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N  OU  V  EAU 

SUPPLEMENT 

AU  G  R  A  ND 

*  .  '  r  < 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE, 

GENEALOGIQUE,  GEOGRAPHIQUE, &c. 

D  E 

M  LOUIS  MORERI, 

Pour  fervir  à  la  derniere  Edition  de  1732. 

&.  aux  précédentes. 

T  O  ME  SECOND. 


A  PARIS, 


^JACQUES  VINCENT,  rue  &  vis -à-  vis  l’Eglife  Saint  Severîn  ,  à  l’Ange. 

IJ.  B.  COIGNARD  &  A.  BOUDET,  rue  Saint  Jacques  ,  à  la  Bible  d’or. 
Chez  /  P.  G.  LE  MERCIER,  rue  Saint  Jacques ,  au  Livre  d’or. 

I  J.  DESAINT  &  CH,  SAILLANT,  rue  Saint  Jean  de  Beauvais,  vis-à-vis  le  College, 
f  JEAN-THOMAS  HERISSANT,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  ôc  à  S.  Hilaire. 
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ABERT,  (François)  Supplément  I 
d<?  1735.  o«  dit  qu  '\\  a  vécu  fous  j 
les  rois  François  I.  &  Henri  III. : 
^z/F^>  fous  François  I.  Henri  II. 
François  II.  &  fous  les  premières 
années  du  régné  de  Charles  IX. 

. Les  Sermens  fatyriques  du 

fententieux  poète  Horace  :  lifez  ,  les  Sermons  fatyri¬ 
ques  ,  8cc.  c’eft-  à-dire ,  les  fatyres  d’Horace ....  Il 
ji’écoit  point,  dit- on  ,  parent  des  MM.  Habert, 
dont  on  parle  enfuice  ;  ilfalloit  dire  ,  dont  on  parle 
après  l’article  de  Sufanne  Habert  ;  encore  faut  -  il  en 
excepter  Ifaac  Habert,  mort  évêque  de  Vabres ,  qui 
ctoit  fon  petit  neveu ^  étant  fils  d’ Ifaac  Habert, 
poète  François  ,  fils  de  Lierre ,  auiïi  poète  François , 
lequel  Pierre  étoit  frere  de  François. 

HABERT  ,  (  Ifaac  )  Supplém.  tome  I. .  ;  Ifaac  Ha- 
fcert  avoir  profelfé  la  philofophie ,  puifque  M.  Sal- 
vaing  de  Boiflieu  dit  qu’il  avoir  étudié  la  philofophie 
fous  Ifaac  Habert,  qui  fut  depuis  évêque  dé  Vabres 
. Son  traité  de  confenfu  Hicrarchia  &  Mo¬ 
narchie ,  écrit  contre  l 'Optatus  Gallus  de  Charles 
Herfent  a  été  traduit  en  françois  par  Louis  Giry  , 
de  l’académie  françoife  ,  fous  le  titre  de  l’Ünion 
de  F Eglife  avec  l’Etat ....  Ajoutez,  auffi  aux  ouvrages 
de  M.  Habert:  1.  La  Défenfe  de  la  foi  de  l’ Eglife  • 
à  Paris,  en  1644.  in-  40.  2.  Ifaaci  Haberti  expcfi. 
tio  perpétua  in  beati  Pauli  Epiftolas  très  Epifcopa- 
les  ad  Limotheum  &  Litum ,  (5  unarn  ad  Philemonem  : 
conciliorum  &  veterum  Patrum  fenfu  confirmât  a  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  en  16  3  6.  w-S°.  Ajoutez  à  fies  poèfies  latines  , 
Eibliotbece  Seguieriane  porticus ,  in  -  4*.  de  trois  pa¬ 
ges,  fans  date;  mais  cette  pièce  eft,  dit-on, de  1637. 

Nouveau  Supplément,  tome  ll% 


HABERT ,  ( Louis)  Supplément ,  tome I.  Sa  théo¬ 
logie  dogmatique  &  morale;  à  Paris ,  en  1717.  & 
1718.  n’eft  qu’en  fept  volumes  in- 12.  non  en  neuf. 
Sa  Pratique  du  facv  ment  de  pénitence ,  ou  Aléthode 
pour  l’ adrninifirer utilement ,  imprimée  par  l’ordre  de 
M.  l’évêque  de  Verdun  ,  a  été  réimprimée  à  Paris , 
avec  approbation  &  privilège,  en  1748.^-12.  c’eft 
un  ouvrage  fort  eftimé  pour  fa  folidité  8c  les  prin¬ 
cipes  qu’il  contient. 

HABERT,  (Germain)  Supplément  tome  J.  pave 
100.  col.  2.  .  .  .  on  dit  ^«’Habert  a  été  abbé  de  la 
Roche ,  ordre  de  faint  Auguftin  ,  au  diocèfe  de  Pa¬ 
ris.  Cette  abbaye  fe  nomme  Notre-Dame  des  Ro¬ 
ches  :  elle  eft  a  une  lieue  de  Chevreufe,  8c  à  un 
quart  de  lieue  du  Mefnil-faint-Denÿs ,  qui  apparte- 
noit  à  la  maifon  de  Montmort.  Les  lîx  premiers 
abbés  de  cette  abbaye  furent  tirés  de  celle  de  faint 
Viétor  de  Paris,  8c  elle  a  été  longtems  entre  les 
mains  de  meffieürs  de  Montmort.  Il  y  a  bien  des 
années  qu’il  n’y  a  plus  dans  cette  maifon  de  cha¬ 
noines  réguliers.  Habert  prêchoît  de  tems  en  tems, 
comme  on  le  voit  par  cette  épigramme  que  Guil¬ 
laume  Colletet  fit  fur  un  Sermon  de  la  procejfion  des 
captifs ,  qu’il  avoit  prêché  :  elle  eft  page  zi.  du  re¬ 
cueil  de  les  épigrammes  : 

Dans  la  fainte ferveur  dont  ton  cœur  efi  touché  y 

Louant"  la  liberté ,  tu  détruis  fon  empire  ; 

Puifque  les  beaux  chaifnons  ,  dont  ta  voix  nous 
attire  , 

Font  bien  plus  de  captifs ,  que  tu  n  en  as  préchéi 

Habert  eft  auteur  de  l’épitre  de  M ;  Hippodame ,  $ 

A 
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l’occafion  d’une  aventure  dont  on  a  parlé  à  l’article! 
de  François  OGIER.  Celui-ci  dit  dans  une  lettre  cjui 
Te  lit  dans  la  traduétion  des  épitres  d’Ovide,  par 
l'abbé  de  Marolles  ,  que  cette  épitre  fut  la  première 
entrée  de  Germain  Habert  dans  le  public ,  6c  qu’il 
étoit  alors  moins  âgé  que  lui  de  quelques  années  ;  or 
Ogier  dit  que  lui-même  n’avoit  alors  que  20  ans. 
Il  ajoute  qu’il  fe  fit  alors  plulîetfrs  jugemens  diffé- 
rens  fur  cette  pièce  d’Habert,  6c  fur  une  qu’Ogier 
avoir  faite  dans  la  même  occafion,  dans  /’ Académie 
des  beaux  efprits  qui  fe  tenoit  alors  dans  la  chambre  de 
la  demoifelle  de  Gournay. 

HABICOT ,  (  Nicolas  )  de  Bonriy  en  Gatinois , 
&  non  de  Rouen,  comme  l’a  dit  M.  Devaux  dans 
Ion  Index  funereus  chirurgorum  ,  &c.  chirurgien  cé-i 
lébre  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle,  6c  au  commen¬ 
cement  du  dix-feptiéme ,  efb  connu  par  plufieurs 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  prend  dans 
quelques-uns  le  titre  de  chirurgien  du  duc  de  Ne¬ 
mours  ;  6c  l’on  conjedure  qu'il  étoit  attaché  au  par¬ 
lement  de  Paris,  peut-être  comme  chirurgien,  parce 
que  dans  fon  traité  de  la  Bronchotomie ,  il  rapporte 
quelques  cas  finguliers ,  dont  il  avoir  été  témoin  à  la 
conciergerie ,  ou  il  avoir  été  mandé  par  la  cour  , 
pour  faire  fon  rapport.  Sa  Semaine ,  oh  pratique 
-Anatomique ,  eft  fon  premier  ouvrage  :  il  a  été  im¬ 
primé  plufieurs  fois ,  6c  en  dernier  lieu  ,  l’an  1  660. 
la  préface  contient  les  principes  de  la  difleétion. 
M.  Winflow,  dans  un  mémoire  qui  eft  dans  ceux 
de  l’académie  des  fciences  de  Paris,  pour  l’année 
1720.  avoir  donné  une  remarque  d’anatomie  fur  les  | 
mufcles  interolfeux  de  la  main ,  fuivant  laquelle  ,  il 
eft  établi  que  le  doigt  médius  n’a  point  d’interof- 
feux  interne.  Il  croyoit  être  l’auteur  de  cette  décou¬ 
verte  :  Habicot  l'avoit  faite  avant  lui  dans  fa  Se¬ 
maine  ;  6c  M.  Winflow  l’a  reconnu  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  1722.  Peu  après  qu’Habicot  eut  donné  fa  Se¬ 
maine  -Anatomique ,  il  publia  en  1610.  une  diflerta- 
tion  d’anatomie,  fous  ce  titre:  Paradoxe  Myologifie, 
par  lequel  eft  démontré  contre  l'opinion  vulgaire  ,  tant 
ancienne  que  moderne  ,  que  le  diaphragme  ri  eft  pas  un 
fettl  mufcle  ;  dans  cet  ouvrage  dédié  au  célébré  Du- 
ret,  Habicot  entreprend  de  démontrer  qu’il  y  a 
deux  diaphragmes,  un  droit  6c  un  gauche  ,  réunis 
ou  confondus  enfemble,  comme  les  mufcles  de  l’é- 
pigaftre  le  font  à  la  ligne  blanche,  6cc.  Comme  il  ! 
avoit  vu  trois  fois  la  pefte  à  Paris ,  en  1580.  1 596.  ! 
&  1606.  il  mit  au  jour  en  1  607.  un  traité  fur  cette 
matière  ,  intitulé  :  Problèmes  fur  la  nature ,  préfrva- 
tion  &  cure  de  la  maladie  pefiilentielle.  Ce  traité  eft 
plein  d’érudition  6c  d’obfervations  utiles.  En  1613. 
M.  deLangon,  gentilhomme  Dauphinois,  faifant 
bâtir  près  de  fon  château,  autrefois  nommé  Chau¬ 
mont,  préfentement  Langon  ,  entre  les  villes  de 
Montrigaut,  de  Serre  6c  de  faint  Antoine,  les  ma¬ 
çons  qui  fouilloient  la  terre  pour  tirer  du  fable, 
trouvèrent  environ  à  17.  ou  18  pieds  en  terre  une 
tombe  de  brique,  longue  de  3©  pieds,  large  de  1 1 , 
haute  de  huit ,  fur  laquelle  étoit  attachée  une  pierre 
fort  dure  ,  relïemblant  à  du  marbre  gris ,  avec  cette 
inscription  en  lettres  romaines ,  Theutobocus  Rex. 
Dans  cette  tombe  étoient  des  os  d’une  grandeur 
énorme,  avec  des  médailles  d’argent.  Plufieurs  de 
ces  os  ayant  été  apportés  à  Paris  par  Pierre  Ma- 
zuyer  ,  chirurgien  de  Beaurepaire  ,  Jacques  Tilfot 
annonça  cette  découverte  par  un  petit  écrit,  qu’il 
intitula  :  Hifioire  véritable  du  Géant  Theutobocus  ,  roi 
des  Theutons ,  Cimbres  &  Ambrofms  ,  défait  par  Ma¬ 
rins  ,  conful  Romain ,  ijo.  ans  avant  la  venue  de  notre 
Sauveur ,  lequel  fut  enterré  auprès  du  chat e art  de  Chau¬ 
mont  ,  &c.  Trffot  entreprend  de  prouver  :  1  °.  qu’il 
y  a  eu  des  géans  réels  -,  20.  par  des  raifons  propres 
au  fait  il  veut  appuyer  la  découverte  du  géant  Thtu- 
tobocus.  Habicot  voulut  aufli  écrire  fur  ce  fujet.  Il  fit 
la  Giganiofieologie ,  ou  difeours  des  os  d'un  géant ,  où 
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il  entreprend  de  prouver  que  les  os  apportés  à  Paris , 
par  Mazuyer  étoient  véritablement  ceux  du  géant 
T heutobochus.  Il  dédia  ce  difeours  ,  qui  n’a  que  Go 
pages ,  à  Louis  XIII.  &  l’écrit  fut  préfenté  à  fa  ma- 
jefté,  par  M.Herouard,  fon  premier  médecin.  Ce 
difeours  fut  le  prélude  d’une  longue  difpute.  La  mê¬ 
me  année  1613.  un  anonyme  qui  ne  prit  que  le  ti¬ 
tre  d’écolier  en  médecine,  mais  que  l’on  croit  être 
le  doéfeur  Riolan  ,  fit  une  critique  de  l’écrit  d’Ha- 
bicot ,  fous  ce  titre  :  De  Gigantomachie ,  pour  répon¬ 
dre  à  la  G igantofteologie.  L’auteur  y  combat  l’exi- 
ftence  des  géans ,  6c  l’ofteologie  du  géant  Theutobo¬ 
cus.  Il  doute  même  de  la  découverte  de  la  tombe, 
parce  qu’elle  lui  fembloit  deftituée  de  certificats  & 
d’autorités  fufhfantes  pour  la  faire  croire.  L’ouvra¬ 
ge  eft  terminé  par  une  fortie  contre  les  chirurgiens 
en  général.  L’année  fuivante  iG  14.  on  donna  encore 
contre  le  difeours  d’Habicot ,  l’écrit  intitulé  :  l'Jrn- 
pofiure  découverte  des  os  humains  fuppofé s  ,  &  f du  fe¬ 
ra  e  rit  attribués  au  roi  Theutobocuj  ;  6c  l’auteur  y  atta¬ 
que  directement  le  fait  de  Theutobocus  6c  des  mé¬ 
dailles  :  du  premier,  par  le  peu  de  rapport  de  l’hi- 
ftoire  de  ce  Roi ,  avec  les  circonftances  du  lieu  ou 
l’on  difoit  que  la  tombe  avoit  été  découverte  ;  des 
médailles ,  parce  que,  félon  l’auteur,  les  caraéteres 
en  étoient  gothiques,  non  romains,  6c  quelles 
avoient  tout  au  plus  400  ans.  L’anonyme  fait  tous 
les  efforts  pour  perfuader  la  fable  la  plus  ridicule, 
qu’il  peut  fe  former  6c  engendrer  dans  la  terre  des 
pierres  oiïeufes  femblables  en  figure  aux  os  humains; 
6c  après  avoir  invoqué  l’autorité  de  nombre  de  na- 
turaliftes ,  il  conclut  pour  la  poflibilité  de  ce  qu’il 
avance,  en  rapportant  des  chofes  plus  difficiles  en¬ 
core.  Cet  écrit  çft  terminé  ,  comme  le  précédent , 
par  une  déclamation  contre  les  chirurgiens  en  géné¬ 
ral.  En  1615.  parut  une  autre  brochure,  où  l’ano¬ 
nyme  foutient  quant  au  fond  ,  le  fentiment  d’Ha¬ 
bicot,  6c  la  caufe  des  chirurgiens.  Ce  nouvel  écrit 
a  pour  titre  :  Difeours  -Apologétique  touchant  la  vé¬ 
rité  des  géans  ,  contre  la  Gigantomachie  d'un  foi  difant 
écolier  en  médecine.  Tout  le  monde  donna  cet  écrit  à 
Jacques  Guillemeau  ,  célèbre  chirurgien  ordinaire 
du  Roi ,  qui  paroifloit  peu  ami  d’Habicot ,  mais  qui, 
l’étoit  encore  moins  des  mauvais  raifonnemens-. 
L’auteur  établit  la  réaiité  des  géans ,  &  foutient  \e 
fait  particulier  du  géant  Theutobocus  :  mais  il  »*m. 
prouve  les  raifons  alléguées  en  fa  faveur,  par  Lhabi- 
cot.  Il  déclare  l’écolier  en  chirurgie  ,  6c  l’écol’ier  en 
médecine  égaux  en  infuffijance ,  6c  leur  applique  en 
commun  ce  vers  de  Virgile: 

jQui  Bavium  non  odit  s  amet  tua  Carminé  1 ,  Mcevi. 

La  fin  de  fon  ouvrage  eft  employée  à  venger  le  corps 
des  chirurgiens.  Habic-or  qui  n’étoit  pas  bien  traité 
dans  cet  écrit  y  fit  une  réponfe  ,  qu’il  intitula: /W- 
rnent  des  ombres  à! Heraclite  &  de  Dcmocrite ,  fur  laré- 
ponfe  d’H  abicot  ,  au  difeours  attribué  à  Guiliemeau. 
Alors  Jean  Riolan  qu’011  n’a\roit  que  foupçonné 
d’être  l’auteur  de  la  Gigantomachie ,  fe  préfenta  au 
combat  à  vifage  découvert,  6c  en  vint  aux  mains 
avec  Habicot ,  par  l’ouvrage  qu’il  publia  en  1G1S. 
fous  ce  titre  :  Gigantologie  ,  ou  hifioire  de  la  grandeur 
des  géans ,  oit  il  efi  démontré  que  de  toute  ancienneté  les 
plus  grands  hommes  &  géans  ri  ont  été  plus  hauts  que- 
ceux  de  ce  terns.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  raifons 
allez  fortes  contre  l’exiftence  des  géans  en  général  • 
mais  lorfqu’il  eft  queftion  de  déterminer  la  nature 
des  grands  os ,  Riolan  fait  reparoître  toutes  les  pué¬ 
rilités  rapportées  dans  l’ Jmpofiure  découverte ,  6cc. 
pour  prouver  qu’il  peut  s’engendrer  6c  fe  former 
dans  la  terre  des  pierres  olfeufes ,  femblables  en  fi¬ 
gure  aux  os  humains.  La  vivacité  que  Riolan  fait 
paroître  dans  cet  écrit  contre  Habicot,  lui  attira  la 
même  année  de  la  part  de  celui-ci ,  l’écrit  intitule- 
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Anti-Gigantologie ,  ou  contre  difcours  de  la  grandeur 
des  gé dns  ,  dédiée  à  M.  de  Luynes.  Habicot  ne  ta¬ 
che  pas  feulement  d’y  montrer  que  les  os  en  que 
ftion  étoient  des  os  humains,  il  rapporte  aulTî  plu- 
fieurs  lettres  qui  atteftoient  la  réalité  de  la  décou¬ 
verte  que  Riolan  avoir  révoquée  en  doute  ;  8c  atta 
que  à  fon  tour  celui  -  ci  fur  plufieurs  points  avan¬ 
cés  dans  fa  Gigantologie.  Il  lâcha  dans  le  meme  tems , 
ou  du  moins  on  lui  attribua  une  fatyre  en  forme 
contre  Riolan  ,  fous  le  titre  de  Touche  Chirurgicale  ; 
8c  vraifemblablement  cela  lui  valut  une  pièce  fur  le 
même  ton,  intitulée  :  CorreElion  fraternelle  fur  la  vie 
J’Habicox  ,  où  on  fait  en  paffant  la  critique  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  &  notamment  de  fa  G  igantofteologie.  Au  milieu 
de  cette  querelle ,  Habicot  donna  en  1617.  un 
cueil  de  problèmes  médicinaux  &  chirurgicaux  fur  plu¬ 
fieurs  points  très-intéreffans.  Il  y  a  dans  ce  recueil 
douze  problèmes ,  chacun  delquels  eft  dédié  à  diffé¬ 
rentes  perfonnes  avec  qui  l’auteur  étoit  en  liaifon  , 
Al.  Scrvin  ,  avocat  général ,  MM.  Seguin  8c  Helin  ,  I 
médecins  ,  les  célébrés  Duret  8c  Simon  Piètre ,  M.  He. 
rouard  ,  pour  lors  premier  médecin  du  roi ,  M.  Petit , 
qui  l’avoit  été  du  roi  Henri  IV.  meflieurs  Pineau  , 
Hubert ,  Binet ,  de  Marque ,  Phlippes ,  fameux  chirur¬ 
giens  de  leur  tems.  Dans  Dépitre  adreffée  à  ce  der¬ 
nier,  Habicot  raconte  la  converfation  qu’il  eut  de¬ 
vant  la  reine  mere ,  avec  madame  la  duchefte  de  Ne¬ 
mours.  Cette  princeffe  lui  demanda  qui  étoit  le 
meilleur  chirurgien  de  Paris  ;  Habicot  fe  contenta 
de  répondre  ,  quil  ri y  en  avoit  qu'un  au  monde  ,fça- 
voir  celui  qu'on  affeftionnoit.  Ailleurs  on  le  voit  en 
conférence  avec  l’illuftre  préfident  de  Harlay ,  qui 
n’ignoroit ,  dit  Habicot ,  que  ce  qui  ri eft  point.  En 
1620.  Habicot  publia  un  petit  traité  où  il  démontre 
par  une  grande  théorie  éclairée,  8c  par  une  pratique 
heureufe,  »  que  le  chirurgien  doit  abfolument  pra- 
35  tiquer  l’opération  de  la  bronchotomie  ,  autrement 
la  perforation  de  la  flutte  ou  tuyau  du  poumon. 
On  y  trouve  une  defeription  fort  détaillée  du  La¬ 
rynx  ,  &  il  reprend  Riolan  fur  ce  qu’il  avoit  dit  des 
cartilages  8c  des  mufcles  de  cette  partie.  Habicot 
ayant  été  employé  à  la  fuite  des  armées ,  aux  fiéges 
des  villes ,  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  durant  les 
guerres  civiles ,  il  devoir  vraifemblablement  être 
recherché  dans  les  grandes  occafions  ,  &  entre  beau¬ 
coup  de  grandes  cures  qu’il  fit ,  on  trouve  plus  d’une 
plaie  d’arquebufade.  Il  avoit  entrepris ,  8c  peut- 
être  fini  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  point  paru  ; 
comme  :  La  main  chirurgicale ,  qui  devoir  apparem¬ 
ment  traiter  des  opérations:  Le  guidées  confultations, 
Cf  les  interrogations  qu'on  fait  en  La  réception  des  maî¬ 
tres  chirurgiens.  Habicot  eft  mort  en  16x4.  le  17  de 
Juin.  *  Extrait  d’un  Mémoire  très-détaillé  fur  les  ou¬ 
vrages  d’Habicot ,  inféré  dans  les  Recherches  fur  l’o¬ 
rigine  cr  Les  progrès  de  la  chirurgie  en  France  ,  impri¬ 
mées  à  Paris,  en  1744.  in-±°.  depuis  la  page  271. 
jufqu’a  la  page  2S7.  Le  traité  de  la  Bronchotomie  qui 
n’eft  que  cité  dans  cet  article  ,  a  pour  titre  :  Queftion 
chirurgicale ,  par  laquelle  il  eft  démontré  que  le  chirur¬ 
gien  doit  ajfurément  pratiquer  L’opération  de  la  Broncho¬ 
tomie  ,  vulgairement  dite  Laryngotomie ,  ou  perforation 
de  la  flûte  ou  tuyau  du  poumon  -,  à  Paris  ,  chez  Jean 
Corrozet,  en  1 610.  in-8°.  dédié  à  M.  le  duc  de  Ne¬ 
mours.  Ce  traité  a  108  pages. 

HACKET ,  (  Jean-Baptifte )  profelîeur  en  théo¬ 
logie  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  de  Fe 
thard  dans  le  comté  de  Tipperarv  en  Irlande.  Il  vé¬ 
cut  prefque  toujours  en  Italie ,  foit  à  Milan  ,  à  Na¬ 
ples  ;  8c  principalement  à  Rome  ,  où  il  mourut  vers 
l’an  j  685.  Il  compola  beaucoup  de  traités ,  tant  de 
philofophie  que  de  théologie.  Les  plus  connus  font 
les  fuivans  :  Controverfariurn  theologicum  cornpliBens 
omr.es  traiïatus  prima  flecundœ  doéloris  Angelici ;  Be¬ 
rna  ,  1659.  in-folio.  Synopfîs  phyfica  ;  Rom  a  , 
1659.  in- 12.  Synopfts  théologien  in  traéiatum  de  flde  ? 

Nouveau  Supplément.  Tome  U. 
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fpe  »  &  charitate ;  Borna,  167$.  in  -  4°.  SyttOpfis 
philofophica,  quatre  tomes  zw-8°.  c’eft  un  abrégé  d’un 
ouvrage  de  Joannes  a  S.  Thomâ ,  Dominicain  Efpa- 
gnol ,  que  le  pere  Hacker  a  fait  pour  l’ufage  d’un 
homme  de  qualité,  qui  devint  enfuite  célébré  fous 
le  nom  de  cardinal  Altieri ,  dont  ce  religieux  avoir 
ete  précepteur.  *  Ademoires  communiqués. 

HACSPAN  ,  (  Théodore ,  félon  le  pere  le  L,oim , 

8c  félon  Spizelius  ;  Thierri ,  félon  l’ouvrage  intitulé: 

Gloria  academis  Altdorftns  )  étoit  un  théologien  Lu¬ 
thérien  ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le  Diélionnaire  hifto- 
>ique ,  où  il  eft  aujfi  nommé ,  Théodore.  Il  naquit  l’an 
607.  à  Weimar,  ville  de  Thuringe.  Il  fe  livra  de 
fort  bonne  heure  à  l’étude  de  la  philologie  facrée , 
8c  apprit  toutes  les  langues  orientales  qui  lui  étoient 
nécefîàires  pour  réufïïr  dans  cette  étude.  Il  employa 
auffi  fept  années  à  étudier  la  philofophie  8c  la  théo¬ 
logie  à  Jene  j  après  quoi  il  fe  tranfporta  à  Altdorf, 
attiré  par  la  réputation  de  Schwenter  qui  paffoit 
pour  très-habile  dans  les  langues  Orientales.  D’Alt- 
iorf,  il  alla  à  Helmftad,  où  il  prit  les  leçons  de 
théologie  de  George  Calixte  ,  de  Conrad  Hornejus, 
8c  de  quelques  autres.  Revenu  à  Altdorf,  il  fut  le 
premier  qui  y  enfeigna  publiquement  les  langues 
Orientales.  Il  commença  cet  exercice  l’an  162,6  -,8c 
en  16$  4.  il  fe  chargea  d’enfeigner  la  théologie.  Dans 
l’un  8c  l’autre  emploi ,  il  fit  voir  beaucoup  de  capa¬ 
cité  ,  8c  un  grand  amour  pour  le  travail.  On  aflure 
qu’il  n'y  avoit  perfonne  de  fon  tems  qui  poftedât 
1  bien  que  lui  l’hébreu,  tant  celui  de  l’Ecriture 
fainte  ,  que  celui  des  Rabbins  ,  le  fyriaque ,  le  chal- 
déen  &  l’arabe.  Comme  il  vouloit  mettre  les  autres 
en  état  d’étudier  facilement  les  mêmes  langues ,  il 
penfa  à  en  donner  des  grammaires:  mais  il  trouva 
que  la  plupart  des  imprimeries  du  pays  manquoient 
de  caraéteres  convenables.  Joflg  Schmidmaïer ,  avo¬ 
cat  de  Nuremberg  ,  informe  de  fon  embarras ,  tra¬ 
vailla  à  l’en  tirer  en  formant  chez  lui  une  imprime¬ 
rie  propre  à  exécuter  fes  delfeins.  Hacfpan  en  pro¬ 
fita,  8c  c’eft  delà  que  font  fortis  les  ouvrages  qu’il  a 
publiés^,  concernant  les  langues  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  ou  dans  lefquels  il  entroit  des  phrafes ,  des 
mots,  ou  des  paftages  d’auteurs  qui  ont  écrit  dans 
les  mêmes  langues.  Les  ouvrages  que  le  pere  le  Long 
cite  de  cefçavant  dans  fa  bibliothèque  facrée,  font  : 

1 .  Oratio  de  neceflfttate  facrœ  philologis  in  theologia  ac- 
curatè  traéiands  ;  à  Jene  ,  en  166 2.  in- 4°.  ffua- 
driga  difputatio  de  locutionihus  facris ,  în-4  .  à  Alt¬ 
dorf,  en  1648.  &  1 662..  3.  .Ad  Epiftolam  divi  Hie- 
ronymi  de  norninibus  Divinis  exercitationes  dits.  ;  4.  Dif- 
putatione s  circulants  in  17.  priora  capita  Gcncfeos  ; 
G  Exercitatio  in  pfalmum  1 10.  Ces  écrits  font  con¬ 
tenus  dans  le  recueil  de  l’auteur  ,  qui  a  pour  titre  : 
Sylloge  difputationum  theologicarum  cr  philologicarum , 
in-40.  à  Altorf ,  en  1663.  6.  Interprcs  errabundus ,  hoc 
eft  brevis  difquifttio  de  caufis  errandi  interpretum  & 
commentatorurn  faers  feripturs  ,  omniumque  adeo  qui 
cire  a  facras  mriuflque  fœderis  occupantur  literas.  Hac¬ 
fpan  fit  imprimer  cet  écrit  à  la  fuite  d’un  autre  dont 
il  donna  une  édition,  à  Altorf ,  en  164;  in-8°.  8c 
dont  le  titre  eft  :  Lucubrationes  Franl^t  allen  fes  ,  ftve 
fpecimen  aliquod  interpretationum  &  expofitionurn  , 
quas  plurimas  in  difficillima  qusque  utriufque  teftarnen  - 
ti  loca  médit atus  eft  Bonaventura  Cornélius  Bertrarnus , 
Piélo  Thoarfenfts.  Ces  Lucubrationes  8c  l’interpres  er¬ 
rabundus  font  auffi  dans  le  Thefaurus  librorum  philo - 
lofricorurn  &  hiftoricorurn ,  8cc.  de  Thomas  Crenius; 
a  Leyde ,  en  1  700.  in  8°.  7.  Mifcellaneorum  facrorum 
libri  duo ;  à  Altorf,  en  1660.  8.  Nots  philologico-theo- 
logics  in  varia  &  difficiliora  veteris  &  novi  Teftamenti 
loca;  trois  volumes  in-8Q.  à  Altorf,  en  1664.  9-  Ob- 
fervationes  Arabico-Syriacs  in  qusdarn  loca  veteris  & 
novi  Teftamenti;  a  Altorf,  en  1662.  ztt-40.  Dans  le 
livre  intitulé:  Gloria  acadcmis  Altdorfins ,  on  cite 
encore  du  même  :  Specimen  theologia  talmudics  :  flde  s 
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&  leges  Aîuhammedis  :  Liber  Nifachon  Rabbi  Lip- 
rnanni  :  Terrnini ,  diftinétiones  gf  âivifiones  philofophi- 
co  theologica ,  Scc.  Hacfpan ,  après  avoir  langui  cinq 
ans  ,  mourut  à  l’âge  de  j  2  ans  ,  l’an  1659.  *  Gloria 
academia  Altdorfinet ,  &c.  pag.  34.  &  fuiv.  Le  Long, 
Bibliotheca  facra  ,  édition  in-folio ,  page  760.  Sc 

HAEFTEN,  (  Benoît)  Supplément  tome  I.  page 
101.  col.  1.  l’école  du  chœur,  life du  cœur;  & 
ajoutez  ce  qui  fuit  :  On  a  encore  du  pere  Haeften  , 
Via  regia  fanthe,  crucis.  Cet  ouvrage  où  il  y  a  de  la 
pieté  &  de  Ponction ,  a  été  traduit  en  François  par 
un  Cordélier,  Fous  le  titre  de  Chemin  royal  de  la 
Croix ,  in-8°.  avec  des  gravures  ....  Venatio  facra , 
five  de  arte  quarendi  Deum  :  cet  ouvrage  n’a  paru 
tju’après  la  mort  de  l’auteur,  à  Anvers,  en  i6yo. 
in-fot.  Le  R.  P.  dom  Charles  Steingelius ,  abbé  d’Aa- 
huFen  ,  a  Fait  l’abrégé  des  diiquifitions  monaftiques 
du  R  P.  HaeFten  (  dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément 
de  1735.  )  qu’il  a  Fait  imprimer  à  Augfbaurg.  Ce 
fut  lorfque  M.  Janfénius  ,  évêque  d’Ipre  ,  établit  la 
réforme  à  Afflighem  que  ce  prélat  compofa  le  dif- 
cours  De  interiori  hominis  reformatione ,  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  françois ,  par  M.  Arnauld  d’Andilly ,  6c  im¬ 
primé  plufieurs  fois-en  l’une  &  l’autre  langue ,  à  Pa¬ 
ris  ,  6c  ailleurs.  On  dit  dans  le  Supplément  ^«’Haeften 
a  fleuri  jufques  vers  l’an  1630.  Il  eft  mort  l’année 
même  1648.  Félon  que  le  dit  l’auteur  du  grand  théâ¬ 
tre  Facré  de  Brabant ,  qui  a  rapporté  ainfi  (  tome  I. 
partie  deuxième)  fon  épitaphe  :  Æterna  memoria 
Rever.  admodum  Domini  D.  Benedicti  Haefteni  , 
hujus  monafterii  pr&pofiti ,  morum  integritate ,  candore , 
mode  fia  ,  eruditione ,  fcriptis  clarijfimi.  Qui  poftquam 
fuis  ad  fufcipiendam  hic  C  ajfnenfem  obfervantiam  pra- 
iviff ?t ,  rebus  multis  domi ,  for  if  que  praclarè  gefiis  , 
migravit  ad  Chriftum  anno  1648.  pridie  Calend.  Au- 
gufti ,  atatis  anno  40.  dignitatis  3 1.  Hic  quicunque  le- 
gis  moriturus  ,  gr  ipfe  precare ,  mortuus  aternd  pace 
quiefcat ,  Amen .  C’eft  à  tort  que  dans  cette  épitaphe 
on  ne  donne  que  40  ans  de  vie  à  Haeften  ,  puifqu’on 
y  dit  qu’il  avoit  été  prévôt  durant  31  ans  ;  Sc  que 
•d’ailleurs  il  l’étoit  déjà  en  1 6 1 6/ Voyez  le  Trajeélum 
eruditum  de  Burman  ,  pag.  133 .6c  Fuiv.  La  biblio¬ 
thèque  Belgique  de  Valere  André  ,  Scc. 

HÆMUS  ,  (  François  )  prêtre  ,  de  Lille  en  Flan¬ 
dres  ,  principal  du  collège  de  Courtray ,  étoit  poète 
Latin.Valere-André  cite  de  lui  les  ouvrages  Fui  vans  : 
Deux  livres  d’hymnes,  avec  un  recueil  de  poèfies 
diverfes ,  à  Lille,  en  1556.  in-SQ.  Autres  poèfies  di- 
verfes,  entr’autres  deux  livres  d’éloges  funèbres  ,& 
trois  de  mélanges  ;  à  Anvers ,  en  1579.  in- 16.  Des 
ichoîies  Fur  Virgile,  Horace,  Ovide,  Scc.  Félon 
Swertius  :  Fortuit um  urbis  lnfulenfs  incendium  :  cet 
incendie ,  qui  confuma  près  de  trois  cens  maifons  de 
la  ville  de  Lille,  arriva  le  trois  de  Septembre  1545. 
Defiderii  Erafmi  Roterodami  de  civilit ate  morum  pueri- 
tium  libellas  elegiaco  carminé  redditus  per  Francifcum 
Hamum  lnfidanum.  Valere- And  ré  ne  cite  point  cet 
ouvrage  de  Hæmus  :  mais  peut-être  fe  trouve-t-il 
avec  les  autres  poèfies  qu  il  a  citées.  Cette  para- 
phrafe  de  l’ouvrage  d’Erafme  a  été  réimprimée  avec 
les  vers  de  Nicolas  Mercier,  de  offciis fcholafiicorum, 
Scc.  à  Paris  ,  chez  Claude  Thibouft ,  en  1664.  in- 12. 
Il  y  en  avoit  déjà  eu  une  édition  précédente,  avec 
le  même  ouvrage.  Hæmus  cédant  aux  ravages  que 
les  Calviniftes  faifoient  en  divers  endroits  de  la 
France ,  Fe  retira  quelque  tems  à  Arras ,  où  Antoi¬ 
ne  Meyer,  fon  ami,  le  reçut  chez  lui.  Lorfque 
Courtray  eut  été  remis  en  la  puiffance  de  Fon  fou- 
verain,  Hæmus  y  retourna,  Sc  y  mourut  le  17  Jan- 
vier  15  S  5 .  Obert  (  ou  Hubert  )  le  Clerc  lui  a  confa- 
cré  l’épitaphe  fuivante. 

* 

Dum  teneras  juvenum  mentes  virtutibus  Hæmus, 

F alladia  format  gloria  magna  domûs , 
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ln  tantum  per  acuta  decus  fua  fpicula  torquet 
Ah  !  truculent  a  nirnis  de  tribus  una  foror. 

Anne  ideo  quia  fublatum  fit  funere  corpus , 

Candida  non  vivet  fama  per  or  a  virîlm  ? 

Fars  corpus  minor  interiit  ,  cum  laude  triumphans 
Cœlica  pars  major  fpiritus  afira  colit. 

*  Valere- André ,  Biblioth.  Belgica  ,  édition  de  1739. 
in- 49.  tome  I.  page  294. 

HAGANO,  cherchef  AGANO. 

HAGECIUS  (Thaddée)  furnomnré  ab  Hayck^> 
parce  qu’il  étoit  de  la  bourgade  de  Hayek  en  Bohê¬ 
me,  Fut  médecin,  aftronome  ,  &  donna  même  dans 
les  rêveries  de  l’aftrologie.  Il  étudia  Fous  le  célèbre 
Joachim  Camerarius ,  &  il  fe  vantoit  d’avoir  été  Fon 
difciple.  Il  devint  dans  la  Fuite  médecin  de  l’empe¬ 
reur  Maximilien  I.  Philippe  Fanchel  ,  médecin  , 
Flamand  ,  ayant  mal  réufli  dans  la  cure  qu’il  avoir 
entreprife  d’une  fille  de  fix  ans  ,  attaquée  de  la  tei¬ 
gne  ou  de  dartres ,  &  cet  enfant  étant  mort ,  Ha- 
gecius  écrivit  contre  lui ,  l’accufant  d’ignorance  6c 
de  témérité,  pour  s’être  Fervi ,  difoit-il  ,  des  renie- 
des  de  Paracelfe  ,  Fans  les  connoître.  L’ouvrage  qu’il 
fit  Fur  cela ,  &  qui  fut  imprimé  à  Amberg,  en  1396. 
in-S°.  eft  intitulé  :  Aélio  Adedica  advenus  Fhilippum 
F ancheliurn  ,  Belgam  ,  incolarn  Budvicenfern  ,  Adedi- 
caftrum  gr  pfeudo-paracelfifiam.  Ce  volume  contient 
trois  pièces  ,  réunies  Fous  ce  titre  général  :  la  pre¬ 
mière  :  Exe gc fis  fingularis  curationis  fœdœ  feabiei  in 
fiiiold  fexenni  ilhtftris  baronis  Gafparis  Zerotini ,  grc. 
Accefjit  fimul  jufia  quereia  in  Fhilippum  F ancheliurn  , 
quod  in  extremo  utcunque  felicis  curationis  aétu  ,  e an- 
ci  cm  clan  deft  in'e &fur*irn  delereriis  pharrnacis  crudeliter 
excarnificatam  necaverit.  Le  deuxième  traité  ,  eft  une 
réponfe  de  Fanchelîus  à  Y  Exegefis  de  Hagecius  :  le 
troilïéme  eft  une  réplique  de  celui-ci ,  Fous  le  titre 
de  Anti-Fanchelius.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  les  fa- 
tyres  perfonnelîes,  ou  les  Anti  de  M.  Bailler ,  au 
tome  VII.  des  Jugemens  des  Sçavans  ,  Scc.  édition 
de  Paris ,  in- 4°.  pag.  302.  Sc  303.  Nous  con- 
noiftons  encore  de  Hagecius  :  1.  Opufculum  de 
cervifia  ,  ejufque  conficiendœ  ratione  ,  naturd ,  viribus 
gr facultatibus  ;  à  Francfort ,  en  1585.  in-8°.  z.Tha- 
dœi  Hagecii  Aphorifmi  metopofcopici  ;  à  Francfort , 
en  1584.  z‘»-8p. 

H AGUAIS , (  Auguftin le)  de  Caen ,  avocat,  Scc. 
Supplément  de  1735.  on  dit  qu  il  réuffifloit  dans  la 
poëfie  latine  ;  on  pouvoit  ajouter  qu  il  faifoit  auffi  des 
vers  françois  :  on  en  lit  quelques-uns  de  lui  dans  les 
Opufcula  Mifcellanea  d’Antoine  Halley ,  à  Caen  , 
en  1673.  z'»-8p. 

HAHN  ,  (Simon-Frédéric  J  confeiller,  hiftorio- 
graphe  Sc  bibliothécaire  du  roi  de  la  grande  Breta¬ 
gne  à  Hanovre  ,  étoit  né  au  cloître  de  Bergen  dans 
ce  duché,  où  fon  pere  étoit  miniftre.  Dès  Page  de 
dix  ans ,  il  étoit  fi  avancé  dans  les  humanités ,  qu’on 
peut  le  mettre  au  rang  des  enfans  devenus  illuftres 
par  leurs  études;  dès  le  même  âge  il  fçavoit  plu¬ 
fieurs  langues  vivantes,  Sc  montroit  un  grand  atta¬ 
chement  pour  l’hiftoire.  Il  étoit  doué  d’une  mémoi¬ 
re  heureufe  Sc  d’une  extrême  facilité  à  apprendre 
tout  ce  qu’il  vouloir.  A  l’âge  de  14  ans  ,  étant  prêt  à 
aller  à  l’univerfité  de  Halle,  il  prononça  à  Bergen 
une  harangue  Fur  l’origine  de  ce  lieu,  laquelle  fut 
imprimée  la  même  année  1706.  avec  quelques. au¬ 
tres  pièces.  En  1708.  il  publia  la  continuation  de  la 
chronique  de  Bergen  ,  par  Meibomius  ;  &:  en  1710. 
le  diplôme  accordé  à  ce  même  cloître ,  par  l’empe¬ 
reur  Othon  le  Grand  ,  avec  des  remarques.  (  DipJo- 
rna  fundationis  Bergenfis  ad  Albim  Cœnobii)  in-40.  à 
Magdebourg.  En  1711.  il  obtint  la  permiflîon  de 
donner  des  leçons  publiques ,  quoiqu’il  n’eût  encore 
que  1  y  ans,  Sc  qu’il  ne  fût  pas  reçu  maître. ès- arts. 
En  conféquence  de  cette  permifiion ,  il  enfeigna 
l’hiftoire  à  un  grand  nombre  d’étudians.  Deux  an3 
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apres,  il  prit  le  degré  de  maître~cs-arts,  8c  publie 
à  cette  occafion  une  differtation  fur  Henri  l’Oife- 
leur.  Peu  après,  il  en  fit  imprimer  une  deuxième  fur 
le  royaume  d’Arles.  Ces  écrits,  6c  la  réputation 
qu’il  s’acquit  d’ailleurs ,  lui  procurèrent  la  vocation 
de  profefl'eur  en  hiftoire  à  Helmftadt,  où  il  rem¬ 
plit  dans  la  vingt-quatrième  année  ,  la  place  de  M. 
Eccard.  Sa  harangue  inaugurale,  qui  a  été  impri¬ 
mée,  traite  de  la  famille  d’ou  fortoit  l’empereui 
Conrad  II.  6c  des  relations  de  la  race  Salique  avec 
les  Guelfes.  Les  leçons  que  M.  Hahn  avoir  diélées 
à  Halle  ,  ayant  été  publiées  ,  mais  pleines  de  fautes , 
pat  M.  Gladow,  fous  fon  propre  nom  ,  en  forme 
.  d’hiftoire  de  l’Empire;  M.  Hahn  prit  la  réfolution 
de  faire  imprimer  lui-même  en  allemand,  une  hi¬ 
ftoire  de  l’Empire,  dont  on  n’avoit  en  1731.  que 
les  quatre  premiers  volumes.  En  1712.  il  mit  au 
jour  des  remarques  fur  le  livre  intitulé  :  Mémoires 
fur  la  liberté  de  Florence.  En  1 7 2. 5- .  il  luccéda  de  nou¬ 
veau  à  M.  Eccard,  dans  les  charges  d’hiftoriogra- 
phe  Sc  de  bibliothécaire  à  Hanovre ,  dont  il  a  rem¬ 
pli  les  fondions  avec  diftinétion,  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  le  18  Février  1729.  dans  la  trente-feptiéme 
année  de  fon  âge.  Pendant  qu’il  étoit  à  Hanovre, 
il  donna  un  recueil  en  deux  vol.  in- 8°.  intitulé  : 
Colleélio  monument  or urn  veterum  &  recentium  inédit  0- 
rurn.  Lorfqu’il  eft  mort ,  il  travailloit  à  un  ouvrage 
concernant  les  prérogatives  de  la  noblefle  immé¬ 
diate  de  l’Empire  ,  à  une  géographie  du  moyen  âge , 
6c  à  divers  autres  traités.  Voila  ce  qu’on  lit  couchant 
M.  Hahn,  dans  la  bibliothèque  germanique,  to¬ 
me  XVII.  page  214.  6c  tome  XXII.  pag.  204.  & 
fuivantes. 

HAINLIN ,  (  Jean-Jacques  )  Supplément ,  tome  J. 
On  le  dit  né  en  1588.  6c  mort  en  1660.  âgé  de  77 
ans,-  il  ne  devoir  en  avoir  que  pi. 

HAITZE  ,  (  Jofeph-Pierre  de)  naquit  à  Cavail- 
lon  dans  le  Comtat  ;  mais  il  a  pafle  toute  fa  vie  à 
Aix  dans  la  maifon  de  M.  de  Gaufridi ,  dont  il  étoit 
parent.  Il  fuc  fecrétaire  de  Jean  François  de  Gaufri¬ 
di  ,  confeiller  au  parlement , l’auteur  de  l’hiftoire  de 
Provence.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  î  Les 
Moines  empruntés ,  ou  l’on  rend  a  leur  véritable  état  les 
grands  hommes  qu’on  a  voulu  faire  moines  après  leur 
mort,  par  Pierre-jofeph(de  Haitzejà  Rouen, en  1698. 
in- 12.  deux  vol.  Il  y  a  euuneréponfe  pour  les  Car¬ 
mes,  par  le  pere  D.  S.  S.  (  Jean  Devau  ,  du  faint 
Sacrement)  religieux  Carme;  à  Cologne  ,  en  169 S. 
in- 12.  Il  y  en  a  eu  auffi  une  pour  les  Jéfuites  ,  en 
faveur  de  faint  François  Xavier  :  c’eft  ce  qui  forme 
le  première  partie  d’un  petit  livre  intitulé:  Les  SS. 
enlevés  &  reflitués  aux  Jéfuites ,  par  un  profeffeur  de 
théologie  ,  &  doélettr  en  droit  canon  ;  à  Luxembourg  , 
en  1738.  in- 18.  La  deuxième  partie  regarde  Fran¬ 
çois  Regis,  mais  que  de  Haitze  n’avoit  point  atta¬ 
qué.  Plufieurs  perfonnes  ont  attribué  mal-à-propos 
à  Pierre  Faydit  les  Moines  empruntés ,  entr  'autres 
M.  Martin  ,  libraire  ,  dans  le  catalogue  des  livres  de 
M.  Belanger.  Les  Moines  travefiis  ;  2.  volumes.  . . 
Ses  autres  ouvrages  qui  font  venus  a  notre  connoif- 
fance,  font:  Relation  des  fêtes  célébrées  a  Aix ,  en 
1 68 7.  d  i occafion  de  la  convalefcence  du  roi  Loui<  XIV. 
en  plufieurs  lettres,  adrelfées  à  M.  de  Ruffi.  Vie  de 
Michel  Noflradamus  ;  à  Aix  ,  chez  David  in.  1  2.  Vie 
d’Arnaud  de  Villeneuve  -J  Alu,  en  1719.  in-  \  2..  Hiftoi¬ 
re  de  fainte  Roffolline  de  Villeneuve  de  l’ordre  des  har- 
treux ;  à  Aix,  en  1720.  in- 1  2.  d’autres  précendent 
que  cette  fille  étoit  de  l’ordre  de  Malte.  H  i  foire  de 
faint  Benefet ,  entrepreneur  du  pont  d’ Avignon  ,  conte¬ 
nant  celle  de  l’ordre  des  religieux  pontifes  ,  par  Magne 
Agricol  (  le  fieur  de  Haitze  ;  )  à  Aix  ,  chez  David  .  . . 
in- 1  2.  Hifoire  de  la  vie  &  du  culte  du  B.  Gérard  Ten¬ 
due  ,  fondateur  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  J  érufalem  , 
par  Pierre- Jofeph  de  Haitfe  ;  à  Aix  ,  en  1730.  in- 1  2 
Vie  de  J  nie  Raimond  de  Souliers  ....  L’Efprit  du  céré- 
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monial  d  Aix ,  en  la  célébration  de  la  Fête-Dieu  ,  par 
Picrre-Jofcph. Recédant  vetera,  nova  Jïnt  ornnia  ;  à  Aix  , 
chez  David,  en  170S.  z«-i2.de  '93.  pag.  M»  Dupin 
en  a  parle  avec  mépris.  V oyez,  le  Supplément  du  Jour¬ 
nal  desSçavans ,  1708.  page  358.  L’ouvrage  de  M. 
de  Haitze  a  été  réimprimé  en  1730.  a  Aix,  zw-12. 
avec  une  critique  ;  Eloge  des  premiers  préfidens  du  par¬ 
lement  de  Provence . Il  a  encore  compofé  une  hi¬ 

floire  de  la  ville  d’ Aix  ,  quia  été  imprimée,  in-  4e*. 
mais  qui  n’a  pas  été  rendue  publique.  Il  a  au(Tî  com¬ 
pofé  une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Provence ,  encore 
manufcrice.  Il  eft  encore  l’auteur  de  trois  grandes 
cartes ,  ou  l’on  trouve  les  noms  &  les  armes  de  tous  U  s 
confuls  d’Aix,  procureurs  du  pays.  M.  de  Haitze, 
mourut  à  Aix ,  le  2 6  Juillet  1736.  on  l’appelloit  com¬ 
munément  M.  d’Hache.  Ses  ouvrages  font  très-peu 
de  chofe  .  très-mal  écrits ,  fans  preuve,  fans  criti¬ 
que.  Son  hiftoire  d’Aix,  dont  on  a  vu  des  lambeaux, 
eft  pleine  de  faits  curieux  ,  mais  qu’il  faut  croire  rnr 
fon  fimple  témoignage. Ses  moines  empruntés  &  tra- 
veftis  font  ce  qu’il  y  a  de  meilleur,  il  met  les  cita-, 
tions  à  la  marge,  pour  prouver  ce  qu’il  avance.  Il 
faut  encore  ajouter  à  fes  ouvrages  la  Lettre  critique  de 
Scxtius  le  Salien  a  Euxemts  le  Marfeillois  (  M.  de 
Rufïy  ,  fils  de  l’hiftorien  de  Marfeille)  touchant  le 
difeours  (  de  Pierre  Galaup  de  Chafteuil  )  fur  les  arcs 
de  triomphe  dreffés  en  la  ville  d’Aix ,  a  l’heurrufe  arri¬ 
vée  des  ducs  de  Bourgogne  &  de  Béni.  Cette  lettre  eft 
du  premier  Janvier  1702.  M.  de  Haitze  y  concredit 
tous  les  points  d’hiftoire  repréfentés  dans  les  arcs  de 
triomphe,  par  M.  Galaup,  6c  expliqués  dans  fon 
difeours  :  il  n’y  ménagé  aucunement  l’auteur ,  donc 
la  probité  &  les  talens  méritoient  des  ég  rds.  Pier¬ 
re-François  de  Remerville  de  faint  Ouencin  a  donné 
en  1702.  à  Cologne  (  Aix)  zw-12.  des  Refixions  fur 
cette  lettre.  VoyeJ  REMER  VILLE.  Ces  réflexions 
furent  dans  ce  même  tems  adoptées  6c  foutenues 
p  r  l’auteur  des  Elfais  de  littérature  pour  laconnoif- 
(ance  des  livres  (  l'abbé  Tricault  de  Belmont  )  6c  par 
M.  l’abbé  Tallemant,  alors  doven  de  l’académie 
françoife.  Enfin  on  a  de  M.  de  Haitze  des  Di ff sta¬ 
tions  fur  divers  points  de  l'hifloin  de  Provence  :  à  An¬ 
vers  (  Aix)  en  1704.  z'w-i  6.  de  1 +9  pages.  Ces  diffèr- 
tations  font  citées  dans  une  pièce  imprimée  dans  le 
mercure  du  mois  de  Mai  1745.  intitulée.  Lettre  de 
M.  Chaix  (  avocat  a  Aix  )  à  M.  B. . .  .  dans  laquelle 
il  releve  quelques  erreurs  concernant  l’hiftoire  de 
Provence,  gliflées  dans  les  relations  des  fêtes  don¬ 
nées  par  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances ,  6c 
par  la  ville  d’Aix ,  au  fujet  du  rétabliflement  de  la 
îàntédu  Roi,  en  1744.  Pierre  Galaup  de  Chafteuil 
a  répondu  aux  dilfercations  de  M.  de  Haitze  dans 
fon  Apologie  des  anciens  hiftoriens  &  des  Troubadours 
ou  poètes  Provençaux ,  fervant  de  réponfe  aux  di (séria¬ 
tions  de  P ierre-J ofeph ,  fur  divers  points  de  l' hifoire 
de  Provence. 

HALDE,  (  Jean-Baptifte  du  )  né  à  Paris,  le  pre¬ 
mier  Février  1674.  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus 
le  huitième  Septembre  de  l’an  1692.  6c  fit  la  profef- 
fion  folemnelle  des  quatre  vœux,  le  deuxieme  Fé¬ 
vrier  1708.  Cette  même  année  ,  il  fut  placé  dans  la 
maifon  profefle  à  Paris  ,  où  on  lui  donna  le  foin 
qu’avoit  le  pere  Charles  le  Gobien  de  recueillir,  de 
mettre  en  ordre  ,  Sc  de  publier  les  lettres  écrites  en 
Europe  par  les  millionnaires  de  la  fociété ,  qui  font 
envoyés  dans  les  pays  étrangers.  Il  fut  auffi  fecré¬ 
taire  du  pere  leTellier  ,confefleur  du  roi;  6c  enfuite 
direéteur  de  la  congrégation  des  artifans.  Il  fut  atta¬ 
qué  les  dernieres  années  de  fa  vie  de  douleurs  ai¬ 
gues  ,  qu’il  fonffrit  avec  beaucoup  de  patience  6c  de 
réfiznation.  C’étoit  un  homme  doux,  affable .  ai- 
mant  le  travail ,  8c  zélé  pour  les  devoirs  de  fon 
état.  Il  eft  mort  à  Paris,  le  18  Août  1743.  Les  ou_ 
vrages  que  nous  avons  de  lui ,  font  :  1.  Druide.  Car- 
notenfs  de  fereniffmo  principe  Carnotenfimn  Duce  va- 
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'tiàntum  ,  ode-,  à  Paris,  en  1703.  in-ef.  2.  In  cunas 
f  eren'ijjimi  principis  Carnot  en fiurn  Ducis  ,  ode  dithyrarn- 
bica  ;  a  Paris.  .  .  3 . /»  natalcm  Ducis  Britannu  dla- 
G  allia  &  Hifpania ,  oie  -  à  Paris  ,  en  1704. 
Midas  ,  intermede  én  mufique  ;  à  Paris  , 
5.  Auguflijfirno  Ecclefia  Gallicane 
1705.  in- 40.  6.  Narcijfe , 
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logus 
A/-40.  4 
en  1704.  z«-4 
Clero ,  ode -,  à  Paris 
tragédie  en 


en 


mufique-,  à  Paris,  en  1707.  rw-4-'. 

7.  Traduétion  latine  de  la  fécondé  inftru&ion  pafto- 
rale  de  M.  l’évêque  de  Soilïons  (  Langue: ,  aujour¬ 
d’hui  archevêque  de  Sens)  contenant  un  fécond 
avertifiement  aux  Appeilans  de  fon  diocèfe.  Cette 
iilftru&ion  de  M.  Langue:  eft  du  15  Juin  1718.  la 
traduétion  latine  a  été  imprimée  à  Douai,  en  1720. 
7K-40.  S.  Lettres  édifiantes  8c  curieufes ,  écrites  des 
millions  étrangères  par  quelques  millionnaires  de 
la  Chine ,  depuis  le  neuvième  recueil  inclufive- 
xnent  jufqu’au  vingt-fixiéme  ,  qui  fut  publié  quel¬ 
que  tems  avant  la  mort  du  pere  du  Halde ,  en  Ï743. 
Ces  recueils  font  ornés  de  préfaces  utiles  de  la  com- 
pofition  du  pere  du  Halde.  Chaque  volume  a  été  im¬ 
primé  à  Paris  ,  in- 1  2.  &  l’on  en  a  deux  traduirions  , 
Tune  angloife,  à  Londres,  l’autre  en  allemand,  à 
Augfbourg;  9.  Le  Sage  Chrétien ,  ou  les  principes  de 
la  vraie  fageffe,  pour  fe  conduire  chrétiennement 
dans  le  monde-,  à  Paris,  en  1714.  in- 24.  10.  Def- 
cription  géographique ,  hiftorique ,  chronologique  & 
phyfique  de  l’empire  de  la  Chine  &  de  la  Tartarie  Chi¬ 
noise  ,  enrichie  de  cartes  générales  &  particulières 
du  Thibet  8c  de  la  Corée-,  8c  ornée  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  figures  8c  de  vignettes  gravées  en  taille  dou¬ 
ce  ;  à  Paris  ,  en  1735.  quatre  vol.  in-folio.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  réimprimé  à  la  Haye  ,  avec  quelque  ad¬ 
dition  ,  en  1736.  en  quatre  tomes  8c  en  an- 

glois ,  à  Londres  ,  en  1739.  quatre  volumes  in-8 
avec  divers  retranchemens.  M.  l’abbé  Lenglet  dans 
le  Supplément  de  fa  Méthode  pour  étudier  l’hiflotre 
tome  II.  page  12 f.  dit  de  cette  defcriptfon,  qu’elle 
eft  une  des  plus  magnifiques  8c  des  plus  fçavantes  , 
qui  fe  foit  faite  ,  non-feulement  de  l’empire  de  la 
Chine ,  mais  encore  d’aucun  autre  état  ou  royaume 
particulier.  »  Elle  eft  digne  ,  ajoute-t-il,  du  pere  du 
«  Halde ,  qui  connoît  exactement  tout  ce  qui  re- 
»  garde  les  millions  étrangères.  Il  lui  donne  à  peu 
près  le  même  éloge  ,  page  43.  en  parlant  du  recueil 
des  lettres  édifiantes ,  8cc.  8c  au  tome  I.  de  fa  Mé¬ 
thode  pour  étudier  l’hiftoire ,  chapitre  2.  article  6. 
page  26  8c  27.  en  parlant  des  cartes  géographiques 
de  Guillaume  de  Lille ,  il  dit  :  »  On  fçait  qu’il  étoit 
>3  redevable  de  fes  plus  belles  obfervations  au  pere 
>3  du  Halde,  Jéfuite  ,  très-verfé  dans  tout  ce  qui  re- 
33  garde  la  géographie  afiatique.  *  Mémoire  latin 
manufcrit  du  pere  Oudin ,  Jéfuite ,  8c  les  endroits 
cités  de  M.  l’abbé  Lenglet.  Le  pere  Oudin  ajoute 
dans  fon  Mémoire  qu’il  avoir  vu  du  P.  du  Halde  un 
poème  latin  De  arte  Dramaticd  ,  qui  lui  avoit  paru 
digne  de  voit  le  jour. 

HALE  (  Matthieu)  Lord ,  chef  de  juftice  du  banc 
du  Roi ,  fous  le  régné  de  Charles  II.  &c.  On  en 
parle  dans  le  Diélionnaire  hifiorique.  Ajoutez  qu’en 
1 7  3  G  ou  1 7  3  7.  M.  Emly m  a  fait  part  au  public  d’un 
ouvrage  poftume  de  ce  chevalier  Anglois ,  intitulé  : 
Hifioria  placitorum  corons. ,  c’eft-à-dire,  Hiftoire  des 
■ordonnances  royales.  C’eft  un  volume  in-fol.  imprimé 
à  Londres.  L’auteur  s’étoit  propofé  d’y  traiter  ce 
qui  a  rapport  à  la  jurifprudence  civile  &  criminelle; 
mais  ce  qu’il  a  laiffé  ne  regarde  que  le  criminel , 
comme  le  crime  de  Lefe  Majefté  ,  celui  de  Félonie  , 
8c  femblables  crimes  capitaux  ,  avec  les  différentes 
maniérés  de  procéder  dans  tous  ces  cas.  L’éditeur  a 
vérifié  fur  les  originaux  les  citations  des  anciens 
ftatuts ,  &  y  a  ajouté  des  notes  fort  étendues.  C’eft 
ce  qu’on  dit  dans  le  Journal  des  Sçavans ,  du  mois  de 
Mai  1737. 


entra  chez  les  Jéfuites ,  le  14.  Février  161  y.  8c  s’y 
engagea  par  la  profeffion  des  quatre  voeux  ,  le  27 
Décembre  1631.  Il  a  profeffé  la  rhétorique  à  Dijon 
8c  eft  mort  après  l’an  1 649.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
qui  a  été  autrefois  fort  recherché  ,  furtout  dans  les 
collèges  de  la  fociété,  le  titre  eft:  Rhttorica  Dizio- 
ncnfîs  focietatis  Jefii  analytica  eloquentia  progyrnnaf- 
mata  in  aliquot  Ciceronis  orationes 3  à  Dijon  ,  chez  Ni¬ 
colas  Spirinx,en  1629.  in-q°. 

HALLE/,  (Claude-Guy  )  peintre  François  ,  né  à 
Paris,  en  1651.  étoit  fils  de  Daniel  Hallé  ,  peintre 
eftimé ,  lequel  mourut  à  Paris  ,  en  1 674.  Son  fils  fut 
fon  éleve ,  8c  ne  fortit  jamais  de  fa  patrie.  Les  cgli— 
fes  de  Paris,  8c  celles  de  plusieurs  provinces  du 
royaume,  font  remplies  de  fes  ouvrages,  dont  on 
allure  que  les  connoilfeurs  font  beaucoup  de  cas. 
Il  en  a  fait  auiïï  plufieurs  pour  le  Roi ,  à  la  ménage¬ 
rie,  à  Meudon  8c  à  Trianon.  C’eft  M.  Hallé  qui  a 
fait  pour  le  chœur  de  l’eglife  de  Notre-Dame  le  ta¬ 
bleau  de  l’Annonciation ,  que  l’on  y  voit.  Ce  peintre 
étoit  fort  lié  avec  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre 
du  roi ,  qui  l’eftimoit  beaucoup.  Doué  d’un  caraélere 
doux  8c  aimable  ,  il  fe  faifoit  aimer  de  tous  ceux 
qui  le  connoilfoient  :  il  étoit  naturellement  porté  à 
rendre  fervice  ;  8c  quoiqu’attaché  à  fon  travail ,  il 
le  quittoit  fans  peine  dès  qu’il  croyoit  pouvoir  être 
utile.  Du  refte  il  n’aimoit  pas  à  fe  produire  ,  8c  il  n’a 
jamais  fçu  être  courtifan.  Il  a  peint  dans  fes  tableaux 
fon  caraétere  tranquille ,  8c  fon  pinceau  n’a  jamais 
été  libertin.  Il  fe  maria  en  1(397.  &  il  eft  mort  à 
Paris,  en  1736.  à  l’âge  de  85  ans,  ayant  toujours 
joui  d’une  bonne  fanté  8c  d’une  grande  tranquillité 
a’eiprit.  Il  eft  inhumé  à  faint  Sulpice.  Une  de  fes 
filles  a  époufé  M.  Reftout ,  profeffeur  de  l’acadé¬ 
mie;  8c  fon  fils  penfionnaire  du  Roi,  à  Rome,  a 
déjà  donné  des  marques  de  fon  genie  par  les  prix 
qu’il  a  remportés  à  l’académie  de  Paris.* Voyez  fon 
éloge  plus  au  long  ,  8c  le  détail  de  fes  ouvrages  dans 
l’abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres,  par  M. 
d’Argenville ,  in- 4*.  tome  IL  page  380.  8c  fuiv. 

HALLE’,  (  Pierre  )  dodteur  en  droit  canon  8c  ci¬ 
vil  ,  profelfeur  d’éloquence  dans  l’univerfité  de  Pa¬ 
ris  ,  pocte  ,  8c  interprète  du  Roi.  On  en  a  parlé  dans 
le  Supplément  de  Moréri  de  1755.  mais  il  faut  ajouter 
ce  qui  fuit  :  1.  Le  recueil  de  fes  difcours  8c  de  fes 
poèfies,  imprimé  à  Paris ,  en  1655.  n’eft  point 
in- 4°.  comme  011  l’a  dit,  mais  in-8°.  (  Pétri  HalUi 
juris  utriufque  doéloris ,  in  academia  Parifienfi  eloquen- 
tis  profejforis ,  po'étœ  ac  interpretis  regii  orationes  CT 
poernata.  )  Le  recueil  eft  dédié  au  chancelier  Pierre 
Seguier.  Il  contient:  1.  Apologia  Regentia  ,  ce 
difcours  eft  adreffé  à  Louis  XIV.  en  minorité; 
2.  Laudatio  funebris  Ludovici  XIII.  G  allia  Régi  s  : 
M.  Hallé  prononça  cette  oraifon  funebre  de  Louis 
XIII.  dans  l’univerfité  de  Paris ,  le  jour  de  l’anniver- 
faire  de  ce  prince  3  3.  Pancgyricus  optimo  ferenifjimo- 
que  principi  Gaftoni  Francia  ,  Regis  Patruo  ,  &  Au— 
relianorum  Duci  ob  expugnatam  Gravelmgem  diélus  » 
4.  De  Archidiaconatu  de  vadis  Bajocenfis  Ecclefia  ora- 
tio  :  il  s’agit  d’un  bénéfice  de  l’égîife  de  Bayeux  ,  qui 
étoit  prétendu  par  plufieurs,  que  M.  Hallé  deman- 
doit  auffi  ,  8c  dont  il  avoit  même  pris  polfeffion, 
comme  gradué  :  c’eft  un  difcours ,  ou  une  efpece  de 
plaidoyé  ,  qui  paroît  avoir  été  adreffé  aux  juges  , 
par  devant  qui  étoit  l’affaire.  Il  y  défend  avec  élo¬ 
quence  les  droits  8c  privilèges  de  l’univerfité ,  8c  les 
liens  en  particulier.  Il  die  à  la  fin  qu’il  étoit  alors 
membre  de  l’univerfité  de  Paris  ;  ce  qui  prouve  que 
c’eft  de  la  même  uuiverfité  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
difcours,  8c  non  de  celle  de  Caen  ;  5.  Ad  illuflriff. 
virum  Petrum  Seguier  Francia  Cancellarium  cùrn  ad. 
Cadomenfem  acaderniam  accederet , falutatio  ;  6-  Pra- 
fatio  in  quartum  Georfcorum  Virgilii  librurn  :  Hallé 
expliqua  le  quatrième  livre  des  Géorgiques  ,  à  Pâ¬ 


li  ALLA  Y,  (  Jean  )  Jéfuite  François,  né  en  1397.  ris,  en  2643.  8c  c’eft  à  cette  occafion  qu’il  compofa. 
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ee  difcours  ;  7.  Difcours  (latin)  prononcé  lorfque 
François  de  la  Chambre,  fils  du  médecin  de  ce 
nom  ,  prit  le  degré  de  maître-  ès-arts  dans  l’unïver-i 
fité  de  Paris  ;  S.  Difcours  apologétique  des  fciences 
où  l’auteur  prouve  (  Nec  fcientiis  animos  enervari , 
nec  hcbetari  ingénia)  9.  autre  où  l’on  examine  s’il  eft 
plus  avantageux  de  donner  les  préceptes  des  fcien¬ 
ces  ;  ou  d’enfeignèr ,  en  fe  fervantdes  langues  grec¬ 
ques  6c  latines  ,  ou  en  employant  la  langue  fran- 
(Çoife.  Ces  neuf  difcours  font  fuivis  des  poches  lati¬ 
nes  de  l’auteur,  div.ifées  en  fix  livres  :  il  y  en  a  fur 
toute  forte  de  fujets  ,  comme  fur  des  viétoires  rem¬ 
portées,  lur  la  mort  de  plufieurs  perfonnes  de  let¬ 
tres  ,  des  complimens ,  des  aétions  de  grâces,  des 
traduélions  ou  imitations  de  différens  morceaux  des 
anciens  écrivains.  Grecs  &:  Latins,  des  épigrammes, 
Ofmar,  tragédie,  l’Impiété  punie,  tirée  de  l’écri¬ 
ture  fainte,  autre  efpece  de  tragédie,  &c.  Hallé 
ccrivoit  bien  en  profe  &  en  vers ,  6c  on  lit  ce  re¬ 
cueil  avec  plailîr  ;  2.  on  n'a  pu  y  inférer  un  difcours 
latin,  qu’il  prononça  le  14  de  Novembre  1679. 
au  collège  de  Cambrai ,  lorfque  Louis  XIV.  eut  ré¬ 
tabli  à  Paris  la  profeiïion  publique  du  droit  civil. 
Ce  difcours  a  été  imprimé  avec  cinq  autres  de  cinq 
autres  profelfeurs  dans  le  recueil  des  pièces  qui 
concernent  le  rétabliflèment  du  droit  civil  en  la  fa¬ 
culté  de  droit  canon  en  l’univerfité  de  Paris,  im¬ 
primé  dans  la  mcijie  ville  ,  en  1680.  zv-40. 

HALLEI,  (  Antoine)  Supplément ,  tome  1.  on  dit 
que  le  recueil  de  fes  poëfies  parut  à  Caen ,  en  1675. 
in- 11.  c’eft  un  petit  in-8°.  dont  le  titre  eft  :  Anton ïi 
H  allai ,  Regii  eloquentia  profejforis  ,  &  Adnfai  Syl- 
vani  Gyrnnafïarcha  ,  in  academiâ  Cadornenfi ,  Opufcula 
rnifcellanea.  On  voit  par  quelques  pièces  françoifes 
qui  font  dans  ce  recueil ,  qu’il  fignoit  Halley  :  on 
trouve  dans  le  même  recueil  plufieurs  lettres  6c  piè¬ 
ces  de  vers  qui  lui  font  adrelfées,  entr’autres  celles 
qui  ont  été  réunies  à  la  fin  ,  fous  ce  titre  :  Elegan- 
iijjima  clarifjimorum  quontmdam  poétantm  Carmin  a  ad 
autorern ,  ut  fua  in  lucern  edat. 

HALLEY,  (Edmond)  fils  d'Edmond  Halley  , 
citoyen  de  Londres,  d’une  famille  honnête ,  mais 

Eeu  favorifée  de  la  fortune  ,  naquit  dans  un  faux- 
ourg  de  cette  capitale  ,  le  8  Novembre  1 656.  Il  fit 
lès  humanités  dans  le  collège  de  faint  Paul ,  fous  le 
fameux  Thomas  Gale,  &  il  y  devint  habile,  non- 
feulement  dans  les  langues  latine,  grecque  6c  hé¬ 
braïque,  mais  encore  en  géométrie  6c  en  aftrono- 
mie.  A  l’âge  de  17  ans,  il  fut  reçu  parmi  les  étu- 
dians  du  collège  de  la  Reine ,  dans  l’univerfité  d’Ox- 
ford.il  voulut  d’abord  goûter  de  toutes  les  fciences  3 
.  mais  enfuite  il  fe  détermina  à  l’aftronomie.  Il  avoit 
à  peine  19  ans,  lorfqu’il  donna  fa  méthode  direéte 
6c  géométrique  pour  trouver  les  aphélies  6c  les  ex¬ 
centricités  des  planètes ,  6c  cet  ouvrage  auroit  Fait 
honneur  alors  à  un  aftronome  confommé.  Le  défir 
de  faire  de  nouvelles  découvertes ,  6c  de  perfection¬ 
ner  celles  qui  avoient  été  faites ,  l’engagea  de  partir 
au  mois  de  Novembre  1676.  pour  l’ifle  de  fainte 
Hélene,  pays  le  plus  méridional  que  les  Anglois 
eufFent  alors  fous  leur  domination.  M. Halley  favo- 
rifé  dans  ce  projet  par  le  roi  Charles  II.  à  qui  il  avoit 
été  préfenté  par  meffieurs  Willamfon  ,  fecrétaire 
d’état ,  6c  Jonas  Moore  ,  grand-maître  de  l’artillerie 
6c  fçavant  mathématicien  ,  arriva  à  fainte  Helene 
en  trois  mois ,  y  exécuta  fon  projet ,  &  revint  à 
.Londres  vers  l’automne  de  1 678.  Il  y  prit  fes  degrés 
de  maître-ès-arts  ,  6c  fut  reçu  membre  de  la  Société 
Royale.  En  1679.  ^  imprimer  fon  catalogue  des 
Etoiles  auftrales.  Il  avoit  rapporté  plufieurs  autres 
obfervations  de  l’ifle  de  Sainte  Hélene,  6c  principa 
lement  celle  de  Mercure,  par  le  difque  du  foleil, 
qu’il  fçavoit  devoir  arriver  ,  le  3  Novembre  1677. 
c’étoit  le  quatrième  de  ces  phénomènes  que  l’on  eut 
yus  depuis  l’invention  des  lunettes. L’obfervation  de 
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M.  Halley ,  fur  cela  étoit  accompagnée  de  réflexions 
fçavantes  fur  l’utilité  de  ces  fortes  d’éclipies  ou 
d  immerfions  des  planètes  inférieures  ,  pour  décou¬ 
vrir  la  parallaxe  du  foleil  &  fa  diftance  à  la  terre. 
Il  donna  dans  la  fuite  une  méthode  6ç  des  tables 
pour  les  prédire,  &  enfin,  il  démontra  en  17 » 6. 
après  bien  des  calculs ,  6c  par  une  application  inné- 
nieufe  de  fa  théorie  aux  parallaxes  de  Venus  6c  °du 
foleil  ,  que  le  paflâge  de  cette  planète  par  le  difque 
du  foleil,  paflage  qui  doit  arriver  le  5  Juin  1761. 
pourra  nous  faire  connoître  la  vraie  diftance  du  fo¬ 
leil  à  la  terre,  à  un  500™'.  près.  En  1679.  monfieur 
Halley  voulant  conférer  avec  l’habile  aftronome 
M.  Hevelius,  fur  ce  qu’il  avoit  obfervé  de  plus  cu¬ 
rieux  à  l’ifle  de  Sainte  Hélene,  6c  dans  fa  naviga¬ 
tion,  partit  pour  Dantzick  ,  où  il  arriva  le  26  de 
Mai  de  la  même  année.  Conduit  par  defemblables 
motifs ,  il  voulut  voir  auflt  les  fçavans  de  France  6c 
d’Italie  ,  &  partit  pour  cet  effet  en  1 68 0.  De  retour 
en  Angleterre,  il  époufa  en  16S2.  Adarie  Tookc: 
engagement  qui  ne  l’empêcha  pas  de  courir  encore 
depuis  les  mers ,  d’où  il  rapporta  toujours  de  nou¬ 
velles  richelfes  philo fophiques. Ce  fut  le  roi,  qui  par 
exemple ,  voulant  faire  conftater  la  loi  des  variations 
magnétiques,  6c  tenter  de  nouvelles  découvertes  , 
donna  à  M.  Hailey  le  commandement  d’un  de  fes 
vaifleaux,  avec  ordre  de  faire  voile  dans  l’Océan 
Atlantique,  &  furtout  dans  les  mers  où  fa  Majefté 
avoit  des  établiflèmens.  En  conféquence  M.  Halley 
partit  le  3  Novembre  1698.  il  avoit  déjà  paflè  la 
ligne  lorfque  des  accidens  qui  arrivèrent  fur  fon 
vaiffeau,  6c  la  révolte  de  fon  lieutenant,  l’oblige— 
rent  de  retourner  fur  fes  pas  :  mais  il  fe  rembarqua 
deux  mois  après  fur  le  même  vaiffeau  ;  6c  après  avoir 
parcouru  les  mers  de  l’un  6c  de  l’autre  hémifphere, 
il  revint  en  Angleterre,  le  18  Septembre  i-^oo.  Il 
avoit  paffé  quatre  fois  La  ligne  pendant  le  cours  de 
ce  voyage,  c’eft-à-dire,  en  moins  de  deux  ans  :  il 
avoit  été  quatre  fois  des  pays  froids  aux  pays  chauds, 
6c  des  pays  chauds  aux  pays  froids ,  fans  perdre  un 
leul  homme  de  fon  équipage.  En  1701.  il  comman¬ 
da  encore  quelques  bâtimens  pour  aller  lever  la 
carte  de  la  Manche.  En  1702.  il  fut  chargé  d’aller 
vifiter  les  ports  de  l’Empereur  fur  le  Golfe  de  Ve- 
nife.  Paflant  par  Vienne ,  l’empereur  Léopold  lui  fit 
beaucoup  d’accueil  ;  6c  il  n’en  fut  pas  moins  reçu 
gracieufement ,  lorfqu’il  y  retourna  encore  quelque 
rems  après.  Ce  fut  fon  dernier  voyage.  Sa  patrie  le 
pofleda  depuis  tout  entier.  En  1-03.  il  fuccéda  à 
M.  Wallis,  dans  ia  chaire  de  proferteur  en  géomé¬ 
trie  à  Oxford.  En  i713.il  fut  choifi  pour  être  fecré¬ 
taire  de  la  Société  Royale  de  Londres.  Il  garda  cette 
place  jufqu’en  1720.  qu’on  lui  donna  celle  d’aftro- 
nome  royal  à  l’Obfervatoire  de  Greenwich,  vacan¬ 
te  par  la  mort  de  M.  Flamfteed.  Il  y  obferva  le  ciel 
jufqu’au  commencement  de  1740.  avec  cette  ardeur 
afîidue ,  qui  faifoit  Une  partie  eflentieîle  de  fon  ca- 
raétere.  Il  avoit  été  reçu  dans  l’académie  des  fcien¬ 
ces  de,  Paris  ,  en  qualité  d’alfocié  étranger  ,  au  mois 
d’Août  1729.  à  la  place  de  M.  Bianchini.  Il  eft  mort 
le  25  de  Janvier  1742..  au  commencement  de  fa 
quatre-vingt  fixiéme  année.  Entre  fes  ouvrages  , 
voici  ceux  dont  on  parle  dans  foneloge:  1.  Catalo- 
trus  flellanm  Aufiraliorum  ex  obfervat ionibus  in  inj nia 
fanéia  Helenafaélis ,  6cc.  à  Londres  ,  en  1  678.  in -40. 

2.  Tabula  Aftronornica  ;  à  Londres,  en  1720.  in-  40. 

3.  Abrégé  de  l'Aftronomie  cométique;  4.  Théorie 
fur  les  variations  de  la  bouifole  :  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Royale  ;  cette  théorie  eft  de  16S3. 
f.  Mémoire  fur  le  mouvement  des  corps  projetés , 
où  l’on  examine  aufïï  la  caufe  6c  les  propriétés  de  la 
pefanteur  :  dans  les  mêmes  mémoires;  6.Hiftoire  des 
vents  alifés  8c  des  mouflons  qui  régnent  dans  les 
mers  placées  entre  les  tropiques  ,  avec  un  eflai  fur 
la  caufe  phyfique  de  ces  vents ,  &  une  carte  qui  en 
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repréfente  les  directions,  &c.  7 
quantité  de  vapeurs  aqueufes  que  le  foleil  éleve  de 
la  mer  ;  la  circulation  de  ces  vapeurs;  l’origine  des. 
fontaines,-  queftions  fur  la  nature  de  la  lumière  & 
des  corps  tranfparens  ;  termination  des  degrés  de 
mortalité  du  genre  humain ,  pour  évaluer  le  prix 
des  rentes  viagères;  8c  plufieurs  autres  écrits,  au 
nombre  de  z;  à  30  dilfertations  ou  mémoires  que 
donna  M.  Halley  ,  dans  l’efpace  de  neuf  à  dix  ans 
qu’il  demeura  à  Londres  3  8.  Traduction  latine  des 
huit  livres  des  Coniques  d’Apollonius,  8c  des  deux 
livres  de  Sérénus ,  de  la  feElion  du  Cylindre  CT  du 
Cône ,  d’après  un  manufcrit  arabe  ;  9.  il  nous  a  auffi 
donné  d’excellens  morceaux  fur  le  baromètre  8c  fur 
-fes  ufages  ,  fur  les  marées  ,  fur  quelques  météores 
extraordinaires ,  fur  l’art  de  vivre  tous  l’eau ,  ou 
fur  la  maniéré  de  faire  defcendre  l’air  que  nous  ref- 
pirons  jufqu’au  fond  de  la  mer ,  &  il  a  mis  lui  mê¬ 
me  fon  art  en  pratique  3  10.  on  a  auffi  du  même 
quelques  vers  latins,  8c  l’on  dit  qu’il  réuffiffioit  dans 


ce  genre  d’écrire; 


entendre  Buxtorf  &  Becitius.  Il  vit  enfuîte  les  acav. 
démies  de  Berne, de  Zuric,  8c  l’univerfité  de  Leyde. 
Dans  celle-ci,  il  foutint  des  thefes,  8c  après  avoir 
fubi  l'examen  du  fynode  Wallon  des  provinces 
unies,  il  fut  reçu  propofant,  en  \6 zi.  8c  en  162.1. 
il  fut  appellé  miniftre  de  s’Gravendeel  ,dans  le  voi- 
finage  de  Dordrecht.  En  1653.  il  reçut  la  vocation 
de  Manheim  dans  le  Palatinat  -,  mais  il  mourut  la 
même  année,  le  19  Novembre.  Il  avoit  époufé 
Elisabeth  In  der  Schmitten  ,  dont  il  eut  13  enfans. 
On  a  de  lui  en  hollandois  ,  des  Annotations  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  réformée  ,  contre  le Jéfuite  Land.- 
sbeer:  Les  Pièges  dé Acitophel  ,  contre  le  même: 
Momus  redivivus  ,  &c.*  Voyez  le  DiElionnaire  hijîo- 
rique ,  édition  d’Amfterdam  ,  en  1740. 

HAMER  ,  (  Pierre  )  fils  de  EIenri  ,  dont  on  vient' 
de  parler,  naquit  à  s’Gravendeel  ,  le  14  OCtobre 
1646.  Ayant  à  peine  7  ans  lorfqu’il  perdit  fonpere- 
8c  fa  mere  (  morte  environ  deux  mois  8c  demi  avant 
fon  mari,  )  fon  frère  aîné  8c  fes  fœurs  prirent  foin 


1 1.  on 


n  lui  doit  la  publication  de!  de  fon  éducation.  Il  apprit  le  françois /  le  latin  88 
plufieurs  des  ouvrages  du  célébré  Newton  ,  avec;  le  grec,  8c  dès  1661.  il  fut  envoyé  à  l’univerfité  de 
qui  il  avoit  été  lié  étroitement,  8c  quia  fouvent;  Leyde  ,  où  il  fe  perfectionna  dans  le  grec,  8c  apprit 
profité  de  fes  lumières  ,  de  même  que  plufieurs  au-!  l’hébreu.  Il  s’appliqua  auffi  à  la  philofophie,  aux 
très  fçavans.  Il  faut  lire  fur  tout  cela  l’excellent  mé-  j  mathématiques ,  8c  à  la  théologie.  En  1669.  ^  fuC 
moire  de  A4,  de  Mairan,  de  l’académie  des  fciences , j  reçu  propofant,  après  l’examen  préalable.  En  167c- 
fur  la  vie,  le  caraCtere  8c  les  ouvrages  de  A4.  Liai-,  il  vint  en  France  ,  s’arrêta  quelque  tems  à  Nantes  „ 
ley  ,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’académie  des  '  8c  féjourna  encore  plus  à  Paris ,  ou  il  voulut  enten- 
fciences ,  pour  l’année  174Z.  publiés  en  174J.  à  Pa-  !  dre  les  leçons  de  Sorbonne ,  8c  affifter  aux  thefes.  Il 
*■’*''  *"  0  y  vifita  auffi  les  bibliothèques  8c  les  fçavans.  Il  étoic 


ris ,  ïn-f* 


HALLIER  ,(  François)  célébré  par  fes  ouvrages,  de  retour  en  Hollande ,  lorfqu’en  167z.il  fut  ap- 
&cc.  Ajoutez,  au  tome  /.  du  Supplément  de  173  5.  que  pellé  pour  être  miniftre  à  Numansdorp  :  ce  fut  dan* 
ie  traité  de  A4.  Hallier  de  Sacris  EleEtionibus  &  Ordi-  j  ce  lieu  qu’il  mourut ,  en  1716.  aprè.s  y  avoir  exercé 
nationibus  ex  antiquo  tfr  novo  Ecclefia  ufu  ,  a  été  réim-  ;  Ion  miniftere  pendant  40  ans.  Il  étoit  âgé  de  69  ans 
primé  à  Rome  ,  chez  A4ainard ,  en  1740.  in-folio  , :  8c  neuf  mois.  Il  avoit  époufé  en  1677.  Hdene  de 
trois  volumes.  M.  Hallier  a  eu  pour  frere  ,  Pierre  j  Tiel ,  dont  il  a  eu  cinq  fils  8c  quatre  filles.  On  a  de 
Hallier  ,  doCIeur  de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbon-j  lui  en  hollandois  :  1.  Projet  pour  rétablir  dans  fou 
ne ,  chanoine,  vicaire  général ,  théologal  ,8c  péni-  j  luftre  l’antiquité  deshonorée  de  l’Eglife  de  Dieu  ; 
tencier  de  Rouen.  Ilenfèignoit  la  logique  en  même!  2..  Outrage  fait  à  Dieu  par  l’antiquité  deshonorée; 
tems  que  fon  frere,  au  collège  du  cardinal  le  Moi-  3.  Souhaits  de  nouvel  an;  4.  Avis  au  confiftoire; 
11e,  à  Paris,  l’an  1617.  Il  fit  alors  une  épigramme!  5*  Décadence  de  l’Eglife  8c  de  la  police,  comme 
latine  en  fix  vers  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  la  logi-*  dans  les  jours  de  Noë  ;  6.  Réfutation  de  Ridderus  ; 
que  de  A4,  de  Raconis.  On  a  encore  de  lui  :  Le  Ra-  \  7.  Trois  volumes  fur  les  Pfeaumes;  8.  Deux  lettres, 
bêlais  donné  au  fienr  du  Moulin,  miniftre  de  Charen-  |  avec  une  apoftille  à  M.  Bekket,  fur  fon  Alonde  en- 
ton,  par  Pierre  Hallier ,  profeffeur  en  philofophie  ;  à -chanté;  9.  Avantcoureur  de  la  réfutation  de  mef» 


,  en  1619.  Il  prêchoit  folidement,  &j  fieurs  Orchard 

fruit ,  8c  Ton  affine ,  que  tant  par  fes  fermons,!  pette  de  Dieu  ( 


Dail!on,&  Bekker;io.  LaTrom- 
entonnée  au  fujetde  la  mort  de  Guil¬ 


Paris , 
avec 

.que  par  les  conférences ,  il  a  ramené  à  Rouen  un  i  îaume  III.  roi  d’Angleterre  ;  1 1.  Confidération  pouë 
grand  nombre  d’Hérétiques  au  fein  de  l’Eglife.  Le!  8c  contre  le  bref  du  pape  au  duc  de  Wolfenbutel  ; 
R.  P.  dom  Liron  en  parle  aux  pages  489.  8c  490.  iz.  Technologematafacra\  13.  L’année  merveilleufe 


du  tome  III.  des  fes  Singularités  hïforiqucs  &  litté¬ 
raires. 

HAMEL.  Cherche'^  DUH  A  AIE  L. 

HAMER,  (  Henri)  étoit  fils  à’ Abraham  Hamer  à 
confeiller  de  la  ville  de  Hanau ,  enfuite  élu  Bour- 
guemaitre  de  la  même  ville  ,  8c  colonel  de  la  milice 
bourgeoife,  né  à  Sittart,  dans  le  duché  de  Juliers , 
le  z 3  Septembre  1568.  annobli  par  l’Empereur  Ro¬ 
dolphe  ,  par  un  aéte  ligné  de  la  main  de  l’Empereur, 
le  18  Oétobre  1601. 8c  mort  le  17  A4ars  1641.  à  l  â- 
ge  de  7?  ans  8c  lix  mois.  Henri ,  l’un  de  fes  fils  ,  na¬ 
quit  a  Francfort  fur  le  Mein,  le  iy  Septembre  de 
l’an  1594.  Il  fit  fes  premières  études  à  Hanau  ,  où 
fon  pere  s’étoit  établi  ;  8c  fréquenta  en’fuite  les  uni- 
verntes.  Il  alla  d’abord  à  Herborn ,  où  il  s’exerça 
dans  la  littérature,  dans  l’hiftoire,  la  philofophie, 
la  médecine  ,  8c  même  dans  la  théologie.  Delà  ,  il 
fe  rendit  à  Marpurg  ou  Marpourg,  où  il  employa 
les  années  \6\6.  8c  1617.  à  l’étude  de  la  philoio- 
phie,  de  la  médecine  8c  de  la  chymie.  En  1618.  il 
vifita  1  academie  de  Sedan  ,  où  il  s’appliqua  ,  furtout 
a  la  théologie.  La  meme  année  ,  il  vint  à  Paris ,  où 
il  fut  bien  reçu  de  Pierre  du  Moulin.  En  1619.il 
profita  des  leçons  de  meffieurs  Tronchin  8c  Turret- 
tin  à  Gene  ve ,  d  ou  il  fe  tranfporta  à  Bade  ,  pour  y 


des  Pays-Bas,  en  170Z. avec  une  paraphrafe des  57 
8c  5  9  chapitres  d’Ifaie  ;  1 4.  Lettre  au  fujet  d’un  écrit 
de  Leenhof,  intitulé:  Le  Ciel  fur  la  Terre  ;  1  3.  Dé¬ 
couverte  de  la  fauffieté  des  maximes  de  Guillaume 
Deurhof,  en  trois  lettres  à  un  ami;  1 6.  Etat  de 
l’Eglife  8c  du  monde,  démontré  dans  la  charge  de 
Duma  ,  Ifaïe,  chap.  iz.  f.  ji.  8c  iz.  avec  une 
paraphrafe  furNahum  ;  17.  Lettre  apologétique  des 
remarques  prophétiques  pour  l’année  merveilleufe 
contre  les  attaques  de  Joncourt,  en  françois  &  eu 
hollandois;  iS.  Ecole  de  paix  fur  les  animaux  dé¬ 
clarés  purs  8c  impurs,  par  la  loi  de  Moyfe,  8c  le 
moyen  de  profiter  dans  nos  jours  des  écrits  prophé¬ 
tiques  ;  19.  Couronne  de  la  foi ,  8cc .  zo.  Plaintes 
de  Sion  3  z i.  Traité  fur  les  70  femaines  de  Daniel  ; 
fous  le  nom  de  Patrophile  Elié’jer.  *  DiElionnaire 
hiforique ,  édition  d’Amfterdam  , en  1740. 

HAMMERLEIN ,  (  Félix  )  cherchez  FELIX- 
MALLEOLUS. 

H  AMON ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  I.  page  106.. 4.. 
i°.  On  ne  cite  que  deux  de  fes  thefes  de  médecine  ; 
on  en  connoît  une  troifiéme ,  fur  cette  queftion  ;  an 
in  tanta  multitudine  medrntium  ,  medici  pauci  ;  z°.  ce 
n’eft  point  une  inftruéfion  de  la  pénitence  feule¬ 
ment  ,  que  l’on  auroit  dû  citer  ;  l’ouvrage  eft  intitulé:. 

-  înfiruEliontr 
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J nftnt fiions  fur  les  S'acremcns  •  30.  on  a  réimprime 
depuis  173  5.  à  Paris  ,  avec  approbation  &:  privilè¬ 
ge ,  quelques  ouvrages  de  M.  Hamon  ,  qui  avoîent 
déjà  paru;  &  l’on  en  a  imprimé  d’autres  que  l’on 
n’avoit  point  encore.  Entre  les  premiers ,  font  la 
Pratique  de  la  prière  continuelle  ,  8c  les  Traités  de 
piété  qui  étoient  auparavant  in-Sn.  Ceux  qui  n’a- 
voient  point  encore 'été  imprimés,  font  deux  vol. 
in-11.  d’ôpufcules  8c  de  lettres;  8c  une  explication 
de  l’Oraifon  Dominicale;,  in-11.  Ces  ouvrages  font 
imprimés  chez  le  heur  Olmont.  Le  meme  a  donné 
une  fécondé  édition  du  Traité  de  la  folitude ,  in-iz. 
divifèe  par  chapitres,  8c  augmentée  d’une  préface 
qui  elt  de  feu  M.  Laurent  Blondel,  Voyef  BLON¬ 
DEL  ,  (  Laurent.  ) 

HAMZA  ;  doéteur  Mahométan  ,  vivoit  vers  l’an 
1020.  fous  le  calife  Hakim.  Mécontent  du  gouver¬ 
nement  j  il  réfolut  d’y  exciter  quelque  révolution 
proportionnée  à  fes  relfentimens  ;  &  pour  y  réuffir, 
il  ne  craignit  pas  d’ofer  entreprendre  d’abolir  le 
Mahométifme.  Durzi ,  dont  l’on  croit  que  les  Dru- 
fss  ont  tiré  leur  nom  ,  venoit  d’être  immolé  à  la 
fureur  du  peuple  ,  pour  avoir  dit  que  le  Calife  étoit 
un  Dieu.  Hamza  fuivit  la  même  idée  ,  &  pour  ôter 
à  l’Alcoran  toute  la  confidération  qu’on  lui  portoit , 
il  jugea  habilement  qu’il  falloir  un  nouveau  plan  de 
Religion ,  pour  l’oppofer  à  celui  du  Mahométifme , 
8c  compofer  un  livre  plus  élégant  &  d’une  aufïï 
grande  pureté  de  ftyle  que  l’alcoran.  Ce  fut  le  fujet 
d’un  ouvrage  ,  intitulé  :  Le  Livre  des  témoignages  des 
myfteres  de  l'unité.  L’auteur  y  prit  la  qualité  de  grand 
pontife  de  la  Religion  des  Drufes,  Les  connoilTeurs 
prétendent  que  cet  ouvrage  égale  au  moins  l’ai- 
coran. Feu  M.  Petis  de  la  Croix,  qui  l’a  traduit  de  l’a¬ 
rabe  en  françois ,  par  l’ordre  de  M.  de  Pontchar- 
train ,  dit  qu’on  peut  l’appeller  la  Crème  de  l'Elégance 
- Arabique .  L’auteur  ne  dilïïmula  point  fur  l’article 
qui  avoir  coûté  la  vie  à  fon  prcdéceffeur.  Il  publia 
’qu'Hakim  étoit  le  véritable  Dieu  ,  8c  qu’il  ne  s’étoit 
manifefté  aux  hommes  fous  la  figure  d’un  Roi ,  que 
pour  les  réunir  tous  dans  la  véritable  Religion ,  8c 
leur  montrer  en  fa  perfonne  un  objet  d'adoration 
proportionné  à  la  foiblefte  de  leur  nature.  Après 
avoir  établi  tout  fon  fyftème ,  ce  doéteur  réfute  ce 
que  Noufiri  avoit  écrit  contre  les  Drufes.  Le  ma- 
ïiufcrit  de  cet  ouvrage  *  qui  eft  en  quatre  volumes , 
fut  trouvé  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  dans  la  mai- 
ion  de  Nafreddin,  un  des  grand  prêtres  delà  nation 
des  Drufes  :  ils  avoient  pour  ce  livre  une  vénération 
fi  profonde ,  qu’il  n’étoit  pas  permis  à  un  autre  qu’au 
fouverain  pontife  d’en  garder  un  exemplaire,  foit 
entier,  foit  en  partie,  fous  peine  de  la  mort. 

H  ANAPS,  (  Nicolas  de  )  patriache  de  Jérufalem, 
8c  légat  du  pape  en  Orient.  Dans  le  Difiionnaire  hi- 
ftorique ,  au  mot  HANAPS  ,  on  renvoie  a  Nicolas  de 
HAN  APS  ,  &  a  celui  -ci  on  renvoyé  a  HANAPS  ,  & 
f  article  eft  oublié  dans  l'un  &  l'autre  endroit.  Nicolas 
de  Hanaps  ,  ou  de  Hanapes ,  ainfi  nommé  d’un  vil¬ 
lage  du  diocèfe  de  Reims ,  où  ilétoit  né,  entra  dans 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  vers  l’an  i240.dans  la 
ville  de  Reims.  Il  fit  fes  études  dans  le  couvent  de 
fon  ordre,  à  Paris,  &  fut  condifciple  de  Latin  Ma- 
labranche  desUrfins,  depuis  cardinal.  Il  futappellé 
à  Rome  dans  la  fuite,  &  il  étoit  pénitencier  du  pa¬ 
pe  ,  lorfque  Thomas  Agni  de  Leontino ,  patriarche 
de  Jérufalem  ,  mourut  fous  le  pape  Nicolas  III.  Ce 
pape  nomma  d’abord  pour  remplir  ce  fiége  Jean  de 
Verceil,  qui  étoit  général  des  Freres  Prêcheurs  , 
mais  n’ayant  pu  obtenir  fon  confèntement ,  il  or¬ 
donna  aux  cardinaux  de  lui  nommer  trois  fujets  qui 
euffent  toutes  les  qualités  que  demandoit  cette  pla¬ 
ce.  Les  cardinaux  nommèrent  unanimement  Nico¬ 
las  de  Hanaps ,  en  1278.  feloa  Sponde  :  mais  le  pere 
Echard  ne  place  cette  nomination  qu’en  12S8.  la 
première  année  du  pontificat  de  Nicolas  IV.  8c  fon 
Nouveau  Supplément.  Tome  JI. 
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fentîment  elt  le  plus  fuivi.  Ainfi  ce  ne  feroit  pas  à 
Thomas  Agni  de  Leontino  que  Nicolas  auroit  fuc- 
cede  ,  mais  à  Elie,  fuccefLur  lift-même  de  Thomas 
Agni.  Il  trouva  beaucoup  de  défordres  à  réprimer 
dans  fon  patriarchat ,  beaucoup  il  abus  à  corriger  , 
en  un  mot,  la  plus  grande  matière  à  fon  zélé ,  8c  il 
n’omit  rien  de  ce  que  la  fagellè  8c  la  prudence  de- 
mandoient  de  lui  en  de  pareilles  circonftances.  Le 
pape  Nicolas  IV.  pour  le  foutenir ,  ou  l’autorifer 
davantage  ,  le  fit  fon  légat  Apoftolique  dans  toute 
la  Syrie ,  dans  le  royaume  de  Chypre ,  &  dans  l’Ar¬ 
ménie;  8c  il  lui  fit  efpérer  le  fecours  de  vingt  gale- 
res  bien  armées  ,  pour  la  défenfe  de  la  Terre  fainte. 
La  bulle  eft  du  13  Septembre  1289.  Des  le  mois 
d’Oétobre  1290.  Kelaoun  Elalfi ,  fultan  d’Egypte, 
fe  mit  à  la  tête  d’une  puillante  armée,  dans  le  def- 
fein  d’exterminer  tous  les  Chrétiens  de  la  Paleftine; 
mais  ce  prince  étant  mort  en  chemin  ,  Melecferaf , 
Ion  fils  8c  Ion  fuccelfeur,  pourfuivit  le  même  pro¬ 
jet,  8c  le  3  Avril  1291.  il  affiégea  Ptolémaïde  ou 
faint  Jean  d’Acre,  qui  fut  prife  le  18  de  Mai.  Le 
patriarche  périt  en  cette  occalion  ,  en  voulant  fau- 
ver  tous  ceux  qui  fe  préfenterent,  dans  une  cha¬ 
loupe  qui  devoir  le  conduire  au  vaiffeauqui  l’atten- 
doit.  Il  eft  le  dernier  patriarche  Latin  de  Jérufalem  , 
qui  ait  réfidé  dans  le  pays.  Ce  prélat  avoit  compofé 
divers  ouvrages,  ou  dans  le  tems  qu’il  enfeignoic 
dans  quelques  villes  de  France,  ou  pendant  qu’il 
exerçoit  à  Rome  les  fonctions  de  pénitencier  du  pa¬ 
pe.  Le  plus  confidérable  eft  un  recueil  hiftorique, 
divifé  en  134.  chapitres,  8c  contenant  un  grand 
nombre  d’exemples  tirés  de  l’Ecriture  fainte,  pour 
infpirer  l’amour  de  la  vertu,  8c  l’horreur  du  vice* 
Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Virtutum  vitiorurnque  exem- 
pla  exfacris  litteris  excerpta  :  ce  livre  a  paru  deux  fois 
avant  l’an  1330.&  depuis  à  Tubingue,  en  1533  O11 
l’a  encore. fous  ce  titre  Virtutum  vitiorurnque  txem- 
pla  ex  utriufcjue  legis  promptuario  decerpta  per  R.  P . 
Nicolaum  Hanapnrn  almi  ordinis  Pradicatorurn ,  pa- 
triarcham  olim  Hier ofoly  mit  anurh ,  nunc  duobus  anti- 
qui/Jimis  exemplaribus  reformat  a  per  F.  Maximum  To- 
chaurn  Tarvijïnurn  ordin.  Prœdicat.  :  à  Venife?en  iy  37. 
in  16.  Il  y  en  a  eu  encore  beaucoup,  d’autres  éditions 
citées  par  le  pere  Echard  :  la  derniere  eft  de  1703. 
Dans  plufieurs  de  ces  éditions ,  on  donne  cet  ouvra¬ 
ge  à  Guillaume  Perauld,  religieux  du  même  ordre 
de  faint  Dominique.  Quelques  écrivains  ont  attri¬ 
bué- cet  ouvrage  à  faint  Bonaventure,  parmi  les  œu¬ 
vres  duquel ,  tome  VIII.  on  le  trouve  fous  le  titre  de 
Bibliothèque  des  Pauvres  (  Bibliotheca  Pauperum  ) 
mais  cette  attribution  n’a  aucun  fondement  folide. 
Les  autres  ouvrages  de  Nicolas  de  Hanaps ,  cités 
dans  le  pere  Echard,  JontiTabula  fuper  Legendam 
aurearn  ,  dont  on  a  plufieurs  manuferits;  Pr&dicatio - 
nés  qu&fiunt  fub  Evangeliis  &  fub  Epiftolis  in  quadra- 
gejirndÿ  manuferit:  Diata  falutis  ;  quoiqu’on  trouve 
ce  manuferit  fous  le  nom  de  notre  auteur,  le  pere 
Echard  ne  décide  point  qu’il  foit  de  lui.  *  Voyez  là 
bibliothèque  des  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  par  le  pere  Echard ,  in-fol.  tome  I.  pag.  422;' 
8c  fuivantes ,  8c  VHifloire  des  Hommes  Illuftres  du 
même  ordre ,  par  le  P.  Touron  ,  in- 40.  tomel.  pag, 

3 29.  &  fuiv. 

HANAW,  comté  en  Allemagne.  Supplément  i 

tome  1. 

XIII.  Jean-Reinhard,  comte  de  Hanaw,  de 
Rheineck ,  &  de  Deux-Ponts ,  feigneur  de  Meunt- 
genberg,  de  Lichtemberg,  8c  d’Ochfenftein  ,  ma¬ 
réchal  &  grand  prévôt  héréditaire  de  Févêché  de 
Strafbourg  ,  direéteur  du  collège  des  comtes  de 
1  Empire,  eft  mort  à  Hanaw,  le  28  Mars  173 6. 
dans  la  foixante-onziéme  année  de  fon  âge.  Il  étoic 
le  dernier  mâle  de  fa  maifon ,  8c  n’a  point  laide 
d’enfans  ni  d’héritiers.  La  pofieflîon  de  fes  états  8c 
biens ,  appartenoit  de  droit  à  Guillaume  prince 
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de  Heffe-Caffel ,  Ôc  au  landgrave  de  Heffe-Darm- 
ftadt,  en  vertu  d’un  traité  de  confraternité  que  les 
maifons  de  Saxe  ,  de  Heffe  ôc  de  Hanaw  avoient 
conclu  enfemble  pour  fe  fuccéder  l’une  à  l’autre  , 
félon  leur  rang  d’ancienneté.  Le  feu  roi  de  Pologne, 
électeur  de  Saxe  ,  céda  par  un  traité  ,  quelques  an¬ 
nées  avant  fa  mort,  fes  droits  fur  la  fucceffion  de 
Hanaw,  au  feu  landgrave  de  Heire-CaiTel.  Le  roi 
de  Suède  ,  qui  étoit  entré  dans  les  mêmes  droits  , 
y  renonça  en  faveur  de  Guillaume ,  fon  frere.  Ce 
prince  y  envoya  un  repréfentant,  qui  prit  pofleffion 
de  fa  part  du  comté  de  Hanaw  ,  ôc  de  fes  dépen¬ 
dances.  Un  détachement  des  troupes  Hefloifes  vint 
en  même  tems  occuper  la  ville  de  Hanaw ,  ôc  la 
plupart  des  endroits  de  ce  comté.  Le  landgrave  de 
HelTe- Darmftadt  fit  prendre  polleffion  en  même 
tems  par  fes  troupes  du  fief  de  Bobenhaufen,  tant 
parce  que  ce  fief  releve  du  royaume  de  Bohème , 
que  pour  maintenir  les  droits  de  Louis  fon  fils ,  hé¬ 
réditaire,  qui  en  vertu  de  fon  mariage  avec  Char- 
lotte-Chnfiine  comtelfe  de  Hanaw  ,  morte  en  1716. 
avoir  acquis  le  droit  de  fuccéder  à  toutes  les  terres 
que  le  comte  de  Hanaw  pollédoit  en  Alface,  & 
généralement  à  fes  biens  allodiaux  ,  qui  étoientfort 
conlidérables. 

HARCOURT.  Maifon.  Dictionnaire  hiftorique  , 
édition  de  1751. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEUVRON, 
iffue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XXII.  François  duc  d’Harcourt ,  pair  de  Fran¬ 
ce,  &c.  Ajoute i°.  qu il  a  été  fait  maréchal  de 
France,  au  mois  de  Novembre  1746.  2°.  qu’\\  fur 
nommé  lieutenant-général  des  armées  de  fa  Majefté 
le  1  Août  1734.  &  quil  obtint  au  mois  de  Janvier 
17J9*le  gouvernement  général  de  la  ville ^  château 
&  principauté  de  Sedan,  fur  la  démiflïon  de  M.  le 
maréchal  de  Coigny  ;  30.  que  Marie- Magdelenele 
Tellier  de  Barbefieux,  fa  fécondé  femme,  men¬ 
tionnée  audit  article ,  eft  morte  le  10  Mars  1735. 
âgée  d’environ  37  ans.  Elle  étoit  fille  aînée  de  Louis. 
Marie-François  le  Tellier  ,  marquis  de  Barbefieux  , 
commendeur  Ôc  chancelier  des  ordres  du  Roi,  fe- 
crétaire  d’Etat ,  ayant  le  département  de  la  guerre  , 
mort  le  5  Janvier  1701.  &  de  Marie-Therefe-Delfi- 
ne-Eufiochie  d’Alégre,  fa  fécondé  femme,  morte  le 
19  Octobre  1706.  Elle  avoit  époufé  le  duc  d’Har¬ 
court  ,  le  3 1  Mai  1717.  Elle  a  pour  en  fans  :  i.Fran- 
çoife-Claire  d’Harcourt ,  née  le  1 2  Mai  1 7 1  S.  2.  An¬ 
gélique- Adelaide  d’Harcourt ,  née  le  3  o  Août  1719. 
Ôc  3.  Louis-François  d’Harcourt,  né  le  6  Oétobre 

*7  *8 . Anne-Flenri  de  Harcourt,  troifiéme  fils 

d  Anne-Pierre  de  Harcourt ,  comte  de  Beuvron ,  fei- 
gneur  de  Tourneville ,  lieutenant-général  pour  le 
Roi  au  gouvernement  de  la  haute  Normandie,  ôcc. 
eft  mort  le  9  Mai  1736.  dans  la  huitième  année  de 
fon  âge,  étant  né  le  23  Septembre  1728. ..  .  ' 

HARDOUIN j  (Jean)  Jéfuite.  Supplém.  tome  /. 
page  108.  ajoute^qu  il  étoit  né  à  Quimpercorentin  , 
d  un  pere  qui  étoit  de  Normandie,  ôc  qui  s’occu- 
poit  à  Quimper  d’une  efpece  de  commerce  de  li¬ 
brairie  ,  furtout  de  catéchifmes  ,  ôc  de  papier.  On  a 
mal  rapporté  le  titre  de  fa  chronologie  rétablie.  Ce 
livre  eft  en  deux  petits  volumes  iw-40.  le  premier  a 
pour  titre  :  Chronologie  ex  nummis  antiquis  refiitute 
fpecimen  primum  :  nurnifmata  fœculi  Conftantiniani  ;  à 
Paris  ,  chez  Boudot ,  en  1697.  le  fécond  eft  intitulé  : 
Chronologie  veteris  teftamenti  ad  vulgatam  verfionern 
exalta  ,  or  nummis  antiquis  illuftrata  :  chronologie  ex 
nummis  antiquis  refiitute  fpecimen  alterum  ;  à  Paris  , 
chez  Boudot ,  en  1 697.  Il  y  a  eu  du  fécond  Specirnen 
une  édition  faite  a  Lyon  ,  en  1699.  in-f*.  L’épita¬ 
phe  critique  que  l’on  rapporte  n’eft  point  de  feu 
M.  Atcerbury  ;  ce  prélat  Anglois  la  défavoue  dans 
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une  de  fes  lettres  latines  imprimées  dans  le  recueil 
de  pièces  qui  a  paru  chez  Chaubert,  tome  IV.  en 
1741.  in- 12.  page  1 22.  où  il  dit  :  Epitaphium  certe 
illtid  Harduini ,  ita  non  meum  eft ,  ut  id  nunquam  nifi 
Typis  impreffum  viderim  :  de  quibufdam  ejus  opufculis, 
dum  vivent ,  dixi  : 

Hanc  fedem  fomnia  vulgo 
Vana  tenere  ferunt ,  foliifque  fub  omnibus  hdrent  î 
De  mortuo  ne  verbum  quidern. 

Dans  cet  épitaphe,  au  lieu  de  fabricitans,  UCez,febrî- 
citans.  Depuis  la  mort  du  pere  Hardouin ,  on  a  im¬ 
primé  fon  commentaire  fur  le  nouveau  Teftament  j 
lous  ce  titre  :  Joann.  Harduini  ,  e  focietate  Jefu  , 
cornmentarius  in  novum  Teflamentum.  Accedit  ejufdem 
auFtoris  lucubratio ,  in  cujus  prima  parte  ojienditur  Ce- 
pham  à  Paulo  reprehenfum ,  Petrum  non  effe  3  in  altéra  , 
Joannis  Apoftoli  de  fanétifjîrnâ  Trinitate  locus  expla- 
natur ,  &  eidem  auClori  fuo  vindicatnr  ;  à  Amfterdani 
&  à  la  Haie,  en  1741.  in-folio.  Cet  ouvrage ,  comme 
tous  ceux  de  l’auteur,  eft  rempli  de  vidons ,  entr’au- 
tres  de  celle  de  la  fuppofition  de  la  plupart  des  mo- 
numens  de  l’antiquité  Païenne,  Juive,  ôc  Chré¬ 
tienne.  Toyef  les  deux  extraits  que  l’on  en  a  donnés 
dans  la  Bibliothèque  raifonnée  ,  &c.  tome  XXVII, 
première  partie,  page  163*  ôc  tome  XXVIII.  pre¬ 
mière  partie,  page  168.  On  y  montre  fort  bien 
l’abfurdité  de  plufieurs  des  paradoxes  de  l’auteur» 
Dans  les  Eloges  de  quelques  auteurs  François ,  impri¬ 
més  à  Dijon  ,  en  1742..  on  trouve  un  éloge  ou  abré- 
é  de  la  vie  du  pere  Hardouin,  un  catalogue  fort 
ien  détaillé  de  fes  ouvrages  ;  &  une  lifte  de  ceux 
où  il  eft  parlé  du  pere  Flardouin.  Cet  éloge  &  ce 
catalogue  font  du  pere  Oudin  ,  de  la  même  lociété. 
On  a  oublié  d’y  faire  remarquer  que  la  traduétion 
françoife  de  fa  differtation  latine  fur  la  fituation  du* 
paradis  terreftre ,  eft  de  M.  des  Roches  ,  auteur  de 
YHifioire  de  Dannemarck^,  écrite  en  françois.  La  dit- 
fertation  du  pere  Hardouin,  eft  dans  le  tome  I.  de  la 
deuxième  édition  de  Pline;  la  traduélion  eft  dans  le 
tome  I.  des  Traités  géographiques  &  hifioriques  ,  pour 
faciliter  l’intelligence  de  l’Ecriture  fainte  ,  recueillis  ÔC 
publiés  par  M.  Bruzen  de  la  Martiniere.  Dans  le 
Journal  intitulé  :  Bibliothèque  françoife ,  &c.  chez 
du  Sauzet,  tome  XXIV.  part.  1.  on  a  imprimé 
une  lettre  fur  les  ouvrages  du  pere  Hardouin  ,  dont 
on  a  aulïï  diftribué  fèparément  des  exemplaires. 
L’auteur  de  cette  lettre ,  qui  n’eft  pas  inconnu ,  a  eu 
fes  raifons  pour  tenir  le  langage  qu’il  y  tient.  C’eft 
tout  ce  qu’il  nous  convient  d’en  dire. 

HARDOUIN  ou  Harduin  ,  (  Jufte)  en  latin  j 
Harduinus ,  ôc  félon  d’autres  Harduinius  ,  fils  de 
François  Harduin  ou  Hardouin,  poète  Flamand, 
naquit  à  Gand ,  le  11  Avril  1 382.  Il  a  pafté  pour  un 
poète  fort  eftimé,  furtout  en  fa  langue  Valere- 
André  cite  de  lui  :  1.  les  Amours  de  Rofemonde  j 

2.  les  faintes  affeétions  d’une  ame  qui  foupire  après 
Dieu,  fon  véritable  époux  :  c’eft  une  imitation,  ÔC 
prefque  une  traduélion  du  Cantique  des  Cantiques  ; 

3 .  Cantiques  fpirituels ,  pour  les  différentes  fêtes  de 
l’année  ;  4.1a  Chute  ôc  la  pénitence  de  David j.  une 
traduélion,  aufli  en  vers  flamands,  des  Piadefide - 
ria  du  Jéfuite  Herman  Hugon:  ce  poète  Flamand 
vivoit  encore  en  163  5.  Nous  ignorons  quand  il  eft: 
mort.  Jacques  Zevecotius,  fon  compatriote  ôc  fon 
ami ,  le  loue  ainfi  dans  la  neuvième  du  premier  livre 
de  fes  élégies ,  qu’il  lui  adreffe  : 

Harduini  >patriœ  cui  diélant  Carmina  Mufs  t 
Cui  méritas  cingit  Daphnis  honora  comas  : 

Quid  facis  aftivo  dum  fervet  firius  aflro , 

Et  furit  ignivomis  fol  violentas  equis  ? 

Num  repetis  veteres  Rofimonda  flebilis  ignés , 

Quaque  femel  juveni  vulnerafecit  Amor  } 
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Vel  magis  Hebrai  lachrimofa  po'émata  Regis 
Transfers  ad  patrios  Belga  po'éta  rnodos  l 

Aut  potins  flandrd  Roftrnunden  voce  loquentem 
Voivis ,  Aloftani  nobile  Vatis  opus  ï 

Quicquid  agis  ftupido  vulgi  fecretus  ab  aftu , 

(fuod  prope  cœlicolis  te  jubet  ejfe  parem  ,  8cc. 

Voyez,  cette  pièce  de  Zevecotius ,  &  la  bibliothèque 
belgique  de  Valere  André  ,  édition  de  1739.  in- 4e. 
tome  II.  page  783.  ; 

HARDY,  (Claude)  Supplément ,  tome  1.  aulieu 
de  1325,  ü  faut  lire  1615,  k 

HARLAI.  Famille  noble  8c  ancienne,  &c.  Di¬ 
ctionnaire  hiftorique,  édition  de  1732. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CELI 

&  de  Bonn  e  u 1  G  | 

IX.  Nicoias-Auguste  de  Harlai ,  feig.  de  Bon- 
neuil,  Céli,  8cc.  Ajoutez  que  Louife-Françoife  de 
Harlai ,  Tune  de  Tes  filles  *  veuve  de  Louis  de  Viel- 
bourg  ,  fon  coufin  germain ,  marquis  de  Mienne , 
feigneur  des  Granges,  de  Saint  Germain  fur  Eaulne, 
&c.  lieutenant-général  pour  le  Roi  au  gouverne¬ 
ment  du  Nivernois  8c  Donziois ,  &  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Beauvaifis,  tué  au  fiége  de  Namür  dans 
une  fortie,  le  18.  Juillet  1697.  mourut  à  Paris,  le 
20  Février  1735.  dans  la  cinquante-cinquième  an¬ 
née  de  fon  âge.  Elle  avoit  époufé  N.  de  Vielbourg , 
le  7  Mai  1695.  Elle  n’a  point  lai  lie  d’enfans  .... 
Touis-Achilles  de  Harlai-Cœli  ,  comte  de  Com¬ 
patis  ,  intendant  de  I3  généralité  de  Paris,  &c.  fils  de 
Nicolas-Augufte  de  Harlai-Céli ,  8cc.  eft  mort  à  Pa¬ 
ris  ,  le  27  Décembre  1739.  dans  la  foixante-u'niéme 
année  de  fon  âge.  Par  fa  mort,  il  n’eft  plus  refté  de 
mâle  de  la  famille  de  Harlai,  une  des  plus  ancien¬ 
nes  de  Paris  ,  8c  qui  a  donné  un  grand  nombre  de 
perfonnes  illuftres  ,.tant  dans  l’Eglife ,  que  dans  l’é¬ 
pée  8c  dans  la  robe.  La  généalogie  en  eft  rapportée 
dans  l’hiftoire  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
£  l’article  des  grands  Louvetiers  de  France,  tome 
VIII.  Voye\  auffi  le  Dictionnaire  hiftorique ,  édition 
de  173  2. 

HARMONIUS,  fils  de  l’hérétiqûe  Bardefane  , 
8cc.  Supplément ,  tome  I.  On  a  oublié  de  marquer  en 
quel  tems  il  vivoit  ;  c’étoit  fur  la  fin  du  fécond  fié- 
cle.  Voyez  Théodoret  Haretic.fabul.  cap.  22 .8c  libr . 
4.  hiftor.  cap.  25.  Sozom.libr.  3.  cap.  16. 

HARMONIUS,  grammairien,  8cc .  Supplément 
de  17  5  j.  tome  I.  à  la  fin  de  l’article ,  au  lieu  du  mot 
auteur,  lifoz  cenfeur. 

HAROLD ,  (  François  )  Cordelier ,  neveu  du  cé¬ 
lébré  pere  Luc  Wading,  &  leéleur  en  théologie 
dans  le  collège  Irlandois ,  à  Prague  ,  quitta  cette 
ville  pour  aller  palier  le  refte  de  les  jours  à  Rome, 
8c  y  travailler  fous  les  yeux  de  fon  oncle  ,  dans  la 
maifon  des  Frâncifcains  Irlandois  ,  dite  de  faint 
Ifidore.  Il  entreprit  d’abréger  les  annales  des  Fran- 
eifeains,  que  fon  oncle  avoit  publiées  quelque  tems 
auparavant.  Cet  ouvrage  parut  à  Cologne,  en  1658. 
M.  l’abbé  Lenglet ,  dans  fa  Méthode  pour  étudier 
l'hifioire  (  tome  III.  in-af .  édition  de  173  j.  page  133.) 
en  cite  une  édition  faite  à  Rome  ,  en  1 661.  in-folio , 
deux  volumes.  Il  continua  de  même  le  livre  du  pere 
Wading,  des  écrivains  de  l’ordre  de  S.  François, 
imprimé  auffi  à  Cologne  la  même  année,  in-folio. 
La  vie  de  fon  oncle ,  qu’on  voit  à  la  tête  de  la  nou¬ 
velle  édition  de  fes  annales ,  faite  à  Rome  ,  en  1734. 
eft  encore  de  la  compofition  du  pere  Harold  ,  de 
même  que  le  livre  fuivant,  dont  le  titre  renferme 
bien  du  clinquant ,  le  voici  :  Lima  lirnata  Conciliis , 
Conftitutionibus  fynodalibus  &  aliis  rnonumentis ,  quibus 
Toribius  Alphonfus  Mogroveius  Archiepifcopus  Lima- 
nus  Provinciarn  Lirnanenfcm  ,  Jeu  P eruanum  Imperium 
tlimavit  ,  &  ad  norrnam  Canomim  cornpofuit  5  ornnia 
Nouveau  Supplément.  Tome  II, 
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fete  ex  hifp'anico  latine  reddita  ,  n'otis  &  feholiis  îllu- 
(irata  a  Francifco  Haroldo  ;  Roma,  en  1673.  in-folio. 
On  trouve  dans  ce  recueil  les  trois  conciles  princi¬ 
paux  du  Pérou,  tenus  en  1583.  1 591.  &  1-601.  avec 
dix  fynodes  diocéfains  ,  du  tems  de  Toribius  , 
archevêque  de  Lima ,  depuis  1  581,  jufqu’en  160 G 
On  y  lit  de  plus  un  apparat  hiftorique ,  touchant  la 
fituation',  la  découverte,  les  parties  8c  les  qualités 
de  l’Inde  occidentale,  furtout  du  Pérou ,  8c  de  la 
ville  8c  province  de  Lima.  On  peut  voir  ce  que  dit 
de  cette  collection  M.  Salmon,  dans  fon  traité  de 
l’étude  des  conciles,  page  256. 8c  61  y.  Le  P.  Harold 
mourut  à  Rome,  le  18  Mars  168 3.  fort  eftimé  des 
cardinaux  ,  8c  autres  perfonnes  du  premier  rang. 

HAROUIS,  ('Nicolas  de)  Jéfuite,  né  auprès  de 
Nantes  en  Bretagne ,  dans  une  terre  de  fa  famille  , 
le  6  de  Novembre  de  l’an  16 11.  embrafla  l’inftituc 
des  Jéfuites  ,  le  3  d’Avril  de  l’an  1 641.  &  fit  la  pro- 
feffion  des  quatre  vœux  à  la  Flèche ,  le  7  Avril  1658. 
Il  régenta  dans  les  clafles  inférieures  pendant  fix 
ans ,  profefla  la  rhétorique  durant  treize  ans  ,  8c 
quelques  annéesjles  mathématiques.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là  qu’il  inventa  &  qu’il  fit  fabriquer  ces  ma¬ 
chines  ingénieufes  fi  utiles  pour  l’aftronomie,  dans  , 
lefquelles  on  voit  les  mouvemens  des  aftres ,  8c  tous 
les  fyftèmes  principaux  des  aftronomes  fur  cette 
matiçre.  On  peut  voir  la  defeription  que.  le  pere 
Garnier  en  fait  au  chapitre  5 .  page  1 1 8.  de  fon  livre 
intitulé  i,  Syjlema  Bibliothecœ  colligii  Parftenfis  focie - 
tatis  Jefu,  à  Paris,  en  1678.  in-f'.  Çes  machines 
font  confervées  dans  une  fale  dudit  collège  des  Jé¬ 
fuites  ,  à  Paris  ,  &  le  foin  en  eft  confié  au  profelleur 
de  mathématiques.  Le  pere  de  Harouis  les  a  fait 
conftruirei,  non-feulement ,  félon  chaque  fyftème, 
de  Ptolemée,  de  Copernic,  de  Tyco^Brahé,  8cc. 
mais  auffi  félon  fon  fyftème  propre  t  car  il  avoit 
beaucoup  réfléchi  fur  cette  matière  ,  quoiqu’on  ne 
fçache  point  qu’il  ait  laifle  fur  cela  aucun  ouvrage, 
fi  ce  n’eft  peut  être  un  Traité  de  la  fphere ,  ou  les  dijfé- 
rens  fyftèmes  font  expliqués  ,  qu’on  lui  attribue  ,  mais 
que  nous  ne  connoiflons  point.  Nous  n’avons  vu  de 
lui  qu’une  harangue  fous  le  titre  fuivant  :  Panegyri - 
eus  Maria  Anna-Therefia  regina  Chriftianifjîmœ ,  im¬ 
primée  à  Paris  ,  en  1660.  in-tf .  &  réimprimée  dans 
le  tome  II.  pag.  109.  8c  fuivantes ,  des  SeleClœ  ora -> 
tiones  panegyrica  patrum  focietatis  Jefu-,  à  Lyon,  en 
1667.  in-i  2.  Le  pere  de  Harouis  a  exercé  auffi  du¬ 
rant  quelque  tems  le  miniftere  de  la  prédication ,  8c 
a  été  enfuite  reéteur  8c  prefque  fondateur  de  la 
maifon  de  fa  fociété  à  Nantes ,  où  il  eft  mort ,  le  10 
Novembre  169S.  .  •  v. 

HARPRECHT  ,  (  Ferdinaiid-Chriftophe  )  célè¬ 
bre  jurifconfulte,  naquit  à  Tubingue,  en  i6jo.il 
y  fit  fes  études  ,  8c  s’y  exerça  enfuite  à  la  pratique, 
jufqu’à  ce  qu’il  fqt  appellé  pour  remplir  une  chaire 
de  profefleur  en  droit.  Il  la  remplit  avec  honneur  , 
Sc  devint  doyen  de  la  faculté  de  droit.  L’Empereur 
le  créa  comte  Palatin,  8c  Harprecht  eut  de  plus  les 
dignités  de  confeiller  du  duc  de  Wittemberg,  &  de 
premier  aflefleur  à  la  cour  des  Appels.  Il  fut  em¬ 
ployé  en  diverfes  ambaflàdes  ,  dont  il,  s  acquitta 
avec  diftinétion ,  fur-tout  à  la  cour  de  Vienne.  Il 
mourut  le  7  Novembre  17 14-  Le  plus  eftime  de  fes 
ouvrages  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Conftlia ,  en  plu¬ 
sieurs  volumes  in-folio.  C’eft  ce  qu  on  lit  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique ,  édition  d’Amfterdam ,  eii 
1740.  Dans  la  bibliothèque  germanique,  tome 
XXXIII.  page  228.  on  dit  qu’on  imprimoit  alors 
[  en  173  j.  )  à  Tubingue  ,  en  deux  volumes  in-folio , 
le  recueil  des  diflertations  académiques  de  Ferdi- 
nand-Chriftophe  Harprecht,  rangées  félon  l’ordre 
des  Pfindei^Ves . 

HARPRECHT  de  H  ARPRECHSTEIN ,  (Etieri- 
ne  Chriftophe)  fils  du  précédent ,  né  le  16  Juillet 
1676.  pofales  fondemens  de  fes  études  de  droit  à 
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Tubingue,  en  particulier  fous  fon  pere  Ferdînand- 
Chriftophe  Harprccht.  Delà,  il  alla  à  Halle,  où 
iiprcs  avoir  fini  les  études  académiques ,  il  foutint 
fous  Samuel  StrycK  une  diflertation  qu’il  avoit  com- 
pofée  ,  de  Temeratoribuj  juris  monetandi.  Il  devint  en- 
luite  confeiller  aulique  des  princes  de  Hohenzol- 
lern ,  &  il  fut  fait  à  Tubingue  profelTeur  extraordi¬ 
naire  en  droit,  Ôc  depuis  profelTeur  ordinaire.  Il 
remplit  ce  porte  jufqu’en  1709.  qu’il  futappellé  à 
Stutgard,  &  nommé  confeiller  de  la  régence  de  Wir- 
temberg,  ôc  procureur  de  la  chambre.  Quelques 
années  après  ,  il  retourna  à  Tubingue,  où  il  reprit 
le  porte  de  profelTeur  ordinaire  en  droit ,  qu’on  lui 
avoit  confervé  :  mais  ayant  reçu  quelques  défa- 
grémens  du  miniftere  Aulique,  il  fe  retira  en  1713. 
&  alla  à  Vienne  ,  où  le  prince  de  Lichftenftein , 
grand  maître  de  la  maifon  de  l’Empereur ,  le  reçut 
au  nombre  de  Tes  confeillers  auliques  ,  Ôc  le  nom¬ 
ma  directeur  de  la  chambre.  Le  prince  deMansfeld 
lui  donna  auflî  la  charge  de  chancelier.  Après  la 
mort  du  prince  Lichftenftein,  le  duc  de  Holftein  le 
nomma  à  la  première  chaire  de  droit  à  Kiel.  Har- 
precht  fervit  cette  univerlité  avec  honneur  pendant 
fix  ans  ;  il  en  devint  vice-chancelier ,  ôc  fut  aulîi 
confeiller  de  juftice  de  la  juftice  du  pays  du  roi  de 
DannemarcK  ,  &  de  la  principauté  de  Holftein. 
Etant  entré  depuis  au  fervice  de  la  nobleffe  libre  du 
Rhin  du  milieu,  il  fut  envoyé  par  elle  en  1718.  à 
Vienne,  pour  y  prendre  fes  intérêts  à  la  cour  Impé¬ 
riale  ,  où  il  lui  fut  auflî  permis  de  fervir  d’autres 
états  de  l’Empire.  Le  duc  Antoine-Ulric  de  Saxe- 
Coburg-Meinüngen ,  le  nomma  confeiller  intime  , 
ôc  en  cette  qualité,  il  dirigea  les  affaires  de  ce  prin¬ 
ce  au  confeil  Aulique  de  l’Empire.  Il  mourut  durant 
ce  féj our  à  Vienne,  le  1 1  Janvier  1735*  Outre  plu- 
fieurs  thefes  foutenues  fous  fa  préfidence,  &  quan¬ 
tité  de  mémoires  qu’il  fut  obligé  decompofer  dans 
le  grand  nombre  d’affaires  importantes  dont  il  fut 
chargé ,  ou  fur  lefquelles  on  le  confulta ,  on  a  de  lui: 
Non  ufium  modernum  fpeculi  Suevici,  &  ÿr&ftrtim  juris 
feudalis  Alemannici  in  terris  vicariatûs  Suevo-  Fran- 
conico-Palatini ,  à  Toccafion  du  procès  de  la  maifon 
de  Lichftenftein ,  concernant  le  comté  de  Rittberg. 
Avant  qu’il  fut  entré  au  fervice  de  la  nobleffe  Im¬ 
périale  du  Rhin  du  milieu ,  il  avoit  publié  à  Kiel  un 
traité  :  De  jure  fejfionis  &  pracedenti*  nobilitatis  im¬ 
médiat*,  pra  civitatibus  Jmperialibus .  Plufieurs  jurif- 
confultes  Pattaquerent  vivement  à  Toccafion  des 
deux  écrits  qu’on  vient  de  citer.  La  première  fois 
qu’il  vint  à  Vienne ,  il  fut  annobli  ôc  honoré  du  ti¬ 
tre  de  confeiller  de  l’Empereur  3  ôc  à  fon  deuxième 
voyage ,  l’Empereur  lui  donna  une  chaîne  d’or ,  avec 
les  marques  de  chevalier.  Le  prince  de  Lichften- 
ffein  lui  légua  auflî  par  teftament  une  penfion  de 
500  florins ,  qui  lui  a  été  payée  exactement.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  il  avoit  marié  fa  fille  au  géné¬ 
ral-major  Ruffïen,  ôc  commandant  du  corps  des 
cadets  nobles  de  Tettau.  *  Extrait  du  Supplément 
françois  de  Bajle. 

HARTSOEKER,  ("Nicolas  ) Supplément  de  17$  j. 
tome  /.  . .  au  lieu  de  ce  mot.  République  y  il  faut  lire 
répliqué. 

HARTUNGUS,  (Jean  )  dont  on  ne  dit  quun  mot 
dans  le  Ditlionnaire  hifiorique ,  naquit  à  Miltemberg , 
ville  d’Allemagne  fur  le  Mein,  Tan  1505.  Il  jettales 
premiers  fondemens  de  fes  études  dans  fa  patrie ,  ôc 
les  continua  dans  Tuniverfité  d’Heidelberg.  Il  y  fit 
de  grands  progrès  dans  la  philofophie ,  &  y  obtint 
le  degré  de  maître  ou  de  doCteur.  Il  s’appliqua  en- 
fuite  à  la  leCture  des  hiftoriens  ôc  des  poètes,-  ôc  au 
milieu  de  cette  étude ,  quittant  fubitement  fa  patrie , 
il  prit  le  parti  des  armes ,  &  les  porra  en  Hongrie , 
contre  les  Turcs.  Rendu  au  commerce  des  Mufes  , 
il  s’y  attacha  depuis  avec  confiance,  Ôc  étant  revenu 
à  Heidelberg ,  il  y  enfeigna  la  langue  grecque.  Pen- 
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dant  j  5  ans  qu’il  exerça  cet  emploi ,  il  s’en  acquitta 
avec  tant  d’honneur  qu’il  s’acquit  une  eftime  géné¬ 
rale,  ôc  fit  d’excellens  difciples.  La  Religion  Procé¬ 
dante  ayant  été  établie  au  Palatinat ,  Tan  1546. 
Hartungus  refufade  Tembraffer,  &  quitta  Heidel¬ 
berg.  Ceux  de  Fribourg  en  profitèrent;  ils  l'attirè¬ 
rent  chez  eux.  Hartungus  fe  rendit  à  leur  emprefle- 
ment,  ôc  il  fut  un  des  profelfeurs  les  plus  diftingués 
de  cette  ville.  Il  y  enfeigna  durant  3  3  ans ,  c’eft-à- 
dire,jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  1 6  de  Juin  1579. 
Il  s’étoit  fait  deux  épitaphes  envers  grecs,  que  Ton 
peut  lire  dans  fon  éloge  cité  plus  bas.  L’auteur  de 
cet  éloge  obferve  qu’Hartungus  avoit  expliqué  prim. 
cipalement  les  auteurs  Grecs ,  fur-tout  les  poètes  ôc 
les  hiftoriens  ,  qu’il  eut  un  grand  nombre  de  difci¬ 
ples  ,  ôc  que  de  plus  il  inftruifoit  en  particulier  quel¬ 
que  jeune  nobleffe  d’Allemagne.  Il  a  compofé  des 
Prolégomènes  ou  annotations  fur  les  trois  premiers 
livres  de  TOdyfféed’Homere;  traduction  ae  Yjîpo- 
logie  des  Grecs ,  fur  le  feu  du  Purgatoire ,  préfentée 
dans  le  concile  de  Balle  :  traduction  des  quatre  livres 
du  poème  des  Argonautes  d’Apollonius ,  du  grec  en 
latin:  Bayle  dit  après  Rutgerfius ,  que  cette  verfion 
n’eft  point  eftimée  :  Chiliades  locorum  homericontm  : 
Decuri &  du a  locorum  memorabilium  ex  optirnis  quibuf- 
que  autloribus  excerptorum -,  réimprimés  dans  le  to¬ 
me  IL  du  Lampasyfeufax  artium ,  hoc  eft  thefattrus 
criticus,  ôcc.  de  Jean  Gruter ,  à  Francfort,  en  1604. 
in-gQ*  ôcc.  *  fVyè^fon  éloge  par  Melchior  Adam  , 
in  vitir  Germanorum  philofophorum  ,  à  Francfort  ? 
en  1 6  6  3 .  in-8°.  pag.  3  00.  ôc  fuiv. 

HASE,  (Théodore)  doéteur  8c  miniftre  de  Té— 
glife  de  fainte  Marie ,  à  Breme,  profelTeur  en  théo¬ 
logie  dans  la  même  ville,  ôc  membre  de  la  Société 
Royale  des  fciences ,  à  Berlin,  naquit  à  Brème  ,  le 
5oNovembre  1682.  Il  étoit  fils  de  Corneille  de  Hafe, 
miniftre  Ôc  profelTeur  de  théologie  à  Brème,  ôc  de 
Sara^él olter ,  qui  avoit  une  affez  grande  connoif- 
fance  de  la  langue  hébraïque.  Après  fes  études  „ 
pouffées  affez  loin ,  fous  fon  pere ,  il  alla  en  1 702.  à 
Marpourg,  Ôc  deux  ans  après,  il  parcourut  l’Al¬ 
lemagne  ôc  la  Hollande.  En  1707.  il  fut  appellé  à 
Hanau,  pour  y  profeffer  les  belles  lettres  :  mais  dès 
1708.  fa  patrie  le  fit  revenir,  &  lui  confia  les  places 
de  miniftre  Ôc  de  profelTeur  en  hébreu.  En  17 1 2.  il 
fut  reçu,  quoiqu’abfent,  doéteur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l’Oder  ;  ôc  en  1718.  on  Taggrégea  à  la 
Société  Royale  de  Berlin.Eni723.il  devint  profef- 
feur  en  théologie  ,  ôc  commença  fes  fonctions  par 
une  harangue  ,  de  meritis  Bremenfium  in  rem  Chrifiia- 
nam.  Peu  après ,  il  époufa  Gefe-Marguerite  Lœning, 
fille  d’un  lénateur  de  cette  ville,  morte  fix  mois 
avant  lui,  lui  laiffant  huit  enfans.  Il  mourut  le  25 
Avril  1731  .Il  avoit  recueilli  fes  differtations  ,  qui 
n’ont  paru  que  depuis  fa  mort  en  un  vol.  in-8a.  Il 
travailloit  avec  M.  Lampe,  à  un  Journal,  com¬ 
mencé  fous  le  titre  de  Bibliotheca  hifiorico-philologico - 
hiftorica ,  ôc  continué  fous  celui  de  Mufi&urn  hifiorico- 
philologico-theologicum.  *  Diélion.  hifiorique  ,  édition 
de  Hollande  ,  en  1740. 

HASENMULLER,  (  Daniel  )  né  le  3  Juillet 
i6y  1.  à Euthin,  ville  du  Holftein,  de  Gui  Hafen- 
muller,  miniftre  de  ce  lieu,  ôc  de  Marguerite  Fran- 
ze ,  commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  fous  Geor¬ 
ges  Lauterbach ,  ôc  Frédéric  Cogelius ,  6c  alla  à  l’âge 
de  1 5  ans  les  continuer  à  Lubecic.  En  1670.  il  paffà 
à  Kiel ,  où  il  étudia  les  langues  Orientales ,  fous 
Matthias  Wafmuth ,  chez  qui  il  demeura ,  ôc  dont  il 
prit  les  leçons  durant  cinq  ans.  En  1675.  ^  aMa  à 
Leipfic ,  où  en  1677.  il  reçut  le  degré  de  maître-ès- 
arts.  Retourné  à  Kiel ,  il  y  fut  fait  en  1683.  pro- 
feffeur  en  langue  grecque,  ôc  Ton  y  joignit  en  1688. 
après  la  mort  de  Wafmuth ,  la  chaire  d’hébreu  ôc  des 
langues  Orientales.  Il  remplit  ces  deux  portes  jufqu’à 
fa  mort ,  arrivée  le  29  Mai  1691.  dans  la  quarante- 
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unième  année  de  Ton  âge.  Ses  ouvrages ,  font  : 
Dijfertatio  de  linguis  Orient  alibus  ;  à  Leipfic ,  en 
1 677.  in-8°.  1.  Henrici  Opitii  Synafrnus  facilitati  & 
integritati fuœ  refiitutusfi.  Leipfic,  1678.  Ôc  1691.  in- 40. 
3 .  Biblia  parva  Graca,  in  cjtiibus  diFta  irfigniora  omnia 
ex  verjîone  feptuagintavirali  fecundum  ordinem  libro- 
rum  biblicorum  obfervatum  in  bibliis  parvis  Opitianis 
curncuraexhibentnr ;  KHonii ,  en  1686.  in-n.  4.  Mi- 
clo  a  élis  Pfelli  de  operatione  Damonum  dialogus.  Gilber- 
ttts  G aulminus  primas  grs.ce  edidit ,  &  cmn  notis  illu- 
fi  ravit ,  e  mufao  Danielis  Hafenmuller -,  Kilonii  ,  en 
168S.  in- 1  2.  y.  Janua  Hebraïf mi  aperta ,  eu  jus  par¬ 
te  1.  prxcepta  grammatica  breviter ,  fed  folide  tradun- 
tur.  2.  vocabularium  fie fiatis  plénum  edthibetur.  3.  tex- 
tus  biblici  continentur  ;  4.  Dïfjiciliora  omnia  accurate' 
refolvuntur ;  y.  Inflitutio  accentuationis  fuccinft'e  & 
clare  curn  duplici  accentuatione  Dccalogieâ ,  proponitur ; 
Kilonii ,  1691,  *  Mémoires  du  pereNiceron,  to¬ 
me  XLII.  pag.  3  96.  &  fuivantes.  On  y  cite ,  à  la  fin 
de  l’article;  Athéna  Lubecenfes  part.  3.  page  426. 
ôc  Goëtzii  elogia  philologorum  Hebr&orum  ;  à  Lubeck , 
en  1708.  in-  8*. 

HAVERCAMP  ,  ('Sigebert)  Hollandois ,  pro- 
fefteur  en  hiftoire  ,  en  éloquence  ôc  en  langue  grec¬ 
que  ,  à  Leyde,  Ôc  membre  de  l’académie  de  Cor- 
tone,  en  Italie ,  eft  mort  a  Leyde ,  le  25  Avril  1742. 
âgé  de  y  8  ans.  Il  s’étoit  acquis  une  très-grande  ré- 

f mtation  par  fa  vafte  érudition.  Il  avoit  en  particu- 
ier  une  grande  cortnoiftance  des  médailles.  Entr’au- 
tres  ouvrages ,  qui  font  les  fruits  d’une  application 
laborieufe ,  on  lui  doit  ceux-ci  :  Eutropii  Breviarium 
hiftoria  Romana  ,  cum  Metaphrafi  Graca  Pœanii ,  & 
notis  variorum ,  ex  recenfione  Havercampii ,  in- 8°  à 
Leyde,  en  172 9.  Cette  édition  efteftimée,  ôc  fait 
fuite  dans  les  Variorum.  2.  Flavii  Jofephi  opéra  grâce 
&  latine  ;  nova  editio  pofi  Hudforurn  adornata  per  Si- 
gebertmn  Havercampum ,  qui  pr&ter  notas  Hudfoni , 
alias  diverforum  &  fuas  adjceitj  curn  nonnullïs  ad 
hiftoria  Jofephina  illufirationem  ;  à  Amfterdam  ,  en 
1726.  in-folio  y  deux  volumes.  Feu  M.  l’abbé  Sou- 
chay  ,  dernier  éditeur  de  l’ Hiftoire  des  Juifs  ,  écrite 
par  Jofephe,  ôc  traduite  en  françois ,  par  M.  Ar- 
nauld  d’Andilly  ,  s’eft  fervi  très-avantageufement 
de  cette  édition  d’Havercamp  ,  pour  enrichir  l’édi¬ 
tion  de  ladite  traduéfcion  qu’il  a  donnée  à  Paris ,  en 
1744.  en  fix  volumes  in- 12.  La  plus  grande  partie 
des  notes  hiftoriques  Ôc  critiques  qui  ornent  cette 
édition,  eft  tirée  de  M.  Havercamp;  mais  comme 
dans  l’éditeur  Hollandois  ,  ces  notes  font  en  général 
très-étendues  ôc  très-fçavantes ,  l’éditeur  François  a 
cru  devoir  les  abréger,  ôc  les  dépouiller  d’une  par¬ 
tie  de  ce  qu’elles  auroient  eu  de  trop  profond  pour 
le  commun  des  leéteurs.  Quelques-unes  de  ces  notes 
fervent  à  reétifier  diverfes  erreurs  dans  lefquelle^ 
Jofephe  eft  tombé  ,  foit  par  négligence  ,  foit  même 
par  les  préjugés  de  fa  religion  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ces  notes  regarde  le  fonds  même  de  la 
traduétion  de  M.  Arnauld  d’Andilly  :  comme  il  avoit 
travaillé  fur  un  texte  corrompu  ,  elle  fe  trouvoit 
remplie  d’obfcurités ,  ôc  quelquefois  même  de  con- 
tradiétions  ;  le  nouvel  éditeur  les  a  fait  difparoître  à 
la  faveur  de  la  fçavante  édition  de  M.  Havercamp. 

3 .  Sigeberti  Havercampi  dijjertatio  de  Numifmate  Ale- 
xandri  Magni ,  quo  quatuor  fumma  orbis  t  en  arum  im¬ 
peria  continentur  y  111-4°.  à  Leyde ,  en  1722.  4.  Num- 
mophylacium  Regina  Chriftina ,  quod  comprehendit  Nu- 
mifmata  area  imper atorum  Romanorum  ,  latina ,  graca  , 
atque  in  coloniis  eufa ,  quondam  à  Petro  Santés  Burtclo 
furnmo  artificio  ,  fummdque  fide  ari  incifa  tabulis  aneis 
6  3 .  nunc  primurn  prodeunt  curn  comrnentario  Sigeberti 
Havercampi ,  latine  &  gallice ,  in-folio  ,  à  la  Haye , 
en  1740.  avec  6 3  planches  gravées.  M.  l’abbé  Len- 
glet  qui  cite  cet  ouvrage  dans  le  Supplément  de  fa 
Méthode  pour  étudier  l’hiftoire)  in-40.  deuxième  vol. 
page  24y.  dit  qu’on  trouve  auffi  le  même  ouvrage 
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en  françois  feulement ,  fous  le  titre  fuivant  : 
dailles  de  grand  &  de  moyen  bronze  du  cabinet  de  là 
reine  Chriftine  (de  Suède)  gravées  par  Pietro  fanti - 
Bartolo  ,en  6 3  planches,  expliquées  parM.  Sigebert 
Havercamp ,  in-folio,  à  la  Haye,  eii  1740. 
le  compte  que  l’on  rend  de  cet  ouvrage  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Sçavans  ,  du  mois  d’Oétobre  1746.  ôc  ce  que 
l’on  y  dit  de  la  traduétion  françoife,  que  l’on  fent 
bien,  dit  le  Journal ,  n’être  pas  de  M.  Havercamp  y 
&  que  probablement  l’auteur  n’a  point  conférée 
avec  fon  original  :  le  même  Journal  en  donne  des 
preuves  ;  y.  Quinti  Septirni  Florentis  Tertulliani  Car- 
thaginenfis  prejbyteri  apologeticus ,  ad  codices  manu- 
feriptos  &  editiones  veteres  fumma  cura  recognitus ,  ca~ 
(ligatus  y  emendatus ,  ut  &  perpetuo  comrnentario ,  in 
quo  non  modo  variorum  auttorum ,  fed  plura  facra  ferip- 
turœ  loca  ftriélius ,  vel  uberiks  explicantur ,  elucidantur, 
illuftrantur  ftudio  &  induftrid  Sigeberti  Havercampi.., 
qui  pr&ter  argumenta  capitum  ,  indices  etiam  locupletifi 
firnos  très  adjecit ,  cum  figuris  &  numrnorurn  typis.  Cet 
ouvrage  eft  imprimé  avec  ceux  de  Tertullien,  édi¬ 
tion  de  Venife ,  en  1746.  in-folio.  Voyez  TERTUL¬ 
LIEN.  6.  Danielis  Whitby  obfervationes  philologico- 
critica  ,  in  quibus  juxtà  veritatem  mff.  veterum ,  con- 
fenfum  verfionurn  orientalium  &  citationes  patrum  ec— 
ebfiafiicorurn yexaminantur  v aria  leFtiones  JoannisMil - 
lii  in  novum  TeftamentumyCum  prafatione  Sigeberti  Ha¬ 
vercampi  ,  editio  novijfima  juxta  exernplarLondinenfej 
à  Leyde ,  en  1733.  in-8°. 

HAVERMANS ,  (  Macaire  )  Supplément  de  17 3. y, 
tome  I.  .  . .  au  lieu  de  ces  mots  à  Egmond ,  lifez>  à 
Cologne,  che2  Egmond. 

HAUTEROCHE  ,  (Noël  le  Breton  ,  fieur  de) 
poète  comique.  C’étoit  le  plus  ancien  comédien  de 
la  troupe  de  l’hôtel  de  Bourgogne,  en  1674.  Il 
avoit  été  de  la  troupe  du  Marais,  ou  il  jouoic  les 
premiers  rolles;  mais  quand  il  fut  à  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  ne  jouoit  que  les  féconds.  En  1681.  il  fe 
joignit  avec  le  refte  de  la  troupe  royale  au  théâ* 
tre  de  Guénégaud.  C’étoit  un  homme  d’honneur  ÿ 
qui  avoit  beaucoup  de  probité  ôc  de  droiture.  On 
dit  qu’il  jouoit  parfaitement  les  grands  Confidens  3 
comme  Phénix  dans  l’Andromaque  de  Racine,  Ar- 
bate  dans  Mithridate  ,  Narctffe  dans  Britannicus  ;  ÔC 
plufieurs  rolles  comiques.  Il  étoit  d’une  taille  avan- 
tageufe,  mais  fort  maigre;  il  fut  aveugle  les  dix 
dernieres  années  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Paris,  en 
1707.  dans  un  âge  très-avancé.  Les  pièces  impri¬ 
mées  de  fa  compofition  ,  font:  1.  L' Amant  qui  ne 
fiat  e  point ,  comédie  en  vers ,  ôc  en  cinq  aétes ,  re- 
préfentée  à  l’hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1 668.  2.  Le 
Souper  mal  aprêté ,  comédie  d’un  aéfce ,  en  vers ,  en 
1669.  3.  Les  Apparences  trompeujes  ,  ou  les  Aîaris 
fidèles  y  comédie  en  trois  aétes ,  en  vers ,  en  1672, 
elle  11’a  pas  été  jouée;  4.  Les  Nobles  de  province  y 
comédie  de  cinq  aétes,  en  yers,  en  1678.  y.  Crifpin 
Muficien,  comédie  de  cinq  aéles ,  en  vers ,  en  1680. 
L’auteur  dit  dans  fa  préface  que  cette  pièce  eut  qua¬ 
rante  repréfentations  de  fuite,  dans  la  mauvaife fai» 
fon  de  l’année  :  il  avoue  qu’elle  eut  des  critiques 
&  il  y  répond  en  peu  de  mots  ;  6.  Le  Deuil ,  en  un 
aéte  ,  en  vers  ,  en  1 672.  Le  fujec  de  cette  comédie 
eft  tiré  des  contes  d’Eutrapel  ;  mais  l’auteur  allure 
qu’il  n’en  a  pris  que  fort  peu  de  chofe  ,  ÔC  qu’il  y  a 
beaucoup  de  fon  invention;  7.  Le  Cocher fuppo/éi 
comédie  en  profe  ôc  en  un  aéte,  en  1  <58 5 -  L’idée  dé 
cette  pièce  eft  prile  de  la  comédie  efpagnole  de  don 
Antonio  de  Mendoça,  intitulé:  Los  Riej'gos  que  tiene 
un  coche  ;  8.  L ’Efpritfolet  ou  la  Dame  invifible  ,  eil 
cinq  aétes ,  en  vers,  en  1  <584.  comédie  purement 
d’intrigue.  L’original  efpagnol  pafle  pour  une  des 
meilleures  pièces  de  Calderon ,  qui  l’a  intitulée  :  La. 
Dama  Duenda  ;  9.  Le  Feint  Polonois  ,  ou  la  Veuve 
impertinente  ,  comédie  de  trois  aétes ,  en  profe  ,  en 
1 686.  10.  Les  Bourgeoifes  de  qualité ,  en  cinq  aétes  $ 
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Cn  vefs ,  éri  1691.  11.  Crifpin  médecin  ,  en  trois  ac¬ 
tes  ,  en  profe,  en  1680.  11.  Les  Nouvellifes ,  èn 
trois  ades:elle  fut  repréfentée  en  167S.  àl’hôtel 
de  Bourgogne  ;  6c  il  en  eft  parlé  avec  éloge  dans  les 
Mercure  s  de  cette  année  ;  1 3 .  La  Baffette  ,  comédie , 
jouée  à  l’hôtel  de  Bourgogne  ,  en  Mai  1680.  elle  eft 
différente  de  celle  de  Guenegaud,  jouée  en  même 
tems  fous  le  même  titre.  M.  de  Vizé  dans  les  Mer- 
cures  de  cette  année,  dit  que  cette  derniere  eft  de 
plufieurs  auteurs,  &c  qu’un  gentilhomme  de  Bour¬ 
ges  y  a  beaucoup  de  part.  Outre  ces  pièces  de  théâ¬ 
tre  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  M.  de  Hauteroche; 
H  eft  encore  auteur  de  plufieurs  Nouvelles  ou  Hifio- 
riettes  ,  qui  ont  été  bien  reçues  de  ceux  qui  perdent 
leur  tems  à  la  leéture  de  ces  fortes  d’écrits.  L’auteur 
avoit  furement  beaucoup  d’efprit  6c  avoit  fait  de 
bonnes  études.  Il  écrivoit  facilement  en  profe  6c  en 
vers.  Comme  il  s’exprimoit  avec  tant  d’aifance  ,  il 
fuccéda  dans  l’emploi  de  harangueur  à  Jofias  de  Sou- 
las  ,  écuyer ,  fieur  de  Fioridor  ,  qui  après  avoir  porté 
les  armes  au  fervice  du  roi  de  France  ,  crut  conti¬ 
nuer  fes  fervices  au  prince  en  fe  faifant  comédien. 

*  Voyelles  préfaces  des  pièces  de  M.  de  Hautero¬ 
che  ;  ôc  la  deuxième  lettre  fur  la  vie  6c  les  ouvrages 
de  Moliere ,  6c  fur  les  comédiens  de  fon  tems  ,  dans 
le  premier  volume  du  Mercure  de  Juin  1740. 

FIAUTTEVILLE  ,  (Jean  de)  en  latin  ,Joannes 
Hautivillenjîs , né  en  Normandie,  viVoit  fous  le  ré¬ 
gné  de  Philippe  Augufte,  6c  fioriïïoit  à  Paris  ,  vers 
l’an  1180.  Il  a  écrit  un  ouvrage  divifé  en  neuf  livfès , 
6c  intitulé  Archithrenîus  >  où  il  déplore  la  mifere  des 
hommes ,  leurs  mœurs  corrompues ,  6c  la  vanité  de 
leurs  aétiofts.  Il  y  fuppofe  qu’il  parcourt  toute  la 
terre  ,  8c  qu’il  n’y  voit  rien  qui  ne  mérite  fes  lar¬ 
mes.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  s’appelle  lui-mê¬ 
me  Archithrenius,  pleureur ,  dans  la  dédicace  de  fon 
livre  à  Gautier ,  archevêque  de  Rouen.  Il  s’étend 
beaucoup  fur  les  louanges  de  la  ville  de  Paris ,  6c 
fait  à  cette  occafion  la  defcription  de  l’état  où  fe 
trouvoient  de  fon  tems  le  quartier  de  l’uni verfi té, 
qu’il  appelle  Mons  ambitionis ,  6c  lé  palais  des  Ther¬ 
mes.  Il  fait  de  celui-ci  une  defcription  magnifique, 
aufli-bien  que  de  fes  jardins,  6c  il  nous  fait  enten¬ 
dre  qu’il  s’y  commettoit  des  défordres  où  la  pudeur 
n’étoit  gueres  épargnée  : 

•'  Tollitur  alta  folo  Regum  doriuis  aula ,  Deûmque 

Sedibus  audaci  fe  vertice  mandat ,  é  umbras 

Fundarnenta  premunt ,  regnifjue  filent  ibus  infat .  . . 

Multiplici  latebrâ  fcelerum  terfura  ruborem  , 

Jpfa  loco  faSlura  nef  as ,  erroribus  umbram 

Caca  parat ,  nottifque  vices ,  oculique  Versndas 

Excipit  excubias ,  pereuntis  f  tpe  pudoris 
•  Celatura  nef  as  ,  venerifque  accommoda  finis. 

L’auteur  parle  auffi  des  mœurs  6c  de  la  conduite  des 
écoliers  6c  des  maîtres  qui  les  enfeignoient  ;  il  fait 
le  portrait  des  gens  de  cour ,  6c  n’épargne  pas  les 
moines  qu’il  n’aimoit  gueres.  Ce  livre  qui  eft  très- 
rare  ,  a  été  imprimé  en  1317.  petit  in-af.  chez  Jo- 
docus  Badius  Afcenfius.  *  Voyez,  les  recherches  de 
M.  Bonamy  ,  fur  la  célébrité  de  la  ville  de  Paris , 
avant  les  ravages  des  Normands,  au  tome  XV.  des 
Mémoires  de  l’academie  des  infcriptions  &  belles  lettres , 
pag.  6S0.  681. 

HAUZEUR,  (  Matthias)  Supplément  tome  I. .  .  . 
au  lieu  de  Maret ,  lifef  Des  Marés. 

HE’ARNE ,  (  Thomas  )  Anglois  ,  né  en  1678.  fit 
fes  premières  études  dans  le  ïieu  de  fa  naiftance, 
d’où  on  l’envoya  à  l’univerfité  d’Oxford.  Il  a  palfé 
prefque  toute  la  vie  dans  cette  ville ,  occupé  à  tirer 
de  l’obfcurité  plufieurs  pièces  anciennes ,  à  les  colla¬ 
tionner,  à  les  éclaircir  par  des  notes  ,  des  préfaces  , 
des  diftertations ,  6c  à  les  donner  au  public.  Il  nous 
pi  aulli  donné  de  fa  compofi tion  plufieurs  ouvrages 
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d’hiftoîre  6c  de  littérature.  Sous  le  régné  de  Guil¬ 
laume  III.  il  fit  un  écrit  pour  jnftifier  ceux  qui 
avoient  prété  ferment  de  fidélité  à  ce  prince  ;  mai’s 
il  ne  voulut  pas  permettre  qu’on  l’imprimât ,  en  quoi 
il  agit  prudemment  ;  car  il  devint  enluite  un  des  plus 
déterminés  non-jurans  d’Angleterre  ,  ce  qui  l’em- 
pécha  en  1715.  d’exercer  quelques  emplois  que  l’u¬ 
niverfité  d’Oxford  lui  avoit  donnés.  La  publication 
de  fes  livres  ,  dont  il  faifoît  feulement  imprimer  un 
petit  nombre  ,  6c  qu’il  vendoit  fort  cher  ,  lui  fit  ga~ 
gner  environ  un  milier  de  livres  Sterling;  mais  il 
n’en  mena  pas  moins  une  vie  fordide  6c  conforme 
à  fon  avarice.  Il  mourut  le  dixiéme  Juin  de  l’an 
17  3  j.  âgé  de  57  ans.  Nous  renvoyons  pour  la  nom: 
breufe  lifte  des  écrits  dont  il  a  procuré  l’édition ,  8c 
de  ceux  qui  font  de  fa  corn  pot;  tion  ,-  à  celle  qui  fè 
trouve  dans  le  tome  XLI.  des  Mémoires  du  feu  pere 
Niceron ,  6c  qui  eft  copiée  en  partie  de  l’article  1  r; 
de  la  bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fça- 
vans  de  l’Europe ,  mois  d’Oétobre ,  Novembre  6c 
Décembrè  1733. pag.  484.  6c  485. 

HEBERER ,  (  Jean  )  de  Bamberg ,  qui  fiorîffoit 
en  1451.  a  été  un  des  ornemens  de  Funiverfité  de 
Leipfic,  où  il  fit  fes  études  ,  6c  à  laquelle  il  mérita 
d’être  aggrégé.  Il  joignoit  la  fcience  de  la  philofo- 
phie  à  celle  du  droit ,  6c  il  plaida  avec  fuccès  en  mê¬ 
me  tems  qu’il  donna  dans  le  cabinet  dés  confeils.qui 
ne  lui  faifoient  pas  moins  de  réputation.  Il  eüfeigna 
auffi  pendant  quelque  tems  ,  6c  forma  de  bons  dis¬ 
ciples.  Il  préfera  depuis  à  ces  exercices  l’étude  de  la 
théologie,  6c  prit  en  cette  faculté  le  degré  de  do- 
éteur.  Ceux  de  Nuremberg  le  confulterent  dans  tou¬ 
tes  leurs  affaires  qui  étoient  de  quelque  importan¬ 
ce  ,  6c  fe  trouvèrent  toujours  bien  de  fes  avis.  Par 
reconnoiffance,  la  ville  lui  fit  une  penfion  honnête: 
L’évêque  de  Bamberg  lui  conféra  auffi  la  prévôté  dè 
Forchem.  Il  a  laiffé  un  gros  volume  de  dilcours  faits 
au  peuple  ;  un  aütre  de  difcours  faits  au  clergé  ;  un 
livre  fur  les  fenteiices ,  des  harangues  fur  divers  fu- 
jets  *  un  grand  nombre  de  lettres,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  écrits.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  l’anonyme  de 
Leipfic  ,  publié  en  latin  par  Joachim-Jean  Made- 
derus ,  à  Helmftadt ,  en  1660.  in-tf.  nombre  3. 

HEBERT,  (Michel)  Jéfuite,  né  à  Caen,  le  8 
Septembre  1671.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites, 
lé  8  Septembre  1689.  E  y  a  enfeigné  les  humanités 
fix  ans  j  6c  une  année  la  rhétorique.  Ces  fondions 
&  l’étude  qu’il  fit  enfuite  de  la  théologie  ayant  af- 
foibli  la  fanté  déjà  fort  délicate,  on  lui  donna  un 
emploi  plus  tranquille,  6c  qui  étoit  conforme  à  la 
douceur  &  à  l’élégance  de  fon  génie  ;  il  fervit  de  fe- 
crétaire  fucceffivement  aux  peres  François  de  la 
Chaize,  6c  Michel  le  Tellier.  Il  mourut  à  Paris , 
dans  la  maifon  profeffe ,  le  24  Novembre  17 1 1.  On 
a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  1.  Vatis  Elegiaci  f  omnium: 
cette  pièce  fait  partie  du  recueil,  intitulé  :  Mufarum 
fefli  plaufus  ad  nuptiasLudovici  Burgundia.  ducis-}  à  Pa¬ 
ris,  chez  Lambin,  en  1 697.  in-n.  6c  in-f*.  2.  Arsjo- 
candi  :  ce  poème  en  vers  élégiaques  a  été  imprimé 
à  Paris ,  en  1698.  *«-12.  6c  traduit  en  vers  françois, 
par  M;  de  Bellechaume  ,  à  Paris ,  en  1699.  in- 12; 
ious  ce  titre  :  X Art  des  bons  mots.  Ce  même  fujec 
avoit  déjà  été  traité ,  auffi  en  vers  élégiaques ,  6c  en 
quatre  livres ,  par  Matthieu  Deliüs ,  de  Hambourg  3 
mais  on  croit  que  le  pere  Hébert  n’avoit  point  eu 
connoiffance  de  ce  poème  ;  3.  Ecloga  cüm  Fhilippus 
Andegavenfium  dux  renuntiatus  efet  rex  Hifpania  3 
à  Paris ,  in- 4°.  4.  Ad  nutricem  Ducis  Hifpania  Hen - 
decafyllabi  ;  à  Paris  ,  en  1704.  in-  40.  j.  Imago  vit  a 
humana  quatuor  anni  tempeflatibus  exprejfa ;  à  Caen, 
en  1704.  in— 12.  ce  font  quatre  élégies.  é.Arifus 
agrotans  ,  Eugenio.  Ariflus  è  morbo  recreatus ,  eidem  i 
ce  font  deux  élégies.  *  Mémoires  manu/crits  latins  du 
pere  Oudin ,  Jéfuite. 

HECHT ,  (  Godefroi  )  fçavant  Allemand ,  étoit 


,  ,  H  E  C 

d’une  ville  fituée  fur  les  confins  de  la  Saxe  8c  de  la 
Luface  ,  que  1  auteur  de  Ton  éloge  nomme  en  latin 
là  Trebocum  ,  &  qu’il  dit  très-ancienne.  Hecht  fut 
reéteur  du  collège  de  Luccaw  dans  la  BafTe- Luface, 
&  il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé,  vers  le  com¬ 
mencement  de  1721.  C’eft  tout  ce  qu’on  nous  ap¬ 
prend  de  fa  vie.  On  allure  qu’il  écrivoit  bien  en  la¬ 
tin  ,  qu  il  avoir  beaucoup  étudié  les  anciens  auteurs 
Romains  ,  &  qu  il  etoit  très- verfé  dans  l’antiquité, 
îl  avoir  entrepris  1  hiftoire  de  fa  patrie  ;  mais  il  n’a 
gueres  lailfé,  dit-on,  fur  ce  lujet  que  des  matériaux 
qui  lui  avoient  beaucoup  coûté  de  tems  &  de  foins  à 
ramaflèr.  Etant  dans  F académie  de  Wittenberg,  il 
foutint  plufieurs  difputes  ,  qui  ont  paru  imprimées, 
fçavoir  :  Res  memorabiles  perantiqux,  Saxonum  urbis 
ffutrebaci  ;  à  Wittenberg  ,  en  1707.  Conrad  Samuel 
Schurzfleifch  préfida  à  cette  thefe  ou  dîfpute.  Vita 
Jo  banni  s  Eezelii ,  nundinatoris  fa  cri  ,  en  deux  parties 
qui  parurent  fuccelîïvement  en  1707.  à  Witten- 
berg.  De  formula  ,  Impræsentiarum  ,  en  1709.  De 
îVicmanno ,  antifiite  M agdeburgenfi  •  c’eft  la  vie  de  ce 
prélat:  die  parut  à  Wittenberg ,  en  1710.  Il  revit 
&  publia  la  même  année,  &  dans  la  même  ville  , 
diverfes  dilfertations  de  Jean  Schurzfleifch ,  pere 
de  Conrad  Samuel ,  8c  y  joignit  l’hiftoire  de  fa  vie  : 
c’eft  un  volume  in-8°.  Ce  fut  en  17m  au  mois  de 
Novembre  que  Hecht  fut  fait  reéteur  du  collège  de 
Luccaw  5  cette  place  lui  donna  lieu  de  compofer  les 
écrits  fui  vans  :  Programma  dejudais  impulfore  Chrefîo 
Rorna  tumultuantibus ,  en  17  r  2.  Memoria  Titi  Porn- 
ponii  Attici  ,  en  1712.  De  dignitate  &  prœflantiâ  cri- 
tices,  en  1713.  Memoria  J 0  an  ni  s  Luc  an  i  ,  jurifcon- 
1 7  r  4*  De  rei  her aidiez  inter  G crrnanos  ,f pé¬ 
ri  atim  Saxonas  ,  aufpiciis ,  en  1 7 1 7.  De  epigramma— 
tum  in  oratione  civili  nfu ,  en  17  1 8.  Memoria  Phi. 
lippi  Melanchtonis ,  litterarttm  inter  Saxonas  reflau- 
ratoris  fummi  ,  en  1718.  De  Gerone ,  Lu  fat  U  Mar- 
chione.  Godefroi  Hecht  a  auflï  enrichi  les  Mifcella- 
nea  Lipfîenfia  des  dilfertations  fuivantes  :  De  Mace- 
donia  d.eviflo  Andrifco  in  provinciam  rcdaSla ,  tome  I, 
obfervation  VI.  page  j  4,  De  elogio  Ludovici  primi 
imperatoris  quod  a  pietate  accepit,  tome  II.  obfervat. 
45.  page  6 49.  Memoria  Ambrofi  Berndtii ,  Iutrebo- 
c  en  fi  s ,  profejf.  Witemberg.  tome  V.  Obfervat.  119. 
PaSe  554*  De  duobus  nttmmis  argent eis  rarœ  antiquita- 
tis,  tome  VI.  obfervation  149.  page  310.  Bufhirn 
Dufatia  antiquiffimum  ,  tome  VI.  obfervation  15’. 
Les  autres  écrits  de  Godefroi  Hecht ,  font  :  De  Hen- 
rici  Guelfi  Boiaria  &  Saxonia  Ducis  infgnibns  gentili- 
tiis  ,  unde  Leonis  tulit  elogium  ,  comment arius  ;  avec 
une  dilfertation  De  Ccenobiis  Germanis,  rerum  in  ed 
geftarurn  tabulariis  ;  à  Wittenberg ,  en  in-af . 

Germania  facra  &  Litteraria  ;  à  Wittenberg ,  en 
1717.  in-8°.  fit  a  Tefelii ,  en  1717.  in-  8 0 .  c’eft  une 
nouvelle  édition ,  8c  prefque  une  nouvelle  vie ,  8cc. 

\  oyez  l'obi#,  Eckhardi  G  y  mua  fi  Quedlinbttrg.  reftoris 
EpifioLi  de  prarnaturo  obitu  Godofredi  Hechtii ,  dans 
les  Mifcellanea  Lipfenfa ,  tome  X.  en  1721.  *in- 8°. 
pag.  252.  &  fuivantes. 

HE.CQUET ,  ( Philippe)  célébré  médecin ,  doc. 
teur  rcgent ,  &  ancien  doyen  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  ,  etoit  d’Abbeville ,  où  il  naquit  l’on- 
zieme  de  Février  1 661.  Il  étoit  le  cinquième  des  en- 
fans  de  Jacques  Hecquet  &  de  Catherine  Pigné ,  bour¬ 
geois  de  la  meme  ville.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  fa  patrie  ,  &  les  acheva  à  Paris  ,  où  il  vint  à 
l’âge  de  17  ans.  Il  y  fic  fon  cours  de  philofophie , 
en  167S.  &  1 679.  fous  M.  Ozon ,  qui  profefToit  dans 
le  co  lege  des  Grafïïns.  Il  prit  enfuite  des  leçons  de 
théologie,  en  1680.  8c  1681.  fous  MM.  Pirot,  pro- 
fe fleur  de  Sorbonne  ,  8c  de  Rocquecourbe,  profef 
feur  8c  grand  maître  du  collège  de  Navarre.  Il  a 
toujours  confervé  depuis  beaucoup  de  penchant 
pour  la  théologie  ,  &  l’on  s'en  apperçoit  dans  tous 
les  écrits.  Déterminé  cependant  au  parti  de  la  mé- 
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!  decme ,  fl  en  commença  l’étude  à  Paris,  ëù  1681; 

1683.  f°us  MM.  Aftorty ,  le  pere,  profeflèur  dé 
botanique  &  de  pharmacie;  Douté,  profeflèur  de 
phyfiologie  d  anatomie  &  de  pathologie  ;  &  Sainr- 
Yon  ,  profeflèur  de  chirurgie.  L’année  fuivante ,  il 
alla  prendre  des  degres  à  Reims.  Ses  lettres  de  maî- 
tre-es-arts  font  du  deuxième ,  &  celles  de  doéteur 
en  médecine  du  4  de  Juillet  1684.  Le  6  du  mois 
d  Août  buvant;  les  médecins  d’Abbeville  l’ageré- 
gerent  à  leur  collège.  M.  Hecquet  étoit  alors  dans 
la  réfolution  de  fe  fixer  dans  cette  ville ,  8c  il  ne  U 
changea  que  lorfqu’il  fe  fut  bien  convaincu  par  fon 
expérience, que  la  province  ne  pouvoit  lui  procurer 
les  fecours  proportionnés  à  fon  avidité  de  fçavoir. 
Il  revint  donc  à  Paris ,  où  fon  mérite  11’étoit  pas 
ignore;  il  ne  tarda  pas  d’y  être  confidéré  &  em¬ 
ployé  ;  mais  n’étant  pas  de  la  faculté  de  cette  ville  - 
il  fut  inquiété  dans  l’exercice  de  fa  profeflion.  Ses 
amis  crurent  lui  procurer  la  tranquillité  qu’il  cher- 
choit  en  le  faifant  recevoir  membre  de  la  chambre 
royale,  qui  étoit  un  corps  de  doéteurs  de  Mont¬ 
pellier  8c  d’autres  univerfités ,  que  M.  Daquin  ;  a’iors 
premier  médecin,  avoir  raffemblés  à  Paris ,  &  qui 
fous  fa  proteélion  croyoient  y  pouvoir  pratiquer  la 
médecine  i  mais  cet  établiflement  fouflrit  des  op_ 
pofitions ,  M.  Hecquet  en  reflentic  les  effets  comme 
les  autres  ;  8c  il  fongeoit  à  s’en  retourner  dans  fa 
patrie,  lorfque  mademoifelle  de  Vertus  l’appella 
auprès  d’elle  à  Port  Royal  des  Champs,  pour  pren¬ 
dre  la  place  de  M.  Hamon ,  mort  depuis  peu  :  c’étoit 
en  1688.  M.  Hecquet  fe  rendit  au  lieu  de  fa  defti- 
nation  ,  le  14  Août  de  la  même  année  :  il  s’y  livra 
fans  relâche  au  jeûne  ,  aux  veilles ,  au  foin  des  pau¬ 
vres  ;  &  ne  tarda  pas  à  éprouver  que  la  force  de 
fon  tempérament  ne  répondoit  point  à  l’ardeur  de 
fon  zele.  Il  eut  plufieurs  maladies  dangereufes,  qui 
ne  diminuèrent  rien  de  fes  auftérités  8c  de  fes  fati¬ 
gues  ,  lorfqu’il  eut  recouvré  la  fanté:  celle-ci  en  fut 
dérangée  à  un  point  que  fes  amis  le  prefloient  dé 
revenir  à  Paris,  lorfque  la  mort  de  mademoifelle 
de  Vertus ,  arrivée  le  21  Novembre  1693.  l’y  déter¬ 
mina  plus  que  leurs  confeils.  Pour  éviter  à  l’avenir 
les  tracafleries  qu  il  avoir  d  abord  efluyées  ,  8c  la 
chambre  venant  d’ailleurs  detre  fupprimée  ,’il  ré- 
folut  de  prendre  des  degrés  dans  la  faculté  de"  Paris  t 
en  conféquence,  il  fe  mit  fur  les  bancs  au  mois 
d  Oétobre  1694.  fortit  de  licence  le  3  de  Septembre 

1696.  8c  reçut  le  bonnet  de  doéteur  le  de  Janvier 

1697.  Il  fe  fit  admirer  dans  fes  examens  &  dans  fes 
thefes.  On  fe  hata  de  le  nommer  profeflèur  des 
écoles  ;  8c  chargé  d’enfeigner  la  matière  médicale ,  il 
s’en  acquita  d’une  maniéré  digne  de  la  haute  idée, 
que  fa  réputation  avoir  fait  concevoir  de  lui.  Aimé 
&  honoré  de  fes  confrères,  tous  s’empreflerent  à  le 
produire:  on  l’appelloit  aux  plus  célébrés  confulta- 
tions  ;  8c  en  1 708.  Mi  Finot ,  qui  a  toujours  eu  pour 
lui  1  amitié  la  plus  intime ,  le  préfenta  à  M.  le  prince 
Henri  Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Coudé ,  comme 
un  fujet  digne  de  toute  fa  confiance.  M.  le  prince  la 
lui  donna  en  effet,  8c  M.  Hecquet  y  répondoit  tou¬ 
jours  ,  non-feulement  en  médecin  éclairé  ,  mais  au¬ 
tant  au  moins  en  médecin  rempli  de  l’efprit  du 
Chriftianifme.  C’eft  ce  qu’il  fit  voir  en  particulier 
dans  la  maladie  dont  le  prince  mourut.  M.  Hecquet 
fe  chargea feul  de  l’avertir  du  danger,  de  lui  en  an¬ 
noncer  les  fuites  ,  8c  de  lui  donner  des  avis  falutai- 
res ,  dont  le  prince  fe  lailfa  toucher,  8c  dont  il  pro¬ 
fita.  Après  fa.  mort,  arrivée  le  1  d’Avril  1709.  ma¬ 
dame  la  princefle,  fa  veüve,  retint  M.  Hecquet 
pour  le  médecin  ordinaire  de  fa  perfonne  8c  de  fa 
maifon;  8c  pendant  les  14  années  quelle  furvécut 
au  prince,  fon  mari,  elle  eut  fouvent  lieu  d’éprou¬ 
ver  la  capacité  de  M.  Hecquet,  fon  rare  défi  ntéref- 
fement,  l’étendue  de  fes  lumières ,  8c  la  folidité  de 
fa  piété.  Il  feroit  trop  long  d’en  rapporter  ici  des 
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exemples  ;  on  a  plufieurs  vies  de  ce  célébré  médecin 
imprimées,  où  ils  n’ont  point  été  négligés.  M.  Hec¬ 
quet  tint  la  même  conduite  auprès  de  madame  la 
duchelîe  de  Vendôme  ,  dont  il  eut  auffi  l’honneur 
d’être  le  médecin  ordinaire.  Il  ne  fe  préfentoit  ja¬ 
mais  devant  ces  deux  princelTes  quand  elles  n’a- 
voient  pas  befoin  des  fervices  de  Ion  art ,  à  moins 
qu’il  n’eut  à  leur  demander  lui  -  même  des  grâces 
pour  tout  autre  que  pour  lui.  Sa  réputation  enga- 
geoit  un  nombre  conhdérable  de  perfonnes  de  tout 
état  à  recourir  à  fes  lumières  -,  8c  tant  que  fa  fanté 
le  lui  permit,  il  ne  refufa  jamais  fes  foins  à  ceux  qui 
en  avoient  quelque  befoin  :  mais  dans  tous  les  tems 
il  préféra  les  pauvres  à  qui  fa  maifon  étoit  ouverte 
à  toute  heure.il  les  affiftoit  également  de  fes  confeils-, 
de  fes  vilîtes  ,  8c  de  fa  bourfe.  Il  fit  fes  vifites  à  pied 
auffi  longtems  qu’il  le  put:  ne  pouvant  fuffire  par 
cette  voie  dès  1698.  à  tous  ceux  qui  avoient  con¬ 
fiance  en  lui,  il  prit  un  cheval,-  8c  lorfque  cette 
monture  l’incommoda  trop  pour  continuer,  à  s’en 
fervir  fans  rifquer  entièrement  fa  fanté  ,  il  prit  une 
chaife  roulante,  &  enfin  un  carrolfe  où  tout  ne  ref- 
piroit  que  la  fimplicité.Ce  carrolfe  lui  tenoit  même 
en  quelque  forte  lieu  de  cabinet  -,  il  s’y  livrait  à  l’é¬ 
tude  avec  autant  d’application  qu’il  eût  fait  chez 
lui.  Dans  le  grand  nombre  de  malades  qui  s’adrert 
foient  à  lui ,  l’on  comptoir  plufieurs  communautés 
d’hommes  8c  de  filles.  Il  donna  toujours  la  préfé¬ 
rence  à  celles  qu’il  crut  le  moins  en  état  de  recon- 
noître  les  foins  d’un  médecin.  Lorfqu’il  étoit  ap- 
pellé  chez  des  perfonnes  du  monde ,  fon  premier 
foin  étoit  de  profiter  de  leur  état  pour  les  rappeller 
à  Dieu,  8c  les  porter  à  fe  convertir;  &  il  y  a  fouvent 
réuffi.On  en  a  un  grand  nombre  d’exemples  qu’il 
feroit  trop  long  de  rapporter.  Le  fuccès  étoit  d’au¬ 
tant  moins  étonnant  que  M.  Hecquet  étoit  un  hom¬ 
me  de  prières,  qu’il  étoit  fort  inftruit  de  la  Reli¬ 
gion  ,  &  qu’il  en  parloit  toujours  ,  non-feulement 
avec  beaucoup  de  lumière,  mais  auffi  avec  onélion. 
En  1709.  une  efpece  de  rhumatifme  goutteux ,  dont 
il  avoir  fenti  les  premières  atteintes  durant  fon  fé- 
jour  à  Port  Royal ,  l’ayant  déterminé  à  aller  pren¬ 
dre  les  eaux  à  Bourbon,  il  fut  touché  de  l’ignorance 
qu’il  trouva  dans  ce  pays ,  &  de  la  difette  de  bons 
livres.  Il  en  écrivit  à  une  dame  de  Paris ,  qui ,  à  trois 
différentes  fois ,  acheta  pour  environ  30  piftoles  de 
livres  utiles  8c  folides ,  qu’elle  lui  fit  tenir.  En  1710. 
il  fut  choifi  pour  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité  : 
porte  qu’il  aimoit  mieux  que  tous  ceux  qui  pou- 
voient  l’approcher  des  grands ,  parce  qu’il  n’y  trou- 
voit  qu’un  exercice  continuel  pour  fa  charité.  Le 
5  de  Novembre  1712.  la  faculté  de  médecine  l’élut 
pour  fon  doyen  :  il  refufa  d’abord  d’y  adhérer,-  il 
y  confentit  enfin  avec  beaucoup  de  peine  ;  &  dès  le 
13  de  Janvier  fuivant,  il  voulut  abdiquer;  mais  il 
ne  fut  pas  écouté.  Pendant  fon  décanat,  il  ne  fut 
occupé  que  de  projets  qui  pulfent  faire  honneur  à 
fon  corps.  Dans  une  affemblée  du  deuxième  de  Jan¬ 
vier  1714.  il  propofa  de  compofer  8c  de  publier  un 
nouveau  Difpenfaire  de  remedes  ,  on  Code  de  phar¬ 
macie  :  on  goûta  la  propofition  :  on  travailla  à  l’ou¬ 
vrage  ,  8c  il  étoit  avancé  lorfque  le  décanat  de  M. 
Hecquet  finit:  il  a  été  publié  depuis.  M.  Hecquet 
conçut  un  autre  deflein ,  de  bâtir  des  écoles  mieux 
placées  8c  plus  dignes  de  la  faculté  que  celles  qu’elle 
avoit.  Le  plan  en  fut  dreflé:  on  prit  des  mefures 
pour  l’exécution;  8c  néanmoins  le  projet  ne  réuffit 
point.  Nous  fommes  obligés ,  pour  abréger,  de  part 
fer  fous  filence  les  autres  aétions  de  fon  décanat ,  & 
entr’autres ,  l’artifice  auquel  on  fut  obligé  de  recou¬ 
rir  pour  avoir  fon  portrait  que  fa  modeftie  le  portoit 
à  refufer.  Au  commencemnt  de  1727.  devenu  très- 
infirme,  il  fe  retira  dans  une  des  cours  des  religieufes 
Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques,  dont  il  étoit 
le  médecin  depuis  32  ans.  Et  comme  l’efprit  de  pé- 
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nitence  le  conduisit  dans  cetté  retraite  autant  quê 
fes  infirmités  ,  il  y  vécut  réellement  en  pénitent  * 
continuant  défaire  maigre,  ce  qu’il  obfervoit  de¬ 
puis  25  ans ,  ne  fe  nourrirtant  gueres  que  d’herbes  8c 
de  légumes ,  8c  s’impofant  la  loi  de  vivre ,  au  moins 
en  partie  ,  comme  la  communauté.  Il  y  avoit  long¬ 
tems  qu’il  s’étoit  interdit  l’ufage  du  vin,  8c  il  ne  le 
reprit  point.  Du  refte ,  outre  les  fervices  continuels 
qu’il  ne  certa  de  rendre  aux  Carmélites  en  qualité 
de  médecin,  fa  retraite  fut  principalement  acceffi- 
ble  aux  pauvres  -,  qui  trouvèrent  'en  lui  jufqu’à  la  fin 
un  confeiller ,  un  ami,  un  pere.  Mur  enfin  pour  l’é¬ 
ternité  ,  il  mourtle  11  Avril  1737.  âgé  de  76  ans. 
Il  fut  inhumé  au  bas  de  l’églife  des  Carmélites  ,  8c 
on  lit  lur  fa  tombe  l’épitaphe  fuivante,  compofée 
par  le  célébré  M.  Rollim 

Hic  j  ace  t 

Philippus  Hecquet,  doBor  regens 
Infacultate  medecina  Parifienf  ; 

Nat  us  apud  Abbatis-Villam  anno  Chrijii  166 1.  die  fa. 
Februarii  i 

Fie  ac  diligenter  a  parentibus  educatus  , 

Toturn  fe  medicœ  artis  fhidio  dediti 
Eam  prirniim 

T) obi or  in  facultate  Remenfi  fabius  , 

In  patrid  exerçait. 

Mox  accenfus  drfiderio  doblrina  amplioris  ; 

Farifios  venit. 

Ibi  fiudium  medicum  cum  infigni  laude  emenfus  j 
Nobiliorem  dobloris  gradum  adoptas  efi. 

Evocatus  in  Regii  portas  folitudinem 
XJt  illujlri  fœmithz  opem  medicam  pr&bcret , 

Intus  ,  foris ,  agrotantes 
Per  annos  quatuor  affïdud  &  felici  opéra  curavit. 
Exinde ,  doblrind  Cr  pietate ,  non  opibus  >  aublior , 
Farifios  rediit 

Quantum  pertinaci  labore  &  longo  meàïcina.  ufu  pro- 
fecerit 

Teflantur  plena  mtdica  eruditionis  opéra  qua  elucu - 
bravit. 

Decanus  fua  facultatis  anno  1712.  eleblus , 

Re  diu  &  mature  cum  feleblis  dobloribus  perpensd  $ 
Salnberrimurn  medicina,  codicem  inftitujt. 

Anno  1727.  ingrejfus  in  hanc  Carmelitarum  dornum  , 
Quarn  ,  ut  rnedicus ,  per  annos  3  2  jam  rexerat , 
Rtliquum  vitœ  tempus , 

In  oratione ,  jejunio ,  &  continua  mortis  meditatione 
Vini ,  carnifque  abftinens ,  tranfegit . 

Paupcres.  agrotos  à  quibus  nunquam  non  conjulebatur , 
Pluribus  mernbris  e  diutino  rnorbo  capttts  , 

At  idem  anirno ,  mente  integer  ac  valens , 

Pecunid  &  conflio  ufque  adjuvit. 

Tandem  poenè  pauper  ipfe ,  ccelebs  obdomivit  in  Do¬ 
mino  , 

Anne  œtatis fua  y 6.  Chrifli  1737. die  Aprilis  1 1. 

On  a  trois  vies  différentes  de  M  Hecquet ,  l’une 
dans  le  Journal ,  intitulé  :  Bibliothèque françoife ,  im¬ 
primé  à  Amfterdam  ,  chez  du  Sauzet ,  tome  XXVIII. 
partie  première  ;  la  deuxième  dans  le  tome  XLI.  dt  s 
Mémoires  du  feu  pere  Niceron;  &  la  troifiéme  à  la 
fuite  du  troifiéme  volume  de  la  Médecine  des  pau-> 
vres ,  ouvrage  pofthume  de  M.  Hecquet.  Les  deux 
premières  qui  ne  différent  que  dans  quelques  détails 
&  quelques  circonftances  qui  font  de  plus  dans  celle 
qui  eft  dans  le  Journal ,  que  dans  celle  qui  eft  dans 
les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  font  d’un  feul  & 
même  auteur,  mais  nullement  du  pere  Niceron 
comme  quelques  critiques  périodiques  l’ont  dit  de 
la  fécondé.  La  troisième  qui  eft  faite  avec  beaucoup 
de  goût,  8c  où  l’on  trouve  plus  de  détail  8c  plus  de 
circonftances ,  eft  de  M.  le  Fevre  de  faint  Marc,  qui 
a  fait  ufage  des  deux  premières  ,  8c  des  mémoires 
manufcrits  que  l’auteur  de  ces  deux  vies  avoir  eus 

pareillement 
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pareillement  entre  les  mains.  La  troifiéme  a  été  re¬ 
touchée  avec  foin ,  par  l’auteur  ,  augmentée  de  nou¬ 
velles  circonftances ,  réformée  dans  quelques  autres 
dcja  rapportées,  8c  imprimée  dans  la  fécondé  édi¬ 
tion  de  la  Médecine  des  pauvres ,  en  1741.  Dans  ces 
trois  vies  on  a  une  lifte  des  écrits  de  M.  Hecquet; 
mais  outre  qu’elle  eft  plus  complette  dans  la  der¬ 
nière  ,  cette  lifte  eft  raifonnée ,  &  fait  connoître 
parfaitement  l’hiftoire  littéraire  de  M.  Hecquet. 
On  eft  étonné  en  la  lifant  comment  un  homme  lï 
occupé  a  pu  tarit  écrire ,  foit  en  latin ,  foit  en  fran- 
çois.  Voici  le  fimple  catalogue  de  ces  écrits  :  nous 
y  fuivons  l’ordre  chronologique  :  1.  An  Funttiones 
a  fermentis ,  thefe  du  26  Janvier  1695.  i-.  An  Chro- 
nicorum  morbomm  medicina  in  alirnento ,  thefe  du  1 3 
Oétobre  1695.  3*  Nlorbi  à  ferosâ  colluvie  ,  thefe 

du  x  2  Janvier  1696.  4.  An  Rimediontm  curta  fuppel- 
le a*,  thefe  du  ô'Février  1698.  5.  Préface  latine  du 
recueil  des  ouvrages  de  M.  Baglivi ,  fameux  méde¬ 
cin  de  Rome,  imprimés  à  Lyon,  en  1704.  6.  An 
imp  édita  tranfpirationi  fanguis  mifjio  ,  thefe  du  7  Fé¬ 
vrier  1704.  7.  An  potus  œgris  interdicendus ,  thefe  du 
21  Février  1704.  8.  Explication  phyfque  (2r  méchanique 
des  effets  de  la  f  ùgnée  &  de  la  boiffon  dans  la  cure  des 
maladies  ,  tvec  une  réponse  aux  mauvaises  plaifantc- 
ries  cjue  le  journalifle  de  Paris  (  M.  Andry)  a  faites 
fur  cette  explication  de  la  faignée.  On  trouve  auffi 
dans  cet  ouvrage  la  thefe  fur  la  faignée  j  traduite 
par  M.  Hecquet ,  8c  la  thefe  fur  la  boiiïon  ,  in-  12. 
en  1707.  à  Chamberi  (  ou  plutôt  en  France.  )  9.  De 
l'indécence  aux  hommes  d'accoucher  les  femmes ,  &  de 
l'obligation  aux  femmes  de  nourrir  leurs  enfans  :  pour 
montrer  par  des  raifons  phyfiques  ,  de  morale,  8c 
de  médecine  ,  que  les  meres  n’expoferoient  ni  leur 
vie ,  ni  celle  de  leurs  enfans ,  en  fe  paftant  ordinai¬ 
rement  d’accoucheurs  8c  de  nourrices ,  en  1708. 
in- 1 2.  à  T  révoux  ;  1  o.  Traité  des  difpenfes  du  carême , 
dans  lequel  on  découvre  la  fauffeté  des  prétextes  qu'on 
apporte  pour  les  obtenir ,  en  faifant  voir  par  la  mécha- 
iiique  du  corps  les  rapports  naturels  des  alimens  maigres 
avec  la  nature  de  l'homme  3  &  par  l'hi foire ,  par  l’ana- 
lyfe  ,  &  par  l'obfervation ,  leur  convenance  avec  la  fan- 
té.  Ce  traité  parut  en  1708.  fut  réimprimé  en  1709. 
enfuîte  en  1715.  2.  vol.  in-iz.  avec  des  correétions 
8c  additions,  entr’autres  deux  differtations,  l’une  fur 
les  macreufes  ;  l’autre  fur  le  tabac,  8cc.  Et  en  1741. 
deux  vol.  in- 12.  11.  De  la  Digefion  des  alimens , 
our  montrer  quelle  ne  fe  fait  pas  par  le  moyen 
’un  levain,  mais  par  celui  de  la  trituration  ou  du 
broyement;  contre  l’article  13.  des  Mémoires  de 
Trévoux ,  Janvier  17x0.  Ce  font  des  remarques  fur 
la  differtation  de  M.  Vieuftens ,  le  pere,  doéteur  de 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier*,  12  .Anmorbi 
à  folidorum  tritu ,  thefe  du  28  Janvier  1712.  13.  De 
la  Digefion  des  alimens  ,  QT  des  maladies  de  l'efiomac , 
luivant  le  fyftème  de  la  trituration  ou  du  broye¬ 
ment,  fans  l’aide  des  levains  ou  de  la  fermentation , 
dont  on  fait  voir  l’im pofîîbilité  en  fauté  &  en  ma¬ 
ladie  *,  à  Paris  ,  en  1712.  in-11.  14.  An  ut  Virginita-  ; 
tis ,  fie  virilitatis  certa  in  d  ici  a  ,  thefe  du  y  Janvier  j 
1713.1a  même  traduite  en  françois.  15.  De  pur- 
gandà  medicina  à  curarum  fordibus  3  ubi  deteêlo  eva- 
cuantiurn  fuco  ,  purgationum  fraudes  &  impofiurœ  , 
feandalo  artis  er  artificis  opprobrio  fut  ara  ,  revelantur  3  i 
datoque  partiurn  rnechanifmo ,  purgandi  leges ,  tempora , 
rationes  emendata  refit uttntur ,  8cc.  à  Paris,  en  1714. 
in- 12.  On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ,  proloquium 
de  tolerandis  medicina  novis  libris  ,.  ubi  de  illontrn  mili¬ 
tât  e  aut  damno ,  de  cenfurâ  illorurn  aut  judicio  316.  No- 
vus  Medicina  confpeElus ,  ubi  ex  fanguinïs  circuitu 
anornaliis  fecretionum  errata ,  mifcellanea  fuccorum  & 
humorum  adultérin  dcducuntur ,  &c.  pars  prima  qua 
phyflogica  efl  3  pars  fecunda  ,  qua  pathologica  eft.  Acce- 
dit  appendix  de  pefie  ,  Sec.  à  Paris  ,  en  1722.  deux  j 
vol.  in- 1 1.  17.  Traité  de  la  pefie ,  où  en  répondant 
Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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sux  queftiüns  d’un  médecin  de  province  fur  les 
moyens  de  s’en  préferver  ou  d’en  guérir ,  on  fait 
voir  le  danger  des  baraques  ou  des  infirmeries  for¬ 
cées,  avec  un  problème  fur  la  peftej  à  Paris,  en 
iyzi.  in- 1  2.  18.  An  Creatoris  &  nature.  legurn  imago 
carnifprivii  lex ,  thefe,  du  18  Mars  1723.  19.  Obfer- 
vations  fur  la  faignée  du  pied  &  fur  la  purgation  an 
commencement  de  la  petite  vérole  ,  des  fièvres  malignes, 
&  des  grandes  maladies.  Preuves  de  la  décadence  dans 
la  pratique  de  médecine,  confirmées  par  de  juftes 
raiions  de  doute  contre  l’inoculation  3  à  Paris,  en 
1724.  in- 12.  20.  Hippocratis  Aphorifmi  ad  mentem 
i p fin  s ,  artis  ufum ,  &  çorporis  mechanifrni  ratior.em 
expoftij  à  Paris,  en  1724.  in- 12.  item,  traduit  en 
françois  ,  par  M.  Devaux  j  célébré  chirurgien  ♦ 
21.  Lettre  en  forme  de  differtation  pour  fervir  de 
réponfe  aux  difficultés  fur  le  livre  de  la  faignée  du 
pied  ,  8c  c.  à  Paris  ,  en  1725.  in- 12.  22.  Lettres  d'un 
médecin  de  Paris ,  a  un  médecin  de  province  fur  un  mi¬ 
racle  arrivé  fur  une  femme  (  la  dame  la  Foffie  )  du  faux- 
bourg  S.  Antoine  ,  in-f.  en  172  5.  Il  y  a  eu  deux 
autres  lettres  du  même,  fur  ce  fujet,  contre  le  mini- 
ftre  Saurin  :  elles  font  encore  manuferites  3  23.  Ré¬ 
flexions fur  l'ufage  de  l’opium ,  des  caïmans ,  &  des  nar¬ 
cotiques  ,  pour  la  guérifon  des  maladies,  en  forme 
de  lettre 3  à  Paris ,  en  1726.  in- 12.  24.  Réponfe  à  la 
queftion ,  Si  les  médecins  peuvent  &  doivent  prendre 
part  aux  af aires  de  L’Eglife ,  in- 12.  25.  Remarques 
fur  l’abus  des  purgatifs  &  des  amers  ,  au  commencement 
&  à  la  fin  des  maladies 5  &  fur  l'utilité  de  la  faignée 
dans  les  maladies  des  yeux ,  £r  dans  celles  des  vieillards , 
des  femmes  &  des  enfans  ,  en  forme  de  lettres  :  avec 
deux  lettres  latines  ,  l’une  fur  la  génération  des  in— 
feéfes,  l’autre  fur  le  mufcle  utérin,  découvert  par 
M.  Ruyfch ,  in- il.  à  Paris ,  en  1727.  ou  1728. 16.  An 
quos  rnorbos  non  fanat  chirurgie  ferrum ,  fanat  chyrnicus 
ignis ,  thefe,  du  8  Mai  173  2.  27.  Le  Brigandage  de 
la  médecine  dans  la  maniéré  de  traiter  les  petites  véro¬ 
les  &  les  plus  grandes  maladies  par  l’émétique ,  la  fai¬ 
gnée  du  pied ,  &  le  kermès  minéral  :  avec  un  traité 
de  la  meilleure  maniéré  de  guérir  les  petites  véro¬ 
les  ,  par  des  remedes  8c  des  obfervations ,  tirées  de 
l’ufage  3  à  Utrecht  (  Rouen)  en  173  2.  in-11.  28.  Le 
Brigandage  de  la  médecine ,  8cc.  deuxième  partie  ,  où 
après  avoir  prouvé  ce  brigandage  par  les  effets  ,  l’on 
donne  le  plan  de  mémoires  académiques  ,  pour  ra¬ 
mener  la  médecine  à  fes  régies  ,  8c  la  contenir  dans 
fes  loix  :  avec  une  lettre  apologétique  ,  touchant  le 
brigandage  de  la  médecine,  &c.  à  Utrecht  (  Rouen  ) 
in-11.  29.  Le  Brigandage  de  la  médecine  réformé ,  ou 
la  faignée  du  pied ,  le  tartre  émétique ,  &  le  kermès  mi¬ 
néral  difeipliné  s  ,  troifiéme  partie ,  à  U trecht(Rouen) 

3  o.  Le  Brigandage  de  la  chirurgie ,  ou  la  médecine  op¬ 
primée  par  le  brigandage  de  la  chirurgie, e\\  1738.  in-in 
après  la  mort  de  l’auteur  :  avec  le  brigandage  de  la 
pharmacie,  8cc.  8c  la  lettre  ,  déjà  imprimée,  fur  ce 
que  c’eft  que  le  brigandage  de  la  médecine ,  contre 
la  lettre  72.  des  Obfervations  fur  les  écrits  des  rno- 
|  dernes  3  31.  La  Médecine  théologique ,  ou  médecine 
\  créée  telle  quelle  fefait  voir  ici  forde  des  mains  de  Dieu , 
créateur  de  la  nature  ,  &  régie  par  fes  loix ,  8cc.  avec 
la  plupart  des  thefes  de  Fauteur;  à  Paris ,  en  17334 
deux  vol.  7/7-12.  32.  Le  Natnralifme des  convulfions 
!  dans  les  maladies  de  l'épidémie  convulfionaire ,  en  17  3  5 . 
première  partie.  Le  naturalifme  des  convulfions  , 
démontré  par  la  phyfique ,  par  l’hiftoire  naturelle  , 
8c  parles  évenemens  de  cette  œuvre,  8c  démontrant 
l’impoffibilité  du  divin  qu’on  lui  attribue  dans  une 
lettre  fur  les  fecours meurtriers, en  1733.  deuxième 
partie.  Le  mélange  dans  les  convulfions  ,  confondu 
par  le  naturalifme  ,  en  173  3.  troifiéme  partie;  àSo- 
leurre  ('Rouen).  La  caufe  des  convulfions  finie,  8c 
l’ccuvre  des  convulfions  tombée  ;  à  Utrecht  (  Rouen) 
i  in- 1 2.  Réponfe  à  la  lettre  à  un  confeffeur ,  touchant 
j  le  devoir  des  médecins  &  des  chirurgiens ,  au  fujet 


18  h  El 

cîes  miracles  &  des convulfions  ;à  Utrecht  (Rouen) 
en  1733.  in-\z.  Lettre  fur  la  convulfionaire  en  ex- 
tafe,  ou  la  vaporeufe  en  rêve,  en  1736.  in-  iz.  La 
Suceufe  convulfionaire ,  ou  la  Pfylle  miraculeufe , 
en  173 6.  iniz.  Réponfe  à  la  lettre  d’un  doéteur  en 
médecine  ,  de  la  faculté  de  .  .  .  fur  l’écrit  précé¬ 
dent  ,  en  1736.  in- 12.  Le  Naturalifme  des  quatre 
requêtes ,  en  1736.  in-i  2.  Réponfe  des  médecins, 
au  défi  que  leur  font  les  convulfionaires  ,  dans  la 
juftification  des  requêtes ,  &:c.en  1736.ZK-12.  33.  La 
Médecine  naturelle ,  vue  dans  la  pathologie  vivante , 
dans  l  ufage  des  caïmans  ,  &  des  différentes  faignées 
des  veines  &  des  art  erre  s  ,  &c.  à  Paris,  deux  vol. 
in- 12.  1737.  après  la  mort  de  l’auteur.  Il  y  a  à  la 
fin  du  deuxième  vol.  le  livre  d’Hippocrate  de  Flati- 
bus  ,  traduit  en  françois ,  par  M.  Vergne,  médecin 
àPoiftî,  mort  en  1740.  ou  1741.  34.  La  Médecine  , 
la  Chirurgie ,  &  la  Pharmacie  des  pauvres  :  par  feu 
M.  Hecquet,  à  Paris,  en  1740.  trois  vol.  in-iz. 
avec  la  vie  de  l’auteur,  par  M.  de  Saint  Marc:  M. 
l’abbé  Perraut  a  eu  foin  de  la  première  édition  de 
cet  ouvrage.  La  deuxième  corrigée  8c  augmentée , 
eft  due  aux  foins  de  M.  Boudon,  médecin.  Elle  a 
paru  en  1741.  en  trois  vol.  in- 1  z.  La  vie  de  l’auteur 
eft  aufti  corrigée  8c  augmentée.  Il  faut  confulter 
cette  vie  fur  les  ouvrages  manuferits  laides  par  M. 
Hecquet.  Dans  le  Mercure  de  Novembre  1742.  on 
lit  une  Let  tre  de  M.  J oyeuje  ,  médecin  des  hôpitaux 
des  galeres  du  Roi ,  d  M.  ....  doEleur  en  médecine. 
Cette  lettre  eft  prefque  toute  entière  pour  combat¬ 
tre  les  principes  de  M.  Hecquet  fur  la  faignée ,  & 
1  on  y  parle  avec  de  grands  éloges  des  écrits  de 
MM.Sy’va  ,  Andry,  &  Altruc,  contre  ce  célébré 
médecin.  L’auteur  dit  néanmoins  des  ouvrages  de 
M.  Hecquet  :  »  Dans  tous  brille  cette  imagination 
”  vive  &  féconde  ,  qui  dévelope  fous  les  plus 
d  beaux  jours ,  &  d’une  infinité  de  maniérés  ,  ce 
«  qu  il  y  a  de  plus  caché  8c  de  moins  connu  dans  la 
«  profeflron.  En  vain,  eft-il  bien  des  maladies  qui 
»  ont  toujours  pafie  pour  incurables  -,  à  mefure  qu’on 
»  lit  cet  auteur ,  la  théorie  lumineufe  qu’il  nous  pré- 
»  fente  ,  dévoile  les  caufes  de  leur  réfiftance  aux  re- 
>j  medes  ,  8c  femble  fournir  des  voies  fures  pour  en 
»  triompher.  En  parcourant  cesdifférens  ouvrages  , 
33  on  fent  qu’on  y  puîfe  toujours  des  lumières  ,  qu’on 
»  n’aperçoit  gueres  ailleurs.  »  Mais  après  cet  éloge , 
on  prétend  que  M.  Hecquet  a  enfeigné  les  parado¬ 
xes  les  plus  outrés  ,  qu’il  femble  avoir  pris  à  tâche 
de  combattre  les  vérités  les  mieux  reçues,  que  fa 
théorie  s’accorde  rarement  avec  l’expérience ,  quelle 
conduiroit  fouvent  à  une  pratique  bien  dangereufe 
tout  médecin,  qui,  novice  dans  l’art  de  guérir, 
prendroit  cet  auteur  pour  modèle:  que  jamais  il 
n’eft  revenu  fur  fes  lentimens ,  malgré  les  réfuta¬ 
tions  peremptoires  qui  en  ont  été  faites.  Et  tout  cela 
n’eft  dit  que  pour  réfuter  enfuite  fes  principes  fur  la 
faignée.  Il  eft  vrai  que  l’auteur  femble  promettre 
de  nouvelles  lettres  lur  les  autres  ouvrages  de  M. 
Hecquet ,  ou  du  moins  fur  fes  principes  concernant 
d’autres  matières. 

HEIDANUS ,(  Abraham  )  profefteur  en  théo¬ 
logie  à  Leyde ,  8Cc.  On  en  a  donné  un  article  dans  le 
Diélionnaire  hifiorique.  On  peut  ajouter  que  Pierre 
Francius  ,  fon  ami ,  a  fait  fur  fa  mort  une  pièce  en 
vers  elegiaques ,  adreftee  à  Charles  Crucius ,  petit- 
fils  de  Heidanus:  cette  élégie  eft  à  la  page  193. 
des  poefies  latines  de  Francius,  imprimées  à  Am- 
fterdam  ,  en  i68i.in-8°.  Heidanus  étoit  mort  en 
1678.  A  la  page  zzz.  des  mêmes  poefies,  on  lit 
cette  courte  épitaphe  d’Abraham  Heidanus. 

Heidanus  jacet  hîc ,  noflri  facundia  fœcli  : 

Ule  fenex  ,  Pylio  proximus  ore  feni. 

Qttod  fuit  elocjuio ,  fieri  quoque  debuit  <tv«  , 

Nec  ni  fi  pof  tôt  idem  fada ,  quot  ille  ,  mori. 
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HËÎNSIUS  ,  (  Daniel  )  ad  joutez,  au  Dittionnaiïè 
hiforique  Cf  an  Supplément  de  1735.  9ue  ^on  a  un® 
de  fes  lettres  dans  le  tome  IV.  (page  322.)  des 
Amœnitates  litteraria  de  M.  Scelhorn.  Heinfius  y 
loue  la  verfion  d’Oppien,  par  Michel  Picart,  à  qui 
cette  lettre  eft  adrellèe.  Jean  Bodecher  dans  fes  poè- 
fies  latines  loue  aufll  fouvent  le  même  Daniel  Hein¬ 
fius  ,  8c  plufieurs  de  ces  poefies  lui  font  adreftées  :  il 
y  en  a  une  entr’autres  (  page  1 26.  ) 

HËINSIUS  ,  (  Nicolas  )  dont  on  ri a  dit  que  deusi 
mots  dans  le  Diftionnaire  hiforique  &  dans  le  Supplé- 
rnent  de  1733.  naquit  à  Leide ,  le  29.  Juillet  1620* 
de  Daniel  Heinfius,  profefteur  8c  bibliothécaire 
de  Leide  ,  chevalier  de' Saint  Marc,  &  confeiller  de 
Guftavé  Adolphe  ,  roi  de  Suede ,  8c  d’ Ermegarde 
Rutgers  ,  feeur  unique  du  célébré  Janus  Rutgerfius. 
Ce  fut  fon  pere  qui  le  dirigea  lui-même  dans  l’étude 
des  belles  lettres  ;  8c  dès  l’âge  de  17  ans  i  il  étoit  déjà 
en  relation  avec  les  fçavans  Jean  Frédéric  Grono- 
vius  ,  Vincent  Fabricius ,  &  Ifaac  Vofîius.  Celui-ci 
lui  prêta  des  manuferits  d’Ovide,  de  la  bibliothè¬ 
que  de  fon  pere  Gérard- Jean  Vofîius.  A  l’âge  de  21 
ans  ,  il  pafta  en  Angleterre  ,  (  c’étoiten  1641.)  pou? 
voir  Cambrige  8c  Oxfort ,  8c  durant  trois  mois  ,  il 
s’y  occupa  à  collationer  un  Claudien  de  la  bibliothe- 
que  Bodieienne,  les  Fafies  d’Ovide  de  celle  d’Arun- 
del ,  &  trois  manuferits  des  Métamorphofes.  Il  étoiê 
de  retour  à  Leide,  au  commencement  de  l’année 
1642.  En  1644.  Ü  a^a  a  Spa ,  pour  rétablir  fa  fanté, 
&  dans  ce  voyage ,  il  vifita  les  fçavans  &  les  biblio¬ 
thèques  du  Brabant.  L’année  fuivante,  il  retourna 
à  Spa  ,  d’où  il  alla  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  efpe- 
roit ,  mais  envain  de  déterrer  quelques  anciens  ma¬ 
nuferits.  Trois  jours  après  fon  retour  à  Leyde,  il 
partit  pour  Paris  ,  où  il  refta  cette  année  8c  une  par¬ 
tie  de  la  fuivante.  Il  y  publia  pour  la  première  fois 
fes  poèmes  latins,  8c  s’occupa  à  collationner  des 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  MM.  Dupui.il  fe 
tranfporta  enfuite  en  Italie ,  8c  féjourna  particuliè¬ 
rement  à  Florence,  à  caufe  de  la  bibliothèque  dû 
Grand  Duc.  A  Rome ,  il  fit  grand  ufage  de  celle  du 
Vatican,  &  il  amafta  dans  cette  ville  le  plus  qu’il 
put  d’inferiptions  8c  de  médailles  antiques.  Il  fit  la 
même  chofe  à  Naples  ,  où  il  étoit  en  1 647.  La  ré-; 
volte  des  Napolitains,  arrivée  au  commencement 
de  Juillet  de  la  même  année ,  l’ayant  obligé  de  fe  re« 
tirer  ,  il  s’embarqua  pour  Livourne,  confiant  fes  li¬ 
vres  8c  fes  médailles  à  un  marchand ,  &  ayant  perdis 
dans  ces  troubles  une  partie  de  fes  papiers ,  8c  en¬ 
tr’autres  une  collation  de  Martial ,  qu’il  avoit  faite 
pour  Vofîius.  Chemin  faifant,  il  acquit  quelques 
manuferits  grecs  à  Bologne.  Il  vit  enfuite  Venife,& 
Padoue,  où  il  pafta  la  fin  de  1647.  8c  refta  jufqu’au 
commencement  de  1648.  il  y  publia  fes  élégies ,  fous 
le  titre  A' Italiques ,  où  il  fait  l’éloge  de  l’Italie  &  de 
Rome,  8c  y  parle  allez  mal  de  fa  patrie;  ce  qui  lui 
a  été  reproché.  Il  étoit  à  Milan  au  mois  d’Avril  de 
la  même  année.  Son  deftein  étoit  de  pafter  de-là  en 
Suifte  ;  mais  l’âge  avancé  de  fon  pere  l’obligea  de 
revenir  dans  fa  patrie ,  où  il  arriva  vers  la  fin  de 
l’année ,  après  trois  ans  de  voyage.  Il  avoit  refufé 
à  Bologne  une  chaire  de  profefteur  qu’on  lui  avoir 
offerte  ,  à  condition  qu’il  embraftat  la  Religion  Ca¬ 
tholique;  &  jufqu’à  fon  retour  à  Leyde  ,  il  avoit  été 
fans  emploi.  Ayant  appris  en  1649.  que  la  reine 
Chriftine  de  Suede  défiroit  de  voir  fes  poefies  ,  il  en 
fit  faire  une  nouvelle  édition  ,  &  la  dédia  à  cette 
Reine,  qui  l’appella  peu  après  à  Stockholm.  Il  partit 
par  mer  au  mois  d’O&obre  ,  8c  acheva  dans  le  vaif- 
feau  fes  notes  fur  Claudien.  Il  fut  fort  bien  reçu  ;  8c 
en  1650.  il  retourna  à  Leyde,  pour  emporter  fes 
papiers ,  8c  acheter  des  manuferits  &  des  médailles 
pour  la  Reine. Le  fçavant  Saumaife  le  fuivit  à  Stock¬ 
holm  ,  où  l’on  voit  qu’Heinfius  étoit  de  retour  au 
mois  de  Juillet  de  ladite  année  1650. 8c  l’on  prétend 
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que  îé  premier  chercha  à  le  mettre  mal  dans  l’ef- 
pric  de  la  reine»  Le  19  Février  1651.  Heinfius  par¬ 
tit  pour  un  nouveau  voyage  d’Italie.  Il  arriva  à 
Leyde  vers  la  fin  du  mois  de  Mars ,  s’embarqua  le 
27  Juillet ,  pour  aller  à  Dieppe  ,  8c  delà  à  Paris.  Au 
mois  de  Septembre  il  prit  la  route  de  Dijon  ,  Cha- 
loii,  Lyon,  Vienne,  Grenoble  8c  Turin,  où  il  re¬ 
çue  de  la  duchefle  douairière  les  17  volumes  des  An¬ 
tiquités  Romaines  de  Ligorius ,  quelle  lui  donna 
pour  la  reine  Chriftine»  U  fit  diverfes  autres  acqui¬ 
ttions  à  Milan  ,  à  Ferrare  ,  à  Venife  &  ailleurs.  Il 
arriva  à  Rome  le  6  Février  \  G  5  2.  8c  y  relia  jufqu’au 
mois  de  Juillet.  Revenu  à  Florence,  il  fut  reçu  dans 
l’académie  de  la  Crufca ,  8c  dans  celle  des  Apathiftes, 
Comme  il  ne  recevoir  ni  lettres  ni  argent  de  Suè¬ 
de  ,  8c  qu’il  avoit  fait  des  avances  confidérables  ,  il 
demanda  8c  obtint  la  permilïion  de  revenir  en  Hol¬ 
lande  ,  8c  arriva  à  Leyde,  le  29  Juillet  1653.  La 
mort  de  Saumaife,  &  le  retour  de  Voffius  en  Suè¬ 
de,  lui  ayant  fait  efpérer  qu’il  pourroit  raccommo¬ 
der  fes  affaires  auprès  de  la  reine  Chriftine,  il  par¬ 
tit  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  8c 
pafia  l’hiver  à  Upfal ,  parce  que  la  pelle  aftiigeoit 
Stockholm.  Chriftine  ayant  abdiqué  la  couronne  en 
165-4.  Heinfius  qui  craignoit  de  perdre  tout  ce  qui 
lui  étoit  dû  &  à  la  famille  ,  ce  qui  montoit  à  trente 
mille  florins  ,  préfenta  requête  fur  requête,  &  n’ob¬ 
tint  rien»  On  lui  promit  des  terres  en  Poméranie, 
un  canonicat  à  Hambourg ,  un  vicariat  à  Brème,  le 
titre  de  fecrétaire,  8c  quatre  mille  écus  pour  le  dé¬ 
dommager  des  frais  de  fon  voyage  d’Italie  5  mais  i 
ne  vit  jamais  l’effet  d’aucune  de  ces  promelfes.  Ce 
dans  ces  trilles  conjonctures  qu’il  apprit  l’heureufe 
nouvelle  que  leurs  hautes-puilfances  l’avoient  nom¬ 
mé  le  7  Oétobre  1654.  rélident  à  la  cour  de  Suede, 
avec  quatre  mille  florins  par  an  pour  appointemens. 
Cette  joie  fut  troublée  par  la  mort  de  fon  pere, 
arrivée  le  28  Février  1655.  ce  qui  l’obligea  de  re¬ 
venir  en  Hollande.  En  1656.il  fut  fait  fecrétaire 
de  la  ville  d’Amfterdam;  mais  ayant  été  pourfuivi 
en  juilice  par  une  certaine  Marguerite  Wullen ,  qui 
prétendoit  qu’il  lui  avoit  fait  une  promelfe  de  ma¬ 
riage  ,  8c  qu’elle  avoit  deux  fils  de  lui ,  &  ayant 
perdu  fon  procès ,  il  fe  démit  de  fon  fecrétariat,  en 
1658.  il  appella  à  la  cour  de  Hollande  qui  confirma 
en  1662  la  première  fentence.  Dans  cet  intervalle 
il  fut  nommé  en  1660.  pour  la  deuxième  fois  ,  ré¬ 
sident  en  Suede.  Il  y  alla  en  1661.  y  demeurajuf- 
cju’en  1667.  y  retourna  en  166S.'  8c  reçut  ordre  en 
1669.  d’aller  en  Mofcovie  ,  en  qualité  de  député 
extraordinaire.  Il  féjourna  deux  ans  dans  ce  pays. 
Enfin  ,  après  quelques  autres  voyages  en  Ooftfrife 
&  à  Brème  ,  pour  exécuter  une  commiflïon  des 
Etats-,  à  Paderborn,  &  à  Wifbade,  pour  fa  fanté, 
il  prit  le  parti  en  1675.  de  ret!rer  à  une  campa¬ 
gne  près  d’Utrecht,  8c  peu  après  à  Viane.  Pierre 
Francius  ,  Hollandois,  poète  Latin,  lui  a  adrefle 
fur  cette  retraite  une  élégie  (  Ad  Nicolaurn  Heinfium 
de  feceffu  fuo  Vianenfi)  où  il  fait  un  grand  éloge  de 
ce  favant.  Cette  élégie  effc  la  dixiéme  du  livre  I.  des 
élégies  de  Francius,  page  146.  de  l’édition  d’Am- 
flerdam,  en  16S2.  En  1681  Heinfius  étant  allé  à  la 
Haye  pour  le  mariage  de  fa  niece ,  il  y  mourut  le  7 
d  Oétobre.  On  tranl porta  fon  corps  à  Leyde  ,  pour 
être  mis  dans  le  tombeau  de  fon  pere  ,  dans  l’églife 
de  faint  Pierre.  On  ne  répétera  point  ce  que  l’on  a 
dit  dans  le  Supplément  de  17 35.  de  la  derniere  édi¬ 
tion  de  fes  poefies.  On  lui  doit  de  plus  deux  édi¬ 
tions  de  Claudien  ,  trois  d’Ovide  ,  Prudence  ,  8c 
Velleïus  Paterculus ,  avec  des  notes.  Les  notes  fur 
V alerius  Flaccus  ,  Silius  Italiens  ,  Pétrone  ,  Phèdre , 
Quinte-Curce  ,  Tibulle ,  &  Tacite ,  ont  été  publiées 
après  la  mort.  M.  Burman  a  publié  les  lettres  de 
Nicolas  Heinfius ,  dans  fa  collection  en  cinq  tomes 
des  lettres  des  fçavans  illuftres  ;  &  M.  Targioni, 
Nouveau  Supplément,  Tome  II. 


H  E  T,  19 

doéteur  en  medecine,  &  profelfeur  de  botanique  à 
Florence,  a  donné  en  1745.  les  lettres  du  même  à 
Antoine  Magliabéchi ,  dans  le  tome  I.  des  lettres 
des  fçavans  des  Pays-Bas ,  écrites  au  même  M.  Ma- 
gliabéchi i  à  Florence,  in- 8*.  Dès  i74z»  on  avoit 
imprimé  in-jf.  un  recueil  de  Nicolas  Heinfius  * 
fous  le  titre  d ’Advcrfaria ,  divifé  en  quatre  livres» 
contenant  des  corrections  Ôc  des  explications  de 
beaucoup  de  palfages  des  anciens  auteurs  ,  8c  fur- 
tout  des  poètes.  On  y  a  joint  les  notes  du  même  fur 
Catulle  8c  Properce.  Ce  recueil  a  été  publié  par  les 
foins  de  Pierre  Burman ,  profelfeur  à  Franequer , 
qui  y  aaufli  ajouté  une  préface  8c  la  vie  de  Heinfius. 
Voici  le  titre  de  ce  livre  :  Nicolai  Heinjii  Danielis 
filii  Adverfariorum  libri  4.  nunquam  antea  editi ,  in 
quibns  plimma  veterum  auctorum  ,  poétarum  prafertim , 
loca  emendantur  &  illuflrantur.  Subjiciuntur  ejufdem 
nette  ad  Catullurn  &  Propertium  mine  prirnürn  produit  a. 
Curante  Petro  Burrnanno  junior  e ,  &c.  qui  prafatio- 
nem  ,  &  comment  ariurn  de  vita  Nicolai  Heinjii  adje- 
cit.  Harlinga  1  742.  in-40.  En  1746.  on  a  aulïï  donné 
les  notes  de  Nicolas  Heinfius  fur  Virgile  ,  qui  n’a- 
voient  point  encore  paru.  Elles  fervent  à  augmenter 
les  notes  de  quelques  autres  critiques  que  l’on  a 
jointes  à  une  édition  de  Virgile ,  faite  ladite  année  à 
Amllerdam  ,  z’w-49.  (  P.  Vingt  lit  Maronis  opéra  curn 
integris  &  emendatioribus  comment ariis  Strvii  ,  Phi- 
largiry  ,  Pierii,  8cc.  Accédant  pracipuè  Nicolai  Heinjii 
nota ,  nnne  primum  édita  ,  8cc,  Voyej\e  jugement  des 
auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  ,  fur  cette  édition 
de  Virgile  ,  mois  de  Mars  1747.  pag.  55  S.  8c  fur  le 
furplus  de  ce  qu’on  vient  de  dire  de  Heinfius,  voyez 
fa  vie  par  Pierre  Burman  ,  ou  l’abrégé  qui  en  a  été 
donné  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  dts  ouvrages  des 
fçavans  de  l’Europe ,  Juillet,  Août  8c  Septembre 
1742.  article  fixiéme.  On  trouve  deux  lettres  de 
Nicolas  Heinfius  dans  l’Appendix  de  celles  de  Fran¬ 
çois  8c  Jean  Hotman,  l’une  ell  à  la  reine  Chrilline 
de  Suede,  8c  paroît  être  une  des  requêtes  dont  on  a 
parlé  plus  haut  j  la  deuxième  ell  adrelfée  Ruyfchio 
Graphiario. 

HEISS  ,  (  N.  de  )  Supplément  de  1755.  tome 
lifez,  Heilf,  (Jean  de  )  feigneur  de  *Kogenheim  , 
réfident  à  la  cour  de  France  ,  pour  M.  l’élecleur  Pa¬ 
latin,  8c  ajoutez  y  mort  à  Paris  au  mois  d’Août  ou 
de  Septembre  de  l’an  1688.  Entre  les  éditions  dif¬ 
férentes  qu’on  a  données  de  fon  hifloi re  de  l’Empi¬ 
re,  il  y  en  a  eu  une  en  1731.  fous  ce  titre  :  Hijtoire 
de  l’Empire ,  contenant  fon  origine,  fon  progrès, 
fes  révolutions,  la  forme  de  fon  gouvernement , 
fa  politique,  fes  négociations,  8c  les  nouveaux  ré- 
glemens  faits  par  les  traités  de  Weftphalie  8c  autres, 
par  le  fleur  Heill:  nouvelle  édition  ,  augmentée  de 
notes  hiftoriques  8c  politiques ,  8c  continuée  julqu’à 
préfent  5  par  V.  G.  J.  D.  G.  S.  (  M.  Veugle ,  grand 
juge  des  gardes  Suifles  )  à  Paris ,  en  1731.  trois  vol. 
in-  40. 

HELDINGE  ou  HELDINGUE,  (Michel)  dit 
Sidonius ,  évêque  de  Merlburg ,  8cc.  On  en  parle  dans 
le  Diltion.  hiftorique.  On  peut  ajouter  que  ce  prélat, 
devenu  fi  illullre  par  fa  fcience,  fes  dignités  8c  les 
emplois  qui  lui  ont  été  confiés,  étoit  de  balfe  naif- 
fance  ,  ainfi  qu’il  en  a  fait  lui-même  l’aveu.  Il  naquit 
en  1506.  Dès  fa  jeunefle,  plein  d’ardeur  pour  l’é¬ 
tude,  il  pénétra  dans  prefque  toutes  les  fciences.  Il 
étudia  la  théologie  dans  les  plus  fameufes  univerfi- 
tés  d’Allemagne,  8c  en  particulier  à  Tubingue  ou 
Tubin^en,  où  il  fut  admis  dans  le  collège  fondé 
pour  de  pauvres  écoliers.  Ce  fut  là  qu’il  prit  le  de¬ 
gré  de  maître-ès-arts.  Il  enfeigna  depuis  lui-même 
à  Mayence  ,  avant  que  d’y  être  curé  ,  &c.  Quant  à 
fes  ouvrages ,  ce  qu’on  en  dit  dans  le  Diltionnaire 
hiftorique  efl  trop  peu  fuflifant  pour  les  faire  con¬ 
naître.  Etant  fuffragant  de  l’archevêque  de  Mayen¬ 
ce,  fous  le  titre  d’évêque  de  Seide  ou  Sidon,  il 
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compofa  une  Inftruction  Chrétienne  (  IrtflitHtio  ad 
■Chrijtianam  pietatem  )  qu’il  fit  imprimer.  On  croit 
-que  c’eft  le  même  ouvrage  que  celui  que  Melchior 
Adam  qualifie  de  Catéchifme  de  Mayence.  Le  mê¬ 
me  Melchior  Adam  parle  d’un  Catéchifme  plus 
étendu  de  notre  prélat,  imprimé  âvec  les  decrets 
d’un  concile  provincial  de  Mayence,  en  1549. 
in-folio .  Flaccius  Illyricus  attaqua  cet  ouvrage  ,  & 
l’évêque  répondit  à  fa  cenfure ,  dans  une  deuxième 
édition  de  ion  Catéchifme  ou  Inftruètiôn  Chrétien¬ 
ne ,  qui  fut  donnée  en  latin  à  Mayence,  en  1 5 5 x . 
in-8°.  Heldinge  étant  à  Augfbourg ,  y  prêcha  15 
fermons  fur  le  facrifice  de  la  Meffe ,  qui  furent  auiïi 
imprimés  à  Ingolftadt ,  en  1^45.  avec  deux  autres 
fermons  du  même.  Ces  difcouts  font  en  allemand  : 
mais  Surius  les  a  traduits  en  latin.  Bernard  Ziégler 
entreprit  en  1548.  de  répondre  aux  15  difcours  fur 
le  facrifice  de  la  Meffe.  Perfonne  n’a  écrit  avec  plus 
d’exaébitude  la  vie  d  Heldinge  que  l’anonyme  dont 
l’écrit  eft  imprimé  dans  le  tome  I.  des  Obfervationes 
Hallenfes  (  obfervatio  5.  pag.  60.  &  fuiv.  )  fous  ce 
titre  :  Michaélis  Sidonii  Epifcopi  Martijburgenjts  vita. 
On  trouve  quatre  lettres  d’Helding  à  Frédéric  Nau- 
fea,  depuis  évêque  devienne,  dans  le  troifiéme  li¬ 
vre  des  lettres  adreffées  à  celui-ci ,  imprimées  à 
Balle,  en  1550.  in-folio ,  pag.  80.  &  fuiv.  Elles  font 
de  l’an  1  ç  28. 

HELGAUD,  hiftôrien ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot 
dans  le  Dictionnaire  hijiorique  ,  étoit  moine  de  l’ab¬ 
baye  de  Fleury,  autrement  faint  Bénoît-fur- Loire , 
du  tems  de  Golfelin,  fils  naturel  de  Hugues  Capet , 
lequel  fut  en  1004.  abbé  de  Fleury ,  6c  mourut  en 
1030.  archevêque  de  Bourges.  Ce  fut  par  les  ordres 
de  Goffelin  qu’il  bâtit  dans  le  territoire  de  Fleury, 
une  chapelle  fous  l’invocation  des  faînts  Martyrs 
Denys ,  Ruftique ,  6c  Eleuthere  :  le  roi  Robert ,  qui 
étoit  à  Vitry ,  dépendant  du  monafterede  Fleury 
Sc  de  l’archidiaconatde  Pitiviers  dans  la  forêt  d’Or¬ 
léans,  vint  vifiter  cette  chapelle.  Helgaud  dit  lui- 
même  qu’il  étoit  connu  très-particulierement  de  ce 
prince ,  qui  mourut  en  103  3.  6c  qu’il  avoit  fouvent 
approché  de  fa  perfonne.  Ce  fut  fans  doute ,  ce  qui 
l’engagea  à  mettre  par  écrit  les  vertus  chrétiennes 
de  ce  roi ,  pour  en  tranfmettre  le  récit  à  la  poftérité. 
îl  y  parle  toujours  comme  ayant  été  le  témoin  de 
la  plupart  des  chofes  qu’il  raconte.  Cet  ouvrage 
qui  eft  dans  le  recueil  des  hiftoriens  de  France 
donné  par  Duchefne ,  eft  intitulé  :  Helgaldi five  Hel 
gaudi  Floriacenfîs  monachi  epitoma  vit  a  Roberti  regis  , 
ex  alterius  monachi  fcriptis  :  mais  on  a  prouvé  que 
ces  mots  ea;  alterius  monachi  fcriptis ,  ont  été  ajou¬ 
tés,  &  que  le  moine  Helgaud  eft  le  feul  auteur  de 
cet  ouvrage.  VoyeT^  fur  cela  la  judicieufe  differta- 
tion  de  M.  de  la  Curne  de  fainte  Palaye ,  dans  le 
tome  X.  des  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres , 
pag-  jjj.  &  fuiv.  M.  de  Sainte  Palaye  y  remarque 
avec  raifon  que  Ci  l’on  n’étoit  point  averti  par  la 
préface  de  l’hiftoire  du  roi  Robert,  que  l’auteur  a 
eu  delfein  d’écrire  une  hiftoire,  on  feroit  tenté  de 
la  prendre  pour  quelque  fermon ,  ou  pour  une 
oraifon  funeore  dans  le  goût  du  fiécle,  où  Helgaud 
auroit  voulu  exciter  la  reconnoiffance  8c  la  piété 
des  moines  fes  auditeurs  ,  par  le  fouvenirdes  grands 
biens  que  le  roi  Robert  avoit  faits,  &.des  grands 
exemples  qu’il  avoit  donnés  pendant  fa  vie.  Ce 
n’eft  en  effet ,  ajoute  M.  de  Sainte  Palaye ,  qu’une 
longue  déclamation  qui  roule  uniquement  fur  la 
piété  du  roi  Robert ,  fur  fa  dévotion  envers  les 
faints,  fur  fes  jeûnes  ,  fes  mortifications,  fes  priè¬ 
res  ,  fur  fa  charité  pour  les  pauvres  ,  fur  l’affedion 
qu’il  portoit  aux  moines ,  lur  les  biens  dont  il  les 
combla,  ôcc.  il  ne  faut  point  y  chercher  des  faits 
hiftoriques  d’une  autre  nature.  Helgaud  convient 
lui-même  qu’il  n’a  point  voulu  parler  des  guerres 
où  Robert  fe  diftingua,  ni  des  affaires  politiques. 
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Sc  qu’il  laiffe  aux  hiftoriographes  le  foin  d’en  tranff 
mettre  la  mémoire  à  la  poftérité.  Cet  épitome 
d’Helgaud  a  été  imprimé  dans  la  coile&ion  de  M. 
Pithou ,  en  1596.  avant  que  de  l’être  dans  celle  de 
Duchefne  ,  en  1641.  cette  fécondé  édition  eft  plus 
correde.  Cet  ouvrage  eft  le  feul  qui  nous  refte  du 
moine  Helgaud  :  Voîïius  néanmoins ,  fur  la  foi  de 
Baronius ,  le  fait  encore  auteur  d’une  vie  d’Abbôn , 
qui  mourut  abbé  de  Fleury ,  au  commencement  du 
onzième  fiécle:  mais  il  eft  clair  que  Baronius  s’eft 
trompé,  puifque  les  fçavants  compilateurs  des  ac¬ 
tes  de  l’ordre  de  S.  Benoît  n’en  ont  eu  aucune  con- 
noiffance  ,  6c  n’en  ont  fait  aucune  mention.  *  Voyez. 
e  Mémoire  de  M.  de  Sainte  Palaye,  cité  ci- 
deffus. 

HELMBREKER,  (Théodore)  peintre  Fîollan- 
dois,  né  ,  comme  011  le  croit ,  à  Harlem  ,  en  1  624. 
étoit  fils  d’un  organifte  grand  muficien,  qui  le  dé¬ 
bina  d'abord  à  ion  art  mais  Helmbreker  fe  tourna 
de  lui-même  du  côté  de  la  peinture ,  dont  Grebber  , 
peintre  de  Harlem  ,  lui  donna  les  premiers  élc- 
mens.  Il  perdit  trop  tôt  ce  maître  qui  pouvoît  lui 
être  fi  utile  ,  mais  à  fon  défaut,  il  confulta  la  natu¬ 
re,  copia  les  ouvrages  des  plus  grands  maures ,  St 
peignit  enfuite  de  caprice  plufieurs  tableaux  qui 
furent  recherchés.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il 
partit  pour  Venife  ,  où  il  eut  pour  proteffeur  le  fé- 
nateur  Loredano.  Enfuite  il  alla  à  Rome,  où  il  fut 
reçu  dans  le  palais  Médicis  ,  6c  fe  fit  eftimer  par  fes 
ouvrages.  Après  quelque  féjour  à  Rome,  il  voulut 
revoir  fa  patrie  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  y  étoit  le 
plus  employé,  il  retourna  à  Rome,  où  il  peignit 
plufieurs  tableaux  pour  les  Jéfuites  ,  qui  le  logèrent 
chez  eux  durant  deux  ans.  Les  villes  de  Naples  St 
de  Florence  le  pofféderent  auiïi  quelque  tems,  & 
il  y  exerça  fon  talent  avec  beaucoup  de  réputation. 
La  mort  de  fa  mere  l’ayant  rappellé  en  Hollande  , 
il  y  alla  ,  finit  fes  affaires,  6c  revint  encore  à  Ro¬ 
me,  en  paffant  par  Paris  ,  Lyon  6c  Turin  ,  où  il  fie 
plufieurs  ouvrages.  Son  dernier  féjour  à  Rome  fut 
long;  mais  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  retourna  à 
Harlem  ,  où  il  eft  mort,  en  1694.  âgé  de  70  ans* 
C’étoit  un  homme  de  bonnes  mœurs,  zélé  pour  fa 
Religion ,  6c  fort  charitable.  Son  goût  le  portoit  à 
peindre  des  marchés,  des  foires,  remplies  d’un 
grand  nombre  de  figures ,  6c  d’autres  fujets  variés  5 
mais  il  a  fait  auiïi  des  tableaux  de  dévotion.  *  Abré¬ 
gé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d’Ar- 
genville  ,  de  l’académie  de  Montpellier ,  in-f°.  to¬ 
me  II.  pag.  89.  8c  fuivantes. 

HELMICHIUS ,  (  Wernerus  )  né  à  Utrecht ,  en 
15  j  1.  fut  fait  un  des  miniftres  ordinaires  de  la  pré¬ 
tendue  réforme,  en  1579.  6c  envoyé  avec  plufieurs 
autres  miniftres  en  Angleterre  ,  vers  la  reine  Eliza¬ 
beth  ,  pour  lui  demander  qu’un  des  articles  de  la  paix! 
avec  les  Efpagnols  ,  fût  qu’on  accorderoit  le  libre 
exercice  de  la  Religion  prétendue  réformée.  Il  eut 
plufieurs  conférences  dans  l’églife  Wallonne,  avec 
Utenbogard.  Il  fut  le  premier  qui  expliqua  publi¬ 
quement  l’Ecriture  fainte  dans  la  grande  églife  ,  le 
15  Janvier  1581.  ce  qui  fe  fit  malgré  l'oppofition 
des  chanoines.  En  1589.  ayant  reçu  mîflîon  des 
magiftrars  ,  il  alla  en  Hollande  ;  l’année  fuivante  il 
exerça  les  fondions  de  pafteur  à  Delft ,  d’où  on 
l’appella  pour  enfeigner  la  théologie  à  Leyde  ;  mais 
il  refufa  cette  vocation.  En  1601.  il  fut  fait  pafteur 
à  Amfterdam  ,  où  il  mourut  le  29  Août  1608.  Les 
Proteftans  l’ont  comblé  de  louanges ,  &  l’ont  regar¬ 
dé  comme  un  de  leurs  plus  grands  théologiens.  On 
a  peu  d’ouvrages  de  lui:  ceux  que  l’on  en  cite,  font: 
1.  l’épée  de  Goliath  (  Gladius  Goliathi  )  ouvrage 
de  controverfe ,  où  il  attaque  vivement  l’Eglife  Ro¬ 
maine  &  le  pape  ,  en  prétendant  réfuter  un  ouvrage 
du  JéfuiteCofter;  2.  Une  analyfe  latine  des  pfeau- 
mes  de  David  6c  des  autres  prophètes;  à  Amftei- 
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<Jam,  i54r.zV-4e.  Le  pere  le  Long  en  parle  dans 
fa  bibliothèque  facrée;  3.  On  trouve  dans  les  Ani- 
mad.  philo!.  &  hiflor.  de  Crenius,  partie  17.  une 
lettre  que  Helmichius  adrefta  à  Abraham  Muyfen- 
holius.  *  Confultez  le  Trajeélum  érudition  de  Bur¬ 
in  an. 

HELMOLDUS,  auteur  d’une  chronique,  &c. 
Supplément ,  tome  1.  on  dit  qui\  a  compofé  une  chro¬ 
nique  des  Sclaves  ou  Efclavons ,  &c.  la  chronique 
d’Helmoldus  eft  intitulée  :  Chronicon  Slavorum  &  Ve- 
nedorum  libri  duo:  elle  commence  au  tems  de  Char¬ 
lemagne  8c  de  la  converfion  des  Saxons,  jufqu’à 
l’an  de  Jefus-Chrift  1170.  Les  Slaves  (  Slavi )  dont 
il  s’agit  dans  cette  chronique  habitoient  le  long  de 
la  mer  Baltique  3  ainil  on  ne  peut  les  confondre 
avec  les  Efclavons  qui  habitent  le  long  de  la  mer 
Adriatique.  Le  deuxième  continuateur  de  cette 
chronique  ,  qui  l’a  pouiïee  jufqu’en  1448.  eft  l'ano¬ 
nyme  de  Brème  (  Anonymus  Bremenfis  )  Henri  Ban- 
gert ,  redeur  de  l’univerftté  de  Lubeck ,  qualifié 
mal  à  propos  de  prêtre  ,  dans  le  Supplément ,  a  feu¬ 
lement  ajouté  des  notes  &  un  index ,  ou  une  table  à 
cette  chronique ,  dans  l’édition  faite  à  Lubeck ,  en 
Ï6j9«  in- 40.  Bangert  eft  mort  en  1665.  Il  faut  lire 
tout  ce  qui  concerne  Helmoldus  ,  fon  ouvrage  ,  la 
continuation  de  celui-ci ,  8c  fes  éditions  ,  dans  la 
Bibliotheca  media  &  infîma  latinitatis ,  de  Jean-Al¬ 
bert  Fabricius,  tome  III.  pages  593.  &  Vivan¬ 
tes. 

HE’ME’RE’,  (  Claude  )  dodeur  de  Sorbonne  ,  8c 
chanoine  de  l’églife  de  faint  Quentin  en  Verman- 
dois  ,  eft  connu  par  plufieurs  ouvrages.  Selon  les 
mémoires  de  Sorbonne,  il  fut  reçu  de  l'.hofpitalité. 
Je  24  Mars  1608.  de  la  fociété  de  Sorbonne  ,  le  3 1 
Odobre  161 1.  8c  prit  le  bonnet  de  dodeur  en  1614. 
En  1638.il  fut  fait  bibliothécaire  de  Sorbonne  ;&■ 
garda  cette  place  fix  ans,  après  lefquels  il  fut  prié 
de  prendre  la  notice  des  manufcrits  du  feu  cardinal 
de  Richelieu  :  il  demeuroit  encore  en  Sorbonne  en 
1 646.  Nous  ignorons  l’année  de  fa  mort.  En  1632.I 
il  donna  une  poëfie  latine ,  adreflee  au  clergé  de 
S.  Quentin,  imprimée  à  Paris,  in-8°.  chez  Antoine 
de  la  Perriere;elle  eft  intitulée:  Cerafiesin  femita ,  le 
ferpent  aux  aguets.  Le  but  du  poète  étoit  d’arrêter 
les  progrès  du  Calvinifme  dans  S.  Quentin ,  8c  il 
exhorte  fes  compatriotes  à  combattre  cette  héréfie  : 

Hac  fi ,  Clere,  tuas  elegéia flebilis  aureS 

Perculit ,  hxc  validas  conftr  in  arma  manus. 

Il  leur  dit  d’évoquer  8c  de  mettre  à  leür  tête  les 
grands  hommes  ,  8c  les  dodeurs  que  leur  ville  a  en¬ 
fantés,  8c  parle  de  quantité  de  fçavans  du  pays. 
C’eft  ce  que  dit  M.  l’abbé  Prévôt,  chanoine  de  l’é¬ 
glife  de  S.  Germain  l’Auxerrois ,  à  Paris ,  dans  fa 
lettre  aux  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux ,  au  fujet 
de  la  lettre  du  pere  Texte ,  Dominicain ,  fur  la  pro- 
fefîîon  d’Hennuyer ,  évêque  de  Lifieux.  En  1633. 
Héméré  donna  en  latin  :  De  fcholis  publicis  ,  earum. 
que  magifteriis ,  dijfertatio  pro  Regali  Ecclefid  fanéli 
Quintini-,  à  Paris,  chez  Antoine  de  la  Perriere  , 
in- 8°.  de  iv6.  pages  :  cet  écrit  eft  en  forme  de  dia¬ 
logue;  &  ce  n’eft  qu’au  cinquième  chapitre  que 
l’auteur  commence  à  traiter  du  fujet  principal  de 
fon  livre;  il  y  entremêle  plufieurs  chapitres  fur  les 
droits  &  les  privilèges  de  l’églife  de  S.  Quentin;  & 
à  la  page  5  S.  on  trouve  du  même  40  vers  élégia— 
ques.  Cet  ouvrage  a  une  deuxième  partie,  qui  parut 
la  même  année ,  intitulée  :  Tabella  chronologica  deca- 
vorum ,  cufiodurn ,  canonicorurnque  Regalis  Ecclefia 
fanEli  Quintini  ;  qui  vel  natalium  fplendore  nobilijfl- 
mi ,  vel  clarifjimi  titulis  dignitatum  amplijfimarum  , 
vel  pietate  atque  doélrind  floruerunt  ;  à  Paris  ,  in-8°. 

En  1 63  7.  il  publia  à  Paris ,  chez  Sébaftien  Cramoi- 
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fy ,  in-af .  l’ouvrage  qui  a  pour  titre  :  De  sÈcademiA 
P arifienfi.  Qualis  primo  fuit  in  infuld  &  epifcoponim 
fcholis  liber.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  provifeur  de  Sorbonne  ;  8c  dans  fon  épître 
dedicatoire  ,  il  dit  que  la  Sorbonne  avoir  eu  jufque— 
là  24  provifeurs  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  eu  1 2 
cardinaux.  Dans  la  même  épitre,  il  dit  qu’il  avoit 
eu  deftein  de  donner  l’hiftoire  de  cette  maifon  8c 
de  l’offrir  au  cardinal  de  Richelieu;  mais  que  cette 
penfée  lui  en  avoit  fait  naître  une  autre  ,  qui  étoit 
de  travailler  à  l’hiftoire  de  toute  la  faculté  de  théo¬ 
logie;  8c  il  fait  entendre  qu’il  avoit  déjà  recueilli 
beaucoup  de  matériaux  pour  cet  ouvrage.  Le  livre 
de  Academia  Parifenfi ,  n’étoit  qu’un  elTai ,  ou  un 
préliminaire:  &:  c’eft  le  feul  qu’il  ait  donné.  Il  n’a 
publié  depuis  que  l’hiftoire  de  S.  Quentin,  fous  ce 
titre:  Augufla  Viromanduory.m  vindicata  &  illuflrata „ 
duobus  libris  ,  qui  bus  antiquitatcS  urbis  &  ecclefiœ  fanftz 
Quintini  ,  Viromanduorumque  cornitum  fériés  expli - 
cantur.  Adjettum  efl  regifirum  veteretm  chartarum  ;  à 
Paris,  en  1643.  Héméré,  dit  le  pere  le  Long  dans 
fa  Bibliothèque  des  hiftoriens  de  France  ,  page  72.  ré¬ 
fute  l’opinion  de  Jacques  le  VafTeur,  doyen  8c 
chanoine  de  Noyon  ,  qui  dans  le  chapitre  feptiéme 
des  annales  de  fon  églife,  nombre  3.  prétend  quô 
par  Augufla  Viromanduorurn  ,  011  doit  entendre  L’ab¬ 
baye  de  Vermand ,  de  l’ordre  de  Prémontré. 

HENNEBEL,  (  Libert  )  Supplément ,  tome  I.  C’eft 
en  1693.  non  en  169;.  qu’il  fut  envoyé  à  Rome 
par  les  dodeurs  de  Louvain,  puifque  ce  fut  lui 
qui  par  fes  follicitations  obtint  le  decret  du  28 
Janvier  1694.  8c  le  bref  du  6  Février  fuivant ,  qui 
défend  aux  évêques  de  Flandre  d’exiger  aucune  dé¬ 
claration,  ou  explication,  ni  de  vive  voix,  ni  par 
écrit ,  au-delà  du  formulaire  du  Pape  Alexandre  VII. 

HENNEQP’IN.  Famille.  Supplément ,  tome  1.  page 
119.  col.  1.  ajoute!^  après  la  première  ligne .  Claude 
Hennequin  eft  mort  à  Paris ,  âgé  de  plus  de  84  ans 
le  Mercrédi  huitième  de  Janvier  1738.  8c  a  été 
inhumé  le  Vendredi  dixiéme  du  même  mois,  en 
l’églife  métropolitaine,  dont  il  étoit  chanoine  ho¬ 
noraire. 

HENNEQUIN ,  (  Jacques  )  dont  on  dit  un  moi 
dans  le  Diüionnaire  hiflorique ,  en  parlant  de  la  bran¬ 
che  des  Hennequin,  feigneurs  de  Lentages,  nom¬ 
bre  VIII.  mérite  d’être  plus  connu.  Il  étoit  fils  de 
Jacques  Hennequin  de  Lentages  8c  de  Marie  An- 
genouft,  8c  naquit  à  Troyes ,  le  7  Novembre  iqqy. 
Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie,  8c  les 
continua  à  Paris.  Ayant  embralfé  l’état  eccléfiafti- 
que ,  il  prit  des  degrés  en  Sorbonne,  &  en  1607. 
il  fut  choifi  pour  y  remplir  une  chaire  de  profeiïeur 
de  théologie.  Il  en  a  exercé  les  fondions  avec  une 
grande  diftindion,  jufquen  1656.  &  a  paftepour 
l’un  des  plus  habiles  fcholaftiques  de  lbn  fiécle. 
Contemporain  8c  émule  de  MM.  de  Launoy,  Du- 
val ,  Ifambert ,  on  aftîire  qu’il  leur  a  été  fupérieur 
par  l’étendue  de  fes  connoiflances  en  tout  genre  de 
littérature  eccléfiaftique  8c  profane.  Il  eft  fouvent 
fait  mention  de  lui  dans  le  fameux  Journal  de  Louis 
Gorin  de  Saint  Amour.  Le  célébré  François  Pithou, 
difoit  de  lui  Hennequinus  nobis  Sorbona  tota.  M.  Hen¬ 
nequin  ayant  formé  une  bibliothèque  de  dix  à  dou¬ 
ze  mille  volumes,  bien  choifis  pour  le  genre  des 
livres  8c  des  éditions,  en  difpofa  de  fon  vivant  en 
faveur  de  fa  patrie.  Par  ade  du  22  Novembre  1651. 
il  la  légua  fous  le  titre  de  Bibliothèque  de  Troyes  ,  aux 
Cordeliers  de  la  ville  ,  à  condition  qu’elle  feroic 
ouverte  tous  les  Lundis ,  Mercrédis  8c  Vendredis , 

&  qu’elle  feroit  placée  dans  Une  grande  fale  voû¬ 
tée  ,  bâtie  fur  la  chapelle  même  de  la  Paffion ,  dans 
laquelle  les  deux  illuftres  freres  Pithou  font  in¬ 
humés.  Il  nomma  pour  infpedeurs  ou  Vrintendans 
de  cette  bibliothèque  l’évêque  de  Troyes ,  le  doyen 
de  la  cathédrale ,  8c  les  deux  plus  anciens  confeil- 
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lers  du  préfidial  8c  du  confeil  de  ville.  Nicolas  Ca- 
mufat,  chanoine  de  la  cathédrale,  8c  M.  Allen, 
confeiller  au  bailliage,  tous  deux  connus  par  leurs 
ouvrages  ,  le  chargèrent  de  l’arrangement  de  la 
bibliothèque  ,  8c  d’en  dreiïer  le  catalogue.  Depuis 
cette  donation  ,  dont  on  fut  poüefleur  à  Troyes, 
l’année  même  qu’  elle  fut  faite  ,  M.  Hennequin 
ajouta  une  rente  de  400  liv.  au  principal  de  4100  liv. 
qu’il  continua  lur  l’Hôtel  Dieu,  payable  par  forme 
d’aumône  aux  Cordeliers,  à  condition  qu’ils  rem- 
placeroient  à  leurs  dépens  les  livres  qui  fe  trouve- 
roient  perdus  lors  de  la  vilite  8c  du  recollement  qui 
fe  feroient  tous  les  trois  ans  par  les  infpeébeurs  ou 
furintendans  alfemblés.  En  16  jj.  M.  Hennequin 
quitta  Paris,  8c  vint  fixer  fon  féjour  où  il  avoit  en¬ 
voyé  fes  livres.  L’année  fuivante ,  il  fit  encore  ,  par 
aéte  du  j  Janvier  1 6j6.  une  donation  à  l’hôtel* 
Dieu  de  Troyes ,  en  faveur  de  quatre  pauvres  ma¬ 
lades  de  maladie  incurable  8c  non  contagieufe.  Il 
fnourut  en  r  660.  âgé  de  S  5  ans  ,  dans  la  maifon  des 
Cordeliers  ,  8c  fut  enterré  auprès  de  MM.  Pithou  , 
dans  la  chapelle  qui  a  été  nommée  plus  haut.  *  Ex¬ 
trait  de  quelques  mémoires  manufcrits  de  M.Grof- 
lei,  avocat ,  concernant  les  illuftres  de  Troyes. 

HENNIN  ,  (  Thomas-Philippe  de  )  dit  le  cardi¬ 
nal  d’Alface.  Supplément ,  tome  I.  page  119.  au  lieu 
de  Clément  II.  lifez  ,  Clément  XI.  .  . .  Ajoutez  que 
Charles-Louis-Antoine  de  Hennin  d’Alface  ,  comte 
de  Boffut  ,  &c.  frere  du  cardinal  d’Àlface  ,  men¬ 
tionné  dans  le  même  article  du  Supplément ,  eft  mort  la 
nuit  du  1  Février  1740.  à  Bruxelles ,  âgé  d’environ 
63  ans,  fans  laifTèr  poftérité. 

HENNINGES ,  (  Jérôme  )  Allemand  de  nation  , 
difciple  de  Melanchton  ,  s’appliqua  à  l’hiftoire  ,  8c 
s’acquit  de  la  réputation  dans  ce  genre  d’étude.  O11 
connoît  de  lui  un  grand  ouvrage  devenu  fort  rare, 
qui  eft  très-recherché ,  8c  que  les  critiques  regardent 
néanmoins  comme  peu  exaét.  Cet  ouvrage  eft  inti¬ 
tulé  :  Theatrum  genealogicum  omnium  ataturn  &  rnc- 
varchiarum  familias  compleélens  :  il  eft  en  quatre  vol. 
in-folio ,  qui  furent  imprimés  à  Magdebourg,  en 
1398.  Le  premier  tome  contient  toutes  les  familles 
Juifves  ,  depuis  Adam  jufqu’à  la  ruine  de  Jérufalem 
par  les  Romains.  On  a  dans  le  fécond  les  origines 
de  toutes  les  nations ,  tirées  des  plus  anciens  auteurs; 
avec  les  familles  de  la  fécondé  8c  de  la  troifiéme 
monarchie.  Dans  le  troifiéme  vol.  font  les  familles 
Grecques  ;  fçavoir ,  les  Ioniques ,  les  Doriques ,  les 
Eoliques,  8cc.  8c  dans  le  quatrième  celles  d’Italie, 
diviiées  par  les  dignités  de  conful ,  de  dictateur , 
de  tribun,  de  cenfeur,  de  préteur,  &c.  8c  les  fa¬ 
milles  des  Empereurs.  L’auteur  a  donné  aufîi  les 
principales  familles  d’Allemagne  ,  de  France  :  d’Ef- 
pagne ,  d’Angleterre ,*  celles  du  royaume  du  Nord  ; 
celles  de  l’Afie,  de  l’Egypte, de  la  Syrie, de  l’Afrique. 
M.  l’abbé  Lenglet  ( Méthode  pour  étudier  l'hiftoire  ,  to¬ 
me  IV.  page  3  36.)  cite  un  volume  imprimé  à  Ham¬ 
bourg,  en  xj  90.  intitulé  :  Genealogiœ  familianim  Sa- 
xonicarum ,  in-fol.  8c  dit  que  c’eft  un  des  plus  rares 
d’Henninges. 

HENNINGES,  ou  HENNING,  Saxon,  né  à 
Hildesheim  ,  étudiant  à  Leipfic,  8c  enfuite  membre 
de  l’univerfité  de  cette  ville  ,  y  a  enfeigné  la  philo- 
fophie  au  commencement  du  quinziéme  fiécle,& 
en  fut  reéteur  en  1410.  c’étoit  un  homme  très-vif 
dans  la  difpute ,  ce  qui  l’a  fait  furnommer  le  Cen¬ 
feur  univerfel.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  dialeétique 
&  fur  d’autres  marieres  de  cette  efpéce,&  ces  écrits 
étoient  eftimés  de  fes  difciples.Ils  y  trouvoient  beau¬ 
coup  de  force  8c  de  fubtilité.  On  allure  qu’un  an 
avant  qu’il  mourut ,  il  annonça  le  jour  précis  où  fa 
mort  arriveroit  ;  8c  on  l’a  doué  par  cette  raifon  ,  8c 
pour  d’autres  prédirions  femblables  ,  du  don  de 
prophétie.  Il  étoit  très-libéral  envers  les  pauvres  , 
il  leur  a  fait  beaucoup  de  bien  durant  fa  vie ,  8c  quel- 
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ques  legs  par  fon  teftament.  Il  a  aufîi  fonde  Ürtô 
bourfe  pour  quelques  écoliers  Saxons ,  dans  1  uni- 
verfité  de  Leipfic.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  la 
phyfique  d’Ariftote  ,  fur  la  logique  8c  beaucoup 
d’autres  ,  que  nous  n’avons  plus.  C’eft  ce  quon  lit 
dans  l’écrivain  anonyme  qui  a  été  publié  en 
1660.  à  Helmftadt  ,  par  Joachim -Jean  Ma- 
derus.  Voyef  le  nombre  19.  de  cet  ouvrage  ,  lequel 
eft  in-  40. 

HENNUYER  ,  (Jean  )  évêque  de  Lizieux.  Dans 
le  Supplément  du  Dictionnaire  hiflorique  de  1735.  on  a 
rapporté  plufieurs  raifons  expolées  plus  au  long  dans 
la  Bibliothèque  du  Richelet ,  par  1  abbe  le  Clerc, 
pour  montrer  que  ce  prélat  n’avoit  point  etc  Do¬ 
minicain  ,  ce  qui  eft  aufîi  le  fentiment  du  pere 
Echard  ,  hiftorien  de  cet  ordre.  Le  pere  Matthieu 
Texte  ,  du  même  ordre  ,  a  répondu  aux  raifons  de 
l’abbé  le  Clerc,  dans  un  éclairciftement  fur  ce  fu- 
jet ,  imprimé  dans  le  Mercure  de  France ,  Oétobre 
1741.  Il  croit,  comme  l’abbé  Archon,  dans  le 
deuxième  volume  de  fon  Hiftoire  de  la  Chapelle  de 
nos  Rois ,  page  j  66.  que  MM.de  Sainte  Marthe  ont 
été  mieux  informés  quand  ils  ont  foutenu  qu’Hen- 
nuyer  avoit  été  Dominicain  ;  que  fi  Mallet  eft  le 
premier  qui  l’ait  dit ,  c’eft  par  ce  que  c’eft  le  premier 
qui  après  la  mort  du  prélat,  arrivée  en  r  578.  ait 
donné  un  traité  des  Dominicains  illuftres  du  cou¬ 
vent  de  Paris.  Mallet  avoit  pu  voir  plufieurs  per- 
fonnes  qui  avoient  connu  particulièrement  le  pré¬ 
lat,  étant  né  15  ans  après  lui  ;  que  malgré  l’autorité 
du  pere  Echard  ,  le  feu  pere  de  Sainte  Marthe ,  gé¬ 
néral  des  Bénédiétins  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur  ,  perfifta  à  écrire  en  marge  du  Gallia  Chrifiia - 
na  ,  dont  il  préparoit  une  nouvelle  édition ,  qu’Hen- 
nuyer  avoit  été  de  l’ordre  de  S.  Dominique.  Les 
exemplaires  notés  de  la  main  du  pere  de  Sainte 
Marthe,  font  entre  les  mains  des  Bénédictins  qui 
travaillent  au  Gallia  Chrifiiana.  Le  pere  Texte  s’ap¬ 
puie  encore  de  l’autorité  du  continuateur  de  1 7 HD 
foire  Ecdcjîafiique de  M.  l’abbé  Fleuri,  du  P.  Beflîn, 
dans  fes  conciles  du  diocèfede  Rouen,  du  P.  Alexan¬ 
dre,  tome  VIII,  des  Annales  Eccléfiaftiques  du  pere 
Gravefon  ,  8c  de  plufieurs  autres.  Mais  quelque  au¬ 
torité  qu’ayent  ces  écrivains ,  aucun  ne  donne  des 
preuves  bien  décifives  du  fait  contefté.  Mallet  n’a¬ 
voit  pas  lui-même  prouvé  par  les  regiftres  de  fa» 
maifon  l’état  d’Hennuyer ,  8c  le  P.  Echard  en  le 
faifant  remarquer,  dit  qu’il  auroit  du  tirer  fes  preu¬ 
ves  defdits  regiftres.  Le  pere  Texte  répond,  que 
c’eft  par  ce  que  Mallet  ne  fe  dcutoit  point  alors 
qu’on  s’avileroit  un  jour  de  contefter  ce  fait  :  cela 
peut  être;  mais  puiiqu’il  étoit  contefté  ,  pourquoi 
le  pere  Echard  n’en  démontroit  il  pas  la  vérité  ? 
Pourquoi,  au  contraire,  prétend-t-il  qu’Hennuyer 
n’a  point  été  de  Ton  ordre  2  Le  pere  Texte  croit  que 
l’on  n’a  pas  befoin  de  l’autorité  de  ces  regiftres,  qui 
pourroient  d’ailleurs  n’en  pas  parler  fans  qu’on  put 
en  conclure  contre  l’état  de  religieux  d’Hennuyer, 
parce  qu’étant  doéfeur  avant  que  d’entrer  en 
religion,  il  n’avoit  pas  étudié  dans  le  collège  de 
fon  ordre  ,  à  Paris  ,  &  moins  encore  profefïe  ;  qu’il 
pouvoit  d’ailleurs  avoir  reçu  l’habit  pour  tout  autre 
couvent.  Que  fon  portrait  eft  en  bufte  dans  la  claffe 
de  faint  Thomas  d’Aquin,  à  Paris,  uniquement 
habillé  en  Dominicain ,  fa  mitre  fur  la  table,  avec 
cette  inlcription  au-delTus  :  Frere  Jean  Hennuyer , 
confeffeur  du  roi  Henri  11.  &  évêque  de  Lizieux.  Il 
rapporte  encore  d’autres  preuves  ,  mais  toutes  in— 
direéles  ,  8c  qui  parconféquent  ne  décident  rien. 
M.  l’abbé  Prevoft,  chanoine  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois ,  à  Paris ,  8c  depuis ,  de  l’églife  Notre-Dame, 
par  la  tranflation  du  chapitre  de  faint  Germain  x 
celui  de  Notre-Dame ,  a  répondu  depuis  au  pere 
Texte  ,  dans  un  écrit  de  45  pages  in- 12.  8c  cette 
réponfe  prouve  qu’Hennuyer  n’a  point  été  Domi- 
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ïftcàin.  C’eft  ce  que  Ton  montre  en  particulier  par 
i’hiftoire  de  fa  vie ,  durant  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  époque  de  fa  prétendue  profeffion  religieu¬ 
se.  Hennuyer  naquit  au  diocèfe  de  Laon  ,  en  1497. 
il  mourut  en  15 78.  le  11  Mars.  Il  avoit  fait  fes  étu¬ 
des  au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fut  bourfier*  11  y 
prit  des  degrés  pour  être  aftocié  à  cette  maifon.  En 
1 550.  il  fut  nommé  fouprincipal  des  Artiens  de  ce 
Collège,  8c  en  fit  la  fonction  pendant  7  ans  ,  ce  qui 
ne  pouvoit  être  exercé  par  Un  religieux.  Il  entra  en 
licence  en  1538.  ftyle  nouveau  ;  &  foit  dans  la  lifte 
rapportée  par  M.  de  Launoy,  en  fon  hiftoire  du 
collège  de  Navarre  ,  foit  dans  celle  qui  eft  confer- 
vée  dans  la  bibliothèque  de  faint  Sulpice,  à  Paris, 
il  eft  mis  entre  les  féculiers.  Les  lettres  de  Fran¬ 
çois  I.  données  à  Nogent  le  26  Mars  1539.  ftyle 
•nouveau  ,  étoient  contre  une  demande  des  Domi¬ 
nicains  :  ce  fut  Hennuyer  qui  fut  chargé  de  porter 
ces  lettres  à  la  faculté  de  Théologie  :  l’auroit-on 
chargé  d’une  commiffion  pareille,  s’il  eût  été  lui- 
même  Dominicain;  l’auroit-il  acceptée  ?  il  eft  fur 
qu’il  étoit  alors  à  la  cour,  auprès  du  Dauphin.  Il 
ne  l’eft  pas  moins  qu’il  étoit  féculier  lorfqu’il  foutint 
fa  forbonique,  8c  qu’il  fut  reçu  doéteur  en  1 Ç39. 
-Après  avoir  recule  bonnet,  on  lui  confia  la  dire¬ 
ction  des  études  de  Charles  de  Bourbon  8c  de  Char¬ 
les  de  Lorraine.  Il  fut  fait  en  même  tems  profefteur 
en  théologie  au  collège  de  Navatre,  &  entra  en 
exercice  en  X540.  jamais  ces  places  n’ont  été  don¬ 
nées  à  des  religieux.  Hennuyer  exerçoit  encore 
cette  fonélion  en  1556.  il  fut  aüffi  confefteur  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis  ,  aptes  la  mort  de  Fran¬ 
çois  L  arrivée  en  1547.  8ç  le  heur  de  Villemadon, 
dans  une  lettre  du  26  Août  1559.  croyant  l’inju¬ 
rier  l’appelle  un  Sorbonifte ,  mais  n’ajoute  point  qu’il 
étoit  religieux  mendiant  *  ce  que  ce  Calvinifte 
n’auroit  pas  manqué  de  faire  dans  le  deftein  qu’il 
avoit  de  ne  parler  d’Hennuyer  qu’avec  mépris.  Oh 
fçait  que  le  titre  de  Sorbonifte  étoit  alors  un  terme 
de  mépris  chez  les  Calviniftes;  mais  celui  de  reli¬ 
gieux  mendiant  ne  l’étoit  pas  moins.  Le  1  Juillet 
1552.  Bernard  de  Ruthie,  abbé  de  Pontlevoy  , 
ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  grand  aumônier 
de  France  ,  celle  de  premier  aumônier  qu’il  avoit, 
fut  donnée  à  Hennuyer;  &  dans  du  Peyrat,  il  eft 
qualifié  de  Meffire ,  titre  qui  ne  fe  donne  pas  aux 
religieux.  Hennuyer  continua  d’exercer  cette  char¬ 
ge  fous  François  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.  juf- 
qu’en  1 57  j.  or  depuis  la  création  de  cette  charge, 
en  1^23.  elle  a  toujours  été  remplie  par  un  membre 
du  clergé  féculier ,  quand  il  n’a  pas  été  évêque  lors 
de  fon  entrée  en  cette  charge.  Après  la  mort  de 
frere  Jean  Guyencourt ,  Dominicain,  confefteur 
d’Henri II.  arrivée  le  24  Juin  1353.  Hennuyer  déjà 
premier  aumônier  de  ce  prince ,  fût  âulli  nommé 
fon  confefteur  ,  &  il  le  fut  jufqu’à  la  mort  du  Roi  : 
or  dans  tous  les  aétes  où  il  eft  parlé  de  lui  dans  cet 
intervalle  ,  il  eft  toujours  appellé  Dominas  ,  8c  non 
Frater ,  titre  que  l’on  donnoit  aux  confeftèurs  de 
nos  Rois ,  quand  ils  étoient  religieux.  Ceux  qui 
Veulent  qu’Hennuycr  ait  fait  profeffion  dans  l’ordre 
de  faint  Dominique,  fixent  la  profeffion  vers  l’an 
i  * 40.  or  on  vient  de  voir  le  contraire  par  les  em¬ 
plois  dont  il  étoit  revêtu  alors,  &  dont  il  l’a  été 
depuis.  Le  24  Oélobre  1556.  il  fut  élu  par  acclama¬ 
tion  doyen  du  chapitre  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois;  8c  dans  les  aétes  faits  au  fujet  de  fon  éleéfion  , 
il  eft  appellé  vénérable  &  fcientifique  perfonne  Mon- 
fîeur  maître  Jean  Hennuyer  ,  dofteur  en  théologie  ,  & 
tonfeffeur  du  Roi.  De  plus  ,  s’il  eût  été  religieux  ,  il 
auroit  été  fans  exemple  qu’avec  cette  qualité  il  eût 
pu  être  doyen  de  ce  chapitre  ;  les  chanoines  n’au- 
1  roient  point  concouru  à  ce  choix  ;  il  auroit  fallu 
une  difpenfe  bien  exprefTe,  8c  fulminée  en  perfonne, 
ce  qui  n’a  point  été.  Hennuyer  fut  nommé  évêque 
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de  Lodeve,  en  1557.  au  mois  de  Février.  Il  ne  prie 
point  pofteffion  de  cet  évêché  ;  mais  après  la  mort 
du  cardinal  d  Annebaut,  évêque  de  Lizieux  ,  arri¬ 
vée  au  mois  de  Juin  i;j8.  François  II.  nomma 
Hennuyer  à  cet  évêché  *  en  1559.  or  dans  fes  bul¬ 
les  ,  &  tous  les  ades  qui  regardent  fa  prife  de  poftef- 
fion  où  fon  gouvernement,  il  n’y  a  pas  un  mot  qui 
le  déligne  ,  même  indireélement,  comme  religieux. 
Les  preuves  de  tous  ces  faits  font  dans  la  réponfe 
dont  nous  parlons;  écrit  qui  parolt  folide,  judi¬ 
cieux  ,  d’un  ftyle  agréable  ,  8c  qui  mérite  afturément 
d’être  lu.  Nous  n’en  tirerons  plus  que  l’épitaphe  de 
Jean  Hennuyer ,  qui  fe  lifoit  encore ,  il  y  a  environ 
40  ans ,  dans  le  chœur  de  l’églife  de  Lizieux  :  il  y 
eft  fait  mention  de  tous  les  états  par  lefquels  Hen- 
nuÿer  a  pafté  ;  8c  l’on  n’y  auroit  pas  oublié  celui  de 
Dominicain,  fi  le  prélat  eût  été  de  cet  ordre  re¬ 
ligieux* 

Cy  devant  gît  le  corps  inhumé  de  celui 
Que  Lifieux  doit  plorcr  à  bon  droit  aujourd'hui  ; 
C’efl  cil  du  bon  feigneur  Jehan  le  Hennuyer 
Qu’a  vos  bonnes  prières  je  vous  prie  n  oublier. 
Evêque  de  ce  lien ,  pajteur  très-vénérable  , 

Envers  Dieu  &  chacun  bontif&  amiable. 

Lequel  des  lettres  fut  tellement  amateur , 

Qu’en  fon  tems  ne  fut  vu  un  plus  fçavant  doéleur. 
Par  fon  fçavoir  exquis  &  tres-hurnbles  moyens 
Aurnof  nier  fut  en  France  à  quatre  rois  Chrcfiiens  , 
Et  confeiller:  auffi  de  Henri  confejfeur 
Pour  fa  prudente  vie  ,  en  cela  je  fuis  feux. 

Aux  mondaines  affaires  il  ne  s’eji  empêché , 

Toujours  a  réfîdé  deffus  fon  évêché  i 
Et  comme  un  vrai  pajteur  il  ri  a  laiffé  entrer 
Le  loup  en  fon  troupeau  , faute  de  fe  montrer. 

Prioit  Dieu  pour  la  France  &  fes  loyaux  fuppôtst 
Pour  le  bien  du  pays  &  du  public  repos. 

Cardant  entre  le  peuple  fon  humble  dignité  y 
Ufant  de  la  douceur  &  non  de  gravité , 

Toute  ambition  il  avoit  dépouillé  : 

Il  étoit  de  vertu  non  de  Jcye  habillé. 

Evêque  dix-fept  ans  fut  de  cette  contrée , 

En  eft  parti  au  tems  qu’il  y  fit  fon  entrée  $ 

Car  le  douzième  jour  de  Mars  il  décéda  , 

Et  jamais  nullement  la  mort  n’appréhenda . 

Au  jour  du  Mécrédi  du  foir  avant  minuit 
En  l’an  mil  &  cinq  cent  foixante  &  d:x-huit , 
Ayant  fon  vieillard  front  couvert  de  poil  chenu  ± 
Aux  années  quatre-vingt  de  fon  âge  venu. 

Pourtant  nous  prions  Dieu  que  ce  bon  trêpajfé 
Avecque  les  fauvés  quiefeat  in  pace  ; 

Et  nous  faffe  la  grâce  par  fa  fainte  merci , 

Comme  lui  pouvoir  vivre  &  mourir  tout  ainfi.  Amen; 

s 

Depuis  que  cet  article  eft  drefle  ,  le  pere  Texte  a 
répliqué  a  l’écrit  dont  on  vient  de  faire  ufage ,  con¬ 
tinuant  de  foutenir  que  Hennuyer  a  été  Domini¬ 
cain.  On  peut  lire  cette  réplique  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Février  1744.  M  l’abbé 
Prévôt  a  répondu  de  nouveau ,  8c ,  félon  nous ,  fans 
réplique  par  fa  Lettre  aux  RR.  PP.  auteurs  des  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  au  fujet  de  la  lettre  du  R.  P.  Texte  t 
Dominicain ,  inférée  dans  le  mois  de  Février  dernier. 
Cette  lettre  eft  du  20  Avril  1744.  8c  M.  l’abbé 
Prévôt  y  a  joint  copie  de  la  bulle  d’éleétion  de  Jeaii 
Hennuyer  à  l’évêché  de  Lifieux,  8c  quelques  autres 
pièces,  juftificatives.  Dans  une troifiéme  lettre  de 
M.  i’abbé  Prévôt,  imprimée  dans  le  Mercure  de 
France  i  deuxième  Vol.  de  Juin  1746.  on  prouvé 
encore  fort  bien  qu’Hennuyer  n’a  pas  préfervé  les 
religionaires  de  Lifieux,  dont  il  étoit  évêque  ,  du 
maftàcre  de  la  Saint  Barthelemi.  Cette  lettre  eft: 
curieufe  ;  mais  nous  fommes  forcés  d’y  renvoyer 
pour  ne  pas  trop  étendre  cet  article.  Nous  ajoute¬ 
rons  cependant  que  le  pere  Texte  a  répliqué  à  cette 
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derniere  lettre ,  par  rme  autre  qui  e(l  dans  le  pre¬ 
mier  volume  du  Mercure  de  Décembre  1746.  Ceux 
qui  feront  curieux  de^  fçavoir  tout  ce  qu’on  peur 
dire  pour  8c  contre  ces  faits  agités  au  fujet  d’Hen- 
nuyer  ,  peuvent  lire  toutes  ces  pièces  :  il  nous  fuffir 
de  les  indiquer.  Nous  ajouterons  encore  que  dans 
les  .Mémoires  de  Trévoux  ,  Mai  1747.  deuxième  vol. 
page  1 1 19.  où  l’on  parle  de  la  lettre  à  M.  l’abbé  Le- 
beuf ,  touchant  Hennuyer,  8c  de  la  réponfe  à  cette 
lettre,  on  dit  que  dans  un  manuferit  contenant  les 
anciennes  licences  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa¬ 
ris,  Jean  Hennuyer  fe  trouve  fur  cette  iifte,  en 
I  j  37.  fans  la  qualité  de  Dominicain  ,  quoique  d’au¬ 
tres  qui  étoient  de  cet  ordre  y  foient  défignés  par  le 
mot  Pradicator ,  ajouté  à  leur  nom  propre;  8c  que 
dans  le  même  regiftre  on  lit  que  Jean  Hennuyer, 
doEleur  de  Sorbonne  ,  fut  député  au  Roi ,  par  la  faculté 
de  Théol  ogie  ,  pour  le  plaindre  des  religieux  men- 
dians  ,  &  des  Dominicains  en  particulier. 

HENRI  I.  roi  ds  France,  8cc.  On  dit  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique  <jue  celle  qu’il  époilla  fe  nom- 
moit  signes  ou  Anne  ,  Sc  qu’elle  étoit  fille  de  Ja- 
rostas  >  roi  de  Ruflîe.  Le  nom  de  cette  princelfe 
étoit  Anne .  Elle  étoit  fille  de  Jaroslas  ,  fiis  de 
Wladimir ,  qui  fe  convertit  à  la  Religion  Chré¬ 
tienne  ,  avec  cette  partie  des  Rulfes ,  dont  il  étoit  le 
fouverain.  Anne  eut  pour  mere  lngegerde  ,  fille  d’O- 
l  ali  s  y  roi  de  Scandinavie.  On  croit  que  ce  fut  en 
1031»  que  le  roi  Henri  I.  époufala  princelfe  Anne. 
Ces  faits ,  8c  plufieurs  autres ,  prefque  inconnus 
jufqu’ici  à  nos  hiftoriens  ,  font  prouvés  dans  une 
dillertation  de.M.  Benzelltiern  ,  fçavant  Suédois, 
de  l’académie  d’Upfal ,  8c  inférée  dans  les  Mémoires 
(latins  )  de  cette  académie  ,  pour  l’année  1740.  à 
Stockholm  ,  in- 40.  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux , 
mois  de  Mars  1747.  article  2 4.  on  y  donne  une 
idée  de  la  dilfertation  de  M.  Benzelftiern,  8c  l’on 
en  fait  l’éloge. 

HENRI  IV.  roi  de  France  ,  8cc.  Ajoutez  qu’en 
1744  M.  l’abbé  Lenglet  a  publi  é  59  lettres  de  ce 
roi,  dans  le  tome  IV.  de  fon  édition  nouvelle  du 
Journal  de  Henri  III.  &c.  in-8°.  à  Paris.  Quelques 
unes  de  ces  lettres  avoient  déjà  paru  ,  mais  fi  im¬ 
parfaitement,  que  l’éditeur  a  cru  devoir  les  donner 
de  nouveau  avec  celles  qui  n’avoient  point  encore 
été  publiées  fur  les  originaux  qui  font  confèrvés  à 
la  bibliothèque  de  fa  Majefté.  Les  anciennes  édi¬ 
tions  ne  préfentoient  que  quarante  lettres  ;  celle-ci 
en  a  19  de  plus  M.  Lenglet  y  a  joint  les  dates  des 
années  qui  manquent  dans  les  originaux  ,  &  les  a 
divifees  en  deux  clalfes  :  les  13  premières  font 
adrelfées  à  madame  de  Beaufort ,  Gabrielle  d’Ef- 
trées,  8c  les  4 6  autres  à  la  marquife  de  Verneuil , 
Henriette  Balzac  d’Entragues. 

HENRI  SUSON,  religieux  Dominicain  ,  8cc, 
cherchez  SUSON. 

HENRIQUES,  maifon  fort  illuftre  en  Efpagne 
$C  en  Portugal  :  elle  porte  de  gueules  a  deux  châteaux 
d’or ,  de  Cajtille  arrondi  d’argent ,'  au  lion  de  gueules  de 
Léon  ,  8c  les  ducs  de  Médina  de  Riofeco  l’environ¬ 
nent  d’une  bordure  d’argent  a  cjuatre  ancres  d’azur, 
qui  marquent  la  charge  d’amiral  héréditaire  de  Ca¬ 
mille.  Celle  de  Portugal  vient  de  la  même  fource 
que  celle  d’Efpagne.  D.  Ferdinand  Henriques ,  bâ¬ 
tard  d’Henri  II.  roi  de  Cajtille  ,  8c  de  D.  Béatrix  Fer- 
nandes  ,  dame  de  Villa  Franca  ,  époufa  fa  nièce  ,  D. 
Eléonor  Sarmiento  ,  fille  de  D.  Diegue  ,  ou  Jacques- 
Feres  Sarmiento,  feigneur  de  Villarmayor,  8c  de 
Salinas  ,  &  de  D.  Marie  de  Caftro  ,  dame  de  Due- 
nas  ,  8c  de  Toralva ,  en  1406.  comme  nous  l’apprend 
D.  Jofeph  Pellicier,  dans  fon  origine  de  la  maifon 
de  Sarmiento,  auffi-bien  que  le  livre  dit  des  Mo- 
tadias  de  Jean  I.  roi  de  Portugal ,  en  i4i4.  Faria  8c 
Soufa,  Epitome  delas  hijlorias  Portuguefas  ,  dit  que 
ceux  de  cette  maifon  viennent  de  Ferdinand ,  batard 
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lu  comte  de  Gijon  D.  Alphonfe  Henriques  de  CafiuL 
ie  ,  8c  Norona  ,  qui  étoit  batard  d’Henri  II.  roi  de 
Cajtille  ,  né  en  1 5  5  5.  &  le  roi  fon  pere  le  créa  comte 
de  Gijon  8c  de  Norona ,  dans  les  Afturies  d’Oviedo , 
il  fut  pere  de 

I.  D.  Ferdinand  Henriques ,  qui  eut  le  rang  de 
petit-fils  de  roi,  accordé  par  Alphonfe  V.  roi  de 
Portugal,  à  Sacavem  ,  le  24  Août  1439.  comme 
l’on  voit  à  l’archive  royal  de  Lilbonne,  dit  Torredo 
Tombo ,  au  livre  dit  Diana ,  dans  lequel  ce  roi  déclare 
qu’Edouard,  roi  de  Portugal,  Ion  pere,  avoir 
donné  la  feigneurie  du  bourg  d’ Alcnçovas ,  du  com- 
fentement  de  l’infant  Henri  à  D.  Ferdinand  Henri¬ 
ques  ,  Ion  oncle ,  petit-fils  d'Henri  II.  roi  de  Caftil- 
le :  le  même  roi  Alphonle  V.  fie  une  déclaration  à 
Evora,  le  5  Février  1453.  par  laquelle  il  déclare 
encore  que  D.  Ferdinand  Henriques  étoit  coulin 
de  ce  monarque,  8c  petit-fils  d’Henri  II.  Il  époufa 
D.  Blanche  de  Mello,  fille  de  Alartin- Alphonfe  de 
Mello  ,  feigneur  de  Barbacena  ,  châtelain  d  Evora, 
8c  de  D.  Briolanja  de  Soufa,  dont  il  eut  D.  Henri, 
qui  fuit  ;  D.  Elifabeth  Henriques ,  époufe  de  don 
Ferdinand  de  Silveira ,  feigneur  de  Sarcedas  ,  8c  de 
Sovereira  Fermofa ,  ambalfadeur  de  Jean  II.  a  Rome 
8c  en  Caftille. 

II.  D.  Henri  Henriques ,  feigneur  d’Alcaçovas , 
grand  chalEur  du  roi  Emmanuel,  ce  qui  étoit  en 
Portugal  une  charge  différente  de  celle  de  grand 
veneur,  8c  grand  maréchal  des  logis  du  même  roi  j 
époufa  D.  Philippine  de  Noronha  ,  fille  de  Jean  Gon-* 
calves  da  Camara  ,  gouverneur  héréditaire  de  l’ifle 
de  Madeira ,  &:  des  Illes  défertes  ,  8c  de  D.  Marie  de 
Noronha,  fa  femme,  dont  il  eut 

III.  D.  Ferdinand  Elenriques ,  feigneur  d’Al¬ 
caçovas  ,  8c  de  Barbacena ,  châtelain  d’Evora  ^ 
époufa  D.  Elifabeth  de  Mello,  hile  de  Chrijiophlc 
de  Mello  ,  châtelain  d’Evora ,  dont  vient  D.  Henri  i 
qui  fuit. 

IV.  D.  Henri  Henriques  ,  feigneur  das  Alcaço- 
vas  du  confeil  du  roi  de  Portugal ,  hérita  la  mai¬ 
fon  de  Mello  de  fon  ayeul  maternel  :  il  eut  de  dona 
Marie  d’Aragon,  fa  fécondé  femme,  fille  de  don 
G 1  orge  Manuel  , 

V.  D.  George  Henriques  *  feigneur  d’Alcaço¬ 
vas  ,  qui  époufa  D*  Catherine  Brandam  ,  fille 
à’ Antoine  Velho,  commendeur  de  la  Conception 
de  Lilbonne,  dans  l’ordre  de  Chrift,  8c  gouver¬ 
neur  des  Illes  du  Cap  vert,  dont  vint  D.  Henri,  qui 
fuit. 

VI.  D.  Henri  Henriques ,  feigneur  des  Alcaço- 
vas ,  &c  un  de  ceux  qui  proclamèrent  le  roi  Jean  1 V* 
en  1640.  commença  a  fervir  ce  prince  en  qualité 
de  capitaine  de  cavalerie  ,  &  Fronteiro ,  ou  com¬ 
mandant  de  la  frontière  de  Moura  &  de  Villaviciofa 
dans  l’Alentejo.  Il  avoit  fervi  auparavant  à  la  prife 
de  la  Baie  de  Tous  les  Saints  au  Brefil,  en  16z4.il 
époufa  D.  Marie-Louife  Pereyra  de  Menefes ,  fille 
de  Blaife  Pereyra  de  Miranda,  dont  il  eut  D.  Geor¬ 
ge,  qui  fuit. 

VII.  D.  George  Henriques ,  feigneur  d’Alcaco- 
vas ,  d’Alcala  de  Figueiro  daGranja,  dans  la  Co¬ 
marque  de  Pinhel,  commendeur  d’Alcaçovas,  8C 
de  Saint  Michel  de  Campia,  maître  d’hôtel  de  la 
reine  de  Portugal  Marianne  d’Autriche,  8c  colonel 
d’un  régiment  de  milices  ,  époufa  D.  Magdeléne 
de  Bourbon ,  fille  de  dom  Antoine  d’Almeyda 
comte  d’Avintes ,  dont  vinrent  1.  D.  Henri  Hen¬ 
riques,  colonel  d’infanterie,  mort  en  Hollande, 
en  tombant  avec  fa  chaife  dans  un  canal,  où  il  fe 
noya;  2.  D.  Antoine  Henriques  ,  qui  fuit;  3.  dom 
Louis- Henriques  ,  capitaine  d’infanterie  dans  le  ré¬ 
giment  de  la  Marine;  4.D.  Sanche  Henriques;  3.  don 
Antoinette  Henriques  ,  époufe  de  Louis  de  Soufa  de 
Menefes,  comte  de  Villaflor,  grand  échanfon  de 
Portugal,  dont  des  enfans  ;  6.  D.  Lonife  Henriques  , 

dame 
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dame  du  palais  de  la  reine;  6.  D.  Marie  ,  époufe  de 
D.  Pierre- Jofeph  de  Mello  Homem,  maître  d’hôtel 
de  la  reine ,  &  ci-devant  colonel  d’infanterie,  morte 
avec  poftérité  ;  7.  D.  Elifabeth  Henriques,  époufe  de 
Louis-Charles  Machado,  feigneur  d’Êntre-Homem 
ôc  Cavado  ,  morte  avec  poftérité  ;  8.  D.  Marie- Anne 
ôc  D.  Julienne ,  qui  n’étoient  point  encore  mariées 
eni734.  George  Henriques ,  feigneur  d’Alcaçovas , 
mourut  à  Lifbonne,  en  1734.  fort  âgé. 

VIII.  D.  Antoine  Henriques  fuccéda  à  fon 
frere  D.  Henri  ;  il  a  été  fait  maître  d’hôtel  de  la  reine 
de  Portugal,&  a  épouféy ofephine- Françoife  de  Schaf- 
femberg,  dame  Allemande  du  palais  de  la  reine, 
dont  eft  venue  D.  Eléonor ,  née  en  1733. 

HENRIQUES  D'ESPAGNE. 

Alphonse  XII.  roi  de  Caftille,  eut  pour  bâtards 
Henri  II.  qui  fut  roi  de  Caftille ,  après  Pierre  le 
Cruel ,  &  Frédéric  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  faint 
Jacques-,  ils  étoient  jumeaux  ,  ôc  naquirent  à  Se- 
ville,  en  1332.  de  D.  Eléonor  Nuirez  de  Gufrnan , 
veuve,  ôc  d’illuftre  nailfance. 

I.  Fre’de’ric  XXVIII.  Grand  maître  de  l'ordre  de 
faint  Jacques  ,  en  1 342.  fut  pere  de  D.  Pierre  Hen¬ 
riques  ,  qui  fuit,  de  D.  Alphonfe  Henriques  ,  tige 
de  la  branche  de  la  maifon  f  Amirante,  qui  fuit  ; 
ôc  de  D.  Eléonor ,  ou  Elifabeth  Henriques,  époufe 
de  D.  Pierre  Alvares  Oforio  ,  comte  de  Lemos ,  Ôc 
tige  de  l’iliuftre  maifon  de  Lemos.  Pierre  dit  le 
Cruel,  roi  de  Caftille,  fit  mourir  Frédéric,  fon 
frere  ,  en  135  8.  âgé  de  2 6  ans ,  &  il  gît  à  Seville , 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Rois. 

II.  D.  Pierre  Henriques  II.  connétable  de  Caftil¬ 
le,  époufa  D.  Elifabeth  de  Caftro  ,  fille  héritière  de 
D.  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  ,  feigneur  de  Mon- 
forte  ôc  de  Lemos  ,  dont  vint 

III.  D.  Frédéric  de  Caftille,  &  Caftro,  duc 
d’Arjona,  comte  de  Traftamara,  mort  en  1430. 
fans  poftérité  légitime  de  fa  femme  D.  Béatrix  de 
Caftro,fiUe  de  D.Pierre  Alvarez  de  Caftro  I.  com¬ 
te  de  Lemos  ,  tige  de  l’illufire  maifon  des  comtes  de 
Lemos.  Le  connétable  D.  Ifierre  Henriques ,  mou¬ 
rut  à  Lugo,  en  1400.  ôc  gît  au  couvent  des  Cor¬ 
deliers. 

BRANCHE  DE  LA  MAISON  l’Amirante. 

II.  D.  Alphonse  Henriques ,  cadet  de  D.  Fré¬ 
déric,  grand  maître  de  S.  Jacques ,  a  été  XXV. 
Amirante,  ou  amiral  de  Caftille,  au  tems  du  roi 
Henri  III.  fon  neveu ,  feigneur  de  Médina  do  Rio- 
feco  ,  &c.  Il  époufa  D.  Jeanne  de  Mendoça,  dite  la 
Ricahernbra ,  c’eft-à-dire,  la  riche  femmelle  ,  qui 
étoit  fille  de  D.  Pierre  Gonzales  de  Mendoça ,  fei¬ 
gneur  de  la  maifon  de  Mendoça ,  Hita  ôc  Buitrago  , 
dont  vinrent  1.  D.  Frédéric  Henriques,  qui  fuit; 
2.  D.  Henri  Henriques,^»*'  a  fait  la  branche  des  comtes 
d’ALVADE  Liste  ou  Alba  deListeJcs marquis  d’Ai- 
canizas  }  &  de  ceux  de  Y  al  de  Rabano  ,  rapportée 
ci-après  ;  3.  D.  Eléonor  Henriques  ,  époufe  de  don 
Roderic- Alphonfe  Pimentel  II.  comte  de  Benavente, 
de  qui  defcendent  les  comtes  de  ce  nom  grands 
d’Efpagne ,  les  marquis  de  Tavara ,  &  ceux  de 
Vianne  ;  4.  D.  Béatrix  Henriques ,  époufe  de  don 
Pierre  Portocarrero ,  feigneur  de  Moguer ,  de  qui 
defcend  le  duc  d’Efcalona,  ôc  le  comte  de  la  Pue- 
bla  de  Moncarrota;  y.  D.  Alphonfe  ,  ou  Aldonce 
Henriques  ,  époufe  de  D.  Roderic  Alvares  Oforio, 
feigneur  de  Cabrera  &  Ribera,  dont  defcendent 
les  comtes  de  Lemos  ;  6.  D.  Elifabeth  Henriques , 
époufe  de  D.  Jean  Ramires  d’Armano  ,  feigneur 
de  los  Cametos,  afcendant  du  comte  d’Aguilar; 

7.  D.  Agnès  Henriques ,  qui  fe  maria  à  D.  Jean 
Nouveau  Supplément,  tome  II, 
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Hurtado  de  Mendoça  ,  feigneur  d’Almaçan  ,  de 
qui  defcendent  les  marquis  de  ce  nom  ;  8.  D.  Con¬ 
fiance  Henriques,  époufe  de  D.  Jean  de  Tovar , 
feigneur  de  Berlanga,  dont  defcendent  les  marquis 
de  ce  nom  ,  connétables  de  Caftille,  Ôc  depuis  ducs 
de  Frias  ;  9.  D.  Blanche  Henriques  ,  époufe  de  Pierre 
Nuirez  d’Herrera,  feigneur  de  Pedraça;  10.  Mécie 
Henriques  ,  époufe  de  D.  Jean-Fernandes  Manri- 
que  IL  comte  de  Caftaneda ,  dont  defcendent  les 
marquis  d’Aguilar;  ôc  n.  D.  Marie  Henriques, 
époule  de  Jean  de  Rojas  IV,  feigneur  de  Monçon 
ôc  de  Cabija  ,  de  qui  defcendent  les  marquis  de 
Poça.  L’amiral  D.  Alphonfe  Henriques ,  mourut  à 
Guadalupe,  l’an  1429.  âgé  de  7  y  ans,  ôc  eft  en¬ 
terré  avec  fon  époufe ,  à  la  ville  de  Placencia. 

III.  D.  Frédéric  Henriques  II.  amiral  de  Caftil¬ 
le  ,  époufa  i°.  D.  Marine  de  Cordora,  ôc  Tolede  , 
dame  de  Cafarubios  ,  fille  de  Diegue  ,  ou  Jacques- 
Fernandes  de  Cordora,  maréchal  de  Caftille  I.  fei¬ 
gneur  de  Baéna ,  Ôc.  de  D.  Jeanne  de  Tolede  III. 
dame  de  Cafarubios,  dont  vint  entr’autres  enfans 
D.  Jeanne  Henriques  ,  dame  de  Cafarubios,  deuxiè¬ 
me  femme  de  Jean  II.  roi  d’Aragon  ,  Navarre  ôc 
Sicile,  Ôcc.  né  le  29  Juin  1397.&  mort  le  19  Jan¬ 
vier  1479.  qui  fut  pere  de  D.  Ferdinand  le  Catholi¬ 
que  V.  roi  d’Aragon  ,  des  deux  Siciles ,  ôcc.  né  le  2 1 
Mars  r 4 y 3 .  ôc  mort  le  2  y  Janvier  iji 6.  Frédéric 
Henriques  étoit  feig.  de  Médina  de  Rio-feco  ,  &:  \u 
voit  du  tems  de  Jean  II.  Il  époufa  20  D.  Therejè  de 
Quinones  ,  fille  de  D.  Diegue  de  Quinones  Merino 
May  or  des  Afturies  ,  ôc  de  D.  Marie  deToledo.  De 
ce  fécond  mariage  naquirent  D.Alfonse  Henriques 
III.  amiral  de  Caftille,  qui  fuit;  D.  Pierre  Henriques, 
feigneur  de  la  ville  de  Tarifa  ;  D.  Henri  Henriques  , 
feigneur  de  d’Orce  ôc  de  Galera  ;  ôc  D.  Marie  Hen¬ 
riques  ,  époufe  de  D.  Garde  de  Tolede  I.  duc  d’Al» 
be  ,  mort  avec  poftérité. 

IV.  D.  Alfonse  Henriques  II I.  amiral  feigneur 
de  Médina  de  Rio-feco  ,  &c.  époufa  D.  Marie  de 
Velafco  ,  fille  de  D.  Pierre-Fernande  s  de  Velafco  I. 
comte  de  Haro  ,  ôc  de  D.  Béatrix  Manrique,  dont 
il  eut  D.  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  ,  qui 
fuit ,  apres  fon  frere  ;  D.  Bernardin  ;  D  .Jeanne ,  qui 
époufa  D.  Diegue  Lopez  Pacheco ,  duc  d’Efcalona., 
marquis  de  Villena ,  grand  d’Efpagne ,  morte  avec 
poftérité. 

V.  D.  Frédéric  Henriques  IV.  Amirante  , 
comte  de  Melgar,  &c.  mort  en  1538.  fans  laifter 
de  poftérité  de  D.  Anne  de  Cabrera,  comteife  de 
Modica. 

V.  D.  Ferdinand  Henriques ,  devenu  à  la  mort 
de  fon  frere  V.  Amirante  ,  fut  créé  par  Char¬ 
les  V.  duc  de  Médina  de  Rio-feco  ,  grand  d’Ef¬ 
pagne  ,  en  1  y  20.  Il  époufa  D.  Marie  Giron ,  fille  de 
D.  Jean-Telles  Giron  II.  comte  d’Urena,  ôc  de 
D.  Eléonor  de  la  Vega  de  Velafco,  dont  fontiifus 
D.  Louis  ,  qui  fuit;  D.  Ferdinand 3  D.  Frédéric  ;  ôc 
D.  Louife  Henriques,  époufe  de  D.  Antoine- Al- 
fonfe  Pimentel  VI.  comte  de  Benavente. 

VI.  D.  Louis  Henriques  I.  du  nom  VI  Amiran¬ 
te  ,  fécond  duc  de  Médina  de  Rio-feco  ,  comte  de 
Melgar,  &c.  époufa  D.  Anne  de  Cabrera  IV.  com- 
teife  de  Modica  &  d’Oflona,  vicomteiïe  de  Cabre¬ 
ra,  fille  de  D.  Jean  de  Cabrera  ,  lequel  étoit  frere 
de  D.  Anne,  époufe  de  D.  Frédéric  IV.  Amirante, 
dont  vinrent  D.  Louis  ,  qui  fuit;  D.  Louife  Henri¬ 
ques  ,  époufe  de  D.  Tnigo  Lopez  de  Mendoça  V. 
duc  de  l’Infantado  ;  D.  Anne  Henriques,  époufe  de 
D.  Pierre  de  Zuniga  ,  marquis  d’Avila  Fuente  ; 

D.  Françoife ,  époufe  de  D.  François  de  Rojas  , 
marquis  de  Poza,  ôc  D.  Jeanne ,  époufe  de  D  .Jean 
Ximenes  d'Urrea,  comte  d’Aranda. 

VII.  D.  Louis  Henriques  de  Cabrera  II.  du  nom 
VII.  Amirante,  troifiéme  duc  de  Médina  de  Rio- 
feco  ,  comte  de  Modica  ôc  de  Melgar,  ôcc.  chevalier 
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de  la  Toifon  d’Or,  époufa  D.  Anne  de  Mendoça , 
fille  de  D.  Diegue  de  Mendoça ,  corme  de  Saldana  , 
&  de  D.  Marie  de  Mendoça  III.  marquife  de  Ce- 
nete ,  donc  vinrent  D.  Louis  Henriques,  qui  fuit  5 
D.  Rodrigue  ,  marquis  de  Valdonquillo  ;  D.  Diegue  ; 
D.  Marie  ;  D.  Catherine  ôc  D.  Antoinette ,  religieufe. 
à  Madrid. 

VIII.  D.  Louis  Henriques  de  Cabrera  III.  du 
nom  VIII.  Amirauté,  quatrième  duc  de  Médina 
de  Rio-feco,  &c.  chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  mort 
le  1 1  Novembre  1612.  époula  D.  Vitloire  Colonna , 
fille  de  D.  Marc- Antoine  Colonna  ,  prince  de  Ta- 
gliacoz  ,  ôc  de  fon  époufe  D.  Feliche  Urfino ,  dont 
vint  D.  Jean  Alfonse  ,  qui  fuit. 

IX.  D.  Jean_Alfonse  Henriques  IX.  Amiran- 
te  V.  duc  de  Médina  de  Rio-feco,&c.  viceroi  de  Na¬ 
ples,  ôcc.  époufa  i°.  D.  Françoife  Sandoval ,  fille  de 
D.  Chrifiophle  de  Sandoval  I.  duc  d’Uzeda:  i°.  dona 
Louife ,  fœur  de  fa  première  femme,  dont  font 
ifliis  D.  Jean- Gaspard  ,  qui  fuit;  D.  Anne  Henri¬ 
ques  ,  fécondé  femme  de  D.  François  de  la  Cue- 
va  VII.  duc  d’Albuquerque,  comté  de  Ledefma, 
marquis  de  Cuellar  ;  dona  Féliche  Henriques  , 
époufe  de  don  François  de  Sandoval  III.  duc  de 
Lerma,  d’Uzeda,  ôc  de  Zea,  marquis  de  Dé¬ 
nia. 

X.  D.  Jean  Gaspard  Henriques  X.  Amirauté 
deCaftille  VI.  duc  de  Médina, de  Rio-feco, &c.  grand 
évêque  du  roiCharles  II.  mort  le  içSeptembre  1691. 
époufa  D.  Elvire  de  Toledo  ,  fille  de  D.  Frédéric 
de  Toledo  I.  marquis  de  Valduera  ôc  de  D.  Elvire 
Ponce  de  Leon,  dont  vinrent  D.  Jean-Thomas  , 
qui  luit  ;  D.  Louis  ,  marquis  d’Alcanizas ,  dont  nous 
rapporterons  L'alliance  j  ôc  D.  Therefe  Henriques  , 
époufe  de  D.  Gafpard  de  Haro  de  Gufman  VII. 
marq.  del  Carpio  :  ôc  20.  N... fille  de  D. Joachim  Ponce 
de  Léon,  duc  d’Arcos,  en  1  688.  morte  faus  laifTer  de 
poftérité  de  celui-ci ,  mais  du  premier  mariage  elle 
fut  mere  de  D.dOatherine  de  Haro  de  Gufman  VIII. 
marquife  del  Carpio ,  comtelTe  duchefle  d'Oliva- 
res,  laquelle  époufa  D.  François  de  Toledo  X.  duc 
d’Albe  ,  dont  la  fille  unique  D.  Marie-Therefe  , 
époufa  en  1 714.  D.  Emmanuel  da  Silva  ,  comte  de 
Cal  vas. 

XI.  Jean-Thomas  Henriques  de  Cabrera  XI 
Amirantede  Caftille  VII.  duc  de  Médina  de  Rio- 
feco,  &c.  gouverneur 'du  Milanez  ,  grand  écuyer 
du  roi  Charles  II.  mourut  à  Eftremos  en  Portugal, 
le  25  Juin  170;.  Il  avoir  époufe  i°.  D.  Catherine  de 
Lacerda,  fille  de  D.  Antoine-Jean-Louis  VIII.  duc 
de  Médina  Celi  20.  D.  Anne-Catherine  de  Lacer¬ 
da  ,  fille  de  D.  Jean-François  de  Lacerda  IX.  duc  de 
Médina  Celi,  nièces  de  fa  première  femme,  fans 
poftérité  d’aucune.  C’eft  cet  Amirante  qui  a  tant 
fait  parler  de  lui,  foit  du  tems  qu’il  étoit  premier 
miniftre  en  Efpagne,  avec  appartement  à  la  cour  , 
où  fe  palferent  tant  d’intrigues  touchant  la  fuccef- 
fion  de  Charles  II.  mort  en  1700.  foit  depuis  à  la 
guerre  de  Charles  d’Autriche  ,  dit  Charles  III.  de¬ 
puis  Charles  VI.  empereur;  ôc  tout  ce  .détail 
fe  trouve  aftez  bien  traité  dans  les  mémoires  des 
négociations  en  Efpagne  du  comte  d’Harrach  ,  am- 
balïadeur  de  l’Empereur ,  par  M.  de  la  Torre,  & 
ailleurs.  Cet  Amirante  voulant  être  mécontent  du 
miniftere  du  roi  d’Efpagne  Philippe  V.  ôc  croyant 
qu’on  le  nommoit  à  l’ambaftade  de  France  ,  pour 
l’éloigner  de  la  cour  ôc  de  l’Efpagne  ,  l’accepta,  & 
au  lieu  de  prendre  la  route  de  France,  prit  celle  de 
Portugal,  &  arriva  à  Lifbonne  ,  avec  une  fuite  fort 
nombreufe  en  1702.  où  il  fe  déclara  pour  l’archi¬ 
duc  Charles  III.  roi  d’Efpagne  ,  Ôc  le  fuivit  à  l’ar¬ 
mée  en  1704.  ôc  mourut  l’année  fuivante  ,  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Il  a  laifle  en  mourant  des 
fommes  très-confidérables  aux  Jéfuites  ,  pour  la 
fondation  d’un  collège ,  ôc  l’entretien  des  million- 


H  E  N 

naires  deftinés  pour  les  Indes  Orientales ,  ce  qui  fus- 
exécuté  à  Lifoonne. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'ALVA  DE  LISTE . 

III.  D.  Henri  Henriques ,  fils  cadet  de  D.  Al- 
phonse  Henriques  I.  Amirante  de  Caftille  de  cette 

amille ,  &  de  D.  Jeanne  de  Mendoça  ,  dite  la  Rica- 
hembra ,  vivoit  du  tems-des  rois  Jean  II.  Henri  IV. 
ôc  des  rois  Ferdinand  &  Ifabelle,  Catholiques,  fe 
Jiftinguant  fort  à  la  bataille  de  Toro  ,  contre  Al- 
ihonie  V.  roi  de  Portugal ,  où  il  fut  pris  prifonnier, 
ôc  c’eft  pour  lui  qu’Alfonfe  V.  fit  faire  des  propo¬ 
sions  de  paix  entre  lui ,  &  les  rois  Ferdinand  ôc  Ifa- 
?elle.  Il  fut  créé  comte  d’Alva  de  Lifte  ,  ôc  époufa 
D.  Marie ,  ou  Therefe  de  Guzman  ,  fille  de  D.  Henri 
de  Guzman  II.  comte  de  Niebla ,  dont  vinrent  don 
Alphonse,  qui  fuit ,-  D.Jean ,  qui  fit  la  branche  d’Al¬ 
canizas,  éteinte  ;  D.  Henri  Henriques ,  qui  fit  celle 
des  fei^neurs  de  Bolanos  ;  D.  Jeanne  Henriques  , 
époufe  de  D.  Diegue-Ferdinandes  de  Quinones  I. 
comte  de  Lune  ;  Ôc  D.  Guiomar  Henriques ,  époufe 
de  D.  Louis- Ferdinandes  de  Hijar. 

IV.  D.  Alphonse  Henriques  II.  comte  d’Alva  de 
Lifte  ,  a  fervi  les  rois  Catholiques  Ferdinand  ôc 
Ilabelle,  dans  la  guerre  de  Grenade  :  il  époufa  don 
Jeanne  de  Velafco  ,  fille  de  D.  P ierre- Ferdinandes  de 
Velafco  I.  comte  de  Haro,  dont  font  fortis  don 
Henri]  Henriques  de  Guzman ,  qui  fuit,-  D.  Fran-. 
c oife  Henriques ,  époufe  de  D.  François  de  Mouroi 
ire  deBelcevis ,  ôc  comte  de  Delcitola;  D.  Therefe , 
Henriques  ,  époufe  de  D.Jean  da  Cunha  de  Portu¬ 
gal,  comte  de  Valence;  D.  Béatr,x  Henriques,  qui 
époufa  en  Catalogne  D.  Bernard  Garceran  de  Re- 
quefens. 

V.  D.  Henri  Henriques  de  Guzman ,  capitaine 
général  de  Perpignan,  contre  les  François,  époufa 
D.  Therefe  Henriques  ,  fille  de  D.  Henri  Henriques  , 
fon  oncle,  fire  de  Cortès,  châtelain  de  Balfa,  Ôc 
grand  maître  de  la  maifon  de  Ferdinand  le  Catho¬ 
lique.  Il  mourut  du  vivant  de  fon  pere,  &  c’eft 

ou:  quoi  il  n’a  point  été  comte  d  Alva  de  Lifte.  De 
fon  mariage  naquirent  D  Diegue  Henriques  de 
Guzman,  qui  fuit;D.  Henri  Henriques,  qui  fuc- 
céda  a  la  feigneurie  de  Cortès  ;  ôc  D.  Alarie  Henri¬ 
ques  ,  époufe  de  D.  Diegue  Fernandes  de  Quinones 
d’Avila  ,  fire  de  Villatorro. 

VI.  D.  Diegue  Henriques  de  Guzman  III.  comte 
d’Alva  de  Lifte ,  époufa  1  °.  D.  Elconore  de  Tolede, 
fille  de  D.  Frédéric  de  Toiedo  II.  duc  d’Alva ,  dont 
il  eut  1.  D.  Henri  Henriques  de  Guzman,  qui 
fuit;  2.  D.  Antoine ,  grand  prieur  de  Caftille, 
dans  l’ordre  de  Malte,  grand  écuyer  de  Philip¬ 
pe  II.  Ôc  confeiller  d’Etat;  3.  D.  Philippe  ;  4.  don 
Frédéric ;  5.  D.  Marie  Henriques ,  époufe  de  don 
Ferdinand  Alvares  de  Toledo  III.  duc  d’Alva; 
6.  D.  Anne  Henriques  ,  époufe  de  D.  Rodrigue  Pa- 
checo  I.  marquis  de  Ceralvo  ;  7.  D.  Jeanne  de  Tole¬ 
de,  époufe  de  D,  Sanche  Sanches  d'Avila  ,  fils  aîné 
du  marquis  de  Valada.  Diegue  Henriques  époufa 
e9.  D.  Catherine  de  Toledo  Pimentel ,  fille  de  don 
<7<*raVdeToledo,fils  aîné  de  D.  Frédéric dFT o\odo  IL 
duc  d’Alva,  fa  proche  parente  ,  dont  vinrent  8. 
D.  Frédéric  Henriques  de  Guzman ,  dont  nous  par¬ 
lerons  ci  après  ;  9.  don  Pierre  Henriques  ,  époux  de 
D.  Jeanne  de  Azevedo  ,  dame  de  Fuentes  ,  morte 
fans  poftérité,-  10.  don  Therefe  Henriques ,  époufe 
de  don  Garcie-Fernandes  Manrique  V.  comte  d’Or- 
nos  ;  1 1.  dona  Jéronyrne  Henriques  ,  époufe  de  Pierre 
Alvares  de  Vega,  fire  de  Grayal;&  12.  dona  An¬ 
toinette  Henriques ,  qui  a  été  le  dernier  enfant  de 
ces  deux  mariages. 

VII.  Don  Henri  Henriques  de  Guzman  IV. 
comte  d’Alva  de  Lifte  ,  grand  maître  de  la  maifon 
de  la  reine  Elizabeth  de  Valois ,  époufe  de  Phi- 
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lippe  II.  époufa  don  Marie  ou  Eïéonor  de  Toledo  , 
fille  de  don  Garde  de  Toledo  ,  fils  aîné  du  duc  d’Al- 
ve  ,  dont  font  iflus  don  Diegue -Henri ques  de  Guz¬ 
man,  qui  fuit;  don  Frédéric  Henriques;  don  An¬ 
toine  de  Toledo  Henriques  ,  qui  a  été  VI.  comte. 
d’Alva  de  Lifte  ,  comme  nous  dirons  ci-après  ;  don 
Jean  de  Guzman  ,  marquis  de  Malagon  ,  à  caufe  de 
Ton  mariage  avec  don  Guiomar  Pardo  de  Tavora, 
héritière  de  cette  maifon-là  ,  mort  fans  poftérité  5 
don  Eléonor  Henriques  ,  époufe  de  don  Pierre  Pi- 
mentel ,  marquis  de  Tavora  •  dona  Jéronyme  de  Guf- 
man  ,  époufe  de  don  Pierre  d’Avila  II.  marquis  de 
Las  IV.  Nary. 

VIII.  Don  Diegue  Henriques  de  Guzman  V. 
comte  d’Alva  de  Lifte  ,  éj>oufa  dona  Marie ,  fille  du 
comte  d’Aranda  ,  morte  fans  poftérité.  Il  a  été  vice- 
roi  de  Sicile ,  8c  grand  maître  de  la  maifon  de  la 
reine  Marie-Anne  d’Autriche. 

VIII.  Don  Antoine  de  Toledo  Henriques  VI. 
comte  d’Alva  de  Lifte ,  frere  du  précédent  ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  II. 
8c  de  Philippe  III.  grand  écuyer  de  la  reine  Ma¬ 
rie-Anne  d’Autriche 
mourut  fans  avoir  pris 

VII.  Don  Frédéric  Henriques  de  Guzman , 
huitième  fils  du  comte  don  Diegue  Henriques ,  8c 
de  don  Catherine  de  Toledo  Pimentel ,  fa  deuxième 
femme,  grand  maître  de  la  maifon  du  prince  don 
Carlos ,  fils  du  roi  Philippe  II.  8c  enfuite  de  ce 
monarque,  8c  grand  commendeur  d’Alcantara, 
époufa  dona  Guyomar  de  Villéna ,  dont  vinrent  don 
Diegue  Henriques ,  qui  fuit  ;  D.  Henri  Henriques , 
qui  fuccéda  dans  cette  maifon  au  comte  don  An¬ 
toine  de  Toledo  ,  n°.  VIII.  qui  étoit  fon  coufin  ger¬ 
main,-  don  Blanche  Henriques  ,  époufe  de  don  Fer¬ 
dinand  de  Toledo,  feigneur  d’Hijares. 

VIII.  Don  Diegue  Henriques ,  époufa  dona 
Eleonor  de  Silva ,  dame  Portugaife  ,  dont  vin¬ 
rent  don  Frédéric  Henriques ,  8c  dona  Jeanne  Henri¬ 
ques. 

VIII.  D.  Henri  Henriques  VII.  comte  d’Alva  de 
Lifte,  fuccéda  à  don  Antoine  de  Toledo,  fon  coufin 
germain,  après  un  long  procès,  qu’il  gagna  contre  le 
marq.  de  Tavora: il  époufa  dona  Elifabeth Mexia  , 
fille  de  don  Diegue  Mexia  Velafques  I.  comte  d’U- 
zeda ,  dont  il  eut  don  Frédéric  Henriques ,  qui 
fuit. 

IX.  D.  Frédéric  Henriques  de  Guzman  VIII. 
comte  d’Alva  de  Lifte,  mourut  fans  avoir  pris 
alliance. 

BRANCHE  D'A  LC  AN  I Z  AS. 

IX;  D.  Louis  Henriques  de  Cabrera,  deuxième 
fils  de  don  Jean-Gaspard  Henriques  Amirante  de 
Caftille  VI.  duc  de  Médina  de  Rio-feco  ,  8c 
de  fon  époufe  dona  Elvire  de  Toledo  ,  fille  du  mar¬ 
quis  de  Valduefta ,  devint  marquis  d’Alcanizas  par 
Ion  mariage  avec  dona  Therefe  Henriques  d’Alman- 
za  VIII.  marquife  d’Alcanizas  ,  fille  de  don  Jean 
VIL  marquis  d’Alcanizas ,  grand  d’Efpagne  8c  de 
dona  Jeanne  de  Valalco  ,  dont  vinrent  D.  Pascal, 
qui  fuit;  dona  Marie  d’Almudena  Henriques  de  Ca¬ 
brera  ,  qui  n’a  pas  pris  d'alliance. 

X.  Don  Pascal  Henriques  de  Cabrera  Almanza 
8c  Borja  IX.  marquis  d’Alcanizas ,  grand  d’Efpagne 
VIII.  duc  de  Médina  de  Rio-feco,  comte  de  Modi- 
ca,  8c  de  Melgar,  &c.  époufa  dohajofephine  Pacheco 
Tellez  &  Giron ,  fille  de  don  Jean-François  T ellez 
Pacheco  Giron  ,  8c  de  dona  Ifabelle  de  Rojas  Giron 
de  Sandoval  III.  duc  d’Uzeda ,  de  laquelle  il  n’a  pas 
de  fucceffion.  Ce  marquis  a  fuivi  l’Amirante,  Ion 
oncle  en  Portugal ,  croyant  aller  en  France  avec 
lui,  mais  étant  défabufé  de  fon  erreur,  il  retourna 
d’abord  en  Efpagne ,  où  il  devint  l’héritier  de  la 
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alliance. 


maifon  de  Médina  de  Rio-feco.  *  Mémoires  manti - 
fcrits ,  envoyés  par  feü  monfieur  le  comte  d’Eti- 
ceyra. 

HENRYS,  ("Claude)  auteur  d’un  excellent  re¬ 
cueil  d’arrêts,  8c  de  quelques  autres  ouvrages  <t 
étoit  d’une  bonne  8c  ancienne  famille  du  Forez.  En¬ 
voyé  à  Lyon  dès  l’âge  de  fix  ans ,  il  y  fie  toutes  fes 
études  d’humanités  8c  de  philofophie,  &  les  fit  avec 
beaucoup  de  diftindion  8c  de  fuccès.  Lorfqu’il  eut 
été  reçu  avocat,  il  en  exerça  la  profeffion  avec 
beaucoup  d’honneur  -,  pendant  quelques  années  au 
fié ge  préhdial  de  Lyon.  Lorfque  Louis  XIV.  eut 
créé  un.fiége  préfidial  au  bailliage  du  Forez,  M, 
Henrys  y  fut  fait  avocat  du  roi  :  mais  ce  préfidial 
ayant  été.fupprimé  dix  ans  après  ,  fa  majefté  par 
l’édit  de  fuppreffion  donna  à  M.  Henrys  des  mar¬ 
ques  de  diftindion  ,  en  lui  confervant  la  charge 
d’Avocat  du  roi  au  bailliage  ,  quoiqu’il  y  en  eût  un 
autre;  &  voulut  que  tous  deux  en  remplilfent en 
même  tems  les  fondions.  M.  Henrys  doué  d’une 
mémoire  prodigieufe,  d’une  grande  facilité  pour 
écrire  ,  &  d’une  extrême  application  au  travail,  ac¬ 
quit  des  lumières  fi  étendues  ^  qu’il  devint  bientôt 
l’oracle  de  toute  la  province ,  8c  qu’il  fe  vit  confulté 
même  de  toute  la  France  fur  les  affaires  les  plus 
importantes.  Il  joignoit  à  une  connoilfance  pro¬ 
fonde  de  la  jurifprudence  civile  8c  canonique  ,  celle 
des  intérêts  des  princes ,  de  tout  ce  qui  regarde  le 
droit  public  8c  l’hiftoire.  Auffi  fut-il  fouvent  con- 
lulté  par  plufieurs  miniftres ,  foit  de  France,  foit 
même  des  pays  étrangers ,  fur  des  affaires  d’état. 
On  lui  confioit  pareillement  les  intérêts  les  plus  fe- 
crets  des  familles ,  parce  que  Ion  fçavoit  que  fa 
prudence  8c  fa  probité  égaloient  fes  lumières.  Sa 
maifon  étoit  ouverte  à  tous  ceux  qui  avoient  befoin 
de  fes  confeils ,  8c  fouvent  il  les  donnoit  gratuite¬ 
ment;  Il  eft  rare  au  moins  de  pouffer  le  défintéreffe- 
ment  auffi  loin  qu’il  le  portoit.  Il  aimoit  la  conver- 
fation  de  ceux  avec  qui  il  pouvoir  apprendre  quel¬ 
que  chofe  ;  8c  la  politeffe  avec  laquelle  il  les  rece- 
voit ,  lui  fit  un  grand  nombre  d’amis  parmi  ce  qu’il 
y  avoir  de  plus  habile.  Son  recueil  d’arrêts ,  aufi- 
quels  il  a  joint  des  obfervations  8c  fes  plaidoyers  , 
parut  pour  la  première  fois  en  1651.  à  Lyon,  en 
deux  vol.  in-folio.  Ce  furent  quelques-uns  de  fes 
amis,  qui,  profitant  de  fon  abfence ,  procurèrent 
cette  édition.  Il  en  parut  une  fécondé  en  1661.  après 
la  mort  de  l’auteur  ,  arrivée  la  même  année,  ou  la 
précédente.  Voici  l’ordre  qu’il  a  fuivi  dans  ce  re¬ 
cueil.  Après  avoir  fixé  Fétat  de  la  queftion  dont  il 
s’agit,  il  expofe  les  moyens  des  parties  dans  des 
diftertations  où  la  matière  fe  trouve  épuifée;  8c 
chaque  arrêt,  il  l’accompagne  encore  de  réflexions 
judicieufes  qui  fervent  à  en  montrer  le  rapport  aux 
loix  Romaines ,  ou  à  en  juftifier  l’exception.  Com¬ 
me  les  faits  fur  lefqueb  ces  arrêts  font  intervenus 
contiennent  quelquefois  des  circonftances  intéref- 
fantes  ,  M.  Henrys  donne  à  ces  circonftances ,  quand 
elles  le  méritent,  toute  l’étendue  néceffaire,  8c  fou¬ 
vent  il  y  feme  à  propos  des  traits  utiles  de  littéra¬ 
ture.  Dans  le  premier  volume,  il  traite  les  queftions 
fuivantles  principes  de  droit,-  8c  dans  le  deuxième, 
luivant  la  décifion  des  arrêts  ,-.ce  qu’il  fait  qu’il  n’eft 
pas  toujours  uniforme  dans  ce  qu’il  décide.  On  peut 
voir  d’autres  raifons  de  ces  variations  dans  les  addi¬ 
tions  de  M.  de  Ferriere  aux  vies  des  jurifconfultes  , 
par  Taifand.  La  troifiéme  édition  des  œuvres  de 
Henrys,  parut  en  1708.  avec  les  obfervations  de 
M.  Bretonnier.  r^jy^BRETONNIER.  M.  Henrys 
a  fait  auffi  des  ouvrages  fur  la  Religion,  dont  il 
étoit  fort  inftruit ,  entr’autres  un  intitulé  :  L' Homme 
Dieu  ;  ou  le  parallèle  des  allions  divines  &  humaines 
de  Jefus-Chrifi.  Sa  piété  étoit  fi  connue  que  les  plus 
célébrés  prédicateurs  s’offrirent,  après  fa  mort,  dé 
faire  fon  éloge  dans  la  chaire  de  vérité  :  il  y  eut  trois 
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oraifons  funèbres  prononcées  à  fon  fujet.  Le  célé¬ 
bré  avocat  Matthieu  Terrafton  a  fait  des  additions 
3c  des  notes  ,  pour  iervir  à  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  M.  Henrys,  que  l’on  vient  de  donner 
au  public.  Voyez.  TERR  ASSON. 

HERBERT,  (  Edouard  )  baron  de  Cherbury, 
Scc.  Ajoutez  ce  qui  fuit  a  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hijiorique.  M.  de  Sorbiere  ,  dans  le  Sorbe- 
riana ,  page  138.  parle  ainfi  d’un  ouvrage  d’Her¬ 
bert.  »  J’ai  lu  un  livre  imprimé,  en  163p.  qu’on 
3)  m’avoit  donné  comme  une  traduction  du  pere 
33  Merfenne  ('Minime,  )qui  avoir  ce  titre  :  De  la  vé- 
33  rite  en  tant  quelle  eft  diftinlte  de  la  révélation ,  du 
33  vraifemblable  ,  du  poffible  &  du  faux.  Cet  œuvre  a 
33  été  compofé  par  Ai.  Edouard  Herbert ,  baron  de 
33  Cherbury  en  Angleterre ,  &c.  tro  fiéme  édition.  Mais 
33  je  n’y  trouvai  pas  toute  la  fatisfaétion  que  je 
33  m’étois  propofée ,  3c  que  la  préface  allez  raifon- 
»  nable  fembloit  me  promettre.  L’auteur  (  homme 
33  peut-être  fçavant  en  algèbre  ,  car  il  parle  fou- 
35  vent  de  fes  zétiques)  fait  un  galimathias  de  318 
35  pages ,  encore  plus  ennuyant  que  celui  des  feho- 

laftiques  les  plus  bourrus,  &c.  <«  Le  traité  d’Her¬ 
bert  de  Rcligione  Gentilium ,  n’a  paru  qu’après  la 
mort  de  l’auteur ,  en  1665.  à  Amfterdam,  in-f. 
par  les  foins  d’Ifaac  Volïius,  fils  de  Gerard-Jean 
Voflîus ,  fous  ce  titre  :  De  Religione  Gentilium  ,  erro- 
rumque  apttd  eos  caufis  :  Autlore  Edoardo  Barone 
Herbert  de  Cherbyri  &  Caflri ,  infula  de  Kerry  in  Hi- 
bernia ,  &  à  facris  belli  confiliis  regibus  optirnis  J dcobo 
&  Carolo  :  cet  ouvrage  eft  divifé  en  feize  cha¬ 
pitres. 

HERBERT,  ( Guillaume)  Supplément  tome  1.  au 
' lieu  ^virginité,  lifez ,  Virginie. 

HERBESTEIN  ,  (  Sigifmond  )  baron  de  )  né  en 
'1486.  à  Vippach  en  Stirie ,  reçut  en  1  5  02.  à  Vien¬ 
ne,  le  titre  de  bachelier  ,  3c  en  1  $06.  entra  au  fer- 
vice  de  l’Empereur ,  où  il  fe  fignala  contre  les  Turcs. 
En  1509.  il  fut  fait  commandant  de  toute  la  cava¬ 
lerie  de  Stirie.  Dans  la  fuite  ,  l’Empereur  voulant 
reconnoître  fes  fervices,  le  fit  chevalier,  lui  fit  pré- 
fent  d’une  chaîne  d’or,  5c  l’honora  de  la  dignité  de 
confeiller  de  la  cour.  Son  mérite  le  fit  aulîi  em¬ 
ployer  en  diverfes  ambaftades  importantes.  Dès 
1  î  1 6.  il  fut  envoyé  à  la  cour  de  DannemarcK  ,  pour 
tacher  de  détourner  le  roi  Chriftian  II.  de  la  paffion 
qu’il  témoignoit  pour  la  fameufe  Colombule.  A  fon 
retour  ,  il  eut  ordre  de  marcher  contre  les  Suiftes  , 
qui  s’étoient  foulevés  contre  la  noblefte.  Il  fut  en- 
fuite  envoyé  avec  la  qualité  d’ambaftadeur  en  Po¬ 
logne  3c  en  Mofcovie  ,  pour  porter  ces  deux  cou¬ 
ronnes  à  la  paix  ou  à  une  treve.  En  1  ^19.  les  états 
de  Stirie  le  députèrent  vers  Charles-Quint ,  pour  lui 
faire  en  leurs  noms  des  complimens  de  félicitation. 
En  1  3  z 3.  félon  d’autres  en  iji6.  il  fut  envoyé  de 
nouveau  en  Mofcovie ,  pour  renouveller  la  trêve 
avec  la  Pologne.  A  fon  retour  ,  il  fut  fait  confeiller 
privé,  3c  préfident  de  la  chambre  d’Autriche.  En 
1541.  il  alla  en  ambaftade  à  la  cour  Ottomane, 
trouver  le  Grand  Seigneur  qui  étoit  avec  fon  armée 
dans  les  environs  de  Bude.  L’année  fuivante ,  en 
1341.  il  fut,  en  qualité  de  grand  maître  d’hôtel 
d’Elifabeth  ,  princefte  d’Autriche,  chargé  de  con¬ 
duire  cette  princefte  vers  Sigifmond  ,  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  3c  de  remettre  dans  les  mains  de  ce  prince  la 
dot  qui  lui  avoit  été  promife.  En  1  5  3  3 .  chargé  d’u¬ 
ne  pareille  commimon ,  il  mena  à  Sigifmond  fa 
deuxième  femme  Catherine,  veuve  de  François, 
duc  de  Mantoue.  Depuis  ce  tems-là  ,  il  ne  penfa  plus 
qu’à  fe  repofer.  Il  avoit  employé  ce  qu’il  avoit  pu 
avoir  de  loilir  à  compofer  une  hiftoire  de  Mofco¬ 
vie,  qui  parut  à  Bafle,  en  1361.  in-folio,  fous  le 
titre  de  Comment ariirerum  Mofcoviticarum.  Vers  l’an 
j  560.  il  publia  en  latin  8c  en  allemand  l’hiftoire  de 
fa  vie,  ôc  l’origine  de  fa  famille,  dans  laquelle  il 
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a  fait  entrer  la  dignité  de  baron.  Il  mourut  en 
à  1  âge  de  80  ans,  après  avoir  fervi  en  qualité  de 
miniftre ,  quatre  empereurs ,  Maximilien  I.  Char- 
les-Qnint ,  Ferdinand  I.  3c  Maximilien  II.  *  DiCt.  de 
Hollande  ,  en  1740. 

HERBINIUS,  (  Jean )  né  en  1633.  à  Bitfchen, 
ville  de  Siléfie,  fur  les  frontières  de  Pologne,  com¬ 
mença  fes  études  dans  le  comté  de  Cépus,  au  bas 
du  mont  Crapack  ,  en  Hongrie ,  où  les  guerres 
avoient  obligé  fes  parens  de  fe  retirer  3  8c  il  alla  les 
finir  dans  l’univerfité  de  Wirtemberg.  Revenu  dans 
fa  patrie,  il  fut  fait  reCteur  de  l’école  de  Bitfchen, 
8c  enfuitede  celle  de  Wolaw;  il  remplit  ce  dernier 
pofte  pendant  trois  ans.  En  j  664.  il  fut  député  par 
les  églifes  Polonoifes  de  la^confefïion  d’Augfbourg, 
pour  aller  folliciter  en  leur  faveur  des  fecours  de  la 
part  des  autres  églifes  Luthériennes.  Il  parcourue 
pour  cela  l’Allemagne  ,  la  Suifte  ,  3c  les  frontières 
de  la  France  &  de  la  Hollande.  Il  féjourna  davan¬ 
tage  en  DannemarcK  ,  d’où  il  pafla  à  Stockholm  ,  3c 
fur  les  frontières  de  la  Norvège  ;  3c  dans  toutes 
ces  courfes,il  s’appliqua  à  étudier  la  nature,  3c  à 
rechercher  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quel¬ 
que  rapport  aux  cataraétes  ou  chutes  des  fleuves. 
Etant  à  Stockholm  ,  André  Lilliehoeie  ,  qui  fut  de¬ 
puis  ambafladeur  en  Pologne  pour  le  roi  de  Suede  , 
le  choifit  pour  fon  prédicateur  3  Herbinius  y  fut  aufîi 
reéteur  de  l’école  des  Allemands.  En  1672.  il  fut 
nommé  miniftre  de  l’Eglife  Luthérienne  de  Vilna, 
en  Lithuanie  j  mais  il  quitta  ce  pofte  en  1675.  pour 
en  remplir  un  femblable  à  Graudentz  ,  petite  ville 
de  Prufle.  Il  mourut  en  ce  lieu  ,  le  ^Février  1676. 
dans  fa  quaranre-quatriéme  année.  On  a  de  lui; 
1.  Terra  motus  &  quietis  examen  3  à  Utrecht,  en 
165 y.  in- 12.  2.  Difputatio  de fœminarum  illufirium 
eruditione  ;  à  Wittenberg,  en  1657.  *'«-4°.  3.  Ca - 
lenda  fefiiva  anni  16  6g.  quas  Archi.’pifcopo  ,  Epifco- 
pis,  academia  XJpfalienJî ,  fuperintendentibus ,  eorum - 
que  Eccleftis  nuncupat  ;  Holmia  en  1667.  in-folio  & 
in-jf.  4.  Tragico-comœdia  &  ludi  innocui  de  Juliana 
imperatore  apejtatâ ,  eccleftarum  &  fcholarum  everfore  j 
Holmia  ,  en  1 668.  in- 40.  j.  Admiranda  Aiicha'èlis 
Roributhi  in  regem  Polonia  éltttio  ;  à  Coppenhague, 
en  1 66ç).  in-^°.  6.  Difputatio  de  Paradifo ;  à  Cop¬ 
penhague  ,  in- 4°.  7.  Differtationes  de  adrnir andis 
mundi  catarattis  fuprà  &  fubterraneis  ,  e arumque  prin¬ 
cipe ,  elerncntorum  circulatione ,  ubi  eadem  occafione 
afin  s  maris  refui  ver  a  ac  genuin  a  canfa  afferitur ,  nec 
non  terrejlri  ac  primigenio  paradifo  locus  ftttfque  verus 
in  P  al  afin  a  reftituitur ,  in  tabula  chorographicâ  ojlen- 
ditur,  &  contra  TJtopios ,  îndianos ,  Aiefopotamios  , 
aliofque  afferitur  ;  curn  figuris  aneis  ;  à  Coppenhague, 
en  1670.  in-af.  8c  à  Amfterdam  ,  en  167S.  in- 40. 
Cet  ouvrage  eft  curieux  3c  plein  de  recherches; 
8.  Rtligioja  Rijovienfes  Crypta  ,  five  R  ijovia  fubter- 
ranea  :  in  quibus  labyrinthus fib  terra  &  ineo  emortua  , 
a  fexcentis  anni  s ,  divontm  atque  Herotim  Graco  Ru - 
thenorum ,  &  needum  corrupta  corpora ,  ex  nornine  ai - 
que  ad  oculurn  è  ’na.nyirü  Jlavonico  detegit  M.  Joan - 
nés  Herbinius  ;  à  Jena,  en  1675.  in-8v.  Cet  ouvra¬ 
ge  ,  qui  eft  fingulier,  eft  tiré  d’un  livre  Sclavon  de 
Nefior t  hiftorien  Mofcovite,  imprimé  à  Kiovie, 
l’an  1661.  in- fol.  9.  Traüatus  de  flatu  Eccleftarum 
Auguflana  confeffionis  addiftarum  in  Polonia  ;  a  Cop¬ 
penhague  ,  en  1670.  in- 48.  *  Extrait  des  Mémoires  du 
P.  Niceron,  tome  XXV. 

HERCILLA  Y  CUNIGA.  Cherche £  ERCILLA. 

HEREDIA  ,  (  Pierre-Michel  de  )  médecin  Efpa- 
gnol ,  &c.  On  fe  contente  de  dire  dans  le  Dictionnaire 
hifloriqtte  que  fes  ouvrages  font  en  quatre  vol.  tn-foL 
imprimés  à  Lyon,  en  1 665.  Ajoutefce  qui  fuit ; 
L’auteur  paroît  dans  fes  écrits  aufli  grand  phllofo- 
ohe  qu’habile  médecin.  Il  a  de  l’ordre  3c  de  la  mé¬ 
thode.  Dès  le  premier  tome  ,  il  fe  déclare  pour  la 
do&rine  d’Avicenne,  3c  il  n’en  fuit  prefque  point 
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d’autre  dans  fon  traité  des  fièvres ,  qui  remplit  tout 
■ce  volume.  Il  revient  à  Hippocrate ,  dans  le  deu¬ 
xième  tome,  Sc  commente  toutes  les  hiftoires  que 
cet  ancien  doéteur  a  rapportées  dans  fon  livre  des 
maladies  épidémiques.  Il  y  mêle  auflî  des  hiftoires 
récentes,  lur  lefquelles  il  porte  fon  jugement.  La 
nature  des  masladies  aigues ,  &;  les  remèdes  qu’il 
croit  leur  être  propres ,  font  la  matière  du  troifié- 
me  tome.  Le  quatrième  a  deux  parties  :  la  première 
contient  huit  traités  fur  autant  de  maladies  diffé¬ 
rentes  :  celui  de  la  formation  de  la  pierre  dans  le 
corps  humain  ,  eft  curieux.  La  deuxième  partie  ne 
roule  que  fur  les  maladies  des  femmes. 

HERESBACH,  ('Conrad)  Supplément,  tome  I. 
en  s'eft  trompé  en  lui  attribuant  un  ouvrage  ;  l’ouvrage 
dont  il  s’agit ,  eft  intitulé  :  Diarium  precurn  hebdoma- 
dalium  . ...  au  lieu  de  1536.  il  faut  1  5  34.  Il  eft  mort 
âgé  de  67  ans  ,  1I011  de  68. 

HERICOURT  ,(  Louis  de  )  avocat,  Scc.  Sup 
plérnent ,  tome  I.  ajoutef? .  qui\  a  ajouté  deux  livres 
au  droit  public  de  M.  Domat;  ils  fe  trouvent  dans 
la  derniere  édition  des  loix  civiles  de  cet  habile  ju- 
rifconfulte,  édition  de  1735.  ^  Paris,  chez  Sau- 
grain;  z°.  qu’il  a  donné  6111743.  à  Paris,  in-foL  chez 
Mariette  ,  une  nouvelle  édition  de  fe  s  Loix  Ecclé- 
fïajhcjites  de  France  ,  Scc.  revue ,  corrigée  &  augmentée 
des  additions  nécejfaires  pour  en  rendre  les  articles  con¬ 
formes  aux  nouvelles  ordonnances k 

HERMANN,  (  Jacques  )  maître-ès-arts  ,  & 
profelfeur  en  morale  Sc  en  droit  naturel ,  à  Baile, 
naquit  dans  cette  ville  ,  le  1 6  Juillet  1  6 78.  de  Ger¬ 
main  Hermann,  maître-ès-arts ,  &  reéteur  du  collège 
du  Bourg  à  Balle,  Sc  de  Catherine  Richard,  fille 
de  Théodore  Richard,  pafteur  de  l’églife  de  faint 
Léonard.  Ses  premières  études  finies,  il  commença 
celles  de  philofophie,  en  1693.  Sc  fut  reçu  bache¬ 
lier  ,  en  1695.  maître-ès-arts  en  1 696.  fit  fa  théolo¬ 
gie,  Sc  fut  admis  au  miniftere  ,  en  1701.  Son  goût 
pour  les  mathématiques  l’engagea  à  profiter  des  le¬ 
çons  du  célébré  Jacques  Bernoulli ,  dont  il  eft  de¬ 
venu  un  des  premiers  difciples.  Ces  progrès  le  mi¬ 
rent  en  état  de  défendre  les  principes  du  calcul  di- 
férentiel  que  M.  Nieuwentyt,  médecin  Sc  mathé¬ 
maticien  célébré  ,  en  Hollande ,  avoir  attaqués.  Il 
intitula  cette  défenfe  :  Refponfio  ad  confiderationes 
fecundas  celeberrimi  Nieuw'entyt ,  circa  principia  calculi 
dijferentialis  :  cette  réponfe  fut  imprimée  en  1700. 
L’année  fuivante  ,  peu  de  tems  après  avoir  été  reçu 
miniftre,  il  parcourut  l’Allemagne,  la  Hollande, 
l’Angleterre  Sc  la  France  ;  Sc  dans  ces  coürfes ,  il  vit 
tout  ce  qui  peut  mériter  d’être  obfervé  par  un  voya¬ 
geur  habile  Sc  curieux.  Revenu  à  Bafle  ,  il  redoubla 
tellement  fon  application  aux  mathématiques ,  que 
M.  Leibnitz  le  fit  propofer  pour  les  profelfer  à  Pa- 
doue.  La  propofition  fut  faite  aux  cutateurS  de  l’u- 
niverfité  de  cette  ville ,  Sc  M.  Hermann  fut  accepté 
Sc  reçu,  en  1707.  Il  ne  s’étoit  engagé  que  pourfix 
ans,  Sc  il  remplit  avec  une  grande  diftinétiori  le 
tems  de  fon  engagement.  Quoique  Luthérien  ,  M. 
Hermann  reçut  les  plus  tendres  témoignages  d’e- 
ftime  Sc  d’affeétion  de  toute  l’univerfité  de  Padoue, 
Sc  de  plufieurs  fçavans  Catholiques  ,entr’aurres  de 
meilleurs  Fardella ,  Ramazzini ,  Gulielmini,  Mu- 
ratori ,  du  marquis  Poleni,  de  M.  l’abbé  LaZarini, 
profeftèur  des  belles  lettres,  à  Padoue;  du  comte 
Riccato ,  de  MM.  Zendrini  Sc  Micheloti ,  à  Venife  , 
Scc.  En  1708.  il  futaggrégé  à  l’académie  de  l’Infti- 
tut  de  Bologne ,  Sc  en  17  1  o.  à  celle  des  fciences  de 
Berlin.  Le  regret  que  l’on  témoigna  lorfqu’il  de 
manda  fon  congé ,  fut  auffi  fincere  que  fenfible  ,  Sc 
pour  lui  marquer  combien  on  le  confideroit,  on 
accepta  pour  lui  fuccéder  uu  des  fils  de  Jean  Ber 
noulli,  fur  la  feule  propofition  qu’il  en  fit.  Ce 
fut  au  mois  de  Mai  1713.  que  M.  Hermann  fortit 
de  Padoue  :  il  fe  rendit  par  Bafle  à  Francfort  fur 
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1  Oder ,  où  M.  Leibnitz  lui  avoit  obtenu  de  fâ 
majefté  Pruffienne,  une  chaire  de  profelfeur  en 
mathématiques.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  aca-* 
démie  ,  notre  fçavant  revit  fon  traité  des  forces  Sc 
des  mouvemens  des  corps,  qu’il  avoit  compofé 
à  Padoue  ;  il  le  corrigea ,  l’augmenta  ,  Sc  le  fit  im¬ 
primer  à  Amfterdam  ,  chez  les  Wefteins ,  en  171 6. 
in-af.  fous  ce  titre  :  de  Phoronornid  ,  ftve  de  viribus  & 
motibus  corporum  folidorum  &  flaidorum  :  il  dédia  cet 
ouvrage  à  M.  Leibnitz  ,  préfident  de  l’académie 
royale  des  fciences,  à  Berlin  ,  Sc  aux  autres  mem¬ 
bres  de  cette  académie.  Il  avoit  eu  deflein  d’inférer 
dans  ce  livre  ,  la  Dynamique,  ou  la  Science  des  forces , 
de  M.  Leibnitz,  ou  fes  penfées  fur  le  fyftème  que 
ce  fçavant  avoit  embralfé  fur  cette  matière;  mais 
la  mort  de  M.  de  Leibnitz  l’empêcha  d’exécuter  ce 
dellèin.  On  a  imprimé  à  Paris  ,  en  1743.  in- 4°.  un 
traité  françois  lur  ce  fujet,  qui  pourra  empêcher 
de  regreter  les  autres  traités  que  l’on  auroit  pii 
donner  fur  cette  matière.  Ce  traité  eft  l’ouvrage  de 
M.  d’Alembert ,  de  l’académie  des  fciences  de  Pa¬ 
ris,  qui,  quoiqu’âgé  feulement  alors  de  2.  y  ans, 
eft  très-profond  dans  les  mathématiques.  En  1718. 
M.  H  ermann  ,  fit  inférer  dans  un  recueil  de  dilferta- 
tions  de  philofophie  Sc  de  littératuref-compofées 
par  fes  collègues,  une  dilfertation  hiftorique  fur  le 
iyftème  de  M.  Leibnitz  ,  touchant  la  Dynamique  ; 
Sc  en  1719.  il  donna  une  dilfertation  particulière 
fur  les  Loisi  de  la  nature  ,  touchant  les  forces  des  corps 
&  leur  vraie  mefure ,  dans  laquelle  il  répond  aux 
objeétions  que  M  Clarice  avoit  renouvellées  contre 
le  fyftème  de  M.  de  Leibnitz.  Dans  la  fuite,  il 
étendit  ces  réponfes  ,  Sc  elles  furent  inférées  dans 
le  tome  I.  des  mémoires  de  l’académie  de  Peter¬ 
fbourg;  Mi  Hermann  avoit  été  appellé  dans  cette 
ville,  en  1714.  par  le  Czar  Pierre  le  Grand,  avec 
plufieurs  autres  lçavans ,  pour  y  former  une  acadé¬ 
mie  des  fciences  ,  Sc  M.  Herman  fut  chargé  d’y  en- 
feigner  les  mathématiques.  En  17 x6.  il  prononça 
en  préfence  de  l’impératrice  Catherine,  qui  avoit 
fuccédé  au  Czar  Pierre ,  Sc  devant  les  grands  de 
l’Empire ,  un  difeours  fur  l’origine  Sc  les  progrès  de 
la  géométrie ,  Sc  fur  la  queftion ,  fi  il  eft  poflîble  de 
faire  des  télefeopes  par  le  moyen  defquels  l’on  puifte 
appercevoir  les  habitans  des  planettes  ,  s’il  y  en  a. 
Ce  difeours  qui  11e  put  être  prononcé  qu’en  partie, 
a  été  imprimé  entier  avec  celui  de  M.  Goldbach, 
qui  l’approuva  au  nom  de  toute  l’académie.  En  1718. 
il  parut  à  Peterfbourg,  en  françois ,  un  abrégé  des 
mathématiques  que  meilleurs  Hermann  &  de  Lille 
avoient  été  chargés  de  compofer  pour  l’ufage  du 
jeune  Czar  Pierre  II.  Ce  qui  regarde  l’arithméti¬ 
que  ,  la  géométrie  ,  la  trigonométrie  ,  Sc  la  fortifi¬ 
cation  ,  eft  de  M.  Herman  :  ce  qui  concerne  l’aftro- 
nomie  Sc  la  géographie  eft  de  M.  de  Lille.  Dès  1717. 
M.  Hermann  avoit  été  élu  profelTeur  en  morale  Sc 
en  droit  naturel ,  à  Bafle;  il  ne  put  commencer 
les  exercices  qu’en  173 1;  n’ayant  pu  être  plutôt  de 
retour  dans  fa  patrie.  Il  ouvrit  fes  leçons  le  u  Mai 
de  cette  année  par  un  difeours  fur  la  certitude  des 
principes  de  la  philofophie  morale  :  mais  on  ne  pro¬ 
fita  pas  long- tems  des  lumières  que  l’on  avoit  lieu 
d’attendre  dé  lui  fur  cette  matière.  Une  fiéve  chaude 
l’emporta  le  n  Juillet  1733.  ^gé  de  55  ans.  La 
Czarine  Catherine  l’avoit  honoré  d’une  médaille 
d’or:  l’impératrice  Anne  lui  avoit  accordé  unepen- 
fion  viagère  allez  confidérable,  à  condition  qu’il 
enverroit  de  tems  en  tems  à  Peterfbourg  des  dif- 
fertations  mathématiques  de  fa  façon ,  pour  être  in¬ 
férées  dans  les  mémoires  de  l’académie  Impériale, 
Sc  l’on  y  en  trouve  en  effet  quelques-unes  ,  comme 
l’on  voitauflî  plufieurs  pièces  de  lui  dans  le  Giornale 
de  Letterati  d  ltalia ,  dans  les  aétes  de  Lipfic,  dans 
les  mélanges  de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Berlin.  L’académie  des  fciences  de  Paris  lui  a  fait 
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Fhoniieür  de  le  nommer  pour  erre  mis  an  nombre  , 
des  académiciens  étrangers.  VoyefJ. on  éloge  hiftori. 
oue  dans  le  mercure  fuilfe  ,  du  mois  d  Oétobre  1733. 
depuis  la  page  71  jufqu’à  la  page  S  5  inclufivement. 
Dans  le  Supplément  françois  de  Balle, où  l’on  trouve 
auffi  un  article  de  Jacques  Hermann  ,  on  cite  de  lui  : 

1.  Dijquifïtio  dioptrica  de  curv  attira  radiomm  vifivo- 
ntm ,  atrnofph&ram  trajicientium ;  cni  accedit  indéfi¬ 
ni  ta  feêlio  angularis  ope  tangentiurn  &  fecantium  3 
i.  De  nova  accelsrationis  lege  ;  quà  gravia  ver  sus  ter- 
ram  fentntur  ,fuppofitis  rnotu  diurno  terra  &  vi  gravi- 
tatis  confianti  3  3.  Difquifitio  de  vibrationibus  chorda- 
ntm  tenfarum  ;  4.  SoLutio  problernatis  de  trajefloriis 
curvarmn  inveniendis »  Dans  le  même  Supplément ,  on 
dit  que  ce  fut  en  1733.  que  M.  Hermann  fut  nom¬ 
mé  affocié  étranger  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris  ,  à  la  place  du  comte  de  Pembroke-, 

HERMANN  DE  GUTTENBERG,  (George) 
d’une  famille  patricienne  ,  né  à  Kaufbeurn  dans  la 
Souabe  province  d'Allemagne ,  le  16.  Février  149 1. 
étoit  fils  de  Jean  Hermann  ,  qui  avoit  été  préteur 
de  la  ville  ,  8c  d’Anne  Clammere.  George  montra 
dès  l’enfance  un  naturel  fi  heureux  8c  fi  porté  au 
bien ,  que  George  Spleiffius  beau-pere  de  fon  pere  , 
le  gratifia  à  l’âge  de  dix  ans  d’une  terre  afiëz  confi- 
derable.  Il  fut  élevé  avec  foin  dans  l’étude  des  let¬ 
tres  ,  &  il  y  avoit  déjà  fait  de  grands  progrès  lorf- 
qu’on  l’envoya  pour  le  perfectionner  dans  l’univer- 
lité  de  Tubinge  où  le  fçavant  Henri  Bebelius  s’ap¬ 
pliqua  à  le  former  dans  toute  forte  de  littérature. 
Hermann  apprit  en  particulier  fous  lui  à  polir  fon 
ftyle  ,8c  à  donner  à  fa  latinité  cette  élégance  8c  cétte 
pureté  que  l’on  remarqua  depuis  dans  le  grand  nom¬ 
bre  de  lettres  qu’il  écrivit  à  cette  multitude  de  fçavans 
avec  qui  il  fut  lié  dans  la  fuite.  Il  s’exerça  auffi  à 
la  poëfie  latine  fous  Bebelius ,  &  il  réuffit  dans  ce 
genre  d’écrire.  Ayant  un  efprit  mûr  &  extrême¬ 
ment  cultivé  dans  un  âge  encore  peu  avancé ,  il 
voyagea  dans  toute  l’Allemagne  ,  en  Italie  &  ail¬ 
leurs,  &  profita  beaucoup  de  fes  voyages.  Il  re¬ 
marqua  tout  d’un  œil  curieux  ,  les  antiques ,  les 
monumens ,  le  pays  ,  les  mœurs  3  il  vit  les  fçavans , 
eut  part  à  leurs  entretiens  ,  8c  conferva  avec  eux 
un  commerce  qui  n’a  fini  qu’avec  fa  vie.  Revenu 
de  ces  courfes  plus  fage  encore,  &  plus  éclairé 
qu’avânt  fon  départ ,  il  époufa  Barbe  fille  de  Louis 
Reihingins,  patrice  d’Augfbourg,  le  ai  Juin  qu. 
8c  il  en  eut  une  poftérité  qui  foutint  fa  réputation* 
Quoiqu’engagé  dans  un  commerce  où  il  acquit  de 
grandes  richelfes ,  il  ne  celfa  point  de  cultiver  les 
lettres  &  d’être  le  protecteur  de  tous  ceux  qui  pou- 
voient  contribuer  à  leurs  progrès.  Jamais  homme 
ne  fe  fit  tant  aimer  par  fes  bonnes  qualités  ,  fa  dou¬ 
ceur,  fon  defintéreffement ,  fa  générofité.  Il  avoit 
une  fagacité  furprenante  pour  démêler  les  affaires 
les  plus  embarraffées  ,  8c  venir  à  bout  des  plus  épi— 
neufes.  Jacques  Fugger,  bourgeois  d’Augfbourg, 
le  plus  riche  négociant  de  l’Allemagne  ,  engagea 
Hermann  à  conduire  fes  affaires  en  1520.  &  celui- 
ci  s’en  acquitta  fi  bien  jufqu’à  la  mort  de  Jacques 
arrivée  en  1522.  que  toute  la  famille  de  celui-ci 
voulut  toujours  l’avoir  pour  ami  8c  le  prit  pour 
fon  confeil.  Hermann  profita  du  crédit  qu’il  avoit 
auprès  de  cette  famille  extrêmement  opulente  & 
généreufe ,  pour  faire  aux  gens  de  lettres  toutes  for¬ 
tes  de  biens.  Il  les  favorifoit  dans  toutes  leurs  entre- 
prifes,  les  fecouroit  abondamment  dans  leurs  be- 
foins ,  8c  prévenoit  l’indigence  de  ceux  qu’il  voyoit 
prêts  d’y  tomber.  Il  en  logeoit  chez  lui  le  plus 
qu’il  lui  étoit  poffible ,  8c  ce  n’efl  pas  fans  raifon 
que  l’on  appelloit  fa  maifon  un  nouveau  parnaffe  , 
8c  la  retraite  des  mufes.  MM.  Fugger  fe  condui- 
foient  de  même  à  fa  follicitation ,  8c  tout  partifan 
des  fciences  y  étoit  agréablement  reçu.  On  y  trou- 
yoit  de  quoi  fatisfaire  également  fes  yeux  ,  8c  fon 
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goût  pour  les  arts  8c  pour  les  lettres ,  comme  on 
le  voit  par  la  belle  defeription  que  nous  -en  a  fait 
Beatus  Rhenanus,  témoin  oculaire,  dans  une  lettre 
latine  datée  de  1551.  imprimée  dans  le  recueil  des 
lettres  philologiques  publiées  par  Goldafl.  C’eft  la 
cinquantième  dans  l’édition  de  Francfort  1610. 
?k-8°.  Hermann  étoit  l’ame  de  tout  le  bien  qui  fe 
failoit  par  MM.  Fugger,  &  lui-même  en  faifoit 
beaucoup  en  particulier.  On  lui  doit  la  formation 
de  quantité  de  maîtres  qui  ont  été  utiles  à  la  jeu- 
neffe,  Sc  qui  ont  fait  honneur  à  l’Allemagne  ,  à 
l’Italie  &  à  la  France.  De-la  vient  l’amitié  qu’il 
contraéla  lui-même  avec  les  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems,  entr’autres  avec  Erafme,  8c  la  célébré 
Olympia  Fulvia  Morata  qu’il  logea  quelque  tems 
chez  lui  avec  fon  mari ,  8c  à  qui  il.  rendit  de  grands 
fervices  ,  comme  cette  fçavante  dame  le  dit  elle- 
même  dans  fes  lettres  :  voyez  la  page  104.de  l’édi¬ 
tion  de  Balle  1562*  t)e-là  vient  encore  l’eftime  que 
l’empereur  Charles  V.  &:  plufieurs  autres  princes 
fouverains  ,  avoient  pour  lui ,  8c  l’honneur  qu’ils  lui 
faifoient  de  lui  écrire.  Outre  plufieurs  bienfaits 
qu’il  en  reçut  ,  Ferdinand  roi  des  Romains  ,  de 
Hongrie  8c  de  Bohême,  lui  donna  en  1534.  le  titre 
8c  la  dignité  de  fon  confeiller ,  8c  fe  fervit  de  lui 
dans  plufieurs  affaires  &:  négociations  très-impor¬ 
tantes  ,  foit  en  différentes  villes  d’Allemagne  ,  foie 
à  Gand.  L’empereur  Charles  Y.  ayant  fçu  qu’au  cas 
qu’il  voulût  paffer  le  refte  de  fes  jours  à  Kaufbeurn* 
il  defiroit  d’être  exemt  de  certaines  charges  publi¬ 
ques  8c  de  tributs,  écrivit  en  1547.  en  fa  faveur 
des  lettres  aux  confuls  &  au  fénat  de  la  ville  ,  8c  y 
envoya  deux  de  fes  officiers  pour  en  faire  lui-même 
la  demande.  George  Hermann  après  avoir  été  fi 
utile  à  fa  patrie ,  8c  même  à  prefque  toute  l’Europe, 
mourut  le  10.  de  Décembre  de  l’an  1552.  On  a 
frapé  plufieurs  médailles  en  fon  honneur ,  8c  com¬ 
me  il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie, 
il  ne  manqua  pas  d’éloges  après  fa  mort.  Voyez 
l’hiftoire  de  fa  vie  très-circonftanciée  ,  compofee 
en  latin  par  Jean-George  Schelhorn,  miniftre  8c 
bibliothécaire  de  Memmingen.  Elle  fait  partie  dti 
premier  vol.  de  fon  recueil  intitulé  :  Arncenitates 
hifioria  Ecclefiafiica  &  Literaria ;  à  Francfort  1737* 
in-89. 

HERMANT  ,  (  Godefroi  )  Supplément,  tome  7. 
on  dit  que  (on  difeours  chrétien  fur  l’établiffement 
du  bureau  des  pauvres  ,  a  été  imprimé  d’abord  à 
Paris,  en  1653.  puis  à  Rouen,  en  1 6y6.  avec  les 
pièces.  Jl  faut  ajouter  qu  il  y  en  a  une  édition  faite 
à  Beauvais,  en  1654.  où  les  pièces  ne  fe  trouvent 
point,  non  plus  que  dans  la  première.  M.  l’abbé 
Lenglet  prétend  que  l’apologie  pour  l’univerfité  de 
Paris,  parM.  Hermant,  8c  les  Obftrvations  i»ipor~ 
tantes  du  même,  ne  font  qu’un  feul  8c  même  ou¬ 
vrage  :  on  en  fait  deux  très-diftinéfement  dans  le 
catalogue  des  ouvrages  de  M.  Hermant,  qui  eft  à  la 
fuite  de  fa  vie  ,  par  M.  Baillet.  D’ailleurs  à  la  page 
140.  des  Obfervations ,  l’auteur  dit  :  Ily  a  un  extrême 
péril  d  renverfer  l’univerjité . .  .  ce  que  nous  avons  fait 
voir ,  tant  par  notre  apologie ,  que  par  ces  obfervations  , 
&c.  Voilà  donc  deux  ouvrages  diftingués,  On  tient 
le  même  langage  dans  20  endroits  de  la  deuxième 
apologie  ,  imprimée  encore  en  1643.  &  l’on  dit  ex- 
prelfément  à  la  page  166.  de  la  deuxième  partie? 
l’univerfité  eft  prête  de  vous  convaincre  des  chefs 
dont  vous  êtes  accufés  ,foit  dans  la  première  apolo¬ 
gie  ,  foit  dans  les  Obfervations  fur  votre  requête , foit 
dans  les  vérités  académiques ,  8cc.  Enfin,  il  eft  sur 
qu’il  y  a  eu  une  première  apologie  diftinguée  des 
obfervations  :  elle  eft  intitulée  dans  la  troifiéme 
édition,  faite  en  1643*  in. S°.  gros caraétere ,  Apo¬ 
logie  pour  l'univerfité  de  Taris ,  contre  le  difeours  d’un 
Jéfuite  ,  par  une  perfonne  affectionnée  au  bien  public  : 
elle  ne  confifte  qu’en  deux  chapitres ,  &  n’a  que 
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70  pages.  Les  vérités  académiques  du  même  ont  oc- 
cafionné  deux  écrits ,  entrepris  pour  les  réfuter:  le 
1 .  intitulé  :  Lettre  d'un  doéteur  en  théologie ,  contenant 
la  réfutation  du  livre  intitulé ,  Vérités  académiques , 
par  C.  T.  C.  T.  Dans  la  Réponfe  de  l'univerjîté  de 
Paris ,  à  l'apologie  pour  les  Jefuites ,  par  le  P.  Cau f- 
fm,  pag.  40  &  41.  il  eft  dit  que  ces  quatre  lettres 
initiales  fignifieut  Charles  Trapes ,  chanoine  théologal , 
que  ce  Charles  Trapes,  alors  théologal  d’Acqs , 
avoit  étéjéfuite,  8c  qu’il  avoit  déjà  compofé  un 
livre  ,  intitulé  le  Dégel  de  l’héréfie.  L’autre  écrit  coiv 
tre  les  vérités  académiques  ,  dont  il  eft  auffi  fait 
mention  dans  la  même  réponfe  de  l’univerfité  de 
Paris,  pag.  41  8c  fuiv.  a  pour  titre  Lachimere  des 
vérités  académiques  prétendues  réformées ,  qui  fait  voir 
les  parallèles  des  illufions  hérétiques ,  &  des  vifions  du 
réformateur  des  Jéf  sites. 

HERMONDAVILLE,  (  Henri  de)  que  les  mé¬ 
decins  prétendent  avoir  été  premier  médecin  de 
Philippe  le  Bel ,  &  que  les  chirurgiens  revendi¬ 
quent  comme  ayant  été  premier  chirurgien  du  mê¬ 
me  prince  ,  étoit  Purement  un  homme  habile  pour 
fon  tems.  Il  fut  difciple  de  Jean  Pitard  premier 
chirurgien  de  Paint  Louis ,  8c  profita  de  Pes  leçons 
8c  de  celles  des  meilleurs  maîtres  de  Pon  tems.  Il 
enPeigna  enPuite  à  Montpellier,  8c  depuis  à  Paris 
ce  qu’il  avoit  appris  avec  Poin  8c  médité  avec  atten¬ 
tion.  Il  a  laide  un  cours  de  chirurgie ,  ouvrage  com- 
poPé  de  cinq  traités ,  dont  il  y  a  plufieurs  exemplai¬ 
res  manuPcrits  à  la  bibliothèque  du  Roi,  dans  celle 
de  Sorbonne  8c  ailleurs.  Après  avoir  annoncé  au 
commencement  de  Pon  livre  ,  qu’il  prend  la  plume 
en  1 306.  il  s’explique  ainfi  ,du  moins  Pelon  ce  qu’on 
lit  dans  un  mémoire  imprimé  des  chirurgiens  de 
Taris.»  Après  avoir,  dit-il,  repalTé  avec  Poin  les 

meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  de  nos  plus  fa- 
■»  meux  Chirurgiens ,  8c  de  ceux  des  autres  pays  , 
•»  8c  raftemblé  généralement  tout  ce  que  j’ai  pu 
»  apprendre  à  Paris  8c  à  Montpellier,  Poit  en  y 
a>  affiftant  à  des  leçons,  Poit  en  pratiquant ,  Poit  en 
»>  enfeignant  moi-même  publiquement  la  chirurgie 
»  dans  ces  deux  villes,  j’entreprens  de  jetter  Pur 
»  le  papier  tout  ce  que  j’ai  pu  recueillir  des  obPer- 
«  vations  8c  des  enPeignemens  de  mes  maîtres,  8c 
j>  Pur-tout  de  Jean  Pitard  ,  homme  refpeCtable ,  8cc. 
Des  cinq  traités  qui  compoPoient  les  leçons  de 
Hermondaville ,  il  ne  publia  d’abord  que  les  deux 
premiers.  C’eft  lui-même  qui  nous  l’apprend  ;  8c 
il  ajoute  qu’il  les  didta  publiquement  à  Paris  dans 
les  écoles  en  l’année  1 3 1  z.  8c  qu’alors  il  fut  obligé 
d’interrompre  Pes  leçons ,  parce  que  Pon  devoir 
l’apella  à  la  Puite  du  Roi  dans  Pes  armées.  Dans  le 
manuferit  des  ouvrages  d’Hermondaville ,  conPervé 
dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne,  8c  dont  l’écri¬ 
ture  eft  du  xv.  fiécle,  Hermondaville  eft  repréPenté 
en  robe  rouge,  en  fourure  8c  en  bonnet,  alîîs  de¬ 
vant  un  pulpitre  chargé  de  livres  ,  8c  devant  lui  Pont 
rangés  Pur  des  bancs  pluPieurs  écoliers  ,qui  tiennent 
des  livres  ou  cahiers ,  8c  qui  paroiftent  écouter. 
Guy  de  Chauliac  cite  Pouvent  Hermondaville,  8c 
toujours  avec  honneur.  Voyez,  les  recherches  Pur 
l’origine  &  les  progrès  de  la  chirurgie,  p.  yi.  8c 
Puiv.  8c  les  mémoires  refpeCtifs  des  Médecins  8c  des 
Chirurgiens. 

HERNANDEZ,  (François)  médecin  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’EPpagne  ,  8cc.  On  cite  mal  dans  le  Di - 
ttionnaire  hiftorique  ,  l’édition  de  Pon  hiftoire  natu¬ 
relle  du  Mexique  ,  par  Reccho  ,  le  titre  eft  :  Hifto- 
ria  naturalis  nova  Hifpania  feu  Mexicana  poft  Franc. 
Hernandefk  Nardo  Antonio  Reccho  digefla ,  cum  no- 
tis  &  additamentis  Joan.  Terrentii  ,  Joan.  Fabri  ,  & 
Fabii  Columna  ;  à  Rome,  en  1651.  in-folio ,  avec 
figures. 

HERODIEN,  célébré  hiftorien  ,  &c.  dans  le 
Dictionnaire  hijlorique  on  le  dit  fils  d’uu  rheteur 
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homme  Appolloiiius  le  Djfcole  ou  le  difficile  ,  8é 
l’on  ajoute  qu’il  Puivit  la  profeffion  de  Pon  pere, 
M.  l’abbé  Mongault  dit  la  même  choPe  dans  la 
préface  de  Pa  belle  traduction  de  l’hiftoire  d’Héro- 
dien.  Suidas  ,  Voflîus  &  Jean-Albert  Fabricius  * 
penPent  différemment  8c  diftinguent  deux  Héro- 
diens*  Le  premier,  fils  d’Apollonius  le  DyPcole, 
étoit  d’Alexandrie ,  fut  inftruit  par  fon  pere  dans 
tout  ce  qui  étoit  renfermé  alors  fous  le  titre  de 
Grammaire  ,  vint  enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  eftimé 
de  l’empereur  Marc-Antonin  à  qui  il  dédia  Pa  Pro- 
Podie  univerPelle,  Pelon  l’auteur  de  la  vie  d’Apol¬ 
lonius.  Ammien  Marcellin  ,  PriPcien  8c  quelques 
autres,  cités  par  Fabricius ,  le  louent  comme  un 
Grammairien  qui  avoit  acquis  dans  Pon  art  une 
grande  réputation,  8c  qui  avoit  bien  profité  des 
inftruCtions  de  Pon  pere.  Nous  n’avons  de  lui  impri¬ 
més  que  quelques  fragmens  dans  le  recueil  des 
Grammairiens  Grecs  donné  par  Aide  Manuce. 
He’rodien  l’hiftorien  étoit  poftérieur  au  Gram¬ 
mairien  ,  8c  n’étoit  point  fils  d'Apollonius  le  DyP- 
cole.  Il  déclare  lui-même  en  commençant  fa  nar¬ 
ration  ,  qu’il  n’écrit  que  ce  qui  eft  arrivé  de  Pon 
tems ,  que  ce  qu’il  a  vu  ou  appris  des  témoins  ocu¬ 
laires  3  8c  il  débute  par  les  faits  qui  fuivirent  la 
mort  de  Marc-Aurele  ,  d’où  l’on  peut  inférer  que 
s’il  a  vécu  fous  cet  Empereur,  il  était  encore  trop 
jeune  pour  écrire  ,  8c  qu’ainfi  il  doit  être  diftingué 
de  l’Hérodien  dont  Suidas  rapporte  les  écrits  au 
tems  de  Marc-Aurele.  Le  Grammairien,  dit  Fabri¬ 
cius  ,  étoit  bien  venu  auprès  de  Marc-Antonin 
mort  l’an  de  J.  C.  180.  l’hiftorien  au  contraire  finit 
Pon  hiftoire  à  l’an  138.  Le  premier  a  enPeigné  la 
Grammaire,  8c  du  refte  n’a  mené  qu’une  vie  pri¬ 
vée  :  ie  Pecond  au  contraire  convient  qu’il  a  fou- 
vent  été  employé  par  le  Prince  8c  par  l’état,  8c 
qu’il  a  exercé  différentes  charges.  Dans  le  même 
article  du  dictionnaire  hiftorique  ,  on  cite  la  traduc¬ 
tion  FrançoiPe  d’Hérodien  publiée  en  1700.  par  M, 
l’abbé  Mongault ,  de  l’académie  FrançoiPe ,  ci- 
devant  précepteur  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Cette 
traduction,  enrichie  de  remarques  8c  d’une  préface 
fort  judicieufe,  a  été  réimprimée  (  revue  8c  corri¬ 
gée  )  en  1745.  à  Paris  in- 11,  Dans  les  Mémoires  de 
Trévoux ,  du  mois  de  Mars  1746.  on  rend  compte 
de  cette  traduction  Pur  laquelle  on  fait  auffi  quel¬ 
ques  obfervations  qui  paroiftent  folides.  Avant 
cette  traduétion  on  en  avoit  déjà  trois  en  fran- 
çois  Ma  première  par  Jean  Colin  ,  Licencié  es  Loix , 
Bailli  du  Comté  de  Beaufort  ,  8cc.  cette  verfion  n’eft 
faite  que  Pur  la  latine  d’Ange  Politien  :  elle  a  paru 
en  1  y  4 1 .  in- 8*.  à  Paris.  La  leconde,  de  Jacques  de 
Vintimille,  de  Rhodes  3  à  Lyon  15  y  4.  in-frl.  8c  de¬ 
puis  à  Paris  en  1  y 80.  Comme  cette  verlïon  fut  cri¬ 
tiquée,  l’Auteur  répondit  à  Pes  Cenfèurs  par  un 
écrit  intitulé  :  Remontrance  aux  Cenfeurs  de  la  Langue 
Françoife.  La  troiPiéme ,  imprimée  à  Paris  en  i67y, 
in^n.  eft  de  M.  Bois-Guillehert.  M.  l’abbé  Mon¬ 
gault  cite  quelquefois  cette  verfion  dans  Pes  notes , 
8c  la  reprend  :  il  ne  defigne  l’Auteur  que  par  ces 
lettres  initiales  B-G. 

HE’RODOTE,  hiftorien  Grec,  8cc.  On  attend 
une  tradu&ion  françoiPe  de  ce  célébré  Hiftorien  , 
par  M.  l’abbé  Bellanger,  déjà  connu  par  Pon  excel¬ 
lente  tradudion  de  Denys  d  Halicarnafte ,  8c  par 
d’autres  ouvrages.  En  17*46.  011  a  imprime  a  Dijon 
in. 4*.  de  Pçavantes  8c  judicieuPes  Recherches  &  Dif- 
fertations  fur  Hérodote  ,  par  feu  M.  le  Préfi dent 
Bouhier.  Ces  recherches  font  diviPées  en  vingt-deux 
chapitres ,  dont  le  premier  traite  de  la  vie  &  des 
ouvrages  d’Hérodote  :  les  autres  Pont  Pur  la  chrono¬ 
logie  des  Aftyriens,  fuivant  Hérodote,  de  la  chro¬ 
nologie  de  l’empire  des  Babyloniens ,  des  rois  de 
Médes  ,  des  rois  Lydiens ,  des  expéditions  des 
Ciramériens ,  8c  des  Scythes  en  Ane  ,  des  rois 
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Egyptiens ,  des  rois  de  Phrygie  du  nom  de  Midas , 
ou  de  Gordius ,  des  rois  de  Cyrene ,  des  Cypfeli- 
des ,  derniere  Dynaftie  des  rois  de  Corinthe,  &c. 
Le  chapitre  n.  contient  une  diflertation  fur  Sar- 
danapale,  dernier  roi  des  Aftyriens,  8c  fur  la  fin  de 
cet  empire  -  8c  le  vingt-deuxième  une  lettre  de  M. 
le  préfîdent  Bouhier,  à  M.  Jean  le  Clerc,  du  21 
Mai  17x0.  avec  la  réponfe  de  M.  le  Clerc  :  il  s’agit 
çtans  l’une  8c  dans  l’autre  des  anciennes  lettres 
Grecques.  Ce  recueil  eft  terminé  par  un  excellent 
Commentante  de  vilà  &  fcriptis  Joannis  Buherii ,  par 
le  pere  Oudin  Jéfuite.  M.  le  prélident  Bouhier 
revendique  à  Hérodote  la  vie  du  poète  Homere, 
que  plusieurs  critiques  ont  prétendu  lui  enlever. 
Il  foutient  que  cette  vie  eft  de  notre  hiftorien ,  que 
c’eft  un  ouvrage  de  fa  jeunefle  ,  8c  une  efpèce  d’eft’ai 
de  ce  qu’il  devoir  faire  un  jour  dans  le  genre  hifto- 
rique-,&  il  répond  auxobfervations  des  critiques, 
foit  dans  le  premier  chapitre  de  fes  recherches ,  foit 
dans  le  chapitre  onzième.  Il  prend  auffi  la  défenfe 
d’Hérodote  contre  ceux  qui  ont  traité  cet  Hiftorien 
de  menteur  ,  8c  il  renvoie  pour  ce  qu’il  ne  dit  pas 
fur  ce  fujet,  à  ce  qu’en  a  écrit  le  fçavant  Jean- 
Albert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  Grecque  liv. 
2.  chap.  20.  ,  v 

HERON  ,  l’ancien  mathématicien.  Tout  ce  quon 
en  dit  dans  le  Diélionnaire  hiftorique  ,  c’eft  qu’il  étoit 
d’Alexandrie:  il  faut  ajouter  qu  il  vivoit  en  la  165 
olympiade.  Quant  à  fes  ouvrages  ,  Frédéric  com- 
mandin ,  traduifit  en  latin ,  fur  la  fin  du  feiziéme 
fiécle,  fon  livre  intitulé  :  Spiritaliurn  liber ,  en  1575. 
in- 4°.  &  François  Barocius ,  a  traduit  en  1572.  ce 
qu’il  avoir  écrit  de  l’art  &  des  machines  militaires. 
Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  a  été  traduit  du 
grec  en  italien,  par  Alejfandro  Giorgi ,  en  155)2. 
in- 40.  à  Ragufe. 

HERREMBUTTERS  ,  ou  freres  Moraviens  ,  feéte 
encore  fubfiftante  ,  font  à  proprement  parler,  un 
refte  des  Huilites,  qui  après  avoir  perdu  en  1434. 
la  fameufe  bataille  que  leur  livra  la  noblefté  de 
Bohême ,  tinrent  leurs  aftemblées  dans  des  deferts , 
dans  des  cavernes  ou  dans  des  maifons  particuliè¬ 
res.  Après  avoir  ainfi  erré  pendant  quelque  tems, 
George  Poggebrach,  roi  de  Bohême,  leur  donna  le 

ns  de  Lintz  fur  les  frontières  de  la  Silefie  8c  de 
loravie  ,où  ils  faifoient  le  fervice  divin  dans  le 
bourg  de  Kunwaldt ,  fe  donnant  mutuellement  le 
nom  de  freres  8c  de  fceurs.  Ils  avoient  encore  alors 
quatre  Evêques,  un  dans  la  grande  Pologne  ,  un  en 
Bohême  ,  8c  deux  en  Moravie.  Ces  quatre  évêques 
étoient  égaux  en  autorité.  Ils  avoient  aulïï  des  Co¬ 
évêques,  ou  Vicaires  des  Evêques,  qui  dans  leur 
abfence  avoient  féance  dans  les  confiftoires ,  8c  qui 
dévoient  avoir  au  moins  35  ans.  Ils  avoient  de  plus 
des  Prédicateurs ,  qui  ne  pouvoient  exercer  leur 
îpiniftére  avant  l’âge  de  30  ans ,  8c  qui  dévoient 
avoir  de  bons  témoignages  de  la  communauté  dans 
laquelle  ils  avoient  demeuré.  Il  y  avoit  auffi  parmi 
eux  des  Diacres,  qui  avoient  reçu  les  ordres ,  8c 
qui  avoient  le  pouvoir  d’adminiftrer  les  facremens 
du  baptême  8c  de  la  fainte  cène.  Enfin  on  y  voyoit 
des  acolythes ,  que  les  évêques  ou  les  anciens  in- 
ftruifoient  pour  le  fervice  de  l’églife.  Les  plus  an¬ 
ciens  d’entre  eux  dévoient  faire  les  catéchilmes  ,  8c 
prêcher  même  quelquefois.  Les  aftemblées  de  ces 
freres  étoient  compofées  :  1.  des  Catéchumènes  qui 
étoient  nés  parmi  eux,  ou  qui  s’y  étoient  rendus  en 
quittant  l’églife  Romaine ,  8c  que  l’on  inftruifoit 
dans  la  nouvelle  religion  ;  2.  des  adultes,  qui  étoient 
admis  à  la  participation  de  l’euchariftie ,  après  avoir 
rendu  compte  de  leur  foi  5  3.  de  ceux  qui  afpirant 
à  la  perfection  ,  s’étudioient  à  l’acquérir  par  le  re¬ 
noncement  au  monde  ;  4.  enfin  ,  de  ceux  qui  pour 
quelque  fcandale  qu’ils  avoient  donné,  étoient  ex¬ 
clus  de  la  communauté  où  ils  étoient  admis  de  nou 


HER 

veau ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  leur  repen¬ 
tir.  Lorfque  Luther  commença  à  fe  foulever  con¬ 
tre  l’églife  Romaine  ,  les  freres  Moraviens  députè¬ 
rent  vers  lui  pour  lui  déclarer  qu’ils  embraftoient 
fa  doétrine  ,  8c  ils  firent  même  traduire  en  leur 
langue  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  En  1535.  ils 
préfentérent  à  l’Empereur  leur  confefïïon  de  foi  qui 
fut  publiée  en  1538.  avec  la  préface  de  Luther. 
Comme  dans  la  guerre  de  Smalcade  ,  ils  refuférent 
au  roi  Ferdinand  le  fecours  que  ce  prince  leur  de- 
mandoit,  Ferdinand  fit  fermer  leurs  églifes  8c  chafla 
leurs  miniftres.  Les  freres  fe  difperférent  alors  en 
Pologne ,  en  Prude ,  en  Tranfilvanie ,  en  SuilTe  ,  & 
en  d’autres  endroits  où  ils  fe  réunirent  avec  les  Lu¬ 
thériens  8c  les  Zuingliens,  quoique  les  confeiïîons 
de  foi  de  ces  trois  feCtes  foient  différentes  entre 
elles.  Il  en  refta  cependant  plufieurs  en  Moravie , 
où  il  s’en  trouvoit  encore  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle  j  mais  ils  en  furent  chaftes  par 
les  Empereurs  ,  comme  les  autres  l’ont  été  depuis, 
de  plufieurs  des  endroits  où  ils  s’étoient  réfugiés. 
Errans  depuis  ce  tems-là,  ils  n’ont  point  eu  de  de¬ 
meure  fixe  ,  s’arrêtant  feulement  en  divers  lieux 
autant  de  tems  qu’on  vouloit  bien  les  y  fouffrir. 
Plufieurs  s’étoient  réfugiés  dans  la  Livonie  8c  l’In- 
grie  j  mais  ayant  été  chaftes  en  1744.  par  l’impéra¬ 
trice  de  Ruffie,  ils  s’étoient  retirés  dans  la  Norvè¬ 
ge.  A  peine  y  ont-ils  été  connus  ,  que  la  cour  de 
Coppenhague ,  fous  prétexte  de  les  empêcher  de 
faire  des  profélytes ,  a  rendu  contre  eux  deux  or¬ 
donnances.  Par  la  première,  il  eft  dit  que  quicon¬ 
que  aura  été  élevé  dans  leurs  dogmes,  ou  les  aura 
embraflés  ,  ne  pourra  jamais  être  admis  à  aucune 
charge  eccléfiaftique  dans  l’état  3  que  tous  ceux  qui 
tiendront  ou  fréquenteront  les  aftemblées  des 
Herembutters ,  encourront  par  le  feul  fait,  la  con- 
fifcation  de  leurs  biens ,  lefquels  feront  partagés  en¬ 
tre  leurs  plus  proches  parens.  Dans  la  fécondé  or¬ 
donnance  rendue  fix  iemaines  après  ,  fa  majefté 
Danoife  déclare  que  »  voulant  extirper  de  fes  états 
»  le  fanatifme  de  ces  hérétiques ,  elle  ordonne  à 
»  tous  ceux  qui  fe  font  laiftés  aveugler  par  leurs 
»  dogmes  erronés ,  de  fe  conformer  à  la  religion 
»  dominante ,  ou  de  fortir  de  fes  états ,  avec  défenfe 
»  d’y  jamais  rentrer,  <«  Le  Roi  leur  accorde  cepen¬ 
dant  un  an  pour  fe  faire  inftruire  dans  la  religion 
Luthérienne,  &  abjurer  leurs  erreurs.  Après  ce 
terme  expiré ,  fa  majefté  déclare  que  fon  ordon¬ 
nance  fera  exécutée  dans  toute  fa  rigueur.  Voyez  le 
journal  univerfel  ou  mémoires  pour  fervir  à  l’hi* 
ftoire  civile,  politique,  eccléfiaftique  8c  littéraire 
du  dix-huitiéme  fiécle,  tome  VIII.  Mai  1745.  à 
la  Haye  }&  le  tome  III.  du  même  journal ,  mois 
d’Avril  1744. 

HERSENT  ,(  Charles  )  dont  on  a  parlé  dans  le 
Supplément  de  17 3  5.  ajout  e^que  fes  trois  éloges  fu¬ 
nèbres  de  Gabrielle  de  Bourbon ,  8cc.  ont  été  impri¬ 
més  en  1627.  à  Paris  ,  in-8°.  fous  ce  titre  :  Eloge 
funèbre  de  très-haute  &  très-puijfante  madame  Gabrielle 
de  Bourbon  y  duchejfe  de  la  Valette ,  compris  en  trois 
difccurs  ,  prononcés  dans  l’églife  cathédrale  de 
S.  Etienne  de  Metz,  par  R.  P.  Charles  Herfent, 
théologien  8c  prédicateur.  Ces  éloges  font  dédiés  à 
la  reine.  Le  premier  difcours  eft  fur  la  naiflance  de 
la  princefte  :  le  deuxième  fur  les  aéHons  de  fa  vie  : 
le  troifiéme  fur  les  vertus  quelle  a  pratiquées  à  la 
mort.  Dans  le  DiElionhaire  hiftorique  ,  on  dit  que  le 
livre  intitulé  Optatus  Gallus ,  &c.  fut  condamné  par 
l’archevêque  de.  Paris,  le  28  Mai,  lifez,  le  28 
Mars. 

HERTIUS,  (Jean-Nicolas  )  célébré  Jurifcon- 
fulte ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Supplément  de  1735. 
U  faut  ajouter  ce  qui  fuit.  En  1700.  l'auteur  a  donné 
un  recueil  d’une  grande  partie  de  fes  diflertations  , 
fous  ce  titre  :  Joannis-Nicolai  Hcrtii  Jurifconfulti  & 
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Antecejforis  Gijfcni  commentationum  atqttc  opufculo- 
rurn  de  feleélis  &  rarioribus ,  ex  jurifprudentid  itniver- 
fali ,  publicd  ,  feudali  &  Romand  ,  nec  non  hifioria 
Germanie*,  argument is  ,  torni  très.  Francofurti  ad  Mœ- 
num.  Sumptibus  Davidis  Zunneri .  mdcc.  in- 40.  Le 
tome  I.  contient  les  réflexions  &  les  obfervations 
de  l’Auteur  fur  la  jurifprudence  en  général ,  ou  la 
jurifprudence  univerfelle  ;  le  fécond  renferme  fes 
diflertations  fur  le  droit  public  -,  8c  le  troifiéme  fur 
diverles  matières  qui  concernent  le  droit  particu¬ 
lier.  On  peut  lire  le  titre  de  chaque  traité  dans  une 
notice  qui  en  a  été  inferée  dans  le  tome  quatrième 
des  obfervationes  Haliertfes ,  obfervation  xi.  Cette 
notice  nous  donne  en  particulier  l’analyfe  des  dif- 
fertations  fuivantes  :  1.  De  tutela  Regni ,  five  de 
Regnis  fub  tuteld  conftitutis  ;  z.  De  hominibus  pro~ 
prïis  ;  3.  De  fide  Diplomaturn  G er mania  imperatorum 
&  Regitm ;  4.  De  lege ,  claufuld  ,  ne  abrogari  pofjir , 
munit d  ;  j.  De  uno  homine  plures  fuflinente  perfonas. 
Ces  analyfes  font  bien  faites  ,  8c  celui  qui  en  eft 
l’auteur  paroît  lui-même  fort  verfé  dans  les  matiè¬ 
res  traitées  par  Hertius.  Il  fait  un  grand  éloge  des 
écrits  de  ce  Jurifconfulte  ,  &  en  particulier  de  ceux 
qui  font  renfermés  dans  le  recueil  dont  il  s’agit. 
Mihi  omnes  &  ftngul&[Differtationes)  placent ,  dit-il , 
non  cjubd  in  omnibus  cum  ipfo  fentiam  ....  fed  quod 
ubique  deprehendantur  multa  leéiio  ,  &  autorum  qui- 
dem  optirnorum  ex  Antiquitate  pariter  ac  novioribus 
(y  modernis  temporibus  ;  conjunElio  item  philofophia 
&  Hijloriarum  cum  jurifprudentid ....  Accédant  de- 
leEhis  materiarum ,  judicium  fmgulare  ,  ac  modefiia 
rara  &  fingularis  ,  8cc. 

HERVE’,  religieux  Bénédictin ,  prieur  de  l’ab¬ 
baye  de  Bourdeols  ,  que  d’autres  prononcent  Bour¬ 
dieu  ,  en  Berri,  ne  fut  pas  moins  refpeétable  par 
fa  piété  que  par  fa  fcience  Du  Bouilay  dans  ion 
hiftoire  de  l’univerfité  de  Paris  ,  8c  après  lui  le  pere 
le  Long  ,  de  l’Oratoire,  dans  fa  bibliothèque  fa-, 
crée  ,  le  font  Limoufin  :  mais  il  étoit  né  au  Maine. 
Il  paroît  par  fes  ouvrages  qu'il  avoir  reçu  une  ex¬ 
cellente  éducation  ,  &  qu’il  avoit  fait  de  bonnes 
écudes  ,  autant  que  cela  pouvoit  être  dans  le  dou¬ 
zième  fiécle.  Il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  dans  le  monaftere  de  Bourdeols  en  Berri ,  où 
il  vécut  près  de  jo  ans  dans  une  exaéte  régularité 
8c  dans  une  piété  parfaitement  exemplaire.  Renon¬ 
çant  dès  lors  aux  fciences  profanes ,  il  choiht  l’écri¬ 
ture  fainte  pour  fujet  unique  de  fes  études.  Il  fe  mit 
à  lire  les  interprètes  Catholiques ,  faint  Auguftin, 
faint  Jérome,  faint  Ambroile,  faint  Grégoire  ,  & 
les  autres  ,  employant  fouvent  une  partie  des  nuits 
à  les  méditer  8c  à  les  étudier.  La  derniere  année  de 
fa  vie,  il  pafla  le  carême  dans  uneauftérité  qui  pa- 
roifloit  au-deflus  de  fes  forces ,  eu  égard  fur-tout  à 
Ion  âge  &  à  la  continuité  de  fes  travaux.  Le  Jeudi 
de  la  lemaine  fainte ,  il  prêcha  dans  le  chapitre  ;  le 
lendemain  il  tomba  malade,  8c  mourut  quelques 
jours  après  Pâques,  comme  on  le  croit ,  vers  l’an 
1145.  fous  Girbert ,  vingt- troifiéme  abbé  de  Bour¬ 
deols ,  qui  mourut  lui-même  l’an  1153.  ou  1154. 
Nous  avons  la  lettre  circulaire  que  les  religieux  de 
Bourdeols  écrivirent  après  la  mort  d’Hervé,  pour 
le  recommander  aux  prières  des  églifes.  Elle  con¬ 
tient  un  éloge  fincere  de  fes  vertus  &  de  fes  talens. 
Le  premier  ouvrage  de  ce  fçavant  moine  eft  une 
explication  du  livre  de  la  hiérarchie  des  anges  que 
l’on  a  long-tems  attribué  à  faint  Denys  l’aréopa- 
gî ce  ,  mais  que  l’on  fçait  être  d’un  auteur  beaucoup 
plus  récent.  Il  fit  enfuite  un  grand  commentaire  fur 
le  prophète  Ifaïe  ,  qui  fe  trouve  manuferit  dans 
plufieurs  bibliothèques,  entr’autres  dans  celle  du 
collège  des  Jéfuites ,  à  Paris ,  8c  que  le  feu  pere 
dom  Bernard  Pez  ,  fçavant  Bénédittin  Allemand, 
de  l’abbaye  de  Molk  (  Mellicenfis  )  en  Autriche ,  que 
l’on  a  vu  à  Paris ,  il  y  a  quelques  années ,  a  publié 
Nouveau  Supplément .  Tome  II. 


.  .  Eï  E  R  3? 

à  Augfbourg,  chez  les  freres  Weith  ,  en  172t.  le  ti¬ 
tre  eft  :  Hervei  ,  Dolenfis  ,  ordinis  fanEli  Benediéli 
comment  ariorurn  in  Ifdiarn  prophetarn  libri  S.  ad  Joan- 
nem  abbatern  Dolenfem.  Ce  Jean  abbé  de  Bourdeols  * 
eft  Jean  I.  qui  mourut  l’an  1138.  Les  autres  ouvra¬ 
ges  d’Hervé  font*  i.un  commentaire  fur  les  lameite 
tâtions  de  Jérémie  ;  z.  une  explication  de  la  der¬ 
nière  partie  d’Ezechiel,  où  a  fini  faint  Grégoire  le 
Grand; 3.  un  commentaire  fur  leDeuteronome;  4.  un 
fur  l’Ecclcfiafte -  y.  Commentaire  furies  livres  des 
Juges  8c  de  Ruth;  6. Commentaire  fur  les  epitres  de 
faint  Paul.  Celui-ci  a  été  imprimé  plufieurs  fois, 
fous  le  nom  de  faint  Anfelme  ,  archevêque  de  Can- 
torberi.La  première  édition  fut  dortncea  Paris, iw-foL 
l’an  1533.  par  les  foins  de  René Chafteigner  de  la 
Rochepofay  ,  abbé  de  la  Mercy-Dieu  ,  ïur  un  ma¬ 
nuferit  de  Ion  abbaye.  Hittorpius  le  fit  réimprimer 
la  même  année  à  Cologne,  dans  la  même  forme. 
On  en  donna  une  autre  édition  ,  à  Paris  ,  en  1 5-49. 
in-folio  ,  par  les  foins  de  Simon  Fontaine,  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs  ;  6.  Commentaire  fur  laGe- 
nefe;  7.  Commentaire  fur  les  petits  prophètes; 
8.  Explications  fur  les  leçons  des  évangiles,  8c  fur 
les  cantiques  qui  fe  chantent  dans  l’Eglife;  9.  un 
livre  lur  certaines  diverfités  de  letture  de  l’Ecriture 
fainte,  où  il  faifoit  voir  qu’on  lifoit  autrement  dans 
quelques  églifes  que  dans  le  texte  facré  de  l’Ecritu¬ 
re  ;  ro.  un  livre  des  miracles  qui  furent  opérés  dans 
l’églife  du  monaftere  de  Bourdeols  5  1 1.  une  expli¬ 
cation  du  livre  de  la  cène  du  Seigneur,  attribué 
fauffement  à  faint  Cyprien.  Ce  fut  à  la  priere  de 
fon  abbé  Girbert,  8c  de  quelques-uns  des  fes  con¬ 
frères  qu’Hervé  entreprit  cet  ouvrage,  que  la  mort 
l’empêcha  d’achever.  On  ne  l’a  point  imprime  ;  8c 
l’on  a  eu  raifon.  Le  traité  de  la  cene  du  Se’gneur ,  tel 
qu’il  eft,  eft  un  livre  pitoyable  ,  8c  nullement  digne 
du  grand  nom  qu’on  lui  a  fait  porter.  J’ai  diftingué 
le£  ouvrages  d’Hervé  ,  qui  ont  été  donnés  au  public, 
les  autres  font  demeurés  manuferits.  Toye^  ce  que 
dit  de  ce  fçavant  religieux  ,  dom  Lircn ,  Bénédittin 
de  la  congrégation  <de  faint  Maur  ,  au  tome  III.  de 
les  Singularités  hijloriques  &  littéraires. 

HERY,  (Thierri  de)  célébré  chirurgien,  qui  a 
vécu  dans  le  feiziéme  fiécle,  étoit  de  Paris,  8c 
puifa  les  principes  de  fon  art  dans  le  college  des 
chirurgiens,  établi  par  laint  Louis,  ou  du  moins 
que  l’on  croit  avoir  été  fondé  par  ce  faint  roi.  Il 
étudia  auffi  la  médecine  fous  le  dotteur  Houlier  , 
profefleur  renommé  alors.  Avec  ces  lumières,  il 
alla  confulter  l’expérience  à  l’Hôtel-Dieu  ;  fes  tra¬ 
vaux  anatomiques ,  fes  premiers  luccès  dans  la  pra¬ 
tique  ,  répandirent  Ion  nom  dans  Paris  ;  fa  réputa¬ 
tion  y  fit  en  peu  d’années  des  progrès  qui  l’égale- 
rent  aux  plus  grands  maîtres.  Ce  fut  fur  le  témoi¬ 
gnage  public  que  François  I.  deftina  Hery  à  fes 
troupes  d’Italie.  Hery  quitta  la  France  ,  8c  dès  qu’il 
fut  arrivé  en  Italie ,  il  s’appliqua  fur-tout  au  trai¬ 
tement  des  maladies  vénériennes  qu’il  avoit  étu¬ 
diées  à  fond.  Devenu  inutile  dans  cette  armée  , 
après  la  bataille  de  Pavie  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il 
s’enferma  dans  l’hôpital  de  Saint  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de  perfonnes  atta¬ 
quées  de  la  maladie  qui  avoit  le  principal  objet  de 
fes  attentions.  Il  s’y  fervit  de  la  méthode  des  fri¬ 
ttions  qu’il  a  au  moins  perfettionnée.  Revenu  à 
Paris ,  il  fit  fervir  fes  lumières  &  fon  expérience  au 
foulagement  de  fes  compatriotes  ,  8c  fe  confacra  à 
la  guérifon  des  maladies  vénériennes.  On  allure 
qu’il  y  gagna  plus  de  30000  écus  ;  ce  qui  etoit  alors 
une  fomme  très-confiderable.  On  ajoute  le  fait  fui- 
vant ,  qui  a  un  peu  l’air  d’un  conte  . . .  Etant ,  dit-on, 
allé  à  l’églife  de  faint  Denys  ,  il  s'arrêta  en  filence 
devant  le  tombeau  du  roi  Charles  VIII.  8c  fe  mit 
enfuite  à  genoux  devant  ce  monument.  Un  religieux 
qui  l’apperçut  dans  cette  fituation,  croyant  qui) 
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rencloit  une  efpece  de  culte  au  feu  Roi  -t  crût  devoir 
l’avertir  de  qui  étoit  le  tombeau  devant  lequel  il 
étoit.  Hery,  ajoute-t-on,  répondit  qu’il  n’invo- 
quoit  point  Charles  VIII.  mais  ce  prince,  dit  il , 
a  apporté  en  France  une  maladie  qui  m’a  comble 
de  richefles  ;  8c  pour  un  fi  grand  bienfait ,  je  lu. 
rends  des  prières  que  j’adrelfe  à  Dieu  pour  le  faluc 
de  Ion  ame.  Hery  a  laifl'é  fur  les  maux  qui  l’a» 
voient  plus  occupé  un  eflai  que  les  perfonnes  de 
l’art  regardent  comme  un  ouvrage  accompli  :  il  eft 
écrit  en  François.  Ce  chirurgien  eft  mort  dans  un 
âge  fort  avancé,  le  a  Mai  1599.  M.  Aftruc,  mé¬ 
decin  célébré  ,  aujourd’hui  de  la  faculté  de  Paris ,  a 
tâché  de  diminuer  beaucoup  le  mérite  de  Thierri 
de  Hery  ,  dans  fou  traité  de  morbis  venereis  :  mon¬ 
fieur  Quefnay  à  vengé  ce  chirurgien  dans  les  lettres 
fur  les  difputes  qui  fie  font  élevées  entre  les  méde¬ 
cins  8c  les  chirurgiens,  &c.  imprimées  en  17 $7. 
in- 40.  VojyeT^ auffi  la  réponfe  d’un  chirurgien  de  faint 
Corne,  à  la  première  lettre  de  M.  Aftruc:  les  Re¬ 
cherches  fur  l’origine  de  la  chirurgie  en  France  ,  à  Pa¬ 
ris,  en  1744.  ;»-4P.  pag.  240.  &  fuiv.  &  l’Index 
funereus  chirurgormn ,  &c.  de  feu  monfieur  De¬ 
vaux. 

HESNAULT,  (Jean)  Supplément ,  tome  I.  .  .  . 
Sa  traduction  en  vers  françois  du  commencement 
du  poème  de  Lucrèce  avoit  déjà  paru  avant  que 
M.  de  la  Monnoie  la  donnât  dans  fon  Choix  de  pièces 
en  deux  volumes  ...»  »  par  mépris  ,  par 

méprife. 

HESSE.  Maifon,  Scc, 

BRANCHE  DE  HESSE  DARMSTADT. 

XII.  Louis  II.  Landgrave  de  Hefle  Darmftadt .  ; . 
Philippe  de  Hefle  Darmftadt ,  gouverneur  de  Man- 
toue ,  8cc.  Ajoute mort  la  nuit  du  10  au  n 
d’Août  1756.  âgé  de  6  3  ans  8c  quelques  jours.  Il 
avoit  toujours  commandé  dans  la  ville  &  duché  de 
Mantoue  ,  depuis  1715-  qu’il  en  avoit  été  nommé 
gouverneur ,  jufqu’àlafin  du  mois  de  Février  17  3  3. 
qu’il  en  partit  pour  fe  rendre  à  Vienne,  ou  il  étoit 
appelle  par  l’Empereur.  Dans  le  Supplément  de  1735. 
on  nie  le  mariage  de  Philippe  de  Hefle  ,  dont  il  s’a¬ 
git ,  avec  Eléonore- Louife  de  Gonzague,  née  le  15 
Novembre  168  y.  veuve  de  François-Marie ,  de  Mé 
dicis  ,  prince  de  Tofcane,  mort  le  3  Février  171 1. 
8c  fille  de  Vincent  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftalla, 
mort  le  18  Avril  1714.  Au  contraire  dans  les  Sou¬ 
verains  du  monde ,  tome  II.  page  170.  8c  tome  IV. 
page  1 30.  on  aflure  que  ce  mariage  a  été  fait,  & 
qu’il  fut  caflé  8c  déclaré  nul ,  en  1721. 

XIII.  Ernest-Louis  ,  Landgrave  deHefle-Darm- 
ftadt ,  Scc.  Ajoute r,  mort  à  Jagerbourg ,  le  1 2  Sep 
tembre  1739.  âgé  de  7 1  ans  ,  huit  mois  8c  28  jours , 
étant  né  le  1 5  Décembre  1667.  Il  avoit  commencé 
fa  régence  ,  le  6  Février  1 688.  Voye ^  fes  alliances  & 
fa  poftérité ,  dans  le  Dittionnaire  hijforiqtte  ,  édition 
de  1732.  &  dans  le  Supplément  de  173  j. 
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&  de  Bengenheim,  fortie  de  celle  de  Darmstadt. 

XII.  Frédéric-Jacques,  Landgrave  de  Heflè- 
Hombourg,  né  le  19  Mai  1693.  non  1673.  comme  on 
le  lit  dans  le  Supplément  de  1735.  époufa  en  Février 

&c . Son  fécond  fils  ,  Louis- J  e  an-Guillaume , 

de  Hefle ,  prince  héréditaire  de  Hombourg, (nommé 
feulement  Louis-Jean ,  dans  le  Moréri)  eft  mort 
à  Berlin  ,  le  23  Octobre  1745.  âgé  de  41  ans,  étant 
né  le  1  y  Février  (non  Janvier,  comme  on  le  du 
dans  le  Moréri)  i7oy.  Il  avoit  époufé  le  3  Février 
i7$8.AnaftaJie  de  Trubeskoi,  fille  d ’Tvan ,  prince 
deTrubeskoi  ,  général  feldt  maréchal  des  troupes 
de  Ruffie. 
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HESSELS,  (Jean)  Supplément  de  17 3 y.  ajoute £ 
que  fon  commentaire  fur  laint  Matthieu,  a  été  im¬ 
primé  à  Louvain,  en  1372.  in-8°.  deuxième  édi¬ 
tion.  Celui  fur  la  première  épitre  à  Timothée ,  8c  la 
iremiere  de  S.  Pierre,  a  été  imprimé  auffi  à  Lou  - 
vain,  en  1  568.  in-8°.  &  fur  la  première  de  S.  Jean’, 
a  Douai ,  en  1399.  in-8°.  Son  Catéchifme  a  été  im¬ 
primé  pour  la  fixiéme  fois,  à  Louvain,  en  1663. 
in- 40.  8c  encore,  au  même  lieu,  en  1693.  deux  vol. 
in- 40. 

HESYCHIUS,  fameux  Grammairien  ,  Scc.  Ajou¬ 
tera  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Diflionnaire  hijlorique  , 
que  M.  Jean  Alberti  a  donné,  en  1746.  à  Leyde  , 
une  belle  édition  du  Ltexicon  d  Hefiychius  ,  revu  fur 
les  meilleurs  manuferits  ,  8c  enrichi  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  remarques  de  célébrés  grammairiens,  lefi- 
quelles  n’avoient  point  encore  paru.  Cette  édition 
eft  en  deux  vol.  in-fol.  L’éditeur  nomme  dans  le  ti¬ 
tre  tous  ceux  qui  ont  fait  avant  lui  des  éditions 
d’Hélychius ,  ou  des  notes  8c  des  corrections  fur  cet 
auteur,  &  du  travail  defquels  il  s  eft  fervi  :  après 
quoi  il  ajoute,  pour  faire  connoître  fon  propre  tra¬ 
vail  :  Ex  autographis  partim  recenfuit ,  nunc  primum 
edid;t  ,fuafque  anirnadverfiones  perpétuas  adjecit  Joan- 
nes  Alberti  thcologiœ  docior  &  profejfor  ordinarius  in 
academid  Lugduno-Batavd ,  curn  ejufdem  prolegomenis , 
&  apparatu  Hfychiano. 

HEVELKE,  ou  HEVELIUS ,  (Jean)  célébré 
mathématicien,  8c c.  Supplément  de  1733.  tome  /• 
page  1 30.  colonne  2.  ajouter  T!e  ^°n  ouvrage  ,  inti¬ 
tulé  :  Machina  Cœleftis ,  Scc.  eft  en  deux  parties  ;  8c 
que  la  fécondé  partie  eft  devenue  rare,  la  plupart 
des  exemplaires  étant  encore  chez  l’auteur  lors  de 
l’incendie  de  fa  bibliothèque  ,  qui  arriva  au  mois  de 
Septembre  1 67p.  Voyer  fur  cet  incendie  ,  &  la  perte 
qu’il  caufa  ,  le  tome  II.  des  Amœnitates  litteraria  de 
M.  Scelhorn,  pag.  394.  8c  393. 

HÈVIN,  (  Pierre)  troifiéme  du  nom  ,  avocat  au 
parlement  de  Bretagne  ,  naquit  à  Rennes  en  1621. 
Pierre  Hevin,  premier  du  nom,  fleur  de  Mellery 
ion  bifaïeul,  fuivit  le  parti  des  lettres  pour  lefquel- 
les  il  avoit  beaucoup  d’inclination  8c  de  capacité  , 
le  fit  eftimer  dans  l’univerfité  de  Paris,  y  remplit 
quelques  portes  avec  diftinélion ,  8c  fut  dans  la  fuite 
reCteur  de  SaintMaixent  en  Poitou.  Il  s’étoit  marié 
8c  avoit  eu  deux  fils,  dont  l’un  entra  dans  la  fociété 
des  Jéfuitts,  exerça  le  miniftere  de  la  prédication 
avec  réputation,  8c  donna  quelques  ouvrages  de 
morale  ;  l’autre,  nommé  auffi  Pierrb  Hevin,  fé¬ 
cond  du  nom  ,  fe  livra  à  l’étude  du  droit,  fut  char¬ 
gé  de  l’enfeigner,  8c  fut  admis  dans  1  académie  des 
Humorijles  a  Rome.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
connut  le  fameux  Jean  Barclay  ,  auteur  de  l’ Argenis 
8c  de  plufieurs  autres  ouvrages.  Ce  Pierre  Hevin 
s’étant  fixé  à  Rennes  ,  s’y  maria  ,  8c  fut  pere  de  ce¬ 
lui  qui  fait  l’objet  principal  de  cet  article.  Pierre 
Hevin  troifiéme  du  nom  ,  fut  reçu  avocat  à  l’âge  de 
dix-neuf  ans.  On  aflure  que  fes  commencemens 
firent  mal  augurer  de  fes  progrès.  Une  application 
trop  confiante  à  l’étude  lui  avoit  donné  un  certain 
air  de  pefanteur  qui  n’annonçoit  pas  la  beauté  8c  la 
vivacité  de  fon  génie.  Mais  on  en  jugea  autrement 
dès  qu’il  parut  au  barreau.  La  fcience  qu’il  avoit 
acquife  loin  de  nuire  aux  talents  qujl  avoit  pour 
l’éloquence,  &  dont  on  ne  fe  doutoit  point,  ne 
fervi  t  qu’à  le  faire  briller  davantage  &  à  le  rendre 
plus  folide.  Etant  venu  à  Paris ,  fa  réputation  lui 
donna  un  libre  accès  chez  tous  ceux  qui  s’y  diftin- 
guoient  le  plus  au  barreau  ,  8c  ceux-ci  recherchè¬ 
rent  fon  amitié.  Ce  fut  dans  le  cabinet  de  l’un 
d’eux,  monfieur  Sevin ,  qu’il  découvrit  une  an¬ 
cienne  traduébion  faite  de  1  ’AjJijfe  du  comte  Geof¬ 
froy  fur  ^exemplaire  qui  en  avoit  été  donné  au  fei- 
gneur  de  Dinan j  8c  M.  Hevin  a  fçu  profiter  de  cette 
découverte.  Comme  il  avoit  fait  une  étude  particu-. 
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Iiere  des  auteurs  ôc  des  monumens  du  moyen  âge, 
il  le  fervit  avantageufement  de  Tes  connoiflances 
pour  pénétrer  dans  l’intelligence  des  anciennes 
conftitutions  des  ducs  de  Bretagne  ,  des  chartes  ôc 
de  l’ancienne  coutume  de  cette  province.  Au  milieu 
de  les  grandes  occupations  ôc  des  travaux  de  plus  de 
quarante  années  ,  il  ne  cefla  jamais  d’entretenir  un 
utile  commerce  de  lettres  avec  les  plus  célébrés 
avocats  &  les  plus  éclairés  magiftrats  du  royaume. 
Feu  M.  de  Pontchartrain  qui  avoir  connu  Ion  mé¬ 
rite,  &  qui  étant  premier  préfident  en  Bretagne, 
l’avoit  honoré  de  Ton  eftime  ,  continua  toujours  de 
hii  en  donner  des  marques  depuis  que  Ton  mérite 
l’eut  élevé  au  minillere.  M.  Hevin  eft  mort  le  15 
Oétobre  de  l’an  1691.  Ses  ouvrages  font  :  j.  Anno¬ 
tations  fur  les  plaidoyers  de  rnonfieur  Frain  ,  imprimées 
chez  Pierre  Garnier  à  Rennes  ,  en  1684.  deux  volu¬ 
mes  in- 4q.  2.  Confultations  &  obfervations fur  la  Cou¬ 
tume  de  Bretagne  j  à  Rennes  chez  Vatar,  173  6.  ôc 
depuis  chez  le  même  en  un  volume  in- 40.  1743. 
On  a  inféré  dans  ce  volume  plufieurs  confultations 
ôc  obfervations  du  fils  de  l’auteur-,  3.  Que  fions  & 
Obfervations  concernant  les  matières  féodales  par  rap¬ 
port  a  la  Coutume  de  Bretagne ,  par  feu  M.  Pierre 
Hevin,  ancien  avocat  au  parlement  de  la  même 
Province.  La  fuite  des  conlultations  du  même  au¬ 
teur.  Les  aétes  de  notoriété  donnés  au  parquet  de¬ 
puis  1721.  jufqu’à  préfent ,  ôc  les  conftitutions  des 
ducs  Jean  II.  ôc  Jean  III.  avec  les  édits  de  création 
du  parlement  «Se  des  préfidiaux.  C’eft  le  titre  entier 
de  ce  recueil  qui  a  paru  à  Rennes  chez  Vatar  1736. 
un  volume  in- 40.  On  en  trouve  un  extrait  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  d’Aout  de  la  même 
année  1737.  On  y  obferve  que  le  recueil  d ‘Allés  de 
notoriété  ,  Ôcc.  n’eft  point  l’ouvrage  de  M.  Hévin  , 
mais  un  fupplément  qu’on  a  voulu  donner  à  un 
pareil  recueil  déjà  publié  en  1721.  On  lit  dans  la 
Bibliothèque  des  Coutumes  par  Claude  Berroyer  Ôc 
Eufebe  de  Laurriere  ,  in- 40.  pag.  107.  que  M.  Hé¬ 
vin  a  fait  l’hiftoire  chronologique  de  tous  les  ou¬ 
vrages  de  Bertrand  d’Argentré ,  c’eft-à-dire ,  de  leurs 
compofitions  ôc  des  différentes  éditions,-  dans  fes 
obfervations  fur  les  plaidoyers  de  Frain.  Dans  la 
même  Bibliothèque  pag.  109.  on  lit  ce  titre  :  Coutu¬ 
mes  générales  réformées  des  pays  &  duché  de  Bretagne  , 
avec  les  ufances  particulières ,  revues ,  corrigées  &  au¬ 
gmentées  par  M.  Pierre  Hevin, avocat  au  parlement, 
&  plufieurs  édits,  arrêts  &  réglemens ,  ôcc.  les  noms 
des  commiffaires  réformateurs,  Ôc  des  députés  des 
trois  états  de  la  province,  pour  la  réformation  de 
la  coutume  en  1588.  tirés  fur  l’original,  nouvelle 
édition  ,  in-16.  à  Rennes  ,  1693.  on  trouve  déplus  : 
lettre  de  M.  Hevin  touchant  l’hiftoire  de  la  com- 
tefte  de  Chateaubriand,  inferée  par  M.  Varillas 
dans  fon  hiftoire  de  François  I.  imprimée  en  16S6. 
in-8  °.  nous  n’aflurons  pas  que  cette  lettre  foit  de 
Pierre  Hévin  dont  il  s’agit  dans  cet  article.  En  1744. 
Guillaume  Vatar  imprimeur  à  Rennes  ,  a  donné  un 
volume  in-jf.  (où  il  a  mis  la  date  de  1745.)  ^nt*“ 
tulé  :  Coutumes  générales  du  pays  dr  duché  de  Breta¬ 
gne  ,  &  ufances  locaux  de  la  même  province  ,  avec  les 
procès-verbaux  des  deux  réformations  ,  les  notes  de 
M.  Pierre  Hévin,  doyen  des  avocats  du  parlement. 
Ce  volume  ne  contient  que  les  douze  premiers  ti¬ 
tres  defdites  coutumes.  On  y  a  raffemblé  les  arrêts 
recueillis  par  le  même  auteur  fur  les  articles  de  la 
coutume  ,  l’aitiologie  de  mefîîre  Bertrand  d’Argen¬ 
tré  fénéchal  de  Rennes  ;  la  traduétion  abrégée  de 
fon  commentaire  fur  l’ancienne  coutume  de  Breta¬ 
gne  par  M.  H.  E.  Poulain  de  Belair  ,  doyen  des 
avocats  du  même  parlement ,  &  les  notes  de  Char¬ 
les  du  Moulin  fur  la  même  coutume.  Le  tout  revu, 
corrigé,  augmenté  &  enrichi  de  notes  par  M.  A.  M. 
Poulain  du  Parc ,  avocat  au  même  parlement,  & 
profefleur  royal  en  droit  françois  des  facultés  de 
Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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Rennes.  Dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  Fé¬ 
vrier  1747.  Pages  104-  &  105.  on  cite  le  même 
ouvrage ,  avec  la  date  de  1746.  ôc  l’on  dit  qu’il 
comprend  deux  volumes.  Peut-être  y  a-t-il  eu  un 
fécond  volume  ,  depuis  celui  qui  a  été  imprimé  en  • 

1744- 

FIEURNIUS  ,  (  Jean)  etoit  d  Utrecht  où  il  na¬ 
quit  le  25  Janvier  1543.  la  naiftance  n’étoit  point 
illuftre  ,  fon  pere  Otton  étoit ,  félon  Nicolas  Com- 
nene  ,  un  marchand  de  vin;  mais  on  lui  procura 
une  bonne  éducation.  On  le  mit  dès  l’enfance  entre 
les  mains  de  George  Langeveldr,  ôc  enfuite  dans 
celles  d’Arnoul  Eyckius,  qui  eurent  tant  de  peine  à 
vaincre  fon  efprit  lent  ôc  tardif,  que  l'on  allure 
qu’à  l’âge  d’onze  ans  il  fçavoit  à  peine  les  premiers 
élémens,&  qu’il  11e  fçut  la  grammaire  que  vers 
l’âge  de  1  5  ans.  Il  étoit  dans  fa  dix-huitiéme  année, 
lorfque  quittant  les  premiers  maîtres ,  il  alla  à  Lou¬ 
vain  ,  où  il  s’appliqua  pendant  deux  ans  à  la  p h i  1  o— 
fophie  ôc  à  la  médecine  fous  Gemma.  Il  fe  tranf- 
porta  enfuite  à  Paris ,  où  pendant  trois  ans,  il  fe 
livra  aux  belles  lettres  fous  Turnébe  ôc  Daurat, 
pendant  qu’il  étudioit  la  philofophie  fous  Carpen¬ 
tier  ôc  Ramus,  ôc  la  médecine  fous  Duret.  A  l’âge 
de  24  ans ,  il  alla  en  Italie ,  où  il  continua  de  profi¬ 
ter  des  lumières  des  plus  habiles  maîtres  dans  les 
belles  lettres  ôc  dans  la  médecine  ,  fur-tout  à  Pa- 
doue.  Quatre  ans  apres ,  âgé  de  28  ans,  il  alla  à 
Turin,  prendre  des  leçons  d’anatomie  fous  Gabriel 
Cunier,  ôc  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mérita  le 
degré  de  doéleur,  qui  lui  fut  donné  en  1 5 7 1 .  Son 
habileté  dans  la  médecine  le  fit  choifir  par  Nicolas 
Renauld  Perenot  de  Granvelle  ,  pour  être  fon  mé¬ 
decin  ,  emploi  qu’il  conferva  deux  ans  ,  pendant  lef- 
quels  un  profefleur  de  l’univerfité  de  Turin  ,  charmé 
des  leçons  publiques  qu’il  lui  avoir  entendu  faire , 
voulut  lui  céder  fa  chaire  &:  lui  donner  fa  fille  uni¬ 
que  en  mariage ^ mais  cette  préférence  manqua  de 
lui  être  funefte.  Quelques  Italiens  qui  en  furent  ja¬ 
loux,  cherchèrent,  dit- on,  à  le  perdre,  &  Heur- 
nius  fut  obligé  de  fe  retirer.  Après  1  2  ans  d’abfen- 
ce  ,  il  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  pratiqua  la  méde¬ 
cine,  «Se  fut  choifi  pour  être  médecin  des  comtes 
d’Egmont,  8c  du  feigneur  de  Noortcarmes  ,  gouver¬ 
neur  d’Utrecht.  On  l’honora  auffi  d’une  place  de 
confeiller  :  mais  il  ne  s’accommoda  pas  des  tono 
tions  aufquelles  elle  l’engageoit ,  ôc  il  demanda 
avec  inftance  la  permilfion  de  s’en  démettre  -,  ce 
qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  accorder.  En  1581. 
on  l’appella  à  Leyde,  pour  y  profefler  la  médeci¬ 
ne,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  pendant 
20  ans,  ôc  il  eft  le  premier  qui  aie  auflï,  dit-on, 
démontré  l’anatomie  fur  les  cadavres ,  dans  la  même 
ville.  Il  ne  fe  contentoit  pas  d’inftruire  les  aurres 
dans  la  médecine,  il  la  pratiqùoit  en  même  tems, 
Ôc  Guillaume  prince  d’Orange ,  fe  fervoit  fouvenc 
de  fes  avis.  Il  mourut  de  la  pierre  ,  en  1601.  le  1 1 
d’Août ,  ftyle  nouveau,  âgé  de  58  ans ,  fix  mois  & 
fept  jours,  comme  on  l’apprend  de  fon  épitaphe, 
qui  fut  mife  fur  fa  tombe ,  à  Leyde;  Il  avoit  époufé 
Chrifiine  Beyer,  fille  de  Guillaume ,  chanoinede  l'é- 
glife  métropolitaine  d’Utrecht,  ôc  de  Marguerite 
Lyfter;  ôc  il  étoit  parent  de  Meurfius.  Ses  écrits 
font:  x.  Praxis  rnedicinœ  nova  ratio  ,  quâ  hbris  tribus 
rnethodi  ad  praxim  rnedicarn  aditus  facillirnus  aperitur 
ad  omnes  rnorbos  curandos ;  à  Leyde,  en  1^87.  ôc 
1 590.  in- 40.  ôc  encore  plufieurs  fois  depuis  ;  2.  In- 
ftitutions  de  médecine ,  en  latin,  où  méthode  d’é¬ 
tude  pour  ceux  qui  s’appliquent  à  la  médecine,-  à 
Leyde,  en  1592.  ôc  plufieurs  fois  réimprimées  de¬ 
puis-,  entr’autres  dans  les  recueils  des  méthodes  d’é- 
rude,  donnés  par  Grotius  ôc  par  Voflius  ;  3.  des  ma¬ 
ladies  de  la  tête  ,  en  latin;  à  Leyde,  en  1  ^94.  in-Q. 
4.  des  maladies  des  yeux  ,  des  oreilles ,  du  nés ,  des 
dents  ôc  de  la  bouche ,  en  latin  ;  à  Leyde ,  en  1602. 
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in- 40.  5.  de  la  nature  &c  du  préfage  de  !a  comete 
qui  a  épouvanté  le  monde,  en  1577.  6.  Traité  des 
nevres,  à  Leyde  ,  en  1598.  in- 4°.  Un  de  la  pelle 


à  Leyde  ,  en  1600.  in-+Q.  Un  autre  des  maladies 
les  plus  confidérables  des  femmes.  De  l’humaine 
félicité;  avec  une  lettre  fur  les  maladies  nouvelles 
Sc  qui  furprennent;  à  Leyde,  en  1617.  z'w_4°.Des 
maladies  de  la  poitrine,  à  Leyde,  en  1602. in-+ç. 
Des  maladies  du  ventricule  ,  avec  une  lettre  fur  les 
lamies,  Sc  un  difcours  de  l’origine  de  la  médecine 
&c.  à  Leyde,  en  1608.  Commentaire  fur  les  deux 
livres  d’Hippocrate,  de  la  nature  de  l’homme 
Leyde,  en  1606.  z»-4°.  Plulieurs  autres  commen 
taires  fur  les  livres  d’Hippocrate,  du  régime  dans 
les  maladies  aiguës ,  Sc  des  purgations  :  les  apho- 
rifmes  du  même  ,  grec  Sc  latin,  avec  un  commen¬ 
taire  :  les  prolégomènes  Sc  les  trois  livres  des  pro- 
noftics  du  même,  &c.  le  tout  à  Leyde,  en  diffé¬ 
rentes  années.  Des  notes  Sc  obfervations  fur  la  mé. 
decine  univerfelle  de  Fernel  ;  à  Utrecht,  en  1656 
z»-4 °.  Préface  fur  les  fecrets  d’Alchymie  de  faint 
Thomas  d’Aquin  ,  de  Jean  de  Roquetaillade ,  8c  le 
livre  de  Jean  de  Raymond  Lulle.  Tous  ces  ouvra 
ges  ,  qui  font  en  latin  ,  ont  été  plulieurs  fois  impri 
mé-s ,  ou  féparément ,  ou  conjointement.  Heurnius 
étoit  lié  avec  Julie  Lipfe,  dont  il  fait  un  granc 
éloge  dans  une  lettre  écrite  en  1592.  à  Thomas 
Canter,  &  imprimée  dans  le  Sylloge  Epiflolarum 
d’Antoine  Matthieu,  à  Leyde,  en  1708.  in- 8° 
page  87. 

HEURNIUS  ,(  Otton  )  fils  du  précédent ,  Sc  l’é¬ 
diteur  de  plulieurs  de  fes  ouvrages,  étoit  né  à 
Utrecht,  le  8  de  Septembre  1577.  Il  n’avoit  que 
quatre  ans,  lorfque  fon  pere  l’emmena  à  Leyde , 
où  il  commença  fes  études  fous  Nicolas  Stochius. 
Dans  les  humanités  Sc  dans  la  philofophie ,  il  eut 
pour  maître  Pierre  du  Moulin  ,  Sc  fon  pere  dans  la 
médecine.  Il  obtint  le  degré  de  maître-ès-arts,  le 
14  Août  1599.  8c  l’année  fuivante  on  lui  conféra 
une  chaire  de  philofophie  à  Leyde.  Le  7  de  Juillet 
1601.il  fut  créé  doéteur  en  médecine  ;  &  le  8  de 
Novembre  de  la  même  année ,  il  fuccéda  à  fon  pere 
dans  la  chaire  que  celui-ci  laiffoit  vacante  par  fa 
mort.  Il  profeffa  en  même  tems  la  médecine  prati¬ 
que,  l’anatomie  Sc  la  chirurgie,  &fut  prélident  du 
collège  pratique  public;  On  a  de  lui  deux  livres  de 
Barbaricd  philofophid ,  qui  parurent  en  1600.  in-11. 
avec  le  traité  de  Chrétien  Brunon,  intitulé  :  Bre- 
viarium  philo fophi#  barbarie#.  Plus  un  poème  latin 
fur  le  départ  de  Jean  Diicic  ,  envoyé  de  Suède ,  au¬ 
près  des  Provinces  unies  ;  ce  poème  parut  en  16x7. 
rn-fol.  Voyez  fur  les  deux  Heurnius  le  Trajetturn 
eruditum  de  Gafpar  Burman. 

HICKY ,  (  Antoine  )  en  latin  ,  Antonius  Hicjuœus , 
né  dans  le  comté  de  Clare  en  Irlande,  embraffa 
l’ordre  de  faint  François  &:  s’y  diftingua  beaucoup. 

Il  fçavoit  très-bien  le  grec  Sc  n’étoit  pas  moins  ha¬ 
bile  dans  la  théologie  fcholaftique ,  qu’il  enfeigna  à 
Cologne  Sc  à  Louvain.  En  1630.  il  fut  élu  défini- 
teur  général  des  Francifcains  ,  Sc  fuperieur  du  cou¬ 
vent  de  faint  Antoine  dans  cette  derniere  ville.  Son 
ami  le  pere  Luc  Wadding  le  fît  venir  à  Rome  par 
ordre  du  R.  P.  Benigne  de  Genuafon  général ,  pour 
l’aider  dans  la  compilation  des  matériaux  dont  il 
avoir  befoin  pour  compofer  fon  grand  ouvrage  des 
annales  de  fon  ordre.  Il  perdit ,  à  fon  grand  regret , 
cet  habile  coadjuteur  le  26  Juin  1641.  mais  il  n’ou¬ 
blia  pas ,  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de  l’or¬ 
dre,  d’en  faire  une  mention  honorable  :  ce  fut  lui 
qui  lui  dreffa  l’épitaphe  qu’on  lit  encore  fur  la  tom¬ 
be  de  ce  religieux  dans  l’églife  des  Obfervantins  de 
fon  pays  à  Rome.  Fr.  Antonio  Hicfu&o  ,  Hiberna , 
viro  doélifjirno  &  Religiofifimo  ,  facrœ  Theologi#  Pro- 
fefori  etnerito  ,  totius  ordinis  defini  tort  ,focio  gratiffimo , 


œdis’Prafeftus.  vb.  1641.  2  G.Jnnii.  Le  pere  Hicky 
publia  à  Lyon  en  1627.  in- 40.  fous  le  nom  de 
Dermitius  Thadœus ,  qui  avoit  été  autrefois  fon  maî¬ 
tre  ,  Nitela  Francifcan a  Religion  ts ,  &  abfterfio  for- 
dium ,  cjuibus  eam  confpurcare  firufirk  tentavit  Abraha- 
mus  Bzovius.  Il  compofa  cet  ouvrage  pour  venger 
fon  ordre  des  traits  fatyriques  que  lui  lâche  quel¬ 
quefois  le  Dominicain  Bzovius.  M.  l’abbé  Lenglet 
qui  cite  cet  écrit  dans  fa  Méthode  pour  étudier  l’hif- 
toire ,  p.  125.  édit.  in-f^.  de  173  5.  t.  III,  en  a  ignoré 
le  véritable  auteur.  In  cjuartum  fententiarum  juxta 
mentern  Scoti.  Lugduni  1639.  3.  vol.  in-folio.  De  fti- 
grnatibus  S.  Catharin#  Senenfis.  Cet  ouvrage  eft  de¬ 
meuré  manuferit ,  de  même  que  quelques  autres  du 
même  auteur. 

HILAIRE,  (Saint)  évêque  de  Poitiers,  8cc. 
outre  les  ouvrages  de  ce  faint  doéteur,  mentionnés, 
dans  le  Ditlionnaire  hifloricjue  -,  il  faut  ajouter  que 
dans  le  tome  IX.  de  Y Arnplifima  colletlio  veterum 
fcriptorum,Scc.  des  peres  domsMartenne  Sc  Durand, 
on  a  imprimé  fous  le  nom  de  faint  Hilaire  une  ex¬ 
plication  des  pfeaumes  15.  31.  Sc  149.  tirée  d’un 
ancien  manuferit  qui  contient  d’autres  ouvrages  du 
même  ,  lefquels  font  parmi  fes  ouvrages  imprimés. 
Les  fçavans  éditeurs  qu’on  vient  de  citer,  difent 
dans  leur  avertiffement ,  qu’ils  ont  reconnu  dans 
cette  explication  le  flyle  Sc  le  caraélere  des  autres 
ouvrages  de  faint  Hilaire.  L’explication  du  pfeau- 
me  149.  eft  contenue  dans  un  lermon  prononcé  le 
jour  de  Pâques. 

HILLER ,  (  Matthieu  )  théologien  du  Wirtem- 
berg  ,  né  à  Stoutgard  le  15  Février  1646.  étoit  fils 
de  Marc  Hiller  lécretaire  du  confeil  de  la  régence 
du  duché  de  Wirtemberg.  Il  commença  fes  études 
dans  fa  patrie,  les  continua  en  1664.  à  Bebenhau- 
fen  ,  Sc  depuis  1 666  à  Tubingue  où  il  fut  créé  maî¬ 
tre-ès-arts  en  1669.  Sc  où  il  obtint  en  1673.  la 
charge  de  Répétant.  En  1677.  il  devint  diacre  à 
Hernberg  ;  en  1685.  précepteur  du  couvent  à  Be- 
aenhaufen ,  depuis  profeffeur  à  Tubingue ,  en  logi¬ 
que  d’abord  Sc  en  métaphyfique,  Sc  en  hébreu  en 
1692.  En  1698.  il  fut  fait  profeffeur  ordinaire  en 
*rec  Sc  pour  les  langues  orientales  ,  profefteur  ex¬ 
traordinaire  en  théologie  ,  principal  du  Stipendiant 
du  Prince,  Sc  vifiteur  des  écoles  du  Wirtemberg  an 
deffus  de  la  Steig.  Depuis  il  fut  defigné  abbé  de 
Herrenalb ,  Sc  en  1716.  du  couvent  de  Kœnigfbrunn, 
où  il  mourut  le  j  Février  1725.  âgé  de  79  ans.  Ses 
ouvrages  font:  1.  Sciagraphia  Grammatic#  Hebrœ#  t 
qu’il  publia  étant  encore  étudiant  à  Tubingue,  l’an 
1674.  2.  Infiitutiones  lingu#  fanéhe  ;  3.  Lexicon  La- 
tino-Hebraicum  j  4.  Syntagmata  Hermeneutica  ,  con- 
ointement  avec  fon  traité,  de  gemmis  in  peélorali 
furnrni  Pontificis  j  3.  Trattatus  de  Arcano  Ketibh  & 
ICeri ,  où  il  regarde  comme  authentiques  les  deux 
’eçons  textuelle  Sc  marginale ,  fentiment  qui  a  été 
approuvé  de  divers  fçavans ,  comme  de  Wagenfeil , 
-leiddeger  ,  Schudt ,  Scc.  6.  Onomafticum  facrurn  en 
allemand,  joint  à  un  autre  ouvrage  en  la  même 
angue  imprimé  en  1704.  aux  bibles  en  cinq  colon¬ 
nes  de  Wanderbeck,  de  l’an  1712.  Sc  qui  avoit  paru 
en  latin  à  Tubingue  en  1706.  7.  Matth&i  Hilleri 
Hierophyticon  ,fîvecomrnentarius  in  loca  facrœ  feripturx 
qu #  plantarum  faciunt  rnentionem  ,  curn  prafatione  S a- 
lornonis  Pfiflerii  à  Utrecht  1723.  in- 40.  Cet  ouvrage 
ne  parut  qu’après  \a  mort  de  l’auteur.  L’éditeur 
étoit  fon  gendre  ,  alors  précepteur  du  collège  à 
ebenhaufen,  Sc  depuis  furintendant  fpécial  &paf- 
teur  à  Balingue  :  il  y  a  joint  la  vie  de  Matthieu 
Hiller  ;  8.  Une  édition  du  Chriflus  patient ,  tragédie 
de  Grotius  ,  avec  des  remarques ,  à  Wirtemberg 
1671.  félon  l’ouvrage  intitulé,  Grotii  mânes ,  p.  688. 
Hiller  a  lailTë  entre  autres  ouvrages  manuicrits  j 
.  Ifodynana  feripturœ  facrœ  per  tnodurn  Lexici  con . 


Amico  optirno ,  Mœrens  pofiit  Fr.  Lucas  iVadingus  feripta  ;  2.  Commentariolus  inJobumy  cum  verfione 
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Joannis  Cocceji  5  3.  Comment  anus  in  librum  Hierony- 
rni  de  locis  Hebrtis  ;  4.  Ehef  auras  lingut  fanélt  Her- 
meneuticus ,  8cc.  *  Extraie  pour  la  plus  grande  partie 
du  Supplément  françois  de  Balle. 

HINCKELMAN  ,  (  Abraham  )  Supplément  de 
1735. torne aj°utc'éJdL  Tes  ouvrages  :  1.  Dijfertatio  de 
Atheifmo ,  &  programma,  ad  certarnen  oratorium  de 
feelere  maxirno  Atheifmo.  St  en  dalla  ,  en  1673.  in-  40. 
z.  Ton  édition  de  l’Alcoran  ,  en  arabe,  avec  une 
verfion  latine ,  8c  de  fçavans  prolégomènes ,  a  paru 
à  Hambourg  ,  en  1 694.  in- 40. 

HIRE,  (Philippe  de  la)  fils  de  M.  de  la  Hire  , 
&c.  Suppl,  tome  I.  lifez  ,  fils  de  François  de  la  Hire. 

HIRNHEIM,  (Jerome)  religieux  de  l’ordre  de 
Prémontré,  doéteur  8c  profeffeur  en  théologie  ,  fut 
le  cinquante-uniéme  abbé  de  la  maifon  de  fon  or¬ 
dre  au  Mont  de  Sion  ,  dit  en  langue  du  pays  ,  Stra- 
hotv ,  en  Bohème.  Il  aimoit  les  fciences  ,  8c  pendant 
qu’il  fut  vicaire  général  ,  il  employa  cous  les  foins 
afin  quelles  fuffent  cultivées  dans  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  fon  vicariat.  Il  étendit  auffi  beaucoup  le 
culte  de  faint  Norbert  fondateur  de  l’ordre ,  &  ob¬ 
tint  du  Pape  que  la  fête  de  ce  faint  feroit  célébrée 
partout  félon  le  rit  double.  Il  joignit  une  humilité 
profonde  à  beaucoup  d’érudition.  Il  mourut  le  17 
Août  1679.  à  l’âge  ^e  quarante-quatre  ans.  C’eft 
tout  ce  qu’en  dit  M.  Hugo  dans  fes  annales  lati¬ 
nes  de  l’ordre  de  Prémontré,  in-folio ,  tome  II.  pa¬ 
ge  931.  il  ajoute  feulement  que  le  pere  Hirnbeim 
a  lailfé  dans  fes  ouvrages  des  preuves  de  fes  con- 
noilfances:  mais  il  ne  cite  aucun  de  ces  ouvrages. 
Nous  en  connoiffons  un  qui  a  été  imprimé  à  Pra¬ 
gue  en  1676.  in- 40.  8c  qui  eft  rare.  Le  titre  eft  : 
De  Typho  generis  humant ,  Jîve  feientiarum  humana- 
rum  inani  ac  ventofo  tumore  ,  difjicultate ,  labilitate  , 
falfitate  ,jattantid ,  prtfumptione  ,  incommodis  &  pen- 
culis ,  traélatus  brevis.  In  quo  etiam  ver  a  fapientia  à 
falsd  difeernitur ,  &  fimplicitas  mundo  contempta  ex- 
tollitur.  Idiotis  in  folatium  ,  doélis  in  cautelam  conf- 
criptus.  Autore  Hieronymo  Hirnheim ,  canonici  ordi- 
nis  Prtmonflratenfis  Ec  clefit  B.  V.  Pragt  in  monte 
Sion  vulgo  Straheir  ,  Abbate ,  per  Bohemiarn  ,  Auf- 
triam ,  Moraviam ,  &  Silefiam  vifitatore  ac  vicario 
generali ,  faert  Theologit  doélore.  L’auteur  dit  dans 
fa  préface ,  qu’il  avoir  eu  delfein  d’intituler  fon 
livre  de  vanitate  feientiarum  ,  mais  que  ce  titre 
ayant  déjà  été  pris  par  Corneille  Agrippa ,  il  en 
avoir  employé  un  autre.  Dans  la  même  préface , 
il  maltraite  beaucoup  Agrippa  ,  8c  fon  traité  de 
la  vanité  des  fciences.  Celui  du  pere  Hirnheim , 
ou  Hirnhaim  eft  divifé  en  quarante-un  chapitres , 
où  il  traite  du  defir  exceffif  de  fçavoir ,  des  incon- 
veniens  inféparables  de  l’étude  ,  de  l’incertitude  des 
fciences,  de  l’ignorance  de  quantité  d’effets  natu¬ 
rels  ou  de  leur  obfcurité,  de  la  préfomption  8c  des 
autres  défauts  des  fçavans ,  des  chutes  funeftes  que 
plufieurs  ont  faites,  de  l’amour  que  l’on  doit  avoir 
pour  la  vérité,  de  l’attention  qu’on  doit  avoir  de 
ne  jamais  féparer  la  piété  de  la  fcience ,  &c.  On 
trouve  une  bonne  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  les 
Obfervationes  Hallenfes ,  tom.  VII.  obfervation  VIII. 
pag.  106.  ôc  fuivantes. 

HOBOKEN ,  (  Nicolas  )  étoit  un  habile  philofo- 
phe  &  phyficien  :  il  étoit  né  à  Utrecht ,  l’an  1632. 
comme  on  le  conjeélure  par  fon  portrait  qui  eft  au- 
devant  de  fon  anatomia  Jecundint  humant,  qui  parut 
en  1 669.  &  dans  lequel  on  lui  donne  trente-feptans. 
Ce  fut  dans  fa  patrie  qu’il  s’appliqua  à  la  philofo- 
phie  &  à  la  médecine  ,  8c  qu’il  obtint  le  degré  de 
doéteur  en  l’une  8c  l’autre  ,  il  profita  beaucoup  des 
lumières  de  Diemerbroek  pour  la  médecine.  En 
1663.  s’étant  tranfplanté  à  Steinfurt,  il  y  fut  fait 
profeffeur  en  médecine  8c  en  mathématique,  8c 
créé  premier  médecin  de  la  cour  de  Steinfurt,  où 
il  demeura  jufqu’en  1669.  qu’H  fût  appelle  à  Har- 
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denvick ,  pour  y  fuccéder  à  François-Jacques  Co- 
chius  ,  8c  y  être  fait  profeffeur  ordinaire  en  méde¬ 
cine  ,  8c  profeffeur  extraordinaire  des  mathémati¬ 
ques.  Ses  ouvrages  ,  tous  écrits  en  latin ,  font  ; 
Novus  duéhus  falivalis  Blafianus  in  lucem  protraélus  , 
à  Utrecht  1661.  in- 12.  trois  lettres  ;  l’une  fur  la  pru¬ 
dence  politique  3  la  fécondé ,  de  la  manière  de  cher¬ 
cher  &  de  conferver  l’abondance  des  chofes&des 
mots  ;  la  troifiéme  ,  de  la  maniéré  de  bien  faire  une 
table  ou  index  des  choies,  des  mots  8c  des  auteurs, 
à  Utrecht  i66z.  in- 12.  un  difeours  fur  l’accord  des 
Iciences  8c  des  arts  ,  1  663  .*'«-4°.  Difeours  fur  l'in¬ 
compatibilité  de  la  fervitude  avec  la  philofophie  8c 
le  devoir  d’un  philofophe ,  1668.  in  8°.  Difeours 
fur  un  abus  qui  regarde  la  médecine,  &  de  ceux 
qui  s’ingèrent  d’eux-mêmes  à  donner  des  confulta- 
tions,  &c.  166S.  in -4°.  Difeours  funebre  fur  la 
mort  de  Philippe  Conrad  ,  comte  de  Steinfurt  , 
1668.  Traité  où  l’on  examine  le  fiége  de  l’ame  ,  8i : 
où  l’on  traite  de  l’union  de  l’ame  8c  du  corps ,  1 668. 
in-n.  TraduéHon  de  la  defeription  faite  par  Con¬ 
rad  Redeker  d’une  fontaine  découverte  à  Bilfeld  en 
1666.  8c  del’ufage  de  fes  eaux  ,avec  des  remarques, 
1668.  in-8°.  anatomia fecundint  humant  if.figuris 
tneis  ad  vivurn  proprid  manu  autoris  delineatis  illu- 
ftrata ,  avec  plufieurs  lettres  concernant  la  généra¬ 
tion,  à  Utrecht  1669.  8c  1671.  Difeours  de  la  no- 
ffelfe  des  médecins,  8cc.  1669.  Autre  fur  l’union 
des  académies  &  des  écoles ,  &c.  Autre  fur  l’union 
ou  l’accord  de  la  profeiïion  de  médecin  avec  celle 
du  mathématicien,  1669.  1670.  Cognitio  phyfîologica 
medica  ,  acctiratijjima  &  clar.jjima  methodo  tradita  , 
8cc.  en  1670.  in-40.  8c  en  1685.  nouvelle  édition 
augmentée  de  tables  fynoptiques ,  8cc.  nouvelle 
édition  de  /’ anatomia  fecundint  humant ,  augmentée 
enrichie  de  quarante  figures ,  8c  des  lettres  de  Henri 
üyffonius  avec  le*s  réponfes  de  Hoboicen,  à  Utrecht 
1675.  in-8Q.  Anatomia  fecundina  vitulint  3  S  figuris 
proprid  auftoris  manu  delineatis  ,  &c.  avec  des  lettres 
de  Thomas  Bartolin  8c  les  réponfes  de  l’auteur, à 
Utrecht,  1675.  La  plupart  de  ces  ouvrages 

ont  fort  eftimés.  Voyelf  l’éloge  de  l’auteur  dans  le 
TrajeElnm  Eruditum  de  M.  Gafpar  Burman,  impri¬ 
mé  à  Utrecht  en  1738.  in- 40. 

HODY,  (  Humphroid  )  fçavant  Anglois.  On  en  a 
donné  un  article  dans  le  Supplément  de  1735.  mais  il 
faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Il  naquit  dans  le  territoire  de 
Sommerfet,  le  1  Janvier  16^9.  d’une  famille  noble 
8c  déjà  ancienne.  Il  fut  envoyé  en  1 676.  à  Oxford  , 
pour  y  étudier  dans  la  célébré  univerfité  de  cette 
ville ,  8c  on  l’admit  la  même  année  dans  le  college 
de  Wadham  ,  avec  deux  de  fes  freres.  Ce  fut  en 
1684.  ftu’on  le  fit  membre  de  ce  college.  Sa  differ- 
tation  latine  contre  l’hiftoire  d’Ariftée ,  touchant  les 
Septante  fameux  interprètes  de  l’écriture,  parut  à 
Oxford,  in-8Q.  en  1684.  &  non  en  1685.  On  en 
peut  voir  l’analyfe  dans  la  vie  de  l’auteur,  dont  on 
parlera  plus  bas,  de  même  que  les  éloges  que  les 
fçavans  donnèrent  à  cette  dilfertation  :  mais  cet 
écrit  fut  vivement  attaqué  par  Ifaac  Vollîus ,  dans 
l’appendice  de  fes  obfervations  fur  Pomponkis  Mê¬ 
la  ,  que  ce  fçavant  publia  en  1686.  in- 40.  Dans  la 
préface  de  fa  dilfertation,  M.  Hody  nous  apprend 
qu’il  avoit  compofé  trois  autres  ouvrages  touchant 
le  texte  hébreu  &  la  verfion  grecque  de  la  Bible. 
On  en  peut  voir  le  détail  dans  le  même  ouvrage  que 
l’on  vient  de  citer ,  de  même  que  ce  qui  regarde 
fon  Syntagma  hijlorico  -  chronologicum  de  Ptolemtis 
Ægypti  regibus.  L’hiftoire  de  fa  difpute  avec  Dod- 
wel ,  eft  pareillement  fort  bien  détaillée  dans  l’hi¬ 
ftoire  de  fa  vie.  Son  traité  fur  la  réfurreélion  ,  écrie 
en  anglois ,  eft  de  l’an  1694.  à  Londres ,  in-8°.  On, 
en  a  auffi  une  tradu&ion  latine ,  dont  on  ne  dit  point 
l’auteur.  Ce  fut  en  1698.  qu’on  le  nomma  profef¬ 
feur  royal  en  grec,  dans  l’ univerfité  d’Oxford. 


H  CE  S 


M.  Hody  mourut ,  non  en  1707.  comme  on  l’a  dit , 
mais  le  20  Janvier  1706.  il  fut  inhume  dans  la 
chapelle  du  college  de  Wadham  ,  &  l’on  mit  fur  fa 
tombe  cette  infeription  : 

pile  jacet  Humphridus  Hody  facrœ  theologia 
profejfor  , 

Grœcœ  hnguA  profejfor  régi  us  ,  archidiaconus  Oxo- 
nienfis , 

Reverendiffîmis  Dominis  D.  Joanni  Tillotfon ,  & 
D.  Thoma 

Ter.  if  on  a  facris  domefiieis ,  &  hujus  collegii  quon- 
dam  foetus  , 

Qui  obiit  Jan.  10.  an.  Dom.  170 6> 

Edith  Uxor  obiit  Nov.  z$.  173  6. 
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Pendant  qu’il  étoit  profefteur,  il  ccmpofa  une  hi- 
ftoire  latine  fort  curieufe  ,  fur  la  vie  des  illuftres 
Grecs,  qui  ont  rétabli  en  Europe  l’étude  de  la  langue 
grecque  &  des  humanités.  Voici  le  titre  de  cet  ou¬ 
vrage  :  De  Gracis  illuflribus  lingua  graca  literarumque 
humanioritm  inflauratoribus  ,  eorum  vitis  ,fcriptis ,  & 
elogiis  Libri  duo.  E  codicib.  potiffimum  mjf.  aliifque  au- 
thenticis  ejufdem  avi  monimentis  deprorr.pfit  Humphre- 
dus  Hodius ,  Scc.  à  Londres ,  en  1742.  in-8°.  L’édi¬ 
teur  de  cet  ouvrage,  Samuel  Jebb,  doffieur  en  mé¬ 
decine,  y  a  joint  la  vie  de  l’auteur.  Les  illuftres 
Grecs,  dont  M.  Hody  donne  la  vie  Sc  les  éloges 
font  dans  le  premier  livre ,  Leonce  Pilate,  Ema 
nuel  Sc  Jean  Chryfoloras ,  Théodore  Gaze  ,  George 
de  Trébizonte  ,  le  cardinal  Beffarion  ,  le  cardina 
Ifidore,  Sc  Nicolaus  Secundinus  :  dans  le  fécond  li 
vre ,  Jean  Argyropule,  Démétrius  Chalcondyle 
Jean  Andronic  Callifte ,  Tranquille  Andronic 
Andronic  Contoblaca ,  George  Hermonyme,  Cha 
ritonyme  Chriftonyme ,  Joannes  Polo  *  Conftantin 
JLafcaris,  Jean  Lafcaris,  Michel' Marulle ,  Mani 
lius  Rhalla ,  Marc  Mufurus  ;  &  plufieurs  autres 
moins  connus ,  Sc  dont  il  ne  dit  que  deux  mots 
dans  les  deux  derniers  chapitres  de  fon  ouvrage. 
Dans  plusieurs  de  ces  vies  on  trouve  quelques  let¬ 
tres  ,  aétes ,  &  autres  monumens  qui  n’avoient  pas 
encore  été  publiés, ou  que  l’on  trouvoit  difficilement. 

•  HQESCHELIUS  ,  (  David.  )  Quoique  l’ on  ait  parlé 
de  ce  fç  avant  dans  le  Dittionnaire  hijlorique  &  dans 
le  Supplément  de  ij^.on  a  cru  devoir  en  donner  ici 
un  article  plus  complet  &  plus  exaFt ,  conforme  aux 
recherches  faites  fur  ce  fujet,  par  Jacques  Brucker  , 
dans  fa  Dijfertatio  Epiflolica  de  meritis  in  rem  litera 
riam ,  pracipue  gracarn  ,  viri  celebe/rirni  Davidis  Hœf- 
chelii ,  Gymnajîi  ad  D.  Ann  a  Augufla  Tindelicomrn 
quondam  r  étions  ,  &  rei public  a  bibhothecarii  :  ad 
D.  Pbilipp.  J  âcobim  Crophium  Gymnafii  Ann  Ai  rec- 
torem  &  bibliothecarum.  Cette  diftertation  cft  impri¬ 
mée  dans  le  recueil ,  intitulé  :  Tempe  Hdvetica , 
tome  IV.  pag.  469.  Sc  fuiv.  à  Zurich.  1739.  in-8°. 
David  Hœfchelius,  fils  de  Pierre  ,  naquit  à  Aug¬ 
lbourg,  le  11  Avril  de  l’an  1556.  confié  de  bonne 
heure  à  des  maîtres  excellens ,  il  fit  en  peu  de  teins 


mens  de  tous  ceux  qui  l’écouterent,  quoiqu’il  n’eûc 
alors  que  vingt  ans.  Ceux  qui  prétendent  que  vers 
e  même  tems  ,  il  voyagea  dans  les  pays  étrangers  , 
mur  y  rechercher  des  manuferits  Sc  des  monumens 
d’antiquité ,  fe  font  trompés.  Il  étoit  furement  à 
Lauvingen  ,  en  1577.  &  if  paroît  que  depuis  cette 
année  jufqu’en  1581.  il  demeura  dans  le  college 
d’Augffiourg  :  d’ailleurs  il  iie  parle  de  ce  voyage 
dans  aucune  de  fes  lettres ,  Sc  l’on  ne  peut  citer  au¬ 
cun  monument  certain  qui  en  falfe  mention.  Le  23 
Mars  1 581.  Jerome  Wolfius  le  fit  nommer  préfet 
de  la  cinquième  claftè  -,  c’eft-à-dire  ,  de  celle  qui 
précédoit  immédiatement  la  première  qui  étoit 
gouvernée  par  Simon  Fabriciusj  &  après  la  mort 
de  celui-ci,  arrivée  le  cinquième  Juillet  1 59  3.  Hceft- 
chelius  lui  fuccéda  Sc  eut  le  reétorat  du  college  de 
fainte  Anne.  Il  eut  auffi  la  direélion  de  la  bibliothè¬ 
que  publique  qui  eft  dans  ce  college,  dès  l’an  1589. 
ou  environ  ;  Sc  c’eft  dans  ce  double  emploi  qu’il  a 
paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  fe  faifant  ai¬ 
mer  &  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  connoilfoient , 
Sc  de  tous  les  étrangers  qui  abordoientà  Auglbourg, 
iurtout  des  fçavans  qui  fe  faifoient  un  devoir  de  le 
vifiter  Sc  de  le  confulter.  Il  eft  mort  le  20  d’O&o- 
bre  (  non  le  20  Septembre,  comme  prefque  tous 
l’ont  écrit)  de  l’an  1617.  il  a  enrichi  la  bibliothè¬ 
que  d’ Auglbourg  d’un  grand  nombre  de  manuferits, 
furtout  de  manuferits  grecs  ,  Sc  la  république  des 
lettres  de  quantité  d’ouvrages ,  ou  de  fa  compofi- 
tion  ,  ou  dont  il  a  procuré  des  éditions  avec  fes  no¬ 
tes  ,  fes  obfervations  Sc  les  correétions ,  Sc  quelque¬ 
fois  auffi  fes  tradu&ions.  En  voici  le  catalogue  : 

1 .  Oratio  graca  de  humant  generis  lapfu ,  ejufdernque 
refritutione  :  récitât  a  fub  initiurn  anni  1 577.  publiée  in 
ceieberrimâ  feholà  Lauvingand.  LavingA  ,  en  1577. 
in- 40.  Elle  eft  dédiée  à  Marc  Velfer  ,  Sc  à  quelques 
autres  dont  les,  noms  nous  font  moins  connus  j 

2.  Philonis  Judai  opufcula  tria,  1.  quare  quorundam 
(  d’autres  ont  lu  quondam )  in  facris  literis  rnutata  fin$ 
nomina  ;  1.  de  formatione  Eva  ,  ex  Adarni  latcre  ,  gr 
de  utriufque  lapfu  ;  3.  fomniorum  Jofephi ,  Pharaonis , 
Pincernaque  ac  Piftoris  allegorica  expojitio  ,  grAc'e  nunc 
primùrn  édita  fludio  Çr  opéra  D.  Hœfchelii  ,  ejufdem- 
que  notatiunculis  alicubi  illuftrata  j  à  Francfort ,  en 
1387.  in-89.  Dans  la  dédicace  au  fénat  d’Aug¬ 
ffiourg  ,  Hœfchelius  loue  l’érudition  de  Philon  , 
prétend  qu’il  a  eu  quelque  entretien  avec  faint 
Pierre,  Sc  promet  de  donner  une  édition  cçrreéte 
de  toutes  fes  œuvres.  Il  a  ajouté  en  marge  les  en¬ 
droits  de  l’écriture  cités  dans  le  texte  ;  3.  Homilia 
quAdam  facra  Bafilii  Jldagni ,  Gregorii  Nyjfeni  ,  Na¬ 
zi  anjeni  ,  Joan.  Chryfoflomi ,  Cyri  Gerrnani  in  praci- 
puas  ferias  ;  curn  fragmento  Cyrilli  Alexandrini  ;  gr 
libris  calamo  exaratis  partim  emendatiores ,  partira 
mine  primum  édita  ,  cum  notatiunculis  ,  rernm  item  ac 
verborurn  indice  3  à  Auglbourg  ,  en  1587.  in- 40.  dédié 
au  fénat  d’ Auglbourg  ;  4.  S.  Joann.  Damafceni  prefby- 
teri  oratio  grAco-latina  in  Transfiguratiomrn  Dornini  & 
fervatoris  nojlri  J.  C.  ad  rnanuj'cripti  codicis  Augujlani 


de  fi  grands  progrès  qu’il  trouva  fans  peine  des  pro-j  fidern  emendata  &  integritati  rejiituta.  AcceJJit  Appen- 
teéteurs  qui  le  firent  un  plaifir  de  lui procurer  tous  ;  dix  complurium  locorum  Philonis  ,  Bafilii  magni , 
les  moyens  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  pour  deve-  Nafiarijeni ,  &  aliorum  auüorurn ,  qui  partira  corri- 
nir  un  fçavant  du  premier  ordre,  Hœfchelius  ,  guntnr,  partim  redintegrantur-,  à  Auglbourg,  en  ij  88. 

in-  8°.  5.  Pracepta  conjugalia  &  ali  a  quadarn  carmin  a 
in  honorem  nuptiarurn  clarijf.  dottijjimi  viri  Georgii 
Laubii ,  Medici  Augujlani ,  Stuji?oyet[AévToç  ,  édita  à 
Davide  Hcefchelio  ,  en  1589.  à  Auglbourg ,  in-f*. 
Ce  recueil  contient  le  pfeaume  128.  en  vers  grecs, 
les  préceptes  concernant  le  mariage  donnés  à  Olym¬ 
piade  ,  par  faint  Grégoire  de  Nazianze  ;  Sc  quel¬ 
ques  poèmes  du  même  ,  lur  la  providence  ,  fur  la 
patience  ,  Scc.  avec  des  prières  à  Jefus-Chrift 
6.  S.  Gregorii  Epifcopi  Nyffeni  oratio  de  Filii  &  Spiri - 


nomme  entre  ces  bienfaiteurs  Marc  Velfer  ,  dont 
la  famille  a  été  long-tems  la  proteébrice  Sc  la  bien¬ 
faitrice  de  tous  les  gens  de  lettres.il  fut  principa¬ 
lement  inftruit  dans  la  littérature  grecque  ,  par  Je¬ 
rome  Wolfius  ,  qui  la  polTédoit  dans  un  degré  émi¬ 
nent,  Sc  ce  fut  fous  fa  direélion ,  Sc  en  profitant  des 
lumières  de  ce  fçavant ,  qu’il  devint  lui-même  fi 
verfé  dans  la  connoiflance  de  la  langue  grecque  Sc 
des  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue.  Du  colle¬ 
ge  d’ Auglbourg,  envoyé  en  celui  de  Lauvingen  ,  il 
y  prononça  publiquement  en  grec  une  harangue  fur  I  tûsfantli  Deitate ,  è  codice  rnff.  reipubl.  Auguftana 
la  chute  .de  l’homme,  qui  lui  mérita  les  applaudilfe-  nitori  atque  integritati ,  rejiituta  3  à  Auglbourg,  en 
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k  j 9 1 .  itt-fl.  On  trouve  à  la  fin  un  catalogue  des 
ouvrages  de  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  où  l’on  défi- 
gne  ceux  que  Michel  Manger  avoit  imprimés,  & 
où  fe  trouvent  les  manufcrits  de  ce  pere.  Ce  même 
difcours  de  faint  Grégoire  avoit  dcja  paru  en  j  563. 
à  Liplic  ,  in-8°.  avec  la  traduction  de  Joach.  Came- 
rarius  ;  7.  MaXirni  Aîargunii  Epifcopi  Cythaenjis 
po'crnata  aliquot  facra  ,  grâce  nunc  prirnum  publicata  3 
à  Augfbourg ,  en  1591.  in-8°.  Margünio  a  été  étroi¬ 
tement  lié  avec  Hœfchelius.  Voyez  MARGÜNIO. 
8.  D.  Gregorii  Nyfleni  opufcula  quinque.  1.  De  pro- 
fefjione  Chrifiianâ  :  2.  de  perfeRhone  ,  &  qualem  Chri- 
flianum  efle  doceat  :  3.  Anagogica  vit a  [Mo fis  en ar ra¬ 
tio  :  4-,  contra  Apollinarium  ;  5.  de  fide.  gra.ee  mine 
prirnum  édita 3  à  Leyde ,  en  1593.  i«-u.  On  y  a 
joint  quatre  lettres  grecques  de  Margünio  -,  9.  D. 
Joann.  Cbryfofiomi  Archiepifc.  Conjtantinopol.  oratio 
in  diem  natalem  Jcrvatoris  neftri  /.  C.  édita  nunc  pri- 
rnüm  :  dédiée  à  Joachim  <&r  Philippe  Camérarius  ;  à 
Augfbourg,  en  1394.  in- 8°^  10.  Andronici  Rhodii 
peripatetici  philofophi  libellas  de  animi  afleRlionibus  3 
&  anonymus  de  virtutibus  &  vitiis  ;  à  Augfbourg , 
en  1594.  in<- 8°.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette  édition  une 
lettre  de  Margünio  ;  ii.  Oatalogus  codicum  qracorurn 
qui  funt  in  bibltothecâ  Reipubl.  Augufana  Vindelico - 
rum ,  quadruple  quam  antta  auRlior:  à  Augfbourg  ,  en 
1593.  in-f.  Ce  catalogue,  adrelfé  à  Jérôme  Co- 
melin,  eft  eftimé  ;  1  2.  Hieroglyphica  Horapollinis  à 
Davide  Hœfchelio  fde  codicis  mfc.  Augufiani  correRla , 
fuppleta,  itk'ftrata,  en  159J.  à  Augfbourg,  zw-40. 
La  veffîon  eft  de  Bernardin  Trebatius  ;  &  avec  les 
notes  de  Hcelchelius,  on  trouve  celles  de  Jean 
Mercier,  ou  le  Mercier  513.  Nicolai  Cabafla  oratio 
in  fœneratorcs  ,  grâce  édita  -,  à  Augfbourg,  en  1595. 
in- fl.  14.  Lanîprias  de  feriptis  Plutarchi  Chœronenfis , 
gr.  &  lat.  nunc  pnrnum  éditas 3  à  Augfbourg,  en 
1597.  in- 40.  I  ).  Herrnetis  Trifrnegifli  J  atromathe- 
rnatica  ad  Arnmonem  Ægyptium  ,  a  D.  Hœfchelio  gr. 
&  lat.  édita ,  fde  rnjf.  codicis  etnendata  ,  fuppleta  , 
cum  notis  3  à  Augfbourg ,  en  1  597.  z'»-4°.  Il  y  a  à  la 
fin  une  traduélion  libre  de  Jean  Stadius  3  1 6.  Mat- 
thai  Camariota  Compendium  rhetorica  ;  à  Augfbourg  , 
en  1597.  in- 40.  Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé 
en  grec  ,  avec  une  traduction  latine,  &  des  notes  de 
Jean  Scheffer ,  Tous  le  titre  de  Graci  feriptoris  incerti 
compendium  rhetorica  3  à  la  fin  de  l’ouvrage  de  Schef¬ 
fer ,  qui  eft;  intitulé  :  LeRlionttm  Academicarurn  liber , 
8cc.  à  Hambourg,  en  1675.  in- 8*.  17.  Appiani  Jlly. 
ric* ,  grâce  3  à  Augfbourg,  en  1599.  in-of.  18.  S. 
Joan.  Chryfoftomi  de jfacerdotio  libri  6.  gr.  &  Ut.  Dec. 
amplius  locis  emendati ,  auRH  *  illufrati ,  8cc.  On  y 
trouve  une  lettre  de  Margünio,  8c  des  notes  3  à 
Augfbourg,  en  1 399.  in- 8°.  19.  Si  Maximi  rnartyris 
myflagogia  ex  codice  codic.  rnjf.  Reipubl.  Augufi.  & 
Adaximi  Adargunii  grâce  nunc  prirnum  édita  cum  in- 
terpretatione  Utind.  Ejufdem  S.  Adaximi  defnitiones 
integritati  refiituta ,  avec  deux  lettres  de  Margünio  , 
l’une  à  Hœfchelius ,  l’autre  à  ceux  qui  aiment  l’é¬ 
tude  de  l'antiquité  facrée;  8c  des  notes,  La  verfion 
latine  eft  de  Gentien  Hervet  ;  à  Augfbourg  j  en 
1595  •  in-8°i  20.  S.  Gregorii  NafianTeni  defnitiones 
rerwn  Jirnplices ,  grâce  ,  cum  notis ,  &  latina  verfïone 
Joannis  Leunclavii  :  addita  anonymi  def  nitiones ,  item- 
que  ,  Adaximi  rnartyris  j  à  Augfbourg,  en  1599 
in- 8°.  2  j.  Gcographica  Maniant  Heracleota  ,  Scy lacis 
Cariandenfs ,  Artemidori  Ephefii ,  Dicœarchi  Adejfenii , 
Jfidori  Cbaraceni ,  omnia  nunc  prirnum  ,  prater  Dicaar 
chi  ilia  a  Davide  Hœfchelio  édita  3  à  Augfbourg  ,  en 
1600.  On  trouve  au  commencement  une  lettre  d’I- 
faac  Cafaubon  à  Hœfchelius  ,  8c  Schediafma  Henri 
Stephani  de  Dicaarchi  opéré  geographico  3  zl.  Biblic - 
thecaPhotii ,  five  librorurn  quos  legit  excerpta  &  cenjn- 
ra.  Cum  notis  in  quibus  multa  veterum  fragmenta  ante- 
hac  inédit  a  illuftravit  3  à  Augfbourg  ,  en  1601.  in-fcl. 
Avec  les  lettres  de  Photius  3  5c  quelques  lettres  de 


H  G  F  39 

Cafaubon,  de  Scaliger ,  &  de  Jufte  Lipfe;  5c  des 
notes ,  où  font  aufîi  les  corrections  de  Scaliget  6c 
de  Cafaubon;  23.  Adriani îfagoge  in  fcripturamfa- 
cram,primus  ex  codic.  mfl.gr ace  vulgavitDavidHœfchè- 
lius  AdjeRtu  funt  argumenta  duod.ecim  prophetarum,  par 
Hefychius  de  Jérufalem  ;  à  Augfb.  en  1604.  in- fl. 
24.  D.  Joan.  Chryfofomi  contra Judaos  homilU  6. grâce 
nunc  prirnum  ex  mff .codicib. inter  fe  collatisjatinè  partira 
modo ,  partira  emendatiores  ac  integriores ,  quant  ante  édi¬ 
ta ;  à  Augfb.  eni6oz.  in- 8°. On  y  trouve  des  lettres  de 
Margünio  ,  de  Conftantin  Lucanus ,  de  Leontius  Eü- 
flathius  ,  de  Jofeph  Scaliger;  &  à  la  fin  une  de  faine 
Ilidore  dePélu Ce  de  abolitâ  Judœorum  politiâ  3  25.  Eclo- 
gœ  Legationum  Dexippi  Athenienfis ,  Eunapii  Sar - 
diani ,  Pétri  Patricii  &  magiflri ,  Prifci  Sophiftœ , 
Adalchi  Philadclphenfs ,  Adenandri  prote [loris ,  cum 
corollario  exccrptorum  e  libris  Diodori  Sictili  ami/f.r.cum 
notis ;  à  Augsb.1603.  in- fl.  2 6.  Ecclefaflicus  recen- 
ftus  advetufifjimas  rnembranas  bibliotheca  Augufi.  &c. 
addirâ  verfïone  vulgatd  Latina ,  ex  editione  Rornanà  , 
cum  notis  ;  à  Augfb.  1604.  in- 8°.  27.  Origenis  contra 
Celfurn  libri  8.  &  Gregorii  Neocœfarienfis  Thaurna- 
turgi  panegyricus  in  Origenem  ,  gr<cre ,  cum  verfone 
latina  Sigifrnundi  Gelenii ,  edente  &  annotât ore  Davide 
Hœfchelio.  Il  y  a  auffi  à  la  fin  quelques  notes  de 
Laurent  Rhodomannus,  à  Augsbourg  1605.  in- fl. 
Voyez  ce  qu’on  dit  de  cet  ouvrage  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1735.  28*  Procopii  Csf arien  fs  Hifioriamm 
libri  oclo  nunc  prirnum  grœcè  editi  :  accejjit  liber  de 
adifeiis  Jnfiniani  ferc  duplo  quam  ante  au  RH  or  ;  à 
Augsb.  1 6 07.  in-jol.  29.  Hlexiadcs  libri  0RI0  ab 
Anna  Comnena  de  rebus  a  pâtre  ge fis  fcripli  ,  nunepri - 
mürn  à  Davide  Hœfchelio  editi  ;  à  Augsbourg  ,  1610. 
in- fl.  30.  SanRli  /.thanafi  vit  a  fan  RH  Antonii  Ere - 
mita ,  grâce ,  nunc  prirnum  édita ,  cum  inter  prêt  aticne 
ac  notis  Hœfchelii  3  à  Augsb.  1611.  in- fl.  3 1.  Philo  de 
numéro  feptenario ,  grâce  editus  cum  fragrnemis  libri 
ejufd.  de  providentid,  Nice  ta  de  feptem  rnundi  adrniran- 
dis  :  Hippôcratis  de  feptern  gradibus  vit  a  httmana  ,  er 
Gregorii  Nyfleni  ex  fermone  de  Pentecofie  de  numéro 
feptenario  :  à  Augsbourg  ,  1614.  in- fl.  Théophile 
Spizelius  dans  fon  Templum  honoris  referatum  ,  met 
au  nombre  des  ouvrages  de  Hœfchelius,  une  tra¬ 
duction  allemande  des  fix  comédies  de  Térence, 
imprimée  avec  le  texte  à  Augfbourg,  en  1624. 
in-8°.  &  faire  conjointement  avec  Matth.  Sche'nc- 
kius  :  mais  Schenckius  eft:  mort  en  1571.  tems  au¬ 
quel  Hœfchelius  n’étoit  encore  qti’écolier;  &  eil 
1 624.  celui-ci  n’étoit  plus  non  plus.  Cette  traduc¬ 
tion  pouvoit  être,  dit-on  ,  de  Bernard  Heupold , 
qui  profelloic  dans  le  college  de  fainte  Anne,  du 
tems  qu’Hœfchelius  en  étoit  reéteur.  Voycf  auffi  les 
Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XXVIII.  mais  la 
lifte  qu’il  donne  des  ouvrages  d’Hœfchelius  ne  s’ac¬ 
corde  pas  toujours  avec  celle  qui  efb  rapportée  dans 
le  Tempe  Helvetica.  Dans  Y Appendix  qui  eft:  à  la 
fuite  des  lettres  de  François  &  de  Jean  Horman  , 
à  la  Haye,  en  17^0,  *‘«-4®.  on  trouve  fix  lettres  de 
David  Hœfchelius,  toutes  adrefï'ées  à  Godefroi 
Jungerman.  Elles  font  des  années  1603.  1604. 1606. 
&  1608.  ÔC  Hœfchelius  y  parle  de  quelques-uns  dé 
fes  ouvrages,  8c  de  plusieurs  fçavans  de  foil 
tems. 

HOFMAN,  (Gafpard  )  célébré  médecin,  8cc< 
On  en  parle  dans  le  DiRlionnaire  hiforique ,  &  on  a 
donné  des  additions  a  fon  article  dans  le  Supplément  de 
17  33.  on  peut  encore  ajouter ,  qu’on  lit  fon  éloge  hif- 
torique  dans  le  recueil  de  harangues  publié  in- fl. 
à  Alrorf  en  iôSj.  par  Magnus  Daniel  Omeifius  , 
fous  le  titre  de  Gloria  Academia  Altdorfin a  ,  fvefaf^ 
ciculus  orationttm  ,  &c.  pag.  70.  8c  fuivantes  ,  jus¬ 
qu'au  milieu  de  la  page  74. 

HOFMAN  ,  (  Jean  )  de  Silefie  ,  né  à  Suveinirz 
ville  8c  duché  de  cetre  province,  étudia  à  Leipfic, 
fut  aggrégé  au  collège  de  cette  ville  ou  plutôt  à  fort 
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tmiverfité  8c  y  prit  clés  degrés.  Grand  feéfcateur 
d’Ariftote,  il  le  remplir  l’elprit  de  tous  les  fenti- 
mens  de  ce  Philofophe ,  8c  il  en  expliqua  les  ouvra¬ 
ges  à  Tes  difciples.  Il  palTa  enfui  te  à  la  théologie, 
y  fut  reçu  doéteur,  8c  Venfeigna  pendant  plulieurs 
années.  Il  vivoit  en  1431.  étant  alors  redteur  de 
I’univerfité  dont  il  étoit  membre.  Son  mérite  l’éle¬ 
va  fur  le  fiége  épifcopal  de  Meiflen  ou  Mifne  en 
Mifnie ,  8c  l’on  allure  qu’il  fit  de  grands  biens  à 
fon  églife.  Il  fit  aullï  don  de  quelques  terres  qu’il 
avoit  acquifes  a  l’ université  de  Leipfic.  Il  vécut 
jufqu’à  un  âge  fort  avancé.  On  allure  qu’il  étoit 
bon  hiftorien ,  8c  qu’il  en  a  donné  des  preuves  dans 
quelques  ouvrages  qu’il  a  laides  fur  cette  matière  , 
mais  qui  ne  nous  font  point  connus.  Il  a  écrit  aulïï 
fur  la  philofophie  d’Ariftote  ;  8c  depuis  qu’il  fut 
évêque,  il  compofa  deux  écrits-,  l’un,  de  inven- 
tione  pueri  Jefu  ;  l’autre,  de  prœfentatione  Beat  A  virgi- 
nis.Y oyez  l’ouvrage  intitulé ,  Scriptorum  qui  in  Aca- 
demiis  Lïpfienfi ,  Witenbergcnjî  &  Prancofurtenfi  Ad 
Oderam  ,  floruerunt ,  centuria  ab  anonirno  coœtaneo  con- 
fcripta  :  àjoachimo-  Joanne  Nadero  édita,  à  Helmftadt, 
1660.  in-+°.  nombre  xvi. 

HOFFREUMONT  ,  (  Servais  )  théologien ,  né  à 
Verviers  au  pays  de  Liège, fit  fes  premières  études 
fous  les  Jéfuites  ,  8c  alla  les  continuer  à  Louvain  où 
il  fit  un  cours  de  philofophie  &  un  de  théologie. 
Il  s’attacha  particulièrement  à  M.  Huygens  ,  8c  tant 
que  ce  doéfeur  vécut ,  c’eft-à-dire  jufqu’en  1702.  ce 
ne  fut  que  par  fes  confeils  qu’il  fe  conduifit ,  princi¬ 
palement  par  rapport  à  fa  vocation  à  l’état  eccléfiafti. 
que ,  qu’il  etn brada  de  bonne  heure  8c  aux  fondions 
du  miniftere.  Dès  1 690.  il  fut  fait  curé  de  faint  Hu¬ 
bert  au  pays  de  Liège ,  8c  il  enfeigna  en  même  tems 
la  théologie  aux  jeunes  religieux  de  l’abbaye  du 
même  nom.  Environ  quinze  ans  après  ,  la  cure  de 
Crace  près  de  Liège  étant  venue  à  vaquer,  &  l’état 
de  cette  paroifte  demandant  un  homme  plein  de 
zèle  8c  de  lumière ,  pour  en  réformer  les  abus  8c 
les  defordres  qui  s’y  étoient  introduits ,  M.  Hof- 
freumont  y  fut  nommé  par  un  chanoine  de  l’églife 
collégiale  de  Saint  Martin  à  qui  il  appartenoit  de 
nommer  à  cette  cure,  que  M.  Hoffreumont  n’ac¬ 
cepta  cependant  qu’après  bien  des  follicitations  8c 
des  confeils  demandés  8c  reçus.  Il  demeura  encore 
quinze  autres  années  dans  ce  nouveau  pofte  où  il 
éclaira  par  fa  fcience  8c  édifia,  comme  il  avoit 
toujours  fait,  par  fon  zèle  8c  par  fa  piété.  En  1720. 
il  fit  un  voyage  à  la  cour  de  Vienne  où  il  ob¬ 
tint  en  1721.  un  tefcrit  de  l’Empereur  favora¬ 
ble  à  la  caufe  qu’il  pourfuivoit.  Mais  ce  refcrit 
ayant  été  révoqué  peu  après ,  M.  Hoffreumont  fe 
retira  en  Hollande ,  où  feu  M.  de  Barchman ,  arche¬ 
vêque  d’Utrecht ,  le  fit  profedeur  de  théologie  au 
féminaire  d’Amesfort.  M.  Hoffreumont  s’acquita 
de  cet  emploi  durant  neuf  ans  ;  &  tant  de  fatigues 
l’ayant  épuifé ,  il  fe  retira  dans  la  maifon  des  Orva- 
liftes  de  RhynwycK  ,  dont  fon  frere  étoit  fupérieur. 
Il  y  eft  mort  le  2  de  Mai  1737.  il  eft  auteur  de  deux 
ou  trois  écrits  fur  les  difputes  de  l’églife;  &  d’un 
traité  de  la  faillibilité  des  Papes ,  qui  fut  imprimé 
en  1720.  en  deux  vol.  in.  12. Il  avoit  audi  compofé 
une  réfutation  exaéte  de  deux  livres  de  dom  Petit- 
didier,  mort  évêque  de  Macra,  en  faveur  des  pré¬ 
tentions  ultramontaines  ;  mais  cette  réfutation,  qui 
étoit  achevée  ,  n’a  point  paru ,  au  moins  que  nous 
fçachions. 

ADHBURG,  (Chriftian,  ou  Chrétien  )  Supple'- 
ment  y  tome  1.  au  lieu  de  Hum  bourg  ,  lifez.  Ham¬ 
bourg. 

HOIDE,  (  David  de  la)  né  dans  le  comté  de 
Kildare  en  Irlande ,  fut  reçu  membre  du  collège  de 
Merton  a  Oxford  en  1549.  8c  prit  fes  degrés  de 
maître-ès-arts  en  1553.  Stamhurft  qui  le  connoif- 
foit  parfaitement ,  en  parle  comme  d’un  homme 
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très-ver fé  dans  les  belles  lettres ,  tres-fçavant  dans 
le  grec  8c  le  latin  ,  habile  mathématicien  ,  profond 
antiquaire  8c  théologien  fort  éclairé  :  mais  il  fut 
chaffé  d’Oxford  en  1560.  pour  avoir  refufé  de  prê¬ 
ter  le  ferment  de  fuprematie  à  la  reine  Elizabeth  , 
qui  fit  voir,  dès  le  commencement  de  fon  régné, 
que  fi  l’exiftence  de  la  papefte  Romaine  n’eft  qu’une 
fable ,  celle  de  l’Anglicane  eft  des  plus  conftatées. 
De  la  Hoide  étoit  trop  honnête  homme  8c  trop  ii*- 
ftruit  de  fes  devoirs  pour  fe  foumettre  à  cette  hon- 
teufe  nouveauté:  c’eft  pourquoi  il  fè  retira  dans  fa 
patrie,  8c  y  pafta  le  refte  de  fes  jours  parmi  ces 
catholiques  zélés  ,  qu’il  a  fallu  écrafer ,  en  quelque 
forte ,  avant  que  de  quitter  la  religion  de  leurs  an¬ 
cêtres.  Pendant  qu’il  demeuroit  à  Oxford  il  écrivit 
un  difcours  à  la  louange  de  M.  Hey  wood  intitulé  : 
de  ligno  &  fœno ,  faifant  allufion  à  fon  nom.  Scbe- 
mata  rhetorica  in  tabulam  contraria, 

HOJER,  (André)  Danois,  né  dans  le  duché  de 
SlefwicK  ,  après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa 
patrie  ,  vifita  les  univerfités  de  l’Allemagne ,  8c  fe 
rendit  à  Coppenhague  en  1714.  Connu  par  fes  ta- 
lens  8c  les  lumières  qu’il  avoit  déjà  acquifes ,  moiv- 
fieur  Jean-Georges  de  Holftein  ,  confeiller  intime 
du  Roi ,  le  prit  chez  lui  8c  le  chargea  de  l’inftruc- 
tion  de  fes  enfans.  Pendant  quelques  années  que 
M.  Hojer  demeura  dans  cette  maifon ,  il  s’appliqua 
au  droit,  à  la  médecine  &  à  l’hiftoire.  En  1719. 
il  publia  un  abrégé  de  l’hiftoire  du  Dannemarck  en 
allemand.  Il  donna  des  preuves  de  fon  progrès 
dans  le  droit ,  par  une  diftertation  de  nuptiis  propin- 
quorum  ,  qui  ne  fut  pas  ,  dit-on  ,  goûtée  des  théolo¬ 
giens.  Une  chaire  de  médecine  ayant  vaqué  dans 
î’univerfité  de  Coppenhague ,  il  fe  mit  fur  les  rangs, 
8c  fit  imprimer  une  fçavante  diftertation  de  febribus 
petechi\antibus  :  un  autre  eut  cependant  la  place. 
M.  Hojer  fut  fait  depuis  fecrétaire  du  Roi ,  8c  char¬ 
gé  de  mettre  en  ordre  ce  qui  regardoit  les  reve¬ 
nus  du  royaume  de  Norvège.  On  lui  donna  enfuire 
la  charge  d’hiftoriographe  du  Roi,  afin  qu’il  conti¬ 
nuât  d’écrire  en  allemand,  l’hiftoire  de  Frédéric 
IV.  qui  avoit  été  commencé  par  Chriftophe-Henri 
Amthot.  Deux  ans  après,  il  fut  fait  bibliothécaire 
royal ,  avec  le  titre  de  confeiller  de  juftice.  Après  la 
mort  du  Roi  en  1730.  ayant  perdu  ces  deux  em¬ 
plois  ,  il  pafta  quatre  ans  dans  une  vie  privée ,  ne 
s’occupant  que  de  la  leéture  8c  de  l’étude.  En  1734. 
il  rentra  dans  les  affaires  8c  fut  fait  procureur  gé¬ 
néral  du  Roi ,  8c  aftefteur  du  fuprême  tribunal  de 
la  juftice.  Peu  après,  on  lui  donna  une  chaire  de 
droit  dans  l’univerfité  ;  8c  en  qualité  de  fecrétaire 
8c  de  membre  de  la  chambre  de  la  propagation  de 
l’évangile  &  de  celle  des  Orphelins  ,  on  le  chargea 
des  affaires  qui  concernoient  ces  diredHons.  Tant 
d’occupations  l’épuiférent  ;  on  lui  confeilla  les  eaux 
minérales  :  il  fe  mit  en  chemin  dans  cette  vue  ;  mais 
il  fut  obligé  de  s’arrêter  à  SlefwicK  ,  où  il  mourut 
au  mois  d’Août  1738.  vers  l’âge  de  quarante-cinq 
ans.  Il  s’étoit  marié  trois  ans  avant  fa  mort ,  8c  il  a 
laifte  de  fon  marfege  un  fils  8c  une  fille.  Outre  les 
écrits  dont  on  a  parlé ,  il  en  a  laifte  beaucoup  fur  le 
droit  public  8c  le  droit  civil  des  Danois .*  Supplément 
françojs  de  Bafle. 

HO.LLANDUS  ou  d’HOLLANDER  ,  (Henri) 
Anglois ,  né  à  Worchefter ,  fit  fes  études  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  dans  l’univerfité  d’Oxford,  où  il 
prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  fe  diftingua  égale¬ 
ment  dans  la  poëfie  8c  dans  l’éloquence  ,  8c  il  feroic 
parvenu  aux  emplois  les  plus  diftingués,fi  l’amour 
pour  la  vraie  religion  ne  l’eût  porté  à  tout  facrifier. 
Il  quitta  même  fa  patrie  8c  alla  à  Douai ,  où  il  eue 
pour  maîtres  ceux  qui  étoient  le  plus  verfés  dans 
l’intelligence  de  l’écriture  8c  dans  la  théologie.  Il 
fut  fait  lui-même  bachelier  en  théologie, &  élevé 
enfuiteau  facerdoce.il  fut  depuis  envoyé  à  Reims 
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où  il  Te  ùiftiiigua  dans  la  prédication  3  8c  Fut  em¬ 
ployé  à  une  traduétion  des  livres  faints.  On  l’en¬ 
voya  depuis  comme  miffionnaire  en  Angleterre  ,  où 
il  contribua  à  ramener  de  l’égarement  plulieurs  de 
fes  compatriotes  :  mais  Ton  zèle  l’expofant  trop  , 
il  fut  contraint  de  revenir.  Il  retourna  à  Douai  ,  où 
il  prit  le  degré  de  licencié  en  théologie,  &  on  le 
chargea  d’enfeigner  cette  fcience  dans  un  monaftere 
de  la  ville.  Il  y  avoir  déjà  un  nombre  d’années  qu’il 
rempliftoit  cette  fonétiort ,  8c  il  étoit  vieux  lorfque 
Jean  Pitfeus  parloir  de  lui  en  1611.  Le  même  ne 
lui  donne  pour  ouvrages  qu’un  recueil  de  poéfies 
latines,  &  un  traité  fur  le  facrificâ  de  la  melfe, 
imprimé  en  latin,  à  Douai  ,  en  1609*  mais  il  ajoute 
qu’il  compofoit  plulieurs  autres  ouvrages.  Dans  la 
bibliothèque  Belgique ,  où  l’on  n’en  dit  qu’un  mot , 
il  eft  qualifié  doéteur  en  théologie  ,  &  on  lui  donne 
pour  ouvrage,  Area  novi  fœdens  in  ff. Mijfa  canone 
reprafentata-,  à  Anvers,  en  1615.  in-8°.  *  J.  Pit- 
feus ,  de  illuftribus  Anglia  fcriptoribus  s  page  80S. 
Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  173 9.  tome  L  pa¬ 
ge  4jo.  Dans  le  même  tems  vivoit  en  Angleterre 
un  autre  Henri  Hollandus ,  zélé  Calvinifte ,  de  qui 
l’on  a  l’ouvrage  intitulé  :  Heroologia  Anglica  ,  fwe 
clarijfimorum  &  dottiffimorum  aliquot  Anglorum  qui 
floruerunt  ab  anno  Chrifii  M.  D.  ufque  ad  prœfentem 
annum  Ai.  DC.  XX.  viva  effigies ,  vit  a  &  elogia ,  duo- 
bus  tomis  (  in-fol.  )  autore  H.  H.  Anglo-Britanno  : 
irnpenfis  Cr  if  pi  ni  Paff<ti  Calchographi ,  &  Janffonii 
BibliopoU  Arnhemienfis.  Ces  deux  tomes  ne  font 
qu’un  feul  volume  alliez  mince.  L’auteur  y  dit  beau¬ 
coup  d’injures  contre  les  Catholiques.  Cet  ouvrage 
n’eft  eftimé  que  pour  les  gravures* 

HOLLYWOOD,  (  Chriftophle  à  Sacra  Bofco) 
fameux  Jéfuite  ,  naquit  près  de  Dublin  en  Irlande, 
&  entra  dans  la  fociété  à  l’âge  de  22  ans.  Il  étudia 
la  philofophie  8c  la  théologie  à  Pont-à-MoulTon 
en  Lorraine ,  d’où  il  fe  rendit  à  Padoue  en  Italie , 
pour  y  faire  des  leçons  publiques  de  théologie.  Il  y 
fîtaulîi  le  quatrième  vœu.  Renvoyé  enfin  dans  la 
patrie  ,  en  qualité  de  millionnaire,  8c  pour  y  gou¬ 
verner  ceux  de  fa  fociété,  il  fut  pris  en  chemin, allant 
en  Angleterre,  &  conduit  en  prifon,  d’où  étant  forti, 
au  bout  de  quelque  tems ,  il  alla  en  Irlande ,  8c  y 
fit  fes  fondions  de  fupérieur  de  fes  confrères ,  pen¬ 
dant  z  3  ans  ,  avec  beaucoup  de  fagelfe  ,  &  avec  la 
réputation  d’un  habile  homme  ,  8c  d’un  grand  con- 
troverfifte.  Il  mourut  en  162.6.  Il  n’a  pas  beaucoup 
écrit,  puifque  les  deux  ouvrages  fuivants  font  les 
feuls  qui  paroillent  être  fôrtis  de  fa  plume.  Defenjîo 
decreti  Tridentini ,  &  fententia  Bellarmini  de  autoritate 
vulgatA  editionis  latin  a  adversus  fclarios  ,  maxime 
Whitakçrum  3  in  qua  etiam  fuse  admodum  refutatur 
error  Sel avorum  de  fcriptura  interprète  &  judice  con- 
troverfariurn-fz.  Amfterdam, en  1604*  in-8° .  Libellas 
de  invefiiganda  vera  ac  invif  bili  ecclefa  -,  à  Amfter¬ 
dam  ,  en  1604.  &  une  deuxième  édition ,  augmentée 
en  1610.  in-8". 

y 

HOLSTEIN,  maifon  *  &c.  Morêri ,  édition  de 
17Z5.  &  1753. 

VIL  Frédéric  III. . . .  laiffa  un  fils  naturel ,  Ulric 
Frédéric  ,  comte  de  Guldenloû  :  effacez  ce  qui  fuit 
après ,  8c  fur-tout  ces  mots  à  la  fin  decet  article,  a  eu 
aujji  un  bâtard  Woldemar  Ulric,  qui  fert  dans  les 
armées .  C’eft  une  erreur  groiïiere ,  &  mettez  après 
ces  mots  Ulric  Frédéric  ,  comte  de  Guldenloû  ,  ceux- 
ci  ,  duquel  font  fortis  les  barons  &  comtes  de  Lowen- 
dal,  &  les  comtes  de  LarWighen  ,  rapportés  ci- 
après. 

VIII.  Christien  V.  . .  .  laiffa  auffi  des  enfans 
naturels ,  ajoutez,  nés  de  Sophie  Amélie  Moth  , 
eorntefie  de  Samfoë ,  morte  le  17  J anvier  1 7 1  9 .  âgée 
de  66  ans 3  fçavoir,  Chriftierne  ,  8cc.  .  .  .  Chriftien 
deGuldenloü,  ajoutez  duquel  font  fortis  les  comtes 
de  Danneskiold  ,  rapportés  ci-de/fous-,  8c  Ulric 

Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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Chriftien  3  de  Guldenloû  ,  né  l’an  167$.  ajoutez  ami- 
J  ral  general  de  Dannemarck mort  le  8  Décembre  17190 
il  avait  époufé  en  1 708.  Charlotte-Amelie  Krabben  $ 
fille  du  conf ciller  d’Etat. 

COMTES  DE  DANNESKIOLD  ET  DE 

S  A  M  S  O  E; 

IX.  Christien  de  Guldenloû  ,  fils  naturel  du  roi 
Chriftien  V.  &  de  Sophie-Amelie  Moth  ,  comteffè 
le  Samfoë,  naquit  en  1 67 1 .  fut  lieutenant-général 
des  armées  de  DannèmarcK  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  l’Eléphant ,  8c  Vice-roi  de  Nortwerge  ,  en  1700; 
8c  mourut  le  16  Juillet  1703.  Il  avoit  époufé  le  16 
Novembre  1  696.  facoufine,  Charlotte- Amélie  de 
Guldenloû ,  qui  étant  morte  le  7  de  Décembre  1 699. 
il  fe  remaria  le  15  Mai  1701.  avec  Dorothée  Kragg, 
veuve  du  baron  Janus  Juel,  8c  laquelle  a  époufé  en 
troifiémes  noces  ,  au  mois  d’üétobre  1 7 1 3 .  Jean- 
Adolfe  d’Ahlefeld.  Du  premier  lit  eft  liée  lezOétobre 
1 599.  Frédéric- Lonife ,  mariée  le  11  Juillet  17ZO  à 
Chriftien- Augufiè ,  duc  de  Holftein-Sunderbourg. 
Les  enfans  du  deuxième  lit  font  Christien  ,  comte 
de  Danneskiold,  qui  fuit,  8c  Frédéric  de  Dannes¬ 
kiold  ,  comte  de  Samfoé,  rapporté  après  f on  frere. 

X.  Christien,  comte.de  Dannefidold  8c  de 
Samfoë,  à  né  Verone  le  i  Août  170a.  &  mort  le  tj 
Février  1718.  avoit  été  marié  deux  fois ,  la  premiè¬ 
re  avec  Conradine-C hrétienne  ,  fille  de  Nicolas  Friis  , 
comte  de  Frifenbourg  ,  mariée  le  24  Avril  1721.  & 
morte  le  23  Juin  1723 .  La  fécondé  femme  du  comte 
de  Danncfieiold,  eft  Cathcrine-Chrifiine  de  Holftein  , 
fille  de  C hrijt ien- Frédéric  de  Holftein  ,  chambellan 
du  roi  de  Dannemarck,  chevalier  de  Danneborg , 
née  le  14  Avril  1 709.  8c  mariée  le  4  Oétobre  1724. 
Les  enfans  du  premier  lit  font  1.  Frédéric-Chriftien , 
comte  de  Dannesidold,  né  le  5  Jalivler  1722.  2.  8c 
3.  Chrifii  an- Nicolas  8c  Ulric- Adolfe  de  Dannes- 
Kiold  ,  nés  jumeaux,  le  15  Juillet  1723.  le  pre¬ 
mier  eft  mort.  Du  deuxième  lit ,  font  fortis  ,  4  Con- 
radine  Chriftine  ,  née  le  9  Décembre  1725;  j.  So¬ 
phie-Dorothée,  née  le  10  Février  1727  3  6.  une  fille 
pofthume  ,  née  le  1 2  Mai  1728. 

X.  Frédéric  de  Danneskiold,  comte  de  Sam¬ 
foë  ,  né  pofthume,  le  1  Novembre  1703.  a  été  ma¬ 
rié  le  3 1  Juillet  1724.  avec  Dorothée  Wedel ,  fille 
d ’Annibal  Wedel,  comte  de  Wedelfbourg,  dont  il 
a  eu  1  Sophie-Dorothée ,  née  le  1 3  Mai  172632.  une 
fille  ,  née  le  3  Février  17373  5.  un  fils ,  né  le  16  Oc* 
tobre  1740. 

BARONS  ET  COMTES  DE  LOWENDAL 
&  de  Laravighen. 

VIII.  Ulric-Frèderic  de  Guldenloû ,  fils  na¬ 
turel  de  Frédéric  III.  roi  de  Dannemarck l,  naquit  le 
6  Juin  1638.  fut  vice-roi  de  Nortwege  ,  jufqu’en 
1700.  maréchal  général  des  armées  de  DannemarK  , 
chancelier  du  roi,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  l’Elé¬ 
phant.  Il  mourut  le  17  Avril  1704.  8c  avoit  époufé 
à  Coppenhague  en  premières  noces,  le  11  Juillet 
,659.  Sophie  Uhren  ,  fille  de  George  Uhren  d’Alfief, 
gouverneur  de  WeftenvicK  ,  fénateur  de  Danne- 
marcK,  d’une  ancienne  race  de  ce  royaume ,  8c  de 
Marguerite  Marfwin  :  mais  ce  mariage  ayant  été 
contraélé  fans  l’agrément  du  roi ,  il  fut  cafté  par  la 
feule  autorité  de  ce  prince,  qui  déclara  légitime 
Woldemar  ,  qui  fuit ,  8c  qui  en  était  ift'u  :  fa  mere 
mourut  à  Hambourg,  en  1714.  Le  comte  Ulric 
Frédéric  fe  remaria  eu  1677.  avec  Antoinette - 
Augufie  ,  fille  d’Antoine  ,  comte  d’Oldembourg  ,  la¬ 
quelle  décéda  le  14  Juillet  1701.  De  cette  fécondé 
alliance  font  fortis  1  Frédéric-Chriftien ,  comte  de 
Larwighen,  né  l’an  1681.  mort  à  Cologne,  le 
4  Juillet  169632.  Ferdinand  -  Antoine,  dont  U 
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pofiérité  fera  rapportée  après  celle  de  fort  frere  Wolde- 
mar;  3.  Charlotte-Amélie ,  née  le  iy  Novembre 
1681-  &  morte  en  1699.  Elle  avoit  époufé  Ton  cou- 
fin  Chrifiien  de  Guldenlow  3  4.  IJlric-Antoinette ,  née 
en  1 686.  mariée  en  1701.  à  Charles ,  comte  d’Ahle- 
feld  ,  mort  le  S  Septembre  1722.  5.  Chrétienne- Au¬ 
gufie  ,  née  le  27  Janvier  1687.  6.  Marguerite ,  (  omi- 
le  dans  l’édition  de  1715.)  née  le  18  Juillet  1694. 
8c  mariée  le  2  Février  1711.  avec  le  comte  George  de 
Linange-Wefter bourg,  dont  elle  eft  veuve  depuis 
le  4  Mai  1726. 

IX.  Woldemar  ,  né  le  25.  Septembre  1660.  fut 
créé  baron  libre  de  Lowendal ,  par  lettres-patentes 
du  roi  de  Dannemarc  Chriftien  V.  en  date  du  pre¬ 
mier  Mai  1682.  qui  par  d’autres  du  8.  Février  1687. 
le  reconnut  8c  déclara  fils  légitime  &  noble  du 
comte  Ulric-Fréderic  de  Guldenlow  :  il  étoit  alors 
colonel  d’un  régiment  de  dragons.  S’étant  attaché 
depuis  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  éleéteur  de 
Saxe  ,  il  fut  miniftre  du  cabinet ,  grand  maréchal 
de  la  cour  ,  qui  eft  la  première  charge  de  cet  élec¬ 
torat  ,  8c  chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle  blanc.  Le 
roi  de  Dannemarck  qui  dans  le  befoin  des  circonf- 
tances  avoit ,  pour  ainfi  dire  ,  emprunté  pour  quel¬ 
ques  années  le  baron  de  Lowendal ,  l’honora  le 
2c.  Août  1 7 1 1.  du  collier  de  l’ordre  de  l’Elephant 
à  fon  retour  de  Nortwege  où  il  avoit  commandé 
cômme  viceroi  avec  autant  de  prudence  que  de 
fucccs.  Ce  feigneur ,  qui  eft  mort  le  24.  Juin  1740. 
avoit  époufé,  i°.  le  16  Février  1687.  Dorothée  de 
BrockdorfF  ,  fille  de  Bertrand  de  BrocKdorff  à 
Klefcamp  &  d ’  Heldw'ige  de  Rantzau,  laquelle  mou¬ 
rut  le  10  Août  1706.  20.  au  mois  de  Juin  1710. 
Benediéle- Marguerite  de  Rantzau.  Les  enfans  du 

1.  lit  font  1.  Ulric- Frédéric  ,  baron  de  Lowendal , 
né  le  22  Juillet  1694.  qui  étoit  chambellan  du  roi 
de  Pologne,  éleéfeur  de  Saxe  ,  8c  avoit  époufé  le  20 
Novembre  1720  Ferdinande-Guillemine  de  Creutz 
damoifelle  ,  dont  étant  demeuré  veuf  fans  enfans  , 
il  eft  entré  dans  les  ordres  en  1745.  2.  Woldemar 
comte  de  Lowendal  qui  fuit;  3.  Hedwige  de  Lo- 
wendal  née  en  1695.  mariée  au  baron  de  Schmet- 
tau  ;  4.  Sophie-Margueritte ,  née  le  3  Avril  1697. 
mariée  en  1720.  avec  Benjamin  baron  de  Bibran  ; 
5.  Ulrique- Antoinette ,  née  le  29  Novembre  1701. 
actuellement  chanoinefte  à  Pretz  en  Holftein.  Du 

2.  lit  eft  née  Anne-Sophie,  de  Lowendal ,  le  y  Dé¬ 
cembre  1711.  morte  le  23.  Juin  1740.  8c  d’autres 
morts  en  bas  âge. 

X.  Woldemar,  comte  de  Lowendal  8c  du  faint 
Empire,  né  à  Hambourg  le  6  Avril  1700.  a  été 
reçu  chevalier  dans  l’ordre  de  Malte,  8c  a  corn- 
mencé  à  fervir  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  le  roi  de 
Pologne  ,  électeur  de  Saxe ,  dont  il  quitta  le  fervice 
pour  entrer  à  celui  du  roi  de  Dannemarck  ,  &  en- 
fuite  dans  celui  de  l’empereur  Charles  VI.  Il  repafta 
en  1721.  au  fervice  de  Saxe  ,  où  il  eut  un  régiment 
&  fut  fait  maréchal  de  camp,  infpeCteur  d’infante¬ 
rie  8c  doyen  de  l’artillerie.  Attiré  depuis  au  fervice 
de  la  Ruffie ,  il  y  fut  fait  lieutenant  général  des  ar¬ 
mées  &  de  l’artillerie,  8c  les  y  a  commandées  en 
chef  pendant  cinq  ans ,  8c  ayant  été  déclaré  géné¬ 
ral  en  chef,  il  eut  le  gouvernement  général  de  la 
Moldavie  ,  de  la  Walachie  8c  de  la  ville  de  Choc- 
zim ,  jufqu’à  la  paix  conclue  entre  la  Ruffie  &  la 
Porte,  par  laquelle  on  rendit  ces  provinces.  Il  fut 
dédommagé  de  ce  gouvernement  par  celui  de  la 
ville  de  Revel  8c  de  la  province  d’Efthonie  ou 
d’Efthland ,  8c  honoré  du  collier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint  Alexandre  Newfici.  Le  roi  de  Pologne  pour 
récompenfer  fes  fervices  8c  ceux  de  fon  pere  ,  lui 
accorda  en  qualité  d’éleCteur  de  Saxe  8c  de  vicaire 
de  l’Empire  ,  un  diplôme  en  date  du  S  Février  1741. 
qui  l’élevoitavec  la  poftérité  légitime  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe,  à  la  dignité  de  comte  de  l’Empire,  8c 
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lui  accordoit  le  titre  de  haut  &  illufire  dans  tous 
les  aétes.  La  noblefte  du  duché  d’Efthland  s’em- 
preftà  auffi  de  donner  au  comte  de  Lovendal  des 
marques  de  l'eftime  particulière  qu’elle  faifoit  de 
ce  général ,  en  l’aggrégeant  à  fon  corps  par  lettres 
du  12  Janvier  1743.  Peu  de  tems  après  le  comte  de 
Lowendal  qui  avoit  commandé  en  chef  les  armées 
de  Ruffie  en  Finlande  avec  beaucoup  de  réputation, 
eft  entré  au  fervice  de  France  en  qualité  de  lieute¬ 
nant  général ,  8c  de  colonel  d’un  régiment  d  infan¬ 
terie  allemand  de  fon  nom.  Il  a  obtenu  au  mois  de 
Mai  1745.  des  lettres  de  naturalité  pour  lui ,  fa  2 
femme  8c  leurs  enfans,  8c  ayant  donné  des  mar¬ 
ques  éclatantes  de  fa  capacité  furtout  à  la  conquête 
des  villes  d’Oudenarde  ,  Gand  ,  Oftende  8c  Niew- 
port,  le  Roi  lui  a  donné  le  commandement  en 
chef  dans  ces  places ,  8c  l’a  nommé  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1746.  chevalier  de  fes  ordres  où  il  a  été  reçu 
le  2  Février  fuivant.  Le  17  Septembre  1747.  le 
lendemain  de  la  priie  de  la  ville  de  Berg-op-zoom, 
le  roi  l’a  nommé  maréchal  de  France.  Il  avoir 
époufé  en  1723.  Theodore-Eugenie  ,  fille  de  Gottlieb 
baron  de  Schmettau  ;  il  s’eft  remarié  en  2  noces 
le  13  Novembre  1736.  à  Barbe-Magdelène-Eli'^a - 
beth  comtefte  de  Schembeck ,  fille  de  François 
comte  de  SchembecK,  grand  maître  des  cérémo¬ 
nies  de  la  couronne  de  Pologne  ,  8c  de  Magdelène 
comtefte  de  Tarlo  ,  qui  a  époufé  en  fécondés  noces 
le  prince  Georges  Lubomirfîd  palatin  de  Cracovie  , 
dont  elle  a  eu  deux  fils.  Les  enfans  du  premier  lit  du 
comte  de  Lowendal  font  :  1.  Benediéle-  Eugénie  : 
2.  Frederique-Dorothée  de  Lowendal.  Ceux  du  fécond 
lit  font  :  3.  François- Xavier-J  ofeph  de  Lowendal ,  né 
à  Warfovie  au  mois  de  Décembre  1742  ;  4.  Bene- 
diéle- Sophie- Antoinette  ,  né  à  Revel  au  mois  de 
Janvier  1741.  5.  Ifnbelle-Marie-Conftance ,  née  à 
Revel  au  mois  de  Février  1742.  Ces  trois  derniers 
enfans  font  nommés  dans  les  lettres  de  naturalité 
accordées  au  comte  de  Lowendal. 

XI.  Ferdinand-Antoine  ,  comte  de  Larwighen 
fécond  fils  du  comteUiRic-FREDERic  de  Guldenloift 
&  de  fa  fécondé  femme  Antoinette- Augufie  comtefte 
d’Oldembourg  ,  eft  né  le  1 1  Juillet  1688.  8c  a  été 
marié  deux  fois  :  j°.  en  17 1 1.  avec  N. . .  d’Ahlefeld 
morte  l’année  fuivante  :  20.  le  20  Décembre  1*712. 
avec  Ulrique  de  Reventlau ,  née  en  1690.  fille  de 
Conrad  comte  de  Reventlau  ,  çrand  chancelier  de 
DanemarcK,  8c  fœur  d’Anne-Sophie  comtelfe  de 
Reventlau  que  le  roi  Frédéric  IV.  époufa  le  4. 
Avril  1721.  Les  enfans  du  comte  Ferdinand-Antoi¬ 
ne  font  :  1 .  Frédéric- Louis  de  Larwighen  ,  né  le  1  y 
Mai  1717.  chambellan  du  roi  de  Danemarck  en 
1734;  2.  Chrijlien  Conrad  de  Larwighen,  né  le  n 
Mai  1723  3  8c  3.  Antoinette- Augufie ,  née  le  12  Juil¬ 
let  1727. 

HOLSTEIN  ,  (  ducs  de  )  Supplément ,  tome  /. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN -G  OTTO  RP  , 
fortie  des  rois  'de  Dannemarck. 

Charles-Frederic  ,  duc  de  Holftein-Gottorp  , 
8cc.  ajoutez.  qn  il  eft  mort  au  château  de  Rolfba- 
gen,  près  de  Kielh  ,  la  nuit  du  16  au  17  Juin  1739. 
âgé  de  39  ans,  un  mois  8c  18  jours.  Foyeffe  s  al¬ 
liances  &  fa  famille,  dans  l’article  du  Supplément  de 
173  y.  que  l’on  vient  de  citer .  .  .  .  Charles-Pitrre-JJl- 
ric  ,  duc  de  Holftein-Gottorp ,  fils  de  Charles-Frédé¬ 
ric  ,  que  l’on  vient  de  nommer,  né  le  21  Février 
1728.  a  époufé  le  1  Septembre  1745.  Sophie  An- 
gufle-Frédéric  d’Anhalt-Zerbft ,  née  le  10  Mai  1729. 
8c  fille  de  Chrétien- Augufie  d’Anhalt-Zerbftde  Horn- 
burg ,  8c  de  Jeanne-Elifabeth  de  Holftein  Gottorp. 
Charles- Pierre-Ulric  avoit  été  reconnu  héritier 
préfomptif du  thrônede  Ruffie,  dès  le  18  Novem¬ 
bre  1742.  La  célébration  de  fon  mariage  a  été  faite 
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Fir  l’archevêque  d£  Nowogrod,  en  préfence  de 
impératrice  Elifabech  Petrowna  ,  fa  tante  t  re¬ 
connue  impératrice  de  Ruffie  ,  le  9.  Décembre  1741. 
6c  couronnée  le  15.  Mai  1741. 

HONGNANT,  (Claude-René)  Jétuite  ,  croit 
né  à  Paris  le  14.  Novembre  1671.  Il  entra  dans  la 
fociéfé  dés  Jéfuites ,  le  7.  de  Septembre  de  l’an  1687* 
6c  fit  fes  quatre  vœux  folemntis  à  Caen,  le  2.  Fé¬ 
vrier  1705.  Il  a  enfeigné  les  humanités  pendant 
quatre  ans  ,  la  philofophie  pendant  fix  ans ,  8c  la 
théologie  durant  l’efpace  d’onze  ans.  Il  a  fait  une 
partie  de  ces  cours  de  régence,  à  Paris.  Il  fut  enluite 
préfet  des  études  dans  le  même  collège,  8c  ôn  l’al- 
focia  à  la  compolîtion  des  Mémoires  pour  fervir  k 
Phifloire  des  Jciences  &  des  beaux  arts ,  auxquels  il 
a  travaillé  allez  long-tems.  Il  avoit  de  l’érudition  , 
il  communiquoit  volontiers  aux  fçavans  les  lumiè¬ 
res  8c  lés  recherches ,  plus  emprdîè  à  leur  être  uti¬ 
le,  qu’à  le  faire  honneur  lui- même  des  connotl-- 
fances  qu’une  étude  alîidue  lui  avoir  fait  acquérir. 
Il  s’étoit  forme 'un  ftyle  fingulier,  qui  manque  ab¬ 
solument  du  limple  8c  du  naturel  ,  comme  on  le 
voit  par  les  articles  qui  lont  de  lui  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux ,  8c  par  les  deux  ouvrages  fuivans  : 

1.  Examen  du  poème  (de  M.  Racine  )]ur  la  grâce , 
à  Bruxelles  (Paris)  en  1723.  Cet  examen  efl 

contenu  en  trois  lettres  ;  il  n’y  a  que  la  troiliéme 
qui  foit  du  pere  Hongnant  :  c’eft  une  lettre  théolo¬ 
gique  ,  dans  laquelle  l’auteur  expofe  la  doétrinê  du 
poème  fur  la  Grâce  ,  8c  cenlure  cette  tloétrine  3 

2.  apologie  des  anciens  docteurs  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris  y  Claude  de  Saintes  y  &  Nicolas  Ifam- 
bert  :  contre  une  lettre  dtt  R.  P.  le  Brun ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  }  inférée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux ,  au  mois  de  Juillet ,  1728.  fur .  la  forme 
de  la  confécration  de  t  EucharifUe ,  par  M-  P •  T.  H. 
CH.  R.  PR.  D.  D.  ancien  profeffeur  en  théologie ,  (  c’eft 
à-dire,  par  P.  T.  Hongnant ,  chanoine  régulier, 
prieur  de  Dammarrin  ,  frere  de  l’auteur ,  fous  le 
nom  duquel  le- P.  Hongnant  avoit  voulu  faire  palier 
cet  écrit)  à  Paris,  chez  Chaubert,  en  *728.  in- 12. 

3.  Les  vingt  Lettres  de  M.  l'abbé  ***  a  M.  6 abbé 
JJoutteville  y  au  fujet  du  livre  de  la  Religion  Chrétienne 
prouvée  par  les  faits  y  à  Paris,  en  1722.  in- 12.  font 
pour  le  fond,  du  pere  Hongnant  :  mais  comme  ce 
ere  n’avoit  pas  le  talent  d’écrire ,  il  ladïa  à  M.  i’ab- 
é  Desfontaines ,  fon  ancien  confrère ,  le  foin  de 
façonner  la  matière.  La  critique  du  ftyle  du  livre  ‘de 
M.  l’abbé  Houtteville,  eft  toute  de  l’abbé  Desfon¬ 
taines.  Le  pere  Hongnant  eft  mort  au  collège  de 
Paris,  dans  le  courant  du  mois  de  Mars  1745.  *  Ex¬ 
trait  des  mémoires  latins  manulcrits  du  pere  Oudin  , 
Jéfuite ,  fur  les  écrivains  de  la  lociété.  Toyez.  ci-de- 
vant  l’article  du  pere  BRUMOY. 

HONORÉ  de  SAINTE  MARIE  ,  Carme  Dé- 
•chaufle,  nommé  dans  le  liécle  Blaife  Vauzeilî, 
étoit  de  Limoges,  où  il  naquit  le  4.  Juillet  1651. 
Après  avoir  fini  le  cours  de  les  études  d  humanités  , 
il  dntra  dans  l’ordre  des  Carmes  de  la  reforme  de 
fainte  Therèle ,  8c  fit  proftflion  dans  le  couvent  de 
cet  ordre  à  Touloufe,  le  8.  Mars  1671.  Diftingué 
parmi  fes  confrères ,  par  un  ardent  arriour  pour  l’é¬ 
tude  ,  8c  par  une  capacité  dont  les  Cannes  trou- 
•voient  peu  d’exemples  chez  eux  ,  on  le  chargea  d\n- 
feigner  la  philofophie.  Ôc  la  tlv-’dlogie  dans  la  pro¬ 
vince  d’Aquitaine  ,  8c  l’on  fit  allez  d’accueil  aux 
thèfes  que  et  t  emploi  lui  donna  lieu  de  compofcr  8c 
de  faire  foutenir.  Celles  qu’il  fit  fur  la  philofophie  , 
&  qui  furent  foutenues,  le  1 3.  &  le  14.  Aoûi;  1686. 
ont  été  imprimées  la  même  année  à  Clermont.  Ses 
thèfes  fur  la  théologie,  parurent  à  Perpignan,  en 
1689.  fous  ce  titre  :  Expofitio  fymboli  Npojlolorum.dog- 
watica  y  hiftorico  -  haretica ,  hijlonco  -  pnfuiva  ,  &  fcho - 
laflicay  Sic.  Elu  plufieurs  fois  depuis 'pour  remplir  la 
jnême  fonétion  de  leéteur  en  théologie*,  îTfoutint 
JXa.vecuStqfhn.tnt.  lon.e  il. 
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d’autres  thèfes  publiques  àTouloule,en  1706.  une 
fur  les  difficultés  chronologiques  des  livres  laints  > 
depuis  la  naifl’ance  du  monde ,  jufqu’à  jefus-Chrift  » 
que  fur  i’infpiration  des  divines  écritures  ,  8c  fut* 
tous  les  livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament, 
fur  les  traditions  divines,  8cc.  Outre  l’étude  de  l’é¬ 
criture  ,  des  peres  ,  des  conciles  ,  8c  de  i’hiftoire  ec- 
cléfiaftique  ,  le  pere  Honoré  de  Sainte  Marie  ,  avoic 
un  attrait  particulier  pour  la  théologie  myftique, 
dont  il  prit  la  défenle,  en  170  1.  contre  un  écrit  oà 
elle  n’étoit  pas  refpcétée  à  Ion  goût  ,  8c  qui  parue 
la  même  année  à  Bourdeaux-.  L’ouvrage  qu’il  fie 
contre  cet  écrit  ,  en  forme  de  DUfertation  apologéti¬ 
que  ,  fut  imprimé  au  même  lieu,  la  même  année* 
Ocft  un  volume'.;»- 1 2.  en  françois.  La  même  an¬ 
née  ,  il  donna  cn'core  à  Bourdeaux  un  Traité  des  In- 
'diligences  &  du  Jubile  ,  qui  fut  réimprimé  à  Cler- 
monc ,  8c  emuite  en  Flandres  ,  à  l’occaiion  du  ju¬ 
bilé  de  172^.  Ges  deux  dernieres  éditions  font  plus, 
amples  que  la  première.  A  l’occafion  du  jubilé  ac¬ 
cordé  en  1745.  on  a  encore  réimprime  ce  même 
traité,  à  Paris,  in-iz.  Sa  diflertation  apologétique 
de  la  théologie  myftique  ,  n’étôit  que  le  prélude 
d’un  plus  grand  ouvrage  que*  le  pere  Llonoré  ht  im¬ 
primer  en  170S.  à  Paris ,  en  deux  vol.  in- 8P.  loua 
le  titre  de  Tradition  des  peres  &  des  auteurs  eccléfiafti — 
que  s ,  fur  la  contemplation  ,  contenant  le  dogme  &  la 
pratique  de  cet  exercice.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  italien,  par  un  prêtre  de  l’oratoire  de  Rome  ,  8c 
en  elpagnol,  par  un  autre  auteur  ,  dont  la  traduétion 
a  été  imprimée  à  Sarragolfe ,  en  1725.  Le  pere  Ho¬ 
noré  ajouta  en  1714-  un  troiliéme  volume  à  cet  ou¬ 
vrage  ,  lur  les  Aiotifs  8c  la  pratique  de  l’amour  di¬ 
vin.  C’eft  un  in-S°.  qui  fut  imprimé  à  Paris.  Cùkh-. 
que  la  matière  de  ces  trois  volumes  foit  délicate, 
on  ne  \o.t  point  que  l’auteur  ait  mérité  aucune  cen- 
fure  ,  ce  qui  montre  qu’il- a  écrit  avec  précaution, 
&*qu’il  .a  évite  les  excès  fi  familiers  aux  auteurs 
myltiques.  En  1708.  il  propofa  aux  fçavans  un  Pro¬ 
blème  touchant  les  ouvrages  qui  paftent  fous  le  nom 
de  S.  Denys  /’  Arèopagïfte  ,  où  il  traite  la  queftion. 
p'our  8c  contre.  Il  ne  mit  point  Ion  nom  à  cet  écrit 
qui  parut  in- 8°.  à  Paris.  L’ouvrage  le  plus  utile  ,  qui 
l’a  fait  le  plus  connoitre  ,  8c  que  l’on  recherche 
davantage ,  eft  fes  Réflexions  fur  Les  réglés  (3  fur  Pu- 
fage  de»  la  critique  ,  touchant,  Phifloire  de  l'Eglifë  3  les 
ouvrages  des  peres  3  les  allés  des  anciens  martyrs  ;  les 
vies  des  Saints  ,  C Te.  avec  des  notes  hiftoriques ,  chro¬ 
nologiques  ,  &  critiques.  Cet  ouvrage  eft  en  trois  vo*. 
lûmes  ïn-\*,  le  premier  parut  en  1713.  8c  le  deu¬ 
xième  ,  en  17  17.  à  Paris  :  le  troifiéme  fut  imprimé  à 
Lyon  eu  1  720.  Le  tout  eft  rempli  de  recherches  8c 
de  dillertations  curieufes  ,  fçavantes ,  8c  la  plûparc 
fur  des  points  importans  3  mais  l’auteur  manquo 
quelquefois  lui-même  de  critique,  quoiqu’il  donné  • 
de  bonnes  régies  fur  cela,  principalement  dans  Ion 
premier  volume,  qui  eft  le  plus  eftimé.  La  defniere 
dillertation  du  troifiéme  volume  ,  imprimée  dès 
17  1  à  Paris ,  eft  lur  l’infeription  de  la  lainte 

face  de  Montreuil ,  où  le  pere  Honore  répond  à  un 
écrie,  intitulé  :1  '  Explication  grecque  de  la  Teronique  , 
défendue  par  le  S.  P.  J*  D-  C.  Le  pere  Hardouin  ,  Jc- 
luice ,  ptétendoit  que  cette  infeription  eft  gtecque.. 
Le  pere  Honoré  de  Sainte  Marie  la  foutenoit  Mol- 
covite.  Le  premier  défendit  fon  explication,  par- 
un  écrit  qu’il  ht  inférer  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ;  * 
c’eft  cet  écrit  que  l’auteur  Carme  attaque  dans  cette 
diflertation.  En  1 7  1  3-  le  pere  Honoré  de  Sainte  Ma¬ 
rie  ,  donna  un  autre  volume  -«7-4».  imprimé  à  Paris, 
contenant  des  Differtations  hiftoriques  &  critiques  fur 
■  les  ordres  militaires ,  anciens  &  nouveaux ,  réguliers  & 
feeuhers ,  avec  des  notes  Ôc  des  figures.  Cet  ouvrage 
eft  partagé  en  deux  livres  :  le  premier  traite  de  la 
chevalerie  en  général,  de  Ion  origine  ,  ôc  du  progrès 
des  ordres  8c  des  religions  militaires  3  en  quoi 
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chevaierie  différé  des  titres  de  bannercts,  de  ba¬ 
chelier  ,  d’écuyer  ,  de  damoifeau  ,  Ôcc.  de  l’ordre 
de  Couftantin  ,  de  la  chevalerie  des  dames  ,  8cc. 
Le  deuxième  livre  parle  des  conditions  néceffaires 
pour  être  chevalier  ,  des  cérémonies  obfervées 
en  donnant  la  chevalerie  ,  des  droits ,  des  obli¬ 
gations  ,  du  ferment  ,  de  la  dégradation ,  ôcc.  des 
chevaliers.  Le  pere  Honoré  fe  livra  prefque  tout 
entier  depuis  aux  écrits  de  conreftation  ,  à  l’occahon 
des  difputes  des  théologiens  de  France.  Les  ouvra¬ 
ges  qu’il  jugea  à  propos  de  publier  fur  cés  matières  , 
font  :  1 .  la  defenfe  de  la  conftitution  Unigenitus  du 
pape  Clément  XI.  8c  de  l’inftruction  paltorale  du 
clergé  de  France  ,  publiée  en  1714.  en  4.  vol  .in- 11. 
les  deux  premiers,  en  1710.  les' deux  autres,  en 
1721.  le  tout,  fous  le  titre  de  Uijf cultes  propofees  a 
l'auteur  de  l'examen  ihéologique ,  8c c.  Tout  le  monde' 
fçait  que  l’examen  théôlogique  eft  de  M.  Petitpied , 
doéteur  de  la  mailon  &  fociété  de  Sorbonne  ;  2.  Ob- 

• 

fervations  dogmatiques  ,  hiftoriques  8c  critiques, 
fur  les  ouvrages  de  Janfénius,  de  M.  l’abbé  de  Saint 
Cyran ,  de  M.  Arnauld ,  du  pere  Quelnel ,  8c  de 
M.  Petitpied  :  avefc  des  notes,  in- 40.  à  Ypres,  en 
1724.  3.  Juftification  des  lettres  en  forme  de  bref 
du  pape  Benoît  XIII.  à  tous  les  profelfeurs  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs  ,  au  fujet  des  calomnies 
répandues  contre  les  difciples  de  S.  Auguftin  8c  de 
S.  Thomas,  à  Bruxelles,  en  1715.  in  4U.  4.  Lettre 
d’un  théologien  à  un  abbé,  du  2.  Juillet  1725. 
5.  autre  lettre  publiée  à  Douai,  en  1724.  fur  le  mi¬ 
racle  opéré,  à  Paris ,  à  la  procelîion  de  la  fête  du 

5.  Sacrement ,  fur  la  paroiflè  de  Sainte  Marguerite  3 

6.  Diftèrtations  choilies  fur  la  bulle  Unigenitus  ; 
à  Bruxelles,  en  1727. /«-40. *7.  vie  du  bienheureux 
Jean  de  la  Croix,  Carme  Déchaulïé,  à  Tournay, 
fen  1727.  Elle  fut  faite  à  l’occalîon  de  la  canonilà- 
tion  de  ce  faint  Religieux  ,  par  Benoît  XIII.  8-  dans 
les  Nouvelles  Littéraires  du  1.  Mars  1724.  impri¬ 
mées  à  Paris,  chez  Mefnier  *  on  attribue  au  pere 
Honoré  de  Sainte  Marie  la  Dénonciation  de  l'examen 
théologique  de  M.  Petitpied  ,  in-i  2.  en  1723.  mais 
on  croit  cet  ouvrage  d’un  autre  écrivain.  Le  peré 
Honoré  de  Sainte  Marie,  après  avoir  Gompofé  tant 
d’écrits ,  8c  rempli  dans  Ion  ordre  les  portes  de 
prieur,  de  définiteur,  de  provincial,  8c  de  vilîteur 
général  de  trois  provin<*es  en  France  ,  momut  à 
Lille,  en  172p.  lairtànt  encore  plulîeurs  ouvrages 
qu’il  deftinoit  à  l’imprertîon.  F oyez,  l’abrégé  de  fa 
vie  dans  le  livre  intitulé  :  Bibliotheca  feriptorum  utriuf 
que  . congregationis  83  fexùs  Carmelttarum  excalccato- 
rum  colletta  &  digejla  per  patrern  Aï  art  idem  a  S.  Joan- 
w  Baptifld ,  ejufdem  ordmts ,  ôcc.  à  Bourdeaux ,  en 
1730.  in- y0. 

HONORIUS  III.  pape  ,  auparavant  nommé 
Cencio  Savelli,  Sabelli,  ou  de  Sabellis,  Ôic. 
il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  en  dit  dans  le 
Diélionnaire  hiftorique ,  &  à  la  correilion  qui  cfl  dans 
le  Supplément  de  1735.  Ce  PaPc  étoit  fçavant ,  8c  a 
lailfé  plulîeurs  ouvrages  :  1 .  Divers  fermons  dédiés 
à  laint  Dominique  de  Guzman,  inftituteur  de  l’or¬ 
dre  qui  porte  fon  nom.  Le  pere  Touron  parle  de 
cet  honneur  que  le  pape  fit  à  S.  Dominique,  dans 
l’hiftoire  qu’il  a  donnée  en  1739.  de  la  vie  de  ce 
Saint,  livre  2.  chapitre  XVII.  Le  pere  Louis  Jacob 
dans  fa  Bibliotheca  Pontificta  ,  8c  M.  du  Chefne  , 
dans  fon  hiftoire  des  Papes  ,  en  avoient  parlé  avant 
lui.  Le  pere  Jacob  ajoute  qu’il  avoit  H  d’autre.s 
fermons  du  même  pape ,  dans  la  bibliothèque  de 
Citeaux ,  faits  au  clergé  8c  au  peuple  Romain  ,  8c 
dédiés  au  monaftere  &  à  l’abbé  de  Cîteaux.  2.  La 
vie  du  jiape  Célertin  III.  fous  lequel  étant  cardinal 
diacre  de  lainte  Lucie ,  il  avoit  été  camérier  de 
1  Eglile  Romaine.  3.  Un  état  de  tous  les  revenus  de 
1  Eghlè  Romaine  :  ce  dénombrement  de  tous  les  cens 
ou  revenus  de  la  cour  de  Rome ,  après  être  demeuré 
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long-tems  manuferit ,  a  été,  publié  par  le  fçavant 
Lquis-Anteine  Muratori ,  dans  le  cinquième  tome 
de  fa  collection  intitulée  ,  Antiquitates  Jtalica  rne- 
dii  <tvi ,  ôcc.  pag.  852.  &  fuivantes.  Cet  écrit  eft  de 
l’an  x  192.  la  leconde  année  du  pontificat  de  Celel- 
tin  III.  4.  Un  ordre  romain,  traitant  de  toutes  les 
ionétions  que  le  pape  doit  faire  félon  les  différens 
tems  de  l’année  ,  8c  des  fonétions  de  quelques  au  très 
miniftres  de  l’églife  de  Rome  3  comme  aufli  des 
cérémonies  obfervées  après  l’ékéfcion  d’un  pape  , 
ôcc.  (  Ordo  Romanus,  de  confucludinibus'  &  obj&rv an- 
ms  ,  prefbyterio  vcl  Jcholari ,  &  aliis  Ecclcfu  Rom  an  a 
in  pr&cipuis  Jolemmtatibus  ,  Au'clore  Cencio  de  Sa- 
bellis  Cardinale.)  Le  R.  P.  dora  Mabillon  a  donné 
cet  Ordo  dans  fon  Alufeum  halicum  ,  ôcc.  tome  IL 
pag.  1 67.  8c  fuivantes  :  c’eft  le  douzième  Ordo  im¬ 
primé  dans  cette  colleétion.  Voyez,  ci-devant  CEN¬ 
CIO.  5.  Une  lettre  adrelfée  à  un  évêqtàe  de  Luca- 
.  nie  ,  pour  la  déferife  de  l’abbé  Joachim ,  contre 
Pierre  Lombard  :  ç’eft  ainfi  que  s’exprime  le  pere 
Jacob.  On  apprend  dans  l’hiitoire  de  l’abbé  Joa¬ 
chim  ,  écrite  par  dom  Gervaife ,  ancien  abbé  de  la 
Trappe,  8c  imprimée  en  1745.  que  l’églile  ayant 
condamné  le  livre  de  Joachim  contre  Pierre  Lom¬ 
bard,  mais  en  mettant  à  couvert  l’honneur,  la  ré¬ 
putation  5c  la  catholicité  de  l’abbé  Joachim,  quel¬ 
ques  évêques  ,  &  entr’autres ,  Y  archevêque  d’ Aque- 
rufè,  nommé  André,  avoient  puis  prétexte  de  cette 
condamnation  ,  pour  s’élever  avec  force  conne 
Joachim  les  chlciples ,  8c  leur  fufeiter  de  gran¬ 
des  perfécutions  3  que  pour  en  arrêter  les  fuites,  le 
pape  Honorius  III.  dès  la  première  année  de  ion 
pontificat  ,  fit  expédier  une  bulle  à  l’archevêque 
André ,  pleine  de  reproches  fur  la  conduite  de  ce 
prélat ,  8c  d’eioges  pour  l’abbé  Joachim  8c  fes  dis¬ 
ciples  :  cette  bulle  fut  fuivie^peu  après  d’une  fécon¬ 
dé  lur  le  même  fujet.  On  peut  voir  ce  détail  dans 
l’hiftoire  de  l’abbé  Joachim,  tome  II.  pag.  498.  8c 
fuivantes.  La  première  bulle  eft  imprimée  dans 
l’apparat  lacté  de  Poilevin.  6.  Epiftolœ  décrétales  ut 
juns  canonici  libros ,  ôcc.  c’eftla  cinquième  colleétion 
des  décrétales ,  publiée  par  Innocent  Ciron ,  chan¬ 
celier  de  Funiveriité  de  Touloufe  3  àTouloufç,  en 
1645-.  in-folio.  7.  Plulîeurs  autres  lettres ,  parmi  cel¬ 
les  de  Pierre  de  Blois  ,  8c  dans  d’autres  colleélions  3 
comme  dans  les  annales  d’OJoric  Raynaldi ,  dans 
celles  des  Freres*Mineurs  ,  par  Luc  Wandingue  3  dans 

l’hiftoire  de  Matthieu  Paris,  8c  dans  les  colleélions 

• 

des  conciles  3  on  en  a  cinq  dans  le  tome  III.  des  con¬ 
ciles  d’Elpagqe  par  le  cardinal  d’Aguirre ,  quelques- 
unes  dans  le  tome  VII.  des  Mifcellanea  de  M.  Ba¬ 
luze  ,  8c  plulîeurs  dans  le  tome  IL  On  en  trouve  auilî 
dix-neuf  dans  la  colleétion  des  écrivains  de  l’hil- 
toire  de  France  ,  par  André  du  Chefne ,  tome  V, 
8.  Décrets  8c  bulles,  dans  le  bifilaire;  dans  la  bi¬ 
bliothèque'  des  manuferits  ,  donnée  par  le  pere 
Labbe  3  dans  l’appendix  de  l’ouvrage  de  M.  de 
Marca  ,  intitulé  Aiarea  Hijpanica ,  8c  ailleurs.  9.  Un 
index  des  papes  prédécclièurs  d’Honomis  111.  ma- 
nulcrit.  Supplément  de  173  5.  tome  I.  au  lieu  de  1227. 
il  faut  lire  1117.*  Voyez,  outre  les  ouvrages  cités  dans 
cet  article  ,  Joann.  Alberti  Fabricii  biblioth.  media 
&  infrna  latinitatis  in-  8°.  tome  III.  pag.  809.  8i 
luivantes. 

HONORIUS  ,  (  fyuthelemi  )  de  Liege ,  chanoi¬ 
ne  régulier  de  l’abbaye  de  Floref,  ordre  de  Pré¬ 
montré  ou  de  S.  Norbert  ,  dans  le  comté  de  Na- 
mur,  fut  pendant  un  nombre  d’années ,  curé  de  Hel- 
rnont  3  8c  ayant  été  challè  du  pais  par  les  Taétieux 
qui  le  troubloient ,  il  fe  retira  à  Rome.  Il  a  Fleuri 
dans  le  feizieme  fiecle  3  mais  nous  ne  trouvons  pas 
marquée  la  date  de  la  mort  3  il  avoit  pris  pour  de- 
vife  ,  ces  mors»:  Pareo ,  ne  peream  ;  8c  l’on  cite  de  lui 
ces  vers  conxpofés  par  lui-même  Fur  fon  portrait  éc 
Ion  nom  :  • 
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jQutm  placido  cernis  meditantem  pria  vultu  , 
Helmonda  paftor  Bartholom&us  erat. 

l>exia  tinxit  aquis ,  aluit  Floreffia  vatem  ; 

Cujus  ab  ore  probo  vox  memoranda  venit. 

Adfît  honor  fludïts ,  nec  défît  Honorius  illis , 
Dmn  datur  hac  nobis  lace  fideque  frui. 

fes  ouvrages  (ont  :  i.  Admonitio  'ad  fratres  infério¬ 
ns  Gennania  ;  d  Bofleduc  en  15-78.  2.  Hodopœricon 
itineris  italici  ;*  à  Bofleduc  en  x  v  8  r .  in- 40.  3.  De  dic- 
}is  &  faUis  Caroli  V.  imper atoris  ;  à  Bofleduc.  4.  Elo- 
giitm  fanfli  Al orberti ,  &  catalogus  cdcbnorum  ordinis 
Prarnonj Iratenfîs  per  orbem  univerfitm  Abbatiaram  ; 
a  Bofleduc  en  1584.  5.  Latus  introitus  ferenifpmi 
principis  Ernefîi  Bavari  ,  eleéli  epifcopi  Leodienfîs  ; 
a  Bofleduc  en  1581.  in- 4 °.  partie  en  vers  &  partie 
en  profe.  6.  Victoria  nobilijfîmi  Adolphi  de  Corten- 
bach,  pro-comitis  Helmondani.  7.  Vae*a  Belgtca  ,  ab 
Aurantto  ,  Cafîmiro  Palatin 0  ,  &  fîmilibits  exfîeEla. 
8.  Paffîo  Gajparis  Collignai ,  pièce  ironique,  dit:on  , 
&  fatyrique.  <7.  Qu&fîlones  yQ.  Tloeologica  adversiis 
Calviniftas  ,  en  1586.  in-afî.  10.  Elucidarium  B.  An- 
felmi  Cantuarienfîs  archiepipopi  ;  en  1586-  in- 8°. 
Honorius  n’eft  que  l’éditeur  de  cet  ouvrage.  *  Va- 
lerii  Andrea:  biblmth.  belg.  édit,  de  1759.  in- 40.  tom.  I. 
page  1 2  6, 

HONORIUS,  empereur,  &c.  Supplément  tome  I 
on  dit  que  Jovin  le  révolta  dans  la  Grande  Bretagne, 
&  dans  les  Gaules  :  ce  ne  fut  que  dans  les  Gaules  qu’ii 
fe  révolta. 

HOOK,  (Robert  )  Supplément ,  tome  1.  page  141. 
ajoutez,  d  fies  ouvrages  :  Reponfe  de  M.  Hook ,  aux 
confldérations  de  M.  Auzout ,  8c  quelques  autres 
lettres  écrites  fur  le  fujet  des  grandes  lunettes  ,  à  Pa¬ 
ris  chez  Jean  Cuflon ,  en  1665.  Voyez  le  Journal  des 
Sfavans ,  du  18.  Janvier  1666. 

HORAPQLLON,  ou  Horus  Apollo ,  auteur 
d’Hiéroglyphes.  On  ne  fçait  pas  trop  qui  -il  étoit. 
Les  fçavans  croient  que  c’eft  le  même  Horapol- 
lon  dont  Suidas'parle  avec  éloge.  Selon  cet  auteur  , 
il  étoit  de  Panople  en  Egypte  ,  grammairien  qui 
avoir  enfeigné  à  Alexandrie ,  &  depuis  à  Conftan- 
tinople  fous  l’empire  de  Théodofe.  Dans  quelques 
manulcrits  de  fes  hiéroglyphes ,  il  porte  le  furnom 
de  Nê/A<y  ot  du  Nil ,  pour  marquer ,  dit-on ,  que  fa 
patrie  étoit  l’Egypte.  Il  avoit  compofé ,  au  rapport 
de  Suidas,  plulieurs  ouvrages  en  grec  ;  mais  on  pré¬ 
tend  que  celui  dont  il  s’agit  ici ,  qui  conrieht  en 
deux  livres  une  explication  fommaire  des  hiérogly¬ 
phes  ,  a  été  écrit  d’abord  en  langue  égyptienne  , 
&c  traduit  de  cette  langue  en  grec  par  un  certain 
Philippe,  dont  on  ne  connoît  que  le  nom.  Aide 
Manuce  eft  le  premier  qui  ait  publié  cette  verfîon 
grecque /&  Mercerus  ou  Mercier  en  a  donné  deux 
éditions,  dans  la  première  defquelles ,  en  154S.  il 
a  entièrement  fuivi  celle  d’Alde.  Il  s’eft  fervi  dans 
la  fécondé  en  1 5  5 1.  d’un  manuferit  que  lui  avoit 
communiqué  Guillaume  Morel.  Avant  ces  éditiôns 
de  Mercier,  on  en  avoit  eu  une  faite  en  1 5  z  1 .  à 
Paris,  chez  Pierre  Vidoue,  par  les  foins  de  Joannes 
Angélus  Argonenfîs ,  qui  dédia  cette  édition  à  Jean  de 
Mauleon ,  élu  évêque  de  Comminges  :  fon  épitre 
dédicatoire  qui  eft  en  latin ,  eft  dattée  du  collège  du 
Cardinal  le  Moine ,  &  l’auteur  y  fait  un  grand  elogé 
de  Germain  de  Brie,  &  de  Nicolas  Dupré  ,  proche 
parent  de  Brie.  Cette  édition  grecque  eft  fume 
de  la  première  verlîon  latine  que  l’on  croit  avoir 
été  faite  de  l’ouvrage  de  Horapollon-.  Cette  verfion* 
eft  de  Bernardin  Trebatius  ,  de  Vicence-,  elle  avoit 
déjà  paru  d  Bafle  en  1518.  félon  Jean-Albert  Fa- 
bricius.  L’édition  de  Pierre  Vidoue  eft  N-8°.  elle 
eft  précédée  de  l’épitre  dédicatoire  de  Trébatiusà 
Conrad  Peutinger,  dattée'de  1515.  Nous  avons, 
outre  cette  édition,  une  autre  delà  même  verfion 
feule  à  Lyon  ,  chez  Sébaftien  Gryphe  en  1541. 
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Le  fçavant  Hœfchelius  ,  d’Au'gfbourg ,  a  don¬ 
né  au Ih  une  édition  grecque  d’Horapoîlon  fur  un 
manuferit  d’Augfbour^.  En  1727.  Jean  Corneille  de 
Pauvv  a  donné  du  même  auteur  une  fort  belle  édi¬ 
tion  ,  à  Utrecht,  in- 4».  avec  des  notes  :  Horapollims 
'  Hieroglyphica  grâce  &  latine  ,  cum  integrÿ  objerva- 
tionibus  &  nous  Joannis  Mrrcen  &  Davidis  Hœf- 
chelii ,  &  Selellis  Ntcolat  Cauffmi  ,  curante  Joanne 
Cornelio  de  PauiV  ,  qui  fuas  etiarn  obfervationes  addi- 
dit.  Monfieur  Pauw  dit  que  malgré  toutes  fes  re¬ 
cherches  il  n’avoit  pû  parvenir  à  voir  l’édition  de 
1  fi  1.  dont  nous  avons  parlé  dans  cct  article.  Voyez. 
la  bibliothèque  grccque-de  Jean-Albert  Fabricius , 
1. 1.  pag.  88-  &  fuiv.  Le  Journ.  desScav.  du  mois  de 
Septembre  1  727. 

HORN,(  Gafpard-Henn )  Supplém^tom.  I.  ajoutez. 
à  fes  ouvrages  :  1.  Juris  publia. Romano  G crmanici 
ejufque  prudentiœ  liber  meus,  à  Berlin  1707.  in-  8°. 
2.  De  comitibus  Palatinis  Saxon:#,  ,  &  de  Burgravih 
Magdeburgicis  \  à  Wit  te  ni  b  erg  ,  en  1709.  in-  4V. 

HORN  ,  (  Charles  de  )  Siipplém.  tom.  /.  pag.  143. 
au  lieu  de  Pontisde  la  Gardie  ,  lifîz.  Pontus  ,  &c. 

HORNECK  ,  (  Burchard  )  Allemand  ,  doéteur  en 
médecine  ,  étoit  d’une  famille  noble  :  il  en  eut  tons 
les  fentimens ,  &  illuftra  fa  famille  par  fon  mérite 
perfonnel.  Philofophe,  orateur  , 'médecin  tk  poète, 
il  fe  diftingua  dans  tous  ces  genres.  Auflî  fut-il  re¬ 
cherché  des  fouverains  &  des  princes  ,  tant  en  Italie 
qu’en  Allemagne.  On  le  conluitoit  de  toute  part ,  8c. 
chacun  rendoit  honnéur  à  fa  capacité  par  la  con¬ 
fiance  qu’il  lui  donnoit.  L’empereur  Frédéric  III. 
avoit  pour  lui  une  eftime  particulière,  &  il  lui  en- 
donna  des  preuves  en  le  choififlànt  pour  l’un  de  fes 
médecins.  Il  fut  auflî  d’une  grande  utilité  à  la  ville 
de  WurtzboUrg  ,  qui  prit  les.  confeils  ,  &  qui  (é 
trouva  bien  de  les  fuivre  dans  les  maladies  dpnc 
cette  ville  fut  affligée.  FIornecK  joignoit  à  fes  ta- 
lens  beaucoup  de  vertu ,  8c  à  fes  connoi (Tances  de 
phyfique  &  de  médecine  une  étude  aflez  profonde 
delà  théologie.  Il  vivoit  encore  d  Wurtzbourg  en 
1514.  étant  alors  âgé  de  80  ans.  L’auteur  de  fon 
éloge,  dit  qu’il  a  compofé  divers  écrits  fur  ja  théo¬ 
logie  8c  fur  la  médecine ,  8c  que  ces  ouvrages ,  donc 
quelques-uns  ,  dit-il ,  étoient  imprimés ,  avoienc 
beaucoup  augmenté  la  réputation  d’HotnecK.  Il 
ajoute,  qu’il  avoit  vû  quelques-uns  de  fes  autres 
ouvrages ,  qui  ne  paroiflbient  pas  encore  dans  le 
public  en  1 5 1 4.  comme  un  traité  Super  fententias 
per  figuras  ;  un  autre  De  regtmine  fanitatis ,  en  vers 
latins  ;  &  un  troifiéme  De  morbo  Epidemia  &  cura 
cjnfdem.  Voyez  l’anonyme  publié  par-Joachim-Jean 
Maderus  ;  d  Helmftad  ,  en  1660.  in-^°.  nom¬ 
bre  8  k. 

HORST1US,  (  Grégoire  )  Supplément ,  tome  I. 
pag.  145.  col.  1 .  de  tuenda  fanitate  jludiorum  ,  liiez  , 
jludioforum. 

HORTA  ,  (  Garcie  d’)  appelle  par  les  François 
Garcie  du  Jardin,  fut  preînier  médecin  du 
comte  deRedondo,  vice-roi  des  Indes.  On  lui  doit 
la  connoifldnce  des  drogues  que  l’on  trouve  en 
Orient  ,  8c  c’eft  ce  qui  fait  eftiiner  fon  livre,  inti¬ 
tulé  :  Colloquios  fobreos  fîmplices  :  Dialogues  fur  les 
Amples.  La  première  édition  de  cet  excellent  ou¬ 
vrage  fut  faite  d  Goa  en  1563.  Horta  avoit  été 
profelfeur  en  philofopliie  dans  l’uni veriité  de  Li- 
îbonne  en  1534.  Ce  fut  cette  même  année  qu’il 
s’embarqua  pour  les  Indes  Orientales ,  fur  la  flotte 
commandée  par  Martin  Alphonfe  de  Soufa.  Chri- 
ftophe  de  Colla ,  qui  fut  aux  Indes  de  fon  tems ,  8c 
qui  nous  a  donné  un  livre. fort  eftimé  fur  les 
drogues  d’Orient ,  n’a  prefque  fait  que  copier  celui 
d’Horta  -,  il  a  feulement  retranché  la  maniéré  d’é¬ 
crire  en  forme  de  dialogues ,  8c  a  ajouté  des  figures  ; 
c’eft  ce  qu’il  avoue  lui-même  dans  la  préfacé  de  la 
traduction  efpagnole  du  même  ouvrage  de  Garcie 
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d’Horta.  Charles  Clufius  a  traduit  Je  même  traite 
en  latin  ,  8c  cette  traduction  fut  imprimée  à  An¬ 
vers  en  i^74-  8c  à  Leyde ,  vers  la  fin  du  même 
fiécle.  On  en  a  encore  une  traduction  italienne , 
donnée  à  Venife  en  1576.  8c  de  nouveau  en 
1616.  ^ntoine  Colin  ,  maître  apothicaire  de  Lyon 
mit  cet  ouvrage  en  notre  langue  j  8c  le  publia  aufii 
à  Lyon  même  en  1615».  On  croit  que  d’Hor- 

ta  mourut  à  Goa  ,  dans  un  âge  avancé  ;  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  Le  célébré  poëte  Camoens 
a  hait  une  fort  belle  ode  à  fa  louange  ,  on  la  trouve 
au-devant  du  livre  d’filorta.  Emmanuel  de  Farit>  en 
parle  auffi  avec  beaucoup  d’éloge  clans  la  vie  du  fa¬ 
meux  hiftotien  Barros.  Voyez  encore  les  Mémoi¬ 
res  de  l'académie  de  l' ht  foire  de  Portugal ,  de  1  an 

1729.  « 

HORTENSIUS  ,  (  Lambert)  étoit  de  Montfort , 
dans  le  territoire  d’Utrcchs  ,  fils  d’un  jardinier  ,  ce 
qui  Ta  fait  furnommer  Hortenfius ,  ou  du  Jardin.  On 
n'a  dit  que  deux  mots  de  cet  écrivain  dans  le  Diüion- 
ïtaire  hiforique.  Il  vint  fort  jeune  à  Louvain ,  où  il 
ctudia  les  langues  grecque  8c  latine  fous  Rcfcius  8c 
Goclenius,  qui  les  enfeignoient  alors  dans  cette  vilr 
le.  Il  affilia  auffi  aux  leçons  de  Jean  Paludanus,  qui 
expliquoit  les  livres  de  rhétorique  à  Herennius  ,  8c 
du  celcbre  Louis  Vivés.  Dans  le  même  tems* ,  il  ap- 
prir  l’hébreu  fous  Jean  de  Camp  ou  Campens.  Etant 
venu  enfuite  à  Utrecht,  il  fe  chargea  de  la  quatriè¬ 
me  dallé  dans  le  collège  de  S.  Jérôme  ,  «Se  il  fut  éle¬ 
vé  au  facerdoce.  En  1 544.  on  lui  donna  la  préfeélure 
du  collège  de  Narden  en  Elollande ,  qu’il  accepta,  8c 
qu’il  exerça  pendant  29  ans,  durant  lefquels  il  réfifta 
aux  follicitations  de  ceux  de  Delft,  qui  le  prellerent 
d’accepter  la  préfeélure  de  leur  collège.  En  1572.  il 
échappa  au  mallàcre.que  les  Elpagnols  firent  à  Nar¬ 
den,  8c  il  mourut  quelque  Tems  après  ,  flottant, 
dit-on  ,  entre  la  Religion  Catholique  8c  la  feéte  de 
Luther.  Sa  mort  arriva  en  1 5  74.  il  fut  inhumé  à  Nar¬ 
den,  8c  l’on  mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe. 

.  J  »  -.  ... 
Hortensium  inter  momies  quarts  viator  ?  ttrnula 
h<%c  ojfa  Joliim  aut  pulvcres  babet ,  polus  menton 
entheam ,  nomen  libri ,  fa?na  vaga  doElorum  or  a  , 
ovat  cælo  ac  folo  :  Vécus  fchoU  atque  ctvium. 
Conditum  hic  ef  corpus  JD.  Lambirti  Hortensii 
vin  omne  genus  eruditionis  eximii  ,  literatoris  ar- 
guti ,  hjflorlci  fagacis  ,  juventutis  Narden  a  rnod.era- 
toris  flrenui ,  evocati  ex  hdc  vild  anno  a  laniend  , 
quœ.  fois  pr opter  doélnnam  fmgularem  parferat ,  tertio , 
à  nato  Cbn(lo  >574. 

Ses  écrits  font  :  1 .  Seceffomm  çiviliim  VltrajcElina- 
rum  &  bellorum  ab  anno  1524.  ufque  ad  tran/lationem 
Epificpaues  ad  Burgundos  libri  7.  à  Balle ,  en  1546*. 
in-fol.  1.  De  tumultu  Anabaptifarum  ;  à  Balle  ,  en 
1548.  in- 4.w.  3.  De  bello  germanico  libri  7.  à  Balle, 
en  1  5  Gb.  in-40.  4.  Satyrarum  l.  8.  in  <evi  fui  vida  & 
mores  ;  à  Utrecht,  en  1550.  5.  Epithalamiorum  liber 
mus,  en  1552.  in-  8°.  G.  Il  a  travaillé  à  expliquer 
plufieurs  ouvrages  des  anciens  poètes,  fçavoir ,  les 
lix  premiers  livres  de  l’Enéide  de  Virgile;  à  Balle, 
en  1559.  1 577.  8c  159(3.  in-fol. -La.  Pharlale  de  Lu- 
cain  ;  à  Utrecht ,  en  1578.  in-fol.  Quatre  comédies 
d’Arillophane  ,  qu’il  a  rendues  en  vers  latins ,  8c  en¬ 
richies  de  notes,  fçavoir,  le  Plutus,  les  nuées,  les 
chevaliers,  les  grenouilles  ,  en  1556.  1557.  &: 
1561.  Les  trois  premières  ont  été  réunies  dans  une 
édition  faite  à  Utrecht  en  1557.  in-\°.  Voyez,  ce 
que  dit  d’Hortenlius  ,  Gafpar  Burman,  dans  fon 
Trajettum  Erudttum. . 

FIOSPJNIEN ,  (  Rodolphe  )  Supplément  de  173s. 
on  dit  que  fon  hilloire  des  JcTuites  eft  fon  dernier 
ouvrage ,  8c  qu’il  eft  de  l’an  1 6 1 9/c’eft  ce  que  dit  Hei¬ 
degger,  auteur  de  la  vie  d’Hofpinien  ,  8c  après  lui 
le  pere  Niceron ,  au  tome  XXXVII.  de  fes  mémoi- 
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reS.  Nous  avons  vu  auffi  cette  édition  de  1619.  ce¬ 
pendant,  félon  M.  l’abbé  Lenglet,  dans  fon  cata¬ 
logue  des  hiftoriens  ,  à  la  luite  de  fa  méthode,  cet 
ouvrage  d’Holpinien  a  été  imprimé  dès  1580.  à 
Zurich  ,  fi  cela  eft,  c’eft  un  de  fes  premiers  écrits, 
loin  d’en  être  le  dernier. 

HOSPITAL,  (  Michel  de  1’  )  chancelier  de 
France ,  &c.  Supplément  ,  tome  /.page  14/.  ajoutez: 
que  dan$  les  deux  éditions  que  l’on  cite  de  fes  poè- 
lies,  il  manque  deux  poèmes,  l’un  intitulé  Rom 4, 
8c  l’autre  Philautia.  Ces  deux  poèmes  fè  voienc. 
dans  un  recueil  de  poëfies  latines  ,  imprimé  l’an 
1 5  90.  L’on  ne  trouve  point  non  plus  dans  ces  deux 
éditions  l’épitaphe  de  Petrus  Montaureus  entière  ,  il 
y  avoir  ce  vers  que  M.  de  Pybrac  fit  ôter  : 

Exul'ob  affertun  ver  a  pietatis  honorent. 

M.  BourdeIot#difoit  auffi  qu’il  avoit  trois  poème# 
du  même  ,  qui  n’ont p.as  été  imprimés  ,  le  premier, 
intitulé  :  De  pofirema  Gallornrn  in  Jtaliam  duce  Gui  fl 
profetiione,  de  148  vers:  les  deux  autres  traitent  de 
la  S.  Barthelemi  8c  des  mœurs  de  Châties  IX.  le  1. 
de  75  vers,  le  deuxième  de  Go  ,  qui  n’eft  pas  ache¬ 
vé.  Voyez,  la  bibliothèque  choifie  de  Colomiez ,  avec 
les  notes  de  M.  Bourdelot  8c  autres  ,  à  Paris  ,  en 
1751.  in- 1 2 .  pag.69.  8c  fuiv.  Dans  la  même  biblio¬ 
thèque  ,  page  72.  on  trouve  le  teftsment  de  Michel 
de  l’Hôpital  ,  qui  fe  lifoit  déjà  dans  Brantôme ,  à 
l’article  du  connétable-  de  Montmorenci  ,  tome  II. 
des  capitaines  François.  On  y  a  joint  des  notes  dans 
l’édition  de  la  bibliothèque  de  Colomiez ,  citée  plus 
haut. 

HOSPITAL,  (  Michel  Hurault  de  1’  )  fiettr  du 
Fay  ,  petit-fils  du  chancelier  de  l’Hôpital ,  &c.  Sup¬ 
plément  tome  /.  on  dit  quon  lui  attribue  le  franc  & 
véritable  difiours  :  le  vrai  titre  eft  :  Excellent  &  libre 
di/cours  fur  l'état  préfnt  de  la  Francs  (  compofé  par 
M.  Michel  Hurault,  fieur  du  Fay,  petit-fils  du  chan¬ 
celier  de  l’Hôpital  )  ç’eft  ce  qu’on  litdans  la  table  du 
troifiéme  volume  de  la  Satyre  Ménippée ,  édition 
in- 8°.  de  1714.  Ce  difeours  eft  imprimé  dans  le 
même  tome  III.  page  74.  8c  l’on  y  dit  en  note  , 
qu’il  eft  tiré  du  III.  tome  des  mémoires  de  la  Li¬ 
gue,  8c  qu’il  fert  de  réponfe  à  deux  lettres  du  duc 
de  Guife  (  rapportées  auparavant  dans  la  fatyr© 
Ménippée)  l’une  du  17.  Mai  1 5  S  8.  l’autre  fans  date- 
H  faut  ajouter  aux  ouvrages  de  Michel  Hurault  y 
Sixtus  Ô  Ami-fixtus ,  five  Sixti  V.  de  morte  Henri - 
ci  /II.  ferma  in  confforio  habitus  die  2.  Septembris 
if 8p.  &  in  eum  refponfo  ,  /  /  9  0 .  in-y°.  8c  in- S9. 
Selon  le  pere  le  Long  ,  Bibliothèque  îoiflorique  de 
la  France ,  page  421.  Bayle  ne  fçavog  fi  ce  livre 
étoit  le  même  que  les  Moyens  d'abus  :  ce  dernier 
eft  très-différent  ;  c’eft  l’ouvrage  de  Pierre  de  Be- 
loy  ,  avocat  général  au  parlement  de  Touloufe. 

HOSPITAL,  (  Guillaume  -  François  -  Antoine  de 
1’  )  dont  on  parle  dans  le  Supplément  de  17  ]j.  ajoutez 
qus>(a  veuve,  dame  Marie-Charlotte^ de  Rommiliey 
de  la  Chefnelaye  ,  mourut  à  Paris  le  fécond  jour  de 
Juillet  1737.  âgée  de  GG  ans.  Elle  étoit  fille  de  feu 
Louis,  de  Rommiliey ,  marquis  de  la  Chefnelaye  „ 
comte  de  Maulfon  ,  gouverneur  de  la  ville  ,  châ¬ 
teau  8c  baronie  de  Fougères ,  colonel  de  la  noblefte 
de  Bretagne  ,  8c  de  Françoife  Bon  de  Meuillon ,  dite 
de  Monrbel  d’Entremonts  ,  fa  première  femme. 

HOSTALLERIE  ,  (  dom  Charles  Petey  de  l  )' 
fupérieur  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
né  à  la  Loupe  au  diocèfè  de  Chartres ,  le  29.  Janvier 
1641,  étoit  fils  du  principal  juge  du  même  lieu  ,  qui 
étoit  aufii  chef  du  conleil  du  maréchal  de  la  Ferté* 
8c  d’une  mere  diftinguée  par  une  piété  conlômmée. 

Il  fit  fes  études  ‘d’humanités  chez  les  Jéluites  d’A-  . 
lençon ,  la  rhétorique  à  ‘Vendôme  au  collège  des 
peres  de  l’Oratoire ,  8c  entra  dans  la  même  vill© 
dans  l’ordre  de  faint  Benoît,  delà  congrégation  d© 
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S.  Maur,  où  il  fit  fes  vœux  le  29  Juin  de  l’an  1659. 
Deux  ans  après ,  il  fut  envoyé  au  monaflere  de 
Fleuri  ou  faint  Benoit-fur-Loire ,  pour  y  étudier  la 
philofophie  ôc  la  théologie  ,  dans  lefquelles  il  fîr 
de  grands  progrès ,  en  même-tems  quil  édifia  par 
la  régularité  la  plus  exaéte,  ôc  par  toutes  les  vertus 
dont  il  n’a  ceffé  depuis  de  donner  l’exemple  le  plus 
rare»  Ce  cours  d’étude  étant  fini  ôc  ayant  achevé 
fon  année  de  récolleélion  ,  il  fut  élevé  au  facer- 
doce ,  &  fe  livra  tout  entier  à  la  priere  ôc  à  l’étude 
de  la  tradition.  On  le  choifit  pour  enfeigner  la 
philofophie  ôc  la  théologie 5  mais  n’ayant  pas  de 
les  talens  l’idée  avantageufe  que  les  autres  en 
avoient ,  il  pria  &  obtint  qu’on  l’exemtât  de  cet  em¬ 
ploi.  Ce  fut  alors  qu’on  l’envoya  à  l’abbaye  de 
Molefme  qui  avoit  également  le  befoin  le  plus  pref- 
fant,  ôc  de  réparation  &c  de  réforme.  Il  y  fut  fuc- 
cellivement  dépofïtaire  &  économe  ,  &  il  y  vécut 
long-tems  dans  un  dénuement  des  chofes  les  plus 
néceffaires,  fins  jamais  rien  perdre  ni  de  fa  tran¬ 
quillité  ,  ni  de  la  gaieté  qui  lui  étoit  naturelle.  Il 
exerçoit  dans  le  monaflere  &  aux  environs  ,  le  ta¬ 
lent  qu’il  avoit  pour  la  parole ,  ôc  fon  zèle  attira 
bien  des  âmes  à  Dieu.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  fuccef- 
fivement  fouprieur  ôc  prieur  d’Argenteuil ,  de  S. 
Crefpin  de  Soiifons ,  de  S.  Corneille  de  Compié- 
gne  ôc  de  S.  Eloy  de  Noyon.  Il  palla  fix  ans  dans  ce 
dernier  monaflere  ,  ôc  il  y  travailla  avec  fuccès  à 
la  converfion  de  quelques  hérétiques,  lors  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes.  Au  bout  de  ces  fix 
années ,  on  le  fit  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre, 
dite  des  Blancs-manteaux,  à  Paris  ;  enfuite  vifiteur 
de  la  province  de  France  durant  trois  ans ,  &  pen¬ 
dant  trois  autres  années  vifiteur  de  la  province  de 
Normandie.  Etant  dans  cet  emploi, il  demanda  dans 
une  diète  annuelle  que  le  R.  P.  général  choisît  dans 
la  congrégation  un  maître  habile  qui  pût  enfeigner 
aux  jeunes  religieux  de  la  province  les  langues  grec¬ 
que  ôc  hébraïque  ;  ôc  l’ayant  obtenu  ,  il  en  favorifa 
l’étude  autant  qu’il  put.  A  fon  exemple  ,  les  autres 
vibreurs  formèrent  de  pareils  établiffemens  pour 
leurs  provinces.  En  1705.  dom  Charles  fut  fait 
prieur  de  S.  Denys  ,  ôc  donna  fes  foins  pour  rendre 
publique  l’hifloire  de  cette  abbaye,  compofée  par¬ 
le  R.  P.  dom  Félibien.  En  170S.  il  fut  élu  affiliant 
du  pere  général  dom  Simon  Bougis  ,  &  il  exerça 
le  même  emploi  auprès  de  fon  fuccefTeur  D.Arnoul 
de  Lo.  Celui-ci  étant  mort  le  9  Août  1713»  dom 
Charles  fut  fait  vicaire  général  de  la  congrégation , 
ôc  il  s’occupa  deflors  très-férieufement  du  projet 
qu’il  avoit  déjà  conçu  de  former  une  bibliothèque 
magnifique  en  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés. 
Son  éleétion  au  généralat ,  qui  fe  fit  l’année  fui- 
vante  1714.  lui  facilita  l’exécution  de  ce  projet  qu’il 
a  eu  la  confolation  de  voir  très  -  avancé  de  fon 
vivant.  Pendant  tout  le  tems  de  fon  gouvernement, 
il  favorifa  les  études  autant  qu’il  fut  en  lui ,  ôc  il 
11’omic  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour 
les  rendre  floriffantes  dans  toute  la  congrégation. 
Il  s’étoit  propofé  d’établir  dans  chaque  province  de 
la  congrégation  trois  académies,  une  pour  l’hifloi- 
re  eccléfiaflique  &  monaflique;  la  féconde  pour 
l’étude  de  l’écriture  fainte  ,  ôc  la  troifiéme  pour 
celle  de  la  langue  françoife  3  mais  il  ne  vécut  pas 
affez  pour  former  ces  utiles  établiiremens.  Dans  le 
chapitre  général  de  l’an  1720.  il  fit  tant  d’inflances 
pour  être  déchargé  de  la  fupériorité  générale , 
qu’on  fut  enfin  obligé  de  céder  à  fes  prenantes  fol- 
licitations.  On  ne  l’en  regarda  pas  moins  depuis 
comme  le  pere  ôc  le  modèle  des  autres.  Les  vertus 
les  plus  éminentes  qui  avoient  toujours  paru  en  lui 
n’en  furent  ni  moins  eftimées  ni  moins  révérées. 
Il  mourut  le  18.  Mars  de  l’an  1721.  Dom  Edmond 
Martenne,  duquel  le  R.  P.  dom  Charles  avoit  fa- 
voriféles  voyages  littéraires  dont  le  public  recueille 
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les  fruits,  a  confacré  à  l’éloge  de  ce  pieux  ôc  fça- 
vant  fuperieur  général  de  la  congrégation  ,  une 
grande  partie  de  la  préface  mife  au-devant  du  to¬ 
me  IX.  de  1  Amplijjirna  collet} io  veterum  fcriptoviim  & 
rnonumentorum ,  &c.  imprimé  en  1733»  in-folio ,  à 
Paris.  Cet  éloge  diété  par  la  reconnoilfance  &  par 
la  piété  ,  ôc  d’ailleurs  écrit  avec  pureté  ôc  élégance, 
mérite  d’être  lu  en  fon  entier.  On  en  a  extrait  ce 
qu’on  vient  de  lire. 

HOSTE,  (  Jean-Marie  1’)  fils  d’un  ancien  avo¬ 
cat,  fuivit  la  même  profelfion  ôc  s’y  diflingua.  Il  a 
été  confideré  comme  un  de  ceux  qui  entendoient  le 
mieux  notre  droit  coutumier.  Son  difcernement  ôc 
fon  habileté  le  firent  appeller  aux  conférences  que 
le  feu  Roi  fit  tenir  chez  M.  le  premier  préfident  de 
Lamoignon,  pour  travailler  à  la  réformation  des 
procédures  ,  à  la  rédaétion  des  nouvelles  ordonnan¬ 
ces  j  ôc  à  celle  d’une  coutume  générale  que  l’on 
vouloit  établir  pour  être  le  droit  commun  en  Fran¬ 
ce.  Son  pere  Antoine  l’Hofle  a  fait  un  commen¬ 
taire  fur  la  coutume  de  Lorris  &  fur  celle  de  Mon- 
targis  ,  le  titre  efl  :  Les  coutumes  anciennes  de  Lor¬ 
ris  ,  des  bailliage  &  prévôté  de  Montargis-le- Franc  , 
de  S.  Fargcau ,  ôcc.  commentées  par  M.  Antoine 
l’Hofle,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Montar- 
gis ,  avec  les  notes  de  M.  Charles  du  Moulin  ,  in-f3 . 
a  Paris  ,  chez  la  veuve  Guillemot  en  1629.  Il  y  en 
a  qui  donnent  ce  commentaire  à  Jean- Marie  l’Hof. 
te  :  mais  dans  la  bibliothèque  des  coutumes ,  p.  12g. 
on  le  donne  à  Antoine. 

HOSTE  ,  (  Paul  )  Jéfuite ,  mathématicien  ,  ôcc> 
ajout  e\ce  qui  fuit  a  ce  quon  en  dit  dans  le  Supplément 
de  173  j.  il  avoit  fait  plufieurs  voyages  fur  mer  avec 
MM.  les  maréchaux  d’Etrées  ôc  de  Tourville,& 
avec  M.  le  duc  de  Mortemart  :  il  les  accompagna 
durant  douze  ans  dans  toutes  leurs  expéditions  na¬ 
vales.  Le  maréchal  de  Tourville  fur-tout  le  goutoit 
beaucoup ,  Ôc  ce  fut  en  conféquence  de  quelques 
converfations  qu’il  eut  avec  ce  maréchal ,  qu’il 
compofa  fon  ouvrage  fur  la  conflruélion  des  vaif- 
feaux.  Voici  ce  qu’on  lit  fur  cela  dans  une  lettre  de 
M.  Deflandes  fur  cette  matière  ,  imprimée  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  Mars  1748.  ôc  réimprimée 
depuis  in-11.  »  L’ouvrage  du  P.  Hofle  parut  trop 
»  fçavant  pour  le  tems  où  il  étoit  fait.  On  contefla 
»  d’ailleurs  quelques  principes  à  l’auteur  ,  ôc  fon 
»  plus  grand  adverfaire  ,  qui  en  appelloit  toujours 
»  à  la  pratique,  fut  le  maréchal  lui-même.  Comme 
«  il  n’y  avoit.  perfonne  en  état  de  les  juger,  ils  tom- 
»  bérent  d’accord  l’un  ôc  l’autre  de  fe  battre  à  armes 
»  égales ,  c’efl- à-dire,  de  travailler  chacun  de  fon 
»  côté  à  la  conflruélion  d’une  frégate  qui  eût  même 
»  longueur,même  largeur  ôc  même  creux. Les  autres 
»  proportions  dévoient  dépendre  de  leur  induflrie,& 
»  des  réglés  qu’ils  s’étoient  faites.  Quoique  le  maré- 
»  chai  eût  promis  au  P.  Hofle  que  tout  feroit  égal 
»  entre  eux. . .  cependant  les  meilleurs  ouvriers ,  les 
33  meilleurs  bois ,  les  confeils  donnés  ôc  reçus  à  pro- 
33  pos ,  furent  le  partage  de  M.  de  Tourville;  tandis 
>3  que  le  geometre ,  laitfé  à  lui-même  ,  fouffroit  des 
>3  retardemens  &  des  contradiélions  inévitables. 
33  Les  deux  navires  étant  enfin  achevés ,  on  les  mit 
.3  le  même  jour  à  l’eau.  Toute  la  marine  étoit  accou- 
33 .rue  à  ce  fpeélacle.  Le  vailfeau  bâti  par  les  ordres 
3>  ôc  fous  les  yeux  du  maréchal ,  obtint  la  préfé- 
33  rence  au  premier  coup  d’oeil.  Il  la  méritoit  par  le 
33  fini  de  l’ouvrage  ,  ôc  une  certaine  élégance  donc 
33  les  bois  mis  en  oeuvre  font  fufceptibles.  On  con- 
33  vint  enfuite  (  ôc  le  pere  Hofle  ne  s’éloignoit  pas 
33  de  cette  penfée)  que  ce  vaiffeau  méritoit  encore 
33  la  préférence  par  la  bonté  de  fa  conflruélion.  Ce 
33  qui  avoit  jetté  dans  l’erreur  l’habile  géomètre  , 
33  c’ell  qu’il  avoit  donné  les  mêmes  façons  à  l’ar- 
33  riere  ÔC  à  l’avant  de  fon  vaiffeau.  Son  navire  étoit 
33  prefque  rond ,  fes  deux  côtés  reffembloient  à  deux 
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33  fegmens  de  cercle  qu’on  auroit  joints  enfemble. 
3>  Il  croyoit  par-là  que  Ton  navire  diviferoit  mieux 
33  le  liquide  où  il  étoit  plongé  ;  ce  navire  ne  faifoit 
33  que  tournoyer  ,  comme  feroit  une  navette  de 
33  tilferand  dans  une  baille  d’eau  ,  à  qui  on  auroit 
33  imprimé  un  mouvement  de  tourbillon.  Mais 
33  ayant  depuis  remanié  Tes  premières  idées,  il  pro- 
33  pofa  une  conftrudion  plus  parfaite  ,  que  les  guer- 
?3  res  qui  furvinrent,  empêchèrent  d’exécuter.  « 
U  Art  des  années  navales ,  ou  Traité  des  évolutions 
navales,  ouvrage  du  pere  Hofte,  cité  dans  le  Sup¬ 
plément  ,  n’ eft  pas  moins  hiftorique  que  dogmati¬ 
que,  il  eft  femé  de  quantité  d’exemples  de  ce  qui 
s’eft  palfé  de  plus  confiderable  fur  mer  durant  l’ef- 
pace  de  50  ans ,  qui  a  précédé  le  tems  où  l’auteur 
écrivoit,-  8c  ces  faits  font  mis  fous  les  yeux  par 
plus  de  400  planches  en  taille  douce.  C’eft  à  la  fuite 
de  ce  traité  ,  qu’on  trouve  celui  de  la  conftrudion 
des  vaifteaux.  Le  recueil  que  le  pere  Hofte  a  donné 
des  traités  de  mathématiques  les  plus  néceiïaires  à 
un  officier,  font  en  trois  volumes  in-i  2.  8c  ont  paru 
chez  Aniffoii;  à  Paris,  en  1692.  Ajoutefaux  cita¬ 
tions  du  Supplément  de  1735.  Hiftoire  littér.  de  Lyon , 
par  le  P.  de  Colonia ,  t.  II.  p.  734.  73  5. 

HOTMAN,  (François  8c  Antoine )  Suppl,  t.  I. 
p.  147.  col.  1.  on  dit  a  L’article  de  François  Hotman, 
qu’ Antoine  Hotman  publia  en  1581.  deux  traités  de 
la  diftolution  du  mariage  Per  impotentiam  ,  8cc.  cela 
n’eft  point  exad ,  ni  d’ailleurs  fuffifant.  Suppléez  ce 
qui  fuit.  Antoine  Hotman  ,  célébré  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris,  étoit  allié  d’Etienne  de  Bray ,  ri¬ 
che  tréforier  de  Paris ,  à  qui  fa  femme  ,  Marie  de 
Corbie  ,  intenta  procès  en  diftolution  de  Mariage 
pour  caufe  d’impuiffance.  Hotman,  non  content 
d’avoir  fait  quelques  écritures  en  faveur  de  fon  al¬ 
lié,  pour  y  donner  plus  de  poids  ,  compofa  8c  pu¬ 
blia  un  traité  dogmatique  ,  de  la  dijfolution  du  ma¬ 
riage  par  L’impuijfance  &  froideur  de  l’homme  ou  de  la 
femme.  Dans  cet  ouvrage  anonyme ,  difcourant  de 
cette  matière  en  général ,  8c  fans  parler  du  fait  d’E¬ 
tienne  de  Bray  ,  il  fronda  une  partie  des  procédu¬ 
res  ,  qui  étoient  alors  en  ufage  dans  ces  fortes  de 
procès,  8c  fur-tout  celle  du  congrès.  Ce  traité  fut 
imprimé  en  1581.  Etienne  Pafquier  qui  écrivoit 
pour  Marie  de  Corbie ,  en  reconnut  bientôt  l’au¬ 
teur  ,  8c  le  réfuta  par  un  fadum  très-curieux  ,  au- 

?[uel  il  ne  mit  pas  non  plus  fon  nom  ,  mais  qui  eft 
uretnent  de  lui ,  comme  le  ftyle  le  fait  allez  con- 
noître,  8c  comme  Chenu  le  dit  d’ailleurs  pofitive- 
ment  en  fes  notes ,  fur  le  reglement  général  des  of- 
ficialités  de  l’an  1606.  Ce  fadum  aété  imprimé  à 
Luxembourg  ,  en  17 3  j.  in-8°.  à  la  fuite  d’un  excel¬ 
lent  Traité  de  la  dijfolution  du  mariage  pour  caufe  d’im- 
puijfance ,  par  le  fçavant  magiftrat  Jean  Bouhier, 
ancien  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  l’un  des  40  de  l’académie  Françoife.  L’ou¬ 
vrage  de  Hotman  eft  fort  maltraité  dans  le  fad um 
de  Pafquier.  On  y  montre  qu’il  eft  aifé  de  voir 
qu’il  n’avoit  été  compofé  que  pour  le  befoin  de  la 
caufe  d’Etienne  de  Bray,  On  ajoute  même  qu’il  con- 
tenoit  des  propofitions  ft  dangereufes  qu’il  avoit 
été  cenfuré  par  les  théologiens ,  8c  fupprimé  en 
conféquence.  Hotman  fit  cependant  réimprimer  fon 
ouvrage,  à  Paris ,  14  ans  après,  augmenté  d’tjne 
deuxième  partie ,  8c  il  y  mit  fon  nom.  Après  fa  mort 
on  l’imprima  une  troifiéme  fois,  en  1610.  à  Paris, 
&  cette  édition  fe  trouve  groffie  d’un  deuxième  trai¬ 
té  ,  qui  n’eft  proprement  qu’un  abrégé ,  ou  une  ré¬ 
capitulation  du  premier ,  8c  qu’on  retrancha  dans  le 
recueil  des  opufcules  françoifes  des  Hotmans  ,  qui 
parut  en  1616.  Voyef  les  ouvrages  cités  dans  cet 
article ,  8c  fur-tout  celui  de  M.  le  préfident  Bouhier. 
Les  écrits  contenus  dans  le  recueil  des  Opufcules 
françoifes  des  Hotmans ,  imprimé  en  1616.  in-8°.  à 
Pans ,  chez  la  veuve  de  Matthieu  Guillemot ,  font. 


i.  L’ antîtribonian  ,  ou  Dif cours  fur  t  étude  des  loi X  , 
par  François  Hotman  ;  2.  Deux  paradoxes  de  l’ami¬ 
tié  &  de  l’avarice  ,  par  Antoine  Hotman  ,  avocat 
général  au  parlement  de  Paris  3  3.  Traité  de  la  dijfo¬ 
lution  du  mariage  a  caufe  d' impuijf ance  ,  par  le  même 
Antoine  Hotman  3  4.  Traité  de  ta  loi  Salique  ,  par  le 
même  ;  6.  La  verfion  du  don  royal  du  féréniffime  roi 
de  la  Grande  Bretagne  ,  par  Jean  Hotman  ,  fieur  de 
Villiers  5  7.  Traité  de  la  charge  &  dignité  de  l'ambaf- 
fadeur,  par  le  même  :  avec  une  lifte  des  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  le  même  fujet  ;  8.  Un  extrait  de  l’Anti- 
colazon,  par  le  même.  (  Voyez,  fut  cet  écrit,  les 
fatyres  perfonnelles  de  M.  Bailler  ,  avec  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoye  )  9.  De  la  providence  ,  par  Jean 
Hotman ,  fieur  d’Infandic  ,  fecrétaire  du  roi  ;  10.  Du 
progrès  de  l’ame  raifonnable ,  par  le  même  3  x  1.  Le 
philofophe ,  ou  avis  furl.es  diverfes  occupations  de  L’horn* 
me ,  par  le  même  3  1  2.  La  verfion  de  l’excellente  pré¬ 
face  de  M.  de  Thou ,  fur  fon  hiftoire  univerfelle  , 
par  le  même  ;  13.  deux  petits  avis  par  fouhait  pour 
la  paix  de  l’Eglife  8c  du  royaume ,  par  le  même.  Ce 
recueil  eft  terminé  par  une  lifte  des  livres  contenus 
dans  les  trois  tomes  des  oeuvres  latines  de  François 
Hotman.  L ’Anti-Tribonien  fe  trouve  auffi  en  latin, 
fous  ce  titre  :  Francifci  Hotmanni  Anti-Tribonianus  , 
ftve  dijfertatio  de  fludio  legum  ,fcripta  anno  1  $6j.  ex 
fententid  Michaïlis  Hofpitalii ,  édita  anno  1603.  no- 
v  'e  ex  G allica  latinafaéla  3  à  Hambourg,  en  1647* 
in- 8°.  On  trouve  fur  ce  livre  ,  8c  fur  les  autres  Opuf¬ 
cules  des  Hotmans ,  une  diflertation  latine  dans  le- 
tome  I.  des  Obfervationes  Hallenfes  (  obfervatio  9. 
pag.  93 ,8c  fuiv.  )  L’ouvrage  de  François  Hotman  , 
intitulé  :  Franco-G allia  ,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1373.  in-8°.  a  été  traduit  en  anglois ,  par 
Robert  Molelworth  ,  célébré  écrivain  Irlandois,  né 
à  Dublin,  en  1656.  8c  mort  en  1725.  après  avoir 
rempli  avec  honneur  plufieurs  charges  civiles  d’une 
grande  importance. 

HOTTINGER  ,  (  Jean-Jacques  )  fils  de  Jean - 
Henri  Hottinger ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  Dittion- 
naire  hiftorique  ,  8c  dont  on  trouve  un  article  plus 
circonftancié  dans  le  tome  VIII.  des  Mémoires  du 
pere  Niceron  ,  naquit  à  Zurich  le  premier  Décem¬ 
bre  1652.  A  l’âge  de  quinze  ans ,  il  avoit  déjà  fait 
de  grands  progrès  dans  les  lettres  ,  lorfqu’il  eut  la 
douleur  de  perdre  fon  pere  qui  fe  noya  par  acci¬ 
dent  en  16(37.  Privé  par  ce  trifte  événement  d’un 
fecours  qui  lui  étoit  extrêmement  utile  ,  il  redoubla 
d’amour  pour  l’étude  ;  8c  afin  de  vaincre  la  lenteur 
de  fa  mémoire,  il  apprit  le  pfeaume  119.  8c  les 
épitres  de  S.  Paul  aux  Romains  8c  aux  Ephefiens  , 
dans  leur  langue  originale.  A  la  fin  de  fes  études ,  il 
montra  publiquement  les  progrès  qu’il  y  avoit  faits 
par  une  théfe  qu’il  compofa  8c  qu’il  défendit  avec 
luccès  fous  la  préfidence  de  Jean- Henri  Heidegger, 
dodeur  8c  profelfeur  en  théologie.  Cette  thefea  été 
imprimée  en  1672.  il  ne  fe  prefta  pas  cependant  de 
fe  charger  des  fondions  du  miniftere  auquel  on 
l’appelloit ,  8c  pour  l'exercer  avec  plus  de  fruit ,  il 
voulut  employer  encore  quelque  tems  à  une  étude 
non  interrompue.  Dans  cette  vue  8c  par  les  confeils 
d’Heidegger  8c  de  Jean-Gafpard  Wolfius,  il  alla  en 
1 67 2.  à  Balle  011  il  profita  des  lumières  des  théolo¬ 
giens  qui  s’y  diftinguoient  le  plus  8c  en  particulier 
de  Luc  Garnier.  Après  quelque  féjour  à  Balle,  il 
avoit  delfein  de  fortir  de  l’Allemagne,  &  il  fe  mit 
en  chemin  3  mais  les  troubles  de  la  guerre  l’empê¬ 
chant  de  fuivre  ce  projet ,  il  revint  à  Balle  en  1674. 
Garnier  étant  mort  peu  après,  il  alla  à  Genève  en 
1675.  &  il  y  fit  amitié  avec  deux  théologiens  de 
fon  parti,  François  Turrettin  &  Benedid  Pidet. 
De  retour  à  Zurich,  il  fut  mis  au  nombre  des  mi- 
niftres  au  mois  de  Mars  1676.  8c  il  en  exerça  def- 
lors  les  fondions  avec  beaucoup  de  zèle  8c  d’ap- 
plaudilfement.  Ce  ne  fut  cependant  qu’en  iéSo. 
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qu’on  lui  confia  le  foin  d’une  églife  particulière.  Ln.j  ?7-  De  religione  in  généré ,  infpecie  de  veucharaiïeri - 


même  année ,  il  époufa  Elisabeth  Lavater  ,  fille  d 
Jean  Lavater  profeiïeur  de  philofophie  à  Zurich  , 
avec  laquelle  il  a  vécu  quarante  ans ,  &  dont  il  a  eu 
plufieurs  enfans.  En  1683.  il  prit  la  défenfe  du  ca- 
réchifme  de  Zurich  ,  &  de  la  mémoire  de  fon  pere, 
l’un  8c  l’autre  attaqués  par  un  religieux.  L’année 
fuivante  1686.  il  fut  honoré  de  l’omce  de  Diacre , 
&c  il  en  commença  les  fonctions  par  un  difcourt 
qui  fut  goûté.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  compofition 
de  différens  ouvrages,  dont  on  rapportera  les  titres 
plus  bas.  Le  1  8.  Janvier  1698.  il  fut  nommé  pro- 
refteur  en  théologie  à  Zurich  en  la  place  d'Heideg 
ger  qui  venoit  de  mourir,  &  il  eut  pour  collègue 
Jean-Gafpard  Wolfius.  Ses  leçons  qu’il  travailloit 
avec  foin  8c  qu’il  donnoit  affiduement,  ne  l’ém pê¬ 
chèrent  pas  de  compofer  un  h  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  que  leur  multitude  &  leur  variété  ont  de 
quoi  furprendre.  Il  finit  cette  vie  laborieufe  le  18 
Décembre  173  5.  Voici  en  partie  la  lifte  de  fes  ou¬ 
vrages  *  qui  eft  plus  détaillée,  page  58.  8c  fuivk  du 
recueil  intitulé,  Tempe  Helvehca  ,  tome  IL  1.  Dia¬ 
tribe  Théologie  a  de  fpiritu  pr&dicante  fpiritibus  in  car- 
cerc ;  ad  /.  Pétri  lit.  19.  20.  à  Zurich  1672.  in  40. 
2.  Sfortia  F  allavicinus  infelix  concilii  Tridentini  vin- 
dex  ,five  exercitatio  hijlorica  operi ,  epiod  cardinalis 
T allavkinns  de  concilio  Tridentino  fcripft ,  oppofta  , 
&CC.  à  Zurich  en  1692.  in- 4®.  3-.  Dijfertatio  theoiog. 
dogmatis  de  juflificatione  Jurnmàm  &  hiftoriam  exhi¬ 
bons  ;  à  Zurich  en  1 698.  in- 40.  4.  A^'/s«cstf  pofïtio- 
num  thoologicamm ,  en  1698.  j.  Dijfert k  theolog.de 
praferiptione  in  causd  religionis  ,  en  1698.  *«-4°. 
6.  Dijfert.  doblrina  de  per  fond ,  fiatu  ,  &  ofjicio  Chrifli 
compendium  exhibent ,  en  1699.  in- 40.  7.  De  intercef- 
fioneChrifti  rnsdiatoris ,  en  1699.  in- 40.  8.  De  refpïf- 
centid  evangelied ,  ejufdemque  nativd  indolc  ,  en  1699. 
in- 40.  9.  De  manducatione  corporis  Chrifli ,  en  1700. 
in-40.  10.  De  Ecclefid ,  differtationcs  du  a  ,  en  1700. 
in-af .  11.  D?  magnitudine  Dei ,  en  1701.  in-af . 
12.  Diatriba  theoiog.  qud  pœdobaptifrni  jus  &  œritiqui- 
tas. . . afiruitur ,  &c.  en  1701.  in-af.  13.  Df  confcien- 
tid  ,  ejufdemque  obligatione  &  direflione ,  en  1704. 
iff-49.  14.  De  fupremo  controverfiarwn  judice  ,  dijfert. 
hijlorica ,  en  1704.  *‘«-4°.  15.  Df  potentid  Terbi  Divi- 
n it  en  1704.  z’w-40. 16.  D^  frecjuenti  Communione  ,  en 

1705.  40.  17.  De  invif bilts  vifione  per  fidem  ,  en 

1706.  iw-40.  18.  Exercitationes  htjlonco  theolog.  de 
pcenitentid  primitive, ,  wee  Romand  Ecclefd ,  &c. 
à  Zurich  ,  en  1706. 2»  4e*.  19.  Ajfertiones  theoiog.  de 
imagine  Dei  primitivd  &  renovatd  ,  en  1707.  inS”. 
10.  De  veritate  fecund'um  pietatem ,  en  1707.  in-af. 
21.  De  fupremo  controvtrjiarum  judice  Chrijliano  ,  £r 
anti  Chrijliano  ,  dijfert .  très ,  en  1707.  2 «-4°.  11.  De 
J.  C.  ad  jordanem  baptïfato ,  en  1708.  *«-4°.  13.  /Dp- 
frfr  pofitionum  theologicarum  ,  en  1708.  24.  Heptas 
ajfertionum  de J.  C.perfond  &  ofjicio  ,  en  1708.  in-8°. 

2 5.  De  applicaticne J ujlitid  Chrifli  y  en  1708»  /»- 40. 

26.  De  J.  C.  ad  J ordanem glorificato  ,  en  1709.  z«  4°. 

27.  De  œconomid  &  beneficiis  falutis  ,  en  1709.  in-af . 

28.  De  cogitatione  J.  C.  en  1709.  in-S0.  29.  De  J.  C. 
in  deferto'  cum  fatand  congrejfu  &  viFtorid ,  dijfert. 
très ,  en  1709.  &  1710.  in-af.  30.  De  anathemate  Pau- 
lino  ,  en  1710.  2V40.  31.  Diatriba  /yiflorico- theoiog. 
frftiones-diu  ejuibus  demonflratur  pradejlinatianam  & 
Godefchalci  pjcudo-harejes ,  adverfariorum  gratis,  com¬ 
menta  ejfe  y  &  de  Godefchalco  ejuj'cjtte  doclrind  differi- 

•10.  z«-4°k  3  1.  De  fidei  juflitiam  Chrijii  im- 


tur ,  en  r 


putatarn  apprehendentis  ivi-.y-lct  &  ufu  ad  praximpie 
■  tatisy  en  1711.  z«-4<1.  33.  Ratramni  doftrina  de  pra- 
fentid  corporis  &  fanguinis  Chrijii  in  S.  cœna  invejti- 
gata  &  vindicata  ,  &C.  en  17x1.  **«-4°.  34.  Degenea - 
logia  f.C.  dijfert.  dune ,  en  1711.  &  1713.  i»-40.  3  3.  De 
dijfidio  rrotejlantium  &  P  on  tifeiorum ,  anfundamenta- 
li  y  aut  non  fundamentali  ?  en  1712.  in- 8°.  36.  De 
operatione  Dei  in  animo  hominis ,  en  1714.  in-jf. 

Nouveau  Supplément,  tome  II . 
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^us  y  en  I7I4*  in-af .  38.  De  converfatione J.  C.  fanElif 
fimd  in  carne  humili ,  &c.  171  j.  z'»-4°.  39.  De  doffrï- 
naJ.C.  fonte  &  norma  veritatis ,  c 
40.  Doftrina  jujlitiœ  vera  ,  &c.  1715 
monica  Evangelied  hijioriœ  difpoftio ,  en  1 7  •.  6.  zw-4 
42. De  dcftrïnaJ.C.  fonte  e-r  norma  fanBitatis}en  1716. 
/w‘4°*  4 J.  De  miraculis J.  C.  en  1716.  z»-4°.  44.  £)<. 
S.  Joanne  Baptiftà  ,  dijfert.  ftx  ,  en  17 1  7.  &  17  j  S. 
1719.  172.J.&  1713^  in-  4°,  De  Gratta  Dti  fa- 

lutifera  y  fettiones  très  ,  en  1718.  1719.  &  1722. 
ztf-40.  46.  De  necefarid  majorera  ab  Ecclefîd  Romand 
feceffione,  &c.  Dijfert.  dua  ,  en  1717k  &  1721.  in- 40. 

47.  Memoria  fecularis fynodi  Dordrechtana  ,  en  1720. 

48.  De  veritatis  &  charitatis  amicijfimo  in  ecclefîd 
Proteftaatimn  connubio,  emjn.inf.  49.  De  rejurrec- 
t ion is%  Chrijii  veritate  &  efficacid ,  en  1722.  in-^Q, 
S o.  Pentas  dijfert ationum  btblico-chronol ogicamrn ,  &c. 
“n  1723.  in-8°.  3  1 .  Formula  confenfits  in  Ecclefiis  HeU 
veticis  recep  ta  &c.  htjloria ,  en  1 7  2  3 .  in-  4^.5  2.  De  com¬ 
munione  Spiritus  Sanfti  dijfertationes  théologie a  plures  , 
en  1723.  1724.  1725.  1726.  &  plufieurs  autres  dif- 
iertations  théologiques  fur  la  grâce  &  la  prédefti- 
nation,  fur  la  confolation  évangélique  dans  les  ten¬ 
tations  ,  fur  le  témoignage  rendu  à  J.  C.  par  Saint 
Jean-Baptifte  ,  &c.  depuis  1723.  jufqu’en  1736.  Il  y 
a  quelques-unes  de  ces  dilfertations  imprimées  dans 
le  recueil  ,  intitulé  :  Bibliotheca  Brernenfs  3  dans  ce¬ 
lui  qui  a  pour  titre.  Tempe  Helvetica,  &c.  Ce  que 
l’on  a  dit  de  la  perfonne  de  M.  Hottinger  eft  tiré 
d’une  longue  harangue  fur  ce  fujet ,  imprimée  dans 
ce  dernier  recueil ,  tome  II.  feélion  première  ,  inti¬ 
tulée  :  Joan.  Jacobi  Lavateri  oratio  inauguralis  ejud  , 
prœmijfd  brevi  icône  theologi ,  deferibitur  vit  a  J bannis 
Jacobi  Hottingeri.  Ce  théologien  a  beaucoup  écrit 
auffien  allemand,  &  les  titres  de  ces  ouvrages  font 
rapportés  dans  la  lifte  qui  fe  trouve  dans  le  recueil 
que  l’on  vient  de  citer  ,  de  même  que  ceux  des  écrits 
qu’il  n’avoit  point  encore  fait  imprimer.  Jean-Jac¬ 
ques  Lavater  lui  a  fuccédé  dans  la  chaire  de  théo^. 
logie. 

HOUD  AYER  ,  (  Julien  )  natif  de  Noyan  ,  do- 
«fteur  de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne  ,  étudia  à 
Paris ,  prit  des  degrés  dans  l’univerfité  ,  &  en  fut 
élu  reéteur  ,  le  10  Ôétobre  1593.  Dans  la  fuite  ayant 
été  pourvu  d’un  canonicat  de  la  cathédrale  du  Mans, 
&  de  la  cure  de  S.  Nicolas  ,  il  s’occupa  pendant  plu¬ 
fieurs  années  à  recueillir  avec  beaucoup  de  foin  8c 
de  dépenfe  des  mémoires  pour  travailler  à  l’hiftoire 
du  Mans  8c  de  fes  évêques  :  mais  fa  mort ,  qui  arri¬ 
va  le  28  Novembre  16 1 9.  l’empêcha  d’exécuter  cette 
entreprife.  Ces  faits  font  tirés  de  l’épitaphe  luivanre 
que  lui  confacra  le  féminaire  du  Mans ,  dont  il  avoir 
été  fupérieur, 

D.  M.  S. 

Et  virtutibus  dtternis  innocentijfmi 
Et  dulcifjimi  cjuondam  fenis 

M.  N.  Juliani  Hoüdayer  Nojiani  4  doÛms  Sor± 
bonici  , 

Cenornanenfs  canonici ,  D.  Nicolat  ad  urbem  pafio - 
ris  vigilantifflmi , 

Et  feminariiCenomanenfis  moderatoris  prudenti/Jlmit 
Quem  pojl  reélerias  Parifenfs  academiœ  excu- 
bias , 

Excitatos  arerid  Sorboniot  plaufus , 

Eradicatum  haretica  pravitatis  aconit um  , 
Jînticjua  patriœ  monumenta  improbo  labore  eruen- 
tern , 

Et  cineres  h  'uc  &  illuc  difperfos ,  immenfs 
bumptibus  colligentern  , 

Jnaufpicata  fiti  manus  tpfo  in  opéré  obruit  4.  idt 
Novembi 

-An no  JVL  DC  XIX.  atatis  vero  LVII. 

Cujus  irnmaturum  funus  de  fentes  Mu  fa  ,  lit  ter  a  i 

Art  es  y  &  eanirn  profejfores  fortem  fuam  morte  tant 
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fubitâ  m  if eratt  tes  &  mirantes  ,  ex  viteri  more  & 

amore  duflori  &  doflori  emerito  hocgrati  anirni  monn- 

menturn  ,  exfoluti  ojjicii  teftimonium ,  pe  flore  prias 

conceptum  quhn  ore  exceptant  B.  D.  S.  M.  P% 

HOUDRY  ,  (  Vincent)  Jéfuite.  On  en  a  donné  un 
article  dans  le  Supplément  de  1735.  ^ur  un  mémoire 
fourni  par  un  de  fes  confrères.  Les  dates  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  cependant  avec  un  nouveau  mémoire 
latin ,  communique  par  le  fçavânt  pere  Oudin.  Se¬ 
lon  ce  mémoire,  le  pere  Houdry  naquit  à  Tours, 
le  22  Janvier  1631»  entra  chez  les  Jéfuites,  le  8 
Octobre  1644.  fit  fes  quatre  vœux ,  le  1  y  Août  1665. 
enfeignales  humanités  &  la  rhétorique  pendant  fept 
ans ,  la  philofophie  pendant  quatre  ,  exerça  30  an¬ 
nées  le  miniftere  de  la  prédication;  &  mourut  le 
.29  Mars  1729.  Selon  le  même  mémoire  les  Sermons 
fur  tous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne  ,  font  feule¬ 
ment  divifés  en fix  parties.  Ils  parurent,  in- 12.  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Boudot ,  en  1702.  La  bibliothèque  des  pré¬ 
dicateurs  ,  Scc.  dont  on  parle  dans  le  Supplément  de 
1735.  parut  à  Lyon,  depuis  17 1  2.  jufqu’en  1 723.  en 
18.  volumes  in-j* .  à  Liège,  en  1716.  en  quatre 
vol.  in- fol.  à  Lyon,  chez  Bruyffet,  en  1733.  en  22 
vol.  in-  40.  en  y  comprenant  Y  Eloquence  Chrétien¬ 
ne  ,  dans  l'idée  &  dans  la  pratique,  par  le  pere 
Blaife  Gilbert,  Jéfuite,  ouvrage  eftimé  &  dont  on 
avoit  déjà  plufieurs  éditions.  Voyez.  GISBERT.  La 
bibliothèque  des  prédicateurs  ,  parut  traduite  en 
allemand,  à  Augfbourg ,  en  1739.  in-fol.  Il  faut 
aujji  ajouter  aux  ouvrages  du  pere  Houdry  :  1.  Traité 
de  la  maniéré  d’imiter  les  bons  prédicateurs  :  avec  des 
tables  pour  les  différens  ufages  qu  on  peut  faire  des  fer¬ 
mons  fur  tous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne  ;  à  Pa¬ 
ris,  chez  Boudot,  en  1702*  in- 12.  2.  Ars  typogra- 
phica ,  carmen.  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux , 
Janvier  1723.  &  Avril  1726. 

•HOUTEVILLE,  (  Claude-François  )  l’un  des  40 
de  Pacadémie  françoife  ,  étoit  fils  de  François  Hout- 
teville,  bourgeois  de  Paris,  &  â’Urfule  Dizanet. 
Né  lui-même  à  Paris ,  il  y  fit  fes  études ,  &  entra  à 
l’âge  de  1 6  ans  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  , 
où  il  a  rempli  divers  emplois  avec  beaucoup  de  di- 
ftinéfcion.  Les  conférences  en  particulier  qu’il  fit  à 
Tours,  fur  l’hiftoire  eccléfiaftique,  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Etant  forti  de  la  congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire ,  après  y  être  demeuré  environ 
18  ans,  fon  mérite  lui  donna  accès  auprès* de  feu 
M.  le  cardinal  du  Bois,  qui  fe  l’attacha  en  qualité 
de  fecrétaire.  Il  fut  reçu  à  l’académie  françoife  ,  le 
25  Février  1723.  &  le  27  Février  1742.il  en  fut  élu 
fecrétaire  perpétuel  après  la  mort  de  M.  l’abbé  Du¬ 
bos.  Le  27  Octobre  1723.  il  avoit  été  pourvu  de 
l’abbaye  de  S.  Vincent  du  Bourg  fur  mer  ,  ordre  de 
S.  Auguftin ,  diocèfe  de  Bourdeaux.  Il  eft  mort  à  Pa¬ 
ris ,  le  8  de  Novembre  1742.  âgé  d’environ  54  ans. 
Tout  le  monde  connoît  fon  fameux  ouvrage  ,  inti¬ 
tulé;  La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  ,  prouvée 
par  les  faits:  précédée  d’un  Difcours  hiftorique  &  cri¬ 
tique  fur  la  méthode  des  principaux  auteurs  qui  ont  écrit 
pour  &  contre  le  Chrijl'tanifme  depuis  fon  origine  ;  à 
Paris ,  en  1722.  in-f.  Cet  ouvrage  a  été  fort  criti¬ 
qué  ,  non-feulement  pour  le  ftyle  qui  s’éloigne  du 
naturel ,  &  pour  les  termes  dont  beaucoup  fentent 
trop  le  néologifme ,  mais  aulïi  pour  les  raifonne- 
mens  &:  les  jugemens  de  l’auteur.  M.  l’abbé  Houtte- 
ville  s’expliqua  fur  quelques  difficultés  qui  lui  fu¬ 
rent  faites  ,  dans  une  lettre  de  quatre  pages  in-af. 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  ,  &  qui  eft  datée  du  18 
de  Mars  1722.  Cette  lettre  n’arrêta  pas  les  critiques; 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  d’  Août  de  la 
même  année  1721.  on  imprima  une  Lettre  anony¬ 
me  écrite  en  province  au  fujet  du  livre  de  la  religion 
chrétienne  prouvée  par  les  faits  ;  &  cette  lettre.,  qui 
eft  bien  écrite  ,  contient  de  folides  objections.  La 
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même  année ,  M.  Fourmont ,  de  l’académie  des  in~ 
feriptions  &  belles  lettres ,  attaqua  divers  endroits 
du  même  ouvrage  ,  dans  une  longue  lettre  impri¬ 
mée  à  Paris  in-11.  fous  ce  titre  :  Lettre  de  R.  Jfmael 
Ben  Abraham  ,Juif  converti ,  a  M.  l' Abbé  Houtte- 
ville ,  fur  fon  Livre ,  &c.  Cette  lettre  eft  précé¬ 
dée  d’une  préface  très- étendue  3  mais  la  critique 
la  plus  confidérabîe  faite  du  livre  de  M.  l’abbé 
Houtteviile ,  eft  celle  qui  confifte  en  vingt  lettres 
que  l’abbé  Desfontaines  a  mifes  au  jour ,  mais  dont 
il  n’eft  pas  l’unique  auteur. FVyf^DESFONTAINES. 
Ces  lettres  ont  paru  en  1722.  in-11.  L’auteur  donna 
d’abord  les  18  premières,  enfuite  là  dix-neuviéme 
Sc  la  vingtième.  Celle-ci  eft  une  cenfure  du  ftyle  Sc 
de  quantité  d  expreffions  de  monfieur  l’abbé  Hou- 
teville.  Nous  avons  vu  une  lettre  imprimée  fé- 
parément  in-  40.  adrelfée  au  même,  compofée 
des  expreffions  fingulieres  employées  par  le  fça- 
vant  académicien.  On  a  réimprimé  cette  lettre  dans 
la  Bibliothèque  Françoife  ou  Hiftoire  littéraire  de  la 
France  y  tome  II.  2  partie,  article  1.  &  l’on  y  dit 
que  cette  lettre  étoit  attribuée  à  l’abbé  dé  Grécourc. 
M.  l’abbé  Houtteviile  a  profité  de  plufieurs  endroits 
de  ces  critiques  dans  la  derniere  édition  ,  augmen¬ 
tée  confidérabîement ,  qu’il  a  donnée  de  fon  ou¬ 
vrage,  en  trois  vol.  in-+*.  à  Paris ,  en  1741.  Cette 
édition  eft  dédiée  à  M.  le  duc  d’Orléans.  On  a  en¬ 
core  de  M.  l’abbé  Houtteviile  un  E(fai  philofophi- 
que  fur  la  Providence ,  imprimé  en  1728.  in-n.  écrit 
en  forme  de  lettre  ,  &  plufieurs  difcours  prononcés 
à  l’académie  françoife  ,  entr’autres  un  éloge  de  M. 
le  maréchal  de  Villars  prononcé  après  la  mort  de 
ce  maréchal.  L’elfai  fur  la  providence  a  été  fort 
expofé  à  la  cenfure  ;  &  l’on  en  aune  forte  de  criti¬ 
que  allez  fuivie  dans  plufieurs  feuilles  d’un  écrit 
périodique  intitulé  ,  le  Speflateur  littéraire  ;  à  Paris , 
en  1728*  in-11.  Voyez  entr’autres  la  troifiéme  feuille 
&  la  cinquième.  On  peut  voir  auffi  le  Journal  des 
Sçavans ,  du  mois  de  Février  1728.  article  des  nou¬ 
velles  littéraires  de  Paris.  M.  l’abbé  Houtteviile  a 
fait  auffi  un  éloge  hiftorique  de  M.  Bolfuet  évêque 
de  Meaux  :  on  le  trouve  dans  le  recueil  des  oraifons 
funèbres  de  cet  illuftre  prélat,  édition  de  Paris ,  eù 
1731.  in-izi 

HOUX,  (  Etienne-Auguftin  le)  écuyer  fieur  de 
Lavau ,  mérite  d’autant  plus  une  place  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique  qu’il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  gé¬ 
néalogies  que  l’on  a  réformées  dans  ce  diflionnaire  de 
l’édition  de  1732.  &  qu’il  eft  auteur  de  prefque  toutes 
celles  qui  font  dans  le  Supplément  de  1735.  de  même 
que  des  articles  des  cardinaux  qui  font  dans  le  même 
Supplément.  Il  étoit  fils  dé  Honoré  le  Houx  ,  confeil- 
ler,  fecrétaire  du  roi ,  maifon  ,  couronne  de  France 
&  de  fes  finances ,  garde  du  feel  du  Châtelet  Sc  des 
Confuls  (  charge  dans  laquelle  il  avoit  fuccédé  à 
Henri  le  Houx  fon  pere  )  &  dé Elizabeth  Hafteau. 
Il  s’étoit  livré  dès  fa  jeuneffe  au  goût  qu’il  avoit 
pour  les  généalogies,  &  il  n’a  rien  omis  de  ce  qui 
lui  paroiftoit  nécelfaire  pour  augmenter  en  ce  genre 
&  perfectionner  fes  connoiftances.  Auffi  s’étoit-il 
formé  fur  cette  matière  un  cabinet  utile  &  curieux. 
Outre  un  grand  n’ombre  de  porte-feuilles  conte- 
nans  les  généalogies  qu’il  avoit  dreffées ,  beaucoup 
d’obfervations  détachées  fur  les  familles,  des  ex¬ 
traits  des  regiftres  de  plufieurs  paroilfes  de  Paris , 
& c.  il  avoit  fait  auffi  beaucoup  de  remarques  fur  la 
derniere  édition  des  grands  officiers  de  la  couronne. 
&  fur  celle  du  Gallia  Cbri(liana  dont  il  refte  encore 
plufieurs  volumes  à  publier  par  les  foins  des  peres. 
Bénédictins  qui  ont  entrepris  &  commencé  à  pu¬ 
blier  cette  nouvelle  édition.  On  lui  a  fouvent  en¬ 
tendu  dire  durant  fa  derniete  maladie,  que  s’il  re- 
venoit  en  fanté,  il  étoit  réfolu  d’examiner  en  criti¬ 
que  le  nouvel  Armorial  dont  un  célébré  généalo- 
gifte  a  donné  déjà  quelques  volumes  in-folio  ;  &  fi 
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M.  le  Houx  eût  eu  le  tems  de  faire  cet  examen, 
orï  ne  doute  point  qu’il  n’eût  été  très-utile  pour 
enrichir  8c  perfeélionner  cet  Armorial.  M.  le 
Houx  étoit  un  vrai  ami ,  fincere  ,  délintérelfé  , 
commucatif,  plein  d’honneur  &  de  probité,  & 
il  eft  mort  regreté  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu. 
Une  longue  maladie  le  conduifit  à  ce  dernier  ter¬ 
me  le  31  Janvier  Ï743.  âgé  d’environ  64  ans.  Ildon- 
noit  depuis  plufieurs  années  pour  le  Mercure  d 
France  y  les  extraits  des  nailfances ,  des  mariages  8c 
des  morts  ,  8c  le  public  a  témoigné  d’être  fatisfait 
de  fon  travail.  Il  avoir  pour  frere  Honoré  le  Houx  . 
feigneur  des  Châteliers,-  François  le  Houx  de  Loury, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Boiflïeu  ,•  Honoré - 
Louis  le  Houx  de  la  Guériniere,  ancien  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Y ofge,  depuis  de  Condé  ;  N.  le 
Houx  de  Laubriere  ,  lieutenant  dans  le  même  régi¬ 
ment,*  Louis- Alexis  le  Houx  ,  actuellement  fupé- 
rieur  de  la  maifon  profefte  des  Jéfuites  à  Paris  ;  8c 
Marie- Magdelcne  le  Houx,  religieufe  chanoinelFe 
à  Sainte  Genevieve  de  Chaillot.  *  Tiré  en  partie  , 
du  Mercure  de  France ,  Mars  1743.  Les  extraits  que 
M.  le  Houx  faifoit  pour  ce  journal,  fe  font  main¬ 
tenant  par  M.  Guiblet ,  ci-devant  l’un  des  gardes 
de  la  bibliothèque  du  roi  pour  les  recueils  de  gé¬ 
néalogie,  généalogifte  8c  penfionnaire  de  fa  Ma- 
jefté,  &  de  M.  le  duc  d’Orléans  ,  généalogifte  de  la 
maifon  de  ce  prince,  8c  de  l’ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  8c  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem  , 
depuis  plus  de  ving-deux  ans. 

HUAULT,  famille  ,  &c.  Dictirnnaire  hijlorique 
de  173 2. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BERNAT 
en  Brie. 

IX.  Barthelemi-Nicoias  Huault,  chevalier, 
feigneur  de  Bernay  en  Brie  ,  de  Richebourg  & 
d’Arcy  ,  8cc.  Ajoutez  qui\  a  cpoufé  ,  le  15  Septem¬ 
bre  17 31.  Marie-Marguerite  du  Temple.  Il  eft  mort 
le  zç)  Août  173(3.  8c  fa  femme  mourut  le  24  Août 
1746.  âgée  d’environ  40  ans. De  leur  mariage,  il 
n’y  a  eu  que  deux  filles  ,  Marie-Catherine  Huault  de 
Bernay  ,  née  le  9  Mai  1728.  morte  depuis  fans  être 
mariée^  8c  Anne  Huault,  née  le  n  Janvier  1731. 
aéluellement  (en  1746.  )  dans  la  communauté  des 
Damoifelles  de  Saint  Cyr  ,  où  elle  a  été  reçue  il  y 
a  quelques  années ,  après  avoir  fait  fes  preuves  de 
nobleft'e  devant  le  fieur  d’Hozier.  Par  la  mort  du 
pere  de  cette  damoifelle  ,  l’ancienne  famille  de 
Huault,  connue  à  Paris ,  vers  la  fin  du  quinziéme 
fiécle ,  où  elle  s’eft  alliée  avec  les  meilleurs  familles 
de  la  robe,  8c  continuée  fous  les  noms  des  feigneurs 
de  Vaires  ,  de  Bernay  8c  de  Montmagny  ,  fe  trouve 
entièrement  éteinte ,  à  l’exception  de  la  damoifelle 
dont  on  vient  de  parler. 

HUBNER ,  (  Jean  )  reéteur  de  l’école  ou  du  petit 
collège  de  Hambourg ,  où  il  avoit  été  appelle  de 
Merlebourg  ,  étoit  licencié  en  droit.  lia  enfeigné  la 
géographie  pendant  plus  de  30  ans ,  à  Leipfic  8c  a 
Hambourg,  avec  la  plus  grande  réputation  :  on  a 
vu  fouvent  à  fes  leçons  plus  de  zoo  écoliers  ,  8c  i! 
tient  un  rang  confidérable  parmi  les  fçavans  d’Alle¬ 
magne.  Il  a  publié  en  fa  langue  (en  allemand  )  des 
tables  généalogiques  en  quatre  volumes  in-folio  , 
dont  la  moitié  contient  le  nobiliaire  complet  d 
l’Empire  ;  c’en  eft: ,  dit-on  ,  la  partie  la  plus  exaéle. 
Dès  1715.  il  avoit  donné  un  théâtre  généalogiqui 
en  allemand  ,  à  Leipfic,  in- iz.  On  en  a  aufii  de  lu 
une  géographie  univerfelle ,  fort  eftimée ,  qui  fu 
traduite  fur  la  cinquième  édition  originale ,  c’eft 
à-dire ,  allemande.  Cette  traduétion  parut  à  Amfte 
dam  ,  en  173  j.  in-iz.  deux  volumes.  On  en  a  donn 
une  nouvelle  traduétion  en  1746.  à  Baflç^  en  fo 
Volumes  in- 12.  fous  ce  titre  :  La  Géographie  univer- 
Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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fdle  ,  ou  Ion  donne  une  idée  abrégée  des  quatre  parties 
du  monde  des  différons  lieux  qu’elles  renferment ,  par 
Jean  Hubner,  licencié  en  droit,  à  Hambourg,  & 
traduite  de  l’allemand.  On  eftime  beaucoup  cette 
traduétion.  A  l  egard  de  l’ouvrage  même  de  Hub— 
lier,  ceux  qui* l’ont  lu  ,  fçavent  que  la  méthode  de 
l’autc-ur  eft  claire  8c  facile  ;  8c  que,  l’ordre  avec  le¬ 
quel  il  diftribue  les  matières  ,  eft  tel  que  celui  qui 
veut  s’inftruire  ,  range  aifément  dans  fa  mémoire 
:es  chofes  qu’il  a  lues  ,  8c  les  retient  fans  peine.  Le 
doéteur  Hotmail  a  drefle  des  Cartes  fut  les  principes 
d’Hubner.  Jean  Hubner  eft  mort  à  Hambourg  ,A  le 
z  1  Mai  1  7  3  z.  âgé  d’un  peu  plus  de  6  3  ans.  *  Biblio¬ 
thèque  Germanique,  tome  XXIII.  page  231.  aux 
Nouvelles  littéraires.  Mercure  de  France  ,  Décembre 
1746.  deuxième  volume,  pag.  127.  118.  L’ouvrage 
intitulé  :  Gloria  academia  Altdorfina,^t\e  avec  éloge 
d’un  fçavant  jurifconfulte  ,  nommé  Matthias  Hub¬ 
ner,  qui  étoit  de  Poméranie,  qui  a  enfeigné  le 
droit  avec  diftinétion  pendant  10  ans ,  à  Altorf ,  8c 
qui  fut  fait  confeiller  de  Nuremberg,  l’an  1614. 
Voyez  la  page  52  de  l’ouvrage  que  l’on  vient  dé 
citer. 

HUCHER,  ('Jean  J  chancelier  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier  ,  étoit  né  à  Beauvais  en 
Picardie.  Il  fit  fes  études  à  Montpellier  ,  du  moins 
celles  de  médecine,  y  prit  fes  degrés  ,  fut  profef- 
feur  en  1570.  chancelier  en  1582.  après  le  célébré 
Laurent  Joubert;  8c  médecin  ordinaire  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  en  159  S.  On  a  de  lui  :  1.  D  e  fie  riiitatemtriujq  a  e 
fexüs  ,  cmn  libro  de  Diata  &  I  herapeia  puerorum  3 
à  Geneve  ,  en  160.9,  in-8a.  Il  y  en  avoit  eu  une  pre¬ 
mière  édition  faire  à  Lyon  ,  en  1601.  chez  Jean  de 
Harfy-,  2.  Oratio  pro  philofophica  Monfpelienjis  aca¬ 
démie  libertate ,  ad  ejufdern  principes ,  dotlores  ,  CT 
medicos ,  habita  X.  Calcndar.  Alanii  anno  1567.  Ce 
dilcours  que  Jean  Hucher  avoit  prononcé,a  été  im¬ 
primé  dans  le  tome  I.  des  œuvres  de  Laurent  Jou- 
bert.  Nous  ignorons  fi  Hucher  a  publié  d’autres  ou¬ 
vrages.  Il  lai (Ta  à  Montpellier  une  poftérité  qui  a 
donné  des  officiers  à  la  cour  des  comptes ,  aides  8c 
finances.  *  Voyez  Y  Hifloire  Ecclejiaftique  de  Mont¬ 
pellier  ,  par  monfieur  de  Grefeuille,  livre  12.  page 
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HUE,  (  Cantien  )  un  des  fçavans  8c  faints  per- 
forinages  de  l’ordre  de  Fontevraud  ,  étoit  né  à 
Etampes ,  en  1442.  Il  fit  fes  études  à  Paris ,  au  colle¬ 
ge  de  Navarre,  où  il  pafta  24  ans ,  d’abord  comme 
difciple,  8c  enfuite  en  qualité  de  maître.  Le  18  de 
Décembre  de  l’an  1470.  il  fut  élu  procureur  de  la 
nation  Françoife  ;  8c  le  10  d’Oétobre  1473.  il  fut 
élu  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris.  Il  étoit  maître 
des  grammairiens  au  collège  de  Navarre  ,  8c  faifoit 
fa  licence  en  théologie,  lorfque  l’amour  de  la  re¬ 
traite  le  porta  à  entrer  dans  l’ordre  de  Fontevraud. 
Lorfqu’il  eut  prononcé  fes  vœux  ,  l’abbefle  voulut 
qu’il  achevât  fa  licence ,  ce  qu’il  fit  ;  mais  par  humi¬ 
lité  il  ne  voulut  point  prendre  le  bonnet  de  doéteuri 
Il  fut  feulement  défigné  doéteur  ,  en  1477-  ainfi  il  y 
a  apparence  que  ce  fut  en  145...0U  l’année  fuivante 
qu’il  étoit  entré  dans  l’ordre  de  Fontevraud ,  8c  il 
avoit  alors  3  3  ou  3  4  ans.  Il  eut  toutes  les  Vertus  d’un 
parfait  religieux  ,  8c  tout  le  zèle  d  un  vrai  fçavant 
qui  n’a  reçu  des  lumières  que  pour  inftruire  8c  éclai¬ 
rer  le  prochain.  On  voit  dans  un  livre  intitulé  Vit  a 
patrum ,  qui  contient  les  noms  des  religieux  de  Fon- 
-evraud  ,  rangé  par  ordre  chronologique  ,  en  1644. 
iar  le  pere  Lardier  ,  du  même  ordre,  qu’en  i4Sy* 
Guillaume  Roger ,  prieur  de  1  Encloîtré  en  Gironde , 
éfi  (rua  ce  prieuré  entre  les  mains  d’Anne  d’Orléans, 
bbefte  de  Fontevraud  ;  8c  que  Cantien  Hue  lui  fuc- 
*éda  en  ce  prieuré.  On  voit  aufti  dans  le  même  li¬ 
re  ,  qu’il  fut  fait  vifiteur  de  l’ordre  ,  en  1491.  L’ab- 
■efie  Renée  de  Bourbon,  confirma  le  25  de  Mai 
1492.  l’éleétion  faite  parles  couvents  réformés  du 
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même  Cantien  Hue  pour  vifiteur  pendant  trois  ans. 
Il  l’étoit  encore  le  il  Mai  1495.  &  même  en  ijci. 
lia  demeuré  au  monaftere  des  Filles-Dieu,  à  Paris, 
religieufés  de  l’ordre  de  Fontevraud,  &  y  mourut 
l’an  1502.  le  4  d’ Avril.  Il  y  fut  inhumé  dans  une 
chapelle  qui  fert  à  préfent  de  facriftie.  On  lui  avoit 
c«nfacré  une  épitaphe  en  vers  latins ,  avec  une  ef- 
pece  de  traduélion  en  françois ,  contenant  un  fort 
bel  éloge.  Cette  épitaphe  avec  fa  traduélion  a  été 
confervée  par  M.  de  Launoy ,  dans  fon  hiftoire  du 
college  de  Navarre,  tome  II.  pag.  948.  8c  5149.  & 
copiée  depuis  par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  dans  fa 
Defcription  de  Paris ,  tome  III.  où  l’on  trouve  auflî 
quelques  circonflances  qui  regardent  Cantien  Hue, 
que  M.  de  Launoy  n’apprend  point.  Dans  celui-ci, 
on  trouve  page  946.  un  Jean  Hue,  dEftampes, 
doéleur  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre  ,  curé 
de  S.  André  des  Arcs ,  à  Paris ,  8cc.  qui  a  rendu  de 
grands  fervices  à  l’univerfité  de  Paris ,  8c  qui  eft 
mort  vers  l’an  1482.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  étoit 
parent  de  Cantien  Hue. 

HUET,  (  Pierre- Daniel  )  Supplément ,  tome  1. 
page  150.  col.  1.  .  .  .  Qgi&fïionurn  Alnetarum  ,  lifez, 
Alnetanarum...  Dans  Y  Hue  ti  an  a ,  l’auteur  fe  peint  lui- 
même  ,  8c  ce  portrait  mérite  d’être  vu.  Il  y  parle 
aulïï  de  fa  famille  en  plulieurs  endroits  :  Voyez,  en- 
tr’autres  les  pages  31  y.  321.  ...  En  parlant  de  l’évê¬ 
ché  d’ Avranches ,  il  faut  lire  à  la  fécondé  ligne  ,  en¬ 
viron  r  3000.  liv.  &  à  la  cinquième  ligne  ,  environ 
16000.  \fv  ....Supplément ,  1. 1.  p.  1  co,  au  lieu  de  1623. 
lifez  ,  1723.  c’eft  la  date  de  l'imprefïion  du  Traité  de 
lafoiblcffe  de  l’efprit  humain.  Cet  ouvrage  dans  le 
manufcrit  portoit,  par  Théocrite  de  P luvignac,  fei¬ 
gne  ur  de  la  Roche.  En  grec ,  Théocrite  eft  le  même 
nom  que  Daniel  en  hébreu.  Pluvignac  défigne 
Huet ,  par  la  redèmblance  de  ce  mot  françois  avec 
le  mot  grec,  qui  lignifie  Pluie.  De  la  Roche ,  c’eft 
Pierre.  Dans  l’avertiftement  du  libraire ,  il  eft  dit  que 
M.  Huet  prit  foin  de  traduire  lui-même  cet  ouvra¬ 
ge  en  latin  ,  après  l’avoir  compofé  en  françois  :  c’eft 
tout  le  contraire.  Il  le  fit  d’abord  en  latin  :  on  fent 
fort  bien  que  le  françois  n’eft  qu’une  traduélion. 
Henri  du  Sauzet ,  imprima  en  17  3  8.  à  Amfterdam  , 
l’ouvrage  original ,  tel  qu’il  fut  d’abord  écrit  en  la¬ 
tin  :  Pétri  Danielis  Hitetii  Epifcopi  Abrincenfis  de  im- 
becillitate  mentis  hurnana  libri  très.  A  la  tête ,  on  trou¬ 
ve  en  latin  l’éloge  de  l’auteur,  compofé  en  françois 
par  M.  l’abbé  d’Olivet.  La  lettre  du  pere  Baltus  fur 
1  ouvrage  de  M.  Huet  fut  faite  à  cette  occalion  : 
l’écrit  du  prélat  ayant  été  envoyé  au  pere  Oudin, 
à  Dijon ,  celui-ci  le  fit  lire  au  pere  Baltus ,  qui  étoit 
alors  dans  cette  ville.  Comme  ït  parut  au  pere  Ou¬ 
din  ,  que  fon  confrère ,  bon  théologien  ,  n’étoit  pas 
dans  les  fentimens  de  quelques  perfonnes ,  qui  con- 
damnoient  l’ouvrage,  il  l’engagea  à  faire  connoître 
ce  qu’il  en  penfoit.  Voyef BALTUS.  On  eftime  une 
dilfertation  latine,  faite  contre  ce  traité  de  M.  Huet , 
&  dont  voici  le  titre:  De  viribns  mentis  hum  an  & , 
dif -nufino  philofophica  Anti-Huetiana  ,  in  quâ  tra¬ 
ct  a  tu  s  philofophicus  clarifjimi  &  celeberrimi  Pétri  Da- 
rnelis  Huetii ,  Epifcopi  Abrincenfis ,  de  debilitate  mentis 
hum  an  &  ,  expenditur  &  refutatur  à  Joanne  E  g  g  e  r  ; 
V.  D.  Ai.  philofoph.  in  acaderniâ  Bernenfi  profeffore 
ordinario ;  à  Berne  ,  1735.  in-8°.  Voyez  EGGER.  A 
la  fin  des  lettres  du  fçavant  Gilbert  Cuper ,  impri¬ 
mées  à  Amfterdam  ,  en  1742.  in- 40.  par  les  foins  de 
M.  ne  Beyer ,  fon  petit  neveu  ,  on  trouve  13  lettres 
latines  de  M.  Huet,  adreftées  à  ce  fçavant  Hollan- 
dois ,  8c  les  dates  montrent  que  leur  relation  a  été 
longue  ,  puifque  la  première  lettre  de  M.  Huet  eft 
de  1684.  &  Es  deux  dernieres  de  1714.  Les  autres 
font  des  années  qui  fe  font  écoulées  entre  ces  deux 
dates.  Ces  lettres  roulent  fur  differens  fujets  de  lit¬ 
térature,  8c  en  particulier  fur  les  antiquités,  les 
médaillés ,  les  infcriptions  ,  1  ancien  langage ,  le 
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gouvernement,  les  habillemens-,  les  mœurs  des  peu¬ 
ples  des  âges  reculés  ,  8cc.  11  y  a  auflî  une  lettre  du 
même  M.  Huet,  écrite  en  latin  au  fçavant  Anti¬ 
quaire  Antoine  Galland  ,  page  517.  des  Mifcellanca 
obfervationes  cri  tic  A  ab  emditis  Britanms  ,  8cc.  mois 
d’Oélobre  ,  Novembre  8c  Décembre  1735-  Ccrte 
lettre  eft  datée  d’Avranches ,  le  23  Septembre  1697. 
plus  cinq  autres  lettres  latines  écrites  à  Pierre  Fran¬ 
chis  ,  profeffeur  à  Amfterdam  ,  dans  les  œuvres 
pofthumes  de  Franchis,  à  Amfterdam,  en  1706. 
in- 8 °.  Ces  lettres  font  lts  71.  104.  no.  m.  1 1  y. 
des  lettres  de  divers  fçavans  ,  écrites  à  Franchis ,  8c 
réunies  dans  le  recueil  cité. La  première  de  celles  de 
M.  Huet  eft  de  16S9.  &  la  derniere  de  1701.  Plus 
une  lettre  de  M.  Huet  au  pere  Brumoy ,  Jéfuite.  Le 
prélat  étant  tombé  malade  en  1712.  le  pere  Brumoy, 
qui  étoit  alors  à  Caen  ,  fit  fur  fa  convalefcence  une 
fable  allégorique  ,  intitulé  :  Atropos  &  les  dieux 
fupplians  ,  en  vers  latins ,  avec  une  traduélion  en 
vers  françois,  &  l’envoya  à  M.  Huet,  qui  en  re¬ 
mercia  l’auteur,  par  la  lettre  qu’on  indique,  8c  qui 
fe  trouve  à  la  fuite  de  la  dite  fable ,  au  tome  III.  des 
ouvrages  divers  du  pere  Brumoy  ...  La  Démonff ra¬ 
tion  Evangélique ,  par  M.  Huet,  a  été  réimprimée 
pour  la  feptiéme  fois,  en  173t.  à  Naples,  in- 40. 
deux  vol.  Son  traité  De  la  fituation  du  paradis  terre- 
fire ,  a  été  traduit  en  latin  ,  par  Jean  George  Pritius 
(Pritz)  8c  imprimé  à  Lipfic ,  en  1694.  in-11.  8c  à 
la  fuite  de  ia  démonftration  évangélique  du  même 
prélat,  donnée  dans  la  même  ville  ,  la  même  an¬ 
née  ,  in-  40.  Dans  le  Supplément  de  1735.  àe  même  que 
dans  le  Dictionnaire  hiforique ,  on  a  oublié  le  travail 
de  M.  Huet ,  fur  Origene  (  Grigenis  commentaria  in 
facram  feripturam  gr.  &  lat.)k  Rouen,  en  166  S. 
in-fol.  à  Cologne  ,  en  168 f.  in-fol.  Dans  le  Supplém. 
on  dit  que  le  traité  de  M.  Huet  des  navigations  de 
Salomon,  a  été  réimprimé,  dans  les  traités  géo¬ 
graphiques  8c  hiftoriques ,  &c.  publiés  par  M.  de 
la  Martiniere.  llfalloit  dire  que  l’on  a  donné  dans  ce 
recueil  une  traduélion  françoife  de  ce  traité  ;  car 
l’ouvrage  de  M.  Huet  eft  en  latin  :  la  traduélion  eft 
de  M.  des  Roches  ,  auteur  de  l’hiftoire  de  Dan- 
nemarcK  ,  écrite  en  françois. On  a  dit  d'ans  le  Sup¬ 
plément  de  173  5.  que  M.  Huet  a  donné  fa  bibliothè¬ 
que  à  la  maifon  profdfe  des  Jéfuites  de  Paris,  à 
certaines  conditions  :  fi  l’on  veut  voir  ces  conditions 
8c  les  aéles  de  cette  donation,  on  peut  les  lire  en  leur 
entier  dans  les  Amœnitates  litteraria ,  Scc.  de  Jean- 
George  Scelhorn  ,  tome  Y.  depuis  la  page  164.  juf- 
qu’àlapage  176.  Les  poëfies  latines  8c  grecques  du 
même,  ont  été  réimprimées  en  173  8.  in-n.  à  Paris  , 
dans  le  recueil  publié  parles  foins  de  M.  l’abbé  d’O¬ 
livet,  fous  ce  titre  :  Poétanm  ex  academid  gallicâ  , 
qui ,  latine  aut  grâce  feripferunt ,  carmina. 

HUET ,  (  Théodore  )  miniflre  Proteftant ,  fut  ap- 
pellé  après  la  mort  du  miniflre  Saurin,  à  Amfter- 
fterdam  ,  où  il  eft  mort  vers  1732.  peu  de  terns  après 
qu’il  fe  fut  établi  à  Amfterdam.  Il  étoit  encore  jeu¬ 
ne.  Il  a  fait  imprimer  un  recueil  de  fes  fermons ,  en 
1729.  chez  Golfe  &  Neaulme  :  ce  ne  font  nullement 
des  modèles  d’éloquence.  Feu  M.  Bruys  en  a  parlé 
dans  le  troifiéme  volume  de  fa  Critique  défîntére [fée 
des  Journaux  ,  page  200.  Huet  fut  ennemi  de  M. 
Saurin,  &  prit  part  dans  les  querelles  excitées  con¬ 
tre  ce  théologien  Calvinifte. 

D 

HUGI,  (Abraham)  capitaine  d’infanterie,  8c 
Calvinifte  converti ,  naquit  en  1663.  à  Bienne  ,  au¬ 
trement  Biel ,  ville  libre  fituée  entre  Neuchâtel  8c 
Soleure  ,  8c  alliée  aux  Cantons  Suides  :  il  fut  élevé 
dans  la  Religion  Calvinifte  ,  qui  étoit  celle  de  fes 
pere  8c  mere  ,  8c  fit  avec  fuccès  fes  études  à  Geneve. 
On  le  maria  dès  l’âge  de  18  ans ,  en  16S 1.  8c  la  ré¬ 
publique  lui  accorda  quelque  tems  après  une  place 
dans  le  grand  confeil  de  la  ville  de  Geneve.  Etant 
devenu  veuf,  après  deux  ans  de  mariage,  il  pafta 
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feu  après  à  de  fécondés  noces.  La  charge  de  fecré- 1 
taire  d’état  ayant  été  donnée  à  fon  beau-frere ,  M. 
Hugi,  qui  s’attendoit  d’en  être  pourvu,  fut  mord-  j 
fié  de  la  préférence  ,  quitta  le  confeil ,  8c  prit  le 
parti  des  armes.  Il  n’avoit  que  22.  ans  ,  lorfqu’il 
partit  en  i6Sf.  pour  fe  rendre  à  l’armée  de  France. 
A  fon  arrivée ,  il  fut  fait  en  feigne  dans  le  régiment 
Sui/fe  de  Gréder  ,  &  apres  quelque  rems  de  fervice , 
ion  lui  donna  une  lieutenance.  La  vie  réglée  qu’il 
mena  au  milieu  des  armes ,  l’examen  qu’il  fit  férieu- 
fement  de  la  Religion  Catholique  ,  fes  prières  ,  les 
converfations  qu’il  eut  avec  des  perfonnes  éclairées, 
l’ayant  conduit  infenfiblement  à  reconnoître  la  vé¬ 
rité,  il  abjura  le  Calviniime  au  Quefnoy ,  le  4  de 
Mai  16SS.  8c  peu  apres ,  il  reçut  la  confirmation  de 
M.  r  archevêque  de  Cambrai.  Environ  un  an  8c  de¬ 
mi  après  fon  abjuration  ,  il  obtint  l’agrément  du  roi 
pour  fe  former  une  compagnie  de  100  hommes 
dans  le  régiment  de  Sparre  ,  8c  il  en  reçut  le  brevet 
en  1690.  Les  officiers  qui  ont  été  témoins  de  fon  af- 
fiduité  &  de  fa  valeur  ,  ont  alluré  que  pendant  les 
15  campagnes  qu’il  fit  en  qualité  de  capitaine  ,  tant 
en  Flandre  qu’en  Allemagne,  8c  en  Catalogne  ,  il 
montra  toujours  beaucoup  de  courage  8c  d’intrépi¬ 
dité  ,  même  dans  les  plus  grands  dangers.  Il  fut  plu- 
fieurs  fois  bleffié  ,  8c  furtout  au  fiége  de  Barcelone  ; 
mais  rien  ne  fut  capable  de  l’intimider.  En  1701.  fa 
famille,  &  fa  femme  en  particulier,  fe  fouleva  con¬ 
tre  lui  à  l’occafion  de  fon  changement  de  religion  ; 
il  fupporta  cette  épreuve  avec  beaucoup  de  confian¬ 
ce  ;  mais  enfin  le  voyant  toujours  rebuté  ,  il  réfol  ut 
de  tout  quitter ,  8c  de  fe  retirer  à  l’abbaye  d’Orval , 
pour  y  vivre  conformément  à  la  réforme  auftere  , 
établie  dans  cette  maifon.  Il  en  écrivit  à  l’abbé,  qui 
lui  répondit  le  17  Janvier  1705.  qu’il  lui  confeilloit 
de  venir  paffier  quelque  tems  dans  cette  abbaye , 
pour  y  voir  par  lui-même  le  genre  de  vie  que  l’on  y 
menoit ,  8c  que  s’il  pouvoit  s’y  conformer ,  il  pour¬ 
ront  y  refter  en  habit  féculier  ,  fon  mariage  ne  lui 
permettant  point  d’autre  engagement.  M.  Hugi 
communiqua  la  réponfe  à  ceux  dont  il  prenoit  les 
avis  :  on  lui  confeilla  de  choifir  une  retraite  où  il 
pût  approcher  de  la  vie  commune  plus  qu’àOrval , 
où  l’auftérité  paroiffioit  au-deffius  de  fes  forces.  Il  fe 
rendit,  8c  demanda  à  M.  Maffu  ,  général  des  cha¬ 
noines  réguliers  de  Lorraine  ,  une  place  dans  fon 
abbaye  de  S.  Pierremont.  Sa  demande  fut  exaucée; 
mais  l’exécution  de  fon  projet  fut  retardée  par  l’o¬ 
bligation  où  il  fe  trouva  alors  de  fervir  fous  M.  de 
Villars  au  fiége  de  Hombourg.  L’entreprife  n’ayant 
pas  réuffi,  le  régiment  de  Sparre  vint  à  Metz.  M. 
HugiprelTé  du  défir  de  fe  retirer,  demanda  h  per- 
miffion  de  vendre  fa  compagnie  :  on  la  lui  accorda, 
&  le  baron  de  Sparre  lui  donnade  4  de  Mai  1703. 
un  certificat  très-honorable.  M.  Flugi  fe  retira  auffi- 
tôt  à  S.  Pierremont ,  âgé  de  41  ans  ;  Sc  dès  le  pre¬ 
mier  jour  de  fon  arrivée,  il  fe  conforma  en  tout 
aux  exercices  ôc  au  genre  de  vie  de  la  communauté; 
mais  il  y  joignit  enfuite  beaucoup  de  mortifications 
fecrettes  ,  le  travail  des  mains  ,  le  filence,  &  beau¬ 
coup  d’autres  pratiques,  par  lefquelles  il  s’eftfan- 
étifié.  Du  fond  de  fa  retraite  ,  il  travailla  auffi  autant 
qu’il  le  put ,  à  la  converfion  de  fa  famille  ,  &  il  eut 
la  joie  d’attirer  à  la  Religion  Catholique  un  des 
fils  qu’il  avoit  eus  de  fa  fécondé  femme  :  il  fit  ab¬ 
juration,  le  18  Mai  1710.  Voulant  auffi  attirer  la 
fille  unique  qu’il  avoir  eue  de  la  première  femme, 
il  compofa  pour  elle  deux  traités  touchant  les  arti¬ 
cles  qui’divifent  les  Catholiques  Sc  les  Calviniftes. 
Ces  deux  écrits  furent  remis  à  la  fille  de  M.  Hugi  ; 
elle  en  fut  ébranlée;  mais  elle  en  demeura  là  ,  Sc 
mourut  Calvinifte,  en  1713.  ou  en  17 14.  M.  Hugi, 
après  avoir  perfévéré  conftamment  dans  toutes  les 
vertus  qui  font  les  plus  grands  Saints  ,  mourut  le  8 
de  Mars  17x7.  étant  âgé  de  64  ans.  On  peut  voir  le 
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detail  de  toutes  fes  vertus  dans  Phiftoîre  de  fa  vie* 
qui  a  ete  imprimée  à  Nancy  ,  chez  Jean-Baptille 
Culfon  ,  en  173 1.  in-n.  de48  pages,  fous  ce  titrer 
L,a  vie  de  monfeur  Hugi ,  Calvinijlc  converti  ,  ci- 
devant  capitaine  dans  le  régiment  de  Sparre.  Cet 
écrit  propre  à  inftruire  Sc  à  édifier ,  a  été  im¬ 
primé  lans  nom  d’auteur  :  mais  on  fçait  qu’il  eft 
de  dom  Jofeph  de  Lille  ,  Bénédidin'de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Vanne,  aujourd’hui  prieur  ti¬ 
tulaire  d’Hareviile  ,  8c  qui  eft  connu  par  d’autres 
ouvrages. 

HUGO  ,  (  Charles-Louis)  chanoine  régulier  de 
la  réforme  de  Prémontré ,  doéteur  en  théologie , 
abbé  d’Etival ,  évêque  de  Ptolémaïde  ,  s’eft  auffi 
rendu  fameux  par  un  grand  nombre  d’ouvrages. 
En  attendant  que  quelqu’un  falfe  connoître  ce  pré¬ 
lat  par  un  détail  circonftancié  de  fa  vie  &  de  fes 
ouvrages,  voici  le  peu  que  nous  avons  pu  en  re¬ 
cueillir.  Selon  ce  qu’il  dit  de  lui-même  dans  le  to¬ 
me  I.  de  fes  annales  de  l’ordre  de  Prémontré  ,  ou 
plutôt  de  la  Adonaferiologia  Fr&monflratenfs ,  p.  918. 
il  fit  les  premières  études  fous  le  pere  Edme  ou 
Edmond  Sauvage  ,  abbé  régulier  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré  ,  Sc  réformateur  de  l’abbaye  de  Jovilliers  , 
du  même  ordre  (Nos  fub  tantoviro  ,  dit-il ,  tyrocinia 
noftra  fludiormn  txegijfe gloriarnur ,  8c c.  )  8c  à  la  pa¬ 
ge  919.  du  fécond  tome  du  même  ouvrage,  il  dit 
qu’il  fut  nommé  coadjuteur  de  l’abbaye  d’Etival, 
le  12  Août  17  10.  8c  confirmé  à  la  fin  de  l’année  fui- 
vante  par  le  pape  Clément  XI.  Il  prit  polfeffion  de 
cette  coacljutorerie  le  premier  d’ Avril  1712.  il  avoit 
déjà  1  abbaye  de  Fontaine-André  qui  lui  avoir  été 
donnée  en  titre  par  le  pape  en  17 1  r.  En  5721.  il 
quitta  cette  abbaye  8c  eut  en  titre  celle  d’Etival  fur 
la  réfignation  de  l’abbé  Symeon  Godin  qui  mourut 
l’année  fuivante  le  4  d’Oétobre,  Sc  lur  le  tombeau 
duquel  M.  Hugo  fit  graver  une  épitaphe  qu’il  rap¬ 
porte  dans  l’ouvrage  cité  ci-deflus  page  91S'  Comme 
il  prétendoit  que  lonéglife  étoit  exemte,  Sc  qu’elle 
n’étoit  foumile  qu’au  laint  fiége ,  il  eut  à  cette  oc- 
calion  beaucoup  de  démêlés  avec  M.  l’évêque  de 
Toul,  8c  il  fe  glorifie  de  s’être  défendu  conftam¬ 
ment  Sc  courageufement  en  Lorraine  8c  à  Rome, 
de  parole  ôc  par  écrit  d’avoir  fouffiert  des  exils 
8c  des  proferiptions  depuis  172 y.  jufqu’en  1728. 
fans  s’être  laide  ni  abatre  ,  ni  intimider ,  Sc  fans 
qu’on  l’ait  pu  faire  changer  de  conduite  Sc  de  fenti- 
ment.  Il  ajoute  qu’ayant  trouvé  dans  le  pape  Be¬ 
noît  XIII.  ôc  dans  le  cardinal  Lercari  des  protec¬ 
teurs  de  fa  caufe ,  il  eut  la  liberté  de  retourner  dans 
fon  abbaye ,  mais  qu’il  fut  encore  exilé  par  Léo¬ 
pold  I.  duc  de  Lorraine  qui ,  félon  lui ,  vouffit  dater 
en  cette  oceafion  le  clergé  de  France.  Le  Pape, 
ajoute-t-il ,  voulant  éteindre  ce  feu  8c  en  ôter  juf- 
qu’à  la  fource  ,  l’honora  du  cara&ere  épifcopal  en  le 
nommant  le  15  Décembre  1728.  évêque  de  Ptolé- 
maïde.  Mais  pour  bien  juger  de  la  folidité  des  pré¬ 
tentions  de  M.  Hugo  8c  de  fes  démêlés  avec  M. 
l’évêque  de  Toul,  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d’en 
croire  à  fa  parole,  ni  de  s’en  rapporter  à  fes  écrits 
fur  ce  fujet ,  il  faut  lire  la  défenje  de  l’églife  de  Toul , 
avec  l’ordonnance  de  M-  l'évêque  comte  de  Toul ,  prince 
du  faint  Empire  :  fur  les  reejuifitions  de  fon  promoteur 
général  :  contre  les  entreprijes  du  chapitre  de  faint 
Dié  des  abbés  delà  Voge-,  Sc  principalement  tout 
le  chapitre  troifiéme  de  cet  important  ouvrage. 
C’eft  dans  ce  chapitre  que  l’on  examine  les  titres  de 
l’abbaye  d’Etival ,  Sc  que  l’on  répond  à  l’écrit  inti¬ 
tulé  :  Ordonnance  de  rnonfeigneur  le  révérendijfime'  abbé 
d’Etival,  portant  condamnation  des  reejuifitions  du  pro¬ 
moteur  de  l’évêché  de  Toul,  &  du  jugement  rendu  en 
conféejuence.  Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail 
de  cette  affaire  qui  eft  fort  bien  difeurée  dans  ce 
chapitre.  L’ouvrage  entier  eft  un  volume  in- 40.  im¬ 
primé  à  Toul  en  1727.  8c  dont  l’auteur  eft  M.  Ni- 
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colas  Brouillier  ,  promoteur  Sc  archidiacre  du  dio- 
x'èfe  de  Toul.  M.  Hugo  eft  mort  en  fon  abbaye  le 
2  de  Septembre  1739.  il  prenoit  encore  les  titres  de 
confeiller  d  état  du  feu  duc  de  Lorraine  Léopold, 
Sc  d  Hiftoriographe  de  Lorraine.  Outre  fes  écrits 
pour  la  defenle  de  ce  quil  appelloit  les  droits  de 
Ion  églife  &  de  fon  indépendance ,  &  fes  thefes 
rhéologiques  ,  qui  furent  cenfurées  dans  le  chapitre 
général  de  fon  ordre,  le  13  Décembre  1696.  on 
•connoit  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Réfu¬ 
tation  du  fyflérne  de  AF.  L'abbé  Faydit  fur  la  Trinité  , 
en  1699.  à  Luxembourg,  in-8°.  il  y  attaque  l’ou¬ 
vrage  de  l’abbé  Faydit  intitulé  :  Altération  du  dogme 
theologique  -par  la  philofophie  d’Ariflote  ,  ou  faujfes 
idées  des  fcholafliques  furies  matières  de  la  religion  , 
tome  L  de  la  Trinité.  L’abbé  Faydit  ayant  répondu 
à  cette  réfutation ,  le  pere  Hugo  répliqua  en  1702. 
fous  le  titre  de  Réponfe  a  l’apologie  du  fyflérne  de  M. 
l’abbé  Faydit  fur  la  Trinité.  M.  Dupin  a  donné  des 
analyfes  de  ces  écrits  dans  fa  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques  du  dix  feptiéme  fiécle,  fuite 
de  la  cinquième  partie,  pages  382.  Sc  fuivantes  : 
2.  Critique  de  l'hifioire  des  chanoines  réguliers  ou  Apo¬ 
logie  de  l’etat  des  chanoines  propriétaires  depuis  les  pre¬ 
miers  Jiecles  de  l’églife  jufqu’au  douzième  :  avec  une 
differtation  fur  la  canonicité  de  l’ordre  de  Prémontré  -,  à 
Luxembourg,  chez  André  Chevalier,  en  1700. 
in~S Cet  ouvrage  eft  contre  F Hiflohe  des  chanoi¬ 
nes  ,  ou  Recherches  hifborique  s-critique  s  fur  l’ordre  ca¬ 
nonique  ,  par  le  pere  Chaponel ,  chanoine  régulier 
de  Sainte  Genevieve ,  &  prieur  de  S.  Eloy  de  Roifly, 
imprimé  à  Paris ,  en  1699.  in- 12.  3.  Vie  de  faint 
Norbert ,  fondateur  de  l’ordre  de  Prémontré,  in- 4”. 
à  Luxembourg,  en  1704.  Il  y  a  dans  les  notes  des 
chofes  curieules  ;  4.  Traité  hiflorique  &  critique  fur 
la  maifon  de  Lorraine ,  avec  les  chartes  ftrvant  de  preu¬ 
ves  aux  faits  avancés  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ,  & 
l  explication  des  fceaux ,  des  monnoics  &  médailles  des 
ducs  de  Lorraine ,  par  le  fleur  Baleicourt  ,  in-8” .  à 
Berlin  >(  ou  plutôt  à  Nanci  )  en  1711.  Le  pere  Hu¬ 
go  fe  cacha  fous  le  nom  de  Baleicourt ,  pour  donner 
ceÆ  ouvrage  plein  de  traits  hardis ,  Sc  de  manques  de 
refpeét  pour  les  têtes  couronnées  :  aufli  a-t-il  été 
flétri  par  un  arrêt  du'parlement ,  du  17  Décembre 
1712.  avec  l’écrit  fuivant ,  qui  eft  du  même  auteur  : 
Réflexions  fur  deux  ouvrages  concernant  l’hifioire  de  la 
maifon  de  Lorraine  (  à  Nanci  )  en  1712.  in- 12.  Les 
deux  ouvrages  aufquels  répondent  ces  réflexions, 
font  le  Supplément  a  l’hifioire  de  la  maifon  de  Lorraine , 
avec  des  remarques ,  &c.  par  le  pere  Benoît  (  Picart) 
.de  Toul ,  Capucin ,  en  1713.  in-8°.  deux  parties, 
ôc  La  Lorraine  ancienne  &  moderne ,  par  Jean  Mulfy  ' 
en  1712.  in-8°.  5.  Mémoires  produits  auconfeil  d’état 
de  fon  alteffe  royale  de  Lorraine  ,  par  les  chanoines  ré¬ 
guliers ,  pour  révendiquer  la  préféance  fur  l’ordre 
monaftique,  dans  les  affemblées  eccléflaftiques  & 
civiles  ;  6.  on  lui  attribue  l’écrit  intitulé  :  Réponfe  au 
mémoire  du  R.  P.  Dioms ,  abbé  de  Cuifly ,  où  l’on 
réfute  fes  prétentions  chimériques  de  pairie  &  de 
preféance  lur  les  abbés  de  la  réforme  de  Prémon¬ 
tré,  en  1709.  c’eft  un  libelle  fort  injurieux,  auquel 
le  pere  Dionis  a  répondu  par  fa  Lettre  au  três-révé- 
rent  pere  abbé  de  l’ Etanche  ,  datée  de  Cuifly,  le  24 
Mars  1710.  Sc  imprimée  in-of.  la  même  année.  Le 
P .  Hugo  a  défavoué  le  libelle  3  Sc  dans  un  difcours 
fur  cet  écrit ,  imprimé  dans  la  deuxième  partie ,  ar¬ 
ticle  6.  du  Jugement  des  écrits  de  AF.  Hugo ,  on  veut 
bien  croire  qu’il  n’eft  pas  de  lui  ,  mais  011  le  dit  fl 
foiblement  qu’on  laifle  encore  plus  croire  que  l’on 
etoit  perfuadé  qu’il  en  étoit  l’auteur.  Voyef  ce  dif¬ 
cours  3  7.  I  Hiftoire  de  Motfe  3  à  Luxembourg,  en 
1698.  in-8°.  8.  Sacra  antiquitatis  monumenta  hiflo- 
rica  ,  dogmatica  ,  diplomatica  ,  &c.  notis  illuflrata  ;  à 
E.tival ,  deux  vol .in-flol.  le  premier  en  1725.  le  deu¬ 
xieme  a  S.  Diez ,  en  1731. 9,  Sacri  &  canonici  or- 
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dinis  Prarnonflratenfs  annales  in  duas  partes  divifl,  pari 
primaMonafieriologiam  ,flve  fingulorum  ordinismon.t » 
fieriorum  (ingularem  hifioriam  cornpleélens ,  deux  voL 
in-fol.  à  Nanci ,  le  premier  en  1734.  Sc  le  deuxiè¬ 
me  en  1736.  c’eft  contre  cet  ouvrage  que  le  pere 
Blanpin ,  de  l’ordre  de  Prémontré  ,a  fait  celui  qui  a 
pour  titre  :  Jugement  des  écrits  de  AF.  Hugo  ,  évêque 
de  Ptolémaide ,  Scc.  en  1736.  in-8 ouvrage  très-l'o- 
lide,  divifé  en  quatre  parties  ,  Sc  qui  auroit  eu  une 
faite  fans  quelques  raifons  particulières  qui  l’ont 
empêché  d’être  publiée.  C’eft  encore  contre  un  en¬ 
droit  des  annales  du  pere  Hugo,  qu’a  été  écrite  la 
lettre  de  M»  l’abbé  deBrifacier,  doéteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  à  M.  l’abbé  général  de  Prémontré,  impri¬ 
mée  en  1737.  in-y°.  de  12  pages ,  Sc  réimprimée  la 
même  année ,  in-n.  M.  de  Brifacier  y  venge  en  par¬ 
ticulier  la  mémoire  de  Laurent  de  Brifacier,  ôc  de 
Jacques-Charles  de  Brifacier,  fon  oncle,  abbés  de 
Flabémont,  contre  les  injures' répandues  contre  eux 
dans  l’ouvrage  de  M.  Hugo.  Enfin  on  donne  encore 
à  M.  Hugo  le  Journal  de  Soleure  ,  qui  a  eu  peu  de 
fuite  3  des  diflertations  fur  les  médailles  du  pape 
Clément  XI.  Sc  de  Léopold  I.  duc  de  Lorraine  ;  des 
réponfes  au  pere  Ethéart ,  abbé  régulier  de  S.  Paul 
de  Verdun ,  Sc  au  pere  Gauthier ,  chanoine  Pré¬ 
montré  ,  qui  l’avoit  attaqué  au  fujet  de  l’habit  blanc 
que  cet  abbé  avoit  foutenu  n’avoir  pas  été  donné  ou 
montré  en  vifion  par  la  fainte  Vierge  à  S.  Norbert, 
C’eft  ce  que  l’on  dit  dans  leDiétionnaire  hiftoriquede 
la  derniere  édition  de  Hollande  ,  où  l’on  trouve  un 
court  article  concernant  M.  Hugo ,  envoyé  aux  édi¬ 
tions  avant  la  mort  de  M.  Hugo.  Il  y  manque  pîu- 
fieurs  chofès  que  nous  venons  de  rapporter 

HLTGONIS,  (Jacques)  religieux  de  l’ordre  de 
S.  François  ou  Cordelier,  do&eur  en  théologie  de 
ia  faculté  de  Paris,  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife, 
étoit  d’une  famille  illuftre  3  il  fe  diftingua  lui-  même 
par  fon  mérite  &  par  fa  fcience.  Zélé  prédicateur  , 
il  fe  fit  dans  le  miniftere  de  la  chaire  une  réputa¬ 
tion  éclatante,  Il  mérita  la  confiance  des  rois  Fran¬ 
çois  I.  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  &  Henri 
III.  Charles  IX.  le  choifit  pour  fon  ambafladeur  au¬ 
près  de  Philippe  roi  d’Efpagne.  Il  afllfta  au  concile 
de  Trente  fut  très-confideré  du  pape  Grégoire 
XIII.  En  1562.  Pie  IV.  le  mit  dans  fes  intérêts  par 
le  moyen  de  fon  NonCe  en  France ,  dans  le  tems 
que  le  cardinal  de  Lorraine  qui  l’avoit  retenu  pour 
le  mener  à  Trente ,  fe  préparoit  à  ce  voyage.  Com¬ 
me  Hugonis  étoit  conftitué  par  Jean  des  Urfins, 
évêque  de  Tréguier,  pour  fon  procureur  au  concile  , 
le  Nonce  en  donna  avis  à  Rome,  Sc  l’adrefla  à 
Trente,  à  Laétance  Roverella  ,  évêque  d’Afcoli, 
Mais  Simonette  ne  jugeant  pas  à  propos  de  fe  fier  à 
ce  prélat,  envoya  à  Hugonis  un  autre  Cordelier 
nommé  Pergola  qui  le  mena  à  l’évêque  de  Venti- 
mille  auquel  il  découvrit  toutes  les  négociations 
de  la  France.  Hugonis  ayant  promis  enfuite  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  en  lui  pour  répondre  aux  defirs 
de  fa  fainteté,  l’évêque  de  Vintimille  lui  donna, 
fuivant  l’ordre  des  Légats  ,  cinquante  écus  d’or 
qu’il  fit  difficulté  de  recevoir.  Il  confentit  cepen¬ 
dant  que  fon  compagnon  les  reçût  au  nom  de  fon 
couvent.  Les  légats  du  concile  lui  aflîgnérent  encore 
cinquante  écus  d’or  par  chaque  quartier.  Hugonis 
s’offrit  de  réfuter  le  difcours  que  le  pere  Lainez 
Jéfuite  ,  avoit  fait  au  concile  en  faveur  des  préten¬ 
tions  du  Pape  ;  mais  on  foupçonne  que  cette  offre 
ne  fut  faite  que  pour  mieux  cacher  fa  collufion  avec 
les  Italiens. Quoi  qu’il  en  foit,  ceCordeliet  mourut 
fubitement  au  couvent  de  fon  ordre  le  19  Novem¬ 
bre  1374.  âgé  de  65  ans.  Voyez  les  lettres  de  Vif. 
conti,  &  l’hiftoire  du  concile  de  Trente  par  Fra- 
Paolo,  livres  VII.  Sc  VIII. 

HUGUES  AYCELIN  DE  BILLON  ,  cardinal , 
évêque  d’Qftie  Sc  de  Vélétri ,  doyen  du  facré  coL 
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Jége,  fe  trouve  nommé  Hugues  S  équin ,  par  plufieurs 
autres  ,  qui  le  font  forcir  de  pauvres  parens ,  de  la 
ville  de  Billon  en  Auvergne.  M.  l’abbé  Fleuri,  & 
quelques  autres  l’appellent  Hugues  Séguin  :mais  le 
pere.Echard  a  prouvé  que  ce  cardinal  tiroir  fon  ori¬ 
gine  de  la  noble  famille  des  Aycelins ,  feigneurs  de 
Billon  6c  de  Montaigu.  Il  naquit  à  Billon  en  Auver¬ 
gne  ,  vers  l’an  1130.  fut  nourri  &  élevé  dans  l’églife 
collégiale  de  faint  Sirene ,  6c  prit  l'habit  de  laine 
Dominiqtiei  dans  le  couvent  de  Clermont.  Ses  ra¬ 
pides  progrès  dans  les  feiences  lui  meriterent  le  de¬ 
gré  de  doéteur  ,  qu’il  prit  dans  l’univerfiré  de  Paris  ; 
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la  voie  de  1  excommunication  : 

Anno  millèno  ter  deno  cumque  duceno 
Sexto  >jucundâ  Septembris  litce  fecundÂ 
Libros  divinos  denos  dédit  utique  trinos 
illos  ,  totales  fuerint  vel  particulares. 

H&c  a  paflore  fententia  fertur  ,  ab  ore 
Papa  firrn  ata  :  tuafint  Hugo  dona  beat  a  > 
Egregia  vit  a ,  venerabilis  Archilevit*  , 

Perpétué  donis  dornus  hac  latetur  Hugonis. 

Outre  l’endroit  cité  de  Càfimir  Oudin  ,  voyez  là 


6c  il  s’acquitta  avec  applaudiflemènt  du  miniftere  de  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis  de  Jean-Albert 
la  parole  ,  6c  de  la  profelïîon  de  la  théologie ,  à  Pa-  Fabricius ,  tome  III.  page  869.  6c  Y  H ifioire  Ecclé- 
xis ,  à  Orléans  ,  à  Angers ,  à  Rouen  ,  à-  Auxerre  ;  6c  \fiafiique  de  Montpellier  3  par  M.  de  Grefeuille ,  page 
depuis  à  Rome,  à  Vicerbe,  6c  dans  quelques  autres  5+  &  33. 

maifons  de  fon  ordre.  Le  pape  Honoré  IV.  le  fit  HUGUES,  ou  HUGONIS ,  (Jacques)  de  Lille 
maître  dufacré  palais ,  8c  Nicolas  IV.  l’éleva  au  car-  en  Flandres  ,  doéteür  en  théologie,  &  chanoine  de 
dinakit  dans  la  promotion  du  15  de  Mai  ii8S.  Cele-  Féglife  collégiale  de  S.  Pierre  de  Lille  ,  vivoit  dans 
ftin  V.  le  fit  doyen  du  facré  collège ,  &  lotfque  ce  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  eft:  auteur  des  ouvrages 
pape  eut  abdiqué  le  fouverain  pontificat ,  ce  fut  le  luivans  {  1.  Specimen  optirni generis  explanandi  ferip- 
cardinal  Hugues  qui  couronna  Boniface  VIII.  fuc-  taras ,  novern  pfalrnontm  expofitione  editum ;  à  Lille 
celfeur  de  Céleftin.  Il  mourut  à  Rome,  le  19  Dé. 
cembre  1197.  Son  corps  fut  tranfporté,  aîiifi  qu'il 
l’avoit  ordonné,  chez  les  Dominicains  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne ,  où  on  lit  cette  épitaphe  :  Hic  I  long*,  vetufatis  in  lucem  proditéïa  ;  à  Rome ,  en  i6y  y. 
jacet  venerabilis  pater  dominas  Hugo  Aycelini ,  ordi-  in -40.  Ce  dernier  ouvrage  à  été  mis  au  nombre  des 
ni  s  Fratrurn  Prtadicatcrum  ,  Ofricnfiurn  ,  dr  Veletrenjîum  livres  défendus ,  par  un  decret  de  la  congrégation 
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en  1646.  in- 1 2.  2.  Explanatio  in  Cantica  canticorum  -t 
à  Douai,  en  1649.  in-n.  3.  Vera  hifloria  Romanay 
feu  Origo  Latii  vel  Italia  ac  Rornana  urbis ,  è  tenebris 


epifeopus  cardinalis  ,  qui  obiit  die  29.  rnenfis  Dccembris 


du  3.  d’ Août  1656.  Ce  fut  peut-être  ce 


de  l’index 

anno  Dornini  1297.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  I  qui  empêcha  l’auteur  de  donner  la  fuite,  qu’il  fai-. 
Je  cardinal  Fîugues  avoir  été  archevêque  de  Lyon  ;  foir  efpérer.  Eberard  (  ou  Evrard  )  Rudolphe  R.o- 
mais  le  pere  Touron  a  démontré  le  contraire ,  6c  fait  thius ,  a  fait  une  critique  dudit  livre  dans  une  diflfer- 
voir  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  erreur.  Les  au-  cation  latine,  imprimée  à  jene  ,  en  1672.  Le  même 
teurs  eccléfiaftiques  attribuent  à  ce  cardinal  un  traité  ouvrage  de  Jacques  Hugues  eft  auflî  traitéavecmé- 
de  la  vihon  béatifique  ;  un  écrit  apologétique  contre  pris  dans  une  autre  dilïèrtadon  latine,  imprimée 
les  corrupteurs  de  la  doctrine  de  S.  Thomas  ;  des  dans  le  tome  III.  des  Obfcrvationes  Halknfes  ( de 
exercitations  fur  le  livre  du  prophète  Jérémie  ;  un  origine  Romand  &  feriptoribus  de  eadem  judicinm  ; 
Volume  de  fermons  ,  &  quelques  autres  écrits  théc-  obfervatio  11!.  n°.  7.  pag.  66,  6c  fuiv.)  Voyez,  ces  deux 
logiques,  qui  n’ont  point  été  imprimés.  Voyez  diflertations  ,  &:  la  bibliothèque  belgique  de  Vale- 
Scriptores  ordinis  PraAieatorum  ,  par  le  pere  Echard  U  re  André ,  édition  de  1739.  222-4°.  tome  I.  page 
tomé  I.  in  folio ,  pag.  450.  6c  fuiv.  6c  le  tome  L  227-4°.  y  1  Si 

de  Y Hijloire  des  hommes  illufires ,  de  l’ordre  de  faint  HUITFELD  ,  (  Harauld  )  natif  d’Odefberg ,  étoit 
Dominique  ,  par  le  pere  Touron  ,  du  même  ordre  ,  un  gentilhomme  Danois ,  qui  s’éleva  par  fon  méri- 
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te  aux  premières  dignités.  Après  avoir  rempli  fous 


HUGUES  de  MIR  AM  AR ,  ou  de  MIRAMORS,  C'hriftiern  IV.  la  charge  de  fecrétaire  d’état,  il  fut 
( Hugo  de  Miro  Mari  )  doéteur  en  droit  canon  ,  6c  [fait  fénateur  ,  6c  enfin  chancelier  du  royaume.  Il 
archidiacre  de  Maguelonne  ,  a  fleuri  principale-  mourut  en  1608.  âgé  de  39  ans.  Il  a  écrit  en  langue 


ment  avant  le  milieu  du  treiziéme  fiécle.  Caiimir 
Oudin ,  qui  en  parle  au  tome  III»  pag.  5 o  6c  y  r.  d 


du  pays  l’hiftoire  de  Dannemarck ,  qui  paflè  pour 
extrêmement  curienfe  6c  fort  exaéte  ,  à  quelques 


fon  Commentarius  de  feriptoribus  ecchfiafticis  veut  le  anachronifmes  près  ;  tin  y  loue  fur-tout  l’amour  de 


faire  paiïer  pour  vifionnaire»  D’autres  le  regardent 
comme  un  homme  qui  s’eft  rendu  également  re 
commandable  par  fa  piété  6c  par  fa  feience.  Sur  la 
fin  de  fes  jours ,  il  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de 
Montrieu ,  au  diocèfe  de  Marfeille ,  où  il  s’occupa 


l’hiftorien  pour  la  vérité.  Cet  ouvrage  eft  en  10 
volumes  in-jf.  6c  a  été  imprimé  en  1595.  6c  les  an¬ 
nées  fuivantes.  Voici  ce  que  contient  chaque  volu¬ 
me,  félon  Albert  Barcholin  De  feriptis  Danorum  , 
&c.  page  51.  Le  premier  tome  comprend  l’hiftoire 


de  la  priere «Se  de  la compofition  de  plufieurs  ouvra-  des  Danois,  d^>uis  Danus  I.  jufqu’à  Canut  VI.  6c 
ges  de  fpiritualité.  Le  principal  a  pour  titre  :  Spccu-  traite  de  l’origine  des  Noimans  en  France  >  le  deu- 
lum  fpiritualc  :  l’auteur  l’adrefla  à  Guillaume ,  Her-  xiéme  depuis  Cartut  VI.  jufqu’au  roi  Eric  Mendwed, 
mite  de  Montrieu.  L’ouvrage  eft  partagé  en  neuf  depuis  le  4  de  Mai  de  l’an  1 182.  jufqu’au  22  No- 
livres  :  1 .  de  la  mifere  de  l’homme  ;  2.  de  la  fragi-  vembre  1 286.  le  troifiéme  les  régnés  d’Eric  Mend- 
lité  humaine  3  3.  de  l’état  de  l’églife  3  4»  de  l’état  du  wed,  de  Chriftophe  II.  6c  de  Valdemar  IV.  fils  de 
monde;  y.  des  vertus  ;  6.  des  vices  ;  7.  du  diable  6c  Chriftophe,  depuis  l’an  1286.  jufqu’à  1375.  le  qua- 
des  peines  de  l’enfer  ;  8.  de  l’état  des  bienheureux  triéme  les  régnés  d’Olaus,  de  la  reine  Marguerite  , 
dans  le  ciel  ;  9.  des  prérogatives  ou  de  l’excellence  du  roi  Eric  le  Poméranien  ,  6c  du  roi  Chriftophe  le 
de  l’ordre  des  Chartreux»  Cafimir  Oudin  cite  enco-  Bavarois ,  depuis  l’an  1376.  jufqu’en  1448.  le  cin- 
re  du  même  ,  un  traité  De  antonomajîd  &  myjlerionu-  quiéme  l’hiftoire  eccléfiaftique  de  DannemarcK  , 
meri  quaterr.arii  :  6c  un  autre  fous  le  titre  de  Flores  I  c’eft-à-dire  celle  des  évêques  ,  6c  de  l’origine  6c  du 
juris  canon  ici  nota  digni.  Ces  écrits  ne  font  point  1m-  I  progrès  de  la  Religion  Chrétienne  en  Daunemarck  ; 
primés.  En  quittant  fon  archidiaconé ,  Hugues  fit  le  catalogue  des  évêques  de  la  Norvège  ,  &c.  le  fixié 
préfent  à  l’églife  de  Maguelonne  de  13  grands  li-  Ime  l’hiftoire  du  régné  de  Chriftiern  I.  depuis  l’an 
vres  de  chant.  Le  chapitre  pour  lui  en  témoignet  fa 
reconnoiflânce ,  fit  graver  les  vers  fuivans  ,  qui  nous 
apprennent  que  ce  préfent  fut  fait  en  1236.  6c  que 
le  même  chapitre  prit  toutes  les  précautions  qu’il 
put  pour  conferver  ces  livres ,  même  en  employant 


1448.  jufqu’en  1481.  c’eft  à  ce  volume  que  com¬ 
mence  l’hiftoire  de  la  maifon  d’Oldenbourg  ,  au¬ 
jourd’hui  régnante:  le  feptiéme  l’hiftoire  du  régné 
de  Jean  ,  depuis  1481.  jufqu’en  1  y  13.  le  huitième 
l’hiftoire  de  Chriftien  IL  le  neuvième  celle  de  Fré- 
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dcric  I.  le  dixiéme  celle  de  Chriftiern  III.  Les  dix 
volumes  ont  été  réimprimés  à  Coppenhague  ,  en 
1652.  en  deux  vol.  in-folio.  Bartholin  cite  encore  de 
H uitfeld  ;  x .  And.  Sunonis  verfio  legum provincialiurn 
Scania  Latinaj  à  Coppenhague,  en  1590.  in- 40. 

1.  Jus  AuU  Norip' egica  ;  à  Coppenhague  ,  en  1594. 
in- 40.  3.  Ælnothi  liber  de  vità  S.  Canuti  éditas  5  à 
Coppenhague  ,  en  1600.  in-8°.  Dans  la  préface  des 
annales  de  Nicolas  Cragius  :  contenant  ce  qui  s’eft 
pafte  de  plus  remarquable  en  Dannemarck ,  pen¬ 
dant  le  régné  de  Chriftian  III.  c’eft-à-dire,  depuis 
la  mort  de  Frédéric  I.  jufqu’à  l’année  1550.  les¬ 
quelles  annales  n’ont  été  imprimées  qu’en  1737. 
Huitfeld  eft  nommé  Arnold,  non  Harauld  -,  8c  voici 
un  trait  qu’on  y  rapporte  (  félon  le  Journal  des 
fçavans  du  mois  de  Mai  1748*.)  Arnold  Huitfield 
(ou  Huitfeld)  diton,  fénateur  8c  chancelier  de 
Dannemarck  ,  venoit  de  publier  les  mémoires  qu’il 
avoir  compofés  en  langue  danoife  ,  fur  le  régné  de 
Chriftian  III.  Ce  Seigneur  fe  plaignoit  dans  l'a  pré¬ 
face  de  ce  que  entre  tant  de  fçavans  que  le  royau¬ 
me  produifoit  tous  les  jours  ,  aucun  ne  s’appliquoit 
à  écrire  l’hiftoire  de  fon  pays.  Il  ajoutoit  modefte- 
ment ,  qu’il  fentoit  bien  que  fon  fty  le  étoit  fort  au- 
dellous  de  la  dignité  de  fon  fujet,  mais  que  fon  uni¬ 
que  but  en  publiant  fes  mémoires ,  avoir  été  d’en¬ 
courager  quelque  fçavant ,  par  fon  exemple  ,  à  cora- 
pofer  en  latin  une  hiftoire  qui  fut  digne  du  régné 
de  Chriftian  III.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  ,  ajou- 
te-on ,  pour  déterminer  Cragius  à  une  fi  belle  en¬ 
tre  p  ri  fe  ,  8c  c. 

HULSIUS-,  (  Levin  ,  ou  Lævinus  )  né  à  Gand  ,  a 
vécu  dans  le  Seizième  fiécle ,  8c  au  commence¬ 
ment  du  dix-feptiéme.  Il  fut  notaire  impérial  ,  8c 
fe  diftingua  par  fes  connoilïances  dans  la  géographie 
&  dans  les  mathématiques.  Valere  André  lui  donne 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Defcriptio  ufts  viatoris  & 
horologii  fol aris  ;  à  Nuremberg,  où  l’auteur  a  de¬ 
meuré  ,  de  même  qu’en  quelqu’autres  villes  d’Alle- 
m  agne  :  2  .De  a  fa  quadrati  &  quadrantis  geometrici  ac 
chronologici  5  à  Nuremberg  :  5.  Inflrumenta  mathema- 
tica  ;  à  Nuremberg  ,  in- 4"-'.  4.  Ernblernata  annïvcrfa- 
ria  academia  Altdorfina  -,  à  Francfort,  en  1  597.  in- 40. 

5.  Duodecim  Cafarum  ac  64  ipforurn  uxorurn  acparen- 
tnm  effigies ,  ex  antiquis  mtrnifmatibus  œri  incifa  ;  à 
Francfort,  en  1596.  £«-4°.  8c  à  Spire,  en  1599. 

6.  Sériés  Numiprnaturn  imperatorum  Rornanorurn  à  Caio 
Julio  Cafare  ad  Rudolphum  II.  à  Francfort,  en  1603. 
in-8°.  7.  Tranfllvania ,  Moldavie  ,  tf^alacbu  defcrip¬ 
tio,  8cc.  à  Francfort,  en  1595.  in- 40.  8.  Chronologia 
rerum  memorabilium  in  Hungarid,  Iranfilvanid  ,  8c c. 
geflarum. ,  ufque  ad  annum  1597.  à  Nuremberg,  en 
1597.  *  Valerii  Andreæ  Eibliothcca  belgica ,  édition 
de  1739.  zw-4®.  tome  II.  page  791. 

HUMBELOT,  (Martin)  Supplément ,  tome  1. 
page  1(2.  il  faut  Humblot  (  Marin  )*..Il  n’étoit  pas 
chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre ,  mais  de  S.  Ni¬ 
colas  ,  collégiale  voifine  delà  première  ,  qui  ne  fait 
plus  aujourd’hui  qu’une  feule  8c  même  collégiale 
avec  S.  Thomas  ,  fous  le  titre  de  S.  Louis  du  Louvre, 
depuis  le  funefte  accident  arrivé  à  S.  Thomas ,  le  14 
d’Octobre  1739.  accident  qui  enleva  en  un  inflant 
fix  chanoines  de  cette  églilè,  qui  furent  enfevelis 
fous  les  ruines  de  la  maifon  où  ils  étoient  alors  af- 
femhlés  capitulairement 
HUMBERCOURT.  VoyeJ  IMBEPvCOURT. 

HUMBERT  ,  cinquième  général  des  Freres  prê¬ 
cheurs  ,  8cc.  Dans  le  DiÜionnaire  hifloriqtte ,  on  dit 
qu  il  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  le  30  Dé¬ 
cembre  1224.  ce  fut  le  jour  de  S.  André,  30  No¬ 
vembre.  On  trouve  fur  Humbert  un  article  très-cu¬ 
rieux  dans  le  tome  I.  de  l’ Hiftoire  des  hommes  illuflres 
de  1‘  ordre  de  S.  Dominique,  par  le  pere  Touron  ,  du 
même  ordre.  Cet  hiftorien  rapporte  la  mort  du  pere 
Humbert,  au  i+ de  Juillet  1277.  &  non  nyi.com- 
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me  en  le  dit  dans  le  DiÜionnaire  hi fl  crique.  Il  montre 
aufiî  que  le  Miroir  des  religieux  n’eft  pas  de  lui , 
mais  de  Guillaume  Perault. 

HURE’,  (  Charles  )  Supplément ,  tome  1.  page  1  y  y. 
cequon  dit  de  fon  Diébionnaire  de  la  Bible  ,  nefl  pas 
tout  à  fait  exaü.  M.  Huré  n’avoit  d’abord  travaillé  à 
cet  ouvrage  que  pour  s’édifier  lui-même,  8c  pour 
mieux  entendre  la  lettre  de  1  Ecriture  lainte  ,  en  re¬ 
cherchant  les  différens  fens  de  chaque  mot.  Des  per- 
fonnes  habiles  ayant  vu  quelques  cahiers  de  cette 
colleélion ,  l’exhorterent  à  la  continuer.  Feu  M. 
Boffuet ,  évêque  de  Meaux,  fut  de  ce  nombre.  M. 
Huré  avoit  commencé  à  écrire  cet  ouvrage  en  la¬ 
tin  3  ce  prélat  l’exhorta  à  le  compofer  en  François. 
Feu  M.  le  Nain ,  maître  des  requêtes ,  pere  de  M.  de 
Tillemont,  voulant  s’appliquer  à  l’étude  de  l’Ecri¬ 
ture  fainte  ,  copioit  de  la  propre  main  les  cahiers  de 
ce  DiÜionnaire  à  mefure  que  l’auteur  avançoit.  Ce 
DiÜionnaire  eft  le  premier  ouvrage  de.  M.  Huré, 
quoiqu’il  ait  été  imprimé  le  dernier.  Il  n’y  avoit  pas 
même  mis  la  derniere  main.  Il  auroit  voulu  furtout 
y  faire  entrer  tout  ce  qui  appartient  à  l’hiftoire  de 
l’Ecriture  fainte  :  c’eft  ce  que  le  R.  P.  dom  Calmet  a 
exécuté  depuis  dans  fon  DiÜionnaire  delà  Bible.  M. 
Huré  a  fait  quelques  pièces  en  vers  latins ,  entr’au- 
tres  celle-ci: Joan.  Bapt.  Teftu  de  Balincour,  ciim 
thefes  philofophicas  propugnaret ,  Carmen.  4  pages 
irr-fol.  fans  date.  Voici  l’épitaphe  de  M.  Huré ,  conx- 
pofée  par  M.  fon  neveu  ,  depuis  chanoine  de  S.  Ger¬ 
main  l’Àuxerrois  ,  à  Paris  : 

Hic  refuiefeït  à  laboribus  fuis 
Carolus  Hure’ 

Clericus  Senonenfis , 

Collegii  Becodiani  primarius  : 

Vix  fub  modeflœ  fimpUcitatis  vélo , 

Acris  judicii ,  perfpicacis  ingenii. 

In  fanüioribus  litteris , 

In  omnjbus  humanitatis  artium  difeiplinis 
S  alerter  verfatus. 

Has  magna  cum  lande  per  annos  25.  publiée  prof e fus  , 
Chrifliana.  fapientia  fale  ufquequdque  condiebat  : 
illas  indefcffo  fludio  perforât atus , 

Pluribus  operibus  in  lucern  editis  , 

Apprimè  &  luculenter  explanavit, 

Veri  reüique  tenax , 

Nihil  prater  peccaturn  ufpiam  tirnuité. 

Paupertatis  amans , 

Nihil  prêter  caeli  divitias  arnbiit , 

Al undi  contemptu  mundo  fuperior. 

Largus  in  pauperes  fupra  cenfurn  , 

Sibi  vilis  &  fui  négligeas  , 

Eajnam  fugiendo  ,  nolens  ajfecutus  efl. 

Obdormivit  in  Domino 
Annos  natus  79 

Die  12.  Novernbr.  anno  Domini  1717. 

Tam  bene  rnerenti  ne  pid  défis  prece. 

HUNAULD  ,  (  François- Jofeph  )  doéteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris,  membre  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  fciences  ,  8cc.  naquit  à  Château- 
briant  ,  le  24  Février  1701.  de  René  Hunauld  , 
médecin  de  la  faculté  de  Caen ,  8c  de  Léonarde  Nep- 
veu,  fa  fécondé  femme.  Comme  fon  pere  s’étoit 
établi  à  S.  Malo  ,  le  fils  fut  envoyé  à  Rennes ,  pour 
y  faire  fes  humanités  &  fa  philofophie  ,  ôc  delà  à 
Angers,  où  il  étudia  la  médecine,  8c  fe  fit  rece¬ 
voir  maître-ès-arts.  A  l’âge  de  18  ans ,  il  vint  à  Pa¬ 
ris  ,  &  âgé  de  21  ans  ,  il  alla  prendre  le  bonnet  de 
doéteur  à  Reims.  De  retour  à  Paris  ,  il  fe  livra  tout 
entier  à  l’anatomie,  &  étudia  à  fond  la  chirurgie. 
Il  prit  avec  loin  les  leçons  de  M  M.  Wmflow  &  Du- 
vernay ,  8c  en  1724.  il  fut  reçu  à  l’académie  des 
fciences ,  en  qualité  de  chymifte  adjoint.  Il  paffaen 
1728.  à  tine  place  d’anatomifte.  Ce  ne  fut  que  de- 
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P  h  al ar  if  mus ,  deux  pièces  devenues  rares ,  ont  été 
réimprimées  dans  un  recueil  public  en  173  3,  in- 40. 
par  les  foins  de  Jean  Gérard  Meulchen  ,  de  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Pruffe,  intitulé  ;  Vit&  fummo - 
r//ra  dignitate  &  eruditione  virorum  refit  ut  x  3  à  Co- 
burg,  in- 4°.  Meufchen  y  a  joint  un  autre  écrit  cil 


puis  cette  année  qu’il  vint  affidument  aux  affemblées 
de  l’académie,  Sc  qu’il  y  lut  fes  mémoires.  Peu  de 
tems  après  qu’il  eut  été  reçu  dans  cette  compagnie  , 
il  fit  un  écrit  qui  déplut  &  qui  dut  déplaire  par  le 
Injet  3c  la  maniéré  dont  il  étoit  traité,  Sc  l’auteur, 
le  défavoua  depuis.  Cet  écrit  qui  n’eft  point  nommé 

dans  fon  éloge  lu  à  l’académie  ,  a  pour  titre  :  Dijfer-  j  proie  latine  d’Ulrich  Hutten  ,  intitulé  .k  Deploratio 
ration  en  forme  de  Lettres ,  au  fujet  des  ouvrages  de  ;  obitus  doélifjimi  Equins  ltalatvolfi  de  lapide  ,  feu  de 
L’ auteur  du  livre  fur  les  maladies  des  os  (  Jean-Louis  j  fein  ,  ad  J  acoburn  Fuchs  Bambergenfetn  &  Herbipo- 
Petit,  célébré  chirurgien,  de  la  même  académie  tenfem  canonicnm.  Cet  écrit ,  comme  les  deux  précé¬ 
dés  lciences  )  avec  une  lettre  contre  les  chirurgiens  qui  dens  avoient  paru  dès  19.  i'n-af ,  Le  pere  Nice- 
exercent  la  médecine  ;  à  Paris  ,  en  1716.  irm  2.  M.  ron  qui  a  donné  un  article  fort  détaillé  Sc  très-cu- 
Hunauld  paffa  une  grande  partie  du  tems  qui  s’é-  ■  rieux  d’Ulrich  Hutten,  dans  le  tome  XV.  de  fes  mé- 
coula  depuis  17X4.  jufqu’en  1718.  en  Allemagne,  moires  ,  ne  parle  point  de  cette  derniere  pièce,  à 
Sc  lur~tout  à  Vienne,  où  M.  le  duc  de  Richelieu,  ;  moins ^que  ce  ne  foit  cette  lettre  qu’il  dit  avoir  ac- 
qui  l’avoit  pris  pour  fon  médecin  ,  l’avoit  emmené  j  compagné  l’envoi  de  la  pièce  de  vers  fur  la  mort  de 
lorfqu’il  fut  en  ambalfade  à  la  cour  de  l’Empereur,  :  Jean  Hutten  :  mais  alors  il  ne  devoir  pas  dire  que 


&  où  il  le  retint  jufqu’à  fon  retour  ,  c’eft-à  dire  ,  juf 
qu’en  1728.  M.Hunauld  fit  cependant  durant  cet  in¬ 
tervalle  quelques  voyages  à  Paris, 0111725.  Sc  1726. 
Cemédecin  ajoui  jufqu’à  fa  mortdela  faveur  du  duc 
de  Richelieu  ,  dans  l’hôtel  duquel  il  étoit  logé.  En¬ 
tre  divers  mémoires  qu’il  a  lus  à  l’académie  ,  prin¬ 
cipalement  fur  l’oftéologîe  &  les  maladies  des  os , 
matière  qu’il  avoir  bien  étudiée,  on  eftime  en  par¬ 
ticulier  fes  Recherches  anatomiques  ,  fur  les  os  du  crâne 
de  L’homme ,  qu’il  donna  en  1730.  La  même  année  , 


cette  lettre  eft  fur  le  même  fujet  :  car  il  n’eft  parlé 
de  l’aflaflinat  de  Jean  Hutten  que  dans  le  commen¬ 
cement....  Dans  le  Supplément ,  on  dit  que  Hutten  eft 
auteur  des  EpifioU  obfcurorum  virorum  !  c’eft  l’opi¬ 
nion  la  plus  commune,-  mais  plufieurs  fçavans  onc 
prouvé,  que  d’autres  que  lui  avoient  travaillé  à  ce 
recueil,  imprimé  en  1557.  Sc  réimprimé  depuis. 
M.  le  Duchat ,  qui  a  fait  quelques  obfervations  fur 
ce  recueil,  dans  le  Ducatiana  ,  première  partie,  page 
30  5c  fuiv.  prouve  entr’autres  que  Jean  Jéger,  ou 


feur  d’anatomie  au  Jardin  du  roi,  quoiqu’il  n’eût  en¬ 
core  que  28  ans.  Tous  ceux  qui  ont  entendu  fes  le¬ 
çons  conviennent  qu’il  a  rempli  cette  place  avec  di- 
ln'nétion.  Ce  fut  vers  le  même  tems  qu’il  fe  remit 
lut  les  bancs,  afin  d’être  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  &  il  prit  en  effet  tous  fes  degrés  jufqu’au 
doftorat  inclufivement.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  en 
Hollande  ,  il  mérita  l’eftime  de  M.  Boerhave,  dont 
il  expliqua  enfuite  les  ouvrages.  En  173  j.  il  fit  un 
autre  voyage  à  Londres  ,  Sc  il  en  revint  aggrégé  à 
la  fociété  royale ,  après  avoir  lu  dans  une  des  aliem- 
blées  de  cette  compagnie  des  Réflexions  fur  l’opéra- 
ration  de  la fijlule  lachrymale ,  qui  ont  été  imprimées 
dans  les  Tranfaélions  philofophiques.  Dans  les  mé¬ 
moires  de  l’académie  des  fciences  on  a  aulîi  plu- 
lieurs  mémoires  Sc  obfervations  du  même  ,  depuis 
l’année  1729.  inclufivement ,  jufqu’au  mois  de  Dé¬ 
cembre  X742.  où  il  mourut  le  dixiéme  jour  d’une 
fièvre  maligne.  Il  étoit  monté  à  la  place  d’affocié  , 
dans  le  mois  d’Août  1741.  On  lui  attribue  quelques- 
uns  des  écrits  qui  fe  font  fi  fort  multipliés  depuis 
quelques  années  dans  les  conteftations  qui  fubfi- 
ftent  encore  entre  les  médecins  Sc  les  chirurgiens  3 
Sc  une  fatyre  latine  en  profe  quarrée  contre  M.  An- 
dry  ,  mort  il  y  a  quelquès  années,  doyen  des  mé¬ 
decins  de  la  faculté  de  Paris  3  cette  fatyre  eft  ornée 
d’une  gravure  qui  n’eft  pas  moins  fatyrique.  Voyez. 
fon  éloge ,  par  M.  de  Mairan  dans  les  mémoires 
de  l’académie  des  fciences ,  pour  l’année  1742.  M. 
Hunauld  avoit  eu  pour  grand  pere  paternel  Pierre 
Hunauld,  médecin  ,  de  qui  l’on  a  plufieurs  ouvrages 
eftimés,  entr’autres  :  1.  Difcours  phyfiquefur  les  pro¬ 
priétés  de  la  fauge  ,  &  fur  le  refle  des  plantes  aromati¬ 
ques  ,  dans  lequel  par  occafion  l’on  traite  de  la  dif- 
iolution  des  corps  Sc  de  la  digeftion  des  aliments 
dans  l’eftomac}  à  Paris ,  en  1689.  in-11. 2..  Entre¬ 
tiens  fur  la  rage  &  fur  fes  remedes  ,  où  par  occafion 
on  propofe  un  nouveau  fy  ftème  de  la  fanguification; 
à  Château-Gontier  ,  en  1714.  in- 12.3.  Difcours  phy- 
fique  fur  les  fièvres  des  dernieres  années  3  à  Paris  ,  en 
1696.  in- 1  2.  4.  Difcours  fur  les  fièvres  malignes  d'été 
&  d' automne -,  a  Angers ,  en  17 1  o.  in-11. 

HUTTEN  ,  (  Ulrich*  de  )  Ajoutera  ce  qui  en  a  été 
dit  dans  le  Adoréri  de  1732.  &  dans  le  Supplément  de 
173  5.  que  fa  pièce  en  vers  latins, intitulée  :  Deploratio 
interitus  Johannis  de  Hutten  ,  Gentilis  fui  :  Sc  fon  dia 


il  fuccéda  à  M.  Duverney  dans  la  place  de  profef-  j  autrement,  Jean  Crotus  ,  y  a  eu  beaucoup  de  part'. 

Voyez  JEGER ,  Sc  GRATIUS,  (  Orthuinus  )  Dans 
les  ObJ'crvationes  Hallenfes,  tome  IV.  Obfervation  9. 
pag.  132.  Sc  fuiv.  on  trouve  une  fort  bonne  differ- 
tation  fur  les  EpifloD  obfcurorum  virorum  ,  que  l’au¬ 
teur  attribue  auflî  principalement  à  Uhich  Hutten. 
De  veritate  Ecclejïœ  ,8cc  Aidez  ,  de  unitate ,  Scc.  c’eft 
la  première  pièce  du  recueil  de  Schardius ,  intitulé: 
De  j  uri fdiéiione  &  prxerninentiâ  Irnperiali  ,  à  Balle, 
en  i$66.  in-fol.  . . .  Hutten  n’a  pu  découvrir  Pline  , 
Quintilieh,  Marcellin  Scc.  Pline  l’ancien  fut  Impri¬ 
mé  à  Venife,  dès  1469.  Pline  le  jeune  le  fut  à  Na¬ 
ples  ,  en  1476....  On  a  encore  de  Ulrich  H  utten  un 
poème,  intitulé  Nemo  ,  imprimé  en  15 19.  in- 40. 
Sc  que  le  poète  dédia  à  Jean  Crotus  Rubianus,  c’eft- 
à-dire ,  à  Jean  Jéger.  Joachim  Cameratius  en  fa  vie 
de  Philippe  Melanchton  ,  pag.  90.  Sc  fuiv.  édition 
de  la  Haye,  en  16.5  5.  loue  beaucoup  Hutten, &  parle 
des  liailons  de  celui-ci  avec  Crorus. 

HUTTEN  ,  (  Léonard  )  Anglois ,  fit  fes  premiè¬ 
res  études  dans  l’école  de  Weftminfter ,  d’où  il  pafla 
à  Oxford,  en  1574.  il  y  fit  de  grands  progrès  dans 
les  fciences ,  Sc  s’attacha  fur-tout  à  la  langue  grec¬ 
que.  Son  mérite  lui  procura  la  place  de  chanoine 
dans  l’églife  de  Chrift.  Son  amour  pour  l’étude  le 
fuivit,  &  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  oifif.  Il  pu¬ 
blia  durant  fa  vie  plufieurs  ouvrages  qui  ne  nous 
font  point  connus.  Il  mourut  en  1 63  2.  le  17  de  Mai, 
âgé  de  75  ans.  Il  laiffa  une  fille  qui  fut  mariée  avec 
le  doéteur  Richard  Corbett,  lequel  a  été  fuccelîive- 
ment  évêque  d’Oxford  Sc  de  Norvich.  Depuis  la 
mort  de  Hutten  ,  l’on  a  imprimé  de  lui  une  differta- 
tion  angloife  fur  les  antiquités  d’Oxford.  Cette  dif- 
fertation  a  été  donnée  par  Thomas  Hearne ,  à  la 
fuite  d’un  autre  ouvrage  ,  intitule:  Le  texte  de  Ro¬ 
che  fier  ,  Scc.  à  Oxford  ,  en  1720.  in-S°.  V oyez  la  bi¬ 
bliothèque  angloife,  tome  VIII.  deuxième  partie  , 
article  3.  pag.  342. 

HUYGENS  DE  ZUYLICHEM  ,  (Conftantin) 
Scc.  Dans  le  Supplément  de  1735.  on  dit  que  1  on  a  re¬ 
cueilli  à  la  tête  de  fes  poéfies ,  les  éloges  que  les 
fçavans  lui  ont  donnés  ,  fous  le  titre  de  Refcripta  de 
monurnentis  :  il  faut  ,  Refcripta  de  monentis  ,  parce 
que  le  recueil  des  poéfies  d’Huygens  a  pour  titre  î 
Momenta  defultoria.  La  deuxième  édition  de  ces  poé¬ 
fies  parut  à  la  Haye  ,  en  1655.  in-8°.  le  titre  eft  ; 
j  Conflantini  Hu^enii  ,  Equitis  ,  Zulichcmii ,  Zeelhe_ 


logue  en  profe  fur  le  même  fujet,  quia  pour  titre,  ‘  mit ,  &c.  toparcha  \  principi  Auriaco  à  Confins ,  Mo_ 
Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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ment A  defultoria-,  poëmatum  libri  14.  editio  altéra 
multo  priore  auétior,  procurante  Ludcvico  Hugcnio  Con- 
Jlaritimfitio  :  cum  prafatione  Cafparis  Barl&i.  Les  Re- 
Jcripta  de  Mornentis ,  contiennent  plus  de  40  pages, 
on  y  trouve  des  poe. >.es  latines ,  Se  des  lettres  fran¬ 
co  i Tes  Sc  latines  de  plufieurs  fçavans  &  autres  per- 
ionnes  diftinguées ,  même  du  cardinal  Mazarin, 
toutes  à  la  louange  d’Huygens.  Les  poêTies  de  ce¬ 
lui-ci  contiennent  principalement  un  très  -  grand 
nombre  de  petites  pièces  ,  fous  le  titre  d’épigram- 
mes ,  lur  une  infinité  de  fujets  diflrérens.  On  apprend 
dans  quelques-unes,  quelques  faits  de  la  vie  de  l’au¬ 
teur  ;  dans  d’autres  ,  divers  évenemens  de  fon  tems-; 
beaucoup  font  adreflèes  à  des  fijavans,&  à  l’occafion 
de  leurs  ouvrages.  On  voit  dans  plufieurs  que  l’au¬ 
teur  avoit  été  en  Italie ,  en  Angleterre ,  8c  ailleurs,  i 
A  la  page  3 17.  il  y  a  une  épigramme  à  la  louange  du 
Menteur ,  comédie  de  Pierre  Corneille.  Huygens 
loue  la  même  pièce  en  fort  mauvais  vers  françois, 
qui  fe  trouvent  avec  1 epigramme  latine  >  dans  une 
édition  latine  de  la  comédie  du  Menteur  ■>  faite  par 
les  Elzevirs  ;  8c  dans  une  deuxième  partie  des  œu¬ 
vres  de  Pierre  Corneille ,  qui  fut  imprimée  en  16  55. 
in- 1 1.  à  Paris ,  chez  Edme  Pepingué  ,  8c  qui  eft  fort 
rare.  On  a  aufli  un  allez  grand  nombre  de  lettres  de 
M.  Huygens ,  répandues  en  divers  recueils ,  ou 
colleétions  de  lettres  ;  comme  dans  celles  de  Mat- 
thæusj  de  Meelius  j  de  Jean  Brant,  8cc.  Le  dé¬ 
tail  de  ces  lettres  feroit  trop  long.  Barlæus  en  a  beau 
coup  adrellé  à  Huygens. 

HUYGHENS,  (  Gummare  )  théologien,  &c. 
Supplément  de  1735.  Voici  le  titre  de  fes  thefes  ,  qui 
fera  mieux  connoître  la  date  de  celles-ci  :  Compen¬ 
dium  theologia  ,  id  eft ,  thefes  ex  fummd  divi  Th  orna 
hebdomadatirn  defenfa  ab  anno  1672.  ufqne  ad  annum 
1684.  in  collegio  Adriani  VI.  pontificis ,  in- 40.  Lo- 
vanii  1687.  »  .  .  Ajoutez  aufli  i  lnjlmélio  théologien 
D.  G.  H.  valde  utilis  ac  falutaris  pafioribus  &  confef- 
fariis  ,  fecundum  dotlrinam  SS.  Augujlini  ,  Th  orna  , 
ëcc.  en  1687.  Le  titre  de  fes  conférences  théologi¬ 
ques  ,  eft  :  Conferentia  théologien  habita  inter  varias 
facra  theologia  alumnos  Lovanii  ^praf dente  G.  H.  S.Th. 
doit.  Outre  l’édition  de  Liège,  eu  1694.  trois  vol. 
* - :1  y  en  avoit  eu  une  à  Louvain,  en  1687. 
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HYACINTHE,  (  Saint)  Polonois,  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique,  &c.  Ajouterait  Diction¬ 
naire  hijioriqùe  ,  que  l’on  a  à  la  louange  de  ce  Saint 
une  harangue  prononcée  en  1594.  par  le  pere  Jules 
Nigroni ,  J  éfuite  connu  par  d’autres  ouvrages.  (  Ora- 
tio  R.  P.  Julii  Nigroni  Genuenfi s ,  diïta  in  templo  fan- 
Ihe  Maria  fupra  Minervam  ordinis  Pradicdtorum  ,  in 
laudern  fanéti  Hyacinthi  Poloni  ejuf  iern  ordinis ,  anno 
1594.)  Cette  harangue  eft  à  la  fuite  de  celles  du  pere 
Pierre-Jean  Perpinien,  dans  l’édition  de  Lyon,  en 
1603.  pag.  310.  8c  fuiv. 

HYAGNIS ,  fut  le  plus  ancien  joueur  deflute,  dit 
Plutarque ,  dans  fon  dialogue  de  la  mufique.  Il  flo- 
rilfoit  à  Célênes  ,  ville  de  Phrygie  ,  pendant  qu’E- 
xichtonius ,  qui  le  premier  attela,  dit-on,  des  che¬ 
vaux  à  un  char,régnoit  dans  Athènes ,  l’an  mille 
deux  cent  quarante-deuxième  année  de  la  chroni¬ 
que  de  Paros ,  quinze  cent  fix  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Cette  chronique  nous  apprend  de  plus  que  Hyagnis 
fut  l’inventeur  de  la  flûte  &  de  l’harmonie  Phry¬ 
gienne,  8c  qu’il  compofa  des  Nomes  ou  cantiques, 
non  pour  le  Dieu  Mars  ,  comme  Fabricius  le  dit 
dans  fa  bibliothèque  grecque  ,  mais  pour  la  mere 
des  Dieux.  Il  en  compofa  aufli  pour  Bacchus  ,  pour 
Pan  &  pour  quelques  autres  divinités  ou  héros  du 
pays.  Selon  Plutarque  8c  Nonnus ,  il  fut  pere  de 
Marfias  ,  qui  fut  vaincu  par  Apollon,  &  condam¬ 
né  ,  dit-on  ,  à  être  écorché  vif.  Ariftoxene  cité  par 
Athénée ,  donne  aufli  à  Hyagnis  l’honneur  de  l’in¬ 
vention  de  l’harmonie  Phrygienne  j  8c  Apulée  dans 


fes  Floride  s ,  lui  attribue,  non-feulement  l'invention 
de  la  flûte  fimple  j  mais  encore  celle  de  la  double 
flûte.  Lifez  les  remarques  de  M.  Burette  ,  fur  le  dia¬ 
logue  de  Plutarque  ,  touchant  la  mufique  ,  dans  le 
tome  X.  des  mémoires  de  l’académie  royale  des 
inferiptions  8c  belles  lettres,  pages  2.37.  &  158. 
Dans  les  mêmes  remarques  page  238.  8c  fuivan- 
tes  ,  on  trouve  aufli  fur  Marfyas,  fils  de  Hyagnis  , 
un  détail  beaucoup  plus  circonftancié ,  plus  fatisfai- 
fant ,  8c  plus  exad ,  que  dans  ce  qui  en  eft  rapporté 
dans  le  Dictionnaire  hiftorîque. 

HYLARET  ,  (  Maurice  )  théologien  8c  prédica¬ 
teur,  né  à  Angoulême,  le  7  Septembre  1339.de 
Jean  Hylaret  ,  marchand  de  cette  ville  ,  8c  de  Fran- 
çoife  Texaudider  ,  fit  une  partie  de  fes  études  dans 
fa  patrie  ,  &  entra  le  14  Janvier  1 3  3 1.  dans  l’ordre 
des  Cordeliers:  il  n’étoit  que  dans  la  douzième  an¬ 
née  de  fon  âge ,  &  il  fit  profeflion  l’année  fuivante. 
Peu  après,  il  vint  à  Paris,  où  il  acheva  fes  études 
jufqu’à  la  philofophie  3  8c  en  1 5  5 7-  il  retourna  à 
Angoulême,  où  après  une  année  de  féjour  ,  il  fut 
ordonné  prêtre  ,  à  l’âge  de  1 9  ans.  Comme  il  avoit 
deflein  de  prendre  le  degré  de  doéfceur,  il  revint  à 
Paris ,  fit  trois  années  de  théologie,  8c  dès  1562-. 
il  profefla  un  cours  de  philofophie  ,  après  lequel  il 
pafla  à  la  profeflion  de  la  théologie  qu’il  a  enfeignée 
jufqu’en  1571.  En  1366.  fe  trouvant  au  chapitre 
provincial  de  fon  ordre ,  qui  fe  tenoit  à  Chateaudun, 
il  difputa  avec  un  miniftre  Calvinifte  ,  nommé 
Godet ,  fur  lequel  l’auteur  de  fa  vie  dit  qu’il  rem¬ 
porta  une  vi&oire  complette.  Ce  ne  fut  qu’en  13  68. 
qû’il  fe  mit  für  les  bancs  de  Sorbonne  ,  8c  il  fut  re¬ 
çu  doéleur  deux  ans  après.  Il  s’appliqua  deslors  à 
la  prédication',  plus  qu’il  n’avoit  fait  auparavant;  8c 
ce  miniftere  fit  depuis  toute  fon  occupation  princi¬ 
pale.  La  réputation  qu’il  y  acquit  le  fit  appeller  en 
1372.  à  Orléans  ,  où  il  a  demeuré  jufqu’à  la  fin  de 
fa  vie.  Il  nous  apprend  lui-même  qu’il  prêcha  dans 
cette  ville  1 1  carêmes ,  ce  qui  ne  l’empêcha  point 
de  prêcher  pareillement  dans  plufieurs  autres  cathé¬ 
drales  du  royaume.  Pendant  les  troubles  qui  agitè¬ 
rent  la  France  de  fon  tems ,  il  fe  laifla  entraîner  à, 
l’efprit  de  faction ,  qui  animoit  alors  la  plupart  dés 
religieux  8c  des  prédicateurs.  Il  fut  même  un  des 
plus  ardens  promoteurs  de  la  ligue  par  fes  fer¬ 
mons  féditieux,  8c  parles  confréries  du  Nom  de 
Jefus  8c  du  Cordon  de  faint  François ,  inftituées  poux" 
attacher  davantage  le  peuple  à  fes  intérêts ,  dans 
lefquels  il  fit  entrer  les  perfonnes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  ville  d’Orléans.  Il  mourut  dans  cette 
ville  à  la  fin  de  l’année  1 5  91. âgé  de  32  ans  ,  &  fut 
enterré  le  1  Janvier  1 392.  M*  de  l’ Aubépine,  évêque 
d’Orléans ,  aflifta  à  fes  funérailles ,  quoiqu’Hylaret 
eût  foüvent  décrié  ce  prélat  dans  fes  fermons  ,  à 
caufe  de  fon  oppofition  à  la  ligue.  M.  de  l’Eftoille  , 
dans  fes  Mémoires  pour  l’hijloire  de  France ,  tome  II. 
page  6 r .  dit  :  »  En  ce  tems ,  mourut  Hylaret ,  Cor- 
»  delier  à  Orléans  ,  lequel  féduifoit  le  peuple  par  fes 
»  féditieufes  prédications  contre' le  roi  ,  à  caufe  de 
»  quoi  les  Ligueurs  ,  &  principalement  ceux  du 
»  Petit  Cordon  ,  en  faifoient  un  faint  &  compagnon 
»  de  S.  Paul ,  en  Paradis  :  8c  vinrent  à  telle  impu- 
»  dence  ,  que  de  dire  ,  que  ce  beau  pere  faifoit  dans 
»  le  ciel  la  Trinité  fécondé  aves  les  Guifes.  «  Les 
ouvrages  d’Hylaret,  font,  x.  Sacra  décades  quin- 
que  partita  ,  conciones  Quadragefimales  atque  P af châ¬ 
le  s  ,  numéro  quinquaginta  ,  varia  &  rard  rerum  ac  ver- 
borum  fuppellectile  apparat  as  inftruélafque  compleden- 
tes  ;  à  Lyon  en  1591.  z«-8°.  deux  vol.  avec  la  vie  de 
l’auteur,  quoique  vivant ,  par  Jean  du  Douet,  fon 
confrère. Ces  fermons  font  un  précis  de  ceux  qu’Hy- 
laret  avoit  prêchés  pendant  2  3  ans.  Il  font  en  forme 
d’homélies  ,  8c  donnent  une  fort  mauvaife  idée  du 
goût ,  du  jugement  8c  des  lumières  de  l’auteur.  On 
y  trouve  beaucoup  d’hiftoires  apocryphes ,  &  ridi- 
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cales ,  &  des  traies  d’indécence.  On  en  a  cependant 
une  traduction  françoife  ,  fous  ce  titre  :  »  Sermons 
«Catholiques  pour  tous  les  jours  du  Carême  8c  fêtes 
«  de  Pâques  ,  compofés  en  latin  ,  par  frere  Maurice 
«  Hylaret  ;  nouvellement  mis  en  françois  ,  par  Jean 
«  Moynet ,  avocat  au  fiége  préfidial  d'Orléans.  A 
«  Paris  ,  en  i  389.  in- 8°.  deux  tomes.  Moynet  y  a 
omis  la  vie  d’Hylaret  ;,z.  Concionum  per  adventum 
Enneades  faara  quatuor,  homilias  36.  compleflentes  , 
è  1 juibus  z 7  prions Joelern  prophetam  explicant ,  9  vero 
pofleriores  Evangelia  Adventùs  £r  feflorum  per  id  tem- 
pus'occurèntiurn  explicant  ;  à  Paris,  en  1591.  in-8°. 
3.’.  Homilia  in  Evangelia  Dominicalia  per  totum  an- 
nurn ;  à  Paris  ,  en  1604.  in- 8e*.  deux  tomes;  4.  le 
pere  Niceron  ,  tome  XVIII.  de  fes  mémoires  ,  dont 
on  a  abrégé  Particle ,  dit  que  M.  Dupin  dans  fa  Ta¬ 
ble  det  auteurs  eccléfiafiiqnes ,  donne  à  Hylaret ,  les 
deux  traités  fuivans  :  1.  De  non  conveniendo  cum  H&- 
reticis  ;  1.  De  non  ineundo  cum  h  are  tic  a  a  viro  Catho- 
lico  conjugio  ;  à  Orléans  ,  en  1  587.  Nous  ignorons  fi 
ces  deux  traités  ont  été  compofés  en  latin;  ils  ne 
font  cités  qu’en  françois  dans  le  catalogue  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  feu  M.  Couet,  chanoine  de  l’églife  de 
Paris ,  page  88.  fous  ce  titre  :  Opufcules  ou  il  e(i mon¬ 
tré  que  la  fréquentation  avec  les  Hérétiques ,  &  le  ma¬ 
riage  avec  une  Huguenote  ,  efl  interdit  aux  Catholi¬ 
ques  ,  par  frere  M.  Hj/larct  ;  à  Orléans,  en  1587. 
in-8°. 

HYPË’RIDE,  orateur  Grec.  On  en  dit  fi  peu  de 
chofes  dans  le  DiElionnaire  hiftorique ,  qu  on  ne  fera 
peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici  ce  quen  rapporte  Pho- 
rius  dans  fon  jugement  fur  les  dix  orateurs  les  plus 
célébrés  de  la  Grece  ;  nous  fuivrons  la  traduétion 
françoife  faite  par  M.  l’abbé  Gé'doyn,  8c  qui  fait 
partie  de  fes  oeuvres  diverfes  imprimées  ,  en  1745. 
in-  ii.  (pag.  411.  8c  fuiv.  )  »  J’ai  lu,  dit  Photius , 
«toutes  les  oraifons  d’Hypéride.  Il  yen  a  yz  que 
«  l’on  croit  être  véritablement  de  lui ,  8c  15  dont  on 
«  doute  :  ce  qui  fait  en  tout  77.  La  compofition  de 
«  cet  orateur  eft  fi  excellente,  que  quelques-uns 
31  n’oferoient  décider  fi  Démofthene  eft  au-delfus 
«d’Hypéride,  ou  Hypéride  au-deffus  de  Démof- 
31  thene.  »  (Quintilien,  qui  étoit  bon  juge  en  telle 
matière,  décide  la  queftion.  Hypéride  ,  dit-il ,  a 
fur-  tout  la  douceur  du  ftyle ,  8c  la  délicatefle  de  l’ef- 
prit  en  partage  :  mais  je  le  crois  plus  né,  plus  pro¬ 
pre  pour  les  petites  caufes  ,  que  pour  les  grandes.  ) 
«  Hypéride  ,  continue  Photius ,  eut  pour  pere  Glau- 
31  cippe ,  fils  de  Denys ,  du  bourg  de  Coûtée.  Il  laiïfa 
3i  un  fils  qui  eut  nom  auffi  Glaucippe  :  ce  fils  s’appli- 
31  qua  à  l’éloquence  ,  &  fit  quelques  plaidoyers. 
31  Pour  Hypéride  ,  après  avoir  été  difciple  de  Platon 
«  &  d’Ifocrate ,  il  gouverna  la  république  d’Athe- 
«  nés  ,  dans  le  tems  qu’Alexandre  donnoit  la  loi  à 
«  la  Grece.  Ce  prince  demandoit  aux  Athéniens  des 
31  galeres &  des  officiers  ;  Hypéride  fut  d’avis  qu’on 
3i  ne  lui  accordât  ni  l’un  ni  l’autre ,  8c  confeilla  aux 
a  Athéniens  de  congédier  les  troupes  étrangères 
«qu’ils  entretenoient  au  Ténare.  Il  décerna  de 
«  grands  honneurs  à  Démofthene.  Diodore  l’accufa 
3i  d’avoir  violé  les  loix  ;  mais  il  le  défendit  fi  bien  , 
31  qu’il  fut  abfous.  Après  avoir  été  en  liaifon  avec 
«Lycurgue,  Lyficles  ,  8c  Démofthene,  dès  que 
«  les  deux  premiers  furent  morts ,  il  changea  de 
«  conduite  à  l’égard  du  troifiéme.  Car  Démofthéne 
«  étant  foupçonné  d’avoir  pris  de  l’argent  d’Harpa- 
«  lus  ,  Hypéride  fut  choifi  par  préférence  ,  pour 
«  être  fon  accufateur  :  mais  il  fut  accufé  à  fon  tour 
a  par  Ariftogiton  d’avoir  agi  contre  les  loix  ,  en 
33  donnant  un  decret  qui  accordoit  le  droit  de  bour- 


,  H  Y  P  î9 

a  geoifie  aux  étrangers ,  8c  la  liberté  aux  efclaves, 
>1  dont  il  ordonnoit  que  les  Dieux  ,  les  femmes,  8c 
a  les  enfans  futfent  tranlportés  au  Pirée.  A  cette  ac- 
»  eufation  ,  il  ne  répondit  autre  choie  linon  qu’il 
»  avoir  pris  confeil  de  la  néceffité  :  Ce  nef  pas  moi , 
11  dit-il  ,  qui  ai  porte  ce  decret ,  c  eft  l’épouvante  ou  vous 
11  etief ,  c  eft  la  bataille  de  Chéronée  ;  &  il  ne  fut  point 
«condamné.  Avant  que  d’être  orateur  de  la  répu- 
»  blique,  il  lubfiftoij  de  (a  profeffion  d’avocat.  On 
»  le  foupçonna  d’avoir  eu  fa  part  de  l’argent  des 
»  Perfes ,  auffi-bien  qu’Ephialte  :  ce  qui  n’empêcha 
«  pas  qu’on  ne  le  fît  capitaine  de  galere  ,  dans  le 
a  tems  que  Philippe  affiégeoit  Byfance  ,  8c  en  cecte 
«  qualité  ,  il  fecourut  fi  promptement  8c  fi  à  propos 
»  les  Byfantins,  que  la  même  année,  il  fut  nommé 
«  furintendant  du  théâtre,  lorfqu’on  dépouilloittous 
jj  les  autres  de  leurs  emplois.  Pendant  qu’il  gouver- 
«  noit  la  république  ,  il  décerna  de  grands  honneurs 
jj  à  Jolas  ,  qui  avoit  donné  à  Alexandre  un  breuvage 
»  empoifonné.  (Un  pareil  decret  étoit  bien  desho- 
«  noranr.  )  Il  n’eut  pas  moins  de  part  que  Démo- 
»  fthene  à  la  guerre  de  Lamia,  8c  il  fit  avec  un  fut- 
jj  cès  étonnant  l’oraifonfunebre  de  ceux  qui  avoient 
«  péri  dans  cette  guerre.  Lorfqu’il  vit  Philippe  dans 
«  1er deftein  de  delcendre  en  Eubée  ,  &  les  Athéniens 
«  juftement  alarmés  des  mouvemens  de  ce  prince, 
«  il  ordonna  qu’il  feroit  levé  fur  le  public  une  taxe  , 
,,  dont  les  fonds  feroient  employés  à  équiper  40 
jj  galeres  ;  &  voulant  montrer  l’exemple  aux  autres, 
»  il  donna  lui-même  deux  galeres  pour  lui  8c  pour 
»  fon  fils.  Les  habitans  de  Délos  8c  les  Athéniens 
jj  ayant  eu  une  diipute  entr’eux  ,  à  qui  des  deux  au- 
jj  roit  la  préféance  dans  le  temple  d’Apollon ,  le 
jj  peuple  d’Athenes  nomma  Efquine,  pour  parler 
«  fur  cette  affaire  ,  8c  les  juges  de  l’Aréopage  nom- 
«  merent  Hypéride  ;  c’eft  ce  qui  donna  lieu  à  forai- 
jj  fon  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  de  Délia- 
11  que.  Quelque  tems  après  il  vint  à  Athènes  des  dé- 
«  putés  d’Antipater  :  ces  députés  admis  à  l’audience, 
jj  firent  un  grand  éloge  de  leur  maître  ,  parlant  de 
jj  lui  comme  du  plus  honnête  homme  du  monde.  Je 
jj  fçais  que  c  efi  un  fort  honnête  homme ,  leur  dit  Hypé- 
j,  ride  ,  mais  je  fçais  auffi  que  nous  ne  voulons  peint  d'un 
«  maître  ,  quelque  honnête  homme  qu’il  foit.  Sur  la  dé- 
,,  nonciation  de  Midias ,  il  accufa  Phocion  d’avoir 
n  voulu  corrompre  le  peuple  par  fes  largeffes,  mais 
jj  il  eut  du  delfous  dans  cette  affaire.  Enfin  ,  après 
,,  la  malheureufe  ift’ue  du  combat  de  Cranon,  voyant 
jj  qu’Antipater  avoit  juré  fa  perte  ,8c  que  le  peuple 
„  vouloit  le  lui  livrer,  il  fe  fauva  d’Athenes  à  Egine. 
«  1 1  y  trouva  Démofthene,  auprès  duquel  il  tâcha  de 
jj  fe  juftifier  du  procédé  qu’il  avoit  eu  avec  lui.  Son 
»  deffein  étoic  de  chercher  un  autre  lieu  de  fureté  ; 
»  mais  il  fut  arrêté  par  ordre  d’Archias  ,  dans  le 
«  temple  même  de  Neptune,  quoiqu’il  embraflatfa 
jj  ftatue.  On  le  conduilit  delà  à  Corinthe ,  ou  Anti- 
»  pater  étoit  alors.  Là  on  lui  donna  la  queftion  pour 
«  l’obliger  à  révéler  le  fecret  de  l’Etat  :  mais  en 
13  homme  de  courage  ,  il  aima  mieux  fouffrir  toute 
jj  forte  de  tourmens ,  que  de  rien  dire  qui  pût  nuire 
jj  à  la  patrie  ,  8c  il  fe  déchira  la  langue  ,  afin  qu’on 
jj  ne  pût  jamais  lui  tirer  fon  fecret.  D’autres  difent 
«  qu’il  fut  mené  en  Macédoine,  que  dans  le  che- 
jj  min  il  fe  coupa  la  langue  ,  8c  qu’après  fa  mort,  il 
»  demeura  fans  fépulture:  mais  malgré  la  défenfe 
»  des  Macédoniens,  quelques-uns  de  fes  proches 
jj  mirent  fon  corps  fur  un  bûcher,  8c  en  rapporte- 
jj  rent  les  cendres  à  Athènes,  jj  Plutarque  fait  auffi 
mentioh  d’Hypéride  ,  8c  de  fon  amour  pour  la 
courtifane  phryné. 
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ggggf'AAPHÀRÈBN TOPHAIL,  phî- 
lofophe  Arabe  ôc  Mahométan  , 
,'ëtoit  contemporain  d'Averroès,  ôc 
Iviyoit  fur  la  fin  du  douzième  fié- 
cle.  C’eft  l’auteur  d’nn  roman  phi— 
lofophique  , intitulé  ,  /’ Hiftoire  de 
Haï  EbnTo'zdhan  ,  ou  le  philofo- 
■phe  de  fôi  même  ,  où  l’on  montre  par  quels  degrés 
la  raifon  humaine  avec  le  fecours  de  l’expérience,  & 
d’un  grand  nombre  d’obfervations  exactes  ,  peut  j 
•parvenir  à  la  conrioîftande  des  chofes  naturelles  , 
découvrir  enfuite  les  furnaturelles  ,  ôc  s’élever  juf- 
qu’à  Dieu  ,  &  à  ce  qui  regarde  l’autre  vie.  Il  régné 
dans  cet  ouvrage  une  fiction  ingénieufe,  ôc  il  eft 
aifé  de  fentir  que  l’auteur  étoit  un  philofophe  pro¬ 
fond.  .C’étoit  le  goût  des  philofophes  Arabes  de  pro- 
pofer  les  fujets  qu’ils  traitoient ,  fous  des  paraboles 
ôc  des  allégories.  Celle-ci  eft  une  des  meilleures  pro¬ 
duirions  en  ce  genre,  que  l’on  connoilTe  chez  les 
Arabes.  Moyfe  de  Narbonne  ,  Rabbin  ,  la  mit  en 
hébreu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Edouard  Pocock  en 
'donna  une  verfion  latine  dans  le  fiécle  fuivant  ;  Ôc 
deux  années  après ,  on  en  fit  une  traduction  flaman¬ 
de  ,  imprimée  in- 40  à  Amfterdam.  Le  même  ouvra¬ 
ge  a  été  traduit  en  perfan  par  Fad-halla  ;  ôc  enfin  en 
angloiS.  On  connoit  deux  traductions  en  cette  lan¬ 
gue  ,  l’une  de  l’âil  1 686 ,  faite  fur  le  latin  de  Pocock , 
Ôc  imprimée  à  Londres  ,  in- 8°  ;  ôc  l’autre  en  1709  , 
fur  l’arabe  même  ,  par  Ôkley  ,  Miniftre  Anglican  , 
qui  a  intitulé  cette  verfion  ,  Les  progrès  de  la  raifon 
humaine.  Le  Clerc  a  donné  un  extrait  de  l’ouvrage 
de  Jaaphar  ,  dans  fa  Bibliothèque  univcrfelle ,  tome 
III  article  IV.  pag.  76  &  fuiv. 

JABELY  ,  (  Barthelemi  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  originaire  dü  comté  de  la  Marche  ,  s’établit 
à  Paris  dans  le  dix-feptiéme  fiécle ,  ôc  y  fui v it  le  bar¬ 
reau  avec  fuccès.  M.  le  Brun  ,  qui  écrivoit  de  fon 
tems  j  en  parle  avec  éloge  dans  Ion  traité  des  focié- 
tés  tacites  chap.  1  n.  7.  col.  1.  Il  dit  qu’il  étoit  bien 
Verfé  dans  le  droit  coutumier  de  fon  pays.  M.Bre- 
tonnier  dans  fes  nouvelles  obfervations  lurHenrys , 
tome  1. 1.  4*  ch*  $ .  quel!;.  1 7.  cite  de  Jabely  un  fac¬ 
tum  imprimé  l’an  1684.  dans  lequel  il  trouve  beau¬ 
coup  d’érudition*  Il  ajoute  que  l’auteur  ne  cédoic  à 
aucun  avocat  de  fon  tems ,  ni  en  leCture  ,  ni  dans  la 
connoiftance  des  auteurs.  Outre  les  plaidoyers  de 
Jabely  qui  fe  trouvent  dans  le  journal  des  audiences , 
Ôc  ailleurs  ,  on  a  de  lui  ,  Coutumes  de  la  Marche  , 
expliquées  &  interprétées  fuivant  les  loix  ,  les  meilleurs 
auteurs  ,  &  les  arrêts  intervenus  ;  par  M.  Barthelemi 
Jabely ,  ancien  avocat  au  parlement  ;  en  1 69 j  ,  à  Paris  , 
in-11.  Dans  la  préface  il  dit  que  le  commentateur 
latin  des  coutumes  de  la  Marche,  qu’il  nomme  Cail¬ 
lé  ,  (  Nicolaus  CalUus  )  étoit  très-verfé  dans  les  loix 
romaines ,  mais  qu’on  ne  peut  tirer  aucun  fecours  de 
fon  commentaire  pour  la  décifion  des  points  de  cou¬ 
tume  ;  que  ce  commentaire  n’eft  d  aucun  fruit , 
n’y  ayant,  dit-il ,  en  lui  de  confidérable  que  le  leul 
texte  de  la  coutume.  MM.  Berroyer  &  de  Lauriere 
dans  leur  bibliothèque  des  coutumes,  pag.  137. 
paroiflent  avoir  une  opinion  bien  plus  avantageufe 
de  ce  commentaire  latin.'  Jabely  vivoit  encore  en 


1699  ,  lorfque  parut  cette  bibliothèque  des  courue 
mes.  En  1744.  Maître  Germain-Antoine  Guyot> 
avocat  en  parlement ,  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  coutumes  de  la  Marche  ,  expliquées  par  M.  Ja~ 
bely  ,  fous  ce  titre  :  Les  coutumes  de  la  Marche  ex¬ 
pliquées  &  interprétées  Juivant  les  loix  ,  les  meilleurs 
auteurs  &  lesarfêts  intervenus  ,  par  Maître  Barthele¬ 
mi  Jabely ,  ancien  avocat  au  parlement.  Nouvelle  édi¬ 
tion  revue  ,  corrigée  ,  &  conférée  avec  la  coutume  de 
Paris  ÿ  avec  de  nouvelles  annotations  ,  par  Maître 
Germain-Antoine  Guyot  ,  avocat  au  parlement.  A 
Paris  ,  en  1744.  in- 1  z.  La  même  année  M.  Cou¬ 
turier  de  Fournoue  ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi , 
maifon  couronne  de  France ,  ôc  ancien  confeiller  &: 
procureur  du  roy  au  préfidial  ôc  fenechauflée  de  là 
Marche,  a  publié  à  Clermont-Ferrand,  in-  8°.  les 
Coutumes  de  la  province  &  comté  pairie  de  la  Marche  , 
ôcc .  avec  des  Obfervations  dans  lefquelles  il  contredit 
fouveht  le  commentaire  de  Jabely.  On  peut  voir  ce 
qu’en  dit  le  Journal  desfavans  du  mois  d’Avril  1745. 

JABLONSKY-,  (  Daniel  Erneft  )  fçavant  Polo- 
nois  ,  né  à  Dantzig  le  io  Novembre  1660  ,  étoir 
fils  de  Pierre  Jablonsky  ,  le  dernier  évêque  des 
Bohèmes  ,  ôc  d’ Elisabeth 3  fille  de  Jean  Arnos  Come- 
nius.  Pierre  étant  mort  en  1675.  Daniel  Erneft  fut 
élevé  dans  le  college  de  Lifta  ,  par  Adam  Samuel 
Hartmann,  fur  le  pied  d ’ALumnus,  ou  éleve  de 
l’union  de  Pologne.  En  16775  il  vint  à  l’univerfité 
de  Francfort;  ôc  depuis  1680  jufqu’en  1 683  il  voya¬ 
gea  en  Elollande  ôc  en  Angleterre ,  où  il  s’arrêta  un 
an  à  Oxford.  En  1 68  3. il  fut  fait  pafteur  réformé  de 
Magdebourg.  Eni  686.  on  lui  conféra  le  reCtorat  du 
collège  de  Lifta ,  avec  la  place  de  miniftre  Polonois. 
En  1690.  il  fut  appelle  à  Koniglberg,  &  en  1693.  à 
Berlin  ,  pour  être  miniftre  de  la  cour.  En  1706.  l’u¬ 
niverfité  d’Oxford  lui  envoya  le  diplôme  de  doCteur 
en  théologie.  Sa  majefté  le  roi  de  Prufte  le  nomma 
en  1718.  confeiller  du  confiftoire,  en  1719.  membre 
du  directoire  des  églifes  réformées  ,  ôc  en  1735» 
préfident  de  lafociété  des  fciences,  dont  le  célébré 
de  Leibnitz  avoir  jetté  les  fondemens  vers  l’an  1697. 
M.  Jablonffty  eft  mort  le  16  Mai  1741.  Son  zele 
contre  l’Athéifme  ôc  contre  les  Athées  ôc  lesDéiftes* 
lui  a  fait  honneur.  Dès  1696.  il  traduifit ,  à  la  priè¬ 
re  du  baron  de  Fuchs  ,  miniftre  d’état  ,  les  difeours 
anglois  de  Richard  Bentlei  contre  l’Athéifme.  Cette 
traduction  eft  en  latin,  ôc  parut  à  Berlin  en  1696. 
même  in- 8°.  Il  a  encore  plus  travaillé  pour  la  réu¬ 
nion  des  deux  communions  ,  la  réformée  ôc  la  lu¬ 
thérienne.  Il  fut  envoyé  à  Hanovre  en  1698.  pour 
conférer  fur  ce  fujet  avec  l’abbé  Molanus,  ôc  la 
même  conférence  fut  réitérée  en  1716.  Les  divers 
écrits  auxquels  ce  projet  a  donné  lieu  n’ont  pas  été 
imprimés.  Le  traité  de  Burnet  fur  la  prédeftination , 
ou  plutôt  la  partie  de  fon  commentaire  fur  les- arti¬ 
cles  de  la  confeflion  anglicanne  qui  concerne  cette 
matière  j  ayant  paru  vers  ce  tems-là,  M.  Jablonsky 
le  traduifit  en  latin ,  parce  que  ce  prélat  y  fournit 
des  ouvertures  que  l’on  jugeoit  propres  à  rapprocher 
les  fentimens  ;  ôc  il  y  joignit  une  préface,  qui  ré¬ 
pond  aux  vues  qu’il  fe  propofoit.  Cette  traduction 
eft  de  l’an  1701.  De  plus ,  on  a  du  même,  un  caté- 
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chifme  en  caractères  allemands  A:  en  caraCteres  rab- 
binigues,en  170-8.  in^J.  des  fermons  ou  home-, 
lies  imprimées  en  1  jXX.  in-^°.  à  Berlin,  l’hijioire 
du  confenfus  de  Sendomir ,  en  latin  ,  en  1730.  Thorn 
affligée,  &c.  en  172  j.  en  allemand.  Al’occafion  du 
premier  de  ces  deux  derniers  ouvrages,  un  Luthérien 
de  Pologne  ,  fans  fe  faire  connoître  ,  envoya  fur 
cette  hiftoire  des  remarques  à  M.  Neumeifter,  paf- 
teur  à  Hambourg,  le  priant  de  les  publier  3  M. 
Neumeifter  le  fît  3  les  remarques  parurent  en  1730. 
in- 40.  elles  font  en  latin.  On  peut  en  voir  l’extrait  ou 
plutôt  la  cenfure ,  dans  la  bibliothèque  germanique , 
tome  XXIII.  article  IX.  M.  Jablonsxy  répondit 
lui  même  à  ces  remarques  par  une  longue  lettre  lati¬ 
ne  ,  qu’il  adreffa  à  M.  de  Mauclerc ,  chapelain  de  fa 
majefté  Pruffienne  ,  8c  pafteur  de  l’égliie  Françoife 
de  Stettin  ,  mort  depuis  peu.  L’auteur  de  la  lettre 
y  prend  les  titres  de  premier  chapelain  ,  8c  confeil- 
ler  eccléfiaftique  du  roi  de  Pruffe.  On  a  donné  cette 
lettre  ,  traduite  en  françois ,  dans  le  tome  de  la  bi¬ 
bliothèque  germanique  que  l’on  vient  de  citer;  elle 
eft  datée  de  Berlin  le  douzième  Juillet  1731.  8c  M. 
JablonsKy  y  fait  fon  apologie  contre  les  differens 
reproches  que  lui  faifoit  l’auteur  des  remarques.  La 
relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffe  à.Thorn  le  16  Juil¬ 
let  1724.  &  les  fuites  affligeantes  de  ce  tumulte  a  été 
compofée  8c  publiée  en  allemand  par  M.JablonsKy. 
En  1716.M.  de  Beaufobre  le  fils,  en  publia  une  tradu-, 
étion  françoife,  fous  ce  titre.  »  Thorn  affligée,  ou 
«  relation  de  ce  qui  s’eft  paffe  dans  cette  ville  depuis 
le  16 Juillet!  7Z4.  jufqu’à  préfent, tirée  des  mémoi- 
jj  res  certains ,  &  compofée  fans  préjugé  pour  l’in- 
jj  ftruélion  des  perfonnes  qui  aiment  la  juftice  &c  la 
u  vérité  :  traduite  de  l’allemand  de  M.  Jablonsky; 
premier  prédicateur  du  roi  dePruffe  :  »  par  M.  C.  L. 
ffe  Beaufobre  :  à  Àmfterd.en  ijiC.  in. 8°.  avec  des 
figures  j  8c  un  recueil  de  pièces  fervant  de  preuves. 
Enfin,  on  cite  encore  de  M.  Jablensky:  1.  Biblia 
hebrdtca  cum  notis  hebraïcis  &  lemmatibus  latinis  ;  ex 
rectnfione  &  cum  prafatione  latinâ  D.  E.J.  1699.  2. 
Jura  &  libertatcs  difjidentium  in  religione  Chrifliand  in 
regno  Polonia  &  magno  ducatu  Lithuania ,  ex  legi- 
bus  regni  &  aliis  monumentis  authenticis  excerpta  , 
en  17083  avec  une  continuation  en  1718,  8c  en 
polonois  en  172.0.  3.  Opprefforum  in  Polonia  evange- 
licorum  defideria  ,  fundamenta  defideriorum ,  media  qui- 
bus  juvari  pojfunt ,  1725.  4.  JVLeditationes  de  divind 
origine  feriptura  facra ,  en  1742.  En  1736.  Paul- 
Ernest  Jablonski,  parent,  fans  doute,  de  Da¬ 
niel- Ernefi  ,  donna  à  Francfort  fur  l’Oder  un  recueil 
2«-4°.  de  huit  diftertations  latines  ,fur  l'ancien  pays 
de  Gofen  en  Egypte ,  dont  il  eft  parlé  dans  laGenefe. 
Dans  le  titre  ,  il  y  prend  les  qualités  de  profeffeur 
en  théologie ,  8c  pafteur  à  Francfort  fur  l’Oder.  Oc¬ 
cupé  alors  à  éclaircir  divers  articles  de  la  langue  8c 
des  antiquités  Egyptiennes ,  il  a  donné  dans  ces  difl 
fertations  une  nouvelle  preuve  de  l’utilité  de  ce 
genre  de  littérature ,  pour  l’explication  de  l’Ecriture 
fainte.  On  trouve  une  idée  de  ces  diftertations  dans 
la  bibliothèque  germanique,  tome  XXXVII.  arti¬ 
cle  VIII.  Le  même  Paul-Erneft  Jablonski,  félon  le 
pere  le  Long ,  Bibliothecafacra ,  in-folio  ,  page  7 88. 
avoit  donné  dès  1713.  in- 40. à  Berlin,  Difquijîtio  de 
lingua  lycaonica  ad  locum  AClorum  14.  n.  Dans  les 
Æfcellanea  Berolinenjîa ,  8cc.  tome  VI.  in- 40.  page 
139.  on  a  inféré  :  Pault-Ernejli  Jablonski  fpecimen 
nova  interpretationis  tabula  Bernbina  ,  vel  uti  commu¬ 
nias  vocatur ,  IJiaca ,  8c  dans  le  tome  VII.  page  373. 
du  même  ,  ConjeCtura  in  Claufularn  Tabula  Bernbina  , 
vel  IJiaca  ,  de  fefio  üfiridis  inventi  3  deque  die  in  anno 
Ægyptiorurn  feflo.huic proprio  3  encore  du  même  ,  dans 
le  même  tome  VII.  page  406.  Comrnentatio  de  die- 
bus  Ægyptiacis ,  in  vetujio  Kalendario  Romano  comme- 
inoratis.  *  Voyez  la  bibliothèque  germanique  ,  to¬ 
me  XLI.  page  90.  les  autres  tomes  de  ce  Journal 
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cites  dans  cet  article  -;  le  catalogue  de  Jea  11-Alber 
Fabricius  des  écrivains  pour  &:  contre  la  Religion. 
Chrétienne  ,  fous  le  titre  de  DeleCtus  argument  or vint 
&  fflyllabus  feriptontm  ,  8cc.  z'«-4\  Dans  la  nouvelle 
continuation  des  Adifcellanea  Lipfienfia,  tome  IV. 
première  partie  ,  on  a  inféré  ;  Pauli  Ernefii  Jablonski 
de  Alexandro  Scvero  Imperatore  Romano  ,  Cbriftiano- 
rumfacris  per  Gnofiicos  initiato ,  exercitatie. 

JACCH,ouJACCHÆUS,  (Gilbert)  médecin, 
Ecoffois  ,  8cc.  Dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  on  dit 
qa  il  vivoit  en  1630.  on  peut  ajouter  qu\\  eft  mort 
avant  163 7.  puifque  fon  épitaphe  fe  lit  page  1 66 
des  pocueS  latines  de  Janus  Bodecherus  Banningius, 
imprimées  a  Leyde ,  en  1637.  La  voici  : 

Scotia  quemgenuit ,  Batavumque  academia  nutrix 
In  flamme 0  fovit  Jinn  3 

TJfquod  terra  capit ,  quod  latis  unJ.iqite  N  «rens 
Gircüm  lacertis  pleclitur , 

Et  cœli  convexa  fubit  qui  lucidus  ather  , 

Ignifque  cingens  athera  , 

Panderet  eloquio ,  quali  vel  Roma ,  vel  ipjt 
Gaudent  Quirites  -Attici  : 

Terra  fatis  lugere  nequit ,  nec  plangere  Nereus  „ 

N une  junClus  ignis  atheri. 

JSIilque  ego ,  cui  lufirafe  dédit  Pandionis  arces , 

Hac  verba  prater  audeo .  ' 

Qui  dignis  nulli  decoratkY  laudibug  intks 
Jacchæus  hic  ejl  hofpites. 

JACOB,  (Zacharie)  dit  depuis  Montfleuri, 
étoit  gentilhomme  :  il  naquit  au  pays  d’Anjou ,  vers 
la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  ou  au  commencement  du 
dix-feptiéme.  Ses  parens  zélés  pour  fon  éducation, 
lui  firent  faire  fes  études  ,  l’envoyerentà  l’académie 
pour  y  apprendre  fes  exercices  militaires,  8c  le  fi¬ 
rent  entrer  enfuite  en  qualité  de  page  ,  chez  M.  le 
duc  de  Guife.  Le  goût  que  le  jeune  Jacob  avoit  pour 
la  comédie  ,  l’attiroit  fouvent  à  ce  fpeélacle  ,  8c  lui 
infpira  le  défit  de  fe  faire  comédien.  Tout  fembloic 
devoir  l’en  détourner,  fanaiffance,  les  emplois 
aufquels  il  pouvoir  prétendre ,  8c  plus  encore  la 
Religion ,  s’il  l’eût  confultée  :  mais  il  n’écouta  que 
fon  goût ,  fe  retira  fans  déclarer  fon  projet  que  fa 
famille  n’eût  pas  ,  fans  doute ,  approuvé ,  8c  le  joi¬ 
gnit  à  une  troupe  qui  couroit  les  provinces.  Ce  fut 
alors  que  pour  fe  mieux  cacher,  il  prit  le  nom  de 
Montfleuri.  Il  avoit  des  talents  pour  ce  nouvel  état; 
il  y  réuffit  ;  8c  ce  fut  fur  fa  réputation  que  la  troupe 
royale,  connue  fous  le  titre  de  troupe  de  l’hôtel  de 
Bourgogne  ,  l’attira  à  Paris ,  ou  il  fut  reçu  avec  ap- 
plaudiftèment.  Ce  fut,  fans  doute,  avant  1637.  il 
joua  d’original  dans  le  Cid  ,  8c  dans  les  Horaces. 
En  1638.  il  époufa  Jeanne  de  la  Chaîpe,  veuve  de 
Pierre  Roufteau ,  écuyer  fieur  dû  Clos  ,  comé¬ 
dien  du  roi.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  aimoit 
fa  perfonne,  8c  qui  eftimoit  apparemment  fes  ta- 
lens ,  voulut  que  la  noce  fe  fit  dans  fa  mailon  de 
Ruel.  Et  Montfleuri,  qui  n’eftimoit  pas  moins  fa 
profeffion,  voulut  qu’on  joignît  à  fon  nom  de  fa¬ 
mille  le  furnom  qu’il  avdît  pris  ,  8c  qu’on  n’y  mît 
point  d’autre  qualité  que  celle  de  comédien  du  roi. 
On  ne  pouvoir  gueres  pouffer  plus  loin  la  paflion 
pour  la  comédie.  Il  ne  fe  borna  pas  à  être  aéteur ,  il 
voulut  auffi  être  auteur  ;  en  1647.il  donna  au 
public  une  tragédie  ,  intitulée:  La  mort  d’-Asdrubal  : 
elle  fut  imprimée  à  Paris ,  in- 40.  chez  Antoine  Som- 
maville  8c  Touffaint  Quinet ,  8c  dédiée  au  duc  d’E- 
pernon.  Le  portrait  de  l’auteur  fe  trouve  au  com¬ 
mencement.  C’eft  fans  raifon  que  plufieurs  auteurs 
ont  attribué  cette  pièce  à  fon  fils,  qui  n’avoit  alors 
que  fept  ans.  Zacharie  Jacob  mourut  au  mois  de 
Décembre  1667.  On  dit  qu’en  jouant  le  rolle  d’O- 
refte  dans  la  tragédie  d’Andromaque  de  M,  Racine, 
il  fe  cafta  une  veine ,  8c  que  cet  accident  fut  la  caufe 
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de  fa  mort.  D’autres  racontent  le  fait  autrement, 
fur  le  témoignage  de  fon  arriere-petite-fille ,  qui  a 
pu  en  être  mieux  inftruite.  Montfleuri ,  dit-on ,  étant 
chez  un  marchand  de  galons,  un  inconnu,  qui  s’y 
trouva  ,  l’avertit  de  fonger  à  lui ,  parce  qu’il  étoit 
bien  malade.  Montfleuri  regardant  cet  homme  com¬ 
me  fou ,  fit  peu  d’attention  à  ce  qu’il  lui  difoit.  De 
retour  chez  lui ,  il  apprend  que  le  même  inconnu  y 
étoit  venu,  &  qu’il  avoir  tenu  le  même  langage  à 
fes  domeftiques.  Il  fe  fentit  frapé  ,  il  alla  le  foir 
jouer  fon  rolle,  revint  avec  la  fievre ,  8c  mourut  peu 
dë  jours  après.  Comme  il  étoit  près  de  mourir, 
ayant  dans  fa  chambre  plufieurs  de  fes  aifociés ,  les 
médecins ,  un  confeflêur  ,  le  même  inconnu  entra, 
8c  dit  au  moribond  qui  le  reconnut  :  Allons ,  mon- 
fieur  ,  cela  ne  fera  rien  :  que  l’on  me  donne  du  vin 
8c  un  verre.  Les  médecins  avoiént  condamné  le  ma¬ 
lade  ,  &  fouti tirent  à  fa  femme  que  cet  homme  étoit 
un  charlatan  ,  le  confefleur  dit  que  c’étoit  un  for- 
cier-,  le  malade  faifoit  inutilement  de  fon  mieux 
pour  engager  à  donner  à  l’inconnu  ce  qu’il  dem an- 
doit  ;  on  s’échauffa,  on  voulut  arrêter  cet  homme, 
il  s'enfuit,  eivdiiant  qu’il  en  étoit  fâché  ,  qu’il  l’au- 
roit  tiré  d’affaire  :  mais ,  ajouta. t— il ,  il  ne  palfera 
pas  minuit,-  ce  qui  arriva.  Il  faut  avouer  que  ce  ré¬ 
cit  paroît  un  peu  fabuleux.  Ce  qu’il  y  a  au  moins  de 
certain  ,  c’eft  que  Montfleuri ,  après  avoir  joué  le 
rolle  d’Orefce  ,  revint  chez  lui  avec  la  fievre,  qui  en 
peu  de  jours ,  le  mit  au  tombeau. 

JACOB ,  ^  Antoine  )  dit  auffi  Montfleuri  ,fils  du 
précédent  ,  étoit  né  à  Paris  ,  en  i  640.  Quoiqu’élevé 
avec  foin  ,  8c  avec  une  intention  toute  différente  de 
celle  de  fuivre  la  profeffïon  de  fon  pere ,  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  s’eft  paflee  à  travailler  pour 
le  théâtre.  Il  eft  vrai  que  par  déférence  pour  fon 
pere ,  il  fit  quelque  étude  du  droit ,  8c  fe  fit  recevoir 
avocat,  en  1660.  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  ja¬ 
mais  fuivi  le  barreau.  Son  goût  pour  la  poëfie  8c 

f»our  les  ouvrages  de  pur  bel  efprit  l’entraina  ail- 
eurs.  Dès  1660.  m€me  ,  il  fit  paroître  pour  fon  coup 
d’elîâi  une  comédie  en  un  aébe ,  8c  cette  première 
pièce  fut  fuivie  de  plufieurs  autres. Il  époufa  en  1665. 
Alarie- Marguerite  de  Soûlas  ,  fille  de  Jofias  de  Sou- 
las  ,  écuyer  ,  fleur  du  Tôt ,  furnommé  Floridor  ,  co¬ 
médien  du  roi;  8c  fa  famille  ne  montra  prefque 
comme  lui ,  d’autre  attrait  que  pour  le  théâtre. Mont¬ 
fleuri  étoit  néanmoins  capable  de  faire  quelque  cho- 
fe  de  plus  légitime,  8c  d’en  donner  l’exemple, 
comme  le  prouvent  les  emplois  dont  il  fut  chargé. 
En  1 678.  M.  Colbert ,  qui  l’aimoit ,  le  chargea  d’u¬ 
ne  commiffion  délicate,  8c  l’envoya  en  Provence  , 
pour  y  faire  le  recouvrement  des  fommes  que  le 
parlement  devoit  au  roi.  Montfleuri  fe  conduifit 
avec  tant  de  fageffe,  qu’il  trouva  le  fecret  de  ra. 
mener  lesefprits,  8c  de  fatisfaire  à  la  fois  la  cour 
8c  le  parlement.  Cette  cour  lui  offrit  même  une 
place  de  confeiller ,  mais  fa  modeftie  ne  lui  per¬ 
mit  pas  de  l’accepter.  Il  entra  fucceflivement  dans 
plufieurs  affaires ,  où  l’on  eut  occafion  de  con- 
noître  de  plus  en  plus  fa  probité  &  fes  talens.  Le 
miniftre  content  de  fa  conduite,  lui  deftina  une 
place  dans  les  fermes  générales  ;  8c  dans  cette  vue , 
il  le  rappella  à  Paris,  en  1684.  ma^s  A  tomba  mala¬ 
de  ,  8c  mourut  à  Aix,  d’une  hydropifie  le  1 1  d’O- 
ébobre  1685.  Les  pièces  de  théâtre  de  MM.  de  Mont¬ 
fleuri  ,  pere  8c  fils  ,  ont  été  imprimées  plufieurs  fois. 
La  feule  édition  complette  8c  exaébe  ,  a  été  donnée 
en  1739.  à  Paris ,  par  les  foins  de  M.Joly ,  en  trois 
volumes  in. 11.  Ces  pièces  font  La  mort  d’ Asdrubal , 
qui  eft  de  Montfleuri ,  pere  ;  &  les  fuivantes  qui  font 
du  fils  ,  fçavoir  :  1.  Le  Mariage  de  Rien  ,  comédie 
en  vers  de  huit  fyllables  ,  en  1660.  1.  Le  Mari  fans 
Femme ,  en  cinq  aétes ,  en  vers ,  avec  des  chants ,  en 
1663.  3.  Trafibnle ,  tragi-comédie,  en  1664.  4. L’Im¬ 
promptu  de  l’hôtel  de  Condé ,  en  un  aéte ,  en  vers ,  en  : 
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1 66 4.  y.  L’Ecole  des  Filles ,  en  cinq  aétes ,  en  vers , 
en  1666.  6.  La  Femme  J  ugeéjjsM  artie  ,  en  cinq  ac¬ 
tes  ,  en  vers  ,  en  1669.  7.  W&t'es  de  la  Femme  juge 
&  Partie ,  en  un  aéte,  en  vers  ,  en  1669.  8.  L’ Eco¬ 
le  des  Jaloux,  en  trois  aétes,  en  vers ,  en  1664. 
9.  Le  Gentilhomme  de  Beauce  ,  en  cinq  aétes,  en 
vers  ,  en  1  670.  10.  La  Fille  Capitaine  ,  en  cinq  ac¬ 
tes  ,  en  vers ,  en  1671.  1 1.  L’Ambigu  comique  ,  ou 
les  Amour  s  de  Didon  &  d!  Enée ,  tragédie  en  trois  aétes, 
mêlée  de  trois  intermèdes  comiques, en  1673. 11. Le 
Comédien  Poète  ,  comédie  en  cinq  aétes  ,  en  vers  , 
avec  un  prologue  en  profe ,  en  1674.  1 3.  Trigaudin , 
ou  Martin  Braillard,  en  cinq  aétes,  en  vers,  en 
1674.  14.  La  Dame  Médecin ,  en  cinq  aétes  ,  en 
vers ,  imprimée  pour  la  première  fois  en  1739.  auffi- 
bien  que  les  deux  fuivantes ,  fçavoir  :  1 5.  La  Dupe 
de  foi-même  ,  en  cinq  aétes  ,  en  vers  ,  8c  Crifpin  Gen¬ 
tilhomme  ,  en  cinq  aétes ,  en  vers.  *  Loyef  la  vie  de 
Jacob  ,  dit  Montfleuri  ,  pere  8c  fils,  à  la  tête  du  re¬ 
cueil  de  leurs  pièces  de  théâtre ,  cité  dans  cet  ar¬ 
ticle. 

JACOBI ,  (  Pierre  )  natif  d’Orléans  ,  enfeignoit 
le  droit  à  Montpellier  ,  en  131:.  Il  y  diétoit  a  fes 
écoliers,  fon  livre  intitulé:  Aureapraética  libellorttm , 
qui  fut  imprimé  à  Cologne ,  en  1575.  in- 40.  On  lie 
au  commencement  de  ce  livre  ,  qu’au  jugement  des¬ 
plus  grands  jurifconfultes  ,  cet  ouvrage  eft  autant 
néceflaire  à  ceux  qui  font  profeffïon  des  loix,  que 
le  bréviaire  eft  néceflaire  aux  eccléfiaftiques.  Opus 
tam  utile  ac  necejfarium ,  ut  magni  nominis  jurifeon- 
julti  cenfuerint ,  non  minus  j urifconf  .lt mn  hoc  volumi- 
ne  ,  quam  facerdotum  breviario  ,  inftruéhirn  ejfe  opor- 
tere.  *  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Montpellier ,  page 
356. 

JACQUES  de  VORAGINE  ,  archevêque  de 
Gênes  ,  8cc.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Dictionnaire  hiftori - 
que  ,  er  l’on  a  fait  une  addition  à  cet  article ,  dans  le 
Supplément  de  1735.//  faut  encore  ajouter  aux  ouvra¬ 
ges  de  ce  prélat:  1.  l’Hiftoire  des  archevêques  de 
Gênes ,  fes  prédécefleurs.  Le  pere  Echard  a  oublié 
cet  écrit  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Ughelli  ;  2.  les 
aétes  du  fynode,ou  concile  provincial,  aflem blé 
à  Gênes ,  l’an  1293.  3.  On  lui  attribue  une  table  de 
toutes  les  hiftoires  contenues  dans  les  faintes  écritu¬ 
res;  cette  table  eft  divifée  en  309  petits  chapitres  ; 
4.  un  livre  fur  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  où  l’au¬ 
teur  fait  également  paroître  ,  8c  Ion  fidèle  attache¬ 
ment  à  la  doélrine  du faint  doéteur  de  la  grâce,  8c 
la  grande  connoiffance  qu’il  avoir  de  tout  ce  qui  fe 
trouve  de  beau  dans  fes  écrits  ;  5.  R.  P.  F.Jacobi  de 
Voragine  Archiep. Jamienfis  ,  ordin.  P radient,  fermones 
aurei  d  vetuftate  &  innumeris  propê  mendis  repurgati 
alias  per  R.  P.  F.  Rudolphum  Clutium  ordin.  P  radient. 
à  Lyon ,  en  1 688.  fix  vol.  in-8°.  Le  pere  Touron  , 
de  l’ordre  des  Freres  prêcheurs ,  a  donné  un  curieux 
article  de  Jacques  de  Voragine  ,  dans  le  tome  I.  de 
1  ’ Hiftoire  des  Hommes  illuftres  de  fon  ordre  ;  il  ré¬ 
gné  fur-tout  un  fage  difeernement ,  &  une  critique 
judicieufe  dans  ce  que  l’hiftorien  dit  au  fujet  des 
apologiftes  8c  des  critiques  de  la  Légende  dorée . . .. 
Polfevin  dans  fon  Apparatus ,  prétend  que  Jacques 
de  Voragine  elt  le  premier  qui  ait  traduit  la  Bible 
en  italien  ;  8c  André  Rivet  (  Ifagog.  cap.  13.  n.  4.  ) 
conjeéture  que  c’eft  l’exemplaire  qu’il  avoir,  8c  qui 
avoit  été  imprimé  à  Venife,  en  1477.  M.  Maittaire 
dans  fes  annales  de  l’imprimerie ,  tome  I.  page  122. 
cite  deux  traduélions  de  la  Bible  en  italien ,  impri¬ 
mées  l’une  8c  l’autre  à  Venile,  en  i^y/.in-fol.  La 
première  eft  Ex  interpretatione  Nicolai  Aialermi  :  la 
deuxième  eft  avec  une  préface  de  Jérôme  Squarza- 
fico  :  aucune  des  deux  ne  paroît  être  l’ouvrage  de 
Jacques  de  Voragine.  Voyez  la  bibliothèque  facrée 
du  pere  le  Long  ,  à  laquelle  M.  Maittaire  renvoie. 
En  1604.  on  imprima  à  Wittenberg  ,  avec  une  pré¬ 
face  de  Salomon  Gefner,  théologien  du  même  lien. 
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un  calendrier  étymologique ,  tiré  de  la  légende  do. 
xée  de  Jacques  de  Voragine.  Comme  cette  pièce, 
fmguliere  pour  fes  étymologies  extravagantes ,  étoit 
devenue  fort  rare  ,  M.  Scelhorn  l’a  fait  réimprimer 
dans  le  tome  XI.  de  fes  Amœnitates  literaria  ,  l'ous 
ce  titre  :  Calendariurn  etymologicum  ,  ex  Lombardie  à 
hifloriâ  Jacobi  de  Voragine ,  qu&  d  plcrifque  aurea  le- 
genda  fdnttorum  appellatur  ,  congeftum . 

JACQUES  de  RE  VIGNY  ,  ou  de  RAVENNE. 
Cherchez.  RE  VIGNY. 

JACQUES  d’ANGOULESME,  aînfi  appellé  du 
nom  de  la  patrie,  a  palTe  pour  un  des  plus  habiles 
fculpteurs  François.  Il  méritoit  cette  réputation,  s’il 
eft  vrai ,  comme  quelques-uns  le  rapportent ,  qu’é¬ 
tant  à  Rome,  en  1550.  il  entra  en  concurrence 
avec  le  célébré  Michel  Ange.  Il  étoit ,  dit-on  ,  fque- 
ftion  d’un  modèle  de  la  figure  de  S.  Pierre.  Tous 
deux  ayant  travaillé  ,  l’on  adjugea  la  préférence  à 
l’ouvrage  de  Jacques  d’Angoulême ,  de  l'aveu  même 
des  Italiens.  Vîgenere ,  fur  Philoftrate,  tome  II. 
page  1  zt).  dit  qu’il  a  vu  dans  la  grotte  de  Meudon 
une  figure  de  l’Automne  de  cet  habile  Artifle  ;  & 
que  l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
trois  grandes  figures ,  faites  par  le  même  ,  dont  la  ! 
première  repréfente  un  homme  au  naturel  ;  la  fe-  j 
conde  montre  tous  fes  nerfs ,  fes  mufcles ,  fes  ten-  j 
dons,  fes  vaiffeaux  ,  jufqu’aux  moindres  fibres, 
comme  d4ün  corps  qui  auroit  été  écorché  ;  &c  la  troi- 
fiéme  eft  un  fquelette. 

JACQUES,  dotfteur  Arménien  dans  la  Tartarie 
Krimée,  apçellé  par  cette  raifon  Jacques  de  HCrim  y 
eft  auteur  dun  calendrier  qu’il  compofa,  dit-il,  à 
Ja  priere  8c  pour  l’amour  du  doéteurThomas,  Céno¬ 
bite  du  monaftere  de  Medzoba,dans  la  province 
de  Van.  Dans  cet  ouvrage  on  parie  de  trois  fortes 
de  Pâque  :  la  première  établie  par  Adam  :  la  deu¬ 
xième  par  Moyfe  :  la  troifiéme  par  Jefus-Chrift  ; 
on  y  parle  auffi  des  mois  des  Arméniens  ,  8c  de  leurs 
aïoms,  des  époques  de  l’ancien  Teftament,  &  de 
celles  des  Arméniens  ;  du  mouvement  des  cieux  ,  de 
la  lune  ,  des  équinoxes ,  des  lignes  du  Zodiaque ,  des 
calendriers  en  ufage  chez  diverfes  nations ,  &c.  On 
peut  voir  une  notice  plus  étendue  de  cet  ouvrage  , 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  tomel. 
des  manuferits  page  9 y. 

JACQUES,  diacre  d’Edeffe,  dans  le  cinquième 
liécle ,  fous  l’évêque  Nonnus ,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Pélagie  d’Antioche.  Cette  vie  eft  rapportée  par  Su- 
rius,au  huitième  jour  d’Oétobre.  Dans  une  note 
qui  eft  à  la  tête  du  prologue  de  cette  vie,  Jacques 
eft  appellé  diacre  d’Héliopolis  j  8c  c’eft  ainfi  qu’on 
le  nomme  dans  le  Diftionnaire  hiftorique  ,  ou  il  en  efi 
dit  un  mou  C’eft  une  faute  qui  vient  apparemment 
de  ce  que  l’auteur  de  cette  vie  appelle  plu$*d’ùne  fois 
Nonnus  fon  évêque,  qu’il  y  eft  dit  que  cé  prélat 
avoit  ou  gouverné  cette  églife,ou  qu’il  y  avoit  Bapti- 
fé  un  grand  nombre  d’infidèles. On  trouve  un  diacre, 
nommé  Jacques  dans  la  requête  que  le  clergé  d’E- 
deffe  préfentaà  Photius  &  àEufthateen  faveur  d’I- 
bas ,  en  449.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  mê¬ 
me  qui  a  écrit  la  vie  de  fainte  Pélagie  d’Antioche. 
*  Afîemani ,  dans  fa  bibliothèque  Orientale ,  to¬ 
me  I.  8c  dom  Ceillier ,  dans  fon  Hifloire  des  au¬ 
teurs  f acres  &  eccléfiafliques  ,  tome  XV. 

JACQUES  de  BALARDIS  ,  maître  du  facré  pa¬ 
lais  ,  évêque  de  Lodi ,  naquit  à  Lodi ,  ville  d’Italie 
dans  le  duché  de  Milan  ,  de  parens  pauvres  8c  d’une 
condition  obfcure.  Il  fut  obligé  d’apprendre  un  mé¬ 
tier  pour  gagner  de  quoi  vivre,  &  dans  une  difpu- 
te  ayant  bleffé  dangereufement  un  de  fes  compa¬ 
gnons  ,  un  François  touché  de  compaiïion  de  fon 
état  l’amena  en  France,  où  Jacques  entra  dans  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique.  Il  y  fit  de  grands  progrès  dans 
l’étude  8c  dans  la  piété  ,  8c  lut  avec  autant  de  fruit 
pour  fon  efprit  que  pour  fon  cœur ,  l’écriture  fainte , 
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les  meilleurs  livres  de  théologie  :  les  écrits  des  canff- 
niftes  8c  ceux  des  philofophes.  Elevé  au  facerdoce, 
il  fe  diftingua  par  fon  zèle  dans  le  miniftere  de  la 
prédication  ,  8c  par  fes  lumières  dans  les  écoles  où 
il  fut  chargé  d’enfeigner.  L’univerfité  de  Bologne 
l’ayant  mis  au  nombre  de  fes  doéteurs  &  de  fes  pro- 
felfeurs  ,  il  expliqua  pendant  plufieurs  années  les 
faintes  écrituses.  Le  pape  Boniface  IX.  inftruit  de 
fes  talens  8c  de  la  purecé  de  fes  mœurs,  le  fit  venir 
à  Rome  8c  lè  prit  pour  fon  théologien  ,  en  lui  don¬ 
nant  la  charge  de  maître  dü  facré  palais ,  vers  l’an 
1404.  Innocent  VIL  fuccelTeur  de  Boniface  lui  côn. 
tinua  la  même  confiance,  &  Grégoire  XII.  le  nom¬ 
ma  évêque  de  Lodi ,  au  mois  de  Février  1407.  fé¬ 
lon  Ughelli.  Le  pieux  prélat  fe  fit  un  devoir  de  ré- 
fider  au  milieu  de  fon  peuple ,  de  l’inftruire  par  de 
fréquentes  prédications  8c  par  fes  écrits,  de  l’édifier 
par  fes  exemples  •  &  de  le  retenir  dans  l’obéi  (Tance 
au  faint  fiége ,  au  milieu  du  fchifme  qui  troubloic 
alors  l’églife.  Ayant  été  appellé  au  concile  de  Pife, 
il  prêcha  le  29  Avril  en  prélence  de  tous  les  peres  de 
cette  célébré  aiïemblée;  8c  après  avoir  concouru  avec 
tous  les  autres  prélats ,  à  tout  ce  qui  fut  décidé  dans 
le  concile,  pour  l’extinéfcion  du  fchifme,  il  retourna 
à  fon  églife,  qu’il  continua  d’éclairer  &  d’édifier. 
Il  fit  reconnoître  dans  Ion  diocefe  le  pape  Alexandre 
V.  depuis  il  fe  rendit  au  concile  convoqué  à  Rome 
par  le  pape  Jean  XXIII.  par  une  bulle  du  mois  de 
Mars  1 4 1 1.  8c  qui  fut  ouvert  au  mois  d’ Avril  1412. 
8c  nous  le  voyons  dès  1 41  y.  fe  diftinguér  dans  le 
concile  de  Conftance  ,  où  il  fut  toujours  confulté  8c 
écouté  comme  un  oracle  ,  8c  où  il  prononça  plufieurs 
difeours  ,  dont  quelques-uns  nous  ont  été  confervés 
dans  les  aétes  du  concile  de  Conftance  ,  dans  l’hif- 
toire  des  Huflîtes  par  Jean  Cochée  ,  8c  ailleurs.  O11 
n’a  point  celui  qu’il  prononça  à  l’occafion  de  la  mort 
de  don  Ferdinand  roi  d’Arragon,  arrivée  au  mois 
d’ Avril  1 4 1 G  ;  il  en  eft  feulement  parlé  dans  le  tome 
IV.  des  aétes  du  concile.  Le  pere  Touron  dansle  to¬ 
me  III.  de  fon  hifloire  des  Hommes  illuftres  de  l’ordre 
de  S.  Dominique  ,  a  donné  ,  traduit  en  françois  ,  le 
difeours  que  le  même  prélat  prononça  dans  l’églife 
cathédrale  de  Conftance,  enpréfence  de  l’empereur 
Sigifmond  8c  de  tout  le  concile,  le  huitième  de 
Novembre  1417.  pour  la  prochaine  éleétion  d’un 
pape;  8c  il  ajoute  que  ce  difeours  également  chrétien 
&  éloquent  ne  fut  pas  moins  applaudi  de  tous  les 
peres  du  concile ,  que  de  l’empereur ,  des  autres 
princes ,  8c  des  ambalfadeurs.  Il  méritoit  ces  applau- 
diffemens.  Martin  V.  qui  fut  élu  pape  ,  transfera 
l’évêque  de  Lodi  fur  lefiege  de  l’églife  de  Triefte  en 
Iftrie,  qui  avoit  befoin  d’un  pafteur  de  ce  caraétere. 
Cette  tranflation  fe  fit  au  commencement  de  141S. 
ou  dès  le  29  Décembre  1417.  Le  prélat  y  employa 
fept  années  entières  àitiftruire  8c  regler  fon  trou¬ 
peau,’  à  rétablir  la  difeipline  ,  8c  à  réformer  les 
abus.  Thomas  Thomafïini,  Dominicain,  éveque 
d’Urbin,  ayant  été  appellé  en  1424  au  fiege  de  Trau 
en  Dalmatie,  le  pape  voulut  abfolument  que  Jac¬ 
ques  de  Balardis  fe  chargeât  de  la  conduite  du  dio¬ 
cefe  d’Urbin.  Il  fut  obligé  d’obéir ,  8c  il  confacra 
les  onze  dernieres  années  de  fa  vie  au  bien  de  ce  dio¬ 
cefe.  Il  ymçmrut  le  12  Septembre  de  lan  1435 
Outre  fes  difeours ,  on  lui  attribue  quelques  ouvra¬ 
ges  théologiques  ,  qui  n’ont  point  ete  imprimes. 
*  Voye\  le  tome  III.  de  Vhifloires  des  Hommes  illuflres 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  par  le  pere  Touron , 
du  même  ordre  ,  pag.  171.  jufqu’à  193. 

JACQUES  de  VITRI  DitHon.  hifior...  Ajoute £ 

ce  qui  fuit _ Son  hiftoire  d’Orient  8c  d’Occident 

eft  divifée  en  trois  livres ,  dont  les  deux  premiers 
ont  été  imprimés  à  Douai  en  1597.  in- 8°.  La  préfa¬ 
cé  ,  omife  dans  cette  édition  ,  fe  trouve  dans  les 
Antique  leiïiones  de  Canifius  ,  tome  IV.  de  l’édition 
in-folio,  pag.  17.  le  premier  8c  le  troifiéme  livre 
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font  imprimés  dans  le  recueil  intitulé,  GefiuDeipcr 
Franco*  ,  par  Bongars  ,  pag.  1047.  Dom  Martenne  a 
donné  depuis  le  troiiiéme ,  dans  fon  Thefaurus  anec - 
doElorum ,  tome  IÏI.  page  2 68+  Il  eH:  différent  de  celui 
qui  eft  dans  les  anciennes  éditions. 

JACQUINOT,  (  Barthelemi  )  Dijonnois,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1387.  a  l’âge  de  18 
ans  ,  &  s’y  diftingüa  par  fes  talens  par  Ton  ap¬ 
plication  confiante  à  remplir  Tes  devoirs.  Il  fut  rec¬ 
teur  du  grand  college  de  Lyon ,  fupérieur  des  mai- 
ions  profeffes  de  Touloufe  &  de  Paris  ,  provincial 
fuccefiîvement  dans  les  cinq  provinces  que  les  Jé¬ 
suites  ont  en  France,  confeffeur  delà  reine  d’An¬ 
gleterre  ,  choiü  par  le  roi  Louis  XIII;  enfin  afiîftant 
du  général  pour  le  gouvernement  des  maîfons 
de  la  fociété  en  France.  En  1644.  il  fut  établi  rec¬ 
teur  du  college  de  Dijon  :  l’année  fuivante  il  fut 
député  à  Rome  pour  l’éleétion  d’un  générai  ,  &  il  y 
fut  choifî  Afiîftant  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1646. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  premier  d’Août  1647.  Le 
pere  Jacquinoc  eft  auteur  de  quelques  ouvrages, 
fçavoir  :  1 .  Adreffe  pour  vivre  félon  Dieu  dans  le  mon¬ 
de  ^  à  Paris  ,  en  1614.  in-iG.  8c  plufieurs  fois  réim¬ 
primée  depuis.  Cet  écrira  été  traduit  en  latin  fous  le 
titre  de  Hermes  Chriftianus  par  le  pere  Pierre  Mo¬ 
nod  ,  Jefuite ,  confeffeur  de  la  ducheffe  de  Savoie  , 
8c  imprimé  ainfi  à  Lyon,  en  1629.  in- a.  i.L'égll 
fe  prétendue  réformée  nef  point  l’églife  de  Dieu ,  embraf 
fant  une  doElrine  contraire  a  celle  des  cinq  premiers  fié- 
cles,&  notamment  des  quatre  premiers  conciles  généraux 
&  des  Apôtres  ;  à  Touloufe  ,  1623.  z'77-12.  2,. Via  & 
ratio  vito  ad  Dei  cultmn  infiituendo  ;  à  Paris,  en  163  G. 
zn-S°.  C’eft  Y  Adreffe  pour  vivre  ,  8cc.  traduite  en 
latin  par  1  auteur  même.  4.  Méditation  pour  tous  les 
jours  de  l’année,  y.  Le  Chrétien  au  pied  des  autels  , 
rendant  an  très- auguftefacrement  de  l’Euchariflie  le s 
devoirs  de  fes  religieufes  vif  tes-,  à  Paris,  en  1  640.  in- 
12.  Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  l’au¬ 
teur^  &  imprime  a  Lyon  en  1646.  z/7-12,  fous  ce 
latin  ,  Chriftianus  ad  aras  ,  augufl iffirno  Euchariflia 
débita  pio  ac  religiofo  in  ea  vif  mdœfalutationis  officia 
pefolvens. 

JACQUINOT,  (Jean)  Dijonnois  ,  fe  fit  Jefui¬ 
te  le  quatrième  de  Juillet  de  l’an  1623.  à  l’âge  de  17 
ans,  fit  fes  quatre  vœux  le  deuxième  Février  1641. 
Il  enfeigna  d’abord  les  humanités  8c  la  rhétorique 
pendant  fept  ans.  Enfuite  après  avoir  exercé  le  mi- 
niftere  de  la  chaire ,  il  gouverna  fuccefiîvement  les 
colleges  de  fa  focieté  à  Châlons  en  Champagne  ,  8c  à 
Nancy .  Il  revint  dans  celui  de  Châlons  où  il  eft  mort 
le  z  6  Mars  16  5  3.  La  bibliothèque  de  Bourgogne 
dit  le  16  Mars.  On  a  de  ce  Jefuite  trois  ouvrages. 

1.  La  gloire  de  faint  Jofeph ;  à  Dijon,  en  1643.  in~  4°. 

2.  Bouquet  facre  fait  de  pieufes  affections  envers  Jefus  ; 
à  Châlons ,  en  1646.  in-8° :  8c  à  Nancy  ,  en  1652. 
in-11.  3.  Abrégé  de  la  vie  de  Jaint  Jofeph  ;  à  Châ¬ 
lons  ,  en  1 G  y  o.  in-8°  *  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  M.  l’abbé  Papillon,  pour  ces  deux 
articles.  Mémoire  manufcrit  du  pere  Oudin ,  Jefuite , 
pour  le  deuxième. 

JÆGER  ,  (  Jean  -  Wolfgang  )  théologien  de 
Wirtemberg,  naquit  le  17.  Mars  1547  à  Stoutgard  , 
ou  ion  pere  étoit  confeiller  des  dépêches  du  prince: 
il  deicendoit  desjÆGER  dejægernberg.  Après  fes  étu¬ 
des  faites  fuccefiîvement  dans  le  college  de  fa  patrie  , 
au  couvent  d  Hirfchau ,  à  celui  de  Bebenhaufen  ,  8c 
au  Stipendiurn  àu  duc  à  Tubingue ,  il  prit  dans  le  der¬ 
nier  les  degrés  en  philoiophie ,  8c  fut  fait  répétant 
en  1 67  t.  Avant  de  prendre  poffeffion  de  cette  charge, 
on  lui  confia  1  éducation  des  enfans  du  duc  Eberhard 
III;  Il  Part;it  en  1676.  avec  le  prince,  en  qualité  de 
précepteur  8c  prédicateur  ,  8c  après  l’avoir  accom¬ 
pagne  par  la  Suiffe  àGeneve,  &  de  là  en  Italie  juf- 
qu’à  Rome  8c  à  Naples ,  il  revint  avec  lui  l’année 
iUivante.  En  1678.il  fuivit  encore  ,  comme  minif- 
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trê  de  camp,  le  prince  Georges-Frederîc  dans  fa 
campagne  devant  Philipfbourg.  Mais  étant  tombé 
malade  ,  il  fut  obligé  ,  avant  la  fin  de  la  campagne , 
de  fe  faire  tranfporter  à  Spire  ,  8c  de  là  chez  lui.  En 
1 6S0.il  fut  fait  profeffeur  extraordinaire  de  géogra¬ 
phie  ôc  d’humanités;  en  ;6Si.  profeffeur  ordinaire 
en  grec;  em  684.  en  morale,&:  Ephore  du  Stipendiurn 
àTubingue;en  1688.  profefleur  en  logique  8c  en 
métaphyfique,  8c  vifiteur  des  écoles  du  Wirtemberg 
audellus  de  laSteig;en  168g.  licencié  en  théologie,* 
en  16512.  doéteur,  &  profeffeur  extraordinaire  en 
théologie,  8c  furvéillant  du  Stipendiurn  ;  en  165)8. 
confeiller  du  duc  de  Wirtemberg  ,  furintendant 
général ,  8c  abbé  du  couvent  de  Maulbrunn  ;  en 
165)9.  confeiller  confiftorial  &  prédicateur  de  la  ca¬ 
thédrale  à  Stoutgard;  furintendant  général  ,  8c 
abbé  du  couvent  d’Adelberg;  enfin  en  1702.  pre¬ 
mier  profefleur  en  théologie,  chancelier  de  1  uni. 
verfité,  &  prévôt  de  l’egliie  de  Tubingue.  Il  mou¬ 
rut  le  2  Avril  1720.  Il  avoit  époule  i°.  une  fille  de 
Jean- André  Oliander ,  chancelier  de  Tubingue, 
dont  il  eut  deux  filles  ,  dont  l’aînée  époufa  Jean- 
David  Frifch ,  confeiller  confiftorial  du  duché  de 
Wirtemberg.  20.  la  veuve  dudoéteur  David  Schei- 
nemann,  fçavant  jurifconfulte  ,  dont  il  n’a  point  eu 
d  enfans.  Les  ouvrages  de  Jæger  ,  que  nous  trou¬ 
vons  cites  ,  font  ;  j.  .Hiftoria  ecclefiafiica  ,  cum  pa- 
rallelifmo  profana  ;  à  Hambourg,  en  1709.  in-folio 
deux  tomes  ;  2.  Syflerna  theologia  thetica-polemicurn ; 
3  .  Compendium  theologia  per  fœdera  3  ce  compendium 
fut  introduit  au  commencement  de  ce  iiecle  dans 
tout  le  Wirtemberg  par  un  ordre  exprès  ;  4 .Jus  Dei 
fœderale  ,  delineatum  a  J.  IV .  Jagero  ,  ubi  ad  examen 
vocatur  Pufendorf  i  jus  feciale  divinum  ,  &c.  à  Tu¬ 
bingue  .  1698.  in-8°.  Jéger  attaqué  fur  ce  livre 
répondit  par  une  Epifiola  apologetica ,  à  laquelle 
Eftenhufius  oppofa  en  1700.  une  Epifiola  ant-apo- 
Jogetica.  y.  TraEiatus  de  fœdere  gratia  ejufque  œcono- 
rnia  fub  periodis  7.  veteris  &  novi  teftamenti ;  à  Stout¬ 
gard  en  701.  z"»-4  0 .  g.  Examen  theologia  nova  ,  & 
maxime  Pétri  Poireti ,  &  Antonio,  Burignonia  pet 
prœcipuos  fidei  Chrifliana  articulos.  Adjeéla  efi  epifiola 
ad  Poiretum  refponforia  ,  &  judicium  de  nfutatione 
Joan.  Lockii  ,  quant  idem  Poiret  rneditatus  efi  ;  à 
1  rancfort ,  en  1708.  in-8°.  7.  Examen  theologia  my- 
fiico  veteris  &  nova ,  in  quo  totus  ejus  proceffus ,  & 
potijfimùm  aElus  exarninantur  ;  imprimis  autern  Ar- 
chiep.  Cameracenfis  ,  Fenelonis  de  Salignac ,  cardinalis 
Petntccii ,  P etri  Poireti  ,  &  Michaélis  de  Aiolinos  pla. 
citajub  modeftam  cenfuram  rcvocantur  ;  à  Francfort 
en  1709.  in— 8°,  8.  TraEiatus  de  Ecclefid,  &c.  im¬ 
primé  depuis  en  allemand;  9.  Theologia  moralis ; 
10.  Theologia  naturalisa  n.Obfervntiones  théologie! 
&  morale t  in  Crotiurn  de  jure  belli  &  pacis  ;  à  Tubin¬ 
gue  ,  en  1710.  in- 8°.  12.  TraEiatus  morales  de  jura- 
rnentis  ,  de  confcientid  ,  de  legibus  ,  &c.  1  3.  Defenfo 
lof  ■ phi  Imperatoris  contra  bullam  Clementis  :  cet  écrit 
lui  procura  la  faveur  particulière  de  la  cour  impé¬ 
riale  ;  14.  Rom  a  cum  regno  Jtaliœ  Carolo  VI.  vindicata  - 
cet  ouvrage  eft  cité  par  M.  l’abbé  Lenglet  ;  1  y.  Dif 
fertatio  de  Spinoffmo ,  Spinofie  vitarn  &  doElr in am  ad 
examen  revocans  :  cet  ouvrage  eft  cité  par  Fabricius  • 
16.  TraEiatus  de  legibus ,  tum  in genere ,  tum  in  fpecie , 
de  lege  ,  oterna  naturo  ,  pofitivd ,  &  de  confuetudine 
legali ;  à  Tubingue,  en  1688.  in- 8e.  8c  de  plus  un 
grand  nombre  de  thefes.  *  Outre  le  Supplément  fran- 
fois  de  Bafie,  on  a  confulté  ;  le  catalogue  des  livres 
imprimés  de  la  bibliothèque  du  roi ,  troifiéme  par¬ 
tie  de  la  théologie  ,  en.divers  endroits  ;  la  Méthode 
pour  étudier  l’hifioire  de  M.  l’abbé  Lenglet ,  tome  III. 
pag.  84.  &  276.  édition  z/7-40,  de  173  y.  Joan.  Alb. 
Fabricii  deleElus  argumentorum  ,  8cc.  in-f.  1725.  pa¬ 
ge  3  61.  8c  459.  Grotii  Mânes ,  in-8°.  deuxième 
partie ,  page  76S.  A  la  page  491.  du  même 
ouvrage  ,  on  rapporte  un  témoignage  de  Jé¬ 
ger, 
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/ur  les  fe^timeiïs  de  Grotius ,  mourant. 
JÆGER,  (  Jean.)  Cherche^ JE’GER. 

JAMES  ou  JAMELIUS,  (Thomas)  Supplém- 
ment  de  1735.  tome  L  page  158.  Lifiez  J  AMES  ou 
JAMESIUS. .....  Hieronytnam ,  il  faut  lire  Hiero - 

nimianam.  Ajoutez  à  les  ouvrages  ,  De  perfionâ  & 
officio  judicis  apud  Hàbr&os ,  aliofque ,  Bcc.  à  Oxford 
en  1 600.  Voyez  la  bibliothèque  îaerée  du  pere 
dom  Calmet ,  page  171.  . 

JAMYN  ,  (  Amadis  )  né  à  Chaource ,  bourg  du 
diocèfe  de  Troyes  en  Champagne,  fecrétaire  Sc 
leéteur  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX. 
a  été  l’un  des  poètes  François  les  plus  célébrés  de 
fon  tems.On  le  regardoit  comme  l’émule  de  Ron- 
fard ,  ce  qui  étoit  alors  une  grande  louange.  La 
Croix-du-Maine  n’en  dit  que  deux  mots  dans  fa 
. 'Bibliothèque  Françoife ,  Sc  du  Verdier  de  Vauprivas , 
qui  dans  la  fienne  s’étend  un  peu  plus ,  ne  parle  que 
des  Tes  poéfies,  dont  il  fait  le  dénombrement, 
mais  un  peu  imparfaitement.  La  lecture  même  des 
écrits  de  Jamyn  ne  nous  apprend  que  très  -  peu 
de  circonftances  de  fa  vie.  On  doit  conclure  de  la 
çremiere  élégie  du  cinquième  livre  de  fes  mélanges 
qu’il  avoit  beaucoup  voyagé  dans  fa  jeunefle:  car  il 
n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  l’auteur  y  parle  allégo¬ 
riquement.  Voici  ce  qu’il  y  dit  : 

•  Donc  c'eji  en  vain  que  ma  douce  franchifie 
S’ eft  garantie  en  tous  lieux  d'être  prifie. 

En  mille  endroits  au  loin  j'ai  voyagé 
Sans' que  mon  cœur  y  refiât  engagé. 

J'ai  vu  Paphos  ,  Amat  honte  &  Erice , 

Cypre  qui  fut  de  Venus  la  nourrice.  .  ...  \ 

J’ai  vu  L  AJie  ,  &  en  tous  ces  endroits 
Mille  beautés  non  indignes  des  Rois. 

On  voit  par  plufieurs  autres  de  fes  poefies  qû’il  avoit 
aulîî  vifité  diverfes  provinces  de  la  France.  Il  y  en 
a  une  dans  le  quatrième  livre  de  fes  mélange?  fur; 
fon  départ  d’Avignon,  une  autre  dans  le  mêmeli- 
Vre ,  datée  de  Clavézon  en  Dauphiné  ;  une  autre 
dans  le  livre  cinquième  s  Faite  entre  les  montagnes  de 
Savoie  :  une  autre  dans  le  deuxième  livre  de  fes  œu¬ 
vres  ,  où  il  fe  plaint  beaucoup  de  la  ville  de  Poitiers. 
Aucune  de  ces  pièces  ne  fait  conp'oîçre  le  lieu  de  la 
nailfance  de  l’auteur  :  mais  on  pouvoir  conjeéturer 
des  grands  éloges  qu’il  donne  aux  Champenois 
Hans  une  pièce  fort  courte  ,  qui  eft  au  cinquième  li¬ 
vre  de  fes  mélanges ,  qu’il  étoit  né  en  Champagne. 
Ce  qu’il  y  dit  d’avantageux  au  caraétere  Sc  aux 
mœurs  de  ceux  de  cette  province  ,  s’accorde  entiè¬ 
rement  au  caraébere  qu’il  fait  de  lui. même  en  plu- 
iïeürs  endroits  de  fes  poëîies ,  &  à  la  peinture  qu’il 
y  fait  de  fes  mœurs.  Il  s’appliqua  à  la  poëfie  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle,  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
fa  pièce  ,  intitulé  :  Les  amours  de  Pyrame  &  de  Thif- 
bé  3  au  cinquième  livre  de  fes  mélanges  ;  &  l’on  voit 
par  les  écrits  qu’il  nous  alaiflcs  foit  en  vers ,  foit  en 
profe ,  qu’il  avoit  étudié  avec  foin  les  langues  grec¬ 
que  Sc  latine  ,  Sc  qu’il  avoit  lu  avec  application  les 
meilleurs  auteurs  de  l’antiquité ,  fur-tout  les  poètes. 
On  l’a  comparé ,  comme  je  l’ai  dit ,  à  Ronfard  fon 
contemporain  Sc  fon  ami  :  pour  moi  je  trouve  Ja¬ 
myn  moins  guindé,  moins  hérifle  de  termes  tirés 
du  grec;  &  il  ÿ  a  chez  lui  plufieurs  pièces  ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  naturel;  Sc  dans  les  vérités  qu’il  dit, 
un  air  de  franchife  qui  plaît.  C’eft  dommage  que 
dans  un  grand  nombre  ,  il  fafle  le  langoureux  pour 
des  iris  en  l’air.  Il  y  a  même  dans  quelques-unes  des 
obfcénitéB  que  l’on  ne  peut  exeufer.  C’étoit  vifible- 
ment  abufer  de  fon  talent ,  Sc  de  la  fin  de  la  poéfi e 
Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  dans  fa  Galliade  ,  fait 
entendre  qu’il  y  a  eu  deux  poètes  du  même  nom 
dans  le  même  tems  ,  loiflqu’il  dit  au  feuillet 
115.  ‘ 

Nouveau  Supplément.  Tome  11, 
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Aux  deux  J  a  m  y  n  s  donnés  du  faint  amour  les 

ailes 

Pour  porter  leurs  doux  vers  au  fein  des  damoifeh 
les  ; 

Mais  la  Croix-du-Maine  Sc  du  Verdier  ne  parlent 
que  d  Amadys  ,  &  je  n’ai  pu  découvrir  d’au¬ 
tres  écrits  que  de  lui.  ^Cea  écrits,  font:  1.  Les 
Oeuvres  poétiques  d' Amadys  Jamin  ;  à  Paris,  chez 
Robert  Etienne ,  in-Q.  en  1 575»  c’eft-à-d ire  chez  . 
Mamert  Patiflon,  mais  de  l’imprimerie  de  Robert 
Etienne.  Les  mêmes  -,  revues  -,  corrigées  Sc  augmen¬ 
tées  ,  dédiées  au  roi  de  France  &  'de  Pologne  ;  a  Pa¬ 
ris  ,  par  Mamert  Patiflon',  imprimeur  dû  roi,  au 
logis  de  Robert  Etienne,  in- 16.  en  1579.  Du  Ver¬ 
dier  n’a  point  marqué  la  date  de  la  première  édi¬ 
tion,  &  il  met  la  deuxième  en  15-77.  Cés  œuvres 
ou  mélanges  poétiques  font  divifés  en  cinq  livres  , 
.dont  chacun  a  un  titre  particulier,  à  l’exception  du 
premier.  Le  premier  livre’  contient  principalement 
des  pièces  adreflées  à  Charles  IX.  ou  faites  à  l’occa- 
f  on  de  plufieurs  évenemens  de  la  vie  de  ce  prince, 
comme  un  épithalame  du  roi  Charles  IX.  Sc  d’Elifa- 
beth  d’Autriche  ,  fur  la  nailfance  de  Marguerite  de 
France  ,  reine  de  Navarre  ,  pour  le  roi  Sc  la  reine 
de  Navarre,  fut  laviéboire  de Moncontour ,  fur  la 
nailfance  de  Mademoifelle  ;  fille  du  roi  Charles  IX. 
un  poème  de  la  chaflè  au  roi  Charles  IX.  pour  1  en¬ 
trée  du  même,  en  la  ville  de  Paris,  &c.  La  pièce 
qui  me  paroît  la  plus  eftimable  eft  celle  qui  eft  in¬ 
titulée  :  La  Libéralité.  Elle  commence  ainfi  : 

Rien  ne  Jied  mieux  aux  Majefiés  royales 
Que  d’avoir  l'arne  &  les  mains  libérales  : 

Même  celui  quon  trouve  libéral 
N’étant  pas  roi  prend  le  nom  de  royal. 

Vertu  confifie  â  donner  non  â  prendre  : 

Pour  ce  les  rois  doivent  leurs  biens  efpandre 
Sur  les  mortels  ,  qui  tout  dévotieux 
Leur  font  honneur  cr  les  efiiment  Dieux  , 

Leur  adrejfant  prières  &  requêtes  ,  &c. 

Le  relie  eft  du  même  goût.  Il  y  a  auflî  dans  ce  livre 
quelques  pièces  chrétiennes  qu’on  lit  encore  avec 
plaifir ,  comme  celle  dont  le  titre  eft:  Que  prier 
Dieuefi  œuvre  néce (faire  â  un  vrai  Chrétien.  Le  deuxiè¬ 
me  livre  eft  intitulé  :  Oriane.  Il  ne  cont  ent  prefque 
que  des  poéfies  galantes ,  de  même  que  le  troifiéme 
livre  qui  a  pour  titre.  Les  amours  d’Eurymedon  &  de 
Callirée.  L’amour  profane  eft  encore  la  matière  du 
quatrième  livre,  intitulé:  Ar  terni  s.  Jamyn  feint  de 
changer  de  ton  dans  le  cinquième  qui  eft  Ample¬ 
ment  intitulé ,  Mélanges.  Dès  l’entrée ,  il  fe  déclare 
contre  l’amour  qu’il  avoir  fi  follement  célébré  dans 
les  livres  précédens  :  &  cependant  il  y  a  encore  dans 
ce  livre  un  grand  nombre  de  pièces  où  l’auteur  re¬ 
vient  à  fa  paflïon  favorite,  vraie  ou  feinte;  z°.  lé 
lecond  volume  des  œuvres  d’Amadys  Jamyn,  fe¬ 
crétaire  Sc  leéteur  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
in- 16.  à  Paris,  pour  Félix  le  Mangnier,  libraire  au 
Palais,  en  15.84;  du  Verdier  ni  la  Croix  du  Maine, 
n’ont  point  parlé  de  ce  fécond  volume,  qui  ne  ren¬ 
ferme  prefque  que  des  poéfies  chrétiennes ,  comme 
odes  ,  prières ,  paraphrafes  de  quelques  hymnes  de 
l’Eglife  :  il  y  a  une  alfez  longue  piéce,moitié  morale, 
moitié  romanefque,  intitulé  :  l’ Ingratitude  &  per¬ 
fidie  d'Origille:  z  G  fonnets  du  deuil  de  Cléophon  : 
une  pièce  contre  la  cour  Sc  la  vie  des  courtifans. 
L’auteur  dès  le  commencement  de  ce  nouveau  re¬ 
cueil  protefte  qu’il  ne  parlera  pas  d’amour,  Sc  il  de¬ 
mande  pardon  à  Dieu  d’avoir  écrit  fur  ce  fujet  : 
mais  il  fait  voir  dans  la  fuite  combien  peu  l’on  doit 
compter  fur  les  fermens  des  poètes  ,  la  moitié  de  ce 
nouveau  volume  étant  un  mélange  de  facré  Sc  de 
profane  *  qui  montre  l’inconftance  de  l’auteur. 
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Toici  i’éloge  qu’il  fait  de  la  feience.' 

//  ny  ha  rien fi- beau  que  d'ouir  &  d'apprendre  : 

Le  fç  avoir  e ft  un  bien  qui  fait  nos  ans  plus  doux , 

' Tandis  que  nous  vivons ,  il  demeure  avec  nous 
Depuis  qu’en  nos  efprits  du  ciel  il'vient  def cendre. 
Autrefois  fai  voulu  de  toutes  chofes  prendre 
Les  plaifirs  qu’on  en  peut  recevoir  a  tous  coups. 

Tour  ri  ignorer  que  c’efiyfai  ejfayé  de  tous , 

JEt  fai  vu  quen  un  vent foudain  ils  fe  vont  rendre. 

J'ai  couronné  mon  chef  de  bouquets  odorans , 

J'ai  fenti  des  parfums ,  fai  contenté  mes  ferts  ; 

Et  tous  mes  fens  ingrats  n'en  ont  rien  à  cette  heure  , 
Et  jufqu’au  lendemain  tien  ont  rien  retenu. 

Tout  s’ejl  évanoui  ;  mais  ce  que  fai  connu , 

Mais  ce  que  j’ai  appris,  cela  feul  me  demeure. 

3°.  Dif cours  de  philofophie  a  Pajjicharis  &  a  Rodant he: 
avec  fept  difcours  académiques:  le  tout  en  profe; 
à  Paris,  pour  Félix  le  Mangnier ,  en  1584.  z»-i6. 
la  première  partie  eft  une  efpece  de  logique  abré¬ 
gée  ,  qui  a  pu  être  utile  alors  :  la  deuxième  contient 
les  difcours  académiques ,  ou  difcours  philofophi- 
•ques  fur  les  paffions  en  général,  6c  fur  plufieurs 
pallions  en  particulier.  Cet  ouvrage  ne  porte  point 
le  nom  de  fauteur,  ôc  c’eft  peut-être  par  cette  rai- 
fôn  que  du  Verdier  6c  la  Croix-du-Maine  n’en  ont 
point  parlé  :  mais  on  Voit  par  un  fonnet  qui  eft  à  la 
tête  du  deuxième  Vol.  des  poefies  de  Jamyn,  que 
cette'logiqüe  &  ces  difcours  font  furement  de  lui. 
Le  titre  de  Cè  fonnet  eft  à  ArnadisJ ’amyn  fur fes  'dif¬ 
cours  philofophiques  j  40.  Hugues  Salel ,  abbé  de  faint 
Chéron,  étant  mort  après  avoir  traduit  en  vêts 
françois ,  &  fait  imprimer  les  1 1  premiers  livres  de 
l’Iliade  d’Homere,  Jamyn  les  revit,  les  corrigea, & 
les  publia  de  nouveau.il  htplus,il  continua  6c  acheva 
cette  traduélion.En  1574.  il  publia  les  12,13,14,15, 
&  feiziéme  livres ,  fous  ce  titre  :  La  continuation  de 
V Iliade  d’ Homère ,  par  Amadis  Jamyn  ,  dédiée  au 
roi  Charles  IX.  à  Paris ,  par  Lucas  Breyer ,  en  1574. 
in-\  z.'On  voit  à  la  tête  des  vers  latins  deV aillant  de 
Guellis ,  abbé  de  Pimpont,  à  la  louange  de  cette 
tradu&ion  j  enfuite  la  même  pièce  traduite  en  vers 
françois,parI’E.  de  R.  une  ode  de  Ronfard,  adreflee 
à  Jamyn ,  fur  fon  ouvrage ,  6c  une  ode  dejamyn  au 
roi.  Jamy  n  acheva  fa  traduéHon  6c  lapubliaen  1584. 
ù  Paris,  chez  Abel  l’Angelier  ,  in- 12.  Le  titre  ex¬ 
plique  ce  que  contient  ce  volume  :  les  24  livres  de 
l’Iliade  d’Homere ,  prince  des  poètes  Grecs  :  tra¬ 
duits  du  grec  en  françois.  Les  onze  premiers, 
•par  M.  Hugues  Salel ,  abbé  de  S.  Cheron  ;  &  les 
treize  derniers,  par  Amadis  Jamyn,  fecrétaire  de 
la  chambre  du  roi  :  tous  les  14  revus  6c  corrigés  par 
ledit  Jamyn  :  avec  les  trois  premiers  livres  de  l’O- 
dyflee  d’Homere , traduits  par  ledit  Jamyn  :  plus  une  ; 
table  bien  ample  fur  l’Iliade  d’Homere.  Il  eft  dit  au 
•frontifpice  des  1 3  derniers  livres  de  l’Iliade ,  traduits 
par  Jamyn*,  que  c’en  eft  la  quatrième  édition.  Je 
n’ai  vu  que  celle  de  1574.  dont  du  Verdier  n’a  point 
parlé  :  mais  il  cite  une  édition  des  24  livres  de  l’I¬ 
liade  ,  in- 1 2 .  à  Paris ,  chez  Lucas  Brey er  ,  en  1  j  8 o. 
6c  une  des  trois  livres  de  l’Odyflee,  in- 40.  à  Paris , 
chez  Abel  l’Angelier  ,  en  15S2.  Jamyn  avoit  pro¬ 
mis  d’achever  la  traduéHon  de  l’Odyftée  :  mais  cette 
fuite  n’a  point  paru.  Voye\ShlML. 

JANIC,ON ,  (  François-Michel.)  Supplément  de 
1735.  tome  J.  on  ne  s’explique  pas  a(fe £  clairement 
fur  les  critiques  de  fon  livre ,  intitulé  :  Etat  préfent  de 
la  république  des  Provinces  Unies ,  &  desPay s-Bas  qui 
en  dépendent  i  ouvrage  où  l’auteur  prend  le  titre 
d’agent  de  fon  altejfe  féréniffme  rnonfeigneur  le  Lan- 
grave  de  Heffe-Cajfel.  Il  parut  dès  1729.  une  lettre 
fur  cet  ouvrage ,  intitulée  :  Lettre  critique  fur  le 
premier  volume  de  l’état  préfent  de  la  république 
des  Provinces  Utiles ,  adreffée  au  comte  L.  *  *  tradui- 
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té  du  Hollandois  ,  avec  quelquél  notes  du  traduc¬ 
teur  j  à  Liège  ,  en  1729.  in- 12.  page  23.  M.  Jani- 
çon  y  a  répondu  dans  le  tome  I.  articles  1  6c  2.  de 
fes  lettres  férieufes  6c  badines.  Cet  article  a  pour 
titre  :  Jugement  fur  un  livre  ,  intitulé  :  Etat  préfent , 
6cc.  L’auteur  y  donne  le  plan  de  fon  livre  ,  montre 
la  nécelïité  qu’il  y  avoit  de  le  faire  ,  les  auteurs  qu’il 
a  fuivispour  le  compofer,  6c  avoue  les  fautes  qui 
lui  font  échapées  -,  enfoite  il  paffe  à  la  lettre  criti¬ 
que,  dont  il  dévelope  les  abfurdités  &  le  ridicule. 

Il  y  fait  un  portrait  de  fon  cenfeur  (  M.  Roulfet  ) 
6c  répond  à  tout  avec  beaucoup  de  vivacité.  La  mê¬ 
me  matière  eft  füivie  6c  traitée  dans  la  troifiéme 
lettre ,  dont  le  titre  eft  :  Réponfe  au  prétendu  M.  Van - 
der  D.  fur  les  fautes  qu’il  reproche  a  M.  J  an  fon.  Ré¬ 
futation  de  ce  qu’il  avance  contre  la  perfonne  du  der¬ 
nier.  Dans  la  quatrième  lettre  j  il  donne  fes  Conjec¬ 
tures  fur  l’auteur  de  la  lettre  critique  :  6c  après  toutes 
ces  réponfeS ,  il  emploie  la  cinquième  lettre  à  exa¬ 
miner  s’il  convient  d  M.Janiçon  de  répondre  a  la  let¬ 
tre  critique  ;  c’eft-à-dire,  que  cette  cinquième  lettre 
eft  encore  elle' même  une  fuite  de  fes  réponfes.  Dans 
le  deuxième  volume,  lettre  5.  on  a  encore  des  ob* 
fervations  fur  divers  articles  du  livre  intitulée 
Etat  préfent  des  Provinces  Unies. 

JANVIER,  (  Dom  Ambroife)  Supplément  de 
1735.  •  •  •  fainte  Aufane,  lifeT^,  de  fainte  Su- 
fanne ,  qui  eft  une  ville  du  Maine ,  entre  le  Mans  êc 
Laval. 

JAQUELOT ,  (  Jean  )  Supplément ,  tome  J.  page 
160.  col.  I.  au  lieu  de  1653.  lifez,  1553. 

JARCHI,  (Salomon)  fameux  rabin,  dont  on 
parle  peu  ex  aile  ment  'dans  le  diElionnaire  hîftorique . 
On  le  trouve  nommé  Jfaaki ,  Jfarchi  ,Jarhi ,  Raccay 
Rafchi  ou  Raski ,  mais  plus  communément  Jarchi. 
Il  naquit  àTroyes  en  Champagne  l’an  1104.  d’Ifaac9 
riche  marchand ,  6c  fçavant  rabin.  On  ne  fçait  fur 
quel  fondement  un  ancien  hiftorien  de  Languedoc 
le  fait  naître  à  Lunel  en  Languedoc.  Les  Juifs  éta¬ 
blis  à  Troyes  ,  y  avoient  dès  le  diziéme  fiecle  un 
college  ou  académie  :  on  y  profelfoit  les  langues  , 
les  humanités ,  la  médecine ,  &  la  théologie  Judaï¬ 
que.  Ifàac  pere  de  Salomon  étoit  à  la  tête  de  cette 
académie.  Il  profita  de  tous  les  avantages  que  cette 
place  lui  donnoit  pour  l’inftruétion  de  fon  fils  :  il 
l’initia  dans  toutes  les  fciences  que  les  Arabes  6c  les 
Juifs  cultivoient  feuls  alors  avec  fuccès.Enfin  il  le  fie 
travailler  fous  fes  yeux  jufque  vers  l’âge  de30ans.Ce 
fut  vers  ce  tems-là  que  Salomon  entreprit  un  long 
voyage  ,  dont  voici  l’occafion.  Son  pere  avoit  for¬ 
mé  le  projet  d’une  hiftoire  de  fa  nation  depuis  là 
deftruéHon  de  Jérufalem.  Cette  hiftoire  devoit  ren¬ 
fermer  celle  de  toutes  les  difperfions  desjuifs  répan¬ 
dus  dans  les  différentes  parties  du  monde»  Une 
entreprife  fi  vafte  devenoit  prefque  impofilble  par 
la  difficulté  de  raiïembler  les  mémoires  néceffaires. 
Salomon  fut  chargé  de  les  lever  fur  les  lieux.  Il  partie 
de  Troyes,  en  1133.  Il  parcourut  fucceffivemenc 
l’Italie  ,  l’Egypte  ,  la  Grece  ,  l’Afie  mineure  ,  la 
Paleftine ,  l’Arménie  >  laPerfe,  d’où  il  revint  par 
la  Tartarie,  la  Mofcovie  6c  l’Allemagne  ,  empor¬ 
tant  avec  lui  une  ample  provifion  de  mémoires.  En 
Egypte,  il  avoit  vu  le  célébré  Rabin  Maimonides , 
qui  fia  avec  lui  une  étroite  amitié ,  mais  qui  lui  con- 
(eilla  par  des  raifons  de  religion  &  de  politique 
d’abandonner  l’entreprife  dont  fon  pere  avoit  formé 
le  projet ,  6c  d’en  laiffer  l’exécution  à  des  tems  plus 
heureux.  Salomon  revint  à  Troyes ,  en  1 140.  Com¬ 
me  il  trouva  fon  pere  mort  ;  il  fuivit  le  confeil  de 
Maimonides,  renferma  dans  fes  porte-fdffiilles  les 
mémoires  qu’il  avoit  recueillis,&  fe  livra  à  un  genre 
d’étude  tout  différent.  Il  entreprit  d’éclaircir  6c  de 
commenter  l’ouvrage  de  Rabba-Barnacham  fur  les 
recueils  des  traditions  Talmudiques  de  Rabbi  Juda 
l’aveugle.  Rabba-Barnacham  étoit  prince  de  l’aca- 
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demie  de  Sofa ,  8c  il  avoit  compofé  Ton  ouvrage  vers 
l’an  322  de  Jefus-Chrift.  Salomon  réulîït  dans  Ton 
ehtreprife  ,  &c  toute  fa  nation  reçut  Tes  commentai¬ 
res  avec  applaudiirement.  Il  fit  enfuite  des  glofes  , 
encore  très-eftimées  aujourd’hui ,  fur  le  Talmud 
ordinaire  &  fur  leTafnud  Babylonien.  Enfin  il  com- 
pofafur  la  bible  des  explications  littérales  &  mora¬ 
les  ,  qui  ont  été  imprimées  dans  les  grandes  bibles 
de  Venife  &:  de  Balle,  &  que  de  Lyra  a  fait  entrer  en 
lus  grande  partie  dans  fon  vafte  ouvrage  fur  la  bi¬ 
le.  Le  Rabin  Ifaac  Atias  ,  dans  l’introduétion  du  li¬ 
vre  qu’il  a  compofé  en  efpagnol  fur  les  G 13  précep¬ 
tes  de  la  loi  judaïque  dit  que  Salomon  a  commenté 
toute  la  bible ,  8c  toute  la  gémare  avec  autant  de 
brièveté  que  d’érudition.  Pererius  in  Hieroglif.  lib. 
XXXV.  fol  25  3.  parle  du  même  en  ces  termes  : 
Jamtfr  Salomon  Trecenfis  non  ignobilis  facra  fcriptura 
commentator.  Voici  les  ouvrages  de  Salomon  Jarchi 
que  nous  trouvons  cités  dans  le  tome  I.  du  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  roi.  1 .  Biblia  facra  Hebratca  , 
cum  punClis  ;  curn  triplici  targum  in  Pentateuchum  ;  & 
commentariis  R.  Salomon  Jarchi  in  omnes  XXIV.  f. 
fcriptura  libros  ,  per  abraham  Ben-Eliefer  :  à  Hano¬ 
vre  ,  en  1 G 1 1.  in  8  e*.  2.  Biblia  facra  Htbràica  ,  curn 
punClis  ;  item  curn  commentariis  R.  Salornonis  Jarchi  , 
&  Maforetarurn  notis  criticis  :  à  Venife  ,  en  164 7.  8c 
€11x649.  *w-4°»  quatre  vol.  3,  R.  Salornonis  Jarchi 
Scholia  in  librum  Efther ,  &c.  ex  verfione  Ludovici 
Henrici  D.iquin  ;  à  Paris ,  en  162.2.  in- 4*.  4.  Penta- 
teuchits  Hebraice  curn  targum  feuparaphrafi  Calddtca... 
&  cum  commentariis  R.  Salom.  Jarchi  ,  en  1490. 
in-folio ,  en  1491  .in-fol.  8cc.  à  Conftantinople ,  en¬ 
tre  les  années  1  $  2.0.  8c  1 540. in-y  .  Cet  ouvrage  y  fut 
imprimé  par  l’ordre  de  Solyman  II.  encore  à  Con¬ 
ftantinople,  en  1546.  in-fol.  à  Venife, em  567.  in-fol. 
6c  encore  ailleurs  :  le  même  commentaire  traduit  en 
latin  ,  avec  des  notes  ,  par  Jean-Frédéric  Breithaupt; 
à  Gotha ,  en  1710.  in- 40.  deux  volumes  ;  le  même 
en  allemand  ,  à  Balle,  en  1383.  in-fol. c.  Lux  intel¬ 
lects  ,  cjuo  continentur  expofîtiones  in  Rabbot  ,feu  tex- 
tus  hbri  Rabbot  in  Genefim  ,  cum  commentariis  R.  Sa- 
lom.  Jarchi ,  8cc.  à  Venife ,  en  1  y  67.  in-fol.  8c  encore 
depuis  avec  des  commentaires  d’autres  Rabins, 
joints  a  ceux  de  Jarchi  ;  6.  Comment arius  in  P rophe- 
tas  majores  &  minores ,  in  Jobum ,  &  in  Pfalmos  ,  en 
hébreu ,  8c  traduit  en  latin  par  Breithaupt ,  à  Gotha, 
en  17 1  3.  z'«-4°.  7.  Hofeas  propheta  ,  hebraice  (J  chal- 
daicè ,  cum  duplici  verfione  latinâ ,  &  commentariis 
Salom.  Jarchi ,  Aben  Ez.ra,  &  Davidis  Kimhi ,  8cc. 
à  Leyde ,  en  1621.  in- y*.  S.  le  prophète  Joël ,  avec 
les  commentaires  des  mêmes  FLabins;  à  Paris,  en 
1  563.  ï»-4°.&  à  Utrecht ,  en  1657.  z'«-8°.  9.  Pareils 
commentaires  fur  Abdias  ,  Jonas  &  Sophonie;  à 
Londres  ,  en  1601.  in  ya.  à  Paris ,  en  1656.  in- 40.  8c 
encore  ailleurs  ;  10.  Panis  lachrymarum  ,Jive  R.  Sa¬ 
lom.  Jarchi ,  &  R.  Samuelis  TJfbia  comment arii  duo  in 
lamentationes  Jeremia ,  8cc.  à  Venife,  en  1605. 
i-n~ 40.  1 1.  Canticum  Canticorurn  Salornonis ,  cum  com¬ 
mentariis  Jarchi  &  aliorunt  ;  imterprete  Gcnebrardo  , 
6cc.  à  Paris ,  en  1 370.  in- 4P.  12.  pareils  commen¬ 
taires  fur  Malachie,  &  fur  les  proverbes  de  Salo¬ 
mon,  &  autres  -,  fur  quoi  nous  renvoyons  au  tome  I. 
du  catalogue  cité  plus  haut,  &  à  la  bibliothèque 
facrée  du  pere  le  Long,  édion  in-folio.  Le  Rabin 
Salomon  Jarchi ,  mourut  à  Troyes  ,  en  1 180.  à  l’â¬ 
ge  de  75  ans.  Son  corps  fut  inhumé  avec  diftin&ion 
dans  le  Champ  Magdelene,  qui  étoit  alors  le  cime¬ 
tière  des  Juifs.  Lorfque  ceux-ci  furent  chafles  de 
France ,  ils  tirèrent  les  os  de  fon  tombeau ,  8c  les 
tranfporterent  à  Prague  en  Bohème.  Au  retour  de 
fes  voyages  ,  il  avoit  epoufé  Therefe  Molley  ,  fille 
d’un  riche  bourgeois  de  Troyes.  Il  en  eut  trois  fil¬ 
les  :  Rébecca ,  qui  époufa  le  Rabin  Phefakien ,  de 
Cracovie  en  Pologne  ;  Sara, qui  fut  mariée  à  T royes, 
au  Rabin  Sinai ,  né  à  Cracovie;  Çc  Bathuel,  qui 
Nouveau  Supplément,  Tome  IL 
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epoufa  ,  aufïï  à  Troyes,  Ifaac  Ben-Imîrarti ,  méde¬ 
cin  ordinaire  de  Salomon,  roi  d’Arabie ,  contem¬ 
porain  &  ami  du  fameux  médecin  Averroès.  Ben- 
Imirana  compofé  des  traités  de  philofophie*  dont 
le  plus  eftimé  eft  celui  De  definitionibus  &  démentis  $ 
parmi  fes  ouvrages  de  médecine,  on  en  trouve 
De  viElus  ratione  ;  de  Febribus  ;  de  utinâ  ,  8cc.  *  Les 
ouvrages  cités  dans  cet  article.  On  s’eft  encore  plus 
fervi  d’un  Mémoire  manuferit ,  communiqué  par  M. 
Grofley ,  avocat  à  Troyes. 

JARRIGE  ,  (  Pierre)  Supplément  de  1735.  La  ré¬ 
tractation  qu’on  cite  à  Ion  article  ,  a  pour  titre  :  Ré¬ 
tractation  du  pere  Pierre  Jarrige  ,  de  la  compagnie  de 
fef  us  ,  retiré  de  fa  double  apofiajte ,  par  la  miféricorde  de 
Dieu  ;  à  Anvers ,  chez  la  veuve  de  Jean  Cnobbaert  , 
en  i'ôjo.  in- 12.  de  130  pages,  en  y  comprenant 
deux  lettres  du  pere  Ponthelier  ,  Jéfuite  ,  à  Jarrige, 
qui  commencent  à  la  page  112.  Ces  deux  lettres 
font  datées  de  la  Haye ,  l’une  le  deux  Mars  1649.  la 
deuxième  le  10  du  même  mois.  A  la  page  70  de  la 
Rétractation ,  Jarrige  fe  plaint  beaucoup  du  pere 
Beaufais  (  d’autres  écrivent  Bcaufés ,  )  &  du  livre  de 
ce  Jéfuite,  intitulé:  Les  impiétés  &  facriléges  de 
Pierre  Jarrige.  Celui  -  ci  avoit  répondu  à  cet  écrit  , 
à  la  fuite  de  celui  qu’il  rétracte.  M.  l’abbé  Joly  ,  de 
Dijon,  a  fait  quelques  obfervations  curieufes  fur 
Jarrige  8c  fes  ouvrages  ,  au  tome  II.  de  fes  remar¬ 
ques  ,  fur  le  Dictionnaire  critique  de  Bayle.  Il  n’y 
dit  rien  de  la  Rétractation  citée  plus  haut. 

JARRY,  (  Laurent  Juillard  du)  prêtre  ,  prieur 
de  Notre-Dame  du  Jarry  ,  ordre  de  Grammont, 
diocèfe  de  Saintes ,  nous  eft  plus  connu  par  fes 
ouvrages  que  par  les  circonftances  de  fa  vie.  Voici 
ce  que  nous  apprenons  de  celles-ci  dans  fes  poches. 
L’auteur  nous  fait  entendre  qu’il  étoit  né  au  lieu 
même  nommé  Jarry,  qu’il  place  fur  un  endroit 
élevé,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Saintes,  &  en¬ 
core  plus  voifin  du  prieuré  de  Notre-Dame  du  Jarry, 
dont  il  difoit  en  1715.  qu’il  étoit  pourvu  depuis 
longtems. 

C'ejl  dans  ce  lieu  charmant ,  ce  champêtre  héritage  , 
Qiie  du  toit  paternel  j’ ai  fait  mon  héritage , 

dit-il,  dans  fa  defeription  de  la  folitude  du  Jarry, 
en  profe  8c  en  vers ,  adrelfée  à  M.  Bégon,  intendant 
de  Finance  &  de  Marine.  Parlant  dans  la  même 
pièce  des  occupations  de  fa  jeunelfe,  8c  des  études 
qu’il  avoit  faites  depuis  ;  il  ajoute  : 

Le  vain  titre  d'auteur  eut  pour  moi  peu  d'appas  , 

Le  f  irt  me  le  donna  quand  je  n'y  penfois  pas. . .  . 

Je  préférois  l'oubli  d’un  filence  éternel , 

Au  hazard  de  parler  dans  un  jour  folemnel , 

Quand  le  ciel  me  guidant  fur  ies  rives  de  Seine , 

T  porta  J  ans  deff'ein  ma  jeunejfe  incertaine . 

J'y  connus  Montaufier  ;  jufqttes  a  fes  oreilles 
Le  fort  guide  les  fruits  de  rne  s  premières  veilles  j 
Louis  en  fut  l'objet  :  de  ce  grand  duc  la  main 
jufqu  au  throne  daigna  leur  ouvrir  le  chemin. 

Ma  Mufe  ,  alors  timide ,  eut  fon  doCle  fuffrage 
fur  le  nouvel  effort  de  fon  fécond  ouvrage. 

Par  fes  foins  Boffuet ,  Bourdaloue  (J  Flechier 
M' enhardirent  encor  tremblant  fur  le  papier. 

Il  dit  qu’il  travailla  en  même  tems  pour  le  prix  de 
poëhe  8c  pour  celui  de  profe,  que  l’académie  fran- 
çoife  diftribue  ;  qu’il  remporta  le  premier  ,  8c  qu’il 
eût  eu  l’autre  s’il  n’eût  pas  négligé  de  faire  approu¬ 
ver  fon  difeours  par  un  cenfeur  des  livres  :  il  ajouta 
qu’alors  il  touchoit  à  peine  fon  cinquième  luftre.Or 
ce  fut  en  1679.  qu’il  ^ut  couronné  par  l’académie 
françoife;  ainh  il  devoitêtre  ne  vers  1658.  Ces  pre* 
miers  fuccèsjoints  aux  applaudihemens  qu’il  reçut , 
8c  aux  amis  qu’ils  lui  attirèrent,  Rengagèrent  à  fe 
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difpofer  àîexercice  du  miniflere  de  la  prédication, 
îlécoutâ  les  meilleurs  orateurs  facrés ,  qui  avoient 
rie  Ton  tems  de  la  réputation;  &  comme  il  le  dit. 

Et  fur  la  chaire  enfin  je  montai  par  degrés* 

Il  s’appliqua  particulièrement  aux  panégyriques  & 
aux  oraifons  funèbres ,  fans  cependant  négliger  les 
difcours  moraux  8c  autres  fermons ,  dont  il  a  pu¬ 
blié  plusieurs.  Ses  oraifons  funèbres  citées  par  le 
pere  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  hiflorique  de  la 
France  ,  font  :  celles  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé,  en  1687.  d’Anne-Chriftine  de  Bavière , 
Dauphine  de  France,  en  1687.  d’Henri  III.  de  Bour¬ 
bon,  prince  de  Condé ,  en  1688-  de  Charles  de 
Sainte-Maure,  duc  de  Montaufier,  en  1690.  d’Éf- 
prit  Fléchier ,  évêque  de  Nifmes,  en  1710.  de  Louis 
cardinal  de  Vendôme,  en  1711.  de  Louis,  dauphin 
de  France,  8c  de  Marie-Adelaïde  de  Savoie  ,  fon 
époufe ,  en  1713  .  Toutes  ces  harangues  ont  été  im¬ 
primées  in-afl.  8c  prefque  toutes  dans  l’année  mê¬ 
me  où  chacune  fut  prononcée.  Le  pere  le  Long  en 
donne  encore  une  à  l’abbé  du  Jarry  ,  de  Henri  de 
Bourbon,  deuxième  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  & 
la  dit  imprimée  en  1668.  mais  h  en  1679.  l’abbé 
du  Jarry  touchoit  à  peine,  comme  il  le  dit,  à  fon 
cinquième  luilre;  c’eft- à-dire,  s’il  étoit  encore  au- 
deifous  de  25  ans,  ouli  même  il  n’avoit  qu’environ 
ii ,  comme  fon  exprellïon  femble  le  faire  entendre 
pouvok-il  être  auteur  8c  prédicateur  dès  1668.  Le 
même  pere  le  Long  cite  du  même  ,  Bibliothèque  hi¬ 
florique  de  la  France  (  page  177.)  une  vie  de  S.  Ger¬ 
main  de  Paris,  qui  étoit,  dit-il ,  manufcrite  entre 
les  mains  de  M.  l’abbé  Bignon.  L’oraifon  funebre 
de  M.  Fléchier,  a  été  réimprimée  avec  les  mandc- 
mens  8c  lettres  paftorales  de  ce  prélat ,  en  1712.  La 
préface  des  fermons  de  morale  du  même  eft  aulïï  de 
jM.  du  Jarry.  Ce  dernier  a  donné  en  1689.  un  vol 
in-i  1.  intitulé  :  Sentiment  fur  le  miniflere  évangélique  : 
avec  des  réflexions  fur  le  fiyle  de  l'Ecriture  fainte ,  & 
fur  l' éloquence  de  la  chaire.  Voyez  Fanal  y  le  8c  le  ju¬ 
gement  de  cet  ouvrage  dans  les  Jugemens  des  fça- 
vans  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique  ,  par 
M.  Gibert,  tome  III.  pag.  241.  8c  fuiv.  L’abbé  du 
Jarry  parle  ainli  lui-même  de  fon  propre  ouvra¬ 
ge  ,  dans  la  pièce  déjà  citée  : 

J'ai  fait  de  fentimens  un  mode  fie  recueil , 

Bourdaloue  en  goûta  la  Icêiure  attentive  , 

T  daigna  renvoyer  la  jeuneff  °  apprentive  , 

M.  Gibert  dit  cependant  que  c’eft  moins  un  recuei 
de  préceptes  que  de  fentimens  du  cœur.  Cet  ouvra¬ 
ge  a  été  réimprimé  en  1716.  avec  une  deuxième 
partie,  fous  ce  titre  :  Le  miniflere  Evangélique ,  ou 
Réflexions  fur  l’éloquence  de  la  chaire  ,  &  la  parole  de 
Dieu  ,  annoncée  avec  l'autorité  de  la  mijjîon.  En  1688. 
le  même  donna  un  Recueil  de  divers  ouvrages  de  piété , 
à  Paris,  in-i  2.  En  1706.  l’abbé  du  Jarry  donna  une 
difTertation  fur  les  oraifons  funèbres ,  in- 1 1.  dédiée 
à  M.  Boffuet,  évêque  de  Meaux.  En  1709.  fes  fer¬ 
mons  fur  les  myftères  de  Notre-Seigneur  8c  de  la 
fainte  Vierge  ,  deux  vol.  in- 12.  La  même  année  fes 
panégyriques  &  oraifons  funèbres ,  deux  vol.  in- 11 
Dès  1700.  il  avoit  donné  un  vol.  de  panégyriques 
choifis.  En  1715.  il  donna  une  troifïéme  édition  des 
harangues  de  M.  de  Vaumoriere ,  *'«-4°.  Cette  édi¬ 
tion  eft  augmentée.  En  1714.  il  remporta  encore  le 
prix  de  poëfîe ,  au  jugement  de  l’académie  françoi 
le.  En  1715.  il  réunit  fes  poëfies  ,  dont  beaucou 
avoient  déjà  paru ,  8c  les  donna  in- 12.  à  Paris ,  fou 
ce  titre:  Poëfies  Chrétiennes ,  héroïques  &  morales ,  par 
M.  I  abbe  Juillard  du  Jarry.  Ce  recueil ,  qui  devoir 
être  fuivi  d’un  deuxième ,  eft  dédié  au  roi ,  à  qui 
l’auteur  dit  qu’il  avoit  déjà  dédié  fes  Eloges  des  Saints 
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’  ce  font  peut-être  fes  panégyriques.)  L’épitre  dédi- 
catoire  eft  fuivie  d’une  préface  d’environ  60  pages, 
où  l’auteur  fait  l’apologie  de  la  poëfie ,  en  montre 
’ufage ,  8c  donne  fes  réflexions  fur  les  trois  genres 
de  poëfie  indiqués  dans  le  titre  de  fon  recueil.  Le 
recueil  contient  des  épitres  ,  des  poèmes  ,  des  def. 
riptions,des  odes,  des  fiances;  les  traduétions  de 
deux  odes  latines ,  l’une  fur  l’ordre  de  S.  Lazare  , 
'autre  fur  Meudon  ;  un  remerciment  en  profe  au 
chancelier  Boucherat ,  fur  ce  que  ce  magiflrat  avoit 
empêché  qu’011  mît  un  impôt  furies  livres;  8c  deux 
dialogues,  auffi  en  profe,  qu’on  ne  lit  pas  avec  fa- 
tisfaétion.  Le  recueil  finit  par  le  poème  de  l’auteur , 
couronné  en  1714.  par  l’académie  françoife,  avec 
une  traduétion  en  vers  latins,  par  M.  Billet  de  Fan- 
nieres ,  de  l'académie  royale  des  médailles  &  infcriptionst 
fils  de  M.  de  Bannières ,  confeiller  d’état ,  petit  neveu  de 
M.  d’ Allancourt.  Nous  ignorons  îa  date  de  la  mort 
de  l’abbé  du  Jarry. Dans  fadefcription  de  la  folitude 
du  Jarry  ,  répondant  à  ceux  qui  lui  reprochoient  de 
n’avoir  été  ni  élevé  aux  dignités ,  ni  enrichi  des  bien¬ 
faits  de  la  cour ,  il  dit  ce  qui  fuit ,  qui  nous  apprend 
encore  quelques  circonflances  de  fa  vie. 


ProteEleurs ,  d’ intérêt  s  &  d'efprits  divifés  9 
Aie  firent  plus  de  mal  qu’ennemis  déguij és  : 

Du  grand  Montaufier  l’rflime  révérée 
M’ouvrit  d  la  fortune  &  me  ferma  l’entrée . 

Son  glorieiçc  fuffrage  honoroit  mes  écrits  , 

En  fut  la  récompenfe ,  &  m’en  ôta  le  prix. 

Sa  bouche  en  ma  faveur  plus  d'une  fois  ouverte  , 

Fit  taire  une  autre  voix  a  m’appuyer  offerte. 

Sur  le  déclin  des  ans ,  quand  il  fut  mon  foutien , 

Il  me  fit  de  l’honneur  fans  me  faire  du  bien . 

De  la  vint  ma  difgrace.  Un  efprit  de  retraite 
Me  fit  fouvent  lai  fer  l'entreprife  imparfaite. 
Enchante'  des  plaifirs  d’un  champêtre  féjour. 

Au  tems  de  la  moijfon  j’ abandonnai  la  cour  . .  » 

Pour  comble  d’infortune ,  un  domeftique  orage , 

Quand  fi  touchois  au  port  me  fit  faire  naufrage. 

Un  monfire  de  chicane  exhalé  des  enfers  , 

Dix  ans  de  pas  perdus ,  unfrere  dans  les  fers  , 
Tantôt  plaideur ,  tantôt  errant  dans  la  Province  , 
Loin  de  la  cour ,  du  monde ,  &  des  yeux  de  mon 
prince  , 

Mont  ravi  fes  bienfaits ,  &  mes  amis  laiffés 
Sont  avec  mes  beaux  jours ,  comme  un  fange  pafiés. 

Ses  pièces  couronnées  à  l’académie  françoife  paru¬ 
rent  en  leur  tems  dans  les  recueils  de  cette  acadé¬ 
mie  ,  8c  font  réunies ,  avec  les  autres  pièces  du  mê¬ 
me  genre,  dans  le  recueil  donné  en  1747.  M.  Flé¬ 
chier  loue  l’abbé  du  Jarry  8c  fa  difTertation  furies 
oraifons  funèbres ,  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
de  Nifmes,  en  1707.  Uoyef  le  deuxième  volume 
des  lettres  de  monfieur  Fléchier,  page  155.  & 
156. 

J  AUBERT  de  BARRAULT ,  (  Jean)  Supplément 

de  1735 . au  l*eu  d’abbé  de  S.  Pierre  de  Solmi- 

nihac,  life abbé  de  S.  Pierre  de  Solognac,  (  en 
latin  Solemniacum  )  audiocèfe  de  Limoges. 

JAUSSAUD  ,(  Louis  de  )  naquit  à  Ufez ,  le  29 
Mars  1580.  Il  étudia  le  grec  ,  8c  le  fçut  de  fi  bonne 
heure  ,  qu’avant  l’âge  de  20  ans  ,  il  avoit  traduit , 
8c  fait  imprimer  Thucydide.  C’étoit  une  tentative 
au-deflus  de  fon  âge ,  8c  qui  lui  réuflit  parfaitement 
bien.  Il  dédia  cette  traduétion  à  Philippe  de  Canaye, 
feigneur  de  Frefnes ,  prélîdent  en  la  chambre  mi- 
partie  établie  à  Caftres,  quoiqu’il  ne  l’eût  jamais  vu, 
comme  il  le  lui  dit  dans  fonépitre  dédicatoire,  qui 
eft  longue,  8c  parfemée  de  paflages  grecs.  Il  étoit 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  8c  il  fut  pourvu 
le  3  Janvier  1606.  d’une  charge  de  confeiller  du 
parlement  de  Touloufe  ,  à  la  chambre  de  l’édit 
féante  à  Caftre?;  il  acquit  la  baronnie  deTarabel, 
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fî tuée  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  ;  il  tella  le  27 
Novembre  1 659.  8c  mourut  à  Callres  ,  le  15  Juillet 
1663.  Il  époufa  10.  le  17  Mars  1612.  Bernardine- 
Gui  d’Airebaudoufe ,  fille  de  feu  Jean-Gui  d’Aire- 
baudoufe  ,  fils  de  Jean ,  feigneur  de  Clairan,  au  dio¬ 
cèfe  d’Ufez ,  &  de  Malfanés  ,  8c  de  Adarie  de  Gé¬ 
rard:  21’.  Claude  de  RofTel.  Il  eut  de  la  première 
1  Claude  de  JaulTaud  ,  feigneur  de  Tarabel  ,  qui 
fuit  5 1.  Jean-Louis  de  Jaulfaud,  miniltre  Protellant, 
vivant  en  163  3.  qui  époufa  i°.  Bernardine  de  Bar¬ 
rière  :  2q.  N.  de  Caumont  la  Force.  Il  eut  de  la  pre¬ 
mière  N.  de  Jaulfaud  ,  tué  à  Namur  ;  8c  Jacquettede 
Jaulfaud ,  mariée  avec  N.  de  Juge ,  feigneur  de  Fa- 
bregues  ;  3.  Louis  de  Jaulfaud  ,  naquit  en  1 624.  fut 
capitaine  au  régiment  d’Auvergne ,  8c  puis  lieute¬ 
nant  colonel  du  même  régiment,  8c  brigadier  des 
armées  du  roi  3  il  fervit  avec  beaucoup  de  diftinétion 
pendant  la  guerre  de  Hollande,  8c  jufqu’à  la  paix 
de  Nimegue.  Il  mourut  à  Paris,  le  10  Novembre 
16S7.  il  époufa  i°.  Anne  Foucard:  2?.  le  8  Janvier 
1 661.  J acq nette  de  Falgueiroles,  née  à  Callres,  le 
24  Février  1631.  morte  le  17  Janvier  7664.  fille 
d’ André  de  Falgueiroles ,  8c  de  Françoife  d’Ortouls. 
Il  eut  du  premier  lit  un  garçon  ,  mort  jeune,  8c  du 
fécond  Jacquette  de  Jaullaud  ,  née  en  1663.  morte 
en  Mars  1691.  Elle  avoit  époufé  le  27  Mars  1683 
Louis  de  Rofel ,  feigneur  de  Cors ,  au  diocèfe  de 
S.  Pons ,  8c  de  Beaumont ,  au  diocèfe  de  Callres 
né  le  23  Mars  1650.  mort  à  Callres,  le  11  Juillet 
1722.  Il  n’y  a  eu  de  ce  mariage  qu’une  fille  unique, 
Liane  de  Rofel ,  dame  de  Cors  8c  de  Beaumont , 
qui  époufa  le  5  Juin  1708.  Charles  deBafchi,  mar 
quis  d’Aubaus.  Louis  de  Jaullaud ,  fut  auffi  pere  d7- 
fabeau  de  Jaulfaud  ,  qui  époufa  Pierre  d’Ifarn  ,  fei¬ 
gneur  de  Caulfanus ,  mort  à  Callres ,  vers  l’an  1712. 

4.  François  ;  5.  Pierre  de  Jaulfaud ,  qui  a  fait  branche 
rapporte'e  apres  celle  de  fon  frere  amé  ;  6.  Marie  ,& 
7.  Diane  de  Jaulfaud. 

II.  Claude  de  Jaulfaud  ,  feigneur  de  Farabel, 
confeiller  en  la  chambre  de  l’édit  féant  à  Callres , 
tella  en  1663.  ^  époufa  1 9.Sufanne  l’Evêque  :ia.  le 
î  Février  1653.  Ifabeau  de  Juge  ,  fille  de  Paul  de 
Juge ,  feigneur  de  Bralfac  ,  de  Fregeville ,  &c.  con¬ 
feiller  en  Ta  chambre  de  l’édit  de  Callres ,  8c  de  feue 
Jeanne-Thomas  de  la  Barthe.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Louis-David  de  JaulTaud,  mort  après  l’an  1673. 
&  du  fécond;  2.  Jean-Louis  ;  3.  Louis  ;  4.  François  ; 

5.  Jean-Antoine  de  Jaulfaud,  qui  fuit;  6.  Thomas ; 

7.  Eftherde  Jaulfaud  ,  dame  de  Tarabel,  vivante  en 
Septembre  1748.  mariée  le  29  Juin  1672.  avec  Sa¬ 
lomon  d’Ulfon  ,  marquis  de  Bonnac ,  au  diocèfe  de 
Pamiers,  mort  le  28  Décembre  1698.  âgée  de  60 
ans;  8c  pere  de  Jean- Louis  d’Ulfon,  marquis  de 
Bonnac ,  ambalfadeur  à  Conllantinople  8c  en  Suilfe , 
maréchal  de  camp,  confeiller  d’état  d’épée  ;&  de 
Louis  d’Ulfon ,  chevalier  de  Malte ,  qui  fit  fes  preu¬ 
ves  à  Touloufe  ,  le  3 1  Mai  1707  3  S.  Françoife  de 
JaulTaud ,  morte  en  1731.  époufa  F*.  Jean  de  Piis 
(  de  Pinitus  )  baron  de  Caucalieres ,  au  diocèfe  de 
Callres ,  qui  tella  le  8  Mai  1691  :  20.  N.  de  Beines , 
feigneur  d’Efcrous,  au  diocèfe  de  Callres  3  9.  Diane 
de  Jaulfaud,  vivante  en  Septembre  1748.  époufa 
i°.  le  3  o  Décembre  1 6  8 1 .  Marquis  de  Piis ,  feigneur 
de  la  Ballide,  qui  mourut  en  Août  1693.  &  qui 
ctoit  oncle  du  mari  de  Françoife  de  Jaulfaud  :  20.  N.. 
de  Villeneuve,  feigneur  deNavés;&  10.  Catherine 
de  Jaulfaud. 

III.  Jean-Antoine  de  JaulTaud ,  réfugié  à  Genè¬ 
ve ,  &  y  vivant  en  Septembre  174S.  époufa  N.  de 
Bar,  fille  de  Jean  de  Bar,  baron  de  Mauzac  en 
Languedoc,  au  diocèfe  de  Montauban ,  8c  d’Ifa- 
beau  de  Faure,  de  laquelle  il  a  eu  deux  garçons, 
fervant  dans  le  régiment  des  Gardes  Suifles ,  en 
France,  8c  quelques  filles. 

JI,  Pierre  de  Jaulfaud,  cinquième  fils  de  Louis 
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de  Jaulfaud ,  baron  de  Tarabel,  mourut  après  l’an 
1669.  8c  fut  pere  de 

III.  Claude-Marie  de  Jaulfaud,  minillre  à 
Blauzac ,  au  diocèfe  d’Ufez ,  mort  avant  Tan  1683. 
Il  avoit  epoufe  Silvie  Baux  ,  fœur  de  Movfe  Baux 
doéteur  en  médecine,  &  fille  de  N.  Baux  &  de 
Bernardine  Duranti ,  fille  de  Guillaume  Duranti,  & 
d’Etiennette  de  Porcelet ,  fille  de  Jacques  de  Porce¬ 
let,  feigneur  de  Maillane ,  8c  par  là  confine  au  cin¬ 
quième  degré  d’Henri- Jules  de  Bourbon,  prince  de 
Condé ,  mort  en  1709.  bis-aïeul  de  Louis-Jofeph  de 
Bourbon,  prince  de  Condé ,  né  le  9  Août  i736.de 
cette  alliance  vint 

IV.  Pierre  de  Jaulfaud,  né  à  Blauzac,  le  12  Mars 
1669.  qui  fortit  de  France,  avant  la  révocation  de 
ledit  de  Nantes,  &  palfa  en  Hollande,  où  il  eut 
un  régiment.  Il  parvint  à  être  directeur  des  fortifi¬ 
cations  ,  8c  ingénieur  général  de  la  province  de  Frife; 
il  mourut  au  commencement  de  1738.  Il  avoit  épou¬ 
fé  en  1700.  N.  de  Monceaux,  vivante  à  Dam  en 
Over-Ilîel,  le  7.  Janvier  1747.  de  laquelle  il  avoit 
eu  une  fille  unique  N.  de  Jaulfaud ,  mariée  trois  mois 
avant  la  mort  de  fon  pere ,  avec  N.  Boron  de  Hey- 
den ,  grand  chambellan  du  prince  de  NalTau  ,  ftat- 
houder,  capitaine  général ,  8c  amiral  des  Provinces 
Unies,  8c  mere  de  deux  garçons  8c  de  deux  fil¬ 
les. 

^  Les  armes  de  Jaulfaud  ,font  d’argent  à  un  palmier 
d’afur ,  dr  un  chef  de  même  ,  chargé  de  trois  étoiles 
d’or. 

JAY ,  (Nicolas  le  )  Supplément ,  tome  J.  on  a  mis 
1713.  pour  1613. 

JAY ,  (Guy-Michel  le  )  Supplément ,  tome  1.  page 
161.  col.  2.  au  lieu  de  Vezelai ,  en  Provence  ;  il  faut 
Vezelay  dans  le  Nivernois. 

JAY,  (Gabriel  le)  Jéfuite.  Supplément ,  tome  1. 
le  titre  de  fa  harangue  :  JJtra  utri  prafiet ,  &c.  doit 
être  ainfi  traduit  :  Si  l’éloquence  de  la  chaire  l’em¬ 
porte  fur  celle  du  bareau ,  ou  celle  du  barreau  fur 
celle  de  la  chaire. 

JEAN,  roi  de  France ,  &c.  Ajoute £  a  ce  que  l’ott 
dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  que  le  lieu  nommé 
Brétigni ,  ou  fut  fait  en  1 360.  un  traité  de  paix  entre 
le  roi  Jean,  8c  Edouard,  roi  d’Angleterre  III.  du 
nom  ,  n’elt  pas  Brétigni ,  près  de  Châtres ,  comme 
prefque  tous  nos  géographes  le  difent ,  mais  Bréti¬ 
gni  ,  à  une  lieue  8c  demie  de  Chartres  ,  dans  la  pa- 
roiffe  de  Sours.  Ce  point  nous  a  paru  bien  prouvé 
dans  une  dilfertation  fur  ce  fujet ,  compofée  par  le 
pere  Texte ,  Dominicain ,  8c  imprimée  dans  le 
Mercure  de  Novembre  1741?. 

JEAN  de  PARIS.  Supplément ,  tome  I. » .  TraClatus 
%egid ,  8cc.  lifez ,  Traüatus  de  Regiâ ,  &c. 

JEAN  d’ ANTIOCHE ,  écrivain  du  cinquième 
fiécle ,  de  grammairien  devint  prêtre  d’une  paroifie 
d’Antioche.  U  écrivit  contre  ceux  qui  refufoient  de 
confeffer  deux  natures  en  Jefus- Chrill  ;  faifant 
voir  par  l’autorité  des  écritures ,  qu’il  y  a  en  lui 
une  perfonne  de  Dieu  8c  de  l’homme  ;  mais  deux  na¬ 
tures  ,  celle  de  la  chair  &  celle  du  verbe.  Il  com¬ 
battit  auffi  quelques  façons  de  parler  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie,  qui  étoient  échapées  à  ce  S.  doéteur  , 
en  difputant  contre  Neftorius,  &  qui  pouvoient 
■ortifier  la  doétrine  de  Timothée  Elure ,  &  de  fes 
difciples ,  c’eft-à-dire ,  des  Eutychiens.  Gennade  re- 
ette  ce  que  dit  Jean  d’Antioche ,  fur  ce  fujet ,  pré¬ 
tendant  apparemment  qu’on  ne  trouvoit  rien  dans 
es  écrits  de  S.  Cyrille ,  qui  pût  favorifer  Thérélie 
èutychienne.  Jean  vivoit  encore  lorfque  Gennade 
écrivoit  fon  traité  des  Hommes  illufires  ;  ils’appli- 
quoit  à  la  prédication  ,  ayant  le  talent  de  prêcher 
fur  le  champ  &  fans  préparation.  *  Hifioire  des  au¬ 
teurs  facrés  é  eccléfiaftiques ,  par  dom  Remi  Ceillier, 
tome  XV.  page  249.  Gennadius ,  de  feriptoribus  ec- 

clefiajiicis  c,  3. 
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JEAN  ANDRE’ ,  fçavant  Italien  qui  vivoit  dans 
le  quinziéme  fiécle,  étoit  ami  du  cardinal  Nicolas  de 
Cufa  avec  lequel  il  avoit  vécu  ,  après  avoir  eu  pour 
maître  Vi&orin  de  Feltri ,  dont  il  fait  un  grand  éloge 
dans  fa  lettre  fur  Tire  -  Li  ve  ,  écrite  au  pape  Paul  II. 

Il  dit  dans  une  autre  lettre  de  Pan  1468.  par  laquelle 
ii  dédie  au  pape  Paul  II.  fon  édition  d’Aulu-Gelle  , 
qu’il  avoit  d’abord  vécu  à  Rome  dans  une  extrême 
pauvreté  ;  mais  qu’ayant  fait  connoître  fon  état  à 
Guillaume  d’Eftouteville  ,  cardinal  d’Oftie  ,  &:  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  ce  prélat  l’avoit  fecouru  gcné- 
reufement ,  l’avoit  mis  en  état  de  continuer  fes  étu¬ 
des  ,  8c  enfin  l’avoit  fait  connoître  à  fa  fainteté.  Jean 
André  trouva  en  effet  un  prote&eur  dans  le  j*ipe 
Paul  II.  Il  fut  fait  fecrétaire  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  &  enfuite  évêque  d’Accia,  dans  Pille  de 
Corfe  ,  6c  enfin  d’ Aleria  ,  dans  la  même  ifle ,  depuis 
l’an  1 468.  jufqu’à  fa  mort  arrivée  Pan  149  3.  Il  paroît 
aufli  par  fa  lettre  fur  Aulu-Gelle  que  le  pape  l’avoit 
nommé  à  l’évêché  de  Savone  ;  mais  il  ne  dit  pas 
qu’il  l’ait  accepté.  Son  zélé  pour  le  bien  de  l’églife 
6c  des  lettres ,  joint  aux  Pollicitations  des  papes  Ni¬ 
colas  V.  6c  Paul  II.  dont  l’amour  pour  la  littérature 
6c  les  fçavans  étoit  très-grand ,  lui  fit  entreprendre 
quantité  d’éditions  d’auteurs  eccléfiaftiques  6c  profa¬ 
nes  qui  furent  alors  d’un  grand  fecours.  En  1470. 
il  donna  une  édition  des  oeuvres  de  Laétance  ,  à 
Rome  :  c’étoit  déjà  la  troiliéme  édition  de  cet  au¬ 
teur  eccléfiaftique  depuis  l’invention  de  l’imprime¬ 
rie.  La  même  année  il  publia  les  lettres  de  Cicéron 
à  Brutus  6c  autres.  En  1471.  il  donna  les  oraifons 
du  même  orateur  Romain.  On  lui  doit  pareillement 
des  éditions  de  quelques  ouvrages  au  moins  de  Saint 
Jérôme  6c  de  Saint  Auguftin  de  Tite-Live  ,  des 
commentaires  de  Céiar ,  de  Pline  l’ancien ,  de  Quin- 
tilien ,  d’Aulus-Gellius  ,  d’Apulée  ;  des  poëfies  de 
Virgile,  d’Ovide  ,  de  Lucain  ,  de  Silius  Italicus.C’eft 
encore  à  lui  que  l’on  eft  principalement  redevable 
des  premières  éditions  de  la  bible  faites  à  Rome. 
Le  fçavant  éditeur ,  aidé  dans  plufieurs  de  ces  édi¬ 
tions,  de  Jean- Antoine  Campanus  6c  de  Théodore 
Gaza,  revoyoit  fur  les  manufcrits  les  ouvrages  qu’il 
entreprenoit  de  publier ,  il  y  joignoit  fes  corrections 
6c  quelquefois  les  notes..U  veilloit  à  ce  que  ces  édi¬ 
tions  fulfent  imprimées  le  plus  exactement  qu’il 
étoit  poflible.  Prefque  toutes  font  dédiées  au  pape 
Paul  II.  par  des  épitres  préliminaires  qui  fervent  de 
préface.  Jean  André  parle  dans  ces  épitres  des  au¬ 
teurs  qu’il  publioit ,  6c  fait  connoître  en  grande  par¬ 
tie  en  quel  état  la  littérature  étoit  alors  en  Italie.  On 
a  recueilli  toutes  ces  épitres  à  la  fuite  de  la  vie  du  pa¬ 
pe  Paul  II.  donnée  par  M.  le  cardinal  Querini ,  en 
1740.  à  Rome  ,  *'«-4°.  Cette  fuite  qui  eft  de  M.  le 
cardinal  Querini ,  de  même  que  les  Vindiciœ  Pauli  11. 
qui  font  au  commencement  de  la  vie  ,  a  pour  titre  : 
Appendix  quâ  comprobatur  Pauli  IL  pontificatùs  fieli- 
citati  deberi  optirnorum  fcriptorurn  cditiones ,  qua  Rome, 
prirnum  prodierunt  pojl  divinum  typographie  inventmn 
à  gcrmanis  opificibus  in  eamurbem  advettum,  plerifque 
omnibus  earmn  editionum  y  feu  prefationibus  ,feu  epifio- 
lis  in  medium  allât  is:  cum  brevibus  obfervationibus  ad 
eafdem,  rei  typographie#,  origini  illujlrande  valdeoppor- 
tuais.  *  Outre  cet  appendix  ,  il  faut  voir  fur  les  tra¬ 
vaux  de  l’évêque  d’Aléria, \eshrindicie)  que  l’on  vient 
de  citer,  chapitre  I.  La  vie  de  Nicolas  V.  en  latin  , 
par  M.  Dominique  Georgi ,  à  Rome,  en  1742. 
i»~4°.  pag.  187. 188.  6c  1 89.  8(  Joan.  Alberti  Fabricii 
biblioth.  medie  &  infime  latinitatis  >tome  I.  pag.  256 
2  37.  F’oyefauJJi  VICTORIN  de  Feltri  ,  dans  ce  pre- 
fent  Supplément. 

JEAN  de  B  A  YEUX  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Jean  d’A vranches  -,  depuis  archevêque  de 
Rouen  ,  6cc.  On  parle  de  ce  prélat  &  de  [on  livre  des 
Offices  eccléfiaftiques  dans  le  Diftionaaire  hifiorique 
flous  ajouterons  ce  qui  fuit.  Dans  la  notice  des  ma- 
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nuferits  de  l’églife  de  Rouen  ,  donnée  éh  174 G.  paf 
M.  l’abbé  Saas ,  curé  de  Saint  Jacques,  près  de 
Rouen  ,  6c  membre  de  l’académie  de  la  même  ville, 
il  eft  dit  (  page  91.)  que  l’ouvrage  de  Jean  d’ Avran- 
ches  ,  eft  intitulé  dans  l’ancien  inventaire  del’égli- 
le  de  Rouen  ,  Breviarium  Joannis  archiepifcopi  de  fer~ 
vitio  ecclejîe.  Le  pere  Mabillon  dans  fon  ltiherariurn 
Burgundicurn  ,  (  page  9.  du  tome  II.  des  œuvres  poft- 
humes  des  PP.  DD.  Mabillon  6c  Ruinart)  cite  un 
autremanuferit  du  mêmeouvrage,  qu’il  avoit  vu  dans 
la  riche  bibliothèque  de  M.  le  préfident  Bouhier ,  à 
Dijon  ,  6c  dans  lequel  l’auteur  du  manuferit  eft  nom¬ 
mé  Guillaume  d’Avranches  :  (  Guillelmi  Abrincenfis 
librum  de  divcrjîs  confuetudinibus  ecclefiarurn  in  ojficiis 
divinis  ad  Mauriliurn  archiepifcopum  Rotomagenfern  , 
qui  Guillelmus  in  ediiis  Joan  n  es  appellatur.) 
L’édition  de  l’ouvrage  procurée  par  les  foins  de 
feu  monfieur  le  Brun  de  Marettes  ,  a  pour  titre: 
R.  P .  Joannis  Abrincenfis  e,pifcopi ,  deinde  Rotomagen- 
Jïs  archiepifcopi ,  liber  de  cfficiis  ecclefiafticis ,  ad  Adau- 
rilinm  Rotomagenfem  archiepifcopum  ,  prirnum  ex  co- 
dice  ALS.  Cœnobii  Salicofani  ('Saulfeufe)  in  lucern  edi- 
tus  j  nunc  ex  MS.  codice  bibliothece  Bigot anie  auftus  cr 
emendatus  ;  notis  domini  Joannis  Prevotii  (  le  Pre- 
voft  )  Rotornagenfis  eccltfie  cathedralis  canonici  ,  & 
recentioribus  obfervationibus  illufiratus  :  in  quo  varia 
antiquitatis  ecclefiafiice  monimenta  haSienus  inedita  ex 
MJf.  codicibus  '  nunc  prirnum  in  lucern  prodeunt  ;  à 
Rouen  ,  en  1679.  On  trouve  a  la  fuite  de  la 

aréface  ,  la  lifte  des  pièces  inférées  dans  rei  ouvra¬ 
ge  :  nous  y  renvoyons.  Le  journal  des  fçavans  du 
Lundi  4  Septembre  1676.  donne  une  idée  du  livre 
de  Jean  d’Avranches ,  6c  de  cette  nouvelle  édition. 
Voyef  ce  journal  pag.  246.  6c  fuiv.  édition  de  Paris  , 
6c  pag.  289.  6c  fuiv.  édit,  /»- 1  2.  de  Hollande. 

JEAN  de  CARNI ,  do&eur  Arméhien  Schifma- 
tique,  furnommé  de  Garni  ,  parce  qu’il  étoit  de 
cette  ville  ,  appellée  aujourd’hui  tzzerum  ,  eft  au¬ 
teur  de  divers  ouvrages.  Ceux  qui  font  mentionnés 
dans  la  notice  des  livres  Arméniens  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi,  drelfee  par  M.  l’abbé  de  Villefroi,  font  ; 
1.  Avis  pour  vivre  félon  la  volonté  de  Dieu  ,  adref. 
fés  au  prêtre  Sergius.  M.  de  Villefroi  dit  que  ces 
avis  font  d’une  excellente  morale  ,  2.  Quelques  ho¬ 
mélies  ,  enfr’autres  une  que  Jean  fit  pour  confoler 
les  fidèles  dans  les  malheurs  de  la  patrie  ;  5.  Vifion 
dejean  deCarni,  inventée  félon  toute  apparence  par 
ce  doéleur ,  dit  M.  de  Villefroi  ,  pour  infpirer  aux 
liens  ,  Schématiques  comme  lui,  du  mépris  pour 
les  Grecs ,  les  Francs  6c  les  Syriens.  Jean  raconte 
qu’étant  un  jour  tombé  dans  un  aftoupilTement  qui 
ne  venoit  point  de  fommeil  ,  il  vît  le  thrône  de 
Dieu  devant  lequel  tous  les  Saints,  tous  les  Anges, 
6c  tous  les  Peuples  delà  terre  étoient  alTemblés  :  il 
apperçut  que  parmi  ces  peuples  il  y  en  avoit  trois 
qui  vouloient  fe  joindre  aux  Arméniens  ;  mais 
qu’un  Ange  envoyoit  contre  eux  une  bête  toute 
en  feu  qui  empêchoit  cette  jon&ion.  Jean  de  Car- 
ni  demanda  ce  que  cela  fignifioit  ,6c  un  Ange  lui, 
répondit  :  Que  les  Grecs  ,  les  Francs  &  les  Syriens 
efpéroient  envain  d’être  fauvés  avec  les  Arméniens, 
6c  que  Dieu  les  rejettoit.  Je  revins  à  moi-même, 
dit  Jean  de  Carni ,  6c  je  remerciai  Dieu  de  ce  que 
j’étois  fous  la  proteélion  de  S.  Grégoire  l’illumi- 
nateur.  Ce  doéleur  alfure  ceux  à  qui  il  contoit  cette 
vifion  à  l’heure  de  la  mort ,  qu’il  l’avoit  toujours 
tenue  fecrette  jufqu’à  ce  moment  ,  6c  qu’elle  lui 
étoit  arrivée  dans  le  monaftère  de  Romkla. 

JEAN  de  DERLINGTON  ,  confelfeur  du  roi 
d’Angleterre  Henri  III ,  &c.  Cherchez.  DERLING¬ 
TON. 

JEAN  d’EZNIK  ,  doéteur  de  l’églife  d’Armé¬ 
nie  ,  vivoit  dans  le  treiziéme  fiécle.  Il  dit  dans  la 
préface  de  fa’ Grammaire  Arméniene  qu’il  alla  à 
jérufalem  l’an  de  l'Ere  Arméniene  730.  de  Jefu#- 
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Chrift  1183.  pour  vifiter  les  faints  lieux  ;  ÔC  qu’au 
'retour  il  alla  vilîter  le  patriarche  de  fa  nation. 
'C’étoit  Jacques  premier.  Jean  dit  que  ce  patriar¬ 
che  étoit  d’un  efprit  fupérieur ,  d’une  prudence  con-i 
fommée,  verfé  dans  les  divines  écritures  ,  habile 
dans  la  philofophie ,  ôc  qu’il  honoroit  les  fçavans. 
Ce  fut  à  la  perluafion  de  ce  patriarche  que  Jean 
d’Eznik  entreprit  fa  grammaire  Arméniene  ,  dont 
il  fe  fervit  lui  -  même  pour  appjrendre  cet  art  aux 
jeunes  gens  que  le  patriarche  faifoit  élever  auprès 
de  lui  à  Sis  dans  la  Cilicie.  Jean  nous  apprend 
quejufque-là  on  ne  s’étoit  fervi  que  delà  gram¬ 
maire  compofée  parle  prince  Maghiftros ,  fils  du 
S.  martyr  Vafaka.  Ce  prince  quoique  très  -  occupé 
aux  affaires  d’Arménie  ,  profitoit  de  tous  fes  mo- 
mens  de  loifir  pour  les  donner  aux  fciences.  Son 
recueil  des  préceptes  de  la  gramjnaire  étoit  déjà  pu¬ 
blic  avant  l’an  de  J.  C.  950.  Jean  y  avoit  décou¬ 
vert  des  défauts-,  les  avoit  reélifiés  ,  &  avoit  pris 
de  divers  autres  écrivains  tout  ce  qui  lui  avoit  pa¬ 
ru  de  plus  propre  à  faire  une  bonne  grammaire.  Il 
cite  dans  la  fienne  fes  autorités ,  c’eft  -  à  -  dire ,  les 
noms  des  grammairiens  dont  il  rapporte  les  pré¬ 
ceptes  ôc  les  obfervations.  Mais  fa  grammaire  eft 
plutôt  faite  pour  l’Arménien  que  l’on  parloir  en 
Cilicie ,  que  pour  le  véritable  Arménien.  On  y  ap¬ 
prend  que  les  Arméniens  ont  traduit  Pythagore  , 
Platon  ôc  Homere  en  leur  langue  ,  ôc  que  la  rra- 
duétion  du  dernier  eft  en  vers  exametres  Armé¬ 
niens.  La  grammaire  de  Jean  d’Ezniic  eft  manu- 
fcrite  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  il  y  eft  auffi  parlé 
de  la  poëfîe  Arméniene  ôc  de  la  poëfie  Arabe.  Dans 
la  même  bibliothèque  on  a  du  même  auteur  :  1.  Ré¬ 
gies  &  inftruétions  fur  diverfes  matières  de  morale  ; 
2.  Traité  du  mouvement  des  cieux  ,  fait  pour  un 
jeune  feigneur  nommé  VakJpithankj ,  fils  du  baron 
Oumekis,  l’an  73 3. de l’Ere  Arméniene,  de  Jefus- 
Chrift  1286.  3.  Inftruétions  Chrétiennes  tirées  des 
Apôtres  ,  des  Patriarches  ,  ôc  des  Canons  ,  ou  ré¬ 
gies  établies  par  S.  Grégoire  l’illuminateur  ,  &:  par 
les  patriarches  d’Arménie  ,  en  treize  chapitres  qui 
contiennent  beaucoup  d’inftruétions  &  de  maxi¬ 
mes  utiles  ôc  de  pratique. 

JEAN  GILLES  ou  de  SAINT  GILLES  ,  mé- 
flecin  ordinaire  de  Philippe- Augufte  ,  depuis  célé¬ 
bré  théologien  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  étoit 
Angloisde  nation,felon  l’auteur  des  antiquités  de  l’u- 
niverfité  d’Oxford.  S’étant  rendu  habile  dans  les  let¬ 
tres  humaines ,  dans  la  phyfique  Ôc  la  médecine  ,  il 
enfeigna  publiquement ,  avec  diftinétion,  ces  fcien¬ 
ces  dans  fqn  pays.  Sa  réputation  le  fit  connoître 
à  la  cour  de  France  ,  Ôc  le  roi  Philippe  -  Augufte 
l’ayant  appelle  à  Paris  ,  l’honora  de  fa  confiance , 
ôc  voulut  l’avoir  pour  fon  médecin  ordinaire.  Cet 
emploi  ne  ï’empêcha  pas  de  faire  des  leçons  pu¬ 
bliques  à  Paris ,  ce  qui  augmenta  fa  réputation. 
Selon  l’hiftorieii  déjà  cité  ,  Jean  Gilles  enfeigna 
auffi  la  médecine  à  Montpellier  ;  mais  il  ne  dit  pas 
fi  ce  fut  durant  le  régne  de  Philippe- Augufte  ,  le¬ 
quel  mourut  à  Mante  le  14  Juillet  1223.  Quoi 
qu’il  -en  foit ,  on  fçait  qu’il  paftà  de  l’étude  Ôc  de 
la  profeffion  de  médecin  à  l’étude  de  la  théologie 
dans  les  écoles  de  Paris  ,  qu’il  fut  fait  doéteur  , 
qu’il  obtint  une  chaire  de  profefteur  dans  cette  fa¬ 
culté  ,  &  qu’il  exerça  le  miniftère  de  la  prédica¬ 
tion.  Le  défir  de  mener  uue  vie  plus  parfaite  le 
porta  dans  la  fuite  à  entrer  dans  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique.  Les  uns  placent  cet  avènement  en  1222. 
les  autres  le  reculent  jufqu’en  122S.  Les  auteurs 
du  treiziéme  fiécle  racontent  ainfi  ce  fait  :  Jean  de 
Saint  Gilles ,  aétuellement  profeffeur  de  théologie , 
monta  en  chaire  dans  l’églife  de  S.  Jacques  (  pof- 
fédée  par  les  Dominicains  )  3  ôc  en  préfence  d’un 
nombreux  auditoire  ,  après  avoir  prêché  avec  beau¬ 
coup  de  zélé  fur  l’importance  du  falut ,  ôc  contre  la 
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vanité  des  grandeurs  humaines ,  defcendit  de  chai- 
re  ,  fe  mit  aux  pieds  du  bienheureux  Jourdain  ,  ôc 
reçut  de  fes  mains  1  habit  de  S.  Dominique.  L’au¬ 
teur  des  antiquités  de  l’univerfité  d’Oxfortl  ajoute, 
qu’il  11e  continua  pas  moins  à  enfeigner  à  Paris  les 
arts  ôc  la  théologie  *  &  que  dans  cette  vue  on  éri¬ 
gea  alors  deux  chaires  ,  lefquelles  -,  dit  le  pere 
Touron ,  furént  érigées  fous  les  yeux  ôc  avec  l’agré¬ 
ment  des  autres  profefTeurs  publics ,  qui  n’étoient 
pas  alors  en  grand  nombre.  En  1231.  il  fut  en¬ 
voyé  à  Touloufe  où  il  fuccéda  à  Rolan  de  Cré¬ 
mone  dans  les  écoles  de  cette  ville  ,  dont  il  au¬ 
gmenta  beaucoup  le  luftre  ,  en  perfectionnant  ce 
que  fon  prédéceffeur  avoit  commencé.  Vers  la 
fin  de  1255.  envelopé  dans  la  perfécution  que 
les  Hérétiques  Albigeois  firent  à  l’évêque  Ray¬ 
mond  de  Felgar  ,  il  fe  retira  en  Angleterre  ,  ou 
il  fe  joignit  à  deux  de  fes  confrères ,  Robert  ôc  Ri¬ 
chard  ,  pour  travailler  de  concert  à  l’inftruétion 
ôc  à  l’édification  des  fidèles.  On  ne  tarda  pas  à  lui 
donner  la  conduite  des  écoles  de  fon  ordre  à  Ox¬ 
ford.  Ce  fut  entre  fes  bras  que  mourut  Robert 
Grolfe-Tefte  ,  évêque  de  Lincoln  ,  le  9  d’Oéto- 
3re  1253.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Jeàn 
de  Saint  Gilles.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  les 
quatre  livres  des  fentences  ;  des  explications  mo¬ 
rales  de  l’écriture  ,  en  forme  d’homélies ,  Ôc  com- 
pofé  plufieurs  autres  livres  de  piété  ,  ôc  d’érudi¬ 
tion.  Les  manafcrits  ont  été  iong-tems  confer- 
vés  à  Oxford ,  auffi-bien  que  fes  ouvrages  de  mé~ 
decine  ,  ôc  divers  commentaires  fur  Ariftote.  Voyez 
fa  vie  dans  l’ Hiftoire  des  Hommes  illujires  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  par  le  pere  Touron  ,  religieux 
du  même  ordre,  in-  40.  à  Paris  1743.  tome  1. 
r  JEAN  de  MANTAKOUN  ou  de  MANTA- 
KOUNI ,  quatorzième  patriarche  d’Arménie ,  étoit 
fils  de  S.  Nerfés  le  grand  ,  ôc  difciple  d’Ifaac  ,  fé¬ 
cond  du  nom  ,  dixiéme  patriarche  d’Arménie. 
Jean  occupoit  le  -liège  patriarchal  fur  la  fin  du  cin¬ 
quième  fiécle ,  ôc  c’eft  à  lui  que  les  Arméniens  fônt 
redevables  de  leur  liturgie ,  &  de  la  forme  de  leur 
office.  On  lui  donne  la  qualité  d’interprète.  Il  eft 
auteur  d’un  recueil  de  canons ,  qui  font  connoître 
la  difcipline  de  l’églife  d’Arménie  :  on  les  a  ma. 
nufcrits  à  la  bibliothèque  du  Roi.  Il  y  en  a  de  par¬ 
ticuliers  à  Jean  de  Mantakoun  fur  la  pénitence. 

JEAN  d’ODSOUN  ,  trente- quatrième  patriar¬ 
che  d’Arménie  ,  étoit  Schifmatique.  On  a  de 
lui  dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  un  petit  traité  en 
faveur  des  Monophyfites  ,  contre  la  décilïon  de 
l’Eglife  qui  admet  deux  natures  en  Jefus  -  Chrift. 
M.  de  Villefroi  dans  fa  notice  des  livres  Armé¬ 
niens  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  dit  que  le  ftyle 
de  ce  traité  eft  fort  beau  Ôc  digne  d’une  meilleure 
caufe.  Cet  écrit  eft  ancien  ,  puifqu’on  lit  dans  le 
manufcrit  ,  qu’il  a  été  écrit  originairement  par 
Grégoire  ,  patriarche  d’Arménie  ,  fuccelleur  ôc  difi. 
ciple  d’Odloun  ,  ôc  qü’ii  a  été  conferVé  par  Eu- 
trope  Géorgien  qui  l’avoit  tranfcrit  pour  fon  ufa- 
ge ,  l’ân  de  l’Ere  Arméniene  745.  c’eft-à*dire ,  l’an 
de  Jefus-Chrift  1298. 

JEAN  d’ORODOUN  »  do&eur  Arménien  , 
Schifmatique ,  maître  de  Grégoire  TathetVafi ,  dont 
on  parle  au  mot  GRE’GOIRE ,  a  été  regardé  com¬ 
me  le  chef  des  docteurs  d’Arménie  ,  de  l’aveu  de 
tous  les  docteurs  mêmes  de  ce  pays.  Il  mourut  l’an 
de  l’Ere  Arméniene  835.  de  Jefus-Chrift  15S8.  Il 
a  compofé  beaucoup  d’ouvrages  ,  entr’autres  des 
commentaires  fur  divers  livres  de  l’ancien  ôc  du 
nouveau  teftament ,  ôc  fur  plufieurs  auteurs  profa¬ 
nes.  Son  commentaire  fur  l’évangile  de  S.  Jean  eft 
fort  court  ;  mais  M.  l’abbé  de  Villefroi  qui  l’a  lu* 
le  trouve  fort  bon  ,  à  l’exception  des  erreurs  que 
l’auteur  y  a  femées  de  même  que  dans  tous  fes  li¬ 
vres.  On  peut  voir  à  l’article  de  Grégoire  Tathet. 
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vafi  ,  ce  qu’on  lit  du  corps  confidérable  de  théolo-. 
gie  par  demandes  &:  par  réponfes  ,  donc  Jean  d’O- 
rodoun  parole  le  principal  auteur ,  8c  qui  a  été  rédi¬ 
gé  par  Grégoire  Tathétvafi ,  Ton  difciple  ,  qui  avoit 
demeuré  avec  lui  à  Tiphiichis  ,  ou  1  iflis ,  ville  de 
Gçprgie ,  féjour  ordinaire  de  Jean  d’Orodoun.  On  a 
encore  du  dernier  de  courtes  explications  de  plu¬ 
sieurs  paiTages  choifis  des  épitres  de  S.  Paul  ;  8c  un 
traité  iur  les  héréfies  dans  lequel  tantôt  il  impute  aux 
Occidentaux  des  erreurs  qu’ils  ne  Soutiennent  point, 
tantôt  il  met  au  nombre  des  héréfies  certains  points 
de  la  faine  doétrine.  Ces  écrits  de  Jean  d’Orodoun 
font  manuferits  à  la  bibliothèque  du  roi. 

JEAN  d’OROT,  doéteur  Arménien  ,  Schifmati- 
que,  vivoit  dans  le  quatorzième  Siècle  ,  comme  on 
le  croit.  Il  e  Hauteur  d’un  commentaire  fur  plufieurs 
paftages  ,  tirés  des  épitres  de  S.  Paul ,  félon  l’ordre 
dans  lequel  ces  épitres  fe  trouvent  dans  la  Bible.  Ce 
commentaire  pâlie  pour  bien  écrit ,  8c  fort  instruc¬ 
tif  ,  par  la  morale  qui  y  régné  :  le  Style  en  eft  con¬ 
cis  ,  mais  clair.  On  lit  en  marge  un  précis  de  ce  mê¬ 
me  commentaire,  que  l’on  croit  être  de  Grégoire 
Tathétvafi, 

JEAN,  Surnommé  PLOUZ,  poète  Arménien, 
vivoit,  comme  on  le  croit,  dans  le  quatorzième 
Siècle.  On  a  de  lui  quelques  poëfies  facrées,  manu¬ 
scrites  ,  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  ;  en- 
tr’autres  un  difeours  dont  les  vers  font  de  douze 
fyllables  ,  fans  céfure  :  ce  difeours  eSt  contre  les  pé¬ 
chés. 

JEAN  de  RAGUSE ,  théologien ,  8c  président  du 
concile  de  Balle,  légat  à Conftantinople  ,  dont  l’ar¬ 
ticle  eSt  très-fuperficiel  dans  le  Ditttonnaire  hijlori - 
que ,  naquit  dans  la  ville  de  Ragufe,  capitale  de  la 
république  de  ce  nom  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Adria¬ 
tique.  Sa  famille ,  appellée  des  Stoïques ,  éroit  distin¬ 
guée  dans  la  Dalmatie.  Pour  lui  il  n’eft  connu  que 
Sous  le  nom  de  Jean  de  Ragufe.  Il  embraSfa  jeune 
l’inftitut  des  Freres  Prêcheurs,  &  s’y  livra  à  l’étude 
avec  tant  d’application  qu’il  devint  un  des  plus  ha¬ 
biles  hommes  de  fon  Siècle.  Génie  heureux  ,  jufte  , 
élevé ,  il  avoit  la  mémoire  fure  ,  l’imagination  vive 
&  féconde,  8c  le  talent  de  la  parole.  La  connoif- 
fance  qu’il  acquit  des  langues  Orientales ,  fut  pour 
lui  un  fecours  pour  entrer  dans  les  fens  cachés  des 
écritures ,  8c  s’enrichir  de  ce  que  tous  les  auteurs 
Grecs ,  anciens  ou  modernes ,  ont  de  plus  recherché. 
Etant  venu  à  Paris ,  il  y  prit  le  bonnet  de  doéteur 
vers  le  commencement  du  quinziéme  fiécle.  En 
1426.  il  fut  nommé  procureur  général  de  fon  or¬ 
dre,  en  cour  de  Rome  ,  fous  le  pape  Martin  V.  qui 
le  nomma  pour  l’un  de  fes  théologiens ,  au  concile 
de  BaSle.  Jean  de  Ragufe  fut  même  choili  pour  y 
prélider  avec  Jean  Polemar ,  chapelain  du  pape  ,  8c 
auditeur  du  facré  palais ,  en  la  place  du  cardinal  Ju¬ 
lien  Cefarini ,  qui  ne  pouvoir  pas  fe  trouver  à  l’ou¬ 
verture.  Jean  de  Ragufe  8c  Polemar  arrivèrent  à 
Balle  ,  le  19  de  Mai  i  +  j  1.  8c  peu  après ,  Jean  y  ha¬ 
rangua.  Depuis ,  il  parla  pendant  huit  matinées  dans 
le  concile,  pour  combattre  la  doétrine  des  Huilâtes: 
c’étoit  dans  le  mois  de  Février  1455.  Comme  dans 
fes  difeours  ,  il  employa  quelquefois  les  termes 
d’hérélie  8c  d’hérétique,  en  combattant  la  doétrine 
des  Bohémiens,  leurs  députés  s’en  plaignirent  ;  à 
quoi  Jean  de  Ragufe  répondit  avec  beaucoup  de 
modération.  Le  concile  ne  défirant  pas  moins  la  réu¬ 
nion  des  Grecs  que  laconverfion  des  Hulîîtes  >  Jean 
de  Ragufe  fut  envoyé  à  Conftantinople ,  avec  la 
qualité  de  légat  du  concile  ,  pour  engager  l’empe¬ 
reur  Paléologue  8c  le  patriarche  Jofeph  à  envoyer 
des  députés  à  Balle  :  ce  qu’il  obtint  ;  mais  les  Grecs 
ayant  compté  pour  rien  ce  que  leurs  ambaiïadeurs 
avoient  promis  au  concile  ,  Jean  de  Ragufe  fut  dé¬ 
puté  de  nouveau  à  Conftantinople ,  avec  plufieurs 
autres,  afin  de  perfuader  aux  Grecs  d’exécuter  ce 
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qu’ils  avoient  promis.  Après  plufieurs  conférences, 
on  convint  de  quelques  articles,  qui  furent  lignés 
dans  le  monaftere  de  S.  George,  le  25  Novembre 
14 J 5.  Jean  de  Ragufe  étoit  encore  à  Conftantino¬ 
ple  ,  lorl'que  le  fénat  de  Ragufe  le  préfenta  pour  un 
évêché  de  Dalmatie,  le  30  Décembre  de  la  même 
année  1435.  mais  Jean  n’accepta  point  cet  évêché. 
Son  féjour  à  Conftantinople  dura  deux  ans,  pen¬ 
dant  lefquels  il  le  perfeélionna  dans  la  langue  grec¬ 
que,  8c  acheva  un  écrit  qu’il  avoit  commencé  à 
Balle,  fur  les  noms  indéclinables ,  8c  quelques  au¬ 
tres  expreflions  de  la  Bible.  Ayant  enfin  obtenu  de 
l’empereur  8c  du  patriarche  ce  qu’il  défiroit,  il  re¬ 
tourna  à  Balle  ,  où  l’on  croit  qu’il  arriva  ,  avec  l’am- 
baftadeur  de  Paléologue  ,  au  comîïiencement  de  Fé¬ 
vrier  1437.  Il  fut  peu  detems  après  député  vers  le 
pape  Eugene  IV.  à  l’occafion  de  la  divilion  qui  écla¬ 
ta,  dans  la  vingt  -  cinquième  felïton  du  concile, 
tenue  le  7  Mars  1437.  8c  enfuite  envoyé  pour  la 
troifiéme  fois  à  Conftantinople.  Cette  nouvelle  né¬ 
gociation  ne  fut  pas  heureufe  ,  8c  Jean  de  Ragufe 
fe  remit  en  mer,  le  24  Novembre  1437.  &  ne  put 
arriver  à  Venife  que  le  8  Février  i43  8.L’hiftoirede 
ce  député  eft  depuis  cette  époque  un  fujetde  difpute 
parmi  les  auteurs.  Les  uns  ,  avec  le  pere  Echard , 
prétendent  qu’il  demeura  ferme  jufqu’à  la  fin  dans 
le  parti  du  concile  de  Balle;  &  qu’après  l’éleétion 
d’Amédée  VIII.  de  Savoye  ,  qui  prit  le  nom  de  Fé¬ 
lix  V.  il  fut  fait  par  ce  pape ,  évêque  d’Argos  dans 
le  Peloponnéfe  ,  8c  enfuite  cardinal.  D’autres  veu¬ 
lent  qu’après  avoir  long-tems  travaillé  p.Our  l’Eglile 
dans  le  concile  de  Balle,  il  embraffa  enfin  le  parti 
du  pape  Eugene  IV.  8c  que  ce  fut  de  ce  pontife  qu’il 
reçut  l’évêché  d’Argos ,  au  retour  de  Ion  troifiéme 
voyage  à  Conftantinople.  On  peut  voir  la  difculîion 
des  raifons  pour  8c  contre  dans  le  tome  III.  du  pere 
Touron*  pag.  258.  8c  fuiv.  L’opinion  la  plus  com¬ 
mune  eft  que  Jean  de  Ragufe  a  vécu  jufqu’après 
l’an  1443.  Les  écrits  qui  nous  relient  de  lui,  font  : 
i.  le  long  difeours  qu’il  pronoifça  dans  le  concile 
de  Balle ,  contre  les  erreurs  des  Huffites ,  à  l’occa- 
fion  du  premier  des  quatre  articles  préfentés  par  les 
Bohémiens.  Bzovius  (  Annal.  Ecclef.  tom.  XVI .  ) 
rapporte  ce  difeours  tout  au  long ,  8c  il  fe  trouve 
aulîi  dans  l’hiftoire  du  concile  de  Balle  ;  2.  les  aétes 
de  fa  légation  à  Conftantinople  ,  &  quatre  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à  ce  fujet,  pendant  le  féjour  qu’il 
fit  dans  cette  ville ,  en  143  5.  &  1436.  Ces  aétes  font 
parmi  ceux  du  concile  de  Balle  ;  8c  les  lettres  fe  trou¬ 
vent  manuferites  dans  la  bibliothèque  du  grand  duc 
à  Florence  ;  3.  Léon  Allatius  nous  a  aulîi  confervé 
une  relation  de  notre  auteur  ,  concernant  feS  voya¬ 
ges  en  Orient.  L’ouvrage  fut  les  noms  indéclina¬ 
bles  ,  8cc.  dont  on  a  parlé ,  he  fe  trouve  plus  ;  4,  un 
fermon  à  la  louange  de  S.  Benoît ,  prononcé  à  Ro¬ 
me,  dans  l’églife  des  Saints  Apôtres,  en  préfencé 
des  cardinaux,  au  mois  de  Mars  1430.  Le  pere  Ma- 
billon  l’a  copié  fur  un  manufcritde  la  bibliothèque 
du  Mont  Calïin,  8c  cette  copie  eft  aujourd’hui  dans 
la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  * 
à  Paris.  *•  Extrait  de  l’ Hiftoire  des  Hommes  illujlres  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  par  le  R.  P.  Touron  ,  reli¬ 
gieux  du  même  ordre ,  tome  III.  depuis  la  page  245. 
jufqu’à  264. 

JEAN  le  TEUTHONIQUE ,  évêque  de  Bofnie , 
légat  du  pape ,  8c  quatrième  général  de  l’ordre  de 
S.  Dominique ,  naquit  avant  la  fin  du  douzième  fié-*, 
cle ,  à  Wildeshufen ,  place  d’Allemagne  dans  la  We- 
ftphalie,  entre  l’évêché  de  Munfter&  le  comté  d’Ol- 
dembourg.  Il  fut  envoyé,  encore  jeune,  à  la  cour 
de  l’empereur  Frédéric  II.  dont  il  gagna  la  faveur  : 
mais  un  fentiment  intérieur  qui  lui  fit  connoître  les 
dangers  aufquels  il  s’expofoit,  le  porta  à  quitter 
fubitement  la  cour ,  pour  aller  continuer  fes  études 
dans  l’univerfité  de  Bologne,  ou  il  fe  fit  un  nom 
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aïmi  les  fçavans.  Déjà  bon  théologien ,  canonifte 
abile  ,  8c  fort  verfé  dans  les  loix  civiles  ,  il  acquit 
une  grande  réputation  à  la  cour  du  pape;<&:  l’on 
prétend  qu’il  étoit  Ton  pénitencier  ,  lorfqu’ayant 
entendu  prêcher  S.  Dominique  ,  il  s’attacha  à  lui , 
&  fe  rendit  un  de  Tes  difciples,  l’an  izzo.  âgé  de 
plus  de  30  ou  même  3  y  an£  Il  commença  Tes  tra¬ 
vaux  apoftoliques  par  le  diocèfe  deConftance ,  8c  les 
continua  dans  l’Autriche  8c  dans  les  pays  voifins. 
Rappellé  enfuite  en  Italie ,  Grégoire  IX.  le  confirma 
dans  la  charge  de  pénitencier  ,  dont  il  avoit  été  re¬ 
vêtu  par  le  pape  Honoré  III.  8c  l’a (l'o cia  enfuite  aux 
cardinaux  Conrad  &  OttondeS.  Nicolas ,  légats  du 
S.  fiége  vers  les  princes  d’Allemagne-.  Nous  ne  fui- 
vrons  pas  le  zélé  millionnaire  dans  le  cours  des  pré¬ 
dications  qu’il  fit  en  différentes  Provinces  d’Alle¬ 
magne  -,  fon  zèle  ne  connoilfoit  point  de  bornes  dès 
qu’il  pouvoir  être  utile  au  falut  des  âmes  :  les  royau¬ 
mes  du  Nord ,  la  Hongrie ,  8c  plufieurs  autres  lieux , 
en  reffentirent  les  effets.  Il  fut  évêque  de  Bofnie, 
vers  l’an  iz$z.  8c  en  même  tems  légat  apoftoli- 
que,  8c  fi  fies  travaux  redoublèrent,  les  fruits  en 
furent  auffi  plus  multipliés.  Pendant  plus  de  cinq  ans 
qu’il  gouverna  fon  diocèfe,  depuis  l’an  IZ3Z.  juf- 
qu’en  1 137.  il  en  fit  plufieurs  fois  la  vifite,  8c  tou¬ 
jours  à  pied ,  8c  y  fit  un  grand  nombre  de  con ver- 
lions.  Ayant  quitté  fon  évêché ,  il  rentra  dans  fon 
ordre ,  &  on  l’y  obligea  d’accepter  la  charge  de  pro¬ 
vincial  de  la  Lombardie.  Dans  le  chapitre  général  , 
tenu  à  Paris,  l’an  IZ41.  il  fut  proclamé  quatrième 
général  de  l’ordre  des  Freres  prêcheurs ,  8c  il  fe  con- 
duifit  dans  cette  place  avec  beaucoup  de  fageffeée 
de  prudence.  Dans  l’un  des  chapitres  qu’il  tint  en 
IZ4Z.  ou  l’année  fuivante,  il  fit  publier  des  regle- 
mens  fort  fages  ,  touchant  l’étude  ,  la  dodrine  8c  la 

Î médication.  Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle  8c  de 
umiere  dans  les  re^lemens  qu’il  fit  publier  dans  les 
chapitres  des  années  fuivantes  j  8c  l’on  peut  dire 
qu’il  y  a  eu  peu  de  généraux  qui  ayent  travaillé  aufîi 
utilement  que  lui  à  la  gloire  de  fon  ordre  ,  &  à  l’a¬ 
vantage  de  i’Eglife.  Jean  mourut  le  4  de  Novembre 
izjz.  félon  la  chronique  du  pere  Humbert.  M.  du 
Pin  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  Eccléfiafiiques  du 
quatorzième  fiécle,  où  il  a  renvoyé  fans  raifon  Jean 
le  Teuthonique,  lui  attribue  unefommedes  prédi¬ 
cateurs  ,  imprimée  à  Rutlingen ,  en  1487.  &  une 
fomrne  des  confeffeurs  publiée  à  Lyon,  l’an  1518. 
mais  le  pere  Touron  croit  avec  le  pere  Echard  ,  que 
c’efi:  encore  une  méprife  de  M.  Dupin  ,  8c  de  quel¬ 
ques  autres  hiftoriens ,  qui  ont  confondu  le  quatriè¬ 
me  général  des  Freres  Prêcheurs ,  avec  un  autre  re¬ 
ligieux  du  même  ordre  ,  appellé  communément 
Jean  de  Fribourg  ,  &  quelquefois  Jean  le  Teuthoni- 
que  :  celui-ci  avoit  en  effet  compofé  divers  ouvra¬ 
ges  ,  &:  il  ne  mourut  qu’en  1 3 14.  Les  auteurs  con¬ 
temporains  qui  ont  parlé  de  l’ancien  évêque  de  Bof¬ 
nie  ,  ne  lui  attribuent  point  d’autres  écrits  que  des 
lettres  circulaires.*  Voyez  l’ Hiftoire  des  Hommes  il- 
luflres  de  l'ordre  de  Saint  Dorninicjue  ,  par  le  pere 
Touron ,  religieux  du  même  ordre ,  tome  I. 

JEANNE  de  FRANCE ,  première  femme  du 
roi  Louis  XII.  Sec.  Ajoutez,  à  ce  ejue  l’on  en  dit  dans  le 
DiElionnaire  hiflorique ,  que lie  a  été  béatifiée  en  1743. 
Le  fi  eur  Petit  a  gravé  depuis  fon  portrait,  au  bas 
duquel  on  lit  ces  vers  : 

Sur  fon  front  e fl  gravé  l'angitfle  caraclere 
Du  Dieu  quelle  a  toujours  aimé  comme  fon  pere. 

Elle  invite  fon  fexe  à  fuivre  J  a  ferveur , 

En  fondant  un  S.  rnonaftere 
Four  les  epoufes  du  Sauveur. 

JEGER  ,  (  Jean  )  qui  en  latin  avoit  pris  le  nom 
de  Crotus ,  étoit  contemporain  de  Luther,  dont  il 
fut  d’abord  l’ami  8c  le  partiian.  Dans  la  fuite, gagné 
Nouveau  Supplément.  Tome  II. 
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par  le  cardinal  Albert ,  archevêque  de  Mayence ,  il 
abjura  le  Luthéranifme 8c  embrallà  laReligion  Ca¬ 
tholique.  Jean-Chriftophe  Olearius  ayant  trouvé 
une  lettre  qui  fut  écrite  à  Jéger  à  l’occafion  de  ce 
changement,  a  cru  devoir  la  donner  au  public.  On 
ignore  le  nom  de  l’auteur  de  cette  lettre.  C ’étoit  un 
Luthérien ,  à  ce  qu’il  paroît,  puifqu’il  y  reproche  à 
fon  ami  fa  converfion  ,  8c  qu’il  lui  en  parle  ironi¬ 
quement  Selon  cette  lettre  ,  Jéger  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  part  aux  EpifloU  obfcurorum  virorum ,  dont 
communément  on  fait  prefque  tout  l’honneur  à 
Ulric  Hutten.  L’anonyme  parlant  à  Jéger  s’étonne 
que  l’auteur  des  EpifloU  obfcurorum  virorum  (  ou¬ 
vrage  fi  fatyrique  ,  fur-tout  contre  les  moines  )  foie 
devenu  le  courtifan  d’Albert,  8c  le  défenfeur  des 
moines.  Il  rappelle  à  Crotus  (car  il  ne  donne  pas 
d’autre  nom  à  Jéger  )  l’afiredion  qu’il  avoit  toujours 
eue  pour  cet  ouvrage,  &  il  ajoute  qu’Erafme  en  fai- 
foit  fi  grand  cas  qu’il  en  avoit  appris  deux  lettres 
par  cœur.  M.  le  Duchat  (  Ducatiana  ,  première  par¬ 
tie,  page  31.)  dit  que  Crotus  eft  auteur  du  pre¬ 
mier  volume  des  lettres  fufdites ,  lequel  parut , 
ajoute-t-il,  en  1516.  in-af .  Joachim  Camérarius 
dans  la  vie  de  Mélanchton ,  pages  90  8c  9 1 .  éditions 
de  159Z.&;  de  1655.  furnorume  Crotus,  Rubianust 
parce  qu’il  étoit  de  Bornbeirn  en  Thuringe  :  il  le 
loue,  8c  dit  qu’il  avoit  eu  d’étroites  liaifons  avec 
Ulric  Hutten,  qui  lui  dédia  en  effet  fon  poème  du 
Nemo ,  imprimé ,  in-jf.  en  1319.  Manflrnus  unam 
noétem  Fulda ,  ubi  tum  Crotus  Rubianus  &  Adamus 

Crato  degebant . intenejferat  Hutteno  cum  Croto 

Rubiano  flngularis  ufus  à  prima,  adolefcentiâ  ,  quo  nu- 
tore  vel  certe  adjutore  reliquit  ille  contubernium  Fulda - 
num ,  8cc.  )  Jean  Olearius,  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  avoit  promis  de  publier  la  vie  8c  les  lettres 
de  Jéger  dit  Crotus:  nous  ignorons  s’il  a  dégagé  fa 
promelîê.*  Voyez  le  Ducatiana ,  à  l’endroit  cite:  la 
bibliothèque  germanique,  tome  III.  page  3,01.8c 
l’endroit  cité  de  la  vie  de  Mélanchton ,  par  Came- 
rarius. 

JEHANNIN,  (  Claude- François  )  fils  de  Phili¬ 
bert  Jéhannin,  controlleur  des  Finances  en  Bour¬ 
gogne,  8c  de  Benigne  Jachiet ,  né  l’an  1630.  dans 
la  ville  de  Louhans ,  a  été  dans  ces  derniers  tems 
un  des  plus  grands  ornemens  du  barreau  du  parle¬ 
ment  de  Dijon^  8c  ce  n’effc  pas  fans  raifon  que  M* 
de  la  Monnoye  lui  a  donné  le  titre  de  Papinien  de  la 
Bourgogne.  Après  avoir  fait  toutes  fes  études  avec 
diftindion ,  il  fut  reçu  avocat  à  la  cour ,  en  1649. 
8c  fe  fit  pourvoir  en  165  z.  d’une  charge  de  fubftitut 
de  M.  le  procureur  général ,  en  laquelle  il  fut  reçu 
le  z z  Novembre  de  la  même  année.  Son  mérite  ne 
tarda  pas  à  paroître ,  de  même  que  fa  grande  capa¬ 
cité  dans  l’exercice  de  cette  charge.  Meilleurs  les 
gens  du  roi  ayant  été  obligés  de  s’abfenter  long- 
tems  pour  la  pourfuite  d’une  inffance,  pendante 
entr’eux  au  confeil  privé  ,  pour  le  reglement  de 
leurs  charges  ,  M. Jéhannin  fuppléa  feul  durant  qua¬ 
tre  années  à  toutes  leurs  fondions ,  tant  aux  caufes 
d’audience,  qu’aux  procès  par  écrit ,  8c  il  fut  tou¬ 
jours  applaudi  de  toute  la  compagnie.  Si lafoibleffe 
de  fon  tempérament  l’empêcha  de  continuer  à  fe 
diftinguer  dans  la  plaidoierie,  fon  fçavoir,  8c  la 
fageffe  de  fes  confeils  le  mirent  bientôt  au  rang  des 
plus  habiles  confultans.  Sa  parfaite  intégrité ,  jointe 
à  fes  talens  &  à  toutes  les  qualités  qui  font  l’hom¬ 
me  de  la  plus  parfaire  probité,  le  ht  auffi  choifir 
pour  arbitre,  par  les  plaideurs  les  plus  fenfés  :  c’eft- 
à-dire  par  ceux  qui  ne  plaidoient  que  malgré  eux. 
M.  Jéhannin  n’avoit  pas  d’ailleurs  moins  de  piété 
que  de  grandes  qualités  humaines  ,  8c  fa  mémoire 
fera  toujours  en  vénération  à  ceux  qui  l’ont  connu. 
Il  mourut  à  Dijon ,  le  zz  Novembre  ,  1 698.  8c  fut 
inhumé  en  l’églife  de  S.  Michel  la  paroiffe ,  dans 
une  chapelle ,  où  fes  héritiers  firent  pofer  fon 
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Ibufte ,  fait  par  le  fieur  du  Bois ,  excellent  fculpteur , 
avec  cette  épitaphe  latine  que  l’on  attribue  à  l’abbé 
Paul  Petit  : 

Sifte  paululum  viator. 

Hic  fit hs  eft 

Qui  poft  mort  cm  in  dre  omnium  vivit'} 

Qui  leges  citm  reElijJime  fciret , 

Has  refliùs  eft  fecutHS  , 

Ipfe  cateris  futurus  lex. 

Litium  defendcndarum  folers , 

Componendarum  avidus  ; 

Ingentern  inter  clientium  turbam , 

Uni  deditus  ut  omnibus  , 

'  4 

Omnibus  attentus  velut  uni , 

Cttjus  peritiam'periti  laudarunt , 

Imperiti  amarent  modeftiam  , 

•Conftantem  &  aftiduam  inter  tôt  negotia 
Vietatem  cunfti  mirarentur. 

Qui  s  ille  eft  rogas  ? 

CtAUDIUM  FrANCISCUM  JEHANNIN 
Dico. 

9 

Abfis  ,  viator ,  jam  fatis  eft. 

Hune  ,ft  P atronus  fis ,  imitare  -,fi  Client  3  luge. 

Obiit  il  Nov.  an.  D.  1698.  atat.fua  68. 

C’eft  dommage  que  de  toutes  les  comportions  de 
M.  Jehannin ,  on  ne  nous  ait  confervé  que  celles- 
ci  :  1.  Remontrances  des  états  du  duché  de  Botirgogne  , 
fur  la  déclaration  de  fa  majefté  du  mois  dé  Août  1  691. 
touchant  le  Franc-Alleu.  Cet  écrit  a  été  inféré  par 
Taifand  dans  fon  commentaire  fur  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne,  imprimé  en  1698.  page  130. 
1.  Additions  &  correflions  au  même  comment  aire  du 
fieur  Taifand.  Elles  onc  été  imprimées  à  la  fuite  de 
la  même  coutume;  quoiqu’il  y  en  ait  quelques- 
unes  de  Taifand  lui-même,  on  fçait  que  les  princi¬ 
pales  lui  ont  été  fournies  par  M.  Jehannin  ;  3.  Cou¬ 
tume  générale  des  pays  &  duché  de  Bourgogne ,  avec  les 
obfervations  de  M.  François  Bretagne ,  &c.  &  des  no¬ 
tes  de  rneffieurs  de  la  Mare ,  &  Jehannin  ,  avocats  au 
même  parlement  ;  à  Dijon  1736.  in- 40.  M.  le  préfi- 
dent  Bouhier  foupçonne  que  ces  notes  ,  attribuées 
ici  à  M.  Jehannin ,  ne  font  point  de  cet  habile  ju- 
rifconfulte  ,  où  que  fi  elles  en  font,  il  faut  que  ce 
foit  le  fruit  de  fes  premières  études,  duquel  il  n’aura 
pas  fait  dans  la  fuite  aiTez  de  cas ,  pour  le  revoir , 
ou  le  perfe&ionner.  Enforte  que  le  fçavant  magi- 
ftrat  regarde  que  c’eft  un  mauvais  fervice  qu’on  a 
rendu  à l’illuftre  avocat,  quand  on  a  publié  fous  fon 
nom  ces  prétendues  notes.  De  fon  mariage  avec 
Claire  Guillaume,  fœur  de  M.  Gabriel  Guillaume, 
avocat  célébré ,  que  M.  Jehannin  avoit  époufée  en 
1 6 50.  il  laiffa  deux  fils  ,  confeillers  au  parlement  de 
Bourgogne ,  8c  dont  le  fécond  a  laiifé  une  poftérité , 
qui  en  fuccédant  aux  mêmes  emplois,  n’a  point 
dégénéré  de  leur  mérite.  On  attribue  à  François 
Jehannin  ,  petit-fils  de  Claude-François  ,  une  pièce 
en  vers,  intitulée:  Le  Retour  de  Zéphire ,  diverti fe- 
ment  mis  en  mufique  par  Jean -  Baptifte  Capus  ,  pen- 
fionnaire  de  la  ville  de  Dijon  ,  pour  la  mufique ,  chanté 
le  7  Mars  1728.  8c  imprimé  la  même  année  à  Di¬ 
jon  ,  in  8°.*  Voyez  V Hiftoire  des  Commentateurs  de 
la  coutume  du  duché  de  Bourgogne  ,  par  M.  le  préfident 
Bouhier,  page  13.  in-folio,  à  Dijon,  en  1741  ;&  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M. 
l’abbé  Papillon,  in-folio,  pages  339.  8c  fuiv.  Le 
Menagiana ,  de  l’édition  de  1735.  tonne  III.  page 
287. 

JE’ROSME  CARDIEN ,  hiftorien  Grec ,  que  l’on 

n  a  prefcjue  que  nommé  dans  le  Diflionnaire  hiftorique  , 
ctoic  de  Cardie,  ville  confidérable  de  la  Cherfonefe 
de  Thrace.  Les  generaux  qui  y  commandoient  les 
troupes  d'Athenes  ,  s  étant  emparés  de  quelques 
places  que  les  Cardiens  revendiquoient ,  ceux-ci 
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implorèrent  le  fecours  dePhilippe,  roi  deMaéédoin^ 
qui  les  prit  fous  fa  protection ,  8c  rétablit  leurs  af¬ 
faires^  Les  bienfaits ,  dont  il  les  combla,  en  attire-», 
rent  plufieurs  à  fa  cour  ,  entr’autres  Eumenés  &  Jé¬ 
rôme,  qui  ne  tardèrent  pas  à  y  briller.  Jérôme; 
homme  de  lettres,  8c  devenu  partifan  zélé  du  roi 
de  Macédoine  ,  8c  capable  d’ailleurs  de  fervir  ce 
prince  utilement,  fut  employé  par  Philippe  dans 
des  négociations  également  délicates  8c  importan¬ 
tes.  La  mort  de  Philippe  n’apporta  aucun  change¬ 
ment  dans  fa  firuation.  Alexandre,  fils  8c  fuccefleur 
du  prince  fon  proteéteur ,  connut  fon  mérite  ,  fon 
adrelfe,  fa  capacité,  8c  lui  donna  aufïï  une  partie 
de  fa  confiance.  Il  n’eft  prefque  pas  douteux  que 
Jérôme  n’ait  partagé  avec  les  autres  capitaines  de 
ce  fameux  conquérant ,  les  périls  &  la  gloire  de 
l’expédition  des  Indes  ,  8c  qu’il  fut  témoin  de  la 
mort  de  fon  maître  à  Babylone  ,  puifque  félon 
Athénée,  les  Macédoniens  le  chargèrent  de  faire 
travailler  à  la  conftruétion  du  char  fuperbe  qui  de-- 
voit  conduire  le  corps  d’Alexandre  au  lieu  de  fa  fé- 
pulture.  Les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  ,  ayant  fait  concevoir  à  Antigonus  l’efpé- 
rancede  s’ouvrir  le  chemin  du  thrône,  il  demanda 
une  entrevue  à  Jérôme  ,  8c  l’engagea  par  les  pro- 
meffes  les  plus  flateufes  ,  à  porter  Eumenés ,  qui 
avoit  le  gouvernement  de  la  Cappadoce  ,  à  lui  être 
favorable.  Eumenés,  trop  généreux  ,  pour  facrifier 
à  fi  fortune  tant  de  bienfaits,  dont  Philippe  8c  Ale¬ 
xandre  l’avoient  comblé,  éluda  adroitement  un  ar¬ 
ticle  elfentiel  du  traité  dans  lequel  Antigonus  vou^. 
loit  l’engager ,  &  fe  voyant  en  état  de  difputer  le 
terrein  à  Antigonus ,  on  en  vint  aux  mains,  &  Eu¬ 
menés  eût  remporté  la  vi&oire  s’il  n’eût  point  été 
trahi.  Jérôme  fe  diftingua  dans  cette  bataille,  il  y 
fut  blellé  dangéreufement ,  fait  prifonnier  ,  &  con¬ 
duit  à  Antigonus  ,  qui  le  traita  fort  bien.  Jérôme  en 
fut  fi  reconnoilfant ,  qu’il  s’attacha  à  lui  avec  tant 
de  fidélité,  qu’Antigonus  ne  mit  aucune  différence 
entre  lui  8c  fes  plus  anciens  ferviteurs.  Il  lui  confia 
même  l’adminiftration  de  la  Syrie,  au  moins  félon 
que  Jofeph  l’affure  :8c  le  témoignage  de  cet  hifto¬ 
rien  paroît  bien  fondé.  Antigonus  le  chargea  cer¬ 
tainement  de  l’exécution  de  fes  projets,  par  rap¬ 
port  au  lac  Afphaltite,  dont  il  vouloit  ôter  la  vente 
du  bitume,  qui  rapportoit ,  dit-on,  des  fommes 
confidérables  aux  Arabes  :  mais  ces  projets  ne  pu¬ 
rent  réuffir.  Jérôme  trouva  une  vigoureufe  réfi- 
ftance,  prefque  tous  fes  foldats  furent  tués  ,  8c  il 
fut  obligé  d’abandonner  ce  qu’il  ne  pouvoit  obtenir. 
Antigonus  avoit  d’ailleurs  des  affaires  plus  impor¬ 
tantes  à  démêler.  Seleucus  venoit  de  s’emparer  de 
Babylone  ;  Ptolémée  armoit  ;  il  y  avoit  lieu  de  crain¬ 
dre  que  les  autres  capitaines  d’Alexandre  ne  fe  dé- 
claraffent.  Tout  cela  aboutit  à  former  une  ligue 
dont  les  chefs  furent  Ptolémée  ,  Seleucus ,  Lyfîma- 
que  ,  8c  Caffander.  Antigonus  voulut  s’y  oppofert 
les  armées  fe  rencontrèrent  près  d’Ipfus ,  ville  de 
Phrygie  ,  8c  Antigonus  perdit  la  bataille  8c  la  vie. 
Démétrius,  fon  fils ,  fe  trouvant  prefque  fans  ref- 
fource,  8c  ayant  fur  les  bras  quatre  monarques , 
dont  un  feul  fuffifoit  pour  achever  de  l’accabler  , 
Jérôme  fe  fit  un  devoir  de  ne  le  point  abandonner. 
Les  Thébains  qui  craignoient  les  armes  du  prince, 
s’étant  foulevés  :  Démétrius  vint  affiéger  Thebes, 
contraignit  les  habitans  de  rentrer  dans  l’obéiftan- 
ce  ,  8c  confia  à  Jérôme  le  gouvernement  de  cette 
ville.  Cependant,  Démétrius  ayant  été  fait  prifon¬ 
nier,  Jérôme  chercha  un  nouveau  protecteur  ,  eu 
s’attachant  au  fervice  dé  Pyrrhus ,  roi  d  Epire ,  avec 
qui  il  avoit  combattu  plufieurs  années ,  fous  les 
étendards  d’Antigonus.  Pyrrhus  le  reçut  avec  em- 
preffement,  8c  Jérôme  l’accompagna  dans  plufieurs 
expéditions.  Les  auteurs  anciens  attellent  qu’aucun 
officier  de  fon  tems  ne  s’étoit  trouvé  à  autant  de 
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batailles  ,  &  n’avoit  rèçu  un  plus  grand  nombre  de 
bleffures.  La  mort  de  Pyrrhus  le  rendic  à  lui-même, 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  tranquillité  dont  il 
jouit  jufqu’à  la  fin  de  la  vie  ,  qu’il  pouffa  jufqu’à 
l’âge  de  104  ans,  lui  procura  le  loitir  de  finir  des 
ouvrages  ,  qui  furent  plutôt  le  fruit  de  fa  recon- 
noiffance ,  que  le  vain  défir  d’acquérir  de  la  gloire 
&  de  la  réputation.  Volîîus  ,  &  plufieurs  autres  cri¬ 
tiques  ,  lui  attribuent  une  hiftoire  d’Alexandre  ; 
mais  on  croit  que  c’étoit  plutôt  une  hiftôire  dans  la¬ 
quelle  étoient  décrits  les  intrigues ,  les  démêlés,  8c 
les  guerres  des  généraux  Macédoniens ,  qui  partagè¬ 
rent  entr’eux  les  conquêtes  de  leur  maître.  Il  eft 
certain  au  moins  que  Jérôme  a  compofé  une  pareille 
hiftôire  ,  8c  il  n’eft  pas  fur  qu’il  ait  écrit  une  vie 
d’Alexandre.  Denys  d'Halicarnaffe  ,  Diodore  de  Si¬ 
cile  8c  Jofephe  ,  lui  attribuent  l’hiftoire  dont  il  s’a¬ 
git,  8c  en  parlent  comme  de  toutes  les  productions 
qui  portoient  le  nom  de  Jérôme  ,  la  plus  variée , 
la  plus  curieufe  ,  &  la  plus  importante.  Il  y  déve- 
lopoit  les  mouvemens  qui  fuivirent  la  mort  d’A¬ 
lexandre,  les  cabales  8c  les  jaloufies  des  principaux 
chefs  de  l’armée ,  les  guerres  fanglantës  que  les  vues 
ambitieufes  de  plufieurs  d’entr’eux  allumèrent  dans 
l’Europe  8c  dans  l’Afie  ,  la  deftruétion  entiere-de  la 
maifon  royale  de  Macédoine  -,  8c  la  naiffance  des 
diverfes  monarchies  qui  démembrèrent  ce  puiffant 
Empire.  Mais  partifan  outré  d’Eumenés  &  d’Anti- 
gonus  ,  l’hiftorien  déclamoit  avec  emportement 
contre  Seleucus,  Cailander  ,  Ptolémée;  &  iurtout 
contre  Lyfimaque  ,  qui  avoir  ruiné  Cardie.  Il  eft  le 
premier  des  Grecs  ,  au  jugement  de  Denys  d’Hali- 
carnaffe ,  qui  foit  entré  dans  quelque  détail  fur  l’o¬ 
rigine  8c  les  antiquités  du  peuple  Romain.  Cet 
abrégé  faifoit  partie  de  l’hiftoire  des  fuccefteurs  d’A¬ 
lexandre.  Les  fragmens  de  Jérôme,  qui  font  épars 
dans  les  écrits  des  anciens ,  montrent auffi  qu’il  avoit 
fait  une  vie  de  Pyrrhus.  M.  l’abbé  Sevin  fait  d’excel¬ 
lentes  réflexions  fur  ces  ouvrages  de  Jérôme,  8c 
fur  les  jugemens  que  les  anciens  en  ont  portés,  dans 
fes  recherches  fur  la  vie  8c  fur  les  ouvrages  de  Jé¬ 
rôme  de  Cardie,  mémoire  extrêmement  curieux , 
que  nous  avons  beaucoup  abrégé ,  8c  qu’on  ne  peut 
que  lire  avec  une  fatisfaétion  dans  le  tome  XIII.  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres ,  où  il  eft  im¬ 
primé. 

JESUS  8c  MARIE,  ordre  de  chevalerie,  8c c. 
Supplément ,  tome  I.  page  1 68’. .  .  .  On  cite  à  la  fin  le 
pere  Helyot ,  8c  on  lui  donne  le  titre  de  pénitent  de 
Nazaret  ;  il  étoit  religieux  Picpuce  ,  ou  du  tiers  or¬ 
dre  de  S.  François. 

ILDE’FONSE  ,  (  Saint  )  archevêque  de  Tolede  , 
&c.  Ajoutez  d  ce  que  l’on  en  dit  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  que  les  peres  Mabillon  ,  d’Acheri&  Pozza 
ont  cru  que  le  traité  De  perpétua  virginitate ,  ac  par- 
tmitione  Dei  Genitricis  Maria ,  n’étoit  point  de  Saint 
Ildéfonfe  ,  mais  de  Pafchafe  Ratbert ,  moine  Béné¬ 
dictin,  8c  qu’ils  ont  fondé  leur  fentiment  fur  la  foi 
de  quelques  manufcrits ,  fur  la  différence  du  ftyle 
de  ce  traité  d’avec  celui  des  autres  ouvrages  du  mê¬ 
me  auteur,  8c  fur  l’exprelïïon  Inno ,  dont  l’auteur  de 
ce  difcours  s’eft  fervi ,  laquelle  ,  dit-on ,  n’a  été  en 
ufage  que  depuis  le  tems  où  vivoit  S.  Ildéfonfe. 
Contre  ce  fentiment  8c  les  preuves  dont  on  l’appuie, 
Louis  Andruzzi,  comte  de  S.  André ,  8c  doéteur  en 
théologie, a  fait  imprimer  à  Rome,  en  1743. 
un  ouvrage  intitulé  :  Vindicia fermonis fanCîi  Ildefonfi , 
uirchiepifc.  Toletani ,  de  perpétua  virginitate  ac  par- 
tnritione  Dei  Genitricis  Maria ,  &c.  dédié  au  cardinal 
Louis  Belluga.  M.  Andruzzi  répond  entr’autres  que 
les  meilleurs  manufcrits  du  difcours  en  qüeftion, 
portent  le  nom  de  S.  Ildéfonfe,  &  que  les  bons 
critiques  l’ont  reconnu:  que  (ï  on  rejette  cette  pièce 
du  nombre  des  œuvres  du  prélat ,  fur  quelque  diffé¬ 
rence  de  ftyle ,  il  faudra  en  retrancher  plufieurs  au- 
îsoiiveau  Supplément,  Tome  II. 
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très ,  que  l’on  reconnoît  pour  être  de  lui ,  qtioîqu  où 
y  trouve  la  même  différence  de  ftyle;  qu’enfin  on 
ne  prouve  point  que  le  mot  Inno  foit  poftérieur  au 
tems  de  S  Ildéfonfe;  qu’ainfi  on  doit  laitier  au  faine 
le  difcours  en  qüeftion  ,  &  dont  il  eft  en  poffeffîon. 

ILLY  RICUS  ,  (  Matthias  Flaccius  )  Dans  le  Sup~ 
plément  de  173 y.  on  a  mal  â  propos  placé  cet  écri¬ 
vain  à  Trancovit f,  quoiqu’en  avouant  que  fon  nom 
de  famille  étoit  Francovitz .  Le  premier  n’a  jamais 
été  fon  nom  ,  8c  il  eft  rare  qu’on  le  cite  fous  le  fé¬ 
cond.  On  ne  le  connoît  prefque  que  fous  cèlui 
d’iLLYRicus.  On  auroit  pu  auffi ’  ajouter  aux  ouvrages 
de  cet  auteur,  une  préface  qu’il  a  mife  au  devant 
d’une  édition  d’une  lettre  latine  du  fameux  Guillau¬ 
me  Poftel ,  à  C.  Schwenckfeld  ,  que  Flaccius  Iilyri- 
cus  donna  lui  même  en  1 5 5 <5.  Cette  lettre,  avec 
la  préface,  a  été  réimprimée  dans  le  tome  I.  des 
Obfervationes  Hallenfes  ,  pag.  3  y  8.  &  fuiv.  (  Epiftola 
Gniliclmi  Poftelli  ad  C,  Scieur  encbfeldiuln  :  eu  ni  prœfa— 
tione  M.  Matthia  Flaccii  lllyrici.)  Voyez  le  vingt- 
quatrième  vol.  des  Adémoires  €u  pere  Niceron  ;  & 
les  remarques  de  M.  l’abbé  Joly ,  fur  le  DiClion.  de 
Bayle ,  page  441. 

IMBERCOURT  ,  ou  HUMBERCOURT,  (Guy 
:  de  Brjmeu  ,  feigneur  d’ )  comte  de  Mehan  ,  cheva- 
ilier  de  la  Toifon  d’or,  chambellan  de  Charles  le 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  lieutenant  général  aux 
pays  de  Liège  &  d’Outre-Meufe ,  fut  un  de  ceux 
que  la  princeffe  Marie  de  Bourgogne  députa  à 
Louis  XI.  qui  vouloit  s’emparer  du  comté  d’Artois , 
après  la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  pere  de  Marie , 
comte  d’Artois,  &  dernier  duc  de  Bourgogne ,  qui 
venoit  d’être  tué  à  la  bataille  de  Nancy ,  le  y  Jan¬ 
vier  1477.  T es  autres  députés  étoient  Guillaume  Hu- 
gonet ,  chancelier  de  Bourgogne  ,  (  ^J’^Huconet 
dans  le  Dictionnaire  bijlorique)  8c  quelques  autres 
perlonnes  de  conféquence.  Ces  députés  trouvèrent 
le  roi  à  Peronne ,’  &  lui  demandèrent  la  paix  au  nom 
de  la  princeffe  Marie.  Quelques  hiftoriens  préten- 
■  dent  qu’ils  lui  propoferent  de  fa  part  de  lui  donner 
|  en  mariage  le  Dauphin  ,  qui  n’étoit  alors  qu’un  en- 
;  faut  de  huit  ans ,  infirme  8c  contrefait.  Le  roi  reçut 
gracieufement  les  députés,  mais  lans  s’expliquer 
clairement  fur  fes  intentions.  Il  employa  même  tou¬ 
te  fon  adreftè  pour  les  faire  entrer  dans  fes  intérêts" 
8c  il  gagna  le  chancelier  8c  Imbercourt,  qui  promi¬ 
rent  au  roi  de  paffer  à  fon  fervice ,  dès  que  le  maria¬ 
ge  feroit  conclu.  Ce  prince  leur  propofa  d’écrire  à 
Philippe  de  Crevecceur  ,  feigneur  d’Efquerides  ou 
des  Cordes ,  gouverneur  de  la  cité  d’Arras,  de  lui 
ouvrir  cette  ciré.  Il  leur  fit  entendre  que  l’Artois 
étant  un  fief  de  la  couronne ,  il  avoit  droit  de  le 
!  mettre  en  fa  main,  jufqu’à  ce  que  Marie  de  Bourgo- 
I  gue  lui  eût  fait  hommage.  Le  chancelier  8c  Imber¬ 
court  furent  embarraflés  de  cette  propofition  ;  mais 
après  avoir  confidéréque  le  roi  étoit  près  d’Arras, 
qu’il  avoit  une  armée  nombreufe,  que  la  ducheffe , 
au  contraire ,  étoit  prefque  fans  troupes ,  8c  que 
leur  refus  pourroit  avoir  des  fuites  fatales,ils  crurent- 
devoir  confentir  à  la  propofitioh  du  Roi,  8c  fur  le 
champ,  il  envoya  prendre  poffeiïîon  de  la  cité  : 
c’étoit  le  4  Mars  1477.  fuivant  la  chronique  feanda- 
leufe.  Le  peuple  de  Gand  irrité  contre  ces  deux  fei- 
gneurs ,  leur  fit  couper  la  tête  fur  un  échafaud, 
malgré  les  Pollicitations ,  les  prières  8c  les  larmes  de 
la  ducheffe  ,  dont  ces  bourgeois  infolens  mépri- 
foient  l’autorité.  La  mort  d’Imbercourt ,  félon  fon 
épitaphe ,  arriva  le  3  Avril  1476.  c’eft-à-dire  1477: 
avant  Pâques.  Son  corps  fut  transféré  à  Arras,  où 
il  eft  inhumé  dans  la  cathédrale ,  avec  Antoinette  de 
Mailli-  Rambures ,  fa  femme.  Philippes  Meyer ,  na¬ 
tif  d’Arras  ,  a  fait  cette  profopopée  où  il  fait  parler 
Marie  de  Bourgogne  ,  qui  fe  plaint  de  n’avoir  pu 
arracher  ce  feigneur  8c  le  chancelier  à  la  fureur 
de  la  populace  .- 

Kij 
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Non  I m bercuuiü m  vinclis  educere  quivl ,  , 

Inter  Magnat  es  cjui  rnihi  fidus  erat  ; 

Hune  ubï  publicitiis  eurtandum  vertice  vidi , 

Excelfo  fiantern  ,  plebefremente ,  loco  ; 

Hue  Mue  fupplex  princcps  ego  tanta  cucurri , 

Per  toturn  ,  crines  irreligata  ,  forum  : 

Obfieflata  ferox  ,  ocutis  rorantibus  irnbrem  , 
lzul gu  s  ,  ne  tantum  perderet  enfe  virum  î 
At  nihil  obtinui  ;  trifern  fum  pajfa  rcpulfam  ; 

Indigné  cecidit  nebilis  ille  reus . 

F  un  us  ad  Atrebates ,  fumantibus  undicjue  tddis , 

L7f  tnrnularctur  ,  mitttre  cura  fuit  t 
CW  maufoUum  pofui  de  fharmore  feclum 
Virginis  Auguftâ  rnatris  in  &de  Dei. 

Philippe  Meyer  ,  auteur  de  ces  vers  a  continué  les 
annales  du  célébré  Jacques  Meyer,  Ton  bifaïeul, 
depuis  1477.  jufqu’en  1610.  Son  livre  n’eft  point 
encore  imprimé.  La  plupart  des  hiftoriens  Flamîms 
ne  font  point  d’accord  avec  lesFrançois, touchant  les 
caufes  qui  donnèrent  lieu  à  l’exécution  d’Hugonet 
&  d’Imbercourt,  ni  par  rapport  à  la  conduite  que 
ces  deux  feigneurs  avoient  tenue.  L’auteur  des  no¬ 
tes  fur  les  mémoires  d’Olivier  de  la  Marche ,  allure , 
à  la  vérité,  qu’ils  firent  remettre  au  Roi  la  cité 
d’Arras  ,  8c  qu’ils  déchargèrent  par  écrit  le  gouver¬ 
neur  du  ferment  qu’il  avoit  prété  à  la  duchclfe.  Ce 
commentateur  dit  aulïî  qu’ils  promirent  àLouis  XI. 
de  ne  rien  épargner  pour  engager  cette  princefT'e  à 
époufer  le  Dauphin;  mais  il  nie,  ainfi  qu’Olivier 
de  la  Marche  lui-même,  quelle  les  eût  chargés  de 
faire  aucune  offre  au  fujet  de  ce  mariage.  Pontus 
Heuterus  prétend  qu’Humbercourt  8c  Hugonet 
n’étoient  point  coupables ,  8c  qu’ils  n’avoient  pas 
contribué  à  la  réception  des  François  dans  Arras. 

Il  foucient  que  Crevecoeur  leur  en  donna  l’entrée  de 
fon  propre  mouvement;  mais  que  Philippe  de  Com- 
mines  ,  voulant  fauver  la  réputation  de  ce  dernier , 
en  rejetta  la  faute  fur  deux  hommes  innocens ,  dont 
le  fupnlice  ,  tout  injufte  qu’il  fut,  fembloit  autori- 
fer  ce  reproche.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Crevecœur  ad¬ 
mit  les  François  dans  la  cité,  8c  enfortit  lui-mê¬ 
me,  après  avoir  congédié  les  troupes  Bourgui- 
gnones.  *  Extrait  d’un  mémoire  pour  fervir  à  l’hi- 
ffoire  de  la  ville  d’Arras,  depuis  1477.  jufqu’en 
1484.  lu  par  M.  Harduin  ,  avocat ,  dans  une  affem- 
blée  de  la  focicté  littéraire  de  cette  ville,  8c  impri¬ 
mé  dans  le  Mercure  d’Oélobre  1744.  Une  chofe 
nous  a  embarraffé  dans  ce  mémoire  ;  l’auteur  y  di- 
ftingue  Imbercourt ,  de  Gui  de  Brimeu ,  &  il  nom¬ 
me  celui-ci  Gui  de.  Brimau  ,  comte  de  Mege  :  mais 
dans  l’état  des  officiers  8c  domeftiques  de  Charles , 
duc  de  Bourgogne,  imprimé  en  1719.  à  Paris, 
in-  40.  à  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  l’hifoirc 
de  France  &  de  Bourgogne ,  on  trouve,  page  173. 
Meffire  Guy  de  Brimeu,  feigneur  d’Humbercourt , 
comte  de  Menan  ,  chambellan,  lieutenant  général 
ès  pays  de  Liège  8c  de  Loz.  Et ,  foit  dans  le  même 
état ,  foit  dans  les  autres  ,  imprimés  dans  le  même 
volume,  partout  cAr  il  eft  parlé  des  feigneurs  d’Hum¬ 
bercourt  ,  ce  qui  arrive  fouvent ,  ces  leigneurs  font 
toujours  nommés  de  Erirnen  d‘ Humbercourt. 

IMBERT  ,  (  Jean  )  célébré  jurifconfulte ,  né  à  la 
Rochelle  ,  a  fleuri  dans  le  feiziéme  flécle.  Il  fut 
avocat  à  Fontenay-le-Comte  en  Poitou  ,  &  depuis 
lieutenant  particulier  au  même  fiége.  lia  été  regar¬ 
dé  ,  &  il  palTe  encore  comme  l’un  des  plus  habiles 
praticiens  de  fon  tems.  Charles  Dumoulin,  dans  fa 
préface  fur  l’ancien  ftyle  du  parlement  de  Paris ,  le 
nomme  un  perfonnage  très-doéfe  &  d’une  très 
grande  expérience.  Mornac  ,  8c  plufieurs  autres  ne 
lui  ont  pas  donné  de  moindres  éloges.  Voyez.  Tai- 
fand  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  ,  deuxième  édi¬ 
tion  ,  page  318.  Il  donne  deux  ouvrages  à  Imbert , 
le  premier  :  Enchiridion  juris-feripti  G  allia  ;  le  fe- 
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tond  >  hfiitittiones  forenfes .  Nous  avons  vu  deux 
éditions  de  celui-ci  :  l’une  in- 40.  à  Paris  ,  chez 
Charles  Langelier ,  en  1541.  Il  eft  dit  que  c  eft  la 
troifiéme  édition  ;  l’autre  ,  mieux  imprimée ,  eft  de 
1552  ,  à  Lyon  ,  chez  SébaftienGryphe  ,  W-8C  Le 
titre  entier  eft  :  Infii  tutionum  foren/ium  ,  G  allia  pane 
totius  ,  ejua  moribus  regitur ,  comrnmium,  libri  qua- 
tuor  1  univerfurn  judidorum  &  civiliurn  &  capitalium 
ordinem  compte  fientes,  Joanne  Imberto  Rtlpellano,  Fontc- 
n  ai  enfe  caufidico  autorethis  acccjft  exigu  um  auclarium, 
cmn  ex  plerifque  rebus ,  tum  ex  regiis  ccnfitutionibus , 
novijfme  editis *,  in  proprios  qttofque  locos  conge  fis .  Au 
devant  de  ces  deux  éditions ,  on  trouve  plufieurs  piè¬ 
ces  de  vers  latins  de  diverfes  perfonnes,  à  la  louan¬ 
ge  d’Imbert;  &  trois  d’Imbert  lui-même  au  ledeur,  à 
fon  livre  ,  8c  à  Jean  8c  Guillaume  du  Bellay  ,  à  qui 
fon  ouvrage  eft  dédié.  Ces  inftitutions  ont  été  tra¬ 
duites  8:  imprimées  en  françois  ,  8c  c’eft  Imbert 
qui  en  eft  le  tradu&eur.  Guenoys  &  Bernard  Au¬ 
tomne  ont  fait  des  annotations  fur  la  Pratiejue 
d’Imbert  ,  dans  les  éditions  faites  à  Paris  en  1612. 
&  en  1615.  Theveneau  a  traduit  en  françois  Y En¬ 
chiridion  juris  Jcripti  Galba,  8c  l’a  fait  imprimer 
en  1559.  Guenoys  8c  Automne  ont  pareillement 
fait  des  annotations  fur  ce  livre. 

IMBERT  ,  (Benoît  )  Auvergnat  ,  né  au  mois 
de  Mars  1630.  fe  fit  Jéfuite  le"  10  de  Septembre 
1645.  Après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la 
rhétorique  ,  8c  pendant  quatre  ans  la  philofophie  , 
il  exerça  le  refte  de  fes  jours  les  fondions  durni- 
niftère  de  la  chaire.  Il  mourut  dans  le  collège  de 
fa  fociété  au  Puy  le  16  de  Décembre  de  l’an  1696» 
On  connoît  de  lui  cinq  écrits  en  vers  latins  ,  fça- 
voir:  1.  Carmen  herotcum  Armando  de  Bethune  Epif- 
copo  Anicienfi  (  du  Puy  )  au  Puy  en  1668.  in  -  4°. 
2.  Carmen  adventorium  &  ode  Panegyrica  Hyacinthe 
de  Serroni  Archiepifcopo  Albien f  ;  à  rouloufe  en 
1678.  in-, g.  3.  Sella  Calviniana  in  G  allia  jarn  tôt  0, 
Catholica  Twmdusy  à  Valence  en  1  68 6*  in- 4”.  4.  Car- 
men  j  dus  lare  Eucharifticum  Confulibus  urbis  Anïcien -* 
fis ,  pro  fnndato  jarn  a  centum  annis  collcgio  focieta- 
tis  Jefti  au  Puy  1689.  M-40.  5.  Fetro  Cardinale 
PiOnzi  Archiepifcopo  Harbonenf  Carmen  ;  in- 40.  fans 
date  ni  indication  du  lieu  de  l’impreffion.  *  Mémoi¬ 
res  latins  manuferits  ,  communiques  par  le  R.  P.  Ou¬ 
din  ,  Jéfuite. 

IMPERIALÎ  ,  (  Jofeph-René  )  Génois  >  cardi¬ 
nal  de  l’Eglife  Romaine  ,  premier  prêtre  du  titre 
de  S.  Laurent  in  Lucina  ,  préfet  des  congréga¬ 
tions  du  bon  gouvernement  8c  de  la  difeiphne 
régulière,  membre  de  la  plus  grande  partie  des  au¬ 
tres  congrégations  ,  protedeur  du  royaume  d  Ir¬ 
lande,  de  la  religion  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , 
de  tout  l’ordre  de  Saint  Auguftin  ,  de  la  congré¬ 
gation  du  Mont -Vierge,  du  collège  germanique 
Hongrois  ,  de  l’académie  des  eccléfiaftiques  nobles 
du  collège  apoftolique  des  prêtres  ,  des  réligieu- 
fès‘  de  la  pénitence  ,  8c  de  plufieurs  autres  comî- 
munautés  8c  Eglifes  de  Rome  ,  eft  mort  le  4  Jan¬ 
vier  1737.  âgé  "de  8)  ans  ,  huit  mois  &  quinze 
jours,  étant  né  àGênele  29  Avril  1651.  Il  avoit 
été  élevé  au  cardinalat  par  le  pape  Alexandre  VIII. 
le  13  Février  1690.  Il  étoit  alors  tréforier  géné¬ 
ral  de  la  chambre  apoftolique  ,  8c  avoit  été  aupa¬ 
ravant  général  des  monnoies.  Le  10  Avril  de  la 
même  année  1690.  il  fut  déclaré  légat  de  Ferrare. 
Le  feu  pape  Clément  XI.  le  nomma  le  14  Oétobre 
1711.  fon  légat  à  Latere  pour  aller  complimenter 
l’Empereur  régnant  alors  ,  à  fon  paflage  à  Milan  , 
ce  qu’il  exécuta  le  8  Novembre  fuivant.  Le  car¬ 
dinal  Impériali  quitta  fon  titre  de  diacre  de  Saint 
George  in  Velabro  ,  8c  opta  celui  de  premier  prê¬ 
tre  de  Saint  Laurent  in  Lucina  le  20  Janvier  1727. 
Dans  le  conclave  de  1730.  il  ne  lui  manqua  le  21 
Mars  qu’une  voix  pour  etre  élu  pape  ;  mais  corn-* 
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frie  fon  parti  augmentoit  de  jour  en  jour ,  le  car¬ 
dinal  Bentivoglio  ,  miniftre  d’Efpagne  ,  lui  don¬ 
na  ouvertement  l’exclufion  de  la  part  de  cette  cou¬ 
ronne»,  Ce  cardinal  avoir  de  belles  qualités  qui  le 
faifoieiat  aimer  Sc  qui  l’ont  fait  regreter.  Il  ver- 
foit  d’abondantes  aumônes  dans  le  jfein  des  pau¬ 
vres  ,  &  il  a  ordonne  en  mourant  qu’on  leur  di- 
ftribuât  huit  mille  écus.  Son  corps  fut  porté  le  i G 
au  foir  en  l’églife  de  Saint  Auguftin  ,  où  le  17  fes 
obféques  furent  célébrées  avec  pompe.  Vingt  8c 
un  cardinaux  y  affifterent  avec  toute  la  prélature 
Romaine.  Par  fon  teftament  il  a  ordonné  à  fon 
héritier  inftitué  ,  le  prince  de  Francaviila  Impé¬ 
rial! ,  fon  neveu  ,  d^acheter  un  palais  à  Rome, 
pour  y  placer  ,  à  l’ufage  du  public ,  fa  riche  bi¬ 
bliothèque  ,  qui  a  cté  commencée  par  Laurent  ïm- 
périali  ,  cardinal  ,  fon  oncle  ,  mort  en  1675.  & 
pour  l’augmentation  de  laquelle  il  a  Iaifîë  auffi  un 
fonds  conhdérable.  *  Pojcz  le  Mercure  de  France , 
mois  de  Mars  1737; 

•  IMPE’RIALI  5  CJeaii-Baptifte)  Supplém.  tome  A  fé¬ 
lon  les  dates  de  fa  nailfance  8c  de  fa  mort ,  il  devoir 
avoir  environ  35  ans  quand  il  mourut  en  162.3. 

IMPRIMERIE  ,  (  l’art  de  Y.)  On  en  a  parlé  dans 
le  Dictionnaire  hifiorique  ;  mais  comme  en  ri y  a  rien  , 
ou  prefque  rien  dit  fur  l'invention  &  les  progrès  des 
caractères  mobiles  ,  on  pourvoit  ajouter  ce  qui  fuit  ,  d’a¬ 
près  le  difeours  fur  ce  lujet  que  Simon-Pierre  Four¬ 
nier  le  jeune  ,  graveur  &  fondeur  de  caraétères  , 
a  donné  en  1742.  /«-4e.  avec  fes  Modèles  de  ca¬ 
ractères  de  l' Imprimerie  ,  &c.  Les  inconvéniens 
qu’on  trouva  dans  la  première  manière  d’impri¬ 
mer  ,  qui  confiftoit  dans  une  gravure, en  relief  fur 
des  planches  de  bois  ,  engagèrent  à  chercher  une 
méthode  plus  aifée.  On  imagina  de  graver  cha¬ 
que  caraétère  fur  un  poinçon  d’acier  ,  lequel  en¬ 
foncé  à  coups  de  marteau  dans  un  morceau  de  cui¬ 
vre  y  lailfe  une  empreinte  qu’on  nomme  Matrice \ 
L’enfance  de  la  gravure  des  caraétères  d’imprimerie 
n’a  pas  été  auffi  longue  que  celle  des  autres  arts.  Les 
premiers  eifais  ,  félon  la  remarque  du  Journal  des  fça- 
vans  du  mois  d’Oétobre  1742.  qui  contredit  en  cela 
le  heur  Fournier  ,  les  premiers  eiîais  furent  prefque 
des  coups  de  maîtres.  Mais  le  bon  goût  de  la  gravure 
des  caraétères  ne  tarda  pas  à  faire  place  au  gothique  , 
qui  régna  pendant  un  allez  grand  nombre  d’années. 
On  ouvrit  enfin  les  yeux  :  quarante  ans  après  la  dé¬ 
couverte  de  l’imprimerie  ,  on  vit  paroître  plufieurs 
graveurs  excellens  *  8c  dont  la  réputation  ,  ainfi  que 
les  poinçons  ou  les  frappes,  font  aujourd’hui  répan¬ 
dus  par  toute  l’Europe-, &  ce  que  nous  regardons  a’vec 
plaifir  ,  c’eft  que  prefque  tous  les  graveurs  les  plus 
célébrés,  font  François.  Voici  les  plus  diftingués. 
Simon  de  Colines ,  né  a  .Gentilly ,  près  de  Paris ,  fut 
la  premier  qui  grava  avec  fuccès  des  caraétères  ro¬ 
mains  tels  que  ceux  dont  nous  nous  fervons.  Il  y  tra- 
vailloit  dans  le  même  tems  qu’Alde  Manuce  fai- 
foit  ufage  de  pareils  caraétères  à  Venife  ,  vers  l’an 
14S0.  Claude  Garamond  ,  Parifien ,  graveur  8c 
fondeur  de  caraétères,  commença  vers  l’an  1510» 
Il  furpalfa  fes  prédécelfeurs  ,  8c  il  n’a  point  été  fur- 
palfé  par  ceux  qui  font  venus  depuis  t  c’eft  dit-on  , 
une  gloire  queperfonne  ne  lui  contefte»  Le  nom  de 
Garamond  ,  que  les  étrangers  joignent  aux  caraétè¬ 
res  qu’il  a  gravés  ,  8c  le  petit  romain  ,  qu’ils  ne  diftin 
guent  des  autres  caraétères  que  par  le  nom  de  ce  gra¬ 
veur  ,  font  une  preuve  de  l’eftime  qu’on  en  fait» 
C’eft  de  lui  que  viennent  ces  trois  caraétères  grecs 
dont  Robert  Etienne  a  fait  ufage  dans  fes  belles  édi¬ 
tions.  Robert  Granjon ,  auftî  Parifien  ,  s’eft  fur-tout 
diltingué  par  plufieurs  beaux  caraétères  grecs.  Le 
pape  Grégoire  XIII.  l’ap^ella  à  Rome  pour  graver 
des  caraétères  hébreux  ,  firiaques  ,  arabes  ,  grecs  , 
&  arméniens;  ce  que  Granjon  exécuta  vers  l’an 
1570.  Guillaume  le  Bé ,  de  Troyes  en  Champagne, 
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âgé  de  vingt  ans  en  1545.  grava  à  Venife  plufieurs 
caraétères  hébreux  &  . rabbins  pour  diverfes  perfon- 
nes.  Revenu  a  Paris  vers  l’an  1330»  il  s’y  établit  en 
qualité  de  graveur^  fondeur  de  caraétères ,  &  four¬ 
nit  honorablement  fa  carrière  jufqu’à  fa  mort  arri¬ 
vée  en  l’année  1598.  qui  étoit  la  foixante  &  treizié¬ 
me  de  fon  âge.  Cette  fonderie  fubfifte  encore  au¬ 
jourd’hui  ;  8c  le  fieur  Fournier,  frere  aîné  de  fau¬ 
teur  des  Modèles  des  caraClères  ,  &c.  en  eft  proprié¬ 
taire.  Jacques  de  Sanlecque  ,  né  à  Canleu  dans  le 
Boulonnois  en  Picardie  ,  8c  Jacques  de  Sanlecque  , 
fon  fils ,  né  à  Paris  ,  fe  font  auffi  très-  diftingués  dans 
le  même  arr.  On  a  parlé  de  l’un  8c  de  l’autre  dans  le 
Dictionnaire  bif crique.  Il  faut  feulement  ajouter, 
qu’entre  un  grand  nombre  de  caraétères  que  le  fils 
grava  ,  eft  celui  qu’il  appella  la  parificnne  ,  qui  étoit 
alors  incomparable  au  petit  texte,  8c  qu’il  grava 
pour  l’oppofer  à  celui  que  Jean  Jannon  ,  graveur  * 
fondeur  8c  imprimeur  de  la  ville  de  Sedan  ,  venoit 
de  donner  fous  le  nom  de  la  fedanoife.  Selon  Jean  de 
la  Caille  dans  fon  Jh fioire  de  /’ imprimerie  &  de  la  li¬ 
brairie  ,  page  2 89.  Louis  de  Sanlecque ,  frere  de  Jac¬ 
ques  fécond  ,  fut  reçu  libraire,  imprimeur  8c  fon¬ 
deur  de  caraétères  d’imprimerie  le  17  de  Novembre 
1661.  mais  il  n’exerça  point  ces  profeffions,  étant 
entré  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
de  Saint  Auguftin ,  dits  de  Sainte  Géneviéve ,  Voyef 
fon  article  dans  le  fupplément  du  diétionnaire  hifto- 
rique  de  1755»  La  fonderie  de  Jacques  de  Sanlec¬ 
que  fubfifte  encore ,  ayant  pâlie  de  Jacques  de  San¬ 
lecque  ,  fécond  du  nom  ,  à  Jean  fon  fils  qui  l’a  tranf- 
rnife  à  Jean-Euftache-Louis  qui  en  eft  aétuellemenc 
propriétaire.  On  allure,  quoique d  autres  ayent  pré¬ 
tendu  le  contraire  ,  que  Jean  de  Sanlecque  a  per¬ 
fectionné  les  caraétères  de  fes  peres  autant  qu’ils  ont 
pu  en  avoir  befoin.  S’il  ne  l’a  pas  fait  par  lui-même 
il  l’a  fait  dit  on  par  la  main  d’anrrni ,  ce  qui  revient 
au  même  ,  puifque  ces  changemens  n’ont  été  faits 
qu’en  fon  nom.  La  gravure  des  caraétères  finit,  eii 
quelque  forte  ,  après  Jacques  de  Sanlecque  ;  du 
moins  pendant  60  ans  fut  elle  fi  négligée,  qu’à 
peine  pouvoit-on  trouver  quelqu’un  capable  de  gra¬ 
ver  les  J  conformes  8c  les  U  voyelles.capitales  ,  lorf~ 
que  l’ufage  de  ces  caraétères  s’introduiiit  en  France. 
La  raifon  de  cette  efpece  de  létargie  n’eft  pas  d;ffij, 
cile  à  pénétrer.  11  n’en  eft  pas  des  poinçons  8c  des 
matrices  comme  des  caraétères  qui  s’ufent  par  le 
fervice;  8c  l’on  avoir  des  frappes  de  tous  les  cara¬ 
étères  dïtfage.  On  conçoit  donc  ailément  que  ne  fe 
trouvant  point  de  fujets  qu’une  noble  émulation 
excitât  à  furpafter  leurs  prédécefieurs ,  ou  même  à 
marcher  fur  leurs  traces  ,  8c  fe  faire  un  fonds  qui- 
leur  appartînt  en  propre,  on  s’eft  contenté  des 
poinçons  originaux  des  maîtres  dont  on  vient  de 
parler.  Enfin  le  goût  de  la  graVure  des  caraétères  fe 
réveilla  au  commencement  de  ce  fiécle.  Plufieurs 
ont  tenté  d’arriver  à  la  perfeétion  ;  &:  en  1742.1e 
fieur  Fournier  ,  dont  on  a  parlé  ,  8c  le  fieur  Lamêle 
ont  donné  chacun  des  modèles  de  caraétères  d  impri¬ 
merie  ,  qui  montrent  les  nouveaux  efforts  quils 
ont  faits  pour  atteindre  cette  perfeétion.  Ces  modè¬ 
les  font  entre  les  mains  du  publie  ;  &  ils  ont  excite 
entre  les  deux  émules  une  efpece  de  difpute  qui  a 
produit  plufieurs  lettres  que  l’on  peut  voir  dans  les 
Obfcrvations  fur  les  écrits  modernes ,  tomes  XXXi 
8c  XXXI.  Voyef  auffi  le  Journal  des  fçavans  du  mois 
d’Oétobre  1742.  Aux  livres  concernants  l’hiftoire 
de  l’imprimerie  ,  on  peut  ajouter  Y Hi ftoire  de  l'ori¬ 
gine  &  des  premiers  progrès  de  l'imprimerie ,  par  Prof-r 
per  Marchand  ,  in.  40.  à  la  Haye  ,  en  1740.  Ce  n  eft 
proprement  qu’une  differtarfon  hiftorique  8c  criti¬ 
que  touchant  l’origine  8c  les  premiers  progrès  de 
l’imprimerie;  mais  chargée  de  notes  fort  amples, 
remplies  de  difeuffions  8c  de  recherches.  La  deu¬ 
xieme  partie  de  ce  volume  contient  diverfes  pièces 
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curieufes ,  qui  avoient  déjà  etc  imprimées ,  ou  fé- 
parément,  ou  dans  d’autres  ouvrages ,  mais  qu’il 
«ft  utile  de  voir  réunies  -,  entr’autres  :  Joannis  Ar- 
noldi  Bergellani,  Encomiurn  cl*alcographi&  :  Angeli 
Rocchæ  Diffcrtatiuncula  de  origine  typographie,  ;  Ni- 
colaï  Serarii  Dijfertatio  de  typographie  inventione  : 
Henri  ci  Salmuth  de  typographie  ,  Jive  artis  imprejfo— 
ri&  ^  inventions  ,  verijfirna  h i florin  :  Digrejjion  curieufe 
fur  l  invention  de  l’imprimerie ,  &  fur  ce  quelle  a  été 
premièrement  repue  ex  France  pendant  le  régné  de  Louis 
XL  par  Naudé  ,  tirée  de  Ton  addition  à  l’hiftoire  de 
Louis  XI.  Dtflcrtation  fur  /’ origine  de  l' imprimerie  , 
par  André  Chevillier  :  c’eft  le  premier  chapitre  de 
Ion  Origine  de  l’imprimerie  de  Paris  ,  ouvrage  connu 
&  eftirné:  Michaelis  Maittaire  Dijfitrtatio  de  origine 
typographie  ,  tirée  de  la  première  édition  de  Tes  An. 
nales  typographici.  En  1740.  on  a  donné  l’hiftoire  de 
l’origine  8c  des  progrès  de  l’imprimerie  dans  la  ville 
'de  Leipfic  :  avec  un  Supplément  aux  annales  typo¬ 
graphiques  de  M.  Maittaire  ,  pour  les  livres  impri¬ 
més  dans  le  quinziéme  fiécle.  Cet  ouvrage  qui  eft 
en  latin,  compofé  par  Bernard-Chriftophe  Breit- 
kophius  ,  eft  imprimé  à  Leipfic  même,  in- fl3. 

INCHOFER,  (  Melchior  )  Jéfuite  ,  &c.  Supplé¬ 
ment  ,  torne  1.  page  170.  on  donne  plufleurs  raiforts  pour 
confirmer  l’attribution  faite  an  pere  Inchofer ,  du  livre 
intitulé  :  Lucii  Cornclii  Europ&i  Monarchia  Solipfo- 
rum,  8cc.  On  prétend  au  contraire  dans  le  curieux 
article  d’Inchofer  ,  d relie  par  le  pere  Oudin  ,  8c  im¬ 
prime  dans  le  tome  XXXV.  des  Mémoires  du  pere 
Niceron  ,  que  ce  livre  eft  de  )ules-C!ément  Scotti , 
qui  étoit  forti  de  la  fociété  des  Jéfuites ,  &  l’on  dit 
la  même  chofe  dans  l’article  de  Scotti  ,  écrit  encore 
par  le  pere  Oudin,  8c  imprimé  dans  letomeXXXIX. 
du  pere  Niceron.  Pour  ne  point  répéter  ce  que  l’on 
trouve  dans  ces  deux  articles  ,  l’un  &  l’autre  fort 
curieux  ,  nous  y  renvoyons.  On  y  trouvera  fur  In* 
chofer  8c  Scotti ,  8c  fur  leurs  ouvrages  un  détail  in- 
téreffant,  8c  qu’on  lit  avec  plailir.  " 

INGUINBERT.  Cette  maifon  dite  communé¬ 
ment  de  Gnimberti ,  d’Inguimberti ,  ou  des  G  nimber t  s , 
fe  prétend  originaire  de  Vienne  en  Autriche ,  où 
elle  fublîfte  encore  aujourd’hui  avec  honneur ,  fous 
le  nom  d  lngleberg ,  ou  d ’lnguelberg.  Dans  les  der¬ 
nières  guerres  de  Louis  XIV.  Charles  d’Inguimbcrt 
de  Montagne  ,  commandant  le  régiment  Walon  de 
Famechon ,  ayant  eu  quelque  difficulté  pour  le  lo¬ 
gement  de  fa  troupe  à  Fribourg  ,  le  hazard  fit  qu’il 
y  trouva  pour  gouverneur  un  comte  à’Inguelberg , 
portant  memes  armes  que  lui  8c  les  Inguimberts  du 
comtat  ,  8c  qui  le  reconnut  8c  le  traita  comme  fon 
parent  de  nom  &  d’armes.  Ce  nom  eft  efïe&ive- 
menc  allemand  ,  8c  on  l’interprete  en  françois  Mon- 
tange  ,  nom  dont  la  branche  aînée  de  cette  famille 
fe  nomme  aujoürd  hufimais  ce  qui  fortifie  cette  pré- 
fomption  fur  1  origine  des  Jnguimbert ,  c’eft  l’énon- 
ciative  que  l’on  trouve  dans  le  contrat  de  mariage 
d'Amedée  Inguimberg  ,  qui  le  dit  fils  de  Jean  Ii%uim- 
berg,  de  Vienne  en  Autriche  :  Filium  nobilis  viri  Jo- 
hannis  Inguimberg  ex  Viennd,  Aufiria.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  le  nom  eft  très-connu  dans  différentes  parties 
de  1  Allemagne ,  &  les  Inguimberts  l’ont  foutenu  8c 
illuftré  dans  le  comté  Vénaiffin  8c  dans  les  autres 
Provinces  ou  ils  fe  font  répandus  depuis  plufieurs 
fiécles  par  de  très-bonnes  alliances  ,  8c  par  des  fer- 
vices  rendus  à  l’Eglife ,  à  l’Etat  8c  aux  lettres. 

BRANCHE  DE  MO  NTANG  E. 

Le  premier  que  1  on  connoifte  paffé  en  France  eft 
Jean  Inguimberg  Chevalier  ,  qualifié  noble  8c 
puiffant .  Noinlis  &  potens.  Il  vint  de  Vienne  en  Au¬ 
triche  ,  environ  1  an  1 480.  &  il  s  établit  en  Proven¬ 
ce:  on  ignore  le  fujetde  cette  tranfmigranon.  Il  eut 
d’une  alliance  que  l’on  ne  connoîc  pas ,  Etienne  In. 
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gùimberg  8c  Amedée  Inguimberg  ,  marié  en  1Q7.. 
avec  noble  damoifelle  Louife  de  Roftagni ,  fille  de 
nob!e&  magnifique  Bertrand  de  Roftagni,  confeil- 
ler  au  Parlement  de  Provence  ,  8c  de  noble  8c  illu- 
ffre  dame  de  Merles  (  de  Merulis  )  on  ignore  fa  po- 
ftérité.  Etienne  Inguimberg ,  connu  par  le  mariage 
d’ Amedée,  fon  frere  puîné ,  auquel  il  affifta ,  eut  de 
fa  femme  que  l’on  ne-connoît  pas ,  Barthelemi 
qui  fuit;  Jean,  quifervit  dans  les  troupes  de  France" 
ious  le  maréchal  Strozzi  ;  C laude  qui  n’y  avant  pas 
trouvé  de  fervice  ,  fe  jétta  dans  celui  de  Cômede 
Médicis  ,  qui  le  fit  en  1575-  chevalier  de  Vordre  de 
S.  Etienne  de  Florence,  qu’il  avoir  Fondé  en  1 $6^ 
Sc  pour  lequel  on  demande  quatre  degrés  de  preu¬ 
ves  ;  Aimee ,  qui  epoufh  J acomtn  Carbonelli ,  8c  plu¬ 
fieurs  autres  dont  on  ignore  la  deftinée* 

Barthelemi  Inguimberti ,  aînfi  nommé  au  lieu 
d’Inguimberg  ,  époufa  le  29  Janvier  i;,8.  noble 
Marguerite  d’Athenofi  ,  famille  éteinte  aujourd’hui 
dans  la  maifon  d’ Etienne ,  feigneur  de  Chauffegros, 
feigneur  &  marquis  de  Licoux.  Il  eut  de  cette  al¬ 
liance  entr’autres  enfans  ;  Antoine  Inguimberti  , 
Pierre  ,  tige  des  barons  de  Xheze  ,  rapportée  ci-après , 
&  des  autres  branches  de  cette  famille  ,  établies  à 
Théze,  près  Sifteron  en  Provence,  à  Carpentras  „ 
a  Lyon  ,  N.  a  A-letz  ,  Claudine ,  mariée  en  1^40.  avec 
noble  Adelchior  de  Ruffi  •  Antoine  Inguimberti  , 
cpoufa  H.  le  29  Janvier  1559.  noble  demoifelle 
Guillaumettt  Déyguefie  ,  fille  d’Antoine:  le  2 6 

Octobre  15  68.  noble  Dauphine  de  Braidet  ,  fille  de 
Gilles  :  fes  enfans  du  premier  mariage  furent  HeFlor , 
Barthelemi ,  qui  époufa  le  9  Décembre  1584.  noble 
Marguerite  de  Rouil  ,  fille  de  Guillaume ,  &  de  noble 
&  illuftré  dame  Marthe  Ducanet;  on  ne  connoîc 
pas  fa  poftérité;  Anne ,  qui  époufa  noble  Eljear  de 
Belau  -,  Antoine,  qui  mourut  prêtre.  Du  fécond  ma¬ 
riage,  il  eut  Michelle ,  qui  fut  mariée  en  1584.  avec 
noble  Barthelemi  de  Rivette. 

Hector  d’Inguimbert ,  héritier  de  fon  pere, 
qualifié  noble  8c  illuftré  chevalier  feigneur,  fut  mal 
lié  de  fonconfentement,  le  7  Janvier  1588.  avec 
noble  Anne  de  Biollis ,  fille  de  feu  Gabriel ,  &  de 
noble  dame  Lucrèce  de  Rivette  ,  préfente  à  ce  ma¬ 
riage.  Il  accompagna  à  Venife  Jean-François  ConcL 
vice- légat  d’Avignon  ,  qui  lui  procura  en  récom- 
penfe  des  fecours  qu’il  en  avoir  reçus  dans  cette  né¬ 
gociation,  le  collier  de  1  ordre  d’u  pape,  d’autanc 
plus  honorable  alors  qu’il  étoit  plus  difficile  à  obte¬ 
nir.  Ses  enfans  furent  Jean-Antoine ,  qui  fuit' 
Antoine ,  qui  époufa  noble  Marguerite  de  Gay  ,  fille 
de  Laurent ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  morte  en  bas 
âge  .  .  .N.  qui  fit  une  branche  établie  à  Avignon ,  & 
éteinte  au  troifiéme  degré.  Il  époufa  noble  Cathe¬ 
rine  de  Chatcnay ,  dont  il  eut  un  fils ,  nommé  Louis, 
8c  une  fille  ,  nommée  Angelo  ,  ou  Angélique  ,  qui 
époufa  noble  &  illuftré  Jean  de  Raouffet,  di’t  de 
Laudun  de  la  ville  de  Tarafcon.  Louis  eut  de  fon 
époufe  noble  N.  ...  de  Vany ,  deux  fils ,  dont  l’aîné 
nommé  Louis  ,  mourut  jeune  &  fans  alliance  -  le 
fécond  nommé  Jofeph,  eft  mort  archiprêtre’ de 
l’églife  collégiale  de  la  Magdelene  d’Avignon  ,  pre¬ 
mière  dignité  de  ce  chapitre  ,  dont  la  nomination 
appartient  à  la  branche  aînée  de  la  famille  d’Inguim¬ 
bert  ,  dite  de  Montange  ;  en  lui  a  fini  la  branche 
établie  à  Avignon  ,  qui  n’a  fait  que  trois  degrés  j 
Lœuve ,  mariée  en  1646.  étant  alors  veuve^d’un 
premier  mari ,  avec  noble  feigneur  Claude-Philippe 
des  Barraliers  (  de  Barraleriis  ;  )  A4 ar  guérit  e ,  reli— 
gieufe  Urfuline,  à  Boulene,  où  elle  m’ouruc , 

1  an  1653*  lous  le  nom  de  Marguerite  de  Sainte 
Croix. 

jEAN-ANToïNEd’Ingufftibert,  fut  marié  en  161  e. 
avec  noble  Marthe  d’Aydin ,  fille  de  Vitlor  8c  de  no¬ 
ble  8c  haute  dame  Honorée  de  Cardebas ,  8c  petite- 
fille  de  noble  &  illuftré  d.tnie  Louife  d’Etienne 
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t?ameduBourguet,quilui  fitdonation  de  tous  fes  biens 
ainfi  que  rhilibert  d’Aydin ,  leur  oncle  paternel ,  en 
prélence  de  Guillaume  de  Rouel ,  &  de  J  ean-Thornas 
de  Rivette  ,  officik!  du  diocèfe  d’Apt ,  la  partie  du 
comté  Venaiffin.  Il  laiffa  pluiîeurs  enfans ,  entr’au- 
'tres  EspriT-Joseph  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis,  lieutenant 
colonel  du  régiment  Walon  de  Famechon  ,  qu’il 
commanda  ,  &  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  fort  jeune 
■à  la  bataille  de  la  Marfaille,  où  il  fit  des  prodiges 
de  valeur  8c  de  courage  ,  qui  lui  méritèrent  les  élo¬ 
ges  du  maréchal  de  Catinat.  Il  avoit  refufé  l’hiver 
précédent  le  commandement  d’Antibes  en  baffePro 
vence  ;  Marie  ,  mariée  avec  noble  N ...  de  Beffie- 
res,  dont  la  famille  finit  aujourd'hui  ,  n’y  ayant 
qu’une  fille  unique ,  dont  la  tante  N  .  .  .  de  Beffie- 
res  effc  mariée  à  Manofque  -,  avec  noble  N. . .  d’Au. 
difret  de  Beauchamp,  gouverneur  de  cette  ville, 
6c  dont  le  fils  a  été  reçu  page  du  Roi ,  à  la  petite  écu¬ 
rie  ,  en  1744. 

Esprit-Joseph  d’Inguimbert  de  Montange,  fer- 
vit  en  qualité  de  volontaire  avec  phitïeurs  gentils¬ 
hommes  de  Provence,  à  l’expédition  de  Menin  , 
em67i.  8c  fe  joignit  au  comte  de  Grignan,  gouver¬ 
neur  de  Provence ,  avec  la  nobleffe  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  pour  le  fervice  du  Roi,  dans  la  principauté 
•d’Orange.  Il  fut  marié  le  1  Oétobre  de  l’an  1674. 
avec  noble  &  illuftre  damoifelle  Françcife-Margue- 
ri te  des  Seguins  des  Beaumettes ,  fille  d’ Efprit-Fran- 
cois ,  8c  de 'haute  8c  illuftre  dame  Gabriellede  Panifie 
Tafczi ,  dame  d’Aubignan  ,  8c  petite-fille  de  Paul  des 
Seguins  ,  feigneur  des  Beaumettes ,  8c  de  haute  8c 
•illuftre  dame  Auriane  de  Boutin  de  Valoufe  8c  fœur 
de  J ofeph-  Claude  des  Seguins  des  Beaumettes  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  mort  corn- 
mendeuc  de  Trinquetaille  ,  près  Arles.  Il  eut  de  ce 
mariage  Jean-Joseph  ,  qui  fuit;  Marguerite ,  ma¬ 
riée  avec  noble  J ofeph-  Marie-Benoit  d’Inguimbert, 
feigneur  de  Saint  Veran,  fon  coufin  ;  Catherine - 
Rofe  ,  8c  Marguerite  Gabrielle  ,  mortes  fans  al¬ 
liance. 

Jean-Joseph  d’Inguimbert  de  Montange  ,  quali¬ 
fié  comme  fon  pere ,  noble  8c  illuftre  feigneur,  a 
fervi  dans  le  régiment  de  Famechon,  auprès  de 
Charles  d’Inguimbert  de  Montange,  fon  oncle, 
après  la  mort  duquel  il  fe  retira.  Il  fut  marié  l’an 
1705.  en  préfence  de  meffire Jean-Jacques  d’Obeilh, 
évêque  d'Orange,  tuteur  de  l’époufe,  avec  noble 
damoifelle  Louife  de  Rigaud,  dame  de  Taradel  , 
au  diocèfe  de  Fréjus  fur  l’Argens  ,  en  bafte  Proven¬ 
ce,  fille  unique  8c  héritière  de  noble  Claude  Rigaud, 
feigneur  de  Taradel ,  de  la  ville  d'Orange,  8c  d'il- 
luftre  dame  Françoife-Urfule  de  Ravaneau.  Il  a  eu  de 
ce  mariage  une  nombreufe  poftérité:  1.  Louis-Sil- 
veftre  ,  chanoine  de  l’églile  d’Amiens  ,  &  Vicaire 
général  de  Louis-François-Gabriel  d’Orléans  de  la 
Motte,  évêque  d’Amiens ,  8c  fon  parent,  en  174^. 
2.  Charles-François  ,  feigneur  de  Saint  Viétor  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  Saint  Louis , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre ,  où  il  entra 
après  avoir  fervi  quelques  années  dans  la  fécondé 
compagnie  des  Moufquetaires.  Il  fit  toutes  les  cam¬ 
pagnes  de  Louis  XV.  en  Italie  8c  en  Bohême  ;  8c  le 
iS  juillet  174  j.  il  défendit  Bobftat  fur  le  Rhin  avec 
200  hommes  ;  la  même  année  il  commanda  l’arriere 
garde  de  l’armée  du  prince  de  Conti  ,  au  paffage  du 
Rhin  ,  &  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur  con¬ 
tre  un  gros  de  8000  hommes ,  de  l’armée  ennemie  : 
cette  aétion  fut  louée  par  le  prince  de  Conti ,  qui 
voulut  le  connoître  ;  il  fe  diftingua  depuis  à  la  ba¬ 
taille  de  Raucoux  en  Flandre  ,  en  1746.  où  le  régi 
ment  de  Navarre  fouffrit  beaucoup  ;  3.  Balthafar- 
Matthien ,  dit  le  chevalier  de  Taradel ,  obtint  en 
1731.  une  place  de  page  auprès  de  fon  alteffe  féré-  I 
infirme  monfeigneur  le  duc  d’Orléans ,  mais  d’autres 
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deffèins  l’empêcherent  de  la  remplir;  4.  Louis-Jofeph 
fieur  d  Angemon ,  prêtre  eftimé  pour  fa  doétrine  8c 
fon  érudition  ;  $  .  Jean-J ofeph  ,  fieur  de  Montange  , 
chevalier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis , 
Moufquetaire  dans  la  première  compagnie,  mérita 
plufieurs  gratifications  par  fes  actions  ,  à  la  bataille 
de  Dettinghen ,  au  fiége  de  Fribourg  ;  8c  il  obtint 
l’agrément  d’une  compagnie  de  cavalerie  dans  royal 
Allemand  Etranger,  monfieur  le  marquis  de  Bre- 
teuil  étant  miniftr'e  de  la  guerre ,  en  1741.  Ses  affai¬ 
res  l’empêcherent  d’y  entrer;  6.  Efprit-Thornas 
chevalier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis 
élevé  page  du  roi  dans  fa  petite  écurie ,  au  fortif 
des  pages,  entra  dans  le  régiment  du  Roi  cavalerie, 
en  qualité  de  cornette,  en  1745»  ùiftingua  à  la 
bataille  de  Dettinghen  ,  en  fauvant  fon  drapeau  du 
milieu  des  ennemis ,  donna  des  preuves  de  bravoure 
fur  la  chauffée  de  Meles  en  Flandre  ;  en  s’oppofant 
avec  50  hommes  à  deux  régiments  ennemis  ,  pour 
faciliter  la  furprife  de  Gand ,  8c  obtint  en  confé- 
quence  la  compagnie' de  cavalerie ,  dans  ce  même 
régiment;  7.  André-Louis ,  bachelier  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  8c  fociété  de 
Navarre,  foudnt  fa  thefe  ,  le  13  Décembre  1746. 
préfidé  par  meflire  Charles  de  Sailly  ,  doéteur  de  la 
maifon  8c  fociété  de  Navarre,  confeiller  du  roi 
aumônier  de  feu  madame  la  Dauphine ,  chanoine  8c 
chantre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  5  8.  Margue¬ 
rite-  Françoife  ,  religieufe  Urfuline  à  l’Ifle  en  Ve- 
naiflîn  3  9.  Eli]  abeth-Alexandrine ,  religieufe  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame  à  Avignon  3  1  o.  Ga¬ 
brielle  ,  mariée  au  mois  d’Oélobre  1742.  avec  noble 
Hercule  de  Maffip  ,  co-feigneur  de  Clarenfac  en 
Languedoc;  1  t.  Therefe ,  religieufe  Carmélite  à 
Carpentras  3  12.  Genevieve  ,  morte  en  bas-âge. 
Charles-François  d’Inguimbert  de  Montange,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis ,  ca¬ 
pitaine  au  régiment  de  Navarre,  n’eft  pas  encore 
marié,  en  1748. 


Pierre  d’Inguimbert,  chevalier,  deuxième  fiN 
&  co-héritier  de  Barthelemi  ,  &  de  noble  Mar¬ 
guerite  d’Athenofi  ,  s'établit  à  Carpentras  ,  8c  fut 
reçu  au  rang  des  nobles  à  la  maifon  de  ville,  vers 
l’an  1540.  Il  fut  marié  le  13.  Oétobre  1360.  avec 
noble  damoifelle  Catherine  de  Mercier,  fille  d’ Ho¬ 
noré  ,  8c  de  haute  8c  illuftre  dame  Magaelene  de 
Geoffroy  de  Maligeay.  Ses  enfans  furent  Charles, 
qui  fuit.  François,  qui  forma  la  branche  ,  dite  dts 
Sollons  ,  ou  du  Plan  Dori  a  ,  à  Carpentras.  Tho¬ 
mas  ,  tige  des  feigneurs  de  S.  Veran  ,  dans  la  même 
ville ,  étant  dans  la  maifon  de  Conceyl  ou  Concyl , 
à  Avignon  ;  Magdelene  ,  qui  époufa  noble  Pompée 
de  Geoffroy,  dit  Jouffroy,  feigneur  de  Fonturej 
Florie ,  mariée  avec  noble  Jean  de  Bénédiéti. 

Charles  d’Inguimbert,  chevalier  feigneur  de 
Pramiral ,  fait  comte  6c  chevalier  de  l’ordre  du  pa¬ 
pe  Paul  V.  par  lettres  de  fa  fainteté,  du  25  Mai 
1618.  fut  marié  le  28  Novembre  159S.  avec  noblé 
damoifelle  Claire  de  Rafellis  Tulle ,  fille  de  Helie , 
feigneur  de  la  Roque  Henry ,  8c  de  noble  8c  illuftre 
dame  Louife  de  Tertulle  Bagnols.  Il  eut  de  cette 
alliance  Pierre,  qui  continue  la  poftérité  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  ainé ;  François  doéteur  eil 
théologie,  prévôt  de  l’églife  cathédrale  de  Vaifon  3 
Charles ,  doyen  de  l’églife  collégiale  de  Grignan , 
dignité  qui  donne  les  honneurs  de  là  prélature  ; 
Jean-Baptiste,  qui  forma  la  branche  dite  du  Plan 
de  Galeri,  à  Carpentras,  époufa,  i°.  en  163S. 
noble  damoifelle  Anne  de  Cohorne,  fille  de  Thomas , 
vice-reéteur  perpétuel  du  comté  Venaiffin ,  8c  de 
I  noble  dame  Jeanne  d'Ollon  fa  première  femme:  z°. 
le  8  Avril  1648.  noble  damoifelle  Sibjlle de  Julianis } 


BRANCHE  DU  SERRE,  BARONS  DE  THEZE. 
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■fille  de  Marc  de  Julianîs  ,  lieutenant  de  la  garnifon 
italienne  de  Carpentras,  Sc  de  noble  dame  Margue¬ 
rite  de  Rivettes.  Du  premier  mariage  il  eut  François 
d’Inguimbert,  mort  fans  alliance,  en  r 668.  Ses 
enfans  du  fécond  mariage  ,  furent  Esprit  Joseph  , 
qui  fuit;  Dominique  ,  chanoine  de  l’églife  cathédrale 
à  Carpentras \Marguerne  ,  qui  époufa  noble  Paul- 
Ignace  d’Augier-,  Richarde- Marie  ,  Urluline  à  Per. 
lies  ,  diocèfe  de  Carpentras. 

Esprit-Joseph  d’Inguimbert ,  fut  marié  le  i  8  Dé¬ 
cembre  1687.  avec  noble  Dlle.  Anne  de  la  Plane ,  fille 
dcje  an-François  ,8c  de  noble  dame  Piiharde  deTillia 
d’Ollonne,  dont  il  a  eu  une  poftérité  très-nombreufe. 
Cette  branche  effc  éteinte  au  treiziéme  degré  dans  la 
perfonne  de  Dominique- Jofeph  Malachie,  facré 
archevêque  titulaire  de  Théodofie  ,  en  1712.  décoré 
par  le  grand  maître  de  la  religion  de  la  croix  d’hon¬ 
neur  ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  fait  con- 
fulteur  du  faint  office ,  de  nommé  à  l’évêché  de  Car¬ 
pentras  par  le  pape  Clement  XII.  le  11  Mai  173*.. 
qu’il  remplit  actuellement  8c  qui  ala  réputation  d’un 
des  fçavans  prélats  de  l’Europe  ,  également  illuftre 
par  les  productions  de  fa  plume  Sc  par  la  fondation  ! 
d’une  bibliothèque  immenfe  qu’il  vient  récemment 
de  rendre  publique  dans  fa  ville  épifcopale, riche  de 
quantité  de  ftatues,  médailles  antiques ,  peintures, 
Sc  de  plus  de  30000.  volumes  avec  un  fonds  de 
10000.  écus.  Le  fouverain  pontife  qui  régné  à  pré¬ 
lent  ,  Benoît  XIV.  en  a  confirmé  tous  les  réglemens 
par  une  bulle  du  1 3  Janvier  ,  qu’il  adrelfe  au  prélat 
fondateur ,  donc  il  loue  également  le  zèle ,  la  piété , 
Sc  l’érudition  ,  Sc  dans  laquelle  font  fpécifiés  les  dif¬ 
férais  articles  de  la  fondation 3  Françoife  d’Inguim- 
bert,  mariée  en  1641.  avec  noble  André  des  Seguins, 
feigneur  de  Piegon. 

Pierre  d'Tnguimbert ,  II.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Pramiral,  Melve  de  Levens,  co-fei- 
gneur  de  la  Motte  Sc  du  Caire  ,  obtint  du  roi  en 
confidération  de  fes  fervices ,  dons  Sc  remiffions  des 
droits  de  lods  Sc  ventes  appartenans  au  domaine  de 
fa  majefté ,  pour  raifon  des  terres  de  Melve ,  Sc  Le¬ 
vens,  par  lettres  de  fa  Majefté  datées  de  Paris ,  & 
‘de  Bourg  fur  mer  ,  du  10  Décembre  1645.  &  du 
20  Mai  16)  1.  Il  fut  marié  à  Gap,  le  25  Janvier 
1637.  avec  noble  Sc  illuftre  damoifelle  Marguerite 
du  Serre  de  Montorcier,  fille  de  haut  &  puiftanc  fei- 
•gneur  Daniel  du  Serre  ,  baron  de  Théze  ,  feigneur 
de  Chaillot ,  co-feigneur  de  Montorcier  ,  d’Orcien- 
ne,  châteaux  Sc  mandemens  de  Mortorcier ,  Fon- 
'don  ,  S.  Julien  ,  de  la  Motte  &  du  Caire,  maréchal 
des  camps  Sc  armées  du  roi ,  Sc  de  haute  &  illuftre 
dame  Anne  de  Soligny ,  nièce  de  Meflïre  Charles- 
Salomon  du  Serre,  évêque  de  Gap  ,  en  1608.  Sc  pe¬ 
tite  fille  de  haut  Sc  illuftre  feigneur  Antoine  du  Serre , 
feigneur  de  Montorcier  gouverneur  de  Gap  ,  &  de 
haute  Sc  illuftre  dame  Marguerite  de  Bonne  d’Au- 
riac  :  par  cette  alliance  la  famille  d’Inguimberc  fe 
trouve  alliée  des  illuftres  maifons  de  Lefdiguieres , 
Villeroy ,  &Tallard.  Ses  enfans  furent  JoJ'eph-D a- 
vid  ,  feigneur  de  Levens  ,  mort  fans  alliance. 
Charles  -  François  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Vaifon  ,  relîgna  cette  dignité  ,  en 
1686.  àFelix  Marie  de  Vincens  de  Savoillan  ;  Jean- 
Baptiste  ,  tiçedes  Seigneurs  de  Pramiral  ,  à  Lyon 
Sc  a  Metz  ,  rapportée  ci— 1  près  ;  Angélique,  mariée 
en  1637»  avec  noble  &  illuftre  Pierre  Siffreiu  de 
Gualteri ,  feigneur  de  Baucet ,  &  co-feigneur  delà 
Garde  Parcol ,  chevalier  de  l’ordre  du  Pape ,  préfi- 
dent  de  la  chambre  apoftolique,  Sc  vice-reéteur  du 
comté  Venaiffiu  ,  duquel  defeendent  les  feigneurs 
de  B  tucet ,  à  Carpentras ,  dont  François  de  Gualteri , 
évêque  de  Vaifou  ,  en  1712.,  Marguerite ,  qui  époufa 
en  1664.  J acques-J of'eph  de  Gaultier  de  Girenton  , 
feigneur  de  Cofte-Brune  ,  duquel  defeendent  les 
marquis  de  Girenton ,  à  Carpentras ,  dont  le  chef 
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eft  Charles  Gautier  de  Girenton  ,  marquis  de  Chà- 
teauneuf  ,  maréchal  des  camps  Sc  armées  du  Roi , 
commendeur  de  l’ordre  royal  Sc  militaire  de  Saint 
Louis  ;  Claire^  religieufe  à  l’abbaye  de  la  Magde¬ 
lene,  à  Carpentras  ;  Sc  Marie ,  morte  en  bas  âge. 

Charles-François  d’Inguimbert ,  chevalier  fei- 
gneur  de  Pramiral  de  Melve  Sc  de  Levens  ,  co- 
ieigneur  de  la  Motte  du  Caire ,  dont  il  rendit  hom¬ 
mage  au  roi,  le  28  Avril  1673.  après  avoir  été  re¬ 
connu  noble  par  jugement  des  commiflaires  du  roi 
en  Provence ,  du  1 7  Février  1668.  fut  marié  i°.  le 
24  Janvier  1666.  avec  noble  &  illuftre  damoifelle 
Marguerite  d’Orléans  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  la  Motte ,  co-feigneur  de  Venafque  &  de  S.  Di¬ 
dier  ,  &  de  noble  &  illuftre  dame  Marie  des  Seguins 
des  Beaumettes  :  z°.  avec  noble  damoifelle  N .  .  . . 
de  Chauffande ,  fille  de  Pierre,  deuxième  feigneur 
de  S.  Roman  ,  8c  de  noble  dame  Marie- Magdelene 
de  la  Motte  deTefte  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  de  la  première  furent JoJeph ,  mort  fans  allian¬ 
ce  3  François-Gaspard,  qui  fuit;  Picrre-ViFlor  , 
fieur  de  Melve,  capitaine  dans  le  régiment  du 
Comté  Venaiffin  ,  au  fervice  du  pape,  en  1708; 
Antoine ,  fieur  d’Angemon  ,  capitaine  dans  le  mê¬ 
me  régiment ,  Sc  depuis  lieutenant  de  la  garde  Avi- 
gnonoife  du  pape ,  à  Rome  ,  place  qui  donne  rang 
de  lieutenant  colonel  ;  Urfule-Rofe  ,  mariée  avec 
haut  Sc  puiffant  feigneur  Jean-Baptifte  de  Glande-*, 
vez  ,  feigneur  du  Villar;  Sc  Catherine ,  religieufe  Ur- 
fuline,  a  Carpentras. 

François-Gaspard  d’Inguimbert  dti  Serre ,  ba¬ 
ron  de  Theze,  feigneur  de  Pramiral,  Melve,  Le¬ 
vens  ,  grand  Sénéchal  de  Sifteron  ,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  ,  hérita  de  la  baronnie  de  Theze  de 
Rainaud  du  Serre,  fon  oncle,  commendeur  de 
l’ordre  de  S.  Lazare ,  mort  en  1718.  Sc  rendit  hom¬ 
mage  au  roi ,  pour  Melve  Sc  Levens ,  que  fon  pere 
lui  avoir  cédé  ,  le  18  Juin  1710.  Il  fut  marié  le  2  j 
Mars  1719.  avec  noble  &  illuftre  damoifelle  Marier 
Rofe  de  Vaéfc,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Brian- 
court,  Sc  de  haute,  puiflante  Sc  illuftre  dame  Therefe- 
Lucrece  des  Beaux  (  de  Belis  )  dame  Sc  baronne  de 
Roaix ,  au  comté  Venaiffin,  dont  il  a  eu  Jofeph- 
Charles  d’Inguimbert  du  Serre ,  non  encore  marié, 
en  1747.  Pierre- Hyppolite  ,  capitaine  dans  Je  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  Penthievre  ;  Antoine  Xavier , 
auffi  capitaine  dans  le  même  régiment  ;  Urfule-Loui- 
fe ,  Sc  Magdelene- Angélique  ,  non  encore  mariées, 
en  1745;  Claire-Therefe  ,  Sc  Marguerite- Agathe , 
mortes  fans  alliance,*  Jofeph-Charles  d’Inguimbert 
du  Serre,  chevalier,  qualifié  comme  fon  pere  Sc 
fon  aïeul ,  haut  Sc  puiftânt  feigneur ,  ieigneur  de 
Pramiral  Sc  de  Melve  ,  baron  de  Theze,  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils,  grand  fénéchal  de  Sifteron  , 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  Scc . 

BRANCHE  DES  SEIG.  DE  PRAMIRAL  , 
Barons  de  Chastillon. 


Jean-Baptiste  d’Inguimbert  ,  chevalier  fei¬ 
gneur  de  Pramiral ,  quatrième  fils  de  Pierre  II.  Sc 
de  noble  Sc  illuftre  dame  Marguerite  du  Serre  ,  s’é¬ 
tablit  à  Lyon ,  ou  il  fut  fait  Major  de  la  ville  ,  8c 
commifTaire  des  guerres  dans  le  Lyonnois.  Il  fut 
marié  en  préfence  de  meflïre  Camille  de  Neufville, 
archevêque  de  Lyon ,  le  10  Décembre  1682.  avec 
noble  Sc  illuftre  damoifelle  Marie  Pernon  du  Four- 
nel,  dame  de  Bayere,  Sc  baronne  de  Châtillon  en 
Lyonnois ,  fille  de  Maurice  ,  confeiller  au  confeil 
fouverain  de  Dombes,  Sc  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  du  prince,  &  de  nob'e  &  illuftre  dame  Marie 
Je  Berard  de  la  Beau,  dont  il  a  eu  Camille,  qui 
fuit;  Jean  Marie,  dont  on  parle  apres  la  poftérité  de 
onfrere  ;  Guillaume ,  capitaine  au  régiment  de  Sour- 
ches ,  chevalier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de 
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Saint  Louis.  Marie- Anne ,  mariée  à  Lyon  ,  Iq  22 
Septembre  1727.  avec  noble  3c  illuftre  Henri  de  la 
Rochette  Baubigneux  ,  feigneur  de  Bonneville  ,  an¬ 
cien  capitaine  dans  le  régiment  d’infanterie  de  Pon- 
thieu,  chevalier  de  l’ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis  ,  d’une  famille  originaire  d’Auvergne,  & 
établie  depuis  200  ans  en  Forez;  Genevieve  ,  mariée 
le  26  Août  1713.  avec  noble  &  illuftre  Jean-Pierre 
^a.  *  feigneur  des  Bordes  la  Fayole.  Sa  famille 

eit  du  Nivernois ,  les  marquis  de  Coufan  ,  les  vi¬ 
comtes  de  Mably  ,  aines  de  cette  maifon  ,  font  pre¬ 
miers  barons  du  Foretz;  Camille  d'Inguimbert ,  che¬ 
valier  feigneur  de  Pramiral ,  baron  de  Châtillon  en 
Lyonnois,  3c  de  Bayere,  chevalier  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  de 
Sourches ,  époufa  à  Lyon  ,  le  2  Août  1719.  noble 
&  illuftre  damoifelle  Elifabeth  de  Chapuis  de  la 
Faye,  fille  de  Jean,  feigneur  de  la  Faye&  de  noble 
dame  Catherine  de  Bailly,  dont  il  n’a  eu  que  des 
filles  ;  Marie ,  baronne  de  Châtillon  3c  de  Bayere , 
mariée  le  29  Novembre  1745.  avec  haut  3c  puifiant 
feigneur  Augujiin  comte  de  Foudras  ,  morte  fans 
en  fans  ,  en  1746,*  Françoife ,  religieufe  à  Sainte 
Claire  de  Montbrifon  ;  Marie-Françoife ,  religieufe 
à  la  Vifitation  de  la  même  ville;  Marie- Anne ,  après 
la  mort  de  fa  fœur  ,  en  174(3.  mariée  le  18  Juillet 
en  1747.  avec  haut  3c  puilfant  feigneur  Claude-Fer¬ 
dinand  marquis  de  Foudras,  cornette  dans  la  colo¬ 
nelle  générale  ,  ainfi  cette  branche  d’Inguimbert , 
établie  à  Lyon  ,  &  éteinte  au  troifiéme  degré,  finit 
dans  l’illuftre  maifon  des  Foudras,  par  un  double 
mariage. 

BRANCHE  DE  PRAMIRAL  A  METZ. 

Jean-Marie  d’Inguimbert ,  chevalier  feigneur 
de  Pramiral ,  chevalier  de  l’ordre  royal  3c  militaire 
de  S.  Louis  en  1732.  lieutenant  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Penthievre  infanterie,  avec  penfion  ,  en 
1741.  deuxième  fils  de  Jean-Baptiste,  établi  à 
Lyon  ,  3c  de  noble  &  illuftre  dame  Marie  Pernon 
du  Fournel,  s’eft  établi  à  Metz,  le  21  Novembre 
1720.  &  y  a  été  connu  noble  &  infcritdans  le  rano- 
des  gentilshommes  de  la  province  par  arrêt  du  par¬ 
lement  ,  rendu  fur  la  production  de  fes  titres ,  le  2S 
Juin  1724.  Il  s’efl  marié  dans  cette  ville  ,  le  21  No¬ 
vembre  1720.  avec  noble  damoifelle  Marguerite- 
Petronille  d’Herbalez  ,  fille  de  Nicolas  ,  premier  ca¬ 
pitaine  au  régiment  de  Dragons  de  Languedoc  ,  3c 
de  noble  &  illuftre  dame  Sufanne  de  Montigni.  Ses 
enfans  font  Jean  -  Camille  ,  qui  fuit;  Marie- 
Efther ;  Marie- Anne-Therefe  ,  religieufe  Urfuline  à 
Metz  ;  Marie-Marguerite-Charlotte. 

JeanCamille  d’Inguimbert,  feig.  de  Pramiral, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Penthievre  infanterie, 
chevalier  de  l’ordre  royal  3c  militaire  de  S.  Louis , 
encore  fans  alliance,  en  174S. 

% 

BRANCHE  DE  SOL  LO  N  S ,  dits  du  PLAN 

D  OR  I  A, 

François  d’Inguimbert,  chevalier,  fécond  fils 
de  Pierre  I.  3c  de  noble  dame  Catherine  de  Mercier , 
fut  marié  le  17  Décembre  1600.  avec  noble  da¬ 
moifelle  Dauphine  de  Cheylus  ,  fille  de  Jean,  co- 
feigneur  de  Venafque  &:  de  S.  Didier  ,  3c  de  noble 
&  illuftre  dame  Louife  d’AIleman  de  Châtcauneuf, 
dont  il  eut  pour  enfans  :  Solon  ,  qui  fuit  ;  Céfar-, 
Jean-Thomas ,  3c  Charles  ,  qui  fervirent  tous  deux 
dans  le  régiment  de  l’Altefle,  au  fervice  de  Gafton , 
duc  d’Orléans  ;  François ,  qui  obtint  une  compagnie 
dans  Royal  Etranger ,  en  1 63  6. 

Solon  d’Inguimbert,  par  qui  cette  branche eft- 
connue  ,  fut  marié  avec  noble  damoifelle  Marie 
de  Soubirats ,  fille  de  Pierre ,  chevalier  de  l’ordre  du 
Nouveau  Supplément,  tome  II. 
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Roi ,  vice  reéfceur  du  comté  VenalTïn ,  3c  de  noble  & 
illuftre  dame  Marguerite  des  Seguins  des  Beaumet- 
tes ,  dont  il  eut  une  nombreufe  poftérité  :  Cesar- 
Fkançois  ,  qui  fuit  ;  Efprit-  François  ;  Efprit-J ofeph  ; 
Jofeph- François  ,  fut  capitaine  au  régiment  de  la 
Vieille  Marine  infanterie;  Pierre- François ,  fut  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Gadagne  ,  au  fervice  de 
la  république  de  Venife,  &  fervit  d’aide  de  camp  au 
duc  de  Gadagne  ,  général  des  troupes  de  cette  répu¬ 
blique  ,  3c  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  3 
Paul,  fieur  de  Serre,  mort  jeune  ,  fut  garde  de  la 
Marine  ,  au  département  de  Toulon  -,JoJeph  ,  capi¬ 
taine  ,  avec  fon  frété  Pierre-François  ,  dans  le  régi¬ 
ment  de  Gadagne,  au  fervice  de  la  république  de 
Venife;  Antoine-François ,  fut  avec  fon  frere  Jo- 
feph-François,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille 
Marine  infanterie  ;  J ean-BaptiJie  ;  Louis-François  , 
homme  d’une  piété  rare  3c  folide  ,  3c  qui  a  laiiïeà 
fa  mémoire  l’honneur  du  refus  de  l’évêché  de  La- 
vaur  ,  qui  lui  fut  offert. 

Cesar-François  d’Inguimbert  ....  époufa  le  9 
Novembre  168(3.  noble  dd.vno\[e\\e  Jeanne  de  Ro- 
baud  ,  fille  de  Jean-Baptijie  ,  capitaine  d’infanterie , 
3c  de  noble  &  illuftre  dam eToiande  de  Lazaris.  Il 
y  a  eu  de  cette  alliance ,  entr’autres  enfans ,  Pierre- 
Joseph  ,  qui  fuit;  Therefe-Charlotte ,  mariée  le  1 
Avril  1723.  avec  noble  J  ean-J  ojepb  Siffrein  de  T  il— 
lia,  feigneur  d’Ollonne  à  Carpentras. 

Pierre-Joseph  d’Inguimbert,  chevalier,  époufa 
en  1716.  noble  damoiïelle  Roje  de  Maffan  ,  fille  de 
Jofeph- Ignace.  Ses  enfans  font  Joseph-Bernard, 
qui  fuit  ;  Ignace- Etienne  ,  dit  le  chevalier  d’Inguim¬ 
bert ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Monaco,  3c 
chevalier  de  l’ordre  foyal  3c  militaire  de  S.  Louis  ; 
Sijfrein ,  Xavier ,  Cafar,  Louis ,  Alexis,  mort  jeune; 
François,  Charlotte,  Rofette  ,  Siff reine  ,  morte  reli- 
gîeufe  Hofpitaliere  ,  à  Caromb ,  diocèfe  de  Carpen¬ 
tras;  N.  .  .  .  ;  Jofeph-  Bernard  d  Inguimbert,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  3c  militaire  de  S.  Louis,  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Monaco ,  non  encore  ma¬ 
rié  en  1748. 

BRANCHE  DE  SAINT  VER  AN. 

Thomas  d’Inguimbert,  chevalier,  troifiéme  fils 
de  Pierre,  I.  3c  de  noble  dame  Catherine  de  Mer¬ 
cier,  fut  marié,  en  1618.  avec  noble  damoifelle 
Marguerite  de  Chauftande  ,  fille  de  Gabriel ,  3c  de 
noble  3c  illuftre  dame  Efprite  de  Cheylus,  dont  il 
eut  entr’autres  enfans  Antoine,  qui  fuit;  N.  ... . 
chanoine  en  l’églife  cathédrale  de  Carpentras  ;  An¬ 
toine  d'Inguimbert,  fieur  de  S.  Veran,  époufaen 
1 638.  noble  damoiïelle  Catherine- Hffreine  de  Beau- 
vois ,  fille  de  Matthieu  ,  dont  vinrent  entr’autres 
enfans  Joseph-Marie-Benoist,  qui  fuit;  N..... 
dit  l’abbé  de  Saint  Veran,  mort  d'accident  à  Pa¬ 
ris. 

Josepk-Marie-Benoist  d’Inguimbert,  fieur  dé 
S.  Veran  ,  fut  marié  avec  noble  3c  illuftre  damoi¬ 
felle  Marguerite  d’Inguimbert  de  Montange,  fa  pa¬ 
rente  ,  fille  d’ Efprit- Jofeph  ,  8c  de  noble  3c  illuftre 
dame  Marguerite- Françoife  des  Seguins  des  Beau- 
mettes,  du  lieu  de  Menerbes ,  diocèfe  de  Cavail- 
lon.  Il  n’a  laiiïe  que  deux  filles  ,  Catherine-Françoife  i 
morte  à  Montpellier,  en  1725  ;  3c  Marie,  mariée 
le  7  Juillet  1727.  avec  noble  &  illuftre  Jofeph-Etien- 
ne- Michel  de  Conceyl,  feigneur  titulaire  de  Saihc 
Romane  de  l’Eguille ,  à  Avignon  ,  dont  le  fils  Louis 
de  Conceyl ,  fut  reçu  page  du  roi  en  fa  petite  écu¬ 
rie  ,  en  1743.  A  l’occafion  des  colonnes  que  cette 
maifon  porte  pour  armes,  on  lit  dans  un  poème 
dédié  ViFlori  d’ In guirn  b  erg  nobili  (J  illujtri  gene- 
rofo  &  rnaonanimo  eejuiti ,  qu’au  treiziéme  fiécle  , 
en  1  2  ;o.  Jacques  ,  roi  d’Arragon  ,  combattant  con¬ 
tre  les  Maures ,  qui  perdirent  le  royaume  de  Va- 
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îence  8c  les  Ifles  Baléares  de  Majorque ,  Hercule-Jo- 
fepb-M dxlrnilien  d’Inguelberg  ,  ayant  fait  dans  le 
royaume  de  Grenade ,  près  le  détroit  de  Gibraltar  , 
une  aétion  qui  mérita  d’être  louée  de  ce  grand  roi ,  y 
reçut  pour  armes  les  quatre  colonnes ,  au  lieu  du 
Lion  ci  or ,  a  la  face  ondée  de  gueule,  qu'il  portoit  fur  un 
champ  d  agur  furmonte  de  deux  étoiles  d'or,  comme 
cette  maiion  -porte  encore  aujourd’hui ,  avec  le  cri 
rendu  par  celui  qu’elle  a  aujourd’hui,  Courage  ne 
craint  (  Forrnidare  animas  nefcit.)M’uth  fourchtet  nicht. 
Le  poète  difoit  enfuite  à  la  marge,  C’eft  dans  le 
royaume  de  Grenade  que  fe  trouve  le  Mont  Colpe  , 
fur  le  détroit  de  Gibraltar ,  vis  à-vis  le  mont  Abyla 
en  Afrique,  c’eft  ce  qu’on  appelle  les  colonnes 
d’Hercule  ,  Non  plus  ultra  ,  parce  que  la  fable  feint 
que  ce  prince  vagabond  trouvant  ces  deux  monta¬ 
gnes  unies  ,  les  lépara,  8c  fit  par-là  communiquer 
les  eaux  de  l’Océan  avec  la  Méditerranée.  *  On 
donne  cet  article  tel  qu'on  l’a  reçu. 

INNOCENT  II.  ^ape ,  8cc.  Dans  une  nouvelle  édi¬ 
tion  du  DiElionnaire  hiflorique  ,  on  pourra  ajouter  aux 
citations  l’ Hiftoire  du  pontificat  du  pape  Innocent  II. 
par  dom  Jean  de  Lannes  ,  religieux ,  prêtre  de  l'ordre  de 
Ci t eaux ,  (  profès  de  l'abbaye  de  Fontfroideen  Lan¬ 
guedoc  ,  )  ancien  profefieur  de  théologie  :  à  Paris  ,  en 
1741.  in- 11.  Cette  hiftoire,  qui  eft  bien  faite  ,  con¬ 
tient  une  partie  de  l’hiftoire  de  l’églife  ,  depuis  l’an 
iMo.  jufqu’en  l’an  1143.  Les  faits  y  font  bien  dé¬ 
taillés  ,  8c  l’on  voit  que  l’auteur  a  puifé  dans  les 
meilleures  fources ,  &  qu’il  a  fçu  en  faire  un  bon 
ufage.  Il  a  divifé  fon  ouvrage  en  quatre  livres  •  8c  ce 
qu’il  n’a  pu  dire  dans  le  texte,  il  l’éclaircit  dans  des 
notes  ,  où  il  régné  une  faine  critique. 

INNOCENT  III.  pape,  &c.  Ajoutezqu'en  1745. 
on  a  commencé  à  im  primer  à  Rome  toutes  les  lettres 
de  ce  pape  ,  qui  ne  lont  point  dans  l’édition  donnée 
par  Etienne  Baluze.  Ce  fupplément  doit  être  en  deux 
volumes  in-folio.  Nous  ignorons  fi  cet  ouvrage  eft 
déjà  public. 

INNOCENT  V.Supplem.  de  173  y.  on  dit  qu'il  n’eut 
que  i’adminiftration  de  l’archevêché  de  Lyon  ;  il  eft 
vrai  qu’il  l’eut  dès  l’an  1267.  mais  en  1172.  il  fut 
réellement  fait  archevêque  de  Lyon.  Le  pape  Gré¬ 
goire  X.  le  créa  cardinal  &  évêque  d’Oftie,  en  n7?. 

non  en  1275.  comme  on  le  dit  dans  le  Diêiion.  hifi. 
Dans  le  même  Ditlion.  1.  on  le  dit  François,  article 
des  cardinaux  :  il  étoit  de  Tarentaife  en  Savoye  ,  ou 
il  naquit  en  mj.  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  le 
trouve  quelquefois  nomme  Pctrus  Burgundus  ,  par¬ 
ce  que  le  lieu  de  fa  naiftànce  étoit  de  l’ancien  royau¬ 
me  de  Bourgogne;  2.  On  ajoute  qu'il  occupa  le  fiége 
pontifical  cinq  mois  8c  cinq  jours;  il  falloit  dire  cinq 
mois  8c  un  jour ,  s’il  eft  mort  comme  on  le  dit  le  22 
Juin. 

INNOCENT  VII.  pape  ,  8cc.  Dans  le  Diélion- 
naire  hiflorique ,  on  met  fa  mort  le  6  Novembre 
a  406.  il  y  en  a  qui  la  mettent  le  j.  U  avoit  un  peu 
plus  de  7 o  ans.  Il  ne  mourut  pas  proprement  d’apo¬ 
plexie,  comme  on  le  dit ,  mais  des  fuites  de  cette  ma¬ 
ladie  qui  l’a  voit  rendu  foible  8c  languiffant.  On  peut 
voir  le  détail  de  fa  mort ,  &  de  ce  qui  l’a  précédé , 
dans  une  lettre  que  Léonard  Aretin  a  écrite  à  Fran¬ 
çois  ,  prince  de  Cortone.  C’eft  la  deuxième  du  deu- 
ÏVTTf  Iiv,re  desépitres  de  Léonard,  page  30,  de 

édition  de  M.  Laurent  Mehus ,  à  Florence  174.1 
in-  8°.  T 

JOACHIM,  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux ,  fon¬ 
dateur  de  la  congrégation  de  Flore  en  Italie  ,  8cc. 
Dans  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  on  a  commis  plufieurs 
fautes  en  parlant  de  1  abbé  Joachim  ,  qui  font  relevées 
par  1  auteur  de  fa  vie  imprimée  depuis  peu  :  1 p.  Cet 
abbe  ,  dit  le  Moreri ,  floriftoit  fur  la  fin  du  onzième 
fiede.  II  eftconftant  qu’il  eft  décédé  dans  le  treizié¬ 
me  fiecle  ,  âge  feulementde  72  ans  ;  20.  le  concile 
de  Latran ,  cminue-t-on  ,  condamna  fes  ouvrages 
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comme  hérétiques.  L’auteur  de  fa  vie  obferve  aa 
contraire  que  ce  concile  fit  fon  éloge  ;  qu’il  ne  tou¬ 
cha  point  à  fes  ouvrages  qui  contiennent  plus  de 
vingt  volumes ,  8c  qu’il  ne  condamna  qu’une  feule 
propofition  d’un  livre  ,  qu’il  avoit  fait  contre  le 
Maître  des  fentences  ;  30.  Un  abbé  de  fon  ordre  ,  dit 
toujours  le  Moreri ,  nommé  Grégoire  de  Laude ,  a 
crule  devoir  juftifierdans  un  livre  in-folio,  imprimé 
à  Paris  ,  en  1660.  Ce  livre  de  Grégoire  de  Laude  n’a 
jamais  été  imprimé  à  Paris  ,  mais  à  Naples  ,  où  étoit 

I  auteur  ;  40.  On  ajoute  dans  le  d.éiionnaire  que  l’Abbé 
Joachim  croyoit  avoir  la  clef  de  l’Apocalypfe,  que 
perfonne  n’avoit  jamais  pu  trouver.  L’auteur  de  la 
vie  répond,  qu’on  ne  voit  rien  de  femblable  ni  dans 
les  écrits  de  Joachim  ,  ni  dans  fes  difcours  qui 
étoient ,  dit-il ,  d’une  humilité  parfaite.  Il  fçavoit , 
ajoute  fon  apologifte,que  l’Ecriture  fainte  peut  avoir 
plufieurs  fens  véritables  ;  il  en  donnoit  un  à  l’Apo¬ 
calypfe,  mais  il  ne  nioit  pas  qu’on  ne  lui  en  pût  don¬ 
ner  plufieurs  autres  ,•  j\  Dans  le  Moreri  on  dit  :  Il 
foutenoit  que  chaque  perfonne  de  la  Trinité ,  avoit 
fa  propre  eiïence  particulière ,  dont  l’une  engendroic 
l’autre  ;  ce  qui  donnoit  ouvertement  dans  le  Trithéif- 
me.  L’apologifte  répond  :  Ce  n’a  jamaisétélà  l’état  de 
la  queftion  propofée  dans  le  concile  de  Latran.  Il  s’a- 
gilToit  de  fç avoir  fi  la  propofition  dePierreLombard, 
qui  difoit  qu’en  Dieu  il  y  avoit  une  chofe  fouveraine 
qui  n’engendroit ,  ni  n’étoit  engendrée ,  ni  ne  pro- 
cédoit ,  8c  qui  n’étoit  ni  Pere  ,  ni  Fils  ,  ni  S.  Efprit  ; 
fi  cette  propofition,  dis-je  ,  étoit  hérétique,  &  alloit 
à  établir  une  quaternité  enDieu ,  comme  l’abbéjoa- 
chim  le  prétendoit.  Pour  lui,  il  foutenoit  que  cette 
chofe  fouveraine  étoit  le  Pere,  le  Fils  «Sc  le  S.  Efprit, 
&  n’en  devoir  point  être  diftinguée.  Ainfi  loin  de 
multiplier  les  Dieux  ,  il  croyoit  au  contraire  que 
c’étoitfonadverfaire  qui  les  multiplioit,  c’eft  pour¬ 
quoi  fon  livre  étoit  intitulé  3  De  l’Unité  de  Dieu  dans 
la  Trinité,  contre  Pierre  Lombard.  L’apologifte  de 
Joachim  prétend  auffi  qu’on  a  tort  de  donner  une 
mauvaife  idée  de  la  conférence  du  roi  Richard  avec 
cetabbé,&  que  celui-ci  n’y  dit  rien  que  de  très.fenfé. 

II  n’eft  pas  vrai  qu’après  cette  conférence  ,.  l’abbé 
fut  renvoyé  à  fa  folitude  de  Haute-Pierre  ;  il  avoit 
quitté  cette  folitude  depuis  long-tems ,  &  étoit  éta¬ 
bli  à  Flore  pus  d’un  an  avant  que  le  roi  Richard 
abordât  en  Sicile  ;  8c  ce  fut  à  Flore  qu’il  retourna 
après  avoir  pris  congé  du  Roi.  Cette  vie  de  l’abbé 
Joachim,  citée  dans  cet  article,  eft  de  dom  Ger- 
valfe ,  ancien  abbé  de  la  Trappe ,  8c  a  été  imprimée 
à  Paris  ,  en  1745.  en  2  vol. -in-iz.  Il  y  a  bien  du 
merveilleux  dans  cette  hiftoire. 

JOBERT  ,  (  Louis)  né  à  Paris,  le  27  Avril 
1637.  entra  au  noviciat  des  Jéfuites ,  le  3  de  Sep¬ 
tembre  1652.  régenta  les  humanités  8c  la  rhétori¬ 
que  pendant  huit  ans  ,  avec  beaucoup  de  luccès;  8c 
apres  fes  etudes  de  théologie  on  le  chargea  encore 
de  profefter  la  rhétorique  ;  ce  qu’il  fit  pendant  qua¬ 
tre  ans.  Il  fut  appellé  alors  au  miniftere  de  la  prédi¬ 
cation  ,  pour  laquelle  il  avoit  du  talent.  Il  dirigea 
auffi  la  congrégation  des  meilleurs  à  la  maifon  pro- 
felfe,  à  Paris,  8c  mourut  au  college  de  la  même 
ville,  le  30  d’Oétobre  de  l’an  1719.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  La  dévotion  des  ferviteurs  de  la  mere  de  Dieu- 
a  Paris,  en  1668.  in-16.  2.  Pratique  de  dévotion 
pour  les  12  fêtes  de  la  fainte  Vierge  ;  à  Paris  ,  en 
1 670.  in- 1 1.  3 .  Abrégé  de  la  vie  du  pere  Crajfet ,  Jé- 
fuite ,  avec  le  traité  de  cet  auteur ,  De  la  foi  vitto- 
rieufe  3  a  Paris  ,  en  1693.  tn-iz.  4.  Des  Congrégations 
de  Notre-Dame  ,  érigées  dans  les  maifonsde  la  Compa¬ 
gnie  de  J efus  ;  à  Paris  ,  en  1  694.  5.  La  fcience  des 
médaillés ,  pour  l’inftruétion  de  ceux  qui  commen¬ 
cent  à  s  appliquer  à  la  connoiftance  des  médailles 
antiques  8c  modernes  ;  à  Paris  ,  en  1692.  in- 11.  Le 
même  ouvrage ,  nouvelle  édition ,  revue,  corrigée , 
8c  augmentée  confidérablement  par  l’auteur ,  avec 
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quelques  nouvelles  découvertes  faites  dans  la  fcien- 
ce  des  médailles  j  à  Paris  en  1715.  in- n.  L’édi¬ 
tion  de  1691.  a  été  réimprimée  à  Amfterdam  ,  en 
1693.  traduite  en  latin  ,  par  Chrétien  Juncicer  ,  8c 
imprimée  à  Lipfic,  en  1693.  Joachim  Negelein, 
théologien  Luthérien ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  alle¬ 
mand  j  à  Nuremberg,  en  1718.  le  même  ouvrage 
revu  ,  8c  enrichi  d’un  grand  nombre  d’additions  8c 
d’obfervations  de  M.  Joleph  Bimard  de  la -Badie  , 
de  l’académie  des  belles  lettres,  (mort  au  mois  de 
Septembre  17,41.  )  à  Paris  1739.  deux  volumes 
in.  12.  Le  catalogue  des  auteurs  lequel  fe  trouve 
à  la  fin  du  deuxième  volume,  8c  qui  eft  fait 
avec  goût  &  avec  exadlitude  ,  eft  de  monfteur 
de  Cleves,  fecrétaire  du  roi  ;  G.  Lettre  à  M.  de 
Vallemont,  fur  la  nouvelle  explication  qu’il  a  don¬ 
née  à  une  médaille  d’or  de  Gallien  ;  à  Paris  ,  in-  8°. 
Le  pere  dom  Banduri ,  dans  fa  Bibliotheca  nummaria , 
rapporte  ainfi  le  titre  de  cet  écrit ,  dont  il  fait  un 
grand  éloge.  Le  pere  Jobert  avoir  fait  un  abré¬ 
gé  de  la  démonftration  Evangélique  ,  écrite  en 
latin  par  feu  M.  Huet,  ancien  évêque  d’Avran- 
ches,  8c  cet  abrégé  qui  étoit  bien  fait,  méritoit 
l’impreflïon;  mais  l’auteur  ,  par  condefcendance  , 
pour  M.  Huet ,  ne  l’a  pas  publié ,  &  il  eft  confervé 
manufcrit  dans  la  bibliothèque  que  le  prélat  a  laif- 
lée  à  la  maifon  profefte  des  Jéfuites ,  à  Paris.  Jean 
Foy  Vaillant  dans  fes  Nurnifrnata  color.iarum  area  , 
8c  Ezechiel  Spanheim  ,  dans  fon  livre  de  praftantid 
&  ufu  numifmatum  ,  dijfcrtat.  1.  louent  le  pere  Jo¬ 
bert  commehabile  antiquaire.  *  Extrait  de  quelques 
lettres  du  pere  Oudin,  Jéfuite;  préface  de  la  deu¬ 
xième  édition  de  la  fciencedes  médailles ,  8c  le  ca¬ 
talogue  des  auteurs,  qui  eft  dans  le  même  ouvrage; 
le  Journal  de  Lipfic,  en  1C94.  page  213. 

JOBIUS  ,  moine  d’Orient ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  bibliothèque  de  Photius.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il 
florilfoit  fous  l’empire  de  Juftinien  ,  puifqu’il  écri¬ 
vit  contre  Sévere  ,  faux  patriarche  d’Antioche  8c 
chef  des  Eutychiens ,  anathématifé  plus  d’une  lois 
fous  le  régné  de  ce  prince.  Ce  qui  femble  obliger 
encore  a  le  mettre  vers  ce  tems-là ,  c’eft  qu’il  parle 
des  écrits  attribués  à  S.  Denys  l’Aréopagite ,  donc 
on  n’avoit  pas  ouï-parler  avant  la  conférence  des 
Catholiques  avec  les  Sévériens  ,  en  533.  Il  ne  nous 
refte  rien  de  fon  traité  contre  Severe;  mais  nous 
avons  un  grand  nombre  de  fragmens  de  celui  qu’il 
avoir  intitulé  De  i’ Incarnation  du  Seigneur ,  divife  en 
neaf  livres.  Jobius  l’avoit  entrepris  à  la  priere  d’un 
homme  célébré  par  fa  vertu,  qu’il  ne  nomme  pas. 
On  peut  lire  une  bonne  analyfe  de  ce  qui  nous  refte 
de  ce  traité ,  dans  le  tome  XVI.  de  Y  Hifioire  des  au¬ 
teurs  [acres  &  ecclefiafiiqn.es  ,  par  dom  Remi  Ceil- 
lier,  chapitre  i3.pag.  327.  8c  fuiv. 

JOCH  ,  (  Jean-Georges  )  théologien  Luthérien  , 
né  à  Rotenbourg,  fur  le  Tauber  ,  le  27  Décembre 
1  677.  fut  envoyé  vers  l’âge  de  cinq  ans  au  collège 
public,  où  il  pafta  12  ans  dans  une  grande  appli¬ 
cation  à  l’étude.  En  1695.  il  alla  étudier  à  Jene  la 
théologie  8c  les  fciences  qui  en  dépendent ,  fans  né¬ 
gliger  l’étude  du  droit  dont  il  acquit  une  allez  gran¬ 
de  connoiffance.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  ,  en  1697. 
adjoint  de  la  faculté  de  philofophie  ,  en  1704.  8c 
doéteur  en  théologie  ,  en  1709.  La  même  année  ,  il 
accepta  la  furintendance  8c  la  direction  du  Gymna- 
fe,  à  Dortmund.  Dès  1710.  il  y  eut  des  différends 
avec  quelques  miniftres  ,  qui  l’accuferent  de  pié- 
tifme  ,  d’enthoufiafme ,  8c  d’indifférentifme  ,  8c  la 
difpute  s’anima  de  part  8c  d’autre.  Joch  eut  aufîi  des 
démêlés  allez  vifs  avec  les  miniftres  d’Unna  ,  qui 
l’accuferent  d’avoir  voulu  ufurper  le  miniftere  de  la 
Marche,  &  qui  s’en  plaignirent  au  roi ,  à  Berlin. 
L’accufé  fe  défendit  par  un  écrit,  qui  fut  aufti-tôt 
confifqué  par  le  confei!  de  Dortmund.  Il  eut  encore 
une  autre  affaire  à  î’occafion  du  mariage  qu’il  vou- 
Nouveau  Supplément,  Torm  II . 
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lût  contra  été  t  avçc  la  fœur  de  fa  femme  3  Celîe-cî 
étoit  morte;  mais  on  s’oppefa  fortement  au  fénat 
à  la  difpenfe  qu’il  demandoit.  En  1722.  il  fut  ap- 
pellé à Erfurt,  pour  deffervir  leglifé  des  marchands, 
remplir  une  chaire  de  théologie ,  8c  occuper  les 
places  de  prépofîte  du  Gymnale  8c  de  Senior  du  mi¬ 
niftere.  Ce  lieu  fut  pour  lui  le  théâtre  de  nouvelles 
difputes  ,  lur-tout  a  l’occafion  d’un  livre  fur  l'édifi¬ 
cation  particulière ,  qu’il  avoit  fait  imprimer.  Il  fe 
brouilla  aufîi  avec  la  partie  évangélique  du’- fénat 
de  la  ville  ,  contre  les-  décrets  duquel  il  porta 
inutilement  fes  plaintes  à -la  cour  de  Mayence.  En 
1726.  il  fut  placé  à  Wittemberg  ,  8c  y  devint  pro_ 
felfeur  ordinaire  en  théologie  ,  8c  prévôt.  Il  mourut 
le  x  d’Oélobre  17 30.  Outre  ce  qu’on  a  déjà  dit  de 
quelques-uns  de  fes  écrits ,  8c  un  grand  nombre  de 
thefes  ,  on  a  de  lui  :  1.  De  SynodoTremonienfi  2.  De 
patribus  primitive  ecclefia  ,  &  fpeciatim  lgnatio  ,  non 
faventibus  merito  bonorum  operurn  ;  3.  De  fpiritu  At- 
tico  >  4.  De  pœnitentia  Regenitorurn ,  &ç.  Il  a  fait 
aufîi  réimprimer  quelques  ouvrages  ,  comme  : 
1.  Joannis  Sturrnii  liber  de  lingua  latina  refolvendœra- 
tione  ;  2.  Onuphrii  Panvinii  tr ablatas  de  ritu  fepelit  ndi 
mortuos 3  avec  une  préface  de  fa  compofition.  *  Ex-, 
trait  du  Supplément  françois  de  Bajls  :  on  y  cite 
A'îotfchmanni  Erfordia  litterata. 

JOCONDE  ou  JUCONDE  ,  (  Jean  )  religieux 
Dominicain  ,  célébré  architeébe  ,  8cc.  Ajoutefce  qui 
fuit  à  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Diélionnaire  hiftorique. 
Vers  l’an  1490.  Joconde  enfeignoit ,  avec  beaucoup 
de  réputation,  la  langue  grecque,  dans  la  petite 
ville  de  Londroue,  entre  le  Trentin  &  le  Breilàn: 
où  parmi  les  difciples  il  avoit  Jules-Céfar  Scaliger, 
qui  fe  glorifie  fouvent  dans  fes  écrits  d’avoir  été 
formé  par  un  tel  maître  ....  On  ne  parle  point  non 
plus  dans  le  Diélionnaire  hi (torique ,  du  Pont  égale¬ 
ment  hardi  8c  folide  ,  qu’il  fit  à  Vérone  fur  la  riviè¬ 
re  d’Adige ,  entreprife  qu’on  n’avoit  encore  ofé 
tenter,  ou  qu’on  avoit  tentée  inutilement.  On  pou¬ 
voir  aufîi  ajouter  que  le  poète  Sannazar  a  confervé 
la  mémoire  de  la  conduite  que  Joconde  eut  à  Paris 
des  deux  ponts  fur  la  Seine  ,  le  Pont  Notre-Dame 
8c  le  Petit  pont ,  dans  ces  deux  vers ,  qu’il  fit  graver 
fur  le  marbre  : 

Jocundus  gcmintim  impofuit  tibi  Sequana  pontem  ; 

Hune  tu  jure  potes  dicere  pontificern. 

Le  pere  Touron  a  donné  un  éloge  hiftorique  de  Jo-. 
conde  dans  le  tome  III.  de  fon  Hifioire  des  Hommes 
illufires  de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  pag;  705.  8c  fuiv. 
M.  le  marquis  Scipion  ’MafFei  a  donné  place  au 
même  Joconde  dans  fes  écrivains  de  Verone  ,  li¬ 
vre  troifiéme,  pag.  î  3*3.  8c  luivantes  de  la  V erona 
illufirata  ,  édition  in-folio.  Il  y  rapporte  divers  élo¬ 
ges  faits  de  ce  fçavant  homme  par  Scaliger  8c  Budée; 
&  il  y  dit  qu’il  polfede  dans  fa  bibliothèque  un  ma¬ 
nufcrit  de  diverfes  inferiptions  recueillies  par  Jo¬ 
conde.  M.  Maffei  ajoute  aux  ouvrages  imprimés  du 
même,  une  édition  d’Aurelius  Vicftor,  faite  à  Vé¬ 
rone;  fur  quoi  il  cite  ces  paroles  d  André  Schott; 
V trôner  fi  s  editio  longe  optimal  ,  quam  ego  omnium  pri¬ 
mant  typis  datam  ftiijfe  opinor  a  J  oanne  focundo  ,  cujus 
&  in  Caf tris  comrnentarios  induftria  extat.  Il  parle 
auflî  d’une  édition  de  Caton  de  re  ruftica ,  rappelleô 
par  Budée  ,  au  cinquième  livre  de  Affe  ,  en  ces  ter¬ 
mes.  Jocundus  Veronenfis  profeffione  archtteélus  ,  fed 
Antiquariorum  diligentijfirnus  ,  nuper  Catonem  impri- 
mendurn  curavit ,  in  quo  cum  multa  verba  emendavit , 
reftituitque ,  turn  caput  LVU.  mutilurn  ha  reflitliit ,  8cc. 
Dans  le  Diélionnaire  hiftorique  on  révoque  en  doute  que 
l’Empereur  Maximilien  ait  donné  Joconde  pour 
maître  à  Jules-Céfar  Scaliger.  Ce  dernier  ne  dit  pas 
que  ce  fut  l’Empereur  qui  le  lui  donna-,  mais  il  die 
expreflement  qu’il  l’eut  pour  maître ,  étant  enfant  : 
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<■  eft  dans  Tes  poèfies  latines ,  page  3  iS.  édition  de 
15  551.  in-8*.  où  il-  parle  ainft: 

JoANNl  Jt/CUNDO  PrÆCEPTORÏ. 

Trima  elomenta  mihi  pueto  dédit  ille  tenello  : 

■Qti  norat  magni  prima  elementa  Dei. 

Sanite  fenex ,  tibi  par  va  piœfero  munera  lingui. 

T  eft  r  a  illas  hasfruges  fernina  jaiïaferunt. 

-ait  vos  c&lejles  anirnï  qui  volvitis  orbes  ; 

^  j  fi  ceffetis ,  omtiia  fufa  cadent  ; 

FeJJi  cfiis  ?  date  Jucutido  ,  reget  ornai  a  foltis  : 
Refiituitque  etiam ,  fi  male  fulta  ruant. 

On  ne  peut  pas  pouffer  l’hyperbole  plus  loin. 

JODELLE ,  (  Etienne)  poète  François ,  étoit  Pa 
rifien ,  8c  d  une  famille  noble.  Il  étoit  Surnommé 
lïeur  de  Lymodin  ,  du  nom  d’une  terre  qui  lui  ap- 
partenoit ,  &  qui  netoit  pas ,  fans  doute ,  d’un 
grand  revenu,  puifque  Jodelle  fe  plaint  fouvent 
dans  Tes  poches  que  la  milere  l’accabloit.  Il  eft  vrai 
que  Fa  vie  licencieufe  dût  contribuer  beaucoup  à 
l’appauvrir ,  &  peut-être  à  l’éloigner  des  grâces  qu’il 
auroit  pu  recevoir  des  princes  ,&  d’autres  puiffans 
amis  qu  il  s  etoit  acquis.  Théodore  Agrippa  d’Au- 
bigné  ,  gentilhomme  de  Saintonge ,  8c  l’auteur 
«te  1  Anti- Machiavel ,  deuxième  partie,  chapitre  1. 
conviennent  qu  il  mourut  de  faim.  Le  premier  dans 
Tes  vers  funèbres  fur  la  mort  de  Jodelle  ,  dit: 

Jodelle  e/l  mort  de  pauvreté 3 
La  pauvreté  a  eu  pui/fance 
Sur  la  riche  fe  de  la  France. 

O  Dieux  quels  traits  de  cruauté  J 
Le  ciel  avoit  mis  en  Jodelle 
XJn  efprit  tout  autre  qu  humain  $ 

La  France  lui  nia  le  pain , 

Tant  elle  fut  mere  truelle. 

Cependant  il  fut  aimé  8c  eftinié  des  rois  Henri  II. 
8c  Charles  IX.  Charles ,  cardinal  de  Lorraine  l’avoit 
fait  connota e  au  premier  5  8c  la  duchelîe  de  Savoye, 
fœur  de  Henri ,  auffi  bien  que  le  duc  de  Nemours  le 
favorifoient  beaucoup  ;  mais  Jodelle,  indifférent 
pour  lesbiens  de  lafortune,  8c  uniquement  fenfible 
aux  attraits  de  la  volupté  ,  fçut  mal  profiter  des 
avantages  que  des  proteétions  hilluftres  pouvoient 
lui  procurer.  Il  parott  qu’il  fuivit  le  parti  des  ar¬ 
mes  ;  mais  il  ne  nous  relie  point  de  monumens  qui 
puiffent  1101»  faire  croire  qu’il  <fy  foie  diftingué.  Il 
«avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  arts  -,  &  i’on  allure 
qu  il  excelloit  dans  l’architeéture  ,  la  peinture  ,  8c 
la  fculpture.  La  langue  grecque  8c  latine  lui  étoient 
familières  ,  &  il  paffoit  pour  éloquent  dans  la  ben¬ 
ne.  Né  avec  une  facilité  furpreijante ,  pour  écrire  en 
vers ,  il  en  abufa;  8c  quoiqu’il  ait  été  regardé  com¬ 
me  le  premier  poète  de  fon  tems ,  il  eft  néanmoins 
vrai  de  dire  qu  il  faut  avoir  une  grande  patience 
pour  lire  aujourd’hui  fes  poèfies  françoifes.  Les  la¬ 
tines  font  d'un  ftyle  plus  pur,  plus  aifé,  &  fe  ref- 
fentent  mieux  de  la  beauté  de  fon  génie.  Charles 
de  la  Motte,  confeiller  au  grand  confeil,  qui  a 
donné  un  abrégé  de  fa  vie,  extrêmement  fuperfi- 
ciel,  lui  fait  un  trop  grand  mérite  de  fa  facilité  à 
composer.  Si  011  Ven  croit,  la  plus  longue  de  fes 
pièces  de  théâtre  ne  lui  a  jamais  coûté  que  dix  ma¬ 
tinées  ;  fa  comédie  d’Eugene  fu  t  fai  te  en  quatre  trait- 
tes.,.  Nous  lui  avons  vu,  ajoute-t-il ,  en  fa  première 
•**  adolefcence  compofer  8c  écrire  en  une  feule  nuit 
»»par  gagure,  500  bons  vers  latins,  fur  le  fujet 
«qu  on  lui  donnoit.  Tous  fes  fonnets  ,  même  ceux 
«  qui  lont  par  rencontres  ,  il  les  a  tous  faits  en  fe 
*>  promenant,  8c  s  amufant  par  fois  à  autres  chofes 
louda'nement  que  quand  il  nous  les  difoit,  nous 
^pendons  qu  il  ne  les  eût  encore  commencés.  Ses 
pièces  de  théâtre  firent  alors  fort  eftimées  ;  la  nou- 
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veauté  8c  le  mauvais  goût  de  ce  tems-là  leur  pfü*. 
curèrent  un  accueil  qu’elles  ne  méritoient  gueres; 
Jean  Vauquelin  de  la  Frefnaye  dit  dans  fon  art 
poétique,  livre  2.  page  7 6. 

Jodelle  ,  moi préfent ,  fit  voir fa  Cléopâtre 

En  France  des  premiers  au  tragique  théâtre  : 

Encor  que  de  Bdif  un  fi  brave  argument 

Entée  nous  eut  été  choifi  premièrement . 

Cette  tragédie  de  Jodelle  ,  fut  fans  doute,  une  de 
celles  que  Charles ,  évêque  de  Dol  ,  en  Bretagne  ■„ 
de  la  maifon  d’Epinai,  fit  repréfenter  fomptueufe- 
rnent ,  comme  le  dit  le  fieur  de  la  Motte.  Jodelle 
ne  jouit  pas  long-rems  de  fa  réputation.  Il  mourut 
au  mois  de  Juillet  1573.  n'étant  âgé  que  de  41  ans^ 
Près  de  fa  fin,  8c  n’ayant  plus  qu’une  voix  mou¬ 
rante,  ileompofaun  fonnet  qu’il  récita  à  quelques- 
uns  de  fes  amis ,  qui  étoient  préfens  *  les  priant  de 
l’envoyer  au  roi  Charles  IX.  Le  poète  y  fait  des  re¬ 
proches  au  prince  de  ce  qu'il  l’a  laiffé  dans  la  nécef- 
hté.  CeS  mêmes  amis,  du  moins  l’évêque  de  Dol  * 
Philippe  de  Boulinvilliers ,  comte  de  Dammartin  * 
Henri  Simon ,  le  fieur  de  Brunei ,  &  Charles  de  la 
Motte  ,  s’emprefferent  de  recueillir  fes  poèfies 
dont  l’auteur  n’avoit  pas  voulu  permettre  l’impref- 
fion  durant  fa  vie  3  8c  dès  1574.  ils  en  donnèrent 
un  recueil  qui  parut  à  Paris ,  chez  Nicolas 

Chefneau  &  Mamert  Patiffon  ,  fous  ce  titre  :  Les 
œuvres  &  mélanges  poétiques  à! Etienne  Jodelle ,  fieur 
du  Lymodin  :  premier  volume .  Le  principal  éditeur 
fut  Charles  de  la  Motte ,  qui  y  mit  une  préface  oit 
il  dit  quelque  chofe  de  l’origine  de  la  poéfie  fran- 
çoife  ,  8c  de  la  vie  de  Jodelle.  Ce  volume  qui  fut 
achevé  d’imprimer  le  6'de  Novembre  1  374.  con¬ 
tient  :  1.  Les  amours  de  Jodelle ,  en  plufieurs  fonnets, 
chanfons ,  difeours  8c  odes  ;  2.  Epithalame  de  M a r— 
guerite,  ducheffe  de  Savoye,  fœur  du  roi  Henri  II. 
3*  fes  Contr  amours ,  contre  une  dame  qu’il  avoit  ai¬ 
mée  &  qui  n’avoit  pas  répondu  à  fon  affèétion  :  ce 
livre  eft  imparfait  5  4.  Contre  la  Riere-venus ,  efpece 
de  poème,  qui  n’eft  pas  non  plus  entier  ;  5.  un  li-^ 
v.re,  fonnets  ;  6.  un  recueil  de  vers  chantés  8c  ré¬ 
cités  à  l’Hymenée  du  roi  Charles  IX.  7.  une  ode  fur 
la  naiffance  de  Madame ,  fille  du  roi  Charles  IX. 

une  partie  des  vers  françois  de  la  Mafcaradc 
faite  à  l’hôtel  de  ville  de  Paris ,  en  i$$8.  8.  plu¬ 
fieurs  odes  fur  differens  fujets;  9.  Les  Difeours  de 
Jules  Céfar  avant  le  pafage  du  Rubicon  :  pièce  d’en¬ 
viron  deux  mille  vers  3  mais  qui  en  avoit,  dit-on , 
près  de  dix  mille,’  10.  Tombeaux  ou  -épitaphes* 
dont  plufieurs  en  latin  ;  11.  Eugene  ,  comédie  eu 
cinq  aétes.  Cleopâtre  captive ,  tragédie  en  cinq  aétes , 
avec  des  chœurs.  Didon  fe  facrifiant ,  tragédie  en 
cinq  .aétes ,  avec  des  cœurs;  12.  ode  de  la  chaffe, 
au  roi ,  &  une  autre  ode  à  M.  le  comte  de  Dam¬ 
martin.  M.  de  la  Monnoye  dans  fes  notes  fur  les 
Jugement  des  fç  avant  de  M.  Baillet,  tome  IV.  dit 
qu’en  1583.  on  donna  une  édicion  plus  ample  de  ce 
recueil  ,  i»-i2.  8c  il  ajoute  que  cette  édition  fut 
procurée  par  les  foins  de  Charles  de  la  Motte  ,  qui 
mit  au-devant  une  préface  :  mais  l’édition  de  1 574, 
eft  aufîi  de  M.  la  Motte  &  contient  la  préface ,  dont 
parle  M.  de  la  Monnoye.  Je  n’ai  point  vu* cette 
édition  de  1  ç S 3.  mais  une  autre  aufli  in- 12.  faite  à 
Lyon,  par  Benoît  Rigaur,  en  1 597.  Elle  contient 
la  même  préface  3  8c  à  la  fin  l’ode  ou  vers  funèbres 
de  M.  d’Aubigné,  dont  on  a  parlé  dans  cet  article. 
Les  autres  augmentations  font  en  petit  nombre, 
8c  peu  confidérables.  On  a  de  plus  de  Jodelle  une 
ode  de  la  nobleffe,  imprimée  félon  du  Verdier  de 
Vaüprivas ,  à  Poitiers ,  en  1577.  in-8°.  plus ,  Recueil 
des  inferiptions ,  figures,  devifies  &  mafearades  or  don. 
nées  en  l  r,otel  de  ville  de  Paris  ,  le  jeudi  17  Février 
1  j;S.  devant  le  roi  Henri  à  fon  retour  de  la  comté 
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â  Ôye  heureufcment  conqnejtée ,  &c.  à  Paris ,  chez ; 
tyechel ,  en  1 5 5 S.  in. 4<\  par  confiéquent  imprimé  " 
pendant  la  vie  de  Jodelle  ;  mais  les  pièces  de  ce  re¬ 
cueil  ne  font  pas  toutes  de  lui.  Charles  de  la  Motte 
çromettoit  de  publier  Tes  autres  poches ,  qui  étoient 
dit-il,  en  fi  grand  nombre  quelles  formeroient  en¬ 
core  quatre  ou  cifiq  vol.  auffi  gros  que  celui  qui  fut 
donne,  en  1574.  fans  compter  fes  autres  œuvres, 
poêïies  ,  difeours  en  profe ,  8cc,  qui  auroient  pu 
compofer  encore  fix  autres  vol.  *  Voyez  les  auteurs 
cités  dans  cet  article,  &  de  plus ,  Palquier  dans  fes 
recherches  ,  liv.  7.  chap.  1 2..  Les  Bigarrures  du  heur 
des  Accords,  au  chapitre  des  vers  rapportés  ,  dont 
Jodelle  eft  regardé  tomme  l’inventeur  :  Colleter, 
difeours  du  fonnet,  page  80.  8cc. 

JOFFROY,  cherchez.  JOÜFFROY. 

JOHNSON,  (Aftrée)  voyez  BEHN. 

JOINVILLE,  (lefire  de)  fénéchal  de  Cham¬ 
pagne  ,  8cc.  On  pouvoit  ajouter  ce  qui  fuit  fur  la  vie 
de  S.  Louis  ,  qu’il  a  compofée  &  dont  on  ne  dit  qu'un 
mot  dans  le  Dictionnaire  hiflorique.  Cette  vie ,  écrite 
f>ar  un  hiftorien,  qui  avoit  pa{fé  une  grande  partie 
de  fes  jours  avec  le  S.  Roi,  n’eft  pas,  comme  la 
plupart  des  chroniques  de  ce  tems-là,  un  fimple 
ïécitde  ce  qui  s’eft  pa0e  en  France  6c  ailleurs  ,  du¬ 
rant  la  vie  de  S.  Louis  telle  rious  fait  connoître  par¬ 
ticulièrement  ce  grand  monarque  :  elle  nous  donne 
Vne  jufte  idée  de  fon  cœur  <3e  de  fon  efprit.  Le  grand 
homme ,  le  grand  Roi ,  8c  le  grand  faint  y  font  éga¬ 
lement  peints  au  naturel.  Tous  les  faits  que  l’au¬ 
teur  rapporte  font  dans  le  cara&ere  du  héros  qui  en 
«ft  l’objet  ;  ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  au¬ 
tres  hiftoires  connues ,  8c  font  écrits  avec  une  naïve¬ 
té  qui  femble  en  garantir  la  vérité.  Joinville  écrivit 
cette  hiftoire  fous  Philippe  le  Bel ,  en  1  joy. comme 
on  le  voit  par  deux  endroits  de  cet  ouvrage.  Dans 
î’un  ,  il  dit  que  Guy  de  Flandres  étoit  mort  depuis 
peu.  Or  ce  Guy  étoit  Guy  de  Dampierc  ,  comte  de 
flandres  ,  mort  en  1305.  le  feptiéme  de  Mars, 
l’autre  endroit  eft  celui  où  il  parle  de  Jean  de 
Dreux  ,  fécond  du  nom  ,  premier  duc  de  Champa- 

Î;ne ,  comme  étant  encore  vivant.  Or  ce  duc  mourut 
e  1 8  de  Novembre  1 3 1 5.  Il  ne  faut  donc  pas  s’arrê¬ 
ter  à  l’épitre  dédicatoire  adreffée  à  Louis  le  Hutin  , 
en  1 314.  ou  1 3 1  ç,  La  date  de  la  dédicace  8c  de  la 
publication  d’un  ouvrage  n’eft  pas  toujours  celle  de 
fa  compofition.  A  l’égard  du  ftyle  de  l’hiftoire  de 
S.  Louis ,  s’il  eft  plus  poli  que  celui  que  l’on  em- 
ployoit  au  tems  du  S.  Roi ,  s’il  paroît  plus  confor¬ 
me  à  celui  du  quinziéme  fiécle ,  perfonne  n’ignore 
que  ce  ftyle  a  été  altéré  en  pluüeurs  endroits,  que 
l’ouvra,ge  dejoinville  a  foufrert  de  grandes  interpo¬ 
lations  ,  tant  de  la  part  des  copiftaüque  de  celle  des 
éditeurs.  Antoine  Pierre ,  le  premier  qui  fit  impri¬ 
mer  cette  hiftoire  ,  qu’il  dédia  à  François  I.  nous 
afture  lui-même  qu’il  crut  rendre  un  grand  fervice 
au  public  ,  en  la  mettant  en  nouveau  francois.  On 
fç ait  auffi  qu’il  y  a  ajouté  bien  des  chofes  qui  avoient 
été  omifes  par  le  fire  dejoinville,  8c  dont  l’éditeur 
s’imaginoit  que  cet  hiftorien  auroit  dû  parler.  De-là 
Viennent  plufieurs  fauffetés  qui  s’y  trouvent,  8c 
qu’on  ne  peut  mettre  fur  le  compte  de  Joinville  , 
trop  bien  informé  de  ce  qu’il  écrivoit  pour  avancer 
des  chofes  qui  n’eufTent  pas  été  vraies.  Le  pere  Har- 
douin  ,  fous  ce  prétexte ,  &:  par  une  fuite  de  fon  fy- 
dlême  extravagant,  traite  hardiment  cette  hiftoire 
dans  fes  œuvres  pofthumes  ,  de  roman  ,  fabriqué 
dans  le  quinziéme  fiécle  -,  opinion  qui  ne  fçauroit 
avoir  de  défenfeurs  raifonnables.  La  connoilfance 
la  plus  médiocre  du  langage  françois  ,  tel  qu’on  le 
partait  au  tems  de  S.  Louis,  fufht  encore  pour 
montrer  que  le  manuferit  dont  Ménard  s’eft  fervi , 
n’étoit  point  original.  La  bibliothèque  du  roi  de 
France  pofTede  deux  autres  vies  de  S.  Louis ,  ma- 
nuferites ,  qui  font  l’une  du  quatorzième  fiécle  ,  ou 
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au  moins  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bel ,  8c  l’autré 
du  treizième  fiécle.  La  première  eft  une  hiftoire  de 
la  vie  &  des  miracles  du  S,  Roi ,  qui  forme  un  gros 
if~ 4°*  d  une  très-belle  écriture  fur  velin  :  mais  cette 
écriture  paroît  etre  du  milieu  du  quatorzième  fiécle'. 
Les  vignettes  8c  les  lettres  initiales  des  chapitres 
font  enluminées  à  la  maniéré  de  ces  tems-là  :  c’eft- 
à-dire,  que  les  couleurs  de  la  miniature  font  très- 
vives  ;  mais  les  defleins  font  fans  goût  8c  fans  cor¬ 
rection.  L’auteur,  qui  ne /s’eft  point  nommé,  nous 
apprend  dans  le  prologue,  qu’il  avoit  entrepris  cet 
ouvrage  par  ordre  de  Blanche  de  France,  fille  de 
S.  Louis  ,  dont  il  étoit  confelfeur ,  8c  qu’il  avoit  été 
en  la  même  qualité  pendant  iS  ans ,  auprès  de  la 
reine  Marguerite  de  Provence ,  femme  de  S.  Louis. 
Blanche  de  France  avoit  été  mariée  à  Ferdinand, 
infant  de  Caftille  3  après  la  mort  de  fon  mari  ,  arri¬ 
vée en  1175.  e^e  revint. en  France ,  fonda  les  Cor- 
delieres  du  Fauxbourg  de  S.  Marceau  ,  à  Paris ,  s’y 
retira,  8c  y  mourut  le  17  de  Juin  de  l’an  1320.  par 
confisquent  l’ouvrage  compafé  par  fon  ordre  a  été 
écrit  dans  le  commencement  du  quatorzième  fiécle, 
8c  par  un  écrivain  qui  avoit  vu  S.  Louis  ,  au  moins 
pendant  les  dernieres  années  de  fa  vie.  Comme  le 
put  principal  de  l’auteur  étoit  d’édifier  fes  leéteurs, 
il  a  omis  beaucoup  de  faits  ,  de  guerres ,  8c  autres 
évenemens  rapportés  par  Joinville.  Il  s’eft  contenté 
de  recueillir  ce  qui  regarde  la  fainteté  du  prince 
dont  il  compofoit  l’hiftoire.  Il  a  divifé  fon  ouvrage 
en  deux  parties.  La  première  contient  vingt  chapta 
très  ,  dont  chacun  eft  employé  à  décrire  8c  à  louer 
une  des  vertus  qui  ont  brillé  dans  S.  Louis ,  depuis 
fa  naiftance  jufqu’à  fa  mort.  La  fécondé  partie  con¬ 
tient  le  récit  de  63  miracles  opérés  par  l’interceffion 
du  pieux  monarque.  L’auteur  y  fait  ufage  des  en¬ 
quêtes  mêmes  faites  pour  la  canonifation  du  faint. 
La  fécondé  vie  manuferite  de  S.  Louis ,  qui  eft  con¬ 
tenue  en  un  petit  in-folio ,  paroît  être  antérieure  à 
l’an  129S.  parce  que  l’hiftorien  11e  donne  jamais  à 
S.  Louis  le  titre  de  faint,  8c  qu’il  ne  fait  aucune 
mention  de  fa  canonifation.  C’eft  la  première  des 
vies  du  S.  Roi  que  l’on  connoifle  écrite  en  françois  : 
l’auteur  étoit  contemporain  de  celui  dont  il  écrivoit 
l’hiftoire.  Voyez  la  Dijfertation  de  feu  M.  le  baron 
Bimard  de  la  Baftie  ,fur  la  vie  de  S.  Louis ,  écrite  par 
Joinville ,  dans  le  tome  XV.  des  Mémoires  de  i'aca- 
démie  des  inferiptions  &  belles  lettres  ,  pag.  691.  8c 
fuiv.  8c  l'addition  du  même  à  cette  dilfertation  , 
dans  les  mêmes  Mémoires ,  pag.  73  6.  8c  fuiv.  On  a 
recouvré  depuis  un  manuferit  de  laxie  de  S.  Louis , 
parle  fire  de  Joinville ,•  plus  authentique  8c  plus 
exaét  que  ceux  qu’on  avoit  connus  jufques-là.  Ce 
manuferit  eft  à  la  bibliothèque  du  roi.  M.  l’abbé 
Sallier  l’a  fait  connoître  dans  une  dilfertation  cu- 
rieufe  qu’il  lut  for  ce  fujet  à  l’académie  des  belles 
lettres,  le  n  Novembre  1748.  &  qui  fera  im¬ 


primée. 

JOLY,  (Claude)  évêque  d’Agen,  Scc.  Supplé¬ 
ment  de  1735.  ajoute1(^ce  qui  fuit  :  les  prônes  de  M* 
Joly  pour  tous  les  dimanches  de  l’année,  furent  im¬ 
primés  pour  la  première  fois  en  quatre  vol.  in- 12. 
les  deux  premiers  en  1691.  8c  les  deux  autres  en 
1694.  &  réimprimés  à  Paris,  chez  Couterot,  en 
1698.  8c  1699.  8c  chez  Coignard ,  en  1 725.  Les 
prônes  fur  différents  fujets  de  morale,  furent  im¬ 
primés  entrois  vol.  in-8°.8c  in-iz.  le  premier  &  le 
deuxième  en  1691.  chez  Couterot,  letroifiémeen 
1693.  8c  réimprimés  chez  le  même  ,  en  1694.  En 
169(3.  il  parut  un  autre  volume,  in- 11.  fous  le  titre 
d 'Oeuvres  mêlés  de  M.  Claude  Joly  r  ce  ne  font  en¬ 
core  que  des  difeours  ou  fermons.  Au  refte  les  fer¬ 
mons  de  M.  Joly  n’ont  point  été  imprimés  tels 
qu’il  les  avoit  prononcés.  Il  ne  les  compofa  qu’en 
latin  ,  n’en  écrivit  que  le  commencement ,  le  deftein 
8c  les  preuves ,  abandonnant  le  refte  à  fon  imagina-. 
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îion&r  aux  mouvemens  de  fou  cœur.  Ceux  qui  ta¬ 
chèrent  de  les  écrire  pendant  qu’il  les  prononçoit, 
n’en  firent  que  des  copies  fort  défeétueufes  :  mais 
ces  copies  ,  jointes  aux  fragmens  &:  aux  colieétions 
de  l’auteur,  étant  tombées  entre  les  mains  de  M. 
Richard  ,  avocat  ^mentionné' dans  le  Supplément ,  cet 
avocat  les  mit  dans  l’ordre  &  dans  l’état  où  nous  les 
avons.  On  a  encore  de  M.  Joly,  Les  Devoirs  du 
Chrétien  ;  drejfiés  en  forme  de  Catéchifme  ,  en  faveur 
des  curés  &  des  fidèles  de  fiondioc'efie  ;  à  Agen  ,  in-i  z. 
la  neuvième  éditian  eft  de  1719. 

JOLY  ,  (  Claude  )  ci-devant  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,&  depuis  chanoine  de  l’églife  de  Paris  , 
8cc.  Supplément  de  1735*  ajouteT’  i°.  traduétion  li¬ 
bre  en  vers  françois  du  poème  du  chancelier  de 
l’Hôpital,  pour  l'inftruttion  du  roi,  fous  ce  titre  : 
Dificours  de  mejfire  Michel  de  l’Hôpital  ,  chancelier  de 
France  ,  fur  le  fiacre  de  François  II.  contenant  une  in- 
fir action  excellente ,  comme  un  roi  doit  gouverner  Jon 
état ,  traduit  en  vers  françois ,  par  Claude  Joly  ,  ôcc. 
à  la  fuite  de  fon  recueil  de  maximes  véritables  &  im¬ 
portantes  pour  l’inftruétion  du  roi ,  en  1651.  in-i  z. 
8cin-8°.  2 °.  le  traité  (  non  de  la  reftitution)  mais 
des  reftitutions  des  grands  ,  &c.  Ajoute"^  que  ce 
traité,  dont  l’édition  de  1665.  eft  fort  belle ,  eft 
précédée  (  de  même  que  l’édition  de  16S0.  )  d’une 
lettre  (de  96  pages  )  d’un  prêtre  du  diocéfe  de  Paris , 
doFleur  es  droits  ,  à  un  autre  prêtre  &  confie ffeur  de  la 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  fifiur  quelques 
points  de  la  morale  Chrétienne  ,  a  l’occafion  du  préfient 
jubilé.  Elle  eft  du  mois  d’ Avril  165  3.  &  paroît  être 
de  M.  Joly  ,  de  même  que  le  traité  ,  qui  eft  daté  du 
mois  de  Décembre  165S.  ^.Voye^luv  M.  Joly  les 
Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  IX.  8c  tome  X. 
premier  8c  deuxième  vol.  On  trouve  auiïi  quelques 
remarques  fur  le  même  ,  dans  celles  de  monüeur 
l’abbé  Joly,  de  Dijon,  fur  le  DiFlionnaire  de 
Bayle. 

JOLY  ,  (  Guy  )  duns  le  Supplément  de  1735. tome 
pag.  178.  &  179.  on  dit  qn  il  n’étoit  pas  parent  de 
Claude  Joly  3  &  enfuice  on  nomme  celui-ci  oncle  de 
Ç3uy.  Le  pere  Niceron  ,  au  tome  IX.  de  fes  Mémoires 
dit  en  effet,  que  Guy  étoit  neveu  de  Claude  ;  ainfi 
ïl  faut  effacer  ces  mots  ,  n  étoit  pas  parent. 

JOLYVET ,  (Euverte)  avocat  au  parlement, 
mort  en  1662..  &c.  On  en  parle  dans  le  DiFlionnaire 
hiftorique:  mais  on  s’y  eft  trompé  fur  le  titre  du 
poème  que  l’on  y  cite,  &  dont  on  ne  marque  point 
d’ailleurs  l'édition.  On  l’intitule  :  Carmen  in  Aqui- 
lam  :  le  vrai  titre  eft  :  Evurtri  Jollyveti  Aurelianenfts 
fiulrnen  in  Aquilam  ;  fieu  Gufiavi  Magni  ,fi érenijjimi 
Suc  cor um ,  Gotthorum ,  Vandalomm  régi  s ,  &  c.  Bellurn 
Sueco-G crmanicum ,  Heroico-  politicum  po'ema.  Parifiis  , 
apud  Matth&um  Guillemot,  en  4636.  petit  in-11. 
Ce  poème  eft  dédié  à  M.  Axel  Oxenftiern ,  grand 
chancelier  de  Suède  ,  &c.  8c  il  eft  partagé  en  douze 
chants ,  dont  chacun  a  pour  titre  :  lFlus primas ,  iFlus 
fecundus ,  8c  ainfi  des  autres.  Dans  le  DiFtionnaire 
hiftoriquè,  où  l’on  cite  les  quatre  premiers  vers  de  ce 
poème  ,  on  rapporte  ainfi  le  premier  : 

Ille  ego  Sincere  Themidis  qui  caftra  fiecutus j 
Le  poème  porte  : 

Ille  ego  ,  Sinceræ  Themidis  qui  caftra  fiecutus ,  8cc. 

Joly  vet  dit  dans  fon  épitre  dédicatoire  à  M.  Oxen¬ 
ftiern  ,  qu’il  avoit  eu  l’avantage  de  le  faluer  à  Com- 
piégne ,  à  Senlis ,  à  Paris  ,  &  à  S.  Germain  en  Laye. 

:édées  8c  fuivies 
à  la 

JON  AS  ,  évêque  d’Orléans ,  Supplément ,  tome  I. 
page  179,  , . ,  le  pere  Mage  ,  /z/è^,  Mege  .  . .  L’ou- 


Le  poème  contient  219  pages,  pré< 
de  plufieurs  pièces  en  vers  latins 
l’auteur. 
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vrage  de  Jonas ,  dont  ôn  parle  à  cet  article ,  avoit  parti 
des  1645.  in-\ 2.  à  Douai ,  fous  ce  titre:  ViareFla& 
antiqua,  dre.  ex  manuficripto  bibliothècdt  rnonadcrii 
Elnonenfis  ,  vulgo  fianFli  Amandi  in  Pabula.  FtYon 
allure  que  cette  édition  eft  plus  correéle  que  celle 
qui  fe  trouve  dans  le  Spicilege  du  pere  d’Achpri, 
Bénédiétin. 

JONIN  ,  (Gilbert)  Jéfuite  ,  poète  Grec  8c  Latin, 
8c c.  Supplément,  tome  I.  ajoutefiquW  fe  fit  Jéfuite  a 
Tournon,  l’an  1615.  8c  qu’il  s’eft  engagé  dans  là 
fuite  par  les  quatre  vœux.  Voici  une  lifte  plus  exaéte 
de  fes  poèlies ,  fournie  par  le  peré  Oudin  :  1.  Lyrica 
(  fçivoir  quatre  livres  d’odes,  8c  un  d’epodes  )  a 
Lyon ,  en  1630.  in- 16.  2.  Anthologia fiacra.  Mufi t ,  dr 
Gratis  Religiofia  Anacréon  Chriftianus ,  en  grec  6c  en 
latin  ;  à  Lyon  ,  en  1634.  in-11.  3.  Elegia ,  Hendeca - 
fyllabi ,  Scazjontes ,  larnbi ;  à  Lyon  ,  en  ié'34.  in-11. 
4.  Ænigrnata  ,  Beatitudines.  Va.  Pfialterium.  Mira— 
cula.  Sidéra.  Bion  Chriftianus.  Pléiades ,  Hyades  3  à 
Touloufe  ,  en  1686.  in-8°.  Le  Bion  Chrijtianus  fe 
trouve  auffi  dans  le  Parnaffe  de  la  fociété  ,  à  Franc¬ 
fort,  en  1654.  in- 40.  liv.  1,  claft.  1.  partie  deuxiè¬ 
me,  page.  74.  5.  Poématum  libri  duo ;  à  Lyon,  en 
1637.  in-16.  8c  dans  le  Parnaffe  cité,  page  8y. 
6.  Ethica  po'éfis ,  en  treize  centuries  de  diftiques  ;  à 
Lyon,  en  1637.  in-16.  7.  Moralis  Mythologia  Al- 
phabeta  Gnomica  ,  en  vers  ïambes  grecs,  a  Lyon  , 
en  1637.  in-16.  S.  Moralis  inftitutio.  Epigrammatum 
centuria  très.  Difticha graca-,  à  Lyon,  en  1637.  in-16. 
Les  vers  grecs  font  expliqués  en  latin.  Quoique  ie 
pere  Jonin  n’ait  donné  que  des  poèfies ,  il  avoit  ce¬ 
pendant  enfeigné  la  philofophie  8c  la  théologie  ,  8c 
expliqué  l’Ecriture  lainte. 

JONSIUS,  (Jean)  Supplément,  tome  I. ..  .Son 
ouvrage  fur  les  écrivains  de  l’hiftoire  de  la  philofo¬ 
phie,  compôfée  en  latin  ,  a  été  réimprimé  à  Jena3 
ou  Jene,  en  17J6.ZW-40.  par  les  foins  de  Jean  Chri- 
ftophle  Dornius,  avec  une  préface  de  Burchard 
Gotthelfius  Struvius.  Cette  édition  eft  augmentée 
par  Dornius,  8c  continuée  jufqu’au  tems  de  cet  édi¬ 
teur.  A  la  page  176.  livre  3.  l’auteur  parlant  des 
apologiftes  d’Epicure,  dit  que  Gaffendi ,  vie  d’Epi- 
cure  ,  page  136.  cite  entre  ceux-ci ,  André  Arnaud  , 
de  Forcalquier ,  dans  fon  livre,  intitulé: Joci ,  im¬ 
primé  à  Avignon  :  H.  c’eft  à  la  page  193.  de  la  vie 
d’Epicure,  édition  de  Lyon,  en  1647.  in-jft.  que 
Gaffendi  cite  le  livre  d’Arnaud  3  2 °.  il  ne  dit  pr,s  où 
ce  livre  a  été  imprimé.  Noifs  en  avons  vu  une  édi¬ 
tion,  qui  eft  peut-être  la  feule,  à  Paris  ,  chez  Touff 
fain  Pillehotte,  en  1601.  petitz'?z-i2.  L’apologie 
d’Epicure  eft  depuis  la  page  113,  jufqu’à  la  page 
224.  Cette  apologie  paroît  faite  férieufement  „ 
quoique  Jonfius  ne  le  croie  point.  Il  faut  encore  ajou¬ 
ter  aux  ouvrages  de  Jonfius  :  i°.  De  Spartis  aliif que 
nonnullis  epiftola  ad  Marquardmn  Guden ,  Holfirturn  : 
2°.  De  ordine  librorum  Ariftotelis  fragmenturn.  Ces 
deux  écrits  fe  lifent  dans  le  recueil  intitulé  :  Syntag- 
ma  rariorum  dififiertatiomirn  ...  ex  mafia 0  Joan.  Georg. 
Gravii-,  à  Utrecht ,  en  1702.  in- 40.  8c  ils  y  font 
précédés  d’une  longue  épître  de  Gudius  à  Thomas 
Reinefius.  La  première  diftertation ,  de  Spartis ,  eft 
datée  du  1  Novembre  1  654.  8c  ügnéejoannes Jonfie- 
nius  :  mais  Grævius  a  foin  de  nous  apprendre  dans  fa 
préface  que  Jonfius  prenoit  alors  ce  nom  ;  qu’il  avoit 
cultivé  les  humanités  à  Francfort  fur  le  Mein  ;  8c 
qu’il  mourut  jeune.  Hic  eft  ille  doFlus  J 0/ fins 3  fie 
enimpoft  appellari  maluit  3  qui  Francofiurti  ad  Mcenurn 
elegantioribus  litteris  Juventutern  irnbuit ,  &  pulcher- 
rimam  comment ationem  de  hiftoria  philofiophica  ficripto- 
ribus  ernifit  in  publicum  .  .  .  ciim  multa  prœclara  mina - 
retur  ,  in  ipfio  atatis  flore  eft  extinFlus. 

JONSTON,  (  Jean  )  dont  on  ne  dit  qu’un  mot  dans 
le  DiFlion.  hiftor.  naquit  le 3 Septembre  1603.  à  Samb- 
ter  ,  dans  la  grande  Pologne  ,  de  Simon  Jonfton  ,  8c 
d’Anne  Becker..  Il  fortoic  de  l’illuftre  famille  Ecof- 
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Joife  de  Jonfton  de  Crogborn.  Au  mois  de  Mars 
i  Si  i.  on  l’envoya  à  Oftrorog  pour  y  faire  Tes  études , 
qu’il  alla  continuer  en  1614.  à  Beuten  fut  l’Oder. 
Ayant  perdu  fon  pere  en  1617.6c  Ta  mere  en  1618* 
il  fut  rappelle  dans  fa  patrie ,  d’où  ,  après  quelques 
féjours ,  il  fe  rendit  en  1619.  à  Thorn  ,  où  il  con¬ 
tinua  fes  études.  En  1 612.  il  patTa en  Angleterre,  & 
de-là  en  Ecoffe ,  où  il  s’appliqua  encore  aux  fciences 
dans  le  collège  de  S.  André,  jufqu’emôrj.  Il  y  fit  de 
grands  progrès  dans  la  langue  hébraïque  ,  6c  dans 
Phiftoire.  En  161  j.  retourné  à Sambter  ,  lecomte 
de  Kurtzbach  le  chargea  de  l’éducation  de  fes  deux 
enfans,  avec  lefquels  Jonfton  demeura  à  Lefliio  juf- 
qu’en  1 628.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
il  partit  pour  aller  vifiter  les  académiciens  d'Alle¬ 
magne  ;  6c  après  quelque  féjour  à  Francfort ,  à 
Leipfic  ,  &  à  Berlin,  il  vint  à  Franequeren  1629. 
s’y  livra  pendant  un  an  à  l’étude  de  la  médecine , 
alla  en  1630.  à  Leyde  ,  s’y  appliqua  à  l’anato¬ 
mie  &  à  la  botanique ,  paffa  enfuite  en  Angleterre , 
où  il  continua  les  mêmes  études  à  Londres  &  à  Cam¬ 
bridge  ,  6c  retourna  en  Pologne.  Il  y  étoit ,  lorfqu’en 

1631.  il  fe  chargea  de  conduire  en  Hollande  deux 
jeunes  feigneurs ,  avec  lefquels  il  fit  quelque  féjour 
à  Leyde  ,  où  il  prit  le  degré  de  dodeur  ne  médecine. 
Le  ij  Avril  de  la  même  année  1632.  ils  pafferent 
de-là  en  Angleterre ,  6c  Jonfton  s’y  fit  aggréger  à 
Cambridge  en  qualité  de  dodeur  er  médecine.  Ils 
parcoururent  depuis  la  France  6c  l’Italie ,  6c  retour¬ 
nèrent  en  Pologne  au  mois  de  Novembre  1636. 
L’année  fuivante,  Jonfton  époufa  Æ0//W  Hortenfe  ; 
mais  en  étant  devenu  veuf  peu  après ,  il  fe  remaria 
en  1638.  avec  Anne  -  Ro fine  Vechner,  dont  il  eut 

lufieurs  enfans.  En  1642  l’éledeur  de  Brande- 
ourg,  d’une  part ,  &  les  curateurs  de  l’academie 
de  Leyde,de  l’autre,  lui  offrirent  une  chaire  de  mé¬ 
decine,  le  premier  à  Francfort,  les  autres  à  Leyde 
même  ,  mais  fon  goût  pour  la  vie  privée  le  porta  à 
refufer  l’un  &:  l’autre  ;  6c  les  guerres  qui  agitoient  la 
Pologne  l’obligeant  malgré  lui  de  quitter  ce  pays ,  il 
fe  retira  dans  le  duché  de  Lignits  en  baffe  Siléfie.  Il 
y  acheta  la  terre  de  Ziébendorf,  où  il  vécut  tou¬ 
jours  depuis ,  6c  où  il  mourut  le  8  Juin  1 675 .  dans 
fa  72=  année.  Son  corps  fut  tranfportéà  Leffno ,  où 
il  fut  inhumé  le  joSeptembre  de  la  même  année. Ses 
ouvrages  font  :  1 .  Thaumatograpbia  naturalis  in  clajf ts 
io.  divifa.  In  quibus  admit anda  cali  ,  elementorurn , 
rneteorum ,  fojfüium  ,plantarnm,  avium,  quadmpedum  , 
exangium  ,  pifcium  ,  hominis  ;  a  Amfterdam  ,  en 

1632.  in.i  2.  en  1633.  in- 12.  en  1661.  St  en  1665. 
in-n.  1  Hiftoria  univerfalis  ,  civilis  &  ecclefiaftica , 
res.pracipuas  ab  orbe  condito  ad  an.  1633  .geftas  brevifft- 
me  exhibens  ;  à  Leyde  ,  eni  63  3.*'»- 12.  fécondé  édi¬ 
tion  ,  au  même  lieu,  corrigée  6c  augmentée,  en 
1638.  in-11.  à  Amft.en  1644.  itt-u»  continuée  juf- 
qu’en  1672.  à  Francfort ,  en  1672.  zM-12.  On  en  a 
fait  depuis  une  autre  continuation  jufqu’en  1691.  3. 
De  natura  confiant  ta  ,  feu  diatribe  in  qua  per  pofterio- 
rum  temporum  cum  prioribus  collationem ,  mundum  in 
pejus  non  ruere  oftenditur  ;  à  Amft.  en  1632.  6c  en 
1634.  in—  1 2 .  Idea  medicina  pratticœ  libris  12  abfoluta  ; 
à  Amft.  en  1644.  in- 12.  en  1652.  in-8a.  à  Lyon  ,  en 
16  j  j.  iw-S0.  à  Francfort ,  en  1664.  z«-i2.  6c  fous  ce 
titre  :  Syntagna  univerfz  rnedicina  pratica  libris  1 4. 
àBreflau,  en  1664.  in-S*.  j.  Hiftoria  naturalis  de 
pifcibus  &  cetis  libri  j.  item  de  exanguibus  aquaticis 
libri  4.  àFrancf.  en  1649.  in-fol.  avec  fig.  6.  Hifto- 
rianaturalis  de  quad^upedibus  libri  -,  à  Francf.  en  i6j  2. 
in-fol.  avec  fig.  7.  HiftorU  natter alis  de  infeélis  Libri 
3.  de ferpentibus  &  draconibus  libri  2.  à  Francfort, 
en  1653.  in-fol.  avec  figures-,  8.  Hiftoria  naturalis  de 
avibus  libri  6.  à  Francfort,  en  i6jo.  avec  figures  -, 
9.  Syntagma  Dendrologicum  ;  à  Leffno  ,  en  1 646 . 
z»-4°.  10.  Dendrographia  ,  jive  hiftoria  naturalis  de 
arboribus  &  fruélibus ,  tara  nojlri  qu'am  peregrini  or- 
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bis,  en  dix  livres ,  avec  figures  ,  à  Francfort ,  en 
1662.  in-fol.  1 1.  Notitia  Regni  Fegetabilis  ,  feu  plan - 
tarurna  veteribus  obferv.it arum  ,  cum  fynonymis  gracié 
&  Infinis ,  obfcurioribufque  dijferentiis ,  6cc.  à  Leipfic, 
en  1661.  in-i  2.  12.  Notitia  regni  mineralis ,  feu  fub - 
terraneorum  catalogue ,  6cc.  à  Leipfic  ,  en  1 661 .  in- 11. 
13.  Idea  Hygicines  recenfita  libris  2.  à  Jene ,  en  1661* 
in-n.ôc  à  Francfort,  en  1664.  in-8°.  i^.Ma^ni 
Hippocratis  Coi  Coaca  pranotiones  ,  grâce  &  latine  , 
cum  verfîone  D.  Anutii  Fo'éfii  &  notis  Jonftoni  ;  à  Am¬ 
fterdam  ,  en  1660.  in- 12.  1  J.  Polyrnathia  philologica  , 
feu  totius  rerum  univerfttatis  ad  Juos  ordines  revocata 
adumbratio  -y  à  Francfort,  en  1667.  in-8°.  16.  De 
feflis  Hebr&orum  &  Gracorurn  Schediajrna  ;  à  Breflau, 
en  1660.  in  -  8° .  Acceffit  leélionurn  philologicarum 
mifcella  ;  à  Jene  ,  en  1 670.  in- 1 2.  6c  dans  le  ieptié- 
me  tome  des  Antiquités  grecques  de  Gronovius  ; 
17.  Polyhiflor ,  feu  rerum  ab  ortn  univerfi  ad  noftra  uf- 
que  ternpora ,  per  Aftam  ,  Africam ,  Europam  &  Ame - 
ricam  in  facris  &  profanis  geftarum  fuccinéla  &  met  ho - 
dica  enarratio  ;  à  Jene,  en  1660.  in-S°.  Polyhiflor 
continuatus ,  feu  rerum  toto  orbe  à  Carolo  Magno  ad 
Albertum  ll.Auftriacurn  fuccinéla  &  rnethodica  ferics , 
ta  Jene,  en  1660.  in- 8P.  Ces  deux  parties  ont  été 
réimprimées  enfemble  à  Leipfic,  en  1667.  in~8°. 
par  les  foins  de  Jean-André  Bofius  ;  18.  Enchiridion 
* Ethicumÿ  à  Leyde,  en  1643.  4*  *  Niceron , 

Mémoires ,  tome  XLI.  Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Jon¬ 
fton,  Ecoffois,  qui  a  vécu  peu  avant  celui-ci,  6c 
quieft  connu  par  quelques  ouvrages  en  vers. 

JOSEPH  ,  hiftorien,  6cc.  En  1747.  on  a  donné 
un  écrit  fçavant  6c  bien  raifonné  concernant  cec 
hiftorien  ,  fous  ce  titre  :  Profptélus  d’une  nouvelle 
tradudion  de  l’hiftorien  Jofeph  -,  avec  des  notes , 
pour  en  expliquer  les  fentimens  ;  en  éclaircir  les 
endroits  difficiles  ;  juftifier  la  maniéré  dont  on  a  tra¬ 
duit,  lorfqu’on  s’eft  écarté  confidérablement  du  fens 
des  précédens  traducteurs  -,  &  enfin  ,  pour  appuyer 
les  corrections  qu’on  a  cru  devoir  faire.  Ce  profpe- 
élus,  qui  contient  20  pages  in-f*.  eft  une  differta- 
don  en  forme,  fur  le  caractère  de  l’hiftoire  de  Jo¬ 
feph,  le  génie  de  l’hiftorien,  le  jugement  qu’on 
doit  porter  de  fes  traducteurs  ,  6c  en  particulier  de 
la  traduction  françoife  de  M.  Arnauld  d’Andylli , 

JOSLAIN.  Supplément ,  tome  J.  au  lieu  de  Jojjenus, 
lifez  ,Joflenus. 

JOSSE,  évêque  d’Oefel ,  étoit  Pruflien,  6c  vi- 
voità  Leipfic  en  1440.  fous  le  régné  de  l’empereur 
Frédéric  III.  &  le  pontificat  du  pape  EugenelV.  Il 
fit  fes  études  à  Leipfic ,  fut  aggrégé  au  collège  prin¬ 
cipal  de  cette  ville ,  6c  s’y  acquit  un  grand  nom  par 
fes  connoiffances  dans  les  belles  lettres  6c  dans  la 
philofophie  ,  6c  par  fon  éloquence.  L’ordre  Teuto- 
nique  le  chargea  de  fes  affaires  à  Leipfic  ,  6c  il  s  en 
acquitta  avec  beaucoup  de  foin  &  de  fageffe.  Il  fut 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  le  cardinal  Belfarion  . 
qui  aimoit  à  converfer  &  à  difputer  avec  lui.  Il 
mourut  évêque  d’Oefel ,  évêché  fitué  dans  1  Ifie  de 
ce  nom  en  la  mer  Baltique.  Il  a  lailfé  des  commen¬ 
taires  fur  la  logique  de  Pierre  d’Efpagneou  1  Efpa* 
gnol  j  des  lettres  ,  6c  beaucoup  de  harangues.  V oye £ 
î’anonyme  publié  par  Maderus ,  à  Helmftad  ,  en 
1660.  in-af.  nombre  24. 

JOSSE  d’ISENACH ,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  de  la  ville  d’ifenach  en  Thuringe  ,  a  fleuri, 
dans  le  quinziéme  fiécle  6c  dans  le  Suivant.  Il  vivoit 
encore  en  1514.  fous  le  régné  de  1  empereur  Maxi¬ 
milien  6c  le  pontificat  de  Léon  X.  Il  fut  élevé  dans 
l'univerfité  d’Erfort;  il  y  prit  les  degrés  de  maître- 
ès-arts  6c  de  dodeur  en  théologie,  6c  il  fut  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  la  même  ville. 
Il  embraffa  également  les  fciences  divines  6c  hu¬ 
maines,  &  il  a  paffé  en  fon  tems  pour  être  égale¬ 
ment  philofophe  ,  orateur  6c  théologien.  Il  joignit 
J  à  ces  qualités  une  piété  exemplaire  qui  le  faiioit  au- 
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çant  refpeélèr  qu’il  s’attiroit  d’eftime  &  de  confidé- 
-ration  par  les  lumières.  Il  fit  part  aux  autres  de  Tes 
connoiffances ,  ayant  enfeigné  long-tems  dans  l’u- 
niverfité  d’Erfort.  Sa  réputation  le  fit  rechercher  par 
les  ducs  de  Saxe  ,  qui  l’engagèrent  à  palier  à  Wit- 
temberg  pour  cimenter  l’établiffement  que  l’on  ve- 
noit  d’y  faire  d’une  univerficé.  Jolie  fe  rendit  à  leurs 
vœux ,  &  y  accepta  l’emploi  de  profelfeur.  Pendant 
le  le  jour  qu  il  y  fit ,  il  y  enfeigna  egalement  les  hu¬ 
manités  8c  la  théologie,  &  il  y  eut  un  grand  nombre 
de  difciples.  Revenu  à  Erfort,  il  y  continua  d’en- 
feigner  8c  d’écrire,  quoique  dans  un  âge  déjà  avan¬ 
cé.  L’auteur  de  fon  éloge  dit  qu’il  a  vu  de  lui  ; 
I.  Surnrna  de  DialeCtica  •  2.  Summa  grandis  in  tctam 
■phyficen  ,  en  huit  livres  ;  3.  beaucoup  d ’épitres  8c  de 
harangues.  Voyez.  1  ouvrage  cité  à  la  fin  de  l’article 
précédent,  nombre  89. 

JOSUE’,  furnommé  Stylite ,  s’eft  rendu  célébré 
fur  la  fin  dû  cinquième  fiécle.  Il  étoit  Syrien  d’ori¬ 
gine  ,  8c  né  à  Edeffe.  Le  défir  de  fon  falut  le  porta  à 
s’engager  dans  l’état  monaftique.  Il  choifit  dans  cet¬ 
te  vue  un  monaftere  près  de  la  ville  d’Amida ,  nom¬ 
mé  Zuénin  dans  la  Méfopotamie.  Après  y  avoir 
pafie  quelque  tems ,  il  réfolut ,  à  l’imitation  de  faint 
Syméon,  de  vivre  le  relie  de  fes  jours  fur  une  co¬ 
lonne  ;  d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  Stylite.  Il  écrivit 
l’hiftoire  dê  fon  tems  en  zi  feuilles  ou  cahiers. Le 
dernier  s’étant  égaré,  le  moine  Elifce  qui  vivoit 
dans  le  même  monaftere  de  Zuénin  ,  y  fuppléa:  elle 
a  pour  titre  :  Hijioire  des  calamités  arrivées  a  Edej- 
fe  ,  a  Amida  &  dans  toute  la  Méfopotamie.  Jofué  la 
commence  a  1  an  de  Jefus-Chrift  495'.  8c  la  conduit 
jufqu’en  507.  il  paroît  par  le  commencement  de 
ia  préface ,  qu’il  entreprit  ce  travail  à  la  priere  de 
1  abbé  Sergius,à  qui  il  le  dédia.  Ilcompofa  fonhi- 
lloire, partie  fur  les  mémoires  de  ceux  qui  avoient  été 
envoyés  en  ambalfade  chez  les  rois  des  Romains  Sc 
desPerfes;  partie  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient 
eu  part  aux  affaires  i  8c  partie  fur  ce  qui  s’étoit  palTé 
de  fon  tems  dans  le  pays  même  où  il  demeuroit.  Les 
évenemens  y  font  placés  fuivant  l’ordre  chronologi¬ 
que.  Le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier  en  rapporte  les 
plus  remarquables  dans  le  tome  XV.  de  fon  Hijioire 
des  auteurs  facrés  &  eccléfîajliques.  Voyez  aufîi  le 
,fome  I.  de  la  bibliothèque  orientale  de  monfieur 
AfTemani. 

JOUBERT,  ( Laurent )  célébré  médecin,  8cc. 
On  en  a  parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  &  dans 
le  Supplément  :  voici  quelques  remarques  nouvelles. 
Dans  le  Dictionnaire  hijtorique  on  prouve  qu’il  étoit 
né  en  1530.  parce  que  dans  une  eflampe  qui  le  re- 
prefente ,  il  eft  dit  âge  de  40  ans ,  en  1 370.  Nous 
avons  vu  une  autre  eftampe  à  la  tête  de  fon  Traité 
du  Ris,  qui  confirme  cette  preuve,  puifqu’il  eft 
marque  âge  de  49  ans,  en  1579.  On  s' eft  mal  exprimé 
fur  ce  traité  du  Ris  dans  le  Dictionnaire  hijtorique  : 
1.  cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Traité  du  Ris  ,  contenant 
fon  efence  ,  fes  caufe  s  &  merveilleux  effets,  curieufe 
■ment  recherchés ,  raifonnés  &  obfervés.  C'eft  un  vol. 
în-S\  imprimé  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  ’ 
en  ï  579.  &  dédié  à  Marguerite  de  France ,  reine  de 
Navarre.  Cette  épitre  dédicatoire  qui  eft  fort  longue 
eft  très-finguliere  :  elle  eft  prefque  toute  employée 
a  examiner  lefqüels  des  membres  humains  font  les 
plus  dignes  ,  du  cerveau ,  de  la  main,  ou  du  vifage. 
Joubert  rapporte  ce  que  l’on  peut  dire  à  l’avantage 
de  chacun:  le  cerveau  Commence  parfaire  fon  apo- 
logie  ,  la  main  fait  éiifuîte  la  fienne  3  le  cerveau  ré¬ 
plique,  la  main  en  fait  de  même;  le  premier  dupli¬ 
que  ;  &  1  auteur  donne  fa  fentence  en  fâveur  du  cer¬ 
veau  :  mais  le  vifage  entre  enfuite  en  caufe  ,  8c  dé¬ 
duit  fort  au  long  fes  avantages  ,  ce  qui  engage 
l’auteur  à  s’étendre  en  particulier  fur  la  beauté  Ces 
efpeces  de  plaidoyers  font  rarement  du  reiïort  d’une 
épitre  dédicatoire  ;  &  peut-être  Joubejtt  eft-il  le  pre- 
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mier ,  8c  même  le  feul  qui  en  fait  cet  ufage;  2à.  dans 
la  même  épitre  dédicatoire  Joubert  nous  apprend  , 
qu’il  y  avoit  plus  de  20  ans  qu’il  avoit  fait  fon  trai¬ 
té  du  Ris  ,  étant  à  Montbrifon  dans  le  Forez  :  qu’il 
le  conapofa  feulement  en  latin;  8c  que  ce  fut  fon 
premier  ouvrage;  que  dès  lors  le  premier  livre  fut 
traduit  &  publié  en  François  par  Louis  Papon  ,  deu¬ 
xième  fils  de  Jean  Papon  ,  célébré  jurifconfulte ,  le¬ 
quel  Louis  Papon  a  été  prieur  de  Marcilly  ,  8c  cha¬ 
noine  de  Montbrifon  ;  que  le  deuxième  8c  troifié- 
me  livres  furent  depuis  traduits  parjeah  PaulZang- 
maiftre  ,  jeune  Allemand  ,  d’une  famille  noblé 
d'Augfbourg,  8c  difciple  de  Joubert  3  que  celui-ci 
revit  la  traduélion  &  l’approuva. On  voit  en  effet, 
à  la  fin  de  ladite  traduélion  une  lettre  de  Jean  Paul 
Zangmaifire  h  fes  nobles  parens  ,  par  laquelle  il  leur 
fait  part  de  fon  avancement,  dont  il  donne  pour 
preuve  cette  traduélion  :  mais  la  Croix  du  Maine 
dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  à  l’article  de  Jean 
Paul  Zangmaiftre ,  dit  que  tout  ceci  n’eft  qu’une  fic¬ 
tion  ;  que  Joubert  n’a  jamais  compofé  fon  traité  du 
Ris  qu’en  françois  ;  8c  il  le  démontre  en  rapportant 
des  extraits  de  quelques  lettres  de  Joubert,  où  ce¬ 
lui-ci  dévoile  en  effet  toute  cette  feinte  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  pofitive  ;  3  °.  il  faut  dire  la  même  chofe 
du  Dialogue  fur  la  cacographie  françoife  ;  expliquant 
la  caufe  de  fa  corruption.  Le  prétendu  Zangmaiftre  le 
donne  comme  un  écrit  qu’il  a  recueilli  des  converfa- 
rions  de  Joubert;  ce  qui  eft  encore  unefuppofition  i 
Joubert  en  étant  lui-même  l’auteur.  Ce  dialogue, 
fort  court,  8c  très-peu  de  chofe  en  lui-même  ,  eft 
à  la  fuite  du  traité  du  Ris.  On  trouve  aufîi  avec  le 
même  dialogue  :  des  Annotations  fur  1‘ ortographie  de 
M.  Joubert ,  par  Cbriftophle  de  Reau-Chatel  s  qui  fe 
donne  pour  fcribe  de  Joubert:  mais  ces  annotations 
font  encore,  de  Joubert  lui-même.  La  Croix  du 
Maine  femble  auffilui  attribuer  un  autre  écrit  qui  eft 
dans  le  même  recueil ,  intitulé  :  La  caufe  morale  du 
Ris  ,  de  l  excellent  &  très- nommé  Démocrite ,  expli— 
qttée  &  témoignée  par  le  divin  Hippocras  en  fes’ épi  très 
Cependant  if  eft  dit  que  c’eft  une  traduélion  du  grec 
faite  par  Jean  Guichard  ,  doéleur  régent  en  méde¬ 
cine,  de  l’univerfité  de  Montpellier,  confeiller  & 
médecin-ordinaire  du  roi  de  Navarre  :  8c  l’on  cite  à 
la  tête  de  ce  petit  écrit  une  lettre  dudit  Guichard 
par  laquelle  il  eft  marqué  qu’il  lui  envoie  cette  tra¬ 
duélion  ,  8c  le  prie  de  la  faire  imprimer  à  la  fuite  de 
i  on  traité  du  Ris.  Cette  lettre  eft  datée  de  Montpel¬ 
lier  ,  le  1 3  de  Mars  1579.  DuVerdier  dans  fa  biblio¬ 
thèque  dottne  réellement  cette  traduélion  à  Gui¬ 
chard.  On  doit  encore  ajouter  aux  ouvrages  de  Jou¬ 
bert  :  La  Chirurgie  de  Gui  de  Cauliac  (  ou  Chauliac  ) 
rejiituée  nouvellement  a  fa  dignité ,  par  Laurent  Jou¬ 
bert ,  lequel  outre  fa  nouvelle  traduélion,  amis 
pluiieurs  belles  annotations  en  marge;  à  Lyon,  en 
M79- 

JOUFFROY.  Maifon.  La  mai  fon  dejoffroyou 
Jouffroy  (  car  c’eft  la  même  )  eft  très- ancienne  dans 
le  comté  de  Bourgogne.  On  voit  que  meilleurs  Jof- 
froy,  en  l’année  1 3  56.  étoient  anciennement  nobles 
puil qu’ils  polïèdoient  de  ces  grands  fiefs  defquels 
d’autres  fiefs  relevoient.  Ce  fait  eft  reconnu  par 
un  traité  d’échange  fait  en  cette  même  année,  en¬ 
tre  noble  homme  melïïre  de  Savigny ,  chevalier 
d  une  part  ,  8c  Henri  dit  Borjois  ;  par  lequel  traité 
ledit  Henri  Borjois  donne  8c  échange  audit  feigneur 
de  Savigny  ,  ce  qu’il  a  dans  la  terre  8c  forteretfe  de 
Savigny,  provenant  de  Catherine  de  Savigny  fa 
femme ,  contre  d  autres  biens  que  ledit  feigneur  de 
Savigny  polïedoit  dans  les  terres  de  Thife  ,  Ama- 
gney  &  autres  lieux,  laquelle  portion  de  Savigny 
ledit  Henri  déclare  mouvante  de  noble  8c  fage 
M.  Joffroy ,  à  caule  de  fa  terre  8c  feigneurie  de  Bel- 
ne,  comme  feigneur  du  fief  de  la  fortereffe  de  Sa¬ 
vigny,  à  caufe  de  fadite  feigneurie  de  Belne. 

Ce 
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Ce  ticre  original  prouve  inconteftablement  par  fa 
date  qu’en  1 356.  la  maifon  de Joffroy  polfédoitde 
grands  fiefs ,  5c  quelle  étoit  noble  ,  puilquele  feig. 
iuzerain  de  Savigny  y  reçoit  cetre  qualité  ;  5c  que 
d  ailleurs  les  fiefs  dans  ces  tems-là  n’étoient  poffédés 
que  par  des  gens  nobles  ;  la  Coutume  du  comté  de 
Bourgogne  le  décide  formellement.  Les  Annales  de 
la  ville  de  Befançon  ,  fur  l’année  13  GG.  forment  en¬ 
core  une  preuve  de  l’ancienneté  de  cette  maifon. 
On  y  remarque  que  la  ville  de  Befançon  étant  in¬ 
quiétée  par  des  Anglois  ,  Bretons  5c  Gafcons,  qui 
s’étoient  affemblés  aTroyes  en  Champagne ,  . étant 
venus  jufqu’aux  portes  de  cette  ville  ,  ils  en  furent 
chaffés  par  la  valeur  de  meilleurs  de  Cromary  ,  de 
Montmartin,  de  Sauvagney  ,  de  Joffroy,  de  Cha- 
tillon.  Guyotte  ,  5c  Jean  de  Montauban  qüi  avoient 
à  leur  tête  meflîre  Jean  de  Vienne ,  les  attaquèrent 
en  un  lieu  appellé  Champbornay,  tuerent  leur  capi¬ 
taine,  nommé  Guichard  de  Moniotte ,  5c  les  défi¬ 
rent  entièrement.  On  voit  entroifiéme  lieu  par  un 
teftament  que  fit  en  1 398.  Catherine  de  Montmartin 
qu’elle  âvoit  époufé  un  Bertrand  Joffroy.  Par  ce  te¬ 
ftament  elle  lui  donne  plufieurs  chofes  quelle  con¬ 
firme  encore  par  fon  codicille,  en  date  du  mois  de 
Mai  de  la  même  année  :  dans  l’un  5c  l’autre  de  ces 
a&es  ,  Bertrand  Joffroy  eft  traité  de  noble  5c  d’é¬ 
cuyer,  qualité  qui  ne  fe  donnoit  autrefois  qu’à  la 
bonne  5c  ancienne  nobleife,  même  à  gens  de  mai¬ 
fon  fouveraine  ,  comme  on  le  voit  dans  l'échange 
de  1356.  mentionné  au  commencement  de  ce  mé¬ 
moire,  où  il  eft  dit  que  les  chofes  cédées  font  pour 
une  partie  mouvante  de  noble  &  puiftant  le  comte 
de  Bourgogne.  Dans  le  teftament  que  l’on  vient  de 
citer  de  Catherine  de  Montmartin  ,  on  remarque 
qu’elle  fait  exécuteur  de  les  volontés  M.  Etienne  Jof- 
froy,  moine  5c  grand  chambrier  de  l’abbaye  de 
Beaume.  Or  chacun  fçait  que  les  abbayes  de  Saint 
Claude,  Beaume  5c  Gigny,  (ituées  eu  Franche-Com¬ 
té  ,  font  des  chapitres  nobles,  dans  lefquels  detems 
immémorial  on  ne  reçoit  que  des  perfonnes  qui 
prouvent  quatre  quartiers  paternels  5c  quatre  ma¬ 
ternels.  Cette  vérité  fe  confirme  par  plufieurs  arrêts 
du  parlement  de  Bourgogne  ,  le  premier  rendu  en 
1644.  à  la  réquifition  des  états,  5c  le  deuxième  en 
1667.  Il  y  a  par  conféquent  près  d’un  fiécle  que  l’on 
a  rendu  ce  premier  arrêt,  par  lequel  on  recOnnoît 
que  depuis  un  tems  immémorial  les  abbayes  de  Saint 
Claude,  Beaume  5c  Gigny ,  font  en  pofteflion  de  ne 
recevoir  que  des  perfonnes  nobles  ,  5c  après  avoir 
fait  preuve  de  huit  lignes ,  fçavoir  quatre  paternel¬ 
les  5c  quatre  maternelles  ;  5c  l’on  voit  par  le  tefta¬ 
ment  original  de  Catherine  de  Montmartin ,  qu’E- 
tienne  Joffroy  étoit  non  -  feulement  religieux  de 
Beaume,  mais  ancien  religieux,  puifqu'il  étoit 
grand  chambrier  ;  il  eft  donc  évident  5c  par  ce  feul 
titre  &  par  les  arrêts  du  parlement  de  Bourgogne  , 
que  la  maifon  de  Joffroy  eft  très-anciennement  no¬ 
ble,  puifqu’en  1398.  non-feulement  Bertrand  Jof¬ 
froy  étoit  écuyer,  mais  qu’Etienne  Joffroy  avoit 
fait  fes  preuves  de  quatre  lignes  paternelles  5c  qua¬ 
tre  maternelles ,  dans  l’abbaye  de  Beaume.  Il  y  avoit 
par  conféquent  très-longtems  que  la  maifon  étoit 
noble  :  ce  teftament  eft  publié  en  la  cour  de  l’ofK- 
cialité  de  Befançon  ,  comme  c’étoit  l’ufage  en  ces 
tems-là;  Voilà  trois  preuves  inconteftables  de  l’an¬ 
cienneté  de  la  nobleife  de  la  maifon  de  Joffroy  : 
l’échange  de  1356  ;  les  annales  de  Befançon  ,  fur 
l’année  1 3  <56  ;  le  teftament  de  Catherine  de  Mont¬ 
martin  de  1398.  où  l’on  voit  que  Bertrand  Joffroy , 
fon  mari  eft  qualifié  d’écuyer  ,  à  quoi  ajoutant  la 
reuve  comme  Etienne  J  off  roi"  étoit  grand  cham- 
rier  de  Beaume  *  chapitre  où  l’on  ne  recevoit  que 
des  gens  de  condition,  comme  il  eft  conftaté  par  l’ar¬ 
rêt  de  1 G 44.  déjà  cité, on  croit  avoir  produit  les  preu¬ 
ves  les  plus  authentiques  5c  les  plus  folides  que  l’on 
Nouveau  Supplément,  Tome  11, 
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pniiTe  préfenter.  A  ces  preuves  on  peutajoiiter  celle 
qui  réfulte  de  l’alliance  qu’avoit  fait  Bertrand 
Joffroy  avec  Catherine  de  Montmartin ,  fille  de  l’une 
des  plus  anciennes  maifons  du  comté  de  Bourgogne; 
on  fçait  qüe  dans  cette  province  ,  comme  dans  P  Al¬ 
lemagne  5c  la  Flandre  ,  un  homme  dé  condition  ne 
s’allioit  qu’à  une  perfonne  de  qualité  ,  Sc  par  le  mê¬ 
me  principe  une  fille  de  qualité  n’épouloit  pas  un 
homme  de  baffe  extraction  ;  la  grande  correfpon- 
dance  qu’il  y  avoit  entré  les  Flamands  5c  les  Com¬ 
tois  avoit  fans  doute  transféré  cet  ufage  de  l’une  des 
provinces  aux  autres ,  auflî  voyons-nous  un  grand 
nombre  des  maifons  Comtoifes  alliées  avec  les  Fla¬ 
mandes  :  ces  provinces  foumifes  au  même  fouverain 
5c  régies  par  les  mêmes  loix  ,  avoient  les  mêmes 
ufages.  Si  les  guerres  fréquentes ,  les  révolutions 
différentes  que  la  Franche-Comté  a  effuyées ,  Sc  les 
incendies  qu’elle  a  foufferts  n’avoient  pas  détruic 
5c  confommé  un  nombre  infini  de  châteaux,  de 
bourgs ,  5c  de  villages,  on  trouveroit  une  infinité  de 
monumens  éclatants  de  bien  des  maifons  ,  qui  font 
aujourd’hui  dans  l’impofïibilité  de  juftifier  leur  no- 
bleffe  autrement  que  par  la  tradition  que  l’on  en  a , 
ou  par  les  chartes  des  différens  chapitres  de  nobleife 
de  cette  province,  dans  lefquelies  ces  mêmes  mai¬ 
fons  étoient  reçues  anciennement;  de  forte  que  les 
filiations  par  titres  deviennent  comme  impofhbles 
au-delà  de  trois  fiécles.  On  vient  à  celle  de  la  mai¬ 
fon  de  Joffroy  ,  5c  011  la  fera  par  titres  originaux. 
On  a  fait  voir  plus  haut  par  le  teftament  de  Cathe¬ 
rine  de  Montmartin  ,  qu’elle  étoit  femme  de  Ber¬ 
trand  Joffroy,  écuyer  en  1398.  tems  de  la  date 
de  ce  teftament,  Bertrand  Joffroy  vivoit  puifque 
Catherine  de  Montmartin  lui  donne  plufieurs  biens; 
ce  Bertrand  eft  traité  d’écuyer ,  il  y  a  par  conféquent 
plus  de  3  50  ans  ,  que  cette  qualité  eft  dans  fa  mai- 
ion  ,  ce  qui  fuppofe  une  nobleife  bien  plus  ancienne 
encore  ,  parce  que  la  qualité  d’écuyer  n’a  jamais  été 
accordée  an  premier  noble  d’une  race  ,  mais  feule¬ 
ment  aux  anciens  nobles.  Voilà  donc  la  nobleife 
dans  la  maifon  de  Joffroy ,  depuis  450  ans  au  moins, 
5c  vraifemblablement  davantage.  Elle  en  a  joui  fans 
interruption ,  5c  l’a  illuftrée  par  fes  alliances , 
comme  on  la  verra  dans  la  fuite  de  ce  mé¬ 
moire; 

Perrin  Joffroy  époufa  T.  Jeanne  de  Savigny: 
5c  i°.  Marguerite  de  Prie  ,  l’une  5c  l’autre  de  très- 
ancienne  maifon.  Ce  Perrin  Joffroy  étoit  fans  doute 
fils  du  fieur  Joffroy ,  feigneur  de  Belne  ,  dont  on  a 
parlé  dans  l’échange  de  1336.  La  preuve  de  cette 
vérité  fe  tire  de  la  conformité  des  dates  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  cet  aéte  avec  les  fuivants ,  5c  mieux  en¬ 
core  de  l'alliance  que  fit  Perrin  avec  Jeanne  de 
Savigny.  Perrin  vivoit  en  l’année  1370.  ou  13S0. 
Ce  fait  eft  certain  ,  parce  que  l’on  voit  qu’il  étoit 
pere  de  Paris  Joffroy,  qui  fuit;  de  Jean  Joffroy , 
qui  fut  prieur  de  Notre-Dame  du  Chateau  fur  Sa¬ 
lins  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Luxeul ,  enfuite  abbé  de 
S.  Denys  en  France  ,  puis  envoyé  en  atnbalfade  par 
le  duc  Philippe  le  Bon  ,  auprès  du  pape  Nicolas  V. 
enfuite  il  fut  fait  évêque  d’Arras.  Le  pape  Pie  IL  le 
fit  cardinal  en  1461.  5c  depuis  évêque  d’Alby  ;  ce 
même  pape  le  renvoya  légat  en  France  :  le  pape 
Paul  II.  lui  donna  le  même  emploi  en  1465.  Depuis 
Louis  XI.  lui  donna  le  commandement  de  Ion  ar¬ 
mée  contre  Jean  V.  comte  d’ Armagnac ,  qui  s’étoit 
rendu  maître  de  la  ville  de  Leitour  :  ot  Jean  Jof¬ 
froy  avoit  au  moins  50  ou  G o  ans  ,  quand  il  fut  fait 
cardinal  ;  par  conféquent  il  étoit  né  vers  l’an  1 400. 
Son  Pere  Perrin  avoit  au  moins  zo  ouij  ans  de  plus 
que  lui  :  car  Jean  n’étoit  pas  l’aîné  de  fes  enfans ,  ce 
fut  Taris  3  il  faut  donc  que  Perrin  fût  de  l’an  1373. 
ou  1380.  Depuis  l’année  1375.  ou  1380.  en  remon¬ 
tant  jufqu’en  1356.  date  du  traité  d’échange  où  il  eft 
fait  mention  de  noble  &  fage  N.  Joffroy,  feigncus 
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de  Belne ,  on  ne  trouve  de  diftance  que  20  ou  2  y 
ans  ;  il  eil  donc  bien  naturel  de  croire  que  ce  Joffroy, 
feigneur  fuzerain  de  la  fortereffe  de  Savigny ,  à 
cnufe  de  fà  terre  8c  feigneurie  de  Belne ,  étoit  le  pere 
de  Perrin.  Le  mariage  qu’il  contraéla  avec  Jeanne 
de  Savigny  ,  en  fournit  encore  une  preuve;  Des  rai- 
fons  de  convenance  &  d’intérêt,  l'avoient  formé 
fans  doute,  8c  avoient  allié  ces  deux  maifons.  La 
proximité  des  biens  (  car  Belne  8c  Savigny  font  très- 
voifins  )  8c  la  mouvance  de  l’une  de  ces  terres  dé¬ 
pendante  de  l’autre  ,  furent  un  fécond  motif.  On  re¬ 
marquera  encore  que  ledit  Bertrand  Joffroy  ,  mari 
de  Catherine  de  Montmartin  ,  8c  qui  eft  traité  d’é¬ 
cuyer  dans  le  teftament  de  1 598.  y  eft  dit  de  Blette- 
ran,  8c  que  Bletteran  eft  un  bourg  à  portée  de 
Savigny  &  de  Belne  ,  conjeélure  certaine  que  c’étoit 
toujours  la  même  famille. On  trouveroit  des  preu¬ 
ves  plus  pofitives  8c  plus  certaines  ,  fi  le  bourg  de 
Bletteran  qui  confine  avec  le  duché  de  Bourgogne, 
n’avoit  été  fouvent  pillé  8c  faccagé  dans  les  diffé¬ 
rentes  guerres  qu’il  a  elfuyées.  Perrin  Joffroy  ,  en 
1452.  reprend  de  fief  par  devant  Philippe  duc  de 
Bourgogne ,  d’une  rente  féodale  fur  lesSauneries  de 
Salines,  lituées  au  comté  de  Bourgogne ,  tant  en 
fon  nom  qu’au  nom  de  Paris  &  Henri  Joffroy ,  fes 
enfans  ;  dans  cet  acte  il  eft  qualifié  par  fon  fouve- 
rain  ,  d’écuyer ,  &  il  eft  dit  qu’il  eft  de  Befançon; 
On  trouve  que  cette  même  qualité  lui  eft  donnée  , 
8c  à  Henri  Joffroy  ,  fon  fils  ,  dans  une  reddition  de 
compte,  paffée  à  la  Régalie  de  Befançon  ,  qui  porte 
aufli  que  ce  Henri  Joffroy  avoit  époufé  IJabeau  de 
Vaudrey.  Cetaéfeeft  de  1494.  long-tems  après  la 
mort  de  Perrin  Joffroy,  qui  étoit  déjà  mort,  en 
1458.  comme  on  le  voit  par  un  aéle ,  dans  lequel  le 
cardinal  Joffroy  ,  qui  pour  lors  n’étoir  qu’évêqüe 
d  Arras  ,  eft  choifi  pour  arbitre  d’un  différent  entre 
Marguerite  de  Prie,  veuve  dePerrinJoffroy,  8c  Paris 
&  Henri  Joffroy ,  enfans  dudit  Perrin.  La  nobleffe 
de  Perrin  Joffroy  eft  prouvée  fuffifamment  par  ces 
deux  a  êtes  ,  fçavoir  par  la  reprife  de  fief  &  par  la 
reddition  de  compte  au  tribunal  de  la  Régalie  de 
Befançon  ,  8c  1  ou  voit  par  ces  pièces  précédentes 
que  fa  maifon  jouiffoit  des  titres  8c  qualités  que  l’on 
accordoit  à  la  feule  ancienne  nobleffe  ,  depuis  l’an¬ 
née  135  6.  ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  que  l’élévation 
de  Jean  Joffroy  ,  fon  fils ,  ait  été  l’époque  de  fa 
nobleffe  ,  puifque  Perrin  mourut  avant  que  fon  fils 
fût  revêtu  des  dignités  éminentes  dont  il  a  été  ho¬ 
nore.  On  a  dit  plus  haut  que  Perrin  Joffroy  eut  de 
Jeanne  de  Savigny,  fa  première  femme,  Paris, 
Jean  8c  Henri  Joffroy  :  il  confie  par  un  partage 
que  fait  noble  Perrin  Joffroy  à  Paris  8c  Henri  Jof- 
froy  ,  fes  fils ,  le  2 6  Oélobre  1452.  dans  lequel  il  eft 
fait  mention  dedemoifellejeanne  de  Savigny  fem¬ 
me  dudit  Perrin. 

II.  Paris  ,  époufa  Pierrette  de  Maillarder ,  &  ils 
eurent  pour  enfans,  Geoffroi  Joffroy  ,  qui  fuit  3 
8c  Jacques ,  qui  époufa  i°.  Anne  de  Jour  :  20.  Bea- 
trix  de  Marceret ,  fille  du  grand  gruyer  de  Bour¬ 
gogne,  dont  les  enfans  ont  formé  la  branche  de 
Joffroy  d  Aban  ,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 
Ces  faits  font  conftatés  par  le  teftament  de  ladite 
dame  de  Maillardet,  en  date  du  17  Avril  i48i.& 
par  fon  codicille  daté  du  mois  de  Novembre  de  l’an- 
nee  1 486.  Dans  ces  deux  titres  on  voit  que  Pierrette 
de  Maillaraet  avoit  eu  de  Paris  Joffroy  ,  Geoffroi 
Joffroy  ,  8c  Jacques  Joffroy  ,  dont  on  vient  de 
parler.  Dans  1  un  &  l’autre  de  ces  titres,  Geoffroijof- 
froy  eft  qualifié  de  chevalier  ;  8c  encore  par  le  tefta¬ 
ment  dudit  Paris  ,  publié  à  l’officialité  de  Befançon, 
je  1  Avril.  1467.  dans  lequel  les  dénommés  Joffroy 
{.ont  qualifiés  de  damoifeaux ,  Domicelli.  Or  per- 
onne  n  ignore  que  la  qualité  de  damoifeau  étoit  un 
titre  que  1  on  ne  donnoit  qu’à  la  très-ancienne  no- 
hlefle,  8c  qu’il  ne  fût  au-deffus  de  celui  d’écuyer. 
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Par  une  reprife  de  fief  que  fait  &  donne  à  Charles 
deNeufchatel  Geoffroi  Joffroy, tant  en  fon  nom  que 
de  celui  de  Jacques ,  fon  frere  ,  8c  en  celui  de  noble 
femme  Pierrette  de  Maillardet,  fa  mere,  on  voit 
que  la  même  qualité  de  chevalier  lui  eft  donnée  ;  8c 
il  eft  dit  avec  fon  frere  Jacques  ,  héritier  univerfel 
de  feu  noble  Paris  Joffroy  ,  feigneur  de  Gonffans  * 
cet  aéle  eft  date  du  29  Oélobre  1471.  De  plus  011 
voit  dans  un  mandement  de  Charles  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  que  Pierrette  de  Maillardet  étoit  veuve  dô 
Paris  Joffroy,  mere  de  Geoffroi,  8c  tutrice  d’A- 
drienjoffroy,  qui  fut,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  ,  fils  de  Geoffroi  :  dans  cet  aéle  émané  du  fou- 
verain,  Geoffroi  eft  qualifié  de  chevalier;  il  eft 
daté  du  24  Février  1483.  La  même  qualité  lui  eft 
encore  donnée  dans  une  reprife  de  fief  qu’il  fait  au 
duc  Charles. 

III.  Geoffroi  Joffroy  mourut  jeune ,  après 
avoir  époufé  Helene  de  Bigny,  de  laquelle  il  eut 
Adrien  Joffroy  ,  qui  fuit.  Ce  fait  eft  prouvé  par  le 
teftament  de  ladite  dame  Helene  de  Bigny  ,  dans  le¬ 
quel  elle  fe  dit  veuve  de  feu  noble  feigneur  Geoffroi 
Joffroy,  chevalier,  8c  inftitue  fon  héritier  univerfel, 
fon  cher  çr  bien  aimé  fils  Adrien  Joffroy:  cet  aéle 
eft  date  du  2S  Avril  1482  ;  8c  par  une  procura¬ 
tion  que  donne  Pierrette  de  Maillardet  à  plufieurs 
particuliers,  pour  rendre  à  l’officialité  de  Befançon 
un  compte  tutelaire,  dans  laquelle  procuration  elle 
eft  dénommée  veuve  de  feu  noble  Paris  Joffroy  , 
jadis  feigneur  de  Gonffans,  mere  de  feu  meflira 
Geoffroi  Joffroy,  jadis  chevalier,  &  tutrice  d’A¬ 
drien  Joffroy,  fils  &:  pupille  dudit  meffire  Geoffroi, 
feigneur  de  Gonffans  ,  &  de  la  dame  de  Bigny ,  fa 
femme,  au  pied  duquel  aéle  eft  l’ordonnance’de 
M.  l’Official ,  dans  laquelle  tous  les  dénommés  Jof¬ 
froy  ,  majeurs  8c  mineurs  ,  ont  la  qualité  de  da- 
moifeau*  ,  Domicelli  ;  le  tout  daté  du  8  Mai  1483;  8C 
par  un  aéle  palfé  au  parlement  de  Bourgogne ,  dans 
lequel  Pierrette  de  Maillardet  eft  dite  tutrice  d’A¬ 
drien  Joffroy  ,  fils  de  feu  noble  feigneur  Geoffroi 
Joffroy,  jadis  chevalier  feigneur  de  Gonffims ,  en 
date  du  14  Mai  1483.  Enfin  Geoffroi  Joffroy5  eft 
encore  traité  de  chevalier  dans  un  aéle  palfé  à  l’offu 
cialité  de  Befançon,  daté  de  l’année  1477.  dans  le¬ 
quel  il  eft  dit  fils  de  Paris  ;  fon  frere  Jacques  y  eft 
auffi  dénommé  :  l’un  8c  l’autre  y  font  dits  fils  &  hé-> 
ritiers  de  feu  Parisjoffroy:  Filiis  &  heredibus  dcfunïli 
nobilis  viri  Parift  Jofredy  ,  quondam  domicelli ,  civif- 
queBifuntini  ;  c’eft-à-dire ,  fils  8c  héritiers  ’de  feu 
Paris  Joffroy  ,  jadis  damoifeau  8c  citoyen  de  Be¬ 
fançon.  Geoffroi  Joffroy  étoit  donc  fils  de  Paris 
Joffioy  ,  8c  de  damoifelle  Pierrette  de  Maillardet 
comme  on  l’a  dit  plus  haut,  8c  Adrien  étoit  fon  fils! 

Il  en  confie  encore  par  un  traité  fait  en  1 dans 
lequel  la  dame  de  Maillardet  eft  dénommée  veuve 
de  feu  noble  Paris  Joffroy ,  feigneur  de  Gonffans 
citoyen  de  Befançon,  légitime' adminiftrateur  des 
biens  8c  corps  d'Adrien  Joffroy  ,  jadis  chevalier 
feigneur  de  Gonffans  ,  8c  aufiî  de  Jacques  Joffroy, 
feigneur  de  Citey  ,  en  partie  ,  8c  frere  dudit  Geofl 
froi  Joffroy;  laquelle  pièce  prouve inconteftable- 
ment  la  defcendance  d’Adrien  ,  ainfi  que  celle  du  8 
Mai  1483.  On  remarquera  que  la  qualité  d’écuyer 
accordée  à  Bertrand  Joffroy  ,  depuis  l’année  1 398. 
eft  dans  fa  maifon  depuis  près  de  quatre  fiécles  •  & 
celle  de  chevalier ,  donnée  dans  tant  d’aétes  diffé¬ 
rents  à  Geoffroi  Joffroy  ,  depuis  260  ans ,  celle  de 
damoifeau,  depuis  1467. c’eft-à-dire  ,  depuis  Paris 
Joffroy.  r 

IV.  Adrien  Joffroy  ,  époufa  damoifelle  Anne 
Defpotot ,  fille  du  feigneur  de  Dampierre.  Il  eut 
pour  enfans  ,  Louis  de  Jouffroy,  qui  fuit  3  Pierre 
de  Jouffroy,  marié  i°.  à  Anne  de  Merceret  :  20.  à 
Claudine  de  la  Tour  S.  Quentin ,  dont  la  poftérité  a 
formé  la  branche  deJouFFRorGoNssANs,  fubfiftante 
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encore  aujourd'hui  ,  ôc  Guillaume  de  JoufFroy.  Ce 
faic  eft  conftaté  par  un  parcage  que  font  lelditsLouis, 
Pierre  &:  Guillaume,  le  25  Février  1547*  ^ans  ^e_ 
quel  ces  crois  freres  font  dénommés  fils  de  no¬ 
ble  feigneur  Adrien  de  JoufFroy,  feigneur  de 
GonlFans. 

V.  Louis  de  JoufFroy  fuc  pere  de  François  de 
JoufFroy  ,  qui  Fuit  ,•  d 'Antoine  de  JoufFroy  ,  ôc  de 
Bonne  deJoufFroy  ,  qui  époufa  le  Feig.  de  Raucourc  : 
ce  qui  Fe  voie  par  une  quiccance  que  donna  ladite  da¬ 
me  de  Raucourc  Bonne  deJoufFroy,  à  François  de 
JoufFroy, du  refte  de  Fa  doc  ôc  portion  des  biens  àelle 
provenants  ,  tant  de  Louis  deJoufFroy,  leur  pere, 
que  d’Antoine  leur  frere  :  cetce  quittance  eft  datée 
du  4  Janvier  1579.  Ce  Louis  de  JoufFroy  avoir 
épouFé  Louife  de  Brandon  ;  ce  qui  Fe  voit  par  une 
donation  que  Fait  ladite  dame  Anne  DeFpotot  à 
Louis  de  JoufFroy ,  Fon  fils  ,  en  Faveur  dudit  maria¬ 
ge  ,  le  8  Janvier  1543. 

VL  François  de  JoufFroy  ,  épouFa  Rofe  de  la 
Tour  ,ôc  eut  pour  enfans  Thomas  deJoufFroy,  qui 
Fuit;  Ôc  Jean-François  de  JoufFroy,  comme  on  le 
voit  dans  un  compte  de  tutelle  ,  que  rend  Etienne  de 
JoufFroy  ,  auFdits  Thomas  ôc  Jean-François,  des 
biens  de  noble  Feigneur  François  de  JoufFroy  ,  leur 
pere  ;  ledit  Fieur  Etienne  de  JoufFroy  étant  entré  en 
cette  tutelle ,  au  lieu  de  dame  RoFe  de  la  Tour ,  leur 
mere,  laquelle  s’étoit  remariée  au  fieur  Claude  de 
Mugnan  ,  chevalier  :  ce  compte  Fut  rendu  ôc  palïé  à 
l’ofhcialité  de  BeFançon,  le  S  Janvier  1602.  Ce 
Fait  eft  encore  conftaté  par  une  donation  que  Fait  à 
Thomas  de  JoufFroy  ,  Fon  fils  ,  ladite  dame  RoFe  de 
la  Tour  ,  en  date  du  zi  Février  1631.  ôc  par  le 
contrat  de  mariage  dudit  Thomas. 

VIL  Thomas  époufa  dam oiFelle  Jetbne  DeFpo¬ 
tot:  on  le  prouve  par  Fon  contrat  de  mariage  ,  daté 
du  1  Août  1612.  Il  eut  de  ce  mariage  Pierre- 
François  de  JoufFroy  ,  qui  Fuit;  ôc  pluFieurs hütres 
enfans. 

VIII.  Pierre- François  de  JoufFroy  épouFa 
Magdelene  Desfourg ,  comme  on  le  voit  par  Fon 
contrat  de  mariage  ,  en  date  du  1  Mars  1646.  dans 
lequel  ledit  Pierre-François  eft  dit  fils  de  généreux 
feigneur  Thomas  de  JoufFroy  ,  ôc  de  damoiFelle 
Jeanne  DeFpotot.  De  Pierre-François  de  JoufFroy  , 
ôc  de  Magdelene  Desfourg,  eft  né  François  de 
JoufFroy  Nouillard  ,  qui  fuit.  Pierre-François  de 
JoufFroy  a  époufé  en  fécondés  noces  ,  par  contrat 
du  y  Février  1657.  damoifelle  Louife  de  Lalle¬ 
mand,  dont  il  a  eu  Claude-François  deJoufFroy 
d’Uzelle  ,  dont  il  eft  parlé  apres  la  poftérité  de  fon  frere 
aine. 

IX.  François  de  JoufFroy  Nouillard  eut  pour 
femme  Marguerite  de  Vefoul  ,  ôc  a  forme  la  bran¬ 
che  de  JoufFroy  Nouillard.  De  ce  mariage  eft  ifFu 
Thomas  de  JoufFroy  Nouillard  ,  qui  Fuit. 

X.  Thomas  de  JoufFroy  Nouillard  a  époufé  par 
contrat  de  mariage  du  mois  de  Mai  1751.  damoifel¬ 
le  Gabriel  de  Brefley.  On  prouve  que  Thomas  de 
JoufFroy  Nouillard  eft  fils  de  François  ,  par  le  te- 
Aament  réciproque  que  firent  ledit  François  ,  Fon 
pere  ,  Ôc  dame  Marguerite  de  Vefoul ,  Fa  mere.  On 
emploie  cette  pièce  pour  prouver  la  filiation,  par¬ 
ce  qu’alors  du  mariage  dudit  Thomas  de  JoufFroy  , 
avec  la  demoifelle  de  Brefley  ,  Fon  pere  &  Fa  mere 
étoient  morts.  Thomas  de  J  oufFroy  Nouillard  ,  a  de 
la  demoifelle  Gabrielle  de  Brefley,  Fa  femme  , 
Claude-François  deJoufFroy  Nouillard. 

IX.  Claude-François  de  JoufFroy  d’Uzelle, 
dans  fon  contrat  de  mariage  ,  du  5  Juin  1 686.  avec 
damoifelle  Beatrix- africaine  de  Montagu  ,  eft  dit 
fils  de  généreux  feigneur  meffire  Pierre-François 
de  JoufFroy  ,  ôc  de  damoifelle  Louife  de  Lallemand 
Claude- François  deJoufFroy,  forma  la  branche  de 
JoufFroy  d’Uzelle  ,  Ôc  eut  pour  fils  Alexandre- 
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François  de  JoufFroy  ,  qui  Fuit. 

X.  Alexandre-François  de  JoufFroy  d’Uzeiie  ; 
Jans  Fon  contrat  de  mariage,  du  4.  Mars  1715. 
avec  damoifelle  Jeanne-Charlotte  de  Saint  Ignon  , 
eft  dénommé  fils  de  généreux  feigneur  rnejfre  Claude- 
François  de  JoufFroy  d’Uzelle  ,  ôc  de  dame  Béatrix 
AfFricaine  de  Montagu  ;  ôc  a  entr’autres  enfans 
Claude-François  de  JoufFroy  d’Uzelle  ,  capitaine  au 
régiment  de  la  Marine ,  ôc  Louis  Jofeph  de  JoufFroy. 
La  maifon  de  JoufFroy  eft  donc  aétuellement  divifée 
en  quatre  branches:  JoufFroy  Nouillard  qui  conti¬ 
nue  la  branche  aînée;  JoufFroy  d’Uzelle,  cadette  de 
cette  branche  ;  JoufFroy  GonlFans ,  qui  s’en  fépara 
environ  l’an  1547.  dans  la  poftérité  d’Adrien  Jof. 
froy  ;  ôc  la  branche  de  JoufFroy  d’Abans ,  laquelle 
Fe  forma  plus  anciennement  dans  les  defeendans 
de  Jacques  JofFroy,  fils  de  Paris  ,  par  le  mariage 
dudit  Jacques  ,  avec  Anne  de  Jour,  environ  l’an 
1460. 

Ii  y  avoit  encore  une  branche  de  cette  maifon  „ 
que  l’on  nommoit  Jouffroy  Marchand  ou  Mar- 
chaux  ,  ôc  qui  eft  finie  :  elle  a  Foutenu  par  Fes  titres 
ôc  Fes  alliances  la  fplendeur  de  fa  maifom  On  voit 
dans  un  aéte  paffè  en  1 577,  entre  noble  Feigneur 
Galpard  de  Grammont,  Feigneur  de  Chatillon, 
Guyotte,  Bigny,  en  partie,  ôc  noble  Feigneur  Jean 
de  Plaine  ,  Feigneur  de  la  Roche  ,  ôc  dudit  Bigny , 
pour  l’autre  portion ,  que  Fur  leur  diffèrent  ôc  pour 
le  décider  ,  ils  choifirent  haut  ôc  puifFant  Feigneur 
mefîire  Claude  deJoufFroy,  feigneurde  Mar  ch  aux. 
Cette  branche,  ainfi  que  celles  qui  Fubfiftent  au¬ 
jourd’hui  ,  a  donné  des  chevaliers  à  l’ordre  de 
Malte,  ôc  des  Fujets  à  tous  les  chapitres  nobles  de 
cette  province.  On  en  voit  beaucoup  dans  la  célébré 
abbaye  de  S.  Claude ,  un  Antoine  de  JoufFroy ,  en¬ 
tr’autres  ,  qui  fut  grand  chantre  ÔC  vicaire  général 
de  don  Jean  d’Autriche  :  il  y  a  plus  d’un  fiécle  ,  que 
ce  même  nom  de  Jouffroy  y  eft  juré  ôc  reçu  dans  les 
preuves  de  beaucoup  d’autres  maifons.  On  voit  en¬ 
core  dans  les  abbayes  de  Beaume ,  Gigny  ,  Château, 
Châlon,  Beaume- les-Dames ,  tous  chapitres  de  no- 
bleffe  où  l’on  fait  les  mêmes  preuves  qu’à  Saint 
Claude,  le  nom  deJoufFroy  ,  juré  en  ligne  direfte 
ou  collatérale  plus  de  30  fois  :  on  l’y  voit  dans  l’ab¬ 
baye  de  Beaume ,  en  la  perfonne  à  Etienne  JofFroy, 
en  1398.  comme  on  l’a  fait  voir  par  le  teftament  de 
Catherine  de  Montmartin  ,  rapporté  au  commen¬ 
cement  de  ce  mémoire.  Enfin  l’on  trouve  parmi  les 
réceptions  de  meflieurs  les  chevaliers  de  la  confré¬ 
rie  de  S.  Georges  ,  le  nom  de  Jouffroy ,  juré  dès  les 
tems  les  plus  reculés.  Perfonne  n’ignore  quelle  eft 
l’exaélitude  des  preuves  que  l’on  fait  pour  entrer 
dans  cette  illuftre  confrérie,  où  l’on  n’admet  que 
les  perfonnes  d’une  très-ancienne  nobleffe.  Les  rois 
d’Ef pagne  autrefois  Fouverains  du  comté  de Bour- 
gne  ,  le  feu  roi  Louis  XIV.  &  Louis  XV.  régnant 
aujourd’hui,  ont  été  fi  perfuadés  de  l’exaétitude  dé 
ces  preuves  qu’ils  ont  donné  en  difFérens  tems  plu- 
fieurs  arrêts  qui  établiflènt  les  chevaliers  de  la  con¬ 
frérie  de  S.  Georges ,  pour  juges  des  difficultés  qui 
pourroient  naître  au  Fujet  des  preuves  que  l’on  pré- 
Fenteroit  pour  entrer  dans  les  difFérens  chapitres 
nobles  de  cette  province.  La  différente  orthographe 
dont  ons’eft  fervi  dans  les  tems  divers  en  écrivant, 
tantôt  JofFroy  ,  comme  on  le  voit  jufqu’à  à  Adrien, 
tantôt  JoufFroy  ,  comme  on  l’a  fait  depuis ,  ne  peut 
former  aucun  Foupçon  Fur  l’identité  des  noms.  Ou¬ 
tre  le  témoignage  que  l’on  produit  de  meffieurs  les 
chevaliers  de  la  confrérie  de  S.  Georges  ,  qui  prou¬ 
vent  inconteftablement  qu’il  n’y  a  eu  dans  le  comté 
de  Bourgogne  aucune  maifon  noble,  autre  que  celle 
qui  fubhfte  encore  aujourd’hui ,  qui  ait  porté  &  qui 
porte  le  nom  de  JofFroy  ou  Jouffroy  ,  qui  eft  le 
même  ,  avec  les  armes  telles  quelles  Font  encore  ; 
on  a  produit  une  filiation  juftifiée  par  titres  originaux 
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depuis  l’an  1400.  &r  plus  jufqu’eu  1734.  dans  la-  1 
quelle  malgré  la  variété  de  l’orthographe  on  a  éta¬ 
bli  une  defcendance  inconteftable.  Par  les  mêmes 
titres  qui  ont  fait  la  preuve  des  filiations  de  la  mai- 
Ion  de  Jouffroy  ,  jufques  aujourd'hui  ,  on  croit 
avoir  fait  celle  de  fa  noblelTe  d’une  maniéré  à  ne 
lailfer  aucun  doute  fur  fon  ancienneté,  Ôc  à  détruire 
les  injuftes  prétentions  que  quelques  auteurs  mal 
informes  ou  partials  ont  pu  donner  contre  la  vérité; 
peut-etre  n’ont-ils  pas  été  inftruits  Ôc  qu’ils  n’ont 
pas  eu  en  mains  les  titres  dont  on  a  fait  mention 
dans  ce  mémoire  ,  peut-être  aulli  que  l’éclatante 
fortune  du  cardinal  Joffroy  ôc  fon  crédit  immenfe 
auprès  de  Louis  XI.  ont  excité  de  la  jaioufie  à  fes 
contemporains.  Il  pourroit  encore  être  que  la  dé¬ 
marche  qu’il  fit  d’engager  le  roi  à  abolir  la  prag¬ 
matique  fanétion  ,  lui  attira  des  ennemis ,  il  n’y& a 
que  ces  trois  motifs  ,  ou  l’un  deux  qui  aient  pu  dé¬ 
terminer  quelques  écrivains  du  tems  palTé  à  parler 
de  la  mai  fon  de  Jouffroy ,  comme  ils  ont  fait*  L’au¬ 
teur  du  dernier  Moréri  en  a  parlé  avec  plus  d’équité 
parce  qu’il  a  été  mieux  inftruic  ,  on  lui  avoir  com¬ 
muniqué  quelques-uns  des  titres  dont  on  a  fait  ici 
mention  ;  mais  comme  ce  n’eft  point  par  des  auto¬ 
rités  que  l’on  fait  des  preuves  ,  mais  feulement  par 
la  production  des  titres  authentiques ,  c’eft  fur  celle- 
ci  que  la  maifon  de  Jouffroy  établit  la  fienne.  On 
voit  par  ces  mêmes  titres  quelles  ont  été  les  al¬ 
liances  des  quatres  branches  de  la  maifon  de  Jouf- 
froy.  Toutes  ont  été  fàites  avec  des  maifons  dont 
les  noms  font  connus  pour  bons.  Celle  que  Ber¬ 
trand  Joffroy  fit  avec  Catherine  de  Montmartin  , 
avant  l’an  1398.  fut  foutenue  par  celle  que  prit  Per¬ 
rin  Joffi-oy ,  avec  les  maifon  de  Savigny  ôc  de  Prie; 
il  en  efl  de  même  de  celles  qui  ont  fuccédé  à  ces 
premières.  Cette  preuve  qui  réfulte  des  alliances 
ai  eft  pas  moins  convaincante  que  celle  que  l’on  puife 
dans  les  qualités ,  furtout  quand  elles  font  foutenues 
pendant  quatre  liécles,  comme  on  le  voit  dans  la 
maifon  de  Jouffroy.  L’allégation  de  ces  mêmes 
tuteurs  n  eft  pas  jufte  quand  ils  difent  que  Jean 
Joffroy ,  cardinal,  étoit  de  Luxeul,  parce  que  l’on 
a  vu  que  Bertrand  Joffroy,  plus  anciennement, 
etoit  dit  de  Bletteran ;  que  Perrin,  pere  de  ce  car¬ 
dinal ,  eft  dénommé  citoyen  de  Befançon  ,  dans  une 
Infinité  de  titres,  cette  dénomination  eft  donnée 
SKilïï  à  tous  fes  defcendans.  Le  titre  de  citoyen  de 
Befançon  11e  doit  pas  fe  confondre  avec  celui  de 
bourgeois  ,  les  plus  anciennes  maifons  demandoient 
a  la  ville  de  Befançon  cette  qualité,  afin  de  pou¬ 
voir  jouir  des  immunités  ôc  des  droits  qui  y  étoient 
attachés.  Les  barons  de  Soge,  quand  ils  s’établirent 
en  Franche-Comté  ,  demandèrent  ce  titre  qui  leur 
fut  accordé  par  lettre  patente.  A  l’imitation  des  an- 
oens  Romains  ,  Befançon  qui  pour  lors  étoit  une 
ville  liore,  gouvernée  par  fes  citoyens,  avoir  accor¬ 
de  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  portoient  cette 
qualité.  Tout  le  monde  alors  la  rechercha  ,  afin  de 
îe  mettre  en  état  d  avoir  quelque  part  au  gouverne¬ 
ment  ,  car  fans  être  citoyen  ,  on  ne  pouvoir  y  par¬ 
venir:  ce  fut  à  caufe  de  ce  titre  que  l’on  y  admit  fi 
louvent  meilleurs  de  Jouffroy:  que  l’on  en  voit 
julqu  à  dix-fept  de  ce  nom  qui  ont  été  des  Quatre  • 
«n  appelloit  les  Quatre,  ceux  qui  étoient  à  la  tête 
du  gouvernement  ;  on  y  a  vu  des  Labeaume  Saint 
Amour  ,  ôc  beaucoup  d’autres  noms  diftingués  com¬ 
me  celui-la.  La  maifon  de  Jouffroy  n’a  cefTé  d’être 
dans  le  gouvernement  que  lorfque  la  ville  de  Be¬ 
sançon.  a  ceffé  elle-même  de  fe  choifir  fes  gouver- 
neurs ,  c  eft-à-dire  ,  en  1 674.  tems  de  la  conquête  de 
a  ranc  e  - Comté  ,  qui  avoit  pour  lors  Pierre- 
François  de  Jouffroy ,  pour  gouverneur.  Une  réfle¬ 
xion  toute  nm pie  va  terminer  ce  mémoire  :  Si  les  ti-' 
très  &  les  enonciations  de  noble ,  d’écuyer  &  de 
damoifeau  n 'étoient  dans  la  maiftm  de  Jouffroy  que 
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depuis  lannee  1461.  tems  auquel  Jean  Joffroy  fiiê 
elevé  aux  éminentes  dignités  où  il  eft  arrivé ,  ôc  aux 
emplois  brillans  qu’il  a  occupés ,  on  pourroit  dire 
avec  quelque  fondement  que  c’eft  à  lui  à  qui  fa  mai- 
fon  doit  la  nobleffe  dont  elle  jouit:  mais  l’on  a  fait 
voir  dans  ce  mémoire  par  titres  originaux  &  incon- 
teftables ,  qu’en  1 3  56.  la  qualité  de  noble  étoit  dans 
cette  maifon,  celle  d’écuyer,  eh  1 398.  ôc  celle  de 
damoifeau,  en  1467.  enfin  par  des  reprifes  de  fief 
faites  au  duc  Philippe  ,  on  a  prouvé  qu’en  1452; 
Perrin  Joffroy  ,  pere  du  cardinal ,  avoit  la  qualité 
d’écuyer ,  ce  n’eft  donc  pas  à  fon  fils  qu’il  étoit  rede¬ 
vable  de  fa  nobleffe,  non  plus  que  fes  defcendants. 
On  ajoute  à  cette  réflexion  celle  que  préfente  natu- 
rellemenv  l’alliance  de  Bertrand  Joffroy,  avec  Ca¬ 
therine  de  Montmartin ,  avant  1398.  &  les  deux  que 
fit  Perrin  ,  avec  la  maifon  de  Savigny  Ôc  de  Prie  ; 
ces  trois  alliances  avec  des  maifons  de  ce  rang-là  ne 
laifferont  jamais  préfumer  une  naiffance  obfcure  ÔC 
baffe  à  ceux  qui  les  ont  faites,  ôc  feroient  prefque 
fuffifantes  pour  détruire  les  préjugés  des  hifloriens 
qui  ont  écrit  de  cette  maifon  avec  trop  peu  d’exa- 
ftitude.  L’exemple  que  nous  fournit  Puffendorf, 
dans  fon  hiftoire  de  Suede,  quand  il  foutient  que  la 
maifon  de  Montmorency  eft  finie  ,  eft  une  preuve 
que  très-fouvent  les  écrivains  hazardent  les  faits 
avec  bien  delà  légèreté;  car  toute  l’Europe  fcaic 
que  cette  illuftre  maifon  fubfifte  aujourd’hui  /  Ôc 
qu’il  y  en  a  même  plufieurs  branches;  l’autorité  dé 
cet  hiftorien  fuffiroit-elle  pour  faire  le  procès  à 
meilleurs  de  Montmorency  ;  celle  de  Varillas  ôc  de 
M.  Fleury  font  dans  ce  genre  d’un  poids  égal.  Sur  ce 
qui  regarde  la  naifîance  du  cardinal  Joffroy  leur 
témoignage  11e  peut  détruire  une  vérité  conftatée 
par  un  nombre  infini  de  titres  ,  ôc  qui  forment  une 
conviétion  certaine  de  leur  erreur  ,  donne  une  jufte 
idée  de  la  maifon  de  Jouffroy.  Les  auteurs  Franc- 
Comtois  qui  avoient  connoiflance  de  la  maifon  du 
cardinal  de  Jouffroy,  en  ont  parlé  différemment 
des  auteurs  François.  Gollut,  qui  a  écrit  en  15S0. 
dit  que  Jacques  de  Jouffroy  fut  avec  plufieurs  au¬ 
tres  gentilshommes  du  comté  de  Bourgogne,  com¬ 
mandé  par  Otto  ,  Palatin  de  Bourgogne,  en  1281. 
au  fujet  des  Vêpres  Siciliennes ,  page  43  3.  Le  mê¬ 
me  Gollut  dit  qu’au  décès  de  dame  Jeanne ,  reine  de 
France  ,  comteffe  d’Artois ,  &  Palatine  de  Bourgo¬ 
gne  ,  qui  mourut  en  1330.  fe  trouvèrent  plufieurs 
gentilshommes  ,  parmi  lefquels  eft  nommé  Jean 
de  Jouffroy  ,  page  489.  Il  dit  dans  un  autre  endroit 
que  le  cardinal  de  Jouffroy  fut  nommé  avec  plu- 
deurs  autres  gentilshommes  des  principaux  du  com¬ 
té  de  Bourgogne ,  pour  travailler  à  plufieurs  chofes 
concernant  la  nobleffe.  Blanc,  auteur  du  grand  At¬ 
las,  qui  a  écrit  il  y  a  100  ans,  dit  qu’il  étoit  hé¬ 
ros  d’armes  du  comté  de  Bourgogne,  ôc  qu’en  cette 
qualité  il  doit  parler  des  bonnes  maifons  de  cetce 
province  ;  qu’il  ne  parlera  que  de  celles  reçues  dans 
les  chapitres  de  nobleffe, parmi  lefquelles  il  nomme 
la  mailon  de  Jouffroy ,  lubfiftante  en  quatre  bran¬ 
ches  au  comté  de  Bourgogne.  11  eft  plus  jufte  de  s’en 
rapporter  à  ces  auteurs  Francs-Comtois  ,  qu’aux  au¬ 
teurs  François ,  à  qui  la  nobleffe  du  cardinal  de 
Jouffroy  pouvoit  n’être  pas  connue  ,  lefquels  vrai¬ 
semblablement  ont  écrit  contre  fa  naiffance,  à 
caufe  de  1a-  haine  qu’il  s’étoic  attiré  au  fujet  de  la 
pragmatique  fanCtion.  On  peut  ajouter  aux  arti¬ 
cles  ci-defftis  que  les  titres  de  la  maifon  de  Jouffroy 
ont  été  examinés  au  parlement  de  Befançon  ,  ÔC 
enregiftrés  à  la  chambre  des  Comptes  ,  à  l’occafiou 
Je  lefeCtion  de  là  terre  deNouillarden  marquifat. 
M.  de  Boulainvillier  dans  fon  hiftoire  de  l’état  de 
la  France ,  en  parlant  des  bonnes  maifons  du  comté 
Je  Bourgogne ,  dans  fon  troifîcme  tome ,  cite  la 
maifon  de  Jouffroy  ,  ôc  dit  qu’il  ne  parle  que  des 
anciennes  ôc  illuftres  maifons,  ôc  rapporte  ce  que 
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GoÏÏut  dit  de  la  maifon  de  Joufïroy ,  en  particulier 
du  cardinal  favori  de  Louis  XI.  *  Mémoires  en¬ 
voyés  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceilüer  ,  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Vannes  ,  prieur  titulaire 
de  Flavigny  en  Lorraine.  On  donne  ces  Mémoires 
tels  qu’ils  ont  été  envoyés. 

JOURNAUX.  Supplément  tome  I.  page  iSz.  co¬ 
lonne  i.  Tellier,  lifefLe  Tellier  ;  il  ligna  ainfi  en  en¬ 
trant  au  noviciat  des  Jéfuites  ...  au  même  endroit , 

Marquaire,  lifez  Marquer . Hoignan,  lifez 

Hongnant. 

JÔUVANCY,  (Jofeph  de)  car  c’eft  ai n fi  que 
cet  habile  Jéfuite  écrivoit  fon  nom  ,  8c  non  Jou- 
Vency  ,  comme  on  l’écrit  ordinairement ,  naquit 
à  Paris  ,  le  14  Septembre  1643.  Nous  avons  lu  dans 
quelques  mémoires  manufcrits  ,  qu’il  étoit  fils  d’un 
’  médecin ,  mais  nous  n’ofons  l’afturer ,  la  qualité 
de  fon  pere  n’étant  point  marquée  dans  les  mémoi¬ 
res  latins  que  le  pere  Oudin  a  bien  voulu  nous  com¬ 
muniquer.  Jofeph  de  Jouvancy  entra  dans  la  com¬ 
pagnie  de  Jefus,  le  1  de  Septembre  1659.  8c  il 
profeftoicla  rhétorique  à  la  Fieche,  lorfqu’il  fit  fa 
profeflion  folemnelle  des  quatre  vœux ,  le  2  de  Fé¬ 
vrier  1 677.  Il  avoit  déjà  rempli  le  même  pofte  pen¬ 
dant  quelques  années  à  Caen;  &  dans  la  fuite  il  le 
remplit  avec  une  grande  réputation  ,  à  Paris ,  pen¬ 
dant  vingt  ans  de  fuite.  Ses  fupérieurs  le  defti- 
noient  à  traduire  en  latin  les  manufcrits  grecs,  con- 
fervés  dans  leur  bibliothèque  de  Paris ,  lorfqu’il 
fut  appelle  à  Rome,  en  1 699.  pour  y  continuer 
l’hiftoire  de  fa  fociété.  Il  mourut  dans  la  même  vil¬ 
le  ,  le  29  Mai  1719.  Voici  fes  ouvrages  :  1.  Novus 
Apparatus  graco-latinus  ,  curn  interpretatione  gallicd  , 
ex  Ifocrate  ,  Demojîhene ,  aliifque  pr&cipuis  auîoribus 
Cracis  concinnatus  ab  uno  è  S.  J.  à  Paris  ,  en  1681. 
in-f.  z.  Laudatio  funebris  Henrici  Borbonii  principis 
Cond&i ,  primi  è  regio  fanguine  principis  ,  ditta  Pari- 
fiis  4.  id.  Dec.  a  P.  Ludovico  Bourdalone  S.  J.  é  gal- 
lico  in  latinum  converfa  ;  a  Paris  ,  en  1684.  in- 1  z.  & 
dans  le  recueil  des  harangues  du  pere  de  Jouvancy; 

3.  Perjii  fatyra  ab  omni  obfcenitate  expur gata  ,  curn 
annotationibus  ac  perpétua  interpretatione  ;  à  Tours  , 
en  1 68ÿ  8c  \687.in-\1.  à  Rouen  ,  en  1696.  in-n. 
à  Paris ,  en  1700.  in- iz.  à  Venife,  en  iyoz.  in-8 °. 

4.  Juvenalis  fatira  ab  omni  obfcenitate  expurgata , 
cum  annotationibus  ;  à  Tours ,  en  1 6 S  5 .  &  1 6 8  7 .  in.- 1  z . 
à  Rouen  ,  en  1697.  in-  iz.  à  Venife,  en  170Z.  in-8". 
autre  édition  avec  les  mêmes  notes,  8>c  une  inter¬ 
prétation  fuivie,à  Paris,  en  1700.  in- iz.  y.  7>- 
rentii  Comœdia  ab  omni  obfcenitate  expurgata  ,  cum 
interpretatione  &  annotationibus  ;  à  Rouen  ,  en 
1686.  in- 8°.  editio  altéra  recognita  &  autta ;  à  Rouen, 
en  171  x.  in-8°.  à  Paris,  en  1715.  z»-8°.  &  à  Venile, 
en  17Z4.  in- iz.  G.Joanni  111.  régi  Polonia ,  magno  Du- 
ci  Lithuaniay  tnunera  oblata  ineunte  anno  1687.  à  Pa¬ 
ris,  in-folio  :  cet  écrit  contient  huit  fymboles  héroï. 
ques  ,  expliqués  en  vers  ;  7.  Infunere  ludovici  Borbo- 
nii  principis  Condai  Mufarum  luttas  ;  à  Paris  ,  en  1687. 
in-f .  S.  Horatii  Carmina  ab  omni  obfcenitate  expur- 
gata ,  cum  annotationibus  ;  à  Tours  ,  en  1688.  in-  1  z. 
à  Rouen  ,  en  1689.  in-iz.  à  Rome  ,  en  170Z.  in-8°. 
à  Rouen  ,  en  1709.  &  en  1711.  in-8°.  autre  édition 
cum  perpétua  interpretatione  &  annotationibus  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1699.  ici-iz.  deux  vol.  9.  Ad  Francifcurn  Har- 
laurn  P arifienfern  Archiepifcopum  ,  cardinalem  defigna- 
tum  ,  car  mina ;  à  Paris  ,  en  1690.  in-  8°.  10.  Chrifiia- 
nis  Literarurn  magifiris  de  ratione  dijeendi  &  docendi ; 
à  Paris,  en  1692.  in- 8°.  à  Lyon,  6111692.  /»-iz. 

1 1.  Martialis  epigrammata  dempris  obfcenis  ,  cum  an  - 
notationibus ;  à  Paris,  en  1691.  in- 1  z.  à  Rome,  en  1703. 
in- ii.  1  z-  Ciceronis  de  cfjiciis  libri  très ,  cum  Pétri 
Aîarfî  commentants  ;  à  Paris  ,  en  1693.  in-11.  1;  .  Ci¬ 
ceronis  Cato  major  de  fenettute  ,  Lalius  ,feu  de  Arnici- 
tid  ,  paradoxa  ,  fomnium  Scipionis  ,  cum  Pari  Marfi 
commentants  ;  à  Paris,  en  1693.  in-8".  Le  pere  de  | 
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Jouvancy  n'a  pris  des  commentaires  dont  il  s’eft 
iervi ,  que  ce  qu’il  a  cru  néceflaire  pour  faciliter  à 
la  jeunellè  1  intelligence  des  auteurs  qu’il  publioit  ; 
la.Petro  Danieli  Huctio  Abrincenfium  epifeopo  ,  quod 
bibhothccam  fuarn  Domui  prof e fit  (  Parifenfi  )  fociéta‘ 
tis  Jefu  dono  dedrrit  ;  ac  fibi  dornicilium  in  eadem  dorno 
fumpferit  ,  carmina  varii  generis  latina  cum  graco 
Idyllio ;  à  Paris,  en  1694.  in-8à.  i^.Cleander  &  Eu- 
doxiuSyfeu  de  Provincialibus  quasvocant  literis  dialooi 
egallico  excmplari  edito  ;  Coloniœ  Agrippina ,  en  1694, 
à  Pouzoles ,  ou  plutôt  à  Naples ,  en  1695.  8c 
encore  ailleurs  :  c’eft  une  traduction  des  entretiens 
de  Cléandre  &  d’Eudoxe ,  compofés  par  le  pere  Da- 
mel  ,  Jélulte  3  16.  Ad  Petrum  Langletium ,  Carmen  ; 
à  Paris,  en  1696.  in-  8°.  17.  Ad  illuflriffirmm  Ar- 
chitpijcopurn RemenJem^APauritium  Le  Tellier)  libellas 
fupplex  &  apologetictts ,  de  ipfus  decreto  idibus  Ojtinti- 
libus  t6c)j.  perferipto ;  à  Paris,  en  1  (398.  in-8°. C’eft  une 
traduction  de  la  remontrance  du  pere  Daniel ,  con¬ 
tre  l’ordonnance  de  M.  Le  Tellier  ,  qui  avoit  con¬ 
damné  deux  Thefes,  ÔCC.  Voyez  l’article  du  pere 
Gabriel  DANIEL,-  18.  Orationes-,  à  Paris  ,  en  i7or. 
in  11.  deux  vol.  L’éditeur  de  ce  recueil  des  haran¬ 
gues  du  pere  de  Jouvency  eft  le  pere  Gabriel- 
François  le  Jay,  qui  fit  l’épitre  dédicatoire  à  M.  l’ab¬ 
bé  Bignon ,  8c  l’avertiflement.  Le  premier  volume 
contient  neuf  harangues ,  dont  voici  les  fujets  : 
i.Trajettum  ad  Afofarn  expugnatum  :  ce  difeours  fut 
prononcé  à  Caen  ,  l’an  \G 73.  z.  Burgundiam  Sequa- 
norum ,  quern  Liberurn  Cornitatum  vocant ,  nunc  maxi¬ 
me  ,  pojiquarn  regis  Chriftianifin.i  efe  ccepit  ,  dici  libe- 
ram  oportere  ,  prononcé  à  Caen  ,  en  1674.  3.  Flan- 
driam  ,  nifi  tôt  a  Gallica  fit ,  felicem  efe  non  pof ? ,  pro¬ 
noncé  à  Paris,  l’an  1678.  4.  Ludovico  Magno  régi 
Chrifiianijjirno  Catholica  &  'A  vit  et  Rcligionis  vindici 
panegyricus  :  prononcé  à  Paris,  l’an  1680.  Ce  dif¬ 
eours  eft  précédé  d’une  épirre  dédicatoire  à  M.  de 
Harlay  , archevêque  de  Paris  ;  5.  S ereniff  mi  principis 
Ducis  Burgundiet  G enethliacurn  ;  à  Paris,  en  i68z„ 

6.  Quam  falso  &  periculofe  ingenii  farna  Novitatis 
defenjoribus  tribuatur ,  à  Paris ,  en  1683.7*  Panegyri¬ 
cus  Ecclefet  Panfienfis ,  avec  une  dédicacé  à  M,  de 
Harlay;  à  Paris,  en  j686.  S.  Luteti&panegyricus  ;  à 
Taris  ,  en  16SS.  9.  Quid  fibi  G  allia  de  ferenif.  Ducis 
Burgund.  inflitutione  debeat  polliceri  3  à  Paris  ,  en 
1690.  Les  fuivantes  font  dans  le  deuxième  vol. 

T  o.  Galliam  nunquarn  alias  magis  invittam ,  quam 
hoc  anno  1690.  nunquarn  vincere  digniorem ,  fuijfe  3  à 
Paris  ,  en  1 69  1 .  1 1.  Res  anno  169  z.  prnfpere  in  G  allia 
geft as  virtuti  Gallica  deberi ,  non  fortuna  ;  à  Paris,  en 
1692.  1 1  Ouam  ejl  populis  optanda  pax  ,  tam  eruditis 
bellurn  literarium  expetendum  efe  ;  à  Paris  ,  en  1694. 
15.  Gallos  anno  1696 .  dum  agere  nibil  videntur  ,  plus 
quam  annis  fuperioribus  ,  egijjet,  à  Paris,  en  1696. 
14.  Gentern  Gallicam  unam  omnium  efe  cni  Religio  de- 
beat  plurimum  ,  qua  plurirnum  Religioni  debeat  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  en  169S.  15.  Laudatio  funebris  Henrici  Borbonii 
principis  Condai ,  8cc.  C’eft  une  traduction  latine  de 
l’oraiion  funebre  ,  prononcée  par  le  pere  Bourda- 
loue:  le  françois  eft  ici  accompagné  du  latin.  Une 
de  ces  harangues  a  été  traduite  &:  imprimée  en  fran- 
çois  ,  fous  ce  titre  :  Difeours  prononce  au  college  de 
Louis  le  Grand  ,  par  le  F.  P.  de  Jouvancy  ,  ou  il 
montre  que  les  François  ont  plus  fait  l  •  nnee  derniere , 
en  ne  paroi f  ant  rien  faire  ,  qu  en  ce  qu  ils  ont  fait  de 
plus  glorieux  les  années  précédentes  ,  traduit  par  M» 
l’abbé  Lordelot,  à  Paris,  en  1697.  *>-iz.  ly.Cle- 
menti  XI.  feminarii  Romani  literarium  obfequhm  : 
Theander ,  D  ama  allcgoncnm  ,  &  varii  generis  car¬ 
mina  ;  à  Rome,  en  1702.  in-fol.  20.  Magifiris feho- 
larum  inferiorurn  Societatis  Jefu  de  ratione  dijeendi  & 
docendi ,  ex  decreto  conçreqattonis generalis  XIV ,  à  Flo¬ 
rence  ,  en  1703.  in- 8°.  à  Francfort ,  en  1706.  in-8° . 
à  Dijon,  fous  le  titre  de  Florence,  en  1708.  in- 8°. 
à  Paris,  en  1711.  in-n.  Cet  ouvrage  a  été  générale*- 
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ment  applaudi  ;  2  r.  Ovidii  Mttamorph'cfeon  libri  15. 
*b  omni  obfcenitate  expurgati  :  interpretatione ,  anno -, 
tationibus  ,&  appendice  de  Diis  &  Iietoibus  poëticis 
illuftrati ;  à  Rome,  en  1704.  in-n.  à  Rouen,  en 
1 705;. &  1717.  z»-8°.  à  Paris,  en  1715.  deux  vol. 

2.  UAppendïx  a  paru  féparément  avec  des  no¬ 
tes  françoifes  de  Nicolas  Lallemant ,  fils  d’un  librai¬ 
re  de  Rouen  -,  à  Rouen  ,  en  1724.  in-iç,.  à  Paris  , 
■eu  1 72 G.  in-ii.  ôc  en  1731.  in- 4*’  à  Paris  ,  par  les 
foins  de  M.  Céfar  Chefneau  du  Marfais ,  qui  y  a 
joint  une  double  interprétation  interlinéaire  ;  22.  Hi- 
fi  oria  focietatis  Jefu  pars  quint  a  ,  tomus  pofierior ,  ab 
anno  1591.  &c.  à  Rome  ,  en  1710.  in-folio.  Voyez 
ce  qu’on  a  dit  de  cet  ouvrage  dans  le  Supplément  de 
1735.  ^  l’article  trop  court  ôc  trop  fuperficiel  du 
,pere  de  Jotjvancy;  ôc  dans  le  même  article,  au 
lieu  de  Sochebini ,  lifez,  Sacchini  -  23.  In  fanhum 
Fr  ancifcum  Xaverium  Indiarum  yipojlolum  Odafacr* 
(  très)  précipitas  ejus  vit*.  partes  complexé  ;  à  Rome 
en  1710.  in- 40,  24.  Candidatus  rhctoricœ  olim  a  Petro 
Francifco  Porncy  ,  ë  focictate  J efu ,  digeftus , 
editione  noviffima  auélus  ,  emendatus  &  perpolitus  ;  à 
Rçrne  ,  en  17 1  o.  1 6.  à  Paris,  en  1712. in-n.à 
Venife,  en  1713.  in-11.  a  Lyon  ,  en  1727.  in—\i. 
à  Touloufe,  en  1731.  inij..  25.  Clementi  XI.  opes  & 
Jociata  principum  arma  Fur c arum  conatibus  opponenti 
Carmina  Lyrica  ;  à  Rome ,  en  17 1 6.  in- 4<>,  z6.  Infti- 
tutiones  poëtica  ad  ufum  collegionirn  Societatis  J  efu  ;  à 
Venife,  en  1718.  in- 12.  27.  Varia  variis ,  rev 
fe)  ebant ,  édita  temporibus ,  carrnina  ;  itemque  infcrip- 
tiones  ac  fymbola  heroica3  ad  pompas  ,  vel  funèbres , 
aliks gentris',  2 8.  le  pere  de  Jouvancy  a  traduit 
auffi  en  latin  quelques  écrits  de  Théodore  Studire , 
dont  le  pere  Jacques  Sirm-ond  avoit  commencé  une 
édition  qui  a  été  achevée  par  le  pere  de  la  Baune. 
Voyf^la  BAUNE.  *  Extrait  principalement  d’un 
Alémoire  manufcrit  latin  ,  communiqué  par  le  pere 
Oudin ,  Jéfuite. 

JOUVENNEAUX,  (  Gui)  que  d’autres  appel¬ 
lent  Joüaneatjx  ,  Jotjenneaux  ,  ôc  enfin  Juvenal 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  abbé  de  S.  Sul- 
Plce  de  Bourges  ,  naquit  dans  le  Maine*  ôc  félon 
quelques-uns  dans  la  ville  même  du  Mans.  Il  nous 
apprend,  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à  Nicolas 
le  Pelletier, Ton  compatriote,  qu’il  étoitné  pauvre 
Sc  d’une  famille  qui  n’avoit  rien  de  diftingué  • 
mais  il  avoit  de  l’efpric ,  Ôc  de  grandes  difpofitions 
jour  les  fciences ,  ôc  le  Pelletier  prit  foin  de  les 
faire  cultiver.  Il  lui  procura  les  livres  qui  lui  étoient 
necefTaires  ,  ôc  les  moyens  d’etudier  fous  un  habile 
grammairien.  Enfuîte  ,  il  l’envoya  à  Paris ,  pour  y 
continuer  fes  études,  &  Gui  y  fit  de  grands  pro¬ 
grès  ,  fur-tout  dans  les  belles  lettres.  Il  enfeignoit 
celles-ci  à  Paris  publiquement  ôc  en  particulier 
avant  l’an  1490.  Dans  une  lettre  qui  fe  trouve  dans 
ion  commentaire  fur  Térence ,  il  dit  qu’il  avoit  re- 
folu  de  quitter  cette  qualité  de  grammairien ,  ôc  de 
s’appliquer  le  refte  de  fa  vie  à  l’étude  de  la  théolo¬ 
gie  &  des  lettres  faintes.  Il  y  met  cependant  une 
condition  ,  fi  l’indigence  ne  l’oblige  pas  à  continuer 
ion  premier  genre  de  vie.  Ce  qui  fait  croire  que  les 
lecours  qu’il  recevoir  ne  le  mettoient  pas  à  fon  ai- 
ie.  Il  ne  tarda  pas  à  prendre  un  parti  qui  le  mit  en 
ctat  de  fuivre  fon  inclination.  La  réforme  ayant 
ete  mue  en  14S8.  dans  la  congrégation  de  Chezal- 
Benoît  ,&  en -particulier  dans  le  monaftere  de  ce 
nom  ,  en  Berri ,  fous  le  vénérable  pere  dom  Pierre 
Dumas  qui  en  étoit  abbé  régulier ,  favorifé  en  cela 
par  meffire  Pierre  Cadoet,  archevêque  de  Bourges 
Gui  refolut  d’entrer  dans  cette  maifon  ;  &  il  y  prit  ’ 
en  effet  1  habit  de  1  ordre  de  S.  Benoît,  vers  l’an 
1493.  Planeurs  hommes  de  réputation  fuivirent 
fon  exemple,  &  ce  monaftere  fe  vit  en  peu  de  tems 
rempli  de  perfonnes  célébrés  par  leur  dodrine  La 
piete  avec  laquelle  il  y  vécut, le  zèle  &  la  ferveur 
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qui  accompagnoient  toutes  fesadions,  engagèrent 
quelques  tems  après  dom  Guillaume  Alabat,  abbé 
de  S.  Sulpice  de  Bourges  ,  à  lui  remettre  la  dignité 
Sc  le  loin  de  fon  abbaye,  avec  l’agrément  du  roi  & 
de  l’archevêque  de  Bourges,  afin  qu’il  y  établît  une 
réforme  femblable  à  celle  qui  étoit  en  vigueur  à 
Chezal-Benoît.  Gui  amena  avec  lui  18  religieux, 
&  dès  la  fin  de  l’an  ï  497.  il  travailla  férieufement  à 
l’œuvre  pour  laquelle  il  avoit  été  appellé.  Il  mit 
aufîi  la  réforme  dans  le  monaftere  des  religieufes  de 
S.  Laurent ,  dans  la  même  ville  ,  qui  étoient  pareil¬ 
lement  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Gui  après  avoir  fou- 
tenu  par  fa  vigilance ,  par  fes  foins ,  ôc  par  fes  bons 
exemples  les  édifices  fpirituels  qu’il  avoit  établis  •  ôc 
après  s’être  acquis  une  grande  réputation  par  fa 
vertu  &  par  fes  lumières ,  mourut  l’an  1505.  Dom 
Liron,  Bénédidin  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
qui  a  fait  des  recherches  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages 
de  Gui  ,  dit  qu’il  ne  fçait  en  quelle  année  il  publia  à 
Paris  fon  commentaire  fur  Terence.  M.  Maittaire  le 
met  1  an  1492.  7 ërentius  cum  comment ario  G uidonis 
Juvenal  ;  Parif.  opéra  Georgii  Wolf,  in-folio.  Et  dans 
la  note  qui  eft  en  marge ,  il  rapporte  ceci  en  latin  : 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  ,  par  les  foins  de 
George  Wolf ,  de  Bade,  pour  Philippe  Pigouchec , 
&  Engelbert  de  Marrîef ,  libraires ,  demeurant  à 
Paris  ,  &c.  l’an  de  l’incarnation  du  feigneuri492.  le 
20  d  Odobre.  Jean-Albert  Fabricius  ne  parle  point 
de  cette  édition  dans  fa  bibliothèque  latine.  Cet  ou¬ 
vrage  de  Gui  fut  réimprimé  à  Lyon,  en  i493./»-4°. 
par  Jean  Trechfel ,  Allemand,  cette  édion  eft  en¬ 
core  omife  par  Fabricius.  Joffe  Badius  Afcenfius  y 
ht  des  additions  du  confentement  de  Gui  :  elles  pa¬ 
rurent  dans  1  édition  de  1496.  à  Strafbourg  ,  félon 
MM,  Maittaire  ôc  Fabricius.  Cet  ouvrage  de  Gui 
fut  dédié  par  l’auteur  tnême  à  Germain  de  Ganay , 
qui  avoit  été  reçu  confeillerau  parlement  de  Paris* 
en  1484.  qui  fut  enfufte  évêque  de  Cahors ,  d’où  il 
pafTa  à  l’évêché  d’Orléans ,  l’an  1514.  Gui  le  loue 
beaucoup  fur  fon  amour  pour  les  lettres  Ôc  la  prote¬ 
ction  qu’il  accordoit  à  ceux  qui  les  cultivoient.  Il  dit 
que  ce  magiftrat ,  depuis  évêque ,  n’épargnoit  point 
*  argent  pour  fe  procurer  les  livres  les  plus  rares 
qu  il  communiquoit  volontiers  à  ceux  qui  en  avoient 
befoin.  Il  en  parle  comme  d’un  homme  très-fçavant 
dans  le  droit  civil  ôt  canonique ,  dans  la  philofo- 
phie  ôc  dans  les  mathématiques.  Ce  fut  lui  qui  pu¬ 
blia  le  mi  fiel  d  Orléans ,  de  1  an  1 3 19.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  épitre  dêdicatoire  dans  le  même  ouvrage  de  Gui 
à  Nicolas  de  la  Chapelle,  bachelier  en  théologie 
&  profefleur  en  l’un  Ôc  l’autre  droit  :  &  à  la  fin  du 
livre,  trois  lettres  du  même  auteur  ;  l’une  à  Martin 
Guerrand  ,  fecrétaire  de  l’évêque  du  Mans ,  bon  iu- 
rifconfulte  ;  la  deuxième  à  fon  bienfaiteur  Nicolas 
le  Pelletier:  la  troifiéme  à  Michel  Bureau,  profef- 
feur  en  théologie,  qui  fut  depuis  abbé  de  la  Couture 
au  Mans ,  ôc  évêque  d’Hiérapolis.  Il  y  a  encore 
d  autres  éditions  du  commentaire  de  Gui  fur  Té¬ 
rence  ,  que  l’on  peut  voir  dans  le  pere  Liron.  Je  re¬ 
marquerai  feulement  qu’il  en  a  omis  une  de  1494. 
à  Venife  ,  in-folio  ,  citée  par  M.  Maittaire.  La  mê¬ 
me  année  1494.  Gui  publia  à  Paris ,  chez  Félix  Ba_ 
ligault,  une  explication  en  latin  des  élégances  de 
Laurent  Valle  ôc  de  Gellius  ,  qu’il  dédia  à  Guillau¬ 
me  Briçonet,  évêque  de  Lodeve.  On  y  trouve  auffi 
huit  lettres  de  l’auteur  à  différentes  perfonnes.  MM. 
Maittaire  Ôc  Chevillier  citent  une  autre  édition  de 
cet  ouvrage  faite  la  même  année  1494.  à  Paris, 
in- 4°-  par  les  affociés  Ulric  Gering  &  Berthold 
Rembold,  qui  demeuroient  dans  la  rue  de  Sorbon¬ 
ne.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme  depuis  à  Rouen ,  chez 
Pierre  Olivier ,  entreprife  aux  dépens  de*  trois 
libraires ,  Michel  Angier ,  qui  demeuroit  à  Caen 
Jean  Macé ,  à  Rennes ,  ôc  Richard  Macé  ,  à  Rouen! 
Le  dernier  ouvrage  de  littérature  ,  dont  parle  le 
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pere  dom  Lifion  eft  une  grammaire  qu’il  dît  avoir 
été  imprimée  à  Limoges  ,  in- 4°.  en  151S.  (  Guiâo- 
nis  Juvenalis  grammatica  )  Gui  ayant  trouvé  de  l’op- 
poiîtion  dans  les  réformes  dont  il  fut  chargé,  en¬ 
treprit  de  convaincre  les  efprits  par  des  raifonne- 
mens  8c  des  preuves  qui  juftifioient  fa  conduite. 
L’ouvrage  qu'il  fit  à  cette  occafion,  eft  intitulé  , 
Reforrnationis  monaflica  vindicia  feu  defenfo  ;  noviter 
édita  a  viro  bon  arum  artium  perfpicacijjirno  Guidons 
J uvenale  ordinis  fanCli  Beneàitli  ,  nec  non  per  eundem 
r tir  fus  diligentifjimè  cafligata.  P  arijîis  jmpenfts  Angel- 
berti  &  Godfridi  de  Marne f:  opéra  Joannis  Barbier , 
fV  Francifci  Foucher  fociorum.  1503.  in-n.  J’ignore 
l’année  delà  première  édition.  Cette  défenfe  eft  di- 
vifée  en  trois  livres:  dans  le  premier  l’auteur  réfute 
les  fauftes  exeufes  dont  les  religieux  qui  s’oppo- 
foient  à  la  réforme ,  fe  fervoient  pour  larejetter, 
&  montre  combien  ils  étoient  obligés  de  fembralfer 
pour  leur  falutjdans  le  deuxième  il  oppofelavie 
des  moines  relâchés  à  celle  des  réformés.  Il  emploie 
le  troifiéme  à  combattre  l’aéte  d’appel  que  les  op- 
pofans  avoient  interjetté  au  parlement  de  Paris ,  8c 
qu’ils  avoient  fait  imprimer.  Cet  ouvrage  eft  utile 
&  curieux;  Gui  le  dédia  au  parlement  même  de  Pa¬ 
ris  ,  par  deux  difeours  préliminaires ,  dans  le  deu¬ 
xième  defquels  il  fait  un  grand  éloge  de  cet  iiluftre 
corps.  Enfin  on  a  de  Gui  une  traduction  françoife  de 
la  réglé  de  S.  Benoît ,  imprimée ,  in.  1 2.  à  Paris  ,  en 
ijoj.  8c  plufieurs  fois  réimprimée  depuis.  On  en  a 
une  édition  de  1573.  in- 16.  à  Paris,  chez  Matnef, 
revue  &  corrigée  par  un  moine  de  Clairvaux  5  8c 
une  autre  en  1  580.  *  Singularités  hijloriques  cr  litté¬ 
raires ,  par  dom  Liron,  tome  III.  Maittaire  Anna¬ 
les  typographici ,  tome  I.  Chevillier  ,  de  l’origine  de 
l'imprimerie ,  page  18.  Joan.  Alberti  Fabricîi  Biblio- 
theca  latina  ,  tome  I. 

IPERIUS,  (Jean)  furnommé  le  Long,  8c  dit 
lperius  ,  parce  qu’il  étoit  de  la  ville  d’Ipres  en  Flan¬ 
dres  ,  eft  un  bon  hiftorien  ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot 
dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Sa  fcience  dans  le 
droit  lui  mérita  le  grade  de  doéteur  en  decret  8c  en 
droit  dans  l’univerfité  de  Paris.  Il  fut  enfuite  abbé 
du  célébré  monaftere  de  S.  Bertin  dans  l’Artois , 
depuis  l’an  1565.  jufqu’en  1383.  qui  fut  l’année  de 
fa  mort.  Il  joignoit  une  grande  piété  à  beaucoup  de 
fcience,  8c  il  montra  fouvent  fon  zèle  contre  les 
religieux  qui  étoient  tombés  dans  le  relâchement. 
Il  écrivit  une  hiftoire  fort  détaillée  de  fon  mona¬ 
ftere,  dans  laquelle  il  inféra  un  grand  nombre  de 
faits  intéreflans  pour  l’hiftoire  de  tout  le  pays.  Jac¬ 
ques  Meyer  8c  Locres  (  Locrius  )  s’en  font  fervi 
avantageufement ,  l’un  pour  fes  annales  de  Flandre, 
l’autre  pour  fa  chronique  du  même  pays.  L’ouvrage 
d’Iperius  n’étoit  encore  alors  que  manuferit.  Les 
peres  dom  Martenne  8c  dom  Durand ,  Bénédictins , 
l’ont  fait  imprimer  depuis  en  1717.  dans  le  tome  III. 
du  Thefaurus  novus  anecdotorum  ,  8c c.  pages  446.  8c 
fuivantes  ,  fous  ce  titre  :  Chronica  ,five  hiftoria  mo- 
nafierii  fanfti  Bertini.  Cet  ouvrage  eft  fort  étendu  ; 
il  commence  à  l’an  59c*  8c  eft  continué  jufqu’ à  l’an 
J  294.  On  a  encore  de  Jean  lperius ,  vita  fanCii 
Erkembodonis ,  que  le  pere  Godefroi  Henfchenius , 
Jéfuite,  a  publiée  avec  des  notes  ,  aun  d’Avrildes 
aCtes  des  faints.  Dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France,  on  conferve  un  manuferit ,  dont  le  titre 
eft  :»  Itinéraire  de  la  pérégrination  8c  du  voyage 
«que  fit  un  bon  preucîhomme  des  Freres  Prêcheurs, 
«  qui  ot  nom  Frere  Ricul.  »  A  la  fin  de  ce  manu¬ 
ferit,  on  lit  ces  paroles.»  Sont  en  ce  livre  contenue 
»  par  fobriété  les  royaumes  8c  les  gens ,  les  pro- 
«  vinces ,  les  loix  ,  les  feCtes ,  les  héréfies ,  les  mon- 
»  lires  ,  8c  les  merveilles ,  que  ledit  frere  trouva  ès 
«  parties  d’Orient.  Et  fu  cils  livres  tranflaté  de  latin 
«  en  françois  ,  par  frere  Jean  de  Ypre  ,  moine  de 
«  S.  Bertin  en  S.  Orner,  en  l’an  mcccu.  accomplis. 
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Jean  i  perius  mourut ,  comme  on  l’a  dit ,  en  1 3  S  3 . 
Ion  épitaphe  confirme  cette  date  :  elle  eft  conçue 
en  ce  peu  de  parolesi  Hic  jacet  pia  memorie,  Joan- 
nes  ,  oriundus  de  Tpra ,  quondarn  abbas  rnonajierii  4 
qui  rexit  XV 1 1 .  annis  ,  &  obiit  anno  Domini 
AÎCCC  L  XXX III.  fecttndd  die  menfis J anuarii.  Orate 
pro  eo.  Requiefcat  in  pace.  Amen. 

*  Valere  André  Bibliotb.  Bclg.  édition  de  1739; 
irt—Sf  .  tome  IL  page  669.  L  avertiftement  mis  par 
les  Bénédictins ,  au-devant  de  la  chronique  de  faint 
Bertin  ,  dans  l’ouvrage  cité  ci-deft'us ,  page  4+2. 
44  ?  • 

IRE’NE’E,  (  Saint  )  doCteur  de  l’Eglife,  8cc . 
Supplément  de  1735.  On  c^te  Come  F  de  l’hiftoire 
des  Auteurs  facrés  &  eccléflaftiques  de  dom  Ceillier , 
au  lieu  du  tome  II. 

IRLANDE.  Le  mémoire  qu’on  va  lire  nous  a 
été  communiqué  par -un  fçavant  Irlandois  ,  8c  nous 
l’avons  trouvé  trop  curieux  pour  l’omettre.  Nous  le 
donnons  tel  qu’il  nous  a  été  remis.  Les  auteurs  An- 
glois,  qui  font  prefque  les  feuls  qui  ont  parlé  du 
royaume  d’Irlande ,  ont  pris  à  tâche  d’en  décrier  les 
habitans  8c  les  mœurs  pour  donner  quelques  cou¬ 
leurs  favorables  à  toutes  les  vexations  qu’ils  leur 
ont  fait  eiïuyer  depuis  qu’ils  s’en  (ont  rendu  maîtres, 
quoique  leur  foumiffion  volontaire,  fondée  fur  une 
donation  faite  de  ce  pays  à  Henri  IL  par  le  pape 
Adrien  IV.  Anglois  de  nation  ,  eût  naturellement 
dû  leur  procurer  les  meilleurs  traitemens  polïibles. 
Le  pape  Jean  XXII.  écrivit  la  dixiéme  année  de 
fon  pontificat  une  lettre  fort  touchante  au  roi 
Edouard  II.  dans  laquelle  il  l’exhorte  de  rémédier 
aux  duretés  8c  aux  opprellions  que  les  Irlandois 
fouffroient  fous  fon  régné  :  cependant  du  tems  de 
Henri  VIII.  8c  même  quelque  tems  auparavant  les 
anciens  8c  les  nouveaux  habitans  de  cette  Ifle  ne  fe 
regardoient  plus  que  comme  un  même  peuple,  éga¬ 
lement  intéreiré  à  foutenir  fa  religion  8c  fes  loix. 
Il  a  été  réfervé  à  l’héréfie  de  renverfer  cette  heu- 
reufe  union  aufti  bien  que  la  fortune  des  peuples. 
Quant  à  la  religion ,  cette  nation  a  eu  pour  elle  un 
attachement ,  qui  eft  peut-être  fans  exemple ,  puif- 
que  malgré  la  févérité  inouïe  &  l’inhumanité  des 
loix  faites  par  trois  princes  confecutifs,  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  8c  Elizabeth ,  pendant  l’efpace  de  plus 
de  6 o  ans  ,  jufqu’au  régné  de  Jacques  I.  on  a  prouvé 
qu’il  n’y  a  pas  eu  60  Irlandois  qui  euflènt  em brade 
la  prétendue  réforme  dans  tout  le  royaume ,  qui 
contient  au  moins  deux  millions  d’habitans. 

Cette  averfion  marquée  de  ces  peuples  pour  toute 
forte  d’innovation  en  matière  de  religion  ,  fit  crain¬ 
dre  à  la  politique  Elizabeth  des  fuites  facheufes ,  fi 
elle  entreprenoit  de  forcer  leur  confidence  ;  c’eft 
pourquoi  elle  les  traita  avec  aftez  de  douceur,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fe  vit  en  état  de  tout  ofer  apres  la 
défaite  de  la  fameufe  Armado  de  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne  ,  en  1  y  S  S .  Alors  elle  ordonna  que  tous 
les  Catholiques  d’Irlande  fe  rendiftent  au  prêche, 
qu’ils  dénonçaient  au  gouvernement  les  évêques  , 
les  prêtres  8c  les  religieux  5  que  tous  ceux  qui  en  re- 
cevroient  quelqu’un  dans  leurs  maifons  ,  fuftent 
condamnés  à  de  groifes  amendes.  Elle  fit  quantité 
d’autres  loix  également  injüftes  &  intolérables,  le 
prétexte  de  cette  rigueur  étoit  des  plus  frivoles  ;• 
avoir  recueilli  avec  humanité  quelques  débris  d’Ef- 
pagnols  échapés  à  un  grand  naufrage,  fuffit  à  cette 
princelfe  pour  en  venir  à  un  pareil  excès  :  fans  pen- 
fer  que  cette  nation  ne  l’a  jamais  regardée  que  com¬ 
me  l’ufurpatrice  des  couronnes  de  la  reine  Marie 
Stuart ,  douairière  de  France. 

Aufti  la  haute  noblelfe,  8c  tous  les  gens  de  qua¬ 
lité  d’Irlande  furent-ils  extraordinairement  alarmés 
d’un  pareil  procédé.  Ils  virent  clairement  qu’il  fal- 
loit  ou  renoncer  à  la  Religion  ,  ou  la  défendre  à 
main  armée.  Ils  prirent  le  dernier  parti,  ayant  à 
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îcur  tête  le  fameux  comte  deTirone;  &  ils  le  prirent 
d’autant  plus  volontiers  qu’ils  avoient  des  affuran- 
ces  d  être  fecourus  efficacement  par  les  Efpagnols , 
6c  même  par  le  roi  Jacques  VI.  dont  la  mere  étoit 
retenue  par  la  reine  Elifabeth  dans  une  dure  6c  lon¬ 
gue  capitivité.  Effeéfcivement  ce  prince  tint  beau¬ 
coup  mieux  fa  promeffe  que  les  premières  ;  qui  ne 
firent  toujours  que  des  tentatives  foibles  6c  dé 
placées. 

Si  le  comte  de  Tirone  avoir  été  joint  par  les  au- 
tresgrands  feigneürs  du  pays ,  l’intérêt  d’Angleterre 
y  eût  été  ruiné  fans  reffource  ;  mais  un  grand  nom¬ 
bre  des  principaux  ne  purent  fe  réfoudre  de  fecouer 
le  joug  d’Elifabeth  ,  quoiqu’ils  la  regardaflent  corn 
me  usurpatrice  ,  tant  ils  refpedoient  l’ombre  dune 
autorité  légitime.  Les  divers  fuccès  qu’eut  la  guerre 
de  Tirone ,  font  voir  la  jufteffe  de  cette  conje&ure , 
puilqu  il  la  foutint ,  fouvent-avec  beaucoup  de  fu- 
pcriorité,  jufqu’à  la  mort  de  cette  princeffie.  Ce  fut 
pendant  la  derniere  maladie  que  milord  Monjoy 
ion  gouverneur  en  Irlande ,  employa  fous  main  des’ 
amis,  pour  faire  des  ouvertures  de  paix  à  ce  fei- 
£Pf.ur  j  promettant  6c  à  fes  adhérents  une  am- 
mftie  générale  ,  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 
la  jouilîance  paifibleéc  entière  de  leurs  domaines  6c 
autres  biens  de  quelque  nature  qu’ils  fuffent,  à  con- 
uition  qu’ils  mettroient  bas  les  armes.  Tirone  6c  fon 
parti  ayant  accepté  ces  conditions  avec  joie  ,  ils 
rentrèrent  en  poffieffion  de  leurs  héritages  ,  &  en 
jouirent  tranquillement  pendant  quelques  années. 
Il  alla  lui  même  l’étc  fuivant  en  Angleterre,  pour 
le  loumettre  au  roi  Jacques  I.  qui  venoit  de  fuccé- 
°er  a  Elifabeth  ;  non- feulement  le  roi  le  reçut  bien 
1  donna  même  une  déclaration  en  fa  faveur  , 

pour  que  tous  fes  [h jet  s  lui  rendirent  honneur  & 
refpefl. 

On  fçait  que  ce  prince  avant  que  de  monter  fur 
le  throne  d’Angleterre  ,  avoit  fait  efpérer  aux  Ca¬ 
tholiques  des  trois  royaumes  une  prote&ion  fpécia- 
le  ;  qu’il  avoir  écrit  une  lettre  fignée  de  fa  main  & 
cachetée  de  fon  fceau  au  pape  Clément  VIII.  pour 
allurer  ce  pontife  de  fes  intentions  à  cet  égard ,  6c 
e.l  inc hnation  qu’il  avoit  d’embraffer  lui-  même  la 
toi  Catholique  ,  lorfqu’il  feroit  une  fois  affermi  fur 
je  trône  Britannique  :  mais  ces  promeffes  &  cette 
bonne  volonté  s’évanouirent  bientôt  par  les  artifices 
du  lecretaire  d’état  Cecil,  qui  trouva  le  moyen  de 
retirer  ladite  lettre ,  &  en  même  tems  d’irriter  le 
roi  contre  fes  fujets  Catholiques ,  à  l’occafion  de  la 
conjpiration  des  poudres  i  dont  ce  rufé  miniftre  fut  le 
premier  auteur  ,  ne  s’etant  fervi  d’une  douzaine  de 
Catholiques  Anglois  ,  qu’il  avoit  fçu  attirer  dans  le 
BIeSe  >  pour  faire  tomber  plus  lurement  l’oracre 
lur  tous  ceux  de  cette  Religion ,  qu’il  haïffoit  mol 
e  lement ;  comme  l’a  très-bien  prouvé  l’auteur  de 
1  Apologie  des  Catholiques ,  dans  fa  réplique,  im¬ 
primée  en  1 674.  page  399.  Tous  ceux  qui  auront 
devant  les  yeux  les  pratiques  du  lord  BourleiVh 
pere  dudit  Cécil ,  de  Walfingham  ,  prédéceffeur  de 
^Celui-ci ,  de  Cromwel ,  de  Shafftbury ,  ne  mécon- 
oitront  pas  la  forge  où  fut  fabriquée  cette  machine 
nfernale  :  lefdits  perfonnages  n’ayant  jamais  man¬ 
que  dans  leur  befoin  de  trouver  un  complot  tout 
orme.  Les  écrivains,  même  Proteftans,  qui  ne  fe 
ont  pas  livrés  aveuglement  aux  préjugés  de  leur 
cce  > 11  onc  pas  manqué  de  remarquer  6c  de  cenfu- 
rer  vivement  ces  noires  manœuvres.  *  Voyez.  San- 
erlon,  vie  du  roi  Jacques,  édition  de  Londres 
en  1 655.  s 

La  découverte  importante  des  poudres  valut  à  Cé- 
c  llordre  de  la  Jarretière ,  &  la  charge  de  grand 
treforier  ;  cependant  il  voulut  encore^  mérifer  de 

fa^hiT  CS  RT L'Ir,ua:lde  s’ofFrit  à  fa  vue  :  mais  il 
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I  R  L 

pour  fon  légitime  fouveraiir.  Un  efprit  fettile  efi 
reilources  ne  doit  défefpérer  de  rien.  Cécil ,  con¬ 
vaincu  de  fon  propre  mérite  à  cet  égard ,  envoya 
tecrettement  dans  cette  Ifle  un  de  fes  émiffaires 
nomme  Chriftophle  de  Saint  Laurent ,  dont  les  in- 
itruffions  confiftoient  à  inviter  à  une  conférence 


myfterieufe  les  chefs  des  Catholiques  ,  à  leur  faire 
prêter  ferment  de  ne  point  révéler  ce  qu’il  leur  com- 
muniqüeroit  pour  leur  propre  falut,  &  enfin  à  s’ou- 
vrir  avec  eux  fur  le  projet  formé  par  la  cour  d’An¬ 
gleterre  d’extirper  fans  miféricorde  la  religion  Ca¬ 
tholique  en  Irlande.  La  part  qu’il  faifoit  femblant 
de  prendre  à  leur  infortune ,  l’obligea  à  les  exhorter 
patétiquement  de  pourvoir  à  leur  défenfe  ,  jufqu’à 
ce  qu  on  leur  donnât  des  affurances  pofitives  contre 
tout  changement  à  l’égard  de  leur  Religion.  Les 
comtes  deTirone  8c  deTirconnel ,  le  lord  Delvin  6c 
quelques  autres  des  plus  diftingués  du  parti  Catho¬ 
lique  i  fe  trouvèrent  à  cette  conférence  :  mais  bien 
loin  de  fe  laiffer  féduire,  ils  protefterent  que  rien 
n  ebranleroit  jamais  leur  fidélité  envers  leur  foave- 
ram,  dont  la  juftice  étoit  trop  connue  pour  qu’ils 
p u lient  entrer  dans  aucune  défiance  de  fa  royale  pa¬ 
role;  qu’ils  avoient  d'ailleurs  un  traité  qui  les  ga- 
raiitiffoit  de  toute  innovation.  Qui  eût  pü  fe  figurer 
que  cette  conférence  ,  où  ces  feigneürs  avoient  té 
moigne  tant  de  zèle  6c  d’attachement  à  la  perfonnê 
&  au  gouvernement  de  fa  majefté ,  dut  jamais  fervir 
de  motif,  pour  les  accabler  &Jes  ruiner  fans  ref 
jource?  c’eft  cependant  ce  qui  arriva.  Ce  mêmè 
Saint  Laurent  s’en  va  tout  droit  les  dénoncer  au  vi_ 
C^'^01,i:omrne  coupables  de  trames  fecretteà  6c  per 
nicieufes  contre  l’état,  furquoi  ils  furent  cités  de- 
vant  le  confeil  où  ils  foutinrent  que  l’accufatioil 
etoit  calommeufe  :  mais  voyant  que  Saint  Laurent 
paroffioit  pour  leur  être  confronté,  ils  convinrent 
de  s  etre  trouves  à  l’alîemblée  ,  non  pour  y  former 
des  complots:  mais  pour  écouter  les  propofitions 
de  cet  homme  perfide,  donc  ils  avoient  unanime¬ 
ment  blâme  la  noirceur  pour  de  bonnes  raifons 
dont  ils  firent  de  nouveau  le  détail.  Après  avoir  été 
examine  chacun  en  particulier,  &  n’y  ayant  qu’uil 
témoin  pour  les  accufer,  le  confeil  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  mettre  aux  arrêts  ;  il  leur  ordonna  feu¬ 
lement  de  comparoître  le  jour  fuivant  :  dans  ce  court 
ntervalle  quelques  prétendus  amis  du  confeil  le«* 
firent  avenir  fous  main  de  fe  fauver  ,  parce  qu’oil 
n  attendoit  pour  les  mettre  en  prifon  au’un  fécond 
témoin  ,  qu  on  trouverait  bientôc  moyen  de  fubon- 
ner.  Ce  frauduleux  avis  ne  fut  que  trop  légèrement 
fuiyi  par  les  comtes  ;  fur  cela  ils  furent  déparés  ré- 
belles;  non- feulement  leurs  patrimoines  particuliers 
furent  confifques  au  profit  de  la  couronne  :  mais 
auffi  fix  comtes  entiers  dans  la  province  d’Ultonie 
fans  autre  examen  ni  formes  juridiques.  Ces  com-* 
tes  furent  partagés  entre  plusieurs  Proteftans  A11- 
glois  6c  Ecofiois  ,  fous  des  claufes  telles  qu’il  parut 
évidemment  que  la  ruine  des  naturels  du  pays  auffi 
bien  que  celle  de  leur  Religion,  avoit  été  égale¬ 
ment  réfolue;  car  outre  les  amendes  pécuniaires  6c 
autres  punitions  ftatuées  contre  ceux  qui  fe  trouve- 
iroient  aux  affemblées  religieufes,  il  fut  ordonné 
qu’aucune  partie  de  ces  terres  ne  feroit  vendue 
transférée  ,  ou  même  affermée  qu’à  des  Proteftans*  • 
Saint  Laurent  lui-même ,  qui  avoit  auparavant  af* 
l  £atta"hement  à  l’intérêt  des  Catholiques 

embraffa  Iherefie,  &  mérita  par-là  de  participer' 
amplement  a  m  dépouillé.  r 

Un  traitement  fi  inique  ne  manqua  pas  de  caufer 
beaucoup  de  troubles  8c  d’inquiétudes  dans  les  ef- 
pnts  par  tout  le  royaume,  principalement  parmi 
ceux  qui  avoient  été  fi  indignement  léfés.  Cepen¬ 
dant  perfonne  ne  remua;  &  tout  le  monde  attendit 
delà  providence  8c  du  tems  quelque  adoucifiement 
à  une  fituation  fi  défefpérante  ;  6c  effe&ivement  le 
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'crédit  que  les  éminentes  qualités  de  Henriette  de 
France  lui  acquirent  fur  l’efprit  die  fon  mari  Char¬ 
les  I.  procura  un,  calme  allez  confidérable  aux  Ca¬ 
tholiques  d’Irlande.  "Ce  ne  fut  que  vers  l’an  1655. 
que  la  cupidité  du  comte  de  Strafford  ,  vice-roi  de. 
ce  pays  ,  en  vint  troubler  la  durée.  Pour  s’enrichir 
lui-même-  auffi-bien  que  fes  créatures  *  il  imagina- 
de  chercher  &  de  controuver  des  défauts  dans  les 
titres  des  poffelïïons  de  quantité  de  gentilshommes, 
dans  les  trois  provinces  deLagenie,  Momonie  8c 
Oonacie ,  qui  avoient  paifiblement  joui  de  leurs 
héritages  depuis  quelques  fiécles.  Un  feul  exemple 
fuffira  pour  mettre  au  fait  de  la  maniéré  injufte 
dont  il  ufoit  dans  ces  fortes  de  recherches.  Les  pro¬ 
prietaires  d’un  beau  territoire,  nommé  Idough  , 
dans  le  comté  de  Killekenny  ,  furent  jugés  poüef- 
feurs  illégitimes  de  ce  canton ,  fous  prétexte  que 
Henri  II.  y  avoir  eu  quelque  droit  près  de  $00  ans 
auparavant.  Un  pareil  droit ,  qui  ne  fut  même  pas 
prouvé ,  fuftit  pour  obtenir  contre  ces  prétendus 
détenteurs  du  bien  d’autrui ,  une  fentence  dedéguer- 
piflement  ;  permis  à  eux  ,  fans  doute  ,  d’en  appeller 
aux  Mânes  du  roi  Henri, à  moins  qu’ils  n’aimaffent 
mieux  apprendre  quelque  art  méchanique ,  pour 
faire  fubiifter  leurs  familles.  Le  chevalier  Wandes- 
ford ,  parent  du  vice-roi ,  obtint  la  donation  entière 
de  tous  ces  héritages  ,  8c  des  lettres  patentes  pour  en 
■être  mis  en  pofleffiom 

On  fçait  de  refte  le  fort  funefte  qu’éprouva  le 
comte  de  Strafford  ,  8c  comment  le  roi  fon  maître 
fut  obligé  de  l’abandonner  à  la  fureur  &  au  fana- 
tifme  du  parti  Prefbytérien  ,  qui  dominoit  dans  la 
chambre  des  Communes.  Les  réflexions  qu’on  peut 
faire  dans  ces  fortes  d’occafions  fur  la  conduite  de 
la  providence  ,  font  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Les  prefbytériens  d’Irlande  ,  établis  principalement 
dans  les  fix  comtés  déjà  nommés ,  auroient  eu  honte 
de  céder  à  leurs  confrères  d’Angleterre  8c  d’Ecofle 
en  zélé  ,  ou  plutôt  en  manie ,  pour  la  deftruéHon , 
non-feulement  de  toute  Catholicité  8c  de  toute  mo¬ 
narchie;  mais  aufll  pour  le  renverfement  de  la  Re¬ 
ligion  Anglicane.  C’eft  donc  pour  accomplir  ce 
pieux  deffein  qu’ils  préfenterent  une  requête  ,  lignée 
de  plulieurs  milliers  d’entr’eux,  au  parlement  rébel¬ 
le  d’Angleterre  ,  pour  le  prier  de  forcer  les  Papiftes 
JrUndois  ,  ou  de  devenir  Proteftans ,  ou  bien  de 
quitter  le  royaume  ,•  8c  d’ordonner  que  tous  ceux 
qui  contreviendroient  à  cette  loi  fuflent  pendus  à 
leurs  portes.  Ces  Saints  fi  réformés  furent  fi  contens 
de  ce  plan  qu’ils  fe  vantoient  jufque  dans  la  fale  du 
confeil  qu’au  bout  d’une  année ,  il  n’y  auroit  pas  un 
feul  Catholique  dans  toute  l’étendue  de  l’Ifle.*  Voyez. 
le  narré  des  troubles  d'Irlande ,  édition  de  Londres 
en  1660.  page  3. 

Ces  illuminés  ayant  fait  courir  cette  fanguinaire 
requête,  pour  la  faire  foufcrire  par  leur  bien-aimés 
freres  dans  leurs  difFérens  diftriéts  ;  elle  tomba  entre 
les  mains  de  quelques  Catholiques ,  par  les  bons 
offices  d’un  miniftre,  nommé  Primeraje  ,  qui,  mal¬ 
gré  fes  préjugés  ,eut  horreur  d’une  pièce  fi  infâme. 
Cette  découverte  donna  lieu  aux  Catholiques  de  fe 
plaindre  au  gouvernement  d’une  démarche,  non 
moins  violente  que  contraire  aux  aflurances  réité¬ 
rées  de  protection  qu’ils  avoient  droit  de  reclamer: 
mais  malheureufement  pour  eux  les  Lords  juftici ers , 
ou  régens  du  royaume ,  pendant  l'ablence  du  vice- 
roi ,  les  chevaliers  Guillaume  Parfons  8c  Jean  Bor- 
iafe  ,  étant  eux-mêmes  Prefbytériens  rigides,  &c 
déjà  ouvertement  déclarés  pour  le  parlement,  con¬ 
tre  le  roi  ;  ils  n’eurent  garde  d’écouter  leurs  plain¬ 
tes  ,  ni  de  redrefler  leur  griefs.  D’ailleurs  les  affaires 
du  roi  étoient  fi  erhbrouillees  en  Angleterre,  qu’il 
lui  étoit  impoffible  de  remédier  a  ces  défordres  ;  il 
n’ofoit  même  faire  paroître  la  moindre  affedtion 
pour  cette  partie  de  les  fujets ,  la  leule  qui  lui  etoit 
Nouveau  Supplément.  Tome  il. 
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reftée  fidèle  ,  après  que  la  chambre  des  Communes 
l’eut  porté  fi  haut  contre  les  évêques  &  le  clergé 
Anglican.  Pendant  que  ces  Catholiques  déliberoienc 
entr’eux  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à  prendre  dans 
une  crife  fi  embarraflante  ,  le  roi  prévoyant,  en¬ 
fin,  les  extrémités  inouies  où  fon  parlement  fè 
propofoit  de  porter  les  chofes ,  donna,  par  le  canal 
du  marquis  d’Antrim  ,  des  inftru&ions  au  comte 
d'Ormond  ,  alors  lieutenant  général  de  fon  armée 
en  Irlande;  pour  concerter  ,  avec  fes  autres  fidèles 
fujets  de  cette  nation,  les  moyens  les  plus  propres 
pour  fe  faifir  de  ces  régens  Parlementaires  ;  8c  pour 
fe  déclarer  hautement  en  faveur  de  fa  majefté  , 
contre  les  ufurpations  du  parlement  Anglois. 

Le  comte  communiqua  en  effet  fa  commifïîon  à 
un  nombre  choifi  de  Catholiques  8c  de  Proteftans  , 
qui,  après  quelques  conférences  tenues  à  ce  fujet  , 
arrêtèrent  le  16  Novembre  1641.  jour  auquel  le 
parlement  d’Irlande  devoit  s’affembler  ,  pour  l’exé¬ 
cution  d’un  projet  fi  néceffaire  :  mais  ceux  qu’on 
appelle  les  anciens  lrlandois ,  envers  qui  milord 
d’Ormond  avoit  recommandé  un  grand  fecret  , 
ayant  eu  vent  de  ce  projet ,  en  furent  extrêmement 
offenfés,  prétendant  qu’ils  ne  méritoient  pas  moins 
la  confiance  du  roi ,  que  les  meilleurs  de  fes  fujets. 
Par  une  fuite  de  ce  mécontentement,  le  chevalier 
Phelim  ôNeel,  8e  quelques  autres  nobles  d’Ultonie, 
prirent  la  réfolution  de  prévenir  Ormond ,  8c  de 
mériter  par  leurs  fervices  ,  non-feulement  une  to¬ 
lérance  au  fait  de  la  Religion  ,  comme  l’avoient  ob¬ 
tenu  peu  auparavant  les  ligeurs  Ecpffois  ;  mais  aufll 
la  reftitution  des  héritages  ,  qui  leur  avoient  été  fi 
injuftement  enlevés,  environ  30  ans  auparavant , 
par  les  Prefbyreriens  Anglois  8c  Ecoflois  ,  dont  l’af- 
feétion  envers  le  parlement  rébelle  n’étoit  plus  équi¬ 
voque. 

Ces  feigneurs  fixèrent  le  3  Oétobre  de  ladite  an¬ 
née  1641.  pour  l’exécution  des  mefures  qu’ils 
avoient  prifes  ,  pour  s’emparer  en  même  tems  du. 
château  de  Dublin  ,  &  de  quelques  places  forte» 
dans  le  Nord.  Milord  Maguire  ,  qui  éroit  chargé  de 
l’expédition  du  château,  manqua  fon  coup,  fon 
deflein  ayant  été  découvert  la  veille  de  fon  exécu¬ 
tion  par  un  de  fes  domeftiques  ,  qui  fe  fit  enluite 
Proteftant ,  8c  dont  la  poftérité  joue  aujourd’hui  un 
rolle  diftingué  en  Irlande  :  ce  font  les  ô  Connollys. 
Le  chevalier  ô  Néel  eut  un  meilleur  fuccès  dans 
l’Ultonie,  où  il  fe  rendit  maître  de  Charlemont  8c 
de  quelques  autres  places  fortes. 

Les  Lords  jufliciers ,  8c  la  plupart  des  membres  du 
confeils  étoient  trop  avides ,  8c  en  même  tems  trop 
habiles ,  pour  laiflèr  échaper  une  occafion  fi  favo¬ 
rable  pour  fe  faire  adjuger  les  terres  des  Catholi¬ 
ques  ,  en  les  rendant  ou  complices ,  ou  au  moins  ap¬ 
probateurs  de  ce  foulevement  du  Nord  :  mais  il  fal¬ 
lut  d’abord  fauver  quelques  apparences.  C’eft  pour¬ 
quoi  ,  ils  publièrent  plufieurs  placards ,  pour  inviter 
tous  les  fidèles  fujets  du  roi  à  fe  joindre  à  eux  ,  afin 
d’éteindre  promptement  le  feu  de  la  Rébellion ,  quoi¬ 
que  dans  le  fond ,  ils  eulfent  été  fâché  qu’elle 
ne  fe  répandît  pas  dans  les  autres  provinces ,  ou  les 
confifeations  auroient  été  plus  abondantes.  La  con¬ 
duite  qu’ils  tinrent  à  l’égard  des  Catholiques  ,  voi- 
fins  de  Dublin  ,  confirme  évidemment  cette  vérité. 
Ceux-ci  ayant  offert  leurs  fervices  aux  Jufliciers ,  ils 
furent  renvoyés  honteufement  avec  refus  de  leur 
accorder,  non-feulement  des  armes  8c  des  muni¬ 
tions  ,  mais  même  la  proteftion  du  gouvernement; 
de  forte  que  les  foldats  les  pillèrent  impunément, 
&  en  aflommerent  plufieurs  fans  le  moindre  lujer. 
Dans  le  refte  du  royaume,  les  chofes  allèrent  le 
même  train  ,  nonobftant  les  offres  que  plufieurs 
faifoient  de  fervir  le  roi,  ou  de  donner  des  furetés 
pour  leur  bonne  conduite.  La  violence  fut  pouffée 
fi  loin  que  le  comte  de  Caftelhaven  ,  feigneür 
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Ànglois,&  Catholique,  qui  avoit  ofé  parler  en 
faveur  de  gens  fi  cruellement  opprimés ,  fur  mis  Sc 
gardé  en  prifon  pendant  plufieurs  mois ,  Sc  y  feroit 
probablement  refté  toute  fa  vie ,  ou  auroit  perdu  la 
Tête  ,  s’il  n’avoit  pas  eu  le  bonheur  de  s’échaper 
de  leurs  mains.  *  Voye7  les  mémoires  de  Caftel- 
haven. 

Le  roi,  comme  on  peut  voir  ,  par  le  douzième 
chapitre  de  fon  lcon  Bafiliché ,  comprit,  mais  trop 
tard,  à  quoi  tendoient  ces  opprelïions  Sc  ces  in- 
juftices ,  que  le  parti  lui  cachoit  avec  tant  de  foin. 
Il  crut  y  remédier  ,  en  envoyant  des  ordres  aux 
Jufiiciers  de  publier  en  fon  nom  une  amniftie  géné¬ 
rale  à  tous  ceux  qui  fe  foumettroient  dans  l’efpace 
de  40  jours.  Un  coup  de  foudre  eût  moins  étonné 
ces  fangfues  qu’une  douceur  fi  jufte&  même  fi  né- 
ceffaire.  Ils  avoient  déjà  dévoré  des  yeux  les  vaftes 

Î>offeffions  des  Catholiques  ,  que  cet  ordre  alloit 
eur  ravir.  Pour  fe  tirer  de  cet  embarras  ,  au  lieu 
des  40  jours  que  le  roi  accordoit  pour  rentrer  dans 
le  devoir  ,  les  hijiiciers  fe  contentèrent  d’en  don¬ 
ner  1  o  :  au  lieu  que  les  grâces  du  prince  s’étendoient 
à  tous  les  habitans  de  quelque  état  Sc  condition 
qu’ils  fulfent ,  ils  exclurent  de  cette  amniftie  tous 
ceux  qui  polfédoient  des  biens  fonds.  L’impofllbilité 
de  fe  rendre  à  Dublin  en  10  jours ,  l’injuftice  criante 
d’une  pareille  exclufion,  auroient  fait  impreffion 
fur  des  efprits  moins  déterminés  au  mal:  mais  rien 
n’arrêta  ceux-ci  ;  Sc  afin  d’empêcher  même  le  roi  de 
ie  mêler  davantage  de  ces  fortes  d’affaires  ,  ils  ré- 
folurent  de  punir  féverement  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  fe  charger  de  les  lui  communiquer.  Le  che¬ 
valier  Read  ,  qui  eut  la  témérité  de  promettre  aux 
Catholiques  d’expofer  leurs  griefs  à  la  majefté  ,  fut 
faifià  Dublin, au  moment  qu’il  s’embarquoit  pour 
l’Angleterre ,  Sc  éprouva  par  une  rude  Sc  barbare 
queftion ,  combien  il  étoit  dangereux  de  défobéir 
à  ces  meilleurs  qui  fe  flaterent  d’obliger,  à  force 
de  tourmens  ,  le  chevalier  d’accufer  le  roi  même& 
la  reine  d’avoir  eu  part  au  foulevement.*  Caftel- 
haven,  mémoires. 

Ces  étranges  procédés  pouffèrent  à  bout  les  Ca¬ 
tholiques  ,  Sc  obligèrent  la  plupart  d’entr’eux  de 
recourir  aux  armes ,  pour  leur  fureté  commune. 
Kilkenny  fut  le  lieu  de  leur  rendez-vous.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu’ils  formèrent  la  fameufe  affo- 
ciation  ou  ligue,  connue  fous  le  nom  de  Confédérés 
Catholiques  d'Irlande  ;  Sc  qu’ils  levèrent  quelques 
troupes  pour  fe  mettre  à  l’abri  de  la  perfécution  de 
leurs  ennemis  :  mais  en  même  tems ,  afin  que  per¬ 
sonne  ne  put  prendre  cette  démarche  pour  une  ré¬ 
volte,  ils  publièrent  un  manifefte,  pour  juftifier  leur 
conduite ,  Sc  où  ils  affuroient  également  fa  majefté 
de  leur  attachement  inviolable  à  fa  perfonne  Sc  à 
fon  gouvernement ,  auffi-bien  que  de  l’horreur  qu’ils 
avoient  des  attentats  du  parlement.  C’eft  pour  en 
donner  des  preuves  non  équivoques ,  qu’ils  s’en¬ 
gagèrent  par  un  nouveau  ferment  de  fidélité  ,  con¬ 
forme  aux  principes  de  leur  religion,  de  Sacrifier 
leur  vie  &  leurs  biens  au  Service  d’un  fi  bon  maî¬ 
tre,-  &  lui  envoyèrent  pour  cet  effet  leurs  com- 
miffaires. 

C’eft  fur  ces  entrefaites  que  fe  pafferent  ces  Scè¬ 
nes  barbares ,  qu’il  auroit  été  de  l’honneur  des  deux 
partis  d’enfevelir  dans  un  éternel  oubli:  mais  quoi¬ 
qu’ils  Soient  tous  les  deux  inexcufables ,  celui-ci  ce¬ 
pendant  qui  a  commencé  la  tragédie  mérite  moins 
d  indulgence.  Or  il  eft  clair  que  ce  font  les  Prote- 
ftans  ,  malgré  les  efforts  inutiles  de  leurs  auteurs  Sc 
leurs  déclamations  ,  pour  prouver  le  contraire  -,  en 
voici  la  preuve.  Les  Lords  jufiiciers ,  après  la  dé¬ 
couverte  du  complot  à  Dublin  ,  voyant  que  peu  de 
perfonnes,  hormis  ceux  qui  avoient  été  dépouillés 
de  leurs  héritages  en  Ultonie  ,  s’étoient  engagés 
dans  le  Soulèvement ,  Sc  appréhendant  que  ceux  des 
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natifs,  qui  poffédoient  de  belles  terres,  {broient 
peu  d’humeur  de  rifquer  leur  fortune ,  mirent  tout 
en  ufage  pour  les  y  forcer  bon  gré  malgré.  Les  par¬ 
tis  qu’ils  envoyèrent  au  loin ,  auflî-bien  que  ceux 
quirodoient  autour  de  la  capitale  ,  ne  Suivirent  oue 
trop  exactement  les  vues  criminelles  de  ces  incen¬ 
diaires  ;  puiïqu’ils  maffacrerent  au  commencement 
de  Novembre  1641.  environ  80  perfonnes,  fans 
diftiuétion  d’âge  ni  de  Sexe ,  dans  trois  villages  , 
près  de  Dublin  ;  comme  la  garnifon  de  Carrickfer- 
gus  avoit  détruit,  peu  de  jours  auparavant ,  Sc  cela 
dans  une  feule  nuit,  tous  les  habitans  d’un  canton, 
nommé  l'Ifle  Magée  ,  au  nombre  de  deux  à  trois 
mille,  tant  hommes,  femmes  ,  qu’enfans.  Le  Lord 
Broghill ,  dans  les  comtés  de  Corcke  Sc  de  Water- 
ford,  le  chevalier  Coote,  dans  le  comté  de  Wicx- 
low  j  les  capitaines  Peafely ,  Brown,  Sc  autres, 
dans  le  comté  de  Tipperary  ,  en  un  mot,  pref- 
que  toutes  les  garnifons  répandues  dans  le  royau¬ 
me  ,  animées  d’une  portion  de  l’efprit  des  htfticiers , 
ouvrirent  par-tout  de  ces  feenes  fanglantes.  *Voye\^ 
la  narration  des  troubles  d’Irlande,  page  3.  Sc  le 
recueil  des  maffacres ,  commis  fur  les  Irlandois , 
imprimé  à  Londres ,  en  1661.  page  1,8,9,15, 
*  9  i  3  >  Sec. 

Jufqu’ici  les  Irlandois ,  qui  avoient  pris  les  ar¬ 
mes  dans  le  Nord  ,  s’étoient  contenté  de  piller  Sc 
de  dépouiller  ceux  des  Proteftans ,  qui  ne  leur  fai- 
foient  pas  la  guerre  :  mais  ayant  appris  les  cruautés 
qu’on  exerçoit  fur  leurs  compatriotes ,  ils  en  furent 
tellement  aigris  Sc  indignés ,  que  malgré  les  remon¬ 
trances  Sc  l’autorité  de  leurs  chefs,  qui  s’efforçoient 
de  les  détourner  de  toute  repréfaille  violente  Sc  bar¬ 
bare,  les  communs  foldats  prirent  la  réfolution  de 
traiter  les  Proteftans  du  Nord  ,  de  la  même  maniéré 
que  les  Catholiques  avoient  été  traités  chez  eux 
Sc  dans  les  autres  provinces.  C’eft  ainfi  que  chaque 
parti ,  voulant  venger  fur  l’autre  la  mort  de  fes  pro¬ 
ches  Sc  de  fes  amis ,  il  fe  commit  de  fang  froid 
beaucoup  de  cruautés  de  part  Sc  d’autre. 

Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  déterminer  au  jufte  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  péri  dans  ces  malheureufes 
circonftances;  il  eft  certain  que  les  liftes  produites 
par  quelques  auteurs  Proteftans  ,  &  en  particulier 
par  le  chevalier  Jean  Temple ,  de  3  00000  Proteftans 
maffacrés  dans  une  feule  province  ,  font  non-feule¬ 
ment  exagérées ,  mais  même  fouverainement  ridi¬ 
cules  ;  puifque  non- feulement  quantité  de  ceux 
qu’il  a  mis  fur  fa  lifte,  comme  morts,  ont  vécu 
jufqu’au  rctabliffement  de  Charles  IL  piais  auflï 
parce  que  tous  les  Proteftans  répandus  dans  le 
royaume  ,  ne  montoient  pas  en  1641.  à  la  moitié 
dudit  nombre,  comme  l’a  très-bien  prouvé,  par 
le  témoignage  même  d’écrivains  Proteftans ,  *  l’au¬ 
teur  de  Yyipologie  Catholique  ,  cité  ci-deffus  ;  qui 
étant  une  perfonne  d’honneur ,  Sc  Anglois  de  na¬ 
tion  ,  doit  être  d’autant  moins  fufpeét ,  qu’il  s’eft 
donné  tous  les  mouvemens  néceffaires  pour  fe  met¬ 
tre  bien  au  fait  de  cette  matière;  &  de  toutes  fes  re¬ 
cherches  ,  il  conclut  qu’il  y  a  eu  environ  3000  per¬ 
fonnes  de  maflacrées  de  tout  le  Nord.  Le  chevalier 
Guillaume  Petry,  fecrétaire  de  l’ufurpateur  Crom¬ 
well  ,  Sc  fon  intendant  général  pour  l’arpentage  des 
terres  dudit  royaume,  homme  curieux  Sc  exa<ft, 
femble  s’accorder  affez  avec  l’auteur  de  l’apologie , 
puifqu’il  ne  fait  monter  qu’à  36000.  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  perdu  la  vie  des  deux  côtés  ,  foit  dans 
les  batailles ,  foit  autrement ,  pendant  toute  la  du¬ 
rée  de  cette  guerre  civile.  *  Dans  fa  première  répli¬ 
que  ,  page  53.  Scc. 

Or  les  chofes  étaut  ainfi  ;  il  eft  évident  qu’il  y 
eut  fix  fois  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans 
maffacrés  dans  ces  occafions  :  i°.  parce  que  les  pre¬ 
miers  étoieut  difperfés  dans  toutes  les  campagnes  , 
au  lieu  que  les  derniers  demeuroient,  pour  la  plu- 
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part,  dans  des  villes  murées  Sc  dans  t^es  châteaux 
qui  les  mirent  à  couvert  de  la  fureur  d'une  folda- 
tefque  effrenée;  z°.  parce  que  ces  mutins  furent 
défavoués  de  leurs  chefs,  &  plufieurs  d’entr’eux  pu¬ 
nis  de  mort  pour  leur  défsbéiflance  ,  au  lieu  que  les 
commandans  Proteftans  donnoient  des  ordres  pofi- 
tifs  de  n’épargner  ni  âge  ni  condition,  pas  meme 
l’enfant  de  la  longueur  d’une  palme ,  félon  l’exprefïïon 
dont  fe  fervoit  fouvent  le  chevalier  Corte ,  en  en¬ 
voyant  battre  la  campagne  par  fe  s  partis  ;  3  °.  parce 
que  la  haute  cour  de  jufïice ,  que  l’ufurpateur  établit 
pour  la  recherche  des  meurtres  commis  furies  Pro¬ 
teftans  ,  pendant  le  cours  de  la  guerre,  ne  put  con¬ 
vaincre  que  140  Catholiques,  la  plupart  delà' lie 
du  peuple  ,  d’y  avoir  eu  part;  nonobftant  l’animo- 
fité  des  juges,  Sc  la  fubornation  des  témoins:  au 
lieu  qu’il  eft  inconteftable  que  de  dix  parlementaires 
d’Irlande,  neuf  auroient  été  trouvés  coupables  de¬ 
vant  un  tribunal  équitable,  s’il  eût  été  queftion  d’ad¬ 
mettre  les  preuves  juridiques  de  la  partie  adverfe; 
Les  inquiétudes ,  qu’ils  eurent ,  après  le  rétabliffe- 
ment  du  roi ,  de  la  proportion  que  firent  les  fei- 
gneuri  ,  agent  des  Catholiques,  à  Londres  ,  d’ex¬ 
clure  de  l’amniftie  générale  tous  ceux  des  deux  cô¬ 
tés  qui  avoient  eu  part  aux  meurtres ,  prouvent  que 
leurs  confidences  leur  reprochoient  beaucoup  à  cet 
égard  :  mais  ils  furent  bientôt  raffurés  lorfqu’ils  vi¬ 
rent  que  cet  aéfe  ne  devoir  exclure  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  Regifcides ,  Sc  les  Catholiques  d’Irlande. 

C’eft  donc  pour  donner  quelque  couleur  d’éqüité 
au  traitement  inégal  qu’éprouverent  les  uns  Sc  les 
autres,  que  leurs  écrivains  fe  font  donné  le  mot , 
pour  exagérer  les  crimes  des  Irlandois  ,  en  même 
tems  qu’ils  ont  eu  le  front  de  pafter  fous  le  plus  pro¬ 
fond  filence  tous  les  maux  qu’ils  leur  ont  fait  fouf- 
frir  ;  Sc  ayant  une  liberté  entière  de  tout  dire  Sc  de 
tout  imprimer,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  ayent 
réuffi  à  faire  illufion,  non- feulement  aux  gens  Cré¬ 
dules  de  leur  parti  ;  mais  même  à  un  nombre  confi- 
dérable  d’honnêtes  Catholiques  ,  dans  les  pays 
étrangers.  Ce  n’eft  pas  que  leur  tendreffe  pour  la 
mémoire  de  leurs  confrères,  ait  eu  grande  part  à 
leur  déteftable  politique:  leur  but  principal  étoit, 
non-feulement  de  refter  paifibîes  poffeffeurs  de  tous 
les  fruits  de  leur  iniquité  ;  mais  auffi  de  charger  la 
mémoire  du  feu  roi,  en  le  faifant  pafter  pour  l’au¬ 
teur  fecret  defdits  maftacres  ,  afin  de  dérober  aux 
yeux  du  public  une  partie  de  l’horreur  qu’il  avoir 
conçue  de  leur  exécrable  parricide.  Cela  paroît  évi¬ 
demment  par  les  propofitions  qu’ils  firent  au  che¬ 
valier  PhelimôNéel,  après  l’avoir  fait  condamner 
à  mort ,  par  leur  haute  cour  de  Jujlice.  Car  quoi¬ 
qu’ils  euflent  toujours  regardé  cet  infortuné  fei- 
gneur  comme  le  premier  moteur  de  la  confpiration 
Sc  de  toutes  fies  fuites  ;  ils  lui  offrirent  le  pardon  de 
toutes  fies  offenfes ,  à  condition  qu’il  avoueroit  que 
le  roi  Charles  I.  avoit  autorifé  le  foulevement  du 
Nord  :  mais  la  générofité  du  prifonnier  ne  démen¬ 
tit  point  dans  cette  occafion  critique  l’illuftre  fang 
dont  il  étoit  forti.  Il  ne  balança  pas  de  préférer  la 
mort  la  plus  cruelle,  accompagnée  d’une  bonne 
confidence  à  une  vie  honteule  qu’il  auroit  pu  ra¬ 
cheter  en  deshonorant  fon  prince.  C’eft  pourquoi  il 
le  déchargea,  étant  fur  l’échafaud  ,  de  toute  compli¬ 
cité  dans  cette  affaire,comme  l’a  voit  fait  auparavant 
à  Londres  le  *  Lord  Maguire  ,  nonobftant  le^  ar¬ 
tifices  Sc  les  offres  avantageufes  du  parlement 
républicain.  *  VoytT^  fa  harangue ,  imprimée  en 
1644. 

Le  roi  étoit  fi  perfuadé  que  les  Catholiques  d’Ir¬ 
lande  n’avoient  pas  la  moindre  penfée  de  lui  man¬ 
quer  de  fidélité,  &  que  leurs  ennemis  les  avoient 
forcé  à  prendre  les  armes ,  qu’il  confentit  fans  peine 
de  rappeller  ces  boutefeux  de  Jufticiers  parlementai¬ 
res  ,  Sc  de  nommer  le  comte  d’Ormond  ,  pour  gou- 
JSIouveau  Supplément,  Tome  II, 
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verner  le  royaume  en  qualité  de  vicè-foi.  Ce  choix 
fans  doute ,  auroit  été  également  utile  au  roi  Sc  à  là 
patrie  de  ce  puiftant  feigneur  ,  s’il  n’avoit  pas  eu  lé 
malheur  d'être  arraché,  dans  fa  jeunette ,  cTentre  les 
mains  des  inftituteurs  Catholiques  que  fies  pere  & 
mere  lui  avoit  donnés  à  Londres,  pour  être  élevé 
dans  les  principes  des  Proteftans.  Ce  fut  Jacques  I. 
en  qualité  de  gardien  né  des  mineurs  titrés,  qui 
mit  cet  illuftre  héritier  de  la  famille  du  monde  la 
plus  attachée  à  la  vraie  Religion  ,  entre  les  mains 
d’Abbot,  archevêque  de  Cantotberi,  pour  lui  in- 
fpirer  fortement  le  poifon  de  l’héréfie.  Cette  édu¬ 
cation  produifit  les  plus  funeftes  effets  dans  lek  cir- 
conftances  dont  il  s’agit  ;  car  le  vice-roi  voyant  que 
tous  les  chefs  de  fa  famille  extrêmement  tiombrèufe 
étoient  engagés  dans  la  confédération  Catholique  , 
Sc  craignant  de  pafter  lui-même  pour  fauteur  dé 
cette  Religion  ;  il  fie  montra  toujours  oppofié  à  ac¬ 
corder  aux  confédérés  les  conditions  les  plus  raifion- 
Hables  Sc  les  plus  modérées.  Cette  politique  acheva 
de  ruiner  les  intérêts  du  roi  dans  les  trois  toyaumes, 
où  la  réunion  des  Irlandois  eût  Purement  fait  chan¬ 
ger  de  face  aux  affaires.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Dublin  ,  que  le  confeil  fuprême  ordonna  de  lui 
fournir  800000  livres  ,  pour  le  mettre  éiV  état  de* 
tranfporter  en  Angleterre  l’armée  proteftantè  qu’il 
commandoit ,  après  qu’il  eut ,  contre  les  régies  de 
la  faine  politique,  refufé  d’employer  l’armée  Ca¬ 
tholique  ,  dont  il  permit ,  à  peine  ,  à  2000  hommes 
de  pafter  en  Ecoffe,  pour  renforcer  le  parti  royal, 
fous  lé  marquis  de  Montrofe  ,  où  ils  eurent  la  prin¬ 
cipale  part  aux  aérions  héroïques  qu’y  fit  ce  grand 
homme.  Peu  après  ledit  confeil  dépécha  milord 
Muskry ,  neveu  du  vice-roi ,  le  chevalier  Plunquet, 
Sc  quelques  autres  en  Angleterre,  pour  repréfenter 
leurs  griefs  au  Roi ,  Sc  folliciter  fa  majefté,  tant  en 
faveur  de  leur  Religion  que  de  leurs  privilèges  tem¬ 
porels! 

Le  Roi  reçut  ces  agent  avec  beaucoup  de  bonté  , 
Sc  les  renvoya  au  vice-roi  en  lui  recommandant 
férieufement  de  conclure  la  paix  avec  les  Catholi¬ 
ques  confédérés  ,  de  leur  accorder  le  libre  exerci¬ 
ce  de  leur  Religion  ,  de  confentir  à  la  caftation  ce 
Y  aile  de  Poynings ,  de  promettre  une  amniftie  géné¬ 
rale  pour  tout  le  pafté  ;  en  un  mot  de  faire  la  paix  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Cependant  le  vice-roi  de*- 
meura  lourd  a  tous  ces  ordres ,  Sc  ne  voulut  jamais 
rien  avancer  jufqu’à  ce  que  les  affaires  du  Roi  fuf- 
fent  fans  remede,  à  caufe  des  pertes  réitérées  ,  que 
fies  rébelles  fujets  lui  firent  eftuyer,  &  que  ce  monar¬ 
que  fe  vit  obligé  au  mois  de  Mai  1646k  de  fejetter 
entre  les  bras  des  Ecoflois ,  alors  devant  Newark, 
qui ,  auffi  perfides  que  leurs  confrères  d’Angleterre , 
forcèrent  cet  infortuné  prince  de  révoquer  par  fa 
lettre  à  Ormond  ,  du  11  Juin  tous  les  pouvoirs 
qu’il  lui  avoit  donnés  ci-devant,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  Irlandois.  Ce  contretems  étoit  des  plus 
fâcheux  pour  les  confédérés  ,  qui  en  furenc  avertis 
parle  vice-roi  même.  Il  ne  laiffa  pas  cependant  de 
pafter  outre  ;  réfolu  de  tout  défavouer  ,  s'il  y  trou- 
voit  fon  intérêt ,  fous  prétexte  que  fes  pouvoirs 
auroient  été  révoqués  avant  l’échange  des  ratifica¬ 
tions  :  appuyé  ainli  de  cette  rare  tournure  de  poli¬ 
tique,  il  fit  publier  la  paix  au  mois  d’Août  fui- 
vant  ;  mais  le  nonce  du  pape  Sc  les  prélats  affem- 
blés  à  Waterford  ,  voyant  que  fa  majefté  avoit  dé- 
favoué  la  commiffïon  du  comte  de  Glamorgan  ,  dé 
même  que  fes  négociations  avec  eux  ,  fur  lefquel- 
les  ils  pouvoient  faite  fond,  quant  aux  affaires  de' 
l’Eglife  ,  Sc  s’étant  apperçu  que  cette  prétendue  paix 
ne  renfermoit  rien  qui  pût  aflurer  la  liberté  de  con-. 
fcience ,  ni  le  maintien  de  la  Religion  Catholique  * 
ils  protefterent  ouvertement  contre  ;  Sc  fulminèrent 
en  même  tems  une  excommunication  commina¬ 
toire,  contre  tous  ceux  qui  l’accepteroient ,  comme 
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ctant  coupables  de  parjure  volontaire ,  pmfqu’au 
commencement  de  l’aftociation ,  ils  avoient  prête 
ferment,  qu’aucun  deux  n’accepteroit  de  terme  de 
paix ,  fans  le  confentement  des  autres ,  dans  une 
aflemblee  generale  de  toute  la  nation  ,  qui  fe  tenoit 
ordinairement  une  fois  l’an  pour  régler  les  affaires 
publiques. 

Cette  aétion  d’éclat  fit  une  telle  impreffion  fur  les 
officiers  de  l’armée  &  fur  la  nobleffe  de  tout  le 
royaume  que  la  paix  fut  généralement  blâmée  & 
rejettée.  Le  confeil  même  des  confédérés,  après 
en  avoir  examiné  mûrement  toutes  les  circonftan- 
ces  ,  la  cenfura  &  fit  mettre  dans  les  prifons  les 
commiffaires  qui  l’avoient  négociée. 

Sur  ces  entrefaites  ,  l’armée  Ecolfoife  étoît  en  i 
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terreur  dans  tout  le  pays,  fit  plier  d’abord  tout 
devant  lui;  cependant  fes  premiers  fnccès  &  fes  fa¬ 
veurs  ne  déconcertèrent  point  les  troupes  Irlandoi- 
fes ,  8c  il  éprouva  de  leur  part  une  réfiftance  qu’il  n’a- 
voit  trouvée  ni  en  Angleterre ,  ni  en  Ecolfe  ,  où  fcn 
feul  afpeét  avoir  tout  loumis.  Sa  politique,  auffi  raf¬ 
finée  que  fon  bonheur  étoit  extraordinaire ,  lui  fit 
envifager  de  quelle  conféquence  il  feroit  pour  fa 
caufe  de  détacher  les  Irlandois  des  intérêts  du  Roi. 
G  pourquoi ,  il  leur  fit  faire  les  propohtions  les 
pjus  railonnables ,  8c  meme  les  plus  avantageufes 
dans  de  pareilles  circonftances ,  puifqu’aprcs  ht 
mort  du  tyran,  elles  auroient  pu  avoir  des  fuites 
très- confid érables  pour  le  retour  de  fa  majeftc: 
mais  ces  zélés  royaliftes  les  rejetteront  unanime- 
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ou,  uu  craices,  r  armee  ncouoiie  etoit  en  :  mais  ces  zélés  royaliftes  les  rejetteront  unanime- 
marche  avec  le  parlement  Anglois ,  touchant  la  :  ment  dans  leur  affemblée  générale  ,  tenue  à  Lou- 

h  Perr°nne  du  Roi ,  qui  fut  enfin  iaiffée  !  gh réagit  ,  en  i6Sc.  &  ne  quittèrent  point  les  armes 
pour  la  fomme  de  200000  liv.  fterhns ,  le  8  Février  iufqu’en  iôcî.  ou’ils  fe  trouvèrent  L,c 


- I  wp/v-c  ivyctic3a  LOUl.es 

Jes^  autres  marques  de  la  royauté  ,  de  même  que  le 
château  de  Dublin.  Ce  bon  fervice  lui  valut  à  Lon- 
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de  13000  liv.  en  efpeces ,  comme  le  comte  d’An- 
jlefey  ,  un  des  commiffaires  l’a  avoué  depuis. 

Pendant  que  les  Anglois  fe  donnoient  la  torture 
pour  trouver  des  chefs  d’accufation  contre  leur 
Roi ,  les  Catholiques  confédérés  poulîerent  vigou- 
reufement  la  guerre  contre  les  parlementaires  d’Ir¬ 
lande  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume, 
hormis  de  Dublin  8c  Londonderry.  Informés  en  mê¬ 
me  tèms  que  le  Roi  étoit  détenu  dans  une  prifon 
étroite  en  Angleterre ,  &  que  le  prince  de  Galles 
avoit  été  forcé  de  fe  réfugier  en  France ,  où  la  reine 
s  etoit  retirée  quelque  tems  auparavant,  ils  envoyè¬ 
rent  pour  leurs  agent  envers  cette  princefte  &  Ion 
nls  les  marquis  d’Antrim  &c  milord  Muficerry 
pour  leur  fignifier  combien  ils  avoient  envie  de’ 
conclure  la  paix,  8c  de  contribuer  efficacement  à 
tirer  fa  majefté  de  fes  fouffrauces.  Sur  quoi  milord 
d’Ormond,  qui  étoit  déjà  arrivé  en  France,  fut 
renvoyé  en  Irlande,  vers  la  fin  de  Septembre  1648. 
&  conclut  la  paix  avec  l’affemblée  générale  des 
confédérés,  le  17  Janvier  fuivant.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  la  paix  de  48. 

Cette  paix  fut  auffitôt  acceptée  par  tous  les  Ca¬ 
tholiques  confédérés  à  la  réferve  d’un  parti  peu 
confidérable ,  qui  avoit  pour  chef  Eugene  ,  ou  plu¬ 
tôt  Ouen  o  Neil.  Cetoic  un  bâtard  du  dernier  comte 
de  Tirone.  Il  avoit  fervi  de  bonne  heure  &  dans  les 
troupes  d’Efpagne,  ôc  étoit  gouverneur  d’Arras , 
qu  il  défendit  avec  la  plus  grande  capacité  &  valeur 
quand  les  François  en  firent  la  conquête  en  1640.  Il 
croit  enfuite  paffié  en  Irlande,  au  commencement 
des  trouWes,  &  s’y  étoit  mis  à  la  tête  desCatholiques 
d  u  Ironie ,  avec  lefquelsil  défit  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  les  parlementaires.  Il  étoit  reconnu  de  tout  le 
monde  pour  le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté 
des  generaux  du  royaume;  il  refufa  d’accéder  à  la 
paix  ,  piqué  du  refus  que  lui  avoit  fait  le  duc  d’Or¬ 
mond,  jaloux  de  fon  mérite,  d’un  des  premiers 
poftes  de  l’armée;  jufqu’à  ce  qu’Ormond,  après 
avoir  été  honteufement  furpris  &  battu  devant  Du¬ 
blin  &  après  avoir  appris  l’arrivée  de  Cromwell 
avec  des  renforts  formidables, pour  foutenirFairfax’ 
Ion  confrère,  toujours  battu  par  les  Irlandois  fè 
trouva  dans  la  néceflité  d’offrir  à  ce  grand  capitaine 
toutes  les  conditions  qu’il  pouvoir  délirer.  Cet  ac- 
cord  auroit  probablement  eu  des  fuites  bien  favo- 
rables  pour  la  caufe  commune,  vu  que  tous  les  con- 
.e‘  eres  etoient  unanimement  réunis  contres  le  par¬ 
lementaires ,  fans  la  mort  prématurée  dudit  ô  Neil 

qui  feul  étoit  très-capable  de  rompre  les  mefures  du 
tyran.  1 

Celui  -  ci  ayant,  par  fes  cruautés  ,  infpiré  la 
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million  de  paffer  en  France  &  en  F/pagne:  mais 
ceux  que  l’âge  ou  les  infirmités  avoienf  empêché 
de  profiter  de  ce  s  conditions,  furent  traités  bien 
durement,  puifqu’il  y  eut  jufqu’au  nombre  de 
quinze  à  vingt  mille  ,  tant  foldats  que  pauvres 
gens  de  la  campagne  ,  vendus  comme  des  eièlaves , 
pour  être  tranfporrés  en  Amérique.  Pour  les  offi-! 
ciers  &  la  noblelle  Catholique  du  royaume, ils  fu¬ 
rent  contraints  de  fe  retirer  de  l’autre  côté  du  Sha - 
dans  la  province  de  Conacie ,  la  plus  ftérile 
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du  royaume ,  8c  dans  le  comté  de  Clare ,  avec  ordre 
d’y  relier ,  fous  peine  de  la  vie ,  fans  une  permiffion 
exprelîe.  Là,  ils  etoient  expolés  journellement  à 
toutes  les  avanies  imaginables  :  l’infolence,  l’oppref- 
fion  &  la  cruauté  des  petits  tyrans  qui  les  gouver- 
noient ,  furent  portées  à  des  excès  inouïs. 

Sur  ces  entrefaites  Cromwell ,  ou  pour  s’attacher 
les  Irlandois  par  fes  bienfaits  ,  ou  du  moins  pour 
donner  aux  nations  voifines  quelque  bonne  opinion 
de  fon  équité,  établit  une  chambre  de  jultice  à  Ath- 
lone  ,  à  laquelle  il  étoit  ordonné  d’accorder  dans 
lefdites  contrées  à  tous  les  propriétaires  des  terres 
qui  fe  feroient  prouvés  innocens  de  la  Rébellion  un 
nombre  d’arpens  de  terre  fuffifant  pour  leur  fubfi- 
ltence  ,  fuivant  leurs  différentes  qualités  8c  préten¬ 
tions.  De  forte  que  par  ce  reglement,  il  fe  trouva 
que  quelques-uns  de  ces  gentilshommes  eurent  le 
quart ,  d’autres  le  tiers ,  quelques-uns  même  la  moi¬ 
tié  des  revenus  dont  ils  avoient  joui  auparavant: 
mais  cette  grâce  ,  quelque  mince  quelle  fût ,  irrita 
teHement  leurs  perfécuteurs ,  qu’ils  prirent  fouvenc 
la  refolution  de  détruire  tout  d’un  coup  les  miféra- 
bles  relies  de  cette  nation  :  &  ce  ne  fut  que  la  pro¬ 
tection  fpéciale  de  la  providence  qui  les  arracha  des 
mains  de  gens  fi  fanguinaires.  Ils  gémirent  pendant 
plufieurs  années  fous  ce  joug  fi  dur.  Le  rétabliffe- 
ment  de  leur  fouverain  ,  que  leurs  compatriotes 
avoient  fi  généreufement  fuivi  dans  lès  plus  grands 
malheurs  ,  fembloit  devoir  mettre  fin  à  toutes  leurs 
calamités  ,  d’autant  plus  furement  que  ce  prince  ac- 
cribuoit  à  la  bravoure  &  à  la  fidélité  de  fes  lujers 
Irlandois  les  honneurs  &  la  confidération  dont  il 
avoit  joui  parmi  les  étrangers  pendant  le  tems  de 
fon  exil.  Et  effectivement  jamais  troupes  ne  mon¬ 
trèrent  plus  de  docilité  à  fuivre  les  ordres  de  leur 
maître  que  celles-ci  :  car  pendant  qu’il  étoit  eu 
France,  ils  fe  rendirent  de  toutes  parts  auprès  de 
lui,  pour  fignaler  leur  courage  au  fervice  d'une 
couronne  ,  dont  ils  ont  avec  raifon  préféré  dans 
tous  les  tems  la  protection  à  celle  de  toutes  les  autres 
couronnes  du  monde.  La  fituacion  des  affaires  obli¬ 
gea-t-elle  fa  majefté  rrès-Chréîienne  à  congédier 
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jfon  côufin  germain  ,  pour  chercher  afyle  chez  les 
Efpagnols  ;  le  premier  commandement  de  fa  part 
fuffic  a  tous  ces  régimelis  ,  pour  vaincre  leurs  incli¬ 
nations  8c  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à  une  obéif- 
fiuice  qui  paroiftoitfi  déplacée.  Ce  prince  une  fois 
maître  de  ion  trône  8c  des  grâces  qui  y  font  atta¬ 
chées,  ne  manqua  pas  fans  doute  de  faire  éprou¬ 
ver  à  des  fujets  de  cette  efpece  toute  l’étendue  de  fa 
reco n no i fiance.  C’étoit  bien  fou  intention ,  comme 
il  confie  par  fes  premières  harangues  aux  deux  cham¬ 
bres  du  parlement  d’Angleterre ,  immédiatement 
apres  fon  rétabliftement.  Dans  la  première  ,  qui  eft 
du  27  Juillet  i66o-  il  s’exprime  de  cette  forte,,  :  Je 
»  crois  n’avoir  pas  befoin  de  parler  de  l’Irlande ,  qui 
ne  mérite  pas  d’être  feule  exclue  du  bienfait  de 
•>  ma  clémence.  Ses  habitans  m’ont  témoigné  une 
»  afteétion  extrême  parmi  les  étrangers  :  vous  au- 
»  rez  donc  foin  de  mon  honneur  ,  8c  des  promelles 
j»  que  je  leur  ai  faites.  >3  Et  dans  celle  du  30  de  No¬ 
vembre  fuivant ,  il  fe  fert  de  ces  paroles  remarqua¬ 
bles  ,  touchant  l’arrangement  des  affaires  d’Irlande  : 
33  En  dernier  lieu,  nous  nous  fommes  fouvenu,  & 

33  nous  nous  fouviendrons  toujours  de  la  grande  af- 
33feélion  qu’une  partie  conûdérable  de  cette  nation 
»  nous  a  témoignée  pendant  que  nous  avons  vécu 
3>  au- delà  des  mers  ,  nos  troupes  ïrlandoifes  ayant 
>3  toujours  reçu  avec  la  plus  grande  joie  &c  obéiffance 
»3  nos  ordres  ,  8c  s’y  étant  foumifes  de  même  3  ne 
33  balançant  pas  de  lé  retirer  au  fervice  que  nous 
33  leur  avons  indiqué  ,  comme  le  plus  utile  à  nos 
33  intérêts  ,  quelque  nuifible  qu’il  dût  être  au  leur. 

33  Laquelle  conduite  de  leur  part  ne  fçauroit  être 
33  que  très -digne  de  notre  protection  ,  juflice  Sc  fa- 
33  veur  :  mais  ces  grands  fentimens  difparurent  bien¬ 
tôt  ,  par  la  perfidie  des  miniftres  auquels  ce  prince 
avoir  donné  toute  fa  confiance,  &  qui  avoient  bien 
plus  à  cœur  leur  intérêt  perfonnel ,  que  l’honneur  ôc 
la  gloire  d’un  fi  bon  maître.  Il  étoit  principalement 
queftion  alors  ,  (1  les  Cromttrelliens ,  qui  avoient  per- 
fécuté  Charles  I.  jufqu’à  lui  ôter  la  vie ,  &  contraint 
Charles  II.  à  pafler  11  années  dans  un  affligeant 
exil ,  dévoient  être  laiffés  dans  la  paifible  jouiflànce 
des  biens  qu’ils  avoient  obtenus  pour  leurs  fignalés 
fervices  contre  la  couronne;  biens  donc  Cromwell 
lui-même  ne  les  avoient  point  rendus  propriétaires, 
&  dont  il  leur  avoitfimplement  accordé  la  jouiflàn¬ 
ce  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  rempli  le  payement  des 
fommes  qui  leur  étoient  dues  pour  leurs  fervices; 
•biens  que  Cromwel  lui -même  ,  s’il  eût  vécu, 
étoit  à  la  veille  de  retirer  de  leurs  mains ,  peut- 
être  pour  les  reftituer  aux  anciens  propriétaires , 
qui  ne  les  avoient  perdus  que  par  leur  fidèle 
attachement  aux  intérês  de  leurs  Rois ,  qui  par 
une  paix  folemnelle  dans  le  pays  même,  &  par 
des  promefïes  réitérées  dans  les  pays  étrangers  les 
avoient  affurés  de  cette  reftitution.  Jamais  queftion 
n’a  paru  plus  aifée  à  décider  que  celle-ci.  Le  Roi 
s’eroit  déclaré  d’une  maniéré  précife ,  en  faveur  des 
derniers.  Leurs  ennemis  même  ,  quoique  gagnés 
par  l’argent  des  Parlementaires  ,  auffi  bien  que 
pat  l’efpérance  certaine  de  participer  aux  dépouilles 
des  Catholiques,  n’oferent  pas  d’abord  s’oppofer 
aux  intentions  de  fa  ma jefté  ,  bien  perfuadés  qu’ils 
trouveroienc  dans  la  fuite  des  moyens  efficaces , 
pour  en  éluder  l’exécution ,  &:  pour  laiffer  jouir 
leurs  chers  Cromwelliens  dufruit  de  leur  parricide  ; 
quoiqu’ils  ne  fe  fuffent  jamais  flatés  que  cette  pro- 
teétion  dût  leur  procurer  le  quart  de  ce  qu’ils  obtin¬ 
rent  en  effet. 

Pour  confommer  ce  myftere  d’iniquité  ,  il  fallut 
le  compoler  de  plufieurs  parties  féparées  ,  dont  les 
unes  ferviroienc  d’antidote  à  celles  qui  paroîtroient 
favorables  à  ceux  qu’on  devoir  ruiner  de  fond  en 
comble.  La  déclaration  du  roi  .  pour'  le  reglement 
t>u  établifftment  de  l’Irlande  ,  qui  n’étoic  réellement 
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que  1  etabliflèment  des  rebelles  Sc  des  traîtres ,  auffi- 
bien  que  la  deftruétion  des  plus  fidèles  des  fujets  , 
y  tenoit  la  première  place.  Après  quoi  marchèrent 
les  inftiuétions ,  pour  executer  ladite  déclaration  f 
enfuite  venoit  le  beau  commentaire  du  parlement^ 
fur  l'une  &  fur  l’autre.  Enfin  ,  le  fameux  Aüe  d’ex¬ 
plication  devoir  couronner  l’ouvrage.  Or  les  Catho¬ 
liques  Irlandois,  qui  dévoient  être  remis  en  poiï'eft- 
fion  de  leurs  héritages  ,  étoient  diftingués  en  trois 
clafies  :  la  première  étoit  de  ceux  qu’on  appelloic 
Innoctns  ,  c’eft-a-dire  ,  de  ceux  qui  n  avoient  jamais 
pris  les  armes  avec  les  Confédérés  ,  avant  la  paix  de 
1648.  la  deuxième  comprenoit  ceux  qu’on  nom- 
moit  Gens  à  enfeignes ,  ou  ceux  qui  avoient  fervi  au- 
delà  des  mers ,  lous  les  enfeignes  de  fa  majefté  * 
pendant  fon  exil  ;  la  troifiéme  ,  enfin  ,  étoit  compo- 
fée  de  ceux  des  confédérés  ,  que  la  foi  d’un  traité 
folemnel  autorifoit  à  réclamer  leurs  patrimoines. 
Le  Roi  parut  fixement  réfolu  de  faire  juftice  aux 
trois  claflès  fufdires.  Pour  ce  qui  regarde  les  Inno¬ 
cents  ,  leurs  ennemis  mêmes  n’étoient  pas  alfez  im- 
pudens  pour  s’oppofer  à  la  reftitution  de  leurs  biens  : 
Exclura-t-on  les  militaires  des  faveurs  de  fa  ma¬ 
jefté  ?  Les  fervices  diftingués ,  qu’ils  venoient  de  lui 
rendre ,  étoient  fi  récens  &  fi  préfens  à  fa  mémoire 
que  perfonne  n’ofoitles  propofer.  Il  n’y  aura  donc 
que  les  confédérés ,  dont  les  prétentions  font  prin¬ 
cipalement  fondées  fur  la  paix  de  1648.  qui  ne 
pourront  pas  fe  flater  d’aucune  indulgence  ?  Le 
Roi  fentit  parfaitement  l’injuftice  qu’il  y  auroit  de 
manquer  à  fes  engagemens  ;  qu’il  y  alloit  de  fou 
honneur  &  de  fa  conlcience,  comme  il  s’exprime 
lui-même  dans  la  claufe  qu’il  fit  inférer  dans  là  Dé¬ 
claration.  33  Nous  ne  pouvions  ,  dit  ce  prince  ,  ou- 
33  blier  la  paix, que  nous  avons  été  nous-mêmes  dans 
33  la  néceffité  de  faire  avec  nos  fujets  Irlandois , 

3>  dans  un  tems  que  ceux  qui  avoient  méchamment 
33  ufurpé  l’autorité -dans  ce  royaume,  avoient  érigé 
»  cette  odieufe  cour ,  pour  ôter  la  vie  à  notre  cher 
>3  pere  . . .  C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvions  que  nous 
33  regarder  tenus  d’accomplir  ce  que  nous  devons 
33  par  cette  paix  à  ceux  qui  avoient  honnêtement  Ôc 
33  fidèlement  accompli  ce  qu’ils  nous  avoient  pro- 
33  mis  ,  &c. 

Les  Cromwelliens  de  leur  côté,  ôc  les  partifàns 
qu’ils  avoient  achetés  à  la  cour ,  voyant  le  Roi  fe  dé¬ 
terminer  dans  cette  affaire,  &  n’ofant  pas  s’oppofer 
directement  à  des  intentions  fi  généreufes  &  fi  di¬ 
gnes  de  la  royauté  ,  firent  femblant  d’entrer  dans 
les  mêmes  fentimens;  bien  perfuadés  que  leur  in- 
jufte  politique  ne  leur  manqueroit  pas  dans  le  be¬ 
foin  ,  8c  qu’elle  leur  fourniroit  aft'ez  de  reftources 
pour  amener  le  prince  à  leur  point  de  vue.  Ils  lui 
firent  donc  entendre  ,  8c  poferent  pour  une  maxime 
fondamentale  qu’il  y  avoit  en  Irlande  plus  de  terres 
confifquées  ,  qu’il  n’en  falloit  pour  fatisfaire  tous 
ceux  dont  les  prétentions  étoient  légitimes.  Enfuite, 
ils  repréfenterent  adroitement  qu’il  étoit  raifouna- 
ble  de  préférer  les  Proteftans  du  nouvel  intérêt  à  tous 
autres  prétendans,  ou  du  moins  qu’ils  fuivifient  im¬ 
médiatement  les  Papijles  innocens.  Par  ces  deux  ar¬ 
ticles  ,  qui  leur  furent  accordés  comme  le  fonde¬ 
ment  de  tout  l’édifice,  les  feélaires  les  plus  fauva- 
ges,  8c  les  Fanatiques  les  plus  décidés,  dont  les 
principes  avoient  toujours  été  également  funeftes  à 
la  vraie  Religion  8c  au  gouvernement  monarchique, 
devinrent  tout  d’un  coup  fous  ce  manteau  de  Prote- 
fiantifrne  les  mignons  de  VEglife  8c  de  l’Etat,  & 
par  conféquent  dignes  de  la  plus  haute  prote¬ 
ction. 

Les  Proteftans ,  à  qui  on  devoit  attirer  des  pofià 
feffions  en  Irlande  ,  étoient  auffi  de  trois  fortes  :  la 
première  compofoit  ceux  qu’on  no  mm  oit  Aventu¬ 
riers  ,  c’eft-à-dire  ,  entrepreneurs,  ou  gens,  qui, 
fondés  fur  le  crédit  des  actes  de  la  dix-feptiéene  8c 
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dix-huitiéme  années  du  tegfie  de  Châties  I.  faits 
pour  la  rédu&ion  d’Irlande  ,  avoient  avancé  diver¬ 
ses  Sommes  à  Londres,  Sur  les  terres  de  ce  pays  , 
iefquelles  leur  coutoient  auffi  peu  qu’ils  vouloient: 
&  cet  argent ,  bien  loin  d'avoir  été  envoyé  dans 
cette  Ifle  ,  n’avoît  Servi ,  pour  (a  plus  grande  partie, 
qu’à  lever  la  fameufe  armée  avec  laquelle  le  parle¬ 
ment  rébelle  fit  celle  du  Roi  à  Edgehill ,  8c  cela  du 
confentement  des  intéreftcs ,  qui  Se  trouvèrent  alors 
aftemblés  dans  la  f ale  des  épiciers.  Cette  perfidie  fut 
caufe  que  Charles  I.  ne  fit  jamais  mention  dans  Ses 
différens  projets  de  pacification  d’aucun  titre  qu’au- 
roient  ces  aventuriers  auldites  terres ,  8c  n’eut  garde 
de  faire  aucune  provision  pour  eux.  La  *  déclaration 
de  Charles  II.  n’eft  pas  moins  expreftè  Sur  la  nullité 
de  leur  titre.  Cependant  les  défauts  les  plus  eflen- 
tiels  ne  pourront  pas  leur  nuire  dans  ces  tems  de  té¬ 
nèbres.  Ceux  mêmes  dont  le  zélé  avoit  le  plus  écla¬ 
té  en  Angleterre,  par  les  avances  confidérables 
qu’ils  avoient  faites  Sur  les  (impies  promelTes  du 
parlement ,  pour  fomenter  l’horrible  rébellion  con¬ 
tre  le  Roi ,  furent  mis  Sur  un  pied  égal  avec  les  pre¬ 
mières  ,  8c  les  uns  8c  les  autres  allurés  pour  tou- 
jours  de  ces  fonds  acquis  de  la  maniéré  fufdite  ,  8c 
dont  la  plupart  ne  leur  avoient  coûté  que  le  revenu 
d’une  ou  de  deux  années.  *Stat.  Irland.  pag.  507. 
H7- 

La  Seconde  Sorte  de  Proteftans  étoient  les  Soldats 
de  Cromwell ,  à  qui  véritablement  ce  tyran  devoit 
beaucoup ,  puiSqu’avec  le  Secours  de  leurs  freres  en 
Angleterre,  ils  l’éleverent  d’une  condition  très  mé¬ 
diocre  ,  à  une  puiffiance  abSolue  Sur  les  trois  royau¬ 
mes  ;  auffi  Sa  reconnoilTance  ne  fut-elle  pas  dispro¬ 
portionnée  à  leurs  grands  Services.  Douze  comtés 
entiers  furent  partagés  eiitr’eux.  Il  eft  vrai  que  ce 
ne  fut  que  par  maniéré  d’hypotheque,  pour  payer 
les  arrérages  qui  leur  étoient  dus,  n’ayant  jamais 
voulu  accorder  de  lettres  patentes  pour  leur  en  con¬ 
firmer  la  propriété  dont  il  auroit  Sans  doute  diSpoSé 
dans  la  Suite ,  Suivant  les  vues  de  Sa  politique.  Cette 
Situation  précaire  porta  plufieurs  de  ces  gens-là  à 
vendre  leurs  intérêts  à  meSure  que  l’occafion  s’en 
préSentoit ,  ne  s’étant  jamais  aviSé  que  le  Roi ,  une 
Sois  remonté  Sur  le  thrône ,  pût  Se  réSoudre  ,  com¬ 
me  cela  arriva  malheureuSement  pour  Sa  famille ,  à 
perpétuer  des  funeftes  Semences  de  rébellion  ,  par  la 
donation  illimitée  de  ces  criantes  pofteffions  à  Ses 
plus  cruelles  ennemis ,  taudis  qu’il  laiffieroit  mourir 
de  faim  8c  de  mifere  ceux  qui  avoient  un  droit  fi 
inconteftable  d’y  rentrer  ,  &  de  la  fidélité  defquels 
le  Roi  faifoit  de  fi  pompeux  éloges  y  apparemment 
pour  adoucir  un  peu  l’amertume  de  leurs  Souf¬ 
frances. 

La  troifiéme  Sorte  enfin  ,  étoient  les  officiers  qui 
avoient  iervi  le  Roi  en  Irlande ,  dans  quelque  tems 
que  ce  fut, avant  le  y  Juin  1649.  8c  dont  les  arréra¬ 
ges  montoient.  Suivant  le  calcul  qu’ils  jugèrent  à 
propos  d’en  faire  eux- mêmes ,  à  1800000.  fterlins. 
Ce  calcul ,  quelque  extravagant  qu’il  fût ,  n’étant 
pas  poffible  que  plu*  de  la  dixiéme  partie  en  fût 
vraie,  paffia  Sans  obftacle,  &  mérita  l’approbation 
des  Aventuriers  8c  des  Soldats ,  dont  la  maxime  étoit: 
Fais-moi  un  plaiftr ,  &  je  t  en  ferai  un  autre  ;  car  ils 
confideterent  Sagement  que  plufieurs  des  49  officiers 
avoient  quelque  couleur  d’un  mérite  dont  ils  étoient 
eux-mêmes  deftitués  ,  &  par  conséquent  qu’il  étoit 
de  leur  intérêt  de  Se  les  attacher  en  les  favorifant 
de  tout  leur  pouvoir.  C’eft  pourquoi ,  Sous  prétexte 
de  ces  prétendus  arrérages  ,  nos  49  officiers  furent 
gratifies  de  toutes  les  terres  confifquées  dans  quatre 
comtés,  outre  les  maifons  8c  privilèges  qu’ils  ob¬ 
tinrent  dans  preSque  toutes  les  villes  8c  bourgs  du 
royaume.  Au  refte  ,  comme  cette  grâce  pouvoit  pa- 
roître  légère  pour  de  fi  grands  Services ,  on  y  ajouta 
100000  liv.  fterlins ,  argent  compunt.On  Sera  d  au- 
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tant  plus  Surpris  de  ce  bon  traitement  que  lé  plus 
grand  nombre  de  ces  officiers  étoient  ou  dans  une 
rébellion  aétuelle contre  le  Roi,  pendanttout  l’été 
de  1 649.  &  plufieurs  années  auparavant ,  comme  le 
comte  d’Orery  ,  qui  devint  enSuite  un  des  princi¬ 
paux  favoris  de  Cromwell ,  &:  Son  capitaine  des 
Gardes ,  le  comte  de  Mounftrath  ,  les  lords  King- 
fton  &  Coloony  ,  les  chevaliers  Jones ,  S.  Georges  , 
Coles  8c  autres  ,  ou  bien  qui  abandonnèrent  l’ar¬ 
mée  du  Roi  peu  après,  pour  Se  joindre  àl’ufurpa- 
teur,  qui  les  récompenSa  libéralement,  par  des 
donations  immenSeS.  Et  ce  qui  paroîtra  Singulier  à 
tous  les  liécles ,  eft  que  ceux  d’entr’eux  qui  avoient 
le  plus  contribué  à  livrer  à  l’ufurpateur  les  villes  8c 
les  fortereffes  les  plus  confidérables ,  furent  par  le¬ 
dit  sliïe  autoriSés  à  Se  faire  payer  de  leurs  arréra¬ 
ges  ,  »  pourvu  qu’ils  puftent  dans  l’eSpace  de  deux 
«  ans  faire  voir  au  vice  roi  d’Irlande ,  ou  à  fix  mem- 
»  bres  du  confeil ,  qu’ils  avoient  fait  cjjtelcjue  répara- 
iition  pour  leurs  fautes  paftees  ,  en  paroilTant  à  teruS 
»  pour  le  rétabliftement  du  Roi ,  »  c’eft- à-dire  ,  en 
Se  Soumettant  à  l’autorité  du  Roi ,  dans  des  momens 
où  l’acquiefcement  univerfel  des  trois  royaumes  le 
mettoit  dans  l’impoffibilité  de  s’y  oppoSer  ;  car  Sui¬ 
vant  le  fyfteme  ,  fondé  Sur  la  doétrine  de  Calvin, 
les  Elus  ,  malgré  les  plus  énormes  excès.  Sont  tou¬ 
jours  irréprochables  8c  enfans  de  la  grâce,  parce 
qu’aucun  péché,  dit-il,  ne  leur  fçauroit  être  imputé; 
Par  conséquent  ,  quand  ils  trouveroient  à  propos 
d’entrer  chaque  mois  dans  les  cabales  les  plus  noires 
8c  les  rébellions  les  plus  puniftable?,ils  devront  paffer 
conftamment  pour  de  fidèles  8c  obéi (Tans  Sujets, à-qui 
le  nom  odieux  de  Rébelles ,  ne  peut  jamais  convenir  i 
au  lieu  que  les  Réprouvés  Papiftes  font  certainement 
damnés  ,  même  dans  ce  monde-ici,  de  quelque  l'in¬ 
nocence,  fidélité  ou  autre  mérite  qu’ils  puilfent  Se 
vanter.  C’eft  pourquoi ,  nonobftant  que  la  Déclara¬ 
tion  n’eût  fait  aucune  diftinétion  des  49  officiers  -y 
mais  qu’elle  leur  ordonnât  à  tous ,  Soit  Catholiques  , 
Soit  Proteftans,  le  payement  de  leurs  arrérages  3  ce¬ 
pendant  par  les  *  Inftruélions  8c  autres  aéles  pofté- 
rieurs  du  parlement ,  les  Papiftes  ,  excepté  le  mar¬ 
quis  de  Clanricxard  8c  le  chevalier  Georges  Hamil- 
ton ,  furent  entièrement  exclus ,  quoiqu’aucun  d’eux 
n’eût  jamais  quitté  les  étendards  de  Sa  majefté  : 
mais  qu’ils  Se  fuft’ent  tous  oppofés  à  l’ufurpation, 
jufqu’à  la  derniere  extrémité.  *  Star.  Irland.  pag, 
509.  y z8.  y 8  1. 

C’eft  ainfi  que  ces  miniftres ,  formés  dans  une 
école  pire  que  celle  de  Machiavel ,  qui  vouloit  dut 
moins  qu’on  confervâtles  dehors  d’une  probité  na* 
turelle,  trouvèrent  le  malheureux  moyen  de  condui¬ 
re  infenfiblement  le  Roi  à  commettre  les  injuftices 
les  plus  criantes,  8c  pour  Iefquelles  Sa  grande  ame 
avoit  le  plus  d’horreur.  Voici  un  échantillon  de  leur 
fçavoir  faire,  qui  devoit  être  une  leçon  trop  im¬ 
portante  ,  pour  être  négligée  dans  la  Suite  par  ceux 
qui  leur  Succédèrent  dans  ieurs  maximes  politi¬ 
ques ,  auffi -bien  que  dans  leurs  principes  reli¬ 
gieux. 

Comme  parmi  les  Catholiques ,  il  n’y  avoic  que 
ceux  qu’on  avoit  défignés  Sous  le  nom  d Innocent ,que 
la  Déclaration  mettoit  en  pofTeffion  de  leurs  biens  , 
(ans  aucunes  reprifes  préalables  3  ces  meffieurs  eu¬ 
rent  grand  Soin  d’y  faire  ajouter  dix  ou  onze  QualU 
fications ,  pour  rendre  en  quelque  Sorte  impoffibleà 
aucun  Catholique  Irlandois ,  d’être  réputé  inno¬ 
cent.  Car  la  première  portoit  qu’aucun  ne  feroic 
rétabli  comme  un  Papifte  innocent ,  »>  qui  étant  ma- 
»  jeur ,  8c  dans  Son  bon  Sens ,  avoit  joui  de  Ses  biens 
»  perfonnels  ou  réels,  dans  les  quartiers  des  rébelles. 
Par  cette  exception  feule  ,  .on  peut  aifément  juger 
de  tout  le  refte ,  8c  Se  former  une  idée  de  la  juftice 
!  que  les  Irlandois  avoient  à  efpérer  ;  puifque  Suivant 
la  teneur  de  ces  paroles ,  non-feulement  ceux  qui 
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avoient  vécu  paifiblement  dans  les  cam pagnes  , 
fans  avoir  pris  les  armes  pour  aucun  parti  :  mais 
auiïî  ceux  qui  combattoienc  pour  le  Roi ,  en  Angle¬ 
terre  ,  au  cas  qu’ils  euflent  reçu  la  moindre  portion 
de  leur  revenu  en  Irlande,  pendant  la  guerre ,  dé¬ 
voient  être  cenfés  coupables ,  8c  leurs  héritages  li¬ 
vrés  à  ces  honnêtes  gens  ,  qui  avoient  fi  courageu- 
fement  renverfé  la  royauté. 

C’eft  fous  des  qualifications  fi  dures  qu’on  a  établi 
à  Dublin  une  cour  fur  le  modèle  de  celle  que  Crom¬ 
well  avoit  fait  ériger  à  Athlone  ,  en  1C54.  en  faveur 
des  Catholiques  ,  tranfplantés  en  Conacie,  &  dans 
le  comté  de  Clare  ,  avec  cette  différence  que  la  cour 
de  l’ufurpateur  étoit  de  beaucoup  la  plus  impartiale 
des  deux  :  car  foit  que  les  Cromwelliens  manquaf- 
fent  d’argent,  pour  fuborner  des  témoins  j  foit 
qu’ils  ignoraffent  l’art  d’employer  de  pareils  fcélé- 
rats,  prêts  à  vendre  leurs  confciences  au  plus  vil 
prix  ,  il  eft  confiant  que  peu  de  ces  mercenaires  fu¬ 
rent  produits  ;  au  lieu  qu’il  en  parut  fans  nombre  à 
cette  derniere  Cour,  où  ils  furent  même  beaucoup 
accueillis  &  encouragés.  La  cour  d’Athlone  n’eût  li¬ 
mite  aucun  tems  aux  tranfplantés  ,  pour  faire  valoir 
leurs  prétentions}  au  lieu  que  celle  de  Dublin  ac¬ 
corda  à  peine  fix  mois,  pour  examiner  les  préten¬ 
tions  de  tous  les  Catholiques  du  royaume,  n’ayant 
ouvert  fes  féances  que  le  15  Février  1 66$.  8c  les 
ayant  fini  vers  le  milieu  d’Août  fuivant.  Pendant  ce 
court  intervalle,  près  de  1000  intérélTés  furent  exa¬ 
minés,  dont  au  moins  la  moitié  fut  déclarée  inno- 
cens  malgré  la  rigueur  des  fufdites  qualifications  8c 
la  licence  effrénée  des  faux  témoins.  Un  feul  exem¬ 
ple  ,  parmi  1 00  de  pareille  efpece ,  fuffira  pour  met¬ 
tre  en  évidence  la  corruption ,  8c  des  témoins  8c  des 
juges.  M.  François  Betagh  de  Moynalty  ,  qui  vi- 
voit  en  1693.  à  la  cour  de  S.  Germain  en  Laye, 
dont  les  ancêtres  avoient  poffédé  des  terres  confidé- 
rables  ,  dans  le  comté  de  Meath  ,  pendant  fept  à  huit 
cens  ans  ,  fut  accufé  d’avoir  à  la  tête  d’une  com¬ 
pagnie  d’infanterie ,  pillé  8c  faccagé  fes  voifins  Pro- 
teftans  ,  quoique  de  notoriété  publique ,  il  n’eût 
au  mois  d’Oétobre  1641.  que  neuf  ans,  âge  peu 
compétent  à  des  excès  de  cette  nature.  Déplus, 
des  deux  témoins  produits  contre  lui,  qui  n’étoient 
que  de  la  lie  du  peuple ,  l’un  n’avoit  pas  encore 
trois  ans  au  tems  fufdit.  Un  parjure  fi  inanifefte, 
ni  l’innocence  de  ce  gentilhomme,  atteftée  par 
toute  la  nobleffe  du  canton ,  ne  firent  aucune  irn- 
prefîion  fur  des  juges  fi  équitables.  Et  quoique 
dans  la  fuite  le  chevalier  Rainsford  ,  principal 
commiffaire  ou  juge  de  ladite  cour ,  eût  expreffé- 
ment  reconnu  l’injuftice  de  ce  procédé  ,  fur  les  re¬ 
proches  que  lui  en  fit  la  marquife  d’Antrim,  femme 
en  premières  noces  du  fameux  duc  de  Bouckingham, 
&  Proteftante  ,  en  préfence  du  comte  de  LimericK, 
&  autres  perfonnes  de  qualité  :  cependant  il  ne  fut 
jamais  queftion  de  lui  faire  la  moindre  réparation  : 
mais  fi  c'eft  une  efpece  de  confolation  d’avoir  des 
compagnons  de  fes  malheurs,  celui-ci  pouvoir  fe 
vanter  d’en  avoir  de  refte. 

Il  reftoit  encore  7000.  perfonnes  qui  avoient  à 
faire  examiner  leurs  prétentions  ,  8c  qui  méritoient 
d’être  écoutés  aulîi-bien  que  les  autres  ;  jpuifque 
tout  homme  doit-être  réputé  innocent ,  jufqu’à  ce 
que  le  contraire  foit  prouvé.  Il  y  a  même  à  préfu¬ 
mer  ,  que  malgré  le  débordement  des  faux  témoins 
8c  les  perverles  difpofitions  des  juges,  plufieurs 
centaines  de  ces  prétendans  ,  fe  feroient  arraché 
aux  noires  pratiques  8c  criminelles  préventions  des 
uns  8c  des  autres  :  mais  on  leur  en  ferma  les  voies 
pour  toujours,  par  un  nouvel  Aéle  d’explication, 
qui  leur  interdifoit  toute  démarche  ultérieure  à  cet 
egard.  En  voici  les  propres  paroles ,  qui  étonneront 
fans  doute  tout  leéteur  équitable.  »  Il  eft  déclaré  par 
j>  icelui ,  qu’aucune  perlonne  ,  ou  perfonnes ,  qui 
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»  par  les  qualifications  de  Yafte  précédent ,  n’ont  pas 
»  été  prononcées  innocentes ,  ne  feront  dans  aucun 
55  tems  a  venir  reputees  innocentes ,  julqu’à  préten- 
>»  dre  a  aucune  terre  ou  tellement,  dont  cet  aéle  a 
»  difpofé ,  ni  admifes  à  aucun  privilège  ou  faveur 
»  ultérieure ,  d’être  adjugées  innocentes,  ni  à  au- 
jj  cun  privilège  d’article  quelconque^ 

Après  que  ces  tribunaux  eurent  renvoyé  fi  Cbré* 
tiennement  tant  de  milliers  de  perfonnes  innocentes 
fins  daigner  feulement  écouter  leurs  plaintes  :  on  ne 
fera  pas  fi  furpris  du  traitement  qu’éprouverent  ces 
généreux  guerriers  ,  qui  avoient  tant  fouffert  ,  au- 
delà  les  mers ,  pour  bien  fervir  le  Roi ,  8c  pour  qui 
fa  majefté  avoit  fait  paroître  tant  d’affeélion ,  en 
faifant  inférer  dans  fa  déclaration  une  claufe  fpé- 
ciale  en  leur  faveur.  Comme  l’impudence  la  plus 
décidée  ne  pouvoit  pas  s’oppofer  ouvertement  à 
l’exécution  des  promeffes  que  le  fouverain  avoit 
faites  aux  militaires,  la  cabale  fçut  préocuper  l’efi. 
prit  de  fa  majefté  de  l’idée  la  plus  chimérique  qui 
fût  jamais ,  cette  idée  étoit  qu’il  y  avoit  à  la  difpo- 
(îtion  de  la  couronne  allez  de  terres  confifquées 
pour  fatisfaire  à  toutes  les  prétentions  bien  fon¬ 
dées  ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  vrai ,  qu’en  fuppofant 
au  Roi  la  toute-puiffance  de  faire  fortir  du  fond  des 
mersBritanniques  une  autrelfle  prefque  aulli  grande 
que  l'Irlande.  Une  idée  fi  bizarre  fervit  néanmoins 
de  raifon  pour  mettre  dans  la  déclaration  cette  ad¬ 
mirable  claufe.  jj  Les  Irlandois  à  qui  nous  propo- 
jj  fons  de  donner  fatisfaétion  ,  font  ceux ,  qui  ayant 
>j  été  avec  nous  hors  de  nos  états  ,  8c  n’ayant  pas 
«  probablement  des  fonds  ou  autres  provifions  , 
jj  peuvent  avec  moins  d’inconvenient  attendre  des 
jj  reprifes,  qu’il  y  en  auroit  de  dépoftéder  d’autres  , 
(c’eft- à-dire, les  plus  vils  artifans,&  la  plus  miierable 
canaille  que  Cromwell  avoit  amené  avec  lui  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  qui  s’étoient  déjà  accoutumé  à  faire  les 
leigneurs  )  jj  fur-tout,  étant  entièrement  perfuadés 
>j  que  dans  peu  nous  leur  aiïigneront  leurs  reprifes 
jj  refpeétives  ,  ayant  en  notre  pouvoir  des  portions 
>j  de  terres  confifquées ,  fi  belles  8c  fi  étendues ,  dont 
j>  nous  n’avons  pas  encore  difpofé  ,  &  qui  font  ré- 
jjfervées  pour  cette  fin.  *  Quiconque  veut  pefer 
mûrement  le  fens  de  cette  énigme  ,  n’y  en  trouvera 
d’autre  que  celui-ci.  Puifque  les  Cromwelliens  d’Ir¬ 
lande  font  depuis  1 5  ans  dans  l’abondance ,  8c  qu’ils 
ont  acquis ,  par  la  guerre  opiniâtre  qu’ils  firent  con¬ 
tre  moi,  des  héritages  8c  des  fonds  confidérables. 
Il  ne  convient  pas  de  les  inquiéter  :  mais  pour  mes 
militaires  ,  qui  m’ont  toujours  fuivi  pendant  mon 
exil ,  qui  fe  font  expofé  à  toutes  fortes  de  périls , 
pour  me  bien  fervir  ,  8c  à  toutes  les  incommodités 
des  faifons,  de  la  faim,  de  lafoif:  il  eft  jufte  qu’ils 
continuent  à  s’exercer  chez  eux  dans  les  mêmes  tra- 
verfes ,  8c  qu’ils  meurent  de  faim  ,  en  attendant  que 
je  faffe  des  provifions  pour  eux  aux  Calendes  Grec¬ 
ques.  *  Stat.  Irland.  page  517. 

Cette  interprétation  ne  paroîtra  pas  forcée  à  ceux 
qui  auront  réfléchi  fur  ce  qui  fe  paffa  dans  la  fuite  ; 
car  comme  ces  Aventuriers  8c  ces  foldats  de  Crom¬ 
well  dévoient  jouir  de  tout  ce  qu’ils  poffedoient  juf¬ 
qu’à  ce  qu’on  leur  trouvât  des  reprifes  équivalentes 
de  terres  confifquées ,  leurs  proteéleurs  firent  fi  bien 
que  prefque  toutes  ces  terres  furent  libérale¬ 
ment  données  aux  comtes  d’Ormond,  d’Anglefey, 
d’Orrery  ,  &c.  pour  avoir  fi  bien  fervi  la  couronne  ; 
ou  cédées  à  de  pieux  ufages,  comme  à  augmenter 
les  revenus  de  l’univerfité  de  Dublin,  8c  à  établir 
des  écoles  pour  l'éducation  gratuite  ,  à  enrichir 
quelques  évêques  8c  miniftres  ;  fans  parler  des  do¬ 
nations  faites  à  plufieurs  autres  qui  n’y  avoient  au¬ 
cun  titre  par  la  déclaration.  De  forte  que  les  fonds 
fe  trouvant  épuifés  par  ces  largeffes  fi  déplacées, 
les  reprifes  devinrent  impoiïibles;  8c  par  confe- 
quent  les  Cromwelliens  refterent  dans  la  paifible 
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jouiffance  de  leur  ufurpation.  Les  perfonnes  mê¬ 
me  ,  quon  appelloit  les  Dénommés ,  parce  qu’ils 
-avoient  eu  allez  de  crédit  pour  fe  procurer  une 
claufe  particulière  dans  Yaéie  A’ explication ,  par  la¬ 
quelle  ils  ctoient  autorités  à  reprendre  chacun  fa 
™a11,  °n  leigneui'iale ,  &  zooo  arpens  de  terre  autour 

e  c  »  ces  dénommes ,  dis-je ,  que  le  comte  d’Orrery 
par  une  raillerie  piquante  ,  défignoit  comme  gens 
qru  evoient  etre  rétablis  nomine  non  re  ,  de  nom  , 
àc  non  d’effet,  ne  furent  gueres  mieux  traités 
que  les  autres  ,  faute  de  reprifés  pour  les  poiïèff  eurs 
actuels.  £c  afin  qu’ils  ne  s’imaginaffent  pas  qu’il 
pourroit  y  avoir  a  l’avenir  quelque  reffource  pour 
eux  ,  ces  grands  Solons  ftatuerent  comme  une  loi 
nxe  8c  invariable,  »  que  toutes  les  fois  qu’il  s’éleve- 
»  roic  quelque  doute  touchant  aucune  des  claufes 
«  inférées  dans  lefdits  ,  elles  feroient  toujours 
«  expliquées  en  faveur  des  Protefians  ,  comme  étant 
«ceux  qu’on  avoir  principalement  en  vue  de  fixer 
«  &  d  alîurer.  *  Stat.  Irland.  pages  $i8.  S  6  $. 

On  aura  de  la  peine  à  comprendre  comment  le 
Roi  eut  pu  fe  lailler  éblouir  par  des  avis  ,  non-feule¬ 
ment  contraires  à  toute  juftice  ;  mais  même  infini¬ 
ment  pernicieux  aux  intérêts  de  fes  royaumes  &  de 
la  maifon.  Il  s’eft  fouvent  à  la  vérité  trouvé  des 
princes  ,  qui  par  des  raifons  d’état,  ont  accordé  le 
pardon  a  leurs  fujets  révoltés  ,  lorfqu’ils  font  ren¬ 
tres  dans  le  devoir  &  la  foumiffïon.  Il  s’en  eft  même 
trouvé  qui  ont  affranchi  des  pays  entiers  de  toute 
lujettion  8c  dépendance  en  les  déclarant  états  fou- 
verains  &  libres.  Les  monarques  peuvent  inconte- 
tablement  &  légitimement  renoncer  à  leurs  droits 
lorlque  la  néceffité  de  leurs  affaires  l’exige  •  parce 
que  a  cet  égard  ,  ils  ne  font  pas  de  pire  condition  que 
les  particuliers  ,  qui  ont  fans  doute  ce  pouvoir  •  & 
parce  que,  dans  cette  fuppofition ,  ils  ne  font’tort 
qu a  eux-mêmes:  mais  qu’un  Roi,  non-feulement 
pardonne  a  fes  fujets  rébelles  ;  mais  les  gratifie  aufîî 
avec  profufion  des  riches  patrimoines  de  ceux  qui  fe 
lont  fi  fidèlement  attachés  à  lui  jufqu’à  fubir  les  plus 
grands  maux  de  la  vie  ;  c’eft  ce  dont  il  n’y  a  pas 

peut-être  un  feul  exemple  dans  aucune  hiftoire  facrée 
ou  profane. 

La  politique,  dira-t-on,  ne  permettoit  pas  d’en 
agir  autrement  dans  les  circonftances  d’alors ,  vu  le 
grand  nombre  de  parlementaires  mal  affe&io’nnés 
qui  fe  trouvoient  faifis  de  ces  nouvelles  acquifitions 
&  qu’il  ne  falloir  pas  irriter  de  nouveau.  Pourquoi 
donc  n’a-t-on  pas  tenu  cette  même  conduite  en 
Angleterre  &  en  Ecoffe?  Le  parti  étoit-il  moins 
xormidable  dans  ces  deux  royaumes  que  dans  le 
premier  ?  Si  le  Roi  avant  fon  départ  de  Breda  ,  pro¬ 
met  de  payer  les  arrérages  des  officiers  8c  foldats  du 
general  Monck  ,  n’auroit-on  pas  pu  en  faire  autant 
en  Irlande  qu’aux  autres  Ifles,  par  des  taxes  pu. 
cliques ,  fans  priver  de  leur  fubfiftence  un  fi  grand 
nombre  de  veuves  &  d’orphelins  ,  8c  de  leurs  'héri¬ 
tages  tant  de  gentilshommes,  dont  les  éminens  fer- 
vices  méritoient  des  récompenfes  fignalées.  Cette 
mjuftice  ne  peut  non  plus  être  regardée  comme  l’ef¬ 
fet  d’une  prudence  fimplement  mondaine,  qui  di- 
«ffoit  au  chancelier ,  comte  de  Clarendon ,  cette  ma¬ 
xime  déteftable,  qu’il  inculquoit  fouvent  au  Roi  ; 
Faites  beaucoup  de  bien  d  vos  ennemis  ,  pour  vos  amis 
ils  ne  vous  feront  pas  de  mal.  Car  une  pareille  façon 
dagir  n’eft  pas  moins  oppofée  à  la  faine  politique 
qu’a  l’honneur  &  à  l’équité  :  mais  le  Roi  n’a  fait  en 
tout  cela  que  fuivre  les  avis  de  fon  confeil  &  de  fes 

C°a  rc  '  nS'  ^  *  f°ahaiter  qu’une  telle  exeufe  l’ait 

jjufbfie  devant  le  tribunal  du  grand  juge  Charles  L 
ion  pere  ,  ne  la  trouvoit  gueres  bonne,  comme  on 
Çeut  J°;,r  Pa,r  les  rePr°ches  qu’il  fe  faît  dans  fon 
Jcon  B  a  [cliché ,  d  avoir  quelquefois  préféré  les  fenti- 
mens  des  autres  aux  lumières  de  fa  propre  confcien. 

Le  fils ,  à  qui  ce  bel  ouvrage  eft  adreffé ,  n’a  pas 
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été  allez  en  garde  contre  les  rufes  d’un  minifteré 
dont  la  morale  étoit  auffi  dépravée  que  l’avidité 
étoit  infatiable.Les  Irlandois,  accablés  fous  le  poids 
de  tant  d’oppreffion  8c  de  mauvais  trairemens,  de¬ 
viendront  fans  doute,  moins  ardens  à  défendre  les 
intérêts  de  leurs  fouverains  ?  Point  du  tout.  Rien 
ne  fera  capable  de  les  détourner  de  leurs  devoirs  à 
cet  égard.  Ils  rifqueront  tout ,  plutôt  que  d’y  man¬ 
quer.  Ce  prince  ,  dont  le  cœur  8c  l’efiprit  étoient  na¬ 
turellement  excellens ,  voyant  qu'il  avoit  perdu  le 
précieux  moment  d’appuyer  fa  propre  maifon,  en 
rendant  juftice  à  fes  fujets  Catholiques  d’Irlande, 
qui  étoient  prefque  les  feuls  fur  qui  il  pouvoit  foli- 
demerit  compter,  fe  fit  un  devoir  de  les  traiter  le 
moins  mal  que  les  circonftances  fembloient  le  per¬ 
mettre,  de  forte  que  pendant  fon  régné  peu  de  ces 
loix  penales  ,  dont  fes  parlemens  renouvelloient  fi 
fouvent  les  rigueurs  ,  8c  aufquelles  la  néceffité  d’a¬ 
voir  des  fubhdes,  l’obligeoit  de  confentir  ,  furent 
mifes  en  execution.  Les  Pairs  Catholiques  avoienc 
féance  au  parlement  ;  leurs  avocats  plaidoient  les 
caufes ,  &  étoient  fouvent  préférés  à  ceux  de  la 
croyance  contraire  ,  par  les  Proteftans  mêmes.  Des 
eccléfiaftiques  également  habiles  8c  zélés,  qui  fe 
faifoient  un  devoir  effentiel  d’inftruire  la  jeuneffe  dé 
leur  pays'dans  les  lettres  humaines,  auffi-bien  que 
dans  les  principes  de  la  vraie  Religion,  tenoienc 
des  écoles  connues  ,  pour  former  de  bons  fujets, 
qui  leur  fuccéderoient  dans  ces  mêmes  fondions’ 
ou  qui  en  rempliroient  d’autres  félon  la  vocation 
d’un  chacun  :  mais  qui  tendoient  toutes  à  la  confer- 
vation  du  précieux  dépôt  de  la  foi.  En  un  mot,  les 
Catholiques  étoient  publiquement  tolérés,  quoi¬ 
que  les  loix  penales  ne  fuflent  pas  révoquées. 

La  fin  du  regue  de  Charles  IL  8c  le  commence¬ 
ment  de  celui  de  Jacques  II.  fon  frété ,  annoncoient 
les  efpérances  les  plus  flateufes  pour  la  Religion 
Catholique ,  le  premier  ayant  abjuré  l’héréïie  au  lit 
de  la  mort,  &  le  fécond  ayant  heureufement  fur- 
monté  les  cabales  &  la  mauvaife  humeur  des  deux 
chambres  du  parlement,  qui  vouloient  l’exclure  de 
la  fucceffion  au  thrône ,  à  caufe  de  la  profeffion  ou¬ 
verte  qu’il  faifoit  depuis  plufieurs  années  de  cette 
même  Religion.  La  politique  mondaine  a  cenfuré 
la  vivacité  que  ce  prince  fit  voir  d’abord  pour  éten¬ 
dre  fa  croyance, en  favorifant,  par  des  préférences 
marquées,  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  :  8c  la 
politique  Chrétienne,  ou  la  vraie  prudence,  a  blâ¬ 
mé  avec  plus  de  raifon  la  confiance  trop  illimitée  * 
qu’il  accorda  à  quelques-uns  des  membres  de  fon 
confeil,qui  le  trahiffbient  fous  mains, &  que  la  bonté 
de  fon  cœur  ne  lui  permettoit  pas  de  foupçonner , 
nonobftant  les  raifons  les  moins  équivoques  qu’il 
avoit  de  s’en  défier.  Tout  le  monde  eft  inftruit  des 
noires  pratiques  de  ces  méchans  confeillers,  8c  de 
la  chute  déplorable  de  ce  religieux  prince,  qui  fut 
abandonné  ,  non  -  feulement  de  prefque  toute  la 
nation  Angloife;  mais  même  de  fes  deux  filles  8c 
de  leurs  maris,  dont  l’un  étoit  en  même  tems  fon 
neveu,  qui  non  content  d’avoir  chaffé  de  fes  royau¬ 
mes  ,  fon  beau-pere  &  fon  oncle  ,  s’affit  tranquille¬ 
ment  fur  fon  thrône  ,  où  il  reçut  férieufement  les 
éloges  8c  les  applaudiffemens  de  quantité  de  plu¬ 
mes  vénales.  Les  feuls  Irlandois  demeurèrent  fidé- 
ement  attachés  à  leur  légitime  fouverain.  Ferme¬ 
ment  réfolus  de  tout  facrifier  à  fon  intérêt  &  à  leur 
devoir,  ils  prirent  les  mefures  les  plus  efficaces  , 
que  le  tems  8c  les  lieux  laiffoient  en  leur  pouvoir  * 
pour  s’oppofer  vigoureufement  à  l’ufurpation  du 
grince  d  Orange  $  qui  les  en  eftima  davantage , 
comme  on  peut  s’en  convaincre  par  les  propofitions 
avantageufes  qu’il  leur  a  fait  faire  en  différentes 
occafions  ,  quoiqu’une  efpece  de  néceffité  politi¬ 
que  l’obligeât  à  punir  leur  refus  avec  beaucoup  de 
"évérité  8c  d  injuftice. 


Louis 
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Louis  le  Grand  ,  feul  appui,  parmi  tant  deprin- 
ces  Catholiques ,  en  Europe ,  de  fon  coufin  &c  de 
fon  allié  déthrôné  ,  envoya  des  fecours  de  troupes  ■ 
avec  des  armes  8c  des  munitions  dans  l’Irlande. 
Plufieurs  mémoires  de  ces  tems-là,entr’autres  ceux 
de  madame  de  la  Fayette  8c  de  Burnet ,  prétendent 
que  M.  de  Louvois ,  mécontent  de  la  préférence 
ue  le  roi  Jacques  donna  à  M.  de  Laufun ,  fur  fon 
1s  ,  M.  de  Souvray  ,  pour  commander  lefdites 
troupes  ,  ne  fe  prêta  qu’à  contrecœur  à  tous  les  ar- 
rangemens  que  fa  majefté  très  -  chrétienne  faifoit 
faire  en  faveur  de  ce  prince,  qui  moins  habile  po¬ 
litique,  en  cette  occafion  ,  qu’homme  d’honneur, 
voulut,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  garder  la  parole 
qu’il  avoir  donnée  à  M.  de  Laufun.  Quoi  qu’il  en 
foitdes  conjeétures  de  ces  auteurs,  il  eft  certain  que 
les  fecours  ne  furent  point  proportionnés  au  befoin 
qu’on  en  avoir  en  Irlande  ,  ni  proportionnés  aux 
grands  avantages  que  la  France  auroit  pu  tirer  d’une 
puiffante  diverllon  dans  ce  pays-là.  Burnet  dit  qu'on 
avoir  voulu  rémédier  aux  fautes  qu’on  avoit  com- 
mifes  à  ce  fajet ,  mais  qu’on  s’y  prit  trop  tard.  La 
perte  de  la  bataille  de  la  Boyne ,  donna  un  furieux 
échec  aux  affaires  de  fa  majefté  Britannique.  C’eft 
la  feule  aétion  générale  où  Guillaume  triompha.  Ses 
adulateurs  n’ont  point  rougi  de  comparer  cette 
journée  à  celle  d’Arbelles ,  de  Pharfale,  aux  plus 
éclatantes  viétoires  de  Louis  XIV.  quoiqu’il  foit  de 
notoriété  publique,  que  ce  prince  ne  dût  fes -lau¬ 
riers  qu’à  fa  grande  fupériorité  fur  l’armée  Irlan- 
doife.  Le  même  Burnet ,  tout  partial  qu’il  eft  dans  la 
plupart  de  fes  récits ,  convient  que'l’armée  du  prince 
d’Orange  étoit  forte  de  36000  hommes  effeétifs , 
troupes  vieilles  8c  aguerries  au  lieu  que  l’armée  du 
Roi  n’étoit  compofée  que  de  26000  hommes  ,  dont 
16000  n’étoient  que  des  milices ,  armés  la  plupart 
de  gros  bâtons  ou  perches ,  8c  plus  mal  payés.  De 
forte  que  ce  grand  héros  pouvoir  fe  vanter  d’avoir 
battu  avec  36000  hommes,  500c  François ,  8c  en¬ 
viron  autant  d’Irlandois  armés  ,  qui  fe  trouvèrent 
dans  cette  Rameufe  aétion.  Ce  qui  fe  pafta  immédia¬ 
tement  après ,  au  premier  fiége  de  Limerick ,  que 
ces  mêmes  troupes  ,  fans  armes  8c  fans  difcipline , 
firent  avec  tant  de  valeur  lever  au  prince  d’Orange  , 
en  perfonne  ,  8c  l’année  fuivante ,  après  la  retraite 
des  François ,  à  Aghrim  ,  8c  au  fiége  de  Limerick , 
fit  appercevoir  à  ce  prince  éclairé,  combien  il  lui  im- 
portoit  d’empêcher,  par  la  prompte  conclufion 
d’une  paix  avantageufe  8c  honorable ,  que  les  Irlan- 
dois  ne  fe  difciplinalfent  bientôt  par  la  continua¬ 
tion  de  la  guerre.  C’eft  pourquoi ,  fur  le  point  de 
repafter  en  Angleterre ,  il  laifla  des  ordres  pofitifs  à 
fon  confeil  à  Dublin ,  d’offrir  une  amniftie  générale 
&  la  reftitution  de  leurs  biens  8c  patrimoines ,  avec 
des  privilèges  confidérables  à  tous  ceux  qui  fe  fou- 
mettroient  à  fon  autorité ,  en  exigeant  d’eux  le  fim- 
ple  ferment  de  fidélité  :  mais  les  membres  de  ce 
confeil  corrompu ,  dont  l’avidité  ne  pouvoit  être 
raffafiée  fans  le  partage  qu’ils  feroient  entr’eux  des 
biens  confifqués  des  royaliftes ,  fupprimerent  la 
déclaration  du  prince,  qui  avoit  déjà  été  impri¬ 
mée  ,  &  attendirent  le  fuccès  du  fiége  de  Limerick , 
afin  de  prendre  leur  parti ,  fuivant  les  évenemens. 
En  effet ,  voyant  que  la  capitulation ,  faite  pour  la 
reddition  de'cette  importante  place  ,  n’étoit  pas ,  à 
beaucoup  près ,  auffi  avantageufe  aux  Catholiques 
Irlandois ,  que  cette  déclaration ,  ils  fe  firent  un 
mérite,  auprès  de  leur  maure,  de  leur  manque  de 
foumiffion'à  fes  ordres  ,  perfuadés  que  n’étant  en¬ 
core  qu’alfez  chancelant  fur  fon  nouveau  thrône , 
il  n’oferoit  défapprouver  une  conduite  qui  fembloit 
auffi  prudente  ,  ielon  la  faufte  fagelfe  du  fiécle , 
quelle  étoit  réellement  artificieufe  &  blâmable. 

Guillaume,  élevé,  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  , 
dans  les  maximes  d’une  politique  bien  déliée ,  don- 
îSJouvcan  Supplément,  tome  U • 
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nâ  des  éloges  au  zèle  des  lords  juftictefs ,  qui  avoient 
été  chargés  de  drelfer  fa  déclaration  fur  les  inftru- 
étions  qu’il  leur  avoit  laiftees  -,  mais  il  leur  recom¬ 
manda  inftamment  de  fauver  fa  parole  &  fon  honneur , 
en  faifant  obferver  ponétuellement  tous  les  articles 
de  ladite  capitulation  ,  puifqu’en  y  manquant  t  il  y 
auroit  à  craindre  qüe  quelques-ünes  des  puiftances 
Catholiques,  qui  étoient  fes  amis  8c  fes  alliés  ,  ne  fe 
réfroidiflént  à  ion  égard.  Ces  Régens  n’eurent  garde 
de  laiifer  échaper  l'occafion  de  mériter  les  bonnes 
grâces  de  ce  nouveau  maître.  C’eft  pourquoi ,  ils 
s’oppoferent  vivement  aux  prétentions  injuftes  8c 
fcandaleufes  de  la  plupart  des  Proteftans  d’Irlande , 
qui  foutenoienc  ouvertement  qu’on  étoit  en  droit 
d’annuler,  fans  fcrupule,  un  traité  fi  folemnel,  rati¬ 
fié  par  le  roi  Guillaume  ,  dans  les  mêmes  formes 
que  les  Rois  d’Angleterre  ont  coutume  de  ratifier 
les  traités  les  mieux  concertés  qu’ils  font  avec  les 
têtes  couronnées  ,  en  y  appofant  le  grand  fceau 
d’Angleterre 3  s’obligeant  pour  lui  8c  fes  fücceifeurs 
d’en  obferver  le  contenu,  8cc.  Leur  aveuglement 
ne  leur  a  pas  permis  de  diftinguer  le  cas  des  Irlan- 
dois  avec  celui  où  fe  trouveroient  des  fujets  rébelles, 
ou  des  feétaires  qui  auroient  introduit  une  nou¬ 
velle  croyance  dans  l’Etat ,  puifque  ce  peuple  n’a- 
voit  d’autre  crime  que  d’obierver  le  ferment  de  fi¬ 
délité  qu’ils  avoient  prêté  à  leur  Roi  légitime  ,  en 
combattant  fous  fes  étendards ,  8c  en  le  foutenant 
de  toutes  leurs  forces  -,  crime  alfurément  d’une  e£- 
pece  fingulier.e,  8c  qu’aucun  roi  d’Angleterre,  fça- 
chant  les  premiers  élemens  de  la  politique, ne  vou¬ 
dra  jamais  regarder  comme  tel.  N’eft-il  pas  évi¬ 
dent  qu’il  s’expoferoit ,  en  fuivant  ce  bel  exemple., 
à  perdre  fa  couronne ,  par  la  révolte  affurée  de  la 
plupart  de  fes  fujets ,  qui  craindroient  avec  raifon , 
d’encourir  la  confifcation  de  leurs  biens  ,  en  réfiftant 
au  premier  ufurpateur ,  qui  femettroit  en  tête  d’en¬ 
vahir  les  Ifles  Britanniques  ?  Si  les  Irlandois ,  après 
la  retraite  de  leur  fouverain,  obligés  de  fe  foumet- 
tre  à  la  loi  du  vainqueur,  à  qui  ils  auroient  promis 
toute  obéiiîance  8c  fidélité,  s’étoient  révoltés  dans 
la  fuite  ,  en  prenant  des  mefures  ,  ou  cachées  ,  ou 
ouvertes,  pour  le  rétabliifement  du  prince  exilé; 
alors  ils  fe  trouveroient  dans  le  cas  où  les  loix  des 
nations  décernent  des  peines  féveres  contre  les  vio¬ 
lateurs  de  la  foi  publique:  mais  il  étoit  réfervé  à 
l’Angleterre  de  donner  aux  yeux  de  l’univers  de  ces 
fcenes  uniques ,  dont  elle  avoit  joué  le  premier  aiéte 
environ  100  ans  auparavant ,  dans  la  perfonne  de 
la  bifaïeule  du  Roi  déthrôné ,  8c  le  fécond  a&e , 
dans  la  perfonne  de  fon  pere ,  il  y  avoit  40  ans.  Le 
prince  d’Orange  débarque  à  Torbay  ,  marche  vers 
Londres ,  eft  joint  par  les  régimens  du  Roi ,  qui  fe 
voit  abandonné  en  un  inftant  de  fes  confidens,  8C 
de  ceux  qu’il  avoit  comblés  de  biens  &  d’honneurs. 
Son  gendre  8c  fon  neveu  entre  dans  fa  capitale,  fait 
convoquer  une  efpece  de  confeil ,  qu’on  a  nommé 
Convention ,  fait  déclarer  le  thrône  vacant ,  menace 
ceux  qui  paroiflbient  choqués  de  pareils  procédés , 
de  les  abandonner  au  reffentiment  du  Roi ,  en  fe 
retirant  en  Hollande ,  donne  des  ordres  fecrets  de 
laiifer  évader  fon  beau-pere,  dont  la  prefence  au— 
roit  pu  gêner  fon  ambition,  par  un  refte  de  bien— 
feance  qu’il  feroit  obligé  de  garder  avec  lui.  Enfin, 
après  avoir  furmonté  des  obftacles  qui  dévoient 
être  invincibles  à  tout  autre  homme  plus  délicat 
8c  moins  ambitieux,  il  fe  fait  proclamer  Roi,  8c  fa 
femme,  reine  delà  Grande  Bretagne.  Toutes  ces 
opérations  ,  qui  naturellement  auroient  dû  être  fi 
longues  8c  fi  pénibles ,  fe  trouvent  achevées  en  huit 
jours  de  tems.  Le  défaut  d’un  parlement  légitime,^ 
convoqué  par  un  roi  légitime  n’arrête  pas  ces  pro¬ 
grès,  quoique  fans  cette  autorité  rien  ne  peut  avoir 
force  de  loi  en  Angleterre  ,  félon  les  loix  fonda¬ 
mentales  du  royaume.  La  chofe  preffoit.  U  fallut 
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’remedier  a  tous  les  inconvéniens ,  aux  dépens  mê- 
nie  de  t°ut  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  &  dlplus  in- 

v!ola,ble:,pes  Ir,andoIS ,  auffi-bien  que  tous  ks  peu- 
pies  de  1  Europe,  avoient  peine  à  croire  les  pre- 

’  d’T  f.év°,Uti0n  «  fubire- 

ouantïnf  I PrrK  deJ  'Angleterre  ,  p„  «ne  cin- 

X  for  ,  e"eS  :  J  u"e  mer  eatêm^’ent  ora- 
geule ,  lur-tout  en  hiver,  oi\  on  étoit  alors  ils 

în^rv?  Æanpemens  plufieurs  jours 
P  ,  que  le  fort  de  leur  royaume  eut  été  réclé  en 
Ang  eterre ,  fans  le  confulter,  On  y  avoir  décfdé  & 
p  bhe  que  tous  ceux  qui  adhereroient  en  aucune 

"ommP7U  7?,dU  ^  JaCClUeS’  ^ent  traités 
comme  des  rebelles  &  des  traîtres  à  leur  patrie,  que 

leurs  biens  ferment  confifqués  au  profit  du  Roi  légi¬ 
time  régnant,  &c.  r  °  ' 

1rlJ,°/KS  C«S  1J’enaces  n’ébranlent  pas  la  fidélité  des 
Irlandois  :  ,1s  lèvent  des  troupes  &  font  tous  les 
préparatifs  convenables  ,  fous  l'autorité  du  Vice-roi 
C,«,  les  gouvernoit  au  nom  de  leur  fouverain ,  pour 
conferver  a  celui-ci  au  moins  un  de  fes  royaumes 
Ils  foutiennent  avec  différeus  fucccs  une  gu  Jrre  rui- 
neufe,  pendant  trois  ans  ;  jufqu'à  ce ,  qu'oblieés  à 
ceder  a  .a  grande  fupériorité  de  l'ennemi,  fis  fe 

laofiXi  ï?  r  "  •  ,lé  *  f°ufcfire  à  la 

TrlS A  ■  ^  L,m“Ick  '  <lui  a™'  plutôt  l'air  d'un 
trame  de  paix  entre  deux  puiiTances ,  que  d'une  fou 

“e  Ginkk10!9^'  ?r'n  Crai',te'  En  le  baron 
de  Ginlile,  a  qui  Guillaume  avoir  confié  le  «un¬ 
ies  ordres”  f  ^  ^  de  f°n  arm'e  '  auffi-bien  que 
dMmnd?,|feCt"S’  aUr°',t  aCC°rdé  aux  W»n*>is 

au'ifs  ob  ,  i  erTe  pI“S  pavorabl«  que  celles 
qu  ils  obtinrent,  fi  les  cotnmilTaires  du  parlement 

cetha1bï|tePaS  'Terfé  b°"-s  intentons.  £ 

cet  habile  general  voyant  que  la  faifon ,  c'étoit  le 
commencement  d'Oûobre ,  auffi-bien  que  îa  vi- 
gouteufe  refiftauce  des  aiïïégés ,  rendoiem  la  réuilite 

1  arïivfe  de?  ’r&  aPPrébe'lda"t  d'ailleurs 

J  arrivée  des  nouveaux  fecours  que  la  France  oro 

niettoit  pour  ce  pays-là  ;  il  „e  s'amufa  pas  à  chi 

f““,er  uvec  de  braves  gens,  qu'il  fçavoit  n'avoir 

fait  dans  le  fond  que  leur  devoir.  Ainfi  i'animofiré 

cbesaV,d ‘te  “  T"'  paS  d'influe"ce  fur  fes  démari 
ches ,  il  conçut  beaucoup  mieux  que  ces  confeillers 

prétendus  zélés  ,  le  véritable  intérêt  de  fon  maître 

l if."  ftlP“lé  P  a«f  premier  &  le  deuxième  ârd- 
c  es  de  cette  capitulation  que  tous  les  Irlandois 
qui  s  etoient  de  Jares  en  faveur  du  roi  Jacques  de 
soient  rentrer  dans  la  jouilTance  des  mêmls  biens 
droits  titres ,  intérêts  ,  privilèges  &  immunités 

k  Se  ShT  dr?TiC’  °“qU,ils  Po{rédoient  fous 
liberté  A’*  C.harIes  n*  quils  auroient  la  même 
liberté  d  exercice  pour  la  Religion,  fans  qU’il  for 

permis  de  les  inquiéter  à  ce  fujet ,  ni  de  leur  impo 

derfidéhVaUtre  ferma1C  que  celui  d,obéiflànce& 
de  fidélité ,  ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  les  peuplé 

qui  palTent  de  la  domination  d’un  fouvemin  à  la 

proteéhon  d  un  autre,  par  les  fuites  de  la  cuerre- 

qui!  y  autour  pour  eux  le  même  exercice  déboutés 

les  profe fiions  ,  arts  &  métiers  permis  fous  le  reane 

du  meme  Roi,  avec  la  liberté^ d’avoir  des  armes 

des  chevaux  &  tout  ce  qui  feroit  nécelTaire  pour* 

fous  de  l6UrS  P£rf°nnes  &  de  ^urs  LZ 

aJ,°fS  lr  gens  modérés>  même  parmi  les  Prote 

froo  t  CSÙ  trouverent  rien  d’exceffif ,  Tdl 
trop  favorable  dans  ces  articles.  Il  n’y  eut ,  comme 

Zèle  Vu  plutV  des  hommes  dominés  par’ un  faux 
p  nouveau  Roi ,  *  X 

«s  de  leurs  p^édifateur”! D 1  ^  ' Af 
Meath  ,  fi  fameux  par  fou  oppSStjon’  aux  mëforts 
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prifes  par  le  parlement ,  tenu  à  Dublin  ,  feus  le  Roi 
Jacques,  monta  en  chaire  le  premier  Dimanche 
après  le  retour  des  lords  jufticiers  du  camp ,  &  pro. 
nonça  un  véhément  difeours  ,  pour  prouver  Evan¬ 
géliquement  qu’il  n’y  avoir  point  d’obligation  dé 
garder  la  foi  jurée  aux  Irlandois,  qui,  lelon  lui* 
feroient  toujours  prêts  à  reprendre  les  armes,  pour 
foutenir  &c  leur  Roi  ôc  leur  Religion.  Moreton,  évê¬ 
que  de  Kildare,  voulant  s’oppofer  à  une  doétrinefi 
diabolique  ^prépara  un  difeours  pour  le  Dimanche 
fuivant ,  qu  il  prononça  devant  le  même  auditoire , 
ou  fe  rendirent  auffi  les  membres  du  confeil  ;  &  ré¬ 
futa  avec  beaucoup  de  force  &c  d’éloquence  les  prin¬ 
cipes  pernicieux  de  Ion  confrère,  en  parlant  avec 
modération  des-Catholiques  &  de  leur  caufe.  L’un 
&  l’autre  de  ces  prédicateurs  furent  blâmés  félon  les 
paflîons  &  les  préjugés  des  difFérens  partis ,  jufqu’à 
ce  qu’un  troifiéme  orateur  vint  concilier  des  maxi¬ 
mes  fi  contradictoires.  C’étoit  le  doéteur  Syno-e 
doyen  de  S.  Patrice.  Celui  ci  ajufta  tellement  ïon 
dilcours  qu’il  convint  avec  l’évêque  de  Meath  qu’il 
nefalloit  pas  fe  fier  aux  Catholiques;  mais  en  fou- 
tenant  néanmoins  avec  l’évêque  de  Kildare,  One 
les  articles  de  la  capitulation  dévoient  être  exactement 
obferve's  ;  que  les  Papijtes  ne  rnéritoient  pas  a  la  vérité 
des  faveurs  ;  mais  qu’ils  avoient  droit  de  s’attendre  à  la 
jujlice  qu  on  ne  pouvait  leur  refufer  ,  ni  en  honneur  ni 
en  confeience.  Ce  difeours  mit  fin  aux  déclamations 
des  prédicateurs  :  mais  l’animofité  des  partis  fubfifta 
toujours  jufqu’à  ce  que.  le  plus  fort  l’emportât  au 
préjudice  de  la  confeience  &  de  l’honneur  que  le  do- 
syn8e.  avoit  tâché  de  leur  inculquer.  Le  roi 
Guillaume  ,  informé  de  ce  qui  s’était  palfé  à  Dublin 
donna  des  éloges  à  la  modération  de  Moreton  qu’iî 
nomma  tout  de  fuite  confeiller  au  privé  ,  à  la  place 
de  Dopping  qu’il  voulut  punir,  par  la  privation  dé 
la  charge ,  de  fa  violence  ,  également  injufte  &  dé 
placée. 

Il  faut  convenir  que  ce  prince  fe  fit,  toute  fa  vie 
un  point  d  honneur  de  l’obfervation  defdits  articles* 
maigre  les  tentatives  réitérées  du  parlement  d’Irlan* 
de  pour  les  enfreindre.  La  chambre  des  Commu  " 
nés  de  ce  royaume,  entreprit,  du  vivant  même  de 
Guillaume,  d  y  donner  une  atteinte  vifible,  par  un 
aéte  quelle  fit palîer , portant  bannilfement  perpé- 
tuel  contre  tous  les  archevêques ,  évêques ,  vicaires 
generaux,  &  religieux  de  tous  les  ordres;  avec  défen- 
e  de  rentrer  dans  le  royaume, fous  peine  de  crime  de 
lefe-majefte,-  pareilles  défenfes  furent  faites  de  les 
alMer  recueillir ,  ou  receler,  fous  peine  d’amen¬ 
des  arbitraires  &  de  confifeation  de  tous  les  biens 
des  d  eh  n  quan  s.  On  pourroit  s’imaginer  d’abord  que 
cette  fevente  extrême auroit  été  l’effet  de  quelque 
révolté  ou  confpiration  dangereufe.de  la  parc  de  ce 
peuple:  mais  on  fe  tromperoit  beaucoup,  puifque 
depuis  cette  capitulation,  jufqu’aujourd’hui,  ce  qui 
renferme  lefpace  de  ans,  on  n’a  pas  pu repro- 
cher  a  cette  nation,  ni  confpiration ,  ni  la  moindre 
mfraétron  audit  traité.  Auflî,  cette  première  entre- 
pnfe  n  eut-elle  point  d’effet  remarquable ,  par  la 
fermete  du  prince ,  qui  en  fut  extrêmement  mé 
content.  Les  égards  politiques  qu’il  conferva  tou, 
Pou.r  Ies  PuiÛa»ces  Catholiques  dont  il  étoic 
ra.  5  Jolnts  aux  principes  de  tolérantifme ,  dont  il 
faifoit  fouvent  parade,  l’empêchefent  iufqu’à  fa 
mort  de  confentir  à  aucun  des  projets  iniques  que 
le  parlement  d’Irlande  mit  en  exécution  deux  1ns 
apres  cet  evenement ,  c’elU-dire ,  en  i7o?.  Ce  foc 
alors  que  parut  l’aéte  célébré,  intitulé  .•  ^Ctepour 
prévenir '  i  accroiffement  du  Papifme  ,  qui  feroit  bea*. 
coup  mieux  nommé  aéte  pour  abolir  entièrement  la 
Religion  Catholique  en  Irlande,  puifque  toute  fa 
teneur  a  un  rapport  direét  à  ce  but.  L’on  y  renforce 
l  adte  precedent,  en  le  reftreignant  à  un  petit  nom¬ 
bre  de  cures  enregiftrés  ,  qui  feroient  tenu*  de 


I  R  L 


donner  caution  cîe  leur  bonne  conduite  ;  piège  cer¬ 
tainement  des  plus  artificieux  ,  puifqu’il  ne  tiendront 
qu’à  leurs  accufateurs  de  les  trouver  inmanquable- 
ment  coupables  devant  une  juftice  prévenue.  Il  y  eft 
défendu  à -tout  autre  eccléfiaftique  de  mettre  le 
pied  dans  le  royaume  ,  &  à  toute  perfonne  de  les 
recueillir  ou  affifter ,  parce  quun  clergé ,  fans  chef 
&  fans  fuppots ,  des  curés  fans  vicaires  &  fans  fuc- 
celfeurs ,  promettoient  l’extinéHon  prochaine  de  ce 
que  des  gens  fans  Religion ,  fans  probité  8c  fans 
honneur  ,  appelloient  Y  Idolâtrie  Romaine .  Les  loix 
les  plus  facrees.de  la  C^nflitution  Britannique  y  font 
formellement  violées.  Une  de  ces  loix  ,  qui  n’a  ja¬ 
mais  fubi  d’altération  ,  établit  le  droit  d’aîneffe 
pour  le  foutien  ,  principalement  des  grandes  fa¬ 
milles  ;  on  la  change  à  l’égard  des  feuls  Catholi¬ 
ques,  en  admettant  parmi  eux  les  cadets  au  droit 
d’un  partage  égal  avec  les  aînés,-  à  moins  que  les 
aînés  ne  lespreviennent ,  en  em bradant  le  Proteftan- 
tifme.  L’enfant  né  de  pere  8c  mere  Catholiques, 
qui  renonce  à  leur  Religion  ,  eft  autorifé  à  fommer 
les,  parens  de  déclarer  par  ferment  tout  le  fonds  de 
leur  bien;  8c  le  pouvoir  eft  conféré  au  chancelier 
d’alîigner  un  tiers  de  ce  fonds  à  l’entretien  de  cet  en 
fiant ,  jufqu’à  la  mort  de  fes  pere  8c  mere.  Pareille 
facilité  eft  accordée  aux  femmes  de  fe  féparer  d’avec 
leurs  maris ,  en  embraftant  la  Saine  réforme. 

Le  même  aéfce  exclud  les  parens  Catholiques  de 
la  tutelle  des  enfans  mineurs ,  8c  conftitue  le  chan¬ 
celier  pour  leur  donner  des  tuteurs  Proteftans.  Il 
prive  tout  Catholique  delà  fucceflïon  d’un  Prote- 
ftant ,  quelque  droit  qu’il  y  puifle  avoir,  8c  de  la 
liberté  d’acquérir  aucun  bien  fonds,  en  fon  nom,  ou 
même  en  celui  d’un  ami  Proteftant ,  par  Fidei  com¬ 
mis;  le  rend  incapable  de  jouir  d'aucune  penfion , 
.ou  rente  viagère  ,  ni  d’exercer  aucune  fonétion  du 
barreau.  Il  ôte  enfin  au  mari  Catholique  le  pouvoir 
de  fixer  un  douaire  à  fa  femme  ;  8c  défend  à  tous  les 
Catholiques,  fans  en  excepter  les  pairs  du  royau¬ 
me  ,  de  porter  l’épée ,  ou  autres  fortes  d’armes ,  ni 
de  garder  des  chevaux  au-delfus  d’un  vil  prix.  Tous 
ces  articles  font  accompagnés  de  circonftances  fi 
aggravantes,  qu’il  eft  inconcevable  comment  des 
gens ,  qui  veulent  encore  retenir  le  nom  de  Chré¬ 
tiens  ,  n’ayent  pas  eu  honte  d’en  demander  la  con¬ 
firmation  à  un  tribunal  auffi  éclairé  que  celui  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  comment  cet  augufte  fénat  a  eu  la  corn- 
plaifance  d’approuver  une  iniquité  aufli  criante , 
tandis  qu’il  permet  le  libre  exercice  de  leur  religion 
aux  Sociniens,  Anabaptiftes ,  Trembleurs  8c  aux 
Juifs  mêmes  ;  que  tous  peuvent  faire  des  acquit¬ 
tions  ,  8c  jouiftent  de  tous  les  autres  privilèges  ac¬ 
cordés  à  ceux  de  la  Religion  Anglicane ,  excepté 
qu’ils  font  exclus  des  emplois  publics  &des  magi- 
ftratures. 

En  1710.  les  Anglois  8c  leurs  alliés  triomphoient 
par-tout ,  le  tems  étoit  favorable  pour  porter  les 
derniers  coups  aux  Catholiques.  Audi  s’y  prit-on 
de  la  maniéré  la  plus  forte  8c  la  moins  chrétienne. 
On  inventa  le  ferment  d’ abjuration  ,  qui  confifte  à 
jurer  authentiquement,  non-feulement  de  maintenir 
la  forme  de  gouvernement ,  introduite  par  le  par¬ 
lement  d’Angleterre  ;  mais  auffi  que  la  poftérité 
du  roi  Jacques  II.  n’a  aucun  droit  ni  prétention  aux 
couronnes  des  royaumes  Britanniques.  Il  y  a  tant 
d’autres  claufes  dans  cette  formule  ,  que  beaucoup 
d’honnêtes  Proteftans  refuient  de  s’y  conformer  . 
8c  aiment  mieux  de  n’avoir  aucun  emploi  que  de  f 
parjurer  en  déclarant  qu’ils  font  de  bon  cœur  &  vo¬ 
lontairement  une  chofe ,  dont  ils  ne  font  pas  à  portée 
deconnoître  la  vérité,  &r  dont  le  contraire  eft  de 
notoriété  publique ,  puifque  jamais  nailfance  n’a  été 
accompagnée  de  preuves  plus  authentiques  que  cel¬ 
le  du  prince  de  Galles  ,  lur  laquelle  on  vouloir  jetter 
des  nuages.  Ce  ferment,  cependant,  tout  révoltant 
Nouveau  Supplément.  Tome  II  » 
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qu  il  eft,  doit  etre.  prêté  par  le  clergé  Catholique  , 
tous  peine  de  bannilfement  ;  8c  par  les  laïques  ,  lous 
peine  de  gtolfes  amendes ,  de  prifon  8c  de  confifca- 
cion  de  leurs  biens  ,  après  un  refus  opiniâtre, 

Il  avoir  ete  déjà  défendu  aux  Catholiques  d’en¬ 
voyer  leurs  enfans  dans  les  pays  étrangers  ,  pour  y 
recevoir  de  l’éducation.  Cet  a&e  de  1710.  leur  re¬ 
trancha  la  liberté  d’entretenir  des  maîtres  ou  mai- 
trelTes  d’école  de  leur  Religion.  Et  comme  toute 
contravention  à  ces  différentes  loix  devoir  être  pu¬ 
nie  par  des  amendes  8c  des  confifcations  ,  il  fallut 
pour  en  tirer  un  profit  clair  &  réel ,  encourager  les 
délateurs  en  leur  aflïgnant  d’amples  récompenfes , 
prifes  fur  les  biens  de  l’accufé.  Il  fallut  auffi  mettre 
une  barrière  à  la  modération  8c  à  l’équité  de  cer¬ 
tains  juges ,  qui ,  trouvant  ce  joug  trop  infupporta- 
ble,  lérèient  peut-être  tentés  de  laifter  les  chofes  fur 
l’ancien  pied.  Ceft  pourquoi ,  ce  même  a&e  inflige 
des  amendes ,  8c  la  perte  de  leurs  charges ,  aux  ma- 
giftrats  qui  feroient  convaincus  d’avoir  agi  molle¬ 
ment  à  ces  égards.  Et  cette  rigueur  eft  pafféefi  fort 
en  réglé  dans  les  parlemens d’Irlande,  que  les  vice- 
rois  les  plus  fages  8c  les  plus  modérés  font  obligés 
d’en  renouveller  le  fouvenir ,  8c  d’en  ordonner  î’e- 
xécution  contre  les  Catholiques  ,  dans  les  haran¬ 
gues  qu’ils  ont  coutume  de  faire  à  l’ouverture  aufli 
bien  qu’à  la  clôture  de  ces  affemblées. 

Le  parlement  d’Irlande,  peu  content  d’avoir 
pouffé  les  chofes  à  cet  excès,  a  projetté  8c  même 
drefle  deux  autres  a&es ,  encore  plus  inouïs.  Le  pre¬ 
mier  ade  établie  la  caftration  &  le  fécond  la  peine 
de  mort  contre  les  eccléliaftiques  qui  rentreroienc 
dans  le  royaume  :  le  roi  Georges  I.  dont  la  douceur 
8c  l’humanité,  envers  les  fujets  Catholiques  de  fes 
états  ,  avoient  déjà  éclaté  en  tant  d’occafions  ,  n’euc 
garde,  non  plus  que  fonconfeil,  d’accorder  la  fan- 
étion  royale  à  de  pareilles  horreurs.  Les  princes 
Catholiques ,  8c  particulièrement  la  cour  de  France 
avoient  employé  leurs  bons  offices  pour  le  confirmer 
dans  fa  réfolution.  Cette  cour  étoit  alors  dans  d’é¬ 
troites  liaifons  avec  celle  d’Angleterre.  M.  le  duc 
d’Orléans  gouvernoit  la  France  au  nom  de  fa  ma- 
jefté  Louis  XV.  C’étoit  à  lui  que  s’adreffa  le  député 
du  Clergé  Catholique,  pour  avoir  fa  protedion  au¬ 
près  de  la  cour  Britannique.  M.  le  Régent  le  reçut 
avec  bonté  :  mais  il  lui  intinua  qu’il  auroit  mauvaiife 
grâce  d’intercéder  pour  les  Catholiques  d’Irlande, 
tandis  que  des  princes  de  leur  croyance  perfécu- 
toient  les  Proteftans ,  que  ceux  -  ci  avoient  dans’ 
leurs  Etats  un  droit  pareil  à  ceux-là.  Sur  quoi  le 
député,  homme  d’efprit 8c  démérité  ,  pria  S.  A.  R. 
de  lui  permettre  d’expoler  la  difparité  entière  qui 
fe  trouve  entre  les  uns  8c  les  autres.  Ce  prince  éclai¬ 
ré  lui  ayant  témoigné  qu’il  lui  feroit  grand  plaifir 
de  le  mettre  au  fait  d’une  chofe  qu’il  ne  concevoir 
pas  affez,  le  député  lui  fit  remarquer  la  différence 
que  les  loix  des  Empereurs  8c  des  Rois  ont  toujours 
mife  entre  ceux  qui  n’ont  fait  que  fuivre  leur  an¬ 
cienne  Religion  ,  quelqu’erronée  qu’elle  pût  être, 
8c  entre  ceux  qui  fe  font  efforcé  d’établir  des  nou¬ 
velles  fe&es  dans  leurs  Etats  ;  que  le  droit  des  na¬ 
tions,  toujours  ami  du  repos  8c  du  bon  ordre,  au- 
torifeà  réprimer  ,  &  même  à  exterminer  celles-ci  ; 
au  lieu  que  ceux  qui  profelfent  une  Religion  même 
erronée,  qui  a  été  la  Religion  de  1  Etat,  de  toute 
la  nation  ,  8c  de  toutes  les  nations  voiiînes  ,  dont  ils 
ont  fait  profeflion,  de  tems  immémorial,  &  avant 
l’introduéfcion  du  culte  qu’on  fuppofe  être  le  feul 
véritable ,  doivent  être  ramenés  à  ce  culte ,  par  la 
douceur  8c  la  perfuafion  :mais  jamaispar  la  rigueur 
S c  la  violence  :  que  les  républiques  Grecques  & 
Romaines ,  auflï-bien  que  les  premiers  Empereurs, 
tant  Païens  que  Chrétiens,  ont  toujours  obfervé 
cette  maxime  fondamentale  du  droit  des  gens  ; 
quoique  les  royaumes  8c  les  provinces ,  dont  les 
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Grecs  &  lés  Romains  faifoient  la  conquête,  avoient 
des  opinions  particulières  touchant  leurs  divinités  , 
lesquelles  étoient  regardées  comme  pernicieufes  par 
ces  républicains  ;  on  ne  trouve  cependant  pas  qu’ils 
aient  jamais  vexé  ces  peuples  Soumis  à  leur  domina¬ 
tion.»  Ils  Se  contentoient,continùa-t-il, d’établir  par¬ 
erai  eux  leur  propre  culte,  Sans  toucher  à  laReligion 
»ni  à  la  langue  des  nations  conquiSes. Les  Empereurs 
«Chrétiens  les  plus  Sages  en  ont  uSé  de  même  envers 
«les  Païens,  dont  le  culte  étoit  de  l’aveu  de  tout  le 
«monde,  une  vraie  abomination. Ils  ont  recomman- 
«dé  aux  prédicateurs  de  l’Evangile, auffi-bien  qu’aux 
«gouverneurs  de  leurs  Provinces  de  ne  pas  Souffrir 
«qu’on  maltraitât  perSonne  par  rapport  à  Ses  difpo- 
«fïtions  de  perfifter  dans  la  Religion  de  Ses  peres;  8c 
«lorSque  les  uns  ou  les  autres  m  anquoient  à  des  ton- 
«feils  Si  raisonnables,  ils  attiroient  Sur  eux-mêmes  le 
«blâme  &  quelquefois  l’indignation  de  ces  princes  , 
«non  moins  Chrétiens  ,  que  véritablement  politi- 
«ques.  Lesperesde  l’EgliSe  les  plus  illuftres  par  leur 
«fçavoir  8c  leur  pieté  ont  applaudi ,  en  toutes  ôc- 
«cafions ,  à  une  conduite  Si  conforme  aux  maximes 
«de  l’Evangile ,  en  même  tems  qu’ils  montroient  un 
'  «zèle  invincible  contre  les  feétes  qui  naifloient  dans 
«le  Sein  du  ChriftianiSme  ,*  parce  que  la  nouveauté 
«de  leur  doétrine,le  droit  que  l’Eglife  conServoit  Sur 
«des  membres  qui  lui  avoient  appartenu ,  8c  les  dé- 
«fordres  que  les  héréfies  caufent  infailliblement  dans 
«les  Etats ,  étoient  des  motifs  fuftifans  8c  légitimes , 
«pour  en  arrêter  les  progrès ,  8c  pour  en  punir  les 
«auteurs.  Ainfi,  monfeigneur,  conclut  le  Sage  député, 
«de  quelque  œil  que  meilleurs  les  Anglicans  puillènt 
«regarder  notreReligion,  dont  nous  avions  fait  pro- 
«feffion  pendant  l’elpacede  près  de  izoo  ans  avant 
«qu’il  fut  queftion  de  leur  réforme,  ils  agilfent 
«également  Contre  le  droit  des  gens ,  8c  la  douceur 
«de  l’Evangile  ,  dont  ils  Se  diSent  les  Seuls  vrais  diS- 
«ciples ,  toutes  les  fois  qu’ils  nous  vexent ,  par  rap- 
«port  à  notre  croyance.  Permis  à  eux  de  nous  con- 
«vaincredes  erreurs,  qu’ils  croient  y  trouver;  mais 
«qu’ils  nous  laiffent  du  moins  jouir  d’une  tranquillité 
«que  nos  peres  ne  refufoient  point  aux  Païens  les 
«plus  opiniâtres  &  les  plus  endurcis.  Le  duc  Régent 
goûta  beaucoup  ces  raifons ,  remercia  le  député  des 
lumières  qu’il  lui  avoit  données  fur  une  queftion 
aulli  importante  ,  8c  lui  promit  qu’il  en  écriroit  au 
roi  d’Angleterre,  ce  qu’il  exécuta  pon&uellement 
Depuis  ce  tems-là  les  parlemens  d’Angleterre  & 
d’Irlande  fe  font  contentés  d’employer  des  moyens 
de  douceur  pour  diminuer  le  nombre  des  Catholi¬ 
ques  dans  lefdits  royaumes.  Les  loix  ,  cependant, 
fur  le  droit  de  fuccéder ,  fur  le  partage  des  biens  , 
fur  l'inter didion  de  toute  charge ,  de  toute  fonction 
publique ,  de  toute  prétention  publique  à  acquérir 
un  pouce  de  terre,  fur  le  fort  des  armes  même, 
pour  un  pays  Catholique,  font  toujours  dans  leur 
vigueur  8c  toute  cette  douceur  confifte  dans  la  liberté 
d’entendre  8c  dire  plus  impunément  la  meffe.  Il  faut 
rendre  juftice  à  tous  les  Proteftans  en  général ,  qu’ils 
ont  beaucoup  rabattu  de  ce  zèle  amer,  qui  avoit 
ouftè  leurs  ancêtres  à  des  extrémités  fi  condamna- 
les.  Ils  avoient  bonne  grâce  de  déclamer  contre  les 
cruautés  des  Efpagnols  dans  les  Indes  ,  tandis  qu’ils 
imitoient  leur  conduite  en  Europe.  Les  Hollandois 
feuls  s’en  font  tenus  aux  réglés  de  l’équité  8c  de  la 
faine  politique.  Après  avoir  fecoué  le  joug  des  Ef¬ 
pagnols  ,  8c  avoir  embrafte  la  dodrine  de  Calvin  , 
ils  ne  s  aviferent  pas  de  chafter  ni  de  tourmenter 
ceux  des  leurs  qui  ne  fe  conformeroient  pas  à  ce 
nouvel  évangile.  Ils  fe  contentèrent  de  les  exclure 
des  charges  de  l’Etat ,  en  leur  accordant  tous  les  au¬ 
tres  privilèges  de  fujets.  Rien  ne  juftifie  mieux  la 
fagelTe  de  cette  conduite  ,  que  la  fidélité  inviolable 
quils  ont  eprouvee,  dans  tous  les  changemens  de 
l Etat,  de  la  part  de  leurs  fujets  Catholiques,  qui 
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font  prefque  la  moitié  des  habitans  de  leurs  pro¬ 
vinces.  Ils  n’ont  jamais  ,  malgré  leur  grand  nom¬ 
bre  ,  trempés  dans  aucune  conspiration  contre  leurs 
maîtres  t  ni  témoigné  aucune  envie  de  rentrer  fous 
la  domination  qu’ils  avoient  quittée.  Ils  fe  font 
toujours  diftingués  dans  la  profeffion  des  armes  , 
dans  le  commerce .  dans  le  barreau ,  en  un  mot 
dans  toutes  les  fonétions  qui  forment  de  Vrais  ci¬ 
toyens.  M.  Janiçôn  ,  réfident-,  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  ,  du  landgrave  de  Helfe-Caiïel ,  près  des  Etats 
généraux  ,  8c  Proteftant  zélé,  donne  de  juftes  élo¬ 
ges  à  la  fidélité  des  Catholiques  Hollandois  ,  dans 
fon  Etat  préfent  des  provinces-uniet.  Il  y  avoue  qu’ils 
font  une  des  plus  faines  parties  de  cette  fameufe 
république.  Il  en  eût  été  de  même  dans  les  Ifles 
Britanniques  ,  fi  le  même  efprit  d’équité  8c  de  mo¬ 
dération  avoit  animé  ceux  qui  y  ont  gouverné  de¬ 
puis  deux  fiécles  ;  fi  l’appas  des  confifcations  &  des 
amendes  arbitraires  n’avoit  pas  féduit  les  vice- 
rois  d’Irlande ,  8c  ceux  à  qui  ilsdonnoient  leur  plus 
étroite  confiance.  Ce  n’eft  pas  que  ce  pays  n’ait  eu 
de  tems  à  autre  de  ces  gouverneurs  qui  font  hon¬ 
neur  8c  à  l’humanité  &  aux  princes  qu’ils  repi éfen- 
tent.  On  y  a  vu  le  fameux  comte  d’Elfex ,  8c  en 
dernier  lieu  le  comte  de  Chefterfield,  non  moins 
illuftre  par  les  talens  de  l’efprit  &  la  variété  de  fes 
connoinances ,  que  par  la  bonté  de  fon  coeur  8c  la 
fagelfe  de  fes  délibérations  ,  qui ,  non  content  d’a¬ 
voir  donné  à  fes  fuccefteurs  des  exemples  dignes  dé 
leur  imitation  j  a  employé  fon  crédit  pour  donner 
aux  Irlandois  un  fujet  capable  de  les  confoler  de  fa 
courte  adminiftration  ,  dans  la  perfonne  de  fon 
coufinle  comte  d’Harington,  étant  l’un  8c  l’autre 
de  la  famille  de  Stanhope  ,  fi  féconde  en  grands 
hommes  de  guerre  &  d’état. 

Si  ce  royaume  avoit  été  gouverné  en  17031  &  en 
1710.  par  des  vice-rois  d’ün  mérite  fi  fupérieur ,  8c 
d’une  intégrité  fi  généreufe  ,  il  n’eût  jamais  été  que- 
ftion  de  l’infraétion  de  la  capitulation  de  Limericic, 
ni  des  iniques  attes ,  qui  en  ont  été  les  fuites  desho¬ 
norantes.  On  ne  parlera  pas  de  la  partie  militaire  de 
cette  capitulation.  Tout  le  monde  fçait  que  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  de  Jacques  II.  pafla  en 
France,  que  le  roi  Louis  XIV.  les  reçut  d’une  ma¬ 
niéré  diftinguée  en  leur  accordant  toutes  les  préro¬ 
gatives  8c  privilèges  de  fes  propres  fujets  ;  qué  ces 
troupes  fe  font  fignalées  dans  un  grand  nombre  d’oc- 
cafîons  ;  8c  ont  donné  des  preuves  bien  réelles,  non- 
feulement  de  leur  valeur  ,  mais  aulli  de  leur  recon- 
noiflance  envers  nos  rois.  Leur  conduite  à  Alten- 
heim  ,  à  Nerwinde  ,  à  la  Marfaille,  à  Crémone,  à 
Luzara,  à  Calfana,  à  Calcinato ,  à  Hocicftet,  à 
Malplaquet ,  8c  en  dernier  lieu  à  Fontenoy  &  à 
Lawfeld  ,  fait  voir  quelles  n’ont  pas  été  indignes 
des  différentes  grâces,  dont  leurs  Majeftés  très- 
Chrétiennes  n’ont  celfé  de  les  combler. 

ISA  AC  ,  premier  du  nom,  patriarche  d’Armé¬ 
nie  ,  vivoit  un  peu  avant  le  milieu  du  cinquième 
fiécle.  Il  a  laiiïè  des  canons ,  qui  ont  été  faits  par 
rapport  aux  corévêques,  &  qui  font  contenus  en 
y  j  chapitres,  d’autres  canons  qui  prefcrivent  la 
formule  dans  laquelle  doivent  être  conçus  les  vœu* 
8c  les  excommunications  dans  les  monafteres  •  8c 
des  conftitutions  touchant  les  rites  que  doivent  fui- 
vre  les  miniftres  de  l’Eplife,  8c  concernant  les  obla¬ 
tions  des  fidèles.  Ces  écrits  font  parmi  les  manu- 
fcrits  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi. 

ISAAC  SCIADRENSIS  ou  SCHADRENSIS 
cherche^  SCIADRENSIS.  * 

ISAAC,  furnomme  le  Grand ,  &  quelquefois 
V Ancien ,  prêtre  de  l’églife  d’Antioche,  le  rendit  cé¬ 
lébré  fous  les  régnés  de  Théodofe  le  jeune ,  &  de 
Marcien.  Il  avoit  eu  pour  maître  Zénobius ,  difciple 
de  S.  Ephrem.  L’auteur  de  la  chronique  d’Edelfe 
donne  à  Ifaac  la  qualité  d'archimandrite  ou  d’àbbé , 
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fans  marquer  de  quel  monaftere.  Il  parole  par  d’au¬ 
tres  monumens  fyriens  que  ce  monaftere  étoit  fitué 
à  Gabula,  dans  l’extrémité  de  laComagene,  con¬ 
trée  de  Syrie  ,  près  de  l’Euphrate;  ou  plutôt  à  Ga¬ 
bula  dans  la  Phénicie.  On  ne  peut  mettre  fa  mort 
plutôt  qu’en  460  ,  puifqu’il  a  fait  un  poème  fur  la 
ruine  d’ Antioche ,  arrivée  en  4^9.  On  l’a  quelque¬ 
fois  confondu  avec  un  autre  Isaac,  furnommé 
Ninivite ,  de  qui  nous  avons  des  difeours  fur  le 
mépris  du  monde ,  dans  la  Bibliothèque  des  peres  : 
'mais  celui-ci  étoit  évêque  ;  au  lieu  qu’Ifaac  le  Grand 
n’eut  d’autre  qualité  dans  l’Egiife  que  celle  de  pré 
tre.  Ifaac  compofa  plufteurs  ouvrages  en  fyriaque, 
dont  les  principaux  étoient ,  félon  Gertnade  ,  con¬ 
tre  les  Neftoriens  8c  les  Eutychiens,  &  un  poème 
où  il  déploroit  la  ruine  d’Antioche.  Il  ne  refte  que 
quelques  fragrnens  de  fes  ouvrages  polémiques  ;  les 
Syriens ,  qui  font  prefque  tous  ou  Neftoriens  ou 
Eutychiens ,  ne  s’étant  point  mis  en  peine  de  les 
conferver.  Dans  unmanuferit  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  ,  on  a  60  de  fes  fermons  ,  8c  44  dans  un  au¬ 
tre.  Plufieurs  font  adreffés  à  des  moines.  On  peut 
voir  ce  qu’en  dit  M.  Affemani  dans  fa  bibliothèque 
Orientale,  tome  I.  page  107 .  8c  fuiVantes  ;  &  après 
lui  dom  Remi  Ceillier,  dans  le  tome  XV.  de  fon 
Hifioire  des  Auteurs  fiacres  &  Eccléfiafiiques. 

ISE’E  ,  ancien  orateur  Grec;  Dans  le  DiEHomiaire 
hifiorique  on  dit  qui\  étoit  de  la  ville  de  Chalcis  ; 
mais  comme  on  compte  trois  villes  de  ce  nom  ,  il 
falloit  dire  qu  il  étoit  de  Chalcis  dans  la  Syrie ,  félon 
le  fentiment  de  plufieurs  critiques.  On  voit  par 
Plutarque  &  Denys  d’Halicarnalfe  ,  qu’il  a  fleuri 
après  la  guerre  du  Péloponnèfe,  jufqu’au  régné  de 
Philippe  de  Macédoine.  On  ajoute  dans  le  Diction - 
flaire  qu'lfée  fut  difciple  de  Lyfias  à  Athènes ,  fur- 
’quoi  l’on  cite  Plutarque ,  In  opuficul.  de  Decern 
oratoribus  cap .  j.  mais  Plutarque  dit  feulement 
qu’Ifée  étudia  l’éloquence  dans  les  oeuvres  de  Ly¬ 
fias  ,  avec  le  fuccès  le  plus  heureux.  Enfin ,  on  dit  en- 
tore  qu’Ifée  a  compofé  64  harangues  -,  mais  il  falloit 
remarquer  que  Plutarque,  &  Phôtius  après  lui ,  ont 
obfervé  que  de  ces  64  harangues ,  il  y  en  avoit  14 
qui  étoient  fauffement  attribuées  à  Ifée^  Voici  ce 
que  dit  Photius  dans  fon  jugement  fur  les  dix  plus 
célébrés  orateurs  de  la  Grece ,  félon  la  traduétion 
de  M.  l’abbé  Gedoynf  œuvres  diverfes,  pag.  39 1  , 
393.  )  »  J’ai  lu  diverfes  oraifons  d’Ifée  :  il  y  en  a 
«  6 4  qui  font  fous  fon  nom  ,  mais  on  n’en  admet 
»>  que  50.  Cet  orateur  avoit  été  difciple  de  Lyfias, 
»  &  il  le  p  rit  pour  fon  modèle.  On  en  juge  à  i’élé— 
gance  de  fa  diétion  &  à  la  folidité  de  fes  penfées. 
«  Il  l’a  fi  bien  imité ,  qu’on  ne  recomioîtroit  pas  le 
»  ftyle  de  l’un  d’avec  le  ftyle  de  l’autre ,  fans  les  figu- 
«  res  dont  Ifée  a  fait  le  premier  un  fréquent  ufage. 
«  C’eft  lui  auffi  qui  a  tourné  le  premier  l’éloquence 
«  du  côté  de  la  politique  :  en  quoi  il  a  été  fuivi  par 
«  Démofthene,  fon  difciple.  Il  étoit  de  Chalcis  ;  il 
a  fut  envoyé  à  Athènes ,  pour  étudier  fous  Lyfias  : 
s>  il  floriffoit  fur  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèfe  , 
8c  il  vécut  jufqu’au  régné  de  Philippe.  Après  avoit 
»  tenu  quelque  tems  école  ,  il  fe  retira  pour  donner 
«  fes  foins  à  Démofthene ,  à  qui  il  apprit  l’art  ora- 
«  toire;  il  reçut  de  lui  zoob  drachmes  pour  fa  récom- 
•3  penfe.  La  principale  gloire  d’Ifée  eft  d’avoir  formé 
ce  grand  orateur.  On  dit  même  qu’il  eût  bonne 
s,  part  aux  oraifons  que  nous  avons  de  Démofthene 
n  contre  fes  tuteurs.  »3  II  y  a  eu  un  autre  orateur  du 
même  nom  ,  beaucoup  plus  récent ,  qui  vint  à  rome 
à  l’âge  d’environ  60  ans,  &  qui  vers  l’an  97  de  l’ere 
Chrétienne,  fit  les  délices  8c  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  avoient  le  bon  goût  de  l’éloquence.  Pline 
le  jeune  ,  qui  l’avoit  entendu,  en  parle  ainfi  dan*; 
fa  lettre  à  Népos  ,  (  Epiftolar.  lib.  3 .  Epi  fi.  tertio,  ) 
félon  la  traduéfion  de  M.  de  Saci.  La  renommée  pu- 
blioit  des  merveilles  d’Iféus ,  avant  qu’il  parut  ,  8c 
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la  renommée  nen  âifok  pas  encore  afieL  jRîeù 
n  égalé  la  facilité ,  la  variété,  la  richeftè  de  fes  ex- 
prefïïons.  Jamais  il  ne  fe  prépare  ,  8c  il  parle  tou¬ 
jours  en  homme  préparé.  Il  fe  lert  de  lalangue  grec- 
que  ,  ou  plutôt  de  l’attique.  Ses  exordes  font  polis-, 
déliés  ,  infamants  ,  quelquefois  nobles  8c  maje- 
ftueux  ....  fes  penfées  font  profondes  .  -. .  Il  entré 
avec  dignité  dans  fon  fujet;  il  narre  avec  clarté  •  il 
prelfe  vivement  ;  il  récapitule  avec  force ,  8c  ferrie 
par-tout  des  fleurs.  En  Un  mot ,  il  inftruit ,  il  plaît  • 
il  remue  .  i .  fa  mémoire  eft  un  prodige ,  &c.  toute 
cette  lettre  contient  l’éloge  de  cet  orateur.  Pline  finît 
par  inviter  Nepos  à  fe  procurer  la  fatisfaétion  de 
1  entendre.*  Voye^f iir  Ifée  l’ancien, la  bibliothèque 
grecque  de  Fabricius ,  livre  i.  chapitre  i6  >  vers  la 
fin. 

ISELIN ,  (  Jacques-Chrirtophe  )  ou ,  comme  plu¬ 
fieurs  étrangers  prononcent,  Iselius  ,  étoit  d’une 
ancienne  famille  de  Bafle,  8c  comptoit  parmi  fes 
ancêtres  beaucoup  de  magiftrats  8c  de  profefleurs» 
Cette  famille  étoit  fortiede  Rofenfeld ,  dans  le  Wir- 
temberg  ,  en  la  perfoiine  de  Henri  Ifelin,  qui  lé 
premier  s’établit  a  Bafle  en  1364.  Son  pere  Jean- 
Lrjrc  Ifelin  ,  étoit  aflefleUr  de  la  cour  de  juftice.  Sa 
mere  s’appelloit  Marie-Salomé  Birr  ,  ou  Birrià.  Il 
naquit  le  12.  Juillet  1 68 1.&  montra  dès  la  plus  ten¬ 
dre  enfance  de  fi  heureufes  difpofitions  pour  l’étude 
que  dans  fa  treiziéme  année  il  fut  jugé  capable  de 
commencer  fon  cours  académique,  &  il  le  com¬ 
mença  en  effet  le  16  de  Mars  1 694.  Il  avoit  à  peiné 
1 5  ans  lorfqu’il  fit  connoître  fon  amour  pour  là 
poèfie  j  par  un  petit  poème  latin  lur  le  paffage  du 
Rhin ,  par  les  François.  On  donna  de  grandes  louan¬ 
ges  à  cet  effai ,  où  l'on  trouve  en  effet  du  feu ,  du 
génie,  8c  Une  latinité  aflez  pure,  8c  le  jeune  Ifelin 
s’efforça  de  mériter  de  plus  en  plus  les  applaudiffe- 
mens  qu’on  lui  donnoit,  tant  par  quelques  differta^ 
tions  qui  fiii virent  de  près  fon  petit  poème,  que 
dans  l’exercice  publique  qu’il  foutint  lorfque  M. 
Samuel  Battier ,  doffeur  en  médecine,  difputoic 
pour  la  chaire  de  la  langue  grecque;  car  le  jeune 
Ifelin  donna  en  cette  occafion  des  preuves  fingulie- 
res  d’uiie  capacité  très-peu  commune  pour  la  langue 
grecque ,  répétant  fur  le  champ  en  cette  langue  les 
objeffions  qu’on  lui  faifoit  en  latin.  A  l’étude  des 
langues  fçavantes ,  il  joignit  celle  du  françois  :  il 
l’apprit  dans  fa  patrie  ;  &  pour  s’y  perfectionner , 
après  avoir  reçu,  le  17  Août  1697.  fes  derniers 
grades  en  philofophie ,  il  alla  au  mois  d’ Avril  169 8. 
à  Geneve  j  où  il  s’attira  l’eftime  &  l’amitié  de  mef- 
fieurs  Maurice,  Minutoli,&  Gaultier.  De-làil  paffa 
dans  les  parties  méridionales  de  la  France  ,  dans  le 
deffein  principal  de  voir  &  d’examiner  par  lui-mê¬ 
me  les  reftes  d’antiquité  qui  s’y  trouvent  encore  en 
affez  grand  nombre.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  y 
employa  plufieurs  années  dans  l’application  la  plus 
confiante  à  l’étude;  &  en  1701.  au  mdis  de  Juin,  il 
fut  fait  miniftrei  Ce  fut  à  cette  occafion  qu’il  publia 
contre  M.  Boffuet,  évêque  de  Meaux,  une  differ- 
tatiort  fur  la  Babylone  de  l’Apocalypfe.  Il  fut  ap- 
pellé  en  1704.  à  Marpourg,  pour  y  remplir  une 
chaire  d’hiftoire  8c  d’éloquence.  Il  accepta  cette  vo« 
cation  ,  8c  y  fatisfit  d’une  maniéré  diftinguée  qui  lui 
acquit  l’eftime  du  landgrave  de  Heffe-Caffel ,  lequel 
ne  le  lailîa  retourner  qu’avec  beaucoup  de  peine  à 
Bafle  j  lorfqu’il  y  fut  rappellé.  M.  Ifelin  né  fut 
gueres  plus  de  deux  ans  à  Marpourg.  Sollicité  de  re¬ 
tourner  à  Bafle,  fa  patrie,  on  lui  cpnféra  au  mois 
de  Février  1707.  la  charge  de  proffffeur  d’hiftoire 
8c  d’antiquités.  L’année  fuivante  ,  il  fit  un  voyage 
en  Suifle,  8c  féjourna  à  Zurich ,  où  M.  le  comte  dé 
Trautmansdorff,  ambafladeur  de  l’Empereur,  & 
M.  le  marquis  Beretti  Landi ,  ambafladeur  extraor¬ 
dinaire  d’Efpagne ,  l’honorerent  de  leur  eftime.  Le 
dernier  lui  offrit  de  lui  faire  même  obtenir  la  placé 
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de  profeffeur  ^éloquence  à  Padoue  ,  pour  laquelle 
le  rélident  de  Venile  à  Zurich  ,  cherchoic  un  hom¬ 
me  diftingué  par  fon  mérite  ;  8c  quoique  M.  Ifelin 
n  eut  pas  jugé  a  propos  de  profiter  d’une  offre  fi 
obligeante,  le  marquis  ne  laiffa  pas  que  d’entretenir 
avec  lui  un  commerce  régulier  de  lettres  8c  d’amitié, 
&  il  1  invita  plusieurs  fois  à  venir  paffer  quelque 
tems  chez  lui  à  Lucerne.  En  1 7 1 1 .  M.  Ifelin  fut  fait 
doéteur  en  théologie  ,  8c  chargé  d’enfeigner  cette 
fcience.  Le  fujet  de  fa  differtation  doétorale  fut  le 
canon  du  nouveau  Teftament.  En  1717.  il  vint  à 
Paris  ,  où  fon  mérite  l’avoit  prévenu  depuis  long- 
tems  ;  &  comme  dans  tous  les  autres  endroits  qu’i 
avoir  vifirés ,  il  s’acquit  dans  cette  grande  ville  l’e- 
ftîme  8c  l’amitié  des  fçavans  les  plus  diftingués. 
L'auteur  de  fon  éloge  nomme  entr’autres  M.  le 
chancelier  Dagueffeau:  meilleurs  Bignon,  Sailier, 
Sevin,  Fraguier,  de  Boze  ,  Varignonrles  peres’ 
dom  Bernard  de  Montfaucon ,  Guarin ,  le  Courayer, 
M.  Daguefteau  lui  donna  chez  lui  un  libre  ac- 
ces,  qui  flata  beaucoup  M.  Ifelin,  8c  l’engagea  à 
demeurer  tout  l’hiver  à  Paris.  Son  dellëin  Itoit  de 
faire  enfuite  le  voyage  d’Angleterre  8c  de  Hollan¬ 
de,  mais  l’uni verfité  de  Balle ,  qui  fe  paffoit  avec 
peine  de  fa  préfence  ,  lui  conféra  le  reélorat ,  8c  le 
preffa  d  une  maniéré  fi  engageante  de  venir  en  exer¬ 
cer  les  fondions  ,  qu’il  ne  put  éviter  de  fe  rendre. 
Peu  après  fon  retour  à  Balle  ,  il  apprit  par  une  lettre 
même  de  M.  Dagueffeau  ,  que  l’académie  des  in- 
îcriptions  &  belles  lettres  l’avoit  nommé  unanime¬ 
ment  pour  remplir  la  place  d'académicien  hono- 
raire  étranger  ,  que  le  fçavant  M.  Cuper  venoit  de 
Jailler  vacante  par  fa  mort.  M.  Dagueffeau  loue 
dans  cette  lettre  les  travaux  entrepris  par  M.  Ifelin 
pour  le  fer  vice  de  la  France.  Voici  en  quoi  con- 
filtoientces  travaux.  Le  Roi  avoir  demandé  au  ma- 
giilrat  de  Balle  des  copies  des  ades  du  concile  tenu 
en  cette  ville  dans  le  quinziéme  fiécle.  La  demande 
fut  accordée  :  M.  Ifelin  revit  ces  copies ,  8c  eut  foin 
qu’elles  fuiïent  exades.  Sa  Majefté  lui  fit  préfenten 
reconnoiffànce  d’un  magnifique  exemplaire  de  l’hi- 
ftoire  du  Roi  ,  par  médailles.  M.  Ifelin  rendit  le 

ulvn16-  ^erv*ce  à  M.  Lenfant ,  qui  avoit  entrepris 
1  hiltoire  du  concile  de  Balle  ,  &  lui  envoya  auffi  à 
Berlin  quantité  d’autres  pièces  qui  le  mirent  en  état 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  fon  hiftoire  du 
concile  de  Confiance  plus  ample  &  plus  correde 
que  la  première.  Ami  de  tous  les  gens  de  lettres 
&  toujours  porté  à  leur  rendre  fervice ,  mon¬ 
iteur,  Ifelin  voyoit  une  partie  de  fon  tems  em¬ 
porte  par  fes  correfpondances  ,  &  ne  le  regre- 
toit  point  lorfqu’il  pouvoit  être  utile.  Tantôt 
c  etoient  de  longues  copies  qu’il  faifoit  tirer  des 
originaux  de  la  bibliothèque  de  Balle,  qui  tient  fa 
place  parmi  les  plus  conlidérables  de  l'Europe  8c 
ay°it  foin  en  qualité  de  bibliothécaire  ;  tan¬ 
tôt  c ’étoient  des  manufcrits ,  dont  on  lui  dernanl 
doit  les  diverfes  leçons:  d’autresfois  c’étoient  des 
eclairciffemens  de  toute  efpece  qu’on  le  follicitoit 
de  donner,  &  qu’il  ne  refufoit  jamais.  Le  grand 
nombre  de  fermons  qui  fe  font  trouvés  parmi  fes 
papiers ,  prouve  aulfi  qu’il  montoit  fouvent  en  chai¬ 
re  :  quoique  l’on  convienne  que  ces  fermons  n’ont 
Pf  Tc™s  étrè  prononcés  :  les  infirmités  aufquelles 
M.  llelm  fut  fujet ,  fur-tout  depuis  fon  retour  de 
Fans,  ne  lui  laiffoit  pas  toujours  affez  de  forces 
pour  prononcer  avec  l’adion  8c  la  véhémence  qui 
lui  etoient  naturelles. On  a  dit  dans  les  nouvelles  lit¬ 
téraires  allemandes  de  Lipfic,  du  3I  Oélobre  ,737. 
quil  avoit  ete  marié  :  mais  on  s’eft  trompé,  il  a 
toujours  vécu  dans  le  célibat.  Il  mourut  âgé  feule¬ 
ment  de  près  de  5  £  ans  ,la  nuit  du  13  au  1 4  Avril 

I7,7k  °  J3  faîCr  occafion  Je  cette  mort  un  grand 
nombre  de  poches  latines  &  allemandes ,  où  l’on 
tourne  en  cent  maniérés  différentes  les  éloges  que 
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M.  Ifelin  a  mérités.  On  a  recueilli  toutes  ces  piè¬ 
ces  en  près  de  y  0  pages  in-folio  ,  à  .a  fin  de  fon  éloge 
funebre,  en  profe  latine,  prononcé  par  un  de  les 
parens,  Jean-Rodolthe  Ifelin,  doéteur  en  l’un  8c 
l’autre  droit,  dans  la  faculté  de  droit  à  Balle,  de 
l’académie  des  fciences  de  Berlin,  8cc.  &  imprimé  à 
Balle,  en  1738.  in-folio.  On  trouve  à  la  tête  le  por¬ 
trait  gravé  de  monfieur  Ifelin,  &  à  la  fin  fon 
épitaphe  qu’il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  rap¬ 
porter  ici,  le  recueil  où  elle  fe  trouve  étant  rare  en 
France. 

Epitaphe  dé  monfieur  Ifelin. 

C.  S. 

'Hic Jitus  efl 

J acoB.  Chrïstophorus  Iselius 
S.  S.  Th.  D.  &  prof.  Bajîl. 

Jd  fatis  ejfe  epitaphii  poterat 
Firo  incomparabili 

Qui  immortale  fui  defiàerium  in  animis  omnium 
Qiiibus  virtus ,  do  Urina  ,  Religio  cordi  */?,  relie] nie* 
8e d  fi  forte  hofpes  es ,  ceteraque  nefeis  viator  , 
Accip'e  panels . 

Natus  efl  0  vrdvj  Bafil.  prid.  id.  jun.  an.  <tr.  chr. 
1681. 

Parentibus  quorum  memoriam  in  lapide  contiguo  leges 
piiffimis. 

Summo  ingenio  difeendique  fludio  mirabili  prœditus 
lngenuas  difeiplinas  tara  facile  arripuit , 

Jjt  omnium  praceptorum  fuorum  votis  pracurrens  , 
Eruditionis  farna  ante  annos  inclarefceret. 

Hinc  23.  vix  egreffus  ad  bi florin  &  eloquentia  cathe -» 
dram  ornandam 

In  Marburgenfem  academiam  evocatus  , 

Eaque  provincia  paulo  minus  Triennio  praclare  fun- 
ttus , 

TJnanimi  patriœ  voce  revocatns , 

Hifiorias  ann.  IF.  Menf  Vil.  theologiam  L.  L.  C.  C . 
&  controv.  prof. 

Menf  es  totidem  ann.  25.  in  hujus  urbis  academ.  Do- 
cuit. 

Ab  A.  XIX.  &  Reg.  G aü.  Eleg.  Litt.  Acad.  Soc. 
Honor.  AlleEl. 

Vir  quo  meliorem  patria  non  vidit. 

Qui  Reipublicz  fernper  ornamento  ,  pmfidio  fape  fuit. 
Philologus  eximius  , 

Hifloricus  &  Theologus  confummatus -, 

Opéra  ,  conflio  omnes  adjuvans ,  vitaque  exemplo  om¬ 
nibus  prœlucens , 

Domi ,  forifque  ,fummis  &  imisjuxta  car  us. 

Ex  febri  catarrhali  ann.  prope  30  miferam  valetud. 
trahens  , 

Laboriofi  curriculi  metam  ,fupernamque  requiem  an- 
helans , 

Anno  pofi  Ch.  nat.  1737.  idib.  aprilis 
Hei  quot  mérita  fecum  rapiens  , 

Placidd  morte  illuc  tranfmigravit. 

Fixit  annos  y  y.  menf  10. 

Frater  Dulcijf.  patru  opt.  mer. 

Soror  &  fratris  filia  mica , 

Pietatis  ergo 
H.  M.  F.  C. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Ifelin. 


1.  De  Gallis  Rhenum  tranfeuntibus  carmen  heroi- 
cum  ,  du  20  Mai  1696. 

2.  De  hifloricis  Latinis  melioris  avi  differtatio  du 

7  Mai  1 697.  J  9 

3.  De  poétis  Latinis  melioris  avi,  non  imprimée. 
Dans  la  Bibliothèque  Germanique,  tome  XLI.  on 
dit  que  cette  pièce  s’eft  trouvée  parmi  les  papiers  de 
l’auteur  :  on  dit  le  contraire  dans  l’éloge  latin  de 
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&T.  Ifelin  ;  &  l’on  y  ajoute  que  cet  écrit  n'a  pas  me¬ 
ta  e  été  fini. 

4.  Infententiam  Jac.  Benigni  B o fluet  Ep'tfc.  Meld. 
de  Babylone  Befiiifque  fl  meretrice  Apocalypfeos  ,  en 
1701. 

y.  Specimen  obfervationum  atque  conjeffurarum  ad 
orientalem  philologiam  fl  criticen  pertinentium  ,  ac  ma- 
xima  parte  ex  vetuftis  veteris  tefiamenti  verfionibus 
depromptarum  ,  en  1704.  in- fl. 

6.  De  arffifjimo  eloquentia  fl  hifloriarum  in  Jhtdiis 
vinculoyen  1705. 

7.  Panegyricui  fereniffimo  principi  Carolo  diffus  à 
Carolo  à  Malefburg  ,  Equité  Haffienfi ,  en  iyoj 
in-folio. 

8.  Laudatio  fmebris  ferenifjima  principi  Ludovic  s.  | 
Dorotheœ  Sophia,  de  Brandebourg. 

9-  Difertatio  philologico  -  hifiorica  de  Magorum  in 
Pcrfnl  Dominatione  ,  en  1707.  *‘«-4°.  * 

1  o.  Oratio  de  collatione  aufformn  Vctcrum  in  quovis 
hifloriarum  genere  cum  junioribus ,  en  1707. 

1 1.  Oratio  funebris  Paulo  Reboletio  (  Paul  Rébou¬ 
let  )  Eccleflœ  G  allias,  paftori ,  en  1710.  in-  40» 

iz.  Oratio  in  dedicatione  novi  Brabeuterii  Bafilien- 
fis  academia  ,  en  171 1.  in- fl*. 

I  3 .  Oratio  confecranda  memoria  viri  venerandi  Joan- 
nis  Rudolphi  Weftenii  ff.  Theolog.  dofforis  fl  profejfo 
ris y  en  1712.  in- fl. 

14.  Differtatio  qud  mundi  aternitas  argumentis  hi- 
floricis  confutatur  :  pars  prima  ,  en  1709.  in- fl.  L’au¬ 
teur  n’a  pas  continué  cette  matière  ,  comme  il  le 
promettoit. 

1 S  •  Declaratio  antiqui  lapidis  Tergeftini  y  cum  non 
ttno  in  Romanam  antiquitatem  excurfu. 

16.  De  canone  novi  Tefiamenti ,  en  quatre  dîffierta- 
tions ,  dont  la  première  eft  contre  Dodwel.  Les  au¬ 
tres  n’ont  point  été  achevées.  Dans  le  ttoifiéme  vo¬ 
lume  des  Mifcellanea  Groningana  ,  à  Groningue, 
z»-8°.  on  trouve  ,  au  nombre  quatre  Jacobi  Chrifio- 
phori  lflelii  liber  de  canone  novi  Tefiamenti. 

1 7.  De  controverfiis  Ecclefia  Anglican  a  ,  ejus  Epif- 
copatum  y  atque  adeo  diftinffionem  Epifcoponim  fl 
preflyterorum  expendens  :  Contre  le  dofteur  Ham¬ 
mond,  en  1716.  in- fl.  Cette  pièce  devoit  avoir  une 
fuite  qui  n’a  point  été  donnée. 

iS.  Sixfermons  fur  la  pénitence i, en  1719./H-4  . 
jL’auteur  les  dédia  à  fa  mere  :  il  en  a  laide  beaucoup 
d’autres  ,  tant  françois  qu’allemands ,  lur  diffërens 
fujets. 

19.  Préface,  additions  &  correélions  pour  le  Di 
ffionnaire  hiflorique  allemand  de  Ruddaus  •  à  Balle  ,  en 
iji6.  in-folio  y  en  plufieurs  vol. 

20.  Depulflo calumniarum  in  Diario  Gallico  ,  cuit: 
tulus  ,  Bibliothèque  raiflonnée  des  ouvrages  des  fçavans 
de  l'Europe ,  vol.  XI.  part.  1.  art;  8 .  fibi  impaffa- 


rum  .  .  à  Balle,  en  1734.  in-  fl.  Dans  cet  article  de 
la  Bibliothèque  raifonnée,  on  accufe  M.  Ifelin  d’a¬ 
voir  pris  un  manufcrit  Bafîlien  ,  c’eft-à-dire ,  qui  fe 
trouve  à  Rome,  dans  le  couvent  des  religieux  de 
S.  Balîle ,  pour  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de 
Ballej  d’avoir  fait  injure  aux  fçavans  doms  Mabil- 
lon  &  Montfaucon,  en  les  confondant  avec  les 
voyageurs  qui  11e  voient  qu’en  courant  les  manu¬ 
scrits  des  bibliothèques  qu’ils  vifitent }  d’avoir  affir¬ 
me  que  les  manufcrits  de  Balle  n’ont  jamais  été  col¬ 
lationnés,  quoique  l’on  ait, dit-on,  des  preuves  au¬ 
thentiques  du  contraire ,  &c.  Ces  adulations  font 
fondées  fur  le  fragment  d’une  lettre  que  M*  Ifelin  a 
ccrite  a  M.  Jean-Jacques  Breitinger,  profelfeur  en 
hebreu  à  Zurich ,  &  que  celui-ci  a  rapportée  en 
latin  dans  l’avertiffiement  de  fon  édition  de  l’ancien 
Ëeftament ,  félon  la  verfion  des  Septante  ,  &c.  im¬ 
primée  à  Zurich,  en  1730, 173  J.&M732.  &  dont  on 
parle  au  long  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  :  &. 
c’eft  à  ces  accufations  que  M.  Ifelin  répond  dans 
l’écrit  en  queftion ,  dont  on  trouve  une  analyfe  eu- 
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neufe  dans  le  Mercure  Suijfe ,  du  mois  d’Avrîl  173  4; 
avec  quelques  circonftances  qui  ne  font  pas  danS 
!a  réponfe  de  M.  Ifelin.  Voyez,  auffi  le  Journal 
des  Sçavans,  du  mois  de  Septembre  1735,  à  là 

zi.  Dialogi  flacri  Caftellionis  in  uflum  Gymnafti > 
cum  prflatione  fl  notis  ,  in- 8°.  7  * 

n.Vita  Ludovici  Beri:  dans  la  bibliotheciue  de 
Breme,  clalï.  IV.  fafcicul.  II.  1 

z  3 .  Nota  in  Stumpfii  chronicon  ,  ac  vit  a  Baudii  ' 
quorum  meminit  Bibliotheca  Bremenfis  fafcicul.  U.  Cet 
ouvrage  n’eft  point  imprimé. 

24.  Vindicatio  Erafrni  ab  accufatione geminà  auffo- 
ris  proie gomenorum  in  N.  T.  Dans  les  Mifcellanea 
Duijburgenfia  de  monfieur  Gerdes,  tome  ï.  Fafci¬ 
cul.  III.  7 

z  y .  Conjeffurd  in  locum  dialogi  de  caufis  corrupta 
eloquentia  cap.  7.  8.  Dans  le  recueil  de  M.  Alcmann , 
profelfeur  à  Berne  ,  intitule  :  Tempe  helvetica  ,  to¬ 
me  II.  feét.  1.  page  53. 

16.  Lettre  fervant  de  réponfe  aux  éclâirciffiemens 
demandés  de  Geneve,  fur  un  livre  rare,  que  l’on  à 
prétendu  être  la  plus  ancienne  pièce  imprimée, 
découverte  avant  110S  jours  ,  &  par  laquelle  on  a 
voulu  établir  un  autre  inventeur  de  l’art  de  l'impri¬ 
merie,  &  en  attribuer  l’origine  à  la  ville  de  Balle; 
Dans  le  Mercure  Suijfe  y  Août  1734. 

27.  Recherches  fur  l’année  de  l’impreïïïon  d’un 
livré  italien ,  intitulé  :  Décor  puellamm  ,  que  l’on 
prétend  communément  avoir  paru  dès  l’ail  1461* 
Dans  le  même  Mercure  y  Novembre,  1734.  pa¬ 
ge  41. 

28.  Lettre  contenant  des  additions  aux  éclarr- 
cillemens,  fur  le  livre  intitulé:  Reformatorium  vit& 
morumque  clericorumy  inférés  dans  le  Journal  d’Août 
1734.  Dans  le  même  Mercure  Suifjey  Novembre 
I7J4> 

29.  Obfervation  fur  une  infcrlption  trouvée  ert 
1732.  à  Moudon  ,  fur  un  marbre  antique,  ibid» 
Avril  1735. 

3  à.  Nota  in  vêtus  Carmen  de  originibus  typogra¬ 
phie.  Dans  le  recueil  de  Jean-George  Scelhorn  ,  in¬ 
titulé  :  Amoenitates  hiflorie  Ecclefiajlica  &  litterarie  , 
tome  I.  in-*8°.  en  1737.  article  18.  Lé  poème  donc 
il  s’agit  avoit  déjà  été  donné  par  M,  Scelhorn , 
dans  le  tome  IV.  de  fes  Amoenitates  litterariœ  ,  &  il 
avoit  invité  les  fçavans  à  l’éclaircir.C’eft  à  quoi  ten¬ 
dent  les  notes  de  M.  Ifelin,  réimprimées  avec  une 
nouvelle  édition  dudit  poème. 

3 1.  Diffiertation  en  forme  de  lettre ,  fur  le  projet 
que  l’empereur  Tibere  conçut  de  mettre  J.  C.  ad 
nombre  des  Dieux  de  Rome.  Dans  la  bibliothèque 
Germanique,  tome  XXXII.  &  XXXIII. 

3  z.  Oratio  de  utilitatibus  atque  cornmodis  que  ab  aca - 
demiis  ad  urbes  afque  regiones  in  quibus forent ,  vigent - 
que  y  dimanare  confueverunt.  Dans  le  Tempe  helvetica  , 
cité  plus  haut,  tome  L  feétion  troilïéme,  page 

*45-  >  _  • 

3  3.  DifTertation  envoyée  à  l’académie  des  in- 
feriptions  &  belles  lettres  de  Paris ,  fur  la  maniéré 
de  lire  ces  mots  abrégés  CEr.  Per.  fur  trois  médail¬ 
lés  de  la  ville  de  Sidon.  On  trouve  un  abrégé  de 
cette  diffiertation  dans  les  Mémoires  de  ladite  aca¬ 
démie,  tome  V.  in- fl.  page  277. 

34.Aétes  concernant  les  erreurs  de  J,  J.  W  (  Jean 
Jacques  Weftein  )  ci-devant  diacre  à  l’églife  de  faint 
Léonard,  contenant  l’avis  de  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  ,  Conventus  theologici  ,  les  apologies  du  (leur  W 
(  Weftein)  &  autres  pièces  originales  ,  en  allemand, 
à  Balle  ,  en  1730*  in  40.  M.  Ifelin  a  eu  beaucoup 
de  part  à  ce  recueil ,  8c  il  paffie  pour  auteur  des  prin¬ 
cipales  pièces.  On  donne  une  idée  fort  étendue  dé 
ce  Recueil  dans  la  bibliothèque  Germanique,  pour 
l’année  1723.  tome  XXXII. 

3 y,  Réflexions  fur  les  haches  des  anciens.  Dans. 
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i’  Antiquité  expliquée  de  dom  Bernard  de  Montfau- 
con. 

3<j.  Epiflola  bina,  ad  virum  clariff.  Gotthardum 
Heideggerum  ,  Tigurinenf  in  qui bus  de  Rege  facrorum  , 
ac  rnundi  novitate  amicc  difputatur.  Dans  le  recueil 
intitulé  :  Tempe  Helvetica  ,  tome  V.  fedion  2.  page 
263. 

Jean-Louis  Frey  ,  dodeur  en  théologie  ,  ci-de¬ 
vant  profelfeur  ordinaire  en  hiftoire,  a  fuccédé  à 
M.  Ifelin,  dans  la  chaire  de  théologie,  à  Bade. 
*  Laudatio  f une  bris  confecranda  memori&viri  incompa- 
rabilis  ,  plurimurn  venerandi ,  ac  ftngularis  eruditionis 
lande  ceUbratifjimi  j ac.  Chrijioph.  IJelii  ,  addiem 
15.  cal .  Oftobr.  1758.  récit  ata  à  Joan.  Rudolpho  Ifelio, 
in-folio-  Mémoire  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  feu 
M.  le  dodeur  Ifelien  :  dans  la  bibliothèque  Germa¬ 
nique,  tome  XLI.  art.  ij.  Eloge  du  même,  par 
M.  de  Boze ,  fecrétaire  de  l’académie  des  infcrip- 
tions  &  belles  lettres  ;  8c  les  Journaux  ,  cités  dans 
cet  article.  Voye\  auiïi  le  Récit  abrégé  de  la  vie  de 
M.  Ifelin,  par  M.  Roques ,  pafteur  dans  l'églife 
i'rançoife  de  Balle  ;  dans  le  Mercure  Suiffe ,  Mai 
1737*  Pag*  89.  8c  fuiv.  Hiftoria  vita ,  operurn  & 
cbitûs  Jac.  Chrijioph.  Ifelii ,  &  c.  a  Jacobo  Chrijlophoro 
Beckjo  ,  dans  le  recueil ,  intitulé  :  Tempe  Helvetica , 
tome  III.  fedion  1.  pag.  41.6c  fuiv. 

ISIDORE,  (Clarius,)  cherchée. ,  CLARIO  , 
(Ifidore.  )  ' 

ISOCRATE,  célébré  orateur  Grec.  On  dit  fort 
peu  de  chofcs  de  lui  dans  le  Diiïionnaire  hijiorique. 
Voici ,  en  partie  ,  ce  que  Photius  en  dit  dans  fon  ju¬ 
gement  fur  les  dix  orateurs  plus  célébrés  de  la  Grè¬ 
ce,  traduit  par  M.  l’abbé  Gédoyn(  œuvres  diver¬ 
ses,  pag.  370.  8c  fuiv.)  »  J’ai  lu  les  Go  oraifons 
jj  d’Iiocrate;  car  il  y  en  a  autant  fous  fon  nom, 
»  quoique  Denys  d’Halicarnafte  en  admette  feule- 
ment  23,  8c  Cecilius  28.  On  dit  qu’il  avoit  com- 
«  pofé  un  traité  de  rhétorique ,  8c  nous  fçavons 
31  qu’il  y  en  a  eu  un  qui  portoit  fon  nom  :  mais  d’au- 
)i  très  croient  qu’Ifocrate  avoit  moins  d’art  que 
jj  d’exercice  8c  de  pratique.  Il  naquit  vers  la  quatre- 
3)  vingt-lixiéme  Olympiade,  plus  jeune  que  Lylîas 
jj  de  22  ans ,  plus  vieux  de  7  que  Platon.  Il  étoit  fils 
j>  de  Théodore,  dont  l’état  8c  la  fortune  étoient 
jj  médiocres.  Dans  fon  âge ,  il  eut  pour  maître  Pro. 
jj  dicus  de  Chio  ,  Gorgias  de  Leuntium ,  Tifias  de 
jj  Syracufe  &Théraméne  le  Rhéteur.  Quand  il  eut 
«atteint  l’âge  d’homme ,  il  ne  voulut  point  fe  mê- 
jj  1er  des  affaires  de  la  république  :  la  foiblefie  de  fa 
jj  voix ,  8c  fa  timidité  naturelle  l’en  empêchèrent. 
jj  Comme  il  avoit  perdu  une  grande  partie  de  fon 
jj  bien  dans  la  guerre  des  Athéniens  ,  contre  les  La- 
33  cedemoniens ,  il  fit  un  plaidoyer,  où  il  prétendoit 
jj  prouver  qu’il  ne  devoir  pas  payer  une  taxe  qu’on 
«  éxigeoit  de  lui ,  pour  l’entretien  des  galeres ,  8c  ce 
jj  fut  le  feul  plaidoyer  qu’il  prononça.  Renfermé 
jj  chez  lui ,  il  s’occupoit  à  écrire  8c  à  philofopher.il 
jj  compola  l’oraifon  qui  porte  le  titre  de  panégyri- 
■«  que ,  8c  plufieurs  autres  dans  le  genre  délibératif, 
jj  pour  exciter  les  Grecs  à  la  vertu  ,  8c  à  tous  les  de- 
jj  voirs  d’un  bon  citoyen  ;  mais  peu  content  du  fuc- 
jjCcs,  il  s’en  tint  là.  Quelque  tems  après  ,  il  alla 
jj  ouvrir  une  école  à  Chio ,  où  l’on  dit  qu’il  eut  d’a- 
jj  bord  tout  au  plus  neuf  auditeurs  . . .  mais  dans  la 
jj  fuite  ,  il  en  eut  jufqu’à  100.  De  ce  nombre  étoit 
jj  Timothée  ,  fils  de  Conon  ,  avec  qui  il  alla  vifiter 
jj  plufieurs  villes ,  d’où  il  écrivoit  aux  Athéniens 
jj  ces  lettres  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Timothée; 
jj  il  étoit  fon  fecrétaire,  8c  cette  fondion  lui  valut 
jj  un  talent.  On  comptoit  encore  parmi  fes  auditeurs 
n  Xenophon ,  fils  de  Gryllus ,  Théopompe  de  Chio , 
jj  Ephorus  de  Cumes,  .  .  .  Afclépiade  ,  qui  devint 
„  célébré  par  fes  tragédies  ,  Théodede  de  Phazélis , 
„  qui  écrivit  dans  le  même  genre ,  Léodamas  d’A- 
tf  thenes ,  8c  Lacrite  ,  qui  donna  des  loix  aux  Athé- 
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”  mens.  On  dit  qu’Hypéride  &  Ifée  furent  aufîï  du 
»  nombre  ;  que  Démofthéne  lui-même  fongeant  déjà 
>j  à  devenir  ce  qu’il  fut  depuis ,  vint  trouver  Ifocra- 
»j  te  ,  &  que  ne  pouvant  pas  lui  donner  les  mille 
jj  drachmes  (environ  300  liv.  tournois )  qu’il  pre- 
jj  noit  pour  enfeigner  la  rhétorique  >  il  lui  en  offrit 
>>200,  pour  apprendre  feulement  la  cinquième 
jj  partie  de  l’art  Oratoire  ,  à  quoi  Ifocrate  répondit 
jj  que  fon  art  ne  fe  morceloit  point ,  8c  qu’il  ne  lui 
jj  en  laideron:  rien  ignorer,  s’ils  convenoient  du 
jj  prix.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  fit  le  panégyrique 
jj  dont  j’ai  parlé ,  pour  fe  défendre  de  payer  une 
taxe  qu’on  lui  demandoit  ...  Il  employa,  félon 
»  quelques-uns,  10  ans  à  le  compofer ,  8c  13  félon 
jj  d  autres.  Il  n’eft  point  écrit  à  la  maniéré  de  Gor- 
jj  gias  8c  de  Lyfias. .  .  On  pourroit  croire  que  ce  qui 
.j  lui  a  tant  coûté,  ç’a  été  le  choix  des  mots,  l’ex- 
jj  trême  foin  de  la  didion  ,  l’élégance  du  ftyle ,  l’ar- 
.j  rondidement  des  périodes  ,  8c  la  jufte  proportion 
.j  de  leurs  parties  ;  toutes  chofes,  en  effet,  qui  de- 
”  mandent  beaucoup  de  tems  ;  mais  l’invention  8c 
jj  la  difpofition  en  demandoient  encore  davantage 
jj  ...  .  Ifocrate  fit  fon  oraifon  panathénaïque  un  an 
jj  avant  fa  mort ,  d’autres  difent  quatre  ans.  Pour  fes 
.j  lettres  à  Philippe  ,  il  les  écrivit  peu  avant  de  mou- 
.j  rir.  Il  vécut  100  ans  ,  félon  quelques-uns  ,  8c  98 
jj  félon  d’autres  :  ce  qui  eft' certain,  c’eft  qu’ayant 
»  appris  la  défaite  des  Grecs  à  Chéronée  ,  il  prit  la 
jjrélolution  de  mourir,  s’abftint  de  manger  durant 
»  quatre  jours ,  8c  finit  ainfi  fa  vie  ,  ne  pouvant  fe 
>j  réfoudre  à  voir  la  Grece  ,  pour  la  quatrième  fois 
jj  dans  la  fervitude.  Il  avoit  amadé  un  bien  adez 
jj  confidérable  ,  non-feulement  en  prenant  de  l’ar- 
>j  gent  de  ceux  à  qui  il  fe  rendoit  utile ,  mais  encore 
»j  plus  par  la  libéralité  de  Nicoclés  ,  fils  d’Evago- 
”  ras  ,  8c  roi  de  Chypre,  qui  lui  donna  20  talents 
jj  pour  la  belle  oraifon  qu’il  lui  avoit  adredëe  8c 
,3  où  il  lui  donnoit  des  confeils  excellens.  Sa  for- 
»  tune  lui  fufeita  des  envieux  ,  qui  le  firent  nommer 
m  trois  fois  triérarque  ou  capitaine  de  galere.  Les 
”  deux  premières  fois,  il  s’exeufa  par  le  minifterc 
.j  de  fon  fils,  alléguant  fes  infirmités  mais  la  troi- 
33  fiéme  fois ,  il  fut  obligé  d’accepter  cet  emploi ,  où 

»  il  dépenfaune  partie  de  fon  bien _ Il  fut  fiaffli- 

>j  gé  de  la  mort  de  Socrate ,  que  le  lendemain  il  parut 
j,  en  habit  de  deuil  ....  La  beauté  du  ftyle  d’Ifo- 
>j  crate  eft  connue  de  tout  le  monde  ;  on  fçait  com- 
»  bien  il  eft  clair,  doux  &  corred:  il  a  des  grâces 
jj  qui  paroift^nt  naturelles ,  quoique  régulier  &  châ- 
»  tié  jufques  dans  fes  moindres  parties.  Ce  n’eft 
jj  point  un  orateur  véhément ,  qui  anime  fon  dif- 
,j  cours  par  de  fréquentes  figures  ;  au  contraire ,  il 
jj  en  eft  dénué ,  8c  ce  défaut  le  rendoit  peu  propre 
»  aux  exercices  contentieux  de  la  tribune  8c  du  bar- 
,j  reau  :  mais  ce  qui  lui  eft  propre  &  particulier  , 

»  c’eft  une  fuite  d’argumens  enchaînés  les  uns  aux 
»  autres,  qui  le  rend  infiniment  perfuafif . . .  A  près  \ 
jj  fa  mort ,  il  fut  porté  avec  pompe  dans  la  fépul- 
jj  ture  de  fa  famille,  &  Timothée  lui  érigea  une 
>j  ftatue  de  bronze  ,  où  il  fit  graver  cette  inferip- 
»  tion  :  Timothée  en  confédération  de  l’amitié  &  de 
,ï  l'hofpitalité  qui  le  lioient  avec  Ifocrate ,  lui  a  érigé 
>3  cette  Jlatue,  ouvrage  de  Cléocharès.  Apharée,  for» 

,j  fils  adoptif,  lui  en  érigea  aufli  une  près  du  temple 

.j  de  Jupiter  Olympien - avec  cette  infeription  : 

jj  ^pharee  y  fils  d  Ifocrate ,  lui  a  confacre  ce  monument  y 
.j  pour  honorerjupiter,  les  Dieux  &  la  vertu  de  fon  pere. 

.j  Apharée  étoit  né  d’une  amie  d’Ifocrate  ,  appellée 
.j  Lagifca,  qu’Ifocrate  époufa ,  8c  qui  avoit  trois  en- 
»  fans ,  du  nombre  defquels  étoit  celui-là.  jj  Quel¬ 
ques  critiques ,  comme  Muret  &  Henri-Etienne  ont 
voulu  enlever  à  notre  Ifocrate  le  difeours  àDémo- 
aicus  ,  pour  le  donner  à  un  autre  Ifocrate ,  contem¬ 
porain  de  Denys  d’Halicarnaflè.  On  peut  voir  leurs 
'preuves,  ou  plutôt  leurs  conjedures,  8c  la  folide 

réfutation 
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réfutation  qui  en  a  été  faite  par  M.  l’abbé  Vatry 
de  l’académie  des  infcription's  8c  belles  lettres  ,  dans  j 
le  tome  XII.  des  Mémoires  de  cette  académie ,  pag.  , 
184.  8c  fuiv.  de  la  partie  hiftoriquede  ce  volume.  | 
11  ne  nous  refte  d’Ifocrate  que  n  difcours,  que  l’on 
a  diftribués  en  quatre  dalles  :  la  première  dalle 
contient  les  difcours  de  morale  au  nombre  de  trois, 
fçavoir  ,  le  Démonique  8c  les  deux  Nicoclés.  Cinq 
difcours  dans  le  genre  délibératif  forment  la  deuxiè¬ 
me  cia  (Té  ;  ce  font  le  panégyrique,  le  difcours  à 
Philippe  ,  l’Archidame  ,  l’Aréopagitique  8c  le  dif¬ 
cours  pour  la  paix  :  la  troiliéme  clalfe  comprend 
quatre  éloges  ,•  fçavoir  ,  les  éloges  d’Evagoras  , 
d’Helene,  de  Buflris ,  8c  le  panathénaïque.  Enfin ,  la 
quatrième  clalfe  renferme  huit  plaidoyers,  qui 
font  le  plataïque  ,  le  difcours  fur  l’échange  ,  le  dif¬ 
cours  fur  bandage  ,  l’æginétique  ,  le  trapézitique  , 
le  paragraphique  ,  le  difcours  contre  l’Ochités  8c 
l’Amarturos.  Le  difcours  contre  les  Sophiftes  doit 
être  mis  hors  de  rang  ,  étant  le  feul  de  fon  efpece. 
Nous  avons  outre  cela  neuf  lettres  ,  qui  portent  le 
nom  d’Ifocrate.  A  l’égard  des  écrits  qu’Ilocrate  avoir 
encore  compofés  ,  8c  que  nous  n’avons  plus,  voyez. 
les  recherches  que  M.  l’abbé  Vatry  a  faites  fur  ce¬ 
la  ,  &  qui  font  inférées  dans  les  mémoires  de  l’aca¬ 
démie  des  belles  lettres,  tome  XIII.  pag.  162.  & 
fuiv.  En  1748.  on  a  donné  à  Cambridge  une  nou¬ 
velle  édition  ,  en  un  vol.  in- 8°.  de  14  harangues  ^ 
d’Ifocrate,  principalement  pour  l’ufage  des  clalTes  de  ; 
l’univerfité  de  cette  ville.  On  y  a  joint  les  variantes  ‘ 
8c  une  nouvelle  verfion  avec  des  remarques. 

ISOLA,  (  François  dell’ )  Supplément ,  tome  1. 
lifez ,  François  ,  Baron  de  ï/Isola  ;  &  ajoute ^  qu'û  a 
été  auffi  ambalfadeur  en  Pologne,  8c  qu’il  mourut 
avant  l’ouverture  des  conférences  de  Nimégueauf. 
quelles  l’Empereur  s’étoic  propolé  de  le  nommer 
fon  plénipotentiaire.  On  adopted.ans  le  Supplément 
ce  que  plufieurs  écrivains  ont  dit ,  que  le  baron  de  l’I- 
fola  avoit  bleflé  dans  des  libelles  anonymes  le  ref- 
peétduau  Roi  de  France,  8c  l’honneur  de  la  nation 
Françoife.  Il  faut  ajouter  qu\\  a  défavoué  ces  libelles 
dans  un  écrit  où  il  fe  juftifie  de  cette  calomnie, 8c  qu’il 
fit  une  proteftation  publique  durefpeél  qu’il  avoit 
pour  le  Roi  de  France  ,  &  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de 
la  nation  Françoife.  Le  baron  de  l’Ifola  étoit  vif , 
éloquent,  négociateur  habile,  8c  fçavoit  tellement 
jetter  l’alarme  dans  les  efprits,  qu’il  faifoit  entrer 
dans  les  ligues  qu’il  projettoît,  ceux  mêmes  qui 
avoient  le  plus  de  penchant  à  la  neutralité.  M.  Pe- 
lilfon  a  dit  de  lui  dans  fa  relation  de  la  conquête  de 
la  Franche-Comté,  qu’il  avoit  feul  confervé  dans 
fes  ouvrages,  la  vigueur  d’Efpagne ,  morte  &  éteinte 
partout  ailleurs.  Le  baron  de  Chaflignet ,  fon  ne¬ 
veu  ,  qui  étoit  auffi  de  Befançon ,  8c  qu’il  avoit  ap- 
pellé  auprès  de  lui ,  a  fervi  l’Empereur  dans  plu¬ 
sieurs  négociations ,  entr’auttes  dans  le  royaume  de 
Naples,  pendant  la  pénultième  guerre,  ou  le  mau¬ 
vais  fuccès  d’une  entreprife  bien  concertée,  mais 
qui  fut  mal  fécondée  ,  lui  coûta  la  liberté  qu’il  ne 
recouvra  qu’à  la  paix.  Voyef  l’hiftoire  du  comté  de 
Bourgogne,  par  monfieur  Dunod,  livre  VI,  page 
36 1. 

ISOTTA  NOGAROLA.  On  a  parlé  de  cette  fça- 
vante  fille  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  oh  on  la  dit 
de  Vérone.  Tous  ceux  qui  en  ont  fait  mention  di- 
fent  la  même  chofe  ;  8c  M.  le  marquis  Scipion  Maf- 
fei  en  fait  auffi  honneur  à  fa  patrie ,  dans  fon  livre 
intitulé:  Verona  lllufirata.  Dans  le  troifiéme  livre  de 
cet  ouvrage  ,  où  il  traite  des  écrivains  de  Vérone, 
il  donne  un  article  à  Ifotta  :  il  met  fa  mort  en  1446. 
8c  dit  que  Marius  Philippe  a  écrit  en  vers  la  vie  de 
cette  demoifelle ,  8c  qu’il  en  a  le  manufcrit ,  qui 
commence  par  ce  vers  : 

Qualis  Isotta  fuit  mihi  Nogarola  cdnendurü, 
Nouveau  Supplément.  Tome  IL 
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Voyez  cet  ouvrage  de  M.  Maflei,  dans  l’édition 
in-folio,  pages  95  &  fuiv.  du  liv.  troifiéme.  Malgré 
ces  autorités,  deux  médailles  frapées  en  l’honneur 
d’Ifotta  ,  difent  quelle  étoit  de  Rimini.  Dans  la 
première  de  ces  deux  médailles,  on  voit  d’un  côté 
la  tête  d’Ifotta  en  demi-bufte,  8c  autour,  on  lit, 
D.  If ota  Ariminen.  MCCCXLVl.  furie  revers  ,  il  y 
a  pour  tout  fymbole  un  livre  fermé ,  avec  ce  mot  5 
dont  les  lettres  font  elpacées  autour,  de  cette  ma¬ 
niéré  :  E  L  E  G  I  A  E.  L’autre  médaille  que  l'on 
trouve  gravée  dans  le  Mercure  de  Septembre  1741» 
repréfente  d’un  côté  la  tête  d’Ifotta,  avec  cette  in- 
fcription  :  lfote  Ariminenfi  forma  &  virtute  Italie  De- 
cor  i  :  8c  fur  le  revers  on  voit  un  éléphant ,  avec  ces 
mots  au-delTus  :  O  pus  Matthei  de  Pafiis  :  c’eft  le  nom 
du  graveur  ,  dont  M.  MafFei  parle  auffi  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’ouvrage  cité  :  au  bas  ,  on  lit 
MCCCXLVl.  Voyez  les  réflexions  de  M.  de  la  Ro¬ 
que  ,  fur  cette  médaille  ,  dans  le  Mercure  dont  on 
vient  de  parler.  Il  y  répond  au  témoignage  de  l’au¬ 
teur  du  voyage  d’Italie,  du  fieürHuguetan,  avocat, 
revu  par  M.  Spon  ,8c  imprimé  à  Lyon  ,  en  1681. 
in- 12.  où  l’on  prétend  qu’Ifotta  étoit  maitreflë  de 
Sigifmond  Pandulfa  Malatefta,  prince  de  Rimini. 
Dom  Liron  ,  Bénédiétin  ,  parle  auffi  d’Ifota  Noga¬ 
rola,  au  tome  III.  de  fes  Singularités  hiftorique  s  çr 
littéraires ,  page  177.  8c  il  prétend  que  cette  fça- 
vante  fille  mourut,  non  en  1446.  mais  en  1466. 
âgée  de  38  ans:  il  ne  donne  point  les  preuves  de 
cette  date.  Il  nous  apprend  qu’Ifota  avoit  étudié 
avec  un  foin  particulier  les  divines  écritures ,  8c 
qu’elle  fçavoit  prcfque  toute  la  Bible  par  cœur. 
«  Elle  eut,  ajoute-t-il ,  pour  direéteur  Paul  Maffée 
m  de  Vérone,  chanoine  régulier  ,  homme  d’un  ra- 
»  re  mérite,  également  fçavant  8c  vertueux  ,  qui 
»  dédia  à  Ifota  un  traité  de  la  Virginité.  Dom  Li¬ 
ron  promet  au  même  endroit  de  parler  ailleurs  plu» 
amplement  d’Ifota-,  mais  nous  ignorons  s’il  a  tenu 
parole,  8c  dans  quel  ouvrage. 

ISSALI ,  (  Jean  )  célébré  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Supplément  de  1735. 
ajoutez,  qu’on  lit  de  lui  un  excellent  Plaidoyé pour 
rnejfire  Henri  Arnauld ,  évêque  d’Angers ,  contremaî¬ 
tre  Jean  Alartineau ,  chanoine  &  archidiacre  de  l’églife 
d’Angers  ,  &  curé  de  Villevefque  ,  à  la  page  I03.de 
l’Appendix  des  Statuts  du  dioc'efe  d’ Angers ,  imprimés 
par  l’ordre  8c  les  foins  du  prélat ,  à  Angers  1680. 
in- 40.  Ce  plaidoyé  eft  en  faveur  de  la  réfidence  des 
curés  ;  8c  la  conduite  de  M.  Arnauld  fut  autorifée 
par  un  Arrêt  de  la  Cour  du  parlement ,  du  9.  Juin  16  54. 
qui  fut  rendu  dans  cette  caufe  ,  portant  réglement  gé¬ 
néral  pour  la  réfidence  des  curés  ,  nonobfiant  toutes  for¬ 
tes  de  privilèges  accordés  aux  chapitres  :  cet  arrêt  fe 
trouve  avec  le  plaidoyé. 

ISSELT ,  (  Michel  d’ )  dont  otï  ne  dit  prefque  rien 
dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  étoit  néàDockum  * 
dans  la  Frife  Occidentale  ,  8c  fut  élevé  à  Amersfort. 
Il  étoit  fils  de  Jean  d’Iflelt ,  qui  exerçoit  la  médecine 
dans  cette  derniere  ville.  Il  fit  fa  philofophie  à  Lou¬ 
vain  ,  dans  le  college  dû  Porc  ,  8c  enfuite  il  fe  livra 
à  la  théologie.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  exerça 
les  fonétions  eccléfiaftiques  ,  8c  en  particulier  le 
miniftere  de  la  prédication ,  jufqu’en  l’année  1575^ 
qu’il  fut  exilé.  Il  fe  retira  à  Nimegue  ,  où  il  fut  fait 
pafteur  de  l’églife  de  cette  ville.  Le  prince  d’Orange 
s’en  étant  emparé  ,  d’Ilïelt ,  qui  étoit  attaché  au 
parti  des  Efpagnols,  fut  encore  obligé  de  fuir.  Il  Te 
réfugia  à  Cologne,  où  il  demeura  plufieurs  années. 
Valere-André  dit  que  fa  première  retraite  fut  à 
Cologne ,  8c  fa  fécondé  à  Nimegue.  Obligé  encore 
de  fe  retirer  de  Nimegue  ,  il  fe  retira  à  Flambourg  ; 
où  il  eut  le  gouvernement  d’une  églife.  Il  y  mourut , 
le  17  Oétobre  1597.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
écrits  en  latin;  fçavoir,  l’Hiftoire  de  la  guerre  de 
Cologne ,  en  quatre  livres ,  depuis  l’éleélion  ds 
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Gérard  Truchfeff,  jufqu’au  recouvrement  de  la 
Weftphalie  par  Erneft  duc  de  Bavière,  à  Cologne  , 
en  1584.  8c  1610.  in- 8°.  C’eft  cet  ouvrage  que  L’on 
prend  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  pour  une  bijîoire 
de  la  guerre  de  Catalogne.  V  oici  le  titre  de  ce  livre  qui 
eft  rare  8c  curieux  :  Michdelis  ab  Jfelt,  de  bello  Co- 
lonienfi  libri  cjuatuor.  Hoc  ejl ,  Rentra  ab  eltClione  Gtb- 
hardi  Truchefii  in  Archiepifcopurn  Colonienftm  ,  ufque 
ad  recuperatam  ab  Ernefio  duce  R  avaria  ejus  fuccejjore , 
W efipbaliam  ,  tôt  à  diœcefi  gejlantm  ,  ver  a  &  fuccincla 
narratio.  Ex  ipfis  archivis  ,  autographis  ,fidelique  to- 
ntm,  qui  rébus  gefiis  interfuenmr,  narratione  tranfcrip- 
ta,  &  vivis  pracipitorum  locorura  imagmibus  illufirata, 
cmn  indice  locupletiljimo.  On  trouve  au  commence¬ 
ment  diverfes  poèfies  latines  à  la  louange  d’Iflelt  8c 
de  Ton  hiftoire.  L’auteur  dit  en  Unifiant  le  quatriè¬ 
me  livre,  qu’il  avoir  eudefiein  d’en  joindre  un  cin¬ 
quième,  concernant  l’hiftoire  du  recouvrement  de 
la  Weftphalie  ;  mais  que  ce  cinquième  livre  n’étoit 
pas  forti  afiez  tôt  des  mains  de  Tes  amis  ,  à  qui  il  en 
avoit  confié  l’examen  :  que  d’ailleurs  on  lui  avoir 
promis  fur  cela  de  nouveaux  mémoires ,  8c  qu’il  ef- 
péroit  en  faire  ufage  dans  la  fuite.  Nous  ne  trou¬ 
vons  pas  que  ce  nouvel  écrit  ait  paru.  Les  autres 
ouvrages  de  Michel  d’iflelt  ,  font  :  Sermons 
fur  les  évangiles  des  Dimanches  8c  des  Fêtes  ,  à 
Cologne  ,  en  1594.  in-8°.  L’hiftoire  de  fon  tems, 
où  l’on  voit  en  particulier  l’origine  &  le  fuccès  des 
mouvemens  des  Pays-Bas,  fous  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne,  depuis  15 66.  jufqu’en  1 5 8(5.  Cet  ou¬ 
vrage  5  fi11*  latin ,  parut  à  Cologne ,  après  la 
mort  de  l’auteur,  en  1602.  Mercurius  Gallo-Belgi- 
cus ,  fous  le  nom  de  D.  M.  Janfon ,  de  Doocum^,  à 
Cologne:  la  deuxième  édition  eft  de  1 594.  C’eft 
une  hiftoire  en  fix  livres ,  des  principaux  évene- 
mens  arrivés  en  France  8c  aux  Pays-Bas ,  en  Efpa- 
gne,en  Italie,  en  Angleterre,  en  Pologne  8c  ail¬ 
leurs,  depuis  l’an  1588.  jufqu’au  mois  de  Mars 
1594.  Valere- André  s’explique  «beaucoup  moins 
clairement  fur  cet  ouvrage  ,  que  M.  Burman  dans 
fon  Trajet  turn  emditum.  Ifièlt  a  traduit  auffi  de  l’ita¬ 
lien  en  latin  les  fermons  de  Cornelio  Mufto  ,  &  a 
écrit  la  vie  de  l’auteur  ;  à  Cologne  ,  en  1 603.  lnftru- 
ttions  pour  fortifier  &  fecourir  les  moribonds ,  fur-tout 
ceux  qui  font  condœtnnés  au  dernier  fupplice  ;  à  Colo¬ 
gne  ,  en  1588.  in- 1  2.  Les  fieurs  de  Louis  de  Grenade, 
tirées  de  fes  ouvrages ,  &  divifées  en  huit  parties  -, 
à  Cologne  ,  6111588.  8c  1589.  in- 1 2.  Exercice  ou 
Méditations  pour  le  matin  8c  le  foir;  à  Cologne, 
®n  15S6.  1  591.  Le  guide  des  Pécheurs  ;  à  Cologne , 
en  1586.  8c  1590.  Traité  de  la  fréquente  commu¬ 
nion;  à  Cologne,  en  1585.  &  159 1.  La  vie  de  J.  C. 
a  Cologne,  en  1591.  De  la  dévotion,  de  l’excel¬ 
lence  ,  utilité  &  néceffite  de  la  priere  ;  à  Cologne , 
en  1  j  98.  &  160©.  Trois  livres  de  l’Euchariftie  ;  à  Co¬ 
logne,  en  15  92.  quatre  livre  de  l’oraifon  8c  de  la 
méditation.  Ces  derniers  ouvrages  font  traduits  en 
latin  de  l’efpagnol  de  Louis  de  Grenade.  Voyez  le 
Trajettum  eruditumde  Gafpar  Burman  ,  pag.  161.8c 
fuiv.  8c  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere-André, 
édition  de  1739.  *«-4°.  tome  II.  page  894. 

ITAUE.  Académies  d’Italie.  Sous  le  pontificat 
d  urbain  VIII.  il  fe  forma  des  académies  dans  pref- 
que  toutes  les  rues  de  Rome  :  Gli  Ornbrofi  }gU  Invao- 
hiti ,  gli  Inquieti ,  gli  Animanti  ,  gli  Imperfetti  tli 
Speculanti ,  gli  Amfibi ,  gli  Illuminât i  ,  ali  Vioüanti 
loin  de  cette  date:  tous  ces  établiffemens  furent 
auili-tot  dilîipés  que  formés.  Nous  parlerons  en 
peu  de  mots  des  académies  fuivantes  ,  conformé¬ 
ment  au  mémoire  que  nous  devons  à  M.  Groflev 
avocat  a  Troyes.  1  * 
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beaux  efprits  qui  s’affemblerent  d’abord  dans  la 
maifon  de  Paul  Mancini ,  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle. 

Les  Fantasti  c^u  e  s. 

Cette  académie  fut  un  démembrement  de  celle 
des  Humoriftes.  Alberto  Fabri  l’établit  en  1625. 
elle  prit  pour  devile  un  écufion  nud ,  avec  ces  mots 
quidlibet  audendi.  Le  Bruni ,  l’Achiliini,  le  Tefti ,  le 
Marini,  &  les  plus  beaux  efprits  de  l’Italie,  fe  firent 
honneur  d’être  de  cette  académie.  Elle  fit  imprimer 
en  1 637.  un  recueil  des  ouvrages  qui  avoient  oc¬ 
cupé  fes  féances  depuis  fou  établifiement.  Ce  recueil 
eft  dédié  au  Cardinal  Céfarini ,  qui  avoit  pris  cette 
académie  fous  fa  protedion  ;  on  trouve  dans  ce  re¬ 
cueil  un  madrigal  fur  la  devife  de  l’académie. 

A  Rome ,  Gli  Intrecciati. 

Cette  académie  dut  fa  naiftance  au  dodeur  Jo¬ 
seph  Carpani ,  profefteur  en  droit  au  college  de  la 
Sapience  ;  ce  dodeur  l’établit  dans  fa  maifon  en 
1641.  Le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante 
Pompée  Varefe  ,  depuis  archevêque  d’Andrinople’ 
8c  nonce  à  Venife  ,  en  fit  l’ouverture  publique  par 
un  difcours ,  fur  Futilité  des  académies  ;  8c  les  aca¬ 
démiciens  ,  pour.céiébrer  le  don  des  langues  répandu 
en  ce  jour  fur  les  douze  Apôtres  ,  lurent  différentes 
compofitions  en  hébreu,  en  firiaque ,  en  caldéen 
en  arabe,  en  efclavon  ,  en  grec,  en  latin  ,  en  turc! 
en  françois,  en  efpagnol ,  en  rufte,  8c  en  italien! 
Etienne  Cartari,  prince  de  cette  académie,  fit  im¬ 
primer  en  1672.  un  recueil  des  compofitions  lues 
par  les  académiciens  dans  les  féances  publiques  8c 
particulières.  Cette  académie  fe  mit  fous  la  prote¬ 
dion  de  la  Vierge ,  8c  prit  pour  devile  une  haie, 
avec  ces  mots  Munit  &  ornât. 

A  Rome ,  Gli  Infécond  1. 


Les  Humoristes. 

Çetce  academie  doit  fon  origne  à  une  fociété  de 


Cette  académie  fut  établie  à  Rome,  en  i$r>' 
par  les  peres  de  l’Oratoire ,  du  college  de  fainté 
Marie  in  Portico  ,  en  faveur  de  leurs  étudians  :  ils 
prirent  pour  devife  une  neige,  qui  tombe  fur  la 
terre ,  avec  ce  mot  Gerrrrinabit.  Elle  fut  depuis  trans¬ 
férée  du  college  des  peres  de  l’Oratoire  a  celui  des 
Barnabites  de  S.  Charles  de  Cattinari.  Elle  eut  pour 
premier  prince  le  marquis  Ginetti,  enfuite  le  duc 
d’Aquafparta ,  qui  eut  pour  fucceftèur  le  duc  d’Al- 
tems.  Le  prince  Thomas ,  neveu  de  Clément  IX 
ayant  fuccédé  au  duc  d’Altems  ,  la  principauté  de 
cetteacadémie  eft  devenue  comme  héréditaire  dans 
la  maifon  Rolpigliofi.  Suivant  les  ftatuts  de  cette 
académie  ,  elle  doit  tenir  une  féance  publique  les 
troifiémes  Jeudis  de  chaque  mois  ,  &  une  extraor¬ 
dinaire  le  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  des  Nei¬ 
ges.  Les  académiciens  ljfent  dans  ces  féances ,  qui 
font  annoncées  au  public ,  par  des  placards  affichés 
dans  les  carrefours ,  des  pièces  fur  des  fujets  facrés  , 
moraux  ,  hiftoriques  ;  les  fujets  de  galanterie  leur 
font  interdits. 

A  Ancône,  GU  Cauginosi. 

Le  comte  Prosper  Bonarelli,  dont  on  peut  voir 
la  vie  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  Gelati  de 
Bologne,  imprimée  en  1672.  frere  du  célébré  Gui- 
dabaldo  Bonarelli ,  auteur  de  la  Filli  di  Sciro ,  8c 
célébré  lui-même  par  une  tragédie  de  Soliman  /qui 
a  été  long-tems  le  chef-d’œuvre  du  tragique  italien  1 
établit  à  Ancône ,  le  7  Janvier  16x4.  une  académie 
fous  ce  nom.  Il  la  partagea  en  trois  claffes  :  la  pre¬ 
mière  de  fçavans  ;  la  deuxième  de  cavaliers  ou  mi¬ 
litaires  ;  la  troifiéme  d’artiftes.  Les  ftatuts  de  cette 
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académie  font  renfermés  en  16  articles,  dont  le 
premier  porte  que  tous  les  ans  ,  le  7  Janvier  l’aca¬ 
démie  fera  célébrer  le  matin  une  mette  du  S.  Efprit, 
&  que  l'après-dinée  fera  partagée  entre  un  tour¬ 
noi  ou  une  courfe  de  lances  ,  que  tiendront  les 
cavaliers ,  &  une  féance  publique  de  l’académie 
our  les  fçavans.  Le  feptiéme  article  prefcrit  les 
ornes  de  chacune  des  trois  dattes.  Les  fçavans  , 
félon  le  même  article  ,  s’occuperont  de  difcours ,  de 
diftertations  ,  de  poëfie  ,  &c.  Les  cavaliers  de  l’ef- 
crime ,  de  la  peinture,  des  inftrumens  &c  de  la  dan- 
fe  ;  5c  les  arciftes  exécuteront  pendant  le  carnaval 
des Opéra ,  ou  repréfenteront  des  comédies.  La  de- 
vife  de  cette  académie  eft  un  ours,  qui  fouille  avec 
le  nez  une  ruche  d’abeilles ,  ornée  de  laurier,  avec 
ce  mot  Ucuunt  vulnera  viftm.  Le  cardinal  François 
Barberin,  fut  le  proteéteur  de  cette  académie  naif. 
fante.  Le  cardinal  Conti ,  évêque  d’Ancone  ,  &  de¬ 
puis  pape,  la  renouvella  en  168?.  &  préfida  à  la 
féance  publique  du  Z4  Janvier  de  cette  année ,  où 
fon  neveuMichel- Ange  Conti  en  fut  déclaré  prince. 
La  plupart  des  beaux  efprits  de  Rome  &  des  prin¬ 
cipales  villes  d’Italie,  fe  font  fait  honneur  d’entrer 
dans  cette  fociété.  Et  le  célébré  cardinal  Jérôme 
Cafanate  ,  voulut  lui-même  infcrire  fon  nom  dans 
les  regiftres  des  Caliginofi. 

A  Ancône ,  Gli  A  r  g  aunoti. 

En  1649.  11  fe  forrna  dans  la  même  ville  d’An¬ 
cone,  fous  la  prote&ion  du  cardinal  Fachinetti , 
légat  de  la  Marche ,  une  autre  fociété  littéraire ,  fous 
le  nom  d’ Argaunoti.  Ils  prirent  pour  devife  un 
vaitteau  au  milieu  d’une  tempête ,  avec  ces  mots 
Ex  virtutc  falus. 

A  Ancône ,  Gli  Anhelanti. 

Il  fe  forma  en  16 50.  une  autre  académie  fous  le 
nom  à’ Anhelanti.  Ils  prirent  pour  devife  un  cheval 
barbe  ,  avec  ces  mots  Sine  calcaribus  metam.  Cette 
académie  fut  réunie  en  1671.  à  celle  des  Ca¬ 
liginofi. 

A  Ancône ,  ^  Bettola. 

Les  plaifirs  du  carnaval  donnèrent  aux  beaux  ef¬ 
prits  d’Ancone  ,  l’idée  de  former  une  académie 
gaie ,  fous  le  nom  de  la  Bettola  ou  de  la  Taverne.  Ils 
exécutèrent  cette  idée  au  carnaval  dei  6  j  1.  Chaque 
académicien  prenoit  un  nom  ou  fobriquet ,  dans  le 
goût  de  celui  de  l’académie  même  d’Enfariné ,  d’En- 
fumé,  deGourmand,  de  Famélique,  5c  il  étoit  obligé 
de  traiter ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers,  un  fujet  qui 
eût  rapport  à  laTaverne.La  devife  de  cette  académie 
étoit  un  plat  rempli  d’eau ,  dans  lequel  nageoient 
de  petits  marmoufets  de  verre ,  avec  ces  mots ,  Vos 
quocfue.  La  fale  deftinée  aux  féances  publiques ,  ré- 
pondoit  par  fes  ornemens  à  la  gravité  de  cette  aca¬ 
démie  burlefque.  Un  tonneau  &  trois  barils  étoient 
les  fiéges  préparés  pour  le  préfident ,  fes  deux  aflï- 
ftans  5c  le  fecrétaire.  Sur  des  planches  autour  de  cet¬ 
te  fale,  des  bouteilles  fans  ordre  portoient  des  chan¬ 
delles  de  fuifj  le  chancelier  de  l’académie  avec  un 
grand  tablier  5c  des  mouchettes  longues  d’une  toi¬ 
le,  mouchoit  les  chandelles ,  faifoit  les  honneurs 
de  l’académie,  5c  chattoit  les  chiens. 

A  la  première  attemblée,  le  comte  Feretti  dans 
un  tonneau ,  monté  fur  deux  bancs  ,  &  élevé  en  for 
me  de  chaire ,  prononça  gravement  un  difcours  fur 
l’ivrefle.  Le  marquis  François  Tattoni,  difterta  en- 
fuite  fur  le  vin  rouge  ancien  &  moderne.  Enfin , 
après  la  leéture  de  différentes  pièces  fur  le  boudin , 
fur  l’omelette ,  fur  la  foupe  gratte ,  fur  la  fauttitte  , 
&c.  le  commendeur  Brizi  termina  la  féance  par  l'é- 
Nouveau  Supplément .  Tome  IL 
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loge  de  1  oie  en  hébreu.  Cette  académie  s’eft  fou- 
tenue  jufqu’à  l’année  1669. 

Gli  Insensati  de  Peroufe. 

Cette  académie  fut  établie  en  1^61.  par  quatre 
gentilshommes  de  Peroufe.  Ils  lui  donnèrent  pour 
devife  une  troupe  de  gruas  ,  qui  volent  fur  une  mer 
avec  des  pierres  dans  les  pâtes  ,  qui  leur  fervent  de 
ceft  ,  le  mot  de  la  devife  eft,  Vel  cum pondéré.  Sylva- 
ftro  di  Pietra  Santa  parle  de  cette  académie  5c  de 
fa  devife  en  ces  termes  Augufia  Perufia  academici 
Infenfati  grues  exprejferunt  quœ  Pontum  tranfvolatura 
&  migrât  ura  in  regionem  commodioris  cœli ,  arenam 
dévorant  &  lapillos  falculis  gérant  :  atcjue  admirabili  eo 
natura  conjîlio  ad  moderatam  gravit atem  faburrantur. 
Sic  acadernici  eruditionis  ftudio  cptajï  pondéré  irnpofito 
aut  fponte  fumpto  facilius  ad  amœna  ac  animis  utilia 
feruntur.  On  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  cette 
académie  le  nom  de  Sannazar  ,  du  Marini ,  du  Tafli, 
&  de  tous  les  plus  beaux  génies  de  l’Italie. 

A  Peroufe  ,  Gli  S  c  o  s  s  1. 

Cette  académie  fut  établie  à  Peroufe ,  à  peu  près 
dans  le  même  rems  que  celle  des  Infenfati.  La  de¬ 
vife  eft  un  fas  ou  tamis,  avec  ces  mots ,  Excuffa  ni- 
tefcit.  C’eft  la  même  idée  qui  a  fourni  le  nom  &  la 
devife  à  l’académie  de  laCrufca. 

A  Peroufe ,  Z/U  nisona. 

Dans  la  même  année  1 5  G 1 .  il  fe  forma  à  Peroufe 
une  troifiéme  académie,  fous  le  nom  d’Unifona. 
Elle  prit  pour  devife  une  troupe  de  cygnes  volans , 
appuyés  l’un  fur  l’autre  ,  avec  ces  mots  ,  Alter  alte- 
rum.  L’académie  du  deflïn,  établie  dans  le  même 
tems ,  à  Peroufe ,  en  faveur  des  peintres ,  des  fcul- 
pteurs  5c  des  architeétes ,  fut  depuis  réunie  à  1  ’Uni- 
fona. 

A  Salo ,  Gli  U  n  a  n  1  m  1. 

Une  fociété  de  gentilshommes  établit  en  1550. 
à  Salo  ,  fur  le  lac  de  Garde ,  une  académie ,  qui  eft 
devenue  très-célébre.  La  devife  de  cette  académie  eft 
un  ettain  d’abeilles,  avec  ces  mots  ,  Idem  ardor.  Cette 
académie  embrafte  toutes  les  fciences.  Ses  ftatuts 
font  très-rigoureux  ,  5c  chaque  article  porte  un 
châtiment  contre  ceux  qui  y  contreviennent.  Lès 
célébrés  Sforza  5c  Alexandre  Palavicini ,  fe  firent 
un  honneur  d’être  princes  de  cette  académie.  Elle 
étoit ,  comme  toutes  les  académies  d’alors,  mi-partie 
de  fçavans  5c  de  Cavaglieri  ;  5c  les  joutes ,  les  tour¬ 
nois  ,  &c.  faifoient  partie  de  fes  exercices.  Au  car¬ 
naval  de  1570.  l’académie  de  Padoue,  ayant  en¬ 
voyé  un  cartel  à  toutes  les  académies  d’Italie ,  le 
cavalier  Livio  Roveglio  alla  à  Padoue ,  en  qualité 
de  champion  de  l’académie  de  Salo,  ôc  il  parut  en 
champ  clos,  armé  de  toutes  pièces ,  pour  foucenir 
que  cette  académie  ne  le  cédoit  en  rien  à  celle  de 
Boulogne.  En  1 5  S 1 .  la  ville  de  Salo  lui  fit  bâtir  un  pa¬ 
lais  pour  fes  exercices.  En  1670.  elle  fut  renouvellée 
par  le  provéüteur  Antoine  Zani  ;  5c  le  fenat  de  Ve- 
nife  confirma  fes  ftatuts ,  5c  lui  accorda  de  nouveau 
fes  privilèges.  Voici  les  noms  de  quelques  fçavans 
les  plus  illuftres  de  cette  académie.  Jacques  Bonfa- 
dio,  Silvano  Cataneo,  Jean-André  Ugoni ,  Lelio 
Zechi ,  Antonio  Pafieno  ,  Antoine  5c  Jacques  Scai- 
ni ,  Paul  Galuzzi ,  Jacques  Roveglio,  profetteur  en 
grec  ,  depuis  évêque  de  Feltro  ,  5c  ami  particulier 
de  S.  Charles,  André Cifoncelli ,  célébré  dans  les 
guerres  de  Louis  XII.TiteVefpafien  Strozzi  Jofeph 
5c  Ferdinand  Salandi ,  5cc. 

A  Faenza ,  Gli  Philoponi. 

Leu.  O&obre  i£iz.  les  fçavans  de  Faenza, 

Pij 
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Académie  de  Brefl'e.  Gli  E  r  r  a  K  T  U 

Cette  académie  fut  établie  en  1 616.  par  Silvio 
Stella ,  général  des  Bénédiétins  du  Mont-Caffim 
Elle  tint  fes  premières  féances  dans  la  bibliothe* 
que  des  Bénédiétins  de  cette  ville.  Elle  prit  pour 
devife  une  lune,  avec  ces  mots  :  Errando  non  errât » 
En  163 1.  elle  pafladans  la  maifon  du  comte  Caprîo- 
li,  &  delà  dans  un  palais  magnifique,  que  le  iénat 
de  Venife  lui  donna  pour  fes  exercices  ,  avec  deux 
fols  par  livre  fur  toutes  les  amendes  criminelles» 
Outre  de  grands  appartemens  deftinés  pour  les  af- 
femblées  des  fçavans ,  &  pour  une  bibliothèque  & 
un  vafte  théâtre  pour  la  mufique;  il  y  a  dans  l’en¬ 
ceinte  de  ce  palais  toutes  les  commodités  nécelfaires 
pour  faire  tous  les  exercices  des  armes,  foit  à 
couvert,  foit  à  découvert;  car  l’académie  de  Breffe, 
L’académie  établie  à  Crème  en  rfin  „rîr  „„„r  lï  e*emple  anciennes académies  d’Italie  ,  joint 

devife  un  fléau  à  battre  le  bled,  avec  ces  mots  I  i6z  ettr.es-  E1!?  a  c,onné  au  public  en 

Sirmd  &  viciffîm.  Elle  dut  fon  Lbliiïemen^v  LJr  quelques  difeours  ,  prononcés  dans 

foins  de  monfignor  Diepo  ,  alors  I  !  $s  ^  ^  "éto. 


formèrent  le  projet  de  tenir  entr’eux  des  alîemblées 
régi  ces ,  8c  ces  aflemblées  devinrent  peu  après  une 
academie,  dont  les  membres  fe  donnèrent  le  nom 
de  Phlopom  (  amis  du  travail.  )  Ils  prirent  pour  de- 
fatte  moIly  Symbole  de  la  fcience,  avec  ces 

rmkli  °mere  La  première  féance 

publique  de  cette  académie  fe  tint  le  25  Avril  1611 

le  cardinal  Valent! ,  préfidant.  Ses  ftatuts  méritent 

^^r,evrapP°rCeS;  *•  Labori  neparcito  ;  2.  Virtutem 
«mplexantor  ;  3 .  Saper  e  ne  arbitrator  ■  4.  In  dies  macis 
*  dtfU°  >  L  Sétfiàm  doFlrinam  feftator  ;  6.  Aliéna 
tnviae  ne  carpito  ;  7.  Méritas  laudes  unicuique  tri- 
,  5  ,  S,erU  proponantur  ;  9.  Scurrilia  interdic- 

tave  explodontor  ;  10.  Faceta  &  lepida  admittontor- 
ïi.Verba  menu  praire  ne  finant  or  j  12.  Sanciu  le  À 
CT  principe  ne  advorfantor.  “ 

A  Creme ,  Gli  Sospinti. 


Obscuri  de  Lucques. 
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PodeftarPierre  Capello.  Elle  cenoic  une  féance  pu-  Gli 

bhque  les  premiers  Jeudis  du  mois.  Le  clergé  rceu- 
lier  ne  pouvoir  être  admis  parmi  les  académiciens 
Per  non  arrecar  loro  de  lie  diflrationi  ,  col  necefcitar  ali 
a  comporte  poeiicarncnte ,  enfin  la  leéfure  de  chaque 
piece  dans  les  féances  publiques ,  devoir  être  cou- 
pee  par  un  intermede  de  mufique.  Cette  académie 
s  aiTemblad  abord  dans  la  maifon  de  Pompeo  Far¬ 
ta,  de-la  elle  paifa  au  palais  Vimercati,  &  enfin 

au  vieil  arfenal ,  qui  lui  fut  abandonné  par  le  pro 
&  S<*'éral  Vénitien.  La  république  deVenife 
iur  afligna  une  penfion  conlîdérable  fur  la  ferme 
du  Cremafque.  ..Malgré  tous  ces  motifs  d’encoura¬ 
gement,  cette  académie  tombée  en  décadence 


Cette  academie  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
p  us  célébrés  de  l’Italie;  on  ignore  en  quel  tems 
elle  a  ete  établie,  &  les  Lucquois  la  croient  auiîi 
ancienne  que  leur  république.  Sa  devife  eft  un  bra- 
lier  a  demi  enflammé ,  avec  ces  mots  :  Corrufcant 
accenji  :  fes  ftatuts  font  auiîi  anciens  qu’elle  ,  elle 
doit  tenir  une  féance  par  femaine.  Elle  embrafle 
toutes  les  feiences  &  tous  les  beaux  arts.  Outre  les 
ieances  publiques  qu’elle  doit  tenir  une  fois  par  fe- 
maine  elle  faifoic  autrefois  fourenir  des  thefes 
dont  elle  envoyoit  des  programmes  à  toutes  les  acal 
demies  d  Italie.  Le  fçavanc  Dempfter,  fe  trouva  à 


étoit  menacée  d’une  ruine  prochaine  lorfqu’enTr^’  j^les  d  Icalie;  —  ^empirer,  le  trouva  ; 
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neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  depuis  pape  ,  fous  le 
nom  d  Alexandre  VIII.  r  ri  * 

AC  ADE  MIE  DE  CREMONE. 

Cette  académie  eft  comme  celle  d’Arles  :  on  n’y 
eit  admis  que  fur  des  preuves  de  nobleife.  Elle  fut 
rinne  troîs  gentilshommes  Crémo- 

fa  vilïea^Sre'  enCeS>  LCS  tr°ubIeS  ^  aglterent 
r  de  Crémone,  au  commencement  du  dix- 

feptieme  fiecle  ,  diffiperent  cette  fociété  littéraire  ' 
qui  setoit  fou  tenue  jufqu’alors  avec  éclat.  Les  trou¬ 
bles  s  étant  calmes ,  quelques  fçavans  entreprirent 
de  relever  l’académie ,  &  Ils  prirent  le  titrée  Pal 
lemo»dt}  du  nom  de  Palémon,  en  l’honneur  duquel 

bliflëmpaVr°1C  d-CS  jCUX  publics  :  mais  cet  éta- 
ftement  ne  Ce  fournit  que  trois  ans.  L’ancienne 

wdemie  reprit  fes  féances  en  1607.  dans  le  palais 

de  S.  Antonio,  que  le  fénat  de  Venife  lui  donna 

L°nomed’^erC1CreS'«LeS  aCadémiciens  Pnrent  alors 
le  nom  dAnimofiy  8c  pour  devife  la  maffue  les 

arbre  V  ^  ^mheâü  d’Hercule  ,  attachés  à  un 
,  avec  ces  mots ,  In  cafus  ornnes.  Le  zcle  de  ces 

me  fut  pas  à  l’épreuve  du  tems.  En  1676  la 

débris  de(Sr1rU  ia  ^anS.®ni  Ariberta  ,  raiïembla  les 
de  cette  academie,  &  en  forma  mie  nouvelle 

mcTdëVeria  *7™  d"  fta“'S  •  &  -^6  «« 

j  T  P ^  e;  fiottante  avec  ces  mots,  ex  Unione 
y  e  noln  <Je  Difuniti  que  prirent  les  nouveaux 

Fanc^oT  TV’6  *  la  deHfc 
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...  thefes  par  un  de  fes  membres  :  ce 

champion  étoit  le  célébré  ScipioneOttolini.  Demp. 
ter,  parmi  les  problèmes  propofés,  s’attacha  à  ce- 
ui-ci  :  La  perfeéhon  du  gouvernement  demande, 
t-eiie  que  quelques  femmes  y  ayent  part?Cette  quef- 
non  fut  débattue  pendant  trois  après-dinées  entières 
&  toutes  les  raifons  contre  le  beau  fexe  furent  pro  ! 
polees  avec  tant  de  délicateife  par  le  répondant  que 
les  principales  dames  de  la  ville,  que  la  difeuffion  de 
ce  problème  avoir  attirées  en  foule  à  l’académie 
lui  témoignèrent  leur  reconnoiffance  par  un  préfent 
auquel  elles  contribuèrent  en  commun.  Dans  ces 
diiputes ,  l’agrefteur  étoit  maître  de  choifir  l’affir¬ 
mative  cm  la  négative  des  problèmes  propofés. 
Cette  loi  n  avoir  d’exception  que  dans  la  féance  du 
endredi  de  ladite  femaine  du  carnaval,  jour  que 
1  academie  confacroit  au  beau  fexe ,  dont  elle  défen- 
doit  le  mente  envers  &  contre  tous.  On  trouve  dans 
les  liftes  des  académiciens  obfcuri  les  noms  des  car¬ 
dinaux  Franciotti  &  Bonyifi,  des  princes  Cibo  des 
1  rovenzali ,  des  Bottini ,  des  Nobili ,  des  Guinighi 
tous  prélats  diftingués  par  leur  naiflànce  &  par  leur 
meme.  Les  peres  Daniel  Bartholi  &  Hercule  Ma- 
thioh  célébrés  Jéfuites,  Francefco  Poggio,  Fran- 
cefco  Sbarra ,  Francefco  Loredani,  Francefco  Zapa- 
ta,  Domenico  Bartoli,  Luigi  Manfi ,  &  plufieurs 
autres  içavans  connus  par  des  ouvrages  en  diffé- 
rens  genres. 

Il  fe  forma  en  différens  tems  à  Lucques: 
°us  le  nom  d’académie ,  différentes  fociétés  qui 
ne  le  loutinrent  pas  long-tems.  Celle  des  Freddï 
en  1640.  prit  pour  devile  un  fourneau  de  forge 
avec  ce  mot  Candefcmt.  Aux  feiences  que  ces 
émulés  des  obfcuri  avoient  embraftées  ,  ils  ajoutè¬ 
rent  des  jeux  publics  qu’ils  donnoient  eux-mêmes 
dans  le  tems  du  carnaval.  L’académie  dans  des  chars 
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de  triomphe,  jouoit  dans  les  places  publiques  des 
comédies ,  accompagnées  de  danfes  8c  de  mufique. 
Cette  academie  ne  fe  foutint  que  pendant  iz  ans. 
Celle  desAccïsi,  formée  dans  le  même  tems  que  la 
précédente  ,  fe  propofa  le  même  objet,  mais  plus 
en  grand.  La  repréfentation  de  Topera  de  Pfiché  , 
qu’elle  donna  pendant  le  carnaval  de  i6  45.  furie 
théâtre  du  palais  Borghi  ,  attira  à  Lucques  des  cu¬ 
rieux  de  toutes  les  parties  de  l’Italie.  La  mufique 
étoit  de  la  compofition  de  Francefco  Sbatra,  8c 
les  décorations  furent  exécutées  par  Paolo  Liparel- 
li ,  c’eft  tout- dire.  En  1676.  Lucques  vit  naître  une 
autre  académie  ,  fous  le  nom  de  Principianti.  Elle 
prit  pour  devife  un  fleuve  ,  qui ,  à  fa  fource ,  n’eft 
qu’un  petit  ruifleau  ,  avec  ces  mots  ;  Crefcit  eundo . 
Elle  entreprit  de  donner  au  public  des  repréfenta- 
tions  de  comédies  ,  dans  lefquelles  les  académiciens 
étoient  auteurs  8c  a&eurs.  Il  ne  faut  pas  fe  tromper 
a  la  reflemblance  de  ces  académies  avec  une  acadé¬ 
mie  de  mufique.  Les  prèmieres  n’excluoient  ni  les 
fciences  ,  ni  les  arts  ,  8c  dans  leur  plan  les  comédies 
&  les  opéra  n’étoient  qu’un  amufement  qu’ils 
accordoient au  goût  de  la  nation  Italienne,  tou¬ 
jours  paflionnée  pour  la  mufique  8c  pour  les  fpeéla 
clés.  Je  ne  parle  point  d’une  autre  académie,  qui 
s’éleva  à  Lucques,  en  1680.  fous  le  nom  de  I  Rafre- 
d ati  ,  elle  fut  auffï-tôt  diffipée  que  formée.  Elle 
avoit  pris  pour  devife  une  épée  rougie  au  feu  8c 
à  demi  plongée  dans  un  vafle  plein  d’eau ,  avec  ces 
mots  ;  Hinc  perficitur. 

Gli  F  1  l  1  R  g  1  t  1  de  Forlî. 

Cette  académie  eft  une  des  plus  anciennes  de 
toute  l’Italie  ,  fon  établilFement  eft  antérieur  au 
commencement  du  feiziéme  fiecle.  Elle  fut  d  abord 
une  fociété  libre  de  fçavans ,  plutôt  qu’une  acadé- 
mie.Ce  ne  fut  qu’en  15  74.qu’elle  prit  une  forme  fixe, 
fous  le  nom  d’académie  de  Filirgiti ,  ou  amis  du 
travail ,  8c  pour  devife  un  eflain  d’abeilles  ,  avec  ces 
mots  :  Nufquam  mora.  Depuis ,  renouvellée  en 
idja.  elle  conferva  fes  anciennes  loix  ou  ftatuts , 
qui  font  partagés  en  1  z  tables ,  fous  differens  titres. 
Ces  ftatuts  font  fort  rigoureux  ,  on  en  peut  juger 
par  ceux-ci ,  qui  font  renfermés  dans  la  douzième 
table  :  Princeps  &  cœteri  magiflratus,  confettis  munerù 
bus  académie  judicio  ftante  negligentia  &  cura  omi/fa 
illis  objiciontor.  TJbi  opus  fuerit  malttantor.  Acadernicus 
qui  leges  fregerit ,  rnonitufe^ue  parère  ,  aut  multtatus 
folvere  neglexerit  ab  acadernia  aejicitor.*  Hiftoire  de 
F  académie  di  Forli.  ftampate  1663.  fotto  principato 
del  Canal.  Sigifmondo  Marchefano. 

En  1686.  l’académie  de  Forli  ajouta  à  fes  ftatuts , 
que  parmi  les  académiciens  on  en  choifiroit  un  tous 
les  ans ,  qui  feroit  chargé  de  faire  trois  fois  par  fe~ 
maine  une  leçon  publique  fur  la  poétique  d’Arifto- 
te  ,  un  autre  pour  faire  de  femblables  leçons  fur  la 
langue  italienne  ;  enfin  que  deux  autres  académi¬ 
ciens  tiendroient  une  efpece  de  conférence  en  pu¬ 
blic,  fur  les  fonnets  de  Pétrarque  -,  avec  liberté  à 
tous  les  académiciens  de  propofer  des  objections , 
8c  de  difputer  contre  leurs  freres ,  fur  les  fujets  qui 
feroient  la  nature  de  ces  leçons  ou  conférences  pu¬ 
bliques. 

C’eft  fans  doute  à  fon  ancienne  académie  que  la 
ville  de  Forli  doit  le  grand  nombre  de  fçavans  qui 
l’ont  illuftrée  depuis  tant  de  fiécles.  Parmi  ces  fça¬ 
vans  les  plus  célébrés  font  Ceccodi  Rojfi .  contempo¬ 
rain,  ami,  8c  prefque  rival  de  Pétrarque;  Nerio  Mo. 
randi ,  poète  ,  jurilconfulte  8c  guerrier  ,  ami  intime 
de  Pétrarque  8c  fecrétaire  de  l’empereur  CharlesIV. 
Jacques  Alegretti ,  auiïî  célébré  par  fes  poéfies  que 
par  fes  ouvrages  fur  la  phyfique;  Fra  Girolam, 
compté  parmi  les  illuftres  de  1  ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ;7 acopo  Torrentio  ,  profeffeur  en  grec  ,  dans  Tu- 
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niverfité  de  "Padoue  ,  corinü  par  fes  fçavans  corn® 
mentaires  lur  Terence  ;  le  cardinal  Stephano  N ar~ 
dini  ,  qui  ^  après  avoir  été  pendant  fa  vie  pro¬ 
tecteur  des  lettres  8c  des  fçavans,  par  fon  tefta- 
ment ,  a  fondé  à  Rome  le  collège  de  fon  nom  ,  en 
faveur  de  la  jeunefle  de  Forli.  Faufto  Anàerlini  ,  ou 
Andrelini  poète  Latin,  il  fut  appellé  en  France  paf 
Louis  XII.  qui  lui  affigna  une  penfion  avec  le  titre 
de  profeflèur  en  poétique,  après  lui  avoir  donné 
de  la  main  la  Laurea  poetica.  Francefco  Béni  ,  difei- 
pie  de  Pomponius  Létus  ,  qui  le  furnomma  Codrus. 
L’empereur  Maximilien  fe  l’attacha  par  les  titres 
de  poète  8c  de  comte  Palatin,  qu'il  lui  accorda. 
Paolo  Guerini ,  connu  par  fes  poefies  8c  par  l’hi- 
ftoire  de  Forli ,  qu’il  a  écrite  depuis  1 370.  jufqu’en 
1464.  Girolarno  Majcher,  géomètre  8c  phyficien, 
ambafladeur  pour  la  république  deVenife,  auprès 
du  roi  de  Hongrie.  Bntnoro  de  Famofi  Zampechi , 
Bernardo  Bevilaqua ,  Livie  Sordi ,  Andrea  A/*»- 
gelli  ,  Giofeppe  Teodoli  ,  Giorgio  Gualberti ,  Paolo 
Bonoli  ,  Giuliano  Be^fJ ,  Gafparo  Aiaffoni ,  Gere- 
mia  Fuzzi ,  Battifta  Zampa ,  Cefaro  Albiffjni  , 
tous  connus  par  des  poefies  en  différens  genres 
imprimées.  Aleffandro  Monfignani ,  Fabritio  P  a- 
douant,  Girolarno  Mercuriale  ,  Andrea  Fachinetti  , 
Marc-Antonio  Mambelli ,  Antonio  Rondoni ,  Mer- 
curial  8c  Clément  Merlini ,  Antonio  Ait rendu  ,  An- 
gelo  Soriani ,  8c  plufieurs  autres  célébrés  orateurs  * 
grammairiens,  littérateurs  8c  jurifconfultes ,  donc 
les  ouvrages  font  imprimés. 

En  1652.  la  ville  de  Forli  afîignaà  fon  académie 
lors  de  ion  renouvellement ,  un  palais  pour  fes  exer¬ 
cices  publics  8c  particuliers  ,  8c  i’academie  par  re- 
connoiflance ,  s’engagea  a  tenir  tous  ies  ans  dans 
les  derniers  jours  du  carnaval  une  iéance  publique, 
qui  ne  feroit  deftinée  qu’à  des  matières  de  galan¬ 
terie,  6c  à  laquelle  les  dames  feroient  invitées  par 
députation  folemnelle. 

Gli  S  c  h  i  t  t  t ,  de  Parme. 

Sous  les  aufpices  de  Ramire  II.  duc  de  Parme  8C 
de  Plaifance  ,  les  étudians  du  college  de  Parme  ou* 
vrirent  folemnellement  une  académie,  le  z  Février 
1672.  Cette  académie  eft  compolée  de  20  jeunes 
gentilshommes  ,  fa  devife  eft  un  eflain  d’abeilles, 
qui  voltige  dans  un  parterre  rempli  de  lis,  avec 
ces  mots  :  Vobis  atque  aliis.  Cette  première  féance 
fut  ouverte  par  deux  difeours ,  prononces  par  le 
marquis  Vifconti ,  8c  le  comte  Crivelli. 

Gli  Industriosi  d’imola. 

Il  fe  forma  en  1656.  une  académie  à  Imola,  villa 
de  la  Romagne.  Oralio  Ceroni  8c  Jean-Baptifte  Ri- 
ciardi ,  célébré  dramatique  Italien,  8c  le  comte 
Donghi,  évêque  d’imola,  furent  les  promoteurs 
de  cet  établilFement,  Ils  donnèrent  à  cette  acadé¬ 
mie  le  no  S  de  lndujiriofi ,  8c  pour  devife  un 
métier  de  nKerand,  avec  ces  mots;  Dum  agitatur 
agit. 

ITELWOLF  de  Lapide,  ou  de  STEIN  ,  cheva¬ 
lier  ,  d’une  noble  famille  d’Allemagne ,  ne  le  diftin- 
gua  pas  moins  dans  le  quinziéme  fiecle ,  8c  au  com¬ 
mencement  du  feiziéme  ,  par  fon  amour  pour  les 
lettres,  que  par  fa  valeur,  8c  les  fervices  qu’il  ren¬ 
dit  à  plufieurs  princes.  Il  avoit  appris  le  latin  ,  ÔC 
étudié  les  belles  lettres  en  Italie  ,  en  particulier  lous 
Philippe  Béroalde.  Il  s’appliqua  enfuite  à  l’étude  du 
grec;  mais  il  y  étoit  encore  peu  avancé  lorfqu’il 
fut  rappelle  dans  fa  patrie.  On  le  deftinoit,  a  ce 
qu’il  paroît ,  à  de  grands  emplois  :  6c  dans  fon  élé¬ 
vation  ,  il  ne  fe  fervitde  fon  crédit  8c  de  fes  biens 
que  pour  favorifer  les  lettres  ,  8c  ceux  qui  les  culti- 
voienc.  Ulric  de  Hutten,  qui  a  fait  fon  éloge ,  die 
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quil  lui  fut  à  lui-même  d’une  grande  utilité  ,  6c 
qu’Itelwolf  le  dirigea  dans  fes  études  ,  6c  lui  pro¬ 
cura  des  connoiflances  qui  lui  furent  avantageufes. 
Audi  furent-ils  toujours  liés  d’une  étroite  amitié. 
Tous  les  fçavans  avoient  chez  lui  une  entrée  libre; 
il  les  recevoir  avec  bonté  ;  il  s’informoit  de  ce  qu’ils 
faifoient ,  8c  leur  donnoit  fouventdes  avis  très-uti¬ 
les.  Il  les  fecouroit  auffi  dans  leurs  befoins  ,6c  leur 
procuroit  des  emplois.  Quoique  luLmême  très-ap¬ 
pliqué  à  l’étude ,  il  ne  fe  trouvoit  jamais  importuné 
de  la  vifi-te  d’un  homme  de  lettres,  6c  à  quelque 
heure  que  ce  fût ,  il  étoit  affable  envers  tous.  Il  fut 
lui-même  aimé  6c  recherché  de  plulîeurs  princes ,  6c 
en  particulier  de  l’empereur  Maximilien.  Comme  il 
étoit  infatigable  au  travail,  qu’il  avoir  un  génie 
vafte  ,  beaucoup  de  pénétration  6c  de  folidité,  on 
lui  confia  plufieurs  affaires  épineufes ,  qui  eurent 
toujours  entre  fes  mains  un  fuccès  heureux.  Les  mé¬ 
decins  voyant  la  délicateffe  de  fon  tempérament , 
6c  la  foibleffe  de  fa  fanté,  lui  confeilloient  beaucoup 
moins  d’application  ;  il  fentoit  lui-  même  qu’elle  lui 
nwifoit;  mais  fon  ardeur  à  rendre  fervice  l’empor- 
toit  toujours.  On  le  trouvoit  toujours  occupé  ou  des 
affaires  des  princes ,  ou  livré  à  la  leéfure  des  an¬ 
ciens  ,  fur-tout  deTite-Livre ,  de  Virgile ,  6c  de  Lu- 
cain.  Il  aimoit  lapoéfie:  6c  le  commerce  des  fça¬ 
vans  ,  foit  dans  la  converfation  ,  foit  dans  leurs  let¬ 
tres.  Il  leur  répondoit  exactement  ,  avec  autant  de 
politelfe  que  de  bonté ,  6c  Hutten  qui  confervoit 
lufieurs  de  fes  lettres ,  allure  quelles  faifoient 
onneur  à  fon  efprit  6c  à  fon  ftyle.  Il  préféroit  aux 
poètes  de  fon  tems,  qui  écrivoient  en  Allemagne,' 
Eobanus  Helfus.  Il  faifoit  une  eftime  particulière 
d’Erafme,  6c  il  le  regardoit  comme  le  reftaurateur 
des  lettres.  Itelwolf  mourut  de  la  pierre,  âgé  de  près 
de  50  ans,  l’an  1515.  Sa  mort  arriva  à  Mayence, 
où  il  s’étoit  retiré,  pour  vaquer  plus  librement  à 
l’étude.  On  lit  avec  plaifir  le  portrait  qu’Hutten  en 
fait  dans  fon  écrit ,  intitulé  :  Deploratio  obitus  do- 
Eliffimi  Equitis  Itelwolfi  de  Lapide  ,  feu  de  St e in , 
écrit  en  forme  de  lettre,  6c  daté  de  Mayence,  les 
Ides  de  Juin  iyiy.  Ce  petit  ouvrage  imprimé  dès 
1519.  in- 40.  dans  un  recueil  de  pièces  devenu  très- 
rare,  fur  la  mort  dejean  de  Hutten ,  a  été  réimprimé 
en  1 7  3  j .  à  Coburg ,  in-<f.  dans  un  recueil  publié 
par  Jean-Gérard  Meufchen  ,  intitulé  :  Vita  fummo- 
rum  dignitate  &  eruditione  virorurn  reflitutà. 

JUANNET  ,(  Honoré  Colin  du) . .  .  Supplément, 
tome  /.  page  1 87.  colonne  2.  ...  on  dit  qu\\  fut  baptifé 
à  Lambefc  ....  le  19  Décembre  163 y.  par  M.  l’é¬ 
vêque  de  Troyes.  Il  faut  effacer ,  par  M.  L'évêque  de 
Troyes ,  8c  lire  feulement  :  il  fut  baptifé  à  Lambefc, 
petite  ville  de  Provence ,  dans  l’églife  de  Notre-Da¬ 
me  de  la  Rofc ,  le  1 2  de  Septembre  1611.  Le  relie 
effc  exaél. 

IVARA,  (Philippe)  archite&e  Italien  ,  né  à 
Meffine ,  d’une  famille  ancienne ,  mais  pauvre ,  s’ap¬ 
pliqua  dès  fes  premières  années  au  defleni  6c  à  l’ar- 
chiteélure  :  mais  quoique  l’auteur  de  {on  éloge  ne 
dife  point  s’il  fit  d’autres  études ,  il  eft  certain ,  com¬ 
me  il  le  dit,  qu’il  prit  1  habit  eccléfiaftique  lorfqu’il 
fut  parvenu  à  un  âge  raifonnable.  Etant  allé  à  Ro¬ 
me,  il  y  fut  recommandé  au  chevalier  Fontana  , 
architeCle  de  grande  réputation.  Celui-ci,  pour 
éprouver  ce  que  l’abbé  Ivara  fçavoît  faire,  lui  or¬ 
donna  fur  le  champ  de  faire  le  delTein  d’un  palais. 
Ivara  l’exécuta  d’imagination,  6c  félon  les  idées 
qu  il  avoit  prifes  dans  fa  patrie:  mais  Fontana, 
après  avoir  vu  ce  defïein,  lui  dit,  que  s’il  vouloir 
etre  de  fon  ecole ,  il  devoit  oublier  ce  qu’il  avoit  ap¬ 
pris.  Cette  decifion  fit  de  la  peine  au  jeune  éleve; 
toute  la  nuit  fon  efprit  en  fut  agité,  &  le  lendemain 
matin  étant  allé  retrouver  Fontana  ,  il  lui  dit  de  le 
confidérer  comme  un  homme  qui  auroit  bu  dans  le 
Æeuve  Léthé,&  qu’il  lp  prioit  de  lui  marquer  la  voie 
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qu’il  devoit  tenir.  Fontana  ,  charmé  de  cette  doci¬ 
lité  ,  lui  dit  d’aller  deflîner  le  palais  Farnefe,  6c  quel¬ 
que  autre  qui  fût  d’une  bonne  architecture ,  mais 
ftmple;  6c  l’avertit  que  quelque  attention  qu’il  eut 
d’obferver  la  fimplicité  dans  fes  deflins ,  avec  un 
génie  aulïi  vif  que  le  fien  ,  il  trouveroit  toujours  de 
quoi  orner  fuffifamment  les  ouvrages.  Ivara ,  fui- 
vant  les  avis  de  fon  maître  ,  travailla  avec  tant  de 
foin  ,  qu’il  acquit  bientôt  une  grande  connoiflance 
de  l’antique  6c  du  moderne  le  plus  eftimé  que  Rome 
lui  préfentoit  3  mais  fon  extrême  pauvreté  n’auroïc 
pas  manqué  de  l’arrêter  dans  fes  progrès ,  fans  la 
bienveillance  de  François  Pellegrini ,  noble  de  Mef- 
fine,  camérier  du  cardinal  Ottoboni ,  qui  fitcon- 
noître  les  talens  d’Ivara  à  ce  cardinal ,  6c  engagea 
cette  éminence  à  le  prendre  à  fon  fervice.  Pellegrini 
étoit  lui-même  très-entendu  dans  les  méchaniques  ; 
enforte  que  pour  avoir  lieu  de  travailler  de  génie, 
il  perfuada  au  cardinal  de  lui  lailfer  la  liberté  de  con- 
ftruire  dans  une  fale  de  fon  palais  un  petit  théâtre, 
pour  y  faire  exécuter  quelques  concerts  de  mufique , 
aufquels  affifteroient  feulement  un  petit  nombre 
d'auditeurs  de  condition  &:  de  confiance.  Pellegrini 
ayant  obtenu  la  permiffion  qu’il  demandoit ,  il  tra¬ 
vailla  à  ce  théâtre  avec  Ivara  ,  6c  tous  ceux  qui  vi¬ 
rent  cet  édifice  en  admirèrent  les  perfpeCtives  6c  les 
machines,  6c  y  trouvèrent  tout  ingénieux. Ivara , 
grava  à  l’eau  forte  la  repréfentation  des  fcenes  des 
trois  Drames  de  Conftantin  ,  de  Theodofe&  deCy- 
rus  ;  8c  cet  ouvrage  fut  fi  eftimé  que  le  prince  Ale¬ 
xandre  Sobiefici  l’engagea  au  même  travail  pour  les 
fcenes  des  Opéra  que  la  reine  de  Pologne  faifoit  re- 
préfenter  dans  fon  palais  ;  6c  l’auteur  reçut  de  ce 
nouvel  ouvrage  de  grands  applaudififemens  :  mais 
l’abbé  Ivara  n’avoit  fait  jufques-là  que  des  deffins 
d’edifice  ,  lorfqu’en  1713.  il  trouva  l’occafion  de  faire 
connoître  autrement  fes  talens.  Viétor  Amédée  qui 
venoit  de  prendre  polfeffion  de  la  Sicile ,  avoit  char¬ 
gé  Dominique  d’Aguirre  ,  noble  jurifconfulte  Sici¬ 
lien  ,  de  rechercher  à  Rome  tous  les  hommes  à  ta¬ 
lens  ,  nés  en  Sicile  ,  qu’il  trouveroit  dans  cette  ville. 
D’Aguirre,  qui  connoifloit  le  mérite  de  l’abbé  Iva¬ 
ra  ,  ne  manqua  pas  d’en  parler  très  favorablement 
au  Roi,  6c  fur  ce  témoignage  fa  Majefté  le  fit  reve¬ 
nir  à  Meffine.  Elle  lui  demanda  alors  de  lui  faire 
voir  les  meilleurs  de  fes  deffins,  fuppofant  qu’il  en 
avoit  apportés  avec  lui.  Ivara  ayant  répondu  qu’il 
n’en  avoit  point  apportés  ,  la  Reine  qui  étoit  pré- 
fente  ,  témoigna  d’étre  furprife  de  cette  négligence  ; 
mais  le  Roi  reprit  auffi-tôt,  qu’il  lui  fufhroit  qu’ii 
eut  apporté  avec  lui  fa  tête  6c  fes  mains.  Il  lui  Or¬ 
donna  de  lui  faire  le  deffin  d’un  palais,  pour  être 
édifié  fur  le  port  de  Meffine;  lui  délignant  à  peu  près 
comment  il  le  défiroit.  Ivara  l’exécuta  ,  non-feule¬ 
ment  félon  les  vues  du  ptince,  &  félon  toutes  les 
régies  de  l’art ,  mais  encore  avec  tant  de  prompti¬ 
tude  ,  que  le  Roi  auffi  charmé  de  fon  travail  que  de 
fon  entretien ,  le  déclara  fon  premier  architeéle 
avec  600  écus  d’appointemens ,  &  il  l’emmena  avec 
lui  à  Turin.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’Ivara  eut  fou- 
Vent  lieu  de  faire  connoître  fon  habileté  &  fon  goût 
dans  les  différens  édifices ,  qui  lui  furent  demandés 
3c  dont  on  trouve  le  détail  dans  fon  éloge.  On  y 
loue  entr’autresla  magnifique  églife  bâtie  à  un  mille 
de  Turin,  6c  qui  eft  un  des  plus  beaux  monumens 
de  l'habileté  de  l’abbé  Ivara.  A  l’approche  des  hi¬ 
vers  ,  pendant  lefquels  dans  le  Piémont ,  on  eft  obli¬ 
gé  d’interrompre  les  bâtimens  ,  l’abbé  Ivara  obtint 
plus  d’une  fois  la  permiffion  de  retourner  à  Rome 
où  fon  inclination  le  portoit  toujours  i  8c  toutes  les 
fois  qu’il  y  alloit,  il  y  laifloit  de  nouvelles  preuves 
de  fon  habileté.  Dans  un  de  ces  voyages ,  le  roi  de 
Portugal ,  informé  de  fon  mérite,  le  demanda  pour 
conduire  à  Lifbonne  quelques  édifices  fomptueux 
que  fa  majefté  y  vculoit  faire  élever,  6c  Ivara  fe 
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rendant  aux  defirs  du  Roi ,  fe  tranfporta  à  Lifbon- 
ne  ,  où  il  fatisfît  pleinement  fa  majefté  Portugaife, 
qui  le  récompenfa  en  roi.  Outre  quantité  de  pré— 
iéns ,  il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift  ,  avec 
une  penfion  de  1000  écus.  A  fon  retour  de  Portu¬ 
gal ,  il  voulut  voir  Londres  8c  Paris.  Revenu  en- 
fuite  à  Turin,  il  fut  appelle  en  différentes  villes, 
comme  à  Mantoue  ,  à  Corne,  à  Milan  &  ailleurs , 
toujours  pour  l’exercice  de  fon  art,  &  fatisfaifant 
toujours  ceux  qui  l’employoient.  Un  incendie  ayant 
brûle  le  palais  du  roi  a  Madrid  ,  on  penfa  à  en  faire 
un  autre  plus  digne  d’un  h  grand  Roi,  8c  ce  fut  en¬ 
core  à  M.  Ivara  que  l’on  s’adrelfa  pour  conduire  cet 
édifice.  II.  s’y  tranfporta  en  effet ,  fit  fes  deffins,  8c 
étoit  fur  le  point  de  les  faire  exécuter,  lorfqu’une 
violente  maladie  l’emporta  en  très-peu  de  tems,  vers 
1  an  1735.  n’ayant  gueres  que  50  ans.*  On  a  extrait 
cet  article  de  l’éloge  de  l’abbé  Philippe  Ivara  ,  écrit 
en  italien,  par  M.  le  marquis  Scipion  Maftei,& 
imprime  dans  fes  Ojferoazioni  litterarie  che  poffono 
fervirdi  continua zione  al  Giornal  de  Letterati  d’Ealia, 
à  Vérone ,  en  173 S.  tomeïll.  article  6. 

JUCONDE  ,  (  Jean  )  cfw^JOCONDE. 

JUGE  d'ARMES.  Les  rois  de  France  ont  tou¬ 
jours  voulu  que  les  armoiries  des  nobles  fuffent  con- 
fervées  à  ceux-ci  8c  à  leur  poftérité  ,  pour  fervir  de 
preuve  de  la  confervation  de  leurs  familles.  Louis 
XIII.  fur-tout,  &c  Louis  XIV.  ont  apporté  fur  cela 
une  attention  particulière ,  8c  principalement  pour 
arrêter  les  enxreprifes  des  roturiers  qui  s’appro- 
prioient  les  armes  des  meilleures  maifons.  Pour  re¬ 
primer  cet  abus,  Louis  XIII.  par  édit  du  mois  de 
Janvier  16 1  ç.  créa  8c  érigea  en  titre  d’office  formé, 
un  confeiller  &  juge  général  d’armes,  à  la  fuite  de 
la  cour,  avec  plein  pouvoir,  autorité  8c  mande¬ 
ment  fpécial  de  juger  des  blafons ,  fautes  8c  mefféan- 
ces  des  armoiries,  8c  de  ceux  qui  en  peuvent  8c 
doivent  porter:  enfemble  de  connoître  des  diffé¬ 
rends  qui  pouvoient  arriver  à  cette  occafion  entre 
les  fujets  de  fa  Majefté,  lui  attribuant  à  cet  effet 
toute  cour ,  jurifdiélion  &  connoiffance  ,  8c  icelles 
interdifant  à  tous  autres  juges  8c  officiers  quelcon¬ 
ques:  voulant  fa  Majefté  que  les  fentences  &  juge- 
mens  de  ce  juge  général  d’armes ,  reffortiffent  nue- 
ment  par  devant  les  maréchaux  de  France.  Ce  font 
à  peu  près  les  termes  de  cet  édit.  Louis  XIV.  délirant 
de  porter  les  chofes  encore  plus  loin  ,  créa  par  fon 
^dit  du  mois  de  Novembre  1 696.  une  grande  mai- 
irife  générale ,  8c  des  maitrifes  particulières ,  com¬ 
poses  d’un  grand  nombre  d’officiers ,  pour  connoî¬ 
tre  des  différends  8c  conteftations  qui  naîtroient  à 
l’occafion  des  armoiries  8c  blafons  ;  8c  par  le  même 
edit  fa  Majefté  fupprima  l’office  de  juge  général 
d’armes  :mais  depuis  ayant  jugé  à  propos  de  fup- 
primer  par  fon  édit  du  mois  d’Août  1700.  les  offices 
créés  par  l’édit  de  Novembre  1696.  elle  rétablit  par 
un  autre  édit  du  mois  d’Avril  1701.  l’ancien  office 
de  juge  général  d’armes ,  pour  en  jouir  par  celui  qui 
en  feroit  pourvu  ,  aux  mêmes  honneurs ,  droits  & 
autorités,  portés,  tant  par  l’édit  de  Janvier  16 1  y. 
que  par  les  réglemens  depuis  intervenus.  Et  en  1706. 
par  un  arrêt  du  confeil  d’Etat ,  du  9  Mars ,  elle 
déclaré  formellement  que  fon  intention  en  réta- 
bliffant  ledit  office  ,  a  été  de  lui  rendre  les  mêmes 
droits,  attributions  8c  prérogatives  portés ,  tant  par 
1  édit  de  création  de  cet  office  ,  que  par  tous  les  ré¬ 
glemens  anciens  &  nouveaux,  rendus  fur  le  fait  des 
armoiries,  dont  entr’autres,  &  le  droit  dérégler 
celles  que  les  particuliers  ont  la  liberté  de  porter , 

&  d’empêcher  qu’aucun  ne  s’approprie  celles  des 
meilleures  maifons. Ce  même  arrêt  ordonne  que  nul 
ne  pourra  porter  des  armoiries  timbrées  ,  fi  elles 
n’ont  été  auparavant  réglées  par  le  juge  général 
d’armes  de  France,  8c  enregiftrées  dans  l’armorial 
général ,  en  conféquence  8c  conformément  à  l’édit 
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de  Novembre  r  696.  Sur  cet  arrêt,  il  fut  expédié  le 
meme  jour  9  Mars  170 G.  des  lettres  de  coramiffion 
du  grand  fceau  ,  adrelTées  à  meilleurs  les  fecrétaires 
d’Etat,  8c  des  commandemens  de  fa  Majefté,  par 
lesquelles  elle  leur  enjoignit  de  tenir  la  main  à  l’e¬ 
xecution  dudit  arrêt,  8c  permit  à  tous  huiffiers  de 
faire  pour  raifon  de  ce,  tous  a&es  8c  exploits  né- 
ceffaires.  Ce  juge  général  d’armes  de  France  eft: 
actuellement  M.  Louis-Pierre  dfHozier ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  maître  ordinaire  en  fa  chambre 
des  Comptes  ,  à  Paris  ,  généalogifte  de  la  maifon , 
de  la  chambre  8c  des  écuries  de  fa  Majefté,  8c  de 
celles  de  la  Reine.  Ses  ancêtres  ont  joui  précédem¬ 
ment  du  même  office  depuis  près  d’un  fiécle.  *  Tiré 
d  un  mémoire  de  M.  Louis-Pierre  d  Hozier ,  fur  ce 
fujet,  imprimé  dans  le  Mercure  d’Avril  1743.  où 
1  on  trouve  aulfi  une  Ordonnance  &  jugement  dudit 
fieur  Juge  d’ Armes ,  en  faveur  de  meilleurs  de  la 
Motte  Ange ,  marquis  de  Lezeau ,  8c  comtes  de 
Fléers ,  contre  les  enfans  de  feu  Matthieu  Angot 
du  Coifel ,  de  la  ville  de  Falaife  :  ce  jugement  eft  du 
5  Février  1743. 

JULIEN  ,  archevêque  de  Tolede,  dont  on  dit 
quatre  mots  dans  le  Didiionnaire  hiflorique  ,  vivoit 
dans  le  huitième  fiécle  ,  8c  a  palfé  en  fon  tems  pour 
un  des  plus  fçavans  hommes  qu’il  y  eut  dans  l’E- 
glife.  Selon  Mariana,  qui  en  parle  au  long  dans  le 
fixiéme  livre  de  fonhiftoire  d’Elpagne  ,  il  étoit  i!lu 
de  famille  Juive,  8c  avoir  été  diieipie  d’EugenelII. 
un  de  fes  prédécefTeurs ,  8c  ami  particulier  de.Gu- 
dila  ,  archidiacre  de  Tolede.  Il  avoir  fuccédé  à  Qui- 
licus,  archevêque  de  la  même  ville.  C’étoit  un 
prélat  d’un  efprit  aifé  ,  fécond  8c  agréable  ;  mais  fa 
piété,  fa  douceur,  8c  fes  autres  vertus  le  rendirent 
encore  beaucoup  plus  recommandable.  Il  mourut 
fous  le  régne  du  roi  Egica ,  le  S  de  Mars  de  Tannés 
690.  &  fut  inhumé  dans  Téglife  de  fainte  Léocadie  : 
I’Eglife  T  a  mis  au  nombre  des  faints ,  comme  on  1s 
voit  dans  plufieurs  martyrologes.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  ouvrages  :  1.  Pronoftics  des  fiécles  à 
venir  ,  au  tome  XI.  de  la  bibliothèque  des  Peres  , 
fous  ce  titre  :  Progncfticorum  futuri  fœculi 3jeu  de  ori-> 
gine  rnortis  humant, ,  de  receptaculis  anïmarurn  ,  de 
refurredlione  &  extremo  judicio  ,  libri  très.  On  trouve 
au-devant  :  EpiJIola  nuncupatoria  ad  Idaliurn  Epijco- 
pum  Barcinonenjern ,  &  or atio  ad  Deum.  Cochlée  avoir 
déjà  publié  cet  ouvrage  à  Lipfic  ,  en  1  j  3  z.  De 
Dernonjlratiune  fextt  ttatis  ,  ftve  de  Chrifii  adventu  , 
advers'us Judtos ,  libri  3.  ad  Ervigiurn  Regern  •  3.  Hi- 
Jloria  de  ÎV , ambt  Regis  Gothorum  expeditione  ,  quâ  re¬ 
bellant  ern  Paulurn  Duccm  Narbonenfern  debellavit  ; 
dans  le  tome  I.  de  la  collection  des  hiftoriens  de 
France,  par  André  Duchefne.  Julien  avoit  fait  plu¬ 
fieurs  autres  écrits  ,  qui  n’ont  point  été  imprimés  , 
ou  du  moins  que  nous  ne  connoilfons  point.  Voyez. 
Ca ve,Scriptores  Ecclejiajlici,  page  3.90.  Bellarmin  cite 
du  même  prélat  une  Apologie  pour  la  Religion, 
contre  lés  Hérétiques ,  8c  ajoute  (  dans  fon  traité  des 
Ecri  vains  Eccléliaftiques  )  que  le  treiziéme  concile 
de  Tolède  adopta  cette  Apologie,  8c  l’envoya  en 
fon  nom  à  Rome.  Elle  fut  trouvée  belle  8c  fçavan- 
te  ,  à  quelques  expreffions  près  ,  que  le  pape  Be¬ 
noît  II.  cenfura.  Julien  entreprit  la  défenfede  fon 
ouvrage,  8c  expliqua  en  théologien  les  termes  qui 
avoient  déplu  à  Rome.  Le  quatorzième  concile  de 
Tolède  adopta  encore  cet  écrit,  &  l’envoya  au  pape 
Sergius  ,  l'un  des  fuccelfeurs  de  Benoît  8c  Sergius 
approuva  ces  deux  pièces  ,  8c  les  combla  d’éloges. 
Voyez,  les  auteurs  cités  dans  cet  article.  Cave  "re¬ 
marque  que  Julien  a  eu  le  furnom  de  Pomere  ; 
mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Julien  Pomere 
à  qui  Ton  attribue  le  traité  de  la  Vie  Contem¬ 
plative. 

JULIEN  ,  Empereur ,  furnommé  l’Apoftat ,  8cc. 

On  ne  parle  point  de  [es  ouvrages  dans  le  Diftionnair 9 
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h'-ftorique.  Une  partie  a  été  imprimée  feparémefit  en  ï  qui  font  encore  manufctits  dans  les  bibliothèque.^ 
divers  tems  &  en  difïérens  lieux  :  fur  quoi  l’on  peut  I  II  parie  auili  des  traduélions  en  langues  vulgaires  des 
confulter  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  ouvrages  imprimés  du  même  Empereur  entr’au- 
îabricius  ,  livre  5.  chapitre  8.  En  1630.  le  fçavant  très  de  celle  des  Célars ,  donnée  par  Spanheim  ,  & 
Denys  Pétau  ,  Jéfuite  ,  recueillit  ce  qui  avoit  déjà  I  qui  eft  connue  de  tout  le  monde.  Cet  ouvrage  a  etc 
paru  ralTembla  ce  qu'il  avoir  pu  découvrir  denou-  réimprimé  ,  avec  des  remarques ,  des  preuves ,  de 
&  publia  le  tout ,  à  Paris  ,  fous  ce  |  plus  de  300  médailles,  &  autres  anciens  monu- 


veau 


titre  :  Juliani  Imperatoris  opéra  qtu  quidem  reperiri  po-  I  mens  ,  gravés  par  Bernard  Picart  le  Romain  3  a 
tuerunt  omnia.  Ea  vers  partir n  antehac  édita  ,  partir/ z  Amfterdam  ,  en  1728.  in- 41 .  Il  eft  parle  au  long  de 
ftunc  primkrn  é  manttfcriptis  crut  a  ,  &  ad  horurn  fidern  cet  ouvrage  dans  les  Lettres férieuf es  &  badines  bec. 
accuratiffimè  cafiiqata  ,  grecé  ,  latinéque  prodemt ,  cum  tome  III.  première  partie,  lettre  première.  On  a 
notis.Cette  édition  contient  :  1.  une  préface  de  l*é-  parlé  dans  le  Supplément  de  173  5.  de  1  excellente  vie 
'diteur  fur  les  ouvrages  de  Julien  &  ceux  des  Gentils  de  Julien,  écrite  en  François  ,  par  M.  1  abbede  la 
en  général ,  de  fur  cette  nouvelle  édition  3  2.  P.  Mar -  Blecterie  ,  alors  de  la  congrégation  de  1  Oratoire  , 
finit  Morentini  prafatio  in  Juliani  imperatoris  Mifo-  aujourd’hui  aflocié  ne  1  académie  des  infcriptions  & 
■pogonem,  ubi  autoris  vita  ex  variis  pracipué  Marcel-  belles  lettres  ,  &  profeffeur  d  éloquence  au  collège 
Uni  locis  differitur  3  3 .  Ad  priores  très  Juliani  panegy-\  Royal  :  cette  vie  a  ete  réimprimée  a  la  fin  de  1746. 
?ic a  s  orationes  Dionyfii  Petavii  prœfatio  3  4.  De  Julia-  I  à  Paris  ,  in- 1  2.  L  auteur  y  fuit,  de  nous  croyons  que 
Tio  teftimonia  quadam  j  5.  huit  harangues  de  Julien  ,  c’eft  avec  raifon  ,  le  fentiment  commun  des  hifto- 
Sc  trois  lettres ,  avec  la  verfion  latine  du  pere  Pe-  I  riens ,  que  Julien  a  fait  d’abord  profemon  du  Chri- 
tauj  6.  les  Céfars  de  Julien  ,  de  la  verfion  de  Char-  ftianifme  ,  de  qu’il  fut  même  ordonné  ledleur.  Un 
les  de  Chanteclair  ,  maître  des  requêtes,  de  dePier-  anonyme  a  entrepris  de  prouver  le  contraire  dans 
re  Martini  Navarrois  :  le  Mifopogon  ,  interpretePetro  !  une  dilfertation  fur  ce  fujet ,  imprimée  au  tome  III. 
Martinio 3  63.  lettres ,  dont  49  déjà  imprimées,  de  des  Obfervationes  Hallenfes>  obfervation  10.  pag. 


neuvième  ,  qui  font  dans  la  verfion  de  Nicolas  Ri-  pereur  Julien.  Ces  traductions  françoifes ,  faites  fur 
gault  3  7.  Galli  ad  Juliamim  Epijlola  ,  dont  on  ignore  le  grec  ,  de  ornées  de  toutes  les  grâces  du  flyle  du 
fe  traducteur  3  8.  les  notes  du  pere  Petau  de  de  Char-  célébré  traducteur ,  font  :  u  les  Céfars  (  Cœfares  fîve 
les  de  Chanteclair  3  9.  enfin  Dionyfii  Petavii  Mifcel-  convivimn  3  )  a.  le  Mifopogon  (  Mifopogon  Jïve  An- 
lanea  exercitationes.  En  1696.  le  fçavant  Ezechiel  yiochicus -f)  3.  un  choix  des  lettres  du  même  Empe- 
Spanheim  donna  à  Lipfic ,  in-folio  ,  une  nouvelle  reur ,  au  nombre  de  47  3  4.  Fable  allégorique  ,  tirée 
édition  grecque  &  latine  des  ouvrages  de  Julien,  du  difeours  de  Julien  au  Cynique  Héraclius.  Ces 
revus  Se^corrigés ,  &  enrichis  d’obfervations  plei-  traductions  font  toutes  fuivies  de  notes,  où  l’on 
lies  d’érudition  ,  de  prolégomènes  très-utiles ,  &  de  trouve  une  érudition  vraie ,  folide  ,  fans  profufion. 
l’ouvrage  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie ,  contre  Julien,  Le  tout  forme  deux  volumes  z'«-i2.Dans  la  préface, 
de  la  verfion  de  Nicolas  Bourbon.  Cette  édition  qui  commence  le  tome  I.  M.  de  la  Bletterie  donne 
renferme  aufTt  les  préfaces  de  les  notes  des  premiers  une  notice  exaCte  &  judicieufe  des  écrits  de  Julien , 
éditeurs.  En  1709.  Lous-Antoine  Muratori ,  fi  avan-  qu’il  a  traduits ,  &  de  ceux  qu’il  n’a  pas  cru  devoir 
tageufement  connu  dans  la  république  des  lettres ,  traduire,  &  il  porte  fur  tous  ces  ouvrages  un  }»ge- 
fït  imprimer  dans  fes  Anecdota gretca  ,  in-40.  à  Pa-  ment  fort  fain  de  digne  de  fa  critique, 
doue ,  quatre  lettres  nouvelles  de  l’empereur  Julien,  JULIUS  ,  orateur  &  géographe ,  fut  précepteur 
en  grec  ,  avec  une  verfion  latine  ,  des  prolégomènes  du  fils  de  l’empereur  Maximien.  Le  célébré  Caffio- 
&  des  notes  fur  ces  quatre  lettres  ,  depuis  la  page  dore  avoit  de  lui  dans  fa  bibliothèque  un  ouvrage 
325.  jufqu’à  341.  Parmi  ces  quatres  lettres  eft  la  fur  la  Cofmographie,  fi  exaCt  qu’il  ne  lailfoit  rien  à 
cinquante-huitième ,  dont  on  avoit  déjà  une  partie,  déftrer  fur  cette  matière.  Les  mers,  les  ifles ,  les 
Dom  Liron  ,  Bénédictin  ,  a  fait  quelques  obferva-  montagnes  les  plus  fameufes ,  les  provinces,  les  vil- 
tions  fur  cette  lettre  cinquante-huitième  ,  dans  le  les ,  les  fleuves ,  les  peuples ,  tout  cela  y  étoit  détail- 
tome  III.  de  fes  Singularités  hifioriques &  littéraires ,  lé.  C’eft  ce  que  dit  Calïïodore  dans  le  chapitre  25. 
pag.  340.  de  fuivantes,  à  l’occafion  de  ce  que  le  de  fon  traité  des  introdüCtions  à  l’écriture, 
fçavant  Jean-Albert  Fabricius  a  dit ,  parlant  de  cette  JUNKER ,  (  Chriftian  )  voyeïf  JUNCKER. 
lettre,  que  la  deuxième  partie  en  avoit  peut-être  JUNGERMAN  ,(  Louis  )  doCteur  en  médecine, 
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de  la  lettre  de  J ulien ,  de  que  d’ailleurs  il  ne  pouvoit  I  german  3  c’étoit  un  profefleur  en  droit ,  à  Leipfic  , 
y  être  queftiondes  moines  Stylites.  Le  mêmejean-  vice-chancelier  de  fenieur  de  la  faculté  de  droit  de 
Albert  Fabricius  a  fait  réimprimer  de  nouveau  ces  ladite  ville  3  26.  Louis ,  fon  fils ,  n’étudia  pas  feule- 
quatre  lettres,  avec  la  verfion  de  M.  Muratori ,  ment  à  Leipfic  ,  mais  auffi  à  Jene  &  à  Altorf  3  30. 0» 
mais  fans  les  notes  de  ce  fçavant ,  dans  fa  Biblio-  dit  qu’il  fit  pendant  le  féjour  de  deux  ans  qu’il  pafla 
theque  grecque  ,  livre  5  .  chapitre  8.  Depuis ,  mon-  dans  cette  derniere  ville  ,  le  catalogue  des  plantes 
fleur  Fabricius  a  donné  encore  1 1  autres  lettres  de  de  Nuremberg  3  c’étoit  le  catalogue  des  plantes  qui 
Julien ,  en  grec,  de  avec  fa  verfion  ,  dans  fon  ou-  croiffent  autour  d’Altorf  de  des  lieux  circonvoifins  3 
vrage ,  intitulé  :  Salutaris  lux  Evangelii  toti  orbiper  4°.  Hortus  Erftettenfîs  ;  il  faut ,  Hortus  Eichfletenfts . 
divinam  gratiam  exoriens ,  dec.  à  Hambourg  ,  en  II  faut  confulter  fon  éloge  ,  qui  fe  lit  dans  le  livre, 
1731.  zVz-40.  depuis  la  page  31 6.  jufqu’à  338.  Dans  intitulé  :  Gloria  Academiœ  Altdorfina  ,  publié  par 
le  même  ouvrage ,  Fabricius  donne  les  édits  de  Ju- I  Omefius ,  à  Altorf,  en  1683.  in- 4°.  pag.  80.  de 
lien  contre  les  Chrétiens ,  de  un  catalogue  de  di-  I  fuivantes. 

vers  écrits  d’auteurs  anciens  de  modernes ,  qui  con- 1  JUNGKEN,  (  Jean-Henri ,  ou  ,  félon  d’autres  , 
cernent  le  même  fujet,  c’eft-à-dire ,  le  régné  de  I  Helfred  ,  ou  Helfric)  naquit  à  Kalern,  en  Hefle ,  1ô 
Julien,  les  perfécutions  de  cet  Empereur,  fon  génie,  I  19  Décembre  1648.  fon  pere,  Siegfried  Jungken  y 
fon  caraélere,  de c.  Dans  la  bibliothèque  grecque  étoit  miniftre.  Après  fes  études  faites  fucceflive- 
du  même-,  déjà  citée ,  il  parle  de  tous  les  ouvrages  I  ment  à  Marpourg  de  à  Echzell ,  il  retourna  à  Mar- 
stttribués  à  Julien  ,  mais  que  nous  n’avons  plus,  ou  '  pourg  pour  y  étudier  en  médecine.  Delà,  il  pafla  à 
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Heidelberg ,  où  il  tut  créé  doéteur ,  l’an  1C7i.Il 
alla  depuis  en  Suifte,  Sc  à  Bafle  il  fît  avec  M.  de 
Muhline,  bailli  à  Morat,  une  connoiftance  qui  lui 
fut  très-utile.  JungKen  pratiqua  la  médecine  avec 
fuccès ,  fe  fit  rechercher, &  fut  demandé  en  1675. 
par  le  duc  de  Birckenfeld  ,  pour  être  Ton  médecin. 
Les  troubles  de  la  guerre  l’ayant  obligé  à  retourner 
€11  Suide  ,  il  y  demeura  jufqu’en  1677.  qu’il  fut  ap- 
pelléà  Waiblingen  ,  pour  y  être  phyficien.  Vers  le 
même  tems  ,  la  comtefte  Palatine  de  Veldentz  ,  & 
le  comte  de  Wittgenftein  le  prirent  aufli  pour  leur 
médecin.  En  1680.  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
6c  en  1 68 1.  il  fut  appellé  par  le  comte  deTruchfefT, 
pour  être  médecin  du  bailliage  deLohr.  Le  comte 
de  Hohenlohe-Schillingsfûrft ,  envoyé  de  l’empe¬ 
reur  dans  l’Empire  ,  le  prit  avec  lui,  &  JungKen 
l’accompagna  à  Wurtîbourg  ,  à  Bamberg,  à  Nu¬ 
remberg  ,  Sc  à  Mayence.  Son  voyage  fini ,'  il  fut  ap¬ 
pelle  à  Spire ,  où  il  refta  quatre  ans.  Enfuite,  il  alla 
à  Mofbach  dans  le  Palatinat  -,  mais  n’y  étant  pas  en 
fureté,  à  caufe  de  la  guerre ,  il  retourna  à  Franc¬ 
fort,  en  1689.  L’année  fuivante  ,  il  y  fut  établi 
médecin  de  la  garnifon,  en  169 3.  de  l’Hôpital,  & 
en  1 C9  y.  médecin  ordinaire  ;  il  a  exercé  ces  emplois 
jufqu’  à  fa  mort»  Sa  réputation  Sc  fon  zélé  à  tendre 
fervice  ,  le  firent  aimer  Sc  eftimer..  Le  landgrave  de 
HelTe- Hombourg ,  le  comte  d’Ifenbourg -  OfFen- 
bach  ,  &  le  comte  de  Stollberg-Gedern,  &  quelques 
autres ,  le  choifirent  pour  leur  médecin  ordinaire. 
L’académie  Léopoldine  des  curieux  de  la  nature 
ï aggrégea  à  fon  corps  ,  &  lui  donna  le  nom  d’A¬ 
pollonius.  Il  eft  mort  le  5  Janvier  1716.  Ses  ouvra¬ 
ges,  font:  1.  Adedicus prient i fcçulo  accornmodandus 
per  chymiam  ,  en  1685.  le  même  ,  nouvelle  édition 
plus  complette  ,  fous  le  titre  deChymia  experimen- 
talis ,  jive  naturalis  philofophia  me  ch  unie  a ,  bipartita , 
quoi  remediorum  ex  triplici  regno  fabricarn  &  ad  mor- 
î>os  adaptationem  docet  :  accédant  monita  medica  de  pue - 
rorurn  affeCtibus  ;  &  expérimenta  qua  naturalium  rerurn 
principia  illujlrant ;  à  Francfort,  en  1701.  in-  40. 
deux  vol.  z.  Eundamenta  medicina  modems,  ecleClica  3 
feu  medicinœ  univerfœ  inflitutio  feleClior ;  à  Francfort , 
en  1693.  in- 8°.  3.  J oannis  ylgricols  Comment arius  in 
Toppium ,  avec  des  remarques ,  &  le  détail  de  plu¬ 
fieurs  expériences  curieufes ,  qu’il  avoir  faites  en 
1 686.  4.  Praxis  Med.ica ,  feu  corporis  medicina  ,  om¬ 
nium  fere  morborum  curandi  methodurn  ,  juxta  moder- 
norurn  faniora  principia  exhibent  ;  à  Francfort,  en 
1689.  in- 8Ç.  Sc  depuis  en  1703.  in-8a.  y.  Modems 
prsxeasMedics  F ade-rnecum ,  pro  memorid  fublevandd 
confcriptum 3  àNuremberg,  en  1694.  z»-8°.  6*  Lexi- 
con  Tharmaceuticum  ;  en  deux  parties ,  in-8°.  la  pre¬ 
mière  en  1689.  la  deuxième  en  1698.  à  Francfort.  Le 
tout  réuni  en  1709.  7.  Corpus  P harmaceutico-phyjïco- 
medicum ,  en  1711.8.  Manuale  praxeos  medics  mo¬ 
dems  ,  en  1707 .  9.  Chirurgia  Manualis ,  en  1710. 
6c  quelques  autres  en  allemand»  *  Extrait  en  grande 
partie  du  Supplément  francois  de  Bafle. 

JUNILIUS,  évêque  d’Afrique,  dans  le  fixiéme 
fiécle ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique. 
Nous  ajouterons  ce  ejui fuit.  Junilius  ne  nous  eft  connu 
que  par  la  mention  qui  en  eft  faite  au  chapitre  dixié¬ 
me  des  inftitutions  de  Cafliodore ,  &  par  l’écrit  que 
Junilius  lui-même  a  compofé  fous  le  titre  des  parties 
de  la  Loi  Divine.  C’eft  une  efpece  d’introduétion  à 
l’étude  de  l’Ecriture  Sainte,  adreftee  à  Primafe, 
évêque  d’Adrumet,  ville  delà  province  de  Byfa- 
cene  en  Afrique.  Junilius  Sc  lui  s’étoient  trouvés 
enfemble  à  Conftantinople  dans  le  tems  de  la  tenue 
du  cinquième  concile  général.  Comme  ils  s’entre- 
tenoient  fur  des  matières  de  doétrine ,  Primafe  de¬ 
manda  à  Junilius  s’il  ne  conr^ifToit  perfonne  parmi, 
les  Grecs  qui  fût  verfé  dans  l’intelligence  des  livres 
faints,  &  qui  eût  aftez  de  zélé  pour  en  inftruire  les 
autres.  Junilius  répondit  qu’il  avoir  vu  un  Perfan , 
Nouveau  Supplément.  Tome  II, 
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nomme  Paul,  qui  avoir  étudié  à  Nïfibè,  où  il  y 
une  publique  dans  laquelle  on  apprenoit 
Ecriture  fainte ,  qu’il  avoit  lu  de  ce  Paul  certaines 
réglés  qu  il  âvoit  coutume  de  donner  à  fes  difciples 
pour  les  diriger  dans  leurs  études ,  voulant  qu’ils 
fçuftent  avec  quelle  méthode  ils  dévoient  lire  l’E- 
critüre  ,  avant  de  leur  en  approfondir  les  myftères. 
Primafe  prefta  Junilius  de  rendre  public  ce  qu’il 
avoit  appris  de  Paul.  Il  le  fit  en  deux  livres ,  qui! 
mit  en  forme  de  dialogue  ,  entre  le  difciple  Sc  le 
maître.  Le  difciple  prôpofe  les  queftions  ,  le  maître 
les  réfout.  Le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier  a  donné  une 
analyfede  cet  ouvrage  dans  le  tome  XVI.  de  fon 
Hijloire  des  auteurs  facrés  &  eccléfîafliques.  Ce  dialo¬ 
gue  eft  imprimé  dans  le  tome  X.  de  la  bibliothèque 
des  peres.  On  en  a  auffi  quelques  éditions  particu¬ 
lières  :  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi,  to¬ 
me  I.  page  3 y<i.  en  cite  deux  ,  l’une  à  Bafle,  par 
J.  Gaftius,  en  1545.  in- 40.  l’autre  chez  Sébaftien  Ni¬ 
velé  ,  à  Paris ,  en  15  f  6.  in-8Q.  Dans  la  première ,  on 
a  ajouté  des  commentaires  qu’on  attribue  au  même 
Junilius  fur  le  livre  de  la  Genefe  ,  mais  qu’on  afture 
être  de  Bede;  &  une  lettre  contre  lesNeftoriens  à 
l’empereur  Léon.  Voyef,  outre  l’ouvrage  cité  de 
dom  Ceillier ,  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la 
moyenne  &  bafte  Latinité  ,  par  Jean-Albert  Fa- 
bricius ,  tome  IV.  livre  IX»  paçe  600.  Sc  fui- 
vantes. 

JUNIUS  ou  du  JON,  (François  J  le  fils,  Scc, 
dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  apres 
l’article  de  fon  pere.  jijouteï r  que  M.  Edouard  Lye  „ 
fçavant  Anglois ,  a  fait  imprimer  en  1745.  à  Ox- 
fort,  in-folio ,  l’ Etymologicum  jdnglicanum,  que  Fran¬ 
çois  Junius ,  mort  en  1678.  (  ou  félon  d’autres  en 
1677.  )  a  laide  avec  fes  autres  ouvrages  manuferits 
à  l’univerfité  d’Oxford.  Un  pareil  ouvrage  où  fe 
trouvent  les  citations  de  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  dans  la  langue  gothique,  la  faxone,  6c  la  lan¬ 
gue  des  Francs  ,  ne  fçauroit  qu’être  utile  à  ceux  qui 
aiment  l’étude  de  ces  anciennes  langues*  Il  doit  fer- 
vir  auffi  à  faire  entendre  un  grand  nombre  de  mots 
allemands  ,  damans ,  danois ,  irlandois  ,  françois  ^ 
italiens  Sc  efpagnols ,  dont  on  ne  fçauroit  trouver 
l’origine  véritable  dans  les  autres  Dictionnaires  Ety¬ 
mologiques.  Le  fçavant  éditeur  a  fait  à  cet  ouvrage 
de  Junius  plufieurs  additions  confidérables ,  tirées 
des  autres  manuferits  de  l’auteur  Sc  de  quelques  au¬ 
tres  fçavans.  Il  y  donne  de  plus  une  notice  des  difFé» 
rens  auteurs  qui  avoient  déjà  travaillé  fur  l’étymo¬ 
logie  des  mots  anglois,  la  vie  de  François  Junius 
par  Grævius,  Sc  la  grammaire  Anglo-Saxonne 
d’HicKefius,  qui  avoit  déjà  été  publiée  par  un  fça¬ 
vant  de  l’univerfité  d’Oxford.  M.  Lye  a  fait  auffi  à 
cette  grammaire  des  correéHons  Sc  des  augmenta¬ 
tions  importantes  ,  fur-tout,  pour  ce  qui  concerne 
les  déclinaifons  Sc  la  fyntaxe;  &  y  a  ajouté  les  ter¬ 
mes  de  la  grammaire  faxonne,  tels  qu’ils  fe  trou¬ 
vent  dans  celle  d’Aelfric.  Voyez,  fur  cela  le  Journal 
des  Sç avant ,  du  mois  de  Mai  1746.  On  y  donne 
une  idée  jufte  de  cette  édition  du  Dictionnaire  Ety¬ 
mologique  anglois  de  François  Junius ,  Sc  du  travail 
de  M*  Lye. 

JUSTE,  évêque  d’Urgel,  dans  le  fixiéme  fié- 
cle ,  Scc.  On  parle  dans  le  DiCHonnaire  hiftorique  de 
fon  Commentaire,  fur  le  Cantique  des  Cantiques» 
Ajoutez  aux  éditions  cirées  de  cet  ouvrage,  celle 
qui  a  été  faite  à  Haie  en  Saxe,  en  1617.  par  les 
(oins  de  Georges  Roftius  ,  qui  y  a  joint  deux  lettres 
fous  le  nom  de  Jufte  ,  l’une  au  papeSergius,  l’autre 
à  Jufte  Diacre,  qui  l’ avoit  engagé  à  compoferce 
Commentaire.  La  première  eft  furement  fuppofée , 
puifque  le  pape  Sergius ,  à  qui  elle  eft  adreftee ,  n’oc¬ 
cupa  le  faint  fiége  que  fur  la  fin  de  l’an  687.  plus  de 
100  ans  après  la  mort  de  Jufte  d’Urgel.  Dans  le  to¬ 
me  III.  du  Spicilege  de  dom  Luc  d’Acheri ,  où  cests 
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lettre  eft  inférée ,  elle  eft  inlctrte  au  pape  Syrga  , 
qui- eft  apparemment  le  même  que  Sergius.  Dans 
le  DiBionnaire  hijlorique  on  ajoute  que  Jufte  d’Ur- 
gel ,  étoit  frere  de  Juftinien  ,  évêque  de  Valence; 
mais  il  avoir  encore  deux  autres  freres ,  Nébride  8c 
Elpide,  qui  furent  pareillement  évêques,  on  ne 
fçait  de  quel  fiége. 

JUSTIN ,  (  Saint  )  martyr  &  doéleur  de  l’Eglife, 
Dans  le  Supplément  de  173  f.  on  dit  que  dom  Prudent 
Maran ,  fçavant  Bénédiétin  de  la  congrégation  de 
$.  Maur  ,  faifoit  imprimer  les  oeuvres  de  S.  Juftin. 
Cette  édition  a  paru  en  1741.  à  Paris,  in-folio,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  les  a&es  du  martyre  de  S.  Ju¬ 
ftin  ,  &  les  fragmens  que  les  anciens  nous  ont  con- 
fervés  de  quelques  écrits  du  même  faint ,  qui  font 
perdus  ;  8c  ce  qui  nous  refte  de  l’ouvrage  de  Tatien 
contre  les  Grecs,  d’Athénagore ,  philofophe  Athé¬ 
nien,  de  S.  Théophile  d’Antioche  ,  du  philofophe 
Hermias  ,  8cc.  Le  tout  conféré  fur  les  anciens  ma- 
nufcrits  ,  éclairci  par  des  avertiftemens ,  accompa¬ 
gné  de  nouvelles  remarques  ,  8c  fuivi  de  plufieurs 
tables.  Cette  édition  répond  à  la  profonde  érudition 
de  l’éditeur.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
Journal  des  Sfavans  du  mois  de  Janvier  1743.  8c  du 
mois  de  Février  fuivant.  M.  Heumann ,  fçavant  du 
Nord,  a  fait  plufieurs  remarques  critiques  fur  cette 
derniere  édition  des  oeuvres  de  S.  Juftin.  Ces  remar¬ 
ques  ,  intitulées  :  A.  Heumanni  fyrnbola  critica  ad 
Jufiinum  martyrem ,  font  dans  les  Mifcellanea  Lip- 
fienfia  nova ,  recueillis  8c  publiés  par  les  foins  de  AL 
Mencicen,à  Leipfic,  en  1744. &  *»-8°.  tou¬ 

rne  III.  deuxième  partie,  dillertation 4.  Long-tems 
auparavant  un  autre  fçavant  Allemand  ayant  cru 
appercevoir  des  taches  dans  les  ouvrages  de  S.  Ju¬ 
ftin  ,  s’eft  hazardé  de  les  reprendre  dans  une  diller— 
tation  fur  ce  fujet ,  imprimée  dans  les  Obfervationes 
Hallenfes,  tome  II.  obfervation  7.  La  diftertation 
eft  intitulée:  De  navis  Juftini  martyris  ,  prajertim  in 
ratiocinando,ab  eo  commiffi  s. U  anonyme  examineprin- 
cipalement  la  première  Apologie  de  S.  Juftin ,  pour, 
les  Chrétiens.  Dans  une  deuxième  diftertation,  in¬ 
férée  dans  le  même  volume  (  Obfervatio  9.  pag.  170. 
8c  fuivantes.)  il  difcute  la  fécondé  Apologie.  Du- 
refte  ,  le  critique  ne  laide  pas  de  rendre  juftïce  à  l’é¬ 
rudition  8c  au  mérite  de  S.  Juftin  :mais  nous  croyons 
qu’il  chicane  trop  qu’il  entre  auffi  quelques  pré¬ 
jugés  dans  fa  cenfure. 

JUSTINIANI  de  MONEGLIA  ,  (  Paul  )  maître 
du  facré  palais  ,  évêque  de  Scio  ,  nonce  Apoftoli- 
que,  dans  le  royaume  de  Hongrie,  naquit  à  Gènes 
l’an  1444.  pendant  le  pontificat  d’EugenelV.  Il  fut 
élevé  avec  foin  fous  les  yeux  de  Pierre  Pellegre  Ju- 
ftiniani  de  Moneglia,  fon  pere,  qui  avoit  été  am- 
baftadeur  de  la  république  auprès  du  duc  de  Milan, 
Paul ,  à  l’âge  de  19  ans ,  em  brada  l’inftitut  des  Fre¬ 
res  Prêcheurs.  Quelques  années  après ,  il  fut  élevé 
au  doétorat ,  &en  1 476.  il  fut  élu  prieur  du  couvent 
de  S.  Dominique ,  à  Gènes.  Dans  la  fuite ,  on  le  choi¬ 
sit  pour  être  régent  d’étude  à  Péroufe,  8c  il  exerçoit 
cet  emploi  avec  diftinétion ,  lorfqu’après  la  mort  du 
pape  Sixte  IV.  arrivée  en  1484-  tous  les  Génois 
ayant  été  maltraités  à  Rome ,  &  dans  tout  l’état 
cccléfiaftique  ,  Juftiniani  fe  retira  de  Péroufe,  &  re- 
'  vint  à  Gènes.  Il  s’y  livra  d’abord  à  la  prédication  ; 
mais  en  i486,  ayant  été  fait  provincial  de  Lom¬ 
bardie  ,  il  fut  obligé  de  vaquer  à  beaucoup  d’autres 
occupations,  qui  étoientinféparables  de  cette  place. 
A  la  fin  de  1  3111489.  il  fut  fait  maître  dufacré  palais , 
au  lieu  de  Marc  Maraldi  que  l’on  venoit  de  nom¬ 
mer  archevêque  de  Reggio  dans  la  Calabre.  Le  pape 
Innocent  VIII.  1  honora  toujours  de  fa  confiance ,  8c 
le  chargea  fouvent  de  commiftïons  importantes.  En 
1494.  il  le  nomma  inquifiteur  général  de  la  foi  dans 
toutes  les  terres  foumifes  à  la  république  de  Gènes. 
En  1498.  le  pape  Alexandre  VI.  le  nomma  corn- 
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miftaire  Apoftolique  ,  pour  examiner ,  avec  le  gou¬ 
verneur  de  Rome  ,  l’affaire  d’un  grand  nombre  de 
Chrétiens ,  accüfés  d’Apoftafie.  Juftiniani  reçut  leur 
abjuration  ,  &  les  reconcilia  à  l’Eglife.  Il  fut  auiïi 
l’un  des  juges  qui  examinèrent  les  nouveaux  dogmes 
de  Pierre  d’Aranda  ,  évêque  de  Calahorra,  con¬ 
vaincu  de  Judaifme  &  de  diverfes  autres  erreurs; 
Cet  Hérétique  étoit  aufti  Major-Dome  du  pape  Ale¬ 
xandre  VI.  &  non  maître  du  facré  palais,  comme 
quelques  hiftoriens  l’ont  avancé.  Il  fut  dégradé  en 
Septembre  1498.  8c  condamné  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle  dans  le  château  Saint  Ange  ,  à  Rome.  L’an¬ 
née  fuivante  ,  le  pape  Alexandre  VI.  nomma  Jufti¬ 
niani  à  l’évêché  de  Scio  ,  8c  le  fit  en  même  tems  fon 
légat ,  ou  fon  nonce  Apoftolique  dans  le  royaume 
de  Hongrie,  Il  mourut  à  Bude,  capitale  du  même 
royaume,  l’an  ijoz*  dans  la  cinquante-huitième 
année  de  fon  âge.  Il  a  écrit  divers  Commentaires , 
ou  des  notes  pleines  d’érudition  i  fur  prefque  tous 
les  livres  de  la  Bible  ;  mais  ces  explications  ,  qu’on 
loue  beaucoup ,  n'ont  point  été  imprimées  :  dumoins 
n’en  avons-nous  aucune  connoiftance.  *  Extrait  de 
1  ' Hiftoire  des  Hommes  illujlres  de  l'ordre  de  S.  Dominu 
que  j  par  le  pere  Touron ,  religieux  du  même  ordre, 
tome  III.  in- 40.  pag.  649.  8c  fuivantes, 

JUSTINIANI,  (  Auguftin )  Supplément  de  1735. 
tome  I.  page  190.  colonne  1.  . .  .au  lieu  de  cette  fau¬ 
te  d’impreflïon,  évêque  de  Crébio,  il  faut  évêque  de 
Nébio . 

JÜSTÎNÎANÎ.  Maifon,  8cc.  Dans  le  DiBionnaire 
hijlorique  i  ou  l’on  nomme  plufieurs  perfonnes  de  cette 
maifon  ,  on  dit  que  le  pere  Benoit  Juftiniani ,  de  Gè¬ 
nes  ,  Jéfuite ,  a  fait  quelques  ouvrages.  Nous  avons 
Vu  de  lui  une  harangue  prononcée  en  1  q  61.  aux  ob- 
feques  du  pape  Innocent  IX.  (  Oratio  Patris  Bene - 
diéli  Jufiiniani  Genuenfis ,  récit  ata  Borna  in  Vaticana 
ad  faemm  collegium  cardinalium ,  in  exequiis  Inno¬ 
centa  IX.  pontificis  Ai  aximi ,  anno  1562..)  Cette  ha¬ 
rangue  eft  imprimée  à  la  fuite  de  celles  du  pere 
Pierre-Jean  Perpinien ,  dans  l’édition  de  Lyon  ,  en 
1603.  pag,  301.  &  fuiv.j.En  parlant  de  Bernardjufti- 
niani ,  on  dit  qu’il  étoit  fils  de  Léonard  Juftiniani  ; 
on  pouvoit  ajouter  ,  que  celui-ci  a  fait  l’oraifon  fu¬ 
nèbre  de  Charles  Zeno  ,  avec  qui  il  avoit  eu  d’étroi¬ 
tes  liaifons  d’amitié.  Cette  harangue  a  été  imprimée 
plufieurs  fois  :  voyez  ce  qu’on  en  dit  ci-après  ,  à 
l’article  de  Charles  Zeno.  On  a  un  recueil ,  ancien¬ 
nement  imprimé,  des  épîtres  8c  des  harangues  de 
Léonard  Juftiniani  8c  de  Bernard ,  fon  fils  ,  dans  le¬ 
quel  on  trouve  des  lettres  du  pape  Sixte  IV.  fort 
honorables  à  Bernard  Juftiniani ,  8c  où  fa  harangue 
faite  dans  un  confiftoire  public  eft  comblée  d’éloges4 
M.  le  cardinal  Querini,  dans  fon  Specimen  varia  lit ■- 
teratura  Brixiana ,  &c.  deuxième  partie,  pag.  298.- 
8c  fuiv.  rapporte  en  entier  une  longue  épître  de  Ju¬ 
ftiniani  Luzagho  à  Bernard  Juftiniani ,  qui  contient 
pareillement  un  éloge  de  celui-ci ,  de  fon  zèle  pour 
les  fçavans ,  de  fa  connoiftance  des  lettres  grecques 
8c  latines ,  dans  lefquelles  il  avoit  eu  pour  maîtres 
George  de  Trébizonde  8c  Guarini  de  Vérone ,  de 
fes  ambaftades,  &c.  Dans  le  livre,  intitulé:  Augu - 
(Uni  Valerii  cardinalis ,  &c.  opnfculum  de  cautione  in 
libris  edendis  adhibenda  ,  &c .  vol.  in- 40.  imprimé  à 
Padoue,  en  1719.  8c  qui  contient  diverfes  pièces , 
on  trouve  à  la  page  193.  Bernardi Jufiiniani  Patricii 
V eneti ,  qui  Laurentii  viri  fancliffimi  fratris  filins 
fuit ,  ad  Ludovicum  Xi  Caroli  ViBoris  filium ,  G  allia 
Regem ,  oratio  habita  Turoni,  anno  a  partu  Vhginis 
1462.  VUI.  idus  Januarias  ,fefto  die  Epiphania  Dorni - 
ni ,  cum  à  Rege ,  rnilitia  ,feu  Equefiris  ordinis  infigni- 
bus  ornatus  effet , 

JUSTINIEN  ,  évêîjne  de  Valence  en  Efpagne,’ 
&c.  Dans  le  DiBionnaire  hijlorique  on  fe  contente  de 
dire  qu’il  vivoit  dans  le  fixiéme fiécle  ,  &  qu\\  a  fait 
un  traité  contenant  fes  réponfes  à  cinq  queftions 
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<1  iin  ftofnme  Ruflique  :  i°,  Juftinien  étoit  évêque 
fous  le  régne  de  Théodius,  vers  l’an  53  3.  z9.  voici 
le  fujet  de  fes  réponfes  ;  la  première  étoit  fur  le 
S.  Elprit  :  la  fécondé  contre  les  Bonofiaques ,  qui 
enfeignoient  que  Jefus-Chrift  n ’étoit  fils  de  Dieu 
que  par  adoption ,  &  non  par  nature.  Ii  faifoit  voir 
dans  la  troifiéme  réponfe  qu'il  n’eft  point  permis  de 
réitérer  le  baptême  de  Jefus-Chrift  ;  dans  la  qua- 
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triéme ,  il  montroit  la  diftimSHon  qu’il  falloir  faire 
u  apteme  de  S.  Jean  d’avec  celui  de  Jefus  Chrift  c 
la  cinquième  étoit  pour  prouver  que  le  Fils  eft  in- 
vi  1  e  comme  le  Pere.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  venu 
jufqu  a  nous.  Juftinien  eut  trois  ‘frétés ,  nés  de  fi 
meme  mere  que  lui ,  qui  furent  tous  trois  évêques 
oc  auteurs.  Un  d  eux  fut  Jufte  évêque  d’Urgel  dont 
on  parle  dans  le  Dtttzon.  hiflorique  &  dans  ce  Suppl. 
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AHLER  ,  (  Jean  )  théologien 
Luthérien ,  né  à  Wolmar,  village 


I  de  Heftè  *  CalTel ,  le  20  Janvier 
|it>49.  étudia  fucceiïivement  à 
[iMarpourg&  à  Gieften ,  &  foutint 
dans  ce  dernier  lieu  des  thefès ,  de 

_  intelligentiis ,  fous  la  préfidence 

de  Thomas-Théodore  Crufius,  beaucoup  plus  connu 
fous  le  nom  de  Thomas  Crenius  ,  qu’il  porta  dans 
la  fuite.  Kahler  reçut  au  même  lieu  le  degré  de  maî- 
rre-ès-arts,  &  défendit  en  1674.  f*  diftertation  de 
paradoxd  philofophid  Cartefïi  ,  qui  fit  "beaucoup  de 
bruit  dans  l’univerfité  de  Gieften.  Cependant ,  il  ne 
laifta  pas  de  s’attirer  depuis  un  applaudiftemenc  pref- 
que  général  dans  la  même  univerfité,  pour  y  avoir 
introduit  cette  même  philofophie  de  Defcartes.  Il 
l’y  enfeigna  pendant  neuf  ans,  jufqu’à  ce  qu’en 
1677.  Il  fut  appelléà  une  chaire  extraordinaire  de 
métaphyfique  à  Rinteln ,  où  il  eut  depuis  une  chaire 
ordinaire  de  métaphyfique  &  de  mathématique,  à 
laquelle  on  joignit  en  1683.  la  chaire  de  théologie. 
A  l’occafion  de  cette  derniere  chaire ,  il  prit  la 
même  année  le  degré  de  doéleur  ,  &  en  1697.  il 
obtint  la  première  place  dans  la  facultéde  théologie. 
Il  fut  fix  fois  reéteur  magnifique  de  l’académie  de 
Rinteln,  &  mourut  le  17  Mai  1729.  dans  fa  cam¬ 
pagne  de  Pyrmont ,  où  il  s’étoit  retiré  depuis  quel¬ 
que  tems ,  pour  rétablir  fa  fanté.  Il  eut  dix  enfans , 
dont  deux  fils  &  quatre  filles  lui  furvéquirent.  Les 
diftèrtations  qu’il  foutint  à  Gieften,  parurent  à  Rin¬ 
teln  ,  en  1 7 1  c.  &  17 1 1 .  fous  le  titre  de  Difpmationes 
Juvéniles.  Celles  qu’il  foutint  à  Rinteln  ,  font  : 
J.  j De  Cafu  morali ,  en  1679.  2-  De  Intelligentiis  ,  en 
167 9.  3.  De  Oceano ,  ejufque  proprietatibus  &  vario 
motu3çn  1680.  4.  Quafliones  Mifcellanea  ,  en  iéSo. 
j.  De  Corne tis  eorumque  générât ione  ,  figura  ,  rnotu  , 
lumine  &  prognofticis ,  en  1680.  en  1725.  6.  Varia  ex 
Mathefi  aliifque  philofophiâ  partibus  deprompta  qua- 
ftiones ,  en  1681.  7.  De  Deo  ,  en  16S1.  &  1712. 
8.  De  libertate  Dei  ,  en  168 1.9.  De  tend ,  en  1682. 

10.  De  reflexione  luminis  ejufque  effeflu ,  en  1682. 

11.  De  blafphemid  in  Spiriturn  fanttum  ,  en  1684. 

12.  De  Immutabilitate  elettionis ,  en  16  S  5 .  13.  Deftatu 
Darnnatorum ,  en  1686.  14.  De  fignis  confummationem 
faculi  pracedentibus -,  en  1687.  ij.  Pentas  differtatio- 
num  theologicarum  de  impntatione  peccati  alieni  ,  en 
168S.  1 6.  De  injuriis  non  retaliandis,  en  1689.  &  1712. 
17.  De  quaftionibus  rnifcellaneis  ,  en  1693.  18.  De  irn- 
putatione  peccati  alieni ,  &  fpeciatim  Adarnici  dif- 
fert.  5.  en ï 696.  19.  De  gradibus prohibais ,  en  1700. 
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20.  De  Polygamia ,  en  1700.  21  .De  P  radication* 
Evangeln  univerfali ,  en  1700.  22.  De  Harefi  E  u 
thufiafl  arum  abominabili ,  en  1 703 . 2  3 .  De  petfe&iàne 
renatorum ,  en  1704.  24.  e  moralitate  fabbati  Chn- 
fiiani  ,  en  1704.  2  5 .  Chrifliana  Religionis  donnât  a  1  5. 
differtationibus  propofita,  en  1704.  26.  Dr  reqtiifitis 
miniftrorum  ecclefta  ,  en  1710.  27.  Articuli  Ahoffia- 
na  conftffionis  de  mutatis  abufibus  feptem  dijfertatio — 
nibus  expo/iti ,  en  171 1 .  28.  De  gratid  confejjionis  om¬ 
nibus  horninibus  oblata ,  en  1712*29.  Detrmsfigux 
rat  ione  fat  an  a  in  Angelum  lucis  ,  en  1715.  30  .De 
confequentiis  theologicis  ,  en  1714.  31.  Auguflana 
confejfio  viginti  differtationibus  abjoluta,  en  i7ij4 
37.  De  theologo  docente  ,  en  1715  33  .De  linouis  & 
fcientiis  theologia  ancillantibus ,  6111720.  34.  De  obli- 
gatione  ordinationurn  Ecclefîafl icarum ,  en  1721.  3  ^ .  De 
fignis  ver  a  &  f al  fa  pœnitentza,  en  1721.  36.  De  jure 
Dei  puniendi  pofieros  ob  delitta  rnajoium ,  en  172S. 
37.Il  avoir  commencé  un  Compendium  facra gcona- 
phia  univerfali  s  3  mais  il  n’en  a  publié  que  les  trois 
morceaux  fuivans:  1.  De  definitione geographia  ejuf- 
demque  divifione ,  &  globo  terraqueo ,  en"  1713.  2.  De 
telluris  ftruîturd  ,  magnitudine ,  &  pracognitis  quib;  f- 
damgeometricis  in  geographia  neceffariis  ;  3.  De  circu- 

lis  in  fphara  &  mappis  geographicis  5  item  de  Zonis , 
parallelis  &  climatibus  antiquorum ,  nec  non  de  hubita- 
toribus  diverfarurn  Zonarum  ,  eorumque  appellationi- 
bus  ,  en  1719V  Extrait  du  Supplément françois  im. 
primé  d  Bafle . 

KANNEMAN  ,  Jean)  Saxon,  a  fleuri  dans  la 
quinziéme  fiécle,  fous  l’empereur  Frédéric  III.  Sc 
le  pontificat  du  pape  Pie  II.  Il  fit  fes  études  à  Erfort, 

&  devint  habile  dans  la  philofophie  &  la  théologie. 
On  loue  fon  éloquence  ,  la  douceur  de  fon  efprit  8c 
de  fes  mœurs ,  &  fon  érudition.  Zélé  pour  la  con- 
noiflance  de  la  vérité,  il  l’annonça  dans  tcut  le 
Nord  par  fes  prédications.  Sa  conduite  répondoit  à 
fa  morale  :  il  pratiquoit  le  premier  ce  qu’il  auroit 
voulu  faire  pratiquer  par  rous  ceux  qui  l’écoutoient. 
Pour  mener  une  vie  plusauftere,  il  entra  dans  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs  de  l’étroite  obfervance,  & 
il  y  édifia  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Il  eut  cependant 
des  ennemis  ou  des  jaloux,  8c  il  fe  crut  obligé  de 
faire  contre  eux  fon  apologie.  C’eft  l’objet  de  l’ou^ 
vrage  qu’il  intitula  :  Defenforium.  Il  en  a  compofé 
quelques  autres,  comme,  fur  la  pafîion  du  Sau¬ 
veur  :  fur  le  Maître  des  fentences  :  des  fermons  :  des 
queftions  diverfes ,  8cc.  Voyez,  l’anonyme  publié 
par  Joachim-Jean  Maderus,  à  Helmftad,  en  16G0. 
in- 4P.  nombre  4 6. 

QJi 


î  2.4  Iv  Ë  À  ^ 

KANOLD ,  (  Jean)  do&eür  en  médecine  a  Bre- 
?llau  ,  a  publié  quelques  ouvrages  en  allemand  fur  la 
pefte5,  fur  diverfes  maladies  contagieufes  qui  atta¬ 
quent  les  beftiaux  ,  6e  fur  plufieurs  autres  fujets  : 
mais  l’ouvrage  qui  a  été  le  plus  recherche,  celont 
les  mémoires  fur  la  nature  8c  fur  les  arts ,  écrits  en 
allemand ,  que  Kanold  entreprit  en  1717.  6e  pour  la 
compofition  defquels  il  s’aftocia  plufieurs  de  fes  amis 
qui  avoient  le  même  goût,  6e  qui  etoient  ,  comme 
lui ,  en  état  de  réuffir  dans  cette  entreprife.  Cet  ou¬ 
vrage  périodique  pafte  pour  tres-cnrieux  auprès  de 
ceux  qui  font  verfés  dans  ces  matières ,  6e  qui  en¬ 
tendent  l’allemand.  La  mort  de  Kanold  interrompit 
ces  Mémoires  :  elle  arriva  le  quinziéme  Novembre 
1719.  Kanold  n’avoit  pas  encore  50  ans  accomplis.il 
a  laide  en  manufcrit  un  autre  ouvrage  confiderable, 
intitulé  :  Annales  de  ortu ,  progreffu  ,  &  exitu  magna 
hominnm  peflilentia  ab  ar.no  1701.  ad  annurn  \~j\6. 

■*  Voyez  la  bibliothèque  Germanique  ,  ou  hiftoire 
littéraire  de  l’Allemagne ,  tome  XX.  page  2.06. 

KARABET,  poète  Arménien,  dont  on  ignore 
l’âge,  eft  auteur  de  diverfes  poèfies  fur  des  fujets  mo¬ 
raux,  que  l’on  conferve  manufcrits  a  la  bibliothè¬ 
que  du  roi.  On  y  trouve  entr’autres  :  1.  un  poème 
d’environ  2.60  vers  de  huit  fyllabes  chacun  ,  qui 
renferment  des  avis  falutaires  pour  mener  une  vie 
chrétienne  ;  2.  une  autre  pièce  dans  laquelle  1  auteur 
a  fçu  joindre  ,  comme  dans  la  première  ,  les  grâces 
de  la  poche  avec  la  folidité  de  la  morale.  Cette  le- 
conde  pièce  eft  une  lamentation  fur  les  péchés ,  & 
d’une  priere  à  Dieu  ,  compofée  de  22  diftiques  , 
dont  chaque  vers  eft  de  1  y  fyllabes ,  ayant  une  cefu- 
re  à  la  dixiéme  ,  ou  au  cinquième  pied. 

KEARNEY  ,  (  Barnabe  )  né  à  Cashell  en  Irlan¬ 
de,  fe  fit  Jéfuite  à  Douai ,  l’an  1589.  il  avoit  alors 
14  ans.  Il  fit  quelques  années  après  le  quatrième 
vœu.  Il  a  enfeîgné  la  rhétorique  6c  la  langue  grec¬ 
que  à  Anvers  8c  à  Lille*  Quoiqu’il  s’acquittât  de  cet 
emploi  avec  beaucoup  de  capacité ,  fes  fupérieurs 
jugèrent  à  propos  de  l’envoyer  faire  quelque  mifïîon 
dans  fa  patrie.  Il  y  vécut  encore  37  ans ,  8c  y  fit 
beaucoup  de  fruit  par  fa  régularité  ,  fon  zélé  6c  fa 
piété.  Ses  difcours  étoient  pathétiques  6c  remplis 
d’onétion,-  fes  maniérés  étoient  propres  à  lui  ga¬ 
gner  les  cœurs.  Il  mourut  dans  le  lieu  d-e  fa  naiflan- 
ce,  le  20  Août  164*5.  âgé  de  75  ans.  Il  a  compofé  : 

I.  Helïotropium  ,  feu  conciones  de  Dominicis  ac  f e/lis 
totïus  anni  j  à  Lyon,  en  1622.  in-8Q.  2.  Heliotro- 
■pium^five  conciones  de  pajfione  Dominicd  .  feu  de  my- 
fteriis  Redemptionit  hurnana  ;  à  Pans  ,  en  1635. 
in- S®.  3  il  a  laifle  manufcrits  30  difcours  in  obitnrn 
Comitis  Ormonia  in  Hibernid  :  on  les  conferve  chez 
les  Jéfuites  de  Rome. 

KEATING  ,  (Geoffroi  )  prêtre  féculier  8c  doéteur 
en  théologie  ,  étoit  natif  du  comté  deTipperary  en 
Irlande.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études ,  dans 
fa  patrie,  6c  y  avoir  pris  les  ordres  facrés  ,  il  voya¬ 
gea  dans  les  pays  étrangers,  où  il  mérita  les  degrés 
académiques.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  acquit 
bientôt  une  réputation  des  plus  brillantes  par  fes 
talens ,  8c  en  particulier  par  fes  éloquentes  prédica¬ 
tions.  Il  n’y  a  eu  perfonne  de  fon  tems,  ni  depuis, 
qui  ait  mieux  poffedé  que  lui  fa  langue  maternelle  , 
ni  qui  ait  mieux  feu  lire  6c  entendre  les  dialedtes , 
fouvent  obfcurs ,  des  anciens  poètes ,  ou  Bardes ,  de 
fon  pays.  C’eft  ce  qui  le  porta  à  en  écrire  l’hiftoire 
en  irlandois.  Ilia  commence  dès  les  tems  les  plus 
reculés ,  6c  les  premières  colonies  ,  6c  conduit  fa  re. 
lation  jufqu’à  la  foumiffion  de  cette  Ifle  à  Henri  II 
en  1172.  Plufieurs  auteurs  ont  critiqué  cet  ouvra¬ 
ge  ,  à  caufe ,  furtout  de  plufieurs  récits  8c  faits,  fa¬ 
buleux  qu’il  renferme  :  mais  ils  auroient  dû  faire  at¬ 
tention  que  l’auteur  a  eu  foin  de  prévenir  fur  cela 
lui-même  fes  leéteurs  ,  en  les  avertilTant  qu’il  ne 
les  donne  pas  pour  des  vérités  hiftoriques  5  mais 
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Comme  des  contes  ou  romans ,  dont  les  écrivains 
des  fiécles  obfcurs  avoient  coutume  d’orner  leurs 
narrations  ,  qu’ils  avoient  pour  1  ordinaire  emprun¬ 
tées  des  fiétions  hyperboliques  de  leurs  poètes; 
qu’en  les  inférant,  ion  but  eft  de  fuivre  1  ufage 
alors  établi  3  6c  qu’au  refte  on  trouve  parmi  ce  fa¬ 
tras  de  fortileges  6c  d’aventures  gigantefques  ,,  des 
faits  intéreftans  ,  qui  fervent  à  conftater  des  épo¬ 
ques  8c  des  points  de  chronologie  ,  omis  ou  mal 
énoncés  dans  les  auteurs  les  plus  dignes  de  croyan¬ 
ce.  Ces  aveus  auroient  dû  rendre  les  cenfeurs  du 
doéteur  Keating  moins  feveres  ,  6c  les  empêcher 
de  lui  faire  un  crime  d’une  conduite  qui  lui  eft  com¬ 
mune  avec  la  plupart  des  hiftoriens  de  fon  tems. 
Cette  hiftoire  étoit  reliée  manuferite  ,  depuis  1631. 
quelle  fut  achevée  jufqu’en  1723.  quelle  fut  pu¬ 
bliée  à  Londres ,  in-folio  ,  par  M.  Dermot  ô  Cdn- 
1  nor  ,  qui  l’avoit  traduite  en  anglois ,  avec  les  généa¬ 
logies  des  principales  familles  d  Irlande ,  recueillies 
par  Keating.  On  la  réimprima  la  même  année  à 
Dublin -.mais  en  1738.  il  s’en  fit  une  magnifique 
édition  à  Londres ,  in-folio ,  ornée  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’armoiries  de  la  nobleffe  Irlandoife ,  bien  gra¬ 
vées.  Avant  que  cette  hiftoire  eut  été  ni  traduite  * 
ni  imprimée  ,  les  copies  s’en  étoient  beaucoup  mul¬ 
tipliées  en  Irlande.  On  ne  fçait  pas  au  jufte  l’année 
que  cet  auteur  eft  mort.  Ce  doit  être  entre  1640.  6c 
16  jo.  l’auteur  Anonyme  de  la  diflertation  prélimi¬ 
naire  aux  mémoires  du  marquis  deClanricarde  nous 
apprend  ce  qui  fuit  :  »  Que  le  doéleur  Keating  etoit 
»  un  fi  grand  prédicateur  que  les  peuples  venoient 
»  l’entendre  de  bien  loin  6c  de  toutes  parts.  Entr’au- 
»  très ,  dit-il ,  vint  la  femme  d’un  gentilhomme, 

»  que  la  renommée  avoit  rendu  fufpeéte  d’une  trop 
»  grande  familiarité  avec  le  Lord  ,  préfident  de  la 
«  province  de  Momonie.  Le  difcours  du  prédicateur 
»  ayant  roulé  fur  le  péché  d’Adultere,  les  yeux  de 
»  toute  l’aftemblée  ,  qui  étoit  des  plus  nombreufes  , 

»  fe  fixèrent  fur  la  dame  ,  8c  la  rendirent  confufeaU 
»  dernier  point.  S’étant  auflï-tôt  imaginé  que  le  do. 
»6leur  avoit  compofé  fon  fermon  pour  l’infulter,elle 
»  s’en  plaignit  amerement  au  gouverneur.  Celui-ci 
»  conçut  une  telle  rage  de  ce  prétendu  affront 
»  qu’il  réfolut  de  punir  le  prédicateur  félon  toute  la 
»  févérité  des  loix  :  car  le  clergé  Catholique  n’étoit 
«alors  que  toléré.  Keating  ayant  été  averti  à 
»  tems,  fe  mit  à  couvert,  8c  parcourut  pendant  quel- 
»  ques  années ,  différens  endroits  du  pays ,  8c  ce  fut 
«  pendant  cet  exil  qu’il  ramalfa  les  matériaux  de  fon 
»  hiftoire.  »  On  a  de  lui  quelqu’autres  ouvrages  en 
irlandois  ,  comme  une  Défenfe  du  Sacrifice  de  la 
Meffe  :  les  trois  Fléchés  ou  Dards  de  la  mort  ;  ouvrage 
confiderable  ,  écrit  en  très-beau  langage  ,  6c  rempli 
d’une  érudition  très-variée.  Il  compofa  auffi  une 
élégie  fur  la  mort  du  lord  ou  feigneur  de  Decies  9 
fort  eftimée  des  connoifteurs  ;  8c  un  poème  burlef- 
quefurfon  domeftique  Simon,  qu’il  compare  aux 
anciens  héros.  Toutes  ces  pièces  font  reftées  manu- 
ferites,  parce  que  depuis  le  changement  de  Re¬ 
ligion  en  Irlande,  par  les  Anglois,  les  naturels 
du  pays  n’ont  ni  le  moyen,  ni  la  liberté  de  faire  im¬ 
primer  la  moindre  chofe  dans  leur  langue  ,  quoique 
le  nombre  des  Catholiques  y  foit  cinq  ou  fix  fois 
plus  grand  que  celui  des  Hétérodoxes.  Des  gens 
zélés  pour  la  confervation  d’une  Religion ,  qui  a 
tellement  fleuri  pendant  plufieurs  fiécles  dans  ce 
royaume ,  qu’il  en  reçut  la  glorieufe  épithete  A’IJle. 
des  Saints ,  ont  taché  de  rémédîer  à  l’inconvénient 
dont  on  parle, en  faifant  fondre  les  caraéteres  pro¬ 
pres  à  cette  langue  dans  les  pays  Catholiques  ;  6c  ils 
y  ont  publié  de  tems  à  autre  des  livres  d'inftruétions, 
des  Catéchifmes  8c  autres  traités  de  piété,  qu’ils 
ont  enfuite  fait  répandre  parmi  leurs  compatriotes  „ 
pour  les  garantir  de  la  contagion  de  l’héréfie.  C’eft; 
a  Louvain  ,  fur-tout ,  qu’on  a  compofé  6c  publié  1# 
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plus  de  cette  efpece  de  livres  par  les  foins  des  reli¬ 
gieux  Obfervantins ,  du  couvent  de  S.  Antoine  de 
Padoue-,  dont  plufieurs  fefont  extrêmement  diftin- 
gués  parieur  capacité  8c  leur  zèle  à  maintenir  la  foi 
Catholique  dans  leur  patrie.Ce  n’eft  que  depuis  peu, 
c’eft-à-dire,  en  1730^  que  l’on  a  vu  en  France  des 
Types  Irlandois;  Ils  furent  faits  aux  dépens  d’un 
généreux  eccléfiaftique  dudit  pays  ,  nommé  M.  Be- 
gly ,  qui  avoit  engagé  auparavant  M.  Flugues  Mac- 
Curtin ,  homme  verfé  dans  la  langue  8c  les  Anti¬ 
quités  d’Irlande ,  à  travailler  à  un  Diïïionnaire  an- 

f  lois  &  irlandois ,  auquel  il  joignit ,  à  la  fin  du  vo- 
ume ,  une  grammaire  irlandoife  expliquée  en  an¬ 
glois,  pour  faciliter  la  connoiiïance  des  principes 
de  cette  très-ancienne  langue  aux  Irlandois  mêmes, 
dont  la  plupart  les  ignorent ,  étant  obligés  de  fe  fer- 
vir  de  la  langue  angloife  dans  les  dalles  &  dans 
toutes  fortes  d’aétes  publics.  C’eft  un  volume  in- 40. 
imprirrïé  en  173  z.  chez  JacqueS  Guérin  ,  qui ,  non- 
content  d’avoir  rendu  ce  premier  fervice  aux  Ca¬ 
tholiques  d’Irlande,  pouffa  le  défintéreftement  juf- 
qu’à  imprimer  en  1741*  un  Catéchifme  fort  étendu 
en  irlandois  8c  anglois  ,  tiré  de  l’écriture  ,  des  peres 
8c  des  conciles ,  par  M.  André  Donlevy  ,  ci-devant 
préfet  de  la  communauté  Irlandoife,  à  Paris  ,  dont 
les'  travaux  8c  le  zèle  infatigables ,  pour  mettre  cet 
établilïement  fur  un  pied  folide,  n’ont  fini  qu’à  fa 
mort ,  qui  arriva  le  6  Décembre  1746.  Ce  Catechif- 
tae  eft  un  bon  in- 8°.  à  la  fin  duquel  l’auteur  a  ajouté 
de  courts  préceptes ,  pour  apprendre  l’irlandois.  Les 
frais  de  l’impreffion  que  M.  Guérin  a  épargnés  au¬ 
tant  qu’il  lui  a  été  poflïble ,  ont  été  pris ,  pour  la 
plus  grande  partie,  fur  une  fondation  faite  par  un 
généreux  François ,  nommé  M.  Perrot  ,  feîgneur  de 
Barmon  8c  autres  lieux,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel ,  dont  la  piété  tendre  &  éclairée  voulut 
participer  au  mérite  d’inftruire  la  nation  Irlandoife. 
Ayant  donc  été  inftruit  lui-même  de  la  néceffité 
qu’il  y  avoit,  non-feulement  de  publier  ces  fortes 
de  livres  3  mais  aufïï  de  faire  apprendre  par  prin¬ 
cipes  la  langue  irlandoife  aux  ecciéfiaftiques  qu’011 
forme  à  Paris ,  pour  la  mîffion  de  leur  pays  3  il  fit 
préfent  au  college  des  Lombards  ,  à  Paris  ,  apparte¬ 
nant  aux  Irlandois  ,  du  fonds  de  300  liv.  de  rente 

Î>erpétuelle ,  pour  être  employée  en  partie  au  fa- 
aire  d’un  profeffeur  en  cette  langue  >  8c  eh  partie  à 
l’ufage  fufdit.  Cet  honnête  homme  n’a  point  ou¬ 
blié  dans  fon  teftament  de  léguer  une  fomme  d’at- 
gent  confidérable  à  cette  communauté  eccléfiafti- 
que ,  qui  le  mettra  toujours  au  rang  de  fes  meilleurs 
bienfaiteurs.  Il  mourut  en  1747»  âgé  de  près  de 
<)o  ans.  La  langue  irlandoife  ,  dont  le  doiteur  Kea¬ 
ting  s’eft  fervi  dans  fes  ouvrages ,  8c  qui  a  donné 
lieu  à  cette  digrelfion ,  eft  le  dialeéte  le  plus  pur  qui 
exifte  de  la  langue  gotique  5  le  Bas-Breton  8c  le  Gal¬ 
lois  étant  trop  mêlés  de  barbarifmes  ,  ou  de  termes 
étrangers  ,  à  caufe  du  commerce  intime  8c  néceffai- 
re  de  ces  deux  nations  avec  les  Romains ,  les  Fran 
çois ,  les  Saxons  8c  autres  peuples ,  au  lieu  que  les 
Irlandois  Ôc  les  Ecoffois  feptentrionaux,  qui  ne  font 
qu’une  colonie  de  ceux-ci ,  vivant  féparés ,  en  quel¬ 
que  forte,  du  refte  de  l’Europe,  pouvoient  aife- 
ment  conferver  la  pureté  de  leur  langage  >  qu’ils 
cultivoient  avec  grand  foin ,  comme  on  le  peut  voir 
clairement  par  l’ordre,  la  facilité  8c  la  netteté  qui 
régnent  dans  leurs  poè'fies  8c  leurs  romans ,  qui  fur- 
palfent  fur  ces  points  tout  ce  que  nous  avons  de 
mieux  écrit  de  ces  tems-là  dans  les  autres  langues 
Vulgaires  de  l’Europe  î  mais  cet  avantage  com¬ 
mence  déjà  à  difparoîcre  par  le  mélange  que  le  trop 
fréquent  ufage  de  l’Anglois  y  introduit ,  infen- 
fiblement,  de  forte  qu’il  n’y  aura  bientôt  que  les 
gens  lettrés  qui  pourront  fe  flater  de  parler  cette 
langue  correétement  8c  purement.*  On  donne  cet 
article  tel  qu’il  a  été  communique» 
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KELLY,  (  Guillaume  )  naquit  dans  le  comté 
de  Galloway  en  Irlande  j,  dans  le  village  d’Aghrimj 
ce  lieu  eft  fameux  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 
1690V  entre  les  Irlandois  ,  commandés  par  M.  dè 
Saint  Ruth  ,  général  François  ,  qui  y  perdit  la  vie 3, 
8c  les  Anglois,  Hollandois,  Danois  8c  autres,  te- 
nans  le  parti  du  prince  d’Orange ,  qui  avoient  à  leur 
tête  le  lieutenant  général  bàron  de  Ginkle ,  à  qui  le 
fuccès  de  cette  journée  ,  fondé  fur  la  mort  dudit 
M.  de  Saint  Ruth  ,  mérita  le  titre  de  comte  d’Ath- 
one,  ville  fituée  fur  le  Shanon,  8c  peu  éloignée 
d’Aghrim.  Ce  lieu  avoit  appartenu  de  tout  tems  à 
une  branche  des  ô  Kelly ,  d'où  defcendoit  celui  dont 
on  parle.  Ayant  quitté  fa  patrie  quelques  années 
àvant  cette  tameufe  révolution  ,  il  vint  fort  jeune  à 
Louvain  ,  où  il  étudia  les  humanités ,  après  quoi  il 
fe  rendit  à  Paris,  pour  y  étudier  en  philofophie  8c 
endroit;  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  d’application  8c 
de  fuccès.  Son  cours  fini ,  il  vifita  plufieurs  des  plus 
célébrés  univerfités  de  l’Europe  ,  principalement 
celles  d’Allemagne.  Vers  1699.  il  fe  fixa  à  Vienne  * 
où  l’empereur  Léopold  lui  donna  les  chaires  de 
philofophie ,  d’hiftoire  8c  de  blafon.  Les  Etats  d’Aü- 
triche  le  choifirent  pour  les  mêmes  fondions  dans 
l’académie  qu’ils  fondèrent  à  Vienne  ,  pour  l’édu¬ 
cation  de  la  jeune  noblefte  de  cette  province.  C’eft 
pendant  qu’il  exerçoit  ces  emplois  qu’on  vit  paroî- 
tre  les  ouvrages  fuivans»  Le  premier  eft  un  cours 
abrégé  de  philofopie  à  l’ufâge  de  la  jeune  noblelle 
d’Autriche,  fous  le  titre  de  Pbilofophia  Aulica ;  à 
Vienne ,  in- 4G  z.  Hifioria  bipartita  Hiberniet,  ,  en 
profe  8c  en  vers ,  tirée  pour  la  plus  grande  partie  dé 
lOgygia  de  Flaherly  ;  à  Vienne  3  in- 40.  3.  Injlitutio - 
nés  academie#  ;  à  Vienne,  in- 4e.  4,  Spéculum  Impé¬ 
riale  hiflorico-chronologicurn  3  à  Vienne,  in-folio  } 
5.  Spéculum  Heralàicum  j  à  Vienne,  in-folio  ;  G .  Phi- 
lofophia  Aulica  repetit#  pralePlionis  1  on  ne  fçait  pas 
fi  ce  dernier  ouvrage ,  auquel  l’auteur  avoit  mis  la 
derniere  main,  a  été  imprimé.  Les  trois  derniers 
empereurs  de  la  maifon  d’Autriche  ne  fe  contentè¬ 
rent  pas  de  donner  à  M.  Kelly  des  penfions  8c  des 
appointemens  confidérables ,  ils  voulurent  encore 
y  ajouter  des  titres  honorables,  comme  celui  de 
confeiller  impérial ,  de  comte  Palatin  ,  de  chevalier 
du  S.  Empire  8c  de  roi  d'armes ,  pour  la  plupart  de 
leurs  provinces  8c  royaumes  héréditaires.  Il  a  joui 
longtems  de  ces  honneurs ,  puifque  ,  s’il  eft  mort , 
cela  n’eft  arrivé  que  depuis  peu.  Son  talent  pour  la 
poëfie  latine  fervit  de  fondement  à  fa  fortune  ,  en 
lui  procurant  des  mécènes  qui  le  firent  connoître  à 
la  cour  Impériale.  *  Mémoire  communiqué. 

KEMPIS  ,  (Thomas  à)  8cc.  Comme  on  a  donné 
dans  le  Supplément  de  1755.  une  bifoire  abrégée  des 
Conteftations,  fur  l’auteur  des  livres  de  l’ Imitation ,&c. 
il  faut  ajouter  ici  le  titre  d’une  pièce  fur  le  même 
fujet ,  iriiprimée  dans  le  tome  VIII.  des  Amænitates 
litteraria  de  M.  Scelhorn  ,  Epiflola  critica  C.  R.  P.  ai 
T.  D.  L.  C.  de  punélis  controverfia  Kempifiana  praci- 
puis  ,  depuis  la  page  391.  jufqu’à  la  page  441. 

KERVILLARS  ,  (  Jean  Marin  de  )  Jéfuite ,  étoic 
de  Bretagne ,  8c  naquit  à  Vannes ,  le  1 3  de  Mai  de 
l’an  1668.  Il  entra  jeune  dans  la  fociété  des  Jéluites, 
où  iî  fit  fes  quatre  vœux,  à  Orléans,  le  ij  Aoûc 
1701.  Il  a  profefte  les  humanités  tant  à  Nevers  qu’à 
Bourges.  Pendant  fa  troifiéme  année  de  probation* 
il  forma  le  delfein  dfe  faire  voyage  aux  Ifies  de  l’A¬ 
mérique;  il  arriva  en  effet  à  laMartinique,&  il  y  de¬ 
meura  environ  trois  anS.  Le  climat  étant  contraire 
à  fa  fanté  *  il  le  quitta  8c  revint  en  France.  On  le 
chargea  alors  d’enfeigner  la  philofophie ,  ce  qu’il  à 
fait  durant  cinq  ans.  Ayant  été  appellé  à  Paris ,  il  ÿ 
a  toujours  demeuré  depuis.  Il  eft  mort  dans  le  col¬ 
lege  de  cette  ville  ,  au  mois  de  Mars  1745.  Il  tra- 
vailloit  depuis  quelque  tems  aux  Mémoires  de  Tré¬ 
voux*  On  ne  connoît  de  lui  que  les  trois  ouvrages 
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fuivans  :  i.  Elégies  d’Ovide  ,  pendant  fon  exil ,  tra¬ 
duites  en  françois  ,  avec  des  notes  critiques  8c  hi- 
Roriques  j  à  Paris ,  chez  d’Houri ,  en  1724.  in-11. 
i.  les  Elegies  Pontiques  d’Ovide ,  ou  datées  du  Pont 
en  forme  de  lettres  ,  traduites  en  françois  ,  avec  des 
notes  critiques  8c  hiftoriques  ;  à  Paris  ,  chez  d’Hou- 
n  ,  en  1716.  in-11.  3.  Recueil  de  fables  choiftes ,  extrai¬ 
tes  des fajies  d’Ovide  ,  en  françois  ,  le  latin  à  côté, 
avec  des  notes  fur  chaque  fable,-  à  Paris,  chez 
d  Houri ,  en  1742.  in-11.  Dans  ce  dernier  ouvrage 
on  trouve  la  Confolation  a  l’impératrice  Livie  ,  fur  la 
mort  de  Drnfis ,  en  latin  8c  en  françois.  Cette  pièce 
eft  communément  attribuée  au  poète  Pedo  Sllbino- 
vanus  ;  mais  le  pere  de  Kervillars  croit  quelle  eft 
d’Ovide ,  8c  donne  fur  cela  des  conjeélures  8c  des 
probabilités ,  qui  ne  feront  jamais  qualifiées  de 
preuves.  *  Extrait  eh  partie  des  Mémoires  manuferits 
du  pere  Oudin,  Jéfuite  ,  fur  les  écrivains  de  fa 
fociété. 

KEJTLEWEL,  (Jean)  fils  d’un  bon  marchand 
du  même  nom,  naquit  en  1653.  dans  laparoiflede 
North-Alverton  ,  dans  la  province  d’Yotk.  Ses  pa¬ 
reils  qui  le  confacrerent  prefque  dès  fa  naiftahee  au 
miniftere  eccléfiaftique,  lui  procurèrent  une  éduca¬ 
tion  convenable.  $011  premier  maître  dévoué  au 
defpotifme  le  plus  abfolu  ,  &  ennemi  de  tout  parti 
républicain  ,  infinuafes  principes  8c  fes  fentimens  à 
fes  éleves  ,  comme  à  tous  ceux  qui  prenoient  fes 
leçons.  Lorfqu’en  lifant  les  auteurs  Grecs  ou  Latins, 
il  fe  préfentoit  quelque  occafion  de  s’élever  contre 
les  peuples  rebelles ,  contre  les  nations  qui  avoient 
ofé  dépofer  leurs  rois,&c.il  ne  manquoit  pas  de  faire 
fentir  à  fes  difciples  l’irrégularité  8c  l’injuftice  d’une 
pareille  conduite.  La  leéture  d’Homere  étoit  pour 
lui  un  champ  prefque  inépuifable  de  réflexions  po¬ 
litiques  ;  il  y  trouvoit  partout  quelque  chofe  qui 
marquoit  la  profonde  vénération  qui  eft  due  à  la 
majefté  des  rois  ,  8c  il  le  faifoit  fentir  à  fes  éco¬ 
liers.  En  1670.  M.Kettlewel,  rempli  de  la  doctrine 
de  fon  maître,  entra  dans  le  college  de  S.  Edmond  à 
Oxford.  Il  y  connut  M.  Hickes ,  qui  avoir  eu  le 
même  maître  ;  il  s’en  fit  aimer ,  8c  ce  doéteur  lui  fit 
obtenir  la  place  d’aflbcié  ou  de  membre  dans  le  col¬ 
lege  de  Lincoln  i  c’étoit  en  1675.  Dans  ce  tems-là, 
les  difputes  fur  l’obéiflance  adive  8c  paflïve  com- 
mençoient  à  s’échaufFer.Les  efprits  étoient  partagés, 
même  dans  les  üniverfités ,  8c  M.  Kettlewel  qui 
commençoit  à  y  tenir  un  rang ,  ne  demeura  pas  neu¬ 
tre.  Il  fe  détermina  fans  héfiter  pour  le  pouvoir 
defpotique  ;  8c  fit  ce  qu’il  put  pour  faire  goûter  fes 
fentimens.  Il  compofa  fur  cela  un  ouvrage  rempli  de 
paflages ,  d  autorités  8c  de  raifonnemens.  Le  grand 
principe  fur  lequel  il  raifonne  ,  8c  dont  il  tire  fes 
conféquences  ,  eft  que  1  ’ObéiJfance  aux  loix  de  l’é¬ 
vangile  eft  indifpenfablement  néceffaire  au  bonheur. 
Cette  maxime  eft  la  bafe  8c  le  fondement  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  8c  de  tous  les  autres  que  ce  théologien  com¬ 
pofa  dans  la  fuite  :  car  il  écrivit  toujours  fur  la  mê¬ 
me  matière.  Aux  titres  près  qui  étoient  un  peu  di- 
verfifiés,  fes  livres  8c  fes  fermons  tendoient  tous  au 
même  but.  Le  premier  ouvrage ,  intitulé  :  Les  Me- 
fures  de  l’obéijfance  Chrétienne ,  fut  imprimé  en  1681. 
&  1  auteur  le  dédia  au  doéteur  Compton ,  évêque  de 
Londres.  Ce  prélat  avoir  alors  les  mêmes  fentimens 
que  Kettlewel ,  mais  il  en  changea  fi  bien  dans  la 
fuite,  que  fept  ans  après  on  le  vit  habillé  en  fol- 
dat ,  marcher  à  la  tête  d’un  régiment  de  gentils¬ 
hommes,  armes  contre  leur  prince,  ce  qui  irrita 
tellement  Kettlewel ,  qu’il  fit  ôter  l’épitre  dédica- 
toire  de  tous  les  exempla"-es  de  fon  livre  qui  pou- 
voient  encore  lui  relier;  &  il  ne  la  fit  point  remettre 
dans  une  fécondé  édition.  L’auteur  entra  peu  de 
tems  apres  dans  la  maiion  du  duc  de  Betford  ;  il  eut 
aufli  dès  1 68 2.  le  vicariat  de Coles-Hall ,  dontmi- 
lord  Digby  ayoit  la  nomination.  Cette  paroilfe  pou-  ! 
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voit  avoir  difficilement  un  pafteur  plus  laborieux 
8c  plus  régulier.  Jamais  on  n’y  avoir  eu  tant  de  fer¬ 
mons  8c  tant  de  prières.  Sous  le  régné  de  Jacques  IL 
les  choies  changèrent  de  face.  Les  profonds  raifon¬ 
nemens  de  Kettlewel  fur  l’indifpenfable  néceffitc  de 
l’obéiflance  palfive ,  n’étoient  plus ,  ni  fuivis ,  ni 
goûtés  par  le  grand  nombre  :  il  avoit  beau  les  établir 
à  tems  8c  à  contre-tems  ,  la  plupart  s’en  mequoienr, 
8c  fes  fpéculations  qui  leur  avoient  ‘paru  fi  folides 
pendant  qu’ils  étoient  foutenus  par  l’autorité  royale, 
ne  leur  parurent  plus  rien  quand  ils  fe  virent  fur  la 
point  d’en  être  opprimés.  Vers  le  même  tems ,  Ket¬ 
tlewel  fe  maria ,  8c  n’en  fut  pas  moins  attaché  à  fes 
fentimens ,  quoique  ceux  qui  lui  étoient  contraires 
euflent  penfé  que  le  mariage  le  feroit  changer  :  mais 
il  fut  toujours  prudent  8c  modéré  dans  fes  difeours. 
La  plupart  des  pafteurs  déclamoient  vivement  en 
chaire ,  même  contre  les  affaires  de  l’Etat.  Pour  lui, 
il  bornoit  fes  prédications  aux  fujets  qui  tendent  à 
établir  les  devoirs  pratiques  de  Religion.  Sous  le 
régne  de  Guillaume  III.  toujours  attaché  à  fes  mê¬ 
mes  maximes,  8c  ne  coiînoiflant  qu’un  feul  &  uni¬ 
que  chemin .  comme  dit  l’hiftorien  de  fa  vie ,  fes 
démarches  furent  les  mêmes  ,  les  écrits  qu’il  publia 
étoient  fondés  furies  mêmes  principes,-  il  y  fut 
confiant  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  au  mois  d’A- 
vril  169;.  En  mourant,  8c  après  avoir  reçu  la  com¬ 
munion  ,  il  fit  une  confeflion  de  foi  dans  laquelle  il 
ratifia  folemnellement  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  avant 
8c  après  la  révolution  ,  fans  en  excepter  un  feul 
iota.  Sa  vie  a  été  écrite  en  anglois  par  le  doéteuï 
Georges  Hicices  ,  fur  les  mémoires  que  M.  Nelfon 
lui  en  avoit  fournis  ;  8c  elle  fut  imprimée  à  Lon¬ 
dres  ,  en  1718.  in- 8 ?.  Il  paroît  par  les  deux  extraits 
que  l’on  en  trouve  dans  la  bibliothèque  angloife  ; 
que  cette  vie  contient  en  même  tems  l’hiftoire  des 
révolutions  arrivées  en  Angleterre  ,  furtout  en  ma¬ 
tière  de  religion ,  fous  les  régnes  de  Charles  IL  de 
Jacques  II.  8c  de  Guillaume  lll.^Foye^la.  bibliothè¬ 
que  angloife,  ou  hiftoire  littéraire  de  la  Grande 
Bretagne  ,  tome  YI.  deuxième  partie ,  article  8. 
pag.  485.  8c  fuiv.  8c  tome  VII.  première  partie,  ar¬ 
ticle  3.  pag.  88. 8c  fuiv. 

KHATCH ADOUR  ,  doéleur  Arménien ,  de  Cé- 
farée  ,  avoit  du  talent  pour  la  poëfie,  furtout  dans 
les  fujets  qui  demandent  des  peintures  trilles  8c  lu¬ 
gubres.  On  a  de  lui  deux  pièces  de  ce  genre  parmi 
les  manuferits  arméniens  de  la  bibliothèque  du 
roi.  On  y  conferve  encore  du  même  deux  efpeces 
d’élégies ,  dont  le  fujet  de  la  première  eft  de  deman¬ 
der  à  Dieu  la  délivrance  des  maux  fpirituels  dont 
l’homme  eft  accablé  dans  cette  vie  mortelle.  Cette 
pièce  eft  compofée  de  20  diftiques ,  dont  chaque 
vers  eft  de  15  fyllables  :  la  céfure  eft  après  la  dixié¬ 
me  fyllable  ou  le  cinquième  pied.  La  deuxième 
pièce  a  pour  objet  la  douleur  du  péché  8c  la  crainte 
de  l’enfer  :  les  vers  font  de  la  même  mefure  que 
ceux  de  la  pièce  précédente,  excepté  qu’ils  ne  font 
pont  difpofés  en  diftiques,  8c  qu’ils  font  indépen¬ 
dants  l’un  de  l’autre, 

KHIKAR,  fage  8c  fecrétaire  d’un  roi,  nommé 
S cnnacherib ,  ou  Siounaejerib ,  ou  encore  autrement 
Scnnacjerib ,  roi  d’Aflîrie ,  ou  de  la  province  d’Al- 
pourak,  l’an  de  l’Ere  Arméniene  432.  de  Jefus- 
Chrift  985.  On  a  fous  fon  nom  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  un  manuferit  en  langue  arméniene,  inti¬ 
tulé  :  Inftruftions  &  avertiffernens  donnés  par  écrit  par 
le  fage  Khikar  à  Nathan  ,  fon  fils.  Après  ces  avis ,  011 
lit  du  même  une  hiftoire  (  ou  roman  allégorique  ) 
de  l’éducation  de  Nathan  ,  de  fa  fuite  auprès  d’un 
prétendu  Pharaon ,  roi  d’Egypte,  &  du  voyage  de 
Khiicar  en  Egypte  ,  pour  le  laifir  de  Nathan,  qui 
dans  cette  hiftoire  n’eft  plus  appellé  fon  fils ,  mais 
fon  neveu.  Il  eft  ajouté  que  Khikar  s’en  empara  en 
effet,  le  ramena  avec  lui  8c  le  mit  en  prifon  d’où 
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Nathân  ne  fortit  qu’après  la  mort  de  Khikar.  *  No¬ 
tice  manufcrite  des  livres  arméniens  de  la  biblio¬ 
thèque  du  roi,  drefTée  par  monfieur  l’abbé  de  Vil- 
lefroi. 

KILLING  ,  (  Pierre  )  Supplément ,  tome  1.  page 
ioi .  au  lieu  de  Haffn  ;  lifef  Coppenhague. 

‘KINDELMAN ,  (Nicolas  )  de  Silélïe ,  membre 
de  l’univerfité  de  Leipfic ,  où  il  fit  Tes  études ,  a 
fleuri  au  commencement  du  quinziéme  fiécle.  C’é- 
toitun  homme  d’un  efprit  pénétrant ,  un  fubtil  Jia- 
leéticien  ,  &  un  philofophe  très-verfié  dans  l’étude 
des  livres  d’Ariftote ,  qu’il  a  expliqués  durant  un 
nombre  d’années  à  Leipfic.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville,  laiiïant  pour  témoignage  de  fon  application; 
des  commentaires  fur  Porphyre;  Super pradicamen- 
tis  liber  unus  :  fupcr  mfi  !p liber  Unus  :  fuper  nova 
logica  liber  unus  :  fuper  proprietatibus  terrninorum  li¬ 
ber  :  c’eft  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Scriptores  uni- 
verfitatum  Lipfienfis  ,  W'ntenbergenfu  &  Francofurten- 
fis,  compofés  par  un  anonyme  ,  8c  publiés  par  Joa¬ 
chim-Jean  Maderus ,  à  Helmftad,  en  1660 An-f3. 
nombre  14. 

KING,  (Guillaume)  archevêque  Proteftant  de 
iDublin  en  Irlande, &  un  des  plus  illuftres  prélats  de 
cette  communion  qui  aient  paru  dans  cette  Ifle  de¬ 
puis  la  prétendue  réforme.  Il  naquit  en  1650.  à 
Antrim  ,  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Ultonie  ;  &  il  y  fit  fes  premières  études.  En 
1 667.  il  fut  reçu  bourfier  dans  le  college  de  la  Sainte 
Trinité ,  à  Dublin  ,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier- 
ès-arts  en  1670.  &  celui  de  maître  en  167^  Immé¬ 
diatement  après  fon  entrée  dans  ce  college,  il  fe 
lia  d’une  amitié  étroite  avec  le  fameux  Dodwell, 
qui  lui  donna  les  premières  inftruétions  dans  la  lo¬ 
gique  8c  dans  l’hiftoire  ;  &  il  entretint  une  corref- 
pondance  réglée  avec  ce  célébré  écrivain  fyftémati- 
que  jufqu’àfa  mort,  arrivée  en  17 n.  malgré  la  di 
verfité  de  leurs  fentimensfur  plufieurs  points  de  Re¬ 
ligion  8c  de  politique.  Jean  Parker,  archevêque  de 
Tuam  ,  informé  du  progrès  peu  commun  que  M. 
King  avoit  fait  dans  les  fciences ,  le  prit  chez  lui 
en  qualité  de  chapelain ,  8c  lui  conféra  une  prébende 
de  fa  cathédrale.  Plus  fon  bienfadteur  avoit  occa- 
flon  de  le  voir  de  près,  plus  il  lui  trouvoit  de  mé¬ 
rite.  C’eft  pourquoi  ayant  été  transféré  au  fiége  de 
Dublin,  il  nomma  fon  chapelain  à  la  dignité  de 
chancelier  de  l’églife  de  S.  Patrice,  8c  en  1688.  il  en 
fut  élu  doyen  par  le  chapitre.  Il  témoigna  beaucoup 
de  zèle  8c  de  fermeté  pour  fa  Religion,  pendant  les 
troubles  d’Irlande ,  ce  qui  lui  attira  plus  d’une  fois  le 
mécontentement  du  gouvernement  qui  étoit  alors 
Catholique  ,  8c  par  conféquent  ennemi  des  faulfes 
imputations  &  des  déclamations  également  vagues 
&  injuftes  des  miniftres  Anglicans.  Celui ,  dont  nous 
parlons ,  fut  mis  en  prifon ,  foupçonné  d’être  tombé 
dans  le  crime  de  lefe-majefté.  Cependant  on  lui 
rendit  bientôt  la  liberté ,  quoique  fon  attachement 
aux  intérêts  du  prince  d’Orange ,  8c  fes  correfpon- 
dances  avec  les  principaux  chefs  de  la  révolution , 
ne  fuftent  point  équivoques.  Il  n’eft  donc  pas  éton- 
hant  que  les  fervices  qu’il  rendit  à  cette  occafion  lui 
valuflent  un  prompt  avancement  aux  dignités  ec- 
cléfiaftiques.  Aufli  ne  tarda-t-il  pas  à  être  nommé 
par  Guillaume  8c  Marie ,  à  1  évêché  de  Derry ,  va¬ 
cant  alors;  &  il  reçut  la  confécratiôn  le  z  j  Janvier 
1691.  des  mains  de  l’archevêque  de  Dublin ,  afliftc 
de  trois  autres  prélats ,  avec  la  permiflîon  de  fon 
métropolitain.  Rendu  dans  fon  diocèfe,  il  travailla 
avec  zèle  à  y  rétablir  la  difcipline  félon  la  forme 
Anglicanne  ,  8c  à  réparer  les  Egiifes  qui  avoient  été 
ruinées  pendant  les  guerres.  Il  fit  bâtir  dans  fa  ville 
épifcopale  une  belle  maifon,  dont  le  haut  devoir 
fervir  à  une  bibliothèque ,  8c  le  bas  pour  y  tenir  des 
écoles.  Pendant  qu’il  a  tenu  le  fiége  de  Derry  ,  il 
ne  négligea  aucune  occafion  pour  avoir  des  livres 
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choifis ,  dont  il  laiffa  à  perpétuité  ftifage  à  Ces  fuc- 
ce  (leurs  8c  aux  curieux  de  fon  diocèfe.  Cette  dona¬ 
tion  fut  confirmée  par  fon  teftament,  fait  le  G  Mai 
i7iô.  Lors  de  la  promotion  de  M.  Narcifte  Marsh 
à  la  primatie  d’Armagh  ,  M.  King  fut  élu  par  les 
deux  chapitres  de  Dublin  ,  admimftrateur  pour  le 
fpirituel.de  ce  diocèfe  ,  pendant  la  vacance  du  fiége, 
auquel  il  fut  bientôt  nommé  par  lettres  patentes 

du  11  Mars  1701.  Il  ne  montra  pas  moins  d’ardeur 

pour  étendre  fa  Religion  8c  pour  en  rétablir  les 
ruines ,  qu’il  avoit  fait  paroître  étant  évêque  de 
Derry.  C’étoit  cependant  toujours  avec  douceur 
&  modération  qu’il  tachoit  de  gagner  ceux  qu’il 
croyoit  dans  l’erreur.  Il  déchargea  Ion  archevêché 
de  plufieurs  arérages  ,  8c  augmenta  confidérable- 
ment  les  revenus  de  quelques  cures ,  auparavant 
pauvres  par  les  dégradations  des  tems  pa(fés.  Ses 
charités  étoient  abondantes ,  8c  fa.  maniéré  de  vivre 
noble  8c  conforme  à  fa  dignité.  Sa  converfation 
étoit  enjouée,  mais  édifiante  :  en  un  mot  fa  capaci¬ 
té  ,  fa  morale  8c  fes  autres  belles  qualités  en  au- 
roient  fait  un  prélat  accompli ,  s’il  avoit  eu  le  bon¬ 
heur  d’être  attaché  à  l’Eglife.  Après  avoir  rempli 
quatre  fois  différentes  l’importante  commiffion  de 
lord  jufticier  du  royaume  d’Irlande  ,  il  mourut  dans 
fon  palais  du  S.  Sépulchre ,  à  Dublin ,  le  S  Mai  1719. 
âgé  de  79  ans  8c  7  jours  ,  fans  s’être  jamais  engagé 
dans  les  liens  du  mariage ,  chofe  rare  parmi  les  Pro- 
teftans ,  fi  l’on  excepte  quelques  prélats  Anglicans, 
qui  fe  piquent  d’imiter  en  cela  la  pratique  de  l’E¬ 
glife  primitive,  dont  ils’ fe  difent  membres,  par 
une  fucceffion  non  interrompue  de  pafteurs ,  depuis 
les  Apôtres  jufqu’à  préfent.  Les  ouvrages  de  cet 
archevêque  font:  Sermon  prêché  dans  l’églife  de 
Chrift  à  Dublin,  le  zj  Oétobre  1685.  devant  M. 
Michel  Boyle ,  archevêque  d’Armagh  ,  &  grand 
chancelier,  8c  milord  Forbes,  comte  de  Granard  , 
tous  deux  lords  jufticiers ,  fur  les  verfets  fix  8c  fept 
du  chapitre  59.  d’Ifaîe  ;  à  Dublin,  en  168  in-  4®. 
Réponfes  aux  confidérations  qui  ont  obligé  (à ce 
qu’il  prétend)  M.  Pierre  Manby  ,  doyen  de  Derry  , 
d’embraffer,  ce  qu’il  appelle  la  foi  Catholique  ;  à 
Dublin,  en  16S7.  in-f.  Juftificationde  la  réponfe 
aux  confidérations  fufdites  (  étant  une  réponfe  au 
premier  dialogue  ,  déjà  imprimé  ,  de  fon  Catéchif- 
me  réformé;  )  à  Dublin,  en  1688.  in- 40.  Défenfe 
de  la  Religion  Chrétienne  8c  de  la  réformation 
contre  les  entreprifes  d’une  lettre  nouvellement 
écrite  par  M.  Manby ,  doyen  de  Derry  ,  où  il  s’ef¬ 
force  de  démontrer  que  toutes  lesReligions  font  fur 
un  pied  égal ,  8c  qu’il  ne  peut  pas  y  avoir  de  tels 
péchés  que  ceux  d’héréfie  8c  de  fchifme  ,  fi  le  fens 
&  laraifon  d’un  chacun  doivent  le  conduire  en  ma¬ 
tière  de  foi»  à  Dublin,  en  1688.  in- 40.  L’état  des 
Proteftans  d’Irlande  ,  fous  le  régné  du  roi  Jacques , 
dans  lequel  leur  conduite  à  fon  égard  eft  juftifiée; 
8c  la  néceffité  abfolue  de  fe  délivrer  de  fon  gouver¬ 
nement,  &  defle  foumettre  à  leurs  majeftés  régnan¬ 
tes  ,  eft  démontrée  ;  à  Londres ,  en  169 1 .  in- 4°.  en 
169Z. in-8°. L’auteur  exaggere  beaucoup  lesfouffran- 
ces  des  Proteftans  d’Irlande  de  ce  tems-là  ,•  ce  qui 
lui  attira  une  réponfe  de  la  part  du  fameux  M.  Le- 
flie ,  évêque  Proteftant  lui-même.  Difcours  concer¬ 
nant  les  inventions  des  hommes  dans  le  culte  de 
Dieu  ;  à  Dublin ,  en  1694.&  imprimé  plufieurs  fois 
a  Londres.  Meilleurs  Robert  Craghead  &  Jofeph 
Boyfe ,  tous  deux  miniftres  Prefbytériens ,  firent 
chacun  une  réponfe  à  cet  écrit.  Celle  du  premier 
parut  à  Edinbourg ,  en  1694.  in- 40.  &  celle  de 
Boyfe  la  même  année.  Cela  occafionna  de  la  part  de 
M.  King  :  Avis  auxhabitans  Non-conformiftes  du 
diocèfe  de  Derry,  touchant  un  livre  nouvellement 
publié  par  M.  Boyfe ,  qui  a  pour  titre ,  Remarques  * 
8cc.  à  Dublin  ,  en  1694.  in- 4°.à  Londres ,  en  1694. 
in-SQ.  Secondavis  aux  Non-conformiftes  du  diocèfs: 
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de  Derry;  à  Dublin,  eft  1695.  in- 4*.  Depuis  ce 
deuxième  avis  M.  Boyfe  écrivit  une  défenfe  de  Tes 
remarques  ;  à  Dublin,  en  1695»  *w-4°*  Sermon 
prêché  dans  l’égiife  de  S.  Patrice  ;  à  Dublin  ,  le  16. 
Novembre  1690.  le  jour  d’a&ions  de  grâces  pour  la 
confervation  de  la  perfonne  de  fa  Majefté  fur  le 
if.  2  8c  3  du  Pf.  107.  à  Dublin  ,  en  169 1.  in-f.  De 
Origine  mali  ;  à  Dublin,  en  1702.  à  Londres,  en 
17O2.  in-8°.  ce  livre  à  été  examiné  8c  critiqué  par 
meilleurs  Bayle  &  Leibnitz.  Après  la  mort  de  l’au¬ 
teur,  il  fut  traduit  en  anglois  parM.  Edmond  Lane, 
membre  du  college  de  Chrift ,  à  Cambridge ,  avec 
de  longues  notes ,  où  il  prend  la  défenfe  des  prin¬ 
cipes  de  l’auteur  contre  les  objeéHons  de  ces  fça- 
vans ,  8c  de  quelques  autres  ;  à  Londres ,  en  1731. 
in- 40.  en  1732.  deux  vol.  in-8°.  Sermon  en  aélions 
de  grâces,  ài’occafion  desfuccès  du  roi  Guillaume, 
èn  réduifant  l’Irlande  fous  fa  domination.  Sermon 
en  aéfcions  de  grâces ,  pour  la  viétoire  d’Hochfted  , 
prêché  devant  les  lords  jufticiers  fur  le  f.  3.  du 
Pf  126.  à  Dublin,  en  1704.  in- 4°.  Sermon  prêché 
dans  la  chapelle  de  S.  James ,  devant  la  Reine  ;  à 
Londres,  en  1705.  in- 40.  Sermon  prêché  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Marguerite ,  à  Weftminfter ,  pourl’é- 
ducation  religieufe  des  enfans ,  fur  le  6.  f.  du  chap. 
2.2.  des  Proverbes.  L’iniquité  qu’il  y  a  de  diffé¬ 
rer  la  fentence  que  mérite  une  mauvaife  aéliôn  , 
dans  un  fermon  prêché  devant  le  lord  maire  8c  les 
échevins  dans  l’églife  de  S.  Michel ,  le  24  Décembre 
1706.  fur  le  ir.  1 1.  du  chap.  8.  de  l’Ecclef  à  Dublin, 
en  1707.  in- 4q.  La  Prefcience  8c  la  Préaeftination 
divine  s’accordant  avec  la  liberté  de  la  volonté  hu¬ 
maine  :  dans  un  fermon  prêché  dans  l’églife  de  J.  C. 
le  15  Mai  1709.  devant  le  comte  de  Wharton  ,  vice- 
roi  d’Irlande,  8c  les  pairs  de  ce  royaume,  furies 
if.  29.  8c  30,  du  8.  chap.  aux  Rom.  à  Dublin,  en 
1709. /«-49.  à  Londres,  en  1710.  in-8°.  Le  do- 
éfeur  Edwards  fit  des  remarques  fur  ce  fermon , 
comme  fi  l’archevêque  avoir  eu  intention  de  rabaif- 
fer  les  attributs  8c  les  perfeéfions  de  Dieu.  Sermon 
prêché  auxobfeques  de  NarcifTe  ,  primat  d’Armagh, 
fur  le  ir.  6.  du  Pf.  1 12.  à  Dublin,  en  1714.  in- 4°. 
Difcours  touchant  la  confécration  des  églifes,  où 
l’on  fait  voir  ce  qui  doit  s’entendre  par  leurs  dédi¬ 
caces  ,  avec  les  raifons  fur  lefquelles  cet  office  eft 
fondé;  à  Dublin,  en  1719.  in- 40.  Sermon  fur  la 
chute  de  l’homme  ;  à  Cambridge ,  en  173  9.  l’auteur 
avoit  ordonné  de  faire  imprimer  cette  pièce  après 
fa  mort.  Il  fe  trouve  auffi  dans  les  tranfaétions  phi¬ 
losophiques  de  la  fociété  royale  de  Londres  quel¬ 
ques  obfervations  de  ce  prélat  :  comme  une  relation 
des  marais  8c  lacs  d’Irlande,  n°.  170.  une  relation 
de  la  maniéré  dont  on  engraiffie  les  terres  avec  des 
coquillages  dans  le  Nord  d’Irlande  ,  n°.  3 14.  *  Mé¬ 
moire  communiqué . 

KINSKY  ,  (François  Ulrich)  comte  du  faint  Em¬ 
pire,  feigneur  de  Chinitz ,  de  Tettaw,  8c  de 
Chlumetz  ,  maître  d’hôtel  héréditaire  de  la  cour  de 
Bohème,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or, 
chambellan  8c  grand  chancelier  de  Bohème, mem¬ 
bre  du  confeil  fecret  de  l’empereur  ,  8c  miniftre  de 
l’empereur  Léopold,  naquit  en  1634.  Après  avoir 
fait  les  études  8c  fes  exercices ,  il  voyagea  pendant 
quelque  tems ,  &  vint  enfuite  à  la  cour  de  l’empe¬ 
reur  Léopold  qpi  le  fit  chambellan  8c  confeiller  au- 
lique.  Il  fe  fit  bientôt  eftimer  à  caufe  des  rares  qua¬ 
lités  ,  dont  il  étoit  pourvu.  Il  parloir  &  écrivoit  en 
prefque  toutes  les  langues  principales  de  l’Europe  ; 
8c  il  avoit  un  talent  particulier  pour  découvrir  des 
fecrets.  Il  fçavoit  également  former  des  projets  & 
les  executer.  L’Empereur  témoin  de  fon  mérite  ,  le 
fit  fouchancelier  de  Bohème,  régent  de  ce  royau¬ 
me  ,  affeffieur  de  la  cour  fouveraine  de  juftice ,  préfi- 
dent  de  la  cour  des  appellations ,  &  premier  maître 
d’hôtel  de  Bohème,  Quoiqu’il  n’eût  encore  que  3  3 
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ans ,  lorfqu’il  fut  fait  membre  du  confeil  des  appel¬ 
lations  ,  l’Empereur  avoit  en  lui  une  telle  confiance* 
qu’il  difoit  ouvertement,  qu’il  feroit  à  fouhaiter 
que  tous  les  colleges  ou  tribunaux  fuffent  compofés 
de  juges  pareils  au  comte  de  Kinfxi ,  afin  qu’il  put 
fe  repofer  entièrement  fur  eux.  En  1664.  dans  le 
tens  que  le  comte  étoit  fouchancelier  de  Bohème, 
l’Empereur  l’envoya  en  Pologne  pour  y  travail¬ 
ler  à  plufiéurs  affaires  importantes.  En  1672.il  étoit 
commiffaire  de  l’Empereur  à  l’affemblée  des  états 
de  Bohème.  En  1675;  il  fut  fait  membre  du  confeil 
privé.  A  la  fin  de  l’année  1 676,  l’Empereur  l’envoya 
en  qualité  de  plénipotentiaire  8c  d’ambaffadeur  ex¬ 
traordinaire  au  congrès  de  Nimegue.  Il  retourna  à 
Vienne  fur  la  fin  de  l’aiinée  1679.  *683.  l’Em¬ 

pereur  pour  le  récompenfet  de  fes  fervices ,  lui  don¬ 
na  la  charge  de  grand  chancelier  de  Bohème  ,  8c  Iô 
roi  d’Efpagne  lui  conféra  l’ordre  de  la  Toifon  d’on 
En  1687.  il  fut  admis  à  la  diete  de  Prefbourg  com¬ 
me  Hongrois  naturalifé.  En  1689.  l’empereur  en 
qualité  de  roi  de  Bohème  ,  l’envoya  à  Augfbourg, 
pour  y  affifter  de  fa  part  à  l’éle&ion  de  Jofeph  ,  roi 
des  Romains  ;  8c  en  1690.  il  fe  trouva  auffi  à  fon 
couronnement.  En  1 697.  dans  le  tems  de  la  paix  de 
RvfwicK  ,  le  comte  de  Kinsky  confeilla  à  l’Empe¬ 
reur  d’augmenter  fes  troüpes ,  loin  de  les  congédier 
afin  d’être  en  état  d’envoyer  l’archiduc  Charles  en 
Catalogne  avec  20000  hommes ,  d’en  tenir  un  nom¬ 
bre  pareil  dans  le  MilaneZ ,  8c  d’en  avoir  50000. 
fur  le  Rhin  ;  mais  fon  confeil  ne  fut  pas  fuivi.  Ce 
miniftre  mourut  à  Vienne,  le  27  Février  de  l’an 
1699.  Il  avoit  époufé  Anne-Françoife ,  fille  de  Fran¬ 
çois-Bernard,  comte  d’UrfenbecK  ,  morte  lê  19  Fé¬ 
vrier  170S.  il  n’en  a  point  eu  d’enfans.  *  Voyez  le 
Dictionnaire  h/Jtorique ,  édition  d’Amfterdam  ,  en 
1740.  On  y  cite  entr’autres  la  vie  de  l’empereur 
Léopold ,  écrite  en  allemand, 

KIPPINGIUS,  (Henri)  dont  on  dit  deux  mots 
dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  étoic  un  fçavant  Lu¬ 
thérien  ,  Allemand  ,  de  Roftoch  dans  le  Mekel- 
bourg  ;  il  eft  mort  en  1678.  âgé  de  44  ans,  On  a  de 
lui  plufiéurs  ouvrages  :  1.  Antiquitatum  Romanarunt 
libri  4.  in- 8°.  à  Franequer ,  en  1684.  U  y  a  auffi  une 
édition  de  Brème,  citée  par  Crénius.  Ce  livre  fut 
réimprimé  en  1713.  par  Vanderaa,  avec  des  figu¬ 
res.  Dans  le  premier  livre,  l’auteur  expofe  tout  es 
qui  concerne  la  Religion  des  Romains ,  fes  offi¬ 
ciers  ou  miniftres ,  fes  cérémonies  ,  8cct  Le  fécond 
traite  du  gouvernement  ,•  le  troifiéme  de  l’art  mili¬ 
taire  ;  8c  le  dernier  concerne  tout  ce  qui  eft  de  l’in¬ 
térieur  des  familles  8c  du  domeftique.  Le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  page  813.  cite 
du  même;  2.  Exercitationes  facrœ  de  feripturâ  veteris 
&  novi  Tefiamenti ;  in-12.  à  Francfort,  en  1665. 
c’eft  un  abrégé  de  la  bible  ;  3.  Exercitatio  de  creatio- 
nis  operibus ,  in- 1 1.  à  Francfort ,  en  1664.  8c  in-af. 
en  1677.  &  encore ,  à  Brème ,  en  1665.  4.  Crénius 
dans  fes  AnaleCta  philologico-critico-bifiorica  ,  à  Am. 
fterdam  ,  en  1699.  in- 8°.  a  fait  imprimer  (  pag.  311. 
8c  fuiv.  )  trois  differtations  de  Kippingius  :  1.  De 
iingud  prim&vd  ;  2.  De  lingud  Hellenifticd  ;  3.  De 
cbaraCleribus  novis.  Crénius  trouve  la  deuxième  dif- 
fertation  foible  8c  fuperficielle  :  il  pouvoir  en  dire 
autant  des  deux  autres  ;  5.  on  cite  encore  de  Kip¬ 
pingius  ,  un  Supplément  à  l’hiftoire  eccléfiaftique  de 
Jean  Pappus ,  èn  1661.  in-fol.  Dans  les  SeleClaé 
Thurmii  itinere  litterario ,  inférés  dans  le  tome  XI. 
dés  Arnœnitatcs  literaria  de  Jean. Georges  Scelhorn, 
il  eft  parlé  (  page  294.)  de  Kipping.  Thurmius 
dit  qu’il  le  vit  à  Brème  ,  qu’il-s’çntretint  avec  lui  ,8c 
qu’il  n’étoit  pas  marié  alors  :  c’étoit  en  1669.  Vift- 
tavi  lGppingium  ,  dit-il ,  collegam  ad  fcbolam  catbe- 
dralem  ;  virum  feriptis  non  incelebrem  :  excepit  me  bu- 
maniter  ,  nec  fane  vulgaris  eft  eruditionis  ,  moribiis  au - 
tem  valdé  incompofîtis...de  fiudio  lin  gus,  facrœ  dicebat , 


KIR 

feiflorum  jiudiorum  t'adikm  c'epiffe  ,  feque  ea  rcfeffS  in¬ 
ter  fiud.ia  melancholica  ,  &c. 

KIRCH,  (Chrift-Fried  )  célébré  aftronome  ,  de 
la  fociété  royale  des  fciences  de  Berlin  ,  né  à  Gu- 
ben  ,  dans  la  Bade  Luface  ,  le  14  Décembre  1694. 
étoit  fils  de  Godefroi  Kirch ,  qui  en  1700.  lorfque 
la  fociété  royale  fe  forma ,  fut  fait  un  de  fes  mem¬ 
bres  ,  8c  fon  aftronome  obfervateur  ,  &  mourut  en 
1710.  Sa  mere  ,  Marie- Marguerite  Wincicelmann  , 
fediftingua  auffi  par  fon  habileté  dans  l’aftronomie. 
On  a  parlé  de  l’un  8c  de  l’autre  dans  le  Supplément  de 
J7jy.  Le  fils  n’eut  pas  moins  de  goût  &  dhnclina- 
tion  pour  une  fcience  où  fon  pere  &  fa  mere  s’é- 
toient  rendus  fi  célébrés ,  &:  il  en  donna  des  mar¬ 
ques  des  fa  plus  tehdre  jeuneffe.  Après  avoir  achevé 
fes  premières  études  à  Berlin  ,  il  alla  les  continuer  à 
Halle,  d’où  il  fit  quelques  voyages  à  Nuremberg  , 
à  Lipfic  8c  en  Prulfe.  Il  travailla  beaucoup  àl’ob- 
lervatoire  de  Dantzig ,  8c  il  eut  l’honneur  d’y  faire 
des  obfervations  en  préfence  du  Czar  Pierre  le 
Grand.  Ce  prince  voulut  même  l’attirer  à  Mofcow  ; 
mais  M.  Kirch ,  par  égard  pour  fa  mere ,  qui  lui 
étoit  fort  attachée  ,  remercia  le  Czar.  Peu  de  rems 
après ,  la  fociété  de  Berlin  le  choifit  pour  remplir  la 

E lace  de  fon  pere.  Elle  l’aggrégea  en  1717.  au  nomT 
re  de  fes  membres  ;  le  fit  d’abord  fon  obfervateur  , 
8c  enfuite  fon  aftronome  ordinaire.  En  17Z3.  il  re¬ 
çut  de  Paris  des  lettres  de  correfpondant  de  l’acadé¬ 
mie  des  fciences,  qualité  dont  il  a  rempli  le  refte  d£ 
la  vie  toutes  les  fonélions  avec  beaucoup  de  régu¬ 
larité.  Il  entretenoit  auffi  un  commerce  d’érudition 
aftronomique  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
Depuis  la  mort  de  fa  mere ,  il  vécut  dans  la  plus 
étroite  union  avec  trois  feeurs  qui  lui  ont  furvécu. 
Il  eft  mort ,  fans  avoir  été  marié  ,  le  9  de  Mars  1740. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Ephémérides  aftronomiques 
pour  les  années  1714»  1715.  8c  1716,  en  allemand  ; 
2.  Relation  d’une  aurore  Boréale,  obfervée  le  17 
Mars  171e.  en  allemand;  3.  Obfervationes  aftrono- 
mic<e  fclebiiores ,  in  obfervatorio  regio  Berolinenjî  habi¬ 
ta  ,  1730.  4.  E clip  fes  circitm  Jovialium  ad  annos 
1734.  1739.  fupputatœ,  1734.  3.  Obfervations  céle- 
ftes  ,  pour  l’année  1739.  en  allemand.  *  Voyez  fon 
éloge  dans  la  bibliothèque  germanique ,  tome  L. 
pag.  ut.  8c  fuiv.  Dans  l’ouvrage  de  George  Paf- 
chius.  De  novis  inventés ,  8cc.  deuxième  édition, 
pag.  537.  &  fuiv.  il  eft  fait  mention  de  plufieurs 
écrits  de  Godefroi  Kirch,  pere  de  celui  dont  il 
s’agit  ici  :  1.  Ephemerides  anni  1 688.  1.  Admonitio 
ad  aflronomos ,  de  reditti  ftellœ  B  ayerian  a  in  collo  Cy- 
gni.  Voyez  auffi  la  page  5  38.  8c  339. 

KIRCHMAIER ,  (  Gecrge-Gafpard  )  Supplément 
de  1735.  aj°utez  à  fes  ouvrages  :  Differtatio  de  lati- 
nitate  vel  prater  meritum  ,  vel  rnerito fufpeblâ  ,  e  Pan- 
deblis  juris  emtd .  Cette  diftertation  eft  de  1 690.  il 
en  eft  parlé  dans  l’ouvrage  de  George  Pafchius  de 
novis  inventis ,  &c.  deuxième  édition  ,  in- 40.  page 
1S3. 

KIRCHMANN,  (Jean)  Supplément  de  1733. 
tome  J.  ajoutez  que  M.  Scelhorn  a  donné  une  de  fes 
lettres  dans  le  tome  IV.  de  fes  Amœnitates  litteraria. 
Dans  cette  lettre ,  datée  de  Lubec ,  le  3  des  Calendes 
d’Oétobre  1616.  8c  adrelfée  à  Michel  Picart,  qui 
etoit  lié  avec  la  plupart  des  fçavans  de  fon  tems  , 
Kirchmann  parle  de  fon  traité  de  Annulis  ,  auquel 
il  dit  qu’il  n’avoit  pu  encore  mettre  la  derniere  main: 
il  demande  à  Picart  de  lui  communiquer  ce  qu’il 
fçait  des  freres  de  la  Rofe-Croix. 

KÎRCHNER,(  Timothée)  né  le  6  Janvier  13  ;  3. 
à  Toftadt,  dans  le  comté  de  Gleichen  ,  où  Jean 
Kirchner ,  fon  pere  étoit  maître  d’école  ,  fit  fes  étu¬ 
des  à  Jene.  En  1 3  34.  on  le  fit  miniftre  à  Furra  ,  l’an¬ 
née  fuivante  à  Dachwitz  s  &  en  1 361.  à  Herbifla- 
ben ,  d’où  il  fut  chaflc  en  1362.  Dans  la  même  an¬ 
née  il  affifta  à  la  conférence  d’Altenbourg  ,  8c  en 
Nouveau  Supplément.  Tome  IJ, 


K  M  £ 


1*2  9 

fi  devint  miniftre  à  jeüê.  Il  reçut  peu  après  le 
degré  de doébeur  en  théologie,  &:  dans  la  fuite  il  fut 
fait  proteffeur  en  cette  faculté.  Jules;  duc  de  Brun- 
fwic-LunebourgJ’appella  enfuite  pour  être  miniftre 
de  la  cour  de  Wolfenbutel ,  8c  il  y  exerça  cet  em¬ 
ploi  jufqu’en  1 378.  Alors  on  lui  donna  la  chaire  de 
profelleur  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Helm- 
ftadt:mais  comme  il  blamoit  publiquement  la  com¬ 
munication  que  l’on  avoit  avec  les  Catholiques- 
Romains  &  les  Juifs  ,  il  fut  dépofé  en  1  379.  &  il  iê 
retira  à  Erfurt ,  où  il  demeura  Un  an.  En  1 380.  il  fut 
fait  premier  profefleur  à  Heidelberg;  mais  la  mort 
de  l’eleéfeur  Louis  ,  8c  quelques  changemens  arri¬ 
vés  en  fait  de  Religion  ,  l'obligerent  de  quitter  ce 
pofte  en  138;.  Aulfitôt  après  on  le  fit  furintendant 
général  à  Weimar ,  où  il  mourut  le  1 3  Février  1587- 
On  a  de  lui  :  Explicatio  artïculorum  fidei  :  De  vivified. 
carne  Chrifli1:  Methodica  explicatio  prœcipuorum  capi- 
turn  dobirina  cœlefiis  :  Thréfor  tiré  des  écrits  allemands 
de  Luther ,  en  allemand.  *  Voyez  \t  Diblionnaire  hi- 
fiorique ,  édition  d’Amfterdam,  en  1740. 

KIRSTENIUS,  (Pierre) . ..  Supplément ,  tome  J. 
Il  mourut  le  c  Avril ,  non  le  8. 

KIRSTENIUS  ,  (  George)  Supplément ,  tome  L 
. .  .  au  lieu  de  40  ans  ,  il  faut  48. 

KITZSHER,  (Jean  de)  d’une  famille  noble  de 
ce  nom  ,  étoit  de  Meiflen  ou  Mifne,  en  Mifnie.  Il 
vivoit  en  1 3 14.  Il  fut  prévôt  des  églifes  cathédrales 
de  Colberg ,  8c  d’Altenbourg,  8c  chanoine  de  Naum- 
bourg.  On  lui  donne  les  titres  de  doébeur  en  l’un&r 
l’autre  droit,  de  philofophe  ,  d’ôrateür,  de  poète  8c 
d’hiftoriographe*  Il  fit  un  long  féjour  en  Italie  ,  oft 
il  s’appliqua  beaucoup  à  l’étude ,  8c  il  s’y  fit  admirer 
par  les  connoilfances  qu’il  avoit  acquifes  dans  celle 
du  droit.  Pour  reconnoître  fon  mérite,  on  le  fit  re- 
éteur  des  deux  colleges  de  l’univerfité  de  Bologne. 
Ce  fut  pendant  qu’il  occupoit  cette  place  ,  qu’il 
écrivit  fon  dialogue  De  Imperii  rébus ,  qu’il  adrelta  à 
fon  ami  Philippe  Beroalde.  Il  compofa  encore  alors 
quelques  autres  écrits.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il 
continua  à  s’y  appliquer  à  la  compofition  de  divers 
ouvrages.  L’auteur  de  foii-  éloge  cite  ceux  -  ci  ; 
1.  Dialogus  de  Imperii  rebus ,  cum  epitomate  hiftoria- 
rurn  ,  tam  Romanarum  quàm  externarum  ;  1.  Dialogue 
in  defenftonem  poétices  :  ce  font  les  Mufes  elles-mê¬ 
mes  qui  parlent  dans  ce  dialogue  ,  8c  qui  font  leur 
apologie  5  3 .  Dialogus  in  quo  virtus  aefortuna  diffiden- 
tes  decertant  *  parmi  les  interlocuteurs  font  la  tem¬ 
pérance  8c  la  chafteté;  4.  Dialogus  in  quo  virtus  a 
fortund  loris  &  vinclis  confiringitur  ,  &  in  quo  eadem 
virtus  ad  Leonern  Pomificem  provocat ,  8c c.  3.  des  ha¬ 
rangues  aux  papes  Alexandre  VI.  8c  Jules  II.  aux 
rois  de  Naples  8c  de  France ,  8c  à  tous  les  états  d’I¬ 
talie  ;  avec  les  réponfes  de  chacun  ;  6.  des  haran¬ 
gues  aux  Vénitiens  8c  au  roi  de  Hongrie;  7.  un 
grand  nombre  d’épitres.  *  Voyez  l’anonyme  publié 
par  Joachim-Jean  Maderus,  à  Helmftadt,  en  16604. 
z«-4°.  nombre  93. 

KNA AP  ou  KNAP ,  dW^SERVILIUS . 

KNELLER ,  (  Godefroi  )  peintre  ,  naquit  à  Lu¬ 
beck,  en  1648.  8c  reçut  dans  cette  ville  les  premiè¬ 
res  leçons  de  dellïn.  Rembrant  8c  Ferdinand  Bol 
furent  fes  maîtres  dans  les  Pays-Bas,  où  il  fit  un 
long  féjour.  Son  frere  Jean-Zacharie  Kneller  l’en¬ 
gagea  à  aller  en  Italie ,  où  les  ouvrages  du  Titien  8C 
d’Annibal  Carrache  l’occuperent  longtems.  Il  fit 
d’abord  quelques  tableaux  d’hiftoire  ,  grands  com* 
me  nature;  mais  il  quitta  depuis  ce  genre  de  tra¬ 
vail  ,  pour  peindre  le  portrait.  Sorti  de  l’Italie ,  il 
palfa  en  Bavière,  8c  fe  rendit  à  Nuremberg  8c  à 
Hambourg  ,  où  il  peignit  des  familles  entières.  Eli 
1676.  ü  alla  s’établir  en  Angleterre,  &:  fut  préfentê 
à  Londres  ,  au  duc  de  Montmouth  ,  qui  lui  fit  faire 
fon  portrait.  Le  roi  Charles  IL  ayant  vu  ce  tableau, 
voulut  être  peint  du  même  pinceau.  Kneller  réuffit., 
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é  coute  là  cour  s’empreffa  de  le  faire  travailler. 
Après  la  mort  de  Pierre  Lely  ,  premier  peintre  du 
roi,  Kneller  eut  fa  place,  &  Charles  II.  l’envoya  en 
France  poûr  peindre  Louis  X1Y.  A  Ion  retour  en 
Angleterre ,  il  trouva  lur  le  thrône  le  duc  d’YorcK, 
fous  le  nom  de  Jacques  II.  qui  n’eut  pas  moins  de 
bonté  pour  lui ,  &  le  nomma  auffi  fon  premier 
peintre.  Depuis,  le  roi  Guillaume  III.  l’envoya  en 
Hollande  lors  du  congrès  de  Ryfwich  ,  pour  pein¬ 
dre  les  plénipotentiaires  qui  s’y  trouvoient  3  8c  lorf- 
qu’il  fut  revenu ,  il  le  fit  chevalier,  La  reine  Anne 
qui  fuccéda  à  Guillaume  III.  fe  fit  peindre  par  Knel¬ 
ler  ,  qu’elle  fie  gentilhomme  du  cabinet.  Ayant  , 
peint  l’archiduc  Charles ,  frere  de  l’empereur  Jo- 
feph,  ce  dernier  le  créa  chevalier  héréditaire  de 
l’Empire,  &:  lui  envoya  Une  chaîne  d’or  avec  une 
médaille  où  étoit  fon  portrait.  Enfin  ,  Kneller  fut 
fait  baronnet,  premier  degré  de  noblelfe  titrée  en 
Angleterre.  Il  vivoit  encore  en  ï 7 1  6.  &  on  croit 
qu’il  mourut  l’année  fuivante.  *  Extrait  des  Vies  des  j 
pins  fameux  peintres ,  par  M.  Dezallier  d’ArgenvîHe^ 
imprimées  à  Paris,  en  1745.  in- 40.  tome  II.  page 
223.  &  fuivantes.  M.  l’abbé  le  Blanc  dans  fes  Let¬ 
tres  d’un  François  fur  les  Anglois  (  tome  î.  page  208.  ) 
parle  beaucoup  moins  favorablement  de  Kneller. 
sj  Quant  au  chevalier  Kneller ,  dit-il,  que  les  An- 
»  glois  ont  adopté,  quoiqu’ils  lui  aient  érigé  un  fu- 
«perbe  maufolée  à  l’abbaye  de  Weftminfter ,  quoi- 
«  que  M.  Dryden  l’ait  fort  célébré  >  8c  que  M.  Pope 
»>  ait  traduit  pour  lui  en  vers  anglois  la  célébré  épn- 
»  taphe  latine  de  Raphaël  3  vous  me  blâmeriez,  fi  je 
s>  reconnoilTois  en  cet  Allemand  un  autre  mérite 
«  que  le  difeernement  qui  lui  a  fait  choifir  l’Angle- 
»  terre  pour  y  exercer  fon  talent  :  c’eft  le  feul  pays 
«  où  il  pouvoit  obtenir  tant  d’honneurs  ,  ailleurs 
»  on  ne  lui  eût  pas  même  donné  le  nom  de  pein- 
»  tre.  » 

KNIPPER-DQLLING ,  8cc.  Supplément  de  17 3  y* 
tome  I.  page  106.  colonne  2. ...  au  lieu  de  1583.  il 
faut  mettre  1  y  3  ?. 

KOEBERGER,  (  Wenceflas  )  peintre  de  l’archi¬ 
duc  Albert,  8c  direéfeur  des  Monts  de  piété  à  Bru¬ 
xelles  ,  fut  difciple  de  Martin  de  Vos.  Après  avoir 
féjourné  à  Rome ,  il  alla  à  Naples,  où  il  trouva  un 
Brabançon,  nommé  Franco ,  avec  qui  il  lia  une 
étroite  amitié.  Il  parcourut  encore  d’autres  villes 
d’Italie,  examinant  partout  avec  foin ,  8c  faifant  fon 
profit  de  tout  ce  qui.  pouvoit  mériter  fa  curiofité. 
De  retour  dans  le  Brabant ,  il  fit  à  Anvers  pour  l’é- 
glife  de  Notre  -  Dame  un  tableau  repréfentant  le 
martyre  de  S.  Sébaftien.  Cette  pièce  lui  attira  beau¬ 
coup  d’admirateurs,  8c  quelques  envieux.  Quelques- 
uns  de  ceux-ci  trouvèrent  le  moyen  d’ôter  la  tête 
du  S.  Martyr,  8c  de  défigurer  ainfi  l’ouvrage  de 
Kceberger:  mais  celui-ci  boucha  le  trou,  8c  fit  une 
autre  tête,  qui,  cependant  ne  quadra  plus  fi  bien 
avec  le  refte  du  corps.  D’Anvers ,  il  alla  à  Bruxelles 
auprès  de  l’archiduc  Albert ,  qui  l’honoroit  de  fon 
amitié,  principalement  à  caufe  de  la  connoilfànce 
qu’il  avoit  des  médailles.  Il  entendoit  bien  aufïï 
Larchiteélure  ,  8c  ce  fut  lui  qui  dirigea  le  bâtiment 
de  1  eglife  de  Notre-Dame  de  Montaigu  fur  le  mo¬ 
dèle^  de  celle  de  S.  Pierre  de  Rome  3  il  dirigea  auffi 
le  bâtiment  de  l’églile  des  Auguftins  de  Bruxelles.  Il 
a  pareillement  embelli  de  plufieurs  fontaines  ,  8c 
d  autres  ornemens,  le  palais  de  l’archiduc  à  Fumes. 
Jacques  Campo  v  eyerman  ,  dans  le  tome  I.  de  fes 
vies  des  peintres  des  Pays-Bas  ,  raconte  autrement 
quelques  circonftances  de  la  vie  de  Kceberger.  Selon 
lui ,  ce  ne  fut  pas  une  tête  de  S.Sébaftien  qui  fut  en¬ 
levée  3  mais  celles  de  deux  femmes,  qui  étoient 
peintes  fur  le  meme  tableau  3  8c  il  ajoute  que  le 
peintre  en  fit  deux  autres  qui  égaloient  les  premiè¬ 
res  en  beauté.  Selon  le  même,  il  fut,  non  directeur  , 
mais  le  fondateur  des  Monts  de  piété  à  Bruxelles.  Il 
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ajoute,  qu’il  époma  la  fille  de  fon  ami  Franco ,  8c 
qu’il  en  eut  plufieurs  enfans.  Il  dit  encore ,  qu’il 
trouva  le  moyen  de  deffécher  plufieurs  marais  du 
cote  de  Dunkerque ,  8c  qu’il  en  fit  de  bonnes  terres, 
propres  au  labourage  8c  au  pâturage.  Il  die  enfin 
qu’il  mourut  dans  fa  foixante  8c  dixiéme  année,  8c 
qu’on  fit  à  fon  honneur  l’épitaphe  fuivante  ,  où  là 
louange  eft  portée  à  l’excès  : 

Qua  valido  unius  molirnine  Kobergeri 
Fiunt ,  non  hominis  crede  ,fed  effe  Dei. 

lmpofuit  montera  monti ,  ceu  Pelion  OJfa , 

Atque  gigantaam  Jlernit  ad  aflra  viam. 

Erro  :  piarn  (lernit ,  valent  Titania  pubes  : 

Quaritur  hic  pietas ,  fed  pietate  Deus. 

Nunc  minus  efi,  migrare  lacus  ,  &  cedcre  terra  : 
Aiontes  qui  rnovit ,  nonne  rnovebit  aquas  ? 

*  Voyez  le  DiElionnaire  hijlorique  de  l’édition  d’Am^ 
fterdam  1740. 

KŒMPFER,  (Engelbert)  Supplément  de  1735; 
tome  1.  page  209.  colonne  1.  au  lieu  de  ce  mota- 
toica-,  corrigez  &  lifez  exotica  ...  .On  dit  que  des 
ouvrages  laiffés  par  Kœmpfer  ,  on  na  imprimé  que  fort 
hiftoire  dujapon.  Cela  etoit  vrai  alors;  mais  depuis 
engagé  par  l’accueil  fait  à  cet  ouvrage  ,  &  par  les 
follicitations  de  M.  Hans-Sloane,  poffeffeur  des 
manuferits  de  cet  habile  voyageur ,  M.  Cromwel 
Mortimer,  fecrétaire  de  la  fociété  royale  de  JLon- 
djes,  a  entrepris  de  publier  les  autres  voyages  dû 
même.  Ce  nouveau  recueil  comprend ,  dit-on  ,  toute 
la  route  que  Kœmpfer  a  faite  depuis  fon  départ  de 
Stockholm  ,  julqu’a  fon  arrivée  à  Batavia  ;  c’eft-à- 
dire  :  H.  fon  voyage  à  la  cour  de  Mofcovie,  8c  de¬ 
là  par  les  royaumes  de  Cafan  8c  d’Aftracan  ,  à  la 
mer  Cafpienne,  en  Perfe  8c  à  Hifpaham  3  2°.’  une 
defeription  plus  exaéte  que  toutes  celles  qui  ont  pa¬ 
ru  jufqu  ici  de  la  cour  8c  de  l’empire  de  Perfe  ,  fous 
le  régné  de  Schach-Solyman  ,  pere  de  Schach-Huf- 
fein,  dernier  fophi  déthrôné  3  3».  les  voyais  de 
l’auteur  d  Hifpaham  à  Chiras  ,  aux  fameules  ruines 
de  Perfepolis  ,  à  Gamron  ou  Bendera-Bsffi ,  &  de-là 
aux  Indes  Orientales.  Plus  le  Journal  de  foiipalTage 
de  Batavia  à  Amfterdam.  Cet  ouvrage  commen- 
çoit  à  s’imprimer  à  Londres ,  en  1736.  en  deux  vol. 
in-fol.  avec  figures. 

KOERTEN ,  (  Jeanne  )  femme  de  M.  Adrien 
Blok,  d’ Amfterdam,  née  en  1650.  donna  dès  fes 
plus  tendres  années  des  marques  fenfiblgs  de  fon 
inclination  8c  de  fon  goût  pour  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  aux  beaux  arts.  Ce  ne  feroit  pas  un  éloge  fin- 
gulier  de  dire  quelle  excelloit  à  broder ,  à  faire  du 
point  8c  de  la  dentelle  3  elle  réufïïlTbit  auffi  parfaite¬ 
ment  à  jetter  en  cire  des  ftatues  &  des  fruits ,  à 
écrire ,  à  chanter  ,  à  graver  fur  le  verre,  à  peindre 
en  détrempe  ,  &c.  mais  ce  qui  lui  acquit  le  plus  de 
réputation ,  fut  fon  adreffe  furprenante  à  couper  du 
papier  blanc  avec  des  cifeaux  &  à  exécuter  par  ce 
moyen  tout  ce  que  les  plus  habiles  peintres  pou- 
voient  produire  avec  le  pinceau.  Ce  talent  la  fit  con- 
noître  par  toute  l’Europe,  8c  lui  attira  les  vifitesdes 
perfonnes  les  plus  diftinguéees  par  leur  rang&  par 
leur  mérite. Pierre  le  Grand,  empereur  deMoîcovie 
fe  fit  un  plaifir  de  l’aller  voir  8c  de  confidérer  fes 
ouvrages.  Jean  Guillaume,  eleéteur  Palatin,  lui 
offrit  1 00c  francs  de  trois  pièces  forties  de  fes 
mains  3  mais  elle  eut  fans  doute,  quelque  raifon 
pour  ne  s’en  pas  défaire.  Elle  fit  pour  l’impératrice 
Anne- Marie- Jofephine  de  Neubourg  uneipiéce 
compofée  de  fleurs,  d'aigles  ,  d’armoiries,  de  cou¬ 
ronnes  &  d’autres  ornemens.  Cette  princeffe  lui  en 
témoigna  fa  reconnoiffance  par  un  préfent  de  4000 
liv.  Elle  fit  auffi  de  la  même  maniéré  le  portrait  de 
l’Empereur,  qui  fut  trouvé  fi  beau  qu’on  le  mit  dans 
la  chambre  des  raretés.  M.  Francius  accompagna 
ce  portrait  des  vers  fuivans  ; 


K  O  R 

Cafaris  hac  faciès  Leopoldi:  dextera  fcrrum , 

Lava  globurn  terra  ,  quarn  régit ,  orbis  habet. 

Adarmora  Lyfippi  cedant  Ô  Adentoris  ara  : 

Cédât  Apelleus ,  P arrhafiufque  labor. 

A4  a  jus  opns  tenui  in  cbartâ  (  mirabile  vifit  ) 

Exhibet  artifici  forcipe  do  lia  manus. 

Madame  Kœrten  ,  mourut  le  2.8  Décembre  17 15. 
*  Voyez  le  Dictionnaire  hiftorique  d’Amfterdam  ,  en 

17+°* 

KONIG  ,  (Emmanuel)  Supplément  de  17  3  5 .  to¬ 
me  1.  page  110.  . . .  au  lieu  de  Veilf,  lifez  Urfule 
VeilT. 

KONIG,  (George)  pere  de  George  -  Matthias 
Konig,  duquel  on  parle  dans  le  Supplément  de  1735. 
&  donc  le  pere  Niceron  a  donné  un  article  dans  le 
tome  XII.  de  Tes  Aiémoires ,  naquit  l’an  1590.  à 
Amberg  ,  ville  d’Allemagne  ,  capitale  du  Haut-Pa- 
latinat.  Il  fit  fes  études  à  Ratifbonne  8c  àSulzbach, 
8c  il  les  fit  avec  tant  de  fucces  que  dès  ce  tems-là 
même  il  mérita  ,  non-feulement  les  éloges  de  fes 
maîtres  ,  mais  ceux  encore  des  plus  fçavans  hom¬ 
mes  de  fon  rems.  Envoyé  à  Altdorf ,  il  y  entra  en 
difpute  avec  ceux  qui  étoient  le  plus  confommés 
dans  les  fciences  qui  avoientfait  l’objet  de  fon  ap¬ 
plication  3  8c  il  s’y  perfectionna  pendant  trois  ans 
dans  la  philofophie  dedans  la  théologie.  Au  bout  de 
ce  terme  ,  il  alla  à  Wittemberg  pour  profiter  des 
lumières  des  théologiens  de  cette  univerfité,  &  de 
ceux  qui  y  enfeignoient  les  langues  fçavantes.  Il  fit 
dans  la  même  vue  quelque  féjour  à  jene  3  Sc  dès 
l’an  1614.  il  fut  trouvé  capable  d’enfeigner  lui- 
même  la  théologie  ,  8c  de  remplir  les  fondions  du 
miniltere.  Le  4  de  Mai  1616.  il  fut  créé  dodeur  en 
théologie  à  Marpurg  ;  8c  10  ans  après ,  on  le  char¬ 
gea  du  foin  de  la  bibliothèque  de  l’univerhté  d’ Alt¬ 
dorf  ,  qui  devenoic  plus  nombreufe  de  jour  en  jour. 
Il  en  a  été  le  premier  bibliothécaire  en  titre.  Konig 
joignoit  à  beaucoup  de  feience  un  caraétere  aima¬ 
ble  ,  beaucoup  de  politelle ,  8c  un  prand  zélé  pour 
le  progrès  des  lettres.  L’auteur  de  Ion  éloge  cite  de 
lui  quelques  ouvrages,  comme:  Vindicia  locorurn 
feriptura  facra  :  c’eft  une  apologie  des  Lieux  communs 
de  Philippe  Melanchcon  3  des  cas  de  confcience  3 
des  commentaires  fur  diverfes  parties  de  l’Ecriture 
fainte  3  beaucoup  de  thefes  8c  de  fermons  :  mais  il 
ne  déligne  pas  ceux  de  ces  ouvrages  qui  ont  été  im¬ 
primés.  Konig  eft  mort  l’an  1634.  à  l’âge  de  6  5  ans. 

+  Gloria  academia  Altdorfina  ,  five  orationum  fafeieu- 
lus  univerjïtatis  Norica  ortum  ,  progrejfum.  .  .  .  exhi¬ 
bons  ,  concinnatus  opéra  Aiagni-D anielis  Omeifii ,  &c. 
à  Altdorf,  en  1683.  in- 40.  pag.  26  8c  27.  Dans  les 
lettres  de  Chriftophe  Cellarius  ,  publiées  par  Jean- 
George  Walchius ,  à  Leiplic ,  en  171  j.  in-S°.  on  lit 
(  page  91.)  une  lettre  de  Cellarius  à  George-Mat- 
thia  s  Konig  ou  Koenig ,  pere  de  celui  dont  on  vient 
de  parler ,  où  ce  fçavant  eft  fort  loué  par  Cella¬ 
rius. 

KORTHOLT,  (Chriftian)  dont  on  ne  ditprefque 
rien  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  naquit  le  cinq 
Janvier  163-3.  à  Burg  dans  l’ifle  de  Fémeren  ,  au 
pays  de  Holftein  ,  de  Chriftian  Kortholt,  marchand 
de  ce  lieu  ,  8c  de  Dorothée  Pechlin.  Après  avoir  fait  j 
fes  études  dans  l’école  de  Burg,  il  alla  à  l’âge  de  16 
ans  à  Slefwic  ,  où  il  les  continua  pendant  deux  an¬ 
nées.  En  1650  il  paffa  au  college  de  Stettin,  &  y 
foutint  avec  applaudiiïèment  deux  theies  publi¬ 
ques  ,  dont  une  étoit  de  fa  compofition.  Etant  allé 
à  Roftoch  en  163 1.  il  y  fréquenta  les  leçons  des  pro- 
felfeurs  de  cette  univerfité ,  8c  y  foutint  deux  nou¬ 
velles  thefes.  La  mort  de  fon  pere,  arrivée  dans 
ces  entrefaites,  l’obligea  de  faire  un  tour  dans  fa 
patrie  3  après  quoi  il  retourna  à  Roftoch ,  où  il  don¬ 
na  de  nouvelles  preuves  de  fon  fçavoir,  tant  par 
là  thefe  De  Chrifto  Theantropo  ,  que  par  les  leçons 
Nouveau  Supplément ,  Tome  U% 
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qu  il  fit  en  particulier  fur  la  logique  ,  la  métaphysi¬ 
que  8c  l’hébreu.  Il  y  prit  le  degré  de  doéteur  en  phi¬ 
lofophie  en  16  j  6.  8c  pafta  enfuite  à  l’académie  de 
Jene  ,  où  il  foutint  encore  des  thefes  8c  donna  des 
leçons.  En  1660.  il  alla  vifiter  les  académies  de 
Leipfic  &  de  Wittemberg  ,  8c  retourna  à  Roftoch  , 
où  il  foutint  trois  difputes  avec  les  Catholiques  , 
contre  qui  il  prit  la  défenfe  de  la  Religion  Luthé¬ 
rienne  ,  qu’il  profeftbit.  Au  mois  de  Février  1662. 
il  eut  dans  la  même  ville  une  chaire  de  profelfeur  en 
grec 3  8c  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  il  le  fit  re¬ 
cevoir  doéteur  en  théologie.  Le  26  Avril  1664.  il 
époufa  Anne  Kirchof  5  8c  l’année  fuivante,  il  fut 
appellé  àKiel,  pour  y  être  deuxième  profelfeur  en 
théologie  dans  l’académie  qui  venoit  d’y  être  éta¬ 
blie.  Il  en  fut  créé  vice-chancelier  en  16663  8c  il 
fuccéda  en  1675.  à  Pierre  Mufæus ,  dans  la  première 
chaire  de  théologie.  Le  duc  de  Holftein  lui  fit  don¬ 
ner  en  1680.  la  chaire  des  antiquités  eccléfiaftiques; 
8c  le  déclara  en  16S9.  vice-chancelier  perpétuel  de 
l’académie.  Il  en  fut  éluauffi  cinq  fois  vice-reéleur. 
Il  mourut  le  1  Avril  1694.  âgé  de  61  ans.  Il  avoic 
eu  de  fa  femme  10  enfans  ,  dont  il  reftoità  fa  mort 
quatre  fils  8c  quatre  filles.  Les  fils  fe  font  diftingués 
dans  la  république  des  lettres.  Voici  les  titres  des 
ouvrages  de  Kortholt:  1.  De  naturà  philofophia  , 
ejufqne  in  thtologid  ufu ,  en  1631.  in- 40.  C’eft  une 
thefe  qu’il  foutint,  à  Stetin  ,  8c  qu’il  avoir  compo- 
fée  lui-même  3  2.  De  Chrifto  Theantropo ,  autre  thefe 
à  Jene,  in-40.  on  en  a  parlé  ;  3.  De  Philofophia  in 
genere  3  à  Jene  ,  en  1658.4.  De  Revelationis  divina 
rnodis  3  à  Jene  ,  en  1658.  in- 40.  5.  TraClatus  de  origine 
&  progrejfu  philofophia  Barbarica  ,  hoc  eft  ,  Chaldaica , 
Ægyptiaca ,  Perfica  ,  Italica  ,  G  allies ,  deque  iftorum 
philofophorum  dogrnatibus  &  moribus  3  à  Jene  en  16  5  o. 
in- 40.  On  n’y  trouve  gueres  que  ce  que  Otto  Heur- 
nius  avoir  dit  dans  fes  Antiquitates philofophia  Bar¬ 
barica  ,  ouvrage  fuperficiel ,  imprimé  en  1600. 
6.  De  Perfecutionibus  Ecclefia  primitiva  ,  veterurnque 
rnartyrum  cruciatibus  3  a  Jene  ,  en  1660.  z«-8°.  8c  de¬ 
puis  fort  augmenté  à  Kiel ,  en  1689.  in- 40.  7.  Le 
Papifme  plus  noir  que  le  charbon ,  contre  un  livre 
de  l’Apoftat  T».  L.  (Timothée  Laubenberger ,  qui 
s’étoit  fait  Catholique  )  intitulé  :  Le  Luthéranifme 
plus  noir  que  le  charbon ,  en  allemand  ,  en  1  660.  in- 40. 

8.  Décifion  de  la  queftion  :  Si  le  pape  a  tranfporté 
l’Empire  Romain  des  Grecs  aux  Allemands  contre 
Laubenberger;  en  allemand  ;  à  Jene ,  en  1660.  in- 40. 

9.  De  Suppofito  &  perfond  ;  à  Roftoch ,  en  165  2.  in- 40. 
1  o.  Le  Beelzebub  Romain ,  oppofé  aux  calomnies 
atroces  de  Laubenberger  contre  Luther  ,  en  al¬ 
lemand  3  à  Jene,  en  1660.  in-rf-.Sc  à  Kiel ,  en  1668. 
in-jft.  1 1.  Défenfe  du  livre  publié  lous  le  titre  de 
Béelz.ebub  Romain ,  contre  T.  L.  (Timothée  Lau¬ 
benberger  )  en  allemand  3  à  Roftoch,  en  1 66 1 .  z«-4°. 
1 2 .  Motifs  qui  ont  engagé  l’auteur  à  ne  plus  difputer 
par  écrit  avec  T.  L.  (  en  allemand  )  à  Coppenhague, 
en  1 661.  in- 40.  1  3 .  Valerianus  confeffor ,  hoc  eft  ,folida 
demonftratïo  ,  quod  Ecclefia  Roman  a  non  fit  ver  a  Chrifti 
Ecclefia ,  deduCla  ex  Talerii  Magni ,  Capucini ,  Apo- 
logia  anti-J efuitica  ;à  Roftoch  ,  en  1662..  in- +Q.  8c 
à  Kiel ,  en  1 666.  *‘«-4°.  avec  des  additions  3  1 4.  Dif- 

j  fertatio  de  Neftorianifmo  ;  à  Roftoch  ,  en  1 662.  in- 4". 
15.  Nonnulla  rneletemata  philofophica  ;  à  Roftoch, 
en  1662.  in- 40.  16  Nonnulla  obfervationes  philolo- 
gica  3  à  Roftoch  ,  en  1662.  in-af.  17.  TraClatus  de 
calumniis  paganorum  in  veteres  C hriftia.no s  ;  à  Ro— 
ftoch ,  en  1663.  in  \°.  8c  à  Kiel  ,  en  1698.  zVz-40. 
deuxième  édition  fort  augmentée  3  8c  à  Lubec  , 
en  1703.  z«-4°.  iS.  le  Pape  Schifmatique,  où  l’on 
démontre  que  ce  n’eft  point  Martin  Luther ,  ni  les 
Proteftans,  mais  le  pape  8c  fes  adhérens  ,  qui  fonc 
caufe  de  la  féparation  des  Eglifes  (  en  allemand  )  à 
Roftoch  ,  en  1 663 .  in- 40.  8c  à  Kiel ,  en  1669.  in- 40. 
19,  Hiftoire  des  dix  grandes  perfécutions  que  les 
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premiers  Chrétiens  ont  eu  à  foutemr  fous  les  Em¬ 
pereurs  Païens  (  en  allemand  )  à  Roftoch,  en  1663. 
777-8°.  &  à  Hambourg  ,  en  1698. 7 «-8°.  10.  Exerci¬ 
tatio  in  hiftoriam  Judith  3  à  Roftoch  ,  en  1663.  7/7-4°. 
zi.  Exercitatio  in  prœfationem  EJiercnymi  in  Judith  3 
à  Roftoch  ,  en  1663.  in-afi.  11 .  TraBatus  de  canone 
fcripturd  ,  Bellarrnino  ,  ejufcjue  propugnatoribus  ,  Gret- 
fero  &  Erbermanrio  Jefuitis  ,  oppofitus  ;  à  Roftoch, 
en  1665.  z/z-40.  z  3 .  TraBatus  de  Religions  Ethnica  , 
.Muhammedanâ ,  er Judaicd  ,  à  Kiel  ,  en  1663.  7*77-4°. 
24.  O  ratio  de  fc  ho  latum  &  acaderniarum  ortu  &  pro- 
grefu  ,  prafertim  in  Gerrnanid  ,  <Scc.  à  Slefwic,  en 
1 666.  in-folio  :  cette  harangue  fut  prononcée  à  l’ou¬ 
verture  de  l’univerfité  ou  académie  de  Kiel  ;  z  3.  Dif¬ 
fertatio  hiftorica  de  Philippi  Arabis  ,  Alexandri  Adam 
me  a ,  Plinii  J  unions ,  &  Ann  ai  Seneca  Chrifiianifmo  ; 
à  Kiel ,  en  1667.  z‘77-4”.  26.  Apologia  pro  Valeriano 
confejfore ,  advenus  Capucinurn  S  alijbitrgenfem  •  à 
Kiel  ,  en  1 667.  777-4°.  17.  TraBatus  de  varia  S.  ferip. 
titra  editionibus  ;  à  Kiel ,  en  1668.  777-4°.  &  à  Kiel , 
édition  augmentée ,  en  1 686.  in- fi*.  z2.  De  Par a- 
tufo  Terrefiri  3  à  Kiel,  en  166S.  ztz-4°.  19.  Pfeuda- 
delphia  Heiniana ,  D.  Joanni  Heinio  ,  theologo  refor- 
mato  Adarpurgerfi ,  oppofita  ;  à  Kiel  >  en  1669.  in- J*. 
30.  Exhortation  fur  l’exaélitude  à  inftruire  les  {Im¬ 
pies  dans  la  véritable  foi  (  en  allemand)  à  Kiel ,  en 
1669.  in  8°.  31.  TraBatus  de  leBione  Bibliorum  in 
linguis  vulgfio  cognitis  3  à  Kiel,  en  1670,  7*77-4°.  Le 
même  traité  ,  revu  8c  augmenté  d’un  autre  De  Sacris 
publicis  idiornate  populari  peragendis  ;  en  1693.  in- 4°* 
3  2.  Funus  Ecclefia  Roman  a  in  Clernente  IX.  papa  de- 
funBa  j  à  Kiel  ,  en  1670.  777-4°.  3  3'.  Papa  Utooicus  ; 
à  Kiel ,  en  i  670. 777-4°.  34.  Préparation  à  l’éternité 
(en  allemand)  à  Francfort  furie  Mein,  en  1671; 
z#-i2.  Le  même  ,  augmenté,  à  Kiel , en  1679.  in  iu 
&  encore  en  1701.777-8°.  35.  Le  pefant  fardeau  du 
miniftere  de  la  prédication  (en  allemand  )  à  Franc¬ 
fort  ,  en  1671. 777-1 2.  Le  même ,  augmenté  par  Joa¬ 
chim-  Jufte  Breithaupt,  à  Halle,  en  1703.  zt?-S°. 
36.  TraBatus  de  origine  &  naturâ  Chrifiianifmi  ex 
mente  Gentilium  3  à  Kiel ,  en  1672.  in-afi .  37.  Anti- 
Erornmius  3  ou  Examen  des  motifs  qui  ont  engagé 
L.  André  Fromm  àembrafter  la  Religion  Cathoîi- 
que-Romaine ,  (  en  allemand  )  à  Francfort  furie 
Mein,  en  1672.777-4“.  58.  Le  culte  public  des  an¬ 
ciens  Chrétiens  comparé  avec  celui  des  Chrétiens 
d’à  préfent,  (en  allemand  J  à  Kiel ,  en  1672,  z'77-40. 
39.  Apologia  pro  Valeriano  confejfore ,  advenus  Chri- 
fiianum  Fabntm  G allo-Sebufianum  ;  à  Kiel,  en  1673. 
777-40.  40.  Hiftoire  d’un  jeune  garçon  pofrédé  (en 
allemand)  à  Kiel,  en  1673.  ^n~ 1  41-  Fernaria  dc- 

folata,  ou  Récit  hiftorique  des  ravages  qu’Eric  ,  roi 
de  Suede  ,  a  faits  en  1420.  dans  l’ifle  de  Femeren 
(  en  allemand  )  a  Kiel ,  en  1673.  z’zz-i  2.  42.  Commen- 
tarius  in  Epifiolas  Plinii  &  Trajani  de.  Chriflianis 
prim&vis  ;  à  Kiel  ,  en  1674.  z'tz-40.  43.  De  Tir ^d 
Aaronis  fonda ,  &c.  à  Kiel ,  en  1674.  z‘77-40.  à  Wit- 
temberg,  en  1685.  7*77.4°.  44.  Miroir  de  fouffran- 
ce  &  de  patience  ,  tiré  de  la  fainte  Ecriture  ,  8c  de 
l’hiftoire  Eccléfiaftique  ,  tant  ancienne  que  moder¬ 
ne  (en  allemand)  à  Francfort,  fur  le  Mein ,  en 
1  674.  777-1  2.  8c  à  Ploè'n  ,  en  1698.777-8°.  45.  Corn- 
7û  ent arias  in  Juflimtm  Adanyrem  ,  Athenagorarn 
Thcophilum  Antioehenurn ,  Tatianum  AJJyrium  ;  à 
Kiel  ,  en  1673.  in-folio  ,  8c  à  Leiphc,  avec  des  aucT- 
mentations  ,  en  1686.  in-fol.  46.  Exhortation  fur  le 
foin  qu  on  doit  avoir  de  fe  préferver  de  la  contagion 
des  Eglifes  non  Chrétiennes  (  enallemand)  à  Kiel , 
en  1676.  777-4°.  47.  Confeil  ftneere  fur  les  moyens 
que  l’on  doit  prendre  pour  rémédier  aux  défordres 
de  quelques  Eglifes  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1676. 
277-7  2.  cet  ouvrage  eft  fous  le  nom  de  Théophile  Sin- 
cerus.  4$.  Penfées  théologiques  fur  la  fépulture  fe- 
crette  des  corps  morts  (en  allemand  )  à  Kiel  ,  en 
i676.  in-8° .  &  traduit  en  fuédois  par  Simon  Ifo- 
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gæus ,  pafteur  de  l’églife  de  fainte  Claire ,  en  1699*. 
49.  Differtatio  de  virtutibus  humanis  in  ordine  ad  ci - 
vilia  &  jpiritualia  ;  à  Kiel  ,  en  1 676. 777-4°.  30.  Exer - 
citatio  Anti  -  Salmafiana  de  pane  ’t7nncrlu  quern  in 
oratione  Dorninicd  petirnus 5  à  Kiel,  en  1676.  777-4°. 
&  avec  l’ouvrage  fuivant;  ji.  Difcjuifitiones  Anti- 
Baroniana  ;  à  Kiel ,  en  1677.  *'*-4°.  &  à  Leipfîc,  en 
1 7 c S .  M.  Bailler,  dans  fes  fatyres  perfonnelles  oü 
fes  Anti ,  a  cru  que  Kortholt  attaquoit  dans  ces 
deux  derniers  écrits  la  do&rine  de  l’Eglife  fur  le  pain 
Euchariftique.  Sébaftien  Kortholt,  hls  de  l’auteur, 
a  montré  qu’il  n’y  étoit  nullement  queftion  de  cette 
matière  ;  c’eft  dans  la  préface  d’un  autre  livre  de  fon 
pere  ,  qui  fera  cité  ci-après  3  52.  Thaumatographia  , 
ou  Relation  circonftanciée  de  ce  qui  s’eft  fait  de 
merveilleux  à  Hambourg  ,  avec  un  anneau  de  fer 
ardent  (en  allemand)  à  Kiel ,  en  1677.277-8°.  33  .De 
Chrijlo  cnicifixo  ,Judais  fcanddo ,  Gentilibus  finit ftid  , 
credentibus  âutem  Dei  potentià  &  fapientid  ,  8cc.  à 
Kiel ,  en  1678.  777-4°.  J4.  De  Angelis  ;  à  Kiel ,  en 

1678.  777-4°.  3  3.  De  Pœnitentia  $  à  Kiel,  en  1678. 
777-4°.  5 6.  J efus Chriftus  heri  &  hodie  ,  &c.  à  Kiel , 
en  1679.  7*77-4°.  37.  Traités  théologiques  pour  l’a¬ 
vancement  de  la  piété  (en  allemand)  à  Kiel,  en 

1679.  zzz- 8°.  8c  1704. 777-8°.  38.  De  Tribus  impofioribus 
magnis  liber,  Edoardo  Herbert  ,  Thorna  Hobbes  ,  Be- 
nediBo  Spinofit  oppofitus.  Cui  addita  Appendix  ,  tjud 
Hieronymi  Cardani  ,  &  Edoardi  Hsrberti  de  anima - 
lit  ut  e  horninis  opiniones  philo fophicœ  examinât  a  ;  à 
Kiel ,  en  1680.  in-8Q.  Telle  eft  l’édition  citée  par  le 
pere  Niceron.  Il  n’a  pas  connu  celle-ci,  faite  en 
I700i  fous  ce  limple  titre  :  De  Tribus  impofioribus 
magnis  liber ,  cura  edi  tus  Chriftiani  Kortholti  S.  Théo - 
log.  D.  &  profeforis primarii  -,  à  Hambourg  ,  en  1700. 
7*77-4°.  L’ Appendix  cité  eft  à  la  page  221.  Cette  édi¬ 
tion  de  1 700.  eft  due  aux  foins  d’un  des  hls  de  l’au¬ 
teur,  Sebastien  Kortholt,  qui  y  a  joint  une  préface 
de  huit  pages ,  dans  laquelle  il  venge  fon  pere  con¬ 
tre  les  attaques  de  M.  Baillée ^  qui  l’avoit  repris  fur 
le  titre  de  ion  livre  8c  fur  fes  difquifitions  Anti- 
Baronienes:  dans  ia  même  préface,  Sébaftien  Kor-* 
tholt  parle  de  pluheurs  de  les  propres  ouvrages,  & 
donne  un  abrégé  de  la  vie  de  Spinofa.  Il  y  annonce 
aufti  un  recueil  de  tous  les  écrits  que  fon  pere  avoic 
compofés  en  latin ,  8c  dont  il  failoit  faire  une  édi¬ 
tion  à  Leipfic;  39.  Diftjuifitio  Anti-Baroniana  pecu- 
liaris  de  Reliejuiarurn  cultu  ;  à  Kiel  ,  en  1680. 7*77-4°. 
60.  Lettre  dans  laquelle  eft  réfutée  à  fond  l’accufa- 
tion  calomnieufe,  intentée  par  Etienne.  Féquette  , 
contre  l’univerfité  de  Kiel ,  qu’il  prétend  défendre 
8c  autorifer  la  Polygamie  (en  allemand  )  à  Kiel,  en 
1682.7*77-4°.  61.  Miroir  de  la  vertu  des  femmes  (en 
allemand)  à  Kiel,  en  1 682.  in-8°.  62.  De  vira  & 
rnoribus  Chriflianis  prirruvis  per  Gentilium  rnalitiarn 
affeBis  liber ;  à  Kiel,  en  i68j.in-S°.  c’eft  un  Sup¬ 
plément  à  l’ouvrage  ,  marqué  au  n°.  1 7.  63.  Chaîné 
d’or  de  la  foi  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1683.  z*t7-8°. 
64.  lhefes  theologicx  fummariam  Orthodoxe  ‘oBrina 
delineationem  compUBcntes  ;  à  Kiel ,  en  1683. 777-4°. 
8c  16S6.  8c  1692. 7*77.4°.  65.  Réponfe  à  diverfes  que-*' 
ftions,  fur  une  pofledée  d’Hambourg,  nommée 
Magdelène  )  en  allemand)  à  Kiel,  en  1683.  in-8a. 
66.  De  Procejfu  difputandi  Papiftico  traBatus  :  cui 
fubjunBa  differtatio  de  hoftiis  Eue  h  arifticis  ,  fieu  pla- 
centulis  orbiculatis  ,  c/uibus  in  S.  Synaxcos  adminiftra- 
tione  utimur  3  à  Kiel ,  en  168  3.  in.jfi.  deuxième  édi¬ 
tion.  63.  Exercitatio  de  Atheifmo  ,  veteribits  Chrifiia- 
nis  ,  ob  templornm  imprirnis  averjationem  à  Gentilibus 
objeBo  ,  incjue  eofdern  a  nofiris  retorto  3  à  Kiel,  en 
1689.  777-40.  68.  Silentium fiacrttm,  five  de  occultatione 
myfieriorurn  apud  veteres  ChriJHanos  differtatio  ;  à 
Kiel,  en  1689.  zzz- 4**.  69.  Differtatio  theologica  de  /?«_ 
dio  belli  &pacis  ,  &c.  à  Kiel ,  en  1689.  in-  4°.  70.  De 
T otis  3  à  Kiel ,  en  1 690. 7*77-4°.  -?i.  De  aBionibus  fo - 
renfibus  exercitatio  theologica  fia  Kiel,  en  1 690.  inafi. 
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y'i.  Alexander  papa  FIII.  pfeudonymtts  ;  àKiel,  en 
i6ç)0.  in -40.  y  y.  De  Magnanimitate  Arijlotclira , 
chnftiana  modefliœ  aliifque  verts  virtutibus  inimicd , 
diffcrtatio -,  à  Kiel  3  en  1690.  212-4?.  &:  1704.  2V2-40. 
■74.  De  Schifm  -ite  fuperiori  fxculo  Proteftantes  inter  & 
Pontijicios  enatu  diffcrtatio  hiftorico  théologien  ;  à  Kie!, 
'en  1 690.  in- 40.  7  3 .  Dénonciation  Chrétienne  d’excom. 
mimication  contre  les  pécheurs  inconnus  (  en  allemand  ) 
à  Kiel,  en  1690.  in- 8°.  7 6.  Inftruérion  des  gens  de 
finance  (en  allemand)  a  Ploen,  en  1690.  2«-8°. 
77.  De  la  communion  forcée  (  en  allemand)  àKiel, 
en  1690.  in- 4 .78.  De  Paffione  Chrifti ,  qu ouf  que  in¬ 
vita  veljpontanea  fuerit  ;  a  Kiel,  en  1691.  in-  40. 
79.  Lettre  de  confolation  à  Simon-Henri  Mufée, 
fur  la  mort  de  fa  femme  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en 
1690.  in- 4e.  80.  l’Agonie  &  la  fueur  du  fang  de 
Jefus-Chrift  dans  le  jardin  de  Getfemani  (  en  alle¬ 
mand  )  à  Kiel,  en  1691.  in-8 8 1.  Cantiques  fpiri- 
’tuels  (en  allemand^  à  Kiel ,  en  1691.  in. 8°.  8 2.  Apo- 
iheofîs  papaa  3  à  Kiel  ,  en  1691-6  in- 4°.  83.  In  Cano - 
vern  fextttm  Nicanum  cardinalibas  Baronio  &  Bellar- 
rnino  oppofita  exercitatio  ;  à  Kiel,  en  1691.  in-  40. 
84.  Alifctllanea  academica  5  à  Kiel  ,  en  1691.  in- 40. 
S 5.  De  rationis  cum  revelatione  in  thsologia  concurfu  ; 
àKiel,  en  1692.  in-af*.  86.  Difquijttio  de  pontificc 
Rornano  5  à  Kiel,  en  1692»  in- 40.  8 7*.  De  Feterum 
p/uorurndarn  loculione  illà  :  Filins  Dei  ajfurnpfit  horni— 
vern}  à  Kiel,  eu  1692.  in-  40.  88.  De  Sacris  publicis 
débita  cum  reverentia  ,  prafentifque  numinis  rnetn  co- 
lendis,  diatribe  afcetica 3  à  Kiel,  en  ï-693.  in- 4°. 
89.  De  nominibus ,  quibusper  ludibnurn  &  conternptum 
Chrijliani  olirn  a  profanis  appellati  3  deque  notis  occnl- 
tis ,  quibus  iidern  fe  infignivijfe  crediti ,  dijfertatic  :  ad- 
dita  mantiffa  ,  qua  difquiritur ;  nurn  filiola  ,  qnam  oEto 
dierurn  infans  cnika  eft ,  baptifrni  capax  3  à  Kiel  3  en 
1693.  2/2-4°.  90.  De  vita  fanElà  renatorurn ;  à  Kiel, 
en  1694.  i«-4°.  91.  Paflorfidelis  ,/ive  de  officio  mini- 
flrorum  Eciicfiœ,  opnfcnlum  3  à  Hambourg,  en  1696. 
in- 1  2.  9 T.  Hiftoria  Ecclefiajiica  N-  T.  à  Chrifio  nato 
nfque  ad  faculum  XFJI.  édita  exrnjf.  autorisa  à  Leiplic, 
en  1697.  in. 40.  &  à  Hambourg,  en  1708.  in- 40. 
93.  Gloria  corporum  beatorum  ,  &c.  à  Kiel ,  en  1701. 
in-  40.  94.  De  ParadiJÎ  Evangelio ,  &c.  à  Kiel,  en 
1 67S.  2/2-4°.  ç)$.DiJfertatio  de  immolations filiœjephta-, 
à  Kiel,  en  1667»  4°-  9 6*  -De JubiDo  Judaorum ;  à 

Jene,  en  1 6  5  S.  2/2-4°.  97.  De  Peccato  3  à  Kiel,  en 
1667.  2/2-4°.  98.  De  Jufiificatione  hominis  peccatoris 
'coram  Deo.  99.  De  Pœnitentià.  100.  De  Pradeftina- 
tione.  1  o  1 .  De  Religione  naturali.  On  trouve  la  vie 
de  Kortholt ,  par  Joachim  Lindemann  ,  fon  gendre 
dans  le  livre  de  Pipping  ,  intitulé  :  Sacer  decadum 
feptenarius  memoriam  thcologontm  nofira  atate  Clarijfi- 
morurn  rénovât am  exhibens  ;  à  Leiplic  ,  en  1705.  in- 8°. 
Voyez,  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXXI. 
Christian  ou  Chrétien  Kortholt,  fils  de  Sébaftien, 
duquel  on  a  parlé  dans  cet  article  ,  a  publié  à  Leip- 
fic  le  recueil  de  lettres  manuferites ,  écrites  à  divers 
fçavans ,  par  feu  M.  de  Leibnitz  ;  Se  en  1734.  il  a 
donné  diverfes  lettres  françoifes ,  du  même  ;  a  Ham¬ 
bourg  ,  2/2-12. 

KRAFFT  de  DELLMENSINGEN ,  (Raymond) 
conful  d’Ulm  ,  ville  impériale  d’Allemagne  ,  en 
Souabe,  y  naquit  le  4  Septembre  de  l’an  1663.  Il 
étoit  d’une  famille  ancienne  8c  diftinguée  depuis 
longtems,  dont  le  nom  étoit  originairement  Steg 
On  voit  dans  le  treiziéme  lîécle  un  Krafft ,  chance¬ 
lier  de  l’empereur  Albert  I.  8c  fondateur  d’un  cou¬ 
vent  des  Freres  Prêcheurs  àUlm:  il  mourut  l’an 
1298.  fous  l’empereur  Louis  de  Bavière ,  un  autre 
Krafft  étoit  conful.  Louis  Krafft  remplit  la  même 
dignité  en  1 377.  8c  ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
pierre  à  la  fuperbe  églife  d’Ulm.  En  1473.  il  y  avoir 
lin  Jacques  Krafft  à  la  cour  de  l’empereur  Frédé¬ 
ric  IV.  en  qualité  d’envoyé  de  Sigifmond,  duc 
d'Autriche.  Ulric  Craton  ou  Krafft ,  fut  un  des  plus 
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ardents  amis  de  Luther  8c  l’un  des  plus  zélés  parti- 
fans  de  ce  prétendu  réformateur.  Jacques  Krafft  eft 
regarde  comme  le  premier  qui  introduifit  Se  qui 
tppuya  de  fon  crédit  à  Ulm  les  nouveautés  du  mè¬ 
ne  héréfiarque,  en  appellant  dans  cette  ville  le 
îoéteur  Conrad  Samius.  Le  bifaïeul  de  Raymond  de 
Krafft  fut  Jean -Ulric  Krafft  de  Dellmenfingen  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Geifliugue  ,  dans  le  terri! 
coire  d  Ulm.  Ce  Jean  L  Iric  fut  pris  eu  combattant 
vaillamment  contre  les  Turcs,  &  fouffrit  pendant 
trois  ans  une  captivité  très-dure.  L’aïeul  de  Ray¬ 
mond  étoit  préfet  ou  gouverneur  de  la  même  Ville, 
que  l’on  vient  de  nommer  3  8c  fon  pere  fut  Jean- 
Conrad  Krafft,  Duumvir  de  la  république  d'Ulm, 

qui  eft  une  des  premières  dignités  de  cette  républi¬ 
que.  Raymond  foutint  l’éclat  de  fa  naifTànce  par  des 
qualités  qui  y  répondirent.  Quoique  né  avec  une 
complexion  foibîe  8c  délicate  ,  il  s'appliqua  avec 
ardeur  à  tout  ce  qu’on  lui  fit  apprendre  ,  8c  l’on  eue 
foin  de  ne  lui  donner  que  des  maîtres  habiles.  Il 
n’avoir  encore  que  fept  ans ,  qu’on  le  jugea  capable 
d’entrer  dans  la  troifiéme  clarté  du  college  du  lieu 
de  fanaifïance.  Ses  progrès  furent  rapides  3  8c  dès  le 
28.  Octobre  1677.  il  entra  dans  la  feptiéme  claffe, 
où  il  eut  pour  profeftèur  Eberhard  (  ou  Evrard  ) 
Rodolphe  Rothius ,  conreéteur  du  college  8c  pro- 
feffeur  public,  mort  depuis  plufieurs  années.  Le 
jeune  Krafft  foutint  alors  un  exercice  public  fur  la 
vie  8c  les  aérions  d’Alexandre  le  Grand  ,  fur  quoi  il 
ofa  porter  fon  jugement,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup 
d’applaüdillément.  En  1680.  il  foutint  un  autre  exer¬ 
cice  public  fur  la  philolophie,  qui  ne  lui  fir  pas 
moins  d’honneur.  Partant  enfuitc  dans  l’univerhté 
deTubingue,  il  foutint  un  troifiéme  exercice  fur 
quelque  queftion  de  droit  civil  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1684.  Depuis,  il  vifita  utilement  les  univerfités 
de  Heidelberg,  8c  de  Strafbourg ,  d’où  il  alla  en 
France,  8c  féjourna  à  Paris  ,  où  il  fe  lia  avec  les 
feavans  qui  s’y  diftinguoient.  Il  quitta  cette  ville 
pour  vifiter  la  Suilfe  ,  en  prenant  fa  route  par  Lyon 
8c  Genève  3  &  de  la  Suiffe  ,  après  avoir  fait  quelque 
féjour  à  Vienne  ,  il  fe  rendit  dans  fa  patrie.  Il  y  fut 
faitconfeiller  dès  le  19  Février  16S6.& ,  malgré  fa 
jeunefle,  il  fit  paroître  d’abord  dans  cette  place 
qu’il  étoit  digne  d’occuper  les  portes  les  plus  élevés 
8c  les  plus  difficiles.  Aufii  lui  en  confia-t-on  fucceffi- 
vement  de  très-importans  :  le  1  Août  i688i  il  fut 
Rei  pifeatoria  pr&feElis  afcriptHS.  Le  n  Août  1690. 
on  lui  donna  l’intendance  des  édifices  particuliers 
8c  des  incendies  (  Cura  adiurn  pr  vatanm  &  incai- 
diorum.)  Le  12  Août  1697.  il  fucadmisauconfi.il 
Rerurn  tutelarium  :  le  8  Août  1 699.  il  eut  l’intendance 
des  édifices  publics  8c  des  bois  :  le  10  Aoûr  1700. 
il  eut  rang  dans  le  confeil  inférieur  ,  8c  le  :o  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  ,  il  fut  admis  dans  le  col¬ 
lege  S acrorum  Ædilium  :  le  1  2  Août  1707.  il  fut 
artèrteur  du  confeil  fupérieur  8c  curateur  de  l’Hôpi¬ 
tal  s  le  10  Août  1708.  il  fut  fait  quefteur  de  la  répu¬ 
blique,  8c  le  9.  Mai  1711.  on  l’admit  dans  le  con¬ 
feil  fecret,  8c  fut  fait  préfident  des  caufes  territo¬ 
riales:  enfin  le  8  Août  de  la  même  année,  il  fut 
créé  confiai.  Il  s’eft  trouvé  plufieurs  fois  au  nom  de 
la  république  d’Ülm  dans  les  afiemblées  du  cercle 
de  Souabe  ;  plufieurs  autres  fois  ,  il  a  été  envoyé, 
au  même  nom  ,  vers  le  duc  de  Wirtemberg,  les 
évêques  de  Confiance  8c  d’Augfbourg  ,  8c  même 
vers  l’empereur,  8c  dans  toutes  ces  députations  il 
s’eft  toujours  diftinguë  par  fa  prudence  ,  fa  fagefte 
Sc  fa  rare  capacité.  Ce  fut  de  lui-même  qu’il  alla  à 
Augfbourg  8c  a  Francfort  fur  le  Mein  ,  pour  aflîfter 
aux  couronnemens  de  l’empereur  Jofeph  8c  de  Char- 
lesVI.  Dès  le  1 1  Septembre  1692.  il  époufa  Marie- 
Philippine  ,  fille  de  Marc  -  Antoine  Belfererus  dé 
Thalfingen ,  d’une  famille  ancienne  8c  illuftre ,  dont 
il  a  eu  fept  fils  8c  trois  filles,  De  ce  nombre  d’en- 
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fans  ,  il  ne  lui  effc  refté  que  deux  filles,  &  deux  fils, 
Marc-Antoine  6c  Rayrnon  de  Krafft.  M.  de  Krafft, 
malgré  la  multitude  6c  l’importance  de  Tes  occupa¬ 
tions,  aima  toujours  les  lettres,  6c  les  cultiva  au¬ 
tant  qu’il  le  put;  il  protégea  les  fçavans  ,  6c  n’omit 
rien  de  ce  qui  étoit  en  lui  pour  avancer  le  progrès 
des  fciences  dans  fa  patrie.  C’étoic  dans  cette  vue 
qu’il  avoir  formé  une  bibliothèque  nombreufe  6c 
bien  choilie  ,  où  tous  ceux  qui  avoient  de  l’inclina¬ 
tion  pour  l’étude  avoient  la  liberté  d’aller  puifer. 
C’eft  de  ce  thréfor  que  l’on  a  tiré  plufieurs  ouvra¬ 
ges  import-ans ,  dont  on  a  enrichi  le  public.  M.  de 
Krafft  eff  mort  1er  7  Février  17 2.9.  *V ye\  fon  éloge 
en  latin,  compofé  par  M.  Jean-George Scelhorn , 
&  inféré  dans  le  tome  XI.  de  fes  Arnœnitates  litte- 
rariœ.  On  feut  en  lifant  cet  éloge  ,  qu’il  a  été  diété 
par  la  reconnoiffance  :  auffi  M.  Scelhorn  convient- 
il  qu’il  a  fouvent  profité  des  richelles  de  la  biblio¬ 
thèque  du  défunt  ;  6c  il  en  a  donné  plus  d’une  preuve 
dans  fes  Arnœnitates ,  dont  nous  ne  connoiffons  que 
quatorze  vol.  z'w-8°.  fans  compter  fes  Arnœnitates 
hijiorÎA  ecclefiafica  &  litteraria . 

KRAGIUS,  (André)  célébré  médecin.  Tout  ce 
qu'on  en  dit  dans  Le  Dictionnaire  hiftorique ,  c’  efl  quil 
étoit  de  Rypen  ,  qu’il  naquit  en  1558.  qu’il  mourut 
en  1600.  6c  qu’il  entreprit  la  défenfe  de  Ramus. 
Ajoutejce  qui  fuit.  Kragius  d’abord  reébeur  ou  maî¬ 
tre  d’une  école  à  Coppenhague  ,  fut  chargé  d’in- 
ffruire  la  jeuneffe  dans  l’univerfité  de  la  même  vil¬ 
le  ,  en  1587.  jufqu’en  1 589.  Cette  année  1589.  on 
le  fit  profeffeur  des  mathématiques  ;  6c  l’année  fui- 
vante  1590.  on  lui  donna  la  chaire  de  phylique.  Il 
mourut  le  8  Juin  1600.  à  l’âge  de  41  ans.  Vander 
Linden  s’eft  trompé  en  faifant  de’’ Kragius  6c  d’An¬ 
dré  Krugius  deux  perfonnes  differentes  :  ce  qui  l’a 
trompé  ,  c’eft  que  dans  l’ouvrage  de  Jean  Hornung, 
intitulé  :  Cijla  Medica ,  6c  imprimé  à  Nuremberg  , 
en  iôij.  in- 40.  les  EpifioU  Medica  font  mifes  fous 
le  nom  d'André  Krugius ,  ce  qui  peut  n’être  qu’une 
faute  d’imprefiion  ,  au  lieu  d'André  Kragius.  Les 
ouvrages  d’André  Kragius ,  font  :  Schola  Rarnea ,  vel 
defenfo  Pétri  Rarni  adversüs  Georgii  Liebleri  calum- 
nias  ;  à  Balle  ,  en  1 y  8  2.  i»-8°.  Analyfis  EpijloU  Ho- 
ratii  ad  Pifones  de  Arte  poëtica  ;  à  Balle,  en  1583. 
in- 40.  De  Elenchis  Sophifticis  Ariftotelis  3  à  Bade ,  en 
1584.  in- 40.  Thefes  de  artiurn  principiis  &  légitima 
conformatione  ;  à  Coppenhague  ,  en  1593.  in-jf. 
De  Angelis  &  Anima  humand  ;  à  Coppenhague  ,  en 
1 598.  f«-4°.  Platonis  Parmenides  ,  feu  dialogus  de 
ideis  ,  curn  notis 3  à  Coppenhague,  en  1598-  in- 40. 
Laure  a  Apolline  a  Monfpelienfs  :  contexta  &  con- 
f  ma  quaftionibus  difficillirnis  1 4  :  problematibus  parado- 
xis  variis  6 G  :  confultatione  &  curatione  morbornrn 
orationibus  9  :  prœletlionibus  2  ;  à  Balle,  en  1587. 
in- 4°.  On  apprend  de  cet  ouvrage  que  Kragius  étoit 
venu  en  France ,  6c  qu’il  avoir  pris  fes  degrés  en 
médecine  à  Montpellier,  l’an  1595.  On  lit  dans  le 
même  ouvrage  tout  ce  qui  s’obfervoit  de  fon  tems 
dans  ladite  faculté  de  médecine  de  Montpellier , 
pour  y  obtenir  le  doétorat  :  par  exemple;  que  les 
médecins  obligeoient  par  ferment  tous  les  afpirans 
au  doétorat  d’être  reconnoiffans  envers  leur  école 
de  l’h  onneur  qu’ils  y  avoient  reçu  :  que  les  méde¬ 
cins  lui  permirent  de  prendre  pour  fujet  de  fes  dif- 
putes ,  tels  points  de  médecine  qu’il  voudroit  :  que 
n'ayant  pas  le  tems ,  félon  l’ufage  obfervé  alors , 
de  faire  toutes  les  leçons  prefcrites  durant  trois 
mois  après  le  Baccalaureat ,  il  fupplia  de  lui  don¬ 
ner  trois  jours  au  lieu  de  trois  mois,  pour  faire 
quelque  difcours.  Il  parle  enfuite  des  examens  pour 
le  degré  de  licencié,  6c  pour  le  doétorat ,  des  que- 
flions  qui  lui  furent  faites  ,  des  thefes  qu’il  foutint. 
On  peut  voir  ce  détail  dans  fon  livre  ,  ou  dans  l’ex¬ 
trait  qu’en  a  fait  Jean  Riolan  ,  aux  pages  11  y.  &  fu¬ 
yantes  de  fes  Curieufes  recherches  fur  les  écoles  en  me- 
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decine  de  Paris  &  de  Montpellier.  Voyez  aufli  Van-* 
der  Linden  de  fcriptis  medicis ,  page  2.8.  édition 
d’Amfterdam  ,en  1661.  in-of .  Bibliotheca  Septentrio- 
nis  érudit i,  pag.  5  6c  159. 

KRALTSE,  (  Jean-Gottlieb  )  profeffeur  en  hi¬ 
ftoire  à  Wntenberg  ,  étoit  né  en  1684.  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Wolau.  Il  avoit  fait  d’excellentes  études 
à  Breflau ,  fous  le  fçavant  Krantz  ,  6c  à  Leipfic ,  fous 
les  plus  habiles  profeffeurs.  Il  donna  lui-même  fort 
longtems  des  leçons  à  Leipfic,  foit  en  qualité  de 
maître-ès-arts ,  (oit  depuis  qu’il  y  fut  devenu  pro¬ 
feffeur  en  éloquence.  Il  paffa  enfuite  à  Wittenberg, 
où  il  a  été  profeffeur  en  hiftoire ,  6c  où  il  ne  s’eft  pas 
moins  fait  eftimer  par  fes  talents  6c  par  fes  autres 
bonnes  qualités.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  le  trei¬ 
ziéme  Août  1737.  après  une  courte  maladie.  Ex¬ 
trêmement  laborieux ,  non-feulement ,  il  a  procuré 
de  divers  ouvrages  des  éditions  eftimées  ,  &  qu’il  a 
ornés  ,  foit  de  préfaces  ,  foit  de  notes ,  ou  du  moins 
qu’il  a  revus  6c  corrigés  ,  mais  de  plus ,  il  eft  auteur 
lui-même  de  divers  écrits  qui  prouvent  l’étendue 
6c  la  variété  de  fes  connoiftances.  Les  principaux 
font  :  Bibliothèque  cnrieufe  ,  ou  continuation  du 
Journal  allemand  de  M.  Tenzel.  Depuis ,  il  donna  un 
autre  titre  à  cette  même  continuation.  La  vie  du 
cardinal  de  Bouellon  ,  en  allemand.  Specirnen  hifioria 
acadernianirn  I taira  ,  fous  le  nom  de  Jarkius.  Nova 
Littcraria ,  depuis  17x7.  jufqu’en  1722.  en  latin. 
Nouvelles  Littéraires  allemandes  ,  depuis  1715.  jufi. 
qu’en  1733.  Divers  Journaux  littéraires  allemands. 
De  Theoàorico  Buzjcio  ,  en  deux  dilfertations ,  aux¬ 
quelles  l’auteur  devoir  en  ajouter  une  troifiéme.  De 
Origine  Domus  Saxonia  ex  primoribus  veteris  Saxonia. 
Il  avoit  fait  efpérer  d’autres  ouvrages  plus  confidé- 
rables  ,  6c  l’on  fçait  qu’il  y  avoir  travaillé  férieufe- 
ment  ;  fçavoir  :  1.  la  Chronique  de  Ditmar  de  Mer- 
febourg ,  corrigée  d’un  grand  nombre  de  fautes , 
avec  un  commentaire;  2.  Hiftoire  des  comtes  de 
Brena,  en  allemand;  3.  le  Teftament  de  Charle¬ 
magne  ,  avec  des  notes  géographiques  &  hiftori- 
ques  ;  4.  du  tems  6c  des  années  de  l’empire  d’Otton 
le  Grand  ;  y.  de  la  vie  de  l’empereur  Henri,  dit  le 
faint,  attribuée  mal  à  propos  à  Adelbod;  6.  Anna¬ 
les  Artis  Typographie  a ,  depuis  le  commencement  de 
l’imprimerie  jufqu’à  l'an  1520.  7.  un  grand  ouvrage 
fur  l’état  préfent  de  la  littérature  en  Europe  ;  8.  un 
Traité  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’hiftoire  litté¬ 
raire  ;  9.  une  édition  du  Centon  de  Proba  Falconia  y 
avec  des  dilfertations  :  1.  fur  cet  auteur;  2.  fur  la 
maniéré  de  compofer  les  Centons  3  3 .  fur  les  Grecs, 
les  Latins  6c  les  Allemands ,  qui  en  ont  compofé. 
*  Voyec.  la  bibliothèque  Germanique,  &c.  To¬ 
me  XXXVII.  page  229.  6c  tome  XXXVIII.  pag. 
203.  204. 

KRESA  ,  (  Jacques  )  Jéfuite  ,  né  en  Moravie ,  fit 
fes  études  à  Brinn  ,  ville  de  la  Moravie ,  laquelle  eft 
une  province  d’Allemagne.  Nous  ignorons  la  date 
de  fon  entrée  dans  la  fociété  des  Jéfuites  :  mais  011 
fçait  qu’il  a  honoré  cette  compagnie  par  fa  vafte 
érudition.  Ceux  qui  parlent  de  lui  en  font  mention 
comme  d’un  fçavant ,  prefque  univerfel.  Outre  fa 
langue  maternelle ,  l’allemand  6c  le  latin  ,  il  Ra¬ 
voir  parler  hébreu  ,  grec  ,  italien ,  françois  ,  efpa- 
gnol  6c  portugais  ;  6c  il  étoit  très-verfé  dans  la  phi- 
lofophie  6c  dans  la  théologie.  Il  enfeigna  d’abord 
l’hébreu ,  6c  enfuite  les  mathématiques  à  Prague  6c 
à  Olmutz.  Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  dans 
la  profellion  des  mathématiques  ,  qu’il  fut  appellé 
à  Madrid  ,  où  il  les  enleigna  durant  1  y  années ,  avec 
un  applaudiffement  général.  Après  la  mort  de  Char¬ 
les  II.  roi  d’Efpagne  ,  il  retourna  en  Bohème  ,  ap¬ 
paremment  quelque  tems  après  1700.  Rappellé  de 
nouveau  en  Efpagne  ,  il  y  fut  confeffeur  de  la  cour, 
6c  enfuite  du  roi  6c  de  la  reine.  Nous  ignorons  quand 
il  retourna  à  Brinn  :  ce  fut -dans  cette  ville  qu’il 
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Sftoùrut  éfttÿïj.  dans  la  foixance  &  feptîémë  aîînée 
tie  Ton  âge.  Il  avoir  traduit  Euclide  en  efpagnol.  En 
1711.  on  imprima  de  lui  à  Prague  un  ouvrage  poft- 
hume,  dont  le  titre  eft  :  Analyfis  fpeciofa  Trigono¬ 
métrie  Spbericœ ,  primo  mobili  ,  triangulis  reélilineis  , 
progrcjfioni  arithmetice  &  géométrie <e  aliifque  proble. 
matibiss  à  R.  P. J acoboKreja  S.J.  opus  pofthurnum  in-46; 
*VoyeJ  la  bibliothèque  Germanique,  tome  III. 
pages  a  S  &  286.  a  l’article  des  nouvelles  litté¬ 
raires. 

KUNED,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  Paint 
Dominique,  étoit  Saxon,,  Il  entra  dans  l’ordre  de 
S.  Dominique,  à  Leipfic,  où  il  avoir  fait  fes  étu¬ 
des.  U  y  enfeigna  la  théologie,  8c  y  expliqua  l’E¬ 
criture  fainte,  vers  l’an  1440.  8c  il  remplit  cette 
Fonétion  durant  plufieurs  années.  De  fon  tems  , 
toute  l’Allemagne  fe  déclara  pour  le  parti  de  Fé¬ 
lix  V.  qui  avoir  été  élu  pape  ,  mais  pour  lui  il  ne 
voulut  jamais  fe  féparer  d’Eugene  IV.  qui  étoit  élu 
légitimement ,  8c  il  refufa  conftarnment  de  recon- 
«oître  Félix.  Il  a  vécu  au  moins  jufqu’à  l’an  1460.  & 
a  lailfé  quelques  écrits  ;  comme,  Quefliones  difpu- 
tatœ  :  Sermones  de  tempore  :  Collationes ,  8c  quelques 


,  K  V  R  *35- 

autres.  C  eft  ce  quon  lit  dans  l’anonyme^  publié 
par  Maderus  ,  &  qui  a  été  fuivi  en  tout  par  le  pere 
Echard ,  dans  fes  Scriptores  crdinis  Predicatorum ,  to¬ 
me  I.  in-folio ,  page  8  ir, 

KURLEBECH ,  (  Jean  )  Saxon  ,  d’unè  ancienne 
famille  aulîi  distinguée  par  la  nobleffe  que  par  la 
valeur  ,  devint  célébré  par  la  fcience.  Il  ht  fes  étu¬ 
des  à  Leipfic  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  s’y  rendit 
habile  dans  toutes  les  parties  de  la  philofophie.  Il 
enfeigna  celle  -  ci  ‘avec  applaudiftèment  8c  un 
grand  concours  de  difciples  à  Leipfic  ;  8c  mourut 
dans  cette  ville  ,  où  il  fut  inhumé  en  l’églife  de  Paint 
Thomas.  Son  amour  pour  l’étude  lui  fit  négliger 
tous  les  intérêts  humains  ,  8c  même  celui  de  la  for¬ 
tune  ;  8c  ayant  renoncé  au  lieu  de  fa  naiffance ,  il  y 
vendit  même  quatre  héritages  qui  lui  provenoienc 
de  fes  ancêtres., Il  a  laifTé  plufieùrs  ouvrages  de  phi¬ 
lofophie  ,  que  Ton  ne  croit  pas  imprimés.  Il  vivoit 
encore  en  1470.  comme  le  rapporte  l’auteur  ano¬ 
nyme  des  illuftres  écrivains  des  univerfités  de  Leip¬ 
fic,  de  Wittemberg  8c  de  Francfort  fur  l’Oder  * 
publié  en  1660.  à  Helmftad ,  par  Joachim  Jean 
Madérus ,  in- 4°.  Voyelf  le  nombre  15  de  cet  ouvrage; 
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ABAT,( Jean-Baptifte)  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  8c 
voyageur  célébré  ,  étoit  Parifien. 
A  l’âge  de  20  ans  il  entra  dans  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique ,  à  Paris ,  & 
y  fit  profeffion  le  1 1  Avril  1685. 
Après  le  cours  d’études  qu’il  fit 
cet  ordre ,  on  l’envoya  à  Nanci  pour  y  profef- 
fer  la  philofophie.ïl  le  livra  enfuite  au  miniftere  de 
la  prédication,  qu’il  n’éxerça  pas  cependant  long- 
tems  en  France  ,  puifqu’en  1693.  il  s’embarqua  en 
qualité  de  millionnaire,  pour  les  îles  de  l’Amérique. 
Il  en  revint  en  170  5  .  8c  l’année  fui  vante  il  eut  ordre 
de  fe  trouver  au  chapitre  de  fon  ordre  à  Bologne 
pour  y  rendre  compte  de  l’état  de  la  million  dont  il 
avoit  été  chargé.  Son  défir  étoit  de  retourner  dans 
les  îles ,  8c  il  fe  préparoit  en  effet  à  en  faire  de  nou¬ 
veau  le  voyage  j  mais  fon  ordre  jugea  à  propos  de 
le  retenir  plufieurs  années  en  Italie.  Pendant  ce 
tems-là  il  s’occupa  à  écrire  l’hiftoire  de  l’Amerique, 
qu’il  revit  à  Paris  lorfqu’il  y  fut  de  retour  en  1711. 
ou  1 7 1 3 .  8c  qu’il  a  fait  imprimer  dans  cette  ville  en 
1712.  en  fix  vol.  in- iz  fous  ce  titre:  «Nouveau  voy- 
»  âge  aux.  îles  de  l’Amérique  ,  contenant  l’hiftoire 
>5  naturelle  de  ce  pays  ;  l’origine,  les  mœurs,  la  re- 
i)  ligion  8c  le  gouvernement  des  habitans  anciens  8c 
•  modernes  $  les  guerres  8c  les  événemens  finguliers 
33  qui  y  font  arrivés  pendant  le  long  féjour  que  l’au- 
>3  teur  y  a  fait  ;  le  commerce  &  les  manufaétures 
33  qui  y  fontétablies  ,  8c  les  moyens  de  les  augmen- 
>3  ter  :  avec  une  defeription  exaéte  &  curieufe  de 
toutes  ces  îles  -,  avec  des  figures.  3>  On  lit  dans  ce 
voyage  ,  que  le  plus  beau  pays  de  la  Martinique  eft 
depuis  la  paroiffe  de  la  baffe  pointe  jufqu’à  celle  du 
Prêcheur ,  8c  que  ce  fut  là  que  le  pere  Labat  fut  fixé 
à  la  cure  de  Macouba ,  où  il  gouverna  long-tefns  fes 
paroifïïen-s  avec  une  fatisfaétion  réciproque.  VoyeJ 
l’extrait  de  cette  relation  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Mars  1722.  article  21.  &  Avril  de  la  même 
année  ,  article  3  3 .  Lorfque  le  pere  Labat  revint  des 
îles  de  l’Amérique  ,  il  aborda  à  Cadis  au  mois  d’O- 
étobre  1705.  &  parcourut  enfuite  quelques  endroits 
de  l’Efpagne  ,  d’où  il  alla ,  comme  on  l’a  dit ,  en  Ita¬ 
lie  en  1  06.  Ce  double  voyage  a  férvi  de  matière  à 
huit  autres  volumes  que  l'auteur  a  donnés  en  1730. 
à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Voyages  du  pere  Labat ,  de 
Perdre  des  Freres  Prêcheurs  ,  en  EJpagne ,  &  en  Italie . 


Il  affure  qu’il  n’y  raconte  que  ce  qu’il  a  vu  3  8c  en 
particulier,  qu’il  a  examiné  lui-même  avec  foin  en 
Italie  les  antiques ,  les  bâtimens  ,  les  tableaux,  les 
bibliothèques ,  les  tréfors  des  églifes  ,  les  recueils 
des  médailles  ,  les  laboratoires  8c  les  cabinets  de  cu- 
riofité.  A  l’égard  de  la  relation  du  voyage  d’Efpa- 
gne  ,  il  fe  renferme  dans  ce  qu’il  a  vu  à  Cadis  &  aux 
environs.  Dans  les  chapitres  4  &  5  de  cette  relation, 
il  donne  des  extraits  de  deux  deferiptions  del’île& 
de  la  ville  de  Cadis .-  l’une  compofée  par  dom  Jean- 
Baptifte  Suarez  de  Salazar  ,  8c  imprimée  en  efpa¬ 
gnol  dès  1610.  l’autre  par  le  P.  Jérôme  de  la  Con¬ 
ception  Carme  Déchauffé  ,  imprimée  pareillement 
en  efpagnol  à  Amfterdam  ,  en  1 690.  *  Voyez  l’ex-n 
trait  de  ces  voyages  d’Efpagne  8c  d’Italie,  dans  le 
Journal  des  Sçavans ,  Oélobre  1730.  Novembre  & 
Décembre  même  année.  On  voit  par  la  relation  du 
voyage  d’Italie  *  que  le  pere  Labat  a  été  deux  fois 
dans  ce  pays.  L’auteur  donne  dans  cet  ouvrage  trois 
petits  traités  qu’il  a  traduits,  mais  librement ,  de 
l’italien  en  françois  j  fçavoir  ,  dans  le  fixiéme  vol. 
Légation  de  l’éminentijjime  &  révérentiffime  cardinal 
Jojêph-René  Impériali  a  fa  majefie  Catholique  Char¬ 
les  111.  roi  d’Efpagne.  (  C’eft  l’empereur  Charles  au¬ 
quel  l’auteur  de  la  relation  donne  la  qualité  de  roi 
des  EfpagneS  ,  )  compofée  en  italien  par  dom  J  uftinien 
Chiapponi ,  abbé  de  S.  B  a  file  ,  maître  des  cérémonies 
pontificales ,  imprimée  a  Rome ,  en  1 7 1 2.  Le  deuxieme 
traité  qui  eft  dans  le  feptiéme  volume  eft  intitulé  : 
Abrégé  des  chofes  les  plus  confidcrables  de  la  ville  de 
Florence ,  fécondé  édition  dans  laquelle  on  a  ajoute  une 
fécondé  partie  qui  contient  la  defeription  de  cette  ville  „ 
imprimée  en  italien ,  a  Florence.  Le  troifieme  écrit  eft 
dans  le  huitième  vol.  8c  en  fait  la  moitié  :  c  eft  une 
relation  de  la  cour  de  Rome  Oc  des  officiers  qui  la 
compofent  :  elle  a  été  compofee  em  61 1.  par  le  che¬ 
valier  Jérôme  Limadoro ,  fuivant  les  ordres  de  la 
duchefte  de  Tofcane ,  lorfque  le  prince  fon  fils  * 
nommé  cardinal  par  Paul  V.  alla  à  Rome  recevoir 
le  chapeau.  Cette  relation  étoit  reftée  manuferite 
jufqu’en  1(346.  qu’on  la  fit  imprimer  fous  le  titre  de 
Maefiro  di  Caméra ,  ou  maître  de  chambre.  Outre 
ces  trois  traités ,  le  pere  Labat  a  inféré  dans  le  fep¬ 
tiéme  vol.  une  differtation  du  P.  le  Quien  fon  con¬ 
frère  ,  fur  Annius  de  Viterbe.  En  1718.  le  P.  Labat 
donna  encore  à  Paris  en  cinq  vol.  in- 12.  une  33  nou- 
33  velle  relation  de  l’Afrique  occidentale ,  contenant 
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a  une  defcription  exaâe  du  Sénégal  &  des  pays 
h  fitués  entre  le  Cap-blanc  8c  la  riviere  de  Serre- 
r  lionne  jufqu’à  plus  de  300  lieues  en  avant  dans  les 
93  terres  ;  l’hiftoire  naturelle  de  ces  pays ,  les  diffé- 
i>  rentes  nations  qui  y  font  répandues  ,  leurs  reli— 
*>  gions  8c  leurs  mœurs  3  avec  l’état  ancien  8c  pré- 
îj  lent  des  compagnies  qui  y  font  le  commerce. 
>3  Ouvrage  enrichi  de  quantité  de  cartes  ,  de  plans 
J3  &  de  figures.  >3  L’auteur  convient  qu’il  n’a  jamais 
mis  le  pied  en  Afrique,  8c  qu  il  ne  parle  dans  cet 
ouvrage  que  fur  la  foi  d’autrui ,  c’eft-à-dire ,  fur  des 
mémoires  qu’on  lui  a  communiqués. *  Voyez  Jour¬ 
nal  des  Sçavans,  Février  8c  Mars  1728.  8c  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux ,  Janvier  1719.  &  Juillet ,  ' même 
année.  En  1730.  le  pere  Labat,  donna  à  Paris  ,  en 
quatre  vol.  in- 12.  le  Voyage  du  chevalier  (  Renaud  ) 
Defmarchais  ,  en  Guinée ,  desvoifmes ,  &  à  Cayenne , 
faiten  1725. 1726. 8c  1727.  contenant  ,  dit  le  titre  , 
une  défcription  très-exa<5fce  &  très-étendue  de  ces 
pays  ,  8c  du  commerce  qui  s’y  fait;  avec  des  cartes 
8c  des  figures.  Enfin  en  173  3.  le  pere  Labat  adonné 
encore  à  Paris ,  8c  en  cinq  vol.  in- 1 2.  une  Relation 
hiftorique  de  l'Ethiopie  occidentale  ,  contenant  la  defi- 
cription  des  royaumes  de  Congo  ,  Angole  &  Matamha  : 
traduite  de  l’italien  du  pere  CaVazzi ,  Capucin ,  & 
augmentée  de  plufieurs  relations  P  ortugaifies  des  meilleurs 
auteurs  :  avec  des  notes  ,  des  cartes  géographiques  ,  & 
un  grand  nombre  de  figures.  Le  pere  Labat  effc  mort  à 
Paris  ,  le  6  Janvier  1738.  au  commencement  de  la 
foixante-quinziéme  année  de  fon  âge.  Au-devant  de 
la  derniere  édition  de  fon  Nouveau  voyage  aux  îles  de 
l'Amérique ,  on  voit  le  portrait  de  l’auteur  gravé , 
avec  ces  vers  au  bas  : 

Ecrivain  curieux  des  pays  &  des  mœurs ,  . 

Il  orne  fies  écrits  des  grâces  de  fon  fiyle , 

Corrige  en  amufiant ,  l'homme  de  fies  erreurs  , 

Et  fixait  mêler  partout  l'agréable  à  l’utile. 

On  trouve  quelques  réflexions  contre  ce  nouveau 
voyage  dans  le  Mercure  d’Oétobre  1742.  On  y  fait 
remarquer,  fur-tout,  que  le  pere  Labat  a  pris  des 
traités  de  Dufour  ,  de  Blegny ,  8c  du  traité  niftori- 
que  de  l’origine  8c  du  progrès  du  caffé, imprimé  en 
1716.  à  Paris  ,  in-11.  à  la  fin  du  voyage  de  l’Ara- 
bie-heureufe ,  tout  ce  qu’il  dit  fur  cette  matière  , 
quoiqu’il  ne  cite  aucun  de  ces  auteurs.  Le  P.  Echard 
dans  la  bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre  de 
S.  Dominique,  tome  II.page8o6.  parle  du  P.  Labat 
jufqu’à  l’année  1720. 

LABBE’,  (Pierre)  Jéfuite,  né  à  Clerm'ont  en 
Auvergne,  l’an  1594.  entra  chez  les  Jéfuires  en 
1612.  &  s’y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profeffion 
des  quatre  vœux.  Il  régenta  toutes  les  clafl'es  ,  ex¬ 
cepté  celle  des  mathématiques,  durant  23  ans;  il 
fut  enfuite  reéfeur  de  cinq  colleges ,  8c  d’un  novi¬ 
ciat.  Ses  ouvrages,  dont  le  P.  Oudin  a  communiqué 
la  lifte  ,  font  :  Carmen  panegyricum  Ludovico  XIII.  ce 
poème  eft  fur  la  prife  de  la  Rochelle  ,  8c  les  deux 
fiéges  de  Cafal.  Vit  a  &  elogia  Ludovici  XIII.  regis  , 
novo  lyrici  carminis  modo  ;  à  Lyon,  en  1634.  in- y". 
Elogia  fiacra  theologica ,  philofiophica ,  régi  a  ,  crninen- 
tia  ,  illuflria  ,  hiftorica ,  poëtica ,  mificellanea  ;  à  Gre¬ 
noble  ,  en  1664.  in-fiol.  8c  à  Leipfic  ,  en  1705.  in-8Q. 
Epifiola  hiftorica  de  ortu  &  fitu  primo  Lugduni  ;  nec 
non  dijfertatio  de  itinere  Annibalis ,  &c.  à  Lyon.  Epi 
ftola  de  antiquo  ftatu  Lugduni.  Euftachius  ,fieu  Placi- 
dus  héros  Chrifiianus ,  poëma  epicum  ,  cum  adjunCtis  pa. 
ttegyricis  tfiylvis ,  eclogis ,  Mificellaneis  ;  à  Lyon  ,  en 
1673.  in- 12.  ACtus  virtutum  :  vita  Chrifti  &  Beat  a 
Virginis ,  attributa  Dei  digefta  in  orationes  vocales  & 
mentales-,  à  Lyon  .  en  167  3.  in-\  6.  Sot-wel  qui  donne 
ainfi  le  titre  de  ce  livre  ,  dit  néanmoins  qu’il  eft  écrit 
en  François  :  Elogia  quinquaginta  veterurn  ecclefia  pa- 
trum  ,  &  aliquorum  recentiurn  :  c’eft  encore  Sotwel 
qui  cite  ce  livre ,  8c  qui  le  dit  imprimé  à  Lyon  ,  en 
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1674.  in- 12.  Voici  ce  que  le  pere  de  Coloiiîa  ,  Jé-* 
fuite  ,  dit  des  ouvrages  de  fon  confrère ,  dans  fort 
hiftoire  de  Lyon  (  tome  II.  in-40.  pag.  718.  719.  ) 

>3  Le  pere  Pierre  Labbé  n’a  point  égalé  le  pere  Buf- 
33  fieres ,  ni  pour  l’amour  du  travail ,  ni  même  pour 
.3  le  bon  goût.  Il  ne  tint  pas  à  lui  que  notre  fiécle 
33  n’oubliât  cette  noble  fimplicité  qui  nous  charmé 
33  dans  les  ouvrages  des  anciens  . . .  Son  ftyîe  eft  tout 
•ïhérifte  de  pointes ,  8c  femé  d’un  bout  à  l’autre  dé 
33  faux  brillans  ....  Ses  éloges  facrés  &  profanes , 

33  fes  defcriptions ,  fes  differtations  hiftoriques  ,  fes 
33  divers  poèmes  ,  font  tous  pétris  de  rafinement  8C 
33  de  fubtilité  ;  on  y  court  après  l’efprit;  8c  je  dirois 
33  prefque  qu’on  ne  vît  jamais  tant  de  lumières  8c  fi 
»  peu  de  rai  fon.  33  Lé  pere  de  Colonia  avoue  néan¬ 
moins  33  qu’il  y  trouve  par-ci  par-là  quelques  mor-  ’ 
>3  ceaux  qui  ont  leur  prix,  33  tel  que  celui  de  la  folî- 
tude  dont  il  rapporte  une  partie ,  8c  qu’011  lit  en  effet 
avec  plaifir. 

LACARRY,  (Gilles)  fçavant  Jéfuite,  8c  fur- 
tout  très- habile  dans  la  connoiffance  dé  l’hiftoire  de 
France ,  duquel  on  ne  dit  que  quelques  mots  &  fidns  exa¬ 
ctitude  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  étoit  de  Lan¬ 
guedoc  ,  né  au  diocèfe  de  Cadres  ,  l’an  1605.  Il  fe 
fit  Jéfuite  en  1624.  8c  prononça  fes  quatre  vœux 
dans  la  fuite.  Il  fit  pendant  fix  ans  un  cours  de  ré¬ 
gence  ,  depuis  les  premières  claffes  jufqu’à  la  rhéto¬ 
rique  inclufivement.  Il  profeffa  enfuite  la  philofo- 
phie  deux  ans ,  autant  de  tems  la  théologie  morale  ; 
8c  le  même  nombre  d’années  il  expliqua  l’Ecriture- 
fainte.  Il  fut  reéteur  du  college  de  Cahors  ,  8c  em¬ 
ployé  pendant  plufieurs  années  à  faire  des  millions. 
Les  dernieres  années  de  fa  vie,  il  les  paiïa  à  Cler¬ 
mont  en  Auvergne,  où  il  mourut  le  25  Juillet  1684, 
Malgré  la  multitude  8c  la  variété  de  fes  occupations, 
il  a  trouvé  le  tems  de  compofer  un  grand  nombre! 
d’ouvrages  ,  la  plupart  fort  importans,  &  fur-touc 
d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  s’appliquent  à 
l’étude  de  notre  hiftoire.  En  voici  la  lifte:  1.  Elogium 
nati  delphini ,  à  Toüloufe,  en  1657.  in-qT.  Ce  dau¬ 
phin  a  été  depuis  le  roi  Louis  XIV.  2.  Une  édition 
de  l’hiftoireiRomaine  de  Velleius  Paterculus ,  avec 
des  notes  ,  à  Paris,  chez  Jean  Camufat  8c  Pierre 
Petit,  en  1644.  in-i  2.  On  eftime  les  notes  de  cette 
édition;  3.  Cornelii  Taciti  liber  de  G  er mania ,  cum 
notis  ;  à  Montauban,  en  1649.  in-A  .  à  Clermont, 
en  1677.  in- 4°.  Jufte-Chriftophe  Dithmar  a  fuivl 
auffi  cette  édition  ,  8c  les  notes  du  pere  Lacarry, 
dans  celle  qu’il  a  donnée  du  même  ouvrage ,  avec 
fon  commentaire, à  Francfort  fur  l’Oder, en 
in-8°.  4.  Mat  hématie  &  tabula  logarithmetica  ad  trian- 
gulorum  reCtilineorum  &  fpharicorurn  analyfin.  Tabula 
folares  ad  inveftiganda  eclipfium  lunarium  &  fiolarium 
momenta  meridiano  Parifino  accommodât  a  ,  à  Paris ,  eiï 
1 65  2.  in-i  2.  5.  Breviculum  de  vita  Francifici  de  St  an- 
no  (  François  d’Efteiiîg  )  à  Clermont,  en  i66o.in-8\ 
6.  Hiftoria  Rornana  a  Julio  Cafiare  ad  Conftantinurn  ma¬ 
gnum  ,  per  nurnifimata  &  mavmora  antiqua  ,  teftata  & 
illuftrata  ;  à  Clermont ,  en  1671.  in- 40.  On  trouve 
au  commencement  de  cet  ouvrage  d’utiles  inftruc- 
tions  en  faveur  de  ceux  qui  font  peu  verfés  dans  la 
connoiffance  des  médailles  anciennes  ;  8c  un  abrégé 
chronologique  de  tout  l’ouvrage  ;  7.  Sériés  &  numifi- 
mata  ’regum  Syria ,  Ægypti  ,  Sicilia  &  Macedonia  ; 
8.  Prolufio  apologetica  :  antiquorum  nurnifimatum  intel - 
ligentiam  interpreti  Sacra  Scriptura  effe  necejfariam. 
Ces  deux  ouvrages,  marqués  aux  nombres  7  8c  8- 
font  avec  celui  qui  eft  cité  aun°.  6.  8c  à  la  fin  de  ce 
vol.  on  lit  la  fuite  des  confuls  Romains  telle  qu’elle 
avoir  été  dreffée  par  le  pere  Petau.  On  apprend  de 
la  Prolufio  apologetica ,  que  le  pere  Lacarry  avoit 
expliqué  l’Ecriture-Sainte  à  Clermont,  &  enfuite 
a  Montpellier  ;  &  qu’il  avoit  amaffé  un  nombre  de 
médaillés  anciennes  ;  9.  Hiftoria  G dlliarum  fiub  pra- 
feClis  pratorii  Galliarnm ,  avec  un  écrit  préliminaire , 
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ABAT,  (Jean-Baptifte)  religieux  3e 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  &  voya¬ 
geur  célébré ,  étoit  Parifien.  A  l’âge  de 
vingt  ans  il  entra  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique ,  à  Paris ,  8c  y  fit  profelîîon 
le  x  i.  Avril  1685.  Après  le  cours  d’étu- 
âU  des  qu’il  fit  dans  cet  ordre ,  on  l’envoya 
à  Nanci  pour  y  profeflèr  la  philofophie.  Il  fe  livra  enfuite 
au  miniftere  de  la  prédication ,  qu’il  n’exerça  pas  cepen¬ 
dant  long-tems  en  France,  puifqü’en  1693.  il  s’embar¬ 
qua  en  qualité  de  millionnaire ,  pour  les  îles  de  l’Améri¬ 
que.  U  en  revint  en  1 70  5 .  &  l’année  fuivante  il  eut  ordre 
de  fe  trouver  au  chapitre  de  fon  ordre  à  Bologne  pour  y  ren¬ 
dre  compte  de  l’état  de  la  milfion  dont  il  avoit  été  chargé. 
Son  défir  étoit  de  retourner  dans  les  îles,  &  il  le  prépa- 
roit  en  effet  à  en  faire  de  nouveau  le  voyage  -,  mais  fon 
ordre  jugea  à  propos  de  le  retenir  plufieurs  années  en  Ita¬ 
lie.  Pendant  ce  tcms-Ià  il  s’occupa  à  écrire  l’hiftoire  de 
l’Amérique ,  qu’il  revit  à  Paris  lorfqu’il  y  fut  de  retour  en 
1712.  ou  171 3.  &  qu’il  a  fait  imprimer  dans  cette  ville 
en  1722.  en  fix  volumes  in-/ 2.  fous  ce  titre  :  «  Nouveau 
»  voyage  aux  îles  de  l’Amérique,  contenant  l’hiftoire  na- 
»  turelle  de  ce  pays  ;  l’origine ,  les  mœurs ,  la  religion  Sc 
»  le  gouvernement  des  habitans  anciens  8c  modernes  ; 
les  guerres  8c  les  événemens  finguliers  qui  y  font  arri- 
vés  pendant  le  long  féjour  que  l’auteur  y  a  fait  ;  le  com- 
»  merce  8c  les  manufactures  qui  y  font  établies ,  8c  les 
»  moyens  de  les  augmenter  :  avec  une  defeription  exaéte 
»,  8c  curieufê  de  toutes  ces  îles;  avec  des  figures.  »  On  lit 
dans  ce  voyage ,  que  le  plus  beau  pays  de  la  Martinique 
eft  depuis  la  paroiiïè  de  la  balle  pointe  jufqu’à  celle  du 
Prêcheur,  8c  que  ce  fut  là  que  le  pere  Labat  fut  fixé  à  la 
cure  de  Macouba,  où  il  gouverna  long-tems  fes  paroif- 
fiens  avec  une  fatisfadion  réciproque.  *  Voyez,  l’extrait  de 
Tome  11.  Nouv.  Suppl. 


cette  relation  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Mars  1722* 
article  21.  &  Avril  de  la  même  année,  article  33.  Lorf- 
que  le  pere  Labat  revint  des  îles  de  l’Amérique,  il  aborda 
à  Cadis  au  mois  d’OCtobre  1705.  8c  parcourut  enfuite 
quelques  endroits  de  l’Elpa'gne,  d’où  il  alla,  comme  on 
l’a  dit ,  en  Italie  en  1 706.  Ce  double  voyage  a  fervi  de 
matière  à  huit  autres  volumes  que  l’auteur  a  donnés  en 
1730.  à  Paris,  fous  le  titre  de  Voyages  du  pere  Labat ,  de 
tordre  des  F  reres  Prêcheurs ,  en  E [pagne  &  en  Italie.  Il  afture 
qu’il  n’y  raconte  que  ce  qu’il  a  vu  ;  8c  en  particulier ,  qu’il 
a  examiné  lui-même  avec  foin  en  Italie  les  antiques,  les 
bâtimens ,  les  tableaux,  les  bibliothèques ,  les  tréfors  des 
églifes,  les  recueils  des  ’inédailles  ,  les  laboratoires  &  les 
cabinets  de  curiofîté.  A  l’égard  de  la  relation  du  voyage 
d’Efpagne,  il  fe  renferme  dans  ce  qu’il  a  vu  à  Cadis  & 
aux  environs.  Dans  les  chapitres  4.  &  5.  de  cette  rela¬ 
tion  ,  il  donne  des  extraits  de  deux  deferiptions  de  l’île 
8c  de  la  ville  de  Cadis  :  l’une  compofée  par  dom  Jean- 
Baptifte  Suarez  de  Salazar ,  8c  imprimée  en  efpagnol  dès 
1 6 1  o.  l’autre  par  le  pere  Jerome  de  la  Conception  Carme 
Déchaufte ,  imprimée' pareillement  en  efpagnol  à  Am- 
fterdam  1690.  *  Voyez,  l’extrait  de  ces  voyages  d’Efpagne 
&  d’Italie,  dans  le  Journal  des  Spavans ,  Octobre  1730. 
Novembre  8c  Décembre  même  année.  On  voit  par  la 
relation  du  voyage  d’Italie  ,  que  le  pere  Labat  a  été  deux 
fois  dans  ce  pays.  L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  trois 
petits  traités  qu’il  a  traduits,  mais  librement,  de  l’ita¬ 
lien  en  françois  ;  fçavoir ,  dans  le  6e  volume ,  Légation  de 
l'éminentijjime  &  révérentiffime  cardinal  Jofeph-René  Impérial/ 
a  fa  majefté  catholique  Charles  II/.  roi  des  Efpagnes.  (  C’eft: 
l’empereur  Charles  auquel  l’auteur  de  la  relation  donne 
la  qualité  de  roi  des  Efpagnes  ) ,  compofe  en  italien  par  dom 
Jujlinien  Chiapponi ,  abbé  de  faint  Bafile ,  maître  des  cérémo¬ 
nies  pontificales ,  imprimée  à  Rome  en  17/2.  Le  2e  traité, 
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qui  eft  dans  le  7e  volume,  eft  intitulé  :  Abrège  des  chofis 
les  plus  canfidérables  de  la  ville  de  Florence ,  fécondé  édition 
dam  laquelle  on  a  ajouté  une  féconde  partie  qui  contient  la  def- 
cription  de  cette  ville ,  imprimée  en  italien  a  Florence.  Le 
3e  écrit  eft  dans  le  8e  volume,  8c  en  fait  la  moitié  :  c’eft 
une  relation  de  la  cour  de  Rome  8c  des  officiers  qui  la 
compofent  :  elle  a  été  compofée  en  161 1.  par  le  cheva¬ 
lier  Jerome  Limadoro ,  fuivant  les  ordres  de  la  duchefie 
de  Tofcane ,  lorfque  le  prince  fon  hls  nommé  cardinal 
par  Paul  V.  alla  à  Rome  recevoir  le  chapeau.  Cette  rela¬ 
tion  étoit  rcftée  manufcrite  jufqu’en  iGyG.  qu’on  l’a  fit 
imprimer  lous  le  titre  de  Maeftro  di  Caméra  ou  maître  de 
chambre.  Outre  ces  trois  traités,  lepere  Labat  a  inféré  dans 
le  7e.  volume  une  dilfertation  du  pere  le  Quien  fon  con¬ 
frère  ,  fur  Annius  de  Fiterbe.  En  i  ~jx  8.  le  pere  Labat  donna 
encore  à  Paris  en  cinq  volumes  in-12.  une  «  Nouvelle  re- 
«  lation  de  l’Afrique  occidentale,  contenant  une  deferi- 
»  ption  exa&e  du  Sénégal  8c  des  pays  lîtués  entre  le  Cap- 
«  blanc  &  la  riviere  de  Serre-lionne  jufqu’à  plus  de  trois 
«  cens  lieues  en  avant  dans  les  terres  ;  i’hiftoirc  naturelle 
„  de  ces  pays ,  les  différentes  nations  qui  y  font  répan¬ 
dues,  leurs  religions  &c  leurs  mœurs;  avec  l’état  an- 
«  cien  8c  préfent  des  compagnies  qui  y  font  le  commerce. 
»  Ouvrage  enrichi  de  quantité  de  cartes ,  de  plans  8c  de 
»  figures.  »  L’auteur  convient  qu’il  n’a  jamais  mis  le  pied 
en  Afrique ,  8c  qu’il  ne  parle  dans  cet  ouvrage  que  fur  la 
foi  d’autrui;  c’eft-à-dire,  fur  des  mémoires  qu’on  lui  a  com¬ 
muniqués.  *  F  oyez,  le  Journal  des  Sfavans ,  Février  &  Mars 
1728.  8c  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Janvier  172-9-  &  Juil¬ 
let  même  année.  En  1 7  3  o.  le  Pere  Labat  donna  à  Paris  en 
quatre  volumes  in-12.  le  Voyage  du  chevalier  (  Renaud  ) 
Deffnarchais  en  Guinée ,  îles  voiftnes ,  &  a  Cayenne ,  fait  en 
1725.  1721 S.  8c  1727.  contenant,  dit  le  titre,  une  def- 
cription  très-exaéle  8c  très-étendue  de  ces  pays,  8c  du 
commerce  qui  s’y  fait  ;  avec  des  cartes  8c  des  figures.  Enfin 
en  1 7  3  3 .  le  pere  Labat  a  donné  encore  à  Paris ,  8c  en  cinq 
volumes  in-12.  une  Relation  hiftorique  de  l'Ethiopie  occiden¬ 
tale  ,  contenant  la  defcripjion  des  royaumes  de  Congo ,  Angole  & 
Matamba  :  traduite  de  l'italien  du  pere  Cavazzi  capucin ,  & 
augmentée  de  plufteurs  relations  Portugais  des  meilleurs  au¬ 
teurs ;  avec  des  notes ,  des  cartes  géographiques ,  &  un  grand 
nombre  défigurés.  Le  pere  Labat  eft  mort  à  Paris  le  6.  Jan¬ 
vier  1738.  au  commencement  de  la  foixante-  quinziéme 
année  de  fon  âge.  Au  devant  de  la  dernicre  édition  de 
(on  nouveau  voyage  aux  îles  de  l  Amérique ,  on  voit  le  por¬ 
trait  de  l’auteur  gravé ,  avec  ces  vers  au  bas  : 

Ecrivain  curieux  des  pays  (fi  des  moeurs , 

Il  orne  fies  écrits  des  grâces  de  fin  fiyle , 

Corrige  en  amufant ,  l'homme  de  fis  erreurs  , 

Et  fiait  mêler  par-tout  l’agréable  a  f  utile. 

On  trouve  quelques  réfléxions  contre  ce  nouveau  voyage 
dans  le  Mercure  d’Oétobre  1742-  On  y  fait  remarquer 
fur-tout  que  le  pere  Labat  a  pris1  des  traités  de  Dufour  , 
de  Blegny ,  8c  du  traité  hiftorique  de  l’origine  8c  du  pro¬ 
grès  du  caffé,  imprimé  en  17 1 6.  à  Paris,  in-12.  à  la  fin 
du  voyage  de  l’Arabie-heureufe ,  tout  ce  qu’il  dit  fur  cette 
matière ,  quoiqu’il  ne  cite  aucun  de  ces  auteurs.  Le  pere 
Echard  dans  la  bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  tome  2.  pag.  se  6.  parle  du  pere  Labat 
jufqu’à  l’année  1720. 

LABBÉ  (Pierre),  Jéfuite,  né  à  Clermont  en  Auvergne 
l’an  1 594.  entra  chez  les  Jéfuites  en  161Z.  8c  s’y  enga¬ 
gea  dans  la  fuite  par  la  profefiîon  des  quatre  vœux.  Il  ré¬ 
genta  toutes  les  claffes,  excepté  celle  des  Mathématiques, 
durant  vingt-trois  ans  ;  il  fut  enfuite  reéteur  de  cinq  col¬ 
leges  ,  8c  d’un  noviciat.  Ses  ouvrages.,  dont  le  pere  Oudin 
a  communiqué  la  lifte ,  font  :  Carmen  panegyricum  Ludo- 
vico  XIII.  ce  poème  eft  fur  la  prife  de  la  Rochelle ,  &  les 
deux  fiéges  de  Cafal.  Fita  &  elogia  Ludovici  XIII.  regis , 
novo  lyrici  carminis  modo  :  à  Lyon ,  1634.  in- 4? .  Elogia  facra 
théologien ,  philofiophica ,  regia,  eminentia ,  illufiria  ,  hiftorica  , 
poètica  j  mifiellanea ,  à  Grenoble ,  1664.  in- fol.  8c  à  Lipfic  en 
1706.  in- 8*.  Epifiola  hiftorica  de  ortu  &  fitu  primo  Lugduni  ; 
nec  non  dijfertatio  de  itinere  Annibalis ,  (fie.  à  Lyon.  Epiftola 
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de  antiqno  ftatu  Lugduni.  Euftachius ,  feu  Placidus  héros  Chri - 
Jîianus ,  poéma  epicum  y  cum  adjunchs  pancgyricis ,  fylvis  ,  ec lo¬ 
gis  ,  Mifcellaneis.  à  Lyon  ,  1673.  in-i  2.  Atlas  virtutum  :  vita 
Chrifti  &  Beau  Firginis ,  attributa  Dei  digefta  in  orationes 
vocales  &  mentales  :  à  Lyon ,  167  3.  in-i  6.  Sotwel  qui  donne 
ainlï  le  titre  de  ce  livre,  dit  néanmoins  qu’il  eft  écrit  en 
françois  :  Elogia  quinquaginta  veterum  ecclefia patrum,  &  ali- 
quorum  recentium  :  c’eft  encore  Sotwel  qui  cite  ce  livre,  8c 
qui  le  dit  imprimé  à  Lyon  en  1674.  in-t  2.  Voici  ce  que 
le  pere  de  Colonia,  Jéfuite ,  dit  des  ouvrages  de  fon  con¬ 
frère,  dans  fon  hiftoire  de  Lyon  (  tome  2.  in-40.  pag.  718. 
7 iç.  ).  «  Le  pere  Pierre  Labbé  n’a  point  égalé  le  pere  « 
Buffieres,  ni  pour  l’amour  du  travail,  ni  même  pour  le  « 
bon  goût.  Il  ne  tint  pas  à  lui  que  notre  fiécle  n’oubliât  « 
cette  noble  fimplicité  qui  nous  charme  dans  les  ouvra-  « 

ges  des  anciens . Son  ftyle  eft  tout  hérilfé  de  poin-  « 

tes,  8c  femé  d’un  bout  à  l’autre  de  faux  brillans  .  . .  Ses  <* 
éloges  facrés  8c  profanes ,  fes  de(criptions ,  fes  diftèr-  «* 
tâtions  hiftoriques ,  fes  divers  poèmes ,  font  tous  pétris  «* 
de  rafinement  &  de  fubtilité  :  on  y  court  après  l’elprit;ce 
8c  je  dirois  prefque  qu’on  ne  vît  jamais  tant  de  lumie-«« 
res  8c  fi  peu  de  raifon.  »  Le  pere  de  Colonia  avoue  néan¬ 
moins  «  qu’il  y  trouve  par-ci  par-là  quelques  morceaux  » 
qui  ont  leur  prix ,  »  tel  que  celui  de  la  folitude  dont  il 
rapporte  une  partie,  8c  qu’on  lit  en  effet  avec  plaifir. 

LACARRY,  (  Gilles  )  fçavant  Jéfuite,  8c  fur-tout  très- 
habile  dans  la  connoiflànce  de  l’hiftoire  de  France ,  du 
quel  on  ne  dit  que  quelques  mots  (fi  fans  exaBitude  dans  le 
DiFlionnaire  hiftorique ,  étoit  de  Languedoc ,  né  au  diocèfê 
de Caftrcs  l’an  160 5.  Il  fe  fit  Jéfuite  en  1624.  8c  prononça 
fes  quatre  vœux  dans  la  fuite.  Il  fit  pendant  fix  ans  un 
cours  de  régence  depuis  les  premières  claffes  jufqu  a  la 
rhétorique  inclufivement.  Il  profeffa  enfuitc  la  philofo- 
phie  deux  ans ,  autant  de  tems  la  théologie  morale  ;  8c 
le  même  nombre  d’années  il  expliqua  l’Ecriture-Saintc. 
Il  fut  re&eur  du  collège  de  Cahors ,  8c  employé  pendant 
plufieurs  années  à  faire  des  raillions.  Les  dernieres  années 
de  fa  vie  il  les  paffa  à  Clermont  en  Auvergne ,  où  il  mou¬ 
rut  le  25.  Juillet  1684.  Malgré  la  multitude  8c  la  variété 
de  fes  occupations ,  il  a  trouvé  le  tems  de  compofer  un 
grand  nombre  d’ouvrages ,  la  plupart  fort  importans ,  8c 
fur-tout  d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  s’appliquent 
à  l’étude  de  notre  hiftoire.  En  voici  la  lifte  :  1.  Elogium 
nati  delphini ,  à  Touloufe ,  1637.  in-4.0  Ce  dauphin  a  été 
depuis  le  roi  Louis  XIV.  2.  Une  édition  de  l’hiftoire  Ro¬ 
maine  de  Velleius  Paterculus ,  avec  des  notes ,  à  Paris  , 
chez  Jean  Camufat  &  Pierre  Petit ,  1 644.  in- 12.  On  eftime 
les  notes  de  cette  édition.  3 .  Cornelii  Taciti  hber  de  Germa- 
nid ,  cumnotis ,  à  Montauban ,  1649.  in-40.  à  Clermont, 
1677.  in-40.  Jufte-Chriftophe  Dithmar  a  fuivi  aulfî  cette 
édition  ,  8c  les  notes  du  pere  Lacarry ,  dans  celle  qu’il  a 
donnée  du  même  ouvrage,  avec  (on  commentaire,  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder  en  171 6.  in-8°.  4-  Mathematica  tabula  lo¬ 
garithme  tic  <z  ad  triangulorum  reüihneorum  &  [fharicorum 
analyfin.  Tabula  folares  ad  inveftiganda  eclipfium  lunarium 
&  filarium  moment a  meridiano  Pariftno  accommodau ,  à 
Paris ,  1652.  in-12. 5 .  Breviculum  de  vitâ  Francifci  de  Stanno 
(François  d’Efteing),  à  Clermont,  iGGo.in-8*.  G.  Hi - 
ftoria  Romana  a  Julio  Cajare  ad  Conftantinum  magnum  ,  per 
numifmata  (fi  marmora  antiqua ,  teftata  (fi  illuftrata ,  a  Cler¬ 
mont  ,  1671.  in-40.  On  trouve  au  commencement  de  cer 
ouvrage  d’utiles  inftru&ions  en  faveur  de  ceux  qui  font 
peu  verfés  dans  la  connoiffance  des  médailles  anciennes  ; 
8c  un  abrégé  chronologique  de  tout  l’ouvrage.  7.  Sériés  & 
numifmata  regum  Syria ,  zÆgypti ,  Sicilu  &  Macedonu . 
8.  Prolufio  apologetica  :  antiquorum  numifmatum  intelligentiam 
interpreti  Sacra  Scriptura  ejfe  neceffariam.  Ces  deux  ouvra¬ 
ges,  marqués  aux  nombres  7.  8c  8.  font  avec  celui  qui 
eft  cité  au  n°.  G.  8c  à  la  fin  de  ce  volume  on  lit  la  fuite 
des  confuls  Romains  telle  quelle  avoir  été  dreffée  par 
le  pere  Petau.  On  apprend  de  la  Prolufio  apologetica ,  que 
le  pere  Lacarry  avoit  expliqué  l’Ecriture-Sainte  à  Cler¬ 
mont  ,  &  enfuite  à  Montpellier  ;  8c  qu’il  avoir  amaffé 
un  nombre  de  médailles  anciennes.  9.  Hiftoria  Galliarum 
fub  prafeclis prxtorii  Galliarum ,  avec  un  écrit  préliminaire. 
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ntitulé  :  Notitia  provinciarum  &  civitatum  G  allia ,  à  Cler¬ 
mont,  \6-ji.  in-40.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  des 
Jéfuites  de  Dijon ,  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  noté  de 
la  main  de  l’auteur.  Selon  M.  l’abbé  Lenglet  (  Méthode 
pour  étudier  l'hifl.  tome  4.  in-40.  pag.'  4.  )  ce  traité  s’étend 
depuis  Conftantin  jufqu’i  Juftinien  :  il  eft  fuccint ,  mais 
fort  eftimé.  1  o.  Epitome  hifioria  regum  Francia ,  ex  D10- 
nyfio  Petavio  S.  J.  excerpta ,  à  Clermont,  1672.  in-40.  Dans 
le  même  volume  on  trouve  les  deux  écrits  fuivans  :  1  x .  Bre- 
viculum  expeditionis  Ludovici  XI y.  Francia  régi  s ,  adversus 
Batavos ,  anno  1  6 72.  1  2.  Chronologia  regum  Francia.  1 3 .  Hi- 
Jioria  Chriftiana  imperatorum ,  confulum  &  prafeclorum  pra- 
torio  Orientis ,  ltalia,  Illyrici  &  Galliarum.  Notitia  magi- 
firatuum  imper ii  mriufque.  Notitia  provinciarum  imperii  utriufi 
que,  cumnotis ,  à  Clermont,  1675.  in-40.  On  trouve  au 
commencement  de  cet  ouvrage ,  Sexti  Rufi  hreviarium.  1 4. 
Dijfertatio  de  die  &  anno  nativitatis  &  obitus fiantti  Gerardi  co- 
mitis ,  fundatoris  Cœnobii  Aureliacenfis  in  Arvernid ,  à  Cler¬ 
mont  ,  1 674.  in-40.  1 5  •  Dijfertatio  de  anno  &  die  obitus Janéli 
Roberti ,  fundatoris  monafterii  Cafa-Dei  in  Arvernid  :  tum  de 
obitu  & ftemmate gentilitio fiantti  Gerardi  comitis ,  ex  cujus  fiirpe 
genus fiuurn  ducebat Jdnélus Robertus,  à  Clermont,  1674.  in-40. 
x  6.  Hifioria  coloniarum  à  Gallis  in  exteras  nationes  mijfarum , 
tum  exterarum  nationum  colon  U  in  G  allias  dedufta ,  à  Cler¬ 
mont  ,1 677.  in-40 .  1 7.  Difputatio  de  regibus  Francia ,  prima 
familia ,  dey  ne  lege  falicd  :  cet  ouvrage  eft  avec  le  précé¬ 
dent,  où  l’on  trouve  aullî  celui  de  Tacite  de  Germanid, 
avec  des  notes.  1  8.  Dijfertatio  de  primo  &  ultimo  anno  regis 
Hngonis  Capeti ,  atqtte  de  anno  mortis  Roberti  ejus  filii ,  à  Cler- 
mont,  1  680.  in- 4°.  20.  Hifioria  codicis  Jufiniani:  ce  der¬ 
nier  ouvrage  n’a  pas  été  publié ,  quoiqu’on  allure  que 
l’auteur  l’a  hni.  *  Extrait  d’un  mémoire  latin  manuferit , 
communiqué  par  le  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

LACHERE  (  le  pere  François  ) ,  Cordelier ,  docteur  en 
théologie ,  «Sc  définiteur  de  la  province  dite  de  faint  Bona- 
venture,  étoit  originaire  de  Dijon.  Il  naquit  à  Loge,  au¬ 
jourd’hui  Morelet ,  village  du  bailliage  d’Autun,  le  2  6. 
Novembre  1660.  A  l’àge  de  2 6.  ans  il  s’embarqua  pour 
l’Afrique  par  l’ordre  de  fes  fupérieurs,  «Sc  il  fut  l’un  des 
quatre  que  le  roi  Louis  XIV.  envoya  dans  le  pays  qu’ar- 
rol'e  le  Niger,  Ôc  que  les  François  appellent  le  Sénégal. 
Le  pere  Lachere  y  féjourna  trois  années.  Il  vihta  aulli 
pluiieurs  îles  de  l’Amérique ,  <5c  fit  fur  tous  les  pays  qu’il 
eut  occafîon  de  voir,  des  remarques  utiles.  De  retour 
en  France,  il  fut  chargé  de  plufieurs  affaires  concernant 
fon  ordre,  qu’il  a  maniées  avec  fuccès.  II  eft  mort  à 
Dijon  le  20.  Mai  1734.  Les  mémoires  de  fes  voyages 
mériteroient ,  dit-on  ,  de  voir  le  jour  :  l’auteur  en  avoit 
été  fouvent  fo&icité  ;  mais  fes  autres  occupations ,  «Sc  fes 
infirmités  l’en  ont,  à  ce  qu’on  prétend,  empêché.  Il  avoit 
aullî  travaillé  à  VHijloire  des  privilèges  de  l'ordre  de  Jàint  Fran¬ 
çois  ,  dans  la  province  de  faint  Bonavcnture ,  «Sc  il  le  propc*- 
foit  d’y  joindre  les  titres ,  les  monumens ,  les  épitaphes , 
ôcc.  avec  des  notes  :  on  ignore  fi  cet  ouvrage  étoit  achevé 
avant  fa  mort.  Il  a  laiffê  un  Nécrologe  du  couvent  des  Fre- 
res-Mineurs ,  de  la  régulière  obfervance  de  faint  François  de 
Dijon  :  c’eft  un  manuferit  in-folio  rempli  de  figures.  Nous 
11e  connoiffons  d’ouvrages  imprimés  du  pere  Lachere  que 
les  fuivans  :  x.  Laus funerea  rever endi  patris  le  Roux ,  1697. 
in-40.  fans  nom  d’imprimeur.  C’eft  l’oraifon  funèbre  d’un 
de  fes  confrères.  2.  La  vie  de  faint  Jacques  de  la  régu¬ 
lière  obfervance  de  faint  François ,  canonifé  par  le  pape 
Benoît  XIII.  le  dixiéme  Décembre  172 6.  Cette  vie  qui 
eft  du  pere  Lachere,  eft  jointe  à  une  autre  qu’il  a  feule¬ 
ment  revue  &  augmentée,  «Sc  dont  il  a  donné  la  fécondé 
édition,  avec  la  vie  de  faint  Jacques,  en  1728.  à  Dijon 
in- 1 2.  Cette  féconde  vie  eft  celle  de  faint  François  Solano , 
religieux  prêtre  de  l’obfervance  de  faint  François ,  patron 
du  Pérou,  compoféc  par  le  pere  François  Courtot,  ôcc. 
*  Voyez,  la  Bibliothèque  dus  tuteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  l’abbé  Papillon,  üh-fil.  tome  /.  pag.  jôz. 

L  ADVOCAT,  (  Louis-François  )  né  à  Paris  le  cinquième 
Avril  1 644,  fut  reçu  confeiller  du  roi ,  maître  ordinaire 
en  fa  chambre  des  comptes  le  27.  Avril  1671.  en  la  place 
de  Louis  Ladvocat  fon  oncle.  Il  eft  mort  à  Paris  le  8-  de 
Tome'  II.  Nouv.  Suppl. 
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Février  1755.  dans  la  quatre-vingt-onzième  année  de  fon 
âge.  C’étoit  un  magiftrat  habile,  qui  avoit  beaucoup  de 
littérature,  ôc  qui  étoit  très-verfé  dans  la  philofophie. 
On  a  de  lui  dans  ce  dernier  genre  :  1  °.  Entretiens  (  au 
nombre  de  fept  )  fur  un  nouveau  fyftême  de  morale  ôc  de 
phyfîque ,  ou  la  recherche  de  la  vie  heureufe ,  félon  les 
lumières  naturelles ,  à  Paris ,  1722.  in- 12.  Les  auteurs  des 
Mémoires  de  Trévoux ,  en  donnant  l’analyfe  de  ces  en¬ 
tretiens  dans  leurs  mémoires  du  mois  d’Août  1722.  ar¬ 
ticle  85.  firent  plufieurs  objections  à  l’auteur.  Celui-ci 
y  a  répondu  dans  l’ouvrage  fuivant.  z°.  Nouveau  fyftême 
de  philofophie ,  établie  fur  la  nature  des  chofes  connues 
par  elles-mêmes ,  mis  en  parallèle  avec  l’opinion  des  an¬ 
ciens  philofophes  fur  les  premiers  principes  de  la  nature  , 
Sc  fur  lefquels  on  n’a  rien  trouvé  de  fixe  ôc  de  certain  juf- 
qu’à  préfent  -,  auquel  on  a  joint  un  traité  de  la  nature 
de l’ame  Ôc  de  l’exiftence  de  Dieu,  prouvés  l’une  ôc  l’au¬ 
tre  par  une  chaîne  fuivie  d’argumens  capables  de  con¬ 
vaincre  les  plus  incrédules  ôc  les  plus  opiniâtres ,  à  Paris 
1 728.  2.  vol.  in- 12.  ces  deux  volumes  font  aufli  en  forme 
d’entretiens. 

LAET,  (Jean  de)  Flamand,  dont  on  parle  fuperficielle - 
ment  dans  le  dictionnaire  hiftorique ,  étoit  d’Anvers ,  ôc  mou¬ 
rut  en  1 649.  On  ne  fçait  prefque  rien  de  fa  vie.  Con¬ 
ftantin  Lempereur  nous  apprend  feulement  dans  la  pré¬ 
face  de  fa  traduction  de  l’itineraire  de  Benjamin  de  Tudéle  , 
qu’il  avoit  été  directeur  de  la  compagnie  des  Indes  occi¬ 
dentales  ,  ôc  qu’il  étoit  habile  dans  Ta  connoiffance  des 
langues,  de  l’hiftoire  Ôc  de  la  géographie.  Il  étoit  fore 
ami  de  Saumaife.  Ce  fut  par  fes  foins  que  l’on  a  publié 
une  grande  partie  des  deferiptions  des  royaumes  du  monde 
fous  le  titre  de  Républiques.  Ces  écrits,  que  l’on  recherche 
encore  «3c  qui  font  fort  bien  imprimés ,  parurent  chez  El- 
zevir  :  fçavoir ,  1 .  Hiffania ,  five  de  regis  Hifpania  regnis  & 
opibus  commentarius ,  à  Leyde,  1629.  in- 24.  Il  y  a  eu  la 
même  année  deux  éditions  de  ce  petit  ouvrage  :  la  fécondé 
eft  beaucoup  plus  ample  3  car  outre  les  additions  faites  en, 
divers  endroits ,  il  y  a  de  plus  le  chapitre  feptiéme  de  in - 
fulis  Canards.  Ce  livre  a  encore  été  réimprimé  en  1641. 
2.  G  allia  five  de  Francorum  regis  dominas  &  opibus  ,  à  Leyde, 
même  année  in- 2 4.  3.  Traélatus  de  territoriis ,  potentid ,  fa - 
milïis,  fœderibus  principum  &  rerumpublicartm  ltalia  :  dans 
un  recueil  de  Thomas  Segeth ,  intitulé  :  De  principibui 
ltalia  traüatus  varii,  à  Leyde ,  Elzevir,  1 628.  in-24.  4.  Bel- 
gii  confioederati  refpubhca ,  feu  Gelna ,  Hollandia ,  Zelandia  , 
Ôcc.  chorographica politicaque  deferiptto ,  à  Leyde,  1630.  in-24. 
5 .  Turcici  imperii Jïatus ,  à  Leyde ,  félon  la  bibliothèque  Bel¬ 
gique.  6.  Per  fia,  feu  regni  Perfici  Status ,  à  Leyde,  1635. 
in-24.  Il  y  en  a  eu  une  fécondé  édition  augmentée  en  1 647. 
chez  le  même  &  dans  la  même  forme.  Ce  livre  contient 
une  defeription  topographique  des  provinces  qui  com- 
pofent  la  Perfe,  les  qualités  du  climat  ôc  du  terroir, 
le  génie  des  peuples ,  leurs  mœurs  ,  leur  religion ,  le  gou¬ 
vernement  civil  «Sc  politique,  la  puiflance  8c  les  richeffès 
de  cet  état-,  enfin  les  différens  chemins  que  divers  parti¬ 
culiers  ont  tenus  pour  aller  dans  ce  royaume  :  ôc  tel  eft  à 
peu  près  le  même  ordre  de  matières  traitées  dans  les  au¬ 
tres  républiques.  7 .  De  irnperio  Alagni  Mogolis,five  lndiavera , 
à  Leyde  ,1651.  in-24.  8-  Portugallia ,  a  Leyde,  1  G^z. in-24. 
9.  Rejpublica  Polonia ,  Lithuania ,  Pruffia  G  Livonia ,  a  Am- 
fterdam  1642.  in-24.  10.  Novus  orbis ,  (eu  defcriptio  India 
occidentalis ,  novis  tabulis geographicis ,  &vanis  animantium, 
plant  arum  ,  fuel  manque  iconibus  illuftrata ,  hbri  1  8-  a  Ley¬ 
de,  1633.  in-fil.  Laët  traduifît  lui -même  fon  ouvrage 
en  françois,  ôc  cette  traduction  parut  in-folio  à  Leyde  en 
1  640.  fous  ce  titre  :  1  ’Hifioire  du  nouveau  monde  ,  ou  défi 
cnption  des  Indes  occidentales  contenant  dix-huit  livres  ,  par 
le  fleur  Jean  de  Laet  d'Anvers  s  enrichi  de  nouvelles  ta¬ 
bles  géographiques  &  figures  des  animaux ,  plantes  &  fruits. 
Dans  «îes  vers  latins  de  Daniel  Beinfius  ,  qu’on  lit  au 
commencement,  Laët  eft  dit.  Rebus  India  occidentalis  pra- 
feüus.  Le  même  ouvrage  a  paru  en  flamand ,  félon  la  bi¬ 
bliothèque  Belgique.  1 1.  De  gemmas  &  lapidibus  :  quibus 
pramittitur  Theophrafti  liber  de  lapidibus ,  grâce  &  latine ,  cum 
brevibus  annouuiombns  t  in-8°.  a  Leyde  ,  1647-  I2-  Ehom* 
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Smitht  Angli  de  republicâ  Anglorum  lihrî  très.  Quibus  AC- 
ceffirunt  choregraphica  illius  defcriptio  ,  aliique  politici  trabla- 
1ns ,  à  Leyde ,  1625.  Sc  1650.  Cette  édition  eft  bien 
plus  ample  que  la  première  :  ibidem  en  1641.  Celle- 
ci  eft  encore  augmentée  des  chapitres  il.  1  2.  &  13.  & 
des  chemins  d’une  ville  à  l’autre.  1  3.  Nota  ad  differlatio- 
nem  Hugonis  Grotii  de  origine  gentium  Americanarum ,  & 
obfirvationes  aliquot  ad  meliorem  indaginem  difficillimé  illius 
qiuftionis ,  à  Paris,  1643.  in-8°.  Laët  y  réfute  la  dilîèrta- 
tiôn  de  Grotius  bans  laquelle  ce  fçavant  prétend  que  les 
peuples  de  l’Amérique  n’étoient  pas  fort  anciens ,  5c  qu’ils 
y  font  pâlies  de  l’Europe.  Grotius  répondit  à  Laët,  mais 
trop  durement,  la  meme  année  1645.  dans  un  ouvrage 
qu’il  intitula  :  De  origine  gentium  Americanarum  difftrta- 
tio  altéra  adversité  obtreElatorem ,  opaca  quem  bonum  facit 
barba  :  ces  derniers  mots  font  allufion  à  la  barbe  que  Laët 
portoit  grande.  Grotius  fit  contre  le  même  cette  épi- 
gramme  dans  laquelle  il  fe  joue  fur  Ion  nom  : 


Latim  hand  Latins  faits  eft  :  ntc  feribere  cejfat 
Latins  ;  ut  fdeat  Latins ,  eft  fat  ins. 

Laët  répliqua  en  1644.  c’eft  l’écrit  fuivant  :  14.  Refponfio 
ad  dijfertationem  fecundam  Hugonis  Grotii  de  origine  gentium 
Americanarum ,  à  Amfterdam  in- s'3.  15.  Hiftoria  natura- 
lis  Brafiliœ ,  in  quâ  Guilielmi  Ptfonis ,  medicina  doüoris ,  Lug- 
duno  Batavi ,  de  medicinâ  Brafilienfi  libri  quatuor  ;  &  Geor- 
gù  Marcgravii  de  Liebftad ,  Mifhici  Germant ,  biftorœ  rerum 
naturaliim  Brafilia  libri  otlo  ;  cum  appendice  de  Tapuyis  & 
Chilenfibtts.  Joannes  de  Laet  Antuerpienfis ,  in  ordinem  digeft 
fit  &  annotationes  addidit ,  &  varia  ab  auElore  omiffa  fupple- 
vit  &  illuftravit ,  à  Leyde  &  .à  Amfterdam  1648.  in  fol. 
avec  figures.  1  G.  Fitruvii  de  arcbitefhira  libri  1  o.  cum  no - 
tis  &  obfirvationibus.  Accefferunt  Henrici  iT'ottoni  elementa 
architeÜura  ;  Bernardini  Baldi  lexicon  Vitruvianum ,  &  ejuf- 
dem  fcamilli  impures  Vitruviani  ;  Leonis  Baptifta  de  Albertis 
libri  très  de  pitlura  ;  Pomponii  Caurici  excerpta  de  fculpturâ  s 

Ludovici  Demontiofi  commentaru  de  fculpturâ  &  piélurâ  ; 
ta  ornma  edente  &  illuftrante  Joanne  de  Laet ,  à  Amfterd. 
1  <349. in- fol.  *  Valerii  Andr.  Biblioth.  Belgic.  édit,  de  1739. 
in-40.  tom.  2.  pag.  67 1.  Niceron,  Mémoires ,  Arc.  tom.  38. 
Hugon.  Grotii  mânes ,  in- 8°.  tome  2.  pag.  448.  &  449. 

LAGUILLE ,  (Louis)  Jélùite ,  né  à  Autun  le  premier 
O&obre  1658.  entra  dans  la  fociété  desjéliiites  le  pre¬ 
mier  Septembre  1675.  &  s’y  fit  eftimer  par  lès  vertus  5c 
•  les  talens.  Il  s’y  engagea  par  la  profefiîon  lolemnelle  des 
quatre  vœux  le  2.  de  Février  de  l’an  1  692.  Après  avoir  en- 
lèigné  avec  honneur  la  philofophie  Sc  les  mathématiques, 
il  rut  deftiné  à  la  prédication  dont  il  a  exercé  le  miniftere 
avec  zcle.  Appliqué  de  bonne  heure  au  gouvernement,  il  a 
été  reéteur  des  principaux  collèges  de  fa  fociété ,  deux  fois 
provincial  dans  la  province  de  Champagne,  vifiteur  Sc 
vice-provincial  dans  la  province  de  France ,  5c  enfin  une 
fois  provincyd  dans  la  derniere  province.  Il  vivoit  encore 
en  1 7  3  9.  &  il  étoit  alors  dans  un  âge  fort  avancé  ,  comme 
on  le  voit  par  la  date  de  là  naillànce  :  nous  ignorons  la  date 
de  fa  mort.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Des  vers  latins  5c  françois 
fur  l’arrivée  de  Léopold  fécond ,  duc  de  Lorraine ,  dans  les 
états, à  Pont-à-MoulIbn,  1 699. w-40. 1.  Oraifon  funèbre 
du  roi  Louis  XIV.  prononcée  dans  féglile  cathédrale  de 
Stralbourg  le  1 8.  Novembre  1715.  pendant  le  fervice  fo- 
lemnel  célébré  par  ordre  du  grand  chapitre ,  à  Stralbourg , 
17 1 5.  in-4°.  On  trouve  une  idée  de  ce  difèours  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1716.  ar¬ 
ticle  1 4 1 .  3 .  Hiftoire  d’Allàce  ancienne  5c  moderne ,  de¬ 
puis  Céfar  jufqu’en  1725.  à  Stralbourg,  in  fol.  2.  vol.  5c 
in- 8°.  1727.  8.  vol.  Cet  ouvrage  qui  commence  par  une 
Notice  utile  de  F ancienne Alface ,  comprend  en  64.  livres, 
tout  ce  qui  a  eu  rapport  à  l’ Alface,  depuis  la  conquête 
que  Céfar  fit  des  Gaules  julqu’en  1725.  ou  1726.  Ces 
64.  livres  font  partagés  également  dans  les  deux  volu¬ 
mes ,  dont  chacun  en  contient  32.  Le  premier  volume 
va  julqu’à  l’empire  de  Maximilien  I.  6c  finit  en  1 501.  Le 
fécond  volume  renferme  tout  ce  qui  s’eft  palfé  depuis 
cette  époque  jufqu’au  tems  où  finit  l’ouvrage.  Cette  hi¬ 
ftoire ,  dans  l’édition  in-folio ,  eft  accompagnée  de  titres 


LAL 

qui  lui  fervent  de  preuves ,  defquels  on  peut  tirer  de  gras- 
des  lumières.  On  trouve  quatre  extraits  de  cet  ouvrage 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  d’Avril ,  Juin  , 
Août  5c  Novembre  1727.  On  en  parle  aufîl  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Sçavans  de  la  même  année,  pag.  1003.  4-  Expo- 
fition  des  fentimens  catholiques  fur  la  Ibumilîion  dûe  à 
la  conftitution  Unigenitus,  où  les  difficultés  des  oppolans 
lont  réfutées  par  les  principes  5c  les  textes  tirés  des  ouvra¬ 
ges  de  feu  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux ,  contre  les  pré¬ 
tendus  réformés.  Tel  eft  le  titre  de  cet  écrit,  brochure 
in- 4°.  de  43.  pages,  imprimée  en  1735.  5.  Préfervatif 
pour  un  jeune  homme  de  qualité  contre  l’irréligion  5c  le 
libertinage.  On  lui  expofe  i Q.  les  raifons  qui  doivent  l’af¬ 
fermir  dans  la  religion  catholique.  xv.  On  lui  fuggere  les 
motifs  qui  doivent  régler  fes  mœurs ,  6c  l’engager  à  vivra 
en  véritable  honnête  homme,  à  Nancy,  1739.  grand 
in-/  2.  de  3  1  3 .  pages.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  tom.  1.  in-fol.  pag.  fôj.  366.  Mémoires  de  Trévoux  cirés 
dans  cet  article  3  5c  Méthode  pour  étudier  F  hiftoire  ,  par 
M.  l'abbé  Lcnglct,  in-40.  tom.  3. pag.  245.  édition  de  173s. 

L AIRES ,  cherchez.  LARESSE. 

LALAMANT,  (Jean)  ou  Lallement,  comme  l’appelle 
Munier  dans  lès  hommes  illuftres  dè  Autun,  médecin  fameux 
dans  le  xvi.  liécle ,  étoit  d’une  bonne  famille  d’Autun ,  où 
il  mourut  vers  la  fin  du  même  liécle.  On  trouve  dans  fes 
écrits  une  grande  connoiffitnce  de  la  médecine ,  de  l’aftro- 
nomie ,  5c  des  langues  grecque  5c  latine.  Ces  écrits  font  : 

1 .  Traduction  des  quatre  Philippines  de  Démofthene  en  fran¬ 
çois  fur  le  grec ,  à  Paris,  chez  Michel  Fezandat,  1549. 
in- S9.  Du  Verdier,  pag.  636.  de  fa  Bibliothèque  Fran - 
çoife ,  cite  un  endroit  de  l’epître  dédicatoire  du  tradu- 
éteur.  2.  Sophoclis  tragœdia  fiptem  ègræco ,  à  Paris,  Frédéric 
Morel,  1577.  in- 8°.  On  dit  dans  la  Bibüotheque  des  Au¬ 
teurs  de  Bourgogne ,  que  Gefner  cite  cette  édition  :  cela 
peut  être  ;  mais  il  eft  fur  que  cette  verfion  de  Sophocle 
a  paru  dès  1557*  in-8°.  chez  Michel  Vafcofan.  Maittaire 
dans  fes  annales  de  l’imprimerie,  tome  3,  pag.  700.  cite 
cette  édition  fous  ce  titre  :  Sophoclis  tragœdia  nunc  primum 
latina  (  latinis  verlïbus  )  fitclœ  ,  &  in  lucem  emifftg.  per  Joann. 
Lalamantium  apud  Auguftodunum  Heduorum  medicum  : 
apud  Michael.  V afeofanum ,  vel  (  nam  exemplaria  -pariant  ) 
apud  Frédéric.  Morellum ,  in- 8°.  Paris  1557.  Bayle  range 
Lalamant  parmi  les  plagiaires  ,  parce  qu’il  a  emprunté 
plufieurs  vers  de  Georges  Rataller ,  fans  le  nommer.  Voyez 
le  Dictionnaire  critique ,  article  Rataleer.  3 .  Claudii  Galeni 
Pergameni ,  de  diebus  decret  or  iis  libri  1 1 1.  recèns  latine  faEli , 
&  commentariis  illuftrati ,  quibus  menfium  lunarium ,  fila- 
riumque  anni ,  item  Ægyptiaci ,  Arabici ,  Perftci,  Hebrai , 
Attici ,  nec  non  etiam  Romani  ratio  ita  ponitur  ob  oculos ,  ut 
jam  demitm  &  de  morâ  partît s  in  utero ,  &  de  menfium  Gra- 
corum ,  exterarumque  &  principum  nationum  cum  Latinis  col - 
latione  ,  certi  quid  &  haberi  pofftt  &  ftatiü ,  à  Lyon  ,  1559. 
in-4q.  félon  Vanderlinden ,  6c  du  Verdier  dans  fon  fup- 
plément  à  la  Bibliothèque  de  Gefner.  4.  Anni  Hebrai  & 
exter arum  fer e  omnium  &  pracipuamm  gentium  anni  ratio , 
cum  Romano  collatio ,  à  Genève,  1571.  in-8 9.  cité  par  h 
pere  le  Long  ,  Biblioth.facra,  pag.  8/8.  édit,  in-fol.  5.  Hip¬ 
pocrates  de  hominis  œtate ,  ex  extremo  fine  libri  de  carnibus. 
De  feptimeftri ,  item  de  oclomeftn  partu  latine  faEli  &  feholiis 
illuftrati.  Accejfire  problemata  aliquot  ab  hâc  traclatione  non 
ita  aliéna,  à  Genève,  1571.  in-83 .  Les  fçavans  doutent 
que  ces  écrits  foient  d’Hippocrate.  G.  De  ptifanâ  fui  tem- 
poris  libellas ,  avec  les  opulcules  de  Galien ,  de  opiirnâ  cor - 
paris  noftri  conftùutione  s  de  pleniore  habitu  ;  de  inœquali  tem- 
perie  ;  quomodo  fimulantes  rnorbum  fint  deprehendendi  3  de  pti- 
fitnâ  ;  traduits  en  latin ,  à  Lyon  ,  1578.  in- 8°.  7.  Quatre 
diftiques  latins  ,  dans  le  Tumulus  Pomponify  fenatoris  Di- 
vionenfis ,  à  Dijon ,  1 5  80.  8.  Le  traité  de  anno  Romano ,  eft: 
dans  le  tom.  8.  des  Antiquités  Romaines  recueillies  par 
Grævius.  9.  Gronovius  a  inféré  danis  le  tom.  9.  des  An¬ 
tiquités  Grecques,  les  traités  fuivSËs  de  Lalamant,  tirés 
de  fon  livre  intitulé  :  Extcrarum  gentium  anni  ratio.  Differ- 
tationes  très  de  tempore  &  ejus  partibus.  De  anno  Macedo - 
nies.  De  menfibus  Aîacedonum  feu  Gracorum.  De  anno  At- 
tico.  10.  Edme  Thomas,  dans  fon  hiftoire  .manuferite 
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rî’ Autan  ,  cite  de  Lalamant  :  Operum  CL  Galern  ‘  tam  Gra- 
corurn ,  qu'am  latine  ver  forum  accurata  emendatio  &  dijpun- 
ftio.  *  Voyez,  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  in-fol. 
tom.  J-p<*g-  366.  &  367-  6c  les  autres  ouvrages  cités  dans 
cet  article. 

LALANDE.  (Jacques  de)  Supplément  tom.  î.pag.  220. 

col.  1 . &  ad  titulurn  xxvi  1 1 .  de  liber is ,  &c.  liiez  & 

ad  titulurn  fecundum  libri  28.  Pandetlarum ,  de  liber is ,  C Te. 
La  coutume  d’Orléans,  dont  on  parle  au  même  article ,  a 
été  réimprimée  en  1 704.  à  Orléans ,  2.  vol.  in-fol.  augmen¬ 
tée  des  mémoires  de  l’auteur ,  Sc  des  notes  de  M.  de  Gy- 
ves ,  avec  une  conférence  générale  lur  toutes  les  coutu¬ 
mes  de  France,  qui  y  ont  rapport ,  revue  6c  corrigée  par 
M.  Fhilippe-Augufte  Perreaux ,  avocat  au  parlement  8c  au 
prélidial  d’Orléans.  .  .  .  Specimen ,  &c.  dont  il  a  paru  un 
clfiii,  Ôcc.  il  falloit  dire ,  ce  n’eft  qu’un  efl'ai  d’un  grand 
ouvrage  que  M.  de  Lalande  avoir  entrepris ,  6c  qu’il  a 
achevé-,  mais  lequel  cft  encore  manuferit.  Voyez.  l’Eloge 
de  M.  de  Lalande,  par  M.  Ptrévoftdelajamiès,  d’Orléans, 
dans  le  tome  43.  des  Aîémoires  du  feu  pere  Niceron 3  cet 
éloge  cft  fort  bien  fait. 

LALANNE.  (Noël  de)  Supplément  tom.  1.  pag.  221.  col. 

j . curé  d’Herbelni ,  lifez.  curé  d’Herbelay ,  au  dio- 

cèfe  de  Paris  :  ce  village  n’eft  pas  loin  de  Pontoilè. 

LALLEMANT  (Pierre).  Supplément  tom.  /.  pag.  221. 

col.  2 . On  le  chargeoic  de  toutes  les  aélions  d'état , 

liiez  d'éclat. 

LAMBERG,  (Jofeph ,  baron  de  )  baron  d’Ortenegg, 
capitaine  du  duché  de  Carniole ,  6c  grand-maître  d’hôtel 
de  l’imperatrice  Anne,  l’un  des  plus  habiles  miniftres  de 
fon  tems  à  la  cour  de  ^empereur,  naquit  en  1489.  dans 
le  château  d’Ortenegg.  Ayant  perdu  Ion  pere  en  1499. 
Ruprecht  de  ReichenSerg ,  capitaine  du  duché  de  Stirie, 
qui  vit  en  lui  une  forte  inclination  pour  la  guerre ,  le  prit 
à  fon  fervice  à  l’âge  de  treize  ans.  Lamberg  accompagna 
Ruprecht  à  la  guerre  de  Bavière  en  1503.  A  1  âge  de  17. 
ans,  il  fe  rendit  à  la  cour  de  l’empereur  Maximilien,  & 
la  guerre  étant  furvenue  entre  l’empereur  6c  la  républi¬ 
que  de  Venife,  il  entra  au  fervice  de  fon  prince,  où  il 
demeura  cinq  ans  de  fuite.  En  1 5 1 3.  il  époufa  Elizabeth 
d’Erlach  -,  6c  peu  de  tems  après  il  fut  député  par  les  états 
de  Carniole  pour  faire  quelque  remontrance  à  l’empe¬ 
reur.  Eu  1515.  les  paylans  de  Carniole  s’étant  foulevés , 
il  fi#t  attaqué  dans  fon  château  j  mais  il  s’y  étoit  h  bien  for¬ 
tifié  ,  qu’il  ne  lui  arriva  rien  de  fâcheux.  Après  la  mort  de 
fa  femme  arrivée  en  1 5 1 8-  il  voulut  rentrer  dans  le  fer¬ 
vice  3  6c  l’empereur  Maximilien  étant  mort  en  1 5  1 9.  Char- 
les-Quint,  fils  8c  fueceftèur  de  Maximilien  ,  le  fit  cheva¬ 
lier  à  fon  couronnement,  Sc  lui  donna  en  1523.  le  gou¬ 
vernement  du  duché  de  Carniole.  En  132 6.  Louis,  roi 
de  Hongrie  mourut ,  6c  en  1 5  27.  la  ville  de  Bude  fut  prile 
par  les  Turcs.  Comme  c’étoit  le  lieu  où  Lamberg  failoit 
la  réfidence,  il  fut  appellé  en  Hongrie  pour  y  exercer  la 
charge  de  confeiller  à  la  cour ,  &  être  en  même  tems  mem¬ 
bre  du  confeil  de  guerre.  Dans  la  fuite,  il  fut  envoyé  à 
la  Porte  en  qualité  d’ambalîadeur  3  6c  à  fon  retour  en 
1531.  il  fe  trouva  à  Lintz  au  couronnement  de  Ferdinand 
roi  des  Romains.  Il  demeura  quelque  tems  auprès  de  ce 
prince ,  6c  eut  la  dignité  de  maréchal  de  la  cour.  En  1532. 
il  fut  envoyé  de  nouveau  à  la  Porte  avec  le  comte  Nagarol. 
Dans  la  fuite  il  fut  encore  député  plufieurs  fois  vers  divers 
princes.  Las  de  tant  de  courfes  ,  6c  voulant  mener  une  vie 
plus  tranquille,  il  fe  remaria  à  Marguerite  Kuone  de  Belafy, 
6c  fe  fixa  à  Vienne.  L’empereur  lui  donna  place  dans  le  con¬ 
feil  ,  6c  en  1 5  3  3 .  le  roi  Ferdinand  le  fit  grand-maître  d’hô¬ 
tel  de  la  reine  fon  époufe  ,  qu’il  accompagna  à  fon  voyage 
d’Infpruk.  Lamberg  devint  veuf  une  féconde  fois  durant 
ce  voyage ,  <a  femme  étant  morte  en  couches ,  après  avoir 
mile  au  monde  un  fils  nommé  Balthafar.  Il  accompagna 
depuis  leurs  majeftés  à  Trente,  6c  de-là  dans  la  Carin- 
thic,  la  Stirie,  l’Autriche  6c  la  Bohême.  En  1538.  il  fe 
maria  pour  la  troihéihe  fois ,  Sc  époufa  Anne  de  Schvvec- 
kowitSjdame  d’honneur  de  la  reine  des  Romains.  En  1 5  4  1 . 
la  pefte  le  fit  fortir  de  l’Autriche,  où  il  revint  l’année 
f rivante.  Depuis  ce  tems- là,  il  fe  tint  prefque  toujours  en. 
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Bohême  avec  la  reine  fa  maitre/fe.  En  1 344.  à  la  diète 
de  Spire,  ou  fe  trouvoient  l’empereur  6c  le  roi  Ferdinand, 
il  fut  honoré  de  titre  de  baron.  Comme  on  lui  avoit  donné 
le  gouvernement  de  Carniole,  il  s’y  tranfporta,  &  revint 
la  meme  année  a  Vienne  où  le  roi  Ferdinand  réfidoit.  En. 
1543.  6c  1 5413.  il  voyagea  avec  ce  prince  en  Bohème  , 
en  Moravie  6c  en  Silélie ,  d  ou  il  vint  à  Ratilbonne ,  où 
il  avoir  convoqué  une  diet,e.  Delà  il  fe  rendu  à  Prague, 
ou  la  îcine  mourut  le  24.  Avril  1 547-  Lamberg  fut  chargé 
alors  de  conduire  les  quatre  archiducheftès  a  Lintz,  où 
le  loi  1  établit  grand-maître  d  hôtel  de  ces  quatre  prin- 
celïcs.  Etant  retourné  enfuite  dans  la  Carniole ,  il  y  mou¬ 
rut  à  Laubach  en  1554.  Il  a  écrit  en  vers  allemands  l’hi- 
ftoire  de  la  vie ,  6c  une  excellente  exhortation  à  les  enfans. 

LAMBERG,  (  Jean  -  Maximilien  ,  comte  de)  baron 
d’Orcenegg  &  d’Ottenftein ,  feigneur  de  Stockern  6c  d’A- 
merang ,  burgrave  de  Stirie ,  premier  chambellan  héré¬ 
ditaire  de  l’archiduché  de  la  haute  Autriche ,  grand  écuyer 
héréditaire  de  Carniole  6c  de  Windifmarck ,  chevalier 
de  la  Tôilon  d’or ,  membre  du  confeil  privé  de  l’empcreu  r , 
premier  chambellan  de  fa  majefté  impériale,  naquit  en 
1  éoÿ.  de  George  Sigifmond ,  conleiller  privé  de  l’empereur, 
ôcc.  6c  de  Jeanne  délia  Scala,  la  derniere  héritière  de  l’an* 
cienne  famille  de  ce.  nom  de  Vicencc  &  de  Vérone.  Après 
avoir  fait  les  études,  il  voyagea  en  Italie ,  en  France,  en 
Etpagne ,  6c  apprit  les  langues  de  ces  trois  états.  A  fon  re¬ 
tour  ,  1  empereur  Ferdinand  IL  l’honora  du  titre  de  cham¬ 
bellan,  dignité  qu’il  exerça  suffi  auprès  de  Ferdinand  III. 
lorlqu  il  n’étoit  encore  que  roi.  Il  accompagna  ce  prince 
en  1634.  loriqu’il  le  remit  en  polfelfion  de  Ratilbonne, 
&  en  1635.  loriqu’il  gagna  la  bataille  de  Nortlingue. 
Quand  ils  furent  revenus  à  la  cour,  le  comte  de  Lamberg 
lut  fait  confeiller  aulique,  6c  on  l’employa  en  diverfes 
négociations  importantes.  En  163  6.  lorlque  Ferdinand 
fut  couronné  roi  des  Romains  à  Ratilbonne,  Lamberg 
obtint  pour  lui  6c  pour  les  defeendans  le  titre  de  comte 
du  Saint-Empire.  Ferdinand  III.  devenu  empereur,  l’en¬ 
voya  en  1 643.  en  qualité  de  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Munfter ,  6c  il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  le  traite  de 
paix  au  nom  de  l’empereur,  le  24.  Odobre  1648.  A  fon 
retour  de  Weftphalie ,  il  fut  fait  grand-maître  d’hôtel  de 
l’archiduc  Léopold,  qui  fut  depuis  empereur.  En  1651. 
il  fut  envoyé  en  Italie  vers  la  princefie  Marie-Eleonore 
de  Mantoue ,  que  l’empereur  Ferdinand  III.  dévoie  épou- 
ler ,  &  il  la  eonduifit  à  Vienne.  Ferdinand  le  fit  enfuite 
membre  du  conièil  privé,  6c  l’envoya  ambalfadeur  en 
Elpagne  où  il  demeura  fept  ans.  Il  y  fut  honoré  par  Phi¬ 
lippe  IV.  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  &  en  1 66  5 .  il  con¬ 
clut  le  mariage  de  Marguerite-Thcrefe ,  fille  de  ce  monar¬ 
que  ,  avec  l’empereur  Léopold.  Revenu  à  la  cour  de 
Vienne ,  il  eut  la  charge  de  grand  chambellan.  La  meme 
annee  il  accompagna  l’empereur  Léopold ,  lorfque  ce 
prince  alla  dans  le  Tirol  pour  y  recevoir  l’hommage  de 
ce  comté ,  qu'il  avoir  hérité  par  la  mort  de  l’archiduc 
Sigifmond-François.  En  1675.  il  eut  la  charge  de  grand- 
maître  d  hôtel,  qu’il  exerça  jufqu’à  la  mort  qui  arriva  le 
douzième  Décembre  1682. 

LAMBERG ,  (  Jean-Philippe  comte  de  ) ,  cardinal ,  ôcc . 
fis  du  précédent ,  naquit  le  26.  Novembre  1651.  Après 
fes  études  6c  plufieurs  voyages,  l’empereur  Léopold  lui 
conféra  les  dignités  de  chambellan  6c  de  confeiller  auli- 
que,  &  l’employa  en  diverfes  ambaft'ades,  particulière¬ 
ment  à  la  cour  de  Saxe  pour  engager  i’éleéteur  à  fecou- 
rir  Vienne.  Peu  après ,  il  l’envoya  vers  Frcderic-Guillau- 
mc,  éleéfciir  de  Brandebourg ,  pour  conférer  avec  lui 
au  fujet  de  la  guerre  contre  le  Turc,  6c  les  ombrages  que 
donnoir  la  conduite  de  laFrance  envers  l’Empire.  En  iégé. 
il  fut  envoyé  à  la  diète  de  Ratilbonne  en  qualité  de  prin¬ 
cipal  commilîâire  de  l’archiduc  d’Autriche ,  6c  il  demeura 
dans  cette  fonction  jufqu’en  16S9.  Comme  il  avoit  eni- 
braftè  l’état  eccléliaftique ,  8c  qu’il  étoit  déjà  chanoine 
de  Saltzbourg,  de  Pailàu  6c  d’Olmutz,  il  fut  élu  évê¬ 
que  de  Pall'au  le  23.  Mai  1689-  6c  en  1696.  il  obtint 
de  la  cour  de  Rome  qu’il  ne  dépendroit  point  de  l’arche¬ 
vêché  de  Saltzbourg.  Dans  la  mêmç  année ,  l’empereuf 
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le  fit  membre  de  Ton  confeil  prive',  &  en  1697.  il  l’en¬ 
voya  à  la  diète  de  Pologne ,  aflemblée  pour  leledion 
d’un  roi.  Ce  miniftre  travailla  avec  fiuccès  à  faire  tom¬ 
ber  le  choix  fur  l’éle&eur  de  Saxe ,  8c  il  alfifta  à  fon  cou¬ 
ronnement.  A  fon  retour,  il  fut  envoyé  vers  le  roi  de 
Portugal  ;  mais  il  fut  rappelle  en  1698.  pour  etre  pléni¬ 
potentiaire  8c  principal  commiflàire  de  l’empereur  à  la 
diète  de  Ratifbonne.  Dans  la  derniere  promotion  de  car¬ 
dinaux  faite  par  le  pape  Innocent  XII.  il  reçut  le  chapeau 
de  cardinal  à  la  recommandation  de  l’empereur  8c  du  roi 
de  Pologne,  le  20.  Juin  de  lan  1700.  il  eut  le  titre  de 
S.  Sylveftre.  Auflî-tôt  après,  ayant  appris  la  mort  du  pape, 
il  alla  à  Rome  pour  fe  trouver  au  conclave ,  ou  Clement  XI. 
fut  élu.  Il  revint  à  Vienne  en  1701.  8c  retourna  le  27. 
Oétobre  à  Ratifbonne,  où  il  fit  ce  qu’il  put  pour  enga¬ 
ger  tous  les  princes  de  l’Empire  a  déclarer  la  guerre  a  la 
France.  Le  duc  de  Bavière ,  qui  étoit  dans  le  parti  de  la 
France ,  s’étant  emparé  de  Ratifbonne,  le  cardinal  Lam- 
berg  fe  retira  à  Paflàu  le  2  3  •  Mai  1703*  delà  a  Vienne. 
En  1705.  il  retourna  le  13  -  Février  à  Ratifbonne.  L’em¬ 
pereur  Léopold  étant  mort  la  meme  annee ,  le  cardinal 
fut  confirmé  dans  tous  fes  emplois  par  l’empereur  Jofeph, 
8c  enfuite  par  l’empereur  Charles  VI.  Il  mourut  a  Ratif¬ 
bonne  le  20.  Oètobre  de  1  année  17 1 

LAMBERG  (  Jofeph-François)  landgrave  de  Lcuch'ten- 
berg ,  prince  du  Saint  -  Empire ,  baron  dOrtenegg  8c 
d’Ottenftein  ,  &c.  fils  aîné  de  Jean  Maximilien ,  naquit 
en  1637.  8c  fut  élevé  avec  l’archiduc  Léopold ,  depuis 
empereur.  Quand  il  eut  atteint  1  âge  competent ,  il  voya¬ 
gea  jufqu’en  1662.  8c  a  fon  retour ,  il  fut  fait  chambel- 
fan  par  l’empereur.  En  1 666.  il  fut  envoyé  pifques  fur 
les  frontières  de  la  république  de  V enile  au-devant  de 
l’infante  Aiarguerite-Tloerefe ,  pour  la  conduire  a  Vienne. 
En  1685.  il  fut  honoré  de  la  charge  de  capitaine  en  chef 
de  la  haute  Autriche ,  8c  il  a  confervé  cette  enarge  jufqu  a 
fa  mort.  En  x6S6.il  fut  fait  confeiller  privé.  Sa  capacité 
dans  les  affaires  porta  l’empereur  à  l’envoyer  en  Efpagne 
pour  y  traiter  d’affaires  très-importantes.  En  1694.  il 
fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d  or.  En  1 7°4* 
il  devint  membre  du  confeil  des  conférences.  En  1707* 
l’empereur  Jofeph  donna  à  la  branche  Maximilienne  la 
dignité  de  prince  de  l’Empire.  Jofeph-François  Lamberg 
eft  mort  en  17 1 2.  le  premier  jour  de  Novembre.  ,  ^ 
LAMBERG,  (  Léopold -Matthias  )  fils  du  precedent , 
prince  du  Saint-Empire ,  landgrave  de  Leuchtenberg,  ba¬ 
ron  d’Ortenegg  8c  d’Ottenftein,  feigneur  de  Steyr,  8cc. 
né  en  1667.  après  avoir  paflë  fes  premières  années  dans 
l’étude  &  dans  les  voyages,  fut  fait  chambellan  &  con¬ 
feiller  de  la  chambre  de  la  cour  par  l’empereur  Léopold. 
Comme  il  étoit  d’une  humeur  gaie  &  d’une  convention 
amufante,  il  plut  à  Jofeph,  alors  roi  des  Romains,  8c 
devint  fon  grand  veneur.  Mais  comme  le  comte  Chri- 
ftophe-Jean  d’Althan  remplifloit  la  même  charge  auprès 
de  l’empereur ,  &:  que  cette  concurrence  caufoit  quelque¬ 
fois  de  l’embarras ,  on  fit  confentir  au  comte  d’Althan  de 
la  céder  au  comte  de  Lamberg  ,  qui  par  cette  cellîon ,  de¬ 
vint  en  même  tems  grand  veneur  de  l’empereur  8c  du 
roi  des  Romains.  En  1700.  le  de  Mai,  l’empereur  lui 
fit  l’honneur  de  lui  mettre  lui-meme  au  cou  le  collier  de 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or ,  qui  avoir  été  envoyé  d’Efpagne. 
En  1704.  il  accompagna  le  roi  Jofeph  au  fiége  de  Lan¬ 
dau.  Ce  prince  lui  donna  des  marques  de  fa  tendrefte  , 
lorfqu’en  1707.  il  lui  conféra  pour  lui  &  pour  fes  def- 
cendans ,  la  dignité  de  prince  de  l’Empire ,  lui  donna  les 
revenus  entiers  de  la  feigneurie  de  Steyr  dans  la  haute 
Autriche ,  8c  y  ajouta  une  penfion  de  douze  mille  florins. 
Peu  de  tems  après,  il  le  mit  en  poflelîîon  du  landgraviat 
de  Leuchtenberg,  malgré  les  proteftations  du  duc  de 
Meckelbourg-Swérin ,  le  10.  de  Mai  de  l’an  1709.  L’an¬ 
née  précédente  ,  il  lui  avoit  donné  la  charge  de  grand 
écuyer,  vacante  par  la  mort  de  Léopold,  prince  de  Dic- 
trichftein,  arrivée  le  13.  Juillet.  Il  lui  conféra  de  plus, 
pour  lui  8c  pour  tous  ceux  de  fa  maifon ,  la  charge  de 
<rrand  veneur  de  l’Autriche  au-deflus  de  l’Ens.  Le  comte 
étant  devenu  veuf  le  6.  Décembre  17x0.  de  Marie-Claude 
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comteffe  de  Kunigl ,  on  lui  propofa  de  fe  remarier ,  ce 
qu’il  n’a  pas  fait.  Il  mourut  le  10.^  Mars  17 1 1.  dans  fa 
quarante-cinquième  année  de  fon  âge. 

LAMBERG  ,  (  Leopold-Jofeph  )  comte  du  Saint  Em¬ 
pire,  baron  d’Ortenegg  &  d’OttenfUn,  fils  de  Jean-Fran¬ 
çois  comte  de  Lamberg  ,  &  de  Confiance  comtefle  de 
Queftenberg,  naquit  le  1 3.  Mars  de  l’an  1653.  L  empe¬ 
reur  lui  donna  fort  jeune  la  dignité  de  chambellan, 
enfuite  celle  de  fon  principal  commiflàire  à  la  diète  de 
Ratifbonne.  Deux  ans  après ,  il  fut  fait  membre  du  confeil 
privé.  Au  mois  de  Mars  1 699.  il  fut  envoyé  amballadeur 
extraordinaire  à  Rome  à  la  place  de  George-Adam ,  comte 
de  Martinitz.  Le  1 1.  Février  1700.  il  eut  audience  du 
pape  Innocent  XII.  qui  en  fut  très-fatisfait.  La  même  an¬ 
née,  il  reçut  le  collier  de  la  Toifon  d’or  qui  lux  fut  pré- 
fenté  de  la  part  du  roi  d’Efpagne  par  le  prince  Jules  Savclh, 
doyen  de  l’ordre.  Charles  II.  roi  d' Efpagne  ,  étant  mort 
le  1.  Novembre  1700.  8c  par  fon  teftament  ayant  dé¬ 
claré  pour  fon  fucceflèur ,  le  'duc  d  Anjou ,  petit-fils  de 
Louis  XIV.  le  comte  qui  étoit  encore  à  Rome,  follicita 
le  nouveau  pape  Clement  XI.  qui  venoit  de  fuccéder  à 
Innocent  XII.  d’entrer  dans  les  intérêts  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche  j  mais  voyant  que  Clement  XI.  fe  déclaroit  pour  la 
France,  il  quitta  Rome,  &  alla  à  Lucques  attendre  les 
ordres  de  Vienne.  Le  13.  de  Juin  fuivant,  il  retourna  à 
Rome ,  fut  admis  le  lendemain  à  l’audience  du  pape ,  8c 
prit,  au  nom  de  l’empereur,  pofleflîon  des  terres  cédées 
par  le  prince  de  Caflerta.  Dès  qu’il  eut  appris  que  l  ar¬ 
chiduc  Charles  avoit  été  proclamé  à  Vienne  roi  d’Efpa¬ 
gne  ,  il  donna  une  fête  dans  fon  palais ,  le  pape  n  ayant 
pas  voulu  lui  permetre  de  le  faire*dans  l’églife  nationale 
des  Allemans.  Il  alla  enfuite  à  Livourne,  8c  fe  rendit  fur 
les  flottes  Angloife  8c  Hollandoife  pour  y  faire  procla¬ 
mer  l’archiduc  roi  d’Efpagne.  De-là  il  retourna  à  Rome 
pour  y  veiller  aux  intérêts  de  l’empereur.  Ce  prince  étant 
mort  en  1705.  8c  l’empereur  Jolcph  ,  fon  fuccefleur, 
voyant  que  tout  ce  que  le  comte  failoit  a  Rome  n  aboutif- 
foit  à  rien ,  il  le  rappella.  Le  comte  fortit  donc  de  Rome  le 
1 Ç .  Juillet  fins  prendre  congé  du  pape,  8c  fe  retira  à 
Lucques ,  après  avoir  laiflè  en  partant  un  mémoire  qui 
ne  fervit  pas  plus  que  les  démarches  qu’il  avôit  faites.  Il 
retourna  enfuite  à  Vienne  où  il  arriva  le  10.  Novembre. 
Le  20.  Décembre  fuivant ,  il  prêta  ferment  pour  la  charge 
de  confeiller  privé.  Il  mourut  d’apopléxie  à  Vienne  1%  29. 
de  Juin  de  l’an  1706.  âgé  de  5  3.  ans.  La  famille  des  Lam¬ 
berg  eft  ancienne ,  &  a  eu  d’illuftres  alliances.  On  peut  en 
lire  la  généalogie  dans  le  Dictionnaire  hifioriyue  de  l’édi¬ 
tion  d’Amfterdam  1 740.  c’eft  de-là  que  l’on  a  extrait  ce 
que  l’on  vient  de  rapporter.  On  y  cite  un  grand  nombre 
d’hiftoriens  8c  autres  monumens ,  afin  de  montrer  où  font 
les  preuves  de  ce  que  1  on  rapporte  :  nous  y  renvoyons. 

LAMBERT,  furnommé  le  petit,  prêtre  8c  religieux  du 
monaftere  de  S.  Jacques  à  Liège,  vivoit  dans  le  xu.  fîé- 
cle.  Il  eft  auteur  d’une  chronique  qui  commence  à  l’an 
de  ].C.  988-  8c  qui  va  jufqu’en  1 1 94-  Lambert  mourut  la 
même  année.  Sa  chronique  qui  a  eu  plufieurs  continua¬ 
teurs  ,  eft  imprimée  dam  1  ’AmpliJfima  colleclio  veteru\  feri- 
ptorum  CT  monumentorum ,  &c.  des  peres  dom  Martenne  8c 
dom  Durand ,  tom.  j.p.  Doyez.  la  préface  des  éditeurs , 
&  Valerii  Andr.  bibhoth.  belgica.  édition  de  1739.  m-+*. 
tom.  2.  pag.  80  1. 

LAMBERT.  (François)  SuppUm.de  17  3  y.  tom.  1. - 

Le  traité  dont  il  eft  parle  dans,  cet  article ,  eft  intitule ,  en 
latin  :  De  fidelium  vocaiione  in  ecclefiam  &  ad  minifleria. 

LAMBERT  (  Anne-Therèfe  de  Marguenat  de  Cour- 
celles  de).  Supplém.  tom.  1.  pag.  223.  ajoutez,  aux  écrits 
de  cette  darne  ,  un  court  traité  de  l'amiteé ,  imprimé  en 
1736.  dans  un  recueil  de  divers  écrits  fiur  l'amour.  &  l'amitié , 
la  politcjfe ,  la  volupté ,  les  fientimens  agréables ,  l'ejprit  &  le 
cœur,  in- 12.  à  Paris  (fous  le  titre  de  Bruxelles  ).  Ce  re¬ 
cueil  a  été  donné  par  M.  Themifeuil  de  Saint-Hyacinthe 
(  M.  Belajr  )  auteur  de  quelques-uns  des  opulcules  qu  il 
renferme. 

LAMBERT  ,  (  Jacques  ) ,  Jéfuite  né  à  Maçon  en  1603. 
Jéfuite  en  1620.  a  été  reéteur  du  college  de  Carpentras 
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8c  de  celui  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  exerça  auffi  le 
miniftere  de  la  prédication  pendant  i  8-  ans  ,  8c  mourut 
le  31.  Décembre  1670.  On  a  de  lui  1.  La philofophie  des 
gens  de  cour ,  dont  l'édition  en  quatre  volumes  in-4^.  au¬ 
gmentée  ,  parut  à  Lyon  en  1 G  5  G.  8c  à  Paris  en  1 G  5  8-  Nous 
ignorons  quand  parut  la  première  édition.  2.  La  fiience 
morale  des  Saints ,  fi  Lyon,  1661.  in  <?°.  quatre  volumes. 

3 .’  La  fiience  d’une  Ame  confèrv'ee  en  l’honneur  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  ,  à  Lyon ,  1  6 5  5 .  in-40.  4.  La  fcience  de  la  raifin 
chrétienne ,  ou  logique  chrétienne ,  àLyon,  1669.  in~g°.  5.  De 
la  maternité  divine ,  ou  de  f es  prérogatives  ,  à  Vienne ,  1670. 
in-8ü.  *  Voyez  Sot«vel,  Btblioth.  firiptor.  fociet.  Je  fit ,  &  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tom.  1.  in-fol.  pag. 

.  LAMBERTINI  (  Jean-Baptifte  )  d’Anvers ,  étoit ,  félon 
Valere  André  ,  de  la  noble  famille  des  Lambertini  de  Bo¬ 
logne.  11  ht  tes  humanités  à  Courtray  -,  &  il  étudia  à  Lou¬ 
vain  la  philofopbie  8c  la  jurifprudence.  Après  avoir  donné 
quelque  tems  à  ces  connoillânces ,  il  alla  à  Rome,  8c 
parcourut  prefque  toute  l’Italie.  Il  fit  quelque  féjour  à 
Bologne  où  il  prit  le  degré  de  doCteur  en  droit  civil 
&  en  droit  canon.  De  retour  en  Flandres,  après  y  être 
demeuré  à  peine  deux  ans ,  il  alla  en  Efpagne ,  8c  en 
vifita  au  moins  toutes  les  villes  principales.  Enfin  étant 
encore  revenu  dans  la  patrie,  il  fut  fait  bailli  de  la  ville 
&  du  territoire  de  Halle.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort, 
Il  eft  auteur  des  ouyrages  fuivans  :  x.  Theatrum  regium  , 
five  reoum  Htjpania ,  Lufitania  ,  0 Te.  fines ,  a  Bruxelles, 
1614.  in-4'3.  félon  Valere  André  j  in-folio  félon  M.  l’abbé 
Lenglet ,  qui  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  peu  confidé- 
rable  :  mais  eft -ce  pour  ce  qu’il  contient,  ou  pour  la 
grolïèur  du  volume  ’  2.  Vit  a  beau  Imelda  Lamberttna  : 
c’eft  une  traduction  latine  d’un  ouvrage  italien  ,  impri¬ 
mée  à  Anvers  en  1625.  La  bienheureufe  Imelde  eft  ho¬ 
norée  le  1 2.  de  Mai.  3.  P  aune  fis  ad  virtutem  capefiendarn  , 
&  aiulterinam  voluptatem  contemnendam  ,  à  Anvers  ,  1 640. 
in-8°.  4.  L’abbé  Lenglet  cite  fous  le  nom  de  Jean-Baptifte 
Lambertini ,  un  autre  ouvrage  qui  n’eft  point  mentionné 
dans  Valere  André  :  cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Hifloria- 
rum  Venetarum  hbri  v.  &  vi.  five  rerum  mernorabilium  ab 
anno  1 423.  ad  annum  tjo  t.  d  Venetts geftarum  enarratio ,  à 
Anvers  ,  1640.  in- 8  u.  *  Valere  André ,  Bibltoth.  Belg.  édit, 
de  1739.  in- 4°.  tome  1.  pag.  571.  &  57a-  Méthode  pour 
étudier  Chifioire ,  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  in-4°-  tom.  3 .  pag. 
298.  8c  tom.  4.  pag.  25  5. 

LAMBERTINI,  (Profper)  cardinal,  &c.  Supplément 
tom .  / .  ajoutez,  que  ce  cardinal  fut  élu  pape  après  la  mort 
de  Çlcment  XII.  le  17.  du  mois  d’Août  1740.  après  que 
les  cardinaux  eurent  été  fix  mois  aflemblés  au  conclave. 
Les  deux  partis  qui  vouloient  donner  chacun  un  chef  à 
l’Eglife ,  fe  croifant  mutuellement ,  on  propofa  le  1  G.  de 
faire  entrer  dans  l’éleCtiori  le  cardinal  Lambertini.  Le  1 7. 
le  ferutin  s’étant  fait  à  l’ordinaire,  cette  éminence  eut 
quarante- quatre  voix.  Le  nouvel  élu  a  pris  le  nom  de 
Benoît  XIV.  La  cérémonie- de  Ion  couronnement  s’eft  faite 
le  2 1.  fuivant.  Ce  pape  eft  très-fçavant,  8c  connu  par  di¬ 
vers  ouvrages  qui  prouvent  quelle  eft  fur-tout  l’étendue 
de  fon  érudition  ecclefiaftique.  *  V oyez  ce  que  l’on  en  a  dit 
dans  le  fiupplément  de  i73f‘  011  l’on  a  m  tort  de  dire,  qu’il 
étoit  neveu  du  cardinal  Davia. 

LAMBIN.  (  Denys  )  On  peut  ajouter  ce  qui  fuit  au  peu  que 
Fon  a  dit  des  harangues  de  ce  fiavant  profiffeur  f  dans  le 
Dittionnaire  hifiorique.  Nous  en  avons  vu  fix  imprimées  fé- 
parément,  à  Paris,  in-4°-  Les  quatre  premières  furent 
prononcées  à  Amiens  où  Lambin  profdloit  alors  la  lan- 
que  Grecque. La  première  de  ces  quatre  eft  à  louange  des 
lettres  ;  Lambin  fait  voir  les  avantages  que  l’on  retire  de 
leur  étude,  rapporte  des  exemples  de  perfonnes  de  toute 
condition  qui  les  ont  cultivées  ou  protégées  ,  réfute  les 
objections  de  ceux  qui  les  méprifent ,  8c  s’élève  contre 
eux  avec  beaucoup  de  force ,  8c  finit  par  un  court  expofé 
des  fruits  qu’un  homme  qui  a  étudié  8c  qui  aime  les  let¬ 
tres  retire  dans  quelque  état  8c  dans  quelque  fituation 
qu’il  fe  trouve.  Cette  harangue  fut  prononcée  le  1  G.  Octo¬ 
bre  1 5  Ù4.  8c  imprimée  la  même  année  à  Paris ,  avec  une 
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courte  épître  latine  à  Henri  de  Mefmes ,  maître  des  rc- 
quetes ,  lequel  avoit  été  préfervé  de  la  contagion  qui 
avoit  affligé  depuis  peu  la  ville  de  Lyon.  La  fécondé  eft 
des  louanges  de  la  philofophie  morale ,  (  De  philofiphià 
rnoralis  laudibus  )  prononcée  le  1  G.  Octobre  1565.  8c 
adreffèe  par  une  épître  latine  à  Jean-Baptifte  Dumefinil , 
avocat  du  roi  au  Parlement  de  Paris.  Lambin  loue  prin¬ 
cipalement  ce  magiftrat  du  plaidoyer  qu’il  avoit  fait  en 
faveur  de  l’univerlité  de  Paris.  Dans  la  première  haran¬ 
gue  ,  Lambin  marque  qu’il  fe  difpofoit  à  expliquer  à 
les  dilciples  les  harangues  d’Efcnine  8c  de  Demofthene  , 
l’une  contre  Ctefiphon ,  l’autre  pour  Ctefiphon.  Dans 
celle-ci,  il  annonce  qu’il  alloir  expliquer  les  livres  mo¬ 
raux  d’Ariftote  »Nicomaque.  Dans  fon  difeours ,  il  mon¬ 
tre  quel  eft  le  but  de  la  philofophie  morale ,  ce  quelle 
enfeigne  8c  les  avantages  qu’elle  peut  procurer.  Il  fric 
voir  en  particulier  que  le  fouverain  bien  conlifte  ici  bas 
à  avoir  des  mœurs  pures ,  affujetties  à  la  raifon  8c  réglées 
par  la  vertu.  Comme  il  réferva  pour  le  cours  fuivant  l’ex¬ 
plication  des  cinq  derniers  livres  d’Ariftote  à  Nicoma¬ 
que  ,  la  harangue  qu’il  prononça ,  avant  de  commen¬ 
cer  fon  explication  ,  le  15.  Octobre  1566.  roule  en  par¬ 
tie  fur  le  fujet  traité  dans  la  précédente  -,  il  y  prouve  que 
la  raifon  doit  commander  aux  pallions ,  8c  que  cet  em¬ 
pire  de  la  raifon  eft  le  fruit  d’une  bonne  éducation  (  De 
r adonis  principatu ,  &  reElà  inftitudone  ).  Lambin  adreffà 
cette  harangue  à  Henri ,  prince  d’ Angoulème ,  jeune  alors, 
abbé  de  la  Chaile-Dieu,  8cc.  Il  lui  rappelle  l’éclat  des 
lettres  fous  François  I.  8c  le  compare  à  l’ctat  d’avililîè- 
ment  où  elles  étoient  tombées  depuis  -,  8c  il  parle  de  cec 
état  avec  amertume.  La  quatrième  harangue  eft  fur  la  né- 
celîité  de  joindre  l’éloquence  à  la  philosophie ,  ou  de 
s’exprimer  noblement  en  traitant  de  quelque  matière  que 
ce  foit  ;  car  les  principes  que  Lambin  pofe  regardent 
toute  forte  de  fujets  (  De philofiphiâ  cum  ane  dicendi  con - 
jungenda).  Cette  harangue  fut  prononcée  le  7.  de  Janvier 
1568.  8c  adreffèe  à  Jean  de  Morvillicr  confeiller  d’état* 
Ce  magiftrat  avoit  connu  Lambin  en  Italie  8c  en  France, 
ce  fçavant  étant  alors  à  la  fuite  du  cardinal  de  Tournon , 
8c  il  lui  avoit  toûjours  accordé ,  non-feulement  fon  eftime, 
mais  auffi  fon  amitié.  Les  deux  autres  harangues  des  fix 
que  nous  avons  vues ,  ont  été  prononcées  à  Paris.  La 
première  eft  du  feptieme  Novembre  1 570.  Lambin  venoic 
d’être  nommé  par  Charles  IX.  interprête  des  lettres  grec¬ 
ques,  avec  une  penfion  de  fix  cens  livres  tournois.  Il  fit 
cette  harangue  pour  apprendre  comment  il'avoit  obtenu 
cette  double  faveur,  &  marquer  fa  reconnoiffance  a 
ceux  qui  l’avôient  appuyé  de  leur  crédit  :  il  nomme  ceux- 
ci,  8c  en  fait  l’eloge.  Il  y  parle  auffi  des  engagemens 
qu’il  avoit  contraéfés  par-là  ,  «5c  promet  de  les  remplir. 
Il  y  fait  efperer  la  traduction  de  divers  ouvrages  grecs 
que  (a  mort  précipitée  l’a  empêché  de  donner ,  8c  parle 
des  traductions  qu’il  avoit  déjà  faites.  Il  expliqua  le  refte 
de  cette  année  1 570.  8c  la  fuivante  1571.  l’Iliade  d’Ho- 
mere  à  fes  difciples,  «5c  enfuite,  c’eft  à  dire,  en  com¬ 
mençant  le  cours  fuivant,  il  entreprit  d’expliquer  De¬ 
mofthene.  A  cette  occaiîon  il  prononça  fa  fixiéme  haran¬ 
gue,  le  22.  Novembre  1571-  Elle  eft  fur  l’utilité  de  la 
langue  grecque  ,  8c  la  meilleure  maniéré  de  traduire  en 
latin  les  auteurs  Grecs  :  (  De  utilitate  hngua  greca ,  &  rctla 
Grœcorum  latine  inter pr et andorum  ratione  ).  Elle  fut  impri¬ 
mée  en  1571.  adreffèe  par  une  épître  latine  à  M.  Huraulc 
de  Chiverni ,  confeiller  du  roi  au  confeil  d’état ,  8c  chan¬ 
celier  de  Henri  duc  d’Anjou.  Lambin  fe  préparoit ,  quand 
il  eft  mort,  à  donner  une  édition  de  Plaute,  avec  un 
commentaire ,  «5c  il  y  travailloit  encore  dans  fa  derniere 
maladie  :  il  avoit  profité  pour  cet  ouvrage  des  lumiè¬ 
res  de  plufieurs  fçavans  de  fes  amis  -,  entr’autres ,  de  Jac¬ 
ques  Ffelie  ,  profeflèur  royal  en  langue  grecque.  Celui- 
ci  ,  après  la  mort  de  Lambin ,  recueillit  toutes-  les  no¬ 
tes,  corrections,  conjectures,  reftitutions  de  texte  que 
fon  ami  avoit  laiffèes,  il  fuppléa  à  ce  qu’il  avoit  omis, 
ajouta  des  tables ,  8cc.  8c  eut  foin  de  l’édition  dc'l’an- 
cien  Comique,  laquelle  parut  en  1 577.  à  Paris ,  in-folio , 
chez  Jean  Macé  :  l’avertilîèmcnt  de  Jacques  Heli  eft  de 
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la  fin  de  l’année  1576-  Cette  édition  de  Plaute  fut  dé¬ 
diée  à  Germain  Vaillant  de  Guellis ,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Paris,  par  Germain  Lambin  fils  de  Denys  qui 
parle  de  lui-même  avec  beaucoup  de  modeftie ,  8c  de 
ion  pere  avec  grand  éloge  dans  lbn  Epître  dédicatoire 
où  il  nous  apprend  que  Germain  Vaillant  l’avoir  tenu  fur 
les  fonts  de  Baptême  par  afîeétion  pour  fon  pere. 

LAMOIGNON,  (Chreftien  François  de)  première¬ 
ment  avocat  général ,  depuis  préfident  à  mortier  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  fils  aîné  de  Guillaume  de  Lamoignon , 
premier  prefident  du  même  parlement,  8c  de  Aiadelene 
Potier,  fille  de  Nicolas  Potier,  feigneur  d’Ocquerre,  fe- 
cretaire  d’état,  naquit  à  Paris  le  16.  juin  de  l’année  1644. 
Il  reçut  du  ciel ,  avec  un  elprit  grand ,  étendu ,  facile,  fo- 
lide ,  propre  à  tout ,  un  air  noble,  une  voix  forte  8c  agréa¬ 
ble,  une  éloquence  naturelle  à  laquelle  l’art  eut  peu  de 
'chofe  à  ajouter,  une  mémoire  furprenante ,  un  cœur  jufte 
■8c  ferme.  De  fi  heureulès  difpofitions  furent  cultivées  par 
-de  grands  maîtres.  Son  pere  un  des  hommes  du  monde  les 
-plus  refpeétables  par  les  qualités  du  cœur,  &  par  les  ta- 
îens-de  i’efprit,  voulut  lui-même  former  l’un  &  l’autre 
-dans  la  perlbnne  de  Ion  fils.  Il  ne  dédaigna  pas  d’entrer 
dans  les  moindtes  détails  de  fes  premières  études.  Il  l’y 
fuivit  pas  à  pas  jufqu’à  ce  qu’il  fût  capable  de  la  rhé¬ 
torique.  Il  le  mit  alors  au  college  des  Jéluites  ;  8c  ces 
peres  choifirent  le  célébré  pere  Rapin  pour  diriger  les 
■études  d’un  écolier  qui  promettoit  tant.  Il  répondit  aux 
défirs  de  fon  pere  8c  aux  loins  de  fon  habile  maître  au¬ 
quel  un  pareil  écolier  fait  autant  d’honneur  que  fes  plus 
beaux  ouvrages.  Le  jeune  M.  de  Lamoignon  fit  avec  un 

f)areil  fuccès  un  coûts  de  philofophie  dans  le  même  col- 
ege.  Ce  cours  fini,  il  eut  pour  témoins  de  fes  progrès  les 
fçavans  d’Angleterre  &  de  Hollande.  En  Angleterre ,  le 
roi  Charles  II.  qui  honoroit  M.  de  Lamoignon  le  pere 
d’une  eftime  particulière ,  fe  fit  un  plaifir  d’en  donner 
des  marques  à  fon  fils.  L’univerllté  d’Oxford  lui  fit  une 
réception  honorable  :  8c  les  fçavans  de  ce  royaume  où  les 
fciences  fleurifïènt  depuis  fi  long-tems,  admirèrent  éga¬ 
lement  les  progrès  qu’il  avoitdéja  faits ,  8c  l’avidité  infa- 
tiable  qu’il  témoignoit  d’augmenter  les  connoiffitnces. 
Ceux  de  Hollande  qu’il  vit  enfuite,  entrèrent  dans  les 
mêmes  fentimens,  8c  en  rendirent  bientôt  des  témoi¬ 
gnages  publics.  M.  de  Lamoignon  revint  en  France  fe 
faire  admirer  à  ceux  mêmes  que  la  France  admiroit  dans 
les  alfemblées  qu’ils  tenoient  régulièrement  chez  M.  fon 
pere.  Déjà  Charles  Patin  étoit  furpris  de  la  connoilfance 
qu’il  avoir  de  l’antiquité ,  8c  de  l’habileté  qu’il  faifoit  pâ- 
roître  dans  le  choix  comme  dans  l’explication  des  mé¬ 
dailles.  Le  pere  Rapin  conlultoit  fon  difciple  fur  fes  ou¬ 
vrages  ,  8c  nos  plus  fameux  poètes  fe  rapportoient  à  fon 
goût  de  la  perfection  de  leurs  pièces.  Ces  diverfes  con- 
noiflànces  n’étoient  néanmoins  que  fes  amufemens.  La  ju- 
rifprudence  étoit  la  véritable  occupation.  On  s’imagine 
ailèment  quels  furent  fes  avantages  dans  cette  nouvelle 
étude.  M.  fon  pere  nommé  par  le  roi  avec  d’autres  ma- 
giftrars  du  premier  rang,  pour  la  réformation  des  or¬ 
donnances  ,  alfembloit  chez  lui  deux  fois  chaque  femaine 
les  plus  habiles  avocats.  Tous  enfemble  travailloient  afîi- 
duement  à  un  corps  de  droit  françois,  dont  les  dédiions 
pûlfent  être  reçues  par  tout  le  royaume.  Le  fruit  de  tant 
de  travaux  palToit  immédiatement  du  pere  au  fils ,  qui 
avec  un  tel  fecours ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  fe  diltin- 
guer  dans  le  barreau.  Il  y  parut  deux  ans  de  fuite,  comme 
fimple  avocat  des  parties  -,  8c  fes  plaidoyers  ne  furent  pas 
feulement  admirés ,  c’eft  aulîi  à  eux  en  partie  que  l’élo¬ 
quence  du  barreau  doit  la  perfeéfion  où  elle  a  été  portée 
depuis. 

En  1666.  il  fut  reçu  confeiller;  8c  fa  compagnie  le 
chargea  bientôt  de  plufieurs  commilfions  importantes. 
Celle  qu’il  exerça  en  1668.  mérite  d’être  remarquée.  La 
pefte  affligeoit  Soifibns  :  il  s’agifibit  d’en  arrêter  le  cours  : 
emploi  périlleux ,  mais  utile  à  l’état.  Le  perc  &  le  fils  ne 
confidererent  que  Ion  utilité  :  ils  comptèrent  le  péril  pour 
rien.  M.  de  Lamoignon  partit  le  lendemain  de  l’arrêt  qui 
le  chargeoit  de  la  commilfion  ;  ôc  il  montra  dans  l’ufage 
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qu’il  en  fit  autant  de  prudence  qu’il  avoit  fait  voir  de 
courage  8c  de  ‘fermeté  en  l’acceptant.  A  quelque  teins  de¬ 
là,  M.  de  Lamoignon  devenu  maître  des  requêtes,  ne  fe 
fit  pas  moins  remarquer  dans  le  confeil.  Le  feu  roi  qui 
l’avoit  entendu  rapporter  plufieurs  affaires  de  conféquen- 
ce,  le  mit  au  nombre  des  com  miliaires  dont  il  voulue 
prendre  le  confeil ,  quand  après  la  mort  du  chancelier 
Seguier,  Ci  majefté  tint  le  fceau  elle-même  pendant  quel¬ 
que  tems. 

En  1 674.  il  fe  trouva  encore  plus  heureufement  placé 
pour  paroître  tout  ce  qu’il  étoit.  Il  eut  une  charge  d’avo¬ 
cat  général.  Il  n’y  en  avoit  alors  que  deux  dans  le  par¬ 
lement,  8c  elles  étoient  remplies  par  M.  Bignon&rpar 
M.  Talon.  Ce  fut  au  premier  que  M.  de  Lamoignon  fuc- 
céda,  8c  il  brilla  dans  une  place  fi  difficile  par  fes  fon- 
étions,  plus  difficile  encore  par  la  gloire  que  fes  prédé- 
ceffeurs  y  avoient  acquife.  Il  la  remplit  pendant  ving- 
cinqans  avec  tout  l’éclat  que  l’on  avoit  lieu  d’attendre  de 
fes  rares  talens.  On  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur  en  par¬ 
ticulier  de  ce  que  ce  fut  fur  fes  remontrances  que  le  par¬ 
lement  abolit  pour  jamais  certaine  épreuve  qui  depuis 
plus  d’un  fiécle  décidoit  en  beaucoup  de  rencontres  de 
la  validité  des  mariages.  Les  intentions  de  M.  de  Lamoi¬ 
gnon  étoient  bonnes  afiurément,  fes  vues  étoient  très- 
louables  :  mais  pour  ce  que  l’on  doit  penfer  de  cette 
fuppreffion ,  il  faut  moins  s’en  rapporter  aux  orateurs 
qu’aux  jurifconfultes,  8c  entr  autres  à  la  difeuffion  de  ce 
point  de  jurifprudence  fait  avec  impartialité  par  M.  le 
P.  B.  dans  fon  Traité  de  la  dijfolution  du  mariage  pour  caujè 
d’impuiffance ,  imprimé  en  1735.  Voyez,  depuis  la  pag.  1 20. 
jufqu’à  la  pag.  133.  Une  autre  fois  M.  de  Lamoignon 
fit  revenir  les  juges  d’un  avis  pour  lequel  ils  s’étoient  dé¬ 
clarés  ;  8c  ce  que  l’éloquence  de  Cicéron  put  fur  Célàr 
dans  la  caufe  de  Ligarius ,  la  fcience  en  cette  caufe  le  pue 
fur  toute  une  chambre.  Quand  il  s’agifîoic  de  venger 
l’honnêteté  publique  ou  de  défendre  l’innocence  contre 
les  détours  d’une  cabale  ardficieufe  8c  puifîànte ,  il  fe  fur- 
paffoit  lui-même.  U  ne  faifoit  pas  de  fimples  plaidoyers  , 
où  après  avoir  rapporté  les  moyens  des  parties ,  il  fe  con¬ 
tentât  de  faire  valoir  ceux  de  la  juftice  par  de  fimples  con- 
clufions.  C’étoit  fiir  chaque  matière  des  traités  complets, 
où  le  jurifconfulte ,  l’hiftorien ,  l’orateur,  fouvent  même 
le  théologien  8c  le  naturalifte  pouvoient  trouver  de  quoi 
fe  fatisfaire.  Aux  ouvertures  du  parlement,  quand  il  pro- 
nonçoit  ces  difeours  graves,  deftinés  à  maintenir  l’ordre 
&:  la  difeipline  du  barreau ,  les  magiffrats  fe  trouvoient 
prefque  déplacés  par  le  concours  extraordinaire  des  au¬ 
diteurs  de  tout  genre.  Dans  cette  foule,  on  remarquoic 
une  infinité  de  copiftes.  Les  harangues  de  M.  de  Lamoi¬ 
gnon  fe  répandoient  enfuite.  On  les  imprimoit  :  ôc  quel¬ 
que  différence  qu’il  y  eût  entre  les  copies  8c  les  origi¬ 
naux  ,  quelques  traits  heureufement  confervés  fuffifoient 
pour  les  faire  recevoir  avidement  du  public.  Au  com¬ 
mencement  de  1690.  le  roi  lui  donna  l’agrément  d’une 
charge  de  préfident  à  mortier.  Mais  l’amour  du  travail 
le  retint  encore  huit  ans  entiers  dans  le  parquet,  &  il 
ne  profita  de  la  grâce  du  prince ,  que  lorfquc  fit  fànté 
8c  les  inftances  de  fa  famille  ne  lui  permirent  plus  de  fuir 
un  repos  honorable..  Les  lettres  qu’il  avoit  toûjours  aimées 
8c  cultivées  avec  tant  de  foin ,  y  gagnèrent.  En  1 704. 
il  remplaça  M.  le  duc  d’Aumont  dans  l’Académie  Royale 
des  inferiptions  8c  belles  lettres  ;  8c  fon  afliduité  aux 
afîèmblées  de  cette  fçavante  compagnie  détermina  le  roi 
à  l’en  nommer  préfident  pour  l’année  1705.  Il  difeutoie 
une  difficulté  littéraire  prefque  aulîi  facilement  qu’il  eût 
fait  un  point  de  jurifprudence  ;  mais  l’Academie  le  per¬ 
dit  trop  tôt.  Sa  fanré  devenant  tous  les  jours  plus  foi- 
ble,  il  remit  en  1707.  fa  charge  de  prefident  à  mor¬ 
tier  à  M.  de  Lamoignon  fon  fils  aîné ,  &  le  roi  lui  ac¬ 
corda  des  lettres  de  préfident  honoraire.  U  mourut  après 
une  longue  maladie  le  7.  d’Août  1709.  âgé  de  foixance- 
cinq  ans.  On  n’a  imprimé  qu’un  de  fes  ouvrages ,  tel 
qu’il  eft  forti  de  fa  plume  ;  fçavoir,  une  lettre  fur  la 
mort  du  fameux  orateur  de  la  chaire ,  le  pere  Bourda- 
loue,  Jéfuitc,  imprimée  à  la  fin  du  troifiéme  tome  des 
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Sermons  pour  le  Carême  du  même  orateur.  Voyez,  pour 
la  famille  8c  les  alliances  de  M.  de  Lamoignon  le  Moreri 
de  1732.  &  le  Supplément  de  1735.  ^faut  ajouter  k  celui- 
ci  i°.  qu’UKBAiN  Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Launay-Courlbn,  8c  de  Montrevaux ,  Scc.  confeiller  d’étàt 
ordinaire  &  au  confeil  royal  des  finances,  Scc.  mentionné 
dam  le  Dittionaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément ,  eft  mort 
à  Paris  le  1 2.  Mars  1 741.  dans  la  6$c  année  de  (on  âge.... 
Jliarie-Françoijè  Méliand,  la  femme  ,  croit  morte  des  le 
1 3 .  Août  1 740  ,  âgée  de  6  3  ans.  V oyez  pour  les  alliances 
de  leurs  enfans  ,  dont  il  ne  fi  pm  parlé  dans  le  Supplément 
de  1735  ,  le  Mercure  de  Septembre  1740  ...  2°.que  Marie- 
Louife  de  Lamoignon  ,  fille  de  Nicolas  de  Lamoignon  , 
veuve  depuis  le  1 1.  Juillet  1740.  de  Robert  le  Pelletier , 
feigneur  des  Forts,  miniftre  d’état,  eft  morte  le  H.  Août 
1744.  âgée  de  57.  ans.  On  a  deux  éloges  de  Chrefiien- 
François  de  Lamoignon ,  l’un  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Avril  1710.  article  5  3e ,  l’autre  dans  les  Mémoires 
de  l' Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  tome  pre¬ 
mier.  Dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année  1710.  on  ôte  à  M.  de  Lamoignon  le  plai- 
doyé  pour  M.  Vanopftal ,  qu’on  lui  avoit  donné  dans  fon 
éloge  ;  &  on  prétend  qu’il  eft  de  M.  de  Lamoignon  de 
Bâville  qui  a  été  intendant  de  Languedoc.  On  a  raifon  : 
cet  écrit  eft  intitulé  :  Plaidoyé  pour  le  Jîeur  Girard  Va- 
nopfial ,  un  des  RcEïeurs  de  l'acadcmie  royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  ,  à  Paris  1663.  in- 40.  Cette  caufe  fut  plaidée 
à  la  grand’chambre  les  Jeudis  premier  3c  15.  Décembre 
1667.  L’avocat  de  l’adverfe  partie  étoit  M.  Giffre,  dont 
le  plaidoyé  eft  demeuré  manuferit.  L’affaire  ne  fut  point 
jugée ,  les  parties  s’étant  accommodées.  L’état  de  la  quef- 
tion  étoit,  que  M.  Vanopftal  fculpteur  avoit  fait  des  bas 
reliefs  pour  dame  Nicole  Chaval ,  veuve  de  Claude  Du- 
chemin  ,  feigneur  de  Biftèaux  ,  3c  tréforier  de  fon  Alt.  R. 
Mademoilèlle ,  8c  n’avoit  demandé  fon  payement  qu’un 
an  après  avoir  livré  fon  ouvrage.  On  oppofa  au  fculp- 
teur  la  prefeription  annale  de  la  coutume  de  Paris ,  qui 
rend  la  demande  d’un  artifan  nulle  ,  s’il  n’a  fait  des  dili¬ 
gences  dans  l’année.  Le  fculpteur  répondoit  que  l’article 
de  la  coûtume  étoit  pour  les  arts  méchaniques  -,  mais 
que  la  peinture  3c  la  Iculpture  fontdes  arts  libéraux.  M.  de 
Lamoignon  plaida  pour  Vanopftal ,  8c  l’académie  fit  im¬ 
primer  fbn  plaidoyé.  Elle  fit  plus  :  pour  reconnoître  le 
iervice  que  l’orateur  avoit  rendu  aux  arts ,  elle  chargea 
M.  Girardon  de  faire  fon  bufte ,  8c  M.  Champagne  de 
faire  fon  portrait.  M.  le  Brun  fut  engagé  à  folliciter  M.  de 
Lamoignon  de  fouffrir  cette  marque  de  diftinétion  -,  mais 
l’orateur  fut  confiant  à  la  refufer  ;  8c  tout  ce  qu’on  put 
obtenir  de  lui ,  fut  que  l’on  feroit  le  bufte  8c  le  portrait 
de  M.  le  premier  préfident  fon  pere  :  ce  qui  fut  exécuté. 
M.  Clement ,  connu  par  beaucoup  de  devilès  8c  d’inferip- 
tions  eftimées  ,  fit  cette  infeription  qui  fe  lit  au-deffous 
du  bufte. 

Quod  artis  immunitates  apud  amplijjimum 
Ordinem  patrocinio  prœclare  dejyenderit , 

Grati  animi  monimentum  fibi  nuncupatum  , 

Optimo  parenti  confecrari  maluerit. 

Piéfc.  8c  Sculpt.  Acad.  D.D.  C. 

Le  P.  Vâniere  Jefuite  parle  de  ce  fait  avec  éloge  au  pre¬ 
mier  livre  de  fon  Pradium  rufticum.  Si  M.  de  Bâville,  in¬ 
tendant  de  Languedoc ,  eft  auteur  de  ce  plaidoyé  pour 
Vanopftal ,  il  faut  encore  lui  donner  un  autre  ouvrage 
qui  eft  furement  de  lui  3  favoir  ,  les  Mémoires  pour  férvir 
à  l'hifioire  de  Languedoc  ;  mémoires  curieux  8c  utiles  im¬ 
primés  à  Marfeillc  ,  fous  le  titre  d’Amfterdam , en  1734. 
in-t2. 

LAMPE  ,  (  Frédéric  Adolphe  )  né  à  Dethmold  dans  le 
comté  de  la  Lippe  ,  l’un  des  états  du  cercle  de  Weftphaiie 
en  Allemagne,  le  dix  huitième  Février  1683.  après  fes 
premières  études  qu’il  fit  à  Breme  ,  fréquenta  les  Uni- 
verfités  de  Franequer  8c  d’Utrecht ,  8c  fe  détermina  en- 
fûite  à  la  Théologie  ,  qu’il  étudia  principalement  fous 
Campegius  Vitringa  8c  Herman  Aléxandre  Roêll.  Son 
cours  fini ,  on  le  chargea  de  l’Eglife  de  Wéezendansle 
Tome  IL  Nouv .  Suppl. 
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territoire  de  Cléves ,  d’où  il  paftà  âcel’e  de  Teutebourg, 
8c  enfin  à  celle  de  Breme.  En  1720.  on  l’appella  à  Utrecht 
pour  y  enfeigner  la  Théologie  :  il  fut  aulfi  chargé  de 
faire  de  deux  Dimanches  l’un  des  exhortations  en  alle¬ 
mand.  En  iyi6.  on  lui  donna  l’emploi  de  profefïèur  de 
l’hiftoire  Eccléfiaftique.  Mais  l’annee  fuivante  il  fut  de 
nouveau  attiré  à  Breme ,  où  on  lui  donna  de  forts  ap- 
pointenîens  avec  l’emploi  de  profiefïeur  ordinaire  en 
Théologie  ,  l’honneur  d’occuper  le  Redorât  tous  les  ans, 
8c  le  gouvernement  d’une  Eglife.  Lampe  jouît  peu  de  ces 
honneurs  ,  étant  mort  à  Brème  le  huitième  de  Décembre 
1729.  âgé  de  46.  ans.  Malgré  fes  emplois,  8c  un  âge  fî 
peu  avancé ,  il  trouva  dans  fon  application  au  trava.l  le 
teîns  de  compofer  les  ouvrages  fuivans  :  1.  De  cymbales 
veterum,  l.  3.  à  Utrecht  1703.  in-12.  2.  Desexercitations 
fàcrées  furie  Pfeaume  4  ^commenté  &enrichide  beaucoup 
de  remarques  fur  les  antiquités  faintes ,  à  Breme  1715s 
in- 4°.  Cet  ouvrage  eft  en  latin,  aulfi  bien  que  les  fuivans. 
3.  Synopfe  de  l’Hiftoirc  Sacrée &Eccléfiaftique,depuis  l’ori¬ 
gine  du  monde  par  ordre  chronologique, jufqu’au  tems  où, 
l’auteur  écrivoit,  à  Utrecht  172 1.  in- 8°i  4-  Abrégé  de  la 
Théologie  naturelle,  à  l’ufage  d’une  école  privée,  àUtrecht 
17  2  3./»  8°.  5.  Commentaire  fur  l’Evangile  de  S.  Jean  ,  â 
Amfterdami724.&  1725. 3.  vol.w-40.  6.  Abrégéd’une 
Théologie  pratique  pour  former  à  la  vie  fpirituelle ,  à 
Utrecht  1727.  in-\° .  7.  Hiftoire  de  l’Eglile réformée  de 
Hongrie  8c  de  Tranfilvanie  >  Scc.  à  Utrecht  1728.  in- 
4U.  8.  Rudimenta  Theologia  Elencbticœ  ,  &  c.  à  Breme 
1729.  in- 8°.  9.  Plufieurs  Difcours  ,  fur  la  fouveraine 
Sageife ,  1720.  Sur  la  nécelîîté  de  fe  rappcller  les  exen- 
ples  des  Saints  dans  l’étude  Eccléfiaftique  ,  1726,  Sur 
l’univerfité  d’Utrecht  ,  172.7.  De  Vrirn  &  hurnmhn  „ 
1727.  10.  Il  eft  Auteur  de  la  préface  qui  fe  lit  au- 
devant  des  Dillèrtations  chronologiques  fur  la  Bible 
par  Hottinger  3  à  Utrecht  1727,.  2»  8y.  n.  lia  pu¬ 
blié  avec  Hafæus  ,  Théologien  de  Breme  ,  trois  tomes 
de  la  Bibliothèque  de  Breme  ,  dans  lequel  recueil  il  y  a 
de  lui  plufieurs  pièces  dont  on  peut  voit  le  dénombre¬ 
ment  dans  le  Trajeïïum  eruditum  de  Gafpar  Burman  > 
aulfi  bien  que  le  catalogue  des  ouvrages  qu’il  a  publiés 
en  langue  allemande.  1  2.  On  a  aulfi  de  lui  des  Sermons 
imprimés  à  Balle  en  1725.  in- 4°.  mais  qui  ont  paru  fans 
fon  aveu.  Klefeker  l’a  mis  au  nombre  des  enfans  devenus 
célèbres  par  leurs  études.  *  V oyez  fon  Eloge  dans  l’ou¬ 
vrage  de  Burman  cité  dans  cet  article. 

LAMPRUS ,  poète  Muficien  ,  dont  Plutarque  dans  foii 
Dialogue  touchant  laMufique,  8c  Cornélius  Ncpos  dans 
fes  vies  des  Grands  Capitaines  parlent  avec  éloge ,  excel- 
loit ,  fans  doute ,  dans  l'on  art ,  puifque  ces  deux  écrivains 
l’allocient  à  ceux  qui  s’y  font  acquis  alors  le  plus  de  ré¬ 
putation  dans  la  Grèce.  Cependant  on  rabattroit  quel¬ 
que  chofe  de  cette  bonne  opinion  ,  fi  l’on  s’en  tenoit  au 
jugement  de  Platon  dans  fon  Ménéxéne  ,  où  il  metLam- 
prus  enfait  de  Mufique ,  au-delîous  de  Konnos ,  qui  avoit 
été  maître  de  Socrate  en  ce  genre.  Lamprus  fut  le  maître 
du  poète  Sophocle  ,  8c  pour  la  Mufique  8c  pour  la  danle, 
au  rapport  d’Athénée  8c  de  l’anonyme  Grec  auteur  d’une 
vie  du  poète  tragique.  On  croit  que  c’eft  encore  de  ce 
Muficien  que  parle  Athenee  dans  1  article  des  buveurs 
d’eau  ,  où  il  allègue  ces  paroles  de  Phrynique  :  «  Lam- 
,,  prus  eft  mort  *  ce  grand  buveur  d  eau  ,  cet  excellent 
„  artifte  de  chants  plaintifs  ,  ce  fijuelette  des  Mufes  ,  qui 
»  donnoit  le  frilfon  aux  Roftignols  ,  ce  digne  chantre  de 
»  Piuton  :  les  Mauves  (  oifeaux  aquatiques  )  en  ont  gémi 
»  de  douleur.  »  Muret  dans  fes  varia  lechones  l.  9.  c.  /.  a 
découvert  qu’Ariftote  dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Poli¬ 
tiques  parle  aulfi  de  Lamprus  :  ce  qui  n’avoit  point  été 
remarqué  avant  lui:  Le  philofophc  pour  mieux  faire  lèn- 
tir  l’erreur  de  ceux  qui  font  confifter  la  félicité  ,  non 
dans  la  vertu  ,  mais  dans  les  biens  8c  les  richellès ,  dit 
qu’ils  raifonnent  aulfi  ridiculement  que  celui  qui  enten¬ 
dant  Lamprus  bien  jouer  de  la  Cithare ,  attribueroit  cet 
effet ,  non  à  l’artifte  ,  mais  à  Finftrumenr.  Suidas  parle 
d’un  Lamprus  d’Erythrée ,  qu’il  allure  avoir  été  maître 
de  Mufique  d’Ariftoxcnc  3  mais  Fabricius  ,  Biblioth.  Gr. 
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tom.  I. chap.  13.  juge  que  ce  Lamprus  eft  fort  poftérieur 
•à  celui  qui  a  été  le  maître  de  Sophocle.  *  Voyez,  la  fuite 
des  Rem.  de  M.  Burette  fur  le  Dialogue  de  Plutarque 
touchant  la  Mufîque ,  dans  les  Aièm.  de  l'académie  des 
Belles  Lettres ,  tom.  15.  pag.  370.  371. 

LAMPSON  ,  (Dominique)  Philologue,  poète  Latin, 
8c  peintre.  On  en  parle  dans  le  Ditlionaire  hiftorique  3  mais 
l'on  y  met  fa  mort  en  1598.  an  lieu  de  1  599.  Les  trois 
Evêques  de  Liège  dont  il  a  été  fécretaire,  8c  que  l’on  ne 
nomme  point ,  iont  :  Robert  de  Berg,  Gérard  Groéfbeq  , 
8c  Ernefl  de  Bavière.  Quant  à  fes  ouvrages  comme  on 
n’en  marque  point  la  date  ,  8c  qu’on  ne  les  fpécifie  point 
allez ,  nous  les  répéterons  ici  :  ces  ouvrages  font  :  1 .  Vit  a 
Lamberti  Lombardi  ;  en  proie  ,  à  Bruges  1  5  <5  5 .  in- 8°.  Ce 
Lambert  Lombard  étoit  un  peintre  de  Liège.  Nicolas 
Grudius  Everard ,  ami  de  Lampfon  ,  a  fait  fur  cette  vie 
l’épigramme  fuivante  ,  qui  eft  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Epigrammes  : 

Senferat  à  longo  moritura  Philoftratus  œvo 
Inclyta  cum  claris  tôt  monimenta  viris. 

Non  tulit  ;  &  fati  leges  miferatus  acerbas  , 

In  chartis  voluit  vivere  poffie  fuis. 

Tu  quoque ,  tu  rébus  mortem  averfatus  amici , 
lilas, ,  atque  ilium  furripis  ipfe  neci. 

Vitam  etenim  non  eft  hoc  fer ibere  ,fed  dare  vitam , 
Quam  ,  Lampfone ,  terat  nulla  maligna  dies. 

Vive  igitur  cuntlos  florens  ,  Lombarde ,  per  annos  , 

Cum  tabulis  ;  vite  cumque  datore  tua. 

1.  Elogia  in  effigies  piélorum  celebrium  Germant  a  inferioris , 
en  vers  latins  ,  à  Anvers  1571.  in- 40.  3.  Pfalmi  feptem 
Pœnitentiales  ,  en  vers  lyriques.  4.  Typas  vitœ  humana  ;  ex 
Tabula  Cebetis  ,  carmen  ;  à  la  fuite  des  poëlîes  latines  de 
Nicolas  Grudius  ,  8c  d’Adrien  Marius  Everards  ,  freres , 
à  Leyde  1612.  in-8°-  Dominique  Lampfon  étoit  frere  de 
Nicolas  Lampfon  ,  chanoine  8c  doyen  de  l’Eglife  collé¬ 
giale  de  S.  Denys  à  Liège,  protonotaire  du  S.  Siège  ,  au¬ 
teur  de  plufieurs  poëlîes  latines  imprimées  avec  celles  de 
Ion  frere  ,  dans  une  édition  faite  à  Liège  en  1616.  Il  eft 
mort  fort  âgé  ,  le  28.  Mars  1 635.  étant  chanoine  depuis 
67  ans ,  8c  doyen  depuis  40. 

LAMY,  (  Bernard  )  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  ,  ôcc.  On  en  a  parlé  dans  le  Dichonaire  hiftorique ,  & 
dans  le  Supplément  3  mais  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de 
trouver  ici  le  détail  de  fes  écrits  fur  la  Pâque  :  nous  le  tirons 
d'une  lettre  originale  de  l'auteur  écrite  de  Rouen  a  Ai.  T hoy- 
nard ,  le  22.  Novembre  1703.  8c  des  écrits  mêmes  dont 
en  va  parler.  Le  premier  ouvrage  où  le  pere  Lamy  a  parlé 
de  la  Pâque  ,  c’eft  dans  fon  Harmonie  des  quatre  Evangé- 
liftes,  volume/'»-/.?,  qui  parut  au  commencement  de  1 689. 
à  Paris ,  chez  Pralard.  Dès  qu’il  fut  public  ,  le  pereMau- 
duit ,  de  la  même  congrégation  ,  fit  un  écrit  qui  n’a  point 
paru ,  qu’il  donna  au  pere  de  Sainte-Marthe ,  alors  fupé- 
rieur  général  de  la  congrégation  ,  dans  lequel  il  attaquoit 
plufieurs  palfages  de  l’Harmonie.  Cet  écrit  ne  fut  point 
communiqué  au  pere  Lamy  3  on  lui  en  lut  feulement  quel¬ 
ques  endroits.  Le  pere  Fouré  ,  qui  étoit  affiftant  du  géné¬ 
ral  ,  confeilla  au  pere  Lamy  d’éclaircir  les  palfages  que  le 
pere  Mauduit  attaquoit  ,  il  le  fit  3  l’éclaireilfement  fut 
compofé  en  forme  de  lettre  adreflèe  au  pere  Fouré ,  8c 
imprimée  chez  Pralard  la  même  année  1689.  in-12.  de 
120  pages  3  fous  ce  titre  :  Lettre  du  pere  Lamy  au  R.  P. 
F.  P.  D.  L.  O.  dans  laquelle  l’auteur  éclaircit  quelques 
points  de  fa  nouvelle  Harmonie  des  quatre  Evangéliftes. 
Cette  lettre  contient  i°.  les  preuves  des  deux  priions  de 
S.  Jean-Baptifte  3  2».  les  preuves  que  J.  C.  ne  fit  point  la 
Pâque  dans  le  fouper  où  il  inftitua  l’Euchariftie  3  3°.  Ré- 
fléxions  fur  la  Magdelene  3  40.  Réponfe  à  quelques  ob¬ 
jections  contre  ces  Réfiéxions  5  5  le  fentiment  de 
M.  Bolfuet ,  évêque  de  Meaux ,  touchant  l’opinion  du  pere 
Lamy  fur  la  Pâque.  Cette  lettre  ayant  été  imprimée  fans 
la  permiffion  du  pere  de  Sainte-Marthe  ,  on  en  faifit  les 
exemplaires  chez  Pralard  ;  mais  il  s’y  en  trouva  peu  ,  une 
partie  avoit  déjà  été  débitée ,  &  le  Libraire ,  que  l’on  avoit 
averti ,  avoit  pris  fes  mefures.  M.  de  Tiilemont  revoyoit 


le  premier  tome  de  fon  Hiftoire  Eccléftaftique  quand  X Har¬ 
monie  parut.  Il  la  lut ,  8c  ajouta  quelques  notes  contre  ce 
que  l’auteur  difoit  de  la  Pâque  ,  8c  contre  Ion  lèntiment 
lur  les  deux  priions  de  S.  Jean-Baptifte.  M.  Nicole  à  qui 
M.  de  Tiilemont  fit  voir  fon  ouvrage  ,  ayant  remarqué 
qu’il  attaquoit  le  pere  Lamy  ,  obtint  de  lux  que  les  notes 
qui  regardoient  ce  pere  feroient  communiquées  à  celui-ci 
avant  quelles  fuflènt  imprimées.  On  en  donna  donc  un 
extrait  au  pere  Lamy  qui  l’examina.  Pendant  ce  rems-là  , 
M.  Piednud  fit  paroître  en  1690.  contre  l'auteur  de  {'Har¬ 
monie  un  écrit  in-t  2.  intitulé  :  Differtations  fur  laprifon  de 
S .  Jean-Baptifte  ,  (j  fur  la  derniere  Pâque  de  J.  C.  à  Paris  , 
chez  Arnoul  Seneuze.  Pour  lui  répondre ,  8c  aux  notes  de 
M.  de  Tiilemont ,  le  pere  Lamy  compofa  fon  Traité  hifto¬ 
rique  de  la  Pâque  des  Juifs  ,  qui  fut  imprimé  à  Rouen  en 
x  69  3 . 8c  qui  fe  débita  à  Paris  chez  Pralard  3  le  titre  entier 
eft:  Traité  hiftorique  de.  l'ancienne  Paque  des  Juifs ,  ou  l'on 
examine  a  fond  la  queftion  célébré ,  fi  notre  Seigneur  J.  C.  fit 
cette  Pâque  la  veille  de  fi  mort ,  &  ce  que  l'on  en  a  cru  ;  avec 
de  nouvelles  preuves  des  deux  pr ifo ns  de  S.  Jean-Baptifte ,  in- 
12.  C’eft  l’ouvrage  le  plus  ample  que  le  P.  Lamy  ait  faic 
pour  prouver  Ion  fyftême.  Il  y  répond  à  l’écrit  de  M.  Pied¬ 
nud  ,  aux  Remarques  de  M.  de  Tiilemont ,  alors  manu- 
ferites  ,  8c  qui  ont  été  imprimées  depuis  dans  la  fécondé 
édition  du  premier  volume  de  fes  Mémoires  en  1701. La 
même  année  1693.  le  pere  Hardouin  ,  Jefuite,  propofa 
un  nouveau  fyftême  pour  expliquer  les  difficultés  de  la 
derniere  Pâque  (  Joan.  Harduini  S.  J.  de  fupremo  Chrifti 
Domini  Pafehate ,  Paris  1693.  )  Ce  livre  étant  faic 

contre  le  pere  Lamy  ou  à  fon  occafion  ,  celui-ci  y  ré¬ 
pondit  en  1693.  même  ,  dans  un  petit  écrit  in-12.  qui 
porte  ce  titre  :  Réfiéxions  fitr  le  nouveau  fyftême  du  P.  Har- 
douin  Jefuite ,  touchant  la  derniere  Pâque  ,  &c.  Le  P.  Mau¬ 
duit  fit  paroître  fon  Analyfe  fur  l’Evangile  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1 694.  dans  laquelle  il  attaqua  le  traité  de 
la  Pâque  de  fon  confrère  ,  8c  en  même  tems  ce  que  M.  de 
Tiilemont  avoir  dit  de  la  Pâque  dans  les  notes  de  fon 
premier  volume.  Le  pere  Lamy  répondit  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année  3  8c  fa  Réponfe  fut  imprimée  chez  Pra¬ 
lard.  Dans  le  même  écrit ,  il  répondit  au  pere  Rivière 
Jefuite ,  qui  l’avoit  attaqué  dans  un  écrit  qu’il  intitula  : 
apologie  de  Ai.  yJrnauld  &  du  pere  Bouhours ,  8c  qui  fut 
imprimé  à  Tours  ,  fous  le  titre  de  Mons.  Avec  cette  Ré¬ 
ponfe  au  pere  Mauduit  8c  au  pere  Riviere ,  le  pere  Lamy 
rit  imprimer  une  lettre  du  pere  de  Tournemine  Jefuite  , 
qui  avoit  pris  fa  defenfe  :  cette  lettre  du  P.  Tournemine 
écrite  au  P.  Lamy  eft  du  fécond  de  Mai  1694.  L’auteur 
y  avoue  qu’il  avoit  foutenu  le  fentiment  du  P.  Lamy  dans 
deux  Thèles  qu’il  avoit  fait  foutenir  au  collège  de  Louis 
le  Grand  le  17.  Décembre  1 69 1 . 8c  le  1 5 .  de  Juillet  1692. 
8c  il  confirme  de  nouveau  ce  fentiment  dans  une  lettre 
ou  il  réfuté  plufieurs  endroics  de  l’ âdpologie  prétendue  de 
Ad.  ylmauld  8c  du  P.  Bouhours ,  8c  le  montre  oppole  aux 
Peres  Labbe  ,  Grandamy  ,  8c  Hardouin  ,  de  même  qu’à 
Suarés  8c  a  Yfiunbert.  M.  de  Tiilemont  ayant  publié  cette 
année  au  mois  d  Août  le  îecond  tome  de  fes  Aièmoires  3 
y  joignit  une  longue  lettre  de  74  pages  pour  foutenir  ce 
qu  il  avoit  dit  contre  le  P.  Lamy  dans  les  notes  de  fon 
premier  tome ,  8c  pour  répondre  au  traité  du  même  fur 
la Pâque.  La  répliqué  du  P.  Lamy  fut  achevée  le  25.  du 
mois  luivant ,  8c  s’imprima  aulfi-tôt.  L’an  1495.  le  pere 
Daniel  Jefuite  ,  mit  en  françois  le  Syftême  de  Louis  de 
Léon  ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ,  profelleur  de 
théologie  dans  l’univerfité  de  Salamanque  ,  qui  avoit  un 
fentiment  particulier  touchant  la  derniere  Pâque  de  Notre- 
Seigneur.  Le  P.  Lamy  réfuta  la  même  année  ce  fyftême, 
dans  un  écrit  intitulé  :  Réfiéxions  fur  le  fyftême  de  Louis  de 
Léon,  touchant  La  derniere  Pâque  ,  &c.  nouvellement  pro- 
polé  par  le  R.  P.  Daniel.  Le  traité  de  Louis  de  Léon  avoit 
paru  dès  1590.  Le  P.  Daniel  ne  l’avoxtpas  feulement  tra¬ 
duit  ,  il  l’avoit  auffi  accompagné  de  lès  réflexions-  Celles 
du  P.  Lamy  font  fuivies  d’un  écrit  latin  de  fâ  lompofi- 
tion  ,  De  vinculis  Joannis  Baptiftœ  methodo  Geometris  ufitatâ 
dtffiofitis ,  8c  d’une  Réponfe  en  françois  à  une  lettre  de 
M.  Piednud  inférée  dans  le  4e  Journal  des  Savans  de  1 69  5 , 
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L’année  Suivante  1 696.  le  P.  Pezron ,  de  l’ordre  de  Ci- 
tcaux ,  depuis  abbé  de  Ja  Charmoie ,  fit  imprimer  Ion  Hi- 
ftotre  Evangélique ,  dans  laquelle  il  actaquoit  les  fentimens 
du  P.  Lamy.  M.  Witaffe ,  do&cur  de  Sorbonne  ,  fit  auffi 
iinprimer  contre  lui  une  lettre.  Le  P.  Lamy  répondit  à 
l’un  8c  à  l’autre  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  5  8c  fa 
réponfe  fut  imprimée  à  Rouen  ,  fous  ce  titre  :  Réflexions 
fur  la  lettre  d' un  Dotteur  de  Sorbonne  à  un  Dotteur  de  la 
même  maifon  ,  8c  fur  l ’Hiftoire  Evangélique  du  P.  Pezron. 
La  lettre  de  M.  Italie  avoit  paru  en  1695.  in-12 .  chez 
Nully  à  Paris.  En  1697.  Dom  Beflîn  ,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  entra  dans  la  même  difpute  en 
écrivant  contre  le  P.  Lamy ,  qui  lui  répondit  la  même 
année  par  fies  Lettres  au  R.  P.  D.  G  B.  (  Dom  Guillaume 
Beflin  )  aufujet  de  fes  Réflexions  fur  le  fyftême  du  P.  Lamy  de 
[Oratoire.  Les  réflexions  du  bénédiétin  avoient  été  im¬ 
primées  à  Rouen  in- 12.  Les  deux  lettres  du  P.  Lamy  paru¬ 
rent  en  1 69$.  aufîî  in-12.  chez  Pralard.  Pendant  tout  ce 
tems-là ,  le  P.  Lamy  fit  mettre  auflî  dans  les  journaux  quel¬ 
ques  réponfes  aux  objections  8c  répliqués  de  MM.  Wi- 
talîe  8c  Piednud  ,  qui  les  avoient  fait  mettre  pareillement 
dans  les  journaux.  En  1699.  le  P.  Lamy  avoit  donné  in- 
40.  a  Paris  chez  Anifïon ,  Ion  commentaire  fur  l’Har¬ 
monie  des  quatre  Evangéhjles ,  dans  laquelle  il  inféra  une 
Diffcrtation  fur  la  Paque  8c  fur  la  Magdeléne.  M.  Anque- 
tin,  curé  au  diocèfe  de  Rouen ,  fit  à  cette  occafion  im¬ 
primer  une  Diflertation  dans  laquelle  il  foutenoit  un  fyf- 
tême  tout  oppofé  à  celui  de  l’auteur  du  commentaire  au 
fujet  de  la  Magdeléne ,  ce  qui  engagea  le  P.  Lamy  à  faire 
fur  le  même  fujet  une  fécondé  Differtation  ,  qui  fut  im¬ 
primée  à  Rouen  la  même  année  1699.  M.  Ragot, ancien 
promoteur  d  Alet ,  que  1  on  connoifloit  auffi  fous  le  nom 
de  M.  l’abbé  de  Beaumont ,  8c  M.  Duchêne ,  pour  lors 
bibliothécaire  de  M.  l’archevêque  de  Rouen  à  Rouen  , 
&  qui  l’a  été  depuis  de  fa  grande  bibliothèque  à  Paris  , 
prirent  la  défenfe  de  M.  Anquetin.  M.  Ragot  fit  mention 
du  Traite  de  la  Paque  du  P.  Lamy  ,  8c  prétendit  qu’il 
étoit  impoflïble  que  tant  d’agneaux  fulfent  immolés  dans 
le  Temple  en  fi  peu  de  tems.  Le  P.  Lamy  fit  contre  cette 
prétendue  impoffibilitc  un  écrit  qu’il  intitula  :  Démonftra- 
tion  qu’il  n’eft  pas  impojfible  que  l’immolation  des  Agneaux  de 
la  Pâque  fe  fit  dans  le  temple  de  Jérufalem.  La  Diflertation 
de  M.  Ragot  fut  imprimée  à  Rouen  au  mois  de  Mai 
1700.  avec  une  répliqué  de  AI.  Duchêne  à  la  réponfe  faite 
par  le  P.  Lamy  aux  rejléxions  fur  la  nouvelle  interprétation 
qu'il  donne  au  mot  de  Pécherejfe  du  chap.  vir.  de  Luc  : 
la  Démonflration  du  P.  Lamy  eft  datée  de  Rouen  le  1 5. 
d’Août  1700.  &  imprimée  à  la  fuite  d’une  répliqué  à 
M.  Duchêne.  L’auteur  ne  mit  point  fon  nom  à  cette  ré¬ 
pliqué  ,  parce  qu’ayant  été  attaqué  avec  un  peu  d’aigreur , 
il  répondit  fur  le  même  ton  ,  &  il  fouhaitoit  que  dans  la 
fuite  que  l’on  ne  confervât  que  la  Démonflration. . .  Dans 
le  Supplément  de  173s.  en  parlant  du  traité  du  P.  Lamy  De 
Tabernaculo  fœderis ,  &c.  l’imprimeur  a  mis  qu’il  parut 
en  ijoo.au  lieu  de  mettre  en  1720. 

LANAY,,  (  Jean  de  )  chirurgien  du  roi  Louis  XIII. 
prend  à  la  tête  de  l’ouvrage  dont  on  parlera  plus  basses  titres 
de  chirurgien  du  roi,&  profefleur  &  maître  dans  la  facul¬ 
té  deChirurgie  de  Paris.  M.  Devaux  dans  fon  Index funerem 
ehirurgorum  Parifienfium  ,  le  nomme  Jean  de  Launay ,  8c 
ajoûte  qu’il  efl  mort  doyen  du  collège  des  chirurgiens  , 
le  13.  Octobre  1641  ;  il  dit  auffi  qu’il  étoit  de  Paris  :  ou 
bien  fi  faut  dire  qu’il  a  oublié  Jean  de  Lanay ,  fi  ce  n’eft 
pas  lui  qu’il  a  voulu  défigner  fous  le  nom  de  Jean  de 
Launay.  Ce  qui  eft  fur ,  c  efl  que  celui  dont  nous  parlons 
n  étoit  point  de  Paris,  mais  de  Bois-Commun  (  Eofcom- 
munenfis  )  ville  en  Beaufe ,  à  fix  lieues  de  Montargis  -,  8c 
que  dans  les  approbations  données  à  fon  livre ,  il  efl  nom¬ 
me  Jean  de  Lanay  ,  ou  Jean  Lanay.  Le  livre  de  ce  chirur¬ 
gien  eft  une  tradition  des  Aphorifmcs  d’Hippocrate  en 
grec  ,  avec  une  verfion  latine  de  fa  façon.  Elle  parut  vers 
1620.  puifqu’il  dit  dans  la  fécondé  édition  qui  eft  de 
i6z8.  qu’il  y  avoit  environ  huit  ans  qu’il  avoit  donné 
la  première.  Celle-ci  fut  attaquée  par  quelques  médecins, 
qui  ccnfurérent  auffi  la  traduction.  Cette  critique  échauffa 
Tom.  II.  Nonv.  Suppl. 
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^anay  »  &  il  y  répondit  avec  vivacité  dans  l’apologie 
qu  il  mit  au-devant  de  la  fécondé  édition  (in  cenfuram 
mnnullorum  Pariflenjium  Aiedicorum  Apalogia  )  les  cenfêurs 
avoient  repris  le  flile  de  fa  verfion  ,  il  tache  de  le  jufli- 
fier ,  8c  reprend  a  fon  tour  le  flile  de  plufieurs  harangues 
de  quelques  médecins.  Voici  le  titre  du  livre  de  Lanay  : 
Aphoriflm  Hippocratts  ,  grâce  &  latine ,  in  novum  ordinem 
digefti ,  &  in  fechones  feptem  diflributi  ,  cum  argumentés  in  • 
eofdem.  Auclore  Joanne  Lanao  B oj commun enfi ,  Regis  chirur - 
go  ,  &  in  chirur gia  facultate  Pariflenfi profejfore  ac  magiflro , 
à  Paris ,  Louis  Julien  1628.  in-8°.  Dédie  à  Nicolas  de 
Belliévre  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris.  A 
la  fin  de  ce  livre  on  trouve  du  même  auteur  un  petit 
poëmc  fur  les  devoirs  d’un  médecin.  (  De  ofjicio  Me  die  1  ) 
Ce  poème  contient  des  avis  fort  fenfés  ;  mais  la  latinité 
n’en  eft  pas  exquife.  Il  dit  aux  médecins  qui  aiment 
trop  à  parler  : 

Magno  docet  Aîedicnm  ,  décor atqtie  ,  modeflia  :  moles 
garrulitas 
verborum  t 

Quæ  morbum  (pettant ,  narrabü ,  inania  quelque 
Extra  rem  fugies  ,  aliéna  negotia  flocci 
Pendit ,  quem  vexât  rnorbus ,  fed  propria  curât  ; 
Opportuna  filet  laudare  Jïlentia  prudens. 

Lion  ferrno  ,  fed  opus  Medicurn  commendat  abunde ,  cfv. 

Plus  bas  il  leur  recommande  ainfi  le  défintéreftèment 

Ad  vijendum  agrum  lucri  non  copia  ducat , 

Sed  tua  follicitent  alieni  corde  dolores. 

Ars  nec  eos  quæftus  ;  œgri  fid  commoda  curât  ; 

N ec  vulgo  jattes  ,  centum  fieftertia  junxi 
Centum  aliis  ,  nec  non  tria  menflrua  lucrum 
Curricula  auxerunt  centenis  millibus  iflud  : 

Die ,  tôt  ab  infauftis  revocavi  affhtta  periclis 
Corpora  ,  reflitni  primo  c  on  enfla  nitori  : 

Toi  nottes  egi  vigilando  ,  tôt  &  afpera  vir  tus 
Tædia  devicit  ,  contra  irnpofitumque  refurgens 
Infini  onus  Jemper ,  palwa  vittricis  ad  inftar ,  &c. 

LANCRET  ,  (  Nicolas  )  peintre  du  roi  de  France , 
naquit  à  Paris  le  2  2.  Janvier  1 690.  d’une  honnête  famille 
bourgeoife.  Deftiné  dès  fon  jeune  âge  à  la  profeffion  de 
Graveur  en  creux ,  on  le  mit  chez  un  maître  pour  ap¬ 
prendre  les  premiers  principes  du  deffein.  Quelque  tems 
après,  defirant  d’étendre  fes  connoiffances  au-delà  de  ce 
que  ce  maît.e  pouvoit  lui  montrer,  il  demanda  à  fes  parens 
d’être  mis  chez  un  peintre  ;  8c  on  le  confia  à  M.  Dulin  , 
aujourd’hui  ancien  profefleur  de  l’académie  de  peinture 
établie  à  Paris.  Lancret  pafla  enfuite  entre  les  mains  de 
M.  Gillot ,  maître  du  célébré  Watteau  ,  8c  il  travailla 
plufieurs  années  fous  fes  yeux.  Watteau  le  connut  8c 
l’eftima}  il  lui  confeilla  d’étudier  beaucoup  la  nature, 

8c  d’aller  delîiner  aux  environs  de  Paris  quelques  vues 
de  payfages  ;  dfe  deffiner  enfuite  quelques  figures ,  &  d’en 
former  après  cela  un  tableau  de  fon  imagination  8c  de  fon 
choix.  Lancret  fuivit  ce  confeil,  8c  fit  deux  tableaux  dont 
Watteau  parut  extrêmement  fatisfait.  Ces  deux  morceaux 
firent  agréer  le  jeune  peintre  à  l’académie  royale  de  pein¬ 
ture  8c  de  fculpture.  On  aflure  qu’il  donna  de  la  jaloufie 
à  Watteau  même  ,  parce  qu’ayant  expofé  en  public  deux 
tableaux ,  on  les  crut  de  celui-ci  ,  8c  on  lui  en  fit  des 
complimens.  On  ajoute  que  depuis  ce  tems-là  toute  liai- 
fon  fut  rompue  entr’eux  jufqu’à  Ja  mort  de  Watteau.  Feu 
M.  de  la  Faye,  en  qui  les  beaux  arts  ont  perdu  un  con- 
noiflèur  8c  un  amateur  ,  ayant  vu  des  productions  de  Lan¬ 
cret,  lui  commanda  quatre  tableaux,  fit  marché  avec  lui, 

8c  lui  donna  le  double  du  prix  dont  fi  étoit  convenu  , 
après  n’avoir  vu  encore  que  le  fécond  tableau.  Il  jugea 
qu’il  falloir  récompenfer  noblement  des  progrès  auffi  ra¬ 
pides  que  ceux  qu’il  crut  apperccvoir  dans  celui  qu’il  avoit 
employé.  M.  Lancret  fut  reçu  à  l’académie  en  1719.  au 
même  titre  que  Wattcau  ,  en  qualité  de  peintre  de  fêtes 
galantes.  Les  deux  tableaux  qu’il  fit  pour  fa  réception 
font  bien  dans  le  genre  de  Watteau  ,  mais  dans  une  ma¬ 
nière  que  Lancret  s’étoit  faite  lui-même.  En  i735.il  fut 
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fait  concilier  de  la  même  académie.  Selon  un  réglement 
que  l’on  venoit  de  rcnouveller  ,  on  ne  pouvoit  être  ad¬ 
mis  au  concours  qu’en  apportant  de  fes  ouvrages ,  afin 
que  l’on  pût  juger  de  celui  à  qui  l’on  devoit  donner  la 
préférence.  M.  Lancret ,  follicité  par  lès  amis  de  fe  met¬ 
tre  fur  les  rangs  ,  mais  fe  défiant  de  lui-même  ,  n’apporta 
qu’un  tableau  ,  difant  que  c ’étoit  allez  de  rifquer  celui-là.  . 
C’étoit  un  bal  champêtre  compofé  de  plus  de  quarante 
figures ,  8c  un  morceau  d’architeCture  en  rotonde.  Ce 
tableau  fut  admiré  ,  8c  Lancret  fut  admis  à  la  place  de 
confciller.  On  ne  parlera  pas  d’un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  productions  qui  font  forties  de  fon  pinceau  ,  8c  qui 
font  ,  dit-on  ,  eftimées  des  connoilfeurs.  Nos  maifons 
royales  en  renferment  feules  quantité  ,  parmi  lefquelles 
il  y  a  de  fes  plus  grands  &  de  fes  plus  beaux  morceaux. 
On  a  gravé  plus  de  quatre-vingt  lujets  d’après  fes  ta¬ 
bleaux  ,  &  l’eftime  que  l’on  fait  de  fes  gravures  fait  hon¬ 
neur  au  peintre  autant  qu’aux  habiles  graveurs  qui  ont 
choifi  fes  fujets  pou-r  la  matière  de  leurs  travaux  L’au¬ 
teur  de  fon  éloge  allure  que  M.  Lancret  raffembloit  tou¬ 
tes-  les  parties  qui  concourent  à  former  un  grand  pein¬ 
tre  ,  &  la  plupart  dans  leur  plus  grande  perfection.  «  On 
«convient  en  général,  ajoute-t-il,  que  M.  Lancret  pci- 
«  gnoit  davantage  que  Watteau  -,  qu’il  finilfoit  un  tableau 
«  plus  également  dans  toutes  fes  parties  -,  que  fes  fonds 
«  croient  fupérieurs  à  ceux  de  Watteau  -,  qu’il  varioit  plus 
«  fes  fujets ,  fes  compofitions ,  même  fes  manières  -,  qu’il 
«  avoit  plus  étendu  le  genre  d’où  il  avoit  fçu  forcir  ;  ce 
«  que  n’avoit  point  fait  M.  Watteau.  »  On  lui  prodigue 
encore  beaucoup  d’autres  douanges ,  de  la  vérité  defquel- 
les  nous  ne  jugeons  point.  Nous  fçavons  feulement  que 
d’habiles  connoilfeurs, fans  vouloir  en  rien  diminuer  le  mé¬ 
rite  réel  de  M.  Lancret ,  font  éloignés  de  le  mettre  au 
premier  rang  ,  comme  femble  le  faire  l’auteur  de  fon 
éloge.  M.  Lancret  eft  mort  à  Paris  le  quatorzième  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1745.  dans  la  cinquante-quatrième  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  mademoifelle  Bourfault ,  petite 
fille  de  l’écrivain  de  ce  nom.  *  Eloge  de  M.  Lancret,  pein¬ 
tre  du  roi ,  à  Paris  1743.  ï»-S°.  de  zp  pages.  Cet  éloge 
eft  de  M.  Ballot.  Voyez,  auffi  le  Catalogue  raifonnè  des  diver- 
fes  curiofitès  du  cabinet  de  feu  M.  Lorangere ,  par  Etienne- 
François  Gerfaint ,  page  192. 

LANCZYCH ,  (  Nicolas  )  Jefuite  Polonois ,  né  à  Nef 
xvies  dans  la  Lithuanie  ,  où  fon  pere  s’étoit  retiré  le  10. 
Décembre  1 574.  fut  d’abord  élevé  dans  la  feCte  des  Cal- 
viniftes  ,  mais  ayant  connu  la  vérité  ,  il  entra  à  l’âge  d’en¬ 
viron  dix-huit  ans  dans  la  fociété  des  Jéfuitesà  Cracovie 
en  15  92.  Les  témoignages  finguliers  qu’il  y  donna  d’une 
piété  éclairée  8c  folide  ,  engagèrent  le  général  â  le  faire 
venir  à  Rome  pour  y  fervir  de  modèle  aux  jeunes  gens 
de  la  fociété ,  8c  en  même  tems  pour  l’y  faire  étudier  en 
philofophie  8c  en  théologie.  On  Pallbcia  enfurte  à  Nicolas 
Orlandin  ,  pour  travailler  à  l’hiftoire  de  la  fociété.  Orlan- 
din  étant  mort  en  1606.  &  le  P.  François  Sacchini  lui 
ayant  été  fubftitué  ,  Lanczych  fut  chargé  de  la  direction 
du  collège  Romain.  Revenu  en  Pologne  ,  il  enfeigna  à 
Vilna  la  langue  hébraïque  ,  la  théologie  morale  &  polé¬ 
mique  ,  8c  expliqua  l’Ecriture  Sainte.  Il  fut  enfuite  reCteur 
<lu  college  de  Calitz  ,  puis  de  celui  de  Cracovie.  La  li¬ 
berté  de  ce  collège  ayant  été  attaquée  dans  les  exercices 
publics ,  il  la  défendit,,  vint  pour  cet  effet  à  Rome,  8c 
-obtint  enfin  en  16  jo.ee  qu’il  défirok.  Après  ce  fuccès  , 
il  fut  fait  provincial  de  la  Lithuanie  ,  &  pafta  encore  à 
divers  autres  emplois  dont  il  s’acquitta  toujours  avec 
honneur.  Il  mourut  à  Kowno  en  Lithuanie  le  1  G.  Mars 
1652.  d’autres  difent  le  30. du  même  mois.  Sa  vie  acté 
écrite  en  latin  par  Bohuflaiis  Balbinus ,  de  la  même  fo¬ 
ciété,  8c  imprimée  à  Prague  en  1690.  Nous  avons  de 
Nicolas  Lanczych  beaucoup  d’opufcules  fpirituels  ,  qui 
ont  été  imprimés  en  16 5  o.  à  Anvers  en  2.  volumes  in-fol. 
à  Ingolftad  1724.  en  21.  tomes  in  8°.  8c  dans  la  même 
ville  en  1725.  en  2.  vol.  in-fol.  Ces  opufcules  font  en 
latin.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  faits  en  faveur 
de  la  fociété  ,  entr’autres  les  deux  fuivans.  1.  Dijfer- 
iatio  Theologica  &  hifioriea  de  prafamia  injhtuti  Societatis 
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Jefu  ;  1.  Gloria  S  an  ldi  Ignatii  fundatoris  Societatis  Jefu » 
LANFREDINI  ,  (  Jacques  )  Florentin  ,  cardinal  de 
l’églife  Romaine ,  né  le  2 6.  OCtobrc  167c.  Il  avoit  ccé 
fait  auditeur  civil  du  cardinal  Camerlingue  le  feptiéme 
Mars  1722.  Il  fut  enfuitc  déclaré  prélat  domeftique  8c 
membre  de  la  congrégation  confiftorialc  au  mois  de  No¬ 
vembre  1723.  8c  auiîi  référendaire  de  l’une  &  l’autre  fî- 
gnature.  Il  reçut  l’ordre  de  prêtrife  des  mains  du  pape 
Benoît  XIII.  le  16 .  Mars  1727.  Après  la  mort  de  ce  pon¬ 
tife  ,  ce  fut  lui  qui  prononça  le  5.  Mars  l’oraifon  latine 
De  eligendo  Pontifice ,  immédiatement  après  l’entrée  des 
cardinaux  au  conclave.  Il  fut  fait  fous  le  pontificat  de  Clé¬ 
ment  Xll.  fon  compatriote  ,  chanoine  de  la  Balilique  de 
S.  Pierre  du  Vatican  au  mois  d’OCtobre  1750.  déclare 
fécretaire  de  la  congrégation  du  concile  le  feptiéme  Mai 
1731.  votant  de  la  hgnature  de  Grâce  au  mois  d  Octo¬ 
bre  fuivanc ,  &  enfin  au  mois  d  Octobre  17?  5*  dataire 
de  la  pénitencerie ,  dont  il  étoit  alors  canonifte.  Il  fut 
créé  8c  déclaré  cardinal  le  24.  Mars  17  34*  ^  quitta  alors 
le  nom  d’Amadori ,  forts  lequel  il  avoit  été  connu  juf- 
ques-là ,  8c  il  reprit  celui  de  Lanfrcdini ,  ancien  nom  de 
la  famille.  Le  27.  du  même  mois  de  Mars  le  pape  pro- 
pofa  pour  lui  en  confiftoire  les  évêchés  unis  d’Ofimo  8c 
Cingoli ,  dans  la  Manche ,  8c  il  fut  facié  le  quatrième 
Avril  dans  l’églife  de  Sainte-Marie  in  Portico  Campitellt , 
par  le  cardinal  Guadagni ,  affilié  du  patriarche  de  Jeru- 
falem  8c  de  l’archevêque  de  Damas.  Le  douzième  du 
même  mois  d’ Avril  1734.  le  pape  ,.  après  avoir  fait  la 
cérémonie  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  ,  lui  allîgna 
la  diaconie  de  Sainte-Marie  in  Portico  Campiteüi ,  8c  lui 
donna  place  dans  plufieurs  congrégations  du  confiftoire 
8c  de  là  il  fut  déclaré  au  mois  de  Mai  1739.  préfet  de 
la  congrégation  de  l’immunité  eccléfiaftique.  Il  eft  mort 
à  Rome  le  16.  Mai  174t.  âgé  de  70  ans  fix  mois  &  dix- 
neuf  jours. 

LANGE  ,  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris, 
naquit  à  Reims ,  8c  s’établit  à  Paris  où  il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  jurifprudence.  Il  y  compofa  le  Praticien 
François ,  qui  fut  d’abord  imprimé  fous  le  nom  de  Gaf- 
tîer  ,  qui  étoit  un  procureur  à  la  cour.  Lange  en  avoit 
déjà  vu  quatre  éditions  lorfque  les  nouvelles  ordonnan¬ 
ces  publiées  depuis  1667.  mirent  dans  l’ordre  des  pro¬ 
cédures  des  changemens  conlidérables  ,  qui  obligèrent 
l’auteur  à  refondre  fon  livre.  La  cinquième  édition  donna 
un  nouveau  prix  à  cet  ouvrage  ,  parce  que  de  tous  les 
praticiens  imprimés  il  n’y  avoit  que  celui-là  qui  fut  pro¬ 
pre  à  mettre  les  commençans  au  fait  de  la  procédure  que 
l’on  venoit  de  réformer,  8c  de  la  jurifprudence  de*  ar¬ 
rêts  qui  étoit  auffi  changée.  Il  s’eft  fait  de  cet  ouvrage 
dix  éditions  au  moins  à  Paris  ,  8c  plufieurs  à  Lyon  & 
ailleurs.  Celles  de  1699.  &  de  1701.  dues  aux  foins  de 
M.  Denys  Simon  conleiller  au  préfidial  de  Beauvais,  font 
augmentées  d’obfcrvations  fur  diverfes  matières  ,  que 
M.  Simon  traita  avec  trop  de  précipitation  ,  comme  ü 
l’a  reconnu  lui-même  dans  un  projet  imprimé  pour  une 
nouvelle  édition  de  fes  œuvres  -,  8c  il  prométtoit  de  cor¬ 
riger  ce  qu’il  y  avoit  de  défectueux  dans  ce  qu’il  avoit 
ajouté  au  Praticien.  La  derniere  édition  de  ce  livre,  quoi¬ 
que  partagée  en  deux  tomes  in- 40.  n’a  rien  de  plus  que 
celle  qui  la  précède ,  fin  on  quelques  modèles  de  faCtums, 
mémoires,  &  autres  efpéces  d’écritures  :  modèles  donnés 
pour  diriger  un  jeune  avocat.  Après  la  mort  de  M.  Lan¬ 
ge  ,  011  trouva  parmi  lès  papiers  deux  ouvrages  manu- 
lcrits  ,  qui  ont  été  joints  à  fon  Praticien  François  :  l’un 
fur  le  droit  d’Indult  ,  l’autre  fur  la  jurifdiCtion  Ecclé- 
fiaftique.  M.  Lange  eft  mort  à  Paris  l’onzième  Novem¬ 
bre  1(584.  âgé  de  74  ans. 

LANGEVELDT  ,  ou  LANCKVELDT  ,  (  George  ) 
cherchez.  MACROFEDIUS. 

LANGLOIS  (Michel),  poète  8c  jurifconfulte ,  étoit 
né  à  Beaumont  en  Flainault ,  8c  fut  furnommé  le  Fran¬ 
çois  de  peur  qu’on  ne  le  prit  pour  un  Anglois  de  naifi. 
fance  (  Aîichaelis  Anglici ,  Francs  didi ,  varia  opufcula  ). 
C’ell  dans  fes  poëfies  latines  que  l’on  peut  apprendre 
quelques  circonftanccs  de  fa  vie.  On  y  voit  qu’il  avoit 
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an  pènchant  qui  alloic  jufqu’à  la  paflîon  pour  ce  genre 
d’écrire ,  qu’il  s’y  étoit  appliqué  dès  (a  première  jeu- 
nedè  ,  &  qu’il  défiroit  de  palier  poar  le  premier  pôëre 
des  Pays-Bas.  Cet  amour  pour  la  poëfie  étoit  fi  fort  en  lui, 
qu’il  lui  fit  même  négliger  plufieurs  oecafions  dont  il 
auroir  pu  profiter  pour  s’avancer.  Il  craignoit  que  le  tra¬ 
vail  inléparable  des  emplois  qu’on  lui  olfroit ,  ne  le  dé¬ 
tournât  de  Ces  études.  Il  vint  à  Paris  pour  fe  former  da¬ 
vantage  aux  belles  le. très  ôc  apprendre  la  langue  Grec¬ 
que  :  ôc  quand  il  y  eut  fait  des  progrès ,  l’envie  d’en  faire 
encore  de  plus  grands  lui  fit  naître  le  défit  de  voyager 
dans  1  Italie  &  dans  la  Grèce;  mais  un  événement  im¬ 
prévu  l’obligea  de  changer  de  defiein.  Pendant  qu’il  vi- 
voit  tranquillement  à  Paris,  ne  fongeant  qu’à  cultiver 
les  belles  lettres,  le  feu  confuma  une  maifon  qu’il  avoir 
dans  fa  patrie,  ôc  il  perdk*avec  elle  fes  grains,  fes  be- 
ftiaux,  8c  généralement  tout  ce  qu’il  poflédoit.  Ilparoît 
que  ce  accident  arriva  vers  l’an  1495.  Langlois  réduit 
par  là  à  une  afifez  grande  rnifere  ,  fe  vit  contraint  de  cher¬ 
cher  à  inftruire  des  jeunes  gens  pour  fe  fbulager.  Nous 
avons  entre  fe?  poëfies  une  exhortation  à  la  vertu  qu’il 
adrefia  à  fes  diiciples  Iorfqu’il  entreprit  de  leur  expli¬ 
quer  les  faites  d’Ovide.  Il  en  compola  plufieurs  autres 
qu’il  adrefia  à  des  perfonnes  riches  ou  conftituécs  en 
dignité,  dans  le  deflèin  d’en  être  lècourus  :  mais  il  im¬ 
plora  envain  leur  afiiftance.  On  put  eftimer  fon  efprit  ; 
on  négligea  fon  indigence.  Il  y  avoit  trois  ans  qu’il  lan- 
guifi'oit  dans  cet  état ,  lorfque  Pierre  de  Courthardi,  Man¬ 
ceau  ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  que  Blan¬ 
chard  nomme  mal  Cothardy ,  &  Gcoffroi  Boudard,  aufli 
Manceau  ,  doéteur  ôc  chancelier  de  l’Eglilè  de  Paris  ,  lui 
tendirent  une  main  fecourable.  Voici  ce  qui  le  fit  con- 
noître  du  premier.  Dans  une  compagnie  on  avoit  mis 
en  queftion  ,  fi  la  robe  ôc  les  fonétions  civiles  font  pré¬ 
férables  à  l’épée  8c  aux  aétions  militaires.  Langlois  fit 
auflî-tôt  deux  poëfies  fur  ce  fujet,  &c  les  fit  réciter  par 
deux  enfans  vêtus,  l’un  en  magiftrat,  l’autre  en  capi¬ 
taine.  Le  premier  préfident  goûta  ces  deux  pièces,  ôc 
lui  accorda  fa  protection.  On  croit  que  ce  fut  ce  magi¬ 
ftrat  qui  le  fit  connoître  au  cardinal  de  Luxembourg  évê¬ 
que  du  Mans  &  de  Terouanne,  qui,  félon  le  récit  que 
Langlois  en  fait,  lui  donna  une  cure  dans  le  diocèfe 
de  Terouanne  :  car  il  étoit  prêtre,  niais  on  ne  fçait  en 
quelle  année  il  entra  dans  les  ordres  facrés.  Il  paroît 
qu’il  n’exerça  pas  long-tems  le  miniftere.  Après  la  mort 
de  Charles  VIII.  il  alla  en  Italie ,  ôc  y  étudia  à  Pavie  le 
droit  ecclefiaftique  ôc  civil  dans  lequel  il  fit  de  grands 
progrès.  Il  profefià  depuis  l’un  ôc  l’autre  avec  réputation 
à  Paris;  ôc  il  exerçoit  cet  emploi  en  1507.  On  voit  par 
fes  poëfies  qu’il  lëjourna  en  Savoye,  ôc  qu’il  accompa¬ 
gna  le  cardinal  de  Luxembourg  dans  quelques  voyages. 
Il  demeuroit  en  1 5  o  5 .  à  Pavie  dans  la  maifon  de  Fran¬ 
çois  de  Luxembourg ,  neveu  du  cardinal ,  qui  étoit  alors 
évêque  de  Saint-Pons  en  Languedoc;  ôc  ce  fut  là  qu’il 
fifr  le  10.  d’ Avril  de  la  même  année,  l’Epître  dédicatoire 
au  même  François  de  Luxembourg ,  du  recueil  de  fes  poë¬ 
fies  que  fes  amis  lui  avoient  confeillé  de  revoir  &  de  pu¬ 
blier.  Avant  que  de  les  mettre  au  jour,  Langlois  confulta 
fur  cela  Platinus  Platus ,  Milanois ,  Jean  Parrhalîus  qui 
enfeignoit  alors  l’éloquence  à  Milan,  ôc  le  fameux  Carme 
Baptifte  Mantouan.  Ces  poëfies  parurent  la  même  année 
à  Pavie,  ou  au  plutard  en  1 506.  puifque  Badius  Afcen- 
fius  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Paris  en  1507.  ;»  4°. 
Elle  contient  quatorze  poëfies,  ôc  de  plus  l’Epître  dédi¬ 
catoire  à  François  de  Luxembourg ,  évêque  de  S.  Pons ,  ôc 
une  allez  longue  lettre  au  préfident  de  Courthardi ,  l’une 
ôc  l’autre  en  profe.  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique  s’eft  trompé  en  rendant  compte  de  ces  poëfies 
de  Langlois  :  i°.  il  lui  attribue  ,  après  Simler,  quatre 
livres  d’Eclogucs  adreftës  à  Etienne  Poncher ,  évêque  de 
Paris  :  dans  l’édition  citée,  il  n’y  a  qu’une  lettre  adrefiee 
à  ce  prélat,  dans  laquelle  il  lui  découvre  le  fujet  de  fon 
Eclogue;  z°.  il  marque  deux  livres  d’Eclogues  à  Louis 
de  Villicrs , évêque  de  Beauvais.  Dans  la  même  édition, 
il  n’y  a  que  deux  Eclogties,  la  première  à  Louis  de  Vil- 
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liers,  la  fécondé  fans  infeription  ;  30.  il  dit  qu’il  a  fait 
un  livre  de  mutatione  fludiorum.  Ce  livre  n’eft  qu’une  feule 
piece  qui,  à  la  vérité,* contient  vingt-trois  pages  d’im- 
prefiïon.  Dans  une  de  ces  pièces ,  Langlois  fait  ainii  l’éloge 
de  Pierre  de  Courthardi,  par  où  l’on  peut  juger  du  ca¬ 
ractère  de  fa  poëlie. 


Courthardus  G  alla,  profs  jnfijfimus  or  a , 

Ardua  qui  F  ranci  traüare  negotia  regm , 

Pervigili  folitus  cura ,  qui  Pallade  dotlà 
Infiruëlus,  gemma  tenebrofa  onigmata  legis 
Facundo  thorace  gerii. 

On  ignore  le  teins  de  la  mort  de  Langlois.  M.  Baillet 
n’en  a  point  parlé  dans  fes  jugemens  des  fçavans  fur  les 
poètes  modernes.  Ravifius  Textor  s’eft  fervi  de  fon  au¬ 
torité  dans  fes  Epitheres.  Gérard  Je  m  Vofiius  l’a  confondu 
avec  Michel  Blampain ,  Anglois  de  naifiànce ,  qui  vivoit 
dans  le  xiiic.  fiécle.  Voyez  ion  fécond  livre  des  hiftoriens 
Latins  chap.  5  g.  *  Michaelis  Anglici ,  F ranci  diüi ,  opufcula. 
D.  Liron  ,  fingularités  hifior.  &  litter ,  tom.  1.  ôc  3  ~  Va- 
lerii  Andrcæ  Biblioth.  Bclgica ,  tom.  2.  editionis  in- 40. 
Bruxell.  1739. 

LANGLOIS  (  Jean  -  Baptifte  ),  Jéfuite  ,  ôcc.  Voyez. 
MASSUET.  (  dom  René  ) 

LANGUET.  Supplément  de  17 3  j.  ajoutez  a  ce  que  Ton 
dit  de  cette  famille  :  i°.  que  dom  Lazare  Languet,  abbé 
de  Morimond  ,  eft  mort  dans  l’abbaye  de  Rofieres  au 
comté  de  Bourgogne,  durant  le  cours  de  fesvifites,  le 
20.  Janvier  1736.  dans  la  foixante-feptiéme  année  de  fon 
âge.  20.  que  M.  Pierre-Benigne  Languet  baron  de  Monti- 
gny ,  lé  igné  u  r  de  la  Villeneuve ,  &c.  lieutenant  général  des 
armées  en  Bavière,  gentilhomme  de  la  Clef  d’or  du  feu 
électeur  de  Bavière ,  chevalier  de  l’ordre  de  Wurtem¬ 
berg,  grand  bailli  ôc  gouverneur  de  la  ville  &  princi¬ 
pauté  de  Montbelliard ,  ci-devant  envoyé  extraordinaire 
du  duc  de  Wittemberg  à  la  cour  de  France,  eft  more 
dans  fon  château  de  Montigni  fur  Vingean ,  en  Fran- 
che-comté,  le  11.  de  Janvier  1743.  %é  de  75.  ans.  Il 
étoit  né  à  Dijon  au  mois  de  Février  1668.  Dès  l’âge  de 
1 3.  ans  il  fut  placé  dans  les  cadets  de  Strafbourg,  d’où 
il  fortit  pour  fervir  en  qualité  d’officier  au  liège  de  Phi- 
liibourg.  En  16 89.  il  obtint  une  compagnie  de  dragons, 
ôc  peu  après  le  feu  roi  lui  donna  une  compagnie  franche. 
Sa  majefté  lui  ayant  ordonné  de  paffer  en  Allemagne 
avec  fon  frere  le  comte  de  Gergy  ,  qui  à  la  paix  de  Rif- 
wick,  fut  nommé  envoyé  extraordinaire  du  roi  près  les 
princes  des  cercles  deSuabe  ôc  de  Franconie  ,  il  fe  pro¬ 
cura  une  connoifTance  parfaite  de  l’Allemagne,  Ôc  ga¬ 
gna  l’amitié  de  tous  les  princes  des  deux  cercles  qu’il 
foutint,  avec  fon  frere,  durant  trois  années  dans  les  in¬ 
térêts  de  la  France.  Il  fut  fait  en  1700.  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Wirtemberg  érigé  la  même  année.  On  peut  voir 
dans  fon  éloge  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  l’éleétcur  de 
Bavière  qu’il  a  fervi  fi  utilement,  en  même  tems  que 
la  France  fir  patrie  ,  durant  un  allez  grand  nombre  d’an¬ 
nées.  Cet  éloge  hiftorique ,  qui  eft  fort  détaillé,  eft  im¬ 
primé  dans  le  Mercure  de  France ,  mois  d’Avril  1743. 
depuis  la  page  803.  jufqu’à  la  page  81 4-  M.  d  Hozier 
a  donné  dans  fon  Armorial,  ôcc.  la  généalogie  de  cette 
famille  ;  ôc  l’on  y  trouve  un  long  article  concernant 
Hubert  Languet,  drelfé  &  compolé  par  M.  l’abbé  De- 
ftrées  ,  prieur  de  Nefvilîe  ,  connu  par  d’autres  écrits. 
Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  l’abbé  Papillon,  on  parle  aulfi  d’ Hubert  Languet  ÔC 
de  fes  ouvrages ,  de  M.  Languet  archevêque  de  Sens , 
ôc  de  plufieurs  autres  de  la  même  famille,  ôc  en  par¬ 
ticulier  de  Claude  Languet ,  feigneur  de  Saint  Çofine  , 
neveu  d’ Hubert  Languet.  Ce  Claude  étoit  né  à  Châlon 
de  Jean  Languet  ôc  de  Jeanne  de  Loify.  On  dit  qu’il 
étoit  très-verfé  dans  l’étude  de  l’Ecriture  ôc  des  Peres. 
Son  zélé  pour  la  Religion  lui  fit  entreprendre  un  voyage 
à  Rome,  avec  Franfoije  Languet,  fa  foeur,  veuve  de 
Robert  de  Pontoux ,  laquelle  a  laifté  beaucoup  de  mo- 
numens  de  fa  piété.  Claude  mourut  à  Châlon  le  6.  de 
Septembre  1 620.  On  a  de  lui  :  Miffive  Catholique  au  Jieur 
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Caffegrain ,  miniffre  au  Pont-de-Veyle ,  de  la  vraie  préface  du 
corps  de  noire  Sauveur  dans  i Euchariffie  ,  à  Lyon  ,  in- 1  2.  Sa 
fœur ,  Françoife  Languet  a  fondé  les  Minimes  de  Châlon. 

LANNEL,  (Jean  de)  étoit  neveu  de  M.  de  Hillerin, 
confeiller  du  roi  en  fes  conleils  d’état ,  maître  d’hôtel 
de  fa  majefté ,  tréforier  de  France  ,  dégénérai  de  fes  finan¬ 
ces  à  Poitiers.  Il  fut  élevé  dès  l’enfance  par  les  foins  de  Ion 
oncle  ,  qui  lui  procura  une  excellente  éducation.  De  Lan- 
ncl  fut  rnis  chez  les  Jefuites  pour  y  faire  fes  études,  8c  il 
y  demeura  huit  ans.  Enfuite,  après  avoir  étudié  en  droit 
pendant  deux  années ,  il  fut  employé  par  Charles  de 
Coflé  comte  de  Briftàc,  maréchal  de  France,  auprès  du¬ 
quel  il  fut  mis  par  M.  de  Hillerin  qui  étoit  le  confeil  de 
ce  feigneur.  De  Lannel  demeura  auprès  de  M.  de  Brifiac 
jufqu’à  la  mort  de  ce  maréchal  arrivée  le  3 1 .  Décembre 
1563.  Il  recueillit  fes  difeours  8c  ceux  de  plulieurs  au¬ 
tres,  en  retoucha  le  ftile ,  8c  les  fit  imprimer  fous  ce 
titre  :  Recueil  de  plujîeurs  harangues ,  remontrances  ,  difeours 
(f  avis  d'affaires  d’état ,  de  quelques  officiers  de  la  couronne , 
&  d'autres  grands  per  fanages ,  fait  par  Jean  de  Lannel , 
écuyer,  feigneur  du  Chaintreau  &  du  Chambort.  C’eft 
un  volume  in- 8°.  imprimé  à  Paris,  chez  la  veuve  d’Abra- 
ham  Pacard,  en  1612.  Outre  vingt  harangues  de  M.  de 
Briflàc ,  on  trouve  encore  dans  ce  recueil  trois  harangues 
de  M.  de  Laval  dit  le  maréchal  de  Bois-Dauphin ,  quelques 
difeours  8c  lettres  de  M.  de  Villeroy,  &  fon  apologie; 
8c  plufieurs  autres  pièces  fervant  à  l 'Hiftoire  de  la  Ligue. 

LANTIN  ,  (Jean-Baptifte  )  fçavant  Dijonnois,  8cc.  On 
en  parle  affez  au  long  dans  le  Dtilionnaire  hifforique  ,  &  on 
trouve  me  addition  a  cet  article  dans  le  fitpplèment  de  1735. 
mais  on  ri  a  pas  reiliffé  darfs  cette  addition  la  date  de  la  naij- 
fance  de  M.  Lantin  qui  eft  fautive  dans  le  Dictionnaire. 
On  la  met  en  1619.  il  faut  la  mettre  le  o.  Novembre  1610. 
Voyez,  fon  article  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  in-fol.  tom.  1.  pag.  3  H  2.  8c  fuiv.  On  trouve  dans 
cette  bibliothèque  un  catalogue  des  écrits  imprimés,  8c 
des  ouvrages  manuferits  de  M.  Lantin.  L’on  y  parle  auffî 
de  plufieurs  autres  écrivains  du  même  nom  8c  de  la  même 
famille,  dont  on  ne  fait  point  mention  dans  le  Dtilionnaire  hi¬ 
fforique  ,  tels  que  les  fiiivans. 

I.  Jean-Baptiste  Lantin,  pere  de  celui  que  ion  vient 
de  nommer ,  né  à  Châlon  fur  Saône  le  1 3 .  Décembre  1572. 
il  époufa  Anne  Ocquidem,  fille  d t  Benigne  Ocquidem, 
confeiller  au  parlement ,  qui  lui  réfigna  fa  charge.  M.  Lan¬ 
tin  en  fut  pourvu  le  1 5.  Février  1 608.  U  avoit  exercé  au¬ 
paravant  avec  fuccès  la  protelîîon  d’avocat.  Dans  la  fuite , 
il  réfigna  fa  charge  de  confeiller  à.  Philippe  Lantin,  fon 
fils  aîné ,  qui  y  fut  reçu  le  16.  Janvier  1641.  8c  la  pofteda 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1652.  Jean-Baptifte  Lantin 
ayant  été  député  en  163  5.  à  Aix  pour  une  procédure  cri¬ 
minelle  ,  il  y  acquit  l’amitié  du  célébré  Peirefc ,  avec 
qui  il  eut  toujours  depuis  un  commerce  de  lettres.  Il  mou¬ 
rut  à  Dijon.le  15.  Décembre  1652.  âgé  de  So.  ans.  On  a 
quelques  productions  de  lui  :  Une  épigramme  latine  de 
cinq  diftiques ,  à  la  tête  des  Privilèges  de  la  ville  de  Châlon , 
par  Bernard  Durand,  1Ô04.  Epiffola  latina  ad  Pontttm 
Thiardeum ,  dans  le  traité  de  ce  prélat,  De  reila  nominum 
impofitione ,  à  Lyon,  1607.  in- 8°.  Une  épigramme  de 
•trente  vers  latins ,  dans  le  même  traité.  Il  a  laiflé  manu¬ 
ferits  ,  les  pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vers  latins  :  un  re¬ 
cueil  de  quelques  arrêts  du  parlement  de  Dijon  ,  qu’il 
avoit  vu  rendre  étant  confeiller  :  un  Traité  des  Bailliages 
de  Bourgogne ,  8cc. 

II.  B.-nigne  Lantin ,  fils  de  ce  Jean-Baptiffe ,  né  à  Dijon , 
mourutfort  jeune, dans lamcme ville,  vers  1640.  Ilavoit 
du  talent  pour  la  poëfie  françoife ,  8c  avoit  remporté  en 
ce  genre  quelque  prix  aux  jeux  Floraux  de  Touloufe. 

III.  Jean-Baptiste  Lantin ,  frere  de  Benigne ,  né  à  Dijon 
le  1 3 .  Janvier  1 674.  mort  dans  la  même  ville  le  1  o.  Dé¬ 
cembre  170  9.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poëfie 
.françoife  8c  latine;  &  on  a  imprimé  depuis  fâ  moit  dans 
■le  Mercure  quelques  pièces  de  fa  compofition ,  mais  dé¬ 
figurées.  Il  en  a  laide  beaucoup  d’autres  qui  font  demeu¬ 
rées  manüfcrites.  Il  faut  confulter  fur  cela ,  8c  fur  deux 
•autres  écrivains  de  la  même  famille,  8c  du  même  nom. 
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la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  aux  pages  citées 
plus  haut. 

LANZONI ,  (  Jofèph  )  médecin  8c  profeftèur  à  Ferrare , 
membre  de  l’académie  des  curieux  de  la  nature,  naquit 
à  Ferrare  le  26.  Octobre  1663.  8c  montra  dès  l’enfance 
un  attrait  vif  &  ardent  pour  l’étude.  Après  le  cours  or¬ 
dinaire  des  humanités ,  il  étudia  la  philofophie  fous  Si- 
gifmond  Nigrifioli.  Après  s’y  être  diftingué ,  il  pafïa  à' 
l’étude  de  la  médecine  8c  de  l’anatomie  fous  la  direction 
de  deux  célébrés  profeilèurs ,  Jean-Baptifte  Juftini  8c  Je¬ 
rome  Nigrifioli.  A  l’âge  de  vingt  ans,  il  fubit  des  exa¬ 
mens  publics  fur  la  philofophie  8c  la  médecine  ,  8c  il  fut 
promu  au  degré  de  doéteur.  Dès  lors  ,  ne  regardant  ce 
titre  que  comme  un  motif  encore  plus  pfeffant  de  s’ap¬ 
pliquer  plus  particulièrement  à  l’étude,  il  fe  livra  pres¬ 
que  fans  réferve  à  celle  de  la  médecine,  8c  fur-tout  de 
l’anatomie ,  mais  fans  négliger  celle  des  belles  lettres  qu’il 
n’a  celîé  de  cultiver.  La  réputation  qu’il  s’acquit  dans 
l’exercice  de  la  médecine ,  le  fit  rechercher  avec  empref- 
fement ,  8c  lui  obtint  la  confiance  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Tout  le  tems  qu’il  lui  reftoit ,  fl  l’employoit  à 
l’étude  de  la  philologie  &  à  la  recherche  de  l’antiquité, 
genre  de  fcience  dans  lequel  il  a  fait  de  très-grands  progrès. 
On  a  obfèrvé  qu’en  même  tems  qu’il  publioit  quelque  dif- 
fertation  concernant  fa  profeflîon  ,  il  en  donnoit  prefque 
aufifi-tôtune  fur  quelquepoint  de  littérature.  Il  joignoit  à 
une  érudition  fi  variée  beaucoup  de  probité, un  grand  amour 
pour  les  pauvres,  fur-tout  pour  les  malades;  8c  fouvent  il 
nourrifloit  ceux  ci  à  fes  dépens.  Plein  d’amour  pour  ceux 
de  fes  difciples  à  qui  il  pouvoir  flaire  goûter  la  fcience 
8c  la  vertu,  il  les  aidoit  autant  qu’il  étoit  en  lui,  &  leur 
communiquoit  toutes  fes  lumières.  Prefque  tous  les  fça- 
vans  qui  pafîôient  par  Ferrare,  fe  faifoient  un  plaifir  de 
le  vifiter,  8c  il  les  recevoit  avec  beaucoup  de  politefie 
&  de  générofité.  S’il  s’agitoit  en  Italie  quelque  queflion 
difficile  fur  des  matières  de  philofophie,  de  médecine, 
de  philologie  ,  c’étoit  prefque  toujours  lui  que  l’on  nora- 
moit  pour  la  décider.  Plufieurs  académies  d’Italie  ou  étran¬ 
gères  ,  fe  l’affocierent  comme  membre,  entr’autres  celle 
des  curieux  de  la  nature  en  Allemagne.  M.  Lanzoni  fut 
toujours  fi  attaché  à  cette  académie,  qu’il  lui  envoyoit 
chaque  année  beaucoup  d’obfervations  de  médecine  dont 
on  faifoit  une  eftime  particulière.  Il  a  été  le  reftaurateur 
8c  fecretaire  de  l’académie  de  Ferrare ,  8c  il  fe  trouvoit 
aftiduement  à  fes  allèmblées.  Il  avoit  du  goût  &  de  l’a¬ 
mour  pour  la  poëfie,  8c  l’on  allure  qu’il  réuflîffoit  dans 
la  poëfie  latine  8c  dans  l’italienne.  Il  a  été  profeffeur  en 
philofophie  8c  en  médecine ,  8c  c’eft  là  qu’il  a  borné  fon 
ambition.  Il  avoit  une  bibliothèque  nombreufè  8c  bien 
choifie  qui,  avec  le  commerce  qu’il  a  toujours  entretenu 
avec  les  fçavans,  faifoit  tous  fes  délices.  Après  la  mort 
de  François  Marie  Nigrifioli,  arrivée  en  1727.  il  fut  fait 
premier  profelfeur  de  philofophie  ,  emploi  qui  lui  don¬ 
noit  d’autant  plus  de  peine,  qu’il  l’obligeoit  d’enfeigner 
en  public  8c  dans  le  particulier  la  pratique  de  la  méde- 
cine.  Il  y  avoit  à  peine  deux  ans  qu’il  occupoit  cette 
chaire,  lorfqu’il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mou¬ 
rut  le  1.  de  Février  1730.  âgé  de  66.  ans.  En  1738.  on 
a  donné  à  Laufanne  un  recueil  de  fès  ouvrages  ,  tant  de 
ceux  qui  avoient  été  publiés  pendant  la  vie  de  l’auteur  , 
que  de  ceux  qui  fè  font  trouvés  manuferits  après  fa  mort. 
Ce  recueil  qui  eft  en  trois  volumes  in- 40.  eft  intitulé, 
Jofephi  Lanzoni ,  Ferrarienjïs ,  philofophie  ac  medicine  do¬ 
tions  j  in  patriâ  univerfitate  Liions  primarii ,  S.  R.  1.  aca¬ 
démie  Cœfareo-Leopoldtno-Carolme  nature  curioforum  focii , 
8cc.  Opéra  omnia,  medico-phyfica  &  philologie  a  ,  cum  édita 
haitenus ,  tum  inedita.  Le  premier  volume  comprend  dif¬ 
férais  traités  fur  le  citron,  fur  les  animaux,  ks  laventens  , 
les  larmes ,  la  fièvre  quarte ,  la  falive  ,  le  devoir  8c  l’office 
d’un  médecin,  l’ail ,  les  dents,  la  péricarde,  8cc.  Le  fé¬ 
cond  contient  cent  foixanre  8c  quatorze  confultes  de  mé¬ 
decine  ,  dont  vingt  feulement  avoient  été  publiées,  8c 
différentes  obfervations  de  l’auteur  tirées  des  Mifcellanea 
nature  curioforum.  Dans  le  troifiéme,  font  un  traité  fur 
la  manière  d’embaumer  les  cadavres,  un  autre  fur  les 
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onguens ,  un  fur  le  deuil  des  anciens  pour  caufe  de  mort  , 
des  Adverjària ,  des  remarques  fur  les  médecins  de  Fer- 
rare,  diverfes  diflertations  nouvelles,  &  plufieurs  ob- 
lèrvations  de  médecine  ,  d’anatomie  8c  de  chirurgie. 
*  r oyez.  Ion  éloge  dans  le  Journal  Helvétique ,  Mai  1738. 
pag.  439.  &  luiv. 

LAPUS  de  Biraguc  ou  Caftiglione ,  Florentin ,  que  l'on 
ne  fait  prefque  que  nommer  dam  le  Diclionaire  hiftorique , 
eft  connu  principalement  par  là  verlïon  latine  des  anti¬ 
quités  Romaines  écrites  en  grec  par  Denys  d’Halicar- 
nalfe.  Ce  fut  le  pape  Paul  II.  qui  monta  fur  le  liège  de 
Rome  le  dernier  jour  d’Aout  de  l’an  1464.  8c  qui  mou¬ 
rut  en  1471.  qui  lui  ordonna  de  faire  cette  traduction, 
ik  qui  lui  fournit  deux  manulcrits  grecs  de  l’ouvrage 
de  Denys.  Lapus  s’acquitta  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné, 
ik  dédia  (a  verlion  à  Paul  IL  Elle  fut  imprimée  à  Tre- 
vile,  capitale  de  la  Marche  Trevilàne ,  dans  l’état  de  la 
république  de  Vende,  en  1480.  in-fol.  8c  à  Paris  chez 
Galliot  du  Pré  ëc  Pierre  Vidoue ,  libraires  jurés  de  l’uni- 
verlîté,  en  1519.  in-fol.  revue  &  corrigée  par  gens  dotles , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  privilège..  Elle  contenoit  les 
onze  livres  qui  nous  relient  aujourd’hui  :  Ejl  converfum , 
fanftijfime  Pater ,  dit  le  traducteur  à  la  fin  du  livre  onzième, 
id  omne  quod  in  am\>obus  tuis  codicibus  Gratis  repertum  ejl. 
On  ne  voit  pas  pourquoi  le  Ditlionnaire  de  Mo ren ,  ëc 
M.  Baillet  (  Jugem .  des  Spav.  tom.  3.  pag.  1 7.  édit,  in- 40.  ) 
prétendent  que  Lapus  écrivoit  vers  l’an  1440.  Il  eft  cer¬ 
tain  en  elfet  qu’il  donna  la  verlion  dont  il  s’agit  entre 
1464.  ëc  1471.  puifque  Paul  IL  étoit  déjà  pape  lorfqu’il 
la  lui  dédia ,  ëc  que  c’eft  fon  principal  ouvrage.  On  a 
remarqué  au  relie  il  y  a  long-tems  que  cette  traduction 
n’eft  ni  fidèle  ni  élégante.  Lapus  n’avoit  aucun  talent 
pour  cet  exercice  ;  il  n’y  a  rien  que  de  rude  ëc  de  grol- 
Îîcr  dans  ce  qu’il  a  fait.  Il  eft  vrai  qu’il  s’eft  attaché  fer- 
vilementà  la  lettre  de  fon  auteur,  mais  il  n’en  a  pas  at¬ 
trapé  la  penfée ,  ëc  lui  a  fait  perdre  fes  grâces.  Sa  phralè 
eft  tellement  louche  ëc  embarraffée ,  que  fouvent  on  ne 
fçait  fi  c’eft  un  ^rec  ou  un  latin  qui  parle.  Henri  Lorit, 
furnommé  Glaréan ,  fit  une  nouvelle  édition  de  cette  tra¬ 
duction  ,  à  Bâle,  en  153  2.  in-fol.  Il  dit  dans  fa  préface, 
qu’il  en  retrancha  au  moins  fix  mille  fautes  ;  ëc  il  y  ajouta 
une  table  chronologique.  *  Voyez,  la  préface  de  M.  l’abbé 
Bellanger  au-devant  de  fon  excellente  traduction  fran- 
çoife  de  Denys  d' Halicarnajfe ,  à  Paris ,  1723.  in- 4°.  Dans 
le  Ditlionnaire  hiftorique ,  on  dit  que  Lapus  eft  auteur  de 
quelques  ouvrages  fur  le  droit  cités  par  Forfter  :  mais 
le  Lapus  dont  Forfter  fait  mention  (  Hiftoria  juris  Romani , 
lib.  3-fag-  647-)  étoit  abbé  de  fan-Miniato,  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  ëc  vivoit,  félon  Forfter  même,  en  13  54. 
un  fiécle  avant  fiotre  traducteur,  lequel  a  traduit  aulli 
quelques  vies  de  Plutarque. 

LARESSEcmL  AIRES,  ou  LAIRESSE  (  Gérard  de)  célè¬ 
bre  peintre  des  Pays-Bas ,  naquit  à  Liège  en  1640.  Il  étu¬ 
dia  la  peinture  finis  fon  pere  Regnier ,  ëc  fous  Bartelet  ;  ëc 
lorfqu’il  le  crut  allez  habile  pour  aller  fe  faire  connoître 
ailleurs  ,  il  quitta  la  ville  de  fa  nailTance.  Il  alla  d’abord  à 
Utrecht ,  ëc  enfuite  à  Amfterdam  où  il  fit  des  pièces  qui  lui 
attirèrent  l’eftime  &  l’approbation  des  connoiflèurs.  Etant 
devenu  aveugle  en  1690.  &  ne  pouvant  plus  exercer  fon 
talent  pour  la  peinture ,  il  donna  des  préceptes  fur  cet  art. 
Il  les  écrivoit  avec  de  la  craie  fur  des  toiles  préparées  pour 
cela ,  ëc  fon  fils  les  copioit  enfuite  fur  le  papier.  On  en  a  fait 
un  recueil  qui  a  été  imprimé.  Gérard  mourut  à  Amfterdam 
en  1 7 1 1 .  il  a  laiflè  trois  fils,  Jean ,  qui  eft  entré  dans  le  com¬ 
merce,  ëc  pafla  enfuite  aux  Indes  ;  Abraham  ,  ëc  un  autre 
Jean ,  qui  furent  peintres.  Gérard  a  eu  auflî  deux  freres  qui 
ont  exercé  le  même  art.  1.  Erneft ,  qui  excella  lur-tout  à 
peindre  des  infeétes.  Le  prince  de  Liège  ftuisfait  de  les  ou¬ 
vrages  ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  j  &  peu  après,  afin  de  le 
perfectionner  dans  fon  art ,  il  l’envoya  en  Italie  où  il  l’en¬ 
tretint  à  fes  frais.  Lorfqu’Erneft  fut  de  retour ,  il  entra  au 
fervice  du  prince,  ëc  y  demeura  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée 
dans  la  quarantième  année  de  fon  âge.  2.  Jacques ,  qui 
s’appliquoit  particuliérement  à  peindre  des  fleurs.  Il  vint 
de  Liège  s’établir  à  Amfterdam ,  où  il  a  finit  fes  jours.  , 


LA  R';  ij 

Extrait  du  Ditlionaire  hiftorique  imprimé  à  Amfterdam  en 
1740.  Vies  des  Peintres  par  M.  d’Argcn ville,  tom.  2. 

LARGE ,  (  Alain  le  )  natif  de  faint  Malo  ,  chanoine  ré¬ 
gulier  de  la  congrégation  de  faintc  Geneviève ,  s’eft  di« 
Ilingué  parmi  fes  confrères  par  fa  piété  8c  par  la  fciencé 
dans  les  matières  eccléfiaftiques.  Après  avoir  prolellé  la 
théologie  avec  diftinCtion  à  Paris  en  l’abbaye  de  fain.te 
Geneviève ,  il  fut  prieur  de  celle  de  Chage  à  Meaux ,  du 
tems  que  le  grand  Bofluet  étoit  évêque  de  cette  ville , 
ëc  il  profitoit  des  lumières  de  ce  prélat  dans  les  conver- 
fations  fréquentes  qu’il  avoit  avec  lui.  Il  fut  enfuite  fuc- 
ceflîvement  prieur  en  Bretagne,  au  Mans,  à  Blois,  & 
enfuite  à  fainte  Geneviève  de  Paris.  Enfin  il  fut  fait  vifi- 
teur  de  la  province  de  Champagne,  ëc  abbé  de  Notre- 
Dame  du  Val  des  écoliers  de  Liège.  Il  eft  mort  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Denys  de  Reims  le  29.  Juin  1705.  âgé  de 
6 7.  ans,  8c  de  quarante  huit  de  profellion.  Il  a  travaillé 
durant  plufieurs  années  à  des  difquifitions  latines  fur  les 
chanoines  réguliers  ëc  fur  leur  différence  d’avec  les  moi¬ 
nes.  Cet  ouvrage ,  où  il  y  a  des  recherches  utiles ,  a  été 
imprimé  à  Paris  chez  Couterot  en  1697.  Il  avoit  fait  l’hi— 
ftoire  des  évêques  de  faint  Malo ,  ëc  dom  Lobineau , 
BenediCtin,  avoit  profité  de  fes  lumières  pour  la  cora- 
polition  de  1  ' Hiftoire  de  Bretagne  :  auflî  y  fait-il  une  men¬ 
tion  honorable  du  pere  le  Large.  C’eft  tout  ce  qu’un  mé¬ 
moire  manuferit  quia  .été  envoyé  de  Senlis,  nous  ap¬ 
prend  d’Alain  le  Large. 

LARROQUE  ,  (  Daniel  )  fils  du  célébré  Matthieu  Lar- 
roque ,  l’un  des  plus  fçavans  miniftres  que  les  Proteftans 
ayent  eu  le  fiecle  dernier  ,  étoit  né  à  Vitré  en  Bretagne  , 
d’un  pere  &  d’une  mere  qui  fortoient  de  Leirac  en  Gafi- 
cogne.  Guidé  par  fon  pere  dans  fes  études ,  il  fit  d’aflèz 
grands  progrès  dans  les  langues  fçavantes  ,  le  grec  ëc  le 
latin  ,  ëc  dans  la  connoiflànce  de  l’antiquité  facrée  8c 
profane.  Mais  lès  ouvrages  nous  montrent  qu’il  n’acquic 
point  aflèz  d’érudition  ,  ëc  qu’il  n’eut  pas  alfez  de  goût 
pour  foutenir  la  réputation  de  fon  pere  ,  quoiqu’il  ait 
eu  des  pardfans  qui  les  ont  prefque  égalés  l’un  à  l’autre. 
Ce  qu’il  eut  d’abord  de  plus  conforme  avec  fon  pere,  c’eft 
qu’ayant  été  nourri  comme  lui  dans  les  préjugés  du  Cal- 
vinifme  ,  il  fe  difpofa  pareillement  à  le  remplacer  dans  le 
double  emploi  de  miniftre  ëc  d’apologifte  des  Proteftans, 
ëc  qu’il  montra  en  effet  d’abord  beaucoup  de  zele  pour 
la  doCtrine  de  ceux  ci.  L’édit  de  Nantes  ayant  été  révo¬ 
qué  en  1 G  8  5 .  &  M.  de  Larroque  ne  pouvant  plus  par  cette 
révocation  avoir  d’emploi  en  France  ,  il  fe  retira  à  Lonr 
dres ,  où  pour  mieux  apprendre  l’Anglois ,  il  employa 
fon  loifir  à  traduire  en  François  la  vie  de  Mahomet ,  com- 
pofée  par  le  fçavant  M.  Prideaux.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Copenhague ,  où  les  amis  de  fon  pere  lui  promettoient  un 
établiflèment.  N’y  ayant  point  trouvé  ce  qu’il  elpéroitil 
pa lia  en  Hollande  ,  où  il  demeura  jufqu’en  1690.  qu’il 
revint  en  France ,  où  il  rentra  dansde  fein  de  l’Eglifc  Ca¬ 
tholique.  Il  fit  Ion  féjour  ordinaire  à  Paris  ,  où  il  vivoit 
dans  le  commerce  des  gens  de  lettres  8c  s’appliquoit  à 
compofer  divers  ouvrages.  Un  mauvais  écrit  fatyrique 
compofé  àl’occafion  de  la  famine  de  1693.  dans  lequel 
on  blelfoit  le  relpeCt  dû  à  Louis  XIV.  ëc  pour  lequel 
M.  de  Larroque  avoit  fait  une  préface ,  lui  lufeica  une 
affaire  fâche  u  fe.  On  imprimoit  furtivement  cet  écrit:  il 
en  tranlpira  quelque  chofe  à  M.  de  la  Reynie  ,  alors  lieu¬ 
tenant  de  police  ,  qui  fit  conduire  l’auteur  dans  les  priions 
du  Châtelet.  Larroque  après  y  avoir  paflè  plufieurs  mois  , 
fut  transféré  au  château  de  Saumur  d’où  il  ne  fortit,  après 
y  avoir  été  détenu  quatre  ou  cinq  ans ,  que  par  les  folli- 
citations  de  madame  labbeflè  de  Fontevrauld.  On  ne  le 
contenta  pas  de  lui  rendre  la  liberté ,  on  lui  donna  aulli 
quelque  tems  après  une  place  honorable  dans  les  bureaux 
de  M.  de  Torcy ,  miniftre  ëc  fecretaire  d’gtat.  Il  y  travailla 
julqu’à  la  more  de  Louis  XlV.  ne  quittant  guéres  Ver- 
failles.  Au  commencement  de  la  régence ,  il  fut  nommé 
fecretaire  du  confcil  du  dedans  :  8c  Torique  ce  confeil  eut 
été  fupprimé,  il  eut  pour  récompenfe  une  penfion  de  4000 
livres,  dont  il  a  été  payé  jufqu’à  la  mort  arrivée  le  cin¬ 
quième  de  Septembre  1731.  âgé  d’environ  70  ans.  M.  i’ab- 
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bc  d’Olivet  qui  nous  apprend  ces  circonftances  de  la  vie 
de  M.  de  Larroque  ,  dans  une  lettre  écrite  à  M.  le  préli- 
dent  Bouhier  de  l’Académie  Françoife, imprimée  au  com¬ 
mencement  de  17  3  9.  le  fait  auteur  de  l 'Avis  aux  Réfugiés 
qui  parut  en  1690.  Il  dit  même  qu’il  lui  a  cent  fois  entendu 
conter  ,  que  ne  pouvant  approuver  la  conduite  des  réfu¬ 
giés  ,  qui  ne  ceflbient  alors  d’inveétiver  contre  le  roi  8c 
contre  la  France  ,  il  compofa  cet  ouvrage  dans  le  deflèin 
de  leur  ouvrir  les  yeux  ,  8c  avant  que  d’être  entièrement 
déterminé  lui-même  à  abjurer  le  Calvinifine.  Il  ajoute  : 
Qu’ayant  été  appelle  à  la  cour  d’Hanovre,  où  il  fut  retenu 
neuf  mois,  pendant  ce  tems  làM.  Bayle,  dépofitaire  de 
fon  manuferit ,  le  fit  imprimer  de  fon  aveu  ,  mais  avec 
parole  de  ne  point  nommer  l’auteur-, qu’à  Ion  retour  d’Ha¬ 
novre  ,  peu  de  tems  après  avoir  fait  fon  abjuration  a 
Paris ,  il  fut  témoin  de  tout  ce  que  l’on  difoit  au  défa- 
vantage  de  l’avis  aux  réfugiés,  8c  qu’il  jugea  convenable 
de  garder  fur  cela  le  filence  3  que  cependant  M.  Bayle  fut 
accule  d’être  auteur  de  cet  ouvrage  ,  8c  que  comme  il 
avoit  promis  le  lecret  à  Ion  ami  ,  il  aima  mieux ,  plutôt 
que  de  le  violer ,  fouffrir  plufieurs  années  les  perfécütions 
que  le  miniftre  Jurieu  lui  fit ,  8c  qu’il  excita  contre  lui  à 
l’occafion  de  cet  ouvrage.  Jufqu’i  cette  décifion  ,  il  eft 
certain  que  fi  le  véritable  auteur  de  l 'Avis  aux  Réfugiés , 
n’a  jamais  été  bien  certainement  connu  ,  on  a  prefque 
toujours  attribué  cet  ouvrage  à  Bayle.  Voici  entr’autres 
témoignages  celui  du  Journal  des  Savans ,  du  mois  de  Mai 
1716.  édition  d’Amfterdam.  «  Il  faut  avertir  le  public  fur 
»  la  diflèrtation  deM.  delaBaftide,  pour  juftifier  M.  Bayle 
sî  d’avoir  fait  l’avis  aux  réfugiés  ,  qu’elle  vient  un  peu 
«  trop  tard  3  puifqu’il  eft  à  prélent  de  notoriété  publ  que 
«  en  Hollande, que  le  fieur  Adrien  Moetjens  ,  libraire  à 
«  la  Haye  ,  l’a  imprimé  &  l’a  reçu  de  M.  Bayle.  Il  ne  s’en 
»  cache  nullement ,  8c  dit  à  ceux  qui  veulent  l’écouter  , 
«  que  cet  ouvrage  eft  bien  de  M.  Bayle  ,  que  les  épreuves 
«  ont  été  corrigées  par  M.  Louis  ,  8cc.  »  La  décifion  con¬ 
traire  de  M.  l’abbé  d’Olivet  a  donné  oCcâfion  d’examiner 
ce  point  à  deux  auteurs  différens  ,  qui  concluent  encore 
l’un  8c  l’autre  pour  M.  Bayle.  Le  premier  dans  une  lettre 
de  M.  l’abbé  ***  (  Destrées)  Prieur  de  Nefville,d  M.i Ab¬ 
bé  d’Olivet  de  l’Académie  Françoife, pour  fervir  de  réponfê 
à  là  derniere  lettre  à  M.  le  préfident  Bouhier ,  8cc.  bro¬ 
chure  in-12.  imprimée  à  Paris  fous  le  titre  de  Bruxelles  en 
1739.  Le  fécond  dans  une  lettre  datée  de  Geneve  le  10. 
Avril  1739.  &  imprimée  dans  le  tome  46'  de  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique.  Il  paroît  difficile  de  ne  pas  fe  rendre 
aux  conjeélures  8c  aux  raifons  de  l’auteur  de  la  première 
lettre.  Quant  à  celui  qui  a  écrit  la  lettre  de  Geneve,  quoi¬ 
qu’il  penche  pour  M.  Bayle  ,  il  croit  que  l’on  peut  fup- 
pofer  que  M.  de  Larroque  a  eu  auffi  quelque  part  à  l’ou¬ 
vrage  contefté.  Les  ouvrages  de  M.  Larroque  font  1.  Le 
Prèfelyte  abufé.  C’eft  au  moins  M.  l’abbé  d’Oliver  qui 
donne  cette  écrit  à  M.  de  Larroque  ,  pour  lequel  il  ren¬ 
voie  aux  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  ,  mois  de 
Mars  1684.  où  il  ri’en  eft  rien  dit.  z.La  vie  de  l’ impofteur 
Mahomet ,  recueillie  des  auteurs  Arabes  ,  Perlans  ,  Hé¬ 
breux  ,  Caldaïques  ,  Grecs  8c  Latins  :  avec  un  abrégé 
chronologique  qui  marque  le  tems  où  ils  ont  vécu,  l’ori¬ 
gine  8c  lecaraétere  de  leurs  écrits ,  (  traduite  de  l’Anglois 
de  M.  Prideaux  )  à  Paris  ,  chez  Muller  1699.  in-12. 
M.  l’abbé  d’Olivet  en  cite  une  édition  de  1698.  à  Am- 
cfterdam.  M.  de  Larroque  dit  dans  fa  préface  que  cette 
rraduétion  ne  lui  avoit  coûté  que  fix  femainesà  faire  & 
à  revoir.  Ce  qu’il  ajoute  au  même  endroit  dans  l’édition 
de  1699.  fait  au  moins  douter  de  ce  que  dit  M.  l’abbé 
d’Olivet  ,  que  Larroque  fit  cette  trâduétion  en  Angle¬ 
terre.  Car  il  dit  pofitivement  qu’il  la  fit  en  France  3  8c 
que  c’eft  par  cette  raifon  qu’il  n’a  pas  traduit  la  lettre  du 
même  M.  Prideaux  contre  les  Mahometans ,  parce  qu’il 
ne  vivoit  pas,  dit-il ,  dans  un  lieu  auffi  expofé  auxincur- 
■  fions  des  Athées,  que  l’Angleterre.  3.  Les  véritables  motifs 
■de  la  converfion  de  M.  l'Abbé  de  la  T rappe  ,  (  le  Bouthillier 
de  Rancé  )  avec  quelques  réflexions  fur  fa  vie  8c  fur  fes 
écrits.,  1685. in-12 •  C’eft  un  ouvrage  fatyrique.  4.  Nou¬ 
velles  accu  fat  ions  contre  Far  illas ,  ou  Remarques  critiques  con- 
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tre  Une  partie  de  fin  hiftoire  de  Chéréfic ,  1 687.  Il  y  a  quel¬ 
que  érudition  dans  cet  ouvrage  :  mais  bien  des  gens  pré¬ 
tendent  que  fi  Varillas  n’avoit  eu  à  faire  à  d’autres  criti-  v 
ques  ,  fes  erreurs  feroient  peut-être  encore  aujourd’hui 
accréditées.  5.  Une  maladie  ayant  obligé  M.  Bayle  d'in¬ 
terrompre  pendant  quelques  mois  (es  Nouvelles  de  la  Ré¬ 
publique  des  Lettres  ,  d’habiles  gens  y  mirent  la  main  ,  8c 
l’on  ne  convient  pas  que  M.  de  Larroque  fut  le  feul  qui 
y  travailla ,  quoique  l’auteur  de  la  vie  de  M.  Bayle  le  nom¬ 
me  foui  auteur  du  mois  de  Mars  8c  des  cinq  luivans  ;  8c 
que  M.  l’abbé  d’Olivet  prétende  qu’il  fit  feul  Mars,  Avril 
8c  Mai  1687.  &  les  trois  mois  fuivans  en  partie.  6.  Mat - 
thœi  Larroquani  adverfariorum  facrorurn  libri  très.  Opus  poft- 
humum.  Accefftt  diatriba  de  legione  fulminatrice  :  anElore  Da -  . 
nie  le  Larroquano  Matthai  filto  ,  1688.  Daniel  de  Larroque 
promettoit  plufieurs  autres  dilfertations  fur  des  fujets  itn- 
portans  3  mais  fine  paroîtpas  qu’il  en  ait  donné  d’autre  que 
celle-  ci. 7. La  vie  de  François  Eudes  de  Mènerai,  en  Hollande 
1716.  in-12. 8c  depuis  à  la  tête  de  la  fuite  de  l’ hiftoire  de  Mè¬ 
nerai  par  Limiers ,  &  dans  l’édition  du  même  hiftorien  a 
Paris  1740.  M.  l’abbé  d’Olivet  dans  fes  notes  fur  1  'hiftoire 
de  l’Académie  Françoife ,  ne  regarde  cette  hiftoire  que 
comme  un  roman  fatyrique.  C’étoit ,  dit-il ,  une  ébauche 
de  la  première  jeunelfe  de  l’auteur  ;  mais  fi  Larroque  étoit 
jeune  quand  il  le  fit ,  il  ne  l’étoit  plus  en  17Z 6.  quand  il 
le  mit  au  jour.  Devoit-il  le  publier  ?  8.  M.  l’abbé  d’Oli¬ 
vet  attribue  encore  à  M.  de  Larroque  deux  ouvrages  qu’il 
dit  être  manuforits  ,  l’un  intitulé  :  Les  Anecdotes  du  règne 
de  Charles  II,  roi  d’Angleterre  3  l’autre  qui  a  pour  titre  : 
Remarques  générales  fur  les  lettres  ,  Mémoires  &  négociations 
du  comte  d’Efl rades.  M.  l’abbé  Deftrées  doute  de  l’exiftence 
du  premier  ,  8c  de  la  bonté  du  fécond.  9.  Traduttion  de 
l' Hiftoire  Romaine  d’Echard.  Il  eft  certain  que  M.  de  Larro¬ 
que  avoit  fait  cette  trâduétion.  M.  d’Olivet  dit  que  ce  fut 
dans  fa  prifon  de  Saumiir  3  &  prétend  que  c’eft  la  même» 
à  quelques  changemens  près  ,  fur-tout  pour  le  ftile  ,  qui 
a  été  publiée  par  M.  l’abbé  des  Fontaines.  Celui-ci  con¬ 
vient  qu’il  en  a  profité 3  mais  il  prétend  quelle  ne  lui  a 
pas  été  d’une  grande  utilité.  *  Foyez  les  écrits  cités  dans 
cet  article. 

LASUS  ou  LASSUS ,  non  Tassus  ,  comme  on  le  lit  dans 
Stobée ,  naquit  à  Hermione  ,  ville  du  Peloponnélè  ,  au 
royaume  d’Argos.  Son  pere  s’appelloit  Charmantide ,  8c 
on  le  nomme  auffi  Symbrinus  ,  Sifÿmbrinus ,  ou  Chabrinus . 
Lafus  florifloit  dans  la  lviii.  olympiade,  félon  l’ano¬ 
nyme  à  qui  nous  devons  le  catalogue  des  Olympioni- 
ques ,  8c  qui  place  ce  muficien-poete  fous  l’archontat 
d’Erxiclide.  Il  mérita  d’être  mis  au  nombre  de  fept  Sages, 
parmi  lefquels  on  lui  faifoit  occuper  la  place  de  Perian- 
dre.  On  allure  auffi  qu’il  fut  le  premift-  qui  écrivit  fur  - 
la  mufique  3  c’eft-à  dire ,  qui  en  traita  dogmatiquement* 

Il  ne  s’en  tint  pas  à  la  feule  théorie ,  8c  il  fe  rendit  ex¬ 
cellent  dans  la  pratique  de  cet  art ,  qui  embrafloit  alors 
la  poëfie  8c  toutes  fes  dépendances.  Il  fut  donc  grand, 
poète  dithyrambique ,  s’il  ne  fût  pas  l’inventeur  du  Di¬ 
thyrambe,  comme  le  dit  Clément  d’Alexandrie  3  8c  il  in-f 
troduifit  des  premiers  cette  forte  de  poème  dans  les  jeux 
publics ,  où  l’on  décerna  des  prix  pour  ceux  qui  prime- 
roient  en  ce  genre.  U  établit  auffi  des  conférences  ou 
des  difputes ,  qui  fe  faifoient  publiquement  fans  doute  , 
fur  des  fujets  feientifiques ,  tels  que  la  philofophie  ,  la 
poéfie  ,  les  mathématiques ,  8c  fur-tout  la  mufique  ,  tant 
fpeculative  que  pratique.  S’il  ne  fût  pas  le  premier  au¬ 
teur  des  chœurs  ou  danfes  en  rond  ,  dont  on  fait  Arion 
l’inventeur,  du  moins  les  perfeétionna-t-il  beaucoup ,  au 
rapport  du  feholiafte  d’Ariftophane  qui  produit  fes  ga¬ 
rais.  Quant  aux  autres  évenemens  qui  ont  pu  intereflèr 
Lafus  pendant  le  cours  d’une  vie  allez  longue,  on  n’en 
fçait  que  peu  de  circonftanccs.  On  lit  dans  Hérodote  „ 
qu’il  fit  chaffer  d’Athènes,  par  Hipparque,  fils  de  Pi- 
fiftrate ,  le  poète  Onomacrite ,  qui  le  méloit  de  trouver 
dans  les  vers  de  Mufée  des  prédiétions  ou  des  oracles  , 
pour  ceux  qui  étoient  curieux  de  l’avenir.  Lafus  inter¬ 
rogé  fur  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  capable  de  rendre  fage 
dans  la  vie ,  répondit  que  c’étoit  l’expérience.  La  bonne 
,  -  opinion 
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opinion  qu’il  avoit  de  Ton  propre  mérite  en  fait  de  mu¬ 
fique  ôc  de  poëlie  ,  lui  faifoit  peu  craindre  celui  des  an- 
tagoniftes  les  plus  redoutables  en  l’un  ôc  en  l’autre  genre. 
Athenée  a  recueilli  aufli  quelques  faits  concernant  Lafus  -, 
fur  quoi  l’on  peut  voir  l’écrit  qui  fera  cité  plus  bas.  Les 
ouvrages  de  poëfie  de  cet  ancien  font  preïque  entière¬ 
ment  perdus ,  à  la  referve  d’un  très-petit  nombre  de  fra- 
gmens.  Athénée  parle  d’une  hymne  de  ce  poëte  dont  la 
lettre  rly/ati  (S)  étoit  abfolument  exclue.  Cette  hymne 
étoit  confacrée  à  la  Cérés  honorée  d’un  culte  particulier 
dans  la  ville  d’Hermione  :  Athénée  en  a  confervé  les  pre¬ 
miers  vers.  Le  même  parle  d’une  ode  de  Lah^s  intitulée 
les  Centaures ,  où  la  même  lettre  S  étoit  aufli  omife.  Quant 
à  les  Dithyrambes ,  il  ne  nous  en  refte  qu’un  vers  qui 
fe  trouve  dans  l’hiftoire  des  animaux  parElicn.  A  l’égard 
de  ce  que  l’ancienne  mulique  devoit  à  Lafus,  tant  pour 
la  théorie  que  pour  la  pratique  ,  voici  ce  qu’on  en  fçait. 
Ariftoxene  lui  attribue  au  fujet  de  la  nature  du  fon,  un 
fentiment  qui  confiftoit  à  croire  qu’un  fon  quelconque 
étant  continué ,  s’écartoit ,  quoique  prefque  impercepti¬ 
blement  ,  de  la  rectitude  ou  de  l’ uniformité,  qu’on  fup- 
pofoit  comme  elfentielle.  Théon  de  Smyrne  témoigne 
que  Lafus,  pour  calculer  au  jufte  les  proportions  des  con¬ 
formances  entr’elles ,  ôc  pour  découvrir  les  différens  de¬ 
grés  de  vitelfe  ou  de  lenteur  dans  les  vibrations  des  corps 
fonores,  s’étoit  fervi  de  deux  vafes  de  même  figure,  de 
même  capacité,  en  un  mot  totalement  femblables,  ré- 
fonnans,  &  qui  frapés  en  même  tems ,  faifoient  l’unif- 
fon-,  que  biffant  vuide  l’un  des  deux ,  &  remplilfant  l’au¬ 
tre  de  liqueur  jufqu’à  la  moitié,  la  percullion  de  l’un  ôc 
de  l’autre  avoir  fait  entendre  la  confonnance  de  l’odtave  ; 
que  remplilfant  enfuite  le  fécond  jufqu’au  quart,  puis  juf- 
qu’au  tiers ,  la  percullion  des  deux  avoit  produit  la  cûn- 
fonnancc  de  la  quarte,  puis  celle  de  la  quinte,  ôcc.  Enfin , 
félon  Plutarque ,  Lafus  introduifit  les  rythmes  dans  la  poë- 
fie  «S c  dans  la  mufique  dithyrambiques ,  c’eft-à-dire,  qu’il 
fut  le  premier ,  qui  dans  l’exécution  de  cette  poëlie  mu- 
ficale,  fit  battre  la  mefure.  Du  relie  fi  l’on  veut  fçavoir 
plus  en  détail  la  doctrine  de  Lafus  fur  ce  lujet,  il  faut 
confulter  la  fuite  des  Remarques  de  Ad.  Burette  fur  Le  dialo¬ 
gue  de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  imprimée  dans  le 
tome  1 5 .  des  Mémoires  de  è  Académie  des  Infcripüons  & 
Belles  lettres ,  pag.  3  2,4.  ôc  fuivantes.  Le  fçavant  académi¬ 
cien  cite  les  fources  où  il  a  puifé  ce  qu’il  rapporte.  Il  ob- 
ferve  en  finilfant,  qu’il  y  a  eu  un  autre  Lasus,  qui  étoit 
Magnéfien,  ôc  qui  avoit  écrit  fur  les  phénomènes  aftro- 
nomiques ,  comme  l’alfure ,  dit-il ,  l’auteur  de  la  vie  du 
poëte  Aratus ,  publiée  par  Petrus  Viclorms. 

LATOMUS  ,  (  Barthelemi  )  profelTeur  à  Paris ,  ôc  de¬ 
puis  confeiller  de  l’archevêque  électeur  de  Trêves,  ôcc. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  s  mais  on  ne  s  y 
exprime  pas  exactement  au  fujet  d’un  de  Je  s  ouvrages ,  fait  a  la 
louange  de  T  empereur  Maximilien  premier.  En  premier  lieu  on 
fait  entendre  que  cette  pièce  eft  en  vers  héroïques  ,  ce  qui  nef 
pas  ;  elle  eft  en  vers  élégiaques.  i°.  Il  falloit  dire  quelle 
avoit  été  imprimée  à  Augfbourg  en  15x9.  in- 40.  Comme 
elle  étoit  devenue  rare  ,  Jean-Gerard  Meufchenius  ,  paf- 
teur  deCoburg,  &  membre  de  l’académie  des  fciences 
dePrulfe,  l’a  fait  réimprimer  en  1735.  dans  le  premier 
volume  de  fes  Dit  a  fummorum  dignitate  &eruditione  virorum , 
à  Coburg  in- 4.  C’eft  la  première  pièce  de  ce  volume  : 
elle  eft  intitulée:  Vita&  obitus  Maxïmiliani  L  imper atoris. 
ï-atomus  eft  mort  à  Coblentz  vers  1 566.  âgé  de  plus  de 
80  ans.  On  dit  que  fon  nom  interprété  en  françois  eft 
Maifon.  *  Bibliotheca  Belgica  de  Valere  André,  d’Aubert 
Je  Mire  ôc  autres ,  tome  1.  de  l’édition  de  Jean  François 
Foppens  ,  à  Bruxelles  1739.  in- 40.  La  lifte  des  ouvrages 
jde  Latomus  y  eft  bien  détaillée  ,  ôc  l’on  y  trouve  les  dates 
des  premières  éditions. 

*LAVAL.  Maifon.  Supplément ,  tom.  /. 

'BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LEZ  AT, 
d  préfent  l' aînée  de  celles  qui  reflent  de  cette  Maifon. 

XI.  Gui  de  Laval ,  marquis  de  la  Plelfe  ,  &c.  ajoutez. . 
que  Marie-Louife  de  Laval, fa  fille,  eft  morte  le  1  z.  Mars 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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173  $.  à  Paris  ,  âgée  d’environ  78  ans.  Elle  avoit  cpoulé 
le  20.  Mai  1683.  Antoine- Gafon-J ean- Bapttfie  duc  de  Ro- 
quelaure  ôc  du  Lude  ,  prince  de  Montfort  ,  marquis  de 
Biram  ,  ôcc.  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  des  ville  &;  citadelle  de  Leitoure ,  ci- 
devant  commandant  en  chef  pour  fa  majefté  en  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc.  Elle  avoit  été  première  fille  d’hon¬ 
neur  de  feue  madame  la  dauphine  ,  aïeule  du  roi  Louis 
XV.  Elle  a  lailïà  deux  filles,  x.  Françoife  de  Roquelaure, 
mariée  le  29.  Mai  1708.  avec  Louis  Bretagne  Alain  de 
Rohan-Chabot,prince  de  Lcon,&c;  ôc  2.  Elisabeth  de  Ro- 
quelaure ,  mariée  le  premier  Mars  1715.  avec  Louis  de 
Lorraine  ,  lire  de  Pons,  ôcc.  *  Voyez  ROQUELAURE 

dant  le  Dit!.  Infor,  de  i  732 G  ni- André  de  Laval  Mont- 

morenci  ,  appelle  le  comte  de  Laval ,  marquis  de  Lézay  ôc 
de  Magnac ,  ôcc.  fils  de  Pierre  de  Laval ,  dit  le  comte  de  La- 
val  ,  &c.  ci-devant  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  , 
eft  mort  à  Paris  Le  7.  Mars  1745.  ^ans  ^  5  9e  ann(^e  de 
fon  âge.  *  Voyez  le  Diüion.  hiflor.  de  1732..  le  Supplém. 
de  1 7  3  5t  ôc  le  Mercure  du  mois  d’ Avril  1745  *  Pa§-  ioo‘ 
201. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  TARTIGNT 
ET  DE  LA  F  AIGNE. 

XIV.  Claude-Charles  de  LavaI-Montmorenci,&c.  dans 
le  Mercure  d’ Avril  1 743 .  on  le  nomme  Guy-Claude-Charles, 
ôc  l’on  ajoute  qu’il  eft  mort  le  fécond  dudit  mois  Ôc  de 
la  même  année  dans  la  70e  année  de  fon  âge...  Ajoutez  que 
Louis- Antoine  Crozat  ,  baron  de  Thiers  ,  &c.  mentionne 
audit  article  ,  étoit  en  1743.  brigadier  des  armées  du  roi. 

LAVAL ,  (  Antoine  de  )  fieur  de  Bel-Air,  ôcc.  Supplém. 
tom.  1.  ajoutez  ce  qui  fuit.  Ses  Deffeins  de  profeffons  imprimés 
en  161 3.  non  1612.  furent  réimprimés  en  1622.  à  Paris 
en  la  boutique  de  Langelier  ,  chez  Claude  Cramoify  in- 
4®.  revus  ,  corrigés  ôc  augmentés  d’un  traité  intitule  : 
Deffeins  de  problèmes  politiques  pour  tirer  proufit  de  l'hifoire  , 
&  y  apprendre  les  Théorèmes  du  droit  public.  Le  titre  de  la 
fécondé  édition  des  delfeins  eft  :  Deffeins  de  profeffons  no¬ 
bles  &  publicques  ,  contenant  plufznrs  traités  divers  &  rares  : 
avec  l’hifoire  de  la  maifon  de  Bourbon  :  jadis  dédies  au  feit 
roi  Henri  IV.  &  maintenant  au  très-Chref  ien  &  très-puiffant 
roi  de  France  &  de  Navarre  Louis  XIII.  autrefois  propofes 
en  forme  de  leçons  paternelles  pour  avisô’  confeils  des  chemins 
du  monde  ,  par  Antoine  de  Laval ,  géographe  du  roi ,  ca¬ 
pitaine  de  Ion  parc  ôc  château  lès  Moulins  en  Bour- 
bonois  ,  à  fon  fils  :  de  nouveau  revu ,  corrigé  Ôc  augmen¬ 
té  des  problèmes  politiques  ,  avec  une  table  ,  fécondé  édi¬ 
tion.  M.  de  Laval  avoit  fait  cet  ouvrage  pour  l’inftruétion 
de  fon  lecond  fils  :  car  il  avoit  perdu  l’aîné  a  huit  ans.  Ce 
fécond  étant  mort  lorfque  cet  ouvrage  s’imprimoit ,  il  le 
retira  des  mains  de  l’imprimeur  ,  Ôc  voulut  le  fuppri- 
mer.  Mais  le  roi  Henri  IV.  en  le  confolant  fur  la  mort  de 
fon  fils ,  voulut  qu’il  fit  imprimer  cet  ouvrage:  «  Je  veux 
»  ( lui  dit-il)  que  vous  me  doniés  cet  œuvre,  ôc  tous  les 
»  autres  que  vous  avez  faits  pour  les  miens  3  vous  le  leur 

devés  comme  à  moi.  Quant  aux  Rudinxens  politiques 
„  que  vous  me  promîtes  à  Lyon  ,  j  entens  que  vous  les 
«  donniés  à  mon  fils.  »  En  conféquence  de  cet  ordre  le 
fieur  de  Laval  faifant  réimprimer  fes  deffeins  ,  y  joignit 
fes  problèmes  politiques.  Il  ajouta  aufli  dans  la  féconde 
édition  une  oraifon  funebre  de  Henri  IV.  Le  fils  pouc 
qui  il  avoit  fait  fon  ouvrage  ,  étoit  Henri-Antoine  da 
Laval,  décédé  le  9. Décembre  1Ù02.  On  trouveàlafin 
l’éloge  funebre  de  ce  fils.  Les  Deffeins  contiennent  fix  le¬ 
çons  *  enfuite  les  problèmes  ,  puis  un  traité  des  peintu¬ 
res  convenables  aux  bafiliques  ôc  palais  du  roi  y  ôc  a  fit 
galerie  du  Louvre  à  Paris.  Chaque  leçon  eft  fui  quelque 
fcience  particulière.  La  première  fur  la  logique  ôc  les 
mathématiques  *,  la  fécondé  fur  la  théologie  ;  la  troifiéme 
fur  l’art  militaire  •,  la  quatrième  lur  la  jurifprudence  -,  la 
cinquième  fur  les  qualités  d’un  fecretaire  ,  l’étude  qu’il 
doit  faire,  ôc  fur  les  lettres  milîïves  -,  la  fixiéme  fur  la  pro- 
felïîon  des  finances.  Chaque  leçon  ne  contient  pas  feu¬ 
lement  des  préceptes  particuliers  donnés  par  le  fieur  de 
Layal  à  fon  fils  3  chacune  renferme  aufli  différens  écrits 
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compofés  en  divers  tems  par  le  fieur  de  Laval  :  ï.  Dans 

la  première  leçon  ,  une  longue  lettre  écrite  a  Louis  ou 
Ludovic  de  Gonzague ,  duc  de  Nivernois  8c  Rhetelois  , 
pair  de  France,  gouverneur  de  Champagne,  &c.  lur  Tinfti- 
tution  de  monlieur  Ton  fils  unique.  Il  y  examine  principa¬ 
lement  lî  les  fciences  mathématiques  font  néceflaires  à 
un  prince ,  à*un  grand  ,  ou  à  tout  autre  de  noble  con¬ 
dition,  &  jufqu’oùil  en  doit  fçavoir.  Cette  lettre  eft  du 
i  z.  Décembre  1 5  90.  Plus ,  une  lettre  fort  longue  à  M.de 
Bofbecq,(c’eft  Bufbec)  confeillcr  de  l’empereurMaximilièn 
II.  fon  ambaffadeur  en  France ,  Scc.  où  il  examine  par 
qui  ont  été  peuplées  les  Terres  neuves  :  elle  eft  du  7*  Sep¬ 
tembre  x  5  86.  Il  y  réfute  entr’autres  cette  erreur  avouée 
en  préfence  de  M.  de  Bulbecq  ,  que  lefdites  Terres  ont 
été  peuplées  par  des  hommes  qui  n’étoient  point  defeen- 
dans  d’Adam.  Dans  la  féconde  leçon  i°.  une  lettre  a 
M.  d’Aumont,  comte  de  Château-Roux  ,  maréchal  de 
France  ,  fur  le  duel  -,  s’il  y  a  de  l’honneur  8c  de  la  valeur 
dans  le  duel  :  elle  eft  du  4.  Février  1 5 88.  20.  une  lettre 
à  M.  de  Saldaigne  ,  feigneur  d’Incarville  ,  confeiller  du 
roi  en  fon  confiai  d’état,  controlleur  general  &  intendant 
de  fes  finances  -,  elle  eft  intitulée  :  Expofition  des  énigmes 
d’Ariftote  en  fes  éthiques  fur  le  milieu  de  la  vertu ,  datée 
de  Mante  le  4.  Janvier  1593*  3°*  une  traduction  fran- 
coife  du  Toxaris ,  ou  dialogue  de  1  amitié  ,  par  Lucien  3 
adreflee  à  Louis  Gilbert  Cotnbauld  ,  fecretaire  du  roi  , 
depuis  grand  audiencier  de  France  ,  8c  intendant  des  fi¬ 
nances.  40.  un  difeours  intitulé  ,  De  la  confolation  d  li¬ 
belle  de  Buckhingham , fa femme  ,fu  r  la  mort  de  leur  fils  aine  : 
avec  un  avis  hiftorique  fur  ce  difeours.  Ce  dilcours  contient 
lui-même  des  faits  concernant  le  fieur  de  Laval  8c  fa  fa¬ 
mille  ,  8c  eft  terminé  par  l’épitaphe  du  fils  du  fieur  Laval 
8c  de  la  mere  de  fa  femme.  Le  difeours  ou  la  leçon  fur 
la  jurifprudcnce  eft  adrefle  à  M.  de  la  Croix ,  feigneur  de 
Chevrieres  ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil  d  état ,  8c 
fon  avocat  general  au  parlement  de  Dauphiné ,  par  une 
lettre  latine  des  calendes  de  Juin  1603.  Sous  cette  leçon 
on  trouve  1  °.  Remontre  au  roi  tenant  fes  états  en  la  ville 
de  Blois ,  pour  les  officiers  de  fa  majefté  ,  faite  &  préfen- 
tée  au  nom  de  tous  par  le  fieur  de  Laval  en  Novembre 
1588.  z°.  La  conférence  catholique  contre  les  libelles 
des  partifans  de  la  ligue  ,  8c  en  particulier  contre  le  livre 
intitulé  :  De  jufid  Ilenrici  III.  abdicatione  ,  en  Mars  1 5  9°* 
adreflee  à  M.  de  Bellievre  ,  chancelier  de  France  le  25. 
janvier  1601.  3°.  Avis  à  M.  le  cardinal  Caëtan.  40.  Re¬ 
montrance  apologétique  à  nos  feigneurs  de  la  cour  de 
parlement  transféré  à  Tours  ,  pour  la  ville  de  Moulins. 
5  °.  Oraifon  funebre  de  Henri  IV.  Dans  la  leçon  cinquième 
du  fecretaire  ,  le  traité  des  lettres  milîives  eft  adrefle  à 
M.  de  Frefnes  Forget  ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d’état.  Il  y  a  i°.  un  traité  contre  un  difeours  italien  qui 
blâme  la  paix  faite  par  le  roi ,  adreffé  à  M.  Puget ,  fei¬ 
gneur  de  Pomeufe,  confeiller  du  roi  en  fon  Confeil  d’état , 
tréforier  de  fon  épargne  3  z".  autre  traité  au  même.  Si  un 
prince  fouverain  doit  fe  fervir  d  officiers  a  vie  ,  30.  hi- 
ftoire  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  par  Marillac ,  avec  des 
notes  du  fieur  de  Laval  &  des  additions  ;  40.  un  traité  des 
Ligues ,  à  M.  Hotman ,  feigneur  de  Mortefontaine ,  am- 
baffadeur  en  Suiffe  1598.  5  °.  Si  le  marquifat  de  Saluces 
eft  mouvant  de  la  couronne ,  à  M.  Lefevre  de  Caumartin. 
Dans  les  problèmes  politiques  il  y  a  aulfi  ces  traités  par¬ 
ticuliers  :  1 0 .  des  notes  fur  le  quatrième  livre  de  Tite-Live 
decadel.  20.  Si  la  langue  latine  fe  peut  apprendre  comme 
la  langue  vulgaire  3  30.  une  tradudion  de  la  fécondé  Phi- 
lippique  de  Cicéron  3  40.  l’entrée  du  roi  à  Moulins  3 
50.  l’examen  des  almanachs ,  prédidions,  &c. 

LAVAU.  Cherchez.  HOU  (  le  ) 

LAUBRUSSEL,  (Ignace  de)  Jéfuite,  né  à  Verdun  le 
27.  Septembre  1663.  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  le 
2.  Mai  1679.  8c  s’engagea  par  la  profeffion  folemnelle 
des  quatre  vœux  le  2.  Février  1697.  Il  a  enfeigné  les  hu¬ 
manités  8c  la  rhétorique  fept  ans,  la  philofophie  cinq, 
8c  huit  la  théologie  fcholaftique.  Il  fut  enfuite  fuccefïï- 
vement  redeur  du  college  de  Strafbourg ,  provincial  de 
la  province  de  Champagne ,  8c  de  nouveau  redeur  du 
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college  de  Strafbourg.  Il  étoit  dans  ce  dernier  pofte  lorf 
qu’il  fut  appellé  en  Efpagne  pour  y  être  inftituteur  des 
études  du  prince  des  Afturies  (  Louis  ).  Dans  la  fuite ,  ce 
prince  étant  marié ,  le  pere  de  LaubrufTel  fut  confeflèur 
de  la  princeffe.  Il  eft  mort  au  port  de  Sainte-Marie,  en 
Efpagne,  le  9.  Odobre  1750*  Le  pere  de  Laubrufïèl  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Eclairciffement  hiftorique 
&  dogmatique  fur  le  fait  &  le  droit  d’une  théfe  foutenue  chez, 
les  Jéfuites  de  Reims  le  premier  Août  1698.  in- 1 2.  2.  Traité 
des  abus  de  la  critique  en  matière  de  religion ,  à  Paris ,  1710. 

2.  vol.  in- 12.  dédié  par  l’auteur  à  M.  de  Rohan,  depuis 
cardinal.  .Cet  ouvrage  montre  beaucoup  de  ledure  8c 
beaucoup  de  critique  :  mars  nous  ne  le  croyons  point 
exemt  de  préjugés.  2.  Oraifon  funebre  de  Louis  XIV.  pro¬ 
noncée  à  Strafbourg  le  1 6.  Novembre  1 7 1 5 .  à  Strafbourg, 
1715.  in- 4°.  On  lit  un  extrait  de  ce  difeours  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1716.  arti¬ 
cle  140.  4.  La  vie  du  très-reverend  pere  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  de  la  compagnie  de  Jefts ,  a  Nanci ,  Jean  Cuflon  , 

1 7  3  3 .  iw-80.  Cette  vie  a  été  publiée  après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  par  fon  confrère  Jean-Jofeph  Petit-Didier.  Le  pere  de 
LaubrufTel  a  divifé  cet  ouvrage  en  quatre  parties.  La  pre¬ 
mière  comprend  les  premières  années  du  prince  Charles 
de  Lorraine  jufqu’à  fon  épifeopat ,  depuis  1592.  jufqu’en 
1617.  la  féconde,  le  tems  de  fon  épifeopat  jufqu’à  fon 
entrée  chez  les  Jéfuites  ;  la  troifiéme  contient  le  refte  du 
tems  de  fa  vie  ;  la  quatrième  eft  un  recueil  des  princi¬ 
paux  traits  de  fes  vertus,  de  fes  fentimens  8c  de  fà  con¬ 
duite.  On  lit  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux ,  Mars  1735.  article  26.  On  s’eft  aufli  fervi 
pour  ce  préfent  article  d’un  mémoire  manuferit  latin  du 
pere  Oudin ,  Jéfuite. 

LAUFFER ,  (  Jacques  )  profefTeur  en  éloquence  &  en 
hiftoire  à  Berne  en  Suiflè ,  naquit  à  Zoffinguen ,  ville 
du  canton  de  Berne,  le  25.  Juin  16S8.  d’une  famille 
très-honorable.  Il  étudia  dans  l’académie  de  Berne  fous 
d’habiles  profeflèurs.  Le  fçavant  M.  Haller ,  l’un  d’eux  * 
lui  enfeigna  les  langues  latine  8c  hébraïque,  8c  M.  Ma- 
facrida  ,  autre  profelïèur  ,  lui  apprit  la  langue  grecque* 
Pour  fa  philofophie,  il  en  prit  des  leçons  de  M.  Benoît* 

&  celles  de  théologie  il  les  reçut  de  meilleurs  Rodol¬ 
phe  8c  Leemann.  M.  Lauffer  pafïà  neuf  ans  dans  ces  exer¬ 
cices  académiques,  après  lequel  tems  il  entreprit  avec 
quelques  amis  de  viliter  les  principales  univerfités  de 
l’Europe.  Il  y  employa  les  années  1712.  &  1715*  pen¬ 
dant  lefquelles  il  vifita  Hall  en  Saxe ,  Berlin ,  la  Hol¬ 
lande  ,  8c  fur-tout  Utrecht ,  Paris ,  8cc.  Revenu  dans  fa 
patrie ,  il  mit  la  derniere  main  à  un  ouvrage  auquel  il 
avoit  travaillé  en  divers  tems  contre  l’Athcifme ,  pouf 
en  démontrer  l’extravagance  3  8c  il  alla  lui-même  à  Bâle 
pour  y  faire  imprimer  cet  ouvrage  qui  parut  en  1714. 
Jean  Albert  Fabricius  le  cite  fous  le  titre  de  vitheus  amens , 

8c  le  dit  imprimé  à  Amfterdam  in-  8®.  En  1717.  il  donna 
une  difïèrtation  eftimée  ,  De  hoftium  fpoliis  Deo  facratis ,  &  . 
facrandis  ;  8c  la  même  année  il  fut  admis  au  minifter c.  La 
chaire  de  profeffeur  en  éloquence  &  en  hiftoire  étant  deve¬ 
nue  vacante  en  1 7 1 8.  elle  fut  donnée  à  M.  Lauffer  qui  entra 
en  fondions  par  un  difeours  qu’il  prononça  le  1 8.  Odo¬ 
bre  de  la  même  année.  Le  1 5 .  Odobre  1719*  il  époufa 
Marie-Elifabeth  Schlæfftin  de  Bertou,  dont  il  eut  tout  lieu 
detre  fatisfait.  Il  mourut  des  fuites  d’une  chute  qu’il  fit 
dans  une  maifon  où  il  avoit  été  invité  avec  quelques 
fçavans ,  le  27.  Février  1734.  âgé  de  quarante-cinq  ans, 

8c  huit  mois.  Outre  les  deux  écrits  de  ce  fçavant  profef¬ 
feur,  dont  on  a  parlé,  l’on  a  encore  de  lui  les  produ- 
dions  fuivantes  :  Praleiïio  litteraria ,  quis  fit  vere  littera - 
tus  ?  1713.  Dijfertath  litteraria  contra  Itbrorum  malor um 
abundantiam ,  1722.  Cette  difïèrtation  a  été  réimprimée 
dans  le  recueil  intitulé:  Tempe  Helvetica ,  tome  i.fec- 
tion  première.  Differtatio  litteraria,  de  relia  liberorum  c$u- 
catioue „  1723.  Trois  harangues,  la  première,  De  la fn- 
perftition  :  la  féconde ,  Du  reniement  de  Dieu  :  la  troifiéme 
De  la  véritable  religion.  On  a  trouve  apres  fa  mort,  un 
traité  fur  la  fuperftition,  une  géographie  ancienne  8c 
nouvcll.e ,  avec  des  cartes ,  une  hiftoire  nouvelle  de  la 
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Suifte ,  &  des  fermons  prononcés  dans  la  grande  eglife  j 
de  Berne.  Dans  la  leconde  feétion  du  tome  i.  du  recueil 
intitulé  :  Tempe  Helvctica,  on  trouve  de  M.  LaufFer,  une 
dilfertadon  fur  la  maniéré  dont  un  jeune  politique  doit 
étudier.  Voici  fou  épitaphe  : 

Scheuchzerus  morïtur ,  do  Ho  s  fimtque  labores , 
Succedens  fater  triftia  fiita  levât. 

H  ermannum  Bafilœa  luget  >  dollus  luget  orbis , 
Febris  utrumyue  rapit ,  rnorbus  utrique  brevis. 

Laufferum  fua  fata  trahunt ,  fubitaque  ruina 
Lethifero  flernunt  vulnere  prœcipitem  : 

Dijcimus  indocli  doSlique  Mathemata  paffun , 

Quam  fluxo  vita  h&c  fletque  cadatque  talo. 

Sic  périt  in „pun£lo ,  qui  non  rsparatur  in  annis  , 

Tir  polyhiftor ,  eum  plangite  verfifices. 

Voyez,  l’éloge  de  M.  LaufFer  dans  le  Mercure  Suffi y  mois 
d’ Avril  1734.  Joan.  Alberti  Fabricii  bibliotheca  feriptorum 
de  veritate  religionis ,  &c.  pag.  3  4 6.  On  trouve  dans  ce  Sup¬ 
plément  les  articles  de  Schenchzer  ôc  d’ Hermann ,  qui  font 
nommés  dans  l’épitaphe  de  M.  LaufFer.  Jean  George  Alt- 
anan  ayant  été  admis  à  fe  préfenter  pour  remplir  la  chaire 
que  M.  Laufïer  lailloit  vacante,  prononça  à  cette  occa- 
fion  une  harangue  fur  les  Ipeétacles,  dont  on  peut  voir 
un  long  extrait  dans  le  Mercure  Suijfe  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  1734.  pag.  59.  Sc  fuiv.  M.  Altmann  eut  la  chaire 
qu’il  défiroir,  ôc  lorfqu’ilen  prit  pofFeiiion  ,  il  prononça 
un  autre  difeours.  De  humanitaturn  &  eloquenùa Jludio  relie 
inftituendo ,  dont  on  trouve  une  analyfe  dans  le  Mercure 
cité  ci-deflùs,  Novembre  1734.  pag.  66.  Ceft  le  même 
Altmann  qui  efl  le  principal  collecteur ,  ou  éditeur  du  re¬ 
cueil  intitulé  :  Tempe  Hclvetica ,  ou  recueil  périodique  de 
diflèrtations  ôc  d’obfervations  théologiques,  philologi¬ 
ques  ,  critiques  ôc  hiftoriques. 

LAUNt)Y,  (Jean  de)  Supplem.  tom.  1.  ajoutez,  ce  qui 
fuit.  Lorfque  le  doéleur  de  Launoy  mourut,  au  mois  de 
Mars  1678.  il  commençoit  à  Faire  imprimer  une  réponfe 
à  la  difFertation  du  pere  Alexandre ,  Dominicain ,  Pro  divi 
T homa  fummk  vindicatk ,  Annatifque.  Cette  réponfe  étoit 
intitulée  :  Defenfïo  Henrici  IL  &  Caroli  IX.  regum  G  allia , 
adversks  fairis  Natalis  Alexandri ,  ordinis  Prœdicatorum  , 
calumnias ,  infidelitates  &  acrifias;  mais  il  n’y  a  eu  de  cette 
réponfe  que  les  vingt-quatre  premières  pages  qui  ayent 
été  imprimées,  ôc  que  nous  avons  lues.  M.  de  Launoy  y 
venge  en  particulier  la  tradition  de  l’églife  fur  la  fîmo- 
nie,  qui  avoit  donné  occafîon  au  pere  Alexandre  de  faire 
fa  diflèrtation.  Le  relie  de  la  copie  manuferite  de  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Launoy  s’étant  trouvé  dans  fon  cabinet , 
lors  de  fa  derniere  maladie  ,  cette  copie  fut  enlevée  plu- 
(ieurs  heures  avant  fa  mort.  Par  les  vingt-quatre  pages  im¬ 
primées  ,  on  voit  que  le  dellèin  du  doéteur  étoit  de  mon¬ 
trer  l’abus  qu’il  trouvoit  dans  les  Armâtes,  ôc  de  faire  voir 
que  les  ordonnances  ôc  les  remontrances  des  rois  Henri  II. 
6c  Charles  IX.  fur  ce  fujet,  n’avoient  rien  que  de  jufte. 

LAURENT  de  la  Refurreétion ,  (  le  frere  )  convers 
de  l’ordre  des  Carmes  Déchauflês ,  fe  nommoit  dans  le 
fiécle  Nicolas  Herman ,  Sc  naquit  à  Herimini  en  Lorraine. 
Son  pere  Sc  fa  mere  très-gens  de  bien ,  ôc  qui  menoient 
une  vie  exemplaire ,  lui  inlpirerent  la  crainte  de  Dieu  dès 
fon  enfance,  ôc  eurent  un  foin  particulier  de  fon  éduca¬ 
tion  :  ils  ne  lui  propol'oient  que  des  maximes  faintes  ôc 
conformes  à  l’Evangile.  Cependant  la  Lorraine  ayant  été 
troublée  par  la  guerre,  Herman  embrafFa  la  profefîion 
des  armes  ,  où  marchant  dans  la  fmplicité  Sc  dans  la  droi¬ 
ture  ,  Dieu  le  prévint  des  fes  bontés  ôc  de  fes  miféricor- 
des.  Des  troupes  allemandes  qui  marchoient  en  parti 
l’ayant  fait  prifonnier ,  le  traitèrent  comme  un  efpion  : 
on  le  menaça  même  de  la  mort-,  mais  outre  qu’il  fit  con- 
noître  fon  innocence ,  fa  patience  Ôc  fa  fmplicité  char¬ 
mèrent  les  officiers  qui  le  relâchèrent.  Peu  après,  les  Sué¬ 
dois  ayant  fait  une  incurfon  dans  la  Lorraine  ,  ôc  atta¬ 
qué  en  paflant  la  petite  ville  de  Rambervilliers ,  Herman 
y  fut  bielle ,  &  cet  accident  l’obligea  de  fe  retirer  chez 
les  parens  qui  n’étoient  pas  éloignés.  Cet  événement  lui 
donna  un  grand  dégoût  pour  la  profelfion  des  armes  Si 
Tome  II.  Nouv.  Suppl, 
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pour  le  monde,  &  il  y  fut  confirmé  par  leS  confeils  d’uri 
de  fes  oncles ,  religieux  Carme  Dcchaulle  d’une  fainte 
vie.  Il  fe  retira  d  abord  dans  un  hermitUge  avec  un  gen¬ 
tilhomme  a  qui  la  noblelle  ôc  la  valeur  promettoient  urt 
etabliflement  avantageux ,  mais  qui  peu  fatisfait  de  lui- 
même,  toujours  inquiet  au  milieu  de  fes  richefles ,  avoir 
préféré  la  pauvreté  évangélique  à  tous  les  tréfors  de  la 
terre.  Mais  Herman  n’ayant  pas  tardé  à  reconnoître  que 
cette  vie  éremitique  efl  peu  propre  pour  les  commen- 
çans,  il  vint  à  Paris  où  il  entra  en  qualité  de  domefti- 
que  chez  M.  de  Fieubet  tréforier  de  l’épargne.  Ce  fut 
de-là  qu’il  fe  préfenta  chez  les  Carmes  DéchaulFés  où  il 
fut  reçu  en  qualité  de  frere  convers.  Il  fit  profelfion  eu 
1642.  ôc  dès  Ion  entrée  dans  ce  monaflere,  il  s’éleva 
à  ce  haut  degré  de  perfection  que  tout  Paris  a  admiré» 
ôc  dont  le  frere  Laurent  de  la  Refurreétion  (  ce  fut  le  nom 
qu’on  lui  donna  dans  la  religion  )  nous  a  laiflè  des  traits 
f  marqués  dans  le  peu  d’écrits  que  l’on  a  imprimes  de 
lui  après  fa  mort.  Ceux  qui  avoient  le  plus  de  lumières 
dans  les  voies  intérieures,  recouroient  louvent  à  fes  avis, 
ôc  ne  s’en  font  jamais  retournés  que  fatisfaits  de  fes  con¬ 
feils  ôc  de  fes  entretiens ,  autant  qu’édifiés  de  Ion  humi¬ 
lité  ôc  de  fon  amour  pour  la  pemtence.  M.  de  Fenelon» 
archevêque  de  Cambrai,  qui  l’avoit  connu  particulière¬ 
ment,  dit  de  lui  dans  une  de  fes  lettres  fpirituelles  (  c’effe 
la  lettre  foixante-onziéme  du  troifïéme  volume  de  fes 
œuvres  fpirituelles ,  imprimées  en  1 740.  à  Paris  en  quatre 
volumes  in- 1 2.)  «  frere  Laurent  eft  groflier  par  nature , 

&  délicat  par  grâce  :  ce  mélange  eft  aimable ,  &  mon- 
tre  Dieu  en  lui.  Je  l’ai  vu  -,  &  il  y  a  un  endroit  du  li-‘° 
vre ,  (  c’eft-à-dire ,  de  l’éloge  du  frere  Laurent ,  p.  3  6 4.  )  '= 
où  l’auteur,  fans  me  nommer  par  mon  nom,  raconte^ 
en  deux  mots  une  excellente  converfation  que  j’eus  avec  <«’ 
lui  fur  la  mort ,  pendant  qu’il  etoit  fort  malade  ôc  fort 
gai.  »  Le  frere  Laurent  mourut  à  Paris  le  12.  de  Février 
1691.  étant  âgé  d’environ  80.  ans.  Je  ne  fçais  pourquoi 
le  pere  Martial  de  S.  Jean-Baptifte ,  religieux  du  même 
ordre ,  dans  fa  bibliothèque  latine  des  écrivains  de  la  con- 
eregation  des  Carmes  DéchaulFés,  imprimée  à  Bour- 
deaux  en  1730.  met  cette  mort  le  to.  Février  1692.  La 
première  date  eft  repetée  deux  fois  dans  l’éloge  du  frere: 
Laurent ,  ôc  dans  l’écrit  intitulé  :  Les  mœurs  du  frere  Lau~ 
renti  ôc  il  eft  certain  que  l’eloge  étoit  approuvé  pac 
M.  Courcier  théologal  de  Paris  dès  le  23.  Novembre 
1691.  ôc  qu’il  parut  imprimé  peu  de  jours  après.  Ccc 
éloge  a  pour  titre  :  Abrégé  de  la  vie  de  frere  Laurent  de 
la  Refurrdkon  ,  religieux  convers  des  Carmes  D  échauffé s ,  [et 
maximes  fpirituelles ,  &  quelques  lettres  quil  a  écrites  a  des  per - 
fonnes  de  pieté ,  in- 12.  L’auteur  de  cet  éloge  eft  un  prêtre 
du  diocèfe  de  Paris,  mais  dont  j’ignore  le  nom.  Le  même 
fit  imprimer  à  Châlons  en  1 694.  fous  l’épifcopat  de  Louis- 
Antoine  de  Noailles,  ôc  avec  la  permillion  de  ce  prélat  , 
depuis  archevêque  ôc  cardinal ,  un  autre  écrit  intitulé  2 
Les  mœurs  &  entretiens  du  frere  Laurent  de  la  Refurrelîion  » 
avec  la  pratique  de  l'exercice  de  la  prefence  de  Dieu  tiree  de 
fes  lettres.  C’eft  le  frere  Laurent  qui  parle  dans  ces  en¬ 
tretiens  ,  au  nombre  de  quatre,  tenus  en  1 666.  ôc  1667 J 
Le  bibliothécaire  de  l’ordre  des  Carmes  s’eft  donc  encore 
trompé,  lorlqu’il  fe  contente  de  dire  que  la  vie  ôc  les 
opufcules  du  frere  Laurent  parurent  en  1691.  à  Paris. 
Ces  difFérens  écrits  ont  été  réimprimés  en  1699.  à  Co¬ 
logne  (  félon  le  titre  )  dans  un  Recueil  de  divers  traités  de 
théologie  myfiique  qui  entrent  dans  la  célébré  difpute  du  Quic~ 
tifme  qui  s'agite  préfentement  en  France ,  in- 12.  Ce  recueil 
contient,  outre  les  écrits  du  frere  Laurent,  le  moyeu 
court  de  faire  oraifon ,  ôc  le  cantique  des  cantiques» 
l’un  ôc  l’autre  par  madame  Guyon,  un  lettre  de  Jean  Fal- 
coni ,  de  l’ordre  de  N.  D.  de  la  Mercy  à  une  de  fes  filles 
fpirituelles,  fur  Pefprit  de  l’orailon,  des  avis  pour  la 
vie  intérieure  par  S.  François  de  Sales ,  ôc  une  préface 
allez  longue  fur  la  vie  ôc  la  conduite  de  madame  Guyon. 
On  auroit  dû  joindre  à  ce  recueil  une  lettre  de  l’auteur 
de  l’éloge  ôc  des  mœurs  du  frere  Laurent,  intitulée  :  Let¬ 
tre  à  monfeigneur  le  M.  de  *  *  pour  fervir  à  la  juftifica- 
tion  du  livre  des  mœurs  ôc  entretiens  de  frere  Laurenç 
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de  la  Réfurreétion ,  par  l’auteur  du  livré,  prêtre  du  dio- 
cèfe  de  Paris.  Cette  lettre  de  vingt-quatre  pages  in- n. 
approuvée  par  M.  Pirot,  a  été  imprimée  en  1697.  à 
Paris  chez  Louis  Joffe  :  8c  il  me  femble  que  l’auteur  s’y 
explique ,  comme  dit  l’approbateur ,  avec  autant  de  net¬ 
teté  que  de  folidité  fur  une  matière  délicate  8c  Tu  jette  à 
J’illufion. 

LALJRI,  (Philippe)  peintre,  né  à  Rome  en  1623.  étoit 
fils  de  Balthafar  Lauri ,  qui  étoit  d’Anvers,  8c  qui  vint 
s’établir  en  Italie ,  8c  frere  de  François  Lauri  qui ,  tous  la 
conduite  du  Sacchi ,  devint  bon  peintre  pour  1  âge  auquel 
il  mourut  :  il  n’avoit  que  15.  ans.  Balthafar  étoit  aulîi  un 
peintre  habile ,  8c  difciple  de  Paul  Brill.  Philippe  eut  dès 
l’enfance  une  fi  forte  inclination  pour  la  peinture ,  que , 
fans  avoir  jamais  vu  de  deflèin,  il  faifoit ,  en  allant  a  l’é¬ 
cole  ,  les  portraits  de  tous  fes  camarades.  Après  la  mort 
de  fon  frere  François,  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens 
de  l’art,  il  pafla  dans  l’école  d'Angelo  Corofelli  fon  beau- 
frere  ,  qu’il  ne  tarda  pas  à  furpaffer.  Lorfqu’il  eut  perdu 
fon  pere  8c  fon  maître  Corofelli ,  il  quitta  fa  première 
manière ,  8c  s’appliqua  à  peindre  des  fujets  d’hiûoire  en 
petit  avec  des  fonds  de  payfages  d’un  frais  8c  d’une  Ie- 
gereté  admirables.  U  fit  aufii  de  grands  tableaux  pour  des 
égüfes ,  mais  il  y  réuffilloit  moins  bien  que  dans  les  petits. 

Il  ne  s’étoit  pas  borné  à  la  peinture  :  outre  qu’il  poflèdoit 
la  perfpeétive ,  il  étoit  poète  8c  fçavant  dans  l’hiftoire  8c 
dans  la  fable.  Il  ne  voulut  jamais  fe  marier,  ni  fe  gêner  à 
former  des  éléves.  Il  aimoit  la  compagnie  8c  la  dépenfe, 
&  fon  cara&erc  enjoué  joint  à  des  faillies  fort  heureu- 
fes ,  le  faifoit  aimer  8c  rechercher.  Il  mourut  à  Rome  en 
1 694.  à  l’age  de  7 1.  ans.  L’académie  de  faint  Luc  l’avoit 
reçu  dans  fon  corps  dès  165 2.  Ses  ouvrages  fe  font  ré¬ 
pandus  en  Angleterre ,  en  Efpagne ,  en  Allemagne ,  & 
par  toute  l’Europe.  *  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein¬ 
tres ,  8cc.  par  M.  (  Dezallicr  d’Argenville  )  de  l’Académie 
royale  des  fciences  de  Montpellier ,  tome  1.  pag.  59.  8c  j 
fuivantes. 

LAZARE  ,  (  faint  )  ordre  royal  8c  militaire.  Supplèm. 

loin.  i.p.  240 . d  coté  de  frere  Jean  Conti ,  au  heu  de 

1454.^x554.  '  . 

LÉANDRE ,  (  le  pere  )  Capucin ,  ne  a  Dijon ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1667.  Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  tom.  x.  pag.  3  87.  on  lui  donne  les  ouvrages 
fuivans  :  1.  Or  ai  fon  funebre  de  Jacques  de  Nuchèfes ,  évêque 
de  Châlon,  (mort  le  1.  Mai  1658.)  à  Châlon  165  S. 
in- 40.  Le  pere  Perry,  Jefuite,  dit  dans  fon  Hifloire  de 
Châlon ,  que  cette  pièce  eft  digne  de  la  haute  réputation 
de  l’auteur.  Ce.  difeours  eft  oublié  dans  la  lifte  des  écrits 
du  pere  Léandre  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ca¬ 
pucins,  imprimée  en  latin  en  1691.  in  fol.  1.  V entâtes 
evangelica  quibus  continentur  &  comprehenduntur  myfetia  vita 
Jeju-Chrfli ,  à  Paris,  Thierry,  1659.  3.  Les  vérités  de 
l'Evangile ,  ou  l'idée  parfaite  de  l'amour  divin  exprimée  dans 
l'intelligence  du  Cantique  des  Cantiques ,  à  Paris ,  2.  vol.  in  fol. 

.  le  premier  en  1661.  &  le  fécond  en  1662.  Le  pere  le 
Long,  dans  fa  Bibliothèque  facrée ,  en  cite  une  édition 
i»-8°.  en  1661.  à  Paris.  4-  Commentaria  in  epiftolas  divi 
Pauh ,  à  Paris ,  1663.  2.  vol.  in-fol.  5 .  Dijcurfus  pradicabi- 
les ,  à  Paris  i  64 5 .  2.  vol.  in-fol.  M.  Du-Pin  dans  fi  Table 
des  Auteurs  ecclefafiques ,  tom.  2.  &  3.  cite  plufieurs  des 
ouvrages  fufdits  du  pere  Léandre  3  il  donne  auflî,  ou  au 
même  ,  ou  du  moins  à  un  Capucin  du  même  nom  ,  huit 
volumes  de  que  fions  morales  fur  le  faint  Sacrement ,  &  autres 
oeuvres  théologiques.  , 

LEBLANC ,  (  Marcel  )  né  à  Dijon  le  1 2.  Août  1655. 
entra  chez  les  Jefuites  le  6.  Octobre  1669.  8c  fit  la  pro- 
feffion  des  quatre  vœux  le  1 5 .  Août  1 6  8  6.  à  Dijon  où  il 
profeftbit  alors  la  rhétorique.  Il  fut  un  des  quatorze  ma¬ 
thématiciens  que  le  feu  roi  Louis  XIV.  envoya  au  roi  de 
Siam.  Ils  s’embarquèrent  à  Breft  le  premier  Mars  1687. 
&  arrivèrent  la  même  année  à  Siam.  Le  roi  de  Siam  dé¬ 
lirant  que  quelques  Jefuites  appriffent  la  langue  du  pays , 
afin  de  pouvoir  librement  converfer  avec  eux  fur  plu¬ 
fieurs  affaires  importantes ,  voulut  qu’ils  Iogeaffent  chez 
les  prêtres  de  ce  pays-là;  c’eft-à-dire,  chez  les  Talapoins, 
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tant  pour  apprendre  la  langue  Siamoife ,  que  pour  tra¬ 
vailler  à  la  converlion  de  ces  Talapoins.  Le  pere  Leblanc 
y  pafli  quatre  mois  3  8c  il  en  fortit  lorfque  la  révolution  » 
qui  a  fait  tant  de  bruit,  ( 8c  que  l’on  trouve  décrite  en- 
tr’ autres  dans  l’hiftoire  de  M.  Confiance,  par  le  pere. 
d’Orléans,  pag.  50.  8c  fuiv.  )  priva  le  roi  de  là  couronne 
8c  de  la  vie  ,  détruifit  le  Chriftianifme  à  Siam ,  8c  obli¬ 
gea  les  François  à  quitter  ce  royaume.  Le  pere  Leblanc 
chargé  d’aller  en  France  annoncer  ce  trifte  événement, 
tomba  dans  un  autre  malheur.  Le  vaift'eau  qu’il  mon- 
toit ,  fut  pris  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  par  les 
Hollandois  qui  le  conduifirent  à  Meidelbourg  en  Zélande, 
où  il  refta  en  prifon  jufqu’après  le  mois  de  Mars  de 
l’an  1 690.  Ayant  recouvré  fà  liberté  ,  il  fe  rendit  à  Paris. 
Il  fut  enfuite  nommé  préfet  des  baffes' claffes  à  Dijon, 
&  profefièur  des  mathématiques.  Six  mois  après,  en 
1691.  il  fe  joignit  au  pere  Couplet ,  qui  condniloit  des 
millionnaires  à  la  Chine ,  8c  s’embarqua  à  Lifbonne  3  mais 
le  vaiflèau  fur  lequel  il  étoit,  ayant  été  battu  de  la  tour¬ 
mente,  le  pere  Leblanc  reçut  un  coup  à  la  tête,  dont  il 
mourut  à  Mozambic  ,  au  mois  de  Mai  1693.  Etant  en¬ 
core  à  Dijon  en  1691.  il  avoit  commencé  des  mémoi¬ 
res  fur  les  millions  d’Orient ,  qui  font  demeurés  impar¬ 
faits  8c  manuferits.  On  ne  connoît  que  deux  ouvrages 
de  lui  qui  foient  imprimés.  1.  Lettre  du  R.  P.  Marcel  Le¬ 
blanc  ,  de  la  compagnie  de  Jejus ,  miffionnaire  au  royaume  de 
Siam  ,  écrite  dans  la  prifin  de  Meidelbourg  en  Zélande ,  ai  x 
dames  fes  fleurs ,  religieufls  de  la  Vifitation  de  flainte  Marie 
de  Dijon ,  le  13.  Mars  1690.  C’eft  une  brochure  in- 4". 
fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur,  mais  imprimée  à  Dijon* 
2.  Hifloire  de  la  révolution  du  royaume  de  Siam,  arrivée  en 
l'année  1  6 S 8-  &  de  l'état  préfent  des  Indes ,  à  Lyon,  1692. 
2.  vol.  in- 12.  L’auteur  fait  une  peinture  fidèle  8c  exa&e 
de  cette  révolution.  Il  ne  dit  que  ce  qu’il  a  vu  lui-même , 
ou  qu’il  a  appris  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  ce  grand  évé¬ 
nement.  On  trouve  dans  le  tom.  2.  pag.  396.  plufieurs 
remarques  utiles  aux  navigateurs.  *  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in-foli9 
tom.  1.  pag.  402.  403. 

LEDERLIN,  (Jean-Henri)  Luthérien,  Allemand,  pro- 
feffeur  en  hébreu  8c  en  grec  à  Strasbourg ,  a  été  un  des 
grands  ornemens  de  cette  univerfité  par  fa  fcience.  Il  eft 
mort  au  mois  de  Septembre  1737.  aax  eaux  d’ Oderbrunn, 
où  il  avoit  coutume  d’aller  tous  les  étés.  Il  a  préfidé  à  la 
belle  édition  du  Pollux  de  Hollande  :  Julii  Pollucîs  ono - 
maflicon  grâce  &  latine  ,  cum  IF'olfgangi  Seberi  notis ,  &  Go - 
thofredi  J ungermanni  ac  Joach.  Kuhnü  commentariis  ;  edenti- 
bus  &  illufrantibus  Joanne  Henrico  Lederlino  ,  CT  Tiberh 
Hemferhuis  ,  à  Amfterdam  1706.  2  vol.  in-folio.  On  a  du 
même  un  Homère ,  avec  une  verfîon  en  partie  nouvelle , 
félon  la  bibliothèque  Germanique  ,  tom.  43.  pag.  207. 
où  l’on  ne  marque  point  fi  cette  verlîon  eft  imprimée  , 
ni  où  &  en  quel  tems  elle  l’auroit  été.  On  lui  doit  de  plus, 
i°.  un  Elien  ,  hfloires  diverfes  :  Cl.  tÆliani  variarum  loi- 
ftoriarum  libri  XID.  grâce  &  latine ,  interpretibus  Joachimo 
Kuhnio  &  Joanne  Henrico  Lederlino  ,  à  Strafbourg  1713. 
/«-8°.  20.  Une  édition  de  Briiïon  fur  le  royaume  des 
Perfes  :  Burnabœ  Brijfonii  de  Regio  Perfarum  principatu  libri 
très ,  cum  obfervationibus  &  indicibus  Joannis  Henrici  Le- 
derlini  t  à  Strafbourg  1710.  in- 8°.  Dans  le  Journal  cité 
ci-dellùs ,  on  ajoute  que  Lederlin  eft  auteur  de  bonnes 
dilfertations  fur  divers  paffages  de  l’Ecriture-Sainte  ,  fur 
quelques  auteurs  Grecs,  fur  le  bouclier  d’Achille, 
mais  on  n’en  fpécifie  aucune.  Le  pere  le  Long  dans  fa 
bibliothèque  facrée  in-folio  page  8z4.cn  cite  une  fous  ce 
titre  :  Diflertatio  Philologica  de  dono  linguarum  infefo  Pen- 
tecofes  ,  à  Strafbourg  17x4.  in- 4Q.  Il  nomme  l’auteur 
Jean  Jérémie ,  au  lieu  de  Jean  Henri.  Dans  le  recueil  in¬ 
titulé  Tempe  Helvetica  ,  tome  IV.  à  Zurich  1739.  in- 8*. 
on  a  imprimé  deux  écrits  de  Lederlin  ,  le  premier  page 
3  46.  intitulé  :  Mdetema  Philologicum  de  Temphs  argenteii 
Diana  Ephefla  ,  ad  locitm  Aclor.  XIX.  24-.  L’auteur  mar¬ 
que  au  commencement  qu’il  avoit  expliqué  depuis  peu 
à  fes  auditeurs  le  livre  des  A&es  des  Apôtres.  Le  fécond 
écrit ,  imprimé  page  3  99.  du  même  volume  ,  eft  une  difi^ 
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culïïon  fçavante  faite  à  l’occafion  du  mot  vue du  employé 
par  Saine  Luc  au  chapitre  XXVII.  verfet  9.  des  Aétes  des 
Apôtres ,  que  l’on  traduit  par  le  mot  Jejunium  :  (  Dijfer- 
tatio  Philologica  de  vrçr.ia.  ,  jejunio. 

LEGET  ,  (  Antoine  )  né  à  Calians  au  diocèfe  de  Fré¬ 
jus,  fit  les  études  à  Aix  ,  8c  dans  ladinte  il  fut  placé  dans 
le  feminaire  du  cardinal  Grimaldi ,  en  qualité  de  direc¬ 
teur.  Il  profeffà  depuis  la  théologie  dans  le  même  femi- 
naire ,  8c  il  en  fut  fupérieur.  Tout  fon  tems  étoit  par¬ 
tagé  entre  la  priere  ,  l’étude ,  8c  les  devoirs  des  portes 
qu’il  rempliffoit.  Feu  M.  de  Fenelon,  archevêque  de  Cam¬ 
brai  ,  ayant  publié  Ces  Maximes  des  Saints  ,  8cc.  M.  Legct 
oppofa  à  cet  ouvrage  ,  les  véritables  Maximes  des  Saints 
fur  b  amour  de  Dieu  ,  tirées  de  b  Ecriture  &  des  Saints  Per  es , 
volume  in-i  2.  qui  fut  imprimé  a  Paris  chez  Mariette  en 
1699.  Cet  ouvrage  eft  folide  ,  mais  écrit  d’un  ftile  qui 
n’eft  ni  pur  ni  exaét.  M.  Boftuet ,  évêque  de  Meaux  ,  le 
lilbic  avec  fatisfaétion  pour  les  choies ,  &  rioit  quelque¬ 
fois  du  tour  des  phrafes.  M.  le  cardinal  de  Noailles  qui 
avoir  conçu  de  l’eftime  pour  l’auteur  ,  partant  par  Aix 
en  1700.  lui  fit  bien  de  l’amitié,  8c  pria  M.  de  Cofnac 
de  le  lui  confier  pour  quelque  tems.  En  1703.  M.  Leget 
donna  au  public  un  fécond  ouvrage  qu’il  intitula  :  La 
conduite  des  Confejjèurs  dans  b  admimjlration  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Ce  livre  ,  en  deux  volumes  in- 12.  parut  à 
Lyon  ;  8c  l’auteur  le  dédia  à  M.  de  Cofnac  i  archevêque 
d’Aix.  On  attribue  au  même  auteur  des  Analyfes  fur  Saint 
Paul  :  nous  ignorons  fi  elles  font  imprimées.  En  1710. 
M.  de  Vintimille  ,  étant  archevêque  d’Aix  ,  fit  offrir  à 
M.  Leget  le  théologale  de  Fréjus  ;  mais  M.  Leget  attaché 
au  feminaire  d’Aix  qu’il  fervoit  depuis  trente  ans  ,  ne  crtit 
pas  devoir  accepter  ce  nouveau  porte.  La  théologie  qu’il 
enfeignoit  fouffrit  vers  le  même  temps  quelques  contra¬ 
dictions  ,  qui  donnèrent  lieu  à  M.  Leget  de  faire  paraî¬ 
tre  deux  réponfes  à  ce  qu’on  lui  objeétoit  :  mais  la  fécondé 
réponfe  mieux  digérée  8c  mieux  écrite  que  la  première , 
eft  de  feu  M.  l’abbé  Gaftaud  ,  duquel  on  a  donné  un  article 
dans  le  Supplément  de  17 35.  Cette  conteftation  obligea 
M.  Leget  a  quitter  Aix  ,  8c  il  fe  retira  luccellîvement  en 
diffêrens  endroits  de  la  Provence  ,  jufqu’à  ce  que  mada¬ 
me  la  préfidente  Bailler  lui  donnât  chez  elle  une  retraite 
à  la  campagne.  Enfin  ayant  voulu  fe  fixer  à  Paris  ,  il  y 
fut  arrêté  ,  8c  mis  en  garde  chez  un  exemt  où  il  demeura 
plufieurs  mois  jufqu’à  la  mort  de  Louis  XIV.  M.  le  car¬ 
dinal  de  Noailles  l’envoya  alors  dans  la  maifon  de  Saint 
François  de  Sales ,  8c  lui  confia  la  direction  de  la  com¬ 
munauté  de  Sainte  Pélagie.  Il  cotripofa  alors  une  Retraite 
de  dix  jours ,  qui  a  été  imprimée  in- 1 2.  après  avoir  été  re¬ 
vue  par  feu  M.  Lambert.  M.  Leget  eft  mort  le  24.  Mars 
1728-  âgé  de  71  ans.  Il  avoir  formé  une  elpece  de  Rhé¬ 
torique  Eccléfiaftique  tirée  de  faint  Auguftin  ,  qu’il  fai- 
foit  apprendre  aux  jeunes  Ecclértaftiques  :  cet  ouvrage 
n’a  pas  été  imprimé.  *Mem.  manufents  du  pere  Bouge- 
rel ,  de  l’-Oratoire. 

LEIBNITZ,  (  Godefroi-Guillaume  )  Supplém.  tom.  /. 
j  0 .  Ses  Effais  de  Théodicée  ont  été  réimprimés  à  Amfterdam 
en  1734.  par  M.  de  Neuville ,  avec  la  vie  de  l’auteur.  On 
a  réimprimé  le  même  ouvrage  à  Leipfic ,  traduit  en  latin, 
aurti  avec  la  vie  de  M.  Leibnitz ,  8c  le  catalogue  de  fes  ou¬ 
vrages.  z°.  Parmi  les  Poëfies  Latines  de  l’abbé  Fraguier 
page  24  du  recueil  intitulé  :  Pdetarum  ex  Academia  Gallica, 
qui  latine ,  aut grâce  feripjérunt ,  Carmina  ;  on  lit  unepiece 
de  M.  Leibnitz  en  vers  latins ,  Gothofredi  Gulielmi  Leibnitfii 
Jslicolao  Remundo  ,  ut  pro  Homero  Plalonem  curet  j  &  novo 
Maroni  Fraguerio ,  ut  majora  canat ,  Epijlola . 

LEIGH ,  (  Edouard  )  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans  le 
Diélion.  hijlor.  étoit  un  chevalier  Anglois  ,  qui  paff'edoit 
bien  les  langues  fçavantes ,  avoit  une  grande  leCture ,  un 
difeernement  jufte  ,  &  un  ardent  amour  pour  le  travail. 
Il  étoit  né  dans  le  comté  de  Linceftre  ou  Leicefter ,  8c  mou¬ 
rut  l’an  1671.  On  a  de  lui  en  anglois  1.  des  Obfervations 
fur  les  cinq  livres  Poétiques  de  l’Ancien  Teftament  , 
(Job,  les  Pfcaumes ,  les  Proverbes ,  l’Eccléfiafte  ,  8c  le 
Cantique  des  Cantiques.  )  à  Londres  1^57.  in-fol.  2.  Des 
Annotations  en  la  meme  langue  fur  les  livres  du  Nouveau 
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Teftameht ,  a  Londres  in-fol.  16^0.  Le  pere  le  Long  cite 
ces  deux  ouvrages  dans  là  Bibliothèque  Sacrée  ,  in-fol. 
pag.  825.  3.  On  eftime  cette  efpece  de  Dictionnaire  hé¬ 
breu  que  le  meme  auteur  comporta.  Ce  ne  fut  d’abord 
qu  une  Critique  Sacree ,  divifée  en  deux  parties ,  dont  la 
première  contenoit  des  obfervations  philologiques  8c 
Theoiogiques  fur  toutes  les  racines  hébraïques  de  l’An¬ 
cien  Teftament  -,  la  fécondé  fur  les  mots  grecs  du  nou¬ 
veau.  Elle  parut  en  anglois  en  deux  volumes  in-±°.  en 
1^41.  &  1646.  Elle  fut  réimprimée  in-folio  l’an  1 6  c  ô  8c 
avec  un  fupplément  l’an  1662.  Henri  Middoch  l’avant 
mife  en  latin  ,  lui  donna  une  forme  nouvelle ,  fous  la¬ 
quelle  elle  peut  être  regardée  ,  8c  comme  une  Concor¬ 
dance  8c  comme  un  Dictionnaire.  Elle  a  été  réimprimée 
en  cet  état  plufieurs  fois  à  Amfterdam  ,  à  Leipfic  &  ail¬ 
leurs.  Louis  de  Wolzogue  ,  profeftèur  de  Groningue,  la 
mit  en  françois,  8c  la  fit  imprimer  en  1703.  fous  ce  titre  î 
Dictionnaire  de  la  Langue  Sainte ,  contenant  Je  s  origines  }  avec 
des  obfervations.  On  donne  encore  à  Edouard  Leigh  un 
traité  de  la  liaifon  qu’il  y  a  entre  la  Religion  8c  la  Litté¬ 
rature. 


LEMNIUS  ,  (Simon)  écrivain  du  xvi.  fiécle  ,  dont 
on  a  parle  dans  le  Dithon.  hijlor .  ajoutez,  qu'outre  les  ouvra¬ 
ges  dofot  on  a  parle  a  Jon  article ,  étant  à  Wittemberg  où  il 
a  parte  plufieurs  années  ,  il  y  fit  imprimer  en  1538.  deux 
livres  d’Epigrammes  ,  qu’il  dédia  à  Albert, archevêque  &: 
cleCteur  de  Mayence.  On  prétendit  que  non-feulement 
il  avoit  répandu  dans  ces  Epigrammes  bien  des  obfcénirés, 
mais  que  de  plus  il  y  avoit  maltraité  l’univerfitc  de  Wit¬ 
temberg  ,  l’eleCteur  de  Saxe ,  8c  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  confidération.  Philippe  Melanchton ,  qui  étoit  alors 
ReCteur  de  l’univerfité  de  Wittemberg,  défendit  d’abord 
à  l’auteur  de  paraître  dans  l’univerfité  ,  8c  enfuite  pour 
venger  l’injure  faite  ,  ciifoir-on  ,  à  l’électeur  de  Saxe  &: 
au  landgrave  de  H  elle  ,  il  y  eut  contre  Lemnius  un  dé¬ 
cret  de  prife  de  corps.  Lemnius  prit  la  fuite  ,  8c  fut  cité 
à  comparaître  pour  iè  juftifier  s’il  le  pouvoit.  Mais  n’ayant 
pas  comparu  il  fut  relégué  à  perpétuité.  Pour  fe  venger  , 
il  fit  réimprimer  fes  Epigrammes  ,  auxquelles  il  ajouta  un 
troifîéme  livre  3  8c  enfuite  il  publia  fon  Apologie  fous  ce 
titre  :  Apologia  Simonis  Lemnii  poéia  Titebergenfs ,  contra  de¬ 
cret  um  quod  imperio  &  tyrannide  M.  Lutheri  &  Jujli  Jonz 
Vitebergenfis univer filas  coabla  iniqiiijfmè  &  mendacijfim'e evul- 
gavit,  à  Cologne,  in- 8°.  On  dit  que  cet  écrit  clbextrême- 
ment  rare  :  M.  Scelhorn  en  donne  la  notice  ,  &  la  criti¬ 
que  dans  le  tome  1.  de  lès  Amœnitates  hijloria  Ecclefiaftica 
&  Litteraria ,  &  c.  pag.  850  8c  fuiy.  Il  y  prend  le  parti 
de  Luther  8c  de  l’univerfité  de  Wittemberg  contre  Lem¬ 
nius  ,  dont  il  rapporte  plufieurs  Epigrammes  tirées  de  fis 
deux  premiers  livres.  Il  ajoute  que  Lemnius  publia  que 
fi  l’umverfité  ne  retraCloit  fon  decret ,  il  écrirait  de  nou¬ 
veau  contre  elle  ,  8c  qu’en  effet  il  donna  encore  depuis 
un  écrit  plus  violent  que  ce  qu’il  avoit  déjà  fait.  Mais: 
M.  Scelhorn  ne  fait  pas  connoître  autrement  ce  nouvel 
écrit. 

LENET  ,  (  Pierre  )  Supplém.  tome  1.  page  24.6.  ajoutez 
ce  qui  Juit  :  Purre  Lenet  étoit  né  à  Dijon  ,  de  Claude  Le- 
net ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  8c  dé  Anne 
Fyot.  Claude  lui  ayant  réfigné  fa  charge ,  il  y  fut  reçu  le 
22.  Septembre  1637.  U  fut  procureur  general  au  même 
parlement ,  par  la  refignation  d’Hugues  Picardet ,  le  3 . 
Avril  1641.  Il  y  joignit  la  charge  de  procureur  générais 
la  table  de  marbre ,  en  laquelle  il  fut  reçu  le  1 9.  Novem¬ 
bre  1 646.  Il  mourut  à  Paris  le  3 .  Juillet  1671.  &  fut  en¬ 
terré  à  S.  Sulpice.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  infol.  tome  1.  page  408.  PhiliberT'Bêrnar» 
Lenet ,  chanoine  régulier  ,  ancien  profJTeur  en  théologie 
dans  l’abbaye  de  S.  Jacques  de  Provins ,  ancien  abbé  dut 
Val  des  Ecoliers  ,  encore  vivant  en  1 745.  eft  du  même 
pays  8c  de  la  même  famille.  Il  eft  auteur  d’une  Oraifon 
funebre  de  François  ctAligre  ,  abbé  de  S.  Jacques  de  Pro¬ 
vins  ,  imprimée  in- 40.  en  171 2.  à  Paris  i  de  TA verciflè— 
ment  qui  eft  au  devant  du  premier  tome  des  Principes  de 
la  foi  Chrétienne  t  par  fçu  M.  Duguet  3  &  de  quelques 
autres  écrits. 
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I  ENFANT ,  (  Jacques  )  Supplém.  tom  i.  pag.  246.  ajou- 
,n  «  ?«;/««.  M.  le  Duchat  Lis  l’ouvrage  intitule  Du- 
cmJ»,  tome  page*»-  <üt  que  les  Remarques  fut  le 
Pozgiana  ont  été  d’abord  attribuées  a  dom  Bernard  de 
Montfaucon  ,  &  enfuite  à  M.  de  la  Monnoye.  Mais  il  pré¬ 
tend  que  ces  remarques  font  de  (  feu  )  M.  Simon  de  Val- 
hébert ,  de  l’académie  des  fciences  de  Paris. ...  A  latin 
du  Prefervatif  du  miniftre  Lenfant ,  la  lettre  de  M.  • A. . 
t.  à  une  dame  de  France ,  eft  de  M.  Ahauzit ,  natif:  d  Ulez, 

retiré  à  Genève.  -  , 

LENOX  ,  (  Charles  )  fils  naturel  de  Charles  II.  8c  de 

madame  la  duchefTe  de  Portfmouth ,  &c.  U  faut  ajouter 
à  ce  que  l'on  en  a  dît  dans  le  Supplément  de  1 7  jf.  tome  pre 
rnier  page  247.  que  cette  duchefl'e  a  eu  e  uc  1e  c  u 
bigni  en  France  ,  lequel  fut  érigé  en  duché-pairie  pour 
elle  8c  pour  fes  enfans  par  plufieurs  lettres  d  ereéhon  qui 
fe  trouvent  rapportées  au  long  dans  l 'Hiftoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne-.  Ce  duché  &  pairie  n  a  pas  nean¬ 
moins  été  enregistré  au  parlement  3  mais  il  n  en  eft  pas 
moins  duché  &  pairie.  Il  a  les  honneurs  de  la  cour,  & 
peut  avoir  ceux  du  parlement  quand  il  lera  enregiltie. 
Le  duc  deRichemonta  eu  depuis  173  5  .  un  procès  au 
parlement  de  Paris ,  où  il  prend  la  qualité  de  duc  &  pair 
de  France.  La  terre  d’Aubigni  fut  donnée  autrefois  a  la 
famille  des  Stuarts  par  Charles  VII.  roi  de  France. 

LEON  ,  furnommé  d'Orviéte  (  Léo  Urbevetanus  )  parce 
qu’il  étoit  de  la  ville,  ou  du  territoire  d’Orviéte  dans  la 
Tofcane  ,  avoir  embraffé  l’état  monaftique  ,  &  1  on  croit 
qu’il  étoit  religieux  de  l’ordre  de  faint Dominique,  quoi¬ 
que  le  pere  Echard  n’en  parle  point  dans  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  fon  ordre.  Ce  qui  pourroit  faire  que  - 
que  difficulté  contre  ce  fentiment ,  c’eft  que  Leon  par¬ 
lant  de  Nicolas  III.  dans  fa  chronique  des  Papes ,  appelle 
faint  François  fon  pere  ou  notre  pere  ;  mais  il  ne  qualihoit , 
dit-on,  ainli  cet  inftituteur  de  l’ordre  des  Francncains , 
que  parce  que  les  deux  ordres  avoient  enlemble  une  liai- 
lon  étroite.'  Léon  paroit  avoir  vécu  jufqu  au  commence¬ 
ment  du  x  1  v.  fiécle  -,  ce  que  l’on  conjeéture  de  ce  qu  n 
a  fini  fa  chronique  des  papes  à  Clément  V.  qui  eft  mort 
l’an  13 14.  8c  celle  des  empereurs  a  Henri  de  Luxem¬ 
bourg-,  qui  fut  déclaré  empereur  l’an  1308.  Léon  luit 
particulièrement  la  chronique  de  Martin  le  Polonois  ,  & 
fouvent  il  fe  contente  de  l’abréger.  Mais  il  y  a  auffi  ajouté 
plufieurs  faits  qu’il  a  tirés  de  divers  autres  écrivains. 
Martin  qui  mourut  l’an  1 178.  a  fini  d  ailleurs  a  Nicolas 
III.  8c  Léon  a  continué  jufqu  a  Clement  V.  Le  ftile  de 
ce  chroniqueur  le  fent  de  la  barbarie  de  fon  ficelé ,  8c  fon 
hiftoire  ne  donne  que  trop  de  preuves  de  1  ignorance  qui 
régnoit  alors.  Il  adopte  bonnement  bien  des  fables  que 
la  lumière  de  la  critique  a  dilhpées  depuis.  Ses  deux  chro^ 
niques  étoient  encore  enfevelies  dans  la  pouffiere  des 
bibliothèques  ,  lorlque  Jean  Lami  les  publia  dans  lès 
Delicia  erudaorum  ,  feu  vetentm  ancedoton  opufculorum .  col- 
leftanea  ;  imprimés  à  Florence.  Il  donna  la  chronique 
des  Papes  en  1737.  8c  celle  des  Empereurs  la  même  an¬ 
née  ,1e  tout  en  deux  volumes  i»-8tf.  Mais  il  a  enrichi 
cette  édition  de  quantité  d’oblcrvations  8c  de  monumens 
hiftorïques,  qui  peuvent  fervir  utilement  pour  reétifier 
les  fautes  de  ion  auteur  ,  &  pour  éclaircir  1  hiftoire  des 
tems  dont  il  parle.  Par  exemple ,  dans  la  chronique  des 
Papes  il  a  inféré  quantité  de  lettres  des  évêques  de  Rome, 
dont  une  grande  partie  n’avoit  pas  encore  vu  le  jour  3 
plufieurs  Diplômes  des  Empereurs  ,  quelques  aétes  que 
i  on  ne  connoilfoit  point  ,  &c.  Dans  la  chronique  des 
Empereurs ,  il  a  pareillement  ajouté  divers  Diplômes  des 
Empereurs  8c  des  princes  ,  des  lettres  ,  des  édits  ,  des 
privilèges ,  8c  autres  monumens  qui  donnent  beaucoup 
de  jour  à  cette  chronique.  Il  y  a  joint  auffi  un  abrégé  hi- 
itorique  &  chronologique  des  aétions  principales  des 
Empereurs ,  &  autres  princes ,  par  rapport  à  la  Tofcane-, 
8c  un  abrégé  fuccint  concernant  1  hiftoire  de  France  , 
écrit  par  Jean  de  l’Ifie  ,  deux  lettres  d’Alain  Chartier ,  &c. 
Voyez,  les  préfaces  des  deux  volumes  de  ces  chroniques 
de  Léon  d’Orviéte  pc  cft-a-dire  ,  celle  du  premier  vo¬ 
lume  ,  où  Jl  s’agit  particulièrement  du  chroniqueur  8c 
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de  fon  ouvrage  ,  8c  celle  du  fécond  volume  :  car  la  pre¬ 
mière  préface  du  premier  volume  n’eft  proprement  qu’une 
réponfe  de  M.  Lami  à  diverfes  critiques  qu’il  avoit  ef- 
fuyées ,  8c  dans  laquelle  il  ne  traite  pas  les  adverfaircs 
avec  beaucoup  de  modération.  L’écrit  de  Jean  de  L’Ifle 
(  Joannes  ab  lnfulâ  )  inféré  dans  le  fécond  tome  de  Lami , 
8c  tiré  des  manuferits  d’Italie  ,  eft  intitulé  :  De  geftis  & 
faclis  memorabilibus  Francorum.  Lami  penfc  que  l’auteur 
étoit  moine  de  l’abbaye  de  faint  Denys  en  France  -,  8c  il  dit 
que  le  manufcritd’où  il  a  tiré  ce  petit  ouvrage  eft  du  x  v. 
fiécle  ,  qu’il  croit  être  le  tems  où  a  vécu  l’auteur. 

LEONICENE ,  (  Nicolas)  médecin ,  &c.  Dans  le  Dicl. 
hiftorique  on  dit  que  cet  habile  homme  étoit  de  Vicence ,  on 
s' eft  trompé.  Il  étoit  né  à  Lunigo,  en  latin  Leonicum ,  d  ou 
il  a  pris  le  nom  de  Léonicenus  :  8c  comme  Lunigo  eft  dans 
leVicentin,  il  s’eft  quelquefois  auffi  furnommé  Vicen- 
tinus  ;  ce  qui  a  caufé  l’erreur.  On  peut  confulter  Leandre 
Alberti  dans  fa  Defcription  de  l’Italie. 

LEONIUS ,  poète  Latin,  célébré  dans  le  xii.  fiécle. 
L’opinion  commune  en  fait  un  chanoine  de  S.  Benoit  de 
Paris  3  8c  d’autres  ajoutent  que  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
il  fe  retira  à  l’abbaye  de  S.  Viétor ,  y  prit  l’habit  de  cha¬ 
noine  régulier ,  8c  y  mourut.  C’eft  le  fentiment  du  pere 
Labbe  dans  Ion  traité  des  Ecrivains  ecclefiaftiques ,  de 
M.  du  Cange  dans  le  catalogue  des  Auteurs  qui  eft  à 
la  tête  de  fon  Gloftàire,  8c  du  pere  du  Bois,  de  l’Ora¬ 
toire  ,  dans  fon  hiftoire  latine  de  l’églife  de  Paris.  Cafi- 
mir  Oudin  au  tom.  1.  de  fon  grand  commentaire  fur  les 
Ecrivains  ecclefiaftiques ,  fe  contente  de  le  faire  chanoine 
de  S.  Benoît.  Un  fçavant  plus  moderne ,  né  pour  faire  de 
nouvelles  découvertes  dans  l’hiftoire  ecclefiaftique,  civile 
8c  littéraire  de  France,  M.  le  Beuf,  prétend  au  contraire 
que  Leonius  n’a  jamais  été  ni  chanoine  de  S.  Benoît,  ni 
chanoine  régulier  de  S.  Viétor,  mais  chanoine  de  1  egliie 
de  Paris.  Se>  preuves  font  ic.  que  le  nécrologe  de  cette 
eglife  récrit  avant  le  tems  de  S.  Louis,  8c  qui  eft  con- 
fervé  à  la  bibliothèque  du  roi  de  France,  parle  d’un  Léo¬ 
nins,  chanoine  de  ladite  églife,  mort  le  24.  de  Mars, 
que  ce  nécrologe  lui  donne  le  titre  de  maître  (  Magifter  ) 
qui  défignoit  un  fçavant ,  un  homme  connu  par  fes  écrits  3 
ce  qui  convient  parfaitement  à  notre  Leonius-,  zQ.  que 
rien  de  ce  que  l’on  trouve  de  perfonnel  dans  les  écrits 
de  Leonius,  ne  prouve  qu’il  ait  été  ni  chanoine  de  faint 
Viétor,  ni  chanoine  de  S. Benoît 3  8c  que  l’on  voit  ait 
contraire  qu’il  poffiédoit  une  place  plus  éminente  3  3  v.  que 
dans  une  de  les  pièces ,  il  invite  un  de  fes  amis  à  venir 
à  la  fête  des  fous  quPnjétoit  obfervée  que  dans  leglilè 
de  Notre-Dame,  y  dépofer  l’office  de  bâtonnier,  8c  le 
tranfmettre  à  un  autre  avec  la  nouvelle  année.  Il  parle  de 
cet  ami  comme  d’un  de  fes  confrères  ;  8c  par  conféquent 
ils  étoient  l’un  8c  l’autre  chanoines  de  Notre  -  Dame. 
M.  l’abbé  le  Beuf  tire  une  autre  preuve  d’une  pièce  de 
l’auteur  au  pape  Alexandre  III.  dans  laquelle  on  voit  que 
ce  pape,  8c  le  roi  Louis  le  Jeune,  s’intereftbient  pour 
lui  3  8c  il  en  conclut  qu’il  ne  devoit  donc  pas  être  uçt 
perfonnage  du  commun.  Mais  fans  être  chanoine  de 
Notre-Dame, fes  talens  étoient  alfez  fuffifans,fur-tout  alors, 
pour  qu’on  ne  le  regardât  pas  comme  un  perfonnage  du 
commun.  On  peut  en  dire  autant  de  l’eftime  que  le  car¬ 
dinal  Henri ,  qui  fut,  comme  l’on  croit,  l’évêque  d’Al- 
bano,  avoit  pour  lui.  Le  mérite  de  Leonius  pouvoit  le 
mettre  en  liaifon  avec  les  grands.  J’omets  les  autres  preu¬ 
ves  du  fçavant  critique,  qui  ne  font  au  fond  que  des  con- 
jeélures.  Les  feules  qui  font  quelque  impreffion  ,  font  la 
mention  qui  eft  faite  d’un  Leonius,  homme  de  lettres, 
dans  le  nécrologe  de  l’églife  de  Paris ,  au  tems  dont  il 
s’agit  3  8c  de  ce  que  l’on  n’a  point  de  preuves  que  le 
Leonius  de  l’abbaye  de  S.  Viétor ,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems ,  ait  été  poète ,  ni  qu’il  foit  l’auteur  des  vers 
compofés  fur  pretque  tout  l’ancien  Teftament  au  nom¬ 
bre  d’environ  quatorze  mille ,  ni  des  autres  opufcules  qui 
y  font  joints  dans  quelques  exemplaires  manulcrits.  Il  y 
a  encore  une  autre  conjeéture  allez  forte  tiree  du  témoi¬ 
gnage  de  Gilles  de  Paris,  poète  fous  Philippe  Augufte. 
(Je  poste  fouffroit  impatiemment  qu’on  dît  que  la  ville 
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de  Paris  ne  produifoit  point  de  fçavans,  &  que  ceux  qui 
s’y  diftin'guoient  par  leurs  ouvrages  croient  des  étran¬ 
gers  ;  c’ell- à-dire,  des  gens  nés  ailleurs  qu’à  Paris  :  pour 
répondre  à  ce  reproche ,  il  fit  un  catalogue  des  perfon- 
nages  habiles  de  fon  teins  qui  étoient  nés  à  Paris,  Sc  il 
met  Leonius  de  ce  nombre  :  or  celui-ci  étoit  né  eft  effet 
à  Paris,  au  lieu  que  celui  de  S.  Viétor  étoit  né  en  Ang 
gleterre ,  félon  quelques-uns,  ôc  félon  d’autres,  à  Melun  f 
mais  non  à  Paris.  L’ouvrage  de  Leonius  fur  la  Bible,  dont 
le  pere  Echard  rapporte  le  commencement  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  auteurs  Dominicains  tom.  i.  en  parlant  de 
Guy  de  Vicenze,  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi ,  6c  dans  celle  de  S.  Viétor  de  Paris.  On  y  voit 
que  ce  fut  l’abbé  de  S-  Viétor ,  (  c’etoit  alors  l’abbe  Gué¬ 
rin  )  qui  l’excira  à  faire  cet  ouvrage.  Cafimir  Oudin  dit 
qu’il  avoit  du  même  une  efpéce  de  pfeâutier  à  la  louange 
de  la  fainte  Vierge.  Les  vers  rimés,  appellés  Léonins ,  ne 
peuvent  venir  de  ce  Leonius,  étant  déjà  fort  en  vogue 
avant  lui.  *  V oyez,  les  ouvrages  cités  dans  cet  article  :  la 
diilèrtation  de  l’abbé  le  Beut  fur  Leonius  ,  dans  le  i.  vol. 
de  fes  Differtations  fur  1  h  foire  Ecclefiaflique  &  Civile  de 
France  j  6c  la  pag.  66.  de  fa  Differtation  fur  l'état  des  [den¬ 
tés  en  France  depuis  le  roi  Robert ,  dans  le  même  volume. 

LEONTIUS  PILATUS ,  de  Theffalonique ,  difciplc  de 
Barlaam,  moine  de  Calabre,  qui  enfeigna  la  langue  grec¬ 
que  à  Pétrarque ,  eft  regardé  comme  le  premier  de  ces 
Grecs  à  qui  l’on  doit  le  renouvellement  des  études  en  Eu¬ 
rope,  qui  ait  enfeigné  publiquement  la  langue  grecque 
en  Italie.  Il  fut  le  maître  de  Boccace  pendant  près  de 
trois  ans;  &  ce  fut  par  les  confeils  de  celui-ci  que  Leon- 
tius  entreprit  d’expliquer  Homere  à  Florence  :  c’etoit 
vers  le  milieu  du  x  i  v.  fiécle.  Leoncius ,  après  avoir  eu 
durant  trois  ans  Boccace  fous  fa  difeipline,  6c  lu  pu¬ 
bliquement  Homere,  ce  qu’il  fit  en  allez  peu  de  tems, 
alla  de  Florence  à  Vcnilè ,  &  il  y  demeura  quelque  rems 
chez  Pétrarque  qui  y  lejournoit  alors.  Après  un  inter¬ 
valle  qui  fut  a  fiez  court,  il  le  mit  en  route  pour  aller 
à  Conftantinople ,  avec  le  deflèin  de  revenir  en  Italie  le 
plus  promptement  qu’il  p’ourroit.  Pétrarque  dit  en  plu¬ 
sieurs  endroits  de  fes  ouvrages  qu’il  tâcha  de  lui  perfua- 
der  de  demeurer  en  Italie  ;  mais  que  cet  homme  mélan¬ 
colique  6c  inconftant  retufa  de  le  rendre  à  fa  prière.  Il 
partit  donc ,  6c  dès  qu’il  eut  demeuré  quelque  tems  dans 
la  Grece ,  il  s’ennuya  du  pays ,  &  écrivit  à  Pétrarque 
qu’il  vouloit  revenir.  Il  s’embarqua  en  effet  :  mais  il  mou¬ 
rut  d’un  coup  de  tonnerre  fur  la  mer  Adriatique.  Boc¬ 
cace,  au  quinziéme  livre  de  fa  généalogie  des  Dieux, 
dit  que  l’extérieur  de  Leontius  Pilatus  n’avoit  rien  que 
de  fort  defagréable  :  il  étoit  très-laid  ,  portoit  une  lon¬ 
gue  barbe ,  avoit  une  chevelure  noire ,  manquoit  abfo- 
lument  de  politelle  6c  d’urbanité,  6c  l’on  voyoit  qu’il 
avoit  toujours  l’efprit  occupé.  Pétrarque  le  repréfente 
aulfi  fous  les  mêmes  couleurs  :  mais  l’un  Ôc  l’autre  con¬ 
viennent  que  c’étoit  un  homme  très-lçavant  dans  les  let¬ 
tres  grecques ,  verfé  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  en 
cette  langue ,  6c  qui  polfédoit  à  fond  l’hiftoire ,  les  fa¬ 
bles  ôc  les  arts  des  Grecs.  A  l’égard  des  Latins ,  il  n’en 
avoit  qu’une  connoiflànce  médiocre.  Boccace  ajoute  qu’il 
ne  connoît  aucun  ouvrage  de  ce  fçavant.  Pétrarque  qui 
rend  toujours  un  témoignage  avantageux  à  l’érudition 
grecque  de  Pilatus,  fur  tout  dans  plufieurs  de  fes  let¬ 
tres  à  Boccace  ,  ne  l’appelle  point  Leontius  ,  mais  Leon  , 
ôc  prétend  qu’il  étoit  Calabrois,  6c  non  de  ThefTàloni- 
que.  Il  nous  apprend  aulfi  qu’à  la  follicitation  de  Boc¬ 
cace,  Pilatus  avoit  traduit  en  latin  l’Iliade,  &  une  par¬ 
tie  de  rOdyflèe.  Cette  verfion  ,  qui  étoit  littérale ,  Sc 
prefque  de  mot  à  mot ,  fut ,  dit-on  ,  confervée  dans  plu- 
fîeurs  bibliothèques  d’Italie  ,  6c  ceux  qui  dortoient  envie 
à  la  réputation  de  Laurent  Valle,  ont  prétendu  que  ce 
fçavant  en  ayant  fait  la  découverte  à  Florence  dans  la 
bibliothèque  de  Nicolas  Nicoli ,  l’avoit  publiée  fous  fon 
nom.  Humfroi  Hody  nous  a  fait  connoître  Leontius 
Pilatus  dans  Ion  ouvrage  pofthume  imprimé  in- 8°.  à  Lon¬ 
dres  en  1741.  fous  ce  titre  :  De  Cracs s  ilhfrilus  hngux 
grec  a  litterarumque  humaniontm  infirme ntoribus  y  &c.  La  vie 


de  Pilatus  eft  la  première  du  premier  livre  de  cet  ouvrage. 
M.  Hody  y  rapporte  ail  long  ce  qu’en  ont  écrit  Boçcace, 

I  etrarque  6c  ] annotais  Ivlanettus  dans  fa  vie  de  Boccace 
encore  manulcrite. 

I  EOPARD ,  (  Paul ,  Flamand  )  fçavant  critique  qui  a 
¥cu  dans  Je  XVIS  llécle-  On  en  parle  dans  le  DiElionnaire  ht - 
flanque:  mais  on  petit  ajouter  ce  qui  fuit.  1.  Ses  vingt  livres 
de  corrcéhons  de  divers  auteurs  anciens  «Sc  modernes 
(  Emendationum  &  mijcellaneorum  hbri  xx.  n’ont  pas  paru 
de  fon  vivant.  En  1568.  l’année  qui  fuivit  celle  de  fa 
mort,  on  imprima  à  Anvers  in- 40.  les  dix  premiers  li¬ 
vres  j  6c  les  vingt  le  furent  en  1 604.  à  Francfort  dans  le 
tome  3.  du  Thefaurus  criticus  de  Jean  Gruter  t«-gv.  ajnfi 
la  note  qui  eft  au  bas  de  la  page  6 5.  de  la  Bibliothéqu 9 
eboifîe  de  Colomiez ,  édition  de  Paris  1731.  n’eft  pas 
exaétei  puilqu’on  y  fait  entendre  qu’il  n’y  a  que  les  dix 
derniers  livres  de  Léopard  dans  le  recueil  de  Gruten 
z.  Dans  la  même  Bibliothèque  eboifîe ,  pag.  1  zy.  M.  Colo¬ 
miez  dit  que  le  folécifte  de  Lucien  a  été  doElement  com¬ 
menté,  il  y  avoit  alors  plus  d’un  fiécle,  par  ce  grand  critique 
P  aul  Léopard ,  dont  le  fç avoir  &  la  modifie  font  également 
admirables.  Valere  André  ne  parle  point  de  ce  commen¬ 
taire  dans  fa  Bibliothèque  Belgique;  mais  30.  il  donne  à 
Léopard  l’ouvrage  fuivant  :  Pua  Artfippi ,  Diogenis ,  Dé¬ 
mon  aüis  ,  Stratoms,  Demoflhsnis  &  Ajpafu,  à  Anvers,  1556. 
in-  8°.  C’eft  une  traduction  de  quelques  vies  écrites  eu 
grec  par  Plutarque.  Léopard  avoit  eu  pour  maîtres  Nico¬ 
las  Clénard  «Sc  Rutger  Relcius. 

LEOT ARD ,  (  Honoré  )  confeillér  à  Nice ,  étoit  un  ju- 
rifconfulte  eftimé  dans  le  xvu.  fiécle.  Attaché  aux  ducs 
de  Savoyé,  il  les  fer  vit  avec  autant  d’affeétion  que  de 
fidélité.  On  a  de  lui  quatre  livres  de  poëfies  latines  à  U 
louange  du  bienheureux  Amédée  duc  de  Savoye ,  adret- 
fés  au  prince  Maurice  de  Savoye  :  en  voici  le  titre  :  Hono¬ 
rait  Leotardi  fènatoris  Nicienfis  de  laudibus  beati  Amedei  Sa - 
bandit  ducis ,  à  Lyon ,  1 648*  in- 1  i.  Ces  quatre  livres ,  ou 
plutôt  ces  quatre  panégyriques,  font  en  vers  héroïques» 
&  contiennent  tous  les  faits  principaux  de  la  vie  du  bien¬ 
heureux  Amédée.  Ce  recueil  finit  par  douze  anagrammes 
fur  le  nom  du  pape  Innocent  X.  que  l’auteur  explique  en^ 
fuite  en  vers  latins.  Léotard  adrelfc  ces  dernieres  pièces  à 
fon  coufin  Honoré  Léotard,  qui  étudioit  alors  la  jurifi- 
prudence,  6c  qui  devoir  partir  dans  peu  pour  Malte» 
s’étant  engagé  dans  l’ordre  même  de  Malte.  La  lettre 
qu’il  lui  adreife  eft  datée  de  Nice  le  1.  Septembre  16471 

II  y  exhorte  fon  coufin  à  ne  point  partir  de  Lyon  qu’il  n’y 
ait  conclu  avec  les  Libraires  à  qui  il  avoit  envoyé  un  traité 
De  ufuris  coèrcendis ;  ôc  il  le  prie  de  faire  enforte  que  cet 
ouvrage  fut  imprimé  correctement;  Il  parle  aulfi  dans  la 
même  lettre  de  la  difficulté  de  bien  faire  des  anagrammes. 

O 

LERI ,  (  Jean  de  )  miniftre  Proteftant ,  6cc.  Dans  le  Di- 
Uionnaire  biforique ,  l'on  dit ,  d’après  Bayle ,  que  l’on  ignore 
où  il  exerça  le  miniftere  après  fbn  retour  de  l’Amérique. 
M.  de  Thou  dit  clairement  dans  fbn  hiftoire,  que  ce  fut 
à  la  Charité  :  (  Chantai  oppidi  in  G  allia  pafior ,  ôcc.  )  Le 
même  hiftorien  dit  que  Leri  étoit  du  diocèfe  d’Autun  ; 
il  s’eft  trompé  :  il  étoit  né  à  la  Margelle,  village  du  duché 
de  Bourgogne ,  alors  dans  le  diocèiè  de  Langres ,  aujour¬ 
d’hui  dans  celui  de  Dijon.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Au¬ 
teur  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  in-fol.  tom.  1 .  pag. 
409.  &  410. 

LESBONAX ,  philofophe  de  Mytiléne ,  qri'on  né  fait 
prefque  que  nommer  dans  Le  Diciiomaire  biforique.  Suidas 
nous  apprend  que  ce  philofophe  a  vécu  fous  le  régne 
d’Augufte,  6c  qu’il  compofà  plufieurs  livres  de  plulo- 
fophie;  ôc  nous  voyons  dans  Lucien,  au  dialogue  de  la 
danfe,  que  c’eft  Timocrate  qui  lui  donna,  les  principes  de 
cette  fciencc,  mais  Lefbonax  corrigea  ce  qu’il  pouvoit  y 
avoir  de  trop  auftere  dans  les  mœurs  de  fon  maître.  Lu¬ 
cien,  qui  a  rapporté  dans  le  même  dialogue  fur  la  danfe, 
tout  ce  qu’il  fçavoit  en  faveur  de  cet  exercice,  dit  que 
Timocrate  fe  trouvant  un  jour  entraîné  au  théâtre ,  où 
il  penfoit  qu’il  ne  fût  pas  feant  à  un  philofophe  de  fe 
trouver,  fut  frapé  de  l’adreffe  des  Pantomimes,  &  fe 
plaignit  de  ce  que  fon  refpeét  pour  la  philofophle  i’avoit 
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«rivé  d’un- pareil  fpeétàcle.  Leibonax  écoic  moins  fcrupu- 
J eux  il  alTilloic  fonvent  à  ces  Ipectacies,  &  Lucien  allure 
que,5  comme  il  réfiéchilîbit  fur-tout ,  il  revenoir  chez  lui 
plus  inllruit  &  plus  philofophe.  C’eft  cette  philofophie 
moins  auftere  que  celle  de  fon  maître  ,  que  Leibonax  en- 
feignoit  à  Mytiléne  ;  elle  lui  attira  vraifemblablemeqj 
bien  des  élèves;  Sc  les  magiftrats  de  cette  ville,  atten¬ 
tifs  à  montrer  l’eftime  particulière  qu’ils  lailoient  de  fes 
talens ,  firent  fraper  fous  fon  nom  une  médaille  qui 
avoit  échapé  jufqu’à  nos  jours  aux  recherches  des  an¬ 
tiquaires  ,  mais  que  M.  Cary  ,  de  1  académie  de  Marfeille , 
vient  de  faire  connoître  par  l’empreinte  de  cette  médaille, 
Sc  une  fçavante  dilîertation  fur  Leibonax,  publiée  avec 
deux  autres  dilîèrtations  à  Paris  ,  chez  Barois  ,  en  1744* 
in- 12.  Suidas  nous  allure  que  Leibonax  avoit  compofé 
plufieurs  livres  de  philofophie.  Si  nous  les  avions  en¬ 
core  ,  on  pourroit  y  découvrir  les  circonlfances  de  la  vie , 
Ôc  s’il  11  eft  pas  l’auteur  de  deux  oraifons  qui  nous  reftenc 
fous  le  nom  de  Leibonax ,  dans  le  recueil  des  anciens 
Rhéteurs.  Photius  avoit  lu  feize  oraifons  de  Leibonax,  Sc 
il  alloit  nous  apprendre  bien  des  chofes  de  l’auteur  de 
ces  oraifons  ;  mais  fa  bibliothèque  eft  défeétueufe  en  cet 
endroit.  M.  Cary  penfe  qu’il  ne  faut  pas  diftinguer  le 
philofophe  Leibonax  du  rhéteur  auteur  des  ces  oraifons  ; 
cela  lui  paroît  d’autant  plus  vraifemblable ,  que  Leibonax 
eut  un  fils  qui  fut  grand  orateur ,  Sc  qu’il  y  a ,  dit-il ,  ap¬ 
parence  que  le  pere  donna  à  fon  fils  des  principes  d’un 
art  qui  l’avoit  rendu  célébré.  Potamon  fut  ce  fils  de  Lef¬ 
bonax  qui  mérita  également  d’être  mis  au  nombre  des 
grands  hommes  de  Mytiléne.  *  Voyez,  la  dilîertation  de 
M.  Cary,  citée  dans  cet  article,  imprimée  à  la  fuite  de 
fa  diilèrration  fur  la  fondation  de  Marfeille. 

LESCAILLE ,  (  Jacques  )  po'ére  Hollandais ,  qui  s’eft 
■diftingué  dans  le  xvn.  fiécle,  étoit  d’une  famille  illuftrc 
à  Genève.  Ses  païens  s’étoient  retirés  en  Hollande  pour 
fie  fouftraire ,  dit-on,  à  la  perfécution;  mais  on  ne  fpe- 
,cifie  pas  quel  étoit  le  fujet  de  cette  perfécution.  Quoi 
qu’il  en  foit,  Jacques  Lefcaille  s’appliqua  à  la  librai¬ 
rie  ,  Sc  s’acquit  de  la  réputation  par  la  netteté  Sc  l’exa- 
éti tude  de  les  éditions.  Par  les  vers  qui  relient  de  lui , 
on  alfure  que  ceux  qui  entendent  le  hollandois  peuvent 
Juger  jufqu’à  quel  degré  d’élévation  Sc  de  politeflè  il  a 
.porté  fa  mule.  Il  fut  déclaré  poète  couronné  par  l’empe- 
reur  Léopold  ,  qui  lui  en  fit  donner  un  aâe  dans  les 
formes  ,  en  date  du  premier  jour  de  Mai  de  l’an  1663. 
Lefcaille  eft  mort  depuis  l’an  1677.  âgé  de  foixante  & 
fept  ans.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  fécondé 
femme,  Ahda  Wenvou  ,  fille  de  Herman  Werwou , 
d’une  famille  conlîdérable  dans  Amfterdam  ,  il  eut ,  en- 
tr’autres  enfans,  Catherine  Lefcaille  qui  s’eft  fait  un 
grand  nom  par  fes  talens  pour  la  poëlîe.  Le  célébré  Julie 
Vondel.,  furpris  des  difpolîtions  heureufcs  quelle  mon¬ 
trait  dès  fes  plus  tendres  années ,  jugea  qu’elle  excelle- 
roit  dans  la  lcience ,  Sc  en  particulier  dans  la  poëfie , 
&  qu’elle  furpalïèroit  fon  pere  dans  ce  dernier  genre. 
Ce  jugement  a  été  confirmé  par  l’événement,  &  fon  mé¬ 
rite  lui  a  acquis  le  furnom  de  Sapho  Hollandoife.  Les  plus 
habiles  poètes  de  fon  pays  l’ont  qualifiée  de  dixiéme 
mufe  ,  Sc  plufieurs  fe  font  fait  un  plaifir  de  la  confulter. 
Elle  mourut  le  S.  Juin  17 1 1.  âgée  de  foixante  &  deux 
ans.  En  171g.  le  libraire  Ranc!^,  fon  beau-frere  ,  a  im¬ 
primé  un  recueil  de  fes  poëfies  ,  où  l’on  trouve ,  en- 
tr’autres  ,  les  tragédies  de  Genferic  ,  de  IVenceflas t  d 'He- 
rode  &  Mariamne ,  d’ Hercule  &  Déjanire ,  de  Nicoméde , 
d ’Ariadne,  Sc  de  Caffandre.  *  Voyez  le  DiEhonnaire  hifto- 
rique  de  l’édition  d’Amfterdam  1740. 

LESLEI ,  ou  LESLÉ ,  (  Lefiaus  )  (  Jean  )  évêque  de  Rofs 
en  Ecolle  ,  Scc.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  hifionque ,  qu\\ 
-  eft  mort  en  1 5  96.  il  eft  (ûr  qu’il  étoit  mort  en  1591. 

LESLEI ,  on  LESLIE ,  (  Charles  )  évêque  de  Carlifle  en 
Angleterre ,  qui  a  vécu  dans  le  fiécle  dernier  Sc  dans  celui- 
ci/a  écrit  fçavamment,  Sc  en  homme  zélé  pour  la  Re¬ 
ligion  ,  contre  les  Athees  Sc  les  Déifies ,  qui  l’attaquoient 
de  fon  tems.  Efprit  jufte ,  raifonnant  bien  Sc  écrivant  avec 
force ,  il  eût  été  applaudi  dans  tous  fes  ouvrages ,  fi  les 


LIB 


préjugés  de  l’éducation  ne  lui  eulTènt  fait  quelquefois 
entreprendre  contre  l’Eglite  Romaine ,  une  controverle 
hors  d’œuvre.  Charles  Blount  ayant  publié  en  Angleterre, 
l’hiftoire  du  fameux  impofteûr  Apollonius  de  Thyane , 
l’évêque  de  Carliile  témoin  des  applaudilfemens  que  l’on 
donnoit  aux  prétendues  merveilles  de  ce  fourbe  ,  publia 
^Londres,  l’an  1697.  in- 8°,  une  méthode  courte  &  fa¬ 
cile  dans  laquelle  il  démontre  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Cet  ouvrage  ,  écrit  en  anglois  ,  &  qui  a  été 
traduit  en  latin  ,  eut  le  fort  des  meilleurs  ouvrages  com- 
pofés  en  faveur  de  la  Religion,  il  fut  vivement  attaqué  & 
mal  réfuté.  Plufieurs  écrivains  anonymes  s  éléverent  con¬ 
tre  en  Angleterre  Sc  en  Hollande  :  l’auteur  de  1  ’Obfirva- 
tors  celui  d’un  libelle  intitule  :  la  Decouverte  ;  celui  des 
droits  de  l’églife -,  l’impie  Tolland -,  le^ fameux  le  Clerc 
dans  les  tomes  8.  &  10.  de  fa  Bibliothèque  choifie.  L’évê¬ 
que  de  Carlifle  réfuta  ces  adverfaires  par  un  fécond  ou¬ 
vrage,  imprimé  en  1711.  in-%°.  intitulé,  La  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne  démontrée  :  cet  ouvrage  eft  encore  en 
anglois.  M.  Lefiei  en  a  fait  plufieurs  autres,  fur  quoi  l’on 
peut  confulter  l’ouvrage  de- Jean  Albert  Faoricius,  qui 
a  pour  titre  :  Delechis  argumentorum  &  Jyllabus  fcnptorum 
qui  veritatem  Religionis  Chrifiiana  .  . .  ajjeruerunt ,  pag.  477 • 
561.  624.639.  édition  de  1725.  iw-40.  Nous  ignorons 
la  date  de  la  mort  de  l’évêque  de  Carlifle. 

LETI,  (Grégoire  )  Supplém.  tom.  1 - leTever,  lifez 

le  Tibre  ....  pag.  251.  col.  1 .  Lufanne ,  lifez.  Laufanne. 

LEVIS ,  maifon ,  Scc. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA  VOVTE, 
comtes  &  ducs  de  Ventadour. 

XVII.  Louis-Charles  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
Scc.  ajoutez,  que  fa  femme  dame  Charlotte-Eleonore-  Ma- 
delene  de  la  Mothe  Houdancourt ,  ci-devant  gouvernante 
du  roi  Louis  XV.  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  de  M.  le 
duc  d’Anjou ,  Sc  de  mefdames  de  France ,  mourut  le  1 5 . 
Décembre  1744-  à  Glatigny  ,  dans  la  quatre-vingt-trei¬ 
zième  année  de  fon  âge.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le  Mer- 
cure  de  France ,  Décembre  1 744-  De  la  mai  on  de  la  Mothe 
Houdancourt ,  il  ne  relie  aujourd’hui  que  Louis-Charles 
de  la  Mothe  Houdancourt,  neveu  à  la  mode  de  Bre¬ 
tagne  de  feue  madame  la  duchelfe  de  Ventadour  ,  comte 
de&la  Mothe  Houdancourt,  grand  d’Efpagne  de  la  pre¬ 
mière  cia  fie  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  che¬ 
valier  de  les  ordres  ,  Sc  chevalier  d’honneur  de  la  reine. 

LIBANIUS ,  philofophe  Sc  orateur  Grec ,  Scc.  Supplém. 
de  1 7  3  s-  tom.  1 .  on  dit  a  la  fin  de  l  article ,  que  nous  devons 
ce  qui  nous  relie  des  œuvres  de  Libanius  à  Frédéric  Morel, 
Sc  à  quelques  autres.  On  avoit  publié  une  partie  de  ces 
œuvres  avant  Morel.  Le  premier  qui ,  depuis  la  renaiftànce 
des  lettres,  donna  quelques  foins  aux  ouvrages  de  Liba¬ 
nius,  fut  François  Zambicari  de  Bologne,  qui  traduific 
plus  de  quatre" cens  lettres  de  cet  écrivain,  Sc  en  forma 
trois  livres ,  imprimés  en  1 5  04.  après  la  mort  du  tradu¬ 
cteur.  Cherchez  ZAMBICARI.  Un  fécond  éditeur  c’eft 
Aide  Manuce ,  qui  inféra  quelques  épîtres  de  S.  Baille  & 
de  Libanius ,  dans  un  recueil  de  lettres  de  divers  auteurs , 
qu’il  publia  à  Rome  en  1 499.  in- 4°-  H  ne  les  donna  qu’en 
errec ;  mais  Henri  Etienne  mit  la  verfion  latine  a  cote  dans 
une  colleétion  imprimée  à  Geneve  en  1606.  &  depuis 
elles  ont  paru  dans  diverfes  éditions  de  faint  Baille.  On 
trouve  enluite  un  volume  in- 4°.  de  Paris,  qui  contient 
cent  trois  épîtres  de  Libanius,  partagées  en  deux  livres, 
en  grec  feulement.  Les  fçavans  attribuent  cette  colleélion 
à  Guillaume  Morel ,  alors  imprimeur  du  roi.  On  a  aulfi 
la  verfion  de  ce  volume,  mais  à  part ,  quoiqu’elle  paroifiè 
de  la  même  imprimerie.  Les  traduéleurs  font  un  anonyme 
Sc  un  certain  Antoine  Pichon.  Frédéric  Morel ,  Lrederic 
Brummer  de  Leipfic  ,  Pierre  Lambecius  ,  Jean-Albert 
Fabricius ,  Jean-Baptifte  Cotelier  ,  ont  aulfi  inféré  dans 
d’autres  ouvrages  diverles  lettres  de  Libanius  i  mais  la 
meilleure  édition  Sc  la  plus  complette,  eft  celle  qui  parut 
à  Amfterdam  en  17^.  in-fil.  par  les  foins  de  Jean-Chri- 
ftophe  Wolf.  Cette  édition  contient  feize  cens  cinq  lettres 
de  Libanius,  dont  la  très-grande  partie  n’avoit  point 
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encore  paru.  Le  toit  eft  accompagné  d'une  traduction , 
de  variantes  &:  de  notes.  On  peut  croire  aifément  que 
dans  un  fi  grand  nombre  de  lettres ,  il  y  en  a  de  toute 
cfpéce.  La  meilleure  partie  ne  renferme  que  des  falutu- 
tions,  des  recommandations,  ou  des  détails  d’affaires 
domeftiques-,  mais  dans  celles-là  même,  au  défaut  des 
chofes,  le  ffcile  peut  intereflèr  :  car  elles  font  pour. la  plu¬ 
part,  dit  le  fçavant  Fabricius  (  Biblioth.  Graca ,  liv.  8-  pag. 
41 1 .  )  P  Un  ut  Attici  fialis ,  ac  leporis  ;  atque  acuta  brevitaie , 
non  minus  quam  entditis  pulchrifque  fententiis  Je  commendant  ; 
mais  il  y  en  a  auftï  beaucoup  qui  contiennent  des  cho¬ 
fes  curieufes  8c  intérelfantes  ,  8c  qui  peuvent  donner 
des  lumières  fur  l’hiftoire  civile,  ecclefiaftique  8c  litté¬ 
raire  de  ces  tems-là.  Il  feroit  ùToithaiter  que  M.  Wolf 
eût  moins  épargné  les  notes  critiques  8c  hiftoriques. 
*  Voyez,  fa  préface ,  ou  la  Bibliothèque  Germanique ,  tom. 
47.  article  premier. 

LIBERGE ,  (  Maria  )  Supplém.  tom.  t.pag.  2s 7.  col.  2.  au 
lieu  de  Lerrat ,  lifez,  Lefrat. 

LICENTIUS  ,  difciple  de  faint  Auguftin ,  8cc.  Dans  le 
Diüionnaire  hiftorique ,  on  dit  qui\  étoit  d’Hippone-,  qu’il 
compofa  des  hymnes ,  un  poème  des  amours  de  Pyrame 
8c  Thilbé  ,  8c  quelques  autres  pièces  ;  mais  on  dit  tout  cela 
Jdns  fondement.  Licentius  étoit  fils  de  Romanien ,  de  Tha- 
gafte,  ami  intime  de  faint  Auguftin,  qui  lui  a  adrefle 
quelques  lettres ,  Ion  livre  contre  les  académiciens ,  8c 
celui  de  la  véritable  Religion.  Licentius  étoit  né  auftï  à 
Thagafte,  8c  non  à  Hippone  :  il  dit  lui  même  qu’il  étoit 
né  dans  la  même  ville  que  faint  Auguftin  :  Ab  unâ  exfiur- 
gimns  urbe.  Son  pere  le  mit  dès  fa  jeunefle  fous  la  con¬ 
duite  de  faint  Auguftin,  &  il  eft  un  des  interlocuteurs 
dans  les  livres  de  ce  faint  contre  les  Académiciens.  Une 
fï  bonne  éducation  ne  l’empêcha  point  de  fe  laifter  aller 
aux  déréglemens  ordinaires  de  la  jeunefle  ;  8c  c’eft  d’où 
faint  Auguftin  8c  faint  Paulin  tachèrent  de  le  retirer , 
comme  on  le  voit  par  la  vingt-fixiéme  lettre  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  8c  par  la  huitième  lettre  de  faint  Paulin.  Licentius 
..  entreprit ,  à  la  vérité  ,  un  poème  des  amours  de  Pyrame 
&  Thilbé  j  mais  on  ne  lit  nulle  part  que  ce  poème  ait 
été  achevé.  Saint  Auguftin  n’en  parle  que  comme  d’une 
pièce  commencée ,  &  qu’il  difluadoit  de  finir  :  auftï  n’exi- 
fte-t-elle  nulle  part.  On  ne  connoît  pas  plus  les  hym¬ 
nes  dont  on  le  prétend  auteur  :  le  Giraldi  qui  eft  peut- 
être  le  premier  qui  l’ait  avancé ,  a  trompé  ceux  qui  l’ont 
copié.  Pour  nous  nous  11e  connoiflbns  point  d’autre  poë- 
iie  de  Licentius  ,  que  l’efpéce  de  poème  ou  de  lettre  en 
vers,  que  faint  Auguftin  a  confervé  dans  la  lettre  même 
vingt-fixiéme  qu’il  a  adreflee  à  Licentius  :  cette  pièce 
eft  une  faillie  de  jeune  homme,  où  l’auteur  étale  tout 
ce  qu’il  avoit  d’érudition  profane  8c  de  connoiflànce  de 
la  fable-,  &  dans  laquelle  il  loue  l’efprit,  les  talens  8c 
la  fainteté  de  faint  Auguftin. 

LIÉBE,  (  Chrétien  Sigiftnond  )  fçavant  antiquaire  Al¬ 
lemand  ,  mort  à  Gotha  le  7.  du  mois  d’Avril  de  l’an  173  6. 
dans  un  âge  avancé  ,  eft  connu  par  divers  ouvrages  dans 
lefquels  il  y  a  beaucoup  d’érudition  3  entr’autres  par  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Gotha  nurnaria  ftjlens  thefauri  Fridericiani 
numifmata  antiqua ,  aurca ,  argente  a  &  area  ,  à  Amfter- 
dam,  1730.  in-fol.  Ce  livre  renferme  la  defeription  des 
médailles  du  duc  de  Saxe-Gotha ,  dont  le  cabinet  eft  cu¬ 
rieux.  On  a  joint  à  la  fin  de  ce  volume  quelques  lettres 
du  fçavant  M.  Spanheim  à  M.  Morel ,  antiquaiie  très- 
habile  ,  dont  on  peut  voir  l’article  dans  le  Supplément  de 
1735.  M.  Liébe  étoit  occupé  du  foin  d’une  belle  édition 
desCéfars  de  l’empereur  Julien,  qui  étoit,  dit-on,  fort 
avancée  lorfqu’il  eft  mort. 

.  LIEUTAUD  ,  (  Jacques  )  naquit  à  Arles  d’un  pere  ar¬ 
murier  de  profeflïon.  Il  prit  une  route  différente  &:  s’ap¬ 
pliqua  aux  mathématiques  3  8c  étant  venu  à  Paris ,  il  les 
enfeigna  avec  fùccès.  Sa  réputation  l’ayant  fait  connoî- 
tre  8c  rechercher  ,  lors  du  renouvellement  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences,  l’an  1699.  il  fut  choifî  pour 
en  être  un  des  membres  en  qualité  d’aftronome.  Il  com¬ 
mença  a  travailler  à  la  connoiflànce  des  tems  en  1703. 
&  il  y  a  travaillé  jufqu’à  1729.  inçlu/ïvemcnt.  Ce  travail 
Tome  II.  Nouv.  Suppl, 
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a  produit  vingt  fept  volumes  in-  12.  Nous  ignorons  s’il 
a  compoie  d’autres  ouvrages.  Il  parvint  à  une  extrême 
vieillefle ,  8c  fut  mis  au  nombre  des  penfîonnaires  dans 
1  académie  donc  il  étoit  membre.  Il  mourut  à  Paris  en 
1733.  M.  de  Fontenelle  n’a  point  fait  fon  éloge.  *  Bou- 
gerel ,  mémoires  manuferits. 

LIGER  ,  (  Louis  )  ne  a  Auxerre  au  mois  de  Février 
1653.  de  François  Liger  8c  de  Jeanne  Froment,  &  mort 
à  Guerchi  proche  Auxerre,  le  6.  Novembre  1717.  eft 
fort  connu  par  différens  ouvrages  qu’il  a  compofés  fur 
l’agriculture  ,  8c  en  particulier  fur  le  jardinage.  Voici  ceux 
que  nous  trouvons  cités  dans  le  catalogue  des  écrivains 
Auxerrois ,  qui  fait  partie  du  fécond  tome  des  Mémoires 
pour  fervir  a  l'hiftoire  Ecclefiaftique  &  Civile  d'Auxerre ,  par 
M.  l’abbé  Lebœuf  3  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  3  8c  ailleurs.  x.L’Oeco- 
nomie  générale  de  la  campagne ,  ou  nouvelle  maifen  ruftique , 
à  Paris ,  1700.  in-. fg.  avec  figures,  8c  en  1708.  172  1. 8c 
1732.  en  deux  vol.  in- 4®.  2.  Diüionnaire  général  des  ter¬ 
mes  propres  a  P  agriculture ,  avec  leur  définition  &  leurs  étymo¬ 
logies  ,  à  Paris,  1703.  in- 12.  Voyez  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  du  mois  de  Décembre  1703.  3.  La  culture  parfaite 
des  jardins  fruitiers  &  potagers  ,  avec  des  differtations  fur  de 
faujfes  maximes  que  plufieurs  auteurs  ont  établies  jufquici  fur 
la  taille  des  arbres ,  à  Paris,  1702.  1703.  &  1714.  in- iz. 
Voyez  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Décembre 
1714.  4.  Traité  facile  pour  apprendre  a  élever  des  figuiers ,  à 
Paris  ,  1 702.  8c  1 703 .  in- 1  2.  c’eft  une  fuite  de  l’ouvrage 
précédent.  5.  Ménage  des  champs  (fe  de  la  ville ,  à  Paris  2. 
vol.  in-i  2,  en  1713.  in- 40.  à  Bruxelles,  1720.  in- 8°. 
à  Paris ,  1 72  1 .  2.  vol.  in- 40.  6.  Le  nouveau  Cuifinier  Fran¬ 
çois  accommodé  au  goût  du  tems ,  contenant  tout  ce  quun 
chef  de  cuifine  doit  fiavoir  pour  fervir  toutes  fortes  de  tables  , 
depuis  celle  des  plus  grands  feigneurs  ,  jufqua  celle  des  bons 
bourgeois  :  avec  un  traité  pour  toutes  fortes  de  confitures ,  tant 
fiches  que  liquides ,  patifferies ,  &  toutes  les  différentes  liqueurs 
qui  font  aujourd'hui  en  ufiige ,  à  Paris,  in- 1 2.  fouvent  ré¬ 
imprimé.  7.  Le  nouveau  Jardinier  François ,  enfreignant  tout 
ce  qui  fe  doit  mettre  en  pratique  pour  cultiver  parfaitement 
toutes  fortes  de  jardins  fruitiers  ,  potagers  &  fleurifles  :  avec 
un  traité  des  orangers  1  le  tout  fuivi  d’un  Traité  de  la  chaffi 
&  de  la  pêche ,  à  Paris.  8.  Le  nouveau  Théâtre  d'agricul¬ 
ture  ,  8c  Ménage  des  champs ,  contenant  la  maniéré  de  culti¬ 
ver  &  faire  valoir  toutes  fortes  de  biens  a  la  campagne  :  avec 
une  infiruciion  générale  fur  les  jardins  fruitiers ,  potagers ,  jar¬ 
dins  dé  ornement,  botanique ,  &  fur  le  commerce  de  toutes  les 
marchandifes  qui  proviennent  de  F  agriculture  :  le  tout  fuivi 
d’un  Traité  de  la  pêche  &  de  la  chafle ,  extrait  de  (  Jacques 
du  )  Fouilloux,  8c  des  meilleurs  auteurs,  avec  un  grand 
nombre  de  figures,  à  Paris,  1722.  &  17  23.  in- 49 .  9.  Aca¬ 
démie  des  jeux  hifioriques  ,  contenant  les  jeux  de  l'hiftoire  de 
France ,  de  l'hiftoire  Romaine ,  de  la  Fable ,  du  Blajon  &  de 
la  Géographie ,  à  Paris,  1718.  in-x  2.  Ce  n’en  eft  pas  la 
première  édition.  10.  Le  Jardinier  fleurifte  (fe  hiftoriogra- 
phe ,  on  la  culture  univerfelle  des  fleurs ,  arbres ,  arbnftes  & 
ar  briffe  aux ,  fervant  à  t '  embelliffement  des  jardins  :  avec  la 
maniéré  de  dreffer  toutes  fortes  de  parterres ,  berceaux  de  ver¬ 
dure  ,  bofquets ,  boulingrins ,  &c.  à  Paris,  i7°4*  in- iz.  2. 
vol.  8c  réimprimé  plulïeurs  fois  depuis  a  Paris  8c  ailleurs. 

1 1.  Moyens  faciles  pour  rétablir  en  peu  de  tems  l'abondance 
de  toutes  fortes  de  grains  (fe  de  fruits  dans  le  royaume ,  CT'  de  l y 
maintenir  toujours  par  le  fecours  de  l  agriculture ,  a  Paris, 
1709.  in- 1  2 .  12.  Diüionnaire  pratique  du  bon  ménager  de 
campagne  (fe  de  la  ville ,  qui  apprend  gener alement  la  ma¬ 
niéré  de  nourrir ,  élever  CT  gouverner ,  tant  en  fante  que  ma¬ 
lades ,  toutes  fortes  de  beftiaux ,  chevaux  &  volailles  ;  de  fiça- 
voir  mettre  d  fon  profit  tout  ce  qui  provient  de  l'agriculture  ; 
de  faire  valoir  toutes  fortes  de  terres ,  près ,  vignes ,  bois  3  de 
cultiver  les  jardins ,  &c.  de  faire  généralement  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  cuifine ,  &c.  Les  mots  latins  de  tout  ce  quon  traite 
dans  ce  livre ,  &  quelques  remarques  curieufes  fur  la  plupart , 
&c.  à  Paris,  2.  vol.  in- 4".  1715.  1716-  x-/zt.  8c  1722. 

13  .La  connoiflànce  parfaite  des  chevaux  ,  contenant  la  ma¬ 
niéré  de  les  gouverner ,  nourrir  (fe  entretenir  >■  enfemble  une  nou¬ 
velle  inflrnüm  fur  le  Haras  plus  étendue  que  celles  qui  ont 
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paru  jufqu'a  prèfint  :  plus  l’art  de  monter  a  cheval ,  &  de 
drejfer  les  chevaux  de  manège-,  tiré  non- feulement  des  meil¬ 
leurs  auteurs ,  mais  encore  des  mémoires  manuferits  de  feu 
M.  Delcampcs,  avec  figures  en  taille  douce,  à  Paris, 
1 7 1 1.  in-i  2.  14.  Les  amufemens  de  la  campagne  ,ou  Nou¬ 
velles  rufes  innocentes ,  qui  enfeignent  la  maniéré  de  prendre  aux 
pièges  toutes  fortes  d’oifeaux  &  de  bêtes  d  quatre  pieds  ;  avec 
les  plus  beaux  fecrets  de  la  pêche  dans  les  rivières  &  étangs , 
&  un  traité  général  de  toutes  les  chajfes ,  avec  fig.  en  bois  : 
à  Paris,  1709.  2.  vol.  in- 12.  On  voit  par  les  titres  de 
tous  ces  ouvrages ,  que  M.  Liger  a  fouvent  rebattu  les 
mêmes  matières ,  8c  fans  doute  qu’il  fie  répété  aulîi  fou- 
vent.  Nous  avons  entendu  dire  d  plufieurs  perfonnes  à 
qui  ces  matières  font  familières,  que  la  plupart  de  ces 
écrits,  fur-tout  ceux  qui  regardent  l’ agriculture ,  font 
fort  imparfaits.  Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  on  cite  une  critique  de  ces  ouvrages  manuforite , 
mais  qui ,  dit-on ,  mériteroit  de  voir  le  jour.  Dans  la  même 
Bibliothèque  ,  l’on  dit  que  plufieurs  attribuent  encore  au 
même  M.  Liger,  un  livre,  imprimé  en  1715.  in-11.  à 
Paris  >  fous  ce  titre  :  Le  voyageur  fidèle ,  ou  te  guide  des  étran¬ 
gers  dans  la  ville  de  Paris  ,  avec  une  relation  des  plus  nobles 
maifions  qui  font  aux  environs  de  cette  ville. 

LIGNE ,  maifon.  Supplément  tom.  i.pag.  260. 

XIII.  Marguerite  de  Laîain  morte  en  1 6 5? 8 .  Hfez.  en  1 5  98 . 

XIV.  Anne- Marie  de  Melun  morte  en  1694.  hfez.  en 
1594- 

L1GORIO  (Pyrrho)  deflînâteur  &  peintre,  ôcc.  Dans 
le  Diüionnaire  hiflorique  bon  dit  qu’ il  a  delliné  d  la  plume 
environ  quarante  livres  défigurés  ou  édifices ,  8c  que  plufieurs 
de  ces  livres  font  dans  le  cabinet  du  duc  de  Savoye.  1.  De 
Seine ,  dans  fon  voyage  d’Italie,  tom.  1.  pag.  17.  dit  que 
les  manuferits  de  Ligorio  font  dans  cette  Bibliothèque  en 
trente-deux  volumes  in-fiol.  il  y  a  apparence  qu’il  n’en  a 
pas  fait  davantage.  2.  Ce  n’eft  pas  feulement  un  recueil 
de  delfins ,  de  figures  ou  d’édifices ,  Ligorio  y  a  fait  en¬ 
trer  aulli  les  inlcriptions ,  les  médailles,  8c  tous  les  au¬ 
tres  monumens  antiques  qu’il  avoit  vus.  Il  y  a  traité  pa¬ 
reillement  des  coutumes  anciennes  8c  des  ufages  fingu- 
liers  ,  dont  on  voit  qu’il  avoit  une  grande  connoilfance. 
Le  recueil  qui  efl  chez  le  duc  de  Savoye ,  coûta  huit  mille 
ducats  au  duc  Charles  Emanuel.  La  reine  Chriftine  de 
Suede  en  avoit  vû  une  copie  à  Rome ,  laquelle  efl;  paflee 
dans  le  cabinet  du  cardinal  Ottoboni ,  ou  elle  fe  voyoit 
en  1(397.  *  Notes  communiquées. 

LIMA  ,  maifon  illuftre ,  8c  ancienne  de  Portugal  :  elle 
porte  d’or  aux  trois  pales  de  gueules  ,  8c  commence  fé¬ 
lon  Alvar  Ferreira  deVera  à  D.  Diegue-Nunes  Battifi- 
fella ,  dont  on  trouve  des  privilèges  qu’il  a  confirmés  en 
qualité  de  Ricohomem  l’an  103  3  ;  mais  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  la  rapporter  à  celui  qui  fuit. 

I.  D.  FtRuiNAND  Ayres  Battilîella ,  qui  apparemment 
étoit  petit-fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  époufa 
D.  Therefèf ,  fécondé  fille  de  D.  Bermude  Peres  da  Trava, 
8c  de  l’Infante  D.  Therefe  ,  qui  étoit  fille  d’ Henri  de  Bour¬ 
gogne  ,  I.  Comte  de  Portugal ,  dont  il  a  eu  Dan-Fernande  s 
dit  le  Bon  de  Lima  ,  qui  fuit  -,  D.  Ruy-F ernandes  de  Lima , 
qui  époufa  D.  Sanche  Gonpalves ,  fille  de  G  il  Pires  Feyo  ,  8c 
de  D.  Agnès  Soares  Coëlho  ,  de  laquelle  il  a  eu  Gonpalo 
Rodrigues  de  Lima,  qui  s’établit  en  Galicie  ;  D.  Marie ,  qui 
époufa  aufîi  en  GalicieD.  Martin  Martins  Marinhs  morte 
avec  pofterité  3  D.  Gilles  Fernandes  BattifTclla,  qui  époufa 
D.  Therefe  Pa'es ,  fille  de  D.  Payo  Mendes  Serodie ,  dont  il  a 
eu  dona  Huz.ar  G  il ,  époufe  de  Nuno  Fernandes  Turicham 
morte  avec  pofterité  en  Galice;  Dona  Marie  Fernandes , 
époufe  de  Gonpalo  Viegas  ;  D.  Therefe  Fernandes  ,  époufe 
de  Loup  Rodrigues  d’Ecloya. 

IL  D.  Jean  Fernandes  ,  dit  le  Bon  de  Lima,  époufa  D. 
Berenoere  Alphonfe  de  Bayam  ,  fille  de  D.  Alphonfe  Berni¬ 
ques  dz  Bayam, dont  il  a  eu  D.FtRniNANDEANNEsdeLima  , 
qui  fuit.  Il  époufa  20.  D.  Marie Paes  deRibeira  ,  fille  de 
D.  Payo  Monis  de  Ribeira  ,  dont  il  a  eu  D.  Gonpal  Eannes 
mort  fans  pofterité  ;  D.  Therefe  Agnès ,  époufe  de  D.  Me  in 
Garcia  de  Soufa  ;  D.  Marie  Eannes  ,  époufe  de  D.  Al¬ 
phonfe  Telles  de  Cordova. 


III.  D.  Ferdinand  Eannes  de  Lima  époufa  D.  Therefe 
Eannes ,  fille  de  D.  Jean  Peres  d’Amaya  ,  dont  il  a  eu  D. 
Jean  Fernandes  de  Lima  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  Fer- 
n  andes  de  Lima  ,  qui  continué  la  pofierité  3  D.  Hurraque 
Fernandes ,  époufe  de  Gonçalo  Eannes  de  Menefes  ;  D. 
Agnès  Fernandes  ,  époufe  de  D.  Pierre  Nunes  de  Gufinan 
morte  avec  pofterité.  L’on  tient  dans  cette  famille,  que  ce 
Ferdinand  Eannes  trouva  un  combat  entre  une  belette 
8c  un  ferpenr ,  qu’il  tua  ;  8c  que  la  belette ,  comme  par 
reconnoilïàncc ,  lui  jetta  une  bague  avec  une  pierre  pré- 
cieufe,  qui  avoit,  dit-on,  plufieurs  vertus  ;  8c  ceux  de 
cette  famille, touchent  les  enfansqui  ont  des  boutons  à  La 
tête,  8cc.  depuis  cette  aventure. 

IV.  D.  Jean  Fernandes  de  Lima  époufa  N...  dont  il 
a  eu  D.  Gonpalo  Eannes  ,  tué  par  les  Maures  dans  un  com¬ 
bat  près  de  Grenade ,  fans  lailfèr  de  poftérité.  CeD.  Jean 
Fernandes  de  Lima  a  été  Ricohomem ,  8c  fuivit  le  parti 
du  roi  Sanche ,  dit  le  Br  ave, contez  Alphonfe  X.  roi  de  Caf- 
tille ,  8c  les  chroniques  de  ces  deux  rois ,  auflî-bien  que  les 
annales  d’Arragon,  parlent  avantageufement  de  lui. 

IV. D. Ferdinand  Fernandes  de  Lima,  di tPamcenteio^ 
a  été  Ricohomem  du  tems  d’Alphonfc  X.  roi  de  Caftille  , 
dont  la  chronique  parle  au  chap.  75.  Il  époufa  donne 
Sanche  Elvira  T afques ,  fille  de  D.  Vafco  G  il  de  Soverofa, 
dont  il  a  eu  D.  Jean  Fernandes  de  Lima  ,  dit  Ticam  ,  8c 
Pamcenteio ,  qui  fuit  ;  D.  Ruy  Fern  andes  de  Lima  qui  conti¬ 
nue  la  pofterité  3  D.  Marie  Fernandes  ,  époufe  de  Gonpalo 
Viegas  Serodio. 

V.  D.  Jean  Fernandes  de  Lima,  dit  Tipam ,  8c  Pam¬ 
centeio  ,  c’eft-à-dire,  tifon,  8c  pain  de  feigle,  a  été  fei- 
•gneur  de  plufieurs  terres  8c  vafîaux  en  Caftille ,  8c  en  Por¬ 
tugal.  Il  a  fondé  &  doué  d’un  bon  revenu  l’hôpital  de 
de  Porrel  dans  la  province  d’Alentejo,  aufli-bicn  que  la 
chapelle  dePombeiro,  où  il  git  avec  fa  femme  D.  Marie 
Eannes ,  fille  dcD.  Jean  de  Ruy ,  morte  fans  pofterité. 

V.  D.  Ruy  ,  ou  Rodrigue  Fernandes  de  Lima  ,freredu 
précédent ,  époufa  D.  Marie  Alphonfe  ,  fille  d’ Alphonfe 
Eannes  Churicham ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  Fernandes  de 
Lima,  qui  fuit  ;  D.  Beatrix  Rodrigues  de  Lima,  époufe  de 
D.  Pierre  Eannes  Marinho. 

VI.  D.  Jean  Fernandes  de  Lima  époufa  D.  Marie  Pi¬ 
res  da  Novoa  ,  hile  de  D.  Jean  Pires  da  Novoa  ,  dont  il 
a  eu  D.  Rodrigue  Fernandes  ,  qui  fuit  ;  D.  Marie  Fer¬ 
nandes ,  époufe  de  Gonpalo  Viegas  Barrofo. 

VII.  Rodrigue  Fernandes  de  Lima,  dit  des  mains, 
époufa  donne  Sanche  Gil,  fiile  de  G  il  Pires  Feyo,  dont  il 
a  eu  Gonçalo  Rodrigues  de  Lima ,  qui  fiait. 

VIII.  Gonçalo  Rodrigues  de  Lima  époufa  au  raport  de 
Ferreira  de  Vera  D.  Sanche  d’Ambie ,  dont  il  a  eu  Alvaro 
Rodrigues  de  Lima,  qui  fuit  ;  Jean  Fernandes  de  Lima  3 
donne  Therefe ,  8c  D.  Confiance  de  Lima. 

IX.  Alvar  Rodrigues  de  Lima  a  été  feigneur  de  plu¬ 
fieurs  terres  en  Galice ,  8c  fuivit  le  parti  de  Pierre  roi  de 
Caftille  contre  fon  frere  Henri ,  ce  qui  fut  caufe  qu’il 
fe  retira  en  Portugal  du  tems  du  roi  Ferdinand  I.  Il  épou¬ 
fa  D.  Agnès  de  Sottomayor,  fiile  de  Ferdinand  Eannes  de 
Sottomayor,  lire  de  Sottomayor,  8c  de  Fornellos,  dont 
il  a  en  Ferdinand  Eannes  de  Lima  ,  qui  fuit  3  Jean  Fer¬ 
nandes  de  Lima  ;  D.  Agnès  de  Lima ,  époufe  de  D.  Rodri¬ 
gues  de  Mofcofo  de  la  maifon  d’Altamira. 

X.  Ferdinand  Eannes  de  Lima  fuivit  le  parti  de  Jean 
I.  roi  de  Portugal ,  qui  lui  fit  donation  des  terres  de  Val- 
devès ,  Coura  ,  8c  autres.  Il  époufa  D.  Therefe  de  Silva  , 
fille  de  Jean  G  ornes  da  Silva  Ricohomem  ,  dont  il  a  en  Al¬ 
var  Rodrigues  de  Lima  ,  mort  jeune  fans  avoir  pris  d’al¬ 
liance  ;  D.  Lionel  de  Lima ,  qui  fuit. 

XI.  D.  Lionel  de  Lima  fur  créé  par  le  roi  Alphonfe  V. 
vicomte  de  Villanova  dcCerveira,  châtelain  de  Ponte  de 
Lima ,  8c  ambaffadeur  en  Caftille.  Il  s’eft  trouvé  à  la  prife 
deCeuta  en  Afrique,  8c  commanda  l’armée  Portugaife 
contre  le  roi  de  Caftille ,  conquic  une  grande  partie  de  la 
Galice ,  8c  fonda  à  Ponte  de  Lima  le  couvent  de  S.  Antoi¬ 
ne ,  ou  il  eft  enterré  auflî-bien  qu’un  grand  nombre  de 
fes  defeendans.  H  époufa  D.  Philippine  de  Cunha,  fille 
d’ Alvar  da  Cunha ,  fire  de  Pombeiro ,  dont  il  a  eu  D. 
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Jeam  de  Lima ,  qui  luit  ;  D.  Alvar  de  Limai,  grand  vêneiir 
du  roi  Emmanuel ,  dont  nous  rapporterons  la  pojlerité  -,  Fer¬ 
dinand  de  Lima ,  chef  de  la  branche  de  Châtelains  de  Gui- 
maraens  ,  rapportée  ci-après  ;  D.  Edouard  de  Cunha  ;  D. 
Rodrigue  de  Mello  ;  D.  Pierre  Phares  de  Sottomayor  ;  D. 
Marie  de  Lima ,  époufe  de  frfeo  Fernandes  Coutinho  ,  lire 
de  Montelongo  ;  D.  Beatrix  de  Silva ,  époufe  de  D: Garde 
de  Caftro,  frere  du  comte  de  Monfanto  ;  F).  Agnès  de  Lima 
époufa  1  °.  Louis  Gomes d’Abreu ,  lire  de  Regalados  :  &  2°. 
Ferdinand  de  Soufa,dit  de  la  bouteille  -,  D.  Elijabeth  de  Sil¬ 
va  ,  époufe  de  Jean  Fernandes  de  S  ou  fa ,  lire  de  Bayam. 

XII.  D.  Jean  de  Lima  IL  vicomte  de  Villanova  deCer- 
veira ,  châtelain  de  Ponte  de  Lima ,  Guardamor  du  roi  Jean 
II.  époufa  i°.D.  Catherine  d’Attayde,  fille  de  Gonçalo 
d’Attayde,  lire  de  la  fubftitution  de  Gayam ,  dont  il  a  eu 
D.  François  de  Lima ,  qui  fuit  5  D.  Diegue  de  Lima  , 
gouverneur  de  Cochim,  chef  de  la  branche  des  commandeurs 
de  Vitoiunho.  Jean  IL  époufa  20.  D.  Eüfabeth  de  Mello  , 
fille  de  Martin  Alphonfe  de  Mello ,  lire  de  Mello  ,  dont  il 
a  eu  D.  Beatrix  de  Mello ,  religieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

XIII.  D.  François  de  Lima  III.  vicomte  de  Villanova  de 
Cerveira,  châtelain  de  Ponte  de  Lima,  époufa  i°.D. 
Elifabeth  de  Noronha,  fille  de  D.  Jean  d’Almeida  IL  comte 
d’Abrantes ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  de  Lima ,  qui  fuit  5  D. 
Catherine  de  Lima,  fécondé  femme  de  Jean  RodrigueS  de 
Saa ,  amballàdeur  du  roi  Jean  III.  en  Caftille  ;  D.  Agnès 
Noronha ,  époufe  d’Antoine  de  Sa  ,  fils  de  Jean  Rodri¬ 
gue  s  de  Sa’ ,  D.  Marie  de  Noronha ,  fécondé  femme  de 
Lionel  d’Abreu,  fire  de  Regalados  :  2  °.  D.  Philippine  de 
Silveira ,  fille  d’Henry  da  Sylveira  ,  morte  fans  pofterité. 

XIV.  D.  Jean  de  Lima  IV.  vicomte  de  Villanova  de 
Cerveira ,  châtelain  de  Ponte  de  Lima,  époufa  D.  Agnès 
de  Noronha  ,  fille  de  Jean  Rodrigues  de  Sa’ ,  dont  il  a  eu 
D.  François  de  Lima ,  qui  fuit  ;  D.  Diegue  de  Lima,  mort 
fans  alliance ,  &  des  filles  religieufes  à  Ce'llas  auprès  de 
Coimbre. 

XV.  D.  François  de  Lima  V.  vicomte  de  Villanova  de 
Cerveira  ,  &c.  époufa  D.  Beatrix  d’Alcaçova ,  fille  de 
Pierre  d’Alcaçova  Carneiro  I.  comte  d’Idanha ,  dont  il  a 
eu  D.  Jean  de  Lima  ,  tué  avec  fon  pere  à  la  journée  d’Al- 
cacer  en  Afrique  fans  pofterité  ;  D.  Agne's  de  Lima ,  qui 
devint  l’héritiere  de  cette  illuftre  maifon  ,  époufa  Louis  de 
Brito  Nogueira  ,  feigneur  des  fubftitutions  de  S.  Laurent 
de  Lifbonne ,  &  S.  Etienne  de  Beja ,  &  qui  devint  par  ce 
mariage  VI.  comte  de  Villanova  de  Cerveira. 

XVI.  D.  Agne's  de  Lima  VI.  vicorateffe  de  Villanova  de 
Cerveira  ,  époufa  Louis  de  Brito  Nogueira  ,  qui  mourut 
fur  la  flotte  d’Angleterre  ,dont  elle  a  eu  D.  Laurent  de 
Brito  Nogueira  de  Lima ,  qui  fuit  ;  D.  Beatrix ,  reli¬ 
gieufe  au  couvent  de  la  Rofe. 

XVII.  D.  Laurent  de  Brito  Nogueira  de  Lima  VIL 
vicomte  de  Villanova  de  Cerveira  ,"&c.  époufa  D.  Louife 
de  Tavora  ,  fille  de  Louis  d’Alcaçova  Carneiro,  feigneur 
de  Figueiro  ,  dont  il  a  eu  D.  Louis ,  qui  fuir  -,  D.  Fran¬ 
çois,  &  D.  Lionel,  morts  fans  poftérité  ;  D.  Marie  de  Lima  , 
époufe  d’ Alvaro  Pires  de  Tavora ,  feigneur  de  Caparica  ; 
D.Jean  de  Lima,  dont  nous  parlerons  ci-après  :D.  Diegue 
de  Lima  ,  dont  nous  parlerons  encore. 

XVIII.  D.  Louis  de  Lima  fut  créé  par  Philippe  IL  com¬ 
me  roi  de  Portugal ,  comte  dos  Arcos,  à  caufe  de  fon 
mariage  avec  Vittoire  de  Bourbon  ,  dame  d’atours  de  la 
reine  Elifabeth ,  &  qui  étoit  fille  de  François  Cardaillac 
d’Aquin ,  baron  de  la  Chapelle ,  &  de  Madeléne  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  d’ Henri  de  Bourbon  ,  marquis  de  Melos  , 
dont  il  a  eu  D.  Laurent  Philippe  ,  qui  fuit  ;  D.  Antoine 
de  Lima  ,  D.  ALadelene  de  Bourbon ,  fécondé  femme 
de  D.  Thomas  de  Noronha ,  qui  a  caufe  de  ce  mariage  fut 
comte  dos  Arcos,  morte  avec  pofterité  ;  D.  Elifabeth  , 
époufe  de  JeanNunes  de  Cunha  5  D.  François  de  Lima, 
doyen  d’Evora. 

XIX.  D.  Laurent  Philippe  Nogueira  de  Brito  de  Li¬ 
ma  fut  comte  dos  Arcos  ,  &  hérita  auflî  de  la  maifon  du 
vicomte  fon  grand-pere.  Il  époufa  O.  Agnès  de  Silva  , 
fille  dcD.  Antoine  de  Menefes,  morte  fans  pofterité. 

XVIII.  D.  Jean  de  Lima  ,  quatrième  fils  de  Laurent  de 
Tomgl  /.  Nouv.  Suppl. 
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Sî:c'  Galice  D.  Françoifè  de  Sottomayor* 

a  L  J  ï0mtrvecCrefcemin-  Ilalk  demeurer  en  Galice  * 
&  ié  rofeV  '  fuCrPur?clamé  roi  de  Portugal  en  1640  , 
nnH  10  rl^  Efpagne  Philippe  IV.  le  créa  marquis  de  Tel 

v  vndi01n  ,P,  COté  fubfifte  en  Galice.  * 

.  .IIL  D,I£gue  de  Lima ,  frere  du  précédent  & 
cinquième  fils  de  Laurent  de  Brito,  SceL  été IX.’ vi¬ 
comte  de  Villanova  de  Cerveira  ,  châtelain  de  Ponte  de 
Lima  ,  gouverneur  de  la  province  d’Entre-Doüro  &  Min- 

Vl’rhef^11^1  rïaV  &  §rand  écUycr  du  roi  Alphonfe 
VL  chef  du  confeil  du  commerce  du  Brefil.  Il  époufa 

D.  Jeanne  de  Vafconcellos  de  Menefes,  fille  &  hedtiere 
de  D.  Jean-Louis  de  Vafconcellos  de  Menefes,  feigneur 
deMafra  ,  laquelle  étoit  veuve  de  Ruy  de  Matos  de  No 
ronha,  comte  d’Armamaz,  dont  il  a  eu  D.  Laurent  & 

. Emmanuel ,  qui  fut  X.  vicomte  de  Villanova  de  Cer 
veira,  morts  fans  poftérité  ;  D.  Jean  Fernandes  de  Li¬ 
ma  ,  qui  fuit  ;  D.  Agnes  de  Lima ,  religieufe  à  Odivellas  ; 
D.  Marie  de  Nazareth  de  Lima,  époufe  1  °.  de  D.  Noutel 
de  Caftro  ,  IL  comte  de  Mefquietelle ,  fans  pofterité  :  & 
2°.  de  D.Jean  de  Soufa,  morte  avec  pofterité  ;D.  Louife 
de  Tavora,  fécondé  femme  de  Pierre  Severim  de  No¬ 
ronha  ,  morte  fans  pofterité. 

.  XIX- f  F  wmndbs  de  Lima  de  Vafconcellos ,  XL 
«comte  de  Villanova  de  Cerveira,  châtelain  de  Ponte  de 
Lima,  feigneur  de  Mafra ,  époufa  D.  r, foire  de  Bout- 
bon  fa  niece ,  fille  du  comte  dos  Arcos ,  dont  il  a  eu  D. 
Diegue  8c  D.  Laurent ,  morts  jeunes  ;  dom  Thomas  ,  qui 
fmt  -,  donne  MeukUm  de  Lima,  époufe  de  Martin  An- 
tome  Atphonfe  de  Mello ,  comte  de  S.  Laurent,  mort  fans 
ponetite  t  D.  Jeanne  Ae  Lima ,  époufe  de  D.  Louis#  Al- 
rneida,  III.  comte  d’Avintes,  morte  avec  pofterité 
XX.  D.  Thomas  de  Lima  de  Vafconcellos  ,  XII.  vi- 
comte  de  Villanova  de  Cerveira,  châtelain  de  Ponte  de 
Lima ,  feigneur  de  Mafra,  grand  écuyer  de  la princefTe  du 
Brefil  en  1 734-  époufa  Marianne-Thenfe  d’Hoënloé  ,  fille 
de  Louis-Gufiave  d’Hoënloë  ,  comte  du  S.  Empire ,  donc 
il  a  eu  pour  fille  unique  D.  Marie  de  Lima ,  qui  fuir. 

XXL  Donne  Marie  de  Lima  époufa  Thomas  da  Silva 
Telles ,  fécond  fils  de  Ferdinand  Telles  da  Silva  IL  mar¬ 
quis  d  Alegrete  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  de 
Portugal ,  &  a  caufede  fon  mariage  XIII.  vicomte  de  Vil¬ 
lanova  de  Cerveira.  Il  a  fervi  avec  diftinétion  en  Portu- 
gai  &  en  Hongrie,  où  il  fe  trouva  â  la  bataille  &  â  la 
pnfe  de  Belgrade  :  de  ce  mariage  naquirent  D.  Thomas 
Xavier  de  Lima ,  qui  fuit  ;  D.  Ferdinand  Antoine  de  Li- 
ma,né  le  2  .Juin  1 7  3  >D.  Marianne  Xavier  de  Lima  d’Ho- 

enloe  ,  nee  le  1 3  Août  1721 ,  morte  en  1734  -,  D.Helens 
Xavier  nee  le  6.  Juillet  1722  ;  D.  frtloire-lfabelle  de  Li¬ 
ma  nee  e  27  Juin  1723  :  D.  Louife- Agnès  de  Lima  née 
le  2 1  .Juin  1724  ;  D.  Anne-Barbe  de  Lima  née  le  2  6.  Juin 

1715  »  D-  Madeléne- J ofphtne  de  Lima  ,  née  le  24.  Août 

1716  5  D-  Jeanne- Rofe  de  Lima  ,  née  le  2 6. Avril  1729. 
XXII.  Dom  Thomas  Xavier  de  Lima  de  Valconcellos 

naquit  a  Ponte  de  Lima  le  1 2.  Oétobre  1727. 

.  XII‘  D*  Alvar  de  Lima ,  fécond  fils  de  D.  Lionel  de 
Lima  I.  Vicomte  de  Villanova  de  Cerveira ,  a  été  orand 
veneur  du  roi  Emmanuel  :  Ilépoufi  D.  frôlante  Nogueira , 
fille  de  Pierre  Barreto  ,  commandeur  de  Caftro  Verde^ 
dont  il  a  eu  D.  Jean  ,  qui  fuir  ;  D.  Antoine  de  Lima,  qui 
époufa  D.  Marie  Pereira  ,  Elle  de  Ferdinand  Pires  de  Geia  , 
fire  de  Caftrodairo  &  de  Penella ,  donr  la  poftérité  ne 
fubfifteplus  ;  D.  Philippine  jde  Lima,  époufe  1  ®.  de  Ruy 
Freire,  fire  de  Bobadella ,  dit  de  l’œil,  &  2°.  de  Georfe 
da  Silveira  ;  D.  Jeanne  de  Lima,  époufe  de  Jean  de  Sal- 
canha ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  Marie ,  époufe 
du  roi  Emmanuel  ;  D.  Therefe  de  Lima  ,  époufe  de  Pierre 
de  Mendoça ,  châtelain  de  Mouram.  D.  Catherine  de  Li¬ 
ma  ,  époufe  d  Emmanuel  Lobato  :  &  enfuite  de  Ruy  Bor¬ 
ges  ,  fire  de  Carvalhaës.  7 

XHI.  D.  Jean  de  Lima ,  grand  veneur  du  roi  Emma¬ 
nuel,  époufa  D.  Marie  d’Anhaya,  fille  de  Pierre  d’Anha- 
haya  ,  commandeur  d’Entradas  ,  dont  il  a  eu  D.  Alvar 
qui  fuit  -,  D.  Edouard,  tué  à  la  guerre  des  Indes  fanspofte- 
rite  j  D.  Catherine  de  Lima  ,  époufe  de  Ruy  Patalim ,  pr«- 
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«nier  gouverneur  deMaiaca  ,  morte  avec  pofterité. 

Xiv.  Alvar  de  Lima  époufa  D.  Marie  d  Attaide,  hile 
de  George  Barreto  de  Caftro,  commandeur  de  Caftro- 
verde  ,  dont  il  a  eu  D.  Jean  de  Lima  qui  fuit  -,  D.  Brio- 
Unie  de  Lima,  époufe  à' Ignace  Reynel. 

XV.  D.  JtAN  de  Limaépoufa  aux  Indes  orientales  ,  où 
il  mourut  -,  D.  Beatrix  de  Silva  ,  fille  de  Jourdain  de  Frei- 
tas  ,  gouverneur  des  Moluques ,  morte  (ans  pofterité. 

BRANCHE  DES  CHATELAINS 
DE  GV  IM  A  RA  ENS. 

XII.  Ferdin  and  de  Lima ,  troifiéme  fils  de  D.  Lionel  , 
de  Lima  I.  vicomte  de  Villanova  de  Cerveira ,  a  été  gi  anj 
cchanfon  du  roi  Jean  II.  Sc  châtelain  de  Guimaraëns , 
fort  eftimé  de  ce  monarque,  qui  difoit  toujours,  que 
Ferdinand  de  Lima ,  la  lance  à  la  main  furpalîbit  plu- 
Iieurs  en  bravoure  Sc  adrelfe  ,  Sc  n  étoit  au-oellousdeper- 
fonne.  Il  époufa  D.  Confiance  d  Azevedo ,  fille  de  Diegue 
Lopes  d’Azevedo  ,  fire  d’Aguiar ,  dont  il  a  eu  D.  Diegue 
Loues  de  Lima  ,  qui  fuit ,  D.  JtAN  de  Lima ,  dont  nous  rap¬ 
porterons  la  poflerité  •,  Ferdinand  de  Lima  >  D.  Jerome  de 
Lima,  tué  à  la  prife  de  Goa  ;  D.  Chriflophle  de  Lima.  Il 
mourut  du  même  poifon  qu’on  donna  au  roi  Jean  II.  en 
en  failant  l’ellai. 

XIII.  Diegue  Lopes  de  Lima,  châtelain  de  Guima¬ 
raëns  ,  grand  échanfon  ,  Commandeur  de  S.  Ouaye  6c 
de  Geja  dans  l’Ordre  de  Chriffc ,  époufa  D.  Elifabeth  de 
Caftro  Pereira ,  fille  Sc  héritière  de  Jean  Pcreira,  lire  de 
Caftrodairo  ,  dont  il  a  eu  Ferdinand  de  Lima,  qui  luit  j 
D.  Emmanuel  de  Lima ,  gouverneur  d  Ormuz  ,  qui  épou¬ 
fa  D.  Marie  de  Mendoça ,  fille  à' Emmanuel  Corereal  , 
feigneur  des  Ifles  Terceres ,  6c  de  S.  George ,  morte  fans 
pofterité  ;  D.  Antoine  de  Lima  ,  dont  nous  rapporterons  la 
poflerité  ;  D.  Violante  de  Caftro  ,  époufe  de  D.  Diegue  Mi¬ 
randa  ,  grand  chambellan  d’Henri  Infant  cardinal ,  Sc 
depuis  roi  de  Portugal  ■,  D.  George  de  Lima  ,  dit  Galle- 
ga ,  dont  nous  rapporterons  la  poflerite  apres  celle  de  fes  frè¬ 
res  ;  Sc  des  filles  religieufes.  Il  fut  nommé ,  fans  le  deman¬ 
der  ,  gouverneur  Sc  capitaine  general  des  Indes  orienta¬ 
les  j  mais  il  n’y  alla  point  par  les  motifs  que  rapporte 
l’auteur  de  la  chronique  du  roi  Emmanuel ,  p.  4*  c*  3  1  • 

XIV.  D.  FtRDiNAND  de  Lima,  châtelain  de  Guima¬ 
raëns  ,  fire  de  Caftrodairo ,  commandeur  de  Grafe,  gou¬ 
verneur  d’Ormuz  ,  où  il  mourut ,  époufa  D.  Françoi/e  de 
Vilhena,  fille  de  Ruy  Barreto ,  châtelain  de  Faro,  dont 
il  a  eu  Diegue  Lopes  de  Lima ,  qui  fuit  -,  D.  lfabelle  de 
Lima ,  époufe  de  George  de  Lima  ,  gouverneur  de 
Chaoul ,  dont  nous  rapporterons  la  poflerité  ci-apr'es  -,  D.  Ma¬ 
rie  Manoel ,  dame  du  palais  de  la  reine  Catherine  d’Au¬ 
triche  ,  Sc  époufe  à' Emmanuel  de  Soufa ,  grand  maréchal 
des  logis  de  Portugal. 

XV.  Don  Diegue  Lopes  de  Lima,  fire  de  Caftrodairo  , 
d’Ayram  «Sc  de  Canellas  ,  commandeur  de  fainte  Ouaye 
dans  l’ordre  deChrift,fut  tué  en  combattant  vaillamment 
à  la  journée  d’Alcacer  en  Afrique.  Il  époufa  D.  Elifabeth 
de  Soufa ,  fille  de  Tomé  de  Soufa ,  morte  fans  poftérité. 

XIV.  D.  Antoine  de  Lima ,  troifiéme  fils  de  Diegue 
Lopes  de  Lima  ,  a  été  feigneur  de  Caftrodairo  ,  &  châte¬ 
lain  de  Guimaraëns  :  il  fut  lùrnommé  Rtfcado ,  c’eft-à- 
dire  ,  effacé  ,  &  hérita  de  fon  neveu  Dom  Diegue  Lopes 
de  Lima ,  dont  il  e fl  parlé  ci  deffus.  Il  a  été  un  fçavant  gé- 
néalogifte  ,  dont  on  conlerve  un  manuferit  en  Portugal , 
qui  traite  des  familles  des  principaux  feigneurs  de  ce 
royaume.  Il  époufa  donne  Marie  de  Vilhena  ,  fille  de 
Chriftophle  de  Mello  ,  dont  il  a  eu  D.  Anne  de  Lima  Pe¬ 
reira  ,  époufe  de  D.  Antoine  Atrayde  ,  I.  comte  de  Caf¬ 
trodairo  ,  à  caufe  de  ce  mariage  ,  Sc  enfuite  vice-roi  de 
Portugal  II  eut  pour  fils  naturel  Paul  de  Lima. 

XIV.  D.  George  de  Lima  ,  dit  Gallego  ,  frere  du  pré¬ 
cédent  ,  époufa  D.  Elifabeth  de  Lima  ,  fille  de  D.  Ferdi¬ 
nand  de  Lima,  on  parent ,  dont  il  a  eu  Laurent  Eannes 
de  Lima  ,  qui  fuit  -,  Ferdinand Eannes  de  Lima,  tué  par  les 
Maures  à  Tanger  •,  Lionel  de  Lima,  commandeur  de  Vil- 
lacova  ,  châteiain  de  Pcnagracia  ,  mort  ftfhs  pofterité. 

XV*  Laurent  Eannes  de  Lima ,  époufa  D . 
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fille  de  Chriflophle  de  Barros ,  gouverneur  du  Brefil ,  morte 
fans  pofterité. 

XIII.  D.  Jean  de  Lima ,  fécond  fils  de  Ferdinand  de 
Lima  ,  châtelain  de  Guimaraëns ,  a  fervi  avec  beaucoup 
de  courage  &  de  conduite  aux  Indes  orientales ,  ou  il 
défendit  Culicuth  contre  le  Çamorin.  Il  a  été  comman¬ 
deur  d’Adaufe  ,  Sc  époux  deD.  Briolange  Henriques  ,  fille 
&  Antoine  de  Miranda  de  la  Landreira ,  grand  veneur  de 
Louis  Infant  de  Portugal ,  dont  il  a  eu  Antoine  de  Li¬ 
ma  ,  qui  fuit  -,  D.  Agnès  Henriques  ,  époufe  de  François  de 
Miranda,  châtelain  de  Cabaço  de  Vide  ;  D.  Catherine  de 
Lima ,  époufe  d’ Alvar  Gonçalves  de  Moura ,  fire  de  Pou- 
ra  Sc  deMeadas  ,  châtelainSe  Maroam  ;  D.  Marie  Henri¬ 
ques  ,  époufe  de  François  de  Torres ,  commandeur  de  San¬ 
tiago  de  Beftein. 

XIV.  D.  Antoine  de  Lima ,  fire  de  Landreira  ,  com¬ 
mandeur  de  Paincalvos  dans  I  Ordre  deChrift,  époufa 
D.  Jeronim  d’Albuquerque ,  fille  de  Pierre  Lopes  de  Soufa , 
gouverneur  de  S.  George  de  la  Mine,  dont  il  a  eu  D. 
Jean  de  Lima ,  mort  fans  alliance  •,  D.  Elifabeth  de  Lima , 
époufe  i°.  d’Andres  d’Albuquerque  :  z°.  de  François 
Barreto ,  commandeur  de  Penagracia ,  morte  fans  pofte- 
rité.  Cette  dame  étoit  fort  verfée  dans  les  loix  de  Portu¬ 
gal  ,  &  écrivoit  dans  la  derniere  perfeélion  pour  ce  qui 
regarde  les  caraétères. 

branche  des  commandeurs 

DE  V1TO  RINHO. 

XIII.  D.  DrEGUE  de  Lima ,  troifiéme  fils  de  D.  Jean 
de  Lima  II.  vicomte  de  Villanova  de  Cerveira ,  a  été 
gouverneur  de  Cochim  ,  Sc  s’eft  fort  diftingué  au  fiége 
de  Calicuth  fous  le  gouverneur  des  Indes  orientales  le 
fameux  D.  Henri  de  Menefes.  Il  époufa  D.  Catherine  da 
R  o  fa  ,  fille  d’ Antoine  Fernande  s  da  Rofa  Menagem  ,  dont 
il  a  eu  D.  Antoine  de  Lima  ,  qui  fuir  -,  D.  Jean  de  Lima  » 
commandeur  de  Nifa ,  qui  époufa  D.  Beatrix  de  Soufa, 
fille  à' Emmanuel  Fernandes  Menagem ,  fa  coufine  ger¬ 
maine  ,  dont  il  a  eu  Lionel  de  Lima ,  mort  fans  poftérité. 

XIV.  D.  Antoine  de  Lima ,  grand- maître  de  la  maifon 
dé  l’infant  D.  Edouard ,  fils  du  roi  Emmanuel ,  Sc  com¬ 
mandeur  de  Cacuzaëns  dans  l’ordre  de  Chrift,  époufa  D. 
Marie  du  Bocanegra,  dame  du  palais  de  la  reine  Cathe¬ 
rine,  fille  de  François  Telafques  d’Aguilar,  écuyer-tran¬ 
chant  de  Jean  prince  de  Portugal ,  dont  il  a  eu  D.  Die¬ 
gue  de  Lima  ,  qui  fuit  -,  D.  François  ,  qui  fut  prêtre  ;  D. 
Edouard ,  Sc  D.  Jean ,  tous  deux  tués  au  fiége  de  Chaul  ; 
D.  Jeanne  de  Lima ,  époufe  de  Martin- A Ifonfe  de  Mi¬ 
randa  ,  grand  chambellan  d’Henri ,  cardinal  infant ,  Sc 
roi  de  Portugal ,  morte  avec  pofterité. 

XV.  D.  Diegue  de  Lima  ,  commandeur  de  Vitorinho 
dos  Piaës  dans  l’ordre  de  Chrift  ,  époufa  D.  Marie  Cou- 
tinho  ,  fille  de  Martin-  Al fin fe  de  Soufa  ,  feigneur  de 
Gouvea  ,  dont  il  a  eu  Anto  n:-  de  Lima,  qui  fuit -,  D. 
Edouard  de  Lima  ,  dont  il  efl parlé  ci-apres  .  D.  Jeanne  de 
Lima  ,  époufe  de  D.  Louis  Lobo  da  Silveira,  feigneur  de 
Sarzcdas,morte  avec  une  nombreufe  poftér  tè.D.  Diegue 
époufa  2°.  D.  Beatrix  de  Goës  ,  fille  de  Sebaflien  de  Goës 
Machado ,  dont  il  a  eu  D.  François  de  Lima  ;  D.  Marie 
de  Lima  ,  époufe  de  D.  Denys  Mafcarenhas  de  Lancaftre  , 
gouverneur  général  de  Ceuta  ,  chacelain  d  Obidos. 

XVI.  D.  Antoine  de  Lima  fe  diftingua  au  liège  de 
Chaul,  Sc  mourut  à  Ormuz ,  y  étant  gouverneur,  fans 
avoir  pris  d’alliance. 

XVI.  D.  Edouard  de  Lima  ,  frere  du  précédent ,  a  été 
commandeur  de  Carrczedo  ,  «5c  de  Monténégro  dans  l’or¬ 
dre  de' Chrift,  Sc  aufii  gouverneur  de  S.  George  de  la  Mi¬ 
ne  ,  où  il  mourut  fans  pofterité. 

LIMBORCH  ,  (  Philippe  de  )  On  dit  dans  le  DiBionnaire 
hiflorique ,  que  meilleurs  Burman  ont  juftifie  la  mémoire 
de  leur  pere  contre  une  accufaiion  de  Ph  lippe  de*lim- 
borch  :  L’ouvrage  apologétique  parut  à  Utrecht  eu 
1700./»- 8° •  fous  ce  ti; rc  :  Burmannorum  pietas  ,  gratiffi- 
m<&  beati  parentis  memorut  communi  nomme  exhibita ,  a  Fran- 
eifeo  Burmanno.  Adjiciuntur  mutua  Cl  Limburgii  &  Fr.  Btir - 
rnanrn  epiflola .  Cet  ouvrage  eft  adreflé  à  I  hihppe  de  Lim- 
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borch.  Il  contient  570  pages  ,  fans  compter  Une  longüe 
lettre  de  Philippe  de  Limborch,  ôc  la  réponfe  de  Fran¬ 
çois  Burman,  qui  font  enfemble  10 1  pages. 

LIMBOURG.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  que 
Limbourg  a  eu  autrefois  fes  comtes  ôc  fes  ducs  :  en  voici 
la  lifte  généalogique. 

L’hiftoire  commence  à  parler  des  comtes  de  Limbourg 
au  dixiéme  fiécle.  On  lit  que  dès  l’an  970  ,  Louis  comte 
de  Los  ,  étoit  marié  à  Adelaide  ,  comteife  de  Limbourg , 
(dont  il  eut  entre  autres  enfans,  un  fils  du  nom  de  Bau- 
dri  )  ou  Balderic  II.  évêque  de  Liège  en  10083  fonda¬ 
teur  de  l’abbaye  de  faint  Jacques.  On  ignore  les  pere  ôc 
me  re  d 'Adélaïde.  L’on  commence  donc  ordinairement  la 
lifte  généalogique  des  comtes  de  Limbourg  connus  à 

I.  Henri  I.quivivoit  l’an  1071.  Il  avoir  épouCéJun- 
the  ou  Judith  ,  fille  unique  de  Frédéric  de  Luxembourg  , 
duc  de  la  baffe-Lorraine.  Ils  eurent  pour  fils 

II.  Henri  II.  qui  fut  créé  duc  de  la  ballè-Lorrainc  ,  Ôc 
qui  tranfmit  le  titre  de  duc  à  fes  defeendans.  Il  époufa 
A  dele ,  héritière  du  comté  d’Arlon ,  ôc  par  cette  alliance 
le  comté  d’Arlon  entra  dans  la  maifon  de  Limbourg. 
H  enri  mourut  vers  l’an  11 18.  L’hiftoire  ne  nous  a  con¬ 
fie  rvé  que  le  nom  de  celui  de  fes  enfans  qui  fut  fon  fuccet- 
ft;ur ,  c’eft 

III.  Waleran  I.  duc  de  Limbourg  ôc  comte  d’Arlon  , 

1  qui  étoit  avoué  de  l’abbaye  de  faint  Tron.  Il  eut  diverfes 
(guerres  avec  fes  voifins,  &  mourut  l’an  1  140  3  lailfant 
:  de  Sophie  de  Lorraine  fa  femme ,  trois  fils  ,  Hlnri  ,  qui 

lui  luccéda  ;  IF'aleran ,  ôc  Gérard. 

IV.  Henri  III.  époufa  i°.  Laurence  d’Alface  ,  fille  de 
Thierri  d’Alface  ,  comte  de  Flandre ,  ôc  de  Suanihiide 
fia  première  femme,  dont  Henri  fut  féparé  pour  caufe  de 
confanguinité  :  z°.  IV.  dont  il  eut  un  fils  ôc  une  fille  ;  fça- 
voir  Henri  IV.  qui  fut  premier  marquis  d’Arlon ,  qui  fuit  ; 
ôc  Marguerite ,  mariée  à  Godefroi  duc  de  Brabant ,  a  quielle 
lailfa  deux  fils ,  Henri ,  ôc  Albert  >  évêque  de  Liège. 

V.  Henri  IV.  duc  de  Limbourg  Ôc  marquis  d’Arlon  , 
mourut  l’an  1201,  lailfant  pour  enfansWALtn  an  II.  Ion 
fuccelïèur  ;  Henri ,  feigneur  de  Walckenborcq  3  ou  de 
Fauquemont  ;  ôc  Gérard ,  leigneur  de  Borne. 

VI.  Valeran  II.  fonda  la  quatrième  race  des  comtes 
de  Luxembourg.  Il  eut  deux  femmes  :  la  première  ,  dont 
le  nom  eft  inconnu ,  lui  donna  deux  fils ,  Henri  fon  fuc- 
celîeur  au  duché  de  Limbourg  i  YFaler an  3  fiirnomme  le 
long  ou  le  jeune ,  marie  a  IJabelle  de  Bar  ôc  de  Luxem¬ 
bourg;  une  fille  ,  qui  époufa  Frédéric  comte  d’Ifenbergh. 

• Waleran  eut  pour  fécondé  femme  Ermefmde ,  comteife 
ôc  héritière  de  Luxembourg  5  a  qui  il  porta  en  dot  le  mar- 
quifat  d’Arlon.  De  ce  fécond  mariage  naquirent  1 .  Henri  II. 
comte  de  Luxembourg  ôc  de  la  Roche ,  ôc  marquis  d  Ar- 
lon;  2.  Gérard,  leigneur  de  Durbuy;  3*  Catherine  ,  qui 
1  époufa  un  duc  de  Lorraine.  Waleran  mourut  1  an  122(3. 
t8e  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Rhode  près  d  Aix-la-Cha- 
t  >elle. 

VII.  Henri  V.  duc  de  Luxembourg ,  époufa  Cunigarde 
dit*  Mont,  ou  de  Berg  :  ils  moururent  tous  deux  vers  l’an 
1x44.  Leurs  enfans  furent  :  Waleran  III.  duc  de  Lim- 
bout  g ,  ôc  Adolphe  ,  tige  des  comtes  de  Berg. 

VI II.  Waleran  III.  n’eut  de  fa  femme  qu’une  fille  nom¬ 
mée  I  \rmengarde  ,  qu’il  maria  a  Renaud  I.  comte  de  Guel- 
dre.  Waleran  mourut  l’an  1277.  ôc  fa  fille  Ermengarde 
n’eut; point  de  poftérité.  Par-là  le  duché  de  Limbourg  fut 
dévol  u  à  Adolphe  ,  comte  de  Berg. 

IX.  Adolphe  I.  duc  de  Limbourg  &  comte  de  Berg, 
époulfa  la  fœur  de  Hoçftade  archevêque  de  Cologne ,  dont 
il  n’e  ut  qu’un  fils  qui  fuit. 

X.  Adolphe  II.  continua  la  branche  des  comtes  de  Berg  ; 
mais  il  perdit  le  duché  de  Limbourg.  Jean  I.  duc  de  Bra¬ 
bant  ayant  formé  des  prétentions  fur  ce  duché ,  on  dit 
qu’ Adolphe  le  lui  vendit.  Les  comtes  de  Luxembourg 
prêt  endirent  au  même  duché  :  chaque  parti  fe  le  difputa  : 
la  2  uerre  fut  longue  ôc  fanglante.  Enfin  la  bataille  donnée 
àWoringen  près  de  Cologne  l’an  128S.  décida  du  droit. 
Les  comtes  de  Luxembourg  furent  battus,  &  le  duc  de 
Brabant  vi&orieux  réunit  le  duché  de  Limbourg  à  celui 
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de  Brabant.  *  Extrait  de  Y  Hifloire  Ecclejiaflique  &  Civile 
du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiny ,  par  le  R.  P. 
Jean  Bertholet,  jefuite,  tome  3.  in- 40.  à  Luxembourg  , 
I74Z*  •  -  ■ 

LIMNÆUS,  (  Jean)  célébré  jurifconfulte,  naquit  le 
o.  Janvier  1 5  9 1.  à  léne  où  fon  pere  profeftoit  les  mathé¬ 
matiques.  Il  étudia  d’abord  dans  cette  ville ,  ôc  enfuite 
à  Weimar.  Quelque  tems  après  il  revint  à  léne  où  il  prit 
les  leçons  des  plus  habiles  profefleurs.  Ayant  perdu  fon 
pere,  il  quitta  cette  ville  en  1(314.  ôc  alla  à  Altorf  où  il 
demeura  jufqu’en  1617.  Dans  cette  derniere  année,  on 
lui  confia  deux  jeunes  gentilshommes  de  Nuremberg  pour 
les  conduire  en  Italie.  Ils  quittèrent  ce  pays  dès  16  iS- 
fans  avoir  vu  ni  Rome  ni  Naples  :  on  dit  qu’ils  eurent 
peur  de  Finquifition ,  qui  lailiè  néanmoins  toute  liberté 
aux  étrangers  de  voyager  quand  ils  fe  comportent  avec 
la  circonlpeétion  qui  convient  par-tout.  Ils  allèrent  en 
France,  ôc  arrivèrent  fur  la  fin  du  mois  d’ Avril  à  Lyon. 
Après  avoir  pafl'é  deux  ans  en  France,  ils  te  tranfporte- 
rent  en  Angleterre,  d’où  ils  fe  rendirent  en  Hollande 
pour  retourner  à  Nuremberg ,  où  ils  arrivèrent  le  premier 
Oétobre  de  l’an  1620.  Peu  de  tems  après,  Limnæus  alla 
de  nouveau  à  Altorf,  ôc  l’année  fuivante  à  léne ,  où  en 
1623.  il  fut  fait  par  Guillaume  duc  de  Saxe  ,  auditeur  d’un 
régiment  ;  mais  la  détention  de  ce  prince  l’obligea  quel¬ 
que  tems  après  d’abandonner  ce  pofte.  Il  fe  retira  à  Iene, 
d’où  le  chancelier  de  Culembach  le  fit  venir  pour  lui 
confier  l’éducation  de  fon  fils.  Limnæus  s  acquitta  de  cet 
emploi  avec  honneur ,  ôc  l’exerça  durant  fept  ans.  En 
163  1.  les  tuteurs  de  Frédéric  markgrave  d’Anfpach  lui 
mirent  entre  les  mains  leur  pupille  pour  avoir  infpeétion 
fur  fes  études.  L’année  fuivante,  par  l’ordre  des  memes 
tuteurs ,  il  accompagna  en  France  les  markgrayes  de 
Brandebourg  ,  Albert  ôc  Chriftian.  Le  fécond  de  ces  prin¬ 
ces  étant  mort,  il  demeura  au  fervice  de  l’aîné  jufqu’en 
1639.  Alors  ce  prince  le  fit  fon  chambellan,  ôc  mem¬ 
bre  de  fon  confeil  privé.  Limnæus  exerça  ces  emplois 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1663.  Il  n’avoit  point  été  marié. 
Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1 .  Tradatus  de  acade- 
miis.  z.  Notitiœ  regni  Gallia  libri  vu.  en  deux  volumes  in- 40. 
à  Francfort  ,1655.  L’auteur  qui  avoir  fait  un  long  féjour 
en  France  ,  dit  l’abbé  Lenglet ,  a  très-bien  obfervé  ôc  ré¬ 
cueilli  dans  ces  deux  volumes  une  infinité  de  droits  ôc 
de  prérogatives  qui  regardent  le  corps  de  1  état  ôc  de  fes 
diftérens  membres.  L’abbé  Lenglet  ajoute ,  que  fon  li¬ 
vre  n’tft  pas  commun ,  mais  que  l’auteur  s’eft  fouvenc 
fervi  d’écrivains  particuliers  qui  ne  font  pas  toujours  foi. 
3.  De  jure  imperii  Romano-Gerrnanici ,  a  Strafbourg  ,  in-  40. 
>1629.  ôcc.  en  cinq  volumes,  y  compris,  dit  i’abbe  Len- 
<det ,  les  additions  que  l’auteur  meme  y  a  faites.  Le  meme- 
ajoute,  que  l’édition  de  Strafbourg  donnée  par  Schilte- 
rus ,  eft  la  meilleure.  «  Limnæus ,  continue-t-il ,  quoi-  « 
que  laborieux  ôc  bon  philofophe,  n’a  pas  toujours  ob-  « 
fervé  les  régies  de  la  jufteffe  5  puifqu  il  y  mele  fore  mal  « 
à  propos  des  matières  de  droit  civil,  Ôc  d  autres  cho- « 
fes  qu’il  avoir  obfervées  dans  fes  voyages.  »  Oldenbourg 
a  abrégé  l’ouvrage  de  Limnæus ,  fous  le  titre  de  Lim- 
nems  enucleatus  :  Voyez  OLDENBURG.  4  Obfervationes  in. 
buUam  auream  Caroli  IF.  à  Strafbourg  1662.  w-4°.  5.  Ca- 
pitulationes  imper atorum  &  regwn  Romano-Germamcortm , 
a  Carolo  F.  ad  Eerdinandum  III .  édita  (  Germamce  )  cum 
Joannis  Limneti  annotamentis ,  à  Strafbourg ;,  1651.  <0-4®. 
L’abbé  Lenglet  en  cite  une  édition  de  Liplic ,  1691.  qu  il 
dit  être  plus  ample,  à  caufe,  dit-il,  des  additions  qu  on 
a  jointes  à  Limnæus.  6.  Danichs  Ottoms  dijfertatio  de  ,ure 
publico  imper ii  Romani ,  cum  nous  Joannis  Limnai ,  a  Wit- 
tenberg,  1632.  in- 8°.  *  Voyez  le  Dictionnaire  bi/ïonque, 
édition  d’Amfterdam ,  1740.  La  Méthode  pour  étudier 

l'hijloire  ,  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  au  catalogue  des  tom,. 

3.  &  4.  ôcc.  . 

LIMOJON  DE  SAINT-DIDIER,  (Ignace-François) 
cofèigneur  de  Venafque  Ôc  de  Saint-Didier,  né  à  Avignon 
en  1668.  mort  dans  la  même  ville  le  1 3  •  Mai  1 7 3  9-  étoit 
poete  Provençal  ôc  François.  Il  a  donné  des  preuves  e 
fes  talens  dans  l’une  Ôc  l’autre  poéfie.  vers  provençaux 
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iont  très-eftimés  de  ceux  du  pays,  ôc  ont  acquis  à  l’au¬ 
teur  la  réputation  detre  l’un  des  beaux  efprits  de  Pro¬ 
vence  &  du  Constat.  Ses  vers  françois  lui  ont  aullî  ac¬ 
quis  quelque  nom  jaarmi  ceux  qui  cultivent  notre  lan¬ 
gue.  Dès  la  jeundfe  il  fut  couronné  trois  fois  par  l’acadé¬ 
mie  des  jeux  Floraux  ;  &  il  l’a  été  depuis  en  1720.  & 
en  172 1.  par  l’académie  Françoile.  Il  eft  auteur  du  Voyage 
du  Parnajfe ,  imprimé  en  1716.  à  Rotterdam  {  Chartres  ) 
in-11.  C’eft  un  ouvrage  critique  ôc  fatyrique  en  proie, 
ôc  dans  lequel  on  trouve  au  moins  une  pièce  de  prefque 
tous  les  genres  de  po'élïe.  Les  partifans  des  modernes , 
M.  de  la  Motte  fur-tout ,  ôc  quelques  autres,  y  font  fort 
maltraités  -,  mais  plus  encore  dans  la  Tragi-comédie  en 
trois  aétes ,  en  vers ,  intitulée  Y  Iliade ,  qui  termine  cet 
ouvrage.  M.  de  Saint-Didier  a  voulu  depuis  s’élever  jul- 
qu’au  poëme  épique ,  en  publiant  un  nouveau  poème 
de  Clovis  dont  il  n’a  donné  que  la  première  partie  en 
huit  chants ,  imprimée  en  1 72  5 .  in-  8  à  Paris.  Ce  poëme 
a  été  fort  peu  goûté ,  quoiqu’il  y  ait  de  beaux  vers  ôc 
des  endroits  bien  touches,  il  n’a  pas  achevé  la  fécondé 
partie ,  Ôc  n’en  a  lailfé  que  cinq  chants  qui ,  avec  d’au¬ 
tres  poëfïes  manuferites  de  fa  compohtion,  font  entre 
les  mains  de  M.  de  Saint-Didier,  fon  frere,  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis.  Dans  le  tome  9.  des 
Amufemens  du  cœur  ôc  de  l’efprit,  on  a  imprimé  du 
même  une  ode  intitulée ,  Le  royaume  de  la  Fève.  Voyez 
le  fupplément  à  la  Defcription  du  Parnajfe  François  par 
M.  Tiron  du  Tillet.  M.  de  Saint-Didier  étoit  neveu  d’Ax.E- 
xandre  Toussaint  Limojon  de  Saint  Didier ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Lazare ,  gentilhomme  de  M.  d’Avaux  dans 
le  tems  de  l’ambalfade  de  ce  miniftre  en  Hollande ,  & 
qui  a  fait  aulfi  quelques  ouvrages  ,  tels  que  1.  Hiftoire 
des  négociations  de  Nimègue ,  à  Paris,  1680.  in- 12.  2.  La 
ville  &  la  république  de  V enife ,  dont  on  cite  une  quatrième 
édition  faite  à  la  Haye  en  1685.  in-11.  M.  du  Tillet  ajoute 
un  troifiéme  ouvrage,  Le  Triomphe  hermétique ,  qui  eft 
un  traité  de  la  pierre  philofophale.  L’abbé'Lenglet ,  au  tom.  3 . 
de  fon  Hiftoire  de  la  philofophie  hermétique  ,  pag.  314. 
donne  ainfi  le  titre  de  ce  livre  :  Triomphe  hermétique ,  ou  la 
pierre  philofophale  vittorieuje ,  in-11.  à  Amfterdam  ,  16?',  9. 
ôc  1710.  L’abbé  Lenglet  ajoute  :  «  Livre  curieux  ôc  alfez 
«  eftimé  des  connoilleurs  ôc  des  amateurs  en  chynaie.  Ce 
«  petit  ouvrage  qui  ne  contient  que  153.  pages,  a  été 
«  recueilli  par  le  lieur  de  Saint-Didier  ,  fecretaire  de  l’am- 
«  ballade  de  France  à  Venife,  connu  par  quelques  autres 
»  ouvrages,  » 

LIMPO,  (Balthafar)  néàMouraen  Portugal  l’an  1478. 
ctoit  fils  de  Ruy  Limpo  ôc  d’Agnès  de  Rocha.  Etant  entré 
dans  l’ordre  des  Carmes ,  il  y  fit  profeflîon  en  1495.  aprètf 
quoi  on  l’envoya  étudier  à  Paris ,  ou ,  félon  d’autres ,  à  Sa¬ 
lamanque.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres-,  ôc  ce 
fut  à  caufe  de  fon  mérite  qu’on  le  fit  profelfeur  en  théo¬ 
logie  dans  l’univerfité  qui  étoit  alors  à  Lilbonne.  Il  fut 
aufli  prédicateur  du  roi  Jean  III.  &  l’on  allure  qu’il  prê- 
choit  d’une  maniéré  ôc  avec  un  zélé  apoftolique.  La  reine 
Catherine  d’Autriche  prévenue  pour  fon  mérite,  le  choifit 
pour  fon  confelfeur.  En  1523.  il  fut  élu  provincial  de 
fon  ordre  ;  ôc  dix  ans  après ,  on  lui  confia  encore  le  même 
emploi.  Ayant  été  élu  ôc  facté  évêque  de  Porto ,  il  alfembla 
en  1 5  40.  un  fynode  où  il  fit  de  bons  réglemens.  Etant 
encore  provincial  de  fon  ordre  ,  il  en  fit  la  réforme  ,  au- 
torifé  en  cela  par  une  bulle  du  pape  que  la  reine  Ca¬ 
therine  d’Autriche  avoit  obtenue.  En  1 345.  le  roi  Jean III. 
l’envoya  au  concile  de  Trente  où  il  fe  fit  beaucoup  efti- 
mer.  Les  auteurs  Portugais  le  louent  encore  beaucoup 
de  ce  qu’il  a  fait  pour  l’inquifition  du  pays.  Il  alla  pour 
cet  effet  à  Rome ,  ôc  en  obtint ,  par  fon  éloquence,  dit- 
on  ,  tout  ce  qu  il  défiroit.  On  peut  confulter  fur  cela 
une  lettre  de  Gafpard  Barreiros,  chanoine  Portugais,  im¬ 
primée  au  chapitre  8 1.  de  l’hiftoire  de  Brague  de  l’arche- 
veque  dom  Rodrigue  da  Cunha.  Limpo  revenu  en  Por¬ 
tugal ,  fut  nomme  archevêque  de  Brague  en  1550.  & 
il  mourut  le  31.  Mars  1558-  âgé  de  quatre-vingt  ans. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  imprimé  à  Lilbonne,  fous 
le  titre  de  Doz.efugas  de  David  de  Jeu  inimigo  Saul.  *  Cunha 
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hiftoria  de  Braga.  Fonfeca,  Evora  gloriojd.  Sa ,  Memeria :  hi* 
ftoricas  do  Carmo ,  ôcc. 

L1NWOOD.  Cherchez.  LYNWOOD. 

LIPPENIUS.  (  Martin  )  Dithonnaire  hiftorique  de  1732. 
il  faut  LÏPENILJS.  Dans  le  même  article ,  au  lieu  de  1 676* 
il  faut  1679. 

LIPSÊ.  (Jufte)  Supplément  tom.  /.pag.  26 /.  ajoutez  que 
l’on  trouve  une  fort  belle  lettre  fur  la  mort  de  Jufte  Lipfe  , 
dans  l’Appendice  des  lettres  latines  de  Jean-Nicolas  Saulio 
Carréga  ,  in- 4°.  pag.  1 2. 

LISLE.  (dom  Paulin  de)  Supplément  tom.  1.  au  lieu  de 
Zolime ,  lifez  Zofimc. 

LISTER,  (Martin)  célébré  médecin  Anglois,  étoit 
médecin  de  la  cour  lous  le  régne  de  la  reine  .Anne,  qui 
l’eftimoit  beaucoup ,  ôc  qui  le  fit  fon  médecin  ordinaire. 
Lifter  a  fait  imprimer  à  Londres  l’ouvrage  de  Cælius  Api- 
cius  De  opfoniis  &  condimcntis  libri  decem,  avec  des  remar¬ 
ques  :  il  y  en  a  eu  une  fécondé  édition  en  1709.  in- 8°..  â 
Amfterdam.  Entre  fes  autres  ouvrages,  on  a  1.  De  font i - 
bus  medicatis  Angliœ ,  imprimé  à  Francfort  en  1  6  8  4.  ôc  qui 
n’eft  que  le  prélude  de  celui  qui  a  pour  titre  :  Exercitatio - 
nés  &  dejeriptiones  thermarum  ac  fentium  Angliœ ,  à  Leyde  > 
\6%6.  in-11.  2.  TraElatus  de  Araneis ,  &  de  Cochleis ,  tmn 
terrejlribns  ,  tum  fluvialibus  &  marints  Anglia  3  accedit  tratla- 
tus  de  lapidibus  ejufdem  inJuD  ad  Cochlearum  quamdam  ima~ 
ginem figuratis ,  à  Londres,  1678.  in- 40.  avec  fig.  3.  De. 
morbis  chronicis  dijfertatio  1  on  trouve  cet  écrit  avec  les  œu¬ 
vres  de  médecine  de  Richard  Morton  ,  imprimées  à  Lyon, 
en  1 G  y  G.  in- y9.  4.  De  humoribus  dijfertatio ,  imprimée  à 
Amfterdam  en  17x1.  in- 8°.  5.  Ses  commentaires  fur  le 
traité  de  Sanétorius  De  medicinaftaticd ,  ont  été  imprimés 
en  1711.3  Leyde,  &  en  Italie  avec  ceux  du  célébré  Ba- 
glivi  fur  le  même  ouvrage.  6.  Martinus  Lifter ,  Goèdar - 
tins  de  infeElis  in  methodum  redaüus  -,  curn  ejufdem  Appen¬ 
dice  ad  hiftoriam  Animalium  Anglu ,  Scarabaorum  Anglica - 
norum ,  quibufdam  tabulis  mutés,  à  Londres,  1685.  in- 8°. 
(Goëdartius ,  eft  Jean  Goëdart ,  habile  naturalifte).  y. Exer¬ 
citatio  anatomica  as  Cochleis ,  maxime  terreftribm ,  &  LimacU 
btu ,  à  Londres ,  1  69 4.  in-9,  avec  fig.  8*  Hiftoria  Conchy - 
liorum  libri  4.  cum  Appendice ,  à  Londres,  1685. 

1687.  1688.  ôc  1 692.  cinq  tomes  en  un  volume  in-folio 
avec  figures.  9.  Exercitatio  anatomica  de  Buccinis  ftuviatili - 
bus ,  &  marinis ,  cum  exercitatione  de  Variolis  ,  à  Londres  ^ 
1695.  ;»-8°.  10.  Iter  Par ifïenfe  anno  1698.  Il  y  en  a  eut 
plulieurs  éditions  angloifes  :  la  troifiéme  eft  de  1699.  ce 
Londres ,  in- 8°.  avec  figures, 

LITLETON.  (Adam)  Supplément  tom.  /.  Salop,  hftz! 
Shrop-Shire. 

L1TOLFI  MARONI ,  ou  MARONIS ,  (  Henri  de  )  évê¬ 
que  de  Bazas,  ôcc.  Ajoutez  ce  qui  fuit  au  Supplément  de  1 732. 
Ce  prélat  étoit  né  à  Gauville,  terre  de  fil  famille ,  à  une; 
lieue  d’Evreux.  Il  fut  facré  dans  l’églile  des  religieufes? 
Dominicaines  de  Poilîy  le  8.  Juin  1634.  par  les  évêques, 
de  Chartres  (  Leonor  d’Eftampes  )  de  Dardanie  (  Etienne 
Puget,  depuis  évêque  de  Marfeille)  ôc  d’Orléans  (Ni¬ 
colas  de  Nets  ,  ou  Denetz  ).  Il  fut  reçu  dans  fa  ville  ’>e 
1 1.  Février  1  c?  3  5 .  allifta  à  l’affèmblée  du  clergé  à  Mantes 
en  1641.  reçut  les  Urfulines  à  Bazas  vers  le  même  tems. 
Dans  le  Supplément ,  en  met  fa  mort  le  22.  Mai ,  on  a.ffùrc 
qu’il  faut  l’avancer  jufqu’au  18.  précédent.  Son  cceur  a 
été  apporté  à  Gauville ,  lieu  de  fa  naiffànce ,  où  on  lit 
une  infeription  fort  honorable  au  défunt. 

LLOYD.  (  Guillaume)  Supplém.  tom.  1. . . .  L’écrit  de  ce 
fçavant  Anglois ,  intitulé  Sériés  chronologica  Olympionica - 
rum,  n’a  point  paru  féparément  en  1700.  comme  on  U  dit , 
mais  en  1699.  dans  lePindare  de  l’édition  d’Angleti  erre. 

LOBO.  (Rodrigue-François)  Moreri  édition  de  1732. 
pag.  b 33.  ajoutez  ce  qui  fuit.  Voici  comment  il  faut  écrire 
le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  Cortès  na  Aldea ,  e  Noites 
dé  Invorno  Primavera  ;  0  Paftor  Peregrino  fecunda  parte  da 
Primavera  ;  0  defènganado  tertia  parte  da  Primavera  ;  0  Ccn- 
deftabre  de  Portugael ,  po  'ema  heroico ,  eclogas ,  e  outras  po'éjtas. 
Ces  ouvrages  font  fort  eftimés ,  ôc  ont  été  imprimés  plu- 
fieurs  fois  -,  mais  dernièrement  on  les  a  recueillis  dans  un 
gros  volume  imprimé  à  Lilbonne  en  1721.  in-fol.  Rq> 
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drigues-François  Lobo  étoic  né  à  Leiria,  comme  il  le 
marque  lui-même  dans  une  de  Tes  éclogues. 

LOBO.  Famille  illuftre  de  Portugal  qui  porte  &  argent 
aux  cinq  loups  armés  de  gueules  mis  en  fautoir ,  &  autour  de 
téeuffon  une  bordure  de  gueules  avec  des  croix  de  S .  André 
d’or.  Nous  nous  contenterons  de  la  commencer  à  Dingue 
Lofes  Lobo ,  qui  vivoit  du  tems  du  roi  Jean  I.  qu’il  a 
fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  dans  la  guerre  contre  le 
roi  de  Caftille ,  8c  ce  roi  lui  donna  la  feigneurie  d’Alvito , 
Villanova ,  Ribeira  de  Viza,  8c  d’autres.  Il  époufà  dona 
Elifabeth  de  Sou  fa ,  fille  de  dom  Loup  Dias  de  Soufà , 
grand-maître  de  l’ordre  de  Chrift,  dont  il  a  eu  Ruy 
Dias  Lobo,  qui  fuit;  Pierre  de  Soufa,  mort  jeune  fans 
poftérité  à  l’efcalade  de  Tanger;  dona  Maiue  de  Soufa 
Lobo  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  dona  Blanche  de  Soufa 
époufe  de  Louis  Vaca,  gentilhomme  Caftilian  ;  dona 
Aîecie  de  Soufà,  fécondé  femme  de  Jean  de  Mello  ,  châ¬ 
telain  de  Serpa,  8c  grand  échanfon  du  roi  Alphonfe  V. 
dona  Beatrix  de  Soufa,  féconde  femme  d 'Alvar  d’Al- 
mada,  premier  maître  d’hôtel  d’Alphonfe  V. 

IL  Ruy  Dias  Lobo  fut  tué  du  vivant  de  fon  pere  à 
l’efcalade*de  Tanger  :  il  époufa  dona  Marguerite  de  Vil¬ 
hena  ,  fille  de  Martin- Alphonfê  de  Mello ,  châtelain  d’Oli- 
vença ,  morte  fans  poftérité. 

BARONS  D'  A  L  V  1  T  O. 

II.  Dona  Marie  de  Soufâ-Lobo  ,  fieur  du  précédent , 
devint  à  fa  mort  héritière  de  cette  mai  fon  :  elle  époufa 
Jean  Fernandes  da  Silveira,  premier  baron  d’Alvito  ,  qui 
prit  le  dom  en  cette  qualité ,  chef  du  parlement  de  Lifi- 
bonne ,  vedor  da  fazenda ,  ou  chef  du  confeil  des  finan¬ 
ces,  8c  EJcrivam  da  Puridade ,  ou  premier  miniftre  du  roi 
Jean  II.  dont  elle  a  eu  dom  Diegue  Lobo ,  qui  fuit  ;  dom 
Philippe  de  Soufa  ,  qui  fait  la  branche  de  Sousa-Lobo, 
feigneurs  de  Calharis,  rapportée  ci-après  :  dom  Martin 
da  Silveira,  mort  en  1 5 14.  dont  nous  rapporterons  la  po¬ 
ftérité  après  celle  de  fon  frere  Philippe  ;  dona  Elifabeth  fé¬ 
condé  femme  de  dom  Pierre  de  Caftro  ,  dit  Negligencias , 
8c  enfuite  de  dom  Rodrigue  de  Menefes ,  commandeur  de 
Grandola. 

III.  Don  Diegue  Lobo  II.  baron  d’Alvito,  feigneur 
de  Villanova ,  Ribeira  de  Niza  ,  8cc.  premier  maître 
d’hôtel  des  rois  Emmanuel  8c  Jean  III.  époufa  dona  Jeanne 
de  Noronha ,  fille  de  dom  Jean  d’Almeyda  II.  comte  d’A- 
brantes  ,  dont  il  a  eu  don  Jean  Lobo  ,  qui  fuit;  don 
Rodrigues  Lobo  ,  dont  nous  parlerons  après  fin  frere  ;  don 
Antoine  Lobo  ,  grand  aumônier  de  l’infant  Ferdinand , 
fils  du  roi  Emmanuel.  Don  François  Lobo ,  qui  fait  la 
branche  des  châtelains  de  Campo-Major  &  d'Ou guela  , 
rapportée  ci-après  ;  don  Philippe  Lobo ,  écuyer-tranchant 
du  roi  Jean  III.  dont  nous  parlerons  aujft  ;  dona  Eleonor 
de  Noronha,  époufe  de  don  Ferdinand  d’Attayde,  fei¬ 
gneur  de  Caftanheiran  ;  dona  Marie  de  Noronha,  époufe 
de  don  François  de  Soufa  ,  fils  aîné  du  comte  de  Prado  ; 
don  Pierre  de  Soufà.  Il  époufa  20.  dona  Eleonor  de  Vil- 
hena ,  fille  de  Nuno-Martins  da  Silveira ,  fire  de  Recar- 
daëns,  Segadaës,  e  Brunhido,  dont  don  Louis  Lobo, 
qui  a  fait  la  branche  de  Sarzedas,  rapportée  ci-après  ;  dona 
Antoine  de  Vilhena,  époufe  ào  Diegue  de  Silva,  ambafi- 
fadeur  du  roi  Jean  III.  au  concile  de  Trente;  dona  Phi¬ 
lippine  de  Vilhena,  époufe  de  dom  François  Coutinho  , 
commandeur  de  fainte  Marie  de  l’île  Tercere. 

IV.  Don  Jean  Lobo  époufa  dona  Antoinette  Coutinho  , 
fille  de  don  Rodrigues  de  Caftro,  feigneur  de  Valhelhas, 
dont  il  a  eu  don  Diegue  Lobo,  qui  fuit.  Il  fe  trouva  à 
la  prife  d’Azamor  en  Afrique  fous  le  duc  de  Bragance 
don  James ,  8c  y  mourut  d’une  chute  de  cheval  du  vivant 
de  fon  pere. 

V.  Don  Diegue  l  obo  de  Caftro  hérita  la  feigneurie 
de  Valhelhas ,  8c  tous  les  autres  biens  de  la  maifon  de 
fon  aïeul  maternel.  U  époufa  dona  Jeronime  de  Silva  en 
Ifîo  ,  fi  le  de  Ferdinand  Peres  d’Andrade  Armadormor  ,  8c 
provéditeur  de  Parferai  de  Lifbonne  ,  mort  fans  poftérité. 

VI.  Don  Rodrigues  Lobo  III.  fiaron  d’Alvito  ,  feigneur 
de  Villanova,  &c.  vedor  da  fazenda  ou  chef  du  confeil  des 
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finances,  8c  du  confeil  du  roi  Jean  III.  devint  le  feigneur 
de  la  maifon  d’Alvito  pour  avoir  gagné  le  procès  qu’il 
fit  a  fon  neveu  don  Diegue  Lobo  de  Caftro  ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  époufà  dona  Guiomar  de  Caftro  ,  fille 
de  Jean  da  Silva ,  lire  de  Vagos ,  regedor ,  ou  chef  du 
parlement  de  Lifbonne ,  dont  il  a  eu  don  Jean  Lobo , 
qui  fuit;  don  Ruy-Dias  Lobo,  dont  nous  rapporterons  lA 
poftérité  ci-après  ;  dona  Anne  de  Caftro  ,  époufe  de  don 
Pierre  de  Noronha,  feigneur  de  Villaverde;  dona  Eli¬ 
zabeth  de  Caftro,  époufe  de  don  Jean  Soares  d’Alarcam, 
châtelain  de  Torrefvedras. 


VIL  Don  Jean  Lobo  IV.  baron  d’Alvito,  feigneur  de 
Villanova  ,  8cc.  chef  du  confeil  des  finances ,  fut  tué  à  la 
malheureufe  journée  d’Alcacer  en  Afrique.  Il  époufa 
dona  Eleonor- Henriques ,  fille  de  don  Jean  Mafcarenhas , 
capitaine  des  Ginetes,  ou  de  la  garde  des  rois  Emmanuel 
8c  Jean  III.  dont  il  a  eu  dou  Rodrigues  Lobo ,  qui  fuit  ; 
don  Louis  Lobo,  qui  fe  fit  Jefuite  eh  1 5  S 8-  dona  Guio¬ 
mar  de  Noronha ,  époufe  de  don  Etienne  de  Faro  I.  comte 
de  Faro  ;  8c  des  filles  religieufes. 

VIII.  Don  Rodrigues  Lobo  V.  baron  d’Alvito ,  fut  fait 
prifonnier  de  guerre  :  il  époufa  dona  Barbe  Corefma , 
fille  d’ Emmanuel  Corefma-Barreto ,  chef  du  confeil  des 
finances  du  tems  du  roi  Sebaftien ,  dont  il  a  eu  don 
Jean  Lobo ,  qui  fuit  ;  don  Louis  Lobo  mort  jeune  ;  8c  des 
filles  religieufes. 

IX.  Don  Jean  Lobo  VI.  baron  d’Alvito,  ôcc.  com¬ 
mandeur  de  Reprefa  dans  l’ordre  de  S.  Jacques  au  tems 
des  rois  Philippe  IL  8c  Philippe  III.  époufa  dona  Made- 
lene  de  Lancaftre,  fille  de  don  Louis  de  Lancaftrc,  grand 
commandeur  d’Avis  ,  dont  il  a  eu  don  Louis  Lobo,  qui 
fuit;  don  François ,  qui  fe  fit  moine  de  l’ordre  des  Augu- 
ftins  ;  don  Diegue ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lifbonne , 
8c  Sumiller  de  Cortina-,  ou  aumônier  du  roi;  dona  Ma- 
delene  de  Lancaftre ,  époufe  de  don  Alvar  d’Abranches 
da  Camara,  gouverneur  de  la  province  d’Entre-Douro , 
8c  Minho. 

X.  Don  Louis  Lobo  VIL  baron  d’Alvito,  8cc.  premier 
comte  d’Oriola,  grand  de  Portugal ,  fut  un  des  quarante 
feigneurs  qui  proclamèrent  le  roi  Jean  IV.  le  1.  Décem¬ 
bre  1640.  Il  époufa  dona  Euphrafie  Coutinho,  fille  de 
don  François  da  Gama  IV.  comte  de  Vedigueim ,  vice- 
roi  des  Indes  ,  dont  il  a  eu  don  Jean  Lobo,  qui  fuit; 
don  François  Lobo,  tué  en  duel;  don  Vasco  Lobo ,  ar- 
chiprêtre  de  la  carhédrale  de  Lifbonne ,  dont  on  rapporte 
la  poftérité  après  celle  de  fin  frere. 

XL  Don  Jean  Lobo  VIII.  baron  d’Alvito ,  fécond  comte 
d’Oriola  ,  colonel  d’infanterie ,  fut  tué  en  duel  avec  fon 
frere  don  François  Lobo ,  pendant  le  fiége  de  Badajos 
en  1555?-  Il  époufà  dona  Françoijè  deGufman,  fille  de 
don  Pierre  de  Menefes ,  comte  de  Cantanhedc ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  dona  Bernarde  Lobo,  qui  fuit. 

XL  Dona  Bernarde  Lobo  époufa  don  Vafco  Lobo 
fon  oncle  ,  frere  de  fon  pere,  qui ,  à  caufe  de  ce  mariage, 
fut  neuvième  baron  d’Alvito ,  8c  troifiéme  comte  d’Oriola, 
morte  ns  poftérité. 

XII.  Don  Vasco  Lobo ,  député  du  tribunal  des  trois 
états ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine ,  époufe  du  roi 
Pierre  II.  époufà  en  fécondés  noces  dona  Agnès  de  Lan¬ 
caftre,  dame  du  palais  de  la  reine  de  Portugal,  fille  de 
Chriftophe  d’Almada ,  feigneur  de  Carvalhaës ,  dont  il  a 
eu  don  Louis  Lobo ,  mort  en  bas  âge  ;  don  Joseph  Lobo  , 
qui  fuit  ;  don  Chriftophe  Lobo  ,  deftiné  à  l’églife ,  mort 
jeune;  don  François  Lobo,  qui  périt  fur  mer  aux  Indes 
orientales ,  étant  capitaine  d’infanterie ,  fàns  Biffer  po¬ 
ftérité  de  dona . fille  de  Jean  de  Soufa  Rameiro  de 

Lacerda,  gentilhomme  de  Damam;  dona  Jofephine  de 
Lancaftre. 

XII.  Don  Joseph  Lobo  da  Silveira  ,  dixiéme  baron 
d’Alvito  ,  quatrième  comte  d’Oriola ,  époufa  dona  Therèfe 
Mafcarenhas,  fille  de  don  Ferdinand  -  Martin  s  Mafca-* 
renhas,  comte  de  Sabugal,  dont  il  a  dom  Vasco  Lobo  , 
qui  fuit;  don  Ferdinand  Lobo;  8c  autres,  tous  en  b»*' 
âge. 

XIV.  Don  Vasco  Lobo  da  Silveira. 


s* 
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V.  Don  Ruy-Dias  Lobo,  fécond  fils  de  don  Rodri¬ 
gue  Lobo  III.  baron  d’Alvito  ,  époufa  dona  Cecile  de  Me¬ 
nefes,  de  fille  Louis  de  Mendoça-Furtado  ,  commandeur 
de  Moura,  dont  il  a  eu  don  Louis  Lobo,  qui  fuit  ;  don 
Rodrigue ,  qui  fe  fit  moine  Dominicain.  Ce  don  Ruy-Dias 
Lobo  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  cardinal  Albert, 
vice-roi  de  Portugal ,  pour  foupçon  d’avoir  favorifé  les 
Anglois  pour  entrer  en  Lifbonne ,  quand  ils  en  firent  le 
fiége  en  1589-  au  mois  de  Juin ,  ce  qui  fe  trouva  faux, 
comme  il  a  été  jugé  par  la  révifîon  de  fon  procès  ob¬ 
tenue  après  par  fon  fils. 

VI.  Don  Louis  Lobo  époufa  aux  Indes  orientales  dona 
Marie  Camello ,  fille  de  Louis-Phares  Camello ,  dire¬ 
cteur  des  finances  de  la  province  du  Nord ,  morte  fans 
pofterité. 


BRANCHE  DES  CHATELAINS  DE  CAMPO - 
MA]  O  R ,  ET  D'OVGVELA. 

IV.  Don  François  Lobo,  quatrième  fils  de  don  Die- 
gue  Lobo ,  II.  baron  d’Alvito ,  a  été  châtelain  de  Campo- 
major,  Sc  d’Ouguela,  à  caufe  de  fon  premier  mariage 
avec  dona.  Blanche  de  Menefes,  fille  dé  Alphonfie-Telle  s  de 
Menefes,  châtelain  de  Campo-major,  Sc  d’Ouguela, 
dont  il  a  eu  don  Emmanuel  Lobo,  qui  fuit-,  don  An¬ 
toine  Lobo ,  dont  nous  rapporterons  ci  -  après  la  poftérité  ; 
don  Alphon/e  Lobo  ,  qui  fervi't  à  la  guerre  des  Indes 
orientales  •,  don  Diegue  Lobo ,  qui  a  aufïï  fervi  aux  In¬ 
des  pendant  la  vice-royauté  de  don  Louis  d’Attayde  : 
il  y  epoufa  dona  Agnès  Bugalho ,  fille  de  Jean  Bugalho  , 
François  Lobo  epoufa  i°.  dona  Louife  Pereyra,  fille  de 
Balthafar  de  Magalhaëns ,  dont  il  a  eu  don  Louis  Lobo  , 
qui  époufa  donne  Louife  Camello ,  fille  de  Louis  Alva- 
res  Camello ,  directeur  des  finances  du  Nord  ;  dona 
Elifabeth  de  Menefes,  époufe  d’André  de  Soufa,  châ¬ 
telain  d’A tronches.  Ce  don  François  Lobo  a  été  du  con¬ 
feil  du  roi  Jean  III.  Sc  fon  ambafïadeur  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  commandeur  de  Riotorto,  Sc  d’autres 
commanderies  dans  l’ordre  de  Chrift. 

V.  Don  Emmanuel  Lobo ,  châtelain  de  Campo-major, 
Sc  d’Ouguela,  époufa  dona  Fr an çoifie  de  Noronha,  fille 
de  Ruy  Carvalho  du  confeil  du  roi  Jean  III.  dont  il  a  eu 
don  François  Lobo ,  tué  à  la  journée  d’Alcacer  fans  avoir 
pris  aliance  ;  dona  Aiane  de  Npronha ,  qui  devint  l’hé- 
xitiere  de  cette  maifon  ,  Sc  qui  époufa  don  Antoine  d’Al- 
caçora  Carneiro ,  fils  aîné  de  Pierre  d’Alcaçora  Carneiro, 
premier  comte  d’Idanha. 

V.  Don  Antoine  Lobo  ,  frere  du  precedent ,  époufa 
dona  Jeanne  de  Mefquita ,  fille  illégitime  de  Pierre  de  Mef- 
quita,  bailli  de  Leça ,  dans  l’ordre  de  Malte,  dont  il 
a  eu  Pierre  Lobo  qui  fuit. 

VI.  Don  Pierre  Lobo  époufa  19.  dona  Beatrix  d’Oli- 
veira,  fille  d'Emmanuel  Cerveira-Rapofo,  dont  il  a  eu 
don  Antoine  Lobo,  qui  fuit;  dona  Angela ,  fécondé 
femme  de  don  Jean  de  Noronha ,  morte  fans  poftérité  : 
20.  dona  Genebre  de  Brito  ,  fille  de  Jerome  de  Brito, 
châtelain  d’Aldeagavinha ,  morte  fans  poftérité. 

VII.  Don  Antoine  Lobo  fut  Jefuite  ,  mais  en# fortant 
de  cette  fociété  ,  il  époufa  dona  Simone  de  Zuniga , 
fille  d’ Henri  Correa  Moreno ,  dont  il  a  eu  don  Jean 
Lobo,  qui  fuit;  don  François  Lobo,  prieur  de  S.  Etienne 
de  Santarem  ;  don  Louis  Lobo ,  conventuel  de  Palmela 
de  l’ordre  militaire  de  S.  Jacques;  don  Emmanuel  Lobo  , 
tué  au  liège  de  Badajoz. 

VIII.  Don  Jean  Lobo  époufa  dona  Agnès-Marie  de 
"Mello,  fille  de  Chriftophe  da  Cofta,  feigneur  de  Paneas, 
mort  fans  poftérité. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SARZEDAS. 

IV.  Don  Louis  Lobo,  feptiéme  fils  de  don  Diegue 
Lobo  II.  baron  d  Alvito,  Sc  de  fa  fécondé  femme,  a  fervi 
a  la  guerre  d  Afrique ,  Sc  fut  commandeur  de  Sarzedas 
dans  i  ordre  de  Chrift.  Il  epoufa  dona  Marie  Coutinho, 
fille  de  don  Louis  Coutinho^,  commandeur  de  fainte 
Marie  de  l’Ifle-Tercere  dans  l’ordre  de  Chrift,  dont  il  a 
jêu  don  Rodrigue  Lobo,  qui  fuit;  don  François  Lobo, 


LOB 

marié  deux  fois  aux  Indes  orientales,  fans  lailler  qu’une 
fille  de  fon  premier  mariage ,  qui  époufa  Antoine  Correa 
Rodrigue  Pantoja. 

V.  Don  Rodrigue  Lobo ,  page  de  la  lance  du  roi  5c- 
baftien  à  la  malheureufe  bataille  d’Alcacer  en  Afrique  en 
1 5  77.  n’étant  âgé  que  de  douze  ans  ,  époufa  dona  Marie 
de  Noronha  ,  fille  de  Ferdinand  da  Silveira ,  feigneur 
de  Sarzedas  ,  dont  elle  fut  l’héritiere.  Il  en  a  eu  don 
Louis  Lobo  da  Silveira ,  qui  fuit  ;  don  Ferdinand  Lobo , 
tué  en  combattant  aux  Indes  orientales  contre  les  galeres 
des  Maures,  mort  fans  poftérité  de  dona  Claire -jaques 
fille  à'Alvar  Jaques  ;  don  Diegue  Lobo  ,  qui  après  avoir 
fervi  aux  Indes  orientales,  mourut  de  maladie  en  Flan¬ 
dres  ;  dona  Marguerite  de  Noronha  ,  époufe  de  don 
Gilles-Eannes  da  Cofta ,  gouverneur  de  Ccuta ,  du  con¬ 
feil  d’état  ,  Sc  qui  vivoit  encore  en  1  609.  dona  Louife 
da  Silveira,  époufe  dé  Antoine  de  Moura-Tellez ,  Ligne  ur 
de  Povoa,  &  de  Meadas  ;  dona  Antoinette  de  Noronha, 
époufe  de  dom  François  de  Soufa-Mancias ,  grand  échan- 
fon  du  roi  Henri;  dona  Erançoife  de  Noronha,  reli- 
gieufe  Bernardine  à  Almofter. 

VI.  Don  Louis  Lobo  da  Silveira  ,  feigneur  4de  Sarze¬ 
das  ,  Sc  de  Sovereira-Fermofa ,  a  été  excellent  généalo- 
gifte ,  Sc  l’on  confervc  dans  fa  famille  plufieurs  volu¬ 
mes  fur  cette  matière.  Il  époufa  dona  Jeanne  de  Lima  , 
fille  de  don  Diegue  de  Lima,  commandeur  de  Vitorinho  > 
dont  il  a  eu  don  Rodrigue  Lobo  de  Silveira ,  qui  fuit  ; 
Ferdinand  da  Silveira  qui  fiait  la  branche  de  Silveira- 
Reitam  rapportée  ci-après;  don  Jerome  da  Silveira ,  mort 
fur  mer  allant  aux  Indes  orientales;  don  Sebaftien  Lobo 
da  Silveira ,  qui  a  été  gouverneur  général  de  Macao  à  la 
Chine ,  Sc  qui  mourut  à  la  hauteur  du  Cap  de  Bonne 
Efperance  quand  il  retournoit  en  Portugal;  dona  Bea¬ 
trix  da  Silveira,  époufe  de  Nuno-Ahares  Botelho,  gou¬ 
verneur  Sc  capitaine  général  des  Indes  orientales  ,  Sc  en 
fécondés  noces<de  François  de  Sa’  de  Menefes  II.  comte  de 
Penaguiam  ;  dona  Marie  de  Noronha,  époufe  de  don 
Ferdinand  Mafcarenhas  I.  comte  da  Torre  ;  don  Laurent 
Lobo  ,  qui  entra  chez  Iesjefuites  en  1619. 

VII.  Don  Rodrigue  Lobo  da  Silveira ,  fut  I.  comte 
de  Sarzedas,  grand  de  Portugal,  créé  par  Philippe  IV. 
en  qualité  de  roi  de  Portugal ,  gouverneur  Sc  capitaine  gé¬ 
néral  de  Tanger  en  Afrique ,  où  il  étoit,  quand  Jean  IV.  fut 
proclamé  roi  en  1 640.  Son  grand  mérite  le  fit  choifir  pour 
être  vicc-roi  des  Indes  orientales  dans  une  conjoncture» 
où  les  affaires  de  ce  pays-là  étoient  prefque  défefperées  ; 
Sc  ayant  préparé  une  Hotte  très-puifîante  pour  chaffer  les 
Hollandois  Sc  les  rebelles  de  Ceylan ,  il  mourut  à  Goa 
quatre  mois  après  fon  arrivée  en  1656.  Il'avoit  époufe 
dona  Marie  -  Alntoinette  de  Vafconcellos  ,  fille  de  don 
Michel  de  Noronha  IV.  comte  de  Linhares,  dont  il  a  eu 
don  Louis  da  Silveira,  qui  fuit  ;  don  ATichel  da  Silveira  , 
qui  fervit  avec  beaucoup  de  diftinétion  à  la  guerre  de 
1 640.  Sc  mourut  fans  poftérité  de  dona  Elifabeth  de 
Silva ,  fille  Sc  héritière  de  don  Diegue  d’Almeida  ;  don 
Alfionfie  da  Silveira,  qui  fut  Jefuite  ,  fort  fçavant,  Sc  qui 
poftéda  les  mœurs  les  plus  irréprochables  ;  dona  Ignacie 
de  Noronha,  époufe  de  Louis- Avares  de  Tavora,  comte 
de  S.  Jean  ,  I.  marquis  de  Tavora  fon  coufîn  germain  , 
mort  avec  poftérité  ;  dona  Archangele- Marie  de  Portu¬ 
gal  ,  époufe  de  don  Jean  de  Caftro,  feigneur  de  Boqui- 
lobo ,  mort  fans  poftérité  ;  dona  Louife  de  Portugal , 
époufe  de  Ferdinand  de  Soufa  Coutinho,  comte  de  Rondo, 
feigneur  de  Gouvea,  mort  avec  poftérité  ;  dona  Antoi¬ 
nette,  religieufe  à  l’Annonciade. 

VIII.  Don  Louis  da  Silveira  II.  comte  de  Sarzedas 
gouverneur  &  capitaine  général  de  l’Algarve,  l’un  des 
chefs  du  confeil  des  finances ,  du  confeil  d’état  du  roi 
Pierre  II.  naquit  à  Tanger,  Sc  mourut  le  12.  Avril  1701?. 
Il  avoit  fervi  à  la  guerre  de  1  640.  avec  beaucoup  de  va¬ 
leur  Sc  de  conduite  ,  «Se  a  fait  voir  dans  tous  fes  em¬ 
plois  une  fageflè  Sc  une  droiture  inébranlable.  Il  époufa 
dona  Marianne  de  Lancaftre  da  Silva,  fille  &  héritière 
de  Jean  Gornes  da  Silvm,  du  confeil  d’état,  Sc  chef  du 
parlement  de  Lifbonne  >  morte  au  mois  d’Août  de  1699. 

dont 
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«font  il  a  eu  don  Rodrigue  da  Silveira,  qui  fuit  ;  dôrt 
'Se an- Antoine  da  Silveira ,  colonel  d’infanterie ,  mort  en 
17Z6.  fans  poftérité;  dona  Marie  -  Rofe  de  Lancaftre, 
cpoufe  de  don  Jofeph  de  Menefes  ,  comte  de  Vianna , 
tniorte  fans  poftérité;  dona  Jeanne  -  Madelene  de  No- 
ronha ,  cpoufe  de  don  François-Xavier  de  Menefes  IV. 
comte  d’Ericeira  ,  morte  avec  poftérité  -,  dona  Catherine- 
Vrfule  de  Lancaftro ,  époufe  de  don  Felippe  Mafcaren¬ 
has  II.  comte  de  Coculim  ;  dona  Therèfè  8c  dona  Jgnacie , 
religieufes  au  couvent  de  PAnnonciade. 

IX.  Don  Rodrigue  da  Silveira  III.  comte  de  Sarzedas, 
député  du  tribunal  des  trois  états  ,  époufa  i°.  dona 
lgnacie  de  Noronha ,  fille  de  don  Marc  de  Noronha  IV. 
comte  dos  Arcos,  dont  il  a  eu  dona  Marie -Jeanne  da 
Silveira,  époufe  de  Ion  oncle  don  Alphonjè  de  Noronha, 
morte  fans  poftérité  ;  dona  7 her'efe- Marceline  da  Silveira, 
cpoufe  d’ANTOiNE-Louis  de  Tavora,  qui  fuit  ;  dona  Ma¬ 
rianne  y  morte  en  bas  âge.  Il  époufa  a0,  dona  Bernarde 
de  Tavora  ,  fille  d  Antoine  -  Louis  de  Tavora  II.  marquis 
de  Tavora ,  morte  fans  poftérité.  Ce  comte  fuivit  le  roi 
de  Portugal,  &  Charles  V I.  empereur  d’Allemagne, 
a  la  campagne  de  1704.  en  Portugal,  8c  Ce  trouva  la 
fuivante  aux  fiéges  de  Valença  c^’Alcantara ,  8c  d’Albu- 
querque. 

X.  Dona  Therese-  Marcelline  da  Silveira  IV.  com- 
tefïe  de  Sarzedas,  époufa  Antoine- Lotus  de  Tavora,  bri¬ 
gadier  de  cavalerie ,  fécond  fils  de  François  de  Tavora  I. 
comte  d  Alvor ,  dont  elle  a  eu  don  Rodrigue  da  Silveira, 
mort  en  bas  âge;  don  Louis  da  Silveira  ^qui  fuit  ;  dona 
'Marianne  da  Silveira,  née  en  1721.  Antoine-Louis  de  Ta¬ 
vora  a  fervi  avec  beaucoup  de  diftinétion  à  la  guerre  contre 
lEfpagne,  depuis  1704.  jufqu’à la  paix  de  1713.  &  reçut 
une  blefîure  tres-dangereufe  a  la  bataille  de  la  Godinha, 
le  7.  Mai  1705?.  8c  il  fut  nommé  en  1731.  gouverneur 
de  la  capitainie  de  S.  Paul  dans  le  Brefil ,  8c  mourut  à  la 
nouvelle  Mine  des  Tocantins  au  mois  d’Aout  1737.  ayant 
été  nommé  lieutenant  général  en  i  7  3  5 . 

BRANCHE  DE  S  IL  F  E  IRA- LE  1  TA  M. 

VII.  Ferdinand  dà  Silveira,  fécond  fils  de  don  Louis 
Lobo ,  feigneur  de  Sarzedas ,  fervit  avec  beaucoup  de 
diftinétion  dans  les  armées  de  Portugal  en  qualité  de  co¬ 
lonel  d’infanterie  dans  la  guerre  du  Brefil,  8c  fut  du  con- 
lèll  de  guerre  du  roi  Jean  IV.  vice-amiral  de  la  flotte,  8c 
Lit  tue  a  la  bataille  dite  das  Linhas  d  Elvas  le  4.  Janvier 
ïf5?.  B  époufa  dona  Jeanne  de  Sa’  de  Menefes,  fille  8c 
héritière  de  Balthafard  Leitam  d’Azevedo,  tréforier  de 
la  chambre  des  Indes,  dont  il  a  eu  don  Louis-Balthasard 
de  Silveira ,  qui  fuit. 

VIII.  Don Louis-Balthasard  de  Silveira,  capitaine  de 
cavalerie  dans  la  guerre  de  1704.  a  feryi  avec  diftinétion. 
Il  a  été  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  Marie-Anne 
d  Autriche ,  8c  a  cpoufe  dona  Lottijè-Bernarde  de  Menefes  , 
fille  de  don  François  de  Soufa  I.  marquis  das  Minas ,  dont 
il  a  eu  don  Blaise-Balthasard  de  Silveira ,  qui  fuit  ;  don 
François  de  Soufa,  député  du  grand  confeil  del’Inquifï- 
tion ,  8c  du  tribunal  de  confidence  8c  ordres  militaires , 
i’un  des  plus  grands  canoniftes  qu’il  y  ait  eu  dans  le  pays , 
rommiiîàire  de  la  bulle  de  la  Croifade ,  &c.  don  Antoine- 
Ignace  da  Silveira,  colonel  de  dragons,  commandeur  de 
l’ordre  de  Chrift ,  qui  a  fervi  à  la  guerre  avec  diftinétion  ; 
dona  Euphrajiae- Marie  de  Menefes,  époufe  de  don  Felix- 
Jojèph  Machado ,  colonel  d’infanterie,  &  gouverneur  de 
Pernambuc ,  avec  poftérité  ;  dona  Therèfe-Barbe  de  Me¬ 
nefes  ,  darne  du  palais  de  la  reine,  8c  époufe  de  J oachim- 
Emmamel  Ribeirb-Soares,  dont  elle  a  eu  .des  enfans  ;  dona 
Marguerite ,  religieufe  au  couvent  de  la  Mere  Dieu. 

IX.  Don  Blaise-Balthasard  da  Silveira ,  capitaine  8c 
colonel  d’infanterie ,  maréchal  de  camp ,  lieutenant  gé¬ 
néral  des  armées  du  roi  de  Portugal ,  gouverneur  de  la 
province  de  Beira ,  du  confeil  de  guerre  du  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  8c  ci-devant  de  la  capitainie  des  mines  d’or  au 
Brefil ,  s’eft  trouvé  avec  beaucoup  de  diftinétion  aux  prin¬ 
cipales  aétions  de  1^  guerre  entre  le  Portugal  8c  l’Efpa- 
’gne  depuis  1704.  jufqu’en  1 7 1 3 .  ayant  été  fort  blçfl'é. 

Tonie  II.  Nouv.  Suppl. 
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ce  fait  prifonmef  a  la  bataille  d’Almançâ.  Il  époufa  i*. 
dona  Jeanne  de  Menefes ,  fille  d 'Alexis  de  Soufa  de  Me- 
nefes  II.  comte  de  Santiago ,  dont  il  a  eu  dona  Louife  8c 
ona  ane  ,  1°.  dona  Marie  Caietana  de  Tavora , 

dame  du  palais  de  la  reine,  &  fille  de  Trifian  da  Cunha 

d  Attayde  I.  comte  de  Povolide  ,  dont  il  a  eu  dona 
lhereje. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CA  LH  A  RIS 
qui  porte  le  nom  de  Soufa. 

III.  Don  Philippe  de  Soufa ,  fécond  fils  de  Jean  Fer- 
nandes  da  Silveira  I.  baron  d'Alvito  ,  8c  de  dona  Marie 
de  Soufa  Lobo  ,  époufa  dona  Philippe  da  Cunha ,  fille 
de  Gilvas  da  Cunha  de  Sa  ,  dont  il  a  eu  don  François 
de  Soufa  ,  qui  fuit  ;  don  Pierre ,  8c  d’On  Diegue  de  Soufa.» 
morts  aux  Indes  orientales  ;  dona  Guiomar  de  Silva» 
époufe  d’ Emmanuel  Correa ,  feigneur  des  Redifimas  de 
Coimbre;  dona  Jeanne  de  Silva,  époufe  de  don  Gilles - 
Eannes  da  Cofta,  vedor  da  fazenda  du  roi  Jean  III. 

IV.  Don  François  de  Soufa,  feigneur  de  la  terre  de 
Calharis  ,  époufa  dona  Beatrix  de  Mendoca ,  fille  de 
François  de  Mendoça,  châtelain  de  Mouram,  dont  font: 
fortis  don  Philippe  de  Soufa ,  qui  fuit  ;  don  François 
de  Soufa  ,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité  ci-après  ;  dort 
Diegue  de  Soufa ,  chevalier  de  Malte,  bailli  d’ Acre;  don 
Alvar  de  Soufa ,  prieur  de  Miranda  do  Corvo  ;  don  Lan- 
rem  de  Soufa,  mort  aux  Indes  orientales;  don  Jean  de 
Soufa ,  prêtre  de  la  congrégation  de  S.  Jean  l’Evangelifte; 
dona  Philippine  de  Menefes ,  époufe  de  don  Ferdinand 
de  Menefes  ,  commandeur  de  Caftellobranco  ;  dona 
Margueritte  de  Mendoça,  époufe  de  Gonçalo  Nunes  Bar- 
reto,  châtelain  de  Loulé. 

V.  Don  Philippe  de  Soufa,  écuyer  tranchant  du  ro? 
Sebaftien  ,  feigneur  de  Calharis ,  commandeur  de  Sande 
dans  l’ordre  de  Chrift ,  époufa  dona  Marie  Barreto ,  fille 
d  Alvar  da  Cofta  Barreto,  dont  il  a  eu  don  François  do 
Soufa,  qui  fuit  ;  don  Alvar ,  religieux  Dominicain  8c  pro¬ 
vincial  de  fon  ordre;  don  Diegue,  Cordelier  de  la  pro¬ 
vince  des  Algarves;  don  Philippe  de  Soufa,  gouverneut 
de  Malaca ,  8c  marie  aux  Indes  orientales,  dont  nous  rap¬ 
porterons  la  poftérité  ci -après;  dona  Philippine  de  Men¬ 
doça,  époufe  de  Simon  Mafcarenhas ,  commandeur  d’AI- 
cacere  do'Sal  ;  dona  Marie  da  Silva  ,  époufe  de  Diegue, 
de  Caftilh,  commandeur  de  S.  Michel  d’Oliveira.  * 

VI.  Don  François  de  Soufa ,  feigneur  de  Calharis,’ 
commandeur  de  Borba,  gouverneur  de  l’île  de  Madere, 
époufa  dona  Violante- Henrique  s  ,  fille  de  Pierre  Mafca¬ 
renhas  ,  commandeur  d’Alcacere ,  dont  il  a  eu  don  Phi-* 
lippe  qui  fuit  ;  don  Laurent,  dont  nous  parlerons  ci-après  s 
don  Antoine  de  Soufa,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérits. 
ci-apres;  don  Benoit ,  Cordelier  de  la  province  de  l’Al- 
garye,  8c  provincial  de  fon  ordre;  dona  Anne ,  époufe 
de  don  Pierre  de  Menefes ,  feigneur  de  la  fubftitutiort 
d’Alcandez,  morte  fans  poftérité;  dona  Marianne  époufe 
de  Pierre  Mafcarenhas  ,  commandeur  d’Alcacere,  fon  cou- 
fin  germain  ;  don  Diegue  de  Soufa ,  mort  aux  Indes  ;  dor» 
Emmanuel  de  Soufa  ,  prieur  du  couvent  de.  l’ordre  de; 
Chrift  de  Gomar  ;  don  Jean  de  Soufa ,  chevalier  de  Malte  , 
grand-prieur  du  Crato  en  Portugal  ;  don  Pierre  de  Soufa  , 
mort  jeune  à  Malte. 

VII.  Don  Philippe  de  Soufa ,  feigneur  de  Calharis*' 
époufa  dona  Françoijè  de  Sa ,  fille  de  François  -  Perem 8 
de  Sa ,  gentilhomme  de  Coimbre ,  morte  fans  poftérité. 

11  hérita  par  ce  mariage  de  la  terre  de  Curval. 

VII.  Don  Laurent  de  Soufa,  frere  du  précédent,  ca¬ 
pitaine  de  la  garde  d’Hallebardicrs  du  roj ,  époufa  dona 
Marianne  de  Soufa ,  fille  de  fon  oncle ,  don  Alvar  de 
Soufa,  capitaine  de  la  garde  d’Hallcbardiers  du  roi,  8a 
par  ce  mariage ,  il  hérita  de  cette  charge ,  quoiqu’il  n’ea 
eût  eu  d’enfans  qu’une  fille  ,  morte  en  bas  âge. 

VII.  Don  Antoine  de  Soufa ,  frere  du  précédent ,  8c  fé¬ 
cond  fils  de  don  François  de  Soufa,  a  été  feigneur  de 
Calharis ,  8c  capitaine  de  la  garde  d’Hallebardiers  Alle¬ 
mands  :  il  époufa  dona  Eleonor  de  Faria ,  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Farja  Coelho ,  dont  il  a  eu  don  François  de  Soufâ, 
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Enfuir,  don  Louis  de  Sonia,  évêque  de  tarnego-,  en- 
fuite  archevêque  de  Drague ,  amballadeur  a  Rome  du 
confeil  d’état,  député  du  conieil  de  conlcicnce,  6c  or¬ 
dres  militaires  9fmilhtr  de  Cortma ,  ou  aumônier  du  roi 
Pierre  II,  qui  a  été  un  prélat  fçavant  rempli  de  mente  ôc 

VIII.  Don  François  deSoufa,  feigneur  ae  Calharis, 
capitaine  de  la  garde  d’Hallebardiers  Allemands ,  députe 
du  tribunal  des  trois  états ,  chef  du  tribunal  de  la  Camara 
ou  maifon  de  ville  de  Lilbonne ,  ôc  eniuite  de  celui  de 
confcicnce ,  Ôc  ordres  militaires  ,  du  conieil  d  état  du  roi 
Pierre  IL  époufa  doua  Elene  de  Portugal ,  hile  de  don 
Jean  d’Almeyda  dit  le  beau,  premier  maure  d  hôtel  du 
roi  Jean  IV.  qui  étoit  déjà  veuve  de  don  Antoine  d  Al- 
caçova ,  dont  il  a  eu  don  Philippe  de  Soufa,  qui  fuit  ;  don 
Jean  de  Soufa,  prieur  de Guimaracns ,  nomme  a  1  eve- 
ché  de  Faro ,  rempli  de  Icience  Ôc  de  mente  ;  dona  l  to- 
lante- Marie  de  Portugal ,  dame  du  palais  de  la  reine  ,  ôc 
époufe  de  François  de  Mello,  feigneur  de  Ficalho,  morte 
fans  poftérité.  Il  eut  aujji  four  enfant  naturel ,  don  Em¬ 
manuel  de  Sou  fi  qui  fe  fit  prêtre  de  la  congrégation  des  Thea- 
tins  de  la  Divine  Providence  ,  &  fut  un  homme  tres-fia- 
•vant.  Il  fut  nomme  a  F  évêché  d'Elvas  qu'il  napas  agréé, 
commiffaire  de  la  Bulle  de  la  Croifade ,  académicien  CT  cen- 
feUr  de  F  Académie  Royale  de  ÏHtftoire  de  Portugal,  plein 
de  mérite  &  de  famtete ,  mort  en  173-4- 

IX.  Don  Philippe  de  Soufa,  feigneur  de  Calhans ,  ca¬ 
pitaine  d’Hallebardiers  Allemands,  député  du  tribunal 
des  trois  états ,  époula  dona  Catherine  de  Meneics,  fille 
Pi  Emmanuel  Telles  de  Silva  IL  comte  de  Villar-major,  I. 
marquis  d’Alegrete ,  dont  il  a  eu  don  François  de  Soufa, 
mort  fans  avoir  pris  alliance;  don  Emmanuel  de  Soûla, 
qui  fuit  ;  don  Louis  de  Soufa  ;  don  Jean  de  Soufa  »  che¬ 
valier  de  Malte;  dona  Louife-Jeanne  Coutinho,  époufe 
de  Rodrigue  de  Figueiredo ,  feigneur  d  Otta  ;  dona  Elene 
de  Portugal,  époufe  de  Jofcph  de  Vafconcellos  de  Brito  , 
écuyer  tranchant  du  roi  de  Portugal  ;  dona  Marianne 
de  Mendoça ,  époufe  de  don  Antoine  de  Mello  ;  ôc  trois 
hiles  religieufes. 

X.  Don  Emmanuel  de  Soufa,  feigneur  de  Calhans, 
capitaine  de  la  garde  d’Hallebardiers  du  roi  de  Portugal, 
époufa  à  Vienne  Marianne- Lcopoldine  d  Holftein-Beclc, 
fille  de  Frederic-G uillaume  duc  d  Holftein ,  mort  des  bief* 

fures  reçues  à  la  bataille  de  Francavilla ,  le  z  6.  Juin  1719. 
êc  de  Marie- Antoinette-J ofephine ,  hile  d  Antoine  Emmanuel-, 
comte  de  Samfre ,  général  des  troupes  de  Bavière.  Elle 
naquit  le  2.  Août  1717.  De  ce  mariage  naquit  don  Phi¬ 
lippe  de  Soufa  au  mois  de  Juin  1 7  3  6.  ôc  don  Fredenc-Guil- 

laume ,  né  en  1 7  3  7-  ,  .  , 

VI.  Don  Philippe  de  Soufa ,  quatrième  fais  de  don  I  hi- 

lippe  de  Soufa,  a  été  gouverneur  de  Malaca,  ôc  époufa  a 
Goa  dona  Marie  deSoufa,  hll  e  ÜAlvar- Jacques  ,  dont 
il  a  eu  don  Philippe  de  Soula,  qui  fuit. 

VIL  Don  Philippe  de  Soufa ,  gouverneur  de  Dio  aux 
Indes  orientales  ,  époufa  dona  Anne  de  Lancaftre  ,  hile 
de  don  Jean  Coutinho  de  Noronha,  dont  il  a  eu  dona 
Louife  de  Mendoça ,  époufe  de  Jean  de  Soufa-Freire  ; 
dona Louifè  deSoufa,  epoufe  de  don  Louis  de  Caftello- 
branco  ;  dona  Marie  de  Soufa  ,  époufe  de  Thomas 
Teixeira;  Ôc  don  Louis,  qui  fuit. 

.  VIII.  Don  Louis  de  Soufa,  à  l’âge  de  quatre  ans  fut 
pris  par  les  Turcs  à  Ericcyra  ,  en  jouant  avec  d  autres  en- 
fans  au  bord  de  la  mer;  ôc  étant  préfenté  au  Grand  Sei¬ 
gneur,  il  le  ht  élever  avec  foin  dans  la  croyance  des  Ma- 
liometans,  ôc  lui  donna  en  mariage  l’une  de  les  hiles ,  en 
le  nommant  Bafî'a  d’Egypte  ,  où  il  étoit  encore  l’an  1 667. 

V.  Don  François  de  Soufa ,  fécond  hls  de  don  Fran¬ 
çois  de  Soufa,  feigneur  de  Calharis,  a  été  capitaine  de 
ja  garde  d’Hallebardiers  du  roi  Henri  de  Portugal ,  &  de 
Philippe  IL  fon  fucceffeur,  commandeur  de  Borba  dans 
l’ordre  de  Chrift  :  il  époufa  dona  Louife  de  Menefes,  hile 
de  don  Gajpard  de  Soufa  ,  commandeur  d’Aldeade-Joan  • 
ne ,  dont  il  a  eu  don  Alvar  ,  qui  fuit  ;  dona  Philippine 
de  Menefes,  époufe  à' Antoine  de  Moura,  ôc  en  fécondés 
■noces  de  François  de  Sampayo ,  feigneur  de  Villahor  -, 
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dona  Marguerite  de  Menefes ,  époufe  de  tfuno-Fernandes 
Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  ;  dona  Marie  de  Menefes, 
époufe  de  Jean  de  Barres  de  Silva. 

VL  Don  Alvar  de  Soufa ,  capitaine  de  la  garde  d  Hal- 
lebardiers  du  roi  de  Portugal ,  commandeur  de  S.  Sauveur 
d’Infefta  dans  l’ordre  de  Chrift,  époufa  dona  Marie  ce 
Noronha,  hile  de  Ferdinand  Cabrai,  châtelain  de  Bel- 
monte,  dont  il  a  eu  dona  Marie  de  Noronha,  époufe 
de  don  Rodrigue  da  Cofla.  Il  époufa  2°.  dona  Marie  de 
Soufa,  hile  de  don  Pierre  de  Soufa,  gouverneur  de  Goa 
ôc  de  Sofala ,  dont  il  a  eu  dona  Marianne  de  Soufa ,  qu’il 
ordonna  par  fon  teftament  quelle  époufât  don  Laurent 
de  Soufa ,  ôc  c’eft  par-  ce  mariage  que  la  charge  de  ca¬ 
pitaine  de  la  garde  d  Elallebardiers  devint  héréditaire 
dans  là  maifon  des  feigneurs  de  Calharis. 

III.  Don  Martin  de  Silveira,  troilïéme  hls  de  Jean 
Fernandes  de  Silveira ,  I.  baron  d’ Alvito ,  mourut  en  1 5 1 4. 
Il  époufa  dona  Eleonor  de  Vafconcellos ,  hile  üAlvar- 
Mendes  de  Vafconcellos,  feigneur  de  Efporam  ,  dont  il  a 
eu  don  Jean  de  Silveira,  capitaine  de  vaiflêau ,  qui  alla 
aux  Indes  en  1 5  1 5 .  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Zeila  ,  & 
fut  en  ambafïade  auprès  du  roi  de  Bengala ,  apres  quoi  il 
fut  gouverneur  deZeilam  ôc  de  Cananor ,  ôc  mourut  fans 
avoîr  pris  alliance;  don  Alvar  de  Silveira,  qui  alla  aux 
Indes  avec  fon  frere,  Ôc  fe  trouva  avec  lui  à  la  prife  de 
Zeilam  ;  ôc  le  mauvais  teins  l’ayant  jetté  en  Ethiopie ,  il  y 
fut  afïafliné  par  les  deux  traîtres,  Jerome  d’Oliveira  ôc 
Mendo-Alphonfe  ,  qui  fut  immédiatement  tué  par  Jean- 
Rodrigues  Paës ,  brave  foldat ,  qui  emprifonna  en  même 
tems  Oliveira ,  ôc  le  conduiht  à  Goa,  où  on  l’a  fait  périr 
par  la  main  du  bourreau  ;  don  Emmanuel  ,  -qui  fuit. 

IV.  Don  Emmanuel  de  Silva,  gouverneur  d’Ormuz 
en  Ahe,  ôc  de  S.  George  de  la  Mine  dans  la  côte  d’Afri¬ 
que  ,  époula  dona  Elifitbeth  de  Lima ,  hile  de  Jean  de  Sonia 
de  Lima,  feigneur  de  la  terre  de  Rolàs,  dont  eh  venu 
don  Martin  ,  qui  fuit. 

V.  Don  Martin  de  Silveira,  gouverneur  deDio,  & 
de  Baçaim  aux  Indes  orientales,  commandeur  de  S.  Michel 
de  Tibaens ,  ne  lailfa  point  de  poftérité  légitime. 

LOCHON,  (Etienne)  doéteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  de  la  maifon  ôc  fociété  royale  de  Na¬ 
varre  ,  étoit  Chartrain.  Le  R.  P.  dom  Liron ,  Benediétin  , 
qui  en  parle  en  deux  endroits  de  fa  Bibliothèque  Char- 
traine,  pag.  281.  ôc  381.  dit  que  M.  Lochon  fut  reçu 
do&eur  en  théologie  le  2.  Mars  de  l’an  1674.  ôc  qu’il 
a  été  pluheurs  années  curé  de  Breconvilliers  ,  au  diocèfe 
de  Chartres.  On  allure  que  la  mauvaife  hinté  de  M.  Lo¬ 
chon  l’obligea  de  quitter  cette  cure ,  &  de  revenir  à  Paris, 
où  il  s’occupa  principalement  de  1  ctude ,  ôc  de  la  corn— 
pohtion  de  divers  ouvrages.  Il  vivoit  encore  en  1717. 
ôc  il  cft  mort  à  Paris  ;  mais  nous  ignorons  en  quelle  année. 
Dom  Liron  alfure  que  dès  1 679.  il  ht  imprimer  à  Paris  , 
chez  Lambert  Roulland ,  Le  vrai  Dévot  en  toutes  fortes 
d'états ,  filon  l' Ecriture-Sainte  &  les  peres  de  l'Eglife.  L’au¬ 
teur  dédia  ce  livre  à  madame  de  Guile.  En  1696  il  donna 
un  in- 1 2.  à  Paris,  chez  le  Clerc,  intitulé  :  «  Les  illu-  « 
fions  du  faux  zélé.  Morale  allégorique,  où  l’on  fait  « 
voir  que  le  zélé  le  plus  ardent  ôc  le  plus  éclatant  qui  c 
paroît  dans  les  aétions  de  piété  ,  n’eft  fouvent  que  l’effet  « 
de  l’amour  propre  qui  conduit  les  perlonnes  dévotes  « 
par  des  voies  toutes  oppofées  aux  maximes  du  Chri-  « 
ltianilme  ;  avec  des  exemples  tirés  de  1  Ecriture  ôc  des  « 
Peres.  »  Cet  ouvrage  eft  en  forme  de  dialogue  *  Ôc 
l’on  dit  dans  le  Journal  des  Sçavans  (du  1 3.  Août  1 696.) 
que  le  ftyle  en  eft  extrêmement  vif;  mais  que  s’il  l’avoit 
été  moins ,  il  auroit  démenti  le  caraétere  ues  deux  in¬ 
terlocuteurs.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Lochon ,  ceux 
du  moins  que  nous  trouvons  cités  ou  que  nous  connoif. 
fons  par  nous-mêmes,  font  1.  «  Abrégé  de  la  dilci-  « 
pline  de  l’Eglife ,  tiré  d’un  grand  nombre  de  canons  « 
choihs  ôc  dreftés  pour  1  inftruétion  des  Eccléliaftiques ,  « 
traitans  de  Ces  différens  miniftéres,  du  choix  de  ceux  « 
qui  les  méritent ,  ôc  de  la  maniéré  de  donner  ôc  d  ob-  « 
tenir  les  bénéfices  félon  les  régies  eccléflaftiques  ;  avec  « 
des  réflexions  fur  l’état  préfent  du  clergé,  «par  M.  L. 


LOL 

®.  D.  S-  (  M.  Lochon ,  dofteur  de  Sorbonne  ) ,  à  Paris 
chez  Coignard,  la  première  partie  en  1701.  la  fécondé 
en  1705*  î»-8°.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans  du  24.  Juil¬ 
let  1702.  &  du  15.  Juin  1705.  2.  La  mort  du  pécheur  dans 
P  impénitence ,  à  Paris ,  1709.  in  12.  C’eft  un  recueil 
d’exemples  funeftes  de  la  fin  malheureufe  où  les  paflîons 
nous  entraînent-,  tirés  de  la  Sainte-Ecriture,  avec  d’uti¬ 
les  réflexions  8c  des  prières.  3 .  Les  entretiens  d'un  homme 
de  cour  &  dun  folitaire  fur  la  conduite  des  grands,  à  Paris, 
iyi$.in- 12.  C’eft  une  fi&ion  pieufe  dans  laquelle  l’au¬ 
teur  fuppofe  qué  le  comte  de ... .  ayant  ouvert  les  fe- 
crets  de  ion  cœur  à  M.  de  Rancé ,  réformateur  de  l’abbaye 
de  la  Trappe ,  ce  faint  îolitaire  lui  tait  voir  la  corru¬ 
ption  qui  elt  dans  ies  mœurs  de  notre  fiécle  ,  &  fur-tout 
dans  ceux  des  grands  :  ce  qui  lui  donne  lieu  de  donner 
des  avis  utiles,  principalement  aux  chefs  de  familles. 

4.  Traité  du  fecret  de  la  confeffion  pour  fervir  dinftruélion 
aux  confeffeurs  ,  &  pour  rajjurer  les  pènittns  ,  par  un  doEleur 
de  Sorbonne ,  à  Paris ,  Simart ,  1708.  in - 1 2.  avec  un  long 
averdflèment  -,  un  Cas  de  confcience  propofé  d  A1M.  les  do- 
fleurs  de  la  faculté  de  théologie  de  ïuniverfite  de  Paris  3  &  à  la 
fin  une  Cenfure  faite  par  M.  Guy  de  Sève  de  Roche- 
chouart,  évêque  d’Arras,  d 'un  libelle  anonyme  contre  le 
fceau  de  la  confeffion  :  cette  cenfure  eft  du  2  1 .  Janvier  1708. 

5.  Supplément  en  forme  d  additions  au  Traité  du  fecret  de 
la  confeffion  :  par  Ai.  Lochon ,  dofleur  de  la  faculté  de  Paris , 
de  la  maifon  &  fociété  de  Navarre ,  Paris  1710.  in- 1 2.  Ce 
fupplément  traite  principalement  de  la  néceffué  &  de  Pufage 
de  la  confeffion.  Les  additions  pour  le  précédent  traité , 
commencent  à  la  page  103. 

LOGES ,  (  Marie  Brune  a  ,  dame  de  )  Supplément  tom.  2. 
lifez  LOGES ,  (  Marie  Bruneau  ,  dame  des  ) ...  Le  vers 
que  l’on  cite ,  doit  être  ainfi  : 

Je  vais  mourir ,  je  me  meurs ,  je  fuis  mort , 

LOLLINI ,  (  Aloyfio  )  évêque  de  Belluno ,  ville  du 
Frioul  en  Italie ,  dans  l’état  de  Venife ,  étoit  un  prélat 
fort  fçavant ,  8c  qui  étoit  en  relation  avec  les  gens  de 
lettres  les  plus  connus  de  fon  tems ,  fur-tout  en  Italie  8c  en 
France.  Il  a  vécu  principalement  dans  le  feiziéme  fiécle , 
&  eft  mort  dans  un  âge  avancé  l’an  1616.  Jl  etoit  Doete 
Latin,  orateur,  hiftorien  8c  philologue.  Il  avoit  bien 
étudié  la  langue  grecque ,  &  l’on  voit  qu’il  s’étoit  formé 
une  bibliothèque  choifie  dont  il  faifoL  un  grand  ufage, 
&-qu’il  avoit  recueilli  quantité  de  mai. alcrits.  Il  dit  dans 
une  de  fes  lettres  (page  3S£.  du  recueil  qui  en  a  été 
donné  ) ,  qu’il  étoit  de  famille  Vénitienne ,  noble  de¬ 
puis  plus  de  fix  cens  ans,  dont  le  nom  s’éteindroit  à  fa 
mort,  venant  de  perdre  le  ieul  frere  qui  lui  étoit  refté, 
8c  qui  n’avoit  point  laifle  de  poftérité.  Nous  ne  fçavons 
rien  de  lui  que  ce  qu’il  en  dit  dans  fes  lettres.  Page  8-  il  dit 
que  dès  fa  jeuneflè  il  avoit  ufé  très  -  familièrement  d’Ale¬ 
xandre  Synclitique,  de  Cypre,  dont  il  loue  l’érudition; 
8c  de  la  maniéré  dont  il  en  parle ,  cet  Alexandre  a  pu 
être  Ion  maître  :  il  reconnoît  au  moins  qu’il  lui  doit  beau¬ 
coup.  On  voit  ailleurs  qu’il  étoit  en  relation  avec  le  car- 
’dinal  Baronius ,  8c  qu’il  n’avoit  pas  été  inutile  à  celui-ci 
pour  la  compofition  de  fes  Annales  Eccléfiaftiques.  Dans 
îa  lettre  qui  commence  la  page  76.  il  inféré  fes  recherches 
fur  le  moine  Barlaam  ,  qu’il  envoie  à  ce  cardinal.  Ce  Bar- 
laam  étoit  un  moine  Calabrais  qui  vivoit  vers  l’an  1330. 
Page  94*  écrivant  au  même  cardinal,  il  dit  qu’il  lui  en¬ 
voie  un  nombre  de  lettres  de  Nicolas ,  patriarche  de  Con- 
ilantinople,  qu’il  a  lui-même  traduites  en  latin,  8c  offre 
à  Baroniusle  manuferit  complet  des  lettres  de  ce  patriarche 
écrites  en  grec,  pour  peu  qu’il  lui  témoigne  en  avoir  befoin. 
Page  1 04.  écrivant  à  Donato  Mauroccno ,  fénateur  de 
Venife,  Lollini  fait  fon  apoiogie  par  rapport  à  l’amour  qu’il 
avoit  pour  la  poëfie  ,  dont  il  paraît  qu’il  faifoit  plus  que 
ion  amufement.  Il  a  fait  en  ce  genre  les  éloges  de  plu¬ 
sieurs  illuftres  Vénitiens,  Ravoir,  de  François,  d’Henno- 
lao,  8c  de  Daniel  Barbara  -,  de  Leonard,  Laurent  &  Bernard 
Juftiniani  ;  d’André  Naugerio ,  de  Pierre  Bembe ,  cardinal , 
de  Gafpard  Conrarem  ,  évêque  de  Belluno ,  8c  cardinal , 
çle  Pierre  Barocio ,  évêque  de  Belluno ,  8c  d’Auguftin  Va- 
ffome,  //•  Afhv.  Suppf 
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lefio,  cardinal.  Ces  éloges  font  inférés  dans  le  fécond, 
livre  de  fes  épîtres.  Son  zélé  pour  ies  lettres  paraît  dans 
toutes  ces  lettres ,  8c  fur-tout  dans  quelques-unes  de  celles 
du  troifiéme  livre,  qu’il  adrefle  au  cardinal  Scipion  Co- 
bellutio ,  de  Viterbe ,  de  la  création  de  Paul  V.  Comme  on 
avoit  donne  a  ce  cardinal  le  foin  de  la  bibliothèque  du. 
Vatican,  non- feulement  Lollini  l’en  félicité,  il  lui  annonce 
auflî,  que  n  ayant  point  d’héritier  qui  puifle  profiter  des 
manuferits  qu’il  avoit  raffemblés  de  divers  endroits ,  il  eft 
refolu  d  en  enrichir  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  réitère 
cette  promefle  plufieurs  fois,  8c  l’on  voit,  page  276.  qu’il 
commença  dès-lors  à  l’éxecuter  en  partie ,  ce  qui  lui  value 
un  bref  honorable  que  Paul  V.  lui  adreflà  pour  l’en  remer¬ 
cier,  daté  le  12.  Mars  1620.  8c  imprimé  ,  page  278.  de 
fes  épîtres.  Ce  fut  la  même  année  que  Lollini  fit  imprimer  a 
Venife  l’ouvrage  de  Joannes  Pierius  Talerianus  de  Littera - 
torum  infelicitate.  Il  en  poflèdoit  le  manuferit ,  il  le  rcvic 
avec  foin,  le  fit  imprimer  a  Venife ,  8c  f adreflà  à  fes  dio- 
céfains  par  une  courte  épître  où  il  fait  l’éloge  de  ce  livre. 

Il  ne  dit  pas  dans  cette  épître  qu’il  a  revu  ce  traité  de 
Valeriano  ;  mais  il  le  dit  dans  celle  qu’il  adrefle  au  cardi¬ 
nal  Cobellutio  ,  8c  qui  eft  page  280.  du  recueil  cité.  C’eft 
fur  l’édition  de  1620.  qu’a  été  faite  celle  de  Lipfic  1707.' 
Lorfque  le  cardinal  Mafféc  Barberin  eut  été  fait  pape  ers 
1623.  fous  le  nom  d’Urbain  VIII,  Lollini  qui  étoit  er*. 
relation  avec  lui ,  réfolut  de  faire  encore  une  fois  le  voyage 
de  Rome  pour  féliciter  lui-même  le  nouveau  pape  fur  fon 
exaltation  ;  mais  l’âge  8c  les  infirmités  l’empêcherent  des 
fe  procurer  cette  fatisfaélion ,  8c  il  en  témoigne  fon  re¬ 
gret  dans  fon  épître  à  Jerome  Aléandre,  page  376.  Les: 
épîtres  de  Lollini  d’où  nous  avons  tiré  ce  que  l’on  vienc 
de  lire,  ont  été  imprimées  à  Belluno  en  1642.  in- 40.  foua¬ 
ce  titre  :  Aloyfîi  Lollini  patritii  Dencti ,  &  Belluni  Antiflitis 
viri  praclariffimi  epifiola  mifeellanea.  Opus  rerum  varietate  , 
&  fénlentiarum  eruditione  perjucundum  ,  &  humanarum  litte-e 
rarum  fltidiofis  utiliffimum.  Illujlriffimo  D.  Julio  Contarem* 
eji'fdern  civitatis  pratori ,  d  collegio  jurifp.  dicatum.  Ce  titra 
eft  trop  flateur  :  il  y  a  des  endroits  utiles  dans  ces  let4 
très,  mais  ils  ne  font  pas  en  auflî  grand  nombre  qu’on 
le  fait  entendre  :  il  y  a  même  bien  des  lettres  qui  n’ap-* 
prennent  rien.  Le  ftyle  d’ailleurs  eft  fec  8c  fouvent  obfcur^ 
Les  poëfics  latines  de  l’auteur  inférées  dans  quantité  d’en-; 
droits  de  ces  épîtres  font  très-médiocres.  Les  lettres  fonq 
divifées  en  quatre  livres  ;  elles  ne  font  point  numérotées* 
8c  la  date  eft  à  peine  à  dix  de  ces  lettres.  Le  recueil  finie 
par  un  traité  fur  les  différens  objets  que  les  lettres  peu-», 
vent  avoir,  avec  quelques  préceptes  fur  la  maniéré  dej 
s’en  expliquer  :  ce  traité  a  pour  titre  :  Epiftolaris  difciplinn 
commentarius.  On  a  encore  de  Lollini  1.  Aloyfîi  Lollini  » 
Bellunenjis  epijcopi  ,  epifeopalium  curarum  charafleres  fiv 3 
opufcula  théologien ,  edente  Donato  Bernardio  ,  à  Belluno  * 
1629.  in- 4°.  2.  La  vie  d’André  Mauroceno  ,  à  la  fuites 
de  l’ouvrage  de  celui-ci ,  intitulé  :  Andrea  Mauroceni  hi - 
florin  T eneta ,  ab  anno  1721.  ad  annurn  1 61;.  à  Venife ,  1623. 
in-fol.  Lollini  parle  plufieurs  fois  de  cette  vie  dans,  fes: 
épîtres ,  dont  plufieurs  font  adreflees  à  André  Mauroceno. 
Grégoire  Fritz ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l  Oratoira 
à  Viehne  en  Autriche,  qui  a  ajouté  un  recueil  aflèz  ample* 
d’éloges  donnés  au  cardinal  Baronius ,  à  la  fuite  de  Ja  vie 
de  ce  cardinal  écrite  en  latin  par  Jerome  Barnabe ,  8c 
imprimée  à  Vienne  en  1718.  in- 12.  aurait  pu  augmen-i 
ter  fon  recueil  de  ce  que  Lollini  dit  dans  fes  épîtres  à 
l’avantage  du  même  cardinal.  Dans  le  catalogue  des  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  de  Nicolas  Bacheher ,  doyen  de» 
l’églife  de  Reims,  in- 4Ç.  page  424.  on  trouve  ce  titre  : 
Aloyfîi  Lollini ,  iambico  carmini  noflua  inferiptio  deftinatA. 
prœfatio  &  differtatio  de  non  deferendo  grege ,  à. Venife ,  1625. 
in- 40.  peut-être  qu’au  lieu  de  deferendo  ,  il  faut  deferendo p 
mais  nous  ne  connoiflons  pas  cet  écrit. 

LOMENIE  DE  BRIENNE ,  (  Henri  Louis  de  )  dont  on  a 
parlé  dans  le  Supplément  de  173s.  outre  les  ouvrages  de  cet 
auteur  dont  on  y  fait  mention ,  on  a  encore  vu  de  lui 
1 0 .  des  Remarques  fur  les  régies  de  la  poéfee  Françoife  qui 
font  d  la  fin  de  la  nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  ht 
langue  latine ,  feptiéme  édition ,  1667.  in- 8°.àParis?  che# 
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Pierre  le  Petit.  Ces  remarques  ont  été  données  prefque 
entières  par  le  fieur  de  Châlons  dans  Ton  traité  des  Régies 
de  la  poelîe  Françoife  ,  mais  fan$  avertir  qu’elles  font  de 
M.  de  Lomenie  dont  on  a  le  manuferit  original.  On  peut 
voir  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  tome  troifiéme  de  la  Biblio¬ 
thèque  Françoife,  ou  hiftoire  de  la  Littérature  Françoife,  à 
l’article  des  traités  fur  notre  verfification.  iQ.  La  tradu- 
étion  des  Inflitutions  de  Thaulere ,  religieux  de  L'ordre  de faint 
Dominique,  imprimée  à  Paris,  chez  Savrcux  en  1665. 
in- 8°.  8c  réimprimée  chez  le  même  en  1 66 8.  in- n.  Une 
lettre  manuferite  de  M.  Conrart  à  madame  le  Petit,  du 
feptiéme  Septembre  1665.  nous  apprend  que  M.  de  Lo¬ 
menie  eft  auteur  de  cette  traduction.  3 .  Une  delcription 
de  fon  cabinet  de  tableaux  ,  en  vers  latins  8c  en  proie , 
adrellee  àGonftantin  Huygens  de  Zuylichem,  poète  Latin 
fort  connu,  in- 8°.  de  quinze  pages,  datée  de  1662.  8c 
imprimée  chez  Pierre  le  Petit  :  le  titre  eft  :  Lndovicus- 
Henricus  Lomenius  Brienna  cornes ,  régi  a  confîliis ,  aClis ,  & 
epiflolis ,  de  Pinacothecd  fuâ ,  ëcc.  L’auteur  y  fait  l’éloge  de 
plufieurs  peintres  célébrés ,  8c  de  quelques-uns  de  leurs 
tableaux  qui  leur  ont  acquis  une  grande  réputation.  Cette 
delcription  eft  fuivie  de  trois  petites  pièces  de  poêlîe  la¬ 
tine  fur  cette  defeription  même.  Voici  l’éloge  que  M.  de 
Lomenie  fait  de  M.  le  Brun ,  8c  qu’il  finit  par  celui  de 
M.  Huygens. 

At  non  te  media  latere  turbd 

Qupndarn  ,  Brune  ,  Jinam ,  amuhim  vetufli , 

JILagiflrumque  tui ,  ac  fequentis  avi. 

Dm  Jepbten  miloi  non  inerte  dextrâ , 

77 i  facri  meditaris  apparatum , 

Ouo  nil  flebilius-ve ,  janClius-ve 
Fecit  relligio  dolor-ve  luxit  : 

Nec  vélo  faciem  obisges  paternam  , 

Dignurn  nefeius  affequi  dolorem  : 

Hic  Timanthis  honor  :  tuus ,  colore 
JS/il  non  pingere ,  non  referre  vivo. 

Hic  Bruni  labor ,  hoc  opus  flttpendum , 

Tantum  inter  tabulas  micabit  omnes  , 

Quantum  inter  Zulichemius  po'étas. 

....  Henri-Louis  de  Lomenie ,  comte  de  Brienne ,  fils 
de  Louis-Henri  de  Lomenie ,  comte  de  Brienne ,  fecretaire 
d’état,  8cc.  mentionné  dans  le  Bichon  nuire  hiflorique ,  eft 
mort  à  Paris  le  14.  Mars  1743.  âgé  d’environ  85.  ans. 
Voyez  le  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  1732. 

LONGRAIS,  (Alexandre-Louis  de  Bu-jambe  ,  fieur 
de)  profeft'eur  de  médecine,  naquit  à  Caen  le  25.  Juin 
11699.  fie  Gilles  de  Beljambe  8c  d'Anne  le  Couvreur, 
tous  deux  de  famille  honnête  8c  ancienne  dans  la  bour- 
geoifie.  Il  étudia  dans  l’univerfité  de  Caen ,  où  il  fit  lès 
humanités  fous  différens  profelfeurs ,  8c  fa  philofophie 
fous  M.  Aubert.  Né  avec  d’heureufes  dilpolitionspour  les 
lettres ,  il  parut  toujours  avec  éclat  pendant  ce  cours 
d’études ,  8c  les  rapides  progrès  qu’il  fit  dans  la  philo¬ 
fophie  ,  lui  infpirerent  du  goût  pour  la  médecine  qui 
n’eft,  pour  ainlidire,  qu’une  conféquence  de  la  pre¬ 
mière.  Son  inclination  naturelle  l’y  portoit;  mais  le  plus 
puilfant  motif  qui  l’y  détermina ,  fut  le  louable  défir  de 
rendre  fervice  à  fes  concitoyens,  8c  de  foulager  les  mal¬ 
heureux.  Il  prit  fes  degrés  en  médecine  dans  la  faculté 
de  Caen.  M.  Angot  qui  en  étoit  alors  un  des  profelfeurs, 
trouva  en  lui  de  fi  heureufes  difpofitions ,  8c  un  cara¬ 
ctère  fi  aimable,  qu’il  en  fit  fon  éleve,  &  qu’il  le  char¬ 
gea  fouvent  de  faire  fes  leçons ,  lorfquc  d’autres  occupa¬ 
tions  l’empêchoient  de  les  faire  lui-même.  Etant  encore 
en  licence ,  M.  de  Longrais  fut  choifi  pour  prononcer 
dans  l’école  de  la  faculté  deux  harangues  ,  l’une  en  1719. 
&•  l’autre  en  1720.  le  jour  de  faint  Nicolas,  conformé¬ 
ment  à  la  fondation  faite  par  M.  de  Cahagnes,  ancien 
profeffeur  dé  médecine.  Le  fujet  de  la  première  haran¬ 
gue  de  M.  Longrais  ,  étoit  Anatomia  jucunditas  &  militas  ; 
la  fécondé  avoit  pour  fujet  De  TaCIu.  Ces  difeours  ,  ainfi 
que  les  thèfes  qu’il  foutenoit,  lui  attirèrent  de  grands 
applaudilfemens.  Lorfqu’il  eut  reçu  le  doétorat,  il  vint 
i  Paris  pour  fe  perfectionner ,  8c  comparer  les  méthodes 
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de  fes  premiers  maîtres  avec  celles  fies  plus  habiles  mé¬ 
decins  de  la  capitale.  De  retour  à  Caen ,  il  y  fut  recher¬ 
ché  avec  emprellèment ,  &  l’on  eut  en  lui  la  plus  grande 
comme  la  plus  jufte  confiance.  Au  talent  de  bien  traiter 
les  malades ,  il  joignit  celui  de  former  de  bons  élèves , 
8c  l’eftime  qu’il  s’acquit  fut  telle,  que  M.  Angot  jugea 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  fût  plus  digne  que  lui  de 
lui  fuccéder.  Il  voulut  le  faire  de  Ion  vivant  3  mais  la 
mort  l’ayant  enlevé  trop  promptement ,  M.  de  Longrais 
eut  cette  chaire  par  une  autre  voie  3  il  la  difputa  contre 
d’habiles  concurrens ,  8c  l’emporta  de  l’avis  unanime  de 
la  faculté  de  Caen  3  c’étoit  en  1731.  En  173  5.  l’uni ver- 
fité ,  du  confentement  de  toutes  les  facultés  ,  lui  déféra 
le  Reétorat.  L’année  fuivante  1736.  il  fut  affocié  à  l’aca-  ‘ 
demie  de  Caen.  En  1741.  il  donna  une  dillèrtation  bien 
raifonnée  fur  les  effets  de  l’air  par  rapport  à  la  lancé  ; 
dévelopant  dans  cet  ouvrage  les  diverfes  caufes  des  ma¬ 
ladies  épidémiques  qui  firent  de  fi  grands  ravages  durant 
l'hiver  de  1740.  A  la  fin  de  cette  differtation ,  il  pro¬ 
mit  une  analyfe  des  eaux  minérales  de  l’hôpital  de  Caen; 
mais  il  ne  put  l’achever.  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne  le 
24.  Janvier  1743.  de  45*  ans  fix  mois,  fans  avoir 
laiffé  d’enfans.  Son  éloge  fut  lu  dans  une  féance  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Belles  Lettres  de  Caen  tenue  le  2.  Mai 
1745.  8c  cet  éloge  qui  eft  de  M.  du  Touchet,  fécretairc 
perpétuel  de  cette  académie ,  fe  trouve  imprimé  dans  la 
feuille  dix-huitiéme  des  Nouvelles  littéraires  de  Caen  pour 
l’année  1743. 

LONGUEIL.  (Chriftophe)  Supplém.  de  173  j.  tom.  1. 
on  a  eu  tort  de  dire  qu' il  a  fait  des  feholies  fur  les  vies  des 
empereurs  Grecs ,  «Sec.  Emilius  Probus ,  ou  plutôt  Cor¬ 
nélius  Nepos,  a  écrit  les  vies  des  grands  capitaines  de  la 
Grèce ,  non  des  empereurs  Grecs. 

LONGUERUE ,  (  Louis  du  Four  de  )  8cc.  On  a  parlé 
de  ce  Jçavant  dans  le  Supplément  de  173  j\t  &  de  fes  ouvra¬ 
ges  imprimés.  Ceux  qu’il  a  laiflés  manulcrits ,  avec  plu¬ 
fieurs  de  fes  opufcules  imprimés  fur  des  copies  répan¬ 
dues,  forment  fix  volumes  in-fol.  qui  contiennent  ce  qui 
fuit  :  les  deux  premiers  renferment  des  lettres  écrites  au 
pere  Antoine  Pagi  touchant  la  critique  des  Annales  de 
Baronius  depuis  l’an  1686.  jufqu’à  la  mort  de  ce  pere 
arrivée  au  mois  de  Juin  1699.  Elles  font  au  nombre  de 
foixante  cinq ,  toutes  revues  8c  corrigées  aux  mois  de 
Tuin  &  Juillet  1711.  par  M.  de  Longuerue  lui-même. 
Entre  la  quarante-cinquième  8c  la  quarante-fixiéme ,  il 
fe  trouve  un  mémoire  imparfait  fur  la  chronologie  des 
Califes.  Dans  le  troifiéme  volume  fe  trouvent  Annales 
Arfacidarum  :  on  en  a  parlé  dans  le  Supplément  ;  mais  on 
a  oublié  de  dire,  que  l’édition  faite  à  Strasbourg  en  1732. 
in- 40.  étoit  due  aux  foins  du  fçavant  M.  Schoepflin.  Per- 
vigiliurn  V mens  vulgo  Catullo  attributum ,  emendatum  &  no- 
tationibus  iHuftratum.  Ces  remarques  de  M.  de  Longuerue 
fur  le  Pervigilium  Venens  ont  été  imprimées  en  1738.  à 
Paris ,  à  la  fuite  du  Recueil  de  traductions  en  vers  françois , 
contenant  le  poème  de  Petrone ,  le  Pervigilium ,  8cc.  par 
M.  le  préfident  Bouhier.  Remarques  fur  l’année  8c  le  .jour 
de  la  mort  de  faint  Polycarpe.  Remarques  fur  les  trois 
anciens  interprètes  Grecs  de  la  Bible ,  Aquila  ,  Theodo- 
tion  8c  Symmaque.  Remarques  fur  un  endroit  du  livre 
De  mortibus  perfecutorum ,  chap.  5  o.  où  il  eft  parlé  du  ty¬ 
ran  Valerius  Valens.  Remarques  fur  un  pafi'age  du  même 
livre  chap.  17.  où  il  eft  fait  mention  de  Ripa  Striga.  Re¬ 
marques  fur  la  manière  dont  Maxence  fut  fait  empereur 
à  Rome  l’an  306.  qu’il  fut  Céfar  avant  que  d’être  Au- 
gufte.  Des  confuls  créés  dans  l’empire  Romain  en  diffé- 
rens  lieux  depuis  l’an  507.  jufqu’en  313.  Remarques  fur 
les  deux  tyrans  Juliens  fous  Carinus  8c  Dioclétien.  Re¬ 
marque,  *qu’il  n’y  a  eu  aucun  martyr  dans  les  Gaules  fous 
Dioclétien  8c  Maximien.  Remarque  fur  la  perfiieutiort 
des  foldats  fous  Dioclétien ,  où  il  eft  parlé  des  differentes 
époques  de  la  fondation  de  Rome.  Toutes  ces  remar¬ 
ques  regardent  le  livre  De  mortibus  perfecutorum  attribué 
à  Laétance  :  M.  de  Longuerue  le  lui  ôtoit.  Remarque  fut 
l’infcription  trouvée  à  Torigny  diocèfe  de  Bayeux  :  feu 
M.  de  la  Roque  a  inféré  ces  remarques  dans  fa  dixiéme  & 
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onzième  lettre  du  voyage  de  Normandie ,  dans  le  Me/- 
cure  des  mois  d’ Avril  8c  Mai  1733.  Remarques  fur  la 
fécondé  requête  ou  faélum  de  l’archevêque  de  Lyon 
contre  l’archevêque  de  Rouen,  au  fujer  du  différend 
concernant  la  primatie  de  Lyon  :  ces  remarques  font  con¬ 
tre  l’archevêque  de  Lyon  :  elles  furent  compolees  au  mois 
de  Février  1700.  Remarques  fur  ce  que  Sanderus  8c  d’au¬ 
tres  ont  écrit  contre  la  réputation  du  cardinal  Wollèy  , 
Scc.  on  en  aparté  dans  le  Supplément  de  1735.  Differtation 
fur  le  témoignage  en  faveur  de  J.  C.  qu’on  trouve  au 
dix-huitiéme  livre  des  Antiquités  Judaïques  chapitre  4. 
M.  de  Longuerue  ôte  ce  paffàge  à  Jofêph ,  aufîi-bien  qu’un 
autre  en  faveur  de  S.  Jcan-Bap rifle.  Differtation  fur  les 
rrois  témoins  du  Ciel,  première  épitre  de  S.  Jean  :  il  tâ¬ 
che  de  prouver  que  ce  paflàge  n’eft  pas  de  S.  Jean.  An¬ 
nales  imperii  C.  CaliguD  ex  Phdone ,  Jofepbo ,  Suetonio , 
Diane  CaJJlo  ,  &c.  inter  Je  collatis  concinnati.  Remarques 
touchant  les  différentes  opinions  fur  l’année  de  la  Paillon 
de  J.  C.  De  adoptione  Fert  ab  Adriano.  De  die  quo  Heho- 
gabalus  créât  us  e(l  imper at  or.  Fit  a  fmcii  Jujlint  martyris. 
Dijfertatio  in  Tatianum.  (  On  a  parlé  de  cette  differtation 
dans  le  Supplément  )  Dijfertatio  in  Athenagoram.  Dijfer¬ 
tatio  de  origine  hœrejèon  F alentini ,  Cerdonis  &  Aiarcionis. 
De  tempore  quo  nata  ejl  Montant  hdtrejis.  De  hareticorum  re- 
baptifatione.  Corrcétion  d’un  endroit  du  commencement 
du  quarante-troifïéme  livre  de  Dion  Cafîius  où  il  eft  fait 
mention  des  dictatures  de  Cefar.  Chronologie  des  gou¬ 
verneurs  de  Syrie  pour  les  Romains,  8c  des  pontifes  des 
Juifs  &c  procureurs  de  Judée.  Ce  troifiéme  volume  d’opuf- 
cules  a  été  revu  &  corrigé  par  l’auteur  au  mois  d’Aout 
1711.  Le  quatrième  volume  contient  :  Differtation  pré¬ 
liminaire  fur  la  chronique  d’Ilïdorus  Pacenfis.  Il  y  eft 
parlé  de  cette  chronique  &  de  fon  auteur;  8c  l’on  y  dé¬ 
fend  la  véritable  époque  de  la  défolation  de  l’Efpagne 
fubjuguée  par  les  Arabes  l’an  7 1 1 .  Remarques  fur  la  même 
chronique  comparée  avec  les  auteurs  Arabes.  Mémoires 
fur  l’hiftoire  de  Milan  depuis  l’an  1 1 1 8 .  jufqu’on  1  198. 
Mémoires  fur  l’hiftoire  d’Efpagne  8c  d’Afrique  depuis 
l’an  1 1 1  3.  jufqu’en  1198.  Chronologia  regurn  Francorum 
ab  obiiu  Clotharii  Jècundi  ad  Pipinum.  M.  de  l  onguerue 
compofa  cet  écrit  à  la  fin  de  1690.  8c  l’envoya  au  pere 
Pagi  :  il  Fa  revu,  corrigé  &  augmenté  au  mois  d’Aout 
1 7o(7.  Annales  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire. 
Le  cinquième  volume  comprend  :  Remarques  fur  l’hi¬ 
ftoire  de  Sicile  durant  le  tems  que  les  Sarrazins  y  ont  do¬ 
miné.  Extrait  des  chroniques  de  l’anonyme  du  Mont- 
Callin,  de  Falco  Beneventanus,  8c  de  l’abbe  Alexandre , 
contemporains  des  rois  Roger  le  Grand,  Guillaume  I. 
8c  II.  de  Tancréde  8c  de  Henri ,  avec  des  remarques  hi- 
ftoriques  8c  critiques  fur  ces  auteurs ,  contenant  ce  qui 
s’eft  pafle  de  plus  remarquable  au  x  1 1.  fiécle  ,  tant  dans 
les  royaumes  de  Sicile  8c  de  Naples ,  que  dans  la  ville  de 
Rome ,  8c  les  pays  circonvoifins.  De  anno  folari  Macedo- 
xmm.  De  duabus  ans  ab  Alexandro.  De  epochâ  Antiochia 
urbis  &  ejujdem  menfibus.  De  epochâ  Laodiceœ  ad  mare.  De 
menfibus  &  epochis  Gatcenfium.  De  anno  Perfiirum.  Appendix 
de  Edejfa  &  Hierapoli.  Paraphrajis  Cantici  Debora  :  Ha- 
bacHci ,  capit.  3  3 .  Deuteronomii  :  Cantici  Davidis  quod  habe- 
tur  1.  Sam.  23.  cum  notationibus.  Remarques  fur  Marcel 
pape ,  où  l’on  fait  voir  qu’il  eft  le  même  que  Marcellin. 
Epitaphe  de  la  reine  Théodechilde  8c  autres  ,  qui  fe 
voient  à  faint  Pierre  le  vif  à  Sens ,  avec  des  remarques.  De 
diale  fto  punicâ.  De  prohibitione  fanguinis  &  Jkffocati  apud  ve- 
teres  Chrifiianos.  Defermento  Jîve  Euchariftiâ.  Dans  le  fixiéme 
volume ,  on  trouve  :  Introduétion  à  l’hiftoire  de  France , 
avec  la  chronologie  des  rois  Mérovingiens ,  depuis  Clo- 
dion  en  414.  jufqu’à  la  mort  de  Clothaire  II.  en  628. 
Abrégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu ,  ou  idée  de 
fon  miniftere.  Abrégé  de  la  vie  du  cardinal  Mazarin ,  ou 
idée  de  fon  miniftere.  Traité  des  apanages  8c  partages 
des  enfans  de  France.  Hiftoire  de  la  découverte  de  Indes 
orientales  par  les  Portugais  contenue  en  deux  livres.  Tra- 
du&ion  d’une  lettre  de  Fra-pol  Vénitien,  écrite  le  22. 
Juillet  1 608.  à  François  Hotman,  confeiller  au  parlement 
dç  Paris ,  8c  abbé  de  faint  Medard  de  Soiffbns.  Cette 
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lettre  Contient  un  plan  d’étude.  L’original  italien  eft, 
dit-on,  perdu;  nous  en  avons  une  traduction  angloilé  , 
qui  eft  la  troifieme  de  l’appendix  des  lettres  d’Uffèrius, 
données  au  public  en  i6$6.  par  Richard  Parr.  Diff’erta- 
tion  fur  le  canon  des  Saintes-Ecritures:  cette  differtation 
eft  manuferite  entre  les  mains  de  bien  des  perfonnes.  Ex- 
cerpta  chronici  Abulphati  Samaritani  ex  codice  arabteo 
D.  Robe/  ti  Huntington  Angli  in  Latinum  fermonem  converfa. 
Abufudt  S amaritanorum  dosions  notationes  m  verfonem  ara - 
bicam  Pentateuchi ,  ex  arabteo  tranjlatœ.  Annales  des  Ma- 
chabées.  De  excidio  Seleucidarum  in  Syria.  On  a  parlé  dans 
le  Supplément  des  autres  écrits  de  M.  l’abbé  de  Longue- 
rutf,  lefquels  font  imprimés.  Quant  aux  manuferits  ,  on 
fçait  que  la  plus  grande  partie  eft  entre  les  mains  d’un 
libraire  de  Hollande  ,  qui  doit  les  mettre  au  jour  en  plu- 
fieurs  volumes  in- 40.  La  notice  que  l’on  vient  d’en  don¬ 
ner  eft  extraite  de  celle  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  cata¬ 
logue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Longuerue  , 
dreffè  par  le  fieur  Barois ,  fils ,  libraire  ,  8c  imprimé  en 
1 7 3  5 .  in- 1 2.  Il  faut  ajouter  aux  écrits  imprimés  de  M.  de 
Longuerue ,  deux  dilfertations ,  l’une  touchant  les  années 
de  Childeric  I.  l’autre  qui  contient  des  annales  depuis  la 
fixiéme  année  de  Dagobert,  de  J.  C.  6 28.  jufqu’à  la  troi¬ 
fiéme  année  du  roi  Pépin,  de/.  C.  754.  Les  deux  dif- 
fertations  écrites  en  latin ,  font  imprimées  à  la  fin  du. 
tom.  3.  du  nouveau  Recueil  des  H'tjloriens  de  France ,  à 
Paris,  1741.  in- fol. 

LONGUEVAL ,  (Jacques  )  Jefuite ,  8cc.  Supplément  de 
17  35.  tom'  1  •  pag.  276.  colonne  2.  ajoutez.  qitï\  étoit  né  le 
18.  Mars  1680. 

LOPPÉ.  (  Charles  )  Supplém.  tom.  /. .  .  .au  lieu  de  l'al¬ 
ternative  des  deux  dates  r  5  4  5 .  ou  15  44.  il  faut  mettre  1553. 

LORDELOT ,  (  Benigne)  avocat  au  grand  confeil ,  fils 
de  Thomas  Lordelot  8c  de  Marie  Jacquet ,  étoit  né  à  Dijon 
le  12.  Oélobre  1639.  Il  a  dû  a  fon  mérite  perfonnel, 
8c  aux  foins  qu’eut  de  le  faire  connoître  M.  Brulard  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Bourgogne ,  la  répu¬ 
tation  dont  il  a  joui  depuis.  M.  Brulard  avoit  un  procès 
contre  Roger  Brulard,  chanoine  régulier  de  fainte  Gé- 
nevieve  ,  fonfrere,  qui* réclamoit  contre  fes  vœux,  8c 
vouloit  fe  procurer  une  voie  de  partager  la  fuccelllon 
de  fa  famille.  Le  magiftrat  chargea  M.  Lordelot  de  fa 
caufe ,  8c  le  mena  à  Paris  pour  la  plaider.  Le  jeune  Lor¬ 
delot  la  gagna,  8c  fe  fit  admirer.  M.  Brulard  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  l’en  recompenfer  généreufement ,  il  le  pré- 
fenta  à  M.  de  Lamoignon ,  premier  préfident  du  parle¬ 
ment  de  Paris ,  8c  cet  illuftre  magiftrat  engagea  l’avocat 
à  fixer  fon  féjour  dans  cette  ville ,  8c  à  y  faire  ufage  de 
fes  talents.  M.  Lordelot  yconfentit;  8c  dans  la  fuite  il 
époufa  une  femme  riche  8c  vertueufe  dont  il  a  eu  plu- 
fieuts  enfans.  Il  mourut  le  premier  de  Mai  1720.  âgé  de 
plus  de  80.  ans,  après  avoir  exercé  la  profeffion  d’avocat 
pendant  plus  de  5  o.  ans.  Il  avoit  obtenu  un  privilège  de 
M.  le  chancelier  pour  l’impreffion  de  fes  plaidoyers  :  mais 
ce  recueil  n’a  point  encore  paru.  Nous  n’avons  vu  de  lui 
que  deux  plaidoyers  imprimés  féparément  :  le  premier 
pour  Jacques  de  Baudry ,  prétendu  religieux  Cordelier , 
qui  contient  l’hiftoire  de  fa  vie,  8c  un  traité  touchant  la 
validité  des  vœux  des  Religieux ,  prononcé  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  dédié  à  M.  le  prince , 
&  imprimé  en  1681.  in-i  2.  à  Paris.  On  trouve  à  la  fin 
l’arrêt  du  parlement  qui  intervint  fur  cette  affaire  ;  il  eft 
du  8.  Juillet  1680.  Le  fécond  plaidoyer,  touchant  un 
enfant  fuppofé,  parut  en  16S6.  ;»-8°.  à  Paris.  Prefque 
tous  les  autres  ouvrages  de  M.  Lordelot  roulent  fur  des 
fujets  de  morale  ou  de  piété.  Sçavoir  :  x.  Devoirs  de  la  vie 
domefiique  par  un  pere  de  famille ,  à  Paris ,  chez  Emeri ,  1 70  6. 
in- iz.  2.  Ndels  pour  l'entretien  des  âmes  dévotes ,  à  Dijon  , 
1660.  in- 12.  c’eft  le  premier  ouvrage  de  l’auteur.  3.  Priè¬ 
res  Chrétiennes  tirées  des  Pfeaumes,  avec  une  pricre  pour 
le  roi  8c  pour  la  paix,  à  Paris,  170(3.  in- 12.  8c  1708. 
in- 1 6.  4.  T raité  de  la  charité  qùon  doit  exercer  envers  les 
enfans  trouvés ,  brochure  in- 24.  de  gros  caraétere,  avec 
une  gravure  conforme  au.fujet,  à  Paris,  170(3.  5-  Lettre 
fur  les  devoirs  d'un  véritable  religieux,  écrite  par  lin  pere  à 
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fon  fils,  nouvellement  religieux  profèsdansla  Congré¬ 
gation  de  S.  AugufKn  ,  à  Paris  ,  1 70S.fr- 1 i.  £  Entretiens 
dujujie  &  du  pécheur  fur  cette  proportion ,  Que  l  homme 
fouffre  beaucoup  pins  de  maux  &  de  peines  pour  Je  damner  que 
■pour  fe  fauver  :  à  Paris  ,  1709.  î«-i2.  7.  Nouvelle  traduc¬ 
tion  de  l'office  de  la  Purge ,  avec  des  explications  6c  des 
réflexions,  à  Paris,  171 i.&  17  u.  in-  12.  8.  Lettres  im¬ 
portantes  pour  arrêter  les  irrévérences  qui  fe  commettent  dans 
les  églifes  :  à  Paris  ,  1711.  fans  date.  9.  Lettre  écrite  par  un 
Séculier  a  fon  ami  (  l’abbé  de  Vallemont  )fur  les  défor  dres  qui. 
fe  commettent  a  Paris  touchant  la  comedie ,  O  fur  les  repré¬ 
sentations  qui  s'en  font  dans  les  mai  font  particulières  :  a  Paris , 
1710.  in- 1 2.  10.  Lettre  écrite  par  un  féculier  a  Jon  ami  fur 
les  defordres  du  carnaval  :  brochure  in- 1 2.  de  44.  pages  :  a 
Paris  17 1 1.  M.  Lordelot  a  laide  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  non  encore  imprimés  :  ceux  qu  il  a  faits  fur  la  morale 
&  la  piété,  6c  qui  font  imprimés  ,  ont  prefque  toujours 
été  le  fruit  des  vacations  qu’il  paiïoit  a  la  campagne. 
*  Voyez  la  Biblothéque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M. 
l’abbé  Papillon,  pages  417.  4*8-  tn-fol. 

LORiNS,  (Jacques  du)  jurifconfulte  &  poete  Fran¬ 
çois  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  étoitné,  félon  quelques- 
uns  ,  dans  le  Perche.  Il  dit  lui-même  dans  la  fatyre  vu.  du 
fécond  livre  defes  fatyres,  qu’il  étoitné  Jnr  les  itfiéres  de 
la  Normandie. 

Si  un  homme  efl  Normant ,  on  croit  qui  il  ne  vaut  rien. 
JJ  argument  paffieroit  avec  des  lavandières  : 

Car ,  que  vaudr  ois-je  moi ,  qui  fuis  né  des  Itferes  ? 

îl  fut  le  premier  juge  de  Châteauneuf  en  Thimerais , 
pays  du  Perche ,  6c  le  premier  prévôt  de  la  Charité  audit 
lieu  de  Châteauneuf.  Dans  (es  annotations  fur  les  coutu¬ 
mes  de  Chartres  &  de  Dreux  ,  il  prend  le  titre  de  prélu¬ 
dent  ,  bailli  6c  vicomte  de ,  Châteauneuf.  Nous  n’avons 
point  trouvé  la  date  de  fa  naiflance ,  mais  on  voit  par  la 
làtyre  cinquième  de  fon  premier  livre ,  qu’il  a  dû  voir  la 
plus  grande  partie  du  régné  de  Henri  IV.  puifqu’en  1624. 
il  dit  qu’il  y  avoit  près  de  vingt  ans  qu’il  étoit  marié.  Il 
fe  plaint  beaucoup  de  fa  femme  dans  cette  fatyre ,  &  dans 
plufieurs  autres. 

Il  y  a  bien  vingt  ans  ,  que  f  y  fus  bien  pipé  } 

Jamais  pauvre  vilain  ne  fut  mieux  attrapé. 

Tu  cognois  les  façons  de  noftre  mefnagere , 

Qui  fait  que  je  me  couche  &  me  levé  en  colere  , 

Qui  ne  veut  voir  chez,  moy  pour  boire  &  pour  manger , 
Ni  Gautier  ni  Garguille  ,  en  deu/fai-je  enrager  : 

Qui  contrôlle  mes  jeux  ,  mes  yeux ,  mes  pourmenades  , 
■Quffait  autant  de  bruyt  que  toutes  les  menades  ,  &c. 

Auffine  la  regreta-t-il  point  quand  elle  mourut,  &  on 
■lui  attribue  cette  épitaphe  qui  fe  trouve  imprimée  dans 
plufieurs  recueils  : 

Cy  git  ma  femme  :  oh  quelle  efl  bien 
Pour  fon  repos  &  pour  le  mien  ! 

Du  Lorens  étoit  fort  habile  dans  la  jurilprudence  ,  bon 
juge  ,  d’une  probité  diftinguée ,  &  l’arbitre  de  toutes  les 
affaires  de  fon  canton.  On  voit  par  fes  fatyres  qu’il  étoit 
verfé  dans  la  leéture  des  anciens  auteurs  Grecs  6c  Latins , 
fur-tout  dans  celle  des  poètes  &  des  orateurs.  Il  n’avoit 
pas  moins  de  goût  pour  les  beaux  arts  ,  &  en  particulier 
pour  la  peinture.  Après  fa  mort  arrivée  en  1655.  l’inven¬ 
taire  que  l'on  fit  de  fes  tableaux  fe  monta  à  dix  mille  écus. 
Il  pofledoit  ente’ autres  un  original  de  fainte  Madeléne , 
dont  il  avoit  payé  mille  écus  -,  6c  au  bas  de  ce  tableau  il 
avoit  mis  ces  vers  de  fa  compofition  : 

Quelle  efl  charmante  !  qu'elle  efl  belle  f 
Suffit  dès-lors  que  Perruchot 
JH' cul  demandé  mille  écus  d’elle  i 
Habile  je  le  pris  au  mot , 

.  Puifqu  elle  me  vaut  un  empire  y 
JEt  qu'en  la  voyant  je  foupire  > 

Et  je  pleure  fur  mon  péché. 

Si  je  pouvais  auffi  fiuvre [a  pénitence^ 
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Et  de  tons  mes  forfaits  avoir  la  repentance  j 
Que  j'aurois  fait  un  bon  marché  ! 

Ses  fatyres  furent  imprimées  en  1624.  fous  ce  titre  :  Les 
fatyres  du  fieur  du  Lorens  divifeesen  deux  livres ,  à  Paris, 
chez  Jacques  Villeri ,  /«-8°.  Le  premier  livre  contient 
onze  fatyres;  &  le  fécond,  quatorze.  La  meilleure  édition 
efl:  la  deuxième,  faite  à  Paris  en  1644.  in-<y'3 .  chez  Antoi¬ 
ne  de  Sommaville  ,  fous  ce  titre  :  Les  fatyres  du  fieur  du 
Lorens  ,  préfident  de  Châteauneuf.  Il  y  a  2  4.  fatyres.  Le  re¬ 
cueil  eft  dédié  â  A4,  de  Briffonnet  maître  des  requêtes ,préft dent 
an  Grand  confeifconfeiller  du  roi  en  fes  confèils.  La  vérification 
en  efl:  fort  plate  -,  mais  on  y  trouve  de  folides  reflexions,  & 
un  portrait  quelquefois  trop  naturel ,  des  vices  du  fiécle  , 
où  vivoit  l’auteur.  Du  Lorens  y  parle  aufli  avec  honneur 
de  quelques  écrivains  de  fon  tems.  Voici  les  titres  des  au¬ 
tres  ouvrages  que  nous  connoiflons  de  lui.  1 .  Les  coutu- 
tumesde  Chartres  ,•  pays  Chartrain  &  Perchegoüet ,  avec  les 
notes  de  M.  Charles  du  Melin ,  &  annotations  du  fieur  du 
Lorens ,  préfident ,  bailli ,  vicomte  de  Châteauneuf ,  à  Char¬ 
tres,  in-\°.  chez  Michel  Georges  1445.  z"  Annotations 
du  fieur  du  Lorens ,  préfident ,  bailli ,  vicomte  de  Châteauneuf , 
à  Chartres  1645.  ùz-40. 

LORME  (  Charles  de  )  fils  de  Jean  de  Lorme ,  célébré 
médecin ,  dent  on  a  parlé  dans  le  Diblionnaire  hifiorique ,  ctoio 
né  à  Moulins,  comme  fon  pere.  Il  pafla  avec  celui-ci  fes 
premières  années  en  Lorraine ,  &  il  y  commença  fes  étu¬ 
des.  Revenu  dans  fa  patrie ,  où  il  ne  tarda  pas  à  faire 
connaître  la  facilité  6c  la  beauté  de  fon  génie  ;  il  réfolut 
defuivre  la  profeflîon  de  fon  pere,  qui  fut  en  cela  fon 
premier  maître.  Il  prit  fes  dégrés  en  médecine  à  Mont¬ 
pellier.  On  voit  par  le  recueil  de  plufieurs  de  fes  théfes  , 
qu’il  prit  le  dégré  de  Bachelier  le  8.  de  Janvier  de  l’an 

1407.  il  foutint  en  cette  occafion  une  théfe  où  il  exami¬ 
ne  ,  Si  la  danfe  faite  auffi-tot  après  le  repas  ,  eflfulutaire  (  an 
chorea  flatim  â  paftu  fit  falutaris  )  François  Ranchin  préfi- 
da  à  cette  théfe.  De  Lorme  fut  fait  licencié  en  1608.  & 
pour  fa  licence  il  foutint  quatre  théfes  qu’il  adrelîààfoa 
pere  par  une  épître  latine.  La  première  de  ces  théfes  efl 
fur  un  lujet  fingulier  :  de  Lorme  y  examine  fi  les  amans 
&  les  fous  peuvent  être  guéris  par  les  mêmes  remèdes  : 
(  an  amantes  iifidem  remedüs  curentnr  quibus  amenles  )  6c  il 
décide  pour  l’affirmative.  Il  foutint  pareillement  quatre 
théfes  pour  le  doélorat ,  qu’il  obtint  la  même  année 

1 408.  Dans  la  première  qu’il  foutint  fous  la  préfidence 
de  Jean  Varandé  ,  profeflèur  royal,  il  examine  fila  vie 
des  rois,  des  princes  &  des  grands,  efl  plus  douée  de 
fanté  >  êc  plus  longue  que  celle  des  gens  du  peuple  ÔC 
des  payfans  :  mais  il  a  effleuré  â  peine  cette  quellion  , 
qu’il  conclut  par  une  prière  pour  la  fanté  de  Henri  IV. 
Les  autres  théfes  font  fur  des  fujets  qui  appartiennent 
plus  directement  à  la  médecine  :  on  en  a  fait  un  recueil 
qui  a  été  imprimé  en  i4o8.  à  Paris,  chez  Adrien  Beys  , 
in.  30.  fous  le  ^tre  de  Carolide  Lorme  laureæ  N  poil  inares  : 
on  y  a  joint  plufieurs  pièces  en  vers  latins ,  faites  pat 
différentes  perfonnes  en  1  honneur  du  jeune  médecin  ;  6c 
plufieurs  emblèmes  gravés ,  avec  des  devifes.  De  Lorme*. 
quitta  Montpellier  vers  le  même  tems ,  6c  vint  à  Paris. 
Son  mérite  lui  acquit  la  confiance  des  trois  rois  fous  lef- 
quels  il  a  vécu  ,  Henri  IV.  Louis  XIII.  6c  Louis  XIV. 
&  il  fut  chargé  de  diverfes  négociations  importantes  „ 
comme  le  dit  l'auteur  des  Mélanges  de  diverfes poèfies ,  di^ 
vifés  en  quatre  livres ,  imprimés  à  Lyon  en  1  6  8  1 .  in- 1 2 . 

On  fe  fouvient  encore  â  Madrid ,  comme  â  Rome , 

Quel  merveilleux  génie  animoit  ce  grand  homme  , 

Jsorfqu  au-delà  des  monts  ,  fon  prince  avec  éclat, 

JJ  envoya  ménager  des  intérêts  d'Etat  : 

Vienne ,  n'ignore  pas  ,  &  tu  le  [pais  Bruxelle , 

Quelle  rare  fageffe  accompagnott  fon  zele. 

De  Lorme  avoit  mis  en  vogue  une  tifanne  appellée  boull- i 
Ion  rouge ,  dont  mille  gens  fe  font  bien  trouvés.  Les 
grandes  fommes  qu’il  a  employées  pour  fiaù‘e  des  expé¬ 
riences  ,  font  des  preuves  du  plaifirqu  il  avoit  de  ne  riei} 
î  igaoiçi  ce  qui  pouvoir  le  rendre  paifait  dans  fà  ptO'j 
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fcffion.  Dans  lagc  le  plus  avancé ,  il  avoit  encore  lefprit 
Vif,  6c  l’on  a  vu  des  vers  de  ^  eompofition  fort  bien 
tournés  ,  qu’il  n’avoit  fait,  dit  on ,  que  quinze  jours  avant 
fa  mort  qui  arriva  le  24.  Juillet  1678.  a  1  hôtel  de  M.  le 
maréchal  de  Créqui  où  il  demeuroit.  Le  Mercure  de  Juil¬ 
let  1678.  lui  donne  plus  de  cent  ans  de  vie  :  6c  l’auteur 
des  mélangés  cités  plus  haut ,  confirme  cette  opinion  dans 
l’épître  à  M.  H  *  *  *  où  il  déplore  la  mort  de  de  Lorrne , 

6c  où  il  dit  : 

La  parque  eut  du  regret  a  lui  ravir  le  jour  : 

L'ejprit  net ,  le  corps  fain ,  la  vigueur  prefque  tnùere , 

Jl  a  d’un  fiècle  entier  achevé  la  carrière , 

Et  dans  ces  derniers  tems  ,  il  retrace  a  nos  yeux 
'Un  portrait  ébauché  du  fort  de  nos  ayeux. 

Cependant  on  prétend  qu’il  n’avoit  que  quatre-vingt- 
quatorze  ans  lorfqu’il  mourut.  Le  même  poète  le  peint 
ainfi  : 

Jl  ètoit  généreux ,  &  l'amour  du  prochain 
Dans  Charles  dès  lontems  fut  l'amour  Médecin . 

Il  fe  fit  un  commerce  en  ce  doux  exercice 
D'un  plus  noble  interet ,  quune  baffe  avarice. 

La  priere  &  les  vœux  des  malades  guéris 
Etoient  du  médecin  le  falaire  &  le  prix. 

*  Voyez,  le  recueil  des  Thèfes  de  Charles  de  Lorrne,  cité 
dans  cet  article  :  6c  l’Epître  en  vers  à  M.  H.  dans  les  mé¬ 
langes,  &c.  au/fi  cités ,  6c  que  l’on  attribue  au  pere  Mau- 
duit  de  l’Oratoire. 

LORRAINE.  Il  faut  ajouter  ce  qui  concerne  la  cellion 
des  états  de  Lorraine,  faite  en  x 7 3 7- 

François  III.  alors  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &c.  parle 
ainfi  de  cette  cellion  dans  les  pleins  pouvoirs  accordés 
aux  commilfaires  pour  cette  cellion  :  il  dit ,  que  les  cir- 
conftances  des  affaires  publiques  l’ayant  nécellîté  d’ac¬ 
céder  aux  articles  préliminaires  conclus  à  Vienne  entre 
fa  majefté  Impériale  6c  fa  majefté  Très-Chrétienne  le  3. 
Oétobre  1 7  3  5 .  au  traité  d’exécution  du  1 1 .  Avril  173  6. 
enfemble  à  la  convention  du  28*  Août  de  la  même  année , 
il  a  en  conformité,  par  aéte  du  13.  Février  de  la  pré¬ 
fente  année  1737.  cédé  fon  duché  de  Lorraine  au  férémf- 
iime  roi  de  Pologne  ,  grand  duc  de  Lithuanie ,  Stanislas  I. 
ôc  après  lui  à  la  majefté  Très  -  Chrétienne ,  pour  être 
enluite  réuni  à  la  couronne  de  France.  »  En  conséquence , 
*•  &  pour  procéder  en  exécution  dudit  aéte  de  cellion , 
m  nous  vous  avons  nommé,  dit-il  aux  commilfaires,  com- 
o,  mis  &  député ,  pour  en  notre  nom  remettre  aux  com- 
m  miliaires  nommés ,  tant  par  le  roi  de  Pologne  Staniflas  I. 

M  que  par  la  M.  T.  C.  notre  duché  de  Lorraine  relative- 
»  ment  audit  aéte  de  cellion,  6cc.  *»  Par  le  meme  aéte  il 
leur  donne  pouvoir  de  relever  tous  fes  fu jets  6c  vafiàux 
dudit  duché,  du  ferment  de  fidélité  auquel  ils  étoient 
tenus  envers  lui,  6c  de  les  renvoyer  auxdits  rois  de  Po¬ 
logne  &  de  France,  qu’ils  auront  à  l’avenir  à  reconnoî- 
tre  pour  leurs  vrais  6c  légitimes  fouverains ,  6cc.  Cet  aéte 
cft  daté  de  Prelbourg  le  5 .  Mars  1 7  3  7.  La  lettre  de  cachet 
pour  la  remife  des  fceaux  eft  du  même  jour.  Le  21.  du 
même  mois  6c  de  la  même  année,  Nicolas  -  François , 
comte  de  Rennel,  chevalier,  feigneur  de  Méhoncourt, 
confeiller  6c  fecretaire  d’état  du  duc  de  Lorraine ,  Nicolas- 
Jofeph  Baron-Dubois  de  Riocourt,  chevalier  ,  aulli  con¬ 
cilier  d’état  du  même  &  de  fes  finances ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ordinaire  de  Ion  hôtel,  6c  Joleph-Charles  le  Fe- 
vre,  confeiller  du  même,  6c  fon  avocat  général  en  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  tous  trois  commillài- 
res  nommés  par  fon  altelfe  royale ,  6c  revêtus  de  fes  pleins 
pouvoirs ,  fe  rendirent  en  l’hôtel  de  ville  de  Nanci ,  où 
après  avoir  été  introduits  devant  meilleurs  les  préfidens , 
confeillers  6c  gens  tenans  la  cour  fouveraine  de  Lorraine , 
toutes  les  chambres  de  ladite  cour  aflemblées  avec  les  gens 
de  fon  altelfe  royale  en  icelle ,  ils  donnèrent  leéture  de 
leurs  pouvoirs,  6c  de  l’ordre  à  eux  adrelfé  par  fadite  al¬ 
telfe  royale ,  de  leur  faire  remettre  les  fceaux  de  ladite 
cour,  de  même  que  ceux  des  bailliages  6c  autres  fiéges 
jurifdiétions  inferieures,  6c  déclarèrent  remettre  an 
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nom  de  fon  altelfe  royale  à  fa  M.  T.  C.  éventuellement  * 

6c  à  fa  majefté  le  roi  de  Pologne ,  Stanillas  I.  aétuelle- 
ment ,  ledit  duché  de  Lorraine  6c  fes  dépendances ,  ainil 
qu’il  étoit  pollèdé  par  fon  altelfe  royale,  6c  relativement 
aux  aétes ,  traités  6c  conventions  fufdites  3  ajoutant  qu’en 
vertu  des  mêmes  pouvoirs  6c  ordres ,  ils  délioient  6c  re- 
levoient  meilleurs  les  préfidens ,  confeillers  6c  gens  tenans 
ladite  cour  fouveraine ,  enfemble  tous  les  officiers  des 
bailliages  6c  autres  jurifdiétions  inférieures ,  ainfi  que 
tous  les  valfaux  6c  lujets  dudit  duché,  du  ferment  de  fidé¬ 
lité  auquel  ils  étoient  tenus  envers  Ladite  altelfe  royale  , 
contentant,  6cc.  comme  il  eft  dit  dans  les  pouvoirs.  Après 
la  leéture  &  publication  defdits  aétes ,  M.  de  Bourcier 
de  Montureux,  procureur  général,  fit  un  dilcours,  où 
après  avoir  parlé  de  l’origine  des  deux  duchés  de  Lor¬ 
raine  8c  de  Bar ,  6c  de  la  révolution  aétuellc ,  il  fait  l’elogs 
du  nouveau  gouvernement  qui  alloit  prendre  la  place 
du  premier,  protefte  de  la  fidélité  6c  du  zélé  des  Lor¬ 
rains  pour  leurs  nouveaux  maîtres,  6c  requit  qu  il  fut 
donné  aéte  de  la  leéture  6c  publication  des  pleins  pou¬ 
voirs,  lettre  de  cachet  6c  procès-verbal  fait  en  confé- 
quence,  ordonnant  que  le  tout  leroit  regiftré  es  regiftres 
de  la  cour ,  pour  être  exécutés  fuivant  leur  forme  6c  ter 
neur,  6cc.  ce  qui  fut  accordé  6c  exécuté  le  meme  jour. 
On  fit  auffi  leéture  des  lettres  patentes  du  roi  de  Polo¬ 
gne,  Stanillas,  pour  la  prife  de  polfdîîon  aétuelle  du 
duché  de  Lorraine,  données  à  Meudon  le  18.  Janvier 
1737.  6c  les  fermens  de  fidélité  furent  prêtés.  Toutes 
ces  opérations  ayant  été  achevées  à  1 1 .  heures  ,  M.  Chau¬ 
mont  de  la  Galaiziere  ,  confeiller  du  roi ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  commiflàire  nommé  par 
Louis  XV.  pour  la  prile  de  polleffion  du  duché  de  Lor¬ 
raine,  6c  M.  de  Mcskeclc ,  maréchal  de  la  cour  du  roi 
Stanillas,  fe  rendirent  dans  l’églife  paroiffiale  de  faine 
Sebaftlen,  où  M.  l’évêque  deToul  (Scipion-Jerôme  Begon) 
officiant  pontificalement ,  entonna  le  TeDeum,  qui^fut 
chanté  par  les  muficiens  du  roi  de  Pologne.  Le  meme 
jour  ledit  prélat  rendit  un  mandement  concernant  le 
même  événement.  Toutes  ces  pièces  6c  autres  qui  regar¬ 
dent  la  ceffion  du  duché  de  Lorraine ,  6c  la  prife  de  pol- 
fion  du  même  duché ,  fe  trouvent  réunies  dans  le  Mer¬ 
cure  du  mois  d’ Avril  1737.  &  dans  celui  du  mois  de  Mai 
fuivant ,  ou  l’on  trouve  auffi  une  lettre  lut  le  pallage 
du  roi  6c  de  la  reine  de  Pologne  par  la  Champagne. 

LORRAINE  ,  maifon  fouveraine  de  l’Europe.  Les  au¬ 
teurs  n’étant  point  d’accord  fur  fa  véritable  origine  qui 
fe  perd  dans  les  fiécles  les  plus  reculés ,  nous  nous  arrê¬ 
terons  au  point  fixe  auquel  tous  fe  réunifient ,  6c  nous 
commencerons  cette  généalogie  par 

I.  Adelbert  ou  Albert  ,  comte  de  Mets  ,  qui  fonda 
avec  fit  femme  Judith  l’abbaye  de  Bouzonviile  de  1  ordre 
de  faint  Benoît.  La  confecration  ou  dédicace  s  en  fit  le 

1.  Février  de  l’an  1033-  par  Thcodonc  II.  éveque  de 
Mets.  Ce  comte  mourut  l’année  luivante  ,  6c  fut  inhumé 
au  milieu  du  chœur  de  l’églife  de  Bouzonviile,  6c  la 

femme  dans  le  monaftere.  . 

II.  Son  fils  Gérard,  comte  6c  marquis,  lui  luccéda, 

6c  décéda  douze  ans  après  Ion  pere,  avec  fa  femme 
Gifele.  Ils  eurent  onze  enfans  rapportés  dans  la  fonda¬ 
tion  de  l’abbaye  de  Bouzonviile  dans  1  ordre  luivant. 
1 .  Adelbert  ;  2.  Gérard  ,  qui  fuit  3  3-  Conrad  ;  4.  Adalbe- 
ron  f  5 .  Beatrix-,  6.  Cunon  3  7.  Gifele,  qui  époula  Conrad 
de  Luxembourg  \  8.  Ilvolde  5  abbeffe  de  faint  lieire  cv 
Mets  3  5?.  Azelin  ;  io.  J  de  3  n.  Adelric.  * 

III.  Gérard  II.  furnomme  d 'Alface  6c  de  Chatenok ■» 
fut  créé  duc  de  la  Lorraine  Mozellane  l’an  1048-  aPr^s 
la  mort  d’Albert  II.  comte  de  Namur ,  qui  poffiédoit  ce 
duché.  Albert  avoit  une  fœur  nommée  Hedwige ,  que  ce 
duc  Gérard  époufa.  Elle  étoit  fille- d'Albert  I.  comte  de 
Namur  ,  6c  d  Irmengarde ,, fille  de  Charles  de  France,  duc 
de  la  balle  Lorraine.  Gérard  décéda  l’an  1070.  6c  lai  fi  à 
deux  fils  :  fçavoir  (.TheodoriC,  ou  Thierri  ,  qui  fuit» 
1.  Gérard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  anciens  comtes  de  VAU- 
DE  MONT  ,  rapportée  dans  le  Moreri. 

IV.  Theobokic  ou  Thisrri  ,  furnomme  le  K allant , 
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duc  de  Lorraine  &  marquis ,  fuccéda  à  Ton  pere ,  &  fer- 
•yit  avec  beaucoup  de  gloire  l’empereur  Henri  IV.  dans  la 
guerre  contre  les  Saxons.  Il  le  déclara  aullî  poür  ce  prince 
dans  les  démêlés  qu’il  eut  contre  Grégoire  VII.  &  s’em¬ 
para  de  la  ville  de  Mets,  pour  punir  l’évêque  Eriman , 
qui,  au  préjudice  de  fon  fouverain,  fuivoit  le  parti  du 
pape;  ce  qui  donna  occalion  à  l’évêque  de  fraper  d’ex- 
'communication  le  duc  Thodoric,  qui  le  raccommoda 
depuis  avec  le  pape  Palcal  II.  8c  mourut  l’an  1 1  1 5.  îl 
a? oit  époufé  Gertrude  de  Flandre,  veuve  8c  fans  enfans 
d Henri  comte  de  Louvain,  &  fille  de  Robert  le  Frifon, 
comte  de  Flandre,  8c  de  Gertrude  de  Saxe.  Leurs  enfans 
furent ,  1 .  Simon  ,  qui  fuit  ;  2.  Thierri  ,  comte  de  Flan¬ 
dre,  dont  la  pojlérité  eft  rapportée  dans  le  Moren  a  C article 
LORRAINE;  3.  Gérard  ;  4.  Henri ,  évêque  de  Toul , 
mort  le  G.  Juin  1167';  5.  Gertrude.,  femme  de  Lambert 
comte  de  Montaigu;  6.  N.  femme  de  Bernard  Gros  de 
Erancion. 

’V.  Simon  I.  duc  de  Lorraine  &  marquis  ,  fonda  l’ab- 
fcaye  de  Sultzbronc,  8c  mourut  le  13.  Janvier  de  Fan 
11147.  Il  avoit  époule  Adélaïde  de  Querfurt,  foeur  de 
ï’empereur  Lothaire  IL  8c  fille  de  Gérard  comte  de 
X^uerfurt ,  8c  d’Hedivige  de  Nuremberg.  Il  en  eut  Mat¬ 
thieu  I.  duc  de  Lorraine,  qui  fuit  ;  2.  Adalberon ,  moine 
à  Clcrvaux  ;  3 .  Robert  ,  tige  des  feigneurs  de  FLORENGES, 
dont  la  pofterité  malculine  s’eft  éteinte  -au  vu.  degré; 
4.  Vauthier ,  feigneur  de  Gerbevillers,  qui  époulà  Anne 
•d’Haraucourt ,  &  mourut  fans  lignée;  5.  Agathe ,  qui 
époufa  Renaud  III.  comte  de  Bourgogne,  après  l’an  1142; 
6.  Hedwige ,  mariée  l’an  113p.  à  Frédéric  IV.  comte  de 
Toul. 

VI.  Matthieu  I.  duc  de  Lorraine  8c  marquis ,  fonda 
deux  abbayes  en  faveur  de  l’ordre  de  Cîreaux.  La  pre¬ 
mière  appellée  de  I’Etanche,  fut  fondée  l’an  1 148.  pour 
des  filles.  La  fécondé  fut  celle  de  Clairueu.  Ce  duc  fui- 
vk  l’an  115p.  l’empereur  Frédéric  Barberoullè ,  fon  beau- 
frere,  dans  la  guerre  qu’il  fit  en  Lombardie  ,  8c  il  fie 
trouva  aux  lièges  de  Milan ,  de  Brece  8c  de  Plaifance. 

A  fon  retour,  il  s’allia  avec  l’évêque  de  Mets'pour  le 
fïége  de  Saverne  qu’il  prit ,  8c  qu’il  fit  rafer.  Ce  prince 
ayant  été  long-tems  malade ,  fe  fit  porter  dans  l’abbaye 
de  Clairlieu ,  où  il  décéda  le  14.  de  Mai  de  l’an  1 1 76.  8c 
y  fut  inhumé  auprès  du  grand  autel.  Il  avoit  époufe  l’an 

I  j  136.  Berthe  de  Souabe,  qui  vivoit  encore  en  r  1 94.  Elle 
ctoit  fœur  de  l’empereur  Frédéric  Barberoullè,  8c  fille 
de  Frédéric  duc  de  Souabe,  8c  dé  Agnes  de  Saarbruck. 
leurs  enfans  furent  1.  Simon  II.  duc  de  Lorraine,  8c 
marquis,  qui  étant  devenu  veuf  8c  fans  enfans  de  fa 
femme  Ide ,  comtefiè  de  Vienne,  abdiqua  fes  états,  &  fe 
retira  dans  l’abbaye  de  Sultzbrone,  où  il  mourut  l’an 
3207.  2.  Frédéric  I.  qui  fuit;  3.  Thierri ,  élu  évêque  de 
Mets  l’an  1175.  mort  l’an  1 1  8 1  ;  4.  Matthieu ,  comte  de 
Toul,  du  chef  de  fa  femme  Beatrix  de  Fontenoi,  com- 
telfe  de  Toul  ;  5.  Philippe,  évêque  de  Chartres  ;  6.  Judith 
qui  éponla  Etienne ,  comte  de  Bourgogne;  7.  Alexis, 
femme  du  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne. 

VII.  Frédéric  I.  de  Lorraine,  porta  du  vivant  de  fon 
frere  aîné  le  titre  de  comte  de  Bit/ch,  feigneurie  qu’il 
avoit  eue  en  partage,  lorfqu’il  fut  marié  avec  Ludo- 
vnille  de  Pologne ,  fille  de  Miecijlas  III.  duc  de  Pologne. 

II  eut  de  vifs  démêlés  avec  le  duc  Simon  fon  frere  pour 
l’augmentation  de  fon  appanage.  Le  pere  Benoît  de  Toul, 

&c  dom  Hugot  difent  qu’il  ne  fuccéda  point  à  fon  frere , 

&  qu  il  mourut  avant  lui  l’an  1  206.  mais  le  P.  dom  Cal- 
met  prétend  prouver  qu’il  ne  mourut  au  plutôt  qu’en 

1  an  1208.  8c  le  met  au  nombre  des  ducs  de  Lorraine. 

Il  laifiafept  enfans  :  1,  Frédéric  II.  qui  foit;  2.  Thierri, 
furnommé  d 'Enfer  ,  tige  de  la  maifon  du  Châtelet  que  l'on 
trouvera  rapportée  fous  ce  nom  ;  3.  Philippe,  feigneur  de 
Gerbevillers,  qui  ne  laiflà  point  d’enlans  dé  Agnes ,  fille 
de  Simon  de  Paioye ,  &  d’Anne  de  Romont  ;  4.  Mat¬ 
thieu,  élu  évêque  de  Toul  en  1 197  ;  5.  Henri,  furnommé 
le  Lombard ,  qui  vivoit  encore  en  1 249.  8c  mourut  le 

2  2 .  Janvier ,  lailfant  de  fa  femme  Agnès  dame  de  Bayon , 
uois  enfans .  Philippe ,  Jacques  &  Ifabelle  ;  G.  Judith ,  mariée 
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à  Henri  II.  comte  de  Saim  ;  7.  Agathe ,  abbefie  de  Re- 
miremont. 

VIII.  Frédéric  II.  duc  de  Lorraine  8c  marquis,  eut 
guerre  avec  Thibaud ,  comte  de  Bar,  fon  beau-pere ,  qui 
le  fit  prifonnier  avec  deux  de  fes  freres ,  Thierri  d’Enfer 
8e  Philippe  de  Gerbevillers,  &  qui  ne  leur  rendit  la  li¬ 
berté  qu’après  fept  mois  d’une  dure  prifion ,  où  il  les 
retint  avec  des  chaînes  aux  pieds  8c  atlx  mains.  Frédé¬ 
ric  fe  trouva  en  1 2  1 2.  à  l’entrevue  qui  fe  fit  à  Vaucou- 
leurs  entre  Frédéric  roi  des  Romains,  8c  Philippe- Au- 
gufte  roi  de  France ,  8c  mourut  au  mois  d’Oétobré  de 
l’année  fui  van  te.  Il  avoit  époufé  Agnès  Thomajfme  de 
Bar,  fille  de  Thibaud  comte  de  Bar,  8c  de  Laurette  de 
Loos  fa  première  femme ,  de  laquelle  il  laiflà  fix  enfans  ; 
fçavoir ,  1.  Thibaud  I.  dire  de  Lorraine ,  qui  mourut  l’an 
1220.  lans  enfans  de  fa  femme  Gertrude  de  Brabant, 
fille  d’Albert ,  comte  de  Dafbourg  8c  de  Moha  ;  2.  Mat¬ 
thieu  II.  duc  de  Lorraine ,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Lorraine, 
évêque  de  Mets  en  1240.  mort  le  4.  Oétcbre  1260; 
4.  Renaud  de  Lorraine,  feigneur  de  Bitfch,  marié  avec 
Elifabeth ,  fille  8c  héri  tiare  de  Henri  II.  comte  de  Ca- 
ftres  ,  8c  de  Clemence  de  Rethel ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  ;  5 .  Alix ,  mariée  1 Q .  à  W'ernier ,  comte  de  Kibourg  : 
2°.  à  Gauthier  le  jeune,  feigneur  de  Vignori;  G.  Berthe 
de  Lorraine,  époufe  de  Simon  comte  de  Sar brick. 

IX.  Matthieu  II.  duc  de  Lorraine  8c  marquis,  fuc¬ 
céda  à  fon  frere  Thibaud  l’an  1220.  8c  époufa  en  1225-. 
Catherine  de  Limbourg  ,  fille  de  Faleran  duc  de  Lim- 
bourg ,  8c  d’Erminfon  comteflc  de  Luxembourg.  Le  due 
Matthieu  mourut  le  ic.  Février  1231.  &  la  duchefiè  en 
1258.  Leurs  enfans  furent,  1.  Frédéric  III.  duc  de  Lor¬ 
raine,  qui  fuit;  2.  Laure ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Dam- 
pierre  ,  feigneur  de  laint  Dizier  :  i°.  à  Guillaume  de  Ver- 
gy  ,  feigneur  de  Mirebeau  :  3.  Ifabelle  de  Lorraine,  qui 
époufa  i°.  Henri  comte  de  Vienne;  2°.  Jean  de  Châ- 
lons,  feigneur  de  Rochefort;  4.  Catherine  de  Lorraine* 
femme  de  Richard  comte  de  Montbelliard. 

X.  Frédéric  III.  fuccéda  l’ah  1251.  au  duc  Matthieu 
fon  pere ,  fous  la  régence  de  Catherine  de  Limbourg  , 
fa  mere.  Ce  prince  eut  de  fréquens  démêlés  avec  le  évê¬ 
ques  de  Toul ,  de  Mets  8c  de  Stralbourg  ;  mais  ne  fut 
pas  toujours  heureux  dans  les  guerres  qu’il  eut  à  fou- 
tenir.  Il  fut  fait  prifonnier  dans  celle  qu’il  eut  avec  les 
comtes  de  Vienne  8c  de  Mâcon ,  8c  n’obtint  fon  élar- 
gillement  qu’en  payant  une  grofiè  rançon.  Quoique  ce 
prince  aimât  la  guerre ,  il  étoit  d’un  caraétere  doux  8c 
bienfaifant.  Il  fit  de  grandes  libéralités  aux  ordres  de 
faint  François  8c  de  faint  Dominique.  Il  fit  bâtir  les  mo- 
nafteres  des  Cordeliers  8c  des  Clarifies  de  Neuchâtcau, 
donna  fon  fief  de  Toul  aux  religieux  de  faint  Dominique, 

8c  fon  palais  de  Nanci  aux  Dominicains  pour  en  faire 
un  monaftere.  Il  mourut  le  31.  Décembre  de  l’année 
1303.  laiflànt  une  nombreufe  poftérité  de  là  femme  Mar¬ 
guerite  de  Navarre ,  fille  de  Thibaud  I.  roi  de  Navarre  8c 
de  Champagne ,  8c  de  Marguerite  de  Bourbon.  Leurs  en¬ 
fans  furent  1.  Thibaud  II.  duc  de  Lorraine,  qui  fuir; 

2.  Matthieu  de  Lorraine ,  feigneur  de  Belrouart ,  qui  fe 
noya  dans  un  étang  Fan  1282.  fans  laiflèr  d’enfans  de  fe 
femme  Alix  de  Bar,  fille  de  Thibaud  II.  comte  Bar; 

3.  Frédéric ,  chanoine  de  Toul,  8c  lacré  évêque  d’Orléans 
l'an  1  297.  mourut  le  4.  Juin  de  l’année  1299;  4.  Frédé¬ 
ric  de  Lorraine,  feigneur  de  Bremoncourt  8c  de  Plombiè¬ 
res,  mort  le  8-  Oétobre  1312.  fans  lignée  de  fa  femme 
Marguerite ,  fille  de  Henri  comte  de  Blamont;  5.  Jean  de 
Lorraine,  comte  de  Toul,  mort  le  3.  Septembre  1306, 
auflî  fans  enfans  de  fa  femme  Marguerite  de  Tullieres  ; 

6.  Elijabeth  de  Lorraine,  mariée  i°.  à  Louis  de  Bavière, 
fils  de  Louis  le  Sevcre ,  duc  de  Bavière  &  éleéteur  Palatin, 
rué  peu  de  tems  après  fon  mariage  :  8c  2°.  Henri  III. 
comte  de  Vaudemont;  7.  Agnès ,  religieulè  àLongchamp; 

8.  Catherine ,  femme  d ’Eginon,  comte  de  Fribourg. 

XI.  Thibaud  II.  duc  de  Lorraine  8c  marquis ,  fut  connût 
du  vivant  de  fon  pere  fous  la  qualité  de  feigneur  de  Neu- 
château ,  8c  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dans  les  batail¬ 
les  de  Spire  8c  de  Coura-ai.  Il  combattit  dans  la  piemiera 

donnég 
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donnée  l’an  1298.  contre  l’empereur  Adolfede  Nâlîau  , 
en  faveur  d’Albert  d’Autriche,  il  fervoit  à  la  fécondé ,  li¬ 
vrée  le  9.  Juin  1302.  dans  les  armeesde  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France.  Il  fuccéda  l’année  fiiivante  au  duché  de 
Lorraine,  6c  mourut  le  3.  Mai  1 3 11.  Il  avoic  époufé  en 
1279.  Iftbellc  dame  de  Rumigni ,  deFleurines,  de  Mar- 
tigni  6c  d’Aubenton ,  fille  de  Hugue  II.  feigneur  de  Ru¬ 
migni,  6c  de  N.  de  Bovcs.  La  ducheftè  Ifabelle  furvécut  à 
fon  mari  jufqu’en  1311 .6c  s’étoit  remariée  en  1314.  avec 
Gaucher  de  Châtillon ,  comte  de  Porcian.  Les  enfans  du 
duc  Thibault  furent  1.  Frédéric  IV.  qui  fuit-,  2.  Mat- 
thieu  de  Lorraine,  feigneur  de  Fleurines ,  marié  en  1 3 1 1 . 
avec  Mahaud,  fille  de  Robert  comte  de  Flandre ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  ;  3.  Hague  de  Lorraine,  feigneur 
de  Rumigni ,  décédé  aulîî  fans  poftérité  de  fa  femme  Mar¬ 
guerite  de  Beaumez  ;  4.  Marie ,  alliée  en  1325.  à  Gui  de 
Châtillon,  feigneur  de  la  Ferre  en  Tardenois ;  5.  Mar¬ 
guerite,  fécondé  femme  de  Raoul  comte  de  Loos  6c  de 
Chiny  ;  6.  Ifabelle ,  mariée  en  1 5  20.  à  Erard  de  Bar,  fei¬ 
gneur  de  Pierre-Pont;  7.  Adelais ,  femme  de  Jean  fei¬ 
gneur  de  Rappolftein. 

XII.  Frédéric  IV.  duc  de  Lorraine  8c  marquis,  fut 
marié  l’an  1304.  avec  Elifabeth  d’Autriche,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Aibert  I.  6c  d’ Elifabeth  de  Carinthie.  Cette  alliance 
l’engagea  à  prendre  le  parti  de  fon  beau-frefe  Frédéric 
d’Autriche  contre  Louis  de  Bavière  auquel  il  difputoit 
l’empire  ,  qui  les  défit,  6c  le  fit  prifonnier  à  la  bataille  de 
Muldorff  le  23.  Septembre  1322.  Celle  de  Callél  fut  en¬ 
core  plus  funefte  au  duc  de  Lorraine  qui  y  fut  tué  le  22. 
Août  1328.  combattant  pour  le  roi  Philippe  de  Valois 
contre  les  Flamans.  Il  laifla  huit  enfans,  fçavoir ,  1 .  Raoul 
duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  2.  Frédéric ,  comte  de  Lune- 
ville;  3.  Thibault ,  chanoine  de  Treves;  4.  Albert ,  cha¬ 
noine  de  Liège;  5.  Anne  de  Lorraine,  morte  fans  al¬ 
liance;  G.  Blanche  de  Lorraine,  nommée  en  1340-  ab- 
belTe  d’Andelot;  7.  Marguerite ,  fiancée  avec  licence  fias 
de  Luxembourg ,  fils  de  Jean ,  roi  de  Bohême ,  6c  mariée 
à  Vlric  feigneur  de  Rappolftein  ;  8*  Elifabeth  de  Lorraine , 
femme  de  Hugue  de  Zeringhen. 

XIII.  Raoul  duc  de  Lorraine  6c  marquis ,  époulà  en 
1329.  Eleonore ,  fille  de  Thibault  IV.  comte  de  Bar,  la¬ 
quelle  mourut  peu  de  tems  après  fans  enfans.  Le  duc 
epoufa  en  fécondés  noces  au  mois  de  Mai  1333.  Marie 
de  Châtillon,  fille  de  Gui  comte  de  Blois,  6c  de  Margue¬ 
rite  de  Valois.  Ce  prince  fut  tué  à  la  fatale  journée  de 
Creci,  lailfant  pour  fils  unique  J  e  a  n  ,  qui  fuit.  Sa  veuve 
fe  remaria  à  Frédéric ,  comte  de  Linanges. 

XIV.  Jean  duc  de  Lorraine ,  Scc.  Voyez,  la  fuite  dans 
le  Moreri. 

LORRAINE.  Supplém.  tom.  i.pag.  282. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'ARMAGNAC. 

XXV.  Louis  de  Lorraine,  prince  de  Lambelc,  ôcc. 
ajoutez.,  mort  à  Paris  le  9.  Septembre  1743.  dans  la  cin¬ 
quante-deuxième  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le 
22.  Mai  1709.  avec  Jeanne-Henriette- Marguerite  de  Dur- 
fort,  fille  aînée  de  Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras ,  6c 
de  Madelene  Efcfialart  de  la  Marck ,  comteflè  de  Draine. 
Il  a  laifte  de  ce  mariage  1 .  Louis  -  Charles  de  Lorraine , 
comte  de  Brionne,  né  le  10.  Septembre  1725.  gouver¬ 
neur  &  lieutenant  général  de  la  province  d’Anjou,  &  gou* 
verneur  particulier  des  ville  6c  château  d’Angers,  veuf 
fans  enfans  ,  depuis  le  2.  Février  1742.  de  dame  Louife- 
Charlotte  de  Gramont ,  qu’il  avoit  époufee  le  3 .  de  Février 
J740.  morte  à  Paris  le  2.  Février  1742.  dans  la  dix-fep- 
jiéme  année  de  fon  âge  :  elle  étoit  fille  de  Louis- Antoine- 
Armand  duc  de  Gramont ,  pair  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  6cc.  6c  de  dame  Louif -Françoifi  d’Aumont 
deCrevent  d’Humieres  ;  2.  François  Camille  de  Lorraine, 
dit  le  chevalier  de  Lorraine ,  né  le  31.  Oétobre  172 6.  gar¬ 
de-marine  ;  3.  Jeanne-Louife  de  Lorraine,  demoilelle  de 
Lambefc,  non  mariée;  4.  Henriette-J ulie-Gabriede  de  Lor¬ 
raine,  mariée  le  3 .  Mai  1739.  avec  Jacques  de  Portugal  Pe- 
reyra-Mello,  duc  deCadaval  ;  5 .  Charlotte-Loufe  de  Lor- 
raine,non  mari éz\G.Agathe-Louif  de  Lorraine, non  mariée. 
J'orne  U,  Nohv.  Suppl,  , 
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XXV.  .  .  .  Supplém.  tom.  /.  pag.  280.  col.  2.  à  la  fin  du 
nombre.  Eltfab  th-Therefè  de  Lorraine,  Scc.  ajoutez,  quelle 
a  époufe  le  9.  Mars  1737.  Charles-Emmanuel ,  roi  de  Sar¬ 
daigne  ,  duc  de  Savoye,  prince  du  Piémont,  ôcc.  & 
quelle  cft  morte  a  Turin  dune  fuite  de  couches  ,  le  3. 
de  Juillet  1741.  âgée  de  29.  ans,  huit  mois,  6c  dix- 
huit  jours ,  laiflant  de  fon  mariage  deux  princes  &  une 
prinedfe  ....  Ehfabeth-Charloite  ,  fille  de  feu  monfieur  , 
Philippe  de  France ,  6c  frere  de  Louis  XIV.  &  d 'Elifabeth- 
Charlotte  de  Bavière  Palatine  du  Rhin  ,  fa  fécondé  femme, 
laquelle  Elifabeth -Charlotte,  fille  de  Monfieur,  avoir 
époufé  le  13.  Octobre  1698.  Léopold  Jofph-Charles  duc 
de  Lorraine  6c  de  Bar  ,  dont  elle  étoit  reftee  veuve  le  27, 
Mai  1 729.  eft  morte  à  Commercy  le  2*3.  Décembre  1744. 
âgée  de  68.  Ans,  trois  mois  6c  dix  jours ,  étant  née  à lâiut 

Cloud  le  1 3.  Septembre  1676 . Ajoutez,  que  Bcatrtx- 

Hieronime  de  Lorraine,  abbefte  6c  dame  de  Remiremont 
depuis  17 1 1.  eft  morte  à  Paris  le  9.  Février  1738.  dans  la 
foixante-'feiziéme  année  de  I on  âge.  .  . .  6c  qu’ Anne-Char* 
lotte  de  Lorraine ,  fa  derniere  fille ,  eft  abbelle  de  Re¬ 
miremont  depuis  le  7.  Mai  1738. 

XXVI.  François-Etienns ,  (alors)  duc  de  Lorraine  6c 
de  Bar,  6cc.  époufa  au  mois  de  Février  1736.  à  Vienne 
en  Autriche,  l’archiduchefte  Marie -7 her'efi -UValburge- 
Amélie  Chrifine d’Autriche,  infante  d’Efpagne ,  alors prin- 
celfe  royale  de  Hongrie  6c  de  Bohême ,  fille  aînée  de  leurs 
majeftés  impériales ,  née  le  1 3 .  Mai  1717.  Elle  eft  aujour¬ 
d’hui  reine  de  Hongrie. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HARCOVRT. 

Supplément  tome  /. 

XXV.  Antoine -Marie -Joseph  de  Lorraine,  comte 
de  Harcourt ,  Scc.  ajoutez  que  Marie- Louif -Chrétienne  de 
Caftille  de  Montjeu,  fa  femme ,  mentionnée  audit  article ,  eft 
morte  dans  fon  château  de  Saint -Blaife  en  Bourgogne, 
aux  fauxbourgs  d’Autun ,  le  11.  Janvier  1736.  dans  la 
cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge.  Elle  avoit  été  ma¬ 
riée  le  2.  juillet  1705.  Elle  étoic  fille  unique  Sc  feule 
héritière  de  Gajpard  Jeannin  de  Caftille ,  marquis  de  Mont- 
jeu  ,  baron  de  Dracy,  mort  au  mois  de  Mars  168-8-  & 
de  Louif -Diane  Dauvet  Defmarets ,  morte  le  7.  Décem¬ 
bre  1717.  Voyez  fes  enfans  dans  F article  du  Supplément 

cité . Louif  -Henriette-Françoife  de  Lorraine ,  ducheftè 

douairière  de  Bouillon ,  fille  aînée  de  celui  qui  com¬ 
mence  cet  article j  eft  morte  à  Paris  le  jr.  Mars  1757. 
âgée  de  trente  ans.  Voyez  fes  alliances  dans  le  Dittioswaire 

hiforique ,  &  dans  le  Supplément - Antoine-Marie-Jofeph 

de  Lorraine,  ôcc.  mentionné  ci-delfus,  mourut  aufii  le 
27.  Avril  1739.  à  Paris,  âgé  de  foixante  ans  moins  un 

jour _ Marie- Elifabeth- Sophie  de  Lorraine ,  époufe  de 

Louis- François- Arm  and  de  Vignerot  du  Pleftis,  duc  de 
Richelieu,  Scc.  6c  fille  d 'Anne- Marie-J ofph  de  Lorraine, 
prince  8c  comte  de  Guifè,  comte  de  Harcourt,  Ôcc.  eft 
morte  à  Paris  le  2.  Août  1740.  dans  la  trentième  année 
de  fon  âge. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MARSAN. 

Gafton- Jean -Bapüfe- Charles  de  Lorraine,  comte  de 
Marfan,  brigadier  des  armées  du  roi,  du  20.  Février 
1743.  eft  mort  à  Stralbourg  le  1.  Mai  de  la  même  année  , 
âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  étoit  fils  aine  de  Charles-Louis 
de  Lorraine  ,  prince  de  Pons,  &c.  Il  ctoit  marié; depuis 
jç.  j  ^  Juin  1739.  Avec  Marie— Louif  de  Rohan  Soubile. 

LORRAINE ,  (Charles ,  cardinal  de)  cherchez  CHAR¬ 
LES  I.  cardinal  de  Lorraine. 

LOS  ,  (  Life  généalogique  des  comtes  de  Los  tirée  de  l’hif- 
toire  latine  de  Jean  Mantel ,  Auguftin ,  doéteur  en  théo¬ 
logie.  ) 

Charlemagne,  dit  Mantel ,  pour  récompenfcr  la  va¬ 
leur'  &  les  fervices  d’un  de- fes  capitaines ,  nommé  Oger  , 
Danois  de  naiftance,  lui  donna  le  comté  de  Los  1  an  Soi. 
Odulfe ,  Berenger ,  &  Angelran  ,  fes  fils  6c  petits-fils  lui 
fuccédérent,  Içlon  le  même  hiftoriçn ,  julquen  ytv» 
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-auquel  temseette  première  race  ayant  été  éteinte ,  Rodol¬ 
phe  ,  fils  cadet  de  Reinier  II.  comte  de  Hainaut ,  en  prit 
poftdlîon  ,  8c  le  tranfmit  à  fes  delcendans. 

I.  Rodolphe  époufa ,  dit-on ,  la  fille  d Angelran,  8c  ce 
fut  de  ce  chef  qu’il  obtint  le  comté  de  Los»  Il  en  eut  deux 
fils  8c  une  fille ,  Arnoux  I.  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  continua 
la  poftérité ,  &:  qui  époufa  i°.  Adélaïde  de  Limbourg  : 
i°.  Lutgarde,  fille  du  comte  deThoux;  Catherine ,  ma¬ 
riée  à  Louis  I.  comte  de  Chiny. 

II.  Arnoux  I.  fe  maria  deux  fois.  La  première  femme  , 
dont  on  ignore  le  nom  ,  lui  lailîa  pour  fils  ,  Arnoux  IL 
qui  fuit  :  la  deuxieme  femme  ,  nommée  lutgarde ,  com- 
tellè  de  Warême  en  Hcfbaye,  n’eut  point  d’enfans. 

III.  Arnoux  II.  époufa  Lutgarde ,  fille  du  comte  de 
Gand.  Il  n’en  eut  point  d’enfans,  8c  mourut  en  1014. 
après  avoir  inftitué  fon  héritier  du  comté  de  Los  8c  de 
fes  biens  Baudn  ,  évêque  de  Liège,  fils  de  fon  oncle 
Louis.  Baudri  tranlporta  ces  héritages  à  fon  frere  Arnoux 
III.  qui  fuit. 

IV.  Arnoux  III.  mourut  fans  enfans  l’an  1011.& 
*ut  pour  fuccelTeur  Otton  fon  frere  ,  qui  fuit. 

IV.  Otton  s’allia  à  Lutgarde ,  née  comtelïè  de  Na- 
mur  :  plufieurs  hiftoriens  l’appellent  Emme.  Leurs  en- 
fans  furent ,  Emmon  ,  qui  fuit  -,  Otton  ,  pere  de  Gilbert  , 
tige  des  comtes  de  Duraz  -,  8c  Marguerite  ,  mariée  à  Wil- 
harde  ,  adminiftrateur  delaGueldre.  Otton  mourut  vers 
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V.  Emmon  eut  pour  enfans  ,  Arnoux  IV.  qui  fuit  ; 
Sophie ,  duchelfc  de  Hongrie;  Gertrude  ,  qui  époufa 
Guillaume ,  fils  aîné  d ’Eufeache  II.  comte  de  Boulogne,  8c 
d’Jde ,  ducheffe  de  la  BalTe-Lorraine. 

VI.  Arnoux  IV.  comte  de  Los  ,  eut  pour  femme  Adé¬ 
laïde  de  Dieft,  8c  pour  enfans,  Arnoux  V.  qui  fuit  ; 
Thierri  ;  Reynald ,  chanoine  de  Liège ,  8c  prévôt  de  Folfe  ; 
Henri  ;  8c  deux  filles  qui  épouferent  les  feigneurs  d’Arc- 
fcel  8c  de  Reneftè. 

VII.  Arnoux  V.  fe  fignala  en  divers  combats  ,  8c 
fonda  en  1 1 3  y.  le  Monaftere  d’Averborde  pour  des  cha¬ 
noines  de  l’ordre  de  Prémontré.  Il  avoir  époufé  Agnès , 
fille  du  duc  de  Bavière,  dont  il  eut  Louis  I.  qui  fuit  ; 
Philippe ,  mort  vers  1164',  Gérard  ;  Jean  ,  tige  des  Sei¬ 
gneurs  de  Coswarem  ,  qui  eut  pour  fils  Robert  de  Ghoër , 
chevalier,  fieur  de  Bierlos  8c  de  Cofwarem  ;  deux  filles  , 
Agnès  8c  Emme  de  Los,  dont  on  ne  fçait  rien.  On  ignore 
la  date  de  la  mort  d’ Arnoux. 

VIII.  Louis  I.  eut  diverfes  guerres  avec  lès  voifîns.  Il 
époufa  Agnès  ,  fille  de  Gérard  comte  de  Rcyneck  ,  8c 
à’Hadvige  de  Cartel ,  dont  il  eut  ce  comté  pour  dot. 
Leurs  enfans  furent  :  Louis ,  mort  en  1167.  avant  Ion 
pere  ;  Gérard  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  mort  de  même  que  fa 
femme,  en  1171.  Adélaïde , ,  femme  de  Gilbert  de  Du¬ 
raz  ;  Agnès ,  mariée  à  Otton ,  duc  de  Bavière  ;  Gertrude , 
mariée  à  Albert  II.  comte  deMoha.  Louis  I.  mourut  en 
-i  1 7 1 .  il  eft  enterré  à  Los. 

IX.  Gérard  comte  de  Los  &  de  Reyncck  ,  fonda  en 
11 8  a.  la  célébré  abbaye  de  Herkenrode.  Il  fit  deux  fois 
le  voyage  d’Outremer.  U  époufa  Marie ,  fille  de  Henri  III. 
comte  de  Gueldre  ,  dont  il  eut  :  Louis  II.  qui  fuit  ;  Gé¬ 
rard  ,  qui  eut  le  comté  de  Reyneck  ;  Henri ,  chanoine 
de  Liège,  puis  marié  à  Mathilde’,  tomtefle  de  Vienne, 
veuve  de  Lothaire  comte  de  Hochftade  ;  Arnoux ,  fei- 
gneur  deZuylres  ,  qui  époufa  Adélaïde ,  fille  du  comte 
de  Louvain  ;  Guillaume ,  tué  en  Zélande  l’an  1106}  Thier¬ 
ri  ,  qui  le  croifa  ;  Arnoux  VI.  qui  continua  la  lignée  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  8c  eut  quatre  filles  qui  contraélétent  d’illufi- 
très  alliances.  Gérard ,  leur  pere  ,  acheta  le  comté  de 
Duraz ,  avec  Yadvocatie  de  faint  Tron  ,  de  Conon  8c  de 
Pierre  de  Duraz  qui  n’avoient  point  d’enfans.  Gérard  fut 
tué  au.  fiége  d’Acre  en  1 191.  Son  corps  fut  apporté  à 
Herkenrode. 

X.  Louis  IL  comte  de  Los  8c  de  Duraz  ,  époufa  /de } 
héritière  du  comte  de  Hollande  ,  &  fille  de  Thierri  VIII. 
Guillaume  leur  oncle  les  dépouilla  de  cet  héritage  après 
une  fanglante  bataille.  Louis  mourut  en  1  z  1  g.  8c  Ide  en 
4 1  x  3 .  £ms  lairtetd.’çnfans»  Ils  font  inhumés  à  Herkenrode. 
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X.  Arnoux  VI.  frere  de  Louis  II.  'devint  l’itn  des  plus 
puifians  feigneurs  du  pays  par  l’alliance  qu’il  contraéla 
avec  Jeanne  ,  héritière  du  comté  de  Chiny.  Il  vivoit 
encore  en  12.71.  il  lailïà  pour  enfans,  Jean  qui  fuit  ; 
Louis ,  qui  eut  le  comté  de  Chiny  ;  Henri ,  qui  entra 
dans  l’état  Eccléfiaftique  ;  Gérard  ,  feigneur  de  Chavan- 
cy  ,  près  de  Montmédy  ;  Arnoux  ,  prévôt  de  Cologne  , 
puis  évêque  de  Cbâlons  ,  où  il  mourut  l’an  1309  \ 
Jeanne ,  époufé  de  Thierri ,  feigneur  de  Fauquemont  j 
Julienne ,  femme  de  Nicolas  feigneur  de  Quevraing  ; 
IJabclle ,  mariée  à  Thomas  de  Coucy  ,  feigneur  de  Vervin. 

XI.  Jean  comte  de  Los  &  de  Duraz,  époufa  irt.  une 
fille  de  Guillaume  comte  de  Juliers ,  dont  il  eut  Arnoux 
VII.  qui  luit;  Louis ,  qui  ne  fuccéda  point  au  comté  de 
Chiny  après  la  mort  de  Ion  oncle  Louis  V.  comme  le  pré¬ 
tend  Mantel  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Neuchâteau  en  Ar- 
denne,  8c  qui  eut  une  fille  unique  ,  laquelle  époufa 
Evrard  comte  de  la  Marck  8c  d’Aremberg ,  d’ou  font  for- 
tis  plufieurs  feigneurs  illuftres.  Jean  époulà  i°.  Jfabelle  , 
dame  de  Condé ,  dont  il  eut ,  Jacques ,  chanoine  de  Liè¬ 
ge  ,  8c  prévôt  de  faint  Denys ,  mort  en  1330;  Jean ,  fei¬ 
gneur  d’Agimont  de  Warck  ,  8c  de  Givet ,  marié  à  Ma¬ 
rie  deFlavi,  dont  il  n’eut  qu’un  fils.  Jean  comte  de  Los 
mourut  en  12.79. 

XII.  Arnoux  VII.  époufa  en  ia 80.  Marguerite ,  fille 
de  Philippe  comte  de  Vienne ,  8c  de  Marie  dame  de  Per- 
weis  :  leurs  enfans  furent,  Louis,  qui  fuit;  Jean 8c  Ar¬ 
noux  ;  Mathilde ,  mariée  à  Godefroi ,  fils  de  Thierri ,  fei¬ 
gneur  d’Heinlberg ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de 
Voguelfang  ;  Marie  ;  Jeanne ,  mariée  à  Arnoux  de  Wefe- 
male  ,  puis  à  Guillaume  d’Ozeille  ;  Marguerite ,  qui  épou¬ 
fa  Guillaume  de  Neuchâteau,  à  qui  elle  apporta  en  dot 
le  château  de  Duraz  avec  lès  appartenances.  Arnoux  VII. 
mourut  l’an  1 328.  s’étant  démis  depuis  quelques  années 
de  l’adminiftration  de  fes  comtés. 

XIII.  Louis  III.  comte  de  Los  8c  de  Chiny,  époufa  ett 
r  3 1(>.  Marguerite  de  Lorraine  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fillo 
qui  mourut  en  bas  âge  en  13}  G.  Il  laifiTa  quelques  bar 
tards. 

XIII.  Thierri,  qui  n’ayant  point  eu  d’enfans  mâles, 
lailîa  fon  comté  de  Los  à  Thierri  d’Heinlberg  fon  neveu. 
Le  chapitre  de  Liège  s’y  oppofa  ,  prétendant  que  ce  coin- 
té  lui  avoit  été  donné  dès  l’an  1040.  par  un  comte  de 
Los.  Malgré  cette  oppofition,  Thierry  en  fut  inverti.  Il 
mourut  en  1  345.  Il  avoit  époufé  Cunegonde ,  fille  d’£- 
W'dnîcomtedelaMarck,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il 
établit  pour  fon  héritier  Godefroi  d’Alembroug,  ou, 
d’Heinfbcrg ,  qui  fuit. 

XIV.  Godefroi  prit  le  titre  de  comte  de  Los.  Il  avoit 
époufé  Philipote  de  Fauquemont.  Engelbert,  évêque  de 
Liège,  lui  ayant  difputé  le  comté  de  Los,  Godefroi  le 
vendit  à  Arnoux  de  Rumigny  &à  Guillaume  de  HamaL 
Ceux  ci,  après  quelques  conteftations ,  cédèrent  à  cer¬ 
taines  conditions  ,  le  comté  de  Los  à  l’églife  de  Liège  en 
1367. 8c  depuis  ce  tems  il  lui  cft  demeuré  uni.  *  Ex- 
traitde  l 'hiftoire  eccléfeafiique  &  civile  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg  &  Comté  de  Chiny  ,  par  le  pere  Bertholet ,  Jéfuite  , 
tome  5.  in- 40.  L’ouvrage  de  Mantel  d’où  il  a  tiré  cetto 
lifte ,  a  pour  titre  :  HiftorU  Lojfenfes  libri  decem ,  autore  R. 
Pâtre  Joanne  Mantelio ,  Auguftiniano ,  S.  lheologiœ  dottore. 
Cui  adjuntta  Junt  diplomata  Lojfenjia ,  privilégia ,  paces  ,  pa- 
iïa  ,  donationes  ,  infeudationes  ,  &c.  Nec  non  recolle flio  edi- 
üorum ,  conflitutionum ,  declarationum ,  jurium ,  &c.  cum 
topographiâ  feu  defecriptione  urbium  ,  pagorum  &  locorum 
ejufdem  comitatus  :  labore  &  fludio  Domini  Laurentii  Robyn$ 
juris  utriufque  do/loris  &  advocati  Leodienfis.  à  Liège, 

1717.  in- 4°. 

LOSME  de  MONCHESNAY,  (Jacques)  né  à  Paris, 
le  4.  Mars  1 666.  étoit  fils  d’un  procureur  au  parlement.’ 
M.  Baillée  auroit  pu  lui  donner  rang  parmi  lès  enfans  cé¬ 
lébrés  ,  puifque  dès  l’âge  de  quinze  ans  il  s’étoit  déjà 
diftingué  fur  le  parnarte.  Bayle  dans  une  lettre  qu’il  lui 
écrivit,  datée  deRoterdam  le  3 1. d’O&obre  1686.  loue 
les  epigrammes  imitées  de  Martial ,  qu’il  lui  avoit  en¬ 
voyées  ,  8c  lui  applique  ce  mot  de  Claudléfi  ; 
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Prirnordia  tantà 
Tix  panel  meruere  fines. 

Prévenu  alors  de  fentimens  qu’il  abandonna  dans  la  fuite , 
il  crut  qu’il  lui  étoit  permis  de  faire  valoir  fur  le  théâtre 
fou  talent  poétique ,  &  il  donna  plufîeurs  pièces  à  l’an¬ 
cien  théâtre  Italien  ,  fçavoir  ,  la  canfe  des  femmes  ,  qui  fut 
repré  fentée  au  mois  de  Décembre  16S7  La  critique  de 
cette  pièce  jouée  au  mois  de  Février  fuivant ,  du  moins 
félon  le  récit  du  fleur  M  rupoint  dans  fa  bibliothèque  des 
théâtres  -:  Mezetin ,  grand  fiphi  de  Perfe ,  repréfentée  en 
Juillet  16^9.  le  phénix  ,  ou  la  femme  fidèle ,  en  Oétobre 
1^91.  8c  enfin  les fiuhaits  au  mois  de  Décembre  169-$. 
On  affûte  que  chacune  de  ces  pièces  reçut  de  grands  ap- 
plaudirtèmens  -,  mais  que  le  Phénix  fît  encore  plus  d’hon¬ 
neur  à  l’auteur.  Il  a  été  encore  plus  heureux  d’avoir  re¬ 
connu  dans  la  fuite  la  vanité  de  cette  occupation  ,  &  l’on 
prétend  que  c’eft  avec  fincérité  qu’il  appelloic  fes  comé¬ 
dies  les  péchés  de  fa  jcunelTc.  En  1691.  il  fit  imprimer 
une  traduction  de  la  harangue  de  Cicéron  pour  Milon  ; 
il  y  mit  fon  nom ,  8c  y  prit  la  qualité  d’avocat  au  parle¬ 
ment.  En  1701.  il  donna  trois  fatyres  ,  dont  une  cft  con¬ 
tre  les  femmes.  On  dit  dans  fon  éloge  imprimé  dans  le 
Mercure  de  Septembre  1740.  qu’elles  furent  extrême¬ 
ment  goûtées.  Nous  fçavons  que  des  gens  de  lettres 
fort  connus  en  ont  penfé,  &  en  penfent  encore  fort  dif¬ 
féremment.  On  dit  dans  le’même  endroit  que  fa  confiden¬ 
ce  lui  reprochoit  les  comédies  qu’il,  avoir  faites  ;  8c  qu’il 
écrivit  contre  le  théâtre  une  lettre  en  forme  de  differta- 
tion  qu’il  adreflà  au  célébré  M.  Defpreaux ,  fon  ami  :  mais 
on  ne  nous  dit  point  fi  elle  a  été  imprimée.  Il  s’étoit 
brouillé  avec  le  poète  Renard ,  je  ne  fçais  à  quelle  occa¬ 
sion  j  un  ami  les  réconcilia ,  ôc  Renard  lui  adreflà  fa  co¬ 
médie  des  Menechmes  ,  donnée  en  1706.  M.  deMon- 
chefnay  s’étant  marié  à  une  demoifelle  de  Chartres  ,  il  fie 
retira  dans  cette  ville  vers  1720.  tant  pour  plaire  à  celle 
qu’il  avoir  époufée ,  que  par  une  efpece  de  néceflïté  où 
l’avoient  réduit  les  diminutions  confidérables  que  fa  for¬ 
tune  avoit  fouffertes  par  le  fameux  fyftême.  Sur  la  fin  de 
les  jours  on  lefoliicita  de  fournir  de  nouveaux  éclaircifîè- 
mens  fur  la  vie,  les  ouvrages,  le  genie  8c  la  conduite  par¬ 
ticulière  de  M.  Boileau  Defpreaux  ,  avec  qui  il  avoit  eu 
line  longue  8c  étroite  liaifon.  Il  fe  rendit  à  cette  deman¬ 
de  ;  8c  c  effc  ce  qui  a  produit  le  Bolaana- ,  dont  on  a  cnri- 
richi  la  belle  édition  des  œuvres  de  M.  Defpreaux ,  que  la 
veuve  Allix  a  donnée  à  Paris  en  1740.  en  2.  vol.  in- 4*. 
&  dont  M.  l’abbé  Souchay,  de  l’académie  des  belles-let¬ 
tres  ,  eft  1  éditeur.  L c  Bolaana  a  auffi  été  imprimé  in- 12. 
M.  de  Monchefnay  eft  mort  à  Chartres  le  16.  Juin  de  la 
meme  année  1740*  On  a  trouvé  parmi  les  papiers  un 
nombre  de  faityres ,  d  epitres  ,  de  traductions  ou  d’imita¬ 
tions  de  Martial ,  8c  autres  pièces  ,  prefque  toutes  en 
▼ers  françois,  quil  n avoit  pas  jugé  à-propos  défaire 
Imprimer.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le  Mercure  cité  dans 
cet  article  ;  8c  le  fupplément  du  P arnajfe  français ,  parM. 
Titon  du  Tillet ,  1 743  •  in- fol.  Dans  le  Journal  des  Sçavans 
du  mois  de  Mai  1741.  il  y  a  une  lettre  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  où  ce  célèbre  académicien  s’inferit  en  faux  contre 
quelques  endroits  du  BoUana . 

LOT  TER  ,  (  Jean-George  )  né  à  Augfbourg ,  fit  Ces 
études  academiques  avec  beaucoup  de  fuccès  à  Jéne,à 
Halle  ,  8c  a  Leipfic.  Son  mérite  le  fit  recevoir  dans  cette 
derniere  Univerfité ,  afïefteur  de  la  faculté  de  philofophie. 
Il  étoit  auffi  membre  de  la  focicté  royale  de  Berlin.  Il  fut 
appellé  a  Peterfbourg  en  1735.  en  qualité  de  profeffeur 
en  éloquence  8c  d  antiquités  Grecques  8c  Romaines.  Il  eft 
mort  dans  cette  ville  le  premier  Avril  de  l’an  1757.  n’ayant 
encore  que  trente-huit  ans.  Un  âge  fi  peu  avancé,  8c  les 
portes  qu  il  a  remplis  ,  ne  l’ont  pas  empêché  de  compo- 
fer  divers  ouvrages  que  les  fçavans  eftiment  :  voici  ceux 
dont  on  donne  la  lifte  dans  la  bibliothèque  Germanique , 
tome  quarantième ,  pages  196.8c  1 97.  Struvii  Bibhotheca 
philofiphica ,  avec  des  fupplémens  confidérables  ,  1728  ; 
Hijloria  inflaurationis  Templi  Hierofolymitani  fié  Juliano  Im¬ 
per  atore  tentât  a  ,  fed  divino  miraculé  impediU  ,  k  dubiii  vir'i 
fjjnii  Id  Nqhv*  §uppl. 
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clarijfimi  Jacobi  Bafnagii  mo  défié  vindicata. .. .  Hijloria  vit  A 
atque  meritorum  Conradi  Peutingeri  t  Augujlani  ;  Scipioriis 
Mnjfei  origines  Etrufià  &  Latina  ,  traduites  de  l’italien  y 
De  vita  &  philo/ophia  Bèrnhardim  Telefii  commentarius  ; 
De  tabula  Peutingeriana  commentarius.  De  I’ufage  de  la  lan¬ 
gue  Allemande  en  Ruffie  ,  en  allemand  :  farts  compter 
des  éditions  de  quelques  ouvrages  d’autrui ,  &  diverfes 
pièces  difpeifees  dans  les  Journaux.  M.  Lotter  étoit  char¬ 
gé  par  la  cour  de  Mofcovic  d’écrire  en  latin  l’hiftoirc  du 
Czar  Alexis  Michaelowitz  ,  pere  de  Pierre  le  Grand ,  &  on 
lui  avoit  fourni  pour  eda  les  mémoires  nécelfaires.  llavoic 
promis  de  plus  un  recueil  des  opufcules  de  Conrad  Peu-^ 
tinger  ,  &  de  fa  femme  Marguerite  Velfier  :  il  y  devoit  in¬ 
férer  plufîeurs  écrits  de  l’un  8c  de  l’autre  qui  n’ont  point 
encore  paru.  Il  travailloit  auffi  à  l’hiftoire  littéraire  d’Auo-- 
fbourg  ,  fa  patrie.  Enfin  ,  il  avoit  achevé  ou  à  peu  près  * 
une  traduction  latine  de  l’hiftoire  Diplomatique  de  mon- 
fîeur  le  marquis  Scipion  Maffei.  Voyez  la  bibliothèque 
Germanique  au  tome  cité  ci-deffus.  Le  pere  Nicèron  qui 
a  donné  un  article  de  Pcutinger  dans  le  tome  treiziéme 
de  fes  Mémoires ,  rapporte  ainfi  le  titre  de  la  vie  de  ce  fea- 
vant  par  Lotter  ;  Hijloria  vit  A  atque  meritorum  Conradi 
Peutingeri ,  Augufiani ,  de  volant ate  ampli ffimi  Philofophorttm 
ordinis  ,  fecundum  pro  loco  difpùtata  a  M.  J  vanne  -  Georfio 
Lottero  Auguflano  ,  D.  XIV.  Septembris  anni  1729.  Lipfia 
in- 4°.  pp.  7  i*  Cetre  vie  ,  ajoute  le  pere  Niceron ,  eft  écrite 
d’une  maniéré  exaéte  ,  8c  remplie  de  beaucoup  de  recher¬ 
ches  nouvelles.  Au  tome  vingtième  des  mêmes  Mémoires , 
le  pere  Niceron  cite  encore  l’écrit  fuivant  de  M.  Lotter  : 
Joannis.Georgii  Lotteri  ad  Joannem-Gcorgium  Schelhornium 
epijlola ,  quà  de  confilio  fuo  publiais  ufibus  evulgandi  opufcula 
Conradi  Peutingeri  expofue  differit  :  à  Leiplîc  1731.  in- 40. 
Cette  édition  des  ouvrages  de  Pcutinger ,  félon  cette  let¬ 
tre  ,  devoit  être  en  deux  volumes.  «  Les  œuvres  de  l’auteur 
»  y  feront ,  dit-on  ,  précédées  de  fa  yie  plus  ample  encore 
»  8c  plus  exaéte  que  celle  de  1729.  8c  de  l’hiftoire  d’une 
«  fociété  littéraire  établie  à  Augfbourg  du  tems  de  Peutin- 
-  ger  pour  contribuer  à  l’impreffion  des  meilleurs  hifto- 
«  riens  Romains  8c  Allemands.  » 

LOUBERE  (  Simon  de  la)  Supplèm.t.  î.p.  2  g /  ajoutez  à 
fes  ouvrages. .  . .  Traité  de  l'origine  clés  jeux  floraux ,  à  Tou- 
loufe  1 7 1 5 .  in- 1 2.  Les  ftatuts  que  M.  de  la  Loubere  avoit 
dreftés  pour  cette  Académie  ;  les  lettres  patentes  &  le 
Brevet  dont  on  a  parlé  a  fon  article  ,  font  imprimées  à  la 
fuite  de  ce  Traité. 


LOUVAIN.  Supplèm.t.  t.p.  2  s  6.  287 . en  parlant 

d’Eftius  dans  cet  article ,  on  le  dit  doéteur  de  Louvain  ,  il 
étoit  doéteur  de  Douai. 

LOUVET  (  Pierre)  Avocat ,  8cc.  Supplèm.t.  1.  p.  28$. 
col.  1.  ajoutez  ce  qui  fuit.  Louis  XIII.  ayant  autorifé  le  pere 
François  Triboulet,  prieur  des  Dominicains  de  Beauvais , 
8c  enfuite  procureur  général  de  fon  ordre,  à  établir  un 
college  dans  le  couvent  dudit  ordre  à  Beauvais ,  8c  à  faire 
obferver  les  réglemens  8c  ftatuts  de  réforme  touchant  les 
études ,  lefquels  avoient  été  arrêtés  ;  le  pere  Triboulet  fur 
etnprifonné  par  les  confrères  ,  qui  vouloicnt  empêcher 
l’exécution  des  volontés  de  fà  majefté.  Cette  violence 
donna  lieu  à  Pierre  Louvet  de  faire  un  Abrégé  des  conflitu - 
tions  &  réglemens ,  tant  des  chapitres  généraux ,  que  provin¬ 
ciaux  &  particuliers  pour  les  études  &  réforme  du  couvent  du 
Jacobins  de  Beauvais ,  8c  de  l’adreftèr  au  roi  en  161  8. 
pour  la  juftification  du  pere  Triboulet.  Cet  écrit  fut  ir*s 
primé  la  même  année  ,  avec  une  Epître  dédicatoire  au 
roi ,  à  qui  Louvet  demande  l’élargiftèment  du  religieux. 

LOUVET*  (Pierre)  religieux  de  l’ordre  defaint  Domi¬ 
nique  ,  né  à  Saint-Seyne  dans  l’Auxois  ,  à  cinq  lieues  de 
Dijon  *  mourut  en  1642.  félon  le  pere  Echard  dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  ,  in  folio ,  tome  2. 
page  530.  Le  même  fait  remarquer  qu’Altamura  s’eft 
trompé  en  rapportant  la  mort  de  Louvet  à  l’an  1599. 
Voilà  tout  ce  que  le  pere  Echard  dit  de  la  vie  de  fon  con¬ 
frère.  On  ajoute  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  tome  1.  page  420.  que  le  pere  Louvet  étoit  du  con- 
fèil  de  confidence  de  Gafton  de  France,  frere  du  roi  Louis 
jXHJ.  On  avoit, ajoute- t-on  ,  perfuadé  à  Gafton  de  bâcfg. 
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un  hôpital ,  &  le  plan  en  étoit  dé;a  pris.  Le  pere  Louvet 
s’oppofa  fermement  à  l’exécution  de  ce  projet.  «  Monfei- 
»  mieur,  dit-il  au  prince ,  il  faut  commencer  par  payer  vos 
»  domeftiques.  S’il  vous  relie  quelque  chofe  après  cela  , 
«  vous  bâtirez,  &  vous  ferez  ce  que  la  piété  vous  infpirera 
53  envers  les  pauvres.  «  Gallon  fuivit  ce  confeil.  Ses  dome¬ 
ftiques  furent  payés,  8c  l’hôpital  ne  fut  point  conllruit. 
Le  pere  Louvet  ell  auteur  des  ouvrages  fuivans ,  rappor¬ 
tés  également  par  le  pere  Echard  8c  par  l’auteur  de  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne,  i.  Folia  patentia , 
feu  tabula,  novem  forma  maxima  ,  in  quibus  ordine  chronolo¬ 
gie  o  exhibentur  viri  ordinis  Uluftres  fu  dignitate  ,  feu  'vit a 
ftnClimonid  ,feu  eruditione ,  fcriptifve  ,  vel  praclaré  geflis  in- 
ftgnes  ;  forores  etiam  ordinis  conjpicua  cum  iconibus  are  calatis. 
à  Paris  1630;  2.  Thcfaurns  apcftolicus gratiarwn  &  privile - 
giorum  confraternitatmn  SS.  Rofarii  B.  V .  Maria  ,  &  facra- 
tiffimi  Nommis  Jefu ,  à  Paris  1632.  in- 40.  ôc  à  Douai  1635. 
m-  8°  -,  3  .La  maniéré  de  s  unir  a  Dieu ,  tirée  du  bienheureux 
Albert  le  Grand  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs,  traduite 
en  françois ,  à  Lyon  1 6  3  9.  in- 1234.  Index geminus  operum 
omnium  B .  Alberti.  Magni ,  alter  feientiarurn  ,  alter  alphabe- 
tico  ordine  digeflus  ;  cum  adjeclis  plurimis  ejufdem  beati  en- 
cornus  in  ejufdem  fanüitatis  &  incomparabilis  doblrina  com- 
mendationem  ,  ex  omni  genere  virorurn  illuftrium  undequaque 
colleBis ,  à  Paris  1642.  in- 40. 

LOYER  (  Jacques  de)  Supplém.  t.  i.p.  289 •  ..  .  ajoutez, 
qu’il  naquit  au  mois  d’Oétobre  1619.  il  n’étoitni  fils  ,ni 
neveu  de  Jean  le  Loyer ,  dont  on  a  donne  m  article  ;  il  étoit 
fon  frere  puîné.  Jacques  ell  mort  âgé  de  quatre-vingt-cinq 
ans ,  pag.  290.  lignes  1 3-.  &  14.  lifez ,  marchant  fur  les  tra¬ 
ces  de  fon  frere  aîné  ,  il  fit  une  nouvelle  carte  de  l'An¬ 
jou  plus  détaillée  que  les  deux  précédentes . La  Ba- 

ronie  dont  on  parle ,  ligne  12.  ell  la  baronnie  de  Çréans > 
que  les  Jéfuites  ontacquife  depuis  quelques  années  .... 
lignes  1 8.  &  1 9.  lifez y  la  pofteritéde  Jean  cil  éteinte  ;  8c 
il  ne  relloit  de  celle  de  Jacques  en  1736.  cpa  Anne  le  Loyer 
mariée  en  1 6  8  6.  avec  M.  Morabin,  8cc. 

LUCAS ,  (  Paul  )  célébré  voyageur ,  né  à  Rouen  le  3 1 . 
Août  1664.  étoit  fils  d’un  bon  marchand  de  cette  ville. 
Son  inclination  le  porta  dès  la  jeuneffe  à  voyager  ,  8c  il  la 
fatisfit  aulîi-tôt  qu’il  lui  fut  poffible.il  a  parcouru  plulîeurs 
fois  tout  le  Levant,  l’Egypte,  la  Turquie  ,  8c  beaucoup 
d’autres  pays  3  il  a  rapporté  de  ces  voyages  un  grand  nom¬ 
bre  de  médailles  8c  autres  curiolîtés  pour  le  cabinet  de  fa 
majefté ,  laquelle  lui  donna  ordre  de  mettre  par  écrit  les 
relations  de  fes  voyages.  Le  30.  Mars  171 1.  feue  madame 
îa  ducheflè  de  Bourgogne  l’engagea  de  prendre  une  char¬ 
ge  de  maréchal  des  logis  dans  fa  maifon.  Le  28.  Février 
1714.  le  roi  l’honorad’un  brevet  d’un  de  les  antiquaires. 
En  1720.  il  épaula  une  de  lès  parentes  dont  il  a  eu  un  fils 
8c  trois  filles  :  celles-ci  font  mortes  en  bas  â?e.  Le  fils ,  né 
à  Paris  le  25.  Janvier  1722.  fur  tenu  le  28.  Février  fur 
les  fonts  de  baptême  par  feue  fon  altellè  royale  madame 
la  duchelfe  d’Orléans,  &  par  monfeigneur  le  duc  de  Char¬ 
tres  ,  aujourd’hui  duc  d’Orléans  :  ce  fils  ell  dans  la  gendar¬ 
merie.  Paul  Lucas  partit  de  nouveau  pour  le  Levant,  par 
ordre  de  Louis  XV.  le  12.  Décembre  1723.  8c  il  a  rap¬ 
porté  encore  de  ce  voyage  plulîeurs  chofcs  rares  8c  cu- 
rieufes ,  entre  autres  quarante  manuferits  qui  font  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi,  8c  deux  médailles  d’or,  dont  l’une 
coticerne  Parifade  qui  régna  dans  le  Bofphore  Cimmérien 
depuis  la  quatrième  annee  de  la  cent  feptiéme  olympiade, 
julqu’à  la  leconde  année  de  la  1 17e.  M.  de  Boze  a  fait  un 
grand  ufage  de  cette  médaille  dans  fa  dilîèrtation  fur  les 
rois  du  Bofphore  Cimmérien  ,  imprimée  dans  le  tome  6. 
des  Mémoires  de  t  Académie  des  Infer iptions  &  Belles  Lettres , 
pag.  5  49.  8c  fuiv.  On  trouve  au  même  endroit  l’empreinte 
de  cette  médaille  fort  bien  gravée.  Louis  XV.  témoigna  à 
Paul  Lucas  qu’il  étoit  fatislait  de  fes  recherches  &  des 
peines  qu’il  s’étoit  données,  8c  l’exhorta  à  ne  plus  penfer 
à  de  nouveaux  voyages.il  fe  repofaen  effet  quelque  temsi 
mais  en  1736.  fa  palîion  pour  les  voyages  sV-rant  rani¬ 
mée  avec  une  nouvelle  ardeur  ,  il  rélifta  a  tout  ce  que  fes 
amis  purent  lui  dire  de  plus  prelîànt  pour  l’obliger  à  de¬ 
meurer  tranquille  dans  fa  patrie.  Il  partit  le  1 2.  Mars 
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173  &.  pour  PEfpagne ,  pays  qu’il  n’avoit  point  encore  rn, 
8c  il  efperoit  en  rapporter  plulîeurs  antiquités  8c  raretés. 
Le  roi  d’E (pagne ,  qui  l’avoit  vu  en  France,  le  reconnut  » 
lui  fit  un  accueil  très-favorable  ,  8c  le  chargea  de  ranger 
fon  cabinet  de  médailles.  Paul  Lucas  fe  mit  aulîi-tôt  en 
devoir  de  répondre  à  l’honneur  que  fa  majellé  Catholique 
lui  faifoit ,  mais  il  tomba  malade  un  mois  après.  Le  roi 
lui  accorda  alors  une  gratification  ,  8c  donna  les  ordres 
nécellàires  pour  que  l’on  eût  un  grand  foin  de  lui.  La  ma¬ 
ladie  dura  huit  mois,  8c  l’enleva  de  ce  monde  à  Madrid 
le  12.  Mai  1737.  à  l’âge  de  72  ans  8  mois  &  12  jours* 
Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Martin  de  Madrid.  Les 
relations  de  Paul  Lucas  imprimées  ,  forment  plulîeurs 
volumes  3  fçavoir  :  1.  Les  deux  premiers  voyages  de  Paul 
Lucas  ,  depuis  l’an  1699.  jufqu’en  1708.  avec  figures,  à 
Paris  1712.  &  1714.  in- 12.  4.  volumes.  Les  tomes  i.ôc 
2.  contiennent  le  voyage  du  Levant  3  avec  une  relation 
abrégée  des  troubles  arrivés  dans  l’empire  Ottoman  en 
1703.  Les  tomes  3  &  4  contiennent  le  voyage  frit  par 
ordre  du  roi  dans  la  Grece,  l’Afie  Mineure, la  Macédoine 
8c  l’Afrique.  2.  Le  troiliéme  voyage  de  Paul  Lucas  fait  en 
1714.  par  ordre  du  roi  Louis  XIV.  dans  la  Turquie  * 
l’Afie ,  la  Sourie ,  la  Palelline,  la  haute  8c  baflè  Egypte,&c. 
à  Rouen  1719.  3  vol.  in- 12.  On  allure  que  ces  voyages 
ont  été  mis  en  ordre  8c  écrits  fur  les  mémoires  de  l’au-< 
teur  par  différentes  perfonnes  ,  fçavoir  le  premier  voyage 
par  M.  Baudelot  de  Dairval  3  le  fécond  par  M.  Fourmont  3 
8c  le  troifiéme  par  M.  l’abbé  Banier  :  ces  trois  révifeurs 
étoient  de  l’académie  des  inferiptions  8c  belles  lettres  ,  8c 
le  fécond  n’ell  mort  que  depuis  peu.  On  dit  aufll  que  les 
mémoires  concernant  le  dernier  voyage  au  Levant  en 
1723.  font  entre  les  mains  d’un  chanoine  régulier  qui  les 
rédigé  8c  doit  les  publier. 

LUCAS  de  SAINTE  CATHERINE  ,  (  le  pere)  Porta-, 
gais  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  8c  chro- 
nologille  dudit  ordre ,  mort  à  Lifbonne  le  feptiéme  du 
mois  d’Oélobre  1740.  étoit  fort  verfé  dans  la  littérature 
8c  dans  l’hilloirc.  Il  étoit  membre  de  l’académie  royale 
de  l’hiftoire ,  établie  à  Lilbonne  ,  8c  cette  compagnie 
l’avoit  chargé  d’écrire  l’hiftoire  de  l’ordre  de  Malte.  Le 
pere  Lucas  en  avoit  déjà  fait  imprimer  deux  volumes  , 
qui  font  regreter  quül  n’ait  pu  continuer  cet  ouvrage. 

LUCKH  ,  (  Jean-Jacques  )  bailli  d’Everhard,  îèigneur 
de  Rappolllein  8c  de  Stauflenberg ,  l’un  des  auteurs  qui 
fe  font  le  plus  diftingués  parmi  ceux  qui  ont  écrit  de  l’hi- 
floire  des  monnoies  ,  étoit  de  Strafbourg.  Il  s’appliqua 
de  bonne  heure  à  l’hiftoire,  8c  commença  les  annales  de 
Rappolllein  oû  il  étoit  bailli.  Ces  annales  font  confer- 
vées  dans  les  archives  de  Strafbourg ,  aulîi  bien  que  lés 
recueils  généalogiques  du  même,  continués  par  fon  fils. 
Amené  naturellement  par  le  goût  de  l’hifloife  à  celui  des 
médailles  8c  des  monnoies  ,  il  en  fit  à  grands  frais  une 
ample  &curieufe  colleélion,  que  la  reine  Chriftine  acheta, 
8c  qui  eft  paflee  dans  la  fuite  dans  le  cabinet  de  feu  M.  le 
duc  d’Orléans ,  régent  du  royaume.  On  croit  que  ce  fut 
cette  belle  colleélion  qui  donna  lieu  à  M.  Luckh  de  faire 
l’ouvrage  intitulé  :  Sylloge  nitmifmatum  elegantiorum  ,  qu’il 
fit  imprimer  à  fes  dépens  à  Strafbourg  l’an  1610.  in-folio. 
On  croit  qu’il  s’en  efl  fait  une  fécondé  édition  à  Francfort 
en  1  (350.  Les  libraires  n’ayant  pas  voulu  ,  dit-on ,  contri¬ 
buer  au  débit  de  cet  ouvrage  ,  l’auteur,  à  qui  il  avoit  beau¬ 
coup  coutéàcaule  du  grand  nombre  des  gravures,  s’en 
trouva  fort  incommodé  :  8c  ce  fut ,  fans  doute  ,  ce  qui 
l’obligea  à  chercher  dès  1628.3  fe, défaire  de  fon  cabinet, 
on  l’a  accufé  d’avoir  imaginé  quelques  médailles,  &  l’on 
a  prétendu  que  les  explications  hiftoriques  de  celles  qui 
font  dans  fon  ouvrage  ,  ne  font  point  de  lui ,  mais  de 
Bernegger.  Jean-David  Koehler  ,  doéleur  8c  profefîèur 
en  hiftoire  àGoéttingen  ,  a  pris  fa  défenfe  fur  ces  deux 
points  dans  fes  remarques  hiftoriques  fur  les  médailles  8c 
8c  les  monnoies  ,  publiées  en  allemand  ,  8c  dont  on  a 
depuis  peu  une  traduélion  françoife  publiée  en  partie. 
Ce  qü’il  y  a  de  fûr  ,  c’eft  que  le  livre  de  Luckh  eft  rare  8c 
curieux  ,  8c  que  l’on  doit  regreter  qu’il  n’ait  pas  achevé 
l’hiftoire  des  monnoies  du  xv.  fiecle.  Elje  étoit  fort 


L  U  D 

•avancée  ;  mais  elle  n’a  jamais  vu  le  jour.  M.  Lïickh  mou¬ 
rut  en  1 65  3.  âgé  de  79  ans.*  Voyez,  la  traduction  dont  on 
vient  de  parler  ;  &  la  bibliothèque  Germanique  ,  tome  5  o. 
article  premier. 

LUDEWIG  ,  (  Jean-Pierre)  confeiller  intime  du  roi  de 
Prude  ,  chancelier  du  duché  de  Magdebourg  8c  de  l’aca¬ 
démie  Frédéricienne  de  Halle  ,  profeffeur  ordinaire  de  la 
faculté  de  droit ,  direéteur  de  la  bourfe  des  pauvres ,  fei- 
gneur  de  Bendorf,  8cc.  naquit  au  château  deHohenhard, 
près  de  Halle  en  Souabe  ,  le  15.  Août  1660.  Ilétoit  fils 
de  Jean-Pierre  Ludewig.  Il  commença  Ces  études  dans  la 
maifon  paternelle  ,  les  continua  dans  l’école  de  Creilf- 
heim,  8c  à  1  âge  de  quatorze  ans  ',  il  fut  envoyé  à  Halle 
enSouaDe.  En  1687-  il  alla  continuer  fes  études  à  Tubin- 
gue  ,  &  en  1 68  S-  à  Wittenberg.  En  1 689.  il  fut  fait  doc¬ 
teur  en  philolophie  ,  8c  on  lui  donna  en  même  teins  la 
permillion  d’enfeigner  publiquement  les  belles  lettres  8c 
la  philolophie.  Il  le  tourna  enfuite  du  côté  du  droit  ,  8c  il 
fut  conduit  dans  cette  étude  par  Samuel  Stryck.  M.  Lude¬ 
wig  le  délalloit  de  ces  diverles  études  par  la  po'éfie  dans 
laquelle  il  réulîilîbit.  M.  Stryck  goqtales  pièces  qu’il  fai- 
lôit  en  ce  genre ,  les  fit  connoître  ,  8c  obligea  l’auteur  , 
qui  n’en  avoir  pas  ,  dit-on  ,  une  idée  fi  favorable,  de  rece¬ 
voir  la  couronne  poétique.  En  1691.  M.  Ludewig  fuivit 
à  Halle  Ion  maître  Samuel  Stryck,  &  en  1 69  5 .  il  y  obtint 
une  chaire  de  phyfique.  Souhaitant  d’être  témoin  du  con¬ 
grès  de  Rylwich  ,  il  demanda  en  1697.  la  permillion  de 
faire  un  voyage  en  Hollande.  Il  demeura  neuf  mois  à  la 
Haye  ,  où  il  fut  connu  8c  eftirné  de  la  plupart  des  atnbaf- 
fadeurs  envoyés  pour  le  congrès.  Le  prince  héréditaire  de 
Schawarzenberg  fefervit  même  de  lui  pour  mettre  en  or¬ 
dre  8c  pour  éclaircir  les  diverfes  matières  qui  avoient  été 
traitées  dans  le  même  congrès.  Ludewig  défendit  auffi  les 
droits  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France. 
En  1704.  il  fut  Ait  confeillcr  du  roi  de  Prufïè  8c  fon  hi- 
floriographe  ,  8c  en  1718.  on  le  fit  confeiller  intime.  Sa 
réputation  le  fit  connoître  avantageufement  à  l’empereur, 
qui ,  pour  lui  témoigner  fon  eftime ,  lui  donna  des  lettres 
de  noblellè  en  date  du  1 1 .  Avril  x  7 1 9.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  qu’il  fit  l’acquifition  des  feigneuries  de  Gatterftad  8c 
de  Bendorf ,  8c  qu’il  maria  fes  filles  à  des  gentilshommes 
qui  pofTedoient  des  emplois.  Dès  1703.il  avoit  été  fait 
profeffeur  en  hiftoire.  Ayant  été  créé  doéteur  en  droit  en 
1705.  il  fut  reçu  dans  la  faculté  de  droit  ,  8c  appellé  à 
enfeigner  le  droit  public.  On  l’honora  en  1722.  de  la  di¬ 
gnité  de  chancelier  de  la  province  de  Magdebourg  8c  de 
l’académie  Frédéricienne  de  Halle.  M.  Ludewig  eft  mort 
le  7.  Septembre  1743.  Ses  ouvrages  font:  1. Dilucidationes 
in  capita  quatuor  priora  introduthoms  ad  hiftoriam  à  Samuele 
Puffendorfio  édita  ,  1 69  5 .  en  allemand  -,  2.  Conatus  tlle garni 
Clementis  XI.  contra  diadema  BoruJJiacum  ,  jufque  &  aujpicia 
diadematis  Regii  in genere  ,  1701.  en  allemand;  3 . Defenfio 
jurium  Boruffiacorum  ,  contra  pratenfiones  illigitimas  Equitum 
Teutonicorum ,  & gravamen  eorum  anno  1701 ,  8cc.  en  1703. 
en  allemand;  4.  Opufcula  Germante  a  colle  Cia  omnta ,  1705. 
en  allemand  ;  5 .  Ducat  tes  Ncocomenfts  jura  cum  memonis 
fide  dignis  Comitis  de  Metternicht ,  1 70  8.  en  allemand  ;  6.  In- 
troduüio  in  rem  nummariam  Germanomm  medii  œvi,8cc.  1 709. 
en  allemand  ;  7.  Germania  princeps  volumen  facri  Romani 
Imperii  complexum  ,  1711  ;  8-  Jus  cliente  lare  Germanomm 
in  feudis  &  coloniis  facri  Romani  Imperii ,  1717  ;  9.  Scripto- 
res  Herbipolenfes  cum  mtroduüione  ad  hiftoriam  Francia  Orien- 
talis ,  1713.  in-fol.  en  allemand  ;  1  o.  Scriptores  rerum  Ger¬ 
manie  arum  volumina  duo  ,  17 18.  in-fol.  11.  Opufcula  Mf- 
cclla ,  tomes  2.  1720.  12.  Reliquiœ  manufcriptorum  omnis 
avi  diplomatum  ac  monumentorum  ineditorum  adhuc ,  tomes 
12.  1720-1740.  13.  Opufcula  oratoria ,  1720  ;  14.  Chri- 
Jliana  &  folida  enarratio  Prœbcndarum  Scholafticarum  in  Ec- 
çleftd  Occidentale ,  tum  apud  Romano-C atholicos  ,  tum  apud 
Evangelicos ,  1 7  24.  en  allemand  ;  15.  Profeffio  Oeconomica 
à  Rege  Boruffux.  anno  1727.  inftituta  ,  1727.  en  allemand.  Ce 
livre  a  été  traduit  en  françois  fous  le  titre  de  Cyrus  mo¬ 
derne  ;  1 6.  Singularia  juris  publici  Germante*  Imperii ,  1730; 
17.  Vita  Juftiniani  Alagni  atque  Theodora  Huguftorum ,  nec 
non  Tnboniam ,  ôcc,  1731  3  18.  Conflit  a  Halenfium  jurif 
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confultoram ,  tome  1 .  en  ï  7  3  3 .  tome  2.  eh  17343  19.  De 
Adatrimoniis  Prir.eipum  per  procuratores ,  1726.  8c  1756; 
zo.  Jlluflratio  juridica  hiftoriœ  fùcri  Romani  Imperii  ah  cjtts 
origine  ad  annum  1-3  +.  à  Halle  1 7  3  5 .  en  allemand  5  2  1  .Jus 
feudorurn  Romani  Imperii  atque  Germania  principis  ,  Scc. 
1 74-  j  22»  8c  23  ,  Il  a  auili  publié  Efara  Pujfendorfu  optif 
cula,  1700.  rua  Huberti  Langueti ,  en  1699.  Voilà  tous 
les  écrits  de  M.  Ludewig  cités  dans  le  fupplément  français 
de  Bâle.  Nous  trouvons  que  M.  Ludewig  eft  l’éditeur  des 
lettres  du  même  Hubert  Languer ,  à  Halle  1699.  2.  vol. 
in-  4°.  Dans  le  fupplément  de  Bâle ,  d’où  cet  article  eft  tiré-, 
l’on  cite,  Jacques  Bruckerus  ,  in  Pinaèothecû ,  Decade  IL 
8c  dans  la  préface  de  la  troifiéme  décade. 

LUDOLPHE, Chartreux.  Supplcm.  tom.  t.p.  292.  col.  t.  „ 
iter  italic  um  ;  iifez  ,  iter  Lit  ter  an  lira  in  Alfatiam  &  Lot  ha- 
ringiam. 

LUDOVICI,  (  Jacques-Frederic  )  célèbre  jurifeonfuîte, 
né  à  Wachtelshagen,  en  Poméranie  ,  le  19.  Septembre 
1671.  fréquenta  d’abord  le  collège  de  Stargard  ,  enfuite 
l’univerfité  de  Koenigsberg ,  8c  plaida  depuis  ,  pendant, 
quelque  tems  à  Stargard.  Il  alla  de-là  à  Halle  en  Saxe ,  où 
il  fut  créé  licencié  en  1700.  profeffeur  extraordinaire  en 
1701.  doéteur  en  droit  en  1702.  afîefTeur  de  la  faculté 
des  jurifconfultes  en  1 70 5 .  profelfeiir  ordinaire  en  1 7 1  j . 
8c  confeiller  aulique  du  roi  de  Pruflè  en  1716.  On  l’ap- 
pella  en  17211  à  Gieffen,  pour  y  remplir  la  charge  de 
confeiller  intime  du  prince  de  Helîè,  8c  celles  de  vice  chan¬ 
celier  8c  de  premier  profefieur  en  droit.il  s’acquitta  de  tous 
ces  emplois  avec  beaucoup  d’honneur,  8c  mourut  le  15. 
Décembre  1723.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  ,  comme  1.  Delineatio  hiftoria  juris  divini,  naturalis  & 
pofîtivi  univerfalis  ;  2.  Dubia  cire  a  hypothefn  de  principe* 
juris  natura ,  ejufdemque  vindicia  1  3 .  Dotlrina  PandeÜarum  „ 
cum  hiftoria  Pandcüarum  ,  &  Wipnbachti  emblematibus  Tri - 
boniani  ;  4.  Supplementum  ad  compendium  juris  Lauterbacloii  ; 
compendium  Novellarum  Juftmiani;  5.  Vfus  praclicus  ditlin- 
Eltonum  juridicarum  juxta  ordinem  digeftorum  ;  G.  Coüegium 
juris  feudalis  ;  7.  Inftitutiones  Juftiniani  cum  annotationtbus  \ 
8.  Rebujfus  de  privilegiis  ftudioforum ,  obfervationibus  illuftra- 
tus  :8c  plufieurs  autres  ouvrages  écrits  en  allemand.  Son 
fils  publia  en  1724.  la  vie  de  fon  pere  ,  avec  un  ou¬ 
vrage  pofthume  du  même ,  intitulé  ;  Doclrina  juris  na -j 
tura  juridic  'e  confiderata.  *  Supplément  François  de  Bafls. 

LUDOVICI,  (  Chrétien  )  théologien  Luthérien,  né  \ 
Landshut  enSiléfie,  le  6.  Janvier  1663.  fréquenta  quel¬ 
que  tems  l’école  Catholique  Romaine  dudit  lieu,  8c  en- 
fuite  le  college  d’Elifabeth  à  Breflau ,  8c  quelques  années 
après  l’Académie  de  Lipfîc.  Il  y  fut  créé  Maître-ès-Arts 
en  1678.  8c  la  faculté  de  philolophie  lui  donna  en  1693. 
le  titre  d’aflèffeur.  Ayant  fait  plufieurs  leçons  pour  les 
langues  orientales,  il  fut  appellé  en  1697.  au  conredo- 
rat  de  l’école  de  faint  Thomas  à  Lipfic.  Il  obtint  peu 
après  un  collegiac  dans  le  college  de  la  Vierge,  8c  en 
x  699.  il  fut  nommé  profeffeur  extraordinaire  des  langues 
orientales  8c  du  Talmud.  En  1 700.  on  lui  donna  la  chaire 
ordinaire  pour  XOrganum  d’Ariftote  ;  il  prit  l’année  fui- 
vante  le  degré  de  licencié;  8c  en  1724.  celui  de  do- 
deur  en  théologie.  En  1730.  il  fut  nommé  Senior  de  la 
nation  Polonoife,  &  en  173 1.  decemvir  de  l’académie, 
fenior  8c  prépofite  dn  college  de  la  Vierge.  Il  mourut 
doyen  de  la  faculté  de  philofophie ,  le  15.  Janvier  1732. 

Il  avoit  rempli  fept  fois  la  place  de  doyen  de  ladite  fa¬ 
culté  ;  8c  avoit  été  trois  fois  vice-chancelier ,  8c  deux: 
fois  recteur.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Compendium  loguurr* 
recentiorum  maxime  placitis  i/luftratum  ;  2.  Ifagoge  in  accen- 
tuationem  hebraicam  utrarnque,proJdicam  &  metricam  -,  3  .He- 
bratfmus ,  Chalddifmus  Targumico-Talmudico-Rabbinicus  & 
Syriafinus  ad  compendium  redath  ,•  4.  Differtationes  quinque 
in  R.  Levi  Ben.Gerfon  commentaria  in  Hioburn.  Les  trois, 
premières  de  ces  cinq  difîèrtations  parurent  fous  le  titre, 
de  Veftigta  logica  penpatetica  à  theologis  orthodoxis  in  Jcriptis 
fuis  preffa,  8cc.  Ludovici  a  eu  foin  de  plus  de  l’édition 
de  quelques  ouvrages  de  Thomas  Jttigius  fon  beau  frere, 
tels  que  les  fuivans  :  Hiftoria  Ecckftaftica  feenndi  â  Chrijfo 
nato  Jkcnli  capita  fekùla  s  $çhtdiafma  de  ont  or  Uns  >  qui  de 
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fcriptoribus  Ecclefaficis  egerunt  ;  Hijloria  cenctlu  N  ics.ni  ; 
Opufc-ula  varia-,  8c  quelques  fermons  fur  Jérémie.  Il  a  ac¬ 
compagné  la  plupart  de  ces  ouvrages  de  fes  propres  notes. 
M.  Ludovici  a  lailfé  quelques  ouvrages  manulcrits,  Ra¬ 
voir  :  un  traité  latin  des  colleétions  des  conciles,  canons 
&  decrets  des  Papes  :  Aie  or  an  um  refolutum ,  inque  lexico 
Ci r  cnncordanùis  exhibition.  *  Supplément  franpois  de  Baie. 

LUITS1NO  ,  ou  LUISINO  (François)  critique  Gram¬ 
mairien  ,  né  à  Udine  dans  le  Frioul.  M.  Bailler  n’en  dit 
rien  dans  fes  critiques  Grammairiens.  On  en  parle  dans  le 
Diclionnaire  hijlorique  d'après  le  peu  quen  dit  A4,  de  Thon  au 
livre  quarante-troifiéme  de  fon  hiftoire  ;  mais  on  y  commet 
deux  fautes  en  marquant  la  mort  de  Luitlino  le  7.  Mars 
1508.  &  à  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge.  M.  de 
Thoudit  qu’il  mourut  le  7.  Mars  1568.  dans  la  quarante- 
cinquième  année.  Il  ajoute  que  fes  freres  le  firent  enterrer 
honorablement  dans  la  grande  églife  de  Parme.  Comme 
M.  de  Thou  ne  parle  point  de  fes  ouvrages ,  on  rien  cite 
aucun  dans  le  Dithonnaire  hijlorique.  Nous  connoillbns  le 
fuivant  :  Francifci  Lui  fini  Vtinenjîs  Parergon  libri  très ,  in 
quibus  tarn  in  Gracis ,  quam  in  Latinis  fcriptoribus  multa  obfcura 
loca  declarantur.  On  trouve  ces  trois  livres  page  417.  & 
Suivantes  du  tome  5.  du  recueil  de  Jean  Gruter ,  intitulé  : 
Lampas ,  feu  fax  artum ,  hoc  eft  The  fur  us  Criticns  ,  8cc.  à 
Francfort,  1604.  in- 8°.  Dans  le  chapitre  17.  du  premier 
livre,  Luitfino  dit  qu’il  avoit  beaucoup  appris  de  Lazare 
Bonami ,  8c  fe  félicité  de  l’étroite  liaifon  qu’il  avoit  eue 
avec  ce  fçavant.  Dans  le  chapitre  fuivant,  il  fait  un  grand 
éloge  d’Erafme.  Au  chapitre  4*  du  fécond  livre,  il  parle 
d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Ferrare  &  à  Venife ,  &  de  la 
bonne  réception  que  lui  fit  à  Chiozza ,  ou  Chioggia  Alber- 
tus  Pafchaleus,éveque  de  cette  ville,qu’il  appelle  un  grand 
philofophe.  Au  chapitre  1 9.  du  même  livre ,  il  parle  d'un 
traité  que  lui-même  avoit  compofé  fur  les  anciens  ufages 
que  l’on  avoit  confervés  (  De  ritibus  antiquis  qui  ad  nos  per- 
venerunt).  Entre  ces  ufages  qui  ne  s’étoient  point  abolis, 
il  avoit  mis  celui  de  bailèr  la  main  aux  perlonnes  diftin- 
guées,  8c  on  lui  avoit  reproché  d’avoir  compté  cet  ufage 
parmi  ceux  des  anciens.  Il  fe  jultifie  dans  ce  chapitre ,  8c 
apporte  plufieurs  autorités  qui  prouvent  l’antiquité  de  cet 
ufage.  On  voit  par  le  chapitre  G.  du  troifiéme  livre ,  qu’il 
avoit  fait  quelque  féjour  à  Padoue ,  8c  qu’il  y  avoit  fait 
une  étroite  liaifon  avec  Jacques  Gallus  Romain ,  dont  il 
fait  l’éloge.  Par  les  chapitres  8.  &  10.  on  voit  qu’il  avoit 
écouté  à  Venife  les  leçons  de  T ripho  Gabriellius,  &  de  Ro- 
bortel,  &  il  parle  très-avantageufement  de  l’un  8c  de  l’au¬ 
tre,  fur-tour  du  premier  qu’il  appelle,  pag.496.  Poètarum 
acerrimus  judex.  Il  dit  au -commencement  du  chapitre  1  8. 
qu’il  avoit  profefle  les  lettres  grecques  8c  latines  â  Reg- 
gio  après  Petrus  Angelius  Bargaus  8c  Sebaflianus  Corradus. 
A  la  fin  du  chapitre  3 1 .  il  rapporte  une  lettre  de  Jerome 
Arlot ,  qu’il  nomme  DoÜijftmus  juvenis. 

LUND,  (Zacharie  )  fçavant  Danois,  naquit  en  1608. 
dans  le  Jutland  méridional  ,  où  fon  pere  George  Lund 
étoit  miniftre.  Il  étudia  fucceflivement  à  Flenlbourg ,  à 
Hambourg,  àWittenberg  8c  à  Leipfic,  d’où  il  revint  à 
Hambourg.  S’étant  rendu  dans  le  Dannemarck,  il  entra 
dans  la  maifon  de  George  Wind  ,  grand  tréforier  du  roi , 
8c  fut  chargé  de  diriger  les  études  de  fon  fils  Oliger 
Wind ,  8c  de  l’accompagner  dans  fes  voyages  aux  Pays- 
Bas  ,  en  Angleterre ,  en  France ,  en  Italie ,  &c.  Lund  fit 
ces  voyages  en  homme  qui  cherchoit  à  profiter  de  tout  : 
il  augmenta  8c  perfectionna  fes  connoiilances ,  8c  (e  lia 
avec  tous  les  fçavans  qu’il  eut  occafion  de  vilner.  De  re¬ 
tour  en  Dannemarck ,  il  fut  chargé  du  reéforat  de  l’école 
illuftre  d’Herlov  en  Séelande  ,  à  une  journée  de  Coppen- 
hague.  Il  exerça  cet  emploi  neuf  ans,  8c  ne  le  quitta  que 
parce  qu’il  ne  pouvoit  plus  en  loutcnir  les  fatigues.  En 
a  6  5  4.  il  s’attacha  à  George  de  Sééfeld ,  fenateur  eu  royau¬ 
me  ,  8c  juge  provincial  de  Séelande  ,  8c  il  fut  fon  biblio¬ 
thécaire  durant  trois  ans.  Cet  emploi,  conforme  â  fon 
ooût ,  lui  donna  lieu  de  faire  quantité  de  recherches  uti¬ 
les,  dont  plufieurs  périrent  dans  l’incendie  de  la  biblio¬ 
thèque  publique  arrivée  en  1728.  En  1657.  Lund  étant 
ptçi  d’entreptendrç  un  nouveau  voyage,  lç  roi  Frédéric  III. 
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l’appeîta  à  C’oppenhague ,  &  lui  donna  dans  la  chancelle¬ 
rie  Allemande,  l’emploi  de  déchiffreur.  Il  pafioit  en  eftec 
pour  un  très-habile  homme  dans  cet  art.  Il  mourut  en 
1667.  le  8-  Juin  ,  fans  avoir  été  marié.  Il  étoit  habile 
dans  les  langues  grecque  &  latine,  &-pofledoit  bien 
les  auteurs  Eccléliaftiques  8c  Profanes ,  anciens  8c  mo¬ 
dernes.  Il  réuffifloit  aufli  dans  la  poëfie  latine ,  fur-tout 
dans  le  genre  élégiaque  ,  dont  on  voit  quelques  pièces 
parmi  les  poélies  que  Vincent  Fabricius  a  fait  imprimer. 

*  P.  J.  Relènii  Infcripüones  Hafnienfes.  Supplément  Fr  an- 
pois ,  imprimé  â  Bafle,  in-fol.  tom.  3.  pag.  250.  8c  251. 

LUT ATIUS-CATULUS ,  (  Quintus  )  fils  de  celui  dont 
on  a  parlé  dans  le  Diüionnaire  htjlorique  ,  au  mot  LUCTA- 
TIUS  (  on  aurait  du  écrire  Lutatius)  fut  conful  en  67  5 .  avec 
Æmilius-Lepidus.  Celui-ci  voulant  qu’on  caflât  tout  ce 
qu’avoir  fût  Sylla ,  qui  étoit  mort  la  même  année.  Lu- 
tatius  homme  droit  8c  ferme ,  s’y  oppofa ,  lui  dit  les  rai- 
fons  de  fon  oppofition ,  fe  mit  enfuite  à  la  tête  des  trou¬ 
pes,  8c  chafià  Lepidus  de  l’Italie,  après  l’avoir  fait  dé¬ 
clarer  ennemi  de  la  patrie.  Ce  fut  le  même  Lutatius  qui 
fit  la  dédicace  du  Capitole  nouvellement  reconflruit  par 
les  foins  de  Sylla.  Il  fut  fait  cenfeur  avec  Craflùs  -,  mais  iF 
abdiqua  cette  magiftrature  ,  dès  qu’il  vit  que  les  affaires 
commençoient  à  le  brouiller.  C’étoit  un  des  plus  hon^ 
nêtes  hommes  qu’il  y  eût  dans  le  fénar.  Il  étoit  fort 
ami  de  Cicéron ,  qui  date  la  décadence  de  cette  compa¬ 
gnie  depuis  la  mort  de  Lutatius  arrivée  environ  deux  ans 
après  fon  confulat.  Dion ,  liv.  3  7.  lui  rend  la  juftice  d’avoir 
préféré  les  intérêts  de  la  république  à  tous  autres ,  8c 
d’avoir  en  cela  devancé  de  bien  loin  tous  les  pareils.  Il 
en  donna  une  preuve  éclatante  dans  l’affaire  de  la  conju¬ 
ration  ,  où  loin  de  fe  lailfer  gagner  à  l’opinion  flateulê 
que  Catilina  témoignoit  avoir  de  lui  en  lui  révélant  fon 
fecrct,  il  produilît  fa  lettre,  8c  fut  des  premiers  à  opineji 
pour  le  fupplice  de  fes  complices.  *  Morttbin,  Remarques 
fur  l’hiftoire  de  Cicéron ,  au  tom.  2.  de  cette  hiftoire ,  pag. 
147.  8c  148. 

LUXEMBOURG. 

BRANCHE  DES  DVCB  DE  PINEL 

XXI. .....  5 .  Angélique  Cunegonde  de  Montmorenci- 

Luxembourg ,  8cc.  ajoutez. ,  morte  à  Paris  le  7.  Juin  1 7  3  G. 
dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Elle 
étoit  veuve  de  Louis-Henri ,  légitimé  de  Bourbon  connu 
fous  le  nom  de  chevalier  de  Soifons ,  auiîî-bien  que  fous 
celui  de  prince  de  Neuchâtel ,  dont  il  prit  le  titre  en  vertu 
d’une  donation  de  madame  la  duchefiè  de  Nemours.  Ce 
feigneur  mourut  en  1703 .8c  madame  de  Nemours ,  fou- 
veraine  de  Neuchâtel,  en  1707.  Madame  de  Soiflons, 
8c  mademoifellle  Louife-Leontine-j âcqueline  de  Bourbon ,  là 
fille,  le  rendirent  alors  à  Neuchâtel,  8c  conteflerent  avec 
les  autres  prétendans ,  pour  faire  valoir  la  donation  de 
madame  de  Nemours  ;  mais  la  fou’veraineté  étant  inalié¬ 
nable  ,  le  tribunal  des  trois  états  n’y  eut  aucun  égard. 

LUYTS  ,  (  Jean  )  né  à  Horne ,  capitale  de  la  \Y cftfrife , 
le  15?.  de  Septembre  1 6^ 5  5 .  fit  fes  premières  études  dans 
fa  patrie,  8c  vint  â  Leyde  en  1673.  où  il  étudia  la  lo¬ 
gique  fous  Senguerdius ,  l  hebreu  fous  Hulfius ,  8c  la  phy¬ 
sique  de  Daniel  Voet  fous  Gérard  de  Unes.  La  méthode 
d’enfeigner  que  celui-ci  fuivoit  ,  lui  plût  tellement 
qu’ayant  été  appellé  à  Utrecht  en  1 674.  il  la  mit  en  pra¬ 
tique.  Son  mérite  le  fit  élever  au  doélorat  en  philolophie 
le  29.  Juin  1677.  8c  le  29.  d’Oétobre  de  la  même  année 
on  le  fitprofeflèur  extraordinaire  de  phyfique  8c  des  ma¬ 
thématiques.  Il  en  remplit  les  fonétions  pendant  deux  ans 
fans  appointemens -,  mais  le  9.  Février  1680.  il  fut  fait 
profelleur  ordinaire  avec  un  honoraire  de  quatre  cens  flo¬ 
rins  que  l’on  augmenta  dans  la  fuite  julqu’à  mille.  Il 
mourut  le  1 2.  de  Mars  1721,  Il  étoit  grand  partifan  de 
la  philofophie  d’Ariftote ,  *&  autant  adverfaire  de  celle 
de  Defcartes.  Il  vécut  toujours  dans  le  célibat ,  8c  (ans  pres¬ 
que  aucune  fociété  avec  les  hommes.  Cependant  on  ne 
connoît  de  lui  que  les  deux  ouvrages  fuivans  qui  font 
écrits  en  latin.  1.  Introduction  à  l’aftronomie  (  lnftitutio 
ajironomicd  in  quâ  de  driva  fpbçrica ,  atqm  theçrica ,  inter5 
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thixtO  ufufpbarA  COtlejlis  ,  Ô’variis  chronologicis ,  périr att  an - 
sur ,  avec  des  gravures,  à  Utrecht,  1689.  in -4  v.  Une 
Introduction  à  la  géographie  nouvelle  &  ancienne  ,  avec 
un  allez  grand  nombre  de  cartes  &  de  tables ,  à  Utrecht , 
1691.  in-^°.  *  Voyez  le  Trajettum  eruditum  de  M.  Gaf- 
par  Burman ,  à  Utrecht,  17^8-  in-  4*\ 

LYNCKER  (  Nicolas-Chriltophe ,  baron  de  )  confeil- 
ier  aulique  de  l’empire ,  naquit  à  Marpourg  le  2.  Avril 
►1645.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Gieffèn,  àjéne, 
à  Marpourg ,  &  avoir  pris  des  leçons  des  plus  célèbres 
jurifconfultes ,  il  fut  créé  licencié  à  Gicftèn  l’an  1 661 ,  8c 
doéteur  en  droit  en  1668.  En  1670.  il  obtint  dans  la  mê¬ 
me  ville  une  chaire  extraordinaire  de  droit.  Vers  le  me¬ 
me  temsilfut  nommé  confeiller  du  duc  d’Eifenach  8c  du 
comte  de  Manderfcheid.  En  1 6^74-  il  alla  à  Eifenach  ,  en 
qualité  de  préfident  de  la  régence  «Se  du  conliltoire ,  & 
il  fervit  fon  prince  dans  plulîcurs  députations.  En  1677. 
il  accepta  la  place  de  fènior  de  la  faculté  de  droit ,1  du 
banc  des  échevins  &  de  la  juftice  aulique  de  Jéne.  Il  y 
devint  en  1680.  premier  profelTcur  en  droit  ;  &  la  meme 
année  ,  il  fut  employé  en  qualité  de  commiffaire  impé¬ 
rial,  pour  terminer  les  différends  de  Brandebourg  &  de 
Brunfwick.  S’étant  acquitté  des  commiflîons  de  fon  maî¬ 
tre  à  Spire  &  à  Vienne ,  il  fut  nommé  en  1 68  3 .  confeiller 
de  la  tutelle  de  Saxc-Eifenach  ;  en  1687.  confeiller  intime 
du  duc  de  Weimar ,  &  envoyé  à  Vienne  en  1688.  pour 
cherchcr  les  fiefs  d’Eifenach  8c  de  Weimar.  L’empereur 
Léopold  l’annoblit  à  cette  occalîon ,  pour  récompenfer  fes 
fervices.  Lyncker  devint  en  1654.  profeffèur  ordinaire  de 
la  faculté  de  Droit  à  Jéne;  mais  ilréfigna  cet  emploi  peu 
de  tems  après ,  8c  fut  nommé  en  1695.  prefident  du  con- 
lîftoire  à  Weimar.  En  1700.  l’empereur  le  créa  baron  ,  8c 
en  1701.  préfident  du  confeil  intime  de  Weimar;  mais  il 
ne  garda  pas  long-tems  cet  emploi ,  ayant  été  appelle'  à 
Vienne,  pour  y  être  confeiller  aulique  de  l’empire.  Il 
mourut  à  Vienne  le  28;  Mai  de  l’an  1726.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Ratio  docenda  difeendaque  jurif- 
prudentia  ;  2.  F  actes  genuina  Pandettarum  ;  3.  Confpettas  jn~ 
ris  publici  Romano-Germanici  ;  4.  Delineatio  juris  feudalis  ; 
5 .  Analetta  ad  jus  miverfum  ;  6.  Commentantes  in  univerfum  ; 
jus  civile  Romano-Germanicum  :  7.  Protribunalia  ;  8-  Inftru- 
Florium  forenfè.  9.  Atrium  juris  public i  ;  îo.  Concordantia 
jurts  feudalis  ;  1 1 .  Decifones  juridicA  ;  12.  Rejponfà .  juris  ; 

1  0 Flattas  interpretum  de  communications  Majejlatis  ejufque 
jttrium  in  imperio  Romano-Germanico  compojïti  ;  1 4.  Trattatus 
de  invefligandis  inftituendifque  attionibus.  Lincker  publia  ce 
dernier  ouvrage  fous  le  nom  fuppofé  de  Carolas  Sylbiadus' 
Nicaas  515.  Plufieurs  Théfcs ,  «Sec.  *  Supplément  du  Dittion - 
flaire  hiftorique ,  imprimé  à  Baffe ,  en  françois,  tomes. 

LYNWOOD ,  (  Guillaume  )  Anglois  de  nation ,  a  vécu 
dans  le  x  v.  &  le  x  v  1.  fiécle.  Il  fe  fit  cftimer  par  fon 
érudition  dans  le  droit,  dans  les  matières  eccléfiaftiques, 
8c  dans  la  connoilîànce  de  l’antiquité.  Après  avoir  été 
pendant  long-tems  official  de  Cantorberi,  il  fut  fait 
évêque  de  faint  David.  Il  cft  auteur  du  livre  intitulé  : 
Provinciale t  fia  conftitutiones  Anglia.  Cet  ouvrage  a-  tou¬ 
jours  été  fort  eftime.  Pendant  que  l’auteur  demeuroit  à 
Cantorberi ,  il  eut  foin  de  recueillir  les  canons  8c  les  con- 
ftirutions  Eccléfiaftiques  de  cçttc  églife ,  faites  par  qua- 
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torze  évêques  :  c  eft  le  livre  que  l’on  vient  de  citer.  On  y 
trouve  prefque  tous  les  points  controverfès  en  matière 
ecclcûaftrque  durant  près  de  deux  cens  ans.  JoffcBadius 
I  Alcenüus  imprima  cet  ouvrage  en  1506.  mais  avéc  peu 
e  foin.  Quelque  tems  aptes  ,  on  en  fit  deux  autres  edi— 

‘l°»sraU?  PCU  corIe<^:es  (luc  la  première.  La  quatrième 
a  Oxford,  ou  à  Londres,  en  1679.  in-fol  cftlaplus  belle, 
la  plus  ample  ,  8c  la  plus  exaéte. 

LYON.  Supplém.  tom.  t.pag.  aVî.  C0U  /.  . .  .  .  lc  pere 

de  Folard,  lijêz,  le  pere  Folard - fa  tragédie  d ’Aerippa 

a  été  repréfentée  à  Lyon ,  mais  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

LYSIS,  poète  muficien ,  dont  il  n eft  dit  yuan  mot  dans 
le  Morêri ,  étoit ,  comme  on  le  croit ,  philofbphé  de  la 
fe&e  de  Pythagore  déjà  vieux.  Ce  philofophe  ayant  refufé 
l’entrée  de  fon  école  à  Cylon,  un  des  premiers  de  Cro- 
tone,  mais  dont  le  caraébere  d’efprit  ne  lui  convenoit 
point  ;  celui-ci  à  la  tête  d’une  partie  des  citoyens  qu’il 
avoit  amenés  pour  fe  venger  ,  mit  le  feu  au  logis  de  l’a- 
thléte  Milon,  où  étoient  allèmblés  environ  quarante  Py¬ 
thagoriciens,  qui  furent  tous  brûlés  ou  accablés  de  pier¬ 
res  ,  à  la  réferve  de  Lyfis  8c  d’Archippe  qui  fe  fauvérent. 
Lyfis  fè  retira  en  Achaye  ,  puis  à  Thcbes,  où  il  devint 
précepteur  d’Epaminondas.  Il  y  établit  une  école  ,  y  mou¬ 
rut  y  8c  y  fut  enterré.  Lyfis  étoit  exact  à  tenir  fà  parole  : 
ayant  fait  un  jour,  dit  Jamblique  ,  fa  prière  dans  le  tem¬ 
ple  de  Junon  ,  il  rencontra  en  lortant  Euryphame  de  Syra- 
eufie ,  I  un  de  les  condifciples  qui  y  venoit  aufli  prier* 
Celui-ci  dit  à  Lyfis  qu’il  le  rejoindroit  inccffamment,  8c 
le  pria  d  attendre.  Lytis  le  lui  promit.  Après  fa  priere,  Eu¬ 
ryphame  fc  trouva  tellement  ablbrbé  dans  fes  méditations, 
qu’il  oublia  fon  ami ,  8c  fortit  par  une  autre  porte.  Lyfis 
1  attendit  le  refte  du  jour  ,  la  nuit  fuivante  ,  une  partie  du 
lendemain ,  8c  l’auroit  attendu  plus  long-tems ,  fi  Eury¬ 
phame  en  entrant  dans  l’école  ,  8c  ne  l’y  voyant  pas,  ne 
fe  fût  rappellé  la  rencontre  de  la  veille.  Cela  le  fit  re¬ 
tourner  au  temple, d’où  il  ramena  Lyfis,  8c  lui  dit  qu’un 
Dieu  avoit  permis  fon  oubli  pour  frire  éclater  en  lui  une 
exactitude  fi  fcrupuleufe  à  tenir  fa  parole.  Lyfis  compofa 
des  commentaires  fur  la  philofophie  de  Pythagore  ;  ils 
font  perdus.  Diogene-Laérce  témoigne  que  de  fon  tems, 
onlifoit  quelques  ouvrages  de  Lyfis ,  fous  le  nom  de  Py¬ 
thagore.  Plufieurs  lui  attribuent  les  vers  dorés,  que  d’au¬ 
tres  donnent  à  Philolaiis ,  ou  à  Empédocle.  Il  refte  au¬ 
jourd’hui  fous  lc  nom  de  Lyfis ,  une  lettre  adreffee  à 
>j  Hipparque  ,  où  ce  philofophe  reproche  à  ce  dernier 
j  de  divulguer  les  fecrets  de  la  philofophie  de  Pythagore. 
Cette  lettre  eft  dans  plufieurs  recueils ,  entr’autres  dans 
les  Opufcula  mythologica  &  philofophica  de  Thomas  Gale. 
Dans  Strabon  8c  dans  Athénée  il  eft  parlé  d’un  autre  Ly- 
sis,  auteur  des  vers  Ioniens,  efféminés 8c  impudiques. 
Bentley  dans  une  diffèrtation  angloife  fur  Phalanit ,  pu¬ 
bliée  à  Londres  en  1699.  necroitpas  que  le  Lyfis ,  précep¬ 
teur  d’Epaminondas,  foit  le  même  que  le  philofophe, 
difcijffe  de  Pythagore.  *  On  peut  voir  les  réflexions  que 
fait  furcefentiment  de  Bentley  le  fçavantM.  Burette  dans 
fes  remarques  fur  le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  la 
Mufique ,  au  tome  xm.  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Injcripùens  &  belles  lettres ,  p.  23  j.8c  fuiv. 
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A  B I L  L  O  N  (  dom  Jean  )  Bénédi&in  , 

Supplém.  8cc.  t.  z.  p.  i.  col.  i . on  dit 

que  le  Alujmin  italicum  a  été  réimprimé 
à  Rouen  fous  le  titre  de  Paris,  en  1714* 

Il  n’y  a  eu  que  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage  qui  ait  été  réimprimé.  Par¬ 
mi  les  lettres  de  feu  M.  Lazare  André 
Bocquillot ,  chanoine  d’Avallon ,  imprimées  en  1745. /'«- 
■i  2.  on  en  trouve  deux  qui  contiennent  des  Remarques  fur 
le  Mufitum  italicum.  Dans  le  tome  3.  du  Recueil  des  Hif- 
toriens  de  France,  par  Dom  Martin  Bouquet ,  &c.  1741, 
in  fil.  on  a  réimprimé  deux  Differtations  de  dom  Mabil- 
lon  :  la  première,  fur  l’année  de  Dagobert  I.  &  de  fon  fils 
Clovis  -,  la  féconde ,  touchant  l’année  &  le  jour  de  l’ordi¬ 
nation  &  de  la  mort  de  Didier  ,  évêque  de  Cahors ,  fer¬ 
vent  à  confirmer  l’époque  de  la  mort  de  Dagobert.  Parmi 
les  lettres  de  M.  Bocquillot  que  l’on  vient  de  citer ,  on  en 
trouve  auflî  une  du  P.  Mabillon  ,  8c  à  la  fuite  d’une  lettre 
de  M.  Bocquillot  au  meme,  contenant  des  difficultés  de 
Rituel ,  on  trouve  les  réponfes  du  pere  Mabillon  à  ces  dif¬ 
ficultés. 

MABOUL  (  Jacques  )  8cc.  Supplém.  à  la  fin  de  l'article , 
au  lieu  de  v7ij.il fiant  1712. 

MACCOVIUS)  Jean  )  Supplém.  tome  2.p.  2.  col.  2 . 

au  lieu  de  Arméniens ,  lifez  Arminiens ....  Socianifme,  li- 
fiez  Socinianifme. 

MACEDO  {  François  )  Supplém.  t.  2.p.  +....ad  patrem 
Francifc.  Hernie.  Noris  ;  lifez ,  ad  patrem  fratrem  Henricum 
Noris  ....  pag.  5 .  col.  1.  . . .  cum  vcl  minimo  provocet  :  il 
faut ,  eum  vel  minimo  provocat.  C’cft  une  allulion  à  cet  en¬ 
droit  d’Horace  ,  lib.  2.  falyr.  +.  verfi  4. 

Crifipinus  minimo  me  provocat. 

On  dit  ({uc  le  pere  Macedo  eft  mort  en  1678-  on  prétend 
qu’il  n’eft  mort  qu’en  1681. 

MACFIAULT.  Suppl,  t.  2.  on  le  nomme  Jean  de,  lifez 
(  Jean-Baptifte  de  )  Ajoutez  à  fes  ouvrages  :  Sanùti  Anfelmi 
Cantitarienfis  archiepifcopi  de  fielicitate  Sanéiorurn  Differtatio.y 
Exfcripiort  Eadinero  Anglo  canonico  regulari.  Editore  Joanhe- 
Baptifia  de  Machault  ,  Parifino  ,  fôcietatis  Je  fit.  Parif.  apud 
Sebaftianum  Cramoify  ,  1655).  in -S9.  L’édition  eft  dé¬ 
diée  à  Mutio  Vitellelchi ,  général  de  la  Société,  8c  l’épître 
dedicatoire  eft  luivie  d’une  préface  de  l’éditeur. 

MACLESFELD  (  Guillaume  de)  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine  ,  naquit  Ions  le  pontificat  d’inno¬ 
cent  IV.  ou  à  Cantorbery,  ou  plutôt  à  Conventry  dans  le 
comté  de  Warvvic.  Ayant  embrafte  dans  la  même  ville 
l’inftitut  des  Frères  prêcheurs,  il  vint  faire  fes  études  dans 
les  écoles  de  Paris ,  où  il  prit  quelques  degrés  :  il  reçut 
cnfuitele  bonnet  de  doéteur  dans  l’univerfité  d’Oxford  ; 
&  il  y  profdfa  long-tems  avec  autant  de  fruit  que  d’ap- 
plaudillèment.  Fidèlement  attaché  à  la  doétrine  de  faint 
Thomas ,  il  la  défendit  contre  quelques  écrits  de  Henri  de 
Gand,  8c  de  Guillaume  de  la  Mare.  Il  corrigea  furtout  les 
méprifes  de  ce  dernier ,  8c  réfuta  folidement  fes  opinions. 
On  a  encore  cet  ouvrage  parmi  ceux  que  Maclesfeld  a 
donnés  au  public.  Ses  notes  fur  toute  la  Bible  font  une 
preuve  de  la  connoiffiance  qu’il  avoit  des  fain tes  Ecritures  : 
8c  les  difeours  qu’il  prononça  devant  le  clergé  d’Angle¬ 
terre  ,  ne  font  pas  moins  connoître  fes  fentimens  de  re¬ 
ligion  ,  &  l’ardeur  de  fon  zèle  pour  ladifcipline  de  l’E- 
glife.  Le  pape  Benoit  XI.  qui  connoifîpit  par  lui-même 
Ion  mérite,  le  nomma  le  1  8-  Décembre  1  3  o  3 .  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  On  affûte  qu’il  mourut 
avant  qu’on  lui  eût  apporté  la  nouvelle  de  fà  promotion. 
Le  pere  Echard  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Poftilla  in 
fiicra  Biblia  ;  ht  evangelium  de  Virgmtbus  ;  Quœftiones  de  An- 


oelis  ;  Qu&ftiones  or  dinar  U ,  contra  Henricum  de  Gandavo ,  in 
quibusmpugnat  S.  Thornam  de  Aquino  ;  Contra  corruptorem 
S.  Thoma  ;  De  umtate  formarum  ;  De  comparatione  fiatuum  ; 
Orationes  ad  clerum  ;  Varia problemata  *  Scriptores  ordtmsfira - 
trum  Prœdicatorum  ,  à  pâtre  Echard  1 1.  1.  p.  493.  Hift.  des 

hommes  illuftres  du  même  ordre,  par  le  pere  Touron,  r.  1. 

MACLOT  (  Edmond)  dans  le  Supplém.  de  17 3 S.  on  dit 
que  cet  habile  religieux  eft  moitié  6.  Oétobre  17x1.  On 
met  fa  mort  le  2.  du  même  mois  dans  l'htftoire  Ecclef.  & 
Civile  de  Verdun  ,  imprimée  en  1 74  5 .  in-+° •  à  l’article  des 
Abbayes.  Il  avoit  été  élu  abbé  de  l’Etanche,  ordre  de  Pré¬ 
montré  le  6.  Janvier  1 6  8  5 .  il  fut  deux  fois  vicaire  général 
de  fa  congrégation. 

MACROPEDIUS  (  George ,  8c  non  Jean  ,  comme  on 
le  nomme  dans  le  Diüion.  hiftorique  ou  bon  en  dit  deux  mots) 
avoit  pour  vrai  nom  LancIcvelde.  Il  étoit  de  Gemertan  » 
dans  le  territoire  de  Bofleduc ,  8c  d’une  famille  diftin- 
CTuée.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  la  congrégation  des 
clercs  de  la  vie  commune  ,dite  de  faint  Jerome  ,  &  il  y 
devint  célébré  par  fa  piété ,  fa  douceur  8c  fon  érudition. 

Il  s’appliqua  à  l’étude  des  langues  fçavantes  ,  &  devine 
habile  dans  l’hébreu,  le  chaldéen,  le  grec  &  le  latin. 

Il  a  palfé  auffi  pour  bon  Mathématicien  ;  8c  il  n’étoit  pas 
moins  verfé  dans  tout  ce  qui  eft  du  reffort  d’un  Grammai¬ 
rien  ,  8c  dans  la  poëfîe  ,  furtout  pour  le  genre  comique. 

Il  fut  pendant  quelque  tems  reéteur  ou  principal  de  l’é¬ 
cole  d’Utrecht ,  où  il  eut  des  difciples  qui  lui  ont  faic 
honneur  ,  entr’autres  François  Haræus,  Guillaume  Can- 
ter,  8c  Henri  Sedulius.  Il  enfeigna  enfuire  avec  de  grands: 
applaudifl'emens  durant  quelques  années  à  Bofled^c4  s  .. 
Henri  Pantaleon ,  dans  la  troifiéme  partie  de  fa 
-n-aphie  lui  a  fait  gratuitement  vifiter  les  pnncipfiWiÆ-W 
verfités  de  l’Europe  -,  ArnôldusTrichtius  daasJlifcWgiçT 
fur  la  vie  de  Macropedius  dont  il  avoit  'été' Collègue  *  dit  ^ 
le  contraire  : 

Cunüaper  immenfios  qua  attrita  Lyceia  propin  ant 
Sumptus ,  ingenii  vis  dédit  una  tibi. 

Non  tibi  Lutetia  eft ,  non  vifia  Colonia  ,  non  quai 
Ex  ftudiis  urbes  Itala  terra  colit. 

At  dum  Silvosa  ludum  moderaris  in  urbe , 
lnque  tlld ,  qua  olim  Legia  ditla  fuit  ; 

'Aeque  Ultrajecti  tandem  ,fic  dottus  ad  itnguem 
Prodis ,  ut  pojfit  nemo  ftupere  finis ,  C Te. 

Macropedius  eft  mort  à  Bofleduc  en  1558  ,  après avoirf 
fouffert  longtems  les  incommodités  de  ,1a  goutte.  C’eftcd 
qu’on  exprime  dans  cet  éloge  fait  par  fon  ara  Corneille 
Valero  :  ;  ; 

Cœlo  potitus ,  poft  labores  plurimos  in*  !:  ••• 

Georgjus  Macropedius,  ?  t 

Scolaftici  moderalor  optimus  gregis  , 

Toto  orbe  nobilis  fenex , 

Corpus  reliquit  hoc  podagricum  loco  , 

Longo  labore  exercitum. 

Humanitas  ,ftudium  juvandi  maximum  ; 

Benignitas  amabilis , 

Candor  animi ,  pietas  &  eruditio  , 

Hune  reddidêre  cœlitem ,  &c. 


Les  ouvrages  de  Macropedius  cités  dans  la  Bibliothèque 
Belgique,  font  :  1 .  Linguet  latin&ac graeœ  rudimenta ;  1.  Syntar 
xeos  ,five  conftruElionis  latinet  pracepta  ;  3 .  Profiodia ,  en  vers 
héroïques; /«-4p.  ^.Dialeélica;cc  ne  font  que  les  préceptes 
principaux  ;  5 .  De  confcribendis  epiftolis ,  &  deparanda  ver - 
borum  copia,  à  Dilingen ,  1 5  64.  a  Francfort  1 5  5?  8-  8c  en-, 
cote  ailleurs.  6.  Computum  Ecclcjiafticum  ;  a  Utrecht,  M  4 1  • 
in- g  °.  7.  Calendarium  çhirometricum  i  on  dit  dans  la  Biblio- 
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théque  belgique  ,  qu  il  a  fait  un  fécond  calendrier  en 
vers  héroïques,  contenant  les  fetes principales  de  l’Egli- 
{e»  8  •  Scholia  brévia  tn  Evangelia  &  Eptjlolas  per  annum  ; 
à  Anvers  ,  1567.  9.  Scholia  in  hymnos  & fequenüas  ;  à  Bof- 
Itduc ,  1552.  /«-40.  10.  Diveries  Comédies  pieufès  ou 
morales ,  imprimées féparémcnt ,  8c  recueillies  à  Utrecht , 
en  1  ^  5 1.  ;»-8  *.  Deux  de  ces  pièces  ont  été  traduites  en 
françois  :  l’une  fous  ce  titre  :  «  L’hiftoire  de  Jofeph  ex- 
v  traite  de  la  fainte  Bible ,  &  réduite  du  latin  deMacro- 
»  pedius ,  par  Antoine  Tiron  ;  à  Anvers  ,  1 5  64.  in-  8  » 

La  fécondé  eft  intitulée  :  ^  Hifloire  de  l’Enfant  prodigue 
»  réduite  en  forme  de  comédie ,  traduite  par  le  même  ; 
»  à  Anvers  ,  1 5  6 3.  La  Croix  du  Maine  dit  que 

ces  traductions  font  en  vers  françois.  Nous  avons  lû  ail¬ 
leurs  que  la  fécondé  étoit  imitée  d’une  pièce  latine  de 
Guillaume  Volder ,  de  la  Haie ,  autrement  dit  Gnapheus. 
On  ne  parle  point  de  ces  traductions  dans  la  Bibliothè¬ 
que  belgique,  où  l’on  trouvera  un  article  fur  Macrope- 
nius  au  t.  1.  de  l’édition  de  1739.  in-+*.  pag.  3  39.  & 
fuiv.  On  trouve  auiïi  un  Eloge  hiflorique  de  Macropedius 
dans  le  Trajeüum  eruditum  de  M.  Gafpar  Burman ,  en  1738. 
iw-40.  a  Utrecht.  M.  Burman  y  nomme  George  Macrope¬ 
dius  ,  Langeveldt. 

MACULANO  (Vincent  )  cardinal  8c  archevêque  de 
Benevent, naquit  le  1 1.  Septembre  x  578.  àFlorentiola,  ou 
Fiorenzuola  en  Lombardie.  Sa  famille  n’avoit  rien  de  rele¬ 
vé  ;  elle  étoit  même  pauvre  ,  &  hors  d’état  de  fournir  à 
fon  éducation.  Il  trouva  dans  l’ordre  de  faint  Dominique 
les  fecours  qui  lui  manquoient  dans  le  lîécle.  Il  entra 
dans  cet  ordre  à  l’âge  de  fèize  ans  à  Pavie  3  &  après  avoir- 
achevé  fes  études  à  Bologne ,  on  l’employa  dans  cette 
ville  &  ailleurs  àenfeigner  la  philofophic  8c  la  théolo¬ 
gie.  Dans  la  fuite  il  devint  inquilîteur  à  Padoue&  à  Gê¬ 
nes,  depuis  le  mois  de  Novembre  1627.  jufqu’au  mois 
de  Décembre  1629.  Urbain  VIII.  l’ayant  fait  venir  à  Ro¬ 
me ,  il  y  fut  d’abord  procureur  de  Ion  ordre ,  8c  enfuite 
vicaire  général.  En  1632.  le  pape  Urbain  VIII.  le  fit 
commiffairc  du fpint  office;  &  en  1639.  Nicolas  Riccardi 
étant  mort,  le  même  pape  lui  donna  la  place  de  maître 
du  facré  palais  que  celui-ci  avoit  remplie.  Maculano  fe 
conduifit  fi  bien  dans  cet  emploi ,  qu’Urbain  VIII.  con¬ 
tent  de  fes  fervices  ;  8c  voulant  l’en  récompenfer ,  le  fit  le 
16.  Décembre  1641.  cardinal,  prêtre  du  titre  de  faint 
Clément ,  &  lui  donna  l’archevêché  de  Benevent.  Lorf- 
qu’il  eut  demeuré  feulement  un  an  &  demi  dans  fon  dio- 
cefe  ,  le  pape  ne  pouvant  fe  palfer  de  lui ,  il  fit  une  démit- 
fion  de  fon  archevêché ,  8c  revint  à  Rome  au  mois  de  Mai 
1643.  Urbain  VIII.  étant  mort  le  19.  Juillet  1644.  la 
faCtion  des  Barberins ,  de  la  famille  defquels  ce  pape 
ctoit ,  s’intrigua  pour  faire  élever  le  cardinal  Maculano 
au  fouverain  Pontificat  ;  mais  elle  ne  réuffit  point  ;  l’am- 
bafïàdeur  de  France  8c  les  cardinaux  attachés  au  parti  de 
cette  cour,  donnèrent  1  exclufion  au  cardinal  protégé 
parles  Barberins  ;  ce  fut  Innocent  X.  qui  fut  élu.  Macu¬ 
lano  fe  trouva  encore  depuis  à  l’élection  d’Alexandre 
VII.  11  mourut  à  Rome  le  1 5.  Février  1 667.  dans  la  qua- 
tre-vingt-neuviéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit  fort  habile 
dans  l’architedure;  mais  il  n’a  laille  aucun  ouvrage,  fi 
ce  n’eft  des  deiîins ,  félon  le  pere  Echard,  dans  fes  Scrip- 
tores  ordinis  Pradicatorurn ,  tome  fécond ,  pages  622.  623. 
Dans  le  fupplement  François  de  Bajle  on  donne  au  con¬ 
traire  au  cardinal  Maculano ,  les  écrits  fuivans ,  dont  on 
ne  marque  ni  le  tems  ,  ni  le  lieu  de  l’impreffion ,  ni  mê¬ 
me  s  ils  ont  été  publiés,  z.  Prolegomena  ad  Architeblu- 
rain  >  2.  Ado  dus  factlts  &  expeditus  conflruendi  fortalitia  ; 
3  •  ConjhtHtiones  pro  clero  Beneventano  ;  4.  Sermones  Jacri  de 
Tempore. 

MADRID.  (  Académie  Royale  de)  L’Académie  de  Ma¬ 
drid  établie  principalement  pour  la  perfection  de  la  langue 
Efpagnole,  8c  qui,  a  cet  égard,  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l’Académie  Françoifè  de  Paris,  doit  fon  origine  & 
fes  premiers  progrès  au  zélé  de  don  Jean -Manuel  Pa- 
checo,  marquis  de  Villenas,  duc  d’Efcalone ,  chevalier 
de  la  Toifon  d’or,  8cc.  Ce  lèigneur  aufiî  diflingué  par 
fon  mérite ,  que  par  fa  naifîànce  &  fes  emplois ,  ayant  eu 
Tme  II.  Nohv.  Suppl, 
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1  idee  de  former  une  compagnie  qui  pût  travailler  aveu 
lucces  aux  progrès  8c  à  la  perfection  de  la  langue  de  fon 
pays,  s  ouvrit  de  Ion  deffiein  au  roi  Philippe  V.  Sa  majefté 
qui  avoir  déjà  eu  les  mêmes  vues ,  entra  facilement  dans 
celles  du  marquis,  8c  promit  de  les  appuyer  de  Ion  au¬ 
torité.  En  conféquence,  dès  le  mois  de  Juin  171 3.  don 
Pacheco  commença  de  s’aflbcier  plufieurs  perfonnes  dont 
la  capacité  8c  le  goût  pour  les  lettres,  &  en  particulier 
pour  la  langue  Efpagnole,  lui  étoient  connus  ;  &  dès  le 
mois  d’Août  fuivant ,  ils  commencèrent  à  s’alfembler  chez 
lui  une  fois  la  femaine ,  au  nombre  de  dix ,  fans  compter  le 
marquis.  Les  conférences  furent  libres  d’abord:  c’étoient 
des  converfations  où  l’on  s’entretenoit  de  matières  diver- 
fes ,  que  l'on  examinoit ,  que  l’on  difeutoit  avec  liberté  , 
&  où  chacun  n’avoit  pour  but  que  de  s’inftruire  &  d’au¬ 
gmenter  fes  propres  lumières.  Mais  on  y  raifonnoit  plus 
particulièrement  fur  la  néceffité  de  donner  à  la  nation  un 
dictionnaire  de  fa  langue  qui  fixât  les  termes,  qui  en  don¬ 
nât  les  différentes  lignifications ,  qui  en  fît  connoître  les 
propriétés,  qui  diflinguât  le  bon  ufage  du  mauvais;  en 
un  mot,  qui  renfermât  tous  les  avantages  du  Diftionnaire 
de  l'Académie  Françoijè  de  Paris  8c  de  celui  de  l’Académie 
de  la  Crufia  de  Florence.  Après  qu’on  eut  beaucoup  rai- 
fonné  fur  ce  projet ,  fur  fa  néceffité ,  fes  avantages ,  la  ma¬ 
niéré  de  l’exécuter,  il  fut  réfolu  de  choilîr  un  homme  ca¬ 
pable  pour  fecretaire ,  qui  écriroit  les  décidons  de  l’af- 
femblée ,  de  partager  entre  les  membres  le  travail  du  di¬ 
ctionnaire  ,  de  fixer  le  nombre  des  académiciens  à  vingt- 
quatre  ,  8c  d’avoir  à  leur  tête  un  directeur  qui  feroit  choilt 
par  las  autres ,  8c  un  imprimeur.  Comme  il  étoit  nécefi- 
laite  que  l’autorité  du  roi  intervînt  pour  donner  un© 
forme  à  cet  établiflèment  8c  le  rendre  fixe,  8c  afin  qu© 
ceux  qui  formeroient  l’Académie  pullènt  jouir  des  privi¬ 
lèges  &  prérogatives  des  officiers  domeltiques  8c  corn- 
menfaux  de  lamaifon  du  roi,  il  fut  drcflee  une  requête 
à  l’effet  de  ces  demandes.  Ce  fut  M.  le  marquis  de  Vil¬ 
lenas  qui  la  préfenta  à  fa  majefté  qui  accorda  gracieu- 
fement  tout  ce  quelle  contenoit.  En  conféquence ,  le 
marquis  fut  élu  directeur,  8c  don  Vincent  Squarzafigo, 
fecretaire,  8c  l’on  travailla  aux  réglemens  de  la  nouvelle 
Académie.  Ces  réglemens  font  renfermés  en  cinq  chapi¬ 
tres  ,  dont  tous ,  à  l’exception  du  premier  ,  contiennent: 
plufieurs  ftatuts.  Les  plus  confidérables  ordonnent ,  que 
l’on  travaillera  inceflamment  8c  avec  allîduité  au  diction¬ 


naire  Efpagnol  déjà  projetté  ;  que  le  nombre  des  acadé¬ 
miciens  ordinaires  fera  fixé  à  vingt-quatre;  qu’on  ne  choi- 
fira  que  des  perfonnes  connues  par  leur  capacité,  leur 
bonne  conduite,  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  nation;  que 
les  élections  fe  feront  à  la  pluralité  des  voix  ;  que  fi  un. 
académicien  eft  un  an  fans  concourir  aux  travaux  de  l*Aca3 
démie,  n’ayant  pas  eu  d’empêchemens  légitimes,  il  fera 
libre  de  déclarer  fa  place  vacante,  8c  d’y  nommer  un  au¬ 
tre;  qu’on  pourra  nommer  des  furnumeraires  pour  oc¬ 
cuper  les  places  de  ceux  que  le  fervice  du  roi  ou  du  bien 
public  retiendroient  éloignés  de  l’académie  j  8c  qu’en  ce 
cas ,  ces  furnumeraires  auront  les  premières  places  qui 
viendront  à  yaquer  ;  que  le  directeur  préfidera  aux  aflem- 
blées,  propofera  les  matières  qui  feront  à  traiter ,  recueil¬ 
lera  les  voix  dans  les  délibérations,  indiquera  les  affem- 
blées  extraordinaires ,  s’il  eft  néceffifire  d’en  tenir ,  fera 
fçavoir  le  changement  des  ordinaires  lorfque  ce  change¬ 
ment  aura  lieu  ;  que  les  aflcrnblées  ordinaires  fe  tiendront 
une  fois  chaque  femaine  à  un  jour  fixé;  que  chacun© 
commencera  par  la  prière  V eni  SanEle  Spiritus ,  &c.  ÔC 
l’oraifon ,  Actiones  noflras ,  8cc.  8c  qu’elle  finira  par  la 
priere ,  Agimus  tibi  gratias ,  8cc.  On  parle  aufiî  des  fon¬ 
ctions  du  fecretaire ,  de  celles  de  l’imprimeur ,  de  la 
forme  intérieure  des  affiemblées  ,  de  tout  ce  que  l’on  doit 
faire  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  &c.  Dans  le  dernier 
chapitre ,  qui  a  pour  titre  :  Des  ouvrages  de  l'Académie ,  il 
eft  dit ,  que  lorfque  le  dictionnaire  qui  doit  être  l’objet 
principal  des  alfemblées  8c  du  travail  de  chaque  mem¬ 
bre  ,  fera  achevé,  on  travaillera  à  une  grammaire,  à  une 
poétique,  8c  à  l’hiftoire  de  la  langue  Efpagnole;  qu’à 
l’égard  de  la  rhétorique ,  comme  on  a  déjà  beaucoup 
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écrit  fur  cette  matière,  on  pourra  s’exemter  de  la  trai¬ 
ter  de  nouveau.  On  ajoute,  qu’on  pourra  examiner 
darfs  les  aflemblées  divers  ouvrages  écrits  en  profe  ou 
en  vers  ,  dont  on  jugera  fans  partialité  ,  ôc  unique¬ 
ment  pour  l’avantage  des  ouvrages  mêmes,  de  leurs  au¬ 
teurs  ,  ôc  du  public  -,  qu’à  cette  occalion  on  difeutera  les 
régies  du  goût ,  celles  qu’il  faut  fuivre  pour  bien  penfer 
ôc  pour  bien  écrire-,  que  chaque  mois,  un  académicien, 
au  choix  du  dire&eur,  apportera  à  quelque  ademblée 
un  di (cours  en  proie  ou  en  vers  dont  on  fera  la  leéture  ; 
que  les  ouvrages  particuliers  des  Académiciens  ,  lorfqu  ils 
feront  écrits  en  langue  Caftillane ,  ôc  deftinés  a  1  imptef- 
fion  ,  feront  auparavant  fournis  a  1  examen  de  1  Acadé¬ 
mie,  (î  les  auteurs  de  ces  ouvrages  veulent  y  prendre  le 
titre  d’Académicien  -,  qu’autrement  ils  ne  mettront  point 
ce  titre  à  la  tête  defdits  ouvrages.  Ces  réglemens  furent 
approuvés ,  confirmés,  ôc  munis  du  (ceau  de  1  Academie 
2g  2.4.  Janvier  1715  •  Ôc  figues  du  direéteur  <S\.  du  (ccretairc. 

Pendant  ce  tems-là  le  di&ionnaire  avançoit  beaucoup  -, 
ôc  depuis  1715*  julqu  en  17^ 3*  Y  travailla  avec  tant 
d’afliduité,  que  l’on  (è  vit  cette  année  même  en.  état 
d’en  faire  commencer  limpreffion.  Le  direéfeur  informa 
fa  majefté  de  ces  progrès  -,  ôc  ayant  repréfenté  la  nécef- 
fîté  d’accorder  des  fonds  pour  ladite  impreflion  ,  le  roi 
par  fon  édit  du  u.  Décembre  1723.  donna  à  l’Académie 
une  rente  annuelle  de  foixante  mille  Riaux  de  V dion ,  ôc 
quelques  autres  gratifications.  Le  dictionnaire  fut  dès-lors 
continué  fans  relâche,  ôc  l’on  en  jouit  depuis  plufieurs 
années.  Il  eft  en  fix  volumes  in-folio ,  dont  le  titre  gé¬ 
néral  ,  qui  explique  ce  qu  il  contient ,  e(t  î  Dicctonatio 
de  la  lengua  Caflellana ,  en  que  fi  explica  el  verdadero  fentido 
de  las  voce  s ,,  fit  naturalez.a  y  cahdad ,  con  las  phrafes ,  0  mo¬ 
do  s  de  Hablc.r ,  los  Proverbios ,  0  Rejranes ,  y  otras  cofas  con- 
venientes  al  u[o  de  la  lengua.  Dedicado  al  rey  nueflro  fnor 
don  Phelipe  V.  (  que  JDios  guarde  )  a  cuyas  Reales  expenfasfe 
hace  efia  obra.  Compueflo-  por  la  Real  Acadetnia  Efpanola. 
Le  premier  volume  parut  au  commencement  de  1726. 
il  contient  les  deux  premières  lettres  de  l’alphabet.  Au 
commencement  on  trouve  plufieurs  pièces.  1.  LEpirre 
dédicatoire  au  roi,  qui  eft  de  don  Laurent  Folch  de  Car- 
dona.  z.  Le  Prologue  ou  la  préface  -,  elle  eft  de  don  Jean 
Jfidore  Faxardo.  3.  L’Hiftoire  de  l’Académie  Efpagnole, 
auteur  du  dictionnaire  -,  elle  eft  du  pere  Jofeph  Cafani , 
Jefuite  :  cette  hiftoire  eft  achevée  dans  le  fixiéme  volume. 
4.  Un  di  (cours  fur  l’origine  de  la  langue  Caftillane,  qui 
eft  de  don  Jean  de  Ferreras.  5.  Un  di  (cours  fur  les  étymo¬ 
logies  Efpagnoles ,  par  le  pere  Jofeph  Cafani  que  1  on 
vient  de  nommer.  6.  Enfin  un  difeours  de  don  Adrien 
Connink  fur  l’orthographe  de  la  langue  Caftillane  :  tous 
ces  auteurs  étoient  membres  de  l’Académie.  Le  fécond 
volume  du  dictionnaire ,  qui  ne  contient  que  la  lettre  C , 
parut  en  1729.  Le  troifiéme  en  1732.  il  renferme  les 
lettres  DE  F.  Le  quatrième  en  1734.  il  contient  le  G  & 
les  lettres  fuivantes  jufqu’à  N  inclufivement.  Le  cinquième 
fut  donné  en  1757.  il  renferme  les  lettres  O  P  Q_R. 
Enfin  le  fixiéme  ôc  dernier  eft  de  l’an  1 7 39-  Dans  in¬ 
tervalle  de  la  publication  des  ces  volumes ,  l’Académie 
perdit  fon  inftituteur  ôc  premier  directeur  don  Manuel 
de  Villena.  Ce  feigneur  mourut  le  29.  Juin  1725.  L’Aca¬ 
démie  lui  fit  faire  une  fervice  pompeux  dans  l’cglife  de 
Notre-Dame,  paroiflè  du  défunt.  Le  pere  Je*»  Interian 
de  Ayala  y  prononça  fon  oraifon  funèbre  ;  ôc  I  Acadé¬ 
mie  chargea  le  pere  Jofiph  Cafani  de  faire  fon  éloge  hi- 
ftorique.  La  compagnie  jetta  les  yeux  pour  remplir  la  place 
de  celui  qu’elle  regretoit,  fur  don  Mercure-Antoine- 
Lopez  Pachecho,  nouveau  marquis  de  Villena ,  fils  du 
défunt,  héritier  de  fon  mérite  comme  de  fes  biens  ôc  de 
fes  dignités.  Don  Lopez  accepta  la  place,  ôc  offrit  (à 
maifon  pour  tenir  les  aflemblées  de  l’Académie.  Il  mou¬ 
rut  lui-même  le  7.  Juin  173 S.  On  lui  fit,  comme  à  fon 
pere ,  un  fervice  folemnel  dans  la  même  églife  de  Notre- 
Dame  :  l’oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  le  pere  An¬ 
tonio-Ventura  de  Prado  -,  ôc  fon  éloge  hiftorique  fut  con¬ 
fié  à  la  plume  de  don  Blaife- Antoine  Naffarre.  L’Acadé¬ 
mie  procéda  donc  à  l’cledion  d’un  troifiéme  directeur  : 
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ce  fut  don  An^Rê-Fernandez  Pacheco,  marquis  deViî- 
lena ,  qui  prit  poftefïion  le  26.  de  Juin.  Il  vivoit  encore 
en  1739.  lorfquc  parut  le  fixiéme  volume  du  diction¬ 
naire.  Comme  nous  n’avons  point  vu  de  lifte  plus  ré¬ 
cente  ,  nous  ne  pouvons  en  dire  davantage.  A  la  fin  de 
la  continuation  de  l’hiftoire  de  l’Académie ,  qui  eft  dans 
le  même  tome  fixiéme ,  on  promet  de  donner  au  public 
les  éloges  des  Académiciens  que  la  mort  a  enlevés  ,  lefi- 
quels  ont  été  lus  dans  les  aflemblées  de  l’Académie  3  avec 
les  dilTerrations  ôc  autres  pièces  qui  font  cenfées  l’ou¬ 
vrage  de  la  compagnie.  On  ajoute ,  qu’on  avoit  réfolu 
alors  (  en  1739.)  de  faire  imprimer  une  orthographe  Ca¬ 
ftillane  ,  compofée  par  le  même  corps  3  ôc  que  l’on  tra- 
vailloit  à  la  correétion  des  fix  tomes  du  diétionnaire , 
ôc  à  un  fupplément  au  même  ouvrage ,  ce  qui  feroit  fuivi 
d’un  dictionnaire  des  arts  Ôc  des  fcienccs ,  d’une  gram¬ 
maire,  ôc  d’une  poétique  Efpagnole.  Tel  étoit  l’état  des 
travaux  de  l’Académie  en  1739-  H  faut  maintenant  faire 
connoître  tous  ceux  qui  ont  compofc  jufqu  a  la  meme 
année  ladite  compagnie. 

ACADEMICIENS  MORTS  DEPVIS 
la  Fondation  de  /’  Académie. 

1714.  I.  Don  Gabriel- Alvarez  de  Toledo  ôc  Pelli- 
cer ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara ,  (ecretaire  du 
roi,  officier  de  la  fécretairerie  d’état,  &  premier 
bibliothécaire  de  fa  majefté  3  mort  le  17.  Janvier 
1714.  Son  éloge  hiftorique  a  été  fait  par  don 
Manuel  de  Villégas  ôc  Pinateli.  On  a  de  don  Al¬ 
varez  une  Hifloire  de  C  Eglife  &  du  monde ,  en  un  vo¬ 
lume  in-folio ,  écrite  en  efpagnol. 

1720.  IL  Don  Petro  Verdugo  d’Albornoz  ôc  Urfua, 
comte  de  Torrepalma ,  chevalier  de  l’ordre  d’Al¬ 
cantara-,  mort  au  mois  d’Octobre  1720.  Son  éloge 
par  don  Alonfo  Verdugo  de  Caftille,  comte  de 
Torrepalma  ,  fon  fils. 

1721.  III.  Le  reverend  pere  Barthelemi  Alcazar ,  de  la 
compagnie  de  Jefus ,  profeflciir  des  humanités  au 
college  impérial  de  Madrid ,  hiftorien  de  fa  fo- 
ciété  3  mort  le  1 4.  Janvier  1721.  Son  éloge  hifto¬ 
rique  par  le  pere  Jofèph  Cafani.  Le  pere  Alcazar 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Cbronohifloria  de 
la  compania  de  Jefus  de  la  provincia  de  Toledo,  en 
deux  volumes  in-fol.  Vida  de  S.  Julian  Obifpo  de 
Cuenpa ,  en  un  vol.  in-fol.  De  arte  Rhetorica  ôc  De 
perfeclo  latino  ,  trois  vol.  in-i°. 

1722.  IV.  Don  Antonio  Dongo  Barnuevo,  bibliothé¬ 
caire  de  fa  majefté,  ôc  officier  de  la  fécretairerie 
d’état  3  mort  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1722. 
Son  éloge  a  été  fait  ôc  lu  dans  l’Académie  par  don 
Blaife-Antoine  Naffarre. 

1723.  V.  Don  Jean  de  Villademoros  Rico  ôc  Caftril- 
lon ,  abbé  ôc  propre  curé  de  (ainte  Marie  de  Dor- 
nelas,  ôc  depuis  de  faint  Adrien  de  Meder  dans 
l’évêché  de  Tuyj  moitié  20.  Avril  1723.  Son 
éloge  par  don  Blaife-Antoine  Naflarre. 

1724.  VI.  Don  Louis  Curiel ,  chevalier  de  l’ordre  de 
laint  Jacques ,  du  confeil  de  fa  majefté  au  confeil 
royal  ôc  louveràin  de  Caftille  3  mort  le  27.  No¬ 
vembre  1714.  Son  éloge  par  don  Jean  de  Fer¬ 
reras. 

1725.  VIL  Don  Alonzo-Rodriguez  Caftanon ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  d’Alcantara ,  Colégial  au  grand 
college  de  faint  lldefonfe  de  l’univerfité  d’Alcala , 
depuis  fifcal  au  tribunal  royal  de  Séville  3  mort 
le  6.  Juin  1725.  Son  éloge  hiftorique  a  été  fait 
par  don  Blaiffe -Antoine  Naflarre. 

1726.  VIII.  Don  Vincent  Bacalter  ôc  Sanna ,  marquis 
de  faint  Philippe,  du  confeil  de  fa  majefté,  am- 
bafladeur  d’Efpagne  auprès  de  la  république  de 
Genève ,  ôc  depuis  ambafladeur  en  Hollande  ; 
mort  à  la  Haye  3  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva 
à  l’Académie  le  premier  de  Juillet  1726.  Son  élog® 
a  été  confié  à  la  plume  de  don  Auguflin  de  Mon- 
j;iano  ôc  Luyando.  Le  marquis  de  faint  Philippe 
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auteur  d’un  ouvrage  Efpagnol ,  intitulé  :  La 
Monarchie  des  Hebreux ,  en  deux  vol.  w-40.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  et]  françois  par  M.  de  la 
Barre  de  Beaumarchais ,  &  imprimé  à  la  Haye  en 
1718-  en  quatre  volumes  in.  12.  Le  traducteur  a 
fait  quelques  changemens  à  l’original ,  &  y  a  ajouté 
quelques  notes ,  mais  en  petit  nombre;  la  plupart 
de  celles  qu  on  lit  dans  la  traduétion  étant  tirées 
de  1  ouvrage  meme ,  8c  une  fuite  des  changemens 
qu  il  y  a  faits.  Le  marquis  de  faint  Philippe  avoit 
aufli  du  goût  pour  la  poelïe  Elpagnole,  &  il  y 
réulîilToit. 

£726.  IX.  Don  Jean-Isidore  Yanez  Faxardo ,  chevalier 
de  1  ordre  de  Calatrava ,  gentilhomme  de  la  bou¬ 
che  de  fa  majefté ,  fécretaire  avec  exercice  des  édits, 
en  la  fécretairerie  des  dépêches  dé  Hacienda  8c  Ré- 
gidor  de  Madrid  ;  mort  à  l’Efcurialde  1 3 .  Novem¬ 
bre  17 %6.  Son  éloge  fut  confié  à  don  Manuel  de 
Villegas  &  Pinateli. 

1728*  X.  Don  Adrien  Conink,  archidiacre  8c  cha¬ 
noine  de  Salamanque ,  &  agent  général  des  églifes 
d’Elpagne,  mort  à  Madrid  le  15.  de  Septembre 
1728.  L’Académie  chargea  de  Ion  éloge  hiftori- 
que  don  Francifco  Manuel  de  la  Mata  Linares. 

XI.  Don  Pedro  Scoti  de  Agoiz,  feigneur  de 
Somontin  8c  Finès ,  corregidor  de  la  ville  de  Lo- 
grono ,  8c  depuis  de  la  ville  de  Baza ,  mort  dans 
cet  emploi.  La  nouvelle  de  fa  mort  parvint  à  l’Aca¬ 
démie  le  21.  Octobre  1728.  Son  éloge,  par  don 
Diego  Suarez  de  Figueroa. 

ï73°*  XII.  Don  Fernando  Buftillo  8c  Azcona,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Calatrava ,  8c  brigadier  des 
armées  du  roi ,  mort  à  Madrid  le  1 2.  de  Janvier 
1730.  Son  éloge,  par  don  Thomas-Pafchal  d’Az- 
peitia. 

XIII.  Le  pere  Jean  Intérian  de  Ayala,  ancien 
profcflèur  de  philofophie,  profellèur  jubilé  de 
l’Ecriture-Sainte  dans  la  faculté  de  théologie  de 
Salamanque  ,  prédicateur  &  théologien  de  là  ma- 
jefté  en  la  Junte  royale  de  la  Conception,  pere 
de  la  province  de  Caftille,  de  l’ordre  royal  8c  mi¬ 
litaire  de  Notre-Dame  de  la  Merci  pour  la  rédem¬ 
ption  des  captifs;  mort  à  Madrid  le  20.  Octobre 
1730.  Celui  qui  a  été  chargé  de  fon  éloge  hifto- 
rique ,  eft  le  pere  Hyacinthe  de  Mendoza.  On  a  du 
pere  Intérian  de  Ayala  ;  1 .  PiClor  Chriftianus  erudi- 
tus ,  un  volume  in-fol.  2.  Excurfits  ad  mufas ,  in- 8  u. 

3.  Divers  fermons  en  efpagnol,  en  2.  vol.  in- 4*. 

4.  TraduCtion  elpagnole  du  Catéchifme  hiftori- 
que  de  M.  l’abbé  Fleuri,  en  deux  volumes  in-$°. 

5 .  La  vida  de  fanta  Maria  de  Cervellon ,  en  un  vol. 
in- 4°.  6.  E/l  ado  de  Religiofe  de  fan  Pedro  Pajcual , 
en  un  volume  /»-89. 

1731.  XIV.  Don  Lorenzo  Folch  de  Cardona ,  du  con- 
feil  de  fa  majefté,  alcalde  de  fon  palais  &  de  là 

*  cour  ,  8c  depuis  miniftre  du  confeil  de  la  guerre  ; 
mort  a  Madrid  le  1 7.  Décembre  1731.  Don  Thomas 
Pafchal  d’Azpeitia  le  chargea  de  fon  éloge. 

i  73  o.  XV .  Don  Jean-François  Elcuder ,  grand  algoua- 

cil  de  la  ville  de  Sarragofle ,  Académicien  hono¬ 
raire  ;  mort  à  Sarragofle  le  2  5 .  de  Mars  1730. 

"1732.  XVI.  Don  Gonzalo  Machado ,  membre  du  con¬ 
feil  du  roi ,  8c  de  celui  des  Indes ,  mort  à  Madrid 
le  25.  Décembre  1732.  Son  éloge  par  don  Lope 
Hurtado  de  Mendoza. 

$  73  3  •  XVII.  Don  Jo/eph  Sieflo  de  Bolea ,  citoyen  de  la 

ville  de  Sarragofle,  Académicien  honoraire,  mort 
à  Sarragofle  le  2.  Août  1733. 

XVIII.  Don  Manuel  Pellicer  de  Velalco,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  viflteur  général 
pour  le  roi  de  la  province  de  la  nouvelle  Caftille , 
gentilhomme  fervant  de  la  bouche ,  8c  vice-com- 
miflâire  général  de  l’infanterie  8c  de  la  cavalerie 
Elpagnole;  mort  à  Madrid  le  24.  Novembre  1733. 
Son  éloge  par  don  Blaife- Antoine  Naflàrre. 

Torrit  il.  Nqhv.  Suppl. 
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T734k  XIX.  Don  Pedro  Manuel  de  Azebedo ,  cheva¬ 
lier  de  1  ordre  de  faint  Jacques ,  regidor  pérpétuel 
de  la  ville  de  Soria  ,  fergent  major  de  cavalerie, 
depuis  corregidor  de  Daroca;  mort  dans  ladite 
ville  dans  1  exercice  de  cette  charge  le  1 6.  Février 
1734.  Son  éloge  fut  fait  par  don  Manuel  de  Vil¬ 
legas  8c  Pinateli. 

173  5  '  XX.  Le  doCteur  don  Jean  de  Ferreras ,  curé  de 
la  paroifle  de  faint  André  de  Madrid ,  8cc.  more 
le  8.  de  Juin  1 7  3  5 k  Voyez,  FERRERAS  dans  ce  pré- 
fent  fupplément. 

1736.  XXL  Don  François  Pizarro ,  marquis  de  faint 
Jean,  chevalier  de  Calatrava,  majordome  de  la 
reine ,  8c  depuis  premier  Caballerizo  ;  mort  à  Ma¬ 
drid  le  14.  de  Février  173  6*  Son  éloge  par  don 
Diego Suarez  de  Figueroa* 

*737*  XXII.  Don  ViNCENr  Squarzafigo,  feigneur  de 
la  Tour  du  Paflàge  en  la  province  de  Guipulcoa, 
mort  à  Madrid  le  21.  Août  1737.  Il  fut  un  des 
premiers  que  le  marquis  de  Villena  s’aflocia  pour 
l’établiflèment  de  l’Académie ,  &  il  en  fut  le  pre¬ 
mier  fécretaire  8c  le  tréforier.  Don  Manuel  de 
Villegas  8c  Oyarvide  fe  chargea  de  fon  éloge. 
1738.  XXIII.  Don  Pedro  Serrauo  Varona ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Calatrava,  mort  à  Torrejon  de  Ar- 
doz,  le  15.  de  Septembre  1738.  Son  éloge  par 
don  François-Xavier  de  la  Huerta  8c  Vega. 

A  C  A  D  E  M l  C 1 E  NS  vivants  en  1 7 39. 

I.  Don  André-FernandeZ.  Pacheco ,  marquis  de  Vil-* 
lena  ,  directeur  de  l’Académie  ,  reçu  le  25.  Avril  1726. 

II.  Don  André  Gonzalez,  de  Barcia ,  confeiller  du  roi 
au  confeil  de  guerre,  8c  depuis  du  confeil  8c  de  la  cham¬ 
bre  de  Caftille  :  il  eft  un  des  fondateurs  de  l’Académie. 

III.  Jo/èph  Cafani ,  Jefuire ,  un  des  premiers  aflociés 
pour  l’établiflèment  de  l’Académie  ,  qualificateur  du  tri¬ 
bunal  de  l’inquilïrion  ,  cenfeur  des  livres,  ci-devant  pro- 
fefleur  de  mathématiques  au  college  impérial.  Il  eft  au¬ 
teur  de  quelques  ouvrages  ;  entr’aucres ,  des  fnivans , 
outre  la  part  qu’il  a  eue  au  dictionnaire,  comme  on  l’a 
dit  plus  haut ,  8c  les  éloges  de  divers  de  fes  confrères 
d’académie  :  1.  Varones  illu/lres  de  la  compania  de  Jcfus ,  en 
trois  tomes  in-fol.  2.  Architeiïura  militar ,  0  Tratlado  de 
fortifie acion  ofenfiva  ,  y  defenfva ,  arte  de  fuegos  ,  y  de  ef 
epuadronar  ,  un  vol.  in- 40.  3.  Vida  de  S.  Staniflao.  Vida 
de  S.  Luis  Gonzaga.  Vida  de  S.  Juan  Neopomuceno  :  chacune 
de  ces  vies  forme  un  vol.  in- 8°.  4.  Vida  de  Dionyfio  Car - 
tujano ,  un  vol.  in- 4e.  5.  Tratado  de  Cornet  as ,  un  volume 
in-  8°. 

IV.  Don  Jo/eph  Solis  Gante  8c  Sarmiento ,  duc  de  Mon- 
tellano ,  marquis  de  Caltelnovo  8c  Pons,  chevalier  de 
l’ordre  de  Calatrava,  un  des  fondateurs  de  L’Académie. 

V.  Don  Jerome  Pardo  ,  confeiller  de  Hacienda,  depuis 
confeiller  au  confeil  du  roi  8c  à  la  chambre  de  Caftille  > 
reçu  Académicien  le  n.  Avril  1714. 

VI.  Don  Jean  Lopez  Pacheco,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Jacques,  commandeur  d’Alcuelca  du  même  ordre, 
feigneur  de  Garganta  la  Olla,  8c  colonel  du  régiment 
royal  d’infanterie  de  la  reine  ;  fut  reçu  Académicien  or¬ 
dinaire  le  10.  Juin  1739.  après  avoir  été  iurnumeraire. 

VII.  Don  Jean  Curiel,  chevalier  de  l’ordre  de  Cala¬ 
trava  ,  colégial  major  de  Cuença  de  I’univerfité  de  Salaman¬ 
que  ,  alcalde  en  l’audience  royale  de  Séville ,  8c  depuis; 
du  palais  &  cour  de  fa  majefté;  reçu  le  10.  Juin  1714. 

VIII.  Don  Manuel  de  Villegas  8c  Pinateli ,  fecretaire  du 
roi  &  de  la  capitainerie  générale  du  royaume  de  Galice, 
Féedor  8c  Contador  de  la  reine  veuve  Marie-Anne  de  Neu- 
bourg;  reçu  le  4.  de  Novembre  1714.  Il  eft  auteur  d’une 
Hifloire  de  Mofcovie ,  en  elpagnol ,  imprimée  en  deux  vol, 
in- 4®.  &  d’une  traduction  en  la  même  langue  du  traité 
de  M.  l’abbé  Fleuri  du  'Choix  des  études-,  c’eft  un  vol.  in-  4®. 

IX.  Don  Jo/èph  de  Montalegre  8c  Andrade ,  bibliothé¬ 
caire  de  fa  majefté ,  membre  de  la  lecretaireric  d’état  8C 
des  dépêches  de  Hacienda,  depuis  marquis  de  Salas, 
chevalier  de  l’ordre  de  làint  Janvier  (Genaro  ),  confçill»** 
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d’état ,  fécretaite  des  dépêches  du  roi  des  deux  Siciles  ; 
reçu  Académicien  le  25.  Juillet  1720. 

X.  Don  Michel  de  Perea,  prêtre  de  l’ordre  de  faint 
Jacques,  viliteur  général  dudit  ordre,  grand  chapelain 
du  confeil  royal  des  ordres ,  depuis  prieur  d’Uclès  ;  reçu 
le  3.  Janvier  1714. 

XI.  Le  doéleur  don  Thomas  de  Montas  5c  Corral,  curé 
de  l’églife  paroilliale  de  la  Adrada  ;  reçu  le  7.  de  Janvier 
de  l’an  1724. 

XII.  Don  Thomas-Pafchal  d’Azpeitia  &  Orozco ,  pro¬ 
tonotaire  &c  millionnaire  apoftolique,  théologien  du  tri¬ 
bunal  du  nonce ,  bénéficier  de  la  paroiilè  de  (aint  Pierre 
de  Madrid,  &c.  reçu  à  l’Académie  le  15.  Avril  1726. 

XIII.  Don  François- Antoine  Zapata  Sauli  Ôc  Carrajal , 
regidor  perpétuel  de  la  ville  de  Toro,  depuis  de  Madrid  3 
reçu  le  1 5.  Juillet  17 16. 

XIV.  Don  Diego  Suarez  de  Figueroa,  chapelain  hono¬ 
raire  de  fa  majefté,  qualificateur  du  Paint  office,  &c. 
reçu  le  4.  de  Décembre  1717.  On  a  pluficurs  ouvrages 
de  cet  Académicien,  comme  :  1.  Comento  fibre  la  vida  de 

5.  Jofiph  del  Maefiro  Taldiviefi  ,  cinq  vol.  in- 40.  2.  Tra¬ 
duction  ,  y  comento  de  las  obras  de  Ovidio ,  en  douze  vol. 
in-  40.  3.  Car  ta  pafloral  a  los  capellanes  de  los  Regimientos , 
un  vol.  in- 40.  Il  fit  cet  ouvrage  étant  vicaire  général  de 
l’armée  de  Caftille.  4.  Traduction  de  la  Maria  Triumphante 
Eva,  y  Ave ,  que  efcribio  en  Port  ligué  s  Macedo ,  un  vol.  in- 
folio.  5 .  Traduction  de  la  Novena ,  y  Decena  de  S.  Francifco 
Xavier ,  que  efcribio  en  latin  el  conde  Trautfon ,  inpreffo  de 
orden  de  la  fireniffima  princefa  de  Afiurias ,  un  vol.  in- 8°. 

6.  Emblemas  Chriflianas  en  verfo  latino ,  y  efiaghol ,  que  af- 
fîmifmo  efcribio  de  orden  de  la  fireniffima  princefa  de  Aflu - 
rias ,  trois  vol.  in- 8e.  7-  Hifioria  de  Badajoz.  :  nous  igno¬ 
rons  fi  ce  dernier  ouvrage  eft  imprimé. 

XV.  Don  Michel  Gutierrez  de  Valdivia ,  prêtre  de  l’or¬ 
dre  d’Alcantara,  archiprêtre  de  Valencia  de  Alcantara , 
grand  fâcriftain  du  même  ordre  ,  examinateur  du  confeil 
des  ordres,  depuis  chapelain  honoraire  de  fa  majefté; 
reçu  le  14.  Oétobre  1718. 

XVI.  Don  Cafmir  Uztariz,  troifiéme  officier  de  la  fé- 
cretairerie  des  dépêches  de  la  guerre,  fccretaire  du  roi  &c  de 
la  Junte  royale  du  commerce ,  depuis  marquis  d’Uztariz , 
chevalier  de  l’ordre  de  Paint  Jacques,  fécretaite  des  con¬ 
fiais  d’état  &  de  guerre,  Ôcc.  reçu  le  3.  Décembre  1728. 

XVII.  Le  pere  Charles  de  la  Reguera,  JePuite,  profef- 
fieur  de  mathématiques  au  college  impérial ,  5c  cofino- 
graphe  du  conPeil  royal  des  Indes;  reçu  le  17.  Janvier 


1730. 

XVIII.  Le  doéleur  don  Diego  de  Villegas  Qucvedo  ôc 
Saaveda,  prêtre,  curé -vicaire  ôc  juge  eccléfiaftique  de 
la  doétrine  des  Indiens  de  Paint  Jacques  de  Guayana  dans 
l’évêché  de  Guamanga ,  examinateur  Pynodal  dudit  évê¬ 
ché,  ôc  commiftaite  de  l’inquifîtion  en  la  province  de 
Andaquaylas,  depuis  prébendé  de  l’égliPe  cathédrale  de 
Cuzco ,  au  royaume  du  Pérou  ;  reçu  le  3 1 .  Oélobre  173  o. 

XIX.  Don  Blaife  Antoine  Naft'arre  ôc  Ferriz ,  prêtre ,  vifi- 
teur  général  ôc  examinateur  Pynodal  de  l’archevêché  de 
Sarragofte ,  depuis  prieur  ôc  Peigneur  d’Acoba ,  ôc  digni¬ 
taire  de  l’égliPe  de  Lugo ,  bibliothécaire  du  roi ,  ôc  fon 
conPeiller,  &c.  reçu  le  2.3.  Novembre  1730.  On  a  de  lui 
des  épigrammes,  des  vers  liriques  latins,  divers  traités 
de  juriPprudence ,  des  additions  ôc  des  notes  Pur  quelques 
célébrés  juriPconPultes  Efpagnols  ,  comme  Vêla  ,  Gutier- 
rez  &  Sotomajor ,  avec  leurs  vies ,  un  jugement  Pur  leurs 
ouvrages ,  &ç.  El  fanerai  Hecho  por  la  univerfidad  de  Za- 
9ragoz.a ,  con  fus  imprejfas ,  emblemas  ,  geroglyphicos ,  infiri- 
pciones  ,  y  poèfias  latinas  ;  Las  injlrucciones  del  Derecho  ec- 
Aefiaflico  ;  La  poligraphia  Efpanola  para  la  bibliotheca  uni¬ 
fiai  de  Rodriguez .. 

XX.  Don  Lope  Hurtado  de  Mendoza  ôc  Figueroa  ,  Pei¬ 
gneur  de  la  Cafa  y  Torre  de  Dofango  dans  la  principauté 
des  Afturies  &  autres  lieux-,  chevalier  de  l’ordre  de  Paint 
Jacques ,  regidor  de  Madrid  ,  ôc  contador  de  Pa  majefté 
au  conPeil  Pouverain  des  Indes  en  la  Junte  royale  d’Azo- 
guez  ;  reçu  le  5.  Juin  1731.  Pait  Pécretairc  le  9.  Avril 
«73?- 
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XXI.  Le  pere  Hyacinthe  tic  Mendoza ,  de  l’ordre  royal 
ÔC  militaire  de  Notre-Dame  de  la  Merci  pour  la  rédem¬ 
ption  des  captiPs,  Pecretaire  &  viliteur  delà  province 
d’Andaloulîe  ,  depuis  définiteur  général ,  examinateur 
Pynodal  de  l’archevêché  de  Séville,  de  celui  de  Tolede 
ôc  de  celui  de  Sarragofte  ;  docteur  en  théologie,  pré¬ 
dicateur  du  roi,  qualificateur  de  l’inquilition,  ôcc.  reçu 
le  5.  Juin  1731. 

XXII.  Don  Jofiph  Torrero  ôc  Marzo,  Peigneur  de  Vil- 
laverde  &  autres  lieux ,  régidor  perpétuel  de  la  ville  de 
Sarragofte,  Pon  député  ôc  Pon  procureur  général,  depuis 
vice-precepteur  ou  gouverneut  du  cardinal  InPant  ;  reçu 
le  6.  Mars  173a. 

XXIII.  Don  François  Manuel  de  la  Mata  Linares  ,  che¬ 
valier,  de  l’ordre  d’Alcantara,  fiPcal  de  la  chancellerie 
royale  de  Valladolid  ,  Académicien  honoraire  depuis  le 
2.  Oétobre  1728.  Put  reçu  Académicien  Purnumeraire  le 
2  6.  Novembre  1733. 

XXIV.  Le  doéteur  don  Pedro  Gonzalez  ,  curé  de  Paint 
Nicolas  de  Madrid,  depuis  évêque  de  la  Puepla  de  los 
Angeles  dans  la  nouvelle  EPpagne  ;  reçu  le  1.  Avril  dû 
l’an  1734.  ôc  Put  choifipour  fccretaire  le  27.  Août  1737. 

XXV.  Don  Alonfio  Vcrdugo  de  Caftille ,  comte  de  Tor- 
repalma ;  reçu  le  6.  Mars  1736. 

ACADEMICIENS  SV  R  NV  ME  RA  I  RE  S. 

I.  Don  Auguflin  de  Montiano  ôc  Luyando ,  Pécretaire 
du  roi  en  la  Junte  des  commiftàires  Efpagnols  ôc  An- 
glois ,  miniftre  des  dépêches  de  l’état  ;  reçu  le  6.  Mars 
1737.  Il  a  été  Pait  direéteur  de  l’Académie  dhiftoirc, 
établie  auiïi  à  Madrid ,  mais  dont  nous  ne  fçavons  au¬ 
cun  détail. 

II.  Don  Manuel  de  Villegas  ôc  Oyarvide ,  maître  de 
mathématiques  des  pages  du  roi  ;  reçu  Académicien  fur- 
numeraire  le  6.  Mars  1737. 

III.  Le  pere  Antonio  Ventura  de  Prado,  de  l’ordre  de 
la  Painte  Trinité  pour  la  rédemption  des  captifs,  pro- 
feflèur  de  théologie  dans  l’univerfité  de  Séville,  exami¬ 
nateur  Pynodal  de  cet  archevêché  ,  qualificateur  de  l’in- 
quifîtion,  prédicateur  de  fa  majefté,  ôcc.  admis  pareil¬ 
lement  le  6.  Mars  1737.  Entr’autres  ouvrages,  on  a  de 
lui  faint  Raphaël ,  poème  cfpagnol;  ôc  rida  de  fi.  Marcos 
Criado. 

IV.  Don  Philippe  Tiburce  d’Aguirrc  ôc  Salcedo  :  il  étoit 
Académicien  honoraire  depuis  le  14.  Juin  1735.  il  Pue 
reçu  Purnumeraire  le  r  4.  de  Mai  1737* 

V.  Le  doéleur  don  François  -  Xavier  Manuel  de  la 
Huerta  ôc  Vega ,  prêtre,  juge  eccléfiaftique  de  la  ville 
ôc  archevêché  de  Santiago ,  Pon  vifiteur  général ,  hifto- 
rien  du  royaume  de  Galice ,  ôcc.  Put  admis  le  14.  de  Juin 
de  l’an  1737.  On  a  de  lui  Annales  de  Galicia,  en  deux 
vol.  infol.  ôc  La  Efpana  primifiva ,  un  vol.  in- 8°. 

VI.  Don  Francifco  de  Angulo ,  oficial  de  la  fecrctaria 
del  real  patronato  ;  Put  reçu  le  9.  Avril  1739. 

VII.  Don  Jean-Antoine  de  Roda  ôc  Berganza ,  avocat 
des  confeils  du  roi ,  Pécretaire  de  l’Académie  royale  d’hi- 
ftoire  ;  fut  reçu  le  9.  Avril  1739. 

VIII.  Don  Antone-Gajpar  de  Pinedo ,  regidor  perpé¬ 
tuel  de  Madrid  ;  fut  admis  pareillement  le  9.  d’Avril  cle 
l’an  1739. 

ACADEMICIENS'  HO  NO  R  AIRES. 

I.  Don  Fernando  de  VelaPco  ôc  Ceballos ,  admis  le  1  S. 
Juin  1737. 

II.  Le  pere  don  J ean-Chryfofiome  Benito  de  Oloriz,  de 
l’ordre  de  Paint  Benoît  de  la  congrégation  de  Cîteaux 
d’Aragon  ,  profeflèur  de  théologie  au  college  de  Paint 
Bernard  en  l’univerfité  de  Hueica  ;  admis  le  4.  Juillet 
17  3  7* 

III.  Le  pere  don  Ifidore-André  de  Uftarraz ,  religieux 
du  même  ordre  Ôc  de  la  même  congrégation,  doéleur 
en  théologie,  examinateur  Pynodal  de  1  éveché  d’Albar- 
racin  ,  depuis  profeJîeur  de  théologie  dans  fon  ordre ,  ôc 
prédicateur  de  fa  majefté-,  Put  admis  le  4.  Juillet  1737. 

IV.  Don  Francifco  Bctello  Moraës  ôc  VaPconcdlos* 
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chevalier  de  l’ordre  de  Chrift;  il  fut  admis  à  une]  place 
d’Académicien  honoraire  le  7.  de  Janvier  173  b’. 

V.  Don  Diego  Cornejo ,  gradué  dans  l’univerficé  d’Al- 
cala,  afteffèur  de  la  même,  ôc  profeftèur  en  droit  dans 
ladite  univerfité;  admis  le  16.  Janvier  1738* 

VI.  Don  François-Xavier  de  Torres  ,  gradué  dans  l’uni- 
verhté  de  Salamanque  ,  prétendant  aux  chaires  de  théo¬ 
logie  Ôc  de  philofophie  de  la  même  univerfité.  Il  eut  une 
place  d’ Académicien  honoraire  le  4.  de  Mars  1738. 

VII.  Don  François  Ramirez  de  Arellanoj  admis  le  4, 
Avril  1738. 

VIII.  Don  Michel  de  Reyna  Zevallos,  prêtre,  avocat 
des  confeils  royaux ,  Ôc  de  l’audience  de  Mexico ,  promo¬ 
teur  fifcal  de  l’évêché  de  Valladoiid  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ,  depuis  prébende  de  la  cathédrale  dudit  lieu  3  reçu 
ie  1  z.  Mai  173  9. 

IX.  Don  Jofeph  Diaz  d’ Alcantara ,  prêtre ,  chanoine  de 
l’églife  de  Durange  dans  la  nouvelle  Efpagne,  juge  fub- 
delégué  de  la  Croilade  audit  évêché,  ôc  théologien  exa¬ 
minateur  de  la  nonciature  d’Elpagne-,  admis  le  iz.  Mai 
1739- 

X.  Don  Ignace  de  Cevallos  Villagutierrc,  prêtre,  do¬ 
cteur  en  droit  canon  de  l’univerlîté  de  Salamanque  :  il  eut 
aulli  une  place  d’Académicien  honoraire  le  même  jour  Ôc 
la  même  année,  c’eft-à-dire ,  le  iz.  Mai  1739. 

MAETS ,  (  Charles  de  )  étoit  né  à  Leyde  le  z  5 .  Janvier 
1 597.  d’une  honnête  famille  dé  Flandres  qui  avoit  aban¬ 
donné  fa  patrie  pour  fuivre  librement  la  religion  préten¬ 
due  réformée.  Ses  parens  s’étant  retirés  à  Middelbourg 
en  Zélande,  Maéts  y  fit  fes  premières  études,  Ôc  enfuite 
Ion  pere  l’envoya  à  Franequer  ,  où  il  eut  pour  maîtres  , 
dans  l’hebreu,  Sibrand  Lubbert ,  ôc  dans  la  philofophie  , 
Jean  Maccovius.  De-là  il  alla  à  Sedan  où  il  y  avoit  une 
fameule  académie ,  ôc  il  y  prit  les  leçons  de  théologie 
de  Melvin ,  de  Jacques  Capelle ,  de  Daniel  Tilenus.  Il 
parcourut  enfuite  la  France  pendant  deux  ans  3  Ôc  lorf- 
qu’ilfutde  retour  dans  là  patrie,  on  luicontîaen  iézo. 
le  foin  de  l’églife  de  Scherpenis  en  Zélande.  Il  la  gou¬ 
verna  jufqu’en  1619.  qu’il  fut  mis  à  la  tête  de  celle  de 
Middelbourg.  Il  fut  aulli  un  de  ceux  que  i’on  choifit  pour 
travailler  à  la  traduction  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  du 
pays,  qui  fut  commencée  en  1634»  fe  1 7*  de  Novem¬ 
bre  1636.  ceux  d’Utrecht  le  demandèrent,  mais  on  le 
refufa  3  &  ce  ne  fut  que  trois  ans  après  que  l’on  confen- 
tit  à  le  laiftèr  aller.  Il  commença  fes  fonctions  de  pafteur 
de  l’églife  d’Utrecht  le  z.  de  Juin  1640.  par  un  difeours 
De  ec  clefi&  Dei  œdificatione  ferio  promovendd.  Il  eut  pour  col¬ 
lègue  dans  cette  charge,  Gilbert  Voët,  ôc  ils  en  rempli¬ 
rent  enfemble  les  devoirs  avec  beaucoup  d’union.  En 
1648.  après  la  paix  de  Munfter,  Maéts  fut  un  de  ceux 
k  qui  l’on  commit  le  foin  de  pourvoir  les  églifes  de  la 
dépendance  de  Boileduc ,  de  pafteurs  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée.  U  mourut  fubitement  le  zo.  Avril  1651. 
Ôc  Jean  Hoornbeeck  prononça  lonoraifon  funèbre,  qui 
a  été  imprimée.  De  Maéts  a  laiffe  un  fils  nommé  Charles- 
Louis ,  fort  habile  dans  la  chymie  ,-qui  profelTa  cette  fcience 
à  Leyde  en  1670.  ôc  qui  continua  de  le  faire  jufqu’à  fa 
mort  :  il  eft  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  Chymia  ratio- 
nalis ,  &  praxis  chyrniatrica  rationalis ,  àLeyde  1 6S7.  in-  40. 
Les  ouvrages  de  Charles  fon  pere,  font  :  Sylva  quafiionum 
infignium ,  à  Utrecht ,  1650.  in-49.  Diverfes  dilïèrtations 
académiques ,  fur  la  rédemption  de  J.  C.  contre  les  So- 
ciniens,  fur  la  perfonne  ôc  les  fondions  de  J.  C.  fur  Mel- 
chifedech ,  l’Eglife ,  le  vœux  de  Jephté ,  la  fépulture  des 
morts.  Une  apologie  contre  Delmarets.  Voyez  le  Tra- 
jeüum  eruditum  de  Gafpar  Burman ,  &  la  Vie  de  Defcartes 
par  M.  Bailler,  où  l’on  voit  que  Maéts  étoit  oppofé  à  la 
dodrine  de  ce  célébré  philofophe. 

MAFFEI ,  illuftre  ôc  ancienne  famille  d’Italie ,  eft  ori¬ 
ginaire  de  Bologne ,  félon  Ghirardacci  dans  fon  hiftoire 
de  Bologne,  pag.  zzS.  Le  parti  des  Guelfes  de  cette  ville 
ayant  été  vaincu  par  celui  des  Gibelins  en  1 Z74.  quinze 
mille  citoyens  de  Bologne  furent  obligés  de  fortir  de  cette 
ville,  ôc  parmi  les  douze  familles  les  plus  confidérables 
qui  furent  de  ce  nombre ,  Ghirardacci  nomme  celle  de 
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Ma.Tci.  Celle-ci”  s’établit  alcys  à  Vérone.  Un  ade  original 
de  1  au  1 3°  3-  conlervc  dans  cette  famille,  nomme  Antoine 
MafFci'de ^Bologne  ,  (yndic  député  ôc  procureur  de  Tim- 
baide ,  éveque  de  V  erone.  Rolandin  Maffia ,  fils  d’un  autre 
Rolandin ,  fut  député  au  nom  de  la  patrie  auprès  de  la  Lci- 
gneuiie  de  Venife  en  1567.  On  nomme  dans  le  même 
tetra  ,  un  Franciftus  judex  de  Maffei  de  fanüo  G  ilia ,  fçavant 
junfeon fuite ,  furnommé  1  c  Scevole  de  fon  fiécle.  Il  eft  encore 
fait  mention  d  un  François  Maffei ,  jurilconfulte  ôc  cha¬ 


noine,  qui  vivoit  en  1370.  Antoine  Maffei,  fils  de  Fran¬ 
çois  ,  porta  la  pat  oie  au  nom  du  peuple  de  Verone ,  à  Fran¬ 
çois  Carrare ,  lorlque  celui-ci  s'empara  de  Verone ,  Ôc  en 
I4°4*  d  porta  à  Venife  l’étendard  de  fa  patrie  pour  ligne 
quelle  fe  donnoit  à  cette  république  :  il  eft  nommé  dans 
un  aéte  egregius  miles  D.  Antonius  de  Maffeis.  Dans  le  xiv, 
fiécle,  il  y  avoit  à  Verone  quatre  ou  cinq  branches  de  la 
famille  Maffei.  Un  Antoine  Maftei  eut  lix  ou  fept  fils, 
qui  prirent  tous  alliance.  Daniel ,  l’un  d’eux  ,  fut  pere  des 
deux  Rolandins  :  un  Rolandin  fut  père  de  Benediü ,  neveu 
de  Celse  ou  Celso  Maftei ,  duquel  on  parlera  dans  un  ar¬ 
ticle  fiéparé.  Ce  Rolandin  fut  enterré  à  Venife  dans  l’églile 
des  Cordeliers,  &  on  lit  fur  fa  tombe:  AI  CCC  XIIII. 
die  20.  Aprihs.  Sepulchrum  dom'ini  Rolandini  de  Mafias  de 
Verona  cle  confinio  fiincii  Pauli  &  fuorum  haredum  ;  &  hic 
jacet  Laurentius  filins  ejus.  L’autre  Rolandin  avoit  écé  en¬ 
terré  peu  auparavant  dans  le  couvent  de  fainte  Anaftaiïe 
a  Verone.  Benedict  Maftei  ôc  quelques-uns  de  fes  frétés 
allèrent  s’établir  à  Rome.  Auguftin  fut  fecretaire  du  pape 
Paul  II.  Benediéf  époufa  Catherine  Conri ,  ôc  fut  enterré 
dans  l’églife  de  la  Minerve  en  1494.  Il  avait  fait  la  bran¬ 
che  des  MAFFEI,  qui  s'éteignit  dans  Oüave  Maftei.  Bene- 
diét  eut  un  fils  nommé  Achilles ,  qui  fut  pere  de  Jerome  : 
celui-ci  fut  pere  de  Marins ,  pere  d’un  autre  Achilles ,  qui 
fut  chanoine  de  faint  Pierre ,  ôc  Bernardin  ,  qui  fut 
créé  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  &  duquel  on  trouve 
un  article  dans  le  Diüionnaire  hijlorique.  Marc- Antoine ,  qui 
fut  dataire,  nonce  en  Pologne,  ôc  fait  cardinal  par  Pie  V. 
Augustin  ,  leur  frere ,  eut  deux  fils  ,  Jerome ,  qui  fut  fé- 
cretaire  des  brefs  ;  Ôc  Horace ,  qui  fut  fait  cardinal  par 
Paul  V.  Cette  branche  des  Maffei  a  fini  dans  Oüave  Maffei. 
Son  frere  Afiagne,  archevêque  d’Urbin,  fit  venir  de  Verone 
à  Rome,  Auguftin ,  fils  du  comte  Marc-Antoine,  qui 
a  fiait  la  branche  des  Maffei  qui  eft  d  Rome.  Cette  famille 
a  eu  pluficurs  autres  perlonnes  diftinguées  par  leur  mé¬ 
rite  ,  tels  que  Paul  ,  Timothée  ôc  Celse  ,  dont  on  donne 
des  articles.  Antoine  Maffei ,  fécretaire  du  cardinal  Fainèfe, 
ôc  préfident  de  l’académie  d’architeéfure  à  Rome ,  dans 
le  x  v  1.  fiécle  ;  ôc  dans  le  x  V  1 1 1.  fiécle ,  MM.  Alexandre 
ôc  Scipion  Maffei,  freres.  Cette  famille  eft  encore  par¬ 
tagée  en  plufieurs  branches,  à  Verone,  à  Rome ,  à  la 
Mirandole  &  à  Turin,  dont  eft  le  comte  Charles  Maftei, 
qui  a  été  vice-roi  de  Sicile,  envoyé  en  Angleterre,  ôc 
premier  plénipotentiaire  de  Savoye  au  congrès  d’Utrecht. 
Dans  le  Diüionnaire  hijlorique ,  article  Bernardin  Maffei  , 
on  dit  d’après  M.  de  Thou,  que  ce  cardinal  étant  more 
le  16.  Juillet  1553.  à  l’âge  de  quarante  ans,  évita  par 
fâ  mort  de  voir  le  malheur  arrivé  deux  ans  après  dans 
fa  famille,  où  un  de  fes  parens  tua  fon  frere,  fa  belle 
fœur  ôc  fes  neveux.  M.  le  marquis  Scipion. Maftei  (Ve¬ 
rona  illuftrata  partie  z.  ) ,  s’eft  inferit  en  faux  contre  ce  fait , 
ôc  aftùre  qu’il  eft  fans  fondement.  *  Supplément  français 
de  Baie. 

MAFFEI  ou  MAFFÉE,  (Paul)  chanoine  régulier  d^ 
Latran,  naquit  à  Verone  vers  l’an  1 380.  Les  hiftoriens 
de  Verone  font  une  mention  honorable  de  fon  pere  An¬ 
toine  Maffée  :  ils  difent  que  ce  fut  lui  qui  harangua  pu¬ 
bliquement  au  nom  du  peuple  François  de  Carrare }  lorf- 
que  celui-ci  s’empara  de  la  ville  l’an  1404.  ils  racon¬ 
tent  encore  de  lui  plufieurs  autres  faits  honorables.  Cec 
Antoine  eft  qualifié  de  noble  dans  cette  infeription  fé- 
pulcrale  :  Sepnlcrum  generofi  militis  D.  Antonii  de  Mapheù , 
nati  quondam  D.  Francifci  de  Contrata  far  Ai  zAEgidù  V trôna , 
qui  migravit  die  x  x  v  1 1 1.  menfi  Januar.  amo  M  c  c  c  c  s  y, 
ôc  dans  ces  deux  vers  : 
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Stirpc  fat  us  veteri  Mtpheorum  Antonius,  omm 

Virtute  infgnis ,  fmul  ordine  clarus  Equeflri ,  8cc. 

Son  fils  Paul  eut  pour  maître  Gafparino  de  Bergame.  Il 
n ’étoit  plus  dans  fa  première  jeunefïè  lorfqu’il  embraftà 
l’inftitut  des  chanoines  réguliers  deLatran,  comme  on 
le  voit  par  une  de  fies  lettres  à  la  marquife  de  Montferrat 
qu’il  prie  de  n’être  ni  étonnée  ni  affligée  de  fbn  change¬ 
ment.  Il  fut  fupéricur  de  fa  congrégation  à  Padoue  8c  à 
Venil'e ,  8c  général  en  142,5.  Il  foutint  la  réforme  de  fon 
ordre  avec  beaucoup  de  zélé  8c  de  fagefle,  8c  elle  lui  doit 
principalement  fes  plus  grands  progrès.  Son  exemple  n’y 
l'ervit  pas  moins  que  fon  attention  8c  fa  capacité  :  plu¬ 
sieurs  hiftoriens  le  qualifient  d’homme  de  très-fainte  vie  ; 
on  rapporte  des  miracles  opérés  par  ion  interceffion ,  8c 
on  loue  autant  fa  fciencc  que  la  pieté.  Il  mourut  à  Venife , 
félon  les  témoignages  les  plus  certains  >  mais  on  ne  dit 
point  en  quelle  année.  En  1 5 1 2.  on  imprima  à  Vcnife  un 
recueil  d’écrits  parmi  lefquels  il  y  en  a  un  fur  la  Commu¬ 
nion  par  le  pere  Paul  Mafféc.  On  a  encore  du  même , 
un  traité  fur  la  maniéré  de  contempler  &  de  méditer  la  Paf 
fon  de  Jefus-Chnf  :  Polfcvin  dans  fbn  Apparat  lui  donne 
des  Méditations  très-dévotes  fur  la  Paffîon  ;  c’eft  peut-être  le 
même  ouvrage  que  le  précédent.  M.  Maffei  dit  que  ces 
ouvrages  font  écrits  en  italien.  Paul  Mafïée  a  lailfé  aufïi 
un  grand  nombre  de  lettres  que  Timothée  Maffée  un  de 
fes  parens ,  &  le  premier  de  fes  difciples ,  a  pris  foin  de  re¬ 
cueillir,  8c  qu’il  a  partagées  en  huit  livres  5  mais  on  ne 
fçait  ce  qu’elt  devenu  ce  recueil.  Le  pere  Mabillon  dit 
dans  Ion  voyage  d’Italie  (  au  tom.  1.  de  fon  Muftum  Ita- 
licum ,  pag.  1 96.  )  qu’il  avoit  vu  à  Bologne  un  manuferit 
dans  lequel  il  y  avoit  environ  une  vingtaine  de  lettres 
du  même,  8c  il  en  rapporte  quelques  endroits.  Nous  ne 
connoiffons  que  fept  lettres  de  ce  pieux  écrivain  qui  foient 
imprimées  :  elles  font  dans  le  tom.  3.  de  Y  Amphffrna  col- 
leftio ,  ôcc.  des  peres  DD.  Martenne  &  Durand  ,  pag. 
S75.  8c  fui  vantes  :  les  trois  premières  font  écrites  à  des 
religieufes •,  la  quatrième,  à  Paule  marquife  de  Mantoue  -, 
la  cinquième ,  à  /canne  Maffée  ;  l’auteur  la  félicité  de  ce 
que  Dieu  s’eft  fervi  d’elle  pour  amener  fon  mari  à  une  vie 
chrétienne  ;  la  fi xiéme  eft  adrelfée  à  la  fçavante  /jota  No - 
garola ,  de  Verone  :  Paul  Mafféc  lui  promet  de  lui  envoyer 
un  traité  de  la  Virginité  qu’il  avoit  compofé ,  mais  qu’il 
n’avoit  pu  encore  faire  tranferire  -,  enfin  la  feptiéme  lettre 
eft  écrite  à  une  pieufe  veuve  Vénitienne,  nommée  Blanca 
Baduariay  pour  la  confoler  de  la  mort  de  fa  fille  :  on  voit 
dans  toutes  ces  lettres  beaucoup  de  foi ,  de  piété  8c  d’in- 
flruétion.  On  cite  encore  du  même  un  traité  De  juftitia 
colenda.  ¥  Scip.  Maffei,  De  gli  firittori  Veronef ,  dans  la 
Verona  illufrata ,  pag.  8?.  8c  fuiv.  de  l’édit,  in-fol.  Les  let¬ 
tres  de  Paul  Mafiéc ,  8c  la  préface  des  PP.  DD.  Martenne 
8c  Durand. 

MAFFEI ,  ou  MAFFÉE,  (  Timothée)  parent  du  précé¬ 
dent  ,  8c  fon  difciple  étoit  de  Verone ,  comme  lui ,  &  du 
même  ordre  :  il  fc  nommoit ,  dit-on ,  Jacques  Maffee  avant 
d’entrer  en  religion  ,  ôc  étoit  fils  de  Guillaume  Maffée.  Ce 
fut  Paul  qui  lui  donna  l’habit  de  chanoine  régulier.  Ti 
mothée  édifia  fon  ordre  par  fa  piété,  &  l’éclaira  par  fi 
fcience.  Il  en  fut  trois  fois  fupérieur  général.  Il  fit  un  fé- 
jour  allez  long  à  Florence ,  pendant  lequel  il  eut  d’étroi¬ 
tes  liaifons  avec  le  duc  Cofine,  qu’on  a  furnommé  le  grand, 
&  le  pere  de  la  patrie.  Timothée  fit  aufli  par  piété  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  Le  pape  Nicolas  V.  qui  efti- 
moit  fes  lumières  8c  fa  vertu  ,  lui  donna  l’archevêché  de 
Milan  qu’il  refufa  :  il  écrivit  à  cette  occafion  au  pape  une 
lettre  que  M.  le  marquis  Maffei  loue,  8c  qu’il  dit  avoir 
été  Imprimée,  mais  comme  étant  d’un  autre,  dans  le 
quatrième  tome  de  Y  Italiafacra  d’Ughelli.  Le  pape  Paul  II. 
força  la  modeftie  de  Timothée ,  &  l’obligea  d’accepter 
f archevêché  de  Ragufe.  Ennemi  de  l’ignorance ,  8c  per- 
fuadé  que. les  études  étoient  néceffaires  aux  moines,  Ti¬ 
mothée  compofa  nn  ouvrage  fur  ce  fujet  (  De  fudiis  mo- 
naflicis  ).  II  adrefla  cet  ouvrage  au  pape  Nicolas  V.  par 
une  belle  lettre  que  M.  Maffei  a  fait  imprimer  dans  fa 
ff trôna  illuf  rata,  pag.  8g.  dy  livre  où  il  efl:  parlé  des  écri- 
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vains  de  Vérone.  L’ouvrage  eft  encore  manuferit  :  11  eft 
en  dialogues  entre  Paul  Maffée ,  Celfe  8c  Hilaire  qu’il 
fuppofe  deux  jeunes  gens  ftudieux.  Le  titre  eft  :  Timothû 
V éronenfs  ,  canonici  régulant ,  in  fanftam  ruflicitatem  hue¬ 
ras  impugnantem  dialogi.  On  confèrve  encore  dans  les  bi¬ 
bliothèques  d’Italie  d’autres  ouvrages  de  Timothée,  com¬ 
me  des  fermons ,  un  traité  De  confeffonibus  &  pœnitentiis  1 
des  lettres ,  quelques  harangues ,  une  pièce  intitulée  : 
Hortatoria  ad  Italia  principes  pof  Confantinoptlim  expugna- 
tam.  En  1473.  on  imprima  à  Bologne ,  In  libros  fenten - 
tiarum  D.  Tbomœ  commentarius ,  a  Jimotheo  Ver  on.  canon, 
regul.  recognitus  :  mais  M.  Maffei  dit  que  cet  ouvrage  eft 
d’un  autre  Timothée  qui  étoit  aulfi  chanoine  régulier, 
8c  leéteur  en  théologie.  *  P 'oyez,  le  livre  du  marquis  Sci- 
pion  Maffei  cité  dans  cet  article. 

MAFFEI,  ou  MAFFÉE,  (Celfe)  que  l’on  croit  avoir 
été  parent  des  précédens,  étoit  entré  dans  le  même  or¬ 
dre  ,  8c  fut  difciple  de  Timothée  à  Padoue.  Il  eut  huit  fois 
la  fupériorité  générale  de  fon  ordre  3  8c  il  a  pâlie  pour  un 
des  plus  célébrés  prédicateurs  de  fon  tems.  Le  pape 
Sixte  IV.  le  chargea  d’affaires  importantes  auprès  de  la  ré¬ 
publique  de  Venifc.  Il  refufa  conftamment  pluficurs  évê** 
chés,  8c  mourut  l’an  1 5  08.  étant  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  Il  fut  enterré  à  faint  Leonard  de  Verone, 
dont  il  avoit  enrichi  beaucoup  la  bibliothèque ,  de  même 
que  celles  de  deux  autres  maifons  de  fon  ordre,  l’une 
à  Venifc,  &  l’autre  à  Padoue.  Dans  celle  de  faint  Leo¬ 
nard  de  Verone ,  il  avoit  raifemblé,  dit  M.  Maffei ,  un 
nombre  de  livres  des  premières  imprefflons  ,  qui  onc 
été  inconnus  à  M.  Maittairc,  &  à  d’autres  qui  ont  écrit 
fur  l’imprimerie.  Le  même  M.  Maffei  rapporte  les  titres 
de  plulieurs  de  ces  livres.  Celfe  eft  auteur  lui-même  de 
pluheurs  ouvrages ,  dont  M.  Maffei  donne  la  lifte,  telle 
qu’elle  luit  :  1.  Dijfuaforia  a  prtécipi  dalT  appropriarf  i  cenfi 
ecclefiajlici ,  à  Bologne,  1494.  on  y  trouve  de  plus  une 
queftion ,  fçavoir ,  fi  l’on  peut  permettre  l’ufurc  aux  Juifs 
fans  péché.  2.  Suaforia  ad  Venetos ,  pour  les  exciter  à  la 
guerre  contre  les  Turcs.  3 .  De  laudibus  reipublica  Veneta 
oratio.  4.  De  fnfibilibus  dcliciis  Paradift ,  dédié  au  pape 
Jules  fécond,  8c  imprimé  à  Vérone  en  1.504.  5 .■  Monu-% 
mentmn  compendiojum  pro  confjfonibtts  cardinalam ,  reli- 
tjurrumcjite  pralatmim  ,  à  Vcnife,  1498.  6.  De  interdiclo  ; 
ad  canonicos  Veronenfis.  7.  Brève  fcrutariolum  peccatorum. 
pro  confeffonibus ,  à  Venife,  1498.  8.  Apologia  pro  cano¬ 
nial  Lateranenfbus  ;  cette  apologie  a  été  plufieurs  fois 
imprimée ,  8c  on  la  trouve  avec  une  préface  de  Panfilo 
Sajfo.  9.  Congruentia  &  differeniiœ  canonicorum  regularium  & 
fcularium  ,  à  Verone ,  1503.  10.  Dcfenfones  ad  tnendum 
canonicorum  regularium  gradum ,  à  Venife,  1487.  Vollius 
met  Celfe  Maffee  au  nombre  des  hiftoriens ,  en  lui  attri¬ 
buant  une  vie  de  la  bienh'eureufe  Tofcana  (  Vita  bcata  Tof 
cana  de  Jebeto  axons  rilbeni  de  Occhidecane  ) ,  8c  on  le  ré¬ 
pété  dans  le  Dictionnaire  hiforiqne ,  où  ,  pour  tout  article, 
on  copie  le  peu  de  paroles  de  Vofîîusj  mais  M.  Maffei 
montre  que  cette  vie  n’eft  point  de  notre  Celfe  Maffée, 
mais  de  Celfe  délie  Falci  qui  étoit  de  Vérone,  moine  de 
l’ordre  de  fain;  Benoit,  vivant  en  1474.  *  Voyez,  l’article 
des  trois  Maffee  dans  les  écrivains  de  Verone,  cites  dani, 
cet  article. 

MAFFEI,  (Alexandre)  de  l’illuftre  famille  dont  on  a 
parlé  ci-deffus ,  connu  (eus  le  nom  de  marquis  Maffei ,  na¬ 
quit  à  Verone  le  3.  Oétobre  1602.  Quarte  ans  après  fa 
qailîànce,  il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême,  au  nom- 
de  l’éleéteur  Ferdinand  de  Bavière,  8c  de  l’éleétrice  Adé¬ 
laïde  de  Savoye.  Il  étoit  fils  du  marquis  Jean-François 
Matfei,  8c  de  Silvie  Pellegrini,  fille  du  comte  François 
Pellegrini.  A  lage  de  neuf  ans  on  l’envoya  à  Munich,  oft 
il  fut  page.  En  1 68  3.  âg j  de  vingt  un  ans ,  il  al!a.en  Hon¬ 
grie,  où  Metteur  lui  donna  un  drapeau  dans  fes  troupes. 
La  même  année  ii  fe  trouva  au  fiége  de  Strigonie.  Il  eus 
une  compagnie  en  1686.  Il  fut  fait  major,  8c  fe  trouva 
au  fiége  de  Montgatz  où  il  fut  bielle  dangertufemenp. 
Il  fit  la  campagne  de  i687-  8c  de  1688.  En  1689.  l’é¬ 
leéteur  le  fit  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Zaçco  ; 
8c  la  même  année,  le  6.  de  Septembre^  il  fut  fait  priiQÇH 
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fiïer  a  Bruckfàl  par  les  François,  8c  envoyé  à  Reims,  où 
il  demeura  prifonnier  dix-huit  mois.  Ayant  cté  élargi  en 
il  alla  à  Munich,  &  enfuite  en  Hongrie,  8c  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Salankemen ,  où  il  fut  bleffe  au 
genou  ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  l'ervir  jufqu’au  mois 
d’Août  1693.  qu’il  alla  à  Munich,  8c  enfuite  à  fon  ré¬ 
giment.  En  1696.  il  eut  le  régiment  dont  il  étoit  lieu¬ 
tenant  colonel.  Il  fut  encore  fait  prifonnier  en  1706.  à 
la  bataille  de  Ramillies.  En  1710.  il  fut  fait  veld-maaré- 
chal-lieutenant  des  troupes  de  Bavière ,  8c  gouverneur 
de  Narnur.  En  1717.  il  alla  commander  les  troupes  de 
Bavière  qui  alloient  en  Hongrie.  Il  fe  diftingua  le  16. 
Août  à  la  bataille  de  Belgrade.  Les  mouvemens  qu’il  y 
fit  faire  à  l’infanterie  Bavaroife  contribuèrent  beaucoup 
à  la  victoire  que  l’empereur  remporta  fur  les  Turcs,  8c 
l'empereur  lui  en  témoigna  fa  reconnoillance  par  lettre , 
6c  le  ht  en  1718-  maréchal-lieutenant  de  fes  armées.  La 
guerre  de  Hongrie  étant  finie ,  il  revint  à  Munich  en 
1720.  Il  mourut  dix  ans  après  en  1730.  âgé  de  6  8-  ans. 
Il  ne  laiffa  point  d’enfans  de  la  fille  du  baron  Zint,  con- 
feiller  d’état  de  fon  altelïè  éleétorale  de  Bavière.  En  1 740. 
on  a  publié  à  la  Haye  les  Mémoires  de  M.  le  marquis  Maffei, 
lieutenant  général  des  troupes  de  lèleüeur  de  Bavière ,  traduits 
de  l'italien ,  deux  volumes  in- 8°.  *  Voyez  le  Supplément 
françois  de  Bâle. 

Le  marquis  Alexandre  Maffei  étoit  frere  du  marquis 
Scipion  Maffei ,  connu  depuis  long-tems  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Ce  fçavant,  qui  vit  encore,  eft  né 
à  Verone  en  1675.  Il  fut  aflocié  fort  jeune  à  l’académie 
des  Arcadi  de  Rome  où  il  a  vécu  plulïeurs  années,  au 
milieu  des  gens  de  lettres.  Depuis  il  a  été  aggregé  à  l’aca¬ 
démie  de  Florence ,  8c  à  celle  des  inferiptions  8c  belles 
lettres  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  en  qualité  d’honoraire 
étranger  en  1734.  il  ne  fut  reçu  alors  que  comme  fur- 
numeraire-,  &  en  1737.  il  remplaça  M.  Ifelin  de  Bâle. 
M.  Maffei  a  porté  quelque  tems  les  armes ,  8c  il  s’y  eft 
fait  honneur.  Il  a  fervi  en  Italie  en  1701  8c  en  1703  3 
s’étant  rendu  en  Bavière,  il  fc  trouva  à  la  bataille  de 
Donawert ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  3  mais 
il  eft  encore  plus  connu  par  fon  amour  pour  les  lettres 
qui  lui  a  fait  entreprendre  plufieurs  voyages.  Outre  l’Ita- 
fie  qu’il  a  parcouru  en  fçavant,  il  a  pareillement  8c  dans 
le  même  efprit,  vifité  la  France,  féjourné  quatre  ans  à 
Paris,  8c  vu  l’Angleterre,  la  Hollande  ôc  l’Allemagne. 
Les  ouvrages  qu’il  a  donnés  jufqu’aujourd’hui  au  public, 
ne  nous  font  pas  affez  connus  pour  en  donner  une  lifte 
exaéte.  Voici  ceux  que  nous  trouvons  cités ,  ou  que  nous 
connoiffbns  par  nous-mêmes.  1 .  Rime  e  proJè  del  marchejè 
Scipione  Maffei ,  parte  raccolte  da  vari  libri ,  e  parte  non  piu 
Stampate ,  aggiunto  anche  m  Jaggio  di  poefia  latina  deW  iffeffe 
autore.  In  Venezia  per  Sebaffiano  Coleti.  1719.  in- 40.  C’eft 
dans  ce  recueil  de  divers  écrits  faits  par  M.  Maffei  on  dif¬ 
ferent  tems ,  que  fe  trouve  le  dilcours  de  ce  fçavant  fur 
l’hiftoire  8c  le  génie  des  meilleurs  poètes  Italiens ,  pro¬ 
noncé  par  l’auteur,  à  l’ouverture  de  la  nouvelle  colonie 
d’Arcadie  de  Verone ,  traduit  de  l’italien  en  françois,  8c 
ainfi  publié  avec  des  notes  du  traduéteur,  dans  les  deux 
premiers  tomes  de  la  Bibliothèque  Italique  ou  hiffoire  littéraire 
de  l'Italie ,  à  Geneve,  172S.  in-iz.  2.  La  feienza  Cavaliè¬ 
re  Je  a  ,  à  Rome  1710.  in-y9.  L’auteur  fit  ce  traité  contre 
les  fureurs  des  duels,  à  l’occafion  d’un  différend  qu’eut 
fon  frere  aîné  avec  un  autre  cavalier.  Ce  livre  pafl'e  pour 
excellent  :  il  en  a  paru  fix  éditions  3  la  derniere  a  été  com¬ 
mentée  par  le  pere  Paoli ,  membre  d’Arcadie  fous  le  nom 
de  Tedalgo ,  le  même  qui  a  commenté  la  Mérope  dans  fa 
huitième  édition.  3.  La  Mérope  tragédie  :  il  y  en  a  eu 
plufieurs  éditions  :  la  troifiéme  en  1714.  in- 40.  à  Modene, 
eft  ornée  d’un  difeours  du  marquis  Orfi  :  la  huitième  à 
Londres ,  172  1.  in  8°.  eft  avec  un  difeours  &  des  notes 
dti  pere  Sebaftien  Paoli  de  Lucques,  qui  s’eft  caché  fous 
le  nom  de  Tedalgo  paffore  Arcade.  Cette  tragédie  a  été 
traduite  deux  fois  en  profe  françoife  3  la  première  tradu¬ 
ction  eft  attribuée  à  M.  Freret,  aujourd’hui  fécretaire  de 
l’Académie  des  Inferiptions  8c  Belles  Lettres  :  elle  parut 
avec  le  texte  italien  ,  en  17 1 8.  in-i  2.  à  Paris.  La  féconde 
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imprimée  dans  la  meme  ville  en  1743.  in-  8\  fans  le 
texte ,  eft  de  M.  I  abbé  D.  B.  M.  de  Voltaire  a  mis  le  même 
fujet  fur  le  théâtre ,  &  a  profité  de  la  pièce  de  M.  Maffei , 
qu  il^  a  cependant  critiquée  lorfqu’il  a  fait  imprimer  fa 
tragédie  françoife.  4.  Céretnonie ,  comédie  ,  imprimée  plu¬ 
fieurs  fois,  8c  entr’autres,  en  1730.  avec  la  Mérope  du 
même  auteur,  â  Verone.  5.  DeW  arnica  condition  di  Ve- 
rona,  ricerca  iftorica ,  à  Venife,  1719.  i«-8°.  Cette  dif- 
fertation  fut  publiée  pour  réfuter  le  pere  Gagliardi ,  cha¬ 
noine  de  Breflîâ ,  qui  avoit  établi  que  Breflia  étoit  capi¬ 
tale  des  Cenomanni ,  ôc  que  Verone  lui  étoit  fourrtife. 

6.  Traduttori  Italiani ,  0  Jia  notifia  de'  Volgarizzatnenti  d  An - 
tichi  ferittori  la't'mi ,  e graci  :  con  un  Volgarizzawenta  di  al- 
cune  infigni  iferizioni  greche ,  &  là  notizia  del  Mufeo  di 
Verona ,  col paragonefà  le  iferizioni  e  le  Medalie  ,  à  Venife  , 

1720.  in- 8V.  M.  Maffei  fit  cet  ouvrage  à  l’occafion  de  ce 
que  lui  dit  la  comteffe  de  Salfeld ,  pendant  qu’il  étoit 
en  Bavière,  quelle  préférait  la  langue  françoife  à  l’ita¬ 
lienne,  parce  que  l’on  trouvoit  dans  la  première  un  plus 
grand  nombre  de  bonnes  traductions  des  anciens  au¬ 
teurs  Grecs  8c  Latins  :  M.  Maffei  foutient  le  contraire. 

7.  Teatro  Italiano ,  0  fia  feelta  di  Tragédie  per  ufo  délia  feena: 
ce  recueil,  dont  M.  Maffei  eft  l’éditeur,  a  trois  volu¬ 
mes  z/7-80.  imprimés  en  1723.  &  depuis.  8.  Lettera  al 
Rever.  P.  Bacchini  fopra  i  pdmenti  greci ,  daù  in  luce  nel 
tome  16.  di  Giornali  letter.  d’Italia ,  e  riffampali  in  Ollan - 
dia  col  nome  di  S.  Ireneo.  9.  Dijfertatio  de  fabula  equeflris 
ordinis  Confiantiniani  ad  Gifbertum  Cuperurn ,  en  17 12. 
10.  Caffiodori  complexioncs  in  epiffolas  &  alla  Apoffolomm 
&  Apocalypfim  ex  vetuftiffimis  rnembranis  eruta ,  a  Florence , 

1721.  &  à  Roterdam,  1738.  1  1.  Ifforia  Diplomatica ,  che 
ferve  d' introduzione  ail ’  Acte  critica  in  tal  materia ,  8cc. 
c’eft-à-dire  ,  Hiffoire  Diplomatique ,  pour  fervir  d’intro- 
duétion  à  l’Art  Critique  fur  cette  matière  3  avec  un  re¬ 
cueil  de  documents  qui  n’avoient  pas  été  publiés ,  8c  qui 
fubfiftent  encore  en  papier  d’Egypte.  Diilèrration  fur  es 
premiers  habitans  d’Italie ,  faite  à  l’occafion  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  dans  laquelle  on  découvre  l’origine  des  Etrufques 
&  des  Latins.  La  lettre  de  Céfarius  expliquée,  8c  quel¬ 
ques  autres  monumens.  L’Arc  de  Sufc  avec  fon  inferi- 
ption  qui  n*avoit  pas  encore  été  copiée  ,  à  Mantoue  1727. 
in- 40.  Voyez  une  notice  de  cet  ouvrage  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Italique,  tom.  2.  pag.  198.  8c  fuiv.  12.  Degli 
Amphiteatri ,  e  fingolarmente  de  Verone fe ,  à  Verone,  1728. 
13.  Supplementum  Acaciarum ,  monumenta  nunquam  édita 
continent ,  à  Venife ,  1728.  14.  Ver  on  a  illuffrata ,  en  plu¬ 
fieurs  parties;  la  première  contient  l’hiftoire  de  la  ville, 
8cc.  la  fécondé,  les  écrivains  de  Verone  3  la  troifiéme, 
la  notice  des  chofes  remarquables  dans  Verone  3  &  à  la 
fin ,  le  traité  des  amphithéâtres  ,  déjà  imprimé  :  le  tout  en 
un  vol.  in-fol.  à  Verone ,  17  3  2.  8c  en  quatre  vol.  in- 89. 
La  république  de  Venife  à  qui  l’auteur  a  dédié  cet  ou¬ 
vrage  ,  pour  lui  en  marquer  fa  rcconnoifiance ,  l’a  dé¬ 
coré  d’un  titre  qui  ne  fe  donne  qu’à  la  première  no- 
blcffe  de  Venife  ,  avec  des  revenus ,  des  immunités  & 
des  privilèges  qu’il  peut  faire  palier  à  fes  defeendans. 

1 5 .  G  allia  antiquitates  quœdam  JeletU  atque  in  plures  epi- 
ftolas  difiribuu,  à  Paris,  1733.  in- 40.  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à  Louis  XV.  par  une  épître  en  vers  latins.  A  l’égard 
des  lettres ,  il  y  en  a  vingt-lîx ,  tant  en  latin  qu’en  ita¬ 
lien  &  en  françois  :  la  vingt-fixiéme  eft  de  M.  le  préfi- 
dent  Bouhier.  16.  Lettre  touchant  un  feu  rare  8c  fin- 
gulier,  formé  dans  le  corps  d’une  femme  de  Céfenne 
en  Italie  ,  qui  l’a  réduite  en  cendres,  à  Paris,  1733. 
in- 8°.  17.  Il  primo  cànto  del  Iliade  d' Orner 0  tradotto  in 
ver  fi  italiani  :  à  Londres ,  1 7  3  7.  en  vers  non  rimés.  1 8 .  Ld 
Religion  de  Gentili  nel  morire ,  ricavata  da  un  Baffo  rilevo 
antico  che  fî  conferva  in  Parigi ,  à  Paris,  1736.  in- 40- 
1 9.  Offervazioni  letter arie  che  poffono  fervir  di  continu azione 
al giornal  de  letterati  d’Italia,  ôcc.  à  Verone,  1737*  8c 
années  fuiv.  fix  vol.  in- 8°.  Plufieurs  des  écrits  mention¬ 
nés  ci-deffûs ,  fe  trouvent  dans  ce  recueil  ,  comme  la 
Religion  de  Gentili  ,  8cc.  la  traduction  du  premier  livre  de 
l’Iliade  d’Homere  ,  8cc.  M.  Maffei  a  voulu  auffi  écrire  fur 
les  matières  dç  la  Grâce,  8c  en  dernier  lieu  fur  Iamatierç 
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de  l’ufurc,  fur  quoi  l’on  peut  voit  le  Mercure  Kiftorîquè 
&  politique  du  mois  de  Septembre  1745.  imprimé  à  la 
Haye.  L’ouvrage  du  marquis  fur  la  Grâce  eft,  félon  l’au¬ 
teur  ,  une  hiftoire  théologique  de  la  doûrine  &  des  opi¬ 
nions  qui  ont  eu  cours  dans  les  cinq  premiers  fiécles  de 
TEglife  au fujet  de  la  Grâce,  du  libre  arbitre  Sc  de  la  pré- 
deftination ,  écrite  en  italien.,  &  imprimée  à  T  rente  en 
1741.  M.  Maffei  y  a  joint  quelques  ouvrages  théologi¬ 
ques  qu’il  avoit  déjà  compofés.  Le  Supplément  franp ois  de 
Bâle  parle  auiïï  de  M.  Maffei;.  Sc  l’on  a  fait  quelque  ufage 
de  ce  qu’on  y  lit  fur  ce  fçavant. 

M AGDELENET.  (  Gabriel  )  Sttpplém.  de  17 $5.  t.  2, . 
dans  Ion  épitaphe  ,  au  lieu  de  vocavit ,  liiez  vacavit. 

MAGLIABECCHI ,  (  Antoine)  fçavant  Italien ,  que  [on 
71e  connoîtra  pas  furement  par  le  peu  que  l'on  en  dit  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hifionque ,  naquit  à  Florence  le  28.  Octobre 
163  3.  Son  pere  fe  nommoit  Marc  Magliabecchi,  ou  de 
Maglia-Becco  ,  lieu  de  la  vallée  de  Mugello  en  Tofcane , 
Ôc  mourut  le  17.  Août  1640.  Le  nom  de  fa  mere  étoit 
Genièvre  Baldoriotti.  Antoine  apprit  les  premiers  élemens 
de  la  langue  latine  d’un  certain  Jean  Fabbri,  clerc  de 
Florence ,  qui  tenoit  une  école  publique.  Enfuite  fa  mere 
qui  le  deftinoit  à  l’orfèvrerie,  lui  fit  apprendre  les  prin¬ 
cipes  du  deflîn  fous  MatthieuXSoftelXi,  peintre  de  Florence. 
En  1649.  il  entra  chez  les  Guidi  Sc  les  Comparini ,  célé¬ 
brés  orfèvres  de  Florence,  n’ayant  encore  que  fèize  ans  ; 
mais  la  mort  de  fa  mere  arrivée  le  19.  Juin  1653.  l’^yarft 
laide  maître  de  fuivre  fon  amour  pour  les  lettres  qu’il 
cultivoit  déjà  autant  qu’il  lui  étoit  pofïîble,  il  abandonna 
l’orfèvrerie ,  ôc  fe  livra  tout  entier  à  fon  défit  de  fçavoir. 
Aidé  des  lumières  de  Michel  Errnini ,  bibliothécaire  du 
cardinal  de  Médicis,  il  fe  mit,  pour  fe  perfèétionner 
dans  la  langue  latine ,  à  faire  des  traductions  Sc  des  ex¬ 
traits  des  meilleurs  écrivains;  Sc  fes  progrès  dans  cette 
langue ,  de  même  que  dans  l’hebreu  auquel  il  s’appliqua 
pareillement ,  furent  des  plus  rapides.  Son  nom  commença 
peu  après  à  devenir  cclébrc.  Dès  1665.  Lambécius  en  fit 
une  mention  honorable  dans  fes  Commentaires.  Souvent 
confulté,  il  fatisfaifoit  tous  ceux  qui  avoient  recours  à  fes 
lumières,  fur  quelque  matière  que  ce  fût.  Il  avoit  déjà 
beaucoup  lu  ,  beaucoup  réfléchi ,  Sc  retenu  preéque  tout  ce 
qu’il  avoit  lu  &  médité.  Les  dates ,  les  faits,  les  opinions , 
les  citations,  tout  lui  étoit  préfent.  Renfermé  chez  lui 
tout  le  jour,  on  ne  le  voyoit  que  fur  le  foir;  &fon  ap¬ 
plication  étoit  fi  grande,  fi  continue,  qu’il  en  oublioit 
fouvent  les  befoins  les  plus  indifpenfables.  Le  grand  duc 
Cofine  III.  n’étant  encore  que  prince  de  Tofcane,  inftruit 
de  fon  rare  mérite,  voulut  l’avoir  pour  bibliothécaire. 
Magliabecchi  accepta  le  pofte  avec  joie  ;  mais  il  ne  chan¬ 
gea  prefque  rien  à  fa  maniéré  de  vivre.  Un  vieux  man¬ 
teau  lui  lervoit  de  robe  de  chambre  pendant  le  jour,  Sc 
de  couverture  pendant  la  nuit.  Il  avoit  pour  table  une 
chaife  de  paille,  Sc  pour  lit  une  autre  chaife,  fur  laquelle 
il  demeuroit  attaché  à  les  livres ,  jufqu’à  ce  qu’épuife  de 
travail,  ilfiiccombâtau  fommeilquil’accabloit.  Le  pape  & 
l’empereur  lui  offrirent  plufieurs  fois  des  conditions  hono¬ 
rables  pour  l’attirer  à  leur  fervice;  mais  il  refufa  conft ani¬ 
ment  les  offres  les  plus  avantageufes ,  pour  demeurer  atta¬ 
ché  à  fon  prince ,  qui  de  fon  côté  avoit  toute  forte  d’égards 
pour  lui.  On  lui  écrivoit  de  toute  part  non-feulement  des 
lettres  pleines  d’érudition ,  mais  encore  remplies  des  plus 
grands  témoignagnes  d’effime;  mais  auflî  modefte  que 
lçavant ,  il  cathort  à  fes  amis  ce  que  ces  lettres  avoient  de 
flateur  pour  lui,  Sc  ne  leur  faiioit  part  que  de  ce  qui 
concernoit  la  littérature.  D’un  caraétere  bienfaifant,  ja¬ 
mais  il  ne  manqua  à  fes  amis  dans  le  befoin  ;  Sc  après  eux , 
toute  fon  attention  étoit  pour  ceux  qui  cultivoient  les  let¬ 
tres.  Il  le  faifoit  un  plaifir  d’aider  ceux-ci  de  fes  confeils 
Ôc  de  fes  lumières ,  Sc  leur  fournifi'oit  tous  les  livres  Sc 
manuferits  qu’il  leur  croyoit  néceffaires.  Il  fut  toujours 
leur  protecteur;  Sc  le  pere  Norisr,  depuis  cardinal ,  lui 
écrivit  un  jour  qu’il  lui  étoit  plus  redevable  de  l’avoir 
dirigé  dans  fes  études ,  qu’au  pape  de  l’avoir  élevé  au  car¬ 
dinalat.  Malgré  une  conduite  fi  bienfaifante  d’un  côté , 
&  dp  l’autre  fi  irréprochable,  on  fçma  contre  lui  dans 
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Florence  des  libelles  capables  de  le  perdre ,  fi  le  prîncô 
avoit  été  difpofc  à  y  ajouter  foi.  Magliabecchi  fur  du  té- 
moignagne  de  fa  confluence,  ne  penla  meme  pas  à  repouf¬ 
fer  la  calomnie  ;  mais  il  vouloit  fe  retirer ,  Sc  il  eût  exé¬ 
cuté  ce  projet ,  fi  le  cavalier  Marmi  ne  l’en  eut  détourne. 
L’impofture  fut  enfin  découverte  Sc  confondue.  Le  grand 
duc,  à  qui  il  devenoit  plus  précieux  de  jour  en  jour,  lui 
fit  préparer  dans  le  vieux  palais  un  appartement  très-com¬ 
mode,  qu’il  eut  bien  delà  peine  à  fe  réfoudre  d’occuper. 
Il  n’y  demeura  même  que  quatre  mois,  après  lefqueîs  il 
retourna  dans  fa  première  demeure  fous  divers  prétextes 
dont  il  fallut  fe  contenter.  Au  mois  de  Janvier  1714. 
étant  forti  pour  aller,  à  fon  ordinaire,  à  la  bibliothèque 
du  palais,  il  fut  faifi  d’un  tremblement  violent  par  tout 
le  corps,  Sc  il  lui  prit  une  fi  grande  foibleflè  aux  jambes, 
qu’il  n’a  pu  fortir  depuis.  Il  mourut  le  14.  Juillet  de  la 
même  année,  âgé  de  quatre- vingt-un  ans.  Ce  fçavant 
a  peu  compofé  d’ouvrages ,  au  moins  qui  foient  publics  : 
il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  additions  que  Nicodemo  a 
faites  à  la  bibliothèque  Napolitaine  de  Toppi.  Il  a  con¬ 
tribué  à  la  publication  des  poéfies  latines  d 'Henri  de  Set - 
timello ,  curé  de  Florence,  que  Daumius  publia  en  1709. 
à  Kemnits ,  in- 12.  On  lui  doit  auflî ,  du  moins  en  partie , 
la  publication  de  Y  Hodœporicon  d’Ambroife  le  Camal- 
dule  ;  de  l’ouvrage  intitulé  :  Benedicli  Accolti  A  retint  dia- 
logus  de  prœftantia  virorum  fui  <tvi ,  Sc  de  plufieurs  autres. 
Ce  dialogue  n’eft  pas  feulement  dédié  à  M.  Magliabecchi 
par  une  belle  épître  latine  qui  contient  fon  éloge ,  mais  il 
contient  de  plus  environ  quatorae  pièces  de  vers ,  tant 
latins  qu’italiens ,  à  la  louange  du  même  fçavant.  En  1745. 
on  a  publié  à  Florence  un  premier  volume  (in- 8°.  )  des 
lettres  que  divers  fçavans  ont  écrites  au  même  Antoine 
Magliabecchi.  Ce  premier  recueil  eft  intitulé  :  Clarorum 
Belgarum  ad  Antomum  Megliabcchium  non  nullofque  alios 
epifioU  j  ex  autographis ,  in  bibliolheca  Alegliabechiana  ,  qu& 
nunc  public  a  F lorentinorum  cjï  ,  adfervatis  3  dejeripta.  L’édi¬ 
teur  de  ces  lettres  eft  le  dofteur  Jean  Targioni ,  profefleur 
en  médecine  Sc  en.  hiftoire  naturelle  à  Florence.  Il  les 
a  diftribuées  en  différentes  claffès,  Sc  ces  claflès  font  di- 
ftinguées  par  les  pays  des  fçavans  qui  les  ont  écrites.  Le 
premier  volume  comprend  les  lettres  des  fçavans  des  Pays- 
Bas  ,  qui  font  Gifbert  Cuper ,  Nicolas  Heinfius ,  Sc  Jean- 
Georges  Grævius.  La  fuite  des  lettres  des  fçavans  des 
Pays-Bas  fera  un  fécond  volume.  Le  troifiéme  contiendra 
les  lettres  des  fçavans  Vénitiens.  Ces  deux  volumes  doi¬ 
vent  paroître  en  174 6.  *  Voyez,  le  pere  Niceron ,  Mé¬ 
moires,  Scc.  tom.  4.  &  10.  fécondé  partie,  les  Mémoires 
de  Trévoux ,  Novembre  1722.  le  Journal  des  Spavans ,  du 
mois  de  Mai  1745.  aux  nouvelles  littéraires. 

Antoine  Magliabecchi  eut  pour  frere  Jacques  Maglia¬ 
becchi  ,  qui  s’appliqua  à  l’étude  du  droit ,  Sc  fut  reçu 
do&eur  en  cette  faculté  le  1 3.  Mai  1660.  La  même  année 
il  fut  aggrégé  à  l’académie  De'gli  Ombroft  à  Florence ,  où 
il  récita  plufieurs  difeours  fçavans ,  Sc  des  poéfies  lati¬ 
nes.  Il  fut  enfuite  auditeur  de  plufieurs  prélats  de  la  cour 
de  Rome;  mais  il  demeura  plus  long-tems  en  cette  qua¬ 
lité  avec  le  cardinal  François  Martelli  :  il  l’accompagna 
en  Pologne ,  Sc  y  refta  avec  lui  durant  fa  longue  noncia¬ 
ture  en  ce  pays.  De  retour  à  Rome ,  il  obtint  la  place  d’au¬ 
diteur  de  lieutenant  fifcal  de  la  chambre,  qu’il  a  remplie 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  15.  Janvier  1700. 

MAGNÆUS,  (  Arnas)  iilandois,  naquit  au  mois  de 
Novembre  1 66  3 .  dans  la  province  de  Dalefyffel ,  de  Ma- 
gnus,  fils  de  Jonas ,  gouverneur  de  cette  province,  ÔC 
de  Gudrune ,  fille  de  Kétille  Jorundius.  Il  commença  fes 
études  dans  fa  patrie;  Sc  en  1683-  on  l’envoya  dans 
l’univerfité  de  Coppenhague  ,  où  il  fe  diftingua  par  fon 
génie  Sc  fon  aflîduité  au  travail.  Très  verfé  dès  l’âge  de 
vingt  ans  dans  l’hiftoire  de  fa  patrie ,  il  mettoit  lès  foins 
à  l’approfondir;  Sc  comme  ce  genre  d’étude  lui  plaifoit, 
il  fe  livra  tout  entier  à  l’hiftoire  Sc  aux  antiquités.  Dans 
ce  tcms-là ,  Thomas  Bartholin  le  jeune ,  fils  du  célèbre 
médecin  Thomas  Bartholin,  cherchoit  un  Iflandoisqui 
pût  l’aider  dans  la  recherche  des  antiquités  du  Septen¬ 
trion  :  on  lui  fit  connoïtre  Magnxus  ;  il  le  goûta,  Sc  le 
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reçut  chez  lui.  Magnæus  lui  fut  eu  effet  d’une  grafide 
utilité.  Il  fut  dans  la  fuite  envoyé  en  Norvège  pour  y 
ramaiïèr  tout  ce  qu’il  pourroir  trouver  dé  documens  ,  de 
livres  &  de  diplômes  convenables  au  but  de  Bartholin  ; 
8c  il  revint  avec  une  abondante  moi  (Ton.  Bartholin  étant 
mort  en  i6yo.  Magnæus  trouva  d’autres  prote<fteurs, 
entr  .autres,  Gafpard  Bartholin  frere  du  défunt ,  8c  Mat¬ 
thieu  Moth ,  confeiller  intime  du  roi  Chriftian  V.  che¬ 
valier  de  1  ordre  de  Dancbrog,  8c  premier  fecretaire  de 
la  chancellerie  Danoife.  Ce  feigneur,  qui  aimoit  beau¬ 
coup  1  hiftoire  ancienne ,  reçut  durant  plufîeurs  années 
Magnæus  a  fa  table,  8c  lui  procura  une  penfîon  avec  la¬ 
quelle  il  put  faire  commodément  un  voyage  littéraire  en 
Allemagne.  Avec  ce  fecours,  Magnæus  fe  îendit  en  Saxe, 
où  il  vit  les  fçavans  les  plus  célébrés.  Ceux  avec  qui  il  fc 
lia  plus  particulièrement  furent  Frédéric  &  Benoît  Carp- 
zovius,  Conrad  Schurtzfleifch,  Thomas  Ittigius,  Chri- 
ftian-Godefroi  Franckcnfdenius.  Il  paffà  là  environ  deux 
ans.  Ayant  ce  voyage,  8c  avant  qu’il  allât  à  Leipfic  en 
1693.  il  avoit  été  chargé  par  Matthieu  Moth  de  fe  ren¬ 
dre  chez  André  Muller  Greiffenhagius,  pour  examiner 
fous  quelles  conditions  il  vouloit  céder  à  Chriftian  V.  fa 
Clavis  finie  ci ,  8c  tout  ce  qu’il  avoit  offert  de  curieux  au 
roi  par  la  lettre  qu’il  en  avoit  écrite ,  8c  qu’il  difoit  con- 
ferver  dans  fon  cabinet  -,  mais  notre  voyageur  ne  put  rien 
découvrir,  ni  tirer  de  ce  fçavant  qui  pût  fatisfaire  les  dé¬ 
fies  8c  l’attente  du  roi.  Magnæus  de  retour  à  Coppen- 
hague,  fut  reçu,  comme  auparavant,  dans  la  maifon 
de  ion  bienfaiteur  Matthieu  Moth.  Pendant  ce  tems-là  , 
il  aida  beaucoup  Thormod  Torfœus,  fon  compatriote, 
à  polir  8c  à  corriger  fon  hiftoire  ancienne  de  Danemarck , 
qui  parue  enfin  en  170a.  Ce  fut  auiîî  depuis  fon  retour 
à  Coppenhague  qu’il  fit  un  achat  qui  marquoit  fon  amour 
ardent  pour  la  connoiffance  des  antiquités  de  la  patrie. 
Janus  Rofeneranrz  étant  mort  en  1693.  avoit  laide  une 
bibliothèque  qui  renfermoit  beaucoup  de  manuferits  con¬ 
cernant  l’hiftoire  d’Iflande  8c  de  Norvège.  Magnæus  en 
dreffa  le  catalogue,  8c  en  fit  enfuite  l’acquifition  pour  la¬ 
quelle  il  emprunta  quatre  cens  écus  d’Allemagne.  Il  ac¬ 
quit  encore  depuis  une  fi  grande  quantité  de  manuferits 
de  l’hiftoire  du  Septentrion ,  qu’il  n’y  avoit  point  dans 
ce  pays-là,  avant  l’incendie  de  17x8.  aucune  bibliothè¬ 
que  qui  en  contint  un  aulfi  grand  nombre.  Le  roi  Fré¬ 
déric  IV.  lui  donna  l’emploi  de  fecretaire  des  archives ,  8c 
le  commit  pour  faire  le  cens  de  toute  l’Iflande;  c’eft-à- 
dire ,  de  dreflèr  des  liftes  exaétes  de  tous  les  fonds  de  terre 
&  de  leurs  poffèffèurs.  Pendant  les  courfes  qu’il  fut  obligé 
de  faire  pour  l’exécution  de  cette  commiflîon ,  il  fat 
nommé  à  une  chaire  d’hiftoire  à  Coppenhague  qu’il  rem¬ 
plit  à  fon  retour  en  17x3.  Dès  1710.  il  étoit  afTeffeur 
du  confiftoire-,  &  en  1721.  il  eut  la  place  de  fécond  bi¬ 
bliothécaire.  U  eft  mort  au  mois  de  Janvier  1730.  ayant 
été  marié  des  1707.  a  une  veuve  dont  il  n’a  point  eu 
d’enfans.  Par  fon  teftament,  il  légua  à  la  bibliothèque 
de  l’académie,  douze  cens  volumes  qu’il  avoit  arrachés 
à  l’incendie  de  17*8.  8c  tout  fon  bien,  excepté  ce  qu’il 
poffedoit  en  Iflande ,  à  condition  que  du  revenu ,  on  en- 
tretiendroit  toujours  dans  l’univerfité  de  Coppenhague 
deux  étudians  Iflandois  deftinés  à  faire  des  recherches 
fur  l’hiftoire  du  Septentrion.  Il  eft  étonnant ,  8c  les  Danois 
n’ont  pas  eu  tort  de  le  lui  reprocher,  qu’avec  tant  de 
richefles  littéraires ,  il  ait  fi  peu  publié  lui-même  d’écrits 
fur  Phiftoire.  Tout  ce  que  l’on  fçache  qu’il  ait  fait  impri¬ 
mer  fe  réduit  aux  deux  livres  l'uivans  :  1.  Incerti  autoris 
•vetujli  chronicon  Danorum  &  pracipuè  Sialandiœ ,  16  S  5. 
in- 8°.  petit  livre  fort  utile  à  ceux  qui  aiment  Phiftoire 
de  Dannemarck.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  ainfi  cet  ouvrage  : 
Incerti  (  qui  fzeulo  x  1 1 1.  pixijfe  videtur  )  chrome  a  Danorum 
&  pracipuè  Stalandia ,  Jeu  chronologie  rerum  Danicarum 
ab  anno  102 g.  ad  armum  1282.  cum  appendice  ad  annum 
1307.  ex  manuferipto ,  édita  per  Arnarn  Magnnuim ,  /'«-4p. 
à  Leipfic,  1695.  i.  Magni  regis  Normgia  tejlamentum. 

*  Extrait  du  Supplément  fr an  pois  de  Bâle ,  tom.  3 .  pag.  268. 
Supplément  â  la  méthode  pour  éutdier  F  hiftoire ,  8c  c.  par 
$4.  l’abbé  Lenglet ,  in- 40.  tom.  2.  pag.  213. 

Tome  11.  Nohv.  Suppl., 
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MAGNI.  (Valérien)  Supplément  de  173?.  ton r.  2.  â  U 
derniere  ligne  de  F  article ,  au  lien  d’affàyé ,  lifez.  eftayé. 

MAILLE ,  illuftre  8c  ancienne  maifon.*  Suppl,  tons.  2. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EV  RS  D  E  ÈREZE 1 
&  ^Bênehart. 

XVIII.  Louis- Joseph  de  Maillé,  baron  de  Coulonces* 
«Sec.  ajoutez,  que  fà  fille  unique  Marie- Anne-Geneviève  de 
Maillé,  mentionnée  audit  article ,  eft  morte  à  Paris  le  7. 
Juin  1741-  âgée  de  quarante-huit  ans.  Elle  a  laiffè  piu. 
fieurs  enfans,  dont  l’aîné  des  fils  appelle  Le  comte  de  Àirnt- 
boiffter ,  avoit  été  marié  dès  le  8.  Mai  173  3.  avec  Louife- 
Elifabeth  de  Collins  de  Morraigne,  fille  unique  de  feu 
Antoine- François  de  Collins,  comte  deMortaigne,  8cc. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  L1SLETTE , 
marquis  de  K  e  r  m  a  n  ,  qùon  prononce  Carman. 

XXL  Donatien  de  Maillé,  8cc.  ajoutez. ,  mort  le  22. 
Oétobre  1745*  dans  &s  terres  en  baffe  Bretagne,  dans  la 
foixante-onziéme  année  de  fon  âge.  *  Voyez,  le  Mercure  de 
Novembre  1745.  pag.  z34- 

MAILLY,  maifon  de  Picardie,  8cc. 

BRANCHE  DES  MARQJU1S  DE  NE'ÈLLE. 

XIII.  Thibault  de  Mailly ,  8cc. . . .  Elifâbeth  de  Mailly , 
fille  de  feu  Louis  de  Mailly ,  feigneur  de  Frefnoy,  8cc. 
mentionné  audit  article ,  époufe  depuis  1 708.  de  Joachin  de 
la  Viefville ,  chevalier,  feigneur  de  Plainval ,  &c.  appelle 
\c  marquis  de  la  Viefville ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis,  «Sec.  mourut  à  Paris  le  6.  Mars  1738.  âgée 
d’environ  foixante-un  ans ,  laifTant  un  fils  unique  :  elle 
avoit  eu  une  fille  qui  avoit  époufé  au  mois  de  Septembre 

1730.  le  marquis  de, Thiboutot ,  lieutenant  général  de 
1  artillerie ,  laquelle  mourut  au  commencement  du  mois 
d  Oétobre  1731  ...  Ér.  J èanne- Charlotte- Rofe  de  Mailly  , 
fille  de  Louis  Charles  d’è  Mailly ,  marquis  de  Néelle ,  mort 
en  1708.  «Sec.  prieure  perpétuelle  du  prieuré  de  Poifty, 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  diocèfe  de  Chartres ,  eft 
morte  dans  fon  monaftere  dans  un  âge  fort  avancé ,  au 

mois  de  Mars  1742 . Franpoife  de  Mailly,  dame 

d’atours  de  la  reine  depuis  le  19.  Août  1731.  veuve  en 
dernieres  noces  depuis  le  7.  Septembre  de  la  même  année 

1731.  de  Paul-Jules  de  la  Porre-Mazarin  de  Ruzé,  «Sec. 
eft  morte  à  Verfailles  le  1 1.  Septembre  1742.  âgée  de  cin¬ 
quante-quatre  ans  8c  douze  jours. 

XVII.  Louis  de  Mailly ,  troifiéme  du  nom ,  marquis  de 
Néelle,  8c  de  Mailly,  «Sec.  ajoutez,  que  dame  Marie- Anne 
de  Mailly-Néelle,  l’une  de  fes  filles ,  ducheffè  de  Château- 
roux  en  Ferri ,  veuve  de  meflîre  Jean-Louis  de  la  Tour¬ 
nelle,  marquis  de  la  Tournelle,  colonel- lieu  tenant  du 
régiment  de  Condé  infanterie,  mort  le  23.  Novembre 
1740.  à  l’âge  de  22.  ans,  fins  laiftèr  d’enfans,  «Se  avec 
lequel  elle  avoit  été  mariée  le  19.  Juin  1734.  eft  morte 
d  Paris  le  8.  Décembre  1744.  à  l’âge  de  vingt-fept  ans, 
étant  née  au  mois  d’Oélobre  1717.  Elle  avoit  été  dame 
du  palais  de  la  reine ,  8c  avoit  été  nommée  pour  remplir 
la  charge  de  furintendante  de  la  maifon  de  madame  la 
Dauphine.  Elle  avoit  pour  fœurs  aînées  mefdames  les 
comtcffès  de  Mailly  8c  de  Vintimille ,  la  ducheffè  de  Lau- 
raguais ,  la  marquife  de  Flavacourt.  Madame  de  Vinti¬ 
mille  eft  morte  avant  madame  de  Châteauroux. 

MAINUS,  (Jafon)  célèbre  jurifconfîilte ,  né  à  Pefiiro 
dans  le  duché  d’CJrbin  en  Italie  l’an  1435.  8c  morr  à 
Pavie  le  22.  Mars  1519.  dans  la  quatre-vingt-  quatrième 
année  de  fon  âge.  On  parle  de  ce  jurifconfîilte  dans  le  Di - 
Üionnaire  hiftorique ,  8c  dans  le  Diétionnaire  critique  de 
Bayle.  Taifand  dans  fes  vies  des  jurifconfulres  en  a  donné 
un  article  plus  étendu  8c  plus  circonftancié ,  que  le  pere 
Niceron  n’a  prcfque  fait  que  copier  dans  le  tome  qua¬ 
rantième  de  fes  mémoires ,  8cc.  Nous  ne  répéterons  point 
ce  qu’ils  ont  dit  3  mais  comme  ces  écrivains  n’ont  point 
connu  l’éloge  funèbre  de  ce  jurifconfulte  compofé  par 
Marc- Antoine  Natta  qui  avoit  été  fon  difciplc,  8c  qui  fe 
trouve  imprimé  avec  fept  autres  difcôurs  latins  de  Natta 
à  Pavie  15  52.  in  -  4  ils  ont  omis  un  fait  concernant 
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Main  us  qui  n’eft  pas  indigne  d’être  fçu.  Ce  raie  eft  que 
Louis  XII.  dans  fes  diiputes  avec  le  pape  Jule  II.  fit  con¬ 
sulter  Mainus  ,  ôc  voulut  l’engager  à  lui  donner  une  dé- 
cifion  qui  lui  fût  favorable  ôc  conforme  aux  vues  qu’il 
avoit  d’agir  contre  le  pape  ,  dont  il  fouhaitoit  la  depo- 
fîtion.  Mainus  fe  défendit  d’abord  de  parler  fur  cette  ma¬ 
tière  :  plufieurs  fois  follicité ,  il  différa  de  répondre  -,  mais 
obligé  de  le  faire ,  il  n’envoya  qu’un  recueil  de  difficultés  , 
où  il  ciifcutoit  également  le  pour  Ôc  le  contre ,  fans  expli¬ 
quer  clairement  ce  qu’il  penloit.  On  entrevit  cependant 
qu’il  n’étoit  pas  favorable  à  la  caufe  que  le  roi  foute- 
noit.  Par-là  il  évita  d’être  pour  quelque  chofe  dans  une 
affaire  dont  il  ctaignoit  les  fuites ,  ôc  le  roi  ne  lui  en  fçut 
pas  mauvais  gré.  Prelque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce 
jurilconlulte ,  le  difent  fis  naturel  d  André  Mainus  de 
Milan,  qui  avoit  gouverné  la  Marche  d’Ancone  avec 
beaucoup  de  prudence  ôc  d’intégrité,  Ôc  qui  étoitd  une  fa¬ 
mille  ancienne  :  Natta  ne  parle  point  de  ce  défaut  de  la 
naiflance  de  Mainus-,  il  dit  au  contraire  qu’il  étoit  né  de 
parens  nobles  8c  illuftres ,  8c  il  fait  l’éloge  d’André  qu’il 
nomme  Amplement  fon  pere.  Il  défend  auffi  Mainus  con¬ 
tre  ceux  qui  accufoient  ce  jurifconfulte  de  piller  le?  ou¬ 
vrages  d’autrui  Ôc  de  fe  parer  de  leur  érudition.  Il  fait  voir 
queVil  avoir  une  vafte  lecture ,  il  pollédoit  au  mieux  l’art 
de  fe  rendre  propre  tout  ce  qu’il  avoit  lu  ,  qu’il  ne  s’af- 
fujettiflbit  aux  fentimens  d’autrui  qu’autant  qu’il  les 
croyoit  conformes  au  vrai.  Il  dit  qu’on  venoit  écouter 
fes  leçons,  non-feulement  de  toutes  les  parties  de  l’Italie, 
mais  encore  de  plufieurs  autres  royaumes.  En  parlant  de 
l’honneur  que  lui  fit  Louis  XII.  d’ailîfter  à  une  de^  fes  le¬ 
çons,  tout  panégyrifte  qu’il  eft  de  fon  ancien  maître,  il 
ne  dit  pas  que  Mainus  fe  revêtit  d’une  robe  d’étoffe  d’or  , 
ni  que  Louis  XII.  voulut  qu’il  entrât  le  premier  dans  l’au¬ 
ditoire  comme  fon  maître  en  cqttY  occafion ,  ni  que  ce 
prince  l’embraffat  après  l’avoir  ctffcndu  ;  il  femble  cepen¬ 
dant  que  ces  circonftances ,  fi  elUs  culîènt  été  certaines, 
n’euflènt  pas  mal  figuré  dans  un  panégyrique,  ôc  que 
Natta  n’auroit  pu  les  ignorer.  Parmi  les  ouvrages  de  Mai¬ 
nus  ,  dont  le  pere  Niceron  a  donné  le  catalogue  ,  ce  pere 
cite  un  difeours  prononce  a  1  occaiion  des  noces  de  hla— 
ximilien  roi  des  Romains ,  ôc  de  la  reine  Blanche-Marie , 
le  1 6.  Mars  i  494.  ôc  cite  une  édition  in- 4°.  de  ce  difeours 
en  1495.  Nous  en  connoilfons  deux  autres  m-40.  l’une 
fans  date ,  à  la  fuite  d’une  ancienne  édition  de  divers  opuf- 
cules  de  Philippe  Beroalde ,  d’Ange  Politien ,  Ôc  d’Hcrmo- 
laüs  Barbarus ,  imprimés  par  Jean  Frellon  3  l’autre  de  l’im- 
prefiîon  de  Badius  AfcenUus  en  x  5 1 5 .  dans  un  recueil  de 
divers  opufcules  du  même  Philippe  Beroalde ,  Ôc  de  quel¬ 
ques  autres  fçavans  du  même  terns. 

MAIRE ,  (Jean  le)  hiftoricn  ôc  poète  dans  le  x v.  ôc  le 
xvi.  fiécle ,  naquit  en  1473.  dans  la  cité  de  Belges  en 
Hainault,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa  Concorde  des 
deux  langages ,  le  tofean  ou  florentin  ôc  le  françois.  Le 
fameux  Jean  Molinet  fon  parent ,  s’intéreflà  à  fon  éduca¬ 
tion  ,  cultiva  fon  efprit ,  ôc  contribua  beaucoup  à  fon  avan¬ 
cement.  Le  Maire  n’ayant  encore  que  vingt-cinq  ans , 
étoit  déjà  clerc  des  finances  au  fervice  du  roi  &  de  monfei- 
gneur  le  bon  duc  Pierre  de  Bourbon.  Il  demeuroit  alors  à 
Villefr anche  en  Beaujolois.  Guillaume  Dubois,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Crétin ,  paflant  par  ces  quartiers-là ,  fit 
connoiflance  avec  lui ,  ôc  l’engagea  à  faire  ufage  de  les  ta- 
lens.  C’étoit  en  1498.  Son  exhortation  eut  beaucoup 
d’effet.  Le  Maire  fe  livra  avec  ardeur  à  l’étude  pour  ac¬ 
quérir  un  fonds  de  connoiffances  qui  lui  étoit  néceflaire , 
afin  de  fe  rendre  utile  par  fes  travaux  littéraires.  Dès  1503. 
il  donna  fon  coup  d’effai  fous  le  titre  de  Temple  d'hon¬ 
neur  &  de  vertus ,  compof  par  Jean  le  Maire  difciple  de  Mo- 
ïinet,  d  l'honneur  'de  feu  monfèigneur  le  duc  de  Bourbon.  C’étoit 
Pierre  II.  mort  le  8.  Odobre  1 3  o 3 .  fils  de  Charles  I.  duc 
de  Bourbon.  Ce  temple  d'honneur  eft  un  éloge  ,  ôc  comme 
une  apothéofe  de  Pierre  de  Bourbon  ,  adreffé  à  Anne  de 
France ,  fille  de  Louis  XI.  duchc-ffe  de  Bourbonnois  ôc 
d’Auvergne ,  dame  de  Beàujeü  ,  ôcc.  Cet  ouvrage  eft 
mêlé  de  profe  ôc  de  vers  3  ôc  l’on  y  reconnoît  que  l’au¬ 
teur  ne  manquoitni  de  génie  ni  de  facilité  pour  fe  faire 
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un  plan ,  ni  de  juftelîè  pour  arranger  les  parties  d  un 
fujer.  L’année  fuivante,  il  fit  dans  le  même  goût  La 
plainte  du  défirê ,  à  l’honneur  de  Louis  de  Luxembouig» 
arince  d’Altemore ,  comte  de  Ligny ,  mort  le  31.  Dé¬ 
cembre  1303.  Le  Maire  le  dit  fccretaire  de  ce  fi-igneur. 

Au  milieu  d’une  foule  de  gens  occupés  à  en  pleurer  ia 
mort,  le  po'éte  introduit  la  peinture  ôc  la  rhétorique, 
qui,  l’un  après  l’autre,  chantent  les  louanges  du  défunt. 

Le  Maire  fe  chargea  encore  de  confoler  Marguerite  d’Au¬ 
triche  ,  fœur  de  Philippe  I.  roi  d’Efpagne ,  mort  en  1 5  06. 
mariée  d’abord  à  l’infant  d’Efpagne ,  Jean  fils  de  Fer¬ 
dinand  roi  d’Arragon ,  ôc  enfuite  au  duc  Philibert  de 
Savoye.  Les  épreuves  continuelles  par  lefquelles  cette 
princeflè  avoit  palfé  ,  lui  avoient  fait  donner  le  titre  de 
Dame  infortunée.  La  mort  de  fon  frere  Philippe  l’ayant 
plongée  dans  une  nouvelle  douleur,  le  Maire  fit  l’éloge 
funèbre  de  ce  prince  ,  Ôc  l’adreflà  à  Marguerite  pour  ap- 
paifer,  autant  qu’il  étoit  en  lui,  le  chagrin  qui  la  dé- 
voroit.  On  donne  encore  communément  à  ce  poète  la 
plainte  fur  le  trépas  de  feu  melïïre  de  Billîpat ,  feigneur 
de  Falaife;  mais  il  eft  fur  que  cette  pièce  eft  de  Crétin. 
Le  Maire  étoit  d’autant  plus  engagé  à  publier  les  regrets 
de  Marguerite  d’Autriche  fur  la  mort  de  fon  frere,  que 
ce  po'éte  étoit  dès  1503.  attaché  au  fervice  de  cette  prin- 
ceffè.  On  croit  que  Jean  Molinet,  fon  bibliothécaire, 
l’avoit  introduit  auprès  d’elle ,  ôc  qu’il  fuccéda  à  fon  pa-* 
rent  dans  le  même  emploi.  Il  eft  fur  qu’il  en  recevoit  des 
gages  dès  1509.  comme  on  le  voit  par  une  épître  de 
le  Maire  datée  de  cette  année ,  ôc  que  Mercure  adrelie 
à  la  princeflè.  Le  fervice  de  Marguerite  d’Autriche  ne 
l’avoir  pas  empêché  de  paflèr  en  Italie ,  où  les  Grecs , 
qui  avoient  fui  devant  les  Turcs,  étoient  venus  établir 
une  nouvelle  académie.  En  1 5  06.  il  étoit  à  Venife  :  dans 
la  même  année  il  étoit  à  Rome ,  ôc  il  y  étoit  encore  en 
1 508.  A  fon  retour  il  publia  fon  premier  livre  des  illu- 
ftrations  des  Gaules  ôc  Angularités  de  Troyes.  Le  pri¬ 
vilège  de  Louis  XII.  eft  du  23.  de  Juillet  1509.  Le  pre¬ 
mier  livre  eft  dédié  à  Marguerite  d’Autriche.  Il  offrit  le 
fécond  le  premier  jour  de  Mai  1512.  &  il  acheva  le  troi- 
fiéme  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  A  la  tête 
de  ces  deux  derniers  livres ,  il  fe  qualifie  de Jêcretaire  in¬ 
diciaire  ,  ou  hiftoriographe  de  très-haute  &  très-excellente  prin- 
ce([e  madame  Firme  ,  deux  fois  royne  de  France  :  c’étoit 
Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  XII.  Quoique  cet 
ouvrage  tienne  plus  du  roman  que  de  l’hiftoire,  il  eft 
vrai  cependant  qu’il  fiit  voir  dans  l’auteur  une  grande 
le&urc  ,  Ôc  que  la  découverte  des  vérités  hiftoriques  n’a 
pas  coûté  aux  fçavans  du  dernier  fiécle,  plus  de  recher¬ 
ches  que  Jean  le  Maire  en  a  fait  pour  établir  le  faux  dans 
prefque  tous  les  points  qu’il  a  touchés.  En  1 3  09.  la  paix 
ayant  été  faite  par  les  foins  de  Marguerite  d’Autriche  ôc 
du  cardinal  d’Amboife,  entre  Maximilien  I.  ôc  Louis  XII. 
le  Maire  fit  paroître  fi  Légende  des  Vénitiens ,  fatyre  fort 
vive  contre  la  république  de  Venife,  ôc  une  juftification 
de  la  ligue  formée  contre  elle  à  Cambray ,  entre  le  roi 
ôc  Maximilien  unis  au  pape  Jules  II.  Mais  ce  pontife 
ayant  violé  fes  engagemens ,  ôc  éclaté  contre  la  France 
par  les  procédés  les  plus  violens  ,  Louis  XII.  fe  vit  obligé 
d’aflèmbler  un  concile  à  Tours  pour  fe  pourvoir  contre 
les  excès  de  la  cour  de  Rome.  A  cette  occaiion ,  Jean  le 
Maire  fit  paroître  un  Traité  de  la  différence  des  fchifnes  & 
des  conciles  de  l'Eglifè ,  &  de  la  prééminence  &  utilité  des  con¬ 
ciles  de  l'églife  Gallicane.  Il  y  montre  l’injuftice  de  la  con¬ 
duite  de  Jules  II.  à  l’égard  de  Louis  XII.  &  pour  la  rendre 
plus  odieufe,  il  donne  à  la  fin  de  Ion  traité ,  YHiftoire  du 
prince  Syach  Jfrnail  dit  Sophy  roi  de  Perle  ,  dont  il  oppofè 
le  zélé  pour  la  deftruétion  des  Turcs,  à  l’infidélité  da 
Jules  II,  à  Ion  aigreur  &  à  fa  violence.  Ce  parallèle  étoit 
trop  odieux ,  &  il  ne  convenoit  pas  à  l’auteur  de  le  faire  -, 
mais  ces  ouvrages  ne  déplurent  pas  à  la  cour  de  France  ; 
ôc  l’auteur,  protégé  par  Jean  Perreal  Parifien,  peintre  ôc 
valet  de  chambre  ordinaire  du  roi,  trouva  accès  auprès 
de  Louis  XII.  ôc  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  qui  le  re- 
compenferent.  Après  avoir  fini  fes  illuftrations  des  Gau- 
:  les  ,  il  donna  la  Concorde  des  deux  langages ,  où  il  fait  d- 
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grands  éloges  de  notre  langue.  Ce  traité  comprend  deux 
parties,  dont  l'une  eft  rimée  en  vers  tiercets ,  ainfî  que 
l’auteur  les  appelle,  à  la  façon  italienne.  Les  ouvrages 
en  vers  de  jean  le  Maire  ,  font  i.  Deux  épîtres  de 
l’Amant  verd ,  adreffees  à  Marguerite  d’Autriche  :  la  pre¬ 
mière  contient  les  regrets  du  poète  fur  le  départ  de  cette 
princefiè ,  quand  elle  paffà  en  Allemagne  pour  voir  Ma¬ 
ximilien  fon  pere,  6c  Philippe  premier  fon  frere.  La  dou¬ 
leur  d’être  éloigné  de  la  princefiè ,  avoir  fait  mourir  le 
poète  -,  6c  la  fécondé  épître  eft  le  récit  de  ce  qu’il  avoit  vu 
dans  l’empire  des  morts.  Ces  deux  lettres  furent  publiées 
en  1510.  On  croit  que  le  titre  d 'Amant  verd  que  le  poète 
v  prend,  vient  de  ce  qu’il  portoit  ordinairement  un  ha¬ 
billement  tout  verd.  2.  Lettre  au  nom  du  roi  Louis  XII. 
vers  15  1 1.  en  réponfe  à  celle  que  Jean  d’Auton  avoit 
envoyée  au  roi  de  la  part  d’Heétor  de  Troyes.  Louis  y 
fait  la  relation  de  la  bataille  d’Aignadcl,  y  parle  de  la 
violence  &  de  la  perfidie  de  Jules  II.  6c  informe  Heétor 
des  liaifons  du  fang  entre  lui  6c  les  rois  François.  3.  Cupido 
&  Atropos ,  contes ,  dont  le  premier  eft  une  traduction 
de  l’italien  du  poète  Seraphino,  6c  les  deux  autres  font 
de  l’invention  de  le  Maire,  dont  le  but  efi^de  faire  voir 
les  fuites  funeftes  de  l’amour.  Il  y  parle  beaucoup  de  la 
maladie  qui  eft  fi  fouvent  la^ fuite  de  cette  paflîon  :  cet 
ouvrage  fut  imprimé  en  15  z 5 .  à  Paris  chez  Galiot  Du- 
pré.  4.  La  couronne  margaritique ,  qui  contient  les  éloges 
du  duc  Philibert  de  Savoye  6c  de  la  princefiè  Marguerite 
qui  avoit  été  fon  époufe.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié  que 
par  Claude  de  faint  Julien,  lèigneur  deBalleurre,  qui 
dit  avoir  eu  Jean  le  Maire  pour  précepteur.  5.  Vingt- 
quatre  ‘couplets  de  la  valitude  &  convalefcence  de  la  royne 
très-chrétienne  madame  Anne  de  Bretagne  :  ces  pièces  font 
-de  1512.  Du  Verdier  ôc  la  Croix  du  Maine  donnent 
encore  à  Jean  le  Maire  quelques  autres  ouvrages  qui 
nétoient  poinr  imprimés  de  leur  rems,  &  qui  ne  paroif- 
fent  point  l’a:  oit*  été  depuis.  Aucun  écrivain  n’a  fi  bien 
fait  connoître  le  Maire  que  M.  l’abbé  Sallier  dans  un 
Mémoire  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  cet  hiftorien  6c 
poète ,  imprimé  dans  le  tom.  1 3 .  des  Mémoires  de  /’ Acadé- 
mie  des  Inscriptions  &  Belles  Lettres  :  la  mort  de  le  Maire  n’y 
eft  point  marquée.  Pierre  de  S.  Julien ,  doyen  de  Châlon 
en  Bourgogne,  dit  dans  fon  livre  de  l'origine  des  Bour¬ 
guignons  ,  qu’il  tomba  en  démence  fur  la  fin  de  fes  jours. 

MAIRE  ,  (  Guillaume  le)  évêque  d’Angers,  &c.  Sup¬ 
plément  tom.  2.  col.  /.....  Odoart ,  li fez.  Odard.  Ajoutez. 
que  M.  l’abbé  Gouvello  ,  doéteur  de  Sorbonne,  official- 
grand-vicaire  d’Angers ,  grand  trélbrier  de  la  cathédrale, 
&  membre  de  l’Académie,  a  donné  en  1730.  une  vie 
de  Guillaume  le  Maire ,  imprimée  d  Angers. 

MAISTRE  de  Saci  (  Louis  le).  Suppl,  t.  2.  Moutaufier , 
lifez.  Montaufier. 

MAISTRE ,  (  Gilles  le)  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  ôcc.  Dans  l'article  quon  lui  donne  datts  le  Ditlion- 
naire  hiftorique ,  on  ne  le  fait  connoître  que  comme  magiftrat , 
&  nullement  comme  jurifconfulte  auteur.  Il  l’étoit  cependant, 
6c  ceux  qui  ont  lu  fes  ouvrages  aflùrent  que  perlonne  n’a 
mieux  entendu  notre  droit  françois  lui*  les  matières  qu’il 
a  traitées.  Du  Moulin  fur  la  régie  De  publicandis  refigna- 
tionibus ,  nombre  3  66.  l’appelle  un  homme  très-fçavant. 
Il  avoit  néanmoins  un  défaut,  dit  Taifand  dans  lès  vies 
des’jurifconfultes ,  édit,  de  i737-pag.  347.c’étoitdetrop 
abonder  en  fens.  Mornac  fur  la  loi  G.  au  digefte  de  jure  do - 
tium ,  en  rapporte  une  preuve,  félon  le  même  Tailand, 
difant  que  ce  magiftrat  eut  un  procès  contre  maître  Jac¬ 
ques  Lavcrne ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  fon  gendre, 
auquel  le  beau-pere  fuccomba  par  devant  melfieurs  des 
requêtes  du  palais.  Le  Matftre  en  appella  au  parlement, 
où  les  pièces  &  raifons  ayant  été  mûrement  examinées , 
on  trouva  que  le  procès  avoit  été  bien  jugé  -,  mais  avant 
de  former  l’arrêt ,  on  lui  envoya  M.  le  préfident  Henne- 
quin,  pour  le  difpofer  à  confentir  que  la  fentence  eût  fon 
effet.  Le  Maiftre  refufa  d’y  acquielccr,  «Se  le  parlement 
pafla  outre ,  6c  confirma  le  jugement.  Depuis  fa  mort,  on 
a  imprimé  fes  remarques  fur  l’ordonnance  des  criées  de 
j 5 5 4 .  &  celles  qu’il  avoit  faites  fur  U  régale,  fur  les 
Tome  //.  Nouv.  Suppl. 
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amortilTèmens  ,  fur  les  appellations  comme  d’abus ,  ôc 
fur  les  prolcriptions  des  biens.  Son  commentaire  fur 
l’édit  de  Henri  II.  touchant  les  criées,  quelque  eftirné 
qu’il  ait  été ,  ne  feroit  plus  à  préfent  fi  propre  à  conduire 
le  cours  d’un  decret  d’immeubles,  à  caule  des  change- 
mens  furvenus  Hans  les  procédures  dont  les  ordonnan¬ 
ces  poftérieures  ont  établi  l’ufage,  &  des  diffèrens  ré- 
glemens  que  chaque  cour  fouverajnc  a  faits  dans  les  pro¬ 
vinces  de  Ion  refiort.  Les  décifions  notables  de  Gilles  le 
Maiftre  furent  imprimées  à  Paris  en  1566.  in- 40.  Jean 
Ramat  en  donna  une  nouvelle  édition  augmentée  en 
1 5  S 3 .  à  Paris,  in- 8°.  En  1653.  on  recueillit  les  œuvres 
du  même  magiftrat ,  in- 40.  fous  ce  titre  :  Œuvres  de  feu 
meffire  Gilles  le  Maiftre  ,  chevalier ,  &  premier  préfident  en 
la  cour  de  parlement  de  Paris  ,  nouvelle  édition  augmentée 
par  maître  Claude  Bernard  ,  avocat  an  parlement ,  à  Paris , 
in- 40.  Les  mêmes ,  fécondé  édition  revue ,  corrigée  &  au¬ 
gmentée  de  plufeeurs  décifions  &  arrêts  intervenus  jufquà  pré¬ 
fent  ,  par  le  même  Claude  Bernard,  à  Paris,  1680.  fiz-40. 
Ces  œuvres  font  divifées  en  cinq  livres  :  r.  Des  criées 
6c  faifies  réelles  :  2.  Des  amortilfemens  6c  franc -fiefs  : 
3.  Des  régales  :  4.  Des  fiefs  ,  hommages  6c  vaffaux  : 
5.  Des  appellations  comme  d’abus.  Cette  édition  de  1680. 
fi  elle  ne  confifte  pas  dans  la  feule  date ,  n’a  au  moins 
rien  de  plus  que  celle  de  165  3.  6c  l’on  n’y  trouve  poinc 
d’arrêts  poftérieurs  à  l’année  1652.  Il  n’y  a  non  plus  ni 
préface  ni  avertiflèment ,  ni  rien  qui  falîe  connoître  la 
perfonne  de  l’auteur. 

MAL  AVAL.  (François)  On  a  parlé  de  cet  auteur  Pro¬ 
vençal  dans  Le  Supplément  de  Adorer i  de  173s •  il  n  eft  pas- 
inutile  d’ajouter  ici  que  M.  de  la  Roque  qui  travailloit  au 
Mercure  de  France ,  a  promis  depuis  long-tems  une  édition 
des  lettres  de  cct  écrivain ,  6c  qu’il  en  avoit ,  avant  fa  mort, 
recueilli  un  grand  nombre ,  auflî  bien  que  de  celles  que  les 
fçavans  lui  ont  écrites.  Ceuxquiontvuplufieurs  de  ces  let¬ 
tres  défiroient  avec  ardeur  que  M.  de  la  Roque  eut  dégagé 
fapromeflè.  llparoîtqu’illefouhaitoit  lui-même ,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  aflèz  longues  qu’il  a  adreflees  à 
M.  l’abbé  le  Fournier,  de  l’abbaye  de  faint  Viétor  de 
Marfeille,  de  l’académie  royale  des  belles  lettres  de  la 
même  ville,  6c  imprimées  dans  le  Mercure  de  France*,  la 
première  dans  celui  de  Juin  1 7  3  9. 6c  la  féconde  dans  celui 
de  Septembre  de  la  même  année ,  première  partie.  Dans 
l’une  &  dans  l’autre  il  fait  un  grand  éloge  des  lettres  de 
M.  Malaval  *,  6c  dans  la  fécondé  il  donne  l’épitaphe  de 
cet  auteur  qui  mérite ,  cerne  femble ,  d’être  rapportée  ici. 


Adfta  viator. 

Jacet  fitb  hoc  tumulo 
Egregius  ille  Majfilienfis  vit 
Franciscus  Malaval, 

De  quo  fama  tam  belle  dixit . 

Qhu  natus  menfis  1  x. 

Ctccus  tum  fortuito 
In  tenebris  fuit  per  annos  x  c  r  r. 
Lumen  cœli  non  vidit  ,* 

Sed  virtus  Divina  quid  non  domet  ? 
Cacitati  corporis  adfuit  mentis  clamas. 
A  parent  ibus  liber  aliter  educatus 
Puer  optimus ,  bonis  moribus 
Et  adolefens  indole  docili  ; 

A  leêlore  Juo  audita  recordathi 
Dottiffmus  fabius  eft. 

Et  Homerus  alter 
Politica ,  hiftorica ,  poèiica. 

rbvp  rnîutf 


Sed  in  illis  cognita  vanitas  vanitatum , 
Deum  timuit  ; 

Et  hoc  initio  Japientiœ  , 

V ère  philofeplms ,  fid  Chrifttanus , 
Vere  theologus ,  fid  CathoUcus , 
Deo  &  Ec  clcfi<z  ejus  adhœfit. 

Servant  mandata 
Vfque  ad  adventum  Domini , 

Qtfi  lucem  habitat  inaçeejfibilem 

H  i  j 
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In  patientiâ  poffedit  animam  fùam.  • 

In  fcientia  &  in  verbo  vent  ans 
Errantes  fugans 
Et  in  errorem  mittentes. 

Sic  femper  fort  is  infide , 

Profeffionem  fidei  ChrftianX 
Sciens  &  volens  ,• 

In  ore  atque  oculis  omnium 
Ad  vitam  ingreffurus 
Emifit. 

Sic  T obias ,  vir  plus 
Ab  infantid  fua 
Viam  veritatis  non  déférait  j 
fmmobilis  in  timoré  Dei  permanent 
Omnibus  diebus  vins  fua. 

JSIon  contrftatus 
Qmd  plagâ  cacitatis  evenerit  ci. 

Et  honorifice  fepultus  eft. 

Hoc  elogium  funebre 
Tofuere  dolentes  proximi 
Patruo  mcritijfmo. 

Obiit  idibus  Mali  an.  17  J  9- 

Cette  épitaphe  eft  un  panégyrique  de  M.  Malaval,  & 
fur-tout  de  fa  do&rine*  On  fçait  néanmoins  que  pluheurs 
de  fes  ouvrages  de  piété  ont  été  accufes  publiquement  de 
favori  fer  les  erreurs  des  faux  Myftiques.  Feu  M.  Bofluet, 
évêque  de  Meaux,  le  montre  entr’autres  dans  fon  mltru- 
étion  paftorale  du  16.  Avril  1695.  dans  laquelle  ,  en  con¬ 
damnant  dé  abondance  plufteurs  ouvrages  fufpeïls ,  notes  &  con¬ 
damnés  par  diverfes  conjures ,  ce  prélat  nomme  la  pratique 
facile  pour  élever  Came  a  la  contemplation ,  par  François  Ma¬ 
laval.  C’eft  aulli  contre  ce  livre  que  Ion  a  fait  celui  qui 
eft  intitulé  :  Le  Qmnftc ,  ou  les  illufions  de  la  nouvelle  orai - 
fon  de  Quiétude,  volume  in- n.  imprimé  à  Paris  en  1687. 
aufli  le  pere  Colonia ,  Jefuice,  met-il  M.  Malaval^au 
nombre  des  Quiétiftes ,  6c  le  nomme  mêmç  le  maître 
d’Epiphane,  abbé  d’Eftival,  dans  fa  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  Quiétiftes ,  imprimée  à  la  luite  de  l’ouvrage  qu  il  a 
donné  tous  le  titre  de  Bibliothèque  Janfenfte.  Voyez  la  fé¬ 
conde  édition  de  ce  livre  in- 1 z.  1 7  3 1  *  Malaval  qui 

avoit  le  cœur  droit,  ajoute  le  pere  Colonia,  fe  îetiaé&a-, 
ce  qui  n’étoit  pas  néccflaire ,  fi  l’on  en  croit  M.  de  la  Ro¬ 
que  ,  qui ,  dans  la  fécondé  lettre  que  1  on  a  citee  plus  haut , 
croit  que  M.  Bofluet  s’étoit  trompé  dans  le  jugement  quil 
avoit  porté  de  la  doétrine  de  cet  auteur.  Le  fçavant  pere 
de  Tournemine,  Jeluite,  avoit  eu  entre  les  mains  une 
longue  difïertation  de  M.  Malaval  fur  un  pillage  de  Fa- 
cundus,  évêque  d’Hermiane,  que  les  Csdviniftes  ont  ta¬ 
ché  de  faire  valoir  contre  le  dogme  de  la  1  ranflubftantia- 
tion.  Cet  habile  Jefuite  n  eftimoit  pas  cette  differtation  : 
voici  comment  ii  en  parle  dans  une  lettre  a  M.  ue  la  Ro¬ 
que  que  celui-ci  a  rapportée.  «  L’écrit  fur  le  pillage  de 
»  Facundus  embrouille  plus  la  queftion  quilne  1  cclair- 
«  cit.  L’auteur  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  6c  feu  M.  1  éve- 
«  que  de  Mirepoix  (  M.  de  la  Broue  )  dans  fes  inftruétions 
„  paftorales  (  c’eft  dans  fes  lettres  paftorales ,  imprimées 
«  m-4°.  à  Touloufe,  1701.)  Font  expliqué  d’une  ma¬ 
ss  niere  qui  ne  laide  plus  lieu  aux  objeéfions  des  Calvi- 
ssniftes.  -  Balthafar  de  Vias ,  poète  Latin  de  Mar feille , 
loue  beaucoup  M.  Malaval  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Charités ,  in- 40.  pag.  180.  Ajoutez,  aux  ouvrages  de  M.  Ma¬ 
laval  dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément  de  Moreri  de  1 73  5  • 
un  Dijcours  contre  la  fuperftition  populaire  des  jours  heureux  & 
malheureux.  L’auteur  y  traite  avecraifon  de  coutume  intolé¬ 
rable,  celle  de  faire  le  dénombrement  des  jours  heureux 
6c  malheureux  dans  les  Almanachs ,  &  fe  plaint  avec  ju- 
ftice  d’un  abus  qui  régne  encore ,  dit-il ,  impunément  en 
quelques  provinces  de  France.  Ce  difeours  eft  folide  6c 
fort  utile.  Il  eft  imprimé  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin 
i68S-  première  partie  depuis  la  page  3  z.  jufqu’à  la  pag. 
119..  . .  Supplém.  tom.  1.  col  1. . .  au  lieu  de  Benifî ,  lifez. 
Beniti. 

MALAVOLTI,  (  Orlando  8c  Jean  Ubaldin)  académi¬ 
ciens  de  Sienne,  vécurent  dans  le  xvi.  fiécle,  6c  fe  di- 
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ftinguerent  entre  ces  beaux  elprits  qui  ramenèrent  en  Ita¬ 
lie  le  bon  goût  de  la  littérature ,  &  qui  donnèrent  au 
langage  tofean  cette  douceur  6c  cette  pureté  quon  ne 
trouve  gueres  dans  le  refte  de  l’Italie.  Orlando  a  donne 
une  hiftoire  de  Sienne,  qui  contient  les  guerres  civiles 
&  étrangères  entreprifes  ou  fouffertes  par  la  républi¬ 
que  :  Iftoria  de  Fattt  e  guerre  de  S  an  eft ,  coft  efterne  corne 
civili,  à  Sienne,  1574-  Venife,  159p.  trois  tomes 
en  un  volume  in  A9.  Cette  hiftoire  qui  commence  a  I  ori¬ 
gine  de  Sienne ,  eft  continuée  jufqu  a  l’an  1555-  Ubal- 
dini  a  donné  une  traduftion  italienne  du  panégyrique 
de  Trajan  par  Pline  :  Panegirico  di  Plinio  il  Giovane aTra- 
jano ,  V oloarizxato  dal  C.  G •  V.  AB.  Senefè ,  a  Rome,  1 
in- 4*.  Dans  la  Bibliotheca  Italiana,  on  dit  que  cette  tradu- 
étion  eft  du  chevalier  Jerome  Ubaldin  Malavolti.  *  Voyez 
Bibliotheca  Italiana ,  6cc.  in- 4°.pag.  19.&  5  9- 

MALEBRANCHE ,  (  Nicolas)  célébré  philofophe,  &c. 
Bans  le  Dtchonnaire  hiftorique ,  de  même  que  dans  les  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron ,  l’on  a  omis  l’ouvrage  fuivant  du 
pere  Malebranche  :  Dcfenfe  de  l'auteur  de  la  recherche  de 
la  vérité  contre  /’ accufation  de  M.  de  la  faille  (  le  pere  Louis 
le  Valois  Jefuite  ,  dans  les  fenùmens  de  Befcartes ,  Sic.  )  ou 
l’on  fait  voir  que  s’il  étoit  permis  à  un  particulier  de  ren¬ 
dre  fufpcde  la  foi  des  autres  hommes  fur  des  conféquen- 
ces  bien  ou  mal  fondées,  tirées  de  leurs  principes,  il 
n’y  auroit  perfonne  qui  put  fe  mettre  à  couvert  des  re¬ 
proches  d’héréfie,  à  Cologne,  s6$z.  in-iz. 

MALEPEYRE  de  Vendanges ,  (N.  )  étoit  de  l’acadé¬ 
mie  des  jeux  floraux  de  Touloufe  qu’il  avoit  le  plus  con¬ 
tribué  à  établir ,  &  dont  il  avoit  toujours  été  regardé 
comme  le  chef.  Il  étoit  d’une  famille  connue  par  l’an¬ 
tiquité  de  la  nobleffe  i  6c  il  fe  trouve  parmi  fes  ancêtres 
pluheurs  hommes  illuftres  dans  1  epée  6c  dans  la  robe. 
Ce  fut  cette  derniere  profeflion  que  M.  Malepeyre  choifît, 
fuivant  en  cela  fon  inclination  &  fa  capacité  pour  les  let¬ 
tres-,  &  il  eft  mort  doyen  du  préfidial  de  Touloufe.  Ou¬ 
tre  la  fcience  du  droit  qu’il  pofîëdoit  aufli  parfaitement 
qu’aucun  magiftrat  du  royaume  ,  il  étoit  encore  ver fé 
dans  l’ancienne  6c  la  nouvelle  philofophie.  Il  s’étoit 
même  appliqué  à  la  théologie  &  aux  mathématiques  3  6c 
il  réufifloit  dans  l’éloquence  6c  dans  la  po'éhe.  Enfin  il 
avoit  voulu  pénétrer  même  dans  la  médecine ,  6c  il  la 
feavoit  allez  pour  être  confulté  par  les  perfonnés  de  la 
profeflion.  Il  joignoit  aux  qualités  de  l’efprit  toutes  les 
vertus  propres  de  fon  état.  Son  intégrité  F  avoit  fait  l’ar¬ 
bitre  de  prefque  tous  les  différens  de  fa  province.  Il  ne 
rapportoit  de  procès  que  ceux  qu’il  ne  pouvoit  accom¬ 
moder.  Loin  de  recevoir  aucun  préfent,  il  refufbit.ee 
qu’il  auroit  pu  prendre  légitimement  -,  Sc  fouvent  il  a 
payé  pour  les  pauvres  qui  avoient  perdu  leur  caufe  à 
Ion  rapport,  quoiqu’il  n’eût  aucunement  influé  dans  cette 
perte.  Le  zélé  particulier  qu’il  avoit  pour  le  culte  de  la 
lainte  Vierge ,  l’a  porté  à  faire  à  grands  frais  beaucoup 
detabliflèmcns  en  fon  honneur ,  8c  à  lui  bâtir  une  magnifi¬ 
que  chapelle  qui  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  piété 
qu’il  y  ait  dans  le  royaume.  C’eft  par  le  même  motif  qu’il 
crut  devoir  fonder  un  cinquième  prix  à  l’académie  des 
jeux  floraux  pour  celui  qui  feroit  chaque  année  le  plus 
beau  former  à  la  louange  de  la  mere  du  Sauveur  du 
monde.  Il  eft  mort  à  Touloufe  âgé  de  foixante-dix-huit 
ans ,  le  5.  de  Mai  1701.  6c  l’auteur  de  fon  éloge  im¬ 
primé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  l  évrier 
1703.  dit  que  l’on  voyoit  alors  une  grande  affluence  de 
peuple  à  fon  tombeau.  Le  même  dit  que  M.  Malepeyre  a 
publié  pluheurs  ouvrages,  6c  qu’il  en  a  laifle  d’autres 
manuferits  -,  mais  il  ne  détaille  aucun  ni  des  uns  ni  des 
autres.  Dans  le  Mercure  du  mois  d’O&obre  1689*  ol* 
l’on  fait  aufli  un  grand  éloge  de  M.  Malepeyre  ,  on 
dit  qu’il  a  fait  un  livre  fur  les  planètes  6c  les  ephémé- 
rides,  qui  montre  qu’il  avoir  un  génie  propre  à  dé- 
veloper  ce  que  la  phyfique  6c  les  mathématiques  ont 
de  plus  fecret.  On  ajoute  que  les  voyages  qu’il  avoir 
faits  dès-lors  en  Italie ,  l’avoient  rendu  bon  connoifleur 
pour  tout  ce  que  la  peinture ,  la  fculpture  6c  1  archite¬ 
cture  ont  de  plus  régulier.  Dans  la  magnifique  chapelle 


MAL  M A  M  € t 


dont  on  a  parlé ,  à  llionneur  de  la  fainre  Vierge ,  fous  îe 
nom  du  Mont-Carmel ,  l’ordre  de  la  fymétric  font  de 
fon  invention!.  II  étoit  trcs-lié  avec  M.  Dupldîis  Praflin  , 
évêque  de  Tournay ,  de  ils  s’écrivoient  fouvent  ;  de  ce 
prélat  a  rendu  juftice  à  Ion  mérite  dans  le  premier  de 
fes  Mémoires  far  la  Religion  ,  où  il  ne  le  déligne  que  fous 
îe  titre  de  philofophe. 

MALLEMANS.  (Jean)  Ajoutez.  &  corrigez,  ce  qui  fait  a 
Y  article  que  Y  on  en  a  donné  dans  le  Supplément  de  Moreri  de 
iq 3 /•  J^n  Mallemans  avoir  été  marié,  &  capitaine  de 
dragons  ou  d’infanterie.  Il  fut  fait  chanoine  de  fainte 
Opportune  à  Paris  le  1 5.  de  Mars  1702.  de  il  y  eft  mort 
le  13.  de  Janvier  1740.  âgé  de  91.3ns.  Dans  la  lijle  de 
fes  ouvrages ,  on  dit  i°.  que  la  réponfe  à  une  lettre  con¬ 
tre  fon  explication  de  ces  paroles  de  S.  Luc ,  Sinitc  nfque 
hue ,  &c.  eft  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de 
Décembre  1708.  elle  eft  dans  le  mois  de  Septembre. 
2.0.  Les  remarques  du  pere  Athanafe  n’attaquent  point 
cette  explication ,  mais  celle  de  ces  paroles  de  S.  Luc , 
Homo  quidam  abiit  in  regionem  longmquam ,  &c.  elles  font 
intitulées  :  Remarques  du  pere  Athanafe  de  Paris ,  religieux 
pénitent  de  l’ordre  de  faint  François  du  couvent  de  Picpus  ,far 
la  réponfe  de  M.  Mallemans  au  pere  de  Tournemine ,  Je  faite , 
Sec.  Ces  remarques  font  dans  les  Mémoires  de  Trévoux , 
Décembre  ,  1 708.  &  la  réponfe  de  M.  Mallemans  au  pere 
Athanafe  eft  imprimée  à  la  fuite.  3  °.  On  a  oublié  une  autre 
pièce  de  M.  Mallemans  imprimée  par  addition  à  la  fin  du 
mois  de  Mars  des  Mémoires  des  Trévoux  pour  l’année 
170 6.  fous  ce  titre  :  Lettre  de  M.,  Mallemans  ,  chanoine  de 
fainte  Opportune  a  M.  l'abbé  Fleury ,  finpre'cepteur  des  en- 
fans  de  France ,  pour  l' éclair cijfaement  d'une  difficulté  de  chro¬ 
nologie  dans  la  vie  des  rois  de  Juda ,  Joram  &  Ochofias  ,  & 
pour  la  jufiif  cation  du  texte  facré  du  quatrième  livre  des  Rois , 
&  du  fécond  des  Paralipomenes.  On  voit  par  le  commen¬ 
cement  de  cette  lettre  que  M.  Mallemans  étoit  des  con¬ 
férences  que  M.  l’abbé  Fleuri  a  tenues  chez  lui  pendant 
un  allez  grand  nombre  d’années. 

MALLET,  (Pierre)  Supplément  tom.  2.  pag.  is .  lifez. 
MALLET  (  Charles  ) ...  Il  mourut  le  20.  d’Août  1680. 
Le  pere  Commire ,  Jefuite,  a  fait  fon  épitaphe  en  latin, 
en  profe  carrée ,  où  il  en  fait  un  grand  eloge.  On  trouve 
cette  epitaphe  dans  les  poëfies  du  pere  Commire ,  pag. 
420.  de  421.  du  tome  1.  édition  de  Paris  1714.  in-iz. 
chez  Barbou. 

MÀLPIGHI ,  (  Marcel  )  Supplêm.  tom.  2.  p.  1  ç.  col.  /  . .  . 
Ciampini  avoir  été  aggrégé ,  dcc.  lifez.  Malpighi  avoir  été 
aggrégé ,  &c. 

MALVASIA  ,  (  Charles-Céfar  de)  chanoine  de  la  Ca¬ 
thédrale  de  Bologne  en  Italie,  a  fleuri  dans  le  dernier  flé- 
cle.  U  étoit  de  famille  noble,  &  il  s’eft  rendu  encore  plus 
illuftre  par  fon  goût  de  fon  amour  pour  les  arts,  de  par 
les  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public.  Un  des  plus  con- 
fidérables  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Felftna  Patrice ,  vite 
dé  Pittori  Bologne ji  ;  c on  figure ,  à  Bologne  ,  1678.  deux 
vol.  in- 4*.  L’auteur  dédia  cet  ouvrage  à  Louis  XIV.  qui 
lui  envoya  fon  portrait  enrichi  de  diamans.  La  première 
partie  de  cct  ouvrage  comprend  la  yie  des  premiers  pein¬ 
tres  dont  les  noms  &  les  ouvrages  font  peu  connus  ;  la 
fécondé  traite  de  ceux  qui  ont  commencé  de  mettre  la 
peinture  fur  un  bon  pied  dans  la  ville  de  Bologne,  & 
qui  ont  laiflê  des  ouvrages  -,  la  troifiéme  contient  la  vie 
des  Caraches  de  de  quelques  autres  qui  vivoient  de  leur 
tems  -,  la  quatrième  nous  donne  celles  du  Guide ,  du  Do- 
miniquin,  de  l’Albane,  de  de  plufieurs  autres.  Voyez,  le 
Journal  des  Sçavans  du  lundi  16.  Mai  1478.  article  1. 
Comme  l’auteur  adjugea  la  préférence  à  l’école  de  Bolo¬ 
gne  fur  celle  de  Rome,  don  Vincent  Vittoria  réclama 
en  faveur  de  la  derniere  dans  fix  lettres  imprimées  à  Rome 
en  1704*  tn- 8°.  lous  le  titre  d 'Objèrvations  en  faveur  de 
Raphaël,  des  Caraches  &  de  l'école  de  Rome.  En  1690. 
M.  le  comte  de  Malvafia  donna  à  Bologne  in  folio ,  un 
fécond  ouvrage  qui  a  pour  titre  •  Marmor  Feljînea ,  in~ 
vumeris  inferiptionibus  extens ,  hue  ufque  ineditis ,  cum  dottif- 
fimorum  virorum  expofitionibus  ,  r  obérât  a  &  auEla ,  in-folio. 
Qs  a  encore  du  même ,  zÆha  lelia  Cri  fais ,  non  nata ,  re far- 


gens  ,  qui  eft  l'explication  d’une  fameufe  énigme  qui  fut 
trouvée  dans  la  maifon  du  lênateur  Vol  ta. 

MAMERANUS,  (  NiEolas)  poëté  de  Jiiftorien ,  dont  on 
ne  dit  qu'un  mot  dans  le  DiEltonnOire  hi for  faite  t  avoit  pris 
le  nom  du  lieu  où  il  étoit  né  dans  le  duché  de  Luxem¬ 
bourg.  Il  a  vécu  principalement  dans  le  x  v  1.  fiécle  ,  de  le 
peie  Bertholet ,  Jeiuite,  au  tome  g.  de  fon  hiftoite  du 
duché  de  Luxembourg ,  pag. 1 1 9 2 .  met  fa  mort. en  1550. 
Mameranus  fit  fes  études  à  Ëmmeriék  dans  le  pays  dé 
Cleves ,  &  paflà  depuis  prefque  toute  fa  vie  a  la  cour  des 
princes,  &  principalement  à  célle  de  l’empereur  Charles- 
Qtiint.  C’etoit  un  homme  gai  de  enjoué ,  qui  aimoir  à 
faire  le  plaifant.  Etant  devenu  vieux,  fa  tête  s’affoiblit, 
&  il  fut  réellement  le  jouet  des  princes  qui  continuoient 
de  l’admettre  chez  eux.  Comme  il  avoit  été  couronné 
poète,  il  ne  paroifloit  plus  en  public  qu’avec  une  cou¬ 
ronne  de  laurier  fur  la  tête.  Il  harangua  dans  cet  équi¬ 
page  à  Louvain ,  au  milieu  d’une  nombreufe  aflèmblée 
attirée  par  la  nouveauté  de  ce  fpeétacle.  Le  difeours  qu’il 
prononça  avoit  pour  objet  la  mémoire,  contre  ceux  qui 
lifoient  leurs  difeours  en  les  prononçant  ;  mais  la  mémoire 
lui  manqua  à  lui-même  en  cette  occalïon ,  &  il  ne  put 
achever.  Valere  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivans 
dans  fà  Bibliothèque  Belgique  (édition  in- 4*.  de  1739. 
pag.  914.  )  1.  Gratulatorium  carmen  in  Phihppi  regis  Hifpa- 
nia  in  Belgium  anno  1355*  adventum.  Cette  date  prouve 
contre  le  pere  Bertholet  que  1  auteur  n’eft  pas  mort  en 
1 5  5  o.  2.  Epithalamiim  in  nuptias  ejufdem  cum  Maria  régir,  d 
Anglta.  3.  La  nuptias  Alexandn  P  arnefi ,  P arma  principes  '. 
Sec.  chez  ldantrn  ,  in- 4°.  4.  De  venatione  carmen  heroicum  : 
dans  ce  poème  fur  la  chaiîs  chaque  mot  commence  par 
la  lettre  C,  bagatelle  difficile,  &  dont  le  fuccès  eft  peu 
honorable  :  voici  le  premier  vers  : 

Cum  caperem  certas  circum  cava  cornua  curas. 

5.  Carmen  de  Bez.o-la-manos ,  à  Cologne,  1550.  6.  Strena 
anno  1560.  de  afino  fanc/i  Mqximini  archiepifcopi  Trevi- 
renfis ,  cum  fauclo  Alartino  archiepijcopo  Turonenjî  Romam 
euntis,  ab  urfo  devorato  ,  à  Anvers  ,  in-f*.  7.  Defcriptio 
me  trie  a  aqua- duel  us ,  feu  navigatibms  Brtixellenfs  :  cet  aque¬ 
duc  a  été  achevé  en  1  $61.  La  defeription  fut  imprimée 
la  même  armée,  de  a  été  donnée  de  nouveau  à  Bruxelles 
en  x  6 8  1.  8 •  ILiflona  de  déliions  Caroli  V.  imperatoris.  9.  De 
bcllo  Saxonico.  xo.  Cafaris  iter  fexennale  per  Germanium . 
11.  Catalogus  familia  totius  aida  Cafarea,  per  expedilionem 
adversus  inobedientes ,  ufque  Auguflam  Rheticam ,  &  omnium 
principum  ordinumque  ïmperii  &  extra  imperium  in  commis 
ibidem  anno  1 5  47.  &  anno  1 548*  praféntium ,  à  Cologne, 
1530.  12.  Catalogus  omnium gener alium  ,  tnbunorum  du- 
cum ,  &  c.  exercitus  Caroli  V.  in  expediticne ,  1546.  à  Co¬ 
logne  ,  1550.  in- 8°.  1  3.  De  peregrinatione  Jerofolymitand 
J  oannis  Flez.11 ,  à  Anvers  ,1565.  14  .De  hyeme  anni  1 564. 
donc  l’auteur  vivoit  encore  en  cette  année.  15.  Epiftola 
de  eo  quod  B.  Petrus  Roma  fient.  1 6 .  De  confeffone  tutis  au - 
ribus picerdotum  committenda  ,15 46.  1 7.  Formula  aufaicandi 
fniendfaue  d.iem  certis  precatiunculis  ,  à  Anvers  ,  1553. 
18.  Pafchafus  de  facramentis  :  c’eft  une  édition  plus  cor- 
re&e  decet  auteur  donnée  par  Mameranus.  1 9.  De  mémo- 
rid ,  oratio ,  à  Bruxelles  ,1561.  in-  8  c’eft  le  difeours  dont 
on  a  parlé  ci-delîùs.  Cet  auteur  avoit  pour  frere  Henri 
Mameranus,  libraire  à  Cologne.  Valere  André  qui  en 
parle  aufii  dans  fa  Bibliothèque ,  pag.  45  6.  édition  citée 
ci-deflus ,  qualifie  pareillement  cet  Henri  de  poète  de 
de  philologue j  de  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages,  il  lui 
en  donne  plufieurs,  de  avec  les  mêmes  titres,  qu’il  attri¬ 
bue  ailleurs  à  Nicolas  ;  Içavoir  :  Carmen  gratulatorium 
in  Phihppi  regis  Hifpania  ,  &c.  adventu  in  Germanium  anno 
1 5  49.  in  Angliam  anno  1554.  in  Belgium  anno  1535.  Epi- 
thalamiurn  nuptiarttm  ejufdem ,  dec.  Les  autres  écrits  qu’il 
ne  donne  qu’à  Henri ,  font  :  1 .  Strena  kalendarum  Jamarii 
anno  1556.  ad  amie  os ,  de  leone  Ô‘  afano,  en  vers  latins. 
2.  Prijca  moneta  ad  hujus  noflri  temporis  diverfas  aliquot  na - 
tionum  monetas  fapputatio  ,  imprimé  par  l’auteur  même  en 
1551.  Ce  traité  a  été  depuis  inféré  dans  un  recueil  d’écrits 
fur  les  monnoies,  publié  par  Reinerus  Budelius  de  Ru- 
remonde  ,  à  Cologne ,  1 5  74.  de  1 5  9  x . 


6i  MAN 

MANCINELLI,  (Antoine)  dont  on  femble  tC avoir  parle 
dnt/s  le  Moreri  de  la  derniere  édition  de  Hollande  ,  que  pour 
adopter  quelques  faits  abfolumeftt  faux  ,  copiés  et  après  le  Di- 
Üionnaire  de  Bayle ,  naquit  à  Veletri ,  ville  dans  la  cam¬ 
pagne  de  Rome,  l’an  145  z.  Le  nom  de  la  famille  étoit 
Palombo;  mais  celui  de  Mancinello  qui  lignifie  petit  gau- 
cher,  donné  à  fon  grand-pere  dans  fajeuneffie,  demeura 
à  l'es  cnfans  qui  le  fubftituerent  à  leur  véritable  nom. 
Mancinelli  étudia  fous  Pomponius  Ltetus  ,  &  fut  comme 
lui  grammairien  de  profellîon  ;  mais  il  n’eut  ni  fa  capa¬ 
cité  ni  fa  réputation.  A  l’âge  de  vingt-un  ans ,  il  fut 
chargé  d’enfeigner  la  jeunelïè  dans  la  patrie;  ce  qu’il  fit 
jufquen  1485.  que  la  pelle  l’obligea  de  fe  retirer  à  Ser- 
monette  ,  où  il  tint  un  an  une  école.  En  14S6.  il  alla  à 
Rome  où  il  exerça  lîx  ans  le  même  emploi  qu’il  continua 
à  Fano  en  1491.  &  à  Venife  les  deux  années  lùivantes, 
6c  j u (qu’au  mois  de  Juin  1494*  qu’il  fut  rappellé  à  Veletri 
&  chargé  d’en  conduire  l’école.  On  le  fit  venir  à  Orviette 
au  mois  de  Mai  1498.  où  il  remplit  deux  ans  un  pareil 
emploi.  Il  retourna  à  Rome  en  1500.  &  il  y  enfeignoit 
déjà  depuis  deux  ans  ,  lorfqu’il  compofa  le  poème  de  fit 
vie  3  qui  nous  inflruit  de  tout  ce  détail.  Il  étoit  encore  à 
Rome  le  17.  Mars  1503.  puilqu’il  marque  à  la  fin  de 
fe s  difeours  qu’il  y  vit  alors  deux  enfans  jumeaux  qui 
étoient  venus  au  monde  attachés  enfemblc  vers  le  nom¬ 
bril.  Flaccius  lllyricus  dans  fon  Cataloous  tejliwn  veritatis , 
rapporte  que  Mancinelli  étant  un  jour  folemnel  à  une 
proccfiion  qui  fe  faifoit  à  Rome ,  monté  fur  un  cheval 
blanc ,  prononça  devant  tout  le  peuple  un  difeours  élo¬ 
quent  ,  mais  plein  d’inveéti ves contre  le  pape  Alexandre  VI. 
&  qu’après  avoir  fini ,  il  jetta  plufieurs  copies  de  ce  dif¬ 
eours  ;  que  le  pape  irrité,  le  fit  arrêter,  8c  lui  fit  couper 
les  deux  mains.  Il  ajoute  qu  a  quelque  tems  de-là,  Man¬ 
cinelli,  affiliant  à  une  autre  proceffion ,  y  prononça  un 
fécond  difeours  encore  plus  vif,  &  que  le  pape  lui  fit  cou¬ 
per  la  langue  ;  ce  qui  coûta  la  vie  à  l’orateur  :  mais  outre 
que  le  perfonnage  que  l’on  fait  jouer  ici  à  Mancinelli  eft 
démenti  par  fon  cara&cre,  il  eft  fur  qu’Alexandre  VI. 
mourut  en  1503.  8c  que  depuis  on  a  eu  encore  des  ou¬ 
vrages  que  Mancinellt  compofa  à  Rome  »  à  Boulogne ,  à 
Venife ,  8c  qui  font  fouferits  de  lui.  Peut-être  a-t-on  con¬ 
fondu  avec  Mancinelli,  Jerome  Mancioni  Napolitain,  à 
qui,  comme  le  dit  Auguftin  Niphus  à  la  fin  du  premier 
livre  de  fon  traité  de  Viro  aulico ,  Celàr  Borgia ,  fils  d’Ale¬ 
xandre  VI.  fit  couper  la  langue  pour  punir  la  hardielfe  de 
fes  difeours.  Cependant  un  grand  nombre  d’auteurs  ont 
copié  fans  examen  Flaccius  lllyricus  ;  8c  c’ell  prefque  l’uni¬ 
que  fait  que  l’on  trouve  fur  lui  dans  le  Aîoreri  delà  der¬ 
niere  édition  de  Hollande.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de 
Mancinelli.  Le  dernier  de  fes  ouvrages.  Ci  c’eft  lui  qui 
l’a  publié,  eft  de  1  306.  Il  avoir  eu  de  fa  femme  nommée 
Angélique ,  huit  enfans  à  qui  il  donna  des  noms  extraordi¬ 
naires.  Il  avoit  étudié  quelque  tems  la  jurifprudence  8c 
la  médecine;  mais  il  ne  fit  aucun  ufage  de  ces  fciences. 
Selon  le  portrait  qu’il  nous  fait  de  lui-même  dans  le  poeme 
de  fa  vie,  il  étoit  doux,  tranquille,  fans  fraude,  zélé 
pour  la  religion ,  tempérant ,  patient ,  8c  fçavoit  fe  con¬ 
tenter  de  peu.  Ses  ouvrages  font  en  grand  nombre;  mais 
compte  ils  ne  roulent  prdque  tous  que  fur  la  grammaire  , 
&  qu’on  apprend  peu  de  chofes  dans  ceux  qui  traitent 
d’autres  matières,  ils  font  oubliés  depuis  long-tems.  Il 
faut  en  excepter  le  poeme  de  fa  vie  qui  eft  curieux  pour 
ce  qui  le  regarde  :  il  fut  imprimé  à  Florence  en  1496. 
in- 8°.  8c  Jean  Gérard  Meufchenius  l’a  fait  réimprimer  à 
Coburg  en  1735.  dans  premier  vol.  du  recueil  in- 40. 
des  Vtta  fummomm  digmtate  &  eruditione  virorum.  Le  pere 
Niceron  a  donne  un  catalogue  détaillé  des  ouvrages  de 
Mancinelli  dans  le  tome  trente-huitième  de  fes  Adcmoires  : 
on  peut  le  confulter.  Voyez  auffi  la  préface  du  recueil  de 
Meufchenius. 

MANESSON-MALLET ,  (  Alain)  Supplément  t.  2 . 

ajoutez.  qu\\  a  laiflé  un  fils  appelle  comme  lui  Alain 
Maneflôü-Mallet ,  qui  a  été  maître  des  mathématiques  des 
pages  de  feue  madame  la  princeffie;  8c  une  fille  qui  a 
été  mariée. 
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MANETHON  ,  Sebennyte ,  fouve'rain  pontife  d’Helio- 
polis,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Egypte,  étoit, 
dit-on ,  également  géomètre ,  aftronome  ,  orateur  8c  hi- 
ftorien.  On  regréte  la  perte  des  trois  tomes  de  l’hilloirc 
générale  de  la  baffie  Egypte  qu’il  avoit  compofée  en  grec 
par  les  ordres  de  Ptolémée  Philadelphe ,  tur  les  livres 
lacrés  8c  fur  les  archives  qui  étoient  gardes  dans  les  tem¬ 
ples  par  les  prêtres  dont  Manethon  étoit  le  chef.  Cet  ou¬ 
vrage  a  péri  dans  l’incendie  du  phare  d’Alexandrie,  du¬ 
rant’  le  liège  que  Jule-s-Cefar  forma  devant  cette  place 
après  la  bataille  de  Pharfalc  :  mais  il  en  relie  un  abrégé 
ou  fragment  qui  contient  trente-une  dynafties  de  ces 
rois ,  formé  par  l’auteur  même  avec  tant  d’art ,  dit  le  mé¬ 
moire  de  M.  Richer  que  nous  fuivons,  qu’il  fuffit  pour 
nous  dédommager  de  la  perte  du  livre  entier.  M.  Richer, 
doyen  de  Notre-Dame  de  Provins  ,  prétend  le  démontrer 
dans  un  ouvrage  confidérable  par  fon  étendue  &  par  les 
recherches  qu’il  a  compofé  fur  ce  fujet,  8c  qu’il  deftinc  à 
l’impreffion.  Le  fragment  en  queftion  eft  fi  obfcur  qu’il 
prétend  qu’il  a  été  l’écueil  de  tous  les  fçavans  qui  ont 
tenté  de  l’éclaircir,  depuis  le  fiéele  d’Origene  jufqu’au 
nôtre.  Pour  lui  il  allure  qu’il  en  démontre  toute  la  mécha- 
nique  qui  eft  ,  dit-il ,  géométrique  ;  qu’il  en  dévelope 
toutes  les  parties  à  la  faveur  de  l’harmonie  qui  y  domine , 
qui  les  lie  très-étroitement  8c  les  arrange  fuivant  l’ordre 
des  tems  ;  quoiqu’il  convienne  qu’elles  paroiffient  ifolées  , 
fans  liaifon,  fans  ordre  8c  fans  laite  dans  le  texte  du  fra¬ 
gment  de  Manethon.  Cette  harmonie,  ajoute-t-il,  ré- 
l'ulte  du  concours  de  divers  rapports  qui  s’étendent  à 
l’infini ,  8c  qui  préfentent  des  nombres  donnés ,  mais 
non  exprimés  qui  fervent  à  vérifier  tous  les  chifres  pour 
confirmer  ceux  qui  font  j  uftes,  8c  réformer  ceux  qui  ont 
été  altérés  par  les  copiftes.  Manethon,  dit-il  encore ,  ap- 
torife  l’ufage  qu’il  fait  de  ces  nombres  dans  le  manuferit 
grec  de  Syncelle ,  où  il  employé  les  nombres  donnés  6 , 
iz,  37,  pour  fixer  l’époque  8c  le  rang  du  roiMifphàr- 
muthofis  qui  eft  le  Pharaon  de  Moyfe ,  noyé  au  p adage 
de  la  Mer  Rouge.  En  attendant  que  M.  Richer  donne  fon 
fyftême  accompagné  de  toutes  fes  preuves,  voici  en 
abrégé  les  lumières  qu’il  prétend  tirer  du  fragment  en 
queftion,  8c  qu’il  fe  prépare  à  communiquer  :  1  dit-il  , 
il  fait  connoître  les  noms  des  rois  qui  ne  font  point  ex¬ 
primés  dans  les  dix  dynafties  anonymes ,  ce  qui  eft  de 
leur  cffience  ;  fur  -  tout  les  foixante  -  dix  rois  de  la  fep- 
tiéme  dynaftie  avec  leur  durée  qui  n’eft  pas  de  foixante- 
dix  jours,  puifque  la  plupart  ont  régné  cinquante  & 
foixante  ans.  z°.  Il  donne  l’ordre  chronologique  de  tous 
les  rois  avec  la  durée  de  la  monarchie  ,  8c  l’époque 
de  fa  fondation  par  Menés  pere  d’Eliezcr,  le  tout  par 
le  feul  texte  de  trois  dynafties  dans  lefquelles  Manethon 
s’accorde  parfaitement  avec  le  texte  facré.  30.  Il  fait  con¬ 
noître  tous  les  rois  avec  les  dieux  ,  leur  famille  avec  fes 
diverfes  branches ,  leurs  époques  8c  leur  hiftoire.  C’eft: 
auffi  par  ce  texte  ,  dit  toujours  M.  Richer,  que  l’on 
apprend  que  la  famille  d’Eliçzer  a  fourni  les  fix  pre¬ 
miers  rois  de  cette  monarchie  dont  Eliezer  eft  le  fécond 
roi  ;  que  la  race  d’Olîris  ou  d’Efaü  ,  qui  a  fuccedé  à 
la  première  race  ,  a  fourni  cinq  branches  de  rois  qui 
ont  duré  jufqu’à  l’an  703.  de  la  monarchie;  que  la  race 
d’Efcol  eu  d’Hercule  a  donné  deux  branches  de  vingt- 
deux  rois;  que  la  race  des  princes  de  Phioum  a  fourni 
fix  rois  ;  que  la  race  des  princes  Ammonites  a  fourni 
trois  branches  de  rois  de  Memphis ,  deux  branches  qui 
ont  régné  à  Thèbes  ,  avec  deux  autres  qui  ont  régné  dans 
l’Orient  durant  plufieurs  liécles,  8cc.  Ce  dénouement 
feroit  déjà  très  -  intereflànt ,  dit  l’auteur  du  mémoire, 
quand  il  fe  borneroit  à  nous  inftruire  de  l’hiftoire  des 
rois  de  l’une  des  plus  anciennes  monarchies  de  l’univers  ; 
mais  fon  utilité  s’étend  à  un  objet  plus  important  encore. 
i°.  U  nous  donne  une  régie  fure  8c  invariable,  félon 
M.  Richer ,  pour  toute  la  chronologie  facrée  8c  profane , 
depuis  le  tems  d’ Abraham  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre 
le  Grand.  z°.  Il  réfout  toutes  les  difficultés  de  la  chro¬ 
nologie  du  texte  facré ,  8c.  donne  l’intelligence  de  grand 
nombre  d’endroits  obfcurs,  par  l’étroite  liaifon  que  l’Egy. 
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.?tc  a  toujours  eue  avec  les  Ilraëiites,  quoique  fous  divers 
(apports.  3W.  Il  fert  à  déveloper  le  canon  d’Eratofthene 
pom-  les  rois  de  la  haute  Egypte;  le  fragment  de  Berofe 
pour  tous  les  rois'de  l’Orient;  celui  de-Mégafthéne  pour 
les  rois  de  Tyr;  le  canon  de  Ptolémée  pour  les  rois  de 
Babylone;  8c  autres  monumens  antiques. 
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an  lieu  de  Plombino ,  hfez.  Piombino. 

MANFREDI,  (Euftachio)  célébré  mathématicien,  né 
à  Bologne  le  20.  Septembre  1674.  étoit  fils  d’sîlplmifè 
Manfredi ,  notaire  dans  la  même  ville,  Sc  d 'Anne  Fiorini. 
Né  avec  d’heureufes  difpofitions  pour  les  fciences  8c 
avec  beaucoup  de  goût  &  de  talent  pour  la  poëlïe ,  il  riuf- 
lït  dans  tout  ce  qui  fut  l’objet  de  Ion  application  ou  de 
fon  amufement.  Il  a  toujours  aimé  8c  cultivé  la  po'ëfie  ita¬ 
lienne,  en  même  tems  que  les  fciences  philolophiques; 
ôc  dès  fa  première  jeundîè ,  il  faifoit  dans  la  maifon  pa¬ 
ternelle  de  petites  aflèmblées  de  jeunes  philofophes  fes 
camarades  qui  repafîbient  avec  lui  ce  qu’on  leur  avoit  en- 
feionc  au  college ,  8c  fouvent  l’approfondifloient.  C’eft 
de  cette  origine  qu’eft  venue  l’académie  des  fciences  de 
Bologne  qui  fe  tient  préfentement  dans  le  palais  de  l’infti- 
tut.  Le  jeune  Manfredi  unit  encore  à  cette  étude  celle  du 
droit  civil  8c  canonique  ;  «Se  à  l’âge  de  dix-huit  ans ,  il 
fut  fait  aoéleur  en  l’un  &  l’autre  droit.  Capable  de  tout 
embraflèr  ,  il  ne  devint  pas  moins  habile  dans  la  géogra¬ 
phie  ,  8c  fur- tout  dans  la  partie  hiftorique  de  cette  (cience, 
dans  la  gnomonique ,  dans  la  géométrie,  dans  l’algèbre  , 
&  en  général  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques. 
L’aftronomie  lui  plaifoit  principalement  ;  8c  c’eft  à  fon 
amour  pour  cette  fcience  que  l’on  doit  tant  d’obferva- 
tions  qu'il  a  faites ,  foit  avec  M.  Stancari  &  quelques  au¬ 
tres  ,  foit  avec  fes  trois  freres  8c  fes  deux  fœurs ,  lefquelles 
fe  trouvaient  afîîduement  à  l’obfervatoire  que  M.  Man¬ 
fredi  s’étoit  fait  chez  lui,  non  par  une  curiofité  frivole , 
mais  pour  obferver  avec  les  autres ,  pour  apprendre,  pour 
s’inftruire  dans  l’aftronomie.  A  la  fin  de  1 65?  3.  il  fut  fait 
leéteur  public  de  mathématique  dans  l’univerfité  de  Bo 
logne.  En  1704.  la  ville  de  Bologne  par  un  decret  public, 
lui  donna  l’importante  charge  de  furintendant  des  eaux 
du  Bolonnois.  La  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  a  écrit  fin¬ 
ies  eaux  en  conféquence  des  obfervations  fur  l’hydrofta- 
tique  que  fa  charge  lui  donna  lieu  de  faire,  a  été  im¬ 
primé  a  Florence  en  1723.  dans  un  recueil  qu’on  y  a  fait 
des  pièces  qui  appartiennent  à  cette  matière.  En  1704.il 
fut  mis  aulfi  à  la  tête  du  college  de  Montalre ,  fondé  à 
Bologne  pour  des  jeunes  gens  deftinés  à  l’églife,  qui  au- 
roient  au  moins  dix-huit  ans  ;  8 c  il  y  rétablit  la  difeipline , 
les  bonnes  mœurs  8c  l’amour  de  l’etude  qui  en  étoient 
prefque  entièrement  bannies.  En  17 1 1.  il  eut  une  place 
d’aftronome  à  l’inftitut  des  fciences  de  Bologne  ;  8c  dès- 
lors  il  renonça  afcfolument  au  college  pontifical,  8c  à  la 
po'ëfie  même  qu’il  avoit  toujours  cultivée  jufques-Ià  ,  8c 
pour  laquelle  il  a  montré  la  fuperiorité  de  fes  taîens  dans 
fes  fonners ,  dans  fes  cansconi ,  8c  dans  plusieurs  autres  piè¬ 
ces  qui  ont  été  imprimées ,  8c  qui  ont  été  louées  de  l’aca¬ 
démie  de  la  Cru  ica  dont  il  étoit  membre.  Les  aftronomes 
eftiment  fes  éphémérides  dont  on  a  quatre  volumes  in- 4*. 
imprimés  à  Bologne  en  17x5.  8c  1715»  fous  ce  titre: 
Ephemendes  motuum  cœlejlum  ab  anno  1715.  ad  annum 
1750.  cnm  wtroducliom  &  variis  tabulis.  Le  premier  de 
ces  quatre  volumes  eft  une  introdu&ion  aux  éphéméri¬ 
des  en  général ,  ou  plûtôt  à  toute  l’aftronomie,  dont  l’au¬ 
teur  expofe  de  dévelope  à  fond  les  principes.  Le  fécond 
volume  contient  les  éphémérides  de  dix  années  depuis 
1715.  jufqu’en  1725.  calculées  fur  les  tables  non  impri¬ 
mées  de  M.  Caflini ,  8c  le  plus  fouvent  fur  les  obfervations 
de  Paris.  Le  troifiéme  volume  va  depuis  172 6.  jufqu’en 
17^7.  8c  le  dernier  depuis  1738.  juiqu’en  1750.  Ces 
éphémérides  embrafTent  beaucoup  plus  de  chofes  que  des 
éphémérides  n’avoient  coutume  d’en  embrafler.On  y  trou¬ 
ve  les  pafiages  des  planètes  par  le  méridien,  les  éclipfes  des 
fatellites  de  Jupiter,  les  confondions  de  la  lune  avec  les 
étoiles  les  plus  remarquables,  les  cartes  des  pays  qiû  doi¬ 
vent  être  couverts  par  l’ombre  de  la  lune  dans  les  écxip.çs 
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folaites.  M.  Manfredi  nous  a  appris  que  la  plus  grande 
partie  des  calculs  de  fes  deux  premiers  tomes  étoit  duc  à 
fes  deux  fœurs.  En  1723.  le  9.  de  Novembre,  il  y  eut 
une  conjondion  de  Mercure  avec  le  foleil.  M.  Manfredi 
l’obferva,  8c  publia  fes  obfervations  en  1724.  fous  ce 
titre  :  De  tranjitu  Mercttrii  per  folem  anno  1723.  «Scc.  à  Bo¬ 
logne,  1 724.  z'«-4°.  Il  fut  choifi  en  1726.  pour  aftbcié 
étranger  de  l’Académie  Royale  des  fciences  de  Paris  ,  8c 
en  1729.  dans  la  Société  Royale  de  Londres  ;  8c  ces  deux 
illuftres  compagnies  ont  reçu  des  témoignages  politifs 
de  l’étendue  de  fes  connoiflànces  ;  fur  quoi  il  faut  voir  les 
mémoires  de  ces  deux  académies,  «Se  en  particulier  les 
volumes  de  l’Académie  des  Sciences  de  1734.  8c  de 
1738.  où  l’on  trouve  de  lui  deux  mémoires  d’une  fine  8c 
fubtile  aftronomic.  La  découverte  faite  en  Angleterre  des 
aberrations  ou  écarts  des  étoiles  fixes  qui  toutes,  au  lieu 
d’être  parfaitement  fixes  les  unes  à  l’égard  des  autres , 
comme  on  l’avoit  toujours  cru,  changent  de  pofition  jufi 
qu’à  un  certain  point,  ayant  donné  lieu  à  M.  Manfredi 
d'étudier  le  ciel  plus  foigneufement  que  jamais  pat- 
rapport  à  cette  nouveauté,  il  publia  iur  ce  fujet  en 
1729.  un  ouvrage  :  De  annuis  inerrantinm  jlellarim  aber - 
rationibus ,  imprimé  à  Bologne  in-y°.  Depuis  ayant  reçu 
ce  qu’on  avoit  donné,  foit  en  Angleterre  ,  foit  ailleurs, 
fur  cette  même  matière ,  il  traita  encore  ce  fujet  en  1730. 
dans  un  nouvel  ouvrage  ,  mais  plus  court  que  le  premier. 
En  1736.  il  donna  un  ouvrage  fur  la  méridienne  de  faine 
Petrone,  fa  première  école  d’aftronomie.  Elle  avoit  be- 
jfoiri  de  quelques  réparations  que  l  état  voulut  Lien  faire  , 
8c  on  lui  en  donna  la  direétion.  Après  la  mort  de  M.  Bian- 
chini ,  arrivée  en  1729.  il  voulut  bien  fe  charger  d’exa¬ 
miner  8c  de  débrouiller  une  grande  quantité  d’oblerva^ 
rions  aftronomiques  8c  géométriques  qui  avoient  été 
laiflëes  par  le  défunt  dans  un  défordre  8c  une  confulîon 
dont  la  feule  vue  efffayoit  8c  faifoit  défefperer  d’en  tirer 
jamais  rien.  M.  Manfredi  parvint  cependant  à  en  faire  un. 
choix  qui  fut  bien  reçu  du  public.  Il  avoit  toujourscon- 
fervé  la  furintendance  de  eaux  du  Bolonnois  ;  mais  de 
plus  la  cour  de  Rome  voulut  qn’il  entrât  en  connoif- 
lance  d’un  différend  du  Ferrarois  avec  l’état  de  Venife. 
M.  Manfredi  s’en  chargea;  8c  en  1735.  le  réfultat  ds 
fes  recherches  fut  imprimé  à  Rome.  Les  cinq  ou  fix  der¬ 
nières  années  de  fa  vie ,  il  fut  tourmenté  de  la  pierre , 
8c  il  fuccomba  enfin  le  15.  Février  17 39.  On  a  oublié 
de  citer  un  écrit  qu’il  donna  en  1704.  intitulé  :  Epifiola 
ad  Quartairoaiim ,  cjuâ  anonymi  ajfertiones  x  v  1.  pro  refor- 
matione  calendarii  vindicantur ,  à  Vende,  in- *  Voyez* 
fon  éloge,  dont  cet  article  n’eft  qu’un  extrait,  compofé 
par  M.  de  Fontenelle ,  8c  imprimé  dans  les  Mémoires  de 
IMcadémie  des  Sciences  pour  l’année  1739.  On  n’a  pas  be- 
foin  de  louer  cet  éloge  où  le  goût  8c  le  génie  de  M.  de 
Fontenelle  fe  retrouvent  tout  entiers  malgré  fon  grand 
âge.  Ce  que  l’on  vient  d’en  extraire,  n’en  eft  qu’une  très- 
foibîe  efquifte. 

MANGET,  (Jean-Jacques)  médecin  fort  connu  par 
fon  habileté  8c  par  le  grand  nombre  de  fes  ouvrages , 
étoit  né  à  Genève  le  19.  Juin  de  l’an  1652.  Après  avoir 
achevé  fon  cours  de  philofophie ,  il  s ’étoit  deftiné  à  la 
théologie  ;  mais  il  quitta  cette  étude  pour  fe  livrer  à  celle 
de  la  médecine  pour  laquelle  il  avoit  une  inclination 
décidée  ;  &  il  a  eu  cela  de  commun  avec  le  célèbre  Boer- 
haave.  Il  fut  reçu  doéteur  à  Valence  en  1678.  avec  l’il- 
luftre  Philippe-Jacques  Hotmail.  En  1699.  l’eleéteur  de 
Brandebourg  lui  donna  des  lettres  de  fon  premier  mé¬ 
decin  ;  8c  les  derniers  rois  v de  Pruiïè  lui  ont  continué 
ce  titre  honorable.  Ses  grands  travaux  n’ont  point 
abrégé  fes  jours.  Il  étoit  doyen  des  médecins  de  Ge¬ 
nève,  lorfqu’il  mourut  en  cette  ville  le  15.  d’Août  de 
l’an  1742.  dans  la  quatre-vingt-onzième  année  de  fon 
âge.  Il  a  joui  d’une  vieillefte  fort  heureufe  ;  fa  vue  ayant 
toujours  été  fort  bonne  ,  8c  fa  main  ferme.  Ce  grand  âge 
fans  infirmité ,  fuffiroit  feul  pour  donner  un  préjugé  avan¬ 
tageux  de  fon  habileté ,  ou  de  la  bonté  de  fon  tempéra¬ 
ment  8c  de  fa  fagelfe.  Il  eft  auteur  ,  comme  on  l’a  dit, 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages  ;  entr’aucres,  d’une  Biblio- 
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théque  inathomique  en  latin ,  qu’il  compofii  avec  Daniel 
le  Clerc ,  auteur  d’une  bonne  hiftoire  de  la  médecine ,  8c 
cette  Bibliothèque  parut  à  Genève  en  168 1.  en  deux  vo¬ 
lumes  in-fol.  8c  fut  réimprimée  dans  la  même  ville  en 
1699.  aulfî  en  deux  volumes  in-folio  avec  des  figures  : 
2.  d’une  collection  de  diverfes  Pharmacopées,  fous  ce 
titre  :  Meffts  medico-fpagyrica ,  feu  collctlio  variarurn  Phar- 
macopœiarum ,  à  Cologne,  1683.  in-fol.  3.  d’une  Biblio- 
theca- Pharmaceutico -jnedica ,  à  Genève,  1 703.  in-folio: 
4.  d’une  Bibliothèque  chymique  (  Bibliotheca  chymica  cu- 
riofa),  à  Genève,  170a.  deux  volumes  in-fol.  5.  d’une 
Bibliothèque  chirurgique  (  Bibliotheca  chirurgien  ) ,  à  Ge¬ 
nève  ,  1731.  quatre  volumes  in-fol.  avec  figures  :  6.  d’une 
Bibliothèque  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  méde¬ 
cine  ,  à  Genève ,  en  quatre  volumes  in-fol.  c n  latin.  On  s  eft 
fervi  de  cet  ouvrage  dans  le  Supplément  du  Diüionnaire  hifto- 
rique  de  1 7  3  c .  ou  on  le  trouve  fouvent  cité.  On  peut  confulter 
cette  bibliothèque  pour  connoître  tous  les  autres  ouvrages 
de  M.  Manget  :  la  lifte  en  occupe  près  de  dix  feuilles.  On 

f>eut  bien  juger  qu’un  auteur  qui  a  tant  écrit,  8c  qui  d’ail- 
eurs  exerçoit  la  médecine ,  n’a  pas  pu  être  toujours  ori¬ 
ginal.  Il  a  beaucoup  profité  du  travail  d’autrui.  PluficUrs 
d«  fes  livres  font  des  recueils  de  ce  qu’on  a  de  meilleur 
fur  la  médecine  8c  fur  l’anatomie  ;  mais  qui  font  d’une 
grande  utilité  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  avoir  des  biblio¬ 
thèques  fort  nombreufes.  *  Voyez.  fon  éloge  abrégé  dans 
les  Mémoires  pour  l' hiftoire  des  fciences  &  des  beaux  arts ,  à 
l’article  des  Nouvelles  littéraires  du  mois  de  Mars  1743. 

MANNOZZI,  (  Jean  )  Supplément  tom.2.pag.  21 . 

le  valdarno ,  lifez.  le  val  d’Arno. 

MANSVELD ,  ( Regner  de)  Supplém.  t.  2.  p.  21.  col.  2. 
ajoutez,  ce  qui  fuit.  L’ambaftàdeur  qu’il  devoit  accompagner 
en  Efpagne ,  droit  Godard  Hadrien ,  baron  de  Rééde  8c 
d’Amerongen.  Il  devoit  y  aller  en  qualité  de  prédicateur 
8c  de  miniftre  :  car  Manfveld  s’étoit  déjà  fait  une  grande 
réputation  par  fes  difeours,  8c  c’étoit  fur  cette  réputation 
que  l’ambaftàdeur  l’avoit  cherché.  Voët  étant  mort  fubi- 
tement  dans  le  tems  que  Manfveld  le  préparoit  à  partir, 
on  le  retint  pour  lui  donner  la  chaire  de  philofophie  que 
cette  mort  lailfoit  vacante.  La  réputation  qu’il  s’acquit 
dans  cet  emploi  le  fit  choifir  pour  reéfceur  ;  8c  il  fe  con¬ 
duite  avec  beaucoup  de  lageftè  8c  de  zélé  pendant  fon 
reétorat.  Près  de  la  mort ,  il  dit  à  fes  amis ,  que  la  vraie 
philofophie  n’étoit  que  la  méditation  de  la  mort.  Il  mou¬ 
rut  le  dix-feptiéme  jour  depuis  qu’il  s’étoit  mis  au  lit. 
Jean-George  Graevius  Ion  ami,  fit  8c  prononça  fon  orai- 
fon  funebre  en  latin ,  le  3.  des  cal.  de  Juin  1671.  c’eft-à- 
dire,  le  lendemain  de  fon  inhumation.  Ce  difcourscom- 
mence  a  in  fi  :  Extulimus  heri  &  terra  mandavimus  quidquid 
eaducum  habuit  Régneras  Manfveldius ....  A  la  fin  de  l’ar¬ 
ticle  lifez  Manfveldii,  non  Manfveldi.  Le%difcours  de 
Grævius  eft  le  feptiéme  du  recueil  des  difeours  de  ce  fça- 
vant  donné  par  Burman  en  1717.  àLeyde,  in- 8°. 

MANTEL,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  des  Hermites 
‘de  faint  Auguftin,  naquit  le  23.  Septembre  1 5  ^5?.  à  Haf- 
felet  dans  le  comté  de  Lootz  au  diocèfè  de  Liéee ,  de 
George  Mantel  8c  de  Marie  Hermans.  Après  fon  cours 
d’humanités  qu’il  fit  à  Liège,  il  entra  le  1 1.  Juin  1617. 
dans  l’ordre  des  Hermites  de  làrtit  Auguftin,  où  il  étudia 
la  philofophie  8c  la  théologie.  On  le  chargea  enfuite  d’en- 
l'eigner  la  rhétorique;  8c  cet  exercice  occupa  une  grande 
partie  de  fa  jeuneflé.  Dans  un  âge  plus  avancé,  il  fut  fuc- 
ceflivement  fouprieur  à  Bruxelles  ;  8c  en  1 G  3 1 .  prieur  à 
Anvers.  En  1 G  3  5 .  il  prit  le  degré  de  bachelier  en  théolo¬ 
gie  a  Douai ,  &  en  1636.  celui  de  licencié.  En  1 6  ?  7.  il  fut 
prieur  a  Ypres.  En  1647.  étant  premier  vifiteur  de  fa  pro¬ 
vince  ,  il  fut  envoyé  à  Rome ,  à  un  chapitre  de  fon  ordre , 
&  il  y  prit  le  degré  de  doéteur.  La  même  année  on  le  fit 
prieur  a  Cologne.  Il  avoit  beaucoup  aimé  la  mufique  ,  8c 
il  y  étoit  habile,  de  meme  que  dans  la  géographie;  mais 
dans  la  fuite  il  fe  livra  a  la  prédication,  8c  il  prêcha  plufieurs 
années  avec  fucces  dans  les  villes  les  plus  confidérablesdes 
Pays-Bas.  Il  paflà  les  dernières  années  de  la  vie  à  Hallelet 
ou  il  étoit  prieur  en  1 6  5  3 .  Il  mourut  au  même  lieu  le  2  3 . 
Février  iCjf.  âgé  de  77*  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvra- 
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ges  fuivans ,  dont  on  trouve  ie  catalogue  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Belgique  de  Valcre  André.  1.  Le  Manuel  de  la 
confrérie  des  Flagellans,  en  ^flamand,  à  Liège,  1627. 
2.  La  journée  des  âmes  dévotes ,  en  flamand,  à  Anvers, 
1634.  3.  Le  miroir  des  pécheurs  dans  la  converfion  de 
faint  Auguftin  ,  avec  des  difeours  moraux  8c  des  emblè¬ 
mes  gravées.,  en  latin ,  à  Anvers ,  1637.4.  Priere  à  la 
louange  de  la  fainte  Vierge,  en  latin,  à  Anvers,  1  <5 5 8» 
5.  Table  géographique  de  la  principauté  de  Liège  8c  du 
comté  de  Lootz,  à  Amfterdam ,  1639.  en  lutin.  6.  L’arc 
des  arcs,  ou  du  gouvernement  des  religieulès,  en  latin, 
à  Anvers ,  1640.  7.  Feriarum  academicarnm  liber  fingula- 
ris.  8.  Difeours  fur  la  mort  de  Henri  Lancelot  de  l’or¬ 
dre  des  Hprmites  de  faint  Auguftin ,  docteur  de  la  faculté 
de  théologie  de  Louvain  :  cette  orailon  funèbre  qui  eft  en 
latin ,  fut  prononcée  à  Anvers ,  de  fut  imprimée  avec 
un  éloge  du  même ,  in-f3.  9.  Deux  livres  fur  les  devoirs 
despafteurs,  en  latin,  à  Anvers,  1643.  10.  tÆgidù  Al¬ 
bertini  emblemata  Hieropolitica  verfibus  &  profâ  illuftrata , 
fub  nomme  Joannis  Mditani  a  Corylo ,  ejtifque  mufti  errantes , 
à  Cologne,  id47*  t1-  Thaumaturgi  phyf 'ci  prodromus ,  à 

Cologne,  1649-  Deux  livres  où  il  examine  &  établit 
le  fenciment  de  faint  Auguftin  fur  l’Euchariftie  comme 
facrifice  8c  comme  facrement,  en  latin,  à  Liège,  1655. 

1 3.  Arbre  généalogique  des  comtes  de  Lootz,  en  latin. 

14.  Traite  des  devoirs  du  Chrétien  félon  les  bonnes 
mœurs,  8c  la  doctrine  de  faint  Auguftin ,  pour  rappeller 
l’ancienne  méthode  des  faints  Peres  dans  la  prédication , 
en  latin.  1 5 .  Haffeletum ,  feu  totius  hiftoria  Loffenfs  compen¬ 
dium ,  à  Louvain ,  1663.  in- 40.  Cette  hiftoire  a  été  réim¬ 
primée  en  1717-  in- 4°.  à  Liège,  fous  ce  titre  :  Htftoria 
Loffenfs  libri  decem  ,  autore  Joanne  Mantelio  ,  ëcc.  cm  ad- 
junéla  funt  diplomata  Loffenfia ,  privilégia ,  paces ,  paüa ,  do- 
nationes  ,  infeudationes  ,  &  c.  nsenon  recolleïïio  edidorum , 
conftitutiomm ,  declarationum ,  jurium ,  &c.  cum  topographie 
feu  deferiptione  urbium ,  pagorim ,  &  locorum  ejufUem  comi- 
tatus.  Cette  édition  eft  due  aux  foins  de  Laurent  Robyns , 
doéteur  en  droit  8c  avocat  à  Liège  ;  elle  eft  fort  bien  exé¬ 
cutée.  *  Voyez,  l’abrégé  de  la  vie  du  pere  Mantel  à  la  tête 
du  dernier  ouvrage  que  l’on  vient  de  citer ,  ou  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere  André,  aü  tom.  2.  p.  686; 
de  l’édition  de  Jean-François  Foppens ,  chanoine  gradué 
8c  pénitencier  de  Malines,de  Bruxelles  ,  17 $9.  in- f*. 

MANTEUFEL ,  nom  de  l’une  des  plus  anciennes  8c 
des  plus  nobles  familles  de  la  Poméranie.  Eltfovius  fait 
mention  de  deux  branches  de  Manteufèl  qui  ont  demeuré 
dans  le  duché  de  Meckelbourg.  Christophe  de  Manteu- 
fel  eft  le  premier  de  cette  famille  qui  ait  embraftè  la  re¬ 
ligion  Luthérienne.  Sonfils  Henri  Manteufel,  feigneur  de 
Kerftin,  8c  de  Drechnou,  reçut  le  collier  de  l’ordre  de 
Livonie.  Il  fervoit  en  qualité  de  lieutenant-colonel,  fous 
Albert ,  élcéleur  de  Brandebourg ,  8c  fous  l’empereur 
Charles- Quint.  Sous  Henri  II.  rot  de  France,  il  eut  dans 
les  années  1 569.  8c  1 570.  le  commandement  d’un  corps 
de  deux  mille  chevaux ,  8c  fut  tué  en  trahifon  par  fes  gens. 
Son  fils  Henri ,  feigneur  de  Kerftin  8c  autres  lieux  ,  fè  ren¬ 
dit  recommandable  par  fa  valeur  8c  par  fon  feavoir.  Il 
mourut  en  1634.  lailfant  quatre  fils,  Henning,  qui  fuit; 
Antoine  ,  dont  il  efl  parlé  après  fon  frere  ;  Nicolas  8c  Jacques. 
Ce  dernier,  après  avoir  lervi  l’eleéteur  de  Saxe,  le  roi  de 
France  8c  l’eleéteur  de  Brandebourg ,  mourut  en  1665. 
fans  poftérité.  Nicolas  lervit  les  mêmes  princes ,  8c  mou¬ 
rut  en  1638.  Il  ne  laiftà  point  d’enfans  mâles. 

Henning,  fils  aîné  de  Christophe  ,  continua  la  pofté¬ 
rité  ,  8c  eut  deux  fils ,  Henning ,  mort  à  Paris  fans  avoir 
été  marié,  8c  Christophe ,  dont  on  parlera. 

Antoine,  fécond  fils  de  Christophe ,  né  en  1595. 
époufa  Lucie-Ehfbeth  de  Goltz,  dont  il  eut  Chkistophe- 
Arnoul,  qui  fuit-:  il  mourut  en  1660. 

Christophe- Arnoul ,  feigneur  de  Kerftia  8c  autres 
lieux,  confeiller  du  roi  de  Pruftè  dans  la  principauté  de 
Carnin,  avoic  fait  fes  études  à  Francfort  iur  l’Oder,  à 
Tubingue  8c  à  Stralbourg.  Il  voyagea  en  France  8c  en  d’au¬ 
tres  pays  ;  8c  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  époufa  Elifabeth - 
Claire  de  Bonhin  >  dçnt  il  eut  quatorze  enfatjs,  defquels 

onze 
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on'zc  moururent  dans  leur  enfance.  Les  trois  qui  vécu¬ 
rent,  furent  :  Ërnest-Chïustophf.  ,  dont  ilefi parlé  ci  apres 
dans  un  article  féparé.  Le  fécond  fut  Antoine  Bogiflas ,  né 
le  z.  Février  1680.  qui,  après  avoir  fervi  confecutive- 
ment  le  roi  de  Prude  &  Peleéteur  Palatin  ,  fut  tué  au 
liège- de  Landau  en  1704.  Le  troifiéme  enfant  fut  Sophie- 
Charlotte,  née  en  1 696. 

Christophe  ,  fécond  fils  de  Henning  ,  après  avoir 
fervi  les  princes  de  Holftein ,  devint  maître  d’hôtel  de 
Jean -Frédéric  prince  héréditaire  de  Wirtemberg.  Ce 
dpc  étant  mort  dans  un  voyage  en  Angleterre ,  Everard  III. 
foi\perc  fit  Chriftophe  préfident  du  confeil privé,  grand 
maréchal  de  la  cour ,  Sc  commandant  de  Marbach.  Etant 
allé  à  Stralbourg ,  il  y  mourut  en  1639-  fans  lailfer  de 
po(tér\ré ,  quoiqu’il  eût  été  marié  deux  fois.  *  Tiré  du 
Dictionnaire  hiftorique  de  l' édition  d'Hollande  1740-  011  l’on 
cite  le  grand  Diélionnaire  univcrfel  Hollandois  ,  Hub- 
ner.  Diction,  généalog.  8c  des  généalogies  manufcrites. 

MANTEUFEL ,  (  Ernefl-Chriflophe ,  comte  de  )  mini¬ 
ère  du  roi  de  Pologne  &  éleéteur  de  Saxe ,  ambaffadcur 
extraordinaire  aux  cours  de  Dannemarck  Sc  de  Prufie , 
ctoit  fils  de  Chiustophe-Arnoul  de  Manteufel ,  &  d’£/i- 
z/tbeth-CUire  de  Bonihn  :  il  vint  au  monde  le  zz.  Juillet 
\6-7G.  vieux  ftile.  Il  fut  mis  dans  l’univerfité  de  Leipfic  à 
l’âge  de  dix-fept  ans,  8c  il  s’y  appliqua  aux  fciences  avec 
beaucoup  de  fuccès  durant  quatre  années.  Il  fe  rendit 
enfuite  à  Wezlar  pour  y  apprendre  tout  ce  que  renferme 
la  jurifprudence  germanique.  Avec  un  fonds  (1  utile,  il 
voyagea  en  Hollande,  en  Flandre  &  en  France,  &  fé- 
journa  quelque  tenus  à  Paris,  mettant  toutes  fes  courfes  à 
profit  pour  augmenter  fes  lumières.  Il  étoit  à  Berlin  en 
1699.  il  avoit  delfein  de  demander  à  Frédéric  III.  éle¬ 
cteur  de  Brandebourg ,  une  place  dans  le  fenat  de  Pomé¬ 
ranie,  8c  il  mériroit  de  l’occuper-,  mais  par  le  confeil  de 
fes  amis,  il  rechercha  8c  obtint  une  place  de  chambellan 
qui  le  mettoit  plus  à  portée  d’être  connu  de  féleéteur.  Il 
n’y  fut  pas  tranquille  :  l’envie  d’un  miniflre  d’état  l’obli¬ 
gea  même  de  quitter  la  cour  en  1701.  après  avoir  affilié 
au  couronnement  du  roi.  Le  général  Flemming  profita 
de  fa  retraite  pour  le  faire  agréer  au  roi  de  Pologne , 
Augufte  IL  qui,  au  commencement  de  1704.  le  fit  con- 
feilîer  aulique  8c  des  ambalTadcs.  Il  fut  envoyé  pour  des 
négociations  importantes  à  la  cour  de  Dannemarck  ,  ou 
il  demeura  jufqu’en  1710.  que  le  roi  de  Pologne  le  rap- 
pella  à  Drcfde  après  le  départ  des  Suédois,  pour  conful- 
ter  avec  le  général  Flemming  fur  les  moyens  de  recouvrer 
la  couronne  de  Pologne.  M.  de  Manteufel  fervit  utile¬ 
ment  le  prince  en  cette  occafion ,  tant  par  fes  écrits  que 

fur  fes  négociations  fecretes  avec  quelques  grands  de  Po- 
ogne.  En  17 1 1.  il  fut  chargé  avec  Flemming  8c  quelques 
autres  de  fe  rendre  à  Leipfic  pour  y  recevoir  avec  décence 
le  roi  de  Dannemarck  ,  qui  alloit  pafièr  le  carnaval  à 
Venife.  Le  roi  de  Pologne  ctoit  alors  en  Flandre.  Lorfquc 
ce  prince  fut  de  retour,  il  fit  M.  de  Manteufel  fon  cham¬ 
bellan  intime,  8c  le  chargea  d’une  ambafiàde  à  Venife 
pour  inviter  le  roi  de  Dannemarck  de  pafièr  par  Drefde  à 
fon  retour.  De  Venife  il  alla  à  Vienne,  où  l’empereur 
Jofeph  I.  l’honora  d’une  audience  particulière.  Il  étoit  de 
retour  à  Drefde ,  lorfque  le  roi  de  Dannemarck ,  avec 
qui  l’on  fouhaitoit  de  traiter  une  alliance  fecrette ,  y  pafià  -, 
&  il  fut  chargé  de  fervir  ce  monarque.  Les  deux  rois 
étant  allés  vifiter  Frédéric  I.  roi  de  Prufie,  il  eut  1  hon¬ 
neur  de  les  accompagner.  Peu  après  il  fut  envoyé  a  Cop- 
penhague  en  qualité  d’ambafladeur.  Il  fut  rappelle  après 
h  bataille  d’Elfinbourg  entre  le  Dannemarck  8c  la  Suède  ; 
&  peu  après ,  ayant  été  fait  membre  du  confeil  privé  du 
roi ,  il  fut  chargé  de  l’ambaflàde  à  la  cour  de  Berlin.  De¬ 
puis,  le  roi  de  Pologne  l’appella  à  Varfowie  ,  le  fit  con- 
feiller  du  cabinet ,  8c  le  chargea  de  l’adminiftration  du 
tréfor  royal  de  la  Pologne,  &  des  affaires  publiques,  tant 
civiles  que  militaires.  Le  roi ,  du  confentement  des  grands 
du  royaume ,  lui  donna  la  préfedurc  de  Novodvvar  -,  8c 
en  1719.  il  fut  fait  comte  d’empire.  M.  de  Manteufel  fe 
Voyant  infirme  Sc  déjà  avancé  en  âge ,  demanda  quelque 
tems  après  fon  congé  au  roi ,  qui  en  le  lui  accordant ,  lui 
■Tome  IL  Nouy.  Suppl* 


donna  Une  penfion  viagère  de  douze  mille  florins  d  Aile*- 
magne,  8c  lui  conferva  fes  honneurs  8c  fes  dignités.  Il  fô 
retira  alors  en  Pomeranie  fur  les  terres  de  fes  ancêtres ,  8c 
fit  auprès  de  Kerllin,  au  milieu  d’un  bois ,  un  lieu  de  re¬ 
traite,  où  en  173 1.  il  eut  l’honneur  d’être  vifité  pat  le  roi 
de  Prufie.  L’empereur  Charles  VI.  lui  envoya  le  diplôme 
de  confeiller  intime,  pour  lui  marquer  l’eflimc  qu’il  avo;t 
pour  lui.  Il  étoit  aulfi  fort  eflimé  du  prince  Eugène.  Pen¬ 
dant  que  M.  de  Manteufel  étoit  à  Berlin,  depuis  173  3* 
jufqu’en  1740.  il  fit  fraper  une  médaille  de  fon  inven¬ 
tion,  pour  exciter  les  fçavans  à  la  recherche  de  la  vérité. 
Il  s’efi  montré  grand  partifan  de  l’illuftre  Rhinbeck , 
mort  depuis  quelque  tems ,  8c  du  célébré  philofophe 
Wolf  qui  vit  encore.  Il  a  même  pubué  quelques  écrits 
ou  pour  les  louer  ou  pour  les  défendre  *.  ces  écrits  font  en 
françois.  Depuis  l’an  I741-  M*  de  Manteufel  s  efl  retiré 
à  Leipfic  où  il  vit  dans  le  commerce  des  fçavans  (  car  on 
a  fibre  qu’il  vit  encore).  La  philofophie  ôç  les  belles  lettres 
font ,  dit-on ,  fes  plus  douxamufemens ,  8c  il  ne  dédaigne 
pas  d’affifler  aux  actes  publics  de  l  univerfite.  Le  io.  Août 
1 741 .  on  l’inferivit  de  nouveau  dans  les  livres  de  1  univer- 
fité  pour  folemnifcr  la  mémoire  de  fa  première  inferi- 
ption  faite  cinquante  ans  auparavant.  Ce  jour  fut  un  jour 
de  pompe.  Un  jeune  Manteufel,  parent  du  comte,  ha¬ 
rangua  dans  l’univerfité  ,  où  fe  trouva  l’ambafladeur  du 
roi  de  Pologne.  Le  comte  invita  à  un  fuperbe  feftin  foi- 
xante-fept  convives  du  premier  ordre,  pour  égaler  le 
nombre  de  fes  années.  Il  avoit  époufé  en  17 1 3.  Gottliébs- 
A onés-Char lotte ,  fille  de  George- Frédéric  de  Bludowsky  , 
veuve  de  Trach ,  de  laquelle  il  eut  Sophie- Albertine-Char- 
lotte -,  \Tdhslmms-Ernefiine  1  Jeanne-Confiance- Henriette .  ÔC 
Louife- Marie- Anne,  *  Extrait  du  Supplément  françois  im¬ 
primé  à  Bâle. 

MARAIS  ,  (  Matthieu  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
s’efi  beaucoup  diftingué  dans  fa  profeflion,  principale¬ 
ment  pour  les  confultations.  Il  étoit  profond  dans  la  con- 
noiflance  de  toutes  les  matières  de  jurifprudence ,  8c 
n’ét-oit  pas  moins  ver fé  dans  la  critique  &  dans  la  littéra¬ 
ture.  Il  a  été  lié  étroitement  avec  le  fameux  Bayle  ,  parmi 
les  lettres  duquel  on  en  trouve  beaucoup  qui  font  adref- 
fées  à  ce  célébré  avocat ,  8c  ce  ne  font  pas  les  moins  utiles 
de  ce  recueil.  M.  Marais  avoit  beaucoup  fervi  cet  écri¬ 
vain  dans  la  compofition  de  fon  Dictionnaire  critique ;  8C 
il  y  a  pluheurs  articles  qui  (ont ,  a  ce  qu  on  afiiire ,  entiè¬ 
rement  de  lui.  C’eft  au  même  avocat  à  qui  feu  M.  l’abbé 
le  Clerc  a  adrefle  fa  lettre  critique  fur  le  dictionnaire  de  Bayle, 
imprimée  en  1731»  in-i  z.  M.  Marais  efl  mort  a  Paris  iur 
la  paroifie  de  faint  Euflache,  le  zi.  Juin  1737-  ^7 

foixante  treize  ans ,  fans  avoir  été  marié.  On  a  trouvé 
parmi  fes  papiers ,  un  journal  hiftorique  de  la  regence 
de  feu  M.  le  duc  d’Orléans  :  cet  ouvrage  dont  M.  Marais 
avoit  lû  une  grande  partie  à  fes  amis ,  pourroit  former 
plufieurs  volumes  in- 1  z.  On  a  d  un  autre  avocat  nomiiu 
Jean  Marais  ,  un  écrit  eflimé,  de  cent  vingt-quatre  pig. 
m- 1  z .  intitulé  :  Réfiéxions  fur  l'écrit  intitulé  :  Difiottrs  fur 
la  détraclion  de  la  légitime  entre  les  enfans  :  le f quelle  s  répon¬ 
dent  d  un  autre  écrit  qui  a  pour  titre  :  Mémoire  pour  mon¬ 
trer  que  tous  les  enfans  donataires  entre-vifs ,  doivent  contri¬ 
buer  d  la  légitime  des  autres ,  a  Paris,  1Ô94. 

MARAN ,  (  Guillaume  )  jurifconfulte  François ,  à  vécu 
dans  le  x  v  1.  &  le  x  v  1 1.  fiécle.  Il  avoit  étudié  fous  le  célèbre 
Cujas  3  8c  lui-même  enfeigna  le  droit  a  Touloufe  pen¬ 
dant  près  de  quarante  ans.  Il  eut  pour  difciples  M.  de 
Marca,  François  Bofquet,  François  Florent,  Innocent 
de  Ciron ,  8c  beaucoup  d’autres  qui  lui  ont  fait  hon¬ 
neur.  H  mourut  en  i6zi.  à  l’âge  de  foixante-douze  ans. 
Ce  qu’il  a  compofé  fur  le  droit  montre  qu’il  avoit  de 
l’efprit  8c  de  l’érudition  3  mais  fa  maniéré  d’écrire ,  félon 
le  témoignage  de  M.  Simon  dans  fa  Bibliothèque  des  au¬ 
teurs  de  droit,  ne  convient  pas  au  barreau.  Ses  Paratitles 
fur  le  digefte  font  en  un  volume  in-fol.  ils  parurent  à  T011- 
loufe  depuis  la  mort  de  l’auteur,  en  i6z8. (  Paratitla  in 
x  l  1 1.  priores  digefii  libros  ).  Dès  1 G  z  z.  on  publia  fon  traité 
De  aquitate  &  jufiitiâi  c’efl  un  volume  in- y0.  Cinq  ans 
auparavant  l’auteur  avoit  donné  lui-même  un  traité  De 
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Wm  w  mwm.  &  quelques  autres  qui  nont  paru 

que  depuis  fa  mort.  On  a  de  hu  trois  index  tort  utiles  fur 

le  livre  intitule  :  Notitia  utraque  dignitatum ,  curn  orientis , 

tmn  occidcntis ,  ultra  A rcadii  Honoriique  tempora,  8cc.  avec 

Je  commentaire  de  Pancirole,  8cc.  On  ajoute  dans  le  titre  : 

N  une  novifim'e  . . .  Gulielmi  Marani,  in  academia  Tolofina 

antecefforis  dignijfimi  tribus  indicibus  non  parum  necejfariis  au- 

blius  fa  fia,  à  Lyon,  1608.  in-fol.  par  conféquent  pendant 

la  vie  de  Maran. 


IV^REODUS  ou  MARBCEUF  . . .  Suppl,  tom.  z.p.  23. 
1  °.  La  traduction  du  poème  dont  on  parle  a  cct  article ,  & 
que  l'on  dit  encore  manuscrite,  fe  trouve  avec  les  œuvres 
d’Hildebert  du  Mans,  &  de  Marbodus,  de  l’édition  du 
pere  dom  Beaugendre  Benediétin  ,  en  1708-  in-fol.  i°.  Il 
faut  ajouter  que  Marbodus  a  été  profellèur  en  droit  dans 
l’univcrfité  d’Angers ,  a  peu  près  dans  le  meme  tems 
qu’Ulger.  Ce  fait  qui  elt  certain,  eft  mal  conftaté  dans  le 
Suppltment  de  173  J-  ou  on  fe  contente  de  dire  que  Marbodus 
a  été  écolâtre  d’Angers,  qui  eft  une  dignité  cccléfiafttque. 

M ARCASSUS  ,  (  Pierre  de  )  Supplément  tom.  2.  pag.  24. 
col.  1.  ajoutez,  ce  qui  fuit.  Dans  les  élégances  latines  de  Jean 
Meurfius ,'  on  trouve  une  lettre  critique  que  l’on  feint 
avoir  été  écrite  des  champs  Elyfées,  ou  1  ou  fait  ainn 
parler  Bardai  fur  la  traduction  de  fon  Argents  par  Mar- 
caifus.  «  les  traits  majeftueux  d’Argenis  ne  touchèrent 
„  point  nos  courtilans  ...  Le  libraire  épuife,  &  ne  voyant 
«  point  d’acheteur  qui  le-dédommageac  des  efforts  qu’il 
«  avoir  faits  pour  décorer  ma  prinedfe,  s’emportoit  mal 
»  à  propos  contre  elle ,  &  la  couvrait  de  confufion  en  lui 
montrant  d’un  œil  indigné  les  boutiques  d’épiciers, 
«  honteux  8c  dernier  afyle  après  le  naufrage  !  le  croiriez- 
«  vous  ?  Elle  n’a  échapé  à  cette  infamie  qu’avec  le  fe- 
«  cours  de  l’avocat  Marcaffus ,  homme  d’un  génie  très- 
»  borné  8c  très-inculte.  Cette  plume  forrie  de  la  poufliere 
«  des  écoles ,  a  rendu  Argenis  recommendable  au  peuple 
«  de  la  littérature.  Chofe  ridicule  !  Argenis  n’eft  devenue 
s»  aimable  aux  yeux  de  nos  feigneurs,  que  quand  ils  ont 
sj  feu  que  les  plus  ignorans  &  les  plus  fiupiues  des  hom- 
«  mes  la  poffédoient  8c  en  étoient  charmés,  jj  Je  ne  fçais 
pourquoi  l’auteur  de  cette  lettre  donne  la  qualité  d’avocat 
a  Marcaffus,  quiétoit  profeffeur  dans  luniverfité  de  Paris. 
Dans  la  lifte  des  écrits  de  Marcaffus,  rapportée  par  le 
pere  Niceron  tom.  51 .  8c  dans  le  Supplément  de  17 3S-  on 
a  oublié  la  pièce  qui  a  pour  titre  :  Horofcope  fur  l'heureufi 
naijfance  de  AI.  le  Dauphin ,  au  roi ,  en  vers  françois,  a 
Paris,  1661.  in-qo.  de  16.  pages.  Dans  le  privilège,  le 
roi  donne  à  l’auteur  le  titre  de  Principal  &  particulier  hifto- 


riographe  de  fa  majejle. 

MaRCELLUS,  médecin,  de  Seide  en  Pamphilie,  vivoit 
fous  Marc-Aurele.  Il  avoit  écrit  quarante-deux  livres  en 
vers  héroïques  touchant  la  médecine ,  dans  l’un  defquels 
il  trairait  de  la  Lycanthropie, comme  on  1  apprend  de  Suidas. 
Ceux  qui  font  atteints  de  cette  maladie  hnguliere ,  qui 
eft  une  efpécc  de  mélancholic,  apparemment  fort  rare, 
croient  çtre  changés  en  loups.  On  a  du  meme  auteur  un 
petit  poème  fur  les  poiftons,  que  l’on  dit  être  confervé 
dans  quelque  bibliothèque  d’Italie.  On  trouve  dans  Aëtius 
un  fragment  touchant  la  lycanthropie ,  qu  il  dit  etre  des. 
livres  du  médecin  Marcellus  qui  ne  peut  être  que  celui 
dont  parle  Suidas.  *  Hiftoire  de  la  medecine ,  par  Daniel  le 
Clerc,  troifiéme.  partie  ,  livre  3.  chap.  9.  pag.  761. 

MARCHE,  (  N.)  prêtre  de  la  congrégation  de  1  Ora¬ 
toire  ,  &c.  Supplem.  tom.  2.  p.  2j.  col.  / .  Itfez  MARQUÉS 
(  François  ). 

MARCHETTI ,  (  Alexandre)  Supplément  tom.  2...... 

il  faut  effacer  ce  que  l'on  dit ,  qu  \\  a  écrit  auflî  une  lettre  fur 
les  larmes  de  Hollande-,  il  n’en  a  écrit  qu’une  fur  ce  fujet, 
&  l’on  en  rapporte  plus  haut  le  titre  en  italien.  Le  titre  de 
fa  traduction  de  Lucrèce  eft  :  Di  Tito  Lucrezio  Çaro  délia 
natura  delle  cofe  libri  fei.  C’eft  le  premier  Italien  qui  ait  en¬ 
trepris  de  traduire  Lucrèce.  C’eft  P.  Antino  Rullo  ;  c’eft- 
à-dire ,  Paul  Antonio  Rolli ,  P  ornain ,  qui  a  procuré  l’édi¬ 
tion  de  cette  tradudion ,  qu’il  a  dédiée  au  prince  Eugene 
de  Savoye ,  8c  à  laquelle  il  a  ajouté  une  préfacé  utile. 
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MARCHETTI,  (François)  né  à  Marfeille,  étudia  iüï 
college  des  prêtres  de  l’Oratoire  de  cotre  *iile,  8c  entra 
enfuite  dans  leur  congrégation  l’an  1630.  Il  y  remplit 
dignement  plufieurs  emplois,  &  s’attacha  particulière¬ 
ment  au  vénérable  Jean-Baptifte  Gault,  évêque  de  Mar¬ 
feille  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  vie  de  ce  prélat. 
Il  acquit  l’eftime  de  plufieurs  perfonnes  de  mérite ,  en- 
tr’autres  du  fameux  Bahhafar  de  Vias,  un  des  premiers 
poètes  Latins  de  fon  tems.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages 
dont  voici  la  lifte.  1.  La  vie  de  meffire  Jean-Bapti/lc  Gault 
évêque  de  Marfeille ,  à  Paris  chez  Sebaftien  Huré,  1650. 
in- 40.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  clergé  de  France  :  apres 
l’épître  dcdicatoirc  ,  on  trouve  une  lettre  latine  avec  la  tra¬ 
duction  françoife  ,  de  l' ’affemblée  générale  du  clergé  de  France 
au  pape  Innocent  X.  en  recommendation  de  la  bienheureuft 
mémoire  de  feu  M.  P  évêque  de  Marfeille ,  8cc.  8c  une  autre 
lettre  du  pere  François  Bourgoing,  fupérieur  général  de 
la  congrégation  de  l’Oratoire  ,  au  pere  Adarcheiti ,  pour 
l’exhorter  à  travailler  à  1  hiftoire  de  la  vie  de  M.  Gault. 
1.  Die  de  François  Galaup  de  Chafteuil ,  filitaire  du  Alont- 
Liban  ,  à  Aix  165  8.  ï«-8ü- & à  Paris ,  chez  le  Petit,  1666. 
in-  iz.  L’auteur,  avant  l’impreflion ,  fit  palier  fon  maint¬ 
ient  entre  les  mains  de  M.  Antoine  Arnauld,  docteur  de 
Sorbonne  ,  qui  le  revit.  Cette  vie  eft  eftimee  &  tres-rare, 
parce  qu’une  partie  des  exemplaires  fut  brulee  chez  1  im¬ 
primeur.  3 .  Difcoiirs  fur  le  négoce  des  gentilshommes  de  Ma  - 
fille ,  &  fur  la  qualité  de  nobles  marchands  qu’ils  portoiem  il  y 
a  cent  ans ,  adrefe  au  roi ,  a  Marfeille ,  1671.  m -4^*  C  eft 
une  requête  au  roi  en  faveur  des  nobles  marchands  de 
Marfeille  pour  engager  fa  majefté  à  les  maintenir  dans 
la  pofîèflion  où  ils  font  de  faire  le  commerce  fans  déro¬ 
ger  à  leur  noblefîè  ;  il  compofa. cette  requête  à  l’occafion 
des  recherches  que  l’on  faifoit  de  la  véritable  nobleffe 
dans  toutes  les. provinces  du  royaume.  Il  propofe  fon  fu¬ 
jet  d’une  maniéré  claire  8c  précife  :  cet  ouvrage  eft  plein 
d’érudition  8c  de  recherches.  4-  Explications  des  ufàges  CT 
coutumes  des' Mar f  illots ,  contenant  les  coutumes  facrées ,  à 
Marfeille  ,  1 68  5.  il  n’a  donné  que  ce  volume  d’un  ouvrage 
qui  devoit  en  avoir  plufieurs.  3  *  Traite  Jur  la  meffe  en  latin 
&  en  françois  avec  l'explication  de  fs  cérémonies  ,  à  Mar¬ 
feille  . Il  légua  avant  que  de  mourir  un  manuferit 

confidérable fur  t Ecriture- S ainte ,  à  Bahhafar  de  Cabanes, 
religieux  de  faint  Viétor  de  Marfeille.  Il  ne  demeura  que 
quinze  ans  dans  l’Oratoire,  &  mourut  dans  fa  patrie 
l’an  1688.  Il  étoit  en  commerce  de  littérature  avec  plu¬ 
fieurs  fçavans;  enrr’autres,  avec  le  fameux  abbé  Nicaife 
de  Dijon.  *  Extrait  de  la  bibliothèque  manuferite  des  au¬ 
teurs  qui  ont  été  de  l’Oratoire,  par  le  pere  Bougerai  de 
la  même  congrégation.  Bahhafar  de  V las ,  célébré  poète 
Latin,  de  Marfeille,  a  adrefTé  à  François  Marchetti  une 
pièce  de  vers  latins  au  fujet  de  l’éclipfe  qui  parut  le  8. 
Avril  1651.  il  en  fait  la  defeription,  8c  demande  à 
M.  Marchetti  ce  que  l’on  doit  penfer  des  éclipfes.  Il  com¬ 
mence  cette  pièce  par  cet  éloge  de  celui  à  qui  il  l’adrflè. 

Marchetus  ,  quem  plena  Deo  admiratio  rerum 
Occupât ,  &  varia  doélus  in  arte  labor. 

Cui  ratio  fine  nube  nitens ,  fiudiumque  Lycei 
Natura  certa  lege  reclufit  opus. 

MARE  ,  (  Philibert  de  la  )  Suppl  tom.  2.  p.  26.  col.  2. 
au  lieu  de  1667.  lifez  1  597-  •  •  •  Lacaris,  lifez  lafearis. 

MARESCHAL,  (Georges)  né  en  165  S.  étoit  fils  d’un 
officier  dans  un  régiment  étranger  au  fervice  de  la  France. 
Cet  officier  ayant  été  eftropié  à  la  bataille  de  Rocroy , 
serait  retiré  à  Calais ,  où  il  jouilfoit  d’une  fortune  mé¬ 
diocre.  Ce  fut  de-là  que  M.  Marefchal  qui  fe  fenteit  du 
goût  pour  la  chirurgie,  vint  jeune  à  Paris  pour  l’appren¬ 
dre.  En  conféquence  ,  il  fe  mit  fous  M.  le  Breton ,  maître 
chirurgien  ,  fous  lequel  il  fut  oblige  de  faire  les  fonctions 
de  limple  apprenti.  Outre  1  anatomie  qu  il  étudioit  avec 
foin,  fon  aihduité  à  l’hôpital  de  la  Charité,  &  le  mé¬ 
rite  que  l’on  reconnut  en  lui,  le  firent  eftimer  de  M.^ Mo¬ 
rel  chirurgien  en  chef,  &  de  M.  Roger  gagnant  rnamile. 
Celui-ci ,  qui  étoit  attaché  a  M.  le  prince  de  vranti ,  ayant 
été  obligé  de  faire  un  voyage ,  propofa  que  M.  Maref- 
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ebal  remplît  fa.  place  à  la  Charité,  ce  qui  fut  accepté. 

M.  Roger  étant  revenu ,  M.  Marefchal  conçut  le  deflèin 
de  le  retirer  dans  fa  province,  où  il  pouvoit  exercer  fon 
art  avec  beaucoup  de  diftinétion  ;  mais  on  le  retint  à  Paris, 

8c  peu  après  il  fut  agréé  pour  remplir  à  la  Charité  la  place 
de  M.  Roger  qui  lui  donna  en  même  tems  fit  fœur  en  ma¬ 
riage  :  c’étoit  en  1684.  En  1 63 S-  il  fut  reçu  maître  chi¬ 
rurgien  de  Paris  ;  8c  prefque  aulli-tôt ,  M.  Morel,  devenu 
infirme,  lui  confia  le  foin  de  l’hôpital  en  chef.  Ce  fut  alors 
qu’il  parut  avec  éclat  dans  la  ville,  placé  dans  les  conful- 
tations  à  côté  de  MM.  Félix,  Beiffier,  Roberdeau,  Tri- 
bouleau,  Paflerat,  Hauftome,  8c  fuivi  d’une  foule  d’élé- 
ves  de  différens  pays.  Il  fe  diftingua  dans  toutes  les  opé¬ 
rations,  8c  en  particulier  dans  celle  de  la  raille  au  grand 
appareil  qu’il  a  rendue  plus  fimple  8c  plus  fure.  Il  tailla  en 
particulier  M.  Palaprat,  auteur  de  plusieurs  comédies, 
qui  en  parle  avec  reconnoiftance  dans  le  difeours  qu’il  a 
mis  à  la  tête  de  la  comédie  des  Empyriques.  En  1696. 
M.  Marefchal  fut  appellé  pour  confulter  fur  la  maladie  de 
Louis  XLV.  qui  avoir  un  abcès  conlidérable  à  la  nuque  du 
cou.  Il  fut  d’avis  que  l’on  y  fît  une  incifion  cruciale  -,  l’opé¬ 
ration  fut  faite,  8c  réulfit;  mais  M.  Marefchal  longea  fi 
peu  à  profiter  de  cette  occafion  pour  fa  fortune ,  qu’ après 
avoir  donné  fon  avis ,  il  retint  à  Paris ,  8c  ne  retourna  à 
Verfailles  que  parce  que  le  roi  avoit  paru  furpris  de  ne 
le  plus  voir.  En  1697.  Ie  r°i  de  Suède  Charles  XI.  étant 
tombé  malade ,  l’ambafladeur  voulut  engager  M.  Maref¬ 
chal  à  fe  tranlporter  en  Suède  pour  le  fecourir ,  8c  lui  offrit 
une  fomme  conlidérable  ;  mais  l’habile  8c  défintereffe  chi¬ 
rurgien  ayant  vu  le  détail  de  la  maladie ,  déclara  qu’il 
arriveroit  trop  tard  pour  être  utile  au  prince  dont  on 
apprit  en  effet  la  mort  l’ordinaire  fuivant.  La  mort  de 
M.  Félix,  premier  chirurgien  du  roi,  étant  arrivée  en 
1703.  M.  Marefchal  fut  choifi  pour  remplir  cette  place 
importante,  &  il  mérita  dans  ce  pofte  toute  la  confiance 
de  fon  maître ,  8c  celle  de  tous  les  princes  8c  de  toutes  les 
princcflès  du  fang  royal.  En  1706.  Louis  XIV.  lui  donna 
une  charge  de  maître  d’hôtel,  8c  il  l’annoblit  en  1707.  La 
mort  de  Louis  XIV.  ne  changea  rien  dans  fa  fituation , 
il  retrouva  dans  Louis  XV.  toute  la  confiance  dont  le  feu 
roi  l’avoir  honoré.  En  17x9.  voulant  jouir  un  peu  plus 
de  la  vie  tranquille,  il  s’affocia  M.  de  la  Peyronie;  8c  ce 
fut  avec  lui  qu’il  concerta  pour  le  bien  &  l’honneur  de 
la  chirurgie ,  les  moyens  de  faire  des  élèves  dans  la  ca¬ 
pitale  ,  8c  de  réformer  les  abus  dans  les  provinces.  Le  mal 
venoit  principalement  de  l’établilfement  des  chirurgiens 
jurés  royaux  créés  en  1691.  en  titre  d’offices  héréditaires. 
Ils  engageront  donc  fa  majefté  à  fupprimer  ces  offices,  8c 
à  rétablir  les  lieutenans  du  premier  chirurgien  :  c’eft  ce 
qui  fut  fait  par  l’édit  de  172.3.  La  même  année  le  roi  fit 
M.  Marefchal  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel.  Il  mou¬ 
rut  dans  Ion  château  de  Bievre  le  13.  Décembre  1736. 
âgé  de  foixante  dix-huit  ans.  C’eft  à  fes  foins  8c  à  fon  zèle 
pour  les  progrès  de  la  chirurgie ,  que  la  Société  académi¬ 
que  de  la  chirurgie  doit  les  étabhiï'emens  faits  fous  le  régne 
de  Louis  XV.  En  17x4-  fa  majefté  accorda  des  lettres  pa¬ 
tentes  par  lelquelles  deux  maîtres  chirurgiens  de  Paris 
propofés  par  le  premier  chirurgien,  font  nommés  par  le 
roi  pour  traiter  les  pauvres  dans  l’hôpital  de  la  Charité  , 
y  former  des  éléves,  &conferver  des  droits  qui  n’appar¬ 
tiennent  qu’à  ceux  qui  font  leur  capital  de  la  chirurgie. 
Par  les  mêmes  lettres,  cinq  démonftrateurs  royaux  font 
créés  pour  expliquer  dans  l’amphitheâtre  de  faint  Côme 
les  différentes  parties  de  la  chirurgie.  En  1730.  on  tira  de 
la  compagnie  des  maîtres  chirurgiens  des  cenfeurs  royaux 
pour  examiner  les  ouvrages  dont  le  jugement  leur  eft 
confié.  Enfin  en  1731.  une  fociété  académique  fut  fon- 
•  mée  fousla  prote&ion  du  roi ,  avec  droit  d’y  recevoir  les 
obfervations  8c  les  découvertes  des  chirurgiens  du  royau¬ 
me-dé  des  pays  étrangers,  8c  de  les  examiner  dans  les 
conférences  de  la  focieté  qui  a  déjà  donné  en  1743.  un 
volume  in- 4°.  des  mémoires  qu’elle  a  examinés  8c  ap¬ 
prouvés.  Ce  fut  dans  une  de  ces  conférences  que  le  célè¬ 
bre  chirurgien  M.  Morand  lut  l’éloge  hiftorique  de  M.  Ma¬ 
refchal  ,  d’où  on  a  extrait  ce  que  l’on  vient  de  lire.  Cet 
J'orne  J/.  Nouv.  Suppl. 
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SVITE  DE  LEVE  SVCCESSION  CHRONOLOGI¬ 
QUE  du  11.  Février  1741. 

•  Louis  de  Brancas,  des  comtes  de  Forcalquier,  mar¬ 
quis  de  Cérefte,  comte  de  Roubion,  baron  du  Cafte- 
let  de  Villars,  leigneur  de  Saint-Dizier  de  Venafque, 
de  Vitrolles,  de  Mont-Juftin,  de  Juvify ,  &c.  grand 
d’Eipagne  de  la  première  cialj'e  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  8c  de  la  Toifon  d’or,  concilier  d’état  d’épée  ,  lieu¬ 
tenant  général  des  armées  de  fa  majefté  8c  au  gouver¬ 
nement  de  Provence ,  gouverneur  des  ville  8c  château 
de  Nantes  8c  comté  Nantois ,  8c  commandant  en  chef 
dans  la  province  de  Bretagne,  il  eft  né  le  19.  Janvier  1671. 
il  entra  en  1684.  dans  les  nioufquetaires,  fit  la  campa¬ 
gne  de  1690.  auprès  du  dauphin  en  Allemagne,  fuivit 
le  roi  au  fiége  de  Mons  en  1691.  entra  dans  la  marine 
en  1 692.  y  ïervit  pendant  fept  ans  fur  les  vailfeaux ,  ou 
fur  les  galères ,  tant  en  qualité  d’enfeigne  que  de  lieu¬ 
tenant  ,  8c  fervit  avec  les  troupes  de  débarquement  aux 
fiéges  deRofes,  de  Palamos  8c  de  Barcelone,  en  1694» 
1695.  &  i697-  Depuis  il  quitta  le  fervice  maritime  pour 
entrer  dans  celui  de  terre,  8c  fut  fait  colonel  du  régiment 
d’Orléans  infanterie  le  15.  Juillet  1699.  Il  entra  en  1701* 
dans  Keiferwertavant  le  fiége  ,  pendant  lequel  il  fpt  bleffié; 
il  y  commanda  une  (ortie  avec  tant  de  luccès,  qu’il  fut 
déchiré  brigadier  le  4.  Juih,  par  une  promotion  particu¬ 
lière  ,  8c  en  reçut  le  brevet  avant  la  reddition  de  la  pl  ce  » 
où  il  en  fit  les  fondions.  Il  acheva  cette  campagne  en 
Flandres  fous  le  duc  de  Bourgogne,  fit  celle  fe  1703.  fous 
le  maréchal  de  Villeroy  dans  le  même  pays  ,  d’où  il  alla 
joindre  avec  un  détachement  le  maréchal  de  Tallard  de¬ 
vant  Landau.  Il  paffia  enfuite  en  Efpagne ,  8c  fuivit  le  roi 
Catholique  à  la  campagne  de  Portugal ,  fut  fait  maréchal 
de  camp  le  16.  Oétobre  1704.  8c  fut  détaché  en  1705. 
avec  un  corps  de  troupes  pour  le  fiége  de  Gibraltar,  en 
1706.  pour  celui  de  Barcelone,  8c  en  1707.  pour  aller 
joindre  l’armée  Efpagnole  fur  les  frontières  de  Portugal , 
où  il  fut  chargé  de  la  conduite  du  fiége  de  Ciudad-Ro- 
drigo ,  qui  fut  emporté  d’afTaut.  Il  fut  nommé  à  la  fin  de 
la  même  année  envoyé  extraordinaire  du  roi  à  Madrid  » 
8c  fut  fait  commandeur  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis» 
avec  trois  mille  livres  de  penfion ,  le  9.  Mai  1709.  &  lieu¬ 
tenant  général  des  armées  du  roi  le  29.  Mars  1 7  1  o.  Il  fer¬ 
vit  en  cette  qualité  la  même  année  dans  l’armée  du  R011I- 
fillon,  qu’il  commanda  en  l’abfence  du  duc  de  Noailles. 
Il  fut  fait  le  1  x.  Février  1711.  gouverneur  de  Gironne» 
dont  il  foutint  le  blocus  en  1 7 1 1.  durant  huit  mois  8c  cinq 
jours. -Le  roi  d’E(pagne  pour  récompenfer  fes  fervices,  le 
nomma  au  mois  de  Février  1713  -  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Toifon  d’or,  dont  il  reçut  le  collier  à  Madrid  le  2.6.  No¬ 
vembre  fuivant.  Il  fut  nommé  en  1714.  ambaftàdeur  ex¬ 
traordinaire  en  Efpagne,  8c  fut  fait  au  mois  de  Septembre 
1715.  confeiller  au  confeil  du  dedans  du  royaume,  8c 
chargé  alors  de  la  direétion  générale  des  haras  de  France  ». 
qui  lui  fut  confervée  après  la  fupprelîion  des  confeils.  IL 
obtint  le  3.  Mai  1718.  la  lieutenance  générale  de  Pro¬ 
vence,  avec  un  brevet  de  retenue  de  200000.  livres  fur 
cette  charge;  &  le  3.  Avril  1719.  il  fut  déclaré  conleiller 
d’état  ordinaire  d’épée.  Il  tint  les  états  de  Provence  en. 
1720.  8c  fut  renvoyé  en  cette  province  en  1711.  pour 
appaifer  les  troubles  que  la  contagion  y  avoit  caufes.  Il 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3.  Juin  17x4.  8c 
fut  nommé  pour  la  (econde  fois  le  1.  Novembre  1727. 
ambafl'adeur  extraordinaire  8c  plénipotentiaire  en  Efpa¬ 
gne,  où  il  arriva  au  mois  de  Juin  1728.  Le  gouverne¬ 
ment  du  neuf  Brifac  lui  fut  donné  au  mois  de  Janvier. 
1729.  8c  le  roi  d’Efpagne  lui  accorda  le  ^.Février  1730- 
la  grandede  de  la  première  dalle ,  dont  il  prit  pofteilioa 
le  14.  Mai  fuivant.  Il  eut  fon  audience  de  congé  le  10. 
Septembre  de  la  même  année ,  8c  repaifa  enfuite  en  France. 
Le  gouvernement  de  Nantes  lui  fut  donné  le  27.  Mars 
1738.  8c  il  fut  déclaré  en  même  rems  commandant  ei* 
chef  en  Bretagne. 
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Louis- Auguste  Albert  d’Ailly ,  duc  de  Charmes, 
pair  de  France,  vidame  d’Amiens,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  lieutenant  général  de  Tes  armées,  ci-devant  com¬ 
mandant  la  compagnie  des  chevaux  légers  de  fa  garde , 
gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  d’Amiens ,  8c  de  la  ville 
de  Corbic.  Il  eft  né  le  22.  Décembre  1676.  &  il  a  com¬ 
mencé  à  fervir  en  1693.  d  fut  fait  au  mois  d’Oétobre 
1695.  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  nouvelle  le¬ 
vée,  qui  fut  réformé  en  1697.  après  la  paix  de  Rifwick. 
Il  eut  au  mois  de  Juillet  1701.  le  régiment  de  dragons , 
vacant  par  la  mort  du  chevalier  d’Albert ,  fon  frere  ;  8c 
au  mois  de  Février  1702.  il  fut  fait  fous-lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  légers  de  la  garde,  dont  il  fut 
nomme  capitaine-lieutenant  le  17.  Septembre  1704.  à  la 
place  du  feu  duc  de  Montfort,  fon  frere  aîné.  Il  avoitété 
créé  brigadier  le  10.  Février  précédent.  Il  fervit  à  la  ba¬ 
taille  de  Ramillies  le  23.  Mai  1706.  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  20.  Juin  17© 8.  8c  fervit  en  cette  qualité  au  com¬ 
bat  d’Oudenarde  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  8c  à  la  ba¬ 
taille  de  Malplaquet  le  1 1.  Septembre  1709.  La  terre  de 
Chaunes  ayant  été  de  nouveau  érigée  en  fa  faveur  en  du¬ 
ché  pairie,  par  lettres  du  mois  d’Oétobre  17 11.  il  en 
prit  alors  le  titre ,  ayant  porté  jufques-là  celui  de  vidame 
d’Amiens ,  8c  il  prit  féance  au  parlement  de  Paris  en  qua¬ 
lité  de  pair  de  France  le  premier  Décembre  fuivant.  Il  fut 
fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  8.  Mars  1718. 
8c  chevalier  de  fes  ordres  le  3.  Juin  1724.  Il  eut  au  mois 
d’ Avril  1729.  le  gouvernement  d’Amiens  8c  de  C®rbie. 
Il  fut  nommé  au  mois  d’ Avril  1734.  pour  être  employé 
dans  l’armée  d’Allemagne  en  qualité  de  lieutenant  géné¬ 
ral,  dont  il  fit  la  fonction  au  fîége  de  Philifbourg,  8c  il 
fit  encore  la  campagne  de  1735.  dans  la  même  armée. 
On  a  rapporté  fa  mort  a  fa  généalogie  an  mot  d'Aiity  ,  dans 
le  prèfent  Supplément. 

L  o  u  1  s- A  r  m  a  n  d  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis 
8c  du  Chatel,  feigneur  de  Brichanteau,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  lieutenant  général  de  fes  armées,  directeur 
général  de  l’infanterie  Françoife,  gouverneur  de  Salces  et? 
Rouflîllon,  chevalier  d’honneur  de  la  reine,  né  le  27. 
Septembre  1682.  Il  fut  fait  à  l’âge  de  huit  ans ,  par  com- 
millîon  du  3 .  Septembre  1 690.  colonel  du  régiment  royal 
de  la  marine,  à  la  place  ‘de  feu  fon  pere,  mort  le  22. 
Août  précédent ,  d’une  bleflure  à  la  tête,  à  l’attaque  d’un 
village  retranché  en  Allemagne.  Il  eut  le  1 5 .  Janvier  1 700. 
le  régiment  de  Bourbonnois ,  à  la  tête  duquel  il  Ce  trouva 
à  l’attaque  du  pont  d’Huningue  le  30.  Septembre  1702. 
&  à  la  bataille  de  Fridlingue  le  1 4.  Odobre  fuivant.  En 
1703.  il  fervit  au  fort  de  Kell ,  qui  fut  pris  le  1 1 .  Mars  ; 
à  la  prife  de  plu  fleurs  autres  forts  >  au  combat  d’Hochftetle 
20.  Septembre ,  8c  au  liège  d’Augfbourg  en  1 704.  Il  pallà 
avec  fon  régiment  en  Bavière,  8c  Ce  trouva  à  la  canonnade 
de  Stoka,  8c  à  la  bataille  d’Hochftetle  13.  Août.  Il  fut 
enfuite  du  détachement  qui  fut  commandé  pour  aller  Ce 
faifîr  de  Wifîembourg ,  8c  reçut  deux  contufions  en  chaf- 
fant  les  ennemis  d’un  pofte  qu’ils  occupoient.  Il  fut  nom¬ 
mé  brigadier  le  16.  O&obre  de  la  même  année.  Au  mois 
d’ Avril  1705.  il  paffa  avec  fon  régiment  dans  l’armée  fur 
la  Mofèlle,  commandée  par  le  maréchal  de  Villars,  8c 
fuivit  la  partie  de  l’armée  qui  pafîà  le  Rhin.  En  1706.  il 
fervit  fous  le  même  général ,  8c  enfuite  fous  le  comte  du 
Bourg.  En  1707.  il  Ce  trouva  à  l’attaque  des  retranche- 
mens  de  Lorch ,  où  le  général  Janus  fut  forcé  par  le  ma¬ 
réchal  de  Villars  qu’il  fuivit  comme  volontaire  à  la  dé¬ 
route  du  camp  de  Gémind.  Il  fe  jetta  le  6.  Août  dans 
Dourlach ,  où  il  tint  ferme  pendant  dix-huit  jours ,  ayant 
donné  le  tems  au  maréchal  de  Villars  d’y  arriver.  Il  fut 
fait  maréchal  de  camp  le  18.  Juin  1708.  Il  Ce  trouva  le 
1 1.  Juillet  au  combat  d’Oudenarde,  8c  fut  chargé  de  l’ar- 
riere-garde  à  la  retraite  avec  cinq  cens  grenadiers,  avec 
lefquels  il  foutint  le  lendemain  matin  une  attaque  de 
-  l’avant-garde  de  l’armée  ennemie ,  8c  donna  le  tems  au 
refte  de  l’armée  avec  cinquante  pièces  de  canon  de  paffer 
un  défilé.  En  1 709.  il  enleva  le  24.  Juillet  deux  cens  hom¬ 
mes  portés  dans  l’abbaye  d’Hannon  fur  la  Scarpe ,  8c  com¬ 
battit  le  1 1 .  Septembre  à  la  bataille  de  Malplaquet,  ou  il 
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emporta  plufieurs  drapeaux  qu’il  fur  chargé  lie  porter  au 
roi  avec  le  détail  de  l’aétion.  Le  2.  Juin  1710.  il  s’em¬ 
para  avec  le  comte  de  Broglio  dtl  moulin  8c  de  la  redoute 
de  Biache  fur  la  Scarpe ,  8c  le  16.  Janvier  1711.il  fut  fait 
colonel-lieutenant  du  régiment  du  roi  infanterie.  En 
1712.  il  fe  trouva  le  24.  Juillet  à  l’affaire  deDenain,  8c 
fut  enfuite  employé  aux  fiéges  de  Douai ,  du  Quefnoi 
de  Bouchain.  En  1 7 1 3 .  il  fervit  à  celui  de  Landau  ,  8c  al- 
fifta  comme  volontaire  à  celui  de  Fribourg ,  où  le  comce 
de  Broglio  8c  lui  emportèrent  l’épée  à  la  main  la  lunette 
de  la  tête  du  chemin  couvert  de  la  place.  Ce  fut  lui  qui 
commanda  en  1715.  le  camp  qui  fut  formé  à  Madi.  Il 
fut  fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  8-  Mars 
1718.  8c  gouverneur  de  Salces  le  1 5 .  Décembre  1 7  x  9.  Il 
fe  démit  alors  du  régiment  du  roi.  Il  fut  nommé  directeur 
général  de  l’infanterie  le  premier  Mars  1721.  8c  cheva¬ 
lier  d’honneur  de  l’infante  d’Efpagne  en  France,  le  2.  Fé¬ 
vrier  1724.  puis  de  la  reine  le  30.  Mai  1725.  Leroi 
l’ayant  propofé  le  2,  Février  1728.  pour  être  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Efprit,  il  en  reçut  la  croix  8c  le  collier 
le  16.  Mai  fuivant.  Il  fut  nommé  au  mois  d’Avril  1734. 
pour  être  employé  dans  l’armée  d’Allemagne,  où  il  fervit 
au  fîége  de  Philifbourg.  Il  fie  encore  en  Allemagne  la 
campagne  de  1735.  fur  la  £n  de  laquelle  il  fut  charge 
le  20.  Octobre  d’attaquer  avec  un  détachement  de  gre¬ 
nadiers  8c  la  compagnie  de  Kleinholt  le  village  de  Rui- 
nich,  dont  il  fe  rendit  maître,  ainfî  que  du  pont  fur 
la  Salm  ,  près  de  ce  village» 

Louis  de  Grand  -  Villain  de  Mérode  8c  de  Mont- 
morenci,  prince  d’Ifenghien  8c  de  Mafmimes,  comte  du 
faint  Empire,  de  Middelbourg ,  de  Mérode,  d’Ongnies 
8c  de  Viandon ,  vicomte  des  villes  8c  châtellenie  d’Y près , 
de  Wahagnies  &  de  Lodreghem ,  libre  baron  de  Frentz  , 
8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de 
fes  armées ,  lieutenant  général  8c  commandant  au  gou¬ 
vernement  de  la  province  d’Artois ,  &  gouverneur  de 
la  ville  &  cité  d’Arras,  né  à  Lille  le  16.  Juillet  1678. 
Il  fut  fait  colonel  d’un  régiment  d’infanterie. en  1697. 
&  brigadier  le  2.  Avril  1703.  fervant  alors  en  Allema¬ 
gne  ,  où  il  fe  trouva  le  20.  Septembre  fuivant  à  la  bataille 
d’Hochftet.  Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  20.  Mars 
1709.  8c  défigné  en  même  tems  pour  être  employé  en 
cette  qualité  dans  l’armée  de  Flandres,  où  il  continua 
de  fervir  jufqu’à  la  paix  d’Utrecht.  Il  fut  nommé  le  8, 
Mars  1718.  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  8c 
propofé  le  2.  Février  1724.  pour  être  chevalier  des  or¬ 
dres  de  fa  majefté ,  dont  il  reçut  la  croix  &  le  collier 
le  5.  Juin  fuivant.  Il  obtint  au  mois  d’Août  de  la  même 
année,  la  lieutenance  générale  d’Artois,  &  au  mois  de 
Septembre  1725.  le  gouvernement  d’Arras.  Il  fut  nommé 
au  mois  d’Avril  1734.  pour  fervir  en  qualité  de  lieutenant 
général  dans  l’armée  d’Allemagne.  Il  fe  trouva  au  fîége 
de  Phililbourg,  8c  il  fît  encore  la  campagne  de  1735. 
dans  le  même  pays.  Au  mois  de  Janvier  1 743.  fi  majefté 
lui  permit  de  le  démettre  en  faveur  du  prince  de  Tingry 
fon  fils,  de  la  lieutenance  générale  au  gouvernement  de 
Flandres. 

Jean-Baptiste  de  Durfort,  duc  de  Duras,  mar¬ 
quis  de  Blanquefort,  baron  dePujols,  de  Landrouet  8c 
de  Ciprellàc,  feigneur  de  Chitain,  8cc.  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées ,  gouver¬ 
neur  du  Château-Trompette  à  Bourdeaux,  8c  comman¬ 
dant  en  chef  au  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne , 
8c  ci-devant  de  la  haute  8c  bafîè  Guienne.  Il  eft  né  le  28. 
Janvier  1684.  d  hit  fait  en  1697.  meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie,  à  la  tête  duquel  il  courut  rifque 
de  la  vie  à  la  journée  de  Nimégue ,  le  1  o.  Juin  1 702.  en 
prenant  un  étendard  aux  ennemis.  Il  fut  fait  brigadier  le 
1  o.  Février  1704.  8c  défit  le  3 .  juillet  fuivant  un  parti  de 
quatre  cens  hommes  fortis  de  Montméliand.  U  fut  nommé 
maréchal  de  camp  le  30.  Mars  1710.  fervit  en  1719.  aux 
fiéges  de  Fontarabie  8c  de  Saint-Sebaftien ,  8c  fut  fait  lieu- 
tenant  général  des  armées  du  roi  le  3 1.  Mars  1720.  8c 
reçu  chevalier  des  fes  ordres  le  13.  Mai  1731.  Il  a  été 
employé  dans  la  guerre  fuivante  dans  l’armée  d’Allemagne, 
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-ou  il  a  fervi  au  fiége  du  fort  de  Kcll  au  mois  d’O&obre 
173  3*  &  enfuiteau  fiége  de  Philifbourg  en  1734.  il  fut 
bleflë  à  ce  dernier  le  1  z.  Juin  par  un  piquet  d’un  gabion 
<jui  fut  renverfé  par  un  boulet  de  canon  dont  le  maréchal 
duc  de  Berwick  fut  tué.  Il  eut  au  mois  d’Août  fuivant  le 
gouvernement  du  Château-Trompette  3  &  la  même  année 
le  commandement  en  chef  du  comté  de  Bourgogne  lui  fut 
accordé.  L  annee  fuivante  il  fît  encore  la  campagne  dans 
le  même  pays. 

Jean-Baptiste-François  Defmaretz,  marquis  de  Mail- 
lebois ,  de  Bleny  ôc  de  Rouvray ,  baron ,  gouverneur  & 
grand  bailli  de  Chateauneuf  en  Timerais ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  ôc  au  gou¬ 
vernement  de  la  province  de  Languedoc,  gouverneur  de 
la  ville  de  Douai ,  ôc  maître  de  la  garde-robe  de  fa  ma- 
jefté.  il  eft  né  en  1 68  il  fut  fait  colonel  du  régiment  de 
Touraine  en  1705.  &  s  étant  diftingué  dans  une  fortie  au 
fiége  de  Lille  en  Flandres  le  1 1.  Septembre  1708.  il  fut 
élevé  au  grade  de  brigadier  le  19.  du  même  mois.  Il  fut 
fait  maître  de  la  garde-robe  du  roi  en  1711.  lieutenant 
général  en  Languedoc  par  la  démifîîon  du  marquis  d'Alé- 
gre  fon  beau-pere ,  en  1 7 1 3 .  gratifié  d’un  brevet  de  rete¬ 
nue  de  400000.  liv.  fur  fa  charge  de  maître  de  la  garde- 
robe,  ai*  mois  d  Avril  17 17.  fait  maréchal  de  camp  le  8. 
Mars  1718.  gouverneur  de  faint  Orner  le  13.  Oétobre 
I7i3*  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  à  la  promo¬ 
tion  du  2.  Février  1 724.  &  reçu  le  3 .  Juin  fuivant  -,  ôc  fait 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté  le  23.  Dé¬ 
cembre  1731*  Il  fut  nommé  au  mois  d  Octobre  1735. 
pour  être  employé  en  cette  qualité  dans  l’armée  qui  paflà 
en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  invertit  le  1  x.  Novembre  fuivant 
la  place  de  Gerra  d  Addà,  au  fiége  de  laquelle  il  fervit.  Il 
prit  le  5 .  de  Janvier  17  3  4.  Je  château  de  Sarra-Valle ,  dont 
il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Il  fut  enfuite 
chargé  de  faire  le  fiége  de  la  ville  ôc  du  château  de  Tor- 
tonne.^  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  le  28-  Janvier,  ÔC 
du  chateau  le  5.  Février.  Il  fecourut  le  5.  Mars  le  château 
de  Colorno  ,  ôc  mit  en  déroute  le  détachement  des  Im¬ 
périaux  qui  écoit  venu  l’attaquer  3  le  5.  il  obligea  les  Im¬ 
périaux  d’abandonner  abfolument  le  même  château.  Il 
fê  trouva  le  29.  du  même  mois  à  la  bataille  de  Parme.  Le 
19.  Juillet  il  fut  détaché  pour  aller  occuper  la  ville  ôc  le 
château  de  Modène.  Le  gouvernement  de  la  ville  de  Douai 
lui  fut  accordé  au  mois  d’Août  fuivant.  Le  1 6.  Septembre 
il  commanda  l’arriere-garde  de  l’armée  Françoife  &  Pié- 
montoife  dans  la  marche  quelle  fît  à  Gualtalla  en  pré- 
fence  de  l’armée  ennemie.  U  fe  trouva  le  1  9.  du  même 
mois  à  la  bataille  de  Guaftalla ,  où  il  foutint  avec  le  corps 
de  troupes  qu’il  commandoit,  le  dernier  effort  des  Impé¬ 
riaux  ,  quil  renverfa  &  obligea  de  prendre  la  fuite.  Le 
30.  fuivant,  il  fut  détaché  pour  aller  faire  le  fiége  de  la 
Mirandole-,  mais  le  12.  ayant  eu  avis  de  l’approche  des 
Impériaux  ,  ôc  n’étant  pas  allez  fort  pour  les  attendre,  il 
leva  le  fiége,  Sc  fe  retira  avec  fes  troupes  à  Modène.  En 
173  5.  il  fervit  encore  en  Italie,  fe  rendit  maître  du  châ¬ 
teau  de  Reggiolo  le  3 1 .  Mai ,  avec  le  corps  de  réferve  qu’il 
commandoit,  ôc  obligea  la  garnifon  de  le  rendre  à  diferé- 
tion.  Le  6.  Juin  ,  il  marcha  à  la  tête  des  grenadiers  des 
troupes  Françoifes  &Efpagnoles,  s’empara  de  plufieurs 
caflines ,  ôc  entra  le  7*  dans  Révore  que  les  Impériaux 
abandonnèrent  à  l’approche  de  l’armée  qui  marchoit  pour 
l’attaquer.  Il  continua  de  commander  un  corps  de  réferve 
le  refte  de  la  campagne,  qui  finit  au  mois  de  Novembre 
par  la  publication  de  la  ceflation  des  hoftilites  entre  les 
deux  armées.  A  fon  retour  en  France,  il  fut  nommé  au 
mois  de  Novembre  173  6.  commandant  en  chef  en  Dau¬ 
phiné  ,  d’où  il  fe  rendit  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1735. 
pour  aller  prendre  le  commandement  des  troupes  du  roi 
dans  l’île.ae  Corfe,  auquel  il  venoit  d’être  nommé.  Il 
aborda  dans  l’île  de  Corfe  le  21.  Mars.  En  1741.  il  fut 
envoyé  commander  l’armée  du  roi  en  Allemagne.  On  peut 
v.oir  dans  les  mémoires  du  tems  avec  quelle  ciiftinétion  il 
a  fervi  depuis  la  même  année  1 74 1 .  ôc  les  annés  fuivantes. 

Louis-Charles-Auguste  Fouquet  de  Belle-Ifle*  comte 
de  Gifors,  d^Aijdcly,  Vernon  ôc  Lihous,  chevalier  des 
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or  dus  du  roi,  Sec.  Il  eft  né  à  Villefranche  en  Rouergue, 
le  22.  Septembre  1684.  Il  fut  fait  en  1705.  meftre  de 
camp  ^  un  icgiment  de  dragons ,  à  la  tête  duquel  il  com- 
battit  a  l  attaque  des  lignes  de  Turin  le  7.  Septembre 
‘ ,  V^a,ler  e  I2‘  Novembre  1708.  meftre  de  camo 
f  oC1Ê»  eS  raSons  >  Ie  5*  Juin  1709.  maréchal  de  camp 
le  8.  Mars  1 71 8.  &  gouverneur  de  Huningue  le  3 1 .  Mars 
17  r9.  Il  fervit  la  meme  année  au  fiége  de  Fontarabie  qui 
fut  pris  le  16.  Juin.  Depuis  il  eut  le  commandement  en 
chef  des  trois  évêchés.  Mets,  Toul  «Sc  Verdun,  fut  fait 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  23.  Décembre 
1 7 3  1  •  &  prêta  ferment  de  fidélité  le  1 7.  Mars  1733.  pour 
le  gouvernement-  de  la  ville  ôc  citadelle  de  Mets  &  du 
pays  Meflîn  qu  il  venoit  d’obtenir.  La  guerre  ayant  été 
déclarée  a  1  empereur  la  meme  année ,  il  fut  chargé  d’oc¬ 
cuper*  avec  les  troupes  du  roi  la  ville  de  Nancy  en  Lor- 
hiver  fuivant  il  eut  le  commandement  des  trois 
évêchés  pendant  la  campagne  de  1734.  Il  eut  au  com¬ 
mencement  fous  fes  qrdres  un  cotps  de  troupes ,  avec  le¬ 
quel  il  s’empara  de  Trêves  le  8.  Avril.  Enfuite  il  fit  le 
fiége  du  chateau  de  Traërback  qu’il  prit  le  2.  Mai  en  huit 
jours  de  tranchée  ouverte.  Il  y  fut  légèrement  bielle  d  un, 
éclat  de  paliflade.  Apres  ces  expéditions ,  il  alla  avec  fon 
corps  de  troupes  rejoindre  l’armée  pour  fe  trouver  au 
îége  de  Philifbourg.  Il  fut  chargé  de  l’attaque  du  fort  du 
pont  de  cette  place ,  que  les  afîîcgés  abandonnèrent  le  3. 
Juin ,  apres  trois  jours  de  tranchée  ouverte.  Depuis  la 
prife  de  Philifbourg ,  il  eut  le  relie  de  la  campagne  un 
corps  de  troupes  fous  fes  ordres  ;  ôc  pendant  l’hiver  fui- 
vant,  il  commanda  encore  dans  les  trois  évêchés  &  fur 
les  frontières  de  Champagne ,  &c.  Le  roi  l’avoit  propofé 
le  13.  Juin  1734-  pour  etre  admis  au  nombre  des  che¬ 
valiers  de  1  ordre  du  Saint  Efprit.  S’étant  rendu  â  la  cour, 
il  en  reçut  la  croix  ôc  le  collier  le  1.  Janvier  1735.  R’n“ 
dant  toute  la  campagne  de  1735*  h  continua  de  fèrvic 
en  Allemagne.  Au  mois  de  Juin  173  6.  il  fe  démit  vo¬ 
lontairement  de  fa  charge  de  meftre  de  camp  général  dis 
dragons.  Il  fut  nommé  depuis  amballadeur  plénipoten¬ 
tiaire  a  la  dicte  de  Francfort  pour  l’éleétion  de  l’empe¬ 
reur  Charles  VII.  mort  depuis ,  ôc  partit  le  4.  Mars  1741. 
Dans  la  guerre  qui  dure  encore ,  ii  continue  de  fervir  avec 
beaucoup  de  diftinélion  :  il  étoit  en  1745.  pionnier  â 
Londres  3  mais  il  a  été  relâché  depuis. 


1  743* 

Claude-François  Ridai ,  marquis  d’Asfeldt ,  maréchal 
de  France ,  ô.c.  dont  on  a  donne  un  Article  détaillé  dans  le 
Supplément  de  173s.  à  P  article  des  MARÉCHAUX  de 
France ,  eft  mort  à  Paris  le  7.  Mars  1743.  dans  la  foixanre- 
dix-huitiéme  année  de  fon  âge.  Dans  le  même  article ,  P  en 
a  parle  des  frères  de  ce  maréchal }  ainjî  il  faut  ajouter  que  l’un 
d’eu  yi  Jacques-Vincent  Bidal  d’Asfeldt,  d  odeur  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris  depuis  1692.  ôc  ci-devant  abbé 
commendataire  de  l’abbay^de  la  Vieuville  dans  le  dio- 
cèfe  de  Dol,  eft  mort  à  Paris  fur  la  parodie  de  S.  Euftache 
le  25.  Mai  1745.  dans  la  quatre-vingt-deuxiéme  année 
de  fon  âge,  étant  né  le  13.  Janvier  1664.  ii  a  été  in¬ 
humé  a  faint  Roch.  On  a  attribué  divers  ouvrages  à  ce 
dodleur  3  mais  on  prétend  qu’on  ne  peut  lui  donner  avec 
certitude  que  la  préface  du  livre  des  Régies  pour  l' intelli¬ 
gence  des  Saintes  Ecritures ,  par  M.  Duguet  :  quelque  mor¬ 
ceau  particulier  dans  les  Lettres  d'un  Prieur  ,  ôcc.  (  M.  de 
Fourquevaux)  pour  la  défenfe  de  ce  même  ouvrage  3 
X  Analyfe  qui  fait  les  4.  5 .  ôc  6.  tomes  de  l'Explication  de 
la  prophétie  dPIfaie  par  M.  Duguet  :  enfin  l’ Explication  des 
livres  des  Rois  &  des  Paralipomenes  en  trois  volumes  in-i  2. 
On  a  encore  du  même  une  lettre  â  feu  M.  le  cardinal 
de  Noailles ,  ôc  quelques  autres  écrits  dont  nous  ne  pou¬ 
vons  donner  ici  le  détail,  1 


1  7  44. 

Maurice,  comte  de  Saxe. 

MARE!  Z ,  f  Roland  des  )  On  a  parlé  de  cet  auteur  dans 
le  Morert,  on  doit  y  ajouter  ce  qui  fuit.  Nous  avons  de  Ro¬ 
land  Defmaretz  un  recueil  de  lettres  où  l’on  apprend 
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plusieurs  circonftanccs  de  la  vie.  Il  eft  intitule:  RoUnd, 
Mmfu  ef  Manon  ^htlvlogicamm  lier  armai,  al  ms  chez 
Henri  le  Gras ,  ■  «  j o.  «- 1 8.  Ce  recueil  eft  adreflb  par  1  au- 
tciu-  à  Jean-Baptifte  Amateur  de  Richelieu ,  abbe  de  Mar- 
moutier  &  de  laint  Ouen.  La  préface  ou  épître  dédicatoire 
eft  datée  de  Paris  au  commencement  de  l’an  1650.  Ces 
lettres  font  écrites  à  divers  fçavans  ,  comme  à  MM.  Me- 
nage,  Saumaife,  de  Sarrau  ,  Gùi  Patin  ,  Flenri  &  Adrien 
de  Valois ,  Gaudin  ,  Chapelain ,  Sarrazin  ,  Heinfius ,  Pa- 
tru ,  Gaffendi ,  Haflé ,  6c  quelques  autres.  Il  y  en  a  plu¬ 
fieurs  à  Jean  Defmaretz  fon  frere,  dont  il  vante  beau¬ 
coup  les  ouvrages  ,  fur-tout  fes  poëfies  6c  les  romans,  en 
particulier  fon  Ariane  :  tous  ouvrages  cependant  p^.u  e  1- 
mables.  Dans  fa  lettre  vingt-troifiéme  à  Gilles  Ménage, 
Roland  Defmaretz  dit  qu’il  avoir  appris  le  grec  dans  la 
première  jeuijeflè  de  Nicolas  Bourbon  ,  avec  qui  il  avoit 
eu  depuis  de  grandes  liailons.  On  trouve  dans  la  meme 
lettre  une  épigramme  fur  fa  mort ,  qui  eft  de  Defmaretz 
lui- même.  Parmi  les  autres  poëfies  latines  inférées  de  tems 
en  tems  avec  fes  lettres,  les  plus  confidérables  font,  les 
éloges  des  grands  hommes  peints  dans  la  galerie  du 
cardinal  de  Richelieu ,  en  deux  vers  latins  chacun  -,  ton 
-élegie  fur  la  mort  du  même  cardinal -,  la  pièce  contre  les 
duels;  fon  vœu  pour  la  paix;  fon  elegie  fur  la  mort  d  Ar¬ 
mand  de  Mailli  de  Brézé  ,  regu  clajfis  pr&feHh  (  amiral  de 
France)  la  pièce  fur  laprile  de  Dunkerque,  6c  quelques 
autres.  Dans  fa  lettre  vingt-neuvième,  il  dit  quilavoit 
entrepris  de  traduire  en  vers  latins ,  Hécube  tragédie  d  Eu¬ 
ripide  :  cette  lettre  eft  adrellèe  à  Gilles  Ménage.  Dans  fa 
lettre  vingt-troifiéme ,  on  trouve  de  lui  une  épigramme 
en  vers  latins  à  la  louange  de  Marie  du  Jars  de  Gournai , 

6c  l’épitaphe  de  la  même  par  Adrien  de  Valois.  Dans  la 
vingt- deuxième  adreftée  à  Jean  Chapelain,  on  voit  que 
celui-ci  cherchoit  à  orner  1  édition  des  eflais  de  Monta¬ 
gne  que  les  Elzevirs  préparoient ,  des  éloges  &  des  témoi¬ 
gnages  en  faveur  de  Montagne  même.  Du  refte  les  lettres 
<ie  Defmaretz  font  d’un  ftyle  allez  pur  :  011  y  trouve  plu- 
feurs  réflexions  critiques  fort  judicieufes;  entr  autres , 
celles  qu’il  fait  dans  fa  lettre  dixiéme  à  Gui-Patin,  fur 
les  inconveniens  des  bibliothèques  publiques  ;  mais  on  ne 
trouve  prefque  aucun  fait  littéraire  dans  ces  lettres.  A  l’e¬ 
gard  de  fa  poefte ,  elle  eft  médiocre.  Les  lettres  latines  de 
ce  feavant  ont  été  réimprimées  avec  un  fécond  livre ,  a 
Paris  chez  Edme  Martin,  1655*  tn-$°.  On  trouve  a  la 
tête  de  cette  édition  ,  l’eloge  de  l’auteur  par  Pierre  Hallé, 
doéteur  en  droit  canon  &  civil,  6c  profeft'eur  royal  .à 
Paris.  Cette  édition  eft  dédiée  à  M.  de  Pompone  de  Bel- 
lievre,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris.  L  épître 
dédicatoire  eft  de  Jean-Baptifte  de  Percy  de  Monchamps , 
avocat  au  même  parlement,  6c  neveu,  par  fa  mere,  de 
Roland  Defmaretz.  On  trouve  enfuite  une  longue  lettre 
latine  de  Pierre  Lalemant,  reéteur  de  l’univerlîté  de  Paris  , 
adrelfée  au  même  M.  de  Monchamps.  C’eft  un  éloge  des 
lettres  &  de  la  perfonne  de  Qpfmaretz;  fuivent  l’éloge  du 
même  par  Pierre  Hallé,  6c  plulïeurs  pièces  de  vers  latins 
fur  la  mort  du  même  ;  une  entr’autres  de  Jean  Verjus  adref- 
fée  à  la  fçavante  demoifelle  Marie  Dupré,  nièce  de  Dei- 
raarets ,  que  celui-ci  avoir  élevée,  6c  qui  avoir  fait  fous 
fa  conduite  de  grands  progrès  dans  les  lettres.  Voyez. 
DUPRÉ.  Le  fécond  livre  des  lettres  de  Roland  Defmaretz 
eft  encore  plus  intereflant  que  le  premier ,  par  les  fujets 
importans  qui  y  font  traités.  On  y  trouve  aullî  plufieurs 
poëfies  latines  du  meme.  Dans  la  première  lettre,  1  auteur 
parle  des  anciens  6c  des  modernes  qui  ont  écrit  des  lettres. 
Dans  la  quatrième,  il  donne  le  caractère  de  ceux  que  1  on 
appelloit  de  fon  tems  Ciceroniens.  Dans  la  cinquième,  il 
donne  de  bons  préceptes  fur  la  maniéré  d’ccrire  les  vies 
des  fçavans.  La  fîxiéme  contient  un  parallèle  de  Plaute 
&  de  Terence ,  de  Properce  6c  de  Tibulle.  La  feptiéme 
eft  fur  la  critique  6c  fes  régies.  La  huitième  eft  fur  U  con_ 
noiffançe  6c  l’étude  de  la  langue  grecque.  La  douzième 
fur  les  fciences  qui  conviennent  a  un  théologien.  La  quin¬ 
ziéme  fur  les  poëtcs  épiques  :  il  y  loue  beaucoup  fon  frere 
Defmaretz  de  Saint-Sorlin.  La  vingtième  eft  contre  les 
mauvais  écrivains.  La  vingt-uniéme  fur  les  médailles  6c 


'autres  monumens  de  l’antiquité.  La  vingt-quatrième  6c 
6c  la  vingt  cinquième,  fur  les  traduétions  6c  le  genie  de 
ces  fortes  d’ouvrages ,  6c  fur  les  traduétions  des  poètes  en 
particulier.  La  trente-uniéme  fur  les  bibliothèques ,  les 
devoirs  d’un  bibliothécaire,  6cc .  La  trente-deuxième  fur 
l’invention  de  l’art  de  l’imprimerie.  La  trente-troifiéme 
fur  l’éducation  des  enfans  des  rois.  La  trente-huitieme 
eft  un  éloge  de  la  poëfie.  La  quarante-troifiéme  6c  la  fui- 
vante  ,  font  fur  les  académies  &  l’éducation.  La  quarante- 
fîxiéme  fur  la  théologie  fclîblaftique.  La  quarante-fep- 
tiérne ,  fur  l’éloquence.  La  quarante-huitième ,  fur  1  étude 
des  mathématiques.  •  La  cinquante-deuxième,  fur  1  édu¬ 
cation  de  mademoifelle  Marie  Dupré  fa  nièce.  La  cin¬ 
quante-cinquième  6c  la  fuivante  ,  font  adrefîecs  a  fon 
frere ,  6cc.  On  apprend  dans  ces  lettres  un  allez  grand 
nombre  de  faits  de  littérature ,  &  concernant  les  fçavans 
avec  qui  l’auteur  étoit  en  relation.  On  trouve  à  la  fin  une 
pièce  de  vers  latins  du  meme  fur  la  mort  de  Gabriel 
Naudé.  Ce  recueil  eft  terminé  par  un  autre  qui  contient 
plufieurs  lettres  de  divers  lçavans  écrits  a  Roiand  Def¬ 
maretz;  fçavoir  de  Nicolas  Heinfius,  de  Denys  Petau,  de 
Pierre  de  Marca  alors  évêque  de  Conferans,  de  Jean  Fré¬ 
déric  Gronovius,  6c  de  François  Ogier. 

MARGALITHA,  (Antoine)  Juif,  defeendoiede  la  fa¬ 
mille  des  Margalitha,  diftinguée  entrç;  les  Juifs.  Le  pere 
d’ Antoine  étoit ,  fuivant  Bartolocdi ,  le  premier  des  Rab¬ 
bins  de  Ratifbonne.  L’an  1522.  Antoine  embraila  le  Cinri— 
ftianifme  à  Walferbourg  en  Bavière,  d  ou  étant  allé  a 
Augfbourg ,  il  fut  leéfeur  de  la  langue  hébraïque.  Il  eut 
enfuite  le  même  emploi  à  Mifne  pendant  d.x-huit  mois , 

6c  durant  une  année  à  Celles ,  6c  enfin  a  Lipfic.  Il  écrivit 
en  allemand  un  livre  de  la  foi  Judaïque,  ou  il  traite  des 
infti tuts,  des  cérémonies,  des  prières,  6c  des  ri ts  obier- 
vés  par  les  Juifs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Augfbourg 
en  1 5  30.  in- 40.  en  1 3  3  a  Lipfic,  avec  des  augmenta¬ 
tions  6c  des  corrections  de  l’auteur  ;  en  1 5  44-  6c  en 
j  561.  à  Francfort  fur  le  Mein  ;  en  1689.  a  Helmftadt. 
C’eft  fuivant  cette  derniere  édition  que  cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Liptic  en  1705.  6c  en  171 3.  in-SQ.  avec  un 
nouveau  titre.  Chrétien  Reineccius  a  pris  foin  de  cette 
derniere  édition  ,  6c  y  a  ajouté  une  préface  où  il  parle  de 
la  vie  6c  des  écrits  d’Antoine  Margalitha  ,  6c  de  l’eftime 
que  les  gens  de  lettres  ont  faite  de  cet  habile  homme.  On 
a  encore  d’Antoine  un  traité  de  la  cérémonie  du  jour  des 
palmes  parmi  les  Chrétiens,  imprimé  en  1541.  in- 4°; 
une  explication  du  chapitre  cinquante-troifieme  d  Ifaic , 
où  il  prouve  que  le  Meflie  a  paru.  Cette  explication  a  été 
imprimée  à  Vienne  en  allemand  1  an  1 5  9  1  •  H  auteur  pro¬ 
menoir  quelques  autres  traités,  De  fœnore  Juda'ico-,  de 
Ltiporum  feu  TV 0  IJiorum  inter  J udaos  j^amiha  i  un  dialogue 
avec  un  Juif  touchant  la  foi.  La  derniere  édition  de  Franc¬ 
fort  du  traité  de  la  foi  Judaïque  ,  parle  de  ces  écrits 
comme  ayant  été  publiés  ;  mais  Jean-Chrift.  Wolf  dans  fa 
Bibl.  Hebr.  pag.  203.  croit  qu’ils  font  demeurés  manu- 
ferits .*  Supplément  de  Bâle  tom.  1.  au  mot  ANTOINE. 

MARGUERIE,  maifon  originaire  de  France,  qui  porte 
d'azur  d  trois  marguerites  d’argent ,  commence ,  pour  ce 
qui  nous  eft  connu  ,  à  N.  Martin  de  Margueric ,  fieur 
de  Notre-Dame  des  Folles ,  de  feint  Martin  le  vieux ,  de 
Hotot  6c  d’Eftrehan  :  il  étoit  originaire  du  duché  de  Nor¬ 
mandie,  généralité  de  Caen,  élection  de  Baveux;  il  eft 
rapporté  au  Traité  de  la  nobleffe  de  France  par  M.  de  la  Ro¬ 
que  pag.  117.  fur  les  recherches  de  1470.  Il  eft  mort 
avant  146  3* 

N.  Gautier ,  fieur  d’Eftrehan,  jurifdiétion  de  Tours, 
rapporté  en  la  recherche  de  Monfault  en  1463. 

N.  Michel ,  fieur  de  de  Hotot ,  jurifdiétion  de  Brifque- 
fart  :  mêmes  recherches. 

jean I.  fieur  de  Notre-Dame  des  Folles,  demeurant  d 

Bayeux ,  rapporté  dans  la  même  recherche. 

Robert,  fieur  de  faint  Martin  le  vieux,  jurifdiétion  de 
Brifquefart ,  même  recherche  de  1463. 

François,  fieur  de  Notre-Dame  des  Foliés  II.  degré  de 

la  produétion  de  1 666.  * 

Jean  II.  fieur  de  Livry  6c  deRenepont  ;  meme  production. 
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Jean  III.  écuyer  fieur  de  Pierrepont,  juftifié  par  la  pro- 
Uu&ion  généalogique  de  1 666. 

Jacques,  écuyer  (leur  de  Livry,  juftifié  par  la  même 
production ,  8c  par  le  contrat  de  Jean ,  production  de 
1666.  ci- après. 

Guillaume,  fieur  de  Pierrepont,  auteur  de  la  produ¬ 
ction  généalogique  de  1 666.  alors  demeurant  à  Bayeux. 

Jean  III.  écuyer  fieur  de  Livry ,  époufa  le  6.  Novem¬ 
bre  D.  Marie  Mainfaut,  fille  de  Heüor  Mainfaut,  écuyer 
fieur  de  Berolle,  auteur  de  la  production  généalogique 
de  1666.  alors  demeurant  à  Louerais. 

•  O 

Pierre ,  écuyer  demeurant  à  Tongy. 

Martin,  écuyer,  fieur  de  Montfort,  époufale  3.  Sep¬ 
tembre  1659.  Catherine  de  Cuflÿ ,  fille  de  Gédéon  de  Cuiîÿ, 
écuyer  fieur  de  Courcelle. 

Jacques ,  écuyer  demeurant  à  Longrais. 

Joachim,  doyen  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin 
de  l’Hotel-Dieu  de  Caen. 

René-Guy,  écuyer  fieur  de  Montfort,  né  àEtot,  pa- 
roiflè  S.  Germain,  élection  de  Bayeux,  le  24.  Septem¬ 
bre  1673. 

René-Mathurin ,  écuyer  fieur  de  Montfort  ,  confeil- 
ler  du.  roi  en  fon  bailliage  de  Nancy ,  né  le  9.  Janvier 
1699.  Ses  enfans  font  :  Glaude-Mathurin  de  Montfort, 
né  le  1 8.  Mai  1 7  1 9  3  Nicolas-René ,  écuyer  fieur  de  Mont¬ 
fort ,  né  le  22.  Novembre  1726;  Antoine?François  de 
Montfort,  né  le  premier  Mars  1736.  Cette  généalogie  a 
été  vérifiée  par  M.  de  Clairambaut ,  génealogifte  du  roi , 
le  9.  Mai  1730.  8c  juftifiée  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceil- 
lier, prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine.  On  la  donne 
telle  qu’elle  a  été  envoyée. 

MÂRGUNIO  ,  (  Maxime  )  Grec  fehifmatique ,  dont  on 
n  a  dit  que  deux  mots  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  croit 
Grec  de  nation ,  né  en  Ule  de  Crète  ou  Candie ,  8c  dans 
la  ville  de  même  nom.  U  étoit  fils  d’un  marchand  qui 
l’amena  avec  lui  à  Venife  vers  l’an  1547.  Son  pere  l’en¬ 
voya  enfuite  à  Padoue  où  il  s’appliqua  pendant  quatre 
ans,  fous  les  plus  habiles  profelfcurs  ,  tant  aux  belles  let¬ 
tres  qu’à  la  philo  ophie.  Il  étudia  aullï  la  théologie  de 
Scot ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa  lettre  à  George 
Lombard  fon  compatriote.  On  croit  que  ce  fur  vers  le 
même  tems  qu’il  compofa  fon  traité  des  Traditions  de 
l'Eglife ,  qui  paffe  pour  un  ouvrage  de  fa  jeuneflè.  De 
retour  à  Vende ,  il  trouva  qu’on  y  obligeoit  ceux  qui 
vouloient  avoir  le  degré  de  doCteur,  de  prêter  ferment, 
8c  de  faire  profeilion  de  la  foi  Catholique  félon  la  for¬ 
mule  de  Pie  IV.  ce  qui  ne  convenoit  point  à  les  vues-, 
mais  la  mort  de  fon  pere  arrivée  dans  la  même  ville , 
l’ayant  laifTe  poffefleur  d’un  riche  héritage  ,  il  ouvrit  une 
imprimerie  grecque  de  laquelle  il  fortic  beaucoup  d’ou¬ 
vrages.  On  en  auroit  vu  encore  un  plus  grand  nombre 
fans  l’accident  qui  lui  arriva.  Le  feu  ayant  confirmé  l'é¬ 
gide  de  faint  Antoine,  8c  la  bibliothèque  de  manuferits 
grecs  qui  y  étoit,  l’incendie  le  communiqua  à  fon  im 
primerie  qui  fut  aulli  confirmée.  Cette  perte  qui  le  ruina  , 
l’obligea  de  retourner  en  Grece,  ce  qui  arriva  après  l’an 
1575.  Il  fit  alors  de  ferieufes  réfléxions  qui  le  conduifi- 
rent  à  prendre  l’habit  monaftique.  Ce  fut  alors  qu’il  re¬ 
çut  le  nom  de  Maxime  ;  car  auparavant  il  portoit  celui  de 
Michel ,  félon  les  uns,  ou  plutôt  félon  d’autres,  celui  de 
Manuel.  Il  demeura  dans  fa  patrie  au  monaftere  de  fiiinte 
Catherine  3  &  dans  le  deifein  de  travailler  à  la  réunion 
des  deux  églifes,  celle  d’Orient  8c  celle  d’Occident,  il  y 
compofa  fes  livres  de  la  procellion  du  Saint  Efprit ,  où  il 
fit  de  vains  efforts  pour  fatisfaire  les  deux  partis.  Muni 
de  cet  ouvrage,  il  vint  à  Rome. fur  la  fin  du  pontificat 
de  Gregorre  XIII.  aux  dépens  duquel  il  vécut  dans  cette 
ville.  Ce  pape  commit  l’examen  de  fon  ouvrage  8c  de  fes 
vues  à  trois  cardinaux  ,  Jule-Antoine  Sanétorio ,  Vincent 
Lauro,  8c  Auguftin  Valerio.  L’affaire  dura  jufqu’au  pon¬ 
tificat  de  Sixte  V.  mais  avant  que  de  rien  ftatuer,  ce  pape  , 
à  qui  la  foi  de  Mnrgumo  étoit  fufpeéte,  voulut  l’obliger 
de  faire  une  profeffion  de  foi  orthodoxe  devant  les  inqui- 
fiteurs  de  la  foi ,  8c  ordonna  que  dans  le  cas  de  refus ,  on 
le  mît  en  prifon,  8c  on  iui  retranchât  ce  que  le  pape  lui 
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donnoit  pour  fa  penfion.  Margunio  informé  de  cette 
foliation  ,  fortic  de  Rome,  fit  râler  fà  barbe  pour  n’erre 
pas  fi  facilement  reconnu  ,  vint  à  Venife  ,  &  s’embar- 
qua  pour  la  Grece  :  il  dit  dans  Ion  livre  contre  les  Fran- 
cifcains  ou  Cordeliers ,  qu’il  elfuya  bien  des  dangers 
dans  fa  fuite.  S’il  eft  vrai ,  comme  le  dit  Fabricius ,  qu’il 
ait  été  à  Pife  8c  à  Paris ,  il  faut  que  ces  voyages  ayenr  été 
faits  avant  fon  premier  retour  en  Grece.  Ayant  lai'flé  croî¬ 
tre  fa  barbe  dans, quelque  île  de  Grece  ,  il  alla  à  Conftan- 
tinople  où  il  fervit  utilement  les  Vénitiens,  8c  fe  rendit 
agréable  à  l’envoyé  de  ces  républicains.  Il  acquit  auflî 
l’amitié  de  Jéremie  II.  patriarche  de  Conftantinoplc,  8c 
il  lui  fut  utile,  comme  on  le  voit  par  fon  livre  des  mœurs 
des  Barbares.  En  1585.  il  partit  pour  les  îles  de  l’Archi¬ 
pel  ,  8c  s’arrêta  à  celle  de  Cérigues  où  jouiflânt  d’un  allez 
grand  loifir ,  il  compofa  divers  ouvrages.  Il  fut  fait  vers 
le  meme  tems  évêque  de  Cérigues;  8c  il  l’étoit  certaine¬ 
ment  avant  l’an  1 5  87.  Il  y  en  a  même  qui  prétendent  qu’il 
eut  cet  évêché  dès  1 574.  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce 
qu  on  a  dit  ci-deflus.  Quelques  évenemens  qui  ne  nous 
font  pas  aflèz  bien  connus ,  troublèrent  fon  repos  ;  8c  dans 
la  nécelîîté  où  il  fe  trouva  de  fuir ,  il  alla  encore  à  Venife 
&  à  Padoue  :  il  étoit  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  villes  eu 
1 5 90.  1 591.  &  1 592.  &  on  l’y  vit  encore  en  1601.  Sur 
la  fin  de  fa  vie,  il  fe  retira  dans  fa  patrie,  &  il  y  mourut 
en  1602.  âge  d’environ  quatre-vingt  ans.  Il  étoit  bon 
poète  Grec ,  comme  on  le  voit  par  fes  Hymnes  anacr'eonti - 
que  s  qui  ont  été  imprimées ,  8c  par  plufîeurs  autres  poc¬ 
hes  fur  des  fujets  de  piété,  que  David  Hœfchelius  a  don¬ 
nées  au  public  en  1592..  à  Auglbourg  /«-8e*.  Ceux  qui 
ont  traité  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  Fabricius ,  Cave  , 
8c  autres ,  citent  un  grand  nombre  de  fes  ouvrages ,  foin 
pour  l’utilité  des  églifes  Grecques  ,  foit  contre  l’églife  La¬ 
tine.  On  peut  en  voir  la  lifte  dans  le  volume  des  Deliria 


ernditorum  ,  &c.  ou  collection  de  pièces  diverfes  par  Jean 
Lami,  imprimé  en  1739.  à  Florence,  à  la  pag.  33.  de 
la  préface  de  ce  volume.  Le  collecteur  y  fait  remarquer 
que  l’on  a  un  grand  nombre  de  lettres  de  Margunio  -,  & 
dans  le  même  volume  il  en  a  publié  treize  en  grec  feule¬ 
ment  3  mais  il  en  a  donné  la  traduction  latine  dans  la  fuite 
de  fa  collection  imprimée  en  1740.  8c  a  joint  à  cette  tra¬ 
duction  un  plus  grand  nombre  de  lettres  de  Margunio 
avec  la  verfion  latine  de  Philippe  Elmius,  jeune  homme 
de  Florence,  dont  M.  Lami  loue  beaucoup  l’érudition. 
*  Voyez,  les  deux  volumes  deta  collection  de  M.  Lami , 
cités  dans  cet  article.  Dès  1601.  Conrad  Ritterhufius 
donna  les  hymnes  de  Margunio  en  vers  latins  avec  le 
texte  grec,  in- 8°.  avec  une  lettre  grecque  fervant  de  dé¬ 
dicace  à  Fdœfcheüus.  Voyez,  l’article  d’HCESCHELIUS  où 
l’on  cite  plufîeurs  lettres  de  Margunio. 

MARIALES,  ( Xantes  )  né  à  Venife  vers  l’an  1580. 
étoit  de  la  noble  famille  des  Pinardi;  mais  il  en  quitta  le 
nom  lorfqu’il  fe  fit  religieux ,  &  on  ne  le  connoît  que  fous 
celui  que  l’on  vient  de  rapporter.  Il  entra  jeune  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  au  couvent  de  faint  Pierre  8c  de 
faint  Paul  à  Venife,  8c  on  l’envoya  faire  fa  théologie  en 
Efpagne.  A  fon  retour,  il  fut  nommé  dans  le  chapitre  gé¬ 
nérai  tenu  à  Rome  en  1 608.  pour  remplir  les  fonctions  de 
lecteur  en  théologie  de  Padoue  pour  l’année  1610.  On 
le  fit  enfuite  préfet  des  études  dans  le  college  conventuel 
de  la  même  ville ,  8c  il  remplit  pour  la  troifiéme  fois  ce 
petfe  en  1624.  Depuis,  renfermé  dans  fon  cabinet,  on 
ne  put  l’engager  à  accepter  aucune  charge  de  fon  ordre. 
Son  zélé  impétueux  pour  défendre  les  intérêts  de  la  cour 
de  Rome,  8c  quelques  ouvrages  qu’il  compofa  contre  la 
France,  lui  attirèrent  des  difgraces.  Deux  fois  il  fut  chafle 
par  ordre  du  fenat  de  Venile  des  états  de  la  république; 
8c  il  fe  retira  une  fois  à  Bologne ,  8c  une  autre  fois  à  Fer- 
rare.  Ayant  obtenu  fon  retour  à  Venife ,  il  y  mourut  vers 
la  fin  du  mois  d’ Avril  1660.  âgé  de  quatre-vingt  ans.  On 
a  de  lui  :  1.  Controverfùz  ad  univerfam  fummam  theolovia 
Janfti  Thoma  Hquinatis ,  ecclefu  do  cl  or  i  s ,  nec  non  ad  qua¬ 
tuor  hbros Magi/lri fententiarum  ,  &c.  à  Venife ,1624.  in-fol. 
2.  Bildiotheca  interpretum  ad  univerfam  fummam  theologia 
divi  Thoma ,  à  Venife,  1660.  4.  vol.  in-fol.  3.  Ampliffmim 
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trriiim  fçiMittrttmqne  omnium  imphirheah-im  :  boc  efi , 
de  rébus  miverfis  celeberrnna  qiuftioncs  difimtau  ab  orbïs  ora- 
-ÇhIo  D.  Thomk ,  5cc.  à  Bologne ,  165  8-  in-fol.  \.Commcn- 
< tarit  ad  dijputationes  in  tertiam  partent  D.  Tlnoma ,  & c.  autore 
Didaco  Nuno  Cabezudo ,  Hifpano ,  à  Venife ,  1612.  in-fol. 
iMarialcs  eft  lediteur  de  cet  ouvrage  de  Ton  confrère. 
5.  Quali  prcfagimenti  pojfono  haverfi  delle  prejenti  fconvolte 
deiï  Aufiria ,  e  délia  Spagna  ,  e  da  i  progreffi  de  gl'  Ere t ici ,  e 
de’  Francefi}  Sec.  fous  le  nom  de  Pierre-Paul  Torclli ,  à  Colo¬ 
gne,  1643.  m- 8°.  6.  Stravaganz.e  nuovamente  fegnite  nel 
crifiianiffimo  regno  di  Francia  ,  5cc.  fous  le  même  nom,  1 646. 
in-  40.  &c.  Cet  ouvrage  eft  contre  les  libertés  de  leglife 
Gallicane.  7.  Enormita  maudite  nuovamente  ufeite  in  luce , 
nel  chriflianifftmo  regno  dt  Francia ,  contro  il  decoro  délia  fede 
Apofiohca  Romana ,  fous  le  nom  de  Sigifmond  Campeggi. 
On  peut  voir  les  titres  entiers  de  ces  ouvrages  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs , 
par  le  pere  Echard ,  tom.  2.  pag.  600.  5c  dans  le  tom.  43 . 
des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

MARIANA,  (Jean)  Jefuite ,  5cc.  Supplément  tom.  2. 
pag.  32 . On  rapporte  mal  le  titre  de  fin  écrit  fur  les  dé¬ 

fauts  quil  trouvoit  dans  fa  ficiete.  L’édition  espagnole  a  deux 
titres.  Premier  titre  :  Tratado  de  las  cofiis  que  ay  dignas  de  re¬ 
média  en  la  compania  de  Je  fus ....  fécond  titre  :  7  ratado  del 
govierno  de  la  compania  de  Jefits.  La  traduction  françoife  a 
ce  titre  :  Traité  des  chofis  qui  font  dignes  d' amendement  en  la 
compagnie  des  Jefuites.  C’eft  la  traduction  du  premier  titre. 
La  traduêtion  italienne  eft  intitulée  :  Difcorfo  intorno  a  i 


grandi  erron  che  fono  neda  forma  del  governo  de  Géfidti. 

MARIENFELD  ....  Suppl,  tom.  2.  pag.  33.  col.  1..  ..au 
Fieu  de  Corvée ,  lifiz.  Corwey. 

MARINI.  (  Jean-Baptifte)  Ajoutez,  d  ce  que  lé on  en  a  dit 
dans  le  Diüionnaire  hifiorique ,  que  Paganino  Gaudentio  a 
pris  fa  défenfe  dans  un  difcours  exprès  qui  fut  prononcé, 
6c  qui  a  pour  titre  :  J  oannis-Baptifta  Marini  farna  & poéfis 
defenfa.  Ce  difcours  fut  imprimé  à  Florence  en  1638. 
j» -4°.  5c  a  été  réimprimé  en  1736.  par  Jean  Gérard  Meuf- 
-chenius  dans  le  fécond  volume  de  fes  77 ta  fummorum  di - 
gnitate  &  érudit ione  virorum,  à  Coburgm-40.  Il  convient 
qu’il  y  a  trop  d’amour  profane  dans  le  poème  d’Adonis  du 
Cavalier  Marin ,  5c  que  l’on  a  eu  raifon  d’en  défendre  la 
leCture  à  Rome  :  cependant  il  tâche  de  l’cxcufer  par  des 
raifons  qui  font  très-frivoles.  Il  s’étend  beaucoup  plus  à 
montrer  que  ce  poème  eft  dans  le  vrai  goût  d’une  bonne 
poëlïe,  qu’on  ne  doit  point  être  choqué  ni  de  fa  lon¬ 
gueur,  ni  de  fes  digreffions  3  8c  il  fe  récrie  avec  vivacité 
contre  ceux  qui  ont  cru  trouver  de  grands  défauts  dans 
cet  ouvrage  ;  mais  au  fond  cette  apologie  a  plus  l’air  elle- 
même  d’une  déclamation  que  d’un  difcours  folide. 

MARIUS,  évêque  d’Avenches,  qui  étoit  autrefois  la 
capitale  des  Helvetiens ,  8c  compnfe  dans  le  royaume  de 
Bourgogne,  aujourd’hui  Laufanne,  vivoit  dans  le  vi.  fié- 
cle.  11  fouferivit  en  qualité  d’évêque  d’Avenches,  au  fé¬ 
cond  concile  de  Mâcon  tenu  en  585.  Le  pere  Chiftlet  Je¬ 
fuite,  qui  a  le  premier  publié  la  chronique  compofée  par 
ce  prélat  avec  le  Itipplément ,  remarque  qu’il  étoit  Eduen , 
né  de  parens  nobles,  &  qu’il  paflâ  vingt  ans  8c  huit  mois 
dans  l’épifcopat.  Il  mourut  avant  l’an  598.  Sa  chroni¬ 
que  eft  un  monument  très-précieux,  8c  fert  beaucoup  à  il- 
luftrer  les  commencemens  des  rois  des  Francs ,  des  Bour¬ 
guignons  &  des  Gots.  Elle  commence  à  l’an  45  5.  8c  finit 
en  581.  elle  pèche  quelquefois  contre  la  chronologie. 
La  mort  de  Theodebert  I.  par  exemple,  8c  celle  de  Thi¬ 
baut  fon  fils ,  y  font  mal  placées  ;  8c  c’eft  ce  qui  a  jetté 
.dans  l’erreur  la  plupart  de  nos  écrivains.  L’auteur  du 
Supplément  de  cette  chronique  eft  inconnu  3  mais  il  eft  fort 
ancien  :  il  écrivoit  dans  la  iix  cens  vingt-quatrième  année 
de  Jcfus-Chrift.  Voici  le  titre  de  cettre  chronique  : 
Marti  Aventicenfîs  feu  Laujar.nenfis  epifeopi  chronicon ,  a 
- tempore  quo  Profper  Aquitanus  définit ,  ufque  ad  annum  vul- 
garis  ara  d lx x x  1.  curn  appendice  incerti  autoris;  dans  la 
.collection  des  hiftoriens  de  France  par  Duchefne,  t.  1. 
pag.  210.  &  depuis  dans  le  nouveau  recueil  des  hiftoriens 
de  1  rance  ,  par  quelques  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  famr  Maur,  infol.  tom.  1.  pag.  12,  8c  fuiv.  *  Toyez. 
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la  préface  de  ce  premier  volume  des  BenediCtins ,  au  com¬ 
mencement  3  8c  Joan.  Alberti  Fabricii  bibhoth.  latina  mediA 

&  infima  atatis ,  tom.  4.  pag.  9  5 .  _  , 

MARIUS  MAXIMUS  hiftorien  Romain.  Dans  le  tres- 
court  article  qùon  lui  a  donne  dans  le  Dictionnaire  hiflort- 
que ,  on  ne  voit  pas  en  quel  tems  cet  hiflonen  a  vécu.  On 
croit  qu’il  n’a  point  pafïé  le  régné  d’Alexandre  Sèvere, 
n’ayant  rien  dit  fur  les  empereurs  poftérieurs  à  celui-ci. 
On  prétend  que  fon  hiftoire  remontoit  à  Augufte.  M.  de 
Tillemont  dit  au  contraire  que  Marius  n  a  fait  1  hiftoire 
des  empereurs  que  depuis  Trajan.  On  auroit  pu  auflï  faire 
remarquer  ce  que  l’on  penfoit  à  Rome  de  cet  ouvrage. 
Capitolin  dit  qu’il  étoit  exaCt  8c  fincere.  Vopifcus  ob- 
ferve  au  contraire  qu’il  étoit  rempli  de  fables  3  aufti  le 
met-il  au  fécond  rang  des  hiftoriens  Romains  avec  un 
certain  Gargilius  Martialis ,  5c  quelques  autres  fembla- 
bles ,  qui  ont  écrit  fans  agrément  5c  éloquence.  Outre 
les  auteurs  de  l’hiftoire  d’Augufte ,  on  peut  confulter  Vof- 
fius  De  hifioricis  LatinisWb.  2.  cap.  3.  5c  M.  de  Tillemont 
fur  Alexandre  Severe  ,  article  z6.  M.  de  Tillemont  y 
dit  une  partie  de  ce  que  l’on  vient  de  rapporter ,  5c  ajoute 
que  M.  de  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  croire  que  no¬ 
tre  hiftorien  eft  le  même  que  L.  Marius  Maximus  con- 
ful,  que  Macrin  avoit  fait  préfet  de  Rome  en  218.  Am- 
mien  Marcellin,  dit -il  encore,  remarque  qu’à  Rome 
dans  le  iv.  fiécle,  ceux  qui  n’avoient  que  de  l’horreur 
pour  les  fciences ,  5c  qui  ne  vouloient  lire  aucun  autre 
livre,  lifoient  avec  grand  foin  Juvenal  5c  Marius  Maximus. 

MARLOT  ,  (  dom  Guillaume  )  doCteur  en  théologie, 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  5c  grand  prieur  de 
faint  Nicaife  de  Reims,  étoit  né  dans  cette  ville,  où 
il  paroît  avoir  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Dans 
la  fuite  il  fe  retira  au  prieuré  de  Fives,  près  Lille  en  Flan¬ 
dre  ,  5c  y  mourut  en  1667.  Le  pere  Dorigni  Jefuite, 
dans  la  vie  de  faint  Remi ,  écrite  en  françois  ,  loue  don> 
Marlot  pour  fon  exactitude,  fon  érudition,  5c  la  mé¬ 
thode  qu’il  a  fuivie  dans  fès  ouvrages ,  principalement 
dans  fa  Métropole  de  Reims.  Le  pere  le  Long  dans  fa  biblio¬ 
thèque  des  hiftoriens  de  France ,  cite  les  ouvrages  fuivans 
de  dom  Marlot.  1.  Oraifon  funèbre  de  Gabriel  de  fainte 
Marie  ou  de  Gifford  (mort  en  162g.  )  à  Reims ,  1629. 
in- 4°.  1.  Le  théâtre  d’honneur  5c  de  magnificence  pré¬ 
paré  au  facre  des  rois,  où  il  eft  traité  de  l’inauguration 
des  fouverains,  de  la  fainte  Ampoule,  du  couronnement 
des  reines,  des  entrées  royales  5c  cérémonies  du  facre, 
de  la  dignité  de  nos  rois,  in- 4®.  à  Reims,  1643.  5c 
fécondé  édition  revue  5c  augmentée,  in-49.  à  Reims ,  1654. 
La  fécondé  édition ,  dit  le  pere  Je  Long ,  n’eft  différente 
de  la  première,  qu’en  ce  que  l’auteur  y  a  ajouté  quatre 
pages  en  faveur  de  l’évêque  de  Soiflbnsj  fçavoir  le  chapi¬ 
tre  xi  v.  5c  a  mis  un  avis  au  commencement ,  5c  une  nou¬ 
velle  date  au  premier  feuillet.  U  Avis  eft  une  réponfe  à  la 
cenfure  de  Jacques  Alexandre  le  Tenneur,  touchant  la  di¬ 
gnité  de  l'onCtion  5c  de  l’origine  de  quelques  prérogati¬ 
ves  des  rois  de  France.  C’eft  que  le  Tenneur  dans  fon  ou¬ 
vrage  latin  fur  la  fainte  Ampoule,  en  répondant  à  Jean- 
Jacques  Chifïlet  qui  avoit  écrit  fur  le  même  fujet,  atu- 
quoit  auffi  le  traité  de  Marlot.  3.  Le  tombeau  de  faint 
Remy  ,  à  Reims  ,  1647.  in- 8°.  4-  Monaflerii Janfti  Nicafii 
Remenfis  initia  &  ortus.  Cette  hiftoire  du  monaftere  de 
faint  Nicaife  de  Reims  eft  imprimée,  page  636.  de  l’Ap¬ 
pendice  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent,  à  Paris  ,1651. 
in-fol.  5 .  Prévis  &  ingenua  difeuffto  an  Tornacenfis  civitas  vel 
Balvacum  in  Hannonid  ,  Nervtorum  caput  fit  ac  primaria 
fe'des  epifiopalis ,  à  Lille,  1662.  in- 4°.  L’auteur  étoit  appa¬ 
remment  retiré  alors  en  Flandres.  6.  Metropolis  Remenfis 
hiftoria  a  Flodoardoprimurn  auéhus digefia ,  nunc dem'um  aliun- 
de  accerfitis  plurimum  aucla  &  ad  nofirum  fitculum  deduéla , 
tomus  primtts ,  in  quo  Remorum  gentis  origo  ,  vêtus  dominiurn , 
Chrifiiana  Religionis  per  provinciam  Belgicam  initia  &  incre- 
menta ,  archiepifcoporum  vera  fu6cejfio ,  Bafilicarum  natales  & 
alla  idgenus  difiinftè  referuntur,  à  Lille  ,  1666.  in-fol.  Tomus 
fecundus ,  feu  fupplementum  Flodoardi  ab  anno  970.  ad  annum 
160  j. produllum  ,  in  quo prater firiern  hifloricam  prafiilum , 
huila  pontificum ,  regum  diplomate. ,  thulifundationum ,  d  quinque 
'  fiummis 
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fitmmis  pontife  clous  Remis  coacla  concilia ,  ecclefearum  origines 
ac  in  ess  fiera  Lipfana  referuntur  :  ce  fécond  volume  ne  pa¬ 
rue  qu’après  la  mort  de  l’auteur  ,  1679.  in-fol.  Dom  Mar- 
lot  a  laide  une  Hiftoire  manuferite  de  la  ville ,  cité  &  uni- 
verfttê  de  Reims ,  contenant  l'état  civil  &  ecclefeaftique  du  pays , 
en  trois  volumes  in  fol.  confervés  à  faint  Nicaife  de  Reims. 
Le  pere  le  Long  fait  entendre  que  c’eft  une  traduction  de 
fouvrage  latin  imprimé  en  166G.ÔC  1679.  Il  ajoute  d’a¬ 
pres  M.  la  Cour ,  chanoine  de  l’églife  de  Reims ,  que 
1  auteur  fit  cet  ouvrage  pendant  la  retraite  dans  le  prieuré 
où  il  eft  mort.  «  Il  Fa  divifé ,  dit-il ,  en  douze  parties  : 
«  la  première  n’eft  qu’une  compilation  du  dedèin  de  l’hi- 
»>  ftoire  de  Reims  par  Nicolas  Bergier,  où  il  traite  de 
«  1  origine  des  eglifes  de  la  province  de  Reims ,  avec  une 

fuite  des  évêques  qui  les  ont  gouvernées.  Cet  auteur 
«a  rendu  par  ce  travail  un  grand  fervice  à  fa  patrie.  Il 
»  ne  laide  pas  d’y  avoir  des  chofes  à  reprendre  :  les  char- 
«  tes  qu’il  rapporte  font  tirées  de  mauvaifes  copies.  Sa 
«  critique  ne  remonte  pas  au-delà  de  Baronius.  Les  fra- 
«  gmens  des  auteurs  qu’il  a  inférés  dans  leurs  propres  ter- 
«  mes  forment  plutôt  une  chaîne  de  citations  qu’une  nar 
«  ration  hiftorique ,  & c.  « 

MARONITES.  (  concile  provincial  tenu  chez  les  )  Ce 
concile  fut  tenu  le  30.  Septembre  1736.  On  fçait  que  les 
Maronites  font  des  peuples  chrétiens  d’Orient,  lefquels 
font  un  petit  corps  de  nation  qui  habite  vers  le  Mont-Li¬ 
ban.  Il  en  eft  parlé  dans  le  DiElionnatre  hiftorique  :  voici 
quelle  fut  l’occafîon  du  concile  dont  il  s’agit.  Il  s’étoit 
glide  divers  abus  chez  les  Maronites ,  Ôc  ils  avoient  gagné 
jufques  dans  le  fan&uaire  :  quelques  perfonnes  zelées, 
bleflèes  de  ces  abus,  en  écrivirent  au  pape,  qui  nomma 
M.  Allemanni  ablégat  apoftolique  dans  les  cantons  du 
Mont-Liban ,  pour  travailler  à  la  réforme  de  ces  abus , 
&  qui  le  chargea ,  dans  la  même  vue ,  d’une  lettre  adreffée 
au  patriarche  des  Maronites.  Le  pape ,  après  avoir  expofé 
dans  cette  lettre  les  abus  qu’on  lux  avoit  dénoncés ,  en- 
joignoit  au  patriarche  d’aflèmbler  un  concile  de  concert 
avec  l’ablégat  3  d’y  propofer  environ  douze  articles  qui  re- 
gardoient  la  réforme,  ôc  de  les  faire  recevoir,  afin  qu’ap¬ 
puyés  de  l’autorité  du  concile ,  ils  euffent  plus  de  force. 
Après  quelques  difficultés  qui  furent  enfin  applanies,  le 
concile  commença  le  30.  Septembre  1736.  dans  l’églifè 
des  religieux  du  monaftere  de  Louaifé.  Les  prélats^qui 
compoferent  cette  affemblée,  étoient  :  Jofeph .  patriarche 
des  Maronites;  Jofeph  Allemanni ,  ablégat  apoftolique ,  ôc 
les  évêques  (  ou ,  comme  on  les  appelle ,  archevêques)  de 
Damas,  de  Baruth,  d’Arga,  de  Patron,  de  Gébail,  de 
Tyr ,  de  Laodicée ,  de  Banias ,  d’Alep ,  de  Nablos ,  de  Tri¬ 
poli,  de  Keidan,  d’Acre,  ôc  quelques  autres.  Le  pere 
Fromage  Jefuite,  millionnaire,  fit  l’ouverture  par  un  fer- 
mon  qui  rouloit  principalement  fur  ce  qui  devoit  être  l’ob¬ 
jet  du  concile.  Cette  affemblée  tint  huit  féances,  après  lef 
quelles  on  chargea  M.  Allemanni  de  faire  rédiger  les  actes 
&  les  réglemens  du  concile ,  ôc  de  les  envoyer  au  pape  3  ôc 
chaque  prélat  Ce  retira  dans  fon  diocèfe.  Les  abus  princi¬ 
paux  à  la  réformation  defquels  on  tâcha  de  pourvoir, 
étoient  ceux-ci.  1.  C’étoit  une  ancienne  coutume  des 
évêques  Maronites  d’avoir  auprès  d’eux  plufieurs  rcligieu- 
fes ,  dont  l’appartement  n’étoit  d’ordinaire  fé paré  de  ce¬ 
lui  de  l’évêque  que  par  une  porte  de  communication.  Les 
religieux  en  avoient  auffi  dans  l’enceinte  de  leur  mona¬ 
ftere.  2.  Le  patriarche  s’étoit  arrogé  le  droit  exclufïf  de 
faire  les  faintes  huiles  :  il  les  diftribuoit  aux  évêques  ôc 
aux  curés  3  ôc  l’on  étoit  obligé  de  lui  donner  de  l’argent 
quand  on  alloit  les  lui  demander.  3.  Les  difpenfes  dans 
les  mariages  fe  vendoient  auffi.  4.  Le  faint  Sacrement  ne 
fe  confcrvoit  pas  dans  la  plupart  des  églifès  de  la  campa¬ 
gne  3  &  il  ne  fe  trouvoit  d’ordinaire  que  dans  les  églifes 
des  religieux.  5.  Contre  l’ancien  ôc  confiant  ufage ,  on 
permettoit  à  des  prêtres  mariés  de  convoler  à  de  nouvel¬ 
les  noces.  G.  Les  églifès  refloient  fans  ornemens  décens , 
ôc  les  pauvres  fans  les  fecours  néceflàires.  7.  Les  Maro¬ 
nites  d’Alep ,  qui  font  une  partie  confidérable  de  cette 
chrétienté ,  ne  chantoient  plus  dans  leurs  églifes  qu’en 
arabe  depuis  dix  à  douze  ans ,  Ôc  avoient  aboli  l’ancienne 
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coutume  de  faire  1  office  Divin ,  ôc  de  réciter  toutes  les 
prières  en  langue  fyriaque.  Tels  étoient  les  principaux 
abus  a  la  réformation  defquels  on  tâcha  de  travailler.  On 
a  une  allez  ample  relation  de  ce  concile ,  avec  le  fermon 
en  François  du  pere  Fromage,  dans  le  tome  8-  des  Mé¬ 
moires  des  mif ions  de  la  compagnie  de  Je  fus  dans  le  Levant, 
imprime  en  1745*  ®P^ris,  par  les  foins  du  pere  In^oult 
de  la  même  compagnie.  Le  pere  Fromage  ne  furvécut  que 
de  quelques  années  à  la  tenue  de  ce  fynode ,  étant  mort 
le  10.  Décembre  1740.  âgé  de  foxxante-cinq  ans. 

MAROT ,  (  François  )  peintre ,  éléve  de  Charles  de 
la  Foife ,  étoit  de  la  même  famille  que  le  célébré  poète 
Clement  Marot.  Il  naquit  à  Paris  en  \GG~j.  ôc  fut  reçu 
en  1702.  à  l’Académie  Royale  de  Peinture.  Il  fut  enfuite 
profeffeur.  On  voit  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Paris,  plufieurs  de  Ces  ouvrages  qui  prouvent  fon  habi¬ 
leté.  Perfonne  n’a  plus  approché  que  lui  de  Charles  dé 
la  Folle.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1715?.  âgé  de  cinquante- 
deux  ans.  C’eft  ce  que  dit  M.  Dezallier  d’Argenvilb 
dans  fes  vies  des  peintres,  tom.  2.  pag.  341. 

MARRIER ,  (*dom  Martin  )  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît,  au  monaftere  de  faint  Martin  des  Champs, 
naquit  a  Paris -le  4.  de  Juillet  de  l’an  1 572.  &  fut  baprifé 
dans  l’églife  paroilîîale  de  faint  Sauveur.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  Marrier,  mort  en  1580.  ôc  de  Jeanne  Malot,  l’un 
ôc  l’autre  médiocrement  pourvus  des  biens  de  la  for¬ 
tune.  Martin  embraffa  fort  jeune  l’état  religieux ,  ôc  en 
prit  l’habit  le  21.  Mars  de  l’an  1583.  au  monaftere  de 
faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  n’étant  pour  lors  âgé 
que  d’onze  ans  ôc  neuf  mois.  Il  rapporte  que,  félon 
l’ ufage  de  ce  tems-là,  fa  mere,  ôc  un  de  fes  oncles,  aut 
défaut  de  fon  pere ,  marchoient  à  fes  côtés  dans  cette  cé¬ 
rémonie,  le  conduifirent  à  l’autel  ôc  l’y  affifterent  durant: 
fa  prifè  d’habit.  On  l’éprouva  long-tems  avant  de  l’admet¬ 
tre  à  prononcer  fes  vœux  ;  ôc  ce  ne  fut  que  le  29.  d’Avri! 
de  f  an  1 5  96.  qu’il  les  prononça  entre  les  mains  de  Claude 
Dormi ,  pour  lors  prieur  de  ce  monaftere ,  ôc  depuis  évê¬ 
que  de  Boulogne,  il  entra  dans  le  facerdoce  un  an  après, 
le  1 3.  d' Avril  de  l’an  1597.  En  1618.  on  le  chargea  da 
la  conduite  des  novices  ;  ôc  l’on  joignit  la  même  année  J 
cette  charge  celle  de  prieur  clauftral  qu’il  remplit  pen¬ 
dant  quinze  ans,  depuis  1618.  jufqu’en  1633.  avec  beau¬ 
coup  de  capacité  ôc  de  régularité.  Ce  fut  pendant  fou 
gouvernement  qu’il  fit  faire  l’orgue  ôc  le  grand  autel  de 
fon  monaftere ,  Ôc  réparer  en  1 6  3  3 .  la  fontaine  S.  Martin. 
La  réforme  de  Cluni  qui  fut  introduite  dans  fon  couvenc 
le  2  x .  Février  1  £3  5 .  lui  a  de  grandes  obligations.  Charmé 
de  voir  refleurir  par  les  foins  des  religieux  de  cette  ob- 
fervance,  la  dilcipline  monaftique,  dans  un  lieu  où  iî 
avoit  effuyé  beaucoup  de  contradictions  pour  l’y  établir, 
il  ne  ceffa.de  foutenir,  de  protéger  ôc  d’aimer  ceux  qui 
travailloient  à  cette  réforme.  Au  milieu  de  tant  de  fouis 
fpirituels  ôc  temporels ,  dom  Marrier ,  qui  a  toujours  eu 
un  grand  amour  pour  l’étude  ,  trouva  le  rems ,  non-feu¬ 
lement  de  s’y  appliquer,  mais  encore  de  publier  quelques 
ouvrages  utiles.  En  1606.  il  donna  à  Taris,  chez  Nico¬ 
las  du  Folle,  un  volume  in- 8°.  intitulé  :  Martiniana ,  ul 
eft ,  litera ,  tituli ,  char  ta ,  privilégia  &  documenta  ,  tam  fin- 
dationis ,  dotationis  &  confirmationis  per  Henricum  I.  Phi- 
lippum  I.  Ludovicum  VI.  VIL  Xll.  &  Francifcum  I.  quant, 
ftatuta  reformationis  monafterii  feu  prioratus  conventualis. 
feantli  Martini  a  Campis,  Parifiis ,  ordinis  Cluniacenfes ,  ôcc. 
Huit  ans  après ,  en  1614.  il  donna  un  ouvrage  beaucoup 
plus  confidérable,  intitulé  :  Bibliotheca  Cluniacenfes ,  in 
qud  antiquitatcs ,  chronica ,  privilégia ,  charu  &  diplomate 
colleEla  fetnt ,  ôcc.  in-fol.  Ce  recueil  a  été  fait  par  dom 
Marrier;  ôc  André  Duchefne ,  fon  ami,  y  a  joint  des 
notes.  Cette  collection  contient  d’excellentes  pièces  pour 
l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  ôc  en  particulier  pour 
l’abbaye  de  Cluni  Ôc  Ces  dépendances.  L’abbé  Lenglet 
donne  les  titres  de  ces  pièces  dans  fa  Méthode  pour  étudier 
C hifloire,  tom.  3.  pag.  114.  in. 40.  Enfin  en  1637.  dom 
Marrier  donna  en  latin  l’hiftoire  de  faint  Martin  des 
Champs  in- 40.  à  Paris  fous  ce  titre  :  Monafterii  regalis 
feanéli  Martini  de  Campis  Parife  ordinis  Cluniacenfes ,  hiftoria  < 
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itbrisfix  partit a.  Cet  ouvrage  eft  curieux ,  &  contient  âüflî 
de  bonnes  pièces.  L’auteut  mourut  le  1 6.  de  Février  de 
l’an  1 644.  *  Voyez.  Ton  éloge  par  M.  Piganiol  de  la  Force > 
au  tome  '3  .'de  là  nouvelle  Defcriplion  de  Paris,' pag.  386. 

&  fuivantes  -,  les  ouvrages  mêmes  de  dom  Marrier ,  ôc 
entr’autres  le  commencement  du  fixicme  livre  de  Ton  hi- 
ftoire  du  monaftere  de  Paint  Martin  des  Champs  ,  5c  pag. 
271.  du  troifiéme  livre,  où  il  marque  le  tems  auquel  il 
prit  l’haBit  de  religion,  5c  quel  âge  il  avoir,  comme  on 
î’a  dit  plus  haut. 

MARS ,  (  le  pere  Noël  )  religieux  Benediétin,  prieur 
clauftral  du  monaftere  de  Lehon  ,  &c  premier  vicaire  de  la 
congrégation  réformée  de  Bretagne,  naquit  à  Orléans  le 
24.  Avril  1 576.  de  Sebaflien  Mars  5c  de  Ad ath  urine  Seurat. 
Dès  les  premières  années  de  la  vie  il  donna  des  marques 
de  Ion  inclination  pour  la  vie  religieufe,  &c  de  fon  amour 
pour  les  lettres.  Cet  amour  étoit  prelque  une  paillon  . 
pour  la  fatisfaire  ,  il  employoit  en  livres  tout  ce  qu  il  pou- 
voit  épargner  d’ailleurs  fur  l  argent  qu  on  lui  donnoit. 

Il  reçut  la  confirmation  5c  la  tonfure  le  26.  Mars  1583' 

&  fit  fa  rhétorique  en  1 591.  Il  prit  1  habit  de  religieux 
dans  l’abbaye  de  Marmoutier  le  5.  Oétobre  1 594-  Pres¬ 
que  dans  le  même  tems ,  on  lui  confia  le  foin  d  enleigner 
les  humanités  aux  autres  novices.  Il  fit  profellïon  le  23. 
Septembre  1595.  après  quoi  il  alla  continuer  fes  études 
au  college  de  Marmoutier  à  Paris  3  ôc  pendant  fes  études, 
il  vécut  dans  une  grande  auftéricé.  Il  prit  a  1  âge  de  2  3 . 
ans  le  degré  de  bachelier  en  théologie  dans  la  faculté 
de  Sorbonne.  En  1600.  il  reçut  les  ordres  mineurs;  te 
n’étant  encore  que  diacre ,  on  lui  permit  de  prêcher  dans 
le  diocèle  de  Paris.  Il  fut  ordonne  prêtre  le  7*  Avril 
1601.  il  prit  enfuite  le  degré  de  licencié.  Vers  le  même 
tems ,  il  prit  avec  quelques  autres  religieux ,  la  réfolution 
de  fe  raflembler  en  un  corps  de  communauté  dans  quelque 
maifon  dépendante  de  l’abbaye  ,  pour  y  vivre  dans  une 
régularité  plus  conforme  à  leurs  obligations ,  &c  ils  en 
obtinrent  la  permillion  de  leur  general  qui  les  imita.  On 
leur  accorda  de  fe  retirer  au  prieure  conventuel  de  Lehon 
près  de  Dinan  en  Bretagne ,  5c  le  pere  Noël  fut  choih 
pour  prieur  clauftral.  Il  prêchoit  toutes  les  fetes  &  tous 
les  dimanches  ;  8c  durant  l  avent  5c  le  careme ,  il  prêchoit 
tous  les  jours,  Ôc  fouvent  plufieurs  fois  le  jour.  Il  joignoit 
une  finguliere  humilité  à  une  piété  diftinguée.  Le  22. 
Septembre  1606.  il  fut  établi  vicaire  général  ou  vifiteur 
général  dans  la  province  de  Bretagne,  avec  un  plein  pou¬ 
voir  fur  tous  les  religieux  de  cette  province.  Il  réligna 
la  qualité  de  fupérieur  le  24.  Avril  1609.  à  caufe  de  les 
infirmités;  mais  au  mois  de  Septembre  fuivant,  il  fut 
obligé  de  prendre  la  charge  de  prieur  de  Tronchet.  Ses 
infirmités  s’augmentant ,  n  revint  à  Lehon  en  161  o.  ou 
il  mourut  le  3 1.  Janvier  1611.  On  dit  que  ce  religieux 
a  fait  quelques  miracles  après  fa  mort.  *  Dom  Lobineau  , 
dans  les  Vies  des  Saints  de  Bretagne ,  pag.  34 S.  5c  fuiv.  Sup¬ 
plément  François  de  Baie. 

MARSEILLE.  (  ancienne  Academie  de  )  Le  géographe 
Strabon ,  livre  quatrième ,  parlant  de  Marfeille ,  dit  :  «  que 
«  c’eft  elle  qui  a  adouci  les  mœurs  des  Barbares,  5c  qui 
»  les  a  préparés  à  devenir  Romains.  Cette  ville  qui  étoit 
»  autrefois  également  fameufe  par  fon  expérience  dans 
»  l’art  de  la  guerre  8c  par  fes  vi&oires ,  a  tourné  toutes 
«  fes  vues  du  côté  de  la  littérature ,  &  fon  état  prélent 
s»  le  prouve  bien.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  perlonnes  diftin- 
»;  guées  &  véritablement  polies ,  s’adonnent  à  la  philo- 
«  fophie  5c  à  l’éloquence.  C’eft  à  l’exemple  des  Marfeil- 
»  lois ,  que  les  Gaulois  goûtent  les  charmes  d’un  loifir 
ss  ftudieux.  Ils  ont  appris  d’eux  à  cultiver  les  beaux  arts , 
ss  ôc  en  public  5c  en  particulier.  C’eft  aulli  à  l’exemple 
ss  de  Marfeille  que  les  principales  villes  des  Gaules  entre- 
s»  tiennent  leurs  orateurs  ôc  leurs  médecins  aux  dépens 
ss  du  public.  u  Plufieurs  auteurs  d’un  mérite  diftingué 
ont  reconnu  dans  ces  termes  une  véritable  académie ,  telle 
que  celle  qu’Augufte  fonda ,  &  qui  s’aflembloit  dans  le 
temple  d’Apollon  Palatin.  Telle  enfin  que  nos  académies 
modernes.  Il  paroît  certain  que  Marfeille  étoit  fçavante 
5c  polie  dès  fon  origine.  Les  Phocéens  fes  fondateurs 
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n’étoient  eux  mêmes  qu’une  colonie  d’ Athènes.  Phocée 
avoit  reçu  de  cette  derniere  ville  les  fciences  ôc  les  arts  , 
avec  cette  politeftè  qui  n’en  eft  point  féparée.  Il  paroit 
que  les  Marfeillois  fe  font  adonnés  fucceflxvement  à  divers 
arts ,  ou  à  diverfes  fciences ,  fuivant  les  différens  befoins 
de  leur  république.  On  trouve  dès  la  fondation,  des 
voyageurs,  des  mathématiciens,  ôc  des  hydrographes  qui 
contribuoient  également  à  la  fureté  du  commerce,  &  à  la 
perfeétion  de  la  navigation.  On  cite,  entr’autres,  Euthi- 
menez  anterieur  à  Hérodote,  qui  rapporte  fon  fyftême 
fur  le  débordement  du  Nil.  Cet  Euthimcnez  pouftà  bien 
avant  fes  voyages  du  côté  du  midi  5c  du  cap  de  Bonne- 
Efperance  ;  comme  Pitheas  qui  vivoitau  tems  des  guerres 
Puniques,  pouftà  les  fiens  du  côté  du  nord,  5c  julqu’à  l’ile 
de  Thulé  que  l’dh  a  cru  mal  à  propos  être  Llflande.  L’un 
Ôc  l’autre  voyagèrent  en  phylïciens,  obfervant  les  faits 
finguliers,  ôc  le  demandant  raifon  de  ce  qu’ils  voyoient 
de  furprenant  dins  la  nature.  L’explication  qu’Euthime- 
nez  donna  du  débordement  du  Nil ,  quoiqu’un  peu  ex¬ 
traordinaire  ,  ne  laiflè  pas  de  fuppofer  de  grandes  con- 
noiftànces.  Pour  Pithéas ,  il  paroit  qu’il  eft  le  premier 
qui  ait  rapporté  la  caufe  du  flux  ôc  reflux  à  la  preflion 
du  tourbillon  de  la  lune.  Toutes  les  connoiflànces  qui 
font  fubordonnées  à  l’art  de  la  guerre  ou  à  celui  de  la  na¬ 
vigation  ,  étoient  cultivées  à  Marfeille  ;  ôc  fuivant  Thuci- 
dide  ôc  Strabon,  l’archite&ure  navale  y  fit  de  grands 
progrès.  Il  y  avoit  même  un  corps  de  conftruéteurs  en 
titre ,  dont  on  croit  qu’il  eft  parlé  fous  le  nom  de  college 
des  Dendrophores ,  dans  une  infeription  du  monaftere 
de  faint  Sauveur.  La  fcience  des  machines  pour  l’attaque 
ou  pour  la  défenfe  des  places  avoit  aufli  été  portée  à  un  . 
haut  point,  félon  Strabon.  Marfeille  devenue  tranquille 
lorfque  Rome  n’eut  plus  rien  à  craindre ,  forma  ces  gram¬ 
mairiens  dont  Suétone  nous  a  confervé  l’hiftoire,  ôc  qui 
portèrent  les  premiers  à  Rome  le  goût  des  lettres  grec¬ 
ques.  Après  la  prife  de  Marfeille  par  Cefar,  fes  citoyens 
profitèrent  de  la  liberté  que  le  vainqueur  leur  laiflà ,  en 
le  livrant  à  l’étude  de  la  philofophie  Ôc  des  belles  lettres. 
C’eft  fur-tout  dans  ce  liecle  que  l’on  préférait  Marfeille  à 
Rome  ôc  à  Athènes  pour  l’éducation  des  enfans.  Varron 
cité  par  faint  Jérôme ,  nous  apprend  que  l’on  y  parloit 
dans  le  même  tems  grec,  latin  &  gaulois.  Marfeille  pro- 
duifit  alors  des  poètes  &  des  orateurs  qui  répondent  à 
l’idée  que  l’on  a  d’un  fiécle ,  où  il  femble  que  la  nature 
ait  fait  les  efforts  les  plus  heureux  ;  mais  les  Académiciens 
qui  fuivirent  Cornélius  Gailus ,  digne  ami  d’Augufte  ôc 
de  Virgile ,  ne  firent  point  de  dignes  fucce, feurs  d’un 
homme  dont  Virgile  a  célébré  la  réception  fur  le  Par- 
nalfe.  Le  goût  s’étant  corrompu  dans  l’Alie  mineure ,  cor¬ 
rompit  infenfiblement  celui  des  orateurs  5c  des  poètes. 
Marfeille  fe  reflèntit  de  cette  corruption  :  elle  ajouta  à 
l’éloquence  déjà  altérée  plufieurs  autres  défauts.  Ofcus, 
Agrotas,  Pacatus,  orateurs  ôc  académiciens  Marfeillois, 
portèrent  des  premiers  à  Rome  le  goût  des  déclamations , 
5c  préparèrent  les  voies  à  la  famille  Efpagnole ,  aux  Sene- 
ques,  à  Lucain,  à  Florus.  Petrone  attaqua  ce  mauvais 
goût  dans  la  cour  d’un  prince  éléve  de  Scneque ,  ôc  émule 
de  Lucain  ;  5c  nous  n’avons  rien  de  plus  beau  contre  l’af- 
feéfcation  du  ftile  que  fon  fatyricon.  Il  y  prend  parfaite¬ 
ment  le  tour  ôc  les  maniérés  de  ceux  qu’il  joue.  Jamais 
homme  n’a  fenti  le  ridicule  avec  plus  de  fineflè ,  5c  ne  l’a 
rendu  avec  plus  d’art.  Les  plus  habiles  critiques  de  l’aca¬ 
démie  de  Marfeille  entreprirent  ôc  donnèrent  une  édi¬ 
tion  d’Homere ,  fur  celle  qu’Ariftote  ôc  Anaxarque  avoient 
revue  par  ordre  d’Alexandre  ;  ôc  c’eft  de  cette  édition  que 
nous  font  venus ,  dit-on ,  tous  les  manuferits.  Madame 
Dacier  le  rcconnoît  dans  fa  préface  de  l’Iliade.  Au  genre 
de  déclamations  dans  lequel  les  Marfeillois  n’avoient 
que  trop  bien  réufli ,  fuccéda  une  nouvelle  efpéce  d’élo¬ 
quence  :  les  orateurs  quittèrent  le  genrç  délibératif  fur 
des  liijets  puifés  ou  imaginés  dans  l’hiftoire,  &  cher¬ 
chèrent  dans  la  philofophie  &  dans  la  morale  des  fujets 
purement  académiques.  Ces  orateurs  s’appelloient  des 
Sophiftes ,  nom  qui  n’étoit  point  alors  une  injure.  Phi- 
loftrate  nous  a  confervé  la  vie  de  ceux  qui  fie  diftingué- 
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rent  de  Ton  tems.  Celai  qui  joae  le  plus  grand  rolle  eft 
Phavorin,  ni  à  Arles  Sc  élevé  à  Marfeille ,  où  il  enfei- 
gnoit  la  philofophie  avec  applaudiffement.  Ses  livres 
lonc  perdus  ,  mais  Aulu-Gelle  nous  a  confervé  plufieurs 
de  Tes  maximes  &c  réparties  ,  Sc  même  des  difeours 
entiers.  Tous  Tes  fentimens  font  grands,  nobles,  ver¬ 
tueux.  La  phyfique  étoit  auffi  cultivée  à  Marfeille;  Sc 
l’académie  ae  cette  ville  a  donné  en  divers  tems  des  mé¬ 
decins  qui  lui  ont  fait  honneur,  tels  que  Crinas  qui  a 
écrit  pour  l’eau  commune  ,  la  faignée  6c  les  bains  froids  ; 
mais  il  ne  paroit  point  que  Marfeille  ait  donné  d’anciens 
jurifconfultes.  Depuis  le  régne  des  Antonins ,  fous  lefquels 
les  lettres  femblent  avoir  fait  un  dernier  effort,  on  trouve 
iin  vuide  de  deux  fiécles  dans  l’hiftoire  de  l’Académie  de 
Marfeille  ;  8c  ce  vuide  eft  terminé  par  des  fçavans  d’un 
ordre  refpeétable ,  tels  qu’Orefius ,  l’une  des  lumières  du 
concile  d’Arles,  tenu,  comme  on  croit,  en  314.  Le  fié- 
cle  qui  fuivit  celui  d’Orelius,  fut  le  plus  brillant  &  le 
dernier  de  l’Académie  de  Marfeille.  On  y  voyoit  à  la  fois 
Paint  Honorât,  Cafîien ,  qui,  félon  quelques  fçavans ,  étoit 
cependant  Scithe  de  nation  ,  le  poëte  Marius  Viétor ,  Gen- 
nade ,  Salvien ,  Paulin  petit  fils  d’Aufone ,  Sc  quelques 
autres  qui  font  connus.  L’irruption  des  Vandales  qui  inon¬ 
dèrent  les  Gaules,  Sc  qui  prirent  Marfeille  en  414.  dif- 
perfa cette  pieufe  Sc  fçavante  compagnie;  &  c’eft  ici  qu’on 
peut  fixer  avec  Agathias  l’époque  de  la  durée  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Marfeille.  C’eft  auili  le  fentiment  de  feu  M.  Oli¬ 
vier,  membre  de  la  nouvelle  Académie  fondée  en  cette 
ville,  dans  fon  difeours  fur  ce  fujet,  dont  on  n’a  donné 
ici  que  le  précis,  Sc  que  l’on  peut  lire  tout  entier  dans  le 
recueil  de  plufieurs  pièces  de  poëfiie  préfentées  à  l’Acadé¬ 
mie  des  belles  lettres  de  Marfeille  pour  le  prix  de  l’année 
1727.  Dans  le  même  recueil,  on  lit  un  po'ëme  de  M.  Du- 
lard ,  un  des  Académiciens ,  en  trois  chants  fur  la  fonda¬ 
tion  de  Marfeille,  où  le  poëte  parle  ainfi  de  l’ancienne 
académie ,  en  s’adrelfant  à  la  ville  même  de  Marfeille  : 

C'efl  peu  d'être  d  la  fois 'opulente  &  guerrier  e  > 

Th  J fais  te  fgnaler  dans  une  autre  carrière  : 

Tour  prix  de  ton  amour  ,  de  ton  goût  pour  les  arts  , 
Phébus  jette  fur  toi  fis  plus  tendres  regards. 

En  ejprit ,  en  fi  avoir  jujqu  alors  fans  égale , 

En  toi  ta  mere  trouve  une  digne  rivale. 

Mais  ce  nefl  point  a  fez.  de  fervir  aux  neuf fleurs  ; 

Tu  fers  a  la  vertu  ,  tu  corriges  les  mœurs.  « 

Des  tréflrs  de  1 ejprit  labour  ce  la  plus  pure , 

On  fénat  éclairé  dans  ton  fiin  les  épure  ; 

Sénat  qui  par  le  tems  dans  l'ombre  enfeveli , 

Et  plutôt  éclipfé  quil  ne  fut  aboli , 

Doit ,  plus  brillant  encor ,  de  fis  cendres  renaître , 

Et  fous  leplusdoux  régne  augrand  jourreparoitre ,  &c. 

Le  pere  Bougerel ,  prêtre  de  l’Oratoire ,  a  fait  fur  l’an¬ 
cienne  academie  de  Marfeille  toutes  les  recherches  qu’un 
fçavant  peut  faire  fur  une  pareille  matière;  mais  le  public 
n’en  jouira  qu’avec  fon  hiftoire  des  hommes"  illuftres  de 
Provence  qui  eft  achevée.  Sur  les  Marfeillois  6c  leur  répu¬ 
blique  ,  voyez  le  nombre  vin.  de  l’excellente  préface  qui 
eft  à  la  tête  du  premier  volume  de  la  Colleélion  des  Hiflo- 
riens  de  France ,  entreprife  par  les  PP.  dom  Martin  Bou¬ 
quet  6c  dom  Maur  Dantine ,  Benediétins  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  :  voyez  auiîî  la  diiTertation  fur  la  fon¬ 
dation  de  la  ville  de  Marfeille  par  M.  Cary ,  académicien 
de  la  même  ville,  imprimée  à  Paris  en  1744.  A  l’égard 
de  la  nouvelle  Académie  qui  fe  diftingue  aujourd’hui  par 
fon  amour  6c  fon  zélé  pour  le  progrès  des  belles  lettres, 
on  en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  1 7  s  T-  mais  félon  la  lifte 
d’un  recueil  des  pièces  préfentées  pour  le  prix  de  l’année 
1738.  il  y  a  quelque  réforme  à  faire  dans  les  noms  des 
académiciens  qui  furent  publiés  alors  tels  qu’ils  avoient 
été  envoyés  :  félon  cette  lifte  de  1738.  il  faut  lire  Félix 
Cary ,  non  Carry  :  V accon ,  non  V allon  ;  voyez  VACCON. 
Melchior  de  Croze ,  non  du  Croze  :  Marcel  de  la  F  are  Lopés , 
non  de  Lopis-la-Fare  :  Jean-  B  aptijle- Ignace- Elzéar  de  Sineti 
de  Puylong  ,  non  de  Puilon  :  Charles-Gafpard-  Guillaume  de 
Rdjfllis  de  Soif  an,  non  de  Soifons le  marquis  dêAnbais , 
Tome  II.  ISJouv .  Suppl. 
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non  du  Pays  :  (  Charles  de  Bafchi  ,  marquis  d’Aubais  , 
baron  du  Caila,  6cc.  d’une  ancienne  famille  noble  de  Lan¬ 
guedoc  ,  originaire  d’Italie.  )  l’abbé  de  la  F  are  Lopés ,  non 
de  Lopis-la  F  are  :  Paul- si  lexandre  Dulard ,  &  non  Paul - 
Dnlard  ...  le  nom  de  baptême  de  M.  Peifîonel  eft  André. 
Au  refte,  comme  il  eft  arrivé  beaucoup  de  changemens 
dans  la  lifte  des  Académiciens  donnée  en  1735.  nous 
croyons  devoir  en  donner  une  nouvelle ,  telle  quelle  a 
été  dreffee  par  l’Académie  au  mois  d’Août  1744, 

LISTE  DE  MESSIEVRS  DE  L'ACADEMIE 

des  Belles  Lettres  de  Marfeille ,  au  mois  d'Aout  1 7  44. 

pROTECTE  U  R. 

Honoré-Armand  duc  de  Villars ,  pair  de  France ,  grand 
d’Efpagne,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  gouverneur  de 
Provence,  l’un  des  quarante  de  l’Académie  Françoife , 
protecteur  de  celle  de  Marfeille  ,  qui  a  fuccédé  à  feu 
Louis-Hector  de  Villars,  pair  de  France,  maréchal  gé¬ 
néral  des  camps  6c  armées  du  roi ,  commandeur  de  fes 
ordres,  grand  d’Efpagne,  chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
gouverneur  de  Provence ,  l’un  des  quarante  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife ,  fondateur  de  celle  de  Marfeille. 

Académiciens. 

I.  Henri- François-Xavier  de  Belfunce  de  Caftelmo- 
ron ,  évêque  de  Marfeille ,  abbé  commendataire  de  l’ab¬ 
baye  royale  de  faint  Arnoul  de  Mets,  ordre  de  S.  Benoit, 
depuis  1729.  6c  de  Notre-Dame  des  Chambons,  diocèfe 
de  Viviers  ,  dès  1 706. 

II.  Jean-Baptifle  Bertrand,  doéteur  en  médecine. 

III.  Félix  Cary. 

IV.  Antoine-Louis  de  Chalamont  de  la  Vifdéde,  fé- 
crecaire  perpétuel  de  l’Acadetnie. 

Y.  Paul-Alexandre  Dulard. 

VI.  Balthafar  Eimar,  ch^ioine-théologal  de  la  cathé¬ 
drale  de  Marfeille,  official  6c  vicaire  général  de  M.  l’évê¬ 
que  de  Marfeille. 

VII.  Jean-Joseph  Gérin ,  lieutenant-général  civil  6c  cri¬ 
minel  en  l’amirauté  de  Marfeille,  commandeur  des  or¬ 
dres  royaux  6c  militaires  de  Notre-Dame  de  Mont-Casmel 

Sc  de  faint  Lazare  de  Jerufalem. 

VIII.  Pierre  de  Robineau  ,  commiflaire  des  guerres. 

IX.  Marcel  de  la  Fare-Lopés,  chevalier-commandeur 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  capitaine  de  galère 
6c  de  la  compagnie  de  mefiieurs  les  gardes  de  l’étendard 

'  réal  des  galères  de  France,  reçu  à  la  place  d 'André  Peif- 
fonncl ,  doéteur  en  médecine ,  médecin  royal  à  la  Gua¬ 
deloupe,  aflbcié  -  correfpondant  de  l’Acàdémie  Royale 
des  Sciences ,  académicien  vétéran  6c  aflocié  de  celle  de 
Marfeille. 

X.  Benigne-  Jerome  du  TroufTet  d’Héricourt,  inten¬ 
dant  général  des  galères  de  France,  &  des  fortifications 
du  département  de  Marfeille ,  confeiller  d’honneur  au  par¬ 
lement  d’Aix  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Lazare;  reçu 
à  la  place  de  Paul-Auguflin  de  Porrade,  académicien  vé¬ 
téran. 

XI.  Jean-Baptifte-Ignace-Elzéar  de  Sinéti  de  Puilong , 
commifTaire  des  galères,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis;  reçu  à  la  place  de  Charles- G afp  ar-Guill aime 
Raffélis  de  Soiflan  ,  prêtre ,  religieux  profès  de  l’abbaye 
de  faint  Viétor  de  Marfeille,  alors  académicien  vétéran  , 
mort  en  1742.  Voyez  SOISSAN. 

XII.  Antoine  PcllifTéri ,  doéteur  en  médecine ,  reçu  à  la 
place  de  Jean-Baptifte  Dupont,  prêtre,  académicien  vé¬ 
téran. 

XIII.  Jean-Philippe  chevalier  d’Orléans  ,  grand  d’Ef¬ 
pagne  ,  grand-prieur  de  France ,  général  des  galères , 
lieutenant  général  des  mers  du  Levant  ;  reçu  a  la  place  de 
Louis  G ouffier,  chevalier  de  Gonor,  comte  de  Roanez , 
commandeur  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  lieute¬ 
nant  général  des  galères  de  France ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Marc- Antoine  Taxil,  académicien  vétéran. 

XIV.  Alexandre-Je  an-Baptiste  de  Boyer  d’Argens , 
njarquis  d’Aguilles ,  ci-devant  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
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.  Jean  de  Terufalem ,  Sc  enfeignc  de  galère  ;  reçu  à  la  place 
de  Charles  Peiflonnel ,  avocat  au  parlement  d  Aix  ,  chan¬ 
celier  de  la  nation  Françoife  à  Conftantinople  ,  acadé¬ 


micien  vétéran.  . 

XV. Toussaints- Alphonse  de  Fortia,  marquis  de  Pilles, 
lieutenant  de  roi  en  Provence  au  département  d’Aix, 
capitaine  -  gouverneur  -viguier  de  la  ville  de  Marfeille; 
reçu  à  la  place  d ' Heftor- Leonard  de  Sainte-Colombe  de 
FAubepin.  Cherchez.  AUBEPIN  (  1’  )  dans  ce  Supplément. 

XVI.  Louis-Etienne  Ricard  ,  avocat  au  parlement  d'Aix  -, 
reçu  à  la  place  de  Claude- Matthieu  Olivier,  avoCat  au 
même  parlement  :  voyez.  OLIVIER  dans  ce  Supplément. 

XVII.  Jean-François  de  Berenger  de  la  Baume ,  reçu 
à  la  place  de  Henri  de  Vento ,  marquis  de  Pennes  ,  chef 
d’efeadre  des  galères  de  France,  chevalier  de  l’ordre  mi¬ 
litaire  de  faint  Louis ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jofeph-Ignace 
de  Forefta  -  Colongue ,  ancien  évêque  d’Apt,  qui  avoit 
fuccedé  à  Jean-Pierre  Rigord  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
faint  Michel ,  ancien  commiflaire  de  la  marine.  Voyez. 
RIGORD  dans  ce  Supplément. 

XVIII.  Louis  Artaud  ,  avocat  au  parlement  d’Aix ,  avo- 
cat-confeil  de  la  communauté  de  Marfeille,  orateur  de 
la  ville,  procureur  du  roi  en  la  police  -,  reçu  à  la  place  de 
Jean- Joachim  de  Baftide,  confeiller  du  roi,  lieutenant 
général  criminel  au  fiége  de  Marfeille.  Voyez.  BASTIDE 
dans  ce  Supplément. 

XIX.  Louis-Nicolas  de  Vento,  marquis  de  Pennes, 
enfeigne  de  galère  ,  reçu  à  la  place  de  Melchior  de  Croze, 
prêtre,  religieux  profès  de  l’abbaye  de  faint  Viélor  de 
Marfeille.  Voyez  CROZE  dans  ce  Supplément. 

XX.  Honoré  Dieudé ,  avocat  au  parlement ,  reçu  à  la 
place  de  Thomas  le  Fournier,  prêtre  ,  religieux  profès  de 
l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Marfeille.  Voyez  FOURNIER 
(  le  )  dans  ce  Supplément. 


Académiciens  Vétérans. 

I.  André  Peiflonnel ,  doéteur  en  médecine ,  médecin 
royal  à  la  Guadeloupe ,  affocié-correfpondant  d'e  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences. 

II.  Jo/èph-Felix  Gravier ,  ancien  avocat  au  confeil. 

III.  Paul-Auguftin  de  Porrade. 

IV.  Marc- Antoine  Taxil. 

V.  Jean-Baptijle  Dupont ,  prêtre. 

VI.  Charles  Peiflonnel ,  avocat  au  parlement  d’Aix , 
chancelier  de  la  nation  Françoife  à  Conftantinople. 

Associés.  Messieurs, 

X.  D’Ardene,  de  Marfeille,  ci-devant  domicilié  à  Paris. 

II.  Le  marquis  de  la  Bâtie,  d’Avignon,  de  l’Académie 
de  la  Crufca  de  Florence ,  ci-devant  envoyé  de  fa  majefté 
à  la  cour  de  Florence. 

III.  Sablier,  de  Paris  ,  greffier  criminel  au  parlement 
de  Paris. 

IV.  Le  marquis  d’Aubais,  deNifmes. 

V.  Le  marquis  de  Caumont,  d’Avignon,  Académicien 
correfpondant  honoraire  de  l’Académie  Royale  des  Infcri- 
ptions  ôc  Belles  Lettres.  (  Il  eft  mort  au  mois  de  Septembre 
1745.)  M.  de  Voltaire  lui  a  fuccédé. 

VI.  L’abbé  de  la  Fare-Lopés,  de  Carpentras,  domicilié 
à  Paris. 

VII.  L’abbé  de  faint  Marc ,  d’Aix. 

VIII.  Le  comte  de  Valouze  ,  de  Carpentras. 

IX.  Dubu,  fecretaire  de  M.  le  duc  de  Villars,  domici¬ 
lié  à  Paris. 

X.  De  la  Touche,  de  Châlons  fur  Marne,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Lazare ,  de  l’Académie  de  la  Crufca  de 
Florence. 

XI.  De  la  Roque  (  Jean  ) ,  de  Marfeille  ,  domicilié  à 
Paris,  mort  depuis  l’envoi  de  cette  lifte ,  le  a 8  -  Décembre 
1745.  Cherchez  ROQUE  (  la  )  dans  ce  Supplément. 

XII.  De  la  Roque  (Antoine)  de  Marfeille,  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis.  (  Il  eft  mort  à  Paris 
le  3.  Oétobre  1744-) 

'XIII.  De  Nicolaï  d’Arles,  affiocié  de  l’Académie  Royale 
-des  Infcriptions  ôc  Belles  Lettres ,  domicilié  à  Paris. 
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XIV.  Mefnard,  de  Nifmes,  confeiller  au  ptéfidialde 

ladite  ville.  Voyez  NISMES  dans  ce  Supplément.  .  , 

XV.  De  Villeneuve,  marquis  de  Vence,  domicilie  a 
Aix  •,  reçu  à  la  place  de  M.  de  Sinéti  de  Puilong ,  qui  avoit 
fuccedé  a  M.  Remerville  de  faint  Quentin  ,  d’Apt.  Voyez 
REMERVILLE  dans  ce  prefent  Supplément. 

XVI.  De  Ripery ,  baron  de  Montclar ,  procureur  gé¬ 
néral  au  parlement  d’Aix ;  reçu  à  la  place  de  M.  du  Bellis, 
de  Marfeille  ,  conful  de  la  nation  Françoife  à  Tripoly  de 
Syrie. 

XVII.  DeGueidan,  de  Valable,  préfident  à  mortier, 
ôc  ci-devant  avocat  général  au  parlement  d’Aix  ;  reçu  a  la 
place  de  M.  deBellecourt,  commiflaire  général  des  ga¬ 
lères  de  France ,  domicilié  à  Paris. 

XVIII.  DeRiquety,  marquis  de  Mirabeau,  ci-devant 
capitaine  dans  le  régiment  de  Duras,  infanterie;  aflocié 
de  la  fociété  littéraire  de  Monrauban  (  érigée  depuis  en 
académie  ) ,  domicilié  à  Paris ,  reçu  a  la  place  de  M.  l’abbé 
Pagy,  prévôt  de  l’églife  de  Cavaillon. 

XIX.  DeModène,  marquis  dePomerols,  lieutenant 
de  la  colonelle  dans  le  régiment  Dauphin ,  infanterie ,  do¬ 
micilié  à  Tarafcon,  reçu  à  la  place  de  M.  de  Thomaflîn 
de  Mazaugues  ,  préfident  au  parlement  d’Aix,  qui  avoit 
fuccedé  à  M.  deRomieu,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem,  ancien  officier  des  galères,  domicilié  à 
Arles. 

XX.  Le  Franc ,  avocat  général  à  la  cour  des  aides  de 
Montauban ,  de  l’académie  des  jeux  Floraux  de  Touloufe, 
de  la  fociété  littéraire  de  Montauban  ,  maintenant  érigée 
en  academie  •,  reçu  à  la  place  de  M.  de  Chalamont,  pro¬ 
cureur  du  roi  en  la  fenéchauflee  d’Arles. 

Associés  Étrangers. 

I.  Jean-Erneft  Hébenftreit,  doéteur  ôc  profefleur  en 
médecine  à  Leipfic,  membre  de  l’Académie  Impériale  de 
la  même  ville. 

II.  Le  baron  Hopken,  fecretaire  du  cabinet  du  roi  de 
Suède. 

III.  Ciiens,  confeiller  d’état  de  la  république  de  faint 
Gai  en  SuilTè,  chargé  des  affaires  de  cette  république  au¬ 
près  du  roi. 

MARSIGLI.  (Louis-Ferdinand,  comte  de)  Supplément 
de  173s.  tom.  2.  i°.  au  lieu  de  in  remento ,  faute  d’im- 
preflion^ il  faut  lire,  incremento.  z°.  Son  ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Stato  militare  dell'  mpwio  Ottomanno ,  <Scc.  mentionné 
à  fon  article ,  a  été  imprimé  à  Londres ,  avec  une  tradu- 
étion  françoife,  en  1732.  in-fol.  30.  Ajoutez  que  Jean 
Swart,  libraire  de  la  Haye,  a  fait  traduire  en  françois 
l’ouvrage  de  M.  le  comte  deMarfigli,  publié  en  1726.  à 
la  Haye  Ôc  à  Amfterdam  fous  le  titre  de  Danubius  Panno- 
nico-  My  ficus  obfervationibus  geographicis  ,  aflronomicis ,  hy- 
drographicis ,  phyficis  perluftratus ,  ôcc.  Cette  traduétion 
forme  fix  volumes ,  ainfi  que  l’original.  L’édition  latine 
dont  on  connoît  la  beauté,  a  fervi  de  modèle  pour  le  pa¬ 
pier,  les  planches  &  les  autreso  rnemens  qui  la  décorent. 
On  afliire  aufll  que  l’édition  françoife  eft  plus  correéte 
que  n’eft  l’édition  latine  dans  laquelle  il  s’eft  glifle  plu¬ 
sieurs  fautes  confidérables. 

MARSIGLI ,  (  Antoine-Felix  )  frere  du  précédent ,  naquit 
à  Bologne  l’an  1 649.  A  lage  de  feize  ans ,  fon  mérite 
déjà  connu ,  le  fit  recevoir  dans  l’académie  des  Gélati  de 
Bologne.  Après  avoir  obtenu  les  grades  en  philofophie  ôc 
en  droit,  il  alla  à  Rome,  Ôc  contribua  à  rétablir  l’acadé¬ 
mie  des  Humoriftes.  Ayant  pris  l’habit  eccléfiaftique ,  il 
fut  fait  archidiacre  à  Bologne,  dignité  à  laquelle  eft  at¬ 
tachée  celle  de  chancelier  de  l’univerfité.  Dans  ce  tems-là 
il  écrivit  une  lettre  à  Marcel  Malpighi  fur  les  œufs  des  li¬ 
maçons,  qui  a  été  imprimée  fous  ce  titre  :  Antonii-T elicis 
abbatis  Marfilii ,  de  ovis  cochlearum  epiflola  ad  Marcellum 
Malpighium ,  Augujia  Vindelicorum ,  1684.  Il  avoir  com- 
pofé  une  hiftoire  naturelle  du  territoire  de  Bologne,  & 
un  traité  des  prérogatives  du  chancelier  de  l’univerfiré 
de  Bologne.  Le  pape  Clement  XI.  lui  avoit  donné  I’éveché 
de  Péroufe#  ôc  le  titre  d’évêque  afliftant  du  trône.  Il 
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mourut  à  Péroufe  l’an  1710.  à  l’âge  de  foixante-un  ans. 
*  Giornale  de  litterati  et/ialia  ,  tom.  tf.  article  2.  Supplément 
François  imprimé  à  Bâle  ,  tom.  3 . 

MARSOLLIER.  (  Jacques)  Supplément  tom.  2.  1 .  La  vie 
de  M.  l’abbé  de  Rancé,  donnée  par  Marfollier,  eft  ac- 
eufée  de  faux  8c  de  partialité,  8c  cette  acculation  paroît 
prouvée  dans  l’ouvrage  du  R.  P.  dom  Gervaife ,  imprimé 
à  Troyesfous  le  titre  de  Londres ,  en  1744.  in-ix.  fous  ce 
titre  :  Jugement  critique,  mais  équitable  des  vies  de  feu  Ad.  l'abbé 
de  Rancé  ,  réformateur  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  écrites  par 
les  fieurs  Marfollier  &  Maupeou ,  &c.  8c  dans  la  préface 
de  cet  ouvrage  ,  on  fait  de  la  conduite  de  M.  Marfollier 
un  portrait  fore  defavantageux.  2.  U Hijloire  du  cardinal 
Ximenez.  par  le  même,  fut  réimprimée  en  1704.  à  Paris, 
augmentée  de  plus  d’un  quart ,  8c  corrigée  par  l’auteur 
même.  Cette  édition  a  été  renouyellée  en  173p.  auiîi  en 
deux  volumes  in-ix.  à  Paris;  8c  cette  derniere  édition  a 
donné  lieu  aux  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  y  de 
faire  un  parallèle  de  cette  hiftoire  avec  celle  du  même 
cardinal  par  M.  Fléchier.  Ce  parallèle  fe  trouve  d^ns  les 
mémoires  du  mois  de  Février  1740.  article  1  x. 

MARTELIERE ,  (  Pierre  de  la  )  que  d’autres  nomment 
de  la  Martilliere,  célébré  avocat  au  parlement  de  Paris , 
8c  enfuite  confeiller  d’état,  étoit  originaire  du  pays  du 
Perche  ,  fils  de  François  de  la  Martelicre  ,  lieutenant  gé¬ 
néral  au  bailliage  du  Perche  à  Bellefine.  Pierre  vint  à  Tours 
dans  le  rems  que  le  parlement  de  Paris,  y  fiégeoit,  8c 
il  y  fuivit  le  barreau,  où  il  le  fit  eftimer  8c  rechercher. 
Pendant  quarante-cinq  ans  qu’il  exerça  la  profellîon  d’a¬ 
vocat  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  nom  ,  que  maître  Antoine  Bru- 
neau  le  place  au  rang  des  Ârnaulds ,  des  Loilêls  8c  des 
autres  qu’il  propofoit  pour  modèles  aux  avocats  de  fon 
tems.  Il  a  été  avocat  du  prince  de  Condé ,  des  comtes 
de  Soifîbns  ,  perc  8c  fils  ,  8c  de  plufieurs  autres  grands  fei- 
gneurs.  En  1611.  il  plaida  avec  beaucoup  d’éclat  la  caufe 
de  l’univerfité  de  Paris  contre  les  Jefuites ,  qui  follicitoient 
leur  rétabliffcment.  Son  plaidoyer  fut  imprimé  en  161 2. 
in- 40.  8c  a  été  réimprimé  plufîeurs  fois  depuis.  La  même 
année  on  publia  fur  ce  plaidoyer  un  écrit  intitulé  :  Avis 
fùr  le  plaidoyer  de  Pierre  de  la  Marteliere  pour  les  recleur  & 
oppofàns  de  l'univcrfîté  de  Paris ,  contre  les  Jefuites  ,  par  Paul 
de  Gimont  , fteur  d' Efclavolles ,  à  Paris ,  in- 4*.  On  a  encore 
de  M.  de  la  Marteliere  plufîeurs  autres  plaidoyers  qui  ont 
été  imprimés.  Un  jour  plaidant  une  caufe  pour  M.  le 
prince  de  Condé  contre  le  duc  de  Guife ,  8c  ayanr  repro¬ 
ché  au  dernier  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  ligue,  M.  de 
Guife  s’en  irrita,  8c  au  Ibrtir  de  l’audience,  il  le  menaça. 
Peu  de  tems  apres ,  ayant  été  nomme  pour  fe  trouver 
à  un  arbitrage  qui  regardoit  M.  de  Guife,  8c  n’ayant 
pas  voulu  s’y  trouver ,  M.  de  Guife  qui  en  fçut  la  rai- 
fon ,  lui  fît  dire  qu’il  pouvoir  venir  en  toute  fureté.  La 
Martelicre  alla  en  effet  au  lieu  marqué  ;  8c  dès  qu’il  entra, 
M.  de  Guife  vint  au-devant  de  lui,  l’embralfa,  lui  pro- 
tefta  qu’il  lui  donnoit  fon  amitié,  8c  le  pria  d’oublier  la 
menace  qu’il  lui  avoit  faite.  Lorfque  M.  de  la  Marteliere 
eut  été  fait  confeiller  d’état  fur  la  fin  de  fes  jours ,  il 
ne  laiflà  pas  de  continuer  à  fuivre  le  barreau  8c  de  con- 
fulter.  Après  fa  mort ,  arrivée  depuis  l’an  1631.  l’uni- 
verfîté  de  Paris  lui  fit  faire  par  M.  Tarin  ,  profeffeur 
d’eloquence ,  une  épitaphe  qu’on  peut  lire  dans  les  opuf 
cules  de  Loyfel  :  elle  finit  par  qualifier  le  défunt ,  Princeps 
patronorum ,  &  patronus  prmcipum.  M.  de  la  Marteliere 
avoit  epoufé  demoifelle  Marie  le  Grand  ,  fille  d'Alexan¬ 
dre  le  Grand,  confeiller  au  parlement,  dont  il  eut  cn- 
tr’autres  enfans ,  deux  fils ,  qui  ont  été  fuccelîivement 
confedlers  au  parlement  :  l’aîné  fut  reçu  en  16x9.  8c 
mourut  en  1631.  avant  fon  pere  :  le  lécond  fut  reçu 
en  1632.  *  Voyez,  l’éloge  de  Pierre  de  la  Marteliere  dans 
les  opufcules  de  Loyfel  pag.  606.  8c  607.  Bruneau  dans 
fon  traité  des  criées  ,  &c.  Le  pere  d’Avrigny  Jefuite ,  dans 
fes  Mémoires  chronologiques  &  dogmatiques ,  tom.  1.  pag. 
131.  dit  que  le  plaidoyer  de  la  Marteliere*  feroit  honneur 
an  plus  vieux  profeffeur  de  rhétorique ,  tant  il  y  a  de  figures 
de  toutes  les  fortes ,  &  de  traits  de  l'ancienne  hiftoire  raffem- 
blés.  On  penfe  bien  qu’à  l’égard  du  fond  de  cç  difeours , 
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il  n’en  juge  pas  fi  favorablement.  Gilles  Bry ,  dans  fon 
Hiftoire  d  Alençon  &  du  Perche  -,  pag.  3  7  3 .  &  3  74.  nomme 
le  pere  de  M.  de  la  Marteliere,  Pierre  8c  non  François » 
Pierre  de  la  Marteliere ,  dit-il ,  lieutenant  général  du  « 
Perche  ,  dun  elprit  vif  8c  grand  en  un  petit  corps,  « 
homme  difert  8c  éloquent  entre  ceux  de  fon  fîécle.  Il  « 
mourut  à  Paris  aux  troubles  de  la  religion ,  laiffant  ou-  « 
tre  la  mémoire  heureufe  de  fon  nom,  un  fils  à  la  mam-  « 
melle ,  pour  être  un  jour  la  plus  grande  gloire  de  fon 
pays,  la  lumière  des  efprits  de  fon  tems f  l’un  des  or-  « 
nemens  de  notre  barreau,  c’efl-â-dire,  de  la  France.  •> 
MARTENNE ,  (  dom  Edmond  )  religieux  Benediétm 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  naquit  à  faint  jean 
de  Lofne,  petite  ville  du  diocèfe  de  Langres,  en  1654. 
de  parens  diftingués  par  leur  probité  ,  8c  alliés  à  plufîeurs 
magillrats  du  parlement  de  Dijon.  Après  fes  études  ,  plein 
d’amour  pour  la  retraite,  il  prit  le  parti  de  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  l’ordre  de  faint  Benoît.  Le  8.  Septembre  1672. 
il  prononça  fes  vœux  dans  l’abbaye  de  S.  Remi  à  Reims , 
âgé  de  18.  ans.  Il  fe  diftingua  bientôt  dans  fa  congré¬ 
gation  par  l’application  à  l’étude ,  8c  par  fes  recherches 
laborieufes.  On  en  a  des  preuves  dans  les  ouvrages  dont 
il  a  enrichi  l’églife  8c  la  république  des  lettres.  Le  pre¬ 
mier  parut  en  1690.  in- 40.  chez  François  Muguet.  C’eft 
un  commentaire  latin  fur  la  régie  de  faint  Benoît  (  Com- 
mentarius  in  regulam  fiancli  Bcnedich  litteralis  ,  moralis ,  hi~ 
fioricus  ).  Selon  le  pere  Calmet,  fçavant  Benediétin  de  la 
congrégation  de  faint  Vannes ,  dans  fon  commentaire 
françois  fur  la  même  régie  de  faint  Benoît ,  cet  ouvrage: 
du  pere  Martenne  eft  à  proprement  parler,  une  compi¬ 
lation  ,  mais  bien  faite ,  de  ce  que  les  commentateurs  de 
ladite  régie  ont  dit  de  meilleur  fur  ce  fujet.  On  y  trouve 
plufîeurs  differtations  fur  diverfes  matières  où  l’on  re- 
connoît  l’érudition  de  l’auteur.  Le  pere  Martenne  y  traite 
en  particulier  avec  étendue,  8c  dans  les  fentimens  dut 
pere  Mabillon  fon  illuftre  confrère ,  la  fameufe  queftion 
des  études  monaftiques  qui  fit  naître  autrefois  une  difpute 
utile  entre  ce  fçavant  Benediétin  8c  le  célébré  M.  de  Rancé 
abbé  8c  réformateur  de  la  Trappe.  La  même  année  1690. 
dom  Martenne  fit  imprimer  a  Lyon  en  deux  volumes 
in- 40.  un  traité  Te  antiquis  monachorum  ritibus  :  ouvrage: 
rempli  de  recherches.  La  profonde  vénération  qu’il  avoit 
pour  dom  Claude  Martin,  mort  à  Marmoutiers  en  odeuc. 
de  fainteté  le  9.  d’Aout  1689.  lui  fit  interrompre  (es  au-* 
très  occupations  pour  écrire  là  vie.  C’eft  un  volume  in-  8  °- 
imprimé  à  Tours  en  1697.  8c  l’année  fuivantc  à  Rouen.; 
L’on  s’y  apperçoit  trop  qu’une  prévention  de  refpeét  8c 
d’eftime  conduit  prefque  par-tout  la  plume  de  l’auteur. 
Il  s’étend  plus  qu’il  n’auroit  dû  ,  ce  femble ,  fur  les  louan¬ 
ges  qu’il  donne  à  fon  confrère;  8c  fans  rien  diminuer  de 
la  fainteté  de  cet  excellent  religieux  ,  il  pouvoit  abrégée 
beaucoup  de  détails  que  bien  des  gens  ont  trouvé  puérils. 
Il  rapporte  cependant  plufieurs  faits  importans,  tels  que: 
ceux  qui  regardent  l’édition  des  ouvrages  de  S.  Auguitin 
entreprife  en  partie  aux  preffantes  follicitations  de  dom 
Martin.  Cette  vie  fut  fupprimée  par  ordre  des  fupérieurs 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  parce  que  Fauteur  n’a- 
voitpas  pris  leurpermiftîon  pour  la  faire  imprimer ,  &  que 
l’on  crut  qu’il  ne  parloit  pas  avec  aflez  de  ménagement  de 
plufieurs  perfonnes.  Dom  Martenne  publiaaulîîen  1698. 
les  maximes  fpirituelles  du  même  dom  Claude  Martin» 
/«-U.  à  Rouen.  En  1700.  il  donna  dans  la  même  ville» 
chez  Behourt,  deux  volumes  in- 40.  dont  le  titre  eft  :  De. 
antiquis  Ecclefu  ritibus  circa  Sacramenta  ,  8c  un  troifiéme 
volume  en  1702.  c’eft  le  meilleur  ouvrage  que  l’on  ait 
fait  fur  cette  matière,  de  l’ave-u  de  ceux  qui  font  le  plus 
verfés  dans  la  fcience  des  antiquités  eccléfiaftiques.  On 
porte  le  même  jugement  de  fon  traité  De  antiqua  Ecclefix. 
difeiplinâ  in  celebrandis  divinis  ojficiis ,  qui  parut  in-y9.  à 
Lyon  en  1706.  L’auteur  revit  dans  la  fuite  ces  différens 
ouvrages  fur  les  rits  eccléfiaftiques  8c  monaftiques  qui 
étoient  devenus  rares  ;  il  y  fit  des  corrcétions  8c  des  addi¬ 
tions  ,  8c  on  les  réimprima  à  Milan  fous  le  titre  d’Anvers  ; 
fçavoir,  les  traités  fur  les  rits  eccléfiaftiques  en  1736.cn 
trois  volumes  in-fol.  8c  ceux  fur  les  rits  monaftiques  en 
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172  S-  en  un  feul  volume  in-fol.  Le  R.  P.  dom  Denysde 
Sainte-Marthe  ayant  fait  agreer  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  de  faint  Maur,  tenu  à  Marmoutier  en  1708. 
le  projet  qu’il  avoir  formé  de  refondre  l’ouvrage  de  fes 
illuftres  parens ,  intitulé  :  Gallia  Chrifliana ,  on  jetta  les 
yeux  fur  dom  Martenne  pour  aller  rechercher  dans  les 
archives  8c  dans  les  bibliothèques  des  églilcs  8c  des  mo- 
nafteres  du  royaume ,  de  quoi  fuppleer  à  ce  qui  étoit 
cchapé  aux  connoilîances  des  premiers  auteurs ,  &  per- 
feétionner  un  ouvrage  eftimé  très-important ,  malgré  les 
fautes  qui  s’y  trouvoient ,  par  le  jour  qu’il  répand  fur  1  hi- 
floire  eccléliaftique  8c  civile  des  Gaules ,  fur- tout  depuis 
la  fondation  de  la  monarchie.  Le  déhr  de  contribuer  a 
cet  ouvrage ,  lui  applanit  toutes  les  difficultés.  Il  le  mit 
en  chemin  le  11.  de  Juillet  1708-  &  parcourut  leul  le 
Poitou ,  le  Berri ,  le  Nivernois ,  8c  une  partie  de  la  Bour¬ 
gogne.  Enfuite  il  prit  pour  Ion  compagnon  dom  Urfin 
Durand,  qui  depuis  1709.  a  partagé  avec  lui  prelque  tous 
fes  travaux  3  8c  ils  voyagèrent  en  Champagne,  dans  le 
refte  de  la  Bourgogne  ,  en  Franche-Comté  ,  dans  le  Blai- 
fois,  dans  l’Orleanois ,  le  Dauphine  ,  en  Provence,  en 
Languedoc,  en  Guienne ,  dans  le  Limofin  ,  le  pays  Mellin, 
la  Lorraine  ,  FAlface  ,  la  Picardie ,  en  Flandre.  Leur  voya¬ 
ge  a  duré  lîx  ans.  Dom  Martenne  revint  au  mois  de  No¬ 
vembre  1713.  chargé  d’une  moiflon  fi  abondante ,  que 
fans  compter  plus  de  deux  mille  pièces  qui  doivent  fervir 
de  preuves  dans  le  G  allia  Chrifliana ,  elle  forme  la  meil¬ 
leure  partie  des  cinq  volumes  in-fol.  qu  il  publia  a  Paris 
en  171 7.  fous  le  titre  de  Thefaurus  novns  anecdotornm ,  &c. 
il  y  fit  réimprimer  un  autre  recueil  qu’il  avoit  donne  en 
1700.  in- fi3 .  fous  le  titre  de  :  Colleüio  nova  feriptornm  & 
monumentorum  rnoralium ,  htfloncorum ,  &  dogmaticorum  ad 
res  monafticas ,  ecclcfiaflicas  CiT  pohttcas  ilhikrandas.  Cette 
colledion  étoit  devenue  rare.  En  17T7.  ^  donna  in- 40. 
à  Paris,  conjointement  avec  dom  Durand ,  la  delcription 
de  leur  voyage,  fous  le  titre  de  Voyage  littéraire  de  deux 
religieux  de  la  congrégation  de  funt  Maur .  Les  fuperieurs  les 
obligèrent  d’en  entreprendre  un  fécond  ,  8c  de  pénétrer 
ju  qu’en  Allemagne  en  1719.  8c  c’eft  à  leurs  nouvelles 
recherches  que  nous  devons  la  relation  qu  iis  firent  im¬ 
primer  à  Paris  en  1724.  in- 40.  lous  le  même  titre  que 
le  précédent.  Ces  deux  relations  entrent  dans  un  grand 
détail.  On  y  décrit  communément  alTez  bien  ce  qu’il  y 
a  de  principal  dans  chaque  ville  ,  &  dans  chaque  abbaye 
que  les  deux  voyageurs  ont  vu.  On  a  foin  de  marquer  les 
principaux  manuferits  des  bibliothèques  qu’ils  ont  exa¬ 
minées  :  quelquefois  même  les  auteurs  font  de  petites 
digreffions  fur  des  ufages  extraordinaires  de  quelques 
égïifes.  On  y  a  mis  aufli  des  infcriptions  8c  des  pièces 
qui  peuvent  être  de  quelque  utilité.  C’eft  encore  à  ce  fé¬ 
cond  voyage  que  l’on  doit  la  nouvelle  colleétion  de  piè¬ 
ces  que  les  deux  fçavans  religieux  ont  donnée  en  neuf 
volumes  in-fol.  fous  ce  titre  :  Vcterum  feriptornm  &  mo- 
numentorum  hifloricorum ,  &  dogmaticorum  ampUJfima  colle- 
Slio ,  8cc.  Les  trois  premiers  volumes  parurent  en  1724.  & 
les  fix  derniers  en  1733.  Cette  vafte  colledion  aulîi  bien 
que  la  première ,  renferme  un  nombre  infini  de  pièces 
iingulieres,  fragments  de  conciles  8c  de  chroniques,  fon¬ 
dations  d’églifes ,  lettres  de  plufieurs  princes ,  de  papes  , 
d’évêques ,  ades  ,  formules,  ordonnances ,  &c.  dont  les 
fçavans  font  tous  les  jours  ufage ,  8c  dont  ils  connoiftènt 
feuls  tous  les  avantages.  Il  eft  bon  d’avertir  que  les  pré¬ 
facés  des  trois  premiers  volumes  de  la  nouvelle  colle¬ 
dion,  que  l’on  a  attribuées  dans  plufieurs  écrits  à  dom 
Simon  Mopinot,  font  de  dom  Martenne  &  de  dom  Du¬ 
rand.  Dans  la  préface  du  fécond  volume ,  dom  Martenne 
ayant  paru  prendre  parti  pour  l’abbaye  d Stavelo ,  qui 
prétend  avoir  jurifdidion  lur  celle  de  Alalmedi ,  les  re¬ 
ligieux  de  cette  derniere  abbaye  en  firent  paroître  leur 
mécontentement  dans  un  écrit  divifé  en  deux  parties,  qui 
a  pour  titre  •  lgnatii  Roder  t  que  difeeptationes  de  abbatibns ,  ori¬ 
gine  primavâ  &  hodiernd  conftitutione  abbatiarnm  inter  Je  nni- 
tarttm  Malbnndarienfis  &  Stabulen/is ,  8cc.  1 .  vol.  in-fol. 
imprimé  à  Wirtzbourg  en  1728.  Dom  Martenne  y  fit 
une  réponfe  diviféc  de  même  en  deux  parties ,  qui  fut 
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imprimée  à  Cologne  en  1730.  in-fol.  lous  ce  titre:  Im¬ 
per  ialis  Stabulenfis  'monafierii  jura  propngnata  adversns  ini- 
qnas  difeeptationes  lgnatii  Roderici  de  abbatibns  &  origine  Sta¬ 
bulenfis  &  Malbnndarienfis  monafierii ,  v indice  domno  Ed - 
mundo  Martenne.  Cet  ouvrage  eft  moins  la  dilcuflion 
d’une  querelle  particulière  fur  la  prééminence  d’une  ab¬ 
baye  ,  qu’un  corps  de  dilfertations  où  font  traités  fçavam- 
ment  plufieurs  points  d’hiftoire ,  de  difeipline  8c  de  di¬ 
plomatique.  Dom  Martenne  ayant  aulîi  obtenu  des  fu- 
périeurs  ce  que  dom  Mabillon  avoit  laiftè  d’écrits  pour 
le  fixiéme  tome  des  annales  de  l’ordre  de  faint  Benoît , 
il  les  revit,  y  fit  un  grand  nombre  d’additions  8c  de  cor- 
redions,  &  le  publia  en  1739*  in-fol.  à  Pans ,  avec  une 
préface  qui  11’a  prelque  rien  de  comparable  avec  celles 
dont  le  fçavant  Mabillon  avoit  enrichi  les  autres  volu¬ 
mes.  Enfin  dom  Martenne  a  eu  aulîi  quelque  part  à  la 
nouvelle  édition  du  Spicilége  de  dom  Luc  Dacheri ,  don¬ 
née  en  1723.  à  Paris,  par  feu  M.  de  la  Barre  de  l’Aca¬ 
démie  des  Infcriptions  8c  Belles  Lettres.  Au  milieu  des 
immeafes  travaux  auxquels  dom  Martenne  fe  livroit ,  8c 
qui  fetnbloient  devoir  remplir  fon  tems ,  il  trouvoit  ce¬ 
lui  d’aflifter  régulièrement  à  tous  les  offices  de  jour  8c 
de  nuit.  Son  amour  pour  la  retraite  la  lui  faifoit  garder 
avec  une  exactitude  exemplaire  -,  &  c’eft  par- là  qu’il  trou¬ 
voit  le  moyen  de  fuffire  à  fes  entreprifes.  L’efprit  de  pé¬ 
nitence  le  guidoit  dans  la  pratique  de  fa  régie  ,  8c  le  fai¬ 
foit  enchérir  fur  les  auftérités  qu’elle  prclcrit.  Il  éroit 
aimé  8c  eftimé  des  gens  de  lettres  qui  n’admiroient  pas 
moins  en  lui  la  fimpiieité  des  mœurs  que  la  vafte  éten¬ 
due  de  fes  connoiftances.  Il  travailloit  à  donner  deux 
tomes  des  ades  des  laints  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  pour  ' 
fervir  de  continuation  au  recueil  de  dom  Dacheri  8c  de 
dom  Mabillon  ;  8c  il  efperoit  de  publier  de  fuite  le  recueil 
de  la  vie  8c  des  lettres  de  faint  Thomas  de  Cantorberi , 
lorfqu’une  attaque  ftibite  d’apopléxie  l’enleva  de  ce  monde 
le  20.  Juin  1739.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain  des-Près  à  Paris.  Il  a  laiftè  manu- 
ferits  des  mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur,  8c  pour  celle  de  l’abbaye  de  Mar¬ 
moutier.  Il  avoit  fouvent  follicité  fes  fupérieurs  de  lui  ac¬ 
corder  la  permiftion  de  faire  imprimer  les  premiers  -,  mais 
des  raifons  particulières  ont  empêché  de  condefcendre  à 
fes  delirs.  *  Son  éloge  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  par  dom  le  Cerf  de  la 
Viéville  3  la  lettre  de  dom  Norias  le  Richoux  (  c’eft-à-dire 
M.  Perdou  de  la  Perriere )  contre  cette  Bibliothèque,  8c 
la  défenfe  de  celle-ci  par  dom  le  Cerf.  Eloge  de  dom  Mar¬ 
tenne  dans  le  Mercure  d’Aout  1739.  8c  dans  le  Pour  & 
contre ,  tom.  17.  n°.  249.  Europe  Jçav.  Janv.  17 1 8.  articles 
2.  &  3. 8cc. 

MARTI,  (Emmanuel)  fçavant  Efpagnol,  naquit  à 
Oropefa,  petite  ville  dans  le  royame  de  Valence,  le  19. 
Juillet  16Ù3.  Jofeph  Marti,  fonpere,  vivoit  commodé¬ 
ment  du  revenu  de  fes  terres  8c  de  fon  bétail.  Sa  mere, 
Marie  Zaragoza  ,  étoit  de  Torre-Blanca.  Ce  fut  dans  cet 
endroit  qu’011  l’envoya  à  l’âge  de  fix  ans ,  pour  apprendre 
à  lire  8c  à  écrire ,  chez  fon  oncle  maternel  8c  fa  grande 
mere.  Quatre  ans  après ,  il  paft’a  à  Caflellone ,  où  il  eut  pour 
maître  dans  la  langue  latine  Michel  Falco  qui  s’étoit  acquis 
quelque  réputation  pour  avoir  un  peu  reformé  les  gram¬ 
maires  communes  ,  par  un  sîbregé  de  la  fyntaxe ,  où  il  fui- 
voit  les  principes  du  fçavant  grammairien  François  San- 
Eluis ,  auteur  de  la  Minerva  qui  eft  très -connue.  Marti 
étuaia  trois  ans  en  ce  lieu.  A  l'âge  de  treize  ans ,  il  alla 
dans  Puniverfité  de  Valence,  où  pendant  trois  autres  années 
il  s’appliqua  à  la  philofophie.  Il  donna  enfuite  quatre  ans 
à  l’étude  de  la  théologie  fous  les  profefteurs  les  plus  cé¬ 
lébrés  alors,  qui  étoient  prefque  tous  Dominicains.  Il 
joignit  à  ces  études  celle  des  belles  lettres  où  il  ne  fit  pas 
de  moindres  progrès.  La  poéfie  fur-tout  eut  pour  lui  de 
grands  charmes  :  il  s’y  prêta  d’autant  plus  volontiers,  qu’en 
ce  tems-ià  detix  académies ,  l’une  appellée  du  Parnaffe  ,  8c 
l’autre  de  la  FortercJJe ,  fembloient ,  à  l’envie  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  renouveller  à  Valence  le  fiécle  poétique.  Il  fe  rangea 
à  la  première-,  8c  pour  lui  faire  honneur ,  il  compofa  un 
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grand  nombre  de  petits  poëmes ,  entr’autres,  quatre  Co¬ 
médies,  qui  furent  reprélèntéés ,  dit  on,  avec  applaudif- 
lcment-,  une  Gigantomachic ,  8c  une Sylve ,  intitulée.  So¬ 
le  dad.  ,  la  folitude.  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Valence  en 
i682-^-40'  L’auteur  brûla  toutes  les  autres  quand  avec 
1  âge  il  en  eut  mieux  connu  les  imperfeétions.  Du  refte 
il  avoir  donné  de  f  bonne  heure  des  preuves  de  fon  at¬ 
trait  pour  la  poëfie ,  que  dès  l’âge  de  dix  ans  il  avoir  com- 
pofé  en  elpagnol  des  fonnets  qui  eurent  prefque  des  ad¬ 
mirateurs-,  8c  il  faifoit  des  vers  en  fa  langue  8c  en  latin, 
avec  cette  facilité  qu’Ovide ,  dans  l’élegie  dixiéme  du  qua¬ 
trième  livre  des  Trilles,  fe  vante  d’avoir  eue.  On  en 
rapporte  plulîeurs  exemples  dans  fa  vie.  Ses  talens  man¬ 
quèrent  de  lui  devenir  funeltes.  Une  dame  de  grande 
confidération  devint  fi  éperduement  amoureufe  de  lui, 
qu’il  ne  trouva  pas  d’autre  mpyen  pour  éviter  fes  pour- 
fuites,  que  de  le  retirer  à  Huefca,  où  il  y  a  une  acadé¬ 
mie  fort  ancienne  -,  8c  il  ne  revint  à  Valence  que  lorfqu’il 
crut  que  le  danger  étoit  palfé.  Le  maniéré  dont  11  apprit 
le  grec  elt  allez  lïnguliere.  Il  n’avoit  trouvé  à  Valence 
aucun  maître  pour  cette  langue  :  Helîode  lui  en  fervit.  En 
ayant  acquis  un  exemplaire  grec  8c  latin ,  il  s  avila  de  com¬ 
parer  enlemble  les  noms  propres  ,  dont  les  lettres  répon- 
doient  prefque  toujours  les  unes  aux  autres  dans  les  deux 
langues.  Il  fe  fit  ainfi  un  alphabet  grec  ,  par  le  moyen 
duquel  il  apprit  à  lire,  fans  s’embarraifer  de  la  véritable 
prononciation.  En  1686.  il  partit  pour  Rome,  afin  de 
trouver  dans  cette  ville  les  lecours  que  la  patrie  ne  pou- 
voit  lui  offrir,  8c  à  l’afpeét  de  cette  ville,  il  la  falua  de 
cent  cinquante  vers  qu’il  fit  fur  le  champ.  Son  premier 
foin  dans  cette  ville  fut  de  continuer  l’étude  du  grec  qu’il 
avoit  commencée  -,  8c  il  y  donna  tant  d  application ,  qu  au 
bout  de  fept  mois  il  fut  en  état  de  traduire  en  grec  l’épî- 
tre  d’Ovide  d’Ulylfe  à  Penelope.A  force  de  s’exercer  tous 
les  jours,  il  parvint  à  acquérir  autant  de  facilité  à  écrire 
en  cette  langue  ,  qu’en  latin  ,  en  vers  comme  en  profe. 
De  cette  étude  il  palfa  à  celle  de  la  langue  hébraïque  qui 
ne  lui  coûta  pas  plus  de  peine ,  8c  à  celle  de  la  langue  fran- 
çoife  pour  laquelle  il  eut  toujours  depuis  beaucoup  d’a¬ 
mour.  Ces  études  ne  l’empêcherent  pas  de  cultiver  la  lit¬ 
térature  8c  de  compofer,  fur-tout  en  vers.  Il  dit  lui-même 
qu’étant  à  Rome ,  il  compofa  fix  livres  de  faftes  pour  fup- 
pléer  à  ceux  d’Ovide  qui  nous  manquent  :  ce  fupplément 
eft  demeuré  manuferit.  En  i6$6.  même,  il  fit  imprimer 
à  Rome  vingt  élegies  fous  le  titre  d’Amalthea  gcographica , 
où  il  traite  des  métaux,  des  pierres  précieufes,  des  ani¬ 
maux  terreftres ,  des  oifeaux  ,  des  poillons,  des  ferpens, 
des  plantes ,  des  odeurs ,  des  herbes,  des  fruits ,  des  fleurs, 
des  arbres ,  des  infe&cs ,  des  habits ,  des  richefles ,  du 
chaud  8c  du  froid  ,  des  boiflons,  des  viandes,  des  pier¬ 
res.  En  1687.  il  fLlt  ^  memkfe  de  l’académie  des  Infé¬ 
cond  ,  ce  qui  l’engagea  à  faire  des  vers  italiens,  en  quoi 
il  réuflît.  Il  fut  depuis  aggregé  à  l’académie  des  Arcadi. 
La  même  année  1687.  il  compofa  un  livre  d’élegies  qu’il 
intitula  Amores ,  8c  qui  eft  demeuré  manuferit.  Ce  n’etoit 
qu’un  jeu  d’efprit.  La  Camille  qui  en  eft  l’objet  &  qui  y 
parle  auflï ,  n’étoit  qu’une  maîtrefle  imaginaire  ;  mais  ff 
n’en  avoit  pas  moins  de  tort  d’emprunter  un  langage  qui 
ne  lui  convenoit  point.  Le  Tibre  étant  venu  à  déborder 
en  1688.  il  compofii  à  l’imitation  de  Stace,  une  fylve  de 
Tiberis  alluvione ,  en  vers  héroïques ,  qui  fut  imprimée  la 
même  année.  L’auteur  préfenta  cette  pièce  au  cardinal 
d’Aguirre  qui  venoit  d’arriver  à  Rome ,  8c  qui  en  fut  fi 
charmé,  qu’il  fit  entrer  chez  lui  M.  Marti  en  qualité  de 
commenfal  8c  de  bibliothécaire.  Le  cardinal  le  chargea 
auflî-tôt  de  l’aider  à  mettre  en  ordre  les  notes  qu’il  prépa- 
roit  depuis  long-tems  pour  une  édition  des  conciles  na- 
tionnaux  8c  provinciaux  d’Efpagtae ,  laquelle  a  paru  en 
j 6 94.  à  Rome  en  quatre  volumes  infol.  M.  Marti  y  tra¬ 
vailla  avec  tant  de  foin ,  même  durant  l’impreflion ,  s’étant 
chargé  de  corriger  les  épreuves ,  que  fa  fanté  en  fut  alté¬ 
rée.  Il  ne  fe  delallbit  que  par  de  nouveaux  travaux  :  pat- 
exemple  il  entreprit  d’apprendre  tout  Homere  -,  mais  il 
fut  obligé  d’y  renoncer,  après  en  avoir  dévoré  une  bonne 
partie.  Il  compofa  aulfi  vers  le  meme  tems  un  traité  de 
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poculis  veterum  ,  où  il  traitoit  de  tout  ce  qui  regarde  les 
vafes  à  boire ,  &  les  feftins  des  anciens  -,  mais  il  brûla 
cet  ouvrage  lortqu’il  fut  de  retour  enEfpagne.  Il  ie  di- 
vertiffoit  auflï  à  traduire  eii|g»ec  des  épigrammes  choi- 
fies  de  Martial.  Il  travailla  a  corriger  le  texte  de  Theo- 
crite,  8c  à  l’éclaircir  par  de  fçavantes  notes  ;  mais  il  n’alla 
pas  jufqu’à  la  fin.  En  1691.  un  Sienois ,  échanfon  du  car¬ 
dinal  Ottoboni ,  publia  fous  le  nom  de  (X_SeBanus  des 
fatyres  violentes  où  il  déchiroit  quantité  de  perfonnes 
diftinguées  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  -,  entr’autres ,  M.  Gra- 
vina  qui  a  été  bibliothécaire  de  Clcment  XI.  &  profeflèur 
en  droit.  Marti  en  fut  piqué,  8c  voulant  repouffer  les  traits 
du  fatyrique  ,  il  compofa  lous  le  titre  de  Satyro  mafiix  des 
notes  critiques  fur  les  dix  premières  fatyres.  Ces  notes  qui 
refterent  long  tenus  manuferites,  ont  été  imprimées  depuis 
quelques  années.  Comme  il  achevoit  l’édition  des  con¬ 
ciles  d’Efpagne ,  le  cardinal  d’Aguirre  le  chargea  de  re¬ 
voir  le  manuferit  de  Nicolas  Antonio  ,  contenant  la  Bi¬ 
bliothèque  ancienne  des  auteurs  Efpagnols  :  Marti  y 
donna  fes  foins  ,  y  joignit  des  notes  qu’il  mit  fous  le  nom 
du  cardinal ,  8c  en  procura  l’édition.  Le  cardinal  fit  la 
préface ,  où  il  fit  honneur  des  notes  à  M.  Marti  :  cet 
ouvrage  parut  en  1696.  Durant  le  même  féjour  à  Rome, 
notre  fçavant  Efpagnol  prononça  plufieurs  harangues  en 
diverfes  occafions ,  en  prélence  du  (acre  college  ,  8c  même 
des  papes  Innocent  XI.  &  Alexandre  VIII.  Ce  fut  encore 
en  1696.  que  le  duc  de  Medina-Celi,  alors  ambaflâdeur 
à  Rome  pour  le  roi  d’Efpagne,  enleva  M.  Marti  au  car¬ 
dinal  d’Aguirre,  malgré  ce  cardinal,  8c  même  contre  la 
volonté  de  M.  Marti ,  qui  fut  obligé  de  céder  à  un  ordre 
du  roi  d’Efpagne  ;  mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  au¬ 
près  de  cet  ambaflâdeur.  Le  doyenné  d’Alicante  étant 
venu  à  vaquer ,  il  l’obtint  du  pape  Innocent  XII.  8c  après 
avoir  pris  le  degré  de  doéteur  en  droit  civil  8c  en  droit 
canon  dans  le  college  de  la  Sapience,  il  quitta  Rome 
pour  fe  mettre  en  devoir  de  réîider  au  lieu  de  fon  nou¬ 
veau  bénéfice.  Il  arriva  à  Alicante  à  la  fin  de  1 696.  8c  au 
commencement  de  1697.  il  prit  l’ordre  de  prêtrife.  Le 
féjour  d’Alicante  dérangea  beaucoup  fa  fanté ,  8c  en  fi 
peu  de  tems,  qu’il  penfa  férieulement  à  s’en  éloigner.  Il 
obtint  la  permiflïon  d’avoir  un  vicaire  en  1699.  8c  au 
mois  d’Oétobre  de  la  même  année,  il  revint  à  Valence, 
où  il  fe  mit  à  traduire  en  latin  les  commentaires  d’Eufta- 
the  fur  Homere  ;  mais  après  avoir  traduit  de  quoi  faire 
deux  volumes,  il  difeontinua  fur  l’avis  qu’il  reçut' du  feu 
pere  de  Montfaucon  qui  lui  écrivoit  qu’on  alloit  impri¬ 
mer  en  France  la  traduction  du  même  ouvrage.  C’eft  à 
ce  fçavant  Benediélion  que  M.  Marti  a  adreflé  la  deferi- 
ption  8c  le  plan  du  théâtre  de  Sagonte,  que  dom  de 
Montfaucon  a  donné  depuis  dans  fon  Antiquité  expliquée. 
Après  cinq  ans  de  féjour  à  Valence,  le  duc  de  Medina- 
Celi  qui  étoit  revenu  en  Efpagne ,  lui  propofa  de  retour¬ 
ner  auprès  de  lui  à  Madrid ,  en  lui  offrant  des  conditions 
fi  honnêtes  8c  fi  fiateufes,  quelles  ne  pouvoient  être  re- 
fufées.  Il  fe  rendit  donc  à  Madrid  le  18-  de  Juillet  1704. 
8c  le  duc  lui  remit  auflï-tôt  les  clefs  de  fa  riche  biblio¬ 
thèque  8c  de  fon  cabinet,  où  il  y  avoit  une  colleélion 
très-précieufe  de  médailles.  En  1705*  d  adrefla  a  M.  Zon- 
dadari ,  nonce  du  pape  Clément  XL  auprès  du  roi  d  Efpa¬ 
gne  Philippe  V.  une  diffèrtation  fur  1  auteur  de  1  Antholo¬ 
gie  grecque  :  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  lettres. 
Il  rradailït  vers  le  même  tems  le  fragment  de  Phlégon 
de  Traites  fur  l’hiftoire  des  Olympiades,  8c  il  voulut  y 
joindre  des  notes  -,  mais  il  les  difeontinua  faute  de  livres 
néceflàires  -,  8c  en  1728-  il  jetta  fa  verfion  au  feu.  Les  mal¬ 
heurs  arrivés  â  fa  patrie,  caufés  par  la  guerre ,  8c  les  per¬ 
tes  qu’il  fit  en  particulier ,  le  jetterent  dans  une  mélancho- 
lie  accompagnée  de  fâcheux  fymptomes  ,  qui  dura  quatre 
ou  cinq  ans.  On  lui  confeilla  de  changer  d’air  :  il  quitta 
Madrid  fur  la  fin  de  Juillet  1711.  8c  alla  â  Seville  où  il 
fut  reçu  avec  honneur  dans  le  palais  de  Nicolas  Cordoua , 
marquis  de  Priego ,  duc  de  Medina-Celi ,  après  la  mort 
de  celui  dont  on  a  parlé,  arrivée  dans  la  citadelle  de 
Pampelune  au  commencement  de  1710.  Il  vifita  en  cu¬ 
rieux  antiquaire  plufieurs  autres  villes  d’Efpagne  j  8c  ces 
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voyages  lui  ayant  rendu  la  fanté ,  revenu  à  Seville  ,  il  y 
•lit  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  duc  d’Alcala  qui 
droit  fort  riche ,  tant  en  bons  livres  qu’en  manufcrits  hé¬ 
breux,  grecs  ,  latins;  &cn  médaillés.  Il  retourna  en  1715- 
à  Madrid  où  il  arriva  le  2.  Juillet.  Au  mois  de  Mai  1716. 
il  revint  à  Alicante  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires  dans 
le  delfein  de  repadèr  à  Rome  où  il  rentra  en  effet  le  3. 
de  Juin  1717.  avec  une  grande  partie  de  là  riche  col¬ 
lection  de  médailles  qu’il  amafloit  depuis  long-tems  ,  & 
dont  il  comptoit  faire  un  grand  ufage  dans  cette  ville  ; 
mais  l’édit  de  Philippe  V.  portant  que  tous  les  Efpagnols 
eufîent  à  fortir  de  Rome,  l’obligea  au  mois  d’Oéfcobre 
ri 7 1  8 -  de  dire  adieu  à  cette  ville  :  avant  fon  départ,  il 
vendit  fon  médailler.  Il  fallut  fe  retirer  à  Alicante  où  il 
continua  de  s’occuper  utilement  jufqu’en  1723.  que  fa 
vue  qui  commença  à  s’obfcurcir  ,  l’obligea  à  ne  plus 
faire  de  fes  livres  que  fufage  le  plus  néceflàire  ,  8c  il  les 
vendit  même  en  1726.  à  un  libraire  de  Londres.  Nous 
ignorons  la  date  précife  de  fa  mort  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu’elle  eft  arrivée  en  1738.  ou  au  commencement  de 
M73  9.  Le  marquis  Scipion  Maffei  fait  entendre  qu’il  étoit 
mort  depuis  peu ,  lorfqu’il  donna  un  éloge  abrégé  de  ce 
fçavant  dans  le  tome  quatrième  de  fes  OJ]ervaz.ioni  lettera- 
rie ,  imprimé  à  Verone  en  1739.  La  reconnoiflànce  nous 
^engage,  dit-il,  à  en  dire  deux  mots,  maintenant  que  la 
fatale  nécefîité  l’a  enlevé  avec  grande  perte,  aux  bonnes 
lettres  :  (  Or  a  che  la  fatal  neceffità  con  multo  danno  delle  huons 
lettere  ce  l'ha  rapito  )  M.  Marti  n’avoit  ceffé  que  dans  les 
dernieres  années  de  fa  vie  le  commerce  frequent  des  let¬ 
tres  qu’il  avoit  toujours  eu  avec  fes  amis,  fur-tout  avec 
les  fçavans ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  qui  en  a  été 
donné  au  public  en  173  5.àMadrid/«-S°.C’eftàM.Keenne, 
envoyé  extraordinaire  de  fa  majeflé  Britannique  à  la  cour 
d’Efpagne,  que  l’on  eft  redevable  de  ce  recueil.  Ce 
feigneur  ayant  lu  avec  fatisfaélion  plufîeurs  lettres  de 
M.  Marti  parmi  celles  de  Grégoire  Mayans ,  depuis  biblio¬ 
thécaire  du  roi  d’E 'pagne, imprimées  en  1751.3  Valence 
in- 40.  fouhaita  de  voir  tout  ce  que  l’on  pouvo-t  ramaffer 
des  lettres  du  doyen  d’Alicante.  M.  Marti  informé  de 
ce  délîr ,  les  lui  envoya  ,  avec  pouvoir  d’en  faire  ce  qu’il 
jugeroit  à  propos.  M.  Keenne  les  fit  imprimer  à  fes  dé¬ 
pens  ,  avec  une  vie  du  doyen  écrite  en  latin  par  M.  Mayans; 
mais  comme  on  .ne  tira  qu’un  petit  nombre  d’exemplai¬ 
res  de  ces  deux  ouvrages ,  on  crut ,  avec  raifon  ,  rendre 
fervice  au  public  fçavant,  en  les  réimprimant.  C’eft  ce 
qui  a  été  exécuté  à  Amfterdam  en  1738.  in- 49.  fous  ce 
titre  :  Emrnanuelis  Martini ,  ecclefuz  A lonenjis  decani ,  cpijîo- 
lartm  lihri  duodecim.  Accédant  autoris  nondtim  defunCli  vit  a , 
a  Gregorio  Majanjïo  deferipta  :  nec  non  prœfatio  Pétri  U^effe- 
lingii ,  deux  volumes  in- 40.  avec  le  portrait  gravé  du 
doyen  d’Alicante.  Soit  dans  la  vie,  foit  dans  les  lettres, 
on  trouve  plufîeurs  des  écrits  de  M.  Marti,  poefies  la¬ 
tines,  difîèrtations ,  obfervations ,  &c.  dont  on  a  parlé 
plus  haut,  8c  quelques  autres  dont  on  n’a  rien  dit;  8c  à 
la  fin  un  écrit  fur  les  pallions  (  De  animi  affeClionibus  liber  ) 
avec  une  préface  de  Grégoire  Mayans ,  8c  fon  difeours 
burlefque,  au  moins  pour  le  fujet.  De  crépita  ventris  : 
M.  Marti  l’avoit  fait  8c  prononcé  à  Rome  dans  une  affem- 
blee  qui  fe  tenoit  toutes  les  femaines  chez  Alexandre 
Guidi  de  Parme  qui  palfoit  alors  pour  le  premier  des 
poètes  Italiens.  La  vie  de  M.  Marti  écrite  par  M.  Mayans 
eft  très  curieufe ,  mais  un  peu  diffufe  >  8c  trop  remplie  de 
digrefftons.  Quant  aux  lettres ,  il  y  en  a  un  grand  nombre 
d’utiles,  foit  par  les  obfervations  qu’elles  contiennent, 
foit  par  les  traits  que  l’on  y  trouve  de  la  vie  des  fçavans 
avec  qui  le  doyen  d’Alicante  étoit  en  relation.  Il  y  en  a 
plufîeurs  qui  font  adreffées  au  feu  pere  dom  Bernard  de 
Montfaucon  qui  avoit  reçu  de  M.  Marti  des  plans  8c  des 
deferiptions  de  divers  monumens  dont  il  a  fait  ufage  dans 
fon  Antiquité  expliques.  Le  marquis  Maffei  avoit  aufîï  con- 
fulte  le  fçavant  Elpagnol  fur  diverfes  inferiptions ,  8c  il 
en  avoir  reçu  des  lumières  dont  il  fe  montre  reconnoif- 
fânt  dans  le  tome  quatre  de  fes  obfervations  littéraires 
écrites  en  italien  ,  8c  publiées  à  Verone.  On  trouve  quel¬ 
ques-unes  de  fes  lettres  parmi  celles  de  M.  Marti,  de 


même  que  les  lettres  de  divers  autres  fçavans.  M.  Mayans 
n’a  pas  cru  devoir  les  féparer  de  celles  du  doyen  d’Ali¬ 
cante,  fur-tout  lorfque  ces  lettres  fervent  d’éclaircillè- 
ment  aux  premières.  A  l’égard  des  autres  ouvrages  de 
M.  Marti,  dont  nous  n’avons  rien  dit,  on  peut  confulter 
la  vie  de  ce  fçavant  citée  dans  cet  article ,  ou  l’abrégé  qui 
s’en  trouve  dans  le  vingt-uniéme  tome  de  la  Bibliothèque 
raifonnée  des  ouvrages  des  fçavans  b Europe.  Il  faut  feulement 
remarquer  que  M.  Marti  a  plus  laiffe  d’ouvrages  manu¬ 
fcrits  qu’il  n’y  en  a  d’imprimés,  8c  qu’il  en  avoit  com¬ 
mencé  plufîeurs  qu’il  n’a  point  achevés. 

MARTIN  POLONOIS ,  fçavant  religieux  Dominicain; 
archevêque  de  Gnefne  ,  8c  primat  de  Pologne ,  8cc.  Dans 
le  Dictionnaire  hifîorique ,  on  dit  qu  il  fut  pénitencier  des 
papes  Jean  XXI.  8c  Nicolas  Iïï.  Ce  n’eft  pas  afféz  d  re,  il 
étoit  chapelain  8c  pénitencier  du  pape  dès  le  tems  de 
Clement  V.  8c  il  exerça  les  mêmes  fondions  fous  Gré¬ 
goire  X.  Innocent  V.  Adrien  V.  Jean  XXI.  8c  Nicolas  III. 
La  fomme  Martiniene  dont  on  a  parlé  au  même  article , 
eft  aufîî  appellée  la  perle  du  decret ,  ou  la  fomme  du  droit 
canon.  C’eft  une  ample  table  du  decret  de  Gratien ,  où 
toutes  les  matières  font  rangées  par  ordre  alphabétique. 
Il  paroît  par  les  propres  paroles  de  l’auteur ,  qu’il  n’avoit 
entrepris  ce  travail  que  pour  fon  ufage  particulier.  -Sa 
chronique,  dont  on  parle  aitfji  dans  le  Dictionnaire  hiflori- 
que ,  eft  le  plus  connu  des  ouvrages  de  Martin  Polonois  : 
l’auteur  dit  l’avoir  compofée  principalement  pour  l’ufage 
des  théologiens  8c  des  jujûfconfultes ,  parce  qu’il  leur 
importe  de  fçavoir  le  tems  des  papes  8c  des  empereurs. 
Audi  toute  cette  chronique  confifte-t  elle  dans  ces  deux 
parties  ;  d’un  côté  font  les  papes  depuis  Jefuis-Chrift , 
premier  pontife  de  la  loi  nouvelle ,  jufqu’à  Clement  IV. 
A  l’autre  page  font  les  empereurs  depuis  Augufte  jul- 
qu’à  Frédéric  II.  avec  les  années  en  marge.  Après  la  mort 
de  Clement  IV.  l’auteur  continua  fa  chronique  pour  y 
ajouter  ce  qui  regardoit  les  fucceflèurs  de  ce  pape  jul- 
qu’en  1  277.  fous  le  pontificat  de  Nicolas  III.  Cette  con¬ 
tinuation  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  manufcrits  , 
a  donné  lieu  à  quelques  écrivains  de  lui  attribuer  deux 
différentes  chroniques.  On  trouve  un  curieux  article  de 
Martin  Polonois  ,  dans  l 'Hifloire  des  hommes  illuflres  de  l'or¬ 
dre  de  S.  Dominique ,  écrite  en  françois  par  le  pere  Touron 
du  même  ordre  ,  tom.  1.  in- 40.  pag.  374.  8c  fuiv. 

MARTIN  ,  (  Raimond  )  écrivain  eccéfiaftique  ,  8c  re¬ 
ligieux  Dominicain ,  8cc.  Dans  le  DiClionnaire  hifîorique 
on  dit  que  fon  livre  intitulé  :  Pugio  fidei  Chrifliana  eft  en 
latin  8c  en  hébreu.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  par¬ 
ties  :  la  première  n’eft  écrite  qu’en  latin  ;  les  deux  der¬ 
nières  font  à  deux  colonnes  :  on  trouve  le  latin  d’un 
côté ,  8c  l’hébreu  de  l’autre.  Martin  travailloit  encore 
à  cet  ouvrage  en  1278.  comme  il  le  fait  clairement  en’ 
tendre  dans  le  chapitre  dixiéme  de  la  fécondé  partie.  On 
ajoute  dans  le  Dictionnaire  hifîorique ,  que  l’ouvrage  dont 
il  s’agit  a  été  imprimé  en  16  51.  par  les  foins  de  François 
Bofquet ,  évêque  de  Montpellier ,  8c  de  Jofeph  de  Voilin. 
Voici  le  fait  :  François  Bofquet,  alors  évêque  de  Lo¬ 
dève,  Philippe-Jacques  deMauflàc,  premier  préfident  à 
la  cour  des  comptes  de  Montpellier ,  8c  le  fçavant  Jofeph 
de  Voifin  ,  ont  concouru  à  l’édition  du  livre  de  Raimond 
Martin.  Le  premier  compara  avec  beaucoup  de  foin  l’ou¬ 
vrage  du  P.  Galatin ,  de  arcanis  Catholica  veritatis ,  avec 
celui  de  Raimond  Martin ,  pillé  par  le  premier  fans  en 
avoir  averti.  M.  de  Mauïïàc  ayant  recouvré  un  ancien 
manuferit  de  l’ouvrage  de  Martin ,  il  en  fit  tirer  une 
copie,  confulta  encore  d’autres  manufcrits  fur  lefquels 
il  vérifia  le  fîen  ,  8c  compara  le  tout  avec  l’ouvrage  de 
Galatin.  Il  livra  enfuite  fon  manuferit  avec  fes  obfer¬ 
vations  ,  à  Jofeph  de  Voilin  qui  les  fit  imprimer  en  165  r. 
8c  y  ajouta  fes  propres  notes.  Voyez  tout  ce  que  dit  fur 
ce  livre  &  fur  fon  auteur,  le  pere  Touron  Dominicain , 
dans  le  tome  premier  de  fon  hifloire  des  hommes  illuflres  de 
l'ordre  de  faint  Dominique.  Il  y  réfute  en  particulier  avec 
beaucoup  de  folidité ,  tout  ce  que  feu  M.  l’abbé  Houtte- 
ville  a  dit  de  defavantageux  à  l’ouvrage  de  Raimond 
Martin,  dans  fon  difeours  hifîorique  &  critique  fur  la  méthode 
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des  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  le  Chrifria- 
nifme ,  ôt  qui  cffc  à  la  tête  de  fou  livre  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  prouvée  par  les  faits. 

MARTIN  ,  (  Jean  )  Parifien ,  fut  d’abord  fecretaire  de 
Maximilien  Sforce,  qui  ayant  été  obligé  de  céder  au 
roi  François  I.  le  duché  de  Milan ,  s’étoit  retiré  en  France. 
Maximilien  étant  mort  en  1530.  Jean  Martin  entra  en 
la  même  qualité  de  fecretaire  au  fervice  du  cardinal  de 
Lenoncourt,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu’à  la  fin  de 
fa  vie.  Ôn  ignore  la  date  de  fa  mort 3  il  ett  fur  quelle 
n’arriva  qu’après  1550.  «5c  avant  1553.  puifque  fa 
traduction  de  l’architecture  de  Leon-Baptilte  Alberti , 
qui  parut  cette  année,  fut  donnée  comme  ouvrage  po- 
ithume  par  fon  ami  DcnyS  Sauvage ,  fieur  du  Parc.  Jean 
Martin  elt  auteur  de  p'ufieurs  ouvrages,  fçavoir  :  1.  Dia¬ 
logue  très  élégant  intitulé  le  Peregrin ,  traitant  de  l'honnête  & 
pudicq  amour ,  concilié  par  pure  &  fmeere  vertu ,  traduit 
de  l’italien  par  François  Daily,  fecretaire  du  roi  de  Na¬ 
varre,  «Scc.  revu,  corrigé  «Sc  publié  avec  des  notes  par 
Jean  Martin,  à  Lyon,  1518.  à  Paris,  152,9.  1535.  & 
1 5  40.  à  Lyon ,  1533.2.  Orus  Apollo  de  îÆgypte  de  la  j igni - 
f  cation  des  notes  hiéroglyphiques  des  Egyptiens  ,  «Scc.  traduit 
du  grec  en  françois ,  à  Paris ,  x  5  43 .  in-  8 <}.  avec  dix  hiéro¬ 
glyphes  ajoutés  par  le  traducteur.  La  meme  traduction 
avec  la  même  addition  ,  fous  ce  titre  :  Les  Jculptures  &  gra¬ 
vures  fterées  d'Orus  Apollon,  ôte.  3.  Roland  furieux  ,  tra¬ 
duit  de  l’Ariolte  en  profe ,  ôte.  à  Lyon  ,  1 5-44.  in- fol.  ôt 
encore  plulieurs  fois  depuis.  4.  L'Arcadie  de  meffrre  Jacques 
Sannafar ,  ôte.  mife  dé  italien  en  français ,  en  1544-  in-  8  0 . 
dédiée  au  cardinal  de  Lenoncourt.  Les  difeours  font  tra¬ 
duits  en  profe ,  ôt  les  écloges  font  en  vers  de  diverfes  mefu- 
res.  5 .  Les  Azolains  de  rnonfeigneur  Bembo ,  de  la  nature 
dé amour ,  traduits  d’italien  en  françois,  à  Paris,  1545. 
in- 8°.  ôt  encore  plulieurs  fois  depuis.  6.  Le  premier  livre 
d'architeiïure  de  Sebafrien  Serlio ,  traduit  de  l’italien  en  fran¬ 
çois  ,  ôt  le  deuxième  livre  du  même ,  à  Paris ,  1545-  in-fol. 
c’étoit  Serlio  lui-même  qui  avoit  engagé  Martin  à  traduire 
ces  deux  premiers  livres.  7.  Hypnerotomachie  ,  ou  difeours 
du  fonge  de  Poliphile  -,  déduifant  comme  amour  le  combat  a  l'oc- 
cafion  de  P olia ,  ôte.  traduction  de  l’italien  faite  par  un 
anonyme  &  feulement  retouchée  ôt  publiée  par  Martin , 
à  Paris,  1 546.  1 5  54.  ôt  15^1.  in-fol.  c’clt  la  même  tradu¬ 
ction  que  Beroalde  de  Verville  a  donnée  en  1600.  avec 
de  légers  changemcns,  fous  ce  titre  :  Le  tableau  des  riches 
inventions  reprefèntées  dans  le  fonge  de  Poliphile ,  ôte.  8  •  Ar- 
chiteblure  ,  ou  art  de  bien  bâtir  de  Aiarc  Vtlruve  Pollion ,  ôte. 
mis  de  latin  en  françois ,  à  Paris,  1  547.  ôt  1  572*  in-fol.  les 
figures  font  du  dcflèin  de  Jean  Goujon.  9.  O  rai  fin  funèbre 
fur  le  trépas  du  roi  François ,  ôte.  c’elt  une  traduCtion  de 
la  harangue  latine  de  Galland,  profeflèur  royal,  à  Paris, 
,1 547.  in- 4®.  10.  La  Circè  de  Jean-Baptilte  Gelli  Floren¬ 
tin,  traduite  en  françois;  revue  ôt  publiée  par  Denys 
Sauvage ,  fieur  du  Parc ,  du  moins  à  ce  que  prétend  la 
Croix-du-  Maine.  Ce  livre  a  paru  à  Lyon  en  1 5  50.  «Sc  a  eu 
depuis  plulieurs  autres  éditions.  1 1.  La  théologie  naturelle 
de  Raymond  Sebon ,  ôte.  traduite  du  latin,  à  Paris,  1551. 
in- 40.  1  2.  L' architecture  &  art  de  bien  bâtir  du  feigneur  Leon- 
Baptifle  Alberti  >  ôte.  traduite  du  latin  en  françois,  à  Paris, 
1555.  in-fol.  *  Voyez  les  bibliothèques  françôifes  de  du 
Verdier  Ôt  de  la  Croix- du-Maine ,  «Scie  tom.  42.  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron ,  pag.  3  3  o.  ôt  fuiv. 

MARTIN,  (Bernard)  Içavant  littérateur  ôt  jurifeon- 
fulte  dans  le  xvi.  lîccle  ôt  dans  le  fuivant,  naquit  à  Dijon 
en  1 574.  On  croit  qu’il  étoit  fils  ou  petit  fils  de  Benigne 
Martin ,  avocat  au  parlement  de  Bourgogne,  ôt  qui  exerça 
la  charge  de  maire  de  la  ville  de  Dijon  pendant  les  années 
1557.  1 5  5 S.  1559-  156a.  1563.  1564.  1565.  «Sc  1567. 
Bernard  fe  fit  aulîi  recevoir  avocat  au  parlement  de  Dijon , 
ôt  Charles  Fevret  en  fait  un  grand  éloge  au  livre  lecond 
de  fes  illuftres  avocats  du  parlement  de  Bourgogne.  Il  fe 
diftingua ,  dit-il ,  par  fa  fcience  Ôt  par  fa  connoiilancc  des 
lettres  humaines  ;  «3c  il  fut  un  des  grands  ornemens  du 
barreau.  Comme  il  fe  défioit  de  fa  mémoire ,  il  plaidoit 
toujours  par  écrit ,  ce  qui  fait  que  fes  plaidoyés  étoient 
bieîi  remplis,  châtiés  Ce  compofés  félon  les  régies  de  l’art , 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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qu’on  les  entendoit  avec  plaifir,  ôt  qu’ils  réveilloient  pat 
la  vérité'des  chofes  qu’il  y  faifoit  entrer.  Il  y  en  a  feule¬ 
ment  qui  enflent  voulu  qu’il  les  eût  récités  de  mémoire», 
Fevret  loue  encore  fon  érudition  pag.  1 1 2.  du  même  dia¬ 
logue.  Bernard  plaida  fa  première  caufe  le  9.  Juin  1597» 
En  l’année  1605.  ayant  été  obligé  d’aller  à  Paris  pour  la 
pourfuite  d’un  grand  procès ,  il  profita  des  raomens  de 
loifir  dont  il  put  jouir  dans  cette  ville  durant  quelques 
mois  de  féjour ,  pour  y  mettre  au  net  quantité  de  remar¬ 
ques  critiques  qu’il  avoit  faites  fur  diiférens  auteurs  Grecs 
Ôt  Latins.  Fevret  >  pag.  1  1 2.  de  Ion  dialogue  cité  ci-delfus , 
parle  avantageufemenr  de  cet  ouvrage  que  Martin  fit  im¬ 
primer  fous  ce  titre  :  Bernardi  Martini  variarum  letlionum 
libri  4.  in  quibus  aliquot  melioris  nota  autores  explicantur ,  il- 
luflrantur ,  &  à  mendis  plerijqne  vindicantur ,  in- 8°.  Parifiis , 
apud  Petrurn  Chevalier ,  1605.  Il  y  a  au-devant  une  épître 
dédicatoire  adreilée  à  Pierre  «Sc  Jean  Quarré,  confèillcrs 
au  parlement  de  Dijon.  Charles  Fevret  n’eft  pas  le  feul 
qui  ait  loué  cet  ouvrage  comme  rempli  de  beaucoup  d’é¬ 
rudition  ,  Ôt  de  conjectures  ingenieufes  fur  les  anciens  au¬ 
teurs.  Le  fçavant  Barnes,  commentateur  d’Homere,  a  cité 
ôt  approuvé  plufieurs  de  ces  obfcrvations  en  appellant 
l’auteur  virum  perjpicaci/fimum ,  &  elegantis  ingenii.  Elles 
prouvent  en  effet  qu’il  avoit  fait  dès-lors  un  grand  progrès 
dans  les  langues  fçavantes ,  «Sc  dans  l’étude  des  belles  let¬ 
tres.  Retourné  dans  fa  patrie,  il  fe  livra  tout  entier  à  fa 
profellion  qu’il  exerça  jufqu’à  fa  mort  avec  grande  diftin- 
Ction.  Comme  il  avoit  formé  de  bonne  heure  le  deflein 
de  donner  un  commentaire  fur  la  coutume  de  Boursosme, 
il  avoit  mis  dans  cette  vue  par  écrit  quantité  de  réflexions 
«Sc  de  remarques  qui  pouvoient  y  fervir.  Elles  forment 
cinq  petits  volumes  in-fol.  manuferits  qui  étoient  entre  les 
mains  de  M.  le  préfident  Bouhier,  ôt  dont  ce  fçavant  ma- 
giftrat  a  fait  quelque  ufage  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  a 
donnée  en  1742.  de  la  coutume  de  Bourgogne.  «  J’y  « 
ai  fur-tout  trouvé ,  dit  cet  illuftre  écrivain ,  de  grands  « 
éclaircifïèmens  pour  l’intelligence  ôt  la  date  de  divers  « 
arrêts  de  ce  uféquencc  qui  ont  été  rendus  du  tems  de  l’au-  « 
teur.  »  Martin  avoitcommencé  lui-même  de  faire  impri¬ 
mer  fes  remarques  quand  il  mourut  ;  mais  on  n’a  pu  re¬ 
couvrer  que  le  premier  cahier ,  le  feul  peut-être  qui  ait 
paru.  C’ell  un  in- 11.  de  petit  caraélere  avec  ce  titre  :  Cou¬ 
tumes  générales  du  duché  de  Bourgogne ,  tant  anciennes  que 
modernes ,  avec  les  notes  de  M.  Bernard  Martin ,  avocat 
au  parlement  de  Dijon.  On  a  encore  de  lui  vingt- quatre 
vers  élégiaques  à  la  tête  de  1  'Hifroire  de  la  friinte  Hofrie  de 
Dijon ,  par  Philibert  Boulier.  Ce  fçavant  avopat  mourut 
le  1 5 .  Novembre  1639.  âgé  de  foixante-cinq  ans  ;  ôt  par 
fon  reftament  il  laillà  fa  bibliothèque  au  college  des  Je- 
fuites  de  Dijon  qui  ont  conlervé  fon  portrait.  *  Voyez,  fil 
vie  par  M.  le  prefident  Bouhier  dans  fon  Hifroire  des  com¬ 
mentateurs  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Pa¬ 
pillon  ,  tom.  2.  pag.  35  .De  clans  fort  Burgundici  oratori - 
bus  dialogus ,  «Sec.  in  8g.  1654. 

MARTIN ,  (  dom  Claude  )  Supplcm.  tom.  2.  ajoutez,  que 
fa  rnere  fe  nommoit  Marie  Guyart ,  plus  connue  fous  le 
nom  de  la  mere  Marie  de  /’ Incarnation.  Elle  a  été  la  pre¬ 
mière  fupérieure  des  religieufes  Urfulines  de  la  nouvelle 
France  :  ta  vie  a  été  compofée  par  fon  fils  ôt  imprimée  en 
1677.  in- 4V. 

MARTIN ,  (  Jean-Baptifte  )  peintre  des  conquêtes  de 
Louis  XIV.  ôt  fon  pétitionnaire  en  l’hôtel  royal  des  Gobe- 
lins,  où  il  eft  mort  le  huitième  Oétobre  de  l’an  1735. 
dans  1a  loixante-feiziéme  année.  Il  étoit  né  à  Paris  en 
1659.  de  Pierre  Martin ,  entrepreneur  des  bâtimens.  Il  ap¬ 
prit  les  principes  du  deflein  tous  M.  de  laHire,  profifl 
leur  de  l’Académie  royale  de  peinture  «Sc  de  fculpture.  H 
fut  enfuite  envoyé  en  qualité  d’ingenieur  pour  fervir  fous 
M.  de  Vauban.  Celui-ci  le  fit  placer  par  ta  majefté  chez 
le  célébré  Vandermeule ,  peintre  de  batailles;  ôt  il  en 
a  rempli  la  place  aux  Gobelins  après  la  mort  de  ce  pein¬ 
tre.  Il  fit  plulieurs  campagnes  fous  M.  le  Dauphin  en  1 688. 
&  1 689.  fous  le  roi  au  liege  de  Mons  en  1691".  au  liège  de 
Namur  en  1 692.  «Scc.  Le  duc  de  Lorraine ,  Léopold,  ayant 
fait  bâtir  une  galerie  dans  fon  château  de  Lunéville,  le 


demanda  au  roi,  pour  lui  faire  peindre  les  p.ns  belles 
actions  de  Charles  V.  Ion  pere;  ce  qu’il  a  exécuté  en  dix- 
huit  ou  vingt  tableaux.  *  Voyez,  l’éloge  de  M.  Martin  plus 
détaillé  dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  Décembre 

I  7  ^  • 

MARTINE,  (George)  doCteur  en  médecine,  mem¬ 
bre  de  la  fociété  d’Edinbourg ,  médecin  à  Saint  André  en 
Ecoüe ,  6c  médecin  de  la  Hotte  commandée  par  l  amiral 
Vernon,  eft  mort  depuis  1740.  6c  avant  1743.  I!  eft  au¬ 
teur  de  plulieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  en 
publia  deux  en  1 74c.  à  Londres  :  1 .  De  flmilibus  ammalibus 
& animal  mm  calore ,  libri  duo.  2.  Epis  de  médecine  &  ep  1- 
lofophie ,  par  George  Martine ,  dofteur  en  médecine ,  m- 8  °. 
en  anglois.  Il  a  laillè  un  commentaire  hiftorique  &  critique  fur¬ 
ies  tables  anatomiques  d'Eufïacbe,  que  M.  Monro,  profef- 
feur  d’anatomie  à  Edinbourg,  s’eft  chargé  de  publier 
dès  1 744.  6c  qui  paroît  peut-être  aujourd  hui.  Dans  les 
épis  &  obfervations  de  médecine  de  la  fociété  dé  Edinbourg, 
on  trouve  de  George  Martine  1.  dans  le  tom.  1.  Elîai  lur 
les  mouvemens  alternatifs  du  thorax  6c  des  poumons 
dans  la  refpiration  3  2.  dans  le  fécond  volume,  Eflai  fur 
panalyfe  du  fang  humain  -,  3 .  dans  le  troifiéme ,  Reflexions 
concernant  la  chaleur  des  animaux,  6c  la  divarication 
des  vaiflèaux ,  extraites  d’un  traité  latin  fur  cette  matière, 
Sc  adfeflèes  dans  une  lettre  a  M.  Jean  Stevenfon ,  mé¬ 
decin  à  Edinbourg  3  4-  dans  le  cinquième  volume ,  Ré- 
fléxions  6c  obfervations  fur  les  vaiiîeaux  languins  des  par¬ 
ties  de  la  génération. 

MARTINEAU ,  (  Ifaac  )  jefuitc ,  6cc.  Supplément  tom.  2. 
pag.42.  Les  mémoires  envoyés  dé  Angers  qui  ont  fervi  d faire 
cet  article ,  nétoient  ni  exacts  ni  complets:  ce  qui  fuit  va  y 
ûppléer.  Ifaac  Martineau  naquit  le  22.  Mai  1640.  Il  entra 
chez  les  Jefuites  le  5 .  Septembre  !  66  5 .  Il  y  fit  la  profeihon 
folemnelle  des  quatre  vœux  à  Paris  le  1 5.  Août  1683-  H 
eft  mort  le  20.  Décembre  1710.  On  dit  qu’il  fe  dijhngua 
dans  la  prédication  3  il  ne  fut  jamais  prédicateur  3  6c  Ion 
ne  croit  pas  qu’il  ait  jamais  paru  en  chaire  qu  une  feule 
fois  pour  l’ oraifon  funèbre  de  Louis  prince  de  Conde  en  1687* 
Cette  pièce  fut  imprimée  la  meme  année  a  Pans  in- 4  • 
11  n’a  point  fait  une  Oraifon  funèbre  de  Louis  XIV.  il  étoit 
reéteur  du  noviciat ,  lorfqu  il  fut  choift  pour  etre  con- 
fefleur  des  princes.  Il  fut  confefleur  de  M.  le  ciuc  de  bour¬ 
gogne  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince.  Cet  emploi  ne  1  em* 
pêcha  pas  d’être  fuperieur  de  la  maifon  profellc  3  fl  1  etoit 
en  1704.  lorfquc  le  pere  Bourdaloue  mourut  3  &  c’eft 
en  cette  qualité  qu’il  écrivit  la  lettre  qui  contient  l’elogé 
de  ce  célébré  prédicateur  :  elle  fut  imprimée  d’abord  fé- 
parement ,  6c  enfuite  dans  le  troifiéme  tome  du  Carcme 
du  pere  Bourdaloue.  Le  pere  Martineau  n’a  été  provin¬ 
cial  qu’après  l’an  17 15*  Avant  que  dette  reCteur  du 
noviciat ,  il  avoit  regente  la  philofophie  pendant  dix 
années ,  &  la  théologie  durant  lix  ans  a  Paris.  A  la  fin  de 
1  682.  M.  le  duc  Louis  de  Bourbon  devant  paiïèr  de  rhé¬ 
torique  en  philofophie  dans  le  college  nés  Jefuites,  les 
fupérieurs  dirent  au  prince  Louis  de  Condé  qu’ils  avoient 
un  excellent  régent  de  philofophie ,  mais  qu’ils  n’ofoient 
le  faire  venir  à  Paris  pour  le  donner  à  M.  le  duc ,  parce  qu’il 
étoit  extrêmement  laid.  M.  le  prince  demanda ,  «  Eft-il 
»  plus  laid  que  le  Démon?  «  Après  l’avoir  vu,  il  dit: 
»  Il  ne  doit  pas  faire  peur  à  qui  a^vu  Pellifton  3  il  faut  le 
j>  faire  venir  ,  on  s’accoutumera  a  le  voir ,  6 c  on  le  trou- 
»  vera  beau.  «  Il  y  a  apparence  que  1  on  a  attribué  cette 
reponfe  à  Louis  XIV.  fans  fondement.  La  laideur  du  pere 
"Martineau ,  comme  celle  de  M.  Pellifton ,  venoit  de  la 
petite  vérole.  Ajoutez,  auffi  aux  ouvrages  du  pere  Marti¬ 
neau  ,  les  Pjeaumes  de  la  pénitence  de  David  avec  des  ré¬ 
flexions,  à  Paris  1710.  in- 12.  Ceux  qui  ont  attribué  cet 
ouvrage  au  pere  Jacques-Philippe  Lallemant,  fe  font  trom¬ 
pés.  Plus ,  Méditations  fur  les  plus  importantes  vérités  du 
Cbriftianiflne  pour  une  retraite ,  à  Paris  1 7 14.  in- 1 1. 

M ARTIUS ,  (  Jérémie  )  célébré  médecin  d’Augfbourg 
dans  le  xvi.  fîécle ,  né  deparens  pauvres  6c  obfcurs ,  trouva 
des  protecteurs  qui  eurent  foin  de  faire  cultiver  fes  ta- 
lens  naturels ,  Sc  il  en  profita.  Il  dût  fes  premières  inftru- 
éiions  au  fçavant  Betuleius  qui  mourut  en  1 5  5  4.  6c  il  fit 
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fous  lui  des  progrès  fi  rapides ,  que  l’étude  devint  bien¬ 
tôt  fes  plus  cheres  délices  3  &  qu’il  lut  avec  autant  d  ap¬ 
plication  que  de  profit  les  meilleurs  écrivains  de  l’anti¬ 
quité  ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins.  Son  penchant  l’ayant 
porté  du  côté  de  l’étude  de  la  médecine,  MM.  Fugger 
tavoriferent  fon  inclination,  &  lui  donnèrent  les  moyens 
d’aller  prendre  hors  de  fa  patrie  les  leçons  des  plus  ha¬ 
biles  médecins.  Il  avoit  été  connu  dès  1 5  5  5.  de  cette  il- 
luftre  famille  où  l’amour  des  lettres  étoit  dominant 3  6c 
voici  à  quelle  occafion.  Jean  Dorefchwan  avoit  apporté 
de  l’Orient  à  Antoine  Fugger  les  annales  de  Jean  Zonare 
&  de  Nice  tas  Choniate  3  6c  l’on  jugea  que  cet  ouvrage 
méritoit  d’être  traduit  du  grec  6c  imprimé,  &  que  M.  Fug¬ 
ger  feroit  une  action  digne  dc/on  zèle  pour  les  fciences 
de  recompenfer  celui  qui  fe  chargeroit  de  cette  verfion. 
Ce  travail  fut  donné  à  Jerome  Wolfius  qui  pofîedoit  bien 
fts  deux  langues  grecque  6c  latine  3  mais  comme  ce  fça- 
vant  étoit  d’une  fante  tres-foible ,  il  s  aflocia  dans  cette 
entreprife  Jérémie  Martius ,  qui  employa  une  année  en¬ 
tière  à  tranferire  les  annales  en  queftion  en  grec  &  en  la¬ 
tin.  Antoine  Fugger  avoir  promis  pour  récompenfe  d  ce 
jeune  homme  de  l’entretenir  durant  trois  ans,  6c  de  payer 
tout  ce  qu’il  dépenferoit  pendant  le  même  tems  pour  fes 
études,  6c  il  lui  tint  parole.  En  conféquence,  Martius 
ne  délirant  que  de  profiter  d’un  fecours  fi  généreux  pour 
étudier  la  médecine ,  alla  d  Ingolftadt,  ou  il  prit  durant 
un  an  les  leçons  de  Laurent  Grylle ,  qui  étoit  auffi  habile 
dans  la  théorie  que  dans  la  pratique  de  la  médecine  ,  6c 
dans  la  botanique.  Après  cette  année  il  paftfa  d  Montpel¬ 
lier,  fuivant  l’avis  de  Grylle,  6c  avec  la  permiffion  de  fon 
Mecene ,  6c  il  eut  l’avantage  de  profiter  dans  cette  ville 
des  lumières  d’Antoine  Saporta,  de  François  Feynée,  de 
Laurent  Joubert,  de  Jean  Boucaud ,  de  Pierre  Guichard, 
de  François  Fontanon  ,  6c  du  célèbre  Rondelet.  Il  faifoit 
auffi  de 'tems  d  autre  des  courfes  aux  environs  de  Mont¬ 
pellier  pour  étudier  l’hiftoire  naturelle,  6c  connoître  par 
lui-même  les  plantes  ,  les  minéraux,  6c  tout  ce  qui  peut 
•être  digne  de  la  curiofité  d’un  homme  qui  n’auroit  rien 
voulu  ignorer  de  toutes  les  produ&ions  de  la  nature. 
Quand  fl  eut  employé  d  ces  connoiflànces  les  trois  ans 
qui  lui  avoient  été  accordés ,  il  revint  par  la  Provence , 
s’arrêta  quelque  tems  d  Marfeille ,  6c  retourna  dans  fa 
patrie  où  il  eut  la  douleur  d’apprendre  que  fon  patron 
étoit  mort  quelque  tems  auparavant  3  mais  il  trouva  d  au¬ 
tres  protedeurs  dans  Marc  &  Jean  Fugger,  fils  d’An¬ 
toine  ,  qui  l’envoyerent  d  leurs  dépens  d  Padoue ,  où  Mar¬ 
tius  prit  encore  durant  fix  mois  les  leçons  des  plus  habi¬ 
les  médecins  6c  naturaliftes  qui  étoient  alors  dans  cette 
ville.  De- là  il  pafl'a  d  Florence  où  MM.  Fuggers  lui  man¬ 
dèrent  de  fe  tranfporter  3  &  il  y  travailla  pendant  un  an 
dans  l’hôpital.  De  Florence  il  alla  d  Rome,  où  il  fe  fit  des 
amis  des  plus  habiles  médecins  6c  philofophes  qui  y  flo- 
rifïoient ,  André  Albio,  Hippolyte  Salviani,  Alexandre 
Petronius,  Achilles  Stace,  6cc.  Enfin  craignant  d’être 
trop  d  charge  d  fes  patrons ,  6c  confultant  auffi  fa  fanté, 
il  s’embarqua  pour  Venife ,  d’où  il  fe  rendit  d  Augfbourg 
en  1 566.  6c  il  ne  tarda  pas  d  y  être  employé.  On  le  fit 
premier  médecin  d’un  hôpital  de  cette  ville  avec  cent 
vingt  florins  d’appointement.  Au  mois  de  Janvier  1 567. 
il  époufa  Sibylle  Gundelfinger  qui  lui  procuroit  des  al¬ 
liances  avec  les  premières  familles  de  la  ville.  Il  fut  tou¬ 
jours  depuis  recherché ,  eftimé  &  honoré ,  non-feulement 
de  fes  compatriotes ,  mais  auffi  des  etrangers.  Comme 
il  étoit  extrêmement  appliqué ,  &  qu  il  pofîedoit  bien 
les  langues  grecque ,  latine  ,  allemande  ,  françoile  6c 
italienne ,  il  fe  trouva  en  état  de  profiter  de  tout  ce  que 
l’on  avoit  écrit  de  meilleur  en  ces  langues,  tant  fur  la 
médecine  que  fur  l’hiftoire  naturelle  3  &  il  a  donne  lui- 
même  des  ouvrages  qui  ont  etc  utiles,  fur-tout  a  fes  com¬ 
patriotes.  Voici  ceux  que  l’auteur  de  fon  éloge,  qui  fera 
cité  plus  bas,  nous  fait  connoître  :  1.  Traduétion  latine 
des  Deux  livres  des  venins,  compofés  en  françois par  Jac¬ 
ques  Grevin ,  de  Clermont  en  Beauvaifis ,  médecin  a  Paris. 
L’ouvrage  de  Grevin  avoit  été  imprimé  a  Anvers  en  1 
in-  4°.  La  traduction  de  Martius  parut  dans  la  meme 
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ville  en  1372.  avec  la  traduction  faite  parie  même  d’un 
autre  ouvrage  de  Grevin  intitulé  :  Apologie,  fur  les  vertus 
& facultés  de  V antimoine ,  &c.  qui  avoir  été  imprimé  a  Pa¬ 
ris  en  1567.  i/7~S°.  1  ■  Marinelli  regimen  mulierum ,  traduit 
de  l’italien  en  latin.  Ce  Jean  Marinelli  a  donné  en  1575. 
àVenife,  in  fol .  Hippocrads  opéra ,  latine  ^  cum  commenta¬ 
nts.  3 .  Nicolai  de  Metris  liber  de  curandis  internis  &  exter- 
nis pl:rifque  morbis  ;  c’eft  encore  une  traduction  ,  mais  en 
allemand  ,  à  ce  qu’il  paroît  par  l’écrit  dont  nous  nous  fer- 
vons.  4.  Gabrielis  Fallopii fecreta ,  auffi  traduétion  alle¬ 
mande  ,  à  Augfbourg,  1371.2/2-8°.  5 .Medicinaparabilis, 
ouvrage  allemand  de  fa  compofition  ,  a  Augfbourg ,  1571. 
in- 8°.  6.  Sylloge  curationum  omnium  particularium  mor- 
borum  ,  traduit  du  grec  de  Nonus  en  latin  avec  le  texte  , 
àStrafbourg,  1  5 <5S.  in-'i0.  Nonusétoit  un  médecin  qui 
vivoit  dans  le  dixiéme  fiécle.  Il  adrefïe  fon  manuel  de  mé¬ 
decine  à  Conftantin  Porphyrogenete ,  qui ,  félon  Lambe- 
cius  ,  eft  le  feptiéme  empereur  de  ce  nom  ,  8c  qui  mourut 
en  939.  Martius  croit  que  ce  Conftantin  Porphyrogenete 
n’étoitpas  le  fils  de  Leon,  mais  celui  de  Conftantin  Ducas. 
*  Voye^  fur  celai 'Hifoire  de  la  médecine  par  Freind  ,  tra¬ 
duite  en  françois,  pag.  103.  &  fuivantes.  Jacobi  Bruckeri 
fpicilegium  ad  proltfionem  hiforice  vittz  Occonum  prœfi- 
xam  ,  de  Medicis  Augufanisfœculi  xvi.  celebribus  ,  exhi - 
bens  vitam  Jeremiœ  Mardi  phyfci  Augufani.  dans  le  re¬ 
cueil  intitulé  ,  Tempe  Helvetica  }  tome  5.  feétion  4.  page 

5  5  o.  à  Zurich  ,  1 740.  i/z-8°* 

MARTYR,  évêque  d’Ezniken  Arménie ,  vivoit  dans 
le  xv.  fiécle.  Il  a  écrit  en  fa  langue  une  relation  d  un 
voyage  qu’il  avoir  fait  en  divers  pays  de  la  Chrétienté.  Ce 
voyage  commence  en  148*.  8c  finit  en  1496.  Pendant  cet 
efpace  d’environ  fept  ans ,  notre  prélat  part  de  chez  lui  , 
arrive  à  Conftantinople  j  &  s’y  embarque  pour  Venife. 
De-là  il  va  à  Ancône  ,  &  d’ Ancône  à  Rome ,  où  il  vifite  les 
tombeaux  des  Apôtres.  De  Rome  il  paftè  en  Allemagne  , 

6  vifite  Bâle,  Fribourg,  Strafbourg,  Francfort,  Cologne 
êc  Aix-la-Chapelle.  Il  entre  en  Flandres ,  8c  de-là  pallant 
par  Saint  Denys ,  il  arrive  à  Paris  où  il  admire  l’églil'e  de 
Notre-Dame.  Il  parle  de  fon  portail  8c  de  la  figure  de 
faint  Chriftophe.  Il  fort  de  Paris ,  après  avoir  dit  que  c’eft 
une  grande  ville ,  &  qu’il  y  paftè  deux  rivières.  De  Paris 
il  va  en  Gafcogne  ,  8c  enfuite  il  le  met  en  route  pour  viiîter 
le  tombeau  de  faint  Jacques  en  Efpagne.  Après  s’être  em¬ 
barqué  à  Bayonne ,  il  arrive  en  Caftille ,  paftè  aux  îles  For¬ 
tunées  ,  revient  en  Efpagne  où  il  débarque  à  Séville.  De 
Séville  il  va  à  Valence  ,  à  Barcelone,  à  Perpignan  où  il 
s’embarque  pour  Alexandrie  d’où  il  retourne  à  Rome  ,  & 
de-là  en  fon  pays.  Ce  voyage  eft  manuferit  à  la  bibliothè¬ 
que  du  roi  :  il  n’arien  d’intéreflant  que  le  nom  8c  le  nombre 
des  villes  par  où  le  voyageur  a  paftè.  Ce  bon  prélat  dans  fà 
route  logeoit  dans  les  hôpitaux  ,  vifitoit  les  églifes  &  les 
reliques ,  8c  fe  croyoit  fuffilammentinftruit.  C’eft  le  com¬ 
pte  que  M.  de  Villefroi  rend  de  cet  ouvrage ^dans  fa  notice 
françoife  non  imprimée  ,  des  manuferits  arméniens  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi. 

MAS.  (  Pierre  du  )  Supplément  tom.  2....  Cercle,  life%_ 
Cerle. 

MASCLEF.  (  François  )  Supplém .  t.  î.p.  43.  col.  2 . 

Brou ,  lifei  De  Brou. 

MASIUS  ,  (  Gilbert  )  que  l'on  ne  fait  prefque  que  nom¬ 
mer  dans  le  Dictionnaire  hiforique ,  mérite  d’être  plus  con¬ 
nu.  Il  étoit  de  Bommel ,  ville  du  duché  de  Gueldres.  Il  em- 
brafta  l’état  eccléfiaftique  ,  fut  licencié  en  théologie ,  & 
pendant  dix-fept  ans  Pléban  de  l’églife  cathédrale  de  faint 
Jean  l’Evangélifte.  On  appelle  en  Flandres  Pléban  le  cha¬ 
noine  d’une  cathédrale  ou  d’une  collégiale  qui  a  la  charge 
du  peuple  qui  dépend  du  chapitre  ;  c’eft  proprement  le 
curé.  En  1 5  94.  Mafius  fut  fait  évêque  de  Bois-le-Duc  :  il 
en  fut  le  quatrième  évêque.  Il  avoir  toutes  les  qualités  re- 
quifes  pour  cette  dignité ,  la  piété  ,  la  fcience,  le  don  de  la 
parole  ,  Sc  une  application  confiante  8c  infatigable  à  fes 
devoirs.  Il  mourut  dans  fa  ville  épifcopale  le  1 1  Juillet 
1614.  &  fut  enterré  dans  le  chœur  de  fa  cathédrale  ,  où 
l’on  grava  fur  fa  tombe  l’épitaphe  fuivante. 

Tome  II.  Nouv .  Suppl% 


MAS 

H lc  jàcet 

Gisbertus  Masïus, 

Quartus  Sylv ceducenfium  epifeopus  s 
Quem  Bommelià  mundo  protulit  > 
Ducis-Sylva  infula  excepit  , 

Alors  virtutibus  annifque  auclum 
Intercepit. 

Quid  hit  triumphàs  girmana  fourni  è 
Ille  tibi  reddidit  quod  dèbüit , 

Et  quod  non  debuii  , 

In  patriam  tranfultt -, 

Il  a  publié  les  iftatuts  ou  réglemens  faits  dans  le  fécond 
fynode  de  fon  diocèfe  tenu  en  1612.  ils  parurent  en  1613. 
avec  le  difeours  que  le  prélat  avoir  prononcé  dans  le  même 
fynode;.  On  en  a  fait  une  autre  édition  en  1700.  à  Lou¬ 
vain  par  les  foins  de  Martin  Steyaert*  Les  fermons  que 
Mafius  avoit  prêchés  étoient  fi  recherchés  ,  que  l’on  en  a 
fait  beaucoup  de  copies  ;  &  l’on  aflure  qu’ils  mériteroient 
de  voir  le  jour.  *  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg.  édition  de 
1739. tom.  1. 2/2-4°.  page  367. 

MASIUS  ,  (Guillaume  )  né  dans  le  diftriél  de  Bois-le- 
Duc  ,  au  mois  de  Mai  1 5  88.  fit  fes  premières  études  à  Ma- 
ftricht ,  «S c  vint  enfuite  à  Louvain  où  il  brilla  par  fes  lu  * 
mieres.  Il  fut  fait  doéleur  en  droit  civil  8c  en  droit  canon 
le  21  Novembre  1621.  &  en  1627.011  le  fit  profeftèür 
ordinaire  des  loix.  Il  eut  pour  collègue  le  célébré  Valere 
André.  On  a  de  lui  1.  Singularium  opinionum  in  jure  ci - 
vili  libri  très  ,  à  Louvain  ,  1629.  2/2-4°.  Dans  la  fuite  il 
ajouta  trois  autres  livres  imprimés  en  1641.  i.Traclatus 
de  rei  débitai  exijlimatione  ,  à  Louvain,  1653.  in-  40. 
*  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg.  tom*  i.pag.  413. 

MASIUS  ,  (  Jean  )  né  à  Louvain ,  de  parens  nobles,  en-, 
tra  dans  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  faint  Norbert , 
ou  de  Prémontré ,  dans  l’abbaye  du  Parc,  il  étoit  auffi  licen¬ 
cié  en  théologie.  Après  la  mort  de  Jean  Drufius ,  il  fut 
fait  abbé  du  Parc  :  c’étoit  en  1635.  Son  mérite  l’avoit 
fait  defirer  unanimement  pour  cette  place.  Il  a  publié  l’ex¬ 
plication  de  l’évangile  de  faint  Jean  ,  compofée  en  latin 
par  Jacques  Janfon  ,  8c  y  joignit  la  vie  de  l’auteur.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Louvain  en  1631.  2/2-8°.  Il  avoit 
prefque  fini  une  hiftoire  latine  de  l’origine  8c  du  progrès  de 
l’abbaye  du  Parc  ,  lorfqu’une  attaque  d’apopléxie  l’em¬ 
porta  à  Bruxelles  le  24  Mai  1647.*  Valere  André,  Biblioth* 
Belg.  tom.  2.  pag.  68 S. 

MASIUS  ,  (  Heétor-Godefroi  )  naquit  à  Slagfdorf,  vil¬ 
lage  du  diocèfe  de  Ratzebourg,  le  13  Avril  1653.  Il  fut 
donné  pour  chapelain  l’an  1682.  à  l’ambaftade  Danoife 
en  cour  de  France.  De  retour  en  Dannemarck ,  on  lui 
donna  une  chairs  de  profeftèür  en  théologie  dans  1  uni- 
verfité  de  Coppenhague.  Il  fut  outre  cela  prédicateur  de 
la  cour  8c  aftèftèur  du  collège  confiftorial.  Il  s  acquit, 
beaucoup  de  réputation  dans  ces  différens  emplois.  Il 
mourut  le  20  Septembre  1709.  Il  eft  auteur  d  un  aflèz 
grand  nombre  de  diftertations  dont  on  trouve  la  lifte  dans 
l’écrit  de  Bernard  Raupach  intitulé  :  De preefenti  rei  faertz 
&  litterarice  in  Danià  fatu  ,  pag.  47.  8c  fuiv.  On  a  de  plus 
du  même  les  ouvrages  luivans  :  De  defponfatione fideliunt 
cum  Chrifo  :  ce  font  des  thèfes  qu’on  trouve  dans  le  Fafci- 
culus  dijputationum  Schmidianarum  ,  imprime  en  1679. 
De  exijlentid  D cemonts ,  quatenus  naturel  lumine  innote f— 
cit ,  1682.  B  revis  repetido  veritatis  de  origine  animez  ratio- 
nalis.  Défenfe  de  la  religion  Luthérienne  contre  les  doc¬ 
teurs  de  l'églife  Romaine  ,  1 684.  De  theoiogid  naturali  , 
16S7.  De  profanatione  Hofiice  confecrattz.  Vindiciœ  Spe- 
nerianx.  Intereffe  principum  circa  Reltgionem  evangeli - 
cam  ,  cum  oratione  jubilxa  anno  1686.  habita .  Summa 
theologuz  Polemicx.De  libero  arbitrio.  De  palho  Pauli  ex 
2.  Timoth.  4.  v.  13.  1688.  Cette  dilfertation  a  été  réim¬ 
primée  à  Léipfic  en  1690.  avec  une  préface  apologétique. 
De  dits  Obotrids  ,  8cc.  16S8.  Ce  traité  a  été  réimprimé 
fous  le  titre  d ' Andquitates  Mecklenburgenfes .  Un  livre  alle¬ 
mand  dans  lequel  l’auteur  attaque  l’églife  Catholique  , 
168 S-  Orthodoxia  Luther ana  de  origine  Imper ii  divinâ  6* 
immediatâ  in  Roman,  xm.  1.2.  fundata  16SS.  Sy- 
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MpfiFthtoloàœ  Socimahœ.  De  Sinmm  càniu  ,  fia 
iinione  Proteftantium  cum  Romani  uclefia,  contra  patrtm 
D 17  (  Je  fuit  am  ).  De  communiant  ægrotorumfub  unajpe- 
cit ,  centra  Bojfuetum  ,  1688.  DeüxoreLothi  mfiatuam 
faits  converfz  ,  1689.  B  revis  repetitio  veritatïs  de 
■tsa.Ktcu'i  De  communione  domefica  ,  contra  B  ojfuetumt. 
Dania  orthodoxa  ,  fidtlis  &  pacifica  ,  contra  theologos 
Marpurgenfes  vindicata  ,  ad  theologos  GieJJenfes.  Hijloria 
communionis  publias  ,  contra  Bojfuetum  ,  1690.*  Sup¬ 
plément  françois  de  Baie . 

MASSARELLI,  (Ange  )  do&eur  en  droit  civil  8c  en 
droit  canon ,  8c  protonotaire  apoftolique  ,  étoit  Italien  : 
il  fat  fecrétaire  du  concile  de  Trente  ,  8c  enfuite^de  ce¬ 
lai  de  Bologne.  Il  vivoit  encore  ,  à  ce  qu’il  paroit ,  en 
1  348.  Il  fit  un  recueil  d’aétesdu  concilê  de  Trente ,  qui  eft 
demeuré  longtemps  manuferit.  Antoine  Filholi  ,  ou  Filhol , 
archevêque  d’Aix,  que  le  roi  François  I.  avoir  envoyé  à 
Trente,  ayant  trouvé  à  Bologne  le  recueil  de  Maftarelli , 
le  fit  tranferire  ,  8c  l’apporta  en  France.  Après  la  mort 
de  ce  prélat,  arrivée,  comme  011  le  croit,  en  155c.  le 
manuferit  dont  il  s’agit  tomba  entre  les  mains  de  mef- 
fieurs  Dupuy ,  8c  il  a  paflè  dans  la  fuite  entre  celles  de 
M.  Joli  de  Fleuri ,  procureur  général  du  parlement  de 
Paris.  Ce  manuferit  a  été  imprimé  en  173  3.  à  Paris , dans 
le  tom.  8.  de  Y AmpliJJma  colleclio  veterum  feriptorum  & 
monumentorumy  des  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand ,  in  fol. 
pag.  10*1.  8c  fuiv.  Avec  ces  aétes  font  ceux  de  Jean  de 
Curtenbrofche  Anglois ,  ou  félon  d’autres ,  Flamand  ,  qui 
avoir  pareillement  aflîfté  au  concile  de  Trente.  Dans  la 
même  colledion  ,  on  lit  trois  lettres  d’Antoine  Filholi , 
dont  on  vient  de  parler ,  l’une  au  pape  Jules  III.  l’autre  au 
roi  Henri  II.  ces  deux  lettres  font  en  latin  3  la  troifiéme 
adrefiTée  au  même  prince,  eft  en  françois. 

MASSEI,  (  Barthélemi  )  cardinal,  8cc.  Ajoute^  à  fon  ar¬ 
ticle  qui  efl  dans  le  Supplément  de  173  3.  que  ce  cardinal  eft 
morde  20  Novembre  1745.  dans  ^on  évêché  à  Ancône  , 
dans  la  quatre-vingt-troifiéme  année  de  fon  âge,  étant  né 
à  Montepulciano  dans  la  Tofcane  le  2  Janvier  de  l’an 
1663. 

MASSIEU ,  (  Guillaume  )  l’un  des  quarante  de  l’Aca¬ 
démie  Françoiie ,  8cc.  Supplément  tome  2.  ajoute {  que  l’on 
a  imprimé  depuis  (a  mort  l’ouvrage  fuivant  :  Hifoirt  de  la 
poèjte  françoife  avec  une  défenfe  de  la  poèjie  ,  par  feu  M. 
V abbé  Maffeu  de  V Académie  Françoife  ,  à  Paris  ,  chez 
Prault ,  1739.  in- 1 2.  L’éditeur  de  cet  ouvrage  pofthume, 
8c  l’auteur  de  la  préface ,  eft  M.  de  Sacy ,  fils  de  celui  qui  a 
été  de  l’Académie  Françoife.  Cette  hiftoire  écrite  avec  beau¬ 
coup  de  délicatefle  ,  commence  à  l’origine  de  notre  poë- 
fie ,  8c  finit  à  Clément  Maroc  exclufivement.  M.  Maflîeu 
n’a  laifle  que  quelques  matériaux  imparfaits  fur  la  fuite 
de  cet  ouvrage.  La  défenfe  de  la  poèfe  qui  eft  à  la  tête  du 
volume  dont  il  s’agit ,  avoit.  déjà  paru  dans  les  mémoires 
de  l’académie  des  belles  lettres.  Dans  le  recueil  intitulé  , 
Poêtarum  ex  academiâ  Gallicâ ,  qui  latinï  aut  grcsch  feri- 
pferunt  ,  carmina  ,  donné  par  M.  l’abbé  d’Olivet ,  8c  im¬ 
primé  à  Paris  en  1738.  in- 1 2  ,  on  trouve  un  poème  de  M. 
l’abbé  Maflîeu  de  plus  de  deux  cens  vers ,  contenant  l’éloge 
du  cafte  (  Gulielmi  Majfœi  carmen  ,  caffœum  ). 

MASSILLON  ,  (  Jean-Baptifte  )  évêque  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  8c  l’un  des  plus  grands  orateurs  de  la  chaire 
qui  ait  paru  en  ce  fiécle ,  étoit  né  à  Hieres  en  Provence , 
8c  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  où  il  s’eft  tou¬ 
jours  diftingué  par  fes  talens.  Lorfqu’il  eut  été  appellé 

{>our  demeurer  à  Paris ,  8c  qu’il  y  eut  fait  quelque  féjour , 
e  révérend  pere  de  la  Tour  ,  alors  général  de  fa  congré¬ 
gation  ,  lui  demanda  ce  qu’il  penfoit  des  prédicateurs  qui 
avoient  le  plus  de  réputation  :  Je  leur  trouve  ,  répondit-il , 
bien  de  Vefprit  &  des  talens  ;  mais  fi  je  prêche  ,  je  ne  prê¬ 
cherai  pas  comme  eux.  Il  tint  parole,  il  prêcha  ,  8c  s’ouvrit 
une  route  toute  nouvelle.  Il  exceptoit  le  pere  Bourdaloue 
Jéfuite  ,  de  ceux  qu’il  ne  fe  propofoit  pas  d’imiter.  Trop 
connoiflèur  pour  ne  pas  fçavoir  lui  donner  le  rang  diftin¬ 
gué  qu’il  méritoit ,  dès  qu’il  l’eut  entendu  ,  il  l’admira  ; 
8c  s’il  ne  le  prit  pas  en  tout  pour  fon  modèle ,  c’eft  que 
fon  talent  le  porcoic  vers  un  autre  genre  d’éloquence.  Il 
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fe  fit  donc  une  maniéré  de  compofer  qu’il  ne  dut  qu’à  lui- 
même  3  &r  fans  autre  guide  que  fon  propre  génie  ,  8c  ce 
talent  original  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature  ,  il  içut  fe  ga¬ 
rantir  de”défauts  qu’il  avoir  cru  remarquer  dans  les  au¬ 
tres.  Chez  lui  rien  d’inutile  8c  defuperflu.  Dès  la  première 
phrafe,  fuppofant  les  principes  ,  ou  les  établiffant  en  deux 
mots ,  il  cherche  les  railons  fur  lefquelles  chacun  en  par¬ 
ticulier  ,  fans  concerter  l’exiftencede  la  loi  ,  ni  la  néceflîté 
de  lui  obéir,  fe  met  dans  le  cas  delà  difpenfe  :  il  cherche 
ces  raifonsdansle  cœur  de  ceux  qui  l’écoutent,  dans  l’at¬ 
tache  à  ces  partions  dont  les  intérêts  nous  font  malheu- 
reufement  plus  chers  que  notre  falut.  C’eft-là  qu’il  dé¬ 
couvre  la  fource  intariftable  de  tous  ces  frivoles  prétex¬ 
tes  ,  8c  de  ces  tempéramens  que  l’homme  imagine  pour 
allier  Dieu  8c  le  monde.  Ce  qui  forme  le  caradere  défi- 
nitîf  de  l’éloquence  de  cet  orateur  chrétien  ,  c’eft  que 
tous  fes  traits  portent  droit  au  cœur  :  ce  qui  eft  Ample¬ 
ment  raifon  8c  preuve  dans  les  autres  ,  prend  dans  fa 
bouche  la  teinture  du  fentiment  3  non  feulement  il  con¬ 
vainc  ,  mais  il  touche  ,  il  remue  ,  il  attendrit.  Son  ftyle  , 
quoique  noble  8c  digne  de  la  majefté  de  la  chaire ,  n’eu 
eft  pas  moins  fimple  8c  à  la  portée  du  peuple.  Ennemi  de 
tout  ce  qui  relient  l’aftedation  ,  il  l’étoit  encore  plus 
de  ces  penfées  qui  n’ont  d’autre  mérite  que  le  brillant,  qui 
ne  font  qu’amufer  l’efprit ,  8c  le  détourner  de  l’atten¬ 
tion  qu’il  doit  aux  vérités  importantes  qu’on  lui  annonce. 
Il  a  rempli  avec  les  plus  grands  applaudiftèmens  pendant 
un  nombre  d’années  les  chaires  les  plus  diftinguées  de 
Paris  3  8c  il  n’a  pas  moins  été  applaudi  à  la  cour  toute» 
les  fois  qu’on  l’y  a  entendu.  Lorfqu’il  eut  prêché  fon  pre¬ 
mier  avent  à  Verfailles  ,  Louis  XIV.  lui  dit  ces  paroles  re¬ 
marquables:  «  Mon  pere,  j’ai  entendu  plufieurs  grands 
»  orateurs  dans  ma  chaire,  j’en  ai  été  fort  content  :  pour 
»  vous ,  toutes  les  fois  que  je  vous  ai  entendu ,  j’ai  été 
>3  très-mécontent  de  moi-même.  33  En  1704.  le  pere  Maf- 
fillon  parut  pour  la  fécondé  fois  à  la  cour.  Louis  XIV» 
après  lui  avoir  témoigné  dans  les  termes  les  plus  gracieux 
fon  extrême  fatisfadion  ,  ajouta  ,  Et  je  veux  ,  mon  Pere  , 
vous  entendre  déformais  tous  les  deux  ans.  Sur  le  champ 
le  pere  Maflillon  forma  ledefiein  de  ne  revenir  à  Verfailles 
qu’avec  des  fermons  nouveaux  3  mais  ce  projet  n’eut  pas 
de  fuite.  iïfut  nommé  à  l’ évêché  de  Clermont  en  Auver¬ 
gne  le  6  Novembre  1717*  &  facré  fe  21  Décembre 

1718.  dans  la  chapelle  du  palais  des  Tuileries  ,  par 
M.  l’ancien  évêque  de  Fréjus ,  depuis  cardinal  de  Fleury  , 
a  flirté  des  évêques  de  Nantes  8c  de  Vannes ,  en  préfence 
du  roi ,  entre  les  mains  duquel  il  prêta  ferment  de  fidé¬ 
lité  en  préfence  du  duc  d’Orléans  régent ,  le  3  Janvier 

1719.  En  1718.  déjà  nommé  à  l’évêché  ,  mais  n’étant 
pas  encore  facré ,  il  fut  charge  de  prêcher  le  Careme  de¬ 
vant  le  roi ,  qui  entroit  alors  dans  cet  âge  ou  la  raifon 
commence  à  Ce  déveloper.  Il  crut  qu  en  cette  occafion  il 
devoit  prêcher  pour  le  prince  lui-meme  ,  8c  pour  1  in— 
ftruire  des  devoirs  de  la  royauté.  Dans  cette  vue  ,  il  com- 
pofa  en  fix  femaines  dix  difeours ,  où  le  ftyle  ,  1  inftru- 
dion  ,  tout  étoit  proportionné  à  l’âge  du  jeune  monar¬ 
que.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife^  le  2  3  Février 
1719.  L’abbaye  de  Savigny,  ordre  de  Cîteaux  diocèle 
d'Avranches,  lui  fut  donnée  le  8  Janvier  17 zi.  Il  pro¬ 
nonça  à  Saint-Denys  en  France ,  l’oraifon  funebre  d  Eli¬ 
zabeth-Charlotte  de  Bavière ,  duchefle  douairière  d  Or¬ 
léans,  le  5  Février  1723.  Depuis  il  a  prefque  toujours 
réfidé  dans  fon  diocèfe,  où  il  eft  mort  le  28  Septembre 
1742.  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Il  y  a  près  de  qua¬ 
rante  ans  qu’on  imprima  fous  fon  nom  quatre  ou  cinq 
petits  volumes  de  fermons  qui  ont  ete  fouvent  réimpri¬ 
més  depuis  3  mais  plus  de  la  moitié  des  fermons  que 
renferme  ce  recueil,  font  de  differens  prédicateurs,  dont 
quelques-uns  même  ont  revendiqué  publiquement  ce 
qui  leur  appartenoit3  entr’autres,  feu  M.  Poncer  ce  la 
Riviere  ,  évêque  d’Angers.  L’éditeur  des  fermons  du  pere 
Bretonneau  Jéfuite ,  en  a  aufti  réclamé  trois:  on  ne  con- 
noît  point  à  qui  appartiennent  les  autres.  Il  n  y  en  avoit 
qu’une  vingtaine  du  pere  Maflillon  ,  mais  extrêmement 
tronqués  8c  défigurés.  On  defiroit  de  poftéder  tout  ce 
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#JU1  eft  de  ce  célébré  orateur,  &  ce  qui  n’eft  que  de 
lui  ;  ces  vœux  font  maintenant  remplis.  On  vient  de  don¬ 
ner  près  de  cent  de  Tes  fermons,  dont  plufieurs  n’ont 
jamais  ete  prononcés.  On  y  trouve  un  Avent  &  un  Ca¬ 
rême  complet ,  ians  compter  le  petit  Carême  qu’il  com- 
pofa  pour  le  roi  en  t7iS.  plufieurs  oraifons  funèbres 
des  difcours  &  panégyriques  qui  n’avoient  jamais  vu  le 
jour  ;  les  conférences  eccléfiaftiques  qu’il  fit  dans  le  fé- 
minaire  de  faint  Magloire  en  arrivant  à  Paris,  celles  qu’il 
a  faites  à  fes  curés  pendant  fou  épifcopat  ;  le/difcours 
qu’il  prononçât  a  la  tête  des  fynodes  qu’il  affembloit 
tous  les  ans ,  &  des  paraphrafes  fur  une  partie  des  pfeau- 
,mes.  Ce  recueil  des  ouvrages  de  M.  Maflîllon,  qui  eft 
du  aux  foins  de  M.  fon  neveu  ,  pretre  de  la  congrégation 
de  1  Oratoire  ,  auteur  de  la  préfacé  dudit  recueil ,  &c  des 
an  al  y  fes  des  fermons ,  a  été  imprimé  avec  beaucoup’  d’éxac- 
titude  à  Paris  en  1745,  &c  1746.  en  quatorze  volumes 
in -8°.  &  in- 11.  On  a  extrait  de  la  préface  une  partie  de 
ce  que  I  on  vient  de  rapporter.  Outre  les  ouvrages  fufdits 
imprimes  de  M.  Maflîllon,  nous  fçavons  qu’un  homme  de 
mérite  conferve  de  lui  en  original  une  vie  du  Corége , 
peintre  célébré.  5 

MASSON  ,  (  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  des  Mini¬ 
mes  ,  étoit  de  Roye  en  Picardie.  Il  quitta  le  fiécle  pour 
embraflèr  l’inftitut  de  faint  François  de  Paule  ,  le  29.  Jan¬ 
vier  i6+o.  à  l’âge  de  vingt  ans.  Ce  fut  dans  la  maifon  de 
cet  ordre ,  dite  de  Nigeon  ,  qu  il  fit  fon  noviciat.  Le  pete 
René  Thuillier  du  même  ordre ,  dit  dans  fon  Diarium 
Minimorum ,  quelepere  Maflonfut  un  Religieux  plein  de 
ferveur,  éxaél  à  tous  fes  devoirs,  obfervateur  attentif  de 
tout  ce  que  la  réglé  lui  prefcrivoit  ;  qu’il  n’a  pas  moins 
éclairé  par  fes  lumières  qu’édifié  par  fes  vertus ,  &  qu’il  a 
perfevere  conftamment  dans  la  pratique  de  l’éxercice  du 
bien  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Vincennes  le  9. 
Janvier  de  lan  1700.  apres  avoir  pafte  cinquante-neuf 
ans  dans  fon  ordre  dont  il  mérita  Peftime  &  les  regrets.  Il 
avoit  fait  une  étude  particulière  de  l’Ecriture  fainte ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu’il  a  compofes  en  fran- 
çois  fur  cette  matière.  Ces  ouvrages  font  :  1.  Guettions 
curieufes  ,  hifioriques  &  morales  fur  la  Génïfe  expliquées 
félon les fentimens  des  faims  Per  es  &  des  plus  habiles  In¬ 
terprètes ,  à  Paris,  1  6  S  y .  in- 12.  2.  Hifoire  de  Noé  &  du 
déluge  univerfel ,  à  Paris,  16S7.  w-12.  3.  Hifloire  du 
patriarche  Abraham  ,  à  Paris ,  1 688.  in-i  2.  4.  Il  a  don¬ 
né  depuis  un  traité  des  marques  de  la  prédeftination ,  & 
quelques  autres  écrits  ou  1  on  lent  un  théologien  rempli  de 
piete.  Le  pere  Thuillier  ne  nous  les  fait  pas  connpître  en 
detail.  Antoine  Maflon  a  eu  dans  le  même  ordre  Jacques 
Maifon ,  fon  frere  puîné ,  mort  en  1 699.  le  2 ç.  Janvier , 
&  dont  on  trouve  l’éloge  fous  ledit  jour  dans  le  Diarium 
cité  ;  on  n’y  dit  pas  qu’il  eût  rien  écrir.  *  Diarium  Mi¬ 
nimorum  ,  tom.  1.  pag.  20.  Le  Long,  Bibliotheca  Cacra  , 
in- fol.  pag.  851. 

MASSON,  (  dom  Innocent  le)  Supplément  tom .  1 .  p, 
47.  col.  1 .  ajoute^  ce  qui  fuit.  On  dit  dans  le  Dictionnaire 
de  Moreri ,  que  dom  Innocent  le  Masson,  général  des 
Chartreux,  entra  chez  les  Chartreux  à  l’âge  de  dix-fept 
ans.  il  die  lui-meme  dans  une  lettre  latine  écrite  après  le 
mois  de  Mai  1 699.  au  pere  Thyrfis  Gonzalez ,  général  des 
Jéfuites ,  de  en  réponfe  à  une  de  ce  pere,  de  Rome  le  1 2 
Mai  1699.  qu’il  venoit  de  finir  fa  dix-huitiéme  année 
quand  il  le  retira  chez  les  Chartreux  :  O ctavum- decimum 
annum  tantummodb  compleveram  ,  quando  Dei  gratia  me 
duxit  infoluudinem.  Il  ajoute  qu’il  avoit  à  peine  appris  les 
premiers  élémens  de  la  philofophie.  Dans  la  même  lettre 
il  dit  qu  en  1 699.  il  étoit  dans  fa  foixante-douziéme  année- 
il  étoit  donc  dans  fa  foixante-feize  (  non  dans  fa  foixante- 
quinziéme  )  quand  il  mourut  en  Mai  1703.  Il  faut  ajou¬ 
ter  a  fes  ouvrages  :  Encliiridium falutis  operandee per  gra- 
tiam  Chrifli  ,  in  quo  de  grand  Chrifti  obtinendd  , fer van- 
dâ  ,  &  in  vacuum  non  recipiendâ  agitur  ,fecundum  men- 
tem  &  infituta  libri  de  Imitatione  Chrifli  ,  fecun- 
da  editio.  Contrite  per  Andream  Faure,  tjpographum  & 
bibliopolam  Gratianopolitanum  ,  1699.  avec  l’approba¬ 
tion  de  M.  Steyaert,  dô&eur  de  profefleur  en  l’univerfité 
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de  Louvain.  Dom  le  Maifon  addrefTe  cet  ouvrai  à  fes 
re  igieux._  C  eft  proprement  un  extrait ,  mais  augmenté 
Ü‘?es,fl  avoir  pofés  dans  l’appendj  de  fon 
introduéhon  a  la  vie  intérieure  &  parfaite.  11  vouloir  que 
les  religieux  eulTent  continuellement  fon  livre  en  mah  ; 
ce  qui  ne  pouvoir  que  leur  donner  bien  de  fautes 
Il  y  dit  que  la  leefture  de  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains 
eft  dangereufe  aux  Amples.  C’eft  à  l’occafion  de  cet  oui 
vrage  que  le  pere  Thyrfis  Gonzalez  lui  écrivit  la  lettre  lati¬ 
ne  dont  )  ai  parle ,  &  que  dom  le  Maifon  lui  fit  la  rcDonfe 
citée.  En  1700.  dom  le  Maifon  fit  auffi  imprimer  à  ? Zn 
au  mo.s  de  revrier  ,  le  livre  du  pere  le  Porq  de  l’Oratoire 
contre  Janfenius ,  &  il  en  fit  des  préfens.  1 

MASSUET,  (  dom  René)  Supplément  tom.  2.  pas. 

^  d' expliquer  ainfi  ces  lettres  initiales 
' 1  '  ,  ,  J-  le  reverend pere  Etienne  Lallemant  Jéfuite 

il  faut  le  reverendpere  Jean-Baptifle  Langlois  Jéfuite.  C’eft 
lui  dont  le  pere  dom  Mafluet  réfute  la  lettre.  Pourquoi 
donc  cette  réfutation  eft-elle  adrdfée  au  R.  P.  E.L  J 
Ceft  que  dans  La  province  de  Paris,  il  y  avoit  un Emeric 
Langlois  de  Rouen  ,  &  un  Jean-Baptifle  Langlois  de  Ne- 
vers.  Le  premier  a  palfé  toute  fa  vie  dans  les  millions  étran¬ 
gères  ,  de  n’a  rien  donné  au  public.  L’autre  a  fait  tout  ce 
qui  a  paru  contre  l’édition  des  ouvrages  de  faint  Auouftin 
pc  de  plus  il  a  donné  l’ Hifloire  des  croifades  contre  les  Al- 
bigeois  ,  a  Paris  & .à  Rouen  ,  1 7  o  3 .  in- 1 2 .  La  journée J  pi- 
rituelle  al  ufage  des  colleges#  de  un  petit  in- 1  2.  du  refpecl 
humain  imprimé  à  Paris  en  1705.  Les  trois  écrits  qu’il  a 
faits  a  1  occafion  de  l’édition  des  ouvrages  de  faint  Auguf- 
tm  »  font  :  Lettres  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congré¬ 
gation  de  faim  Maur  fur  le  dernier  tome  de  leur  édition  de 
faim  Auguflin.  2.  Mémoires  adreffés  à  meffeigneurs  les 
prélats  de  France  fur  la  réponfe  d'un  théologien  des  PP. 
Bénédictins.  3 .  La  conduite  quont  tenu  les  PP.  Bénédic¬ 
tins  depuis  que  l  on  a  attaqué  leur  édition  de  faint  Auguf- 
tin.  Voyez  fur  ces  trois  écrits  celui  qui  a  pour  titre  :  Hif- 
toire  de  la  nouvelle  édition  de  faint  Auguflin  donnée  par 
les  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  , 
(  par  E)om  Vincent  Thuillier  ,  publiée  après  fa  mort  en 
173  6.  in- fl.  )  Le  pere  Jean-Baptifte  Langlois  eft  mort 
à  Paris  le  r 2. Oélobre  1 705.  Il  étoit  né  le  8.  Mars  1663. 
&  étoit  entré  chez  les  Jéfuites  à  Paris ,  le  3  Oéfobrc 
T679. 

MASUER,  jurifconfulte  François,  vivoit  dans  le  xvi. 
fiécle,  vers  l’an  1  560.  Son  livre  intitulé,  Praclicaforen- 
fls  ,  eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  L’auteur  fut  avocat 
dans  la  fénéchauftée  du  Bourbonnois.  Covarruvias  en  fait 
mention  Pracîicarum  qucejhonum  cap.  ZJ7.  comme  d’un 
habile  praticien,  Majfuerius  vir  maximee  apud  Francos  au - 
tontatis,  Rene  Chopin  ,  fur  la  coutume  d’Anjou ,  livre  1. 
partie  3  •  chap.  2.  tir.  1.  n.  y.  dit  qu  il  eft  Francicce  praxeos 
apprimï  gnarus.  Mornac  de  Dumoulin  l’appellent, l’un  cele- 
bns  fori  Gallici  prachcus  ,  1  autre  antiquus  &  do  cl  us  prac- 
ticus.  Tiraqueau  ne  le  loue  pas  moins  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  fes  ouvrages  :  on  peut  voir  ces  citations  dans  les 
vies  des  Jurifconfultes  par  Taifand ,  édition  de  M.  de 
Ferriere,  in- 40.  pag.  364.  On  auroit  dû  ajouter  au  même 
endroit  ,  que  l’ouvrage  de  Mafuer  (  que  nous  trouvons 
nommé  ailleurs  Mafuyer  )  intitulé  ,  Praclica  forenfls  ,  a 
été  traduit  en  françois  ,  de  augmenté  de  notes  par  Antoi¬ 
ne  Fontanon ,  avocat  au  parlement,  de  auffi  enrichi  de 
plufieurs  annotations ,  imprimées  avec  ladite  tradu&ion  , 
par  Pierre  Guenoys  confeiller  du  roi  ,  &  lieutenant  parti¬ 
culier  au  fiege  &  r effort  d'IJfoudun  en  Berri.  L’édition  que 
nous  avons  vue  eft  intitulée  :  La  pratique  de  Mafuer  ancien 
jurifconfulte  &  praticien  de  France  ,  mife  en  françois  par 
Antoine  Fontanon  ,  avocat  en  parlement  ,  nouvelle  édi¬ 
tion  augmentée  &  enrichie  de  plufieurs  annotations  &  trai¬ 
tés  ,  outre  Us  précédentes  éditions  ,  par  M.  Pierre  Gue¬ 
noys  ,  &  c.  à  Lyon  ,  chez  Pierre  Rigaud ,  1620.  in-8°. 

f  MASURES  ,  (  Louis  des  )  de  Catholique  devenu  Cal- 
vinifte,  poète  latin  &  françois  ,  fous  les  rois  François  I. 
&  Henri  II.  étoit  de  Tournay  ;  de— là  vient  qu’il  ajoutoit 
fouvent  a  fon  nom  celui  de  Nervius  en  latin  ,  ou  Tour - 
niflen  en  françois  :  le  premier  parce  que  Tournay  pâlie 
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aujourd’hui  pour  être  la  capitale  des  peuples  appelles  au¬ 
trefois  Nervi.  Le  furnom  de  Tourmfien  a  fait  croire  a 
plufieurs  auteurs  qu’il  étoit  de  Tournas  ,  ou  de  Tours  , 
comme  le  remarque  la  Croix-du-Mame  dans  fa  bibliothe 
ci ue  •  mais  il  eft  sûr  qu’il  étoit  de  Tournay.  On  voit  par 
les  ouvrages  qu’il  s’attacha  de  bonne  heure  a  la  mailon 
de  Lorraine  ,  &  qu’il  y  a  été  attaché  toute  fa  vie.  Voïci 
ce  qu’il  dit  entr’autres  dans  fou  ode  à  Joachim  du  Bulay, 
pages  1 5 .  8c  1 6.  de  fes  vers  lyriques. 


France  fertile  ,  Juin  te  &  belle  > 

Ma  tendre  j'eunejfe  éleva  , 

Qui  forijfant  au  milieu  d  elle 
Sa  douceur  humaine  éprouva  ; 

Et  au  cours  du  tems  qui  s  en  va 
Sentit  meinte  faveur  nouvelle  .... 

C’ étoit  quand  au  chef  la  couronne 
François  le  magnanime  roi  3 
Orné  du  beau  lis  qui  fieuronne 
Marchoit  en  trionfal  arroy  . .  •  • 

Durant  cette  faifon  fereine  ,  » 

O  prince  qui  au  Ciel  reçois 
L’honneur  immortel  de  Lorraine 
En  haut  degré  tu  m' avançais. 

Lui  même  le  grand  roi  François  * 

D  'une  humanité  fouveraine  , 

Daignoit  bien  quelquefois  élire 
Plaijir  aux  fredons  de  ma  lyre. 

Jean  de  Lorraine,  cardinal ,  fils  de  René  II.  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  &  de  Philippe  de  Gueldres ,  dont  la  maifon  rut 
toujours  l’afyle  des  gens  de  lettres ,  le  fit  fon  confeiller  & 
premier  fecrétaire.  Il  étoit  encore  en  cette  qualité  auprès 
de  cette  éminence  dans  les  premiers  mois  de  1  année  i  j  4 7* 
puifqu’il  date  l’épître  qu’il  adrefta  a  Jean ,  6c  qu  il  mit 
au-devant  de  fa  traduélion  en  vers  françois  des  deux  pre¬ 
miers  livres  de  l’Eneïde ,  de  la  chambre  de  ce  cardinal  a 
l’ifladam  le  iC.  jour  d’ Avril  1647.  Après  la  mort  de 
François  I.  arrivée  le  dernier  jour  du  mois  precedent ,  les 
troubles  qui  agitèrent  la  France ,  nuifirent  aux  Mufes  & 
troublèrent  ceux  qui  les  cultivoient.  Des  Mafures  qui 
avoit  été  connu  6c  eftimé  de  ce  prince,  ne  tarda  pas  à 
fe  voir  en  bute  à  fes  envieux  qui  apparemment  n  avoient 
ofé  éclater  plutôt.  Si  on  prend  à  la  lettre  les  expreffions 
vives  dont  il  fe  fert  en  parlant  de  cette  perfécution  dans 
l’épître  dédicatoire  de  fa  traduélion  des  troifiéme  6c  qua¬ 
trième  livres  de  l’Eneïde ,  réimprimés  avec  celle  des  deux 
premiers  en  1554.  &:  beaucoup  d’autres  endroits  de  fes 
poëfies  françoifes  6c  latines ,  on  tâcha  de  le  perdre.  Il 
fortit  de  France ,  ou  volontairement ,  ou  par  un  exil ,  com¬ 
me  il  femble  l’infinuer  dans  fon  épître  en  vers  latins  au 
cardinal  Jean  du  Bellay  ,  imprimée  dans  l’édition  dont  on 
vient  de  parler  ;  &  après  avoir  erré  en  quelques  endroits , 
il  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  compofa  l’épître  en  queftion  le 
premier  d’Aout  1549. 

Arva  per  &  fylvas  procul  err avéré  camence 
Quas  ego  per  totum  vefigans  fedulus  orbem  3 
Italiam  fato  profugus  ,  Lavinaque  veni 
Littora 

Pages  43.  &  44.  de  fes  vers  lyriques,  il  dit  encore  plus 
clairement  : 

La  fource  &  fons  de  ma  fouffrance 
Me  vit  premier  partir  de  France  > 

Quand  du  bon  roi  trop  en  effet 
La  majefé  fut  indignée  : 

Ce  fut  malheur  ou  definée  , 

Non  fa  rigueur  ,  ni  mon  forfait .  j  ;  « 

Ainfi  errant  à  la  fortune  , 

Sous  attente  d’heure  opportune  , 

Des  humains  cherchay  le  fecours  : 

Mais  d'eux  en  aucune  contrée 
Ne  fut  afjeurance  montrée 
Favorifante  en  mon  recours  ,  &c, 
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L’épître  latine  à  Jean  du  Bellay  eft  très-flateufe  pour  ce 
cardinal.  Des  Mafures ,  après  avoir  fait  déplorer  aux  mu¬ 
les  le  trifte  état  ou  la  mort  de  François  I.  les  ai  oit, 
après  avoir  dit  quelles  avoient  inutilement  cherché  de¬ 
puis  un  afyle  en  divers  lieux ,  leur  fait  dire  que  le  car¬ 
dinal  du  Bellay  les  accueillit  à  Rome  dans  fa  maifon , 
&c.  Des  Mafures  étoit  encore  à  Rome  lorfque  le  cardinal 
Jean  de  Lorraine  mourut  en  1550.  Cette  perte  d’un  pro- 
teéleurciuil’avoit  tendrement  aimé,  lui  fut  extrêmement 
ren  fibïf' v  6c  quoique  fon  âge  encore  ne  fit  trop  avancé  ,  v 
il  Neut  plus  en  penfée  quun  éxil  miférable  &  perpétuel 
en  Afe  ,  où  il  délibéroit  aller  pajfer  le  furplus  de  fes 
jours.  Mais  la  princelTe  Chrétienne  de  Dannemarck  , 
veuve  en  fécondés  noces  de  François  duc  de  Lorraine  6c 
de  Bar,  duchefle  douairière  de  Calabre,  Lorraine,  Bar, 
Gueldres ,  Milan ,  ôcc.  arrêta  les  fuites  de  ce  projet  en  le 
choififlant  pour  confeiller  6c  premier  fecrétaire  &  d’elle  Sc 
de  fon  fils  Charles  II.  duc  de  Lorraine.  Il  demeura  donc 
auprès  d’eux  à  Nancy.  Avant  1 357.  il  avoit  épou Cé  Diane 
Baudoire  qui  mourut  en  couches  de  Ion  premier  enfant. 
C’eft  ce  que  l’on  voit  par  l’épitaphe  qu’il  drelfa  pour  Diane 
en  vers  françois ,  6c  par  deux  autres  pièces  en  vers  latins , 
l’une  à  la  louange  de  Diane  en  forme  d’épiraphe ,  l’autre 
ad  reliée  à  fon  fils  Claude  peu  après  fa  naiflànce.  Or  ces 
pièces  font  dans  le  recueil  de  1  y  5  7-  Des  Mafures  étoit  k 
Nancy  le  premier  de  Mai  1351.  lorfqu’il  dédia  au  duc 
Charles ,  âgé  d’environ  "huit  ans ,  la  nouvelle  édition  de 
fa  tradition  des  deux  premiers  livres  de  l’Eneïde,  jointe 
à  la  traduélion  du  troifiéme  6c  du  quatrième ,  8c  Réim¬ 
primée  à  Paris  en  1554.  par  Charles  l’Angelier ,  ih-n. 
Le  repos  dont  il  jouit  alors,  les  bienfaits  qu’il  recevoit, 
les  follicitations  de  fes  amis ,  l’engagerent  à  continuer  fa 
traduélion.  Cet  ouvrage  avoit  toujours  été  l’objet  de  fes 
vœux.  Dès  ij  47.  dans  une  alfez  longue  pièce  en  vers 
latins  adrefiee  à  Toulfaints  de  Flocedi ,  évêque  de  Toul, 
qu’il  appelle  fon  Mécene ,  il  feint  qu’il  vit  dans  un  fonge 
les  prétendues  déeftes  proteélrices  des  fciences ,  la  renom¬ 
mée  &  Virgile  même,  qui  demandoient  un  traduéleur 
françois  pour  ce  poète  ;  &  il  dit  que  ce  fut  lui  qui  fut  choilî, 
que  Virgile  ôta  la  couronne  de  laurier  qu’il  portoit  fur  fa 
tête  pour  en  ceindre  fon  propre  front ,  &  que  dès- lors  il 
fut  faifi  de  la  fureur  poétique. 

Sic  effata  ,  manu  laurum  quam  fronte  gerebat 
Umbra  caput  ,  viridique  fimul  mea  fronde  coronat 

Tempora ,  &  in  tenuetn  ex  oculis  evanuit  aitram . 

Sic  animum  furor  ,  &  mânes  movere  fepulti 
Urreges  canerem. 

Des  Mafures  ayant  fini  la  traduélion  des  5.6.7 .  Sc  hui¬ 
tième  livres ,  travaillant  fans  relâche  à  la  traduélion  des 
quatre  derniers,  6c  craignant  que  l’on  n’imprimât  furtive¬ 
ment  fon  ouvrage ,  comme  on  avoit  fait  les  quatre  pre¬ 
miers  livres ,  depuis  l’édition  dont  on  a  parle  qu  il  avoit 
donnée  lui-même  ,  demanda  un  privilège  à  Henri  II.  6c 
l’obtint  le  iz.  Juillet  1 5  57.  Ce  privilège  eft  fort  honorable 
pour  le  traduéleur  à  qui  l’on  fait  donner  des  louanges  très- 
flateufes  par  fa  majefté.  En  conféquence ,  la  traduélion 
entière  parut  en  1560.  à  Lyon  par  les  foins  de  Jean  de 
Tournes  imprimeur  du  roi.  C’eft  un  volume  in- 4  .  tres- 
bien  imprimé  ,  avec  le  texte  original  en  marge.  La  Croix- 
du-Maine ,  ni  du  Verdier  de  Vauprivas  dans  leurs  biblio¬ 
thèques  françoifes ,  ni  l’abbé  Marolles  dans  fes  jugemens 
fur  les  vieux  traducteurs  de  Virgile  ,  qu’011  lit  au  commen¬ 
cement  de  fa  traduélion  du  même  pocte  en  vers  fran¬ 
çois,  ne  parlent  point  ni  de  l’édition  des  deux  premiers 
livres  qui  eft  in- 40.  6c  qui  fut  faite  à  Paris ,  chez  Chré¬ 
tien  Wechel ,  ni  de  l’édition  des  quatre  premiers  livres , 
faite  en  1554.  La  traduélion  des  douze  livres  fut  réim¬ 
primée  depuis  en  1574.  in- 16.  à  Paris ,  chez  Claude  Mi- 
cart,  &  en  1580.  in-n.  On  ignore  le  tems  de  la  mort 
de  Des  Mafures.  La  Croix-du-Maine  &  du  Verdier  citent 
de  lui  plufieurs  autres  ouvrages  écrits  en  vers  ou  en 
profe  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  font  mention  d’un  re¬ 
cueil  de  poëfies  latines  que  les  auteurs  de  la  Bibliothè¬ 
que  Belgique  3  c’eft-à-dire ,  Vafere  André  &  fes  conci- 
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nuateurs,  difent  avoir  etc  imprimées  à  Baie  en  1 5  79.  /«-S0* 
entre  lesquelles  fe  trouve  un  poëme  intitulé  :  Borbonia- 
des ,  fve  de  bello  civili  ob  Religionis  caufam  in  G  allia  qeflo 
libri  14-.  Nous  avons  vu  un  autre  recueil  de  poëlïes  la¬ 
tines  de  Des  Mafures,  où  ce  poëme  ne  fe  trouve  point. 
Ce  recueil  eft  intitulé  :  Ludovici  Mafurii  Nervii  earmitia , 
Lugduni ,  apudjoann.  Tormfum ,  &Gul.  Gazeium,  1557. 
i«-4°.  ce  recueil  eft  de  foixante-feize  pages.  Les  autres 
ouvrages  que  nous  avons  vus  de  lui,  font  :  x.  (Œuvres poé¬ 
tiques  de  Louis  Des  Mafures  Tournifen ,  à  Lyon ,  par  Jean  de 
Tournes  Sc  Guill.  Gazeau,  1557.  in- 40.  Ce  recueil,  ou¬ 
tre  une  longue  épître  en  vers  latins  Sc  en  vers  François, 
la  même  dont  on  a  parlé  ci-deflùs ,  contient  des  vers  ly¬ 
riques,  des  épigrammes,  des  épitaphes,  une  épître,  une 
élegie  ,  Sc  la  fable  de  Biblis  Sc  Caunus  prife  du  neuvième 
livre  des  métamorphofes  d’Ovide,  2.  Le  jeu  des  Efchecz. , 
tranflaté  en  françois  (en  vers)  du  latin  de  Hierotne  Vida , 
(  Sc  adreftë  à  M.  de  Vaudemont  ) ,  à  Lyon,  in  40.  1557. 
3.  Vingt  pfeaumes  de  David,  traduits  en  vers  françois,  à 
Lyon,  1557.  in- 4°.  Il  paraît  que  Des  Mafures  fçavoit  non 
feulement  le  grec  Sc  le  latin ,  mais  encore  l’hébreu  ,  puif- 
qu’il  dit  qu’il  a  traduit  ces  vingts  pfeaumes  félon  la  vérité  hé¬ 
braïque.  M.  de  Beauchamps  dans  fes  Recherches  fur  les  théâ¬ 
tres  de  France ,  donne  plufïeurs  tragédies  à  Louis  Des  Ma- 
furcs  :  David  combattant ,  David  fugitif  Sc  David  triom¬ 
phant ,  Sc  Joftas.  Les  trois  premières  font,  dit-il ,  en  vers 
de  plusieurs  mefures  avec  un  prologue,  de  chœurs,  Sc  un 
épilogue,  fans  autre  diftinétion  d’aétes*  ni  des  fcenes 
que  par  des  paufes.  Elles  font  imprimées  1  °.  avec  Jephcé 
de  Florent  Chreftien,  à  Paris,  1565.  in- 11.  J’en  ai  vu 
une  édition  de  1587.  avec  1  ejephté,  à  Paris,  chez  Ma- 
mert  Patiflbn ,  in- 12.  z9.  feules  /«-40.  à  Paris,  7566. 
La  Tragédie  de  Joftas,  félon  le  même  ,  traduite  de  l’italien 
en  vers ,  parut  à  Genève  en  155  6.  in- 8  0 .  L’auteur  y  prend 
le  nom  de  Meffer  Philone.  Il  y  a,  dit  M.  de  Beauchamps, 
une  tragédie  de  Jolîas  fous  ce  titre  :  Joftas  tragédie  de  Mef- 
fer  Philone ,  vrai  miroir  des  chofes  avenues  de  notre  tems  , 
1583.  in- 8°.  fans  nom  de  lieu  ,  par  Gabriel  Carlier,  pour 
Claude  d’Augy  ;  de  M.  de  Beauchamps  conjecture  que 
c’eft  la  même  de  1 5  5  6.  Sc  que  Meffer  Philone  pouvoir 
être  Des  Mafures  3  mais  il  n’aflùre  rien.  Il  donne  encore  à  ce 
poëte  une  Bergerie  fpirituelle ,  où  font  pour  interlocuteurs. 
Vérité ,  Religion ,  Erreur,  Providence  dàvine ,  à  Paris ,  1  <,66. 
in-49.  Des  Mafures  fut  miniftre  à  Mets ,  &  depuis  à  fainte 
Marie  de  l’Ermitage ,  Sc  à  Strasbourg.  Il  eut  pour  amis 
Salignac,  doéteur  de  Sorbonne,  Ramus ,  Bifet  dont  nous 
avons  des  feholies  grecques  fur  Ariftophane ,  Beze ,  Sc 
pendant  un  tems  Rabelais  avec  lequel  il  rompit  à  caufe 
des  inveCtives  de  celui-ci  contre  Calvin  :  c’eft  ce  que  veut 
dire  Des  Mafures  par  cette  épigramme  qui  fe  lit  au  feuillet 
1 1 8-  de  fes  poëlïes  latines,  fécondé  édition,  in- 1 6.  à  Bâle , 
chez  Thomas  Guarin  en  1 5  74. 

Oui  Rabf.læus  e'ras placidus  modo ,  jam  quiafundens 
Verbafuris ,  Rabie  tu  mthi  Ufus  eris. 

*  Les  ouvrages  de  Des  Mafures ,  Sc  les  auteurs  cités  dans 
cet  article.  De  plus  les  Recherches  fur  les  théâtres  de  France , 
par  M.  Godard  de  Beauchamps ,  tom.  1.  années  155  6.  Sc 
1^66. 

MATIGNON ,  ou  GOYON  de  MATIGNON.  Maifon. 
Supplém.  tom.  2. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  G  ACE'. 

XVII.  Charles-Auguste  Goyon  de  Matignon ,  comte 
de  Gacé,  Sec.  ajoutez. ,  que  Marie- Anne  Goyon  de  Mati¬ 
gnon  ,  l’une  de  fes  filles ,  époufe  depuis  le  mois  de  Février 
1 7 1 9.  de  Henri-François  de  Grave ,  marquis  de  Solas ,  Scc. 
eft  morte  à  Paris  le  23.  Janvier  1738.  dans  la  quarante- 
uniéme  année  de  Ion  âge,  étant  née  le  11.  Septembre 

1697 . Marie- Eli fabeth  Goyon  de  Matignon,  fille  du 

même  Charles-Auguste  Goyon  de  Matignon ,  comte  de 
Gacé,  Scc.  Sc  femme  de  Jacques  -  Claude -Auguflin  de  la 
Cour ,  marquis  de  Balleroy  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  premier  écuyer  de  M.  le  duc  d’Orléans,  Sc  ci-de¬ 
vant  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres,  eft  morte  à 
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,  ris  le  13.  Mars  1745.  âgee  de  quarante-fept  ans,  laifi* 
lant  plufieurs  enfans,  fils  Sc  filles. 

MAT  TE ,  (Jean)  étoit  né  a  Montpellier  le  premier 
Février  1660.  de  Sebaflien  Matte  la  Faveur,  Sc  de  Marie 
Coulet  fi  première  femme.  Son  pere  étoit  un  habile  chy- 
mifte  fa  découveite  de  1  eau  ftyptique  dont  on  lui  doit 

I  invention ,  beaucoup  d  autres  découvertes  de  même 
nature  ,  lui  méritèrent  la  place  de  démonftratcur  royal  de 
chyrnie  dans  l’univcrfité  de  médecine  de  Montpellier , 
placé  que  Louis  XIV.  créa  en  fa  faveur  en  1675.  A  peu 
près  dans  le  même  tems,  il  fut  nommé  par  fa  majefté 
pour  démontrer  publiquement  la  chyrnie  dans  l’univerfité 
de  Paris  j  ce  qui  l’engageoit  à  faire  régulièrement  deux 
cours  l’année  >  l’un  à  Montpellier,  l’autre  dans  la  capitale. 

II  perfevéra  dans  ce  fatiguant  exercice  jufqu’en  16  84.  Alors 
fon  âge  Sc  fes  infirmités  11e  lui  permettant  plus  de  fe  ren¬ 
dre  annuellement  à  Paris ,  il  fe  démit  de  la  place  de  dé- 
monftrateur  quil  y  occupoit,  Sc  il  eut  pour  fucceflèur  le 
célébré  Nicolas  Lemery.  En  1671.  M.  Matte  avoit  pu¬ 
blié  fa  Pratique  de  Chyrnie,  à  Montpellier,  in-S°.  Jean- 
Mme  fon  fils,  fit  fes  premières  études  au  college  des  Je- 
fuites  de  Montpellier ,  Sc  fa  philofophie  à  Paris  au  college 
du  Plelfis  :  il  prit  dans  cette  derniere  ville  le  degré  de 
maître-ès-arts  en  168  1.  Sc  la  même  année,  le  roi  lui  ac¬ 
corda  la  furvivance  de  la  place  qu’avoit  fon  pere,  de  dé- 
monftrateur  royal  de  chyrnie  dans  l’univerfité  de  Mont¬ 
pellier.  M.  Matte  n’avoit  encore  que  vingt-un  ans.  A  fon 
retour  à  Montpellier,  il  fe  livra  fans  réferve  aux  connoif- 
fances  qui  lui  étoient  néceffaires  pour  faire  honneur  à  la 
place  à  laquelle  il  étoit  deftiné  3  Sc  la  chyrnie  lui  a  les  plus 
grandes  obligations.  En  1699.  il  fut  nommé  correfpon- 
dant  de  l’académie  des  fciences  de  Paris  ;  les  lettres  lui  en 
furent  expédiées  par  M.  de  Fonrenelle  le  23.  Juin.  En 
1 706.  époque  de  la  création  de  la  fociété  royale  de  Mont¬ 
pellier  ,  M.  Matte  fut  nommé  pour  y  remplir  une  place 
d’afibeié  chymifte ,  avec  meilleurs  Riviere  Sc  Gauteron. 
Les  Mémoires  de  ce  s  deux  académies  font  mention  de  plu¬ 
fieurs  opérations  chymiques  de  M.  Matte,  qui  lui  ont  ac¬ 
quis  beaucoup  d’honneur ,  Sc  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  leldits  Mémoires.  Un  des  plus  curieux  mémoires  de 
cet  habile  homme,  eft  celui  qu’il  lut  en  171 1.  dans  une 
aflemblée  publique  de  la  fociété  royale  des  fciences,  Sc 
qui  fut  imprimé  la  même  année  :  il  s’y  agit  d’une  coagu¬ 
lation  qui  réfulte  du  mélange  de  deux  liqueurs  chymi¬ 
ques  ,  dont  l’une  eft  l’huile  de  Tartre  par  défaillance ,  Sc 
l’autre  une  dilïolution  dans  l’eau  commune ,  des  fels  con¬ 
tenus  dans  le  caput  mortuum  de  l’efprit  volatil  du  fel  am¬ 
moniac,  fait  avec  la  chaux.  Les  autres  mémoires  de 
M.  Matte  ont  pour  objets ,  des  examens  de  pierres  mé¬ 
talliques,  des  obfervations  fur  la  rofée,  une  nouvelle  ma¬ 
niéré  de  reétifier  les  elprits  volatils  Sc  les  efprits  urineux  , 
Sc  de  féparer  le  fel  volatil  de  ces  derniers.  Exaét  à  remplir 
fes  devoirs  d’aftbcié ,  il  aflîfta  régulièrement  aux  afïèm- 
blées  de  fa  compagnie  jufqu’en  1735.  qu’il  demanda  la 
vétérance.  Sa  place  d’académicien  fut  donnée  à  M.  Sé- 
rane  Ion  neveu,  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  de  Montpellier. 
M.  Matte  fe  retira  prefqu’en  même  tems  de  l’univerfité. 
A  la  mort  de  fon  pere ,  il  avoit  été  pourvu  en  plein  de  la 
place  de  démonftrateur  royal  de  chyrnie  :  il  en  fit  obte¬ 
nir  la  furvivance  à  M.  Sebaflien  Matte  fon  frere ,  Sc  Ce  dé¬ 
chargea  fur  lui  du  foin  de  faire  les  démonftrations  en 
public  :  il  s’étoit  déjà  démis  de  l’emploi  de  fyndic  de  l’Hô- 
pitaLGénéral,  dans  un  tems  où  fes  grands  travaux  ne 
lui  permettoient  pas  d’en  remplir  toutes  les  fonélions. 
Après  fa  retraite ,  il  partagea  tout  fon  tems  entre  la  prière, 
la  leéture  Sc  les  bonnes  œuvres  *,  Sc  ce  fut  dans  ces  faints 
exercices  qu’il  mourut  le  feptiéme  Août  1742.  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans  &  demi.  Il  avoit  époufé  en  1683. 
Marie  Riviere,  dont  il  n’a  point  laide  d’enfans.  *  Ex¬ 
trait  de  l’éloge  de  M.  Matte  par  M.  de  Ratte ,  fecretaire 
de  la  fociété  royale  des  fciences  de  Montpellier,  dans 
la  Relation  de  l’ajfemblée  publique  de  cette  fociété ,  tenue  le 
21.  Novembre  1743.  Sc  imprimée  la  même  année  à 
Montpellier,  in-  40. 

MATTHÆUS,  (Antoine)  étoit  fils  à' Antoine  Mat- 
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tbæus  qui ,  après  avoir  été  profellèur  en  droit  à  Her- 
born  ,  a  Marbpurg  &  à  Groningue ,  laifla  quatre  dis  qu’il 
eut  la  confolation  de  voir  pendant  fa  vie  profelfeurs  dans 
quatre  univerlités.  Il  naquit  à  Herborn  le  27.  Décembie 
1601.  apprit  le  droit  fous  fon  pere,  &  fut  appelle  en 
1 613.  à  HardervVic,  où  il  époula  une  bile  de  Jean-Ijdac 
Pontanus.  En  1634.  il  fut  transféré  à  Utrecht  où  il  pro- 
fefla  le  droit  civil.  On  fit  une  eftime  fi  particulière  de 
fies  lumières,  qu’il  fut  fouvent  le  conleil  6c  l’oracle  des 
magiftrats  dans  les  différends  qui  naifloienr  ;oit  avec 
les  élus,  foie  avec  les  autres  villes,  loir  erfin  pour  la 
confervation  des  privilèges  6c  autres  matières.  Il  mou¬ 
rut  le  15.  Décembre  1654.  Berckringer  fit  fon  oraifon 
funèbre.  Illaiflà  deux  fils,  Antoine,  qui  fuit,  6c  Philippe 
qui ,  après  avoir  été  leéteur  en  médecine  à  Utrecht ,  en- 
fuite  profellèur  extraordinaire,  fut  appelle  en  1670.  à 
franequer  pour  y  profefièr  la  médecine ,  6c  mourut  en 
'i  690.  Les  ouvrages  d’Antoine  font  :  un  commentaire  fur 
les  livres  47.  &  48.  du  digefte ,  concernant  les  matiè¬ 
res  criminelles,  avec  une  courte  explication  du  droit  mu¬ 
nicipal,  àUtrecht,  1644.  in- 40.  Matthæus  dédia  cet 
ouvrage  aux  magiftrats  d’Utrecht ,  qui  lui  firent  préfent 
de  fix  cens  florins.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1715. 
in- 4«.  Dix-fept  difputes  fur  les  jugemens,  à  Utrecht, 
1645.  in- 12.  6c  depuis  à  Jena  en  1678.  in- 40.  avec  des 
notes  de  George-Adam  Struvius.  Difputes  fur  les  fucceft- 
fions,  le  mariage,  les  tutelles,  &c.  à  Utrecht,  1652. 
6c  encore  à  Jena ,  avec  les  notes  du  même  Struvius.  Deux 
livres  fur  les  audions  ,  &c.  à  Utrecht ,  1653-  in- 4*.  Di¬ 
vers  difeours  fur  différentes  matières  de  droit,  à  Utrecht, 
1655.  in- 11.  Notes  fur  les  quatre  livres  des  inftitutes, 
à  Amfterdam,  1657.  in- 12.  Pa.rs.mu  prêter  Romanomm 
aliarumque  gentium  mores  &  injlilnta  jus  ultra)  eEhnutn  ex- 
ponente s  &  élucidantes  ^  àUtrecht,  1667.  in-%9.  Tous  ces 
ouvrages  font  écrits  en  latin. 

MATTHÆUS,  (Antoine  )fils  dttpréce'dent ,  né  à  Utrecht 
le  1 8  -  Décembre  1 G  3  5 .  étudia  les  belles  lettres  fous  Emi- 
lius,  6c  le  droit  fous  fon  pere ,  fous  Jacques  Wiflèmbach , 
6c  fous  Cyprien  Rcgnerus.  Lorfqu’il  prit  le  do&orat,  il 
fit  ,  félon  l’ufage ,  une  dilTèrtation  inaugurale  qu’il  dédia 
aux  magiftrats  d’Utrecht  qui  lui  firent  préfent  de  cent  flo¬ 
rins,  afin  de  l’encourager  à  fuivre  l’exemple  de  fon  pere. 
Le  17.  d’Ocfcobre  1659.  on  lui  permit  d’ouvrir  des  éco¬ 
les  pour  enfeigner  le  droit1,  6c  l’année  fuivante  il  fut  fait 
profellèur  extraordinaire  en  droit  civil,  &  en  1662.  pro¬ 
fellèur  ordinaire.  On  l’appella  fucceflivement  à  Gronin¬ 
gue  en  1 666.  2c  à  Leyde  en  1670.  mais  il  refufa  l’une  6c 
l’autre  vocation.  Ceux  de  Leyde  ayant  renouvelle  leurs 
follicitations  deux  ans  après,  il  fe  rendit  à  leurs  voeux  ;  6c 
il  mourut  à  Leyde  le  25.  d’Août  1710.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d’ouvrages  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
On  peut  en  voir  la  lifte  dans  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafi* 
parBurman.  Il  avoit  époufé  Elijabeth  Pater,  dont  il  eut 
un  fils ,  nommé  comme  lui  Antoine ,  qui  fur  profellèur  en 
droit  à  Deventer  ,  6c  qui  mourut  fans  poftérité.  *  Voyez. . 
aufti  dans  le  Trajeiïum  eruditum  la  généalogie  des  Antoi- 
nes  Matthæus. 

MATTHIAS,  (  Chriftian  )  dont  on  ne  dit  que  deux  mots 
dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  aux  articles  répétés  MATHIAS 
6c  MATTHIAS,  étoit  Allemand  6c  non  Danois,  comme 
on  le  dit  dans  le  meme  ouvrage.  Il  étoit  né  à  Meldorp ,  petite 
ville  du  Holftein  dans  la  ballè  Saxe.  Il  fut  fait  en  1614. 
redteur  du  college  de  Bade  Dourlac.  Sa  réputation  l’ayant 
fait  connoître  au  fénat  de  Nuremberg ,  il  fut  appellé  en 
16:8.  pour  profefièr  la  théologie  à  Altorf.  En  1622.  le 
roi  de  Dannemarck  l’établit  pafteur  de  l’églife  de  Mel¬ 
dorp  6c  furintendant  des  églifès  de  Dithmarfe.  Les  Im¬ 
périaux  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Holftein  en  1627. 
qui  occafionna  plufieurs  émotions  populaires,  Matthias 
fut  foupçonné  de  favorifer  6c  d’entretenir  ces  troubles. 
En  conféquence  il  fut  arrêté  6c  mis  dans  la  fbrtereflè  de 
Crempa.  Son  innocence  ayant  été  reconnue ,  il  fut  délivré, 
&  il  reprit  fon  emploi.  Peu  après,  il  fut  appellé  en  Dan¬ 
nemarck  ,  pour  être  établi  profellèur  de  théologie  à  Sora, 
Sc  pafteur  Allemand.  Le  roi  l’appelloit  fouvent  à  fa  cour 
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pour  y  prêcher.  En  1634.  il  prononça  le  dilcours  nuptîàl , 
lors  du  mariage  du  prince  Chriftian ,  élu  pour  roi  de  Dan¬ 
nemarck  6c  de  Norwege ,  avec  la  princeflè  Magdelene- 
Sibylle  deSaxe.  Cette  harangue  a  été  imprimée.  Matthias 
étant  d’un  efprit  changeant,  de  mœurs  auftercs,  &trop 
fenfible  à  la  raillerie,  ne  garda  pas  long-tems  le  pofte 
qu’il  avoit  à  Sora.  Il  fe  brouilla  pour  de  légers  fujets  avec 
J ufte  Hoëg ,  préfident  de  l’académie,  réfigna  de  lui-même 
lès  emplois,  Sc  fe  retira  volontairement  à  Leyde  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  vécut  quelque  tems  dans  une  grande  retraite , 
occupé  principalement  à  compofer  fon  théâtre  hiftorique. 
En  1 64 1.  il  fut  invité  à  fe  charger  du  paftorat  de  l’églife 
Luthérienne  à  la  Haye.  U  l’accepta ,  6c  le  remplit  jufqu’en 
1  <445 .  qu’il  rentra  dans  fa  vie  privée,  comme  plus  con¬ 
forme  à  Ion  penchant.  Il  alla  alors  à  Utrecht  où  il  pafla , 
dit-on ,  cinq  ans  dans  la  retraite.  Il  mourut  le  2  2.  Janvier 
j  G  )  5 .  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  a  publié  :  Syjlema 
logicum ,  1631.  Syjlema  Ethicum ,  161G.  1635.  6c  encore 
.  imprimé  depuis.  Dijputationum  Ethicarurn  collegia  tria , 
1621.  Exercitationes  metaphyfice ,  1 G  3  1 .  on  en  a  encore  eu 
depuis  d’autrts  éditions.  Explicatio  pfalmi  xlv.  &  pfalmi 
c  x  x  V 1 1 1.  en  allemand.  Theatrum  hifloricum  in  quatuor  mo - 
nar chias  ,  à  Amfterdam,  1648.  1656.  6c  1668.  in- 4U. 
Cet  auteur  qui  eft  autant  moral  qu’hiftorique,dit  M.  l’ab-  « 
bé  Lenglct,  s’étend  plus  fur  l’hiftoire  d’Allemagne  que  « 
fur  les  autres.  On  y  trouve  des  chofes  aflèz  recherchées  « 
fur  les  autres  monarchies  ;  mais  je  ne  veux  pas  pour  « 
cela  en  confeiller  la  leéture.  «  Hijloria  Alexandri  Magni , 
Jeu  prodromus  quatuor  monarchiarum ,  1645.  Delineatio  théo¬ 
logie  J. acre ,  1629.  in-fol.  Syjlema  théologie ,  1 G  3  9 .  1654. 
1661.  in-y°.  Mollerus  parle  encore  d’autres  ouvrages  de 
Matthias ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Cimbria  litterata.  *  Bi- 
bliotheca  Septentrionis  eruditi ,  pag.  16.  6c  pag.  1S9.  Sup¬ 
plément  fran  fois  de  Baie ,  tom.  3 .  Adêthode  pour  étudier  l'hi- 
Jloire ,  &c.  par  M.  l’abbé  Lenglet,  in- 40.  tom.  3.  p.  49. 

MATTHIAS,  (Magnus)  de  Schonie.  Après  fon  retour 
de  P  académie  de  Louvain,  «Se  de  quelques  autres  univer- 
lîtés  étrangères ,  il  fut  nommé  pour  être  prédicateur  de 
la  cour  du  roi  de  Dannemarck  Frédéric  II.  enfuite  il  devint 
chanoine  de  Lunden  6c  leéteur  en  théologie.  En  1 5  89*  il 
eut  l’évêché  de  Schonie.  Il  mourut  le  18.  Juillet  1611. 
âgé  de  quarre-vingt-fix  ans.  Il  a  publié  les  écrits  fuivans  : 
Orationes  fynodales  1 4.  in  conventibtts  prepofitorwn  &  cleri 
diœcefeos  fue  habite  ab  anno  1790.  ad  ann.  1606.  à  Cop- 
penhague ,  1 G  04.  Oratio  de  Juliano  Apojlata ,  1 G  o  5 .  O  ra¬ 
tio  de  hier ar chia  eccleftajUca  ,  160  G.  De  Cercmoniis  Ecclefie 
oratio ,  1607.  De  autoritate  patrnm  &  conciliontrn  oratio, 
1  609.  Chronicon  archiepifcoporum  &  fuperint endent ium  Sca¬ 
nia.  Cet  ouvrage  n’a  été  imprimé  qu’après  la  mort  de 
l’auteur ,  par  les  foins  du  neveu  de  Thomas  Bartholin. 
Matthias  a  lailfé  d’autres  ouvrages  manuferits ,  tels  que 
Sériés  reoum  Dante  &  memorabilium  ab  eisgejlorum.  *  Biblio- 
theca  Septentrionis  eruditi ,  pag.  98.  6c  3  1  8-  Supplém.  fran- 
pois  de  Baie ,  tom.  3  • 

MATTHIEU,  moine  d’Edeflè,  hiftorien  d’ Arménie, 
d’où  il  étoit  lui -même  natif,  écrivoit  fous  l’empereur 
Alexis  6c  fous  le  patriarche  Arménien  Grégoire;  c’eft-à- 
dire  ,  l’an  1 1  o  1 .  de  Jefus-Chrift.  Il  a  compolë  une  hiftoire 
d’ Arménie  qui  commence  à  l’année  arménienne  401. 
c’eft-à  dire,  de  Jefus-Chrift  954-  &  finit  à  l’an  de  l’ere 
arménienne  548.  qui  eft  l’année  de  Jefus-Chrift  nu. 
Cet  hiftorien  étoit  fehifmatique  ,  6c  ennemi  du  concile 
de  Chalchedoine.  Ceux  qui  lui  ont  attribué  la  vie  de  faint 
Nerfés  le  Grand ,  fixiéme  patriarche  d’ Arménie ,  fe  font 
trompés  :  cette  vie  eft  l’ouvrage  d’un  auteur  nommé  Mef- 
rop ,  qui  vivoit  environ  fix  cens  ans  après  un  autre  Aie f- 
rop ,  célébré*  écrivain  Arménien  qui  avoit  inventé  les  ca¬ 
ractères  arméniens  dans  le  cinquième  liécle.  L’hiftoire 
d’ Arménie  par  Matthieu  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  ; 
elle  eft  citee  fous  ce  titre  dans  le  catalogue  des  manuferits 
de  cette  bibliothèque  (  tom.  1.  pag.  93.  )  Matthei  hijloria 
Armena  ab  anno  9/4-  ad  anrntm  un.  Ce  manuferit  eft  plus 
complet  que  celui  qui  eft  cité  auparavant ,  pag.  92.  nom¬ 
bre  95.  fous  ce  titre  :  Hijloria  Armena  ab  anno  Chrijli 
ad  anrntm  10.83.  «More  Mattheo  monacho  EdeJJeno ,  qui 
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duodecimo  Jaculo  fioruit.  *  Extrait  d’une  notice  manufcrite 
en  françois  des  manufcrits  arméniens  qui  font  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi,  communiquée  par  M.  l’abbé  de  Villcfroy 
auteur  de  cette  notice. 

MATTHIEU,  cardinal,  droit  d’une  famille  noble  de 
la  province  de  Reims.  Etant  encore  jeune ,  il  entra  à  Laon 
dans  l’état  eccléfiaftique ,  &  on  lui  donna  peu  après  un 
canonicat  de  l’dglife  de  Reims  i  mais  touché  enfuite  du 
défir  de  quitter  entièrement  le  monde,  il  fe  démit  de 
ce  bénéfice ,  8c  entra  dans  l’ordre  de  Cluni  au  prieuré  de 
faint  Martin  des  Champs  à  Paris.  Son  mérite  ne  permit 
pas  qu’on  l’y  laiftât  long-tems  fimple  religieux.  Il  fut  fait 
prieur  de  ce  monaftere  dans  les  premières  années  du 
xii.  fiécle,  &  il  eft  compté  pour  le  troifiéme  prieur  de 
cette  mailon.  Il  occupoit  cette  place  én  i  1 1 9.  comme  on 
le  voit  par  un  diplôme  du  pape  Calixtell.  qui  lui  eft 
adrcflc.  Pierre  le  Vénérable  l’ayant  mené  avec  lui  à  Rome 
pour  défendre  fa  caufe  contre  Ponce,  abbé  de  Cluni ,  qui 
fit  tant  parler  de  lui  dans  ce  fiécle  là,  le  pape  Honorius  il. 
conçut  tant  d’eftime  pour  lui ,  qu’il  le  retint  auprès  de  là 
erfonne;  &  en  1125.  ^  le  créa  cardinal  &  évêque  d’Al- 
ano.  Son  élévation,  loin  de  nuire  à  fa  piété,  augmenta 
fon  zélé.  Sa  vie  étoit  autfi  régulière  que  celle  du  religieux 
le  plus  exaét.  Il  fetvit  l’Eglife  dans  plufieurs  affaires  im¬ 
portantes,  &  dans  lefquellcs  il  fe  conduifit  toujours  avec 
beaucoup  de  lumière  8c  de  fageiïè.  Il  continua  d’être  en 
relation  avec  Pierre  le  Vénérable  &c  avec  faint  Bernard, 
8c  l’on  trouve  des  lettres  de  l’un  8c  de  l’autre  qui  lui  font 
adrcftccs.  Vers  l’an  1128.  le  cardinal  Matthieu  fut  en¬ 
voyé  légat  en  France,  8c  au  mois  de  Janvier  de  ladite 
année,  il  tint  un  concile  à  Troy es.  Rainald,  archevêque 
de  Reims ,  Henri ,  archevêque  de  Sens ,  Geoffroi ,  évêque 
de  Chartres ,  s’y  trouvèrent  avec  les  évêques  de  Paris ,  de 
Troycs,  d’Orléans,  d’Auxerre,  de  Meaux,  de  Châlons 
fur  Marne ,  de  Laon  8c  de  Beauvais ,  avec  plufieurs  abbés, 
du  nombre  defquels  étoient  S.  Etienne,  abbé  de  Cîteaux, 
8c  faint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux.  La  même  année ,  le 
légat  tint  un  autre  concile  à  Rouen,  où  il  s’étoit  rendu 
pour  faluer  Henri  roi  d’Angleterre,  8c  traiter  avec  lui 
.des  affaires  de  l’Eglife.  En  1 1 3 1.  le  pape  Innocent  II.  qui 
étoit  alors  en  France ,  ayant  appris  la  mort  funefte  du 
prince  Philippe,  fils  aîné  du  roi  Louis  le  Gros,  qui  périt 
d’une  chute  le  13.  Oétobre  de  ladite  année,  à  l’âge  d’en¬ 
viron  quinze  ans ,  envoya  le  cardinal  Matthieu  au  roi 
pour  lui  faire  de  fa  part  des  complimens  de  condoléance 
fur  ce  funefte  accident.  La  même  année  le  pape  donna  à 
Matthieu  la  légation  d’Allemagne ,  8c  Matthieu  y  tint  en 
1 1 3 1.  même ,  un  concile  à  Mayence,  où  Brunon  ,  évê¬ 
que  de  Strafbourg ,  fut  contraint  de  renoncer  à  fon  évê¬ 
ché.  En  1 1 34.  il  accompagna  à  Milan  faint  Bernard  ,  8c 
les  autres  députes  qui  dévoient  travailler  à  reconcilier 
avec  le  pape  Innocent  II.  les  Milanois  qui  avoient  pris 
d’abord  le  parti  de  l’antipape  Anaclet  :  la  réconciliation 
fe  fit.  Le  cardinal  Matthieu  mourut  l’année  fuivante  à 
Pavie  ,  le  25.  Décembre.  Sa  mémoire  eft  en  bénédiction 
dans  l’Eglife.  On  lui  donne  quelques  écrits  ;  fçavoir,  De 
pcrfeéhone  monachorum  ;  De  vanitate  mundi  ;  De  votis  mona- 
fticis  ;  Sermones  in  evangeha.  Pierre  le  Vénérable  s’eft  beau¬ 
coup  étendu  fur  fes  vertus.  *  On  peut  confulter  ce  qu’il 
en  dit  :  plus  les  lettres  de  faint  Bernard  :  Hiftoria  regalis 
monafteru  faniïi  Martini  de  Campis ,  hbro  tertio ,  pag.  15  G. 
8c  fuiv.  \d  Hiftoire  de  l'églife  Gallicane ,  par  le  pere  Lon- 
gueval  8c  autres,  en  plufieurs  endroits  du  tome  8. 

MAUCLERC ,  (  Paul-Emile  de)  chapelain  de  fa  majefté 
le  roi  cle  Prude,  infpcéteur des  églifes  françoifes  delà  Po¬ 
méranie  8c  de  l’Ukemarck,  pafteur  de  la  ville  de  Stettin  , 
8c  membre  de  la  fociété  royale  des  fciences  de  Berlin ,  s’eft 
diftingué  par  fon  goût,  fon  amour  pour  l’étude ,  &  fa 
connoiffance  de  la  littérature  8c  de  l’hiftoire.  Il  a  eu  la 
rincipale  direction  de  la  bibliothèque  germanique,  ou 
iftoire  littéraire  de  l’Allemagne  8c  des  pays  du  Nord. 
C’elt  un  journal  fort  connu  8c  très-eftimé,  commencé 
en  1720.  8c  dont  le  cinquantième  8c  dernier  volume  a 
paru  en  1741.  à  Amfterdam  ,  chez  Humbert  qui  a  tou¬ 
jours  été  chargé  de  l’impreflion  de  cet  ouvrage.  Ce  journal 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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ayant  etc  continué  fous  le  titre  de  Journal  littéraire  d' Ai- 
magne,  M.  de  Mauclerc  en  eut  aulîl  la  principale  dire¬ 
ction  ,  dont  il  s  eft  acquitté  avec  beaucoup  de  foin  juf- 
qu’à  fa  mort  arrivée  à  Stettin  le  1 1.  de  Septembre  1741. 
n’étant  encore  que  dans  la  quarante -cinquième  année  de 
fon  âge.  Il  travailloit  depuis  long-tems  à  ratnaftèr  des 
matériaux  pour  une  hiftoire  de  là  maifon  de  Brandeboug» 
qui ,  à  en  juger  par  le  difeernement  8c  les  recherches  de 
l’auteur  ,  atiroit  tenu  une  place  diftinguée  parmi  les  grands 
ouvrages  de  ce  fiécle.  La  direction  du  journal  littéraire  a 
été  confiée  à  M.  Pérard ,  de  Paris ,  retiré  à  Stettin  où  il  eft 
chapelain  de  fa  majefté  le  roi  de  Pruflè,  8c  pafteur.  *  Ex¬ 
trait  ,  en  partie ,  du  Journal  des  Sçavans ,  imprimé  à  Paris, 
mois  d’ Avril  1743.  à  l’article  des  Nouvelles  littéraires. 

MAUCLÈRCK ,  (  Gautier  )  évêque  de  Carlile ,  puis  re¬ 
ligieux  Dominicain ,  8c  c.  Dans  le  DiUionnaire  hiftorique ,  on 
dit  qui  1  mourut  au  mois  de  Novembre  1248.  Matthieu 
Paris  dit  que  ce  fut  vers  la  fête  de  faint  Simon  8c  faine 
Jude ,  par  confisquent  au  mois  d’OCtobre.  Le  P.  Tourou 
dit  le  28.  même  d’OCtobrei  *  T tycz.  fon  hiftoire  des  hom¬ 
mes  illultres  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  tom.  1. 

MAUCROIX ,  (  François  de  )  Supplément  tom.  2.  ajoutez 
<y«’outre  les  ouvrages  de  cet  auteur  mentionnés  dans  le  Di - 
Jlionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément ,  ort  a  imprimé  en 
172 6.  à  Paris,  un  volume  in-11.  intitulé  :  Nouvelles  œu< 
vres  de  A4,  l'abbé  de  Maucroix ,  contenant  la  première  Tuf 
culane  de  Cicéron ,  du  mépris  de  la  mort  :  Lœlius  ou  de  l'Amitié  : 
Caton  l'Ancien ,  ou  de  la  Vieiliffe ,  avec  quelques  lettres  de 
Brutus  &  de  Celius  au  meme  :  Les  Jâtyres  ,  les  épitres  &  l'art 
poétique  d'Horace.  On  a  douté  fi  ces  nouvelles  œuvres 
étoient  réellement  île  l’abbé  de  Maucroix ,  8c  bien  des 
gens  en  doutent  encore  ;  nous  n’avons  point  de  preuves 
pour  décider  pour  ou  contre.  Le  fécond  des  deux  volu¬ 
mes  d'œuvres  diverjès ,  Scc.  dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique ,  contient  de  plus  que  ce  qu’on  énonce,  l 'Euti- 
phron ,  l'Hippias  du  beau ,  &  l'Eutidéme  de  Platon. 

MAUDUIT ,  (  Michel)  dont  il  n'ejl  dit  que  deux  mots 
dans  le  Diftionnaire  hiftorique ,  naquit  à  Vire  en  Norman¬ 
die.  Il  entra  dès  fa  jeunefiè  dans  l’Oratoire,  où  il  enfèi- 
gna  pendant  long-tems  les  humanités  avec  un  grand  fuc- 
cès.  Il  fçavoit  parfaitement  le  grec,  le  latin  &  l’hébreu. 
Lorfqu’ileut  été  élevé  au  facerdoce,  il  fe  livra  au  mini-) 
ftere  de  la  prédication ,  8c  s’engagea  dans  les  millions. 
Rendu  à  une  vie  plus  tranquille ,  il  s’adonna  entièrement 
à  l’étude  de  l’Ecriture ,  8c  à  la  compofition  de  divers  ou¬ 
vrages.  On  a  de  lui  les  pfeaumes  traduits  en  vers  françois , 
imprimés  à  Paris,  mais  nous  ignorons  en  quelle  année. 
Mélanges  de  diverjès  poè fies  divijés  en  quatre  livres ,  à  Lyon  , 
1681.  in- 12.  On  trouve  à  la  tête  une  préface  fort  bien 
faite ,  où  il  eft  traité  particulièrement  du  bon  ufage  de  la 
poëfie,  &  du  danger  des  poéfies  galantes.  On  voit  pat 
plufieurs  pièces  du  troifiéme  livre  de  ce  recueil,  que  le 
pere  Mauduit  avoit  remporté  plufieurs  fois  le  prix  à  Rouen 
8c  à  Caen.  Dans  le  quatrième ,  il  y  a  une  longue  épître  fur 
la  mort  de  Charles  de  Lorme,  médecin  fameux ,  avec  qui 
le  pere  Mauduit  paroît  avoir  été  en  grande  liaifon.  DiJJèr - 
talion  fur  le  fujet  de  la  goutte  ou.  l'on  en  découvre  la  véritable 
origine  jufqu'ici  inconnue ,  &  le  moyen  de  s'en  garantir ,  pat 
le  P.  Mauduit  prêtre  de  l’Oratoire ,  à  Paris ,  chez  Pralard» 
1 6 87.  la  fécondé  édition  a  paru  fous  ce  titre  :  Dijfertation 
fur  la  goutte  tant  chaude  que  froide ,  par  Michel  Mauduit  prê¬ 
tre  de  l’Oratoire ,  à  Paris ,  chez  d’Houry ,  1 689.  in  -  1  2. 
Traité  de  la  Religion  contre  les  Athées ,  les  Deiftes ,  &  les  nou¬ 
veaux  Pyrrhoniens ,  par  Michel  Mauduit ,  &c.  à  Paris ,  chez 
Roulland,  1677.  in- iz.  féconde  édition,  à  Paris,  chez 
David  ,1698.  in-11.  fort  augmentée.  Analyfe  de  l'Evan¬ 
gile  félon  l'ordre  hiftorique  de  la  concorde  avec  des  dijfertations 
fur  les  endroits  difficiles,  par  *  *  prêtre  de  l’Oratoire  (  Michel 
Mauduit  )  à  Paris ,  chez  Roulland  ,1694.  trois  vol.  in- 1  2 . 
fécondé  édition  quatre  vol.  in- 12.  à  Paris,  1703.  Ana - 
lyfe  fur  les  ailes  des  Apôtres ,  à  Paris ,  deux  volumes  in- 1  2. 
1697.  Analyft  des  épitres  de  S.  Paul  &  des  épitres  canoniques 
avec  des  dijfertations  fur  les  endroits  difficiles ,  à  Paris ,  169$  . 
deux  volumes  /»-i2.  fécondé  édition  augmentée,  deux 
volumes  in- 1 1.  àParis ,  1702.  Analyfe  de  /’ Apoealypfe ,  do» 
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meurée  manuferite.  Differtation  ou  traité  de  ta  derniere  pâ- 
que  de  je  fus  Chrijl.  Voyez  les  dilfertations  trente  8c  trenre- 
unc  de  I’analylê  des  Evangiles,  in- 12.  1 694.  Méditations 
pour  une  retraite  eccléfiaftique  de  dix  jours ,  à  Lyon  ,  in- 1  2.  Le 
pere  le  Long  dans  la  Bibliothèque  ficrée,  dit  que  le  pere 
Mauduit  a  laide  manuferite  une  traduction  entière  du 
NouveauTeftament.  Ce  pere  eft  mort  à  Paris  le  1  ^.Janvier 
1709.  âgé  de  foixante-quinze  ans;  il  étoit  fort  fimple 
dans  fes  maniérés,  fans  ombre  de  déguifèment ,  te  fça- 
vant  fins  oftentation.  *  Extrait  en  partie  d’une  biblio¬ 
thèque  manuferite  des  écrivains  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  par  le  pere  Bougerel,  prêtre  de  la  même  con¬ 
grégation. 

MAUDUIT ,  (  Jean  )  avocat  8c  jurifconfulte ,  né  à  Ar- 
genton  en  Berri  le  6.  Juillet  1579.  étoit  fils  du  bailli  de 
cette  ville.  Après  avoir  fait  fes  humanités  à  Bourges,  ôc 
un  cours  de  philofopbie  à  Paris,  on  l’envoya  l’an  1598. 
étudier  le  droit  à  Poiriers  ,  où  il  prit  lès  degrés  à  l’âge  de 
ving-deux  ans.  Il  y  enfeigna  le  droit  l’année  fuivante , 
commença  de  fuivre  le  barreau,  ôc  plaida  fa  première 
caufe  avec  honneur.  Lorfqu’il  fut  retourné  dans  fa  pa¬ 
trie,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  fon  pere,  dans  laquelle 
il  s’acquit  une  grande  réputation  de  probité  &  d’inté¬ 
grité.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur  la  coutume  du 
Berri ,  imprimé  en  1 6 1 3 .  8c  réimprimé  à  Paris  en  1 6  24. 
On  en  cite  une  édition  plus  moderne  dans  la  Bibliothè¬ 
que  des  Coutumes ,  in-\°.  pag.  90.  fouscctitre  :  Nouveau 
commentaire  fur  la  coutume  du  pays  &  duché  du  Berri ,  par 
maître  Jean  Mauduit ,  avocat  au  parlement  8c  bailli  d’Ar- 
genton  ,  avec  les  notes  de  maître  Charles  Dumoulin, 
ajoutées  en  marge,  in- 8°.  Paris,  1640. 

MAUPERTUY,  (Jean-Baptifte  Drouet  de)  Supplèm. 
torn.  2.  pag.  4p.  &  s».  ajoutez,  que  cet  auteur  eft  mort  à 

faintGermain  en  Laye  le  10.  de  Mai  17 36 . La  lettre 

contre  fon  Hifloire  de  la  réforme  de  Septfonds  a  été  imprimée 
à  Lyon  par  les  foins  de«M.  l’abbé  Vair ,  chantre  de  l’églife 
de  Fourvieres. 

MAUR.  (  la  congrégation  de  faint)  Ajoutez,  a  la  fuccef 
fion  chronologique  des  fupérieurs  généraux  de  cette  congrégation , 

I.  Dom  Claude  Dupré,  mort  en  173 6.  le  30.  Décem¬ 
bre  ,  âgé  de  74.  ans. 

II.  Dom  René  Laneau,  élu  le  23.  Mai  1737- 

M  AURO  CORDATO.  (  Alexandre  )  Supplément  tom.  2. 
Un  critique  a  dit  que  l’on  avoit  imprimé  Mauro  Cardato  : 
notre  exemplaire  porte  furement  Mauro  Cordato.  Ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  au  meme  Supplément ,  que  Jean-Nicolas  Mauro 
Cordato  ou  Maurocordato  ,  fils  à! Alexandre  ,  a  publié  en 
grec  un  traité  De  officiis  en  1719*  Ce  livre  a  été  réim¬ 
primé  à  Leipfic  en  1722.  in- 4*.  avec  une  traduction  la¬ 
tine  d’Etienne  Bergler ,  fous  ce  titre  :  Liber  de  officiis  con¬ 
firmas  d  piiffimo ,  celfiffmo  atque  fapientiffimo  principe  ac 
duce  totius  Vngro-  Palachia  domino ,  domino  Joanne  Nicolao- 
Alexandri  Maurocordato  V oivodd ,  editione  hâc  fecunda 
latine  converfus.  Ce  traité  eft  divifé  en  dix-neuf  chapi¬ 
tres  ,  dont  le  premier  fert  de  préface.  Dans  le  fécond , 
l’auteur  donne  une  idée  générale  de  ce  que  l’on  appelle 
devoir.  Dans  tous  les  autres,  il  entre  dans  un  détail  exaCt 
&  intérelfant  des  devoirs  d’un  Chrétien  engagé  dans  le 
commerce  du  monde.  On  peut  lire  ce  que  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux  difent  dans  le  mois  d’Août  1725.  ar¬ 
ticle  68-  M.  de  la  Motraye  apprit  la  langue  françoife  au 
prince  Maurocordato  en  1704-  étant  à  Conftantinople. 
Ce  prince  avoit  une  mémoire  fi  heureufe ,  que  fon  pere 
le  nommoit  fa  bibliothèque  ,  8c  difoit  qu’il  pouvoit  har¬ 
diment  citer  fur  fa  parole  les  palTàges  des  auteurs  Latins , 
Italiens ,  Arabes  &  Grecs.  La  famille  de  Maurocordato , 
de  laquelle  eft  le  Hofpodar  de  Valachie,  eft  très  noble, 
ÜC  tire  fon  origine  des  Scarlali  de  Gènes. 

MAUROLYCO ,  (  François  )  &c.  Dans  le  DiÜionnaire 
bijlorique ,  il  eft  dit  que  ce  fçavant  a  vécu  jufqu’en  1577* 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  :  cependant  il  étoit  mort 
dès  le  2 1 .  Juillet  1 5  77.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans ,  étant 
né  le  1 6.  Septembre  1494.  c’eft  ce  qui  fe  vérifie  par  fon 
épitaphe  qui  fe  lit  dans  l’églife  de  faint  Jean-Baptifte  à 
Meffiuc.  On  peut  la  voir  dans  les  Mémoires  du  P.  Niceron, 
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tome  37.  page  541.  Cette  épitaphe  finît  par  ce  s  mots  : 
Vixit  ann.  go.  menf.  10.  di.  j.  obiit  1 1.  câlendar.  Augufti 
1575.  Tout  l’article  du  pere  Niceron  mérite  d’être  lu. 

MAUROY ,  (Nicolas)  poète  François  &  traducteur, 
vivoit  au  commencement  du  xvi.  fiécle.  Il  étoitdeTroyes 
en  Champagne.  On  a  de  lui  les  hymnes  communs  de  l'année , 
tranflatés  de  latin  en  françois  en  rithme ,  imprimés  à  Troyes 
en  1 5  27.  in- 40.  Le  traducteur  ne  prend  point,  d’autre  titre 
que  celui  de  Nicolas  Mauroy  le  jeune ,  fils  de  Nicolas  Mau¬ 
roy  l’aîné'',  mais  on  apprend  par  fa  généalogie  confervée 
dans  fa  famille ,  qui  fubfîfte  encore  à  Troyes ,  que  Nico’.is 
Mauroy  l’aîné ,  fils  de  Jean  Mauroy ,  étoit  lieutenant  géné¬ 
ral  à  T royes  ,  8c  qu’il  époufti  Jeanne  Hennequin.  Le  tradu¬ 
cteur  qui  naquit  de  ce  mariage,  étoit  leigneur  de  Saint- 
Eti.nne  fous  Barbuffe,  8c  il  époulâ  demoifelle  Jaequet/e 
Perrefin.  Il  eut  deux  autres  freres,  François  Mauroy,  lieur 
de  Reges  &  Montzufain  ;  8c  Pierre  Mauroy ,  fieur  de  Cola- 
verday  (  à  préfent  Chormon  )  Fontaines  &  Montzufain.  Ce 
Pierre  Mauroy  qui  époufa  Catherine  Drouot ,  a  été  maire 
de  Troyes  en  1516.  Le  lot  de  partage  que  fes  enfans  ont 
fait  de  leurs  biens  8c  héritages,  eft  pallè  le  dernier  jour  de 
Juillet  1534.  par  devant  btienne  Corrogi  8c  Guillaume 
Rogier  notaires  au  bailliage  8c  prévôté  de  Troyes.  La  fa¬ 
mille  de  Mauroy  eft  d’une  noblelîè  affez  ancienne  :  le  pre¬ 
mier  que  l’on  connoilfe  eft  Felizot  Mauroy,  écuyer  lîeur 
du  Menil ,  qui  vivoit  Cous  Philippe  de  Valois  l’an  1330. 
Il  y  a  eu  de  cette  famille  un  Antoine  Mauroy ,  chevalier  de 
Rhodes  ,  reçu  le  mercredi  après  la  faint  Barnabé  de  l’an 
1464  après  avoir  prouvé  fa  noblelîè  par  devant  meilleurs 
de  faint  Fal  8c  Dardilier,  commilfaires  de  l'ordre.  Ccc 
Antoine  Mauroy  entra  depuis  dans  l’ordre  des  Celeftins 
avec  fon  frere  O  dard  Mauroy.  Deny  s-Simon  de  Mauroy, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des 
ville  &  château  de  Tarafcon ,  mort  à  Paris  le  16.  de  Mai 
1742.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  étoit  de  la  même  fa¬ 
mille  ,  8c  defeendoit  de  Felizot  8c  de  Nicolas  Mauroy,  il  a 
lailfé  un  fils,  François  Denys  de  Mauroy, qui  eft  maintenant 
brigadier  des  armées  du  roi,  8c  gouverneur  des  ville  8c 
château  de  Tarafcon.  Voyez  fur  l’un  ôc  l’autre,  le  pere 
&  le  fils ,  le  Mercure  de  Juillet  1742.  pag.  1672.&  1673. 
Les  armoiries  de  cette  famille  font  trois  couronnes  d'or , 
avec  un  chevron  brifi  d'or  fur  un  champ  d'azur.  Pour  revenir 
à  N  icolas  Mauroy  le  jeune ,  il  dit  dans  fon  argument  ou 
proheme  de  fa  traduction  des  hymnes ,  qu’il  donne  celles 
de  quatre  irréfragables  doüeurs  de  vénérable  circonffieElion  & 
commendation  :  aj] avoir ,  faint  s  Grégoire  s  &  Ambrai  fe ,  avec 
Scdulius  &  Prudentius ,  8c  qu'il  y  a  ajouté  la  traduCHon  de 
celles  qui  font  le  plus  communément  en  ufage  à  Troyes. 
Chaque  hymne  eft  ornée  d’une  gravure  en  bois.  A  la  fin 
on  lit  ces  mots  :  cy  finent  les  hymnes  communs  de  l'année  nou¬ 
vellement  traduits  de  langue  latine  d  mètrifcature  françoije , 
lefquels  ont  été  hiftoriez,  imprimés  &  achevés  d  Troyes  le  g. 
jour  de  Janvier  1 5  27.  c’eft-d-dire,  1528.  avant  Pâques  , 
puifque  le  privilège  du  roi  eft  du  1 1.  d’OCtobrc  1 5  27.  Le 
rraduCleur  a  dédié  fon  ouvrage  â  Marguerite  de  Valois  reine 
de  Navarre  ,  fœur  unique  du  roi.  Nos  deux  anciens  biblio¬ 
thécaires  ,  du  Verdier  8c  la  Croix-du-Maine,  n’ont  point 
parlé  de  cette  traduction  ;  mais  du  Verdier  cite  du  même 
auteur,  le  piteux  parlement  de  la  Croix  entre  Je fus-Chrijl  & 
Notre-  Dame  en  forme  de  trialogue ,  en  vers  françois ,  im¬ 
primé  à  Provins,  fins  date. 

MAUROY,  (  Henri  )  de  la  même  famille  que  le  pré¬ 
cédent  ,  étoit  fils  de  Sebaftien  Mauroy ,  fleur  de  Fyé ,  8c  de 
damoifelle  Marguerite  Pynot  fa  femme.  C’eft  ce  Sebaftien 
Mauroy  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de  faint  Sebaftien  dans 
l’églifè  de  faint  Jean  à  Troyes  l’an  1556.  Henri  entra  dans 
l’ordre  de  faint  François  parmi  ceux  que  l’on  appelle 
Freres-Mineurs  ou  Cordeliers  ;  il  fut  doCteur  8c  profeifeur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  gardien  de  la  mai  fon 
de  Paris,  puis  de  Reims,  8c  enfin  de  Troyes.  Il  mourut 
dans  cette  ville  où  il  eft  inhumé  dans  le  choeur  de  l’églife 
des  Cordeliers.  Il  a  eu  plulieurs  freres  entr’autres ,  Claude 
Mauroy  qui  a  été  pareillement  religieux  de  faint  François, 
8c  doCteur  en  théologie,  8c  que  l’on  a  inhumé  avec  fon 
frère.  Henri  s’eft  fait  principalement  connoître  par  ce 
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quil  a  écrit  contre  l’archevêque  de  Tolède  primat  d’Êlpa- 
p-ne  3  voici  le  titre  entier  de  cet  ouvrage  :  Apologia  in  duas 
partes  divift ,  pro  iis  qui  ex  patriarchanm ,  Abraha  videlicct. 

If uc  &  Jacob ,  reliquits  fui ,  de  Chriflo  J  eft ,  &  fide  Cath.- 
licd  pie  ac  Janélè  fentitmt ,  in  archiepifcopum  Toletanum  & 
fios  ajfcclas.  Autore  fratre  Henrico  Mauroy  familU  fnüi 
' Francifi  alumno ,  Parifienf  doiïore  theologo ,  ac  ibidem  di- 
vini  juris  profejfore ,  cuflodia  Remenfs  euflode ,  ejufdemque  lo ci 
gurduno  ,  ad  ftnSliJflmum  paparn  Julium  II.  Pari  fis  apud 
Vivantium  Gaultherot  &  Sebaflianum  Nivellium ,  1553. 
\n- 40.  Il  y  a  à  la  tête  une  épître  dédicatoirc  au  pape  Jule  II. 
qui  contient  dix-neuf  pag.  8c  une  épître  à  l’archevêque 
de  Tolede ,  de  trois  pag.  Cet  ouvrage  du  pere  Mauroy 
eft  contre  un  decret  de  l’archevêque  de  Tolede  qui  ex- 
cluoit  tous  les  Juifs  convertis  de  l’entrée  aux  ordres  fa- 
crés,  &  de  tout  bénéfice.  Henri  attaque  ce  decret  avec 
beaucoup  de  vivacité  3  6c  fur  cela  il  fait  une  grande  dé- 
penfe  d’érudition  qui  eft  fouvent  à  pure  perte.  L’ouvrage, 
eft  extrêmement  diffus  6c  plein  de  digreflîons  qui  ont 
peu  de  rapport  à  l’objet  principal.  C’eft  un  recueil  de 
pafTages  plutôt  que  de  raifonnemens  3  8c  beaucoup  de  ces 
pafiages  parodient  fort  éloignés  du  fujet.  Le  pere  le  Long 
dans  fa  Bibliothèque  facréc ,  pag.  853.  in-fol.  dit  que  Mau¬ 
roy  étoit  habile  dans  les  trois  langues  ,  l’hébreu  ,  le  grec 
6c  le  latin ,  6c  que  l’on  conferve  de  lui  dans  la  maifon  de 
fon  ordre  à  Troyes,  un  commentaire  latin  fur  l’épître  de 
faint  Paul  aux  Hébreux.  On  y  conferve  furement  quatre 
volumes  in- 4°.  manuferits  des  ouvrages  de  Henri.  Le  pre¬ 
mier  contient  un  commentaire  latin  (ur  les  lamentations 
de  Jérémie ,  6c  un  traité  des  fept  péchés  capitaux  6c  des 
dix  commandemens  de  Dieu.  Le  fécond,  des  fermons 
6c  des  homélies  en  latin  fur  les  épîtres  6c  les  évangiles 
des  dimanches  6c  des  fetes,  depuis  la  Touffaints  jufqu’à 
la  Septuagéfime.  Les  deux  autres,  la  fuite  des  fermons  6c 
homélies  fur  les  autres  épîtres  &  évangiles  du  carême , 
des  dimanches  depuis  celui  des  Rameaux  jufqu’au  di¬ 
manche  dans  l’octave  de  l’Afcenlîoti  inclufivement.  La 
méthode  particulière  de  l’auteur  dans  ces  fermons  ou 
homélies  eft  de  commencer  par  la  concordance  ou  l’ac¬ 
cord  de  l’épître  avec  l’évangile. 

MAURY ,  (  Jean  )  poète  Latin ,  6cc.  on  en  parle  dans  le 
Supplément  de  1737.  Ajoutez,  à  fspoèfes  mentionnées  audit 
article  :  Joannis  Maury  Jylva  regu ,  five  varia  ejus  poemata 
in  laudem  Ludovici  Magni  regis  chriftianiffmi.  Acceffere  ali¬ 
gna  ejufdem  autoris  mifcellanea.  Ce  recueil ,  imprimé  à  Paris 
en  1672.  in- 1 2 .  eft  dédié  par  l’auteur  à  M.  le  Dauphin. 
'La  quatrième  pièce  eft  un  remerciment  que  l’auteur  fait 
au  roi  pour  les  bienfaits  qu’il  en  avoit  reçus.  Dans  un 
court  avertiffement  qui  précédé  fes  Mifcellanea ,  il  dit 
qu’il  avoit  mis  le  livre  de  la  Sageffe  en  vers  latins,  fous  le 
titre  de  Studium  fapientu ,  6c  qu’il  étoit  prêt  de  mettre  la 
derniere  main  à  cet  ouvrage.  Dans  une  autre  piece  (  pag. 
1 1 5.  )  fur  la  mort  de  Jacques  de  Marmieffè,  prélident 
à  mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  il  reconnoît  qu’il 
avoic  de  grandes  obligations  à  ce  magiftrat ,  6c  que  fa 
perte  l’afflige  extrêmement.  Parmi  ces  mêmes  pièces  (  pag. 
1 2.)  on  trouve  une  traduction  libre  de  la  fatyre  de  M.  Del- 
preaux  fur  l’homme  ,  précédée  d’un  avertiffement  en 
profe,  où  Maury  dit  qu’on  avoit  voulu  l’engager  à  pren¬ 
dre  la  dé  feule  de  la  langue  latine  contre  les  partifans  de  la 
langue  françoife  3  mais  qu’il  s’étoit  contenté  de  faire  cette 
tradu&ion  :  elle  ne  vaut  pas  l’original. 

MAYNARD  ,  (  Jean  )  6cc.  Didionnaire  biflor.  édition  de 
x  y  5  2.  on  parle  dans  cet  article ,  de  Geraud  Maynard  ,  fils 
àejean  ;  8c  l’on  dit  qu’étant  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  il  fit  un  excellent  recueil  dé arrêts  qui  fut  très-bien 
reçu.  Il  eft  fur  que  l’auteur  mérite  d’être  loué  pour  la 
peine  qu’il  a  prilé  à  ce  travail  3  mais  ceux  qui  l’ont  exa¬ 
miné  conviennent  qu’on  y  voit  beaucoup  de  confufion , 
/  6c  que  le  ftile  de  l’auteur  eft  extrêmement  diffus.  Son 
recueil  n’a  pas  eu  d’abord  le  titre  qu’on  lui  donne  :  il  eft 
intitulé  :  Notables  &  fingulieres  queftions  de  droit.  Il  fut  im¬ 
primé  à  Paris  en  un  volume  in-fol.  6c  réimprimé  en  deux 
volumes in-49.  l’an  1608.  M.  Pelliflbn,  confeiller,  en  a 
£iit  un  abrégé  dans  un  petit  volume  imprimé  à 
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Touloufe  ,  chez  Coîomiez.  Le  dixiéme  livre  de  cet  abrégé 
contient  onze  queftions  notablés  de  droit  écrit,  déci¬ 
dées  en  robes  rouges  :  dans  l’onzième ,  eft  un  abrégé 
de  vingt-deux  plaidoyers  de  Puymiffbn  qui  avoient  etc 
imprimés  à  Touloufe  en  161  2.  in- 8 °. 

MAZARlN.  Maifon.  Supplément  tom.  2. 

V.  Guy-Paul-Jule  Mazarin  de  la  Porte  de  Ruzé ,  duc 
de  Rethelois ,  6cc.  ajoutez. ,  mort  fubitement  à  Paris  le 
30.  de  Janvier  1738.  dans  la  trente-feptiéme  année  de 

fon  âge . Charlotte  -  Atitoinette  de  Mazarin  ,  fa  fille  » 

mariée  au  duc  de  Durfort- Duras  ,  ajoutez. ,  morte  le  6. 
Septembre  1735.  dans  dix- huitième  année  de  fon 
âge ,  étant  née  le  24.  Mars  1718...  Marie- Anne  Spinola , 
née  princeff'e  de  Vergagne  6c  du  faint  Empire  Romain, 
grande  d’Efpagne  de  la  première  clallè ,  dame  d’honneur 
de  fon  alteliè  royale  la  ducheiïe  d’Orléans,  époufe  de 
Philippe- J  aies- François  Mazarini-Mancini ,  duc  deNtver- 
nois ,  pair  de  France,  6cc.  eft  morte  à  Paris  le  1 1.  Janvier 
1738.  âgée  d’environ  cinquante- deux  ans.  *  Voyez  le 
Mercure  de  Janvier  1738.  Diiïionnaire  hiflorique  &  le  Sup¬ 
plément  de  1735* 

MAZARIN  ou  MAZARIN! ,  (Jules)  cardinal,  pre¬ 
mier  miniftre  d’état  en  France ,  ôcc.  Dans  le  DiBionnaire 
hiflorique  ou  l'on  parle  de  ce  miniflre  avec  ajfez.  d'étendue ,  on 
ne  dit  rien  de  fes  lettres  imprimées.  On  en  publia  trente-fix 
à  Paris  en  1691.  6c  en  169  3.  l’on  donna  un  fécond  vo¬ 
lume  qui  en  contient  foixante-dix-fept.  Le  tout  fut  réim¬ 
primé  en  1694.  en  deux  parties.  Ces  lettres  ne  font  point 
rangées  dans  l’ordre  de  leurs  dates.  C’eft  un  défaut  qui  a 
été  réparé  dans  la  nouvelle  édition  de  ces  lettres ,  faite 
(  félon  le  titre  )  à  Amfterdam ,  chez  Zacharie  Châtelain  , 
en  1 745 .  deux  volumes  in- 1 2.  mais  cette  derniere  édition 
a  encore  un  autre  avantage ,  elle  eft  augmentée  de  plus  de 
cinquante  lettres  qui  n’avoient  point  encore  paru,  6c  qui 
toutes  font  placées  à  leur  rang.  Voici  le  titre  qui  annonce 
ce  que  contient  ce  recueil  :  Lettres  du  cardinal  Maz.arin  , 
ou  l'on  voit  le  ficret  de  la  négociation  de  la  paix  des  Pyrénées  , 
&  la  relation  des  conférences  qu'il  a  eues  pour  ce  fujet  avec  dom 
Louis  de  Haro  miniflre  d'état  :  nouvelle  édition  ,  augmen¬ 
tée  de  plus  de  cinquante  lettres,  corrigée  de  plufîeurs 
fautes ,  enrichie  de  quelques  notes  hiftoriques ,  6c  mifes 
dans  un  meilleur  ordre.  Les  vingt  premières  lettres  de  ce 
recueil  font  du  nombre  de  celles  qui  n’avoient  point  en¬ 
core  vu  le  jour  3  la  plupart  font  écrites  au  roi  8c  à  la  reine 
merc ,  6c  toutes  avant  que  le  cardinal  fut  arrivé  à  Saint- 
Jean  de  Luz.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  interefl'ant  dans  ce  re¬ 
cueil  ,  eft  fans  contredit  ce  qui  regarde  les  conférences. 
C’eft  toujours  à  M.  le  Tellier  que  le  cardinal  Mazarin  en 
fait  le  détail ,  afin  qu’il  en  rende  compte  à  leurs  majeftés. 
Le  cardinal  y  dévelope  ce  qui  s’eft  paflè  dans  les  confé¬ 
rences  avec  une  netteté  6c  une  précifion ,  qui  met  en  quel¬ 
que  façon  le  le&cur  en  tiers  avec  les  deux  plénipotentiai¬ 
res  ,  6c  lui  donne  une  grande  connoiffance  des  intérêts 
des  deux  cours  d’Efpagne  6c  de  France.  *  On  peut  lire 
l’extrait  de  ces  lettres  6c  le  jugement  qui  en  eft  porté, 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Janvier  1746. 
article  vi. 

MAZEPPA,  (Jean)  général  des  Cofaques,  gentil¬ 
homme  Polonois ,  né  en  Ukraine,  fut  d’abord  page  à  la 
cour  de  Jean  Cafimir  roi  de  Pologne.  Comme  il  y  acquit 
une  grande  connoiffance  des  affaires  d’état ,  il  fe  fit  efti- 
mer  du  général  Polonois  qui  lui  donna  fa  confiance  ,  8c 
l’envoya  en  ambaffàde  vers  le  kam  des  Tartares.  Mazeppa 
s’engagea  enfuite  chez  les  Cofaques,  6c  Ivan  Samuelo- 
witz  leur  général,  le  fit  fon  fecretaire,  6c  fe  fervit  fou- 
vent  6c  utilement  de  fes  confeils.  Sa  valeur  lui  fit  donner 
dans  la  fuite  la  place  de  lieutenant  général  3  6c  après  la 
mort  de  Samuelowitz ,  il  fut  général  en  chef.  Dès  qu’il 
fut  parvenu  à  ce  grade ,  il  travailla  à  fortifier  les  frontiè¬ 
res  de  fon  pays  pour  le  défendre  contre  les  Tartares  3  8c  il 
contribua  beaucoup  à  faire  tomber  Aloph  ou  Azoff  fous 
la  puiffànce  de  Pierre  le  Grand  empereur  de  Rulîîe.  Ce 
prince  en  reconnoiffànce  lui  donna  le  collier  de  l’ordre 
de  faint  André,  Mazeppa  fervit  fidèlement  cet  empereur 
pendant  vingt-quatre  ans  3  mais  en  1708.  quoique  dans 
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la  quatre-vingt-quatriéme  année  de  Ton  âge  ,  il  forma  le 
delïêin  de  fe  faire  roi  des  Colaques  ;  &  dans  cette  vue  ,  il 
prit  le  parti  de  Charles  XII.  roi  de  Suède ,  au  lervice  du¬ 
quel  il  entra  avec  quelques  régimens  qu’il  mena  avec  lui. 
Les  Mofcovitcs  irrités  de  ce  changement,  le  rendirent 
maîtres  de  fa  capitale,  la  râlèrent,  8c  le  firent  pendre  lui- 
même  en  effigie.  Après  la  bataille  dePultowa,  Mazeppa 
fe  fauva  en  Valachie,  8c  de-là  à’Bender  où  il  mourut  la 
même  année;  c’eft- à-dire,  en  1709.  *  Tiré  du  Diblion- 
naire  hiftorique ,  édition  d’Amftcrdam ,  1740.  Moniteur 
de  Voltaire  dans  Ion  hiftoire  de  Charles  XII.  raconte 
d’une  maniéré  différente  l’élévation  de  Mazeppa ,  &  pret- 
que  toute  l’ hiftoire  de  fit  vie  ;  8c  il  dit  qu’il  n’avoit  que 
foixante  8c  dix  ans  lorlqu’il  mourut.  Comme  cette  hiftoire 
eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  nous  ne  rappor¬ 
terons  pas  ce  qui  y  eft  dit  de  Mazeppa.  Conlultez  les 
livres  1  v.  8c  v. 

MÉDECIN.  Lifte  des  premiers  médecins  des  rois  de 
France,  tirée  de  l’ouvrage  de  M.Du-Cange  intitulé  :  Gloft 
farium  ad  feriptores  media  &  infirru  latinitatis ,  derniere  édi¬ 
tion  ,  tom.  1.  pag.  645-  &  fuiv.  avec  quelques  additions 
8c  observations  qui  ne  font  pas  dans  M.  Du-Cange. 

I.  Marcleif ,  premier  médecin  fous  le  roi  Childebert , 
félon  Grégoire  de  Tours,  livre  v.  ch.  14. 

II.  Pu rre ,  fous  Thierri ,  félon  Fredegaire ,  dans  fa  chro¬ 
nique  chapitre  17. 

III.  Henri  de  Chartres,  furnommé  le  fard ,  premier 
médecin  de  Elenri  I.  lelon  Orderic  Vital ,  livre  3 .  fous  1  an¬ 
née  1059.  &  Guillaume  de  Gemblours  ,  livre  7.  ch.  38. 

IV.  Obiz.on ,  fous  Louis  VI.  On  voit  (on  épitaphe  dans 
le  cloître  de  faint  Viétor  de  Paris,  &  Gabriel  Naudé  la 
rapporte  dans  fon  livre  intitulé  :  De  antiquitate  &  dignitate 
fichoU  medica  Purifier, fis  panegyris ,  édition  in- 1 1 .  de  1714. 
pag.  175.  en  ces  termes  : 

Refiice  qui  tranfs ,  &  quid  fs  difce  vel  un  de , 

Qiiod  fu  'imus  rame  es ,  quod  fumas  ijhid  cris. 

Pauper  canonicns  de  divite  fabius  O  b  1  z  o 
Huic  dédit  Ecclefa  plnrima ,  feque  Deo  : 

S  un, mus  erat  medicus ,  mors  fola  triomphât  in  illo , 
Cujas  adlmc  legem  nemo  cavere  poteft. 

Non  potuit  medicus  fibimet  conferre  falutem. 

Hiiic  igitur  rnedico  fit  mediùnci  Deus. 

V.  Pierre  Lombard ,  chanoine  de  Chartres ,  premier  . 
médecin  de  Louis  VII.  Il  mourut  l’an  1138.  félon  i’obi- 
tuaire  de  l’églife  de  Chartres. 

VI.  Pierre  Gilles ,  chanoine  de  Paris,  fous  Philippe  Au- 
gufte.  Guillaume  le  Breton  en  parle.  Naudé ,  dans  l’ou¬ 
vrage  cité  plus  haut ,  le  nomme  Gilles  de  Corbeil  ,  &  en  fait 
un  grand  éloge.  Il  dit  qu’il  étoit  poète  aulïî  bien  que  mé¬ 
decin,  8c  qu’il  a  compofé  Un  ouvrage  De  compafitorum 
medicamentorum  virtutïbus ,  contenant  lix  mille  vers ,  lequel 
ouvrage  lui  avoit  été  communiqué  manuferit  par  mon¬ 
iteur  Mentel,  ami  de  Naudé,  8c  alors  bachelier  en  mé¬ 
decine  de  la  faculté  de  Paris. 

VII.  Maître  Jean  de  faint  Aïban ,  Anglois,  doyen  de 
Saint-Quentin,  phyficien;  c’eft-à-dire,  médecin  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  vers  l’an  1 2. 1 5 . 

VIII.  Maîcre  Ernaud  ,  Poitevin,  chanoine  de  Saint- 
Quentin;  médecin  dq  roi  en  1135.  Voyez  Claude  He- 
merée  dans  fon  hiftoire  de  Saint-Quentin ,  pag.  111. 

IX.  Maître  Robert  de  Douai ,  chanoine  de  Senlis ,  phylî- 
cien  ;  c’eft-à-dire ,  médecin  du  roi  faint  Louis  IX.  ou  de  la 
reine  Marguerite  fa  femme ,  comme  le  dit  Naudé ,  pages 
57.  &  5  8.  de  l’ouvrage,  cité  plus  haut. 

X.  Maître  Roger  de  Provins ,  phyficien  du  roi ,  chanoine 
8c  chancelier  de  Saint-Quentin  en  Vermandois ,  lous  faint 
Louis.  Hemerée  en  parle  dans  fon  Augufta-Tiromand.  pag. 
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XI.  Maître  Dudon ,  phyficien  &  clerc  de  faint  Louis 
en  1170.  Guillaume  de  Chartres  en  parle  dans  fon  li¬ 
vre  de  la  vie  8c  des  miracles  de  faint  Louis ,  pag.  477. 

XII.  Dudon ,  phyficien  du  roi  fous  Philippe  le  Bel,  en 
1x85.  c’eft  peut-être  le  même  que  le  précédent.  Voyez  les 
notes  fur  l’ Hiftoire  de  joint  Louis  par  le  lire  de  Joinville. 
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XIII.  Henri  de  Hermondcville ,  premier  médecin  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Naudé ,  pag.  5  7.  dit  qu’il  avoir  vu  deux  exem¬ 
plaires  manuferits  des  ouvrages  de  ce  médecin. 

XIV.  Gaufroid  ou  Godefioid  de  Courvot ,  phyficien  du  roi 
en  1300.  jufqu’cn  1321. 

XV.  Everard  de  Conty ,  fous  le  roi  Charles  V.  Guy  de 
Chauliac  en  parle,  comme  le  dit  Naudé,  pag.  60.  de 
l’ouvrage  déjà  cité ,  où  il  dit  qu’Everard  a  traduit  en  fran- 
çois  pour  Charles  V.  un  commentaire  fur  les  problèmes 
d’Ariftote ,  8c  que  l’on  en  conferve  le  manulcrit  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  faint  Victor  à  Paris. 

XVI.  Gervais  Chrétien  ,  chanoine  de  Paris,  de  Lifieux 
8c  de  Bayeux ,  archidiacre  de  Chartres ,  phyficien  du  roi , 
fondateur  du  college  de  maître  Gervais  à  Paris,  en  1367. 
mort  en  1 3  8  z.  inhumé  dans  l’églife  de  Bayeux.  Il  fut  mé¬ 
decin  de  Charles  V.  Voyez  la  Defcription  de  Paris  par 
M.  Piganioldela  Force,  tom.  5.  pag.  447.  8c  fuiv. 

XVII.  Jean  de  Guyfcon  fut  aufii  médecin  de  Charles  V. 
Il  étoit  chanoine  des  églifes  de  Nantes  8c  de  Paris ,  8; 
a  été  l’un  des  fondateurs  du  college  de  Cornouailles  à 
Paris,  félon  Naudé  ,  pag.  60. 

XVIII.  Jean  Tabari ,  chanoine  de  Paris ,  8c  enfuite  évê¬ 
que  de  Terouane ,  ou  de  Boulogne,  en  1384.  mort  en 
1403.  médecin  de  Charles  VI.  à  qui  il  a  adrefte  fix  li¬ 
vres  concernant  la  médecine. 

XIX.  Guillaume  de  Harfiiy ,  fous  Charles  V.  Froillàrt 
en  fut  l’éloge. 

XX.  Jacques  de  Partibus ,  chanoine  de  Tournay  8c  de 
Paris,  premier  médecin  de  Charles  VII.  commentateur 
des  oeuvres  d’Avicenne.  Voyez  Naudé,  pag.  6 5.  où  il  dit 
que  Jacques  avoit  été  médecin  de  Philippe  duc  de  Bour¬ 
gogne,  avant  que  de  l’être  du  roi. 

XXL  Erguerrand  de  Parenti ,  doyen  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  premier  médecin  du  roi  Louis  XI. 

XXII.  Jacques  Coitier ,  premier  médecin  de  Louis  XI. 
fut  bailli  du  palàis  ,  &  enfuite  préfident- clerc  de  la 
chambre  des  comptes  en  1482.  Louis  XI.  lui  fit  prélent, 
non-feulement  du  château  de  faint  Germain  enLaye,  mais 
encore  de  Trielle,  8c  de  tout  ce  que  l’on  appelloit  alors 
la  châtellenie  de  Poifty  :  les  lettres  de  cette  donation 
furent  expédiées  au  PlelIîs-lès-Tonrs  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1482..  comme  le  dit  M.  Piganiol  de  la  Force 
dans  fa  Defcription  de  Paris ,  tome  8*  pag.  108. 

XXIII.  Adam  Fumée  de  Tours ,  do&eur  de  Montpel¬ 
lier,  maître  des  requêtes,  8c  premier  médecin  des  rois 
Charles  VII.  Louis  XI.  8c  Charles  VIII.  enfin  garde  des 
fceaux.  Il  eft  mort  à  Lyon.  Plufieurs  de  Es  defeendans 
ont  été  célébrés  dans  les  lettres. 

XXIV.  Ange  Cotti,  de  Naples ,  archevêque  de  Vienne  ; 
fous  Charles  VIII. 

XXV.  Jean  Michel,  premier  médecin  de  Charles  VIII. 
mort  le  iz.  Août  1491.  il  étoit  d’Angers.  Charles  VIII. 
palfant  par  cette  ville,  8c  ayant  été  informé  du  mérite 
de  Michel,  le  fit  fon  premier  médecin.  Michel  accom¬ 
pagna  le  roi  en  Italie  ;  8c  à  fon  retour ,  Charles  VIII. 
lui  donna  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris. 
Michel  y  fut  reçu  en  1491.  8c  mourut  à  Quiets  en  Pié¬ 
mont  le  z 2.  Août  1493.  C’eft  un  des  auteurs  des, pre¬ 
miers  myfteres,  ou  comédies  pieufes  qui  furent  repré- 
lentées  de  fon  tems.  Voyez  Y  Hiftoire  du  Théâtre  François 
par  meilleurs  Parfait ,  freres  ,  tom.  z.  pag.  23  8.  8c  fuiv. 

XXVI.  Jean  Martini ,  du  Gévaudan,  docteur  de  Mont¬ 
pellier,  8c  doyen  de  la  faculté  de  cette  ville,  fut  maître 
des  comptes  fou*  Charles  VIII.  Bertrand  en  parle  dans  le 
tom.  1.  de  fes  confeils. 

XXVII.  Jean  Trojfeleri  ou  Trojfelier ,  du  Gévaudan  ,  do- 
éteur  8c  chancelier  de  l’univerfitéde  Montpellier ,  premier 
médecin  de  Charles  VIII.  eft  mort  à  Sienne  dans  le  tems 
de  l’expédition  de  Naples  en  1495. 

XXVIII.  Gabriel  Miron  de  Perpignan,  premier  méde¬ 
cin  de  Charles  VIII.  Voyez  le  Diblionnaire  hiflorique  au  mot 
MIRON,  8c  ce  fupplément ,  article  GOURMELEN. 

XXIX.  Jacques  Ponceau  y  d’Orléans,  premier  médecin 
de  Charles  VIII.  8c  maître  des  comptes  à  Paris,  voyez, 
l’ouvrage  de  Naudé  cité  plufieurs  fois. 
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XXX.  Jean  Avis  ,  premier  médecin  de  Louis  Xïï.  il 
avoit  été  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris.  Voyez 
Naudé,  pag.  82. 

XXXI.  Guillaume  Cope  Allemand ,  premier  médecin  de 
Louis  XII.  8c  de  François  I. 

XXXII.  Jean  Goueurot ,  du  Perche,  premier  médecin  de 
François  I.  Voyez  Gilles  Bry ,  dans  Ion  hiftoire  du  Perche, 
livre  v. 

XXXIII.  Louis  du  Bourg  ( Burgenfis  ) ,  premier  méde¬ 
cin  de  Louis  XII.  de  François  I.  &  de  Henri  II.  Naudé  en 
parle  en  plulîeurs  endroits  de  l’ouvrage  déjà  cité ,  &  en 
parle  toujours  avec  éloge.  Voyez  atifli  l’hiftoire  de  Blois 
parBernier,  pag.  434. 

XXXIV.  Jean  Eternel,  d’Amiens,  premier  médecin  de 
Henri  II.  mort  à  Paris  le  16.  Avril  1558-  à  1  âge  de  cin¬ 
quante-deux  ans.  Plulîeurs  écrivains  célébrés  ont  fait  Ton 
éloge  ;  8c  l’on  peut  voir  Ion  article  dans  le  Diüionnaire 
hijlorique. 

XXXV.  Jean  Chapelain ,  premier  médecin  de  Henri  II. 
8c  de  Charles  IX. 

XXXVI.  Guillaume  Milet ,  fous  François  II.  Voyez  Nau¬ 
dé,  pag.  95. 

XXXVII.  Jerome  du  Mont  (Montuus),  fous  le  même 
François  II.  On  a  de  lui,  Hieronymi  Montui  Halojis  febrium, 
libri  ix.  du  même,  Chirurgien  auxilia ;  &  Pragmateia  de 
infantium  febribus  &  plerijque  omnibus  aliis  malts  ;  le  tout 
imprimé  enltmble  à  Lyon,  1558.  in- 40. 

XXXVIII.  Jean  Manille ,  de  Beauvais ,  premier  médecin 
de  Charles  IX.  Voyez  Antoine  Loylel  dans  fes  mémoires 
de  Beauvais  8c  du  Beauvailîs ,  in- 40. 

XXXIX.  François  Miron ,  premier  médecin  de  Char¬ 
les  IX.  Plulîeurs  autres  eurent  la  même  qualité  fous  ce 
roi  -,  fçavoir  ,  Nicolas  Dortoman ,  N.  de  la  Riviere ,  de 
Bâle,  N.  Petit,  doéteur  d’Orléans ,  ôcN.Milon.  Naudé 
parle  de  tous  dans  l’ouvrage  cité. 

XL.  Marc  Miron ,  feigneur  de  l’Hermitagc,  premier 
médecin  de  Henri  III.  qui  le  chargea  de  plulîeurs  négo¬ 
ciations.  Il  fut  pere  de  Charles  Miron,  archevêque  de 
Lyon ,  à  qui  fuccéda  Alphonfe-Louis  de  Richelieu.  Voyez 
MIRON  dans  le  Dictionnaire. 

XLI.  André  du  Laurens ,  d’Arles ,  docteur  8c  profedèur 
en  l’univerlîté  de  Montpellier,  premier  médecin  de  Henri 
IV.  mort  à  Paris  à  l’âge  de  cinquante-cinq  ans,  le  16. 
Août  1609.  Voyez  fon  article  dans  le  Dictionnaire  hijlo- 
rique. 

XLII.  Nicolas  Dortoman,  fous  Henri  IV. 

XLIII.  N.  D'Aliboux ,  de  Bâle,  fous  le  même. 

XLIV.  Jean  de  la  Riviere ,  de  Bâle ,  lous  le  même. 

XLV.  Jean  Petit,  doéteur  d’Orléans ,  fous  le  même.  Il 
fut  admis  au  baccalaureat  dans  la  faculté  de  Paris ,  le  1  o. 
Avril  1604. 

XLVI.  N.  Milon ,  docteur  de  Poitiers,  fous  le  même. 
XLVII.  Jean  Herouard ,  fîeur  de  Vaugrigneufè,  con- 
feiller  &  fecrctairc,  premier  médecin  de  Louis  XIII. 

XLV1II.  Charles  Bouvard ,  du  Mans,  premier  médecin 
de  Louis XIII.  doéteur  de  Paris,  du  27.  Juillet  1606. 
mort  le  22.  Oétobre  1658. 

XL1X.  Antoine  r ’allot ,  premier  médecin  de  Louis  XIV. 
mort  en  1671.  Ce  fut  lui  qui  entreprit  de  rétablir  le  Jar¬ 
din  royal  des  plantes  à  Paris ,  dans  l’intendance  duquel  il 
avoit  fîiccédé  à  M.  Vaultier.  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  Piga- 
gniol  de  la  Force  dans  fa  Defcription  de  Paris ,  tom.  4  pag. 
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L,.  Antoine  d'Aquin ,  premier  médecin  de  Louis  XIV.  il 
fut  déplacé  en  1693. 

LI.  Guy-Crejcent  Fagon,  nommé  premier  médecin  de 
Louis  XIV  .en  1693*  mort  le  x  1 .  Mars  1718.  âgé  de  près 
de  quatre-vingt  ans.  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Fonte- 
nelle ,  dans  les  Mémoires  de  l'Academie  des  Sciences  de  Paris, 

8c  dans  le  recueil  des  éloges  qui  fait  partie  des  ouvrages 
de  M.  de  Fontenelle.  M.  Fagon  étoit  entré  â  l’Académie 
des  Sciences  en  i  699.  Il  étoit  pere  de  M.  Fagon  confeiller 
d’état,  intendant  des  finances,  ôcc.  mort  le  8.  de  Mai 
1 744.  SanteuÜ  a  fait  ces  vers  pour  l’eftampe  de  M.  Fagon  : 
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Quemjïbi  rex  legii  medicis  ex  omnibus  unurn j 
Jarnper  vota  diu  publica  leClus  erat. 

Qua  fortes  !  quœ  fat  a  viro  concredita  !  Regni , 

Dum  venit  a  falvo  principe  tuta  falus. 

LII.  Jean-Baptifie  Dodart,  premier  médecin  de  Louis  XVi 
mort  en  1730.  Il  étoit  fils  de  Denys  Dodart,  confeiller  * 
médecin  du  roi,  8c  de  monfeigneur  le  prince  de  Conti, 
fils  de  Jean  Dodart,  bourgeois  de  Paris ,  8c  de  Marie  dû 
Bois,  fille  d’un  avocat. 

LIII.  Pierre  Chirac ,  doéteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier,  premier  médecin  de  feu  M.  le  duc  d’Or- 
leans  régent  du  royaume ,  premier  médecin  de  Louis  XV. 
en  1 7  3  o.  mort  le  premier  Mars  1732.  âgé  de  quatre-vin^t- 
deuxans.  a 


L1V.  François  Chicoyneau,  doéteur  en  médecine  de  la  fa¬ 
culté  de  Montpellier ,  Scc.  premier  médecin  de  Louis  XV. 
apres  la  mort  de  M.  Chirac,  vivant  encore  en  1744.  Il  cil 
confeiller  d’état  8c  de  la  cour  des  comptes ,  aides  8c  finan¬ 
ces  de  Montpellier,  chancelier  de  la  faculté  de  médecine 
de  la  même  ville,  8c  membre  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences. 

MEDICIS,  (  Jeari-Gafton  de)  grand  duc  de  Tofcane, 
mentionne  a  fon  article  dans  le  DiChonnaire  hiforique ,  eft 
mort  dans  fon  palais  à  Florence  le  9.  Juillet  1 7  37.  âgé  dé 
loixanre-fix  ans  8c  un  mois,  fans  laiflcr  d’enfans.  Par  fa 
mort,  la  louverainete  de  l’état  de  Tofcane,  gouvernée 
par  la  maifon  de  Medicis  pendant  deux  cens  ans,  a  palfé*. 
en  vertu  des  derniers  traites,  â  François-Etienne  de  Lor¬ 
raine  ,  qui  a  époufé  Marie-Theréfe  d’Autriche ,  reine  de 

Hongrie . Marie -Anne-Françoifc ,  née  duchefiè  de 

Saxe-Lawembourg,  veuve  en  dernières  noces  de  Jean- 
Gafton  de  Medicis ,  dont  on  vient  de  parler,  eft  morte  le 
1 5 .  Oétobre  1741-  au  château  de  Reichftadt  en  Bohême  , 
où  elle  avoit  fixé  fà  rélïdence  aétuelle  depuis  plulîeurs 
années.  Cette  princelfe  étoit  âgée  de  foixante-neuf  ans  > 
quatre  mois  8c  deux  jours . Eleonore-Louife  Gonza¬ 

gue  ,  fille  de  rincent  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla ,  8cco 
&  veuve  depuis  le  3.  Février  1711.  de  François- Marie 
de  Medicis,  ci-devant  cardinal ,  8cc.  eft  morte  à  Padoue 
le  19.  Mars  1742.  dans  la  cinquante-  fîxiéme  année  de 

fon  âge . Marie  -  Anne  -  Loin  fi  de  Medicis ,  eleétrice 

Palatine  douairière ,  fœur  du  feu  grand  duc  de  Tofcane, 
&  veuve,  fans  enfans,  depuis  le  8.  Juin  1716'.  de  Jean- 
Guillaume  de  Bavière -Neubourg,  eleéteur  Palatin,  eft 
morte  à  Florence  le  18.  Février  1743.  âgée  de  foixanre- 
quinze  ans,  lïx  mois  8c  fept  jours,  étant  née  le  1 1.  Aoûc 
i6Gj. 

MEELFUHRER,  (  Jean-Chriftophe)  théologien  Lu¬ 
thérien,  naquit  le  2 1.  Juin  1544.  à  Onoltzbach,  où  fon 
pere  Chriftophe  Meelfuhrer,  étoit  premier  pafteur.  En 
1  GG 2.  il  fréquenta  l’univerfîté  d’Altorf,  8c  la  même  année 
celle  de  Wittenbcrg  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts 
en  1664.  après  avoir  récité  plusieurs  difeours  8c  foutenu 
plulîeurs  théfes.  En  1665.  ilallaàStrafbourg,  &en  1(367. 
il  y  prononça  publiquement  un  difeours  fur  la  mort  du 
marggrave  Albrecht  de  Brandenbourg-Onoltzbach.  Il  ciif- 
puta  en  1668.  8c  prit  pour  fujet  de  fes  théfès,  Dereliquiis 
hdrefmrn ,  per  quinque  feula  pojl  natum  Chriflum  apud  mo~ 
dernos  potijfimum  heterodoxos  inventis.  En  1669.  il  retourna 
à  Onoltzbach,  d’où,  après  un  court  féjour ,  il  fe  rendit 
à  Gieffen,  où  il  s’appliqua  particulièrement  à  l’hiftoire 
eccléfîaftique.  En  1 G 70.  il  publia  un  livre  intitulé  :  Corona 
centum patrum  &  doüorum  Ecclefu.  Vers  le  même  tems ,  il  fit 
un  traité.  De  ufu  &  abufu  conciliorum ,  qui  n’a  pas  été  im¬ 
primé.  En  1672.  il  fut  fait  licencié  en  théologie,  8c  fou- 
tint  à  cette  occafion  des  théfès  De proccffione  Spiritus-Sanüi. 
En  1675.  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  de  la  ville  de 
Schwabach ,  8c  doyen  du  chapitre  de  la  même  ville.  O11 
lui  donna  encore  en  1675.  qualité  de  membre  du  con- 
fiftoire  d’Onoltzhach.  Il  mourut  dans  certe  ville  le  5. 
Oétobre  1708.  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Outre  les  écrits 
dont  on  vient  de  parler,  l’on  a  encore  de  lui  deux  pa¬ 
négyriques  ou  orailons  funèbres  des  marggraves  Jean- 
Frederic  8c  Chriftian-Albrecht  :  il  prononça  le  premier 
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en  1 686.  &  le  fécond  en  1 692.  On  a  aufîi  du  même  des 
fermons  fur  différens  fujers.  En  170a.  il  ht  imprimera 
Nuremberg  la  bible  allemande, /«-48-  avec  des  remarques. 

Il  raflèmbla  pareillement  avec  beaucoup  de  foin  les  dis¬ 
putes  inaugurales  des  théologiens  Luthériens ,  qu’il  vou¬ 
loir  faire  imprimer ,  en  y  joignant  leur  vie  3  mais  cct 
ouvrage  n’a  pas  été  achevé. 

MEELFUHRER  ,  (  Rodolphe  Martin  )  fils  du  precedent , 
licencié  en  théologie ,  originaire  d’Anfpach ,  le-  fit  con- 
noître  de  bonne  heure  dans'  plulïeurs  univerfités  pa?  les 
écries  8c  fia  Icience  dans  la  littérature  8c  les  langues  orien¬ 
tales.  Il  quitta  fia  patrie  en  1711.  8c  alla  à  Augfbourg, 
où  il  embraftâ  la  Religion  Catholique.  Il  fit  d  abord  le 
1 1.  Décembre  un  difeours  fur  la  récompenfe  que  doivent 
attendre  ceux  que  Jefus-Chrift  appelle  dans  1  Evangile 
pauvres  d’efprit  >  8c  le  9.  Janvier  de  1  année  fuivante ,  il 
fit  fa  déclaration  en  faveur  de  l’Eglife  Catholique- Ro¬ 
maine,  dans  laquelle  il  indique  les  rdifons  de  fon  chan¬ 
gement.  Son  difeours  du  1  z.  Décembre  8c  fa  déclaration 
ont  été  imprimées.  Le  dernier  écrit  ayant  été  attaqué, 
fur-tout  quant  aux  raifons  qu’il  donnoit  de  fon  chan¬ 
gement,  il  publia  en  1714-  fon  apologie  à  Kempten  : 
He&or  Buchner  eut  part  à  cette  pièce.  Peu  auparavant  __ 
il  avoit  donné  à  Kempten  un  écrit  allemand ,  contre  la 
paix  de  religion  de  Weftphalie,  8c  contre  d’autres  or¬ 
donnances  de  l’Empire  ;  8c  cet  écrit  fut  condamné  avec 
fon  difeours  &  fa  déclaration,  par  le  corps  évangélique 
de  RatilLonne  ;  mais  en  1715.  Meelfuhrer  rentra  dans 
fa  première  communion,  &  publia  les  motifs  de  ce  nou 
veau  changement  dans  un  écrit  compofé  en  allemand. 
Feu  de  tems  après,  il  fe  rendit  à  Gotha,-  8c  de-là  en 
Hollande ,  où  U  ne  trouva  pas  ce  qu’il  défiroit.  A  Ion  re¬ 
tour,  il  fut  arrêté  à  Fulde  par  ordre  de  l’empeieur,  8c 
transféré  à  Egra.  Ses  autres  écrits  font  :  De  G  er  mania  orien¬ 
tait  ,  feu  de  Germanorum  in  litteraturam  orientale m  mentis ,  à 
Altorf ,  1 698.  Accefftones  ad  Theodori  Janjfonii  ab  Almelo- 
ueen  bibliothecam promiffam  &  latentem ,  à  Schwabach,  1699. 
in- 8°.  Cet  ouvrage  d’Almeloveen  avoit  paru  en  i6pi.Di 
menus  Hebraorum  in  rem  lit  ter  aria») ,  à  Wittenbcrg  ,1699. 
Defatis  eruditionis  oriental is ,  a  Wittenbcrg ,  1700.  Confen 
fus  veternm  Hebraorum  cum  Ecclefiâ Chrifttanâ  ,ex  vetuftijfi- 
mis  eorum  monumentis ,  &  ex  hiftoriâ  ecclefiafiicâ  demonfira - 
tus,  z n  170 1.  à  Francfort ,  in- 4*.  De  caufis  fpogoga  err an- 
lis  ,  à  Altorf,  1 70  z.  De  impedimentis  converfionis  Judaorum , 
à  Altorf,  1707.  On  ne  marque  point  le  tems  de  la  mort 
de  Rodolphe-Martin  Meelfuhrer  dans  le  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bâle ,  d’où  cet  article  8c  le  précédent  font  extraits. 

ME1BOMIUS,  (Henri)  naquit  à  Lubec  le  19.  Juin 
1638.  de  Jean-Henri  Meibomius,  profelfeur  en  médecine 
à  Helmftadt ,  8c  depuis  premier  médecin  de  Lubec ,  8c 
d’Elifabeth  Oberberg ,  fille  d’un  fyndic  de  Minden.  Après 
les  premières  études  qu  il  fit  dans  fa  patrie ,  il  alla  a  1  âge 
de  dix-fept  ans,  c’etVà-dire,  en  1 G  5  5 .  s’inftruire  dans  l’uni- 
verllté  d’Helmftadt ,  8c  s’y  appliqua  à  la  philofophie  8c  à 
la  médecine.  Il  paflà  enfuite  dans  les  Provinces-Unies  3  8c 
après  quelque  léjour  à  Groningue  8c  à  Franeker,  il  fe 
tranfporta  à  Leyde,  où  il  continua  fes  études  de  médecine 
fous  Sylvius,  Stammius ,  Vorfttus  8c  les  autres  profeflèurs 
célébrés  qui  y  enfeignoient.  De  retour  en  Allemagne,  il 
en  fortit  de  nouveau  pour  aller  vifiter  1  Italie,  la  France 
8c  l’Angleterre.  En  pallânt  à  Angers  en  1665.  il  s’y  fit  re¬ 
cevoir  doéteur  en  médecine.  En  1 66 1 . 1  univerfité  d  Helm¬ 
ftadt  lui  avoit  donné  une  chaire  de  profeiîeur  extraor¬ 
dinaire  en  médecine  3  mais  fes  voyages  ne  lui  permirent 
d’en  prendre  pofielîion  qu’en  1664.  L’année  fuivante 
1665.  il  fut  fait  profeflèur  ordinaire,  quoiqu’il  n’y  eût 
point  alors  de  place  vacante.  En  1678.  on  lui  donna  l’em¬ 
ploi  de  profeffeur  en  hiftoire  8c  en  poetie ,  8c  il  le  remplit 
conjointement  avec  celui  qu’il  avoit  déjà.  Il  les  conferva 
l’un  8c  l’autre  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  le  16.  Mars  1700. 
dans  fa  foixame  deuxième  année.  Il  avoit  époufé  Anne- 
Sophie  ,  fille  de  Brandanus  Datrius ,  miniftre  des  ducs  de 
Lunebourg ,  dont  il  eut  dix  enfans ,  fept  fils  8c  trois  filles  : 
fa.  femme  n’eft  morte  que  le  3 .  Août  1 7  Z7.  âgée  de  quatre- 
AÛngt-fept  ans.  Quelques  occupations  que  doanaifent  •* 


Meibomius  fes  deux  emplois  8c  la  pratique  de  la  méde¬ 
cine,  on  a  de  lui  un  grand  nombre  d  écrits.  1.  Difputatm 
moralis  de  fundamentis  Peripateticorum ,  qutbus  Ariflo teles  do- 
Ürinam  de  moribus  fuperftruxit ,  nec  non  StoiGorum  &  alio- 
rum  recentiorum  inter  Je  collatis ,  1657  •  in-  4° .  c  eft  une  théfe. 

2.  Autre  théfe  dont  le  titre  eft  :  Exercitatio  de incubatione 
in  fanés  deorum  medicimt  causa  ohm  fatlâ.  3.  De  hydropho- 
bia ,  théfe/»- 4°.  4.  Dijputatio  de  re  pbyfiologicâ ,  autre  théfè 
in- 4°.  5.  Hoir  ici  Meibomii  opu/cula  biflonca  varia  ad  res 
Germanisas  jpeÜantia ,  partira  primum ,  partim  auElins  édita 
ab  Henrico  Meibomio  auùloris  nepote,  à  Helmftadt,  1 660. 
in-40.  c’eft  une  nouvelle  éJition  des  ouvrages  de  fon  aïeul 
qu’il  a  procurée.  G.  EJpiftola  ad  Theophilurn  Spiz.elium  de 
chemicorum  artificus ,  qua  a  Phœnomenis  natur altbiis ,  rejkr- 
rechontm  mortuorum  ,  illuftr antibus ,  adduntur  :  a  la  tete  du 
livre  de  Spizelius,  intitulé  :  Confideratio  corporis  gloriojt , 
à  Nuremberg ,  1 662.  /»-8°.  7-  Arnoldi  Bootù  obfervaùones 
medica  de  affethbus  omiffis  cum  prafatione  fecundhn  édita ,  à 
Helmftadt,  1664.fi/-40.  8 .  Epiftola  de  longavis  ad  feren. 

D.  Auguftum  ducern  Brunfuicenfern  &  Luneburgenfem  86. 
annum  agentem-,  à  Helmftadt ,  1664.  /fi-4^.  9.  De  vafis 
palpebrarum  novis  epiftola ,  à  Heluiftadt ,  1666.  /»~4°. 

1  o.  Exercitatio  medica  de  ojfmm  confiitutione  natur  ah  &  pra- 
ternaturali,  à  Helmftadt,  i  668.  in- 40.  1 1.  De  medicorum 
hiftoriâ  feribendà  epiftola  ad  Georgium  Hieronynutm  F Hfchium , 
à  Helmftadt,  1669.  in-  4°.  iz.  Difputationes  medica  ,  de 
oleorum  ftillatitiorurn  natur â  &  ufu  in genert ,  1670.  De  Ha- 
morrhoidibus ,  1670.  De  paracentefi  in  hy drops ,  1670.  De 
fuffufione  ,  1670.  De  valvulis  feu  membranis  vaforum ,  ear uni¬ 
que  ftruclurâ  &  ufu ,  1 67 z.  De  colicâ ,  1674.  De  fangninis 
eduhione ,  1674.  De  concoiTme  ventriculi  Dfâ ,  1678.  De 
febribus  intermittent ibns  epidemicis ,  1678.  De  vomitu ,  1678. 

De  febribus  malignis  ,  167 9.  De  calculo  renurn  ,  1679.  De 
lue  venereâ  ,  1 68  z.  Toutes  ces  théles  ont  été  imprimées  3 
Helmftadt  /«-40.  1 3 .  Dijfertatio  hiftorica  de  Aietallifodinar- 
rum  Hartzjcarum  prima  origine  &  progrejju ,  &  quomodo  ad 
J ■  renijf  Brunfvicenf  &  Luneburg.  duces  anno  1  z  3  5 .  per- 
venerint ,  à  Helmftadt,  1680.  fiz-40.  14.  Exercitatio  me- 
dica  de  confuetudinis  natur  â  ,  vi  &  ejficaciâ  ad  fanitatem  & 
morbum ,  ejufque  in  medendo  obfervationis  neceffitate ,  à  Helm¬ 
ftadt  ,  1 68  1  •  /»-4°.  1 5  •  Programma  de  nummorwn  veterum 
in  illuftrandà  imper atorum  Romanorum  hiftoriâ  ufu  ,  à  Helm¬ 
ftadt,  1684.  /»-4°.  16.  De  divi  Julii ,  ducis  Brunfvicenf 
&  Luneburg.  fundatoris  academia  Julia ,  pofteritate  in  mafi 
culis  quidem  extinllâ ,  Jed per  fœminas  in  nepotibus  florefeente  , 
oratio ,  ipfô  academi <e  natali  1  y.  Otlob.  anni  1 68 /.  habita ,  3 
Helmftadt  i636.  /«-40.  17.  De  ducum  Brunfvic.  &  Lune¬ 
burg.  contra  Infidèles  Saracenos  &  Turcas  â  600.  amplius 
annis  expeditionibus  bellicis  narratio ,  â  Helmftadt,  1686. 
in-\n.  18.  Exercitatio  medica  de  fluxu  humorum  ad  cculos 
natur  ali  &  praternaturali ,  hujujque  curatione ,  à  Helmftadt, 
1687.  in-\° .  19.  Exercitatio  medica  de phtifis  Curatione  per  ' 
Lac ,  à  Helmftadt,  1687.  4°*  AdSaxoni <e,  inferio- 

ris  imprimés,  hiftoriam  introduclio  ,  8cc.  à  Helmftadt,  1687. 
in- 40.  L’auteur  y  parle  8c  juge  de  la  plupart  des  écrivains 
de  l’hiftoire  de  Saxe  imprimés  8c  manuferits.  21.  Rerum 
Germanicarum ,  tornt  très.  1 .  Htftoricos  Germanices  ab  Henrico 
Meibomio  feniore  primum  éditas  &  illuftratos ,  nunc  aulliores. 

2.  Htftoricos  Germanicos  ab  Henrico  Meibomio  junior e ,  è  ma - 
nuferiptis  nunc  primum  editos  &  illuftratos.  3.  DiJJertationes  hi- 
ftoricas  varii  arguments  utriufque  Meibomii  commet ,  â  Helm¬ 
ftadt,  1688.  in-fol.  On  peut  voir  dans  le  tom.  1  8.  des  Mé¬ 
moires  du  P.  Niceron  un  détail  de  ce  que  contient  chacun 
de  ces  trois  tomes-,  c’eft-à-dire  ,  les  titres  de  chaque  pièce. 
22.  Dijfertationes  medica ,  de  aqu&  cahda  potu ,  168 9.  De 
leniorum  medicamentorum  eximio  ufu ,  1692.  De  vulneribus 
lethalibus ,  1 6  94.  De  Hydrope  A  (cite ,  1 69  5 .  De  catheriftno , 
1699.  toutes  imprimées  à  Htlmftadc,  in  40.  23 .  E'alen- 
tini-Henrici  E'ogleri  introdulho  univerfalis  in  notitiam  cujufi 
cumque  generis  bonorum  Jcriptorum ,  cum  notis  &  augmenta 
H.  Meibomii,  à  Helmftadt,  1691.  in- 40.  &  féconde  édition 
augmentée  8c  plus  correéte ,  à  Helmftadt,  1700.  in  40. 

*  Mémoires  pour  fervir  â  /’ hiftoire  des  hommes  illuftres  dans- 
la  république  des  lettres ,  par  le  pere  Niceron,  tome  1  g,' 
Le  P.  Niceron  avoir  promis  un  article  qu’il  n’a  point 
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donné,  de  Jean-H tN.u  Meibomius,  pere  du  précéJcnt , 
dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Diction.  bi/îor.  Ce  que  nous 
en  fçavons  fê  réduit  à  peu  de  chofe.  Il  étoit  né  à  Helm- 
ftadt;  il  embraftà,  comme  fon  pere,  la  profefiîon  de  la 
médecine  ;  il  l’exerça  avec  réputation,  &  fut  premier 
médecin  de  Lubeck.  Il  paroît ,  parce  qu’il  dit  dans  la  pré¬ 
face  de  fon  Mécenas ,  qu’il  avoit  été  inftruit ,  du  moins  en 
partie ,  dans  les  belles  lettres  par  fon  pere  qui  lui  avoit  re¬ 
commandé  la  leéture  d’Horace.  Amare  ilium  (  Macena- 
tem  )  capi ,  dit-il ,  jam  inde  ab  ultimis  adolefientU  annis ,  ex 
quo  Ijricorum  principern  k  parente  meo  Henrico-Meibomio 
primurn  mihi  commendatum  memini.  Nous  ne  connoillons 
de  fes  écrits  que  les  fuivans  :  i.  Hippocratls  jusjurandum , 
grâce  &  latine  ,  curn  J o annis-  Henrici  Meibomü  commenta - 
rio ,  àLeyde,  164?.  in- 40.  Meibomius  parle  de  cet  ou¬ 
vrage  au  commencement  de  la  préface  de  Ion  Macenas . 
1.  Joann.  Henrici  Meibomïi  Macenas ,  Jîve  C.  Cilnii  Mace- 
natisvitâ,  moribus  &  rebus  geflis ,  liber  fingularis.  Accejfit 
C.  Pedonis  Albinovani  Macenati  feriptum  epicedittm  ,  notis 
illuflratum ,  à  Lcyde,  1653.Ù7-40 .  L’auteur  dit  dans  fon 
épître  dcdicatoire  à  Jean,  élu  évêque  de  Lubeck,  duc 
de  Slefwick,  8cc.  datée  de  1651.  qu’il  étoit  depuis  dix- 
huit  ans  ,  fins  compter  l’année  courante ,  médecin  de  ce 
feigneur ,  dont  il  fait  un  autre  Mécenas.  Plufeurs  auteurs 
ont  écrit  fur  Mécenas  :  Meibomius  n’en  cite  qu’un  qu’il 
réfute  dans  fa  préface ,  8c  qn’il  traite  de  Romancier ,  c’eft 
Jean  Paullo  (  ou  Paul  )  Martyr  Rizo  Efpagnol,  8c  qui  a 
écrit  l'hiftoire  de  Mécenas  en  la  langue  de  (bn  pays.  C’eft 
un  mélange  bizarre  de  réfléxions  politiques  8c  de  faits 
purement  imaginés.  Le  Caporali,  auteur  Efpagnol,  a 
moins  écrit  une  hiftoire  en  vers,  qu’un  roman  burlefque. 
Le  Cenni ,  qui  a  écrit  en  italien ,  adopte  fans  examen  tou¬ 
tes  les  traditions ,  &  n’eft  d’ailleurs  que  le  copifte  de  Mei¬ 
bomius.  M.  l’abbé  Souchay ,  de  l’Académie  des  inferi- 
ptions  8c  belles  lettres,  a  donné  de  bonnes  8c  judicieufes 
recherches  fur  Mécenas  dans  le  tome  treize  des  mémoires 
de  l’Académie  dont  il  eft  membre.  Il  dit  que  Meibomius 
eft  le  premier  qui  ait  confulté  les  fources  ;  mais,  ajoute-t-il, 
il  manque  de  critique  Sc  de  méthode  ;  &fon  ouvrage  n’eft 
proprement  qu’une  limple  compilation.  3.  Tboma  Bartbo- 
lini ,  Joann.  Henrici  Meibomü  patris ,  &  Henrici  Meibomü 
flii  traitants  de  ufu flagrorum  in  re  medicâ  &  venereâ ,  à  Franc¬ 
fort  ,  1 670.  in- 8  ♦.  Meibomius  a  dédié  fon  traité  à  Chrifticn 
Callîus  ,  évêque  de  Lubeck,  8c  chancelier  du  duc  d’Hol- 
ftein.  4.  Aurelii  Caffiodori  formula  comitis  Archiatrorum  :  ex 
editione  &  cum  commentant  Joann.  Henrici  Meibomü ,  à 
Helmftadt,  \66%.in-4?.  5.  Meibomius  dit  expreffement 
dans  fa  préfacé  fur  fa  vie  de  Mécenas ,  qu’il  avoit  entrepris 
une  hiftoire  de  la  médecine,  ou  le  catalogue  8c  la  vie  des 
médecins ,  Hijloria  medica,feu  catalogue  medicorum  &  vita  ; 
&  à  la  fin  de  la  même  préface,  il  s’explique  ainfi  :  Hiflo- 
riam  nojlram  medicam ,  qua  eft  de  medicis  &  rei  xnedica  Jcri- 
ptoribus ,  quantum  eorum  ab  orbe  condito  ad  annnm  circiter 
Ara  noflra  t+fo.  innotifcerc  potuit ,  propediem  expeela  :  ce¬ 
pendant  on  dit  que  cet  ouvrage  n’a  pas  paru. 

MEIBOMIUS,  (Marc)  naquit  à  Tonningen  dans  le 
duché  de  Slefwick.  Il  étoit  de  la  même  famille  que  les 
précédens ,  8c  il  choifit  comme  eux  l’étude  des  fciences  , 
où  il  fit  des  progrès.  En  1 65  2.  il  publia  un  recueil  8c  une 
traduction  de  fept  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  mufique 
ancienne  (  Antiqua  mufica  autores  fiptem  grâce  &  latine /dente 
cum  notis  Marco  Meibomio ,  à  Amfterdam ,  deux  vol.  in- 40.) 
Il  dédia  ce  livre  à  Chriftine  reine  de  Suède ,  8c  le  lui  offrit 
lui-même  à  Stockholm.  Chriftine  le  reçut  avec  plaifir ,  8c 
appella  Meibomius  à  fa  cour  où  il  vécut  dans  le  com¬ 
merce  des  fçavans  hommes  que  cettte  reine  avoit  attirés 
auprès  d’elle.  On  raconte  que  cette  princelfe  l’ayant  en¬ 
gagé  à  chanter  en  préfence  d’elle  8c  de  fa  cour,  un  air  de 
mufique  ancienne ,  pendant  qu’un  autre  danferoit  au  fon 
de  fa  voix;  8c  tout  le  monde  ayant  éclaté  de  rire,  tant  de 
la  mufique  ancienne  en  elle-même  que  du  fon  de  fa  voix , 
il  s’en  fâcha ,  8c  donna  un  foufflet  au  médecin  Bourde- 
lot  qu’il  foupçonna  de  lui  avoir  joué  ce  tour.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  abandonna  brufquement  la  cour  de  Chriftine, 
&:  fc  retira  en  Dannemarck ,  où  le  roi  Frédéric  III.  qui 
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àimoit  les  fçavans ,  lui  donna  une  chaire  de  profefleur  A 
Sora.  Peu  après  Frédéric  l’appella  à  Ci  cour ,  lui  donna  le 
foin  de  la  bibliothèque  royale,  8c  le  gratifia  en  même 
tems  du  titre  de  confctller  du  roi  ;  8c  afin  qu’il  pût  four¬ 
nir  aux  frais  des  ouvrages  qu’il  avoit  entrepris ,  Frédéric 
ajouta  à  ces  bienfaits  l’intendance  fur  le  péage  d’Elfeneur 
qui  étoit  fort  lucrative.  Meibomius  réfigna  cet  emploi 
quatre  ou  cinq  ans  après ,  ennuyé  des  difputes  continuel¬ 
les  qu’il  lui  falloir  foutenir  avec  les  patrons  des  vailfcaux , 
il  quitta  même  le  Dannemarck ,  8c  fe  retira  en  Hollande. 
Il  fut  quelque  tems  profefleur  en  hiftoire  à  Amfterdam  ; 
ce  pofte  lui  ayant  encore  déplu ,  il  le  quitta ,  fit  un  tour 
en  France  8c  en  Angleterre ,  8c  revint  à  Amfterdam  où 
il  mena  une  vie  privée.  Il  s’étoit  propofé  dans  fon  voyage 
en  France  8c  en  Angleterre  ,  de  trouver  quelqu’un  qui 
achetât  chèrement  les  découvertes  qu’il  difoit  avoir  faites, 
principalement  pour  fabriquer  des  galères  fuivant  la  mé¬ 
thode  des  anciens  Grecs  8c  Romains.  Il  publia  fur  cela 
en  1671.  un  eflâi  dans  lequel  il  éclaircit  divers  endrois 
de  Polybe.  (  Marci  Meibomü  de  veteri  fabrieâ  triremium 
liber ,  cum  figurü  QEneis ,  à  Amfterdam,  1671.  in  -  4®.  ) 
Il  ofoit  foutenir  que  l'exemplaire  hébreu  de  la  Bible  que 
nous  avons ,  eft  rempli  de  fautes ,  8c  qu’il  étoit  en  état 
de  les  corriger  par  la  mefure  des  vers  qu’il  avoit  ima¬ 
ginée.  Il  publia  quelques-unes  de  ces  prétendues  corre- 
érions ,  qui  lui  attirèrent  le  mépris  8c  les  railleries  des 
fçavans’  qui  les  examinèrent.  On  a  entr’autres  de  lui  fur 
ce  fujet  j  l’ouvrage  fuivant  :  Davidis pfalmi  xii.  &  totidem 
Sacra  feriptura  veteris  Tejlamenti  integra  capita ,  prifeo  hebrao 
métro  refiituta ,  &  cum  tribus  interpretationibus  édita  a  Marco 
Meibomio ,  à  Amfterdam,  i6p8.  in-fol.  Il  a  cependant 
travaillé  utilement  pour  la  république  des  lettres ,  comme 
on  le  voit  par  fes  autres  ouvrages  déjà  cités;  par  fes 
notes  que  l’on  trouve  dans  l’édition  des  vies  des  phi— 
lofophes  de  Diogéne-Laérce  par  Ménage;  par  fon  édi¬ 
tion  des  Mythologues  Grecs,  celle  d’Epiétete,  8c  celle 
du  tableau  de  Cébés.  Avant  qu’il  partit  de  Coppcnha- 
gue,  il  avoit  fait  imprimer  le  texte  de  ces  deux  auteurs , 
dont  il  avoit  emporté  tous  les  exemplaires  qu’il  tint  ca¬ 
chés  le  refte  de  fa  vie.  Etant  mort  en  1711.  un  libraire 
les  acheta ,  8c  engagea  le  fçavant  Adrien  Réland  à  y  join¬ 
dre  les  notes  de  Saumaifè  :  cela  fut  exécuté,  8c  l’ouvrage 
fut  imprimé  in  40.  *  Supplément  français  de  Bâle.  Pétri 
Danielis  Huetii  commentant  de  rebus  ad  eum  pertinentibus  , 
pag.  107.  &c. 

MÉJER,  (  Jean)  né  dans  le  duché  de  Slefwick,  étoit 
fils  d’un  miniftre,  qui  étant  mort,  laifîa  fà  famille  dans 
une  fi  grande  pauvreté,  que  Méjer  fe  vit  contraint  de  fe 
louer  à  un  payfan  pour  garder  fes  pourceaux ,  quoiqu’il 
eût  déjà  commencé  l’étude  de  la  langue  latine.  Il  étoit 
dans  cette  miferable  fonétion,  lorfqu’un  noble  Danois 
qui  eut  occafion  de  lui  faire  quelques  queftions ,  s'ap¬ 
pelant  qu’il  avoit  beaucoup  de  génie,  l’interogea  fur  fa 
naifîànce  8c  fa  première  éducation ,  8c  l’emmena  avec  lui 
en  Dannemarck.  Méjer  continua  par  ce  moyen  fes  étu¬ 
des,  8c  fe  livra  principalement  aux  mathématiques  pour 
lefquelles  il  fe  fentoit  beaucoup  de  penchant.  Il  y  fit  tant 
de  progrès,  que  le  roi  Chriftian  IV.  lui  donna  des  ap- 
pointemens  confidérables  8c  le  titre  de  fon  mathémati¬ 
cien.  Méjer  eut  les  mêmes  avantages  auprès  du  roi  Fré¬ 
déric  III.  8c  de  Frédéric  duc  de  Holftein.  Ces  princes  le 
chargèrent  de  drelfer  des  cartes  chorographiques  de  tou¬ 
tes  les  provinces  &  des  diftri&s  du  Dannemarck ,  du 
duché  de  Slefwick  8c  du  Holftein.  Tels  furent  les  com- 
mencemcns  du  grand  ouvrage  qui  fut  publié  en  165  z. 
avec  ce  titre  :  Befcriptio  ducatuum  Slefiyicf&  Holfatia ,  cum 
tabulés  chorographicis  Joannis  Mejeri ,  &  chronico  feu  com - 
mentario  hifiorico  Cajpari  Danckxyerthi  :  c’eft  un  grand  in-fol. 
la  deferiprion  eft  en  allemand.  On  a  encore  de  la  main 
de  Méjer  un  nombre  beaucoup  plus  confidérable  de  car¬ 
tes  qui  n’ont  point  été  publiées  ,  où  l’on  voit  toutes  les 
provinces  du  Dannemarck,  fes  différens  diftriéts ,  fes  dio- 
cèfes ,  fes  gouvernemens ,  fes  îles  ,  8cc .  On  ne  marque 
point  le  tems  de  la  mort  de  Méjer  dans  le  Supplément 
françois  de  Bâle ,  d’où  cet  article  eft  extrait. 
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MEJERCRONE ,  (  Henning  )  naquit  à  Coppenhague 
de  Samuel  Mejer ,  riche  apothicaire,  «Se  coufin  germain 
du  précédent.  Henning  reçut  une  excellente  éducation, 
6c  il  en  profita.  Il  montra  de  bonne  heure  du  goût  pour 
les  belles  lettres ,  <3 c  il  n’a  celle  de  les  cultiver.  Pour  fe  per¬ 
fectionner,  il  parcourut  la  meilleure  partie  de  l’Europe, 
6c  fes  courfes  lui  furent  très  utiles.  De  retour  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  le  comte  Pierre  Griffenfeld ,  dans  l’elprit  duquel  il 
s’infinua,  le  fit  nommer  tècretaire,  6c  enfuite  confeiller 
de  la  chancellerie.  Peu  après,  il  fut  chargé  de  négocia¬ 
tions  importantes,  6c  envoyé  de  la  part  du  roi  à  la  cour 
d’Hanovre  en  qualité  de  réfident.  La  maniéré  dont  il  s’ac¬ 
quitta  de  ces  emplois  ayant  augmenté  l’eftime  6c  l’amitié 
que  le  comte  Grirfenfeld  avoit  pour  lui ,  ce  comte  lui 
donna  en  mariage  fa  nièce ,  fille  de  fa  faeur ,  6c  lui  pro¬ 
cura  des  lettres  de  nobleiïè.  C’cft  alors  que  fon  nom  de 
Méjer  fut  changé  en  celui  de  Mejercrone.  Depuis  il  fut 
envoyé,  en  qualité  d’ambaHadcur,  à  la  Haie,  auprès 
des  Etats  généraux  3  6c  après  la  paix ,  il  fut  envoyé  à 
Louis  XIV.  6c  ligna  à  Fontainebleau  un  traité  au  nom  du 
roi  Chriftian  V.  Il  demeura  en  France  plus  de  vingt-fix 
ans,  comme  ambalfadeur  de  Dannemarck,  également 
approuvé  6c  eftimé  des  deux  monarques.  Pendant  fon  fé- 
jour  à  Paris  ,  il  fe  forma  une  bibliothèque  très  nombreufe 
6c  confidérable  par  le  choix  des  livres  ;  en  quoi  il  fut 
aide  des  lumières  du  célèbre  Ezechicl  Spanheim ,  qui  étoit 
alors  à  Paris  comme  ambafladeur ,  6c  avec  qui  il’  s’étoit 
lié  d’une  étroite  amitié.  Lorfque  Méjercrone  eut  demandé 
6c  obtenu  fon  congé,  il  fit  mettre  fa  bibliothèque  fur 
un  vaill'eau  ,  qui  fit  naufrage ,  8c  ce  riche  tréfor  fut  pref- 
que  tout  englouti  dans  les  eaux.  Méjercrone  fut  encore 
plus  affligé  de  la  mort  de  fa  fille,  6c  de  la  perte  de  fes 
trois  fils  que  divers  accidens  lui  enlevèrent.  Il  mou¬ 
rut  fans  enfans  à  Rotchild  en  1707.  il  étoit  depuis  long- 
tems  conleiller  intime  du  roi ,  chevalier  de  l’ordre  de 
Danebrog  ,  grand  bailli  du  diocèfe  d’Aarbourg.  Sa 
femme,  Chrijhne  Schrœder,  lui  lurvécut  j  elle  eft -morte 
à  Coppenhague  en  1737.  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans  3 
elle  avoit  beaucoup  d’efprit  6c  de  zélé  pour  fa  religion. 

*  Extrait  du  Supplément  français  de  Baie,  tom.  3.  in-fol. 
pag.  3 19. 
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MELANIPPIDE  eft  le  nom  de  deux  poëtes-muficiens 
qui  fe  font  diftingués  dans  la  poëfie  lyrique,  6c  que  l'on 
ne  fait  prefque  que  nommer  dans  le  Diüionnaire  hiftorique. 
Le  premier,  qui  florifloit  vers  la  foixante- cinquième 
Olympiade,  étoit  fils  deCriton,  félon  Suidas,  &  natif 
de  l’île  de  Mélos ,  l’une  des  Cyclades,  ou  de  la  ville  de 
Milet ,  comme  Athénée  le  dit  en  deux  endroits.  Le  fécond, 
petit  fils  du  premier,  par  une  fille,  vivoit  foixante  ans 
après ,  vers  la  quatre  vingtième  Olympiade  ,  à  la  cour  de 
Perdiccas  II.  du  nom,  roi  de  Macedoine,  où  il  mourut. 
On  leur  attribue  à  l’un  6c  à  l’autre  diverfes  po'éfies ,  dont  il 
feroit  fort  difficile  de  faire  entr’eux  un  jufte  partage.  Ils 
compoferent  des  dithyrambes,  des  poèmes  épiques,  des 
épigrammes ,  des  élégies ,  des  cantiques ,  &c.  Athénée 
cite  de  l’un  6c  de  l’autre  le  poème  de  Marfyas ,  6c  celui 
des  Danaïdes.  On  accufoit  l’un  6c  l’autre  de  mettre  à  la 
tête  de  leurs  dithyrambres  ,  non  des  antijlrophes ,  ou  petits 

Îirologues ,  comme  il  convenoit  j  mais  des  anaboles ,  ou 
ongues  préfacés  •,  6c  c’eft  fur  quoi  étoit  fondée  la  raille¬ 
rie  du  muiieien  Démocrite  de  Chio,  qui  parodiant  un 
vers  d’Hcfiode ,  difoit  à  propos  des  anaboles  de  Méla- 
nippide,  qu’une  longue  préface  eft  un  grand  mal  pour 
quiconque  l’a  farte.  Plutarque  met  le  jeune  Mélanippide 
au  nombre  des  premiers  qui  corrompirent  l’ancienne  mu- 
fique  par  les  nouveautés  qu’ils  y  irutroduilîrent.  Pour  Mé- 
knippide  l’ancien ,  il  figure  auffi  parmi  les  poètes  tra¬ 
giques.  Stobee  cite  de  lui  la  tragédie  de  Proferpine ,  6c 
l’on  trouve  quelques  fragmens  de  fes  pièces  dramati¬ 
ques  dans  les  extraits  de  Grotius.  Il  faut  confultcr  fur  les 
poètes  du  nom  de  Melanippide  la  bibliothèque  de  Jean 
Albert  Fabricius,  6c  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
-dialogue  de  Plutarque  touchant  la  nautique*  imprimées 
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dans  les  Méritoires  de  C  Académie  des  Jnfcriptions  &  Belles 
Lettres ,  tome  13.  pag.  2.2,9.  &  °* 

MELLO  de  CASTRO ,  (  don  Julio  )  fçavant  Portugais , 
naquit  en  165  8.  à  Goa,  8c  eut  pour  pere  D.  Antoine  de 
Mcilo  de  Caftro ,  vice- roi  des  Indes  ,  6c  pour  mere  dona 
Anna  Moniz  da  Sylva.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Afie  ; 
Sc  de  retour  en  Portugal,  il  fe  diftingua  en  pluiieurs  ren¬ 
contres.  Il  paroît  que  ta  derniere  campagne  fut  fur  la  flotte 
que  le  régent  du  royaume  envoya  en  1 6  S  2-  a  Nice  :  «  «Sc 
»  dont  la  Providence ,  dit  le  pere  Barbofa ,  ne  permit  point 
»  que  l’effet  répondît  à  l’intention  du  prince ,  ce  qui  nean- 
»  moins  tourna  à  l’avantage  de  cette  monarchie.  »  Ou 
fçait  que  cette  flotte,  où  la  fleur  de  la  nobleflè  Portu- 
gaife  etoit  embarquée ,  devoit  amener  en  Portugal  le  duc 
de  Savoie,  pour  y  époufer  l’infante,  &  que  ce  mariage 
ne  fe  fit  point.  Depuis  ce  tems  là ,  don  Julio  ne  s  occupa 
plus  qu’à  cultiver  les  Iciences  3  6c  il  brilla  dans  toutes  les 
académies  qui  fleurifloient  alors  en  Portugal.  Don  Fer¬ 
nand  Correa  de  Lacerda  en  tenoit  dans  fon  palais  une  , 
qui  avoit  pris  le  nom  d’ Injïantanea ,  parce  qu’on  y  par- 
loiffans  préparation .  fur  les  fujets  qui  s’y  propofoient  : 
don  Julio  y  fit  fouvent  admirer  fa  grande  facilité  6c  la 
merveilleufe  fécondité  de  fon  efprit.  Il  fut  préfident  de 
l’académie  Dos generofos ,  renouvellée  en  i684*  c^ez  don 
Antonio  Alvarez  da  Cunha.  Il  eut  part  aux  conférences 
fçavantcs  qui  fe  tinrent  chez  le  comte  d’Ericeyra,  depuis 
1696.  jufqu’en  1699.  Dans  l’académie  Portugaife  établie 
en  1 7 1 6 .  il  fut  chargé  d’écrire  les  eloges  des  grands  hom¬ 
mes  de  la  nation ,  6c  il  s’en  acquitta  avec  toute  l 'élégance 
dont  ces  fortes  d’ouvrages  font  fufceptibles.  On  admira 
fur-tout  le  parallèle  qu’il  fit  du  roi  don  Alphonfe  Hen- 
riquez  avec  le  célébré  don  Vatco  de  Gama,  le  premier 
qui  s’ouvrit  par  mer  un  chemin  jufqu’aux  Indes ,  6c  celui 
du  roi  don  Sanche  I.  avec  le  brave  Edouard  Pachéco.  Il 
ne  fe  fit  pas  moins  d’honneur  dans  les  académies  dos  Ano- 
nymos  6c  dos  Illuftrœdos.  Enfin  au  mois  de  Décembre  de 
l’année  1720.  le  roi  don  Jean  V.  le  nomma  pour  rem¬ 
plir  une  place  dans  l’Académie  royale  de  l’hiftoire  Por¬ 
tugaife  3  «3c  il  y  fut  chargé  de  recueillir  les  monumens  qui 
regardent  don  Sanche  1.  &  don  Alphonfe  II.  dont  il  avoit 
l’honneur  d’être  iflu  au  quinziéme  «Se  au  feiziéme  degré. 
U  fit  cependant  fes  plus  cheres  delices  de  la  poëfie ,  «Se 
l’auteur  de  fon  éloge  ne  craint  point  de  dire  qu’il  attei¬ 
gnit  à  la  perfection  de  cet  art.  Il  compofa  plufieurs  piè¬ 
ces  lyriques  en  caftillan  6c  en  portugais.  Il  s’étoit ,  dit- 
on,  furpaffé  lui  même  dans  cette  fameufe  Romance  qu’il 
avoit  commencée ,  6c  qui  devoit  comprendre  en  deux 
mille  ftrophes  toute  la  vie  de  la  Mere  de  Dieu  :  il  Falloir 
donc  qu’il  y  eût  bien  des  écarts ,  les  actions  connues  de 
la  fainte  Vierge  n’étant  qu’en  très-petit  nombre.  Il  avoit 
encore  écrit  l’hiftoire  de  fon  oncle  le  comte  das  Galveas  i 
6c  comme  ce  comte  avoit  eu  plus  de  part  que  perlonnc 
dans  la  guerre  que  le  Portugal  foutint  l’efpace  de  vingt- 
huit  ans  pour  maintenir  la  maifon  de  Bragance  fur  le  trône, 
l’hiftoire  de  fa  vie  devoit  renfermer  celle  de  cette  guerre  i 
mais  la  mort  de  l’auteur  n’a  pas  permis  d’en  voir  la  pre¬ 
mière  partie  imprimée ,  ni  d  achever  la  leconde.  Don 
Julio  mourut  le  19*  Février  de  1  an  1721.  *  Extrait  de  ton 
eloge  par  le  R.  P.  dom  Jofeph  Barbofa ,  clerc  régulier  , 
dans. les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Juillet  1739. 
pag.  1498.  6c  fuivantes. 

MELON ,  (  N.  )  étoit  né  à  Tulle ,  d’une  famille  qui  eft 
en  poflèflion  depuis  long-tems'  de  fournir  à  cette  ville  fes 
principaux  magiftrats.  Il  fongea  d’abord  à  fe  rendre  pro¬ 
pre  au  barreau ,  pour  fe  mettre  en  état  de  parvenir  à  la 
magiftrature3  mais  fon  génie  vif  «Sc  etendu  fe  trouvant 
trop  reflèrré  dans  une  petite  ville  de  province ,  il  alla  s’éta¬ 
blir  à  Bourdeaux ,  où  fon  goût  pour  les  fciences  lui  fit  lier 
commerce  avec  tous  les  gens  de  lettres  de  cette  grande 
ville.  Il  fut  un  des  premiers  qui  leur  fuggera  1  idée  de 
former  une  académie ,  qui  renfermât  tous  les  objets  des 
différentes  académies  de  Paris.  Il  en  devint  Je  principal 
promoteur ,  6c  fes  inftances  animèrent  le  zèle  de  M.  le  duc 
de  la  Force,  qui  s’en  rendit  le  fondateur  &  le  prote¬ 
cteur.  M.  Melon  fut  nommé  fccretaire  perpétuel  de  cette 

académie. 
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académie.  Les  fondions  de  cet  emploi  fervant  bien  tôt 
à  mettre  fes  talens  dans  tout  leur  jour ,  M.  le  duc  de  la 
Force  l’appella  près  de  fa  perfonne  lorsqu'il  prir  part  au 
miniftere  pendant  la  régence  de  M.  le  duc  d’Orléans. 
Telle  fut  l’école  où  M.  Melon  fe  plia  aux  grandes  af¬ 
faires  dans  lefquelles  il  fe  perfedionna  de  jour  en  jour. 
Après  avoir  été  long-rems  aufli  cher  qu’utile  àM.le  duc 
de  la  Force ,  il  travailla  avec  M.  d’Argenfon.  Des  vues 
particulières  d  utilité  lui  firent  accepter  pendant  quel¬ 
ques  mois  l’emploi  d’infpedeur  général  des  fermes  de 
Bourdeaux;  mais  ayant  été  rappelle  à  Paris  par  d’autres 
difpofitions  de  la  cour  ,  il  y  fut  employé  avec  plus  d’efti- 
me  &  dedilpofition  que  jamais.  Le  duc  régent,ce  prin¬ 
ce  fi  éclairé  fur  lemérite,&  fi  paflïonné  pour  les  talens 
extraordinaires ,  palToitavec  M.  Melon  des  heures  en¬ 
tières  dansfon  cabinet,  occupé  à  difcuter  avec  lui  les 
points  les  plus  importans  de  fon  adminiftration.  On 
nommeroit  peu  d’affaires  confidérables  de  commerce 
ou  de  finance  fur  lefquelles  ce  prince  ne  l’ait  confulté. 
Le  roi ,  dans  les  ordonnances  pour  le  payement  d’une 
penfion  de  mille  écus  qui  lui  fut  accordée,  &  qui  lui  a 
été  confervée  jufqu’à  fa  mort ,  lui  donna  la  qualité  de 
premier  commis  de  fon  coufin  le  cardinal  Du  Bois.  M. 
Melon  avoir  été  aufli  premier  commis  de  M.  Law ,  8c 
il  le  fut  pareillement  du  duc  régent  pour  la  compagnie 
des  Indes.  L’application  qu’il  donnoit  aux  affaires ,  ne 
l’empêcha  pas  de  compofer  plufieurs  dilïèrtations  pour 
l’académie  de  Bourdeaux  ;  &  tirant  de  fes  occupations 
mêmes  tout  ce  qui  pouvoir  tourner  au  profit  de  fes  vues 
littéraires  ,  ilamafloit  dès  ce  tems-là  des  matériaux  de 
deux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  depuis  ;  l’un  fous  le 
titre  deMahmoud  leGafnevide  yhifloire  orientale,  frag- 
menttiréde  V  arabe , avec  des  notes, en  1729.  in- 1  2  .où 
fous  des  noms  fuppofés ,  8c  dans  un  tifiu  de  faits  allégo¬ 
riques  ,  il  établit  par  tout  des  principes  de  morale  8c 
de  légiflature;  l’autre  eft  fon  Effai  politique  fur  le  com¬ 
merce  ,  dont  on  a  vu  fuccelfivement  deux  éditions 
qui  ont  été  reçues  avec  le  même  applaudiffement.  La 
fécondé  eft  augmentée  de  fept  chapitres  qui  lui  don¬ 
nent  beaucoup  davantage  fur  la  première.  M.du  Tôt 
qui  a  combattu  cet  ouvrage ,  lui  rend  du  moins  ju- 
ftice  dans  ce  qu’il  paroît  en  avoir  adopté.  M.  Melon 
qui  avoir  été  lié  étroitement  avec  l’abbé  de  Pons , 
avoit  aufli  promis  un  mémoire  concernant  les  cir- 
conftances  de  la  vie  8c  des  difeours  de  cet  allié  ;  mais 
on  n’en  a  trouvé  qu’une  efquiffe  parmi  fes  papiers ,  la¬ 
quelle  a  été  imprimée  en  173  $.  au-devant  du  recueil 
in- 11.  des  opufcules  de  l’abbé  de  Pons.  M.  Melon  eft 
mort  à  Paris  le  24.  Janvier  1 7  3  8.  *  Voyez  fon  éloge 
dans  l’ouvrage  périodique  de  M.  l’abbé  Prévôt  ,  in¬ 
titulé  :  Le  Pour  &  Contre  ,  tome  1  5.  nombre  209. 

MELVIL ,  (  Jacques  )  On  a  parlé  de  cet  écrivain 
Anglais  dans  le  Dictionnaire  hiflorique.  Quant  à  fes 
mémoires ,  il  faut  ajouter  qu’ils  ont  été  encore  réim¬ 
primés  en  1 744. fous  ce  ùtrf.Mémoires  de  Melvil, tra¬ 
duits  de  l'anglois  ,  avec  des  additions  confidérables , 
-en  trois  volumes  ,  dont  le  troijîéme  contient  les  lettres 
Je  Marie  Stuart ,  à  Edimbourg.  Voici  le  jugement  que 
î’on  porte  de  ces  mémoires  dans  le  Mercure  de  Décem¬ 
bre  1744.  «  Les  mémoires  de  Melvil  font  un  des  plus 
3)  précieux  monumens  hiftoriques  de  fon  tems  pour  ce 
•»»  qui  concerne  l’hiftoire d’Angleterre  8c  d’Ecoflè.L’au- 
«  teur  étoit  le  contemporain  ,  le  miniftre  8c  l’ami  de 
”  Marie  Stuart  :  fa  naiftance  étoit  diftinguée  ;  8c  la 
”  confiance  que  plufieurs  princes  qu’il  fervit, eurent  en 

«  lui ,  prévient  en  faveur  de  fa  capacité .  Le  ftile 

»  de  ces  mémoires,  eft  fimple  8c  naïf,'  8c  développe 
«  le  caraétere  de  1  auteur  mieux  que  ne  feroient  les 
»  traits  les  plus  réfléchis.  On  y  voit  le  modèle  rare  d’un 
«  homme  vertueux  ,  qui  au  milieu  de  l’agitation  des 
«  guerres  civiles, parmi  lesfaétions  8c  lesintrigues,eft 
»  inacceflible  a  l’ambition  ,  8c  n’a  en  vue  que  le  bien 
«  public;  d’un  courtifan  qui  ne  craint  point  de  dire  la 
»>  vérité  à  fon  maître;enfin  d’un  fage  qui  dans  les  que- 
**  relies  de  religion, a  le  courage  de  ne  pas  ha  11  ceux  qui 
Tome  II,  Nouv,  Suppl, 
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»  penfent  autrement  que  lui. . . .  Cependant  malgré  la 

agef  e  qui  paroît  dans  ces  mémoires ,  l’auteur  racon- 

”  Pn  •  ang  froid  des  contes  puérils  de  forciers ,  8c  des 
»  miroir  es  de  (abat  qu’il  donne  pour  des  faits  auth’en- 
»  tiques.  « 

,  MENAPIUS,  (Guillaume)  furnomm é  Infulanus  , 
étoit  de  Grevenbroeck  dans  le  pays  de  Juliers.  Après 
avoir  vifité  prefque  toutes  les  académies  ouuniverfités 
du  monde  chrétien ,  il  s’appliqua  aux  matières  philofo- 
phiques  à  Padoue  lous  Nicolas- LeonicThomæus.  Il 
fe  lia  aufli  avec  les  fçavans  d’Italie ,  ôc  demeura  long- 
tems  à  Rome  ,  où  il  exerça  la  médecine  dans  laquelle 
on  dit  qu  il  etoit  habile.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
fut  nomme  prévôt  de  l’églife  de  faint  Adelbert  à  Aix- 
la-Chapelle.  Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu’à  fa  more 
arrivée  en  1561.  Ses  écrits  font  :  Encomium  febris 
quartanœ , dont  on  a  une  féconde  édition  faite  à  Leyde 
en  1636»  dans  un  recueil  de  diflertations  badines  fur 
divers  autres  fujets.  Ratio  curandifebrim  quartanamt 
à  Bâle  ,  chez  Oporin  ,  1  341.2/2-8°.  Ratio  vicias  falu- 
bris  ,  &  fanitatis  tuenda  ,  à  Cologne  ,1  540.  in±°.8c 
a  Baie  ,1341.  2/Z-80:  Silva  feu  mifcellanea  obfervatio - 
num  latince  lin  gu  æ.  Laudatio  funebris  Dcjiderii  E- 
rafmi ,  a  Baie ,  2/2- 8°.  &  dans  le  tome  dix  des  oeuvres 
d’Erafme.  Oratio  fuaforia  ad  Carolum  F.  Cœfarem  , 
&  Francifcum  I.  G  allia,  regem  ,  pro  pace  concordiâ - 
que  tuendâ  ,  a  Bâle  ,  1  3  3  7.  in-S°.  Statera  chai co gra¬ 
phite  ,  qua  bon  a  ipfius  &  mala  jimul  appenduntur  & 
numerantur ,  à  Bâle,  1547.  in-8°.8c  à  Cologne,  16 17. 
in-ii.  à  la  fin  de  l’ouvrage  du  même,  intitulé  :  Hifo - 
ricœ  obferv ationes  Guillelmi  Infulani  Menapii  ,  quee 
additæ  funt  phrajibus  hiforicis  ac  fententiis ,ex  opti- 
mis  latince  linguce fcriptoribus  ,  a,  Nicolao  Liburnico 
collectis.La  Statera  a  été  réimprimée  en  1740.  in- 8°, 
à  la  fin  du  tome  1.  delà  colleétion  intitulée ,  Monu- 
menta  typographica  ,  &c.  publiée  à  Hambourg  par  les 
foins  de  Jean  Chriftian  Wolfius ,  profeiïèur  dans  la 
meme  ville.  De  aula,  dialogus ,  in  quo  partim  refel- 
luntur  ,  partim  attenuantur  criminationes  in  aulam, 
Ænece  Silvii  &  Ulrici  Germani ,  Luther ani ,2,  Colo¬ 
gne,  1 339.  &  à  Francfort,  1606.  2/2-S0.  avec  le  cour¬ 
tifan  de  Balthafar  Caftiüonne.  Dialexis  de  SS.  Eu - 
charifiiâ  ,  à  Cologne,  1342.^/2-8°.  Divinatio  ex- 
tremorum  mundi  temporum  ,  1  349.  *  Foyt7^  la  Bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de 
1739.2/2-4°.  tom.  1.  pag.  40$.  &fuiv. 

MENARD.  (  Claude  )  Supplem.  tom ,  2.  pag. 56 7 
col.  2.  ajoute 1  à  fes  ouvrages ,  l’hiftoire  de  Bertrand 
du  Guefclin  ,  connétable  de  France ,  écrite  l’an  1 3  37. 
en  anciennes  rimes  françoifes ,  &  mife  en  proie  8c 
donnée  au  public  par  Claude  Ménard,  2/2-4®.  à  Paris, 
chez  Cramoify,  1618. 

MENASSEH-BEN-ISRAEL ,  célébré  Rabbin, dont 
on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiforique  , 
naquit  en  Portugal  vers  l’an  1604.I0US  le  régne  dePhi- 
lippe  III.  Son  pere ,  Jofeph  Ben-Ifraël ,  étoit  un  riche 
marchand  ,  &  fa  mere,  nommée  Rachel  Soeira ,  def- 
cendoit  d’une  honnête  famille.  Le  pere  ayant  eu  à 
fouftrir  de  la  part  de  l’inquifition  de  Portugal,  fe  retira 
en  Hollande  avec  fa  femme ,  8c  deux  fils  qu’il  avoic  , 
Ephraim  ,  &  celui  dont  il  s’agit.  Celui-ci  fut  élevé  par 
le  Rabbin  Ifaac  UçielSous  lequel  il  fit  en  peu  de  tems 
de  fi  grands  progrès  dans  la  langue  hébraïque,qu*à  l’âge 
de  dix-huit  ans, on  le  choifit  pour  fucceder  à  fon  maître 
dans  la  fynagogue  d’Amfterdam.  Il  remplit  ce  pofte 
avec  honneur  pendant  plufieurs  années.  Il  époufa  Ra¬ 
chel,  de  la  famille  des  Abravanels ,  que  les  Juifs  s’ima¬ 
ginent  êtredeicendus  du  fang  de  David.  Quelque  fati¬ 
gue  qu’il  eut  à  Amfterdam  pour  faire  des  fermons  & 
pour  expliquer  publiquement  le  talmud  ,  la  modicité 
de  fes  appointemens  étoit  telle,  qu’ils  ne  pouvoienc 
fuffire  à  la  fubfiftance  &  à  celle  de  fa  famille.  Il  s’en 
ouvrit  à  fon  frere  Ephraim  qui  s  etoit  établi  à  Bâle  où 
il  faifoit  le  négoce.  Ephraim  confeilla  à  fon  frere  de 
prendre  le  même  parti.  Menafleh  y  confentit  ;  mai$ 
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<e  furent  de  nouveaux  embarras.  Le  tems  qu’il  lui  fal¬ 
lut  donner  au  foin  de  fa  fortune  ne  lui  permettoit 
plus  de  fe  livrer  comme  auparavant  à  la  philofophie 
8c  à  l’Ecriture-Sainte.  Il  étoit  d’ailleurs  en  corref- 
pondance  avec  plufieurs  fçavans  de  l’Europe,  8c  il 
ïmprimoit  lui-même  les  propres  ouvrages  -,  c’étoit 
bien  des  occupations  à  la  fois.  Sa  relfource  étoit  de 
ne  point  perdre  de  tems  à  faire  des  vifites  8c  des 
promenades.  On  lui  fît  efpérer  un  établilfement  plus 
agréable  en  Angleterre  3  il  y  vint  fous  le  protectorat 
de  Cronrwel  3  8c  n’y  trouvant  pas  ce  qu’il  elpéroit ,  il 
y  fit  peu  de  féjour.  Il  eut  pourtant  la  fatisfadion  de 
contribuer  au  rappel  des  Juifs  dans  la  ville  de  Lon¬ 
dres.  Cronrwel  le  reçut  un  jour  à  fa  table ,  &  les  théo¬ 
logiens  lui  firent  beaucoup  d’honnêteté.  D’Angleterre, 
il  paffa  en  Zelande,  de  mourut  à  Middelbotirg,  âgé 
d'environ  cinquante-trois  ans.  Les  Juifs  d’Amfterdam 
voulurent  avoir  fon  corps  ,  8c  le  firent  enterrer  à  leurs 
dépens.  Il  étoit  de  la  fede  des  Pharifiens ,  mais  hon¬ 
nête  homme  5c  d’un  bon  caradere.  11  avoir  toutes  les 
vertus  civiles  que  l’on  peut  defîrer.  Il  lifoit  toutes  for¬ 
tes  de  livres ,  mais  principalement  l’Ecriture-Sainte 
dont  il  a  fait  une  étude  afïîdue.  Il  avoir  la  conception 
prompte,  le  jugement  folide,  &  l’efprit  aulli  vif  qu’aifé. 
Il  fut  lié  étroitement  avec  Jean  Beverovicius,  méde¬ 
cin  de  Dordrecht  3  8c  ce  fut  en  fa  faveur  que  Menartèh 
compofa  cet  ouvrage,  fur  le  Terme  de  la  vie  humaine , 
qui  parut  imprimé  en  1639.  dans  un  recueil  d  autres 
traités  fur  la  même  matière.  En  16$  ç.  MenafTeh  donna 
à  Paul  Felgenhaver  le  catalogue  de  fes  ouvrages  tel 
qu’il  fuit  :  1.  en  hébreu,  quatre  livres  de  l’immortalité 
de  l’ame ,  8c  l’ouvrage  intitulé  :  Pene  Rabba  fuper  Ra¬ 
bot  antiquorum  Rabbinorum.  1.  En  espagnol  8c  en 
latin  :  Pars  prima  conciliatoris.  Libri  très  de  r.fur- 
rectione  mortuorum.  Problemata  de  crcatione.  De  ter- 
mino  vita.  De  fragilitate  humanâ.  Spes  Ifraèlis. 
■Grammatica  hebræa  cum  novis  obj'erv ationibus  Ora - 
tio  gratulatoria  ad  celffjimum  principem  Auriacum. 
Oratio  panegyrica  ad  ferenijjimam  reginam  Suecia. 
3 .  En  efpagnol  :  Conciliatoris  omnes  partes.  Penta- 
teuchus  cum  marginalibus  notis.  Libri  quinque  de  ri~ 
tibus  &  ceremoniis  Judœorum  ,  en  deux  volumes.  Bi- 
hlia  HiJ'panica  cum  commentatiii.  De Jiatuà  Nabu - 
chodonoforis.  4.  En  anglois  :  De  fidelitate  &  utilitate 
Juddica  gentis.  On  trouve  plufieurs  de  ces  ouvrages 
en  latin  feulement  fous  les  titres  fuivans  :  1 .  Menajfeh 
Ben-Ifrdèl de  refurrectione  mortuorum  Libri  très  ,  qui- 
bus  anima  immortalitas  &  corporis  refurreclio  contra 
Zadducaos  comprobatur  ;  caufa  item  refurreclionis 
miraculofæ  exprimuntur  :  deque  judicio  extremo  ,  & 


mundi  infauratione  agitur  :  Latine  ex  hebrœo>  Amfe- 
lod.  typis  auto  ris  9  1636.  in  8°.  1.  Ejujdem  de  ter- 
mino  vita  libri  très  ;  accejjit  Jacobi  Rofales  carmen 
intellecluale  ,  cum  ejufdem  Rofales  nous  ,  Amfelod - 
typis  autoris  ,  163  9.  in-\  2.  3.  Ejufdem  dijjcrtatio 
de  fragilitate  humanâ  ex  lapfu  Adami ,  deque  divino 
in  bono  opéré  auxilioy  latine ,  Amfelod.  1 641.  in  8°. 
4.  Ejufdem  fpes  Ifraïli  latine ,  Amfelod.  1650.  in-8°. 
Il  a  laifté  plufieurs  autres  ouvrages,  dont  les  uns  étoient 
prêts  pour  l’impreflion ,  les  autres  n’étoient  pas  finis  : 
on  peut  en  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  Angloife, 
tome  14.  première  partie ,  pag.  96.  M.  Thomas  Po- 
cock ,  maître-ès-arts ,  a  compolé  la  vie  de  ce  Rabbin  , 
tant  fur  ce  qu’il  avoir  appris  en  converfanr  avec  lui , 
que  de  ce  qu’il  en  avoit  tiré  de  fes  écrits.  Cette  vie , 
écrite  en  anglois ,  fe  trouve  dans  la  tradudion  en  la 
meme  langue ,  du  livre  intitulé  :  Du  terme  de  la  vie  y 
fçavoir  ,  S’il  ef  fixe  ou  incertain  ,  avec  le  fentiment 
des ’  docteurs  Juifs  ,  tant  anciens  que  modernes  ,J'ur  la 
predefination  &  le  franc  arbitre  ,  &c.  ouvrage  écrit  en 
Latin  par  Menajfeh  Bcn-Ij'r ail ,  <S>  traduit  en  anglois 
par  Thomas  Pocock  ,  &c.  à  Londres ,  1699.  in-i  2. 
: yei  la  bibliothèque  Angloife  a  l’endroit  cité. 

MENGOLI.  (Pierre)  Supplém.  tom,  z . au 

lieu  de  Jefuites ,  life{  Jefuates. 
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MENOCHIUS.  (  Jean-Etienne  )  Supplém.  tom . 
2....  Son  ouvrage  fur  la  Bible ,  life{  fon  Commentaire. 

MENOT.  (  Michel  )  Supplém.  tom.  2 . 1  618. 

lifei  15  18 .  col.  1.  au  lieu  defodaliti,  lifez  foda- 

litii. 

MENTCHIKOFF  ,  que  l’on  écrit  MENCIKOW, 
welt  -  maréchal  général  des  armées  de  fa  majefté 
Czarienne  ,  vicaire  général  de  l’empire  de  Rufîîe  , 
&c.  fi  fameux  par  fon  élévation  &  par  fa  difgrace 
dans  le  xvm.  fiécle  ,  étoit  d’une  naifïànce  fort 
oblcure.  Son  vrai  nom  étoit  Alexandre  ,  &  fa  pro- 
feflion  celle  de  pâtifïîer.  Il  alloit  dans  fa  premiers 
jeunefle  vendre  fa  marchandée  dans  les  rues  deMos- 
kow;  &  le  ton  joyeux  dont  il  la  crioit  ,  les  quolibets 
qu’il  répondoit  au  premier  venu  qui  fe  plaifoit  à 
l’agacer  5c  d’autres  bouffonneries,  lui  procuroient 
tous  les  jours  un  débit  plus  prompt.  Le  Czar  Pierre  I. 
jeune  alors ,  l’ayant  un  jour  mandé,  Alexandre  lui 
plut,  &  le  prince  le  prit  à  fon  fèrvice  en  qualité  de 
page.  Il  l’attacha  peu  après  à  fa  chambre  ,  &  en  fit  fon 
page  favori.  Mencikow  devint  dès-lors  inféparable  du 
Czat  ;  il  le  fuivoit  jufquesdans  le  confeil  d’état  j  il  y 
hazardoit  quelquefois  fon  avis  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  ;  5c  la  maniéré  plaifante  dont  il  le 
difoit,  étoit  toujours  agréable  a  fon  maître,  fans  faire 
ombrage  aux  miniftres.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  le 
faire  avancer  dans  la  faveur  de  fon  maître ,  ce  fut  la 
découverte  qu’il  fit  de  la  confpiration  du  prince  Amil- 
ka.  Son  zélé  fut  amplement  récompenfé.  Il  fut  créé 
kneez  ou  prince  de  Ruflie,  premier  fenateur,  welt- 
maréchal  8c  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  Cza¬ 
rienne  3  &  lorfque  Pierre  I.  pouffé  par  la  pafîion  de 
s’inftruire,  alla  parcourir  tous  les  états  de  1  Europe, 
Mencikow  fut  nommé  régent  de  Ruflie.  Il  profita  de 
la  conjonélure  pour  accumuler  des  richeftès  immenfes. 
Il  poftédoit  tant  de  terres  dans  la  Mofcovie,  qu’on  y 
difoit  comme  une  vérité  reconnue ,  qu’il  pouvoit  aller 
depuis  Riga  en  Livonie  jufqu’à  Derbent  en  Perfe  en 
couchant  toujours  fur  fes  terres.  Son  crédit  exhorbi- 
tanr  le  fit  rechercher  de  tous  ceux  qui  avoient  à  crain¬ 
dre  ou  à  efpérer  de  Pierre  I.  ou  qui  avoient  avec  ce 
prince  des  liaifons  d’intérêt  ;  8c  le  miniftre  en  fçut  tou¬ 
jours  profiter  pour  augmenter  fes  honneurs  &  fes  ri- 
cheffes.  L’empereur  d’Allemagne  le  créa  prince  de 
l’Empire ,  &  lui  donna  le  duché  de  Coffel  en  Siléfîe. 
Les  rois  de  Dannemarck ,  de  Prufle  8c  de  Pologne  le 
firent  chevalier  de  leurs  ordres ,  &  lui  donnèrent  des 
penfîons  3  8c.  Mencikow  ne  craignit  pas  de  faire  de¬ 
mander  en  France  l’ordre  du  Saint-Efprit  qui  ne  lui 
fut  point  accordé  fous  le  prétexte  de  la  religion  qu’il 
profelloit.  Une  fi  haute  fortune  fut  fur  le  point  d’être 
renverfée  en  1710.  lors  du  retour  de  Pierre  I.  dans 
fes  états.  Les  ennemis  que  fes  véxations  lui  avoient 
fait ,  conjurèrent  fa  perte  ;  les  mémoires  donnés  con¬ 
tre  lui  furent  écoutés  3  mais  il  en  fut  quitte  pour-lors 
pour  quelques  témoignages  légers  de  mécontente,- 
ment.  La  proreétion  dont  la  Czarine  Catherine  l’ho- 
noroit ,  le  maintint  dans  tous  fes  portes  8c  dans  toutes 
fes  dignités.  La  mort  de  Pierre  I.  arrivée  le  8.  Février 
1 72  3.  i’y  affermit  encore  davantage.il  força  les  féna- 
teurs  8c  la  plupart  des  grands  à  fe  déclarer  pour  la 
Czarine  Catherine,  qui  lui  ayant  obligation  du  trône, 
fut  contrainte  de  fe  conduire  par  fes  avis  3  mais  en 
même  tems  Mencikow  prit  des  mefures  fecrettes  avec- 
le  comte  de  Rabutin  ,  miniftre  de  l’empereur  Charles 
VI.  a  la  cour  de  RufTie,pour  afiurer  d’avance  le  trône 
au  jeune  Alexh  witz  ,  fils  du  malheureux  Czarowitz 
que  Pierre  T.  avoir  condampé  à  mourir,  dès  que  la 
Czarine  Catherine  ne  feroit  plus  3  &îly  mit  pour 
condition  que  le  nouveau  Czar  deviendroit  fou 
gendre  en  époufant  fa  fille  aînée.  La  Czarine 
Catherine  vécut  peu  après  la  conclufion  de  ce  trai¬ 
té  :  elle  mourur  de  poifon  ,  à  ce  qu’on  alfure  ,  le  17. 
Mai  1727.  Quelques  oppofitions  que  Mencikow 
trouvât  pour  placer  iur  le  trône  le  jeune  Alexio- 

witz 


MEN 


■vvitz ,  il  les  vainquit ,  8c  réuflît.  Par  rcconnoiftànce ,  ou 
plutôt  ne  pouvant  mieux  faite ,  le  nouveau  Czar  créa 
Mencikow  vicaire  général  de  l’Empire  &  généralilîime 
de  toutes  lès  armées.  Sa  fille  fut  enluite  fiancée  au  nou¬ 
vel  empereur  ;  mais  une  confpiration  fecrette  que  Men¬ 
cikow  avoir  allumée  contre  lui  par  fon  ambition  8c  fa 
tyrannie ,  éclata  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins.  Les  prin¬ 
ces  d’Olgoruki  &  le  comte  d’Ofterman ,  dont  il  ne  paroil- 
foit  pas  le  défier ,  furent  les  chefs  de  cette  confpiration 
qui  réufiit  à  leur  gré.  Le  Czar  captif  fur  le  trône  par  l’em¬ 
pire  tyrannique  que  Mencikow  prenoit  fur  fon  efprit  8c 
dans  les  conleils ,  le  prêta  à  tout  ce  que  l’on  défiroit. 
Mencikow  fut  arrêté  8c  exilé  avec  fa  femme  8c  les  enfans 
àRenncbourg,  fort  belle  terre  qui  lui  appartenoit,  & 
qui  étoit  fituée  à  deux  cens  cinquante  lieues  de  la  cour. 
On  lui  permit  d’emporter  avec  lui  fes  effets  les  plus  pré¬ 
cieux  ,  &c  de  fe  faire  fuivre  par  un  aulfi  grand  nombre  de 
domeftiques  qu’il  voudroit  ;  8c  il  fortit  en  effet  de  Peter- 
fbourg  plus  dans  l’appareil  8c  dans  la  pompe  d’un  guer¬ 
rier  triomphant,  que  dans  l’équipage  d’un  exilé;  mais 
fur  la  route  ,  on  fut  chargé  de  lui  reprendre  les  ordres  de 
Ruflîe ,  8c  ceux  dont  les  puilîances  étrangères  l’avoient 
honoré.  On  l’obligea  de  delcendre  de  Ion  carrolfe,  de 
même  que  la  femme  8c  fa  famille,  8c  ils  furent  contraints 
de  prendre  des  chariots  qui  avoient  été  amenés  exprès. 
A  peine  fut-il  arrivé  àRennebourg,  qu’il  reçut  de  nou¬ 
veaux  ordres  qui  le  réleguoient  avec  la  femme  8c  fes  en- 
fans  dans  un  défèrt  nommé  Tacouska ,  au-delà  du  royaume 
de  Sibérie ,  8c  à  plus  de  quinze  cens  lieues  de  la  cour.  On 
ne  lui  permit  que  d’emmener  huit  domeftiques  :  8c  avant 
fon  départ ,  on  le  revêtit  d’un  habit  tel  que  le  portent  les 
payfans  de  Mofcovie ,  8c  l’on  ne  traita  pas  mieux  fa  femme 
8c  fes  enfans.  La  princelfe  de  Mencikow  née  avec  un  tem¬ 
pérament  délicat ,  8c  accoutumée  à  un  genre  de  vie  fort 
différent,  mourut  en  route  aux  environs  de  Calan,  8c 
fon  mari  l’enterra  dans  le  lieu  même.  On  lailfa  à  peine 
à  Mencikow  le  tems  de  lui  donner  quelques  larmes,  8c 
on  lui  fit  continuer  fa  route  par  eau  jufqu  a  Tobolskï ,  ca¬ 
pitale  de  Sibérie.  Il  profita  du  féjour  qu’on  lui  permit  de 
faire  dans  cette  ville,  pour  le  fournir  de  grains  pour 
femer ,  de  filets  pour  pêcher ,  de  viandes  fàlées ,  8c  de 
tous  les  inftrumens  nécelfaires  pour  remuer  la  terre.  Arrivé 
à  Yacouska  avec  fa  famille  8c  les  huit  domeftiques  qui 
l’avoient  accompagné ,  ils  travaillèrent  à  fe  faire  une  ha¬ 
bitation  la  plus  commode  qu’il  fe  put ,  à  défricher  la 
terre,  à  femer  fes  grains ,  en  un  mot  à  pourvoir  à  tout 
ce  qui  pouvoit  diminuer  l’horreur  de  la  fituation  où  il 
fe  trouvoit.  Au  bout  de  fix  mois ,  fa  fille  aînée,  qui  avoit 
été  fiancée  au  Czar,  mourut  de  la  petite  vérole;  fon  fils 
8c  la  fille  qui  lui  reftoit  furent  attaqués  peu  après  de  la 
même  maladie  ;  mais  ils  en  guérirent.  Mencikow  lui- 
même  fuccomba  à  tant  de  fatigues  ,  8c  mourut  dans 
le  même  lieu ,  avec  autant  de  confiance  &  d’héroïfme 
qu’il  en  avoit  toujours  faitparoître  depuis  fa  difgrace.  Sa 
mort  fut  mandée  à  la  cour  de  Ruflîe  où  tout  étoit  changé 
depuis  quelque  tems.  Pierre  II.  étoit  mort  la  nuit  du  29. 
Janvier  1730.  Le  prince  d’Olgoruki,  avec  fon  fils,  fa 
fille  8c  fi  belle-fille  furent  relégués  dans  le  même  défert 
où  Mencikow  venoit  de  mourir  ;  8c  la  princefîè  Anna 
Iwanowna  étoit  montée  fur  le  trône.  Cette  princefle  rap- 
pella  le  frere  8c  la  fœur ,  enfans  du  malheureux  Menci- 
icow  ,  dont  elle  n’avoit  rien  à  appréhender.  Elle  les  reçut 
avec  bonté ,  créa  le  fils  capitaine-lieutenant  du  régiment  de 
fa  garde  ,  8c  le  fit  mettre  en  poffeffion  de  fa  cinquantième 
portion  des  biens  que  Ion  pere  avoit  eus  en  domaines. 
Elle  retint  près  de  fa  perfonne  la  jeune  princeftè ,  8c  la 
maria  enfui  te  à  de  M.  Biron ,  frere  du  comte ,  que  la  faveur 
de  fa  maîtrelfe  avoit  fait  grand  chambellan  de  Ruflîe ,  8c 
qu’elle  avoit  pouffé  dans  ces  derniers  tems  jufqu’i  le  faire 
élire  duc  fouverain  du  nrand  duché  de  Curlande.  La  jeune 
princcffie  porta  en  dot  les  fommes  que  fon  pere  avoit  pla¬ 
cées  fur  les  banques  d’Amfterdam  8c  de  Venife  :  elles 
montoient  pour  les  fonds  feulement  à  plus  de  deux  mil¬ 
lions  cinq  cens  mille  livres  de  notre  monnoie.  L’ouvrage 
duquel  nous  avons  extrait  ce  qu’on  vient  de  lire,  fait 
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un  grand  éloge  de  la  vertu  de  cette  dame.  Cet  ouvrage 
(  que  l’on  donne  à  M.  l’abbé  d’Alainval  ) ,  eft  intitulé  : 
Anecdotes  du  régne  de  Pierre  I.  dit  le  grand ,  Czar  de  Mof¬ 
covie  ,  contenant  l'hifioire  ctEiidocia  Pederowna  (  première 
femme  de  Pierre  I.  )  &  la  difgrace  du  prince  de  Abncikow. 
Dès  1 7  j  o.  on  a  donné  un  petit  roman  intitulé  ,  Le  prince 
Kouchimen  (c’eft  l’anagramme  de  Mencikow)*  imprimé 
à  Paris,  chez  Jacques  Etienne,  8c  depuis  plulîeurs  fois 
en  Hollande.  L’auteur  des  Anecdotes  aflute  que  pour  lui 
il  ne  rapporte  rien  que  de  vrai  :  fon  livre  eft  intereflanti 
8c  mérite  d’être  lu  tout  entier.  Il  eft  fuivi  d’une  féconde 
partie  qui  contient  l’ordonnance  de  Pierre  I.  du  '^-Février 
1720.  pour  la  réformation  de  fon  clergé.  Cette  pièce 
étoit  déjà  connue  par  des  traduirions  imprimées  en  al¬ 
lemand,  en  latin,  8c  en  plufieurs  autres  langues  :  on  la 
donne  ici  en  françois. 

MENTEL,  (Jacques)  parent  de  Jean  MentéI,  dont  on 
parle  dans  le  Diblionnaire  hijlorique .  Jacques  étoit  de  Châ- 
teau-Thierri ,  8c  prenoit  la  qualité  de  Patricius ,  ce  qui 
lignifie  ordinairement  noble.  U  étoit  doéleur  en  méde¬ 
cine  de  la  faculté  de  Paris,  8c  mourut  en  1671.  On  a 
parlé  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  du  fyftême  de  ce  doCleur  fur 
l’origine  8c  le  premier  inventeur  de  l'imprimerie,  fyftême 
qui  eft  abandonné  aujourd’hui ,  fur-tout  depuis  les  an¬ 
nales  typographiques  de  Maittaire  ,  8c  l’hiftoire  de  l’im¬ 
primerie  par  Profper  Marchant.  L’écrit  de  Jacques  Mentel 
où  ce  fyftême  eft  dévelopé ,  a  pour  titre  :  Jacobi  Mentelii 
Patricii  Caftro-Theodoricenfîs ,  pro  typographiâ  Argentoraten- 
fibus  vindicata ,  fuoque  auCtori  reftituta  atque  ajferta ,  parœnefs 
ad  fapientijfimiim  virum  D.  Bernardum  d  Mahnbrot ,  Mona- 
fterienfem  decanum.  Cette  diftèrtation  parut  in- 40.  à  Paris, 
chez  Robert  Ballard  en  1650.  elle  a  été  reûnprimée  avec 
des  notes  dans  le  fécond  tome  du  recueil  publié  à  Ham¬ 
bourg  en  1740.  in- 8°.  par  Jean  Chriftian  Wolfius  ,  pro- 
feffeur  à  Hambourg,  8c  intitulé  :  Monumenta  typographicat 
quai  artis  hujus  praftantifftma  originem ,  laudem  &  abuftim  pc- 
fteris prodnnt ,  pag.  241. 8c  fuiv.  Six  ans  auparavant,  c’eft- 
à-dire ,  en  1 644.  Antoine  Vitré  célébré  imprimeur  à  Paris, 
avoit  imprimé,  concernant  le  même  fyftême ,  un  écrit  in¬ 
titulé  :  Brevis  excurfus  de  loco ,  tempore  &  auElore  inventionii 
typographie  ,  ad  clarijftmum  virum  Gabrielem  Naud&um 
Pariftenfemy  in -40.  Quelques  auteurs  ont  attribué  cet 
écrit  à  Vitré  lui-même  ;  mais  il  eft  fur  qu’il  eft  de  Jacques 
Mentel,  comme  on  l’apprend  des  notes,  des  corrections 
8c  additions  dudit  Mentel  fur  cet  écrit,  qui  ont  paffé  de 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Baluze  dans  celle  du  roi  de 
France;  8c  qui  ayant  été  envoyées  à  M-  Wolfius,  ont 
été  imprimées  à  la  fuite  du  Brevis  excurfus  dans  le  recueil 
cité  plus  haut,  pag.  189.  8c  fuiv.  Enfin  on  trouve  dans 
le  même  recueil ,  pag.  3  67.  8c  fuiv.  Obfcrvationes  Jacobi 
Mentelii  de  pracipuis  typographie ,  &  typographie  origine , 
tranferipta  ex  codice  Baluztno ,  qui  in  bibliothecâ  regia  Pa¬ 
rfis  ajfervatur,  C’eft  au  même  Jacques  Mentel  que  le  pere 
Philippe  Labbe ,  Jefuite ,  a  adreflé  fon  Elogium  chronolo - 
gicum  Galeni ,  imprimé  à  Paris,  chez  Claude  Cramoify  , 
en  1 66 o.  in- 8°.  8c  réimprimé  dans  la  bibliothèque  Grec¬ 
que  de  Jean  Albert  Fabricius,  livre  iv.  chapitre  17.  L’é¬ 
dition  de  Paris  eft  précédée  d’une  lettre  de  Jacques  Men¬ 
tel  écrite  au  pere  Labbe.  On  peut  confulter  aufli  fur  Jean 
&  Jacques  Mentel,  la  diftèrtation  d’André  Chevillier ,  fuif 
l’origine  de  l’imprimerie  de  Paris,  in- 40.  pag.  3.  50.  5 1. 
202.  8c  285» 

MENZINI.  (  Benoît  )  Supplém.  tom.  2... .  au  lieu  délo¬ 
gés  ,  lifez  cclogues  paftorales. 

MERBES.  ( Bon  de)  Supplém.  tom.  2 . Favre ,  lifz 

Faure*  Ce  M.  Faure  étoit  docteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris.  On  a  de  lui  un  écrit  utile  pour  diriger  les 
études  des  théologiens  qui  Portent  de  licence,  imprimé 
à  Paris,  chez  Charles  Huguier.  Cet  écrit  ne  contient  que 
quatre  pages  in-  40,  de  petit  caractère  :  il  fut  imprimé 
après  la  mort  de  l’auteur.  Dans  le  même  Supplément ,  l'on 
ri  a*  pas  rapporté  exactement  le  titre  de  la  théologie  morale  de 
M.  de  Merbes  :  ce  titre  eft  :  Summa  Chriftiana ,  feu  ortho- 
doxa  montm  dijciplina  ex  faeris  litteris ,  fanClorum  Patrum 
mmumcntis  f  eonctliorum  oraculis ,  fummorum  denique  pontifiy 
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çum  decretis ,  fideliter  excerpta ,  <3éc. 

MERCIER.  (Jean  le  )  Supplem.  tom.  2.  pag.  62 .  col.  2. 
on  dit  qù\\  mourut  en  1 5  70.  non  en  157?-  cependant  dans 
ce  que  l’on  ajoute  à  l’article  de  Jolîas  le  Mercier  Ton  fils, 
on  dit  que  celui-ci  fut  baptifé  après  la  mort  de  fon  pere  6c 
de  fa  mere,  le  29.  d’Oétobre  1 571.  Jean  ne  mourut  donc 
que  cette  année  1 5  72.  à  moins  que  l  on  ne  dite  que  1  on 
a  attendu  depuis  1570.  julqu’au  mpis  d  Oétobre  IJ72’* 
pour  baptifer  Jofias  le  Mercier. 

MERCIER ,  (  Nicolas  )  on  en  parle  dans  le  Biümnnaire 
hiflorique.  On  pouvoit  ajouter  à  fes  ouvrages  :  1.  De  ojfi- 
ciis  fcolafticorum ,  feu  de  reclâ  ratione  profietendi  in  litterts , 
virtuie  &  moribus ,  libri  très  :  cefl  un  in- 11.  de  plus  de 
cent  trente  pages  imprimé  pour  la  première  fois ,  a  I  aris  , 
chez  Thibout,  en  1657-  Il  eft  écrit  en  vers  hexamètres 
ôc  pentamètres  ,  avec  de  courtes  notes  en  foi  me  de  com¬ 
mentaire.  2.  Defiderii  Erajmi  de  civilitate  mornm  pueri- 
lium  ,  ctim  nous  facilioribus  Nicolas  Merceni ,  ôcc.  Le  texte 
d’Erâfme  eft  d’un  côté ,  6c  de  l’autre  eft  le  même  texte 
mis  en  vers  par  François  Haemus  ,  poète  Latin  ,  de  Lille 
en  Flandre ,  dont  Valere  André  parle  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  Belgique.  Le  bas  des  pages  eft  rempli  par  les  notes 
de  Mercier  •,  in- 1  2.  de  99.  pag.  imprimé  à  la  faite  du  pré¬ 
cédent.  3.  On  trouve  encore  à  la  fuite  des  deux  ouvrages 
dont  on  vient  de  parler,  un  écrit  de  trente-deux  pages. 
De  difeiplinâ  &  pmrorum  injlitutione  libellas ,  ex  uno  fere 
Erafmo  depromptus ,  prœcipue  vero  ex  colloquas  de  pietate  pue- 
nli ,  de  monitorïis  pœdagogicis  3  curn  nous.  4-  M.  le  Venier 
dans  fon  Hendecafyllabe ,  fait  mention  d’un  autre  ouvrage 
de  Mercier ,  intitulé  •  Theophilus ,  J ivc  pii  adolefcentis  tnjii— 
tutio ,  en  grec ,  en  latin  ,  6c  en  francois.  Il  7  a  encore  d  au¬ 
tres  ouvrages  de  Mercier  qui  ne  nous  font  point  connus. 
Voyez  la  Bibliothèque  des  EJ iflonens  de  E rance  par  le  pere 
le  Long,  n°.  9222.  6c  926  1. 

MERCY,  ( Claude- Florimond,  comte  de)  général- 
weld-maréchal  de  l’empereur ,  étoit  petit-fils  de  François 
de  Mercy,  6c  naquit  en  Lorraine  en  1666.  Après  avoir 
brillé  dans  tous  fes  exercices  6c  dans  l’étude  des  mathé¬ 
matiques  ,  il  fe  rendit  à  Vienne  en  1 68  2.  De-là  il  alla  join¬ 
dre  l’armée  de  l’empereur ,  où  U  demeura  en  qualité  de 
volontaire.  La  bravoure  qu’il  ht  paraître  dans  la  defenfe 
de  Vienne ,  le  fit  eftimer ,  6c  il  obtint  alors  une  lieutenance 
dans  un  régiment  de  cuiralliers  impériaux.  Il  fit  dans  la 
fuite  fix  campagnes  en  Hongrie ,  ôc  fur  fait  capitaine  de 
cavalerie.  Vers  le  même  tems,  étant  tombé  avec  fôn  che¬ 
val  qui  fut  tué  fous  lui,  il  fut  blefïè  à  un  œil.  En  1691. 
il  fut  obligé  de  marcher  en  Italie  où  il  demeura  jufqu’en 
1696.  En  1697.  il  donna  à  la  bataille  de  Zentha  contre 
les  Turcs ,  des  preuves  d’une  grande  valeur ,  &  il  fut  ho¬ 
noré  en  conféquence  de  la  charge  de  major.  En  1701.  il 
quitta  la  Hongrie  pour  marcher  de  nouveau  en  Italie ,  où , 
en  qualité  de  lieutenant-colonel,  il  mit  en  fuite  fix  e  (Ca¬ 
drons  ennemis ,  n’ayant  à  leur  oppofer  que  trois  cens  che¬ 
vaux.  Cette  a&ion  fe  paflà  le  9.  Décembre  près  de  Bor- 
"oforte  3  mais  il  fut  pris  le  jour fuivanr.  U  étoit  en  1702. 
du  nombre  de  ceux  qui  vinrent  furprendre  Crémone ,  & 
il  y  rtfta  comme  prifonnier.  Après  qu’il  eut  été  guéri  des 
bleffures  qu’il  avoir  reçues,  il  fut  échangé,  6c  on  lui  donna 
un  nouveau  régiment  de  cuiralliers,  dont  il  fut  colonel. 
Il  mena  ce  régiment  fur  le  Rhin,  6c  il  fc  lignala  a  1  aélion 
de  Fridlingue ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lut;  il  eut 
beaucoup  de  peine  lui-même  à  échaper.  En  1704.  il  ne 
négligea  aucune  occafion  d’inquieter  l’ennemi  fur  le  Rhin. 
Pour  le  récompenfer ,  l’empereur  le  nomma  général-weld- 
major.  En  1705.  il  emporta  les  lignes  près  de  Pfatfen- 
hoven,  &  il  força  l’ennemi  de  fe  retirer  lous  le  canon  de 
Straibourg.  Il  fit  entrer  en  1706.  des  proviiions  dans  Lan¬ 
dau  -,  6c  il  défit  en  1 707.  quatre  mille  hommes  près  d’Of- 
fenbourg.  En  1708.  il  devint  général -vveld- maréchal- 
lieutenant  de  la  cavalerie ,  6c  il  couvrit  les  environs  de 
Landau.  Il  fie  trouva  en  1709.  avec  fix  régimens  dans  le 
duché  de  Manroue -,  mais  revenu  fur  le  Rhin,  il  entra 
dans  l’Allace,  6c  le  26.  Août,  il  en  vint  aux  mains  avec 
le  comte  du  Bourg  qui  eut  l’avantage.  Il  ne  trouva  dans 
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commença  la  guerre  avec  les  Turcs.  Il  étoit  général  de  la 
cavalerie  dans  la  bataille  de  Petervvaradein  où  il  fit  des 
merveilles.  Il  couvrit  alors  le  fiége  de  lemelwar,  de  il 
refta  en  qualité  de  général-commandant  dans  le  Bannat 
de  Temefwar.  Le  9.  de  Novembre  ,  il  prit  Panzova  ;  6c 
le  15.  du  même  mois,  il  s’empara  de  Vipalunka.  Il  fc 
joignit  en  1717.  avec  un  corps  de  troupes  a  la.  grande 
armée,  6c  il  fe  fit  beaucoup  d’honneur  à  la  ba;  aille  près 
de  Belgrade  qui  fe  donna  le  18.  Août.  Il  eut  pour  la  fé¬ 
condé  fois  en  1 7 1  8.  le  commandement  dans  le  Bannat  de 
Temefwar.  En  1719.  l’empereur  lui  offrit  le  commande¬ 
ment  général  en  Sicile ,  ou  les  20.3c  21.  Juin,  il  attaqua 
près  de  Francavilla,  les  Elpagnols  qui  s  étoient  retran¬ 
chés  dans  leur  camp-,  mais  il  ne  put  les  ébranler.  Cette 
même  année,  il  prie  Meiline,  de  fit  réduire  Païenne  en 
cendres.  Les  Efpagnols  ayant  vuidé  la  Sicile  en  1720.  le 
général  Mercy  reçut  l’hommage  dans  Païenne  au  non* 
de  l’empereur.  De-là  il  fe  rendit  à  Vienne,  ou  il  obtint  le 
gouvernement  de  Temefwar  3c  de  cour  le  Bannat.  Il  y 
alla  le  28.  Juillet  1721.  L’empereur  le  nominale  pre¬ 
mier  d’Oétobre  1723.  général-veld-maréchal  ;  &  peu  de 
tems  après  ,  il  le  fit  fon  confeiller  intime.  En  1 7  5  3  •  ü  fLi5 
obligé  de  prendre  le  commandement  des  troupes  qui 
alloienc  en  Italie,  contre  la  France  6c  les  alliés.  Il  arriva 
à  Manroue  au  mois  de  Février  1734.  Le  premier  de  Mai 
il  pafTa  le  Pô,  6c  il  s’ouvric  l’entrée  dans  le  duché  de 
Parme-,  mais  une  maladie  l’obligea  de  s  abfenter  d.:  l’ar¬ 
mée.  Il  la  rejoignit  peu  après,  en  vint  aux  mains  avec 
les  ennemis  le  29.  Juin  ,  près  du  village  de  Croifetta  p.u 
éloigné  de  Parme  3  de  dès  la  première  attaque ,  il  fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet.  Son  corps  fut  apporté  à  Reggio  , 
de  inhumé  dans  l’égîife  des  chanoines.  Le  comte  dMrgen- 
teau,  colonel  impérial  qu’il  avoir  adopté  ,  fut  fou  lier  - 
tier.  *  Mémoires  de  Lamberti.  Supplem.  François  de  Bal . 

MÉRÈ,  (Georges  Brossin,  chevalier,  marquis  de  ) 
né  vers  la  fin  du  xvi.  fiécle,  ou  au  commencement  du 
fuivant,  dclcendoit  de  l’une  des  plus  illuftres  familles 
du  Poitou,  de  étoit  cadet  d’une  maifon  diftmg.iee  par 
l’antiquité  de  fa  noblefîè  ,  6c  par  l’éclat  de  fes  allian¬ 
ces  de  de  fes  illuftrations.  Son  pere  joignoit  à  la  dignité 
de  chevalier  des  ordres  du  roi,  des  emplois  confîdera- 
bles  dans  les  armées  3  de  il  avoir  l’honneur  d’appartenir 
aux  princes  de  Condé.  Quoique  le  chevalier  de  Méré 
fût  né  dans  un  tems  où  les  belles  lettres  étoient  affiz 
négligées ,  «Se  où ,  parmi  les  perfonnes  de  qualité ,  l’igno¬ 
rance  étoir  prefque  devenue  une  des  bienféances  de  leur 
état,  il  feue  fc  tirer  par  la  fupériorité  de  fon  genie,  de 
cette  foule  de  jeunes  gens  qui  ne  fongeoient  qu’à  fe 
battre  ou  à  plaire ,  &  partagea  fes  premières  années  entre 
le  fervice  de  fon  prince ,  6c  l'application  à  l’étude.  Il  fit 
dans  fia  première  jeunellè  quelques  campagnes  fur  mer  , 
6c  donna  dès-lors  au  public  quelques  produirions  de  fon 
efprit.  Il  avoit  pour  les  langues  une  facilité  fi  grande  , 
qu’Homere ,  Platon ,  6c  Plutarque  lui  étoient  auiïî  fami¬ 
liers  que  nos  auteurs  mêmes.  Après  avoir  approfondi 
tout  ce  que  les  anciens  ont  penfé  de  jufte  fur  les  bien¬ 
féances  de  la  vie  6c  les  agrémens  de  l’efprit,  après  une 
longue  attention  fur  tous  les  mouvemens  d’une  cour  auftî 
polie  6c  auffi  délicate  que  celle  de  France,  qu’il  fréquenta 
lon^-tems  ,  cherchant  dans  la  nature  les  principes  ôc  les 
preuves  des  vérités  qu’il  vouloir  établir,  il  nous  a  laifte 
les  régies  d’unepolitelfe  dont  il  a  créé  lui-même  le  mo¬ 
dèle.  Il  étoit  en  relation  avec  les  ducheflès  de  Lefdiguie- 
res  &  de  Clerambault,  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault  6c 
le  célébré  Balzac  :  c’etoit-là  prefque  toute  la  fociété.  Ma*) 
dame  de  Maintenon  lui  failbit  auftî  beaucoup  d’accueil, 
6c  il  la  voyoit  le  plus  fouvent  qu’il  pouvoir.  On  voit  par 
les  lettres  qu’il  a  écrites  à  M.  Palcal  qu’il  avoit  une  grande 
pénétration,  6c  une  folidité  d’efprit  peu  commune,  ÔC 
qu’il  eût  été  capable ,  s’il  l’eût  voulu  ,  des  matières  les 
plus  épineufes  6c  les  plus  abftraites.  Il  n  a  cependant  écuc 
que  fur  des  fujets  brillans  ôc  fcnfîbles.  Plulieurs  années 
avant  fa  mort ,  il  fe  retira  dans  une  fort  belle  terre  qu  il 
avoit  en  Poitou.  La  piété  de  madame  la  maxquiie  de 
Sevrer  fa  belle- fioeur ,  rj,  avoit  pas  peu  contribue  a  le  dé^ 
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tâcher  du  monde  &  de  la  cour.  Il  épura  dans  la  folitude 
des  fentimens  qui  lui  avoienc  attiré  l’eftime  &  les  louan¬ 
ges  des  hommes ,  mais  qui  l’éloignoient  de  Dieu.  Il  mou¬ 
rut  dans  un  âge  fore  avancé.  Madame  de  Gombaut  fa 
mere ,  fille  de  meilire  Paul  de  la  Tourlandry ,  comte  de 
Châteauroux ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  s’étoic  mariée 
en  fécondes  noces,  8c  eut  un  fils,  Charles  Yonques ,  che¬ 
valier,  feigneur  de  Sevret.  Ce  fut  à  l’époufe  8c  veuve  de 
ce  feigneur ,  que  M.  de  Méré  laiffa  tout  fon  bien  en  mou¬ 
rant.  Nous  avons  de  M.  de  Méré  i°.  les  Conventions  du 
M .  D.  C.  &  du  C.  D.  M.  c’eft-à-dire ,  du  maréchal  de  Cle- 
rambault  8c  du  chevalier  de  Méré,  imprimées  çn  1669. 
in-iz.  La  troifiéme  édition,  qui  eft  de  1671.  in-iz.  à 
Paris,  eft  augmentée  d’un  difeours  de  M.  de  Méré  fur  la 
jufteffe.  On  a  reimprimé  encore  ces  converfations  en  1675. 
à  Paris  8c  à  Lyon  en  1677»  Le  dilcours  fur  la  jufteffe  a 
paru  aulîi  féparément.  20.  Deux  difeours,  l’un  de  l'Efprit , 
8c  l’autre  de  la  Converfation ,  à  Paris,  1  (377.  de  1690.  à 
Lyon ,in-n.  3  Les  agrémens  du  difeours ,  à  Lyon ,  1 6^77. 
8c  1690.  4e.  Deux  volumes  in- 11.  de  Lettres ,  à  Paris, 
1681.  1689.  &  à  Lyon,  1691.  Tous  ces  écrits  ont  été 
réunis  en  deux  volumes  in-iz.  à  Amfterdam  en  1692. 
Le  fécond  volume  contient  les  lettres.  On  lui  attribue  les 
Réflexions ,  fenlences  ,  &  réflexions  morales  &  politiques ,  im¬ 
primées  en  1  (387.  à  Paris ,  in-i  2.  Depuis  fa  morct,  l’abbé 
Nadal  qui  avoir  connu  madame  de  Sevret ,  en  obtint  quel¬ 
ques  écrits  de  fon  beau-  frere  qui  n’avoient  point  encore 
paru,  &  qu’il  donna  fous  le  titre  dèdEuv.  es  pofthuma  de 
JL.  le  chevalier  de  Adoré ,  à  Paris ,  1700.  à  la  Haye ,  1701. 
in-iz.  8c  à  Amfterdam,  1710.  in- 12.  Les  traites  qui  y 
font  contenus,  lont  :  De  la  vraie  honnêteté  :  De  i éloquence 
&  de  l'entretien  :  De  la  délicatejfe  dans  les  chofls  &  dans  l'ex- 
prcjfon  ;  Le  commerce  du  monde  :  les  Réflexions  fur  l'éducation 
d'un  enfant  de  qualité  ;  8c  la  Dijfrtation  fur  la  tragédie  an¬ 
cienne  &  nouvelle  t  qui  terminent  ce  volume ,  lont  de  l’édi¬ 
teur.  Ce  recueil  d’œuvres  pofthumes  de  M.  Méré,  elt 
précédé  d’un  eloge  de  l’auteur,  où  les  faits  hiftoriques 
font  autant  épargnés  que  les  dates.  L’abbé  Nadal,  qui  a 
compole  cet  éloge  ,  l’a  fait  réimprimer  dans  le  tome  1 . 
du  recueil  de  les  prôpres  œuvres  en  1738.  à  Paris.  C’eft 
de  ce  même  éloge  que  l’on  a  tiré  prelque  tout  ce  que  l’on 
vient  de  lire  i  mais  plulîeurs  critiques  ont  trouvé  que  l’on 
y  Hatoit  trop  M.  de  Méré.  «  Ce  chevalier ,  eft-il  dit  dans 
le  troifiéme  tome  des  mélanges  d’hiftoire  8c  de  littéra¬ 
ture  qui  portent  le  nom  de  Yigneul-Marville ,  «  ce  che- 
»,  valier  étoit  un  homme  à  reflexions  ;  il  avoit  une  grande 
»  abondance  de  penfées ,  8c  penfoit  bien  ;  mais  il  faut 
k  avouer  aulîi  qu’à  force  d’avoir  voulu  polir  fon  Hile,  il 
«  l’a  exténué  3  qu’il  eft  quelquefois  guindé  8c  peu  natu- 
»,  rel. ...  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  dans  les  ouvrages  de 
»  M.  de  Méré,  c’eft  qu’en  diiant  lui-même  que  le  difeours 
m  ne  lçatiroit  être  trop  ajufté ,  il  détruit  une  autre  maxime 
»  qu’il  avoit  avancée  ,  qu’il  faut  lin  toutes  choies  qu’un 
»»  homme  qui  le  mêle  d’ecrire,  évité  de  lentir  l’auteur-,  ce 
„  qui  arrive  néanmoins  lorfqu’on  eft  auffi  myfterieux  dans 
»  le  langage  qu’il  l’écoit.  «  Cn  juge  encore  plus  l'evere- 
msnt  le  chevalier  de  Méré  dans  les  flagmens  d'hiftoire  &  de 
littérature ,  imprimés  à  la  Haye  (  ou  plutôt  en  France  )  en 
1706.  in - 1 2.  8c  l’on  y  montre  fort  bien  que  c’eft  iàns  rai- 
fon  que  quelques  écrivans  ont  comparé  M.  de  Méré  à 
Brantôme.  Voyez  ces  fragmens  depuis  la  page  1 19.  juf- 
qu’à  la  page  123.  inclulivemcnt.  «  Chez  Brantôme ,  y  dit- 
»,  on  entr'aimes,  e’eft  la  nature  elle-même  qui  parle,  au 
*,  lieu  que  le  chevalier  de  Méré  ne  dit  prefque  rien  de 
m  naturel  :  tout  eft  art  chez  lui  ;  le  cœur  ne  s’y  explique 
„  que  par  des  jeux  d  e  prit  :  l’artifice  y  gâte  la  nature  ;  & 
^  il  plairoit  davantage  s’il  vouloit  moins  plaire.  Chez 
„  Brantôme  rien  n’elt  recherché  ni  tiré  de  loin  3  on  n’y 
»  voit  d’autres  beautés  que  celles  que  la  nature  du  fujet 
p  préfente,  8c  qui  viennent  du  lu;et  même.  C’eft  dans 
cette  beauté  iimple  8c  (ans  art ,  qu’on  reconnoit  la  vé- 
«>  ritable  éloquence ,  telle  qu’elle  eft  dépeinte  par  un  an- 
»  cien.  »  Pour  la  généalogie  de  M.  de  Méré ,  on. peut  voir 
un  écrit  in- 40.  de  vingt  lept  pages  ,  intitulé  :  Extrait  des 
deftndans  &  afeendans  de  édndré  de  Laval ,  chevalier ,  fi- 


gnettr  de  Chktilhnen  Vendelays ,  &c.  &  d  Euflache  de  Bauffay 
fa  femme ,  fille  aînée  de  Hugues,  ftmommé  le  grand  figneur 
de  Bauffay ,  recueilli  par  Ad.  Jacques  Brojftn  ,  vicomte  de  Adef- 
ftrs  &  de  Adéré,  chevalier  de  l'ordre  de  ftint  Jean  de  Jeruft - 
lem  y  commandeur  de  Eretay ,  pour  fis  intérêts  contenus  es  lettres 
du  roi  du  8.  Adars  /  ôiy.fgnees  Louis  &  de  Lomênie  :  vu  par 
le  fieur  Duché  fie  hiftorien ,  8cc.  Dans  les  éloges  d :  quelques 
auteurs  François ,  publiés  par  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  dé 
la  chapelle  au  Riche  à  Dijon ,  auteur  de  plufieurs  de  ces 
éloges,  imprimés  à  Dijon  en  1742.  peti  tin  8Q.  on  trouve 
un  eloge  hiftorique  8c  critique  fort  bien  fait,  de  M.  le 
chevalier  de  Méré,  qui  eft  de  M.  Michault,  célébré  avocat 
au  parlement  de  Bourgogne ,  à  l’exception  des  notes  qui 
lont  de  M.  l’abbé  Joly. 

MERE-FOLLE,  &c.  Supplément  de  iyjï.  ajoutez,  quen 
1741.  on  a  imprimé  à  Genève  des  Mémoires  pour  firvir  d 
l'hifloire  de  la  fête  desfoux  qui  fl  faifoit  aàtr  fois  dans  plufett'S 
églifs(.\vec  l’hiftoire  de  laMere-Follede  Dijon)  par  (Jean- 
Benigne  Lucotte  ,  feigneur)  du  Tilliot,  ci-devant  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  fon  alteflc  royale  M.  le  duc  de  I5erri , 
in  40.  avec  figures,  dédié  par  l’auteur  à  M.  le  préfïdenc 
Bouhier. 

MÉRIAN,  (Matthieu  )'graveur  8c  libraire  à  Francfort 
lur  le  Mein ,  étoit  né  à  Bâle  en  1 5  93 .  de  IT'alther  Mérian  > 
confeiller  à  Bâle  ,  mort  en  1617.  A  l’âge  de  (eize  ans  * 
Matthieu  fut  envoyé  à  Zurich  pour  y  apprendre  à  graver 
à  l’eau  forte  lous  Théodore  Mayer.  Les  progrès  qu’il  fit 
dans  cet  art  le  firent  appeller  en  1613.  à  la  cour  de  Lor¬ 
raine  ,  pour  y  graver  la  pompe  funèbre  du  duc  Charles  II. 
&  félon  d’autres,  III.  du  nom.  Il  vint  enfitire  à  Paris  où 
avec  Jacques  Callor,  il  porta  l’art  de  graver  à  l’eau  forte. 
De  Paris  il  retourna  à  Bâle  dans  le  dellèin  d’aller  en  Italie  3 
mais  étant  arrivé  à  Coire ,  il  trouva  les  paflàges  fermés  à 
caule  de  la  pefte.  Alors  il  rebrouflà  chemin  8c  alla  à  Aug- 
Ibouig.  De  cette  ville ,  il  fut  appelle  à  la  cour  de  Srurgard, 
où  il  grava  les  folemnités  d’un  baptême ,  le  tournois , 
les  feux  d’artifice ,  &c.  Il  paHa  depuis  dans  les  Pays-Bas  » 
8c  à  fon  retour ,  il  vint  à  Francfort  où  il  époufa  la  fille  de 
Théodore  de  Bry,  avec  laquelle  il  vint  enluite  à  Bâle.  Il 
en  eut  plufieurs  enfans  3  Adatthieu ,  peintre  3  Gafpard ,  gra¬ 
veur  ;  Joachim ,  médecin  de  la  ville  de  Francfort  3  8c  Marie- 
Sibylle  Mérian ,  qui  luit.  Matthieu  voulant  ufer  des  eaux 
de  Schwalbach,  y  mourut,  8c  fut  enterré  à  Francfort  en 
1651.  âgé  de  58.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  les 
quatre  monarchies  de  Jean  Gottfried  pafteur  à  Offenbach  : 
les  villes  Sc  cartes  géographiques  de  l’archontologie  :  les 
topographies  d’Allemagne,  de  France,  d’Italie,  de  la 
Suilîè  :  la  danfe  des  morts  :  cent  cinquante  figures  fiifto- 
riques  de  la  Bible  :  le  théâtre  de  l’Europe ,  8c  un  grand 
nombre  de  payfages, 

MÉRIAN,  (Marie-Sibylle)  fille  du  précèdent ,  étoit  née 
à  Francfort  le  2.  Avril  1647.  Dès  l’âge  d’onze  ans ,  elle 
témoigna  une  forte  inclination  pour  le  pinceau  3  elle 
luivit  fon  attrait,  8c  fe  livra  à  la  p.inture.  El'e  s’étudia 
fur-tout  à  peindre  toute  lotte  d’infeiftes,  de  à  reprélèn- 
ter  tous  les  changemens  qui  leur  arrivent  fuccellivemenr* 
Elle  en  a  fait  un  traité  curieux  dont  la  première  partie 
parut  en  1679.  à  Nuremberg,  8c  la  fécondé  en  i683« 
L’envie  de  fatisfaire  pleinement  fa  curiofité,  la  détermina 
à  faire  en  1(398.  le  voyage  des  Indes  occidentales.  Elle  de¬ 
meura  environ  deux  mois  a  Surinam ,  ou  elle  peignit 
d’après  nature  tous  les  infe&es  quelle  put  découvrir* 
Elle  fit  part  au  public  de  fis  découvertes  par  un  ouvrage 
qu’elle  mit  au  jour  en  1705.  Elle  mourut  en  1717.  Elle 
a  voit  époufé  en  1(365.  Jean  Andrielz  Graft,  de  Nurem¬ 
berg,  qui  prit  le  nom  de  fa  femme.  Marie-Sibylle  Mé¬ 
rian  laillà  deux  filles ,  à  qui  elle  avoit  fait  apprendre  à 
peindre  des  fleurs  :  Marie- Dorothée ,  la  plus  jeune  des 
deux,  l’accompagna  dans  fon  voyage  de  Surinam.  *  Ces 
deux  articles  font  tirés  du  Dlüionnaire  hiftorique  de  l’édi¬ 
tion  d’Amfterdam  ,  1740.  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit.  L’hi¬ 
ftoire  des  iifteétes  avec  les  deilins  de  Marie- Sibylle  Mé¬ 
rian  en  deux  parties,  ift  originairement  en  allemand, 
qui  étoit  la  langue  naturelle  de  Fauteur.  Dans  la  fuite 
s’étant  établie  cn  Hollande ,  elle  y  fit  réimprimer  les  deux 
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parties  de  cet  ouvrage  fous  Tes  yeux  ôc  dans  la  langue 
du  pays.  A  ces  deux  parties ,  Marie-Dorothée  Mérian 
fa  hile ,  en  ajouta  long-tems  après  une  troifiéme  quelle 
donna  dans  la  même  langue ,  comme  un  ouvrage  po- 
fthume  de  fa  mere  ,  ôc  qui  fervit  en  quelque  façon  de 
Supplément  à  ce  qui  avoit  déjà  paru.  En  1730.  ce  même 
ouvrage,  c’eft-à-dire,  les  trois  parties,  a  paru  en  fran- 
çois ,  traduit  du  hollandois ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  des  in¬ 
fectes  de  F  Europe,  dejfinée  d’apres  nature ,  &  expliquée  par 
Alarie-  Sibylle  Mérian ,  ou  F  on  traite  de  la  génération ,  &  des 
différentes  rnétamorphofes  des  infectes ,  &  des  plantes  dont  ils  fè 
nourriffent  ;  ouvrage  traduit  du  hollandois  en  françois  par  Jean 
Marret ,  doEletir  en  médecine ,  &rc.  in  fol.  à  Amfterdam , 
1730.  M.  Marret  a  augmenté  cet  ouvrage  d’une  deferi- 
ption  de  toutes  les  plantes  qui  fervent  de  nourriture  aux 
infeétes,  Sc  que  mademoifelle  Mérian,  qui  n’avoir  point 
de  connoilîànce  de  la  botanique,  s’étoit  contentée  de 
deffiner ,  en  ajoutant  leurs  noms.  On  trouve  auffi  dans  la 
traduction  de  M.  Marret  une  augmentation  de  trente-lix 
planches  avec  leurs  explications.  A  l’égard  de  l’ouvrage 
de  mademoifelle  Mérian  fur  les  infeétes  de  Surinam ,  il 
parut  d’abord  en  flamand;  Sc  en  17 26.  il  a  été  donné  en 
francois,  à  Amfterdam  in-fol.  L’un  Sc  l’autre  ouvrage  fe 
trouve  fous  le  titre  général  A  Hifloire  des  infeiïes  de  F  Europe 
&  de  F  Amérique.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Geoffroy ,  doéteur  en  médecine ,  membre  de  l’Aca¬ 
demie  des  Sciences  de  Paris ,  on  trouve  pag.  3  o.  Eruca - 
rum  (  des  chenilles)  ortus ,  alimentant  & paradoxa  metamor- 
phojîs  ,  per  Mariam  Sibyllam  Mérian ,  Am  fl.  in-y°.  cum 
ftguris,  Scc.  Ejufdem  SibylU  Mérian  metamorphofis  infiélo- 
rum  Surinamenfmm ,  Amfl.  1705.  in-fol.  cum  fîguris. 

MERILLE,  (Edmond)  habile  jurifconfulte,  Scc.  on  a 
oublié  (es  ouvrages  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Tailand , 
dans  fes  vies  des  jurifconfultes,  pag.  367.  Ôc  fuiv.  de  l’édi¬ 
tion  de  1737.  dit  que  Merille  a  fait  plufieurs  ouvrages 
de  jurilprudence  ;  entr’autres ,  un  qui  a  pour  titre  :  Ed¬ 
mundi  Merillü  Tricaffmi  jurifconfulti  ex  Cujacio  libri  très, 
autrement,  Fariantium  ex  Cujacio ,  comme  on  lit  au-deflùs 
de  chaque  feuillet  du  même  volume.  Dans  le  premier  li¬ 
vre  ,  dit  Taifand ,  il  entreprend  de  montrer  les  interpré¬ 
tations  différentes  Sc  contraires  de  Cujas  fur  le  digefte. 
Le  lecond  renferme  les  explications  contraires  du  même 
fur  le  code.  Le  troifléme  contient  l’apologie  ou  défenfe  des 
leçons  florentines ,  où  cet  auteur  fbutient  qu’on  ne  doit 
pas  s’écarter  du  fens  du  digefte  (  qu’on  appelle  Pandetta 
Florentins,  parce  qu’il  fut  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
grand  duc  à  Florence  ).  Vers  la  fin  du  même  volume,  fous 
le  titre  de  Fanantes  Cujacii  interpretationes ,  Merille  rap¬ 
porte  encore  des  interprétations  de  Cujas  qui  fe  contre- 
difent ,  Scc.  Merille  a  fait  aufll  deux  livres  d’obferva- 
tions  (  Obfervationes  in  jus),  où  il  prétend  éclaircir  les  fen- 
timens  obfcurs  des  anciens  jurifconfultes  dont  il  rapporte 
les  loix.  Il  a  frit  aufli ,  à  la  fuite  de  ces  obfervations ,  un 
livre  qu’il  intitule.  Liber fîngularis  different iarum juris.  Dans 
le  Diéiionnaire  hiftorique ,  on  dit  qu’il  a  fait  des  remarques 
critiques  fur  l’hiftoire  de  la  paflîon  ;  c’eft  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  i  Edmundi  Merillü  nota  philologie s  in  paffionem  Chrifti , 
cum  ipfius  pajftonis  textu  grsco  &  latino  ex  quatuor  Evan- 
geliis ,  à  Paris ,  1632.  in- y9.  On  a  encore  du  même  :  Com¬ 
mentant  principales  in  libros  quatuor  inftitutionum  ,  quibus  ad- 
dita  eft  ipfarum  fynopfis  a  Cl.  Mongtn.  à  Paris ,  1654.  in- 40. 
Nous  ignorons  s’il  y  en  a  eu  une  édition  avant  la  mort 
de  l’auteur.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Proufteau ,  qui  appartient  aujourd’hui  aux  Benediélins 
d’Orléans  où  elle  eft  publique,  on  cite  ainfî  les  ouvrages 
de  Merille  :  Edmundi  Merillü  obfervationnm  libri  très,  à 
Paris,  16  1  8-  in  y9.  Ejufdem  obfervationnm  libri  iv.  v.  Sc 
vi.  à  Paris  ,  1626.  in- 40.  Ejufdem  oratio  de  tempore  in  fiu- 
diis  juns  civilts  prorogando.  Ejufdem  ex  Cujacio  libri  très , 
feu  de  variantibus  interpretationtbus  digefti  &  codicis  inftitu¬ 
tionum  &  ex  Theophilo  ,  à  Paris ,  1638.  in- y°.  Ejufdem  ob- 
fervationum  libri  duo ,  a  Paris ,  in- 40.  Ejufdem  differentiarum 
juris  reftitutus  liber  ex  libris  manualium  Julii  Pauli ,  à  Paris , 
in-  4®.  Sc  Anton ii  Contïi  opéra  omnia  qus  extant ,  c dente  Ed- 
mundo  Merillio ,  à  Paris ,  1616.  in- y0. 
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MERLOU.  Le  Dictionnaire  de  Moreri  fe  trompe  au  fujeC 
des  feigneurs  de  Merlou  ou  Mello,  lorfqu’en  parlant  de 
Dreux  I.  du  nom ,  il  avance  qu’il  époufà  une  fœur  d’Yves 
comte  de  Beaumont  fur  Oifc  au  commencement  du  xir. 
fiécle.  Dom  Martenne  Sc  dom  Urlin  Durant,  fçavans  Be- 
nediétins ,  dans  la  collcélion  des  anciens  écrits  trouvés 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert  J  totn.  1 .  p.  1163.  qui 
font  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  nous  ont 
donné  le  jugement  rendu  par  Louis  le  Gros  en  1 122.  en 
préfence  de  fes  deux  fils  Louis  Sc  Philippe,  &  de  Gifle— 
bert  archevêque  de  Tours  ,  de  Regnauc  de  Martigné 
évêque  d’Angers,  de  Clerembaut  évêque  de  Senlis,  5c 
de  quantité  de  feigneurs  entre  lelquels  étoit  Dreux ,  fei- 
gneur  de  Mello ,  au  fùjet  de  la  fuccefllon  de  Jean  comte 
de  Beaumont,  mort  fans  enfans.  Il  eft  dit  qu’il  avoit  un 
coufin  germain  nommé  Yves,  Sc  deux  confines  germai¬ 
nes  qui  étoient  fœurs  dudit  Yves,  Beatrix  Sc  Marie.  Yves 
mourut  avant  Jean  comte  de  Beaumont  ;  Sc  ce  fut  entre 
les  enfans  d’Yves  ôc  ceux  de  Beatrix  Sc  de  Marie  que  s’é¬ 
leva  le  différend  touchant  la  fucceflion  du  comté  de  Beau¬ 
mont,  ouverte  par  la  mort  dudit  Jean.  Yves  avoit  laifle 
un  fils  nommé  'Thibaut  de  Villy.  Beatrix  avoit  eu  quatre 
garçons ,  Guy  d’Andelly  ,  Hugues ,  Raoul  Sc  Adam  :  MaAe 
là  fœur  en  avoit  eu  deux ,  Jean  de  Buftieres  ôc  Thibaut. 
La  comté  de  Beaumont  fut  adjugé  à  Thibaut  de  Villy, 
fils  dudit  Yves  ,  à  l’exclufion  des  enfans  de  Beatrix  8c  de 
Marie  ,  les  garçons  feuls  fuccédans  aux  fiefs  à  l’exclufïon 
des  femelles.  Moreri  fi  trompe  donc  quand  il  avance  que 
Dreux  1.  du  nom,  feigneur  de  Mello,  époufa  la  fœur 
d’Yves  comte  de  Beaumont  :  car  félon  ce  que  nous  venons 
de  rapporter,  Yves  n’a  jamais  été  feigneur  de  Beaumont- 
fur-Oife;  Sc  ce  fut  à  Ion  fils  Thibaut  de  Villy,  que  la 
comté  de  Beaumont  fut  adjugée  en  1122.  ôc  parmi  les 
enfans  des  fœurs  dudit  Yves,  on  ne  lit  aucun  des  enfans 
que  Moreri  avance  que  Dreux  a  eus  d’une  d’elles.  Il  ne  fie 
trompe  pas  moins  quand  il  dit  que  Renaut ,  fils  de  Dreux  III. 
du  nom,  a  fondé  le  prieuré  de  la  Madelene  de  Merlou 
en  1 1 5  7.  Il  y  avoit  un  titre  entre  les  mains  de  M.  de  Vaif- 
ftercs  titulaire  de  ce  prieuré,  qui  attelle  que  ce  prieuré 
étoit  déjà  établi  en  1123.  Outre  la  lettre  en  forme  de 
brevet  d’Alberic  abbé  de  Vezelay ,  à  dom  Antoine ,  prieur 
de  la  Maielenc  de  Merlou  en  1 13  6.  parmi  les  titres  de 
Chalis ,  abbaye  du  diocèfe  de  Senlis.  *  Mémoire  commis - 
niqué. 

MERVESIN,  (Jofeph)  né  à  Apt  en  Provence,  entra 
dans  l’ordre  de  Cluny,  s’y  fit  religieux  profès,  y  prit 
tous  les  ordres  facrés ,  Sc  fut  prieur  de  Barrer.  Il  s’eft 
fait  principalement  connoître  par  fon  Hiftoire  de  la  poefie 
franpoife,  qu’il  dédia  à  madame  la  ducheflè  du  Maine. 
C’eft  un  volume  in- 11.  imprimé  à  Paris  chez  Giffart  en 
17015.  Comme  c’étoit  le  premier  ouvrage  que  l’on  eut 
donné  contenant  l’hiftoire  de  l’origine  ôc  des  progrès  de 
notre  poëlie ,  on  le  rechercha ,  malgré  les  défauts  donc 
il  eft  rempli.  On  eft  étonné  quand  on  eft  un  peu  au  fait; 
de  cette  matière,  que  les  Journaliftes  qui  ont  donné  des 
analyfes  étendues  de  cette  hiftoire,  ayent  loué  l’érudi¬ 
tion  Sc  le  goût  qu’ils  prétendent  y  régner ,  Sc  que  d’au¬ 
tres  n’ayent  reproché  à  l’auteur  que  quelques  omiflïons 
peu  importantes.  Voyez  l’ Hiftoire  des  ouvrages  des  fçavans  , 
Avril  1706.  Sc  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mai 
de  la  même  année.  François  de  Remerville  de  S.  Quentin , 
gentilhomme  d’Apt,  en  jugea  beaucoup  moins  favora¬ 
blement  ,  ôc  il  eut  raifon.  Il  fit  contre  cette  hiftoire  des 
Remarques  critiques  qui  parurent  en  170 6.  fans  l’aveu  de 
l’auteur.  Foyez.  REMERVILLE.  L’abbé  Mervefin  en  fut 
piqué  :  il  répondit  par  une  lettre  de  6 y.  pages  in  -  iz. 
imprimée  en  1707.  à  Paris  chez  Giffart.  Il  s’y  défend  le 
mieux  qu’il  peut  contre  les  reproches  d’ignorance  que 
fon  adverfaire  lui  avoit  faits;  Sc  ufant  de  reprefailles , 
il  l’accufe  à  fon  tour  de  plufieurs  fautes  confidérables 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire.  Cette  réponfe  lui  attira  de 
la  part  de  M.  de  Remerville  une  répliqué  de  3  8.  pages 
qui  parurent  en  1708.  Les  auteurs  des  Mémoires,  de  Tré¬ 
voux  ont  rendu  un  compte  exaét  de  ces  deux  écrits  dans 
l’article  6.  du  mois  de  Janvier  1708.  Cependant  on  ré* 
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imprima  l’hiftoire  de  M.  Mervefin  à  Amfterdam  en  1717. 
avec  quelques  corrections  8c  plufieurs  remarques  nou¬ 
velles  qui  juftifioient  la  critique  de  M.  de  Remerville.  On 
y  ajouta  aulîi  un  abrégé  des  régies  de  la  poéfie  françoife, 
par  M.  Mervefin  ,  qui  n’y  confidere  la  poéfie  que  par  rap¬ 
port  à  la  grammaire ,  8c  en  tant  qu’elle  renferme  dans  la 
verfification  une  forte  de  langage  qui  fait  partie  de  notre 
langue.  M.  de  Remerville  fit  encore  dans  la  difpute  dont 
on  vient  de  parler ,  une  fable  en  vers ,  intitulée  :  La  gre¬ 
nouille  Provençale  ,  où  il  renferma  les  principales  circon- 
ftancesde  la  vie  de  M.  Mervefin.  Ce  premier  démêlé  fut 
fuivi  de  plufieurs  autres  qui  firent  couler  de  nouveau  de 
la  veine  de  M.  de  Remerville  ,  plufieurs  pièces  de  poë- 
fies.  En  1710.  l’abbé  Mervefin  ayant  propofé  de  faire 
un  difcours  fans  employer  la  lettre  R.  M.  de  Remerville 
traita  la  propofition  d’extravagante  ;  8c  l’abbé ,  au  lieu 
d’un  difcours ,  fit  trois  lettres  où  il  n’employa  pas  en  effet 
l’ié.  M.  de  Remerville  en  fit  une  auffi  ;  mais  il  prétendit 
toujours  que  l’on  ne  pouvoit  foutenir  une  pareille  con¬ 
trainte  dans  un  difcours  fuivi.  Cette  difpute  enfanta  plu¬ 
fieurs  pièces  en  profe  8c  en  vers ,  dont  quelques-unes  ont 
été  imprimées  long-tems  depuis  dans  le  premier  volume 
du  Mercure  pour  le  mois  de  Juin  1741.  Il  y  a  entr’aurres 
une  épigramme  contre  l’abbé  Mervefin  qui  eft  trop  faty- 
rique  :  la  voici.  C’eft  la  lettre  R.  qui  fe  plaint. 

Poètes ,  orateurs  y  fouffrire^vous  qu'on  ofe 

Me  proferire  à  vos  yeux  des  vers  &  de  la  profe  ? 

Le  téméraire  auteur  de  cette  trahifon 

Voudroit  que  les  écrits  ,  comme  ceux  qu’il  compofe  , 
N’ enflent  ni  rime  ,  ni  raifon. 

L’abbé  Mervefin  avoit  projetté  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges  ,  tant  en  profe  qu’en  vers ,  entr  autres ,  l’hiftoire  de  la  ' 
rhétorique  françoife  :  il  a  publié  plufieurs  odes ,  en  a  laide 
plufieurs  autres  manuferites ,  8c  beaucoup  d ’épigrammes 
fur  différens  fujecs.  En  1721.  fa  patrie  étant  affligée  de  la 
pefte  ,  il  fe  livra  au  fervice  des  peftiférés ,  8c  mourut  la 
même  année  à  Apt.  V oye £  REMERVILLE.  *  Mémoires 
dutems.  Mercure  de  Juin  1741.  tom.  1. 

MERULA.  (  Paul  )  On  a  oublié  dans  le  Dictionnaire 
h'florique  de  parler  d’un  de  fes  ouvrages ,  ce  que  le  P.  Ni- 
ceron  a  pareillement  oublié  à  l’article  de  ce  fçavant  dans  le 
tome  XXVIe  article  premier  de  fes  Mémoires  pour  Jervir  à 
l’hifoire  des  hommes  illufres  dans  la  république  des  let¬ 
tres.  Cet  ouvrage  de  Merula  eft  un  traité  écrit  en  hollandois 
fur  la  chalfe ,  où  il  rapporte  les  loix  publiées  en  Hollande 
fur  ce  fujet ,  8c  tout  ce  qu’il  avoit  tropvé  fur  cette  matière 
dans  les  auteurs  Grecs  8c  Latins.  Merula  dans  une  lettre  la¬ 
tine  à  Thomas  Canterus ,  datée  de  Leyde  le  5  des  calendes 
de  Décembre  1604.  dit  que  cet  ouvrage s’imprimoit  alors  : 
Ef  fub  preelo ,  dit  il ,  idiomate  nofro  opus  vere  ad princi - 
pern  perdnens  ,  in  quo  non  folùm  confitutiones  quæinhis 
rtgLonibus promulgatce  de  venatione  ,fylvis  ,  fabulais,  fed 
&  alla  ornnia  quee  de  re  venatorid  apud  varios  autores  La - 
tinos,  Grœcofque  leguntur.  Cette  lettre  eft  dans  1  eSylloge 
epiflolarum  Antonii  Matthœi,k  Leyde,  i7o8.i/z-8°.pag. 

8  j.  Le  pere  Niceroii ,  à  l’endroit  cité  ,  fait  mention  de  l’o- 
raifon  funèbre  de  Merula  par  Kirchmanus ,  à  Roftoch, 
1607.  Il  y  en  a  une  autre  édition  in- 1 1.  à  Leyde,  1671. 
fous  ce  titre  :  Joannis  Kirchmanni  in  funere  viri  clarifflmi 
Pauli  G.  F.  P.  N.  (  Guillelmi  filii  ,  Pauli  nepotis  )  hif 
toriarum  profefloris  in  academid  Batavorum  &  fœderata- 
rum  Provinciarum  hiforiographi  ,  oratio  in  qud  de  vitâ  . 
fcriptifque  ejus  difleritur. 

Il  y  a  eu  dans  le  xvi.  fiécle  un  autre  fçavant ,  nommé 
Gaudence  Merula  ,  de  qui  nous  avons  entr’autres ,  un 
traité  De  Gallorum  Cfalpinorum  antiquitate,  ac  origine , 
à  Lyon,  chez  Sébaftien  Gryphe  ,  1538.Z/Z-80.  L’abbé 
Lenglet  dans  le  tome  3.  de  fa  Méthode  pour  étudier  l’hif¬ 
toire  ,  en  cite  encore  trois  autres  éditions.  L’auteur  dit  que 
c’eft  le  fruit  de  quelques  converfations  tenues  avec  plu¬ 
fieurs  fçavans  Milanois ,  ou  du  moins  Italiens ,  qu’il  nom¬ 
me  ,  8c  ce  traité  efl;  en  effet  en  forme  d’entretiens ,  mais  ce 
n’eft  qu’une  fuppofition  ;  &  il  eft  aifé  de  voir  que  cet 
ouvrage  a  été  compofé  à  loifir  dans  le  cabinet.  On  l’atta- 
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qua  fur  le  ftile  8c  furies  faits,  comme  on  le  voit  par  l’a¬ 
pologie  que  Merula  fe  trouva  obligé  d’en  faire  ,  8c  qui  fe 
trouve  à  la  luite  de  fon  livre.  Cette  apologie  (  Quereht 
apologetica  )  eft  datée  de  Milan  le  8.  des  calendes  de  Juil¬ 
let  1  5  37.  ce  qui  femble  fuppofer  que  l’ouvrage  dont  cette 
pièce  fert  de  défenfe ,  auroit  été  cenfuré  avant  l’impref- 
fion  ,  puifque  la  première  édition  de  celui-ci  n’efl;  que 
de  15-38.  un  an  après  la  date  de  l’apologie ,  à  moins  qu’il 
n’y  ait  faute  dans  cette  date. 

MERULA  ,  (  George  )  critique  qui  a  vécu  8c  qui  eft 
mort  dans  le  xV.  fiécle.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
hiforique  ;  8c  le  pere  Niceron  en  a  donné  un  article  plus 
étendu  8c  plus  exaCt  dans  le  tome  7.  de  fes  Mémoires.  Il  y 
parle  de  la  défenfe  de  Pline  8c  de  Domizio  Calderino 
contre  Merula  par  Corneille  Vitelli.  Il  pouvoit  ajouter 
que  cette  défenfe,  où  il  n’y  a  pas  moins  de  vivacité  que 
d’érudition ,  fe  trouve  dans  le  tome  1.  du  Thefaurus'cri- 
ticus ,  publié  par  Jean  Gruter ,  à  Francfort,  1 602.  z/z-8°. 
depuis  la  page  583.  jufqu’à  la  page  65 o.  avec  une  lettre 
préliminaire  ,  fous  ce  titre  :  Cornelii  Witelii  Coryntk.  in. 
defenfonem  Plinii  &  Domitii  Calderini  contra  Georgium 
Merulam  Alexandrinum  ,  ad  Hermolaum  Barbarum  om¬ 
nium  difeiplinarum  feientia prœditum  epifola.  Dans  cette 
lettre ,  qui  peut  paflèr  pour  une  inveCtive ,  Witelii  repro¬ 
che  à  Merula  fon  ingratitude  à  l’égard  de  Philelphe  qui 
avoit  été  fon  maître,  8c  il  l’accufe  d’avoir  caufé  fa  more 
par  le  chagrin  que  ce  fçavant  conçut  de  la  maniéré  inju- 
rieufe  dont  Merula  l’avoit  traité.  Voffius  a  dit  la  même 
chofe  j  8c  le  pere  Niceron ,  page  97.  prétend  que  c’eft  un 
conte  qui  n’a  nul  fondement.  Cependant  le  témoignage  de 
Witelii  paroît  d’autant  plus  fort,  que  cet  auteur  étoit  con* 
temporain  8c  ami  de  Philelphe. 

MEïtY  ,  (  dom  François  )  Benediétin ,  8cc,  Supplém , 
tome  1.  on  dit  que  les  remarques  de  feu  M.  l’abbé  le  Clerc , 
dont  il  efl;  parlé  dans  cet  article,  ne  concernent  que  les 
trois  premiers  volumes  du  Dictionnaire  hiforique.  On 
peut  ajouter  que  M.  l’abbé  le  Clerc  a  fait  de  pareilles  re¬ 
marques  fur  le  quatrième  en  commençant  à  la  lettre  M ,  8c 
finiflànt  à  la  lettre  P  inclufivement  3  mais  ces  remarques 
font  demeurées  manuferites,  Voye ç  CLERC  (  Laurent- 
JofTè  le). 

MESMES.  Maifon.  Jean-Jacques  deMefmes  III.  du 
nom ,  &c.  ajoutez  ce  qui  fuit ,  Jean- Jacques  de  Mefmes , 
cinquième  de  fes  enfans ,  chevalier ,  bailli ,  grand-croix 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  commandeur  de* 
commanderies  de  Boncourt ,  de  Sommereux  8c  de  Haute- 
Avefne ,  abbé  commendataire  de  l’abbaye  royale  de  h 
Valroy  ,  ordre  de  Citeaux  ,  diocèfe  de  Reims,  du  17, 
Mai  17Z0.  auffl  prieur  commendataire  du  prieuré  de  faine 
Denys  de  Leftrée  ,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de  Paris, 
du  mois  d’Avril  17Z1.  ambafladeur  extraordinaire  de  U 
religion  de  Malte  auprès  du  roi  de  France ,  eft  mort  n 
Paris  le  z  Février  1741.  dans  la  foixante-fixiéme  année 
de  fon  âge  ,  étant  né  le  Z3.  Avril  1675.  ^  avoit  été  reçu 
chevalier  de  minorité  au  grand  prieuré  de  France  le  1  z. 
Avril  1676.  Il  fut  nommé  àl’ambaffade  de  Malte  à  la, 
place  du  bailli  Jean  de  la  Vieuville ,  mort  le  z6.  Octobre 

1714.  Il  fit  fon  entrée  publique  à  Paris  le  24.  Février 

1715.  8c  il  eut  fa  première  audience  publique  du  roi  lâ 
z  G.  fuivant.  Il  aflifta  en  cette  qualité  au  facre  de  Louis  XV. 

le  zj.  Oétobre  17Z2 . Jofeph  de  Mefmes ,  marquis 

de  Ravignan  ,  grand-croix  de  l’ordre  royal  ôc  militaire  de 
faint  Louis ,  lieutenant-général  des  armées  du  roy,  8cc , 
mentionné  dans  le  Dictionnaire  hiforique ,  eft  mort  le  1  5, 
Mai  1742a  Straubingen  en  Bavière  ,  étant  parti  de  Paris 
le  3 1.  Mars  précédent,  pour  fe  rendre  à  l’armée  du  roi  en 
Allemagne.  Il  étoit  dans  la  foixante-treiziéme  année  dé 
fon  âg  ç.Ajoute^encore  à  ce  qui  en  efl  dit  dans  le  Diction¬ 
naire  hiforique  &  le  Supplément ,  qu’en  173  6.  au  mois  de 
Septembre, le  gouvernement  de  Guife  lui  avoit  été  donné  j 
8c  que  le  z.  Février  1737.  il  avoit  obtenu  la  grand-croix 
de  l’ordre  de  faint  Louis. 

MESNIL,  (  Jean-Baptifte  du  )  avocat  du  roi  au  parlement 
de  Paris  ,  dont  on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le  Dictionnaire 
hiforique ,  ou  l’on  ne  parle  d’aucun  de  fes  ouvrages ,  na- 
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•quic  à  Paris  le  2 9.  Septembre  1  j  17.  Il  étoit  filsde/^n 
du  Mefnil , procureur  en  la  cour  ,  &  commis  au  greffe,  des 
requêtes  du  palais  Jean  étoit  du  paysChartrain  &  de  fa¬ 
mille  noble ,  à  ce  que  l’on  prétend  dans  la  vie  de  fou  fils  , 
citée  à  la  fin  de  cet  article ,  &  il  avoir  époufé  une  fceur  de 
Al. Rémond,  prélîdent  au  parlement  de  Rouen  ,  qui  fut 
mere  de  celui  dont  il  s’agit  dans  cet  article.  M.  du  Aleinil 
naquit  avec  une  complexion  extrêmement  foible  8c  dé¬ 
licate.  S’étant  un  peu  fortifié  en  croiftànt ,  on  le  mit  chez 
>un  chapelain  de  la  Sainte-Chapelle  ,  d’où  il  alloit  au  col¬ 
lege  de  Bourgogne.  Il  demeura  enfuite  chez  M.  Rémond 
ion  oncle,,  continuant  toujours  d’aller  aux  leçons  publi¬ 
ques,  dont  il  profita  fi  bien  ,  que  dès  fa  première  jeuneffe , 
il  fie  diverfes  compofitions  en  profe  &  en  vers  qui  furent 
applaudies.  A  l’âge  de  dix-fept  ans,  il. alla  étudier  le  droit 
à  Orléans  d’abord,  8c  enfuite  à  Poitiers.  Après  fon  re¬ 
tour  ,il  fuivit  le  barreau  ,  8c  fe  maria  avec  la  fille  de 
M,  Aloreli, médecin  du  roi.  Sa  réputation  s’étendant  cha¬ 
que  jour,  8c  ayant  la  proteétion  du  connétable  de  Mont- 
morenci  .&  du  cardinal  de  Châtillon  ,  il  fut  fait  avocat 
du  roi  n’étant  encore  qu’environ  dans  la  trente-huitième 
année  de  fon  âge.  Aliraumonten  fon  livre  des  Jufiicesde 
l'enclos  du  Palais,  ùtxc  du  Parquet ,  dit  que  ce  fut  le  20. 
Août  1 5  y  6.  qu’il  fuccéda  dans  cette  place  à  M.  Gilles 
Bourdin,  fait  avocat. du  roi, clerc  j  ce  qui  revient  à  peu  près 
à  l’année  de  fon  âge  que  l’on  vient  de  marquer.  L’auteur 
de  fa  vie  le  repréfente  depuis  ce  tems-là  comme  un  homme 
toujours  occupé  de  l’étude  8c  de  fies  fondions ,  comme 
l’oracle  du  palais ,  le  plus  ferme  appui  de  la  juftice,& 
le  juge  en  même  temsleplus  intègre,  le  plus  defintereflfé 
£c  le  plus  éclairé.  Il  le  prouve  par  différens  faits  qu’il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ;  8c  -que  l’on  peut  voir  aifé- 
ment  dans  fon  ouvrage.  Dès  15  54.  il  s’étoit  trouvé  aux 
grands  jours  de  -Poitiers  où  il  s’étoit  acquis  une  eftime 
univerfelle.  Depuis  qu’il  fut  avocat  du  roi ,  cette  eftime 
aie  faifiant  que  croître ,  «  il  faifioit ,  dit  l’auteur  de  fa  vie  , 
h  tous  les  arrêts  de  l’audience,  &  fes  ■  conclufions  étoient 
»>  prefque  toujours  fuivies.  Il  s’étoic  déclaré  ,  ajoute-t-il , 
•>  le  patron  8c  l’avocat  des  pauvres  8c  des  opprimés ,  8c 
«fie  trou  voit  à  tous  les  bureaux  où  l’on  traitoit  les  affaires 
«  des  premiers.  Il  ne  fe  dreftoit  aucun  édit ,  ni  rien  de 
j»  conféquence  au  confeil  du  roi ,  ou  pour  publier  en  ce 
«  royaume ,  ou  pour  envoyer  en  pays  étrangers ,  qui  ne 
.»>  paflât  auparavant  par  fa  plume  3  témoin  ce  qui  fut  en- 
»  voyé  à  Trente  8c  à  Rome  (  au  pape  Pie  IV.  )  ès  années 
«  1  j  63.  8c  î  j  64»  tant  fur  le  fait  du*concile ,  que  fur  l’ex- 
»  communication  de  la  reine  de  Navarre ,  &  de  quelques 
«  évêques  de  ce  royaume.  »  Parce  qui  fut  envoyé  au  con¬ 
cile  de  Trente,  l’auteur  delà  vie  de  AL  du  Mefnil  entend 
parler  du  traité  de  ce  magiftrat,  intitulé  :  AvertiJJ'ement 
fur  le  fait  du  concile  de  Trente.  Ce  qui  regarde  la  reine -de 
Navarre ,  c’eft  l’écrit  qui  a  pour  titre  :  Mémoires  dreffés 
parle  commandement  du  roi  Charles  IX. fur  les  procédures 
faites  à  Rome  contre  la  reine  de  Navarre  ,  princes, prélats 
&  autres  ferviteurs  &  fujets  de  fa  majejlé  envoyés  à  Rome 
pour  être  communiqués  au  pape  Pie  IV.  l'an  15  64.  Ces 
mémoires ,  imprimés  plufieurs  fois  ,  ont  été  donnés  de 
nouveau  dans  le  recueil  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane, 
édition  de  173-i.tom.  i.pag.  j8.&  fuivantes.  Le  zélé  de 
M.du  Mefnil  pour  le  bien  public  n’eut  point  de  bornes  -, 
il  fe  prêtoit  à  tout  ce  qu’il  croyoit  être  utile  ,  8c  qui  dé- 
pendoit  de  lui.  «  En  1565.  dit  l’auteur  de  fa  vie,  il  fut 
m  envoyé  aux  frontières  de  Luxembourg  8c  pays  Meflin  , 
»  pour  le  fait  des  limites  du  royaume,  contre  les  députés 
»*  du  roi  d’Efpagne  ,  dont  il  s’acquitta  avec  honneur  8c  à 
»  l’avantage  de  fon  maître.  Il  fut  aufli  employé  à  drefter 
v  les  édits  de  Rouffillon  &  de  Moulins  fur  le  fait ,  tant 

«  de  la  juftice  que  du  domaine . U  étoit  fouvent 

mandé  au  confeil  privé  du  roi  ;  &  il  y  auroit  eu  entrée 
dès-lors  fans  M.  le  chancelier  de  l’Hôpital ,  qui ,  quoi¬ 
que  ami,  l’en  éloigna  par  des  raifons  de  politique  qui 
étoient ,  dit-on  ,  bien  fondées.  Vers  le  même  tems ,  Je 
roi  lui  fit  préfent  d’un  office  de  confeiller  au  Châtelet ,  & 
d’une  fomme  de  quatre  mille  livres.  Quelque  tems  après 
on  lui  offrit  la  place  de  premier  préfident  de  Rouen  qu'il 
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ne  voulut  pas  accepter.  Il  efpéroic  devenir  préfident  au 
parlement  de  Paris  -,  mais  les  troubles  du  royaume  8c  les 
changemens  qu’ils  occafionnerent  ne  permirent  pas  qu’il 
parvînt  à  cette  dignité.  Ces  troubles  8c  les  délordres  qui 
en  étoient  la  fuite  ,  l’affligeoient  beaucoup  -,  ce  qui ,  joint 
à  quelque  mécontentement  qu’il  eut  delà  cour,occa- 
.fionna  la  maladie  qui  le  conduifit  peu-à-peu  au  tombeau  , 
8c  qui  termina  enfin  fes  jours  le  1.  Juillet  1  $69.  âgé  de 
-cinquante  -  un  ans ,  dix  mois  8c  quatre  jours.  Il  fut  in¬ 
humé  dans  l’églife  de  faint  Jean  en  Grève  ,  8c  le  parle¬ 
ment  affifta  à  fes  funérailles.  M.  Loyfel  compofà  fon  épi¬ 
taphe  qui  fut  gravée  8c  pofée  contre  l’un  des  piliers  du 
chœur  de  ladite  eglife.  O11  peut  la  lire  dans  les  opufeu- 
les  de  M.  Loyfèl ,  de  même  que  plufieurs  pièces  de  vers 
du  même  Loyfel ,  de  M.  le  chancelier  de  l’Hôpital ,  de 
-Claude  Joly ,  &:  de  quelques  autres  fur  la  mort  de  cet 
illuftre  magiftrat  ,  ou  compofés  à  fa  louange  pendant 
qu’il  vivoit  encore.  Al.  du  Mefnil  faifoit  lui-même  des 
vers  latins  ,  8c  on  en  trouve  plufieurs  de  fa  compofition 
dans  le  récit  de  l’hiftoire  de  fa  vie  ,  cité  dans  cet  arti¬ 
cle.  Il  n’étoit  gueres  moins  habile  dans  la  langue  g-re- 
que,  8c  cetoit  une  des  études  qu’il  aimoit  le  plus  à  faire 
durant  les  vacances  , -qu’il  paffoit  dans  famaifon  deCr-o- 
quetaines  en  Brie ,  prefque  toujours  en  compagnie  de 
gens  de  lettres.  Il  n’a  point  laifté  d’enfans.  Outre  les 
écrits  de  fa  compofition  dont  on  a  parlé  ,  on  a  fon  Plai¬ 
doyer  en  la  caufe  de  l'univerfité  de  Paris  &  les  J êfuites ,im- 
primé  à  Paris  en  1594.  in-8°.  avec  une  épître  dédicatoire 
à  Etienne  Pafquier,&  quelques  pièces  à  la  fin  :  divers 
écrits  que  Claude  Joly  a  fait  imprimer  dans  le  recueil  des 
opufcules  d’Antoine  Lo-yfei  ;  fçavoir:  1.  Recueil  de  paftà- 
ges  &  d’exemples  contre  les  délateurs  ,&c.  2.  Quelques 
écrits  fort  courts  fur  la  république  des  Grecs ,  fur  celle 
des  Romains ,  fur  celle  de  France  8c  d’Angleterre  ,  pour 
fer vir  de  fuite  à  fes  exemples  contre  les  délateurs.  3.  Quel¬ 
ques  plaidoyers,  comme  pour  les  habirans  de  Montargis 
contre  la  duchefte  de  Ferrare ,  M.  le  duc  8c  madame  la  du- 
chefte  de  Nemours  -,  pour  le  procureur  général  du  roi, con¬ 
tre  Claude  Robertet ,  feigneur  d’Alluye,  &c.  4.  Apologie 
ou  recueil  des  réponfes  de  l'avocat  du  roi  du  Mefnil ,  Jur 
ce  que  l'on  le  charge  d'avoir  recherché  &  procuré  la  c affec¬ 
tion  &  révocation  des  dons  &  libéralités  des  rois  ,  faites 
aux  feigneurs  &  à  la  nobleffe  du  royaume  ,  pour  les  abaif 
fer  ou  détruire  &  fur  ce  qu  on  le  menace  de  l'en  faire  ref- 
fentir.  *  Voyc^  la  vie  de  M.Baptifte  du  Melnil  par  Antoine 
Loyfel ,  avec  des  remarques  de  Claude  Joly  ,  parmi  les 
opufcules  de  M.  Loyfel,//z-4°.  depuis  la  page  176.  jufqua 
la  page  2  j  1-  La  vie  de  Charles  du  Aloulin  par  Julien  Bro- 
deau ,  in- 40.  à  la  fin  du  chapitre  3.  page  1 5  3.  Eloges  de 
Scevola  de  Sainte-Marthe  ,  8cc. 

MESROP  ,  ou  MESROBES ,  moine  8c  doéteur  célébré 
d’Armenie ,  étoit  d’Hafécafe  ville  de  Taronie ,  petite  pro¬ 
vince  d’Armenie,  8c  vivoit  dans  le  cinquième  fiéc’ie  de 
l’ére  chrétienne.  Il  avoit  été  fecretaire  des  rois  d’Arme¬ 
nie  Varazdat  8c  Arfacés  IV.  mais  préférant  la  folitude 
aux  embarras -du  monde,  il  fê  retira  dans  une  province 
éloignée,  où  il  dilîipa,avec  l’aide  du  gouverneur,  une 
troupe  de  païens  qui  s’y  renoient  cachés  depuis  le  tems 
de  Tiridate.  Il  pafta  enfuite  dans  un  autre  canton  ,  où  il 
fe  conlacra  à  l’inftruétion  des  peuples.  Les  Arméniens , 
après  avoir  reçu  la  lumière  de  l’Evangile,  fe  trouvèrent  en 
relation  avec  les  Grecs ,  les  Syriens ,  les  Perles  &  les  Ara¬ 
bes  ,  de  même  qu’avec  les  Ibériens  qui  dépendoient  d’eux 
pour  le  fpirituel.  Ce  commerce  ,  foit  de  religion  ,  foie 
d’intérêt ,  donna  lieu  à  l’introduélion  de  plufieurs  mots 
étrangers  dans  la  langue  des  Arméniens ,  8c  de  plufieurs 
maniérés  de  prononcer  qui  leur  étoient  nouvelles.  Leur  al¬ 
phabet  trop  fuccinét  ou  trop  incomplet  jufqu’alors,ne  leur 
fournifTant  pas  les  lettres  néceftaires  pour  prononcer  quan¬ 
tité  de  mots  étrangers  qui  s’incorporoient  tous  les  jours 
dans  leur  langue ,  ils  prirent  le  parti  de  refondre  leur  al¬ 
phabet  ,  8c  d’en  compofer  un  nouveau  qui  rendit  tous  les 
ions  qui  leur  étoient  néceftaires.  Mefrop  fut  chargé  de 
ce  foin  ,  8c  compofa  ce  nouvel  alphabet  l’an  440.  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  fut  alors  que  de  trente-fix  lettres ,  8c  ce 

ne 
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ne  fut  qu’aprcsle  xm.  fiécle  qu’on  en  ajouta  quelques 
autres.  Les  Arméniens ,  amis  du  merveilleux,  difent  dans 
leur  Ménologe,  que  Mefrop  fut  ififpiré  pour  cet  alpha¬ 
bet;  qu’une  main  invifible  en  traça  les  caraéleres  fur  une 
pierre  en  préfence  de  Mefrop ,  qui  les  copia  &  les  mit 
enfuite  en  ufage.  Mefrop  eft  auteur  en  partie  de  l’ordre 
des  prières  publiques  de  leglife  d’Armenie,  comme  on 
le  voit  par  les  deux  ouvrages  fuivans  ,  qui  font  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi  :  x .  Ordre  des  prières  publiques  de  l’c- 
glife  d’Armenie,  qui  fe  difent  la  nuit  en  l’honneur  de 
Dieu  le  Pere,  8cc.  compofe  par  faint  Ifaac ,  patriarche  des 
Arméniens,  par  le  doéteur  Mefrop,  &  par  les  patriar¬ 
ches  Ghiout  8c  Jean  Mandakourii ,  en  arménien  *  im¬ 
primé  à  Conftantinople,  fous  le  patriarchat  d’Alexandre 
de  Julfa,  l’an  de  l’ére  armeniene  1161.  c’eft-à-dire;  de 
Jefus-Chrift  171a.  in- 8®.  2.  Ordre  des  prières  publiques 
de  l’églife  d’Armenie ,  par  les  mêmes ,  à  Conftantinople , 
lande  l’ére  arménienne  1 177. de  J. C.  1728.  in-8°.  Dans 
les  charaknots  ou  livres  des  cantiques  qui  fe  chantent  à 
l’églile  chez  les  Arméniens ,  il  y  a  auiïi  plusieurs  de  ces 
cantiques  qui  font  du  doéteur  Mefrop ,  8c  l’on  en  a  quel¬ 
ques-uns  foit  imprimés,  foit  manuferits  à  la  bibliothè¬ 
que  du  roi.  Moyfe  de  Chorene  dans  fori  Hiftoire.  £  Ar¬ 
ménie  ,  parle  un  peu  différemment  du  travail  de  Mefrop 
pour  la  langue  arménienne ,  de  ce  qui  y  donna  lieu ,  8c 
de  la  maniéré  dont  il  s’y  prit.  Voici  ce  qu’il  dit  :  c«  Lorf- 
si  qu’il  étoit,  dit-il ,  appliqué  à  l’inftruétion  des  peuples, 

•a  fe  voyant  obligé  d’être  lui-même  interprête  8c  leéteur, 

»  cette  difficulté  lui  fît  penfer  à  inventer  des  caraétercs  : 

»  il  alla  trouver  l’évêque  Ifaac  le  Grand  que  Cofro'ës  III. 

avoit  placé  fur  le  premier  fiége  épifcopal  d’Armenie, 

»  pour  lui  communiquer  fon  deflein  qui  fut  approuvé.  Ils 
et  le  recommandèrent  tous  deux  à  Dieu  ,  8c  Mefrop  re- 
31  tourna  dans  fa  folitude.  Quelque  tems  après,  Veramus 
o»Sapor,  fucceffeur  de  Cofroes,  ayant  fait  un  voyage 
«  en  Méfopotamie,  8c  fe  plaignant  de  n’avoir  pas  de  fe- 
•»  cretaire  aulli  habile  que  l’étoic  Mefrop ,  un  certain  Ha- 
»5  belus  alla  trouver  le  roi,  8c  lui  promit  de  lui  montrer 
*,  des  cara&eres  de  la  langue  Haïcane  ou  Arménienne, 
»»  imagines  par  un  évêque  fon  parent ,  nommé  Daniel.  Le 
«  roi  négligea  d’abord  cet  avis  ;  mais  étant  retourné  en 
fi  Arménie ,  &  ayant  trouvé  tous  les  évêques  de  fes  états 
»i  affemblés  auprès  d’Ifaac  8c  de  Mefrop ,  &  occupés  à 
•>  chercher  des  caraéteres  propres  à  cette  langue ,  il  leur 
a>  parla  de  la  promeffie  qu’on  lui  avoit  faite.  On  dépê- 
»cha  un  exprès  vers  Habelus,  qui  communiqua  les  ca- 
m  raéteres  dont  il  avoit  parlé ,  8c  qui  approchoient  alfez 
h  de  la  forme  des  lettres  grecques.  Après  quelques  ex- 
«  périences,  on  ne  les  jugea  pas  propres  à  exprimer  di- 
»>  ftindement  les  fons  &  les  mots  de  la  langue  arme- 
ai  nienne.  Mefrop  prit  donc  le  parti  d’aller  en  Méfopota- 
»  mie  confulter  l’évêque  Daniel  lui-même  ;  mais  il  n’eft 
ai  put  rien  tirer  davantage.  Il  alla  de-dà  conférer  avec 
»  un  rheceur  païen  ,  bibliothécaire  d’Edefle ,  8c  ce  fut 
avec  auffi  peu  de  fruit  ;  enfin  ayant  parcouru  la  Phéni- 
•>  cie ,  il  arriva  à  S arnos ,  pour  y  voir  un  folitaire  qu’on 
03  lui  avoit  dit  être  très-habile;  8c  ce  fut  dans  cette  ville, 
««  qu’après  s’étre  adreffe  à  Dieu,  il  vit,  dit  Moyfe,  qui, 
••  comme  on  le  voit,  donne  beaucoup  au  merveilleux,  il 
*>  vit  dans  une  efpéce  d’extafe  l’extrémité  d’une  main  droite 
»i  qui  écrivoic  fur  une  pierre;  de  maniéré  que  les  caraéte 
•»  res  s’y  traçoiçnt  comme  fur  la  neige  avec  une  extrême 
01  délicatefte.  Tous  les  traits  de  ces  caraéteres  lui  en  refte- 
fi  rent  vivement  dans  l'efpritr  il  en  forma  de  femblables , 
8c  s’accoutuma  à  les  écrire  avec  facilité.  Il  fe  mit  bien- 
*•  tôt  à  traduire  ;  &  ayant  commencé  par  les  livres  des  Pro 
91  verbes ,  il  fit  en  langue  arménienne  la  verfion  de  vingt 
«  deux  livres  de  l’Ancien  Teftament ,  8c  celle  du  Nouveau, 
4»  aidé  de  deux  de  fes  difeiples.  De  retour  en  Arménie , 
«  Mefrop  préfenta  fes  caraéteres  à  Veramus  Sapor  8c  à 
"  l’évêque  Ifaac  le  Grand ,  qui  donnèrent  les  ordres  les 
p  plus  plus  précis  pour  les  faire  apprendre  à  toute  la  jeu- 
«  nedè  d’Armenie.  »  *  Voyez  le  Journal  des  Spavans  du 
mois  de  Juillet  1738» 

Il  y  a  eu  un  autre  doéteur  Arménien  nommé  auffi 
Tome  JL  Nouv.  Suppl. 
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Mesrop  ,  qui  vivoit  environ  fix  cens  ans  après  le  premier  » 
8c  lequel  eft  auteur  de  la  vie  de  faint  Nerfts  le  Grand , 
fixierae  patriarche  d  Arménie.  Cette  vie  écrite  en  armé¬ 
nien,  eft  parmi  les  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi!, 
Le  titre  eft  :  Htjlona  fanch  Nerfis  ejus  nominis  primi ,  qui 
Armenorum  patriarcha  anno  Chrifii  370.  rcnuntiatus  efi ; 
&c.  autor  Mesrop  prejbyter ,  qui  faculo  decimo  floruit. 

.  METEILUS,  (Hugues)  chanoine  régulier  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin ,  diftingué  dans  le  xii.  fiécle  par  fon 
érudition ,  étoit  né  à  Toul.  Il  fut  d’abord  élevé  dans  leè 
lettres  humaines  par  Ticelin  ;  8c  il  paroît  qu’il  prit  fous 
fa  direétion  un  grand  goût  pour  les  feiences.  On  voit 
par  fes  lettres  qui  ont  été  imprimées  depuis  quelques 
années;  qu’il  s’étoit  livré  à  l’étude  de  la  philofophie  , 
fur-tout  dans  les  écrits  d’Ariftote,  qu’il  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  paftïon  pour  la  poëfie,  &  qu’il  avoit  cultivé  l’aftro- 
nomie,  8c  l’étude  de  l’hiftoire  Romaine  &  de  la  fable. 

Il  dit  aulfi  qu’il  avoit  cherché  la  quadrature  du  cercle,  8c 
qu’il  avoit  appris  avec  quelque  loin  la  langue  grecque  8c 
la  langue  latine.  Dans  la  fuite ,  s’étant  rendu  difciple  d’An- 
felme  qui  mourut  doyen  de  Laon  en  x  177.  après  avoic 
enfeigné  la  théologie  pendant  plus  de  quarante  ans* 
tant  à  Paris  qu’à  Laon ,  où  il  fut  reéteur  des  écoles ,  Me- 
tellus  fe  dégoûta  des  feiences  profanes.  Sous  ce  nouveaux 
maître,  &  fous  Raoul  frere  d’Anfelme,  qui  enfeignoie 
aulli  à  Laon  ,  il  fe  livra  à  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  8c 
de  la  théologie  ;  8c  cette  étude  fi  différente  de  la  pre¬ 
mière  ;  lui  ayant  infpiré  de  grands  fentimens  de  piété  8c 
de  religion ,  il  quitta  le  monde  ,  8c  s’engagea  dans  l’or¬ 
dre  des  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin.  S’étanc 
rendu  lui-même  fort  habile  dans  la  fcience  de  l’Écriture 
8c  des  Peres ,  non-feulement  il  l’enfeigna  aux  autres  8c 
forma  de  bons  difeiples,  il  fe  fervit  aulfi  de  fes  connoif- 
fances  pour  défendre  la  Religion  contre  les  erreurs  de 
fon  tems.  On  voit  par  fa  troifiéme  lettre,  fur  le  my- 
ftere  de  la  Sainte-Trinité,  qu’il  avoit  lu  avec  foin  faine 
Auguftin ,  8c  même  quelques  peres  Grecs ,  comme  faine 
Athanafe  &  faint  Jean-Chryfoftome.  Contemporain  8c 
ami  de  faint  Bernard  dont  il  fait  un  grand  éloge  dan£ 
fa  première  lettre  qui  eft  adreffée  à  ce  laint  doéteur ,  il 
n’étoit  pas  moins  que  lui  oppofé  à  Abailard  dont  il  faie 
un  portrait  odieux  ,  mais  trop  paffionné ,  dans  fa  qua¬ 
trième  lettre  adreffée  au  pape  Innocent  II.  8c  dans  la 
cinquième  adreffée  à  Abailard  lui-même.  Cette  dernierè 
lettre  eft  de  l’an  1 140.  Cependant  dans  la  lettre  feiziéme 
qui  eft  à  Héloïfe ,  il  parle  avantageufement  de  la  feience 
de  celle-ci;  &  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  ,  que  cette 
femme  étoit  au-deffixs  de  fon  fexe.  Dans  la  lettre  ving¬ 
tième,  il  réfout  plufieurs  queftions  fur  le  mariage  par 
l’autorité  dès  Peres ,  fur-tout  de  feint  Leon  8c  de  faine 
Auguftin.  Dans  la  vingt  -  quatrième  lettre  ,  il  paroîc 
embralfer  les  fentimens  du  dernier  fur  l’origine  de  î’ame. 
Dans  la  vingt-fixiéme ,  il  décide  plufieurs  queftions  fur 
la  frequente  communion  ôc  fur  la  préfence  réelle ,  en 
homme  également  inftruit  dans  le  dogme  8c  dans  la  mo¬ 
rale  ;  8c  il  y  fait  un  ufage  folide  des  fentimens  de  feint 
Ambroife,  de  faint  Auguftin,  8c  de  plufieurs  conciles. 
Cette  lettre  eftadreffee  à  un  nommé  Gérard ,  moine*  8c 
non  à  Gerland ,  comme  le  veut  le  pere  Mabillon  au  tom.  3 . 
de  fes  vetera  analetta ,  pag.  4  5  9.  8c  fuivantes.  C’eft  la  lettre 
trcnte-troifïéme  qui  eft  adreffée  à  Gerland;  8c  Metellus 
fait  de  l’un  8c  de  l’autre  un  portrait  différent.  Dans  la  lettre 
vingt-fepfiéme ,  il  exhorte  un  jeune  homme  nommé  Vlric, 
à  s’appliquer  à  l’étude  des  Peres  de  l’Eglife ,  8c  principa¬ 
lement  de  faint  Jérôme,  de  feint  Auguftin,  de  faint  Am¬ 
broife  ,  8c  de  faint  Grégoire  pape ,  qu’il  appelle  les  quatre 
Evangeliftes.  On  apperçoit  deux  fentimens  faux  dans  la 
lettre  vingt-neuvième  :  le  premier,  que  les  prières  que  l’on 
fait  .pour  les  réprouvés  peuvent  adoucir  leurs  peines  ;  le 
fécond,  que  S.  Grégoire  pape  a  prié  pour  le  felut  deTrajan. 
La  lettre  trente-troifiéme  à  Gerland ,  eft  fur  le  myfterc 
de  l’Euchariftic.  On  y  voit  que  Gerland  fuivoit  les  erreurs 
de  Berenger  ;  8c  Hugues  le  réfuté  folidement  par  l’auto¬ 
rité  de  l’Ecriture ,  &  par  celle  de  feint  Auguftin  que  Ger¬ 
land  s’efforçoit  de  fe  rendre  favorable.  On  voit  par  la  let~; 
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.«  fuivante  >  adreffito  à  Hugues  de  Chartres ,  que  Mctel- 
1ns  avoir  compofe  divers  ouvrages  qu  il  envoyolt  a  ton 
ami  r>cur  les  foumettre  à  Ton  examen  &:  a  1  a  cenfure  :  i 
dit  qu’il  étoit  alors  cafte  de  vieilleftè.  Cet  Hugues,  que 
Metc'ilus  avoit  eu  pour  maître,  étoit  chanoine  regull5r 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  abbé  de  laint  jean  en  Vallee 
en  1 1  «  i.  11  gouvernoit  les  écoles  de  Chartres;  &  d  rut 
un  des  maîtres  les  plus  célébrés  de  Ton  fiécle.  Dans  la  lettre 
trente -cinquième,  Metellss  réfout  ces  trois  que  ions, 
a.  Si  l’on  peut  communiquer  avec  les  pécheurs  publics. 
z.  Si  l’on  peut  excommunier  les  morts.  5.  Si  ton  doit  cle- 
ver  au  facerdoce  avant  l’âge  de  trente  ans.  Dans  la  lettre 
trente-neuvième  ,  il  explique  diverfes  queftions  fur  la  pé¬ 
nitence,  &  s’élève  avec  force  contre  les  fophiftes  de  on 

tems.  En  un  mot ,  prefque  toutes  les  lettres  de  MeteUus 
font  remplies  de  queftions  communément  importantes, 
&  prefque  toujours  difeutées  avec  foin.  Nous  n  en  avons 
indiqué  qu’une  partie,  ce  qui  paroit  fuftre  pour  mon¬ 
trer  que  la  k&ure  de  ces  lettres  qui  font  au  nombre  de 
cinquante- cinq,  eft  utile,  &  que  M.  l’abbé  Hugo  a  eu 
raifon  de  les  faire  imprimer.  Elles  font  partie  du  iecond 
volume  d’une  colteétion  de  divers  écrits  qu’il  a  publiée 
avec  des  notes  in  fol.  fous  le  titre  de  Sacra  antiqmtatis  mo- 
numenta,  hfiorica  ,  dogmatica,  diplomatica.  Le  iecond  vo¬ 
lume  ,  imprimé  à  Saint-Dié ,  eft  de  l’an  173  x.  Quant  a  la 
poéfie  de  Mettllus ,  elle  eft  fort  mauvaife,  fins  régies ,  (ans 
goût,  fou  vent  rimée,  avecdefréquensbâillemens,  comme 
on  le  voit  par  quelques  pièces  qu  il  ainierées  dans  (es 
lettres ,  8c  par  une  longue  table  qui  eft  a  la  fin.  Il  s  amu- 
foit  aufiî  à  faire  des  problèmes  en  mauvais  vers,  &  félon 
les  lettres  de  l’alphabet,  comme  on  en  voit  à  la  fin  de 
fes  lettrés.  Il  étoit  né  vers  la  fin  du  x  1.  fiécle ,  8c  vécut 
ju.'qu’à  l’an  57.  du  xti.  *  Voyez  les  lettres  mêmes  de  Metel- 
Jus,  8c  la  préface  du  fécond  volume  de  la  collection  du 
pere  Hugo ,  depuis  évêque,  citée  dans  cet  article,  numéro 
vi  i  1.  de  ladite  préface. 

METHOCHITE  ,  ou  METOCHlTE  ,  (  Théodore) 
errand  logothete  de  l’empire  de  Conftantinople,  fous  An- 
tlronic  l’ancien  &  Michel  Paleologue ,  dans  le  xm.  8c  le 
xiv.  iiecle  ,  étoit  un  des  plus  fçavans  Grecs  de  ion  tems. 
O/i  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hijlonque ,  ô  I  on  y  dit  que 
Methocite  exerça  des  emplois  coniidéraoles  ious  1  empe¬ 
reur  Andronic  le  jeune.  Nicephore  Gregoras ,  fon  ami , 
8c  qui  étoit  contemporain,  dit  au  contraire  au  livre  7. 
de  ion  hiftoire  ,  que  lorfqu  Andronic  le  jeune, .  fils  de 
Michel  Paleologue,  &  petit  fils  d 'Andronic  l’ancien ,  fut 
parvenu  au  gouvernement  de  1  empire ,  il  exila  Methochite 
qui  avoit  tu  la  confiance  d  Andronic  1  ancien,  lequel 
avoit  été  en  guerre  avec  le  jeune  Andronic  ;  qu  il  fit  con¬ 
fisquer  fes  biens ,  8c  abattre  la  maifon  où  il  logeoit.  Il  eft 
vrai  que  Nicephore  ajoute,  que  Methochite  fut  eniuice 
rappellé  de  fon  exil;  mais  que  loin  de  lui  rendre  fes  di¬ 
gnités  ,  il  fut  réduit  à  une  vie  privée,  8c  qu’il  alla  s’en¬ 
fermer  dans  un  monaftere  qu’il  avoit  ou  fondé  ou  réta¬ 
bli  autrefois,  &‘ qu’il  y  mourut  de  chagrin.  Sa  mort 
$  arriva  au  mois  de  Mars  1331.  un  mois  après  celle  d’ An¬ 
dronic  le  vieil  ou  l’ancien,  qui  étoit  mort  le  1 3.  Février 
précédent.  On  ajoute  dans  le  Dictionnaire  %iftorique ,  que 
Methochite  avoit  compofé  une  hiftoire  ou  chronique  de¬ 
puis  Jules-Cefar  jufqu’au  grand  Conftantin  ,  &  que  Jean 
Meuriius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  la  enrichi  de 
notes,  &  l’a  publié.  Ce  fut  en  1618.  que  cet  ouvrage 
fut  imprimé  à  Leyde  ;  mais  il  ne  contient  qu  une  partie  de 
celui  de  Methochite  qui  avoit  trois  livres  :1c  premier,  con¬ 
tenant  l’hiftoire  Sainte  ,  le  fécond  ,  celui  que  Meuriius  a 
donné  ;  &  le  troifi  me,  l’hiftoire  de  Conftantinople  ,  de¬ 
puis  Conftantin  le  Grand,  julqu’à  jean  Comnene  qui 
monta  fur  le  trône  l’an  de  J.  C.  1118  Meuriius  qui  avoit 
le  manuferit  de’ ces  deux  livres,  avoit  promis  de  le  pu¬ 
blier,  8c  ne  l’a  point  fait.  Le  pere  Labbe  dans  fon  édi¬ 
tion  des  annales  de  Michel  Glycas ,  a  prétendu  épié  la  par¬ 
tie  publiée  par  Meuriius  ,  8c  celle  qu’il  penioit  encore  à 
donner,  étoient  de  Glycas  même,  non  de  Methochite  ; 
mais  cette  opinion  a  été  refutee;  entr’autres,  par  Chri- 
ftophe-Frederic  de  Bodenbourg ,  reéleur  du  college  de 


MET 

Berlin ,  dans  une  fçavante  diflèrration  imprimée  en  i7M* 
à  Lipfic ,  dans  le  tome  12.  du  recueil  intitulé  :  Mifcel- 
lanea  Lipfîenfia  ad  incrcmentum  rei  htterariæ  édita.  La  difter- 
tation  a  pour  titre  :  De  Theodori  Metocbitœ  ficriptis  voÔetctf 
Vtilgo  infimulatis. 

METHODISTES  ,  feéte  nouvelle  qui  s’eft  établie  en 
Angleterre  depuis  environ  dix  ans.  Les  Methodiftes  font 
une  efpéce  de  Myftiques.  On  leur  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu’ils  fe  vantent  d’avoir  trouvé  une  méthode,  ou  une 
voie  particulière  pour  arriver  au  falut.  Cette  voie  con- 
fifte  à  mener  une  vie  fort  auftere,  à  faire  profeiïion  d’un 
parfait  détachement  des  biens  du  monde ,  &  à  pouiièr  le 
Calvmifme  fur  les  matières  de  la  prédeftination  8c  de  la 
Grâce ,  jufqu’à  l’excès.  Les  Methodiftes  fe  croient  infpi- 
rés.  Cette  feéte  a  pris  nailfance  dans  l’univerfité  d’Oxford. 
Quelques  étudians  s’étant  entêtés  de  ces  idées ,  ont  forme 
des  fociétés  8c  tenu  des  affemblées  dont  on  n’a  été  in¬ 
formé  que  lorfqu  elles  ont  été  bien  établies.  Enfuite  étant 
fortis  de  l’univerfité  ,  ils  ont  pris ,  pour  la  plupart ,  les 
ordres ,  8c  fe  font  mis  à  prêcher  de  tous  côtés  leur  do¬ 
ctrine  ,  à  laquelle  ils  ont  attiré  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  fur-tout  du  petit  peuple.  Leur  plus  célébré  pré- 
dicatetîr  eft  George  de  Whiteheld  ,  dont  on  peut  lire  l’hi- 
ftoire  au  long  dans  la  Bibliothèque  Britannique.  Il  a  pour 
collègues,  au  moins  principaux,  M.  Erslfin ,  miniftre  pre- 
Ibyterien  d’Ecoilè,  fufpendu  du  miniftere  pour  caufe 
d’héréfie  8c  de  rébellion  contre  le  fynode  de  fa  province; 
M.  Harris ,  qui  a ,  dit  on ,  établi  trente  fociétés  de  Me¬ 
thodiftes  dans  le  pays  de  Galles  ;  8c  M.  Rogers ,  miniftre 
de  Bedford.  Dans  ces  fociétés ,  on  prie  Dieu ,  on  chante 
les  pfeaumes ,  on  lit  8c  on  explique  les  Saintes-Ecritures, 
fuivant  les  principes  de  M.  de  Whitefield.  Là  les  Metho¬ 
diftes  fe  rendent  compte  les  uns  aux  autres  de  l’état  de 
leur  cœur  «3e  de  leurs  progrès  dans  la  vie  fpirituelle.  Les 
unes  de  ces  fociétés  font  compofecs  d’hommes ,  8c  les 
autres  de  femmes;  mais  les  doéteurs  ou  directeurs  du 
parti ,  ont  droit  d’enfeigner  dans  les  unes  8c  dans  les  au¬ 
tres.  Un  anonyme  a  publié  un  modèle  de  confellïon  pour 
les  femmes  Methodiftes,  qu’il  dit  avoir  copié  fur  i’ori- 
o-inal  écrit  de  la  propre  main  de  Whitefield,  8c  qui  eft 
aînfi  concu  :  cc  Le  but  de  nos  aftèmblees,  dit-on ,  eft  do- 
„  béir  au  "commandement  de  Dieu  :  Confierez.  vos  fautes 
»  les  uns  aux  autres,  (5  priez,  les  uns  pour  les  autres,  afin 
»  que  vous  [oyez,  guéris.  Pour  cet  effet  nous  avons  réfolu 

»  de  nous  aifembler  deux  fois  la  femaine - de  com- 

mencer  par  le  chant  des  pfeaumes  «Se  par  la  priere  ;  de 
»  prier  quelqu’une  des  femmes  préfentes  de  fe  confeftèr 
»  la  première  ,  8c  puis  de  faire  à  fa  voifine  autant  de  que- 
»  fiions  aufiî  détaillées  qu’il  fera  pofîible  fur  fon  état,  fes 
»  péchés  8c  fes  tentations.  «  On  ne  rapportera  pas  ici  les 
qneftions  que  cet  écrit  renferme  :  on  peut  les  voir  dans 
1  ouvrage  que  l’on  a  cité  plus  haut,  la  Bibliothèque  Britan¬ 
nique.  On  fent  bién  d’ailleurs  que  ces  queftions  doivent 
être  variées  fuivant  le  caractère  de  la  perfonne  qui  exa¬ 
mine  8c  de  celle  qui  eft  examinée ,  8c  que  fouvenc  ces  que¬ 
ftions  font  des  plus  fïngulieres,  nous  ajoutons  &  fanati¬ 
ques.  M.  Tucker,  miniftre  Anglican,  rapporte  que  dans 
une  des  fociétés  des  Methodiftes  de  Briftol ,  M.  W.fley, 
un  des  chefs  de. ces  feCtaires,  ayant  demandé  à  Dieu  un 
firme  fenfible  de  fa  préfence,  aufficôt  quelques  perfonnes 
eurent  d’étranges  mouvemens  convuitifs,  8c  pouiîèrent 
de  grands  cris.  M.  Wefley  dit  à  ceux  qui  vouloient  les  fe- 
courir  <Sc  les  emporter  :  Laiffez-les ,  il  ne  fi  non  plus  en  leur 
pouvoir  de  calmer  ces  agitations ,  quil  nefi  au  pouvoir  du  fioleil 
de  cefier  d'éclairer.  Là-deflus  l’aifemblée  fe  mit  à  prier  & 
à  chanter  un  hymne  pour  implorer  la  defeente  du  Saint- 
Eiprit  fur  ces  gens-là  :  après  quoi  elle  rendit  grâces  de  ce 
que  l’efprit  étoit  venu  ,  8c  chanta  encore  un  hymne.  On 
plaça  les  nouveaux  illuminés  dans  un  endroit  élevé,  d’où 
ils  puftent  être  vus  de  tous  les  afïîftans.  L  eveque  de  Lon¬ 
dres  écrivit  en  1739.  une  lettre  paftorale  aux  fidèles  de 
fon  diocèfe  pour  les  prémunir  contre  cet  efprit  d’enthou- 
fiafme.  M.  Whitefield  a  répondu  à  cette  lettre.  Celle  de 
l’évêque  eft  intitulée ,  félon  la  traduction ,  «  Lettre  pafto- 
»  raie  de  M.  l’évêque  de  Londres  aux  fidèles  de  fon  dio- 
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«  cèfe ,  far-tout  à  ceux  des  deux  grandes  villes  de  Londres 
«  &  de  Weftminfter,  pour  les  prémunir  contre  la  tiédeur 
j»  d’un  côté,  ôc  de  l’autre,  contre  l’enthoufiafine.  w  On 
donne  un  extrait  de  cette  lettre  dans  la  Bibliothèque  Bri¬ 
tannique  ,  ou  Hifloire  des  ouvrages  des  fçavans  de  là  Grande 
Bretagne ,  pour  les  mois  d’Oétobre ,  Novembre  &  Décem¬ 
bre  1739-  tom.  14.  article  iv.  &c’eftdans  ce  même  ar¬ 
ticle  que  l’on  s’explique  fur  la  feéte  des  Methodiftes,  Ôc 
que  l’on  donne  l’hiftoire  particulière  de  M.  Whitefield. 
Voyez  aufti  le  Supplément  franpois  de  Bâle  qui  a  extrait  le 
même  article. 

METZU,  (Gabriel)  peintre  Hollandois,  né  à  Lcyde 
en  1615.  eft  regardé  dans  les  Pays-Bas  comme  un  des 
premiers  artiftes  pour  le  beau  fini  ôc  l’intelligence  des 
couleurs.  Il  s’étoit  voué  aux  petits  tableaux  •,  il  y  repré- 
fcntoit  des  converfations ,  des  fujets  de  caprice ,  des  fem¬ 
mes  entourées  de  leur  famille ,  d’autres  vendant  des  fruits 
ôc  autres  denrées  femblables ,  des  malades  avec  leur  mé¬ 
decin  ,  ôcc.  Il  employoit  beaucoup  de  tems  à  finir  les  ta¬ 
bleaux  ;  aullï  font  ils  rares  ôc  chers  :  car  ce  peintre  mourut 
de  l’opération  de  la  pierre  ,  n’ayant  encore  que  quarante- 
trois  ans,  en  1658*  Il  décéda  à  Amfterdam  où  il  avoit 
pallê  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  *  Voyez  V Abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d’Argenville  ,  tom. 

2.  pag.  79.  &  80. 

MEURSIUS.  (Jean)  Supplém.  de  173s.  tom.  2.  au  lieu 
de  ces  mots ,  De  libris  veterum ,  lifez  De  tibiis  veterum. 

MEYER ,  (Jacques  )  prêtre  Flamand,  &c,  Dans  le  Di- 
Wonnaire  hifionque ,  on  met  entre  les  ouvrages,  Rerum 
Flandricarum  tom.  x.  il  faut  libri  x.  Cet  ouvrage  ne  fait 
qu’un  volume  in  fol.  Le  vrai  titre  eft  :  Chronicon  Flandriœ 
ab  anno  Chrijli  4-4. f.  ufque  ad  annum  1476.2.  Anvers ,  1 5  6 1. 
ôc  à  Francfort  1 5  80.  Il  y  en  avoit  eu  une  première  édition 
dès  1538-  mais  les  deux  autres  font  meilleures  &  plus 
amples.  Philippe  Meyer ,  fon  petit  fils ,  a  continué  ces 
annales  depuis  1477.  jufqu’en  1610.  mais  fa  continuation 
eft  encore  manufcrite. 

v  MEYER,  (  Livinus  de  )  Jefuite  Flamand ,  théologien  ôc 
po'ëte ,  né  à  Gand  le  2 5 .  Février  1655.  entra  dans  la  Co¬ 
dé  cé  des  Jefuites  le  2  6.  Septembre  1 673 .  ôc  y  fit  fes  quatre 
vœux  le  2.  Février  1 69 1 .  Il  enfeigna  les  humanités  fix  ans , 
la  philofophie  quatre  ,•  expliqua  l’Ecriture  -  Sainte  une 
année ,  la  théologie  morale  aulli  une  année,  &  profelfa  la 
théologie  fcholaftique  durant  quatre  ans.  Il  fut  cnfuite 
préfet  des  dallés  fupérieures  pendant  huit  ans,  ôc  fut 
re&eur  du  college  de  Louvain  durant  environ  le  même 
nombre  d’années.  Ses  occupations  ôc  l’étude  aflidue  à  la¬ 
quelle  il  fe  livra  toujours,  lui  cauferent  diverfes  maladies 
coniidérables  -,  entr’autres ,  la  goutte  ôc  la  pierre  qui  at¬ 
ténuèrent  infenfiblement  fes  forces ,  ôc  l’emportèrent  enfin 
le  1 9.  Mars  1 7  3  o.  Il  a  beaucoup  écrit ,  principalement  fur 
la  théologie  ,  ôc  a  eu  en  particulier  pour  adverfaires  des 
théologiens  connus,  comme  M.  Opftraët  dont  on  a  parle 
dans  le  Supplément  de  1735.  f-e  pere  Serry ,  Dominicain  , 
M.  Petitpied,  doéteur  de  Sorbonne,  encore  vivant,  ôc 
quelques  autres.Woici  la  lifte  des  ouvrages  du  pere  Meyer 
félon  l’ordre  chronologique.  1.  De  ira  libri  très ,  en  vers 
élégiaques ,  à  Anvers ,  1694.  in- 40.  On  a  plulîeurs  autres 
éditions  feparées  de  ce  poëme  qui  a  toujours  été  fort 
applaudi.  11  a  été  réuni  dans  la  fuite  avec  les  autres  poë- 
fies  latines  du  même  auteur  ,  dont  on  parlera.  2.  De 
operibus  pænalibus  facramenti  Pcenitentia  ,  &  certitudine  mo- 
rali  traélatus ,  rigori  quorumdam  cire  a  baptifmum  laboriofum 
oppofitus ,  àLouvain,  1696.  in-S°.  Ce  livre  a  pour  préface 
une  approbation  de  M.  Steyaert  donnée  le  21.  Octobre 
1696.  M.  Opftraët  a  fait  contre  cet  ouvrage  un  écrit  de 
cent  foixante-dix  pages  in- 12.  intitulé  :  Locus  concilié  Tri¬ 
dent  in  1 ,  &  doclrma  de  laboriofo  baptifmo ,  cum  appendice  in 
quel  eadem  doclrina  vindicatur  adversus  traBaturn  de  operibus 
pænalibus,  Scc.  à  Liege,  169(3.  Préimprimé  en  1697. 

3.  Praxis  &  doclrina  communis  ecclefi*  abfolvendi  moxpecca- 
iores  ordinarios ,  vindicata  adversits  doiïrinam  de  laboriofo 
baptifmo ,  cjufque  appendicem  :  cum  animadverfione  in  epiflo- 
lam ,  cui  titulus  :  Lettre  d’un  doéteur  catholique  au  pere 
Cyprien,  Pc.  à  Louvain  ,  1697.  w-8  Le  pere  Meyer  ré- 
Tome  II.  Nom.  Suppl. 
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pond  principalement  dans  cet  ouvrage  a  tout  ce  qus 
M.  Opftraët  a  écrit  De  laboriofo  baptifmo ,  ôcc.  Ce  théolo¬ 
gien  répliqua ,  &  le  pere  Meyer  oppola  l’écrit  (uivant. 

4.  Confitatio  libelli  cui  titulus  :  Relponfio  brevis  Joannis  Op~ 
fttaëtS.  T.  L.  ad  libellünl  cui  titulus  :  Praxis  &  doclrina 
communis ,  ôcc.pro  majoré  elucidatione ,  &  propagation  décrété 
epifcopalis de pœnitenlid ,  à  Cologne ,  1 697.  in- 8°.  I  e  decret 
dont  il  eft  ici  parlé,  eft  du  23.  Avril  1697.  H  eft  figné  de 
l’archevêque  de  Malines ,  des  évêques  de  Rutemonde  , 
d’Anvers  s  de  Bruges ,  de  Gand ,  ôc  de  M.  Steyaert ,  vicaire 
apoftolique  de  Bois-le-Duc  :  il  regarde  radminiftratioa 
du  facirement  de  pénitence.  5.  Poëmatum  libri  fex ,  à  Bru¬ 
xelles,  1703.  in- 8°.  On  trouve  dans  ce  recueil  les  trois 
livres  de  ira  ;  deux  livres  d’élegies ,  ôc  un  de  vers  lyri¬ 
ques.  6.  Hijloria  controvcrfîamm  de  divine  gratie  auxiliis. 
fub  fummis  pontificibus  Sixto  V.  Clemente  VIII.  Paulo  V.  li-> 
bri  fex.  Quibus  demonftrantur  ac  refelluntur  errores  &  irnpo - 
Jlure  innurnere  que  in  hifiorid  congregationum  de  auxiliis  édita 
fub  nomine  Augujlini  le  Blanc  notât*,  funt ,  &  refutantur  alla 
smnia  earumdem  congregationum  qu e  fub  nomine  Fr.  Thomas 

de  Lemos  prodierunt . autore  Thcodo.ro  Eleutherio  theo- 

logo,  à  Anvers,  170 in-fol.  Le  pere  Meyer  entreprit 
d’oppofer  cet  ouvrage  aux  aétes  de  Thomas  de  Lemos ,  ÔC 
à  l’hiftoire  des  congrégations  de  auxiliis  publiée  par  le: 
pere  Serry,  Dominicain.  L’appendix  joint  à  l’ouvrage  diï 
pere  Meyer ,  contient  plulîeurs  pièces ,  la  plupart  déjà 
connues ,  ôc  qui  ne  font  point  de  l’auteur ,  excepté  la 
première  qui  a  pour  titre  :  Differtatio  de  genuinis  Pclagil 
&  Aîaffdienfîum  erroribus  :  cette  differtation  n’eft  prefque 
qu’un  extrait  de  divers  ouvrages  d’auteurs  Jefuites  quî 
avoient  pris  la  défenfe  de  Louis  Molina.  7.  De  mente  con¬ 
cilié  Trident  ini  cire  a  gratiam  phyjicè  predeterminantem  dijfer - 
tatio  /.  autore  Liber io  Gratiano  theologo ,  contra  librum  qui 
fub  nomine  Antonii  Reginaldi  nuper  prodiit ,  à  Anvers  ,  1 707. 
in- 8tf.  &  1719.  fécondé  édition ,  in- 8°.  Differtatio  fecundà 
qua  argumenta  Antonii  Reginaldi  ex  concilio  Tridentino  re- 
felluntur ,  &  in  ilium  retorquentur ,  à  Bruxelles ,  1708.  in- 8 
ôc  1709.  fécondé  édition,  in-%°.  Differtatio  tertia  contra 
eumdem  librum ,  &  nuperos  ejus  defenfores ,  à  Bruxelles,  1708. 
in- 8°.  &  1709.  fécondé  édition ,  in- 8°.  Le  pere  Meyer  at* 
taque  dans  là  préface  le  livre  intitulé  :  Chimere  du  Jan 
fenifme.  L’ouvrage  de  Reginaldus  contre  lequel  font  ces 
trois  differtations ,  eft  un  gros  volume  in-fol.  imprimé  àt 
Anvers  (  ou  plutôt  en  Flollande  )  en  1706.  fous  ce  titre  z 
Antonii  Reginaldi  ordinis  Fratrum  Pradicatorum  ,  Tolofanè 
conventus  S.  Thoma  Aquinatis ,  facra  theologiœ  doéloris , 
publici  in  academid  Tolofanâ  profejjoris ,  de  mente  S.  concilié 
T ndentini  circa  gratiam  effeaeem  opus  pofhumumi  Le  prag 
loquium ,  qui  eft  à  la  tête,  ôc  qui  forme  un  long  écrit»’ 
eft  de  M.  Petitpied  :  on  a  mis  à  la  fin ,  Animadverfiones  iti 
viginti  quinque  propofitiones  P.  Ludovici  Adolina  ,  par  Jac-' 
ques  le  Bollii,  Bcnediétin,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  ôc  confulteur  dans  les  congrégations  de 
auxiliis ,  ôc  les  lettres  refpeétives  de  Pierre  Soto ,  Domini-* 
cain  ,  Ôc  de  Ruard  Tapper  ôc  Jofie  Raveftein ,  doéleurs  de 
Louvain.  8-  De  Pelagianorurn  &  Aiaffilienftum  contra  fidem 
erroribus,  dijfertatio  quarta ,  qua  Janjènii  &  aliorum  in  hâe. 
materid  errores  refelluntur  &  confutantur ,  à  Bruxelles  ,  1709*' 
in-§  °iôc  1710.  fécondé  édition ,  in- 8  °.  On  trouve  encore 
1 .  Appendix  qua  tertia  differtatio  ab  objeSlis  vindicatur.  2.  Ap- 
pendix  fecunda  adversus  recentem  Cleme'ntis  XL  denuntiato- 
rem  fchifmaticum  (Ægidium  de  Witte  theologum  Lovanien - 
fem ,  ôcc.  9.  Epiflola  curiofa  Theodori  Eleutheni  ad  Fr.  Nor- 
bertum  d’Elbecque  rejponfiria ,  à  Bruxelles,  1710.  in- 8 0 „ 
10.  Parallelum  antiqua  &  prafentis  Ecclefîœ  in  prœjcribendd. 
&  exigendd  fidei  formula  adversus  harefes  exortas  -,  &  vete¬ 
rum  ac  recentium  refatlariorum  in  eadem  formula  impu - 
gnandd  ,  à  Bruxelles ,  1 7  1 1.  /«-8  e.  11.  Rejponfto  ad  libel - 
lurn  Fr.  Henrici  d  S>  lgnatio  ,  cui  titulus  :  Gratiæ  per  fe  effi- 
cacis ,  five  Auguftiniano-Thomifticæ  adverfùs  injuftant 
Janfènifmi  accufationem  jufta  defenfio ,  ôcc.  à  Bruxelles  * 
1715.  /«-8°.  1  z.  Hijloria  controverfiarum  de  Divine  gra¬ 
tis  auxiliis ,  &c.  ab  objeiïionibus  R.  P.  Hyacintln  Serry  vin¬ 
dicata  libri  très ,  à  Bruxelles,  1715.  in-fol.  Le  P.  Meyer  a 
fait  réimprimer  dans  cette  défenfe  plulîeurs  des  écrite 
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mentionnés  ci-deflus.  13.  Quffiio  théologien,  art  hceat  juxta 
mentem  apofiolica  fedis ,  &  nommatm  juxta  declarattonem 
conflitutionis  Clementis  XL  qua  incipit  :  Vincam  Donnai 
Sabaoth ,  jur are  formulant  Alexandrin/.  retenta  intérim 
cbvio ,  proprio  &  naturali  fenfu  quinze  propofîtionum  ,  quem 
reipsd  in  libro  J  an  ferai  habent  Joint  a ,  à  Bruxelles,  1 7  1 6- 
14.  De  inflitutione  principis  hbn  très  ,  à  Bruxelles, 
1716.  in- 40.  Ce  poème  eft  en  vers  héroïques.  if.Tra- 
üatits  de  fchifmate  ,  à  Louvain  ,  1718-  iu-é>  •  C  e  une 
traduction  latine  d’un  écrit  françois  du  |>ere  Jacques  de 
Longueval ,  Jefuite.  16.  Dogma  triplex  a  panas  Lovanu 
'Protefiantibus  afferturn  ,  unique  poteftatt  ecclefiafhca  C T  jecu- 
lari  expendendum  ,  à  Louvain,  1 7  1 9*  in'^>  •  I  7*  datera 
Proteflantium  in  duobus  primis  ipfiorum  paragraphes  expenfa 
&c.à  Louvain,  1719-  ^-80-  Refutatio  reffonfioms  ad 
ftateram  ,  &c.  à  Louvain  ,  1 7  1 9-  *»-8°-  1 9-  ^ppendtx , 
refutatur  feriptum  cui  titulus  :  Fraus  leptuplex ,  &c.  a  Lou¬ 
vain  ,  1719. 20.  Caufam  Libeni  &  Anmmenfis  con- 
cilii  non  favere,  Jed  obejfe  caufa  Proteflantium  ,  à  Louvain  , 
1719.  in-$°.  il.  Appendix ,  qud  refutatur  feriptum  cui  ti¬ 
tulus  :  Advocatus  . . .  •  è  foro  ad  logicam  detrulus ,  à  Lou¬ 
vain  ,  1719.  /»-S°.  Aureaficntentia  S.  Augufl.  Roma 
referipta  venerunt,  caufa  finita  eft  ;  infallïbi litatifummi  pon¬ 
tifias  favere  oflenditur ,  &c.  à  Louvain ,  1 7 1 9-  in-  8  Q.  i  3  • 

conatm  patroni  Proteflantium  circa  caufam  S.  Cy priant^ 
réfutants ,  8cc.  à  Louvain,  1719.  in-$°.  14-  Appendix  qua 
fraus  fptuplex  iterum  recofla ,  refutatur  ,  8cc.  à  Louvain  , 
17x9.  in-  8  0  •  i  5  •  Patronus  Proteflantium ,  in  caufa  Liberii  & 
concilii  Ariminenfîs  ad  extrema  redaElus ,  8cc.  à  Louvain, 
1719.  in- 8°.  26.  Appendix  quâ  refutatur  appendix  patroni 
Proteflantium ,  8cc.  à  Louvain ,  1719.  in-  8®.  17*  Éminent. 
Thoma  Philippe  S.  R  E.  prefbyt.  cardin.  de  Alfatio  de  Bouffa 
cardinalitiarn  dignitatem  gratulatur  prov incia  Flandro-Belgica 
S. J. (g  nvers  latins)  à  Malines,  1720.W-40.  *8.  Ad  Bd- 
gii  epifeopos  elegiarum  liber ,  à  Malines,  1 7  2  3 .  m-40 .  2  9  •  Ma- 
nifefla  contradiiïio  inter  doürinam  Romanor.  PP.  ex  unâ 
parte,  &  doiïrinam  qua  recenter  ffargitur  fub  nomine  Zegeri 
Bernardi  Van  Efpen  ex  altéra  demonftrata ,  8cc.  à  Louvain  , 
1715.  in--\° .  30.  Refutatio  inflrumenti  appel/ationis  a  Conflit. 
Unigen.  interpoftœ  per  pratenfos  decanum  ,  canonicos  ,  &  ca- 
pitulum  ecclefïa  Vltrajeclenfis ,  8cc.  dans  l’hiftoirc  latine  de 
[’églife  d’Utrecht  par  Corneille  Paul  Hoynck  Van  Papen- 
drecht ,  à  Malines ,  1715.  ‘»fl.  3 1 .  EpifloD  fix  prefbyteri 
Lovanienfis  ad  prefbyterum  Vltrajeüenfern  Romano-  Catholi- 
cum ,  cum  obfervationibus  in  quinque  epijlolas  anonymat ,  qua 
advenus  gemmas  differtationes  Hermanni  Darnen  nuper  pro- 
dierunt ,  à  Louvain ,  in- 4J.  La  première  de  ces  lettres  (  qui 
font  du  pere  Meyer)  eft  du  1.  Octobre  1716.8c  la  lïxieme 
du  5.  Avril  1717.  3  i-  Differtatio  de  referendis  operibus  in 
Deurn ,  &  de  operibus  infidelium ,  à  Louvain,  I7Z7-  ln-  40. 
3  3 .  Livini  Meyeri  e  foc.  Jefu  poematum  libri  duodccim  ,  à 
Bruxelles,  1727.  Ce  recueil  contient  :  Lyricorum 

liber  primas  •  De  ira  libri  très  :  Elegiarum  liber  umts  :  De  in- 
fiitutione  principis  libri  très  :  Elegiarum  liber  fecundus  &  ter- 
tius  :  Cardinah  Alfatio  carmen  gratulatorium  :  Elegiarum  li¬ 
ber  quartus.  Le  pere  Meyer  a  mis  Ton  poeme  de  ira  en  vers 
flamands  ;  mais  on  ne  Içait  s’il  l’a  publié.  *  Extrait  prin¬ 
cipalement  d’un  mémoire  latin  communiqué  par  le  pere 
Oudin  ,  Jefuite.  ■  ^ 

MEYNILR,  (  Honorât)  vint  au  monde  à  Pertuis  au¬ 
près  d’Aix,  vers  l’an  1570  11  étoit  fils  de  Guillaume  Mey- 
nier  8c  de' François  Reynier.  Il  prit  le  parti  des  armes  8c 
fe  diftingua  dans  les  guerres  de  la  Religion  8c  de  la  li¬ 
gue.  Après  trente-lïx  ans  de  fervice,  il  fie  mit  à  compofier 
plufieurs  ouvrages  fur  différentes  matières  qui  furent  bien 
reçus  du  public.  Voici  ceux  qui  font  venus  à  ma  con- 
noi fiance.  L' arithmétique  d’ Honorât  Mcynier  enrichie  de  ce 
que  les  plus  do  clés  mathématiciens  ont  inventé  de  beau  &  d’utile 
en  la  divine  fcience  des  nombres ,  foit  pour  les  marchands ,  trè- 
foriers ,  ou  financiers ,  &  autres  receveurs  des  deniers ,  foit 
pour  les  géomètres  &  chefs  et  armées ,  en  ce  qui  concerne  les 
munitions  &  ordonr.ances  des  batailles  ,  tant  aux  formes  que 
nos  anciens  les  ont  pratiquées ,  comme  en  celles  qui  fe  pra¬ 
tiquent  aujourd'hui  en  France  ,  en  Hollande ,  en  Allemagne , 
en  Ejfagne  &  autres  nations  -,  enjêmble  la  réfutation  des  ma- 
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xîmes  nouvelles  de  Simon  Steivin  de  Bruges ,  à  Paris,  i<j  14. 
in- 4«.  l’ouvrage  eft  divifié  en  quatre  livres  8c  contient 
fix  cens  fioixante-quatre  pages.  Les  principes  &  progrès  de 
la  guerre  civile  oppofés  aux  gouverneurs  de  Provence ,  à  Paris, 
1617.  in- 8°.  Ce  livre  commence  à  la  mort  de  François  I. 
en  1 547.  fous  le  comte  de  Grignan  gouverneur  de  Pro¬ 
vence,  8c  finit  en  1592.  Cet  ouvrage  eft  hiftorique  8c 
le  meilleur  8c  le  plus  connu  de  tous  ceux  que  Meynier  a 
compofés.  Il  fut  fiuivi  de  plufieurs  autres.  Réglés ,  fintences 
&  maximes  de  l’art  militaire ,  &  les  remarques  du  fleur  Mey- 
nier  fur  le  devoir  des  fimples  foldats  &  de  leurs  fuperieurs , 
à  Paris  ,1617.  dédié  à  Louis  XIII.  in- 8  9.  Ces  réglés  8c  fen- 
tences  font  très-fienfiées  3  l’auteur  explique  fort  bien  les 
devoirs  de  chacun,  depuis  le  fimple  fbldat  julqu’au  fou- 
verain  ;  il  parle  de  tous  les  grades  de  la  milice ,  mais  il  ne 
dit  rien  du  maréchal  de  France,  quoiqu’il  parle  du  con¬ 
nétable.  A  la  tête  il  y  a  trente-huit  définitions  :  il  dit  dans 
l’épitre  dédicatoire  à  Louis  XIII.  «  qu’il  avoit  remis  à  ce 
"prince  une  arithmétique  appliquée  à  l’art  militaire, 
«  qui  avoit  eu  l’art  de  lui  plaire  3  &  il  ajoute  qu’il  a  rédigé 
«  par  écrit  tout  ce  peu  de  connoillànce  qu’il  a  pu  acque- 
"  rir  en  l’art  militaire  durant  le  tems  qu’il  avoit  eu  l’hon- 
»  neur  de  porter  les  armes.  «  Il  promet  dans  l’avertifle- 
ment  de  donner  le  refte  qui  contient  <•  les  exercices  des 
»  ordres  tant  a  cheval  que  des  gens  de  pied  ,  les  moyens 
"  8c  ordres  des  préparatifs ,  des  logemens ,  de  la  marche  , 
«inventions  pour  franchir  les  mauvais  paftages  fans  au- 
»  cun  danger  ,  régies  gen  raies  8c  fac  iès  pour  les  troupes 
»  en  bataillons  Ok  efeadrons  de  telle  figure  qu’on  voudra. 
» Obfervations  nécelfaires  au  champ  de  bataille,  tant 
«  pour  charger  8c  chaflèr,  que  pour  fe  retirer  fans  dé- 
"  fordre  ,  la  maniéré  de  bien  loger  l’armée,  8c  la  bien  8c 
«promptement  retrancher  8c  mettre  en  bonne  défenfe, 
«  tant  par  réglés  géométriques ,  que  par  obfervations  pu- 
»  renient  pratiquées.  "  Il  donna  fiés  poefies  francoifes  en 
1634.  elles  lui  ont  mérité  une  place  dans  les  vies  des 
poëces  de  Co’letet  qui  font  reftées  manuferites;  mais  fi 
ces  poeiies  ne  valent  pas  mieux  que  fa  paraphrafe  des  fept 
Pfeaurnes  en  vers ,  il  faut  avouer  quelles  font  bien  peu 
eftimables.  Un  an  après  il  donna  un  autre  ouvrage  au 
public  intitulé  :  Les  demandes  cudeufis ,  &  les  réponfs  libres, 
à  Paris ,  1635.  Cet  ouvrage  roule  fur  des  matières  de  poli¬ 
tique  8c  de  guerre ,  Sc  contient  des  raifons  8c  des  exem¬ 
ples  qui  n’ont  rien  de  rare  ;  mais  qui ,  au  jugement  ds 
Bayle ,  ne  laillent  pas  d’être  pleins  de  bon  fens.  Bayle  cite 
encore  de  Mcynier  un  Avertiffement  fur  la  noblefi'e  Fran - 
çoife.  Enfin  Meynier  publia  en  163  6.  Les  nouvelles  inven¬ 
tions  de  fortifier  les  places  contre  la  puiffance  d’affaillir  par 
traverfès ,  galeries ,  mines  ,  canons  &  autres  machines  dé 
guerre ,  préf entées  au  roi.  Le  tout  préfienté  par  figures  gravées 
en  taille-douce  par  Crefpin  de  Pas  le  jeune  ,  Palma  labori, 
à  Paris,  Nicolas  Roullèl  8c  Julien  Jacquin,  in-fiol.i  636. dé¬ 
diées  a  Louis  XI IL  quarante- quatre  pag.  fans  lesfig.  Meynier 
n’a  pas  vécu  au-delà  de  l’an  1638.  fi  nous  en  croyons 
Colletet  qui  fixe  fa  mort  à  cette  année.  *  Bougerel,  Mé¬ 
moires  manuferits. 

M1CAULT ,  (  Louis  François  )  né  à  Nuys  en  Bourgo¬ 
gne,  après  avoir  été  pendant  quelques  années  religieux 
Capucin,  pafta  avec  la  permiilion  de  fes  fupérieurs  dans 
la  congrégation  du  Val  des  Choux.  Il  étoit  dodfeur  en. 
théologie.  Il  mourut  en  1713.  âgé  de  plus  de  foixante- 
douze  ans,  à  Vaullè,  prieuré  du  Val  des  Choux,  dans 
le  bailliage  d’Avalon.  Il  a  compofé  les  ouvrages  fuivans. 
1 .  Le  véritable  abbé  commendataire  ,  ou  le  droit  des  commen- 
des  établi  fur  l'autorité  du  roi ,  le  pouvoir  du  pape ,  &  le  mérite 
des  commendataire  s ,  à  Dijon,  chez  Grangier,  en  1674. 
in- 1  2.  donc  après  la  mort  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  fuc 
fupprimé  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon  :  c’eft  une  cri¬ 
tique  de  l 'Abbé  commendataire ,  du  pere  François  Delfau  , 
Benediétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  M.  l’abbé 
Lenglet  fait  mention  du  véritable  abbé  commendataire ,  à 
la  page  neuvième  de  fon  Catalogue  des  auteurs  de  droit  cano¬ 
nique  ,  ou  il  dit  que  l’ouvrage  eft  d’un  Capucin ,  8c  qu’ainfi 
il  le  croit  fort  defintere/fé.  2.  La  fcience  civiltfee  ou  dépayfiée 
des  écoles  d’Athènes ,  &c.  à  Châtillon- fur-Scine  en  1677. 
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*«-8  3  •  Il  compofa  fur  la  fin  de  (es  jours  un  oüvrage  qui 

eft  demeuré  manufcrit ,  ôc  qui  eft  intitulé  :  Laijfons  le  monde 
comme  il  eft.  C’eft  une  peinture  des  abus  qui  fe  (ont  glifi- 
fés  dans  tous  les  différens  états  de  la  vie ,  avec  les  moyens 
dont  on  peut  le  fervir  pour  y  apporter  du  remède.  Cha¬ 
que  chapitre  finifioit  par  ces  mots  :  Mais  laijfons  le  monde 
comme  il  eft.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M. l’abbé  Papillon  ,  in-fol.  tom.  2.  pag.  45. 

MICHAËLIS  j  (  Jean-Henri  )  doéteur  ôc  profefieur  or¬ 
dinaire  en  théologie,  en  grec  ôc  en  langues  orientales, 
directeur  du  féminaire  théologique  de  Halle,  naquit  le 
z6.  Juillet  1668.  à  Klettenberg  dans  le  comté  de  Ho- 
henftcin.  Il  écoit  fils  de  Jean-Valentin  Michaëlis  bourgeois 
d’Elrich,  qui  avoit  alors  à  ferme  le  bien  de  Klettenberg , 
ôc  de  Sophie  Schmidt.  Il  fit  allez  mal  fes  premières  étu¬ 
des  pour  lefquelles  il  ne  trouva  point  de  lècours  publics 
à  Klettenberg ,  ôc  le  mauvais  état  de  l’école  d’Elrich  où 
il  alla  à  l’âge  d’onze  ans,  n’étoit  pas  propre  à  réparer 
ces  défavantages.  Pour  furcroît  d’affliétion,  l’Allemagne 
étoit  délolée  par  divers  malheurs ,  ôc  la  pefte  en  parti¬ 
culier  fit  périr  plufieurs  maifons  d’Elrich;  ce  qui  obligea 
Jean-Valentin  Michaëlis  à  envoyer  fon  fils  à  JBrunfwick 
pour  y  apprendre  le  négoce  :  c 'étoit  fur  la  fin  de  l’an 
1683.  Michaëlis  entraîné  par  fon  penchant  pour  l’étude , 
obtint  quelques  mois  après  d’ëtre  reçu  dans  l’école  de 
laine  Martin  de  cette  ville;  ôc  M.  Mœring  qui  en  étoit 
reéfeur ,  lui  fit  confier  le  foin  de  quelques  enfans.  L’eftime 
qu’il  s’attira  dans  cet  emploi ,  lui  acquit  l’amitié  du  pere 
de  (es  éléves ,  qui  eut  beaucoup  de  peine  à  le  laifièr  par¬ 
tir  lorfque  Jean-Valentin  Michaëlis  vint  le  chercher  pour 
le  faire  loulager  dans  une  maladie  où  il  venoit  de  tomber. 
Dès  qu’il  fut  convalefcent,  il  (e  rendit  à  l’école  de  Nord- 
haufen  où  il  continua  fes  études.  En  1 688  -  il  alla  à  Leipfic 
où  il  apprit  les  langues  orienrales  &  le  rabbinifme.  Il  y  fit 
aulli  fa  philofophie  ôc  fa  théologie.  Ses  progrès  furent 
tels  qu’il  (e  vit  bientôt  en  état  d’enfeigner  lui- même  la 
langue  hébraïque;  ôc  il  avoit  déjà  beaucoup  de  difciples 
lortqu’il  préféra  le  féjour  de  Halle  à  celui  de  Leipfic.  Il  y 
fut  reçu  dans  le  féminaire  théologique.  En  1693.  il  s’ab- 
fenta  pour  fatisfaire  aux  défirs  de  fon  pere  qui  fouhaitoit 
qu’il  revînt  paffer  quelque  teins  dans  la  maifon  pater¬ 
nelle  pour  y  donner  quelques  inftruétions  à  fon  frere  ôc 
à  un  de  fes  parens.  Il  étoit  de  retour  à  Halle  en  1694. 
lorfqu’on  fit  la  dédicace  de  l’univerfité  de  cette  ville.  Vers 
le  même  tems  il  recommença  à  donner  des  leçons  d’hé¬ 
breu  ,  de  grec  ôc  de  chaldaïque.  La  faculté  philofophi- 
que  lui  accorda  alors  gratuitement  le  degré  de  maïtre- 
ès-arts,  après  qu’il  eut  publié,  avec  le  fecours  de  M.  le 
profefieur  Franck,  un  livre  intitulé  :  Conamina  brevioris 
manuduüionis  ad  doürinam  de  accenûbus  Hebraorum  projdi- 
cis.  En  1696.  il  publia  un  autre  livre  intitulé:  Epicrifis 
philologica  de  reverendi  Michaëlis  Beckü ,  ZBmenJis ,  difqui- 
ftionibus  philologicis ,  cum  rejponfonibus  ad  examen  xiv.  di- 
üor.  Gen.  à  Halle,  1696.  ôc  169-7.  La  faculté  lui  donna 
en  conféquence  la  permifiîon  de  faire  des  leçons  ôc  de  di(- 
puter.  Outre  l’hébreu ,  le  chaldéen  ôc  le  grec ,  il  enfei- 
gnoit  aulli  le  fyriaque,  le  famaritain,  l’arabe  ôc  le  rab¬ 
binifme.  Ayant  fait  connoifiànce  avec  le  fçavant  Job  Lu- 
dolf,  lorfque  celui-ci  paflà  par  Halle,  ce  fçavant  l’enga¬ 
gea  de  venir  pafièr  quelque  tems  à  Francfort  pour  y  ap¬ 
prendre  la  langue  éthiopique.  Michaëlis  fuivit  ce  confeil  : 
il  alla  à  Francfort  au  mois  d’Avril  1698.  ôc  quoiqu’il  n’y 
Fît  pas  un  long  féjour ,  il  y  apprit  afièz  d’éthiopien  pour 
s'attirer  les  éloges  de  Ludolf.  En  1699.  Franck  ayant  été 
nommé  à  une  chaire  de  profefieur  ordinaire  en  théolo¬ 
gie  ,  celle  de  grec  qu’il  remplifioit,  fut  donnée  à  M.  Mi¬ 
chaëlis;  ôc  en  1707.  après  la  mort  de  M.  Cellarius,  on 
le  chargea  de  plus  de  l’infpe&ion  de  la  bibliothèque  de 
l’univerlîté.  Depuis  il  fut  fait  encore  profefieur  ordinaire 
en  théologie.  Tant  d’occupations  affoiblirent  extrême¬ 
ment  fa  fanté;  ôc  pour  la  rétablir,  il  fut  obligé  de  faire 
diverfion  en  1713*  H  alla  alors  chez  M.  le  baron  de  Can- 
ftein  où  l’on  eut  pour  lui  tous  les  foins  que  fon  état  de- 
mandoit.  Dix-huit  mois  après ,  il  revint  à  Halle  ;  ôc  le 
27.  Octobre,  il  y  prit  le  degré  de  doéteur.  En  1732. 
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apiès  la  mort  de  M.  l’abbé  Breithaupt,  il  fut  fait  fenior 
e  a  acuité  de  théologie ,  ôc  inlpeéteur  du  féminaire 
tneologique.  II  mourut  le  10.  Mars  173  a.  Outre  les  deux 
ouvrages  de  ce  fçavant,  defqueh  on  a  parlé,  Ôc  plufieurs 
autres  écrits  en  allemand,  on  a  de  lui  :  Dijfertaüones  dé 
accentwus  feu  mterftinü tombas  Hebraorum  metricis  •  on  a  tra¬ 
duit  cet  ouvrage  en  allemand  :  Dijfertaüones  de  Angelo  Deo, 

1 701.  Nova  verfio  latina  pfalterii  AEthiopici  cum  notis  phi- 
lologias ,  1701.  Claudu  confejfto fidei ,  cum  jobi  Ludolfi  ver- 
jione  latin  a ,  notis  &  prœjatione ,  à  Halle  en  1702.  De  pe- 
culiaribus  Hebraorum  loquendi  modis ,  à  Halle  en  1 70  ■>  De 
hiftona  lingua  Arabica ,  à  Halle  en  1-706.  DiJJertat.  de  textti 
Novi  Teftarnenti  graco ,  1707.  in- 11.  De  J  fai  a  prophète  ,  ejuf 
que  Vaticinio  ,  à  Halle  en  1712.  Dijfertatio  de  rege  Ez.echiâ  > 
ecclefia  lfrailitica  feu  Judaicœ  reformatore ,  1717.  Biblia  He- 
bràica,  à  Halle  en  1720.  Vberiorum  annotationum  in  Ha- 
giographos  volumina  tria ,  à  Halle  en  1720.  in- 40.  Dijfer- 
tatio  de  Chrifto  petrd  ac  fundamento  Eccleftœ  ,  ex  Matthai 
xvi.  1-716.  Dijfertatio  de  nexu  ojficiorum  hominis  Chriftiani 
in  vero  Dci  cnltu ,  1728.  DiJJertatio  de  cognofccndi  théologie 
révélât  a  principio ,  1732.  De  codicibus  manuferiptis  Biblico - 
Ebrdicis  maxime  Erfurtenfibtts s  à  Halle  en  1706.  De  An - 
gelo  interprète  ad vindic.  Job  xxxm.  à  Halle  en  1 707.  Dé 
uftt  Jèptuaginta  interpretum  in  Novum  T ftamentum ,  à  Halle 
en  1709.  De  Targumin.  De  libro  Cohelcth  ,  feu  Ècclefaftes. 
Salomonis ,  à  Halle  en  1 7 1 6.  De  Cantico  Canticorum  Salo- 
moau>  à  Halle  en  1717.  De  hortfia.  Ttkios  omnium  vers. 
Chriftianorum ,  à  Halle  en  1722.  Jntrodublio  hiftorico-theo- 
logica  in  fane  h  Jacobi  Minorés  epiftolam  catholicam ,  à  Halle 
en  1 7  2  2 .  c’eft  un  programme.  De  ver  a  grand  Jefu-Chrifti  J 
qud propriè  Chriftiani fumus  & Jdlvamur,  à  Halle  en  172  3  J 
*  Supplément  franpois  de  Bâle.  11  eft  aufii  parlé  de  Jean- 
Henri  Michaëlis,  pag.  159.  ôc  178.  de  la  vie  de  Job 
Ludolf  écrite  en  latin  par  Chrétien  Juncker  de  Drefde, 
ôc  imprimée  à  Leipfic  en  1710.  in- 12. 

MICHAULT ,  (  Pierre  )  poète  &  orateur  François  £ 
vivant  dans  le  xv.  fiécle,  étoit  fujet  de  Philippe  le  Bon,’ 
duc  de  Bourgogne ,  ôc  fecretaire  du  comte  de  Charoîois* 
comme  l’auteur  le  dit  lui-même  dans  fon  Doctrinal  de  courj 
La  Croix-du-Maine ,  dans  fa  Bibliothèque  franpoife ,  dit  qu’il 
vivoit  l’an  14 66.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort;  ce  qui 
eft  certain ,  c’eft  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  l’état 
des  officiers  ôc  domeftiques  des  ducs  de  Bourgogne,  in¬ 
féré  en  1729.  à  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire 
de  France  &  de  Bourgognes  d’où  l’on  peut  conjecturer  que 
Michault  n’étoit  plus  au  fervice  du  comte  de  Charoîois 
quand  ce  prince  fiicccda  a  (on  pere  en  1467»  peut-être 
même  cet  écrivain  mourut-il  avant  le  duc  Philippe  le 
Bon;  c’eft-à-dirc ,  quelques  mois  après  lui  avoir  dédié 
(on  DoElnnal  de  cour }  en  1460.  meme.  Cet  ouvrage  eft 
un  volume  afièz  épais,  imprimé  fans  date,  en  caràéteres 
gothiques  ,  avec  des  figures  en  bois  afièz  groffieres ,  con¬ 
formément  à  ce  tems-là.  La  Croix-du-Maine  ôc  du  Ver¬ 
dier  paroiffènt  en  avoir  vu  d’autres  éditions  ;  ôc  nous  ert 
connoifions  en  effet  quelques  autres  dont  le  détail  feroic 
allez  iniîtileici.  Ce  livre  qui  eft  partie  en  profe,  ôc  partie 
en  vers,  eflftrne  allégorie  continuelle.  On  peut  en  voir 
l’analyfe  faite  par  M.  l’abbé  Joly,  chanoine  de  la  Cha- 
pelle-au-Riche  à  Dijon ,  ôc  académicien  de  la  même  ville , 
dans  une  lettre  fort  curieulê  fur  ce  fujet,  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France,  Mars  1741.  Michault  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  tout  en  vers,  intitulé  :  La  danfè  des  aveu¬ 
gles.  Du  Verdier  qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  ,  (ans  • 
en  avoir  connu  l’auteur,  dit  que  ce  livre  a  été  imprimé 
à  Lyon  en  1583./»  8°.  par  Olivier  Arnoullec.  FeuM.  Gal- 
land  dans  fon  Difcours  Jur  quelques  anciens  poètes  François , 
imprimé  au  fécond  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles  Lettres ,  a  confondu  ce  fécond  ou¬ 
vrage  avec  le  premier,  ôc  a  ignoré  qu’il  étoit  imprimé. 
Le  pere  de  Montfiucon ,  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque 
des  manuferits ,  s’eft  encore  plus  trompé  en  parlant  de 
ces  écrits  de  Michault ,  Ôc  de  la  perfonne  de  l’auteur.  C’eff 
un  détail  qu’il  faut  voir  dans  la  lettre  de  M.  l’abbé  Joly 
que  l’on  vient  de  citer ,  ou  dans  l’extrait  de  cette  lettre 
qui  fait  partie  de  l’article  de  Pierre  Micliault,  dans  la  Bi- 
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primée  dans  la  même  ville.  *  V oyez.  le  tome  z.  pages  47. 

&  MICHEL.  (  ordre  de  faint  )  II  efi  parlé  de  l’étabhffement 
de  cet  ordre  par  Louis  XI.  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Il 
efi  bon  d'ajouter ,  que  les  premiers  chevaliers  que  le  roi 
nomma,  furent  le  duc  de  Guienne  fon  frere,  Jean  de 
Bourbon,  le  connétable  de  Saint -Pol,  Jean  de  Beui 
comte  deSancerre,  Louk  de  Beaumont,  feigneur -de  la 
Forêt  &  du  Plelfis ,  Jean  d’EftoutevÜle ,  feigneur  de  Torcy, 
Louk  de  Laval ,  feigneur  de  Châtillon ,  Louis  bacard  de 
Bourbon ,  comte  de  RouffiUon ,  amiral  de  France ,  Antoine 
de  Chabannes,  comte  de  Dammartin ,  Jean  batard  d  Ar¬ 
magnac,  comte  de  Comminges,  maréchal  de  France  , 
gouverneur  de  Dauphiné ,  Georges  de  la  Tremouil  e ,  fei¬ 
gneur  de  Craon ,  Gilbert  de  Chabannes ,  feigneur  de  Cur- 
fon,  Charles  de  CrufTol,  fénéchal  de  Poitou,  Tanneguy 
du  Châtel ,  gouverneur  de  Rouflillon  Ôc  de  Cerdagne. 
Le  nombre  des  trente-fix  chevaliers  n  étant  pas  complet  , 
le  roi  déclara  qu’au  premier  chapitre,  il  feroit  procédé  à 
l’éleétion  des  autres.  Les  principales  conditions  pour  re¬ 
cevoir  un  chevalier,  croient  qu’il  fut  gentilhomme  de 
nom  &  d’armes ,  ôc  fans  reproches.  On  pouvoir  être  prive 
de  l’ordre  pour  trois  caufesj  fçavoir,  l’héréfie,  la  trahi- 
fon ,  ou  pour  avoir  fui  dans  quelque  bataille  ou  rencon¬ 
tre.  Il  fe  tenoit  tous  les  ans  un  chapitre  ou  1  on  examinoit 
les 'vies  Ôc  mœurs  de  chaque  chevalier  en  particulier ,  en 
commençant  par  le  dernier  reçu ,  Ôc  Unifiant  par  le  roi , 
qui  voulut  être  fournis  à  l’examen.  Le  chevalier  fortoit  de 
1  afièmblée  pour  laifl'er  la  liberté  de  l’examen  ;  on  le  faifoit 
enfuite  rentrer  pour  louer  ou  blâmer  fa  conduite.  *  Tiré 
de  XHtfioire  de  Louk  XL  par  M.  Du-Clos  de  l’Académie 
des  Infcriptions  Ôc  Belles  Lettres,  tome  1.  livre  v.  page 
Z05.  &  fuiv. 

On  conferve  encore  les  ftatuts  de  1  ordre  donnes  a 
Charles  de  France,  duc  de  Guienne,  frere  unique  du 
roi  Louis  XI.  premier  des  chevaliers,  faits  lors  de  i’infti- 
tution  en  1469.  ils  font  nianufcrits  lur  velin*  in- 4  •  Il 
y  a  en  tête  la  repréfentation  d  un  chapitre  tenu  par  le  roi 
accompagné  de  fes  chevaliers  vêtus  des  habits  de  l’or¬ 
dre,  peints  en  miniature ,  fuivant  1  article  xxiv.  au-def- 
fous  lbnt  les  armes  de  Guienne,  écartelées  de  France  de 
de  Guienne ,  avec  le  collier  de  l’ordre  autour ,  compofé 
de  coquilles  ôc  d’aiguillettes ,  ôc  derrière  un  ange  ayant 
l’écuflon  devant  lui ,  Ôc  foutenant  le  collier  de  les  deux 
mains.  Ces  ftatuts  ne  contiennent  que  loixante-lix  arti¬ 


cles,  parce  que  l’addition  de  1476.  n’étoit  pas  encore 
faite.  Un  autre  manuferit  fur  velin,  in- 40.  avec  des  vi¬ 
gnettes  &  le  portrait  du  roi  Charles  VIII.  en  miniature , 
contient  quatre-vingt-dix-huit  articles,  parce  que  l’ad¬ 
dition  du  2 z.  Décembre  1476.  s’y' trouve.  Il  y  a  à  la  fin 
des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI.  pour  la  fondation 
d’une  chapelle  de  faint  Michel  dans  l’enclos  du  palais  à 
Paris,  du  24.  Décembre  1476.  Autre  manuferit  fur  velin, 
î»-4°r  A  la  tête  de  la  table  efi:  peint  en  miniature  d’après 
Raphaël  un  faint  Michel  foulant  aux  pieds  le  démon  3 
dans  le  payfage  ou  enfoncement ,  paroît  le  Mont-faint- 
Michel.  Au  commencement  des  ftatuts ,  eft  peint  aufli 
en  miniature  le  roi  Henri  II.  tenant  un  chapitre  avec  les 
chevaliers  ôc  officiers  en  habits  de  1  ordre,  avec  tous  les 


ornemens  bien  diftingués.  Ils  ne  contiennent  que  quatre- 
vingt-douze  articles ,  parce  que  1  on  a  compris  fous  1  ar¬ 
ticle  quatre-vingt-un,  les  articles  82.  83.  84.  85*  &  86. 
ôc  que  l’on  n’a  pas  coïté  le  dernier  98*  ils  doivent  avoir 
été  écrits  Ôc  peints  vers  l’an  1 548.  que  l’on  changea  les 
manteaux  des  chevaliers,  qui  étoient  de  damas  blanc, 
en  toile  d’argent.  Ces  ftatuts  furent  imprimés  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  lettres  gothiques,  in- 12.  chez  Guillaume 
Euftache  en  1512.  Cette  édition  contient  quatre-vingt- 
dix-huit  articles.  Sous  le  régne  de  Henri  II.  on  imprima 
ces  ftatuts  fur  velin ,  ôc  cette  édition  n’a  que  quatre-vingt- 
douze  articles.  Le  roi  Henri  II.  y  eft  peint  au  commence¬ 
ment  en  miniature ,  accompagné  des  chevaliers  en  habit 
de  l’ordre.  Il  tient  un  collier  de  la  main  gauche,  ôc  lève 
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la  main  droite  pour  faire  prêter  ferment  à  Martin  du  Bellay* 
"eigneur  de  Langey ,  qui  eft  à  genoux ,  ayant  la  main  fur 
e  livre  des  Evangiles  que  tient  le  cardinal  de  Lorraine , 
chancelier ,  placé ,  alfis  ôc  couvert  au  milieu  de  1  afièm- 
alée  :  cette  cérémonie  pouvoir  s’être  faite  à  Vincennes. 

La  fainte  Chapelle  de  ce  lieu  a  depuis  été  deftinée  pour 
les  cérémonies  de  l’ordre  de  faint  Michel,  fuivant  les 
lettres  de  la  fondation  dé  1557.  &  l’on  y  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  les  ftales  ôc  la  place  du  roi  dans  cette  difpofi- 
tion  3  ôc  dans  les  vitres  les  portraits  des  rois  François  I.  ôc 
Henri  II.  chefs  ôc  fouverains  de  l’ordre ,  ôc  ceux  des  ducs 
de  Guife ,  ôc  de  Mommorenci ,  connétable  de  France ,  che¬ 
valiers,  ôc  du  cardinal  de  Lorraine ,  chancelier,  tous  en 
îabits  de  l’ordre.  Les  autres  éditions  des  ftatuts  font.  1.  de 
1561.  in- 8°.  avec  le  recueil  des  remontrances  faites  au 
roi  Louis  XI.  fur  les  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  ôc 
les  états  de  Tours  de  1 48  3 .  2.  de  1 5  7 1  •  dans  les  ordon¬ 
nances  de  Rebufte,  livre  111.  titre  m.  page  856.  3.  de 
1611.  dans  les  ordonnances  de  Fontanon ,  tom.  3 .  4.  dans 
le  Théâtre  d’honneur  deFavin,  tom.  1.  5-  1664*  hxie- 

mement  enfin  ,  en  1725.3  Paris ,  de  l’imprimerie  royale , 
i«-4a.  Cette  édition  eft  enrichie  de  quantité  de  pièces 
concernant  ledit  ordre ,  de  plufieurs  liftes  des  chevaliers 
Sc  de  quelques  gravures.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  la  lifte  des  chefs  ôc  des  chevaliers  de  l’ordre. 

CHEFS  ET  SOUVERAINS  DE  L’ORDRE 
de  S.  MICHEL ,  depuk  fa  création. 

Louis  XI.  du  nom ,  roi  de  France ,  inftituteur  &  pre¬ 
mier  chef  fouverain  de  l’ordre  de  faint  Michel  :  il  en  ré¬ 
gla  ôc  ligna  les  ftatuts  au  château  d’Amboife  le  premier 
Août  1469.  Il  y  fit  une  addition  au  Plefiîs-du-Parc-lès- 
Tours ,  le  22.  Décembre  1476.  Il  y  mourut  le  famedi  3  o. 
Août  14S3. 

Charles  VIII.  roi  de  France ,  fécond  chef  ôc  fouve¬ 
rain,  du  30.  Août  1483.au  7.  Avril  1497.  qu’il  mourut 
au  château  d’Amboife. 

Louis  XII.  roi  de  France,  troîfiéme  chef  fouverain ,  du 
7.  Avril  1497.  au  1.  Janvier  15x4.  qu’il  mourut  à  Paris. 

François  I.  roi  de  France ,  quatrième  chef  fouverain  , 
du  premier  Janvier  1514*  au  îi.  Mars  avant  Pâques 
1 54 G.  qu’il  mourut  au  château  de  Rambouillet. 

Henri  II.  roi  de  France  ,  cinquième  chef  fouverain , 
du31.Mars1546.au  vendredi  30.  Juin  1559.  jour  de 
fa  mort,  arrivée  à  Paris  au  château  des  Tournelles.  Il 
changea  l’habillement  des  chevaliers  en  1 548. 

François  II.  roi  de  France  ôc  d’Ecoftè ,  fixiéme  chef 
fouverain,  du  30.  Juin  1559.  au  5.  Décembre  1560. 
qu’il  mourut  à  Orléans.  Il  avoit  été  fait  chevalier ,  Ôc  avoic 
reçu  le  collier  de  la  main  du  roi  Ion  pere  en  1558. 

'Charles  IX.  roi  de  France ,  feptiéme  chef  fouverain  , 
du  5.  Décembre  1560.  au  30.  Mai  1574.  qu’il  mourut 
au  château  du  bois  de  Vincennes.  Il  avoit  reçu  le  collier 
de  la  main  d’ Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre ,  dans 
l’églife  des  Cordeliers  d’Orléans,  le  8.  Décembre  1560. 
Il  fit  le  réglement  qui  fixe  le  nombre  des  chevaliers  à 
50.  le  3.  Avril  1565. 

Henri  III.  roi  de  France  ôc  de  Pologne  ,  huitième  chef 
fouverain,  du  30.  Mai  15 74*  en  le  ferment  a  Lyon, 
entre  les  mains  du  chancelier  de  l’ordre ,  le  29.  Septem¬ 
bre  fuivant ,  ôc  mourut  a  faint  Cloud  le  2.  Août  15  89.  H 
avoit  établi  l’ordre  du  Saint-Efprit  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1 578.  ôc  ordonné  que  l’ordre  de  faint  Michel  feroit 
entretenu  dans  la  fplendeur  3  que  ceux  qui  en  étoient  déjà 
chevaliers  auroient  la  préléance  dans  l’ordre  du  Saint-Ef¬ 
prit  3  ôc  que  ceux  qui  ne  l’étoient  pas  ,  feroient  reçus  che¬ 
valiers  de  faint  Michel ,  avant  d’être  faits  chevaliers  du 
Saint-Efprit. 

Henri  IV.  roi  de  France  ôc  de  Navarre ,  neuvième  chef 
fouverain  ,  du  2.  Août  i5S9*auI4-  Mai  1610.  qu  il  fut 

tué  à  Paris.  , 

Louis  XIII.  roi  de  France  Ôc  de  Navarre ,  dixième  chef 

fouverain,  du  i4*  Mai  1610.  au  14*  Mai  1643.  quil 
mourut  à  faint  Germain  en  Laye.  .  / 

Louis  XIV.  roi  de  France  ôc  de  Navarre ,  onzième  chef 
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fouverain,  du  14.  Mai  1643.  au  premier  Septembre  1 7 1 5. 
Il  fît  les  nouveaux  ftatuts  de  l’ordre  de  faîne  Michel  en 
treize  articles ,  8c  limita  le  nombre  des  chevaliers  à  cent , 
le  12.  Janvier  1665. 

Louis  XV.  roi  de  France  8c  de  Navarre,  douzième  chef 
fouverain ,  du  premier  Septembre  1715. 

NOMS  DES  OFFICIERS  DE  L'ORDRE 

de  S .  MICHEL ,  depuis  fon  ctablijfemem  en  1 4-ùy. 

Chance  l  lier  s. 

•  Nota.  Il  eft  dit  par  l’article  12.  que  le  chancelier  fera 
archevêque,  évêque  ou  en  dignité  notable  dans  l’églife, 
&c.  8c  par  l’article  8  1 .  que  la  mefle  haute  fera  célébrée 
par  le  chancelier,  s’il  eft  préfent,  ou  par  autre  ordonné 
par  le  roi.  Le  prieuré  de  Vincennes ,  ordre  de  Gramont , 
a  été  affeété  aux  chanceliers-,  &  ils  en  ont  joui  jufqu  au 
chancelier  de  Chiverni  ,  qui  étoit  marié  lorfqu’il  fut 
pourvu.  Le  chancelier  a  la  garde  des  fceaux ,  &  Icelle  en 
cire  blanche. 

Guy -Bernard,  évêque  8c  duc  de  Langres,  pair  de 
France,  créé  chancelier  de  l’ordre  de  faint  Michel  lors  de 
fon  inftitution  en  1465).  Il  mourut  en  1481.  il  n’cft  pas 
certain  qu’il  fût  encore  alors  polîefîèur  de  certe  charge. 

Pierre  de  Laval ,  archevêque  ,  duc  de  Reims ,  premier 
pair  de  France,  fut  chancelier  de  l’ordre  fous  le  régne  de 
Charles  VIII.  comme  il  paroît  par  une  lettre  que  ce  prince 
écrivit  à  Jean  Bourré,  feigneur  du  Pleflîs,  datée  de  Laval 
le  22.  Mai. 

Louis  d’Amboife,  évêque  d’Albi,  chancelier  dej’or- 
dre  en  1484.  fuivant  les  adtes  du  8.  Juin  8c  24.  Février 
de  cette  année,  où  il  prend  la  qualité  de  chancelier  de 
l’ordre  du  roi. 

Georges  cardinal  d’Amboife,  archevêque  de  Rouen , 
premier  miniftre  du  roi  Louis  XII.  eft  aullî  qualifié  chan¬ 
celier  de  l’ordre  du  roi  ;  mais  il  ne  s’en  eft  point  encore 
trouvé  de  titres  :  il  mourut  le  25.  Mai  1510. 

Raoul  du  Fou ,  évêque  d’Evreux ,  chevalier  de  l’ordre , 
mourut  le  2.  Février  1 5  10.  ou  1 5 1 1.  avant  Pâques.  Le 
collier  de  faint  Michel  Ce  trouve  autour  de  fes  armes  dans 
l’églife  d’Evreux ,  8c  fur  des  édifices  qu’il  avoir  fait  con- 
ftruire. 

François-Guillaume  de  Clermont  -  Lodève ,  évêque 
de  faint  Pons ,  archevêque  de  Narbonne  8c  d’Auch ,  fait 
chancelier  de  l’ordre  par  Louis  XII.  Il  mourut  l’an  1 5  40. 

Etienne  Poncher  ,  évêque  de  Paris,  archevêque  de 
Sens,  chancelier  de  l’ordre  en  151  8.  mourut  l’an  1 5  24. 
Cette  qualité  lui  eft  donnée  dans  fon  épitaphe ,  8c  le  col¬ 
lier  de  l’ordre  eft  autour  de  les  armes  fur  fon  tombeau 
dans  l’églife  de  faint  Etienne  de  Sens. 

Antoine  du  Prat ,  chancelier  de  France  ,  de  Bretagne, 
de  Milan ,  8c  de  l’ordre  du  roi ,  cardinal,  archevêque  de 
Sens.  Il  eft  mort  en  1535.  mais  il  y  a  apparence  qu’il 
n’étoit  plus  alors  chancelier  de  l'ordre,  quoiqu’on  lui  en 
donne  la  qualité  dans  l’épitaphe  qui  eft  fur  fon  tombeau 
dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Etienne  de  Sens. 

François  de  Tournon ,  archevêque  de  Bourges,  chan¬ 
celier  de  l’ordre  dès  152.9.  fut  aufîî  archevêque  d’Am- 
brun,  de  Lyon  8c  d’Auch,  cardinal  en  1530.  &  l’un 
des  principaux  miniftres  de  François  I.  Il  mourut  en  1 562. 

Charles  de  Lorraine-Guife ,  archevêque  de  Reims, 
premier  pair  de  France,  fait  chancelier  de  l’ordre  après 
la  mort  de  François  I.  par  lettres  du  1 9.  Mai  1 5  47.  8c  car¬ 
dinal  le  27.  Juillet  fuivant.  Il  eft  peint  fur  les  vitres  de  la 
fainte  Chapelle  de  Vincennes. 

Gabriel  le  Veneur  de  Tillieres,  évêque  d’Evreux,  Fait 
chancelier  de  l’ordre  fur  la  démilhon  du  cardinal  de  Lor¬ 
raine,  le  25.  Août  1561.  Il  mourut  le  16.  Mai  1 574.  on 
croit  qu’il  n’étoit  plus  alors  chancelier  de  l’ordre. 

^ntoine  de  Crequy ,  cardinal,  évêque  d’Amiens,  chan¬ 
celier  de  l’ordre  -,  mourut  le  20.  Juin  1574. 

Philippe  Hurault ,  feigneur  de  Chiverni ,  maître  des 
requêtes ,  chancelier  du  duc  d’Anjou  roi  de  Pologne ,  fut 
fait  chancelier  de  l’ordre  après  la  mort  du  cardinal  de 
Crequy.  C’eft  le  premier  fécülier  qui  ait  eu  cette  charge. 
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Il  reçut  le  ferment  du  roi  Henri  III.  de  chef  8c  fouveraiti 
de  1  ordre  a  fon  retour  de  Pologne  ,  à  Lyon  le  28.  Septem¬ 
bre  1  574*  fut  fait  garde  des  fceaux  de  France ,  le  2  6.  Sep¬ 
tembre  1578.  chancelier,  commandeur  8c  furintendant 
des  deniers  de  1  ordre  du  Saint-  tel  prit  au  mois  de  Décembre 
fuivant.  Quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  prirent  des  pro- 
vifions  féparées  pour  les  deux  charges.  Les  appoihtemenS 
étoient  aufîî  féparés  dans  les  comptes;  mais  le  tout  a  étç 
depuis  réuni  en  une  feule  provision  8c  un  feul  article,  il 
mourut  le  24.  Juillet  1599. 

Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen  ^f.ls  na¬ 
turel  d’Antoine  roi  de  Navarre ,  fait  chancelier  8c  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi  en  1599.  donna  fa  démif- 
lion  en  1606'.  &  fut  nommé  commandeur  de  l’ordre  dù 
Saint-Efprit. 

Guillaume  de  l’Aubefpine  ,  baron  de  Châteauneuf, 
pourvu  le  29.  Août  1606.  obtint  en  161 1.  une  penfion 
de  trois  mille  livres  pour  le  dédommager  du  prieuré  du 
Bois  de  Vincennes,  ordre  de  Gramont,  qui  avoir  été 
affeété  aux  chanceliers  de  l’ordre  de  faint  Michel  :  ils 
avoient  ceffé  d’en  jouir  lorfque  Philippe  Hurault  de  Chi- 
verny  fut  pourvu  de  cette  charge  en  1574.  Cette  pen¬ 
fion  a  palfé  aux  chanceliers  des  ordres  fur  le  pied  de  qua¬ 
tre  mille  livres  depuis  1663. 

Charles  de  l’Aubefpine,  abbé  de  Préaux  ,  pourvu  de 
la  charge  de  chancelier-commandeur  des  ordres  ,  en  fur- 
vivance  de  Guillaume  de  l’Aubefpine  fon  pere  ,  le  8. 
Février  1 6 1 1 .  fut  depuis  marquis  de  Châteauneuf  8c 
garde  des  fceaux  de  France,  emprifonné  en  1633.  rap- 
pellé  en  1643.  &  la  charge  de  garde  des  fceaux  réunie  à 
celle  de  chancelier.  Il  en  donna  fa  démilhon  en  1645. 

Claude  de  Bullion  ,  feigneur  de  Bonnelles,  lurinten* 
dant  des  finances  de  France ,  fut  fait  garde  des  fceaux  , 
furintendant  8c  commandeur  des  deniers  des  ordres ,  pen¬ 
dant  la  difgrace  du  marquis  de  (Ôhâteauneuf,  le  dernier 
Février  1633. 

Nicolas  le  Jay ,  feigneur  de  la  Maifon-Rouge ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Paris,  pourvu  le  27.  Février 
163  6.  de  la  même  charge  ,  fur  la  démilhon  de  Claude  de 
Bullion ,  à  condition  que  la  charge  feroit  confervée  â 
Noël  de  Bullion,  ce  qui  11’eut  pas. lieu  :  il  mourut  le  30, 
Décembre  1640. 

Pierre  Seguier,  chancelier  de  France,  pourvu  delà 
charge  de  garde  des  fceaux,  furintendant  des  deniers  8c 
commandeur  des  ordres,  le  16.  Janvier  1641.  Elle  fut  fup- 
primée ,  8c  les  fondions  furent  réunies  à  celle  de  chance¬ 
lier ,  par  lettres  du  19.  Août  1643. 

Louis  Barbier ,  dit  de  la  Riviere  ,  abbé  de  faint  Benoît 
fur  Loire,  8cc.  miniftre  d’état,  fait  chancelier  8c  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  fur  la  démilhon  de  M.  de 
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Châteauneuf,  garde  des  fceaux  de  France  en  1645.  fut 
obligé  de  remettre  les  fceaux ,  &  conférait  à  la  défunion 
de  la  charge  de  garde  des  fceaux  8c  furintendant  des  de- 
niers  des  ordres  du  roi  en  1650.  8c  donna  fa  démilhon 
entière  en  1554. 

Abel  Servien  ,  marquis  de  Sablé ,  miniftre  d’état,  fur- 
intendant  des  finances,  fait  garde  des  fceaux ,  furintendant 
des  deniers  8c  commandeur  des  ordres,  le  3.  Mai  1650. 
8c  chancelier  par  la  réunion  des  deux  charges  le  23.  Août 
1 6  5  4.  8c  donna  fa  démilhon  en  1 6  5  6.  ■ 

Basile  Fouquet ,  abbé  de  Barbeaux ,  confeiller  d’état , 
chancelier-commandeur  des  ordres;  fes provifîons  font  du 
1  1 .  Décembre  1 G  5  6.  Il  confemit  à  la  défunion  de  la 
charge  de  garde  des  fceaux  le  23.  du  même  mois,  8c  en 
jouit  jufqu’en  1661. 

Henri  de  Guenegaud ,  marquis  de  Plancy ,  fecretaire 
d’état,  fait  garde  des  fceaux  8c  furintendant  des  deniers 
&  commandeur  des  ordres,  par  lettres  du  1 4.  Décembre 
1 6  5  6.  fut  obligé  de  remettre  les  fceaux  ;  la  défunion 
de  cette  charge  ayant  été  jugée  avoir  été  faite  contre  les 
ftatuts,  on  lui  en  conferva  les  honneurs  par  lettres  du  26. 
Décembre  1661. 

Lolis  Fouquet,  évêque  d’Agde ,  fait  chancelier-cour 
mandeur  des  ordres  fur  la  réfignation  de  Bafile  Fouquec 
fon  frere ,  le  1 5 .  Juin  1659.  n’en  jouit  que  jufqu’en  1 66 1 , 
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H  ARH  ou  in  Je  Péréfixe  de  Beaumont, évêque  de  Rhodez, 
précepteur  du  roi,  pourvû  de  la  charge  de  chancelier- 
commandeur  des  ordres,  le  27.  Septembre  1661.  La  reu¬ 
nion  de  celle  de  garde  des  fceaux ,  fut  faite  pour  n  etre 
plusféparée,  le  29.  Décembre  fuivant.  Il  mourut  arche¬ 
vêque  de  Paris  le  x.  Janvier  1671. 

François-Michel  le  Tellier ,  marquis  de  Louvois,  te- 
cretaire  &  miniftre  d’état,  fait  chancelier-commandeur 
des  ordres,  le  3.  Janvier  167 ï.  mort  le  16.  Juillet  1691* 
Louis  Boucherat,  chancelier  de  France,  fut  pourvu  le 
la  charge  de  garde  des  fceaux ,  &  furintendant  des  deniers 
&  commandeur  des  ordres ,  défunie  de  celle  de  chancelier 
par  lettres  du  z5.  Juillet  1691.  Comme  ce  netou  que 
pour  le  faire  jouir  des  honneurs ,  il  en  donna  la  demiffion 
le  1  G.  Août  fuivant ,  &  elle  fut  réunie  a  celle  de  chancelier. 

Lguis-François-Marie  le  Tellier,  marquis  de  Barbe¬ 
aux,  fecretaire  d’état,  fait  chancelier-commandeur  des 
ordres,  le  19.  Août  1691.  mort  a  Verfailles  le  5.  Janvier 

*  7  Jean-Baptiste  Colbert ,  marquis  de  Torcy,  fecretaire 
&  miniftre  d’état,  grand  tréforier  des  ordres,  fut  tait 
chancelier  6c  commandeur  des  mêmes  ordres ,  le  16.  Jan¬ 
vier  1 7  o  1 .  Il  a  polfédé  cette  charge  6c  celle  de  grand  trélo- 
rier  iufqu’en  1 7 1 6.  &  le  roi  lui  en  a  confervé  les  honneurs. 

Henri  -  Charles -Arnauld  de  Pomponne,  abbe  de 
faint  Médard  de  Soiflbns,  confeiller  d’état  ordinaire,  ci- 
devant  ambalfadeur  dans  les  cours  d  Italie,  a  été  fait  chan¬ 
celier-commandeur  des  ordres  du  roi  le  1 5.  Septembre 
.3716.  il  l’eft  encore  en  1746. 

prefosts-maistrès  des  ceremonies . 

L’article  69.  veut  que  nul  ne  puilfe  être  élu  ni  pourvu 
'dudit  office  de  prévôt,  s’il  n’eft  chevalier  prudent  &  ex- 

^jean  d’Albret  le  jeune ,  chevalier  baron  de  Montclus , 
eft  le  premier  que  l’on  trouve  avoir  été  prévôt  de  faint 
Michel,  depuis  l’établiffiement  de  cette  charge  en  1475- 
fuivant  un  titre  de  1498.  &  un  autre,  après  fa  mort ,  du 

7.  Juin  1499-  ,  ,  ,, 

Gabriel  de  la  Chaftre ,  chancelier ,  feigneur  de  Nançay , 

baron  de  la  Maifon-fort,  confeiller  d’état ,  capitaine  de 
l’ancienne  bande  des  Gardes  Françoifes  du  corps  du  roi , 
prévôt  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  maître  des  cérémonies 
de  France ,  gouverneur  des  enfans  du  roi  François  I.  fer- 
vic  fous  quatre  rois ,  &  mourut  le  mardi  *)■  Mars  1538. 

Joachim  de  la  Chaftre ,  feigneur  de  Nançay  ,  capitaine 
des  archers  de  la  garde-françoife  du  corps  du  roi ,  pré¬ 
vôt-maître  des  cérémonies  de  l’ordre ,  mort  à  Lyon  le  z  1 . 
Septembre  1 5  46- 

Jean  Pot,  chevalier  feigneur  de  Chemaut,  premier 
écuyer  tranchant  du  roi,  fin  fait  prévôt-maître  des  céré¬ 
monies  de  l’ordre  le  3.  Novembre  1548.  depuis  porte- 
cornette  blanche,  confirmé  par  le  roi  François  II.  en 

1 S Guillaume  Pot,  chevalier  feigneur  de  Rhodes  &  de 
Chemaut,  premier  écuyer  tranchant,  prévôt-maître  des 
cérémonies  de  l’ordre,  par  la  mort  de  fon  pere  en  x  5  61. 
maître  des  cérémonies  de  France  ,  capitaine  de  la  garde 
françoile  de  Monfieur  frere  du  roi ,  en  1 5 73  -  ^ut  fait  pré¬ 
vôt-maître  des  cérémonies  &  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit  à  la  création  de  cet  ordre  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1 578.  de  ces  deux  charges  réunies  en  lui ,  ont  depuis 
été  polfédées  par  une  même  perlonne.  La  charge  de  grand- 
maïtre  des  cérémonies  de  France  fut  créée  le  premier  Jan¬ 
vier  3  6c  il  en  fut  pourvu  le  lendemain  2.  de  Janvier  1585. 
Henri  Pot ,  premier  tranchant  &  porte-cornette  blanche, 
fon  fils  aîné,  fut  pourvu  en  furvivance,  fuivant  les  mé¬ 
moires  de  fa  mailon  -,  mais  il  fut  tué  à  la  bataille  d  Ivry , 
avant  la  mort  de  fon  pere ,  en  1 5  90. 

Guillaume  Pot,  chevalier  feigneur  de  Rhodes,  grand- 
maître  des  cérémonies  de  France,  prévôt-maître  des  cé¬ 
rémonies  6c  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  reçu  en  fur¬ 
vivance  en  1 5  97-  Son  pere  Guillaume  Pot  mourut  en 
1603.  &  lui en  1616.  ■  .  ,  w 

François  Pot  chevalier  feigneur  duMagnet,  puis  de 


Rhodes,  premier  tranchant  6c  porte-cornett  e^  blanche 
grand-maître  des  cérémonies  de  France,  prévôt-maure 
des  cérémonies  6c  commandeur  des  ordres  du  roi ,  poui  vu 
en  1612.  ne  jouit  que  le  Z4.  Février  1616.  par  la  mort 
de  Guillaume  fon  frere.  Il  donna  fa  démiihon  de  prévôt- 
maître  des  cérémonies  des  ordres  en  x  G 1 9.  6c  mourut  au 
liège  de  Montpellier  en  1622. 

Henri- Augure  de  Loménie,  chevalier  feigneur  de  la 
Ville-aux-Clercs ,  comte  de  Brienne ,  fecretaire  d’état ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  prévôt-maître  des  cérémonies  & 
commandeur  des  ordres,  le  zz.  Mars  1619. 6c  s  en  démit 
en  162  ü 

Charles  de  Loménie,  feigneur  de  laFayc,  vicomte  de 
Planche ,  baron  du  Parc ,  fecretaire  du  cabinet  du  roi , 
confeiller  d’état ,  prévôt-maître  des  cérémonies  6c  com¬ 
mandeur  des  ordres,  par  lettres  du  17.  Juillet  1621. 

Michel  de  Beauclerc,  chevalier  baron  d  Achéres,  con- 
feiller  d’état ,  prévôt-maître  des  cérémonies  des  ordres  du 
roi,  le  25.  Mai  1627.  prêta  ferment  le  2.  Juin  fuivant. 

Louis  Phelypeaux  ,  chevalier  feigneur  de  la  Vrillicre, 
marquis  de  Châteauneuf ,  de  Tanlay ,  comte  de  S.  Flo¬ 
rentin  ,  fecretaire  d’état ,  prévôt-maître  des  cérémonies  6c 
commandeur  des  ordres  ,  par  lettres  du  1.  Avril  1643. 

Hugues  de  Lionne ,  chevalier ,  confeiller  d  état ,  fecre¬ 
taire  des  commandemens  de  la  reine  mere ,  prévot-maitre 
des  cérémonies  6c  commandeur  des  ordres  3  fes  provi- 
fions  5c  fon  ferment  font  du  28.  Février  1d53.  Il  fut  de¬ 
puis  marquis  de  Berny ,  fecretaire  8c  miniftre  d  état. 

Engene  Roger ,  comte  de  Ville-neuve  6c  de  la  Chapelle , 
marquis  de  Kerveno ,  prévôt-maître  des  cérémonies,  com¬ 
mandeur  des  ordres,  fur  la  demiffion  de  M.  de  Lionne  > 

en  1657.  '  .  .  ..  .  . 

Mace  Bertrand,  feigneur  de  la  Baziniere,  Clichy  Ja 
Garenne,  baron  de  Vouvent  6c  de  Mervent,  tréforier  de 
l’épargne ,  prévôt  6c  maître  des  cérémonies ,  6c  comman¬ 
deur  des  ordres,  par  lettres  du  12.  Avril  1661.  eut  or¬ 
dre  de  fe  défaire  de  fa  charge  -,  &  M.  le  préfident  de  Mef- 
mes,  fon  gendre,  en  fut  pourvu. 

Jean-Jacques  de  Mefmes ,  chevalier ,  comte  d’ Avaux  , 
vicomte  de  Neufchâtel,  préfident  au  parlement  de  Paris , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  prévôt-maître  des  cérémo- 
nies  &  commandeur  des  ordres  du  roi ,  par  lettres  du 
20.  Septembre  1671.  il  mourut  le  9.  Janvier  1688* 
Antoine  de  Mefmes,  chevalier,  feigneur  d’Irval  6c  de 
Roiffiy ,  comte  d’ Avaux  ,  ambafladeur  à  Venife ,  en  Suède 
&  en  Hollande ,  confeiller  d’état ,  pourvu  en  furvivance 
du  préfident  de  Mefmes  fon  frere,  de  la  charge  de  pré¬ 
vôt-maître  des  cérémonies  6c  commandeur  des  ordres  du 
roi,  le  17.  Février  i684*  donna  fe  démiffion  en  1703. 
6c  mourut  à  Paris  le  11.  Février  1709. 

Jean- Antoine  de  Mefmes,  chevalier,  comte  d’ Avaux, 
marquis  de  faint  Etienne ,  vicomte  de  Neufchâtel ,  fei¬ 
gneur  de  Cramayel,  préfident  au  parlement  de  Paris,  pré¬ 
vôt-maître  des  cérémonies  6c  commandeur  des  ordres  du 
roi,  fur  la  démiffion  du  comte  d’ Avaux  fon  oncle,  par 
lettres  du  22.  Septembre  1703*  d  s  en  démit  en  1709» 
fut  fait  premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  le  5. 
janvier  1712.  6c  mourut  le  23.  Août  1723.  # 

J  Jerome  Phelypeaux ,  chevalier,  comte  dePontchartrain, 
fecretaire  d’état ,  prévôt-maître  des  cérémonies  com¬ 
mandeur  des  ordres,  par  lettres  du  28.  O&obre  1709. 
jufqu’en  1715.  qu’il  donna  fa  démiihon  avec  l’agrément 

du  roi.  . 

Nicolas  le  Camus ,  chevalier,  premier  prefident  delà 
cour  des  aides  à  Paris ,  prévôt-maître  des  cérémonies  6c 
commandeur  des  ordres ,  pourvu  le  22.  Avril  1715.  jul- 
qu’en  1721.  qu  il  s  en  démit. 

Félix  le  Pelletier,  chevalier,  feigneur  de  la  Hou  Haye, 
controlleur  général  des  finances ,  chancelier  6c  chef  du 
confeil  du  duc  d’Orléans  régent  du  royaume ,  pourvu 
de  la  charge  de  prévôt-maître  des  cérémonies  6c  edfn- 
mandeur  d?s  ordres,  le  20.  Mai  1 71 1  •  donna  fa  démiffion, 
6c  le  roi  lui  en  conlerva  les  honneurs,  le  2.  Juillet  de  Ja 
même  année.  Il  eft  mort  le  20.  Septembre  17*3- 

François  -  Viftor  le  Tonnelier  de  Breceuil,  chevalier, 
*  marquis 
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«xarquis  de  Breteuil,  prévôt-maître  des  cérémonies  8c 
commandeur  des  ordres  du  roi,  pourvu  le  3.  Juillet 
1 7  2.1.  prêta  ferment  le  1 3 .  du  même  mois^  fait  fec re¬ 
taire  d’état  en  titre  d’office ,  le  4.  Octobre  1713.  exer¬ 
çant  déjà  par  commiffion  dès  le  mois  de  Juillet  précé¬ 
dent.  11  eft  mort  à  Paris  le  7.  Janvier  1743. 

T  RESOR1ERS  jujquen  1578.  &  G  R  A  ND  S 
TRESORIERS  depuis  1 S7S- 

Par  les  articles  24.  16.  30.  61.62.  70.  des  ftatuts  de 
«469.  le  greffier  précédoit  le  tréforier.  Par  l’article  88. 
de  l’addition  de  1476.  le  tréforier  eft  mis  avant  le  greffier. 
Par  l’union  de  la  charge  de  tréforier  de  l’ordre  de  faint 
Michel  à  celle  de  grand  tréforier  de  l’ordre  du  Saint- Ef- 
prit  en  1 578.  il  a  continué  de  précéder  le  greffier. 

Jeun  Bourré ,  feigneur  du  Pleffis-Jarze ,  notaire  8c  fe- 
cretaire  du  roi ,  chevalier ,  tréforier  de  France  &  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel ,  capitaine  du  château  d’Angers,  par 
titres  de  1475.  &  1498* 

Charles  Bourré ,  tréforier  de  France ,  fut  commis  par 
Jean  Bourré  fon  pere ,  de  l’agrément  du  roi ,  à  caule  de 
fon  âge  avancé,  à  l’exercice  de  l’office  de  tréforier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel ,  le  29.  Août  1498* 

Pierre  Briçonnet,  fecretaire  &  argentier  du  roi ,  rend 
compte  en  1 484.  de  la  dépenfe  des  manteaux  des  chevaliers  de 
faint  Michel.  La  même  année ,  Louis  Rabache  fut  commis  par 
lettres  patentes  du  16.  Ottobre ,  a  la  garde  des  robes ,  man¬ 
teaux  , fourrures  &  tableaux  pour  l'ordre  du  roi  3  il  enfui  chargé 
jufqu'au  1 2.  Janvier  1491.  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  Ils  n'ont 
point  la  qualité  de  tréforiers. 

Etienne  Petit,  né  à  Montpellier  le  3.  Novembre  1449* 
maître  des  comptes ,  fecretaire  du  roi,  tréforier  de  l’ordre 
de  faint  Michel  avant  1509.  fait  chevalier  de  l’accollade , 
mourut  le  29.  Avril  1523.  Il  eft  inhumé  aux  Cordeliers 
de  Paris. 

Nicolas  de  Neufville,  chevalier,  Cigneur  de  Villcroi, 
fecretaire  du  roi ,  lignant  en  finance ,  tréforier  de  France 
ôc  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  1521.  1522. 

Nicolas  de  Neufville  le  jeune,  chevalier,  feigneur  de 
Villeroy,  de  la  Chapelle  de  la  Reine,  de  Magny  8c  d’Ha- 
lincourt,  fur  la  réiignation  de  Nicolas  de  Neufville  ,  che¬ 
valier,  feigneur  de  Villeroy  ,  fon  pere,  par  lettres  du  10. 
Mai  1 547.  fut  depuis  prévôt  des  marchands,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  en  1 572.  &  mourut  en  1 598. 

Etienne  Duval ,  feigneur  de  Mondreville ,  tréforier  de 
l’ordre  de  faint  Michel ,  au  lieu  de  Nicolas  de  Neufville , 
dit  le  Gendre,  feigneur  de  Villeroy ,  le  8.  Mars  1 5  69. 

Jacques  Duval,  feigneur  de  Mondreville ,  tréforier  de 
l’ordre  de  faint  Michel,  donna  fa  démiffion  après  avoir 
été  fait  chevalier  du  même  ordre ,  le  27.  Septembre  1 5  77. 

Nicolas  de  Neufville,  chevalier,  feigneur  de  Villeroy, 
tréforier  de  l’ordre  de  faint  Michel,  le  28.  Septembre 
1^77.  fait  grand  tréforier  &  commandeur  de  l’ordre  du 
faint  Efprit,  8c  les  deux  charges  furent  réunies  en  fa  per- 
fonne  en  1 5  78.  Il  ceflà  de  les  exercer  en  1 5  8 S.  8c  mourut 
mini  lire  8c  premier  fecretaire  d’état  en  1617.  étant  âgé 
de  7  6.  ans. 

Chriftophe  dé AJfonvUle ,  chevalier ,  feigneur  de  Haute- 
ville,  eft  qualifié  tréforier  de  [ordre  du  roi  dans  l’épître  dédica- 
toire  qui  lui  fut  faite  d’un  livre  de  fermons  imprimé  en  1  y  86. 
mais  on  ignore  fur  quel  fondement  cette  qualité  lui  eft  donnée. 

Martin  Ruzé,  chevalier ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  Long¬ 
jumeau  ,  fecretaire  d’état ,  furintendant  des  mines  8c  mi¬ 
nières  de  France ,  fut  fait  grand  tréforier  8c  commandeur 
des  ordres  du  roi ,  le  x  0.  Avril  1589. 

Pierre  Brulart,  chevalier ,  marquis  de  Sillery  ,  vicomte 
de  Puyfieux  ,  fecretaire  d’état,  grand  tréforier  &  comman¬ 
deur  des  ordres  du  roi,  en  furvivance  du  feigneur  de 
Beaulieu,  le  8.  Décembre  1607.  jufqu’en  1621.  Il  mou¬ 
rut  le  22.  Avril  1640. 

Thomas  Morant ,  baron  du  Mefnil-Garnier ,  tréforier 
de  l’épargne,  grand  tréforier  8c  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  fur  la  démiffion  de  Pierre  Brulart ,  par  lettres  don¬ 
nées  à  Paris  le  21.  Février  162  1.  jufqu’en  1633. 

Claude  Bouthillier,  chevalier,  feigneur  de  Pont-fur- 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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Seine  $c  de  Foffigny,  fecretaire  d’état ,  furintën  tarit  des 
finances ,  grand  tréforier  &  commandeur  des  ordres  dii 
roi,  fur  la  démiffion  de  Thomas  Morant,  par  lettres  du 
roi  du  27.  Mars  1  63  3.  Il  mourût  en  1  65  r. 

Leon  Bouthillier,  chevalier,  comte  de  Chavigny  8c  de 
Bufançois ,  grand  tréforier  8c  commandeur  des  ordres ,  en 
furvivance  de  Claude  Bouthillier  fon  pere ,  le  même  jour 

27.  Mars  1 6  3  3 .  Il  mourut  fecretaire  8c  miniftre  d'état ,  lé 
1 1.  OCtobre  1652. 

Michel  le  Tellier ,  chevalier,  feigneur  de  Chaville ,  fe¬ 
cretaire  8c  miniftre  d’état ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  tréforier  8c  commandeur  des  ordres  du  roi ,  le  4, 
Mars  1653.  jufqu’en  1654.  Il  fut  fait  chancelier  de 
France  en  1 677.  8c  mourut  le  30.  Oétobrc  1685. 

Jerome  de  Nouveau,  chevalier,  baron  de  Lignieres, 
feigneur  de  Fromont ,  furintendant  général  des  poftes  & 
relais  de  France,  fut  fait  grand  tréforier  8c  commandeur 
des  ordres,  fur  la  réiignation  de  M.  le  Tellier  le  1 2.  Juin 
1654.  Etant  tombé  de  deffiis  un  cheval  fur  le  quai  de  la 
Tournelle  à  Paris,  il  en  mourut  le  même  jour,  24.  Août 
1663. 

Jean-Baptifte  Colbert,  chevalier,  marquis  de  Seigne- 
lay ,  controlleur  général  des  finances,  8c  (urintendant  dest 
bâtimens,  arts  8c  manufactures  de  France,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand  tréforier  8c  commandeur  des  ordres 
le  2  6.  Août  1 66  3 .  Il  fut  depuis  fecretaire  8c  miniftre  d’état, 
8c  mourut  à  Paris  le  6.  Septembre  1683. 

Jean-Baptifte  Colbert,  chevalier,  marquis  de Seignelay 
8c  de  Châteauneuf,  fecretaire  d’état,  grand  tréforier  8c 
commandeur  des  ordres ,  en  furvivance  de  fon  ptre,  le  3™ 
Février  1675.  miniftre  d’état  en  168  8- mort  le  3.  Novem¬ 
bre  1690. 

Charles  Colbert,  chevalier,  marquis  de  CroilTy ,  fecre¬ 
taire  8c  miniftre  d’état ,  grand  tréforier  8c  commandeur 
des  ordres,  par  lettres  du  26.  Novembre  1690.  moitié 

28.  Juillet  1 696. 

Jean-Baptifte  Colbert ,  chevalier ,  marquis  de  Torcy  <5£ 
de  Sablé ,  fecretaire  &  miniftre  d’état ,  grand  tréforier  8c. 
commandeur  des  ordres,  le  8.  Décembre  1697.  jufqu’era 
1701.  lorfqu’il  fut  fait  chevalier  des  mêmes  ordres. 

Gilbert  Colbert ,  chevalier  3  feigneur  de  Saint-Pouan- 
ges  8c  de  Chabanois ,  fecretaire  des  commandemens  de 
la  reine  8C  du  cabinet  du  roi,  grand  tréforier,  le  1  6.  Jan¬ 
vier  1701.  mort  le  22.  OClobre  1706. 

Michel  Chamillart,  chevalier,  marquis  de  Cany,  fei¬ 
gneur  de  Courcelles,  controlleur  général  des  finances, 
fecretaire  8c  miniftre  d’état ,  grand  tréforier  8c  comman¬ 
deur  des  ordres,  le  22.  Octobre  170 6.  mor  le  14.  Avril 
1721. 

Nicolas  Des-Marets ,  chevalier ,  marquis  de  Maillebois  , 
controlleur  général  des  finances,  miniftre  d’état,  fait  grand 
tréforier-commandeur  des  ordres,  fur  la  démiffion  de 
M.  Chamillart ,  le  30.  Novembre  1715.  pour  en  avoir  les 
honneurs.  U  eft  mort  à  Paris  le  4.  Mai  1721. 

Louis  Chauvelin,  feigneur  de  Grifenoire ,  avocat  gé¬ 
néral  au  parlement  de  Paris ,  pourvu  fur  la  démiffion  de 
M.  Des-Marets,  le  4.  Décembre  1713*  mort  de  la  petite 
vérole  à  Paris ,  le  2 .  Août  1715. 

Gafton-Jean-Baptifte  Terrât,  marquis  de  Chantofme, 
chancelier  8c  chef  du  conféil  du  duc  d  Orléans,  régent 
du  royaume ,  pourvu  de  la  charge  de  grand  tréforier- 
commandeur  des  ordres ,  par  la  mort  de  M.  Chauvelin  , 
pour  jouir  des  honneurs,  le  21.  Septembre  1715.  mort  à 
Paris  le  19.  Mars  1 719* 

Hntoine  Crozat,  fecretaire  du  roi*  feigneur  deMouy, 
deVandeuil,  du  Châtel ,  de  Tiers,  Taguy,  8cc.  pourvu 
de  la  charge  de  grand  tréforier-commandeur  des  ordres , 
par  lettres  du  28.  Septembre  171 5.  jufqu’au  mois  de  Mars 
1714.  qu’il  a  donné  fa  démiffion. 

Jofeph-Jean-BaptifteJikmhu. ,  chevalier  ,  feigneur  d'Ar- 
menonville,  garde  des  fceaux  de  France,  grand  tréforier- 
commandeur  des  ordres ,  par  lettres  du  mois  de  Mars 
1724.  prêta  ferment  le  19.  du  même  mois,  8c  donna  fit 
démiffion  quelques  jours  après. 

Charles-Gajpard  Dodun  ,  chevalier ,  marquis  d’Her- 
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bzult  grand  tréforier  &  commandeur  des  ordres  du  toi , 
par  lettres  du  2  4-  Mars  1 7*4-  prêta  ferment  le  26.  fui  van  t. 

GREFFIERS. 

Jean  Robertet,  notaire  &  fecretaire  du  roi,  greffier 
de  l’ordre  de  faint  Michel. 

Flonmond  Robertet ,  chevalier ,  greffier  dudit  ordre 
fous  le  régne  de  Louis  XII.  8c  fous  François  I.  fut  auffi  tré- 
forier  de  France ,  bailli  du  Palais ,  8c  l’un  des  principaux 
miniftres  d’état  fous  François  I.  Après  fa  mort  arrivée  le 
18.  Décembre  1526.  le  roi  ordonna  que  fon  corps  fut 
conduit  fur  un  chariot  d’armes ,  fon  effigie  deffiis ,  depuis 
Paris  jufqu’à  Blois. 

Jean  Breton,  feigneur  de  Villandri,  Colombieres ,  Mon- 
doucet ,  Villefavin ,  confeiller  du  roi ,  greffier  de  fon  or¬ 
dre  ,  fecretaire  des  finances ,  controlleur  général  des  guer¬ 
res,  bailli  &  gouverneur  de  Blois,  fuivant  des  titres  de 
1531.  1541* 

Guillaume  Bochetel,  chevalier,  fecretaire  des  finances, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  greffier  de  l’ordre ,  après  la 
jriort  de  Jean  Breton ,  par  lettres  portant  que  tout  autre 
détempteur  en  fût  débouté  :  ces  lettres  furent  données  à  Be- 
ziers  le  25?.  Septembre  de  1  an  1 5 

Fl.  fieur  de  l’Ifie ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  greffier 
de  1  ordre ,  fuivant  une  lettre  écrite  par  l’évêque  d’Evreux , 
chancelier  du  même  ordre,  à  M.  Bourdin ,  fécretaire  d’é¬ 
tat  ,  du  7.  Avril  1 5  67.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  exercé. 

Claude  de  l’Aubefpine,  feigneur  de  Verderonne,  fecre¬ 
taire  du  roi ,  pourvu  de  la  charge  de  greffier  fur  la  réfi- 
gnation  de  Jacques  Bochetel ,  par  lettres  du  1 8.  Juin  1571. 
prêta  ferment  le  6.  Juillet  fuivant.  Il  fe  trouva  à  Rome 
pour  les  affaires  du  roi ,  lors  de  l’inflitution  de  l’ordre  du 
faint  Efprit  au  mois  de  Décembre  1578.  Etant  de  retour, 
il  fut  fait  greffier-commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit, 
reçut  l’habit  8c  prêta  ferment  le  3 1.  Décembre  x  5  79.  Les 
deux  charges  de  greffier  des  ordres  de  faint  Michel  8c  du 
faint  Efprit,  ont  toujours  été  poffiedées  depuis  par  une 
même  perfonne. 

Antoine  Potier,  chevalier,  feigneur  de  Sceaux,  fecre¬ 
taire  d’état ,  fut  fait  greffier  8c  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  fur  la  réfignation  de  M.  de  l’Aubefpine ,  au  mois 
de  Décembre  1 608. 

Charles  Durer ,  chevalier ,  feigneur  de  Chévry ,  confeil¬ 
ler  d’état,  intendant  8c  controlleur  général  des  finances , 
préfident  des  comptes,  fait  greffier  defdits  ordres  8c  com¬ 
mandeur  ,  fur  la  demilhon  de  M.  Potier ,  le  6.  Mars  1  G  2 1. 
Charles  Duret  fon  fils ,  à  qui  la  furvivance  avoit  été  ac¬ 
cordée,  ne  put  être  reçu  après  la  mort  de  fon  pere ,  8c  fut 
obligé  de  donner  fa  démiffion  le  4-  Avril  1637.  en  faveur 
de  M.  le  comte  d’ Avaux. 

Claude  de  Mefmes ,  chevalier ,  comte  d’Avaux ,  con¬ 
feiller  d’état ,  ambaflàdeur  dans  les  cours  d’Italie  8c  du 
Nord,  fut  pourvu  le  5.  Avril  1637.  &  prêta  ferment  le 
7.  du  même  mois. 

Noël  de  Bullion  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bonnelles , 
marquis  de  Gallardon,  préfident  au  parlement  de  Paris , 
donna  la  démiffion  de  cette  charge,  8c  fut  fait  greffier- 
commandeur  des  ordres  du  roi  fur  la  clémiffion  du  comte 
d’Avaux ,  le  24.  Juin  1 643 .  il  prêta  ferment  le  dernier  du 
même  mois,  8c  mourut  le  3.  Août  \G~jq. 

Nicolas  Potier ,  chevalier ,  feigneur  de  Novion ,  préfi¬ 
dent  au  parlement  de  Paris ,  greffietcommandeur  defdits 
ordres  fur  la  démiffion  de  M.  de  Bullion,  le  3  1.  Décem¬ 
bre  165  G.  il  ne  poflëda  cette  charge  que  fix  mois  j  il  fut 
fait  premier  préfident ,  8c  mourut  le  1 .  Septembre  1685. 
âgé  de  foixante-quinze  ans. 

Nicolas  Jeannin  de  Caftille ,  marquis  de  Montjeu ,  tré- 
forier  de  l’épargne ,  greffier-commandeur  fur  la  démiffion 
de  M.  de  Novion  en  1657.  il  eut  ordre  de  fe  défaire  de 
cette  charge  8c  d’en  quitter  les  marques  en  1670.  il  ne 
donna  fa  démiffion  qu’en  1  <5  8  3 . 

Balthafar  Phelvpeaux,  chevalier,  marquis  de  Château- 
neuf,  fecretaire  d’état ,  greffier-commandeur  par  commit- 
fion  du  3.  Mars  •  67  1 .  8c  en  titre  d’office,  le  27.  Avril 
! 63 3.  mort le  *7-  Avril  1700. 


Louis  Phelypeaux ,  chevalier ,  comte  de  Pontchartrain, 
chancelier  de  France,  pourvu  de  la  charge  de  greffier- 
commandeur  par  la  mort  de  M.  de  Châteauneuf ,  le  9. 
Mai  1700.  donna  fa  démiffion  quelques  jours  après,  8c 
le  roi  lui  en  conferva  les  honneurs. 

Louis  Phelypeaux,  chevalier,  feigneur  de  la  Vrilliere, 
marquis  de  Châteauneuf ,  fecretaire  d’état ,  greffier-com¬ 
mandeur,  le  18.  Mai  1700. 

Daniel -François  Voyfin  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Noiraye,  fecretaire  8c  miniftre  d’état,  greffier-comman¬ 
deur  après  la  démiffion  de  M.  de  la  Vrilliere,  par  lettres 
du  3.  Décembre  171 3.  fe  démit  quelques  jours  après ,  8c 
le  roi  lui  conferva  les  honneurs.  Il  fut  fait  chancelier  de 
France  en  1 7 1 4.  8c  mourut  le  2.  Février  1717. 

Chrétien  de  Lamoignon ,  chevalier ,  préfident  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  greffier-commandeur  des  ordres  du  roi , 
le  1 2.  Décembre  1713. 

François  -  Michel  de  Verthamon,  chevalier,  premier 
préfident  du  grand-confeil ,  greffier-commandeur  des  or¬ 
dres  du  roi ,  le  4.  Février  1 7 1  G.  donna  fa  démiffion  quel¬ 
ques  jours  après ,  8c  le  roi  lui  en  conferva  les  honneurs. 

Claude  le  Bas,  feigneur  de  Montargis  8c  du  Bouchet, 
garde  du  tréfor  royal,  fait  greffier-commandeur  le  11. 
Février  1716.  jfifqu’au  mois  de  Mars  1724.  qu’il  donna 
fa  démiffion. 

André  Potier,  chevalier,  feigneur  de  Novion,  pre¬ 
mier  préfident  au  parlement  de  Paris ,  greffier-comman¬ 
deur,  pourvu  au  mois  de  Mars  1724.  prêta  ferment  le 
19.  &  donna  fa  démiffion  quelques  jours  après  :1e  roi 
conferva  les  honneurs  de  la  charge. 

Jean- Frédéric  Phelypeaux ,  chevalier ,  comte  de  Mau- 
repas  ,  fecretaire  d’état ,  greffier-commandeur  des  ordres 
du  roi ,  le  2  5 .  Mars  1724. 

1  N  T  E  N  D  A  N  S. 

Il  n’y  a  point  eu  d’intendans  créés  pour  l’ordre  de  faint 
Michel.  Les  fondions  des  officiers  de  l’ordre  du  S.  Efprit 
font  devenues  communes  pour  l’ordre  de  faint  Michel, 
depuis  la  création  de  celui  du  faint  Efprit. 

Benoît  Milon ,  feigneur  de  Videville,  intendant  des  fi¬ 
nances,  fait  intendant  de  l’ordre  du  faint  Efprit,  par  bre¬ 
vet  du  27.  Décembre  1  f  80. 

Robert  Miron,  feigneur  de  Chenailles,  intendant  8c 
controlleur  général  des  finances,  intendant  de  l’ordre  du 
faint  Efprit ,  par  brevet  du  30.  Décembre  1 5  84. 

Michel  Sublet,  feigneur  d’Heudicourt,  confeiller  d’é¬ 
tat  ,  controlleur  général  des  finances ,  intendant  de  lvordre 
du  faint  Efprit,  mort  en  1 5  99. 

Vincent  Bouhicr ,  fieur  de  Beaumarchais ,  tréforier  de 
l’épargne,  intendant  de  l’ordre  du  laint  Efprit  depuis 
1599.  jufqu’en  1632. 

Claude  Bouthillier,  fecretaire  d’état ,  furintendant  des 
finances ,  grand  tréforier  8c  intendant  des  ordres,  le  1 5. 
Juillet  1632.  mort  en  1651. 

Leon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigny,  fecretaire  8c  mi¬ 
niftre  d’état,  grand  tréforier  8c  intendant  des  ordres  en 
furvivance  de  fon  pere,  mourut  au  mois  d’Oétobre  1652. 

Noël  de  Bullion,  feigneur  de  Bonnelles,  marquis  de 
Gallardon  ,  greffier-commandeur  8c  intendant  des  ordres, 
par  lettres  du  10.  Février  1653. 

Gilbert  Colbert,  feigneur  deSaint-Pouanges ,  fecretaire 
des  commandemens  de  la  reine  8c  du  cabinet  du  roi,  in¬ 
tendant  des  ordres,  par  lettres  du  mois  d’Août  1671.  de¬ 
puis  grand  tréforier  en  1701. 

François  Morizet ,  feigneur  de  la  cour ,  tréforier  des 
Invalides ,  intendant  des  ordres ,  fur  la  démiffion  de  M.  de 
Saint-Pouanges ,  le  10.  Juin  1703. 

Charles  Defchiens ,  feigneur  de  la  Neufviüe ,  maître 
des  requêtes ,  préfident  au  parlement  de  Pau ,  intendant  en 
Bearn,  Rouffillon  8c  Franche-Comté,  fut  pourvu  delà 
charge  d’intendant  des  ordres  du  roi,  par  lettres  du  30, 
O&obre  1709. 

GENEALOGISTES. 

La  charge  de  généalogifte  fut  créée  par  le  roi  Henri  IV. 
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BemAtà  de  Girard  ,  feigneur  du  Hailian hiftorîô- 
graphe  de  France,  fecretaire  des  finances,  fut  le  premier 
pourvu  de  la  charge  de  généalogifte  par  lettres  du  9.  Jan¬ 
vier  1 5  9  5 .  Il  mourut  à  Paris  le  2  3 .  Novembre  1 6 1  ©. 

Pierre  Forget ,  feigneur  de  la  Picardiere  ôc  de  Beauvais, 
fecretaire  de  la  chambre  du  roi  &  des  finances ,  maître 
d’hôtel  de  fà  majefté ,  envoyé  vers  plufieurs  princes  d’Al¬ 
lemagne  ,  fut  pourvu  fur  ladémiflîon  du  fieur  du  Hailian, 
le  1  o.  Juillet  1 607.  ôc  mourut  en  1638. 

Gabriel  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvry,  fecretaire  du 
roi  ôc  des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Médicis 
régente ,  pourvu  le  4.  Octobre  1610. 

Nicolas  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvry  &  dü  Breuil , 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  en  1639.  premier  pré- 
fîdent  de  la  cour  des  monnoies  à  Paris  ,  pourvu  en  furvi- 
Vance  de  fon  pere  de  la  charge  de  généalogifte  des  ordres 
du  roi,  en  1611.  ôc  1623.  Il  effc  mort  le  22.  Mars  1692. 
âgé  de  quatre-vingt-fept  ans. 

J  ofeph- Antoine  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvry  &  du 
Breuil ,  pourvu  en  furvivance  de  fon  pere,  le  1 5.  Septem¬ 
bre  1677. 

Pierre  Clairambault ,  généalogifte  des  ordres  du  roi , 
pourvu  fur  la  démiflion  de  Jofeph- Antoine  Cotignon,  le 
1 6.  Août  1 69S. 

Nicolas- P afchal  Clairambault,  feigneur  de  Doulon  près 
de  Nantes,  pourvu  en  furvivance  de  fon  oncle,  le  31. 
Mars  1716.  maintenant  en  titre  d’office. 

*On  peut  voir  les  noms  des  hérauts  rois  d’armes  du 
même  ordre,  ôc  ceux  des  huillîers,  à  la  fuite  des  ftatuts 
de  l’ordre  de  faint  Michel,  édition  de  1725.  à  Paris,  de 
l’imprimerie  royale ,  in- 40 .  Les  liftes  que  l’on  vient  de  rap¬ 
porter  font  extraites  du  même  ouvrage. 

MICHEL,  patriarche  de  Syrie  qui  vivoit  encore  l’an 
de  Jefus-Chrift  1 1 9  3 .  a  écrit  en  fyriaque  une  hiftoite  uni- 
verfelle,  ou  plutôt  un  abrégé  hiftorique  ôc  chronologique 
de  l’hiftoire  univerfelle  depuis  Adam  ou  l’origine  du 
monde ,  jufqu’à  l’an  de  l’erc  arménienne  6 43 .  c’eft-à-dire , 
de  Jefus-Chrift  1193.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  armé¬ 
nien  par  ordre  de  Conftantin  Pardfrapert  ou  Pazerpert  I. 
du  nom  ,  patriarche  d’Arménie ,  qui  reçut  le  Pallium  du 
pape  Grégoire  IX.  l'an  de  j.  C.  1239.  Cette  traduétion 
eft  manuferire  à  la  bibliothèque  du  roi.  Le  volume  qui  la 
renferme  contient  de  plus  1  °.  un  traité  du  facerdocc ,  dans 
lequel  Michel,  qui  en  eft  auftî  l’auteur ,  dévelope  l’ori¬ 
gine  du  facerdoce ,  fait  voir  comment  il  a  été  rempli ,  par 
qui  il  a  été  confommé  3  ôc  enfeigne  ce  que  c’eft  que  le  fa- 
cerdoce;  quelles  font  fes  fondions,  fa  dignité,  ôcc. 
2. 0 .  Une  profeftîon  de  foi  du  même  patriarche  Michel ,  qui 
prouve  qu’il  étoit  Jacobite  ,  par  ces  paroles  :  Je  confe(Je 
ejtiil  y  a  dans  Jefus  Chrifi  une  feule  nature  Unie  a  la  Divinité 
€7  divinijée.  3?.  L’hiftoire  de  l’établifTement  du  Chriftia- 
nifme  chez  les  Arméniens  du  tems  d’Abgar,  qu’il  qualifie 
roi  d’Arménie  &  de  Syrie,  avec  une  lifte  des  grands  pa¬ 
triarches  d’Arménie  depuis  S.  Grégoire  l’Illuminateur , 
jufq  u’au  tems  auquel  il  écrivoit.  Le  traduéleur  a  continué 
cette  lifte  jufqu’à  Conftantin  Pazerpert  nommé  ci-defl’us , 
par  l’ordre  duquel  il  fit  cette  traduétion ,  &  dont  il  fait 
l’éloge ,  après  lequel  il  avertit  que  cette  tradudion  a  été 
faite  l’an  de  Jefus-Chrift  1  248.  de  l’ere  arménienne  69 7. 
3°.  Dans  un  autre  recueil  auftî  manuferit,  &  qui  eft  pa¬ 
reillement  à  la  bibliothèque  du  roi ,  on  trouve  un  autre 
traité  de  Michel  de  Syrie,  que  M.  de  Villefroi  croit  être  le 
même  patriarche  dont  il  s’agit  ici.  Ce  traité  compofé  pour 
les  Arméniens ,  eft  rempli  de  calomnies  contre  les  ortho¬ 
doxes  ,  ôc  l’auteur  y  décrie,  autant  qu’il  peut ,  le  concile 
de  Chalcedoine ,  par  plufieurs  témoignages  ridicules, 
fondés  fur  des  prétendues  apparitions  de  Démons,  fur 
les  fentimens  de  quelques  princes  païens ,  de  femmespro- 
ftituées  ôc  de  moines  inconnus. 

MICHEL  ,  (  Jean)  évêque  d’Angers,  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Jean  Michel ,  dodeur  de  l’univerfité 
d’Angers ,  de  premier  médecin  de  Charles  VIII.  qui  le  fit 
confeiller  du  parlement  en  1491.  naquit  dans  le  fauxbourg 
de  faint  Quentin  à  Beauvais ,  vers  la  fin  du  x  1  v.  fiécle.  Ses 
parens  étoient  plus  diftingués  par  lpur  probité  que  par 
Tome  l  /.  Nouv .  Suppl, 
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leur  fortune;  ils  exerçoient  avec  honneur  la  profeflîon«dè 
drapiers.  Cette  famille  lubfifte  encore  aujourd’hui  à  Beau¬ 
vais  ou  elle  cdntinue  d’êxercer  le  commerce.  Le  témoinagè 
dé  tous  lès  écrivains  s’accorde  fur  le  lieu  de  la  riaiftànce 
du  bienheureux  jean  Michel  ;  mais  ils  ne  rapportent  rien 
de  fon  éducation ,  ni  de  fa  première  jeundlè.  Les  guerres 
continuelles  auxquelles  la  ville  de  Beauvais  a  été  expo- 
lée  jufqu’en  1450.  la  ruine  entière  de  fes  fàuxbourgs  & 
des  environs ,  la  cléfolation  de  tout  le  pays ,  ont  caule 
la  perte  aes  monumens  qui  auroient  pu  nous  inftrüire  fur 
les  premières  années  de  Jean  Michel  ;  mais  il  faut  que 
fon  mérité  ait  éclaté  de  bonne-heure,  puifque  nous  lé 
voyons  en  1416.  fecretaire  &  confeiller  de  Louis  IL  duc 
d’Anjou  ,  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  ;  comte  de  Provence^ 
C’eft  en  cette  qualité ,  qu’à  la  fin  d’un  ftatut  de  Provence 
de  l’an  1 4 1 6 .  il  ligna  ainfi  1  Par  le  roi  en  fon  confeil ,  Michel* 

(  Per  regem  in  fuo  concilio  ,  Michael  ).  Après  la  morr  de 
Louis,  il  continua  la  même  fonction  auprès  d’Yolande 
d’Arragon,  veuve  de  ce  prince.  Ce  fut  lui  qui  drefla  la- 
généalogie  des  rois  d’Arragon,  pour  prouver  qu’Yolandé 
en  étoit  légitime  héritière,  ôc  qu’en  cette  qualité  la  cou¬ 
ronne  lui  apparrenoit.  Il  la  fer  vit  auftî  utilement  par  fes 
avis  que  par  fes  écrits ,  durant  la  captivité  de  René  Ion 
fils ,  comte  de  Bar ,  ôc  depuis  roi  de  Sicile ,  lequel  conte-, 
liant  la  Lorraine  à  Antoine,  comte  de  Vaudemont ,  avoir 
été  fait  prifonier  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  bataille  qui ê 
le  donna  entre  Bullegiieville  ôc  Neuchâtel  en  Lorraine ,  ôc 
avoit  été  conduit  à  Dijon  où  il  lut  détenu  jufqu’en  1438. 
Ge  fut  auftî  Jean  Michel  qui  prit  foin  de  conferver  le  ma¬ 
nuferit  curieux  de  Guillaume  le  Maire  touchant  les  céré¬ 
monies  de  l’éleétion ,  de  la  confirmation  &  des  obféques 
des  évêques  d’Angers  :  il  dépola  ce  monument  dans  les; 
archives  du  chapitre  d’Angers  le  13.  Novcmbfe  1441. 
Dom  Luc  d’Acheri  en  a  fait  imprimer  une  partie  ;  le  feft* 
mériteroit,  dit-on,  devoir  le  jour.  Dès  que  Michel  eue 
embrafte  l’état  ecclélîaftique  j  dont  il  awùt  déjà  toutes  les 
vertus ,  il  quitta  la  cour  auflî-tôt  qu’il  le  put  ;  ôc  vers  l’an¬ 
née  i420.il  fut  fait  chanoine  de  l’églife  de  S.  Sauveur 
d’Aix.  Il  reçut  le  foudiaconat  à  Florence ,  ôc  ertfuite  les  au¬ 
tres  ordres  facrés  :  mais  on  ignore  ce  qui  l’avoit  conduit  en 
Italie  ;  ôc  tout  ce  que  l’on  fçait ,  eft  qu’il  permuta  fon  ca- 
nonicat  pour  une  prébende  de  l’églife  cathédrale  de  faint 
Maurice  d’Angers  dont  il  prit  poftèflîon  le  1  G.  Août  1 428, 
Il  eut  auftî  l’archidiaconé  du  Mans  ôc  la  cure  de  Gonnprd  % 
mais  il  quitta  l’un  ôc  l’autre  pour  ne  conferver  que  fa  pré¬ 
bende.  Quelques  années  après,  il  accepta  un  canonicat 
de  la  cathédrale  de  faint  Pierre  de  Beauvais,  vacant  par  la 
mort  de  maître  Jean  Bicget ,  archidiacre  du  Beauvaifis  > 
ôc  il  en  prit  poftèflîon  par  procureur  le  2.  Juin  1 4 3  S-  Il  eft 
porté  dans  l’aéte  de  cette  prife  de  poftèflîon ,  que  ce  ca- 
nonicat  lui  fut  donné  en  vertu  des  lettres  apoftoliques- 
accordées  à  la  recommandation  &  à  la  priere  de  René  roi 
de  Sicile.  Michel  fe  préparoit  à  venir  refider  dans  ce  nou¬ 
veau  bénéfice ,  lorfque  mourut  Hardouin  du  Beuil ,  évê¬ 
que  d’Angers,  qui  avoit  gouverné  ce  diocèfe  durant  GGi 
ans.  Le  chapitre  d’Angers ,  profitant  de  cette  circonftmce 
pour  retenir  Jean  Michel ,  l’élut  évêque  ;  ôc  cette  éleélion 
faite  le  20.  Janvier  1438-  c’eft-à-dire,  1439.  avant  Pâ¬ 
ques,  fut  approuvée  unanimement  du  clergé,  de  la  no- 
bleflc ,  Ôc  du  peuple.  Michel  fut  le  leul  que  ce  choix  cha¬ 
grina;  il  prit  la  fuite,  Ôc  il  ne  fut  trouvé  qu’avec  peine 
dans  l’églife  de  faint  Lau  où  il  s’étoit  retiré.  On  l’y  trouva 
profterné  ôc  en  prières;  on  lui  annonça  fon  élection  j 
il  refula  d’abord  d’y  conlèntir,  8c  ce  ne  fut  qü’après  les 
plus  vives  inftances  ôc  les  fupplications  les  plus  fortes 
qu’il  fe  rendit.  Dès  que  l’on  eut  fon  confentement,  le 
chapitre  d’Angers  vint  en  corps  pour  le  prendre ,  8c  le 
conduifit  en  cérémonies,  Ôc  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple  à  l’églife  cathédrale  pour  y  être  inftallé  dans  le 
liège  de  fes  predéceflèurs.  Les  chanoines  écrivirent  auflx- 
tot  a  1  archevêque  de  Tours  comme  métropolitain  pour 
lui  donner  avis  de  l’éleétion,  &  lui  en  demander  la  con¬ 
firmation.  Cette  lettre  qu’on  trouve  dans  le  tome  deux 
de  la  GaHia  Chrifliana  de  meflîeurs  de  Sainte-Marthe ,  eft 
un  éloge  complet  des  vertus  admirables  du  nouvel  élu , 
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&  de  l’étendue  de  Tes  lumières.  Les  grands  vicaires  de 
Tours  en  l’abfence  de  Philippe  Coëtqui,  leur  archevê¬ 
que  ,  qui  étoit  pour  lors  au  concile  de  Bâle ,  confirmèrent 
l  éleétion  :  leur  lettre  eft  du  1 7-  Mars  1 43  8*  c  eft-a-dire , 
I43  9.  avant  Pâques.  Le  chapitre  d’Angers  écrivit  dans  le 
même  tems  aux  peres  du  concile  de  Bâle  8c  au  roi  Char¬ 
les  VII.  8c  auffitôt  après  Ion  inftallation ,  Jean  Michel  alla 
trouver  le  roi  qui  étoit  à  Lyon ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidé¬ 
lité  le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mars.  Le  nouvel  eve- 
que  ne  tarda  pas  à  trouver  un  adverfaire  dans  Guillaume 
d’Eftouteville ,  chanoine  8c  archidiacre  d  Outre-Loire  en 
Féglife  d’Angers.  Ce  chanoine  avoit  cependant  concouru 
par  fon  fuffrage  â  l’éleélion  de  Michel  :  il  avoir  été  un  des 
députés  pour  lui  en  porter  la  nouvelle,  8c  il  venoir  de  1  m- 
ftaller  lui-même  fur  le  liège  épifcopal  \  mais  ayant  fçu  que 
fa  famille  avoit  obtenu  de  la  reine  de  France ,  du  duc  de 
Bourbon  &  du  comte  de  Vaudemont,  des  lettres  de  re¬ 
commandation  en  fa  faveur  auprès  du  chapitre  d’Angers , 
&  que  ces  lettres  avoient  été  fans  effet,  fon  ambition 
excitée,  mais  mécontente  ,  s’irrita  -,  8c  il  profita  de  la  mef- 
intelligence  qu’il  y  avoit  entre  la  cour  de  France  &  celle 
de  Rome  au  liijet  du  concile  de  Baie,  pour  faire  entrer 
le  pape  Eugene  IV.  dans  fes  intérêts.  Il  en  obtint  en  effet 
une  bulle  qui  lui  accordoit  des  provifions  pour  leve- 
ché  d’Angers  -,  muni  de  cette  pièce ,  il  le  préfenta  par  pro¬ 
cureur  au  chapitre  pour  être  mis  en  polleffion  -,  mais  la 
demande  fut  unanimement  refufée ,  8c  le  chapitre  mter- 
jetta  appel  de  la  bulle  au  concile  adueilement  aflemble 
à  Bâle.  L’affaire  ayant  été  portée  au  confeil  du  roi ,  1  ele- 
étion  de  jean  Michel  y  fut  confirmée.  Le  pape  Eugene , 
irrité  de  ce  mauvais  fuccès ,  écrivit  plufieurs  lettres  au 
roi,  8c  à  Charles  comte  du  Maine,  dans  lelquelles  il 
parle  de  Jean  Michel  avec  beaucoup  de  mépris,  Sc  le 
traite  même  de  faux  évêque 3  mais  croyant  que  l’excom¬ 
munication  feroit  plus  d’effet  que  les  paroles  ,  il  la  lança 
contre  le  nouvel*évêque.  Le  concile  de  Baie  agifiant  fort 
différemment ,  annula  cette  bulle  d’excommunication  , 
8c  toutes  les  procédures  faites  contre  Jean  Michel  par 
un  decret  qui  fut  envoyé  au  chapitre  d’Angers ,  &  lu  pu¬ 
bliquement  dans  l’églife  cathédrale  le  1  3 .  Juin  143  9-  Jcan 
Michel ,  que  cette  excommunication  troubloit  apparem¬ 
ment ,  envoya  à  Rome,  fous  le  pontificat  fuivant,  fon 
fecretaire  Mary ,  qui  obtint  de  Nicolas  V.  une  bulle  d  ab- 
folution  ad  cautelam.  Cette  démarche  étoit  contraire  aux 
libertés  de  l’Eglile  Gallicane  i  mais  on  a  lieu  de  croire 
que  ce  faint  prélat  l’ignoroit.  Michel  avoit  été  facré  le 
famedi  z.  Mai  1459.  par  trois  évêques  qui  paflerent  a 
Angers  en  revenant  de  Bâle.  En  1440.  il  eut  1  honneur 
de  recevoir  à  la  tète  de  fon  clergé ,  le  roi  Charles  VII.  qui 
vint  cette  année  à  Angers,  8c  fa  majefte  fit  préfent  a  le- 
glxfe  cathédrale,  d’une  tapifferie  que  l’on  tend  dans  a 
chapelle  des  évêques  8c  dans  celle  des  chevaliers.  Des  le 
mois  de  Septembre  1438*  Jean  Michel  s  étoit  rendu  a 
Bourses  accompagné  du  doyen  de  fa  cathédrale  comme 
député  de  fon  chapitre ,  pour  concourir  à  la  fameufe  pra¬ 
gmatique  fanétion  qui  y  fut  dreffée.  En  revenant  de  cette 
affemblée ,  il  paffa  par  Tours,  s’y  fit  recevoir  chanoine  ho¬ 
noraire  de  l’églife  de  faint  Martin  de  cette  ville  ,  &y  cé¬ 
lébra  pontificalement,  fuivant  le  droit  qu  ont  les  éveques 
d’Angers.  En  1441*  il  fit  un  autre  voyage  à  Tours  pour 
affifter  au  facre  de  Jean  Bernard,  archevêque  de  cette 
ville.  A  l’exception  de  ces  deux  voyages,  &  de  quelques 
autres  nécellaires ,  mais  fort  rares,  il  garda  la  plus  exaéte 
réfidence  •,  mais  il  vifitoit  régulièrement  Ion  diocele  ,  ré- 
formoit  par-tout  les  abus,  8c  veilloit  avec  le  plus  grand 
foin  au  falutdu  troupeau  qui  lui  étoit  confié.  Il  tenoit  fou- 
vent  des  fynodes,  dans  lefquels  il  faifoit  toujours  d  excel- 
lens  réglcmens  •,  mais  il  ne  s’eft  confervé  qu’un  de  fes  fta- 
tuts  fynodaux  que  l’on  trouve  dans  le  recueil  des  ftatuts 
du  diocèfe  d’Angers  imprimé  en  1683. w-40.  Enfin, après 
avoir  marché  conitamment  fur  les  traces  des  plus  faints 
évêques  ,  il  mourut  le  1  z.  Septembre  1 447.  à  1  âge  d’en¬ 
viron  foixante  ans.  Les  miracles  qui , s’opérèrent  à  fon 
tombeau  &  ailleurs  par  fon  intcrceffion ,  obligèrent  le 
chapitre  d’Angers,  dès  le  mois  de  Décembre  1447.  à 
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nommer  des  commiffaires  avec  un  notaire  royal  pour  eft 
dreffer  des  procès  verbaux.  Ces  miracles  fe  font  multi¬ 
pliés  dans  la  fuite ,  &  l’on  continue  à  Angers  d’avoir 
recours  à  l’interceffion  du  faint  prélat.  On  peut  lire  fa 
vie  qui  a  été  imprimée  en  173p.  /«-il.  fous  ce  titre  : 
Abrégé  de  la  vie ,  du  culte  &  des  miracles  du  bienheureux 
Jean  Michel ,  évêque  d'Angers.  Le  poëmc  ou  myftere  de  a 
paffion  qu’on  a  fauffement  attribué  à  ce  faint  prélat,  cft 
de  Jean  Michel,  médecin  de  Charles  VIII.  nommé  au 
commencement  de  cet  article.  L’églife  d’Angers  témoin 
des  miracles  que  Dieu  opéroit  par  l’intercelhon  du  faîne 
prélat,  crut  pouvoir  lui  décerner  une  efpéce  de  culte  pu¬ 
blic  &  religieux.  On  voit  que  le  1 5 .  Juin  1 45  6.  neuf  ans 
après  le  décès  du  bienheureux,  le  chapitre  ordonna  une 
procellion  générale  qui  fe  fit  ce  jour- là  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité.  Tous  les  corps  de  la  ville  y  affifterent»- 
8c  l’on  prononça  enfuite  le  panégyrique  du  faint.  On 
éleva  auffi  fa  tombe  à  la  hauteur  que  l’on  voit  aujour¬ 
d'hui  -,  8c  l’on  inféra  le  nom  de  Jean  Michel  dans  le  mar¬ 
tyrologe  de  ladite  églife.  Louis  XI.  roi  de  France ,  8c  René 
duc  d’Anjou  ,  firent  plus-,  ils  folliciterent  a  Rome  la  ca¬ 
nonifation  du  prélat.  On  voit  dans  les  annales  de  1  egli  e 
d’Angers,  qu’en  1472.*  René  le  Bon,  roi  deSicile&de 
Jerufalcm ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvemenc  pour  y 
parvenir.  Il  vint  au  chapitre  d’Angers  pour  l’exciter  à 
s’unir  à  lui,  &  à  folliciter  cette  canonifation  au  premier 
concile,  offrant  d’en  faire  toute  la  dépenfej  8c  il  enjoi¬ 
gnit  au  chapitre  d’en  conférer  avec  1  archevêque  de  Tours. 

Le  chapitre  d’Angers  écrivit  de  fon  cote  au  chapitic  de 
Bayeux  en  1480.  afin  de  1  engager  de  s  employer  auprès 
du  pape  Sixte  IV.  pour  avancer  cette  affaire  3  8c  en  149 1. 
il  fit  de  nouvelles  inftances  auprès  du  cardinal  Jean  Balue 
qui  étoit  à  Rome ,  afin  que  par  fon  crédit  &  les  foins ,  il 
procurât  cette  canonifation  tant  defirée ,  mais  ces  tenta¬ 
tives  furent  inutiles.  Les  follicitations  que  fit  Louis  XII. 
en  1 5  08.  ne  le  furent  pas  moins.  Ce  roi  engagea  le  cha¬ 
pitre  d’Angers  à  fe  donner  de  nouveaux  mouvemens, 
promettant  de  le  féconder,  &  d  en  écrire  lui- meme  au 
pape  8c  au  facré  college.  En  conféquence ,  le  chapitre  dé¬ 
puta  à  Rome  Regnaut  Solier ,  chapelain  de  1  églife  d  An¬ 
gers  ,  pour  folliciter  cette  affaire  ',  mais  il  ne  réuflit  pas 
mieux  que  ceux  qui  avoient  fait  ci-devant  les  memes  ten¬ 
tatives.  On  ne  crut  pas  devoir  canonifer  à  Rome  un  pré¬ 
lat  qui  avoit  été  fait  évêque  fuivant  le  droit  ancien  des 
élections ,  qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  ce  que  les 
maximes  de  1  Eglife  Gallicane  contiennent  de  plus  elïen- 
tiel  -,  qui  avoit  eu  part  à  la  pragmatique  fanétion ,  &  dont  le 
concile  de  Baie  avoit  pris  fi  hautement  la  defenle.  Tels 
font  au  moins  les  motifs  de  refus  que  l’auteür  de  la  vie 
du  bienheureux-  Jean  Michel ,  apporte.  René  Michel  de 
la  Rochemaillet ,  poète  latin  ,  qui  fe  prétendoit  de  la  fa¬ 
mille  du  bienheureux  Michel ,  a  fait  l’éloge  de  ce  faint  pré-  ^ 
lat  dans  fes  poéfies  latines  imprimées  à  Paris  en  1658. 
/»-8®.  pag.  135 .8c  fuiv.  &  il  y  parle  de  fes  miracles.  Voyez. 
auffi  Gilles  Ménage  dans  fes  remarques  fur  la  vie  de  Mat¬ 
thieu  Ménage,  pag.  84-  &  ^iv.  il  y  cite  beaucoup  d’au¬ 
teurs  qui  ont  parlé  avec  de  grands  éloges  de  l’éveque 

d’Angers.  ..  .  . 

MICHEL ,  (  Guillaume  )  dit  de  Tours ,  poete  8c  tradu¬ 
cteur  François ,  dans  le  xvi.  Gicle.  U  eft  beaucoup  plus 
connu  par  fes  ouvrages  que  par  fes  aétions.  Il  paroît  qu  il 
étoit  profeffeur  d’humanités  j  mais  on  ignore  dans  quelle 
univerfité.  Dans  fa  tradu&ion  des  bucoliques  de  Virgile 
en  françois,  de  l’édition  de  15x9.  feulement,  il  eftre- 
préfenté  en  habit  de  profeffeur ,  tenant  un  livre  à  la  main , 

8c  parlant  à  des  jeunes  gens ,  dont  les  uns  font  affis ,  les 
autres  paroiffent  debout,  &  tous  tenant  un  livre.  Cette 
o-ravure  ne  fe  trouve  point  dans  l’édition  faite  en  1 540. 
auffi  in-fol.  avec  l’Eneïde  traduite  en  vers  par  OCtayien  de 
Saint-Gelais ,  évêque  d’Angoulême.  Le  nom  de  Guillaume 
Michel  ne  fe  lit  point  non  plus  dans  ces  deux  éditions  j 
mais  il  y  en  a  une  antérieure ,  faite  en  1 5 1 6.  m- 8 ‘h  ou  fe 
trouve  fon  nom  en  tête.  C’eft  la  première  édition  :  elle  eft 
accompagnée  d’une  efpéce  de  commentaire  en  profe  qui 
eft  prefque  inintelligible,  &  quin’mftruit  de  rien.  Gu«U 
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launië  Michel  a  traduit  dans  le  même  goût  les  Géorgi- 
ques  de  Virgile,  à  la  priere  de  Pierre  Marie,  bien  mérité , 
avocat  an  parlement ,  &  prieur  commendataire  du  prieuré  de 
la  Voulte.  Il  fembleroit  par  la  maniéré  dont  l’auteur  s’ex¬ 
prime  dans  Ton  épître  dédicatoire,  qu’il  auroit  été  atta¬ 
ché  à  ce  Pierre  Marie  autrement  que  par  les  liens  de  l’ami¬ 
tié.  Cette  traduction  des  Géorgiques  en  vers  françois  > 
imprimée  en  1 5 1 9.  8c  réimprimée  en  x  5  2p.  &  en  1 5  40. 
avec  l’Eneïde  d’OCtavien  de  Saint-Gelais ,  eft  accompa¬ 
gnée  d’un  commentaire  moral  en  proie ,  qui  demande 
beaucoup  de  patience  pour  être  lu ,  8c  qu’on  ne  peut  lire 
fans  beaucoup  de  dégoût.  Dès  1516.  il  donna  à  Paris 
in- 8°.  La  foret  de  confcienee  ,  contenant  la  chajfe  des  princes 
jpirituelle ,  compofée  en  profe  8c  en  vers  ,  avec  K  Ante  nou¬ 
velle  de  falut.  En  1 5  42.  il  donna  en  vers  françois  la  tradu¬ 
ction  d’un  poème  latin  de  Jean  Olivier,  évêque  d’Angers, 
oncle  de  François  Olivier,  chancelier  d’Alençon,  8c  en 
1 5  44.  chancelier  de  France.  Le  titre  de  la  traduCtipn ,  im¬ 
primée  par  les  loins  des  Angeliers  en  1542.  à  Paris  in- 12. 
eft  :  La  Pandore  de  Janus  Olivier ,  pere  jpirituel  Cr  évêque 
eC  Agen  ,  nouvellement  traduite  en  vulgaire  par  Guillaume 
Michel ,  dit  de  Tours.  Du-Verdier  qui  parle  de  cette  tra¬ 
duction  dans  la  bibliothèque,  donne  à  Olivier  le  titre 
d’évêque  d’Agan.  Ce  prélatétoit,  comme  on  vient  de  le 
dire,  évêque  d’Angers  :  fon  poème  latin,  imprimé  la 
meme  année  1542.  avec  une  épître  dédicatoire  d’Etienne 
Dolet  au  chancelier  François  Olivier,  elt  intitulé  :  Pan- 
dora  Jani  Oliverii  Andium  hiérophante.  Michel  a  adrelîe  fa 
jtraduCtion  par  une  courte  épître  en  profe,  a  maître  Guil¬ 
laume  Telin ,  fecretaire  de  monfeigneur  de  Guyfè.  Ils  étoient 
amis  ;  mais  ils  n’avoient  point  eu  depuis  du  tems  des  nou¬ 
velles  l’un  de  l’autre ;  6c  c’étoit  pour  fe  remettre  dans 
lefouvenir  de  fon  ami,  que  Michel  lui  envoya  cette  tra, 
duCtion.  Il  faut  voir  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  Guil¬ 
laume  Michel  dans  les  bibliothèques  de  Du-Verdier  & 
de  la  Croix-du-Maine.  On  ne  rapporte  ici  que  ce  qu’ils 
ont  omis ,  ou  qu’ils  n’ont  point  dit  allez  exactement. 

MICHEL  de  la  ROCHEMAILLET ,  (René)  poète 
latin ,  fils  de  Gabriel  Michel  de  la  Rochemaillet,  fi  connu 
par  fes  ouvrages  fur  le  droit  8c  fur  d’autre  matières,  8c 
de  Denyfe  Rivière,  fille  de  Denys  Riviere,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  8c  d’ Antoinette  Faulcon  de  Riz ,  naquit 
à  Paris  au  commencement  de  Janvier  1 5  97. 8c  fut  baptifé 
le  jour  de  fainte  Geneviève  fur  les  fonts  de  la  paroiftè  de 
faint  André- des  Arcs.  De  huit  freres  8c  deux  fœurs  qu’ils 
étoient ,  on  ne  connoît  que  lui  8c  Jacques  Michel  de  la 
Rochemaillet ,  fon  frere  puîné ,  confeiller  du  roi  en  là  cour 
des  monnoies  à  Paris ,  mort ,  fans  avoir  été  marié ,  le  1 5 . 
d  OCtobre  1 645.  à  l’âge  de  quarante-cinq  ans,  &  inhumé 
dans  l’eglile  de  faint  Germain  de  Champlant ,  où  on  lit 
fon  épitaphe  compofée  par  fon  frere,  qui  étoit  curé  de 
cette  paroilfe.  René,  après  avoir  été  élevé  avec  foin  dans 
les  lettres  8c  dans  la  piété,  s’étoit  en  effet  confacré  de 
bonne-heure  à  l’état  eccléfiaftique ,  mais  fans  jamais  celfer 
de  cultiver  la  poéfie  latine  pour  laquelle  il  a  toujours  eu 
plus  d’attrait  que  de  génie.  Dans  une  de  fes  pièces ,  il  fait 
remarquer  que  dès  fon  enfance,  il  montra  beaucoup  d’in¬ 
clination  pour  les  cérémonies  de  leglile,  8c  que  l’on  en 
tira  ce  prefage  qu’il  embralferoit  un  jour  l’état  ecclélîa- 
ftique.  Ce  ligne  étoit  pour  le  moins  fort  équivoque  : 
mais  il  eft  vrai  qu’il  entra  jeune  dans  cet  état  ;  8c  dans  Ion 
poème  intitulé  Majftacum ,  contenant  l’éloge  du  village 
de  Mafiÿ  au  diocèfe  de  Paris,  il  dit  qu’il  paffà  douze  ans 
dans  ce  lieu  ,  8c  il  entre  dans  le  détail  de  toutes  les  fon¬ 
dions  ecclélîaftiques  qu’il  y  exerça-,  ce  qui  feroit  croire 
qu’il  fut  curé  ou  vicaire  de  ce  lieu.  Il  eft  fur  qu’il  fut  curé 
de  Champlant,  autre  village  près  de  Malfy  8c  de  Palai- 
feau  ,  qu’il  y  palîà  une  grande  partie  de  fa  vie  ,  8c  qu’il  y 
mourut.  Ce  fut  dans  ce  lieu  ,  où  à  Maffÿ ,  qu’il  fe  chargea 
de  l’éducation  d’ Antoine  -  Marie  Faulcon  de  Riz,  un  de 
fes  neveux,  que  l’on  deftinoit  à  la  magiftrature ;  mais  qui 
ayant  pris  le  parti  des  armes,  fut  tué  devant  Gravelines 
en  Flandres,  au  mois  de  Juillet  1644.  Michel  en  déplore 
la  mort  dans  une  de  fes  pièces,  &  il  y  fait  l’éloge  du 
défunt.  On  voit  par  plufieurs  de  fes  autres  poëfies,  qu’il 
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fut  lié  d  amitié  avec  plufieurs  écrivains  de  fon  tems  ;  en¬ 
trautres ,  avec  M.  Camus,  évêque  deBelley,  Guillaume 
8c  François  Colleter,  pere  8c  fils,  Nicolas  Frénicle ,  poète 
riançois,  du  Kier,  &  plufieurs  autres.  Il  avoit  été  bien 
venu  auprès  de  M.  Duvair,  garde  des  fccaux,  du  cardinal 
de  Richelieu,  8:  de  Jean-François-Paul  de  Gondi,  alors 
coadjuteur  de  Paris.  Il  mourut  à  Champlant  en  1658. 
Dès  163^  il  avoit  donné  à  Paris  in- 8°.  fous  le  titre  de 
Opufcula  po'etica ,  un  petit  recueil  de  poëfies  latines ,  la 
plupart  fur  des  fujets  de  pieté  ,  avec  une  dédicace  au  pape 
Urbain  VIII.  en  fix  vers  latins.  On  11’y  mit  point  d’aune 
dédicace ,  lorfque  l’on  réimprima  ces  poëfies  confidéra- 
blement  augmentées ,  l’année  même  de  fa  mort:  Cette 
fécondé  édition  qui  eft  auili  /«-8°.  fut  imprimée  à  Paris 
en  1658.  lous  ce  titre  :  Renaît  Michdelis  Rupemallei  Pari- 
fini  po'ematia.  M.  Ménage ,  pag.  84.  de  fes  remarques  fur 
la  vie  de  Matthieu  Ménage,  édition  de  1692.  dit  que  ce 
recueil  de  poëfies  étoit  rare  dès  le  tems  qu’il  écrivoit  cette 
vie.  Il  l’eft  devenu  encore  plus  depuis-,  mais  il  ne  peut 
gueres  être  recherché  que  pour  les  faits  littéraires  que  l’on 
y  trouve  :  car  on  y  fent  plus  la  pieté  de  l’auteur  que  le 
génie  poétique  ;  quelques  éloges  que  l’auteur  ait  reçus 
de  Nicolas  Frénicle,  de  Jean  Chauvin,  8c  de  Guillaume 
8c  François  Colletet ,  dont  on  lit  les  témoignages  au  com¬ 
mencement  de  l’édition  de  1 65  8-  Guillaume" Colletet  fit 
entr’autres  ce  madrigal  fous  le  nom  de  Claudine  fa  femme 
qui  y  parle  :  / 

De  ce  doEle  pafleur  fai  connu  la  bonté , 

La  fageffe  &  la  piété , 

Mais  quant  a  la  beauté  de  fa  mttfe  latine  , 

Comme  c1  eft  un  fecret  ignoré  de  Claudine , 

Claudine  en  dit ,  ce  qiien  dit  fon  époux; 

Le  génie  en  eft  fort ,  &  le  ftile  en  eft  doux. 

Parmi  ces  poëfies  on  trouve  les  éloges  du  martyre  des 
Machabées,  de  celui  de  faint  André,  de  celui  de  faint 
Ignace,  8c  de  celui  des  quarante  martyrs  ;  plufieurs  piè¬ 
ces  fur  les  my Itérés  de  la  Religion  ,  fur  quelques  fêtes, 
des  paraphrafes  d’hymnes,  de  profes  8c  de  pfeaumes  -,  des 
odes,  quelques  épigrammes  8c  quelques  traductions  -,  par 
exemple,  le  triomphe  des  mufes,  traduit  du  françois  de 
Guillaume  Colletet ,  8c  adreffe  au  cardinal  de  Richelieu 
par  une  épître  en  profe;  la  traduction  d’une  pièce  de  NU 
colas  Goulu,  fur  la  métaphrafe  des  pfeaumes  par  Apol¬ 
linaire  ,  8cc.  Dans  fon  éloge  du  bienheyreux  Jean  Michel , 
évêque  d’Angers,  mort  en  1*447.  René  Michel  fe  dit  fans 
façon  de  la  même  famille ,  8c  donne  à  cette  occafion  une 
efpéce  de  généalogie  en  remontant  depuis  lui  jufqu  a  ce 
prélat  :  mais  on  lui  a  contefté  cette  origine  ;  8c  la  maniéré 
dont  Ménage  en  parle  dans  fes  remarques  citées  plus  haut, 
fait  croire  que  cefçavant  n’étoit  nullement  perfuadé  que 
René  Michel  eût  raifon  fur  ce  point.  Dans  une  des  pièces 
où  il  fait  l’éloge  de  fainte  Geneviève ,  8c  où  il  s’adrefiè 
à  cette  fainte  patrone  de  Paris ,  il  y  en  a  une  dans  laquelle 
il  rapporte  une  guérifon  qu’il  regarde  comme  miracu- 
leufe,  obtenue  en  faveur  de  Ion  pere  nouvellement  marié, 
8c  attaqué  d’une  maladie  qui  l’avoit  fait  abandonner  des 
médecins.  Il  dit  que  cette  guérifon  qui  fe  fit  par  l’inter- 
celfion  de  fainte  Geneviève ,  un  vendredi  de  l’an  1589. 
ou  r  590.  fut  fi  éclatante,  que  depuis  ce  tems-là,  il  y  eut 
toujours  le  même  jour  de  chaque  femaine  un  grand  con¬ 
cours  dans  l’églile  de  cette  fainte,  8c  que  l’on  y  mit  un 
tableau  votif  avec  une  infeription  en  témoignage  8c  re- 
connoiffànce  de  ce  miracle.  Auffî  l’auteur  eut  il  toujours 
lui-même  une  grande  dévotion  à  fainte  Geneviève  ;  8c 
dans  plufieurs  de  fes  pièces,  il  témoigné  qu’il  avoit  refi- 
fenti  plufieurs  fois  les  effets  de  là  protection  auprès  de 
Dieu.  La  plus  ancienne  des  pièces  de  fon  recueil  où  il  y 
ai  t  des  dates ,  eft  celle  qu’il  fit  en  1  G\ S.  fur  la  comète  qui 
parut  cette  année;  8c  la  plus  récente  eft  du  30.  Octobre 
1652.  Les  auteurs  ou  artiftes  qu’il  y  honore  de  les  élo¬ 
ges,  font  Guillame  Colletet,  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
Guillaume  Duvair,  Claude  Mellan,  qui  avoit  fait  le  por¬ 
trait  de  fon  pere,  Jacques  Mauduit,  fameux  muficien  , 
M.  Camus,  évêque  de  Bclley,  Nicolas  Frénicle,  poète 
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François ,  Pierre  Nancel  dont  il  loue  la  tfadu&ion  grec¬ 
que  des  offices  de  Cicéron ,  Du-Ryer  dont  il  loue  la  ver- 
iion  françoife  du  traité  de  la  Providence  par  Salvien  ,  Fran¬ 
çois  Colietet  fur  Tes  premiers  effais  poétiques,  François 
Perez,  à  l’occafion  d’un  livre  de  morale  que  cet  auteut 
écrivit  à  1  âge  de  quatre-vingt  ans.  Pour  donner  un  échan¬ 
tillon  de  fa  poëfie  :  voici  ce  qu’il  écrivit  à  François  Col- 
letet,fils  de  Guillaume,  en  1648. 

Nafcentem  vidi  mufam ,  Francifce ,  parentés , 
Egreffam  cunis  qui  modo  cerna  tnam. 
l 'lie  quidem  longe ,  fuperato  vertice  pindi , 

Omnibus  egregid  car  mines  arte  pnx.it  : 

Sed  fi  pcrfeêlo  poterit  perfeélius  addi , 

Polliceor ,  tanto  tu  pâtre  major  eris. 

MICHEL,  (François)  maréchal  ferrant  de  Sallon  en 
Provence,  devint  célébré  à  la  fin  du  xvn.  fiécle.  L’an 
165)7.  âgé  d’environ  trente-cinq  ans ,  étant  forti  le  foir 
hors  la  ville  ,  il  prétendit  qu’un  Ipedtre  lui  étoit  apparu , 
ôc  lui  avoit  commandé  d’aller  dire  au  roi  quelque  chofe 
de  grande  conféquence.  Cette  prétendue  apparition  fut , 
dit-on ,  renouvellée  trois  fois  -,  8c  la  derniere  le  fpe&re 
le  menaça  terriblement  s’il  n’obéilfoit  pas.  Le  bruit  s’en 
répandit  par-tout;  Michel  fe  rendit  à  Aix,  8c  expo  fa  à 
M.  leBret,  premier  préfident  &c  intendant,  ce  qui  lui 
ctoit  arrivé.  M.  le  Bret  le  prit  d’abord  pour  un  vifion- 
naire.  «  Je  ne  fuis  rien  moins  que  ce  que  vous  penfez ,  lui 
»»  dit-il,  vous  n’avez,  monfeigneur,  qu’à  vous  informer 
»  à  Sallon  fi  j’ai  jamais  été  regardé  comme  tel  :  tout  ce 
«  que  j’ai  l’honneur  de  vous  dire,  c’eft  que  j’ai  des  chofes 
»  de  la  derniere  conféquence  à  rapporter  au  roi.  Je  vous 
n  prie  de  vouloir  bien  écrire  à  la  cour ,  afin  que  je  puiffe 
«  m’acquitter  des  ordres  que  j’ai  reçus.  »  M.  le  Bret  le  lui 
promit,  il  fe  retira  enfuite  chez  lui;  8c  la  réponfe  de  la 
cour  étant  venue,  M.  le  Bret  le  manda,  lui  ordonna  de 
partir,  8c  le  défraya.  Le  chemin  d’Aix  à  Paris  fut  plein  d’un 
monde  infini  qui  vouloir  le  voir.  La  moitié  de  Lyon  fut  à 
fa  rencontre.  On  vit  courir  dans  ce  tems-là  un  quatrain  de 
Noftradamus  où  l’on  vouloit  que  cette  aventure  fût  pré¬ 
dite,  le  voici  : 

Le  pénultième  du  furnom  du  prophète 
Prendra  Diane  pour  fon  jour  &  repos 
Loin  vaguera  par  frénétique  tête , 

Et  délivrera  un  grand  peuple  dé  impôts. 

■  Cent.  z.  cpiat.  z8. 

Voici  comment  on  l’expliquoit.  Il  eft  ,  difoit-on  ,  le  pé¬ 
nultième  de  plufieurs  freres,  fon  furnom  eft  Michel ,  nom 
du  prophète  Noftradamus ,  fameres’appelloit  Diane.  Son 
voyage  d’Aix  à  Paris  eft  marqué  dans  le  troifiéme  vers  : 
pour  le  4.  les  impôts  celferent  peu  de  tems  après  par-  la 
paix  de  Rylwich.  Son  arrivée  à  Paris  fit  un  très-grand 
bruit,  peu  de  jours  après  il  fut  à  Verfailles,  le  roi  lui 
donna  une  audience  fecrerte  d’une  heure.  Quand  il  fe  fut 
retiré,  quelques  courtifans  dirent  à  fa  majefté  qu’il  avoit 
vu  un  grand  fou ,  «  Pas  tant  que  vous  vous  imaginez,  »  ré¬ 
pliqua  le  roi.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  groffir  la 
foule  de  ceux  qui  vouloient  le  voir.  Roullet,  un  des  pre¬ 
miers  graveurs  de  l’Europe  ,  tira  fon  portrait  au  naturel  8c 
le  grava,  l’eftampe  eft  fort  belle.  Le  roi,  madame  de 
Maintenon  ,  8c  plufieurs  courtifans ,  lui  firent  des  préfens 
confidérables.  A  fon  retour,  les  chemins  furent  remplisi 
comme  ils  l’avoient  été  quand  il  étoit  venu  à  Paris.  Arrivé 
a  Sallon  ,  il  fut  l’objet  de  la  curiofiré  publique  :  tous  les 
curieux  qui  ont  paflë  dans  la  fuite  dans  cette  ville  ,  après 
avoir  vifité  le  tombeau  de  Noftradamus  ,  ne  manquoient 
pas  d’aller  chez  lui.  Fatigué  de  toutes  ces  vifites  ,  il  fe  re¬ 
tira  à  la  fin  de  fes  jours  dans  un  village  auprès  de  Sallon 
appelle  Lançon,  où  il  eft  mort  le  10.  Décembre  1726. 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  On  a  fait  bien  des  ouvrages  fur 
cette  aventure  ,  on  a  voulu  la  deviner  ;  8c  ce  qu’on  a  con¬ 
jecturé  de  plus  vraifcmblable,  c’eft  que  madame  de  Rus , 
dame  des  plus  intrigantes ,  fit  jouer  cette  comédie  pour 
faire  déclarer  le  mariage  de  madame  de  Maintenon  8c  du 
roi 5  mais  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  c’eft  un  fecret 
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<3ue  pérforinc  n’a  jamais  fçu  :  car  ni  le  roi  ni  le  maréchal  j 
ne  Font  jamais  dit  à  perfonne.  Ainfi  ce  fait  fera  toujours 
du  nombre  de  ceux  qui  embarraflèront  les  hiftoriens  de 
Louis  XIV.  *  Bougerel ,  Mémoires  manuferits. 

MICHELI,  (Pierre-Antoine)  habile  botanifte  Italien, 
étoit  né  à  Florence  de  parens  pauvres  qui  ne  purent  lui 
donner  une  grande  éducation  ;  mais  fa  pauvreté  fut  réel¬ 
lement  pour  lui  la  mere  de  l’induftrie,  comme  elle  l’a  été 
fi  fouvent  pour  tant  d’autres.  On  le  deftina  à  la  profelîlon 
de  libraire  ;  8c  il  en  faifoit  l’apprentilfage ,  lorfqu’ayant 
remarqué  des  poilfons  qui  demeuroient  prefque  fans  vie 
après  avoir  mangé  certaines  herbes ,  fon  inclination  pour 
la  connoilfance  des  plantes  fe  déclara.  Il  lut  Mathiole ,  ÔC 
le  lut  avec  application  ;  8c  peu  après ,  renonçant  à  la  librai¬ 
rie  ,  il  entreprit  avec  courage ,  quoique  manquant  de  tout 
fecours,  d’aller  examiner  avec  foin  la  nature  dans  les  cam¬ 
pagnes  ,  dans  les  bois  8c  fur  les  montagnes.  Il  étudioit  en 
même  tems ,  feul  8c  fans  maître ,  la  langue  latine  ;  8c  en 
peu  de  tems  fon  génie  philosophique  8c  exemt  de  préven¬ 
tions  ,  joint  à  beaucoup  de  pénétration  8c  à  une  applica¬ 
tion  confiante ,  lui  fit  faire  quantité  de  découvertes  qui 
l’introduifirent  infenfiblemcnt  dans  la  connoiflânce  du 
vrai  qui  étoit  l’unique  but  de  fes  recherches.  Le  comte 
Magalotti  l’ayant  préfenté  au  grand  duc ,  il  fut  bientôt 
pourvu  de  tous  les  livres  qui  étoient  néceftaires  à  l’étude 
qu’il  avoit  embraffée  ;  8c  peu  après  fon  alteffe  l’honora  du 
titre  de  fon  botanifte  ou  de  fon  herborifle.  Dès- lors,  con¬ 
tent  de  fa  fituation  ,  il  ne  prêta  jamais  l’oreille  aux  pro- 
pofitions  qui  lui  furent  faites  d'une  plus  haute  fortune, 
8c  à  laquelle  il  auroit  pu  parvenir,  s’il  eût  voulu  fe  tranf- 
porter  ailleurs.  Il  parcourut  divers  pays,  afin  d’examiner 
par  lui-même  les  plantes  de  Fabio  Colonna ,  d’André  Ce- 
falpini,  de  l’Anguillara ,  de  Paul  Bocconi ,  8c  autres;  & 
les  plus  habiles  botaniftes  conviennent  qu’il  fit  en  ce  genre 
des  découvertes  qui  méritent  de  grands  éloges.  Aulfi  en 
a-t-il  reçu  de  MM.  Sherard ,  Boerhave  8c  autres  qui  l’ont 
confideré  comme  un  des  premiers  dans  la  connoiffance 
des  fïmples.  Quoiqu’il  n’eût  acquis  qu’un  revenu  très- 
médiocre  ,  il  dépenfoit  avec  générofîté  dès  qu’il  étoit  que- 
ftion  de  fe  procurer  des  curiofités  naturelles.  Dans  tous 
fes  voyages ,  il  recherchoit  avec  attention  tout  ce  qui  pou¬ 
voir  contribuer  à  illuftrer  la  philofophie,  8c  à  enrichir  fon 
mufée,  afin  qu’étant  acquis  par  la  fociété  qu’il  a  fondée 
à  Florence  pour  l’accroiflement  des  connoiflànces  botani¬ 
ques  ,  ce  mufée  pût  devenir  un  bien  commun.  On  l’a  fou- 
vent  furpris  fur  les  bords  de  la  mer  ou  des  rivières  con¬ 
templer  avec  attention  les  j)oiffons  qu’il  avoit  pêchés  avec 
peine,  8c  les  rendre  enfuite  à  leur  élément,  après  avoir 
achevé  fes  obfervations.  Son  dernier  voyage  fut  fur  le 
mont  Baldo,  montagne  fort  haute  du  Veronois,  féconde  en 
plantes,  dont  plufieurs  voyageurs  curieux  onc  parlé;  en- 
tr’autres,  François  Calzolari  dans  la  relation  de  fon  voyage 
au  même  lieu,  imprimée  à  Venife  en  1566.  in- 40.  Jean 
Pona  dans  fa  defeription  des  plantes  de  la  même  monta¬ 
gne,  8c  plufieurs  autres.  M.  Micheli  en  a  fait  aufiî  une  def- 
cription ;  8c  il  eft  certain  quelle  auroit  été  encore  plus 
ample  8c  plus  détaillée ,  s’il  eût  pu  retourner  fur  cette 
montagne ,  comme  il  fe  l’étoit  propofé  ;  mais  à  fon  re¬ 
tour  à  Florence,  il  fut  attaqué  d’une  inflammation  de 
poumons  qui  l’enleva  le  fécond  jour  de  l’année  1737. 
âgé  de  cinquante-fept  ans  &  vingt-deux  jours ,  félon  fon 
épitaphe  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Petrus-Antonius  Michelius  vixit  annos  1  v  1 1.  die  s  y.  x  1  r. 
in  tenui  re  beat  us ,  omnis  hifioria  naturalis  peritifféraus ,  ma- 
gnorum  Etruria  ducum  herbarius  ,  inventés  &  feriptis  ubique 
notus ,  ac  propter  fapientiam  ,  fuavitatem ,  pudorem  optimis 
quibufque  <xtatis  fua  egregie  carus  i  obéit  1  v.  nonas  ]  an  urinas 
mdccxxxvii.  Arma  are  conlato  titulum  pofuere. 

Dès  1725).  M.  Micheli  avoit  donné  à  Florence  un  fruit 
de  fes  connoifl'ances  botaniques ,  fous  le  titre  de  Nova 
plantarum généra  ,  qui  avoit  fait  dire  au  fçavant  Boerhave, 
que  l’auteur  étoit  le  premier  botanifte  de  notre  fiécle.  IL 
fe  difpofoit  à  en  donner  un  fécond  volume  lorfqu’il  mou¬ 
rut  ,  &  il  le  recommanda  avec  foin  à  fes  amis  :  ce  fécond 
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volume  devoit  traiter  particulièrement  des  plantes  mari¬ 
nes.  Nous  ignorons  s’il  a  été  publié.  On  trouve  une  idée 
curieufe  du  premier  volume  dans  le  quatrième  tome  des 
Obferv ations  littéraires ,  écrites  en  italien  par  M.  le  marquis 
Scipion  Maffei.  Micheli  a  laiffé  aufïï  beaucoup  de  plantes 
deflèchées ,  8c  repréfentées  de  plus  au  naturel  dans  foi- 
xante  tables  j  une  infinité  d’obfervations  qu’il  avoit  faites 
en  herborifimt,  avec  la  critique  des  deferiptions  des  mê¬ 
mes  plantes  8c  leurs  figures,  qui  fe  trouvent  en  divers 
auteurs  :  un  catalogue  de  toutes  les  plantes  du  territoire 
de  Florence,  &  des  arbres  fruitiers  qui  y  croiflènt  en 
abondance  j  beaucoup  de  remarques  fur  les  ouvrages  de 
Cefalpini  •,  mais  toutes  ces  recherches  font  demeurées 
manuferites.  En  172}.  il  donna  l’écrit  fuivant  :  Relacione 
deir  erba  detta  da  botanichi  orobanshe.  Il  a  laifle  aulfi  des 
obfervations  fur  les  animaux ,  les  mines ,  les  fofiiles ,  8cc. 
Antoine  Cocchi  a  compofé  fon  éloge,  qui  a  été  publié 
à  Florence,  &  auquel  M.  Maffei  renvoie  à  la  fin  de  celui 
qu’il  a  donné  lui-même  plus  abrégé  dans  les  Offervazjont 
letterarie,  ôcc.  tom.  4.  article  3.àVerone,  1748.  in- 12. 
Depuis  que  cet  article  a  été  compofé,  on  a  vu  un  autre 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre- Antoine  Micheli  dans  le  tome 
43.  des  Mémoires  dufeupere  Niceron  :  on  peut  aullï  le 
confulter. 

MID  AS ,  l’ancien  fils  de  Gordius  dont  on  parle  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique ,  eft  le  feul  de  ce  nom  dont  on  fafië 
mention.  Il  y  a  eu  cependant  plufieurs  Midas  ;  entr’au- 
tre£ ,  Midas  qui  fut  pere  d’un  Gordius ,  8c  grand  pere 
d 'Adrafte  le  Phrygien ,  lequel  fe  retira  à  Sardes  à  la  cour 
de  Créfus ,  roi  de  Lydie ,  pour  fe  faire  expier  fuivant  les 
loix  du  pays ,  de  l’homicide  involontaire  qu’il  avoit  com¬ 
mis  contre  fon  propre  frere.  La  diftinétion  de  plufieurs 
Gordius  &  de  plufieurs  Midas  eft  prouvée  par  le  texte 
d’Hérodote  8c  de  plufieurs  autres  anciens ,  dans  une  let¬ 
tre  fur  ce  fujet ,  dans  laquelle  M.  l’abbé  Bellanger  réfute 
Bayle  fur  cet  article.  Ii  y  a  eu  deux  Gordius,  dit -il, 
&  deux  Midas,  8c  un  de  ces  Gordius  8c  les  deux  Midas 
ont  été  rois  de  Phrygie.  Juftin  fait  mention  de  Gordius 
pere  du  célébré  Midas ,  8c  ailleurs  il  parle  d’un  autre  Gor¬ 
dius.  Plutarque  (de  fuperjlitione )  appelle  Midas,  fils  de 
Gordius ,  Midas  C  ancien ,  8c  dit ,  ce  qu’on  trouve  aullï 
dans  plufieurs  autres  écrivains,  que  troublé ,  félon  toute 
apparence ,  8c  découragé  par  quelques  fonges ,  il  tomba 
dans  une  fi  grande  mélanchohe  8c  dans  un  fi  affreux  dé- 
fefpoir ,  qu’il  fe  fit  mourir  volontairement ,  en  buvant 
du  fang  de  taureau.  Hérodote  fait  aulfi  mention  des  deux 
Midas  8c  des  deux  Gordius  :  il  fait  l’un  de  ces  Midas  fils 
de  Gordius ,  il  fait  l’autre  pere  de  Gordius.  Il  fait  vivre  l’un 
plus  de  quatre  ou  cinq  générations  avant  l’autre.  Il  dit  de 
l’ancien  Midas,  qu’il  étoit  fils  de  Gordius,  plus  ancien 
que  Créfus,  plus  ancien  que  Gygès,  8c  même  plus  an¬ 
cien  qu’Homere ,  puifqu’Homere  fit  fon  épitaphe,  félon 
la  vie  cCHomere  attribuée  â  Hérodote  :  il  ajoute,  qu’il 
changeoit  en  or  tout  ce  qu’il  touchoit  -,  qu’on  voyoit  fes 
beaux  jardins  en  Macedoine;  qu’il  pafla  d’Europe  en 
Phrygie.  Il  faut  peut-être ,  dit  M. Bellanger,  attribuer  ces 
différentes  chofes  à  plufieurs  Midas ,  tous  fils  d’un  Gordius, 
dont  l’un  vivoit  avant  la  guerre  de  Troyc ,  l’autre  un  peu 
avant  Homere ,  un  autre  peu  avant  Gygès.  Le  plus  ancien 
de  tous  pafla  d’Europe  en  Afie ,  8c  régna  en  Phrygie.  Il 
avoit  choifi  Céléne  pour  capitale  de  Ion  royaume  :  Plu¬ 
tarque  fcmble  l’infinuer  dans  fes  parallèles ,  dans  le  fait 
qu’il  rapporte  du  livre  fécond  des  Métamorphofes  de  Cal- 
lifthénes,  8c  qu’il  met  en  parallèle  avec  l’aétion  de  Cur- 
tius  qui  fe  jetta  à  cheval  dans  l’abyme  que  le  Tibre  avoit 
creufé  au  milieu  de  la  place  publique  de  Rome.  Entre 
les  fucceffeurs  de  cet  ancien  Midas  fur  le  trône  de  Phiy- 
gie,  il  y  eut  plufieurs  Midas  -,  entr’autres,  un  Midas  qui 
eut  un  fils  nommé  Gordius ,  8c  ce  Gordius  fut  pere  d’A- 
drafte  (  ou  Adrefte ,  comme  l’appelle  Hérodote  )  qui  fe 
réfugia  à  la  cour  de  Créfus.  Midas  l’ancien ,  plus  ancien 
que  Créfus  de  quatre  ou  cinq  générations,  fut  fils  d’un 
Gordius.  Midas  fécond,  ou  troifiéme  ou  quatrième,  qui 
n’étoit  plus  ancien  que  Créfus  que  d’une  génération,  ou 
tout  au  plus  de  deux  générations ,  fut  pere  d’un  Gordius 
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qui  vivoit  du  tems  de  Créfus,  8c  qui  fut  pere  d’Adrafte  qu’il 
chaffa  ou  exila  dans  les  terres  de  fon  obéiifance.  *  Voyez 
la  lettre  de  M.  1  abbé  Bellanger  dans  les  Jugement  fer  l.s 
écrits  nouveaux ,  tom.  1 1.  pag.  27g.  &  fuiv.'  jufqu’à  i  $U 

MlEo ,  (Louis-Chrétien)  concilier  eccléfiaftique ,  pre¬ 
mier  profeffeur  en  théologie,  infpeéleur  du  college  de  là 
Sapience,  8c  premier  pafteur  de  leglife  du  Saint  Efprit  à 
Heidelberg ,  étoit  d’une  famille  confidérable  de  Stra¬ 
sbourg,  connue  avec  avantage  dès  le  xi  v.  fiécle,  8c  em¬ 
ployée  dans  les  premières  charges  de  la  magiftrature.  Il 
étoit  frère  de  Jean-Frederic  Mieg ,  d’abord  profeffeur  à 
Heidelberg,  puis  à  Groningue,  où  il  mourut  en  165)1,, 
Louis-Chrétien  étoit  né  à  Heidelberg  le  20.  d’Aout  1668, 
&  il  y  fit  fes  premières  études  qu’il  continua  à  Bâle  fous 
M.  Werenfels  :  il  les  acheva  enfuite  dans  fa  patrie ,  où  il 
donnoit  des  leçons  de  philofophie  en  même  tems  qu’il  en 
recevoit  de  théologie.  Après  avoir  été  témoin  de  la  dé- 
folatiôn  du  Palatinat*  il  alla  faire  un  voyage  en  Hol¬ 
lande,  au  retour  duquel  on  l’appella  en  165)1.  à  Rintelra 
pour  y  être  profeffeur  en  grec ,  &  pafteur  de  l’Eglife  Ré¬ 
formée.  En  1 65)4.  il  pafla  àMarbourg,  où  il  fut  miniftre, 
profellèur  d’hiftoire  eccléfiaftique,  8c  depuis  en  théolo¬ 
gie.  En  1706.  l’élcéteur  Palatin  lui  conféra  les  principaux 
emplois  qu’un  théologien  réformé  puiftè  poileder  dans  ce 
pays.  M.  Mieg  les  a  tous  exercés  avec  honneur  julqu’en 
1730.  qu’il  eut  une  attaque  d’apopléxie.  Il  réfigna  alors 
les  charges  de  pafteur  8c  d’inlpeéleur  du  collège  de  la  Sa¬ 
pience  ,  fe  réfervant  les  autres.  Il  eut  une  fécondé  attaque 
qui  l’enleva  le  premier  de  Janvier  1740.  Outre  la  parc 
qu’il  a  eue  à  l’édition  des  Monumenta  pietatis  &  litteraria. 
virorum  illuftrium ,  m- 40.  on  a  de  lui  quelques  pièces  aca¬ 
démiques,  des  fermons,  &  des  ouvrages  de  controverfe. 
Il  a  laifle  trois  ouvrages  plus  importans  en  état  de  paroî- 
tre  :  une  harmonie  des  Evangiles,  un  commentaire  fur 
l’épître  aux  Galates,  8c  une  hiftoire  eccléfiaftique.  Voyez 
la  Bibliothèque  Germanique ,  tom.  yo.  page  1 9  3.  8c  fuiv. 

MIEL ,  (  Jean  )  peintre  Flamand  ,  né  à  Vlaenderen  3 
deux  lieues  d’Anvers ,  l’an  1599.  fut  difciple  de  Gérard 
Se'ghers.  Après  avoir  travaillé  quelque  tems  à  Anvers ,  il 
alla  en  Italie,  où  André  Sacchi  voulut  l’avoir  dans  fon 
école ,  8c  l’employa  à  divers  ouvragés.  Il  s’attacha  depuis 
au  Cavalier  Bernin ,  8c  fuîppais  au  nombre  des  peintres  de 
l’académie  de  Rome  en  1^48.  C’étoit  un  homme  d’efi- 
prit  :  il  donnoit  le  plus  fouvent  dans  des  fujets  bas  8c  co¬ 
miques  ,  des  représentations  de  farceurs  8c  de  gens  de  bas 
état.  Il  traitoit  cependant  le  genre  noble  avec  beaucoup 
d’élégance  8c  de  fertilité  de  génie.  On  trouve  quelque¬ 
fois  de  fes  tableaux  d’hiftoire,  qui  lont  comparables  à 
ceux  des  plus  grands  maîtres,  8c  aucun  ne  l’a  furpaffé 
dans  la  force  du  coloris.  Il  eft  correét  dans  fon  delïïn  : 
fon  pinceau  eft  gras  8c  onétueux  :  enfin  fes  ouvrages  plai- 
fent ,  8c  ont  toutes  les  qualités  que  l’on  peut  attendre  d’un 
grand  peintre.  Il  a  même  exécuté  de  grands  morceaux  à 
frailque ,  tant  dans  l’églife  de  Rome ,  que  dans  le  palais 
du  comte  Palatin,  qui  font  des  preuves  de  la  fupériorité 
de  fes  talens.  Il  fut  appellé  à  Turin ,  où  fon  mérite  engagea 
fon  alteffe  royale  à  le  faire  chevalier  de  iaint  Maurice  8c  de 
(âint  Lazare.  Il  eft  mort  à  Turin  en  1 664.  dans  la  foixante- 
cinquieme  année  de  fon  âge.  *  Extrait  du  Catalogue  rai - 
formé  de  différent  effets  curieux  &  rares  contenus  dans  le  cabinet 
de  feu  M.  le  chevalier  de  la  Roque,  imprimé  en  1745. 
in- 1 2.  pag.  4  5 . 8c  46.  abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein¬ 
tres  ,  par  M.  Dezallier  d’Argenville ,  de  l’Académie  royale 
des  Iciences  de  Montpellier,  tom.  2.  pag.  176.  8c  fuiv. 

MIGNON  ou  MINJON,  (  Abraham)  célébré  peintre 
de  fleurs ,  étoit  né  à  Francfort  vers  l’an  1640.  Son  pere 
le  mit  chez  Jacques  Murel  qui  étoit  habile  dans  le  même 
genre  de  peinture  -,  8c  Mignon  travailla  dans  fon  école 
juiqu’à  l’âge  de  24.  ans.  Murel  le  mena  enfuite  avec  lui 
dans  les  Pays  Bas  ,  8c  le  plaça  chez  Jean-David  Heem  qui 
avoit  une  très-grande  réputation  dans  le  meme  genre  que 
Mignon  avoit  embraffé;  auflî  fit-il  les  plus  grands  pro¬ 
grès.  Sa  réputation  fut  telle ,  qu’on  lui  demandoit  fes  ta¬ 
bleaux  de  toute  part ,  quoiqu’il  les  vendît  fort  chers.  Il 
mourut  en  1679.  n’ayant  qu’environ  quarante  ans.  Il  % 
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laide  deux  filles  qui  ont  peint  dans  Ton  goût ,  &  qui  font 
les  feules  élèves  qu’on  lui  connoiffie.  *  Extrait  de  Y  Abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d’Argenville,  tom. 

z.  in- 4°.  pag.  44.  &  fuiv.  . 

MIKHITHAR,  doéfceur  Arménien  fehifmatique ,  dil- 
cipîe  de  Ncrfés  de  Kladfor ,  qui  étoit  auffi  un  doéfteur  Ar¬ 
ménien  fehifmatique,  étoit  de  la  province  de  Safoun.  Il 
mourut  dans  le  monaftere  de  Medzopa ,  province  d  Argis} 
l’an  de  Jefus-Chrift  1357.  On  trouve  quelques  poëfies  de 
lui  dans  un  Charag-nots  ou  recueil  de  Cantiques  a  1  ufage 
de  l’églife  d’Arménie  ,  manuferit,  in- 4°.  qui  eft  a  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi.  Mikhithar  s’eft  fait  encore  plus  con- 
noître  par  fes  ouvrages  de  controverfe,  dont  on  a  au 
moins  une  partie  manuferite  dans  la  même  bibliothèque. 
M.  de  Villefroi  qui  en  a  donné  la  notice ,  s’exprime  ainfi 
fur  ces  ouvrages  :  «  Si  l’auteur,  dit-il,  eut  employé  pour 
•>  la  défenfe  de  la  vérité  la  plume  dont  il  s’eft  fervi  pour 
«prendre  le  parti  de  l’erreur  6c  du  fchifme,  l’Arménie 
«Catholique  fe  réjouiroit,  fans  doute,  de  le  compter 
«  au  nombre  de  les  doéteurs.  Son  ftile  aile  «Se  naturel, 

»  la  méthode  facile  avec  laquelle  il  traite  les  queftions  les 
«plus  obfcures,  6c  fon  raifonnement  indépendant  des 
«  chicanes  de  la  fcholaftique,  le  mettent  à  portée  d’être 
»  lu  &  entendu  de  tout  leéteur  qui  fçait  la  langue  dans 
«  laquelle  il  a  écrit.  Ses  ouvrages  ne  paroilfent  point  for- 
«  tir  d’une  plume  paflîonnée  :  il  traite  les  matières  d’un 
«  air  de  modération  qui  devoit  lui  gagner  les  perfonnes 
«  raifonnables  de  fon  parti  i  mais  mal  inftruit  des  fenti- 
«  mens  des  Occidentaux ,  il  nous  impute  des  fentimens 
»  que  nous  n’avons  pas.  Ennemi  déclaré  de  la  primauté 
«  de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  il  s’aveugle  lui-même  &c  aveu- 
«  «le  les  autres  de  fes  opinions  qui  lont  d’autant  plus  dan- 
«  géreufes ,  qu’elles  paroillènt  plus  plaufibles ,  6c  quelles 
«  l'ont  plus  artificieulemcnt  établies  5c  dévelopées.  » 

Dans  la  même  notice  citée  plus  haut ,  il  eft  parlé  d’un 
autre  Mikhithar  ,  célébré  do&eur  en  médecine,  aulîi 
Arménien,  de  qui  l’on  a  un  traité  fur  les  différentes  ef- 
péces  de  fièvres,  il  fe  fait  connoître  ainfi  dans  fa  préface , 
félon  la  traduction  de  M.  de  Villefroi  :  «  Moi  Mikhithar 
«  de  la  ville  de  Her ,  qui ,  dès  ma  plus  tendre  jeunefl'e ,  ai 
«chéri  la  philofophie  6c  la  médecine,  je  me  fuis  exercé 
»  dans  la  leéture  des  livres  arabes ,  perfans  6c  grecs ,  où  j’ai 
»  reconnu  qu’ils  poftedoient  pleinement  6c  parfaitement 
«  la  fcicnce  de  la  médecine  félon  les  principes  des  anciens 
»  fages ,  6c  que  les  Arméniens  n’avoient  jamais  trouvé 
»  cette  fcience  ,  ni  les  principes  de  cet  art  ;  mais  qu’ils  ne 
«  s’étoient  attachés  qu’à  la  cure  des  maladies ,  6c  cela  fans 
«régies,  6c  d’une  maniéré  imparfaite,  &c.  »  Il  ajoute, 
qu’il  avoir  compote  fon  traité  pour  le  fervice  du  faint  pa¬ 
triarche  cP Arménie  le  feigneur  Grégoire  Teghra  (  troi- 
fiéme  du  nom  ,  6c  foixante-quatriéme  patriarche  des  Ar¬ 
méniens,  élu  à  l’âge  de  1 5.  ans).  Ce  livre,  ajoute  Mi¬ 
khithar  ,  a  été  fait  6c  écrit  en  l’année  1186.  de  l’avene- 
ment  de  J.  C.  qui  eft  l’an  de  l’ere  arméniene  6 33. 

MILAN.  Supplément  tom.  2.  Le  concile  de  l’an  1311, 
dont  on  parle ,  fut  tenu  à  Bergame ,  non  à  Milan. 

MILDMAY,  (  Walther  ou  Gauthier)  chevalier,  fut 
fous  le  régne  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  président 
de  la  cour  des  augmentations.  Edouard  VI.  fils  de  Henri 
VIII.  le  fit  chevalier,  6c  la  reine  Elifabeth,  le  fit  membre 
de  fon  confeil  privé,  chancelier  6c  foutréforier  de  l’échi¬ 
quier.  Les  hiftoriens  de  fon  tems  parlent  de  lui  avec  éloge. 
Ce  qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur,  c’eft  d’avoir  bâti  8c 
fondé  le  college  d’Emmanuel  dans  Puniverfité  de  Cam¬ 
bridge.  Il  lui  alfura  un  revenu  pour  y  entretenir  foixante- 
deux  étudians  5c  un  profeffeur  en  théologie.  Il  mourut  en 
1589.  laillànt  un  fils  nommé  Antoine  ,  qui,  en  1596.  fut 
envoyé  par  la  reine  Eliiabeth  en  amballade  auprès  de 
Henri  III.  roi  de  France.  *  Larrey  ,  Hiftoire  cC  Angleterre . 
part.  3.  Supplément  françois  de  Bâle ,  tom.  3.  pag.  341. 

.  M1LE1  ,  (  Jacques  )  Supplément  tom.  2.  pag.  79.  Un  criti¬ 
que  prétend  que  l’on  s’eft  trompe  en  rapportant  la  date  de 
1485.  pour  la  première  édition  de  la  Deftruttion  de  Troye 
la  grant  mife  par  perfonnaiges.  Cependant  l’édition  in-\° . 
de  cet  ouvrage  que  nous  avons  vue,  finit  par  ces  mots  : 
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Cy  finift  la  deftruÛion  de  Troye  la  grant  mife  par  perfonnaU 
ges ,  imprimée  h  Lyon  par  maître  Matthieu  Huff ,  Cf  a  ete  finie 
l'an  mil  c  c  c  c.  quatre-ving  &  cinq ,  le  x.  jour  de  janvier. 

MILET  ouMILÉ,  (Jean)  dit  Francifque ,  peintre  né 
à  Anvers  en  1 644.  étoit  fils  d’un  habile  tourneur  en  ivoire, 
né  à  Dijon,  qui  étoit  venu  s’établir  en  Flandres,  ou  le 
prince  de  Conde,  lorlqu  il  le  fut  retire  dans  le  meme 
pays ,  le  logea  dans  fon  palais,  8c  lui  donna  de  l’emploi, 
jean  Milet  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  trente-fept  ans;  mais 
comme  Franck^  habile  peintre,  chez  qui  il  étoit,  lui 
voyoit  de  grandes  difpofmons  pour  la  peinture ,  il  lui  con¬ 
tinua  fes  foins,  &  lui  fit  épouler  la  fille ,  quoiqu  il  n  eut 
encore  que  dix-huit  ans.  Milet  acquit  en  peu  de  tems  une 
grande  réputation.  Sa  mémoire  étoit  fi  heureufe ,  qu’il 
peignoit  tout  ce  qu’il  avoit  vu,  fait  dans  la  nature ,  foit 
dans  les  ouvrages  des  grands  peintres,  auffi  facilement 
que  s’il  l’avoit  eu  fous  fes  yeux.  Orlandi  dans  l 'Abecedaria 
pittorico ,  dit  que  Milet  alla  en  Italie,  qu’il  y  vit  le  Pouffin, 

6c  qu’il  a  beaucoup  copié  de  fes  tableaux;  mais  on  croie 
qu’ Orlandi  s’eft  trompé  quant  au  voyage.  Il  eft  fûr  que 
Milet  vit  la  Hollande,  la  Flandres  6c  l’Angleterre;  &  que 
dans  tous  ces  pays ,  il  lailfa  des  preuves  de  fa  capacité. 
Etant  venu  à  Paris,  il  fut  reçu  à  l’académie  de  peinture 
en  qualité  de  profeffeur.  On  affine  qu’il  fut  empoifonné 
par  quelques  peintres  jaloux  de  fa  réputation.  Cepoifon 
le  rendit  fou ,  6c  il  mourut  ainfi  à  Paris  en  1680.  âgé  feu¬ 
lement  de  trente-fix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  cimetière 
de  l’églife  de  faint  Nicolas  des  Champs.  *  Extrait  de  l 'A- 
bregê  des  vies  des  plus  fameux  peintres,  par  M.  d’Argenville, 
tom.  a.  pag.  zi  3.  &  fuiv. 

MILET,  (Barthelemi)  fieur  de  Marfilly,  licencié  en 
droit,  étoit  né  à  Dijon,  6c  vivoit  en  1 640.  il  a  compofé 
les  ouvrages  fui  vans.  1.  Quelques  vers  françois  à  la  tête 
des  Madrigaux  de  B.  de  la  Pillais  annotés  par  René  de  Cor- 
cenet,i«-8u-  l  Harangue  prononcée  devant  la  féréniffime 
république  de  Venife  par  Rémond  Vidal,  gentilhomme 
François,  6c  ambalfadeur  du  roi ,  fur  l’heureux  fuccès  des 
armes  de  fa  majefté  ,  (  l’auteur  veut  parler  de  la  prife  de  la 
Rochelle  par  Louis  XIII.  )  traduite  de  l’italien  en  françois 
par  le  fieur  de  Marfilly ,  Dijonnois,  à  Paris ,  Jean  Martin, 

1 6zp.  in- 1  z.  3.  Sermons  pour  les  dimanches  &  fêtes  ds 
l’Avent ,  prêchés  en  la  ville  deSarragofTe  par  le  pere  Chri- 
ftophe  d’Avendano ,  Carme ,  &c.  traduits  de  l’efpagnol ,  à 
Paris,  Gaspard  Méturas,  i6ty.  in- 8°.  6c  depuis  dans  la 
même  ville ,  chez  le  même,  en  1636.  /»-8°.Letradu&eur 
nous  apprend  dans  fon  epitre  dédicatoire  à  M.  le  cardinal 
de  Bérulle;  que  pendant  qu’il  étoit  en  Efpagne,  il  avoit 
eu  de  grandes  liaifons  avec  le  pere  d’Avendano ,  qu’il  avoit 
encore  ouï  prêcher  à  Paris.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon ,  in-fol.  tom.  1.  p.  5  6. 

|  MILICH,  (Jean  Gotliéb)  fçavant  Allemand ,  étoit  en 
particulier  fort  habile  dans  l’hiftoire  de  Siléfie.  Après  di¬ 
vers  voyages  en  Europe ,  il  publia  à  fon  retour  un  ouvrage 
fur  les  inferiptions  d’Italie,  dans  lequel  il  prit  le  nom 
d ’Amédée  de  Benignis.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres 
pièces  qui  ne  nous  font  pas  connues.  Lorfqu’il  eft  mort  il 
travailloit  à  un  traité' -De  piElonbus poétis ,  6c  à  un  autre  fur 
la  maifon  des  comtes  de  Hochberg.  Il  a  légué  à  la  ville  de 
Goerlitz  fa  bibliothèque  qui  étoit  riche  en  livres  d’hiftoire 
6c  d’antiquité ,  6c  particulièrement  en  manufer  ts  concer¬ 
nant  fhiftoire  de  Siléfie.  Ce  fçavant  eft  mort  à  Schweid- 
nitz  le  Juillet  17x7.  après  une  maladie  d’environ  deux 
ans,  âgé  feulement  de  quarante-huit  ans.  *  Bibliothèque 
Germanique,  tom.  13.  pag.  z  1 5.  à  l’article  des  nouvel¬ 
les  littéraires. 

MILIEU,  (Antoine)  Jefuite,  pcéte  latin,  &c.  on  en 
parle  dans  le  Supplément  de  1735.  Peut  a)0Hter  PiC  10a 
grand  poeme  intitulé ,  Moyfes  viator,  &c.  eft  loué  par  Bal- 
thafar  de  Vias ,  bon  poète  latin  de  Marfeille ,  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  les  Charités ,  in-y°>  pag.  1 9*  en  termes  1 

Mi  lu  £i  Mo  fes  natura  horrente  viator 
Prodigiis  terras  complet  C>~  ajlr a  fuis  ; 

Méerfit  Erythrais  haujium  Pha^ona  fub  undis 
Divifo  ficcurn  qui  mare  Julcat  iter  j 
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r  ilium  hoc  vate  cani  per  tôt  miracula  *  plus  eft 
Quanti  manna  Hebrais  quod  pluviale  dédit. 

MILLET ,  (  Germain  )  Supplément  tom.  2.  Vigneul-Mar- 
villc  dans  Tes  Mélanges  d'hijloire  &  de  littérature ,  tom.  1 . 
pag.  76.  édition  de  1725.  dit  qu’en  1644.  le  pere  dom 
Miller  fit  imprimer  un  traité  de  la  tranflation  du  corps  de 
faint  Denys  en  France.  Dom  le  Cerf  dans  fa  Bibliothèque  des 
u Auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  ne  parle  que  d’un 
traité  de  la  tranfiation  du  corps  de  faint  Benoît ,  qu’il  dit 
imprimé  en  1614. 

MILLETOT,  (Benign e)  Supplément  tom.  2.  on  dit  que 
fon  traité  Du  délit  commun ,  Scc.  a  été  imprimé  à  Dijon 
fans  nom  d’auteur.  Cela  n’eft  pas  exaét  :  la  première  édi¬ 
tion  eft  de  1 6  1 1 .  Sc  porte  par  B.  M.  C.  (  Benigne  Milletot, 
confeiller).  Il  fe  peut  faire  qu’elle  ait  été  faite  à  Dijon  -, 
mais  le  titre  porte ,  à  Paris  par  Nicolas  Rouffet ,  1 6 1 1 .  Sc 
c’eft  à  lui  que  le  privilège  eft  accordé.  A  l’égard  de  la  fé¬ 
condé  édition  ,  faite  à  Dijon  par  Claude  Guyot,  1615. 
on  lit  au  frontifpice  :  Par  Benigne  Milletot  ,feigneurde  Villy , 
confeiller  du  roi  au  parlement  de  Bourgogne.  Cette  leçon  de 
édition  eft  dédiée  par  l’auteur  même  au  roi.  *  Voyez,  l’ar¬ 
ticle  de  Milletot  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo¬ 
gne ,  par  M.  Papillon  ,  tom.  2.  pag.  57.  Sc  fitiv. 

MILLOTET  ,  (  Marc- Antoine)  Supplément  tom.  2 . 

Biubertï  LangUi  epicedia,  liiez  ,  H  agonis  LangUi  epicedium. 

*  Voyez  l’article  de  Millotet  dans  la  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  de  Bourgogne,  par  Papillon ,  tom.  2. 

MILTON ,  (  Jean  )  Supplément ,  tom.  2.  pag.  7  j.  col.  2. 

ligne  28 . Le  Jefuite,  traducteur  du  Paradis  reconquis , 

le  nommoit  Pierre  de  Mareuil  s  il  eft  mort  dans  le  col¬ 
lege  de  Paris  le  1 9.  Avril  1 742 . Clamor  regii  fanguinis 

a  d  cœlum ,  lifez ,  Clamor  regii  fanguinis  advenus  parrieidas 
Anglos.  Le  paradis  perdu  de  Milton  a  été  traduit  en  la¬ 
tin  fous  ce  titre  :  Paradyfus  amijfus  latine  redditus ,  inter¬ 
prète  Jofpho  Trapp,  facra  theolog.  profiff.  2.  vol.  in- 40.  à 
Londres,  1744.  En  1738.  on  a  publié  à  Londres  un  re 
cueil  complet  des  œuvres  hiftoriques ,  politiques  &  mê¬ 
lées  de  Milton ,  imprimées  correctement  fur  les  éditions 
publiées  par  l’auteur  lui-même,  avec  un  récit  hiftori- 
que  Sc  critique  de  la  vie  Sc  des  écrits  de  M.  Milton , 
contenant  plufieurs  pièces  originales  qui  n’avoient  jamais 
paru.  Ce  recueil  dû  aux  (oins  de  Thomas  Birch,  auteur 
du  récit  hiftorique ,  eft  en  deux  volumes  in-fol.  en  an- 
glois.  En  1740.  M.  Peck  a  publié  à  Londres  in- 48.  de 
nouveaux  mémoires  angîois  de  la  vie  &  des  ouvrages 
poétiques  de  Jean  Milton  ,  avec  les  pièces  fuivantes. 

1  °.  Examen  du  ftile  de  Milton.  i°.  Remarques  critiques 
fur  divers  paflâges  de  Milton  Sc  de  Shakefpeard.  30.  Bap- 
tiftes ,  poème  dramatique  facré  de  Buchanan,  traduit  du 
latin  en  anglois  par  Milton.  40.  Parallèle  de  l’archevê¬ 
que  Laud  Sc  du  cardinal  Wolfey  ,  par  le  même  Milton. 
5  °.  Legende  du  chevalier  Nicolas  Trockmorton,  poème 
hiftorique  écrit  par  le  chevalier  Thomas  Trockmorton 
fon  neveu;  le  tout  accompagné  de  notes  Sc  de  préfaces. 
Dans  les  lettres  férieufes  Sc  badines,  tom.  3.  première 

Î>artie,  on  trouve  des  particularités  de  la  vie  de  Milton; 
e  plan  de  fon  poème  du  paradis  perdu;  le  jugement  de 
M.  de  Voltaire  fur  ce  poeme  ;  une  idée  de  la  diifertation 
critique  de  M.  Conftantin  de  Magny  fur  le  même  poeme , 
Scc.  Voyez  toute  la  lettre  troifiéme. 

MIMNERME ,  poète  Grec  Sc  muficien ,  que  l'on  ne 
fait  qu  indiquer  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  étoit  origi¬ 
naire  de  Colophon ,  de  Smyrne  ou  d’Aftypalée.  Suidas 
le  dit  fils  de  Ligyrtiade  ;  mais  comme,  quelques  lignes 
après  ,  il  le  qualifie  de  Ligufladés ,  à  caufe  de  la  douceur 
&  de  l’agrément  de  fes  poëfies ,  on  aura  peut-être  fait  de 
cette  épithéte  défigurée  le  nom  propre  du  pere  de  Mim- 
nerme.  Le  même  Suidas  place  ce  poète  dans  ia  trente-  Icp- 
tiéme Olympiade,  Sc  le  fait  plus  ancien  que  les  fept  Sages, 
ou  leur  contemporain.  Il  étoit  (urement  antérieur  à  Hip- 
ponax,  puifque  celui-ci  en  parle  :  or  Hipponax  floriftoit 
dans  la  foixantiéme  Olympiade.  D’ailleurs  il  paroît  cer¬ 
tain  que  Mimnerme  vivoit  du  tems  de  Solon.  Il  étoit 
joueur  de  flûte ,  comme  le  dit  Plutarque  daas  fou  di&- 
Tome  IL  Nouv  Suppl. 
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logiie  fut  la  mufique  fi  exactement  traduit  du  grec  en 
françois  par  M.  Burette.  Il  fut  l’inventeur  du  vers  pen¬ 
tamètre  ,  s  il  en  faut  croire  le  poète  Herméhanax  qui 
ajoute  dans  Athénée,  que  Mimnerme  étant  déjà  vieux  ^ 
devint  amoureux  d’une  fille  nommée  Nanno ,  qu’il  fa 
livra  aux  plaifirs  de  la  table  ;  Sc  que  pour  fe  venger  d’Her- 
mobius  Sc  de  Phéréçlés  qui  ne  l’aimoient  point ,  il  fit 
contre  eux  quantité  de  vers.  Mimnerme  fe  diftingua  lur- 
tout  par  l’excellence  de  fes  élégies,  dont  fi  ne  nous  refte 
que  quelques  fragments  ;  &  en  ce  genre,  Horace  le  mec 
au-deilus  de  Callimaque.  Paufanias  dît  que  ce  fut  en  vers 
de  cette  efpéce  qne  Mimnerme  décrivit  le  combat  des 
Smyrnéens  contre  Gygés  roi  de  Lydie.  Il  fit.auffi  un  poème 
en  vers  élegiaques,  cité  par  Strabon,  lourde  titre  de 
Nanno ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  s’agiflôit  principale¬ 
ment  de  la  maitrefl’e.  Properce  dit  qu’en  matière  d’amour, 
les  vers  de  ce  poète  valoient  mieux  que  la  poëfie  d’Homere; 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi  ver  fus  Homero. 

Sc  Horace  alléguant  les  fentimens  du  même  poète  Greçj 
au  fujet  de  cette  palfion  ,  dit  : 

Si  Mimnermus  uti  cenfit ,  fine  amore  jocifque 
Nil  ejt  jucundum ,  vivas  in  amore  jocifque. 

Stobée  nous  a  confervé  dix  vers  grecs  de  Mimnerme  où 
cette  maxime  fi  dangereufe  n'eft  que  trop  bien  déveîo- 
pée.  Grotius  a  fait  des  mêmes  vers  une  traduction  en  vers 
latins ,  Sc  un  anonyme  en  a  donné  une  autre  en  vers  fran¬ 
çois.  M.  Burette  a  cru  devoir  rapporter  le  tout,  le  texte 
grec  Sc  les  deux  verfions,  dans  fes  remarques  fur  le  dia¬ 
logue  de  Plutarque  concernant  la  mufique,  imprimées 
dans  le  tome  dixiéme  des  Mémoires  de  l'Académie  des  belles, 
lettres ,  pag.  202.  Sc  fuiv. 

MiNERVIUS.  . . .  Supplément  tom.  2.  pag.  y  6.  col.  2. . .  4 
au  lieu  de  Fiberius ,  lifèz.  Tiberius. 

MINJON,  (Abraham)  cherchez.  MIGNON. 

MINUTOLI,  (Jacques)  d’une  famille  noble  Sc  an¬ 
cienne  deLucques,  naquit  l’an  1434.  de  François  Mi¬ 
nutoli  ,  lénateur  de  la  république  ,  Sc  de  Marguerite  Baî- 
bani.  Il  le  diftingua  dans  l’étude  du  droit  civil  Sc  canoni¬ 
que.  Etant  allé  à  Rome ,  le  pape  Pie  II.  le  fit  en  1 460.  ab- 
breviateur  des  lettres  apoftoliques.  Le  pape  Paul  II.  l’ayant 
fait  un  des  commilfaires  de  l’armée  papale  dans  la  guerre 
du  .faint  Siège  contre  Robert  Malatefta,  feigneur  de  Ri- 
mini ,  il  fe  conduilît  avec  tant  de  prudence  &  de  courage 
dans  cet  emploi ,  qu’il  réduifit  toute  l’Ombrie ,  Sc  fur-tout 
Spolette  Sc  Citta  di  Caftello  à  l’obéillànce  à  laquelle  elles 
dévoient  être  foumifes.  Après  la  guerre  de  Rimini,  Jacques 
Minutoli  fut  fait  fecretaire  de  la  pénitencerie  apoftolique, 
Sc  comte  du  lacré  palais  de  faint  Jean  de  Lacran.  Ce  fut 
le  pape  Paul  II.  qui  le  décora  de  ces  titres  Sc  dignités.  L’em¬ 
pereur  Frédéric  III.  l’honora  du  titre  de  contre  Palatin. 
Sous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  il  eut  le  gouvernement  de 
Spolette  ;  Sc  le  même  pape,  pour  le  récompenfer  davan¬ 
tage  de  fes  fervices ,  lui  donna  l’évêchi  de  Nocera  dans 
l’Ombrie.  Peu  de  tems  après  il  l’envoya  avec  le  cardinal 
légat  Jean  la  Balue ,  vers  Louis  XL  roi  de  France ,  qui  le 
fit  à  fon  tour  fon  agent  auprès  du  pape,  Sc  obtint  qu’il  fut 
transféré  de  l’évêché  de  Nocera  à  celui  d’Agde  en  Langue- 
doc  :  c’étoir  en  14S1.  La  même  année,  Minutoli  fut  en¬ 
voyé  avec  les  ambaffadeurs  du  roi ,  pour  engager  le  fé- 
nat  de  Venife  à  fe  joindre  au  traité  de  pacification  de 
l’Italie ,  lequel  avoit  été  conclu  à  Rome.  Le  roi  reconnut 
fes  fervices  en  lui  donnant  une  riche  abbaye  dans  Poitiers, 
Sc  en  le  laiffant  jouir  de  l’archevêché  de  Cambrai.  Il  mou- 
rut  en  France  fort  regreté,  Sc  apparemment  dans  un  âge 
avancé.  Il  étoit  en  grande  relation  avec  Jacques  Picolo- 
mini,  cardinal  de  Pavie,  parmi  les  lettres  duquel  on  eu 
trouve  fept  écrites  à  ce  cardinal  à  qui  il  rend  compte  prin¬ 
cipalement  des  opérations  Sc  des  fuccès  de  la  guerre  de 
Rimini.  Il  y  en  a  une  où  il  eft  défigné  évêque  d’Agde.  La 
pr«miere  de  ces  fept  lettres  fuppofè  dès  le  commence¬ 
ment  que  Minutoli  en  avoit  déjà  écrites  plufieurs  au  car¬ 
dinal  de  Pavie.  Ces  lettres  font  en  latin ,  Sc  fe  trouvent 
pages  636.65  î.696.  698.7x3.  855 .&  894-  des  lettre^ 
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du  cardinal  de  Pavie ,  édition  de  Francfort ,  1 <3 1 4.  in  fol. 
on  y  trouve  auflî  les  réponfes  ou  les  demandes  du  cardinale 
Dans  le  diétionnaire  hiftorique  de  Bayle,  quatrième  édi¬ 
tion  ,  l’on  trouve  un  mémoire  circonltancié  iur  l’anciennne 
Sc  noble  famille  des  Minutoli  de  Lucques ,  dont  il  y  a  une 
branche  à  Mefline  ôc  une  autre  à  Genève.  Pincent  Minu¬ 
toli  ,  fécond  du  nom ,  s’arrêta  dans  cette  derniere  ville 
en  1 5  94.  y  embraffà  la  Religion  prétendue  réformée  & 
s’y  maria  peu  après  avccrSufanne ,  fille  de  Michel  Burla- 
machi  Sc  de  Claire  Calandrini.  *  V oyez.  Bayle  a  1  endroit 
cité',  le  Supplément  du  Diélionnaire  hiftorique ,  imprimé  a 
Bâle,  Sc  les  letties  même  de  Minutoli  avec  celles  que  le 
cardinal  de  Pavie  lui  a  écrites. 

MINUTOLI,  (Nicolas)  de  la  famille  du  précédent , 
3e  frere  de  Paulin  Minutoli,  qui  a  lailfé  cette  belle  biblio¬ 
thèque  qui  fe  voit  à  Lucques  au  monaftere  de  faint  Fré- 
dian ,  embrafla  la  vie  religieufe  dans  1  ordre  de  S.  Benoit , 
3e  dans  la  congrégation  des  Olivctans ,  où  il  prit  le  nom 
de  Dominique.  Il  fut  fait  abbé  de  faint  Pontien  de  Luc¬ 
ques  ,  6e  depuis  général  de  fon  ordre.  L’éloge  de  fon  ad- 
miniftration  pendant  fon  généralat ,  fe  lit  dans  le  tome  4. 
de  1  ’ltalta  régnante ,  de  Gregorio  Léti.  On  y  lit  entr’au- 
tres ,  qu’avant  fon  généralat ,  un  de  fes  prédéceffeurs 
l’ayant  chargé  d’écrire  fur  la  bulle  In  cœna  Dominé,  il 
compofa  fur  ce  fujet  un  volume  in-fol.  qui  fut  imprimé , 
non  fous  le  nom  de  l’auteur ,  mais  fous  celui  de  l’abbé  qui 
l’avoit  engagé  à  écrire.  Il  arriva  de-là  que  lorfqu  il  vou¬ 
lut  faire  préfent  à  fon  frere  d’un  exemplaire  de  ce  livre 
pour  le  mettre  dans  fa  bibliothèque  de  laint  Frédian,  le 
frere  refufa  de  le  recevoir  julqu  *  ce  que  le  véritable  au¬ 
teur  fe  fît  connoîtrc.  C’eft  ce  que  Minutoli  fit  par  ces 
vers  qu’il  écrivit  au  revers  de  la  première  page  du  livre  : 

Hune  ego  confcripf  librum ,  tulit  aller  honores , 

Hcfte  mihi  tantum  &  nomine  confondis. 

Nam  mihi  Luc  a  eftpatria,  fraterjùm  ilhus  d  quo 
Nobilis  ereüa  hœc  bibliotheca  fuit. 

Ipje  dedi  librum ,  rendit  pro  mnnerefrater 
Quod  placuit  libris  annumerare  fuis . 

On  a  deux  volumes  de  Minutoli  ôe  imprimés  fous  fon  nom 
à  Venife ,  avec  ce  titre  :  D’affeiti  di  devotione  che  devono 
fentir  li  facerdoti ,  avanti  e  doppo  la  celebratione  ,  cavati  dalli 
Evangelii  correnti.  *  Voyez  le  Supplément  François  de  Bâle. 

Le  mémoire  fur  la  famille  de  Minutoli ,  cité  dans  cet 
article,  eft  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  critique  ,  & 
dans  l’édition  meme  du  DiUionnaire  faite  en  1 7  2  8*  Il  eft 
parlé  de  ce  mémoire  dans  la  lettre  223.  de  Bayle,  édition 
de  M.  Des-Maizeaux ,  tom.  3.  pag.  842-  de  fuiv.  Dans 
les  mêmes  lettres  de  Bayle  ,  il  eft  fouvent  parlé  de 
Vincent  Minutoli ,  de  la  même  famille  dont  on  a  parlé , 

Se  auteur  du  mémoire  fur  ladite  famille.  Voici  ce  qu’on 
en  dit  dans  ces  lettres.  M.  Minutoli  fut  fait  en  i676.pro- 
felleur  en  hiftoire  &  des  belles  lettres  à  Genève.  Bayle  l’en 
félicite  dans  fa  vingt-uniéme  lettre  du  4.  Avril  de  ladite 
année.  Il  fut  fait  bibliothécaire  de  la  république  même 
de  Genève  au  commencement  de  l’année  1700.  comme 
on  le  voit  encore  par  la  lettre  deux  cens  lix  de  Bayle,  du 
23.  Avril  de  ladite  année.  Les  ouvrages  de  ce  fçavant  à 
qui  Bayle  a  adrefté  un  fi  grand  nombre  de  fes  lettres ,  font, 
félon  le  récit  du  même,  1.  un  poème  latin  fur  la  déli¬ 
vrance  des  miniftres  de  Hongrie  :  le  titre  eft  :  Ad  ftre- 
nuos  Chrifti  confejfores  viginti  fex  paftores  Hungaricos  e  tnre- 
mibus  Neapolitanis  Dei  beneficio  tandem  ereptos ,  nec  non  quin- 
que  altos  è  Bucarinis  carceribus  pariter  educlos ,  cum  quatuor 
épriorum  numéro  Genevam  appuliftènt  ;  propempticon  :  Gre¬ 
gorio  Lcti  a  inféré  cette  pièce  dans  fon  Hiftoria  Genevrina , 
tom.  5 .  pag.  135.  2  .In  amicorum  Trigam ,  Sec.  c’eft  encore 
une  pièce  de  vers.  3 .  Des  vers  latins  Se  françois  fur  la  mort 
de  M.  Rofet ,  Sc  quelques  autres  pièces  de  vers.  4.  Diver- 
fes  harangues ,  entr’autres  deux  concernant  le  mois  de  Mai , 
dit  Bayle.  5.  Une  diflèrtation  fur  un  monument  trouvé 
dans  le  Rhône.  6.  Traduètion  du  livre  de  Leon  de  Mo- 
déne  des  cérémonies  &  coutumes  des  Juifs  d'aujourd’hui.  7.  La 
vie  de  Galeace  Caracciolo  ,  marquis  de  Vico  ,  au  royau¬ 
me  de  Naples,  qui ,  après  avoir  embralfé  la  Religion  Ré- 
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formée ,  mourut  à  Genève  l’an  1586.  traduite  de  I’italierf 
de  Nicolas  Balbani,  à  Genève ,  168  1.  in-i  z.  8.  Bayle  dit 
qu’il  travailloit  à  une  Géographie  fèculiere.  9.  Eloge  de 
M.  Spon  :  Bayle  en  a  donné  un  abrégé  dans  fes  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  du  mois  de  Juin  1 6  8  6.  10.  Lettre 
à  M.  Jurieu,  touchant  le  projet  de  paix ,  Sec.  cette  lettre 
eft  inférée  dans  la  Chimere  de  la  cabale  de  Rotterdam ,  Scc. 
pag.  187.  Se  fuiv.  11.  Traduètion  de  l’ouvrage  de  Pie- 
rius  Valerianus  De  infelicitate  litteratorum.  12.  M.  Minu¬ 
toli  entreprit  en  1695.  de  publier  de  quinze  en  quinze 
jours  un  journal ,  contenant  des  nouvelles  de  littérature  , 
3c  des  pièces  fugitives  de  poëfie,  intitulé:  Les  dépêches 
du  Parnajfe ,  ou  la  gazette  des  Sçavans  :  chaque  dépêche 
étoit  de  quarante-huit  pages ,  ou  deux  feuilles ,  petit  in - 1 2. 
La  première  eft  du  premier  Septembre  1693.  Ce  journal 
s’imprimoit  à  Genève  -,  mais  comme  les  libraires  de  Lyon 
le  contrefaifoient  à  mefurc  qu’il  paroiffoit,  celui  de  Ge¬ 
nève  fut  obligé  d’en  difeontinuer  l’imprelfion.  Il  n’en  a 
paru  que  quatre  ou  cinq  dépêches.  1 3.  Journal  de  Juftin 
Colier  ,  réiîdent  à  la  Porte  pour  les  Etats  généraux ,  tra¬ 
duit  du  flamand  par  Vincent  Minutoli ,  à  Genève,  1(371. 
in- 1  2.  Bayle  ne  parle  point  de  cet  ouvrage  dans  fes  lettres. 
On  ne  dit  pas  que  tous  ceux  de  M.  Minutoli  dont  il  parle, 
foient  imprimés. 

MIRON,  (Charles)  Sec.  Supplem.tom.  2. pag,  77.  7g. 
On  a  imprimé  autrefois  l’épitaphe  de  Robert  Miron , 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  article ,  fur  une  grande  feuille  in-foL 
qui  ne  fe  trouve  prefque  plus  ;  ce  qui  nous  fait  croire 
que  l’on  ne  fera  pas  fâche  que  l’on  conferve  ici  cette  pièce. 

Epitaphe  de  Robert  M  i  K-  o  n. 

Hic  jacet  Robertus  Miao  ,  eques ,  dominas  du  Tremblay  l 
cornes  confiftorianus  ,fpeclata  in  omnibus  munïis  prude  ntia  \  pri - 
m'um  in  fupremo  fenatu  Parifenfi  confiliarius  anno  1  s 9  j. 
rUnde  in  Arvermam  &  varias  regn  't  partes ,  nec  non  ad  ex- 
ter  os  ,  de  rebus  gravijfmis  delegatus ,  ubique  fernper  egregiam 
operam  navavit  ;  plerifque  urbibus  &  provinciis ,  qua  ad  de - 
feihonem  &  res  novas  jpeüare  videbantur  ,  ac  Flenoticorum 
reliquiis  ad  obftquium  & fidern  revocatis.  Prdterea  finibus  régné 
cum  archiduce  Flandria  &  duce  Lotharingie  rite  conftitutis. 
anno  1601.  apudgentes  illas  variis  honoribus  &  curis  nomins 
prœfecii  juftitie  funllus ,  inde  redux  d  rege  honorifice  exceptas  ^ 
in  numernm  confüiarionm  interioris  admiffonis  meruit  coop- 
tari ,  anno  1604-.  cum  aliquot  ante  annis  judicialis  provoca - 
tionum  curia  prœfes  fuijfet.  Anno  1610.  cum  iterum  in  exer¬ 
çait  regio  jus  diÉlurus  effet ,  profeblus  in  Campaniam ,  audita 
Henrici  Magni  deplorandâ  morte ,  celer iter  ad  urbem  redire 
coattus  eft ,  m  quâ  anno  1614 Prtfettus  mercatorum  creatus 
eft  ;  ac  pro  cjus  muneris  ratione ,  venientem  ex  Hifpanià  re- 
ginam ,  magnifiée  excepit  1  que  &  ilium  fibi ,  procuratorem  Ca- 
tholicttm  delegit  :  nec  multo  poft ,  comitiis  regni  Lutetia  habitis  , 
tertii  ftatusprafes  interfuit  :  donec  anno  1617.  legatus  ad  Hel- 
vcticos  profeüus  ,  ibi  decennitim  exegit  ;  regis  &  fociortm  con- 
fentienùbus  fujfragiis ,  ob  res  prudenter  juxta  ac  féliciter  admini - 
ftratas  landatus.  Domurn  rever  fus ,  interjeblu  trium  annorum  , 
mijfus  eft  in  Septimaniam  anno  1631.  ut  provinciæ  comitis  juré 
dicundo  praejfet ,  magno  regis  commodo ,  formidolofs  tempori- 
bus  ,  inter  infattftos  rebellantium  conatus  :  quibus  opprejfs ,  ite¬ 
rum  duci  Halluinio ,  ejus  provincia  prafidi  adefte  juffus  eft ,  ma¬ 
jore  habita  cjus  in  rébus  gerendis  filer tia  ratione ,  quam  admijfd 
atatis  &  fontici  morbi  exeufatione  ,unde  miffionem  viximpetrare 
potuit  :  tand.em  menfe  Junio  anni  1640.  penatibus  fuis  reddi- 
tum  morbus  continenter  lecio  ajfixit  >  orbitate  infiper  cumulatus 
leftijfima  ac  ddeéliffirna  uxoris  /Margaret a  Breta  ;  tanto  majore 
viri  dolore ,  quod  eam  omnium  itinerum  comïtem  &  legationum 
fere  fernper  habuerat ,  prater  fi em  fuam  ei  fuperftes ,  qui  vitam 
continuis  morbis  affiiftam  jam  dudurn  traheret.  Itaque  perculfus 
admodum  jaElurd  charifima  conjugis  ,  cum  qudfupra  40.  an- 
nos  fummd  concordiâ  vixerat  :  quam  exacerbabat  trium  filio - 
rum  in  atatis  flore  paulo  ante  extinüorum  memona  :  tôt  animé 
&  corporis  malis  demum  fuccubuit  idus  Augufti  1641.  anna 
atatis  7  2.  nono  pofl  elatam  uxorcm  menfe ,  eodem  die  eademque 
horâ  &  gemino  morbo  quo  ilia  inter ierat ,  nempe  inflammatione 
pulmonis. 

Sexdecim  liberorum  fex  fiperfint  :  très  mares ,  totidemfiei 
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mina  :  Robertus  Miro ,  regis  confiliarius  &  magijler  in  curia, 
rationum  :  Carolus  Miro ,  eques  Melitenfis ,  &  Vrfus-Fran- 
cifcus  Miro ,  adolefcens  :  Maria  Mironia ,  vidua  Antonii  de 
Vallès,  Mefnilii  domini ,  régi  d  confiliis ,  &  totius  G  allia  ra- 
,iiormm  dijpuncloris  atcjue  antigraphi  :  Margareta  Mironia , 
uxar  Chrijlophori  Lefchajjier ,  caméra  rationum  m  agi  fl  ri ,  & 
Magdalena  Mironia  ,  veflalis  ZJrfulirfirum  profejjd.  Qup  li¬ 
ber  i ,  mares  &  fœmina ,  quantum  memoria  &  meritis  ergd  fi 
optimorum  parentum  deberent ,  hoc  pofito  epitaphio ,  pojleris  te- 
fiatum  ejfe  voluerunt. 

MISSION  j  (  congrégation  de  la  )  ou  de  faint  Lazare. 
Cette  congrégation  ,  dont  on  parle  dans  le  DiSlionnaire  hifio- 
rique ,  a  eu  depuis  l'on  établiraient  fept  fupérieurs  géné¬ 
raux. 

I.  Vincent  de  Paul ,  inftituteur  8c  premier  fupérieur 
général,  béatifié  par  le  pape  Innocent  XIII.  le  i  3.  Août 
1729.  canonifé  par  le  pape  Clement  XII.  le  16.  Juin  de 
l’an  1 7  3  7.  *  Voyez  ce  qu’on  en  dit  dans  le  Diclionnairc  hi¬ 
storique. 

II.  René  Aimeras,  mort  le  2.  Septembre  1672.  à  1  âge 
de  60.  ans  ,  après  avoir  été  lupérieur  douze  ans. 

III.  Edme  Joly,  mort  le  26.  Mars  1697.  âgé  de  7  5.  ans: 
il  a  été  vingt-cinq  ans  fupérieur. 

IV.  Nicolas  Pierron  ,  mort,  le  27.  Août  1703. 

V.  François  Watcl ,  mort  le  3.  d’Oétobre  1710.  il 
avoit  été  élu  le  1 1.  Août  1703.  fur  la  démiilion  de  M. 
Pierron. 

VI.  Jean  Bonnet ,  mort  le  3.  Septembre  de  l’an  1735. 
dans  la  foixante-douziéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été 
çlu  lupérieur  général  le  1  o.  Mai  1 7 1 1 . 

VII.  Jean  Coati  fut  élu  le  a.  Mars  1736.  il  gouverne 
actuellement  cette  congrégation. 

MISSON ,  (  Maximilien  )  Supplém.  tom.  2.  on  dit  qti  il  a 
été  concilier  au  parlement  de  Paris  ,  ajoutez.,  pour  les  ré¬ 
formés,  avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes . On 

ajoute ,  qu’en  16  8  3.  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  «Sec.il 
le  fit  en  1687.  &  1688.  à  la  fuite  d’un  feigneur  Anglois 
dont  il  étoit  gouverneur. 

MITRY  ,  (  Jean  Hiacinthe  comte  de  )  feigneur  du 
Mefnil  en  Lorraine  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes 
Lorrains ,  fils  de  M.  Charles  de  Mitry,  chambellan  de  fon 
altelle  royale,  «Se  de  dame  Anne  Régnault,  fes  pere  ÔC 
mere ,  marié  à  dame  Jeanne  de  Monbeiiard  de  Franqtje- 
mont,  dont  la  plupart  des  ancêtres  ont  été  honorés  des 
premières  charges-,  Içavoir ,  Thiebault  de  Mitry,  fous 
le  régne  de  l’empereur  Charles  IV.  en  1 3 1 9.  de  la  fou- 
veraine  magiftrature  en  la  ville  de  Metz.  Jean  de  Mitry  , 
reçu  dans  l’ancienne  chevalerie  de  Lorraine  en  1553- 
Charles,  feigneur  de  Griport  &  de  Saucourt ,  fait  confeil- 
ler  d’état  de  S.  A.  R.  maître  de  fon  hôtel ,  bailli  &  capi¬ 
taine  de  Montreuille  fur  Saône ,  en  1 G  24.  «Se  Nicolas-Fran- 
çois- Dominique^it  Mitry,  capitaine  d’une  compagnie  des 
gardes  de  S.  A.  Charles  IV.  avec  Brevet  de  colonel ,  de 
bailli  de  Pont-à-Moufton  en  1650.*  M'em.  de  dom  Remy 
Ceillier ,  prieur  titulaire  de  Flavigny. 

M1ZAULD ,  (  Antoine  )  dont  on  ne  dit  que  deux  mots  dans 
le  Moreri ,  étoit  né  à  Montluçon,  petite  ville  du  Bour- 
bonnois ,  fit  une  partie  de  fes  études  â  Bourges ,  «Se  en 
acheva  le  cours  à  Paris.  Oronce  Finé  y  enfeignoitles  ma¬ 
thématiques  avec  beaucoup  de  réputation  :  Mizauld  fe 
rendit  fon  difciple ,  devint  fon  ami ,  «Se  dans  la  fuite  il  écri¬ 
vit  fa  vie.  De  l’étude  des  mathématiques,  il  palîà  à  celle 
de  la  médecine  qu’il  exerça  avec  tant  de  réputation ,  qu’il 
réfolut  de  fixer  fon  féjour  d  Paris mais  l’amour  des  Icien- 
ces  curieufes  «Se  vaines,  ne  tarda  pas  à  l’entraîner  ;  8c  s’il 
s’y  acquit  quelque  nom  parmi  ceux  qui  étoient  amateurs 
de  ces  mêmes  vanités ,  il  y  perdit  fa  fortune  8c  fa  lânté , 
aullî  bien  que  la  gloire  fohde  qu’il  eût  retirée  en  conti¬ 
nuant  de  fe  rendre  utile  par  l’exercice  de  la  médecine.  Ce- 

fiendant  comme  l’aftrologie  «Se  la  recherche  des  fecrets  de 
a  nature  étoient  du  goût  de  Ion  liéclc,  il  obtint  l’eftime 
8c  l’amitié  des  fçavans  ;  8c  à  Paris  principalement ,  il  fut 
recherché  par  les  perlbnnes  les  plus  diftmguées  par  leur 
rang  8c  par  leur  fcience.  Il  eut  l’honneur  de  compter, 
entre  fes  protecteurs,  Jean  Olivier,  fils  du  chancelier  de 
Tome  1 1,  Nouv.  Suppl . 


M  I  Z  i  3^ 

ce  nom ,  Pierre  Seguier ,  préfident  au  parlement  de  Paris , 
Jacques  Gougnon ,  doyen  de  1  eglife  de  Beauvais ,  8c  Jean 
le  Charron ,  prévôt  des  maichands  de  Paris.  Les  marques 
d’affeétion  8c  les  bienfaits  qu’il  reçut  de  la  famille  des! 
Minards,  1  attachèrent  particulièrement  à  cette  maUonj 
8c  il  n  oublia  rien  pour  en  témoigner  fa  reconnoiftance» 
Il  dédia  à  Antoine  Minard,  chanoine  de  l’églife  de  Paris  , 
le  fécond  livre  de  les  fecrets  de  la  nature ,  8c  le  troifiéme 
à  Pierre  Minard ,  confeiiler  au  parlement  de  Paris.  An¬ 
toine  8c  Pierre  étoient  fils  du  préfident  Minard  qui  fut 
alîàfiîné  pour  s’être  déclaré  avec  franchife  contre  les  Pré¬ 
tendus  Réformés.  Mizauld  déplora  ce  meurtre  dans  une 
pièce  latine  ,  où  il  fait  en  même  tems  l’éloge  de  ce  préli- 
îïdent;  Les  lyftcmes  de  M.  Mizauld  plurent  par  leur  nou¬ 
veauté.  D’un  côté  il  fuppofoit  un  accord  harmonique  8i 
une  analogie  parfaite  entre  les  corps  céleftes  8c  les  corps 
terreftres  :  c’eft  le  fonds  fur  lequel  il  a  établi  tout  ce  qui 
a  rapport  à  l’aftronomie  dans  fes  ouvrages.  D’un  autre 
côté ,  il  paroît  qu’il  vouloir  que  la  botanique  réglât  tout 
dans  la  guérifon  des  maladies  :  il  fubftituoit  l’ufage  des 
plantes  médicinales  aux  remèdes  compofcs  que  fournie 
la  pharmacie;  8c  ce  dernier  (yftême  lui  attira  la  jaloufié 
8c  la  haine  des  médecins  de  fon  tems ,  dont  la  plupart 
étoient  pins  charlatans  qu’habiles.  Ce  qu’on  ne  peut  con- 
teiter ,  c’eft  que  Mizauld  ,  lans  fe  départir  de  fes  princi¬ 
pes,  fit  de  grands  progrès  dans  la  medecine,  la  phyfi- 
que  8c  l’aftronomie  ;  8c  que  s’il  eut  beaucoup  d’envieux  , 
il  n’eut  pas  moins  de  protecteurs  «Se  de  défendeurs  refpe- 
étables  «Se  accrédités.  Il  étoit  extrêmement  laborieux;  88 
joignoit  à  une  érudition  peu  commune  pour  fon  fiéele  > 
un  jugement  droit  «Se  beaucoup  de  probité.  Ses  écrits  qui 
font  en  grand  nombre,  étoient  lus  avec  avidité ,  quoique 
pleins  d’opinions  fingulieres ,  «Se  on  peut  encore  au  moins 
les  parcourir  aujourd’hui  avec  quelque  utilité.  Frédéric 
Morel  qui  en  imprima  la  plus  grande  partie ,  y  gagna  con- 
fidérablement  par  la  multitude  des  éditions  qu’il  en  fit. 
Mizauld  mourut  à  Paris  en  1  $  7  8*  dans  un  âge  fort  avancé. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  1 .  Phænomena ,  five  aéria 
ephemerides ,  omnium  aura  commotionum  figna  ab  lois  qua 
in  cœlo ,  aère  ,  aqua  83  terra  palam  apparent ,  quatuor  apho- 
rifmorum  fe'chuncults ,  me/hodo  fane  quam  facili  (3  perjpi- 
cud ,  die  bus  fmguhs  fideliter  oboculos  ponentes ,  à  Paris ,  chez 
Renaud  8c  Claude  Chaudière,  154b.  in-ù°.  Mizauld  dé¬ 
dia  cet  ouvrage  à  François  I.  8c  peu  après  il  en  fit  une 
traduftion  françoife  pour  Catherine  de  Médicis ,  ou  du 
moins  qu’il  préfenta  à  cette  reine.  2.  Prolegomena  in  qui - 
bus  nonnulla  de  brutorum  prafagitione  ,  (3  pradicendarum 
aéris  mutationum  ferià  methodo  ex  folis  phanomenis ,  à  Paris  » 
1 548.  8c  traduit  en  françois  avec  la  traduétion  du  précé¬ 
dent  ,  fous  le  titre  de  Mirouer  du  tems ,  «Sec.  à  Paris ,  1547» 
in- 8°.  3 .  Meteorologia  ,  five  nrum  aënarum  commentario - 
lus ,  à  Paris ,  chez  Chaudière ,  1 547.  in  8  8c  traduit  en 
françois,  fous  le  titre  de  Mirouer  de  l’air ,  à  Paris,  in- 8V. 
4.  Cometographia  ,  crimtarum  Jlellarum  natnram  (3  par - 
tenta  librts  2.  pulchemmis  proponens ,  à  Paris,  chez  We~ 
chel ,  1549»  5  •  sAüfculapii  (3  Orania  medicüm fimul  &  aj- 
tronomicum  ex  colloquio  conjugium ,  harmonium  mïcrocof 
micam  macrocofmo  ffive  humani  corporis  eut»  cœlo  paucis  fi¬ 
gurant  83  perjpicuè  Uemonflrans ,  à  Lyon ,  chez  de  Tournes  > 
1550.  in  40.  Cet  ouvrage  fe  trouve  fouvent  cité  fous  di¬ 
vers  titres,  quoiqu’il  n’y  ait  eu  que  cette  édition.  6.  P  la - 
netologia,  rebus  aflronomicis ,  medicis  83  philofophicis  refer tat 
ex  qua  cœlefhum  corporum  cum  humants  focietas  83  aptatio 
facile  demonflratur  ,  à  Lyon ,  chez  Bonhomme ,  1551» 
z'»-4°.nonen  1 5  5  2.  comme  quelqnes-uns  l’ont  dit.  7.  De 
mundi  Jphara  ,fea  cofmographia ,  lib.  ÿ.fguris  83  demonjlra - 
tiombus  illuftrati,  à  Paris ,  chez  Cavellat  en  1 5  5  2.  m- 8 
8 .  Zoduicus,  five  duodecimfignorum  cxli  hortulus,  libris  très 
concwnatus ,  à  Paris ,  chez  Gaillard,  1553-  9-  Planeta  • 
feu  planetarum  collcgium ,  â  Paris  ,  chez  Gaillard,  1555» 
10.  Aflenfmi  ,fve  fletlarum  cœli  imaginum  officina ,  cuvt 
encomio  doEU  afironorni ,  à  Paris,  chez  Gaillard ,  15  5  3* 

1  1 .  Catalogi  feptem  fimpathia  83  antipathia ,  (eu  concordia 
83  difeordiarerum  aliquot  mundi ,  â  Paris,  chez  Keroer, 
j  5  5  4.  12.  Ephemeridurn  aëris perpetuarum ,  feu  popularii 
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jf<?  rutticœ  tempeflatum  aflrologia  ubique  terrer  um  £3  ver  A 
(3  cert&  libellt  feu  claffes  5.  1554.  &c.  traduit  en  françois 
la  même  année,  à  Paris.  1 3 .  Memor ah  ilium  altquot  natura 
œrcanorum  filvula ,  rcrum  variant™  fmpathias  (3  antipa¬ 
thies  libelhs  2.  compleclens ,  a  Paris ,  1 5  5  5.  &  a  Francfort, 
1591.  ôc  1613.&C.  traduit  en  françois  par  Nicolas  du 
Haupas ,  à  Paris  ,1556.  in  16.  14.  Harmonie  cœlejlium 
corporum  (3  humanorum  dialagis  1 1.  aftronomice  Ü  me  die  e 
élaborât  a  £3  demonfirata ,  a  Paris,  chez  Keroer ,  1 3  5  5  •  a 
Francfort ,  1 5  g  9. 1 5  91.  &  1 5  5>  ?•  &*  traduit  en  fra”Ç°ls 

par  Jean  de  Monliard,  à  Lyon,  1 5  80.  w-iG.  1 5.  Para¬ 
doxe  rerum  cœh  ad  Epiponum  Philuranum  £3  foctos,  a  la 
fuite  du  précédent,  édition  de  Pans,  1 5  77-  &  chez  Mo¬ 
rel,  15  98.  in- 8 °-  1 6.  Ephemerides  cœlejtes  anm  labentis , 
1335.  &c.  à  Paris ,  chez  Keroer ,  1555*  traduit  par 
l’auteur,  a  Paris.  17-  Vfus  £3  explicatio  ephemendum ,  a 
Paris,  1 3  5  3.  »».8°.&c.  traduit  par  l’auteur,  à  Pans,  1336. 
18.  Symbolum  funebre  m  obitum  Orontii  Ftnai,  régit  ma¬ 
th  emat  ici  ,  cum  ejus  vite  £3  tumulo,  a  Paris,  1 5  5  5  ;  1 9.  tphe- 
merîdes  cœlefles  pour  les  années  1556.  &  1 557-  *0.  Lte 
arcanis  nature  libri  quatuor  ,  a  Paris,  1 5  5  S •  in-8°.  ôcc. 
tditto  tertia,  in-\6.  la  même  année,  zi  .In  cedem  atro- 
ctffmam  Antonii  Minardi ,  infenatu  Par  if.  prafîdis  incul¬ 
pât  ifflrm ,  Nœnia ,  à  Paris ,  1 5  59.  2 Secretorum  agri  en- 
chiridion  primum ,  hortorum  curam ,  auxiha ,  fecreta  (3 
raedica  prefdia  inventu  prompte  ac  paratu  facilia ,  libris 
très  compleüens  ,  à  Paris  ,  1 5  60.  &  1  575.  in- 8*.  à  Colo¬ 
gne  ou  Genève ,  1 577-  &c.  a  Paris ,  1  607.  z«-8  1 3*  De 

hortenfum  arborum  infitïone  opujeu/um ,  a  Paris,  1560. 
f#_go.  24.  Dendranatome  y  feu  exploratio  (3  diffeüio  corpo - 
ris  arborei  m  fua  fgillatim  membre ,  Ce.  a  1  ans  ,15  ^0. 
&  1375.  z«-8°.  25.  LL*  homims  fymmetrid  ,  proportione  (3 
commenfuratione,  a  Paris,  a  la  fin  de  1  Enchiridion.2  6.  Opttf- 
culum  de  fend ,  planta  inter  omnes  quotquot  funt  homimbus 
beneficentifflma  (3  faluberrimâ  :  acceflit  Proclus  de  arcanis 
nature  y  à  Paris,  1564.  1572.-  M74-  *7-  Diochs  Caryflii 
medici  ad  Antigonum  regem  epifiola  de  tuenda  valet udine^ 
per  hortenfia  ,  a  Paris  ,  1564*  1 57i>  in-2>°.  28.  Arnoldi  a 
Eilla  nova  medici  confllium  ad  regem  Aragonum  de  Jalubri 
hortenfum  ufu ,  à  Paris.  29.  Vefyrmaifmo (3  ratione  pur- 
çandi  per  vomttum  Joanne  Langio  autore ,  a  Paris.  Les  ou¬ 
vrages  depuis  le  n_°.  22.  juleju  au  29.  inclufîvement ,  ont 
été  traduits  par  André  Caille ,  médecin ,  &  imprimés  fous 
ce  titre  î  Le  j ardwage  d  Antoine  3d.iz.auld y  1 37$.  in- 8®. 

3  o.  Météores ,  ou  difeours  des  chofesqui  font  faites  £3  engen¬ 
drées  aux  trois  régions  de  lair ,  avec  les  caufes ,  a  Paris  , 
1348.  31.  Peraclefis  fiiper  morte  Franc.  Olivarii  Galliar. 
cancell. prudentrijjimi ,  à  Paris,  1 5  60.  3  2.  Singuliers  fecrets 
(3  fecours  contre  la  pefte  fouventes  fois  expérimentés  (3  ap¬ 
prouvés  ,  tant  en  certaine  préfervation  que  parfaite  guari- 
fon ,  à  Paris  ,  1 5  61.  in-  8  y-,.  Les  louanges,  antiquités  (3 

excellences  dt  aflroloyte  extraites  de  Lucian ,  a  Paris,  1 3  ^  3 * 
34.  Infraction  fort  populaire  pour  la  connoiffanc  e  des  lunes 
en  'tout  tems ,  à  Paris ,  1 5  6  3 .  33.  Nouvelle  invention  pour 
incontinent  juger  du  naturel  à  un  chacun  par  la  feule  infpe- 
Slion  du  front  (3  de  fes  lineamens ,  a  Paris ,  1565.  3  Dpuf 
cule  non  moins  plaifent  qu  utile  du  particulier  confient ,  (3 
mamfefle  accord  de  plufeurs  chofes  avec  la  lune ,  a  Paris, 
1371.  in- 3U.  37.  Alexihepus  ,  feu  auxiharis  hortus  ,  ôcc.  a 
Paris,  1564. 1 565. *«-8°.  ColonU,  1576.  3S .Nova(3ar 
tificiofa  methodus  compar andorum  hortenfumfruEluum ,  6c  c. 
à  Paris  ,15  64.  1 3  y  3 .  à  Cologne ,  1  577*  m  8Q-  Ôc  dans  le 
Médecin  chantable  de  Guibert.  39.  Methodus  componendo- 
rum  vinorum  qua  diverfis  morbis  fuccurrant ,  ôcc.  a  Paris, 
1364.  *«-8°.  ces  ouvrages  des  n®  3.7.  3&-  39*  onc  été  tra¬ 
duits  en  françois  par  André  Caille ,  &  publiés  fous  le  titre 
de  Jardin  médicinal  de  Miz.auld ,  1 578.  w-S°.  40.  Me¬ 
mor  ab  ilium  ,  utilmm  ac  jucundorum  centuri&w.  a  Paris, 
1567.  1384.^-8“.  ColonU  ,  1574.  in- 12.  à  Francfort, 
7389.  1 592.  &  1 6 1  3.  à  Nuremberg,  1681.  fous  le  titre 
de  Mizaldus  redivivus ,  Scc.  4 1 .  Seleniacum  ,  hoc  efl  medi- 
tum  de  lund  opufculum  ,  Scc.  42.  Annotationes  in  3.  Galeni 
librum  de  diebus  décréter  iis.  4  3 .  Conciliatio  medicorum  £3 
afrologorum  in  controverfia  luna ,  (3  c a  'cuti  dierum  decre- 
criorum  in  morbis.  44.  Scholia  in  Galeni  librum  de  wfirmo- 
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rum  de  eu  bit  U.  43 .  Aphorifnorum  Hippocratis  fechones  vu. 
in  totidem  elaffes  juxta  communes  medicine  locos  digefla , 
cum  notis.  4  6.  Praludium  mfymphoniam  me  d  teins  £3  afiro- 
nprnU.  47.  Lu  ns.  (3  Oceani  concordia  philofophicé  £3  aflro- 
nomicè  demonfirata }  Ôcc.  48-  Afirologica  problemata ,  6c c. 
49.  Comment ariolus  m  duo  priores  lib.  apotelefmaton  Claudti 
Ptolomù,  ôcc.  3  c.  Jatro  mat  hématies. ,  fu  médian  a  (3 
afrologia  harmonie ,  ôcc.  3  1  •  Afrophonia ,  illuflrium  [telle - 
rum  inerrantium  exor  tus  £3  occafus  (latis  menfium  anni  die¬ 
bus  ad  Gallicanum  chma  £3  vicinarum  regionum  fidehter 
proponens.  3  2.  Methodice  tabula  £3  brèves  in [ex  libr.  Galeni 
de  differentiis  £3  caufis  morborum  £3  fymptomatum.  Ces 
écrits  fans  date  font  encore  manuferits  :  on  a  recueilli  fous 
le  titre  d’opufcules  ,  à  Paris  ,  chez  Morel ,  1 607.  en  deux 
volumes  in- 8°.  une  partie  des  écrits  de  Mizauld.  *  Les 
Biblioth.  de  la  Croix-du-Maine  ôc  de  Du-Verdier.  Mé¬ 
moire  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages  de  Mizauld  par  M.  Mi- 
chault ,  avocat  au  parlement  de  Dijon.  Nous  avons  vu 
au  fil  une  lifte  imprimée  des  ouvrages  françois  Ôc  latins  de 
Mizauld  jufqu’en  1572.  inclufivement. 

MOD1US ,  (  François  )  d’Oudenbourg ,  mort  chanoine 
d’Aire  en  1597  .on  en  parle  dans  le  Diélionnaire  hiflorique  î 
mais  on  s' efl  trompé  fur  le  tems  de  la  naiffance  de  cet  écrivain. 
On  la  met  en  1 5  3  6.  au  lieu  de  1 5  4 6.  On  pouvait  ajouter 
qu\\  apprit  le  grec  ôc  le  latin  à  Douai  fous  André  Floius , 
ôc  le  droit  fous  Jean  Venduillius  ôc  Eoetius  Epo.  Il  fut  lui- 
même  reçu  doéfeur  en  droit  canon  ôc  en  droit  civil  en 
1573.  Quoiqu'on  ne  rapporte  pas  tous  fs  ouvrages  dans  le  Di - 
Bionnaïre  hiflorique ,  on  aurait  pu  ajouter  a  ceux  que  l'on  cite  , 
fes  Leiïiones  Nov-antiqua ,  diftribuées  en  cent  lettres ,  félon 
Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique ,  de  l’édition 
de  1739.  in- 40.  tome  1.  pag.  300.  où  l’on  ne  cite  que 
l’édition  de  ces  LeÜiones  faite  à  Francfort  en  1 5  84*  in- 8?. 
mais  Jean  Gruter  en  a  donné  une  autre  dans  le  tome  3. 
du  Thefaurus  criticus ,  à  Francfort,  1605.  in- 8°.  ôc  dans 
cette  édition,  les  Lcéliones  Nov-antiqua  font  partagées  en 
cent  vingt- trois  lettres ,  dont  chacune  eft  adreflèe  à  quel¬ 
que  perlonne  diftinguée  alors  par  la  fcience  ou  la  dignité. 
Valere  André,  darv  l’ouvrage  que  l’on  vient  de  citer ,  a 
donné  une  lifte  exaéte  des  ouvrages  de  Modius  dont  on 
y  voit  aulîi  le  portrait  gravé. 

MOINE,  (  Pafquier  le)  portier  ordinaire  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  c’eft-à-dire,  huiflier  de  la  chambre.  C’eft  fous  le 
nom  bizarre  de  Moine  fans  froc  qu’il  obtint  du  roi  fon  maî¬ 
tre  le  privilège  de  faire  imprimer  fes  ouvrages  3  ôc  c’eft 
auftî  fous  le  même'titre  qu’il  eft  indiqué  dans  le  cérémo¬ 
nial  François,  où  l’on  a  inféré  la  defeription  qu’il  fit  en 
1 5 14.  du  (acre  ôc  du  couronnement  du  roi  François  I.  Le 
fécond  de  fes  ouvrages  eft  intitulé  :  V y  âge  &  conquête 
du  duché  de  Aîilan  en  1313-  par  François  I.  rédigé  en  vers  &. 
en  prof  par  Pafquier  le  Moine ,  dit  le  Moine  fans  froc  , 
portier  ordinaire  du  roi,  Ù2-40.  à  Paris ,  (§320.  On  peut 
voir  par  cet  ouvrage  que  la  poëfie  burlefquc  n’eft  pas  aulîi 
nouvellement  introduite  en  France,  que  plufieurs  l’ont 
écrit,  puifqu’elle  y  étoit  déjà  connue  au  commencement 
du  x  v  1.  iîécle.  Le  pere  de  Colonia  Jefuite ,  qui  parle  de 
cet  écrivain  dans  fon  Hifloire  littéraire  de  Lyon ,  in- y0,  t.  2. 
pag.  493.  Ôcfuiv.  ôc  qui  rapporte  quelques  vers  de  fon 
Voyaqe  &  conquête,  ôcc.  dit  que  fon  ftile  eft  un  burlefque 
plat  &  rempanti  mais  que  l’auteur  nous  inftruit  de  bien 
des  dates  ôc  de  beaucoup  de  faits  qui  font  rechercher  fa 
relation. 

MOINE ,  (  Pierre  le  )  Jefuite ,  &c.  Ajoutez,  les  ouvrages 
fuivans  d  ceux  qui  font  déjà  cités  de  cet  écrivain  dans  le  Dithon- 
naire  hiflorique  &  le  Supplém.  de  1753.  1  •  Manifefle  apolo¬ 
gétique  pour  la  doélnne  des  Jefuites  contre  le  livre  intitulé ,  La 
théologie  morale  des  Jefuites ,  in-  8  0 .  à  Paris,  1  644.  cité  par 
M.  l’abbé  Lenglet  au  tom.  4.  de  fa  Méthode  pour  étudier  F  hi¬ 
floire  ,  in-tf.  pag.  142.  C’eften  partie  contre  ce  Alanifeflc 
que  l’univerfité  de  Paris  donna  (a  troilïéme  requête ,  pré- 
fentée  à  la  cour  de  parlement  le  7.  Décembre  1644.  à  la 
fin  de  laquelle  on  trouve  des  extraits  dudit  manifeftç.  Ces 
extraits  contiennent  18.  pages,  &  la  requete  en  a  44. 
in-  8  0 .  2 .  V étrille  du  pégafi  Janfemfle.  3.  De  /’ hifloire ,  in- 1  2 . 
à  Paris,  1670."  Quoique  ce  traité  foie  peu  lu,  dit  M.  l’abbé 
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„  Lcnglet,  tom.  3.  pag.  3.  il  y  a  néanmoins  des  traits  cn- 
«  rieux  5c  finguliers  :  il  ne  manque  pas  de  jugement 3  mais 
«  il  abonde  (ur-tout  en  expreffîons  vives,  qui  marquent 
»  une  imagination  forte ,  &c.  »  4.  La  galerie  des  femmes 
fortes  avec  leurs  portraits,  à  Paris ,  1 647.  in-fol.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  depuis  in- 12.  5 .  Devifes  héroïques  &  morales, 
avec  figures  en  taille  douce,  à  Paris,  i6yy.in-y° .  6.  Let¬ 
tre  écrite  à  une  perlonne  de  qualité ,  où  il  eft  parlé  de  l’au¬ 
teur  ,  du  fujet  Si  du  caraétere  des  mémoires  de  la  regence, 
de  la  reine  marie  de  Médicis  :  au-devant  de  ces  mémoires 
(  qui  font  de  François-Annibal  d’Eftrées , ,  depuis  maré¬ 
chal  de  France) ,  à  Paris,  Biilaine,  1 666.  in-11.  Le  pere 
le  Moine  étoit  de  bonne  famille.  Il  a  eu  un  neveu ,  fei- 
o-neur  de  Buxieres ,  Bourceval  Si  Saucey ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  confeiller  en  fes  confeils  d’état  Sc  privé ,  lieu¬ 
tenant  général  au  bailliage  Si  fïége  prélîdial  de  Chau¬ 
mont.  C’étoit  un  homme  d’cfprit.  Il  s’étoit  formé  une 
bibliothèque  dont  M.  Henrys,  avocat,  fon  ami  (  duquel  il 
efl  parle  dans  le  Supplément  de  1735.)  ayoit  fait  une  cenfure. 
Comme  M.  Henrys  y  louoit  beaucoup  d’ouvrages  que  le 
pere  le  Moine  n’approuvoit  point,  ce  pere  ayant  vu  l’écrit 
de  M.  Henrys ,  fit  des  remarques.  M.  Henrys  y  répondit , 
Sc  adreffa  fa  réponfe  à  M.  le  Moine  le  neveu.  Ces  pièces 
font  demeurées  manuferites.  Dans  une  lettre  du  même 
neveu ,  il  efl;  parlé  d’un  ouvrage  de  fon  oncle ,  intitulé  : 
XArt  de  rèoner ,  qu’il  envoyoit  a  M.  Henrys. 

MOINE  ,  (  François  le  )  peintre  d’un  mérite  très-diftin- 
gué  ,  naquit  à  Paris  en  1 68  S-  Ion  génie  pour  la  peinture' 
s’étant  déclaré  dès  le  bas  âge ,  il  fut  mis  chez  M.  Gailoche, 
profefièur  de  l’académie  de  Paris,  fous  qui  il  fit  les  plus 
heureux  progrès.  Toujours  le  crayon  ou  le  pinceau  à  la 
main ,  il  étudia  les  meilleurs  modèles ,  &  ne  fe  laffa  pas  de 
chercher  la  perfection.  Plufieurs  prix  remportés  à  l’aca¬ 
démie  ,  lui  meriterent  une  place  dans  ce  corps  en  1 7  1 8-  il 
entreprit  vers  le  même  tems  de  peindre  à  l’huile  le  chœur 
de  l’eglife  des  Jacobins  du  fauxbourg  de  faint  Germain. 
En  17x4.  il  alla  en  Italie  3  Sc  quoiqu’il  n’y  ait  demeuré 
qu’une  année,  il  fit  durant  cet  intervalle,  plufieurs  ouvra¬ 
ges  qui  augmentèrent  beaucoup  fa  réputation.  A  Ion  re¬ 
tour  à  Paris ,  il  fut  fait  profefièur  de  l’académie.  La  cou¬ 
pole  de  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge  à  faint  Sulpice  lui 
fut  deftinée  pour  la  peindre  à  fraifque  3  Sc  il  fe  diftingua 
beaucoup  dans  ce  morceau  par  fes  beaux  grouppes  Sc  par¬ 
la  fraicheur  de  fon  coloris.  Cet  ouvrage  l’occupa  pendant 
trois  années.  En  17x7.  étant  entré  dans  le  concours  des 
tableaux  que  le  roi  avoit  ordonné  à  l’académie  de  pein¬ 
ture  ,  il  partagea  le  prix  avec  M.  de  Troy ,  aujourd’hui 
directeur  de  l’académie  de  Rome.  Il  a  fait  depuis ,  en- 
tr’autres  ouvrages ,  le  grand  falon  qui  efl:  à  l’entrée  des 
appartemens  a  V criailles  :  il  repréfente  l’apothéofe  d’Her- 
cule.  La  defeription  en  a  été  donnée  au  public;  Sc  on  la 
trouve  aufii  dans  les  vies  des  peintres  publiées  par  M.  d’Ar- 
genville.  Le  Moine  fut  quatre  ans  à  peindre  ce  falon.  Le 
xoi,  pour  lui  en  marquer  fa  fatisfaétion ,  le  nomma  en 
1736.  Ion  premier  peintre  a  la  place  de  M.  de  Boullongne 
qui  étoit  mort.  Quelque  tems  après ,  fa  majefté  lui  donna 
une  penfion  de  trois  mille  cinq  cens  livres  :  il  en  avoit 
.déjà  une  de  fix  cens  livres.  Sa  tête  commença  dès  ce  tems- 
là  à  s’échauffer  -,  on  allure  que  la  mort  de  fa  femme ,  qu’il 
avoit  epoufée  en  1730.  augmenta  fon  mal.  Celui-ci  fit  de 
fi  grands  progrès ,  que  dans  un  accès  de  folie ,  il  le  perça 
lui  -même  de  plufieurs  coups  d’épée ,  dont  il  mourut  le 
4.  Juin  1737.  âgé  de  quarante-neuf  ans.  *  Voyez,  l’abrégé 
de  fa  vie  parmi  celle  des  peintres  que  M.  Dezallier  d’Ar- 
genville  a  données  au  public  en  i745.i»-4°.  tom.  x.pag. 
41 5 .  8c  fuiv.  On  y  trouve  un  détail  des  principaux  ouvra¬ 
ges  de  peinture  de  M.  le  Moine. 

MOKA,  ville  Sc  port  principal  de  I’Yemen ,  eft  fitué 
dans  le  golfe  de  la  mer  Rouge ,  à  vingt  lieues  du  détroit. 
Le  roi  d’Yemen  qui  n’eft  a  préfent  tributaire  d’aucune 
puiflance  ;  s’appelle  X  Irnan ,  titre  que  les  premiers  Cali¬ 
fes  ont  porté.  Senam  eft  la  ville  capitale  de  l’Yemcn,  Sc 
la  réfidence  de  X Irnan.  On  fçait  que  le  feul  royaume  d’Ye¬ 
men  produit  en  Arabie  l’arbre  du  caffé  qui  croît  dans  trois 
principaux  cantons ,  aux  environs  de  Betel-Faqui ,  de  Se- 
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nam  Sc  de  Galbanî,  trois  villes  des  Montagnes.  Le  caffé 
de  Betel-Faqui  eft  le  meilleur.  C’eft  en  170p.  que  les 
François  ont  commencé  de  faire  le  commerce  du  caffé 
avec  Moka.  Avant  ce  tems-là  le  cafté  n’entroit  en  France 
que  par  Maideilic,  qui  le  tiroit  du  Levant,  Sc  par  confé- 
quent  de  la  féconde  main.  Le  capitaine  Merveille  qui  fut 
envoyé  à  Moka  en  1709.  par  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  fit  avec  le  gouverneur  de  la  Ville  un  traité, 
dont  l’infraélion  de  la  part  des  Arabes  a  été  depuis  le  fu¬ 
jet  d’une  rupture,  Sc  en  1737.  d’un  aéte  d’hoftilité  Sc 
d’une  glorieufe  expédition  de  la  part  de  notre  compagnie 
des  Indes.  Suivant  le  premier  traité ,  les  marchandifes  ap¬ 
portées  des  états  du  roi  de  France,  (  ce  qui  comprend 
nos  colonies  dans  les  Indes)  ne  doivent  payer  au  roi  d’Ye¬ 
men  d’autre  droit  que  deux  quarts  pour  cent.  Les  Ara¬ 
bes  donnant  par  la  fuite  une  faulfe  interprétation  à  ce 
traité,  prétendirent  que  ce  droit  ne  regardoit  que  les 
marchandifes  apportées  directement  de  France;  Sc  fous 
ce  prétexte,  ils  exercèrent  des  véxations  qui  rendirent  le 
commerce  de  Moka  très-defavantageux  aux  François.  La 
compagnie  jugeant  qu'il  étoit  nécedàirc  de  montrer  quon 
ne  violoit  pas  impunément  les  engagemens  pris  avec  elle  , 
réfolut ,  de  l’agrément  du  roi ,  d’envoyer  les  punir  ;  Sc  le 
fuccès  de  cette  èntreprife  qui  demandoit  un  chef  qui  fçût 
joindre  à  la  capacité  d’un  guerrier  la  prudence  d'un  né¬ 
gociateur,  fut  confié  à  M.  de  la  Garde  Jazier,  capi¬ 
taine  de  vaiffeau  au  fervice  de  la  compagnie ,  Sc  neveu  du 
célèbre  M.  Du-Gué-Trouin.  En  conléqnence,  M.  de  la 
Garde  avec  une  efeadre  de  quatre  vaiffeaux ,  armés  moitié 
en  guerre,  moitié  en  marchandifè,  Sc  portants  trois  cens 
trente  hommes  foldats  ou  matelots  ,  partit  de  Pondicheri 
le  21.  Octobre  1736.  L’efcadre  étant  arrivée  à  Mayé  ou 
Mahé  fur  la  côte  de  Malabar  ,  où  il  y  a  un  établiflement 
de  la  compagnie,  elle  fut  jointe  par  un  cinquième  vaiffeau 
détâché  du  gouvernement  de  l’ile  de  France ,  Sc  deftiné 
aufii  pour  cette  expédition ,  Sc  elle  mouilla  le  2  5 .  Janvier 
à  la  rade  de  Moka. 

L’ancien  gouverneur  de  Moka,  Sc  le  grand  tréforier 
de  l’Iman ,  étaient  ceux  qui  avoient  fait  à  leur  profit  les 
véxations  que  M.  de  la  Garde  venoit  venger.  Quand  le 
tréforier  Sc  le  nouveau  gouverneur,  fils  du  précédent, 
eurent  fçu  fon  arrivée.  Si  le  fujet  qui  l’avoit  amené,  l’a¬ 
larme  s’empara  d’eux;  &  de  concert,  ils  imaginèrent  di¬ 
vers  moyens  pour  empêcher  que  l’Iman  ne  fut  informé 
des  vrais  fujets  de  mécontentement  qu’on  avoit  donnés  à 
la  compagnie.  Ils  firent  fucceflivement  des  propofitions 
vagues  d’accommodement ,  afin  d’avoir  le  tems  de  rafièm- 
bler  des  troupes  en  grand  nombre.  Les  vents  devenus 
contraires  au  deffein  qu’avoit  M.  de  la  Garde  de  faire 
brufquement  une  defeente.  Si  quelques  autres  obftacles, 
furent  d’abord  favorables  aux  Arabes.  M.  de  la  Garde 
dillimula  aufii  fa  marche  &  fon  projet  jufqu’à  un  tems 
plus  convenable  ;  &  néanmoins  il  fit  fçavoir  qu’il  ne  ve¬ 
noit  point  pour  détruire  Moka  ,  ni  ruiner  fes  habitans  , 
Sc  que  fon  unique  deffein  étoit  de  rétablir  le  commerce 
fur  l’ancien  pied  ,  après  avoir  puni  l’avarice  du  gouver¬ 
neur  8c  du  grand  tréforier.  Quand  la  mer  devenue  plus 
tranquille ,  parut  mettre  fon  elcadre  à  couvert  des  dan¬ 
gers  qu’il  avoit  craints  jufques-là ,  il  canona  la  ville,  Sc 
y  fit  jetter  quelques  bombes  qui  effrayèrent  les  habitans 
fans  beaucoup  leur  nuire.  De  fon  côté  il  eut  à  eflùyer  le 
canon  des  deux  forts  qui  défendoient  la  rade.  Il  avoit 
peu  de  monde ,  Sc  plufieurs  de  fes  foldats  étaient  ma¬ 
lades  ;  c’étoit  s’expofer  aux  plus  grands  dangers  ,  fi  l’on 
fe  contentoit  de  faire  bonne  contenance  fans  aller  plus 
loin.  M.  de  la  Garde  le  fentit  ;  8c  rappellant  toute  fon  ha¬ 
bileté  Sc  fa  valeur ,  il  s’empara  d’un  des  deux  forts  malgré 
la  défenfe  vigoureufe  des  Arabes.  Par  cette  aétion  qui  en 
faifoit  craindre  quelqu’autreplus  dangereufe  pour  la  ville, 
M.  de  la  Garde  amena  X Irnan  à  traiter  directement  avec 
lui  par  lettres  ;  Sc  pendant  cette  négociation ,  le  grand  tré- 
foricr  fut  réduit  à  venir  (e  livrer  lui-même  en  otage.  La 
gouverneur  fut  préliminairement  deftitué.  Enfin ,  par  un 
traité  fait  entre  Xlman  Sc  la  compagnie ,  il  fut  accordé  des 
dedommagemens  confidérables  des  véxations  pa fiées.  Si 


ïj^i  M  O  L 

tous  les  avances  convenables  au  commerce  que  la  com¬ 
pagnie  ferait  à  l’avenir  à  Moka.  Les  Arabes  ont  ponétuel- 
lement  exécuté  ce  traité  qui  eft  de  1737.  La  relation  de 
cette  expédition  de  Moka,  8c  de  fes  fuites,  eft  curieufe 
8c  très  bien  faite.  Elle  a  été  compofée  fur  le  journal  même 
de  M.  de  la  Garde-Jazier,  de  faint  Malo,  par  M.  l’abbé 
Guyor  Des-Fontaines,  8c  imprimée  in-  12.  à  Paris  chez 
Chaubert  en  1 7  3  9.  Le  traité  qui  fut  le  fruit  de  l’expédi¬ 
tion  de  M.  de  la  Garde  ,  eft  inféré  en  entier  dans  cette  re¬ 
lation,  qui  eft  terminée  par  une  lettre  de  M.  de  la  Garde 
à  M.  l’abbé  Des-Fontaines ,  dans  laquelle  le  premier  rend 
un  témoignage  avantageux  à  la  politeffè  &  a  la  probité 
des  Arabes ,  &  à  la  fidélité  avec  laquelle  ils  ont  exacte¬ 
ment  obfervé  le  traité  en  queftion. 

MOLAN ,  (Jean  )  Supplément  tom.  2.  pag.  si . Ver¬ 

meulen,  lifez.  Vander-Meulen.  Ajoutez,  que  Jean  Molan  a 
eu  beaucoup  de  part  aux  notes  qui  font  à  la  fin  de  la  Bible 
latine  des  théologiens  de  Louvain  ,  imprimée  à  Anvers , 
chez  Plantin ,  1 5  80.  Tout  ce  que  Molan  a  écrit,  eft  digne 
de  la  curiofité  des  feéteurs ,  félon  M.  Du- Pin  3  &Baronius , 
dans  fon  martyrologe,  dit  qu’il  a  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à  Féglife  8c  à  la  vérité. 

MOLANUS,  (  Gérard- Wolter)  théologien  Luthérien, 
diftingué  dans  fon  parti,  naquit  en  163  3.  le  zz.  Octo¬ 
bre  à  Hameln  ou  Hamelen ,  ville  anféatique  d’Allema¬ 
gne  dans  le  duché  de  Brunfwick.  Il  fut  difciplc  de  Geor¬ 
ges  Calixte.  En  1660.  on  le  fit  profelfeur  en  mathémati¬ 
ques-,  8c  en  x  672.  il  devint  auflî  profelfeur  de  théologie 
à  Rinteln.  Il  étoic  abbé  de  l’abbaye  libre  8c  impériale  de 
Lockum  ,  8c  avoit  de  plus  la  charge  de  directeur  des  égli- 
fes  de  tout  l’éleCtorat  de  Brunfwick.  Il  avoit  le  premier 
rang  dans  les  états  de  la  principauté  de  Calenberg.  Comme 
premier  membre  confiftorial,  il  étoit  prélident  du  confi-  J 
ftoire  de  Hanovre.  Il  mourut  le  7.  Septembre  de  l’an  1 
17x2.  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  Cetoit  un  homme 
fort  fçavant.  Il  avoit  un  beau  cabinet  de  médaillés,  8c  une 
riche  bibliothèque  dont  il  avoit  fait  un  grand  ufage.  Voici 
fes  écrits  :  1.  The  fes  mathematica.  z.  Difputationes  de  fiudio 
theologico.  3.  Difputationes  de  communie  attone  &  prœdicatione 
idiomatum.  4.  Dijfertatio  de  tempore  inflituu  à  Domino  fetera 
cœntt.  5.  Difputatio  philologica  de  regimine  verborum  achve  fi- 
gnificantium.  6.  Sériés  abbatum  Luccenjîum.  7.  Oratio  in  fu- 
nere  VTilhdmi  VI.  Landgrafii  Haffu.  8.  Upfanographia  ,  fin 
thefaurus  reliquiarum  eleïloralis  Brunfivico-Luneburgicus.  Cet 
ouvrage  a  paru  d’abord  à  Hanovre  en  allemand  l’an*  1697. 

8c  enftiite  dans  la  même  ville  en  latin,  l’an  171  3.  8c  l’an 
17x4.  9.  N uga  vernies  t  Jïve  réfutât io  calumnia ,  velnuga- 
rum  potins  cujufdam  nugivenduli  de  adacta  ad  Romanam  Ec- 
clefiam  apoftajia  Gerardi  abbatis  Lucccnfis.  1  o.  Epifiola  ad 
dominum  Joachimum  Meyerum ,  quâ  expomt  cogitationes  fuas 
de  nurnmo  aureo  poflhumi  ab  illo  edito  &  dijfertatione  illufirato , 
qus,  reperitur  in  novis  litterariis  G  crm  amas ,  8c  quelques  au¬ 
tres  ouvrages  écrits  en  langue  allemande.  Molanus  en  a 
laiftè  plufieurs  qui  ne  font  point  encore  imprimés.  *  Sup¬ 
plément  au  Diüionnaire  hiflorique ,  imprimé  en  françois  à 
Bâle,  tom.  3.  Succintla  notifia  feriptorum  rerum  Brunfui- 
cenfeurn  ac  Luneburgenftum ,  8cc.  à  Daniele  Eberhardo  Ba- 
ring,  à  Hanovre,  1729*  S9-  pag.  2. 5* 

MOLIÈRE ,  (  Jean-Baptifte  Pocquelin  de  )  Supplément 
de  17  SS.  tom.  2.  i°.  ajoutez,  a  fes  ouvrages  un  poème  inti¬ 
tulé  :  La  gloire  du  Val-de-Grace  :  on  trouve  ce  poème  à  la 
fuite  de  la  vie  de  Pierre  Mignard ,  donnée  au  public  par 
M.  l’abbé  de  Mazieres  de  Monville ,  aujourd’hui  cha¬ 
noine  de  Bourdeaux ,  &  de  l’académie  de  Montauban. 
Cette  vie  a  été  imprimée  à  Paris  en  x  7  3  o.  in- 1  z.  Ce  même 
poëmc  fe  trouve  à  la  fuite  du  tome  8-  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  Molière ,  in- 1  z.  qui  eft  due  aux  foins 
de  M.  Joly,  &  qui  a  paru  en  1739.  à  Paris.  zQ.  Dès  1734. 
M.  Joly  fit  réimprimer  à  Paris  les  œuvres  de  Molière  en 
quatre  volumes  in- 40.  8c  c’eft  fur  cette  édition  qu’a  été 
fait  celle  qui  parut  en  1739.  en  huit  volumes  in- iz.  Le 
premier  volume  commence  par  Pavertilïèment  qui  eft 
dans  l’édition  de  1734.  fuivi  d’additions  importantes  à 
cet  avertiftèment,  du  catalogue  des  critiques  qui  ont  été 
faites  contre  les  comédies  de  Molière ,  de  de  mémoires 
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ïnftruCtifs  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  du  même  comique, 
30.  On  a  mis  dans  le  dernier  volume,  l’ombre  de  Mo¬ 
lière  ,  comédie,  par  Brécourt-,  des  extraits  de  divers  au¬ 
teurs,  contenant  plufieurs  particularités  de  la  vie  de  Mo¬ 
lière  ,  8c  des  jugemens  fur  quelques-unes  de  fes  pièces , 
8c  un  recueil  de  diverfes  pièces  fur  la  mort  de  Molière. 
Ces  pièces  étoient  déjà  réunies  dans  un  recueil  imprimé 
à  Utrecht  chez  François  Galma,  en  1 697.  in-iz.  intitulé  : 
V oyage  de  meffienrs  de  Bachaumont  &  de  la  Chapelle ,  avec  un 
mélange  de  pièces  fugitives  tirées  du  cabinet  de  Al.  de  faint 
Evremont.  4V.  M.  de  Voltaire  a  donné  une  vie  raifonnée 
de  Molière  -,  8c  M.  Riccoboni  des  obfcrvations  fur  le  génie 
du  même  poète  comique. 

MOLIERES,  (Jofeph  Privât  de)  prêtre,  Ieéteur  St 
profe/Teur  de  philofophie  au  college  royal,  afiocié  de 
l’Académie  des  feiences  de  Paris  8c  de  celle  de  Londres  , 
naquit  à  Tarafcon  en  1 677.  de  Charles  Privât  de  Molie- 
res ,  8c  de  Alanine  de  Robins  de  Barbantane ,  deux  famil¬ 
les  qui  ont  donné  des  commandeurs  &  des  grands-croix 
à  l’ordre  de  Malte.  Né  avec  un  tempérament  extrême¬ 
ment  délicat  8c  fujet  à  de  fréquentes  maladies,  on  le  laiftà 
maître  ou  de  s’occuper  ou  des’amulèr.  Il  choilît  l’occupa¬ 
tion.  Il  apprit  le  latin,  les  humanités  &  la  philofophie, 
félon  la  forme  ordinaire,  8c  de  plus  allez  de  mathémati¬ 
ques  pour  faire  fentir  qu’il  étoit  porté  à  s’y  livrer.  Son 
frere  aîné  ayant  été  tué  à  la  guerre  en  1 69  f .  M.  de  Molie- 
res  qui  étoit  venu  après,  fut  follicité  à  prendre  un  éta- 
bliflement;  mais  fon  amour  pour  l’étude,  &  fur-tout  pour 
les  mathématiques,  l’emporta  fur  toute  follicitation.  Il 
embraflà  l’état  eccléfiaftique,  8c  fut  ordonné  prêtre  en 
1 70 1 .  Il  entra  dans  la  luite  dans  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire,  &  il  y  enfeigna  avec  fuccès  les  humanités  8c  la  phi¬ 
lofophie  dans  les  écoles  d’Angers,  de  Saumur  8c  de  Juilly. 
En  étant  ford  quelques  années  après,  il  vint  à  Paris  pour 
chercher  le  pere  Mallebranche  dont  il  avoit  lu  8c  goûté 
les  ouvrages,  8c  il  s’attacha  à  lui  d’une  maniéré  particu¬ 
lière.  Après  la  mort  de  cet  habile  philofophe,  il  reprit 
l’étude  des  mathématiques  qu’il  avoit  un  peu  négligée 
pour  la  métaphyfique  -,  il  préfenta  quelques  mémoires  a 
l’Académie  des  feiences  ;  8c  en  172 1.  il  fut  reçu  dans  cette 
célèbre  compagnie  en  qualité  d’adjoint  pour  la  méchani- 
que.  Deux  ans  après ,  il  obtint  la  place  de  profelfeur  de 
philofqphie  au  college  royal  3  8c  en  1729.  il  monta  au 
rang  d’alfocié  dans  l’Académie  des  feiences.  En  1726’.  il 
donna  au  public  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Leçons  de  ma¬ 
thématiques  néceffaires  pour  1  intelligence  des  principes  de  phy fi- 
que  qui  senfieignent  aüuellement  au  college  royal.  C’eft  un  traité 
de  la  grandeur  en  général ,  où  les  principes  d’algèbre  8c  le 
calcul  arithmétique  font  expofés  avec  ordre,  8c  les  opé¬ 
rations  bien  expliquées  8c  bien  démontrées.  Ce  livre  a  été 
traduit  en  Anglois  par  M.  Hufelden.  Il  donna  depuis 
le  premier  volume  de  fes  Leçons  de  phyjîque ,  contenant  let 
élérnens  de  laphyfique  déterminés  par  les  feules  loix  des  mècha- 
niques  j  expliquées  au  college  royal ,  8c  fuccelîxvcment  les  trois 
autres  volumes,  jufqu’en  1739.  où  parut  le  quatrième. 
C’eft  de  tous  fes  ouvrages  le  plus  étendu ,  &  celui  qui  lui 
a  fait  le  plus  d’honneur.  Il  a  refondu  la  plus  grande  partie 
des  mémoires  qu’il  avoit  lus  à  l’académie  :  tels  font  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  regardent  la  queftion  du  vuide  8c 
celle  des  tourbillons  céleftes,  les  loix  de  ces  tourbillons 
&leur  méchanique,  foit  pour  en  expliquer  le  mouvement, 
foit  pour  en  démontrer  la  pofiîbilité  8c  l’exiftence  dans  le 
fyftême  du  plein.  Les  tourbillons  de  M.  l’abbé  de  Molie- 
res,  &  fur-tout  ceux  de  la  fécondé  elpéce ,  fes  globules 
élaftiques,  ayant  été  attaqués  en  1740.  par  M.  l’abbé  Si- 
gorgne,  depuis  profelfeur  de  philofophie  au  college  du 
Plelfis ,  ils  trouvèrent  un  défenfeur  dans  M.  l’abbé  de  Lau¬ 
nay  ,  dilciple  de  M.  de  Molieres ,  8c  l’on  a  répliqué  de 
part  8c  d’autre.  Les  leçons  de  phylîque  de  M.  de  Molieres 
ont  été  traduites  en  italien  8c  imprimées  ainfi  à  Venife  en 
1743.  en  trois  vol.  in- 8°.  En  1741.  notre  académicien 
fit  paraître  la  première  partie  des  Elémens  de  géométrie  qu’il 
médirait  pour  fervir  de  préliminaire  à  fa  phylîque.  Autant 
qu’il  s’eft  éloigné  des  anciens  dans  celle-ci,  autant  le  rap¬ 
proche-t-il  d’eux  dans  fa  géométrie  élémentaire ,  parrap- 
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port  à  leur  Synthèfe  8c  à  leur  maniéré  rigoureufe  de  dé=* 
montrer.  On  a  encore  du  même  des  Leçons  de  mathémati¬ 
ques ,  8c  le  tout  avec  Ce  s  leçons  de  philofophic  &  de  géo¬ 
métrie,  forme' fix  volumes  in- 1  2.  lien  a  laide  plufieurs 
autres  que  l’on  compte  donner  au  public.  Sa  mort  arrivée 
le  1 2.  du  mois  de  Mai  1742.  l’a  empêché  de  les  publier 
lui-même.  *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  Dortous  de  Mai 
ran ,  alors  fecretaire  de  l’Académie  des  fciences  ,  dans  les 
Mémoires  de  cette  Académie  pour  l’année  1742.  imprimés 
en  1 745 .  in- 40.  Depuis  cet  éloge  de  l’auteur  lu  par  M.  de 
Mairan,  on  a  donné  en  1745.  un  livre  intitulé  :  Principes 
du  fjflême  des  petits  tourbillons ,  ou  abrégé  de  la  phyfique  de 
feu  M.  l’abbé  de  Molieres,  mife  à  la  portée  de  tout  le 
monde ,  8c  appliquée  aux  phénomènes  les  plus  généraux , 
avec  une  difièrtation  pofthume  de  xM.  l’abbe  de  Molieres , 
in- 1 2.  à  Paris. 

MOLINET,  (  Claude  du  )  chanoine  régulier  de  la  con¬ 
grégation  de  France ,  8cc.  on  en  parle  dans  le  Diélion.  hiflor. 
ou  on  le  nomme  Moulinet.  Ajoutez,  1.  que  fon  édition  des 
cpîtres  d’Etienne  de  Tournay  a  paru  en  1679.  in- 8°.  à 
Paris ,  fous  ce  titre  :  Magiftri  Stephani ,  abbatis fan  cl  a  Geno- 
vefœ  Parijîenjîs ,  tum  epifcopi  Tornacenfis  epifiola  ,  qu<£  aucho- 
res ,  emendatiores ,  &  notis  illuflrata  denuo prodeunt.  Cette  édi¬ 
tion  eft  dédiée  à  M.  Gilbert  de  Choifeul-du-PJeffis-Prâlin, 
évêque  de  Tournay,  8c  ornée  d’une  préface  &  d’une  vie 
bien  faite  d’Etienne  de  Tournay.  2.  Les  figures  des  différent 
habits  des  chanoines  réguliers  en  ce  fiécle ,  avec  un  difcours  fur 
les  habits  anciens  &  modernes  des  chanoines  ,  tant  féculters  que 
réguliers.  On  avoit  mal  rapporté  dans  le  Moreri  le  titre  de 
ce  livre,  imprimé  à  Paris,  in-y°.  1 666. 

MOLINIER,  (Etienne)  prêtre,  dodeur  en  théologie 
8c  en  droit  civil  8c  canon,  8c  en  fon  tems  prédicateur  cé¬ 
lébré,  étoit  né  à  Touloufe  vers  la  fin  du  x  vi.  hécle.  On 
voit  par  un  plaidoyé  pour  lapréféance  des  avocats  furies  mé¬ 
decins ,  imprimé  parmi  fes  œuvres  mêlées ,  qu’il  avoit  fui vi 
quelque  tems  le  barreau ,  8c  qu’il  avoit  été  avocat  des  par¬ 
ties  à  Touloufe  même.  U  entra  depuis  dans  l’état  ecclefïa- 
ftique,  prit  les  ordres  facrés,  8c  le  degré  de  doéteur  en 
théologie.  Ce  fut  lui  qui  harangua  au  facre  de  Louis  XIII. 
le  17.  Octobre  1 6 10.  comme  il  paroît  par  le  difcours  fur 
ce  fujet,  imprimé  dans  le  recueil  que  l’on  vient  de  citer, 
dans  lequel  il  adrelfe  la  parole  au  roi,  8c  où  il  dit  exprefi 
fément  que  c’eft  au  milieu  de  la  cérémonie  de  fon  lacre. 
Ce  difcours,  auquel  on  a  donné  le  titre  de  Panégyrique  au 
roi  très-Chrétien  Louis  XIII.  eft  fort  long ,  d’un  Hile  très- 
diffus  ,  8c  chargé  de  digreflions  fur  l’origine  des  fiicres  de 
nos  rois ,  8c  fur  quelques  autres  fujets.  On  ne  lailfe  pas  d’y 
trouver  du  feu  &  des  traits  d’éloquence.  L’auteur  avoit 
été  connu  de  bonne-heure  de  Nicolas  de  Verdun  qui  fuc- 
céda  fous  Henri  IV.  à  M.  Achille  de  Harlay,  en  qualité 
de  premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  comme  on 
le  voit  par  une  longue  pièce  en  vers  fiançois  que  Molinier 
fit  lorfque  la  nouvelle  en  fut  arrivée  à  Touloufe.  Il  paroît 
par  cette  pièce  que  Molinier  cultiva  fort  jeune  la  poefie 
françoife,  8c  que  M.  de  Verdun  l’y  encouragea  par  les 
louanges  qu’il  donna  à  fes  eflàis  fur  la  naiflànce  du  duc 
d’Orléans  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XIII.  Molinier  ayant 
embraffé  l’état  ecclefiaftique ,  fc  livra  principalement  au 
miniftere  de  la  chaire  ;  8c  nous  avons  en  eflèt  de  lui  un 
allez  grand  nombre  de  fermons  qu’on  ne  ht  plus  depuis 
long-tems.  Après  s’être  eflàyé  dans  fa  province ,  il  vint  à 
Paris  où  il  prêchoit  en  161 3.  8c  1619.  comme  il  l'éfulte 
de  deux  de  fes  lettres  écrites  de  cette  ville ,  l’une  le  2.  d’O- 
étobre  1618.  l’autre  le  2.  Janvier  16 19.  Il  dit  dans  la  pre¬ 
mière  ,  qu’il  avoit  compofé  le  panégyrique  de  faint  Louis , 
qu’il  donna  au  roi  dans  le  Louvre  au  lever  de  la  majefté , 
à  qui  il  fut  préfenté  par  l’archevêque  de  Tours  8c  le  ma¬ 
réchal  de  Souvray  ;  c’étoit  le  jour  même  de  la  fête  de  faint 
Louis.  Cette  pièce  fut  bien  reçue  :  le  pere  Arnoux,  Je- 
fuite  ,  en  fit  l’éloge  dans  le  fermon  qu’il  prêcha  devant  le 
roi  l’après-dinée  du  même  jour;  8c  l’auteur  l’envoya  à 
Touloufe  pour  y  être  imprimée.  Nous  en  avons  vu  une 
édition  faite  à  Paris  par  P.ené  Gifart,in-i  2.  1618.  fous  ce 
titre  :  Panégyrique  du  rot  faint  Louis  fur  le  fujecl  de  la  célébra¬ 
tion  de  fafefle ,  ordonnée  par  noflre  farnt  Pere ,  a  U  requête  du 
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roi  Ires-Ch'réticn  Louis  XIII.  d  préfènt  régnant  ,  avec  une  or  ai • 
fon  en  vers  an  roi  Louis ,  pour  la  profpérité du  roi ,  par  Etienne 
Molinier,  Tholozain,  prêtre  8c  doéleur  ès  droits,, dé¬ 
dié  a  (a  majefte.  Molinier  parle  dans  la  même  lettre  qu’otf 
vient  de  citer ,  8c  dans  la  luivante ,  des  égliles  différente^ 
de  Paris  dans  lefquelles  il  prêcha;  &  fi  on  l’en  croit,  il 
étoit  fuivi.  Retourné  dans  fa  province ,  il  fut  demandé 
dans  les  plus  grandes  églifes ,  8c  dans  plufieurs  cathédra¬ 
les  pour  y  exercer  fes  talens  pour  la  chaire;  8c  en  iGiçj, 
il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Saubens  au  diocèfe  de  Tou¬ 
louse  ;  ce  qui  ne  l’empêchoit  point  d’aller  prêcher  ailleurs 
lorfqu’il  en  étoit  requis  par  les  évêques;  8c  l’on  voit  par 
fes  lettres  que  ces  réquisitions  étoient  fréquentes.  Entre 
ces  lettres,  il  y  en  a  une  afièz  longue  adreffée  à  îmde- 
moilelle  de  Gournay ,  qui  lui  avoit  envoyé  fon  livre  in¬ 
titulé  :  l 'Ombre  de  la  demotfelle  Gournay.  Avant  que  d’être 
curé ,  8c  lorfqu’il  n’étoit  point  occupé  à  prêcher ,  il  pa¬ 
roît  qu’il  réfidoit  ordinairement  à  Garaifon  ,  où  il  y  avoit 
une  Solitude  fameufe  8c  un  célèbre  pèlerinage.  Il  a  fait 
une  efpéce  d’hiftoire  de  cette  maifon ,  intitulée  :  Le  lys 
du  val  de  Garai  fin  ,  ou  l'hifioire  de  Notre-Dame  de  Garai  fin  * 
dioc'efe  dê  Auch ,  &  des  miracles  qui  s'y  font  faits ,  in- 12.  ù 
Touloufe  ,  1  646.  il  y  a  bien  du  merveilleux  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  &  afiez  peu  de  critique.  Ses  autres  ouvrages  qui 
nous  (ont  connus ,  font  :  1.  Vie  de  Barthelemi  de  Donadiett 
de  Griet ,  évêque  de  Commcnges ,  in- 8  Q.  à  Paris  ,  1639.  Mo¬ 
linier  parle  de  cette  vie  dans  deux  de  fes  lettres ,  où  il  ré-- 
pond  à  plufieurs  difficultés  qui  lui  avoient  été  faites  fur 
cet  ouvrage  ;  l’une  eft  adreflèe  à  M.  le  curé  du  Chardonneâ 
à  Paris ,  du  6.  de  Novembre  1  659.  l’autre  d  Ai.  Hobier 
docleur  de  Sorbonne ,  d.11  8-  de  Novembre  de  la  même  année. 
2.  Difcours  funèbre  de  Guillaume  du  Vair,  garde  de» 
fceaux  de  France  ,  in- 8°.  à  Paris ,  162 1.  Ce  difcours  où 
régne  une  faulle  éloquence  ,  8c  qui  eft  extrêmement  va¬ 
gue,  a  été  réimprimé  à  Touloufe  en  1643,  in-S°.  à  la 
fuite  de  quelques  fermons  du  même  auteur,  qui  portent 
pour  titre,  le  Aiyftere  de  la  Croix.  5.  Oralfon  funèbre  de 
Gabriel  Banquet,  Jacobin  ,  inquifiteur  de  la  Foi  à  Tou¬ 
loufe;  1 643.  in-%°.  àTouloufe.  6.  Plufieu:  s  volumes  de 
fermons.  7.  Dans  fa  lettre  à  mademoifelle  de  Gournay, 
après  l’avoir  louée  de  ce  qu’elle  prenoit  la  défenfe  de  notre 
langue ,  de  Ronfard ,  de  Joachim  du  Bellay,  8c  de  quel¬ 
ques  autres  écrivains  que  cette  demoifelle  eftimoit  plus 
qu’elle  ne  devoit ,  il  s’oftre  de  lui  fervir  de  fécond ,  tant  en 
profe  qu’en  vers  ;  8c  dans  une  autre  lettre,  il  dit  qu’il  a 
entrepris  d’écrire  les  vies  des  Saints ,  &  particulièrement  de 
tous  les  grands  évêques  qui  ont  fleuri  dans  l'églife  primitive  q 
après  la  fin  des  perfeeuhons  ■>  que  cet  ouvrage  devoit  con¬ 
tenir  plufieurs  volumes ,  8c  que  le  premier  étoit  déjà  im¬ 
primé.  8.  Après  fa  mort,  on  imprima  en  1651.  àTcu- 
loufe ,  chez  Arnaud  Colomiez,  un  volume  de  fes  opuf- 
cules ,  in- 8°.  fous  le  titre  d’Œuvres  mêlées.  C’eft  dans  ce 
recueil  que  l’on  trouve  fes  lettres ,  fon  panégyrique  au  roi 
Louis XIII.  dont  j’ai  parlé,  un  autre  difcours  au  mêma 
roi ,  pour  l’engager  à  fe  déclarer  le  protecteur  des  lettres 
8c  de  ceux  qui  les  cultivent  :  le  récit  de  la  converfioti  de 
madame  8c  mademoifelle  de  Fontrailles  à  la  Religion  Ca¬ 
tholique  :  un  écrit  contre  le  fleur  Charnier,  miniftre  de 
Montauban  :  quatre  difcours  académiques ,  dont  trois 
philofophiques ,  &  un  quatrième  fur  la  peinture  :  autres 
difcours  fur  les  cérémonies  du  baptême  :  le  plaidoyé  dont 
on  a  parlé,  &  un  recueil  depoeiies  françoifès,  entre  lef- 
quelles  je  preférerois  fes  fiances  à  la  reine ,  pendant  que 
Louis  XIII.  étoit  au  fiége  de  la  Rochelle ,  8c  fa  pièce  a 
M.  de  Verdun ,  fur  fa  promotion  a  l’office  de  premier  pré¬ 
fident  au  parlement  de  Paris. 

MOLINIER,  (  Jean  -  Baptifte)  célèbre  orateur  de  la 
chaire,  8c  auteur  de  plufieurs  ouvrages,  naquit  à  Arles 
vers  l’an  1675.  Son  pere  étoit  valet  de  chambre  de  Fran¬ 
çois  de  Grignan  ,  archevêque  de  cette  ville.  Il  commença 
fes  études  dans  fia  patrie,  8c  les  continua  à  Pezenas  dans 
le  college  des  prêtres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire. 
Scs  études  finies ,  il  s’engagea  dans  le  fervice  auquel  il  re¬ 
nonça  quelque  tems  après  pour  embraflcr  l’état  ecclefia» 
ftique.  Il  fit  alors  un  cours  de  théologie  à  Arles;  8c  en 


ï44  MOt 

lyocJil  entra  à  Aix  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire. 

Il  v  remplit  avec  diftin&ion  divers  emplois  en  différents 
colleges  de  cette  congrégation:  après  il  fut  envoyé  fuc- 
ceffivement  au  féminaire  de  S.  Magloire  à  Paris ,  à  Maçon 
tk  à  Grenoble.  Dans  cette  derniere  ville ,  il  prononça  dans 
l’églife  cathédrale  l’oraifon  funèbre  de  M.  le  cardinal  le 
Camus ,  laquelle  n’à  pas  été  imprimée.  Ses  talens  pour 
le  miniftere  de  la  prédication  étant  connus,  il  les  exerça 
dans  plufieurs  villes  confiderables  du  royaume,  comme 
à  Aix,  àTouloufe,  à  Lyon ,  à  Orléans  &  à  Paris.  Il  ne 
prêcha  d’abord  dans  cette  derniere  ville  que  peu  de  tems , 
mais  après  que  la  province  l’eut  entendu  &  goûté  ,  il  re¬ 
vint  à  Paris ,  où  il  a  rempli  durant  plulîeurs  années  les 
chaires  les  plus  confîdérables.  Le  célébré  peie  Mafiulon , 
mort  évêque  de  Clermonc,  l’ayant  entendu  des  fes  pre¬ 
mières  dations  à  Paris ,  fut  frapé  également  de  fes  traits 
vifs  &  éloquens ,  &  de  fon  inégalité  -,  &  l’on  allure  qu  il  lui 
dit  dès  lors  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  d’être  le  prédicateur 
du  commun  ou  de  l’être  des  grands.  Il  eft  certain  que 
lorfqtwil  vouloir  travailler  fes  fermons  ,  il  égaloit  les  meil¬ 
leurs  orateurs  de  la  chaire  5  mais  qu’il  le  laifloit  quel¬ 
quefois  trop  emporter  à  la  vivacité  de  fon  imagination', 
que  d’autres  fois  il  fe  fioit  trop  à  la  facilité  qu’il  avo:t  a 
s’exprimer  fur  le  champ.  Malgré  ces  defauts ,  il  a  été  long- 
tems  fuivi  &c  applaudi.  Il  avoit  quitté  la  congrégation  de 
l’Oratoire  vers  1710.  &  s’étoit  retiré  alors  dans  le  dio- 
cèfe  de  Sens ,  d’où  il  revint  quelques  années  après  pour  re¬ 
prendre  l’exercice  du  miniftere  de  la  prédication.  Sa  der¬ 
niere  dation  du  Carême  fut  celle  qu’il  fit  dans  1  églife  mé¬ 
tropolitaine  de  Paris  :  il  la  finit  par  un  éloge  du  feu  cardi¬ 
nal  de  Noailles ,  qui  fut  imprimé  dans  le  tems.  Dès  qu’on 
lui  eut  interdit  la  chaire  ,  il  s’appliqua  à  revoir  fes  fermons, 
à  les  retondre,  &  à  en  compofer  de  nouveaux-^  &  il  en  a 
fait  imprimer  un  recueil  à  Paris  en  1 7  3  o.  &c  les  années  dri¬ 
vantes  en  quatorze  volumes  in- 1  a.  fous  le  titre  de  Sermons 
choifis.  Il  y  en  a  trois  qui  ne  font  compofés  que  de  pané¬ 
gyriques  ,  &  deux  qui  ont  pour  objet  principal  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne.  M.  Molinier  ne  mit  point  Ion 
nom  à  ce  recueil.  Dès  1 7  2  4.1I  ht  imprimer  des  Infirmions  & 
prières  propres  a  foutenir  les  âmes  dans  les  voies  de  la  pénitence , 
avec  les  paraphrafes  du  De  profundis,  &  du  Dilexi  >  le,  Pater, 
&  le  Pfeautier  de  la  pénitence ,  vol.  in- 1  2.  a  Paris.  L  auteur 
le  donna  comme  une  finie  du  direBcur  des  âmes  penitentes 
(  ouvrage  qui  eft  du  pere  Vauge  de  l’Oratoire  ).  On  a  en¬ 
core  de  M.  Molinier  :  ï  Exercice  du  pénitent,  avec  un  office 
de  la  pénitence,  in- 18.  Les  pfeaumes  traduits  enfiançoü  avec 
le  latin  a  coté  &  des  notes  littérales  &  morales ,  in- 1  2.  Tra¬ 
duction  du  livre  de  l’Imitation  de  J.C.  /»-i2.  &  in-18. 
Une  édition  de  la  paraphrafe  du  pfeaume  Mferere ,  par 
le  pere  Calabre.  Des  P  en  fes  chrétiennes.  Ces  ouvrages  ont 
été  plufieurs  fois  imprimés  à  Paris.  En  1728.  il  donna  un 
écrit  /«-40.  contenant  des  extraits  de  1  hiftoire  Eccléfiafti- 
que  de  M.  l’abbé  Fleuri  fur  l’Arianifme ,  avec  une  préface 
th  clomque.  Cet  écrit  fut  mal  reçu  :  la  préface  ne  parut 
nullement  digne  de  l’auteur-,  &  l’on  en  retira  tous  les 
exemplaires  qui  n’étoientpas  encore  diftribués.  M.  l’abbé 
Molinier  eft  mort  prefque  fubitement  à  Paris  le  1 5 .  Mars 
1745.  vers  la  foixante-dixieme  année  de  Ion  âge.  Il  fut 
inhumé  le  6 .  dans  l’églife  faint  Severin.  *  Extrait  en  partie 
d’un  Mémoire  manujerit  du  pere  Bougerel  de  1  Oratoiie. 

MOLLER,  (Jean)  fils  d’Olaiis  Mollet,  miniftre  du 
Saint-Evangile ,  naquit  à  Flenfbonrg  dans  le  duché  de 
Slefwick ,  le  27.  Février  1 66 1 .  U  étudia  avec  foin  les  belles 
lettres ,  la  philologie,  la  phiîofophie  &  la  théologie  dans 
les  académies  de  Kiel ,  de  Jéne ,  de  Leiplic ,  de  Hambourg 
£c  de  Coppenhague.  Comme  fa  paflîon  dominante  étoit 
î’hilto:re  littéraire  &  celle  de  fa  patrie,  il  féjourna  trois 
ans  à  Hambourg,  &  une  année  entière  à  Coppenhague, 
afin  d’y  profiter  des  fecours  qu’il  pouvoit  trouver  dans  ces 
deux  villes  pour  arriver  au  but  qu’il  fe  propofoit',  &  dans 
l’une  &  l’autre  ville,  il  refufa  de  fe  charger  d’une  églife 
dont  les  foins  l’auroient  détourné  de  l’exécution  de  fes 
projets.  Il  fe  contenta  d’abord  d’accepter  en  1685.  une 
clafi’e  inférieure  dans  le  college  de  Flenlbourg.  Il  monta 
enluite  aux  premiers  grades.  Il  fut  conreéteur  en  i6ÿO. 
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8c  re&eiit  èn  1 70 1 .  On  lui  offrit  plufieurs  chaires  qu’il  re^ 
fufa,  &  il  s’exeufa  pareillement  d’accepter  l’emploi  de  bi¬ 
bliothécaire  d’Oxford,  quelques  follicitations  qu’on  lui 
fit  pour  lui  faire  prendre  ce  pofte.  Toutes  les  heures  que 
fes  fondions  clalliques  lui  laifloient  libres,  il  les  employoic 
fans  relâche  à  l’étude  de  l’hiftoire  de  fa  patrie  &  du  Sep¬ 
tentrion  ,  &  à  celle  de  l’hiftoire  littéraire.  Il  jouit  d’une 
fanté  vigoureufe  jufqu’à  l’âge  de  quarante-fept  ans  ;  mais 
en  1708.  il  perdit  l’oeil  gauche,  plufieurs  infirmités  fe  fuc- 
cederent  depuis  les  unes  aux  autres ,  &  l’emportèrent  enfin 
le  20.  d’Ocftobre  1725.  Il  avoit  époufé  à  l’âge  de  qua¬ 
rante  ans,  Hnne  Stricker ,  fille  dun  bourgue-maitre  de 
Flenlbourg  :  il  en  eut  une  fille  &  deux  fils.  L’aîné,  Bern- 
hard  Molier ,  eft  pafteur  d’une  églife  dans  le  duché  de 
Slefwick;  le  puîné ,  Olaûs- Henri  Mollcr ,  étudioit  encore 
en  1742.  dans  l’univerfite  de  Coppenhague,  ayant  du 
goût  pour  les  mêmes  études  qui  avoient  fait  l’objet  prin¬ 
cipal  des  occupations  de  fon  pere.  Les  ouvrages  de  Jean 
Molier  font  :  1.  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi ,  ftvefyn- 
tagma  traBatuum  de  feriptoribus  illius ,  ftorfim  haüenus  edito- 
rum ,  quo  primas  sllberti  Bartholini  liber  de  feriptis  Danorum  , 
Norwagorum  &  Jflandorum,  pofthumus ,  a  Joanne  Mollero  , 
Flenfburga-Cimbro  plurimis  in  locis  emendatus  atque  auclus  , 
&  hypomnematis  infuper  hiflorico-criticis  prolixioribus ,  fo¬ 
rum  que  fpicilegio  ,  ac  indice  cognominum  alphabetico ,  recens 
illuflratus,  2.  Joannis  Scheffieri  Sûecia  litterata  ,  hypomnematis 
hiflorico-criticis  ab  eodem  Joanne  Mollero  illuflrata.  3 .  Joan. 
Molleri  introduElio  ad  hifloriam  ducatuum  Slefvicenfis  &  Hol- 
fatici,  rerum  utriufque  feriptores  univerfos ,  aliofque  pratereà 
complures ,  fusé  &  accuraté  recenfens ,  ipfamque  fimul  Cherfo- 
neft-Cimbrica  hifloriam  novapaffim  luce  perfundens.  4.  Ejuf- 
dem  Molleri  prœfatio  nova  de  gentium  Boreahum  in  lit  ter  as  me¬ 
ntis  f  &  hiflorU  litteraria  atque  eccleflaflica  feriptoribus ,  hiflo - 
neo-apologetica ,  junBim  exhibentur ,  aLiphc,  1  dyy.  in-ï>f 
Vifagoge  ad  hifloriam  Cherfonefî  -  Ctmbnca  avoit  paru  des 
1 691  fa  Hambourg ,  in- 8  5 .  De  ducatibus  Cimbricis ,  Slefi 

rvicenfî,  &  Holfatio,  in-%°.  à  Hambourg,  1699.  quatre 
volumes,  félon  M.  l’abbé  Lenglet.  6.  Prodromus  Cimbru 
litterata.  7.  TraÜatus  philologico  hifloricus  de  feriptoribus  Ho - 
monymts.  8.  Diatribe  hiflonco-critica  de  Helmoldo  faculi  xn. 
hiflorico  inchto ,  ejufque  chrontco  Sclavorum ,  aLubec,  1702» 
in- 40.  Cette  diftèrtation  eft  citée  par  Jean-Albert  Fabricius 
dans  fa  Bibliotheca  media  &  infima  latinitatis ,  livre  8.  ou 
tom.  5.  pag.  593.  &  fuiv.  9.  Danielis-Georgii  Morhofit poly- 
hiflor  litterarius ,  philofophicus  &  praeïteus ,  cum  acceffiombui 
virorum  clarifftmorum  Joannis  Erickit  CT  Joannis  Molleri  s 
8cc.  La  troifiéme  édition  à  laquelle  Jean-Albert  Fabricius 
a  joint  une  préface  &  de  nouvelles  additions,  eft  de  Lu- 
bec,  1732.  deux  vol.  w-4®.  Après  la  préface  de  ce  fça- 
vant,  l’on  trouve  Joannis  Molleri ,  &c. prolegomena  auüoris 
vita  ac  fer iptorum ,  non  editorum  modo ,  fed  &  ineditorum  at¬ 
que  affieBorum ,  prafertim  vero  polyhifloris  hujus ,  hifloriam  ex¬ 
hibent  ia  ,  &c.  ces  prolégomènes  comprennent  80.  pages 
in- 40.  10.  Cimbria  litterata,  feu  hifloria  feriptorum  ducatus 
utriufque  Slefrvicenfts  &  Holfatici ,  quibus  Lubecenfes  &  Ham- 
burqenfes  accenfentur ,  litterana  tripartita ,  a  temporibus  anti- 
quiffimis  adhanc  noflram  atatem  deduBa ,  1744-  tro"ls  v°l* 
in-fol.  à  Coppenhague.  Cette  hiftoire ,  qui  va  jufqu’en 
1720.  &  même  au-delà,  eft  divifée  en  trois  parties  :  la 
première  contient  les  vies  de  plus  de  deux  mille  auteurs 
nés  dans  le  Dannemarck ,  &  dans  les  provinces ,  villes  & 
duchés  de  Slefwick,  deHolftein,  deStocmare,  de  Dit- 
marfe ,  de  Wagrie ,  de  Hambourg ,  de  Lubec ,  &c.  la  fé¬ 
conde  comprend  les  vies  de  ceux  qui  fe  font  établis  dans 
le  même  pays ,  ou  qui  y  ont  fait  un  féjour  conlîdérable  i 
&  la  troifiéme  embraflè  celle  des  écrivains  les  plus  illu- 
ftres  de  l’hiftoire  littéraire  Cimbrique  ,  tant  naturels  qu’é¬ 
trangers,  que  Fauteur  n’a  pas  jugé  à  propos  de  placer  dans 
les  deux  premières  claftès  ,  à  caufe  de  1  étendue  &  de  la 
diverfité  des  matières  qui  les  regardoient  en  particulier. 
Cet  ouvrage ,  imprimé  avec  loin  fur  les  manuferits  de  1  au¬ 
teur  ,  eft  en  même  tems  une  hiftoire  littéraire,  eccléfiafti- 
que,  civile  &  politique  de  Dannemarck.  Il  y  a  des  pré¬ 
faces  &  des  tables.  1 1 .  Diverfes  obfervations  dans  les  jour¬ 
naux  de  fon  tems.  Bernard  de  Olaüs-Henri  Molier ,  fes 
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fils ,  ont  donné  l’hiftoire  de  fa  vie  fous  ce  titre  :  De  Joan- 
r.is  Molleri  vitd  commentatio ,  édita  cura  Bernbardi  &  Olai- 
Henrici  Adollerorum ,  Joannis  filiorum  ,  à  Slefwick ,  1734. 
in- 40.  *  On  s’ eft  fervi  des  ouvrages  cités  dans  cet  article, 
£c  du  Supplém.  fiànçois  de  Bâle.  Voyez  aullî  le  Journal  des 
Sçavans ,  mois  de  J uin ,  1 744. 

MOLLERUS  ,  (Daniel  Guillaume)  Supplém.  tom.  2. 

col.  r . irnperalium ,  liiez  imperialiurn  . ...  de  Bohémien , 

liiez  de  Bohemico  ...  .ex pensa  ,  liiez  expensd. 

MONASDELCHI.  (  Louis  de)  Supplém.  tom.  2 . 

on  dit  qui\  naquit  en  132 6.  ce  ne  fut  qu’en  1327.  il  le 
dit  lui-même  en  ces  termes  :  lo  Ludovico  di  Benconte  Alo¬ 
rs  af  delco  nacqui  in  Orvieto  l’anno  1327. 

MONCEAUX,  (François  )  ou  de  Monceaux ,  & ,  fé¬ 
lon  le  pere  le  Long,  Des-Monceaux ,  fëigneur  de  Froide- 
yalle  (  Froidevallius  Toparcha,  félon  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  ,  ou  dominas  de  Fridevalle ,  félon  le  pere  le  Long  ) 
ctoit  d’Arras,  6c  d’une  famille  noble.  Il  eut  pour  parrein 
François  Baudouin ,  fon  oncle,  connu  par  fes  écrits.  Mon¬ 
ceaux  le  prit  pour  modèle ,  6c  fit  ufage  des  talents  de  l’efi 
prit  que  Dieu  lui  avoit  donnés ,  6c  des  lumières  qu’il  ac¬ 
quit  par  une  étude  ailidue.  Alexandre  Farnèfe,  duc  de 
Parme ,  qui  connoillbit  fon  mérite ,  le  députa  à  Henri  IV. 
roi  de  France.  L’auteur  de  la  Bibliothèque  Belgique  dit 
que  Monceaux  étoit  alors  Teéligaliim  per  Atrebatefum 
duum-vir  prœfeélus.  Il  ne  dit  point  en  quelle  année  il  eft 
mort.  On  a  de  lui  1 .  De  partis  civitatis  Judœ  &  fori  judicio- 
ntmque  in  iis  exercendorum  prifeo  ritu  liber  /.  in-40.  â  Paris , 
|r  5  87.  2.  Apparitionum  div inarum  qua  de  rubo  &  qu<t  in 
^JEgypto  revertenti  in  diverfiorio  Aioyfi  fait  a  hifiloria  ,  in-i  2.  à 
Arras,  1592.  6c  1 597.  in-40.  3.  Aaron  purgatus ,  Jeu  de 
vitulo  aUreo  libri  duo ,  fmul  Cherubinorum  Mo  fis ,  vitulorum 
Jéroboam ,  theraphorum  Micha ,  formam  &  hifiloriam  expli¬ 
quâtes  y  à  Arras,  1606.  in~8°.  6c  à  Lip fie,  1689.  dans  les 
I \Antiquitates  Biblicœ ,  6c  dans  le  tome  9.  des  Critici  facri  de 
Pearfon.  L’ouvrage  fut  mis  en  1609.  dans  X Index  des  li¬ 
vres  défendus,  à  Rome.  Robert  Vifor  ( Vilorius)  Fran¬ 
çois,  doéteur  de  Sorbonne ,  écrivit  contre  cet  ouvrage  de 
Monceaux ,  fous  le  titre  de  Defirutlion  du  veau  d’or  purgé 
vu  jufifié,  à  Paris,  1 708.  in-  8°.  4.  Rcfponfio  pro  vitulo  aureo 
non  aureo ,in-8°-d  Paris,  1 608.  c’eft  une  réponfe  à  l’écrit 
du  doéteur  de  Sorbonne.  5.  Inpfalmum  44.  paraphrafs 
poëtica ,  in- 4Q .  à  Douai.  6.  Bucolica  facra  ,five  Cantici  Can- 
iicorum  poëtica  paraphrafs ,  &  in  eandem  lucubrationum  libri 
duo ,  in- 40.  à  Paris  ,  1 5  87-  6c  in- 8  °.  1 5  89-  7.  De  Claudia 
Rufin  â  Régla  virgine ,  Auli  Prudentis  fie  na  tons  Romani  c  on  juge 
fyntagma ,  à  T ournai ,  1 6 1 4.  in-  8  0 .  8 •  Templum  jufhtidt ,  en 
vers  élegiaques ,  à  Douai ,  1 5  90.  in-%  °.  9.  Hefdinurn ,  en 
Vers  élegiaques.  *  Biblioth.  Belgica ,  édition  de  1739. in  4°* 
tom.  1.  pag.  301.  302,  Le  Long,  Bibliotheca  facra  „  in-fiol. 
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MONCHRÉTIEN ,  (  Antoine  de)  ou  MONCRÉTIEN 


(car  c’eft  de  ces  deux  façons  qu’il  a  écrit  fon  nom  ) ,  étoit 
fils  d’un  apothicaire  de  la  ville  de  Falaife ,  dont  on  dit  que 
le  vrai  nom  étoit  Mauchreflien.  Son  pere  le  lai  lia  en  bas 
âge ,  6c  fans  biens  ,  fous  la  tutelle  du  lieur  André  Bernier, 
qui ,  en  qualité  de  proche  voilîn  ,  fut  condamné  en  juftice 
à  s’en  charger.  Monchrétien  fit  les  études,  apprit  à  mon¬ 
ter  achevai  6c  à  faite  des  armes,  par  les  bienfaits  de  mei¬ 
lleurs  des  Eifarts  6c  'rurnébe,  qui  l’avoient  pris  en  amitié. 
Enfuite  il  s’attacha  à  lapoëiie  françoife ,  6c  donnaen  1 5  96. 
la  tragédie  de  Sophonifibs ,  qui ,  quoique  fon  coup  d’effài , 
eut  des  applaudiflemcns.  Cette  pièce  fut  fuivie  de  plulîeurs 
autres;  mais  ces  occupations  furent  fulpendues  par  une 
querelle  que  l’auteur  eut  contre  le  baron  de  Gourville 
qui  étoit  accompagné  de  fon  beau-frere  6c  d’un  foldat. 
Monchrétien  mit  l’cpée  à  la  main  contre  eux  ;  mais  ne 
pouvant  réfifter  à  trois  perfonnes ,  il  fut  laillè  pour  mort. 
Ayant  guéri ,  il  porta  lès  plaintes ,  &  tira  du  baron  6c 
de  fon  beau-frere  plus  de  douze  mille  livres,  qui  le  mi¬ 
rent  en  état  de  faire  l’homme  d’importance,  6c  d’ajouter 
à  fon  nom  celui  de  V atteville  ou  Vafileville,  pour  faire 
croire  qu’il  avoit  quelque  terre  ou  fief  ainfi  appelle.  Il 
fe  rendit  enfuite  folliciteur  d’un  procès  qu’une  dame  de 
bonne  maifon  avoit  contre  fon  mari ,  gentilhomme  fort 
Tome  11.  Nouv.  Suppl. 
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riche,  mais  infirme  6c  imbécille.  Après  la  mort  de  ce  gen¬ 
tilhomme  ,  Monchrétien  époufa  la  veuve  fccrettement  ; 
mais  peu  de  tems  apres  ce  mariage,  ayant  été  accufé  d’avoir 
tué  en  trahifon  le  fils  du  lieur  de  Grichi-Moynes  près 
Bayeux  ,  il  fut  obligé  de  le  fauve  r  en  Angleterre.  Il  y  de¬ 
meura  jufqu  a  ce  que  le  roi  Jacques  I.  à  qui  il  dédia  fa 
tragédie  de  1  ’Ecofoife ,  eut  obtenu  fa  grâce  du  roi  Henri  IV. 
Revenu  en  France ,  Monchrétien  le  retira  vers  la  forêt 
d’Orléans ,  6c  enfuite  à  Châtillon-fur-Loire ,  où  il  travailla 
à  faire  de  l’acier.  Il  en  fit  faire  des  lancettes ,  des  couteaux, 
des  canifs,  6c  autres  inftrUmens  femblables,  qu’il  vint  ven¬ 
dre  à  Paris,  fe  logeant  pour  cela  rue  de  la  Harpe  chez 
un  taillandier.  Il  s’occupa  quelques  années  de  ce  métier , 
foupçonné  violemment  pendant  ce  tems-là,  dit  le  Mer¬ 
cure  françois,  de  faire  de  la  fauffe  monnoie.  Depuis,  il 
alla  offrir  fes  fervices  aux  Religionaires  de  France,  6c  fe 
fignala  par  plufieurs  actions  d’éclat.  Au  mois  de  Juillet 
Kjii.il  fe  trouva  à  l’affemblée  delà  Rochelle,  où  on  lui 
délivra  plus  de  cent  commilïîons ,  avec  de  l’argent  6c  des 
lettres  de  change,  pour  lever  des  régimens  de  cavalerie 
6c  d’infanterie  dans  les  provinces  de  Normandie  6c  du 
Maine.  Il  délivra  ces  commiflionsà  plufieurs  gentilshom¬ 
mes,  6c  courut  tout  le  pays  pour  fe  faire  des  partifans.  U 
arriva  le  7.  Oétobre  1621.  fur  les  neuf  ou  dix  heures  du 
foir  au  boug  d&Jour ailles  ,  diftant  de  cinq  lieues  de  Fa¬ 
laife  6c  de  Domfront ,  accompagné  feulement  de  fix  capi¬ 
taines  6c  de  fon  valet  de  chambre.  L’hôte,  perfuadé  fur 
quelques  indices  que  c’étoit  Monchrétien ,  dont  on  parloit 
beaucoup  dans  le  pays,  crut  devoir  en  avertir  le  fèigneur 
de  Tourailles  qui  étoit  très-affeéHonné  au  fervice  du  roi* 
Ce  gentilhomme  ayant  fait  atifli-tôt  part  de  cette  nou¬ 
velle  à  plufieurs  de  fes  voilins,  fe  rendit  avec  eux,  fes 
domeftiques  6c  quelques  foldats,  tous  au  nombre  de  vingt, 
à  l’hôtellerie  qu’ils  entourèrent.  Monchrétien  fe  défendit, 
tua  deux  gentilshommes  6c  un  foldat  ;  mais  il  fut  tué  lui- 
même  de  plufieurs  coups  de  piftolets  6c  de  pertuifanne. 
M.  de  Matignon,  lieutenant  général  de  la  province,  in¬ 
formé  de  cette  mort,  fit  tranfporter  le  corps  à  Domfront, 
où  les  juges  du  lieu  le  condamnèrent  à  être  traîné  fur  la 
claie ,  à  avoir  les  membres  rompus ,  6c  enfuite  jetté  au 
feu  6c  réduit  en  cendres  :  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour 
du  jugement,  lé  12.  Octobre  1621.  Les  pièces  dramati¬ 
ques  de  Monchrétien  font:  x.  Sophonife ,  tragédie,  en 
1 5  96.  c’étoit  le  coup  d’eflài  de  l’auteur  qui  corrigea  cette 
tragédie  dans  la  fuite ,  6c  la  fit  reparoître  fous  le  titre  de 
La  Carthaginoife ,  on  la  liberté.  2 .  Les  lacénes ,  ou  la  confiance, 
15  99.  Le  fujet  de  cette  tragédie  eft  la  mort  de  Cléoméne 
roi  de  Sparte.  3.  David,  ou  l’ adultéré ,  tragédie,  i4oo. 
4.  Aman ,  ou  la  vanité ,  tragédie,  1602.  5.  Heélor ,  tragé¬ 
die  ,  repréfentée  en  1603.  imprimée  en  1 604.  avec  les  tra¬ 
gédies  précédentes  que  l’auteur  avoit  retouchées,  6c  dont 
il  dédia  le  recueil  au  prince  de  Condé  à  qui  il  vouloir 
faire  fa  cour.  Ce  recueil  parut  à  Rouen  in- 11.  6c  fut  ré¬ 
imprimé  en  1606.  à  Niort  in- 12.  6c  depuis  encore  en 
1 627.  à  Rouen ,  in-  8°.  6.  Bergerie ,  en  cinq  actes ,  en  profe, 
1603.  6c  dans  le  même  recueil.  La  Bergerie  eft  précédée 
de  dix  fonnets.  7.  UEcofifoife ,  ou  le  déftfire ,  tragédie ,  en 
160  j.  c’eft  la  mort  de  la  reine  Marie  Stuart.  Cette  pièce 
eft  dans  le  recueil  de  1606.  On  trouve  de  plus  dans  les 
oeuvres  de  Monchrétien,  8*  Sufidnne ,  ou  la  chajleté ,  poëme 
hiftorique  en  quatre  livres,  &  non  pas  tragédie,  comme 
le  dit  M.  Maupoint  dans  fa  Bibliothèque  des  Théâtres. 

9.  Pièces  diverfes  tant  en  vers  qu’en  proie,  fur  la  mort  de 
plufieurs  perfonnes  de  confidération  de  Rouen.  Le  poëme, 
6c  fes  diverfes  pièces,  fe  trouvent  dans  un  recueil  des  œu¬ 
vres  de  Monchrétien  que  nous  n’avons  point  vu,  mais 
dont  parle  le  pere  Niceron  qui  l’avoit  confulté.  1  o.  Traité 
de  l'œconomie  politique ,  dédié  au  roi  &  a  la  reine  ,  mer e  du 
roi,  par  Antoine  Monchrétien ,  feur  de  T  atteville ,  in-40. 
fans  date,  pag.  402.  ,  à  Rouen,  1615.  in-40.  Cet 

ouvrage  eftdivifé  en  quatre  livres  qui  traitent ,  le  premier 
des  manufaétures  ;  le  fécond  du  commerce  ;  le  troifiéme 
de  la  navigation  ;  le  quatrième  de  l’exemple  6c  des  foins 
principaux  des  princes.  Dans  le  troifiéme,  l’auteur  parle 
fort  au  long  des  voyages  faits  aux  Indes.  Il  avoit  traduit 
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fcn  vers  françoîs  les  pfeaumes  de  David ,  &  travaillé  fur 
l’hiftoire  de  Normandie  ;  mais  cela  n’cft  point  imprimé. 

*  Le  Mercure  François ,  tom.  7.  pag.  8 1 4*  Niceron ,  Mé¬ 
moires,  &c.  tom.  3  2.  Hifioire  du  Théâtre  François ,  par  met 
fieurs  Parfait ,  tom.  3.  pag.  518.  5 45?.  &  576.  &  tom.  4. 
pag-  49-  5 1«  &  78- 

MONDONVILLE ,  (  Jeanne  de  Juliard  de  )  &c.  Sup- 
plém.  de  173  j.  tom.  2.  pag.  84-  on  parle  à  la  fin  de  cet  article 
du  mémoire  de  M.  de  Juliard  de  Mondonville ,  lequel  eft 
mort  depuis.  Ajoutez,  que  ce  mémoire  a  été  réimprimé 
in- 12.  fous  ce  titre  :  «  Hiftoire  de  la  congrégation  des 
»  filles  de  l’Enfance,  contenue  dans  un  mémoire  préfènté 
»t  au  parlement  de  Touloufe  par  melîîre  Guillaume  de  Ju- 
«liard,  prêtre,  dodeur  en  théologie,  prévôt  de l’églife 
»  métropolitaine  de  Touloufe ,  fiir  la  plainte  par  lui  por- 
M  tée  au  fujet  d’un  libelle  diffamatoire  publié  contre  la 
„  mémoire  de  feue  madame  de  Mondonville  fa  tante , 

«  fous  le  titre  à' Hifioire  de  la  congrégation  des  filles  de 
*,  P  Enfance ,  avec  l’arrêt  du  parlement  de  Touloufe  du 
*>25.  Mai  1 7  3  5 .  qui  condamne  ledit  libelle  au  feu ,  &  le 
»,  procès-verbal  d’exécution  dudit  arrêt.  On  y  a  joint  un 
„  mémoire  pour  les  filles  de  la  congrégation  de  l’Enfance, 

«  préfenté  à  fon  altelîe  royale  M.  le  duc  d’Orléans ,  régent 
9>  du  royaume ,  en  1 7 1 7-  fuivant  la  copie  imprimée  à  Tou- 
»  loufe ,  chez  Jean  Guillemette  ,1735.»  L’auteur  de  l’hi- 
fioire  condamnée ,  ou  plutôt  le  rédadeur  des  mémoires 
qui  ont  fervi  à  compofer  ce  livre ,  &  qui  étoient  depuis 
long-tems  entre  les  mains  de  diverfes  perfonnes ,  a  donné 
une  Rèponfe  au  mémoire  publie  par  mejfire  Guillaume  de  Ju¬ 
liard ,  &c.  contre  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Hifioire  de  la  con¬ 
grégation  des  filles  de  P  Enfance ,  a  Amfterdam  (  peut- erre  a 
Avignon,  où  demeure  l’auteur  de  1  hifioire ,  ôc  apparem¬ 
ment  de  la  réponfe)  1737. /«-r  2.  de  543-  pages,  fans 
une  addition  de  25.  pages  en  petit  caradere.  Cette  ré¬ 
ponfe  a  eu  le  même  fort  que  l’hiftoire  :  par  arrêt  de  la  cour 
du  parlement  de  Touloufe  du  17.  Février  1738*  elle  a  été 
condamnée  au  feu;  ce  qui  a  été  exécuté  le  18.  du  même 
mois.  L’arrêt  a  été  imprimé  avec  les  motifs  qui  1  ont  fait 
rendre.  Cette  réponfe  ne  méritoit  pas  d’autre  réplique. 

MONDORÉ,  (Pierre)  d’Orléans,  maître  des  requê¬ 
tes  ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique  s  on  peut 
ajouter  ce  qui  fuit.  Le  chancelier  de  1  Elopital  a  fait  a  fa 
louange  la  pièce  intitulée  :  Pétri  Montaurei  Aurelii  tumu- 
lus  :  elle  eft  dans  le  recueil  de  fes  poéfies  latines ,  pag.  43  2. 
Sc  fuiv.  de  l’édition  de  Lyon ,  1592.  in- 8°.  M.  de  l’Hô- 
pital  commence  par  cet  éloge  : 

Mufti  vefier  honos  ,  &  gentis  gloria  nofira 3 
Concejfit  fatis ,  patriâ  Montaureus  exul. 

O  ingrata  domus ,  tantum  qua  perdere  civem 
Optafii. 

Enfuite  faifant  allufion  au  nom  de  Mondoré  ,  il  ajoute  : 

. H  on  ille  fuperbum  hoc  nomen  ab  aura 

Nequicquam  tulerat ,  totus  fuit  aureus  intus , 

Aurons  ingenio ,  doürinâ ,  &  rrwribus  aureis. 

Omnes  praterea  linguas ,  &  noverat  artes , 

Scribebat  dignos  vobis  &  Apolline  verfius. 

Tantum  ilium  talemque  virum  fi  Roma  tulijfit , 
Aureus  in  fummâ  ftaret  Montaureus  arce , 

Aureus  inque  foro  &  rofiris ,  tota  aureus  urbe.  ôcc. 

On  voit  dans  la  même  pièce  que  Mondoré  étoit  d  une  fa¬ 
mille  diftinguée 
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urbe 


Aurélia ,  clarifque  parentibus  or  tus ,  &c. 

Dans  le  Thuana,  on  fait  dire  à  M.  de  Thou  :  Montaureus 
(Mondoré)  laijfa  un  fils  que  j’ai  connu  aux  univerfités ,  qui 
fut  confiiller  au  grand  confeil ,  Scc.  ce  fils  de  Pierre  Mon¬ 
doré  étoit  auffi  né  à  Orléans ,  &  a  fait  imprimer  quelques 
ouvrages  que  M.  de  laPerriere  nous  fera  fans  doute  con- 
noître  dans  fa  Bibliothèque  des  écrivains  d’Orléans  &  de 
l’Orleanois. 

MONETA,  de  Cremone,  religieux  Dominicain,  &c. 
Dans  le  Dift'mnaire  hifiorique  3  on  du  que  ce  religieux  a 


écrit  contre  les  Hérétiques,  &  qu’il  a  fait  une  Somme  de 
cas  de  confidence  >  cela  n  eft  pas  exaél  :  Moneta  n  a  point 
fait  de  fomme  de  cas  de  confcience.  Sa  Somme  eft  un  ou¬ 
vrage  de  controverfc  contre  les  Albigeois  &  les  Vaudois. 
On  ignore  en  quelle  année  l’auteur  mourut.  Le  P.  Echard  , 
Scriptor.  ordin.  Domin.  tom.  1 .  pag.  122.  123.  croit  qu  il 
a  pu  vivre  jufques  vers  le  milieu  du  xm.  liécle.  Il  étoit 
Dominicain  du  tems  même  de  faint  Dominique.  Sa  fomme 
étoit  encore  manuferite  lorfque  le  perc Echard,  qui  dit 
quelle  méritoit  d’être  imprimée ,  ccrivoit  l’hiftoire  des 
auteurs  de  fon  ordre.  Ses  vœux  ont  été  remplis  depuis  : 
l’ouvrage  de  Moneta  a  paru  a  Rome  en  174?-  in  fol-  fous 
ce  titre  :  Tenerabilis  patris  Moneta: ,  Cremonenfis,  ordinit 
Pradicatorum ,  fan  cio  patri  Dominico  aqualis ,  adversus  Ca- 
tharos  &  Taldenfes  libri  v.  quos  ex  manuferipth  codicibus 
Vaticano  ,  Bononienfi  ac  Neapolitano ,  nunc  primum  edi  dit  , 
atque  illufiravit  P.  F.  Thomas- Augufi inus  Riccinius ,  ejufdem 
ordin.  S.  Th.  Mag.  ac  collegii  Cafanatenfis  theologus.  *  Outre 
la  Bibliothèque  du  pere  Echard,  on  peut  confulter  fur 
Moneta  la  vie  de  S.  Dominique  par  le  pere  Touron  ,  in- 40. 
pag.  5  74.  &  fuiv.  L’éditeur  de  l’ouvrage  du  pere  Moneta, 
dit  que  celui-ci  mourut  à  Bologne  dans  un  âge  fort  avancé, 
vers  l’an  1240.  Le  pere  Riccinius  a  enrichi  l’édition  de 
l’ouvrage  dont  il  s’agit,  de  deux  fçavantes  difTertations , 
l’une  fur  les  Cathares ,  &  l’autre  fur  les  Vaudois. 

MONGLAT.  (  Annc-Vi&oire  de  Clermont)  Supplem. 

tom.  2.  pag.  g  b.  col.  1. . . le  pere  le  Bou  de  1  Oratoire , 

lifez.  le  Boutz. 

MONNOYE ,  (  Bernard  de  la)  célèbre  littérateur ,  dont 
on  a  parlé  dans  le  Dïchon.  hifior.  édit,  de  1732.  &  dans  le 
Supplém.  de  1733.  il  faut  ajouter  qu on  a  donné  depuis  un 
recueil  de  fes  poéfies  françoifès  qui  ne  font  pas  dans  celui 
que  feu  M.  de  Sallengre  a  donné  en  1716.  Ce  nouveau 
recueil  a  pour  titre  :  Poéfies  nouvelles  de  M.  de  la  Mon - 
noyé,  de  l’Académie  Françoife ,  1743-  in-%9.  il  a  été  im¬ 
primé  à  Dijon  par  les  foins  de  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine 
ds  la  Chapelle-au-Riche  de  la  meme  ville.  Il  eft  auteur 
de  l’avertiffement  qui  eft  fous  le  nom  de  1  imprimeur  , 
ôc  des  notes  que  l’on  trouve  en  divers  endroits  du  re¬ 
cueil.  La  plus  grande  partie  des  pièces  qui  font  dans  ce 
nouveau  volume,  avoit  déjà  paru  féparément ,  ou  en 
feuilles  volantes  ou  dans  divers  ouvrages  *,  mais  il  y  en 
a  auflî  qui  n’avoient  point  encore  vu  le  jour.  Le  recueil 
finit  par  l’éloge  de  M.  de  la  Monnoye  compofé  en  vers 
latins  par  le  pere  Oudin,  fçavant  Jefuite,  &  traduit  en 
vers  françois  par  M.  Richard  de  Ruffey  ,  aujourdhui 
préfident  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon ,  ôc  élu 
pour  le  roi  aux  états  de  la  province  de  Bourgogne. 
M.  l’abbé  Joly  a  fait  efperer  un  recueil  des  poéfies  la¬ 
tines  du  même  M.  de  la  Monnoye ,  &  1  on  croit  que  ce 
recueil  feroit  fort  bien  reçu.  M.  1  abbé  d  Olivet  n  en  a 
publié  que  douze  petites  pièces  ,  dont  deux  en  grec  , 
dans  le  recueil  intitulé  :  Poétarum  ex  Academia  Gallica  , 
qui  latine ,  aut  grâce  feripferunt ,  car  mina ,  a  Paris,  1 7  3  8- 
tn- 1 2.  Le  fieur  Neaulme,  libraire  de  la  Haye,  a  entre 
les  mains  les  notes  que  M.  de  la  Monnoye  avoit  faites 
fur  les  Bibliothèques  françoifes  de  la  Croix-du-Maine  & 
de  Du-Verdier  ,  &  ces  notes  doivent  enrichir  la  nouvelle 
édition  de  ces  deux  bibliothèques,  qui  fe  fiiit  à  la  Haye. 
M.  le  préfident  Bouhier ,  la  gloire  de  la  Bourgogne ,  ayant 
fait  faire  en  1721.  le  portrait  de  M.  de  la  Monnoye ,  ce¬ 
lui-ci  fit  ce  diftique  qu’il  fouhaita  qu’on  mît  au  bas  de  ce 

portrait  : 

Divio  me  genuit  1  retinet  Lutetia  :  6  allô , 

Argolico  ,  Latio  ,  Eurgundo  carminé  lufi. 

M.  de  la  Monnoye  a  compofé  en  effet  des  vers  en  ces  dif¬ 
férentes  langues  j  c’eft  ce  que  l’on  exprime  a.nfi  dans  la 
traduéfcion  de  l’éloge  de  M.  de  la  Monnoye  compofe  par 
le  pere  Oudin  : 

H  Académie  enfin ,  &  Dijon  &  Pari ir  _ 

N’applaudiffent  pas  fuis  â  tes  doiïes  écrits  :  . 

Les  Grecs ,  &  les  Latins,  PEfpagne  ,  l  Aufomt> 

Dans  tes  expreffions  retrouvent  leur  genie  ; 
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Et  des  traits  avoués  de  leurs  fameux  auteurs , 

Les  rendent  de  tes  vers  nouveaux  admirateurs. 
L’éloge  circonftancié  de  M.  de  la  Monnoye ,  Ôc  la  lifte  de 
lés  écrits  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  imprimée  en  1742. 
in  fol.  à  Dijon. 

MONOD,  (Pierre)  né  à  Chamberri ,  fe  fit  jefuite  en 
1 6 o  $ .  a  1  âge  de  dix-lept  ans ,  ôc  fit  dans  la  fuite  les  quatre 
vœux  en  ufage  dans  cette  lociété.  Après  avoir  profeftë 
cinq  ans  les  humanités  Ôc  la  rhétorique,  ôc  trois  ans  la 
philofophie ,  il  fut  reéteur  du  college  de  Turin.  Son  éru¬ 
dition,  fon  intelligence  dans  les  affaires,  fa  politeflè  ôc 
fes  autres  bonnes  qualités  lui  acquirent  l’eftime  ôc  même 
la  confiance  de  Charles -Emmanuel  duc  de  Savoye,  ôc 
de  Viétor-Amedée  fon  fils.  Il  fut  choifi  pour  confeffèur  de 
la  princeffè  Chriftine,  femme  de  Viétor-Amedée ,  Ôc  fœur 
de  Louis  XIII.  roi  de  France  5  Ôc  après  la  mort  de  Viétor- 
Amedée,  le  pere  Monod  eut  toute  la  confiance  de  la  prin- 
celfie  donc  il  gouverna  toutes  les  affaires,  tant  publiques 
que  particulières.  C ’étoit  dans  un  tems  orageux.  On  Içait 
les  difputes  qui  ont  été  entre  la  reine ,  mere  de  Louis  XIII. 
(  Marie  de  Médicis  ) ,  Ôc  le  cardinal  de  Richelieu  ,  ôc  que 
chacun  prétendoit  gouverner  le  roi  ôc  le  royaume.  Le  car¬ 
dinal  1  ayant  emporte ,  avoic  aigri  l’efprit  du  roi  contre  la 
reine  fa  mere,  qui  avoit  été  enfin  éloignée,  &  qui  avoit 
enfuite  quitté  le  royaume.  Chriftine,  fa  fille,  prit  part  à 
Ion  affliétion  &  a  fes  dilgraces;  ôc  comme  elle  ne  voyoit 
pas  d’autre  moyen  d’y  remédier,  qu’en  faifant  ôter  tout 
pouvoir  au  cardinal,  elle  l’entreprit 5  mais  le  cardinal 
étoit  homme  qu’on  ne  trompoit  pas  aifément,  ôc  qui 
n’étoit  pas  moins  ferme  dans  les  delfeins  qu’il  avoit  une 
fois  entrepris ,  qu’attentif  â  éloigner  tous  les  obftacles. 
Il  découvrit  tout  ce  qui  fe  tramoit  en  Savoye  -,  il  en  ac- 
eufa  le  pere  Monod,  ôc  il  conçut  le  deffein  de  le  perdre 
lui-même.  D’abord  il  demanda  qu’on  le  lui  livrât  ;  ôc  à 
force  d’inftances ,  il  obtint  qu’il  fût  au  moins  exilé  à  Coni  : 
c’étoit  en  16  3 S.  On  allure  que  le  pere  Monod  fut  folli- 
cité  de  fuir ,  qu’on  lui  promit  de  le  féconder  ;  qu’il  écouta 
les  propoficions  qui  lui  furent  faites  ;  qu’il  fe  mit  en  de- 
voir  de  les  exécuter,  &c  qu’il  fut  arrêté  dans  le  tems  de 
fon  évafion.  D’autres  prétendent  qu’il  étoit  encore  à 
Coni  lorfqu’on  l’arrêta.  Il  fut  enfermé  dans  la  citadelle 
de  Montmellian  le  8.  Janvier  1639.  &  un  après,  il  fut 
transféré  à  Miolans  où  il  mourut  le  3 1.  Mars  1644.  On 
aflure  qu’il  avoit  refufé  les  évêchés  de  Tarentaife  ôc  de 
Turin,  ôc  que  ces  dignités  lui  avaient  été  offertes  par 
Charles-Emmanuel  Ôc  Viétor-Amedée,  ducs  de  Savoye. 
Le  pere  Monod  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Her¬ 
mès  Chriftianus,  à  Lyon,  16 19.  in-n.  c’eft  la  traduétion 
latine  d’un  ouvrage  écrit  en  françois  que  le  pere  Barthe- 
1-emi  Jaquinot  de  la  même  fo.iété,  avoit  compofé  ôc  in¬ 
titulé  :  Adrcjfe  pour  vivre  félon  Dieu  dans  le  monde,  2.  Re¬ 
cherches  hifioriques  fur  les  alliances  royales  de  France  &  de 
Savoye ,  a  Lyon ,  1621.  in- 40 .  3 .  Amedeus  pacificus  ,  feu  de 
Eugenii  1T.  &  Amedei  Sabaudu  ducis ,  in  fuâ  obedientid  Feli- 
cis  T.  nuncupatt ,  controverfüs  commentarius ,  in  quo  continetur 
accurata  concilii  Bafileenfïs  hifloria ,  à  Turin  ,  1624.  in- 40.  ôc 
à  Paris,  1626.  in-  8  e*.  Abraham  Bzovius  a  copié  prefque 
mot  à  mot  cet  écrit  à  la  fin  du  dix-feptiéme  volume  des 
annales  eccléfiaftiques.  4.  Apologie  franpoife pour  la  férénif 
fime  maifon  de  Savoye ,  contre  les  fcandaleufes  inveElives  inti¬ 
tulées  ,  première  &  féconde  Savoyfienne ,  à  Chamberri,  chez 
Godefroi  du  Four ,  163 1 .  ôz-40.  La  première  Savoyfienne 
cft  d’Antoine  Arnauld ,  avocat  au  parlement  de  Paris , 
pere  de  MM.  Arnauld.  Elle  avoit  paru  dès  1600.  La  fé¬ 
condé,  donnée  en  1630.  a  pour  auteur  Bernard  de  Re- 
chignevoifin ,  feigneur  de  Guron.  Ces  deux  pièces  furent 
imprimées  enfemblé  à  Grenoble  en  163  8.  i//-8°.  Le  pere 
Monod  dilcourt  dans  Ion  apologie  de  toutes  les  difpu¬ 
tes  mues  entre  la  France  ôc  la  cour  de  Savoye.  Il  préparoit 
deux  autres  apologies  que  fa  détention  a  empêché  de 
paroître,  Ôc  peut-être  d’achever.  5 .  Apologia  fecundaperla 
Cafa  di  Savoia  ,  tradotta  del  Francefe ,  in-40.  à  T urin,  1652. 
c’eft  le  pere  Monod  qui  eft  lui-même  le  traduétcur  de  fon 
écrit.  G.Trattato  del  titolo  regio  dovulo  alla fèremffima  Cafa 
Tome  IL  Nuuv,  Suppl. 
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di  Savoia  ,  côn  un  riflretto  delle  revoluzjioni  del  reame  di  Cipri 
appartenente  alla  corona  di  Savoia ,  à  Turin,  1633.  infol. 
ce  même  ouvrage  parut  la  même  année  au  même  lieu  ôê 
dans  la  meme  forme,  en  italien  ôc  en  latin.  En  1 644.  on 
publia  contre  le  même  ouvrage  une  dillèrtation  intitulée  j 
Théo  don  Grafwinkelù  differtatio  de  jure  pracedentia  inter  retn- 
pubhcam  Venetam  &  Sabaudia  ducem  ,  à  Leyde ,  1  644. 
/7z-4°.  Hugues  Grotius  (epift.  699.)  dit  de  cette  differ- 
tation  :  Scriptor  hujus  differtationis  dur  ils  A/onodum  trac- 
tat ,  qitarn  ejus  dignitas  &  rerum  périt laferant.  Nequeverb 
Monodus  défendit  plané  improbabilia.  7.  Capricorno ,  0  fia 
l'orofeopo  di  A ugnflo  Cefdre ,  raoguaho  de/l'  academico  S.  L. 
a  Turin,  1633.  in- 8°.  on  attribue  cet  écrit  au  pere  Mo¬ 
nod.  Samuel  Guichenon  dit  qu’il  avoit  vu  à  Turin  des 
fragments  de  l’hiftoire  de  Genève  ôc  des  annales  de  Sa¬ 
voye  ,  que  le  pere  Monod  avoit  entrepris  d’écrire  en  latin. 
Il  avoit  entrepris  aulli,  ôc  prefque  fini  un  ouvrage  qu’il 
avoit  intitulé  :  Hierologium  alphabeticum  verborum ,  rituum , 
ac  morum  ecclefïafticorum.  *  Extrait  d’un  mémoire  latin 
manuferit  communiqué  par  le  pere  Oudin  ,  Jefuite. 

MONOYER,  (  Jean-Baptifte ,  nommé  communément 
Baptifte  )  naquit  à  Lille  en  Flandre  l’an  1635.  Il  fuivit  de 
bonne-heure  fon  penchant  pour  la  peinture  ;  ôc  il  montra 
par  fes  fuccès  qu’il  étoit  né  peur  cet  art.  Il  peignoit  tout 
d’apres  nature ,  ôc  répandoit  fur  tout  ce  qu’il  peignoit 
une  fraîcheur  ôc  une  vérité  li  parfaite,  que  l’on  fembloit 
voir  les  objets-mêmes.  Il  vint  fort  jeune  à  Paris ,  ôc  il  y  fut 
reçu  à  l’académie  en  1663.  Comme  il  ne  peignoit  pref¬ 
que  que  des  fleurs ,  ôc  que  ce  genre  ne  le  conduifoit  point 
à  être  profeffèur ,  on  le  nomma  confeiller  de  l’académie 
en  1679.  Milord  Montaigu  inftruit  de  fa  capacité,  le 
demanda  pour  aller  en  Angleterre  orner  de  fleurs  ôc  de 
fruits  les  peintures  du  grand  fâlon ,  de  l’efcalier  ôc  des 
appartemens  de  fon  hôtel  à  Londres ,  ôc  Monoyer  ré¬ 
pondit  parfaitement  à  ce  que  l’on  avoit  attendu  de  fon 
pinceau.  Milord  Montaigu  fut  fi  content  du  travail  de 
Monoyer,  qu’il  le  combla  de  biens,  Ôc  l’engagea  à  de¬ 
meurer  à  Londres.  Monoyer  y  confentif,  ôc  c’eft  dans 
cette  ville  qu’il  eft  mort  en  1699.  à  l’âge  de  foixante- 
quatre  ans.  Un  de  fes  fils  nommé  Antoine ,  a  été  fon  difi- 
ciplc,  ôc  membre  de  l’académie  de  Paris.  *  Extrait  de 
Y  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d’Argen- 
ville,  tom.  2.  pag.  332.  &  fuiv. 

MONPER ,  (  Joflè)  peintre  Flamand ,  qui  eft  regardé 
comme  un  grand  payfagifte ,  naquit  vers  l’an  1580.  mais 
on  ignore  en  quel  lieu  de  Flandre.  Il  peignoit  tout  d’après 
nature,  ôc  peignoit  d’une  touche  legere,  mais  fans  rien 
finir  -,  de  forte  que  fes  tableaux  ne  font  leur  effet  que  de 
loin.  On  ignore  les  circonftances  de  fa  vie  ôc  la  date  de 
fa  mort.  On  fçait  feulement  que  Jacques  Fouquieres  étoit 
fon  dilciple.  On  peut  confulter  le  jugement  que  M.  d’Ar- 
genville  porte  des  tableaux  de  Monper ,  dans  fes  vies  des 
plus  fameux  peintres ,  tom.  3.  pag.  153.  154. 

MONTAGNE ,  (  Jacques  de)  natif  du  Pui  en  Vêlai , 
fut  d’abord  procureur  du  roi  en  ladite  ville;  il  fut  reçu 
en  1555.  avocat  général  de  la  cour  des  aides  de  Montpel¬ 
lier.  En  r  370.  il  permuta  cet  office  comte  celui  de  juge  cri¬ 
minel  qu’avoit  Alexandre  Barenron.  En  1 5  7  6.  il  fur  pourvu 
d’une  charge  de  préfident  en  la  même  cour,dont  il  fut  auffi 
garde  des  fceaux.  La  même  année  1 5  76.  il  fit  enregiftrer  en 
la  chambre  des  comptes,  les  lettres  de  nobleffe  qu’il  avoit 
obtenues  du  roi  Henri  III.  Il  y  eft  qualifié  préfident ,  garde 
de  fceau  â  la  cour  des  aides,  maître  des  requêtes  ordi¬ 
naire  de  la  reine  mere  ,  ôc  du  duc  d’Alençon  frere  du  roi. 
Il  réfigna  fon  office  de  préfident  à  fon  fils  Henri  qui  ne 
put  y  être  reçu.  Il  a  compolé  un t  Hifloire  de  l'Europe ,  qui 
commençoitàl’an  1 5  5  o.  ôc  qui  finilîoit  â  l’an  1587.  fine 
refte  de  ce  grand  ouvrage  que  la  fin  de  l’an  1 5  5  S.  ôc  le 
commencement  de  l’année  1 5  5  9.  les  années  1561.  1562. 
ôc  1567.  ôc  partie  del  an  1368.  c’eft-â-dire  le  premier 
livre,  partie  du  troifiéme  ôc  du  neuvième,  ôc  les  quatre, 
dix  ôc  quatorzième  en  entier  ;  ce  qui  fait  à  peine  la  di¬ 
xiéme  partie  de  l’ouvrage.  Ces  reftes  forment  cinq  gros 
volumes  in- 40.  manuferits,  confcrvés  à  la  bibliothèque 
de  faint  Germain  des  Prés.  Dom  Vaiflèttc  en  a  fait  ulagç 
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dans  le  tome  5.  de  Ton  excellente  Hijloire  de  Languedoc. 
La  modération  que  Jacques  Montagne  montre  dans  Ton 
ouvrage,  a  fait  croire  qu’il  etoit  Catholique  a  celui  qui 
a  ajouté  quelques  réfléxions  fur  fon  ouvrage ,  au  com¬ 
mencement  de  fon  premier  volume-,  mais  il  eft  évident , 
cft-il  dit  dans  la  préface  du  tome  5.  de  Y  Hijloire  de  Lan¬ 
guedoc ,  que  Jacques  Montagne  étoit  de  la  Religion 
prétendue  Réformée,  du  moins  en  1561.  lorique  les 
Religionaires  de  Montpellier  le  députèrent  à  la  cour  pour 
y  faire  l’apologie  de  leur  conduite,  comme  1  e  raP 
porté  dans  le  trente-huitième  livre  de  la  même  Hijloire  de 
Languedoc ,  nombre  éo.  On  donne  encore  à  Jacques  de 
Montagne  La  vie  de  Marie  Stuart ,  reine  d  Ecoile.  Voyez. 
la  préface  du  tome  5.  de  la  nouvelle  Hijloire  de  Langue¬ 
doc ,  (kl  Y  Hijloire  Ecclefîajlique  de  Montpellier,  par  M.  de 

Grefeuille,  livre  douzième ,  pag.  376. 

MONTAGNE.  (Michel  de)  Son  article  ejl  fi Juperjiciel 
dans  le  Ditüonnaire  hijlor.  que  Y  on  a  cru  devoir  en  donner 
ici  un  nouveau.  Michel  de  Montagne  étoit  fils  de  Pierre 
Eyquem,  écuyer,  feigneur  de  Montagne,  qui  fut  (ucccl- 
fivement  élu  premier  jurât  de  la  ville  de  Bourdeaux  en 
ic  30.  fous  maire  en  153^*  jurat  une  feconde  fois  en 
1 540.  procureur  de  la  ville  en  1 54^  &  enfin  maire  de¬ 
puis  1553.  jufqu’en  !  5  56.  Il  naquit  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1538.  8c  fut  le  troifiéme  des  enfans  de 
fon  pere,  lequel  prit  un  foin  tout  particulier  de  Ion  édu¬ 
cation.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  fes  eftais  (  tome  1. 
pag.  1  69.  &  tom.  3.  pag.  368.  édition  de  17Z5.  )  il  fuifit 
de  dire  qu’il  apprit  le  latin  en  la  maifon  paternelle,  par 
pure  routine,  comme  on  apprend  le  françois ,  8c  qu  il  le 
parloit  aifément  à  l’âge  de  fix  ans.  A  cet  âge  on  1  envoya 
au  college  de  Bourdeaux ,  ou  il  y  avoit  alors  les  meilleurs 
maîtres ,  Nicolas  Grouchy  ,  Guillaume  Guerente  ,  Geor¬ 
ges  Buchanan  8c  Marc-Antoine  Muret.  Il  acheva  fous  eux 
fon  cours  d’étude  à  l’âge  de  treize  ans ,  &  il  fut  apparem¬ 
ment  envoyé  peu  après  en  quelque  école  de  droit,  puif- 
qu’il  étoit  deftiné  à  la  robe.  Il  fut  en  effet  pourvu  d  une 
charge  de  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux ,  qu  il 
exerça  quelque  tems,  8c  qu’il  quitta  enluite  par  dégoût 
pour  cette  profeffion  qu’il  avoue  n  avoir  jamais  aimée.  Il 
prit  alors  l’épée-,  mais  il  ne  paroit  pas  qu  il  ait  jamais  eu 
d’emploi  militaire.  Il  avoit  époufé  Franpoife  de  la  Chafla- 
ane ,  fille  de  Jofeph  de  la  Chalfagne ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux ,  8c  fœur  de  üeojfroi  de  la  Chailagne , 
fieur  de  Preffac ,  connu  par  divers  ouvrages.  Quelque 
tems  avant  ce  mariage,  8c  dès  l’an  1 5  63.  il  avoit  perdu 
fon  intime  ami ,  Etienne  de  la  Boétie ,  confeiller  au  meme 
parlement.  Ce  magiftrat  lui  ayant  légué  par  fon  teftament 
fa  bibliothèque  8c  tous  fes  manufcrits.  Montagne  fit  im¬ 
primer  à  Paris  en  1 5  7 1 .  chez  Frédéric  Morel ,  la  Traduüion 
fianpoifi  que  la  Boétie  avoit  faite  des  opufiules  de  Xénophon  & 
de  Plutarque,  avec  un  recueil  de  vers  latins  du  meme  j  8c 
l’année  fuivante,  il  fit  imprimer  chez  le  même,  fes  vers 
françois.  Il  accompagna  ces  recueils  d’épitres  dédicatoi- 
res  de  fa  façon,  8c  d’une  lettre  à  fon  pere ,  contenant  la 
relation  de  la  mort  de  fon  ami.  Ce  fut  peu  de  tems  après , 
que  s’étant  retiré  dans  fon  château  de  Montagne  ,  dont 
il  ctoit  devenu  le  propriétaire  par  la  mort  de  fon  pere ,  il 
commença  la  compolition  de  les  Effais ,  dont  les  deux 
premiers  livres  furent  imprimés  à  Bourdeaux  en  1580. 
Avant  leur  imprellion,  il  avoit  parcouru  la  France ,  vu 
l’Allemagne,  8c  féjourné  aux  eaux  de  Baniere,  de  Plom- 
biere  en  Lorraine ,  de.  Bade  en  Suiffe,  de  Lucques  8c  délia 
Villa  en  Italie.  En  1 5  8 1.  il  alla  à  Rome ,  où  fon  mérite 
lui  fit  donner  des  lettres  de  bourgeoilie  Romaine,  qui 
font  rapportées  dans  fes  ellais.  En  1581.  il  alla  a  la  cour 
de  la  part  des  Bourdelois  ,  pour  y  négocier  quelques  affai¬ 
res  i  &  en  1588.  il  fe  trouva  aux  états  de  Blois.  Ce  fut 
fans  doute  pendant  quelques-uns  de  fes  voyages  à  la  cour , 
que  le  roi  Charles  IX.  l’honora  du  collier  de  l’ordre  de 
faint  Michel ,  fans,  dit-il,  qu’il  l’eût  follicité.  Pendant 
fon  féjour  à  Rome ,  les  Bourdelois  l’élurent  maire  de  leur 
ville,  place  qui  croit  alors  fi  honorable,  que  Montagne 
y  fuccéda  au  maréchal  de  Biron ,  8c  qu’il  eut  pour  fuc- 
cçffeur  le  maréchal  de  Matignon.  Après  les  deux  ans  de 
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fon  exercice,  il  fut  encore  continué  pour  deux  autres,  en 
l’année  1583.  Ses  courfes  8c  les  fondions  de  la  place  ,  ne 
l’ayant  pas  empêché  de  revoir  les  deux  premiers  livres  de 
fes  effais ,  de  les  augmenter ,  &  d’y  ajouter  un  troifieme 
livre ,  il  vint  à  Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  enLem- 
ble.  Ce  fut  pendant  un  féjour  allez  long  qu’il  fit  alors  dans 
cette  ville,  qu’il  y  fut  recherché  de  mademoileue  de 
Gournai ,  8c  qu’il  fe  forma  dès-lors  entr’eux  cette  ballon 
étroite  qui  dura  toujours  depuis.  Montagne  étant  re¬ 
tourné  chez  lui ,  il  y  mourut  le  1 5 .  Septembre  1  j ;  9  2  •  le- 
lon  fon  épitaphe,  ou  le  17.  du  même  mois,  (uivant  la 
chronique  Bourdeloife.  Son  corps  fut  tranfporté  quel¬ 
ques  mois  après  en  l’églife  des  Feuillans  de  Bourdeaux, 
où  fa  femme  lui  fit  dreffer  l’épitaphe  que  l’on  vient  de 
nommer.  Ilnelaiffade  fon  mariage  qu’une  fille  qui  tut, 
dit-on,  mariée  en  bon  lieu.  Le  pere  Niceron  dit  quelle 
époufa  le  vicomte  de  Gamacbes  ;  mais  il  ne  dit  pas  ou  il  a 
pris  ce  fait.  Montagne  avoit  commencé  à  fe  faire  connoi- 
tre  par  la  traduction  qu’il  fit  en  notre  langue  de  la  Théolo¬ 
gie  naturelle  de  Raymond  S'ebon ,  ou  plutôt  de  Sebonde ,  lça- 
vant  Efpagnol.  Dans  la  dédicace  qu’il  en  fit  à  fon  pere  le 
18.  Juin  1 5  68.  il  dit  qu’il  avoit  entrepris  cet  ouvrage 
par  fon  ordre  dès  l’année  précédente  i  il  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Paris ,  chez  Buon  8c  Gourbin ,  en  1569. 
8c  pour  la  féconde  fois ,  chez  le  meme  Gourbin ,  en  1581* 
Il  y  en  a  eu  quelques  autres  éditions  depuis »  entr  autres , 
une  in- S°.  à  Paris ,  chez  Daniel  Guillemot  en  161  1.  on 
y  donne  à  Montagne  les  titres  de  chevalier  de  1  ordre  du 
roi,  8c  de  gentilhomme  ordinaire  de  fà  chambre.  En 
1571.&  1572.il  donna,  comme  on  l’a  dit,  les  Opufiules 
de  fin  ami  Etienne  de  la  Boétie.  A  1  égard  de  fes  Effais  le 
plus  connu  8c  le  principal  de  fes  ouvrages ,  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d’éditions ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
la  préface  de  l’édition  donnée  par  Pierre  Cofte  en  i725* 
trois  volumes  in- 4°.  avec  des  notes,  la,  traduétion  des 
paffages  grecs ,  latins  8c  italiens ,  diverfes  lettres  de  Mon¬ 
tagne,  la  préface  que  mademoifelle  de  Gournai  avoit 
mîi'e  à  la  tête  de  l’édition  quelle  avoit  donnée  des  mê¬ 
mes  e  fiais  en  1635.  un  fommaire  récit  fur  la  vie  de  Mi¬ 
chel  feigneur  de  Montagne  ,  extrait  de  fes  propres  écrits, 
8c  un  recueil  fort  ample  des  jugemens  &  critiques  fur 
les  effais  de  Montagne.  Il  faut  ajouter  à  ces  jugemens  ce¬ 
lui  de  M.  le  préfident  Bouhier,  qui  examine  le  bien  8c  le 
mal  que  l’on  peut  dire  avec  fondement  de  Montagne  , 
à  la  fin  de  la  vie  de  celui-ci  imprimée  au-devant  des 
Effais  de  l’édition  de  Londres,  ou  plutôt  de  Trévoux, 
publiée  en  1739*  en  fix  volumes  in- 11.  8c  qui  a  etc  re¬ 
imprimée  par  M.  l’abbe  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle- 
au-Riche  à  Dijon ,  pag.  12 6.8c  fuiv.  d’un  recueil  d 'Elo¬ 
ges  de  quelques  auteurs  Eranpois  (  la  plupart  compofés  par 
M.  l’abbé  Joly),  imprimé  à  Dijon  en  i742*  m' 8°.  C  eft 
cette  vie  de  Montagne  par  M.  le  préfident  Bouhier ,  que 
l’on  a  fuivie  dans  cet  article ,  outre  l’édition  des  Effais  par 
M.  Cofte  que  l’on  a  auflî  confultée. 

MONT  AIGU  ou  MONTAGU,  (  Richard  de)  fçavant 
Anglois,  dont  on  ne  ditprefque  rien  dans  le  Dictionnaire  hi- 
Jlorique ,  étoit  de  Dorney  dans  le  comté  de  Buckingham.  U 
s’avança  par  fa  bonne  conduite  8c  fes  talens ,  8c  fut  d  abord 
évêque  de  Chefter,  8c  enfuite  de  Nortwich.  Il  y  a  eu  peu 
de  théologiens  Anglois  qui  ayent  approché  fi  près  de  nos 
théologiens  pour  les  fentimens.  Il  admettoit  comme  eux 
la  tranlubftantiation ,  la  préfence  réelle ,  l’invocation  des 
faints ,  le  culte  des  images  ;  mais  il  différoit  d  eux  fur  la, 
maniéré  dont  Jefus-Chrift  eft  prefent  dans  1  Euchariftie. 
Comme  il  ne  dilfimuloit  point  fes  fentimens,  il  s  attira 
plufieurs  adverfaires  qui  écrivirent  contre  lui  ;  c’eft  ce  qui 
produifit  Y  Ibis  ad  Cafarem  de  James,  en  1616.  l’anti- 
Montaigu  ,  imprimé  en  anglois  à  Edimbourg  l’an  16 29. 
8c  plufieurs  autres  qui  ne  lui  firent  changer ,  ni  de  fenti¬ 
mens  ni  de  conduite.  On  aflùrc  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  avoit  réfolu  de  fe  retirer  en  Flandres  pour  fe  réunira 
l’Eglife  Catholique ,  &  que  la  mort  le  furprir  dans  ce  pro¬ 
jet  en  1 641.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d  érudition ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  fes  ouvrages.  Ceux-ci  font  :  1 .  Quel¬ 
ques  écrits  fur  la  confefïïon  8c  fur  la  communion  fous  une 
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feule  cfpéee.  1.  Diatriba  in  primant  partem  Joannis  Seldeni 
tradatus  de  decimis  y  en  anglois,  à  Londres,  1611.  in-y°. 
ce  n’eft  pas  le  feul  écrit  d’autres  auteurs  qui  ait  été  com- 
pofé  contre  cet  ouvrage  de  Selden,  lequel  avoir  paru  en 
anglois  l’an  1 6 1 8«  in-sf* .  3 .  Analeda  ecclefiaflicarum  exer- 
citationum  •,  (  fçavoir  :  V ’aticinium  de  fceptro  Juda  :  De  fcdis 
Juddicis  :  De  nobilitate  Chrifii  :  De  pr&fidibus  Syriœ  :  De 
anno  Chrifti  natali  )  ,  à  Londres,  1611.  in-fol.  4.  Thcantro- 
picon  fèu  de  vitâ  Domini  noflri  Jefù-Chrifli  originum  ecclefia¬ 
flicarum  libri  duo  ,  à  Londres,  1 63  5.  &  1640.  5.  Gregorii 
Naz.ianz.eni  in  Julianum  invediva  dm ,  grâce ,  cum  fchohis 
grœcis ,  mnc  primum  editis ,  &  ejufdem  autoris  nonnullis  aliis  : 
omnia  ex  bibliothecâ  Henrïci  Savilii ,  cum  notis  in  invedivas 
duas ,  &  variés  ledionibus  in  Gregorium  Naz.ianz.emm ,  édita 
ftudio  R.  Montagu;  Et  orne ,  1610.  in- 40.  Ifaac  Cafaubon 
cite  cet  ouvrage  dans  fa  lettre  huit  cens  quarante-huitième 
pag.  5 1 2.  de  l’édition  in-fol.  6.  Eufebit  Pampbili  libri  x.  de 
demonjlratione  evangelicâ  ,  grâce  &  latine.  Acceffere  nondum 
baden'us  edi/i  libri  duo  contra  Adarcellum ,  Ancyra  epifiopum , 

libri  très  de  eccleftafticâ  theologiâ  :  omnia  latine  fada ,  & 
notis  illuflrata  fludio  R.  Adontacutii ,  à  Paris,  1618.  in-fol. 
7.  On  lui  donne  une  traduction  latine  cie  deux  cens  qua¬ 
torze  lettres  de  faint  Baille  le  Grand.  8.  Celle  des  lettres 
de  Photius ,  patriarche  de  Conftantinopfe  n’a  paru  que 
depuis  fa  mort ,  à  Londres,  1651.  in-fol.  en  grec  te  en 
latin,  avec  des  notes.  9.  Long-tems  auparavant,  te  dès 
1625.  Montagu  avoit  publié  l’ouvrage  intitulé  Antidia- 
triba  adpriorem  partem  diatribarum  (  Julii  Cæsaris)  Bul- 
lengeri  advenus  Cafaubonum  -,  c’eft-à-  dire ,  Diatribarum  Bul- 
lengeri  in  Cafauboni  exercitationes  advers  'us  Baronium.  L’ou¬ 
vrage  d’Jfaac  Cafaubon  étoit  imprimé  dès  1 6 1 5 .  Si  on  en 
croit  ce  fçavant,  il  avoit  fait  voir  fon  ouvrage  à  Montagu 
avant  1612.  &  celui-ci  en  ayant  retenu  l’idee,  le  plan  te 
même  les  titres,  fe  mit  aullî-tet  à  travailler  fur  le  même 
fujet  dans  le  deifein  de  prévenir  Cafuibon.  Celui-ci  eut 
connoillànce  à  fon  tour  de  l’entreprife  de  l’evêque  Angli¬ 
can  ,  te  s’en  plaignit  amerement  comme  d’une  infidélité; 
d’abord  dans  une  lettre  du  commencement  de  Janvier 
1613.  que  l’on  croit  adrelîëe  à  Paul  Petau  (  c’elt  la  lettre 
848.  de  Cafaubon,  pag.  5x1.  de  l’édition  in-fol.  )  enfuite 
à  Richard  de  Montaigu  lui-même,  dans  une  lettre  qu’il 
lui  adreflà  exprès,  te  qui  ne  manque  pas  de  hauteur  te  de 
vivacité  (c’eftla  lettre  mlix.  qui,  lelon  la  date,  paroît 
avoir  été  écrite  avant  la  lettre  848.  )  Cependant  les  deux 
ouvrages  de  Cafaubon  te  de  Montaigu  furBaronius,  ne  fe 
rellèmblent  point ,  du  moins ,  félon  le  témoignage  de  ceux 
qui  difent  les  avoir  examinés  ;  car  nous  n’en  connoilfons 
que  les  titres.  Dans  les  deux  lettres  citées,  Calàubon, 
malgré  la  mauvaife  humeur  qu’il  y  fait  paroître ,  ne  laiflë 
pas  de  rendre  juftice  au  mérite  de  Richard  de  Montaigu. 
Efl  cjuidem  ille  vir  dodus ,  dit-il  dans  la  lettre  848-  te  plus 
haut  :  Eft  homo  dodus  &  acris  ingenii ,  tec. 

MONTAINARD,  paroilfe  du  Dauphiné ,  dans  le  dio- 
cèfe  ,  te  à  quatre  lieues  au  fud  de  Grenoble ,  pofièdée  dès 
l’an  965.  par  la  mailbn  des  Ainards,  qui,  dans  le  xv.  fiécle, 
prit  le  nom  de  Montainard  ,  te  ne  lubfifte  plus  que  dans 
les  deux  branches  du  marquis  de  Montfrin  en  Langue¬ 
doc,  te  du  marquis  de  Montainard  de  Grenoble. 

I.  Rodolphe  tut  un  des  feigneurs  qui  fuivirent  Izarn, 
évêque  de  Grenoble,  dans  l’expédition  qu’il  entreprit 
pour  chalfer  les  Sarralins  des  terres  de  fon  diocèfe.  Cet 
évêque  qui  vivoit  vers  l’an  965.  fit  part  à  Rodolphe  de 
quelques-unes  de  celles  qu’il  avoit  conquifesfur  ces  infi¬ 
dèles,  &  les  lui  donna  en  fief.  Pro  filiatico.  Rodolphe  eut 
pour  enfans  :  1 .  Ainard  ,  qui  fuit  ;  i.Atenulphe  -,  3 .  Guigues. 

II.  Ainard,  leigneur  de  Domene,  fonda  un  prieuré 
dans  ce  lieu  vers  l’an  1027.  pour  les  religieux  de  l’ordre 
de  Cluni.  Son  pere  qui  vivoit  encore ,  te  fes  freres  Ate- 
nulphe  te  Guigues ,  y  confentirent.  Ainard  fut  pere  de 
1.  Pons  Ainard,  qui  fuit;  2.  d’ Ainard t  qui  après  la 
mort  de  Pons  fon  frere ,  ne  voulut  pas  confirmer  la  do¬ 
nation  faite  par  fon  pere  à  Domene  d’un  Mas  fitué  à  Mon- 
tainard  ;  mais  il  fe  débita  en  1085.  entre  les  mains  de 
l’évêque  S.  Hugues  des  oppofitions  qu’il  y  avoit  formées  ; 
3 .  Rçdolpbe  ;  4.  Pierre. 
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III.  Pons  Ainard  confirma  avec  fes  freres  Rodolphe; 
&  Pierre,  la  donation  faite  par  Ion  frere  à  Domene,  te 
mourut  avant  1  an  1085.  fi  eut  pour  enfans  1.  Guigues  Ai¬ 
nard,  qui  époufa  Guillemette  ,  fille  de  Pons  comte  de 
Die.  Us  tirent  tous  deux  plusieurs  donations  aux  religieux 
de  Domene  ,  te  eurent  pour  fils  1.  Guillaume ,  qui  mourut 
jeune  après  avoir  pris  l’habit  de  religieux  dans  ce  mona¬ 
ftere  ;  2.  Pons-Ainaro  ,  qui  fuit  ;  3 .  Raimond,  préfent  à  un 
ade  pafië  par  le  Dauphin  en  1  140.  fut  pere  de  Pons a 
nommé  fils  de  Raimond  dans  un  défilement  fait  par 
quelques  particuliers  des  prétentions  qu’ils  avoient  for¬ 
mées  fur  les  dîmes  à  Lancey  te  à  Villarbonod  ,  don¬ 
nées  au  monaftere  de  Domene  par  Guigues  Ainard. 

IV.  Pons  Ainard  prêtent  en  1x40.  avec  les  deux  freres 
Guigues  Ainard  te  Raimond,  à  un  ade  par  lequel  le 
comte  Dauphin  abandonna  an  monaftere  de  Domene  les 
dîmes  de  faint  Jean  d’Hcran  qu’il  tenoit  de  Guigues  IIL 
Ion  pere.  Il  eut  pour  fils, 

V.  Guigues  Ainard,  qui  fut  à  la  cour  de  l’empereur 
Frédéric  I.  avec  une  fuite  de  plufieurs  chevaliers  &  écuyers. 
Il  aflifta  comme  témoin  en  1155.  à  la  donation  que  Ber- 
tholde  de  Zeringhcn  fit  au  dauphin  Guigues  du  comté  de 
Vienne  en  préfence  de  l’empereur  Frédéric  I.  pendant 
qu’il  étoit  à  Rivoli  près  de  Turin.  A  l’exemple  de  plufieurs 
de  fes  ancêtres ,  il  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  mo- 
naftere  de  Domene,  fa  femme  Audife  üerenger ,  fœur  de 
Raimond  Berenger,  y  confentit.  Elle  l’avoit  rendu  pere  de 

I  .Pierre  Ainard,  qui  luit;  2.  Gagnes ,  préfent  à  un  échange 
que  Ion  frere  fit  en  1247.  avec  le  dauphin  Guigues  VIL 

VI.  Pierre  Ainard  fit  en  1247.  un  échange  avec  le 
dauphin  Guigues  VII.  qui  lui  céda  le  château  de  Savel, 
te  quelques  biens  fitues  dans  le  lieu  de  la  Mure  ,  pour 
tout  ce  que  Pierre  Ainard  polfedoit  depuis  Domene  juf- 
quù  Allevard ,  une  partie  de  la  terre  de  Theïs  ;  ce  qu’on 
reconnoit  être  l’ancien  héritage  de  fes  peres,  te  partie 
des  pollelïîons  qui  leur  avoient  été  cédées  par  l’évêque 
Ilarn.  Pierre  Ainard  le  dit  dans  cet  a  été  fils  de  Guigues. 

II  avoit  le  titre  de  chevalier  en  1183.  dans  le  traité  de 
mariage  d’une  des  filles  de  Humbert  I.  avec  le  fils  aîné 
du  comte  de  Valentinois.  Il  fut  un  des  leigneurs  qui  jurè¬ 
rent  au  nom  du  dauphin  l’accomplilfemcnt  du  traité.  Deux 
ans  après ,  le  dauphin  lui  céda  la  terre  de  la  Motte  avec 
les  parodies  des  Ardens  te  d’Aveillane  en  échange  de  celles 
de  Savel ,  de  Maires  Ôc  de  Rohac.  Il  fut  un  des  feigneurs 
qui  fouferivirent  l’aéle  de  cellion  de  Dauphiné,  faite  par 
la  dauphine  Anne  à  Jean  fon  fils ,  l’an  1289.  La  pollèf- 
lion  des  mêmes  terres ,  te  la  fuite  des  tems ,  met  pref> 
que  hors  de  doute  qu'il  eut  pour  enfans  1.  Antoine  Ai¬ 
nard,  qualifié  chevalier  en  13^3.  dans  l’aéte  par  lequel 
Guigues  Alleman ,  l'eigneur  de  Valbonnais ,  remit  pour 
la  dauphine  Beatrix  à  Hugues  dernier  des  dauphins,  la 
baronnie  de  Faucigni.  Il  eut  pour  fils  Pierre  feigneur  de 
Montainard,  qui  rendit  hommage  en  1329.  entre  les 
mains  du  dauphin  Guigues  pour  Montainard ,  Roiftàs  te 
Chanoullè.  U  lui  fournit  aulli  tout  ce  qu’il  avoit  à  Trie- 
ves  te  en  Graifivaudan.  U  étoit  le  chef  de  tous  ceux  qui  por- 
toient  le  nom  d’ Ainard  en  1335.  lors  delà  guerre  qui 
s’éleva  entre  la  maifon  des  Allemans ,  qui  duroit  encore 
en  1348.  te  qui  ne  finit  que  par  un  traité  du  17.  Juin 
1350;  2.  Ra  mono  Ainard  delà  Motte,  qui  fuit. 

VII.  Raimond  Ainard,  leigneur  de  la  Motte,  n’étoic 
encore  que  damoifeau  en  1293.  lorfqu’il  ligna  comme 
témoin  à  l’hommage  que  Raimond  de  Meuillon  rendit  au 
dauphin  de  toutes  fes  terres.  Il  fut  donné  pour  caution  en 
1 300,  d’un  accord  fait  entre  Guigues  Alleman  ,  leigneur 
de  Valbonnais,  &  Jean  Alleman,  chanoine  de  Vienne, 
Ion  frere.  Il  fut  aulîî  témoin  avec  Antoine  fon  frere  en 
1303.  à  la  remiftîon  que  Guigues  Alleman  fit  de  la  ba¬ 
ronnie  de  Faucigni  à  Hugues  dernier  des  dauphins.  Il  eut 
pour  enfans  1.  Pierre  Ainard,  leigneur  de  la  Motte,  au¬ 
quel  le  dauphin  céda  en  1 3 14.  la  terre  de  Theïs.  U  avoit 
le  titre  de  chevalier  en  1317.  dans  l’aéle  d’hommage  qui 
fut  rendu  au  dauphin  Jean  par  les  valfaux  de  la  baron¬ 
nie  de  Meuillon.  Il  fut  un  des  feigneurs  qui  furent  en¬ 
voyés  à  Dole  eu  1322.  par  le  dauphin  Guigues,  pour 
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conclure  Ton  mariage  avec  Ifabelle,  troifiéme  fille  de 
Philippe  le  Long.  Il  mourut  l’an  13*9.  laiflant  une  fille 
Gillette  Ainard  ,  dame  de  la  Motte ,  mariée  avec  Guillaume 
Augier ,  feigneur  d’Ofe,  qui  rendit  hommage  pour  la 
terre  de  la  Motte  en  1  3  30  ;  2.  Lantelme  Ainard,  qui  fuit  ; 

3 .  JUx  Ainard,  à  laquelle  Lantelme  Ton  frere  donna  la 
terre  de  Remolon  ,  époufa  François  de  Bardonenche. 

VIII.  Lantelme  Ainard,  qualifié  chevalier  &  confeiller 
de  Henri,  baron  deMontauban,  dans  Ion  teftament  de 
l’an  1318.  Ce  prince  lui  donna  la  même  année  la  terre  de 
Montolieu ,  pour  la  tenir  du  fief  de  Montauban ,  de  la 
même  maniéré  que  celle  de  Curneyer.  Il  fit  hommage  de 
ces  deux  terres  en  1330.  au  dauphin ,  héritier  de  Henri. 
Il  échangea  en  1 3  3 1.  la  terre  de  Curneyer  pour  ce  que 
le  dauphin  avoit  encore  dans  laparoiile  de  Rohac,  ap- 
pellée  aujourd’hui  Marcieu.  Il  fut  envoyé  en  1332.  avec 
d’autres  leigneurs ,  à  la  cour  de  France ,  demander  au  roi 
la  délivrance  des  terres  qui  avoient  été  adjugées  a  Ifabelle , 
femme  du  dauphin  ,  dans  la  fucceifion  de  la  reine  Jeanne. 
Après  la  mort  du  dauphin  Guigues,  il  fut  du  conlèil  de 
la  régence.  Il  rendit  hommage  à  Humbert  II.  pour  les 
châteaux  de  Thcïs,  Remolon  ,  Montolieu  8c  la  paroi ife 
de  Rohac.  Il  jura  en  1334-  avec  les  principaux  feigneurs 
de  Dauphiné,  l’obfervation  du  tranfport  de  cet  état  à  la 
maifon  de  France.  Il  tefta  en  1329.  &  eut  pour  enfans 
1..  Pierre  Ainard,  feigneur  de  Montainard,  qui  fuit; 
2.  Jean  Ainard ,  fubftitué  par  fon  frere  aux  biens  de  fa 
maifon  le  1  i.Mai  1 340.  auquel  le  dauphin  Guigues  avoit 
donné  la  terre  de  la  Fare-aux-Baronies  le  1 8.  Mars  1328. 
fut  pere  de  Baudoin  Ainard ,  feigneur  de  Chalançon,  &  de 
la  Fare ,  qui  époufa  Eleonor  Artaud  ,  fille  de  Guillaume  fei¬ 
gneur  d’Aix ,  de  laquelle  il  eut  Marie  Ainard ,  qui  époufa 
Raimond  feigneur  de  Laudun  au  diocèfe  d’Ufez,  lequel 
donna  quitance  à  Ion  beau-pereie  1 1.  Mai  1 3  88  ;  8c  Guil¬ 
laume  Ainard ,  feigneur  de  Chalançon ,  pere  de  Jacques 
Ainard,  feigneur  de  Chalançon,  de  Theïs&dela  Pierre, 
qui ,  par  Ion  teftament  du  6.  Avril  1429.  donna  tous  fes 
biens  à  Raimond  Ainard,  feigneur  de  Montainard,  Ion 
coufin  au  quatrième  degré  ;  3 .  Jourdaine  Ainard  étoit  ma¬ 
riée  en  1 340.  avec  Guillaume  d’Agoult. 

IX.  Pierre  Ainard,  feigneur  de  Montainard  8c  de 
Chanoulfe ,  tefta  à  Roilfas  en  Trieves,  diocèfe  de  Die, 
le  1 1 .  Mai  1 3  40.  8c  voulut  être  enterré  à  Domene  au  tom¬ 
beau  de  fes  ancêtres.  Il  époufa  HV . . . .  de  Galbert,  dont 
ai  eut  1.  Lantelme  Ainard,  feigneur  de  Montainard  8c  de 
Chanoulfe ,  qui  tefta  dans  ce  château  au  diocèfe  de  Gap , 
le  4.  Août  1 3  G 1  ;  Jean ,  deftiné  à  1  cglilc  en  1 3  40.  fut  léga¬ 
taire  des  maifons  de  Grenoble  8c  des  Marais  de  Mont- 
fleuri  ;  3 .  Raimond  Ainatd ,  feigneur  de  Montainard ,  qui 
fuit;  4.  Philippine,  légataire  en  1 340.  de  fept  cens  florins 
d’or  fin  poids  de  Piémont  ;  5 .  Jeanne  Ainard  époufa  Mar¬ 
quis  de  l’Efpine  chevalier ,  leigneur  du  Poët ,  8c  en  étoit 
veuve  le  4.  Août  1361.  que  fon  frere  Lantelme  lui  légua 
cent  florins  ;  6.  Beatrix  Ainard  époufa  Jacomet  de  Belle- 
garde  ,  8c  fut  légataire  de  fon  frere  en  1 3  6 1 . 

X.  Raimond  Ainard,  deftiné  à  l’églife  en  1340*  fuc- 
ceda  à  fon  frere  Lantelme  en  1361.  8c  devint  par-là  fei¬ 
gneur  de  Montainard,  de  Prabois  8c  de  Chanouflè.  Il  ac¬ 
quit  en  1371.  une  portion  de  la  terre  de  l’Argentiere 
dans  l'Embrunois ,  de  Raimond  de  Montauban ,  feigneur 
de  Beauchefne ,  8c  fa  fécondé  femme  le  rendit  feigneur 
de  l’autre  portion.  Il  tefta  au  château  de  Prabois  le  20. 
Décembre  1389.  Il  époufa  i°.  Galburge ,  fille  de  Ber¬ 
trand  Berenger  :  20.  Marguerite  de  Rochefort ,  dame  en 
partie  de  l’Argentiere,  fille  de  Humbert ,  feigneur  de  Pel- 
lafol.  Il  eut  de  la  première  1.  Raimond  Ainard ,  feigneur 
de  Montainard,  qui  époufa  Marguerite  Ainard,  fille  de 
Pierre  Ainard ,  feigneur  de  la  Giere  ,  8c  qui  tefta  à  Ava- 
lon  le  vendredi  26.  Août  1403.  &  de  la  fécondé  ,  2.  Jean 
Ainard,  feigneur  de  Montlaur  ,  qui  fuit  ;  3.  Catherine  , 
mariée  à  Etienne  de  Romieu ,  feigneur  de  Malhane  ;  8c 

4.  Delene  Ainard, qui  époufa  1  Jean  de  Leuflun  :  2°.  Guil¬ 
laume  Ainard  ,  leigneur  de  Chalançon. 

XI.  J  ean  Ainard  ,  feigneur  de  Montlaur  dans  les  Ba- 
xonics,  fuçcéda  à  Ion  frere  en  1403.  &  fut  par -là  fei- 
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gneur  de  Montainard ,  Chanouflè ,  fainte  Eugénie  ,  du 
Poët  8c  de  Bredens  près  de  la  Mure.  Il  rendit  hommage 
pour  ces  terres  en  Dauphiné  en  1407.  Quelque  tems  après, 
les  terres  de  Marcieu  8c  de  Savel  lui  échurent  comme 
héritier  en  partie  de  Pierre  Ainard,  chevalier,  feigneur 
de  Giere.  Il  mourut  en  1415.  il  avoit  époufé  Marguerite 
Alleman  de  Champ,  8c  en  eut  1.  Raimond,  qui  fuit; 
2.  Pierre  Ainard ,  feigneur  de  Marcieu  8c  de  Savel ,  qui 
mourut  en  1421.  8c  qui  laifla  ces  terres  à  Raimond  fon 
frere  aîné;  3.  Jacques  Ainard,  feigneur  de  Montlaufi,  de 
Chanouflè  8c  de  Roilfas  ;  4.  Marguerite ,  qui  époufa  An¬ 
toine  de  Briançon,  feigneur  de  Varces. 

XII.  Raimond  Ainard ,  feigneur  de  Montainard ,  l’Ar- 
gentiere,  Prabois ,  Chalançon ,  Chanouflè,  Montlaur , 
Marcieu ,  Savel ,  8cc.  rendit  hommage  de  toutes  ces  terres 
en  1445.  au  dauphin  Louis  qui  étoit  alors  en  Dauphiné. 
Ce  prince  le- nomma  fon  lieutenant  dans  ce  pays  en  1 45  5  • 
mais  trois  ans  après,  Charles  VII.  ayant  fait  un  voyage 
en  Dauphiné ,  lui  ôta  cet  emploi ,  le  Croyant  trop  attaché 
à  Louis  fon  fils ,  qui  sétoit  rétiré  dans  les  états  du  duc 
de  Bourgogne.  Il  tefta  à  Prabois  le  24.  Février  1489.  8c 
voulut  y  être  enterré.  Il  époufa  i°.  Marie  d’Arces,  fille 
de  Hugues ,  feigneur  de  la  Bashe ,  8c  de  Beatrix  de  Beau¬ 
mont  ,  à  laquelle  Marguerite  de  Rochefort ,  grand-mere 
de  fon  mari ,  donna  le  1 3 .  Novembre  1431.  fon  chapelet 
d’argent  :  2*.  Claude  Berenger ,  fille  de  Claude  Berenger , 
feigneur  du  Ga,  8c  à’ Antoinette  de  Saflènage;  fon  fils 
François  lui  fit  un  legs  en  1 5 1 3.  Raimond,  leigneur  de 
Montainard,  nomme  dans  fon  teftament  de  1489.  quinze 
enfans ,  fans  défigner  de  laquelle  de  fes  deux  femmes  il 
les  eut ,  1 .  Lantelme  Ainard ,  à  qui  fon  pere  donna  en  1489. 
les  feigneuries  de  Montainard  8c  de  l’Argentiere.  Il  étoit 
marié  depuis  le  23.  Février  1462.  avec  Bonne  Alleman, 
fille  de  Boniface  Alleman ,  feigneur  d’Uriage  ,  &  il  en  eut 
Anne  de  Montainard  ,  mariée  en  1 489.  avec  Jean  de  Poi- 
fieu ,  feigneur  du  Paflàge  ;  2.  Pierre  Ainard  ,  légataire  en 
1 48  9.  de  la  moitié  d’ Avalon  ;  3 .  Jacques  Ainard ,  légataire 
de  l’autre  moitié  d’Avalon  ;  4.  Hector  Ainard ,  feigneur 
de  Chalançon ,  8c  puis  de  Montainard,  qui  fuit  ;  5.  Fran¬ 
çois  Ainard ,  qui  eut  en  1489.  les mandemens  de  Prabois, 
de  Faulin ,  d’Averton ,  de  fainte  Eugénie  8c  de  Chanouflè, 
tefta  à  Prabois  le  13.  Mai  15 1 3.Ilépoufa7e^»?deChiflTé; 
6.  Didier  Ainard  ;  7.  Guillaume  Ainard ,  chanoine  de  l’églife 
Notre-Dame  de  Grenoble;  8-  Gabriel  Ainard,  chanoine 
8c  infirmier  de  la  même  églife  ;  9.  Bonnet  10.  Anne  ; 

1 1 .  Ginotte  Ainard  ,  toutes  trois  légataires  de  leur  pere  en 
1489;  1 2.  Madelene  Ainard  ;  13.  Claude  Ainard,  toutes 
deux  religieufes  àDurbons;  14.  Catherine  Ainard  époufa 

I  °.  Jean  Jolfaud ,  fils  de  Guillaume  Joflaud,  feigneur  de 
Polemieu  :  2».  N. .  .  feigneur  de  Châteauvieux,  dont  elle 
étoitveuveen  1489.1 5.  Antoinette  Ainard  époufa  i°.  Guil¬ 
laume  de  Vilette,  feigneur  de  Creis  :  i°.  avant  1489. 
Balthafar  Artaud,  leigneur  de  Volvent.  Allard  dit  que 
Bonne  de  Montainard  époufa  Angelin  de  Chiflè,  8c  Marie- 
André  de  Morges ,  feigneur  de  la  Motte. 

XIII.  Hector  Ainard  à  qui  fon  pere  donna  en  1489. 
les  feigneuries  de  Chalançon ,  Montiort  8c  Theïs  :  il  lui 
avoit  donné  deux  ans  auparavant  celle  de  la  Pierre.  Il  fui- 
vit  Louis  XII.  à  la  conquête  de  Milan.  Ce  prince  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  ville  d’Afti  8c  de  fon  territoire.  Ce 
même  prince  lui  avoit  aufli  donné  des  terres  confifquées 
fur  le  marquis  de  Céve,  qui ,  impatient  d’y  entrer,  aflaf- 
fina  Hector  de  Montainard  à  Milan  au  mois  d’Août  1  5 or. 

II  avoit  époufé  le  24.  Juillet  1487.  Marguerite  de  Mont¬ 
ferrat  ,  fille  de  feu  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  qui 
eut  pour  partie  de  fa  dot  les  confeigneuries  de  Barzolo 
dans  le  Montferrat ,  de  Cerefceto  8c  de  Caforlo.  Son  mari 
lui  donna  par  fon  teftament  trois  mille  écus  d’or ,  8c  ce 
qu’il  avoit  acquis  à  Torre-Monte-Emalo  ,  8c  à  Monteba- 
lilio  dans  le  marquifat  de  Céve.  Elle  le  rendit  pere  de 
1.  Louis  feigneur  de  Montainard ,  qui  fuit;  2.  de  Laurent 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Marcieu,  rapportée  ci- 
après  ;  3.  de  Jean-Jacques,  duquel font  defeendus  lesjeigneurs 
de  Beaulieu  en  Auvergne ,  rapportés  en  leur  ordre  ;  4.  de  Ca¬ 
therine  de  Montainard  ,  à  laquelle  fon  pete  laifla  dans  forç 
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Iteftamént  du  5 .  Mars  1 5  00.  mille  cinq  cens  écus  d’or.  Elle 
devoit  être  mariée  par  l’avis  du  marquis  de  Montferrat 
Ton  cou£n.  Elle  eue  la  feigneurie  d’Arvillar,  époufa  le 
comte  de  Gruyères,  duquel  elle  devint  veuve  :  elle  dota 
Marguerite  fa  nièce,  &  mourut  avant  l’an  1549. 

XIV.  Louis  feigneur  de  Montainard ,  l’Argentiere , 
Clialançon ,  Gumiane  ,  Arnaïon ,  Piegu ,  Vignalz ,  Theïs, 
&  la  Pierre ,  le  diftingua  à  la  bataille  de  Cerifoles ,  le  lundi 
14.  Avril  1544-  H  tefta  au  château  de  Clialançon  le  1 2. 
Juin  1549.  U  avoit  époufé  à  Avignon  le  19.  Juillet  1519- 
Madelene  Albaron ,  dite  Alleman ,  hile  de  feu  Jacques  6c 
de  Marguerite  de  Clermont-Lodéve,  &  fœur  de  Clernent 
Albaron,  dit  Alleman,  baron  des  baronnies  de  Lers,  Mont- 
frin  8c  Rochefort.  Etant  à  la  Pierre,  elle  fit  une  donation 
à  fon  fils  le  4.  Janvier  1564.  De  cette  alliance  vinrent 
n.  François  feigneur  de  Montainard ,  qui  fuit;  2.  Louis 
de  Montainard ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Mont- 
FR.IN,  rapportée  ci-après  ;  3.  Laurent,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Die  en  1 5  49  3  4-  HeBor ,  protonotaire  en  1549? 
5.  Marguerite  de  Montainard  époufa  avant  1 549.  Fran¬ 
çois  de  Seifièl,  feigneur  d’Aiguebelette ;  6.  Marie,  reli- 
gieufe  profelfe  à  fainte  Croix  d’Avignon  en  1549»  7-  Fran- 
çoije,  religieule  novice  au  même  monaftere  la  même  an¬ 
née;  8-  Catherine  de  Montainard ,  mariée  avant  1 5  49.  avec 
N.  ....  de  Rochemure ,  feigneur  du  Belfet  au  diocèfe 
de  Mende,  6c  mere  de  Jeanne  de  Rochemure,  qui  époufa 
Claude  de  Beaumont,  feigneur  de  la  Tour  de  Tencin, 
que  Louis  de  Montainard ,  feigneur  de  la  Pierre ,  nomma 
pour  tuteur  de  fes  enfans  le  7.  Février  1576;  9.  Maddene 
de  Montainard ,  mariée  i«.  le  8.  Décembre# 545.  avec 
pierre  feigneur  d’Hoftun,  de  Clavelon,  Mureil  &  Mcr- 
curol,  né  en  1511.  mort  le  8.  Août  1560.  8c  enterré  à 
Clavefon  :  z°.  avec  Claude  de  Montchenu,  feigneur  de 
Montchenu  6c  de  Châteauneuf,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  comte  de  Sufe.  Elle  eut 
de  fon  premier  mari  Madelene-Françoife  dé Hoftun,  mere 
àéAnnct  de  Chafte -  Gelfans  ,  grand-maître  de  Malte; 
10.  Marguerite  de  Montainard,  dite  la  jeune,  préfente  au 
mariage  de  Mari  de  Montainard  fon  neveu,  en  1 5  82. 

XV.  François  de  Montainard,  feigneur  de  Montainard, 
de  l’Argentiere ,  de  Chalançon ,  &c.  Le  roi  Charles  IX. 
l’ayant  nommé  chevalier  de  fon  ordre,  il  le  reçut  des  mains 
du  comte  de  Sufe  à  Avignon,  le  dimanche  23.  Mai  1568. 
Il  fut  prélent  au  mariage  de  Mari  de  Montainard  fon  ne¬ 
veu  ,  le  29.  Juillet  1 5  8a.  Il  époufa  Louife  Alleman ,  dame 
de  Taulignan ,  fille  de  François  Alleman  ,  feigneur  de  Tau- 
lignan ,  8c  de  Jufline  de  Tournon.  Il  en  eut  Jeanne  de  Mon¬ 
tainard,  qui  fut  mariée  avec  Alexandre  Alleman ,  feigneur 
de Pafquiers  au  diocèfe  de  Grenoble;  6c 

XVI.  Charles  de  Montainard  ,  feigneur  de  Montai¬ 
nard  ,  Chalançon,  l’Argentiere,  Taulignan,  6cc.  cheva¬ 
lier  de  l’ordre ,  mort  après  l’an  1 604.  qui  époufa  Marie 
de  Gadagne ,  fille  de  Guillaume  de  Gadagne,  feigneur  de 
Botheon ,  baron  de  Verdun,  lieutenant  général  en  Lyon- 
nois,  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  5 .  Janvier  1 5  97.  6c  de 
Jeanne  de  Sugny ,  8c  en  eut  1 .  Claude  ;  2.  Louife  de  Montai¬ 
nard  ,  mariée  avec  Louis  de  Simiane ,  feigneur  de  Truche- 
nu  ;  8c  3 .  Jeanne  de  Montainard,  dame  de  Taulignan ,  qui 
époufa  en  1 G 1 3 .  François  de  Grolée,  feigneur  de  Viriville. 
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XV.  Louis  de  Montainard ,  fécond  fils  de  Louis  feigneur 
de  Montainard  ,  8c  de  Madelene  Albaron  de  Montfrin  , 
eut  pour  fon  partage  la  feigneurie  de  la  Pierre  au  diocèfe 
de  Grenoble,  8c  la  confeigneurie  de  Theïs.  Il  fut  fait 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  il  tefta  au  château  de  la 
Pierre  le  7.  Février  1576.  Sa  mere  lui  fit  une  donation  le 
4.  Janvier  1564.  en  faveur  du  mariage  qu’il  contracta 
avec  Charlotte  Brottin ,  fille  de  Philibert  Brottin ,  feigneur 
de  Paris  ,  faint  Nazaire  6c  Gumiane  au  diocèfe  de  Die ,  6c 
de  Catherine  de  Tholon.  Il  en  eut  1.  Mari  de  Montainard, 
feigneur  de  la  Pierre,  qui  fuit;  2.  Bertrand  de  Montai¬ 
nard,  auquel  fon  pere  légua  en  1 576.  le  tiers  de  (es  biens. 
11  fut  feigneur  de  Janfac  6c  de  Rochcfçurcat  au  diocèfe 
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de  Die.  Il  fut  préfent  au  mariage  que  René-Heétor  dd 
Marcel,  feigneur  duPoët,  contrada  le  24.  Août  16364 
avec  Jeanne  d’Urre ,  fille  de  Laurent ,  feigneur  de  Mon-» 
ranegue.  Il  avoit  tefté  le  20.  Avril  16 ;o.  6c  époufé  le  8. 
Août  1 5  93.  Ifabeau  de  Morges,  fille  de  Gabriel,  feigneur 
de  la  Motte- Verdeyer,  &  de  Guigonne  de  la  Colombiere, 
de  laquelle  il  avoit  eu  Gabriel  de  Montainard,  feigneur 
de  Janfac,  marié  avec  Louife  d’Hoftun,  fille  dé  Antoine. 
d’Hoftun  de  la  Baume,  feigneur  de  faint  Nazaire,  féné- 
chal  de  Lyon  ,  nommé  chevalier  du  faint  Efprit  en  1612» 
6c  de  Diane  de  Gadagne.  Louife  d’Hoftun  furvécut  fon 
mari,  époufa  en  fécondés  noces  René-HsElor  de  Marcel  5 
feigneur  du  Poët,  8c  mourut  en  1684;  Bertrand  de  Mon¬ 
tainard;  Catherine  de  Montainard,  religieufe  à  Mont- 
fieury  ;  6c  Anne  de  Montainard ,  qui  époufa  Gabriel  Bo¬ 
rd,  feigneur  de  Ponfenas  au  diocèfe  de  Grenoble. 

XVI.  Mari  de  Montainard ,  feigneur  de  la  Pierre  6c 
de  Montainard,  après  la  mort  de  Charles  feigneur  de 
Montainard ,  fon  coufin  germain.  Il  étoit  employé  comme 
maréchal  de  camp  dans  l’armée  de  la  Valette  en  Dauphincj 
8c  il  fe  diftingua  au  combat  du  Pont  de  Coignet  dont  il 
fe  rendit  maître  après  avoir  repoufïé  les  Proteftans  qui 
étoient  venu  l’attaquer,  en  Mai  1586.  Il  devint  baron 
de  Montfrin  après  la  mort  de  Marguerite  de  Lévis ,  dame 
de  Villeneuve ,  6c  veuve  d’Antoine  d’Arpajon,  baron  de 
Lers,  qui  avoit  tefté  en  Juillet  1603.  H  fit  fon  teftamenc 
à  Montfrin  le  15.  Janvier  1628.  6c  y  mourut  la  même 
année.  Il  avoit  époufé  au  château  de  Champs  le  29.  Juil¬ 
let  1582.  avec  le  confentement  de  François  de  Beaumont, 
feigneur  des  Adrets  6c  de  la  Frette ,  de  Charles  de  Simiane, 
feigneur  d’Albigni  au  diocèfe  de  Lyon,  &  de  plufieurs 
autres  de  fes  parens ,  Joachine  Cot ,  fille  de  Louis  Cot ,  fei¬ 
gneur  du  Chatelard ,  6c  de  Jeanne  Rabot ,  fœur  d’Ene- 
mond  Rabot ,  feigneur  d’illins ,  premier  préfident  au  par* 
lement  de  Grenoble ,  mort  le  3  6.  Octobre  1  Go  3 .  Il  en  eue 

1 .  François  de  Montainard ,  baron  de  Montfrin ,  qui  fuit  3 

2.  Gui-Balthasar  de  Montainard ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Chatelard  ,  rapportée  ci -apres  ;  3 .  Claude  de 
Montainard  ,  baptifé  en  la  chapelle  de  la  Pierre,  le  25. 
Novembre  1 5  90.  fit  fes  preuves  pour  être  reçu  chevalier 
de  Malte  à  Avignon  le  5  .  Février  1608.  devant  Gafpar  de 
Barras-la-Pene ,  commandeur  de  Saliers ,  6c  François  de  la 
Menardie  :  il  fut  reçu  à  Malte  le  2  5 .  Mars  1613.  fon  pere 
lui  laiflà  une  penfion  de  lix  cens  livres  en  1628  ;  4.  Jean 
de  Montainard ,  feigneur  de  Luffon ,  marié  le  2 1 .  Mars 
1641.  avec  Sufanne  Riviere ,  6c  maintenu  dans  fa  noblefte 
le  1.  Juillet  1669  ;  5.  Clemence  de  Montainard,  mariée  le 
24.  Août  1618.  avec  Nicolas  de  Langon ,  feigneur  de  Lan- 
gon  au  diocèfe  de  Vienne  ;  G.  Sufanne  de  Montainard  étoic 
religieufe  à  fainte  Claire  de  Grenoble  en  1628.  6c  fut  en- 
fuite  abbeflè  de  Bétons  en  Savoye. 

XVII.  François  de  Montainard ,  baron  de  Montfrin , 
mourut  avant  Ion  pere.  Il  avoit  époufé  le  G.  Septembre 
1606.  Marguerite  de  Gondin  qui  tefta  le  20.  Décembre 
1614.  6c  mourut  la  même  année.  Elle  étoit  fille  de  Jean 
de  Gondin ,  feigneur  de  Carfan ,  baron  d’Aramon  6c  de 
Valabregues ,  mort  avant  1606.  6c  de  Claudine  de  Luis» 
De  cette  alliance  vint 

XVIII.  Hector  de  Montainard,  baron  de  Montfrin  , 
feigneur  de  la  Pierre,  Maine,  Theiïers,  Faulin,  Vailfe, 
Chanoulfe,  l’Argentiere,  Chalançon,  Theïs,  8cc.  capi¬ 
taine  d’infanterie  au  régiment  de  Languedoc »  le  8.  Juil¬ 
let  163  6.  maréchal  des  camps  ès  armées  du  roi,  par  bre¬ 
vet  du  4.  Mai  1 G  5  2 .  Il  obtint  l’éredion  de  la  baronnie  de 
Montfrin  &  des  feigneurs  de  Maine,  Thefiers,  Baftàr- 
oues,  6cc.  en  marquifat  au  mois  de  Mars  1652.  Il  tefta 
au  château  de  Montfrin  le  2.  Mai  1679.  6c  mourut  à 
Montpellier  le  7.  Janvier  1 68 7.  Il  époufa  1  °.  au  château 
de  Varcnne,  paroiflè  de  Quincié  en  Beaujolois,  le  6. 
Décembre  1638.  Françoife  de  Nagu ,  fille  de  François  de 
Nagu,  marquis  de  Varenne,  baron  de  Marzé,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp  dans  fes  armées, 
confeiller  d’état,  gouverneur  d’Aigues-mortes ,  êcd’Eleo- 
nor  du  Blé  d’Huxelles  :  2°.  au  château  de  faint  Privât 
diocèfe  d’Ufez,  le  14.  Avril  1653.  Chrijïine-Marguents 
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de  la  Gorce ,  fille  de  feu  Pierre  de  la  Gorce ,  feigneur  de 
la  Roque  8c  de  faint  Laurent,  8c  de  Claude  de  Peloux , 
préfente  à  ce  contrat  de  mariage.  Chriftine  de  la  Gorce 
était  veuve  d’Henri  de  Faret,  feigneur  de  faint  Privât,  fé- 
néchal  de  Beaucaire  8c  de  Nifmes,  8c  avoic  hérité  cette 
charge  de  fon  mari,  8c  Heétor  de  Montainard  en  fut 
pourvu  le  7.  Août  1  653.  Elle  mourut  à  Montfrin  le  27. 
Novembre  1684.  Heéfcor.  de  Montainard  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  1 .  Madelene  de  Montainard ,  née  le  4.  Octo¬ 
bre  1639.  morte  dans  fa  mailon  de  Châteauneuf  au  Com- 
tat  Vtnaiffin  en  1709.  époufa  le  26.  Septembre  1657. 
Marc  -  Antoine  Perrachon ,  baron  de  Senozan  au  diocèfe 
de  Mâcon  3  z.  Françoife-Clcmence  de  Montainard,  morte 
avant  1679.  époufa  le  16.  Février  1661.  Rolland  de  Pou¬ 
dras  ,  comte  de  Matour ,  feigneur  de  Châteautiers ,  le 
Pont  Amali,  Labuniere,  la  Tour  de  Biefs,  Si  les  Fiefz, 
fis  de  feu  Rolland  de  Foudras ,  feigneur  de  Châteautiers , 
&  de  Lucrèce  de  Sève,  fœur  de  Pierre  de  Sève,  baron  de 
Flecheres.  Du  fécond  mariage  d’He&or  de  Montainard 
&  de  t  hriftine  de  la  Gorce ,  vinrent  3 .  Franc  is  de  Mon¬ 
tainard  ,  marquis  de  Montfrin ,  qui  fuit  -,  4.  Jofeph  de  Mon 
tainard ,  baptifé  le  1  G.  Novembre  1661.  capitaine  de  dra¬ 
gons  ,  mort  en  1  7 1  9  »  s  •  Gabrielle  de  Montainard ,  morte  à 
Montfrin  t-n  1717-,  G.  Chriftine ,  née  le  1  o.  Octobre  1657. 
morte  rcligieufe  au  couvent  de  fainte  Urfule  à  Tarafcon  ; 
7.  Madelene,  nee  le  a  1.  Novembre  1 6^5  S-  rcligieufe  Ur- 
fuline  à  Tarafcon,  mourut  à  Montfrin  le  8  Janvier  16833 

5.  Marie  de  Montainard ,  née  le  1 5 .  Septembre  1659.  re- 
ligieufe  Urfuline  à  Nifmes. 

XIX.  François  de  Montainard ,  marquis  de  Montfrin, 
baron  de  la  Pierre,  feigneur  de  Maine,  Thehers,  Faulin, 
Sec-  fcnéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nifmcs,  né  au  château 
de  Montfrin  le  S.  Juillet  1660.  mourut  dans  le  même 
château  qu’il  avoit  fait  rebâtir  de  neuf,  le  1  2.  Juillet 
1718.  H  époufa  le  21.  Février  1699.  Louife  de  Louet,  fille 
de  Jean- Louis  de  Louer,  marquis  de  Calviflbn ,  8c  de  Ma¬ 
delene  de  rifle-Marivaux.  Elle  mourut  à  Avignon  le  1  2. 
Juillet  1740.  elle  eut  pour  enfans  \.  Jean-Louis ,  né  à  Nil- 
mes  le  2 1 .  Décembre  1699.  mort  à  Montfrin  le  1 5.  Juil¬ 
let  17053  2.  ]»shjh  de  Montainard ,  marquis  de  Mont- 
frm  ,  qui  luit  ;  3.  François  de  Montainard,  né  à  Montfrin 
le  19.  Juin  171*6.  chevalier  de  Malte,  dont  les  preuves 
furent  faites  à  Montfrin  le  1  8*  Août  1725.  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  Royal,  fe  trouva  à  la  prife  de 
Prague  &  à  la  bataille  de  Dettingen,  le  27.  Juin  1743  , 
4.  Anne  Louif  de  Montainard ,  née  à  Avignon  le  1 3.  Mai 
170 1.  rcligieufe  à  faint  Laurent  d’Avignon,  y  mourut  en 
1741  3  5.  Anne- Louife  de  Montainard,  née  à  Montfrin  le 
1 9.  Juin  1704.  époufa  à  Avignon  en  17  zg.  Jofeph  Raimond 
de  Blanc,  marquis  de  Brantes  au  Comtat  Venaiflîn  8c  au 
diocèie  de  Gap  36.  Françoife  de  Montainard,  nee  à  Mont¬ 
frin  le  19.  Février  1708. 

XX.  Joseph  de  Montainard ,  marquis  de  Montfrin ,  fé- 
néchal  de  Beaucaire  8c  de  Nifmes,  hérita  en  1730.  du 
comté  de  Souternon  en  Forez.  Il  naquit  à  Avignon  le  mer¬ 
credi  14.  Février  1703.  Il  époufa  au  château  d’Aubais  le 
9.  J  un  1731.  Diane- Henriette  de  Bafchi ,  née  à  Nilines  le 

6.  Novembre  1711.  fille  aînée  de  Charles  de  Bafchi ,  mar¬ 
quis  d’Aubais  8c  du  Caila,  8c  de  Diane  de  Rofel,  dame 
de  Cors  8c  de  Beaumont.  De  cette  alliance  font  venus 

1.  JSf . de  Montainard,  né  le  22.  Mars  1753.  mort 

le  30.  Avril  fuivant;  1.  François  de  Montainard,  marquis 
de  Montfrin,  né  à  Montfrin  le  mardi  28.  Août  173  5.  pen 
fior.n  dre  &  étudiant  en  quatrième  au  college  de  Louis  le 
Grand  en  Mai  17463  3.  Jacques-HcElor  de  Montainard  , 
comte  de  Souternon  ,  ne  à  Montfrin  le  2.  Mai  1  740  3  4.  Jo- 
feph-Raimond  de  Montainard,  ne  à  Montf  in  le  30.  Août 

1743.  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  10.  Décem¬ 
bre  17443  5»  Françoife- Marie  de  Montainard,  née  à 
Montfrin  le  29.  Avril  1734;  6.  Sufanne -  Françoife  de 
Montainard,  née  à  Montfrin  le  28.  Août  1745. 
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Mari  de  Montainard ,  feigneur  de  la  Pierre,  8cdeJoa« 
chine  Cot ,  dame  du  Chaftellard,  fut  feigneur  du  Chaftel- 
lard  ,  de  Champ,  de  Montainard,  ôcc.  il  tefta  lfe  14.  Dé¬ 
cembre  1659.  Il  avoir  époufé  le  25.  Juin  \Gz%.  Anne  Al- 
leman ,  fille  d’ Alexandre  Alleman,  vicomte  de  Clermont, 
feigneur  de  Pafquiers,  8c  de  Jeanne  de  Montainard.  Il  eut 
de  fon  mariage  1.  Jean  de  Montainard,  feigneur  de  la 
Pierre,  qui  fuit  3  2.  André  de  Montainard,  feigneur  du 
Chaftellard  3  3.  Charlotte  de  Montainard  ,  mariée  le  13. 
Août  1  6  ;  2.  avec  Matthieu  de  Molin  3  4.  Gafparde  de  Mon¬ 
tainard  ,  dame  de  Montainard ,  qui  époufa  le  4.  Mars 
1663.  Jean  de  Vache ,  feigneur  de  l’Alben ,  préfident  en 
la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  8c  fut  mere  de  éV.... 
de  Vache,  dame  de  Montainard  8c  de  l’Alben  qu'elle  ven¬ 
dit,  8c  qui  mourut  après  le  mois  de  Juin  1744.  étant 
veuve  de  Gui  Balthafar  de  Pobel,  marquis  de  la  Pierre  au 
pays  de  Gex,  comte  de  faint  Alban  ,  gouverneur  d’Afti , 
chevalier  de  l’Annonciade  en  1696.  qui  vécut  jufqu’à 
l’âge  fie  quatre-vingt  deux  ans. 

XVill.  Je  an  de  Montainard,  feigneur  delà  Pierre,  de 
Prabois,  de  Champ  ,  8c  de  Chaftellard,  époufa  1  le  4. 
Février  1665.  IJdbeau  de  Pourroi  :  z°.  vers  l’an  1700. 
Jeanne  d’Arces.  Il  eut  de  la  première  Louis -Joseph  de 
Montainard ,  feigneur  de  la  Pierre ,  qui  fuit;  8c  2.  Anne 
de  Montainard  ,  vivante  en  1736.  qui  avoit  époufé 
Humbert  de  Bourchenu ,  feigneur  de  Valbonnais  3  &  de  la 
fécondé,  3  Jean  Bapùfte  de  Montainard,  reçu  chevalier 
de  faint  (  aznre  en  1725.  lieutenant  général  d’infanterie 
dans  le  régiment  Royal  Vailfeaux ,  mort  à  Toulon  eu 
17273  4  François  de  Montainard ,  né  en  170s.  chevalier 
de  faint  Lazare  en  1725.  étoit  capitaine  dans  le  régiment 
de  Royal  Vaiflc-aux  en  1736.  capitaine  de  grenadiers  :  il  fuc 
blelîé  à  la  bataille  de  Fontenoi ,  le  1 1.  Mai  1 745  3  5 .  Marie 
de  Montainard ,  mariée  avec  Charles  François  de  Coignin, 
baron  de  faint  Marcel  en  Sivoye;  6.  Louife-F rançoife  de 
Montainard ,  nee  en  1706.  mariée  en  1727.  avec  Jacques 
de  Revillafc ,  feigneur  de  Veines  3  7.  Jeanne- Barbe  de  Mon¬ 
tainard  ,  mariée  avec  N. ....  de  Vaujani ,  veuf  de  IL. . . 
deCharcone;  8-  Marie;  9.  Anne  ;  iq.  Marie- Madelene 
de  Montainard. 

XIX  L  -uis  Jos. ph  de  Montainard,  feigneur  de  la  Pierre 
<Si  du  Chaftellard ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble ,  mort  avant  1736.  époufa  en  1712.  Claudine  de 
la  Batie-du-Prat  ,  8c  il  en  eut  1.  Louis-François  marquis 
de  Montainard,  qui  fuit  3  2.  François  de  Montainard ,  ec- 
céfiaftique  3  3.  Anne ,  religiculè  en  l’abbaye  des  Aycs  au 
dioccfe  de  Grenoble;  4.  Marguerite  de  Montainard,  reli- 
gi.u  e  à  fainte  Urfule  de  Grenoble  3  5 .  Jeanne-Marie ,  née 
vers  l’an  1722. 

XX.  Louis-François  de  Montainard,  feigneur  de  la 
Pierre  8c  de  Chaftellard,  dit  le  marquis  de  Montainard ,  né 
vers  l’an  1716.  ayant  commencé  à  (ervir  fort  jeune;  & 
s’etant  diftingue,  le  roi  lui  donna  au  mois  de  Mai  1744. 
le  régiment  d’Agenois ,  que  le  marquis  de  Malauze ,  mort 
(Rs  bleflùres  qu’il  avoit  reçues  au  combat  de  Montauban 
le  22.  Avril  précédent,  avoir  laiflé  vacant.  L’Infant  don 
Philippe  l’envoya  au  mois  d’ Avril  1743.  pour  reconnoître 
les  chemins  par  où  il  falloir  que  fon  armée  pafiât  pour  pé¬ 
nétrer  dans  le  Milanez  par  les  états  de  Gènes.  Il  fut  en¬ 
voyé  au  roi  pour  porter  la  nouvelle  du  pa liage  du  Ta- 
naro ,  8c  du  combat  de  Monte-Caftello  dans  l’Alexandrin , 
gagné  fur  le  roi  de  Sardaine,  le  lundi  27.  Septembre 
\  745.  Le  marquis  de  Montainard  arriva  à  Verfailles  le  5. 
Octobre,  8c  fut  d’abord  fait  brigadier  des  armées  du  roi* 
En  1746.  A  fut  employé  dans  l’armée  du  maréchal  de 
Maillebois;  8c  vers  le  27.  d’ Avril,  il  s’empara  des  bains 
d’ Acqui  dans  lefquels  il  y  avoit  plus  de  trois  cens  Piémon- 
tois,  qui  furent  obliges  de  fe  rendre  prifonniers  dû 
guerre.  Le  2.  Mai  il  alfiégea  Acqui ,  &  le  prit. 

S  E  IG  N  EV  RS  DE  MA  RC  IEV. 

XVI.  Laurent  de  Montainard,  fécond  fils- d’HECTOR 
de  Montainard  8c  de  Marguerite  de  Montferrat,  fut  par 
fon  partage ,  feigneur  de  Marcieu  »  fainte  Eugénie ,  Save] , 
Avalon,  Moretcf,  Goncelin,  Arvillard  8c  les  Molettes, 

lieutenant 
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lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du 
connétable  de  Montmorenci.  Il  époufa  en  15 14,  Catherine 
de  Talaru ,  fille  de  Guillaume  8c  de  Louife  de  Levis ,  &  en 
eut  1.  Gui-Balthasar  de  Montainard,  feigneur  de  Mar- 
cieu ,  qui  fuit;  z.  Heüor  ;  3 .  Philippe  ;  8c  4.  Claudine ,  re- 
ligieufe  à  Montfleury. 

XV.  Gui-Balthasar,  de  Montainard,  feigneur  de  Mar- 

cieu ,  du  Savel ,  Goncelin  &  d’Avalon,  chevalier  de  l’or¬ 
dre,  mourut  en  1 5  79.  Il  époufa  en  1 5  5  8.  Joachine  de  Guif- 
frey ,  fille  de  Gui  de  Guiftrey  ,  feigneur  de  Boutieres  &  du 
Touvet,  lieutenant  général  en  Piémont,  8c  commandant 
l’arriere-garde  à  la  bataille  de  Cerifoles  ,  &  de  GaJJiarde 
de  Berlioz  :  elle  lui  apporta  les  terres  de  Routières  8c  du 
Touvet;  3c  il  en  eut  1.  Gui-Balthasar  de  Montainard, 
feigneur  de  Marcieu ,  qui  fuit;  z.  Jean,  vivant  en  1567; 
3.  Lucrèce ,  qui  époufa  Gajpar  de  Baronat;  4.  Diane  de 
Montainard,  mariée  en  1 5  88.  avec  Odavien  Erné  de  faint 
Juhen,  feigneur  de  Revel  ,  maître  des  requêtes;  & 
5.  Claudine ,  qui  époufa  N . de  Chifle. 

XVI.  Gui-Balthasar  de  Montainard  ,  feigneur  de 
Marcieu,  le  Touvet,  Goncelin,  faint  Jean  d’Avalon,  la 
Tour  d’Entremont,  les  Molettes,  baron  d’Arvillard,  fut 
chargé  de  faire  démolir  les  fortifications  de  Moretel ,  pris 
par  Alfonfe  d’Ornano  le  1 1.  Août  1 595.  en  exécution  de 
la  trêve  conclue  avec  le  duc  de  Savoye  par  l’entremife  du 
premier  prélîdent  du  parlement  de  Grenoble ,  8c  de  Silleri 
ambafladeur  de  France  en  Suiffe  (  Thuanus  livre  c  x  1 1 1. 
page  5  8 1  •  ).  Il  étoit  à  la  cour  en  1 G 1  8 .  8c  les  miniftres  fe 
lèrvirent  de  lui  pour  négocier  avec  le  maréchal  de  Lef- 
diguieres  qui  l’aimoit  beaucoup.  Il  époufa  Anne  Fleard, 
Elle  de  Gajpar  Fleard,  préfident  au  parlement  de  Greno¬ 
ble,  &  de  Virginie  Bon  de  Meuillon ,  &  il  en  eut  Virginie 
de  Montainard ,  dame  de  Marcieu ,  de  Boutieres,  du  Tou¬ 
vet,  8cc.  qui  époufa  en  1611.  Enemond-Emé  de  S.  Julien 
fbn  couiin  germain.  Elle  fut  mere  de  Gui-Balthafar  Emè , 
feigneur  de  Marcieu,  qui  obtint  en  1676.  l'ereCtion  de 
les  terres  de  Boutieres  &  du  Touvet  en  marquifat ,  &  qui 
eut  pour  fils  AT.  .  .  .  dmè  de  faint  Julien ,  comte  de  Mar¬ 
cieu  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  le  zo.  Février 
1745.  8c  pour  petit-fils  N ... .  Emè  de  S.  Julien,  mar¬ 
quis  de  Marcieu  ,  enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde, 
brigadier  de  cavalerie  le  3 1.  Octobre  1745. 

S  E  1GN  EV  RS  DE  BEAU  LIE  V, 

é 

XIV.  Jean- Jacques  de  Montainard,  troiliéme  fils 

d’HecTOR  de  Montainard,  feigneur  de  Chalançon,  (Se  de 
Marguerite  de  Montferrat,  fut  feigneur  de  Beaulieu  en 
Auvergne,  &  des  biens  htués  dans  le  Monferrat.  Il  tran- 
figea  le  17.  Janvier  1517.  avec  Louis  8c  Lauréat  fes  frétés 
aînés.  U  époufa  Maximiliene  de  Muro! ,  8c  il  en  eut  1 .  Jean 
de  Montainard ,  feigneur  de  Beaulieu ,  qui  fuit  ;  z.  Jacques 
de  Montainard  qui  donna  avec  fon  frere  aîné  une  procu¬ 
ration  à  fa  mere  le  zp.  Août  1566;  3.  Aimar  de  Montai¬ 
nard  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Tour  rapportée 
ci-après  ;  4.  Anne  de  Montainard ,  mariée  à  N. . fei¬ 

gneur  d’Auteirat  ;  8c  5 .  Louife  de  Montainard  qui  époufa 
à  Nonnete  en  Auvergne  le  zo.  Février  1581.  François  du 
Prat ,  feigneur  de  Boufcle  dans  l’éleélion  d’Iffoire. 

XV.  J. -.an  de  Montainard,  feigneur  de  Beaulieu,  époufa 
Jacqueline  de  la  Suchiere,  8c  en  eut 

XVI.  Jean  de  Montainard,  feigneur  de  Beaulieu  au 
diocèfe  de  Clermont ,  qui  tella  à  Montfrin  le  4.  Novem¬ 
bre  1614.  en  faveur  d’Heétor  de  xMontainard ,  feigneur  de 
Montfrin ,  8c  laiffa  quinze  cens  livres  à  chacune  de  fes  deux 
fœurs. 

SEIGNEURS  DE  LA  TOUR. 

XV.  Aimar  de  Montainard,  troifïéme  fils  de  Jean- 
Jacques  ,  feigneur  de  Beaulieu ,  8c  de  Maximiliene  de 
Murol,  alla  habiter  à  Vaifon.  Il  fut  pere  de  Polixene  de 
Montainard,  à  laquelle  Louis,  feigneur  de  Montainard 
légua  le  7.  Février  1 5  76.  fîx  cens  livres,  8c  de 

XVI.  Jean  de  Montainard  qui  époufa  Marthe  de  Cau- 
fan,  8c  en  eut 

XVII.  Antoine  de  Montainard  ,  marié  le  z 6.  Avril 
Tome  II.  Nonv.  Suppl. 
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Ï57P-  avec  Fvançoif  de  Claret,  fille  de  Jean,  feigneur 
de  faint  Félix  de  Palicres ,  8c  de  Philippe  de  Pelet-Combas. 

E  le  eut  pour  enfans  1.  Antoine  de  Montainard,  feigneur 
de  la  Tour.,  qui  fuit;  z.  N...  de  Montainard,  cha¬ 
noine  de  faint  Sermn  de  Touloufe  ;  &  3 .  J, arme  de  Mon¬ 
tainard,  abbefie  de  Vignogouh 

XVIII.  Antoine  de  Montainard ,  feigneur  de  la  Tour, 
gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  roi,  meftœ  de 
camp  du  régiment  de  Savoye,  gouverneur  de  Cafal  en 
,1 640.  8c  la  même  année,  de  la  ville  d’Arras ,  où  il  mourut 
en  165  z.  Il  avoir  époufé  le  zojuillet  1605.  Blanche  de 
Seguins  ,  fille  de  Jean  de  Seguins ,  8c  d'Anne  de  S.  Martin  : 
il  n’en  eut  que  Lomfe  de  Montainard,  mariée  le  7.  Février 
16Z7.  avec  François  de  la  Vergne,  feigneur  de  Treflàn  , 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  madame  royale  de 
Savoye  qui  tefta  le  iS.  Février  16^6.  8c  qui  fut  pere  de 
Louis  de  la  Vergne ,  évêque  du  Mans  en  i67z.mortle  17. 
Janvier  1 7 1  z.  grancl-pere  de  Louis  de  la  Vergne ,  comte 
de  faint  Jean  de  Lyon,  archevêque  de  Rouen,  mort  cti 
Avril  1733.  &  bifaïeul  de  N. . . .  de  la  Vergne,  comte 
de  Treffan ,  nommé  maréchal  de  camp  le  z.  Mai  1 744. 

MONTANARI.  (Geminiano)  Supplém.  de  173s.  t.  2 „ 
pag.  70.  col.  2.  Kaniva,  lifec.  Kavina. 

MONTAUBAN.  (  Académie  des  Belles  Lettres  de  )  Dès 
l’année  171g.  il  s’étoit  formé  dans  la  ville  de  Montauban 
une  fociételitteraire,  dont  le  zélé  &  le  travail ,  ainfi  que 
les  talens  de  ceux  qui  la  compofoient,  méritèrent  1  atten¬ 
tion  du  public.  Les  témoignages  qui  en  furent  rendus  au 
roi  en  1 74Z.  déterminèrent  fa  majefté  à  permettre  à  ladite 
fociété  de  s’afîembler  ;  ce  qu’elle  a  continué  de  faire  avec 
beaucoup  d’exaCtitude  8c  d’utiliré  pour  les  lettres  par  les 
ouvrages  d’éloquence  8c  de  poëfie  que  la  plupart  des 
membres  de  cette  fociété  ont  publiés.  Les  confuls  &  fyn- 
dics  de  Montauban  convaincus  de  f  honneur  que  cetre  fo¬ 
ciété  faifoit  à  la  ville  en  particulier,  offrirent  leurs  fales 
pour  y  tenir  les  aflemblées  publiques  8c  particulières  ;  8c 
les  mêmes  confidérations  engagèrent  fa  majefté  à  ériger 
la  fociété  en  Académie ,  par  lettres  patentes  du  1 9.  Juillet 
1 744.  données  à  Dunkerque,  8c  regiftrées  au  parlement  d« 
Touloufe  le  z  1 .  Août  fuivant ,  fous  le  titre  à' Académie  des 
Belles  Lettres.  Par  les  mêmes  lettres  patentes  ,  fa  majefté 
rixe  8c  limite  le  nombre  des  perfonnes  qui  eompofènt  8c 
compoferont  à  l’avenir  cette  Académie,  à  trente  Académi¬ 
ciens  ordinaires,  a  dix  aflocies  étrangers,  &  au  premier 
conful  de  la  ville  de  Montauban,  qui  fera  Académicien 
né  :  elle  approuve  auflï  8c  agrée  les  ftatuts  &  réglemens 
faits  par  ladite  Académie ,  permet  à  celle-ci  d'avoir  un 
fccau ,  8c  accoide  aux  Académiciens  les  memes  honneurs , 
privilèges,  franchifes  &  libertés  dont  jouifl'ent  ceux  des 
Académiciens  de  Paris,  a  1  exception  du  droit  de  Commit- 
timus.  Le  réglement  donné  par  le  roi  confifte  en  trente  ar¬ 
ticles.  Apres  la  fixation  du  nombre  des  Académiciens  8c 
des  aflocies,  il  eft  dit  ;  L  Academie  aura  un  protecteur  per¬ 
pétuel  qui  ne  fera  piis  que  dans  le  nombre  des  princes, 
cardinaux,  miniftres  8c  gouverneurs  de  la  province;  le 
roi  nomme  pour  cette  fois  feulement  M.  Louis  Phely- 
peaux,  comte  de  Saint-Florentin ,  marquis  de  la  Vrilliere, 
gouverneur  de  Gcrgeau ,  miniftre  8c  fecretaire  d’état, 
chancelier  de  la  reine,  8c  commandeur  des  ordres  de  fa 
majefté.  L’Académie  aura  pour  patron  faint  Louis  roi  de 
France;  8c  le  jour  de  fa  fête,  il  fera  célébré  une  grand- 
mefî'e  dans  l’églife  paroifîîale,  où  le  panégyrique  du  faine 
fera  prononcé  :  l’après-midi,  il  fera  tenu  une  feance  pu¬ 
blique  à  l’hôtel  de  ville,  où  les  confuls  afîifteront  en  corps 
avec  leurs  robes,  marques  ÔC  ornemens  de  leurs  dignités. 
Il  fera  élu  tous  les  trois  mois  un  directeur  :  le  fecretaire 
fera  perpétuel  :  les  aflemblées  ordinaires  fe  tiendront  dans 
une  laie  de  l’hôtel  de  ville  tous  les  jeudis.  Il  fera  travaillé  à 
une  hiftoire  générale  de  la  ville  de  Montauban  &  de  la  pro¬ 
vince  ;  &  cet  ouvrage  fera  fait  par  l’Académie  en  commun 
fur  les  mémoires  qui  feront  raflemblés  par  ceux  des  Aca¬ 
démiciens  qui  feront  choifis  par  l’Académie.  Outre  tous 
les  ouvrages  auxquels  l’Académie  pourra  travailler  en 
commun,  chaque  Académicien  choifira  quelque  objet  par¬ 
ticulier  de  fes  études,  dont  il  rendra  compte  à  l’Académie, 
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&c  Le  fceau  de  l’Académie  fera  un  faule,  tel  qu’il  eft 
dans  les  armes  de  la  ville  de  Montauban  ,  pondant  de  la 
jj're  une  branche  de  laurier ,  avec  ces  mots  de  Virgile  : 
Miraturme  novas  fondes.  On  fcellera  de  ce  fceau  toutes  les 
lettres  8c  expéditions  de  l’Académie.  Outre  ce  réglement 
dont  nous  ne  donnons  que  le  précis,  fa  raajefté  en  a  fait 

un  autre  à  Metz  le  13.  Septembre  1744-  Pour  etf.0,;fve 
par  les  confuls  de  la  ville  de  Montauban  à  l’égard  de  1  Aca¬ 
démie.  Il  y  cft  dit,  entr’autres,  que  lors  de  la  leance  pu¬ 
blique  qui  fe  tiendra  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Louis, 
les  confuls  feront  obligés.de  prêter  à  l’Academie  la  plus 
grande  fale  de  l’hôtel  de  ville  qui  fe  trouvera  meublée-, 
que  ce  jour-là  ,  quand  l’Académie  fera  aflèmblée ,  elle 
enverra  fon  bedeau  avertir  les  confuls  de  fon  arrivée , 
&  quelle  fe  mettra  en  marche  deux  à  deux;  que  deux 
•confiais  en  robe  confulaire ,  fe  mettront  pareillement  en 
marche  lorfque  l’Académie  fera  (ur  le  feuil  de  la  porte 
d’entrée  -,  8c  que  les  uns  8c  les  autres  marcheront  en  pre- 
fence  &  à  pas  comptés,  &  la  garde  en  haie,  de  maniéré 
à  fe  rencontrer  au  milieu  de  la  cour  d’entrée.  Quand  1 A- 
cadémie  &  les  deux  confuls  fe  feront  joints  ,1e  premier  de 
ces  deux  confuls  prendra  la  gauche  de  celui  qui  lera  a  la 
tête  de  l’Académie ,  8c  marchera  fur  une  même  ligne  avec 
lui;  le  fécond  conful  en  fera  autant  avec  le  fécond  Aca¬ 
démicien-,  le  refte  de  la  compagnie  continuer^de  marcher 
deux  à  deux.  A  la'porte  de  la  fale  deftinée  pour  l’alïem- 
blée,  fe  trouvera  un  troiliéme  conful,  qui,  comme  les 
deux  premiers,  accompagnera  un  Académicien,  le  p  a- 
çant  à  fa  gauche ,  8c  marchant  de  front.  Au  milieu  de  la 
fale  ,  le  premier  conful  ou  maire  fe  mettra  à  la  tête  des 
autres  conluls,  8c  au  coté  gauche  de  1  Académicien  qui 
conduira  l’Académie.  Arrivés  au  lieu  de  la  féance ,  l’ Aca¬ 
démie  prendra  la  droite  pour  occuper  les  lièges  dcftinés , 
8c  les  confuls  prendront  la  gauche.  Celui  qui  fc  trouvera 
à  la  tête  de  l’Académie ,  préfidera.  La  féance  finie ,  le 
même  ordre  fera  obfervé  en  fortant  que  pour  1  entrée. 
M.  l’évêque  de  Montauban,  (  M  ichel  de  Verthamon  )  ayant 
deftiné  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  livres,  pour 
donner  un  prix  de  pareille  valeur  a  celui  qui,  au  juge¬ 
ment  de  l’Académie ,  fe  trouvera  avoir  fait  le  meilleur  dis¬ 
cours  fur  un  fujet  relatif  à  quelque  point  de  morale  tiré 
des  livres  faints ,  fuivant  l’ufage  de  l’Académie  Françoile, 
l’Académie  a  fait  aufli  un  réglement  confiftant  en  trente 
articles  ,  concernant  le  jugement  des  ouvrages  préfentés 
pour  le  prix  8c  la  diftribution  du  même  prix.  Tous  ces  ré- 
glemens  font  imprimés  avec  les  lettres  patentes ,  l’arrêt 
d’enregiftrement,  8c  les  noms  des  Académiciens  que  nous 
allons  rapporter. 

NOMS  DES  TRENTE  ACADEMICIENS, 
nommés  par  le  roi  pour  cette  fois  feulement. 

ï.  Antoine  de  Montlaufur  de  la  Motte ,  doyen  de  la  cour 
des  aides. 

IL  Jean- Jacques  le  Franc ,  avocat  général  de  la  cour  des 
aides ,  de  l’académie  des  jeux  Floraux. 

III.  Jean-Jacques  de  Verdufin,  comte  de  Miran,  de 

l’académie  des  jeux  Floraux. 

IV.  Nicolas-J ofeph  Temple ,  fieur  de  Saint-Bear ,  écuyer. 

V.  Mathurm  de  Blafy ,  fieur  de  Bernoy ,  écuyer ,  fecre- 
taire  perpétuel. 

VI.  Jean-Baptifte  de  Natalis,  tréforier  de  France. 

VU.  Louis  de  Cahufac,  écuyer. 

VIII.  Louis  d’Efcorbiacde  Luftrac,  baron  du  Boufquet. 

IX.  Jean-Samuel  Galabert  d’Aumont ,  conleillcr  a  la 
cour  des  aides. 

X.  Julien-Bernard  de  Pradal ,  confeiller  à  la  cour  des 


aides. 

XL  Jacques  Dubreilh,  tréforier  de  France. 

XII.  Louis  le  Franc ,  capitaine  au  régiment  d’infanterie 
de  monfeigneur  le  Dauphin. 

XIII  Charles  Bellet ,  prêtre  bénéficier  du  chapitre  cathé¬ 


dral. 


XIV.  Jean- George  le  Franc ,  évêque  du  Fui. 

XV.  Antoine  Foreftier ,  avocat  à  la  cour  des  aides. 

XVI.  Jean  de  Cathala-Coture  »  avocat  à  la  cour  des  aides. 
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XVII.  Etienne  Delfios ,  prêtre ,  chanoine  de  l’églife  de 
Montauban. 

XVIII.  Pierre  du  Roy  ,  écuyer. 

XIX.  Bertrand  de  la  Tour  ,  chanoine  facrifte,  curé  de 
faint  Jacques  ,  vicaire  général  de  1  évêché  de  Montauban. 

XX.  J  ofeph- Charles  de  Montlaufur  ,  baron  de  Vabre , 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie ,  comrni flaire  général. 

XXL  Jean-Baptifte  Maflîp ,  avocat  au  parlement. 

XXII.  Antoine  Carrere ,  lieutenant  en  lele&ion  ,  fub- 
delégué.de  M.  l’intendant. 

XXIII.  François  Duclos,  avocat  au  parlement,  de  1  aca¬ 
démie  des  jeux  Floraux  de  Toulon  fe. 

XXIV.  Jean  de  Broca ,  procureur  du  roi  au  prefidial  de 

Montauban.  , 

XXV.  Jean  Lonjon  de  la  Prade ,  confeiller  a  la  cour 

des  aides. 

XXVI.  Balthafar  de  Verthamon,  grand  archidiacre, 
vicaire  général  de  l’éveche  de  Montauban. 

XXVII.  François  de  Pradal ,  chanoine  théologal  de 
l’églife  de  Montauban. 

*  XXVIII.  Michel  de  Verthamon,  évêque  de  Montauban. 

XXIX.  G  affard-Ce far-Charles  Lefcalopier,  intendant 

de  Montauban.  __  » 

XXX.  Louis  le  Franc ,  premier  préfident  a  la  cour  des 

aides  de  Montauban. 

XXXI.  Le  premier  confol ,  Académicien  né. 

Depuis  cette  nomination  faite  par  le  roi ,  M.  Etienne 
Delfios  étant  mort ,  l’Académie ,  félon  le  droit  que  fa  ma- 
jefté  lui  a  laifle  de  nommer  a  toutes  les  places  qui  vien- 
droient  à  vaquer,  a  choifi  pour  fucceder  au  défunt, 

M.  J ean-  Antoine-Louis  deSavignac,  préfident  du  prefi¬ 
dial  de  Montauban. 

ACADEMICIENS  ASSOCIE' S, 
élus  par  l’Académie ,  conformément  à  l’article  II.  du  réglement 
donné  par  fa  majefté. 


Messieurs 


I.  Le  duc  de  Nivernois ,  pair  de  France ,  de  1  Académie 
Françoife ,  académicien  honoraire  de  l’Académie  Royale 
des  infcriptions  8c  belles  lettres. 

II.  Le  marquis  de  Mirabeau ,  de  1  academie  de  Marleille. 

III.  L’abbé  Madères  de  Monville ,  chanoine  de  1  eglife 
de  Bourdeaux,  vicaire  général  de  l’évêché  de  Bazas. 

IV.  De  Caulet ,  prefident  du  parlement  deTouloufe, 

de  l’académie  des  jeux  Horaux. 

V.  De  Claris ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes, 
cour  des  aides  8c  finances  de  Montpellier. 

VI. L’abb éGuyot  Des- Fontaines,  de  1  academie  de  Rouen. 

VII.  De  Grandval ,  confeiller  au  confeil  fupérieur  d’Ar¬ 
tois,  de  l’academie  d  Arras. 

VIII.  Le  Boulenger ,  fecretaire  du  roi ,  maifon  couronne 
de  France  &  de  les  finances ,  premier  commis  de  M.  le 
comte  Saint-Florentin. 

IX.  L’abbé  Fernti,  de  l’académie  de  Cortone  ,  &  de 
celle  de  Bourdeaux,  correfpondant  honoraire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  infcriptions  8c  belles  lettres. 

X.  L’abbé  Fatry ,  infpeéteur  du  college  royal ,  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  infcriptions  8c  belles  lettres. 

Des  ces  dix  aflociés,  M.  l’abbé  Des-Fontaines  eft  mort 
au  mois  de  Novembre  1745*  Nous  ignorons  qui  a  été 


nommé  pour  le  remplacer.  • 

On  a  imprimé  à  Touloufc  deux  recueils  in-i  2.  de  piè¬ 
ces  diverfes  en  profe  8c  en  vers,  compofées  par  les  mem¬ 
bres  de  l’Académie  de  Montauban,  lorfqu’elle  n’avoit 
encore  que  le  titre  de  Société  littéraire.  Les  pièces  prin¬ 
cipales  du  recueil  imprimé  en  1743-  font,  un  Panégyrique 
de  faint  Louis ,  prononcé  le  15.  Août  1741.  par  M.  1  abbe 
de  la  Tour,  curé  de  faint  Jacques,  &c.  un  D  fours  fur 
l’utilité  des  Académies  ,  par  M.  Dubreilh  ,  tréforier  de 
France  de  la  généralité  de  Montauban  j  un  Difcours  fur 
l’étude  de  la  langue  Françoife ,  par  M.  1  abbe  Bellet ,  un  Effai 
critique  fur  l’état  préfent  de  la  république  des  Lettres  par _M  le 
Franc  de  Pompignan ,  depuis  evçque  du  Pui  3  les  Dialo- 
mes  des  Dieux  de  la  mer ,  traduits  du  grec  de  Lucien  ,  avec 
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des  remarques,  par  M.  le  Franc,  avocat  général  de  la 
cour  des  aides  de  Montauban ,  8c  plusieurs  poëfies  du 
même.  Le  fécond  volume,  imprimé  en  1745.  contient 
quelques  difcours  prononcés  à  l’ouverture  de  la  féance 
publique  tenue  le  25.  Août  1743.  par  M.  d’ Aumône, 
confeiller  de  la  cour  des  aides,  6c  par  M.  de  la  Mothe  , 
doyen  de  la  même  cour  3  des  Réflexions  fur  la  république  des 
Lettres ,  par  M.  Delfios,  chanoine  de  l’églife  de  Montau¬ 
ban  3  un  Difiours  fur  l'éloquence ,  par  M.  Dubreilh  3  un 
Difcours  fur  l'abus  de  l'efprit ,  par  M.  l’abbé  Bellet  ;  un  au¬ 
tre  du  même ,  fur  l'accord  de  la  fcience  &  des  talens  avec  la 
modeflie;  une  Lettre  de  M.  le  Franc ,  évêque  du  Put ,  fur 
les  travaux  académiques  3  des  Effais  de  méthode  fur  l'art 
hiforique ,  par  M.  du  Roy;  quelques  éloges  hiftoriques 
6c  diverfes  poëfies. 

MONTCALM,  maifon  de  Rouerguc,  qui  a  eu  plu¬ 
sieurs  perfonnes  diftinguées  dans  l’épée  &  dans  la  robe. 

I.  Simon  de  Montcalm ,  feigneur  du  Viala,  de  Cornus 
au  diocèfe  de  Vabres  en  Rouergue ,  fut  pere  de 

II.  Heyral  de  Montcalm,  feigneur  du  Viala,  qui  époufa 
au  mois  de  Mars  1302.  Revcillade  de  Chavanon,  fille 
déAflorg  de  Chavanon.  Elle  tefta  étant  veuve  le  5.  Avril 
1335.  6c  laiflà  pour  fils 

III.  Bertrand  de  Montcalm,  feigneur  du  Viala,  qui 
fut  heritier,  6c  enterré  dans  l’églife  des  Freres  Prêcheurs 
de  Milhau.  Il  fut  pere  de 

IV.  Bernard  de  Montcalm,  feigneur  de  Viala,  qui 
tefta  le  4.  Oétobre  1376.  voulut  être  enterré  aux  Freres 
Prêcheurs  de  Milhau  en  la  tombe  de  Bertrand  fon  pere. 
Il  lailfa  de  Romaine  Folaquier  fa  femme 

V.  Raimond  de  Montcalm ,  feigneur  de  Viala ,  de  Cor¬ 
nus,  de  Saint-Veran,  qui  rendit  hommage  le  7.  Septem¬ 
bre  1428.  à  Jean  d’Armagnac,  vicomte  de  Creilfels ,  pour 
fa  terre  de  Saint-Veran.  Il  acheta  le  4.  Février  1441.  de 
Bertrand  de  Viftèc,  quelques  dépendances  de  Saint-Veran. 
Il  époufa  Aigline  de  Michelis,  qui  tefta  veuve  le  1 1.  No¬ 
vembre  1457.  en  faveur  de 

VI.  Jean  de  Montcalm  (on  fils  aîné,  né  le  10.  Juin  1407. 
feigneur  de  fàint  Veran,  de  Tournemire,  du  Viala,  de  la 
Baume,  de  Pradines,  6c  la  Panoufe.  Il  fut  confeiller  du 
roi  6c  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  par  proyifions  du 
roi  données  à  Milhau  le  10.  Mai  1437.  6c  dont  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  de  l’évêque  de  Maguelonne  le  1 G. 
du  même  mois.  Il  rendit  hommage  le  1  o.  Juillet  1462.  pour 
Jà  terre  de  S.  Veran  à  Jean  comte  d’Armagnac,  vicomte 
de  Creiftèls.  Ayant  dans  la  fuite  été  accufé  d’avoir  adhéré 
.au  parti  du  comte  d’Armagnac ,  il  fut  pris  6c  mené  à 
Tours,  avec  Guillaume  6c  Gaillard  de  Montcalm ,  deux 
de  fes  enfans ,  6c  tous  fes  biens ,  6c  ceux  de  fon  fils  aîné , 
furent  confifqués  ;  mais  Louis  XI.  mieux  informé,  recon¬ 
nut  leur  innocence,  6c  les  rétablit  dans  tous  leurs  biens 
par  lettres  patentes  données  aux  Monteils  le  21.  Mars 
147 1. 11  étoit  juge-mage  de  Nifmes  en  1473.  &  en  cette 
qualité,  &  celle  de  lieutenant  d’Antoine  de  Châteauneuf, 
fénéchal  de  Beaucaire,  il  reçut  le  2  1.  Janvier  1477.  l’hom¬ 
mage  de  Jean ,  évêque  de  Maguelonne.  Charles ,  comte 
d’Armagnac,  ayant  pris  les  armes  contre  Louis  XI.  aflîé- 
gea  6c  prit  fon  château  fort  de  làint  Veran  3  mais  ce  comte 
ayant  été  arrêté  prifonnier,  fes  biens  furent  donnés  a 
Catherine  de  Foix  fa  femme,  en  repréfentation  de  là  dot  3 
mais  à  condition  d’indemnifer  les  gentilshommes  atta¬ 
chés  au  roi  de  leurs  pertes ,  &  notamment  Jean  de  Mont¬ 
calm  qui  refera  en  pofcffon  de  toute  la  vicomté  de  Creiffels  & 
baronnie  de  Meirueis ,  jufqua  ce  qu'on  l'ait  fatisfait.  La  com- 
telfe  d’Armagnac  tranfigea  enfuite  le  2 G.  Décembre  1481. 
avec  Jean  de  Montcalm ,  6c  lui  céda  tous  les  droits  fei- 
gneuriaux quelle  avoit  dans  les  terres  de  faint  Veran ,  La- 
nuejol  8c  Montjardin.  Il  tefta  le  17.  Juin  1485.  Il  avoit 
époufé  le  G.  Oétobre  1438.  Jeanne  Gozon,  fille  de  Gui , 
feigneur  de  Gozon  &  de  Melac  au  diocèfe  de  Vabres. 
Elle  étoit  petite  nièce  de  Deodat  de  Gozon ,  grand  maître 
de  Rhodes ,  fi  connu  par  la  mort  du  dragon  dont  il  déli¬ 
vra  cette  ifle.  Jean  de  Montcalm  eut  de  ce  mariage  1  Guil¬ 
laume  de  Montcalm,  feigneur  de  faint  Veran  ,  qui  fuit  ; 
1.  Jean  de  Montcalm ,  Benediétin  dans  l’abbaye  de  Nanr; 
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;.  Antoine  de  Montcalm,  protonotaire  du  faint  Siège, 
prieur  de  Senillac  6c  de  Sumene  3  4.  Gui  de  Montcalm  qui 
a  fait  la  branche  des  barons  de  Montclus  rapportée  ci-après  ; 

5 .  Euflache  de  Montcalm ,  religieux  dans  l’abbaye  de  Nanf, 
&  prieur  de  faint  Sauveur  du  Larzac  3  G.  Gaillardet  de 
Montcalm  fut  employé  par  Charles  VIII.  en  plufieurs  né¬ 
gociations,  6c  envoyé  avec  l’évêque  d’Albi,  8c  du  Bou¬ 
chage  en  plufieurs  lieux  pour  de  grandes  affaires ,  6c 
exemtc  a  caufe  de  cela  de  1  arriere-ban  de  Rouergue.  Il 
époufa  le  20.  de  Janvier  \\<)\.  Marguerite  de  Joyeufe,  fille 
de  Louis  baron  de  Joyeufe,  6c  de  Aîargaerite  Louvet,  qui 
étoit  veuve  de  Jean  de  Foreftier,  feigneur  de  Vauvert,  Can- 
diac  6c  Marguerittes ,  qui  avoit  acquis  ces  terres  du  baron 
de  la  Voûte  ,  8c  qui  les  donna  à  fa  femme.  Gaillardet  de 
Montcalm  fe  qualifia  feigneur  de  Vauvert  depuis  qu’il 
l’eut  époufee;  8c  c’eft  ainfî  qu’il  eft  nommé  par  Char¬ 
les  VIII.  dans  les  provifions  de  la  charge  de  fon  maître 
d’hôtel  ordinaire  que  ce  prince  lui  accorda  à  Lyon  le  22. 
Janvier  1495.  (  1496'.  en  comptant  l’année  du  1.  Janvier) 
Le  28.  du  même  mois,  il  prêta  ferment  entre  les  mains 
de  Perron  de  Bafchi.  Le  1 7.  Juin  de  la  même  année  , 
Charles  VIII.  lui  fit  don  d’une  amende  de  mille  livres,  en 
reconnoiflànce  des  bons  6c  agréables  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus  à  la  guerre  ou  autrement ,  6c  pour  un  voyage 
que  ce  prince  lui  faifoit  faire ,  8c  qu’il  ne  vouloit  être 
connu.  Louis  XII.  le  pourvut  auflî  le  7.  Juillet  1501.  d’une 
charge  de  maître  d’hôtel.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  baron 
de  Vauvert,  aux  états  de  Languedoc,  tenus  en  1 5 1 3.  Il 
fut  auflî  grand  bailli  de  Gevaudan ,  gouverneur  de  Ma- 
ruejols ,  capitaine  6c  gouverneur  de  Greze.  Marguerite  de 
Joyeufe  lui  donna  le  25.  Avril  1500.  ces  trois  terres  de 
Vauvert,  de  Candiac  &  de  Marguerittes,  qui  lui  caufe- 
lent  un  grand  procès  avec  Louis  de  Lévis ,  feigneur  de  la 
Voûte,  avec  lequel  il  tranfigea  le  8-  Oélobre  1 5 1 5.  la 
terre  de  Candiac  lui  refta  ,  6c  celle  de  Vauvert  &  de  Mar¬ 
guerittes  retournèrent  à  Louis  de  Lévis.  Il  mourut  à  Ai- 
margues  le  9.  Novembre  1519.  U  s’étoit  remarié  avec 
Marguerite  de  la  Miflè ,  veuve  de  Jean  de  Sarra ,  premier 
préfident  du  parlement  deTouloufe,  dont  la  fille  époufa 
fon  neveu  8c  Ion  héritier  ;  7.  Aiichelle  de  Montcalm,  femme 
de  Jean ,  feigneur  de  Rocofel  :  elle  lui  furvécut. 

VII.  Guillaume  de  Montcalm  ,  feigneur  de  faint  Ve¬ 
ran  ,  de  Tournemire  8c  du  Viala,  étoit  juge-mage  de 
Nifmes  le  9.  Janvier  1488.  &  lieutenant  général  du  fé¬ 
néchal  de  Rouergue ,  dénombra  la  terre  de  faint  Veran 
le  16.  Février  1 503.  &  tefta  le  12.  Avril  1505.  Il  avoic 
époufé  le  G.  Juillet  1479.  Delphine  de  Berenger  de  la  Ber- 
thoulene,  fille  de  Berenger  de  Berthoulene ,  feigneur  de 
la  Romiguiere,  qui  tefta  le  21.  Ocftcbre  1317.  6c  qui 
fut  enterrée  auflî-bien  que  fon  mari,  aux  Cordeliers  de  Mil¬ 
hau.  Leurs  enfans  furent  1.  Jean  de  Montcalm ,  feigneur 
de  faint  Veran ,  qui  fuit  3  2.  François  de  Montcalm ,  prieur 
de  faint  Sauveur  du  Larzac;  3  .Louis  de  Montcalm ,  prieur 
commendataire  de  Milhau,  protonotaire  apoftolique, 
8c  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Nifmes;  4.  Jacques 
de  Montcalm,  chevalier  de  Rhodes,  qui  fit  quittance  de 
fes  droits  le  30.  Septembre  1509.  6c  dont  les  preuves 
furent  admifes  par  Chailes  de  Rochechinard ,  grand 
prieur  de  S.  Gilles  3  3 .  Gillion ,  Bencdiétin  à  Nant;  G.  Rai¬ 
mond ,  Benediétin  à  faint  André  de  Villeneuve,  prieur  de 
Poufilhac  diocèfe  d’Ufez  3  7.  Françoif  de  Montcalm  , 
femme  d 'Odon  de  Bonami ,  feigneur  de  Peyre,  8c  mere 
d'Odon  de  Bonami ,  qui  tranfigea  le  1 7.  Août  1547.  avec 
François  de  Montcalm  3  8.  Hélix  de  Montcalm ,  qui  époufa 
Jean  Robert,  juge-criminel  de  Nifmes  3  9.  Louife  de  Mont¬ 
calm,  femme  de  Jean  Guiraud,  feigneur  de  Villecomtal 
la  Panoufe,  qui ,  en  1530.  étoit  tuteur  honoraire  des  en¬ 
fans  de  René  feigneur  d’Arpajon. 

VIII.  Jean  de  Montcalm,  feigneur  de  faint  Veran,  de 
Tournemire,  du  Viala,  de  Cornus ,  le  fut  auftî  de  Candiac 
comme  héritier  de  Gaillardet  de  Montcalm  fon  oncle.  Il 
naquit  le  1 5.  Décembre  1480.  il  étoit  juge-mage  de  Nif¬ 
mes  en  1 503.  &  en  1 5  3  2.  Il  donna  fon  dénombrement 
devant  le  fénéchal  de  Nifmes  le  17.  Avril  1514.  Il  rendit 
hommage  à  l’évêque  de  Nifmes,  procureur  de  Charles 

V  i; 
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duc  d’Alençon ,  &  du  vicomté  deCreiflfels,  le  i.  Juin 
•  Ï5  20.  pour  la  feigneurie  de  faint  Veran.  Il  fut  l’un  des 
commiilàires  du  roi  aux  états  de  Languedoc  aflemblés  à 
Pezenas  au  mois  d’ Avril  1528.  Il  fut  confeiller  au  grand 
confeil,  commis  en  1537.  avec Savonieres ,  général  des 
finances  en  Languedoc ,  pour  l’aliénation  du  domaine  ;  8c 
en  1539.  pour  l’emprunt  fur  le  clergé,  8c  pour  tenir  les 
grands  jours  en  Vêlai.  U  tefta  le  2.  Septembre  1540.  Il 
avoit  époufé  le  2$.  Février  1 506.  Florette  de  Sarra,  fille 
de  Jean  de  Sarra ,  premier  prélident  du  parlement  de  T ou- 
loufe  ,  8c  de  Marguerite  de  la  Mille.  Florette  de  Sarra  mé¬ 
rita  par  fon  fçavoir  8c  fon  efprit ,  d’être  de  la  cour  de  Mar¬ 
guerite  ,  reine  de  Navarre ,  lœur  de  François  I.  A  la  mort , 
Claude  Baduel  de  Niftnes ,  connu  par  plulîeurs  ouvra¬ 
ges  ,  prononça  fon  oraifon  funèbre  en  latin.  Elle  fut  im¬ 
primée  à  Lyon  par  Etienne  Dolet  en  1 5  42.  fous  le  titre  de 
Oratio  funebris  Florctta  Sarrafœ ,  uxoris  domini  fantli  Verani , 
d  Claudio  Baduello  Nemaufenf ,  avec  une  épître  dédicatoire 
à  la  teine  Marguerite ,  8c  quelques  épitaphes  latines  en 
profc  8c  en  vers  :  elle  fut  traduite  en  françois  par  Charles 
Rozel ,  avocat  de  Nifines  ,  8c  imprimée  à  Lyon.  De  cette 
alliance  vinrent  1.  François  de  Montcalm,  feigneur  de 
.faint  Veran,  qui  fuit 3  2.  Louis  de  Montcalm,  prieur  de 
Milhau  en  15403  3.  Daufine  de  Montcalm ,  qui  époufa  le 
5.  Janvier  1526.  Gabriel  de  Luels,  baron  d’Aramon  8c 
de  Varabregues ,  ambaflàdeur  à  Confhntinople  ,  fils  de 
Jean  de  Luels ,  feigneur  d’Aramon  8c  de  Varabregues ,  qui 
tefta  le  2  5 .  Juin  1 5  2. 5 .  &  de  Jeanne  de  Laudun ,  baronne 
dudit  lieu.  Gabriel  de  Luels  s’eft  fait  connoître  par  fa  né¬ 
gociation  au  fiége  de  Tripoli ,  &  on  a  une  relation  de  fon 
ambafi'ade  à  Conftantinople  ,  8c  de  l’expédition  de  Soli¬ 
man  en  Perfe.  Il  furvécut  à  Daufine  de  Montcalm  ,  8c  fe 
remaria  avec  Jeanne  de  Doni,  qui  étant  veuve  de  lui , 
prit  une  fécondé  alliance  le  4.  Juin  1555.  avec  François 
de  Peruftî  3  4.  Françoif  de  Montcalm  époufa  1  François 
de  Pavée ,  feigneur  de  Servas ,  avec  lequel  elle  vivoit  le 
2.  Septembre  1 540.  2 N.  .  .  .  d’Airebaudoufe  3  5.  Ga¬ 
brielle ,  mariée  le  19.  Juin  1 543.  a vecjean  de  Gênas  3  6. 1 fa- 
belle  de  Montcalm  époufa  le  19.  Novembre  1546.  Char¬ 
les  de  Bucelli,  feigneur  de  la  Maufton3  8c  7.  Gabrielle , 
rellgieufe.  • 

IX.  François  de  Montcalm,  feigneur  de  faint  Veran, 
de  Candiac  &  de  Tournemire,  tranfigeale  15.  Mai  1 547. 
avec  Robert  deRoquemartine ,  grand  prieur  de  S.  Gilles, 
8c  confirma  la  donation  que  Gaillardet  de  Montcalm  fon 
grand  oncle,  avoit  faite  à  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufe- 
lem,  de  la  Selve  Godefque  dans  la  terre  de  Vauvert,  qui 
forme  aujourd’hui  la  commanderie  de  la  Selve.  Ayant  fuc- 
cedé  aux  biens  d’Ifabeau  dame  de  la  Mauffon  fa  foeur,  il 
tranfigea  le  2.  Oélobre  1553.  avec  Louis  Buccelli,  fei¬ 
gneur  de  la  Maullon.  Il  fe  battit  en  duel  à  Avignon  avec 
Fulcrand  de  Montlaur  (  qui  mourut  de  fes  bleflùres)  le  7. 
Février  1551.  &  obtint  des  lettres  de  grâce  au  mois  d’A- 
vril  de  la  même  année.  Il  étoit  capitaine  de  galeres,  8c 
fer  vit  en  cette  qualité  a  plufeurs  expéditions  ou  voyages  de 
mer  à  Confïantinople  &  d  Naples ,  fous  le  prince  de  S alerne , 
&  le  capitaine  Poulain ,  général  des  galeres  ,  comme  il  refaite 
des  lettres  d’état,  en  furféance  du  22.  Juin  1553.  adref 
fees  à  la  chambre  du  tréfor  de  Paris.  Il  tefta  le  22.  Mai 
1564.  !l  avoit  époufé  le  27.  Juillet  1 5  46.  Louife  de  Por¬ 
celet  ,  fille  à' Honorât  de  Porcelet ,  feigneur  de  Maillane, 
8c  de  Marguerite  de  Pontevez ,  8c  nièce  de  Louife  de  Por¬ 
celet,  mariee  avec  Jean  de  Budos,  baron  de  Portes,  8c 
biLueuIe  du  grand  Confié  ;  tefta  le  29.  Juillet  1579.  Elle 
le  rendit  pere  de  1.  Honoré  de  Montcalm,  feigneur  de 
feint  Veran ,  qui  ayant  pris  le  parti  desProteftans  en  1 5  62. 
s’empara  de  Beaucaire  le  2.  Juin  1 5  62.  Ventaben  ,  l’un 
des  chefs  des  Catholiques  ,  l’étant  allé  aftîéger  dans  le 
château  de  Beaucaire,  il  s’y  défendit  fi  bien,  qu’il  l’obli¬ 
gea  de  lever  le  liège  3  il  Servit  dans  les  troupes  de  Beaudif 
ner  qui  défendit  Montpellier  contre  le  vicomte*de  Joyeufe 
au  mois  fie  Septembre  de  la  même  année.  Le  comte  de 
Cru  (fol  qui  avoit  été  choifi  par  les  Proreftans  pour  être 
gouverneur  de  Languedoc ,  lui  écrivit  de  Valence  le  13. 
de  Février  1563.  pour  le  prier  de  fe  trouver  à  l’alfemblée 
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qui  devoir  fe  tenir  à  Nifines  pour  examiner  la  conduite  du 
baron  des  Adrets  que  les  Proteftans  avoient  fait  arrêter  à 
Valence  au  mois  de  Janvier  précédent.  Il  alfifta  aux  deux 
alîèmblées  que  les  habitans  de  Nifmes  tinrent  le  30.  Août 
8c  le  4.  Septembre  1 572.  au  fujet  du  maiïàcre  de  la  feint 
Barthelemi.  Il  y  fut  nommé  avec  François  de  Barrière ,  fei¬ 
gneur  de  Nages ,  pour  veiller  à  la  fureté  &  à  la  garde  de 
la  ville.  Allant  accompagner  fa  couline  Honorée  de  Mont¬ 
calm  ,  femme  du  feigneur  de  Convertis ,  qui  alloit  ma¬ 
rier  une  de  fes  filles,  il  fut  tué  par  des  voleurs  qui  l’atta- 
querent  près  de  Lodève  vers  le  8-  Février  1574.  8c  qui 
oterent  à  Honorée  de  Montcalm  l’argent  qu’elle  avoit  ; 

2.  Louis  de  Montcalm ,  feigneur  de  faint  Veran,  qui  luit; 

5.  Daniel  de  Montcalm  ,  feigneur  de  Tournemire ,  mort 
à  Nilmes  le  4.  Septembre  16273  4.  Marguerite  de  Mont¬ 
calm,  époufe  le  18.  Juin  1560.  Jean  de  Pelegrin ,  fei¬ 
gneur  de  Ja  Roque  Garceval ,  Montredoi? 8c  Sainte-Mar¬ 
guerite  3  5.  Daufine  de  Montcalm  fut  mariée  le  7.  Août 
1 5  67.  avec  Claude  de  Banne ,  feigneur  d’Avejan  8c  de 
Ferreiroles,  qui  mourut  en  Mars  1604.  elle  fit  une  do¬ 
nation  à  Jacques  fon  petit-fils,  le  4.  Juin  1635  >  6' 
brielle  de  Montcalm  ,  mariée  1  avec  Pierre  de  Blanfac  > 
feigneur  de  Valfons,  Claret  8c  Sauteirargues,  qui  tefta  le 

3.  Août  1 572  :  2°.  le  24.  Octobre  1 5  84.  avec  Guillaume 
de  Raimond  ,  feigneur  de  Brignon,  8c  de  Senilhac; 
7.  Louife  de  Montcalm  époufa  Claude  de  Vabres,  feignent 
de  Beaufort  8c  d’Avefe,  fils  de  Jean  de  Vabres ,  feigneur 
de  Beaufort ,  8c  d'Anne  de  Gabriac  ;  S.  Sufanne  de  Mont¬ 
calm  ,  mariée  le  10.  Avril  1585.  avec  Antoine  de  Pujol, 
feigneur  de  Lanuejol  8c  de  Vebron. 

X.  Louis  de  Montcalm  I.  du  nom,  feigneur  de  S.  Veran, 
Candiac,  Tournemire,  tefta  le  3.  Avril  1600.  8c  mourut 
au  château  de  Tournemire  le  1 3.  Oétobre  1628.  Il  époufa 
1  °.  le  15.  Mai  1581.  Marthe  de  Gozon ,  dame  de  Gozon  , 
Melac  8c  Saint-Viéfor  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Gozon, 
8c  de  ALarthe  d’Azemar-Montlaur.  Elle  porta  fes  biens  à 
fon  mari  avec  la  charge  du  nom  8c  des  armes  de  Gozon. 
Louis  de  Montcalm  époufa  20.  le  1 1.  Août  1 594  Anne 
de  Clermont  du  Bofc,  qui  tefta  le  23.  Mai  1604.  3°.lc 
23.  Septembre  1612.  Sufanne  de  la  Tour.  Il  eut  du  pre¬ 
mier  lit  1.  Louis  de  Montcalm,  feigneur  de  faint  Veran, 
qui  fuit;  2.  Marguerite ,  mariée  le  28.  Août  1604.  avec 
Jacques  d’Hauteville  ,  confeiller  en  la  chambre  des  comp¬ 
tes  de  Montpellier;  3.  Gabrielle  époufa  le  23.  Septembre 
1605.  Maurice  de  Baudan ,  feigneur  de  Veftric  ;  4.  Mar* 
the  de  Montcalm,  morte  à  Nilmes  le  x  1.  Février  1651; 
avoit  époufée  le  30.  Avril  1610.  Jean  de  Baudan,  con-* 
feiller  au  préfidial  de  Nifines.  Les  enfans  du  fécond  lit 
furent,  5.  François  de  Montcalm  ,  feigneur  de  la  Baume, 
qui  commença  à  fervir  capitaine  dans  le  régiment  de  Châw 
tillon  entretenu  en  Hollande.  Il  fut  colonel  d’un  régi-» 
ment  d’infanterie  fous  le  duc  de  Rohan  en  1 62  8-  La  paix 
s’étant  faite  avec  les  Proteftans  l’année  fuivante,  Louis  XIII. 
lui  donna  un  régiment.  Il  faifoit  la  charge  de  maréchal 
de  bataille  à  l’armée  que  commandait  le  duc  de  Rohar* 
dans  la  Valteline ,  8c  il  y  mourut  le  premier  Juillet  1  £3  2  ; 

6.  Madelene  de  Montcalm,  née  peu  avant  le  3 .  Avril  1 600. 
morte  le  25.  Juillet  1669.  époufa  le  9.  Juin  1  614.  "Louis, 
de  Freton  qui  fervit  en  Hollande  fous  Châtillon,  cjui  eue 
un  régiment  dans  les  troupes  de  Savoye  en  1616.  8c 
1617.  8c  qui  a  laifte  des  mémoires  manuftrits  oû  or» 
trouve  beaucoup  de  particularités  pour  l’hiftoirede  France 
depuis  1600.  jufqu’en  1619.  U  mourut  à  Lezan  le  20J 
Août  1625. 

XI.  Louis  de  Montcalm  II.  du  nom ,  feigneur  de  feint 
Veran,  Candiac,  Tournemire,  la  Baume,  leViala,  de 
Cornus  ,  Je  Chaftelet,  Melac, Gozon, Saint-Viétor,  Mel- 
vieux  8c  Montredon,  Lut  pourvu  en  1613.  d’un  office 
de  confeiller  en  la  chambre  de  l’édit  de  Caftres,  fut  em¬ 
ployé  par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  faire  la  paix  avec 
les  Proteftans  en  1629.  pour  la  démolition  des  fortifi¬ 
cations  des  villes  de  Nifmes,  Milhau  8c  Alais,  pour  me¬ 
ner  les  milices  des  Cevenes  au  fecours  de  Lcucare  en 
1637.  &  p°nr  découvrir  les  menées  de  Chavagnac  en 
1642.  Il  fut  fait  confeiller  d’état  ordinaire  en  1644,  U 
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cefta  le  i.  Février  t«5g.  &  mourut  le  ,g.  Septembre 
,  6  5  <,  Il  epoufa  i  ».  le  i7.  Mai  ,  « ,  Sufame  de  Rafpal , 
dame  de  faint  Benezet  ,  fille  de  Firrnin  Rafpal ,  &  de 
Stifitnne  de  Montgros ,  dame  de  faine  Benezcc  :  z°.  le  i4. 
N°vembre  ipi.  Ifabeau  de  BolTuges,  fille  de  Philippe 
de  Bolmges ,  feigneur  du  Triadou ,  &  à' Ame  de  Bocaud 
lors  veuve  de  Guiüaume  de  Calvet.  Il  eut  du  premier  lit 
Ki .  Louis  de  Montcalm ,  feigneur  de  faint  Veran ,  qui  fuir  • 
2.  François  de  Montcalm,  feigneur  du  Caftelet ,  mort  le 
ii.  Décembre  16603  3.  Daniel  de  Montcalm,  feigneur  de 

Ja  ?aU,w\CaPrarie  aU  réSiment  de  Monrpezac,  qui, 
d  Anne  Mettre  fa  femme ,  lailfa  Louis  de  Montcalm ,  fei¬ 
gneur  de  la  Baume ,  aide  de  camp  du  maréchal  de  Schom- 
berg ,  mort  des  blelfures  qu  il  reçut  au  fîége  de  Belle^arde 
en  Juillet  1675  ’  4-  -Maurice  de  Montcalm ,  feigneur  du 
Caftelet  ;  5  .Jacques  de  Montcalm ,  capitaine  d’infanterie , 
mort  a  la  Valteline  le  7.  Août  1 64  3  •,  6.  Gabrielle  de  Mont¬ 
calm  ,  dame  de  S.  Benezet,  morte  au  mois  d’Août  1708 
epoufa  le  30.  Juin  1639.  Louis  de  Bayard ,  baron  de  Fcr- 
neres,  feigneur  de  la  Croufette  &  de  Budas;  7.  Marthe 
de  Montcalm ,  mariée  le  1  j .  Oétobre  1  64o.  avec  Charles 
de  Durand  ,  baron  de  Senegas  ;  8.  Sufisme  de  Montcalm  , 
morte  a  Thoard  le  1.  Décembre  1695.  avoit  époulé  le 
50.  Janvier  1650.  Balthafar  de  Bafchi,  feigneur  de  faint 
Efteve,  Vaunavés,  Barras,  Tournefort,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  Thoard ,  major  du  régiment  de  cavale¬ 
rie  du  baron  d’Aubais ,  né  le  30.  Mai  1623.  mort  le  20. 
Mars  1 66 9.  Louis  de  Montcalm  eut  de  fa  fécondé  femme 
5>*  Jacques  de  Montcalm ,  mort  le  7.  Août  1 64  »  -,  de  1 0’ 
Françoife  de  Montcalm,  morte  à  Lauzane  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1708.  qui  avoit  époufé  le  16.  Janvier  1661. 
François  de  la  Tour,  feigneur  de  Malerargues  dans  la  pa- 
roittè  de  Toiras  au  diocèfe  d’Alais ,  de  Mons  de  d’Yeuzet 
qui  tetta  le  1.  Mai  1696.  &  qui  fut  pere  de  N  ....  de 
la  Tour,  feigneur  de  Malerargues,  qui  commandoit  un 
régiment  au  (ervice  de  Frederic-Augufte  roi  de  Pologne, 
à  la  bataille  de  Frauttadt,  le  1 3.  Février  1  jo6.  ù  * 
XII.  Louis  de  Montcalm III.  du  nom,  feigneur  de  faint 
Veran,  Candiac,  Tournemire,  Gozon,  faint  Vidor  de 
Melac,  confeiller  à  la  chambre  de  l’édit  féante  à  Caftres 
né  à  Nifmes  le  1.  Mars  1 6 1 1.  tetta  le  28.  Juin  1664  & 
mourut  au  château  de  Tournemire  le  18.  Janvier  1669 
Il  avoit  époufé  le  24.  Novembre  1  de  Calvec,' 

dame  en  partie  de  Gigean ,  fille  de  Gmllmm  Calver ,  con- 
leiller  a  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  &  d’//S- 
èeaude  Boflùges,  fécondé  femme  de  fon  pere.  Il  en  eut 
?  *  Pierre  df  Montcalm,  feigneur  de  faint  Veran ,  confeil¬ 
ler  au  parlement  de  Touloufe,  mort  le  8-  Avril  i69c 
«yant  époufé  le  i 5.  Juin  1663.  Madelene  de  Vignoles, 
fille  de  G  afp  or  d  de  Vignoles,  préfident  de  la  chambre  de 
\  edlt  de  ^adles  > &  d  Eleonore  d’Arpajon-Broquiez ,  morte 
a  Geneve  en  1705.  &  de  laquelle  il  eut  deux  filles ,  Loui/ê- 
Cmonnede  Montcalm,  née  le  19.  Janvier  1665.  morte  à 
Geneve  le  lo.Oûobre  17403  de  Ehfabeth  de  Montcalm, 
damoifelle  de  Gozon ,  née  en  1667.  de  vivante  à  Genève  ; 

2.  Jean-Louis  de  Montcalm,  feigneur  de  faint- Vidor, 
qui  luit  3  3 .  Gajpard  de  Montcalm ,  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  des  cuiraffiers,  né  en  1 643-  blefTé  à  la  bataille  de 
Cattel,  mort  le  1 6.  Janvier  1 68  2  ;  4.  Daniel  de  Montcalm 
deGozpn,  ne  en  1 645.  premier  capitaine  &  commandant 
un  bataillon  dans  le  régiment  de  Turenne ,  tué  à  la  bataille 
de  Cattel  le  11.  Avril  1677  ;  5.  Maurice  de  Montcalm  de 

r  u  ’nïfm11  1  *48*  cfP“aine  dans  le  régiment  de  Condé, 
fut  bleflé  d  un  coup  de  fauconneau  au  liège  de  Naerden 

en  Septembre  1673  3  4.  Anne-Louife  de  Montcalm,  da- 

moifelle  de  Candiac,  née  en  165  o.  morte  à  Candiac  le  !  3 

Novembre  1 707. 

JEAN“bouis  de  Montcalm,  feigneur  de  Saint- 
VKttor  ,  ne  le  1.  Mars  1641.  devint  par  le  décès  de  fon 
frere  aine,  feigneur  de  faint -Veran,  de  Candiac,  de 
Tournemire ,  de  Gozon  &  de  Melac.  1 1  mourut  au  château 
de  Candiac  le  dimanche  1.  d’Oétobre  1713.  H  avoit 
époufé  le  16.  Janvier  1 661.  Judith  de  Valat,  dame  de  Ga- 
briac,  Saint-Martin  de  Cancelade,  leFolaquier,  Saint- 
Julien  d’Arpaon ,  Bealfe ,  Pierrcfort,  la  Vigere ,  de  en  par- 
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o  u  en  i  H  t  T  P  * d  ° 11  ’  de  Lohis  de  Valat,  feigneur  de  Ro- 

en  1  g 4r  jL*  ™arcchaIde  camP  »  qui  fut  tué  en  Catalogne 
aînée  de  h  C  Y  ^  Pabldac  >  héritière  de  la  branche 
î  T  1,1 Z  L  dc,Ga,briîc'  Elle  '“«ut  à  Montpellier 

Ü  *«*?•  &>>Ba  à  fon  mari  , .  Jean-Lou«- 
îe  M°  1”’  fe,Sncut<f=  Melac,  qui  dit;  a.Louis- 

3 .  Lomfe ,*  &  4.  TV.  .  .  .  de  Montcalm.  J  P  ' 

XIV.  Jean-Louis-Pierre  de  Montcalm,  fèigneur  de 
Melac,  Gozon,  Saint-Viétôr ,  Melvieux,  Montredon 
Notre-Dame  du  Bofc  &  du  Caftelet,  né  au  mois  de  Seal 
tendre  1668  époufa  le  17.  Novembre  1703.  MaddFne 
de  Gnard ,  fille  de  Jean-Paul  de  Girard,  feigneur  de  Co- 
londres,  trefoner  de  France  à  Montpellier ,  &  de  Franco, Ce 

JL  re?jirî^E  Ia^lcafdede*  Leurs  enfans  font  1.  Louis- 
Marcel  de  Montcalm ,  page  du  roi  à  la  grande  écurie ,  reçu 
en  1724-  mort  en  1726;  2.  Albert- Deodat  de  Gozon  a 
(ervi  dans  les  regimens  de  Navarre  &  de  la  Marine;  3 .  Jean* 
Paul-  Jojcph  de  Montcalm -Melac,  enfeigne  de  vaiffenu  ; 
4-  Pierre  -  Claude  -  Gajpard  -  J  ofiph  a  été  page  de  la  petite 
ecurie  3  5 .  Louis-Jean- Pierre- J ofeph  de  Montcalm  de  Saint- 
Victor  3  6.  Loiiife-Françoife ,  née  en  Janvier  1705.  abbetfè 
de  Rieunete,  diocefe  de  Carcaflonne;  7.  &  g.  Marie-Sobine 
de  Madelene,  religieufes  Benediétipes  â  l’abbaye  du  Mo- 
naftere  a  Rhodez  3  9.  Efpnte-  Marguerite ,  mariée  à  N. . .  , 
de  la  Devele ,  feigneur  de  Naujac  3  &  1  o.  Therefe  de  Mont¬ 
calm  qui  a  époufé  AA.  .  du  Pul-de-BefTet ,  vicomte  de 
Parlan ,  feigneur  de  Trebas. 

S  EIG  NEV  RS  DE  S  A 1N7-VE  R  AN. 

t  XÎV' L77is  DJNiel  ^  Montcalm,  fécond  fils  de  Jean* 
Louis  de  Montcalm,  de  de  Judith  deVallat,  feigneurde 
Saint- Veran ,  Tournemire,  leViala,  de  Cornus,  la  Pa- 
noufe,  Saint-Julien  dArpaon  ,  Saint-Martin  ,  le  Fola- 
quier ,  Beafïe,  Pierrcfort,  la  Vigere ,  Candiac  &  Veftricà' 
aron  de  Gabnac,  ne  a  Gabriac  diocèfe  de  Mende ,  le  2  3. 
Septembre  1676.  mort  à  Montpellier  le  13.  Septembre 
*  73  5*  epou  a  „  y  o.  Avril  170  8.  Mar  ie-Fherefè-Char  loue 
de  Laiiris ,  nee  le  1 5  Octobre  1692.  fiUe  de  Jofeph-Mat - 
thias  de  Lauris 1  de  Caftelane,  feigneur  d’Ampus,  &  de  Fr  an* 
çoife  de  VaJTadcl,  dame  de  Vaqueiras.  Leurs  enfans  font, 
r.  Joseph-Louis  de  Montcalm,  feigneur  de  Saint-Veran, 
qm  luit  3  2.  Jean-Louis- Pierre- Eli fabeth  de  Montcalm  de 
Candiac  ,  né  a  Candiac  le  7.  Novembre  17 1 9.  mort  à  Paris 
if  7‘  ?^ob^e  1 72  6.  &  enterré  dans  1 ’églife  de  S.  Severin, 

Il  avoir  fait  des  progrès  furprenans  dans  les  langues  hébraï¬ 
ques,  grecques  &  latines,  &  acquit  des  connoilîarices  ex* 
traordinaires  a  fon  âge ,  par  l’éducation  de  la  nouvelle  Mé¬ 
thode  du  Bureau  Typographique ,  dont  l’auteur  fit  la  pre¬ 
mière  expérience  fur  cet  enfant,' voyez.  CANDI  AC3 3  .Lomfe* 
Françoife-Therefe  de  Montcalm,  née  à  Tournemire  le  17, 
Juin  1710.  mariée  le  2.  Février  1728.  avec  Antoine  Viel , 
feigneur  de  Lunas,  baron  du  Pouget,  préfident  en  la  cham-' 
re  des  comptes  de  Montpellier,  mort  au  château  du  Pou* 
get  e  dimanche  16.  Août  17423  4 .  Louife- Charlotte  do 
Montcalm,  née  a  Candiac  le  4.  Janvier  1714.  époufa  le 
3.  Mars  1734.  Gilbert  de  Maftîllan ,  juge-mage  de  préfî- 
tnt  du  préfîdial  de  Montpellier  3  3.  Hervèe- Macnne  de 
Montcalm,  damoifelle  de  Tournemire,  née  à  Candiac  le 
19.  Juillet  1723. 

XV.  Louis-Joseph  de  Montcalm,  feigneur  de  Saint-1 
Veran ,  Candiac , Tournemire,  Veftric ,  Saint-Julien  d’Ar¬ 
paon  ,  baron  de  Gabriac,  ne  à  Candiac  le  dimanche  28. 
Février  1712.  fut  fait  enfeigne  dans  le  régiment  d’infan¬ 
terie  de  Hainaut  le  6.  Août  172 1.  capitaine  en  Septem¬ 
bre  1729.  nommé  colonel  du  régiment  d’infanterie d’Au- 
xerrois,  le  6.  Mars  1 743.  &  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Louis  le  1 2.  Avril  de  la  meme  année.  En  ,  74 jj  fervic 
dans  1  année  du  maréchal  de  Maillebois  en  Italie ,  qui  h  dé - 
tacha  le  1 .  Mai  avec  quatre  bataillons  pour  occuper  le  polie 
important  d  Alicépr ès  d’Acqui,  où  il  y  avoit  mille  Piémon- 
tois ,  qm  le  retirèrent  â  la  vue  des  François.  Le  marquis  de 
montcalm  fut  établi  dans  Alicé  pour  y  commander  3  de  k 
nuit  du  au  1 0.  de  Mai, ayant  marché  par  des  chemins  im  j 
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SL,  I7,<S.  AMeliqM - Louife  Talon,  fille  pofthume 
d'Omer Talon,  marquis  de  Boulay ,  colonel  du  regl^e^ 
d’infanterie  d’Orléans,  morte  le  10.  Juillet  1709* 
Marie-  Louife  Mole,  donc  il  a  eu  trois  garçons  8c  deux 

filles. 

S  EIG  N  EVRS  DE  MO  NTC  LV  S. 


VII.  Gui  de  Montcalm ,  quatrième  fils  de  Jean  de  Mont- 
calm ,  feigncur  de  Saint-Veran ,  &  de  Jeanne  de  Gozon , 
époufa  Marguerite  de  Lageret ,  de  laquelle  il  eut  1 .  Gail¬ 
lard  de  Montcalm  ,  qui  fuit  ;  2.  Odon  de  Montcalm ,  que 
François  de  Caftellane  établit  fon  vicaire  général  de  1  ab¬ 
baye  de  faint  André  d’Avignon  dont  il  étoit  camerier.  Il 
fut  prieur  de  faint  Theodorite  dirLarzac  3  3.  Françoife  de 
Montcalm,  femme  de  Jacques  Sarras,  leigneur  de  Berms  ; 
4.  Hélix  3  8c  5 .  signes. 

VIII.  Gaillard  de  Montcalm  étoit  juge-mage  de  Nil- 

mes  le  1 8.  Avril  1 5  42-  H  tcfta  le  i0-  \  5  6  5  •  1  avoIt 

cpoufé  Monde  de  Combes,  dame  de  Monclus,  dUlirac, 
de  Saint-André  de  Roquepertus ,  du  Gard ,  d’Orgnac  8c 
de  Trefque  ,  fille  de  Philippe  de  Combes,  feigneur  de 
Trefque  ,  8c  d’ Yolande  de  Bozene.  Elle  tefta  le  20.  Février 
ic  66.  8c  eut  pour  enfans ,  1 .  Jean  de  Montcalm ,  baron 
de  Montclus ,  qui  fuit  3  a.  Charles  de  Montcalm ,  feigneur 
du  Caftelet,  ifie  dans  le  Rhône  :  il  époufa  Françoife  de 
Merle,  8c  en  eut  Gaillard-E/prit  de  Montcalm ,  feigneur 
du  Caftelet,  mort  le  2.  Mai  1642.  après  avoir  tefté  le 
16.  Décembre  1641.  en  faveur  de  Louis  de  Montcalm, 
feigneur  deCandinc,  ion  coufin;  Robert  de  Montcalm  , 
Capucin  ,  8c  Ferdinand  de  Montcalm-Caftelet  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  en  1 589*,  Jeanne  de  Montcalm,  femme 
Je  A7. _ de  Bellon  de  Molezon  3  3.  Robert  de  Mont¬ 

calm,  né  en  1 5  41.  fut  d’abord  avocat  général  au  grand- 
confeil ,  8c  puis  maître  des  requêtes-,  il  fut  commis  en 
11  S7i.  avec  Guillaume  de  Lamoignon  pour  connoître  des 
défordres  arrivés  au  fait  des  gabelles  en  Dauphiné  8c  en 
Provence,  8c  ce  fut  alors  qu’il  fit  connoiilànce  avec  Jac¬ 
ques-  Augufte  de  Thou  qui  le  nomme  Jean  au  lieu  de  Ro¬ 
bert.  Il  fut  pourvu  le  1 5 .  Novembre  1575-  d  une  charge 
de  préfident  au  parlement  d’Aix.  M.  de  Thou  ayant  patlé 
dans  cette  ville  au  mois  d’Octobre  1 5  82.  il  lui  fit  voir  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  remarquable,  &  ce  grand hiftorien  ra¬ 
contant  cela  dans  fes  mémoires ,  le  loue  fort  de  fa  poli- 
teife.  Il  contribua  à  l’utilité  &  à  l’cmbelliftèment  de  la  ville 
d’Arles  par  un  aqueduc ,  des  moulins ,  8c  en  laiftant  a 
l’hôpital  fix  mille  ccus  d’or.  Il  fit  fon  teftament  le  6.  Jan¬ 
vier  1 578. 8c  un  codicille  le  20.  Oétobre  1 5  8  5*  8c  mourut 
deux  jours  après  à  Arles.  Blanche  de  Châteuneuf  fa  femme, 
fille  de  Trophinne ,  feigneur  de  Molegez ,  &  d'Anne  M 
Renaud-Alein  ,  lui  fit  élever  un  monument  dans  1  eglife 
de  faint  Trophime ,  où  on  lit  ion  epitaphe.  Elle  etoit  veuve 
de  George  d’Aubret ,  8c  elle  tefta  le  24.  Septembre  15  89  i 
4.  Anne  de  Montcalm,  née  en  1515*  épou/a  le  6.  Février 
,538.  Jean  de  Boileau ,  feigneur  de  Caftelnau  8c  de  Sainte 
Croix  au  diocèfe  d  Ufez,  trélorier  du  domaine  en  la  lé- 
néchaullee  de  Beaucaire  ,  mort  le  13.  Oétobre  1562.  8c 
elle  à  Nifines  le  21.  Décembre  1596’,  Catherine  de 
Montcalm  ,  née  en  1516.  époufa  O’.  Ermengaud  de  Fau¬ 
con  ,  feigneur  de  Sauvignargues ,  mort  avant  le  28.  Mars 
1  <5  5  6:  2 9 .  après  1 5  8  3  -  AA  ... .  feigneur  de  faint  Auban  3 
elle  étoit  veuve  le  3.  Avril  1 5  p  2. .  8c  fut  enterre  à  Nilmes  3 
6.  Marguerite  de  Montcalm  ,  femme  d  Honore  de  Roque- 
feuil ,  feigneur  de  Convertis. 

IX.  JfiAN  de  Montcalm,  baron  de  Montclus ,  feigneur 
de  Trefques,  Illîrac,  Saint-André,  de  Roquepertus,  le 
Gard  &  Orgnac,  juge  mage  de  Nifines  par  la  réfigna- 
tion  de  fon  pere ,  fut  pourvu  le  24.  Février  1551.  8c  reçu 
au  parlement  le  1  8.  Août  1 5  5  2.  il  préfida  en  cette  qualité 
aux  aftèmblées  que  tinrent  les  habitans  de  Nifmes  à  1  oc- 
cafîon  de  la  faint  Barthelemi ,  dont  il  empêcha  les  défor¬ 
dres.  Henri III.  lui  donna  le  4.  Mars  1579.  unepenfion 
de  cent  écus  en  récompenfe  des  fervices  que  lui  8c  fes  an- 
tecejjeurs  de  lamaifon  de  Montcalm  rendoient  depuis  trois 
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cens  ans  à  la  couronne.  Il  vendit  fa  charge  en  1589.  a 
Louis  de  Rochemore.  Il  époufa  Sufanne  de  1  Effrange ,  fille 
de  Louis  de  l’Eftrangc ,  baron  de  Boulogne ,  chevalier  de 
l’ordre,  8c  de  Marie  de  Langeac,  veuve  d'Antoine  de 
Vogué  ,  feigneur  de  fainre  Colombe.  Elle  vivoit  encore 
en  1614.  De  leur  mariage  vinrent  1.  Louis  de  Montcalm, 
baron  de  Montclus,  qui  fut  capitaine  de  chevaux  légers,  8c 
ayant  afîîégé  Marguerittes  ,  bourg  à  une  lieue  de  Nifmes  , 
que  les  Proteftans  avoient  fortifié ,  il  le  prit-,  mais  il  reçut 
une  blefiure  dont  il  mourut  le  même  jour  21.  Septembre 
1587.  n’étant  âgé  que  de  vingt-quatre  ans.  Il  fut  enterré 
à  Avignon  dans  l’églife  des  Minimes,  ou  on  lui  éleva  un 
tombeau-,  2.  Anne  de  Montcalm,  baron  de  Montclus, 
qui  fuit-,  8c  3.  Marie  de  Montcalm,  mariée  le  7.  Jan¬ 
vier  M82.  avec  Jacques  de  Nicolaï ,  feigneur  de  Mées, 
de  Cavillargues ,  8c  en  partie  de  Sabran  8c  de  Bagnols , 

mourut  avant  1614. 

X.  Anne  de  Montcalm ,  baron  de  Montclus,  feigneur 
de  Trefques ,  époufa  Jeanne  de  Fay ,  fille  de  Jean  de  Fay  , 
feierneur  de  Peraud  8c  de  Vezenobre  ,  lériéchal  de  Beau- 
cane  ,  8c  de  Marie ,  fille  naturelle  d’Henri  duc  de  Mont- 
morenci.  Il  en  eut  1.  Jean  de  Montcalm ,  baron  de  Mont¬ 
clus,  qui  fuit  3  &  2.  Françoife  de  Montcalm,  qui  époufa 
le  2 1 .  Juin  1634.  Antoine  du  Route ,  comte  de  S.  Remefi. 

XI.  Jean  de  Montcalm ,  baron  de  Montclus ,  feigneur 
de  Trefques,  tefta  le  27.  Septembre  1637.  8c  étoit  mort 
en  1 641.  Il  avoit  époulé  au  château  de  Luftàn  le  1 9.  Juin 
1628.  Diane  Gabriclle  Audibert,  fille  de  feu  Charles  Au- 
dibert,  feigneur  de  Luftàn,  Goudargues ,  Saint-Marcel, 
8c  de  Marguerite  d’Albert,  dame  de  Saint-André  d’Ole- 
rargues,  &  en  partie  de  Sabran,  vivante  en  1647.  Leurs 
enfans  furent,  1.  Marie  de  Montcalm,  dame  de  Mont¬ 
clus  8c  de  Trefques ,  qui  époufa  le  2  5 .  Août  1 647.  Louis 
de  Vivet ,  préfident  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier  : 
elle  mourut  avant  1650.  8c  fut  grand-mere  de  François 
de  Vivet ,  évêque  de  faint  Brieu,  facré  en  Mai  1724.  8c 
qui  a  hérité  du  marquifat  de  Montclus,  de  celui  de  Mont- 
pezat ,  8c  de  toutes  les  autres  terres  de  fa  maifon  3  2.  Mar¬ 
guerite  de  Montcalm,  religieufe  Urfuline  à  Alais,  le  6. 
Mai  1643  ;  3-  Jeanne  de  Montcalm,  religieufe  Urfuline 
à  Avignon  en  1 6503  8c  4.  Gabrielle  de  Montcalm,  née  en 
1636.  mariée  le  24.  Janvier  165 1.  avec  Jacques  de  Vivet, 

feigneur  de  Saint-André.  .  x 

Montcalm  porte  écartelé  au  premier  déacur  a  trois  colom¬ 
bes  dé  argent ,  bequées  &  rnembrées  de  gueules ,  au  fécond  &  troL 
fiéme  de  fable  a  la  tour  fiurmontée  de  trois  tourelles  d'argent,  & 
au  quatrième  de  gueules  à  la  bande  d  az.ur  bordée  d  argent ,  & 
une  bordure  componnee  des  billettes  d  argent  qui  efi  de  Gozjon. 
*  Titres  originaux  confervés  au  château  de  Candiac  dio¬ 
cèfe  de  Nilmes.  Guerres  du  Comtat  Venaiftîn  par  Pe- 
raflîs.  Manulcrits  fous  lan  1574*  Journal  du  duc  de 
Montmorenci  1  5  87-  Mémoires  manuferits  confervés  dans 
la  bibliothèque  d’Aubais.  Hfioire  &  mémoires  de  M.  de 
Thou.  Mémoires  de  Rohan.  Hiftoire  des  fênechaux  de 
Nifmes  par  Guitan.  Proces-verbaux  des  états  de  Langue¬ 
doc.  On  donne  celte  généalogie  telle  quelle  a  été  drejfée  83  en¬ 
voyée  par  M.  le  marquis  d’Aubais  dont  on  connoît  le  gouc 
8c  l’érudition ,  8c  qui  eft  principalement  très-verlé  dans  la 
connoiftànce  de  l’hiftoire  générale  &  particulière  de 
P  rance. 

MONTCHRÉTIEN,  (  Antoine  de )  cherchez  MON- 
CHRÉTIEN. 

MONTE,  (Alexandre  da)  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XIV.  defeen- 
doit  d’un  Mariotto  da  Monte ,  chef  d’un  nombre  de  gens 
d’armes  qui  étoit  au  fervice  des  Vénitiens  dans  le  xy.  fié - 
cle,  8c  qui  fut  furnommé  da  Monte ,  peut  être  parce  qu  il 
étoit  né  à  Mont-Saint  Savin,  petite  ville  de  Tofcane.  Ma¬ 
riotto  s’établit  à  Verone  ,  8c  acquit  de  grands  biens  dans 
le  Veronois.  Il  mourut  en  1493.  après  avoir  rempli  pen¬ 
dant  alfez  long-tems  la  charge  de  général  en  fécond  de 
l’état  de  Vénife.  Ses  defeendans  continuèrent  a  le  diitm- 
o-uer.  Quatre  arrivèrent  au  même  emploi.  Alexandre  da 
Monte  naquit  en  1 5  9  5  •  de  Jean-François  da  Monte ,  8c  de 
la  comteflè  Qüavie  de  San-Bonifacio.  Il  entra  jeune  dans 


MON 

les  troupes,  &  fut  envoyé  par  la  république  Je  Vénile  au 
fecours  du  duc  de  Mantoue,  en  qualité  de  capitaine  de 
cuiraifiers ,  8c  enfuite  dans  le  Frioul  au  fiige  de  Gradifca. 
Il  paftà  depuis  au  fervice  du  duc  de  Savoye ,  qui  lui  donna 
une  compagnie  de  cavalerie  que  fon  frere  avoir  eue.  Da 
Monte  leva  peu  après  un  régiment  de  cuiralîlers  pour  le 
lêrvice  du  même  prince;  &il  fut  fait  commiflàire  général 
de  la  cavalerie.  Louis  XIII.  informé  de  fon  mérite  mili¬ 
taire,  de  l’avis  du  cardinal  de  Richelieu,  le  demanda  à 
madame  Royale  pour  l’envoyer  avec  fon  régiment  en  Ca¬ 
talogne.  En  1 641.  il  joignit  l’armée  du  maréchal  de  la 
Mothe  près  de  Cervere  en  Rouffillon ,  8c  contribua  beau  ¬ 
coup  à  la  victoire  que  l’armée  Françoife  remporta  cette 
année-là  même  1642.  fur  celle  d’Elpagne  qui  étoit  com¬ 
mandée  par  le  marquis  de  Povara.  En  1643.  il  retourna 
en  Piémont  avec  fon  régiment  ;  l’année  fuivante  il  fervit 
fous  le  prince  Thomas.  Au  liège  de  Trin  il  eut  un  cheval 
tué  fous  lui.  Il  fut  blefte  en  1645.  &  deux  ans  après  il  ob¬ 
tint  un  brevet  de  maréchal  de  camp  des  armées  de  France. 
En  1 648.  il  fut  fait  lieutenant  général  de  cavalerie  ;  &  en 
1653.  il  eut  le  comté  de  Verrue.  La  même  année  il  fut 
fait  général  de  la  cavalerie ,  8c  peu  après  le  cardinal  Ma- 
zarin  lui  fit  expédier  un  brevet  de  lieutenant  général  des 
armées  de  France  en  Italie.  Il  fut  tué  la  même  année  dans 
le  combat  que  le  maréchal  de  Grencey  livra  près  d’An¬ 
dorre  à  l’armée  d’Elpagne  commandée  par  le  marquis 
de  Caracena.  Alexandre  da  Monte  fut  le  dernier  de  fa  fa¬ 
mille  que  l’on  dit  être  la  même  que  celle  du  pape  Jules  III. 
*  Mémoires  de  la  vie  du  général  da  Monte.  Supplém.  fran- 
fois  de  Baie. 

MONTECUCULI,  (Raymond  de )  généralilïïme des 
troupes  de  l’empereur  dans  le  xvii.  iiécle,  &c.  On  dit 
dans  le  Diüionnairc  hifiorique  que  M.  de  Montecuculi  a  com- 
pofé  des  Mémoires ,  fans  fpécifier  ce  qu’ils  contiennent. 
C’eft  M.  le  prince  de  Conti  à  qui  la  France  doit  ces  mé¬ 
moires.  Il  les  apporta  de  Hongrie,  copiés  fur  l’original 
italien  du  prince  Charles  de  Lorraine.  Ce  fut  le  même 
prince  de  Conti  qui  engagea  feu  M.  Adam ,  qui  a  été  de¬ 
puis  de  l’Académie  Françoife,  à  traduire  ces  mémoires. 
Le  traducteur  ne  s’eft  point  fervi  de  l’édition  très-défe- 
Ctueufe  donnée  à  Cologne  en  1704.  mais  du  manuferit 
apporté  par  M.  le  prince  de  Conti.  Cette  traduction  a  été 
pluiieurs  fois  imprimée  ;  entr’autres  à  Stralbourg  en  1 7  3  5 . 
8c  à  Paris  en  1746.  elle  a  pour  titre  dans  cette  derniere 
édition  :  Mémoires  de  Montecuculi ,  gènéraliffime  des  troupes 
de  l'empereur ,  divifés  en  trois  livres  :  1.  De  l'art  militaire  en 
général  :  2.  De  la  guerre  contre  le  Turc  :  3.  Relation  de  la 
campagne  de  1664..  avec  figures.  L’édition  de  1746.  eft 
conforme  à  celle  de  1735.  comme  la  plus  exaCte  :  on  y  a 
feulement  ajouté  la  vie  de  M.  Montecuculi,  qui  contient 
||  vingt-deux  pages  in- 1 2.  Les  mémoires  forment  en  tout  un 
volume  d’environ  cinq  cens  pages.  M.  l’abbé  Lenglet  dit 
que  ce  n’eft  qu’un  abrégé  très-fuccint  des  mémoires  origi¬ 
naux  de  M.  de  Montecuculi;  mais  peut  être  n’entend-t-il 
parler  que  de  l’édition  italienne  qui  parut  en  1704.  L’édi¬ 
tion  de  Paris ,  1 7 1  2.  porte  ce  titre  :  Mémoires  de  Raimond 
comte  de  Montecuculi ,  général  des  troupes  de  l'empereur  Léo¬ 
pold  ,  ou  principes  de  l'art  militaire  en  général ,  divifés  en  trois 
livres,  dont  le  premier  comprend  les  principes  de  l’art 
militaire  en  général  ;  le  fécond ,  des  maximes  appliquées 
à  la  guerre  qu’on  peut  faire  contre  le  Turc  en  Hongrie; 
8c  le  troifiéme ,  des  réfléxionsdur  ce  qui  s’eft  fait  dans  les 
dernieres  guerres  de  Hongrie  depuis  1661.  jufqu’en 
1 664.  le  tout  par  rapport  a  l'art  militaire ,  traduit  de  l'italien 
par  Jacques  Adam,  fecretaire  des  commandemens  de 
M.  le  prince  de  Conri.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  de  ces 
mémoires  dans  le  Journal  des  Spavans  du  mois  de  Janvier 

1756. 

MONTEMAGNO ,  (  Buonacorfo  da  )  fils  de  Jacopo  da 
Montemagno ,  gonfalonnier  8c  premier  magiftrat  de  Pif- 
toy ,  fut  en  fon  tems  un  poète  fort  eftimé.  L’an  1 3  8  1 . 
il  fut  fait  chevalier  de  l’empereur  Wenceflas.  Il  étoit  éleve 
de  Cino  de  Piftoya ,  de  même  que  Pétrarque  dont  il  fut 
l’un  des  plus  heureux  imitateurs.  On  a  dit  qu’il  étoit  autant 
au-deflùs  de  fes  contemporains,  que  Pétrarque  étoit  au- 
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deiïus^de  lui.  Le  Pilli  dit  que  la  po'élie  italienne  de  ce  fie— 
cle ,  n  a  rien  de  plus  abondant  ni  de  plus  heureux.  On  a 
douté  que  les  poëfies  qu  on  lui  attribue  fuftènt  véritable¬ 
ment  de  lui ,  mais  Vmcenzio  Calmeta  de  Caftelnuovo  , 
qui  écrivoit  veis  la  fin  du  xv.  fiécle,  le  met  au  même 
rang  que  Giufto  di  Conti  &  que  Agoftino  da  Urbino  deux 
célébrés  imitateurs  de  Pétrarque.  Celfo  Cittadino  dans 
les  Origini  délia  Tofcana  favella ,  le  place  immédiatement 
après  Pétrarque  dans  la  lifte  des  hommes  illuftres  qui  ont 
perfectionné  le  quatrième  8c  dernier  idiome  Tofcam 
L’Académie  délia  Crufca  a  montré  le  cas  qu’elle  en  faifoit  en 
l’alléguant  fouvent  dans  fon  dictionnaire.  Au  refte  l’abbé 
Cafotti  a  prouvé  qu’il  y  a  eu  deux  poètes  de  ce  même 
nom ,  contre  l’opinion  commune.  Le  plus  ancien  a  fait 
diverfes  poëfies  que  cet  abbé  a  raffetnblées  8c  données  au 
public.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  les  notes  fur  le  difeours  de 
M.  le  marquis  Maffei  fur  l’hiftoirc  8c  le  génie  des  meil¬ 
leurs  poètes  Italiens,  au  tom.  1.  de  la  Bibliothèque  Itali¬ 
que,  pag.  239.  240.  Dans  la  Bibliotheca  Italiana ,  8cc.  in-y°. 
à  Venife  ,  1 7  2  8.  on  lit  (  pag.  104.)  Bonaccorfo  da  Monte - 
magno ,  le  Rime ,  à  Rome,  1 5  59.  8c  l’on  ajouie  que  c’eft 
Nicolo  Pilli  qui  a  donné  ce  recueil  au  public,  8c  qu’il  y  a 
joint  quelques  notes. 

MONTEREUL,  que  d’autres  écrivent  MONTREUIL 
(  Jean  de  )  de  l’Académie  Françoife ,  &c.  On  ajoutera  ici  à 
ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  fon  épita¬ 
phe  qu’on  lit  dans  l’églife  des  Urfulines  du  fauxbourg 
laint  Jacques  à  Paris.  C'eft  un  éloge  digne  de  celui  pour 
qui  il  a  été  drefté  : 

Cy  devant  gît  le  corps  d'illuflre  perfenne ,  mejjire  Jean  de 
Montreuil  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  &  privé  , 
&  fecretaire  des  commandemens  de  Ad.  le  prince  de  Conti. 

Des  l'âge  de  vingt-ans  il  fit  paraître  tant  de  jugement  &  de 
fagejfe ,  qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois  dont  peu  dé  hom¬ 
mes  font  capables  apres  une  longue  expérience.  La  maniéré 
dont  il  s'en  acquitta ,  jufeifia  le  choix  des  miniftres  qui  b  avaient 
appellé  aux  affaires  :  la  bonté  de  fin  efprit  lui  donna  ce  que 
les  autres  acquièrent  far  les  années.  La  France ,  l'Italie ,  /’ An¬ 
gleterre  &  l'Ecoffe  ou  il  a  eu  de  grands  emplois  en  des  tems  fort 
difficiles ,  publient  fa  grandeur  &  fon  adreffe.  Il  acquit  l'efiime 
&  l'amitié  de  tous  lesjouverains  avec  lefquels  il  négocia.  Comme 
plufieurs  nations  ont  été  témoins  de  fa  vertu ,  la  douleur  de  fa 
perte  n'a  pas  été  renfermée  dans  fa  patrie.  Il  a  eu  pour  amis  tons 
les  honnêtes  gens.  Ils  l'ont  pleuré  avec  autant  de  tendreffe  que 
fes  parens.  Les  princes  de  Condé  &  de  Conti  l'ont  honoré  de 
leurs  larmes.  Il  femble  qu'il  n'a  voulu  vivre  qu  autant  qu'il 
falloit  pour  s'employer  a  leur  liberté ,  quil  avança  par  fon 
adreffe.  Il  voyoit  bien  qu'en  travaillant  â  rompre  leurs  chaî¬ 
nes  ,  il  ufeoit  celle  qui  joignoit  en  fa  perfonne  une  belle  ame  avec 
un  corps  accompli  ;  mais  s'immolant  pour  fes  maîtres,  il  crut  s'im¬ 
moler  pour  le  bien  public.  Trente- fept  ansfemblent  n'avoir  pas  été 
une  carrière  affez.  étendue  pour  un  homme  qui  l'avoit  commencé 
avec  tant  de  force.  Il  l'a  fi  bien  fournie ,  quelle  n'a  pas  été 
fort  longue ,  elle  a  été  tres-glorieufe.  Il  a  vécu  pour  les  autres 
plutôt  que  pour  lui.  Paffant  tâche  de  l'imiter  au  lieu  de  le  plain¬ 
dre.  Il  mourut  le  27.  d’ Avril  1651. 

Mon  t  r  o  l  1 1  cineres  (  quem  G  allia  luget  ademptum  ) 
Hac  gelido  claufes  continet  urna  (inu  : 

Si  numeras  bene  quœ  geffit ,  plus  Neflore  vixit , 

Si  numeras  annos ,  occidit  ante  diem. 

Dans  le  Diclionnaire  hiftor.  on  donne  à  Jean  de  Monterai  il 
quelques  poëfies  imprimées;  mais  M.  l’abbé  d’Olivet, 
dans  fes  notes  fur  Y  Hifioire  de  l'Académie  Françoife  par 
M.  Pellifton ,  doute  qu’il  y  en  ait  eu  aucune ,  8c  croit  qu’on 
pouvoit  avoir  confondu  Jean  de  Montereul  avec  Matthieu 
de  Montereuil ,  Ion  frere.  On  a  donné  un  article  de  celui-ci 
dans  le  Supplément  de  1 7  3  S-  &  apres  tous  les  auteurs  que  l'on 
connaît ,  on  dit  qu'A  eft  mort  à  Valence.  Un  Içavant  nous 
a  afturé  qu’il  étoit  lui-même  témoin  qu’il  étoit  mort  à 
Aix.  M.  Calvy,  juge  de  Graftè,  mort  depuis  quelques 
années ,  fit  contre  lui  ces  quatre  vers  que  nous  ne  croyons 
pas  imprimés  : 
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Matthieu  Montreuil,  cet  auteur  Ji  vanté 

Dont  la  prof  &  les  vers  font  tant  de  bruit  en  France , 

Matthieu  Montreuil  eft  en  Provence 

Greffier  de  Vtmiverfitè.  x 

•Ce  Montereul  avoit  été  fort  long- rems  auprès  de  M.  Daniel 
deCofnac,  évêque  de  Valence,  ôc  depuis  archevêque 
d’Aix ,  duquel  M.  l’abbé  de  Choilÿ  a  donné  l’hiftoire  dans 
fes  mémoires;  hiftoire  que  l’on  a  réimprimée,  comme 
pièce  non  encore  publiée ,  fous  le  nom  de  M.  le  maré¬ 
chal  de  Telle,  dans  un  recueil  de  pièces  diverfes  im¬ 
primé  in- 1  2.  fous  ce  titre  :  Recueil  A.  a  Fontenoi ,  i-jj-S- 
A  la  fin  de  cette  hiftoire,  l’ateur  dit,  que  «  c’eft  grand 
m  dommage  que  M.  de  Montreuil,  que  M.  de  Cofnac 
«  avoit  auprès  de  lui ,  n’ait  pas  ramafle  toutes  les  choies 
«  vives  ôc  fingulieres  dont  la  converfation  ordinaire  de 
»  ce  prélat  ôc  toute  fa  vie  ont  été  remplies.  » 

MONTFAUCON,  (dom  Bernard  de)  fçavant  Bene- 
diétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  étoit  né  le  17. 
de  Janvier  1655.  au  château  de  Soulage  en  Languedoc 
au  diocèfe  de  Narbonne ,  où  fes  parens  étoient  allés  pour 
quelque  affaire  ;  ôc  il  fut  élevé  au  château  de  Roquetail- 
lade  au  diocèfe  d’Alet,  où  ils  demeuroient  ordinairement» 
Il  étoit  d’une  famille  ancienne  ôc  noble  dont  il  a  donné 
lui- même  une  courte  généalogie  au  tome  fécond  de  là 
bibliothèque  des  manuferits,  page  1157.  Il  fait  remon¬ 
ter  cette  généalogie  jufqu’à  Raymond-Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  feigneur  de  Montfaucon  le  vieux,  qui  vivoit 
après  le  milieu  du  xul.  fîécle,  ôc  qui  étoit  fret c.ÜAuger 
de  Montfaucon,  élu  évêque  de  Conferans  en  1279.  & 
mort  en  1303.  Celui  dont  il  s’agit  étoit  fils  de  Timo- 
iïon  de  Montfaucon ,  feigneur  de  Roquetaillade  ôc  de  Co- 
nillac  au  diocèfe  d’Alet,  ôc  de  tlore  de  Maignan  ,  fille 
du  baron  d’Albieres  ;  ôc  il  eut  trois  autres  freres  qui  font 
morts  avant  lui.  Il  étoit  le  fécond  des  quatre.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études,  tant  dans  la  maifon  paternelle 
qu’à  Limoux ,  chez  les  peres  de  la  Doétrine  Chrétienne  , 
il  prit  le  parti  des  armes,  fut  cadet  dans  le  régiment  de 
Perpignan,  &  fervit  une  ou  deux  campagnes.  La  mort  de 
fes  parens,  celle  d’un  officier  de  diftinétion  fous  lequel  il 
fervoit,  ôc  quelques  autres  évenemens  l’ayant  dégoûté  du 
monde  ,  il  réfolut  d’embraffer  la  vie  religieufe.  Dom  le 
Cerf  dit  qu’il  entra  dans  la  congrégation  de  faint  Maur 
en  1 67  5 .  &  qu’il  y  fit  profeffion  le  1 3 .  de  Mai  de  l’année 
fuivante  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Dorade.  Son 
goût  pour  l’étude  ôc  fa  capacité  pour  y  réulfîr,  ne  tardè¬ 
rent  pas  à  fe  déclarer.  Dès  1  68  g.  il  publia  conjointement 
avec  dom  Antoine  Pouget  ôc  dom  Jacques  Lopin,  un  vo¬ 
lume  ùz-40.  d’analeétes  grecs,  avec  la  traduétion  latine 
ôc  des  notes.  Ce  volume  dédié  à  M.  le  chancelier  Bouche- 
rat  ,  fut  imprimé  à  Paris  in-  4’.  Il  paroît  par  le  détail  dans 
lequel  dom  le  Cerf  entre  fur  cet  ouvrage ,  que  dom  Mont¬ 
faucon  eut  plus  de  part  à  cette  colleétion  que  fes  deux 
aftociés.  On  lui  attribue  la  traduéfion  de  la  régie  que  l’im- 
peratrice  Irene  donna  à  un  monaftere  qu’elle  avoit  fondé  : 
celle  du  traité  des  mefures  de  Héron  :  celle  de  la  logari- 
que  ou  du  Ration arium ,  ôcc.  celle  d’un  petit  traité  des  an¬ 
ciennes  mefures  &  des  poids.  Jacques  Frédéric  Gronovius 
ayant  attaqué  fà  Logartque  dans  Ion  traité  De  pecuniâ  ve- 
tere,  imprimé  en  1691.  in- 40.  dom  Bernard  y  répondit 
par  une  lettre  in- 1 2.  en  latin ,  adrelfée  à  M.  l’abbé  Renau- 
doi.  En  1690.  dom  de  Montfaucon  donna  un  petit  vo¬ 
lume  in- 12.  intitulé  :  La  vérité  de  b  hiftoire  de  Judith ,  qui 
fut  réimprimée  en  1692.  cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois 
parties.  Dans  la  première,  l’auteur  écrit  l’hiftoire  de  Ju¬ 
dith  ,  tirée  de  la  vulgate  ôc  du  texte  grec.  La  féconde 
partie  offre  les  preuves  de  ce  qu’il  a  avancé  dans  la  pre¬ 
mière  >  ôc  une  explication  de  tous  les  faits  qui  ont  befoin 
d’être  éclaircis.  Il  fait  voir  dans  la  troifïéme,  que  le  livre 
de  Judith  n  eft  pas  une  fiétion ,  mais  une  hiftoire  très-vé¬ 
ritable  félon  le  féns  littéral.  Ayant  entrepris  une  nouvelle 
édition  grecque  ôc  latine  des  ouvrages  de  faint  Athanafe, 
il  s’afîbcia  dans  ce  travail  dom  Jacques  Lopin  que  la  mort 
enleva  trop  tôt  pour  voirie  fruit  de  fes  travaux.  L’édition 
des  œuvres  de  faint  Athanafe  parut  en  1698.  en  trois  vo- 
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lûmes  in-fol.  dédiés  au  pape  Innocent  XII.  cette  édition 
eft  très-eftimée  :  la  préface  eft  pleine  de  dilcullions  Sa¬ 
vantes  ,  de  même  que  la  nouvelle  vie  du  faint  doéteur  qui 
eft  de  même  que  la  préface,  du  pere  de  Montfaucon.  La 
même  année  1698.  dom  de  Montfaucon  entreprit  de 
voyager  en  Italie  pour  y  confulteries  bibliothèques,  <Sc  y 
chercher  d’anciens  manuferits  propres  au  genre  de  travail 
qu’il  avoit  embrafte.  Il  partit  avec  dom  Paul  Brioys  le  1  8. 
de  Mai  de  ladite  année,  comptant  n’employer  qu’environ 
un  an  à  ce  voyage  ;  mais  il  y  employa  plus  de  trois  années , 
n’étant  revenu  à  Paris  que  le  1 1 .  Juin  1701.  U  donna  en 
1702.  in- 4°.  une  relation  curieufe  ôc  fçavante  de  fon 
voyage ,  fous  ce  titre  qui  fait  connoître  à  peu  près  tout  ce 
que  ce  livre  renferme  :  Diarium  italicum  ,  five  monurntnto- 
rum  veterum ,  bibliothecarum ,  mu  forum ,  ôcc.  notitiœ  (îngula- 
res  intinerario  italico  colleBœ,  :  additis  fehematibus  &  figuris , 
à  Paris.  M.  l’abbé  de  Longuerue,  intime  attii  de  l’aureur , 
avoit  fait  fur  cet  ouvrage  beaucoup  de  notes  qui  font  paf- 
fées,  après  la  mort  de  cet  abbé,  entre  les  mains  du  fça¬ 
vant  Bénédictin.  Le  Diarium  a  été  traduit  en  anglois ,  ôc 
imprimé  à  Londres  en  1 7 1 2.  En  1 709.  il  parut  une  criti¬ 
que  du  même  ouvrage  par  M.  Ficorini,  ôc  le  pere  de 
Montfaucon  y  répondit  dans  le  fupplément  au  Journal  des 
Sçavans  de  Paris  pour  la  même  année  1 709.  Quelque 
tems  après,  on  vit  paroître  fous  le  nom  de  dom  Romuald 
Bufbaldi,  religieux  du  Mont-Caffin,  Apologia  del  diario 
italico ,  où  les  remarques  de  monfieur  Ficorini  font  réfu¬ 
tées  de  nouveau.  Pendant  le  fejour  que  dom  de  Mont¬ 
faucon  fit  à  Rome ,  il  exerça  la  fondtion  de  procureur  gé¬ 
néral  de  fa  congrégation  en  cette  cour,  après  la  mort  de 
dom  Claude  Etiennot  arrivée  en  1699.  Ce  fut  encore 
pendant  fon  féjour  àRome ,  ôc  en  1699.  même,  que  dom 
de  Montfaucon  prit  la  defenfe  de  l’édition  des  ouvrages 
de  faint  Auguftin  donnée  par  plufieurs  habiles  religieux 
de  fa  congrégation ,  ôc  attaquée  par  différens  libelles.  Sa 
défenfe  écrite  en  latin ,  ôc  imprimée  avec  permiftïon  du 
maître  du 'facré  palais,  eft:  in- 12.  fous  ce  titre  :  Dindicia 
editionis  fanEH  Auguftini  a  BenediUinis  adornatœ ,  advenus 
epiftolam  abbatis  Germant  autore  D.  B.  de  Riviere  ,  Rom  a  , 
1699.  On  envoya  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  en  Flan¬ 
dres  ,  avec  un  errata  fort  exaét  pour  en  faire  une  féconde 
impreffion.  Au  commencement  de  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  ,  l’auteur  en  préfenta  un  exemplaire  au  pape.  On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  de  cette  diipute  écrite  par  dom  Vin¬ 
cent  Thuillier ,  ôc  imprimée  depuis  fa  mort/«-4u.  com¬ 
ment  fa  fainteté  reçut  le  préfent  du  pere  de  Montfaucon  , 
ôc  ce  qu’elle  dit  en  cette  occafion.  Dom  de  Montfaucon 
étant  revenu  à  Paris,  publia  en  1706.  un  recueil  d’ou¬ 
vrages  d’anciens  écrivains  Grecs ,  en  deux  volumes  in-fol. 
avec  fa  traduéfion,  des  préfaces,  des  notes  ôc  des  difTer- 
tations.  Le  premier  volume  contient  le  commentaire  d’Eu- 
febe  de  Céfaree  fur  les  pfeaumes  :  le  fécond,  quelques 
opufcules  de  faint  Athanafe  qui  n’avoient  point  encore 
été  publiés ,  les  commentaires  d’Eufebe  fur  le  prophète 
Ifaïe,  Ôc  la  topographie  chrétienne  de  Corne  d’Egypte. 
En  1709.  il  donna  in- 12.  à  Paris,  Le  livre  de  Philon  de  la 
vie  contemplative ,  traduit  fur  b  original  grec ,  avec  des  obfer - 
vafttions ,  ou  bon  fait  voir  que  les  Thérapeutes  dont  il  parle  J 
étoient  Chrétiens.  L’auteur  ayant  envoyé  un  exemplaire  de 
ce  livre  au  fçavant  M.  Bouhier ,  mort  ancien  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Dijon,  ôc  l’un  des  quarante  de 
l’Académe  Françoife,  l’illuftre  magiftrat  en  remerciant 
dom  de  Montfaucon  de  fon  préfent,  lui  marqua  qu’il 
n’étoit  pas  de  fon  avis  fur  la  religion  des  Thérapeutes  : 
fa  lettre  eft  du  5 .  Février  1710.  Dom  de  Montfaucon  ré¬ 
pondit  par  une  autre  lettre  du  1  8.  Juillet  1710.  &  M.  le 
réfident  Bouhier  par  une  fécondé  lettre  du  12.  Novem- 
re  fuivant.  Ces  lettres  ont  été  imprimées  en  1712.  à 
Paris  in- 12.  fous  ce  titre  :  Lettres  pour  &  contre  fur  la  fa- 
meufe  queftion ,  Si  les  Jolitaires ,  appelles  Thérapeutes ,  dont  a 
parlé  Philon  le  Juif,  étoient  Chrétiens.  M.  Cuper  fe  déclare 
contre  le  fentiment  du  fçavant  Benediétin,  pag.  63.  ôc 
64.  du  recueil  de  fes  lettres.  Dès  1710.  dom  de  Mont¬ 
faucon  fit  imprimer  une  diftèrtation  latine  fur  ce  fait  :  Si 
faint  Achanalè  étant  enfant  a  baptifé  des  enfans  ;  ôc  il 
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examine  dans  le  même  écrit  quelle  a  été  l’année  de  la  mort 
de  faint  Alexandre  ,  évêque  d’Alexandrie ,  6c  celle  de  faint 
Athanafe.  Deux  ans  auparavant,  en  1708.  il  avoir  publié 
un  ouvrage  beaucoup  plus  important ,  intitulé  :  PaLogra- 
phia  gr&ca ,  five  de  ortu  &  progreffn  Inter  arum  grécarum ,  & 
de  variis  omnium  faculorurn  Jcripttonis  gntcœ  generibm  :  item- 
que  de  abbreviationibus  &  de  nous  vanarum  artium  ac  dtfci- 
plinarum.  Additis  figuris  &  fchematibus  ad fidem  manufcripn- 
rum  codicum ,  in-fol.  Le  fçavant  Gilbert  Cuper  a  envoyé 
à  l’auteur  des  remarques  latines  fur  plusieurs  endroits  de 
cet  ouvrage,  qui  ont  été  imprimées  en  1742.  dans  le're- 
cueil  des  lettres  de  M.  Cuper,  p.  5  4.  &  fui'/.  A  la  fin  de  la 
Paléographie  ,  on  trouve  1 .  Defcriptio  montés  Atho  djoannc 
Cornneno ,  gr.  &  lat.  avec  une  préface  de  l’éditeur.  2.  De 
prifcis  Gr&corum  ac  Latinorim  litteris  differtatio ,  par  M.  le 
préfident  Bouhier.  En  171 3.  dom  de  Montfaucon  publia 
ce  qui  nous  refte  des  héxaples  d’Origene  en  deux  volu¬ 
mes  in-fol.  Vers  le  même  rems  il  entreprit  une  nouvelle 
édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint  Jean-Chryfoftome, 
dont  il  a  donné  fuccefiivement  treize  volumes  in  fol.  En 
1 7  1 5 .  il  a  donné  aulîi  in-fol.  Ilibliotheca  Coifliniana ,  ohm 
Segueriana  ,five  manufcriptorum  omnium  gr&corum ,  quœ  in  ca 
continentur ,  ac  curât  a  defcriptio ,  &  c.  Accedunt  anecdota  bette 
fnulta  ex  eddem  bibliothecd  defumpta ,  curn  interpretatione  la- 
tinâ.  En  171  9.  il  fut  nommé  académic:en  honoraire  fur- 
numeraire  de  l’Académie  des  infcriptions  6c  belles  lettres  , 
&  remplit  dans  la  même  année  la  place  vacante  par  la 
mort  du  pere  le  Tellier.  Ce  fut  la  meme  année  que  parut 
en  latin  6c  en  françois  fon  Antiquité  expliquée ,  6c  repré- 
fentée  en  figures  en  dix  volumes  in-folio ,  qui,  en  1724. 
furent  fuivis  d’un  fupplément  en  cinq  volumes  de  pareille 
forme.  Depuis  1729.  jufqu’en  173  5.  parurent  fes  Monu¬ 
ment  de  la  Monarchie  Françoife ,  qui  comprennent  l’hiftoire 
de  France,  avec  une  idée  de  chaque  régne,  en  cinq  vol. 
in-fol.  avec  un  grand  nombre  de  figures  *  6c  en  1 7  3  9.  deux 
autres  volumes  in-fol.  fous  le  titre  de  :  Bibliotheca  bibliothe- 
carum  manufcriptorum  nova  :  ubi ,  qiu  innumeris  pene  manu- 
fcriptorim  bibliothecis  continentur ,  ad  quodvis  littérature  ge- 
nus  jpeclantia  &  notant  digna ,  defcribuntur  &  indicanlur.  C’eft 
le  dernier  ouvrage  de  ce  fçavant  8c  laborieux  écrivain , 
qui  mourut  prefque  fubitement  en  l’abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés ,  le  21.  Décembre  1741.  Outre  les  écrits  que  l’on 
vient  de  rapporter ,  6c  dont  on  trouve  communément  une 
notice  un  peu  étendue,  du  moins  de  ceux  qui  ont  paru 
jufqu’  en  1726.  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  par  dom  le  Cerf,  les  Mémoires 
de  i Académie  des  belles  lettres  renferment  encore  quelques 
diflèrtations  de  dom  de  Montfaucon  ;  fçavoir ,  fur  la  plante 
appellée  Papyrus ,  fur  le  papier  d’Egypte ,  fur  le  papier  de 
coton,  8c  fur  celui  dont  on  le  fert  aujourd’hui,  dans  le  t.  vt  : 
fur  le  phare  d’Alexandrie,  fur  les  autres  phares  bâtis  de¬ 
puis,  6c  particulièrement  fur  celui  de  Boulogne  fur  mer , 
dans  le  t.  vt  :  fur  un  palfage  d’Hérodote  (livre  4.chap.  191.) 
dans  le  t.  x  1 1  :  lur  les  modes  8c  les  ufages  du  fiécle  deThéo- 
dofè  le  Grand  8c  d’Arcadius  fon  fils,  avec  quelques  réflé- 
xions  fur  le  moyen  8c  le  bas  âge,  dans  le  t.  xx  1 1  :  Difcours 
les  monumens  antiques ,  lur  ceux  de  la  ville  de  Paris,  & 
fur  une  infcription  trouvée  au  bois  de  Vincennes ,  qui 
prouve  que  du  tems  de  l’empereur  Marc-Aurele ,  il  y  avoit 
à  Paris ,  de  même  qu’à  Rome  ,  un  college  du  dieu  Silvain , 
dans  le  t.  x  1  x  1.  On  connoît  encore  du  pere  de  Montfau¬ 
con  une  lettre  latine  de  quatre  pages  in- 40.  adrefiee  à  feu 
M.  Salmon ,  bibliothécaire  de  Sorbonne ,  à  l’occafion  de  la 
bibliothèque  alphabétique  que  ce  doéfceur  avoit  entreprife 
avec  plufieurs  autres.  Dans  le  Mercure  de  Janvier  1742. 
on  a  imprimé  un  mémoire  curieux  du  pere  de  Montfau¬ 
con,  contenant  un  détail  des  Recherches  d  faire  dans  le  voyage 
de  Conflantinople  &  du  Levant.  *  Cet  article  eft  tiré  en  par¬ 
tie  de  la  bibliothèque  de  dom  le  Cerf  que  l’on  a  citée ,  & 
en  partie  des  ouvrages  mêmes  du  pere  de  Montfaucon. 
M.  de  Boze,  fecreraire  de  l’Académie  des  infcriptions  8c 
belles  lettres ,  lut  dans  l’allèmblée  publique  de  cette  aca¬ 
démie  tenue  le  3.  d’Avril  1742.  un  éloge  de  D.  de  Mont¬ 
faucon  beaucoup  plus  circonftancié,  6c  digne  également 
de  la  plume  de  cet  académicien  6c  du  défunt.  Cet  éloge 
Tome  IL  Nouv  Suppl, 
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fera  imprime  dans  la  fuite  des  mémoires  de  ladite  Acadé¬ 
mie.  Voyez  auffi  celui  qu’un  de  les  confrères  (  dom  Noël 
Boyer)  lui  à  confacre  en  latin,  8c  qui  a  été  imprimé  eu 
i74'2.  à  Paris,  chezLottin,  in- 8°. 

MONTFAUCON.  Maifon  qui  a  pris  fon  nom  du  châ¬ 
teau  de  Montfaucon ,  fïtué  à  une  lieue  de  Befançon.  Certc 
maifon  a  donné  trois  archevêques  à  1 ’éHife  de  Befançon. 
Le  premier  a  été  Hugues  II.  élu  en  1 06 7.  &  mort  en  1085. 
Ce  prélat  avoit  un  frere  dont  on  ignore  le  nom  ;  mais  qui 
fut  pere  d’Amedée  8c  de  Narduin  de  Montfaircon. 

I.  Amédée  de  Montfaucon  I.  du  nom ,  déclara  Richard 
Ion  fils  de  fes  fucceflèurs  ,  vafîaux  liges  de  l’églife  de  Befan¬ 
çon,  en  reconnoillance  de  ce  que  l’archevêque  Hugues  1111 
lui  avoit  fait  rendre  une  partie  de  la  terre  de  Montfau¬ 
con  ,  que  Pierre  feigneur  de  Ceis ,  poffédoit.  La  charte 
de  cette  inféodation  eif  antérieure  à  l’an  1099. 

II.  Richard  de  Montfaucon  eft  nommé  avec  les  grands 
feigneurs  du  pays  dans  un  diplôme  de  l’empereur  Henri  IV. 
Il  fut  pere  d’un  autre  Richard,  qui  fuir. 

III.  Richard  de  Montfaucon  II.  du  nom ,  donna  en 
1 148.  au  chapitre  de  faint  Etienne  tout  ce  qui  lui  app.tr- 
tenoit  à  Vieille,  pour  le  repos  de  fon  ame  6c  de  fa  très- 
noble  femme ,  du  confentement  dcThicrri chanoine ,  d’ Amé¬ 
dée  ,  qui  fuir,  6c  de  Rainaud  fes  trois  filles;  de  Clémence  i 
femme  de  Gérard  de  Fonvens,  de  de  Stéphanie  ,  fes  filles, 
il  avoir  époufé  Agnès ,  fille  de  Thierri  comte  de  Montbé¬ 
liard.  Thierri  étant  mort  en  1 1 5  6.  fans  autre  poftérité ,  Ri¬ 
chard  lui  fuccéda.  Ce  feigneur  eft  l’un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  à  la  fondation  de  l’abbaye  de  Billon ,  ordre 
de  Cîteaux.  Thierri  fon  fils  fut  archevêque  de  Befançon , 
8c  renommé  dans  les  Croi fades. 

IV.  Amédée  de  Montfaucon  II.  du  nom,  comte  de 
Montbéliard ,  du  chef  de  fa  mere ,  eut  d’ Ermengarde  de 
Brienne,  Richard,  qui  fuie;  8c  Gautier,  qui  fit  bran¬ 
che  dans  la  Paleftine ,  rapportée  ci-après. 

V.  Richaud  de  Montfaucon  III.  du  nom,  comte  de 
Montbéliard,  marié  à  Alix  de  Grange,  héritière  de  la 
branche  aînée  de  fa  maifon ,  fur  pere  de  R 1  c  h  a  r  d  ,  qui 
fuit. 

VI.  Richard  de  Montfaucon  IV.  du  nom,  époufa  Laure 
fille  de  Matthieu  II.  duc  de  Lorraine.  Il  en  eue  Thierri  , 
qui  fuit  ;  8c  Rainaud ,  qui  mourut  fans  enfans  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Courtenai. 
Richard  époufa  en  fécondés  noces  N.  feeur  de  Jean ,  comte 
de  Chalon,  dont  il  eut  Amédée  6c  Richard,  dont  on 
parlera. 

VII.  Thierri  de  Montfaucon,  comte  de  Montbéliard, 
eut  d’Alix  de  Ferrette  un  fils,  mort  jeune ,  &  deux  filles. 
Sibylle ,  mariée  à  Rodolphe  comte  de  Neufchâtel-Outre- 
joux,  8c  Marguerite  qui  époufa  Thiébaud  lire  de  Neuf- 
châtel  en  Comté.  Thierri  ayant  defîèin  de  faire  palier  le 
comté  de  Montbéliard  à  Rainaud,  l’un  des  fils  d’Hugues 
de  Chalon,  8c  d’Alis,  comteffe  Palatine  de  Bourgogne , 
il  lui  fitépoufer  Guillauma  de  Neufchâtel,  fa  petite  fille  , 
8c  leur  donna  en  effet  le  comté  de  Montbéliard. 

VII.  Amédée  de  Montfaucon  III.  du  nom ,  troihéme 
fils  de  Richard  IV.  du  nom ,  comte  de  Montbéliard ,  eut 
en  partage  la  baronnie  de  Montfaucon  8c  les  dépendan¬ 
ces.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Veftcapel.  Il  prenoit  le 
titre  de  comte  quoiqu’il  ne  poftedât  pas  le  coincé  de  fes 
ancêtres.  Sa  femme  fe  nommoit  Beatrix.  Leurs  enfans 
furent  Amédée,  qui  fuit;  Gérard,  dont  on  parlera  ;  Jean 
de  Montfaucon ,  more  en- 1 277  i  de  Beatrix ,  mariée  à  Gé¬ 
rard  lire  d’Arguel. 

VIII.  Amédée  de  Montfort  IV.  du  nom,  époufa  Ma - 
haud  comtelfe  de  Sarrebruck  ,  qui  mourut  en  1274. 
Amédée  mourut  en  1279.  Leurs  enfans  fuient  Simon, 
d’oii  font  fortis  les  comtes  de  Sarrebruck  ;  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Gérard ,  Gautier  6c  Richard  qui  fut  chanoine  de  Befançon  , 
6c  A^nès ,  mariée  à  Aimnn  de  Genève  III.  du  nom.  Gautier 
époufa  Alahaud  comtefle  de  la  Marche,  dont  il  eut  feule¬ 
ment  Jeanne ,  qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Savoye , 
baron  de  Vaud. 

IX.  Jean  de  Montfaucon  mourut  en  1 30 G.  6c  Mar¬ 
guerite  de  Châteauvilain  fa  femme,  dès  1297-  eurent 
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Henri,  qui  fuit;  6c  Jeanne ,  mariée  à  Louis  comte  de 
Ncufchâtel. 

X.  Henri  de  Montfaucon,  comte  de  Montbéliard, 
gardien  du  comté  de  Bourgogne  en  1306.  époufa  Agnes , 
tille  ainçe  de  Rainaud  de  Bourgogne  qui  n’avoit  eu  que 
des  hiles  de  fon  mariage  avec  Gutllaurna  de  Neufchâtel, 
héritière  du  comté  de  Montbéliard.  Par  ce  mariage,  Henri 
fut  rétabli  dans  le  comté  de  Montbéliard  que  fes  ancêtres 
avoient  polïedé.  Il  fut  pere  d’ETiENNE,  qui  luit  ;  de  Louis  3 
doyen  deBelançon,  élu  archevêque  en  1361.  &  mort 
en  1362;  Sc  de  Marguerite ,  dame  de  Blamont,  mariée 
au  marquis  de  Bade.  Les  autres  enfans  de  Henri  mouru¬ 
rent  jeunes. 

XI.  Etienne  de  Montfaucon ,  comte  de  Montbéliard , 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Jean  de  Chalon  II.  du  nom, 
baron  d’Arlai,  6c  fut  pere  de  Henri,  qui  fuit. 

XII.  Henri  de  Montfaucon,  feigneur  d’Orbes ,  tué  à 
la  bataille  de  Nicopolis  ,  lailla  de  Ion  mariage  avec  Marie 
de  Chatillon ,  quatre  filles ,  que  fon  pere  maria ,  6c  à  qui 
il  diftribua  les  grands  domaines  de  fa  maifon. 

BRANCHE  DE  MONTRON . 

VII.  Richard  ,  fécond  fils  de  Richard  IV.  du  nom , 
comte  de  Montbéliard,  fut  feigneur  de  Montron ,  &  ma¬ 
rié  à  Ifabelle  dame  de  Montfort  6c  de  Maillot,  dont  il 
eut  Thierri  ,  qui  fuit  ;  6c  Simon. 

VIII.  Thierri  de  Montfaucon- Montbéliard ,  lire  de 
Montron  &  de  Champlite  en  partie ,  feigneur  de  Mont- 
fort,  époula  Jeanne ,  fille  d'Eudes  feigneur  de  Montagu, 
d’une  branche  puînée  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  lui  ap¬ 
porta  en  dot  les  terres  d’Antigni  6c  de  Chagni.  Il  eut  de 
ce  mariage  un  fils  nommé  Richard ,  qui  époufa  Jeanne  de 
Pontaillie ,  dont  il  eut  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  de 
Vienne ,  feigneur  de  Sainte-Croix.  Simon  de  Montfaucon 
de  Montbéliard ,  Ion  frere ,  époufa  Catherine  de  Montluel  ; 
6c  n’en  ayant  point  eu  d’enfans,  il  fit  Ion  héritier  fon  ne¬ 
veu  Richard  de  Montbéliard ,  chevalier,  feigneur  d’Anti¬ 
gni  6c  de  Montfort,  par  teftament  de  l’an  1306.  Les  biens 
de  cette  branche  ont  pafté  fucceflivement  dans  les  maifons 
de  Noyer,  Sainte-Croix  6c  Vienne. 

BRANCHE  DE  C  H  AT  E  AV-VIEV  X. 

VIII.  Gérard  de  Montfaucon ,  fils  d’AMÉDÉE ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Châteauvicux  par  fon  mariage  avec  l’héritierc  de 
la  maifon  de  Mongeloie.  Il  fut  pere  de  Gautier ,  qui,  de 
fon  mariage  avec  Mahuad ,  dame  de  la  Marche  6c  de  Char- 
mel ,  eut  Gérard  6c  Jean  de  Montfaucon,  qui  fuit.  Gérard, 
feigneur  de  Villafans  ou  Wuillafans,  telfa  en  1352.  & 
nomma  dans  Ion  teftament  Jacquette  de  Granfen  fa  femme, 
Jean  6c  Gautier  de  Montfaucon  fes  fils. 

IX.  Jean  de  Montfiucon ,  chevalier,  feigneur  du  Châ¬ 
teau-vieux  de  Wuillafans,  vivoit  en  1365. 

BRANCHE  EN  P  A  LESTINE. 

V.  Gautier  de  Montfaucon,  filsd’AMEDÉE  de  Montfau¬ 
con  II. du  nom,prit  la  croix  en  1 1 5)9.  au  tournois  d’Efcry  en 
Champagne,  &  fut  l’un  des  feigneurs  qui  quittèrent  l’ar¬ 
mée  de  Conftantinople ,  pour  palfer  dans  la  Terre-Sainte , 
où  il  époufa  Bourgogne ,  fille  d'Amauri ,  6c  fœur  de  Hugues 
de  Lulignam,  roi  de  Chypre.  Il  fut  régent  de  ce  royaume 
pendant  la  minorité  de  Hugues.  Il  eut  le  titre  de  connéta¬ 
ble  du  royaume  de  Jerufalem ,  6c  fut  pere  d’Echive  6c 
de  Hugues  de  Monrfaucon-Montbéliard ,  qui  fuit  ;  Echive 
époula  i°.  Gérard  de  Montagu  en  Auvergne  :  20.  Balien 
d’Ybelin ,  feigneur  de  Baruth. 

yi.  Hugues  de  Montfaucon- Montbéliard ,  bailli  de 
Syrie  fous  le  roi  Jean  J  6c  depuis  fous  l’empereur  de  Con¬ 
ftantinople  ,  fut  pere  d’Eunts ,  qui  fuit. 

VII.  Eudes  de  Montfaucon-Montbéliard ,  connétable 
du  royaume  de  Jerufalem,  époufa  Echive  dame  deTa- 
barie ,  dont  il  eut  Jeanne ,  morte  (ans  alliance  ;  Marie  qui 
époufa  Hugues  d  \  belin  ;  6c  Simonne ,  qui  fut  mariée  à  Phi- 
lippe  d’Ybelin. 

Les  armes  de  Montfaucon  croient  de  gueules  à  deux  bars 
ou  truites  d'or  ado  (fée  s ,  avec  deux  tricheurs  aujfi  d'or. 
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BRANCHE  DE  DAMP 1ERRE. 

Monfieur  Dunod  croit  que  les  lires  de  Dampierre  doi¬ 
vent  pallèr  pour  une  branche  de  la  maifon  de  Montfau¬ 
con  ,  parce  qu’ils  ont  porté  communément  le  nom  de  Ri¬ 
chard  fi  ordinaire  dans  cette  maifon ,  6c  qu’aux  trêcheurs 
près ,  ils  ont  eu  les  mêmes  armes  ;  en  conféquence  il  en 
rapporte  ce  qui  luit.  Ils  ont  pris  le  nom  d’un  bourg  à  châ¬ 
teau  ,  fitué  fur  la  riviere  de  Salon  auprès  de  Gray ,  où  ils 
ont  fondé  un  prieuré. 

I.  Eudes  lire  de  Dampierre,  eft  nommé  dans  des  char¬ 
tes  de  1157.  1 169. 6c  1173. 

II.  Richard  6c  Eudes,  frères,  lires  de  Dampierre, 
furent  du  nombre  de  barons  du  comté  de  Bourgogne , 
qui  prirent  la  croix  au  chapitre  général  tenu  à  Cîteaux  en 
1 10 1 .  André  Du-Chêne  dit  qu’Eudes  époufa  E  loi  je ,  fille 
d’Amauri  de  Lulignam ,  roi  de  Chypre ,  6c  que  Rupin 
d’Antioche  la  lui  enleva. 

III.  Richard  II.  du  nom,  lire  de  Dampierre,  cautionna 
en  1230.  Otton ,  duc  de  Méranie ,  envers  Jean  comte  de 
Chalon  :  il  fut  pere  de  Richard ,  qui  fuit;  6c  d’ Ifabelle , 
mariée  à  Otton  de  la  Roche  ,  dit  le  Jeune. 

IV.  Richard  III.  du  nom,  lire  de  Dampierre,  eut  de 
fon  mariage  avec  Ifabelle ,  fille  d’ Etienne  de  Mont-Saint- 
Jean,  Eudes,  Pierre  6c  Eluis ,  quiluivent. 

V.  Eudes  lire  de  Dampierre  vivoit  en  1314.  Pierre  > 
chevalier,  accompagna  Eudes,  duc  6c  comte  de  Bour¬ 
gogne,  dans  la  guerre  qu’il  fit  en  1540.  au  comte  d’Eu. 
Il  avoit  cinq  écuyers  à  fa  fuite.  Son  frere  6c  lui  mouru¬ 
rent  fans  enfans.  Eluis  leur  lœur ,  avoit  époufé  Hugues 
lire  de  Montmartin  :  elle  mourut  l’an  1345. 

*  Extrait  du  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne ,  qui  fait 
partie  des  Mémoires  pour  fervir  a  l' hiftoire  du  comté  Bourgo¬ 
gne ,  6cc.  par  M.  Dunod  de  Charnage,  écuyer,  ancien 
avocat  au  parlement ,  6c  profelfeur  royal  en  l’univerlîté  de 
Befançon ,  à  Belançon ,  1 740.  in- 40.  pag.  5  4.  &  fuiv. 

MONTFERRAT.  (  le  )  Diélionnaire  hiftonque  édition  de 
/  7  3  2.  au  lieu  de  ces  deux  dates  61  o.  &  667.  il  faut  lire  910. 
&  967. 

MONTFORT ,  (  Simon  de)  IV.  du  nom.  On  dit  d  fon 
article  dans  le  Diélionnaire  hiftonque ,  que  l'an  /  21  /.  le  pape 
Innocent  III.  &  les  peres  du  concile  de  Latran  donnèrent  au 
comte  Simon  de  Montfort  Tmveftiture  des  terres  du  comté 
de  Touloufe.  On  s’ e/l  trompé.  Ce  fait  de  l’inveftiture  donnée 
par  le  pape  6c  Ion  concile,  au  préjudice  du  roi,  feigneur 
(ouverain  du  comté  de  T ouloule ,  eft  démenti  par  les  meil¬ 
leurs  hiftoriens.  Premièrement,  Pierre,  moine  des  Vaux 
de  Cernay ,  qui  a  écrit  en  latin  une  hiftoire  des  Albigeois 
par  l’ordre  même  du  pape  Innocent  III.  rapporte  ce  fait 
de  l’inveftiture  au  roi  Philippe  Augufte ,  feigneur  fouve- 
rain  de  T ouloufe ,  Rex  inveftivit  comitem  ;  2  0 .  Rigord ,  au¬ 
tre  hiftorien  contemporain ,  dit  que  Simon  de  Montfort 
devint  comte  de  Touloufe  par  les  foins  du  pape  Inno¬ 
cent  III.  6c  par  la  conceftion  du  roi  Philippe-Augufte  ; 

3  °.  Nous  liions  dans  l 'Hiftoire  Ecclejïaftique ,  que  le  pape 
qui  prétendoit  que  toutes  les  conquêtes  des  Croifés  lui 
appartenoient,  donna  avec  l’approbation  de  la  plus  grande 
partie  du  concile ,  la  fentence  par  laquelle  il  ordonnoit 
que  tout  le  pays  que  les  Croifes  avoient  conquis  fur  les 
hérétiques,  feroit  lailfé,  faufle  droit  des  églifes  6c  des 
perfonnes  catholiques,  au  comte  de  Montfort ,  pour  le 
tenir  de  ceux  de  qui  il  releve  de  droit.  Voilà  le  droit  du  roi 
formellement  reconnu  par  le  pape  6c  fon  concile.  *  Voyez 
les  Alémoires  de  Trévoux ,  mois  d’Oétobre  17 24.  page 
1855. 

MONTGAILLARD ,  (  Pierre- Jean-François  de  Persin 
de  )  évêque  de  S.  Pons,  6cc.  Supplém.  tom.  2. .  ..on  dit  que 
la  réponfe  de  M.  de  S.  Pons  à  M.  de  Toulon,  datée  du 
19.  Août  1678.  eft  un  traité  complet  divife  en  deux  par¬ 
ties  :  il  y  a  trois  parties  ;  la  troifiéme  détruit  les  exeufes 
auxquelles  M.  de  Toulon  avoit  eu  recours  pour  éluder  le 
reproche  qu’on  lui  avoit  fait  d’avoir  condamné  fon  con¬ 
frère  avec  les  vingt-huit  évêques  approbateurs  de  fon  ri¬ 
tuel.  Au  refte  une  partie  des  pièces  mentionnées  dans  l'article 
du  Supplément ,  Je  trouve  avec  plufeurs  autres ,  dans  un  re- 


MON 

Meil  intitulé  :  Recueil  de  ce  qui  s' eft  pafie  entre  mejfieurs  les 
évêques  de  S.  Pons  &  de  Toulon,  au  Jujet  du  rituel  d' Ale  t , 
in- 1  2.  Tans  date  •,  8c  fuite  dudit  recueil  auflï  in- 1 2 .  (ans  date. 
On  a  ( luffi  oublié  de  parler  dans  le  Supplérn.  de  F  affaire  qui  fut 
filfcitée  d  Ai.  de  S.  Pons  par  les  religieux  Re  collet  s  de  fin  dio- 
c'efi.  Cette  affaire  a  produit  divers  écrits  de  M.  de  S.  Pons , 
que  l’on  trouve  dans  un  recueil  in- 4°.  qui  a  pour  titre  : 
Recueil  de  plufieurs  écrits  cômpofis  par  Al.  l'evêque  de  S.  Pons , 
pour  juftifier  fa  religion  &  celle  de  fon  clergé ,  déférée  comme 
mauvaifi  par  les  Recollets  de  la  province ,  dite  de  fdint  Bernar¬ 
din  dé Avignon ,  par  plufieurs  libelles  imprimés.  Ce  recueil 
commence  par  une  Relation  de  F  évêque  de  S.  Pons ,  fur  les 
affaires  quil  a  avec  les  Recollcts ,  dits  de  la  province  de  faint 
Bernardin  d'Avignon.  Cette  relation  a  fept  pages  :  elle  eft 
fuivic  d’une  ordonnance  du  prélat ,  portant  défenfe  d  fis  dio- 
cèfains  cFaffifler  aux  offices  divins  dans  l'églifi  des  Recollets  de 
la  ville  de  S.  Pons>  8cc.  8c  cette  ordonnance  eft  accompagnée 
d’une  inftruétion  paftorale  (  dogmatique  8c  morale  ),  con- 
tenantz  8  i.p.  Ces  pièces  font  fuivies  de  plufieurs  queftions, 
requêtes,  fommaires,  lettres  ,  réponfes  8c  autres  pièces 
concernant  la  même  affaire ,  8c  finillènt  par  la  Satisfattion 
des  Recollets  de  S.  Pons ,  préfentée  d  Al.  l'évêque  de  S.  Pons , 
d  Alontpellier ,  en  pré  fine  e  de  Al.  l'archevêque  d'Arles  ,  des 
évêques  de  Viviers ,  de  Alirepoix  &  de  Carcaffonne ,  &  de 
Al.  de  Bafville ,  intendant  de  la  province  de  Languedoc , 
ëcc.  le  9.  Février  1697.  Il  faut  encore  ajouter  aux  ouvrages 
de  M.  de  Montgaillard  1.  Lettre  écrite  en  1705.  pour 
défavouer  l’interprétation  que  M.  l’archevêque  de  Cam¬ 
brai  avoit  donnée  en  faveur  des  évêques  d’Alet ,  de  Pa- 
miers,  de  Beauvais  &  d’Angers,  avec  un  mandement  ju- 
ftifïcatif  des  vingt-trois  évêques,  qui,  en  1667.  fe  décla¬ 
rèrent  pour  le  filence  refpeétueux.  Cette  lettre  8c  ce  man¬ 
dement  furent  condamnés  le  17.  Juillet  1709.  avec  une 
réponfe  de  M.  de  Montgaillard  adreflee  encore  à  M.  de 
Cambrai,  2.  Inftruétion  fur  le  facrifice  de  la  mefle ,  fur  la 
réalité  du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie ,  &c.  adreflee  aux  nouveaux  convertis  de  fon  diocèfe, 
à  Paris  ,  1  687.  in- 11. 

MONTI ,  (  Antoine ,  marquis  de  )  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  de  France,  chevalier  des  ordres  de  fa 
majefté,  &  commandant  du  régiment  Royal-Italien ,  étoit 
natif  d’Italie  ,  originaire  de  Boulogne,  8c  frere  de  M.  de 
Monti,  fecretaire  de  la  congrégation  de  la  Propagande, 
fort  eftimé  à  la  cour  de  Rome.  Le  marquis  de  Monti  étant 
entré  au  fervice  de  France ,  s’y  avança  par  fon  mérité ,  8c 
fut  brigadier.  Feu  M.  le  cardinal  de  Fleuri  qui  le  connoif- 
foit,  qui  le  regardoit  comme  un  homme  d’efprit,  &  qui 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  fe  s  talens ,  le  propofa  au  roi 
pour  être  envoyé  à  la  cour  de  Pologne ,  8c  y  favorifer 
l’éleétion  projettée  du  prince  Staniflas.  On  donna  à  l’en¬ 
voyé  diverfes  inftruétions  fur  la  maniéré  de  fe  conduire 
avec  la  nation  Polonoifè ,  fur-tout  dans  le  cas  où  le  trône 
deviendroit  vacant  par  la  mort  du  roi  Augufte  que  l’on  ne 
croyoit  pas  éloignée.  M.  de  Monti  fe  trouva  donc  en  1730. 
à  Warfovie  avec  la  qualité  d’envoyé  extraordinaire.  Il  y  fut 
bien  accueilli  par  le  roi  8c  tous  les  grands,  8c  il  fçut ga¬ 
gner  l’eftime  des  uns  8c  des  autres.  Il  accompagna  le  roi 
en  Saxe,  &  il  y  fut  comblé  d’honneurs.  Perfonne  ne  fe 
doutoit  du  motif  fecret  de  fon  voyage.  Le  roi  Augufte 
étant  mort  le  1.  Février  173  3.  les  deflèins  de  l’envoyé 
commencèrent  à  fe  manifefter.  Il  avoit  déjà  mis  dans  fes 
intérêts  beaucoup  de  Polonois;  il  continua  à  en  gagner 
d’autres,  8c  le  prince  Staniflas  fut  élu  en  effet  le  12.de 
Septembre  de  la  même  année  1 7  3  3.  mais  ce  prince  ayant 
été  contraint  par  l’armée  Ruflienne  qui  prit  le  parti  de 
l’éleéleur  de  Saxe ,  de  fe  retirer  à  Dantzic,  M.  de  Monti 
l’y  accompagna.  Il  faifoit  efperer  à  cette  ville  un  fccours 
fl  confldérable  de  la  part  de  la  France,  que  les  habitans 
réfolurent  de  fe  défendre ,  &  de  faire  tout  ce  qu’ils  pour- 
roient  en  faveur  du  roi  Staniflas.  M.  le  comte  de  Plelo  fe 
rendit  en  effet  devant  Dantzic;  mais  avec  des  troupes 
trop  inférieures  pour  tenir  tete  à  celles  de  Ruflie,  cam¬ 
pées  devant  la  même  ville.  M.  de  Monti  voy.mt  que  la 
place  ne  pouvoit  pas  long-tems  fe  défendre,  prit  le  parti 
de  faire  fortir  fecrettement  de  la  ville  le  roi  Staniflas  qui  fe 
Ttme  II.  Nouv.  Suppl. 
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retira  à  Konigfberg,  où  il  étoit  en  fureté.  Dans  ces  cir^ 
confiances,  Dantzic  ayant  capitulé,  le  marquis  de  Monti 
fe  rendit  prifonnier  de  guerre.  On  le  conduiftt  à  Elbingue 
8c  de  -  la  a  Thorn  ou  il  refta  prifonnier  dix- huit  mois. 
Ayant  été  relâché  en  1 73  6.  il  partit  le  cinquième  de  Mars 
pour  retourner  en  France;  &  il  fut  très  bien  reçu  à  la  cour. 
Pendant  fon  abfence,  il  avoir  été  nommé  le  13.  Février 
1754.  maréchal  de  camp-,  8c  à  fon  retour,  il  prêta  pour 
cet  emploi  le  ferment  de  fidélité.  Il  fit  enfuite  un  voyaga 
à  Boulogne  en  Italie  où  chacun  s’emprefla  de  lui  faire  hon¬ 
neur.  Lorfqu’il  fut  revenu,  il  obtint  la  charge  de  lieute¬ 
nant  général;  8c  le  premier  de  Janvier  1737.  il  fut  faic 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint  Efprir.  Il  mourut  à  Paris  le 
24.  Mars  1738.  âgé  de  cinquante-quatre  ans.  *  Mémoires 
dutems.  Supplément  au  Diélionnaire  hiftorique ,  imprimé  4 
Bâle  en  françois ,  tome  3 . 

MONTJOUX,  monaftere  célébré.  Le  monaftere- hô¬ 
pital  ,  dit  le  grand  faint  Bernard  de  Alontjoux ,  en  Vallais  , 
en  Suiflè,  au  diocèfe  de  Sion,  eft  fitué  fur  le  haut  de  L* 
gorge  d’une  montagne  des  Alpes ,  qui  en  porte  le  nom.  Iï 
Faut  monter  fix  lieues  pour  y  arriver ,  en  fortant  de  la  villa 
d’Aofte ,  &  en  defeendre  autant  pour  revenir  en  France. 
Les  deux  côtés  de  cette  montagne  font  garnis  de  beau^ 
pins  &  de  fapins;  la  vallée  eft  fertile  en  bleds ,  vins  &  noix* 
A  deux  lieues  au-deflous  de  ce  monaftere,  on  trouve  da 
bons  pâturages  pour  lesbeftiaux,  que  les  habitans  de  I  t 
vallée  y  mettent  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’au  mois  da 
Septembre.  Il  y  a  de  la  neige  8c  de  la  glace  en  tout  tems 
autour  de  cette  maifon,  8c  un  petit  étang  auprès  ;  les  pal- 
fans  y  font  fort  bien  reçus  ,  Catholiques  ou  Proteftans,  8z 
peuvent  s’y  repofer  trois  jours.  Le  canton  de  Berne  8c  les 
autres  Proteftans  Suiflès ,  font  de  grandes  charités  à  cec 
hôpital.  C’eft  dans  le  canton  de  Berne  que  l’on  entretienc 
quarante  chevaux  pour  porter  au  grand  faint  Bernard  le 
pain ,  le  vin  8c  le  bois ,  qu’il  faut  aller  chercher  fort  loin. 
Cette  maifon  perte  le  nom  de  Montjoux  (  de  monte  Jovis  ) , 
parce  qu’elle  eft  fituée  fur  une  montagne  où  étoit  un  tem  ¬ 
ple  dédié  â  Jupiter.  Ce  monaftere- hôpital  reconnoît  pour 
fon  fondateur  faint  Bernard  de  Menthon ,  archidiacre  de 
l’églife  d’Aofte  en  Piémont  L’opinion  commune  eft  qu’il 
fut  bâti  vers  le  milieu  du  x.  fiécle  ,  fur  les  Alpes  Pennines  , 
où  étoient  encore  quelques  reftes  du  Paganifme.  Dieu  fe 
lèrvit  de  faint  Bernard  pour  les  détruire,  8c  ce  faint  édifia 
au  même  lieu  ledit  monaftere-hôpital,  qui  eft  le  chef-lieu 
d’üne  ancienne  congrégation  de  l’ordre  Canonique.  Cette 
congrégation  poflédoit  autrefois  plufieurs  bénéfices  con- 
fidérables  en  France  8c  ailleurs;  8c  le  grand  monaftere- 
hôpitâl  jouiflbit  de  certains  revenus  fixes,  que  chaque 
maifon  devoir  lui  payer  pour  fubvenir  aux  frais  de  l’hof- 
pitalité  qu’elle  a  toujours  exercée ,  8c  qu’elle  exerce  en¬ 
core  ;  mais  aujourd’hui  que  prefque  tous  ces  biens  font 
perdus  ,  on  eft  obligé  d’avoir  recours  aux  quêtes  dans  les 
pays  voifins.  L’habit  commun  des  religieux  de  Montjoux 
eft  â  préfent  conforme  à  celui  des  prêtres  fëculiers ,  â  l’ex¬ 
ception  d’une  bande  de  toile  blanche ,  large  de  deux  doigts 
qu’ils  portent  en  écharpe,  pendante  de  l’épaule  droite  au 
côté  gauche.  Leur  ancien  habit  de  chœur  étoit  different  j 
comme  on  le  voit  par  celui  de  faint  Bernard  de  Menthon 
repréfenté  dans  les  conftitutions  de  cette  congrégation. 
Il  eft  en  robe  &  furplis  à  manches  rondes ,  portant  l’au- 
mufle  d’hermine  fur  les  épaules,  comme  la  porte  aujour¬ 
d’hui  le  prévôt  que  l’on  qualifie  de  Rcvérendilhme<  Les 
autres  religieux,  depuis  plus  de  cinquante  ans  ,  portent 
au  chœur  un  catnail  de  drap  ou  (erge  de  Nifmes  fur  le  ro- 
chet,  de  la  même  façon  que  les  chanoines  réguliers  de 
faint  Maurice  d’Agaune ,  qui  font  du  même  diocèfe  de 
Sion,  avec  cette  différence  que  le  camail  de  ceux-ci  eft 
de  couleur  d’écarlate ,  &  que  celui  des  religieux  de  Mont¬ 
joux  eft  de  couleur  de  rofe.  Les  conftitutions  de  Mont¬ 
joux  ont  été  imprimées  â  Lucerne  en  1711.  elles  font  eu- 
rieufes.  Voyez  auiïi  un  mémoire  hiftorique  fur  le  mona¬ 
ftere  de  Montjoux  dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de 
Décembre  1739-  fécond  volume.  On  y  voit  encr’autres  > 
une  lifte  des  bénéfices  qui  en  ont  autrefois  dépendus. 

MONTLUC ,  (  Adrien  de  j  comte  de  Cramail ,  8cc.  On 
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en  varie  dans  le  Diüionnaire  hifiorique  dans  la  généalogie  de, 
Montesquiou,  branche  des  fe  teneur  s  de  Montluc,  degré 
xii.  mais  on  ne  lui  donne  aucun  ouvrage.  Il  en  a  fait  pin¬ 
ceurs  ,  entr’autres ,  la  Comédie  des  Proverbes ,  en  profe , 
trois  actes  ôc  un  prologue  :  cette  pièce  a  paru  en  1 639. 
in- 8°.  à  Troyes,  chez  Qudot.  Nous  ignorons  lî  c  en  cil 
la  première  édition.  Il  y  en  a  eu  Purement  plusieurs  autres  ; 
en  particulier  l’an  1665.  i«- 1 2.  à  Paris ,  à  la  fuite  du  tome 
fécond  des  Nouveaux  &  illufires  Proverbes  hifioriques ,  ôcc. 
On  a  donné  un  extrait  de  cette  pièce  dans  le  tome  qua¬ 
trième  de  Y  IP i fi  0  ire  du  Théâtre  François  (  par  MM.  Parfait , 
freres),  1745.  m- 1 2.  à  Paris.  °nn’ycice  aucune  édition 
de  la  comédie  des  Proverbes  j  mais  on  dit  cjue  1  on  attri-  _ 
bue  au  comte  de  Cramail  Les  jeux  de  l  inconnu  ,  ouvrage  , 
dit-on ,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  s’etoit  fort  moqué , 
Sc  avec  raifon,  étant  un  tiflu  de  quolibets  ou  de  tuilu- 
pinades ,  Ôcc.  Cotin ,  à  la  fuite  de  fes  poefies  imprimées 
l’an  1 65  9.  donna  un  petit  ouvrage  du  comte  de  Cramai! , 
intitulé  1  Les  amours  du  jour  cf  de  la  mut •  On  donne  encore 
au  même.  Les  penfies  du  Jôlitaire ,  &  plufieurs  autres  que 
nous  ne  connoiflons  point. 

MONTMORENCI.  Maifon.  Supplément  tome  2. 

BRANCHE  DE  MO  NT  MO  RENC I- 
Luxemboukg. 

Francots-Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Piney-Lu- 
xembourg,  pair  &  maréchal  de  France,  &c.  Ajoutez,  que 
fa  hile  Angélique  -  (  unegonde  de  Montmorenci  Luxem¬ 
bourg  ,  veuve  depuis  le  8-  Février  1703*  de  Louis- Henri , 
légitimé  de  Bourbon-Soiflons,  comte  de  Noyeis ,  qui 
avoit  pris  les  titres  de  prince  de  Ncufchatel  ôc  de  comte  de 
Dunois,  comme  héritier  inftitué  de  Marie  d’Orleans- 
Longueville  ,  ducheflè  de  Nemours,  fa  confine  germaine  , 
eft  morte  à  Paris  le  10.  Ju:n  1736.  dans  la  foixante-on- 
ziéme  année  de  fon  âge.  V oyez, Ja  poficrilé  dans  le  Diélion- 

naire  hifiorique ,  édition  de  1731 . Damoifell t  Marie- 

Sophic-F rançoife  de  Montmorcnci-Luxembourg,  fécondé 
fille  de  Charles -François  Frédéric  de  Montmorcnci- 
Luxembourg  ,  duc  de  Piney  Luxembourg ,  &c.  ôc  de  dame 
Marie-Sophie  Colbert  de  Seignelay ,  eft  morte  le  G.  Janvier 
de  l’an  1 740.  dans  la  huitième  année  de  fon  âge ,  étant  née 

le  G.  Novembre  de  l’an  1731 . Anne  de  Montmorcnci- 

Luxembourg,  appelle  le  comte  de  Montmorenci ,  ôc  aupa¬ 
ravant  le  comte  de  Ligny ,  maréchal  des  camps  ôc  armées  du 
roi ,  de  la  promotion  du  1 5.  Mars  1740.  en  laquelle  qua¬ 
lité  il  fervoit  dans  les  troupes  Françoifes  dans  l’île  de 
Corfe,  eft  mort  à  Toulon,  en  repaifant  en  France,  le 
1  G.  Décembre  1740.  âgé  de  trente-deux  ans  onze  mois 
&  quatorze  jours.  Voyez  dans  le  Dictionnaire  hifiorique , 
l'article  de  Charles  François-Frédéric  de  Montmorenci- 
Luxembourg ,  fon  pere.  Celui  dont  on  vient  de  rappor¬ 
ter  la  mort ,  n’avoit  point  été  marié. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'ESTERRE 
&  de  Morbec,  princes  de  Robec. 

XXIV.  Annf.  -  Auguste  de  Montmorenci,  prince  de 
Robec,  &c.  ajoutez ,  mort  à  Lille  le  17.  Oétobre  1745. 
dans  la  foixante-feptiéme  année  de  Ion  âge.  Voyez  1  cAîer 
cure  de  France,  Novembre  1745.  pages  Z3  y.  &  fuivantes. 
Ajoutez  que  fon  fils  aîné  Anne- Louis- Alexandre  de  Mont¬ 
morenci  ,  aujourd’hui  prince  de  Robecque  ou  Robec  ,  ci- 
devant  comte  d’Efterre,  eft  né  le  25.  Janvier  1724.  non 
le  1 5.  Janvier  172  1 .  il  a  un  frere  puîné,  N.  de  Montmo- 
renci,  marquis  de  Mobecque  ou  Morbec,  né  le  11.  No¬ 
vembre  1725.  moufqueta.re  dé  la  première  compagnie  ; 
ôc  une  foeur ,  Madelene-Franfoife-Anne-Felicité-ljabe/le  de 
Montmorenci,  née  le  2.  Mai  1727. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  FOSSEVX ,  &c. 

Supplément  tom.  2. 

XX.  Anne  de  Montmorenci ,  marquis  de  Thuri ,  baron 
de  Folfeux ,  &c.  ajoutez  que  Jean-Nicolas  de  Montmorenci, 
feigneur  de  Châteaubrun  en  Berri ,  dit  le  marquis  de  Mont¬ 
morenci  ,  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi  du  20.  Fé 
vrier  1,734.  fils  de  François  de  Montmorenci,  feigneur 
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de  Châteaubrun,  &c.  eft  mort  dans  fa  terre  de  Chateail« 
brun,  dans  la  quatre- vingt- feptiéme  année  de  fon  âge, 
fans  lailfer  de  pofterité.  v 

MONTPELLIER.  (  Académie  de  )  Il  y  a  à  Montpellier 
une  fociété  de  gens  de  lettres  deftinée  à  cultiver  les  ici  en- 
ces.  On  rien  a  point  encore  parlé  dans  le  Dictionnaire  hiflori *+ 
que.  Cette  fociété  fut  établie  par  lettres  patentes  en  1706. 
fous  la  proteélion  du  roi ,  &  le  nom  de  Société  royale  des 
fciences.  Le  nombre  d’excellens  fujets,  foit  médecins  ou 
chirurgiens,  que  forme  la  faculté  de  Médecine  de  cette 
ville ,  le  goût  pour  les  fciences ,  ôc  les  curioiitcs  naturel¬ 
les  de  M.  Bon,  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes,  ôc  de  l’évêque,  contribuèrent  a  cet  établiflè- 
ment.  Cette  fociété ,  par  fon  inftitut,  ne  doit  faire  qu  un 
feul  Ôc  unique  corps  avec  l  Académie  des  fciences  de  i  ans, 
ôc  ne  doit  être  regardée  ,  félon  les  lettres  patentes,  que 
comme  une  extenfion  de  ladite  Academie.  C  eft  pourquoi 
les  académiciens  de  Montpellier  ont  rang,  féance  Ôc  voix 
à  l’Académie  des  fciences  de  Paris  dans  la  clafte  dont  ils 
font  à  Montpellier.  La  fociété  royale  de  cett.e  dernieie 
ville,  félon  la  lifte  imprimée  pour  l’année  1738-  la  feule 
que  nous  ayons  vue ,  eft  compofée  de  fix  honoraires ,  de 
trois  aftociés  mathématiciens,  de  trois  anatomiftes,  de 
trois  chymiftes,  d’autant  de  botaniftes ,  &:  de  trois  affo- 
ciés  phyficiens ;  d’un  adjoint  pour  les  mathématiques» 
d’un  pour  l’anatomie ,  d’un  pour  la  chymie ,  de  trois 
pour  la  botanique,  d’un  pour  la  phyfîque,  ôc  d  un  def- 
linateur.  Les  officiers  font  un  préfident,  un  directeur ,  un 
fous-direéteur ,  un  fecretaire  perpétuel  &un  tréforier.  Il  y 
a  aulît  une  clafte  de  vétérans.  La  fociété  doit  s  alïembler 
les  jeudis  de  chaque  femaine;  ôc  lorfqu  auxdits  jours  il 
fe  rencontre  quelque  fête,  l’affemblée  doit  fe  tenir  le 
jour  précédent,  depuis  deux  heures  ôc  demie  jufqutl 
quatre,  de  la  faint  Martin  jufqu’à  Pâques,  ôc  depuis  qua¬ 
tre  jufqu’à  fix ,  de  Pâques  à  la  faint  Martin.  Les  vacances 
commencent  le  8- de  Septembre,  &finiffenrle  1 1.  de  No¬ 
vembre.  Selon  les  lettres  patentes  ,  chacun  des  académi¬ 
ciens  peut  avoir  un  éléve  en  le  propofànt.  Les  réglemens 
font  les  mêmes  que  ceux  de  l’Académie  des  fciences  de 
Paris  -,  à  cela  près ,  que  n’y  ayant  aucune  penfion ,  les  aca¬ 
démiciens  ne  (ont  qu’encouragés  au  travail  fans  y  être  a  C- 
fujettis.  Les  ouvrages  de  l’Académie  imprimés,  font  une 
diflertation  que  l’on  envoie  chaque  année  à  celle  de 
Paris ,  Ôc  qui  s’imprime  à  la  fin  de  chaque  volume  de  la¬ 
dite  Académie  -,  une  brochure  qui  s’imprime  féparément 
chaque  année ,  &  qui  contient  les  éloges  des  académi¬ 
ciens  que  la  mort  a  enlevés ,  ôc  qui  ont  été  lus  à  l’aflcm- 
blée  publique  qui  fe  tient  après  la  faint  Martin  3  &  enfin 
les  diftèrtations ,  tout  au  long  ou  par  extrait  fuivant  leur 
importance,  lues  dans  la  même  alfemblée  publique.  On 
a  un  nombre  de  ces  differtations  depuis  1706.  jufqu’au- 
jourd’hui  j  raftemblées,  elles  formeroient  plufieurs  vo¬ 
lumes.  Dans  l 'Hifioire  de  la  ville  de  Montpellier ,  par  M.  d’ Ai- 
grefeuille  (ou  de  Grefeuille)  tom.  1.  liv.  xix.  pag.  505. 
ôc  5  06.  on  lit  :  «  Que  la  nouvelle  fociété  royale  des  feien- 
»  ces  commença  en  1 706.  de  célébrer  la  fête  de  S.  Louis , 

«  comme  elle  a  fait  depuis  tous  les  ans,  dans  la  chapelle 
»  des  Pénitens.  M.  l’intendant ,  à  la  tête  de  tous  les  aca- 
»  démiciens ,  y  reçut  l’évêque  d’Alais ,  qui  y  célébra  pon- 

»  tificalement  la  meife . Le  6.  Septembre  de  la  même 

»  année  ,  l’on  profita  de  la  cérémonie  de  l’inftallation  du 
»  duc  de  Roquelaure  dans  la  charge  de  premier  préfident 
»  né  de  la  cour  des  aides,  pour  faire  publier  les  lettres 
patentes  du  roi  pour  l’établiflèment  de  la  fociété  royale 
«des  fciences,  qui  n’avoient  été  julqu’alors  qu’enregi- 

»  fixées  en  cette  cour - Le  10.  de  Décembre  fuivant, 

»  les  académiciens  firent  l’après-midi  l’ouverture  publi- 
«  que  de  leur  académie  dans  la  fale  des  états  en  prefence 
»  de  tous  les  feigneurs  qui  compofoient  cette  allemblée. 

»  Le  direéteur  commença  par  un  difeours  à  la  louange  du 
>,  roi;  le  fecretaire  perpétuel  fit  la  leéture  des  lettres  pa¬ 
rt  tentes  ;  le  phyficien  lut  un  difeours  fur  le  rapport  du 
«  corps  humain  avec  celui  des  animaux  ôc  des  végé- 
«  taux  ;  l’aftronome  difeourut  fur  1  éclipfe  du  1  2.  de  Mai 
«précédent,  ôc  en  prédit  trois  autres  pour  les  années 
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?»  1708.  1709. .&  1710.  après  quoi  le  dirê&éur  fie  une 
n  récapitulation  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit.  »  Montpel¬ 
lier  a  une  faculté  de  Médecine  qui  eft  très  célébré  8c  fort 
ancienne.  On  peut  en  voir  l’origine  8c  les  progrès  dans 
l’ Hiftoire  Ecclefiaflique  de  Montpellier ,  par  M.  de  Gtefeuille, 
liv.  x  1 1.  Nous  ne  rapporterons  que  la  lifte  des  chanceliers 
de  cette  faculté. 

En  1259.  Henri  de  Guintonia. 

1  260.  Pierre  Guazanhaire. 

1303.  Jean  de  Alefto ,  qui  fut  depuis  médecin  du 
pape  Clement  V. 

1319.  Guillaume  de  Beziers. 

1321.  Guillaume  Galberti. 

1318.  Jacques  Ægidii  ou  Gilles. 

1334.  Jacques  de  Marcillia. 

1338.  Raymond  de  Moteriis. 

1 360.  Bernard  de  Colonis. 

1  3  64.  Jean  Jacobus. 

1380.  Jean  de  Pi  iis. 

1400.  Jean  Tournemire ,  qui  Iaiffa  des  manufcrits 
fur  Almanzor  8c  fur  le  texte  de  Razés  ,  avec  un 
traité  des  fièvres ,  qu’on  imprima  depuis  à  Lyon , 
in-fol.  en  1 5  o  1 .  &  à  Venife  en  1507. 

1439.  Jean  de  Angelis. 

1450.  Gerald  de  Solo  ,  dit  l'Exporteur,  dont  les  ou¬ 
vrages  furent  imprimés  à  Veniiè  en  1505.  & 
1520. 

1455.  Guillaume  Merven.  Sa  poftérité  a  donné  des 
officiers  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  8c 
un  premier  conful  à  la  ville  en  1 300. 

1470.  Martial  de  Genouillac. 

1475.  Dieu-Donné  Raffole ,  mort  à  Beziers  en  1484. 

1484.  JeanTtoffellery ,  natif  du  Gevaudan,  fut  de¬ 
puis  médecin  de  Charles  VIII.  qu’il  fuivit  dans 
ion  expédition  de  Naples. 

1496.  Jean  Corandius,  en  françois  Cabride. 

1 5  04.  Honoré  Piquet ,  depuis  premier  médecin  de 
Louis  XII. 

1 5  o  3 .  Jean  Gradin,  qui  avoit  été  médecin  ordinaire 
de  Charles  VIII. 

1 5  24.  Gilbert  GryplvUs  ou  Griffy.  Sa  poftérité  qui 
fubfifte  encore  à  Montpellier ,  a  donne  en  16x7. 
un  préfïdcnt  à  la  cour  des  aides ,  le  préfident  de 
S.  Georges. 

2536.  Jean  Schyron  ,  donr  les  ouvrages  furent  im¬ 
primés  après  fa  mort,  en  1608.  à  Genève ,  8c  en 
1  609.  à  Montpellier. 

1555.  Guillaume  Rondelet ,  mentionné  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hifiorique. 

1366.  Antoine  Saporta ,  fils  de  Louis  Saporta ,  pro- 
felleur  en  médecine.  Nous  avons  de  lui  un  traité 
De  tumonbus  prœter  naturam  ,  avec  un  traité  De 
lue  vetierea  ,  de  Jean  Saporta  Ton  fils,  imprimés 
enfemble  à  Lyon  en  162  4.  par  les  foins  de  Henri 
Gras ,  médecin  de  Montpellier.  La  famille  de  Sa¬ 
porta  a  donné  des  officiers  au  préfidial ,  au  bu¬ 
reau  des  finances  &  à  la  chambre  des  comptes. 

1573.  Laurent  Joubert ,  dont  on  parle  dans  le  Diction¬ 
naire  hifiorique  &  dans  le  Supplément.  Sa  famille 
fubfifte  à  Montpellier ,  où  elle  a  donné ,  entr’au- 
tres  ,  trois  fyndics  généraux. 

1582.  Jean  Hucher ,  de  Beauvais  en  Picardie.  Cher¬ 
chez.  HUCHER. 

1603.  André  du  [  aurens.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hifiorique. 

1609.  François  Ranchin.  Cherchez.  RANCHIN. 

x  640.  Martin  Richer ,  de  Belleval  dans  le  Blaifois. 
En  1652.  il  acquit  un  office  de  confeiller  en  la 
cour  des  comptes ,  aides  8c  finances  de  Montpel¬ 
lier.  Ses  defeendans  ont  donné  trois  préfidens  à 
la  même  cour. 

1655.  Michel  Chicoyneau,  neveu  du  précédent. 

1689.  Michel-Amé Chicoyneau  ,  fils  du  précédent. 

1 1 .  Gajpard  Chicoyneau ,  frere  du  precedent. 
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î  693.  François  Chicoyneau ,  frere  des  deux  précé¬ 
dais,  premier  médecin  de  Louis  XV.  depuis 
1732.  * 

1723.  François  Chicoyneau,  fils  du  précédent,  à 
fuccédé  a  fon  pere  en  1  office  de  conleiller  en  la 
cour  des  comptes ,  aides  8c  finances. 

MONTPEZAT ,  (  Antoine  de  Lettes  des  Prez  de  ) 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8cc.  On  en  parle  dans  le  DiCf. 
hifiorique ,  au  degré  onzième  de  la  généalogie  de  la  mai  fon  de 
Des-Prez  de  Montpezat  ;  mais  on  y  fait  plufieur s  fautes  que 
dom  Vaillette  a  reïïifiées  dans  la  troifiéme  de  fies  notes  fur¬ 
ie  tome  quatrième  de  1  '  H  foire  de  Languedoc.  Première¬ 
ment  on  rapporte  dans  le  Dictionnaire  l’entreprife  ou  le  fiége 
de  Perpignan  à  l’an  1541.  au  Leu  que  ce  fiége  ne  com¬ 
mença  que  vers  le  16.  d’Août  de  l’an  1542.  &  ne  dura 
pas  près  de  trois  mois ,  comme  le  pere  Daniel  l’a  avancé  i 
mais  feulement  fix  femaines.  2°.  On  dit  que  le  fire  de 
Montpezat  fut  établi  gouverneur  de  Languedoc  à  la  place 
du  connétable  de  Montmorenci,  en  1 542.  cependant  la 
difgrace  du  connétable  arriva  dès  1 5  4 1 . 8c  M.  de  Monr- 
pezat  lu t  nommé  lieutenant  de  Languedoc  le  21.  Août 
de  la  même  année.  Il  ne  fut  pas  feulement  lieutenant  du 
bas  Languedoc,  comme  on  lit  dans  le  pere  Daniel,  il  le 
fut  de  toute  la  province ,  après  la  difgrace  du  connétable  » 
lequel  conferva  néanmoins  ce  gouvernement,  qui  ne  lui 
fut  entièrement  ôté  qu’en  1 5  44.  3».  M.  de  Montpezat  fuc 
fait  maréchal,  non  le  1 2.  mais  le  13.  de  Mars  i543.c’eft- 
à-dire,  1544.  avant  Pâques.  Il  etoit  encore,  &  depuis» 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  4 On  ajoute  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  ,  qu  il  mourut  le  2 6.  Juin  1 544.  on  lit  au  con¬ 
traire  dans  les  comptes  du  domaine  de  la  finéchauftèe  de 
Carcallonne,  que  le  ban  fut  convoqué  à  Beziers  au  pénul¬ 
tième  de  Juillet  de  l’an  1 544.  par  ordre  du  maréchal  de 
Montpezat ,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  On  trouve  de 
dus  dans  le  procès-verbal  des  états  de  Languedoc  aiïèm- 
dés  à  Beziers  le  20.  Novembre  de  la  même  année  1 544. 
que  les  états  lui  firent  une  députation ,  pour  lui  demandée 
la  réponfe  à  divers  articles  de  leurs  doléances ,  8c  qu’il  y* 
répondit  favorablement.  Sa  mort  doit  être  par  confé- 
quent  poftérieure. 

MOPINOT,  (dom  Simon)  BenediCtin,  Scc.  On  die 
dans  le  Supplément  de  17 3 S-  qu  \\  a  écrit  quelques  lettres  au 
fujet  de  la  collection  des  lettres  des  papes  qui  11’ont  poinc 
été  imprimées  :  on  a  été  mal  informé.  Voici  ce  qu’on  lie 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Septembre  1723. 
pag.  1708-  &  1709-  article  des  nouvelles  littéraires  de 
Paris.  «  On  a  enfin  reçu  de  Rome  un  exemplaire  imprimé 
»  de  la  lettre  que  le  R.  D.  Mopinot,  BenediCtin  de  faine 
»  Maur,  écrivit  l’an  pallé  1724.  en  Juin  ,  au  R.  P.  dom 
»  Simon ,  (  il  falloir  dire  dom  Charles  )  Contade ,  procu- 
»  reur  général  de  cette  congrégation  en  cour  de  Rome  » 
»  au  fujet  de  la  nouvelle  édition  des  lettres  des  papes.  Il 
»  paroît  par  cette  lettre  que  dom  Coûtant,  éditeur  de  cet 
»  ouvrage,  avoit  été  foupçonné  d’aft'oiblir  l’autorité  du 
»  fouverain  pontife-,  8c  que  dom  Mopinot,  pour  lepur- 
»  ger  de  ce  foupçon,  prouve  par  un  long  détail  en  dix- 
»  neuf  pages  in- 40.  que  dom  Coûtant,  foit  dans  fon  pre- 
»  mier  tome ,  qui  feul  avoit  paru ,  foie  dans  les  fuivans  » 
»  avoit  un  grand  foin  de  revendiquer  aux  papes  les  ou- 
«  vrages  qui  étoienr  véritablement  d’eux,  &  de  juftifier 
»  leur  conduite  ou  leurs  écrits  contre  mille  calomnies 
»  d’hérétiques ,  8c  contre  les  imputations  de  quelques 
»  Catholiques.  «  Dans  les  mêmes  mémoires  ,  Janvier 
1725.  pag.  182.  183*  on  ht  un  éloge  hiftorique  de  dom 
Mopinot.  A  1  egard  des  préfaces  des  trois  volumes  de  la 
ColleClio  ampliffima  des  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand ,  que 
l'on  attribue  dans  le  Supplément  de  17 37-  à  dom  Mopinot  „ 

1  °.  il  falloir  dire  des  trois  premiers  tomes  de  cette  col¬ 
lection,  qui  parurent  en  1724.  20.  On  affure  que  ces  pré¬ 
faces  ne  font  point  de  dom  Mopinot,  mais  des  éditeurs 
mêmes  de  cette  colleétion. 

MORAVIENS,  (lesfreres)  cherchez  HEREMBUT- 
TERS. 

MOR.AWSKI,  (Jean)  Jefuite,  théologien,  né  dans 


ï  66  M  O  R 

cette  partie  du  royaume  de  Pologne  que  l’on  nôftime  la 
petlte  Pologne ,  embrafla  l’inftitut  des  Jefuites  en  165 1.  à 
l’âge  de  1 8-  ans ,  ôc  il  s’y  lia  dans  la  fuite  par  la  profelfion 
folemnelle  des  quatre  vœux.  Après  avoir  paiîë  par  diffé- 
rens  emplois ,  on  le  chargea  d’enfeigner  la  philofôphie  ôc 
les  mathématiques.  Il  expliqua  aulli  les  points  controver- 
fés  entre  les  Catholiques  ôc  les  Hérétiques.  Il  mourut  a 
Pofnan  ou  Pofnanie ,  dans  lagrande  Pologne ,  le  2  5  .Juin 
de  l’an  1 700.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  1 .  Tonus  phi- 
lofophu  principià  per  quaftiones  de  Ente  in  commmi  explicata  : 
opus  ckm  philofophis  tinrn  theologis  utilifmum  ,  a  Polnanie , 
i666.in-4°.&c  1681.  in- 1  z.  &  à  Lyon  en  1687.  in- 11. 
z.  Pal&ftra  continent  documenta  Jungle  vivendi  ô  moriendi , 
à  Pofnanie,  1669.  ôc  1676.  ÔC  encore  depuis  ailleurs. 

3 .  Quœjhones  de  Ferbo  lncarnato ,  &  de  ejufdem  admirabili 
matre  Virgine ,  Lefna,  1671.  in- 11.  4.  Quœjliones  de  Deo 
mo&trino,  Calijfu,  1674*  in-U.  5 .  Cor  fanüum  Theophili 
Mariant  piis  virtutum  afiechbus  ad  Deum  Deique  matrern 
afiuans,  C  ah  fit ,  1675.  &  i6$o.tn-i6.  Olivœ,  1677.  Pof¬ 
nan  iœ  ,  1689.  6.  Quafiones  théologie  a  feletta  ad  S .  Thoma  1 . 
partetn  ,&  ad  1.2.  C  ali  fi ,  1 68  1 .  in- 1 t.  7.  Quaftiones  théo¬ 
logie  a  feleiïa  ad  2.  &  ad  3.  partem ,  tC ali fit ,  1681.  in- 4®. 

8.  Pretiofa  mors  Janttorum  ,fu  dijpofitio  ad  mortem  bonam  ,  à 
Pofnanie,  1690.  in- 1  z.  cet  ouvrage  eft  en  polonois,  ôc  a 

été  réimprimé  dans  la  meme  ville  en  in-Q0.  q.Santla 

Romana  Ecclefia  ab  antiquis  calumniis  HAreticormn  de  novo 
Janttitatis  vindicata ,  à  Pofnanie,  1693.  in-  8<\  10.  Ver  a 
Chrijli  patientis  ac  morientis  effigies  piis  meditationibus  adum- 
brata ,  à  Polnanie,  1695.  ;»-iz.  en  polonois,  la  même 
année  ôc  au  même  lieu.  1 1 .  Theologia  Jpiritualis  feu  templurn 
Spirilus-Sanüi  homo  perfechts ,  ex  doùlrinâ  ScripturAfacrA  & 
fanüontm  Patrum  defcriptus,  en  polonois,  à  Polnanie ,  1 69  5 . 
ôc  1717.  i«-4°.  1  z.  Fajîi  Sanüonim  meditationibus piis ,  nec 
non  liturgia  ac  officii  divini  prccibus  coronati ,  à  Pofnanie  , 
1696.  in- 8°.  13.  Scintilla  divini  amoris  ex  variis  Societatis 
Jefu  afeetis  colleüa  &  aucU ,  à  Pofnanie  ,  1696.  ôc  1701. 
in- 11.  14.  Ars  bene  moriendi -,  OUva  ,  1698.  15 .  Perfua- 
fiones  Spiritus-Santti  in  eremo  faerd ,  feu  leiïiones  pia  quA  fub 
tempus  exercitiorum  Jpintuahum  cvolvi  pofunt ,  en  polonois , 
en  Polnanie,  1700.  in-àg*.  16.  Cathedra  Spintus  -  Sanéh 
ad  cor  loquentis  :  Eremus  contemplatrix  divinorum ,  feu  exer- 
citia  ffiiritualia  per  decem  dus ,  cum  addïtarnento  materiarum 
pro  concionibus  ,  en  polonois,  a  Polnanie,  1700.  in- 4°. 
17.  Dus  fodalis  Mariant  ,  à  Pofnanie  en  1700.  ôc  17 1 9. 
in- 1 6.  &  à  Lublin  en  17ZZ.  in-16.  *  Mémoires  manuferits 
latins  du  pere  Oudin  Jefuite. 

MOREAU  de  MAUTOUR,  (Philibert  Bernard)  fils 
d’un  auditeur  des  comptes  de  Dijon  ,  naquit  à  Beaune  le 
z  1.  ou  zz.  Décembre  1 654.  Il  fit  toutes  fes  claftés  au  col¬ 
lege  des  Jefuites  de  Dijon,  d’où  on  l’envoya  étudier  en 
droit  à  Touloufe.  Etant  venu  de-là  à  Paris ,  il  s’y  maria 
à  l’âge  de  z 6.  ans.  Peu  de  tems  après,  il  y  fut  pourvu 
d’une  charge  d’auditeur  des  comptes ,  dont  il  étoit  de¬ 
venu  le  doyen  plufieurs  années  avant  fa  mort.  Il  étoit  en¬ 
tré  éléve  à  l’Académie  des  inferiptions  ôc  belles- lettres  dés 
le  renouvellement  de  1701.  il  y  fut  nommé  alîbcié  en 
1 70 5 .  ôc  penfionnaire  en  1 7 1  z.  Son  grand  âge  ôc  fes  in¬ 
firmés  l’obligerent  à  demander  en  1736.  le  titre  de  vété¬ 
ran  qu’il  avoit  juftement  acquis.  Il  mourut  à  Paris  le  7.  de 
Septembre  17  37.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Dans  fon 
tellament  olographe  fait  quelque  tems  avant  fa  mort, il  lup- 
plie  inftamment  l’Académie  de  ne  lui  point  faire  d’éloge , 
ôc  l’on  a  répondu  à  fes  vœux.  Quant  à  lés  écrits ,  il  y  en  a 
un  grand  nombre.  Il  a  fait  beaucoup  de  petites  poëlîes 
françoifes,  odes,  épîtres,  fonnets,  épigrammes,  madri¬ 
gaux  ,  la  plupart  imprimées  dans  le  Mercure ,  à  commen¬ 
cer  depuis  1686.  jufques  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie. 
Il  aimoit  à  rimer,  ôc  c’etoit  quelquefois  avec  fuccès.  Il  fe 
plaifoit  fur-  tout  à  faire  des  pièces  galantes  jufques  dans  la 
vieillelle.  U  a  fait  imprimer  iéparément  un  poème  fur  la  fon¬ 
taine  de  Gouffiainville ,  avec  une  épitre  dedicatoire  à  M.  de 
Nicolay,  premier  préfident  delà  chambre  des  comptes, 
ôc  une  préface,  en  1699.  in- 8°.  Il  a  publié  fur  les  mé¬ 
moires  ôc  fous  le  nom  de  M.  Moreau  de  Brazey ,  (on 
neveu,  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre,  un  Journal 
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des  campagnes  de  Piémont  de  1690.  &  de  1691.  imprime 
les  mêmes  années  en  deux  volumes  in- 1  z.  Ses  autres  écrits 
font  :  i°.  Difcours  fur  les  Amazones,  lu  dans  l’Académie 
des  belles  lettres ,  ôc  imprimé  dans  les  Mémoires  de  Tre- 
voux  du  mois  de  Janvier  1703.  z.  Explication  d’une  co¬ 
lonne  milliaire  de  l’empereur  Claude  ,  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  Septembre  1703.  3.  Nouvelle  deferiptton  de  la  gale¬ 
rie  du  Luxembourg ,  Paris ,  1 704.  in- 1  z.  4.  Difertation fur. 
une  figure  de  Bacchus  de  bronze  antique  trouvée  dans  un  tom¬ 
beau  en  Artois ,  Paris ,  1 706.  in-$  5,  Defcription  de  l’hô¬ 
tel  de  ville  de  Nantes ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
janvier,  1707.  6.  Remarques  fur  deux  médailles  frapées 
à  Nancy  pour  M.  le  duc  de  Lorraine,  ôc  fur  l’explica¬ 
tion  du  pere  Elugo ,  Mémoires  de  Trévoux ,  Septembre 
1 707.  7.  Sur  le  mot  Sportula,  dans  les  Mémoires  de  h  Aca¬ 
démie  des  belles  lettres ,  t.  i .  8 .  Sur  une  cornaline  du  cabinet 
du  roi ,  qu’on  appelle  le  Cachet  de  ALichel-  Ange ,  Mémoi¬ 
res  de  l’Académie  des  belles  lettres ,  tom.  1.9.  Defcription 
de  la  ville  de  Dijon  ,  dans  le  Diéhonnaire géographique  de 
Thomas  Corneille,  imprimé  en  1708.  lo.Traduüion  de 
/’  abrégé  chronologique  de  l'Info  ire  univerfelle  du  pere  Petau  , 
Paris,  1709.  cinq  volumes /«-i  z.  11.  Obfervations  fur 
les  monumens  antiques  trouvés  dans  h Eghfe  de  Paris ,  à  Paris, 
1711.  in- 40.  ôc  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  belles 
lettres,  tom.  3.  1  z.  Explication  d’une  cornaline  gravée  ré- 
préfentant  Olympias  ôc  Alexandre,  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux,  Avril  17x4.  13.  Explication  d’une  ancienne  infi- 
cription  déterrée  dans  la  ville  de  Lyon  en  1714.  dans  les 
Mémoires  de  littérature  deM.de  Sallengre,  à  la  Haye  ,1715. 
article  15.14.  Obfervations  fur  un  paflàge  d’Horace ,  dans 
le  Journal  de  Verdun  ,  Août ,  1718.  15.  Explication  d’un 
ancien  diptyque  confulaire  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé¬ 
mie  des  belles  lettres ,  tom.  5 .  ainfi  que  les  fuivantes.  16.  Ob¬ 
fervations  fur  une  ancienne  defcription  découverte  à  Tain 
en  Dauphiné.  1 7.  Explication  d’un  morceau  d’ancienne 
peinture  à  frefque.  18.  Dillertation  furie  dieu  Bonus 
Eventits ,  tom.  5.  19.  Remarques  fur  les  tombeaux  du 
village  de  Quarrée-les-Tombes,  dans  l’Aitxois  en  Bour¬ 
gogne  ,  tom.  z.  mais  feu  M.  Bocquillot ,  chanoine  d’A- 
valon ,  dans  une  lettre  originale  que  nous  avons  lue ,  re¬ 
vendique  cette  pièce*,  il  l’avoit  prêtée,  dit-il,  â  M.  de 
Mautour  qui  s’en  eft  fait  honneur.  Voyez  les  lettres  de 
M.  Bocquillot,  imprimées  en  1745.  &  fur-tout  la  Lettre 
de  M.  Thoma/ftn  a  M.  Bocquillot  au  fujet  de  leur  dijpute  fur 
les  tombeaux  de  Quarrée ,  zo.  Juillet  1726.  dans  le  même  re¬ 
cueil  des  lettres  de  M.  Bocquillot,  pag.  474.  ôc  fuivantes. 
zo.  Remarques  fur  une  colonne  milliaire  près  de  Soiflons, 
Mémoires  de  l'Académie  des  belles  lettres ,  tom.  3.21.  Remar¬ 
ques  fur  une  autre  colonne  milliaire  trouvée  àVic-fur- 
Aifne.  tb.  zz.  Remarques  fur  une  colonne  milliaire  de  Te- 
tricus conlervée àRouen.  tb.  23.  Epîtreà  M.  deNicolay  , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes ,  ôc  idée  gé¬ 
nérale  de  l’origine  ôc  des  fondions  de  la  chambre  ;  dans  le 
recueil  des  noms ,  armes  ôc  blazons  de  la  chambre  des  com¬ 
ptes  de  Paris ,  gravé  au  burin  en  1720.  par  Antoine  Mé¬ 
nard,  Italien ,  neveu  du  pereCoronelli.  24.  Remarques  fur 
une  médaille  d’or  de  Domitille ,  du  cabinet  de  fon  altefte 
royale  Madame,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Décem¬ 
bre  1 7  z  1 .  25.  Remarques  fur  une  eftampe  de  Scipion  Na- 
iica  ,  dans  le  Mercure  de  France  ,  Août  1723.  16.  Dilfer- 
tation  fur  le  culte  de  Cybcle,  dans  le  tom.  3.  de  Y Hifloire 
delà  ville  de  Paris,  par  D.  Félibien ,  1725.  ôc  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux ,  Novembre  1723.  27.  Obfervations 
fur  l’ancienne  colonne  de  Cufly  en  Bourgogne  ;  dans  le 
Mercure  de  France ,  juin  172 G.  28.  Réflexions  fur  deux 
urnes  cinéraires  d’Egvpte ,  dans  le  Voyage  de  Gemelli ,  t.  2. 
première  édition  ,  ôc  tom.  1.  fécondé  édition,  en  1727. 
29.Diflrertarions  hiftoriques  fur  l’ancienne  Bibraéte ,  dans 
les  Mémoires  de  littérature  du  pere  Des-Moletz  ,  tom.  4.  fé¬ 
condé  partie.  30.  Oblervations  fur  un  ancien  aurel  dédié 
à  Apollon  ,  proche  Colmar  en  Alface ,  dans  le  Journal  de 
Luxembourg,  Janvier  172.7.  3  1.  Explication  d’une  an¬ 
cienne  épitaphe  découverte  en  Provence  pioche  la  ville 
d’Orange,  dans  le  Mercure  de  France ,  Janvier  1728. 
52.  Remarques  fur  quelques  Angularités  de  la  ville  de 
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Paris,  imprimées  par  extrait  dans  les  Mémoires  de  Y  Acadé¬ 
mie  des  belles  lettres ,  tom.  5.  &  en  entier  dans  les  Mémoi¬ 
res  du  pere  Des-Moletz,  tom.  5. 8c  6.  33.  Corre&ion  de 
deux  palîàges  de  Dion  8c  de  Suétone ,  Aiém.  de  Trévoux , 
Novembre  1728*  34-  Réponfe  à  la  critique  fur  ces  deux 
paflàges  ,  Mémoires  de  Trévoux  ,  Mars  1729.  8c  Mercure 
de  France ,  Juillet  1730.  35.  Notice  d’un  ancien  manu- 
fcrit rempli  d’un  grand  nombre  d’écuffons,  d’armoiries, 
blazonnés  8c  enluminés,  contenant  l’origine  8c  l’exercice 
des  rois  de  l’Epinette  à  Lille  en  Flandres ,  depuis  S.  Louis  : 
enfernble  la  defcription  de  la  cour.amourcufè  de  Char¬ 
les  VI.  8c  des  officiers  dont  elle  étoit  compofee,  dans  le 
Mercure  de  France,  Avril  1718.  $6.  Réflexions  fur  un 
fragment  de  l’apothéofe  d’Homere  gravée  à  la  tête  de  la 
traduétion  de  l’Iliade  par  madame  Dacier ,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  littérature  du  pere  Des-Moletz  ,  tom.  7.  fécondé 
partie.  37.  De  la  Peur  8c  de  la  Pâleur ,  divinités  repréfen- 
tées  fur  les  médailles  Romaines ,  dans  les  Mém.  de  Y  Aca¬ 
démie  des  belles  lettres ,  t.  9.  a  in  fi  que  les  fuivantes.  3  8.  Qb- 
fervations  fur  le  nom  du  général  des  troupes  de  Maxence. 

39.  Sur  une  infcription  découverte  en  Champagne. 

40.  Defcription  hiftorique  des  principaux  monumens  de 
l’abbaye  de  Citeaux.  *  Voyez  l’ Hidoire  de  l’Académie  des  in¬ 
scriptions  &  belles  lettres ,  tom.  3 .  /«- 1  2 .  1740.  [a  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon, 
8c  fupplément  de  M.  Titon  du  Tiilet  à  fa  Defcription  du 
P amaffe  François ,  pag.  69 2.  &  fuiv. 

MOREAU ,  (  Etienne  )  Supplément  tom.  z . mort 

âgé  de  foixante  ans  &  quelques  mois ,  lifiz  moins  quel¬ 
ques  mois,  puifqu’on  le  dit  né  le  1. Septembre  1659.  8c 
mort  le  27.  Avril  1699. 

MOREAU,.  (Jacques)  Supplément  tom.  2.  ajoutez  que 
le  journal  de  la  campagne  de  Piémont  a  été  rédigé  8c  pu¬ 
blié  in- 1 2.  à  Paris  en  1691.  par  les  foins  de  Bernard  Phi¬ 
libert  Moreau  de  Mau  tour ,  oncle  de  l’auteur ,  dont  l'arti¬ 
cle  eft  ci-dejfus.  Jacques  Moreau  de  Brafey  prend  dans  le 
titre  de  ce  journal  la  qualité  de  capitaine  d’infanterie  dans 
le  régiment  de  la  Sarre.  En  1 744.  on  a  imprimé  à  Amfter- 
dam  un  volume  in- 8e.  qui  eft  attribué  au  même  Jacques 
Moreau  de  Brafey  ou  Brazey,  fous  ce  titre  :  Le  Guidon 
eY  Angleterre ,  ou  Relation  curieufie  du  voyage  de  M.  de  B.** 
contenant  un  détail  exact  de  tout  ce  que  la  campagne  &  les  prin¬ 
cipales  villes  de  ce  royaume  ont  déplus  remarquable  ;  avec  une 
expofition  fidèle  du  génie  &  des  coutumes  de  la  nation  ;  &  une 
defcription  circonftanciée  de  la  ville  de  Londres ,  &  des  amufi- 
mens  des  eaux  de  Tunbridge  &  d'Epfom ,  enrichi  d’une  carte 
géographique  pour  l’intelligence  du  pays.  Cette  relation 
eft  en  forme  de  lettres  qui  font  au  nombre  de  quatorze. 
Elles  ont  été  écrites  fucceflîvement  dans  les  années  1712. 
1713.  1 7 1 4.  *  Voyez  l’extrait  de  cet  ouvrage  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fpavans  de  l'Europe , 
tom.  3  4.  première  partie ,  article  1  x. 

MOREELSE,  (Henri)  fils  de  Paul  Moreelfe,  peintre 
célébré',  naquit  à  Utrecht  le  1 7.  Décembre  1615.  Après 
avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie ,  il  fut  envoyé 
à  Harderwick,  où  il  étudia  fous  Jean-Ifaac  Pontanus ,  8c 
Antoine  Matthæus.  Celui-ci  ayant  été  appellé  à  Utrecht 
pour  y  profeffer  le  droit  civil ,  Moreelfe  le  fuivit.  De-là 
il  alla  à  Leyde ,  où  il  profita  beaucoup  des  lumières  de 
Saumaife,  de  Heinlîus  &  de  Vinnius.  Palfant  enfuite  en 
France ,  il  étudia  à  Bourges  fous  le  célébré  Merille ,  8c  il 
y  prit  le  degré  de  doéteur.  De  retour  dans  fa  patrie,  il 
prononça  une  harangue  en  l’honneur  des  magiftrats, 
protecteurs  de  l’école  illuftre  ;  &en  conféquence,  on  lui 
fit  préfent  d’un  livre  avec  les  armes  de  la  ville  :  c’étoit  au 
commencement  de  1 6  3  5 .  En  1 64  3 .  il  fut  mis  extraordi¬ 
nairement  au  nombre  des  membres  du  confeil  de  la  ville, 
où  fe  rapportent  les  affaires  de  la  province.  Le  25.  Mars 
de  la  même  année ,  il  fut  fait  profeffeur  en  droit ,  8c  il  en 
a  rempli  les  fonctions  pendant  dix  ans.  Dans  les  difpu- 
tes  qui  furvinrent  en  1645.  8c  164k.  entre  les  premiers 
membres  de  la  ville  8c  les  magiftrats ,  il  fut  dépuré  au 
prince  d’Orange  pour  défendre  la  caufè  de  la  ville.  Ce 
fut  lui  encore  que  les  magiftrats  choifirent  pour  compli¬ 
menter  Guillaume  II.  prince  d’Orange,  lorfqiul  eut  le 
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gouvernement  des  Provinces-Unics  :  c’étoit  en  1 647.  8c 
par  un  decret  du  19.  de  Juin  fuivant,  il  iui  fut  adjugé 
en  préfent  cent  cinquante  florins.  Il  fut  fait  en  1652. 
conseiller  de  la  cour  fuprême ,  8c  il  ne  laifla  pas  que  de 
continuer  fes  fonctions  de  ptofefleur  jufqu’au  23.  Avril 
16 5  4*  Après  avoir  rempli  encore  avec  honneur  diffé¬ 
rentes  autres  places  dans  les  confeils,  il  fut  fait  conlul 
en  1 66 2.  &  il  exerça  le  confulat  deux  ans ,  pendant  les¬ 
quels  il  travailla  à  l’embelliflèment  de  la  ville ,  autant  que 
les  difficultés  du  tems  purent  le  lui  permettre.  Il  mourut 
le  2 1.  Mai  1666.  Outre  l’écrit  qu’il  fit  en  hollandois  pour 
perfuader.  de  la  néceflité  d’orner  8c  d’aggrandir  la  ville 
d’Utrecht,  on  a  de  lui  un  difeours  latin  fur  l’ufage  que 
l’on  fait  aujourd’hui  de  la  jurifprudence  Romaine,  8c  pin- 
fleurs  didertations  académiques.  Grævius  prononça  fi  n 
oraiion  funèbre.  *  V oyez  fon  éloge  dans  le  7 rajeüum  en  - 
dititm  de  Gafpar  Burman. 

MOREL ,  (  André  )  fçavant  antiquaire,  8cc.  Il  faut  re - 
élifier  ainfi  ce  que  l'on  a  dit  de  fa  captivité  dans  le  Supplément 
tom.  2.  pag.  102.  col.  2.  Morel  a  été  détenu  deux  fois  à  la 
Baftille.  La  première  au  commencement  de  Juillet  1688. 
&  il  y  demeura  plus  d’un1  an.  La  (econde  fois  au  mois 
d’Avril  1  690.  Il  fut  délivré  de  la  première  captivité  le 
30.  d’Aout  1689.  de  de  la  fécondé  le  16.  deNovembie 
1691.  Pendant  cette  fécondé  captivité ,  on  fit  tout  ce  que 
l’on  put  à  Berne  pour  obtenir  fa  liberté.  En  conféquence 
d’un  arrêt  rendu  unanimement ,  le  grand  confeil  de  Berne 
adreflà  à  cet  effet  des  lettres  d’intercelfion  au  roi  Louis  XIV. 
8c  à  M.  Amelot,  ambaffadeur  de  France.  Ces  lettres  font  du 
1 3.  Juillet  1691.  Lorfque  Morel  eut  été  remis  en  liberté, 
il  lé  retira  de  France  au  commencement  d’Août  1692.  8c 
arriva  peu  de  tems  après  à  Berne  où  il  demeura  jufqu’au 
21.  Janvier  1694.  Ce  fut  alors  qu’il  entra  au  fervicedu 
comte  de  Schwartzemberg ,  en  qualité  d’antiquaire,  8cc. 

MOREL ,  (  dom  Robert  ) . . .  Suppl,  t.  2.p.  1  0  2.  ajoutez 
à  la  lifie  de  fis  ouvrages ,  un  traité  de  la  préparation  à  la 
mort ,  vol.  in- 1 2.  imprimé  à  Paris ,  chez  Jacques  Vincent. 

MOREL ,  (  Jean  )  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dicüon- 
naire  hiftorique ,  étoit  prêtre.  Il  naquit  à  Avegre ,  petit  vil¬ 
lage  du  diocèfe  de  Reims ,  près  de  Charlerange  8c  Mor- 
toiet.  Il  étoit  fils  d’un  laboureur ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  fes  poëfies  de  l’impreflion  de  Paris,  in- 8°. 
1608.  pag.  41*  8c  228.  Il  fie  fes  études  à  Reims  ;  8c  l’on 
voit  encore  par  fes  poëfies  qu’en  1577.  il  enfeignoit  les 
humanités  au  college  de  Clermont  en  Auvergne ,  où  il 
demeuroit  encore  en  r  5  8  2 .  (  pag.  4 1 .  8  7.  2  1 1 .  )  Après  y 
avoir  refté  fix  ans  (pag.  81.)  il  vint  à  Paris  à  la  fin  de 
1 5  83.  il  y  eut  prefqu’auflitôt  une  chaire  de  troifléme  au 
college  du  Cardinal-le-Moine ,  puifqu’il  occupoit  cette 
chaire  dès  1 5  84-  comme  on  le  voit  par  plufleurs  de  fes 
pièces-,  entr’autres,  par  celle  qu’il  fit  à  la  louange  d’un 
membre  de  ce  college  ,  nommé  Daron ,  8c  que  du  Boulai 
nomme  Dadon.  Ce  Daron  fut  fait  reéteur  au  mois  de  Mars 
de  cette  année  -,  8c  c’eft  l’objet  de  la  pièce  de  Morel.  Celui- 
ci,  du  college  du  Cardinal-le-Moine,  paflà  à  celui  de 
Bourgogne  le  2.  Juillet  1387.  Les  troubles  caufés  par  les 
guerres  civiles  l’ayant  obligé  de  changer  de  quartier ,  il 
le  retira  en  1591.  au-delà  des  ponts ,  8c  il  le  chargea  alors 
de  l’éducation  de  fept  jeunes  gens.  On  le  voit  principal 
du  college  de  Reims  dès  1595  -  il  mourut  dans  ce  polie 
après  l’an  1623.  &  il  falloir  qu’il  fût  alors  fort  âgé.  Dès 
l’an  1 5  87.  il  feplaignoit  qu’il  commençoic à  vieillir.  Dans 
une  pièce  adreflee  à  Pierre  Camufet,  curé  de  Maizieres, 
fon  cou  fin  ,  en  15  99.  il  dit ,  Miraris  quod  fenex  fcholafïico 
in  hoc  volutor  pulvere  quanquam  decoro  ;  8c  il  y  inflnue  qu’il 
avoit  foixante  ans.  Le  recueil  de  les  poëfies  de  l’édition  de 
1608.  eft  intitulé  :  Joannis  Morelli  Mufti  Rhemenfis  Parif 
Gymnafiarchœ  lyra  ,  Acrofiichis ,  aliaque  diverfa  poëmata. 
Hymni  facri  aliaque  poëmatia ,  iny9 .  1623.  Salut  are  admo - 
dum  capitis  munimentum ,  quod  vulgo  dicitur  Calotta .  quarra 
edic.  1622.  à  Paris,  8c  vale  mundo ,  in- 40.  de  huit  pag.  il. 
y  dit  pag.  4. 

Ecce  traho  longum  ferme  oüogenaritts  annutn. 
mais  cette  pièce  eft  fans  date. 
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MORELET  >  (Jean  )  écuyer,  feigneur  dé  Côuchey  > 
redeur  de  l’hôpital  de  Brochon  ,  qui ,  de  Ton  vivant ,  fut 
réuni  à  l’hôpital  général  de  Dijon ,  étoit  né  en  cette  ville , 
&  y  mourut  le  7.  Mai  167 9.  à  l’âge  de  90.  ans.  On  ne 
connoît  de  lui  que  les  deux  ouvrages  fuivans.  1 .  Bellumfi- 
quanicum  fecundum ,  à. Dijon,  1668-  in-%9.  pag-  87*  Cet 
ouvrage  fut  critiqué  par  celui-ci  :  Le  bon  Bourguignon  ^  ou 
7-éponfe  k  un  livre  injurieux  k  la  maifon  d .Autriche  &  a  la 
Franche-Comté ,  intitulé,  Bellum fiquanicum  fecundum ,  fui- 
vant  l’imprimé  à  Wergulftadt ,  chez  Clionas  Stomlick  , 

1 Gyz.in-i  z.  On  attribue  cette  critique  à  M.  Boy  vin ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Dole ,  lequel  étoit  1  un  de  ceux  qui 
s’oppofoient  au  traité  de  la  maifon  d  Autriche  avec  la 
mailbn  de  France.  Il  eft  parlé  de  ce  M.  Boy  vin  à  la  page 
4Z.  du  Bourguignon  interejfé ,  écrit  fait  en  partie  contre  ce¬ 
lui  de  Morelet.  z.  Claudii  Bartholomai  Mon  fini ,  domini  de 
Chaudenay  ,  viri  clarijfmi ,  &  erudilijfimi  Divionenfis ,  vite 
elooium ,  â  Dijon  ,1675.  «M-®  Morifot  parle  fou  vent  de 
Morelet  dans  fes  lettres  latines.  Morelet  a  lailfé  1  ouvrage 
fuivant  qui  n’eft  point  imprimé  :  Joannis  Moreleti  de  Cou - 
chey  Divionenfis ,  de  bello  Batavico ,  Belgico ,  Sequanico  &  Ger- 
manico  per annos  167Z.  1673.  1^74.  &  1G7  ^.gefiofub  Lu- 
dovico  XI F.  Gallorum  rege ,  libri  4.  in-fol.  *  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne,  tom.  z.  pag.  94. 

MORELET ,  (  Laurent  )  doyen  de  l'égide  collegiale  de 
de  faint  Denys  deNuys,  fils  à’ Etienne  Morelet ,  confeil- 
ler  au  bailliage  de  Dijon,  &  de  Marie  Vallot,  naquit  à 
Dijon  le  G.  Septembre  1 G  3  G.  Il  a  été  long-tems  aumônier 
de  M.  le  duc  d’Orléans,  frere  de  Louis  XIV.  &  il  prenoit 
aufii  le  titre  de  prédicateur  de  la  reine.  On  a  de  lui  :  i.La 
Galerie  de  faint  Clou ,  &  fes  peintures  expliquées  fur  le  fujet  de 
P  éducation  des  princes,  Paris,  1681.  m-  4°- &  en  1686. 
in- 1  2  •  fous  ce  titre  :  Traité  de  morale  pour  l  éducation  des 
princes ,  tiré  des  peintures  de  la  galerie  de  faint  Clou. 

2.  Lettre  k  fon  altejje  royale  Monfieur ,  frere  unique  du  roi , 
à  Dijon,  1700.  in- 40.  8c  depuis  aNuys,  1718.  in  4°* 

3.  De  la  génération  éternelle  du  Terbe  incarné  Je  fus  -  Chrifi. 
Deuxième  difeours  tiré  de  l’ouvrage  intitulé  :  Théologie 
éloquente ,  oui  c  prédicateur  de  Jefius-Chrift ,  à  Nuys,  17Z0. 
in- 8°.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tom.  z.  pag. 

94.  &9y.  . 

MORENA  ,  (  Otton  )  hiflorien.  Dans  le  Dinionnaire  hi- 

ftorique  on  en  parle  très-fuperficiellement ,  &  Ion  y  dit  d’ail¬ 
leurs  qu  il  étoit  deLauden  en  Franconnie.  Voici  de  quoi  cor- 
rioer  cet  article  &  fuppléer  k  ce  quon  omet.  Otton  Morena 
n’etoit  point  Allemand  ,  mais  Italien ,  ne  a  Lodi ,  appellée 
des  Latins  Laus  Pompeii ,  ville  de  l’ctat  de  Milan.  Il  étoit 
dodeur  en  l’un  &  en  l’autre  droit.  Il  fut  avocat,  enfuite 
juge  dans  fa  patrie,  enfin  commilfaire  impérial  fous  Lo 
thaire  III.  8c  Conrad  III.  Il  a  vécu  encore  fous  Frédéric 
Barberoullè  ,  dont  il  écrivit  les  expéditions  militaires  en 
Italie.  Il  eut  deux  fils  qui  fuivirent  comme  lui  la'fortune 
de  cet  empereur.  Mainfioi ,  qui  étoit  l’aîné ,  fut  pris  par 
les  Milanois  l’an  1  160.  Acerbo ,  le  plus  jeune,  fut  Po 
défia  de  Lodi,  8c  mourut  à  Sienne  le  1  G.  Qdobre  1 167. 
Il  continua  l’hiftoire  commencée  par  fon  pere  3  &  après 
que  lui-même  fut  mort ,  un  anonyme  y  fit  encore  une 
addition  confidérable.  On  trouve  plufieurs  fragmens  de 
l’hiftoire  de  Lodi  par  Morena  dans  celle  de  Francifchino 
Pipino,  Dominicain  de  Bologne,  quiécrivoit  en  1 3Z0. 
Felice  Olio  publia  l’ouvrage  de  Morena ,  avant  que  d’aller 
prendre  la  diredion  de  la  bibliothèque  de  Venife,  8c 
entreprit  de  l’éclaircir  par  des  notes  ;  (  Hifloria  rerum  Lo¬ 
den  fium ,  tempore  Federici  (JEnobardi  C&faris ,  Othonis  Mo¬ 
yens.  &  Acerbi  Othonis  filii  ;  cum  notis  &  ernendationibus  Fe- 
licis  OJti ,  à  Venife,  1639.  in-  4°.  on  dit  qu’il  y  en  a  eu 
une  édition  précédente.  On  ne  trouve  gueres,  même 
dans  l’édition  de  1639.  que  le  quart  de  l’ouvrage  de 
Morena.  ]ean  Grævius  l’a  inféré  dans  fon  Thefaurus  an- 
tiquitatum  &  hiftoriarum  Italis ,  8cc.  8c  M.  de  Leibnitz 
dans  fon  recueil  des  hiftoriens  de  la  Maifon  de  Brunf- 
vvick.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  faite  par 
l  i  fociété  Palatine  à  Milan  dans  le  tom.  6.  de  ce  vafte 
recueil  qu’elle  a  entrepris  des  hiftoriens  d’Italie.  *  Voyez. 
la  préface  de  ce  volume. 
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MORESTËL ,  (  Pierre  de  )  Supplément  tom.  a.  pag.  1 0  4. 

col.  / . Son  Philomufus  eft  intitulé  :  Philomufus ,  five  de 

triplici  anno  Romanorum ,  menfibus ,  eorumque  partibus ,  deque 
die  civili,  &  diverfitate  dienim  libri  quinque ,  à  Lyon,  chez 
Jacques  Roullin  ,  in- 4°.  1605.  ouvraSe  dédié  a 
Cyrus  de  Thyard  ,  évêque  de  Châlons,  &  confeiller  du 
roi.  Son  Alypius ,  &c.  dont  on  a  bien  rapporté  le  titre,  eft 
dédié  au  même  prélat ,  8c  fut  imprimé  pareillement  a 
Lyon  in- 4°.  chez  Rouffin.  Ces  deux  ouvrages  font  en 
forme  de  dialogue.  Son  ouvrage  intitulé  Le  jour  délicieux  „ 
fut  imprimé  dès  1623.  8c  non  en  1 648. . . .  Il  faut- corriger 
ce  que  bon  dit  de  fis  changemens  de  bénéfices.  Moreftel ,  du  con- 
fentement  du  patron  laïque ,  réfigna  la  cure  de  S.  Nicolas 
de  la  Taille  à  François  Chrétien,  le  zG.  Septembre  de 
l’an  1640.  pour  prendre  pofteiîion  d’un  canonicat  de  la 
Sauflàye  (non  de  Saftèy)  au  diocèfe  d’Evreux.  Il  fut  élu 
doyen  de  ce  chapitre  en  1 G  5  1.  &  en  cette  qualité  il  étoit 
curé  de  faint  Martin  de  la  Corneille.  Il  mourut  le  7.  de 
Septembre  1658-  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans,  &  fut 
inhumé  le  8.  dans  un  caveau  de  la  chapelle  de  faint  Michel , 
difpofé  de  fon  vivant  pour  être  le  lieu  de  fa  fépulture.  Le 
chapitre  de  faint  Louis  de  la  Saulfaye ,  par  eftime  pour  fa 
vertu ,  8c  par  reconnoilîànce  du  don  qu’il  lui  avoir  fait  de 
fa  bibliothèque  ,  voulut  faire  les  frais  de  fes  obféques ,  8c 
nomma  le  heur  Régnault ,  chanoine  de  la  même  colle¬ 
giale  ,  pour  faire  fon  oraifon  funèbre.  Moreftel  compolâ 
pour  lui-même  dans  (a  derniere  maladie,  plufieurs  épita¬ 
phes  3  la  première  en  hébreu,  la  fécondé  en  grec,  deux 
autres  en  latin ,  8c  la  cinquième  en  vers  françois  :  voici  les 
trois  dernieres. 

I. 

Hic  jacet  Petuüs  Morestellus  Trenorchienfis  ad  Ara - 
rim  in  ducatu  Burgundia  ,  doclor  theologus ,  &  ecclefu  hujus 
colleniata  fitnélt  Ludovici  a  Sahceto  canonicus ,  autorque  bi— 
bliotheca  Salicetanœ.  Qui  obiit  anno  falutis  1  ôfS.fiptima  Sep - 
tembris ,  cum  annum  vite  fua  ageret  oclogefimum  tertium ,  vitœ 
funclus  apud  fium  Carolum  k  Lotharingiâ  cujus  fuerat  modéra- 
tor  (ludiorum. 

II. 

Hoc  teneor  claufùs  nunc  Morestellus  in  antra 
Oui  te  artes  docui  dux  Lotharene  pium. 

Vive  diu  felix ,  fiet  cum  Mania  fallu 
Virtus  illuftret ,  Religioms  amor. 

Sic  pofi  hoc  avurn  (  princeps  )  tu  culta  virera 
Cœlorum  fiibeas ,  claufira  Juperna  Dei. 

III. 

Mon  caveau  f  ai  bâti  vivant  encore  en  terre 
Pour  recevoir  mon  corps ,  efperant  que  le  Ciel 
Logera  mon  efprit  en  fin  quarré  parterre 
Four  y  goûter  toujours  la  faveur  dit  vrai  miel. 

MORGUES  ,  (  Matthieu  de)  fieur  de  Saint-Germain, 
Dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  on  dit  que  Louis  XIII.  le 
choifit  en  1620.  pour  fon  prédicateur.  De  Morgues  die 
lui-même  dans  fon  écrit  intitulé  :  La  lettre  de  change  pro- 
tefiée,  contre  Sabin',  c’eft-à-dire ,  contre  Jean  Sirmond 
qui  fut  de  l’Académie  Françoife ,  &  qui  étoit  neveu  du 
pere  Sirmond  Jefuite,  que  ce  fut  dès  1615.  qu’il  fut 
préfenté  au  roi  pour  cet  emploi  par  le  cardinal  Du-Per- 
ron  ,  après  la  mort  du  pere  Portugais.  Quant  à  fa  fortie 
de  Notre-Dame  des  Vertus  près  Paris,  où  il  n’avoit  été 
curé  que  deux  ans ,  non-feulement  il  nia  qu’il  eût  vendu 
cette  cure ,  mais  il  donne  des  preuves  du  contraire  dans 
le  même  écrit.  Il  y  rapporte ,  que  le  concours  que  la  dé¬ 
votion  du  peuple  y  amenoit  l’ayant  fait  réfoudre  à  quit¬ 
ter  un  lieu  où  le  tumulte  &  fes  fondions  l’empêchoient 
de  vaquer,  félon  fon  goût,  à  l’étude,  le  cardinal  de 
Joyeufe  lui  fit  ordonner  par  la  reine  Marguerite  de  Valois , 
de  remettre  cette  cure  à  M.  Galemant  qui  avoir  été  grand 
vicaire  de  ce  cardinal ,  8c  premier  diredeur  des  Carmé¬ 
lites  en  France  3  que  ce  fut  ce  M.  Galemant  qui  réfigna 
dans  la  fuite  cette  cure  aux  prêtres  de  l’Oratoire  qui  la 
polfédent  encore.  M.  de  Morgues  ajoute,  que  pendant 
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les  deuX  années  qu’il  gouverna  cette  paroiflè ,  il  y  fie 
faire  trois  autels  &  le  bâtiment  de  la  chapelle  de  la  Vierge; 
&  qu’il  y  donna  beaucoup  d’ornemens  ôc  d’argenterie. 
Dans  le  même  écrit,  où  l’on  apprend  encore  d’autres  cir- 
confiances  de  la  vie  ,  il  nomme  entre  fes  amis  MM.  Ser- 
vin,  Gillot,  Derivaux ,  magiftrats  connus;  MM.  Beau^ 
clerc ,  fecretaire  d’état ,  Hérouard ,  premier  médecin  du 
roi,  Ôc  autres.  Il  y  a  beaucoup  trop  de  vivacité  ôc  d’in¬ 
jures  dans  cet  écrit ,  &  dans  prefque  tous  les  autres  qui 
compofent  fa  défenle  de  la  reine ,  mere  du  roi  très-Chré- 
tien  Louis  XIII.  Un  des  meilleurs  efb  celui  qui  elt  contre 
l’hiftoire  des  derniers  régnes  par  Scipion  Dupleix ,  quoi¬ 
qu’il  y  ait  encore  trop  de  pafiion. 

MORILLON ,  (  Maximilien  )  Snppl'cm.  tom.  2.  ajoutez. 
<p’au  rapport  de  M.  de  la  Monnoye  ,  feu  M.  l’abbé  Boifot 
de  Befançon,  avoit  huit  volumes  in-fol.  de  lettres  manu- 
Icrites  de  Maximilien  Morillon.  Dans  une  note  envoyée  , 
on  marque  que  Maximilien  étoit  frere  A' Antoine  Morillon; 
que  ce  dernier ,  fort  ellimé  des  fçavans ,  fut  auiïi  con¬ 
cilier  ôc  bibliothécaire  du  cardinal  Antoine  Perrcnot  de 
Granvelle;  que  Goropius  Becanus  dit  dans  fes  origines 
d’Anvers,  qu’il  étoit  verfé  en  toute  forte  de  littérature  ;  ôc 
qu’Adolphe  Occo  a  inféré  dans  la  première  édition  de 
Ion  Thefaurus  rei  antiquartœ  ,  une  di/îertation  du  même 
Antoine  Morillon  fur  une  médaille.  On  ne  nous  a  pas 
marqué  quelle  médaille ,  ôc  nous  n’avons  point  vu  l’ou¬ 
vrage  d’Adolphe  Occo.  Ullerius,  dans  une  iettre  à  Junius 
le  fils,  lui  attribue  le  livre  qui  a  pour  titre  :  De  litteris  & 
lingua  Getarurn ,  five  Gothorum ,  commentarius ,  e dente  Bona- 
venturk  Hulcanio ,  à  Leyde,  1 5  07.  in- 8U.  Morillon  a  lailfé 
d’autres  ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés.  Il  eft  fort 
loué  par  Adrien  junius,  Louis  Guichardin,  neveu  de 
rhiltorien  ,  Muret,  Jufte-Liple,  ôcc. 

MORIN  ,  (  Guy  )  feigneur  de  Loudon  au  Maine ,  né 
audit  lieu  vers  la  fin  du  x  v.  fiécle ,  s’eft  également  diftin- 
gué  en  fon  tems  par  fa  valeur  ôc  par  fon  amour  pour 
les  lettres.  Jean  Morin  fon  pere  ,  qui  porta  les  armes  dès 
fa  jeuneife  au  fervice  de  la  France,  fe  diftingua  dans  plu- 
fieurs  occalions  remarquables ,  comme  à  la  journée  de 
Paint  Aubin  en  Bretagne ,  lous  Charles  VIII.  la  valeur  qu’il 
fit  paroître  en  cette  bataille  lui  mérita  d’être  fait  cheva¬ 
lier.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Charles  VIII.  en  Italie  à  la  con¬ 
quête  de  Naples  ôc  de  Milan,  ôc  donna  encore  dans  ce 
voyage  beaucoup  de  marques  de  valeur  ôc  de  prudence. 
De  retour  en  France ,  il  époufa  Marie  de  Brie  de  Serrant , 
d’une  famille  noble  ôc  ancienne,  dont  on  peut  voir  la 
généalogie  dans  les  notes  de  Ménage  fur  la  vie  de  Pierre 
Ayraur.  Jean  Morin  eut  de  ce  mariage ,  entr’autres  en- 
fans  ,  Jean  ôc  Guy.  Jean  fut  d’abord  page  du  duc  d’Alen¬ 
çon.  Il  fe  trouva  enfuite  à  l’entrevue  des  rois  François  I. 
Ôc  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  qui  fut  faite  l’an  1510. 
en  Picardie  entre  Ardres  ôc  Guines.  Jean  ne  trouvant  plus 
alors  d’occalions  préfentes  pour  fatisfaire  fon  ardeur  pour 
les  armes,  quitta  la  France,  palla  en  Afie,  fe  joignit  à 
ceux  qui  faiîoient  la  guerre  aux  Turcs,  où  il  mourut  en 
combattant  contre  eux  devant  Baruth  en  Sourie.  Son  frere 
Guy  Morin  devint  par  cette  mort  l’aîné  de  fa  famille. 
Celui-ci  étudia  avec  foin  les  lettres  humaines  jufqu’i  l’àge 
de  dix-huit  ans;  &  il  y  fit  de  grands  progrès,  tant  par 
fon  application  ,  que  par  l’attention  des  habiles  maîtres 
qui  le  conduifirent  dans  les  études.  Il  fît  enfuite  tous  les 
exercices  qui  étoient  convenables  à  fa  naiflance  ;  ôc  dès 
qu’il  eut  appris  la  mort  de  fon  frere,  il  entra  dans  le 
fervice  militaire  où  il  le  fit  aimer  ôc  eflimer  des  principaux 
officiers.  11  fervit  lous  Jacques  Daillon  baron  du  Lude ,  en 
1 5  2i.  ôc  1 5  z  5.  ôc  fut  lix  mois  avec  lui  dans  Fontarabie 
afliégée  par  les  Efpagnols.  Guy  fit  de  fréquentes  forties 
contre  les  alïiégeans  ;  ôc  lortque  Fontarabie  eut  été  ren¬ 
due,  il  vint  avec  ceux  qu’il  commandoit  en  Picardie ,  en 
Guienne  Ôc  ailleurs  ,  montrant  par  tout  fon  zélé  pour 
fon  roi,  ôc  on  courage  contre  fes  ennemis.  En  1 5  z8-  il 
partit  dans  le  delîein  de  palier  en  Italie  avec  le  fecours  que 
M.  de  Saint-Pol  menoit  à  M.  de  Lautrec;  mais  il  ne  put 
aller  que  julqu’à  Genes,  les  corfaires  qui  infeftoient  la 
mer  l’ayant  empêché  de  paffer  jufqu’à  Naples.  M.  de  Lau- 
J'orne  IL  Nouv.  Suppl. 
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trec  étant  mort  fur  ces  entrefaites  le  16.  d’Aout  152.&. 
Guy  revint  auprès  de  M.  du  Lude  qu’il  eut  le  chagrin  de 
perdre  encore  peu  de  tems  après.  Il  retourna  alors  dans  fa 
terre  de  Loudon  où  il  reprit  l’étude ,  afin  de  fe  confoleé 
ôc  de  s’occuper.  Il  lifoit  avec  affiduité  les  meilleurs  ou¬ 
vrages  de  l’antiquité j  &  ceux  des  auteurs  plus  récens» 
ou  qu’il  eftimoit  davantage,  ou  qui  convenoient  mieux 
à  fon  goût  ÔC  à  fon  génie.  Ce  fut  dans  cette  retraite  qu’ii 
traduifit  en  françois  le  traité  d’Eralme  de  la  maniéré  de 
fe  bien  préparer  à  la  mort;  Ôc  il  adrelfa  cette  traduction  à 
la  veuve  de  M.  le  baron  du  Lude ,  Jeanne  d'illiers ,  comme 
pour  lui  fervir  de  confolation  de  la  mort  de  fon  mari. 
Cette  traduction  fut  d’abord  imprimée  à  Lyon  fans  le  nom 
du  traduéteur.  Peu  de  tems  après ,  les  François  ayant 
porté  la  guerre  en  Savoye,  Morin  reprit  auiïi  les  armes, 
fuivit  les  troupes  de  France ,  ôc  fut  tué  Pan  1 5  36.  près  de 
Turin  en  combattant  vaillamment.  François  Sagon  fon 
ami,  fecretaire  de  M.  l’abbé  de  Saint-Evroul ,  ôc  grand 
doyen  du  Mans ,  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Cy  gît  Loudon  quon  nomma  Guy  Morin 
Durant  le  cours  de  ccfie  courte  vie  : 

Devant  Gruillac  ville  près  de  Thunn 
DeJJits  ung  pont  fut  par  mortelle  envie 
Entour  minuyEl  fon  ame  au  ciel  ravie  : 

Puis  fon  corps  mort  cy  dejfoubz.  on  a  mys 

si u  ocrant  regret  de  tous  fes  vrays  amys 

Qui  n’ont  confort ,  fors  qu’il  mourut  pour  France  •: 

Et  qù au  tombeau  ou  guerre  la  fubmys 
D’honneur  fur  mort ,  par  gloire  a  joyjfance. 
ley  fut  mys  apres  qu’il  fut  occis 
Le  tiers  jour  d’Aoufl  mdxxxvi. 

La  Croix-du-Maine  dit  que  Morin  étoit  mort  dès  le  zyi 
Juillet  précédent.  L’année  lùivante  1597.  Sagon  donna 
à  Paris,  chez  G.diot  Dupré,  une  nouvelle  édition  de  U 
traduClion  de  fon  ami ,  fous  ce  titre  :  Le  préparatif  à  la 
mort  4  livre  très  utile  &  nécejfaire  a  chacun  Chrétien ,  tranflaté. 
de  latin  en  françois ,  in- 1  6.  Après  l’épître  de  Morin  à  Jeanne 
d’illiers  ,  on  trouve  un  dizain  du  traduCleur  ,  ôc  P  argument 
du  livre ,  aufli  en  françois  :  car  Morin  avoit  aimé  la  poëlîe, 
ôc  s’y  étoit  exercé.  A  la  fuite  de  la  traduction  elt  un  long 
poème  de  Sagon  ,  qui  a  pour  titre  :  Le  difeours  de  la  vie  & 
mort  accidentelle  de  noble  homme  Guy  Morin ,  tradulleur  de  ce 
préfrnt  préparatif  amorti  par  François  Sagon ,  fecretaire  .  fon 
vray  amy  :  c’elt  de  ce  difeours  qu’on  a  extrait  prefque  tout 
ce  qu’on  a  rapporté.  Il  elt  terminé  par  un  rondeau  du 
même  à  l’honneur  de  Morin  ,  &  par  l’épitaphe  qu’on  vient 
de  lire.  La  Croix-du-Maine  ne  cite  pas  l’édition  de  l’ou¬ 
vrage  de  Morin  ,  faite  en  1 5  57*  à  Paris  le  dernier  jour  de 
Décembre ,  mais  feulement  celle  de  Lyon,  donnée  avant 
la  mort  du  traducteur,  ôc  une  autre  qu’il  dit  avoir  été 
faite  en  1  y 4 1.  à  Paris  ,  chez  Dcnys  Janot.  Du-Verdier  ne 
cite  qu’une  édition  du  même  livre ,  d  Lyon ,  in- 1 6.  par 
François  jufre  1544.  La  Croix-du-Maine  parle  d’un  frere 
puîné  de  notre  traducteur,  qu’il  nomme  Jacques  Morin 
de  Loudon ,  lieur  dudit  lieu,  ôc  du  Tronchct  au  Maine , 
confeiller  du  roi  en  Ion  parlement  de  Paris ,  gentilhomme , 
ajoute- t-il,  des  plus  curieux  di antiquités  &  furtout  de  s généa¬ 
logies  &  alliances  des  maifôns  nobles  de  France , comme  il  a 
montré ,  dit-il,  par  le  livre  des  alliances  de  fa  tres-illufre  C> 
très-ancienne  maifon  ,  commençant  dès  l  an  de  f al  ut  lise, 
jufquau  règne  du  roi  Henri  IL  fus  lequel  il florijfoit.  Ce  li¬ 
vre  elt  demeuré  manuferit,  ou  du  moins  il  l’étoit  encore 
lorfquc  la  Croix-du-Maine  écrivoit.  Selon  le  même  bi¬ 
bliothécaire  ,  Jacques  de  Loudon  eut  un  fils  qui  fut  tué 
devant  la  Rochelle  en  1573-  lous  le  régne  de  Charles  IX. 
&:  une  fille ,  dame  de  Seronville  en  Beauce ,  que  fon  pere 
avoit  fait  inltruire  dans  les  lettres  grecques  Ôc  latines. 

MORIN,  (Henri)  fils  à’ Etienne  Morin ,  fameux  mini- 
lire  de  la  Religion  prétendue  Réformée ,  ôc  à’  Helene  le 
Paulmier,  nièce  du  fçavant  Jacques  le  Paulmier  de  Gren- 
temefnil ,  naquit  en  \  65  5.  à  Saint-Pierre-fur-Dive,  petite 
ville  du  diocèfe  de  Lilîeux.  La  révocation  de  ledit  de 
Nantes  ayant  engagé  Ion  pere  ôc  la  mere  a  le  retirer  en 
Hollande,  leurs  enfans  furent  retenus  à  Caën,  où  ils  rc- 
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curent  une  éducation  qui  les  difpofa  à  rentrer  dans  le  fe  in 
de  l’Eelife  Catholique.  Henri  Morin  qui  étoit  l’aîné,  vint 
de  bonne  heure  à  Paris  >  où  il  s’attacha  à  M.  l’abbé  de 
Caumartin ,  depuis  évêque  de  Blois.  Son  mérite  le  fit  ad¬ 
mettre  en  1 707.  dans  l’académie  des  belles  lettres ,  en  qua¬ 
lité  d’eléve.  En  171 3.  U  j>afifa  dans  la  claflè  des  aiïociés  3 
Sc  en  1714.  il  fut  nommé  penfionnaire.  L’année  fuivante  , 
des  raifons  de  famille ,  &  plus  encore  les  infirmités ,  1  en¬ 
gagèrent  à  fe  retirer  en  province.  Il  le  démit  limplement 
de  là  place  fans  demander  la  vétérance.  Il  mourut  a  Caen 
le  1 6.  de  Juillet  1728.  âgé  de  foixante-rreize  ans  révolus. 
On  ne  connoît  de  lui  que  quelques  dilfertations  impri¬ 
mées  dans  les  Mémoires  de  i Academie  des  belles  lettres  ,  Iça- 
voir  :  dans  letom.  1 .  1.  desviétimes  humaines  :  c  étoit  une 
qucftion  agitée  entre  lui  8c  M.  I  abbé  de  Boilly  3  2.  con¬ 
jectures  fur  un  palîage  de  Joleph-,  3.  lur  les  dieux  P*t:e- 
ques  ou  Pataïques  ;  4.  des  augures  ;  dans  le  tom.  2.5.  dif¬ 
férentes  conjeélures  lur  1  Anchialus  de  Martial  3  dans  le 
tom.  3.  6.  des  privilèges  de  la  main  droite-,  7.  des  baife- 
mains  3  8.  de  l’ufage  de  la  priere  pour  les  rnoits  parmi  les 
payens';  dans  le  tom.  4.  9.  de  l’ufage  du  jeûne  chez  les 
anciens  ,  par  rapport  a  la  Religion  3  ic.  hifioire  critique 
de  la  pauvreté  311.  hifioire  critique  du  célibat  3  1  ql,e- 
ftion  académique 3  pourquoi  on  fait  des  louhaits  en  fa- 
veur  de  ceux  qui  éternuent,  dans  le  tom.  5-  1  \* 

&  de  l’argent  3  14.  fur  le  chant  mélodieux  attribué  aux 
cygnes  par  les  anciens.*  Voyez  1  Hifioire  de  l  Académie  des 
belles  lettres  par  M.  de  Boze,  tom.  3.  in- 1  2.  1740. 

MORIN  ,  (  Jean)  prêtre  de  l’Oratoire  ,  Suppl,  tom.  2. 
i°.  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  eue  plus  de  quarante  ans  quand 
il  publia  Ion  hifioire  de  la  délivrance  de  l’Eglile,  8cc. 
comme  on  le  dit  ;  cet  ouvrage  parut  au  commencement  de 
1 6  30.  &  l’auteur  étoit  né  en  1591-  Cette  hifioire  eft  di- 
vifée  en  trois  parties  :  la  première  Contient  la  vie  de  Con- 
ftantin  écrite  par  Eufébe,  &  traduite  en  françois  par  le 
pere  Morin  3  la  leconde  comprend  lhiltoiic  de  la  déli¬ 
vrance  de  l’Egiife  par  Conftantin  3  &  la  troifiéme  fait  voir 
l’origine  &  le  progrès  de  la  fouveraineté  temporelle  des 
papes.  2tf.  La  leconde  partie  de  fes  Exercitationes  Btblica , 
que  l’on  dit  publiée  en  1649.  n  a  pu  etre  donnée  par  les 
foins  du  pere  Fronteau  ,  mort  en  1661.  L^pere  Morin 
donna  une  première  partie  de  ctt  ouvrage  en  163  3.  in- 40. 
La  fécondé  parut  en  1669.  in- fol.  avec  les  Exercitationes 
Ecclejîafiicœ ,  8cc.  qui  avoient  déjà  paru.  Certe  édition  a 
pour  titre  :  Exercitationes  Ecclefiafhca  CT  Bib-lica ,  8c  c.  a 
Laris ,  chez  Gafpar  Meturas.  Voyez  les  Mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tom.  9.  &  10.  Il  eft  tombé  dans  1  erreur  qui  fait 
le  pere  Fronteau  éditeur  des  Exercitationes ,  imprimées 
en  1  669.  30.  Deux  lettres  du  pere  Morin  écrites  au  car¬ 
dinal  François  Barberin,  contre  le  pere  Michel  Rabar- 
deau  Jefuite.  40.  Feu  M.  Lallouette,  mort  chanoine  de 
l’éo-üfe  de  Sainte-Opportune  à  Paris ,  a  donné  dans  la  qua¬ 
trième  partie  de  fes  extraits  des  faims  Peres  de  l’Eglife  , 
un  abrégé  de  la  vie  du  pere  Morin ,  de  1  extrait  de  Ion 
ouvrage  lur  la  pénitence. 

MORIN ,  (  Jean-Baptifte)  célébré  aftronome  ,  dont  on 
et  déjà  parlé  dans  le  Dithonnaire  hifloricjue  &  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1 7 3 j.  Le  pere  Niceron  qui  en  a  auflî  donné 
un  article  dans  le  tome  3.  de  fes  Mémoires ,  dit  que  Pierre 
Baudoin  ,  fieur  de  Montarcis,  ancien  difciple  de  Morin, 
l’accula  de  Plagiarifme,  à  l’occafion  de  (on  livre  Quod 
Deus  fit ,  imprimé  en  1635*  lC>-  Cet  accufteur  fenom- 
moit  Pierre  Baudouin,  écuyer,  fieur  de  Nequen-Mon- 
tarcis ,  8c  étoit  fecretaire  de  madame  de  Remiremont , 
petitc-hile  de  France.  20.  L’ouvrage  ou  il  accufe  Morin 
de  Plagiarifme ,  eft  un  petit  Traité  des  fondemens  de  l  aflro- 
logte ,  imprimé  à  Paris  en  1654.  in- 12.  30.  Ce  M.  de 
Mon:ar  is  eft  le  même  qui,  dans  la  vie  de  Morin  écrite 
en  françois  ,  Sc  imprimée  en  1  660.  in- 1  2.  eft  nommé  mal- 
à-propos  dans  un  endroit  Montaras  ,  8c  dans  un  autre 
Monrareis.  40.  M.  de  Montarcis,  infatué  comme  Mo¬ 
rin  de  l’aftrologie  judiciaire,  fait  beaucoup  d’autres  re¬ 
proches  à  fon  maître.  «  On  a  vu,  dit-il,  plufieurs  trai- 
«  tés  qu’il  a  faits  fur  i’aftrologie ,  <S c  quelques  nativités 
«  dom  il  a  fait  le  calcul  8c  les  jugemens  3  mais  on  a  trouvé 
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„  qu*il  eft  tombé  dans  les  mêmes  erreurs  qu  il  reprochoit 
»  aux  autres.  Pour  montrer  la  certitude  des  prétendus 
»  principes  de  fon  Aflrologta  G  allie  a ,  il  fit  imprimer  a 
»  Paris  en  1 648.  que  M.  Gaflendi  couroic  hazard  de  mou* 
rir  au  mois  d’Août  1 6  5  o.  &  qu’à  peine  il  pouvoir  paffèr 
»  ce  tems-là  fans  éprouver  quelque  chofe  de  périlleux  en 
»  fa perfonne  ....  Or  il  eft  arrivé  que  M.  Gaftcndi  ne  s’eft 
»  jamais  mieux  porté  qu’au  tems  de  l’accident  prédit,  & 
»  que  Morin  n’a  rien  dit  de  la  maladie  qui  lui  fnrvint 
»  quatre  ou  cinq  ans  après,  &  dont  il  mourur.  Il  a  fait 
»  au  fil  imprimer  un  livre  pour  trouver  le  vrai  lieu  des  af- 
»  très,  qu’il  dit  être  une  quinteffence  des  Tables  R11- 
»  dolphines  3  néanmoins  les  logarithmes  8c  les  métho- 
»  des  du  calcul  font  différentes  de  ceux  dont  Kepler  s’eft 
»  fervi  en  ccs  tables  Rudolphines  :  Morin  ayant  tiré  de 
»  Duret  8c  de  plufieurs  auteurs ,  ce  qu’il  n’a  pu  compren- 
»  dre  dans  les  ouvrages  de  ce  fameux  auteur.  On  trouve 
»  que  ce  livre  eft  rempli  de  difficultés  Sc  de  beaucoup 
«  d’erreurs  :  il  a  mis  la  nativité  pour  fervir  d  exemple  3 
»  &  quoiqu’il  y  eût  travaillé  cinquante  ans  ou  plus,  on 
»  l’avertit  qu’il  s’etoit  trompé  au  regard  des  jugemens, 
»  puifque  l’expérience  avoit  montré  le  contraire  3  &  que 
»  la  même  chofe  lui  étoit  arrivée  au  regard  du  calcul  8c 
33  du  lieu  de  quelques  planettes,  8c  fui-tout  de  celui  de 
.3  Saturne ,  par  lequel  il  fe  vante  d’avoir  reétifié  fa  nativité. 
.3  Après  tout,  on  s’étonna  qu’il  n’y  eût  rien  écrit  d’une 
»  efpéce  de  goutte  dont  il  fut  attaqué,  8c  d’une  maladie 
»  dangereufe  où  il  tomba  quelques  tems  après.  Par  ces 
»  obfervations ,  il  eft  ailé  de  juger  fi  fon  Aflrologta  Galhca 
33  contient,  comme  il  le  veut , les  vrais  principes  de  cette 
3,  feience.  Ce  livre  n’eft,  dit-on,  qu’un  recueil  de  p!u- 
>3  fieurs  auteurs  dont  il  a  voulu  s  attribuer  la  méthode  , 
»  ainfi  qu’il  a  fait  touchant  l’équation  du  tems  ;  mais  lui 
,3  ayant  fait  voir  qu’il  ne  l’entendoit  pas,  il  fit  imprimer 
.3  en  1638.  un  fécond  traité  touchant  cette  matière,  où 
.3  après  avoir  publiquement  reconnu  (a  faute,  il  fe  vante 
3»  d’avoir  trouvé  un  moyen  alluré  touchant  cette  équa- 
.3  rion ,  dont  on  a  vu  que  c’eft  celle  qui  eft  dans  les  tables 
33  Rudolphines ,  folio  35 .8c  non  de  lui ,  comme  il  veut  le 
33  perfuader.  U  a  fait  la  même  chofe  en  fon  traité  des  lon- 
>3  gitudes  qu’il  a  tiré  de  Nomus ,  de  Ulac  ,  du  Cofmolabe 
33  de  Bellon  :  fa  trigonométrie,  de  Pitifcus,  de  Brigts,  de 
.3  Vfimate ,  de  Neper  8c  autres  :  fa  révolution  de  la  lune  , 
»  de  Cardan,  &  Ion  traité  :  Quod  Deus  fit ,  mundufijue  tô 
.3  ipfo  créants  ,  d’un  commentaire  de  Richard  de  S.  Viélor, 
»  imprimé  à  Paris  en  1310.  où  l’on  voit  les  maximes  8c 
,3  la  méthode  dont  Morin  s’eft  fervi.  Baudouin  le  prouve 
en  rapportant  un  extrait  de  ce  commentaire ,  &  en  mar¬ 
quant  les  différences  non  cffcntielles  qui  font  dans  Mo¬ 
rin.  Il  ajoute  qu’ayant  reconnu  les  défauts  8c  le  peu  de 
force  qu’il  y  a  dans  les  preuves  de  fon  traité,  il  le  fup- 
prima  autant  qu’il  put,  8c  le  fit  réimprimer  avec  beau¬ 
coup  de  changemens  en  1655.  fous  ce  titre  :  De  ver  4 
coonitione  Det  ;  qu’il  augmenta  quelques  définitions  8c 
quelques  maximes ,  dix  théorèmes  8c  quelques  démon- 
ftrations ,  dont  Baudouin  l’accufe  d’avoir  pris  une  partie 
dans  fon  traité  des  Fondement  de  la  ficience générale  &  uni- 
verfelle ,  qui  avoit  été  imprimé  en  1  6  5 1 .  à  Paris  ,  in- 1  2. 
Sc  qui  eft  néanmoins  fort  peu  de  chofe.  Baudouin  le 
prouve  encore  en  rapportant  fur  deux  colonnes  ce  qu  il 
a  dit  dans  fon  traité ,  8c  ce  que  Morin  en  a  inféré  dans 
le  fien.  Il  dit  de  plus ,  que  Morin  a  pris  auffi  de  Raymond 
Lulle  plufieurs  prepohtions  &  raifonnemens  3  mais  l’on 
voit  par  l’ufage  qu’il  en  fait,  qu’il  n’a  pas  entendu  cet 
auteur  ,  ayant  mis  les  définitions  où  il  doit  mettre  les  ma¬ 
ximes,  &  changé  l’ordre  de  ceux  qu’il  copie,  afin  qu’on 
ne  reconnoiffe  point  fon  plagiat.  Les  auteurs  de  la  vie  de 
Morin ,  foit  en  latin ,  foit  en  françois ,  ne  l’ont  point  vengé 
contre  ces  accufations ,  que  j’ai  rapportées  d’autant  plus 
volontiers ,  que  le  petit  traité  de  Baudouin  eft  aujourd’hui 
peu  connu  3  8c  que  je  ne  vois  pas  que  Morin  lui-même 
y  ait  répondu ,  quoiqu’il  ait  furvécu  deux  années  à  la 
publication  du  livre  qui  les  conrienr. 

MOPJSOT,  (Claude-Barthelemi)  Supplément  tom.  2. 
pag.  10  S.  col.  2.  ajoutez.  &  corrigez,  comme  il  fuit  :  Morifoc 
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tft  auteur  de  l’écrit  intitulé  :  Veritatii  lacryrnd ,  dont  on 
a  plusieurs  éditions.  Cet  écrit  eft  une  fatyre  contre  les  Je- 
fuites.  L’édition  faite  à  Genève  (  félon  le  titre  )  en  1616. 
leur  eft  dédiée ,  Patribus  Jefuitis  fknitatem.  Morifot  s’y 
plaint  de  l’arrêt  qui  avoit  condamné  fon  écrit ,  &  ajoute , 

Jdeoque  &  hic  claruis  quant  in  prima  edïtione . qui  in  fo- 

cietate  veftrâ  in  hâc  fatyra  ludunt ,  nomina  invenietis ,  &  me 
perpétuant  hoflem.  L’arrêt  n’eft  point  dans  le  Menagiana , 
comme  on  l'a  dit  :  il  en  eft  feulement  parlé  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  au  tom.  2.  pag.  3  9.  &  àu  tom.  4.  p.  31 9.  Cette  fa¬ 
tyre  a  encore  été  jointe  à  l 'Euphorrnion  de  Barclay  en  1628. 

à  Rouen.  M.  de  la  Monnoie  s’eft  trompé ,  &  en  a 
trompé  d’autres  ,  en  difant  qu’il  ne  croyoit  pas  que  cette 
pièce  eût  paru  à  la  fuite  deBarclay  avant  l’édition  de  1634. 

w-16.  à  Amfterdam . Les  deux  centuries  des  épîtres 

de  Morifot  parurent  en  165  6.  à  Dijon,  in- 40.  Les  faites 
d’Ovide  font  in- 40.  de  x  649.  ou  félon  le  chiffre  de  Guyot, 
imprimeur  de  Dijon,  mdcil  ce  que  l’on  a  pris  pouf 
1602.  *  Voyez,  l’article  de  Morifot  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  , 
tom.  2.  pag.  97.  8c  fuiv. 

MORTlS,  (Maître  Jean)  chantre  8c  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  du  palais  à  Paris ,  curé  de  faint  Denys , 
ôc  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  florifîbit  fous  le 
régne  de  Louis  XI.  l’an  1465.  Il  obtint  du  roi  le  don  des 
régales.  En  1471.  il  fonda  au  mois  d’Août  un  obit  per¬ 
pétuel  ou  anniverfaire  pour  lui  dans  la  Sainte-Chapelle. 
Il  mourut  à  Paris,  on  ne  fçait  en  quelle  année,  8c  fut 
enterré  dans  l’églife  des  Celeftins.  Voyez  Du  Breul  dans  fes 
Antiquités  de  Paris ,  pag.  139.  Mortis  a  compofé  l’hiftoire 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  en  langue  vulgaire  :  elle 
eft  encore  mànufcrite.  C’étoit  un  abrégé  de  tout  l’état 
de  la  Sainte-Chapelle ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel  depuis  fa  fondation  jufqu’à  l’an  1457.  inclu- 
fivement ,  divilé  en  trois  parties.  Du  Peyrat  l’avoit  com¬ 
muniqué  au  pere  Du  Breul  qui  s’en  eft  fervi  utilement 
pour  fon  livre  des  antiquités  de  Paris. 

MORUS ,  (  Alexandre  )  Dans  le  Adoreri  de  1732.  on 
met  fa  mort  au  mois  de  Septembre  1670.  félon  fon  pa¬ 
négyrique  imprimé  en  1695.  on  la  met  le  20.  de  Sep¬ 
tembre  1680.  mais  c’eft  une  faute  :  elle  arriva  furément 
le  20.  Septembre  1670.  Gabriel  d’Artis  dans  fon  Jour¬ 
nal  de  Hambourg,  tom.  2.  pag.  75.  parlant  de  ce  pané¬ 
gyrique  ,  dit  lui-même  qu’il  étoit  étonnant  que  le  nom 
de  M.  Morus  eût  été  près  de  2  5 .  ans  dans  le  tombeau 
fans  trouver  un  pàhégyrifte.  Or  il  y  a  2  5 .  ans  depuis  1 670. 
jufqu’en  1695.  Morus  étoit  né  à  Caftres,  ville  du  haut 
Languedoc ,  en  1616.  d’un  pere  qui  y  étoit  alors  pro- 
fe  fleur  en  éloquence.  La  chaire  de  profefleur  en  grec  à 
Genève  fut  la  première  charge  qu’il  exerça;  8c  quelque 
tems  après ,  il  eut  au  même  lieu  celle  de  profefleur  en 
théologie,  quoiqu’il  n’eût  que  27.3ns.  La  Suiffe ,  la 
Hollande ,  l’Angleterre ,  la  Suède  8c  l’Italie ,  le  poflede- 
rent  tour  à  tour ,  ou  comme  voyageur ,  ou  comme  ha¬ 
bitant,  par  les  emplois  qu’il  y  exerça.  Le  grand  duc  de 
Tofcane  lui  fit  préfent  d’une  chaîne  d’or ,  8c  l’on  dit  qu’il 
fut  auflî  honoré  de  quelque  préfent  par  la  république  de 
Venife.  Il  a  été  long-tems  miniftre  de  Charenton.  On  affure 
que  quelqu’un  demandant  un  jour  à  l’évêque  de  Dax,  qui 
étoit  le  premier  prédicateur  du  royaume,  ce  prélat  répon¬ 
dit  que  c’étoit  le  miniftre  Morus  :  on  lui  demanda  qui  étoit 
le  fécond,  il  nomma  le  pere  Mafcaron  de  l’Oratoire,  de¬ 
puis  évêque  de  Tulles,  8c  ajouta  que  le  troifiéme  étoit 
lui-même.  M.  Morus  trouva  cependant  à  Amfterdam  un 
concurrent  qui  y  emporta  fur  lui  la  chaire  de  l’Eglife 
Wallonne.  Le  panégyrique  de  Morus,  imprimé  in- 89. 
à  Amfterdam  chez  Jean  du  Frefne  en  1695.  eft  intitulé  : 
Panégyrique  d Alexandre  Morus  ,  profejfcur  en  langue  grec¬ 
que  ,  en  hifloire ,  en  théologie ,  &  pajleur  de  l'églife  de  Charen¬ 
ton,  décédé  le  20.  Septembre  1680. 

MORUS,  (Philippe)  que  Grævius  compte  entre  les 
fçavans  d’Utrecht  dans  le  difeours  qu’il  prononça  fur  la 
cinquantième  année  de  l’académie  de  cette  ville ,  étoit  fils 
d 'Antoine  Morus  qui  s’eft  diftingué  dans  l’art  de  la  pein¬ 
ture.  11  fut  chanoine  de  faint  Sauveur ,  &  cultiva  égale- 
Tomt  II.  Nouv.  Suppl. 
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ment  les  mathématiques  8c  la  poëfie.  Dans  la  fuite  il  s  at¬ 
tacha  a  Sebaftien,  roi  de  Portugal ,  8c  mourut  en  Afriqué 
au  mois  d  Août  1578.  On  a  de  lui  plufîeurs  poéiies  la¬ 
tines,  comme  le  Triomphe  de  l' argent ,  ode  que  les  enfanâ 
chantoient  aux  vacances  de  faint  Martin  :  cette  pièce  à 
été  imprimée  à  Utrecht  en  1 5  77.  /«-40.  Nabath ,  tragi-co- 
medie  facrée  »  à  Utrecht ,  1 5  7 1 .  Un  poëme  adreffé  à  Jean 
Doufa,  dans  le  rom.  3.  des  Délices  des  poètes  d’Italie  ,  8z 
plufîeurs  autres  dans  divers  recueils.  ]ean  Doufa  lui  a 
adrefïé  atifli  plufîeurs  de  fes  poëfies.  *  Confultez  le  Tra * 
jeélum  eruditum  de  Burman. 

MOSCOVIE.  Supplém.  tom .  2.  pag.  /  ;  y.  8cc. 

VII.  Anne  lwânowna,  Czarine  8c  grande  ducheffe  de 
Mbfcovie,  impératrice  de  toutes  les  Ruflîes,  8cc.  ajoutez 
te  qui  fuit  :  Cette  princefle  eft  morre  à  Peteffboutg  le  28. 
Oétobre  1740.  âgée  de  quarante-fept  ans,  quatre  mois 
8c  vingt-un  jours.  Elle  avoit  pour  fofeur  aîné  Catherine  Iwa- 
nowna ,  née  le  15.  Juillet  1692.  8c  morte  à  Peterfbourg 
le  25.  Juin  1733.  Celle-ci  avefit  été  mariée  le  19.  Avril 
1 7  1 6.  avec  Charles  -  Léopold  duc  de  Mecklenbourg- 
Schwerin.  Elle  en  a  laiflé  une  fille  unique,  nommée  Eli/a-*, 
beih-Cdlherine-Chnfhne  de  Mecklenbourg,  née  le  18;  Dé-» 
cembre  1 7 1 8.  &  mariée  à  Peterfbourg  le  x  4.  Juillet  1738* 
avec  Antoine  -Vlric  prince  de  Brunfwic-  Lunebourg4 
Wolffe-nbutel.  De  ce  mariage  eft  venu  Jean  de  Brunfwic-» 
Lunebourg,  né  à  Peterlbourg  le  23.  Août  1740.  Anna 
IWanowna ,  fa  grande  tante ,  le  nomma  pendant  la  mala-^ 
die  dont  elle  eft  morte,  pour  fon  fucceffeur ,  8c  le  fit  pro-* 
clamer  le  1 9.  Octobre  grand  prince  de  Mofcovie.  Elle  fig 
cette  difpofîtion  en  vertu  d’une  conftitution  du  16.  FéJ 
vrier  1722.  dont  l’obfervation  fut  jurée  par  tous  les  fu- 
jets  de  la  monarchie  Ruflîenne  ,  8c  par  laquelle  il  fut  fta- 
tué ,  que  les  fouverains  de  Ruflîe  pouvoient  fe  choifir  tel 
fucceffeur  qu’ils  jugeroient  à  propos  ;  mais  au  commen¬ 
cement  de  Décembre  1741.  une  révolution  fubite  arrivée 
en  Ruflîe ,  à  mis  ftir  le  trône  Elifabeth  Petrowna  ,  fille  de 
PiF.n RF.  Alexiovéitz  ,  furnommé  le  Grand ,  née  le  29.  Dé¬ 
cembre  1 7 1  o.  Cet  événement  s’eft  paflë  fins  aucune  effuJ 
fîon  de  fang  8c  fans  tumulte ,  8c  l’aftâire  a  été  entièrement 
conduite  par  les  grenadiers  des  régimens  des  gardes.  Sept 
d’entr’eux  allèrent  le  5.  dudit  mois  de  Décembre  entre 
onze  heures  8c  minuit  offrir  leurs  fervices  à  la  princefle 
Elifabeth ,  pour  la  faire  déclarer  Czarine  ;  8c  celle-ci  s’étanC 
mife  fans  hélîter  à  leur  tête  ,  fe  rendit  aux  cafernes ,  olk 
elle  trouva  le  refte  des  grenadiers,  que  fa  préfence  dé¬ 
termina  fur  le  champ  à  fuivre  l’exemple  de  leurs  camara¬ 
des  ;  plufîeurs  détachemens  furent  envoyés  en  même  temg 
par  fes  ordres,  pour  arrêter  tous  les  étrangers  qui  avoienc 
part  au  gouvernement  ;  8c  la  princefle  ayant  pris  avec  elle 
un  autre  détachement  de  grenadiers,  elle  marcha  au  pa¬ 
lais  d’hiver,  où  l’on  s’aflura  de  la  perfonne  du  czar  8C 
de  celle  de  la  princefle -régente ,  ainlî  que  du  prince  An-» 
toinc-Ulrich  de  Brunfwic  -  Beveren  ,  8c  de  la  jeune  prin- 
ceflè,  feeur  du  czar.  La  princefle  Elifabeth  Petrowna  re-^ 
tourna  enfuite  chez  elle  ;  8c  tous  les  ordres  de  l’Etat  s’étanc 
aflemblés  dans  fon  palais ,  ils  furent  unanimement  d'avis 
que  les  dernieres  volontés  du  czar  Pierre  I.  n’avoienc 
point  été  exécutées;  que  la  mort  de  ce  prince  avoit  cti5 
fuivie  d’un  grand  nombre  d’injuftices  8c  de  violences  ;  que! 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  chargés  de  la  prin-4 
cipale  adminiftration  des  affaires,  avoient  fait  contractée 
pat  la  Mofcovie  divers  engagement  très-préjudiciables 
aux  intérêts  de  la  nation;  que  les  finances  étoient  épui- 
fées  par  les  guerres  qu’on  avoir  entreprifes  depuis  quel-: 
ques  années  ;  qu’il  étoit  abfolument  néceffaire  de  remé-f 
dier  à  ces  maux ,  8c  qu’on  ne  pouvoit  les  faire  ceflèr  qu’en 
fe  conformant  à  la  difpofîtion  teftamentaire  par  laquelle 
le  czar  Pierre  L  avoir  ordonné  que  fi  le  czar  fon  petit-fils 
mouroit  fans  enfans ,  la  princefle  Elizabeth  Petrowna  fuc- 
cédât  à  ce  jeune  prince.  Ils  fupplierent  en  même  tems  cette 
princefle  de  vouloir  fatisfaire  à  leurs  délîrs  8c  à  ceux  de 
route  la  nation ,  en  montant  fur  lë  trône  ;  &  cette  pri-n- 
ceflè  ayant  reçu  d’eux  lé  ferment  de  fidélité ,  fut  pro¬ 
clamée  le  9.  au  matin  czarine  8c  fouveraine  de  la  Ruflîe 
à  la  tête  de»  régimens  des  gardes  8c  dos  autres  troupes. 
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de  la  garnifon  qui  étoient  fous  les  armes.  Cette  révolu¬ 
tion  a  été  conduite  avec  tant  de  prudence  <3c  de  promp¬ 
titude,  qu’à  fix  heures  du  matin  l’affaire  étoit  entière¬ 
ment  terminée.  Après  que  les  états  eurent  prêté  ferment 
de  fidélité  à  la  czarine ,  on  conduifit  la  princeffe  régente 
Sc  le  prince  Antoine-Ulrich  de  Brunfvvic-Beveren  au  pa¬ 
lais  d’été  ;  «Sc  la  czarine  les  fit  affurer  qu’on  auroit  pour 
eux  tous  les  égards  dus  à  leur  naiffance.  Elle  en  ufa  avec 
la  même  générofité  envers  le  jeune  czar  3  dès  qu  elle  fut 
entrée  dans  la  chambre  de  ce  prince  qui  dormoit ,  elle 
le  baifa,  8c  recommanda  qu’on  eût  attention  d  empecher 
qu’il  ne  fût  expolé  à  d’autre  malheur  que  celui  de  per¬ 
dre  le  trône.  Depuis  elle  a  permis  à  la  princeffe  8c  au 
prince  de  Brunfwic-Beveren  de  le  retirer  avec  le  jeune 
prince  en  Allemagne,  &  ils  partirent  le  îz.  du  même 
mois  pour  y  retourner.  On  peut  voir  dans  les  mémoires 
du  tems,  gazettes,  mercures  &  autres  écrits  de  cette  e(- 
péce ,  les  litites  de  cette  révolution  8c  du  gouvernement 
de  la  nouvelle  czarine.  Nous  dirons  feulement  que  cette 
princeffe  fut  complimentée  fur  fon  avenement  au  trône, 
par  tous  les  miniftres  etrangers  qui  relidoient  à  Petetff- 
bourg ,  <5c  quelle  partit  dlns  le  mois  de  Février  fuivant 
pour  fe  rendre  à  Mofcou,  &  pour  s’y  faire  couronner. 
Cette derniere  cérémonie  fe  fit  le  13.  Mai  174Z.  dans  1  e- 
glile  patriarchale  de  Mofcou.  L  archevêque  de  Novogoiod 
(  d’autres  lifent  Nowogrood  )  facra  ce  jour- là  la  czarine  qui 
le  mit  elle-même  la  couronne  fur  la  tete  j  8c  apres  que  la 
majefté  eut  pris  le  feeptre  8c  le  globe ,  on  chanta  le 
Te  Demi. 

MOTH,  (Paul)  doéteur  en  médecine,  naquit  à Flenl- 
bourg  dans  le  duché  de  Slefivick.  Apres  avoir  etc  reçu 
doéteur  en  médecine  à  Baie  en  1637*  ^  pratiqua  la  mé¬ 
decine  dans  la  ville  de  fa  naiffance  jufqu’en  1640.  il  fut 
enfuite  appelle  à  Lubeck  pour  y  exercer  la  même  profef- 
fion  3  mais  après  y  avoir  fait  un  lejotir  allez  court,  la  no- 
bleffè  de  l’îie  de  Fionie  lui  offrit  la  place  de  médecin  de 
File.  Moth  l’accepta ,  8c  fit  fon  domicile  à  Qdenfée.  En 
,165  1.  le  roi  Frédéric  III.  le  fit  venir  à  Coppenhague,  «Sc 
le  nomma  fon  premier  médecin.  Il  mourut  à  Coppenha¬ 
gue  le  6.  Mai  1 670.  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  avoit  eu 
quelques  difputes  anatomiques  avec  fon  collègue  Simon 
Paul.  Il  a  publié  les  écrits  fuivans  :  1.  De  pleuritide  légi¬ 
tima  dijputatio ,  à  Bâle  ,1637.  1.  Cafus  chirurgiens  perforati 
thoracis ,  en  1(556.  1658.  1 66 1 .  *  Moller ,  Bibliotheca  Sep¬ 
tentrion  1  s  érudit  i ,  page  1 1 6.  <3c  3  7  3 . 

Il  a  eu  pour  fils  Matthias  Moth,  qui,  fuivant  les 
conleils  de  fon  pere,  s’appliqua  aufli  à  la  médecine  & 
à  la  chirurgie ,  qu’il  étudia  principalement  dans  plufieurs 
univerfités  étrangères,  8c  dans  lefquelles  il  fit  de  grands 
progrès  3  mais  il  ne  paroit  pas  qu  il  ait  fait  dans  la  fuite 
un  otand  utagede  ces  connoiflances.  Propre  aux  affaires 
politiques  «5c°civiles ,’  on  l’employa  à  celles  de  là  patrie 
lorfqu’il  y  fut  de  retour.  Il  devint  premier  fecretaire  de  la 
chancellerie ,  chevalier  de  Danebrog ,  8c  confeiller  intime. 
Ce  qui  occafionna  un  changement  d’état  qui  paroît  fi  fin- 
rrulier ,  ce  fut  la  palfion  que  le  roi  Chriftian  V.  conçut 
pour  la  fœur  même  de  Matthias  Moth.  Le  prince  éleva 
»  le  frere  en  confidération  de  la  fœur.  Celle-ci  fe  nora- 
moit  Sophie- Amelte  Moth  :  Chriftian  en  eut  plufieurs  en- 
fans  3  entr’autres ,  Chriftian  8c  Vlric  Guldenlevv.  Chriftian 
fut  general  de  l’infanterie,  8c  mourut  en  1704.  au  re¬ 
tour  d’une  expédition  en  Italie.  Il  lailîa  des  defeendans 
qui  font  connus  fous  le  titre  de  comtes  de  Danefchiold- 
Samfoê.  Uiric  fut  amiral ,  8c  mourut  fans  enfans  en  1715/. 
*  Supplément  ftançois  de  Baie. 

MOULIN ,  (  Pierre  du  )  fameux  Calvinifte ,  8cc.  Suppl, 
de  >7  > /.  tom.  2.  pag.  1 1  ç.  colonne  2.  ajoutez,  ce  qui  fuit.  Du- 
Moulin  etoit  fils  d’un  Ccleftin  d’Amiens,  lequel  avoit  apo- 
ftafie.  C’eft  du  moins  un  des  reproches  que  lui  fait  en  plu¬ 
fieurs  endroits  l’auteur  d’un  livre  intitulé  :  Le  Rabelais  re¬ 
forme  par  les  miniftres ,  &  nommément  par  Lierre  Du- Moulin 
miniftre  de  Charenton  ,  pour  répondre  aux  boujfoneries  inférées 
en  fon  livre  de  la  vocation  des  pafteurs ,  à  Bruxelles ,  par  Chri- 
ftophe  Girard  ,  imprimeur  ordinaire  ,  1619.  w-8”.  On 
ailiire  que  cet  ouvrage  eft  du  pere  Sancla-Petra  Jefuite. 
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L’auteur  prétend  réformer  le  miniftre  Du-Moulin  fur  fes 
bouffonneries-,  &  c’eft  à  caufe  de  celles-ci  qu’il  a  intitulé 
fon  livre.  Le  Rabelais  réformé.  Il  y  appelle  plufieurs  fois  ce 
miniftre,  fils  de  Celcftin -,  &  il  dit  entr’autres ,  pag.  53. 
Ces  prêtres  &  docteurs  (  de  la  prétendue  réforme  )  s'appel¬ 
lent  en  bon  Gaulois  des  moines  défroqués ,  tel  que  fut  feu  votre 
pere ,  lequel  de  Ccleft  in  au  couvent  d  Amiens ,  Je  rendit  mini¬ 
ftre  dans  une  grange  de  village.  Voyez  encore  la  page  1 14* 
où  l’auteur  dit  que  Pierre  Du-Moulin  ne  peut  hériter  que 
le  capuchon  de  fon  pere ,  que  les  Celeftins  ont  droit  de  le 
reprendre ,  «5e  de  lui  faire  jurer  l’apoflafie  de  fon  pere  dans 
une  prifon  perpétuelle ....  Dans  le  même  article  du  Supplé¬ 
ment  de  173J.  on  a  fait  deux  ouvrages  d’un  Jèul ,  Içavoir  le 
bouclier  de  la  foi  «5c  défenfe  des  églifes  réformées ,  con¬ 
tre  les  accu  fat  10ns  du  heur  Arnoux  Jefuite  :  ce  n  eft  qu  un 
feul  ouvrage,  dont  le  titre  eft  :  Bouclier  de  la  foi ,  ou  de- 
fenfe  de  la  confeffton  de  foi  des  églifes  réformées  du  royaume  de 
France  contre  les  objections  du  fieur  Arnoux  Jefuite ,  par 
Pierre  Du-Moulin  ,  miniftre  de  la  parole  de  Dieu  en  l'eglife 
de  Paris  ,in- 8 °.  1 6 1 9.  fécondé  édition.  Du-Moulin  donna 
la  même  année  une  fuite  de  cet  ouvrage  fous  ce  titre  ; 
Fuites  &  évafions  du  fieur  Arnoux  Jefuite.  Les  autres  écrits 
de  Du-Moulin  dont  on  ri  a  point  parlé,  font  :  Du  combat 
chrétien ,  ou  des  affiliions ,  à  meilleurs  de  l’Eglife  réformée 
de  Paris ,  par  P.  Du  -  Moulin  ,  imprimé  à  Sedan  l’an 
1621.  Voyez  la  lettre  du  pere  Bouhours  Jefuite  ,  à  mef¬ 
fieurs  de  Port-Royal  contre  celle  qu’ils  ont  écrite  à  M.  l’ar¬ 
chevêque  d’Embrun  ,  pag.  22.  2.  Le  catalogue  des  tradi¬ 
tions  Romaines ,  en  1632.  3.  Eclaircifjement  des  controver- 
fes  Salmuriennes ,  ou  défenfe  de  la  doctrine  des  Eglifes  réfor¬ 
mées ,  in- 8°.  à  Genève,  1649.  4.  Trois  fermons  faits  en 
préfence  des  peres  Capucins  qui  les  ont  honorés  de  leur 
préfence  les  25.  27.  8c  29.  de  Novembre  1640.  m- 40. 
1659.  à  Genève.  5.  Jufhftcation  de  M.  Du-Moulin  contre 
les  impoftures  &  calomnies  de  Leonard  le  Maire ,  dit  Limburg. , 
à  Genève ,  1 65  9.  i»-8  °*  6.  Nouveauté  du papifrne  :  la  meil¬ 
leure  édition  de  cet  ouvrage  eft  de  1633.3  Genève.  7.  La 
vie  &  religion  de  deux  bons  papes  Leon  I.  &  Grégoire  I.  à 
Genève,  1659.  in-  8°.  On  a  mal  cité  cet  ouvrage  dans  le 
Supplément ,  fous  le  titre  de  La  vie  religieufe  despapes  Leonl. 
&  Grégoire  I.  8  .La  philofophie  francoife  de  Pierre  Du-Mou¬ 
lin  ,  à  Paris,  1638.  in- 24.  Charles  Sorel  dans  fa  biblio¬ 
thèque  françoife  ,  pag.  27.  dit  que  Du-Moulin  ayant  fait 
une  logique  8c  une  morale  qui  ont  paru  long-tems  tou¬ 
tes  feules  ,  il  fut  excité  fur  fes  vieux  jours  à  y  joindre  une 
phyfique  8c  une  métaphyfîque.  9.  Enfin  c’cft  fans  doute 
au  même  Pierre  Du-Moulin  qu’il  faut  attribuer  un  petit 
poeme  latin  qui  contient  l’éloge  de  la  Hollande ,  «Sc  qui 
a  pour  titre  :  Pétri  Molinai  panegyricus  Batavia  :  c’eft  un 
écrit  de  douze  pages  in- 1 2.  fans  l’épître  dédicatoire  à  Jean 
Douza ,  Jean  Bank  «3c  Jean  Grotius ,  dans  laquelle  épître 
le  poète  dit  qu’il  étoit  depuis  cinquante  ans  attaché  à 
l’univerfité  de  Leyde  :  il  rit  ce  poème  pour  fon  adieu. 
10.  Quant  à  l’auteur  de  XAnti-Cotton  rappellé  dans  le 
même  article  du  Supplément,  on  peut  confulter  une  Dijfer- 
tation  hiftorique  &  critique  fur  ce  fameux  ouvrage ,  imprimée 
à  la  Haye  en  1738.  in- 89.  avec  XAnti-Cotton  même. 

MOULIN,  (Pierre  du)  fils  du  précédent ,  &c.  Sup¬ 
plément  tom.  2 . au  lieu  de  ce  mot  Almore ,  lifez  Mo- 

rus.  Le  titre  entier  de  fon  traité  de  la  paix  de  l'ame  dans 
l’édition  de  1 7  29.  eft  :  Traite  de  la  paix  de  famé  &  du  con¬ 
tentement  de  fefprit,  avec  une  femaine  de  méditations  <5c  de 
prières,  8c  une  préparation  pour  la  fainte  Cène,  par 
pierre  Du-Moulin  le  fils ,  mmiftre  du  faint  Evangile , 
nouvelle  édition ,  dans  laquelle  on  a  entièrement  changé 
les  termes  8c  les  tours  d’expreffîons  furannées ,  in- 8°.  â 
Amfterdam ,  1729.  On  a  dit  dans  le  Supplém.  que  M.  Sar- 
toris  étoit  le  révifeur  8c  l’éditeur  de  cet  ouvrage. 

MOULIN ,  (  Antoine  du  )  Mâconnois ,  dont  on  ne  dit 
quun  mot  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  étoit  valet  de 
chambre  de  la  reine  de  Navarre ,  fœur  du  roi  François  I. 
&  vivoit  au  milieu  du  x  vi.  liécle.  Il  eft  moins  connu  par 
fes  aélions  que  par  fes  ouvrages,  qui  font  :  1.  Traduétion 
du  Manuel  d’Epiélete ,  auquel  font  ajoutées  les  fentences 
des  philofophes  de  Grèce,  à  Lyon,  1 544.  in-16.  à  An- 
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vers,  t  5  58.  1*  Traduction  des  commentaires  de  Cefar, 
par  Antoine  de  Laigue  &  Robert  Gaguin,  revue  par  An¬ 
toine  Du-Mouiin  ,  à  Lyon,  1 545.  in-S°.  &  en  r  5  5  3.  deux 
volumes  in-xG.  3.  Epigamme  latine  dans  les  poëlïes  de 
Guillaume  du  Cher,  pag.  160.  4.  Traité  de  Plutarque  , 
de  reprendre  à  ufure,  à  Lyon,  154 6.  5.  Traduction  du 
livre  des  augures  Ôc  divinations  d’Auguftin  Niphus,  à 
Lyon,  1546.  in-  8°.  ôc  à  Paris  en  1566.  ^.Sonnet,  à  la 
page  93.  des  Erreurs  amoureufes  de  Pontus  de  Tyard.  7.  Il 
a  revu  ôc  corrigé  un  poème  intitulé  :  La  fontaine  des  amou¬ 
reux  de  fcience ,  écrit  par  Jean  de  la  Fontaine  de  Valen¬ 
ciennes  ,  à  Lyon  ,  1 5  47.  in- 1 1.  on  prétend  que  ce  poème 
ne  regarde  que  l’alchymie  :  nous  y  croyons  voir  un  autre 
deflein.  8 .  Antonius  Molinius ,  de  diversa  hominum  natura , 
à  Lyon,  1 548.  in-%° .  le  même  ouvrage  traduit  en  fran- 
çois  par  l’auteur  même ,  à  Lyon.  9.  Il  a  revu  ôc  corrigé  les 
oeuvres  de  Clément  Marot ,  à  Lyon ,  chez  Rouille ,  de 
même  les  œuvres  de  Bonaventure  des  Periers,  à  Lyon , 
1544.  in-$a.  de  même  encore  le  livre  doré  de  Marc  Au- 
rele ,  traduit  du  vâlgaire  Caftillan  par  R.  B.  de  la  Grife  , 
Secrétaire  du  cardinal  de  Grammont,  ôc  vérifié  fur  les 
exemplaires  latins  ôc  caftillans ,  par  Du-Moulin ,  à  Lyon  ôc 
en  1550.  i.n-16.  10.  La  chy romance  ôc  phyfionomie  na¬ 
turelle  par  le  regard  des  membres  de  l’homme ,  écrite  pre¬ 
mièrement  en  latin  par  Jean  de  lndagme ,  à  Lyon ,  in- 8  °.  à 
Lyon,i  549.  in-ii.Ôci  576. in  1  a.  &  à  Paris,  in- 16.  1  i.La 
phyfionomie  naturelle ,  à  Lyon ,  1550.  in- 8  1 1.  Les  Sou¬ 
verainetés  contre  toutes  les  maladies,  tirées  &  traduites 
de  Marcellus ,  auteur  ancien ,  à  Lyon ,  x  5  5  o.  1 3 .  La  vertu 
êc  propriété  de  la  quintelîênce,  faite  en  latin  par  Joan. 
de  Rupefcijfa,  ou  de  la  Roquetaillade-,  à  Lyon ,  1549. 
in-S°.  ôc  1 5  8 1.  in-S°.  14.  Traduction  des  fables  d’Efope 
en  rimes  françoifes ,  avec  la  vie  d’Efope,  à  Paris  ôc  à  Lyon, 
1549.fi?- 16.  15.  La  déploration  de  Venus  fur  le  bel  Ado¬ 
nis  ,  qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  chanfons ,  tant  mufi- 
cales  que  rurales ,  fait  par  Du-Moulin ,  ôc  extrait  de  plu- 
lieurs-  poètes,  à  Lyon,  1551.  1 6.  Notes  fur  le  Bréviaire 
des  nobles,  d’Alain  Chartier.*  Voyez,  les  Bibliothèques 
françoifes  de  la  Croix-du-Maine  ôc  de  Du-Verdier  :  la 
Eiblothèc/ue  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

MOULINET  ,  (Claude  du)  cherchez  MOLlNET. 

MOURGIER,  (François)  naquit  à  Villeneuve -lès- 
Avignon  vers  l’an  1 660.  de  Henri  Mourgier ,  ôc  de  Jeanne 
Cabalîole.  Il  fit  fes  premières  études  à  Avignon  ôc  fes 
exercices  académiques  à  Paris.  En  1684.  ^  entra  dans  la 
première  compagnie  des  moufquetaires,  ôc  il  eut  l’hon¬ 
neur  d’y  être  reçu  par  le  roi  lui -même,  à  qui  M.  de 
Maupertuis,  commandant  de  cette  compagnie,  le  pré- 
fenta  :  ce  fut  à  Valenciennes  le  19.  Mai  de  cette  année 
,1684.  Il  ne  lervit  que  cinq  ans  dans  les  moufquetaires. 
Comme  il  avoit  de  l’elprit  ôc  du  Ravoir,  M.  le  marquis 
de  Seignelay  ,  miniftre  ôc fécretaire  d’état,  le  choifit  pour 
gouverneur  du  marquis  de  Lonré  fon  fils.  Il  entra  dans 
la  mailon  le  4.  Octobre  1689.  &  Ie  même  jour  la  prin- 
cefle  de  Conti  douairière ,  lui  donna  de  fa  propre  main 
line  épée  d’or  de  quatre-vingt  louis.  M.  de  Mourgier 
pafia  deux  ans  auprès  du  marquis  de  Lonré  ;  ôc  pendant 
ce  peu  de  tems ,  il  fut  utile  à  fon  éléve  :  il  fe  fit  tellement 
eftimer  de  toute  la  maifon  de  Seignelay,  qu’on  fut  ex¬ 
trêmement  fâché  quand  on  fçut  que  fes  propres  affaires 
l’obligeoient  de  retourner  en  province.  Ce  ne  fut  qu’avec 
beaucoup  de  peine  qu’on  le  laiflà  partir,  ôc  après  avoir 
employé  pour  le  retenir  les  prières  des  ducs  de  Chevreufe 
êc  de  Beauvilliers  ,  beaux -freres  de  M.  de  Seignelay. 
M.  Mourgier  comptoit  lui-même  de  revenir  à  Paris  ;  mais 
fes  affaires  ne  lui  en  ayant  pas  laiffé  la  liberté ,  ii  fe  fixa 
à  Villeneuve ,  où  il  fe  fit  pourvoir  de  la  charge  de  viguier 
royal  qu’il  exerça  jufqu’à  fa  mort.  Ceux  qui  l’ont  connu 
difent  qu’il  avoit  une  érudition  profonde  ôc  un  goût  fu- 
périeur  pour  les  belles  lettres.  Il  pofledoit,  dit-on,  par¬ 
faitement  les  poètes  Latins ,  ôc  netoit  pas  moins  verfé 
dans  la  connoiflànce  de  l’Ecriture-Saintc  II  étoit  né  poète;. 
&  s’il  eût  voulu  s’appliquer  à  cultiver  le  talent  qu’il  avoit 
pour  lapoéfie,  on  allure  qu’il  auroit  donné  des  pièces 
achevées;  mais  détourné  par  d’autres  foins,  il  n’en  fai- 
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fo.t  que  par  délafTèment.  Il  avoit  un  goût  &  Un  talent 
mervei  leux  pour  le  delfein  :  il  cxcelloit  dans  la  minia-» 
ture  .  quelques  ouvrages  qu’il  fit  en  ce  genre  de  pein¬ 
ture  ,  orfqu  il  etoit  a  la  cour ,  lui'  attirèrent  les  louangej 
de  tous  les  connoilïèurs.  Lorfque  M.  de  Pofquieres ,  gen¬ 
tilhomme  d  Aramon  ,  eut  conçu  le  delfein  de  l'ordre  ba¬ 
chique  de  la  boijfon ,  M.  Mourgier  en  fut  établi  hiftorip- 
graphe ,  &  il  en  diefla  les  lfatuts  qui  (ont  en  vers  fran- 
çois ,  ôc  qui  ont  été  imprimés.  En  là  même  qualité  d'hi* 
ltoriographe  de  cet  ordre ,  il  compofa  auffi  des  gazettes 
fous  le  titre  de  Nouvelles  de  l'ordre  de  la  boijfon.  \{  n’en 
donna  que  quatre  :  elles  commencent  au  mois  de  Novem* 
bre  de  l’an  1 703.  ôc  finiffent  au  mois  de  Juin  de  l’an  1703, 
Ces  pièces  ingénieufes ,  mêlées  de  proie  ôc  de  vers ,  plu¬ 
rent  beaucoup  par  le  ftile  badin  ,  le  tour  fingulier,  l’efi 
prit  ôc  l’enjouement  qui  y  régnent.  M.  Mourgier  étoit 
aimable  dans  le  commerce  de  la  vie  civile  ;  ôc  il  .droit 
avantage  de  tout  pour  rendre  une  converfàtion  enjouée. 
On  a  beaucoup  loué  fa  charité  pour  les  pauvres ,  ôc  fa  pa¬ 
tience  dans  les  maladies  qu’il  eut  à  fupporter  dans  les 
cinq  dernieres  années  de  fa  vie,  pendant  lefquelles  il  eut 
jufqu  a  dix-huit  attaques  d  apopléxie.  Il  mourut  dans  un 
dix-neuviéme  Ôc  dernier  accès  le  17.  Juin  de  l’an  17Z3. 
fans  avoir  été  marié.  Les  ftatuts  de  l’ordre  de  la  boifïôn 
(ont  imprimés  dans  le  Adercure  de  France  ,  Janvier  1 741» 
avec  un  mémoire  détaillé  fur  cet  ordre ,  écrit  par  M.  Mé¬ 
nard,  confeiller  au  préfidial  de  Nifmes,  académicien  ho¬ 
noraire  de  l’Académie  des  fciences  ôc  des  belles  lettres 
de  Lyon  ,  affocié  à  celle  des  belles  lettres  de  Marfèille , 
ôc  auteur  d’une  hiftoire  des  évêques  de  Nifines  en  deux 
volumes  in- 11.  C’efl  de  ce  même  mémoire,  qui  peut 
plaire  à  ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  curiofités ,  que  l’on 
a  tiré  ce  que  l’on  vient  de  rapporter  touchant  M.  Mourgier. 

MOUSSAYE.  Gouyon  de  la  Moulfaye ,  maifon,  ôcc. 
Supplém.  de  173s.  tom.  2. 

IX.  Amaury  Gouyon,  marquis  de  laMoufîàye,  &c. 
ajoutez  cju  il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Méditations  chré¬ 
tiennes  fur  divers  textes  de  /’ Ecriture- Sainte ,  par  feu  mefîîre 
Amaury  Gouyon,  marquis  de  la  Mouflaye,  comte  de 
Quintin  ôc  de  Plouer ,  ôcc.  à  Paris ,  1 666.  in-y'3 . 

MOUTON,  (Gabriel)  Supplém.  tom.  2.  on  dit  y/fil 
avoit  été  aggrégé  à  l’églife  collégiale  ôc  paroifliale  de 
Lyon  ,  lifez  de  faint  Paul  de  Lyon.  M.  Mouton  étoit  prêtre 
ôc  doCteur  en  théologie. 

MOYLE,  (Gautier)  écuyer,  &c.  Supplément  tom.  2. 
pag.  123.  col.  2.  ajoutez  ce  qui  fuit.  Cet  écrivain  Anglois 
naquit  en  1 671.  il  fit  fes  humanités  à  Oxford,  après  quoi 
il  paftà  au  college  du  Temple  ,  où  il  étudia  le  droit ,  s’at¬ 
tachant  à  ce  que  cette  fcience  a  de  plus  grand  ôc  de  plus 
vafte.  Son  zélé  contre  le  gouvernement  d’un  monarque 
Catholique,  ne  fe  démentit  jamais  ;  mais  s’il  voulut  des 
rois  Proteftans  ,  il  ne  fe  crut  pas  obligé  d’approuver  rou£ 
ce  que  font  leurs  miniftres.  Il  étoit  peu  prévenu  en  faveur 
des  eccléfiaftiques  ;  mais  rien  ne  le  choquoit  tant  qu’une 
armée.  Quand  il  fut  appellé  à  tenir  place  dans  les  par- 
lemens ,  la  dation  lui  parut ,  dit-on ,  p£u  agréable.  Il  ne 
laiflà  pas  d’y  tenir  fon  rang  avec  honneur.  On  a  dit  qu’il 
s’étoit  tout- à- fait  retiré  vers  la  fin  du  régne  de  Guii- 
lame  III.  cela  ne  peut  être  :  on  le  voit  membre  des  com¬ 
munes  en  1704.  Ontrc  le  recueil  de  fes  ouvrages  publié 
par  M.  Sergeant,  ôc  dont  on  a  parlé,  on  a  encore  un 
autre  recueil  de  divers  écrits  de  M.  Moyle  qui  a  paru 
depuis  in- 8°.  par  les  foins  de  M.  Flammond.  Ce  qu’on 
trouve  de  M.  Moyle  dans  ce  recueil,  eft  x.  une  tradu¬ 
ction  du  livre  de  Xénophon  touchant  le  revenu  des  Athé¬ 
niens.  Elle  avoit  déjà  paru  en  1697.  1.  Un  ellài  fur  le 
gouvernement  de  Lacédémone ,  adrelfé  à  Antoine  Ham¬ 
mond,  qui  étoit  alors,  en  1698.  député  au  parlement 
pour  l’univerfité  de  Cambrige.  3.  Traductions  de  plu¬ 
fieurs  pièces  de  Lucien ,  déjà  imprimées  en  171  o.  4.  Preu¬ 
ves  qu’il  n’eft  pas  compatible  avec  la  liberté  d’un  gouver¬ 
nement  d’avoir  toujours  fur  pied  une  armée ,  ôc  que  cela 
eft  absolument  defùuCtif  de  la  conftitution  de  la  monar¬ 
chie  angloife  :  cet  écrit  avoit  paru  en  1697.  5-  Lettres, 
la  plupart  en  profe,  quelques-unes  en  vers.  6.LeBhila~ 
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f«liW  à  Lucien  ,&  traduit  par  le'm&lccinDrake. 
Cette  detnierc  pièce  n'eft  pas  par  coûtaient  de  M.  Moyle. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  angloife  t.  14.  fcconde  partie  , 
article  i  x.  La  diffiertation  de  M.  Moyle  fur  la  légion  fulmi¬ 
nante  ,  citée  parmi  les  ouvrages  dans  le  Supplément  de  i  73*- 
a  été  attaquée  par  deux  Anglois  connus ,  M.  Whifton 

&  M.  Woolfton.  ,  .  •  •  v 

MOYSEde CHORÉNE,  hiftorien  d  Armeme,  vivent, 

comme  on  le  croit,  dans  le  cinquième  fiécle.  U  a  écrit  1  hi- 
ftoire  de  Ton  pays  depuis  le  déluge  jufqu  a  Ton  tems. 
a  dédié  fo n  ouvrage  à  un  certain  Ifaac  de  la  ^miUe  de 
Bagratides,  dont  il  parle  fouvent  comme  d  une  des  plus 
coniidérables  parmi  les  Arméniens ,  puifqu  elle  avoir  e 
droit  de  couronner  les  rois.  Moyle  nous  apprend  que 
c’eft  à  la  priere  de  cet  Ifaac  qu’il  a  compofe  Ion  hdtone  , 
il  lui  adrefle  prefque  par-tout  la  parole ,  &  en  fait  un  grand 
éloge.  L’hiftoire  de  Moyfe  de  Chorene  eft  divifee  en  uois 
livres.  Dans  le  premier ,  qui  contient  trente-un  chapitres , 
il  donne  la  fuite  des  anciens  princes  ou  rois  d  Arménie 
depuis  le  déluge  jufqu’au  tems  d  Alexandre  le  Grand. 
ÎÏZ  fuite  il  joint  ceUe  des  patriarches  des  juges  &  des 
rois  du  peuple  juif,  defeendus  de  Sem ,  fils  de  Noe ,  a.ifh- 
bien  que  cdle^es  rois  d’Affirie  &  des  Médes  qu  il  fait 
defeendre  de  Cham ,  comme  il  prétend  que  les  princes 
Arméniens  font  defeendus  de  Japhet.  Le  fécond  livre  e 
quatre-vingt  neuf  chapitres,  comprend  1  hiftoue  d  Atme- 
nie  depuis  le  régne  de  Valarface  jufqu  a  celui  de  Tir  date , 
que  l’auteur  appelle  feint  &  grand  roi ,  &  qui  régna  du 
tems  de  l’empereur  DiocLtien  ;  ce  qui  embra  e  e  pace 
d’environ  cinq  cens  quarante  ans ,  fous  feize  rois ,  qui 
portèrent  avec  leur  nom  propre,  le  nom  commun  d  r- 
facides,  comme  defeendus  d '  Arfaces  roi  des  Parthes ,  & 
fondateur  du  nouveau  royaume  d  Arménie,  e  troiieme 
livre  embraffe  en  foixante-huit  chapitres  ,  1  hiftoire  de  dix 
rois  qui  ont  régné  en  Arménie  1  elpace  d  un  peu  p  us  un 
fiécle.  Ce  fiécle  fut  un  tems  de  troubles  pour  1  Arménie 
qui  fuccomba  enfin  fous  les  armes  viétoneufes  des  rois 
des  Perfes  -,  &  par-là  fut  détruit  le  royaume  des  Arfacides , 
à  peu  près  fous  l’empire  de  Théodofe  le  jeune.  L  auteur 
déplore  amèrement  cet  événement  à  la  fin  de  fon  ouvrage. 
L’hiftoire  eccléfiaftique  eft  fouvent  mêlée  dans  cet  ou¬ 
vrage  avec  l’hiftoire  profane.  On  a  encore  de  Moyle  de 
Chorcné  un  Abrégé  de  géographie.  Celui-ci  avoir  etc  donne 
au  public  en  1668.  à  Amftcrdarn ,  in-\  2.  par  leveque 
Vfcan ,  éditeur  de  la  verfion  arménienne  de  Ja  bible,  qui 
fe  fervir  pour  fon  édition  (  faite  en  1 666.  a  Amfterdam 
in-jd.  )  d’un  manuferit  du  treiziéme  fiécle,  lequel  avoit 
appartenu  à  Hditon ,  roi  de  l’Armenie-Mineure.  Pour  I  hi¬ 
ftoire  d’ Arménie  par  Moyfe  de  Choréne ,  déjà  publiée 
en  arménien ,  elle  a  paru  pour  la  première  rois  accompa¬ 
gnée  d’une  tradudion  latine  par  MM  .Whifton,  fils,  qui 
y  ont  ajouté  une  préface  &  un  appendix,  contenant  deux 
épîtres  arméniennes,  l’une  des  Corinthiens  a  1  apôtre 
faint  Paul,  &  l’autre  de  S.  Paul  aux  Corinthiens.  Le  titre 
eft  :  Ado  fi  s  Chorenenfis  htfioria  Armeniaca  libri  très.  Accéda 
ejujdem  fcriptoris  Ebitome  geographU  ;  pramittituh  prafatio,  qux 
de  littérature ,  verftone  faerd  armemaca  agit  ;  &  fubjicitur 
appendix  quœ  c  ont  inet  epiftolas  duas  armeniacas ,  primant  fo¬ 
rint  biorum  ad  Paulurn  apoftolum ,  alteram  Pauli  apofioli  ad 
Conntbios  >  mine  primum  ex  codice  manuferipto  intégré  divul¬ 
guas.  Armeniace  ediderunt ,  latine  verterunt ,  notifyue  iHu- 
firarunt  Gulielmus  &  Georgius  Guilelmi  If  hifioni  filii ,  Au  Le 
Clarenfis  in  academid  Cantabrigienjîs  aliquandiu  alumni ,  a 
Londres ,  1736.  in- 40.  On  voit  par  ce  titre  que  1  abrégé 
de  géographie  de  Moyfe  de  Choréne  fê  trouve  ici  réim¬ 
primé  avec  la  traduétion  des  fçavans  éditeurs.  On  fent 
bien  que  les  deux  épîtres  arméniennes  des  Corinthiens  a 
faint  Paul ,  &  de  faint  Paul  aux  Corinthiens ,  font  lup- 
pofées.  On  a  donné  un  extrait  curieux  de  l’hiftoire  d  Ar¬ 
ménie  de  Moyfe,  ôc  de  la  préfacé  des  éditeurs,  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Juillet  1758.  article  1 . 

MUÉLEN ,  (  Jean-André  Vander  )  feîgneur  de  Niecop 
&  de  Portengen ,  né  à  Utrecht  le  6.  Décembre  1645.  de 
Guillaume  Vander  Muélen ,  confeiller  &  juge  de  ville,  & 
de  Confiance  Duitz,  étoit  frere  de  Guillaume  Vander 
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Muélen  ,  doyen  du  chapitre  de  fainte  Marie ,  &  concil¬ 
ier  du  confeil  fuprême.  U  fit  fes  études  dans  fa  patrie , 
&  apprit  le  droit  fous  Voët.  Il  fut  dodeur  en  l’un  &  l’au¬ 
tre  droit ,  préfet  ou  gouverneur  du  territoire  de  Vianen  : 
&  confeiller  de  la  chambre  de  jufticedu  diocèfe,  &  en- 
fuite  confeiller  de  la  cour  de  Brabant  à  la  Haye ,  où  il 
mourut  en  170Z.  Il  avoir  époufé  Sufanne-Catherine  Wiertz, 
fille  d’un  préfident  du  fénat  &  de  la  cour  de  Brabant ,  qui 
a  publié  de  pieux  entretiens  en  latin.  Vander  Muélen  a 
donné  a u fti  quelques  ouvrages  ;  fçavoir,  les  Statuts  &  cou¬ 
tumes  du  diocefe  de  vianen  &  di  Ameyden  „  tant  dans  les  eau - 
fes  civiles  ,  que  dans  les  eau  fes  criminelles ,  avec  un  recueil  de 
loix  ,  de  décifions ,  de  preuves ,  &c.  à  Utrecht,  1684.  in-  4°- 
Differtation  de  droit  touchant  le  fidei-commis  du  tefiament  de 
Jean  Wolphard  de  Brederode,  où  l’on  trouve  les  répon¬ 
ds  de  droit  de  la  faculté  de  Leyde  -,  ôc  celles  de  plulieurs 
autres  jurifconfultes  célèbres  fur  cette  queftion ,  &c. 
Traité  theologico-juridique ,  où  l’on  ramene  la  juftice  du  bar¬ 
reau  à  celle  du  ciel ,  &c.  à  Utrecht,  1693.  in-  4°-  *  Voyez 
le  TrajeÜum  eruditum  de  Gafpar  Burman. 

MUET  ,  (  Pierre  le  )  Supplément  tom.  2.  ajoutez,  que  la 
maniéré  de  bien  bâtir  pour  toutes  lottes  de  perlonnes, 
a  été  réimprimée  en  1  6  6  3 .  in-fol.  a  Paris,  chez  Jean  Dupuis. 
Les  régies  des  cinq  ordres  d’archite&ure  de  M.  Jacques 
Barrozzio  de  Vignole ,  nouvellement  traduites  par  le  fieur 
le  Muet,  architecte  du  roi.  C’eft  un  volume  in- S*,  fort 
mince.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au- 
Riche  de  Dijon,  in-fol.  tom.  2.  pag.  1 01.  &  102. 

MUIS ,  (Simeon  de)  fçavant  dans  la  langue  hébraï¬ 
que  ,  &c.  On  dit  dans  le  Dittionnaire  hifiorique  qui\  a  joint 
à  fon  excellent  commentaire  fur  les  Pfeaumes  ,  un  com¬ 
mentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  On  s  eft  trompe . 
voici  le  titre  de  cet  ouvrage  ou  1  on  ne  voit  rien  fur  le 
Cantique  des  Cantiques.  Simeonis  de  Aduis  . .....  opéra 

omnia  ,  five  commentarius  in  pfalmos  Davidis  &  feletla  ve~ 
teris  tefiamenti  cantica,  à  Paris,  Henault,  16 50.  in fol.  ce 
volume  eft  en  deux  parties-,  la  première  fur  les  pfeaumes 
&  les  cantiques  que  l’on  chante  dans  1  office  de  1  églile  ; 
la  fécondé  qui  eft  marquée  de  la  date  1649.  contient  Va¬ 
ria  facr  a  variis  Rabbinis  contexta ,  quibus  accéda  triplex  ajfer- 
tio  ventatts  hebraica  advenus  exercitationes  Joanms  Adonni . 
Ce  dernier  ouvrage  avoir  déjà  été  imprimé  fous  le  titre  de 
Cafitgatio  animadverftonum  Aiorini,  a  Paris,  1629.  in- 8°. 
Alfertio  ventatts  hebraica ,  &c.  fiz-8°.  1631.  Afiertio  altéra , 
&c.  1634.  Simeon  de  Muis  avoir  donné  d  abord  un  efiai 
de  fon  ouvrage  lur  les  pfeaumes,  par  l’explication  litté¬ 
rale  &  hiftorique  des  cinquante  premiers  pfeaumes,  à 
Paris  en  162  5.  Il  a  fait  de  plus  des  notes  fçavantes 
fur  le  livre  de  la  Genèfe ,  imprimées  dans  le  corps  des 
critiques,  tom.  9.  pag.  2605.  &  avec  fon  commentaire 
fur  les  pfeaumes  :  le  titre  de  ces  notes  eft  Varia  facra  itt 
Pentateuchum.  Il  a  fait  auffi  des  notes  fur  les  inftitutions 
hébraïques  (  c’eft-à-dire  la  grammaire  hébraïque  )  du  car¬ 
dinal  Bellarmin ,  imprimées  in- 8°.  à  Paris  en  162a. 
*  Toyez  les  ouvrages  mêmes  de  Simeon  de  Muis,.  &  les 
bibliothèques  fàcrées  du  pere  le  Long  ,  de  1  Oratoire ,  ÔC 
du  pere  Calmet ,  Benedidin.  Nous  avons  encore  eu  occa- 
fion  de  voir  quelques  pièces  de  Simeon  de  Muis  en  vers 
hébreux  ,  tirées  des  pfeaumes,  &  de  quelques  autres  en¬ 
droits  de  l’Ecriture,  dont  le  texte  latin  eft  à  côté.  Ces 
pièces,  fort  courtes,  font  fur  la  prife  de  la  Rochelle,  ÔC 
précédées  d’une  épître  latine  au  cardinal  François  de  h 
Rochefoucauld ,  grand  aumônier  de  France  :  le  tout 
L’épître  eft  datée  de  Paris  le  4.  des  ides  de  Décembre  1 628. 

MULLER,  (  Chriftophe  )  de  Prankenheim ,  Allemand 
de  nation  ,  naquit  en  165  1.  à  Obernperg ,  qui  n’eft  pas 
éloigné  de  Paftàw ,  d’une  famille  diftinguée  par  fa  no- 
blefle  &  par  fes  charges.  Après  avoir  fait  fes  études  avec 
fuccès,  il  embralTa  la  régie  des  chanoines  Réguliers  de 
faint  Auguftin  à  faint  Hippolyte  l’an  1669.  à  lage  de 
dix-neuf  ans.  Un  an  après,  il  fit  profeffion -,  &  depuis 
il  fe  livra  tout  entier  à  l’étude  de  la  théologie ,  dans  Ta- 
quelle  il  fit  de  grands  progrès.  LorlWil  eut  été  élevé  au 
faccrdoœ  ,  il  fut  fucceffivement  profefleur  de  théologie  , 
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curé ,  fupéricur  des  novices  ;  8c  en  1 6%$.  on  1  élut  doyen. 
Son  mérite  depuis  long-teuis  connu  Sc  eftimé,  le  fit  en¬ 
core  monter  plus. haut  quelques  années  après,  ayant  été 
élu  abbé  en  1688.  Le  pere  Muller  honora  cette  dignité 
jufqu’à  fa  mort',  qui  arriva  le  fixiéme  de  Février  de  l’an 
1715.  c’étoit  à  pareil  jour  qu’il  avoit  été  revêtu  de  fa  di¬ 
gnité.  Il  avoit  le  talent  de  la  parole,  &  il  a  pafte  même 
dans  fa  patrie  pour  un  orateur  du  premier  ordre.  Il  avoit 
cultivé  avec  foin  les  lettres  facrèes  8c  humaines  5  mais 
'tout  ce  qui  étoit  du  genre  hiftorique  lui  plaifoit  encore 
davantage.  Quoique  diftrait  par  les  affaires  que  fes  di¬ 
vers  emplois  entraînoient  après  foi ,  fur-tout  depuis  qu’il 
fut  parvenu  au  premier  rang,  il  donnoit  au  cabinet  tout 
ce  qu’il  pouvoit  dérober  aux  fonctions  extérieures  ;  8c  il 
ïçavoit  fi  bien  ménager  fon  tems ,  qu’il  en  paffoit  tou¬ 
jours  une  allez  grande  partie  dans  l’étude.  Celle-ci  fai- 
foit  fes  délices ,  même  dans  fa  vieiilefiè.  On  a  cependant 
p<?u  d’ouvrages  de  lui ,  au  moins  qui  (oient  imprimés.  Le 
pere  Raimond  Duélli  ou  Dueîlius ,  chanoine  régulier  8c 
bibliothécaire  de  faint  Hippolyte,  a  fait  imprimer  l’hi- 
ftoire  latine  qtieM.  Muller  a  compofée  de  cette  maifon  , 
fous  le  titre  de  Introduclio  in  hiftor-iam  Jand Hippolytanam. 
L’auteur  y  examine  l’état  du  peuple  qui  fubfiftoit  avant  la 
fondation  de  cette  communauté  régulière ,  8c  la  religion 
Qe  ce  peuple  ,  l’origine  de  la  ville  de  faint  Hippolyte  & 
de  la  fondation  de  la  communauté,  les  viciffitudes  que 
Tune  8c  l’autre  ont  éprouvées.  Il  parle  enfuite  des  fonda¬ 
teurs  Okair  8c  Albert,  ducs  de  Bourgogne;  8c  il  fait  re¬ 
monter  leur  fondation  vers  l’an  740.  Par  occafion  il  dé¬ 
crit  le  martyre  de  faint  Hippolyte.  Après  avoir  prouvé 
dans  le  premier  chapitre  la  vérité  8c  l’antiquité  de  la  fon¬ 
dation  en  queftion,  il  répond  dans  le  fécond  8c  dans  le 
troiliéme  à  tout  ce  que  l’on  a  oppofé  à  l’une  8c  l’autre. 
Dans  les  chapitres  (uivans ,  il, parle  du  premier  état  de  la 
communauté  régulière  de  fiiint  Hippolyte,  des  premiers 
chanoines  qui  y  furent  appellés  ,  des  droits  ,  prérogati¬ 
ves,  privilèges  qu’elle  a  pu  avoir,  ou  qu’elle  a  encore, 
des  anciens  temples  de  la  ville  de  faint  Llippolype  ;  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  peut  faire  connoître  cette  ville  8c  la 
maifoïi.  qui  y  fubfifte.  Le  pere  Dueîlius  ne  s’eft  pas  con¬ 
tenté  de  mettre  en  ordre  cette-  hiftoire  qui  eft  curieufe , 
&  de  la  faire  imprimer  dans  le  tom.  i .  de  fes  Alifcellanea , 
à  Augfbourg,  17x3 .  in- 4°.  Il  y  a  joint  aufli  diverfes  pièces 
fervant  de  preuves  à  cétte  hiftoire  :  8c  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  de  fa  collection,  imprimée  en  17x4.  il  a  fait  impri- 
.mer  fur  le  même  fujet  divers  monumens  du  xiv.  &  du 
xv.  fiécle.  Dans  la  préface  du  premier  volume,  pour 
donner  un  échantillon  de  l’eloquence  de  Chriftophe  Mul- 
Jer,  il  rapporte  le  difeours  que  celui-ci  prononça  en  pré- 
fence  du  roi  d’Efpagne  ,  lorfque  ce  prince  pàfî’a  par  laint 
.Hippolyte  le  14.  d'ÜCtobre  1703.  &  il  promet  d’en  pu¬ 
blier  d’autres  dans  le  tome  z.  de  fon  recueil;  mais  il  ne 
s’y  en  trouve  aucun.  *  Voyez  Raymundt  Duellii  rcgul.  fanêh 
Âuguftini  Canon.  &  bibliothecarii  /and- Hippolytenfts  mfeella- 
neorum  qua  ex  codicibus  mff.  collegit  liber  1  ;  in  obfervationibus 
pr&viis ,  n9.  19. 

MULLER,  (Henri)  Supplément  tom.  2.  ajoutez,  que  ce 
fçavant  a  donné  des  notes  théologiques,  critiques  8c  hi- 
ftoriques  fur  la  paillon,  le  crucifiment  8c  la  fépulture  de 
Jefus  Chrift  ,  imprimées  àRoftoch  en  1661.  in-f3 .  8c  en 
1  667.  avec  des  augmentations  :  ces  notes  ont  paru  depuis 
en  allemand  à  Leipfic  en  16 79.  in-3*.  Muller  a  écrit  auftî 
De  baptiftno  pro  mortuis ,  àRoftoch  en  166  j.  in  4° .  De 
fabbato  Deutsro-proto ,  8cc.  dans  le  tréfor  des  differtations 
philologiques,  tom.  z. 

MUNIER ,  (  Jean  )  &c.  Dans  le  DiElionnaire  hiftorique 
en  a  oublié  la  date  de  fa  naiffance  :  il  naquit  à  Autun  leu. 
Août  1557... . On  met  Jà,  mort  en  1635.  dans  la  Bi¬ 

bliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne,  onia  place  en 
1637.  Ajoutez,  qn  il  avoit  été  difciple  du  jurifeonfuhe  Hot¬ 
mail.  Dans  un  Difeours  qui  contient  un  jugement  furies  hfto- 
riens  d’ Autun  ,  par  un  chanoine  de  l'eglife  de  la  même  ville , 
imprimé  dans  le  Atrcure  de  France  de  Février  1746. 
voici  ce  qu’on  dit  des  mémoires  de  Munier,  fèrvans  d 
l'hiftoirs  d! Autun.  «  Us  font,  dit-on ,  remplis  de  recherches 
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”  tres-judicieufes  fur  les  comtes  d’Autun  ,  qu’il  dit  avoir 
»  été  les  gouverneurs  de  la  Bourgogne.  Il  traite  dans  la 
»  première  partie  de  1  état  &  de  la  république  des  anciens 
«  Autunois  ,  de  fon  étendue  &  de  fes  limites  ,  de  fâ  po- 
»  hce  8c  de  fon  gouvernement  ;  enfin  de  fon  fenat  8c  du 
»  Vergobtet  ou  du  fouverain  magiftrar.  tyunier  ne  s’étoit 
»  point  engagé  à  parler  de  l’origine  des  Gaulois  ,  8c  il 
»  pouvoir  fe  difpenfer  de  faire  mention  de  Samothés ,  8c 
”  des  rois  fabuleux  d’Annius;  mais  par  une  fatalité  com- 
»  mune  à  ceux  qui  paflent  leurs  jours  dans  la  province ,  & 
»  qui  manquent  fouvent  d’amis  finceresde  ckirvoyansqui 
»  foient  en  état  de  revoir  leurs  ouvrages,  Munier  n’a  pu 
»  éviter  de  deshonorer  fes  mémoires  par  le  témoignage 
»  du  faux  Bérofe.  « 

MUNlO  de  ZAMORA  ,  feptiéme  général  de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs ,  évêque  de  Faïence  ou  Palentia ,  étoit 
né  à  Zamora ,  ville  d’Efpagne ,  dans  le  royame  de  Léon , 
d’une  famille  noble.  En  1Z5 7.  âgé  de  vingt-ans,  il  prit 
l’habit  de  Faint  Dominique ,  8c  fit  de  grands  progrès  dans 
l’etude  de  la  théologie  8c  dans  la  vertu.  En  1  2. 8  5  -  il  fut 
élu  général  de  (bn  ordre  ,  a  la  place  de  Jean  de  Verceil. 
Peu  de  tems  après ,  il  écrivit  pour  les  freres  8c  fœurs 
du  Tiers-Ordre,  une  régie  fort  fage ,  qu’il  rédigea  en 
divers  chapitres,  8c  qui  fut  depuis  approuvée  par  le  faint 
Siège.  Après  avoir  vifité  une  grande  partie  de  fes  cou- 
vens  en  Italie  ,  il  fe  rendit  à  Paris  en  1  z  8  6.  8c  dans  le  cha¬ 
pitre  qu’il  y  affembla ,  il  fit  pour  tout  l’ordre  des  ordonnan¬ 
ces  pleines  de  lagefle  8c  de  lumière  ;  quelques-unes  mon¬ 
trent  fon  grand  zélé  pour  la  do&rine  de  faint  Thomas. 
Il  vifîta  enfuite  fes  couvens  de  France ,  8c  ailleurs.  Dans 
tous  les  chapitres  qu’il  a  tenus,  il  fit  toujours  paroître 
fes  talens  fupérieurs  8c  fa  haute  piété.  Cependant  on 
prévint  contre  lui  le  pape  Nicolas  IV.  qui,  malgré  les 
témoignages  les  plus  avantageux  que  tout  l’ordre  rendit 
à  ta  capa.ité  8c  à  fa  vertu  ,  exigea  qu’il  fût  dépofë,  fans 
qu’on  ait  pu  fçavoir  de  quoi  il  étoit  accufé.  Cette  humi¬ 
liation  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage  le  rare  mé¬ 
rite  de  ce  grand  homme.  Ce  qui  paroîtra  fingulier  ,  c’effc 
que  le  roi  de  Caftille  l’ayant  nommé  peu  de  tems  après 
archevêque  de  Compoftelle  ,  on  affine  que  le  même  pape 
Nicolas  IV.  lui  offrit  des  bulles  ;  mais  Munio  refufa  cette 
dignité,  8c  ce  11e  fut  que  malgré  lui  qu’il  accepta  l’évê¬ 
ché  de  Faïence,  que  le  pape  Celeftin  V.  lui  ordonna 
d’accepter.  Son  épifeopat  dura  peu  :  Boniface  VIII.  -fuc- 
ceffieur  de  Celeftin ,  l’appella  à  Rome ,  8c  le  traita  à  peu 
près  comme  avoit  fait  Nicolas  IV.  Munio  vécut  encore 
cinq  ans  dans  la  priere  8c  dans  l’exercice  de  toute  forte  de 
vertus.  Il  mourut  le  7.  Mars  1 3 00.  le  pere  Tcuron  en  fait 
un  grand  éloge  dans  le  tom.  i.  de  fon  hiftoire  des  hom¬ 
mes  illuftres  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  depuis  la 
page  6 09.  jufqu’à  61 8. 

MUNN1KS  ,  (Jean)  fils  d’un  apothicaire,  naquit  à 
Utrccht  le  16.  d’Oétobre  de  l’an  16 $1.  Il  fe  livra  à  la 
médecine  qu’il  étudia  dans  fa  patrie  ,  8c  dans  laquelle  il 
fut  élevé  au  dobtorat.  Le  Z9.  d’Oétobre  1677.  il  fut  fait 
leéteur  en  anatomie  ;  8c  le  deuxième  de  Décembre  de  l’an¬ 
née  fuivante  1678.  on  le  fie  profeffeur  extraordinaire  fans 
appointemens  ;  mais  le  9.  Février  1 6S0.  il  fut  fait  profef¬ 
feur  ordinaire  d’anatomie,  de  médecine  &  de  botanique, 
avec  la  condition  d’exercer  deux  ans  fans  honoraire.  U  mou¬ 
rut  le  10.  de  Juin  1711.  après  avoir  été  marié  deux  fois  :  la 
première  en  1681.  avec  Helene  Meulemans  ;  la  fécondé 
le  11.  Novembre  16S;.  avec  Marie  de  Graaf.  Il  n’a  laiflé 
des  enfans  que  de  la  fécondé.  Il  a  fait  pjufieurs  ouvrages 
concernans  fia  profeffion  ,  comme  un  traité  des  urines  8c 
de  leur  infpeéiion ,  en  latin,  à  Ucrecht ,  1674.  in- 11. 
On  dit  qu’il  n’avoit  fait  que  tirer  cet  ouvrage  d’un  livre 
françois  fur  le  même  fujet  :  c’eft  au  moins  le  reproche 
qu’on  lui  fait  dans  un  écrit  qui  a  paru  fous  le  titre  de  Vro- 
mantius  caftratus.  La  chirurgie  félon  la  pratique  moderne, 
où  l’on  expofe  les  principes  des  anciens  8c  des  modernes, 
àUtrecht,  en  latin,  1  686.  in-^.°,  Traité  d’anatomie  aufli 
en  latin,  à  Utrecht,  1697.  in- 8°.  Il  a  eu  foin  encore  de 
l’édition  de  la  quatrième  8c  de  la  cinquième  partie  de 
1  ' Hortus  Aïalabaricus ,  en  1683.  &  1685.  in- fol.  *  Con-* 
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fultez.  Ion  éloge  dans  le  Trajeüum  érudition  de  Gafpar  Bur- 
man,en  173 8. /«-40.  à  Utrecht. 

MURAT,  (Antoine  de)  lieutenant  général  en  la  fé- 
néchauflée  d’AuvergRe ,,  ôc  au  préixdial  de  Riom,  fut 
élevé  par  fon  mérite  au  titre  de  confeiller  d’etat,  par  des 
lettres  du  dermer  Juin  1610.  Il  avoic  ete  employé  par  le 
roi  en  différentes  négociations  dans  fa  province  •,  &  il 
lui  rendit  un  fervice  très-important ,  en  trouvant  le  fe- 
cret  d’arrêter  avec  beaucoup  d’adreflè  le  comte  d  Auver¬ 
gne  qui  s’étoit  fortifié  à  Carlat  dans  la  haute  Auvergne. 
Antoine  de  Murat  eft  mort  à  Riom  fa  patrie  lans  pofte- 
rité  :  il  a  été  enterré  dans  l’églife  de  laint  Amable  ou  1  on 
lit  fon  épitaphe.  Sa  famille  eft  reprélentée  aujourd  hui  a 
Riom  par  celle  des  fieurs  Chabrol  qui  defeendent  de 
Catherine  de  Murat  la  fœur. 

MURNER ,  (  Thomas  )  Cordelier  Allemand ,  né  à  Stra¬ 
sbourg,  a  enfeigné  la  philofophie  à  Cracovie.  Les  réfié' 
xions  qu’il  fit  fur  cette  Icience,  jointes  à  fon  expérience 
journalière ,  lui  ayant  fait  appercevoir  que  les  jeunes  gens 
étoient  rebutés  des  écrits  de  Pierre  d’EJpagne,  qu  on  met- 
toit  alors  entre  les  mains  des  logiciens  pour  apprendre 
les  termes  de  la  dialeélique ,  il  relolut  de  chercher  une 
voie  plus  courte  ôc  plus  ailée  qui  les  attachât  davantage 
&leur  fût  plus  utile.  Pour  ce t  effet,  il  compofa  une  nou¬ 
velle  méthode  par  images  Ôc  par  figures  en  forme  de  jeu 
de  cartes,  afin  que  le  plaifir  engageant  les  jeunes  gens  a 
cette  elpéce  de  jeu,  leur  fit  furmonter  toutes  les  difficul¬ 
tés  qui  fe  trouvent  dans  cette  étude  épineufè.  Il  le  fit  avec 
tant  de  luccès,  qu’un  des  principaux  doéleurs  de  1  uni- 
verfité  de  Cracovie,  dit  dans  une  atteftation  qui  eft  a  la 
fin  de  l’ouvrage  du  Cordelier ,  que  dans  les  commence- 
mens  ce  religieux  fut  foupçonné  de  magie ,  parce  que  fes 
écoliers  faifoient  en  un  mois  des  progrès  extraordinaires 
dans  l’étude  de  la  logique.  Le  docteur  ajoute,  que  Mur- 
11er,  pour  fe  juftifier,  fut  obligé  de  produire  ce  nouveau 
jeu ,  qu’il  avoir  engagé  par  ferment  les  écoliers  à  ne  point 
faire  connoître.  L’ayant  donc  produit  aux  yeux  des  do¬ 
cteurs  de  l’univerfité,  non-feulement  ceux-ci  l’approuve- 
rent ,  ils  l’admirerent  même  comme  quelque  choie  de 
divin,  &  firent  donner  à  l’auteur  vingt -quatre  florins  , 
monnoie  de  Hongrie,  pour  recompenfer  Ion  habileté  ôc 
fon  adreffe.  Il  Falloir  que  les  efprits  fuffènt  alors  difpofés 
bien  différemment  de  ceux  de  notre  ficelé  :  car  le  livre  de 
Murner  ne  (erviroit  aujourd’hui  qu’à  embrouiller  l’elprit 
plutôt  qu’à  l’eclaircir.  Son  jeu  eft  compofé  de  figures  ex¬ 
trêmement  bizarres  qui  demandent  bien  de  l’attention 4, 
ôc  la  logique ,  telle  qu’on  l’enfeigne  maintenant ,  eft  plus 
facile  à  apprendre ,  que  ne  font  les  lignifications  de  tou¬ 
tes  ces  figures.  L’ouvrage  de  Murner  fut  imprimé  pour- 
la  première  fois  à  Bruxelles  en  1605?.  in  S*’-  Jean  Balef- 
dens,  qui  a  été  l’un  des  premiers  membres  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  lors  de  Petabliffèmcnt  de  cette  compagnie, 
le  fit  réimprimer  à  Paris  en  1619.  in-  8°.  lous  ce  titre  : 
Chartiludmm  logicœ ,  feu  loft  a  poélica  vel  vtemorativa  R.  P. 
Thomœ,  Murner  Argentin,  ordin.  Mmorurn.  Opusquod  centum 
ampli  us  amis  in  tenehris  latuit ,  erutum  &  in  apertam  feculi 
hujufce  curiofi  lucem  produBum ,  opéra  ,  notis  &  conjeBuris 
Joan.  Baltfdens.  Selon  ce  titre,  Murner  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  xvi.  fiécle.  *  Voyez.  la  préface  de  Balef- 
dens ,  ôc  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  article  de  Jean 
Balefdms ,  tom.  2 1 .  pag.  3  5  9.  ôc  fuivantes. 

MURS ,  (  Jean  des  )  docteur  de  Paris ,  muficien ,  vivoit 
encore  l’an  1330.  Il  a  compofé  un  livre  de  la  théorie  de 
la  mufique,  où  il  n’a  traité  que  des  proportions  que  doi¬ 
vent  avoir  les  intervalles  du  chant,  les  mefures  des  fons 
ôc  les  diverfes  notes  qui  en  marquent  la  différence  ôc  la 
valeur.  Cet  ouvrage  divifé  en  trois  parties ,  n’a  pas  été  im¬ 
primé  -,  on  en  trouve  même  peu  d’exemplaires ,  comme  le 
remarque  le  pere  Jumillac,  Bcnediétin  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur,  qui  s’en  eft  beaucoup  lcrvi  dans  fon 
livre  de  la  pratique  du  plein  chant.  Les  écrivains  moder¬ 
nes  ont  attribué  à  cet  autehr  l’invention  de  la  figure  ôc 
de  la  valeur  des  notes,  parce  qu’il  en  parle  très- exact e- 
ment  dans  la  troifiétne  partie  de  fon  livre  ,  qui  eft  la  prin¬ 
cipale  ôc  la  plus  confidcrablc.  Dam  Livron ,  Bcnediétin  , 
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parle  aufil  de  Jean  Des- Murs  dans  le  tom.  3.  de  fes  Sitv* 
gularités  hijloricjues  (£  littéraires. 

MUSA,  (Anronius)  médécin  célébré,  étoit  Grec  de 
nation  ;  le  nom  de  fon  pere  étoit  lafus:  &  Pline  dans  lonhi- 
ftoire  naturelle  ,  liv.  2  5 .  chap.  7.  nous  apprend  qu’il  avoic 
un  frere  nommé  Euphorbe ,  médecin  de  Juba  roi  de  Mau¬ 
ritanie.  Cet  Euphorbe  étoit  fi  fort  eftimé  de  Juba,  que 
ce  prince,  pour  lui  faire  honneur,  donna  le  nom  d’Eu- 
phorbe  à  une  plante  dont  il  avoir  découvert  les  vertus, 
lafus  avoit  donné  à  fes  enfans  une  excellente  éducation  3 
ôc  Mufa  en  profita  fi  bien,  qu’il  excelloit  dans  tous  les 
arts  libéraux.  Pour  fe  mettre  en  état  de  foulager  fon  pere 
qui  fouffroit  beaucoup  des  infirmités  de  fon  âge,  il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  de  la  médecine.  Il  y  fit  de  grands  pro¬ 
grès  ,  ôc  fa  réputation  s’établit  fi  bien ,  qu’ Augufte  le 
choifit  pour  fon  médecin.  Cet  empereur  étoit  fujet  à  des 
maladies  fréquentes  ôc  dangereufes  :  Graves  &  periculo - 
fas  valetudines  per  omnem  vitam  expertus  e(l ,  dit  Suétone. 
Mufa  lui  preferivit  les  laitues,  dont  auparavant  il  faifoic 
fcrupule  de  manger  :  il  lui  ordonna  aufli  les  bains  froids. 
Scs  ordonnances  réullirent  :  Augufte  fe  rétablir.  Il  fit  à 
Mufa  des  préfens  confidérables,  ôc  lui  donna  le  privilège 
de  porter  un  anneau  d’or ,  comme  les  chevaliers.  U  ac¬ 
corda  aufli  en  fa  confidération  beaucoup  de  privilèges  aux 
médecins  de  Rome.  Le  peuple  Romain  lui  témoigna  de 
même  fa  reconnoiflance ,  en  lui  faifant  ériger  une  ftatuc 
près  de  celle  d’Efculape.  Il  paroît  par  la  fin  du  livre  29.  de 
Pline,  que  ce  médecin  lailîà  quelques  mémoires  :  car  ce 
naturalifte  allure  que  Mufa  ôc  Piétor  ont  écrit  qu’en 
broyant  les  cloportes,  après  leur  avoir  ôté  la  tête,  elles 
«mériflènt  la  lèpre.  Quelque  grande  que  fut  la  réputatiotv 
de  Mufa,  il  femble  qu’il  ait  manqué  de  jugement  en  pre- 
ferivant  les  bains  froids  pour  toutes  foi  tes  de  maladies. 
On  vient  de  voir  qu’il  les  confeilla  à  Augufte.  Il  les  pre¬ 
ferivit  enfuke  à  Horace,  qui  nous  dit  dans  le  premier 
livre  de  fes  épttres  : 

Nam  mihi  Bâtas 

Musa  fupervacuas  Antonius  :  &  tamen  illit 

Me  facit  invifum  ,  gelidâ  ciim  perluor  itnda 

Per  medium  frigus. 

Le  poete  ne  rapporte  pas  quel  fut  le  fuccès  de  ce  re¬ 
mède  ,  ôc  s’il  fut  guéri  de  fon  ophtalmie  ;  mais  ce  qu’il 
y  a  de  certain  ,  c’elt  que  ccs  bains  froids  qui  avoient  fauvé 
Augufte,  tuerent  le  jeune  Marcellus ,  ôc  décréditerenc 
beaucoup  le  médecin  qui  les  avoit  ordonnés.  Mufa  étoit 
aufli  ami  de  Virgile-,  ôc  l’on  prétend  que  c’eft  lui  que  le 
poète  défigne  fous  le  nom  d 'lapis  dans  le  douzième  livre 
de  l’Eneïde.  C’tft  ce  que  feu  M.  Atterbury ,  évêque  de 
Rochtfter,  a  entrepris  de  prouver  dans  une  diifertarion 
fur  ce  fujet.  La  première  preuve  que  ce  fçavant  prélac 
apporte,  eft  tirée  de  l  hiftoire.  Horace,  dit-il,  ôc  Virgile 
étoient  tous  deux  d’une  conftitution  fort  Foible  3  tous 
deux  avoient  Mufa  pour  médecin ,  tous  deux  pour  lui 
témoigner  leur  rcconnoiffànce  ,  voulurent  immortali- 
fer  fa  mémoire.  Horace  le  fit  dans  la  quinziéme  épître 
de  fon  premier  livre  :  on  peut  conje&urer  que  Virgile 
l’a  fait  aufli  dans  fon  Entïde,  ôc  rien  n’eft  plus  nature! 
que  de  fuppoler  qu’il  a  peint  Mula  Ions  le  nom  d  lapis. 
L’endroit  de  l’Eneïde  où  cet  épifode  eft  placé,  fembla 
faire  une  fécondé  preuve.  Ce  poème  étoit  prefque  fini  3 
Ence  ôc  Turnus  alloitnt  fe  livrer  un  combat  fingulier  ;  le 
poète  fufpend  tout  d’un  coup  l’adfcion ,  pendant  qu’Iapis 
traite  Enee  de  fa  bltlfure.  On  ne  fçauroit,  dit-on,  allé¬ 
guer  de  meilleure  raifon  de  cetincidenti  que  le  deflèin  que 
Virgile  a  eu  d’immortalifer  le  nom  de  Mufa,  en  faifant; 
blellèr  le  héros  pour  introduire  le  médecin.  La  confor¬ 
mité  des  çaraéteres  fournit  une  troifiéme  preuve.  Mufa 
étoit  de  fon  tems  le  médecin  le  plus  diftingué  dans  fa  pro- 
feflion  :  lapis  eft  appellé  Phœbo  ante  alios  dite  Bus.  Mufa 
s’étoit  attaché  à  la  perfonne  d’ Augufte  :  lapis  accompagna 
Enée  dans  fes  campagnes  ôc  dans  fes  voyages.  Mulâ  tira 
Augufte  d’une  maladie  dangereufe  :  lapis  guérit  Enée. 
Mufa  prelcrivit  les  bains  froids  :  lapis  des  fomentations. 
Le  peuple  de  Rome  érigea  une  ftacue  à  Mufa  :  Virgile 
f  éleve 
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é-îeve  à  lapis  un  monument  plus  durable  que  le  bronze.  Les 
exprellîons  pleines  d’affeéUon  8c  de  tendreflè  dont  Virgile 
fe  lèrt  en  parlant  d’Iapis  ,  la  peinture  aimable  de  ce  méde¬ 
cin  ,  le  portrait  qu’il  en  fait ,  font  bien  connoître  que  ce 
poète  avoit  en  vue  un  ami  particulier.  La  mufique  &  la 
poëfie,  les  exercices  militaires  -,  fçavoir,  l’art  de  tirer  de 
l’arc ,  de  lancer  des  javelots  &  des  flèches ,  la  divination 
ou  l’augure ,  étoient  en  haute  eftimc  parmi  les  Romains , 
&  l’on  en  attribuoit  l’invention  à  Apollon  :  lapis  polîë- 
doit  tous  ces  arts  ,  fl  l’on  en  croit  Virgile.  La  piété  liliale 
étoit ,  félon  le  poete ,  le  caradtere  le  plus  eftimable.  Mufa 
l’avoit  ce  caraétere,  8c  le  poète  le  donne  à  lapis.  On  peut 
voir  le  refte  du  parallèle  dans  la  diflertation  de  M.  Atter- 
bury ,  imprimée  à  Londres  en  1740.  in  8°.  &  dont  M. 
l’abbé  Des- Fontaines  a  donné  tin  extrait  à  la  fuite  de  fa 
traduétion  de  Virgile,  tom.  4.  page  436.  &c  fuivantes , 
de  l’édition  in-11. 

MUSALO,  (  André)  mathématicien,  étoit  originaire 
de  Candie.  Sa  famille  étoit  de  Conftantinople ,  &  diffcin- 
guée  par  fa  noblefle,  lès  dignités  8c  les  alliances  qu’elle 
avoit  eues  à  la  cour  même  de  Conftantinople.  Son  vrai 
nom  étoit  Aiuz.aU  ou  Muzaloni.  Lorfque  là  république  de 
Venilê  eut  perdu  Candie,  Grégoire  pere  d’André,  s’établit 
à  Venife,  s’y  maria,  8c  y  exerça  la  médecine.  André,  qui 
étoit  (on  fécond  fils ,  naquit  le  5.  Août  1665.  Il  étudia  les 
belles  lettres  dans  les  écoles  de  fainte  Marie ,  la  rhétori¬ 
que  fous  don  Pietro  Paolo  Calore,  qui  eft  mort  en  1717. 
étant  évêque  de  Veglia  en  Dalmatie.  Il  eut  pour  maître 
en  philofophie  don  François  Caro.  Mufalo  étudia  enfuite 
le  droit  dans  l’univerfité  de  Padoue.  Le  chevalier  Philippe 
Vernada,  lieutenant  général  de  l’artillerie  de  la  républi¬ 
que  ,  étant  à  Venife ,  Mufalo  s’attacha  à  lui ,  &  le  cheva¬ 
lier  lui  apprit  cette  partie  des  mathématiques  qui  appar¬ 
tient  à  l’ârchite&ure  militaire.  Il  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  les  mathématiques,  qu’il  fut  chargé  de  les  enfeigner 
à  Venife  dès  l’an  1697.  à  l’âge  de  trente  deux  ans.  Il  eft 
mort  en  1711.  àBiancade  dans  le  territoire  deTrévife, 
dans  la  cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge.  Il  s’étoit  ma¬ 
rié  en  1707.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  Arithmetica 
théorie  a  e  pratica  :  Geometria  pratica  Jopra  la  Car  ta  :  Georne- 
irica  pratica  fopra  lo  Terreno  :  Coflruzione  e  ufo  del  compajfo  di 
proporzjone  :  Idroflica:  Modo  di  mi  fur  are  ogni  fuperfeie  e  oqni 
corpo  j  8c c.  Mathematica  elementaria  :  Mathematica  di  Gio- 
i Van  Crijloforo  Sturmio  compendiata  e  volgarizzata  :  Statica  : 
Mecchaniche  :  Modo  di  livellare  le  terre  e  le  acque  :  Architet- 
tura  civile  :  L' Ingegnero  F rneto ,  overo  l'architettura  milit-are  : 
Trattato  et  Artigliera  :  A rte  di  navigare  :  Profiettiva  :  Gnomo- 
nica,  0  maniera  di  deferiver  gli  orologi  folari.  *  Giornale  de 
letterati  d  Italia ,  tom.  3  5 .  Supplém.  français  de  Bâle ,  tom.  3 , 
in- fol.  pag.  38  6. 

MUSSARD,  (Pierre)  miniftre  de  la  Religion  préten¬ 
due  Réformée,  étoit  né  à  Genève  en  1625.  ou  1616. 
Dès  fon  enfance  on  le  deftina  au  miniftere  félon  les  prin¬ 
cipes  de  la  lêéte  dans  laquelle  il  étoit  né.  On  allure  qu’il 
acquit  par  fa  grande  application  à  l’étude,  une  érudition 
étendue,  8c  qu’il  avoit  aulîî  beaucoup  d’éloquence.  Après 
avoir  été  miniftre  à  Lyon  ,  il  quitta  cette  ville  à  caufe  de 
l’édit  qui  défendoit  à  ceux  qui  étoient  natifs  de  Genève , 
de  prêcher  en  France  ;  mais  comme  il  auroit  fallu  ,  pour 
être  employé  dans  fa  patrie ,  y  figner  le  fameux  Confen- 
f«s,  il  fe  retira  en  Angleterre  ;  8c  arrivé  à  Londres,  il  y 
fut  prefque  aufli-tôt  appellé  à  l’églife  de  la  Savoye,  au 
fervice  de  laquelle  il  employa  conftamment  les  fix  der¬ 
nières  années  de  fa  vie.  Il  mourut  en  1 68 1 .  Bayle  le  nomme 
Fir  admodum  illuftris  dans  fa  lettre  De  feript.  Adefpot.  au 
tom.  4.  de fes  œuvres  mêlées ,  pag.  165.  Milliard  eft  au¬ 
teur  de  plufieurs  ouvrages  ;  entr’autres ,  d’un ,  fort  oppofé 
à  l’églife  Catholique  ,  8c  qui  a  fait  du  bruit.  Il  eft  intitulé  : 
Conformités  des  cérémonies  modernes  avec  les  anciennes ,  ou  l'on 
prouve  par  des  autorités  inconte  fables ,  que  les  cérémonies  de 
tEglife  Romaine  font  empruntées  des  Païens .  Avec  un  traite 
de  la  conformité  qu'ils  ont  dans  leur  conduite ,  mis  â  la  fn 
fous  le  titre  d' Additions  de  quelques  conformités ,  outre  les  ce- 
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remanies.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  in- ri.  eh  1744. 
a  Amfterdam,  augmenté  d’une  lettre  écrite ,  dit-on,  de 
Rome  ,  fur  le  mêmefiqet ,  par  M ,  Conyers  Midleton. ,  8c  d’une 
pré  ace  de  1  éditeur.  Dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des 
ouvrages  des  fçavans  de  l’Europe,  tom.  33.  fécondé  par¬ 
ue,  on  parle  au  long  de  cet  ouvrage,  8c  conformément 
aux  fentimens  de  celtii  qui  a  fait  l’extrait,  8c  qui  n'eft  pas 
Purement  membre  de  l’Eglife  Catholique. 

Il  y  a  eu  un  autre  Claude  Mullârd  d’Autun ,  qui  a  com- 
pofé  le  livre  intitulé  :  Chronica  Samotheorum  :  Chafl'eneuz 
cite  cet  ouvrage  avec  cloge  dans  fon  Catalogus gloria  rnundi 
douzième  partie,  n°.  60.  col  i.fol.  35  1.  édition  de  Franc¬ 
fort,  1 5  79.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo¬ 
gne  >  par  M.  Papillon,  tom.  2.  pag.  io4* 

MUTIO,  (Girolamo ,  ou  Jerome)  célébré  jurifconfulte 
Italien  ,  étoit  lurnommé  J ujhnopolitanâs ,  parce  qu’il  étoit 
de  Capo-d’Iftria ,  quoique  d’aurres  ayent  écrit,  les  uns 
qu’il  étoit  de  Bergame ,  d’autres  de  Citta-Nuova.  Il  étudia 
à  Padoue,  y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit,  &  alla  en- 
fuite  â  Venife  avec  Pierre-Paul  Vergerio,  avec  qui  il  fit 
aulît  le  voyage  d’Allemagne  8c  celui  de  Rome.  On  l’a  ac¬ 
cule  d’avoir  le  premier  rendu  lulpeét  Ion  compagnon  de 
voyage  au  pape  8c  à  l’inquifition ,  à  caule  qu’il  avoit  du 
penchant  pour  la  Religion  Luthérienne.  Quoiqu’il  en  foir, 
Mutio  obtint  l’emploi  de  fccretaire  auprès  de  Jean  Cala, 
envoyé  du  pape.  Il  eut  aufli  la  même  charge  auprès  du  duc 
de  Savoye.  Etant  dans  un  âge  avancé ,  il  retourna  à  Rome  * 
où  il  s’appliqua  à  la  philofophie  morale.  Pie  V.  eut  beau¬ 
coup  d’eftime  pour  lui.  Il  mourut,  à  ce  que  l’on  croit» 
fous  le  pontificat  de  Pie  V.  H  a  laide  en  italien  divers  ou¬ 
vrages  :  voici  ceux  que  nous  trouvons  cités.  1.  Il  duello 
d'Hieronimo  Mutio ,  con  le  ri/pofle  Cavallerefche  ,  à  Venife  * 
1560.  8c  1588.  in- 8Q.  cette  derniere  édition  eft  revue. 
L’ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties.  Il  y  en  a  aulîî  une  édi® 
tion  de  1  5  3  5 .  2.  Auvertimenti  morali ,  del  Mutio  Juflinopoli- 
tano ,  à  V enile  ,  1571.  in- 4° .  3 .  U gentilhuomo  diflinElo  in  trè 
dialoghif  Venife,  1 5  7 1 .  &  1  5  7 5 .  in- 40 .4.  Battaglie  d'Hiero¬ 
nimo  Aluûo  in  difefa  de/l '  italiana  lingua ,  à  Venife,  1382» 
8c  1 5  87-  in- 8°.  On  a  une  lettre  de  Jerome  RufcelliàMutio 
fur  le  même  fujet,  imprimée  dès  1551.  in- 8°.  5.  Lettere 
d'Hieronimo  Mutio ,  à  Venife ,  1551.  m- 8°.  8c  1 5  90.  in- 4”. 
cà  Florence ,  édition  plus  ample ,  8c  divifée  en  quatre  livres. 

6.  Hiftoria  de'  fatti  di  Federico  di  Montefeltro  duca  ctZJrbino  m 
à  Venife,  1605.  in  40.  7.  Il  Cavaliero  ,  à  Rome,  1575V 
in-  40.  8  •  La  fauflina ,  de  lie  arrni  Cavallerefche  â  principi  e  Ca- 
valieri  d'onore ,  à  Venife,  1 560.  in-$°.  cet  ouvrage  paflè 
pour  très-rare.  9.  Ifloria  fiera ,  à  Venife,  1570.  in- 8°. 
deux  tomes  en  un.  xo.  Il  coro  pontificale ,  nel  quale  fi  leçgmo 
le  vite  diS.  Gregorio  papa  e  di  12.  altri  fdnti  Pefcovi ,  à  Vende* 

1 5  70.  in  4°.  11  .La  beata  F ergine  incoronata  ,  e  l' ifloria  di 
12.  F ergini ,  à  Milan,  1 5  83.  i/z-4y.  1  2.  Des  remarques  fil r 
les  poëlies  de  Pétrarque  :  on  les  trouve  dans  l’édition  de 
ce  poète ,  donnée  par  le  fçavant  Louis-Antoine  Muratori , 
à  Modéne,  1 7 1 1 .  in- 40.  On  les  avoit  déjà  dans  les  Confi- 
derationi  di  Alejfandro  Faffoni  foprà  le  rime  del  Petrarca ,  &c* 
à  Modéne  ,  1609.  in- 8°.  13.  Egloghe,  divife  in  fei  libri ,  à 
Venife ,  1550.  in- 8°.  14.  Ane poética ,  en  trois  livres ,  à 
Vende,  1551.  in-  S  0 .  1 5 .  Rifiofla  di  Girolamo  Muzjo  a  un  a 
lettera  di  Francefco  Betti ,  fer  it  ta  alla  Mar  chef  a  di  Pefcara ,  à 
Pefaro ,  1558.  in- 8  °.  1  6.  Tre  teftimoni  fedeli ,  Bafilio ,  Ci - 
priano,  e  Ireneo,  à  Pefaro,  1 5  5  5 .  in-8  °.  17.  Difefa  del  Muzjo , 
délia  Meffa ,  de'  fanti ,  del  Papato ,  contra  le  befiemmie  di  Pie¬ 
tro  Vireto ,  à  Pefaro  ,  1565. 8c  1568.  in-%°.  ijj.  Le  Ferge-. 
riane  del  Muz.io ,  difeorfo  fefi  convenga  ragunar  concilio ,  trat¬ 
tato  délia  comrnunione  de  laici ,  &  delle  mogli  de  Cherici ,  à 
Venife ,  1 5  5  1.  in- 8°.  19.  Le  mentite  Ochimane  del  Muzio  , 
à  Venife  ,1551  fin- S  °.  20.  Lettere  Cattoliche  diflinte  in  quat- 
tro  libri ,  à  Venife  ,  1 5  7 1.  /«  40.  21.//  Bulengero  riprovato, 
à  Venife,  1562.  in-^.  22.  Operette  morali ,  à  Venife, 

1 5  5  F  Bibliotheca  Italiana ,  &c.  en  beaucoup  d’endroits 
de  l’édition  de  Venife,  1728.  in- 40.  On  a  auflï  confulti 
le  Supplément  flanpois  de  Baie  ,  qui  parle  pareillement  de 
Mutio. 
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ABHOLTZ ,  (  Jean  Ulric  )  né  à  Zurich , 
s’eft  rendu  recommendable  par  Ton  mé¬ 
rite  8c  par  le  bien  qu’il  a  fait  à  fa  patrie. 
En  1691.  il  fut  procureur  du  fénat.  Il  fe 
chargea  en  1700.  des  affaires  du  Tog- 
genbourg ,  en  qualité  de  procureur  du 
pays.  Il  donna  un  effai,  où  il  indiquoit 
les  fources  de  la  diffenfion  entre  l’abbé  de  S.  Gall  &  le  pays 
du  Tocrcrenbourg  *,  &  apparemment  aufh  les  moyens  d’y  ré- 
médierHl  faifoit  fçavoir  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  ce  pays 
à  fon  magiftrat  de  Zurich.  Les  Zuriquois  fe  joignirent 
avec  ceux  de  Berne  aux  Toggcnbourgeois ,  craignant  une 
furprife.  Nabholtz  eut  dans  la  guerre  qui  fuivit,  le  corn- - 
mandement  des  troupes  Toggenbourgeoifes.  Il  fe  rendit , 
après  plufîeurs  actions  de  valeur ,  avec  une  partie  de  fes 
troupes  ,  devant  ^Ofeil  3  8c  il  avança  la  pnfe  de  cette  ville , 
de  même  que  celle  du  comte  d  Utznacb.  On  fe  fervit  aufli 
avantageufement  de  lui  dans  le  traite  de  paix  avec  1  abbé 
de  Rofchach  &  de  Bade.  Il  ht  voir  en  cette  rencontre 
beaucoup  de  prudence  8c  de  jugement!  8c  il  concourut  a 
établir  la  paix‘&  la  tranquillité  publique  dans  laTurgo- 
vie.  On  lui  donna  depuis  la  charge  de  premier  préfet  de 
ce  pays-,  &  en  171  8- il  fut  fait  bailli  de  Bade.  Dès  17  iù. 
il  etoit  entré  dans  le  gouvernement  de  Zurich  ;  en 
1713.  il  devint  confeiller  ,  8c  en  1717-  Surintendant  des 
emplois  communs  de  la  ville  8c  du  pays  de  Zurich.  Il  eft 
mort  l’an  1740.  Il  a  écrit  1  hiftoire  des  affaires  du  Tog- 
genbouig  depuis  l’an  1709.  jufqu  en  1718»  relativement 
a  la  part  qu’il  y  avoit  eue.  *  Supplément  franpois  de  Baie , 
dans  lequel  on  cite  un  fupplément  allemand,  imprimé 
dans  la  même  ville. 

NABUNAL,  (  Elie  ouHelie  de)  François,  fut  premiè¬ 
rement  religieux  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs,  enfuite 
archevêque  de  Nicofie,  patriarche  de  Jerufalem  -,  8c  enfin 
prêtre-cardinal  du  titre  de  faint  V ital.  Ce  fut  le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  qui  l’éleva  au  cardinalat  dans  la  première  promo¬ 
tion  qu’il  fit,  l’an  1 341.  EliedeNabunal  tiroit  fon  nom  du 
lieu  de  fa  naiffance  dans  le  Périgord.  Il  mourut  à  Avignon 
le  4.  d’Oétobre  de  l’an  1 3  6y.  Il  a  paffé  en  fon  tems  pour 
un  habile  théologien.  On  a  de  lui  un  commentaire  latin 
fur  les  quatre  livres  de  Pierre  Lombard ,  dit  le  Maître  des 
fentences  3  un  autre  fur  l’Apocalypfe  -,  un  traité  de  la  vie 
contemplative  3  des  fermons  où  il  explique  divers  enJroits 
des  faints  Evangiles.  *  Eggs,  Purpura  doéla ,  fécondé  par¬ 
tie  ,  pag.  370.  DiÜionnaire  hiflorique ,  de  l’édition  de  Hol¬ 
lande  174°* 

NADAL,  (Auguftin)  né  à  Poitiers,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  des  amis  pas  fon 
efprit  aimable  8c  liant.  M.  le  duc  d’Aumont ,  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  du  Boulonnois ,  le  prit  en  1708.  pour  fon  fecre- 
taire,  8c  lui  fit  donner  le  fecretariat  de  la  province  du 
Boulonnois.  Son  efprit  8c  fes  liaifons  avec  les  gens  de  let¬ 
tres  ,  joints  à  la  proteétion  de  Filluffre  maifon  à  laquelle 
il  étoit  attaché ,  l’ayant  fait  connoître ,  il  fut  admis  en 
170Ù.  en  qualité  d’éléve,  dans  l’Académie  royale  des  in- 
feriptions  &  belles  lettres  :  il  y  pafla  en  1712.3  une  place 
d’afTocié ,  lorfque  M.  Moèeau  de  Mautour  fut  fait  pen- 
fionnaire  3  &  en  1 7 1 4.  il  fut  déclaré  vétéran.  Dès  1712. 
le  feu  roi  l’avoit  nommé  feçretaire  de  l’ambalTade  extra¬ 
ordinaire  de  M.  le  duc  ci’Aumont  auprès  de  la  reine  Anne 
d’Angleterre  ,  pour  la  paix  d’Utrecht.  Sa  majefté  lui 
donna  en  1716.  l’abbaye  de  Doudeauville,  en  Boulon¬ 
nois  ,  ordre  de  S.  Antoine.  Les  dernieres  années  de  fa  vie, 
il  fe  retira  à  Poitiers ,  où  il  eft  mort  le  7.  Août.  1741 .  âge 


dé  quatre-vingt-deux  ans,  félon  qu’on  nous  l’a  écrit  dé 
Poitiers.  M.  Titon  du  Tillet  dans  le  fupplément  de  fon 
Parnaffe  françois,  ne  lui  donne  que  foixante-fîx  ans,  8c 
le  dit  mort  dans  le  courant  de  l’année  1 740.  L’abbé  Nadal 
eft  auteur  de  plufîeurs  differtations  académiques ,  8c  de 
diverfes  pièces  de  théâtre,  qui ,  après  avoir  été  imprimées 
féparément,  ont  été  recueillies  par  lui-même,  réimpri¬ 
mées  en  1738.  à  Paris  en  trois  volumes  in- 12.  avec  des 
poëfîes  diverfes  ,  Sc  d’autres  pièces  ,  dont  plufîeurs 
n’avoient  point  encore  paru.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confidé- 
rable  dans  le  premier  volume ,  confîfte  dans  les  differta- 
tions  dont  il  avoir  fait  leéture  à  l’Académie  des  belles  let¬ 
tres,  8c  dont  plufîeurs  font  par  extrait,  <Sc  quelques  au¬ 
tres  en  entier  dans  les  mémoires  de  cette  Académie.  Telles 
font  1  hiftoire  des  Veftales  8c  le  traité  du  luxe  des  dames 
Romaines,  déjà  imprimées  dans  le  tome  4.  des  mémoi¬ 
res  que  l’on  vient  de  citer  :  De  l’origine  de  la  liberté 
qu’avoient  les  foldats  de  dire  des  vers  fatyriques  contre 
ceux  qui  triomphoient  :  DifTertation  fur  les  vœux  8c  les 
offrandes  des  anciens  :  Lettre  fur  le  livre  de  M.  de  la 
Motte,  intitulé  :  Réflexions  fur  la  critique  :  Lettre  fur  la 
tragédie  de  Pyrrhus,  par  M.  Crébillon  :  Lettre  fur  quel¬ 
ques  particularités  de  la  vie  de  M.  le  chevalier  de  Méré  : 
cette  lettre  fervoit  déjà  de  préface  aux  œuvres  poflhumes  de 
M.  l'abbé  de  Méré,  que  l’abbé  Nadal  avoit  publiées  en 
1 700.  à  Paris  ,  8c  qui  furent  réimprimées  en  1 7 1  o.  à  Am- 
fterdam  :  Penfées  fur  l’éducation,  déjà  imprimées  dans 
les  œuvres  pofthumes  que  l’on  vient  de  citer ,  où  ces  pen¬ 
fées  font  intitulées  :  Réfiéxions  fur  l’éducation  d’un  enfant 
de  qualité  :  Eloge  de  feue  madame  la  ducheflè  d’Aumont, 
Olympe  de  Brouilly ,  marquife  de  Piennes,  fille  aînée  8c 
principale  héritière  d’Antoine  de  Brouilly,  marquis  da 
Piennes,  chevalier  des  ordres  du, roi ,  morte  le  23.  Oéto- 
bre  1723.  Remarques  fur  la  tragédie  d’Herode  8c  de  Ma- 
riamne  deM.  de  Voltaire.  L’abbé  Nadal  avoit  déjà  atta¬ 
qué  cette  tragédie  dans  la  préface  de  celle  qu’il  avoit 
donnée  fur  le  même  fujet,  ce  qui  lui  attira  une  lettre  fort 
mortifiante  de  M.  Tiriot  qui  étoit  aufli  maltraité  dans 
cette  préface.  Cette  lettre  qui  n’a  que  quatre  pages  in- 8°. 
de  petit  cara&ere,  eft  datée  de  Paris  le  20.  Mars  1725. 
l’ironie  y  eft  bien  maniée  :  Lettre  fur  la  tragédie  de  Zaïre, 
par  le  même  M.  de  Voltaire:  Lettre  à  madame  la  préfîdente 
Ferrand,  touchant  la  préférence  de  la  rime  fur  la  profe, 
8c  quelques  autres  lettres  moins  importantes.  Le  fécond 
volume  du  recueil  de  l’abbé  Nadal,  contient  1  °.  un  nom¬ 
bre  de  poëfîes  diverfes  facrées  8c  profanes,  parmi  lefquel- 
les  on  ne  trouve  point  deux  fables,  l’une  du  Roftîgnol  8c 
de  la  Linotte  ,  l’autre  de  l’Afne  8c  de  l’Avare,  imprimées 
fous  fon  nom  dans  les  premiers  Mercures  de  1688.  Le 
trop  curieux  mari ,  pièce  imprimée  dans  le  Mercure  de 
Mai  de  la  même  année  ,  Vers  à  mademoifelle  de  Mauny  x 
dans  le  Mercure  d’Oélobre  1 69 4.  L’abbé  Nadal  avoit  prê¬ 
ché  à  la  prife  d’habit  de  cette  demoifelle ,  féconde  fille  de 
M.  le  marquis  d’Eftampes  ,  dans  l’abbaye  du  Lieu  Notre- 
Dame,  8c  l’on  trouve  beaucoup  de  fragmens  de  fon  dis¬ 
cours  dans  le  Mercure  de  Janvier  1Û94.  20.  Obfervations 
fur  la  tragédie  ancienne  8c  moderne  :  l’abbé  Nadal  avoic 
déjà  donné  une  efquiffe  de  ces  obfervations,  fous  le  titre 
de  Dijfertation  fur  la  tragédie  ancienne  &  moderne ,  à  la  fuite 
des  œuvres  pofthumes  de  M.  de  Méré.  30.  Differtations 
fur  les  progrès  du  génie  poétique  dans  Racine  ,  ou  1  ana- 
lyfe  de  fes  quatre  premières  tragédies,  avec  des  differta- 
tions  particulières  fur  fa  Bérénice  ,  fur  Bajazeth  ,  Mithri- 
date ,  Iphigénie,  Phedre,  Efther  8c  Athahe.  Enfin  Iç 
troifiéme  volume  contient  les  pièces  de  theatée  de  1  abbé 
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Nadal  ;  fçavoir ,  Saul ,  dédiée  à  M.  le  duc  d’Orléans ,  re- 
préfèntéeen  170  5.  imprimée  la  même  année,  8c  réimpri¬ 
mée  en  1731.  Herode ,  repréfentée  en  1709.  8c  imprimée 
la  même  année ,  dédiée  à  M.  le  duc  d’Aumonc  :  Antiochus 
ou  les  Machabées ,  dédiée  à  M.  de  Sacy ,  de  l’Académie 
Françoife,  repréfentée  en  172’.  imprimée  en  1725.  d/<z- 
riamne ,  reprélentée  en  1725.  dédiée  à  M.  le  prince  de 
Vendôme,  imprimée  la  même  année  :  Ofarphis  ou  Moyfi , 
tragédie.  L’abbé  Nadal  en  fit  lecture  en  1727.  elle  fut  re¬ 
çue  des  comédiens ,  les  rolles  leur  furent  diftribués ,  elle 
fut  enfuite  approuvée  par  M.  l’abbé  Couture,  8c  par 
M.  de  Boze  •,  mais  la  repréfentation  en  a  été  arrêtée,  8c 
elle  ne  le  trouve  imprimée  que  dans  le  recueil  des  œu¬ 
vres  de  l’auteur.  Dans  le  fécond  volume  de  ce  recueil , 
il  y  a  une  lettre  de  l’abbé  Nadal  fur  cette  pièce ,  adref- 
fée  à  madame  la  préfidente  Ferrand ,  8c  dans  le  troifiéme , 
à  la  fuite  de  cette  tragédie ,  une  lettre  du  pere  R.  *  *  Je- 
fuite  ,  fur  la  même  pièce.  On  a  dure  que  feu  M.  l’abbé 
Efquieu  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  cette  tragédie.  En 
1740.  l’abbé  Nadal  donna  à  Poitiers  quelques  poëfies 
pieufes  au  nombre  de  deux  ou  trois-,  entr  autres*,  un 
petit  poëme  fur  la  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu ,  8c 
une  épitre  fûr  la  pureté  des  mœurs  eccléfiaftiques ,  en  vers  ale¬ 
xandrins.  Il  avoit  eu  part  avec  M.  Piganiol  de  la  Force  au 
Alercure  de  Trévoux ,  efpéce  d’ouvrage  périodique  8c  de 
recueil  de  pièces  dont  on  a  plufieurs  volumes  in- 12.  On 
ne  trouve  pas  non  plus  dans  le  recueil  de  fes  œuvres,  une 
lettre  en  propre  à  M  l’abbé  de  Pibrac  contre  l’incrédulité, 
imprimée  dans  le  Mercure  du  mois  d’Août  1 694.  M.  Ti¬ 
tan  du  Tillet  a  donné  place  à  l’abbé  Nadal  dans  le  Sup¬ 
plément  de  fon  Pamaffe  François ,  in- fol.  à  Paris ,  1743.  mais 
il  en  dit  peu  de  chofes.  , 

NADASI ,  (  Jean  )  Jefuite ,  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans 
le  Ditlionnaire  hifiorique ,  naquit  à  Tyrnaw  en  Hongrie  ,  l’an 
1 6 14.  En  1633.il  entra  dans  la  fociété  des  JefuitesàGratz 
en  Stiric.  Après  avoir  enfeigné  la  rhétorique ,  la  philolb- 
phie  8c  la  théologie  morale  8c  polémique  en  differens  col¬ 
leges,  il  exerça  auprès  de  deux  généraux  de  fon  ordre  , 
Go-lvin  Nickel  8c  Jean-Paul  Oîiva ,  la  charge  de  fecretaire 
pour  les  lettres  latines.  Il  le  retira  depuis  dans  le  college 
de  fa  lociété  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  eut  la  direction 
de  la  confcience  de  l’impératrice  Eleonore,  veuve  de  Fer¬ 
dinand  III.  Il  eft  mort  à  la  fin  du  xvii.  fiécie.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages,  feavoir  :  Maria  mater  aMnicantium , 
à  Gratz,  1 640.  in- 16.  réimprimé  à  Munich  8c  à  Vienne , 
8c  l&cluic  en  bohémien  8c  en  hongrois ,  à  Tyrnaw ,  1 648. 
Je  fus  &  Maria  cliens ,  1643.  A  mut;  fanüiffima  Trinitatis 
cultui  facer ,  pro  omnibus  dominicis ,  1650.  in-  24.  Annus 
rnorientium ,  &  mortuorum  folatio  facer ,  pro  omnibus  fer  iis  fe- 
cundis ,  à  Tyrnaw,  1650.  Annus  angelicus ,  pro  omnibus 
fer  iis  tertiis ,  à  Anvers,  1653.  Annus  pueri  Dei  Jefu ,  pro 
fîngulis  fier  iis  quart  is  ,  1653.  Annus  Eucharifiicus ,  pro  fingu- 
lis  feriis  quintis ,  1  68  i .  Annus  crucifiei  Dei  Jefit ,  pro  fenis 
fextis ,  à  Vienne ,  1650.  Annus  Marianus ,  pro  fîngulis  fab- 
batis ,  à  Vienne ,  x  65  o.  &  un  grand  nombre  d’autres  ou¬ 
vrages  ,  prefque  tous  fur  la  piété.  On  peut  en  voir  la  lifte 
dans  l’ouvrage  intitulé  :  Davidis  Czuittingeri fpecimen  Hun- 
garia  littéral  a ,  pag.  283.  284.  8c  285.  /«-4e.  ou  la  Biblio¬ 
thèque  des  écrivains  de  la  fociété  de  Jefus ,  d’où  Czuit- 
tinger  dit  avoir  tiré  ce  qu’il  rapporte.  On  a  aullï  du  même 
quelques  ouvrages  hiftoriques  ,  comme  Reges  Hungar  'ia  a 
fantlo  Stephano  ufique  ad  Ferdinandum  III.  Pojonii ,  1637. 
in- fol.  Tita  fiinbli  Emerici ,  1644.  in- fol.  Mortes  illuflres  ali- 
quorum  de  ficietate  Jefu ,  ab  anno  1  647.  a  Rome,  1 6  5  7 .in-fol. 
Heroes  &  viélima  caruatis  ficietatis  Jefu,  ab  anno  1647.  à 
Rome ,  1 648.  in-.\°.  Annua  huera  ficietatis  annorum  /  ôjo. 
&  quatuor  fcquentiurn ,  à  Dilingue  ,  1658. 

NADIR  SCHAH,  roi  de  Perfe ,  aujourd’hui  fur  le 
trône.  Son  premier  nom  étoit  Nadir-Kuli,  ce  qui  fignifie 
eficlave  de  Dieu.'  Il  naquit  à  Calot,  dans  la  province  de 
Khorafan ,  une  des  plus  orientales  de  la  Perfe,  8c  fujette 
aux  incurfions  des  Tartares  Aubegs.  Le  pere  de  Nadir, 
chef  d’une  branche  de  la  tribu  des  Afi>chars ,  étoit  gouver¬ 
neur  de  la  fortereffe ,  que  les  Afschars,  qui  font  une  tribu 
de  Turcomans ,  avoient  bâtie  contre  les  Tartares.  Depuis 
Tome  IL  Nouv.  Suppl . 
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bien  des  années  ,  ce  gouvernement  avoit  été  héréditaire 
dans  cette  famille.  Cette  dignité  revenoit  donc  à  Nadir, 
apres  la  mort  de  fon  pere,  qui  le  laiffit  mineur.  Un  frets 
du  détunt  s’empara  du  gouvernement,  fous  le  prétexte 
fpecieux  d  en  prendre  loin  jufqu’à  la  majorité  de  fon  neveu. 
Cependant  il  fit  fi  bien  dans  la  fuite ,  que  les  Afschars  le 
continuèrent  dans  le  gouvernement ,  8c  que  Nadir  fut 
exclus.  Nadir,  d’un  elprit  fier ,  ne  voulut  pas  vivre  dans 
la  dépendance  de  fort  oncle  injufte,  &  alla  chercher  for¬ 
tune  ailleurs.  Etant  allé  en  pèlerinage  à  Mufchad  dans  le 
Khorafan,  le  Beglerbeg  le  prit  à  Ion  fervice  pour  fous- 
maître  des  cérémonies.  Le  gouverneur  fut  fi  fatisfait  de  fit 
conduite  ,  qu’il  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie.  Sa 
bravoure  8c  fon  habileté  l’éleverent  dans  peu  d’années  > 
à  un  grade  fupérieur.  Il  fut  fait  Min-Bafchi  ou  comman¬ 
dant  de  mille  chevaux.  Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu’à 
l’âge  de  trente-deux  ans,  fc  faifant  aimer  de  tous  ceux 
avec  qui  il  fe  famiiiariloit ,  cachant  avec  foin  l’ambition , 
la  paflion  dominante.  Il  ne  put  s’empêcher  de  la  laiflèr 
tranfpirer  en  1720.  Les  Tartares  Oulbegs  firent  une  irru-* 
ption  dans  le  Khorafan ,  avec  un  corps  de  dix  mille  hom¬ 
mes.  Le  Beglerbeg  n’avoit  fur  pied  qu  environ  quatre 
mille  chevaux  8c  deux  mille  fantaflîns.  Dans  un  confeil  dé 
guerre,  où  tous  les  officiers  faifoient  fentir  au  gouver¬ 
neur  qu’il  y  auroit  de  l’imprudence  de  fe  rifquer  avec  des 
forces  li  inégales,  Nadir  s’offrit  pour  cette  expédition  , 
en  répondant  du  fuCcès.  Le  gouverneur ,  charmé  de  cette 
propofition,  le  fit  général  des  troupes ,  l’aflurant  que  s’iL 
revenoit  vainqueur ,  il  travaillerait  en  cour  pour  lui  faire 
confirmer  le  généralat.  Nadir  part  avec  les  troupes  qui 
avoient  une  grande  confiance  en  lui ,  rencontre  l’ennemi  3c 
le  bat ,  ayant  tué  de  fa  main  le  général  des  Tartaies.  Cette 
vidoire,  où  les  Tartares  avoient  été  prefqu’ entièrement 
défaits,  donna  un  grand  luftre  à  la  gloire  de  Nadir-Kuli. 
Le  gouverneur  lé  reçut  avec  de  grandes  marques  de  fatis- 
faétion,  8c  l’affura  qu’il  avoit  écrit  en  cour  pour  lui 
obtenir  la  lieutenance  générale  du  Khorafan.  Mais  le  foi- 
ble  Hoftein  fe  iaifià  prévenir  contre  Nadir,  par  les  offi¬ 
ciers  jaloux  de  fes  fuccès,  8c  l’emploi  fut  donné  à  un  au¬ 
tre  ,  parent  du  gouverneur.  Nadir  piqué  en  fit  des  repro¬ 
ches  au  Beglerbeg;  8c  il  poulfa  l’infolence  fi  loin,  que 
ce  feigneur  ,  quoique  naturellement  doux ,  fe  vit  obligé 
de  le  cafter,  après  lui  avoir  fait  donner  la  baftonnade 
fous  la  plante  des  pieds,  jufqu’à  ce  que  les  ongles  des 
orteils  fuilènt  tombés. 

Cet  échec  mortifiant  engagea  Nadir  à  retourner  dans 
le  lieu  de  fit  naiftànce ,  pour  tâcher  de  recouvrer  l’héri¬ 
tage  paternel.  Il  fut  bien  reçu  de  fon  oncle,  &  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  fes  païens.  Mais  quand  il  voulut 
faire  paraître  fes  prétentions ,  il  fut  traité  avec  mépris. 
Nadir,  fier  8c  réduit  à  la  mifere,  ne  put  loutenir  ces  mé¬ 
pris  &  fon  indigence.  Il  s’aiïocia  deux  jeunes  hommes 
hardis  8c  vigoureux ,  avec  lefquels  il  réfolut  de  faire  le  mé¬ 
tier  de  voleur ,  en  pillant  les  caravanes.  Après  la  première 
capture,  il  acheta  des  armes  8c  enrolla  les  bandits  qu’il 
put  ramalfer.  Il  fe  vit  dans  peu  à  la  tête  de  cinq  cens  hom¬ 
mes  bien  montés.  Avec  ce  corps  il  ravagea  tout  le  pays , 
8c  brûla  les  maifons  de  ceux  qui  refufoient  de  contribuer. 
Dans  ce  tems-là,  la  Perfe  avoit  été  envahie  par  les  Ag- 
huans,  conduits  par  Maghmud  ,  qui  s’étoient  rendue 
maîtres  d’IIpahan.  Les  Turcs  8c  les  Mofcovites  s’étoient, 
d’un  aiitée  côté,  jettés  fur  divers  états  de  la  Perfe;  de 
forte  que  Schah  Thamas ,  légitime  luccelleur  d’Hoflèin  , 
n’avoit  plus  que  deux  ou  trois  provinces  à  fa  dévotion  : 
même  un  des  généraux  de  Ion  armée ,  dont  il  étoit  mé¬ 
content,  fe  retira  (ecrettement  auprès  de  Nadir  avec 
quinze  cens  hommes.  L’oncle  de  Nadir  appréhendant 
alors  qu’il  ne  vînt  le  dépouiller  du  gouvernement  à  main 
armée,  lui  écrivit  qu’il  obtiendroit,  s’il  le  vouloir,  le 
pardon  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  8c  à  fa  troupe ,  8c  qu’il 
pourrait  entrer  au  lervice  du  roi.  Il  accepta  cette  offre , 
8c  Schah  Thamas  accorda  l’amniftie,  que  Ion  onde  lui 
fit  tenir.  Nadir  partit,  fans  différer,  pour  Calot  avec  le 
général  fugitif  8c  cent  hommes  d’élite,  il  fut  bien  reçu  ; 
mais  la  nuit  fuivante ,  il  fit  inveftir  la  place  par  cinq  cens 
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hommes ,  à  qui  il  avoit  ordonné  de  le  fuivre  -,  ôc  étant 
monté  dans  la  chambre  de  Ton  oncle,  il  le  tua.  Cela  ar¬ 
riva  au  commencement  de  l’an  1717.  Schah  Thamas 
ayant  befoin  de  monde ,  fit  dire  à  Nadir  qu’il  lui  par- 
donneroit  encore  cette  faute,  fi  avec  le  général  fugitif, 
il  venoit  le  joindre,  ôc  qu’il  le  feroit  Min-Bafchi.  Nadir 
ravi  de  cette  propofition,  à  laquelle  il  ne  devoit  pas  s’at¬ 
tendre,  fe  rendit  auprès  du  monarque,  s’excula  ôc  pro¬ 
mit  beaucoup  de  fidelité.  Après  s’être  fignalé  en  diver- 
fes  rencontres  contre  les  Turcs,  il  fut  fait  lieutenant-gé¬ 
néral.  Il  fçut  même  fi  bien  s’inlînuer  dans  l’efprit  du  roi , 
ôc  rendre  fufpeét  le  général ,  que  ce  dernier  ayant  eu  la 
tête  tranchée,  Nadir  fe  vit  général  au  commencement 
de  l’an  1719.  Là  il  déploya  toute  l’étendue  de  fes  grands 
talens ,  6e  le  roi  fe  repofa  fur  lui  pour  toutes  les  affaires 
militaires.  Quoique  Nadir  n’eût  que  vingt  mille  hom¬ 
mes  ,  ôc  qu’il  n’ofit  pas  en  venir  à  une  bataille  décifive , 
il  harceloit  fi  fort  les  Turcs  ,  ôc  leur  caufoit  tant  de  per¬ 
tes,  qu’ils  firent  des  propofitions  de  paix  à  Thamas.  On 
conclut  une  trêve  jufqu’au  retour  d’un  ambaffadeur  en¬ 
voyé  à  Conftantinople.  Le  Perfan  ne  cherchoit  qu’à  ga¬ 
gner  du  tems  pour  deux  expéditions  projettées.  Nadir 
marcha  contre  Mcluck  Maghmud ,  gouverneur  de  Muf- 
chad,  qui  s’étoit  révolté,  6e  le  mit  bientôt  à  la  raifon. 
Les  Abdolles ,  tribu  des  Aghuans ,  avoient  pris  la  viile 
de  Hérat  fous  le  régne  précédent.  Il  tua  quinze  mille 
hommes  aux  Abdolles,  6e  recouvra  Hérat  >  après  un  fiége 
de  quelques  mois.  Enfuitede  général  alla  joindre  le  mo¬ 
narque  à  Mufchad^  6e  y  arriva  le  20.  Août  1729. 

Dans  ce  temsdT,  Thamas  apprit  qu’Afchruff,  fuccef- 
feur  de  Maghmud,  marchoit  avec  trente  mille  hommes 
vers  le  Kfiorafan ,  pour  arrêter  les  progrès  de  Nadir.  Cette 
nouvelle  frapa  le  roi  6e  fon  général.  Mais  Nadir  ayant 
apperçd  que  fes  troupes  ne  refpiroient  que  le  combat, 
alla  attendre  l’ennemi.  La  bataille  fe  donna,  6e  Afchruff 
y  ayant  perdu  douze  mille  hommes ,  fe  retira  à  Ifpahan 
avec  environ  le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors  que  Tha¬ 
mas  fit  à  fon  général  le  plus  grand  honneur  qu’un  roi  de 
Perfe  puiflè  faire ,  de  lui  ordonner  de  porter  fon  nom  \ 
de  forte  qu’il  fut  nommé  Thamas-Kuli ,  l'efclave  de  Tha¬ 
mas  ,  en  y  ajoutant  le  mot  de  Khan  ,  qui  lignifie  feigneur. 

Le  général  ayant  rafraîchi  fes  troupes,  marcha  droit 
vers  Ifpahan.  Son  armée  fe  grollît  en  chemin  par  ceux 
qui  fe  déclaroient  pour  Thamas- Kuli-Khan  3  de  forte 
qu’il  fe  vit  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Afchruff 
ne  voulant  pas  fe  renfermer  dans  Ifpahan  ,  s’alla  camper 
à  Murcha  Khor  à  dix  lieues  de  la  capitale,  avec  trente 
mille  hommes  de  fes  Aghuans.  La  bataille  fe  donna ,  ôc 
les  Perfes  furent  vainqueurs.  Alchruff  fe  retira  à  Ifpahan  , 
d’où  il  fortit  peu  après,  emportant  tout  ce  qu’il  put  ra- 
malfer.  Thamas-Kuli-Khan  y  entra  le  lendemain  au  mois 
de  Novembre  1730.  Schali-Thamas  arriva  dans,  fa  capi 
taie  trois  femaines  après ,  ôc  le  général  lui  demanda  le 
pouvoir  de  lever  de  l’argent  dans  tout  l’empire ,  fans  quoi 
il  abandonneroit  les  troupes.  Le  roi ,  par  politique  ,  lui 
accorda  non-feulement  cette  permiilîon,  il  le  nomma  de 
plus  fon  généraliflîme ,  le  fit  beglerbeg  du  Khorafan ,  ôc 
lui  donna  fa  tante  en  mariage.  Pendant  l’hiver,  le  géné- 
raliflime  reprit  plufieurs  places,  dont  les  Aghuans  ou  les 
Abdoles  s’étoient  emparés.  Pendant  cette  courfe,  le  Schah 
Thamas  voulut  attaquer  les  Turcs  -,  mais  il  fut  défait.  Ce¬ 
pendant  le  bacha  Ahmed  lui  offrit  la  paix ,  6c  le  traité 
tut  conclu,  à  condition  que  chacun  derneureroit  maître  de 
ce  qiiil pojfédoit.  Thamas-Kuli-Khan  écrivit  au  monarque, 
pour  lui  marquer  qu’il  défapprouvoit  ce  traité  ,  6c  qu’il 
paroîtroit  dans  peu  pour  le  faire  rompre.  Il  arriva  à  If 
pahan  au  mois  d’Août  1732.  avec  foixante  mille  hom 
mes  d’élite.  On  découvrit  à  Kuli-Khan,  que  le  roi  avoit 
deflein  de  le  perdre ,  après  avoir  congédié  fon  armée , 
6c  que  c’étoit  dans  cette  vue  que  la  paix  avoit  été  faite 
avec  la  Porte.  Le  général  convint  avec  fes  amis  ,  que  pour 
parer  le  coup,  il  talloit  dépofer  le  roi ,  6c  mettre  fon  fils 
à  fa  place.  Cela  fut  exécuté.  Le  roi  fut  arrêté  prifonnier 
6c  conduit  dans  un  lieu  de  fureté.  Le  lendemain  le  fils 
de  Schah  Thamas  qui  n’étoit  qu’un  enfant,  fut  placé  fur 


N  A  D 

le  trône,  fous  le  nom  de  Schah  Abas  III.  6c  Kuli-Khan 
fut  le  premier  à  lui  prêter  le  ferment  de  fidelité,  lout 
cela  n’étoit  qu’une  Icéne  comique.  Kuli-Khan  marcha 
enfuite  contre  les  Turcs.  Dans  un  combat  il  perdit  foi¬ 
xante  mille  hommes  ;  mais  il  fe  rétablit  fi  bien  par  un 
fécond  ,  que  les  Turcs  n’oferent  plus  tenir  campagne  ,  ôc 
qu’il  leur  enleva  tout  ce  qu’ils  avoient  pris  dans  les  der¬ 
niers  troubles.  Il  menaça  les  Mofcovites  d’aller  à  eux  , 
s’ils  ne  rendoient  les  places  qu’ils  avoient  conquifes  du 
côté  de  la  mer  Cafpienne.  Il  ne  leur  céda  que  Derbent 
6c  Bachu ,  après  quoi  la  paix  fut  conclue  avec  eux  ,  ôc 
peu  après  avec  le  Turc.  Mahomet-Khan-Bulluche,  un  de 
les  généraux ,  s’étoit  déclaré  pour  le  Schah  Thamas ,  avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes.  Kuli-Khan  marcha 
contre  lui  ;  ôc  dès  que  les  troupes  de  Mahomet  vinrent  3c 
entendirent  Kuli-Khan ,  elles  prirent  la  fuite ,  6c  le  géné¬ 
ral  fe  pendit  de  défelpoir  dans  la  prifon ,  où  il  fut  ren¬ 
fermé. 

L’ambition  de  Kuli-Khan  n’avoit  point  d’autres  bornes 
que  le  trône.  Il  fit  femblant  de  fe  retirer  pour  finir  fes  jours 
dans  ]a  tranquillité  •,  mais  par  le  moyen  de  fes  créatures  > 
il  fe  fit  offrir  la  couronne  qu’il  feignit  de  refufer.  Il  exigea 
trois  conditions:  1.  Que  la  couronne  feroit  déclarée  hé¬ 
réditaire  dans  fa  famille  ;  2.  que  perfonne  ,  fous  peine  de 
mort,  ne  prendroit  les  armes  en  faveur  de  la  derniere 
maifon  royale  ;  3.  que  l’on  travailleroit  à  enlever  tout  ce 
qui,  dans  la  religion,  divifoit  les  Sunnis  6c  les  Schias , 
deux  feéles  des  Mahométans.  Les  grands  fe  fournirent  fans 
réfiftance  aux  premières  conditions  3  mais  le  Mullah  Baff* 
cha  ayant  voulu  repréfenter,  que  les  princes  n’avoienc 
pas  le  pouvoir  de  rien  innover  dans  la  religion  ,  Kuli-Khan 
le  fit  étrangler  fur  le  champ.  Le  lendemain  de  cette  affem- 
blée,  au  mois  de  Mars  1736.  Kuli-Khan  fut  proclamé  em¬ 
pereur  fous  le  nom  de  Schah-Nadir.  Autant  qu’il  chercha 
à  gratifier  les  grands  du  royaume  ,  autant  travailla-t-il  à 
abaiffer  les  miniftres  de  la  religion.  Il  fe  fit  rendre  compte 
des  fonds  qu’ils  pofledoient ,  qui  alloient  à  trois  millions 
de  livres  fterling  par  an ,  6c  il  en  confifqua  la  meilleure 
partie  pour  l’entretien  de  fes  troupes,  après  quoi  il  pu¬ 
blia  un  édit ,  pour  déclarer ,  que  fous  peine  de  fa  dif- 
grâce,  on  eût  à  fe  conformer  aux  fentimens  des  Sunnis. 
Cet  édit  eft  du  mois  de  Juin  1736.  Enfuite  il  alla  fe  faire 
couronner  à  Kafbin ,  félon  la  coutume  des  rois  de  Perfe. 
Le  Grand-Seigneur  6c  le  Mogol  le  reconnurent  pour  roi 
de  Perfe ,  6c  le  félicitèrent  d’avoir  établi  la  véritable  reli¬ 
gion  dans  fon  empire.  Il  partit  au  mois  de  Décembre 
avec  une  armée  de  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes, 
ayant  laiffe  fon  fils  Reza  Kuli-Mirza ,  pour  commander 
dans  Ifpahan  pendant  fon  abfence  ,  ôc  prit  Kandahar  après 
un  fiége  de  dix-huit  mois.  Quelques  miniftres  de  Ma- 
hommed-Schah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de  l’Indouftan, 
comme  Nizam,  gouverneur  du  Décan,  6c  Saadit,  gou¬ 
verneur  de  la  province  d’Audib  ,  écrivirent  à  Schah-Na¬ 
dir  ,  pour  l’inviter  à  s’emparer  d’un  empire,  dont  le  mo¬ 
narque  indolent  6c  voluptueux  n’étoit  pas  digne.  Dès  que 
le  roi  de  Perfe  eut  pris  fes  furetés ,  il  ne  fe  refufà  pas  à 
cette  conquête ,  fi  conforme  à  fon  inclination.  Après  avoir 
pris  les  villes  de  Ghorbund  ôc  de  Ghoznavi ,  il  tira  droit 
à  Cabul ,  capitale  de  la  province  de  même  nom  ,  6c  fron¬ 
tière  de  l’Indouftan-,  Schah-Nadir  la  prit,  ÔC  il  y  trouva 
d’immenfes  richeffès.  Il  écrivit  au  Grand  Mogol ,  pour 
lui  déclarer  que  tout  ce  qu’il  venoit  de  faire,  étoit  pour 
le  foutien  de  la  religion  de  l’empereur  6c  par  amitié  pour 
fa  perfonne.  On  en  fut  fi  peu  perfuadé  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur ,  que  l’on  ne  répondit  point  à  cette  lettre,  6c  l’on 
penfa  à  lever  des  troupes.  Par  une  fécondé  ambaflàde  , 
Schah-Nadir  demanda  quatre  crores  de  roupies ,  ce  qui 
fait  cinq  millions  de  livres  fterling ,  6c  outre  cela  qua¬ 
tre  provinces.  L’empereur  fort  nonchalant ,  6c  trahi  par 
fes  miniftres ,  ne  fit  aucune  diligence.  Pendant  ces  ter- 
giverfations ,  le  Perfan  ne  perdit  point  de  tems.  Il  fe  ren¬ 
dit  devant  Peishor ,  dont  il  s’empara  après  avoir  défaic 
fept  mille  hommes  campés  devant  cette  place ,  au  mois 
de  Novembre  1 73  8-  Le  19.  Janvier  fuivanr ,  il  fe  vit  maî¬ 
tre  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du  Grand-Mogol  s  ébranla  3 
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&  le  monarque  partit  de  Dehlile  1 8-  Janvier  17} 9.  & 
joignit  l’armée  le  4.  Février.  Nadir  en  fut  ravi ,  Sc  alla  au- 
devant  de  lui.  Son  armée  éroit  d’environ  fèize  cens  mille 
hommes  ,  dont  aucun  n’alloit  à  pied ,  &  il  alla  fie  camper 
à  une  petite  diflance  de  l’armée  ennemie.  Le  combat  fe 
donna ,  Sc  le  Perfan  remporta  une  victoire  complette., 
quoiqu’il  n’eût  fait  agir  qu’une  partie  de  fes  troupes.  La 
confternation  Sc  la  terreur  fe  répandirent  dans  le  camp  de 
l’empereur.  On  tint  un  confèil ,  &  on  fit  faire  des  propo- 
fitions  d’accoi.  modement  à  Schah-Nadir,  qui  exigea 
qu’avant  toùtes-choles ,  le  Grand-Mogol  vînt  s’entretenir 
avec  lui  dans  fon  camp.  L’empereur  fit  ce  qu’on  deman- 
doit  de  lui  ;  Sc  après  que  le  roi  de  Perfe  l’eut  embraflë  Sc 
fait  alleoir  à  côté  de  lui  dans  le  même  fiége,  il  lui  repro¬ 
cha  d’une  manière  extrêmement  forte  Tes  négligences 
dans  le  gouvernement  de  1  état,  ôc  les  fautes  qu’il  avoir 
faites  pour^  defenfe  de  fon  empire.  On  l’auroit ,  ce  me 
fiemble,  pro  pour  un  tuteur  qui  donnoit  des  leçons  à 
fon  pupille.  Il  finit  en  lui  difant ,  «  Comme  jufqu  ici  la 
«  race  de  Timur  n’a  fait  aucune  injure  à  la  famille  des 
»  Sophi,  je  ne  vous  ôterai  pas  l’empire.  Je  veux  aller  à 
«  Dehli ,  Sc  y  relier  quelques  jours,  jufqu’à  ce  que  mon 
«  armée  fe  foit  rafraîchie ,  Sc  que  l’on  m’ait  payé  ce  dont 
«  on  eft  convenu  avec  moi  ;  après  quoi  je  vous  laifle- 
»  rai  prendre  foin  de  vos  affaires.  »  Mahommed  Schah 
confus,  ne  répondit  pas  un  mot  à  ce  difeours,  qui  fe 
fit  en  prefence  de  trois  feigneurs.  L’empereur  retourna 
lur  le  loir  à  fon  camp ,  où  il  tint  un  conleil  pour  fçavoir 
ce  qu’il  y  avoir  à  faire.  Nadir  commanda  à  un  détache¬ 
ment  de  cavalerie  de  s’emparer,  en  attendant,  de  toute 
l’artillerie  du  Grand-Mogol  ôc  de  fes  émirs,  Sc  d’enle¬ 
ver  tous  les  tréfors ,  les  joyaux ,  toutes  les  armes  Sc  les 
munitions  de  l’empereur  Sc  des  émirs  décédés ,  après  quoi 
il  envoya  fous  une  bonne  efeorte,  deux  cens  pièces  de 
canon  à  Cabul.  Avant  que  de  partir  pour  Dehli ,  il  en¬ 
voya  un  corps  de  troupes  pour  prendre  poiTeflion  du  châ- 
#  teau,  pour  garder  la  ville,  Sc  pour  avoir  infpeélion  fur 
la  rivière ,  avec  un  ordre  de  ne  caufer  aucun  mal  aux  ha- 
bitans.  Les  deux  monarques  fe  rendirent  en  fui  te  dans 
cette  capitale  de  l’empire,  Sc  ils  y  arrivèrent  avec  leurs 
troupes  le  7.  Mars  175p.  L’empereur  fut  conduit  au  châ¬ 
teau  ,  accompagné  de  deux  cens  de  fes  domeftiques  Sc 
de  quelque  cavalerie.  Nadir,  fçaehant  que  les  habitans 
de  Dehli  éroient  fi. ditieux  Sc  turbulens ,  n’y  entra  que 
le  lendemain  avec  vingt  mille  hommes  de  fes  troupes , 
le  relie  ayant  campé  hors  de  la  ville.  Il  prit  fon  logement 
au  château ,  Sc  le  Grand-Mogol  lui  fit  compliment  fur 
fon  heureufe  arrivée.  Tout  fe  paffà  d’abord  avec  beaucoup 
de  politeffe  &  de  tranquillité.  Une  taxe  que  l’on  mit  fur 
le  bled  caufa  un  grand  tumulte,  Sc  quelques-uns  des 
gens  du  roi  de  Perfe  furent  tués.  Le  lendemain  11.  le 
tumulte  fut  plus  grand  encore.  Schah  Nadir  monta  à  che¬ 
val  ,  Sc  envoya  un  gros  détachement  de  fes  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte ,  avec  permiflîon  de  faire  main  balfe 
fur  les  féditieux  ,  après  avoir  employé  la  douceur  Sc  les 
menaces.  Le  roi  de  Perfe  s’étant  rendu  dans  une  mofquée, 
il  y  fut  attaqué  de  deffus  les  terraffes  à  coup  de  pierres, 
même  on  tira  fur  lui.  Ce  prince  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur ,  ordonna  un  mafTacre  général.  Il  le  fit  ceffer  enfin  5 
mais  ayant  duré  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  trois 
heures  après  midi ,  il  y  eut  un  fi  grand  carnage ,  que  l’on 
compte  qu’il  y  périt  au  moins  cent-vingt  mille  habitans. 
Pour  fe  délivrer  de  cet  hôte  formidable,  il  s’agifToit  de 
lui  payer  les  fommes  qui  lui  avoient  été  promifes.  Que 
de  cruautés  ne  furent  point  commifès  pour  lever  cet  ar¬ 
gent?  Le  Schah  Nadir  eut  pour  fa  part  foixante-dix  cro- 
res ,  en  joyaux  ,  bijoux  ,  ou  autres  effets,  ce  qui  eft  éva¬ 
lué  à  quatre  vingt-fept  millions  ôc  demi  de  livres  fter- 
ling.  Ses  officiers  ou  foldats  emportèrent  douze  millions 
Ôc  demi  de  livres  flerling.  On  frit  montef  le  dommage 
que  caufa  cette  irruption  des  Perfes  à  cent  vingt  cinq  mil¬ 
lions  de  livres  flerling. 

Quelques  jours  avant  qu’on  eut  commencé  la  colleéte 
de  ces  fommes,  le  roi  de  Perfe  avoit  marié  fon  fils  Nefr 
Alla  Mirza  avec  la  fille  de  Jefdan  Bukhsh ,  petit-fils  à’ Au- 
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ring-Zehe.  Le  mariage  fut  confommé  le  2.7»  Marè.  Le 
Giand-Mogol  fit  un  préfent  à  cette  jeune  princeffè>  en 
joyaux,  de  la  valeur  de  fix  mille  deux  cens  cinquante  li- 
vies  lletling,  Sc  en  argent  comptant  d’une  pareille  fomme. 
Au  commencement  du  mois  d’ Avril,  l’empereur  conclut 
un  traité  avec  Schah  Nadir,  où  le  Grand-Mogol  recon- 
noit,  que  le  roi  de  Peife  a  bien  voulu  gtacieufcment  lui 
rendre  la  couronne  de  l’Indouftan ,  &  accepter  quelques 
précieux  joyaux  qu’il  lui  avoir  offerts.  En  reconnoiffance 
d’une  telle  faveur,  efl-ildit,  qu’un  pere  ne  feroit  pas  à 
fon  fils,  ni  un  frere  à  fon  frere,  l’empereur  cède  au  roi 
de  Perfe  tous  les  pays  qui  font  à  l’occident  du  fleuve  Attok. 
de  la  rivière  du  Scind  Sc  de  celle  de  Nala-Sunkra ,  qui 
en  eft  une  branche,  c’efl-à  dire,  Peishor,  avec  fes  terri¬ 
toires,  la  principauté  de  Cabul,  Ghofinavi,  les  pays  de 
montagnes  où  demeurent  les  Aghuans,  Scc.  Le  traité  eft 
du  2.  Avril  1 7  3  9.  Le  roi  de  Perfe  ayant  remis  la  couronne 
fur  la  tete  de  l’empereur ,  Sc  lui  ayant  donné  les  avis  pour 
bien  gouverner,  partit  avec  fes  troupes,  Sc  retourna  dans 
fes  états.  Le  d  Air  de  conquérir ,  difir  infatiable  ôc  l’un  des 
plus  grands  fléaux  du  genre  humain ,  ne  fut  pas  aflouvt 
par  tant  de  richelfes ,  Sc  par  de  nouveaux  états.  Il  eft  actuel¬ 
lement  en  1 744.  les  armes  à  la  main  contre  la  Porte  Ot- 
tomanne ,  à  laquelle  il  caufe  de  très  grandes  inquiétudes» 

Voici  quelques  traits  du  portrait  que  l’on  nous  fait  de 
Schah-Nadir.  Il  a  environ  cinquante-fix  ans ,  puifqu’eti 
îjzo.  il  en  avoit  environ  trente-deux.  Il  eft  bienfait» 
d’une  conflitution  robufte,  &  a  fix  pieds  de  haut.  Il  a  la 
voix  extrêmement  forte ,  aime  exceffivement  les  femmes  » 
ittjfis  fans  négliger  fes  affaires.  Il  vit  d’une  maniéré  fru- 
Sc  eft  extrêmement  aélif  Sc  laborieux,  ôc  d’une  ex¬ 
cellente  mémoire.  Pendant  qu’il  eft  en  campagne,  il  mange, 
boit  Sc  dort  tout  comme  un  fimple  foldat.  Sur  le  foir,  ii  fe 
retire  dans  un  appartement  avec  trois  qu  quatre  de  fes  fa¬ 
voris,  à  qui  il  ell  défendu  de  parler  de  rien,  qui  ait  du 
rapport  aux  affaires  publiques. 

Outre  une  fille  qu’il  a  eu  de  fit  féconde  femme ,  Sc 
plufieurs  enfans  de  fes  concubines,  il  a  deux  fils  d’une 
femme  qu’il  avoit  époufée  pendant  fa  vie  obfcure.  L’aîné# 
Reza  Kuli  Mirza ,  qui  a  environ  vingt-fept  ans  ,  a  été 
élevé  dans  l’armée ,  Sc  par  degré  il  eft  monté  à  la  dignité 
de  général.  Il  a  j^onné  de  grandes  preuves  de  fa  capacité 
Sc  de  fa  bravoure  en  diverfes  batailles.  Pendant  qu’il  a  été 
vice-roi  de  Perfe,  il  a  gouverné  l’empire  avec  beaucoup* 
de  fageffè.  Le  fécond  fils  eft  Nefr  Allah  Mirza  ,  âgé  d’en¬ 
viron  vingt- deux  ans.  Il  eft  gouverneur  titulaire  de 
Mufchad  Sc  de  la  province  de  Khorafàn ,  où  une  autre 
perfonne  adminiflre  les  affaires  en  fon  nom.  *  Hifloire  de 
Schah  Nadir ,  & c.  1 742.  par  M.  James  Frafer ,  qui  a  été 
plus  de  dix  ans  dans  les  Indes ,  Sc  qui  entend  parfaitement: 
la  langue  Perfane  Sc  plufieurs  langues  orientales.  Il  a  eu 
tous  les  mémoires  néceflaires  pour  écrire  cette  hifloire 
dans  le  détail ,  Sc  d’une  maniéré  conforme  à  la  vérité.  Ou 
en  trouve  trois  extraits  dans  la  Bibliothèque  Britannique, 
tom.  20.  &  21.  On  verra  à  préfent  combien  peu  de  cast 
on  doit  faire  de  l’hifloire  de  Thamas  Kuli-Khan,  publiée 
en  1741.*  Supplèm.  de  Bâle. 

NÆVIUS ,  (Jean)  cherchez .  NEEVIUS. 

NAGEL,  (Paul)  reéleur  de  l’école  de  Torgau,  étoic 
un  fameux  enthoufiafte  qui  faifoit  le  prophète ,  Sc  qui 
tomboit  dans  le  fanatifme.  Il  fixa  dans  fes  écrits  le  com¬ 
mencement  de  fon  âge  d’or  imaginaire ,  vers  l’année 
1(524.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  que  l’on  dit  rem¬ 
plis  de  vifions  ôc  d’extravagances.  On  cire  ceux-ci  :  1 .  Pro- 
dromus  aflronomia  apocalyptica  ,  à  Dantzic  ,  16  zo.  in- 40. 
2.  De  quatuor  mimât  temporibus ,  dans  la  même  ville ,  en 
1  G  2  1 .  in- 40.  3 .  Prognoflicon  aflrologicum ,  à  Ha  Ile ,  en  1  6  3  0 ,  * 
in- 40.  &  quelques  autres  qui  font  écrits  en  allemand.  Na- 
gel  eft  mort  en  1 6 2  1 .  on  défendit  de  l’enterrer  dans  le  ci¬ 
metière  ordinaire,  Sc  il  fut  inhumé  par  des  femmes  ;  mais 
on  déterra  fon  corps ,  Sc  les  femmes  qui  lui  avoient  rendu 
le  dernier  fervice,  furent  punies  par  la  prifon.  Wellés, 
pafteur  de  Budiflïn ,  a  écrit  contre  ce  fanatique ,  de  même 
que  jufte  Groffcurdt,  furintendant  général  de  Gottingue 
ou  Gottingen,  dans  ui^liyre  intitulé  ;  Angélus  Apocaly- 
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plient  fchola  enthufiaflica ,  fcripmra  cœli ,  8cc.  à  Brunfwick  , 
1621.' Philippe  Arnold  le  réfuta  auffi  dans  fon  traité  inti¬ 
tulé  :  Anti-Nagelius ,  à  Kûnigfberg ,  1 6  2  2 .  in-  40 .  Il  y  eut 
encore  plufieurs  autres  théologiens  qui  écrivirent  contre 
cet  enthoufiafte.  Confultez  \c  Supplément  flan  fois ,  imprimé 
à  Baie,  tom.  3.  pag.  394.  8c  39^.  on  y  cite  Lippenius , 
dans  fa  Bibliotheca  theologica ,  partie  leconde  ,  au  mot  Na- 
gelius.  M.  Baillet,  dans  fes  Jngemens  des  Sfavans ,  traité 
des  fatyres  perfonnelles,  édition  in- 40.  tom.  7.  pag.  1  88- 
8c  1  89.  met  l’Anti-Nagelius  de  Philippe  Arnold  en  161  2. 

8c  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  écrit  en  allemand  j  8c  par¬ 
lant  de  Nagelius  lui-même,  il  dit  que  ce  vifionnaire  étoit 
Luthérien  de  religion ,  qu’il  fut  profelleur  a  Leipfic ,  qu  il 
fe  croyoit  deftiné  par  la  Providence  pour  révéler  les  my  Ité¬ 
rés  de  l’apocalypfe,  qu’il  renouvelloit  les  vifions  des  Millé¬ 
naires,  8c  qu’il  fut  chef  de  fe£te,  comme  Valentin  Wei- 
oclius  autre  afpéce  d’enthoufiafte  Luthérien-,  quoique  le 
Naselianifme ,  ajoute-t-il,  ait  fût  moins  de  bruit  que  le 
Weigehanifme. 

NAIN,  ( Sebaltien  le)  fieur  de  Tillemont,  Scc.  Suppl. 

tom.  2.  pag.  1 3 1.  col.  1 . Sa  lettre  à  M.  de  Rance  ,  abbé 

de  la  Trappe,  imprimée  en  1705.  non  1704.  n’a  point 
été  écrite  à  l’occalion  de  la  more  de  M.  Arnauld  :  elle  efl 
poftérieure  à  cette  morç.  Elle  fut  écrite  pour  fe  plaindre 
du  refus  que  l’on  avoit  fait  à  la  Trappe  de  lailler  parler 
M.  Wallon  de  Beaupuis  à  dom  le  Nain  qui  avoit  été  au¬ 
trefois  écolier  de  M.  de  Beaupuis.  Cette  lettre,  qui  eft 
longue,  contient  plufieurs  anecdotes,  8c  des  réflexions 
dignes  de  la  piété  &  de  la  jufteffe  d’efprit  de  M.  de  Til¬ 
lemont . En  173  8.  on  a  imprimé  de  M.  deTillemonc 

un  fixiéme  volume  de  fon  hiftoire  des  Empereurs ,  qü 
avoit  été  long-tems  confervé  manuferit  dans  les  papiers 
d’un  libraire.  Ce  volume  contient  l’hiftoire  de  Théo- 
dofe  II.  Attila,  Valentinien  III.  Marcien,  Majorien,  Se- 
vere  II.  Antheme,  Leon  I.  Odoacre,  Zenon,  Anaftale,  8c 
l’hiftoire  des  Bretons,  depuis  l’an  450.  jufqu’en  5 18.  On 
a  imprimé  au  devant  de  ce  volume,  l’eloge  de  l’auteur 
par  M.  Perrault.  On  pouvoir  dire  plus  aiflrmativement 
qu’on  ne  l’a  fait  dans  le  DiElionnaire  hifloriqus  &  dans  le 
Supplément ,  que  M.  de  Tillemont  a  eu  beaucoup  de  part 
aux  vies  de  faint  Athanafe,  de  faint  Baille,  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze ,  de  faint  Chryfoftom^<8c  de  faint  Am- 
broife  ,  données  par  M.  Hermant ,  chanoine  de  Beauvais , 
•avec  qui  M.  de  Tillemont  a  demeuré  plufieurs  années. 

H  a  communiqué  auffi  fes  mémoires  à  ceux  qui  ont  tra¬ 
vaillé  aux  vies  de  Teitullien  8c  d’Origene,  de  faint  Cy-  | 
prien ,  de  faint  Hilaire ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Paulin,  I 
8cc.  Dans  la  Bibliothèque  des  Kiftoriens  de  France  du  P.  le  J 
Long,  on  cite  de  M.  de  Tillemont  deux  manuferits. 

1.  Mémoires  touchant  la  conquête  du  royaume  de  Sicile 
par  Charles  comte  d’Anjou ,  avec  des  notes.  2.  Mémoires 
de  la  vie  de  faint  Louis ,  8c  de  Louis  VIII.  Ion  pere. 

NAIN  ,  (  dom  Pierre  le  )  frere  du  précédent ,  8cc.  Sup-. 
plément  tom.  2.  ajoutez,  que  la  vie  de  M.  l’abbé  de  Rancé  ,  I 
telle  que  nous  l’avons  lous  le  nom  de  dom  le  Nain ,  n’a 
point  été  donnée  telle  que  cet  auteur  l’avoit  faite.  On  y  a 
ferné  des  traits  fatyriques  8c  même  des  calomnies,  que 
l’efprit  d’équité  &  de  modération  n’a  pas  dictées ,  8c  dont 
l’auteur  n’étoit  pas  capable.  Cette  vie  a  paru  en  1715. 
non  en  1 7 1  9.  en  trois  volumes  in-n.  On  la  trouve  auffi 
en  deux  volumes  feulement  :  on  dit  qu’elle  a  paru  par  les 
foins  de  M.  Caboud  ,  conleiller  du  roi ,  intereffié  par  fa 
majefté  dans  les  armées,  Supplém.  tom.  2.  On  dit  que  dom 
le  Nain  eft  auteur  de  quelques  relations  de  la  mort  de 
plufieurs  religieux  de  la  Trappe  :  on  aflure  que  tout  le 
tome  quatrième  de  ces  relations,  imprimé  en  1704. 
.in- 1 1.  eft  de  lui.  La  traduction  françoife  des  inftructions 
de  faint  Dorothée  parut  en  1  688.  in- 8°.  à  Paris  ,  8c  dans 
le  titre  on  lit  :  par  l’auteur  du  livre  de  la  fainteté  8c  des 
devoirs  de  la  vie  monaftique.  Ainfi  le  traducteur  feroit 
M.  de  Rancé  8c  non  dom  le  Nain. 

NANCEL,  (Nicolas  de)  ainfi  nommé  du  village  de 
Nancel,  lieu  de  fa  naiflànce,  entre  Noyon  &  Soi  lions , 
vint  au  monde  fan  1539.  puifque  dans  le  catalogue  de 
les  ouvrages  daté  du  premier  janvier  1600.  il  dit  qu’il 
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paflbit  fit  foixantiéme  année.  (  Ego  quidem  Nicolaus  Nancê- 
hus  profejfione  &  artc  medicus ,  fexagefimum  annum  ago ,  vel 
etiam  fupergredior.  )  Profitant  d’une  place  de  bourfier  qu  on 
lui  avoit  donnée  à  Paris  dans  le  college  de  Prefles,  il  vint 
dans  cette  ville  vers  l’an  1548.  8c  y  gagna  1  affection  de 
Pierre  Ramus  qui  étoit  principal  de  ce  college.  Apres  fix 
années  d’étude ,  il  reçut  le  grade  de  maître-ès-arts.  Ramus, 
qui  le  trouva  alors  allez  avancé  pour  enfeigner  les  autres , 
l'employa  en  qualité  de.précepteur  ;  8c  à  l’âge  de  dix-huit 
ans ,  il  lui  donna  une  chaire,  &le  chargea  d’enfeigner  pu¬ 
bliquement  les  langues  grecque  8c  latine.  Quelques  an¬ 
nées  après ,  Nancel ,  qui  avoit  toujours  eu  de  l’attrait  pour 
l’etude  de  la  médecine  >  s’y  livra  férieufement  3  mais  il  fut 
obligé  de  l’interrompre ,  à  caufe  des  guerres  8c  des  trou¬ 
bles  qui  furvinrent  8c  qui  affligèrent  la  Fram:e.  Nancel  fe 
retira  donc  en  Flandres  en  1 562.  8c  accepta  une  chaire  de 
profelleur  en  langues  grecque  8c  latine  qui  lffifut  offerte 
dans  l’univerfité  de  Douai,  que  le  roi  d  Efj^gne  venoit 
d’établir.  Il  y  prononça  le  5 .  de  Janvier  1 5  6  3 .  un  difcours 
De  præflantiâ  &  m  cejjariâ  gracarurn  lut  er  arum  cognitione  1  8c 
le  3.  Octobre  de  l’année  fuivante  1564.  il  en  prononça 
un  autre  De  linguâ  latinâ.  Rappellé  en  France  par  fes  amis  , 
il  prit  congé  de  l’univerfité  de  Douai  par  un  troifiéme  difi- 
cours  qu’il  prononça  publiquement  le  premier  Janvier 
1565.  De  retour  à  Paris,  il  accepta  encore  une  chaire 
dans  le  college  de  Prefles,  où ,  en  comptant  le  premier  fé- 
jour  qu’il  y  avoit  fait,  il  demeura  vingt  ans  avec  Ramus. 
Son  emploi  de  profelfeur  ne  l’ayant  pas  empêché  de  s’ap¬ 
pliquer  à  la  médecine ,  il  le  fit  recevoir  docteur  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  &  enfuite  il  alla  à  Soiffons  pour  pratiquer  j 
mais  y  trouvant  peu  de  gain ,  parce  que,  dit-il ,  1  air  de  cette 
ville  eft  fort  fain ,  8c  que  les  habitans  y  font  en  petit  nom¬ 
bre  ,  il  en  partit  en  1 5  69.  pour  aller  à  Angers  trouver  Ma- 
ziie,  premier  médecin  du  roi,  qui  étoit  fon  ami,  afin  de 
voir  fi ,  par  fon  crédit ,  il  ne  pouvoir  pas  trouver  quelque 
place  à  la  cour.  En  paflânt  à  Tours,  il  fut  follicité  fi  for¬ 
tement  de  s’arrêter  dans  cette  ville,  qu’il  y  confenrit ,  &  # 
il  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir.  En  effet  dès  l’année  fui¬ 
vante  1570.  on  lui  fit  époufer  Catherine  Loiac  ,  âgée  d’en¬ 
viron  vingt-fept  ans,  veuve  de  Paul  Cay ,  médecin  d’Arras, 
laquelle  lui  apporta  deux  mille  écus,  avec  l’efpérance 
d’une  pareille  tomme  qu’elle  devoir  avoir  après  la  more 
de  fes  pere  8c  mere  :  c’étoit  alors  un  mariage  avantageux. 

Le  médecin  de  la  princeflè  Eleonore  de  Bourbon ,  abbefle 
de  Fontevrault ,  étant  mort  en  1 5  87-  Nancel  obtint  fa 
place,  quitta  alors  Tours  où  il  avoit  demeuré  dix-huic 
ans,  8c  .alla  s’établir  à  Fontevrault,  où  il  paff'a  le  rpfte  de 
fa  vie.  Il  y  mourut  l’an  1610.  fuivant  M.  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  qui ,  quoiqu’il  ne  marque  pas  diftinétement  cette 
année,  fait  entendre  fuffifamment  que  c’ eft  la  date  de  Ca 
mort,  lorfqu’il  dit  que  Pierre  de  Nancel  fon  fils ,  publia 
auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  pere  fon  Analogta  Micro- 
cofrni  ad  Macrocofnum ,  livre  qui  parut  en  16 11.  mais 
M.  de  Sainte-Marthe  s’eft  trompé  en  donnant  à  Paul  de 
Nancel  quatre-vingt  ans ,  au  lieu  d’environ  foixante-onzê. 
Ses  ouvrages  imprimés  font  :  1.  Stichologia  graca  latinaquc 
informanda  &  reformanda,  à  Paris,  1 5 79-  tn- 8°.  Cet  au¬ 
teur  vouloit  aflujettir  la  poëfie  françoife  à  des  régies  fem- 
blables  à  celles  de  la  grecque  &  de  la  latine ,  pour  la  ren¬ 
dre  plus  difficile  8c  moins  commune  :  c’eft  le  but  de  cec 
écrit ,  dont  les  idées  n’ont  point  fait  fortune.  2.  Difcours 
très-ample  de  la  pefte ,  di  vifé  en  trois  livres ,  à  Paris  ,1581. 
in-§°.  avec  une  lifte  des  ouvrages  qu’il  avoir  compofés, 
mais  dont  peu  ont  vu  le  jour.  Il  traduifit  ce  difcours  en 
latin  3  mais  cette  traduction  n’a  point  paru.  3 .  te  miroir 
des  rois  8c  des  princes  écrit  en  grec  par  Agapetus,  8c  en¬ 
voyé  à  l’empereur  Juftinien ,  à  Tours ,  1582.  in- 1 2.  il  fie 
cette  traduction  pour  le  roi  de  Portugal  don  Antoine  ,  qui 
étoit  alors  à  T  ours .  4.  Nicolai  Nancelii  T  racloyeni  N oviodu - 
nenjts ,  de  immortalitate  anima  wlitatio  adversus  Galenum  > 
defumpta  ex  ejufdem  Nancelii  opéré ,  cui  titulum  fecit  :  Analo - 
lia  Aiicrocofmi  ad  Macrocofmum  s  à  Paris ,  1 5  87.  in-S  °.  avec 
les  trois  écrits  fuivans  :  Problema  a?i  fedes  anima  in  corde  ? 
an  in  cerebro  ?  aut  ubi  denique  efl  ?  ex  eodem  fuo  opéré  defitm - 
ptum ,  avec  une  épître  datée  du  dernier  Décembre  1581 
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k  De  r'tfu  libella s  ex  eodem  opéré,  du  premier  janvier  1 5  6; . 
&  encore  :  De  legitimo  partît s  tempore  7.  <?.  9.  1  0.  //.  men- 
fium  problema  ubi  de  ami  Gregonam  per  Aloyfium  &  Anto- 
v  'mm  L  'ilium  fratres  correüione  ac  reflitutione  per  longam  di- 
grejjionem  multa  di/ceptantur.  5 .  Parechafîs  de  mirabili  nativi- 
tate  D.  N.  Jefu-Cbrifti  ex  B.  Maria  aipartheno  &  theotoco , 
defumpta  ex  commentants  Nicolai  Nancelti  in  Strabum  Gal- 
lum  ,  8cc.  à  Angers,  1393.  in- 8°.  G.  Libellus  precum  vario 
carminis genere ,  à  Tours,  dédié  à  Henri  IV.  7.  Traduction 
françoife  de  Tes  trois  traités.  De  Deo  ;  de  immortalitate  ani¬ 
ma  ;  de  fede  anima  in  corpore ,  à  Tours,  chez  Jamet  Mettayer. 
8 .  Declamationum  liber ,  eas  compleBens  oraüones ,  quas  vel  ip/e 
juvenis  babmt  ad  populum ,  vel  per  difcipulos  récit  avit ,  tum 
Lutetia  olim  doccns ,  tum  in  academid  Duacenfï  regius  profejjor 
inftitutus ,  in  quibus  pracipua  ejl  medicina  ampliffima  apologia , 
&  jurifprudentia  encomium ,  feftivaque  ambarum  inter  fe  con- 
certatio.  Addita  e/l  Pétri  Kami  vita  ad  eodem  Nancelio  ejus 
difeipulo  confcripta ,  à  Paris,  1600.  9.  Pétri  Rami , 

Veromandui ,  eloquentia  &  philofphia  apud  Parifios  profe/foris 
regii  vita  à  Nicolao  Nancelio  7 rachytno  deferipta,  à  Paris, 
1 5  99.  in- 8°.  c’eft  la  même  vie  imprimée  depuis  avec  l’ou¬ 
vrage  précédent.  Cette  vie  eft  curieufe ,  8c  remplie  de  faits 
qu’on  lit  avec  plaifir.  1  o.  Nicolai  Nancelü  TracbyeniNovio- 
dunenfis  doBoris  med  ci ,  epi/lolarum  de  pluribus  reliqnarum 
tomus  prior.  Ejufdem  prafationes  in  Davidis  pfalterium  ,  &  in 
Novum  Te jl  amen  tum  ;  utrumefue  opus  ab  eodem  Nancelio ,  cum 
gracis  archetypis ftdeliter  &  accuratè  ad  lahnarn  vulgatam  vtr- 
fionem  collatum:  cum  epiftolis  ad  SS.  PP.  {fummos  pràfules) 
&  DD.  légat um  &  cardinales,  pro  impetrando  privilegio ,  à 
Paris,  1 603*  ih-S°.  On  trouve  à  la  fin  de  la  fécondé  partie 
de  cet  ouvrage ,  dans  leqnel  il  y  a  beaucoup  de  circon- 
(tances  de  la  vie  de  l’auteur,  un  ample  catalogue  des  ou¬ 
vrages  qu’il  a  compofés ,  8c  dont  beaucoup  (ont  demeurés 
manuferits,  les  imprimeurs  n’ayant  pas  eu  autant  d’em- 
prelfement  à  les  accepter ,  qu’il  en  avoit  à  les  donner,  ce 
dont  il  fe  plaint  avec  plus  de  vivacité  que  de'raifon. 
1  x.  Analogia  Microcofmi  ad  Macrocofmum  ,  id  eft  relut  10  & 
propoftio  univerf  ad  bominem  ,  in  qua  quid  in  utroque  difpici 
queat ,  thcologicè,  pbyfice ,  medicè ,  biftoricé  &  mathematicè 
difeeptatur  j  unum  ad  aliud  refertur ,  &  Jîgillatim  &  miversè 
explicatur ,  8cc.  publié  par  fon  fils  en  1 6 1 1  »  à  Paris ,  in-fol. 
*  Extrait  des  ouvrages  mêmes  de  Nancelius  ,  8c  des  Mé¬ 
moires  du  R.  P.  Niceron  totp.  3  9.  on  peut  voir  aullï  les 
éloges  écrits  en  latin  par  M.  de  Sainte- Marthe. 

NANGIS ,  (  Guillaume  de  )  hiftorien ,  dont  on  ne  dit  qiiun 
mot  dans  le  DiBionnaire  biftonque ,  a  vécu  fous  le  régne  de 
S.  Louis ,  ou  bien  près  de  ce  tems-là.  Il  étoit  moine  de 
l’ordre  de  faint  Benoît  en  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France. 
Le  nom  de  Nangis  qu’il  portoit ,  étoit ,  félon  l’opinion  la 
plus  commune,  çelui  du  lieu  où  il  avoit  pris  naillànce,  & 
ce  lieu  pouvoir  bien  être  la  petite  ville  ou  le  bourg  de 
Nangis  dans  l’île  de  France  vers  les  confins  de  la  Brie , 
entre  Melun-fur-Seine  &  Provins.  Nangis  vivoit  encore 
fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel,  petit-fis  de  (aint  Louis, 
puifque  c’eft  à  ce  prince  qu’il  adrelfe  la  vie  qu’il  avoit  faite 
de  ce  faint  roi  fon  aïeul,  &  celle  de  Philippe  le  Hardi , 
fon  pere.  Enfin  il  vivoit  encore  au  commencement  du 
xiv.  (îécle,  puifque  fa  chronique  va  jufqu’en  1 300.  in- 
clu  fi  veinent.  On  ignore  abfolument  le  tems  de  fa  mort. 
L’hiftoire  de  les  ouvrages  eft  moins  ftérile  que  celle  de 
fa  vie  3  ils  font  bien  connus.  Nous  avons  déjà  nommé  les 
vies  de  faint  Louis  &  de  Philippe  le  Hardi ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  précédée  d’une  préface  qui  eft  commune  à  l’une 
6c  à  l’autre.  Nangis  a  compofé  la  première  ,  principale¬ 
ment  fur  ce  qu’avoienr  déjà  écrit  de  faint  Louis  Gilon 
dp  Reims  6c  Godcfroi  de  de  Beaulieu  ,  Dominicain ,  qui 
avoit  été  vingt  ans  confefleuc  du  (aint  roi ,  qui  l’avoit  ac¬ 
compagné  dans  fes  voyages  d’Outre-mer ,  qui  eut  toujours 
toute  fa  confiance  ,  qui  lui  adminiftra  les  facremens  à  la 
mort,  8c  qui  reçut  avec  (es  derniers  foupirs  les  derniers 
a&es  de  fa  foi  &  de  (à  piété.  Gilon  de  Reims  avoit  été , 
comme  Nangis,  moine  de  faint  Denys.  Ces  deux  vies  de 
faint  Louis  6c  de  Philippe  le  Hardi ,  ont  été  traduites  dans 
les  chroniques  de  faint  Denys ,  où  l’on  a  ajouté  quelque¬ 
fois  de  nouvelles  circonftances  ou  de  nouveaux  laits ,  Sc 


N  A  N :  '  183 

ou  1  on  donne  quelquefois  un  peu  plus  d’étendue  &  de 
clarté  aux  faits  rapportés  par  Nangis.  Elles  ont  été  im¬ 
primées  la  première  fois  en  1 596.  dans  la  colleâùon  de 
Pithou  in-fol.  à  Francfort,  &  la  fécondé  fois  dans  la  col¬ 
lection  de  Duchefne  ,  à  Paris ,  in-fol.  Un  ouvrage  plus  côn- 
fidérable  dont  nous  fommes  redevables  à  Guillaume  de 
Nangis,  eft  une  grande  chronique  qui  commence  avec 
la  création  du  monde,  6c  qui  va  jufqu’à  l’an  1 300.  ihclu- 
fivement  :  elle  a  été  publiée  dans  le  ipicilége  de  dom  Luc 
Dacheri  (ou  d’Achery  )  depuis  l’an  1 1 1 3.  L’éditeur  n’a 
pas  lait  imprimer  ce  qui  précédoit ,  attendu  que  ce  n’eft , 
comme  l’auteur  en  avertit  lui-même ,  qu’une  répétition 
de  ce  qui  fe  lit  dans  Sigebert  de  Gemblours.  Ce  qui  fe  lit 
dans  cette  chronique  depuis  l’an  1 1 1 1.  jufqu’à  1 117.  que 
taint  Louis  commença  à  régner,  n’eft  qu’un  extrait  de  ce 
qui  lé  trouve  dans  Rigord  &  divers  hiftoriens  de  ces  tems- 
là.  Nangis  fe  montre  dans  cette  partie  de  fon  hiftoire, 
fort  partifan  de  l’abbé  Suger  6c  de  faint  Bernard,  8c  parle 
peu  favorablement  d’Abailard ,  à  qui  il  rend  toutefois  la 
juftice  qui  étoit  due  à  fon  efprit  &  à  Ion  fçavoir.  Nangis  , 
outre  cette  grande  chronique,  en  avoit  encore  compofé 
une  autre  qui  (emble  avoir  été  moins  confidirabîe ,  & 
qui  étoit  proprement  une  chronique  des  rois  de  France  5 
elle  n’a  jamais  été  imprimée.  Le  même  auteur  l’avoit  tra¬ 
duite  de  latin  en  françois ,  &  nous  avons  plufieurs  exem¬ 
plaires  de  cette  traduction.  Pithou  8c  Duchefne  ont  fait 
imprimer  dans  leurs  colleétions  à  la  fuite  de  Frodoard,  urë 
fragment  de  chronique  qu’ils  ont  cru  être  de  Nangis* 
depuis  977.  jufqu’à  990.  mais  il  paroît  que  ces  deux  Iça- 
vans  fe  lont  trompés  en  attribuant  ce  fragment  à  Nangis  > 
ce  qu’on  y  lit  ne  roule  prefque  que  fur  l’élévation  légi¬ 
time  de  Hugue  Capet  à  la  couronne,  &  la  guerre  que  lui 
fit  Charles  duc  de  Lorraine ,  qui  prétendoit  l’emporter 
par  le  droit  de  (à  naillànce.  On  lit  dans  le  Diîlionnaire  de 
Moreri  8c  dans  celui  d’Hoffman  ,  que  Nangis  avoit  encore 
fait  la  vie  de  Robert  de  Bourbon  :  cette  vie  n’a  jamais 
exifté,  8c  c’eft  une  méprile  dont  il  paroît  que  la  lource  eft 
dans  l’article  où  Voftîus  parle  de  Nangis  :  après  avoir  dit 
qu’il  étoit  auteur  d’une  vie  de  faint  Louis,  il  ajoute  :  Item 
geftafilii  Pbilippi  111.  cognomento  Audacis  ,  fratris  Roberti , 
ejus  qui  Borboma  familià  auclor  fuit.  Le  titre  de  chef  de  la 
branche  des  Bourbons  que  Moreri  8c  Hoffman  donnent 
à  Robert,  fait  voir  qu’ils  ont  copié  Voftîus  3  mais  il  n’y  a 
rien  dans  ce  texte  qui  falfe  entendre  que  Nangis  a  com¬ 
pofé  une  vie  de  Robert  de  Bourbon.  Quand  il  y  auroit  eu 
quelque  équivoque  dans  ce  paftàge,  ce  qui  n’eft  pas ,  elle 
eût  été  levée  par  ces  mets  qui  fuivent  :  Vtrumque  opus  ex 
ejufdem  Pitbai  bibliothecd  prodiit  in  Germania ,  lefquels  ne 
pourroient  regarder  que  la  vie  de  faint  Louis  8c  de  Phi¬ 
lippe  le  Hardi,  dont  Voftîus  venoit  de  parler,  8c  n’au- 
roient  pu  s’entendre  d’un  troifiéme  ouvrage.  Il  n’y  a  que 
deux  auteurs  qui  ayent  pris  le  titre  de  continuateurs  de 
Nangis;  mais  on  peut  regarder  encore  comme  tels,  tous 
ceux  qui  font  venus  après ,  8c  qui  ont  fucceftîvement  tra¬ 
vaillé  à  la  compilation  que  l’on  connoît  fous  le  nom  de 
grandes  chroniques  de  France  ,  autrement  de  S.  Denys. 
Tout  ce  que  l’on  fçait  du  premier  de  ces  continuateurs  dé 
Nangis,  c’eft  qu’il  étoit  moine  de  faint  Denys,  8c  qu’il 
avoit  vécu  dans  le  tems  dont  il  fait  l’hiftoire.  Quant  à 
fon  nom  ,  on  l’ignore.  Ce  que  nous  avons  de  fa  continua¬ 
tion  commence  à  1301.&  ne  paflè  pas  1340.  Cet  ou¬ 
vrage  fe  trouve ,  à  très-peu  de  chofes  près ,  entièrement 
traduit  dans  lés  chroniques  de  faint  Denys,  qui  y  ajou¬ 
tent  cependant  beaucoup  de  chofes  étrangères.  La  pre¬ 
mière  8c  la  feule  édition  que  nous  en  ayons  eue  ,  eft  celle 
de  dom  Luc  d’Achery  qui  en  a  conféré  plufieurs  manuferits 
différens.  L’auteur  de  la  deuxième  continuation  eft  Jean  de 
Venette,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiftàncc  auprès  de 
Compiégne.  Il  étoit  religieux  Carme  en  la  maifon  delà 
place  Maubert  à  Paris.  C’tft  lui  qui  a  donné  en  françois 
[’ Hiftoire  des  trois  Maries ,  qui  eft  manuferite  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi  de  France.  Il  écrivoit  encore  l’hiftoire  des 
évenemens  arrivés  en  136S.  6c  il  dit  au  commencement 
de  la  continuation ,  qu’en  1  31 3.  il  avoit  fept  à  huit  ans. 
Dom  Luc  d’Achery  a  auftî  publié  cttte  fécondé  continua- 
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tion.  *  Voyez  fur  Nangis  &  Tes  continuateurs  un  mémoire 
plein  de  recherches  ôc  très-bien  fait  par  M.  de  la  Curne 
de  fainte  Palaye,  de  l’Académie  des  infcriptions  ôc  belles 
lettres ,  dans  le  tome  8.  des  mémoires  de  cette  Académie, 
ôc  le  mémoire  du  même  fur  Jean  de  Venetfé  en  particu¬ 
lier,  dans  les  mêmes  mémoires,  tome  1 3. 

NANQUIER ,  (  Simon  )  poète  Latin  ,  ôcc.  En  parlant 
de  ce  poète  dans  le  Supplément  de  1 73  j.on  s' e/l  trompé  en  di- 
fant  que  l’on  avoit  de  lui  deux  poèmes  élegiaques  latins , 
quoique  l’on  fe  Toit  bien  expliqué  plus  bas  lur  l’efpéce  des 
vers  de  ces  deux  poèmes.  II  n’y  a  que  le  premier  (De  lu- 
brico  temporis  curricdo ,  ôcc.)  qui  foit  en  vers  hexamètres 
ôc  pentamètres.  Le  poème  en  forme  d  eglogue  fur  la  mort 
de  Charles  VIII.  elt  en  vers  hexamètres  feulement.  On  a 
ajouté  que  le  premier  poème  ,  dans  l’édition  in- 40.  citée, 
ôc  que  l’on  connoît  bien  ,  eft  accompagné  d’un  long  com¬ 
mentaire;  de  ce  commentaire  eft  très-réel,  quoiqu’un  cri¬ 
tique  ait  voulu  faire  entendre  que  l’on  s’étoit  trompé  en 
le  citant.  Non-feulement  il  eft  dans  l’édition  in- 40.  fans 
date  qui  a  été  citée  &  que  l’on  a  fous  les  yeux ,  il  fe  trouve 
encore  dans  une  autre  édition  des  deux  mêmes  poèmes 
faite  à  Paris  ,  chez  Gabriel  Buon  en  1 5  6  3.  /V/-8°.  ôc  que 
l’on  a  pareillement  conlultée.  Dans  l’édition  in- 40.  il  y  a 
au  commencement  ôc  à  la  fin  des  deux  poèmes ,  plufîeurs 
poëlies  latines  qui  ne  font  pas  dans  l’édition  in- 8".  Nous 
profiterons  de  ces  oblervations  pour  ajouter  ici  que  le 
poème  De  lubrico  temporis  curriculo,  a  été  traduit  envers 
françois  par  Jean  Parradin,  de  Louhans ,  fous  ce  titre  :  Mi- 
cropœdie ,  de  Jean  Parradin,  de  Louhans,  à  Lyon,  chez 
Jean  de  Tournes,  1546.  m- 12. 

NANSIUS,  (François)  d’Ifemberg  en  Flandres,  dans 
le  territoire  de  Fûmes,  fur  dilciple  de  Paul  Léopard,  ôc 
fe  rendit  très-habile  dans  les  langues  grecque  ôc  latine, 
ôc  dans  la  fcience  de  l’antiquité.  Il  pollèda  quelque-ma- 
giftrature  à  Bruges  ou  dans  le  territoire;  mais  ayant  pris 
dans  les  troubles  de  fa  patrie  un  parti  peu  convenable,  ôc 
qui  n’étoit ni  le  meilleur  ni  le  plus  fur,  il  fut  déchu  de  fa 
magiftrature  ,  ôc  contraint  d’accepter  un  emploi  de  princi 
pal  de  college  à  Leyde ,  ôc  enfuire  une  chaire  de  profef 
îèur  en  langue  grecque  à  Dordrecht.  Il  paflà  le  refte  de  fa 
vie  dans  ces  emplois,  ôc  mourut  à  Dordrecht  en  1595. 
à  l'âge  de  foixante-dix  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  Nota  ad  Nonni 
paraphrafin  in  Joannem ,  à  Leyde  ,  1 5  89.  il  y  en  a 

eu  une  fécondé  édition.  2.  Platonis  dialogue  de  virtute ,  qui 
Menas  inferibitur  ,  en  grec  ôc  en  latin  ,  avec  des  notes,  à 
Paris,  de  l’imprimerie  royale,  in-fol.  3.  Gamrnatica  Def- 
pauteriana ,  à  Anvers ,  chez  Plantin,  in- 40.  4.  Prœleftioncs 
in  Theocritum  :  Annotationes  in  Hefiodum  ,  in  Callimachum  , 
Theognidem ,  Phocylidem  ,  Pyth  agora  aurea  carmin  a ,  &  Plu- 
tarchum  de  e  ducat  ione  liber  or  um.  Voyez  ci- après  NON  N  US. 

*  Valere  André ,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739.  in- y*. 
tom.  1.  pag.  302.  ôc  303. 

NANTE.UIL,  (Robert)  auffi  illuftre  par  fon  burin  6c 
par  fon  paftel  que  les  plus  excellens  peintres  l’ont  été  par 
leurs  pinceaux,  ôcc.  On  en  a  parlé  dans  le  Moreri ,  où  on 
met  fa  naiflànce  en  1 G  3  o.  ôc  fa  mort  à  l’âge  de  quarante- 
huit  ans  le  18.  Décembre  1678.  Dans  le  ALercure  de  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année ,  on  le  dit  mort  âgé  de  cinquan¬ 
te-cinq  ans  ;  ce  qui  reculerait  de  plufîeurs  années  la  date 
de  fa  nailfance.  On  a  quelques  poëfîcs  françoifes  de  cet 
habile  homme,  entr’autres,  ces  vers  qu’il  récita  un  peu 
avant  fa  mort  à  Louis  XIV.  pour  lui  demander  du  tems  fur 
un  nouveau  portrait  qu’il  entreprenoit  : 
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Tant  et  écrivains  far  moi  n  ont-ils  pas  t avantage*, 

Quand  nul  autre  graveur  par  fa  dextérité 
Ne  peut  vous  confacrer  d  la  pofiérité  ? 

Je  me  puis  bien  vanter ,  brûlant  d'un  z.éle  extreme  , 

Je  fiai  mon  art ,  &  j'aime. 

A  in  fi  dans  cet  ouvrage  on  pourra  voir  un  jour 
Ce  que  peuvent  enfimble  &  l'adreffe  &  l'amour. 
Excufez.  ce  tranfport ,  &  pardonnez-moi ,  Sire , 

Ce  qu'un  fajet  fidèle  a  bien  ofe  vous  dire. 

Tous  les  princes  qui  connoifToicnt  les  beaux  arts  Ôc  qui 
les  aimoient ,  avoient  beaucoup  d’eftime  pour  Nantcuil  -, 
ôc  M.  le  Grand  Duc  entretenoit  le  fleur  Dominique  auprès 
de  lui ,  afin  qu’il  apprît  quelque  chofe  d’un  11  habile 
homme,  ôc  qu’il  pût  un  jour  faire  honneur  à  la  Tofcane. 
*  Voyez  le  Mercure  de  Décembre  1(378. 

NAPLES.  En  1741.  on  a  érigé  dans  cette  ville  une 
Académie  Di  Materie  Ecclejîaflicbe.  Elle  fe  tient  dans  la 
congrégation  des  peres  de  l’Oratoire  ,  fous  la  proteélion 
de  fon  éminence  M.  le  cardinal  Spinelü ,  archevêque  de 
Naples.  L’objet  de  cette  Académie  eft  d’éclaircir  princi¬ 
palement  Fhiftoire  Eccléfîaftique ,  ôc  de  combattre  les 
erreurs  des  Novateurs.  Les  Académiciens  s’attachent, 
dit-on ,  en  particulier  d  réfuter  l’hiftoire  de  l’Eglife  par 
Bafnage.  Cette  Académie  a  publié  en  1743.  un  volume 
in- 40.  de  fes  mémoires  fous  le  titre  modefte  d 'Efalü  ;  fag- 
gio  breve  dell'  Academia  di  materie  eeelefiafliebe ,  ôcc.  ce 
volume  eft  imprimé  d  Naples.  Cette  compagnie  a  été 
compofée  d’abord  de  24.  membres.  Elle  s’en  eft  encore 
aftbcié  fîx  autres  depuis,  dont  cinq  doivent  travailler  fur 
la  liturgie,  &  le  fixiéme  fur  l’hiftoire  de  l’églifè  de  Na¬ 
ples  ,  dans  laquelle  il  fera  entrer  ce  qui  regarde  la  do¬ 
ctrine  ôc  la  difcipline  de  ce  diocèfe.  Elle  tient  régulière¬ 
ment  deux  fois  le  mois  fes  aftèmblées  auxquelles  M.  le 
cardinal  Spinelü  préfîde.  U  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft  à 
l’exemple  de  cet  établift’emcnt  que  M.  Joteph  Coppola  , 
évêque  d’Aquila,  a  inftitué  en  1743.  une  académie  ec- 
cleliaftique ,  dont  la  difcipline  ôc  les  exercices  font  les 
mêmes  que  celle  de  Naples.  On  annonce  aufïî  le  réfultat 
des  conférences  de  cette  Académie.  *  Journal  des  Spa- 
vans ,  mois  de  Mai  1745.  article  des  nouvelles  littéraires. 
Mercure  de  France ,  mois  de  Juillet  même  année  1745. 

NARDOT  ,  (  Adrien)  Dijpnnois,  docteur  en  théolo¬ 
gie  ,  religieux  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ou  Domi¬ 
nicains,  vivoit  encore  vers  le  milieu  du  xvi.  fiécle.  Il 
fçavoit  l’hébreu  ôc  le  grec ,  comme  on  le  voit  par  un  vo¬ 
lume  de  fermons  qu’il  a  femés  de  mots  de  ces  deux  lan¬ 
gues.  Ce  volume  a  paru  à  Lyon  en  1625.  in- 8°.  fous 
ce  titre  :  Difcours  predicables  amplifiés  par  lieux  communs  , 
pour  firvir  la  plupart  a  fujets  divers  &  extraordinaires.  Le 
pere  Nardot  a  été  dans  fon  ordre  profeftèur  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  ôc  prédicateur.  *  Voyez  le  pere  Echard,  Scri- 
ptores  ordinis  Pradicatorum  ,  tom.  2.  p.  4  36.  ôc  la  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon. 

Dans  ce  dernier  ouvrage ,  on  cite  un  François- Antoine 
Nardot,  né  a  Dijon  ,  curé  de  fainr  Pierre  de  cette  ville, 
&  qui  y  mourut  le  10.  Janvier  1682.  âgé  de  foixante-feize 
ans ,  auteur  de  l’écrit  intitulé  :  Difcours  d'honneur  à  la 
mémoire  d  illuflrifiime  &  revérendiffime  pere  en  Dieu ,  me  faire 
André  Fremyot ,  archevêque  de  Bourges ,  à  Dijon,  1641. 
in- 49. 
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Weilbourg,  dite  de  Idstein. 

XX.  Georges-Auguste-Samuel  prince  de  Naftiu ,  ôcc. 
ajoutez,  pour  troifîéme  fille  Chnfiine-Louifè ,  morte  le  13. 
Avril  1723.  Elle  avoit  été  mariée  à  Georges- Albert  prince 
d’Ooft-Frife ,  comte  de  Rietberg,  feigneur  d’Efèns,  de 
Stedefdorft  ôc  de  Witmund ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Ele- 
phant ,  mort  en  173  6.  Ils  avoient  laide  pour  enfant  Char - 
les-Edzard  prince  d’Ooft  Frife  ,  mort  à  Auriclc  la  nuit  du 
25.  au  26.  Mai  1744.  âgé  de  vingt-huit  ans,  cinq  mois 
&  fept  jours ,  fans  laifter  d’enfans  de  la  princeftè  Sophie- 
Wilhdmme ,  fille  de  Georges  -  Frédéric  -Charles  margrave 


Après  les  allions  qui  vous  couvrent  de  gloire , 

Après  tant  défaits  éclatans , 

Il  me  faudroit ,  Grand  Roi ,  donner  un  peu  de  tms 
Pour  rendre  votre  image  égalé  d  votre  hiftoire. 

On  verroit  dans  les  traits  de  votre  ALajeflé 
Vne  grandeur  parfaite  unie  a  la  bonté , 

Ce  four  n  fi  charmant ,  cet  air  fi  magnanime , 

Ces  mouvemens  cau/és  par  un  efarit  fablitne , 

Et  tout  ce  qui  compofe  &  fait  voir  d  la  fois 

Dans  un  homme, un  grand  homme, &  le  plus  grand  des  rois , 

Mais  pourquoi  dans  mes  vers  achever  votre  imaoe  f 
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«le  Brandebourg-Culmbach ,  qu’il  avoit  époufée  le  ij. 
Mai  i7  34>  Le  prince  d’Ooft-Frife  étoit  le  dernier  de  la 
maifon  ,  laquelle  tiroic  Ton  origine  d’Ulric ,  feigneur  de 
Grethfil.  Edzard,  frere  d’Ulric,  8c  qui  avoit  été  élu  juge 
perpétuel  de  l’Ooft-Frife  par  les  états  du  pays,  étant  en 
1441.  fans  pofférité ,  Ulric  lui  fuccéda;  8c  profitant  des 
divilîons  de  lanobleffè ,  il  rendit  cette  dignité  héréditaire 
dans  là  famille.  Joniflânt  des  feigneuries  des  villes  8c  châ¬ 
teaux  d’Embden ,  de  Grethfil ,  de  Broëckmeer ,  de  Mamer- 
land,  de  Lierot  8c  de  Reiderland,  il  mitccs  feigneuries 
fous  la  protection  de  l’empereur  Frédéric  III.  qui  les  érigea 
en  comté  de  l’Empire.  Enno- Louis,  arriere-petit  fils  d’Ul¬ 
ric  ,  fat  fait  prince  de  l’Empire  en  1654.  par  l’empereur 
Ferdinand  III.  &  le  prince  Chrétien-Eberhard ,  aïeul  du 
dernier  prince  d’Qoft  Frifè,  fut  reçu  en  1667.  à  la  diète 
de  1  Empire.  Leroi  de  Prude,  actuellement  régnant,  pré- 
ten  1  que  les  villes  «5e  terres  de  la  maifon  d’Ooft-Frile,  qui 
font  fiefs  de  l’Empire,  lui  appartiennent.  *  Voyez  le  Mtr- 
cure  de  France ,  Juin  1 744.  tom.  1 . 

BRANCHE  DE  NASS  AV-S  IEG  EN , 
de  la  ligne  Catholique.  Supplément  tom.  / . 

XIX.  Jean-François  Désiré  prince  de  NalTau-Siégen , 
Sec.  ajoutez,  que Emanuel- Ignace ,  prince  de  NalTau-Siégen  , 
F  lin  de  fes  fils ,  prince  du  Saint-Empire ,  chevalier  de 
l’ordre  de  faint  Hubert,  ôcc  mentionné  audit  article ,  eft 
mort  le  11.  Août  173$.  à  Bruxelles,  agi  d’environ  qua¬ 
rante-  fept  ans,  fans  laifler  d’enfans.  Le  lendemain  de  fil 
mort ,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Louvain  pour  y  être  in¬ 
humé  en  l’églife  des  religieux  Minimes ,  dans  le  tombeau 
du  feu  prince  ton  pere,  fondateur  du  college  de  ces  reli¬ 
gieux. 

BRANCHE  DE  NASSAU  -  DILLENBOURG  y 

moderne. 

XXI.  Christian  prince  de  Nafiau -Dillenbourg,  8cc. 
ajoutez.,  mortfubitement  d’une  attaque  d’apopléxie,  étant 
à  la  châtie  ,  le  28.  Août  1739.  âgé  de  cinquante-un  ans  8c 
dix- fept  jours. 

BATARDS  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU. 

III.  Guillaume  de  Nafi'au ,  feigneur  de  Zuyleftein ,  Scc. 
ajoutez,  que  Frédéric  de  Naflâu  Zuyieftein  ,  comte  de  Ro- 
chefort,  &c.  mentionné  au  ht  article ,  elt  mort  à  Londres  le 
2  5 .  juin  1738.  âgé  de  cinquante- fix  ans. 

AUTRE  B  R  ANl  HE  ISSUE  BATARDISE 

i»E  la  Maison  de  Nassau  ,  extraite  du  quatrième  volume 
des  généalogies  hi/loriques. 

Henri  comte  de  Naflâu ,  qui  avoit  époufé  Claude  de 
Chalons ,  tœur  «5e  héritière  de  Philibert,  prince  d’Orange, 
lailîa  d' tdi/abeth- Claire  de  Rolembach ,  fa  mairrelîè ,  deux 
enfans naturels ,  fçavoir ,  Alexis  qui  luit  3  8c  Eltfabeth ,  ma¬ 
riée  à  Jean  de  Réneiïè  ,  chevalier,  feigneur  d’ÉIderen. 

I.  Alexis  ,  bâtard  de  Nafiau,  feigneur  de  Corroi  8c  de 
Frafne ,  par  le  don  de  fon  frere  René  de  Nafi'au  ,  prince 
d’Orange ,  fut  élevé  page  de  l’empereur  Charles- Quint , 
dont  il  devint  dans  la  Fuite  gentilhomme  de  la  chambre. 
Il  époufii  en  1541.  Wihlclmine  de  Bronfchotfl:  de  Butten- 
bourg,  dont  il  eut  1.  René  de  Naflâu,  qui  fuit;  1.  Ger¬ 
trude,  morte  a  l’âge  de  fept  ans  ;  3.  Andrée ,  née  en  1 5  48. 
femme  de  Denys  de  Marbais  ,  dit  de  Louverval. 

II.  René  de  Nafiau,  le'gneur  de  Corroi  Sc  deFrafiic, 
fut  allié  avec  Catherine  de  Namur,  fille  du  feigneur  de 
Huy.  Il  eut  1.  Alexis  de  Nafiau  II.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Jeanne  de  Nafiau,  mariée  à  Charles  d’Argentcau ,  dont 
elle  11’eut  point  d’enfans  ;  3.  Anne  de  Nallâu,  qui,  en 
1596.  fut  reçue  chanoinefie  d’Andenne,  en  vertu  d’un 
arrêt  du  conlcil  fouverain  de  Brabant,  rendu  le  a  3.  Août 
de  la  meme  année ,  contre  l’abbefi'e  8c  le  chapitre  d’An¬ 
denne  ,  qui  avoient  refufe  de  la  recevoir ,  <5e  qui  furent 
condamnés  aux  dépens  du  procès,  8c  à  ia  reflitution  des 
fruits  de  la  prébende  depuis  fix  ans;  4.  Marie ,  morte 
fans  alliance  ;  5 .  &  6.  Catherine  8c  Marguerite  de  Nafiau , 
nées  jumelles ,  chanoinefies  de  Moûticrs-fur-Sambre. 

Tome  II.  Nouv.  b  appt. 
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III.  Alexis  IL  de  Nafiau ,  feigneur  dé  Corroi  8c  dit 
Frafiie  ,  époufa  Adrienne  de  Savarri,  fille  8c  héritière  de 
George  de  iavarri ,  baron  de  Varcoin.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  .  i.  Philippe  de  Nafiau  ,  que  l’on  croit  avoir  été  tué 
au  fiége  de  Louvain;  2..  Chades  de  Nallau  ,  mort  fans  al¬ 
liance-,  3*  Rene  de  Nafiau,  lieutenant-colonel  d’un  régi¬ 
ment  allemand  :  il  fut  tué  par  accident;  4.  Maximilien 
de  Nafiau ,  qui  fuit;  5.  Marie- Ifabelle  de  Nafiau  ,  mariés 
à  Farmer  de  Brabant ,  dit  de  Glimes  ;  G.  WMlmine  de 
Nafiau,  alliée  à  Lancelot  d’Yves  ,  8c  qui  mourut  fans  en¬ 
fans  ;  7.  Marguerite  de  Nafiau,  chanoinefie  de  Moûtier , 
8c  depuis  Carmélite  de  Namur. 

IV.  Maximilien  de  Nafiau  ,  feigrtettr  de  Corroi ,  Frafne, 
baron  de  Varcoin ,  époufa  Catherine-Florence  de  Harchies, 
de  Ville,  dite  à'Eflapiis.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Joseph- 
Ignace-Florent  Louis  de  Nafiau,  qui  fuit  ;  2.  Ignace  B  on  a* 
venture  de  Nafiau ,  qui  mourut  au  fervice  des  Etats  Gé¬ 
néraux  ;  3.  Alexis  de  Nafiau,  capitaine  au  fervice  de 
France ,  tué  à  la  bataille  d’Oudenarde  ;  4.  Marie- Agnét 
de  Naflâu ,  qui  fut  d’abord  chanoinefie  d’Andenne ,  puis 
mariée  à  Claude ,  comte  de  Moûtiers. 

V.  Joseph  Ignace  Florlnt-Louis  de  NafTau  ,  baron  de 
Varcoin,  feigneur  de  Corroi-le-Château  ,  8c  de  Frafne, 
fut  créé  comte  de  Corroi ,  par  lettres  du  roi  Châties  IL 
du  3.  Février  1593.  Il  époufa  Marie- Anne- A d-ienne  de 
Ghiflelles,  fille  du  marquis  de  Saint  Floris.  Leurs  en¬ 
fans  furent  :  1.  Guillaume-  Adrien-Joseph  de  Nafiau  ,  qui 
fuit  ;  2.  François- Alexandre- Antoine  de  Nafiau  ;  3 .  Char - 
les-Jofiph  de  Nafiau;  4.  Maris-Adrienne  de  Naflâu,  cha- 
noineflfe  d’Andenne;  5.  Marie-Brigitte  de  Nafiau ,  cha¬ 
noinefie  de  Moûtiers  fur-Sambre  ;  6.  Marie- Ifabelle  de 
Nafiau,  chanoinefie  de  Mons  ;  7.  Marie-Ther'efi  ;  8*  Cofa 
ftance-Jofiph  de  Nafi'au. 

VI.  Guillaume- Adr' en- Joseph  de  Nafiau,  comte  de 
Naflâu,  Corroi ,  Frafne ,  Saweghen,  Malenne,  Hcrkiu- 
lenne  le  Sec,  baron  de  Varcoin  8c  petit  RœuX ,  feigneuc 
du  Colombier,  chambellan  de  1  empereur  ,  a  époufé 
Marie -Fr  an  foi fe  -  Pétronille  -  Jofephe  Van  der-Linden  ,  née 

baronne  d’Hoghovorft . *  Cette  branche  eft  dans  le 

Supplément  français  de  Bâle ,  où  l’on  dit  que  cet  article  2 
été  fourni  tel  qu’on  le  donne  :  on  dit  auparavant  qu’il 
eft  tiré  du  quatrième  volume  des  généalogies  hiftoriques. 

NATTA,  ( Marc- Antoine )  célébré  jurilconfulre ,  né 
àAft,  ville  d’Italie ,  entre  le  Piémont  &  le  Monferrat, 
étoit  d’une  ancienne  famille  qui  a  produit  de  fameux  ju- 
rifconfultes.  Il  dit  lui-même  dans  le  premier  de  fes  dif- 
cours  latins,  que  la  fcience  du  droit  étoit  comme  héré¬ 
ditaire  dans  fa  famille ,  8c  que  fon  aïeul ,  fon  bifaïeul  8c 
fon  trifaïeul  s’y  étoient  diftingués  3  8c  qu’il  eut  trois 
freres  qui  embraflèrent  la  même  étude.  Marc-Antoine,  né 
avec  le  même  goût,  8c  d’ailleurs  excité  par  tant  d’exem¬ 
ples  domeftiques ,  ayant  fini  de  bonne  heure  le  cours  de 
fes  humanités  ,  s’appliqua  dès  la  douzième  année  de  fon 
âge ,  à  l’étude  du  droit  civil  ;  8c  quoique  fes  freres  enflent 
commencé  cette  même  étude  un  an  avant  lui ,  il  s’efforça 
de  les  égaler;  8c  ils  fréquentèrent  enfemble  les  mêmes 
colleges  8c  les  mêmes  maîtres.  Leur  union  étoit  h  grande, 
dit  il ,  qu’on  lesauroit  pris  tous  quatre  pour  un  leul  hom¬ 
me.  Entre  les  maîtres  que  Natta  écouta  a  Pavie ,  furent 
Curtius  le  jeune,  Philippe  Decius,  &  Jafon -  Mainus. 
Dans  Ion  premier  difeours,  où  il  rend  compte  de  la 
maniéré  dont  il  étudia ,  il  dit ,  qu’il  ne  connut  aucun  des 
plaifirs ,  ni  meme  des  amufemehs  de  la  jeunefl'e ,  que 
l’étude  étoit  fa  feule  récréation,  qu’il  ctoit  attentif  à  ne 
perdre  que  le  moindre  tems  qu’il  lui  étoit  poflible.  J’allois, 
dit-il ,  écouter  les  leçons  publiques  des  meilleurs  maîtres  ; 
je  leur  prètois  l’attention  la  plus  fuivie;  j’en  fréquentois 
quelques-uns  dans  le  particulier ,  afin  que  leur  converfa- 
uon  me  rendît  meilleur.  Je  leur  propofoismes  difficultés, 
je  leur  demandois  ce  que  j’ ignorais;  ils  me  redreflbient 
lorfque  je  me  trompois  ;  ils  me  louoient  quand  j’avois 
faifi  le  vrai.  Il  aimoit  à  parler  avec  quelques  difciplcs  choi- 
lîs  de  ce  qui  faifoit  l’objet  de  fon  affeétion;  il  difpucoit 
avec  eux ,  niais  uniquement  dans  la  vue  de  profiter  de 
leurs  lumières ,  &  de  s’éclairer  mutuellement.  Le  loir  > 
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avant  que  de  fe  livrer  au  fommeil ,  tout  ce  qu’il  avoit  lu 
ou  entendu  qui  avoit  quelque  rapport  à  Tes  études,  il  le 
repailôit  dans  fa  mémoire;  il  Pexaminoit  de  nouveau,  il 
difoutoit  en  lui-même  telle  ou  telle  matière ,  le  propofant 
egalement  les  raifons  pour  6c  contre  -,  enfuite  il  mettoit 
par  écrit  les  meilleures  preuves ,  de  même  que  les  obje¬ 
ctions  qui  l’avoient  le  plus  frapé,  6c  les  meilleures  répon- 
fcs  qu’il  y  avoit  trouvées.  Cet  exercice,  qui  étoit  journa¬ 
lier  ,  imprimoit  dans  Ton  efprit  ce  qu’il  Içavoit  ou  ce  qu  il 
défiroit  de  fçavoir  ;  6c  en  exerçant  la  mémoire  ,  il  s  exer- 
çoit  auffi  à  mettre  par  écrit.  Il  paroît  par  ce  dilcours ,  qui 
mérite  d’être  lu ,  6c  par  le  luivant ,  qu  il  n  avoit  pas  vingt- 
trois  ans  lorfqu’ilfut  admis  au  rang  des  jurifconfultes ,  6c  a 
ce  qu’il  paroît ,  lorfqu’il  eut  le  degré  de  doéteur  en  droit . 
car  il  s’appliqua  à  cette  étude,  comme  on  1  a  dit ,  a  1  âge 
de  douze  ans  ;  6c  il  dit  dans  Ton  dilcours ,  qu  il  étoit  prêt 
de  finir  l’onzième  année  qui  s  étoit  ecoulée  depuis  qu  il 
ctoit  livré  à  cette  même  étude.  Pancirole  dit  qu  il  fut  lait 
fénateur  dans  le  Montferrat  avec  Rolland  de  la  Vallée. 
On  voit  par  les  dilcours  que  le  lénat  de  Pavic  1  appella 
pour  enfeigner  dans  cette  ville  le  droit  canon  ,  6c  qu  il  le 
préparoit  à  le  rendre  a  cette  invitation,  lorlque  les  prin¬ 
ces  de  Mantoue,  à  qui,  dit-il,  il  étoit  obligé  d  obéir , 
lui  offrirent  un  autre  emploi.  C’étoit  fans  doute  celui  de 
m  ag  iftrat  à  Genes ,  qu’il  a  rempli  en  effet ,  comme  on  le 
voit  par  Ion  fixiéme  difcours  qu’il  prononça  lorfqu  il 
entra  en  exercice.  Natta  vécut  toujours  dans  le  célibat  ; 
6c  il  paroît  par  fes  écrits  qu’il  avoit  beaucoup  de  connoif- 
lance  6c  d’amour  de  la  Religion.  Pancirole  dit  qu  il 
donna  au  public  d’excellentes réponfes ,  fur  lelquelles  Fran¬ 
çois  Béciüs  ,  conleiller  à  Calai,  a  fait  des  fommaires;  6c 
que  pendant  qu’on  les  tranfcrivoit ,  on  en  déroba  une 
partie  qui  fut  donnée  fous  un  autre  nom.  Aubert  le  Mire 
donne  à  Natta  quinze  livres  lur  Dieu ,  imprimés  a  V  enile 
en  1 5  6 o.  in-ful.  cinq  livres  fur  l’immortalité  de  l’ame ,  im¬ 
primés  à  Venile  en  1 5  64-  in-folio  :  neuf  livres  lur  1  inftiu- 
éfcion  des  princes ,  6c  un  fur  l’humilité  :  fept  livres  en 
forme  de  dialogues  fur  la  paffion  de  Jefus-Chrift ,  im¬ 
primés  à  Montréal  en  1 570.  in-folio.  Nous  ne  connoiffbns 
par  nous  mêmes  des  ouvrages  de  Natta ,  que  huit  dil¬ 
cours  latins  ,  imprimés  à  Pavie  en  1 5  5 1.  in- 4®.  avec  une 
préface  où  l’auteur  traite  en  peu  de  mots  de  l’éloquence. 
De  ces  huit  difcours ,  il  n’y  a  que  le  fixiéme  qui  ait  été 
prononcé.  Dans  le  premier ,  il  rend  compte  de  ce  qui 
l’avoit  porté  à  l’étude  du  droit ,  comment  il  avoit  fait 
cette  étude  ,  ce  qu’il  y  avoit  acquis  de  connoiffance  ;  6c  il 
fait  l’éloge  de  l’état  des  vrais  jurifconfultes.  Il  prend  la 
défenfe  de  ceux-ci  dans  fon  deuxième  difcours  contre 
ceux  qui  n’en  parloient  pas  avantageufement  ;  6c  il  y  fait 
valoir  l’autorité  du  college  des  jurifconfultes  :  il  avoit  fait 
ce  difcours  lorfqu’il  eut  rang  parmi  les  jurifconfultes. 
Dans  le  troifiéme ,  il  montre  que  dans  les  matières  con¬ 
cernant  la  jurilprudence ,  ce  font  les  raifons ,  ôc  non  les 
autorités  qui  doivent  décider.  Le  quatrième  eft  l’eloge  de 
Jafon  Mainus ,  qui  avoit  été  fon  maître  :  il  en  fait  un 
grand  perfonnage,  6c  montre  par  le  detail  de  fes  quali¬ 
tés  ,  celles  que  doivent  avoir  de  bons  jurifconfultes.  Il 
avoit  fait  le  cinquième  difcours  pour  être  prononcé  en 
prenant  polfelfion  de  la  chaire  de  droit  canon  à  laquelle  il 
ctoit  appellé  à  Pavie  ;  6c  quoiqu’il  n’eût  pas  rempli  cette 
place,  il  jugea  qu’on  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  fon  dil¬ 
cours.  Il  roule  particulièrement  lur  le  droit  civil  des  Ro¬ 
mains,  6c  le  droit  canon.  Il  y  exhorte  fes  difciples  à  ne 
chercher  le  plaifir  que  dans  l’étude.  Dans  le  fixiéme,  il 
parle  de  ce  que  doit  faire  celui  qui  eft  chargé  d’exercer  la 
magiftratute  :  c’eft  le  difcours  qu’il  prononça  a  Genes.  Le 
feptiéme  eft  un  éloge  de  Jean  Rotario ,  6c  l’orateur  y  fait 
connoître  toutes  les  qualités  d’un  bon  citoyen.  Enfin  le 
huitième  eft  pour  exciter  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  afin 
de  lui  enlever  la  Grèce  6c  la  Terre- Sainte.  Il  y  a  bien 
des  raifons  dans  ce  difcours  qui  ne  feroient  point  au¬ 
jourd’hui  impreflïon.  Natta  avoit  eu  deffein  de  dédier 
ces  huit  difcours  à  Philippe  Sacci ,  préfident  du  confeil 
de  Milan  ,  avec  qui  il  avoit  été  lié ,  6c  à  qui  il  avoit 
obligation.  C’étoit  d’ailleurs  un  grand  jurifconfulte,  6c 
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la  matière  de  ces  harangues  lui  convenoit  ;  mais  Sacci 
étant  mort  avant  que  Natta  eût  effeéïué  la  réfolution, 
il  adreffa  le  recueil  en  queftion  à  Marc  Batbavaro,  préfi¬ 
dent  du  conleil  impérial  de  Milan,  quoique  Natta  avoue 
qu’il  fût  beaucoup  moins  connu  de  ce  magiftrat,  qu’il  ne 
l’avoit  été  de  Philippe  Sacci. 

NATUREL ,  (  Pierre  )  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le 
Dictionnaire  hforique ,  né  à  Châlon  en  Bourgogne  d’une 
famille  noble ,  a  été ,  félon  le  perePerry ,  Jefuïte ,  chanoine 
de  l’églife  cathédrale  de  faint  Vincent  à  Châlon,  pendant 
vingt-quatre  années,  chantre  de  la  même  églife  pendant 
vingt-cinq  ans ,  grand  vicaire  6c  official  de  cinq  évêques, 
archidiacre  de  Tournus,  tréforier  de  l’églife  de  Langres, 
prieur  de  faint  Julien  en  Gérais  6c  de  Baume-la-Roche. 
Le  même  pere  Perry  ajoute ,  que  Pierre  Naturel  avoir 
beaucoup  d’érudition,  de  zèle  pour  la  Religion,  6c  que 
fes  mœurs  étoient  irréprochables.  Naturel  mourut  âgé  de 
quatre-vingt  ans,  le  9.  Décembre  1 5  8a.  Pontus  deTyard, 
fon  ami ,  lui  drelfa  cette  épitaphe. 

Pid  manibus ,  perpétua  memoru  Pétri  Naturelli  ,  qui , 
curn  collega  fiteri  hujus  collegii  xu  v.  Coriphœus . ,  Cf  Chorofia- 
les  xxv.  annis  fuiffet ,  quinque  epifeop.  CabilonenJ.  vïcaria 
opéra  levajfel  mente  fana  in  corpore  fano ,  cafliffmè  ,  reliogifi 
fime  &  piijfmè  vixijfet ,  fe  feque  moribus  caflijfmis ,  animo  at - 
que  ingenio ,  per  liueras  divinas  &  humanas  elucidatiffima 
exempla  t  admirandurn  atqtie  imitandim  omnibus  hominum  or- 
dinibus  prabuiffet ,  anno  inftaurau  falutis  gèneris  humani 
mdlxxxii.  die  ix.  Novembris ,  &  xtatis  fuœ  l  x  x  x.  Chrifto 
fidijfime  innitens,  non  duris  fed  levius  culjenii  doloribus  fratlus  ; 
bonorum  omnium  mœrore  mortuus  eft. 

Pontus  Tyardms  epifeopus  Cabdonenfis  hoc  arme  il  U  &  pie - 
tatis  offciùm  prœflans. 

P.  C. 

Le  pere  Jacob  alfure  qu’il  a  vu  un  manuferit  de  Naturel  „ 
intitulé  :  Hiftoria  ecclejîa  cathedralis  fanth  VinccntH  Cabilo- 
nenfis.  Le  fieur  de  faint  Julien  ,  qui  en  a  parlé  dans  fes  An¬ 
tiquités  de  Ch  dion ,  loue  le  labeur  de  l’auteur  en  laperquifi- 
tion  des  noms ,  tems  &  ge fes  des  évêques  de  Châlon.  Le  pere 
Perry,  dans  les  preuves  de  Ion  hiftoire  de  Châlon,  cite 
auffi  Pierre  Naturel.  Il  en  eft  de  même  parlé  dans  L'illuflre 
Orbandale.  On  cite  du  même  un  autre  manuferit,  intitulé  : 
Le  canalaire  du  monaflere  de  faint  Alarcel-lès-Chdlon ,  fait 
par  fin  bon  feigneur ,  &  comme  frere ,  meffire  Pierre  Naturel  : 
ce  manuferit  eft  à  la  bibliothèque  du  roi.  Naturel  fut  un 
de  ceux  qui  furent  choifis  en  1571*  pour  la  réformation 
de  la  coutume  de  Bourgogne.  Il  eft  qualifié  doéteur  ès 
droits ,  dans  le  procès-verbal  de  la  rédaélion  de  cette  cou¬ 
tume.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  l’abbé  Papillon  ,  in  fol. 

N  AU,  (  Michel)  Jefuite,  né  à  Paris  l’an  163 1.  étoit  fils 
de  Jacques  Nau,  fieur  de  Fofiambau ,  receveur  général  des 
finances  en  Berri,  6c  petit-fils  de  Claude  Nau  ,  ci-devant 
fecretaire 6c  intendant  des  finances  6c  de  lamaifon  de  Marie 
Stuard  reine  d’Ecoffè,  depuis  fecretaire  ordinaire  de  la 
chambre  d’Henri  IV.  annobli  par  ce  prince  par  lettres  du 
z  5 .  Janvier  1 606.  frere  de  Jean-Jofeph  Nau ,  fieur  de  Mai- 
fon-Rouge,  écuyer,  greffier  de  la  chambre  du  grand  con¬ 
feil  ,  6c  oncle  de  Jean-Jofeph  Nau ,  écuyer  ,  aétuellemenc 
greffier  au  grand  confeil.  Le  pere  Nau  entra  jeune  dans  la 
foeiété  des  Jefuircr,  où  il  s’eft  toujours  frit  eftimer  par 
fes  vertus  6c  par  fes  talens.  Il  y  fut  chargé  pendant  environ 
douze  ans  de  l’inftruétion  de  la  jeunette ,  6c  il  fut  en  par¬ 
ticulier  direéteur  des  études  des  deux  princes  de  Longue¬ 
ville  ,  qu’il  tâcha  de  former  également  à  la  piété  6c  aux 
fciences.  Il  demanda  depuis  d  etre  envoyé  dans  les  pays 
orientaux  en  qualité  de  millionnaire  ;  6c  fur  fes  preflanres 
follicitations ,  il  fut  choifi  6c  déligné  pour  l’emploi  de  la 
million  d’ürient  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  d’exercer  fon  zèle 
dans  la  Terre- Sainte ,  à  Alep  de  Syrie ,  dans  la  Méfopota- 
mie ,  en  Perfe  6c  en  Arménie.  Dans  une  de  ces  premières 
,courfes  apoftoliques  ,  il  s’infinua  fi  bien  dans  l’efprit  de 
plufieurs  prélats ,  patriarches  6c  évêques  fehifmatiques ,  il 
gagna  tellement  leur  affection,  qu’il  en  engagea  vingt- 
cinq  à  fouferire  fans  reftl'iétion  a  tous  les  decrets  du  con- 
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éîle  de  Trente  fur  la  doéfcrine,  qu’il  les  fit  confèntir  à  Ce 
réunir  à  l’Eglife  Romaine,  8c  qu’ils  le  députèrent  pour 
porter  à  Rome  i’aéte  de  leur  reunion.  Cette  députation 
finie,  le  pere  Nàu  vint  à  Paris ,  d’où  il  reprit  la  route  de 
l’Orient,  où  l'on  zélé  fructifia  de  nouveau.  Le  feigneur 
permit  que  la  pcrfecution  acheva  de  le  purifier.  Ceux  que 
lbn  zele  8c  les  converfions  qu’d  opéroit,  irritoient,  fe 
fouleyerent  contre  lui  :  il  fut  jetté  dans  un  cachot  à  Ma- 
rédin  ,  8c  il  y  fouffrit  beaucoup.  Lorfqu’il  fut  délivré  ,  il 
continua  avec  la  même  foi  8c  le  même  courage  à  annon¬ 
cer  toute  vérité,  ju'qu’en  1682.  qu’il  fut  obligé  de  reve¬ 
nir  en  France  pour  les  affaires  de  la  miflîon.  Il  tomba  ma¬ 
lade  dans  le  vaifleau  qui  le  tranfportoir.  Ayant  relâché  à 
l’ile  de  Chypre,  (es  infirmités  y  augmentèrent’,  &  il  pou- 
voit  à  peine  Ce  foutenir  lorfqu’il  aborda  à  Marfeille.  Il 
trouva  neanmoins  dans  fon  courage  allez  de  forces  pour 
revenir  a  Paris ,  où  il  mourut  le  8.  de  Mars  1685.  dans  la 
trente-quatri.  me  année  de  fon  entrée  dans  la  fociété,  8c  la 
cinquante  deuxième  de  fon  âge.  Comme  il  avoit  paru  Ce 
rétablir  un  peu  quelque  tems  avant  fa  mort,  il  s’étoit  en¬ 
core  prepoiè  de  retourner  en  Mélopotatnie.  Il  avoit  fort 
bien  appris  dans  Os  voyages  l’arabe ,  le  turc  &  le  grec  vul¬ 
gaire  ;  8c  il  s’eft  avantugeufement  fervi  de  la  coimoilTance 
de  ces  langues  pour  amener  à  la  foi  les  fehifinatiques  8c 
les  Mahométans.  Nous  avons  de  lui  quelques  ouvrages 
eltimés  :  1 .  Voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte  ,  enrichi  de 
plulieurs  remarques  ,  fervant  à  l’intelligence  de  la  Sainte- 
Ecriture  ,  in- 1  2.  à  Paris,  1679.  Ce  voyage  eft  curieux,  8c 
n’eft  pas  moins  édifiant  qu’utile.  2.  Ecclefia  Rornanœ  Grœ- 
caque  ver  a  effigies  &  confenfus  ex  variis  mrn  recentibus  tum 
antiquis  monumentis  ;  Acceffu  Religio  Chrijhana  contra  Alco- 
ranurn  defenfa ,  à  Paris ,  chez  Martin  ,  1  680.  w-40. 3 .  L'état 
préfent  de  la  Religion  Mahometane ,  contenant  les  chofes  les 
plus  curieufes  qui  regardent  Mahomet  &  /’  érablijfement  de  fa 
felle  s  qui  ri  ont  pas  encore  été  imprimées  ,  avec  des  conférences 
fur  la  Religion  Chrétienne  &  fur  l'Alcoran ,  oit  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  e/l  défendue  &  prouvée  contre  l’Alcoranpar 
l'Alcoran  même  :  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage , 
qui  n’eft  peut  être  qu’une  traduction  étendue  de  l’ouvrage 
latin  cite  plus  haut.  Le  Journal  des  SpaVans  du  23.  Avril 
1685.  en  ci  e  une  (econde  édition  en  deux  volumes in-i  2. 
à  Paris ,  chez  Boni  llerot ,  de  la  même  année  1 6  8  5 . 8c  nous 
en  trouvons  citée  une  édition  de  1687.  chez  le  même, 
aufiï  en  deux  volumes.  Le  pere  Nau  s’étoit  pareillement 
applique  à  recueillir  quantité  de  témoignages  des  églifes 
orientales  fur  l’Euchariftie ,  8c  (ur  la  doétrine  de  la  Grâce 
8c  du  libre  arbitre;  8c  il  efperoit  les  donner  au  public  ; 
mais  la  mort  a  arrêté  ce  travail.  *  Extrait  de  la  lettre  circu¬ 
laire  du  pere  Antoine  Verjus,  fur  la  mort  du  pere  Nau, 
datée  de  Paris  le  10.  Mars  1683.  d’un  billet  imprimé  en 
une  grande  feuille  in  fol.  contenant  un  éloge  abrégé  du 
même,  &  d’un  mémoire  de  la  famille  du  même  Jefuite, 
&c.  Le  pere  Michel  Nau  a  eu  un  frere  dans  la  mémefocieté 
desjelùites,  nommé  Nicolas  Nau,  duquel  on  a  l’orai- 
fon  funèbre  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  qui  a  été 
imprimée. 

NAVÆUS ,  (  Matthias  )  Liégeois ,  doéLeur  en  théolo¬ 
gie  de  i’univerfité  de  Douai,  pafteur  de  l’églife  de  laint 
Pierre  de  la  même  ville,  enfuite  chanoine  de  Seclin,  8c 
enfin  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Tournai,  &  cen- 
feur  des  livres,  «.toit  un  homme  d’un  efprit  jufte  8c  péné¬ 
trant  ,  8c  bien  cultivé  par  l’étude.  Son  zèle  pour  le  culte 
de  fainr  }o!eph  lui  a  fait  compofer  plufieurs  dilcours  ou 
panégyriques  en  l’honneur  de  ce  laint,  dont  il  publia  le 
premier  a  Douai  en  1627.  /«  8°.  8c  qu’il  fit  réimprimer 
avec  plufieurs  autres  ,  fous  ce  titre  :  Sponfus  Virgims  déco¬ 
rât  us  corona  tngwta  gemmarum  Jplendoribus  corufcante ,  five 
encomtum  fanfti  Jo/ephi,  à  Douai,  1630.  in- 8  e*.  Ses  autres  ou¬ 
vrages  (ont  :  Orationes  très  de  ftgni  Crucis  &  orationis  effea- 
cia ,  &  divi  Thon,  a  Aquinaùs  laudibus ,  à  Douai,  1630. 
z/z-40.  Catechefis  ,five  de  jacrarneniorum  injhtueione,  conf  jjione 
facramentali ,  exiremd-unflionc  &  matrimonio ,  conciones  fex- 
decim ,  à  Douai ,  1633.  in- 8  °.  Pmlibatio  theologica  in  fejla 
faniïorum,  à  Tournai,  163  5.  in- 8°.  ce  font  des  fermons 
pour  les  fêtes  de  quelques  faints.  Annotationcs  in fumma 
Tome  II.  Nouv .  Suppl. 
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théologien  &  fa  cm  feriptum  pmcipuas  difftcultates ,  8c  fermo - 
nés  duo  de  fanclis  Piato  &  Eleuiherio ,  à  Tournai,  1640. 
in- 4°.  laint  Fiat  &  laint  Eleuthere  font  patrons  de  Tournai, 
Tri-oGava  fermonum  de  venerabili  facramento  &  Jàcrificio  , 
1645.  m~ 8tt.  On  ne  trouve  pas  en  quelle  année  Navaeus 
eft  mort.  *  Voyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André  8c  fes  continuateurs,  édrtion  de  1739.  in- 40.  toin; 
2.  pag.  877.  8c  878. 

NAUDÉ  ,  (  Gabriel  )  Diflionnaire  hiftorique  3  &  Supplé¬ 
ment  de  /  7  y  y.  on  a  oublié  parmi  les  ouvrages  de  ce  fçavant  ur. 
ouvrage  connu  &  efiime  j  içavoir ,  fes  Additions  a  l'hi/loire  de 
Louis  XI.  que  M.  Godefroy  a  fait  réimprimer  à  la  fuite 
des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines. 

NAUDÉ,  (Philippe)  piofefleur  en  mathématiques* 
8c  membre  de  la  fociété  royale  de  Berlin  ,  naquit  à  Metz 
le  28.  Décembre  1654.  A  l’âge  d’environ  douze  ans,  il 
fut  demandé  pour  fervir  à  la  cour  d’Eifenach  en  qualité 
de  page,  8c  pour  tenir  compagnie  aux  jeunes  princes.  Il 
s’y  ht  aimer  ;  &  ce  fut  là  qu’il  apprit  l’allemand ,  qui  dans 
la  fuite,  lui  fut  très-utile.  Il  l’apprit  même  allez  bien  pour 
compofer  en  cette  langue.  Ayant  demeuré  quatre  ans,  à 
Eifenach  ,  fon  pere  vint  le  redemander  ;  8c  l’ayant  obtenir 
quoiqu’avec  peine,  il  le  ramena  à  Metz.  On  n’avoit  ni  le 
deftèin  ni  les  moyens  de  le  pouffer  à  l’étude  ;  mais  le  jeune 
Naudé  s’y  appliqua  de  lui-même,  8c  fon  génie,  joint  à 
une  grande  application,  lui  valut  tous  les  maîtres.  L’édit 
de  Nantes  ayant  été  révoqué  en  1  <5 8  5 .  il  fortit  de  France 
avec  fon  fils  unique  qui  n’avoit  encore  que  neuf  mois, 
&  fa  femme  ,  8c  arriva  avec  eux  à  Sarbrqck ,  d’où  il  (ê 
rendit  â  Hanau ,  où  il  féjourna  environ  deux  ans ,  au  bout 
defquels  il  vint  s’établir  à  Berlin.  Il  y  fit  amitié  avec  M.  Lam- 
gerfeld  qui  étoit  mathématicien  de  la  cour,  &  qui  enfei- 
gnoit  les  pages.  Celui-ci  ayant  reconnu  la  capacité  de 
M.  Naudé  dans  les  mathématiques ,  l’exhorta  à  profeftèr 
cette  (cience,  &  lui  procura  des  écoliers.  M.  Langerfeld 
étant  mort  peu  d’années  après ,  M.  Naudé  lui  fuccéda  en 
1696.  tant  dans  la  charge  de  mathématicien  de  la  cour 
8c  dé  Informateur  des  pages ,  que  dans  celle  de  profefleur 
en  mathématiques  dans  l’académie  des  fclences.  Dès  l’an¬ 
née  1687.  le  college  illuftre  de  Joachim  l’avoit  appelle 
pour  y  enfeigner  l’arithmétique  8c  les  principes  des  ma¬ 
thématiques.  En  1690.  il  fut  établi  fecretaire  interprête. 
En  1701.  la  fociété  des  fciences  l’aggréga  à  fon  corps. 
Enfin  lorfqu’en  1704.  le  feu  roi  foüda  l’académie  des 
princes ,  M.  Naudé  y  fut  attaché  par  une  patente  parti¬ 
culière,  comme  profefleur  en  mathématiques.  Il  mou¬ 
rut  à  Berlin  au  mois  de  Mars  1729.  Il  a  laide  une  fa¬ 
mille  afièz  nombreufe.  M.  Philippe  Naudé,  fon  fils  aîné, 
fut  nommé  pour  remplir  fa  place  ,  qu’il  méritoit  par  fes 
talens ,  8c  fur-tout  par  Ion  habileté  dans  les  mathémati¬ 
ques.  M.  Roger  Naudé,  fon  fécond  fils,  étoit  pafteur  de 
l’églife  françoife  de  Berlin.  Feu  M.  Naudé  étoit  d’un  ca¬ 
ractère  très-eftimable,  d’une  probité  reconnue,  de  très- 
zélé  pour  la  religion  qu’il  profelloit.  Quoique  les  mathé¬ 
matiques  duftent  plus  l’occuper  que  toute  autre  fcicnce , 
il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  théologie  fur  la¬ 
quelle  il  a  beaucoup  plus  écrit  que  fur  les  mathémati¬ 
ques.  Il  n’a  publié  en  ce  dernier  genre  qu’une  géomé¬ 
trie  in-40.  compofée  en  allemand,  8c  imprimée  a  Ber¬ 
lin  à  l’ufàge  de  l’académie  des  princes ,  8c  quelques  au¬ 
tres  petites  pièces  qui  parurent  en  divers  tems  dans  les 
Mifcellanea  de  la  fociété  de  Berlin.  Ses  ouvrages  de  théo¬ 
logie  que  nous  trouvons  cités  ,  font  :  1.  Méditations  fam- 
tes ,  àBerlin ,  1  690.  in- 1  2.  2.  Morale  évangélique ,  en  1 699. 
deux  volumes.  3.  La  fouveraine  perfellion  de  Dieu  dans  fes 
divins  attributs ,  &  la  parfaite  intégrité  de  l' Ecriture  prifè  au 
fens  des  anciens  réformés ,  à  Amfttrdam,  1708.  deux  vo¬ 
lumes  :  cet  ouvrage  étoit  contre  M.  Bayle.  On  y  oppofa 
une  brochure  in- 12.  à  laquelle  il  répondit  par  l’ouvrage 
fuivant  :  4.  Recueil  des  objeffions  qui  ont  été  faites  jufqud 
préfent  contre  le  traité  de  la  fouveraine  perfetfion  de  Dieu , 
avec  les  réponfei ,  1709.  5 .  Examen  de  deux  traités  de  AL.  de 
la  Placette  ;  1713.  deux  volumes.  A  la  fin  de  cet  ouvrage» 
on  lit  des  remarques  fur  le  traité  des  fources  de  la  cor¬ 
ruption ,  8c  fur  le  catéchifme  de  M.  Oftervvald.  Ccsre- 
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marques  occafionnerent  une  lettre  manufcrite  en  faveur 
de  M.  Ofterwald,  laquelle  étant  parvenue  à  M.  Naudé  en 
1716.  celui-ci  la  fit  imprimer  à  Berlin  avec  fa  réponfe. 

6.  C’eft  au  (fi  à  Berlin  que  M.  Naudé  fit  imprimer  en  deux 
volumes  La  réfutation  du  commentaire philofephique  en  1718. 
ôc  dès  1717.  des  Entretiens  filitaires-,  ouvragé  de  piété, 
traduit  en  partie  du  hollandois  de  Guillaume  Teclinck. 

7.  Traité  de  la  jujhfication  ;  ouvrage  pofthume,  à  Leyde  , 
1736.  in- 1  z.  on  en  trouve  une  notice  dans  la  Bibliothèque 
Germanique,  tom.  3 6.  article  x  1 1.  pag.  1 7 6.  ôc  fuiv.  te  à 
îa  fin  de  cette  notice ,  eft  un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Naudé 
que  nous  avons  fifivi  ici.  On  y  cite  aufii  quelques  ouvra¬ 
ges  que  M.  Naudé  a  laiflé  manufcrits. 

NAUDOT,  (Jacques)  né  à  Autun,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  communauté  du  college  de  Navarre,  où  il  enfei- 
gna  les  humanités.  Il  reçut  depuis  le  bonnet  de  doéteur 
en  théologie,  ôc  fut  pourvu  d’un  canonicat  de  l’églife 
cathédrale  d’Autun.  Quelque  tems  après,  le  college  de 
Befançon  le  choifit  pour  être  fon  principal.  Il  mourut  en 
iGoG.  comme  porte  l’épitaphe  fuivante  : 


Venerabilis  magifter  Jacobus  Naudot  ,  infignis  theologus , 
grandavufque  prior  Sorbonicus ,  de  republicd  G  allie  and  tene 
meritus ,  ob.  3.  non.  Januarii  1606.  Hic  in  Domino  quiefiit , 
ma  cum  faire  domino  Emilio  Naudot  ,  in  Bail  Hedu.  par- 
ticul.  vice-gerente  regis ,  quorum  gratia  officium  de  tribus  horis 
annuatim  in  fejio  Afcenjionis  Domini  peragendurn  M.  Joan. 
Naudot ,  D ■  Maria  canonicus ,  fundavit  anno  Domini  1  6-4. 


On  ci  te  dejaqques  Naudot-,  catéchifme  en  vers  latins: 
Argumenta  brévia  in  Evangelia  dierum  dominicalium  &  fer ia- 
rum  celebriurn  tonus  anni ,  &c.  Argumenta  in  Evangelia  de 
feftis  Sanüorum.  Difticha  in  epiftolas  de  commuai  Sanüorum. 
Difticha  in  Evangelia  ffecialium  miffarurn  ,  qua  votiva  appcl- 
lari filent.  Déficha  in  epiftolas  miffarurn ,  qua  votiva  dicuntur. 
Difticha  qiudam  de  SanÜis  ,  qua  pratermijfa  erant ,  nunc  juxta 
menfium  ordinem  difpofita.  On  ne  croit  pas  que  ces  écrits 
ayent  été  imprimés.  M.  de  Launoy  parle  de  Naudot  dans 
fon  Hiftoirc  du  college  de  Navarre ,  édition  in- 40.  pag.  316. 
&  716.  &  M.  Papillon,  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  in-folio. 

NAVENDORFF ,  (  Jean-Louis  de  )  héritier  de  Naven- 
dorff,  de  Cafan  ôc  de  Groflenftein,  étoit  confeiller  à  la 
chambre  des  comptes  du  prince  de  Saxe-Gotha,  te  col¬ 
lecteur  d’Altcnbourg.  Il  étoit  le  fécond  fils  de  Jean- Louis 
de  Navendorff,  ôc  de  Regine  de  Wolfframfdorff  de  Kœf- 
ritz,  ôc  naquit  le  20.  Novembre  1Ù68.  Il  fit  de  bonnes 
études,  fur-tout  au  college  de  Géra,  où  il  entra  en  1680. 
&  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  le  grec ,  le  latin  ,  l’hi- 
ftoire  &  la  philofophie.  Il  alla  prendre  en  fuite  des  leçons 
de  droit  dans  l’univerfité  de  Francfort- fur- -l’Oder ,  ôc  s’ap¬ 
pliqua  beaucoup  au  droit  public  d’Allemagne.  De-là  il  fe 
rendit  à  Leipfic ,  où  il  continua  fes  études  ,  te  apprit  la 
langue  italienne  ôc  la  langue  françoife.  En  1689.  il  com¬ 
mença  à  voyager.  Il  alla  d’abord  à  Augibourg,  où  etoit 
alors  la  cour  de  l’empereur ,  avec  prefque  tous  les  éle¬ 
veurs  ôc  princes  de  l’Empire  ,  afièmblés  à  l’occafion  de 
l’éledion  du  roi  des  Romains.  D’Augfbourg  ,  M.  de  Na- 
vendorff'alla  en  Italie,  où  il  vifita  Milan,  Mantoue,  Mo- 
déne ,  Florence,  Rome,  Naples  &  Vende.  En  1690.  il 
alla  à  Vienne,  d’où  il  revint  dans  fa  patrie.  Il  perdit  fon 
perc  en  1 691.  le  1 8.  Février.  Henri  VIII.  comte  Reufs  de 
Géra ,  ayant  réfolu  de  faire  cette  année-la  un  voyage  dans 
les  Pays-Bas ,  on  offrit  à  M.  de  Navendorff  d’accompa¬ 
gner  ce  comte  en  qualité  de  gouverneur  ;  te  ayant  accepté 
ce  porte,  ils  partirent  le  19.  Juin,  virent  les  Pays-Bas,  la 
Hollande,  te  revinrent  à  Géra  le  24.  Août  1695.  En 
1708.  le  duc  Frédéric,  prince  de  Saxe- Gotha ,  donna  à 
M.  de  Navtndorft  la  charge  de  con'eiller  du  pays  3  en 
1 7 1  o.  la  place  de  grand  receveur  du  college  d’Altenbourg; 
en  1 7  1  1  •  la  charge  de  confeiller  à  la  chambre  des  comptes 
du  pays,  avec  le  directoire  de  l’épargne  du  prince  d’Al¬ 
tenbourg  3  te  enfin  en  17  1  8-  la  charge  de  confeiller  à  la 
chambre  des  comptes.  Il  fe  fixa  alors  à  Altenbourg  ,  où  il 
mourut  le  1  9.  Juillet  3  mais  de  quelle  année  ?  nous  l’igno¬ 
rons.  Dans  1  eSupplém.  franc  ois  de  B  die ,  d’où  nous  avons 
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extrait  cet  article,  on  dit  que  ce  fut  en  1715.  ce  qui  ne 
peut  être ,  s’il  eft  vrai ,  comme  on  le  dit  au  même  endroit, 
qu’en  1718.  il  eut  la  charge  de  confeiller  à  la  chambre 
des  comptes. 

NAZZARI ,  (François)  fçavant  Italien ,  né  dans  le  Bcr- 
gamafque  dans  les  états  fujets  de  la  république  de  Vende , 
s’eft  rendu  recommendable  par  fon  érudition  Sc  par  fes 
ouvrages.  Il  fut  frit  allez  jeune  leCteur  de  philofophie  à 
Rome ,  &  remplit  cet  emploi  exactement  ôc  avec  beau¬ 
coup  de  diftinétion.  Quoiqu’il  y  donnât  tout  le  tems  qu’il 
demandoit,  il  en  trouva  encore  affez  pour  donner  au  pu¬ 
blic  pendant  douze  ans  un  journal  des  fçavans  en  italien, 
à  l’imitation  de  celui  qui  paroit  avec  fuccès  à  Paris  de¬ 
puis  tant  d’années.  Voici  l’hiftoire  abrégée  de  celui  de 
l’abbé  Nazzati.  Le  deflèin  de  ce  journal  qui  commença 
de  paraître  à  Rome  en  1 66$.  fut  formé  par  Michel-Ange 
Ricci,  qui  fut  depuis  cardinal,  Jean  Luci,  Salvator  te 
François  Serra,  Thomas  de  Giuli,  Jean  Paftrizi,  Jcan- 
Juftin  Ciampini ,  ôc  l’abbé  Nazzari.  Ils  convinrent  de 
faire  chacun  en  particulier  des  extraits  des  livres  qui  pa- 
roîtroient ,  te  de  les  donner  à  Nazzari  ôc  à  Salvator  Serra , 
qui  furent  commis  pour  donner  la  forme  aux  extraits. 
Nazzari  devoit  travailler  fur  les  auteurs  François ,  &  Serra 
fur  ceux  des  autres  nations.  Ils  commencèrent  fur  çe  pied- 
là ,  &  le  premier  journal  parut ,  comme  on  l’a  dit ,  en 
1668.  mais  Serra  qui  étoit  auditeur  du  cardinal  Charles 
Pio  ,  ne  pouvant  fuffire  aux  occupations  de  fon  emploi , 
te  vaquer  en  même  tems  à  ce  que  la  compolîtion  du  jour¬ 
nal  demandoit  de  lui ,  fe  déchargea  entièrement  de  cet 
ouvrage  fur  l’abbé  Nazzari  qui  le  continua  feul.  Ce  jour¬ 
nal  s’imprima  chez  Tanaffi  jufqu’au  mois  de  Mars  1675  • 
L’auteur  s’étant  brouillé  avec  cet  imprimeur ,  il  fit  paroî¬ 
tre  la  fuite  de  fon  livre  chez  Mafcardi  ôc  autres,  aux  dé¬ 
pens  de  Benoît  Carrara ,  comme  il  eft  marqué  à  la  fin  du 
huitième  journal  de  l’année  1678.  Ciampini,  mécontent 
de  ce  changement  d’imprimeur ,  forma  une  autre  fociété 
qui  donna  une  nouvelle  fuite  du  journal  chez  Tanaffi, 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  1679.  Ainîi  tout  ce  qui  a  été  im> 
primé  chez  Tanaffi  jufqu’au  mois  de  Mars  1^75.  ôc  en- 
fuite  chez  Mafcafdi  &  par  d’autres,  aux  dépens  de  Car¬ 
rara,  eft  l’ouvrage  de  Nazzari-,  au  lieu  que  tout  ce  que 
Tanaffi  a  imprimé  depuis ,  eft  l’ouvrage  de  la  fociété  nou¬ 
velle  de  Ciampini.  Nazzari  fit  un  voyage  en  France  en 
1678.  accompagnant  le  fçavant  Adrien  Auzout ,  célébré 
mathématicien  ôc  aftronome  :  il  fut  fort  utile  à  cet  habile 
homme  pour  obferver  les  éclipfes  ôc  les  révolutions  des 
corps  céleftes  -,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  con- 
noître  fon  mérite.  Il  avoit  été  auparavant  fecretaire  de 
M.  Jean  Luccio,  gentilhomme,  né  à  Trau  en  Dalmatie, 
dans  le  voifînage  de  Ragufe ,  ôc  auteur  de  l’hiftoire  de 
fon  pays  en  plufïeurs  volumes.  Ces  emplois,  ôc  une  éru¬ 
dition  aflèz  etendue ,  joints  à  beaucoup  de  politeflè ,  ac¬ 
quirent  à  l’abbé  Nazzari  l’eftime  des  gens  de  lettres ,  ôc  la 
bienveillance  des  perfonnes  du  premier  rang;  entr au¬ 
tres,  de  l’ancien  prince  Borghefe,  des  cardinaux  Félix 
Rofpigliofi  ôc  d’Eftrées  :  ce  dernier  le  mena  à  Verceil  en 
1701.  lorfque  cette  éminence  fut  négocier  avec  le  duc 
de  Mantoue,  pour  porter  ce  prince  à  mettre  la  capitale 
de  fes  états  fous  la  proteélion  ôc  la  garde  du  roi  de  France. 
L’abbé  Nazzari  eft  mort  à  Rome  le  1  8.  Oétobre  1 7  1 4.  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt  ans.  Il  a  lai  fié  fon  bien  ôc  fa  biblio¬ 
thèque  remplie  d’un  grand  nombre  de  bons  livres  ,  à 
l’églife  nationale  des  Bergamafques.  Il  a  auffi  fondé  à 
Rome  un  college  pour  y  entretenir  des  écoliers  de  fa  na¬ 
tion  pendant  leurs  études.  *  Mémoires  fur  divers  genres 
de  littérature  ôc  d’hiftoire  (  par  le  lieur  Martel  )  pag.  91» 
92.  Niceron ,  Mémoires ,  t  c.  t.  4.  art.  de  Ciampini  ,  &c. 

NEANDER ,  (  Michel  )  médecin  ,  dont  on  ne  dit  qu'un 
mot  dans  le  DiBionnaire  hiftorique ,  d  la  fuite  de  NEANDER 
le  théologien,  naquit  le  3.  Avril  1529.  à  Joachimfthal , 
ville  de  Mifnie  ,  voifine  de  Bohême.  Il  fit  fes  études  à 
Wittemberg ,  où  il  fut  fait  maître-ès-arts  le  1  o.  Août  1550. 
Il  étudia  enfuite  en  médecine  à  Jene ,  te  y  fur  reçu  do¬ 
cteur  en  cette  faculté  le  22.  Août  1 3  5  IL  II  enfeigna  dans 
cette  ville  les  mathématiques  &  la  langue  grecque  3  em-. 
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ploi  qui  lui  avoit  été  donné  dès  le  6.  Janvier  1 5  5 1 .  Le  2  5 . 
Juin  1  5  60.  il  eut  la  chaire  de  médecine  dans  la  même  uni- 
verfité ,  dont  il  fut  reéfceur  en  1 5  66.  8c  en  1 5  y  6.  Il  mou¬ 
rut  le  1 5.  Octobre  1  5  8  1 .  Il  a  fait ,  Synopfts  menfurarum  GT 
ponderurn ,  8cc.  a  Baie ,  1555.  in- y0.  Methodorum  in  omni 
genere  artium  brevis  &  fuccmcla  ,  1556.  Difputa- 

tio  inaugurait  s  de  t  hormis ,  1558.  Phyfice ,  feu  Jylloge  phyfica 
rerum  eruditarum  ad  omnem  vitam  milium ,  partibus  duabus , 
ex  prdcttitritbus  Michaelis  Neandri  ,1585.1591.  Sphxrica 
elementa,  cum  computo  ecclefiaflico.  *  Adriani  Beieri  tiomen- 
clator  rectorum  Cf  profefforum  Jencnfhim ,  1658.  Niceron  , 
Mémoires ,  ton*  30.  Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Néander  ,  de 
Breme ,  auili  médecin,  qui  a  publié  :  1.  Syntagma  in  <yuo 
medicina  laudes ,  natalitia ,  fcPlx  C Te.  depinguntur ,  1623.2. 
Tabacologia,  1 6  z  2.  &  1 6 y 4.  3 .  Sajfifrologia ,  iGij.  Manget 
en  parle  dans  là  Bibliothcca  feriptorum  medicorum .  *  Voyez 
aulîi  le  Supplém.  françoù  de  Baie. 

NEERCASSEL,  (Jean  de)  évêque  de  Caftorie,  Sec. 
Ajoutez,  à  fes  ouvrages,  lettre  paftorale  pour  TobÜüvation 
du  decret  d  Innocent  XI.  contre  foixante-cinq  propor¬ 
tions  de  morale  :  cette  lettre  eft  de  1675 . Relation 

de  faderniere  vifite  épifcopale  en  1  <58 8.  lifez.,  en  i6$6. 
L 'Amor  pœnitens  ,  8cc.  a  été  traduit  en  François  (  par  Pierre 
Guilbert ,  Parifien  ) ,  8c  imprimé  à  Utrecht  (peut-être  à 
Rouen)  en  1741.  en  trois  volumes  in- iz.  On  trouve  au 
commencement  une  préface  allez  longue,  qui  finit  par 
l’éloge  &  l’épitaphe  de  M.  de  NeercalTel ,  8c  la  traduction 
de  la  lettre  paftorale  de  ce  prélat  au  fujet  de  fon  livre  de 
l’amour  pénitent.  Dans  les  Mémoires  de  l'Eglife  par  M.  de 
la  Roque,  à  Paris,  1693.  in- 4*.  liv.  6.  pag.  68x.  8c  fuiv. 
on  trouve  l’épitaphe  de  M.  Necrcafiel ,  8c  la  lettre  latine 
écrite  de  Zwol ,  pour  apprendre  aux  fidèles  la  nouvelle 
de  la  mort  du  prélat.  L’épitaphe  elt  conçue  en  ces  termes. 

D.  O.  M. 

Hic  rec/uiefcil  à  laboribus  fus 
JûANNES  NEERCASSEL 
Gorcomio  Batavus , 

Ex  Oratorii  Domini  Jefu  prejbytero 
Epifcopus  Caflorienfîs , 

Ac  per  Belgium  fœderatum 
Vicarius  Apoflolicus. 

ZJt  dignitate  ,  fie 
Opéré  ,  fermone ,  fcripiis , 

Moribus  déni  fie  &  vita , 

Vere  Apoflolicus. 

Ouod  vixit 
Ecclefïœ  &.  veritati 
Vixit  ; 

llli  pafeendx ,  ifli  tuenda 
ImmorttiHS. 

Veritatem 

Sic  deperiit  ut  mi  placere  fluderet  ; 

Sic  docuit  ut  unElio  docere  videretur  ;  ' 

S ’iede fendit  ut  viplricem femper  faceret. 

Ecclcfu  regendx  onus  tremendum 
Quyd  horrmt  vocalus 
Subiit  invitas 
Geffit  indefeffus  ; 

Oppreffus  pondéré  diei  &  xflus 
Cum  vita  pofuit 
la  paf  orahs  vifîtationis  curfu, 

ZxvolU  in  Tranfifulania 
Viii.  idus  J unit  anno  16S6. 
iVEtatis  60.  epifeopatus  24. 

On  trouve  un  long  article  de  M.  de  NeercalTel  dans  la 
derniere  édition  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  à  Bruxelles,  1739.  tom.  2.  pag.  701.  702. 

703.  704.  &  705»  on  y  lit  aufïi  1  épitaphe  que  Ton  vient 
de  rapporter. 

NEEVIUS,  vulgairement  NEEFS  (Jean  )  de  Malines, 
religieux  de  Tordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin ,  ba¬ 
chelier  en  théologie,  exerça  les  fonctions  de  prieur  en 
différentes  maifons  de  Ton  ordre ,  comme  à  Haffelt ,  à 
Anyçrs,  à  Malines  8c  ailleurs.  Il  remplit  cette  charge  à 
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Hafièlt  durant  neuf  ans  entiers.  Il  futenfuite  nommé  en 


1625.  défi 


Tage 


de 


mreur  8c  provincial  de  fon  ordre  pour  la  Flan¬ 
dre  6e  la  province  de  Cologne.  Il  mourut  à  Malines  à 
quatre-vingt  ans,  le  28.  de  Juin  de  Tan  1656. 
Cetoit  un  homme  artabie,  doux  d’efprit,  aimable  ,  8c  qui 
s  attnoit  I  eftirne&  1  afteéhondetous  ceux  qui  le  voyoient 
ou  qui  avoient  quelque  affaire  avec  lui.  U  a  compofé  les 
e,rus  lui  vans  :  Ere  mus  Auguflimana  5  fionbus  honoris  & 
fanditdiis  vernans ,  à  Louvain ,  1658.  in-y*.  L’auteur  parle 
dans  cet  ouvrage  de  ceux  qui  ont  embraffela  vie.éremiti- 
que  dans  l’ancien  8c  dans  le  nouveau  Teftament  :  de  l’é- 
tablifîement ,  de  l’approbation  8c  de  la  propagation  de 
l  ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  :  de  la  vie  de  faint 
Auguftin,  8c  de  celle  de  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans 
le  même  ordre  par  la  ftinteté  de  leur  vie.  2.  De  Tufme 
fréquent  des  lacremens  de  Pénitence  Sc  de  TEuchariftie, 
en  flamand,  avec  une  addition  fur  les  confréries  8c  les 
indulgences.  3.  Vita  fanflœ  Monica  t  à  Anvers,  1628. 

4.  Horologmn  monafiica  perfélionis ,  à  Louvain,  1630. 

5.  De  tertiariis  ordinis  fantti  Auguflini ,  à  Anvers,  1632. 

6.  Le  Teftament  de  Jefus-Chrift ,  en  flamand.  7.  La  régie 
de  faint  Auguftin,  avec  une  explication  des  trois  vœpx  , 
de  pauvreté ,  de  chafteté  &  d’obéiflance.  *  Valere  André , 
Bibliothéca  Belgica ,  édition  de  Foppens ,  à  Bruxelles ,  1739. 
in- 4P.  tom.  2.  pag.  700.  8c  70 1. 

NEF ,  (  ordre  de  la)  ordre  de  chevalerie  qui  fut  inftitué 
en  1381.  par  Charles  III.  roi  de  Naples.  Le  nom  qu’il  lui 
donna  eft  une  allulion  au  navire  des  Argonautes-,  8c  fon 
motif  étoit  d’infpirer  aux  chevaliers  qu’il  recevrait  dans 
Tordre,  autant  d’ardeur  &  de  courage  que  les  héros  qui 
allèrent  à  la  conquête  de  la  Toifon  d’or.  Charles  fe  déclara 
chef  de  cet  ordre,  8c  choifitpour  protecteur ,  faint  Nicolas 
évêque  de  Myre.  Il  ordonna  que  les  chevaliers  de  cet  or¬ 
dre  célébreraient  tous  les  ans  la  fête  de  ce  faint  prélat.  Ces 
chevaliers  portoient  fur  leurs  manteaux  la  repréfentation 
d’un  vaifleau  au  milieu  des  ondes,  avec  les  couleurs 
du  roi ,  &  quelques  cordons  en  argent.  Les  chevaliers 
les  plus  eftimés  8c  qui  montraient  en  ce  tems-là  le  plus  de 
bravoure  ,  fe  firent  honneur  d’etre  admis  dans  cet  ordre. 
*  Giannonc,  Hiftoire  civile  du  royaume  de  Naples,  tom. 
3.  pag.  37.  Supplém.  françois  de  Bâle. 

NEGELEIN  ,  (Joachim)  théologien  Luthérien  ,  fils 
d’un  tailleur,  nommé  Abraham  Negelein,  naquit  à  Nu¬ 
remberg  le  9.  Septembre  1675.  &  étudia  dans  l’école  de 
faint  Sebald  de  la  même  ville.  En  1 689.  il  fut  placé  chez 
Jerôme-Felix  Welfer  de  Rach,  pour  y  enfeigner  fes  en- 
fans  -,  ce  qui  lui  procura  la  facilité  d’aller  à  Tuniverfité 
d’Altorf,  dont  la  demeure  du  pere  de  fes  difciples  n’etoit 
pas  éloignée.  Il  y  prit  les  leçons  de  Melfieurs  Kœnig, 
Sturm,  Omeis  8c  autres.  Peu  de  rems  après,  il  vint  de¬ 
meurer  à  Nuremberg  chez  M.  Jean-Chnftophe  Teucher 
de  Simmelldorff  &  Winterftein  ,  qui  étoit  Septemvir  8c 
Scholarque,  8c  il  lui  fervit  d’écrivain  ou  fecretaire.  A  la 
recommendation  de  fon  maître ,  il  obtint  une  place  à 
Altorf  dans  la  mailon  des  étudians  qui  font  nourris  aux 
frais  de  Tuniverfité.  Ce  fur  en  1693.  qu’il  alla  à  Altorf 
une  fécondé  fois  :  Tannée  fuivante,  au  mois  de  Mars , 
il  foutint  fous  M.  Omeis  des  thèfes  De  Pfycologia  Platonicâ , 
8c  fit  un  difeours  intitulé  :  Oratio  circularis  de  Adur  tin  ali- 
bus.  En  1 696.  il  foutint  des  thèlès  de  théologie  fous  le 
doéteur  Fabricius,  qui  conrenoient  une  partie  des  Anno- 
tationes  de  Fabricius  in  compendium  theologix pofitivx  B.  Bdieri. 
En  1697.  il  fut  créé,  avec  plufieurs  autres,  maître-ès- 
arts  8c  poète  couronné.  En  1700.  il  fit  un  voyage  en  Hol¬ 
lande  avec  George-Chriftophe  Loffelhotz  de  Kohlberg  8c 
Steinnach.  Ils  féjournerent  à  Utrecht  pendant  l’hiver,  8c 
vifiterent  enfuire  plufieurs  villes  des  Provinces-Unies ,  8c 
des  Pays-Bas  Efpagnols.  Ils  fe  rendirent  de-Ià  en  Angle¬ 
terre  ,  &  demeurèrent  long-tems  dans  Tuniverfité  d’Ox- 
ford.  Ils  revinrent  à  Nuremberg  en  1701.  8c  quelques 
femaines  après  fon  retour,  Negelein  fut  fait  premier  ca- 
t.chifte  du  dimanche,  de  la  maifon  des  enfans  expo  fes 
8c  des  orphelins.  En  1702.  il  obtint  les  fermons  de  midi 
dans  Téglife  des  Dominicains  ;  8c  avant  la  fin  de  1703. 
il  eut  le  diaconat  de  Têglile  de  l’Hôpital.  En  1704.  il  fut 
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ordonne  à  Altotf,  &  fit  fon  ftrmon  d'entrée  le  i;.  de 
janvier.  Il  obtint  en  1709.  le  diaconat  de  1  cghie  cathé¬ 
drale  de  faint  Laurent-,  8c  en  1710.  il  eut  le  paftorat  de 
j’églife  de  fainte  Marie.  Le  magiftrat  lui  donna  en  1714. 
la  triple  profeffion  de  leloquence ,  de  la  poëfie  «Se  de  la 
langue  grecque ,  dans  le  Gyumafe  d  Ægide.  Il  fit  en  17a  5. 
un  dilcours  intitule,  VlyJJes  litterarius.  \oici  le  titre  de 
quelques  autres  de  Tes  écrits  :  1  .Thejaurus  Numifnatum 
hodiernonm  ,  à  Nuremberg,  1700.  &  J7i°*  une  tradu¬ 
ction  allemande  de  la  fcience  des  médailles  du  pere  Louis 
Jobert  (non  Joubert)  Jefuite,  8c  d’autres  ouvrages  en  al¬ 
lemand,  8c  quelques-uns  en  anglois-,  iur  quoi  Ion  peut 
confulter  le  Supplément  françois  de  Baie  3  d  ou  cet  article  elt 
extrait.  On  n’y  dit  pas  fi  Joachim  Negelein  vit  encore. 

NEGRONI,  (  Jean-François)  cardinal,  naquit  a  Ge- 
nes  d’une  ancienne  famille  noble ,  le  3.  d’Oétobre  de  l’an 
1619.  Sous  Alexandre  VII.  il  parvint  a  la  prélature,  ôc 
dans  la  fuite  il  eut  divers  emplois  où  il  fit  paioitre  beau¬ 
coup  de  capacité-,  mais,  dit-on,  trop  d  inflexibilité  & 
de  rigueur.  Lorfqu’il  étoit  vice-legat  dans  la  Romagne , 
il  fe  brouilla  avec  les  troupes  du  pape ,  «Sc  même  avec 
le  légat.  On  le  rappella,  &  il  demeura  quelque  rems  a 
Rome  fans  emploi.  En  1669.  peu  avant  la  mort  du  pape 
Clement  IX.  il  acheta  une  charge  de  commis  de  la  cham¬ 
bre  du  tréfor ,  &  il  ne  put  parvenir  p  us  haut  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Clement  X.  Au  mois  d’Oftobre  i67<j.  fous  le 
pontificat  d’innocent  XI.  il  fut  fait  infpeéteur  des  vivres, 
&  s’enrichit  dans  ce  porte.  En  1681.  il  devint  tréforier 
du  pape.  Innocent  XI  le  créa  cardinal  dans  la  féconde 
promotion  que  ce  pape  fit  en  la  création  de  Ne- 

groni  tft  du  2.  de  Septembre.  Peu  de  tems  après  ,  il  ob¬ 
tint  la  légation  de  Boulogne  ,  &  1  cveché  de  Faënza  dont 
il  fe  démit  en  1  698-  Il  a  pafté  les  dernieres  années  de  fa 
vie  dans  la  retraite,  fur-tout  dans  la  vigne  de  Montalte 
qu'il  a  voit  achetée  dans  la  vue  d  en  faite  un  fcminaiie  ou 
fon  auroit  enfeigné  la  morale.  Il  mourut  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l’an  1713-  à  l’âge  de  quatre-vingt- quatre 
ans.  *  Voyez  lé  Difhonnatre  hijiortque  de  1  édition  d  Am- 

fterdam  1740-  .  ..  r  \ 

NÉMÉSiEN ,  (M.  Aurehus  Olympius  Nemefianus) 
poete  latin.  On  en  parle  peu  exaÜement  dans  le  DiUionnatre 
hijlorïejue.  Il  y  a  eu  deux  Néméfiens  qui  ont  vécu  dans  le 
même  tems  ,  &  que  Gefner  (  Biblioth.  univerf.)  a  mal  a  pro¬ 
pos  confondus-,  l’un  que l’hiftorien  Vopifcus  dit  avoir  été 
favori  de  Numérien,  &  quia  compofé  l ’Alieutica,  le  Cu- 
neqetica  8c  le  Nantie* ,  &  à  qui  l’on  donne  aufli  communé¬ 
ment  quatre  éclogues  ,  prefque  toujours  réunies  avec 
celles  de  Calpurnius.  L’autre  poëte,  qui  portoit  aufli  le 
nom  de  Néméfien ,  étoit  un  homme  fans  talens ,  comme 
on  peut  en  juger  par  deux  fragmens  qui  nous  relient  d  un 
poème  fur  la  chaflë  au  vol  qu’il  avoir  compofé.  Notre  Ne- 
méfien  étoit  de  Carthage.  Quoique  l’on  ne  fçache  pas  pré- 
cifément  le  tems  de  fa  naiflànce ,  fes  propres  ouvrages  & 
le  témoignage  de  diff-rens  auteurs  ne  permettent  point  de 
douter  qu’il  n’ait  vécu  fous  l’empire  de  Carus  &  de  fes  fils 
Carin  &  Numérien-,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  troifiéme 
fiécle.  Numérien  fur  tout  eut  beaucoup  d’eftime  pour  Ne- 
méfien ,  «5c  ne  dédaigna  pas  d’entrer  en  concurrence  avec 
lui  pour  le  prix  de  la  poëiie.  On  ignore  fi  dans  ce  combat 
d’efprit,  celui  de  Neméfien  fut  politique  -,  ce  qu  u  y  a  de 
certain,  c’eft  qu’il  le  conferva  toujours  îes  bonnes  grâces 
de  ce  prince,  «5c  qu’il  en  reçut  les  marques  dune  faveut 
fi nguliere.  Son  crédit  «5c  (a  puilîànce  ne  fe  bornèrent  pas 
à  la  feule  ville  de  Rome  :  toutes  les  colonies  lui  déférèrent 
à  l’envi  les  plus  grands  honneurs.  Sa  haute  fortune,  que 
les  auteurs  ne  (pacifient  pas  néanmoins,  ne  donna  point 
atteinte  à  la  bonté  de  fon  cœur,  «5c  ne  1  empêcha  pas  de 
s’intereflèr  pour  le  poëte  Calpurnius  qui  le  voyoit  réduit  a 
une  mifere  extrême.  On  a  douté  li  Néméfien  étoit  auteur 
des  quatre  eclogues  qu’on  lui  attribue  ,  parce  que  Vopil- 
cus ,  qui  étoit  prefque  (on  contemporain  ,  en  failant  1  é- 
mimeration  de  fes  ouvrages  dans  la  vie  de  l’empereur 
Numérien,  ne  cire  que  les  trois  poëmes  dénommés  plus 
haut 3  que  dans  les  deux  premières  éditions,  celle  de 
Rome  «5c  celle  de  Parme ,  les  onze  éclogues  -,  c’cft-à-dire , 
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les  fept  que  l’on  ne  doute  point  ctre  de  Calpurnius ,  & 
les  quatre  attribuées  à  Néméfien  ,  font  toutes  (ous  e 
nom  de  Calpurnius-,  qu’enfin  on  voit  régner  le  nmine 
goût  dans  ces  onze  éclogues ,  <5c  que  dans  la  fécondé  at¬ 
tribuée  à  Néméfien,  il  y  a  un  vers  qui  lemble  defigner 
quelle  eft  de  Calpurnius.  Cependant  les  fçavans  s  accor¬ 
dent  depuis  long- tems  à  diftinguer  les  éclogues ,  «5c  a  en 
donner  quatre  à  Néméfien  8c  fept  à  Calpurnius  i  8c  c  eu  le 
fentiment  le  plus  fuivi.  Voyez  dans  le  Diblionnatre  hijton - 
que,  quelques  témoignages  de  l’eftime  qu’on  a  faite  de  ces 
deux  poètes  :  il  nous  paroît  inutile  de  les  répéter  ici.  Il  y 
a  quatre  éditions  fort  anciennes  de  toutes  fes  éclogues-,  la 

première  de  Rome  en  I471*  une  *alte  vers 

l’an  1  c  00.  «Sc  deux  de  Florence,  des  années  1 5  04. 8c  t 5  9°. 
Ces  éditions  ont  été  fuivies  de  plufieurs  autres  ;  mais  on  a 
été  jufqu’à  nos  jours  fans  en  donner  de  tradudion  en  notrç 
langue.  La  première  8c  la  feule  que  nous  ayons,  a  paru 
en  ?744.  à  Paris,  fous  le  titre  de  Bruxelles.  Cette  tradu¬ 
ction  fidèle,  élégante  «Sc  du  meilleur  goût,  elc  due  a 
M.  Mairault ,  homme  de  beaucoup  d’efprit  Sc  d’érudition, 
qui  a  enrichi  cette  tradudion  de  remarques  fçavantes  & 
judicieufes,  &  d’un  difeours  fur  l’éclogue,  fans  compter 
une  excellente  préface ,  dans  laquelle  le  tradudeur  rap¬ 
porte  ce  qu’il  a  pu  découvrir  de  plus  certain  touchant  Né¬ 
méfien  8c  Calpurnius  <5c  leurs  ouvrages.  Le  texte  des  deux 
poètes  eft  à  côté  de  la  tradudion.  Quelques  objedions 
faites  fur  cette  verfion  ou  fur  les  notes ,  ont  donné  lieu 
au  même  auteur  de  publier  une  lettre  de  vingt-huit  pages 
1 2.  où  il  répond  à  tout  ce  qui  lui  avoit  été  objecte ,  8c 
donne  de  fort  bons  principes  fur  1  imitation  en  général, 
fur  le  choix  des  auteurs  dignes  de  fervir  de  modèles •,  8c 
fur  la  maniéré  de  les  imiter.  *  Ce  qu’on  a  dit  de  Némé¬ 
fien  eft  tiré  de  la  préface  du  même  M.  Mairault. 

NEMIUS,  (Jean)  deBofleduc,  prêtre,  fut  principal 
du  college  des  Apôtres  à  Nimegue,  8c  enfuite  il  occupa 
le  même^pofte  de  principal  de  college  à  Amfterdam ,  d  où 
il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  eft  mort  après  le  milieu  du 
xvi.  fiécle.  Il  étoit  fort  fçavant,  8c  avoit  de  grands  talens 
pour  l’éducation  de  la  jeuneflè.  Il  eft  auteur  des  écrits  fuî- 
vans  :  1.  De  impeno  &  Jêrvitute  ludi-magtjlri ,  a  Nimegue, 
1  c  c  1.  in- 40.  cet  écrit  eft  en  vers  avec  des  observations. 
2.  _Apologia  fchola  principales  jdmflelodamenfîs ,  a  Rofleduc 
en  1566.  in- 4°.  5 •  Leges /choit  Sylva-ducenfis ,  a  Bofleduc  , 
1  c  7  2  in-  8  0  •  4-  Orthographia  ratio ,  &  pronuntiandt  modus, 
à  Anvers ,  chez  Plantin  ,  1571.  i»-8  5  •  Annotations  in 

fyntaxin  Erafrnt ,  à  Anvers  ,  chez  le  même,  in- 8*.  6.  Tyli 
S  axants  hijloria ,  five  humant  fiultitit  mumphus ,  en  vers 
iambes.  7.  Par  en  s  &  noverca ,  poème ,  à  Anvers,  1553. 
i«-8°.  8.  Scholia  in  fupplicium  Caffiani ,  per  Prudentium. 
9  Epitome  de  conferibendis  epijlolis ,  à  Anvers  ,1552.  in-  8°. 
lû  corrigé ,  orné  de  vers ,  «5c  publié  les  opufcules  de  Jean 
Murmellius  De  compofitis  verborum ,  «Sec.  a  Bofleduc,  1555* 
4 o .  st  Valere  André,  Bibltotheca  Belgica ,  édition  deFop- 

pens  ,  17  3  9-  ^4°  • tom<  \  P.aj?'  7,°1'  ,XQ.  r 

NEPVEU ,  (  François  )  Jefuite  de  Bretagne ,  ne  a  Saint- 

Malo  le  29.  Avril  1 639.  embrafla  l’inftitut  des  Jefuites  lc 
1  2  Octobre  1  654.  &  fit  la  profdfion  folemnelle  des  qua¬ 
tre  vœux  le  15.  Août  t  672.  Il  profefïà  les  humanités  «5c 
la  rhétorique  durant  fix  ans,  &  la  philofophie  pendant 
huit  ans.  Il  fut  chargé  enfuite  de  divers  gouvernemens 
dans  quelques  maifons  de  (a  (ociété,  «5c  il  s  acquitta  d® 
ces  emplois  avec  autant  de  zélé  que  de  lumière.  Il  étoit 
à  la  tête  du  college  de  Rennes  lorfqu’il  mourut  3  mais  on 
ne  dit  point  en  quelle  année.  Il  elt  auteur  des  thèfcs  de 
philofophie  foutenues  le  1 3.  Août  i679.  par  Louis  de  la 
Tout  d’Auvergne,  prince  de  Turenne,  qui  font  remar¬ 
quables,  non- feulement  par  leur  étendue  &  leur  (olidité, 
mais  encore  parce  qu’elles  font  ornées  de  fymboles ,  d’in- 
feriptions  &  de  vignettes,  dues  au  génie  «5c  au  bon  goût 
du  pere  Charles  de  la  Rue  ,  de  la  même  (ociété.  fous 
les  ouvrages  du  pere  François  Nepveu  ont  la  piete  &  la 
morale  pour  objet  -,  tels  font  :  , .  Aviation  pour  demander 
l’amour  de  Notre  Seigneur  Je/us-Chrifi ,  a  Nantes  >  ^81. 
in- 12.  z.  Méthode  cPoraifin ,  à  Nantes,  tn- 12.  3-  De  l  a- 
mour  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chnjt ,  à  Nantes,  1684.  Sc 
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1 68  8»  iti-ii.  a  Paris  >  1 69 1 .  &  1 698-  Le  pere  Paul  Segneri 
a  traduit  cct  ouvrage  en  italien  ,  fous  ce  titre  :  Dell '  amore 
di  Gieju-Chrjtfo ,  &  de  mezici  per  acquiflarlo  ,  à  Lucques  , 
j  707.  à  Florence,  171  i.àModéne,  1712.  in- 1  2.  4.  Exer¬ 
cices  intérieurs  pour  honorer  les  my fier  es  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl ,  a  Paris ,  1691.  m- 12#  5 .  Retraite  filon  l'efpnt 
'  &  la  méthode  de  faint  Ignace ,  à  Paris ,  1687.  in-i  2.  8c  en¬ 
core  en  1701.&  ij  16.  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin 
&  imprimé  ainft  à  Ingolfladt,  en  1707.  /»-8°.  6.  La  ma¬ 
niéré  de  fê  préparer  a  la  mort  pendant  la  vie ,  qui peut  fervir 
pour  une  retraite  de  huit  jours  ,  à  Paris ,  1 69  3 .  in- 1  2 .  &  tra¬ 
duit  en  italien,  à  Vende,  1 7 1 5.  in-i  2.  7.  Penfèes  &  réjlé- 
xions  chrétiennes  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  à  Paris ,  1699: 
in- 12.  en  quatre  tomes  :  cet  ouvrage  a  été  traduit  1  °.  en 
latin  ,  à  Munich  ,  1709.  in- 11.  quatre  tomes  :  20.  en  ita¬ 
lien  ,  à  Venife,  1715.  in- 12.  quatre  tomes.  8-  L'efprit  du 
Chriflianifme ,  ou  la  conformité' du  Chrétien  avec  Jefus-Chrifl , 
a  Paris,  1 700.  in-i  2.  9.  Conduite  chrétienne ,  ou  réglement 
des  principales  allions ,  &  des  principaux  devoirs  de  la  vie 
chrétienne ,  a  Paris  ,17  04.  in-  L2.  10.  Retraite  filon  S.  Ignace 
pour  les  ecclefafhques  ,  a  Paris  ,  1706.  in- 12.  1  i.  Retraite 
fpirituelle  pour  les  perfonnes  religieiifès ,  C?  pour  celles  qui  afpi- 
rent  à  une  plus  grande  perfeiïion ,  à  Paris ,  1 70  g.  in- 1 1 .  *  Mé¬ 
moires  manulcrits  latins  du  pere  Oudin  ,  Jefuite. 

NÉRAULT ,  (  Simon  )  docteur  en  théologie ,  religieux 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs,  dits  Dominicains,  étoit 
de  Bourges,  &  y  ht  profeffion.  Il  y  demeuroit  encore  en 
1530.  lorfqu’il  ht  imprimer  à  Poitiers ,  chez  Jacques  Bou¬ 
chet,  la  même  année  1 5  30.  un  livre  in- 8°.  intitulé  :  Le 
flagice  de  pefle ,  traitant  des  fignes  indicatifs  de  pefle  ;  des  cau- 
fês  provocatives  d’icelle  ;  les  moyens  pour  empêcher  fis  effets  & 
malices  par  voie  naturelle  &  fpirituelle  ;  de  fa  dilatation  ,  &  du 
pouvoir  quelle  a  dinfeéler  :  ce  livre  efl  dédié  à  Antoinette 
d  Illiers,  veuve  de  Robert  Chabot ,  baronne  de  Clervaux, 
Du-Chene-Dore  ,  dame  de  Bauflay ,  âcc.  Jean  Bouchet , 
furnommé  le  traverfeur  des  voies  périlleufes ,  procureur  à 
Poitiers,  parle  de  cet  écrit  &  de  fon  auteur  dans  la  foi- 
xante- quatorzième  de  fes  épîtres  familières ,  en  vers  fran- 
çois.  Il  dit  de  Fauteur,  parlant  à  madame  d’Illiers ,  à  qui 
cette  épître  elt  adrelîee , 

Cefl  en  fçavoir  une  aigle  voilant  hault , 

Très  grand prefcheig ,  frere  Simon  Nerault  * 

Vng  prétieux  joyaux ,  une  relique 
De  l'ordre  faint ,  monfieur  faint  Dominique. 

Il  dit  de  F  ouvrage  : 

Cefl  ung  traiclé  que  chafcun  devroit  lire  , 

Voire  fouvent  pour  fuyr  de  Dieu  l'ire  ; 

Car  il  contient  hriefve  érudition 

Tour  éviter  la  perfécution 

Que  nous  fouffrons  pour  nos  griefv es  offenfes , 

Et  les  moyens  de  nos  jufles  défenfes. 

Bouchet  ajoute  plus  bas ,  vers  la  hn  de  fon  épître  : 

Tar  ce  je  dy  ce  docleur  heureux  eflre 
D  'ainft  avoir  employé  fa  main  dextre , 

Son  corps ,  fes  fins ,  d  faire  &  compofer 
Chofe  ou  vacillez,  voflre  efprit  repofer , 

Ænfi  comme  efl  ce  traiüè  convenable , 

Ou  nay  congneu ,  ne  vcu  chofi  amendable  : 

Il  a  le  tout  fi  vifvement  prouvé 

Qu  il  doit  de  tous  en  tout  eflre  approuvé  ; 

En  le  voyant  on  aura  congnoiffance 
Dont  vient  ce  mal ,  &  auffi  fa  naijfance , 

Non  feulement  le  peflilenciel , 

Mais  de  famine ,  &  dit  glaive  mortel  ; 

Il  a  bien  quis  toutes  les  prophéties , 

LefquelLs  font  de  tclz.  féaux  farcies. 

la  Croix-du-Maine  8c  Du- Verdier  nomment  l’auteur  8c 
fon  traité  dans  leurs  bibliothèques  françoifes  5  8c  après 
eux,  le  pere  Echard  dans  la  Bibliothèque  des  écrivans 
de  l’ordre  de  laint  Dominique,  tome  2.  pag.  81.  mais 
Bouchet  efl:  celui  qui  en  parle  plus  en  detail. 

NERLI,  (  François)  cardinal,  né  à  Florence  le  1 3.  Juil- 
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let  •  6  36.  étoit  fils  d’un  banquier.  Son  pere  étoit  un  hom¬ 
me  ce  piooité,  ndéle  dans  Ion  emploi,  8c  qui  s’acquit 
par  on  exactitude  8c  fa  fageffe',  l’eftime  de  la  cour  de 
Rome  II  avoir  un  proche  parent  fur  le  hege  de  Florence  : 
ce  prélat  perfuada  a  François  Nerli  d’embrahèr  l’état  ec- 
clelialtique,  il  7  confentit;  fes  talens  furent  connus  J  &  le 
pape  Clement  X.  voulant  en  profiter  ,  fenvoya  en  qualité 
dénoncé  en  Pologne,  en  Allemagne,  &  en  France.  On 
lui  avoir  procuré  d’abord  un  canonicat  de  Féglife  de  faint 
Pierre  de  Rome  ;  8c  ce  fur  dans  le  tems  qu’ifétoit  revêtu 
de  ce  bénéfice ,  qu’il  fit  imprimer  à  Paris  un  bréviaire  à 
Pnfage  de  cette.églife  :  il  dépenfa  pour  cela  mille  écus  de 
fon  propre  bien.  Revenu  de  fes  nonciatures,  ClementX. 
lui  donna  la  charge  de  fecrecaire  d’état;  8c  dans  la  cin¬ 
quième  promotion  de  cardinaux  que  ce  pape  fit  en  1673. 
il  éleva  Nerli  à  cette  dignité  le  1  2.  de  Juin.  Peu  de  tems 
après  il  eut  l’archevêché  de  Florence  par  la  démiffion  de 
fon  parent..  N’ayant  pu  y  plaire  au  grand  duc  ni  au  peu¬ 
ple,  il  le  retira  à  Affilie ,  ou  il  pafiale  refte  de  fes  jours  dans 
une  retraite  agréable.  Il  étoit  verfé  dans  toutes  les  fcietîces, 
8c  s’eft  toujours  fait  honneur  d’être  l’ami  des  fçavans.  Il 
fit  raffietnbler  les  fermons  du  pere  Marchéfi  qui"  avoir  été 
fon  ami ,  &  les  fit  imprimer  à  fes  dépens.  Il  mourut  à 
Rome  le  9.  Avril  1708.  dans  la  foixante-douziéme  annéa 
de  fon  âgé.  D’autres  lui  donnent  le  nom  de  Frédéric  au 
lieu  de  celui  de  François.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hiflor. 
d’Amfterdam,  1740. 

NERSÉSIV.  du  nom,  patriarche  d’Armenie,  a  brillé 
dans  le  x  1.  fiécle  par  fes  grands  talens.  Il  eh:  regard» 
comme  un  des  peres  les  plus  éloquens  de  l’Eglife  cFAr- 
menie.  Il  étoit  la  plume  de  Grégoire  VII.  fon^prédécef- 
feur.  Ayant  lui-même  toutes  les  qualités  convenables  pour 
le  gouvernement ,  il  monta  Fan  1 166.  fur  le  trône  pa- 
triarchal ,  8c  fon  élection  fe  fit  avec  un  applaudifTemenc 
général.  Il  employa  depuis  tous  fes  foins  à  chercher  des 
voies  de  conciliation  entre  l’Eglife  Grecque  8c  celle  d’Ar¬ 
menie.  Comme  les  Grecs  étoient  pleins  de  vénération 
pour  lui ,  on  croit  qu’il  auroit  réuffi  dans  fon  entreprife  j 
mais  il  ne  fut  que  fept  ans  fur  le  fiége  patriarchal ,  étant 
mort  en  1 175.  On  a  les  lettres  que  l’empereur  Manuel 
Comnene  lui  écrivit,  8c  fes  réppnfes  à  cet  empereur  au 
fujet  de  la  réunion  des  Grecs.  Manuel  lui  envoya  un  phi- 
lofophe  nommé  Theorien,  avec  une  lettre,  où  il  difoit, 
que  fi  les  Arméniens  voulaient  quitter  leurs  erreurs ,  il 
étoit  prêt ,  avec  l’Eglife  Catholique ,  à  les  recevoir  comme 
fes  freres.  Theorien  arriva  près  de  Nerfés  le  quinziéme 
jour  de  Mai  Fan  du  monde  6678.  vingt-huitième  du  ré¬ 
gne  de  l’empereur  Manuel ,  indiéHon  troifiéme  qui  efl 
Fan  de  Jefus-Chrifl  1170.  8c  ils  eurent  enfemble  quel¬ 
ques  conférences  dont  M.  l’abbé  Fleuri  fait  le  récit  8c  rap¬ 
porte  le  réfultat ,  au  tom.  1 5 .  de  fon  Hifloire  Eccléfafli- 
que,  livre  72.  où  il  nomme  toujours  Nerfés  Norfifis.  Par 
ce  récit ,  il  eft  clair  que  Theorien  avoit  été  envoyé  pour 
convaincre  Nerfés  fur  la  néceffité  de  croire  deux  natures 
en  Jefus-Chrifl,  8c  le  porter  à  fe  réunir  àl’Eclife  Grecque 
fur'  ce  chef  8c  fur  plusieurs  autres.  Il  n’étoit  donc  pas  d’ac¬ 
cord  avec  eux  fur  ces  points.  Cependant  l’an  1166.  lors 
même  de  fon  avenement  au  trône  patriarchal ,  Nerfés  avoit 
adrefle  à  tous  les  fidèles  d’Armenie  une  lettre  intitulée  : 
Lettre  univerfelle ,  dans  laquelle ,  après  avoir  fait  part  aux 
fidèles  de  fon  éleélion,  8c  décrit  au  long  le  poids  de 
l’épifcopat ,  il  fait  une  profeffion  de  foi  où  il  reconnoîc 
expreflement  deux  natures  en  Jefus-Chrifl.  H  emploie  le 
corps  de  cette  lettre  à  parler  de  la  foi  8c  des  œuvres  qui 
doivent  l’accompagner ,  8c  à  donner  des  avis  aux  Céno¬ 
bites,  à  leurs  fupérieurs ,  aux  évêques,  aux  prêtres,  aux 
princes  féculiers,  aux  militaires,  aux  citoyens,  aux  né- 
gocians,  en  un  mot  à  tous  les  états,  8c  aux  femmes  en 
particulier.  Cette  lettre,  qui  efl  confervée  parmi  les  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  roi,  efl  pleine  d’une  piété 
folide  ;  &  Fon  y  découvre  par-tout  les  fentimens  de  ref- 
peét  dont  Nerfes  étoit  pénétré  pour  la  Religion,  l’églife 
8c  la  difeipline  eccléfiaftique.  M.  l’abbé  de  Villefroi ,  qui 
a  compofé  une  notice  des  ouvrages  arméniens  qui  fe  trou¬ 
vent  à  la  bibliothèque  du  roi,  a  traduit  cette  lettre  du 
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patriarche  Nerfés.  Les  Arméniens  regardent  auflî  ce  pa¬ 
triarche  comme  leur  Homere.  M.  de  Villefroi  cite  en 
eftet  de  lui  un  grand  nombre  de  poëiîes  •,  fçavoir  ,  en¬ 
viron  vingt-cinq  cantiques  dans  un  recueil  de  poëfies  fa- 
crées,  contenant  des  cantiques  8c  des  profes ,  tant  en  ri¬ 
mes  que  fans  rimes ,  pour  les  myfteres  du  falut  8c  les 
aétions  éclatantes  des  Saints  dont  la  fête  fe  célébré  plus 
folemnellcment  durant  le  cours  de  l’année  :  une  profe 
pour  les  jours  de  jeûne,  d’environ  cent  quatre-vingt  vers 
de  cinq  fyllabes  chacun  :  une  autre  pièce  de  vers  lur  la  fin 
du  monde,  le  jour  du  jugement,  8c  la  rétribution  qui 
fera  rendue  aux  œuvres  d’un  chacun.  Cette  pièce  eft  en 
vers  de  quatre  pieds,  tous  lur  la  rimeine,  au  nombre 
d’environ  deux  cens  trente  :  un  recueil  de  quatrains ,  con¬ 
tenant  environ  cinq  cens  foixante  vers  :  ils  font  fur  diffé- 
rens  fujets  :  chaque  quatrain  eft  une  elpéce  d’énigme  : 
l’auteur  y  donne  le  précis  hiftorique  qui  caraétérife  le 
principal  événement  de  la  vie  des  grands  hommes  de  l’an¬ 
cien  Teftament,  8c  de  quelques  autres  perfonnages  fa¬ 
meux,  &c.  Les  autres  ouvrages  de  Nerfés  IV.  que  nous 
trouvons  cites  dans  la  même  notice,  8c  qui  font  aufli 
dans  la  bibliothèque  du  roi,  font  :  deux  Homélies  :  de¬ 
crets  8c  canons  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  en 
vingt-quatre  chapitres  :  déclaration  de  la  foi  de  l’Eglife 
d'Armenie ,  8c  les  decrets  eccléfiaftiques  :  Les  lettres  réci¬ 
proques  de  l'empereur  Manuel  8c  de  Nerfés  au  fujet  de 
la  réunion  :  lettres  de  Nerfés ,  avant  qu’il  fût  patriarche  , 
écrite  au  nom  &  par  l’ordre  du  patriarche  Grégoire  III. 
à  l’occafion  de  quelques  difputes  lurvenues  entre  certains 
prêt  res  au  fujet  de  la  paftibilité  ou  de  l’impaffibilité  de  la 
nature  divine  en  Jelus-Chrift  :  vingt-quatre  prières  ou 
oraifons,  on  voit  dans  une  de  ces  oraifons,  que  Nerfés 
différoit  jufqu’après  le  jugement  général  la  rétribution 
due  aux  œuvres,  foit  à  l’égard  des  juftes,  foit  à  l’égard 
des  réprouvés  :  fécondé  profeilion  de  foi  Catholique  du 
kigneur  Nerfés  patriarche  d’Armenie  :  la  première  fe 
trouve  ,  comme  on  l’a  dit ,  dans  la  lettre  univerfelle.  Dans 
cette  fécondé ,  Nerfés  combat  nommément  Arius ,  Sa- 
bellius ,  Neftorius  8c  Eutiches.  Il  s’étend  plus  que  dans 
la  première  fur  la  diftinétion  des  trois  perfonnes  divi¬ 
nes  ,  8c  traite  d’une  maniéré  plus  dévelopée  la  différence 
de  la  nature  divine  8c  de  la  nature  humaine  en  Jefus- 
Chrift ,  auflî- bien  que  celle  des  deux  volontés  8c  des  deux 
opérations  intrinfequ es  ;  mais  à  l’égard  du  Saint-Efprit , 
il  ne  la  reconnoît  venir  que  du  Pere  feul  :  enfin  explica¬ 
tion  de  la  liturgie  arménienne  ;  mais  ce  n’eft  pas  l’ou¬ 
vrage  du  feul  Nerfés,  un  autre  Nerfés,  archevêque  de 
Tarfe ,  le  doéteur  Khofroes ,  8c  le  doéteur  Jean  d’Argis , 
y  ont  pareillement  travaillé.  Nerfés  IV.  a  eu  un  neuveu  , 
fils  de  fa  fœur ,  qui  compofa  à  l’honneur  de  fon  oncle, 
un  poëme  de  neuf  cens  foixante-quatorze  vers  de  huit 
fyllables  chacun.  L’auteur  y  fait  entr’autres  cet  éloge  de 
Nerfés  IV.  «  Habile  connoiflèur  dans  la  poëlie  d’Ho- 
*>  mere  ;  poëte  lui- même,  il  fut  auteur  de  poèmes  fpiri- 
*>  tuels ,  8c  fçut  toucher  les  cœurs  les  plus  endurcis.  » 
*  Extrait  de  la  notice  manuferite  des  livres  arméniens  de 
la  bibliothèque  du  roi ,  drtffée  par  M.  l’abbé  de  Villefroi. 

NERSÉS  de  LAMPRON  ,  doéteur  Arménien,  arche¬ 
vêque  de  Tarfe  en  Cilicie,  a  fleuri  avant  8c  après  le  mi¬ 
lieu  du  xii.  liécle.  On  croit  qu’il  mourut  l’an  de  l’ére 
arménienne  947.  c’eft-à-dire  de  Jefus-Chrift  l’an  1  zoo. 
Il  prononça  un  difeours  dans  fa  ville  épifcopale  en  pré- 
fencc  d’un  concile  nombreux  qui  fut  tenu  à  Tarfe  l’an 
de  Jefus-Chrift  1 177.  par  ordre  de  l 'Angélique  Grégoire, 
patriarche  des  Arméniens ,  8c  fous  le  régné  de  Leon  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  roi  d’Armenie,  pour  la  réunion 
de  l’Eglife  Arménienne  avec  l’Eglik  Grecque.  Après  ce 
difeours ,  que  l’on  dit  très-éloquent ,  on  lit  les  deman¬ 
des  faites  aux  Arméniens  par  les  Grecs,  les  réponfes  des 
Arméniens,  &  les  propofitions  que  ceux-ci  firent  aux 
Grecs.  Nerfés  de  Lampion  eft  encore  auteur  d’un  traité 
fur  l’Eglife ,  8c  fur  l’Euchariftie  comme  facrifice.  M.  de 
Villefroi  qui  a  lu  ce  traité ,  dit  qu’il  eft  auflî  folide  qu’in- 
ftrudif,  &  qu’il  ne  fçait  où  l’on  pourroit  trouver  ailleurs 
des  preuves  plus  fortes  pour  établir  le  dogme  de  la  pré- 
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fence  réelle  ,  8c  celui  de  la  nécefllté  de  la  priere  pour  les 
morts.  Nerfes  a  eu  aufli  beaucoup  de  part  à  l’explica¬ 
tion  de  la  liturgie  arménienne  ,  dont  on  parle  à  l’article 
précédent  ,  avec  les  doéteurs  Khofroës  8c  Jean  d’Ar¬ 
gis.  Dans  un  mémorial  joint  à  ces  traités  de  liturgie ,  il 
eft  dit  que  Nerfés  de  Lampron  y  a  travaillé  à  Page  de 
vingt-quatre  ans  l’an  616.  de  l’ére  arménienne,  de  Jefus- 
Chrift  î  1 7 9.  ce  qui  eft  difficile  à  croire ,  puifque  dès  l’an 
1  177.  Nerfés  étoit  déjà  archevêque  de  Tarfe  :  auroit-il 
occupé  cé  fiége  dès  Page  de  vingt-deux  ans  ?  On  con- 
ferve  encore  dans  la  bibliothèque  du  roi  une  verfion  ar¬ 
ménienne  faite  fur  l’original  grec  d’un  commentaire  fur 
l’apocalypfe ,  compofée  par  les  évêques  de  Cefarée ,  An¬ 
dré  8c  Arethas ,  ouvrage  approuvé  &  reçu-  par  le  pre¬ 
mier  concile  de  Conflantinople.  La  verfion  arménienne 
fut  revue  8c  corrigée  par  Nerfés  de  Lampron.  L’auteur 
de  la  verfion  eft  Confiant,  métropolitain  d'Hiérapolis  -,  il 
la  fit  fan  de  Jefus-Chrift  1 179.  par  ordre  de  Grégoire  IV. 
foixante-quatriéme  patriarche  d’Armenie.  On  conferve 
de  plus  à  la  bibliothéquezdu  roi  un  difeours  fur  la  vie 
de  Nerfés  de  Lampron,  fait  à  la  priere  du  prêtre  Nerfés 
qui  étoit  de  la  même  famille ,  8c  qui  portoit  le  même 
nom.  Ce  difeours  fut  compofé  l’an  de  l’ére  arménienne 
65  3.  de  Jefus-Chrift  1106.  pour  conferver  à  la  poftérité 
la  mémoire  de  ce  grand  archevêque. 

NERVET  ,  (Jean)  profès  de  l’ordre  du  Val-des-Eco- 
liers,  au  prieuré  de  laint  Eloy  près  Lonjumeau,  dépen¬ 
dant  de  Sainte- Catherine  de  Paris ,  fut  connu  de  Louis  XI. 
par  un  événement  afîez  fîngulier.  Le  roi  avoit  quelque¬ 
fois  des  accès  imprévus  de  dévotion.  Un  jour  vers  l’heure 
de  midi,  il  s’avifa  de  vouloir  entendre  la  meflè  à  Sainte 
Catherine ,  8c  ordonna  qu’on  lui  cherchât  pour  la  célé¬ 
brer,  un  religieux  de  la  maifon  *,  tous  avoient  déjà  célé¬ 
bré  ,  peut-être  même  dîné.  Sur  ces  entrefaites  Nervet  ar¬ 
rive  de  Lonjumeau  à  Sainte-Catherine  très  -  fatigué  *,  il 
étoit  à  jeun.  Ses  confrères  le  prient  de  célébrer  devant  le 
roi  qui  attendoit  dans  l’églife.  Nervet  y  conférait;  8c 
après  la  meffe ,  Louis  XI.  voulut  converfer  avec  lui.  Ner¬ 
vet  ayant  plu  au  prince ,  le  roi  l’attacha  à  fon  fervice. 
Cet  événement  eft  de  l’an  1474.  Deux  ans  après ,  Nervet 
fut  prieur  de  Sainte-Catherine  :  il  devint  enfuite  abbé  de 
Juilly  au  diocèfe  de  Meaux ,  8c  évêque  de  Mégare  in  par - 
ùbus  infidelium  :  il  mérita  dans  l'a  fuite  que  le  roi  le  choisît 
pour  fon  confefleur.  En  1480.  des  aétes  lui  donnent  aufli 
la  qualité  de  confeiller  d’état  ôc  privé.  Il  fuivit  le  roi  dans 
tous  fes  voyages ,  8c  ne  rélida  d’une  maniéré  fixe  à  Sainte- 
Catherine,  qu’après  la  mort  de  Louis  XI.  Jean  Nervet 
étoit  homme  de  lettres ,  il  aimoit  les  fciences,  8c  fut  un 
des  premiers  proteéfceurs  de  Jean  Cheradamus,  profeflèur 
des  langues  grecque  8c  hébraïque.  On  a  une  lettre  de 
Cheradamus  à  Nervet.  ¥  Extrait  d’un  mémoire  fur  la  vie 
de  Louis  XI.  écritte  par  M.  Duclos,  dans  les  Jugement  far 
les  écrits  nouveaux ,  par  M.  l’abbé  Des-Fontaines,  tome  8. 
pag.  1 6 8*  Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  catalogue  des  abbés 
de  Juilly  à  la  fuite  du  tome  premier  de  l 'Hifioire  de  l'éghfe 
de  Meaux ,  par  le  R.  P.  dom  Touflains  Dupleflîs,  célébré 
écrivain  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  «  Jean  Nervet 
»  étoit  prieur  de  la  Couture-Sainte-Catherine  à  Paris ,  con- 
«feillcr,  aumônier  8c  confefleur  de  Louis  XI.  lorfqu’il 
»  fut  fait  abbé  de  Juilly.  Les  premiers  titres  où  fon  nom 
»  paroiffe,  font  de  l’an  149Z.  Il  fut  fâcré  enfuite  évêque 
«  de  Mégare.  Il  mourut  en  1 5  Z5.  8c  fut  enterré  à  Juilly, 
Ce  récit  n’eft  pas  entièrement  conforme  à  celui  que  l’on 
vient  de  faire  ,  d’après  le  mémoire  cité  ;  mais  nous  igno¬ 
rons  lequel  eft  le  plus  exaét.  Il  eft  parlé  aufli  de  Jean  Ner¬ 
vet  dans  le  G  allia  Chrifiiana,  8c  dans  Y  Hifioire  Eccléjîafii- 
que  de  la  chapelle  des  rois  de  France ,  par  l’abbé  Archon, 
in- 4P.  tom.  z.  pag.  41  6.  mais  on  ne  donne  aucune  date. 

NERVET,  Michel)  Supplément  de  173s.  tom.  2.  p.  /*/. 

col.  1 . on  dit  que  Michel  Nervet  mourut  à  1  âge  de 

quatre-vingt-dix  ans  ;  c’eft  beaucoup  trop,  il  n’avoir  que 
foixante  8c  quatre  ans. 

NESSEL  ou  NESSELIUS ,  (  Martin  )  poète  Latin ,  origi¬ 
naire  de  Moravie ,  étudia  d’abord  le  droit  dans  l’univeriité 
de  Roftoch.  Après  y  avoir  féjourné  pendant  trois  années , 

il 
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îl  fat  appelle  en  1656.  à  Ultzen ,  dans-les  pays  de  Lune- 
bour^-,  pour  y  être  reéfceur  de  l’école  de  cette  ville.  On 
le  demanda  depuis  à  Minden ,  pour  y  être  reéteur  de  l’é¬ 
cole  de  faint  Ulrich  ;  8c  il  quitta  encore  ce  polie  pour  fe 
rendre  à  Verden,  parce  que  l’archevêque  de  Breme  lui 
avoit  promis  de  l’avancer.  Il  auroit  dû  avoir  le  reétorat 
de  l’école  de  cette  ville  -,  mais  comme  le  chapitre  des  cha¬ 
noines  ne  pouvoir  pas  payer  au  rcéteur ,  qui  y  étoit,  les 
mille  écus  qui  dévoient  lui  être  payés  ,  Neflel  follicita  la 
place  de  profefleur  ordinaire  en  poëfie  dans  l’unîvernté 
de  Helmftadt ,  vacante  par  la  mort  de  Mcibom  -,  mais  il  ne 
put  l’obtenir.  En  1  44$.  il  fut  appelle  pour  être  rcéteur 
de  Brême ,  où  il  fut  peu  de  tems ,  ayant  quitté  fecretrement 
cette  ville  en  1467.  pourfe  retirer  à  Vienne,  où  il  quitta 
h  religion  qu’il  avoit  profeffée  jufqu’alors.  On  ne  mar¬ 
que  point  le  tems  de  fa  mort.  Ses  écrits  (ont  :  Panegyri- 
ensïn  fereniffimum  ducem  Bmnfvicenfem  Augufttm ,  à  Ultze 
ou  Ultzen  ,  1656.  Poëmata  ,  1643.  Hynmus  J  eft  Chrifto  , 
vero  Dei  jilio  ,  belgice  confcriptus  a  Daniele  Heinfio  ,  lat mi¬ 
me  donatus  :  Méditations  noviffmorum  :  Commentât  10  morta- 
liiatis  variis  carmtmbus  adornata ,  a  Breme,  164.6.  in  12. 
Sylvarum  &  facromm  libri  :  Proverbia  Salomonis  :  Sapientia 
Jejïi  Siracidis  1  Libellas  Tobu  :  Caftrum  dotons ,  feu  Threni  Je- 
remi<c  :  Theatrum  amoris , feu  Canticim  Canticorum  Salomo¬ 
nis  :  Cantica  Veteris  &  Novi  Tefamcnti ,  en  vers  latins  :  Nu- 
dem  doclritm  &  prudentia  avilis ,  five  régula  vit a  F  abri  Pi- 
bracii  ;  c’eft  une  traduétion  en  vers  latins  des  quatrains  de 
Pibrac.  Compendium  hijlorU  Veteris ^  &_  Novi  Teftamcnti  & 
Joannis  Cluverii  epitome  hiftoriartim ,  a  Rinteln  ,  1 64  3 .  in- 1 2 . 
Exercitationes  mifcellanea ,  1 666.*  Extrait  du  Supplément 

françois  de  Baie ,  tom.  3 .  pag.  4°  s  •  • 

NETHEN,  (Matthias)  né  le  27.  Oétobre  1617.  a 
Suchtel ,  ville  du  territoire  de  Juliers ,  étoit  fis  d’un  mi¬ 
nière  de  ce  lieu.  Après  avoir  étudié  les  langues  grecque 
&  latine,  on  l’envoya  à  Harderwic,  où.  il  prit  les  leçons 
de  Henri  de  Dieft  8c  de  Jean  Cloppenbourg.  Diell  ayant 
été  transféré  à  l’école  de  Deventer,  Nethen  le  fuivit,  8c 
il  y  demeura  jufqu’en  1642.  qu’il  vint  à  Utrecht  pour  y 
profiter  des  leçons  de  Gilbert  V oét ,  de  Charles  de  Maets , 
&  de  Mainard  Schotanus.  En  1641.  on  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  candidats  du  mimifteriat,  &  il  commença  à  prê¬ 
cher.  En  1644.  il  fut  fait  maître-ès-arts  ;  &  ayant  dédié 
aux  m agi ft rats  fa  difl'ertation  inaugurale ,  ceux-ci  lui  firent 
préfent  de  vingt-cinq  florins.  En  1646.  il  lut  appelle  par 
ceux  de  Cleves  pour  remplir  la  charge  paftorale  ,  &  il  y 
gouverna  aufli  les  écoles  pendant  deux  ans  ;  c’eft-à-dire , 
j u  1  qu’c  11  16  ^4-  qu  il  accepta  la  place  de  profefleur  en 
théologie  à  Utrecht  t  cctoit  le  24*  d  Avril.  Le  3»  de  Mai 
de  la  même  année ,  il  fut  fait  doéleur  en  théologie ,  8c 
fouiint  en  cette  occafion  un  thèfe  fur  la  tranfubftantia- 
lion.  Il  exerça  les  fondions  de  fon  emploi  jufqu’en  1 64 1 . 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Durant  les  difputes  qui  furent 
agitées  à  Utrecht  touchant  l’ufage  des  biens  eccléfiafti- 
ques ,  Nethen  fit  un  recueil  des  avis  dont  les  deux  partis 
divifés  convenaient ,  8c  le  donna  eh  1660.  fous  le  titre 
d’accord  des  miniftres  d’Utrccht  dans  le  jugement  fur 
l’ufage  des  biens  eccléfialtiques  :  l’ouvrage  eft  en  latin. 
De  fin  a  rai  s  y  oppola  dans  la  même  langue  de  courtes  ré¬ 
flexions,  auxquelles  Nethçn  répondit  en  1661.  par  un 
écrit  à  qui  il  donna  le  titre  de  défenfe  néceffaire  de  l’ac¬ 
cord  des  pafteurs  d’Utrecht.  Cet  écric  déplut  beaucoup  au 
confiftoire  de  Groningue,  8c  à  tous  les  partifans  de  Déf¬ 
erais;  on  en  demanda  juftice  aux  magiftrats  d’Utrecht, 
8c  Nethen  fut  dépofé  de  fon  emploi  de  profcflèur  le  14. 
Avril  1662.  Gafpar  Burman  dit  que  l’ouvrage  de  Nethen 
étoit  plein  d’injures  8c  de  calomnies.  L’auteur  mena  une 
vie  privée  jufqu’en  1669.  qu’il  fut  appelle  à  Herborn  pour 
y  remplir  les  fondions  de  pafteur ,  d’infpeéteur  8c  de  pro- 
fefl'eur  en  théologie.  Il  mourut ,  fans  avoir  été  marié ,  le 
9.  Oétobre  i486,  âgé  de  foixante  huit  ans.  Nicolas  Gurt- 
ler  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Outre  les  deux  écrits 
dont  on  vient  de  parler ,  on  a  encore  de  Nethen ,  des  dif- 
fertations  De  decreto  Dci  circa  contingentia  abfoluto ,  an  a 
Smd, nom  extra  Dam  jaffmfi  :  d’autres  foc  la  feience 
moyenne,  fur  le  decret  de  Dieu  touchant  les  chofcs  pci- 
*  Tome  //.  Noiiv.  Suppl. 
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fibles  qui  ne  fe  font  point;  fur  la  Grâce;  fur  Icî  épîtres  de 
faint  Paul  à  Timothée  ,  à  Utrecht ,  1655.  des  difputes  far 
le  contours  de  Dieu  déterminant,  <Scc.  d’autres  fur  la  lettre 
8c  l’efprit  :  une  dilfertation  fur  la  tranfubftantiation  :  u:\ 
traité  de  l’interprétation  de  l’Ecriture-Sainte  contre  Louis 
Wolzogen,  à  Herborn  ,  167  5.  i«-4«.  une  édition  de  l’exa¬ 
men  de  l’arminianifme  de  Samuel  Rhetorfort ,  1668. 
in-8°.  deux  difeours  funèbres,  l’un  fur  la  mort  de  Heid- 
feld ,  l’autre  fur  celle  de  Cauflenius  :  il  prononça  ces  dis¬ 
cours  à  Herborn.  *  Voyez  le  Traje clum  eruditum  de  Gafpar 
Burman. 

NEUCH  AISES  ou  NEUCHÉSES ,  (  Jacques  de  )  baron 
de  Buflÿ,  Des-Francs ,  8cc.  naquit  le  25.  Oétobre  159t. 
8c  non  en  1392.  comme  le  dit  le  pere  Jacob  dans  fes  écri¬ 
vains  de  Châlon.  Il  étoit  fils  de  JeanJacques  deNeuché- 
fes  ,  baron  de  Bufly ,  8c  de  Marguerite  Frcmyot ,  fille  de 
Benigne  Fremyot ,  préfident  au  parlement  de  Bourgogne. 
Jacques  de  Neuchaifes  fut  élevé  par  le  fçavant  Claude 
Robert,  connu  par  fa  Gaule  Chrétienne.  Il  prit  à  Bourges 
le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  8c  devint  chancelier  de 
l’univerlité  8c  de  l’églife  de  Bourges,  vicaire  général  de 
la  même  églile  ,  abbé  de  Varennes ,  ordre  de  Cîteaux  ,  du 
même  diocèfe;  abbé  de  faine  Etienne  de  Dijon,  deFer- 
rieres,  ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de  Sens,  prieur  de 
Nantua,  ordre  de  Cluni ,  diocèfe  de  Lyon  ;  doyen  de  faint 
Denys  de  Nogent  le-Rotrou ,  ordre  de  Cluni ,  diocèfe  de 
Chartres  ;  8c  enfin  évêque  de  Châlon-fur-Saone.  Il  avoit 
été  député  à  l’aflèmblée  du  clergé  en  1625.  8c  à  celle  de 
1645.  Il  mourut  à  Châlon  le  premier  de  Mai  1638.  âgé 
de  foixante- fix  ans  8c  lïx  mois.  On  a  de  lui  :  Oraifon  fu¬ 
nèbre  de  François  de  la  Grange  de  Montigny ,  maréchal 
de  France,  prononcée  à  Bourges  le  14.  Décembre  1617. 
à  Bourges ,  1618.  Harangue  prononcée  à  l’entrée  du  roi 
Louis  XIII.  à  Châlon  en  1629.  Cette  harangue  eft  inferce 
à  la  page  728.  de  Y 1  II uftre  orbandale ,  dans  le  G  alita  Chri- 
ftiana  de  meilleurs  de  Sainte-Marthe,  8c  le  15.  volume 
du  Mercure  François ,  imprimé  en  1  629.  Harangue  pro- 
.  nonée  devant  Henri  de  Bourbon  ,  gouverneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  Châlon,  1633.  8c  dans  la  Gaule  Chrétienne. 
Harangues  prononcées  devant  le  roi  Louis  XIV.  8c  la 
reine  Anne  d’Autriche,  à  Dijon,  au  nom  des  trois  états 
de  Bourgogne ,  en  1650.  Ces  dernieres  harangues  ne  font 
point  imprimées.  Rituel  du  diocèfe  de  Châlon ,  à  Lyon  , 
1453.  in- 4*.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par 
feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in-fol,  tom.  2.  pag.  107.  8c  108. 

NEUFVILLE,  (  Charles  de)  feigneur  d’Alincour,  mar¬ 
quis  de  Villeroy,  gouverneur  de  Lyon,  8cc.  Ajoutez,  au 
DiElionnaire  hiftorique ,  que  fon  éloge  a  été  compofé  en  la¬ 
tin  par  le  pere  Labbé  Jefuite,  dont  il  eft  parle  dans  1  hi- 
ftoire  littéraire  de  Lyon  du  pere  Colonia  Jefuite.  Cet 
éloge  a  pour  titre  :  Illuflrijfmi ,  potentijfimique  domim  Caroli 
de  Neuf  ville ,  dominé  d'Halincourt ,  marchions  de  Villeroy  , 
Lugdunenfum proregis  elogiurn  funebre  :  il  eft  en  profe  8c  con¬ 
tient  fept  pages  in- 4V.  fans  date ,  ni  indication  du  lieu  de 
i’impremon. 

NEUFVILLE  ,  (  Nicolas  de  )  feigneur  de  Villeroy , 
d’Alincour  ,  8cc.  Ajoutez,  au  Dichonnaire  hiftorique ,  qu  ou¬ 
tre  fes  Mémoires ,  mentionnés  audit  article,  le  heur  Jean 
de  Lannel  a  fait  imprimer  de  ce  feigneur  une  lettre  an 
roi  Henri  III.  dans  un  Recueil  de  plufieurs  harangues  &  re¬ 
montrances  ,  données  in- 8°.  à  Paris ,  1 62  2.  M.  1  abbe  Len- 
glet  ayant  recouvré  une  copie  beaucoup  plus  exaéte  de 
cette  lettre  de  M.  de  Villeroy,  l’a  publiée  de  nouveau  au 
tome  3.  pag.  34>**  de  la  nouvelle  édition  qu  il  a  donnée 
en  1744.  du  journal  de  Henri  III.  Dans  cette  édition ,  la 
lettre  a  pour  titre  ;  Remontrance  faite  par  M.  de  Villeroy  , 
au  roi  Henri  III.  touchant  fa  converfion  d  la  Religion  Catholi¬ 
que  ,  Apoflolique  &  Romaine ,  &  les  motifs  &  les  raifons  par 
lefquelles  il  doit  y  être  excité.  Il  eft  dit  dans  une  note  que  cet 
écrit  fut  fait  au  mois  d’Août  1588. 

NEViZAN  ,  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  dont  on  ne  dit  quun 
mot  dans  le  Diclionnaire  hiftorique  ,  naquit  à  Aft  en  Piémont 
d’une  bonne  famille.  S’étant  déterminé,  après  le  cours  de 
fes  etudes,  à  fe  donner  à  la  jurifprudence ,  il  alla  à  Pa- 
doue  ,  où  il  eut  pour  maître  François  Curtius  le  jeune, 
1  ‘  B I? 
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qui  mourut  en  15  55-  après  avoir  profefTé  pendant  qua¬ 
rante  ans.  Nevizan  fe  fïr  fi  bien  connoître,  qu’il  fut  fait 
profelfeur  en  droit  dans  runiverfité  de  Turin;  ôc  c'eft 
aux  fondions  de  cet  état  &  à  la  cômpofition  de  divers 
ouvrages  qu’il  a  paffé  toute  fa  vie.  Il  n’a  jamais  été 
marie;  mais  il  eut  une  concubine  nommée  Jacqueline , 
qu’il  maria  après  en  avoir  eu  un  fils  qui  fut  avocat ,  mais 
qu’on  dépouilla  de  fes  biens  après  la  mort  de  fon  pere, 
&  qui 5  pour  furcroit  d’infortune,  perdit  l’efprit.  Jean 
avou  quelques  biens  dans  la  campagne  de  Tiglioli ,  dont 
les  comtes  de  Montafia  étoient  feigneurs  :  il  eut  à  leur 
fujet  de  longs  procès  avec  Paul  Vifca,  qu’il  ne  put  voir 
finir  ,  ôc  qu’il  laifla  au  comte  de  Montafia,  apparemment 
fon  parent ,  puifque  fa  mere  étoit  fille  de  Godefroy  de 
Montafia.  François  de  Billon  rapporte  dans  Le  fort  inexpu¬ 
gnable  de  l'honneur  du  fixe  féminin ,  que  les  dames  de  Turin 
choquées  des  médifances  que  Nevizan  avoit  répandues 
contre  le  fêxe  dans  fà  Sylva  nuptialis ,  allèrent  le  pren¬ 
dre  ,  &  le  chailèrent  de  la  ville  à  coups  de  pierres ,  ôc 
qu’il  n’obtint  la  liberté  de  tevenir ,  qu’après  leur  avoir 
demande  pardon  à  genoux,  ayant  fur  le  Front  ces  deux 
vers  latins  : 

Rufiicus  efl  vere ,  qui  turpia  dicit  de  muliere , 

Nam  fiimus  vere ,  quod  omnes  fumas  de  muliere. 

Ce  fi:  peut-être  un  conte.  Nevizan  mourut  l’an  154c.  Ses 
ouvrages  font  :  V ülumen  confîliorum ,  à  Lyon  ,  1555?.  infol. 
à  Francfort ,  1563.  in- fol.  à  Venife ,  1573.  in-fol.  Summa- 
rium  ,  fin  compendium  dccretorurn  ducis  SabcmdU ,  à  Turin, 
1588.  à  Lyon ,  1591.  Additiones  ad  Rolandinam ,  à  Turin, 
in-y°.  Controvcrfiu  fcudales ,  à  Marpurg ,  1  6  i^.in-y0.  félon 
André  Roffoni,  qui  parle  de  ces  quatre  ouvrages  tels 
qu’on  vient  de  les  citer  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
du  Piémont.  Quœfliones  de  librorum  multitudine  refecandd , 
à  Cologne  ,  1  607.  in- y0.  Confîlium  Joannü  de  Neyizanis  , 
in  qu&ftione  :  An  princeps  pofftt  infeudare  oppidum  ,  invitis  op- 
pidanis ,  vel  alienare  fubditos  invitos ,  parmi  les  confeils  d’Al¬ 
bert  Brunus.  Index firip.orum  in  utroque jure ,  à  Lyon ,  1322. 
il  y  en  a  eu  depuis  d’autres  éditions  augmentées  fkcceflî- 
vement  par  Loi?i>  Gomcz ,  Jean  Fichard,  Jean-Bnptifle 
Ziletti,  &  Jean  Wolfgang  Freymonius.  Sylva  nuptialis  , 
bonis  referta  non  modicis ,  nunc  te ,  leSlor ,  obnixs  rogat ,  ut  fi 
afpicias ,  deinde  quod  fcriptum  efl ,  legas ,  &  pretinus  vfis  optif- 
euh  annotamentis ,  cum  indice  alphabetico  contentorum  narra- 
tivo ,  lataberis gaudio  magno ,  à  Paris ,  1 5  2  1 .  in-  8 11 .  tel  efl 
le  titre  de  cette  édition  qui  eft  la  première  que  l’on  con- 
noifle;  mais  qui  a  dû  être  précédée  de  quelque  autre,  puif¬ 
que  dans  les  éditions  poftérieures  on  trouve  une  lettre  du 
jurifconfulte  Achille  s  Alionus  à  l’auteur,  datée  de  l’an  1522. 
qui  marque  qu’il  y  avoit  déjà  quelques  années  qu’il  avoit 
publié  cet  ouvrage.  Nevizan  le  revit  en  1523.  ôc  y  fit 
quelques  additions.  Il  y  en  a  eu  encore  d’autres  éditions 
depuis.  Des  fîx  livres  dont  cet  ouvrage  eft  compofé,  les 
deux  premiers  roulent  fur  la  thèfe  quil  ne  faut  pas  fi  ma¬ 
rier  ,  ôc  les  deux  fuivans,  fur  la  thèfe  contraire  :  le  cin¬ 
quième  ôc  fixiéme  livres  font  étrangers  aux  quatre  au¬ 
tres  :  Nevizan  y  examine  les  régies  qu’un  juge  doit  fuivre 
dans  fes  jugemens.  Le  tout  eft  rempli  de  plaifânteries ,  de 
citations,  d’une  érudition  mal  dirigée,  de  cfiofes  fïngu- 
lieres ,  de  penfées  originales,  8c  de  diverfès  opinions  erro¬ 
nées.  On  peut  voir  dans  l’Apparat  facré  de  Pofîcvin  une 
longue  lifte  des  endroits  que  l’Inquifïtion  a  voulu  qu’on 
réformât  dans  ce  livre.  *  Guy  Pancirole,  De  claris  legurn 
interpretibus.  Niceron,  Mémoires ,  tom.  24.  pag.  175.  8c 
fuivantes.  Bayle,  Diüionnaire ,  8cc. 

NEUMANN,  (Gafpard)  doéteur  en  phyfique  8c  en 
médecine,  conseiller  aulique  de  fâ  majefté  Prufîîenne, 
doyen  du  premier  college  de  médecine,  membre  de  la 
fociété  impériale  des  curieux  de  la  nature,  de  lafociété  des 
fciences  de  l.ondres  ôc  de  Berlin ,  8c  de  l’inftitut  de  Bou¬ 
logne  ,  profeueur  en  chymie  dans  le  college  de  médecine 
&  de  chirurgie  du  roi  de  Prude,  &  apothicaire  de  la  cour 
de  Berlin,  naquit  le  11.  Juillet  1683.  dans  la  ville  de 
Zulhchow ,  fituee  dans  le  duché  de  Croftèn.  Il  étoit  fils  de 
Georges  Neumann,  bourgeois  de  Zullichow,  qui  mourut 
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en  1(395.  Comme  Georges  exerçoit  aufîï  la  profeftîon 
d’apothicaire ,  fon  fils  embraffa  le  même  état ,  après  avoir 
bien  appris  le  polonois.  Avant  d’avoir  fini  fon  apprentif- 
fage,  qui  fut  achevé  le  17.  Mai  1701.  il  allaàünruhftadt, 
près  de  Zullichow  dans  la  grande  Pologne  ,  pour  y  pren¬ 
dre  foin  d’une  apothicairerie.  En  1 704.  il  fe  retira  dans  le 
Brandebourg,  à  cuufe  des  troubles  qui  régnoient  alors  en 
Pologne.  En  1705.il  vint  à  Berlin  ,  où  il  entra  dans  Fapo- 
thicairerie  de  voyage  de  fa  majefté.  U  voyagea  fept  années 
en  cette  qualité.  Il  fit  le  voyage  de  Hollande ,  de  Carlfbad, 
8c  de  la  Prulfe ,  avec  le  premier  roi  de  ce  royaume  ;  & 
avec  le  roi  défunt  qui  étoit  alors  prince  royal ,  il  fit  le 
voyage  de  Hanovre ,  ôc c.  Le  roi  voulût  qu’il  étudiât  à 
Halle;  &  quoique  M.  Gundelsheimer,  médecin  de  fa 
majefté ,  voulut  le  dilfuader  de  ce  deffein ,  on  ne  laiftà 
pas  de  lui  offrir  par  le  moyen  du  doélcur  Arekin  ,  mé¬ 
decin  de  l’empereur  de  Ruflie ,  une  place  avec  fîx  cens 
roubles,  8c  quelques  autres  avantages;  mais  Neumann 
ayant  refufé  ces  offres,  le  roi  de  Pruflè  le  fit  voyager 
à  fes  frais,  pour  lui  donner  lieu  d’approfondir  la  chy¬ 
mie.  Il  commença  fes  voyages  en  1711.  Après  avoir  vi- 
fîté  les  mines  de  l’Allemagne ,  il  fit  un  troilîéme  voyage 
en  Hollande  pour  y  voir  travailler  les  chymiftes,  ôc  fur- 
tout  pour  profiter  des  lumières  du  feavant  Boerhave.  De- 
lâ  il  fit^un  voyage  d’Angleterre,  où  il  apprit  la  mort  de 
fon  maître.  Dans  cette  circonftance  qui  rembarrafloit,  il 
trouva  à  Franequer  le  doéteur  Cyprien  qui  le  prit  chez 
lui,  &  qui  s’en  fervit  dans  fes  expériences.  Le  médecin 
Gundelsheimer  lui  écrivit  en  1715.  pour  fçavoir  s’il  avoit 
envie  de  revenir  à  Berlin ,  ôc  s’il  vouloir  aller  en  Poméra¬ 
nie  en  qualité  d’apothicaire  de  campagne  :  Neumann  l’en 
remercia;  &  en  1716.  il  alla  avec  le  roi  d’Angleterre 
George  I.  à  Hanovre,  d’où  il  fe  rendit  à  Berlin ,  où  quel¬ 
ques  affaires  particulières  le  demandoient.  Il  y  lia  con- 
noiflance  avec  M.  Stahl,  médecin  du  roi,  confeiller  auli¬ 
que  ,  dont  il  gagna  l’eftime  Ôc  l’afleétion.  M.  Stahl  obtinc 
qu’on  lui  permettroit  de  voyager  encore  une  année  aux 
frais  de  la  cour  (car  cette  permiilîon  lui  avoit  été  rerirée 
après  la  mort  du  roi  ).  Neumann  profita  de  cette  nouvelle 
faveur  pour  voir  l’Angleterre,  la  France  3c  l’Italie.  Il  fe 
fit  connoître  par-touc  des  chymiftes  les  plus  habiles,  ôc 
en  France  il  donna  des  leçons  de  botanique.  A  Rome,  il 
vit  librement  M.  1  ancifî ,  médecin  du  pape ,  qui  lui  fit  voir 
tout  ce  qui  pouvoit  mériter  fon  attention  dans  cette  ville 
où  il  féjourna  fîx  femaims.  De  retour  à  Berlin  ,  il  fut  fait 
apothicaire  de  la  cour,  ôc  aggregé  fucceftïvcment  à  plu- 
fieurs  fociétés  de  fçavans.  Le  roi  ayant  fondé  en  1 723  le 
college  de  médecine  ôc  de  chirurgie,  Neumann  fut  fait 
profelfeur  de  la  chymie  pratique ,  8c  en  1724.  membre 
du  college  de  médecine  de  fa  majefté  Prufîîenne.  En  1725. 
il  devint  membre  de  la  focieté  royale  des  fc  ences  de  Lon¬ 
dres.  En  1727.  la  faculté  de  médecine  de  Hall  le  nomma 
doéteur.  Il  fit  cette  année  un  voyage  en  Silifîe,  en  Mo¬ 
ravie,  j u (qu’à  Vienne;  ôc  il  paffa  À  fon  retour  par  la  Bo¬ 
hême,  Teplitz,  Drefde  ôc  Freyberg.  Il  fut  aggregé  en 
1728.  à  l’Académie  impériale  des  curieux  de  la  nature, 
&  en  1734.  à  l’inftitut  de  Boulogne.  La  même  année  il 
fit  un  voyage  dans  la  nouvelle  Marche  ôc  la  Poméranie, 
où  il  découvrit  la  véritable  génération  de  la  pierre  oftéo- 
colle.  En  1736.  l’Académie  impériale  des  curieux  de  la 
nature  lui  envoya  le  diplôme  d’adjoint  ;  ôc  la  même  année 
il  eut  le  décanat  dans  le  college  de  médecine  ôc  de  chirur¬ 
gie  à  Berlin.  Il  mourut  en  1 7 3  7.  le  20.  Oétobre  :  voici  la 
lifte  de  fes  écrits.  On  trouve  dans  les  aétes  dés  curieux 
de  la  nature,  1.  dans  le  premier  volume,  Tr ablatas  de 
oleo  deft t liât oformic arum  athereo  :  i.Traiïatus  de  albumine  ovi 
fuccino  fimili ,  dans  le  cinquième  volume  dudit  recueil. 

3.  Dans  les  tranfaélions  philofophiques  de  Londres,  Dif 
quifltio  de  camphora  :  au  tom.  4.  De  expérimenta  probandi 
Jpintum  vini  Gallici  ,  perquàm  ufitato ,  fid  révéra  falfo  & 
fallaci  :  dans  le  tom.  4.  on  trouve  aulli  ces  deux  écrits  dans 
les  Mifcellanea  Berolinenfia  ,  tom.  3.  De  falibus  alcalino 
fxis;  de  camphora  7  hyrm  ;  de  ambra gry fia  ,  dans  le  même 
tome  des  tranfaélions  philofophiques.  4.  Dans  les  Mifcel¬ 
lanea  Berolinenfia ,  tom.  3 .  Meditationes  in  binas  obfirvationes 
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de  aquâ  per  putrefaclionern  rubrâ ,  vulgo  tali  in  fanguinem 
versa ,  habita,  ôcc.  Succinüa  relatio  ex  aélis  Pomeranicis  de 
prodigio  fanguinis  in  palnde  circapagum  Statgardienfem  Sarow, 
vifo  1714-  De  prodigio  fanguinis  è  P  orner  ania  nunciata  ob- 
Jervatio  :  De  fpiritu  urinofo  cauflico.  5 .  Dans  le  tom.  4.  De- 
monf  ratio  fyrupi  violarurn  commixtionem  ad  probanda  liquida 
non  effe  fufficientem  fedfallacem.  Examen  correélionü  olei  femi- 
nis  raparum.  6.  Dans  le  tom.  6.  De  vi  cauflicâ  &  conver- 
fione  falium  alcalino-fixorum  a'éri  expofitorum  in  falia  neutra. 

7.  On  a  encore  féparément  du  meme  auteur  ,  t.  Tratla- 
Tus  de  falibus  alcaltno  fixis  (3  camphora ,  à  Berlin ,  1 7 2-7- 
1 .  De  fuccino ,  opio  ,  caryopbillis  aromaticis  &  cafioreo ,  a 
Berlin,  1730.  3.  Dijquiftuo  de  ambra  gryfeâ ,  à  Drelde , 
1756.  M.  Neumann  a  donné  auili  quelques  ouvrages  en 
allemand.*  Supplcm.  franpois  de  Bâle.  _ 

NEUMANN  ,  (Jean-Georges)  doéteur  en  théologie  , 
Luthérien ,  né  le  premier  Mai  1.66 1.  à  Mertz  dans  le  cer¬ 
cle  de  l’électorat  de  Saxe,  près  de  Beltzig,  village  du 
pays  de  Mer^bourg  ,  où  Ton  pere  étoit  miniftre,  étudia 
dans  le  gymnale  de  Zittau ,  6c  en  1 6$o-  il  alla  a  1  univer- 
lïté  de  Wirtenberg  ,  où  il  fut  fait  en  1681.  adjoint  de  la 
faculté  philofophique.  De-là  il  fe  rendit  à  Strafbourg ,  6c 
il  vifita  la  plupart  des  universités  allemandes.  De  retour  à 
Wirtenberg ,  il  y  fut  fait  en  1690.  profeiïeur  en  poeiie , 

&  bibliothécaire  en  1691.  enfuite  profefieur  en  théolo¬ 
gie,  6c  enfin  alTelfeur  du  confiftoire,  de  même  que  pré¬ 
vôt  de  la  chapelle  du  château.  Il  mourut  le  5.  Septembre 
1709.  il  a  beaucoup  écrit  fur  la  morale  ôc  la  théologie 
dans  les  principes  de  la  religion  qu’il  fuivoit.  On  peut 
confulter  la  lifte  de  fes  écrits  que  l’on  fait  monter  à  qua¬ 
rante- fix,  fans  compter  ceux  qui  font  en  allemand,  dans 
le  tom.  3 .  du  Supplément  du  Dictionnaire  hifiorique  imprimé 

en  françois  a  Baie ,  pag.  411*  . 

NEVO  ,  (  Aleftandro  )  ou  Alexandre  Nevus,  jurneon- 
fuhe ,  naquit  à  Vicence  dans  le  x  v.  fiécle ,  &  étudia  le  droit 
avec  orand  fuccès  fous  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  ce 
tems-là,  Paul  de  Caftro,  Jean  d’ Anagni  &  autres.  Pancirole 
dit  qu’il  commença  d’enfeigner  le  droit  à Padoue  l’an  1 45  7. 
d’autres  prétendent  qu’il  commença  des  1454.  &  même 
plutôt.  Il  a  fait  des  additions  fur  Panorme  :  c’cft  un  com¬ 
mentaire  fur  les  décrétales,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en 
deux  volumes  in- fol.  l’an  1585.  Taifand ,  qui  ne  parle 
point  de  cet  ouvrage ,  dit  feulement  qu’on  a  de  lui  plu- 
lieurs  belles  reponies  fur  des  matières  bénéfiales ,  6c  des 
confeils ,  outre  un  livre  De  gejhs  Romanorum  &  contra  Ju- 
daos  fœner antes.  Les  ouvrages  de  Nevo  fur  le  droit  ont 
été  recueillis  6c  imprimés  in- fol.  par  les  foins  d  André 
Duchefne,  en  1617.  c’eft  au  moins  ce  que  nous  liions 
dans  une  note  qui  nous  a  été  communiquée.  *  Mémoires 
rnamfcrits.  Taifand ,  Pies  des  jurifconfultes  ,  édition  de 

M.  de  Ferrieres  ,  in- 4<\  pag.  3  98. 

NEURÉ  ,  (  Mathurin  )  Supplément  tom.  2.  pag.  142.  63 

l43 . ajoutez,  ce  qui  fuit.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé 

de  Neuré  le  furnomment  Mathurin  :  Jacques  Moilant  de 
Brieux  qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres  ,  eft  le  feul  que  l’on 
connoifle  qui  le  nomme  Marc-Antoine  -,  c’eft  néanmoins 
le  même  :  car  on  voit  par  ces  lettres  que  ce  Neuré  à  qui 
elles  font  écrites ,  étoit  attaché  à  la  maitôn  de  Longueville, 
&  chargé  de  l’éducation  des  jeunes  princes  de  Longue¬ 
ville.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  les  cinq  lettres  que  lui 
adrclfe  M.  de  Brieux,  &  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil 
des  lettres  latines  de  ce  dernier,  imprimées  à  Caen  en 
1670.  in- S*.  Dans  deux  de  ces  lettres ,  il  eft  marqué  que 
Neuré  travaillait  à  l’hiftoire  de  M.  de  Longueville,  pere 
de  fes  élèves  j  6c  M.  de  Brieux  l’exhorte  à  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  cet  ouvrage  qui  étoit  fort  avancé  ....  On  a 
encore  de  Neuré  un  écrit  latin  de  foixante  &  une  pages 
dont  on  n’a  poinc  parlé.  Il  eft  intitulé  :  Quenla  ad 
Caffendum  de  parum  Chrifiianis  Provincialium forum  ritibus , 
minimum  que  fanis  eorumdem  moribus  :  ex  occafione  ludicrorurn 
mua  Aquis-fextiis  in  folemnnate  Corporis  Chrtfli  ridicule  cele- 
brantur.  C’eft  une  mve&ivc  véhémente  contre  certaines 
pratiques  de  religion  que  l’auteur  reproche  aux  Proven¬ 
çaux  ,  6c  en  particulier  contre  ce  qui  le  pâlie  ou  le  pat- 
$oic  à  Aix,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  lors  de  la  procel- 
Tome  IJ.  Nouv.  Suppl. 
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fiôn  folemnelie  du  Saint-Sacrement ,  à  laquelle  le  parle¬ 
ment,  6c  les  autres  côrps  de  la  ville  aftïftent.  Il  y  a  de  bon¬ 
nes  choies  dans  cette  pièce  ;  mais  elles  (ont  écrites  d  un 
ftile  trop  chargé  &  trop  enflé.  Pierre-Joleph  de  Haitze , 
Provençal ,  y  a  trouvé  auflî  plufieurs  choies  outrées ,  6c 
même  fauffes ,  qu’il  a  réfutées  dans  un  ouvrage  publié 
à  Aix  ,  intitulé  :  JJefprit  du  cérémonial  et  Aix  en  la  célébra¬ 
tion  de  la  Fête-Dieu  :  voyez  de  HAITZE.  M.  de  la  Roque 
a  répondu  aufli  à  plufieurs  endroits  de  l’écrit  dè  Neuré 
dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  Septembre  1738» 
L’écrit  de  Neuré  a  été  mis  en  vers  provençaux  par  René 
Gaillard,  fieur  de  ChauJon -,  mais  cette  tradudion  eft 
demeurée  manuferite  jufqu’à  prélent.  On  n  a  point  non 
plus  la  réponfe  de  Galfendi  à  Neuré.  La  mort  de  celui- 
ci  eft  marquée  comme  récente  dans  les  nouvelles  du  Mer¬ 
cure  de  Décembre  1677 . Supplément  tom.  2 -pag.  1 4l* 

&  143.  alla,  lifez  ala  (  les  ailes). 

NEWHOFF.  (Théodore ,  baron  de)  Ce  gentilhomme  a 
tant  fait  parler  de  lui  dans  ce  liecle  ,  6c  il  a  donné  un 
exemple  fi  éclatant  de  l’inconftancc  de  la  fortune  ,  qu  u 
mérite  d’avoir 'une  place  dans  cet  ouvrage.  Il  eft  fils 
du  baron  de  Newhoff,  gentilhomme  du  comté  de  la 
Marck,  qui  avoit  époufé  la  fille  d  un  bourgeois  de  Vilet, 
dans  i’évêché  de  Liège.  Ce  mariage  lui  attira  l’indigna¬ 
tion  de  lès  parens ’,  de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  daller 
chercher  du  lervice  en  France  II  lut  fait  commandant  d  un 
fort  de  la  dépendance  de  Metz ,  ou  la  femme  lui  donna 
deux  enfans  :  1.  Théodore  ,  dont  il  s  agit  ici',  6c  1.  une 
fille  depuis  mariée  au  comte  de  Trévoux.  Le  comte  de 
Mortagnc ,  chevalier  d’honneur  de  la  duchelTe  d’Orléans  , 
eut  foin  de  l’éducation  de  ces  deux  enfans ,  6c  Théodore 
fut  page  de  cette  princellè.  En  quittant  l’habit  de  page ,  il 
fut  fait  lieutenant  dans  le  régiment  d  Allace.  Ne  pouvant 
fournir  à  la  grande  dépenfe  qu’il  fuiloit ,  il  fut  obligé  de 
s’abfenter ,  6c  fe  retira  auprès  du  fameux  baron  de  Gortz  , 
qui  l’envoya  fccrettement  à  quelques  cours,  fur-tout  a 
celle  d’Efpagne ,  où  il  fçûc  s’attirer  la  faveur  du  cardinal 
Alberoni,  autre  homme  extraordinaire,  qui  le  prit  fous 
fa  proteélion  à  la  mort  du  baron  de  Gortz,  6c  le  fit  colo-> 
nel ,  en  lui  donnant ,  outre  fes  appointemens,  une  pen- 
fion  de  fix  cens  piftoles.  Cette  fortune  le  rendit  fier, 
ordinaire  dans  tous  ceux  qui  n’ont  pas  un  folide  mérite. 
Lors  de  la  chute  du  cardinal ,  il  fe  trouva  fans  autre  ami 
que  le  baron  de  Ripperda ,  qui  engagea  Théodore  à  épou* 
fer  mademoilelle  de  Kilmaneck,  parente  du  duc  d  Or- 
mond,&  demoifelle  d’honneur  de  la  reine  d’Elpagne,  dont 
elle  étoit  une  des  favorites.  Le  baron  ne  tarda  pas  a  s  en 
repentir  ,  cette  dame  n’étant  pas  belle ,  6c  lui  ne  mettant 
point  de  bornes  à  fon  ambition.  Pendant  que  la  cour 
étoit  à  l’Efcurial ,  il  failit  tous  les  bijoux  &  la  garderobe 
de  fon  époufe,  gagna  Cartagene  &  palià  en  France  dans 
le  tems  du  Mifliilipi.  Il  y  fit  connoifiance  avec  le  fameu* 
Law  qui  lui  donna  les  moyens  de  faire  une  fortune  bril¬ 
lante  ,  mais  qui  fut  paft'agere.  Ayant  fait  des  dépenfes  ex¬ 
traordinaires  ,  6c  étant  ruiné  par  les  billets  de  banque ,  il 
fallut  quitter  Paris.  Il  pafl'a  en  Angleterre,  de-la  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  demeura  quelque  tems ,  fur-tout  a  A  mite  r- 
dam.  Il  en  partit  pour  palier  clans  le  Levant.  Il  etoit  a 
Genes  en  1 7  3  3  •  On  dit  que ,  par  le  moyen  d  un  de  fes  pa¬ 
rens  ,  qui  étoit  fort  en  faveur  auprès  du  mmiftre  impérial  a 
Vienne,  il  obtint  la  liberté  de  quatre  chefs  des  Cor  fes  qui 
étoient  dans  les  prifons  de  la  Republique.  Apres  leur  li¬ 
berté  ,  il  les  conduilit  à  Livourne.  Par  rcconnoi fiance  ils 
lui  offrirent  de  faire  révolter  de  nouveau  les  Cor.es ,  & 
de  le  mettre  à  leur  tête.  Quoi  qu’il  en  fou  de  cette  offre» 
il  eft  certain  qu’il  aborda  dans  l'ïle  de  Corfe,  au  port 
d’Aleria ,  au  mois  de  Mars  1736-  avec  un  vaifièau  qui 
portoit  pavillon  Anglois.  On  publia  alors  que  ce  vaif- 
feau  étoit  parti  de  Tunis  avec  le  palfeport  du  conful  An¬ 
glois  -,  qu’il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  les  chefs 
des  Mécontens,  qui  lui  donnoient  le  titre  d’cxcellence 
6c  de  vice  roi  de  Corfe.  On  prétendit  {bavoir  alors , 
qu’après  avoir  formé  fon  projet  avec  les  chefs  des  Corfes, 
qu’il  avoit  fait  fortir  de  prifon  ,  il  s’étoit  rendu  à  Tunis, 

qu’il  y  avoit  logé  chez  le  conful  Anglois ,  6c  que  le  Dey , 
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ayant  approuvé  le  deflein  du  baron  fur  l’île  de  Corfe  ,  lui 
avoit  fourni  les  moyens  de  s’y  rendre.  Il  avoit  quinze 
perfonnes  à  fa  fuite ,  ôc  lur  le  vaiiïèau  il  y  avoit  dix  pièces 
de  canon ,  quatre  mille  fulils ,  quelques  cadettes  remplies 
d’or  ôc  d argent,  Ôc  une  grande  caide  de  lequins ,  &c 
de  Barbarie,  le  tout  montant  à  deux  millions  de  ducats. 
Il  fit  didribuer  les  fulils  ôc  les  fouliers  qu’il  avoit  appor¬ 
tés  ,  donna  de  l’argent ,  ôc  forma  vingt-quatre  compa¬ 
gnies  de  loldats.  Le  1 5 .  Avril  1 7  3  6.  il  le  fit  une  adèmblée 
générale  des  Corfes,  où  l’on  drella.  la  capitulation  que 
Théodore  devoit  jurer ,  en  recevant  la  couronne  qui  lui 
étoit  oderte.  La  capitulation  ayant  été  acceptée  par  Théo¬ 
dore  qui  la  ligna  &  en  jura  l’obfervation  ,  on  le  proclama 
roi  de  Corfe,  il  fut  couronné  de  laurier,  Ôc  il  reçut  le 
ferment  de  fidélité.  Suivant  l’ulage  des  anciens,  les  Cor¬ 
fes  conduilirent  leur  roi  en  pleine  campagne ,  ôc  là  ils 
1  éleverent  fur  leurs  épaules  au  milieu  des  troupes ,  ôc  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple.  La  république  de  Gènes, 
alarmée  de  cet  événement,  n’oublia  rien  pour  décrier  le 
nouveau  roi  Théodore  I.  Elle  publia  le  9.  Mai  1736.  un 
édit  contre  le  nouveau  monarque ,  comme  contre  un 
ufurpateur  ,  un  perturbateur  du  repos  public  ,  Ôc  un  cri¬ 
minel  de  lefe-majefié  au  premier  chef.  Dans  cet  édit  on 
apprend  diverfes  particularités  qui  concernent  la  per- 
fonne  du  fameux  Théodore-,  qu’il  fe  difoit  habile  dans 
la  chymie  ,  la  cabale  &  l’aftroîogie ,  qu’en  1 7  27.  il  avoit 
dilljpé  en  Efpagne  l’argent  qu’on  lui  avoit  avancé  pour 
lever  un  régiment  ;  qu’il  avoit  été  arrêté  prifonnier  à  Li¬ 
vourne  pour  caufe  de  dettes,  d’où  il  avoit  été  délivré  le 
6.  Septembre  173  5.  &  que  de-là  il  s’étoit  rendu  à  Tunis 
pour  comploter  fou  entreprife  avec  les  Turcs  qui  lui 
avoient  fourni  des  armes  ôc  de  l’argent.  A  cet  édit ,  Théo¬ 
dore  oppofà  un  manifefte ,  où  il  fait  fentir  aux  Génois 
qu’ils  ne  doivent  s’en  prendre  qu’à  eux-mêmes,  ôc  à  la 
dureté  de  leur  gouvernement,  fi  les  Corfes  fe  font  jettés 
entre  fes  bras,  Ôc  l’ont  choifi  pour  leur  roi ,  qu’au  refte 
tous  les  Génois  font  bannis  de  l’île  fous  peine  de  la  vie.  Il 
fe  vit  dans  peu  à  la  tête  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille  hom¬ 
mes  ,  ôc  maître  de  la  campagne.  Sa  cour  étoit  brillante, 
&  la  garde  compofée  de  trois  cens  hommes  qui  avoient 
toujours  le  fabre  à  la  main.  Il  recouvra  un  grand  nombre 
de  places ,  ôc  bloqua  la  Baftie.  Le  fecours  que  Théodore 
avoit  fait  efperer,  ne  paroillant  point,  on  commença  à 
murmurer.  Le  2.  Septembre  il  le  tint  une  alîemblée  géné¬ 
rale  à  Caiaconi ,  à  laquelle  Théodore  prefida.  Là,  après 
plufieurs  débats,  on  décréta,  que  fi  le  fecours,  fi  fouvent 
promis,  n’arrivoit  pas  avant  la  fin  du  mois  d’Oétobre, 
Théodore  Ce  dépouilleroit  de  la  royauté.  Dans  ces  entre¬ 
faites  ,  il  reçut  de  grolfes  fommes,  &  arma  plufieurs  bar¬ 
ques  pour  courir  fur  les  Génois.  Le  1  6.  Septembre  1736. 
il  établit  à  Sartena  un  ordre  de  chevalerie ,  ôc  cela  en 
mémoire  de  la  délivrance  des  Corlcs.  Cet  ulurpateur  pu¬ 
blia  enfuite ,  qu’à  l’exemple  de  la  Hollande ,  il  y  auroit  li¬ 
berté  de  conlcience  pour  tous  ceux  qui  viendraient  s’éta¬ 
blir  dans  1  île.  Il  fit  battre  de  la  nouvelle  monnoie  avec 
l’argent  qu’il  avoit  apporté,  où  l’on  voit  d’un  côté  les 
armes  du  royaume ,  &  de  l’autre  l’image  de  la  Vierge  avec 
cette  légende  :  Monfira  te  cjje  rnatrem.  Le  fecours  ne  venant 
point,  Théodore  prit  fagement  le  parti  de  l’aller  follici- 
ter.  Les  Corfes  y  confen tirent.  Il  établit  un  ordre  de  ré¬ 
gence  pendant  fon  abftnce,  par  un  édit  du  14.  Novem¬ 
bre  1736.  Il  partit  enfin  déguifé  en  abbé,  ôc  arriva  à 
Livourne  ,  d’où  il  partit  incellamment  fans  que  l’on  fçût 
la  route  qu  il  avoit  prife.  Les  Génois  firent  courir  le  bruit 
que  les  Corfes  avoient  chaflé  leur  roi-,  mais  les  régens  du 
nouveau  royaume  détruifirent  le  manifefte  de  la  républi¬ 
que  par  une  déclaration  folemnelle  du  1.  Décembre  1736. 
Peu  apres  les  Génois  mirent  la  tête  de  Théodore  à  prix, 
&  promirent  deux  mille  ecus  d’or  à  quiconque  le  livre¬ 
rait  ou  le  tuerait.  Théodore  fe  rendit  en  Hollande,  où 
un  de  fes  créanciers  1  ayant  découvert,  le  fit  arrêter  pour 
la  bannie  de  cinq  mille  florins.  Divers  autres  créanciers 
de  Hambourg  ôc  d  Angleterre  lui  tombèrent  fur  les  bras  3 
mais  par  le  fecours  de  diverfes  perfonnes  qui  s’intéref 
foient  à  fon  fort,  il  reçut  dix  à  douze  mille  florins,  par 
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le  moyen  defquels  il  obtint  fon  élargiftement  en  promet¬ 
tant  par  ferment,  devant  lemagiftrat,  qu’il  payerait  le 
refte  de  fes  dettes  dès  qu’il  fe  verrait  en  état  de  pouvoir 
les  acquiter.  Le  15.  Juillet  1737.  il  arriva  à  Lifbonne , 
d’où  il  partit  le  17.  Ôc  vers  le  milieu  du  mois  fuivant ,  il 
parut  fur  les  côtes  de  Tofcane  avec  quatre  frégates,  char¬ 
gées  de  provifions  ôc  de  munitions  de  guerre.  Il  arriva  heu- 
reufement  en  Corfe  le  21.  du  même  mois,  accompagné 
de  divers  officiers.  Ce  retour  ne  fut  pas  de  longue  du¬ 
rée,  les  troupes  Françoifes  l’ayant  forcé  de  nouveau  d’en 
fortir.  La  paix  fe  fit  entre  les  Corfes  ôc  les  Génois, 
ce  qui  dût  faire  perdre  à  Théodore  I.  l’efperance  de 
remonter  fur  le  trône.  Il  pallbit  en  1756.  pour  avoir 
environ  cinquante  ans.  Le  baron  de  Nevvhoff,  après 
s’être  tenu  quelque  tems  caché  dans  un  château  près  de 
Sienne,  a  de  nouveau  reparu  fur  la  fcène.  Les  Génois 
ayant  été  obligés  de  retirer  leurs  troupes  de  Corfe  ,  pour 
veiller  à  la  confervation  de  leur  république,  les  Corfes 
ont  pris  ce  tems-là  pour  caffer  le  dernier  accommode¬ 
ment  fait  avec  les  Génois,  ôc  pour  confirnîer  l’élcétion 
du  roi  Théodore.  La  déclaration  eft  en  date  du  14.  Juin 
1 744.  *  Hifioire  des  révolutions  de  l'ile  de  Corfe  &  de  l'éléva¬ 
tion  de  Théodore  I.  &c.  à  la  Haïe,  1738.  Bibliothèque  rai - 
[année ,  tome  19.  pag.  440.  où  l’on  dit  que  cette  hiftoire 
n’eft  nullement  un  roman ,  ôc  qu’elle  n’a  guères  d’autre 
défaut ,  que  de  n’être  pas  allez  complette.  *  Supplèm. fran¬ 
çais  de  B  aie. 

^  NEUVILLE  EN  HEZ,  (la)  village  dans  le  Beauvoi- 
fis.  On  a  dit  dans  le  tome  2.  du  Supplément ,  édition  de  1132 . 
que  faint  Louis,  roi  de  France  y  étoit  né,  fondé  fur  une 
chartte  d’exemption  de  taille  pour  un  tems,  accordée 
par  Louis  XL  en  l’honneur  Ôc  fou  venir  de  la  nailfance  de 
iaint  Louis  ,  laquelle  a  fervi  de  modèle  à  deux  autres  3  mais 
il  a  paru  une  diftèrtation  &  quatre  réponfes  du  pere  Mat¬ 
thieu  Texte,  Dominicain,  dans  les  Mercures  de  France 
de  Novembre  1735.  Septembre  1736.  Juin  1737.  Avril 
&  Juillet  1738.  où  il  fait  voir  le  peu  d’autorité  de  ces 
Chartres ,  ôc  prouve  par  des  témoignages  Ôc  des  raifons 
fi  folides  que  faint  Louis  eft  né  à  Foi flÿ ,  qu’il  eft  jufte 
de  maintenir  cette  ville  dans  fa  pofîèftîon  ,  comme  l’ont 
fait  ceux  qui  ont  écrit  avant  1700.  ôc  depuis  que  la  dif- 
fertation  de  ce  pere  a  paru.  En  effet ,  quelle  attention  mé¬ 
ritent  des  Chartres  auxquelles  leur  défenfèur  n’attribue 
dans  le  Adercnre  d’Août  1738.  pag.  1747.  d’autre  auto¬ 
rité  que  celle  de  laifîer  le  fait  en  queftion  dans  la  claffe  des 
incertains ,  que  M.  Bailler ,  natif  de  Neuville,  auteur  des 
vies  des  Saints ,  cite  dans  celle  de  faint  Louis,  édition  de 
1 704.  deux  ans  avant  fa  mort ,  fans  y  avoir  aucun  egard, 
préférant  la  vérité  aux  intérêts  de  fa  patrie ,  ôc  dont  les 
gens  du  roi  Louis  XI.  ont  eu  la  précaution  de  prévenir 
l’abus  qu’on  en  pourrait  faire  en  ajoutant  en  i^GS.ainfi 
qu  il  nous  a  été  affirmé ,  &c.  &  ceux  d'Henri  IV.  en  1601. 
fans  qu'ils  faffent  apparoir  titres  ni  partie  dé iceux  pour  avoir  été 
perdus  pendant  les  derniers  troubles.  Foible  preuve  que  des 
titres  perdus-,  ôc  s’ils  ne  l’étoicnt  pas  encore  du  tems  de 
Louis  XI.  que  ne  les  lui  avoit-on  préfentés,  ôc  il  les  au¬ 
roit  rapportés  3  au  lieu  de  dire,  ainfi  qu'il  nous  a  été  af¬ 
firmé  :  ce  qui  fignifie,  que  ce  qu’il  avance,  n’eft  fondé 
que  fur  k»  oui  dire  252.  ans  après  la  naifTance  de  S.  Louis , 
fins  le  moindre  veftige  d’écrit,  de  monument,  de  tra¬ 
dition  connue,  ni  même  de  convenances,  fans  feavoir 
à  quelle  occafion  k  reine  Blanche  accoucha  dans  le  châ¬ 
teau  d’un  étranger,  ni  comment  une  mere  fi  tendre  3c  fi 
pieufe  permit,  pendant  que  le  roi  Louis  VIII.  fon  époux 
étoir  à  Poitiers  ,  qu’on  lui  enlevât  fon  fils ,  un  enfant  de 
France ,  pour  le  porter  à  quinze  lieues ,  avant  d’être  pour 
le  moins  ondoyé ,  en  danger  de  fa  vie  ôc  de  fon  fàlut.  Les 
Chartres  des  rois  ne  font  pas  toujours  à  l’épreuve  d’un 
faux  expofe,  ce  qui  n’eft  pas  fans  exemple.  L’ordonnance 
de  Louis  XII.  de  1513.  affiire  fur  une  requête  faite  de 
Donne  foi ,  que  la  cour  des  aides  de  Montpellier  y  a  été 
depuis  1  444.  ôc  Louis  XI.  dit  qu’il  l’y  remit  par  fon  or¬ 
donnance  de  1467.  qui  a  pour  titre  dans  le  recueil  de 
Corbin  ,  pag.  69.  &  92.  édition  de  1621.  Second  ctablif 
femerit  de  la  cour  des  aides  k  Montpellier.  Quel  avantage 
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aptes  cela  pcut-on  retirer  des  Chartres  de  Neuville  où  il*  ; 
fl’eft  parlé  que  de  titres  perdus,  6c  combattus  par  tant 
de  preuves  contraires?  L’autorité  de  Guillaume  de  Char¬ 
tres,  chapelain  de  faint  Louis ,  eft  décifive  en  faveur  de 
Poiflÿ.  Ce  faint  roi ,  dit-il ,  vouloir  garder  les  jeûnes  com- 
commandés  dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  ôc  il  répondoit 
que  c’ctoit  pour  y  être  né  (  Poiflÿ  en  étoit  alors  comme 
aujourd’hui  )  :  Pratendendo  quod  de  Carnotenfi  diœcef  oritm- 
dus  exifrebat  :  ce  terme  ctoit  alors  fi  ordinaire ,  que  les  au¬ 
teurs  des  vies  des  papes  rapportées  par  M.  Baluze,  de 
Clement  V.  Jean  XXII.  Benoit  XII.  nés  fous  le  régne  de 
laint  Louis ,  6c  celui  de  la  vie  de  Grégoire  XI.  né  en  1331- 
tous  quatre  François  ,  s’en  font  lervis  pour  exprimer 
le  lieu  de  leur  naillànce.  M.  Duchefne  traduit  natif.  Le 
pere  Texte  confirme  cette  veriion  par  plufieurs  autres 
exemples,  6c  en  particulier  par  celui  qui  fuit.  Philippe 
le  Bel ,  félon  le  continuateur  de  la  chronique  de  Nan- 
gis  ,  fe  voyant  mourant ,  voulut  fe  faire  porter  à  Fontai¬ 
nebleau  :  à  fuis  apud  Fontem  Blaudi  unde  &  oriundus ,  fe  dé¬ 
fera  pracepit  ;  que  s’il  eft  confiant  que  cet  auteur  du  tems 
de  Guillaume  de  Chartres,  voifin  de.  Paris  comme  lui, 
qui  s’efl  fervi  du  même  terme,  alors  li  ufité,  l’a  entendu 
du  lieu  de  la  naillànce  temporelle  de  Phi  ippe  le  Bel,  ne 
doit-on  pas  convenir  que  le  chapelain  de  laine  Louis  a 
eu  le  même  dellèin  ,  d’autant  mieux  que  Hugues  Capet, 
chef  de  la  troiliétne  race  de  nos  rois,  étant  venu  de  Saxe, 
félon  M.  le  Gendre ,  6c  l’aïeul  6c  le  pere  de  faint  Louis 
ayant  pris  naillance  à  Paris ,  où  ils  ont  fait  comme  lui  leur 
demeure,  ainlî  que  l’ont  écrit  le  continuateur  d’Aymon 
6c  Rigord  ,  l'on  chapelain  ne  peut  pas  avoir  parlé  de  Ion 
origine  ,  qui  eft  le  premier  des  deux  fens  qu'on  oppoie, 
non  plus  que  de  fa  naillànce  fpirituelle ,  qui  eft  le  fé¬ 
cond.  Mon  aïeul,  dit  Philippe  le  Bel  dans  là  charte  de 
1304.  cheriffoit  l’églife  de  Notre-Dame  de  Poilîy,  dans 
laquelle  il  avoit  reçu  la  grâce  du  baptême.  Voilà  fa  nail- 
fance  fpirituelle  ôc  la  ville  pour  y  être  né  :  Confderantes 
tximia  dilddtoms  affecium  quem  avus  nofler  ad  eccUJiam  B.  Ai. 
villa  Pijfici  in  quâ  renatus  fonte  baptifmatis ,  &  ad  villam 
ipfâm  locum  fia  originis  habebal  :  il  ne  s’agit  plus  du  ba- 
tême,  ibauroit  mis  fut  régénérations  ou  pradiclæ  originis  ; 
mais  d’une  naillànce  temporelle.  Ce  terme  etoit  li  fami¬ 
lier  à  ce  roi ,  qu’il  le  répété  dans  une  autre  charte  de 
130^.  donnée  en  confirmation  des  grands  biens  6c  des 
privilèges  accordés  au  monaftere  de  Poilîy  en  vue  de 
cette  naillànce  :  Locum  originis  glorioft  confeffroris  pradiüï , 
pour  y  etre  né-,  car  un  roi  n’eft  pas  originaire  d’un  de  fes 
châteaux.  On  n’a  qu’à  lire  les  annales  des  ordres  religieux 
6c  l’ouvrage  du  pere  Echard  Scrip.  ord.  Prad.  6c  on  y  trou¬ 
vera  plus  de  mille  fois  :  Frere  de  Rome  6c  de  Paris ,  6cc. 
furnommé  du  lieu  de  fa  naillànce  :  A  loco  fia  originis  nun- 
cupatus.  Perfonne  n’ignore,  dit  cet  auteur,  tom.  1.  pag. 
r  z  1.  qu’on  donnoit  autrefois  aux  religieux  le  furnom  du 
lieu  où  ils  étoient  nés  :  Nerno  nefcit  alias  hune  rnorem  inva- 
luijfe  ut  religionis  votis  adfri'cii ,  loci  natalis  nomen  fortirentur. 
Le  feul  témoignage  de  Bernard  Guidonis,  Dominicain, 
évêque  de  Lodève  en  1 3  Z4.  fuffitpour  terminer  tout  fujet 
de  difpute.  Ce  prélat  que  M.  Baillet  appelle  m  homme  né 
pour  i  avancement  de  l'h  foire  de  iEghfe ,  Bollandus  vir  in- 
Jîgni  eruditione  pradiiïus ,  ôc  Baluze,  auüor  omni  exccptione 
major  ,  par  rapport  à  l’hifloire,  naquit  près  de  Limoges 
en  1 160.  dix  ans  avant  le  décès  de  S.  Louis  ,  6c  quarante 
avant  celui  de  fon  confrère  Guillaume  de  Chartres,  avec 
lequel  il  pouvoir  avoir  eu  relation;  il  fut  envoyé  à  Paris 
en  1318*  pur  Jean  XXII.  pour  y  traiter  de  la  paix  entre  les 
François  6c  les  Flamands  ;  ce  qui  réulîit  ,dit  Mezerai,  le  10. 
Mai  1310.  Guidonis  alors  inquifiteur  de  Touloufè,  6c 
général  de  Ion  ordre  :  Dum  offrais  inquiftoris  &  procurato- 
ris  fungeretur ,  au  rapport  de  l’auteur  de  fa  vie  qui  l’avoit 
connu ,  obligé  en  cette  derniere  qualité  de  veiller  à  l’exé¬ 
cution  du  delfein  du  fondateur  de  la  maifon  royale  de 
Poilfv,  à  cinq  lieues  de  Paris ,  il  lui  fut  ailé  de  l’apprendre 
dans  l’cfpace  de  deux  ans,  de  fon  confrère  le  cardinal  de 
Frcauville,  ancien  confefîèur  de  Philippe  le  Bel,  chargé 
par  le  teftament  de  ce  roi  de  1296.  du  projet  de  cette 
fondation,  Ôc  décédé  en  1324.  des  religieux  dircéleurs 
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au  nombre  de  treize,  6c  des  religieufes  de  cette  commu- 
nauté  naiflànte  :  principalement  de  madame  fœur  Marie 
de  Clermont ,  fille  de  Robert ,  fîxiéme  fils  de  faint  Louis  , 
âgée  de  dix  ans  à  la  mort  de  fon  aïeule  Marguerite  de 
Provence  qui  l’avoit  élevée ,  de  dix-neuf,  quand  Philippe 
le  Bel  lui  dit  en  1 3  04.  ma  belle  coufïne ,  je  vous  donne  le 
monaflere  de  Pouiffy  pour  tant  que  vivrez.,  6c  de  trente-deux 
au  décès  de  fon  pere  Robert  en  1317.  D’ailleurs  Guido¬ 
nis  avoit  eu  l’honneur  de  parler  fouvent  aux  rois  Phi¬ 
lippe  V.  6c  Charles  VI.  fils  de  Philippe  le  Bel ,  déclarés 
fondateurs  de  ce  monaftere  comme  lui,  âgé  de  dix-fept 
ans  à  la  mort  de  Ion  pere  Philippe  II!.  de  vingt-fept  à  celle 
de  fon  aïeule  ,  qui  en  avoit  converfé  dix-huit  avec  la  veine 
Blanche.  Comme  il  n’eft  pas  pofîible  que  la  rnere  6c  l’é- 
poufe  de  faint  Louis  ayent  été  fi  long-tems  enfemble  fans 
avoir  parlé  du  lieu  de  fa  naillànce  ;  que  les  rois  Philippe 
le  Bel ,  qui  travailla  avec  tant  de  zele  à  fa  canonifation  , 
fans  en  laifîèr  le  moindre  veftiçe  à  Neuville,  6c  Phi- 
lippe  VI.  qui  fit  fircrer  l’églife  des  dames  de  Poiflÿ  en 
1330.  Payent  ignoré;  qu’enfin  toute  la  famille  royale  très- 
nombreufe,  élevée  par  ces  deux  reines  ,  n’en  ait  pas  été 
informée.  Difons,  ou  que  jamais  perfonne  n’a  fçu  où  ce 
faint  roi  eft  né ,  ou  il  faut  avouer  que  Guidonis  a  puifé  la 
vérité  auprès  de  fi  vives  fources ,  lorfqu’il  a  écrit  dans  la 
relation  de  ce  monaftere  royal,  que  Philippe  le  Bel  l’a 
fondé  pour  honorer  le  lieu  de  la  naiffance  de  fon  aïeul  : 
In  honorem  avi  fui  qui  apud  Pifiacum  natus  eft  ;  le  terme  eft 
clair ,  la  fource  pure ,  fauteur  eftimé  6c  du  tems  de  faint 
Louis.  Son  témoignage  ayant  un  évident  caraétere  de 
vrai ,  mérite  d’ètre  reçu.  *  Cet  article  eft-tout  entier  du 
pere  Matthieu  Texte,  Dominicain,  6c  on  le  donne  tel 
qu’il  a  prié  de  l’inférer. 

NEUVILLE,  (ïV.Foy  delà)  de  la  ville  de  Beauvais, 
6c  d’une  famille  connue  dans  cette  ville  ,  a  été  employé 
dans  le  dernier  fiécle  (le  x  v n.  )  par  Sobieski  roi  de  Po¬ 
logne,  en  diverfes  affaires  importantes  :  ce  roi  l’envoya 
en  1  (3  S  9.  à  Mofcou  pour  être  informé  de  ce  qu’y  traitoient 
alors  les  Anglois  6c  les  Hollandois.  Ce  voyage  donna  lieu 
à  monfieur  de  la  Neuville  de  donner  une  relation  de  Mof- 
covie ,  fous  ce  titre  :  Relation  curieufe  &  nouvelle  de  Aiofco- 
vie ,  contenant  l'état  préjent  de  cet  empire ,  les  expéditions  des 
Mofcovites ,  6cc.  à  Paris,  1698.  in- iz.  L’auteur  y  prit  le 
nom  de  Balthaftr  Hezeneil  de  la  Neuville  ;  6c  M.  l’abbé 
Lenglet,  Méthode  pour  étudier  bhifoire ,  tom.  4.  pag.  299. 
édition  in- 40.  de  1733.  a  cru  que  c’étoit  M.  Baillet  qui 
s’etoit  caché  fous  fon  nom  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  pîu- 
fieurs  autres  qui  fe  font  trompés  comme  lui. 

NICA1SE.  (Claude)  Supplément  tom.  2.  pag.  tj-j . 

ajoutez,  que  dans  les  Mifcellansa  Leibniziana  ,  à  Lipfic, 
1718.  on  trouve  plufieurs  lettres  de  l’abbé  Nicaife  avec 
les  reponfes  des  fçavans  à  qui  elles' font  écrites  ;  une  en- 
tr’autres  de  M.  Morel  fur  Molinos . . . .  *  Voyez  l'abrégé  de 
la  vie  de  M.  l’abbé  Nicaife,  6c  la  lifte  de  fes  ouvrages, 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M. 
l’abbé  Papillon,  chanoine  de  la  Chapelle -au -Riche  à 
Dijon,  in-fol.  tom.  2.  pag.  109.  6c  fuiv. 

NICERON,  (Jean-Pierre)  fi  connu  par  fes  Mémoires 
pour  fervir  à  l'h foire  des  hommes  illuftres  dans  la  république 
des  lettres ,  naquit  à  Paris  l’onzième  jour  de  Mars  de  l’an 
1685.  il  étoit  d’une  famille  honnête  6c  ancienne,  déjà 
connue  6c  eftimée  en  1 5  40.  Il  ht  fes  études  à  Paris  au  col¬ 
lege  Mazarin  ,  ôc  les  fit  avec  fuccès.  Il  ne  réuftît  pas  moins 
dans  fa  rhétorique  qu’il  fit  au  college  Ju  Plefîïs.  Quelque 
tems  après,  réfolu  de  quitter  le  monde,  il  confulta  fur 
fon  delfein  un  de  fes  oncles  qui  étoit  dans  la  congrégation 
des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul ,  connus  fous  le  nom 
de  Barnabites.  Cet  oncle  l’examina  ;  6c  s’étant  afîùré  de  fà 
vocation ,  il  le  préfenra  au  noviciat  de  la  même  congré¬ 
gation,  établi  au  prieuré  de  faint  Eloy  à  Paris.  Lejeune 
Niceron  y  fut  reçu  le  14.  d’Août  1702.  prit  l’habit  le  18. 
Janvier  1703.  6c  prononça  fes  voeux  le  20.  Janvier  1704. 
âgé  de  dix  neuf  ans,  dix  mois  6c  un  jour.  Après  fapro- 
feffion,  on  l’envoya  à  Montargis  pour  y  faire  un  cours 
de  philofophie  6c  de  théologie  ;  après  quoi  il  fut  envoyé 
à  Loches  en  Touraine  pour  y  profeiîèr  les  humanités,  6c 
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anfuite  la  théologie.  Il  reçut  l’ordre  de  prêtrife  à  Poitiers 
le  2.  de  Juin  1708.  il  n’avoit  pas  l’âge  requis,  on  ob¬ 
tint  difpenfe;  fa  piété  mérita  cette  faveur.  Le  college  de 
Montargis  l’ayant  redemandé,  il  profelfa  deux  années  la 
rhétorique ,  8c  la  philofophie  pendant  quatre  ans.  Mal¬ 
gré  ces  occupations,  le  pere  Niceron  ne  ferefufoit  pref- 
que  jamais  aux  œuvres  de  charité  qui  lè  prélentoient,  8c 
fur-tout  à  l’inftruétion  des. fidèles;  8c  on  l’a  fouvent en¬ 
tendu  avec  édification  dans  les  chaires  de  plufieurs  villes 
de  province,  8c  même  à  Paris.  Ce  fut  en  1716.  que  fes 
fupérieurs  l’appellerent  dans  cette  ville  ,  afin  de  lui  pro¬ 
curer  la  facilité  de  fe  livrer  à  l’étude  pour  laquelle  il  a  tou¬ 
jours  eu  la  plus  vive  inclination.  Outre  les  langues  fça- 
vantes,  il  enrendoit  prefque  toutes  celles  qui  font  les  plus 
connues  en  Europe,  8c  cette  connoiftance  lui  a  été  fort 
utile  pour  la  compofition  des  ouvrages  qu’il  a  donnés 
au  public ,  n’ayant  celle  de  travailler  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  après  une  courte  maladie,  le  8-  de  Juillet  1738. 
âgé  feulement  de  cinquante-trois  ans ,  trois  mois  8c  vingt- 
huit  jours.  Ses  ouvrages  font  :  1  .Le  grand  Fébrifuge ,  oh  dif 
coiirs  ou  bon  fait  voir  que  l'eau  commune  efl  le  meilleur  re¬ 
mède  four  les  fièvres ,  &  vraifimblablerr.ent  four  la  pefie ,  tra¬ 
duit  de  l’anglois  de  M.  Jean  Hanckock ,  curé  ou  miniftre 
de  l’églife  de  fainte  Marguerite  à  Londres  ,  in- 1  2.  Ce  petit 
traité  parut  avec  quelques  autres  pièces  relatives  à  cette 
matière,  en  1724.  &  a  eu  un  fuccèsfi  avantageux,  qu’il  a 
été  réimprimé  deux  fois.  La  derniere  édition  eft  de  1730. 
en  deux  volumes  in- 12.  fous  le  titre  de  Traité  de  l'eau 
commune ,  à  Paris,  chez  Cavelier.  2.  Les  voyages  de  Jean 
Ouvington,  à  Surate ,  &  diverfes  autres  lieux  de  l' si  fie  & 
de  iAfitque ,  avec  l'hifioire  de  la  révolution  arrivée  dans  le 
royaume  de  Golconde,  &  quelques  obfervations  fur  les  vers  a 
fois ,  deux  volumes  in- 12.  à  Paris,  1725.  3.  La  conver- 
fion  de  l'Angleterre  au  Chrifiianifme  comparée  avec  fa  pré¬ 
tendue  réformation  ,  ouvrage  traduit  de  l’anglois  ,  à  Paris , 
1729.  in- 8°.  4.  Géographie  phyfique ,  ou  hifioire  naturelle  de 
la  terre ,  traduite  de  l’anglois  de  M.  Wodward,  par  M.  No- 
gues,  docteur  en  médecine,  avec  la  réponfe  aux  omettions 
de  Ai.  le  doéleur  Camerarius  ;  plufieurs  lettres  écrites  fur  la 
même  matière  y  &  la  difiribution  méthodique  des  foffdes ,  tra¬ 
duit  de  l’anglois  par  le  P.  Niceron  ,  à  Paris,  173  y.  in- 40. 

5 .  Mémoires  pour  fervir  a  l'hifioire  des  hommes  illuflres  dans 
la  république  des  belles  lettres ,  avec  un  catalogue  raifonné  de 
leurs  ouvrages ,  à  Paris,  chez  Briallon  ,  in- 1 2 .  Le  premier 
volume  de  ce  grand  ouvrage  parut  en  1727.  les  autres 
ont  été  donnés  fucct Hivernent  jufqu’au  trente-neuvième 
quia  paru  en  1738.  Les  trois  premiers  ont  été  réimpri¬ 
més  en  1729.  8c  le  quatrième  en  1737.  Le  quarantième 
volume  a  paru  depuis  la  mort  de  l’auteur  en  1739.  On  a 
donné  depuis  le  quarante-uniéme  8c  le  quarante  deuxiè¬ 
me;  mais  dans  ces  trois  derniers,  il  y  a  plufieurs  articles 
qui  ne  font  point  du  pere  Niceron.  Cet  ouvrage  elt  fi 
connu ,  qu’il  eft  inutile  d’en  parler  ici  plus  au  long.  On 
peut  voir  d’ailleurs  ce  qui  en  eft  dit  fans  partialité  dans  la 
vie  du  pere  Niceron ,  imprimée  dans  le  tome  quarantième 
de  fes  mémoires.  On  y  verra  aufii  le  caraétere  de  l’auteur, 
8c  le  portrait  aimable  que  l’on  en  fait,  y  eft  dans  le  vrai. 

NICOLAI,  (Jean)  Dominicain,  8cc.  Supplément  tome 
2.pag.  147.  col .  2. . . .  touchant  le  concile  des  Hérétiques, 

hfiz  couchant  le  baptême  des  Hérétiques . Catalams 

G  allies,  vindicata ,  liiez  Catalania  Gallis  vindicata . La 

fomme  de  faint  Thomas ,  avec  les  notes  du  pere  Nicolaï, 
de  l’édition  de  Lyon ,  chez  les  Aniftbns ,  eft  en  2.  vol.  in  fol. 
le  premier  de  1685.  le  fécond  l6'S6.  Son  traité  Zte /<?/'«- 
nu  Chrifiiani . . .  ritu ,  &c.  a  été  réimprimé  à  Paris  en  1675. 
Voyez  le  Journal  des  S f avant  du  17.  Juin  1675.  A  la 
fin  de  l'article ,  on  dit  un  mot  d’un  autre  Jean  Nicolaï  qui  a 
été  profeftèur  à  Tubingue.  On  peut  ajouter  que  ion  a  donné 
en  173  9.  in- 8°.  à  Leyde,  une  diftèrtation  de  ce  profeftèur, 
dont  le  titre  eft  :  Joannis  Nicolaï  libellas  de  luElu  Chrifiiano- 
rum ,  feu  de  ritibus  adfepulturam  pertmentibus ,  nuneprimum 
éditas  ex  bibliothecâ  Sigeberti  Havercampi. 

NICOLAI.  Famille  illuftre  8c  ancienne.  Supplém.  tom.  2. 

VIII.  JtAN-AYMARD  Nicolaï,  marquis  de  Gouftàin- 
yille ,  &c.  premier  préfîdent  honoraire  de  la  chambre  des 
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comptes  de  Paris  :  ajoutez. ,  mort  à  Paris  le  6.  Octobre 
1737.  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Voyez  fapoftérité  à 

fon  article  dans  le  Supplément  de  17 3 S . Franpoife-Chri - 

f  ine  Nicolaï ,  fécondé  fille  de  celui  qu’on  vient  de  nom¬ 
mer  ,  &  époufe  de  Michel  deForbin ,  marquis  de  Janfon, 
baron  de  Villelaure  ,  lèigneur  de  Maune,  gouverneur  des 
îles,  citadelle  ,  château  8c  forts  d’Antibe,  Graftè  8c  leurs 
dépendances ,  8cc.  avec  lequel  elle  avoir  été  mariée  le  9. 
Juillet  1725.  eft  morte  à  Paris  le  27.  Juillet  1740.  dans 
la  trente-troifiéme  année  de  fon  âge.  Son  fils  unique 
Palamedes  de  Forbin,  marquis  de  Janfon,  capitaine  dans 
le  régiment  de  cavalerie  d’Anjou ,  a  époufé  le  4.  Janvier 
1746.  N.  Aubery  de  Vaftan,  fille  de  (tu  Félix  Aubery, 
marquis  de  Vaftan ,  maître  des  requêtes  honoraire  8c  pré¬ 
vôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  8c  de  dame  Ma - 
rie-Renée  le  Mairat,  fa  féconde  femme. 

NICOLAI,  (Melchior)  théologien  de  Wirtemberg, 
dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  DiEhonnaire  htflorique ,  na- 
quitle  14.  Décembre  1578.  à  Schorndorf,  où  fon  pere, 
originaire  de  Stutgard  ,  étoit  confeiller.  Il  fit  fucceflive- 
ment  fes  études  à  Stutgard,  8c  dans  le  couvent  de  Blau- 
bevern.  Etant  tombé  dans  une  maladie  qui  retarda  les 
progrès  de  fes  études ,  fon  pere  voulut  le  faire  boulanger; 
mais  il  en  fut  détourné  par  quelques  amis ,  8c  on  l’envoya 
à  Tubingue  où  en  1 598.  il  fut  fait  maître-ès-arts.  Le  tems 
qu’il  pafta  dans  cette  ville  fut  pour  lui  un  tems  de  fi  grande 
application,  qu’il  répara  avec  ufure  celui  que  fa  maladie 
précédente  lui  avoit  fait  perdre.  En  1 60 1 .  il  fut  appelle 
pour  être  diacre  de  Waiblingue,  8c  cinq  ans  après  il  eut 
l’églife  de  Stettin.  Il  gouverna  cette  églife  dix  ans ,  après 
lefquels  on  lui  confia  le  paftorat  de  Marpach  8c  la  furin- 
tendance  de  tout  ce  diftriét.  En  16 x  8.  il  fut  nommé  pro- 
feftèur  extraordinaire  en  théologie ,  8c  infpeéteur  du  fti- 
pendium  illuftre  du  duc  de  Wirtemberg.  Environ  trois 
ans  après,  on  lui  donna  l’abbaye  d’Ahulîèn.  Il  eut  celle 
de  Lorch  en  t 6  2  3 . 8c  il  entra  en  même  tems  dans  le  confeil 
du  pays  de  Wirtemberg.  En  1  627.  on  lui  donna  l’abbaye 
d’Adelberg ,  8c  la  furintendance  générale  de  toutes  les 
églifes  de  ce  diftriéi.  En  1629.  il  fut  obligé  de  quitter 
l’abbaye  d’Adelberg  en  vertu  de  l’édit  de  l’empereur,  par 
lequel  il  étoit  notifié  ,  que  les  couvens  du  duché  de  Wir¬ 
temberg  doivent  être  évacués ,  pour  y  laifter  entrer  les  ec- 
cléfiaftiques  qui  fuivoient  la  Religion  Catholique  Ro¬ 
maine.  Alors  on  donna  de  nouveau  à  Nicolaï  la  chaire  de 
théologie  à  Tubingue,  8c  on  lui  conlerva  la  voix  8c  la 
place  qu’il  avoit  dans  les  états  du  duché  de  Wirtemberg. 
En  1630.  il  fut  créé  doéleur  &  profeftèur  ordinaire  en 
théologie;  &  en  1638.  après  la  mort  de  LucOfiander, 
on  le  fit  vice-chancelier  8c  furintendant  de  Tubingue.  En 
1650.il  eut  la  prévôté  de  tout  le  Wirtemberg,  la  charge 
de  confeiller  intime  du  prince ,  8c  celle  de  vifiteur  de 
l’univerfité  8c  des  écoles  des  couvens.  Il  époulâ  1  °.  Cathe¬ 
rine  Nutzbeck ,  veuve  de  Melchior  Dezen,  confeiller  de 
Waiblingue ,  dont  il  eut  trois  fils ,  qui  font  tous  promus 
à  des  charges  diftinguées  dans  l’ églife ,  &  une  fille  qui 
époufa  Tobie  Wagner ,  chancelier  deTubingue  :  2®.  Mar¬ 
guerite  ,  veuve  de  Theodor  Thumm ,  doéteur  8c  profeftèur 
en  théologie  ;  il  n’en  eut  point  d’enfans.  Il  mourut  à  Stut¬ 
gard  le  1 3.  Août  1  659.  On  cite  de  lui  les  écrits  fuivans  : 
1 .  Confideratio  théologica  quatuor  qusfiionum  de  profundtfiima 
KtvaffH  Jefii  - Chriftt ,  à  Tubingue,  1612.  ;>7-4°.  2.  Sym- 
bolum  Luther anum  contra  Laurentum  Forerurn  vindicatum , 
à  Tubingue,  1 614.  in- y0.  3.  Opers pretium  &  manu-pre¬ 
tium  Jefuitica-Forertanum ,  à  T ubingue  ,165  2./K-40. 4.  ûtf- 
putationes  contra  Aianuale  Forerianum ,  à  Tubingue ,  1639. 
5 .  Jubar  cœlefiis  veritatis ,  à  T  ubingue ,  1652.  in-40.  6.  Vm~ 
be/ls  fimnium  J éfititico-F orerianum  oppofito  cœlefiis  veritatis 
jubare  difcujjum  ,  à  Stutgard,  1652./V40.  7.  Compendium 
didachcum  &  elenchticum  ,  à  Ulm ,  1 6  5  5 .  in  8°-  8-  Marti - 
nus  Luther  us  a  feptem  charaüenbus  For  cri  vindicatus ,  à  Tu¬ 
bingue,  1 66 8-  tn-Af .  9.  Sala fidesjuflificans ,  ex prslcclioni- 
bus  in  epifiolam  ad  Galatas  demonftrata ,  à  Tubingue  ,  1650. 
in-  4P.  10.  Nihil  non  ad  rem ,  à  Stutgard,  1653.  lia  encore 
compofé  quelques  ouvrages  en  allemand.  *  Supplément 
fianpois  de  Baie . 
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NICOLAS,  (faine)  évêque  de  Myre  en  Lycie,  8cc. 
Dans  One  nouvelle  édition  du  Supplément  de  1735.00 
pourra  ajouter  aux  citations  l’ouvrage  fuivant  :  Hifloire  de 
la  vie ,  du  culte ,  de  la  tranfation  des  reliques  &  des  miracles 
defdint  Nicolas ,  eveque  de  Myre  en  Lycie ,  par  le  R.  P,  dom 
Jofeph  de^  l’ifle ,  prieur  titulaire  d’Hareville ,  ordre  de 
jaint  Benoît ,  de  la  congrégation  de  Paint  Vanne  &  de  Paint 
Hydulphe,  aNanci,  1745.  in- 11.  Cet  ouvrage  eft  dédié 
au  roi  Staniflas  de  Pologne,  duc  de  Lorraine,  8cc.  Après 
la  prePace,  on  trouve  1.  un  difeours  préliminaire  Pur  la 
vie  de  Paint  Nicolas ,  dans  lequel  l’auteur  parle  de  ceux 
qui  ont  écrit  la  vie.de  ce  Paint ,  &en  particulier  de  Simeon 
Métaphrafte  dont  il  détaille  les  actions,  &  dont  il  fait 
1  apologie  en  général,  8c  en  particulier  pour  la  vie  qu’il 
a  écrite  de  laint  Nicolas.  2.  La  vie  de  laine  Nicolas,  où 
l’auteur  fuit  en  grande  partie  le  récit  de  Métaphrafte.  Cette 
vie  eft  diviPée  en  quatre  livres  :  on  y  trouve  dans  un 
grand  détail  les  miracles  du  laint;  l’hiftoire  de  la  tranft 
lation  de  Pes  reliques  ;  8c  l’hiftoire  particulière  de  la  fon¬ 
dation  de  Paint  Nicolas  du  Port  en  Lorraine  >  lieu  célé¬ 
bré  par  les  reliques  de  laint  Nicolas  &  par  le  concours  an¬ 
nuel  des  pèlerins.  On  y  parle  de  ceux  qui  ont  polledé  fuc- 
cellîvement  l  églife  de  ce  lieu ,  qui  eft  aujourd’hui  un  mo- 
naftere  de  Bcnediéfins  de  la  congrégation  de  Paint  Vanne. 
3.  Un  recueil  de  pièces  Pervant  de  preuves.  On  y  a  joint 
l’épitaphe  de  dom  Simon  Moyfet,  religieux  Benediétin  , 
tréPorier  de  l'abbaye  de  Gorze ,  fondateur  de  l’églife  de 
Paint  Nicolas  en  Lorraine,  mort  au  mois  d’Avril  1520. 
une  hymne  compofée  depuis  cinq  cens  ans  à  l’honneur 
de  Paint  Nicolas  :  autre  hymne  d ’Alphanus  évêque  de  Sa- 
lerne,  de  la  fin  de  1  onzième  lîécle,  8c  les  quatre  hymnes 
de  Santeul  à  l’honneur  de  Paint  Nicolas.  Nous  rapporte¬ 
rons  l’épitaphe  de  dom  Simon  Moyfet ,  parce  quelle 
donne  la  date  de  la  fondation  de  leglife  de  laint  Nicolas, 
qu’elle  eft  d’ailleurs  finguliere  pour  le  ftile. 

Pour  honorer  Dieu  notre  Créateur , 

Et  Nicolas  fin  très-fàinl  ferviteur  : 

L'an  de  Jalut  mil  quatre  cens  &  quinze , 

Et  quatre-vingt ,  en  devote  entreprinfi , 

Sire  Simon  Moyset  fut  fondateur ,  — 

*  Et  le  premier  de  ce  Temple  inventeur  , 

Faifant  plufieurs  admodiations 
Du  prieuré  &  des  oblations , 

T  expofant  du  ften  grande  quantité 
Pour  ériger  cette  églife  en  beauté: 

Dont  fe  voyant  René  le  très-bon  Roy ,  , 

D'un  fiaint  vouloir  l'aida  en  noble  arroy  ; 
Confcquemment  grands  feigneurs  &  prélats , 
Marchands ,  Bourgeois  du  lieu  fiaint  Nicolas  ; 

Et  pèlerins  ont  été  adjouteurs , 

Et  de  ce  bien  très- dévots  prometteurs , 

Le  bien  ancien  toujours  perfévérant , 

Et  de  grand  cœur  achever  efpérant , 

Eut  bien  fecours  du  dévot  duc  Antoine , 

Lequel  trouva  en  ce  faint  fiait  ydoine  ; 

Puis  en  Avril  en  mil  cinq  cens  &  vingt 
Débilite'  &  maladie  lui  vint , 

Dont  entendit  a  fin  fialut  pourvoir  ; 

El  à  la  fin  pour  vertueux  foulas , 

Le  corps  pris  jeu  devant  fiaint  Nicolas , 

Ou  mort  fut  mis  d' Avril  l'onzième  jour  : 

Jefus  lui  donne  la  gloire  &  fin  amour. 

NICOLAS  V.  pape  ,  8cc.  Dans  le  DiÜionnaire  hiflorique , 
on  dit  qu\\  mourut  en  1455.  foutez  un  lundi  24.  du  mois 
de  Mars  a  1  age  de  cinquante- lept  ans.  Le  dernier  jour  des 
obféques  de  Ion  prédéceffeur  Eugene  IV.  il  avoit  prononcé 
un  beau  dilcours  De  morte  Eugenït  &  de  e  ligen  do  pontifie  e , 
dont  Æneas  Silvius  8c  plufieurs  autres,  font  un  grand 
éloge.  Voyez  EUGENE  IV.  E11  1742.  M.  Dominique 
Georgi ,  chapelain  du  pape  Benoît  XIV.  a  fait  imprimer  d 
Rome  une  vie  déraillée  8c  fort  curieufe  du  pape  Nicolas  V. 

(  Vitu  Nicoldi  Quinti  pontificis  maximi  ad  fidem  veterum  mo- 
r.umentorum ,  a  domino  Georgio  fantliffiimi  domini  noflri  Benedi- 
th  papa  XIV.  ex  intimés  fiacellams  confier ipta ,  in-40.  )  Il  y 
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donne  l’hiftoire  de  ce  pape  depuis  l'a  naifTance  jufqu’à  Pa 
mort,  parle  delà  famille ,  examine  s’il  eft  vrai  qu’il  eût  été 
me  ecm  avant  Ion  cardinalat,  6c  rapporte  toutes  les  affai¬ 
res  auxquelles  1  a  eu  part  durant  fon  pontificat.  Il  dit  Pur 
la  fin  qu  on  lui  dielïa  l’epitaphe  fuivante  qui  eft  comme  un 
abrège  de  fes  actions. 

Hic  fita  junt  Quinti  Nicoiai  Antiflitis  offa , 
Aurea  qui  dederat  fiecula ,  Roma ,  tibi. 

Confilio  illujlris ,  virtutc  illuflrior  omni , 

Excoluit  doélos  do  Fl i or  ipfe  viros , 

Abflulit  errorem ,  quo  fichifima  infiecerat  orbem , 
Refhtmt  mores,  nœniaque ,  templa ,  domos, 

7um  Bernardino  flatuit  fiua  facra  Senenfi , 

S an  Fl  a  jubilû  tempora  durn  célébrât. 

Cinxit  honore  caput  Federici ,  conjugis  aureo  ; 

Res  italas ,  itlo  fiœdere ,  compofuit. 

Attica  Romana  complura  volurntna  linguœ, 

Prodidit  :  en  tumulo  fundite  thura  fiacro. 

La  vie  de  Nicolas  V.  dont  nous  parlons ,  eft  terminée 
par  une  curieufe  diflertation  où  l’auteur  examine  la  pro¬ 
tection  que  le  pape  Nicolas  V.  a  donnée  aux  lettres  8c  aux 
j  a  van  s  :  (  Difquifitio  de  Nicoiai  V.pontif.  max.  er^a  litteras  , 
&  litleratos  viros  patrocinio  )  :  cette  diflertation  eft  très-util® 
pour  connoître  l’état  des  lettres  en  Italie  dans  le  x  v.  liécle. 
Elle  eft  fuivie  de  quelques  pièces ,  parmi  lefquelles  on  lie 
deux  lettres  de  Nicolas  V.  à  Nicolas  Perot,  pour  le  féli¬ 
citer  de  ce  qu’il  avoit  déjà  traduit  en  latin  de  l’hiftorien 
Polybe  ,  8c  l’exhorter  à  traduire  le  refte.  La  première  de 
ces  lettres  eft  du  29.  Août  1452.  la  féconde  du  3.  Janvier 
I4S4- 

NICOLAS ,  (Jean  )  né  à  Dijon ,  avocat  général  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne,  mort  le  19.  Janvier  1  6 8  r.  âgé  de 
plus  de  foixante-dix  ans ,  eft  auteur  d’une  partie  des  piè¬ 
ces  qui  font  dans  un  ouvrage  burlefque  intitulé  :  La  per¬ 
drix  &  l  orange ,  queftion  propofée  au  carnaval  en  1645'. 
imprimée  in-8°.  la  même  année  à  Dijon.  Il  a  fait  encore  : 
Les  ragoûts  de  carnaval,  brochure  de  quatre  pages  in- 4°. 
Conclufions  prifes  le  1  j.  Avril  1660.  fur  la  préfènlation  des 
lettres  pour  le  gouvernement  de  Bourgogne ,  expédiées  en  faveur 
de  Louis  de.  Bourgogne ,  prince  de  Condé  :  ces  conclufions 
Pont  à  la  fuite  du  difeours  de  Charles  Fevret  Pur  le  même 
Pujet,  a  Dijon,  1 660.  in- 40.  Ordonnances  d  fe  réjouir  pour 
l  année  /  66  8.  au  fit) et  de  la  police ,  difpofition ,  formalités ,  qui , 
d  l'avenir ,  s  obferveront  aux  fiupers  &  repas  :  ce  dernier 
écrit  n  eft  point  imprimé ,  8c  ce  ne  doit  pas  être  une  perte. 
Ce  magiftrat  paroît  s  etre  occupé  de  bien  des  badineries 
peu  convenables  a  fon  état.  T  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  par  M.  Papillon ,  in  fol.  rom.  2.  pag.  1 1  2. 

NICOLAS ,  (  le  pere  )  prédicateur  Capucin,  étoit'né 
à  Dijon.  Son  nom  de  famille  étoit  Peltret.  Il  mourut  à 
Lyon  en  16^4.  après  avoir  été  trois  fois  définiteur  de  la. 
province  8c  provincial.  Ses  ouvrages  font  :  Oraifin funèbre 
de  monfieur  Odebert ,  prefident  au  parlement  de  Bourgogne ,  à 
Dijon,  1  66  z.  in-  40 .  Pharaon  réprouvé ,  ou  Y  Avocat  de  la- 
Providence  de  Dieu  fur  la  réprobation  des  pécheurs ,  à  Lyon  » 
1685.  in  40.  ce  Pont  des  fermons  pour  l’Avent.  Octave 
du  Saint  Sacrement ,  à  Lyon ,  1686.  w-8  °.  Ottave  de  l'Afi 
fiomption ,  à  Lyon ,  1687.  m'  §  °*  Sermons  fitr  tous  les  Evan¬ 
giles  du  Carême y  à  Lyon,  \  G8y.'m-8°.  3.  vol.  Üefprit  du 
Chrétien  eccléfiafiique  &  religieux ,  à  Lyon,  1688.  in- 8°. 

3.  vol.  Panégyriques  fur  les  mjfleres  de  Notre-Seigneur ,  a 
Lyon,  1688.  in- 8°.  Sermons  prêches  pendant  CAvent,  à 
Lyon,  1688.  Panégyriques  fur  les  myfteres  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  à  Lyon ,  1688.  in8°.  Lettre  curieufe  d  un  ami,  dans 
laquelle  on  fait  l’analyfe  de  la  nouvelle  théologie  mvfti- 
que  du  doéteur  Molinos ,  à  Dijon ,  1688.  in- 12.  Sermons 
pour  les  quarante-heures ,  contre  le  mauvais  ufdge  du  Sacre¬ 
ment  de  Pénitence ,  à  Lyon  ,  1691.  in- g  Panégyriques  des 
Saints ,  a  Lyon  ,  1693,  in-fiol.  3 .  vol.  Sermons  fur  les  Evan¬ 
giles  de  tous  les  dimanches  de  l'année ,  à  Lyon  ,  1694.  in- 8 
3.  vol.  Sermons  pour  les  vetures  &  profieffons  religieufés ,  à 
Lyon,  1695*  in-8°-  O  SI ave  des  Morts ,  à  Lyon,  i6pô. 
in-8° .  Le  carême  du  pere  Nicolas  a  été  traduit  en  italien 
fous  ce  tierc  :  Quarefmale  del padre  Nicole ,  di  Dijon ,  pro - 
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‘vinciale.de’  padri  Capuccini  délia  provincia  di  Liône  ,  tradotto 
dcl francefe ,  à  Venife ,  Francijco  Stoni ,  1 7  3  °-f '4  ;  vol. 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  1  apil- 
*  Ion  ,  in-fol.  rom.  2.  pag.  1 1  2.  &  113-  On  y  avertie  que 
dans  la  Bibliothèque  des  autéurs  Capucins ,  par  le  pere 
Denys  de  Genes,  imprimée  in-fol.  en  1691.  il  eft  parle 
très-peu  exactement  du  pere  Nicolas. 

NICOLAS  deHANAP.  Cherchez. HANAP  (  Nicolas  de) 
NICOLAS  de  CURBIO  ,  religieux  de  l’ordre  de  faine 
François  ,  vivoit  dans  le  x  1 1 1.  liécle.  Il  fut  cftimé  du  pape  . 
Innocent  IV.  qui  le  retint  à  Rome  pour  être  fou  chapelain 
&  fon  confeflèur.  Il  fut  depuis  évêque  d  ôllîfè.  Le  pape 
Innocent  IV.  mourut  entre  les  bras ,  Sc  il  en  a  écrit  la  vie 
qui  eft  un  ouvrage  important  pour  1  hiftoire  eccléfiafti- 
que  de  ce  tems-la.  M.  Baluze  l’a  fait  imprimer  au  tom.  7. 
de  fes  Mifcellanea ,  depuis  la  page  3  5  3.  jufqu  a  40  5 .  fous 
ce  titre  ’.  Vitu  Innocenta  papa  IV , .  feripta  afratre  Nicolao  de 
Curbio  ,  ordtnis  Mmorum  ,  pofimodum  epifeopo  Afifinatenfi. 

NICOLAS ,  (  Auguftin  )  né  à  Befançon ,  avocat,  s’étoit 
appliqué  dans  fa  jeunefle  aux  belles  letties  Sc  a  1  étude  des 
langues  efpagnole  &  italienne.  Il  voyagea  en  différentes 
cours,  &  fut  chargé  par  Charles  duc  de  Lorraine,  que 
le  roi  d’Efpagne  avoir  fait  arrêter ,  de  folliciter  fon  élar 
oiffement.  Cette  liberté  ne  fut  accordée  que  lorfque  la 
paix  des  Pyrénées  fut  fur  le  point  d’être  conclue.  M.  Ni¬ 
colas  fut  honoré  alors  du  titre  de  conkiller  d  état  du 
duc  Charles.  Don  Louis  de  Haro  ,  miniftre  d’Efpagne  , 
qui  avoir  connu  les  talens  «Se  le  mérite  de  M.  Nicolas,  le 
Et  pourvoir  d’une  charge  de  maître  de  requîtes  au  parle¬ 
ment  de  Dole,  à  laquelle  il  ne  fut  cependant  reçu  qu’en 
1666.  après  plufieurs  juflîons.  Il  étoit  de  l’Académie  de 
la  Crufca ,  il  écrivoit  facilement  en  profe  &  en  vers ,  dans 
les  différentes  langues  qu’il  parloir  ;  mais  fa  préfomption 
a  fait  tort  à  fes  talens.  U  croyoit  égaler  Horace,  Virgile. & 
Ovide  dans  les  trois  genres  de  poefie  qu’il  aveit  réunis , 

&  il  regardoit  comme  un  exil  le  titre  d’honneur  dont  il 
jouiffoit  dans  fa  patrie.  Il  s’en  venta  dans  des  vers  qu’on 
voit  gravés  au  bas  de  deux  de  fes  portraits ,  dont  l’un  eft 
à  la  tetc  de  fes  poëfies  réimprimées  en  1 65  3-  a  Befançon  , 
ce  qui  l’expofa  à  beaucoup  de  railleries.  Il  faut  convenir 
cependant  qu’il  faifoit  des  vers  avec  facilité ,  «Se  qu’il  par¬ 
loir  bien  plufieurs  langues  étrangères.  On  a  de  lui  une  re¬ 
lation  de  la  dernière  révolution  de  Naples  ,  dédiée  à  don 
Juan  d’Autriche  ,  «Se  imprimée  à  Amfterdam ,  chez  Pluy- 
mer,  «Se  une  autre  de  la  campagne  de  1664-  en  Hongrie , 
imprimée  à  Cologne,  avec  diverfes  pièces  hiftoriques,  en 
16 GG.  L’auteur  mourut  à  Befançon  le  25.  Avril  1695. 
comme  il  n’ avoir  point  d’enfans,  il  laiflà  fon  bien  aux 
pauvres  fous  la  direélion  des  confrères  de  la  Miféricorde , 
dans  la  chapelle  defquels  il  eft  inhumé  avec  épitaphe. 

*  Extrait  des  Mémoires  de  M.  Dunod  pour  Jervir  d  l'hijioire 
du  comté  de  Bourgogne ,  pag.  6  3  5 .  «Se  6  3  6.  Dans  le  tom.  1 . 
du  Mènagtana,  édition  de  1715.  pag.  234.  «Se  2-35-  011 
parle  fort  mal  de  M.  Nicolas  comme  auteur,  fur-tout  à 
caufe  de  fa  vanité  3  Sc  l’on  rapporte  plufieurs  vers  où  il 
n’eft  pas  mieux  traité  -,  c’eft  ce  que  l’on  peut  voir  dans 
cet  ouvrage  qui  eft  entre  les  mains  de  rout  le  monde. 

NICOLAS  NICOLI ,  peut-être  Nicolas  ,  fils  de  Nico¬ 
las ,  citoyen  de  Florence,  a  été  un  des  reftaurateurs  des 
lettres  en  Italie  dans  le  xi  v.  fiécle  Sc  le  fuivant.  Ne  d’un 
pere  qui  étoit  dans  le  commerce ,  &  qui  y  avoit  gagné 
un  bien  confidérable,  il  fut  deftiné  d’abord  a  la  meme 
profdîion  •,  mais  fon  inclination  pour  l’étude  l’ayant  en 
traîné  de  ce  côté-là ,  il  apprit  la  langue  latine  étant  déjà 
dans  un  âge  ra  fonnable  ,  Sc  le  mit  fous  la  difeipline  de 
Louis  Marfilio ,  religieux  Auguftin ,  qui  tenoit  école  a 
Florence,  qui  avoit  d’Uluftres  difciples,  Sc  que  l’on  re¬ 
gardoit  comme  l’oracle  du  pays.  Pour  être  moins  di- 
ftrait,  Nicolas  vint  demeurer  avec  fbn  maître,  &  fuivit 
le  même  genre  de  vie.  Il  s’appliqua  particulièrement  aux 
belles  lettres ,  à  la  philofophie ,  &  à  l’hiftoire  ;  Sc  comme 
il  avoit  du  bien,  Sc  qu’il  vivoit  avec  beaucoup  de  fruga¬ 
lité,  il  fa  acfa  ei*  dans  mutes  les  parties  de  l’Europe  les 
meilleurs  manuferits  en  tout  genre  ,  Sc  il  s’en  forma  une 
bibliothèque  de  huit  cens  volumes  3  ce  qui  étoit  très- 


confidérable  dans  un  rems  où  l'art  de  l'imprimerie  n’étok 
point  encore  inventé.  Nicolas  ouvrit  cette  bibhotheque  a 
tous  ceux  qui  vouloient  en  faireulage;  en  forte  qu  c  e 
devint  un  lieu  d’étude  publique.  Apres  la  mort  de  Marfi¬ 
lio,  fous  qui  U  avoit  plis  beaucoup  de  goût  poui  la  lan¬ 
gue  grecque  ,  il  tacha  de  procurer  à  fa  patrie  des  gens  ha¬ 
biles  dans  cette  langue  3  Sc  s’alfociant  dans  ce  dellein  avec 
le  feavant  Colucius  Salutatus ,  ils  engagèrent  Manuel 
Chrvfoloras  de  Conftantinople ,  de  venir  enfeigner  la  lan¬ 
gue  Grecque  à  Florence.  Ce  fut  encore  aux  follicitations 
de  Nicolas  que  Guarini  de  Verone  ,  Jean  Aurifpa  &  Fran¬ 
çois  Plulelphe,  vinrent  enfeigner  dans  la  même  ville.  H 
excitoit  à  l’étude  tous  ceux  en  qui  il  croyoit  voir  de  la  ca¬ 
pacité;  il  les  favorifoit  félon  les  moyens,  il  les  lccouroit 
&  les  mettoit  en  état  de  faire  des  progrès  utiles.  Leonard 
&  Charles  d’Arezzo,  Ambroifele  Camaldule,  Sc  beau¬ 
coup  d’autres  ,  prenoient  fes  avis  ,  avoient  recours  a  fes 
lumières,  Sc  entroient  dans  fes  vues  pour  le  progrès  des 
lettres.  C’étoit  avec  d’autant  plus  de  confiance,  que  Nico¬ 
las  poflèdoit  à  fond  les  humanités,  1  hiftoire  ancienne,  la 
cofmographie ,  Sc  tout  ce  qui  eft  1  objet  des  recherches 
de  ceux  qui  aiment  l’antiquité.  Il  n’étoit  pas  moins  verfé 
dans  l’Ecriture-Sainte  qu’il  lifoir  chaque  jour,  Sc  l’on  a 
loué  autant  fa  piété  que  fon  érudition  ;  fa  modeftie  que 
l’étendue  «3e  la  variété  de  lès  connoiftàrtces;  fa  bonté  Sc 
fa  charité  que  fon  goût.  Il  aimoit  auftî  les  arts  ,  Sc  il  avoit 
rafïèmblé  d’excellents  tableaux,  des  fcü'ptures  ,  des  mé¬ 
dailles,  Sc  tour  ce  qui  pouvoir  plaire  à  un  homme  qui 
n’ avoit  jamais  eu  d’autre  ambition  que  celle  d  orner  fon 
efprit ,  Sc  de  procurer  aux  autres  les  moyens  de  le  cul¬ 
tiver.  Pour  continuer  le  même  bien  apres  fa  mort,  il  laifla 
tout  ce  qu’il  avoit  amafïè  de  livres  à  la  ville  de  Florence , 
à  condition  que  cette  bibliothèque  feroit  ouverte  à  tous 
ceux  qui  voudroient  en  profiter.  Il  mourut  1  an  145  é.  âge 
‘de  foixante-  treize  ans.  Poccianti  dit  qu  il  laifla  des  écrits 
fur  la  cofmographie ,  la  philofophie  Sc  1  antiquité  3  mais 
on  n’en  connoît  aucun,  de  1  on  croit  qu  il  n  avoit  jamais 
compofé ,  du  moins  pour  le  public.  Son  éloge  fut  pro¬ 
noncé  après  fa  mort  par  le  célébré  Pogge;  Sc  les  peres 
dom  Martenne  «Se  dom  Durand ,  Benediéfins  >  ont  fait 
imprimer  cet  éloge  fans  en  nommer  1  auteur ,  dans  le  tom. 

3 .  de  leur  Colle cho  ampliffima  veterum  momimentorum ,  Scc. 
pag.  727.  Sc  fuiv.  Après  cet  éloge  on  trouve  une  lettre 
d’Ambroife  le  Camaldule,  fur  la  mort  de  Nicolas;  une 
autre  de  Thomas  Pontanus ,  Sc  une  de  Pogge  fur  le  même 
fujet.  Dans  les  lettrres  d’Ambroife  le  Camaldule ,  Sc  dans 
celles  dè  Leonard  Aretin  ou  d’Arezzo  ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  font  adreffées  au  même  Nicolas.  *  Extrait  de  l’eloge 
cité  dans  cet  article.  Cet  éloge  eft  fimple  pour  le  ftile; 
mais  plein  de  réfiéxions  judicieufes.  On  y  trouve  une  fa- 
tire  fort  vive  contre  les  mœurs  de  Philelphe.  On  peut  con- 
fuiter  auftî  Jean  Albert  Fabricius  dans  fa  Btbliotheca  media 
&  infim x  latinitatis ,  tome  5 .  où  il  eft  parlé  deux  fois  de 

Nicolas ,  pag.  3  3  9.  Sc  pag.  3  65* 

NICOLO  ,  peintre  célébré,  né  à  Modéne  l’an  1512. 
eft  connu  fous  le  nom  de  Adejfer  Ntcolo  del  abbate ,  parce 
qu’il  étoit  éléve  de  l’abbé  de  faint  Martin,  ceft-a-dire, 
de  Primatice  qui  eut  l’abbaye  de  faint  Martin  de  Troye. 
Primatice  ayant  reconnu  le  mérite  de  Nico’o  en  Italie ,  où 
il  vit  plufieurs  de  fes  ouvrages,  principalement  à  Modéne 
Sc  à  Boulogne,  l’amena  en  France  en  135  2-  Nicoîo  fuivit 
toute  la  maniéré  de  Primatice ,  «Sc  peignit  à  frefque  fur  fes 
deflèins  dans  la  galerie  de  Fontainebleau ,  la  plupart  des 
tableaux  qui  repréfentent  l  hiftoire  d  Ulyfïe  :  ils  font  dé¬ 
truits  prélèvement.  Il  repréfenta  dans  la  frie  du  bal  les 
travaux  d’Ulyflè  à  fon  retour  du  fiége  de  T roye ,  avec  une 
grande  quantité  de  figures.  Dans  une  autre  chambre  font 
huit  autres  tableaux  de  fa  main  qui  repréfentent  les  aidions 
principales  d’Ulyfiè.  On  voit  à  Paris  à  l’hôtel  de  Soubife 
une  chapelle  peinte  entièrement  par  le  même.  Ce  peintre 
mourut  à  Paris  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  y  a  divers  ta¬ 
bleaux  de  lui  dans  cette  grande  ville,  comme  on  peut  Je 
voir  dans  la  nouvelle  Defcription  de  Paris ,  par  M.  Pigamol 
de  la  Force.  Voyez,  auftî  M.  d’Argenvillc  dans  fon  Abrège 
des  vies  des  plue  fameux  peintres ,  tom.  1.  pag.  2 
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NIDARD  ,  ou  NIDHARD ,  (  Jean-Everard  )  cardinal  * 
&c.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  ce  que  L'on  en  a  dit  dans  le  Diftion- 
naire  hiflorique.  Il  fit  chez  les  Jefuites  la  profeftîon  des 
quatre  vœux  le  8.  Septembre  164S.  Une  fut  pas  fimple- 
ment  confelfeur  de l’archiducheflc  Marie-Anne  •,  mais  aufli 
de  l’archiduc  Léopold  ,  qui  fut  enfuite  empereur.  Ce  n’eft 
pas  le  1.  Février  qu’il  mourut ,  mais  le  3  o.  Janvier  1 68  x . 

Il  écrivit  par  l’ordre  du  roi  Philippe  IV.  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Refponfio  ad  libellum  fupplicem  reverendi  patris  magiflri 
fratris  Joannis  Martinez,  de  Prado  ,  &  c.  negantis  à  fui  ordmis 
pradicatoribus  pronunciari  pojfe  confultum  illud  in  Hifpania  élo- 
gium  :  laudetur  fanftijfimum  aliaris  facramentnm ,  &  immacu- 
lata  Deiparœ  Virginie  conceptio.  Cette  réponfe  compofée  en 
Jatin ,  fut  traduite  en  efpagnol,  2c  imprimée  en  1663.  U 
y  en  a  plufieurs  autres  éditions ,  2c  des  tradudions  en  di- 
verfes  langues.  Le  cardinal  Nidard  a  fait  encore  :  Examen 
juridicum  quatuor  propofitionnm  quorumdam  autorurn  ànony- 
moruvt  j  adverfantium  bull  A  AleXandri  PU.  infavorem  imma- 
culata  conceptionis  Dei  Malris ,  émanai  a ,  1665.  Sacra  facri 
Tnyfterii  immacitlaix.  conceptionis  Deiparœ  Virginie  apotheofs. 
Pendant  qu’il  étoic  à  Rome,  il  compofa  Informaiio feu  alle- 
gatio  tbsologica  pro  tuendo  &  relinendo  juramento ,  ejufdemque 
formula  miyerfitaiis  Neapolitana,  de  credenddy  tenendd  & 
profit endâ  immacuiatd  conceptione  Deipara  Virginie  :  cet  écrit 
fut  remis  au  pape  Ciement  X.  qui  en  ordonna  l’impref- 
fion.  Nidard  compofa  encore  un  commentaire  fur  le  Can¬ 
tique  des  Cantiques ,  prétendant  que  ce  livre  de  f Ecri¬ 
ture  fervoit  à  établir  le  fentiment  de  l’immaculée  conce¬ 
ption  de  la  fainte  Vierge.  *  Eggs,  Purpura  dofta,  tom.  3. 
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NIEM ,  (Thierri  de  )  cherchez.  THIERRI  de  Niern. 

N1ÉREMBERG,  (  Jean-Eufebe  de)  Jefuite,  étoit  Al¬ 
lemand  d’origine  j  mais  il  naquit  à  Madrid  en  Efpagne, 
l’an  1590.  félon  quelques  auteurs,  2c  mourut  en  1658. 
c’étoit  un  homme  pénitent,  auftere  même,  2c  très-labo¬ 
rieux.  lia  beaucoup  écrit  -,  2c  la  plupart  de  fes  ouvrages 
de  piété  compofés ,  foit  en  efpagnol ,  foit  eh  latin  ,  ent 
été  traduits  en  diverfes  langues ,  2c  quelques-uns  en  fran- 
cois  par  le  pere  Brignon  jefuite ,  2c  par  d’autres.  Le  traité 
du  Dtfeemement  du  tems  &  de  l'éternité ,  ou  de  la  différence 
du  tems  &  de  l'éternité ,  n’a  pas  feulement  été  traduit  en 
francois  par  le  pere  Brignon ,  il  l’a  été  aufli  en  arabe  par 
le  pere  Pierre  Fromage  de  la  même  lociéte,  lequel  a  été 
deux  fois  fupérieur  général  des  millions  de  fa  compagnie 
en  Syrie  2c  en  Egypte.  Il  fît  cette  traduéfcion  à  Seyde ,  ville 
maritime  de  Syrie,  lieu  de  la  réfidence  d’un  conlul  2c  de 
plufieurs  négocians  François.  Le  pere  Fromage  fit  impri¬ 
mer  cette  traduction  in- 40.  dans  le  monaftere  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  près  le  village  d’Antoura  dans  l’Antihban ,  2c 
près  d’un  village  dont  le  curé,  qui  étoit  Maronite,  fut 
chargé  des  principales  fondions  de  cette  imprelîîon  fous 
les  yeux  du  traducteur  ,  lequel  avoir  fait  venir  de  Rome 
des  caraCteres  arabes  ,  2c  d’habiles  ouvriers  pour  les  em¬ 
ployer.  L’ouvrage  du  pere  de  Niéremberg  qui  a  pour  ti¬ 
tre  :  Le  prix  ineflimable  de  la  Grâce ,  n’a  point ,  dit-on ,  été 
donné  en  françois  :  Les  prodigienfes  adreffes  de  l'amour  de 
Dieu  pour  les  hommes  :  2c  l'aimable  Jefus  &  l'aimable  Marie  , 
l’ont  été  :  ces  livres  font  originairement  en  efpagnol.  L'ai¬ 
mable  Jefus  a  été  traduit  en  arabe  par  le  pere  Fromage, 
de  même  que  quelques  autres  écrits  du  pere  Niéremberg. 
Voyez.  FROMAGE.  Le  traité  de  l'adoration  en  efprit  &  en 
vérité  :  L'art  de  conduire  la  volonté :  le  Théopolitique ,  ou  la 
politique  divine,  font  en  latin.  Le  premier  de  ceux-ci  eft 
de  l’an  1630.  (elon  l’épître  dédicatoire  de  l’auteur  datée 
de  Madrid.  Nous  en  connoiifons  une  troifîéme  édition 
faite  à  Anvers  chez  Plantin  en  \6G  5.  in-  iz.  le  titre  eft: 
JoiVnn.  Eufebii  Nicrembergii ,  Madritenfïs ,  ex  feietate  Jefu  , 
de  adoratione  in  fpiritu  &  veritate  libri  quatuor ,  in  quibus 
totius  fpiritualis  vit  a  ,  imitationis  Chrifli ,  &  theologia  myftica 
nucléus  eruitur ,  2cc.  Lé  art  de  conduire  la  volonté  eit  une 
philofûphie  morale  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Louis 
Videl  de  Dauphiné,  fous  ce  titre  :  L'art  de  conduire  la  vo¬ 
lonté  ,  félon  les  préceptes  de  la  morale  ancienne  &  moderne ,  ti¬ 
rés  des  philo  fophes  païens  &  chrétiens  :  traduit  du  latin  de  Jean 
Eufebe  de  Niéremberg ,  paraphrafé  &  de  beaucoup  enrichi  par 
T me  II.  Nouv.  Suppl. 


Louis  Videl ,  2cc.  dédié  à  M.  de  Lionne,  confciîler  d’état 
ordinaire  2c  fecretaire  des  commandernens  de  la  reine  ré¬ 
gente  ,  à  Paris ,  1657.  in- 4®.  ce  volume  ne  contient 
qu’une  première  partie  :  Videl  promettoit  la  fécondé,  mais 
nous  ignorons  fi  elle  a  été  donnée.  Dans  la  préface,  le 
traduCleur  dit  que  le  pere  de  Niéremberg  avoir  demeuré 
plus  de  vingt  ans  en  France,  2c  qu’il  s’étoit  lié  avec  lui 
par  l’entremife  de  M.  de  l’Auberiviere  >  avocat  général  du 
roi  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  Dans  la 
même  préface,  il  venge  le  Jefuite  contre  une  critique  amere 
qui  avoit  été  faite  de  fort  ouvrage,  mais  il  ne  la  fait  pa$ 
affez  Connoîtfe.  On  a  enéore  du  pere  de  Niéremberg  un 
Traité  contre  les  fentpules ,  écrit  en  efpagnol,  2c  qui  a  été 
traduit  en  françois  :  un  ouvrage  latin  fur  l’hiftoire  natu¬ 
relle  du  nouveau  monde  :  Préparation  au  pajfage  du  tems 
d  l' éternité  pour  les  malades  ;  ouvrage  traduit  de  l’efpagnot 
par  le  pere  Jofeph  de  Courbeville  :  l)e  origine  fact  a  Scri 
pturœ  libri  duodecim ,  in  quibus  multa  feriptura  loca  expia - 
nantur ,  &  a  nti  qui  t  aies  ex  fiera  profanâque  éruditions  eruun-, 
iur ,  in  fol.  à  Lyon  ,  1 4  4 1 .  Slromata  fier  a  Scripturœ  ,  in  qui-* 
bus  enarrantur  vitA  variornm ,  in  fol.  2cc.  1641.  ces  deux 
ouvrages  font  cités  par  le  pere  le  Long  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  ficrée  ,  in  fol.  pag.  880.  Vida  de  S.  Ignatio  di  Loyola  „ 
in- 8°.  à  Madrid ,  1638.  Juan  Eufebio  Nieremberg  honor  dei 
grand  pairtarcha  S.  Ignatio  fu  Vida ,  y  la  de  S.  Francifco  Xa¬ 
vier  ,  y  de  as  de  virtudes  en  claros  varones  de  la  compana  de  Jefu  „ 
à  Madrid,  1643.  1644-  1645*  1  f  47*  quatre  vol.  in-folio* 
Le  pere  Aîonfo  de  Andrada  a  ajouté  à  cet  ouvrage  deux 
autres  volumes,  auftî  in-fol.  imprimés  à  Madrid  eiri6 66» 
c’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Méthode  pour  étudier  l'hifloire  pac, 
M.  l’abbé  Lengiet,  in- y9,  tome  3.  pag.  147.  2c  148.  édi-j 
tion  de  1735.  On  a  encore  d’autres  ouvrages  du  peres 
de  Niéremberg  qui  ne  nous  font  pas  connus.  En  1659»' 
dom  Paul- Antoine  de Tarfia,  doCteur  en  théologie,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  s  Ociofe  de  Naples ,  &c.  donna  à  Lyom 
un  volume  in- 1  2.  intitulé  :  Succus  prudentiœ  facro-politic<& 
ex  nonnullis  R.  P.  Joan.  Eufebii  Nierembergù ,  fociet.  Jefu  ,  ope- 
nbus  expreffus ,  &  per  locos  communes  digefus.  Opéra  D.  Pauli - 
Antonii  de  Tarfia ,  fiera  theolog.  doüor.  abbatis  S.  Antonii 
Cuperf.  &  Academici  Ociofe  Neapolit.  Les  ouvrages  du  pers 
de  Niéremberg  d’où  il  dit  qu’il  a  tiré  le  lien ,  font  :  De 
arts  voluntatis  :  De  adoratione  in  fpiritu  &  veritate  :  De  theo - 
polytico  ,  five  ration  ali  divinorum  operum ,  &  Providentid  hu- 
manorum  :  De  figalione ,  five  fapientia  myflica  :  De  gnomogly- 
,  phicis  :  De  hifloria  panegyricâ.  On  voit  à  la  tête  de  cet  ou¬ 
vrage  le  portrait  gravé  du  pere  de  Niéremberg }  2c  1  im¬ 
primeur,  dans  un  court  avertiflcment ,  dit  que  la  même 
année  1659.il  devoit  publier  divers  ouvrages  du  même 
Jefuite ,  que  l’auteur  lui  avoit  fait  remettre  avant  fa  mort  ; 
fçavoir  :  x .  Opéra  Parthenica  fuper  eximia  &  omnmoda  puri - 
tatematris  Dei ,  in  fol.  2.  Hieromeliffa  bibliotheca  de  dofirinâ 
Evangelti ,  imitatione  Chrifli ,  &perfechone  fpirituali ,  ex  prif- 
cis  patribus  &  doùlonbus ,  in  fol.  2.  vol.  ; .  Sylva  catechcfhca. 
ex  patribus  &  doéloribus  feacris ,  qui  chriflianas  inflitutiones  il - 
luflrant  :  4.  SylloçA  axiomaturn  &  inflitutionum  (pirttualiuns 
chriflianAphilofep'hiA  ex  patribus  &  vetuflis  doéioribus  :  5 .  Opufi 
cula  varia  ,  cum  aliis  operibus  ejufdetn  antea  édita.  Le  P.  Henri 
Boillot,  Jefuite,  mort  en  173  3.  a  tiré  des  ouvrages  du 
pere  de  Niéremberg  diverfes  maximes  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer  fous  ce  titre  :  Maximes  chrétiennes  &  fpirituelles ,  tirées, 
des  œuvres  du  pere  Jean-Eufebe  de  Niéremberg ,  traduites  de 
L'efpaqnol  en  françois ,  à  Lyon ,  1 7 1 4*  iu-i.  2.  vol.  Outre  les 
ouvrages  cités  dans  cet  article  ,  on  peut  voir  une  lettre  du 
pere  Tournemine,  Jefuite,  dans  le  Mercure  de  France  , 
premier  vol.  du  mois  de  Juin  1736.  2c  les  Mémoires  de 
Trévoux ,  Décembre  1708.  &  Septembre  1714-  feu  M.  de 
la  Roque,  auteur  du  Mercure,  avoit,  difoit-il,  entre  les 
mains  un  mémoire  très-détaillé  lur  la  vie  2c  les  ouvrages 
du  pere  de  Niéremberg  i  mais  ce  mémoire  a  été  promis  2c 
non  publié,  Voyez  l’article  du  pere  François  DOBEILH, 
où  l’on  rapporte  les  traduétions  que  ce  Jefuite  a  faites  de 
divers  ouvrages  du  pere  de  Niéremberg  j  entr’autres,  des 
Réflexions  ,  jentences  &  maximes  royales  &  politiques ,  écrites 
en  efpagnol  par  le  pere  de  Niéremberg,  2c  des  Réflexions 
prudentes ,  penfees  morales  &  maximes  floiciennes \  compofée* 
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dans  la  même  langue  par  le  même. 

NIKEL ,  (  Golvvin  )  cherchez.  NYKKEL. 

NIL  ,  (  faint  )  furnommé  le  Jeune ,  dans  le  x.  fiécle  , 
Sec.  Ajoutez,  d  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Diflionnaire  hiftori¬ 
que ,  que  le  bienheureux  Barrhelemi ,  troifiéme  abbé  de 
Grotca-Ferrata,  a  écrit  fa  vie  en  grec,  Sc  que  cette  vie, 
qui  eft  un  monument  précieux  pour  l’hiftoire  de  ce  tems- 
là ,  a  été  traduite  en  latin  par  le  cardinal  Sirlet.  Cette 
traduction  fe  trouve  imprimée  dans  le  tome  6.  de  lAm- 
phjftma  colleftio  veterum  feriptorum  C T  monwnentorum ,  Scc. 
des  peres  BenediCtins,  DD.  Martenne  &  Durand  ,  pag* 
887.  Sc  fuiv.  On  avoit  déjà  une  traduction  de  la  même 
vie  par  Federic  Metius ,  dont  Baronius  s  tervi  pour  ce 
qu’il  a  dit  de  faint  Nil  dans  fes  annales.  Dans  la  colleétion 
citée  plus  haut ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  fauit  Nil ,  on  a  im¬ 
primé  auffi  celle  du  bienheureux  Barthelemi ,  Se  une  autte 
vie  du  même  ,  mais  très-abregée. 

N1SMES  (  Académie  de)  On  a  parlé  dans  le  Diüionnaire 
hiftorique  de  l’Academie  établie  à  Nifmes  par  lettres  paten¬ 
tes  du  feu  roi,  du  mois  d’Août  1682.  fous  la  protection 
de  M.  Jacques  Seguier  ,  alors  evêque  de  Nifmes.  Voici  la 
lifte  des  premiers  Académiciens.  Cette  Académie  mérite 
bien  que  l’on  donne  cette  lifte ,  comme  on  a  donné  celle 
des  premiers  Académiciens  de  la  ville  d’Angers. 

I.  François-/1  nnibal  de  Rochemore,  pr  Jident,  juge- 
mage,  Sc  lieutenant  général  en  la  fénéchaulîêe  Sc  fiege 
prefi  liai  de  Nifmes. 

II.  Josh'h  de  la  Baume,  confeiller  du  roi  en  la  féné- 
chau/îée  Sc  liège  préfidial  de  Nifmes.. 

III.  Jean  Saur  in ,  doCteur  &  avocat.  C’eft  celui  à  qui 
l’on  doit  la  traduction  en  vers  françois  des  hymnes  de 
M.  Santeul  de  faint  ViCtor  ,  imprimée  phifieurs  fois.  On 
a  aulli  de  lui  pluluurs  autres  poëfies  françoifes  dans  les 
Adercures  de  (on  tems. 

IV.  Claude  de  Roverié,  feigneur  de  Cabrieres. 

V.  Jean  Ménard ,  prêtre,  prieur  d’Aubort  II  avoit  pro¬ 
mis  une  traduction  françoife  des  h  ttres  de  Pierre  de  Blois. 

VI.  Pierre  Caufl'e,  prêtre,  chanoine,  fécond  archidia¬ 
cre  en  l’églife  cathédrale  de  Nifmes ,  vicaire  général  Sc 
official  de  M.  l’évêque  de  Nifmes. 

VII.  Charles  Reftaurand,  doCteur  Sc  avocat. 

VIII.  Antoine  Teillier,  doCteur  &  avocat.  Voyez  l’éloge 
de  ce  fçavant  Sc  la  lifté  de  fes  ouvrages  dans  le  Diction¬ 
naire  hijlorique  de  1 7  3  2. 

IX.  Antoine  Rouviere,  doCteur  &  avocat. 

X.  Claude  Maltret ,  doCteur  Sc  avocat. 

XI.  Honoré  de  Trimond ,  prêtre ,  confeiller  en  la  féné- 
chauifée  Sc  fié ge  préfidial  de  Nifmes. 

XII.  Jean-Pierre  Chazel ,  confeiller  du  roi ,  &  lieutenant 
principal  en  la  fénéchaulîêe  Sc  fiége  préfidial  de  Nifmes. 

XIII.  François  Graverol ,  doCteur  Sc  avocat.  Voyez,  fon 
article  au  mot  GRAVEROL. 

XIV.  Louis  de  Trimond  d’Ayglun  ,  prêtre,  docteur  en 
théologie ,  chanoine  de  l’églife  de  Nifmes ,  prieur  de 
Qu  in  fon  Sc  de  Belcouades.  Il  a  traduit  les  éloges  des 
hommes  de  lettres  de  l’italien  de  Lorenzo  Craft'o. 

XV.  Pierre  Chazel,  procureur  du  roi  en  la  fénéchauf- 
fée  &  fiége  préfidial  de  Nifmes.  Il  avoit  fuccédé  à  cette 
charge  à  Jean  Antoine  de  Digoine,  qui  étoit  aulli  de  la 
même  Académie  ,  Sc  qui  eft  mort  en  1684. 

XVI.  François  de  Faure  Fondamente  :  c’eft  celui  à  qui 
M.  Pelliifon  a  dédié  fon  Hift.  de  l' Acad,  françoife.  C’étoit 
lin  gentilhomme  de  Languedoc  ,  allié  de  M.  Pellillon. 

XVII.  Jules-César  deFain,  marquis  de  Peraud,  ma¬ 
réchal  de  camp  aux  armées  du  roi.  Il  fut  fait  fecretaire  de 
l’Académie  lors  de  l’établi  dément  de  cette  compagnie;mais 
Ion  abfence  obligea  de  donner  cette  charge  à  M.  Saurin. 

XVII!.  Henri  Calîagnes,  frere  de  l’abbé  Caftàgnes  de 
l’Académie  françoife,  confeiller  du  roi  honoraire  en  la  fé- 
néchauflêe  Sc  fiége  préfidial  de  Nifmes,  Sc  tréforier  du 
domaine  en  la  même  fénéchaulîêe  II  a  traduit  en  françois 
le  courtifan  de  Baltafar  Caftalionie. 

XIX.  Henri  Guiran ,  confeiller  au  parlement  d’Orange. 

XX.  Ignace  Demerés,  prêtre,  chanoine  de  l’églife  de 
Jffifmes. 
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XXI.  Pierre  Petit,  écuyer,  ci-devant  maréchal  des 
logis  de  la  cavalerie  legere  de  France.  Outre  ces  Acadé¬ 
miciens  domiciliés ,  on  en  nomma  d’externes  ;  fçavoir, 

XXII.  Baltasar  Phelippeaux,  marquis  de  Château-^ 
neuf,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  fecretaire  d’état, 
Sc  commandeur  des  ordres  de  fi  majefté. 

XXIII.  David-Auguftin  Brueys.  Voyez,  fon  article  dans 
le  Supplément  du  D  Mionnaire  hiftorique  de  l’année  1735. 

XXIV.  Jean- Antoine  deCharnes,  prêtre  Sc  doyen  de 
l’églife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Villeneuve  d’Avi¬ 
gnon.  Il  eft  auteur  de  la  contre-critique  du  roman  inti¬ 
tulé  :  Laprincejfe  de  Cleves:  de  la  vie  de  fainte  Rôle  :  Je  la 
derniere  traduction  françoife  de  la  vie  de  Lazarille  de  Tor- 
mes ,  roman  efpagnol  :  de  la  vie  du  Taftè  :  d’un  petit  traité 
de  l’art  poétique,  traduit  de  Lopez  de  Véga,  dans  le  recueil 
de  pièces  fugitives  imprimé  en  1704.  à  Paris ,  chez  Cot. 

XXV.  Jacob  Spon,  doCteur  aggregi  au  college  des  mé¬ 
decins  de  Lyon.F’ oyez,  fon  article  dans  le  Dicl.hiftor.de.  1732. 

On  aura  un  detail  plus  grand  Sc  plus  intérellant  con¬ 
cernant  cette  Académie  ,  dans  F Hftoire  civile ,  eccléfiaftique 
&  littéraire  de  la  ville  de  Ni  fin  es ,  compofée  par  M.  Mé¬ 
nard  ,  confeiller  au  prélidial  de  la  même  ville  ,  Académi¬ 
cien  honoraire  de  l’ Académie  des  Iciences  Sc  belles  lettres 
de  Lyon ,  Sc  aftôcié  à  celle  des  belles  lettres  de  Marfeille. 
Cette  hiftoire  s’imprime  actuellement  (  1745.)  à  Paris,  en 
trois  volumes  in- 40.  M  Ménard  a  déjà  donné  au  publie  : 

1 .  l’ Hiftoire  d:s  évêques  de  Nifnes,  en  deux  volumes  in- 1 1. 
à  la  Haye  (  peut-être  Lyon  ou  Nifmes  )  1757.  z.  Les  mœurs 
&  les  ufages  des  Grecs ,  à  Ly  on ,  1 74  3  •  in- 1 2. 

Dans  le  Diflionnaire  hiftorique ,  on  paiïè  entièrement  fous 
filence  Xuniverfitê  de  Nifmes.  Au  mois  de  Mars  de  l'an 
1540^  Michel  Briçonnct,  évêque  de  Nifmes,  conjoin¬ 
tement  avec  le  clergé ,  la  noblclîe ,  les  bourgeois  Sc  les  h a- 
bitans  de  Nifines ,  obtint  des  lettres  patentes  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  qui  érigea  à  Nifmes  «  un  college,  école  Sc  univer- 
•»  ficé  en  toutes  facultés  de  grammaire  Sc  des  arts  lêule- 
»  ment ,  »  Sc  lui  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
foient  les  univerfités  de  Paris,  Poitiers,  Touloufe  Sc  au¬ 
tres  du  royaume.  Les  lettres  d’éreétion  font  rapportées 
dans  les  preuves  du  tome  5.  de  la  nouvelle  hiftoire  de 
Languedoc  ,  page  9  5 .  François  I.  confirma  cette  éreCtion 
par  d’autres  lettres  données  d  Tonnerre  le  20.  d’Avril  de 
l’an  1 542.  Sc  voulut  qu’on  pût  graduer,  nommer  Sc  faire 
tous  aCtes  dans  l’univerfité  de  Nilmes ,  comme  dans  celles 
de  Paris,  Poitiers,  Touloufe,  Scc.  Il  écrivit  le  12.  Fé¬ 
vrier  fuivant  à  l’évêque  de  Rodez  fon  ambaftàdeur  à  Rome, 
pour  faire  confirmer  l’éreCtion  Sc  les  privilèges  de  ladite 
univerfité  3  Sc  le  1 6.  de  Mars  fuivant ,  il  écrivit  Sc  fit  écrire 
par  la  reine  de  Navarre  aux  évêques  de  Nifmes,  Ufez  Si 
Viviers,  pour  les  engager  à  annexer  Sc  unir,  chacun,  un 
bénéfice  de  leur  collation  pour  l’entretien  de  la  même 
univerfité.  Comme  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  on  s'étend. 
fur  ce  qu’on  appelle  la  Alaifon  quarrée  de  Nifmes ,  on  peut 
ajouter  aux  citations  une  Diffsrtation  fur  la  mai  fon  quarrée 
de  Nifmes ,  imprimée  dans  le  tome  1  o.  (  pag.  277.  Sc  fuiv.  ) 
des  Mémoires  de  littérature  &  d  hiftoire  recueillis  par  le  pere 
Des-Molerz  de  l'Oratoire.  On  peut  aulli  confulrer  fur  cela 
l’ Hiftoire  de  Languedoc,  parle  R.  P.  dom  Vaillète,  Béné¬ 
dictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tom.  1.  livre  2. 
Sc  tom.  5.  pag.  666. 

NISSOLE,  (Guillaume)  doCteur  en  médecine,  né  à 
Montpellier  le  1 9.  Avril  1  647.  étoit  fils  de  Jean  Nilîole  , 
célébré  chirurgien  Sc  anatomifte  royal  dans  l’univerficé  de 
médecine  de  la  même  ville  de  Montpellier  ,  Sc  l’aîné  de 
quatre  freres  qui  fe  font  diftingués  par  leur  capacité  dans 
differentes  profeffions.  Guillaume,  après  avoir  fait  fes 
études  avec  fuccès  chez  les  Jefuite> ,  prit  le  parti  de  la  mé¬ 
decine  3  Sc  comme  il  l’étudia  par  gour  Sc  avec  de  grandes 
difpofitions  pour  y  réulîîr  ,  il  s’y  rendit  fort  habile.  Il, 
brilla  beaucoup  dans  fes  exercices  académiques,  Sc  le  do¬ 
ctorat  ne  lui  donna  qu’un  tirre  de  plus  3  il  en  avoit  toute 
la  réalité  avant  même  que  de  commencer  à  prendre  des 
grades.  Le  défit  de  fe  perfectionner  par  le  commerce  des 
jçavans ,  l’ayant  porté  à  venir  à  Paris ,  il  en  rapporta ,  après 
trois  années  de  lèjour,  ces  richefics  folides  qui  font  la 
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récompenfè  ordinaire  des  vrais  philofophes.  En  1673.  il’ 
difputa  avec  beaucoup  d’honneur  une  chaire  de  méde¬ 
cine  dans  fa  patrie,  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de 
M.  de  Solignac ,  doyen  des  profeftèurs  de  l’univerfité. 
Cette  chaire  fut  néanmoins  donnée  à  un  autre  en  même 
teins  que  l’on  applaudit  au  mérite  de  M.  Nillole.  Il  con- 
noifloit  particulièrement  l’économie  animale  autant  qu’on 
le  pouvoit  dans  un  tems  où  l’anatomie  des  animaux  de 
toute  cfpéce  n’avoit  pas  encore  été  portée  au  degré  de 
précifion  où  nous  la  voyons  aujourd’hui  1  mais  il  avoit  la 
îcience  de  fon  tems ,  où  l’autorité  des  Grecs,  des  Latins  8c 
des  Arabes  étoit  une  loi  dans  les  écoles  de  médecine ,  à  la¬ 
quelle  on  étoit  obligé  de  fe  foumettre.  Avec  ces  principes, 
M.  NilTole  commença  à  vilïter  les  malades  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  fentir  que  ces  principes  lui  manquoient  fou- 
vent  dans  l’application  lorfqu’il  falloit  traiter  diverfes  ef- 
péces  de  maladies.  Pour  y  remédier,  il  fe  livra  à  l’étude 
même  de  la  nature;  8c  n’ofant  point  s’en  rapporter  aux 
décidons  des  autres,  il  voulut  tout  voir ,  tout  examiner 
par  lui-même.  Il  prit  tant  de  goût  pour  cette  étude  de  l’hi- 
lloire  naturelle,  8c  fur-tout  pour  celle  de  la  botanique  , 
que  ce  fut  dans  la  fuite  fa  principale  occupation,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  qu’un  patrimoine  médiocre  qu’il  lui  eût  été  fa¬ 
cile  d’augmenter  s’il  eût  voulu  continuer  la  pratique  de  la 
médecine.  Le  jardin  royal  des  plantes  fondé  dans  î’univer- 
fité  de  Montpellier  par  le  roi  Henri  IV.  8c  qui  a  été  long- 
tems  le  feul  tréfor  botanique  qu'il  y  eut  en  France ,  four- 
nifloit  à  M.  NilTole  de  quoi  contenter  fa  curiofîté.  Il  avoit 
le  plaifir  d’y  voir  dans  toutes  les  faifons  des  plantes  diffé¬ 
rentes  de  celles  des  campagnes  ;  8c  le  goût  qu’il  prenoit  à 
les  étudier,  lui  faifoit  délirer  de  voir  le  fpectacle  entier 
de  toute  la  nature;  mais  fes  facultés  ne  lui  permettant 
pas  d’entreprendre  des  voyages  de  long  cours,  il  y  fup- 
pléoit  autant  qu’il  pouvoit  par  le  commerce  qu’il  avoir 
par  lettres  avec  tous  les  botaniftes  de  l’Europe.  Celles  que 
l’on  a  trouvées  en  très-grand  nombre  parmi  fes  papiers, 
font  preuve  de  l’étendue  de  ce  commerce,  8c  de  la  défé¬ 
rence  qu’on  avoit  par-tout  pour  lès  lumières  8c  fa  capa¬ 
cité.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  femer  dans  les  jardins  de 
Montpellier  les  graines  de  plantes  qu’il  recevoit  de  tous 
côtés ,  il  en  jettoit  indifféremment  dans  tous  les  lieux  où  il 
faifoit  de  fréquentes  promenades  ;  8c  l’on  y  en  voit  plu¬ 
sieurs  qui  s’y  font  naturalises.  Cette  ardeur  pour  connoî- 
tre  de  nouvelles  plantes  lui  fit  mettre  à  profit  une  grande 
difette  de  grains  qui  affligea  le  Languedoc  après  l’hiver 
de  1709.  on  avoit  envoyé  des  vaifleaux  au  Levant  pour 
Subvenir  aux  befoins  du  peuple.  M.  Nifîole  prit  part  à  la 
joie  que  caufa  le  retour  des  vailTeaux.  chargés  de  blé  ;  mais 
peu  foigneux  de  fe  pourvoir  de  grains  pour  lui-même , 
il  fe  jetta  avec  avidité  fur  les  criblurespour  y  chercher  des 
graines  qu’il  ne  connût  point  encore.  Son  zélé  fut  fatisfait  : 
ces  prétendus  rebuts  furent  une  efpéce  de  pépinière  de 
Simples  qu’il  décrivit  avec  foin ,  8c  dont  il  fit  part  aux 
botaniftes  avec  qui  il  étoit  en  correfpondance.  Par  cette 
voie  8c  par  plufieurs  autres ,  on  peut  dire  que  M.  NilTole 
a  immortalifé  fon  nom  dans  la  botanique  ,  non  feulement 
par  ce  grand  nombre  de  plantes  qu’il  a  découvertes  ,  8c 
dont  il  a  donné  des  deferiptions  très-exactes,  mais  en¬ 
core  par  celles  auxquelles  M.  de  Tournefort  a  donné  le 
nom  de  Nijfolia.  Il  avoit  projetté  de  donner  un  catalogue 
de  toutes  les  plantes  du  Languedoc,  diocèfe  par  diocèfe, 
d’y  ajouter  toutes  les  curiofités  naturelles  qu’il  auroit  pu 
remarquer  dans  fes  voyages,  8c  de  corriger  les  deferi¬ 
ptions  négligées  ou  exagérées  par  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières  :  cet  ouvrage  a  été  commencé,  mais  il 
n’a  pu  être  achevé.  L’Académie  de  Montpellier  conferve 
dans  fes  mémoires  beaucoup  de  deferiptions  de  plantes 
faites  par  cetilluftre  botanifte,  fes  obfervations  fur  l’ani¬ 
mal  qui  produit  le  kermès  ou  vermillon,  8c  quelques 
autres  morceaux  d’hiftoire  naturelle.  M.  Nilfole  avoit  été 
affocié  à  cette  Académie  dès  le  commencement  de  fon 
établiiïèment  en  1706.  Il  mouruten  1733.  âgé  de  près 
de  quatre- vingt-fept  ans.  *  Voyez,  fon  éloge  dans  la  rela¬ 
tion  de  l’aftèmblée  publique  de  la  fociété  royale  des  feien- 
çes  de  Montpellier,  imprimée  en  1 736.  w-40. 

Tome  11.  Nohv.  Suppl. 
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NITHARD ,  hiftorien ,  dont  l'article  ejl  (iiperficiel  &  im¬ 
parfait  dans  le  Dictionnaire  hiftoricjue ,  étoit  fils  du  célébrç 
Angilbert ,  abbé  de  Centule  ou  faint  Riquier ,  8c  de  Berthe, 
fille  de  l’empereur  Charlemagne ,  8c  eut  pour  frere  Har- 
nid,  dont  quelques-uns  ayant  défiguré  le  nom  en  l’appel- 
lant  Hardouin ,  en  ©nt  voulu  faire  un  troifiéme  fils  d’An- 
gilbert.  Nithard  naquit  avant  l’an  790.  qui  eft  l’époque 
de  la  retraite  de  fon  pere ,  8c  l’on  croit  qu’il  fut  élevé  à  la 
cour  de  Charlemagne ,  ou  au  monaftere  de  faint  Riquier  » 
deftiné  alors  à  l’éducation  des  enfans  de  la  première  no- 
bleftè.  On  ne  fçait  prefque  rien  de  la  vie  de  Nithard  de¬ 
puis  fa  naiftàncc  jufqu’en  841.  qu’il  commença  à  travail¬ 
ler  à  l’ouvrage  qu’il  a  laiffé  à  la  poftérité.  On  croit  qu’il 
fuccéda  à  Angilbert  fon  pere  dans  la  dignité  de  duc  ou 
comte  de  la  Côte-Maritime ,  8c  qu’en  cette  qualité  il  fer- 
vit  dans  les  armées  de  Charlemagne.  Il  demeura  toujours 
fort  attaché  à  Louis  le  Débonnaire,  8c  ne  le  fut  pas  moins 
à  Charles  le  Chauve,  fon  fils  8c  fon  fucceflèur  à  la  cou¬ 
ronne  de  France.  Il  paroît  par  ce  qu’il  nous  en  apprend 
lui-même,  qu’il  étoit  toujours  à  la  fuite  de  ce  dernier 
prince ,  &  qu’il  partagea  avec  lui  toutes  les  difgraces  qu  il 
eut  à  efTuyer  après  la  mort  de  l’empereur  Louis,  jufqu  en 
843.  Dès  les  commcncemens  des  troubles  en  840. Charles 
le  députa  vers  l’empereur  Lothaire  Ion  frere ,  pour  tacher 
de  le  porter  à  entrer  dans  des  vues  de  paix  8c  d’accom¬ 
modement.  Deux  ans  après ,  il  le  choifit  encore  avec  onze 
autres  de  fes  plus  fidèles  courtifans,  pour  régler  fes  par¬ 
tages  avec  Louis  fon  frere,  roi  de  Germanie.  Nithard  fie 
ce  qu’il  put  pour  appaifer  la  guerre  civile  entre  les  trois 
freres  ;  mais  n’ayant  pas  réufîi,  il  fe  dégoûta  de  la  cour , 
8c  dans  la  fuite  il  s’en  retira  en  effet,  8c  l’on  croit  qu’il 
embrafta  la  viemonaftique  dans  l’abbaye  de  faint  Riquier, 
M.  Baluze  a  ajouté ,  que  la  réputation  de  Marcward,  abbé 
de  Prom ,  l’attira  près  de  lui ,  qu’il  eft  ce  Nithard ,  moine 
de  Prom ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  lettres  de  Loup ,  abbé 
de  Ferrieres  ;  qu’il  retourna  depuis  à  faint  Riquier ,  dont 
il  fut  élu  abbé,  8c  qu’il  mourut  dans  cette  dignité  vers 
l’an  853.  Dans  le  Diüionnaire  hijlorique ,  on  donne  auffi  à 
Nithard  la  qualité  d’abbé  de  faint  Riquier  ;  mais  1  « .  il  effc 
certain  que  Nithard  l’hiftorien  eft  différent  du  moine  de 
Prom,  puifque  celui-ci  étoit  déjà  moine  avant  841.  tems 
auquel  Nithard  l’hiftorien  étoit  encore  attaché  à  la  cour, 
i°.  Depuis  843.  qu’il  penfa  à  fe  retirer  ,  jufques  vers  la 
fin  du  même  iiécle,  il  ne  fe  trouve  aucun  vuide  dans  la 
fuite  des  abbés  de  làint  Riquier  ,  pourqu’on  puifiè  l’y 
placer.  Il  eft  plus  croyable ,  difent  les  auteurs  de  ['Hijïoire 
littéraire  de  la  France,  que  Nithard  n’a  été  ni  moine  ni 
abbé ,  mais  qu’il  fera  feulement  arrivé ,  que  combattant 
contre  les  Normans,  lors  de  leurs  ravages  dans  la  Neu- 
ftrie  8c  l’Amienois  en  858.  &  859.  &  ayant  été  bleftë  à 
mort ,  il  aura  demandé  à  être  inhumé  à  faint  Riquier ,  tant 
à  caufe  de  la  vénération  qu’il  avoit  pour  ce  monaftere ,  que 
parce  qu’il  ne  s’en  trouvoit  pas  alors  éloigné.  Nous  avons 
de  Nithard  un  ouvrage  important,  qui  contient  l’hiftoire 
des  divifions  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  L  au¬ 
teur  l’entreprit  par  l’ordre  du  roi  Charles  le  Chauve ,  a 
qui  iladreflè  la  parole,  lans  néanmoins  le  nommer.  Il  eft 
divifé  en  quatre  livres  féparés  les  uns  des  autres  par  au¬ 
tant  de  petites  préfaces,  dans  lefquelles  Nithard  explique 
fon  deflèin.  Il  compofa  les  trois  premiers  livres  en  1  année 
841.  8c  le  quatrième  l’année  fuivante;  mais  nous  n  avons 
plus  celui-ci.  Le  ftile  de  cette  hiftoire  eft  louvent  obfcuc 
8c  embarrafle  ;  mais  il  y  a  de  1  ordre  dans  la  narration# 
L’écrivain  étoit  d’ailleurs  bien  informé  de  tout  ce  qu’il  ra¬ 
conte.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu’il  eût  plus  dévelopé  8c  plus 
détaillé  les  faits.  M.  Pithou  eft  le  premier  qui  ait  publié 
cet  ouvrage  dans  fes  Ar.nalium  &  hijloru  Francorum  J cri - 
ptores  coatanei ,  à  Francfort  ,15  94’  tw-8°-  André  Duchelns 
p a  donné  depuis  plus  exactement  dans  fes  hiftoriens  de 
France.  Il  eft  aufti  dans  le  recueil  de  Kulpis ,  à  Strafbourg , 
1685.  M.  Coulîn  l’a  traduit  en  françois  dans  fon  hiftoire 
de  l’empire  d’Occident.  Il  faut  lire  l’article  de  Nitharu 
dans  l 'Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  dom  Rivet  Béné¬ 
dictin  ,  8cc.  v 7-40.  tom.  5.  pag.  204.  8c  fuiv.  Ce  qu’on 
vient  de  rapporter  n’en  eft  qu’un  extrait. 
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NIZOLIUS,  (Marius)  fçavant  Italien,  ctoit  de  Brif- 
fello  oü  Brcffello,  ville  lituee  près  le  Pô.  Jean-François 
Gambara  qui  aimoic  8c  protegeoit  les  gens  de  lettres,  le 
reçut  chez  lui  à  Brefce ,  8c  lui  fournit  tous  les  moyens 
de  fe  livrer  à  l’étude  fans  s’inquiéter  des  befoins  de  la 
vie.  Il  y  demeura  au  moins  treize  années.  Comme  Gam¬ 
bara  avoit  beaucoup  de  connoilîànces ,  qu’il  étoic  verfe 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins,  8c  qu’il  pofledoit  bien 
en  particulier  les  oeuvres  de  Cicéron,  il  engagea  Nizo- 
lius  à  travailler  lur  ce  célébré  orateur  Romain.  Nizolius 
y  employa  neuf  ans,  après  lefquels  Matthæus  Advoca- 
tus  8c  Gambara  firent  imprimer  fes  Observations  tirées 
de  tous  les  ouvrages  de  Cicéron.  L’ouvrage  parut  en 
1535.  apudpratum  sllbuini.  Nizolius  le  dédia  à  Gambara 
dans  la  maifon  duquel  il  dit  qu’il  avoit  été  imprimé  :  il 
eft  intitulé  :  Thefaurus  Cicerontanus.  Nous  ne  répéterons 
point  ce  que  M.  Baillet  dit  de  cet  ouvrage  dans  lès  juge- 
mens  des  fçavans,  édition  in- 4°.  tom.  2.  pag.  548-  il  eft 
aifé  de  confulterce  livre.  On  y  parle  de  ce  que  Calms  Se- 
cûndus  Curio  8c  Marcellus  Squarcialupus  ont  fait  pour  don¬ 
ner  plus  d’ordre  8c  de  méthode  au  tréfor  de  Nizolius  ,  8c 
pour  l’augmenter  de  beaucoup  de  chofes  nouvelles,  com¬ 
me  on  le  voit  par  l’édition  de  Bâle,  1 572.  in-fol.  8c  des 
nouveaux  changemens  8c  accrodïèmens  faits  par  Alexan¬ 
dre  Scot.  Jacques  Cellarius  en  a  donné  aulli  une  édition 
à  Francfort  en  1  6 1 3.  in-fol.  il  y  en  a  une  autre  faite  à  Paris 
en  1  622.  in- 40.  &  M.  le  cardinal  Querini  en  cite  une  de 
Venife  en  1  5  96.  due  aux  foins  de  Michel  Nizolius  ,  neveu 
de  Marius  ,  8c  dédiée  à  Oéfavc  Farnèle,  qui  avoit  appcllé 
fon  oncle  à  Parme  pour  lui  confier  l’inftruéfcion  publique 
de  la  jeuneflè  dans  l’étude  des  humanités,  8c  qui  avoit 
donne  .à  Michel  quelque  place  de  confiance.  Paul  Maurice 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Nizolius ,  qu’il  avoit 
connu  de  bonne  heure.  Dans  le  recueil  des  épures  du  pre¬ 
mier,  on  en  trouve  deux  à  Nizolius  (  p  g.  69.  &  369.de 
l’édition  dé  1572.  )  où  l’on  voit  que  Nizolius  ctoit  alors 
à  Parme.  Manucey  loue  beaucoup  Ion  Thefaurus  Cictronia- 
nus ,  de  même  que  les  mœurs  ,  le  génie  8c  l’érudition  de 
l’auteur.  SonTréfor  a  eu  néanmoins  dtsadverf  ires  d’une 
grande  réputation  ,  comme  Henri  Etienne  dans  fon  Ffudo 
Cicero ,  8c  dans  fon  A hz,oliodidafcalus  .feu  monitor  Ciceronia- 
norum  Nizo/ianorum  ,  dialogue  imprimé  à  Paris  en  1578. 
in- 8°.  8c  Majoragius  qui  accula  Nizolius  de  plagiat,  & 
qui  eut  avec  lui  d’autres  difputes  De  vera  philofphandi 
ratione.  Planerjus  dans  fes  lettres  à  Theanius  dit  aulli ,  par¬ 
lant  de  Nizolius  :  siuD  confuetudincs  s  continuante  inter  ip- 
fim  &  Major agtum  Infubrern  nxœ ,  &  altercationes  dtflraxere 
horrnnern  a  politiortbus  candtdioribufque  litteris.  M.  Baillet  dans 
fes  Satires  réelles ,  quatrième  entretien  ,  édition  m- 40.  pag. 
3  3  2.  cite  de  Nizolius  un  ylntt  barbarus  plnlofophicns ,  dont 
il  y  a  eu  plufîeurs  éditions.  *  Voyez,  outre  les  ouvrages 
cités  dans  cet  article ,  le  Specirnen  va >  ia  littérature  Brixiane , 
8cc.  de  M.  le  cardinal  Querini ,  fécondé  partie ,  pag.  r  49. 
8c  fuivantes  :  on  y  trouve  l’épître  de  Nizolius  à  Jean-Fran¬ 
çois  Gambara  ,  citée  plus  haut. 

NOAILLES.  Le  1 3.  Décembre  1745.  madame  la  com- 
tefle  de  Noailles  (  de  la  maifon  d’Arpajon  )  grande  d’Ef- 
pagne,  époufe  de  M.  le  comte  de  Noailles,  grand  d’Ef- 
pagne  de  la  première  claflè  ,  8c  maréchal  des  camps  8c  ar¬ 
mées  du  roi ,  fut  reçue  grand-croix  de  l’ordre  de  Malte 
par  M.  le  bailli  de  Froulay,  amballàdeur  extraordinaire 
de  la  Religion  auprès  du  roi.  C’eft  un  privilège  accordé 
en  1645.  à  la  maifon  d’Arpajon,  &  duquel  il  eft  parlé 
dans  le  DiElionnaire  hiftorique  à  l’article  de  Louis ,  duc 
d’ARPAJON.  La  bulle  du  grand-maître  Pinto  en  date  du 
23.  Février  1745.  portant  concellion  de  la  dignité  de 
grand-croix  de  l’ordre  à  madame  la  comteflè  e  Noailles  , 
explique  aulîr  l’origine  du  privilège.  Les  cérémonies  de  la 
réception  de  madame  la  comt.  flè  de  Noailles ,  font  rappor¬ 
tées  dans  le  t.  2.  du  Aie/ cure  de  Décembre  1745.  Cherchez. 
au flî  d’ESTRÉES  dans  ce  préfent  Supplément. 

NOBLAT.  Supplément  tom.  2.  il  faut  Noblac _ Cette 

ville  n’eft  qu’à  quatre  lieues  de  Limoges  ,  non  à  cinq. 

.NOBLE  ,  (  Euftache  le  )  Supplément  tom.  2.  ajoutez,  d  fes 
ouvrages  quelques  fattums  dans  fa  propre  caufi,  dont  on  le  fait 
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lui-même  auteur  :  nous  en  avons  vu  deux  imprimés  in-  r  î. 
1.  Faéturn  pour  meflire  Euftache  le  Noble ,  chevalier,  ba¬ 
ron  de  l'aint  George,  ancien  procureur  général  au  parle¬ 
ment  de  Metz,  defendeur  contre  Simonne  Moulin,  de- 
manderefte,  pag.  118.  2.  Requête  d’atténuation  fervant 
de  dernier  faéturn  ,  pour  M.  Euftache  le  Noble,  8cc.  8c 
une  addition  de  requête  d’atténuation  contre  la  même. 
On  a  aulli  oublié  1 k>.  un  ouvrage  important  de  M.  le 
Noble  ,  intitulé  dans  quelques  éditions  :  Le  bouclier  de  la 
France ,  ou  les  fntimens  de  Gerfon  &  des  canonises ,  touchant 
les  différends  des  rois  de  France  &  des  papes  ;  8c  d  ins  d’autres, 
L'effrit  de  Gerfon  :  du  moins  lui  attribue-t-on  communé¬ 
ment  cet  ouvrage  :  2  °.  Differtation  chronologique  de  la  naif 
fance  du  Sauveur ,  à  Paris ,  in- 1  2 .  1 G 9  3 .  1 6  9  8 .  8c  dans  le 
recueil  des  œuvres  de  l’auteur  :  30.  Relation  de  l'état  de 
Genes ,  à  Paris  ,  1685.  in- 12.  40.  Hiftoire  de  la  républi¬ 
que  de  Hollande ,  en  deux  volumes  in- 1  2.  à  Paris ,  1689. 
8c  1690.  8cc. 

NOCEY  ,  (Claude  de)  feigneur  de  Fontenay,  fous- 
gouverneur  de  fon  nltefle  royale  nlonfeigneur  leducd’Or- 
Icans  ,  alors  duc  de  C  tartres,  depuis  régent  du  royaume  , 
étoit  de  l'ancienne  famille  de  Fontenay ,  en  baflè  Norman¬ 
die.  Parmi  les  cent  gentilshommes  qui  en  1424.  défen¬ 
dirent  le  Mont-Saint-Michel  contre  les  Anglois,  fous  la 
conduite  du  lire  d'Eftouteville,  il  s’en  trouve  un  nommé 
Charles  de  Fontenay ,  dont  on  voit  encore  les  armes  pein¬ 
tes  vis-à-vis  la  chapelle  du  funt.  Malleville  a  donne  les 
noms  de  tous  ces  braves  François  d  ms  fon  h  ftoire  fom- 
maire  de  Normandie  (  quatrième  partie  livre  xui.  )  Claude 
de  Nocey ,  feigneur  de  Fontenay  ,  étoit ,  comme  il  le  dit 
lui-même  (  pag.  1 10.  de  l’ouvrage  qui  fera  cité  plus  bas  )  , 
un  cadet  que  l'on  avoit  tout  d- fait  abandonné ,  à  qui  on  ri  a 
donné  aucun  avis ,  qui  ri  a  ni  étudié  ni  vécu  avec  des  gens  qui 
puffent  fuppléer  a  une  f  grande  négligence.  Il  eft  vrai ,  ajoute- 
t-il  ,  que  dans  la  fuite  fai  pafjé  une  partie  de  ma  vie  à  la  cour  , 
ou  fai  trouvé  des  gouverneurs  qui  ont  aidé  a  rri  in ftruire  :  ce  font 
les  mocqueurs ,  qui ,  fans  aucune  bonne  intention ,  m'ont  donné 
quelque  connoiffance  de  ce  qui  rendoit  les  hommes  ridicules. 
lr oila  tous  les  f  cours  que  fai  trouvés ;  car  pour  des  gens  charita¬ 
bles  ,  je  rien  ai  guer es  rencontré.  Il  dit  cependant  (  pag.  48. 
du  meme  ouvrage),  qu’il  avoit  connu  très- particulièrement 
François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti,  avant  & 
après  le  fiége  de  Candie,  8c  que  ce  prince,  dont  il  fait 
un  très-grand  éloge ,  avait  de  la  confiance  en  lui.  Enfin  à  la 
pag.  3  3.  il  dit  qu’il  étoit  à  l’armée  quand  Monfieur  (  frère 
de  Louis  XIV.  j  fit  fa  première  campagne.  Dans  la  fuite 
M.  de  Nocey  fut  mis  en  qualité  de  fous-gouverneur  au¬ 
près  de  M.  le  duc  de  Chartres,  depuis  duc  d’Orléans  & 
regent  du  royaume  ;  &  il  a  eu  la  principale  part  à  l’éduca¬ 
tion  de  ce  prince.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  la  vie 
de  M.  de  Nocey.  Il  avoit  époufé  dame  Marie  le  Roy  de 
Gomberville  ,  8c  il  eft  mort  à  Paris  le  4.  Mars  1714.  âgé 
de  quâtre-vingtrfept  ans,  comme  on  l’apprend  de  fon  épi¬ 
taphe  qui  eft  dans  l’églife  des  Pretres  de  l’Oratoire  ,  rue 
faint  Honoré  :  elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Cy  gît  meffire  Claude  dé  Nocey  ,  feigneur  de  Fontenay, 
fous  gouverneur  de  fon  aheffe  royale  monfigneur  le  duc  d’ Or¬ 
léans  :  illuftre  par  l'ancienneté  de  fa  nobli ffe ,  plus  illuftre  encore 
par  fon  mérite ,  il  conferva  dans  un  commerce  continuel  du  grand 
monde ,  une  probité  fans  tache.  Il  joignit  d  tous  les  agrémens  de 
l'efprit ,  toute  la  folidité  de  la  raifon  s  aux  qualités  de  l'honnête, 
homme ,  les  vertus  les  plus  fubhmes  du.  Chrétien,  ylprcs  le  cours 
ri  une  longue  vie ,  il  mourut  de  la  mort  des  Juftes ,  le  4.  Mars 
171a.  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans.  Dame  Marie  le  Roy  de 
Gomberville  fon  époufe ,  lui  a  fait  mettre  ce  monument ,  en  atten¬ 
dant  que  la  mort  la  rejoigne  dans  le  tombeau  d  celui  dont  la  mort- 
fuie  a  pu  le  féparer. 

On  a  de  M.  Nocey  neuf  lettres  fur  l'cducation  des  princes  ; 
dont  plufîeurs  font  écrites  à  M.  le  duc  d’Orléans  même, 
alors  duc  de  Chartres.  Il  eft  difficile  de  rien  lire  de  plus 
fenfe,  de  plus  judicieux  8c  de  plus  chrétien  que  ces  let¬ 
tres  :  elles  n’ont  éré  imprimées  qu’en  1 746.  à  Edimbourg 
( Paris)  in- 1  2.  L’éditeur  anonyme  de  ces  lettres  a  fait  pré¬ 
céder  ce  recueil  d’une  longue  préface  qui  a  le  même  ob- 
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jc't;  mais  qu’il  pouvoir  beaucoup  abréger,  quoique  cette 
préface  contienne  auffi  des  réHéxions  fort  folidcs.  Aux 
neuf  lettres  de  M.  de  Nocey,  il  en  a  ajouté  une  de  Mil¬ 
ton  ,  traduite  en  françois  :  le  titre  eft  :  Lettre  de  Milton ,  ou 
il  propofè  me  nouvelle  maniéré  d'élever  la  jeuneffe  dl Angleterre , 
écrite  environ  Han  lôfo.àM.  Hartlib.  M.  de  Nocey  a  laide 
deux  enfans,  un  fils  &  une  fille,  tous  deux  morts  fans  po- 
ftérité.  Le  fils  étoit  M.  de  Nocey,  dont  on  a  beaucoup 
parlé  pendant  la  régence.  Il  avoir  époufé  madame  de  la 
Mefangere,  fille  de  la  célébré  madame  de  la  Sablière ,  8c 
qui,  au  rapport  de  ceux  qui  l’ont  connue,  avoir  hérité 
de  l’efprit  de  fa  mere.  M.  de  Nocey ,  digne  fils  de  fon 
pere  du  côté  de  la  probité  ,  8c  courtifan  fans  être  dateur  , 
a  fçu  fe  concilier  en  même  rems  l’eftime  du  public  8c  l’ami¬ 
tié  de  fon  prince.  Sans  parler  du  goût  qu’il  avoit  pour  les 
arts,  c’étoit  lui-même  un  homme  de  beaucoup  d’efprit , 
plein  de  feu  8ç  d’imagination  -,  mais  trop  enclin  à  la  rail¬ 
lerie.  La  fille  de  Claude  de  Nocey  de  Fontenay ,  croit  ma¬ 
dame  de  Torp,  qui  a  relevé,  dit-on  ,  le  prix  des  grâces 
naturelles  à  lôn  fexe  par  une  fageflè  qui  ne  s’eft  jamais  dé¬ 
mentie.  Elle  eft  inhumée  dans  l’églife  des  Prêtres  de  l’Ora¬ 
toire  à  Paris,  où  on  lit  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Cy  gît  dame  Marie  Claude  de  Nocey,  veuve  de  mejfire 
'André  Dejfon ,  chevalier ,  feigne ur  de  To  rp ,  de  la  Chapelle 
Bevel ,  de  Boifshcllain ,  &  autres  lieux ,  qui  a  voulu  être  en¬ 
terrée  ici  aux  pieds  de  meffme  Claude  de  Nocey  ,  feigneur  de 
Fontenay  ,par  fon  tendre  refpecl  pour  un  pere  &  pour  une  mere 
dont  elle  avoit  hérité  les  rares  qualités  &  les  vertus.  Elle  efi 
morte  le  x x 1 1.  Mai  mdccxlii. 

NOËL ,  (  Etienne  )  Jefuite ,  «Sec.  Supplément  tom.  2.  pag. 

1 J 6.  col . on  prétend  qù il  faut  Etienne  Natalis.  Sotwel 

ne  le  range  point  parmi  les  Lorrains. 

NŒUD  ,  ordre  de  chevalerie.  Louis  d’Anjou  ,  dit  de 
Tarente ,  roi  de  Naples ,  fécond  mari  de  la  reine  Jeanne  I. 
inftitua  l’an  1351.  l’ordre  du  Nœud  ou  du  Saint-Elprit.  Il 
cûmpofa  cette  compagnie  de  foixante  chevaliers  qui 
s’étoient  diftingués  par  leur  bravoure,  «Se  leur  preferrvit 
une  formule  de  ferment  «Se  de  foi  perpétuelle.  Chacun  de 
ces  chevaliers  portoit ,  de  même  que  le  roi ,  un  habit  mi¬ 
litaire,  qui  déiignoit  leur  dignité,  tel  que  l’ufage  l’auto- 
rifoit  alors ,  avec  un  cordon  de  loie,  mele  d’or  8c  d’argent. 
Les  uns  dilent  que  le  roi  leur  rrouoit  ce  cordon  fur  la  poi¬ 
trine  ,  d’autres  prétendent  que  c’étoit  à  un  bras.  L’inftitut 
de  cet  ordre  portoit ,  que  lorfqu’un  chevalier  avoit  donné 
quelque  preuve  éclatante  de  valeur,  il  portoit  le  nœud 
délié,  «Se  que  lorlqu’xl  entreprenoit  de  donner  un  fécond 
a  fie  de  fa  bravoure,  il  renouoit  ce  nœud.  Le  prince  de 
Tarente  ,  frère  aîné  du  roi  Louis,  Bernabé  Vifconti,  fei¬ 
gneur  de  Milan ,  Louis  San- Severino,  Guillaume  del  Balzo, 
comte  de  Noïa,  «Sec.  furent  créés  chevaliers.  On  croit 
que  cet  ordre  de  chevalerie  efi:  le  plus  ancien  qui  ait  été 
établi  en  Italie.  *  Gianr.one  ,  H  foire  civile  de  Naples  ,  t.  3. 
p.  3  6.  Supplément  fan  fois  imprimé  à  Baie  ,  tom.  3.  p.  41 5 . 

NOLIN ,  (  Denys  )  avocat  au  parlement  de  Paris,  quitta 
de  bonne  heure  le  barreau  où  il  fe  faifoit  eftimer,  8c 
tourna  toutes  (es  études  du  côté  de  l’Ecriture-Sainte.  Dans 
cette  vue,  il  chercha  avec  loin  8ç  fans  s’effrayer  de  la  dé- 
penfe ,  tous  les  ouvrages  qui  pouvoient  le  conduire  à  une 
entière  connoillànce  des  livres.  P  adonne  avant  lui  n’avoit, 
dit-on,  rafièmblé  tant  d’éditions  de  la  Bible,  de  tradu¬ 
ctions  ,  de  commentaires  de  l’Ecriture ,  comme  on  le  voit 
par  le  catalogue  des  livres  de  fon  cabinet,  qui  a  été  im¬ 
primé.  Cette  curicufe  bibliothèque  fut  le  partage  des  pau¬ 
vres  :  M.  Nolin  la  légua  aux  pauvres  de  la  paroifiè ,  pour 
en  jouir  après  fa  mort ,  qui  arriva  à  Paris  au  mois  d’Avril 
•1710.  M.  Nolin  a  fait  part  au  public  du  fruit  de  fes  étu¬ 
des  ,  au  moins  en  partie,  dans  quelques  écrits  qui  ont 
été  imprimés.  Voici  ceux  que  nous  connoillbns,  ou  que 
nous  trouvons  cirés  :  r.  Lettre  de  N.  Indés ,  théologien  de 
Salamanque ,  ou  l'on  propofe  la  maniéré  de  corriger  la  ver- 
fon  grecque  des  Septante ,  avec  des  éclair  ciffemens  fur  quel¬ 
ques  difficultés ,  à  Paris,  1708.  m  1  a.  Le  pere  de  Tourne- 
mine ,  fçavant  Jefuite,  fit  fur  cet  écrit  des  réHéxions  fur 
la  manière  de  corriger  la  verfion  des  Septante ,  propofee 
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Pff  L. prétendu  théologien  de  Salamanque ,  8c  inféra  ces 
ici  éxions  dan»  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Juin 
lJ ??'.  M- Nolin  oppofa  a  ces  réflexions  une  Réponfe  aux 
reflexions  du  pere  de  Tournemine ,  &c.  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux ,  article  p.  du  mois  de  Janvier  17  1  o.  &  le  pere 
de  Tournemine  y  fit  une  réplique  imprimée  dans  les  mê¬ 
mes  mémoires.  Voyez.  TOURNEMINE  Lettre  à  M.  l’abbé 
B.  fur  la  nouvelle  édition  des  Septante  par  Jean  Erncft- 
Grabe,  dans  le  fupplément  du  Journal  des  Sçavans  ,  mois 
de  Décembre  1710.  Deux  differtatiotts ,  lune  fur  ks  bi¬ 
bles  françoifes  (  jufqu  a  l’an  1 541.  )  8c  l’autre  fur  1  éclair- 
ciflèment  ou  phénomène  littéraire,  &  lettre  critique  de 
la  diflertation  anonyme,  &  des  lettres  de  M.  ( Richard ) 
Simon,  touchant  les  antiquités  des  Caldéens  8c  des  Egy¬ 
ptiens  ,  par  N.  Indés  (  Denys  Nolin  )  à  Paris  ,1710.  in-  ii. 

NOLTENIUS  ,  (  Jean-Arnold  )  defeendoit  d’une  fa¬ 
mille  originaire  des  Pays-Bas,  qu’elle  abandonna  dans  le 
tems  que  don  Ferdinand  Alvarez  de  Tolede,  duc  d’Albe , 
étoit  gouverneur  général  des  Pays-Bas ,  où  il  caufa  tant 
de  ravages.  Cette  famille  fe  partagea  :  une  partie  fe  fixa 
enWeftphalie,  8c  une  autre  pafla  dans  le  duché  de  Brunf- 
v/ick.  Jean  Arnold  Noltcnius  naquit  le  16.  Avril  16S5. 
à  Sparenberg ,  château  fitné  dans  le  comté  de  Ravenfperg. 
Son  pere  y  exerça  le  miniftere  paftoral  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1 7  1  9.  Sa  mere  étoit  Eleonore-Charlotte  Appelius, 
filie  de  Jean  Appelius,  minifire  du  Dôme  de  Berlin.  Le 
jeune  Noltenius  eut  d’abord  l’avantage  d’étudier  fous  les 
!  précepteurs  des  fils  de  M.  de  Bufch,  gouverneur  de  Ra¬ 
venfperg  3  «Se  à  douze  ans  il  fut  en  état  d’entrer  dans  la  pre¬ 
mière  cl  aile  de  l’école  de  Bilefeld.  En  1 699.  il  alla  à  Duif- 
bourg,  où  il  étudia  les  humanités,  «Se  enfuite  la  théolo- 
j  gie.  La  guerre  qui  étoit  dans  le  voifinage,  engagea  fon 
j  pere  en  1700.  à  l’envoyer  à  Franequer,  qu’il  ne  quitta 
j  qu’en  1704-  Il  fut  précepteur  du  fils  unique  de  M.  Bec- 
I  ker ,  rélïdent  du  roi  de  PrufTe  à  Duflèldorf.  Au  bout  d’un 
an  ,  le  magifirat  de  Duifbourg  le  fit  conreéteur  de  l’école 
de  cette  ville.  L’année  fuivante  1706.  il  fut  appellé  par 
M.  le  grand  veneur  de  Hertefeld ,  au  fervice  de  l’églife  de 
W eeze.  Em709.il  fut  appellé  par  l’éledrice  douairière  So¬ 
phie  à  Hanovre  ,  pour  être  fon  pafteur  8c  celui  du  troupeau 
allemand  réforme.En  1 7 1 8.  le  roi  de  Pruflè  le  fit  profellèur 
en  théologie  à  Francfort  fur  l’Oder,  à  la  place  de  feu  M. 
Holtsfulk  11  devoit  en  même  tems  prêcher  dans  l’églife  Al¬ 
lemande.  Il  prit  pofleflîon  de  la  chaire  de  théologie  par  un 
difeours  qui  a  été  imprimé  :  fon  titre  efi,  Theologus  mo¬ 
de  fus  ,  parce  que  l’orateur  y  parloir  de  la  modeftie  qui 
convient  à  un  théologien.  ’Cetoit ,  dit-on,  le  caradere 
de  M.  Noltenius-,  il  étoit  doux,  modefte  «5e  pacifique.  Il 
fut  enlevé  à  la  profelîion  qui  lui  convenoit  &  qu’il  aimoir, 
pour  exercer  en  1 720.  à  la  cour  8c  dans  l’églife  du  Dôme 
à  Berlin,  les  fondions  de  chapelain  8c  de  pafteur.  Le  toi 
qui  connut  (on  mérite,  le  fit  entrer  dans  le  confiftoire  de 
la  Marche  de  Brandebourg,  8c  dans  le  diredoire  des 
églifes  réformées  Allemandes  3  8c  depuis  il  lui  donna  l’inf- 
pedion  d’un  féminaire  de  théologie  que  (a  majefté  établit 
dans  le  college  de  Joachim.  Il  fut  emporté  par  une  fécondé 
attaque  d’apoplexie  le  2.  de  Ma.rs  de  l’an  1740.  Il  avoit 
époufé  à  Hanovre  Jeanne-Marie  Lampe  ,  dont  il  a  eu 
deux  fils  &  deux  filles.  L’aîné  des  fils  efi  profelîeur  à  Berlin 
au  college  de  Joachim.  On  a  de  M.  Noltenius  quelques 
diflertations  1.  fur  les  miracles  ,  dans  laquelle  il  foutient 
avec  M.  Werenfels,  8c  beaucoup  d’autres,  que  le  dé¬ 
mon  ne  peut  faire  de  vrais  miracles  :  2.  Sur  la  milice 
fpirituelle  du  Chrétien  :  3.  Deux  fur  la  prophétie  de  So- 
phonie.  On  a  encore  du  même  :  La  confelïïon  de  foi  d’Al¬ 
bert-Wolfgang,  comte  de  la  Lippe,  lorfqu’il  embrafïà 
la  Religion  Réformée,  à  Hanovre,  1712.  Courte  ré¬ 
ponfe  à  la  queftion  ,  h  l’Eglife  Anglicane  approche  plus 
des  Réformés  ou  des  Luthériens ,  en  allemand.  De  judtcio 
Sanêlorum  in  mundurn  cF  Angelos ,  17  1  8.  Les  journalistes 
de  Paris  ayant  fait  quelques  remarques  fur  cette  diflèrta- 
tion  qui  roule  fur  le  verlet  3.  <Ju  chapitre  6.  de  lapremierc 
épître.aux  Corinthiens ,  M.  Noltenius  inféra  fur  cela  une 
reponfe  dans  le  tom.  1.  de  la  Bibliothèque  Germanique, 
article  j  x.  pag.  219.  8c  fuiv.  fous  ce  titre  :  Lettre  adrefjé f 
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rite  de^ Francfort  fur  l’Oder  :  cette  lettre  eft  fort  courte  . 
Neuf  fermons  fur  la  vérité  delà  communion  domettique : 
Thèfes  fur  l’union  des  Proteftans  :  Un  ouvrage  allemand 
far  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  cité  par  Jean-A  - 
bert  Fabricius  dans  fon  DeleClus  argumenter, um  &  fyllabus 
feriptorum ,  &C.  pag.  5  66.  édition  de  1715-  Divedes  peti¬ 
tes  pièces  fur  différens  fujets  :  Lettre  écrite  en  17  34;  ou  " 
rend  compte  du  miracle  chymique  opéré  a  Berlin  ,  a  l  exacte 
imitation  de  celui  de  faim  Janvier  a  Naples.  On  en  voit  un 
extrait  dans  la  Bibliothèque  Germanique,  tom.  19.  pag. 
204.  *  Journal  littéraire  d’Allemagne,  tom.  1  .Supplem. 

francoisde  Bâle ,  tom.  3.  ,  .  ,■ 

NONNUS  ,  poete  Grec  ,  &c.  Dans  le  DiClionnaire  hi- 

fiorique  on  dit  que  la  paraphrafe  de  l’Evangile  félon  S.  Jean 
par  Nonnus,  a  paru  avec  des  notes  de  François  Nonnus, 
&c.  il  falloir  dire  François  Nanlius.  On  aurait  pu  citer 
l’édition  donnée  par  Nicolas  Abram  Jefuite  ,  fous  « :  ti¬ 
tre  •  Nonni  PanopohtaniparaphrafisfanClt  Evangelufecundum 

Joànnem ,  cum  notés,  à  Paris,  1 tfz*.  in-**.  L  éditeur  a 
revu  avec  foin  les  vers  grecs  de  Nonnus ,  &  la  ver  ion  la¬ 
tine  déjà  donnée  par  d’autres.  H  a  fait  connoitre  les  vers 
grecs  que  François  Nanfïus  avoir  ajoutés ,  les  croyant  ne- 
ceflaires  pour  remplir  les  lacunes  de  la  paraphrase  Non¬ 
nus.  il  a  ajouté  en  vers  grecs  compotes  par  lui-meme , 
l’hiftoire  de  la  femme  adultéré,  omile  par  Nonnus.  Quel¬ 
ques  critiques  ont,  fans  aucun  fondement,  fait  honneur 
de  cette  addition  à  Nanfïus  -,  il  eft  fur  qu  elle  eft  de  Nico¬ 
las  Abram ,  qui  faifoit  beaucoup  mieux  des  vers  grecs  que 

Nanfïus.  ,  ,  . 

NONUS,  médecin  Grec,  dont  on  ne  dit  qu  un  mot  dans 

le  DiClionnaire  hifiorique  ,  ou  on  le  nomme  mal  NONNUS  ,  a 
vécu  dans  le  dixiéme  fiécle.  Jean-Albert  Fabricius  dans  fa 
Bibliothèque  Grecque,  livre  vu  chapitre  7.  pag.  <58$. 
&  687  dit  que  le  nom  de  ce  médecin  eft  un  nom  de  nom¬ 
bre -,  c’eft-à-dire ,  qu’il  fut  nommé  Nonus,  parce  qu’il 
étoit  le  neuvième  enfant  de  fon  pere,  6c  il  rapporte  plu- 
lieurs  exemples  de  ces  fortes  de  dénominations.  Nonus  a 
dénié  à  l’empereur  Conflantin  Porphyrogénète  ,  un  ma¬ 
nuel  de  medecine ,  lequel  contient  une  expofition  des 
maladies  &  de  leur  cure.  L’auteur  dit  qu’il  avoit  fait  cet 
ouviane  par  l  ordre  de  cet  empereur,  que  Lambecius  croit 
être  leVeptiéme  empereur  de  ce  nom,  fils  de  Leon,  & 
mort  en  959.  Comme  ce  prince  avoir  quelque  teinture 
des  (ciences  ,  il  les  favorifoit  ;  mais  Jéremie  Martius,  mé¬ 
decin  d’Augfbourg,  qui  a  publié  cet  auteur  en  grec  &  en 
latin  en  1568.  in-%°.  fur  un  manufent  qu’il  avoir  trouvé 
dans  la  bibliothèque  d’Augfbourg  ,  croit  que  le  Confian¬ 
te  dont  il  eft  queftion  ici,  n’étoit  pas  le  fils  de  Leon, 
mais  celui  de  Conflantin  Ducas  qui  mourut  en  1067.  Sa 
raifon  eft  que  Ducas,  quoiqu’aftez  peu  lettré,  favorifoit 
les  iciences  -,  &  qu’il  dif'oit  f'ouvent ,  quil  aurait  été  plutôt 
annobli  par  le  fçavoir ,  que  par  lafouveraincté.  Quoi  qu  il  en 
foit,  dit  M.  Freind  ,  l’abregé  de  Nonus  n’a  prefque  rien 
qui  ne  foit  pris  d’Ætius ,  d’Alexandre  &  de  Paul.  Il  en 
donne  des  preuves  ,  &  ajoute  qu’en  quelques  manuferns 
de  Vienne ,  cette  pi  ce  eft  divifée  en  chapitres  comme  elle 
l’eft  dans  l’imprimé ,  que  dans  d’autres  elle  eft  en  livres  ; 
mais  que  dans  tous  ces  manuferits ,  elle  porte  le  nom  de 
Théophanes,  fans  qu’il  y  foit  fait  la  moindre  mention  de 
Nonus.  Fabricius  dit  que  la  verlion  de  Martius  eft  inti¬ 
tulée  :  Nom  de  omnium  particularium  morborum  curatione , 
fc  ut  febres  quoque  &  tumores  prater  naturam  compte  Cl  atur  , 
liber,  il  ajoute  que  George  Jérome  Welfchius  ,  lettre  8. 
promettoit  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  revu  avec 
foin  &  enrichi  de  notes.  *  Voyez  l’hiftoire  de  la  méde¬ 
cine  par  Freind,  traduélion  Françoife  in- 40.  pag.  103. 
j  04.  Jean- Albert  Fabricius  à  l’endroit  cité  ci-deflus,  6c 
Tempe  Helvetica ,  tom.  5.  feét.  4.  pag.  560.  561.  Voyez. 
MARTIUS  (Jéremie). 

NOODT  ,  (  Gérard  )  célébré  jurifconfulte ,  &c.  Ajou¬ 
tez.  au  Supplément  de  173s .  que  la  même  année  173  G  on 
a  recueilli  à  Leyde  en  deux  volumes  in-fol.  les  ouvrages  de 
M.  Noodt.  Cette  édition  qui  eft  beaucoup  meilleure  que 
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celle  qui  a  été  faite  en  Allemagne,  eft  augmentée  de  li 
vie  de  l’auteur  par  M.  Barbeyrac ,  &  a  pour  titre  :  Gerardt 
Noodt  Noviomagi  junfconfulti  &  antecefons ,  opéra  omma  . 
recogmta ,  auila  ,  emendata  rnultis  in  lacis ,  atque  in  duos  tomos 

^NORBY,  (  Severin)  gentilhomme  de  Norvège  »  fut  «n 
fameux  amiral  fous  les  rois  Jean  &  Chriftiern  H.  fon  fils. 
Ce  fut  au  fervice  de  ces  deux  princes  qu  il  ht,  tant  fur  la 
mer  Balthique  que  fur  celle  du  Nord ,  des  adions  fi  écla¬ 
tantes  ,  qu’il  fut  la  terreur  des  villes  Anféatiques.  II  le  di- 
ftingua  autant  par  fa  douceur  &  par  fa  bonté ,  que  par  fa 
bravoure.  Lors  du  maflacre  qui  le  fit  a  Stockholm  fous 
Chriftiern  II.  il  fauva  plutieurs  Suédois.  Attache  fincere- 
ment  à  fon  roi ,  lors  même  qu’il  fut  détrôné ,  il  s’empara 
de  l’île  de  Gothland,  &  donna  bien  des  embarras  a  Fré¬ 
déric  I.  aux  Suédois,  &  à  leurs  alliés.  Voyant  enfin  que 
touc  le  Septentrion  avoit  juré  la  perte  de  fon  maître,  il 
quitta  le  royaume.  La  tempête  l’ayant  jette  fur  les  cotes 
de  Nerva,  il  fut  mené  prifonnier  en  Mofcovie,  ou  il  de¬ 
meura  jufqu’en  1  s  19-  AYant  été  mis  alorS  f  llbert,e  PaC 
Fentremife  de  Charles- Qu  inc ,  il  entra  au  fervice  de  cet 
empereur  en  qualité  de  général.  Occupe  a  pouffer  le  fiege 
de  Florence  en  1 5  30.  il  fut  emporté  d’un  boulet  de  canon. 
Cornélius  Sceperus  lui  a  fait  cette  epitaphe. 

Oceanum  hofîili  toties  qui  fanguine  tinxit 
A  geliddt  Thyles  littore  adufque  Cronam  : 

Qurm  non  immer ito  Slavi,  Suedique ,  Gothique  , 
Vandali  caque  urbes  extimuere  ducem , 

Norbyus  Hetrufco  jacet  hic  Severinus  in  antro , 

A  Florentins  mijfus  in  aftra  Pila. 

Barbants  ille  nequit  captivums,  extinguere  Mojchus  , 
Adergere  nec  mediis  Ennofigœus  aquis. 

Debuit  in  Latio ,  velut  orbis  in  arce ,  per  ire  , 

Tanta  vin  ut  virtus  undique  nota  foret. 

*  Supplément  françois  de  Baie ,  tome  3.  pag.  428. 

NORIS ,  (  Henri  )  cardinal ,  &c.  Supplément  tom.  2.  pag. 

,S9.  col.  1 . Le  recueil  de  fes  ouvrages  fait  à  Verone* 

dont  on  parle  à  cet  article  ,  eft  en  cinq  volumes  in-fol.  Ajou¬ 
tez  à  ceux  dont  on  parle  dans  le  DiClionnaire  hiftorique ,  6C 
dans  le  Supplément  de  1735.  Annus  &  epochx  Syro-Macedo* 
nurn.i  Florence,  1 6  $9.  in  fol. 

NORSESI,  cherchez.  NERSÉS. 

NORVÈGE,  royaume.  Dans  le  DiClionnaire  hiftorique  ; 
on  dit  que  la  Norvège  a  eu  fes  rois  particuliers  jufqu  à  la  fin 
du  x  v  1.  fiécle  -,  il  falloir  dire,  jufqu’ a  la  fin  du  x  1  v.  fiécle. 
En  voici  une  lifte  plus  exaéte  que  celle  qui  a  été  donnée. 

I.  Harald,  dit  Pulchri-  XV.  Aquin  IV. 

cornus  :  ce  fut  lui  qui  réunit  XVI.  Oiften. 
en  un  feul  royaume  tous  les  XVII.  Ségurd. 
petits  états  quipartageoient  XVIII.  O  laits  IV. 

auparavant  la  Norvège.  XIX.  Magnus  V. 

II.  Eric.  XX.  Harald  IL 

III.  Aquin  Adelftein.  XXL  Segurd  II. 

IV.  Aquin  IL  .  XXII.  Ingo. 

V.  Aquin  ,  avec  le  titre  XXIil.  Oiften  IL 

de  comte.  XXIV.  Aquin  V. 

VI.  Olafy  ou  O  l  A  u  s  XXV.  Magnus  VL 

Trvegmfon  ,  premier  roi  XXVI.  Sverre. 

Chrétien.  XXVII.  Aquin  VL 

^  Vil.  Saint  O  l  av  s.  XXV l\\.  G utorm. 

VIII.  Svenon.  XXIX.  Ingo  II. 

IX  Magnus ,  fils  d’Olaüs.  XXX.  Aquin  le  Grand. 

X.  Harald.  XXXI.  Magnus  VIII. 

XI.  Magnus  IL  du  nom.  XXXII.  Eric  IL 

XII.  O laùs  III.  du  nom.  XXX11I.  Aquin  VIII. 

XIII.  Magnus  III.  XXXIV.  Magnus,  fur-i 

XIV.  Magnus  IV.  Homme  Smu^ 

XXXV.  Aquin  IV.  Marguerite  ,  qui  réunit  la 

XXXVI.  Olaus  ,  fils  de  Norvège  au  Dannemarck. 

NOTGER,  nommé  auffi  Notker,  6c  quelquefois 
Notcher  6c  Notegaike,  évêque  de  Liège,  dont  on  ne  dit 
an  un  mot  dans  le  DiClionnaire  hijtonque  .  &  peu  de  chofe  dans 
IsuflUmmt  d,  17  i  s-  naquit  en  Souabe  <1  une  ancienne 
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noble/Te.  Quelques-uns  le  difint  neveu  de  l'empereur 
Otton  I.  ôc  coufin  germain  d’Otton  IL  pere  d’Otcon  III. 
Il  paroît  qu’il  le  fit  religieux  dans  l’abbaye  de  faint  Gai  : 
e’eftde-là  du  moins  qu’Odillon ,  abbé  de  Stavelo ,  le  fit 
venir  pour  lui  confier  la  direction  des  écoles  de  fa  mai- 
fion.  Au  bout  de  quelque  teins,  Notger  retourna  à  laint 
Gai  dont  il  fut  prévôt,  ou  prieur  clauftral.  Ce  fut  de  ce 
monaftere  qu’il  pafià  à  la  cour,  où  l’on  croit  que  l’attira 
Brunon  ,  frere  d’Otton  I.  En  97 1.  Notger  fuccéda  à  Eve- 
racle  dans  l’évêché  de  Liège  j  &  il  fut  ordonné  au  mois 
de  Juin  971.  Le  nouveau  prélat  fit  monter  avec  lui  fur  le 
liège  de  Ion  églife  toutes  les  qualités  qui  diftinguent  les 
bons  évêques  :  il  édifia  par  fa  conduite ,  inftruifit  par  la 
parole  ,  éclaira  par  fes  lumières,  &  ne  négligea  point  le 
temporel  :  il  entoura  de  murs  fa  ville  épifcopale  ,  fit  rebâ¬ 
tir  la  cathédrale,  répara  ou  bâtit  même  de  nouveau  plu- 
fleurs  autres  églifis,  en  un  mot,  orna  ôc  embellit  telle¬ 
ment  la  ville  de  Liège ,  qu’on  a  dit  qu’il  méritoit  plutôt 
le  titre  de  fondateur  de  cette  ville,  que  celui  de  répara¬ 
teur.  Il  n’eut  point  un  moindre  foin  de  faire  fleurir  les 
lettres  &  les  bonnes  études ,  telles  qu’on  pouvoit  les  faire 
alors  ;  ôc  de  fon  école  fortirent  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  du  premier  mérite.  Otton  III.  dont  il  avoit  été  gou¬ 
verneur ,  avoit  tant  de  confiance  en  lui ,  qu’il  en  fie  Ion 
principal  confeiller ,  ôc  Notger  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  publiques.  Il  fe  trouva  à  divers  conciles  ;  enrr’au- 
tres ,  à  celui  de  Moufon ,  tenu  en  995.  pour  rétablir  Ar- 
noul  fur  le  fiége  de  Reims ,  ôc  à  celui  qui  fut  aflcmblé 
à  Francfort  le  1.  de  Novembre  1 007.  pour  l’éreétion  d’un 
fiége  épifcopal  à  Bamberg.  Il  mourut  le  10.  Avril  100S. 
On  l’a  comblé  d’éloges  pendant  fa  vie  ôc  depuis  fa  mort , 
&  Notger  les  méritoit.  On  lui  attribue  l’hiftoire,  ou  les 
geftes  des  évêques  de  Liège,  imprimés  dans  le  recueil 
de  Chapeaville,  ou  Chapeauville  :  il  eft  du  moins  certain 
qu’il  y  a  eu  beaucoup  de  part ,  ôc  qu’il  avoit  poulie  cette 
hiftoire  julqu’à  Ion  tems,  quoique  dans  l’imprimé  elle 
finifïe  à  faint  Remacle.  Le  fonds  de  cet  ouvrage,  c’eft- 
à  dire,  les  mémoires  fur  lelquels  il  a  été  compofé ,  font 
un  fruit  de  fon  travail  ;  mais  la  forme  eft  d’Hérigcr ,  à 
l’exception  de  la  préface  qui  eft  toute  entière  de  Notger. 
La  vie  de  faint  Remacle,  publiée  fous  fon  nom,  ôc  que 
prefque  tous  nos  bibliographes  lui  donnent,  n’eft  pareil¬ 
lement  de  lui,  qu’autant  qu’il  a  eu  part  à  i’hiftoire  gé¬ 
nérale  des  évêques  de  Liège.  A  l’égard  des  deux  livres 
des  miracles  opérés 'par  l’interceflion  de  faint  Remacle, 
dont  on  a  encore  voulu  faire  honneur  â  Notger ,  c’eft 
l’ouvrage  de  plufieurs  moines  de  Stavelo  qui  ont  vécu  en 
divers  tems.  Il  paroît  plus  certain  que  Notger  eft  auteur 
de  la  vie  de  faint  Hadelin  ou  Hadalin ,  prêtre  d’Aquitaine, 
fondateur  de  l’ancien  monaftere  de  Celles  près  de  Dinant 
fur  la  Meufe ,  ôc  qui  a  été  publiée  par  Bollandus ,  au  3 .  de 
Février.  Au  refte ,  il  faut  voir  fur  l’hiftoire  de  la  vie  de 
Notger ,  ôc  fur  les  ouvrages  qui  font  de  lui ,  ou  en  tout 
ou  en  partie  ,  de  même  que  fur  ceux  qu’on  lui  attribue , 
l 'Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques  Benediétins 
(dom  Rivet,  fur -tout),  tom.  7.  depuis  la  page  208. 
julqu’à  z  16.  ôc  l’article  précédent,  concernant  Hériger, 
abbé  de  Laubes. 

On  avertit  dans  le  Diüionnaire  biftorique  qu’il  ne  faut 
point  confondre  Notger,  évêque  de  Liège,  avec  Not- 
ker,  furnommé  le  Bègue,  ni  avec  Notker  le  phyficien, 
Ôcc.  nous  renvoyons  au  DiElionnaire  pour  ce  que  l’on  y 
dit  fur  cela.  Les  auteurs  de  X Hiftoire  littéraire  de  France , 
ont  donné  au  tome  7.  de  leur  ouvrage,  un  article  fort 
exaét  de  Notker ,  furnommé  le  Bègue ,  moine  de  faint 
Gai  ;  mais  ils  ne  diftinguent  point ,  comme  dans  le  Dittion- 
naire ,  Notker  le  phyficien  ,  de  celui  qui  a  été  furnommé 
Grain* de-Poivre ,  prétendant  que  c’eft  le  phyficien  qui  a 
eu  ce  furnom;  ôc  leur  autorité  eft  beaucoup  plus  refpe- 
étable  que  celle  du  Diüionnaire  biftorique. 

NOVARINI ,  (  Louis)  dont  /’ article  eft fort  fttperficiel  dans 
le  Diiïionnaire  biftorique,  naquit  à  Verone  l’an  1 5  94.  d 'Ange 
Novarini ,  &  de  Doralice,  tous  deux  de  bonnes  familles  ; 
mais  peu  favorifées  des  biens  de  la  fortune.  Il  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Jerome ,  qui  lui  fut  changé  lorfqu’il 
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entra  chez  les  Théatins.  Il  prit  l’habit  de  cet  ordre  le  15. 
Septembre  16  1  z.  dans  la  rmifbn  de  fàinte  Marie  de  Gia- 
rea  a  Verone  ,  fut  envoyé  a  Venife  pour  y  faire  fon  novi¬ 
ciat,  ôc  il  y  fit  profeflîon  le  z 6.  Janvier  1614.  Il  étudia 
depuis  en  philofophie  &  en  théologie,  &  fut  ordonné 
pretre  dans  la  même  ville  le  6.  Mars  t 6 z  1 .  Il  fe  livra  en- 
iuite  aux  minifteres  de  la  confeflion  ôc  de  la  prédication  » 
fut  plufieurs  fois  fupérieur  à  Verone,  &  confulteur  du 
faint  office;  ôc  malgré  tant  de  fondions,  il  trouva  le 
tems  de  s’appliquer  â  l’étude  qu’il  aimoit  beaucoup,  ôc 
de  compofer  divers  ouvrages.  On  alfure  qu’il  avoir  bien 
appris  les  langues  grecque  ,  hébraïque  Ôc  fyriaque.  Il 
mourut  dans  la  maifon  ou  il  avoit  pris  l’habit,  le  14.  Jan¬ 
vier  1650.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Ses  ouvrages  font: 

1 .  Elecla  fiera,  in  quibus  qua  ex  latino ,  grœco ,  bebrdico ,  & 
cbaldaico  fonte ,  qua  ex  antiquis  Hebrœorum ,  Perfiarum ,  Gra- 
comm  ,  Romanormn ,  aliammque  gentium  ritibus ,  qu&darn 
Divin  a  Scriptnrœ  loca  noviter  cxplicantur  &  illuftrantur ,  ôcc. 
à  Venife,  1627.  in  fol.  ôc  à  Lyon  ,  1639.  in-fol.  1.  Eleüa 
filer  a ,  in  quitus  qua  ex  lingucirum  foniitus ,  qua  ex  priftis  Gen~ 
tium  ritibus  nonnulla  fiacrorum  loca  novo  explicatu  donantur  , 
aut  nova  luce  veftiuntur ,  ôcc.  à  Lyon  ,  1633.  in-fol.  ôc  beau¬ 
coup  d  autres  ouvrages,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans 
le  tom.  40.  des  mémoires  du  pere  Niceron  :  elle  feroit 
trop  longue  a  copier  ici.  D’ailleurs ,  comme  le  même  pere 
Niceron  le  remarque  ,  Fauteur  mettoit  indiftinébemenc 
fur  le  papier  tout  ce  qu’il  trouvoit  dans  les  recueils  de  fes 
le  élu  res  fur  !e  fiijet  qu’il  avoit  à  traiter,  foit  bon ,  foit  mau¬ 
vais  ;  ôc  l’envie  d’employer  tout  ce  qu’il  avoit  ramafle ,  le 
jettoit  dans  des  écarts  fréquens  qui  ne  fervoient  qu’à  enfler 
fes  livres ,  où  il  ne  faut  pas  non  plus  s’attendre  à  trouver 
aucune  politeflè. 


NOUE ,  (  François  de  la)  religieux  de  l’ordre  de  faine 
François  de  Paule ,  ou  Minime ,  Ôc  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  que  cet  ordre  ait  produits,  naquit  à  Paris  l’an 
1595.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  Claude  qu’il  changea 
en  celui  de  Erancois ,  lors  delà  profeflîon  religieufe.  Après 
avoir  reçu  une  bonne  éducation ,  ôc  fait  avec  fuccès  le 
cours  ordinaire  des  études,  il  entra  dans  l’ordre  des  Mi¬ 
nimes,  ou  il  fit  profeflîon  le  8.  Novembre  1  614.  Quoi- 
qu  il  y  eut  apporté  un  amour  décidé  pour  i’étude  de  tou¬ 
tes  les  fciences ,  il  ne  fit  paroître  d’abord  qu’une  grande 
ardeur  pour  1  acquifition  de  toutes  les  vertus  chrétiennes 
&  religieuses.  Lorfque  le  tems  fut  venu  de  l’appliquer  à 
la  théologie ,  il  s  y  appliqua  fi  firieufiment,  il  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  quil  fut  bientôt  jugé  capable  de  l’enfii- 
gner  aux  autres.  Il  a  rempli  avec  diftinélion  les  chaires  les 
plus  confidérables  de  fon  ordre ,  ôc  il  a  été  depuis  fupé¬ 
rieur  de  plufieurs  maifons;  entr’autres ,  de  celle  de  Paris, 
provincial ,  défîniteur,  vicaire  Ôc  vifiteur  général.  Il  exerça 
toutes  les  fonétions  attachées  aces  emplois  avec  beaucoup 
de  flagellé,  de  zele,  de  prudence  ôc  de  lumière,  ôc  dans  tous 
il  fe  fit  aimer,  eftimer  ôc  refpeéler  ;  mais  quoiqu’il  n’eût 
été  élevé  à  ces  dignités  que  par  tous  les  vœux  de  fon  or¬ 
dre  ,  quoiqu’il  eût  un  mérite  en  quelque  forte  fupérieur  à 
ces  dignités,  il  préfenta  à  fon  général  une  requête,  par 
laquelle  il  le  fùpplioit  de  le  décharger  de  toutes  ,  ôc  de  le 
réduire  à  l’état  de  fimple  religieux.  Le  général  cédant  à  fis 
vives  follichations ,  lui  accorda  fa  demande  en  1 63  6.  mais 
feulement  pour  un  tems  limité.  Ce  tems  étant  expiré,  le 
pere  de  Ja  Noue  demanda  la  même  grâce  au  nouveau  gé¬ 
néral  ,  Jean  Baptifte  Roncha ,  qui ,  par  un  refait  de  1639. 
la  lui  accorda  ;  mais  à  une  condition  expreffe,  qu’il  conti- 
nueroit  les  ouvrages  qu’il  avoit  commencés ,  ôc  en  parti¬ 
culier  l’hiftoire  de  l’ordre,  ôc  qu’il  mettroit  ces  ouvrages 
en  état  d’être  publiés.  Il  fe  renferma  donc  dans  la  folitude, 
n’étant  plus  occupé  que  des  devoirs  de  fon  état ,  de  la  le¬ 
cture  ôc  de  la  compofition  de  divers  écrits.  Ce  fut  ainfi 
qu’il  pafià  le  refte  de  fis  jours  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva 
le  2.  de  Juillet  de  l’an  1670.  Le  pere  de  la  Noue  écoic 
d’une  fanté  vigoureufi;  ce  qui  lui  donnoit  le  moyen  de 
foutenir  l’application  la  plus  confiante.  Il  poflédoir  très* 
bien  les  langues  hébraïque,  grecque,  latine,  italienne  ôc 
efpagnole.  Né  pour  pénétrer  dans  toutes  les  fciences,  ôc 
même  pour  les  approfondir  toutes,  il  étoit ,  filon  l’auteur 
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de  Ton  cloge,  poète,  rhétorkien,  hiftorien,  aftronome, 
arithméticien ,  chronographe  >  cofinographe,  philofophe 
«5c  théologien  11  a  écrit  dans  tous  ces  genres,  comme  on 
le  voit  par  la  lifte  qu’il  publia  des  ouvrages  qu’il  avoit 
deffèm  de  donner,  ôc  qui  a  été  réimprimée  dans  le  Dia- 
rinm  Minimorum ,  ôcc.  tom.  i.  pag.  10.  Ce  catalogue  oc¬ 
cupe  iîx  pages  in- 4P.  Ou  y  range  ces  écrits  par  dalles ,  en 
commençant  par  ceux  qui  concernent  l’Ecriture- Sainte  :  la 
fécondé  claffe  eft  pour  les  écrits  théologiques  :  la  troi- 
fiéme  pour  l’hiftoire  :  la  quatrième  pour  les  oblervations 
eccléfiaftiques  :  la  cinquième  pour  les  ouvrages  de  piété  : 
la  fixiéme  pour  la  philologie  &  les  matières  mélangées; 
mais  de  tous  ces  ouvrages,  qui  font  confervés  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  couvent  de  fon  ordre  à  Paris,  l’on  ne  con- 
noît  d’imprimés  que  les  fuivans  :  x.  Chronicon  ordinis  Mi¬ 
nimorum  ,  per  Francifcum  Lanovmm ,  à  Paris ,  i  G  3  5 .  in-fil. 

2.  Un  eftài  qu’il  donna  en  1629.  d’un  grand  ouvrage  fur 
les  concordances  hébraïques ,  grecques  ôc  latines  de  l’an 
cien  Teftament.  Le  pere  le  Long  (  Bibliotheca  Jacra ,  in-fol. 
page  455-)  dit  que  l’ouvrage  dont  il  s’agit  dans  cet effai, 
eft  confervé  parmi  les  autres  manuferits  de  l’auteur,  fous 
ce  titre  :  Concordante,  hebrœo-latinœ  veteris  7 eflamenti ,  qiiibus 
ad  origines  fuas  JîtguU  voce  s  expenduntur ,  ratio  diverjîtatis 
inter  hebraos ,  grœcos  &  latinos  codices  di fouir  dur ,  &  vulgata 
editio  latina  examinante ,  ajjeritur ,  vindicatur.  L  a  chronique 
imprimée  en  1 6  3  5 .  n’étoit  non  plus  que  l’effai  d’un  ou¬ 
vrage  beaucoup  plus  conhdérable.  Voyez  fon  éloge  en 
latin  dans  l’ouvrage  intitulé  :  Diarium  patrum ,  frairwm  & 
fororum  ordinis  Minimorum  province  Francia ,  &c.  autore 
Renato  Thuillier ,  ejufdem  ordinis  exprovinciali ,  in- a-9.  fé¬ 
condé  partie  ,  pag.  7.  &  fuiv.  au  2.  de  Juillet. 

NOUilRY,  (  dom  Nicolas  le)  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Mau t,  ôcc.  Supplément  de  173s.  tom.  z. 
on  met  la  mort  de  ce  fçavant  religieux  en  175  4.  c’eft  une 
faute  d’impreftîon  ,  pour  1724. 

NUYTN  ,  (  Pierre)  fut  envoyé  en  ambaffade  au  Japon 
l’an  1627.  par  le  confeil  de  Batavia.  N’ayant  pas  allez  de 
connoiflànce  du  pays,  il  ne  réuflit  point,  &  fut  obligé  de 
s’en  retourner  avec  la  confufion  de  n’avoir  rien  fait  au  gré 
de  ceux  qui  l’avoient  employé.  La  principale  caufe  de  ce 
mauvais  fuccès ,  venoit  de  ce  qu’il  s’étoit  annoncé  fous 
le  titre  d’ambaffàdcur  du  roi  de  Hollande ,  quoique  ce 
fût  le  feul  confeil  de  Batavia  qui  l’eût  envoyé.  Les  Japo- 
nois,  trompés  d’abord  par  le  titre  qu’il  fe  donnoit,  le 
traitèrent  comme  l’amballàdeur  d’un  roi  ;  mais  ayant  re-  . 
connu  depuis  la  fourberie,  ils  en  furent  indignés  ,  &  le 
renvoyèrent  fans  réponfe.  Les  Hollandois  ne  laiffèrent  pas 
de  lui  donner  le  gouvernement  de  l’ile  Formofa  qui  leur 
appartenoit.  En  1629.  deux  vailîèaux  japonois,  chargés 
d’environ  cinq  cens  hommes,  ayant  abordé  à  cette  ile, 
Nuyts  réfolut  de  faifir  cette  occahon  pour  fe  venger  de 
l’affront  qu’il  avoit  reçu ,  quoiqu’il  l’eût  mérité.  Sous  pré¬ 
texte  d’envoyer  vifiter  les  deux  vaiffeaux,  il  fitdéfarmer 
l’équipage.  Les  Japonois  qui  manquoient  d’eau  ,  ne  firent 
point  de  réfiftance  ;  mais  lorfqu’ils  fe  furent  fournis  de  ce 
qui  leur  étoit  néceftàire,  &  qu’ils  voulurent  continuer 
leur  route,  Nuyts  les  retint,  fous  prétexte  que  deux  vaif- 
feaux  feuls  ne  pouvoient  rélifter  aux  corfaires  qui  infe- 
ftoient  la  mer ,  ôc  en  leur  promettant  que  dans  peu  ,  il  les 
feroit  efeorter  jufqu’à  la  Chine  par  des  navires  de  Batavia 
qu’il  attendoit.  Les  Japonois  comprirent  fans  peine  le  dei.- 
fein  du  gouverneur,  ôc  qu’il  voulait  leur  faire  perdre 
la  faifon  de  l’année  en  laquelle  feule  on  peut  aller  à  la 
Chine.  Ce  tems  étant  en  effet  palîë  ,  les  Japonois  deman¬ 
dèrent  du  moins  la  liberté  de  retourner  chez  eux  ;  mais 
Nuyts  s’y  oppofa  encore,  en  prétextant  qu’ils pourroient 
fe  défaire  avantageufement  de  leurs  marchandiles ,  s’ils 
vouloient  attendre  l’arrivée  des  Hollandois.  Les  Japonois 
indignés  de  cette  conduite,  qui  étoit  contre  le  droit  des 
gens ,  rélolurent  d’obtemr  par  la  force  ce  que  la  juftice 
auroit  dû  leur  faire  accorder.  S’étant  rendus  chez  le  gou¬ 
verneur,  ôc  ayant  eiîuyé  un  nouveau  refus ,  ils  fe  failirent 
de  fa  perfonne,  firent  main-baffe  fur  fa  garde,  ôc  fur  tous 
ceux  qui  voulurent  réfifter ,  ôc  le  forcèrent,  lui  «5c  un  des 
confèillers,  de  ligner  les  articles  qu’ils  av oient  dreffës.  Le 


gouverneur  fit  alors  aflèmbler  le  confeil ,  à  qui  il  expûla 
ce  qu’il  avoit  été  contraint  de  ligner,  ôc  l’on  fut  obligé 
de  ratifier  ce  traité  ôc  de  donner  latisfaétion  aux  Japonois. 
Leur  équipage  leur  fut  rendu  ;  on  leur  donna  les  otages 
qu’ils  exigeoient  ,  ôc  l’on  défarma  les  vailîèaux  Hol¬ 
landois  dont  on  auroit  pu  le  lèrvir  pour  les  pourfui- 
vre.  Les  Japonois  de  retour  chez  eux ,  firent  part  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  à  l’empereur ,  qui  fit  arrêter  neuf  navires 
hollandois,  «5c  mettre  les  otages  en  prifon.  Les  Hollan¬ 
dois  préfenterent  requête  fans  pouvoir  obtenir  aucune 
raifon.  Enfin  après  plulïeurs  années,  le  confeil  de  Batavia 
fit  revenir  Nuyts,  Ôc  l’envoya  malgré  lui  à  l’empereur  du 
Japon  l’an  1634.  Cette  démarche  des  Hollandois  plut  tel¬ 
lement  à  l’empereur,  que  fur  le  champ  toute  interdiâion. 
fut  levée,  ôc  qu’on  leur  rendit  tout  ce  qui  leur  apparte¬ 
noit.  Nuyts  ne  fut  condamné  qu’à  une  prifon  libre  ;  c’eft- 
à-dite,  qu’on  fe  contenta  de  lui  donner  des  gardes  qui 
l’accompagnoient  par-tout  où  il  alloit.  En  1636.  les  Hol¬ 
landois  ayant  fait  un  riche  préfent  à  l’empereur ,  lui  de¬ 
mandèrent  l’entiere  liberté  <ie  Nuyts ,  $ c  elle  leur  fut  ac¬ 
cordée.  *  Extrait  des  Voyages  de  Chardin,  tom.  3.  pag 
229.  Supplém.françois  de  Baie ,  tom.  3. 

NUZZI,  (Ferdinand)  cardinal,  dont  on  ne  dit  cytCurt 
mot  dans  le  Diüionnaire  hijlorique ,  naquit  le  10.  Septembre 
1645.  à  Orta  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Ayant 
perdu  fon  pere  à  l’age  de  neuf  ans,  fa  mere  l’envoya  à 
Rome  pour  y  faire  fes  études.  Comme  il  avoit  béaucoup 
d’efprit ,  «5c  qu’il  s’appliqua,  il  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès.  On  lui  accorda  la  permiffion  de  confulter  les  li¬ 
vres  de  la  bibliothèque  angelique  des  Auguftins ,  ôc  il  fçue 
en  profiter.  Lorfqu’il  eut  fai  c  fes  humanités ,  il  s’appliqua 
à  la  jurifprudence,  tant  civile  que  canonique  ;  ôc  on  ne 
tarda  pas  à  le  regarder  comme  un  des  plus  habiles  jurif* 
confultes.  En  1  6 8  <5.  le  pape  Innocent  XI.  lui  donna  l’em¬ 
ploi  de  commiffàire  de  la  chambre  apoftolique ,  avec  un 
canonicat  de  l’cgîife  de  faint  Pierre.  Alexandre  VIII.  fuc- 
cefl'eur  d’innocent  XI  qui  n’avoit  pas  moins  d’eftime  pour 
lui,  le  confirma  dans  fes  emplois,  ôc  fe  fervit  fouvent  de 
fes  confeils.  Après  la  mort  d’Alexandre  VIII.  la  charge  de 
tréforier  de  la  chambre  apoftolique  étant  devenue  va¬ 
cante,  elle  fut  donnée  à  Nuzzi  pendant  la  vacance,  & 
le  pape  Innocent  XII.  l’y  maintint ,  en  lui  témoignant  le 
délir  qu’il  avoit  de  l’élever  aux  charges  les  plus  diftin- 
guées.  Ce  défir  étoit  fincere ,  ôc  Nuzzi  en  vit  les  effets. 
Innocent  XII.  le  fit  fu ce e Hivernent  fecretaire  de  tacongré- 
gation  du  Concile  ,  aflèffcur  du  faint  office,  ôc  membre 
de  la  congrégation  des  Rites.  Nuzzi  ne  diminua  rien  au! 
milieu  de  fes  emplois  ,  de  fa  douceur,  de  fon  affabilité  ôc 
de  fon  amour  pour  les  fciences.  Les  fçavans  de  Rome  s’aff 
fembloient  le  foir  dans  fa  maifon ,  ôc  il  leur  fournifïoic 
tant  de  matières  fçavantes  à  examiner,  qu’on  eût  dit  que 
l’étude  feule  faifoit  fon  occupation.  Le  pape  Clement  XL 
voulut  reconnoîrre  fon  mérite  en  l’élevant  à  la  dignité  de 
cardinal  en  1 7 1  j .  ôc  en  lui  donnant  le  lîége  épifcopal 
d’Orviéte.  Nuzzi  fe  rendit  à  fon  évêché  en  1716.  mais  il 
y  mourut  l’année  fuivante  1717.1e  30.  de  Novembre, âgé 
de  72.  ans ,  deux  mois  ôc  vingt  jours.  Innocent  Nuzzi,  fils 
de  Ion  frere,  lui  fit  faire  des  obféques  magnifiques  dans  la 
grande  églife  d’Orviéte ,  Ôc  lui  fit  dreffer  un  fuperbe  mau- 
folée.  *  Voyez.  M.  Fontanini,  dans  fon  livre  De  antiquita- 
ûbus  H  or  ta ,  troifiéme  édition,  livre  ni.  chap.  2.  Suppl : 
franpois  de  Baie. 

NYKKEL,  (Gofwin)  général  des  Jefuites,  naquit  en 
1 5  84.  d’une  famille  noble  du  pays  de  Juliers.  Il  entra  en 
1604.  dans  la  focieté  des  Jefuites,  ôc  s’y  fit  aimer  par 
fon  mérite.  Après  avoir  enfèigné  la  philofophie  à  Colo¬ 
gne  ,  il  s’appliqua  au  miniftere  de  la  prédication ,  dans 
lequel  on  dit  qu’il  réuffit.  Il  fut  quatre  fois  reéteur  ôc 
deux  fois  provincial ,  <5:  enfin  élevé  au  généralat.  Il  fut  em¬ 
ployé  dans  plufieurs  affaires  importantes  par  l’eleéteur  de 
Cologne  «5c  par  le  duc  de  Neubourg.  Il  eut  un  libre  accès 
auprès  du  pape  Alexandre  VII.  qu’il  avoit  connu  particu¬ 
lièrement  dans  le  tems  qu’il  étoit  nonce  à  Cologne, &  il  ob- 
tin  de  lui  le  rétabliflèment  des  Jefuites  à  Venife.  *  DiEl.  hifl. 
édition  de  Hollande,  1 740. 
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BENTRAUT,  (Jean-Michel  d’)  lieu-  1 
tenant  général  Danois ,  fortoit  d’une 
famille  noble  du  bas-Palatinat.  il  naquit 
en  1574.  Il  s’acquit  de  lï  bonne  heure 
une  haute  réputation  à  la  guerre  ,  que 
n’étant  encore  que  capitaine  de  cavale- 
rie ,  on  lui  donna  cinq  cens  hommes  à 
commander,  avec  lefquels  il  caufa  beaucoup  de  dommage 
aux  E fpagnols ,  qui,  en  idio.  avoient  fait  une  irruption 
dans  le  Palatinat.  Il  fervit  dans  la  fuite  l’infortuné  roi  de 
Bohême  Frédéric  V.  fous  le  fameux  comte  de  Mansfeld , 

&  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  fes  entreprifes.  Lorfque  le 
roi  de  Dannemarck  fe  fut  fait  déclarer  chef  du  cercle  de  la 
balle  Saxe ,  M.  d’Obentraut  fe  mit  en  1625.  au  fervice  de 
Jean  Erneft,  duc  de  Weimar,  qui  le  fit  lieutenant  géné¬ 
ral  de  cavalerie.  La  même  année ,  lorfqu  il  tachoit  de  fie 
rendre  maure  de  Kalenberg  dans  le  duché  de  Brunfiwick , 
il  en  vint  à  un  combat  avec  un  détachement  des  troupes 
de  l’empereur,  y  fut  bleïïé,  &  mourut  une  demi-heure 
après  de  cette  blellure ,  dans  le  carrolle  du  comte  d  Anholt: 
c’étoit  entre  Neubourg  &  Hanovre ,  &c  on  lui  erigea 
un  monument  dans  le  même  lieu.  Son  frere  Nicolas 
d’Obentraut ,  commandant  de  Konigftein  ,  a  continue  la 
pofterité.  *  Supplément  françois  de  Baie. 

OBR1ZIUS  ,  (Robert)  d’Hermauville  en  Artois ,  fut 
d’abord  curé  de  la  paroiflè  de  la  Madelene  dans  la  ville 
d’Arras ,  &  enfuite  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  cette 
ville  -,  il  étoit  poete  latin  ,  théologien  &  prédicateur.  Il 
mourut  à  Arras  le  dernier  Octobre  1 5  84*  iE  étoit  fait  cette 
épitaphe  : 

Bis  plus  fex  luflris  protraxi  fiepius  agram 
Corpore  in  ajjeSlo  per  mala  multa  animant. 

Vita  labor  fuit ,  &  fludium  con fer ibere  landes 
Cœlitibus ,  magno  codituumque  Patri. 

Vixi  :  morte  cado.  Fit  a  cft  me  a ,  mors  me  a  Chrifius  1 
Vnus  honos  uni ,  gloria  &  una  Deo. 

Valere  André  en  rapporte  encore  une  dont  la  poëfie  n  eft 
pas  plus  élégante.  Obrizius  a  compofé  1 .  Eydillia  facra 
in  utrumque  facramentttm ,  en  douze  livres ,  à  Douai  ,1587. 
in- 8g.  avec  l’éloge  de  l’auteur  par  François  Mofich.  z.  De 
Atrebatenfis  urbis  liberatione  a  fetlariorum  faiïioforum  opprefi- 
fione  ,  anno  1778.  à  Anvers ,  1590.  in-y°.  3.  Sept  livres 
d’hymnes.  4.  Deux  livres  d’épîtres.  5.  Un  recueil  d’épita¬ 
phes  des  hommes  illuftres,  te  des  comtes  d’Artois,  fous 
le  titre  de  Cœrnetenum ,  à  Arras ,  1591-  in- 40.  6.  Meta- 
phrafts  Cantici  Canticorum.  7.  Progymnafmata  ad  veram  pie- 
tatem,  &c.  *  Voyez  Valere  André,  Biblioth.  Belg.  édition 
de  1739*  in  40.  tom.  z.  pag.  1077.  1078. 

ODAZZI,(  Jean)  peintre  Italien ,  né  à  Rome  en  1663. 
apprit  d’abord  à  graver  de  Corneille  Bloémart ,  qu  il  quita 
pour  entrer  dans  l’école  de  Ciro  Ferri ,  après  la  mort  du¬ 
quel  il  fe  rendit  le  di ficiple  de  Jean-Baptifte  Gauli,  dit  le 
Bacici.  Il  fut  un  des  douze  peintres  habiles  de  Rome  qui 
furent  choifis  pour  peindre  les  prophètes  qui  (ont  dans 
l’églife  de  faint  Jean  de  Latran.  Odazzi  y  a  repréfienté  le 
prophète  Ofée.  Plufieurs  ouvrages  faits  pour  le  pape  lui 
méritèrent  l’ordre  de  Chrift ,  &  on  le  reçut  dans  l'aca¬ 
démie  de  faint  Luc.  Sa  réputation  lui  procura  de  faire  la 
coupole  du  dôme  de  Veiletri  qui  eft  un  morceau  diftingué. 
Il  mourut  d’hvdropifie  à  Rome  en  1731.  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  *  Voyez  Abrégé  des  vies  des  peintres,  par  M.  De- 
zallier  d’Argenville,  imprimé  en  1745.  à  Paris, 

tome  1.  pag.  390.  8c  39 1.  A  , 

ODEBERT,  (Pierre)  reçu  préfident  aux  requêtes  du 

Tome  II.  Nouv.  Suppl. 


palais  de  Dijon,  le  23.  Mars  1604.  exerça  cette  charge 
pendant  quarante-deux  ans  avec  beaucoup  d’intégrité.  Il 
donna  quatre-vingt  mille  livres  pour  élever  de  jeunes  filles 
dans  l’hôpital  de  Sainte-Anne  de  Dijon,  &  trente  mille 
livres  pour  établir  dans  le  collège  des  Jefuites  de  la  même 
ville ,  quatre  profefleurs  en  théologie.  M.  Odebert  eft  au¬ 
teur  du  livre  qui  a  pour  titre  1  L  Academie  des  affichons  , 
oit  Je  trouvent  les  biens  folides ,  a  Dijon ,  1 6  h  6 .  in-  4  .Lepere 
Thomas  le  Blanc,  Jefuite,  lui  a  dédié  un  livre  intitulé  : 
Le  Chrétien  dans  l'Eglifè ,  imprimé  en  1658.  M.  Odcbert 
mourut  le  19.  Novembre  1661.  âge  de  quatre-vingt-  epe 
ans,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Etienne  de  Dijon , 
où  011  lui  drefià  cette  épitaphe  : 

Sta  ,  viator  ,  &  lege  : 

Acccffijli  ad  viri  tumulum  ,  qui  nobiliorem , 

Si  pajfus  ejfet ,  meruerat. 

PfcTRUS  Oüebertus  hic  jacet 
In  libellorum  fupplicurn  curia  prafes 
Magni  nominis ,  majorifque  virtutis  ; 

Qui  dum  non  paucts  prafuit ,  omnibus  profuit , 

Jus  fuum  cuique  tribuendo  s 
Blec  mirum  ,  nam  de  fuo  cuique  tnbuit. 

Et  quam  fervida  in  Dum  pietatis ,  tam 
Profufie,  in  pauperes  liber alitalis  fuit  : 

Illis  viflum  ,  mis  hojfitium  prabuit. 

Ampliffima  Divione  &  Avallone  XenodochÏA 
Exjlruxit ,  urbium  ornamenta ,  feu 
Potius  propugnacula  :  patrum  Capucinorum 
Cœnobiurn  Avallone  injlauravit  i 
Gymnafiumque  inibi  fundavit ,  infignem 
Informandis  juvenum  animis  PaUjlram. 

Ad  h  etc  pii/Jima  conjugis ,  Odêtiæ  Maillard 
Confilio  ufus ,  qu£  non  optima  dote  magis 
Quam  praclarü  animi  dotibus ,  pietate  &  ddigentia 
Tantis  operibus  incumbentem  juvit. 

Ipfe  deinde  theologia  fcholam 
In  collegio  Divio-ùodrano  aperuit , 

Seminarium  epifcopale  ditavit , 

Refugiumque  ;  &  effufis  in  pauperes  opibus  , 
fias  tandem  hœredes  injlituit , 

Vl  quorum  ho  fes  exf  itérât ,  eorum  nuncuparetur  patsr. 

Ilis  peraElis  obiit  anno  œtatis  fua  lxxxvii. 

Die  xix.  Novemb.  m  dc  lxi. 

Publico  luüu fepultus ,  quern,  dum  vixit ,  abfterferat. 

Abi ,  viator ,  &  luge. 

Le  pere  Perry,  Jefuite,  dans  fa  P  ne  fis  Pindanca  a  fait 
l’éloge  de  M.  Odeberr.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon.  x 

ODDI,  (Sforce)  jurifconfulte  du  xvi.  fiecle  fut  très- 
eftimé  en  fon  tems.  Il  forma  d’habiles  dificiples,entr  autres, 
Alberic  Gentilis  qui  s’eft  lï  fort  diftingué  entre  ceux  qui 
exerçoient  alors  la  même  profeffion.  Oddi  tenoit  fon  ecole 
à  Macérata,  ville  de  la, Marchc-d  Ancône.  Il  y  fut  con-, 
fulté  de  toute  l’Italie,  à  caufe  de  la  réputation  que  Es 
lumières  lui  avoient  acquife.  Ses  confiais  ,  ôc  quelques 
autres  de  Tes  ouvrages ,  ont  été  imprimés.  Les  plus  connus 
font  Z>  alienanonis  prohibitions ,  &  fidei-commjjis  :  Dt 
compendiosâ  Jubflitutione  :  De  reftitutionibus  in  integrum.  ^ 
ODESCALCHI ,  (  Benoît  Erba)  né  a  Milan  le  1 9.  Août 
1679.  cardinal  de  l’églife  Romaine,  etoit  créature  du  feu 
pape  Clemc-nt  X!.  qui  le  fit  fuccefiîvemcnt  fon  camérier 
d’honneur  au  mois  de  Mars  1703.  vice-lcgat  de  Ferrare 
au  mois  de  Mai  1706.  &  ponent  de  la  vifite  en  1707- 

Etant  vice-légat  de  Bologne ,  il  fut  nommé  au  mois  d  Août 
w  D  d 
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1711.  à  la  nonciature  de  Pologne.  Il  prit  alors  le  nom 
d’Odefcalchi  ,  don  Livio  Odefcalchi ,  Ton  coufîn  germain 
maternel ,  l’ayant  ainli  fouhaité.  L’archevêché  de  Theflà- 
lonique,  in  partions  infidehum ,  fut  propofé  pour  lui  dans 
un  conliftoire  le  18.  de  Décembre  de  la  même  année 
1711.  Pendant  fa  nonciature  en  Pologne,  Clement  XL 

I  ayant  nommé  à  l’archevêché  de  Milan,  au  mois  d’Août 
1752.  propofa  pour  lui  cette  églife  en  confiftoire  le  5. 
d  Octobre  fuivant  ;  8c  le  2 1 .  du  mois  de  Novembre ,  il  lui 
accorda  le  Pallium.  Le  même  pape  le  créa  &  déclara  car¬ 
dinal  le  3 o.  de  Janvier  de  l’an  1713.  Odefcalchi  étant  re¬ 
venu  alors  de  Pologne.  Le  nouveau  cardinal  fit  fon  entrée 
a  Rome  le  10.  Mars  1715.  &  s’étant  rendu  en  cavalcade 
au  confiftoire  le  1 4.  du  même  mois ,  il  y  reçut  le  chapeau. 
Le  premier  Avril  fuivant,  le  pape,  après  avoir  fait  la 
cérémonie  de  lui  fermer  &  de  lui  ouvrir  la  bouche,  lui 
a  (ligna  le  titre  prefbytéral  des  faints  Nére'e  8c  Achillée. 

II  quitta  depuis  ce  titre,  &  opta  celui  des  douze  apô¬ 
tres.  Au  mois  de  Juin  1736.  voyant  que  les  infirmités 
dont  il  étoit  attaqué,  augmentoient,  il  fît  une  démiftîon 
de  fon  archevêché  de  Milan,  &  il  la  ratifia  le  1 6.  Jan¬ 
vier  de  l’année  fuivante  1737.  Ce  cardinal  eft  mort  à 
Milan  le  14.  Décembre  1740.  âgé  de  fôixapte-un  ans , 
quatre  mois  &  quatre  jours.  Il  étoit  fils  à' .Alexandre  Erba, 
fénateur  de  Milan,  8c  de  Lucrèce  Odefcalchi,  fœur  du 
pape  Innocent  XL  nommé  auparavant  Benoît  Odefcalchi. 
Balthasar  Erba  Odefcalchi ,  duc  de  Bracciano ,  prince  de 
Firmio ,  frere  aîné  du  cardinal  dont  on  parle  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  a  été  fubftitué  au  nom  8c  aux  armes  d’Odefcalchi , 
par  don  Livio  Odefcalchi ,  mort  le  7.  de  Septembre  1713. 
La  généalogie  de  la  famille  d’Odefcalchi  fe  trouve  dans 
les  généalogies  des  maifons  fouveraines,  qui  ont  été  don¬ 
nées  au  public  en  1736.  tom.  2.  contenant  celles  d’Italie 
avec  les  familles  papales. 

ODILON ,  (  faint  ) . On  l'a  mis  deux  fois  par  erreur 

dans  le  Supplément  de  1733.  tom.  2 . Sur  la  foi  de  dom 

Martenne ,  on  lui  attribue  un  fermon  fur  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  ;  mais  ce  prétendu  fermon  ,  donné  par  dom 
Martenne ,  n’eft  autre  qu’un  morceau  du  fécond  livre  de 
faint  Ambroife  de  Virgmibus.  Il  commence  au  chapitre 
fécond  de  ce  livre ,  8c  fe  termine  vers  la  fin  de  l’article 
douzième  du  même  chapitre,  dans  l’édition  des  Bene- 
diétins  ,  tom.  2.  pag.  165. 

ODIN,  héros,  enfuite  idole  du  Dannemarck.  On  en 
dit  peu  de  ebofè  dans  le  Dictionnaire  hiflorique.  M.  Mafcovv 
rapporte,  après  Wachrer,  que  l’on  tient  qu’Odin  vint 
de  l’ A  lie  dans  la  Scand  inavie  y  8c  que  depuis  ce  tems-là  , 
il  fut  honoré ,  tant  dans  les  îles  ,  que  fur  l’un  &  l’autre 
bord  de  la  mer ,  d’abord  comme  héros ,  8c  depuis  comme 
un  dieu.  Thormond  Torfæns,  hiftorien  célébré,  pré¬ 
tend  qu’Odin  étoit  un  fameux  magicien ,  qui  vint  dans 
le  Nord  avec  une  troupe  d’ Asiatiques ,  environ  l’an  70. 
avant  Jefus-Chrift ,  qu’il  mit  dix  ans  à  parcourir  la  Ruflîe  , 
le  Dannemarck,  la  Norvège ,  la  Suède,  8c  quelques  pays 
voifîns.  Il  ajoute  que  vers  l’an  60.  avant  Jefus-Chrift , 
il  établit  fon  fils  Slftold ,  roi  de  Dannemarck.  Les  Danois 
mirent  enfuite  Odin  au  rang  des  dieux,  8c  lui  décernè¬ 
rent  un  culte  religieux.  Durant  fa  vie,  il  avoit  paflè  pour 
avoir  la  vertu  de  rendre  fes  ennemis  fourds,  8c  de  les 
étonner  fi  fort  par  l’efficace  de  fes  charmes ,  qu’ils  deve- 
noient  comme  immobiles.  Ses  foldats  alloient,  dit-on, 
au  combat  fans  cuiraffe,  &  entroient  dans  une  telle  fu¬ 
reur,  que  rien  ne  pouvoir  leur  réfîfter.  On  s’imagina 
dans  la  fuite  qu’Odin  apparoiffoit  dans  les  combats ,  & 
qu  il  faifoit  pencher  la  viétoire  du  côté  qu’il  favorifoit. 

Il  fut  mis  au  premier  rang  des  divinités  du  pays.  On  lui 
donna  les  noms  de  VeraTyr,  le  dieu  des  hommes,  de 
Valgantur,  le  gardien  du  carnage  ,  &  de  Valford ,  le  pere 
du  carnage ,  parce  que  l’on  croyoit  que  tous  ceux  qui 
avoient  ete  tués  à  la  guerre ,  devenoient  fes  fils  bien  aimés. 

Il  s  attribua  1  empire  fur  toutes  les  aines  de  ceux  qui 
étoient  motts ,  ou  qui  mourroient  par  les  armes  ;  &  il  ne 
laiffa  à  la  déefîè  Freya  ,  que  l’empire  fur  les  âmes  des  fem¬ 
mes.  On  dit  que  pour  faire  accroire  aux  peuples  du  Nord , 
qu  il  n  y  auroit  que  ceux  qui  mourroient  de  quelque  blcf- 


fure  qui  fêroient  reçus  dans  le  Valhall  ou  le  fejour  des 
bienheureux ,  il  ordonna,  lorfqu’il  fe  vit  près  de  la  mort, 
qu’on  lui  fît  une  incifion  far  le  corps  avec  la  pointe  d’une 
lance.  On  repréfentoit  Odin  dans  le  Valhall ,  ou  dans  le 
palais  des  perfonnes  tuées  à  la  guerre ,  fur  un  trône  élevé  , 
d’où  il  examinoit  tout  ce  qui  fe  paiïoit  dans  le  monde. 
Il  ne  le  voyoit  pourtant  pas  lui-même  ;  mais  deux  cor¬ 
beaux,  l’un  nommé  Hugin ,  c’eft-à-dire ,  la  penfee;  l’au¬ 
tre  Munnin ,  ou  la  Mémoire ,  lui  rapportoient  ce  qu’ils 
avoient  vu  ou  entendu.  Odin  les  envoyoit  tous  les  ma¬ 
tins  parcourir  le  monde  ,  8c  ils  revenoienr  vers  l’heure  du 
dîner  lui  faire  leur  rapport.  Auffî  étoit-il  nommé  le  Dieu 
des  corbeaux.  Ç’eft  dans  ce  lieu  que  les  guerriers  décédés 
buvoient  de  la  biere  8c  de  l’hydromel  dans  des  taffès 
faites  des  crânes  de  leurs  ennemis.  Bartholin ,  dans  fon 
livre  De  caufis  contenu#,  a  Danis  mortis ,  lib.  2.  cap.  12. 
dit,  que  les  Danois  avoient  une  chanfbn,  dans  laquelle 
leur  fameux  roi  Regner  Lodbrok  étoit  introduit ,  fe  con- 
folant  ainfï,  fuivant  la  verfion  de  Bartholin  : 

Bibemus  cerivifiam  brevi 
Ex  concavis  craniorum  poctdis , 

In  prœjlantis  O  D 1 N 1  domicilia. 

Lorfque  dans  le  vr.  fîécle ,  faint  Colomban  paffà  dans  la 
Souabe,  il  trouva  en  arrivant,  qu’on  y  célébroit  la  fête 
de  Yodan  ou  Odin ,  &  que  dans  cette  vue  ils  avoient  déjà 
préparé  un  grand  tonneau  de  biere.  Les  Suéves  avoient 
emporté  avec  eux  dans  la  Germanie  ce  culte  idolâtre,  au¬ 
quel  ils  s’étoient  adonnés  dans  leurs  anciennes  demeures 
fur  la  mer  Baltique.  *  Des  Roches,  Hifloire  du  Danne¬ 
marck,  tom.  1.  dans  la  préface.  Supplém.  franc  ois  de  Bâle. 

ODON ,  chanoine  régulier,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot 
dans  le  DiElionnaire  hiflorique ,  vivoit  dans  le  xii.  fiée  le. 
Il  fut  tiré  de  l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Paris ,  ou  d’une 
des  dépendances  de  cette  maifon,  pour  être  premier  abbé 
de  faint  Pere  d’Auxerre ,  lorfque  le  doyenné  fut  changé 
en  abbaye  entre  l’an  1167.  8c  l’an  1178.  Il  avoit  quitté 
fa  dignité  d’abbé  dès  l’an  1178 .  8c  demeura  fimple  cha¬ 
noine  régulier.  Il  fut  toujours  confidéré  par  Guillaume 
de  Toucy ,  évêque  d’Auxerre.  Dans  des  chartes  de  ce 
prélat ,  qui  font  des  années  1 1 80.  &  1 1 8 1.  &  qui  con¬ 
cernent  le  monaftere  de  faint  Marien ,  il  eft  nommé  té¬ 
moin  fous  le  titre  de  Magifler  Odo ,  canonicus  fanüi  Pétri , 
ou  Amplement  Magifler  Odo.  M.  Papillon ,  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  a  mal  pris  ces  aétes 
pour  des  lettres  d’Odon.  On  a  de  celui-ci  fept  lettres 
écrites  à  diverles  perfonnes ,  imprimées  dans  le  tom.  2. 
du  Spicilége  de  dom  Luc  d’Acheri ,  ancienne  édition, 
8c  dans  le  tom.  3.  de  la  nouvelle.  Dans  la  première  lettre, 
Odon  traite  de  l’obfervance  régulière  des  chanoines  ré¬ 
guliers,  ou  de  leurs  vœux  &  obligations;  la  fécondé  eft 
une  lettre  de  confolation  à  un  de  les  confrères ,  8c  pour 
l’engager  à  demeurer  dans  fon  monaftere.  Il  loue  dans 
la  troiliéme  la  vertu  d’obéiffance.  Dans  la  quatrième  il 
donne  des  avis  fur  les  précautions  que  les  religieux  doi¬ 
vent  prendre  hors  du  monaftere.  La  cinquième  contient 
divers  avis ,  principalement  fur  le  bon  ufage  de  la  fcience. 
Dans  la  fïxiéme  il  prouve  que  les  rebuts  du  fîécle  portent 
à  méprifer  le  fîécle  même.  Enfin  la  feptiéme  eft  une  ex¬ 
hortation  à  la  pratique  des  exercices  de  la  vie  religieufe  : 
il  y  parle  auffî  des  tentations  8c  de  leur  utilité,  de  la 
chafteté ,  des  moyens  de  la  conferver  ,  ôcc.  M.  l’abbé  le 
Beuf  croit  que  par  Apponi- Villa  dont  il  eft  parlé  dans 
la  fécondé  de  ces  lettres ,  il  faut  entendre ,  non  Appoi- 
gny  proche  d’Auxerre,  mais  Amponville,  prieuré  dé¬ 
pendant  de  faint  Viétor  de  Paris,  fitué  au  diocèfe  de  Sens. 
Le  même  penfe  que  la  fïxiéme  lettre  fut  écrite  à  Gilles, 
miniftre  du  royaume,  qui,  félon  la  chronique  de  faint 
Marien ,  fut  difgracié  après  la  mort  de  Louis  le  Jeune. 
Ce  Gilles  étoit  frere  de  Guarmond ,  abbé  de  Pontigny. 
Le  recueil  de  fentences  imprimé  à  la  fin  de  l’ouvrage  de 
Hugues  de  faint  Viétor,  eft  encore  d’Odon,  félon  les 
meilleurs  critiques.  Nous  ne  parlons  point  des  autres 
ouvrages  du  même  Odon  qui  font  demeurés  manuscrits* 

*  Outre  les  lettres  citées ,  on  peut  confulter  la  Bibliothè - 
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que  ' des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  &  le  catalogue  des  écrivains 
Auxerrois,  au  tom.  2.  p.  4S9.  des  Mémoires  de  M.  l’abbé 
Je  B  eu  F  pour  firvir  a  l'hijloire  cccléfiaftique  &  civile  du  diocèfe 
d'Auxerre. 

OGIER,  (Simon)  de  fainr  Orner»  doéteur  en  droit 
civil  8c  en  droit  canon  ,  s’eft  diftingué  par  fa  fcience  8c 
par  fa  vertu.  Il  vivoit  dans  le  x  v  1.  fiécle.  Il  eft  auteur  des 
poélies  fui  van  tes ,  imprimées  à  Douai  en  1 588.  1 5  S  9.5e 
1 592.  in-8^.  8cin 40.  Odarium libri  i.Sylvarum libri  12.  Lu¬ 
tetia.  Cantilena  pi<£  &pudic£.  P  enflera.  Àdelon  libri  3.  Threno- 
di£.  Cameracum.  Artefia.  Tibullus.  Nicoleocrene.  Charifteria. 
Albertus  &  Jfabella.  Epitaphia.Encomiorum  libri  2.  Symmiüon 
liber  unus.  Elegiarnrn  Chriftianarum  libri  3.  Galalea.  Ca/lio - 
pejdchea.  Partie  fi  s.  Caletum.  Bruga.  Alpes ,  8cc.  Il  médi- 
roit  un  grand  ouvrage  fur  le  modèle  de  l’Iliade ,  qu’il  de- 
voit  intituler  Florins ,  ôc  dont  le  fujet  devoir  être  les 
a  étions  illuftres  des  comtes  de  Flandres.  *  Valere  André  » 
Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  173p.  in- 40.  tom.  2.  pag. 
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OGIER,  (  Charles)  né  à  Paris  fur  la  fin  de  l’an  1595. 
Dans  le  Dibhonnaire  hiftorique  ou  il  ejl  parlé  de  lui ,  on  dit  qu  il 
apprit  les  langues  8c  le  droit  à  Bourges,  puis  à  Valence 
en  Dauphiné.  Dans  le  journal  de  Ton  voyage  pag.  7.  il  s’ex¬ 
plique  plus  clairement.  Il  dit  qu’il  lut  envoyé  à  Bourges 
auili-tot  qu’il  fut  forti  de  l’enfance  ,  8c  qu’il  y  étudia  pen¬ 
dant  cinq  ans  -,  8c  que  dans  la  fuite  il  fut  envoyé  à  Valence 
où  il  refta  dqux  ans  ;  mais  on  apprend  par  le  narré  de  la 
vie  donné  par  fon  frere  ,  qu’il  revint  de  Bourges  à  Paris 
pour  y  continuer  fes  études  dans  l’univerfité  de  cette 
ville-,  qu’il  y  étudia  le  grec  fous  George  Criton  ,  Ecofifois  -, 
la  critique  fous  Théodore  Marcile ,  Flamand  -,  l’éloquence 
fous  Jean  Grangier,  Champenois;  la  philofophie  fous 
Nicolas  Voinchet ,  de  Langres  ;  que  ce  fut  après  cela  qu’il 
alla  à  Valence  dans  le  delfein  d’y  étudier  le  droit  fous  le 
célébré  Julius  Pacius  de  Vicence  en  Italie,  qui  mourut 
vers  ce  tems-là  ;  ce  qui  obligea  Ogier  de  prendre  les  le¬ 
çons  de  ceux  des  difciples  de  ce  jurifconfulte  qui  fe  di- 
ftinguoient  le  plus.  Ogier  fut  fait  doéteur  en  droit  au 
bout  d’un  an.  Quant  à  Ion  voyage,  on  dit  encore  dans  le 
Dittionnaire  hiftorique ,  que  ce  ne  fut  qu’en  163  6.  que  le 
roi  fit  partir  M.  d’Avaux  ;  mais  Ogier  dit  lui-même  qu’ils 
partirent  len.de  Juillet  1 6  5  4.  La  relation  de  fon  voyage 
eft  en  forme  de  journal ,  8c  finit  avec  l’année  1635.  Cette 
relation  eft  intitulée  :  Car  oh  Ogerii  ephemerides ,  five  iter 
Danicum  ,  Suecicum ,  Polonicum  ,  cum  effet  in  comitatu  illu- 
flriflirni  Claudii  Memmii  »  comitis  Avauxii ,  ad  feplentriones 
rcges  extraordiuarii  legati ,  à  Paris ,  1 6  5  6.  in- 1  2 .  Quoiqu’il 
y  ait  des  minuties  dans  ce  journal ,  on  y  trouve  beau¬ 
coup  de  chofes  curieufes  fur  les  pays  qu’Ogier  parcou¬ 
rut  ,  leurs  ufages  8c  leurs  mœurs ,  les  hommes  célébrés 
qu’il  y  vifita ,  8c  en  particulier  concernant  les  négocia¬ 
tions  de  M.  le  comte  d’Avaux  qui  y  étant  beaucoup  loué, 
pria  l’auteur  de  ne  pas  donner  cette  relation  au  public 
qu’après  un  efpace  de  vingt  ans  ;  c’elf  ce  qui  fait  qu’il  a 
été  publié  par  le  frere  de  l’auteur  François  Ogier,  qui 
fuit,  Charles  étant  mort  avant  que  de  pouvoir  le  donner 
lui-même.  Ce  journal  eft  fouvent  entre-mêié  de  vers  la¬ 
tins;  8c  Ogier  y  parle  plufieurs  lois  de  fes  poélies  fran- 
eoifes  qui  ne  nous  font  point  connues.  O11  trouve  à  la  fin 
i.  cinq  lettres  latines  de  Nicolas  Bourbon  à  M.  d’Avaux  ; 
deux  pièces  de  vers  latins  du  même  au  même  comte  ;  une 
lettre  du  même  à  Charles  Ogier  :  2.  Trois  lettres  latines 
de  M.  d’Avaux ,  dont  deux  à  Nicolas  Bourbon ,  8c  la  troi- 
(iémc  à  Charles  Ogier  :  3.  Une  lettre  de  celui-ci  à  Nicolas 
Bourbon,  8c  Caroli  Ogerii  poémata  ai  legationes  Memmia- 
nas  pertinentia.  Outre  ces  poélies  latines ,  nous  avons  vu 
de  Charles  Ogier,  1.  Dionyfii  P etavii  doürinarum  omnium 
complexu  celeberrimi  epicediurn ,  à  Paris ,  1653.  in- 40.  trois 
pages.  2.  Verjus  in  obitum  Pétri  Puteani  viri  clariffimi ,  à 
Paris  ,  1652.  in- 40.  fept  pages.  Dans  le  Diblionnaire  hiflo- 
rique  de  1733  on  dit  que  l’on  trouve  à  la  fin  du  voyage  de 
Munfter  d:  Claude  Joly,  plufieurs  lettres  de  Charles 
Ogier  :  on  s’eft  trompé ,  ce  font  des  lettres  de  François 
Ogier,  non  de  Charles. 

OGIER  ,  (François)  Supplément  tom.  2. pag.  167.  col.  2. 

Tome  11.  Nouv.  Suppl. 


on  dit  quW  donna  en  1665.  un  recueil  de  fes  fermons  fous 
le  titre  d  '  Allions  publique s>  8c  un  panégyrique  de  Louis  XIII. 
Les  aétions  publiques  font  en  deux  volumes  in-  40.  le  pre¬ 
mier  a  paru  en  i  <S  5  2.  il  contient  l’éloge  de  M.  d’Avaux  ; 
des  p  anégyriques  de  plufieurs  faints  ;  l’oraifon  funèbre  de 
Louis  XIII.  prononçée  dans  l’églife  de  faint  Benoît  le  pre¬ 
mier  Juillet  1643.  8c  autres  fermons  :  le  fécond  volume, 
imprimé  en  1665.  ne  contient  que  des  lcnnons  8c  quatre 
panégyriques  de  faints.  Avec  la  traduétion  des  epitres 
d’Ovide  en  profe  par  l’abbé  de  Marolles ,  imprimée  en 
1661.  in-%° ,  on  trouve  une  longue  lettre  de  François 
Ogier  pour  firvir  de  préface  à  cette  traduétion.  Dans  cette 
lettre,  Ogier ,  parlant  de  lui ,  dit ,  qu’à  1  âge  de  vingt  ans , 
il  compola  une  épître  à  l’imitation  des  hérordes  d  Ovide , 
à  l’occafion  de  l’aventure  luivante,  qui  fit  du  bruit  dans 
Paris,  8c  dont  il  parle  ainfi.  «  Un  M.  de  F.  après  des  re- 
»  cherches  pallionnécs,  époufe  mademoilelle  le  P.  fille 
«de  beaucoup  de  mérite,  mais  peu  accommodée  des 
»  biens  de  la  fortune  :  puis  incontinent  après  fon  mariage 
«  l’abandonne  lâchement.  Ses  parens  favorifent  fon  di- 
«  vorce ,  difent  qu’il  a  été  enlorcelé  ;  8c  lui-même,  pour 
»  pallier  fon  infidélité ,  feint  qu’il  eft  tombé  en  démence. 
»  Peu  après  M.  X.  galant  homme  8c  bien  fait ,  emploie 
«  toutes  fes  belles  qualités  à  combattre  la  pudeur  d’une 
»  belle  fille  d’illuftre  maifon,  il  en  triomphe,  8c  il  eft 
«  caufe  qu’elle  eft  menée  captive  dans  un  cloître.  »  Ceux 
qui  fe  phifoient  alors  à  imiter ,  continue  Ogier ,  écrivi¬ 
rent  Fur  ces  aventures ,  prêtant  leur  plume  aux  plaintes 
des  aeux  demoifelles  affligées,  8c  firent  courir  ious  leur 
nom  des  lettres  adrelî’ees  à  leurs  amants ,  comme  une  tra¬ 
duétion  même  d’Ovide.  Ogier  s’avoue  l’auteur  de  la  pre¬ 
mière  lettre ,  8c  dit  qu’il  n’avoit  alors  que  vingt  ans  ; 
«  que  cette  lettre  fit  un  fi  grand  éclat  au  milieu  de  la  plai- 
»  doyne  de  cette  caufe  ,  dont  les  plus  excellents  avocats 
«  du  parlement  étoient  chargés ,  qu’on  1  attribua  aux 
«  plus  éloquens  d’entr’eux ,  comme  à  MM.  de  la  Marte- 
»  liere  8c  Galand  ;  que  d’autres  la  donnèrent  au  prédica- 
»  teur ,  auteur  du  Soldat  franpois ,  8c  de  1  Avant  viclo- 
»  vieux  ;  mais  que  la  différence  du  ftile  détrompa.  M.  de 
Mefmes ,  dit-il  encore,  alors  lieutenant  civil ,  fit  une  en¬ 
quête  lï  exaéte  de  l’auteur ,  qu’il  le  trouva.  «  Il  carcllà 
«  ce  jeune  homme  (  Ogier  lui-même ,  comme  il  le  dit  plus 
»  bas) ,  il  l’anima  à  bien  faire,  8c  l’honora  de  fa  fatnilia- 
»  rité  qui  lui  valut ,  quoique  long-tems  depuis ,  la  bien- 
»  veillance  du  grand  M.  d’Avaux,  8c  les  aventures  de 
»  Munfter.  Voilà,  ajoute  Ogier ,  par  quelle  porte  ou  par 
»  quelle  brèche  je  fuis  entré  dans  la  réputation.  »  Voyez 
HABERT,  abbé  de  Cerify.  Dans  la  même  lettre,  Ogier  dit 
qu’il  avoit  étudié  (ous  la  conduite  du  vieux  G  allandius ,  /  h  oie 
fidèle  de  Ronfard  ;  qu’après  l’épître  dont  on  a  parlé ,  il 
voulut  tenter  s’il  pourroit  réuffir  à  traduire  quelques  épî- 
tres  héroïdes  d’Ovide  en  vers  françois,  8c  en  forme  de 
quatrains ,  à  l’exemple  du  cardinal  du  Perron  8c  de  Mczi- 
riac  ;  qu’il  commença  la  verfion  de  la  leconde  epitre , 
celle  de  Piiyllis  à  Démophon  ,  &  ne  l’acheva  point  ;  qu’il 
envoya  ce  qu’il  en  avoit  fait  à  l’abbé  de  Marolles ,  qui 
l’infera  dans  fes  remarques  fqr  cette  épitre  d’Ovide  en 
1661.  Une  des  raifons  qui  arrêta  Ogier ,  ce  fut  le  démêlé 
qu’il  eut  alors  avec  le  pere  Garalle  ,  Jeluite  :  ,ce  démêlé  , 
dit-il ,  arrêta  mes  fureurs  poétiques ,  8c  me  fit  penlèr  à 
des  études  bien  plus  réglées  8c  bien  plus  férieufes.  Cette 
lettre  finît  par  une  épigramme  d’Ogier  en  fix  vers  latins, 
à  l’abbé  de  Marolles,  fur  les  traduétions  de  celui-ci  des 
faites  d’Ovide  &  du  bréviaire  Romain. 

OGINSKI ,  (  Charles  )  de  la  même  famille  que  cct 
Oginski ,  dont  les  gazettes  ont  parlé  plufieurs  fois  ,  8c  qui 
étoit  à  la.  tête  d’un  parti  oppofé  à  la  maifon  de  Sapiéha, 
ctoit  un  gentilhomme  de  Lithuanie.  Il  ne  nous  eft  connu 
que  par  une  traduétion  latine  qu’il  fit  de  l’ Honnête  homme 
de  Faret,  8c  qu’il  publia  à  Franekcr  l’an  1643.  Il  dédia 
cette  traduétion  à  Samuel  Oginski  fon  pere,  qui  avoit 
une  charge  confidérable  dans  le  Palatinat  de  Troki  en 
Lithuanie.  Konig  s’eft  trompé ,  faute  d’avoir  vu  cette  tra¬ 
duétion  ,  lorfqu’il  a  dit  que  Charles  Oginski  inventa  en 
1643.  l’art  de  plaire  à  la  cour.  Celui  qui  a  fait  le  fort  nuu- 
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vais  fonnet  qui  eft  à  la  tête  de  ladite  tradu&ion ,  remar¬ 
que  que  ce  livre  de  Faret  avoit  déjà  été  traduit  en  ita¬ 
lien,  en  efpagnol,  en  anglois  8c  en  allemand.  *  Bayle, 
Diélionnaire  critique ,  Dictionnaire  hiftorique ,  éditioix  de 
Hollande ,  1 740. 

OJÉDA.  (  Alphonfe  de)  Supplément  de  1 73  j.  tom.  2. 
pag.  /6s.  col.  1.  au  lieu  de  ces  mots  Aternia  Sidonia ,  il 
faut  lire,  Aîedina  Sidonia. 

OISEL,  (Jacques)  jurilconfulte  &  philologue,  étoic 
originaire  de  France ,  & ,  à  ce  que  l’on  allure ,  de  la  fa¬ 
mille  de  meilleurs  Antoine  8c  Guy  Loilel,  connus  par 
leur  érudition.  Jacques  naquit  à  Dantzic  le  4.  Mai  1631. 
de  Philippe  Oifel,  marchand  de  cette  ville,  de  de  Aiarie 
le  Noir.  Après  qu’il  eut  fait  fes  premiers  études ,  fon 
pere,  qui  le  ckftinoit  au  commerce,  l’envoya  dans  cette 
vue  en  Hollande  ;  8c  il  demeura  quelque  teins  à  Harlem, 
à  Leyde  8c  à  Amfterdam.  Depuis  ayant  obtenu  de  fon  pere 
la  permilîlon  de  ne  fe  livrer  plus  qu’à  l’étude ,  il  alla  à 
Leyde  en  1650.  où  il  écouta  les  leçons  de  Claude  Sau- 
maife ,  de  Daniel  Heinfius  ,  &  de  plaideurs  autres.  Il  étudia 
enduite  le  droit  à  Utrecht  8c  à  Leyde.  Il  reçut  le  degré  de 
doéteur  en  droit  dans  cette  derniere  ville  i  &  en  1655.il 
voyagea  en  Angleterre  8c  enluite  en  France.  Il  retourna 
en  Hollande  en  1657.  &  dix  ans  après,  en  1667.  il  fut 
appelle  dans  l’univcfité  de  Groningue  où  il  enfeigna  le 
droit  naturel.  La  conformité  de  fes  études  avec  celles  du 
baron  de  Puifendorf,  les  unit  d’une  étroite  amitié.  Jac¬ 
ques  Oifel  fe  forma  une  b.bhoch.que  nombreufe  8c  bien 
choide ,  dont  il  Ht  un  grand  uiage.  Le  catalogue  eira  été 
imprimé  lors  de  la  mort ,  arrivée  le  20.  Juin  168 6.  On 
a  de  lui  des  correéfons  8c  des  notes  fur  divers  auteurs, 
comme  fur  le  dialogue  de  Minucius  Félix,  intitulé  Oiïa- 
«i vins ,  dont  on  a  donné  deux  éditions  avec  fes  correétions 
8c  fes  notes  ,  8c  celles  de  plulïeurs  autres  ,  en  1652.  «z-40. 
&en  1  672.  in-  8°.  l’une  8c  l’autre  à  Leyde  :  fur  Aulu-Gelle, 
cnm  notis  variorum ,  ex  reccnfione  Antonii  Thyfïi  &  Jacoùi 
Oifelii ,  à  Leyde ,  1 666.  in- 8  u.  8c  dans  la  même  ville ,  en 
1706.  in- 40.  augmenté  des  notes  de  Jean  Frédéric  8c  de 
Jacques  Gronovius.  Oifel  a  donné  aulli  des  obfervations 
lur  les  fragmens  de  l’ancien  jurifconfulte  Caïus  :  plus , 
Dijputatio  mauguralis  de  obligatione  :  8c  l’ouvrage  intitulé  : 
Thefaurus  feleélorum  Numifmatum  antiquorum ,  are  exprejfo- 
rum ,  quo  prater  imagines  &  feriem  imperatorum  Romanorum 
à  Julio  Cœfare  ad  Conftantinum  Alagnum. ,  quidquid ferè  mo- 
numentorurn  Romanorum  antiquitatis  in  nummis  reftat  recon- 
ditum  eft;  cum  Jacoùi  Oijelu  defcripüone ,  à  Amfterdam, 
1677.  in- 4^.  On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce  fçavant 
beaucoup  de  notes  fur  le  livre  de  Hugues  Grotius  du 
droit  de  la  guerre  8c  de  la  paix  5  mais  comme  il  n’y  avoit 
pas  mis  la  derniere  main ,  on  n’a  pas  jugé  à  propos  d’en 
faire  part  au  public ,  au  moins  ne  les  connoiflons  nous 
point.  *  Niceron  ,  Aiémoires ,  tom.  42. 

OLAVIUS,  (Jean)  pafteur  dans  la  ville  de  Randers 
en  Jutland  ,  a  pailè  pour  un  très-bon  poète,  foit  en  latin  , 
foit  dans  la  langue  de  fon  pays.  Olaüs  Borrichius  dans  fes 
difeours  fur  les  poètes,  lui  donne  de  grandes  louanges. 
Olavius  poëtifa  dès  fa  jeuneffe ,  8c  n’abandonna  point  ce 
genre  d’ecrire ,  même  dans  un  âge  avancé.  Aufîi  a-t-il  fait 
un  grand  nombre  de  vers.  11  aimoit  aulli  les  Heurs  avec 
tant  de  paffion ,  qu’il  a  dépenfe  pour  fe  fatisfaire  une 
grande  partie  de  fon  bien.  Il  entretenoit  correlpondance 
avec  divers  Heuriftes  ,  8c  cherchoit  à  fe  procurer  -ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  rare  par  leur  moyen.  On  a  de  lui  deux  re¬ 
cueils  d’épigrammes.  Le  premier  renferme  les  épigram- 
mes  adreftees  aux  poètes  les  plus  connus  qui  vivoient 
alors  :  ce  premier  recueil  parut  en  1650.  in- 8°.  le  fécond 
fut  publié  en  1656.  *  Albertus  Thura,  Ideahiftor.  litterar. 
Danorum ,  pag.  358.  Supplém.francois  de  Bâle. 

OLDENBURG  ou  OLDENBOURG,  (Henri)  fécre- 
taire  de  la  fociété  royale  de  Londres,  étoit  natif  de  Brême. 
Il  ne  vint  d  abord  en  Angleterre  que  pour  les  affaires  de 
fon  pays ,  dont  il  étoit  refident  auprès  de  Cromwel.  Ayant 
perdu  cet  emploi ,  fa  reffource  fut  de  chercher  une  place 
qui  pût  lui  convenir  dans  quelque  maifon  diftinguée.  Il 
entra  fucceiîiyement  dans  celle  d '0-Bryan3  8c  de  Caven -  I 


difeh ,  l’une  lrlandoife ,  &  l’autre  Angloife ,  pour  y  être 
précepteur  de  deux  jeunes  feigneurs  de  ces  noms.  Etant  à 
Gxfort  avec  le  premier  en  1656.  il  s’y  ht  connoître  de 
citte  troupe  fçavante  qui  jetta  les  fondemens  de  la  fo¬ 
ciété  royale.  Il  n’y  eut  d’abord  pour  cette  compagnie 
qu’un  feul  fecrecaire  qui  couchoit  fur  un  regiftre  ce  qui 
fe  palloit  ;  les  matières  étoient  enluite  mifes  les  unes  en 
journal ,  les  autres  labiées  fur  le  brouillon.  Le  premier 
que  l’on  chargea  de  cet  emploi  fut  le  doébeur  Croone ,  ou 
autrement  Guillaume  Crowne ,  fçavant  médecin ,  qui  mou¬ 
rut  en  1684.  On  s’apperçut  bientôt  que  la  charge  étoit 
trop  pénible  pour  un  feul  homme ,  puifqu'il  falloir  tenir 
les  cahiers  en  bon  ordre ,  préparer  les  mémoires  que 
l’on  publioit ,  entretenir  les  correfpondances  au-dedans 
8c  au  dehors  du  royaume.  Elle  fut  donc  partagée  entre 
deux  membres  de  la  fociété ,  M.  Wilkins  8c  M.  Olden- 
burg,  qui  fignoit  quelquefois  Grubendole.  Celui-ci  fou- 
tint  toujours  cette  place  avec  beaucoup  d’honneur.  Il  la 
conferva  jufques  vers  la  fin  de  fa  vie  ,  depuis  l’an  1664. 
qu’il  fut  nommé.  Il  a  publié  les  mémoires  philofophiques 
depuis  la  même  année,  ju'qu’au  milieu  de  l’an  1677.  Il 
mourut  au  mois  d’Aoùt  x  6  7  8.  à  Charlton  près  de  Green¬ 
wich.  On  a  aulli  des  lettres  d’Oldenburg  à  M.  de  Leib- 
nits  ,  dans  le  recueil  de  celles  que  la  fociété  royale  a  fait 
imprimer  fur  les  progrès  de  l’analyfe.*  Voyez  la  Bibliothè¬ 
que  Angloife,  par  Armand  de  la  Chapelle ,  tom.  1 1 .  pre¬ 
mière  partie,  article  premier,  où  l’on  donpe  l’extrait  de 
l’hiftoire  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  écrite  en  anglois 
par  Thomas  Sprat ,  mort  évêque  de  Rochefter. 

OLDENBURGER  ou  OLDENBOURG  ,  (  Philippe- 
André)  écrivain  du  xvii.  ficelé,  fut  un  des  difciples 
d’Hermann  Conringius ,  8c  s’établit  à  Genève ,  où  il  en¬ 
feigna  le  droit  8c  l’hiftoire  aux  jeunes  gens  de  diftinétion 
qui  s’y  trou  voient.  Nous  ignorons  les  particularités  de 
(a  vie.  Il  eft  auteur  de  différais  ouvrages ,  plufîeurs  del- 
quels  il  a  publié  fous  divers  noms*,  ce  qui  lui  a  été  repro¬ 
ché,  comme  s’il  eût  voulu  par-là  s’attirer  des  louanges 
fans  que  l’on  pût  s’en  appercevoir.  Il  a  publié  fous  le  nom 
de  Philippe- André  Burgoldenfis ,  qui  n’eft  prefque  que 
fon  nom  retourné ,  Difcurfus  juridico-politico-hiftorici  ad 
pacem  OJhabnrgo-Alonaftcrienfem ,  1669.  «2-4°.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage ,  dit  l’abbe  Lenglet  qui  ne  paroîr  pas  en 
avoir  connu  le  véritable  auteur,  une  lifte  des  hiftoriens 
8c  des  auteurs  du  droit  public  d’Allemagne.  Sous  le  même 
nom ,  il  a  donné  la  même  année ,  Difcurfus  h^inftrumentum 
pacis  Ojhaburgo- Monaftenenfis ,  à  Freiftad,  in- 40.  du  moins 
M.  l’abbé  Lenglet  diftingue  cet  ouvrage  du  premier,  8c 
dit  du  dernier ,  que  ccft  un  ouvrage  hardi  &  fçavant ,  attri¬ 
bué  a  Oldenbourg ,  qui  eft  le  même  qu ' Oldenburger,  On  a 
encore  de  lui  :  StriElurx  in  Aîonzcambanum  :  Limnaus  Enu- 
cleatus ,  &c.  celui-ci  eft  un  volume  in- fol.  imprimé  à  Ge¬ 
nève  en  1670.  c’eft  un  abrégé  de  l’ouvrage  intitulé  :  Joan- 
nes  Limnaus  de  jure  imperii  Romano-Gertnanici ,  imprimé  en 
1 629.  8c  années  fuivantes,  'en  cinq  vol.  in- 4®.  L’abregé, 
dit  M.  Lenglet,  eft  très-eftimé,  8c  néceilàire  pour  le  droit 
de  l’Empire.  Il  ajoute  cependant,  »  que  d’autres  croient 
»  qu’Oldenbourg  n’a  pas  bien  réuffi  en  abrégeant  Lim- 
»  næus ,  8c  qu’il  a  laiffé  échaper  une  bonne  partie  des  cho- 
»  fes  utiles  8c  même  néceffàires,  8c  qu’il  en  a  gardé  d’au- 
»  très  qui  ne  font  d’aucun  ufage  ,  ou  que  l’on  trouveroit 
»  mieux  ailleurs.  »  Si  ce  dernier  avis  eft  jufte ,  on  ne  de- 
vroit  pas  tant  eftimer  l’ouvrage  d’Oldenbourg,  ni  le  re¬ 
garder  comme  nécejfaire.  L’ouvrage  le  plus  confîdérable 
de  cet  auteur  eft  celui  qui  eft  intitulé  :  Thefaurus  rerumpu- 
bhearum ,  imprimé  en  quatre  volumes  in-  8  à  Genève» 
1675.»  Quoique  ce  livre  ne  foit  pas  dans  fa  perfeétion,  die 
»  l’abbé  Lenglet ,  il  ne  laille  pas  de  pouvoir  être  utile  pour 
«l’étude  des  nouvelles  monarchies,  dont  on  y  fait  des 
«  abrégés  hiftoriques  par  des  chapitres  feparés,  8c  dont 
«  on  a  eu  foin  de  marquer  les  intérêts  vrais  ou  faux.  Con- 
«ringius,  à  qui,  ajoute  M.  Lenglet,  on  avoit  attribué 
«  partie  de  cet  ouvrage,  l’a  défavoué.  «  Dans  le  Diélion- 
naire  hiftorique  d! Amfterdam  ,  1740.  on  dit  qu’il  y  a  deux 
chofès  à  remarquer  fur  le  même  ouvrage  :  la  première  , 
que  «d’auteur  a  pris  des  leçons  de  Conringius  fon  maître. 
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»  qui  en  a  été  fort  choqué  :  la  fécondé ,  qu’il  a  dédié , 
«  ians  épître  dédicatoire,  le  premier  tome  à  dix-fèptprin- 
ccs  diftérens ,  le  fécond  à  vingt  autres ,  le  troifiéme  aux 
»  conluls  ou  bourguemeftres  ,  aux  préteurs  ou  fyndics  , 
»  aux  fenateurs ,  aux  tréforiers ,  8c  aux  fecretaires  des 
*>  villes  de  Zurich ,  Berne,  Baie,  8c  Schafhoufe  ;  le  qua- 
«  triéme  aux  magiftrats  8c  autres  perlonnes  en  charge 
»  des  villes  de  Nuremberg ,  de  Stralbourg ,  d’Ulm ,  de  Lu- 
«  bcck ,  Ôcc.  » 

OLDENDORP  ,  (  Jeai})  fçavant  jurifconful  Allemand, 
&c.  Ajoutez,  a  ce  que  L'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  historique , 
qù il  étoit  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  8c  qu’il 
fut  fvndic  de  la  ville  de  Roftock ,  8c  concilier  du  landt- 
grave  de  Helle.  Ajoutez,  aujfi  à  fes  ouvrages ,  Clafies  aüio- 
num  :  De  aShonibus  juris  per  quas  ultima  voluntates  ex  bono 
CT  &quo  confervantur  :  Varia  juridica ,  in-  8°.  trois  tomes: 
Lexicon  juris  :  Conflit  a  :  Enchiridion  exceptionurn  forenfium  : 
De  jure  &  aquitate ,  à  Cologne ,  1 5  7  3 .  in 1 6.  &  à  Franc¬ 
fort,  1611.  in- 12.  Conftitutio  funcraria  Jujîiniani  exemplo 
nojiri  temporis  declarata ,  z«-8°.  Interpretatio  privilegii  a  Fre- 
derico  I.  (ludiofs  bonarnm  litterarum  concefi ,  in-$°.  Il  eft 
parlé  de  ces  privilèges  accordés  par  Frédéric  I.  dans  le 
chapitre  fécond  du  livre  intitulé  :  In  Autbcnticam ,  ne  filins 
pro  Pâtre ,  commentarius  de  privilegii  s  ftudioforurn  ,  autore 
Helfrico-ZJlrico  Hunnio.  Refponfio  ad  parochos  Colonienfs  de 
comnunione  fiub  utraque  fpecie ,  1 5  43 .  in  8  °.  Rejponfio  adver- 
sus  ficriptum'  cleri  Colonienfs ,  in- 8°.  De  temporum  prœferi- 
ptione ,  à  Francfort ,  1576.  in- 40.  avec  les  Quintiliani  Adan- 
dofii  cajus  annales ,  8c  autres  ouvrages.  Dans  l’ouvrage  in¬ 
titulé  :  Icônes ,  five  imagines  virorurn  litteris  illufirim» ,  qui 

fitculo  xv.  prafirtim . claruere ,  &c.  à  Francfort  lur  le 

Mein,  1710.  in- 8°.  on  trouve,  pag.  120.  le  portrait 
d’Okkndorp,  avec  cette  infcription: 

•  J  O  A  N  N  E  S  OlDENDORPIUS  J,  C. 

Hamburgi  natus  urbe  Saxoriuz  libéra. 

Summam  in  fiudiis  expertus  liber alitatem  avunculi 

Al  boni  Crantz.11  hiflorici  clarijfimi. 

Gryphifivaldu  in  Pomeraniâ  doclor  juris  utriufique  créants , 
Syndicus  primo  reipublica  Rofiochianœ  confiitutus , 

Poft  Colonise  Agrippinet ,  ac  dein  Adarpurgi  multis  annisjus 
Civile  profejfius  In  Acadermà 

Cun:  lande fingulari ,  doClrina ,fidci,  induflrU ,  fiapient'u  : 
Commentants  in  multas  juris  partes  quam  plurimis  editis , 
Ac  pr&firüm  praclica  aüionum  Forenfium  abjolutijfirnd , 
Qua  venu  exercendœ  jurijprudintU  ufus  ofienditur , 

In  medio  reliclâ. 

Obiieanno  Chrifii  mdlxi.  Marpurgi. 

OLDRADE ,  fçavant  jurifcon  fuite,  que  Ion  ne  fiait  pref- 
que  que  nommer  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  naquit  à 
Lodi  en  Italie ,  dans  le  x  1 1 1.  liécle.  Il  étudia  le  droit  lous 
le  célébré  Dynus ,  8c  le  rendit  capable  de  l’enfeigner , 
comme  il  fit  en  effet,  avec  beaucoup  de  réputation,  à 
Boulogne  8c  à  Padoue.  Le  pape  Jean  XXII.  l’appella  en 
1 3 1 6.  a  Avignon ,  8c  le  fit  profellèur  extraordinaire.  Pen¬ 
dant  Ion  fejour  dans  cette  ville ,  Oldrade  fut  confulté  de 
la  part  de  Robert,  roi  de  Sicile,  fur  les  droits  de  pri- 
mogéniture.  Ce  jurifconlulte  décida  de  la  préférence  en 
faveur  des  dcfcendans  de  l’aîné  ,  au  préjudice  de  l’oncle , 
8c  l’univerfité  d’Avignon  approuva  fa  décifion.  Ce  ne  fut 
pas  la  feule  fois  qu’Oldrade  reçut  ce  témoignage  avanta¬ 
geux  de  ladite  univerfité  :  louvent  confulté  fur  les  que- 
Itions  les  plus  épineufes  ,  on  trouva  prefque  toujours  fes 
décidons  fi  judicieufes  8c  fi  vraies,  que  cette  univerfité  fie 
fit  un  devoir  de  leur  donner  fon  approbation.  Jean  XXII. 
voulant  rendre  à  l’Italie  un  fujet  fi  diftingué ,  le  fit  venir 
à  Rome,  où  il  le  fit  avocat  conliftorial.  Oldrade  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  cet  emploi  par  fes  fçavantes 
plaidoiries,  8c  par  les  excellentes  réponfes  qu’il  donna  au 
public.  Pancirole  a  remarqué  que  l’ordre  des  avocats  con- 
liftoriaux  confiftoit  autrefois  en  dix  jurifconfultes,  les 
plus  habiles  que  l’on  put  trouver  3  qu’on  leur  donnoit 
des  privilèges  conlîdérables  3  8c  qu’eux  feuls,  pour  l’or¬ 
dinaire  ,  defendoient  les  caufes  des  parties  qui  plaidoient 
dans  le  conliftoire  3  mais  que  n’y  ayant  pas  alièz  d’em- 
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ploi  pour  les  occuper  ,  ils  en  prirent  dans  les  autres  tri¬ 
bunaux  de  la  cour  de  Rome.  Oldrade  le  failoit  admirer 
par-tout  où  on  1  entendoit  3  mais  s’etant  un  jour  oublié 
lur  un  fujet  qui  lavoit  fait  parler  avec  trop  de  vivacité, 
le  pape,  qui  ctou  prelén t ,  blama  cet  emportement ,  8c 
l’on  dit  même  qu’il  accufa  l’orateur  de  calomnie.  Ol¬ 
drade  en  eut  tant  de  chagrin,  qu’il  abandonna  le  bar¬ 
reau  ,  8c  Ce  renferma  dans  le  cabinet.  Il  ne  donna  plus 
que  des  confultations  3  mais  il  en  fit  un  grand  nombre  , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  fi  folides ,  que  les  plus  feavans 
docteurs  Ultramontains,  n’ont  pas  fait  difficulté  de  s’en 
aider,  &  même  de  s’en  faire  honneur.  C’elt  ce  que  Du- 
Moulin,  lur  la  coutume  de  Paris ,  a  remarqué  en  parti¬ 
culier.  Idem,  dit-il  ,  après  avoir  raporté  fon  fentiment  8c 
celui  de  plulieurs  autres  lur  une  qmeltion  dont  il  s’agit  en 
cet  endroit  :  Idem  ante  Albericum  tenuit  Joannes  Andrœas , 
&  ambo  fiubtraxernnt  ab  Oldrado  ,  cujus fiait  originaliter ,  etiam 
adlitteram,  deterrninatio.  Balde  a  fait  le  même  reproche  à 
Jean  André,  d’avoir  pillé  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans 
les  écrits  d’Oldrade.  Ce  n’elt  pas  lans  railon  que  d’ha¬ 
biles  jurifconfultes  cherchoient  à  profiter  des  écrits  d’Ol¬ 
drade  qui  couroient  manuferits ,  8c  dont  aucun  n’a  été 
imprimé  :  ils  y  trouvoient  de  grandes  lumières  qui  les  gui- 
doient  dans  les  queltions  les  plus  difficiles.  Audi  Paul  de 
Caltre  l’a-t-il  nommé  le  pere  des  loix3  Parifius,  en  fon 
confeil  73.  livre  1.  nombre  37.  fait  fon  éloge  :  Æmilius 
Ferretus  ,  Refponf.  2.  l’appelle  Summus  fiua  atatis  jurificonfiul- 
tus.  Nous  fupprimons  les  autres  éloges  qui  lui  ont  été 
donnés  par  Chopin,  Mornac  &  autres.  Oldrade  retourna 
fans  doute  à  Avignon ,  puilqu’on  y  voit  fon  tombeau  à 
l’entrée  de  l’cglile  des  Dominicains ,  avec  une  ancienne 
épitaphe  qui  nous  apprend  qu’il  mourut  au  mois  d’Avril 
de  l’an  1535.  Cofme  Bardi,  qui  étoit  vice-légat  d’Avi¬ 
gnon  au  commencement  du  x  vi  1.  fiécle ,  voyant  ce  tom¬ 
beau  en  ruine ,  8c  fon  inlcription  prefque  effacée ,  le  fie 
rétablir,  &  y  fit  mettre  une  nouvelle  épitaphe  qui  eft  da¬ 
tée  de  l’an  162.7.  *  Mémoires  manufients.  Taifand,  vies  des 
jurifconfultes ,  édition  de  M.  de  Ferrieres,  in-y°.  pag* 
402.  ék  403. 

OLEARiUS,  (  Adam  )  fçavant  Allemand ,  &c.  Ajoutez, 
ce  qui  Juit  a  ce  que  P  on  en  dit  dans  le  Supplément  de  1 73  s.  Son 
nom  allemand  étoit  Oelschlager  :  il  naquit  l’an  1603.  à 
Alchersleben ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  princi¬ 
pauté  d’Anhalt,  en  la  balle  Saxe,  de  Alarc  Oelfchlager , 
tailleur  d’habits.  Après  avoir  été  quelque  teins  profellèur 
public  à  Liplîc ,  il  quitta  ce  polie  pour  palier  dans  le  Hol- 
ltein ,  où  le  prince  Frédéric ,  duc  de  Fiolftein-Gortorp , 
lui  donna  de  l’emploi.  Ce  prince ,  après  avoir  bâti  la  ville 
de  Fredericftadt ,  forma  le  delîein  d’y  attirer  une  partie 
du  commerce  du  Levant ,  8c  lur-tout  celui  des  foies.  Dans 
cette  vue ,  il  envoya  une  amball’ade  au  Czar  8c  au  roi  de 
Perle,  dont  il  chargea  Philippe  Crufius  8c  Otton  Brug- 
man,  8c  il  leur  joignit  Olearius  avec  la  qualité  deconfeiiler 
6c  defecretaire  d’ambaffade.  Ils  partirent  de  Gottorple  22. 
Oétobre  163  3.  8c  allèrent  d’abord  en  Mofcovie;  ils  firent 
leur  entrée  à  Molcou  le  14.  Août  16  34.  &  furent  fort  bien 
reçus  du  Czar ,  qui  leur  accorda  le  pallâge  par  la  Mofcovie 
pour  fe  rendre  en  Perfe3  mais  à  condition  qu’ils  retour- 
neroient  auparavant  dans  le  Flolftein ,  8c  lui  apporte- 
roient  la  ratification  du  traité  qu’ils  venoient  de  con¬ 
clure.  Ils  retournèrent  donc  à  Gottorp ,  où  ils  arrivèrent 
le  6.  Avril  1635.  8c  partirent  de  Fiambourg ,  pour  un 
fécond  voyage,  le  22.  Oétobre  de  la  même  année.  Ils 
arrivèrent  à  Molcou  le  25?.  Mars  1636'.  pallerent  de-là 
en  Perfc,  8c  fe  rendirent  à  Ifpahan  le  3.  Août  1637. 
Leurs  affaires  ayant  été  heureufement  terminées ,  ils  re¬ 
tournèrent  dans  le  tdolftein  par  la  Mofcovie ,  8c  Ce  trou¬ 
vèrent  à  Gottorp  le  premier  Août  1639.  Olearius  demeura 
depuis  dans  cette  ville  ,  où  il  fut  fait  en  1650.  bibliothé¬ 
caire,  antiquaire  8c  mathématicien  du  duc.  Il  remplit  ces 
polies  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  en  1671.  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  Outre  la  relation  de  fes  voyages  ,  dont  on  a 
parlé  dans  le  Supplément  de  175?.  on  a  encore  de  lui  1.  La 
vallée  des  rofes  de  Perfie ,  dans  laquelle  finit  contenues  plufieurs 
hifioires  plai fautes ,  des  paroles  ingénieurs ,  &  des  maximes  uti - 
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les ,  écrites  depuis  quatre  cens  ans  en  perfan ,  par  Schich-Saadi , 
po'ete  ingénieux ,  traduite  en  allemand ,  par  Adam  Olearius , 
à  Slefvic ,  1654.  in-fol.  z.  Relation  du  voyage  des  Indes  d'Al¬ 
bert  de  A4  an  de  fl  0 ,  publiée  par  Adam  Olearius  avec  des  remar¬ 
ques  ,  en  allemand,  à  Slelvic,  165  S.  in-fol.  cer  ouvrage  a 
été  traduit  en  françois.  5 .  Chronique  abrogée  (  &  non  abrégé 

des  chroniques  )  du  Holftein . depuis  l’an  1448.  juf- 

qu’en  1 6  6  3 .  en  allemand  ,  à  Slelvic ,  1  G  6  3 .  8cc.  avec  la  fé¬ 
condé  édition  de  l’ouvrage  fuivant ,  8c  un  abrégé  de  l’hi- 
lloire  destems  qui  précédent  l’année  1448-  tire  de  la  chro¬ 
nologie  de  Chrétien  Solinus.  4.  Cabinet  de  curiofités  de  Got- 
torp,  en  allemand,  1 666.  in-4 °.  &  fécondé  édition  en 
1674.  in-i*.  *  Niceron  ,  Mémoires  ,  ôcc.  tom.  40. 

OLEARIUS,  (Godefroi)  Supplément  de  173s-  tom.  2. 
ajoutez,  qu  on  a  réimprimé  en  1 743.  à  Lipiic  in  40.  les  diR 
fertations  critiques  de  ce  fçavant  fur  l’Evangile  de  faint 
Matthieu  fuivant  l’ordre  des  chapitres.  Le  titre  eft  :  Gott- 
fridi  Olearii  fiera  theologia  in  academid  Lipfienft  profejforis  ob- 
fervationes  fiera  in  Evangelium  Mattbœi. 

OLEARIUS,  (Jean J  fécond  fils  de  Jean  Olearius  de 
Halle,  8c  de  Sibylle  Nicander ,  naquit  le  17.  Septembre 
j6u.il  fut  orphélin  à  l’âge  de  onze  ans.  Après  avoir  étu¬ 
dié  dans  les  colleges  de  Halle  8c  de  Merfebourg,  il  fe 
rendit  à  l’univerfité  de  de  Wittemberg ,  où  il  reçut  le  grade 
de  docteur  en  théologie.  Depuis  il  fut  fait  furintendant 
de  Querfurt ,  enfuite  prédicateur  de  la  cour,  8c  confeiïèur 
à  Halle.  L’adminiftrateur ,  le  duc  Augufte  de  Saxe,  le 
nomma  premier  prédicateur  de  la  cour  ducale  de  Weifi 
fenfels ,  confelîeur ,  confciller  du  confiftoire,  8c  furinten¬ 
dant  général.  Il  époufa  en  1673.  Catherme-Elijabcth  M erc- 
ken,  fille  du  furintendant  de  Halle,  dont  il  eut  quinze 
en  fans ,  neuf  fils  ôc  lix  filles.  Olearius  mourut  le  1 4.  Avril 
1^84.  &  l’on  frapa  une  médaille  à  fon  honneur.  Outre 
un  nombre  d’ouvrages  en  allemand,  Olearius  acompofé 
les  fuivans  :  1.  Index  B  al  durai  anus  ,  1660.  in-fol.  z.  Aletho- 
dus  jhtdii  theologici ,  1  664.  z«-8°.  3 .  Oratoria  ecclefiaftica , . 
1665.W-80.  4.  Confinas  concordia  concors ,  1675.  in- 40. 

5 .  Vmverfa  theologiapofitiva ,  pôle  mica  ,  cxegctica  Çj  mora- 
lis  ,  à  Halle,  1678.  /«-40.  6.  Gymnafiumpatientia,  1668. 
in- 8 °.  7.  Aretologia ,  à  Nuremberg ,  1 670.  in-\  z.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bâle ,  tom.  3 .  pag.  443 .  col.  i . 

OLIVA,  (Ferdinand  Perez  de)  Efpagnol ,  natif  de 
Cordoue,  vivoit  au  commencement  du  xvi.  fiécle.  Il 
étudia  à  Paris  8c  à  Rome ,  8c  il  fit  des  leçons  fur  la  morale 
d’Ariftote  ,  dans  la  première  de  ces  deux  villes.  De  là  il  alla 
à  Salamanque  ,  où  il  fit  encore  des  leçons  fur  Ariftote ,  8c 
fur  le  Maître  des  fentences.  L’empereur  Charles  V.  l’avoit 
deftiné  pour  être  gouverneur  de  ton  fils  Philippe  II.  mais 
la  mort  qui  enleva  Oliva  à  l  âge  de  trente-neuf  ans,  l’em¬ 
pêcha  de  remplir  ce  pofte.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de  phi- 
lofophie ,  d’hiftoire ,  &c  des  pièces  de  poëfie  en  efpagnol , 
qui  ont  été  publiés  à  Cordoue  en  1585.  in- 40.  par  fon 
coufin  ,  Ambrojfe  Morales.  En  voici  une  lifte  :  1.  Tituli 
quibus  Salmanticenfis  academia  gymnafia  diftinxit  atque  inf- 
gnivit.  z .  Dïalogus  in  laudem  aritbmeticœ ,  en  efpagnol.  3 . Dia- 
lofo  de  la  dignidad  del  H  ombre  ,  à  Venife,  1563.  in  -8°. 
4.  Des  puiftances  de  l’ame  8c  fur  leur  bon  ufage,  en  efpa¬ 
gnol  :  cet  ouvrage  n’a  pas  été  achevé.  5 .  Alueftra  de  la  lin- 
gua  Caflellana  en  cl  nacimiento  de  Hercules  :  6.  La  vengeance 
d’ Agamemnon  ,  en  efpagnol  :  7.  Hecuba  trifie  :  8.  Racona- 
miento  ,  que  hizo  en  el  aiuntamiento  de  la  ciudad  de  Cordova 
Jobre  la  navegacion  del  rio  Qu.adalqmvir.  9 .  Raconamiento  que 
hizo  en  Salamanca  el  dia  de  la  Licion  de  opofeion  de  la  cate- 
dra  de  la  flofofa  moral.  I  o.  Quelques  poèmes.  *  La  biblio¬ 
thèque  clpagnole  de  Nicolas  Antoine. Suppl,  franç.  de  Baie. 

OLIVE ,  (  Simon  d’ )  feigneur  Du-Melnil ,  confciller  au 
parlement  de  Touloufe ,  étoit  d’une  famille  ancienne  8c 
diftinguée  dans  cette  province.  Dans  la  harangue  latine 
qu’il  prononça  le  4.  de  Mars  1628.  lors  de  fa  réception 
à  la  charge  de  confeiller,  il  nomme  parmi  l'es  ancêtres  pa¬ 
ternels  Guibert  de  Rouch,  l’un  des  douze  qui  furent  choi- 
fis  par  Charles  VII.  pour  rétablir  le  parlement  à  Touloufe, 
vers  le  milieu  du  x  v.  fiécle  -,  Bernard  d’Olive ,  gendre  de 
Guibert  de  Rouch ,  qui  fut  confeiller  au  même  parle¬ 
ment,  &  député  à  la  cour  au  nom  ôc  pour  les  affaires  de 
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cette  compagnie  3  Guillaume  d’Olive,  qui  a  été  évêquô 
d’Alet  3  Jean  8c  François  d’Olive ,  freres  ,  qui  ont  rempli 
de  grandes  places  dans  le  même  parlement.  Du  côté  de  fa 
mere,  Simon  d’Oiive  nomme  Jean  Satrat,  Bernard  Lau¬ 
ret  8c  Pierre  Du-Mefnil ,  tous  diftingués  dans  la  magi- 
ftrature.  Simon ,  animé  par  l’exemple  de  fes  ancêtres  ,  8c 
doué  lui-même  des  talens  nécefiaires  pour  fe  diftinguer 
dans  la  fcience  du  droit  &  dans  l’exercice  de  la  magiftra- 
ture,  voulut  néanmoins  demeurer  long-tems  dans  l’ordre 
des  avocats  &  fuivre  le  barreau*  Il  fut  enfuite  avocat  du 
roi  au  prélîdial ,  &  enfin  au  commencement  de  1628. 
pourvu  d’une  charge  de  confeiller  au  parlement.  Taifand 
dit  dans  fes  vies  des  plus  célébrés  jurifconfultes,  que  fes 
Ouefiions  de  droit  8c  tes  Allions  forenfc s ,  font  des  preuves 
allurées  qu’il  étoit  éloquent,  qu’il  podedoit  parfaitement 
les  belles  lettres,  8c  qu’il  avoit  joint  à  ces  avantages  une 
doctrine  profonde.  Il  ajoute,  que  fes  queftions  font  d’au¬ 
tant  plus  utiles,  quelles  ont  été  décidées  par  divers  ar¬ 
rêts  ,  ou  la  plus  faine  jurifprudence  paroit  avec  les  plus  beaux 
traits  qui  la  font  aimer.  Ces  écrits  d’Olive  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois.  L’édition  faite  à  Lyon  chez  Simon  Rigaud 
en  1650.  in- 40.  contient  premièrement  lesjQw  fiions  nota¬ 
bles  de  droit ,  en  cinq  livres  :  le  premier ,  des  chofes publiques „ 
tant  cccléfaftiques  que  civiles  :  le  fécond ,  des  droits  feigneu- 
riaux  :  le  troifiéme ,  des  mariages  &  des  dots  :  le  quatrième  , 
des  donations ,  ventes  &  autres  contrats  :  le  cinquième  ,  des 
fiicccffions  teflamcntaires  13  légitimes  :  fecondement ,  les  Ac¬ 
tions  for  en  [es ,  ou  plaidoyers  8c  harangues,  divifées  eu 
quatre  parties.  La  première  renferme  des  difeours  pro¬ 
noncés  à  l’occafion  de  divers  édits,  arrêts,  8c  déclara¬ 
tions  depuis  1614.  jufqu’en  i6z6.  inclufîvement  :  la  fé¬ 
condé,  des  difeours  faits  aux  inftallations  dans  différen¬ 
tes  charges  ,  8c  fur- tout  aux  élections  des  capitouls  depuis 
16 1  z.  jufqu’en  1627.  la  troifiéme  renferme  proprement 
des  plaidoyers  fur  diverfes  queftions  dont  beaucoup  font 
intereftantes  :  la  quatrième  ne  contient  que  des  difeours 
faits  aux  clôtures  des  audiences  depuis  16  îz.  jufqu’en 
i6z-y.  Troifïémement  une  fuite  des  lettres  que  l’auteur  a 
écrites  à  MM.  du  Vair  8c  d’Aligre ,  gardes  des  fceaux ,  &c. 
au  préfident  d’Expilly ,  au  cardinal  de  Richelieu ,  8c  à 
quelques  autres.  C’eft  parmi  ces  lettres  que  l’on  trouve 
le  difeours  latin  que  M.  d’Olive  prononça  au  parlement 
de  Touloufe  le  4.  de  Mars  1628.  lors  de  fa  réception  à 
la  charge  de  confeiller  ,  8c  quelques  poëfies  latines  fur  la 
prife  de  la  Rochelle ,  fur  la  révolte  de  Montauban,  8c  fur 
un  petit  nombre  d’autres  fujets.  Avec  ces  lettres  dont  la 
derniere  eft  de  1  <5  3  7.  on  en  trouve  plufieurs  de  ceux  avec 
qui  M.  d’Olive  étoit  en  relation,  8c  en  particulier  de 
M.  d’Aligre  8c  du  préfident  d’Expilly.  Il  y  a  aufîî  deux 
harangues  de  M.  d’Olive  prononcées  à  Montauban  après 
la  foumiflîon  de  cette  ville  3  l’une  en  1 6 3  3 .  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  l’autre  au  mois  de  Janvier  1634.  Celle-ci  fut 
prononcée  dans  la  grande  fale  du  college  de  cette  ville 
pour  l’exécution  de  l’édit  d’inftallation  de  profefl'eurs , 
moitié  Catholiques ,  moitié  de  la  Religion  prétendue  Réformée. 
M.  d’Olive  avoit  été  chargé  de  l’exécution  de  cet  édit,  8c 
il  donna  aux  Jefuites  la  dire&ion  8c  l’intendance  dudit 
college  3  ce  qui  lui  attira  une  lettre  françoife  8c  un  éloge 
latin  du  pere  Mercier ,  fefuite.  Ces  deux  pièces  font  rap¬ 
portées  dans  le  recueil  dont  il  s’agit.  Enfin  ce  recueil  eft 
terminé  par  des  notes  fçavantes  fur  les  quatre  parties  des 
Aiïions  forenfes.  C’eft  un  mélange  d’obfervations  8c  de  ci¬ 
tations  qui  montrent  beaucoup  de  leélure  3  mais  pas  tou¬ 
jours  a  fiez  de  goût  8c  de  critique.  Cette  colledion  des 
ouvrages  de  Simon  d’Olive  ,  eft  dédiée  à  Henri  de  Bour¬ 
bon  ,  prince  de  Condé.  Nous  ignorons  le  tems  de  la  mort 
de  l’auteur.  Taifand  n’en  fait  qu’un  panégyrique,  8c  ne 
rapporte  aucune  circon fiance  de  là  vie. 

OLIVIER,  (  jean)  Parifien ,  dit  Janus  Olivaritts ,  de 
l’illuftre  famille  des  Oliviers  dont  on  a  parlé  dans  le  Dithon- 
naire  hifior.  étoit  frere  de  Jacques  Olivier ,  feigneur  de 
Leuville,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  8c 
oncle  $  Antoine,  évêque  de  Lombez  ,  &  de  François,  chan¬ 
celier  de  France.  Il  embrafîà  la  régie  de  S.  Benoît:  dans 
un  monaftere  de  cct  ordre  en  Poitou  3  8c  dans  la  fuite  il 
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demeura  dans  l’abbaye  de  faint  Denys  en  France.  Il  étoit 
abbé  de  faint  Medard  de  Soiftons ,  lorfqu’il  fut  élevé  fur 
le  fiége  épifcopal  d’Angers  par  la  ceftîon  de  François  de 
Rohan,  à  qui  Olivier  refigna,  par  permutation,  l’ab¬ 
baye  de  faint  Medard.  Il  fut  reçu  folemnellement  à  An¬ 
gers  au  mois  de  Novembre  1532.  Dès  ce  moment  il  s’ap¬ 
pliqua  à  toutes  les  fondions  de  fon  miniftere  avec  beau¬ 
coup  de  zélé,  de  même  qu’à  l’étude  de  l’Ecriture-Sainre. 
Il  prêchoit  avec  onCtion ,  Se  vifitoit  avec  loin  les  paroilfes 
de  fon  dioccfe ,  Se  les  monafteres  qui  étoient  fournis  à  fa 
jurifdidion.  Excepté  ces  vifîtes  épilcopales ,  il  gardoit  la 
retraite  ;  Se  à  peine  put-il  fe  permettre  de  s’éloigner  un  peu 
de  fon  troupeau  pendant  tout  le  rems  de  fon  gouverne¬ 
ment.  Il  mourut  dans  une  maifon  qu’il  occupoit  auprès 
d’Angers ,  le  i  2.  Avril  1 5  40.  Se  fut  inhumé  dans  fon  églife 
cathédrale  en  la  chapelle  de  Jean  Michel.  La  Croix  du- 
Maine  dit  que  l’on  y  voyoit  de  Ion  tems  fa  fépulture  magnifia 
cjuement  élevée  &  enrichie  de  plufteurs  belles  chofs,  avec  fon 
épitaphe  écrite  par  lui-même  en  fort  beaux  vers  latins,  peu  de 
tems  avant  fa  mort.  Cette  Cpiraphe  eft  rapportée,  à  la  fuite 
du  récit  de  tout  ce  qui  fe  paflà  à  fon  inhumation  ,  dans  le 
recueil  des  Statuts  du  diocêfe  dé  Angers ,  imprimés  en  i  680. 
à  Angers,  in- 4°.  On  trouve  dans  ledit  recueil  les  ftatuts 
mêmes  de  Jean  Olivier,  à  l’exception  d’un  feul  qui  n’a 
pu  être  recouvré.  Ce  prélat  écrivoit  bien  en  latin  pour  le 
tems  où  il  vivoit,  comme  on  peut  le  voir  en  particulier 
par  les  poëfies  latines ,  compofces  avant  qu’il  eût  été  élevé 
à  l’épifeopar.  Outre  l’épitaphe  du  roi  Le  uis  XII.  rappor¬ 
tée  par  Papire  Mallon ,  Se  une  ode  à  Salmon  Macrin,  on 
a  de  lui  un  poëme  eftimé ,  fous  ce  titre  :  Pandora  Jani  Oli- 
verii  udndium  hiérophante  :  c’eft  un  volume  in- 1  2.  publié 
à  Paris  en  1542.  chez  Charles  l’Angelier  ;  mais  il  a  été  im¬ 
primé  par  Etienne  Dolet  qui  en  a  fait  l’épître  dédicatoire 
au  chancelier  François  Olivier.  Dolet  dit  dans  cette  épître 
qu’il  avoit  reçu  cet  ouvrage  de  Claude  Cotereau  dont  il 
parle  comme  d’un  homme  ami  des  gens  de  lettres ,  de 
ver  fe  lui-même  dans  la  littérature.  Ce  Cotereau  ,  félon  la 
Croix-du-Maine  ,  étoit  natif  de  Tours  ,  Se  chanoine  à 
Paris  ;  on  lui  doit  une  tradudion  de  Columelle.  Dolet 
ajoure,  qu’après  avoir  lu  lui-même.  Se  relu  le  poëme 
d’Olivier,  il  le  trouva  fi  beau,  qu’il  n’héfita  poinr  à  le 
mettre  au  jour.  Il  en  loue  l’invention ,  le  génie ,  le  tour , 
la  didion.  Son  épître  eft  datée  de  Lyon  les  calendes  de 
Mars  1541.  c’eft  apparemment  lui  aufîî  qui  a  fait  l’ar¬ 
gument  qui  eft  au-devant  de  ce  poëme,  &  qui  eft  bien 
détaillé.  On  trouve  à  la  fin  une  épigramme  de  Jean  Oli¬ 
vier  à  Jean  Capel ,  avocat  du  roi  au.  parlement  de  Paris  : 
Olivier  lui  adreffe  fon  poëme.  Se  le  prie  de  l’examiner 
avec  foin ,  Se  de  lui  faire  part  des  fautes  qu’il  y  aura  re¬ 
marquées.  Cette  épigramme  eft  fuivie  d’une  pièce  en 
vers  hendecafyllables  fur  le  même  poëme ,  compofée  par 
Antoine  Olivier,  neveu  de  Jean-,  Se  d’une  autre  pièce 
moins  longue  du  poète  Dardanus  fur  le  même  fujet.  La 
même  année  1542.  Guillaume  Michel,  dit  de  Tours, 
poète  &tradudeur,  fit  paroître  chez  les  Angeliers  une 
tradudion  en  vers  françois  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier , 
qu’il  adreftà  à  fon  ami  Guillaume  Telin,  fecretaire  du  duc 
de  Guife.  Le  poëme  latin  de  Jean  Olivier  fut  réimprimé 
en  1618.  à  Reims  in  8°.  mais  de  la  maniéré  dont  l’édi¬ 
teur  s’exprime  dans  le  titre,  il  paroît  qu’il  croyoit  que 
c’étoit  pour  la  première  fois  que  ce  poëme  voyoit  le  jour  : 
on  11e  peut,  cefemble,  entendre  autrement  les  paroles 
fuivantes  :  R.  Ç).  Joannis  Oliverü  Andiurn  epifeopi  Pandora, 
cpufculum  manuferiptum  ex  tineofo  pulvere  vindicatum ,  & 
cura  E.  D.  L.  S.  Rem.  lucidatum ,  Remis  apud  Niçolaum 
Conflantium  typographum ,  1  6 1  8-  auftî  n’y  trouve-t-on  point 
l'épitre  dédicatoire  qui  eft  dans  l'édition  de  1542.  mais 
les  autres  poëfies  dont  on  a  parlé ,  y  font ,  excepté  que  l’é- 
pigramme  adreftee  au  fieur  Capel  eft  au  commencement , 

Se  que  les  autres  pièces  font  à  la  fin  -,  Se  qu’il  y  a  de  plus 
dans  cette  édition  huit  vers  latins  de  l’auteur  au  ledeur 
que  nous  ne  nous  fouvenons  point  d’avoir  vus  dans  l’au¬ 
tre  édition.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le  recueil  des  ftatuts 
du  diocèfc  d’Angers,  Se  les  différentes  éditions  de  fa 
Pandore. 
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OLIVIER  ,  (  Claude-Matthieu  )  avocat  au  parlement 
d  Aix ,  écrivain  du  roi  fur  les  galeres.  Se  l’un  des  mem- 
res  de  1  académie  de  Marfeille,  naquit  dans  cette  det- 
mere  ville  le  2  1.  Septembre  170  1 .  de  Jean-Baptifle  Olivier, 
négociant  de  la  même  ville  ,  &  de  Madeïene  Granot.  Il  fit 
les  etudes  d’humanités  &  de  philofophie  au  college  de 
I  Oratoire  du  lieu  de  fa  naiftance.  Se  de-li  il  alla  étudier 
pendant  trois  ans  en  théologie  fous  les  peres  Domini¬ 
cains  ;  apres  quoi  il  fe  tranfporta  a  Aix  pour  faire  fon 
cours  de  droit  dans  l’univerfité  de  cette  ville.  Il  fit  tou¬ 
tes  ces  études  avec  une  fupériorité  de  génie  qu’il  eft  diffi¬ 
cile  d’atteindre  *,  Se  s’il  eût  moins  aimé  le  plaifir  &  la  dif- 
fipation  qui  en  eft  infeparable ,  Se  qu’il  ne  fût  pas  mort 
dans  un  âge  fi  peu  avancé ,  il  feroit  devenu  fans  contre¬ 
dit  un  des  plus  grands  hommes  Se  un  des  plus  fçavans  de 
fon  fiécle.  Ayant  paru  fe  fixer  à  la  profeffion  d’avocat  qu’il 
exerça  a  Marfeille,  il  attiroit  la  foule  Se  les  connoiflèurs 
al  audience,  toutes  les  fois  qu’il  devoir  y  parler.  Feu 
M.  de  Saci ,  de  1  Académie  Françoifè ,  Se  madame  la  mar- 
quifè  de  Lambert  qui  avoient  vu  un  de  fes  plaidoyers , 
ont  rendu  témoignage  que  c’étoit  une  pièce  marquée  au 
meilleur  coin.  Tous  n’avoient  pas  les  mêmes  qualités, 
parce  que  M.  Olivier  fe  donnoit  rarement  la  peine  de  les 
travailler.  Quelques  heures  enlevées  à  fon  amour  pour  la 
fociété  Se  le  divertiffement,  lui  fuffifoient  fouvent  pour 
fe  mettre  en  état  de  parler  Se  d  écrire  même  fur  des  cauîès 
importantes.  Se  fes  produdions  fe  fentoient  ordinaire¬ 
ment  de  cette  précipitation.  Il  devoir  la  multitude  de  fes 
connoifîances  moins  a  1  étude  afîidue ,  qu’à  la  vivacité 
Se  a  la  pénétration  de  fon  efprit,  à  une  facilité  furprenante 
pour  apprendre  tout  ce  qu’il  vouloir ,  Se  à  la  mémoire 
la  plus  plus  heureufe  pour  le  retenir.  Cependant  quand 
fon  zèle  pour  l’étude  le  faififToit,  il  pafîôit  les  femaines 
entières,  les  nuits  mêmes  Se  plufieurs  nuits  de  fuite,  at¬ 
taché  au  travail.  Excelhfen  tout,  après  avoir  donné  quinze 
jours  à  étudier  le  code  Se  le  digefte,  ou  à  s’enivrer  des 
beautés  de  Demofthenes,  d’Homere,  de  Cicéron' ,  ou  de 
M.  Bolfuet,  il  en  abandonnoit  quinze  autres ,  fouvent  un 
mois  entier ,  à  une  vie  defoccupée  Se  frivole.  De-là  vienc 
que  fa  profeffion  lui  produifoit  peu,  parce  que  n’étant 
que  rarement  chez  lui ,  on  fe  trouvoit  obligé  de  recourir 
à  d’autres  :  ce  qui ,  joint  à  la  perte  de  la  plus  grande  partie 
de  fon  bien  dans  le  tems  du  fameux  fyftême ,  le  réduifît 
à  un  état  fort  peu  commode;  mais  il  trouvoit  des  reflour- 
ces  dans  fa  philofophie  :  il  avoit  appris  à  fe  paffier  de  peu  , 
Se  n’en  étoit  pas  moins  gai.  Son  érudition ,  fon  commerce 
aimable,  les  agrémens  de  fon  efprit,  lui  ont  toujours  fait 
un  grand  nombre  d’amis ,  parmi  lefquels  il  en  a  compté 
de  très-diftingués  par  leur  naiftance  &  par  leurs  talens. 
Ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  à  letabliffèment  de  l’Aca¬ 
démie  de  Marfeille ,  foit  par  fon  zélé  à  en  foutenir  les  com- 
mencemens  qui  furent  aflèz  difficiles ,  foit  par  l’idée  avan- 
tageufe  que  donnèrent  de  l’Académie  les  lettres  qu’il  écri¬ 
vit  en  fon  nom  à  M.  le  maréchal  de  Villars,  Se  à  l’Aca¬ 
démie  Françoifè.  Depuis  que  celle  de  Marfeille  fut  for¬ 
mée  ,  comme  il  en  fut  un  des  premiers  membres ,  il  ne 
manqua  aucune  féance  que  lorfqu’il  étoit  abfent  de  la 
ville  ou  malade  ;  Se  il  y  venoit  rarement  les  mains  vuides. 
Les  regiftres  de  cette  Académie  qui  a  toujours  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  à  la  littérature,  font  mention  d’un  nom¬ 
bre  confidérable  de  diftertations  hiftoriques  ou  critiques , 

Se  de  morceaux  de  poëfîe  Se  d’éloquence  de  fa  façon ,  lus 
dans  les  aftemblces  de  cette  compagnie;  mais  que  la  né¬ 
gligence  de  l’auteur  à  les  conferver  a  fait  perdre  ou  au 
moins  difparoître,  pour  la  plus  grande  partie.  Lorfque 
M.  du  Troufîet  d’FIéricourt  vint  remplir  l’intendance  des 
galeres  à  Marfeille ,  il  conçut  pour  M.  Olivier  de  l’eftime 
Se  de  l’amitié  ;  Se  plus  perfuadé  que  lui-même  qu’il  avoic 
befoin  d’un  emploi  moins  infructueux  pour  le  revenu  que 
les  lettres ,  il  lui  obtint  dn  brevet  d’écrivain  du  roi  fur 
les  galeres.  Comme  cet  emploi  lui  laillbit  du  loifir,  il  ré- 
folut  d’entreprendre  la  vie  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine, 

Se  s’appliqua  à  cet  ouvrage  avec  tant  de  zèle ,  contre  fon 
caradere  naturel ,  qu’il  le  finit  en  deux  années;  mais  la 
maladie  dont  il  fut  attaqué  l’empêcha  d’y  mettre  la  det» 
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niere  main  ,  &  de  lui  donner  cette  perfection  dont  il  droit 
fi  capable.  Il  languie  pendant  plufieurs  années  mêlées  d’in¬ 
tervalles  bons  Sc  allez  tranquilles ,  &  de  rechutes  extrême¬ 
ment  facheufes  qui  l’épuiferent.  Il  mourut  le  24.  Octobre 
1736.  n’étant  encore  âgé  que  d’environ  trente-cinq  ans. 

M.  Chalamont  de  la  Vifclede ,  fecretaire  de  l’Académie  de 
Marfeille,  lut  fon  éloge  dans  ralTemblée  publique  de 
cette  Académie,  le  25.  Août  i7?7*  &  cet  Cloge  qui  a 
été  imprimé  ,  fait  beaucoup  d’honneur  à  fon  auteur  Sc  a 
celui  qui  en  eft  l’objet.  Nous  n’en  avons  ici  rappoi  té  qu  un 
foible  extrait.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  éloge  la  lifte  bu¬ 
vante  des  ouvrages  de  M.  Olivier,  tant  imprimés  que 
manuferits ,  avec  la  date  des  années  que  M.  Olivier  lut 
ces  ouvrages  dans  l’Académie. 

1716.  Traduétion  de  quelques  endroits  choifis  de 

Tibulle.  .  .  .  , 

Dillêrtation  fur  le  Critias  de  Platon ,  imprimée 
Sans  les  Mémoires  de  littérature  cf  déhiftoire  recueil¬ 
lis  par  le  pere  Des-Molets-  de  1  Oratoire ,  tome  1. 
première  partie. 

Epître  en  vers  à  M.  Racine ,  fils  du  célébré  poete 
tragique.  Il  y  introduit  Melpomene  faifant  des 
plaintes  ameres  de  ce  que  M.  Racine  n  avoit  pas 
voulu  fuivre  le  genre  d’ouvrages  qui  avoient  oc¬ 
cupé  M.  fon  pere  mais  cette  pièce  toute  ingé¬ 
nieuse  qu’elle  foit ,  n  a  pu  détourner  M.  Racine  le 
fils  d’employer  fes  talens  à  des  lu  jets  plus  dignes 
d’un  poète  chrétien. 

Dillêrtation  fur  la  vie  Sc  les  ouvrages  d  Hehode. 

1727.  Dillêrtation  hiftorique  fur  1  ancienne  Académie 
de  Marfeille ,  lue  à  la  première  alfemblée  publique 
de  l’Académie  en  1 7  27.  &  imprimée  dans  fon  pre¬ 
mier  recueil  de  la  même  année ,  à  Marfeille. 

Projet  Sc  plan  de  l’hiftoire  de  Marfeille.^ 

Difcours  fur  les  défauts  qui  peuvent  être  des 
fuites  de  l’imitation  -,  dans  les  Mémoires  du  pere 
Des-Molets ,  tom.  4-  première  partie. 

1728.  Allégorie  en  vers,  intitulée,  la  Pareffe ,,  lue  a 
l’aflêmblée  publique  de  l’Académie  de  l’année 

,730.  Ode  tirée  de  pfeàume  xxvm.  envoyée  pour 
tribut  à  l’Académie Françoife  en  1725).  &  lue  à  l’af- 
femblée  publique  de  Marfeille  en  1 7  3  o. 

173  ï.  Difcours  fur  le  befoin  que  la  raifon  a  de  1  ima 
gination ,  envoyé  en  1730.  pour  tribut  à  l’Acadé 
mie  Françoife,  Sc  imprimé  dans  fon  recueil  :  ce 
difcours  fut  lu  à  Marfeille  en  173 1. 

Mémoires  fur  les  fecours  donnés  aux  Romains 
par  les  Marfeillois  pendant  la  fécondé  guerre  Puni- 
qué. 

Parallèle  de  Tibulle  Sc  d’Ovide. 

Plan  de  l’hiftoire  ecclélîaftique  de  Marfeille. 

Verfion  latine  de  la  première  Idylle  de  Mofchus. 

Parallèle  de  Philippe  Sc  d’Alexandre,  lu  à  l’Aca¬ 
démie  de  Marfeille  en  173 1. 

Mémoires  fur  les  fecours  donnés  aux  Romains 
par  les  Marfeillois  durant  la  guerre  contre  les  Gau 
lois. 

1732.  Diiïertation  fur  l’époque  de  la  fondation  de 
Marfeille. 

Epître  en  vers  à  M.  le  bailly  de  l’Aubepin. 

1735.  Difcours  pour  exhorter  l’Académie  à  faire  l’hi- 
ftoire  de  Marfeille. 

Hiftoire  de  Philippe,  roi  de  Macedoine ,  &  pere 
d' Alexandre  le  Grand ,  avec  un  difcours  préliminaire , 
Paris,  1740.  2.  vol.  in-i  2.  l’eloge  de  1  auteur  par 
M.  Chalamont  de  la  Vifclede,  eft  a  la  tete  de  cet 
ouvrage.  On  le  trouve  auih  dans  un  des  recueils 
des  pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’Académie 
de  Marfeille. 

OLZOWSKI ,  (  André)  archevêque  de  Gnefne  ,  étoit 
iflfu  d’une  ancienne  famille  de  Prude.  Dans  le  cours  de  fes 
études  qu’il  fit  à  Kalifch ,  ville  de  Pologne ,  d  s’appliqua 
en  particulier  à  la  poëiie  pour  laquelle  ii  avoit  tant  de  fa- 
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cilité  que  dans  le  difcours  ordinaire,  il  lui  arrivoit  fou- 
vent  de  faire  des  vers.  Après  avoir  fait  à  Varlovie  un  cours 
de  théologie  Sc  de  juriiprudence  ,  il  fit  un  voyage  en 
Italie,  où ‘il  vifita  les  plus  fameufes  bibliothèques ,  &  re¬ 
çut  à  Rome  le  degré  de  dofteur  en  droit.  De-la  u  vint  en 
France-,  Sc  étant  à  Paris,  il  eut  accès  dans  la  madon  de  a 
princede  Louife-Marie  de  Gonzague ,  fille  de  Charles  de 
Gonzague,  duc  deNevers,  puis  duc  de  Mantoue,  a- 
quelle  devoit  bientôt  époufer  Ladiflas-Sigifmond  IV.  roi 
de  Pologne,  quelle  époufa  en  effet  par  procureur,  le  6, 
Novembre  1645*  Olzowski  accompagna  la  princede  >  Sc 
Ladidas  voulut  lui  donner  la  charge  de  fecretaire  j  mais 
il  remercia  le  roi  de  la  bonne  volonté  ,  parce  qu  il  vou¬ 
loir  pourfuivre  fes  études.  Peu  de  tems  apres,  il  fut  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale  de  Gnefne  Sc  chancelier  de  1  arche¬ 
vêché.  Celui  qui  gouvernoit  ce  fiége ,  étant  alors  fort 
â^é,  le  déchargea  fur  lui  des  affaires  les  plus  importan¬ 
tes.  Le  prélat  étant  mort ,  Olzowski  fut  appellé  a  la  cour» 

&  comme  il  écrivoit  bien  en  latin  ,  il  fut  chargé  de  tou¬ 
tes  les  expéditions  que  l’on  devoit  écrire  en  cette  langue. 
Dans  la  guerre  de  la  Pologne  contre  la  Suède ,  il  com- 
pofa  un  écrit  intitulé ,  Vinditia  Polona.  Lorfque  1  empereur 
Léopold  fut  élu  >  il  fe  trouva  à  l’ele&ion  en  qualité  d’am- 
badadeur  du  roi  de  Pologne ,  Sc  s’y  attira  l’eftime  des  trois 
éleéteurs  ecclefiaftiques.  Il  alla  enfuite  en  la  meme  qualité 
à  Vienne  pour  prier  l’empereur  de  retirer  fes  troupes  de 
dedus  les  terres  de  Pologne.  Incontinent  apres ,  il  fut  re¬ 
vêtu  de  la  charge  de  référendaire  de  la  couronne,  &.  de 
l’évêché  de  Culm  dans  la  Prude  royale.  Après  la  mort  du 
roi,  arrivée  le  29.  Mai  164SI.  il  fut  vice-chancelier  de 
la  couronne.  Cafimir  époufa  la  reine,  Sc  monta  fur  le 
trône  de  Pologne  ;  mais  la  reine  étant  morte  au  mois  de 
Mai  1667.  il  voulut  abdiquer  la  couronne,  &  l’exécuta, 
en  effet,  quelques  tentatives  qu’Olzowski  fit  pour  l’en 
empêcher.  Durant  l’interrégne ,  comme  plufieurs  princes 
précendoient  au  trône  de  Pologne ,  Olzowski  fit  à  ce  fujet 
un  écrit  intitulé  :  Cenfura ,  Scc.  auquel  on  répondit  par 
un  autre  fous  le  titre  de  Cenfura  cenfura  candidatorum .  Il 
s’en  fallut  peu  que  la  liberté  que  l’auteur  de  la  première 
cenfure  s’étoit  donnée,  ne  lui  coûtât  cher.  Le  Czar ,  cho¬ 
qué  de  cet  écrit  qui  attaquoit  principalement  le  prince  fon 
hls,  âgé  de  huit  ans,  qui  étoit  l’un  des  prétendans,  fit 
de  grandes  menaces  fi  on  ne  lui  donnoit  fàtisfaélion. 
Michel  Koribut  ayant  été  élu  par  les  états  de  Pologne» 
Olzowski  fut  envoyé  à  Vienne  pour  y  négocier  le  mariage 
de  ce  prince  avec  une  princede  d  Autriche  ,  &  a  fon  re¬ 
tour  ,  il  fut  fait  grand  chancelier  de  la  couronne.  Il  n’ap- 
prouvoit  point  la  paix  que  1  on  fit  avec  le  Turc  en  167Ù» 
Sc  il  en  écrivit  au  Grand  Vilïr  en  des  termes  qui  choquè¬ 
rent  le  Grand  Seigneur  ,  lequel  en  fit  des  plaintes  au  roi 
de  Pologne.  Après  la  mort  de  Michel  Koribut ,  il  contri¬ 
bua  beaucoup  a  l’éle&ion  de  Jean  Sobieski,  qui,  par  re- 
connoiflànce ,  le  fit  archevêque  de  Gnefne  «Se  primat  du 
royaume.  L’évêque  de  Cracoyie  entreprit  de  lui  difputer 
la  primatie,  le  titre  de  légat  né  du  faint  fiége,  Sc  d’autres 
prérogatives  attachées  à  la  dignité  d’archevêque  de  Gnefi- 
ne  ,  Sc  prétendit  faire  les  obféques  des  rois  de  Pologne. 
Olzowski  puhlia  là-dcdùs  un  écrit  pour  juftifier  Sc  fou- 
tenir  tous  les  droits  &  toutes  les  prérogatives  de  fon  fiége. 
Dans  la  fuite  il  publia  un  autre  ouvrage ,  auquel  il  ne  mit 
pas  fon  nom  ,  intitulé  :  Singularia  juris  patronatus  regni 
Polonia,  pour  faire  connoître  le  droit  que  le  roi  de  Po¬ 
logne  a  de  nommer  aux  abbayes.  En  1  67  S.  étant  allé  par 
ordre  de  fon  fouverain  à  Dantzick  pour  y  pacifier  les 
différends  furvenus  entre  le  fénat  Sc  la  bourgeoifie ,  il 
tomba  malade  Sc  mourut  âgé  d’environ  foixante  ans,  le 
troifiéme  jour  de  fa  maladie.  Son  corps  fut  porté  à  Gnefne. 
*  Voyez  le  Diftionnaire  hiftorique  d’Amfterdam  1740.  On 
a  ajouté  quelques  dates  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  ce 
diéfionnaire. 

ONNA  ,  (  Pierre  de)  Efpagnol ,  natif  de  Burgos  ,  SC 
évêque  de  Gaïette  en  Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naples, 
entra  jeune  dans  l’ordre  des  religieux  de  la  Merci,  Sc 
s’y  rendit  très- habile  dans  la  philofophie  de  Ucole. 
La  réputation  qu’il  s’acquit  lorfqu’il  cnfeignoit  dans  le 
*  monafterc 


OR  A 


OR  A 


iif 


monaftere  d’Alcala ,  engagea  les  profefleurs  cïe  cetté  célé¬ 
bré  univerfité  à  décider  dans  une  aflèmblée  publique, 
qu’on  n’enfeigneroit  dans  l’univerfïté  que  la  logique  de 
Pierre  de  Onna,  que  celui  ci  avoitpubliee  fous  le  titre  de 
Arûum  curjus.  Onna  compofa  de  plus  des  commentai¬ 
res  l'ur  la  dialectique  &  fur  la  phyfique  d’Ariftote-,  des 
fermons,  8cc.  En  1602.  le  roi  Philippe  III.  le  nomma  à 
l’évêché  de  Venezuela  dans  l’ Amérique  méridionale.  Peu 
de  tems  après ,  il  fut  élevé  à  celui  de  Gaïettc  en  Italie , 
où  il  mourut  l’an  1616.  8c  non  l’an  1654.  comme  l’a 
écrit  Ughclli  dans  Vltalia  fitcra.  Il  fut  enterré  dans  l’églife 
cathédrale,  où  on  lit  fon  épitaphe.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibliotheca  Hijpanica.  Dttlionnaire  hiflorique ,  édition  de 
Hollande,  1740*  % 

OOSTERWYCK  ,  (Marie  d’)  naquit  le  40.  Août 
1630.  à  Nooddorp,  dans  le  voihnage  de  Delft  en  Hol¬ 
lande  ,  ou  fon  pere  étoit  miniftre.  Dès  fes  plus  tendres 
années ,  elle  fit  paroi tre  beaucoup  de  penchant  8c  de  goût 
pour  la  peinture  ;  &  afin  de  cultiver  les  talens  quelle 
avoit  pour  cet  art ,  on  la  mit  fous  la  direction  de  Jean  de 
Heem  qui  avoit  de  la  réputation  à  Utrecht,  fur-tout  pour 
peindre  les  fleurs.  Elle  profita  des  leçons  de  ce  maître , 
éc  autant  au  moins  par  l’application  qu’elle  donna  à  fa 
profeffion.  On  aflure  que  fes  tableaux  ont  été  fort  re¬ 
cherchés  ,  qu’il  y  en  a  un  dans  le  cabinet  du  roi  de  France* 
que  l’empereur  Léopold  &  l’impératrice  ont  fait  le  même 
cas  de  ce  qui  fortoit  du  pinceau  de  Marie  d’Oofterwyck  * 
que  le  roi  Guillaume  8c  la  reine  Marie  lui  donnèrent 
neuf  mille  livres  pour  une  de  fes  pièces.  Elle  en  fit  trois 
pour  le  roi  de  Pologne  pour  lefquelles  elle  reçut  deux 
mille  quatre  cens  livres.  On  ajoute  quelle  étoic  d’une 
grande  modeftie ,  quoique  d’un  caraCtere  fort  gai.  Elle 
employait  beaucoup  de  tems  à  fes  pièces ,  parce  quelle 
vouloit  être  correcte ,  &  quelle  tendoit  toujours  à  la  per¬ 
fection.  Elle  mourut  fans  avoir  été  mariée ,  le  1  2.  No¬ 
vembre  1093.  à  l’âge  de  (oixante  8c  trois  ans.  *  Voyez  le 
Dithonnaire  hiflorique  de  l’édition  d’Amfterdam,  1740. 

OPSQPÆUS.  (  Jean)  Supplément  de  17 SS-  tom.  2.  pag. 

2.  au  lieu  de  ces  fautes  d’impreflion,  J.  Porftii  Paterga  ; 
il  faut  lire  J.  F orftii  Parerga. 

OPSTRAET.  (Jean  )  . . . .  Ajoutez,  que  depuis  l'édition 
du  Supplément  de  17 JS-  on  a  imprimé  de  ce  théologien, 
l’ouvrage  intitulé  :  De  locis  theologicis  dijfertationes  decem 
Theologt  Lovanienfis ,  en  trois  volumes  in- 1  2.  1 7  3  $.  le  titre 
porte  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Lille  en  Flandres  *, 
mais  on  fçait  que  c’eft  en  Hollande  que  l’édition  a  été 
faite.  Dans  le  Supplément ,  on  n’a  pas  rapporté  exacte¬ 
ment  le  titre  de  là  théologie  dogmatique ,  morale ,  pra¬ 
tique  8c  fcholaftique  ,  le  voici  :  Théologie  dogmatica ,  mora- 
lis ,  pratlica  &  fcholajhca  pars  prima  ,  tomus  primas ,  com¬ 
plétions  traclaturn  pnmum  de  ipfd  theologiâ ,  &  traélatus  fe- 
cundi  de  Deo  uno  dijfertationes  priores  otlodecim  :  tomus  feccun- 
dus ,  complétions  traclatùs  fecundi  de  Deo  uno  difiértationes  po- 
fieriores  quinque ,  &  traSlatum  tertium  de  Deo  trino  :  tomus 
tertius ,  complétions  tratlatum  de  Deo  rerum  omnium  creatore , 
rebufque  d  Deo  creatis.  Ad  calcem  adjetU  funt  qiufiiones  dus, 
quodhbetica.  On  aflure  que  l’on  n’a  point  trouvé  la  fuite 
de  cette  théologie  parmi  les  manuferits  de  M.  Opftraët. 
*  Voyez  dans  ce  Supplém.  l'article  du  pere  Livinus  MEYER, 
Jefuite. 

OPTATIEN,  (Publius  Porphirius)  Supplément  tome  2. 

. au  lieu  du  cinquième  tome  de  l’Anthologie ,  lifiz  le 

cinquième  livre  de  l’Anthologie . On  dit  que  le  pané¬ 

gyrique  fait  par  Optatien  en  vers ,  a  été  tiré  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Marc  Velferus  :  le  titre  porte  :  Publii  Optattani 
Porphyrii  panegyricus  ditlus  Conjlantino  Auguflo ,  ex  codice 
manuferipto  Paulli  Felferi  patricii  Augufi.  Findelic.  Augufla 
Findelicorum  ,  1595-  in-fol.  avec  un  commentaire  latin. 

ORAD1NO  ,  (Julio  )  fut  un  fçavant  jurifconfulte  qui 
a  vécu  dans  le  xvi.  fiécle.  Après  avoir  enfeigné  le  droit 
à  Peroufe  8c  à  Padoue,  il  fut  appéllé  à  Rome,  où  on  le 
fit  auditeur  de  Rote.  La  réputation  qu’il  s’eft  acquilè  dans 
cette  ville ,  l’a  fait  furnommer  la  bouche  divine  &  l’ora¬ 
cle  de  la  cour.  Il  mourut  évêque  de  Peroufe  l’an  1 573.  à 
l’âge  de  70.  ans.  On  aflure  que  le  pape  Grégoire  XIII. 
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ver  fa  des  larmes  en  apprenant  la  nouvelle  de  la  mort  dé 
cet  habile  homme.  On  a  quelques  ouvrages  de  Julio  Ora- 
dino,  comme  :  Prolegomena  juris  avilis  :  Decifiones  juris , 
&c.  M.  Simon ,  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  droit» 
parle  deux  fois  de  ce  jurifconfulte. 

OR  AN  ,  (  Jean)  Jeluitc  ,  étoic  de  Liège.  Scs  fupé'rietirs 
l’ayant  envoyé  en  France,  il  demeura  quelque  tems  à 
Bourges,  où  il  lia  avec  le  fçavant  juri.conlulte  Cujas  une 
étroite  amitié.  Depuis  il  enfeigna  la  théologie  à  Paris.  Il 
mourut  à  Mons  dans  le  Hainaut  le  dernier  jour  de  Mai 
de  l’an  1611.  lia  traduit  de  l’efpagnol  de  fon  confrère 
Pierre  Ribâdeneïra ,  l’ouvrage  intitulé  :  De  ojficio  princi¬ 
pe  Chnfliani  &  infiitutione  ejufdem  :  cet  ouvrage ,  fait  contre 
Machiavel,  eft  en  trois  livres.  Le  pere  üran  a  publié 
x.  Defcnfio  brevis  pro  Jbcietatis  innocentia.  1.  Epiftola  de  rebus 
Japonicis ,  Adogorenicis  &  Chinenfibtts.  ¥  Valere  André,  Bi- 
bliotheca  Belgica,  édition  de  1739- tom-  pag--7°^’ 

OR  AN,.  (Nicolas)  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  de 
l’Obfervance ,  profeflèur  en  théologie  8c  prédicateur  > 
fut  gardien  des  couvents  de  fon  ordre  à  Liège ,  à  Namuc 
8c  ailleurs  ,  8c  deux  fois  définitcur  pour  la  province  de 
Flandres.  Il  s’eft  diftingué  par  fa  piété  ,  fon  lçavoir  &  fi 
prudence.  Il  vivoit  au  commencement  du  xvn.  fiécle. 

Il  a  donné  trente  fermons  fous  le  titre  d '  Apoflafie  du  traître 
Judas ,  à  Mons  ,  1 6 1 1.  in- 8?.  vingt  quatre  autres  fous  le 
titre  de  Exilium generis  humani  feltctjfimurn  ,  à  Mons,  161 1. 
in- 80.  trente-quatre  fous  le  titre  de  Benjamin  evangelicus  , 
feu  comierfio  fantli  Pauli,  en  1624.  Convcrfio  Cornelii  Ccn- 
turioms ,  à  Mons,  1632.  in-§°.  Afyfteria  Pajfionis  Domi¬ 
niez  :  Oratio  moralis  &  h/ftorîca  de  fantlo  Alberto  facra  Ro¬ 
man a  Ec clefia  cardinale ,  epifeopo  Leodienfi  &  martyre.  *  Va¬ 
lere  André ,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1739*  *«- 4*. 
tom.  2.  pag.  917. 

ORANGE.  Supplém.  tom.  2.  pag.  371 .  col.  t - on  dit 

que  dans  le  x  v  1 1.  fiécle ,  les  églifès  ont  été  relevées  a  Orange  „ 
que  l'evêque  a  été  rétabli ,  8cc.  Ce  récit  n’eft  pas  aflèz  exaét , 
félon  l’auteur  de  l 'Hijloire  de  la  ville  &  principauté  d " Orange  , 
qui  fera  citée  plus  bas.  Il  eft  vrai  que  Louis  XIV.  avoit  in¬ 
terdit  dès  1660.  l’exercice  de  la  Religion  prétendue  Ré¬ 
formée  dans  la  ville  8c  principauté  d’Orange  3  mais  pan 
le  dernier  traité  d’Utrecht,  l’une  8c  l’autre  ayant  été  re- 
ftituées  au  prince  Guillaume-Henri  de  Naflau,  ce  prince 
y  rétablit  aufli- tôt  l’exercice  de  la  Religion  prétendue 
Réformée.  Il  y  fit  conftruire  un  temple  vafte  &  magni¬ 
fique  fur  les  ruines  de  celui  que  le  roi  avoit  fait  démo¬ 
lir  3  il  y  envoya  de  Hollande  des  miniltres  8c  des  pro¬ 
fefleurs  Proteftans ,  qui  y  prêchèrent ,  y  enfeignerent  &  y 
pratiquèrent  tous  les  exercices  de  leur  religion.  Le  gou¬ 
verneur  ,  fils  de  M.  de  Lubiéres  ,  fit  nbatre  les  croix, 
8c  fortir  de  la  ville  les  religieufes  du  Verbe  Incarné  qui 
s’y  étoient  établies  fous  l’autorité  de  Louis  XIV.  Ce  prince 
le  fit  arrêter  8c  conduire  d  Pierre-Encife.  Les  chofes  refte- 
rent  en  cet  état  julqu’à  la  mort  de  Guillaume- Henri. 
Louis  XIV.  réunit  alors  à  fa  couronne  la  principauté  d’O- 
range,  du  reflort  fous  le  gouvernement  de  Provence  ; 
8c  quelque  tems  après  lous  celui  de  Dauphiné,  auquel 
elle  eft  préfentement  foumile.  Sa  majefte  y  interdit  de 
nouveau  l’exercice  de  la  Religion  prétendue  Réfor¬ 
mée  ,  y  fit  fermer  le  temple ,  &  obligea  ceux  qui  fuivoienc 
cette  religion ,  ou  à  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife,  ou  à 
fe  retirer.  Le  parlement  que  le  roi  d  Angleterre  y  avoit 

rétabli,  fut  aulfi  de  nouveau  fupprimé . Pag.  373.  on 

dit  que  par  le  dixiéme  article  du  traité  de  paix  figné  à 
Utrecht  entre  la  France  8c  la  Pruflè,  le  1 1.  Avril  1713. 
le  roi  de  Pruflè  renonça  en  faveur  du  roi  de  France  à  tous 
fes  droits  fur  la  principauté  d’Orange,  8cc.  Notre  hifto- 
rien  ajoute ,  que  le  roi  la  donna  par  fes  lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  1714.  à  Louis-Armand  de  Bourbon  , 
prince  de  Conti,  pour  la  poflèder ,  ainfi  que  Guillaume 
de  Naflau,  roi  d’Angleterre,  enjouiflôit,  feus  la  réferve 
de  la  fouveraineté ,  de  l'hommage  &  du  rejfort.  Ce  prince  en 
jouit  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  6.  Mai  1727.  Après  fa 
mort,  Louis-François  de  Bourbon  fon  fils  mineur,  lui 
ayant  fuccédé  dans  la  principauté  d’Orange ,  fous  la  tu¬ 
telle  de  madame  la  princelle  de  Conti  fa  mere ,  on  envoyà 
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une  commiffion  à  M.  de  Morangis,  gouverneur  pour  le 
prince  de  la  principauté  d’Orange,  en  date  du  4.  Juin 
1727.  pour  obliger  tous  les  magiftrats,  officiers  8c  autres 
établis  de  l’autorité  du  feu  prince  de  Conti ,  de  prêter 
ferment  au  jeune  prince,  comme  prince  d’Orange,  & 
fiigneur  foncier ,  direct  &  umverjel  de  la  ville  d’Orange ,  fon 
terroir  8c  diftriét,  moyennant  quoi  ils  feroient  maintenus 
dans  leurs  emplois.  L’exécution  de  cette  commillion  fouf- 
froit  de  très-grandes  difficultés ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  l’hiftoire  citée.  L’arrêt  de  la  fin  de  1730. 
qui  termina  toutes  les  conteftations  nées  à  ce  fujet ,  fut 
fuivi  d’  un  traité  que  la  majefté  fit  avec  M.  le  prince  de 
Conti ,  concernant  la  principauté  d’Orange.  Ce  traité  fut 
figné  le  23.  Avril  1731.  par  les  commiflàires  du  roi 
d’une  part ,  8c  de  l’autre  par  madame  la  prinedfe  de 
Conti ,  8c  par  le  fieur  Boullard  ,  tuteur  onéraire  de  M.  le 
prince  de  Conti  alors  mineur.  En  conléquence,  M.  l’in¬ 
tendant  de  Dauphiné  eut  ordre  du  roi  d’aller  à  Orange , 
ou  il  arriva  le  22.  Septembre  1731.  pour  prendre  poflef- 
fion  au  nom  de  fa -majefté  de  la  ville  Sc  de  la  principauté 
qui  fut  alors  réunie  à  la  province  de  Dauphiné  ;  8c  qui 
depuis  a  celle  d’être  un  état  particulier.  *  Ce  détail  eft  tiré 
de  l’ Hiftoire  nouvelle  de  la  ville  &  principauté  d! Orange ,  di- 
vifé:  en  dix  differ  tâtions  hiftoriques ,  chronologiques  &  critiques 
fur  leur  état  ancien  &  moderne ,  politique  &  eccléfîajlique , 
contenant  plufieitrs  chofes  qui  peuvent  fervir  à  f  hiftoire  poli¬ 
tique  &  eeelefiaftique  de  France  &  de  Provence ,  recueillie 
par  les  foins  du  R.  P.  Bonaventure  de  Sifleron ,  prédicateur 
Capucin,  à  Avignon,  1741.  in-  40.  Ce  volume  ne  ren¬ 
ferme  que  cinq  dilfertations,  parce  qu’il  n’y  eft  queftion 
que  de  l’hiftoire  civile  8c  politique  :  les  cinq  autres  qui 
formeront  un  lecond  volume  ,  traiteront  l’hiftoire  ecclé- 
liaftique.  Dans  la  fécondé  des  cinq  premières  diflèrra- 
tions ,  où  il  s’agit  de  la  fondation  de  la  ville  d’Orange  8c 
des  anciens  monumens  qui  s’y  trouvent  encore  ,  l’auteur 
traite  au  long  de  l’Arc  de  triomphe  qui  lùbfifte  encore 
dans  la  ville  d’Orange.  Ce  fut,  dit-il,  l’an  du  monde 
3871.  la  quatrième  année  de  la  cent  foixantiéme  Olym¬ 
piade,  la  lix  cens  cinquante  deuxième  de  la  fondation  de 
Rome ,  l’an  cent  avant  Jefus  Chrift ,  ou  peu  de  tems  après, 
fuivant  la  fupputation  de  quelques  chronologiftes ,  que 
fut  conftruitcct  Arc  de  triomphe  qu’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  la  Tour  de  l'Arc.  Prefquc  tous  les  anciens  auteurs  , 
ajoute-t-il,  ont  cru  que  ce  monument  fut  érigé  à  l’hon¬ 
neur  de  Caïus  Marius  qui  eut  pour  collègue  dans  fon 
cinquième  confulat  Lutatius-Catulus;  8c  ce  fut  pour  re- 
préfenter  le  triomphe  des  trois  fameufes  batailles  qu’il 
avoir  gagnées  fur  les  Ambrons ,  fur  les  Teutons  8c  fur  les 
Cimbres,  qu’on' l’érigea  dans  la  ville  d’Orange.  L’auteur 
prouve  fon  fentiment,  8c  réfute  fort  au  long  celui  de 
M.  Frédéric  Guibs,  do&eur  en  droit,  né  à  la  Haye  en 
Hollande,  où  fon  pere,  habitant  d’Orange,  s’étoit  re¬ 
tiré  dans  le  tems  que  Louis  XIV.  obligea  les  Orangeois 
de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife ,  8c  devenu  lui-même 
habitant  d’Orange  après  le  traité  d’Utrecht.  Le  fentiment 
de  M.  Guibs  dans  fa  diflèrration  adrefTée  à  feu  M.  Tho- 
maffin  de  Mazaugues ,  préfident  aux  requêtes  du  parle¬ 
ment  de  Provence,  eft  celui  de  MM.  Gaftèndi ,  Bouche, 
Gaufridi  8c  quelques  autres ,  qui  rapportent  la  conftru- 
âion  de  cet  Arc  de  triomphe  à  Domitius  Ænobarbus,  & 
à  Quintus  Fabius  Maximus  Æmilianus ,  confiais  &  géné¬ 
raux  des  troupes  Romaines.  On  a  donné  une  idée  de 
cette  diflèrtatiun  de  M.  Guibs  dans  le  Supplément  de 
1735.  mais  la  réfutation  luivie  8c  fçavante  qu’en,  fait 
l’auteur  de  la  nouvelle  hiftoire  d’Orange,  paroît  déci- 
five  en  faveur  du  lentiment  que  fuit  cet  hiftorien.  En 
général  fon  ouvrage  eft  rempli  d’érudition,  8c  contient 
des  recherches  cuneules  8c  importantes.  Ceux  qui  l’ont 
examiné  plus  à  fond  ,  y  trouvent  auffi  quelques  bons  mé¬ 
moires  pour  les  derniers  tems  :  mais  on  y  auroit  louhaité 
plus  d’ordre,  plus  d’exaéfcitude,  &  un  autre  ftile.  Les 
recherches  auroient  pu  être  auffi  plus  confidérables.  L’au¬ 
teur  a  oublie  entr  autres  une  race  entière  des  comtes  ou 
princes  d  Orange,  branche  de  la  maifon  de  Montpellier  , 
dont  le  détail  8c  les  preuves  fe  trouvent  dans  le  fécond 


volume  de  ['Hiftoire  du  Languedoc ,  par  le  R.  P.  Vaiftète, 
Benedidtin  de  la  congrégation  de  iaint  Maur. 

OREILANA,  (François  d’)  eft,  comme  on  le  croit 
communément,  le  premier  Européen  qui  a  reconnu  la 
riviere  des  Amazones.  Il  s’embarqua  en  1539.  allez  près 
de  Quito ,  fur  la  riviere  de  Coca ,  qui  plus  bas  prend  le 
nom  de  Napo-,  de  celle-ci  il  tomba  dans  une  autre  plus 
grande ,  8c  le  lailfant  aller  fans  autre  guide  que  le  cou¬ 
rant  ,  il  arriva  au  cap  de  Nord ,  fur  la  côte  de  la  Guiane, 
après  une  navigation  de  près  de  dix-huit  cens  lieues, 
fuivant  fon  eftime.  Le  même  Ore/lana  périt  dix  ans  après, 
avec  trois  vailfeaux  qui  lui  avoient  été  confiés  en  Efpa- 
gne,  fans  avoir  pu  retrouver  la  vraie  embouchure  de  fa 
riviere.  La  rencontre  qu’il  dit  avoir  faite,  en  la  defeen- 
dant ,  de  quelques  femmes  armées ,  dont  un  Cacique  In¬ 
dien  lui  avoit  dit  de  fe  défier ,  la  fit  nommer  riviere  de£ 
Amazones.  Quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  d’Orel- 
lana  ;  mais  avant  François  d’Orellana , .  elle  s’appelloit 
déjà  Maranon  (  que  l’on  prononce  Maragnon  )  ,  du  nom 
d’un  autre  capitaine  Efpagnol.  Les  géographes  qui  ont 
fait  de  Y Amaz.one  8c  du  Maragnon  deux  rivières  différen¬ 
tes  ,  trompés  comme  Laet,  par  l’autorité  de  Garclaflè  & 
d’Herrera,  ignoroient  fins  doute  ,  que  non- feulement  les 
plus  anciens  auteurs  Efpagnols  originaux  appellent  ce.le 
dont  nous  parlons  Maranon  dès  l’an  1513.  mais  qu’Orel- 
lana  lui-même  dit  dans  fa  relation ,  qu’il  rencontra  les 
Amazones  en  defeendant  le  Maranon  ;  ce  qui  eft  fans  ré¬ 
pliqué  :  8c  en  effet,  ce  nom  lui  a  toujours  été  confervé 
fans  interruption  jufqu’aujourd’hui ,  depuis  plus  de  deux 
fiécles  chez  les  Efpagnols ,  dans  tout  fon  cours ,  8c  dès 
fa  fource  dès  le  haut  Pérou.  Cependant  les  Portugais  éta¬ 
blis  depuis  1616.  au  Para,  ville  épifcopale,  fituée  vers 
l’embouchure  la  plus  orientale  de  ce  fhuve,  ne  le  con- 
noilîènt  là  que  fous  le  nom  de  riviere  des  Amazones,  8c 
plus  haut  fous  celui  de  Solimoés ,  8c  ils  ont  transféré  le 
nom  de  Maranon ,  ou  de  Maranhaon  dans  leur  idiome,  à- 
une  ville  8c  à  une  province  entière  ou  capitainerie  voiiine 
de  celle  du  Para.  En  1560.  Pedro  de  Vrfba ,  envoyé  par 
le  vice-roi  du  Pérou,  pour  chercher  le  fameux  lac  d’or  de 
Parime ,  &  la  ville  del  Dorado  qu’on  croyoit  voilîns  des 
bords  de  l’Amazone ,  fe  rendit  dans  ce  fleuve  par  une 
riviere  qui  vient  du  côté  du  fud.  La  fin  à'Vrfoa  fut  en¬ 
core  plus  tragique  que  celle  d 'Orellana  :  il  périt  par  la 
main  d’Aguirre ,  foldat  rebelle ,  qui  fe  fit  déclarer  roi,  8c 
qui  fut  écartelé  enfutte  dans  l’île  de  la  Trinité.  D’autres 
ont  tâche  depuis  de  nous  faire  connoître  la  riviere  des 
Amazones ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Diüionnaire 
hiftorique  au  mot  Amazones  ;  mais  l’ouvrage  le  plus  exact 
8c  le  plus  circonftancie  que  l’on  ait  fur  ce  fujet,  eft  la 
Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  l'intérieur  de  l' Amé-  - 
rique  Méridionale  ,  depuis  la  cote  de  la  mer  du  Sud ,  jufqu  aux 
cotes  du  Bréjïl  &  de  la  Guiane ,  en  defeendant  la  riviere  des 
Amazones ,  lue  a  l'affernblé  publique  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  le  28-  Avril  /  74/.  par  M.  de  la  Condamine  de  la  même 
Académie.  Cette  relation  a  été  imprimée  la  même  année  à 
Paris ,  ;»-8  Q.  avec  une  carte  du  Maranon ,  ou  de  la  riviere 
Amazones  ,  levée  par  le  même  académicen. 

ORÉNQKO  ,  ou  OROONOKO.  Toyez  BEHN. 
ORIBASIUS,  médecin  de  l’empereur  Julien,  furnommé 
’Apoftat ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  & 
dans  le  Supplément  de  /  73  f.  peut-être  ne  fera  t-on  pas  fâche" 
de  trouver  ici  un  détail  plus  circonftancié  de  fes  ouvrages.  On 
ne  les  connoît  prefque  tous  que  par  les  verfions  latines 
de  Rafario  (  non  Rofano ,  comme  on  le  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173s •  )  &  de  quelques  autres  qui  en  ont  été  im¬ 
primées  ,  &  dont  les  originaux  grecs  manuferits  confervés 
dans  diverfes  bibliothèques ,  n’ont  point  encore  été  pu¬ 
bliés.  Ces  ouvrages  font  i°.  un  Abrégé  de  la  médecine  ça 
neuf  livres,  adreilè  à  fon  filsEuftathe,  8c  qui  n’eft  qu’un 
fommaire  de  l’ouvrage  fuivant ,  auquel  il  eft  poftérieur j 
20.  un  autre  abrégé  de  médecine  ,  tiré  de  Galien  8c  de 
plufieurs  autres  médecins,  en  foixante-dix  livres ,  écrit 
par  l’ordre  de  l’empereur  Julien ,  &  dont  il  ne  nous  refte 
aujourd’hui  que  les. quinze  premiers  livres  ,  le  vingt- 
quatrième  &  le  vingt- cinquième.  30.  La  médecine  aifee 
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(  ivrtpiçav  )  en  quatre  livres ,  adreflee  à  Ion  ami  Eunapius , 

8c  où  (ont  prefcrits  les  médicamens  les  plus  Amples  8c  les 
plus  faciles  à  trouver  &  à  préparer  pour  la  cure  des  mala¬ 
dies  8c  des  plaies  ;  médicamens  d’ailleurs  éprouvés  par  lui- 
même  ,  8c  qu’il  avoit  tirés  de  Galien  ,  de  Diolcoride , 
d’Apollonius,  de  Rufus  d’Ephèfe  8c  d’autres.  40.  Deux 
livres  concernant  les  laqs  &  les  machines  de  chirurgie ,  pour  ' 
les  fra&ures  8c  les  luxations,  tirés  dHeraclide  d’Ephèfe, 
de  Soranus  8c  d’Heliodore,  mis  en  latin  par  Vidus-Vidius , 

8c  imprimés  à  Zurich  en  1555.  dans  la  colleétion  des 
auteurs  de  chirurgie,  publiés  in-fot.  par  Gefner.  Prefque 
tous  fes  ouvrages  d’Oribalè  le  trouvent  imprimés  en  la¬ 
tin  dans  la  grande  colleètion  des  anciens  médecins  tant 
Grecs  que  Latins,  publiée  par  Henri-Etienne  en  1 5  67.  in- fol. 
lous  le  titre  de  Medica  artis  principes ,  pofl  Hippocratem  & 
Galenum.  On  y  trouve  aulli  Y  Abrégé  anatomique  d’Oribafe, 
publié  en  grec  à  Paris  en  1 5  5  G.  in- 8°.  8c  dont  on  a  plu- 
lieurs  éditions  latines.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
173  5.  à  Leyde  in- 40.  lous  ce  titre  :  Oribafii  anatomica ,  ex 
libris  Galeni ,  cum  verfione  latina  Joannis-Baptifla  Rafarii , 
curante  Gulidmo  Dundaff,  cujus  nota  accédant.  On  fait  l’é¬ 
loge  de  cette  édition  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
de  Juin  1737.  on  la  fait  connoître  en  détail,  8c  on  y 
ajoute  un  abrégé  de  la  vie  d’Oribafius ,  8c  un  détail  de  fes 
ouvrages.  Ce  n’eft  prefque  qu’un  extrait  de  ce  que  l’on 
trouve  lur  ce  fujet  dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albert  Fabricius ,  8c  dans  les  vies  des  philolbphes  8c  des 
fophiftes  par  Eunapius. 

ORICELLARIUS,  (Bernard )  8cc.  Dictionnaire  hiftori 
que ,  édition  de  1 732.  t.  j.  p.  379.0.  la  fin  de  cet  article ,  on  dit 
que  M.  de  Thou  parle  cFHoicace  Oricellarius  qui  s’enri¬ 
chit  dans  les  gabelles  de  France.  C’eft  fins  doute  le  même 
qu’riorace  Oricellarius  ,  qui  fut  grand-maître  de  la  mai- 
ion  de  Ferdinand,  grand  duc  de  Tocane,  après  le  mi¬ 
lieu  du  xvi.  lïécle.  Cet  Horace  étoit  frere  d 'Annibal  Ori¬ 
cellarius  dont  le  vrai  nom  étoit  Orcelay  ,  ou  plutôt  Ru-  * 
clllai,  qui  fut  nommé  le  premier  Avril  1569.  évêque 
de  Carcaflbnne ,  après  la  mort  du  cardinal  Vitelli,  à  la 
priere  du  pape  Pie  V.  Il  étoit  né  à  Florence  d’une  famille 
noble ,  alliée  à  celle  de  Medicis.  Les  pipes  Paul  IV.  8c 
Fie  V.  l’avoicnt  envoyé  plufieurs  fois  en  France  vers 
Henri  II.  8c  Charles  IX.  Ces  voyages  lui  procurèrent  l’ab¬ 
baye  de  faint  Jean  du  Jard ,  ordre  de  faint  Auguftin ,  dio- 
cèle  de  Sens ,  près  de  Melun.  Il  fut  fuccefflvement  gou¬ 
verneur  des  villes  d’Anconne,  de  Boulogne  8c  de  Rome. 

Il  occupoit  ce  dernier  gouvernement  lorfqu’il  fut  nommé 
à  l’évêché  de  Carcaflbnne.  Il  en  prit  pollèflion  par  pro¬ 
cureur  ;  8c  peu  de  jours  après  ,  il  nomma  un  vicaire  gé¬ 
néral.  Trois  ans  après,  il  fe  rendit  à  Carcaflbnne,  prit 
par  lui-même  pollèflion  de  cette  églife,  8c  y  refta  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  nommé  préfet  du  Vatican  ;  ce  qui  le  rappella 
à  Rome,  où  il  mourut  en  1601.  Horace  de  Rucelai ,  fou 
frere  ,  dont  on  a  parlé ,  lui  fit  drefler  un  fuperbe  maufolée 
dans  l’eglife  de  faint  André  du  Val  à  Rome ,  fur  lequel  on 
lit  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Annibali  Oriceilario  ,  epificopo  CarcaJJbnen/î , 
Munificent id  ,  integritate  ,  humanitate  fingulari, 

Cujus  opéra  fiummi  pontifices  Paulus  IV.  Plus  V. 

Max  mis  arduifque  negotiis  Chrifiiana  reipubhcœ , 

Apud  Henricum  II  &  Car  ohm  IX.  G  allia  reges , 
Clemens  vero  V 111.  in  regendis  urbibus  Ane  on  a,  Bolonia , 
Roma , 

Ac  demum  P  ont  ific  a  domus  prafeflurâ , 

Maxim â  cum  lande  ufi  funt. 

Horatius  Oriclllarius  jucundijfimo  fiatri 
pofuit. 

¥  Extrait  de  Y  Hifioire  de  Carcaffonne ,  par  le  pere  Bouges , 
Auguftin ,  ;»-4°.  pag.  332.333. 

ORIGO ,  (  Curfe  )  Romain ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
Saint-Euftache  ,  mentionné  dans  le  dittionnaire  hifionque  , 
eft  mort  à  Rome  le  1  8.  Mars  de  l’rin  1737.  âgé  defoi- 
xante-feize  ans  8c  neuf  jours.  Il  étoit  né  à  Rome  le  9. 
Mars  de  l’an  1661.  il  avoit  été  créature  du  pape  Çle- 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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ment  XI.  qui  l’avança.  Ce  pape  le  déclara  d’abord  fecre- 
taire  des  mémoriaux  le  3.  de  E)écembre  de  l’an  170c.  en- 
fuite  il  lui  donna  un  canonicat  de  la  bafilique  de  S.  Pierre 
du  Vatican  ,  au  mois  de  Septembre  1705.  Le  17.  Mai  de 

I  année  fuivante  170 G.  il  le  fit  fecretaire  de  la  congréga¬ 
tion  de  la  Confulte.  Il  exerçoic  encore  cette  charge  lorf¬ 
qu’il  fut  créé  cardinal  le  18.  Mai  1712.  il  fut  alors  ré- 
lèr  vc  in  petto,  &  ne  fut  déclaré  que  le  2  G.  de  Septembre 
fuivant.  Le  titre  de  Saint-Euftache  lui  fut  aflîgné  le  21. 
Novembre  de  la  même  année.  Il  fut  déclaré  légat  de  Bo¬ 
logne  le  1  2.  Avril  1 7 1 7.  Le  pape  Innocent  XIII.  a  fon  ave- 
nement,  lui  donna  la  charge  de  préfet  de  la  congrégation 
du  Concile,  le  9.  Mai  172  1.  Le  cardinal  Antoine-Xavier 
Gentili,  Romain,  de  la  création  du  16.  Mai  1731.  fut 
nommé  en  la  place  du  défunt ,  préfet  de  ladite  congréga¬ 
tion  du  Concile. 

ORLANDIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Florence  en  1 5  64.  entra 
en  1572.  dans  la  fociété  des  Jefuites.  Il  y  acquit  de  la 
réputation  par  fes  talens,  8c  en  particulier  par  fa  con- 
noiflànce  de  la  langue  latine ,  dans  laquelle  il  excelioit. 
Lorfque  fes  infirmités  ne  lui  permirent  plus  d’enfeigner , 
il  fut  appellé  à  Rome  pour  travailler  à  l’hiltoire  de  fa  com¬ 
pagnie.  Il  mourut  dans  la  meme  v  ile  le  17.  Mai  1606. 

II  n’a  donné  que  la  première  partie  de  l’hiftoire  qu’il 
avoit  entreprife,  8c  qui  ne  parut  qu’après  fa  mort  :  Nico- 
lai  Odandim  hfioria  jocietatis  Jefii ,  à  Cologne ,  1615.  in-40. 
ëc  réimprimée  à  Anvers  en  1620.  in -fol.  avec  la  fécondé 
partie  de  la  même  hiftoire  par  le  pere  François  Sacchini. 
On  a  encore  du  pere  Orlandin ,  1 .  Annua  littera  focietatis 
Jefu,  ann.  1583.  15  84.  8c  1 5  86.  2.  La  vie  de  Pierre  le 
Fevre  ,  l’un  des  premiers  compagnons  de  S.  Ignace  (  Vita 
Pétri  F  abri ,  qui  primas  fuit  fociorum  B.  Ignatii  Loyola  focieta¬ 
tis  Jefu  y  confcripta  d  Nicolao  Orlandino  ex  ekdem  focietate  ) , 
à  Lyon, Pierre  PJ.giud,  1617. i«  8°-  L’épître  dédicatoire 
à  faint  François  de  Sales ,  évêque  8c  prince  de  Genève ,  eft 
au  nom  de  Pierre  Rigaud.  Le  portrait  d.  le  Fevre  eft  au 
commencement  de  la  vie,  8c  celle-ci  eft  divifee  en  deux 
livres.  *  Sotwel ,  Bibliotheca  jeriptor.  fociet.  Jefu ,  ëcc. 

ORLANDO,  (Jerome  )  fameux  imprimeur  8c  libraire, 
étoit  de  Païenne  en  Sicile.  Il  entendait  bien  l’art  mili¬ 
taire,  8c  avoit  une  grande  connoiflànce  des  machines  de 
guerre.  Il  a  publié  en  italien  un  ouvrage  fur  cette  matière, 
qui  a  pour  titre  :  Infiruttione  d'artigliere  di  fanto  Ajello  Capo 
Mafiro  délia  Scuola  reale  nella  cita  di  Palermo ,  corretto  e  ri- 
fiampato  con  alcune  aggiunte  per  Girolamo  Orlando  artigliero 
firaordinario.  *  Diü.  hfior.  édition  de  Hollande ,  1 740. 

ORLANDO ,  (Matthieu  )  Italien  ,  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes,  naquit  le  G.  de  Février  de  l’an  1610.  Il  le 
diftingua  par  fon  fçavoir  8c  par  les  emplois  auxquels  il 
fut  élevé  dans*  fon  ordre.  Après  avoir  été  reçu  doâxur 
en  théologie,  il  enfeigna  la  thcologie  fcholaftique  à  Na¬ 
ples  ,  à  Florence  8c  à  Rome.  Comme  il  pofledoit  la  lan¬ 
gue  arabe,  onl’aflocia,  étant  à  Rome,  avec  plufieurs 
autres,  pour  traduire  l’Ecriture- Sainte  en  cette  langue.  Il 
fut  revêtu  de  plufieurs  charges  dans  la  Dace ,  8c  fut  fait 
provincial  d’Irlande.  Enfin  il  devint  évêque  de  Céfalu 
ou  Cifalu  en  Sicile.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  1 3.  No¬ 
vembre  1  Gps,.  On  a  de  lui  1.  Cufius  theologicus  in  tertiam 
partem  D.  Thoma  ad  methodum  ficbolafiicam  ordinatus ,  t omus 
primas  :  2.  Confiitutiones  fynodales  pro  cathédrale  Cefaloefienfi , 
totaque  diœcefi  componenda ,  ex  feleélioribus  fummorurn  pontifi - 
cum  decretis ,  conctliis  generalibus ,  aliifque  facrorum  canonum 
infhtutis  excerpta,  ab  Incarnato  Verbo  an  no  1693.  die  vero 
prima  Novembris.  *  Bibliotheca  Sicula .  *  Diélionnaire  hifto - 
rique ,  édition  de  Hollande,  174°* 

ORLÉANS. 

DERNIERS  DVCS  D'ORLEANS. 

XXV  Philippe,  petit-fils  de  France,  8cc.  Louife- Adé¬ 
laïde  ,  d’Orléans,  ancienne  abbeflè  de  l’abbaye  royale  de 
Chelles,  ordre  de  S.  Benoît ,  eft  morte  à  Paris  au  prieuré 
de  la  Madelene  de  Trainel,  le  20.  Février  1743-  âgée  de 
quarante-cinq  ans ,  8c  de  profeflîon  religieufe  vingt-cinq. 
Elle  avoit  été  nommée  par  le  roi  abbeflè  de  Chelles  le  1  o. 
Mai  1719.  Elle  prit  poflellion  de  cette  abbaye  le  G.  Juin 
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luivant,  ÔC  fut  bénite  le  24.  Septembre  de  la  meme  année. 
Elle  fit  fa  démiflîon  le  5.  d’Oétobre  1734.  elle  a  été  in¬ 
humée  au  prieure  de  Trainel.  Voyez  la  lettre  circulaire 
fur  fa  mort,  m- 4V.  douze  pag.  imprimée  à  Pans  en  1743. 

ôc  le  Mercure  du  mois  d’Aoûc  de  la  même  année . 

Louife  Elizabeth  d’Orléans,  autre  fille  de  Philippe,  duc 
d’Orléans ,  régent  de  France ,  reine  douairière  d’Efpagne , 
veuve  de  Lotis  I.  roi  d  Elpagne ,  morte  à  Paris  au  palais 
du  Luxembourg,  le  \6.  Juin  1742.  dans  la  trente  troi 
féme  annee  de  Ion  âge.  Son  corps  fut  cran  porté  le  21. 
du  même  mois  dans  lkgüfè  de  Paint  Sulpice,  où  il  a  été 

inhumé . Louis  Philippe  d’Orléans,  duc  de  Chartres, 

né  à  Verfailies  le  12.  Mai  1725.  a  époulé  le  17.  Décem¬ 
bre  1743.  Louife- Henriette  de  Ëourbon-Conti ,  née  à  Paris 
le  20.  Juin  1726.  De  ce  mariage  eft  nee  N. . . .  d  Orléans 
de  Chartres,  le  1 3.  de  Juillet  1745.  mor.e  au  château  de 
Saint-Cloud  le  14.  Décembre  de  la  même  année. 

ORLEANS,  ( Pierre-Joleph  d’ )  Jcluice,  ôcc.  Supplé¬ 
ment  tom.  2.  il  faut  ajouter  h  fis  ouvrages  la  vie  du  P.  Cotron, 
fon  confrère  ,  imprimée  in- 40.  à  Paris  en  1688.  M.  l’abbé 
Lenglet  dans  fon  catalogue  des  hiftoriens,  dit  que  cette 
vie  efl  bonne ,  mais  que  l'auteur  y  a  omis  plufieurs  faits  ue 
conlequence  qui  fe  Lient  dans  la  vie  du  même  pereCotton 
écrite  en  latin  par  Pierre  Rouvkr  (  Roverius  ) ,  jefuite ,  im¬ 
primée  en  1 660.  à  Lyon ,  in- 8  . .  L ’Hifioire  des  révolutions 

d.'  Angleterre  n’a  pas  paru,  comme  on  le  dit ,  en  1694.  mais 
fuccellivement  en  1692.  1693.  ôc  1694.  elle  a  été  réim¬ 
primée  plufieurs  fois  depuis.  Le  pere  d’Orléans  a  fait 
auffi  la  vie  du  B.  Louis  de  Gonzague ,  ôc  celle  du  B.  Sta- 
nillas  Koflka  Ajoutez,  aujfi  ces  dates  qui  manquent  d  l'article 
du  pere  d  Orléans  :  il  naquit  le  6.  Novembre  1641.  entra 
dans  la  fociété  le  13.  Juillet  1659.  mourut  à  Paris  le  3 1. 
Mars  1698-  après  avoir  profeffe  la  rhétorique  plusieurs 
années 5  il  avoir  été  appliqué  à  la  prédication. 

.  ORLÉANS,  (  Louis  d’ )  fameux  ligueur ,  Ôcc.  Corrigez, 
fur'  ce  qui  fuit  ce  que  l'on  dit  de  quelques  uns  de  fis  ouvragts 
dans  le  DiElionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément.  1 .  apo¬ 
logie  ou  défie yi fi  des  Catholiques  unis  les  uns  aux  autres ,  contre 
les  impoftures  des  Catholiques  ajfiociés  à  ceux  de  la  Religion  pré¬ 
tendue  Réformée ,  1586.  ;»-S“.  2.  Avertijjernenl  des  Cathul - 
ques  Anglais  aux  François  Catholiques ,  du  danger  ou  ils  fort 
de  perdre  leur  religion ,  CT  d'expérimenter ,  comme  en  Angle¬ 
terre^  ,  la  cruauté  des  Miniftres ,  s'ils  reçoivent  d  la  couronne v.n 
roi  qui  fiait  hérétique ,  1586.  1587.  ôc  1588.  in-2°.  au¬ 
gmenté  en  certe  derniere  édition ,  ôc  approuvé  par  les 
dodeurs  de  Louvain.  5.  Réplique  pour  les  Catholiques  An¬ 
glais  ,  contre  les  Catholiques  ajfiociés ,  aux  Huguenots ,  1386. 
in- 8P.  4-  Avertiffemeni  des  Catholiques  Anglais ,  avec  les  ré¬ 
ponses  &  les  répliques ,  1 5  8  7.  in  8  °.  5 .  Le  banquet ,  ou  après- 
dîné  du  comte  d'Arete ,  ou  le  traité  de  la  dijfmulation  du  roi  de 
Navarre,  &  des  mœurs  de  fies  partifidns ,  à  Paris ,  1 5  93.  ôc 
1594.  in- 8°. 

ORSANS.  Maifon  qui  tire  (on  nom  d’une  châtellenie 
fituée  dans  le  bailliage  de  Baume  ,  auprès  de  l’abbaye  de  la 
Grâce-Dieu ,  ou  quelques  feigneurs  de  cette  maifon  ont 
été  inhumés.  D’autres  l’ont  été  dans  la  chapelle  de  fainte 
Catherine,  bâtie  près  de  l’églife  paroifiiale  de  Vercel, 
ôc  plufieurs  clans  l’églife  de  fiint  Jean-B  piifle  de  Befan- 
çon  ,  où  la  maifon  d’Orfans  avoir  un  fépuLre  de  famille , 
&  nu  hôtel  fur  la  paroiffe ,  tenu  aujourd’hui  par  M.  e 
marquis  du  Châtelet,  héritier  de  la  derniere  branche 
d  Orlans  Lambert  d’Orfims  eft  nommé  dans  une  charte 
de  la  métropolitaine  de  l’an  1088.  &  depuis  l’on  perd 
la  trace  de  cette  maifon  pendant  deux  fiécles.  Le  tefta- 
ment  d  [fabelle ,  fil  1er  de  Narduin  de  Boigne,  chevalier, 
padé  en  1319.  fait  mention  de  Guillaume ,  fils  de  Renaud 
d  Orfans,d’//«^«fj d’Orfans,  chevalier.  Si  de  Jean  fon  fils. 

I.  Hugues  feigneur  d’Orfâns,  chevalier , .pere  deJcAN 
qm  fuir. 

II.  Jean  feigneur  dOrfans,  pere  de  Guillaume,  qui 
fuit. 

III.  Guillaume  I.  feigneur  d’Orfans ,  chevalier,  mari 
de  J acquitte,  fille  de  Henri  de  la  Tour-Saint-  Quentin ,  fui- 
vant  le  teftament  de  Catherine ,  veuve  dudit  de  la  Tour, 
de  l’an  1389*  eut  Guiuaume,  qui  fuit. 


IV.  Guillaume  II.  feigneur  d’Orfans,  damoifèau.  Son 
teftament  de  l’an  1319.  porte  qu’il  veut  être  enterré  dans 
la  chapelle  de  la  Grâce  Dieu ,  fondée  par  fes  prédécel- 
feurs ,  &  qu’il  fait  héritiers  Simon  Ôc  Renaud  fes  deux 
fils,  qu’il  avoir  eus  de  fon  mariage  avec  Catherine  de 
Leugné.  Il  en  avoir  eu  un  troifiéme  nommé  Paris  d’Or¬ 
fans  ,  abbé  de  Goaille.  Etienne  Arménie  avoit  obtenu  l’in- 
veftiture  de  l’office  de  maréchal  de  l’archevêché  de  Befan¬ 
çon.  Renaud  d’Orfans  prétendit  au  même  office ,  proba¬ 
blement  comme  defeendant  d’une  fille  du  dernier  maré¬ 
chal.  En  1424.  ils  convinrent  que  le  titre  ôc  la  moitié  des 
revenus  refteroienc  à  Etienne  Arménie  tant  qu’il  vivroit. 
Renaud  d’Orfans  en  prit  polfeffion  en  1435.  il  mourut 
peu  après  fans  enfans ,  ôc  Simon  fon  frere  lui  fuccéda. 

V.  Simon  feigneur  d’Orfans  ,  Lomont  ôc  la  Neuvelle, 
échanfon  de  Philippe  le  Bou,  duc  de  Bourgogne  ,  fit  les 
devoirs  de  fief  pour  l’office  de  maréchal  de  l’archevêché 
en  1 440.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Lantenne, 
Jacques  ,  qui  fuit-,  Henri  ,  qui  fuivra  ,  ôc  Nicolas ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Befançon ,  doyen  de  Neufchatel  ;  Jac- 
quette ,  mariée  à  Jean  de  Lambrey  l  fleur  de  Souvent ;  ôc 
Marie t  qui  époufa  Nicolas  de  Lambrey,  cheval. er  fei¬ 
gneur  dudit  lieu  :  ce  qui  tft  prouvé  par  le  teifament  de 
Simon  dOrfansde  1472. 

VI.  Jacques  d’Orfans,  chevalier  chambellan  du  duc 
Charles,  fut  bldTè  à  la  bataille  de  Gaure,  donnée  en 
145  3.  &  tué  devant  Beauvais  en  1472.  étant  maître  de 
l’artillerie  du  duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  cie  V  Jlefaux ,  dont  il  eut  Charles ,  mort  avant  lui  ; 
Par  is  ,  qui  fuit  ;  Gillette ,  mariée  à  Antoine  de  Graminont  ; 
éc  Jeannette  d’Orfans. 

VIL  Paris  inftitué  dans  les  terres  d’Orfans  ôc  du  Ver- 
n ois  par  le  teftament  de  Simon  fon  aïeul ,  eut  Antoine  , 
qui  luit. 

VIII.  Antoine  feigneur  d’Orfans,  eut  de  N.  Lulier, 
dame  de  Preigné,  Antoine,  qui  fuit. 

IX.  Antoine  dOrfans,  chevalier  feigneur  d'Orfans  , 
de  Nans,  Vernois,  Montdoré  ôc  le  Magni ,  bailli  du 
Charolois  par  lettres  de  1580.  époufa  i°.  Etiennette  de 
Leug  ié  ,  dame  de  Landrefîè ,  dent  il  eut  Philiberte  d’Or- 
f  ns ,  femme  d’Arviers  de  Clairon  :  i°.  Anne  Lalleman  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  30.  Antoinette  de  Clairon, 
qualifiée  illujlre  dame  dans  fon  épitaphe  qu’on  lit  chez  les 
Benediétins  de  Befançon.  Il  eut  de  ce  troifiéme  mariage 
Makc,  qui  fuit. 

X.  Marc  feigneur  d’Orfans,  fin  pere  d  '  Anne  y  morte 
abbelfe  de  Battant,  ôc  dé  Elizabeth  qui  époufa  i°.  Jean- 
Claude  de  Poligm  feigneur  d’Efvans  :  i°.  Charles  mar- 
quis  du  Châtelet  fon  parent ,  qu’elle  inftitua  fon  héri¬ 
tier  ,  ôc  à  qui  elle  laiflà  les  terres  d’Orfans  ôc  de  LandrefTe. 

VI.  Henri  d’Orfans,  feigneur  de  Lomont  ôc  de  la  Neu¬ 
velle,  fécond  fils  de  Simon  feigneur  d’Orfàns,  époufa 
1  °.  Jeanne  fille  de  Jacques  d’Haraticour,feigneur  deCham- 
bli ,  dont  il  eut  Eve  d’Orfans,  femme  de  Jean  de  Vau- 
drey  chevalier  feigneur  de  Valeroi-le-Bois  :  20.  Anne 
Marinier ,  dame  de  Bourbarin  ôc  Trichâceau  ,  dont  il 
eut  Lucrèce  d’Orfans  qui  porta  les  terres  de  Trichâreau, 
Bourbarin,  Lomont  ôc  la  Neuvelle,  à  Evrard  marquis 
du  Châtelet,  &c.  Louis,  qui  fuit;  ôc  Rodolph=,  qui 
continue  la  pojléi  ité  rapportée  après  fon  frere. 

VII.  Louis  d’Orfins  fut  feigneur  de  Cemboin  ,  Vie, 
Ainans  ,  Auverne ,  Montpré  ôc  Chariez,  fuivant  fon  traité 
de  mariage  avec  Anne ,  fille  de  Philibert  de  la  Palu ,  fei¬ 
gneur  de  Saint- Julien.  Dans  cet  a£te  il  nomme  Henri  fon 
pere ,  Etienne  &  Rodolphe  fes  freres.  Il  n’eut  point  d’en- 
f.ms  d’Anne  de  la  Palu.  Il  époufa  en  fécondés  noces 
Adnenne  d’Achey ,  nommée  au  teftament  de  Jean  d’Achey 
fon  pere,  feigneur  de  Vereux,  Thoraife,  ôcc.  ôc  il  en  eut 
Georgc  ,  qui  fuit  ;  ôc  Georgine ,  mariée  à  Henri  de  Pierre- 
Fontaine. 

VIII.  George  d’Orfans,  feigneur  d’ Ainans,  Mont,  le 
Vernois,  &c.  époufa  Eve  8e Boigne,  riche  hentiere,  dont 
il  eut  Antoine,  qui  fuit;  ôc  Antoinette  y  nommes  au  tefta¬ 
ment  de  leur  pere  de  l’an  1 567. 

IX.  Antoine  d’Orfans,  feigneur  d’ Ainans,  Mont,  le 
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Vernois ,  Magni ,  ôcc.  époufa  Anne ,  fille  de  Jean  d’Achey  , 
foigneur  de  Thoraife,  bailli  d’Amont,  dont  il  eut  Mar- 
çuente  d’Orfans ,  mari  cc> à  Ermenfioi- François ,  baron 
d’Oifelet. 

VII.  Rodolphe  d’Orfans,  troifiéme  fils  de  Henri,  fit 
les  devoirs  de  fief  pour  l’oifice  de  maréchal  de  l’archevê¬ 
ché  en  1499*  &  1 5  00.  il  époufa  Ifabeau ,  fille  de  Leonard 
de  Chauviré ,  feigneur  de  Châteauvilain ,  dont  il  eut  J-an  , 
qui  fuit  ;  ôc  Antoine  d’Orfms ,  qui  luit  auflï  :  ils  vendirent 
cet  office  en  1 547.  à  Nicolas  de  Perrenot,  feigneur  de 
Granvelle,  du  confentement  de  l’empereur  ôc  de  l’arche¬ 
vêque  de  Befançon. 

VIII.  Jean  d’Orfans  époula  N.  d’Aifohtat ,  dont  il  n’eut 
que  deux  filles ,  mariées  dans  les  maifons  de  Mandre  ôc 
de  Tuillier. 

VIII.  Antoine  d’Orfms  époufa  N.  de  Canette-Marole , 
dont  il  eut  Claude,  mort  fans  po  fié  ri  té;  Antoine,  qui 
fuit  ;  ôc  Laurence  femme  de  Jean  de  Grolpain ,  écuyer. 

IX.  Antoine  d’Orfims,  Ieigneurd’Antorpe&  de  Rofet, 
reçu  à  la  confrérie  de  faint  Georges  en  1 5  78.  mourut  fans 
poftérité.  Orfans  portoit  d’argent  au  fautoir  de  gueules.  L’ac- 
quifition  de  l’office  de  maréchal  de  l’archevêché  de  Be- 
fançon  par  Nicolas  de  Perrenot,  eft  du  >3.  Mai  1547. 
L’empereur  le  confirma  par  lettres  patentes  du  30.  Juin 
1548.  Cette  confirmation  étoit  néceffiaire ,  parce  que  les 
offices  de  l’archevêché  de  Befançon  ôc  les  biens  qui  y  font 
attaches,  étoient  des  arricres-fiefs  de  l’Empire,  compris 
dans  les  dénombremens  que  l’archevêque  donnoit  à  l’em¬ 
pereur. 

François  Perrenot,  comte  de  Cantecroix,  petit-fils 
de  Nicolas  ,  étant  décédé  lans  enfans,  ôc  le  dernier  de  fa 
famille,  François-Thomas  d’Oifelet  fon  neveu  ôc  fon  héri¬ 
tier  ,  fe  mit  en  poflèlfion  des  biens  dépendans  de  l’office  de 
maréchal  ;  mais  Ferdinand  de  Rye ,  archevêque  de  Befan¬ 
çon  ,  les  réc'ama ,  Ôc  prétendit  que  c’étoit  un  fief  mafeu- 
lin,dont  il  étoit  en  droit  de  diipofer  parle  défaut  d’hoirs 
mâles  du  dernier  de  la  famille  de  Perrenot  qui  en  avoit 
reçu  l’inveftiture.  La  conteftation  fut  terminée  par  tran- 
faCtion  du  12.  Oétobre  1622.  par  laquelle  François- Tho¬ 
mas  d’Oilelet  reçut  l’inveftiture  de  l’office  de  maréchal  de 
l’archevêche,  pour  lui  Ôc  pour  fes  hoirs  mâles  feulement. 
François-Thomas  d’Oilclét  n’eut  qu’un  fils  qui  mourut 
fans  poftérité;  ôc  lailîa  pour  héritier  Jacques  François  de 
la  Baume,  comte  de  Saint- Amour ,  que  l’archevêque  de 
Befançon  invertit  de  l’office  de  maréchal,  non  comme 
•  héritier  ,  mais  de  fon  plein  gré,  ôc  pour  fes  hoirs  mâles 
feulement ,  fuivant  qu’il  eft  porté  dans  l’aéfce  de  réception 
en  foi  ôc  hommage  de  Jacques-François  de  la  Baume  de 
l’an  1650.*  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne ,  par  M.  Du- 
nod ,  pag.  1 9 1 .  ôc  fuiv.  des  mémoires  du  même  pour 
fervir  à  l’hiftoire  du  comté  de  Bourgogne ,  &c. 

ORSI.  (Jean-Jofeph)  Supplément  tom.  2.  dans  les  recueils 
de  Gabbi ,  de  Grefcimbeni  ôc  ailleurs ,  ôcc.  effacez,  ces  mots, 
de  Lucques  ,  de  Ravenne  ,  de  Forli ,  ajoutez  ce  qui  fuit. 
En  173  5.  Barthclemi  Soliani,  imprimeur  à  Modene,  a 
imprimé  les  réflexions  de  M.  le  marquis  Orfi  fur  la  ma¬ 
niéré  de  bien pen fer  dans  les  ouvrages  d'effrit  du  pere  Bouhours , 
avec  les  divers  écrits  qui  ont  parut  au  fujet  de  cette  que¬ 
relle  littéraire  i  à  quoi  l’on  a  ajouté  la  vie  Ôc  les  po'éfies 
du  marquis  Orfi.  Cette  édition  eft  intitulée  :  Corfidera- 
zjoni  del  marche  fe  Giovan-Giofiffo  Orfi  Bolognefe  ,fopra  la  ma 
niera  di  ben  penfare  ne  compommenti ,  gia  publicata  dal  padre 
Domenico  Bouhours  délia  cornpagnia  di  Gte/u.  S’ digiunto  tutte 
le  feritture  ,  che  in  occafione  di  que  (la  letteraria  contefa  ufeirono 
a  favore ,  e  contra  al  detto  marchefe  Orfi.  Colla  di  lui  vit  a ,  & 
colle  Jue  rime  in  fine  ,  deux  volumes  *'«-4°.  On  trouve  dans 
le  premier  le  traité  en  entier  de  la  maniéré  de  bien  penfr , 
traduit  en  italien  par  M.  Barotti  de  Ferrare. 

ORSISE.  Supplém.  tom.  2.  pag.  182 . Paban,  li/ez 

Pabau . LeUiones  antiqua  Canfii ,  tom.  1  o.  lifez 

tom.  1. 

ORY ,  (  Matthieu  )  dànt  on  n'a  dit  qu'un  mot  dans  le 
Difltonnaire  hiflonque  ,  étoit  d  un  village  nommé  la  Canne, 
ou  la  Canne ,  dans  le  diocèfe  de  Saint-Malo  en  Bretagne. 
A  i’âge  de  dix-huit  ans,  il  embraflà  â  Dinan  vers  l’an 
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161c.  la  régie  de  faint  Dominique.  Après  fa  profeffion , 
il  fut  enyoyé  a  Paris  au  couvent  de  la  rue  Saint-Jacques , 
&  il  s  y  prépara  a  prendre  des  degrés  dans  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  Il  fit  fa  licence  en  1 5  &  l’année  fui- 

vante.  Il  s’appliqua  aulïï  au  miniftere  de  la  parole  ;  ôc  il  ÿ’y 
acquit  une  fi  grande  réputation,  que  le  cardinal  François 
de  T ournon  le  choifit  pour  fon  prédicateur  ordinaire.  Vers 
l’an  15  3  4.  Il  fut  nommé  par  le  général  de  fon  ordre,  grand 
inquifiteur  en  France ,  ôc  il  en  fit  les  fondions  jufqu  a  fa 
mort.  M.  Simon,  tome  1.  de  fes  lettres,  pag.  243.  de 
l’édition  d’Amfterdam,  1750.  prétend  que  ce  titre  d' in¬ 
quifiteur  général  de  la  foi ,  n’étoit  qu’un  titre  fans  effet  que 
prenoit  le  théologien  que  le  roi  ou  fon  parlement  nom- 
moit  pour  examiner  les  livres  qui  concernoient  la  Reli¬ 
gion  ,  ôc  qu’il  n’y  avoit  point  en  France  de  tribunal  d’in- 
quifition  :  mais  le  pere  Echard  nous  a  paru  avoir  fort 
bien  réfuté  fur  cela  M.  Simon,  ôc  démontré  qu’Ory  avoit 
exercé  Réellement  les  ades  d’inquifiteur  de  la  foi.  Ce  re¬ 
ligieux  fut  élu  prieur  de  fa  maifon  vers  la  même  année 
1534.  ôc  ce  fut  vers  le  meme  terns,  qu’en  qualité  d’in¬ 
quifiteur  ,  faint  Ignace  de  Loyola  ôc  fes  exercices  fpirituels 
lui  ayant  été  déférés ,  il  rendit  un  témoignage  avanta¬ 
geux  à  l’auteur  &  à  l’ouvrage.  Voyez  ce  fait  plus  au  long 
dans  la  vie  de  faint  Ignace ,  par  le  Jefuite  Maffée,  liv.  1. 
chapitre  20.  L’eftime  qu’Ory  s’étoit  acquife  engagea  le 
roi  François  I.  à  prendre  quelquefois  fts  avis  ;  Ôc  ce  fut 
fur  eux  que  ce  prince  fit  quelques  ordonnances  contre  les 
impies ,  les  blafphémateurs  ôc  les  hérétiques.  Renée ,  fille 
de  Louis  XII.  Ôc  femme  d’Hercule  II.  duc  de  Ferrare , 
s’étant  déclarée  pour  les  nouvelles  opinions  ,  ce  qui  dé- 
plaifoit  beaucoup  au  prince  fon  mari,  François  I.  envoya 
Matthieu  Ory  â  Ferrare  pour  tâcher  de  détromper  la  prin- 
ceflè  ;  mais  ce  voyage  fut  inutile  :  Renée ,  loin  de  profi¬ 
ter  des  lumières  d’Ory  ,  n’en  devint  que  plus  opiniâtre. 
Le  religieux  profita  de  ce  voyage  pom  aller  à  Rome  ,  ou 
il  eut  encore  occafion  de  faire  plaifir  à  l’iuftituteur  de  la 
fociéré  des  Jefuites  en  failant  l’éloge  de  fa  piété  ôc  de 
fon  orthodoxie  ,  comme  Maffée  le  rapporte  pareillement 
dans  le  même  ouvrage  cité  plus  haut  livre  2.  cfiapitre  8- 
Le  pape  Paul  III.  lui  fit  un  accueil  très-favorable ,  ôc  le 
fit  p  nitencier  apoftolique.  Ory ,  de  retour  en  France , 
fut  élu  vicaire  général  de  fon  ordre  dans  une  aflemblée 
tenue  à  Compiegne  en  1 542.  ôc  dans  les  aétes  il  eft  qua¬ 
lifié  d’inquifiteur  de  l’héréfie  dans  tout  le  royaume  de 
France  ,  &  de  penitencier  du  pape.  Il  fut  trois  ans  vicaire 
général ,  félon  l’ufage.  On  aflùre  qu’il  retourna  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  Jule  III.  ôc  que  ce  pape  ne  lui  fit  pas 
moins  d’accueil  que  Paul  III.  ôc  qu’il  voulut  qu’il  prêchât 
en  fa  préfence.  Il  le  confirma  dans  fa  qualité  d’inquifiteur 
de  la  foi  en  France,  comme  on  le  voit  par  des  lettres  de 
ce  pape  du  7.  Mai  1552.  Ory  mourut  à  Paris  le  1  2.  Juin 
1557.  âgé  d’environ  foixante  cinq  ans;  il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  d’Aquin.  L’examen  du 
bréviaire  du  cardinal  Qirgnon  qui  lui  avoit  été  déféré, 
fut  réimprimé  par  Thibaut  Payen  ,  imprimeur  de  Lyon; 
ôc  dans  le  privilège  qui  eft  du  4.  de  Mars  1552.  on  lit 
ces  paroles  :  Joint  la  correEïion  &  examen  de  Matthieu  Ory , 
docteur  en  théologie ,  inquifiteur  général  de  la  foi ,  avec  auffi 
l'approbation  de  la  Sorbonne.  En  1 5  44.  on  imprima  à  Paris , 
chez  Jean  André ,  in- 8°.  un  ouvrage  d’Ory  fous  ce  titre  : 
F.  Matthdti  Ory  Dotninicana  familtœ  theologi  hœreticœ  pravi- 
tatis  per  G  allias  inquifiioris ,  fummique  pontificis  a  pœnitentibus 
ad  harefitm  redivivas  affeftiones  alexipharmacum  :  cet  ou¬ 
vrage  qui  eft  contre  les  heréfies  ,  fut  réimprimé  à  Venife 
en  1 5  5 1.  in-iG,  ôc  en  1 5  5  8.  in- 8°.  On  lui  donne  encore 
d’autres  ouvrages  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  pere 
Echard ,  Scriptores  ordims pretdicatorum ,  tom.  2. pag.  161. 
Ôc  163. 

ORY,  (François)  jurifconfulte ,  ôcc.  Supplément  de 
17 SS-  tom.  2.  ajoutez  le  titre  entier  de  l’ouvrage  Difiun- 
clor  ad  Merilhum ,  ÔCc.  le  titre  eft  :  Difpuntlor  ad  Aieril - 
lium  ,fiu  de  variantibus  Cujacii  interpretationibus  in  libris  di- 
gtflorum  dtfpunfliones  s 3-  autore  Ofio  Aureliano  anteceffore , 
à  Orléans,  1642.  in-S°. 

OSMAN  furnommé  Topal  ou  Topal-Osman,  général 
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de  la  Sublime  Porte  contre  les  Perfans  ,  naquit  en  iC>7b 
ôc  fut  admis  à  lage  de  douze  ans  dans  le  ferrail ,  au  nom¬ 
bre  des  jeunes  gens  choifîs  ôc  bien  faits  que  l’on  y  éléve 
pour  le  fervice  du  Grand  Seigneur ,  &  à  qui  Fon  apprend 
le pcrfan ,  l’arabe,  le  tartare ,  à  tirer  de  l’arc,  à  lutter ,  a 
lancer  la  zagaie,  à  manier  le  fabre ,  à  courir  avec  vitefle, 
à  monter  à  cheval,  à  voltiger,  &c.  Oiman  fe  diftingua 
dans  tous  ces  exercices,  fe  fit  aimer ,  ôc  gagna  la  bienveil¬ 
lance  de  fes  maîtres  qui  lui  donnèrent  l’emploi  d  inten¬ 
dant  des  voitures.  Il  fortit  du  ferrail  en  1698.  ou  1699. 
&  fut  nommé  pour  porter  au  Caire  un  ordre  de  fa  hau- 
teff'e.  Il  prit  (a  route  par  terre  jufqu’à  Sayde,  autrefois 
Sidon  en  Syrie,  où  pour  éviter  la  rencontre  des  Arabes 
qui  infeftoient  le  pays  ,  il  fut  obligé  de  sàembarquer  (ur 
une  faïque  qui  paffoit  à  Damiéte,  ville  fituée  a  l  embou¬ 
chure  orientale  du  Nil.  Dans  ce  court  trajet ,  la  laïque  fut 
attaquée  ôc  prife  par  une  barque  efpagnole  de  Majorque 
armée  en  courfè.  Ofman ,  qui  avoit  donné  dans  cette  oc- 
cafion  les  plus  grandes  marques  de  valeur ,  fut  blelTé  dan- 
gereufement  au  bras  &  a  la  cuifîe ,  &  pris  les  armes  à  la 
main.  La  blefture  de  la  cuilfe  étoit  la  plus  considérable  , 
il  en  refta  eftropié  3  ôc  c’eft  de- là  qu’il  a  eu  le  furnom  de 
Topai  qui  veut  dire  boiteux.  Le  Corlaire  ayant  relâché 
à  Malte,  Vincent  Arniaud,  natif  de  Marfeille,  qui  étoit 
alors  capitaine  du  port  de  Malte,  s’étant  tranlporté  a 
bord  du  bâtiment ,  Oiman  lui  dit  :  «  Fais  une  belle  aétion, 
»»  rachetés  moi ,  tu  n’y  perdras  rien.  n  Arniaud,  furpris 
d’une  propohtion  fi  peu  attendue ,  demanda  au  capitaine 
Corftire  ce  qu’il  exigeoit  pour  la  rançon  de  cet  elclave  : 
le  Corfaire  demanda  mille  fequins  qui  font  environ  cinq 
cens  louis  de  notre  monnoie.  Arniaud  fe  retournant  vers 
Ofman  lui  dit  :  «  Je  te  vois  pour  la  première  fois  de  ma 
»»  vie ,  je  ne  te  connois  point ,  ôc  tu  me  propofes  de  donner 
«  fur  ta  parole  mille  fequins  pour  ta  rançon.  Nous  fai- 
«  fons  l’un  ôc  l’autre  ce  qu’il  nous  convient  de  faire,  re 
«  prit  Ofinan.  Quant  à  moi,  je  fuis  dans  les  fers,  il  eft 
»  naturel  que  je  mette  tout  en  ufage  pour  obtenir  ma  h- 
„  fierté  ;  pour  toi  tu  es  en  droit  de  te  défier  de  ma  bonne 
«  foi-,  je  n’ai  aucune  fureté  à  te  donner  que  ma  parole , 
«  ôc  tu  n’as  aucune  raifon  d’y  compter-,  cependant  fi  tu 
„  veux  en  courir  les  rifques,  tu  ne  t  en  repentiras  pas.  « 
Arniaud,  touché  ôc  prévenu  en  faveur  du  jeune  efclave, 
convint  de  fix  cens  fequins  vénitiens  avec  le  corfaire ,  fit 
tranfporter  Ofman  fur  une  barque  frar.çoife  qui  lui  ap- 
partenoit,  lui  envoya  un  médecin  ôc  un  chirurgien,  ôc  lui 
procura  tous  les  fecours  néceffàires.  Ofman  guéri  ,  pro- 
pola  à  Arniaud  d’écrire  à  Conftantinople  pour  fe  faire 
rembourfer  de  ce  qu’il  lui  devoit;  ôc  peu  après,  impa¬ 
tient  de  retourner  ,  il  lui  demanda  de  le  renvoyer  lur  l'a 
parole.  Arniaud  ne  fut  pas  généreux  à  demi,  non-feule¬ 
ment  il  renvoya  Ofman,  il  lui  donna  même  la  barque  fur 
laquelle  il  l’avoit  fait  tranfporter,  lui  permettant  d’en  dif- 
pofer  à  fon  gré.  Ofman  partit  de  Malte  huit  jours  après 
qu’il  y  étoit  abordé,  arriva  à  Damiéte,  remonta  le  Nil 
jufqu’au  Caire  ,  ôc  là  il  fit  compter  mille  fequins  au  capi 
raine  de  la  barque  pour  être  remis  à  fon  libérateur  ;  il  y 
joignit  deux  pelifTes  de  la  valeur  de  cinq  cens  ecus  dont 
il  fit  préfenc  au  capitaine.  Il  exécuta  la  commiflîon  du 
Grand  Seigneur,  repartit  pour  Conftantinople,  &  fut 
lui-même  le  porteur  de  la  nouvelle  de  fon  elclavage.  Sa 
reconnoiffànce  a  duré  toute  fa  vie  :  dans  les  diftbrens  po¬ 
lies  qu’il  a  occupés,  il  a  entretenu  avec  fon  bienfaiteur  un 
commerce  continuel  de  lettres  ôc  de  préfens-,  ôc  jamais 
il  ne  liafta  échaper  depuis  aucune  occafion  où  il  ne  donnât 
des  marques  d’une  bienveillance  particulière  à  tous  les 
François  qui  avoient  affaire  à  lui.  En  1715.  la  guerre 
s’étant  déclarée  entre  les  Vénitiens  ôc  les  Turcs ,  le  grand 
vifir  Ali-Bacha  qui  méditoit  l’invafion  de  la  Morée ,  af- 
fembla  fon  armée  dans  le  voifînage  de  l’ifthme  de  Corin¬ 
the  qui  joint  la  Morée  au  continent ,  ôc  le  feul  partage  qui 
puifie  donner  entrée  par  terre  dans  cette  prefqu’île.  Of¬ 
man  fut  chargé  de  forcer  le  partage ,  ce  tpf  il  exécuta 
heureufement ,  &  emporta  enfuite  d’emblée  la  ville  de 
Corinthe  3  il  reçut  pour  récompenfe  les  deux  queues  de 
facha.  En  1 7 1 6.  au  liège  de  Corfou ,  il  fervic  en  feond , 
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Ôc  fit  les  fon&ions  de  lieutenant  général.  Le  fiége  ayant 
été  abandonné ,  Ofman  demeura  trois  jours  devant  la 
place  après  le  départ  du  général  pour  favorifer  la  retraite 
de  fes  troupes,  ôc  ne  fe  retira  que  lorfqu’elles  furent  en 
fureté.  En  1712.  il  fut  nommé  feraskier  ou  généralHIïme 
en  Morée.  Il  chargea  alors  les  confuls  françois  d’écrire  à 
Malte  au  capitaine  Arniaud  pour  lui  faire  part  de  fi  di¬ 
gnité,  ôc  lui  demander  un  de  fes  fils  afin  de  l’employer. 
Le  capitaine  y  confentit 3  ôc  il  n’a  pas  eu  lieu  de  s’en  re¬ 
pentir.  Ce  fils  de  M.  Arniaud  refta  deux  ou  trois  ans  en 
Morée.  Ofman  le  combla  de  préfens  *  Ôc  lui  procura  les 
moyens  de  faire  des  gains  confidérables  dans  le  commerce. 
Ofman  croirtànr  en  dignité  à  mefure  que  fon  mérite  étoit 
connu  ,  fut  fait  Pacha  à  trois  queues,  ôc  nommé  Beglier- 
bey  de  Romelie  ,  un  des  plus  grands  gouvernemens  de 
l’empire.  En  1727.  le  capitaine  Arniaud  alla  voir  avec  fon 
fils  le  Beglierbey  à  Nyrte  où  il  rélîdoit.  Ils  en  reçurent  l’ac¬ 
cueil  le  plus  tendre,  il  les  embraflà,  leur  fit  toute  forte 
d’honneurs ,  ôc  les  combla  de  préfens.  En  prenant  congé 
du  Pacha,  Arniaud  lui  dit  qu’il  efperoit  avant  de  mourir, 
qu’il  iroit  le  faluer  à  Conftantinople  en  qualité  de  grand 
vifir  3  ce  qui  arriva  en  effet.  Ofman  fut  appelle  au  mois 
de  Septembre  1731.  pour  remplir  ce  porte  dangereux. 
Arniaud  en  fut  informé  par  l’ordre  même  d’Ofman ,  ôc  fe 
rendit  à  Conftantinople  avec  fon  fils  au  mois  de  Janvier 
173  2.  Us  fe  préfenterent  au  palais  avec  les  prélens  qu’ils 
avoient  apportés  de  Malte  3  ôc  le  grand  vifir  les  reçut  en 
préfence  des  plus  grands  officiers  de  l’empire  avec  les 
témoignages  de  la  plus  grande  affeétion.  Vous  voyez, 
dit-il,  en  adreftant  la  parole  aux  Turcs  qui  l’environ- 
noient,  ôc  en  lui  montrant  douze  Turcs  que  M.  Arniaud 
avoit  rachetés,  Ôc  qu’il  avoit  amenés  avec  lui:  «Vous 
»  voyez  vos  freres  qui  jouifîènt  de  la  liberté  après  avoir 
»  langui  dans  l’efclavage  3  ce  François  eft  leur  libérateur. 
»  J’ai  été  efclave  comme  eux  ,  j’étois  chargé  de  chaînes, 
«percé  de  coups,  couvert  de  blelfures.  Voilà  celui  qui 
«  m’a  racheté  ,  qui  m’a  fauvé  :  voilà  mon  patron  :  liberté , 
«vie,  fortune  3  je  lui  dois  tout.  Il  â  payé  fans  me  con- 
»  noître  une  grofte  rançon  pour  moi  ;  U  m’a  renvoyé  fur 
«  ma  parole  -,  il  m’a  donné  un  vaiftèau  pour  me  conduire 
«  où  je  voudrois  :  où  eft  le  Mufulman  capable  d’une  pa- 
»  reille  a&ion  de  générofité  »  !  Pendant  ce  difeours , 
écouté  avec  étonnement  ôc  admiration  de  tous  les  alll- 
ftans  ,  M.  Arniaud  tenoit  les  mains  du  grand  vifir  étroi¬ 
tement  ferrées  dans  les  fiennes.  Ofman  interrogea  le  pere 
Ôc  le  fils  fur  leur  fortune  ,  fit  devant  eux  la  deftination  de* 
leurs  préfens,  ôc  fe  quittèrent.  Le  fils  du  vifir  les  reçut 
enfuite  dans  fon  appartement,  les  embraflà ,  les  traita  avec 
familiarité  ,  ôc  leur  fit  promettre  de  le  venir  voir  fouvent. 
Avant  leur  départ,  ils  virent  encore  le  vifir,  mais  en  par¬ 
ticulier  3  ôc  cette  vifïte  fe  parta  alors  avec  toute  la  familia¬ 
rité  dont  deux  amis  ufent  entr’eux.  Ofman  ,  non  content 
de  rembourfer  à  M.  Arniaud  la  rançon  des  douze  efcla- 
cles  ,  Ôc  de  lui  procurer  le  payement  d’une  ancienne  dette 
regardée  comme  perdue  ,  lui  fit  divers  préfens  en  argent, 
&  lui  expédia  une  permiffion  pour  faire  gratis  à  Saioni- 
que  un  chargement  de  bled  fur  lequel  il  y  avoit  un  grand 
profit  à  faire.  Ofman  avoit  remis  l’abondance  ôc  le  bon 
ordre  à  Conftantinople  ;  ôc  on  le  regreta  extrêmement 
lorfjU’rt  fur  ôté  de  place  en  1732.  fa  dépofition  déplut 
à  tous,  exe  pté  à  lui  même.  Voyant,  en  fortant  du  fer- 
rail  ,  les  gens  de  fa  maifon  concernés  -,  «  De  quoi  vous 
«  affligez  vous ,  leur  dit  il ,  ne  vous  ai-je  pas  dit  qu-’un 
«  v*fir  ne  reftoit  pas  long-tems  en  place?  toute  mon  in- 
«  quiétude  étoit  de  fçavoir  comment  j’en  fortirois  ;  grâce 
«  à  Dieu  ,  on  n’a  rien  à  me  reprocher ,  le  Sultan  eft  fatis- 
«  fait  de  mes  fervices.  «  Il  fit  faire  un  facrifice  d’aétions 
de  grâces ,  &  partit  pour  Tr  bifonde,  dont  il  avoit  été 
nommé  Pacha.  Le  Grand  Seigneur  lui  fit  dire  de  lairtèr 
fon  fils  à  Conftantinople  ,  ôc  qu’il  auroit  foin  de  lui.  Of¬ 
man  n’étoit  pas  encore  arrive  à  Trébifonde,  lorfqu’il 
reçut  du  Grand  Seigneur  un  or  Ire  d’aller  commander 
en  Perle  à  la  place  d’Ali-Bacha  q ai  venoie  d’être  nommé 
à  la  fienne.  Ofman  fe  prépara  en  173  3-  à  combattre  con¬ 
tre  le  fameux  Thomas  Kouli-Kan  :  les  deux  armées  le 
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trouvèrent  en  prcfence  le  15.  Juillet.  Ofinan  avoit  plus 
de  cent  mille  hommes  :  il  dilpola  Ton  armée  en  forme 
de  croilfant ,  &  fe  plaça  dans  le  centre  avec  les  troupes 
de  Romelie  8c  le’s  Janftfâires.  Le  19.  les  Turcs  parurent 
hors  de  leurs  tranchées ,  8c  engagèrent  le  combat.  L’aétion 
fut  extrêmement  vive  8c  fangiante  de  part  8c  d’autre  ; 
mais  la  viéfcoire  demeura  aux  Turcs  qui  refterent  maî¬ 
tres  du  champ  de  bataille ,  après  avoir  cependant  perdu 
plus  de  monde  que  les  Perfans.  Ofman  envoya  à  Con- 
llantinople  porter  la  nouvelle  de  cette  viétoire.  Quand 
elle  fut  fçue ,  le  grand  écuyer  du  Sultan  fut  envoyé  à 
l’armée  pour  déclarer  à  Ofinan  que  la  hauteflè,  en  re- 
connoiflânce  des  fervices  qu’il  venoit  de  rendre,  l’avoit 
nommé  beglierbey  de  Natolie  8c  pacha  de  Cutaïa;  que 
fon  gendre  étoit  beglierbey  de  Romelie,  8c  Ion  fils  qui 
n’a  voit  pas  encore  vingt- quatre  ans ,  pacha  à  trois  queues  ; 
de  plus ,  que  Ta  hautellè  lui  permettoit  de  difpofèr  de  tous 
les  emplois  militaires ,  8c  de  diftribuer  des  récompenfes 
&  des  pendons  à  ceux  qui  s’étoient  lignalés  dans  le  com¬ 
bat  ;  enfin  qu’il  avoit  un  plein  pouvoir  de  faire  la  paix 
ou  de  continuer  la  guéri e,  félon  qu’il  le  jugeroit  plus 
convenable  au  bien  de  l’état.  Kouli-Kan ,  irrité  de  fa 
défaite,  fe  remit  en  campagne;  8c  il  le  donna  une  fé¬ 
conde  bataille  le  i6.  Septembre  :  elle  fut  plus  fangiante 
que  la  première,  8c  coûta  aux  Turcs  la  perte  de  toutes 
leurs  conquêtes  dans  la  Perle.  Ofman ,  après  avoir  donné 
des  preuves  de  la  plus  grande  bravoure,  fut  tué  de  deux 
coups  de  fuhl  qu’il  reçut  en  même  tems.  Il  fut  univerfel- 
lement  regreté  ;  8c  le  Grand  Seigneur  voulant  récom- 
penlér  dans  le  hls  les  lërv'ces  du  pere,  lui  donna  Ion 
gouvernement  de  Romelie.  L’hiftoire  d’Ofman  fe  trouve 
dans  le  Mercure  S uij] e,  mois  de  Septembre  174;.  pag. 
75.  8c  fuiv.  elle  a  été  copiée  jufqu  a  l’expédition  en  Perle, 
par  M.  l’abbé  Clauftre,  dans  fon  hiftoire  de  Thamas- 
Kouli-Kan ,  imprimée  à  Paris  en  1743.  m-11.  L’auteur 
de  ce  dernier  ouvrage  y  a  ajoute  tout  ce  qui  regarde  l’ex¬ 
pédition  de  Perle,  8c  la  mort  d’Oiinan ,  comme  faifant 
partie  de  Ion  hilloire  de  Thamas-  Kouli-Kan. 

OSSAT.  (  Arnauld  cl’)  ÛitHonnaire  hiflorique ,  édition  de 
1732.  on  dit  que  Paul  de  Foix,  archevêque  deTouloufe, 
que  le  roi  Henri  III.  envoya  araballàdeur  à  Rome,  enga¬ 
gea  d’Olîàt ,  &c.  Paul  de  Foix  n’étoit  pas  encore  arche¬ 
vêque  de  Toulotife  lorfqu’il  alla  à  Rome  en  qualité  d’am- 
■balîàdeur.  Ses  bulles  ne  furent  du  moins  expédiées  que 
quelque  tems  avant  fa  mort  ;  8c  il  mourut  à  Rome  pen¬ 
dant  fon  amballade . IL  feint  ajouter  70’Arnauld  d’Oflat 

avoit  écé  dil'clple  de  Pierre  Ramus,  8c  qu’il  a  écrit  en 
fa  faveur  l’ouvrage  intitulé  :  Expojttio  Amaldi  OJfati  m 
dijputationem  Jacobi  C arpentant  de  methodo ,  Parifiis ,  apud 
Atidream  U^ecloelum  ,  1)  64..  in-  8  0 . 

OSSOLINSKi ,  famille  de  comtes  8c  de  princes  eu 
Pologne  dans  le  Palatinat  de  Sendomir,  tire  fon  nom  de 
la  petite  ville  d’OUohn.  Celui  qui  en  eft  regardé  comme 
la  louche,  eft  Zégota,  qui  en  1271.  étoit  vaivode  de 
Cracovie,  8c  général  de  la  couronne.  Il  eut  deux  fils, 
j.  André,  duquel  font  illu-s  les  coinces  de  Tcnczyn  ,  dont 
la  race  s’éteignit  vers  le  milieu  du  xvi  j.  fiécle  ;  2.  Ja - 
fonus  ou  Jean ,  furnommé  Owca ,  duquel  eft  forcie  la  bran¬ 
che  d’Olïolinski,  qui  prit  aulîi  dans  la  fuite  le  titre  de 
Tenczyn.  Nicolas,  fils  de  J;  an,  châtelain  de  Villictz  , étoit 
un  des  principaux  fenaceurs  du  royaume,  lorfque  Jagel- 
lon  monta  fur  le  trône  de  Pologne.  Il  eut  trois  fils  qui 
fuivent. 

I«  André  IL  fils  de  Nicolas  ,  fe  fignala  dans  les  guerres 
que  Sigifnond  eut  avec  ks  Hongrois,  &  mourut  fans 
lailîér  d’heritiers. 

IL  Nicolas  IL  châtelain  de  Vifiicz ,  lenateur  du  royau¬ 
me,  rebâtit  le  château  d’OUbhn,  8c  mourut  auifi  fans 
lailfer  d’héritiers. 

III.  Jean,  châtelain  de  Radom,  fut  tuteur  du  prince 
royal  Uladiflas  III.  8c  en  même  tems  adminiftrateur  du 
royaume.  Nicolas  III.  1  un  de  fes  hls ,  a  continué  la  po- 
ftérité;  8c  l’on  compte  parmi  les  delcendans 

Nicolas  IV.  qui  vivoit  fur  la  fin  du  xvi.  &  qui  fut 
chambellan  du  roi ,  8c  ftarofte  de  Radoskowicc. 
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Nicolas  V.  qui  lut  châtelain  de  Pernau ,  8c  fenateur  du 
royaume. 

Jérôme  ,  châtelain  de  Sandecz  >  qui  fut  ftaroftc.de  Sen- 
donnr. 

Ssigneus  ,  qui  fut  chancelier  de  Henri  roi  de  Pologne , 
&  depuis  roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  III.  puis 
châtelain  de  Sendomir  ,  8c  enfin  vaivode  de  Podlaquie  , 
&  ftarofte  de  Dobrzyn.  Il  mourut  en  1622.  dans  la  foi- 
xante-huitiéme  année  de  fon  âge,  après  avoir,  un  peu 
avant  la  mort ,  fait  bâtir  un  monaftere  pour  les  Domini¬ 
cains  dans  fa  ville  de  Climuntow.  Il  laiiïa  trois  fils,  qui 
fui  vent. 

I.  Christophe,  fous-chambelhn  de  Sendomr,  puis 
châtelain  de  Sandecz,  enfin  vaivode  de  Sendom.r,  qui  a 
continue  la  pojlérité. 

II.  Maximilien  ,  qui  fut  grand  maréchal  de  la  nobleftè, 
lors  de  1  élection  d’Uladillas  IV.  8c  dans  la  fuite  trélorier 
de  la  cour  &  capitaine  de  Marienbourg.  Il  a  laifiè  quelques 
fils. 

III.  Georges,  direéteur  de  la  nobleftè  de  Pologne,  le 
diftingua  dans  fes  ambaftades  aux  cours  de  Rome,  de 
Florence,  de  Venilè,  d’Angleterre ,  de  Vienne,  8cc.  il 
fut  envoyé  en  Prude  l’an  1 6  3  5.  en  qualité  de  gouverneur, 
avec  une  puillànte  armée.  Après  la  paix,  il  fut  revêtu 
des  charges  de  vaivode  de  Sendomir,  de  vice- chancelier 
de  la  couronne  8c  de  grand  chancelier.  L’empereur  lui 
conféra  la  dignité  de  prince.  Son  fils  François  fut  capi¬ 
taine  de  Bidgoft  en  1646.  En  1699.  il  y  avoit  Sbigneus 
Olfolinski  de  la  même  famille ,  qui  fut  abbé  de  Copriu- 
mcz  ;  8c  en  1700.  un  autre  Oftohnski ,  qui  fut  cette  même 
année  capitaine  de  Chelm.  *  Diütonnaire  hijlorique ,  édi¬ 
tion  de  Hollande,  1740. 

OSTENIELD ,  (  Chriftian  )  né  à  Wibotirg  en  Jutland 
le  4  Septembre  16 19.  Après  avoir  vifité  durant  quelques 
années  les  académies  du  Dannemarck ,  de  Hollande ,  de 

I  Angleterre  8c  de  la  France,  fe  rendit  dans  fa  patrie,  où. 
en  1 640.  il  fut  fait  conreéteur  de  l’école  de  Wibourg.  Il 
quitta  cet  emploi  en  1 647.  pour  voyager  de  nouveau  avec 
les  jeunes  comtes  de  Hoclh  dont  il  fut  fait  gouverneur. 
Ce  lecond  voyage  finit  en  1650.  l’année  fuivante  il  le 
rendit  â  i  ubingue ,  où ,  à  la  prière  de  l’académie ,  il  pro¬ 
nonça  un  dilcours  pour  remercier  Eberhard  III.  duc  de 
Wirtemberg,  du  rétablillèment  de  l’académie.  Ce  dis¬ 
cours  a  été  imprimé  en  1 6  ^  2.  fous  le  titre  de  Laurus  Wir- 
tembergica.  De-là  il  paftà  à  Venife,  8c  fe  rendit  à  Padoue. 

II  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  ville  :  il  y  gouverna 
pendant  une  année  l’academie  des  jurifconfultes  en  qua¬ 
lité  de  proreéleur  ;  8c  l’académie  l’envoya  plufieurs  fois, 
comme  fon  orateur,  au  doge  &  au  fenat  de  Venife.  U 
s  acquitta  li  bien  de  les  commiftions,  que  par  reconnoil- 
fance,  on  lui  érigea  une  ftatue  de  marbre  dans  le  palais 
académique.  On  ht  auiîi  graver  fon  portrait  fiir  le  bronze 
avec  une  infeription  très  honorable.  En  165  5.  il  fut  fait 
doéfeur  en  médecine  à  Padoue  ;  8c  lorfqu’il  fut  revenu  en 
Dannemarck ,  il  obtint ,  la  même  année  1655.  une  chaire 
de  médecine  dans  l’univerfité  de  Coppenhague  ;  8c  en 
1661.  il  fut  fait  bibliothécaire.  Il  étoit  reéleur  de  i’uni- 
verfité ,  lors  du  hége  de  la  ville  ;  &  il  donna  en  cette  oc- 
cafion  des  preuves  éclatantes  de  fa  prudence  8c  de  fon 
courage.  Le  roi  le  fit  depuis  aftëfleur  du  tribunal  fuprême 
de  juftice.  Il  mourut  le  3 1 .  Août  1 670.  âgé  de  cinquante- 
un  ans.  Il  avoit  époufé  Soflrate ,  fille  de  Jacob  Finck,  pro- 
feflèur  en  phyfique ,  de  laquelle  il  ne  laiflà  point  d’enfans. 
On  a  de  lui  :  1 .  Exercitat.onum  de  rn edicinœfundam entispro- 
dromus ,  1656.  in- 4^.  z.  O  ratio  in  obitum  Thoma  Finckii , 
1656.  in- 40.  3.  Palladium  Danicum ,  panegyricus  filennt 

fervatœ  urbis  fefto ,  1661.  in- fol.  c’eft  un  di (cours  qui  fut 
prononcé  le  11.  Février  1661.  après  que  Coppenhague 
eut  été  délivrée  du  fiege  formé  par  les  Suédois.  4.  Concor - 
dia  Dano-Saxonica ,  166 3.  5.  Panégyrique  prononcé  à 
l’occafion  du  mariage  de  Jean-Georges  III.  éleéteur  de 
Saxe  ,  &  d’Anne-Sophie ,  princefle  de  Dannemarck ,  en 
.1663. 6.  Dijfertatio  de  fœtus  humant  generatione  ($“  nutritione 
in  utero ,  1  667.  7.  Pharus  latinitatis  varias  vocum  &  diElio- 
num  latinarum  fcopulos  indicans  :  cet  ouvrage  n’a  pas  crépu- 
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blié  ;  Vindingius  en  parle  in  academiâ  Hafnienji,  de  meme 
que  Mollerus  dans  (on- ouvrage  intitulé  Biblwtheca fepten- 
trioms  érudit i.  *  Barthoünus ,  dé  ferions  Danorum  ;  cum  J oan- 
ttis  Molleri  hypomnematibus ,  &c.  ou  félon  le  titre  général > 
Joannis  Mollcn  bibliotheca  Septentrionis  érudit  i,  pag  27.  28. 
<&  1 9  1 .  192. 

OSTERMANN,  (André,  comte  d* )  miniftre  d’état 
en  Rullie ,  te  nommoit  d'abord  Henri-Jean-  Frédéric ,  nom 
qu’il  changea  en  celui  d’André.  Il  étoit  fils  de  Jean-Cot- 
rad  Oftermann,  miniftre  de  Bockeim,  petite  ville  du 
comté  de  la  Marck.  Dans  le  tems  qu’il  étudioit  dans  1  uni- 
verfité  de  Jene ,  ayant  tué  un  de  Tes  compagnons  d  étude 
dans  quelque  démêlé  qu’ils  avoient  enfemble ,  il  fut  con¬ 
traint  de  fe  retirer  en  Rutile  en  1  699.  ou  1 7 00.  Si  y  ayant 
fort  bien  appris  la  langue  du  pays  dans  1  etpace  de  deux 
ans,  le  czar  Pierre  le  Grand  ,  lui  donna  une  charge  dans 
la  chancellerie.  En  1721.  il  affifta  au  congrès  de  paix  de 
Nyftadt  en  qualité  de  conteiller  de  la  cnancellerie ,  &  li¬ 
gna  le  traité  comme  fécond  plénipotentiaire.  Depuis  ce 
tems-là ,  il  fut  fucceftîvement  élevé  à  différentes  digni¬ 
tés,  Si  enfin  à  celles  de  miniftre  intime  du  cabinet,  de 
vice-chancelier  du  royaume ,  de  premier  direéteur  des 
poftes,  de  fenateur  du  royaume  ,  Sc  de  chevalier  de  Paint 
André.  En  1730.  on  lui  donna ,  à  lui  &  à  fa  poftérité,  le 
titre  de  comte  de  Rutfie.  Au  mois  de  février  1740.  lors 
du  traité  de  paix  avec  les  Turcs,  l’impératrice  Anne  lui 
donna  une  bague  magnifique  avec  cinq  mille  roubles , 
pour  lui  témoigner  l’eftime  quelle  avoit  pour  lui.  Cette 
impératrice  étant  morte  le  28.  Octobre  de  la  meme  an¬ 
née  1740.  le  comte  travailla  avec  la  princefte  Anne  de 
Brunfwick  &:  le  comte  de  Munnich  ,  pour  faire  reléguer 
en  Sibérie  le  duc  de  Courlande  qui  avoit  été  défigné 
régent  du  royaume  dans  le  teftamenc  de  1  empereur ,  pour 
gouverner  pendant  la  minorité  du  czar  Ivan  III.  En  con- 
féquence,  la  princefte  Anne  fut  proclamée  regente  du 
royaume ,  &  on  lui  donna  le  titre  de  grande  ducheftè. 
La  princefte  combla  de  bienfaits  Oftermann  Si  toute  fa 
famille,  Si  il  eut  la  dignité  de  grand  amiral  de  Rullie. 
Sa  faveur  dura  jufques  vers  la  fin  de  1741.  mais  i  impé¬ 
ratrice  Eltzabuh  étant  montée  fur  le  trône ,  les  comtes 
de  Munnich  Sc  d’Oftermann  f  irent  arrêtes  tk  conduits 
dans  la  iorrerefte  de  Retufary.  Dix  f  pt  peifonnes  de  la 
famille  du  comte  d’Oftermann  fuient  expofées  aux  mê¬ 
mes  revers.  Tous  fe  s  papiers  furent  failis,  tk  on  fit  l’in, 
ventaire  de  fes  meubles.  Il  fur  acculé  d’avoir  ruiné  plu- 
fieurs  familles  Mofcovites,  de  les  avoir  exilées,  ou  fait 
paft'er  par  les  mains  du  bourreau  -,  tk  il  fut  lui-même  con¬ 
damné  au  dernier  fupplice.  En  confcquence  ,  le  27.  Jan¬ 
vier,  vieux  ftile,  on  le  conduifit  fur  uo  mauvais  trai- 
neau  à  la  place  des  exécutions  -,  tk  lorfqu’il  fut  lur  l’écha¬ 
faud  ,  le  lecretaire  du  fenat  lui  lut  Ls  crimes  dont  il  etoit 
chargé,  &  ajouta  qu’il  avoit  été  réfolu  qu’il  (eroit  roué 
vif,  mais  que  l’impératrice  avoit  adouci  Ion  iupplice  en 
ne  le  condamnant  qu’à  avoir  la  tête  tranchée.  On  lui 
pofa  la  tête  fur  le  billot,  &  l’exécuteur  s’apré-toit  à  faire 
fon  office,  lorfque  le  fecretaite  du  fénat  cria  grâce.  Le 
comte  fut  ramené  dans  la  fortereffe  3  tk  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1742..  il  fut  conduit  à  Berelowa  en  Siberi ,  vers 
l’embouchure  de  l’Oby ,  Si  on  lui  fixa  un  rouble  par  jour 
pour  fon  entretien.  Ce  fut-li  qu’il  mourut  en  1745.  ^ 
avoit  époufé  N.  de  Strefnef,  dont  il  eut  1.  Frédéric ,  ca¬ 
pitaine  en  Ruftie  :  2.  Jtan ,  aulli  capitaine  en  Ruftie  : 
3.  une  fille,  qui  a  époufé  le  lieutenant  colonel  Tolftoi. 
*  Supplément  fran fois  de  Baie. 

OSTERMANN,  (Jean-Henri)  fçavant  philologue  Si 
poète  ,  naquit  à  Zorbig  dans  le  Merlebourg ,  le  26.  Juin 
1 6 1 1 .  En  1 6  2 1 .  il  fe  rendit  à  Lothen  5  &  il  fit  des  pro¬ 
grès  fi  rapide-, ,  qu’à  l’âge  de  quinze  ans  il  entendoit  les 
poètes  Grecs  aftèz  pour  les  goûter.  En  1627.  il  vint  à 
Wittemberg ,  où  il  s’appliqua  aux  langues  orientales.  En 
1633.  il  difputa  de  mutatione  punïïorum  Hebraicorum  gé¬ 
nérait,  fous  M.  Troft.  En  1637.  il  fut  fait  profefteur  en 
langue  grecque  après  la  mort  d’Erafme  Schmid.  Il  mou¬ 
rut  le  10.  Août  1668.  il  a  écrit  beaucoup  de  vers  en 
grec,  qui,  par  leur  beauté,  ont  été  comparés  à  ceux 
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des  anciens.  Les  thèfes  ou  difputes  qu’il  a  compofées  j' 
foit  qu’il  les  ait  foutenues ,  foit  qu’il  y  ait  prélïdé ,  font  : 

1.  De  convivandi  cœnandique  veterum  ritibus  :  2.  De  con- 
fultationibus  veterum  difputatio  publica  habita  die  28 .  Aiartit 
1649.  in  nuditorio  mapori ,  prœjide  AF.  Joanne-Enco  Ojlcr - 
manno  gracar.  litter.  profe/fore  publico  ;  refpondente  Chrifliantt 
J  uni  Jerfino ,  Dano  :  Thomas  Crenius  à  fait  réimprimer 
cette  dilfertation  dans  fon  Thefaurus  Ibrorum  philologico - 
rurn  &  hifloncorum ,  à  Leyde,  1700.  in  8°.  5.  De  aflro- 
latrid  :  4.  De  mutatione  punclomm.  H  braicorum  générait  : 

5.  De  erroribus  autorum  L  itinorum.  G.  De  facrificiis  Genti- 
litim.  7.  De  probatione  Jligmatica  :  on  lui  donne  du  moins 
cette  diftèrtation  dans  le  Supplément  françois  de  Baie-, 
mais  peut-être  attribue-t-on  à  Jean  Henri  O  lermann  une 
pièce  qui  eft  de  Pierre  Oftermann,  jurifconfulte ,  qui  a 
furement  écrit  lur  ce  fujet.  Voyez  l’article  fuivant.  8-  Qm~ 
fiionttm  grœcantm  pentas  ,  à  Witrenberg,  1634.  Thomas 
Crenius  à  la  fin  de  la  préface  du  recueil  c  té  dans  cet  ar¬ 
ticle  ,  loue  ainfi  Oftermann  :  y)  ut  or  fane ,  quâ  erat  ingénié 
docilitate  atque  præflantià ,  ita  exquijitam ,  ita  perfeilam  triant 
fibi  imguanm ,  quœ.  c&terts  prxflare  putantur ,  comparaverat 
notittum ,  ut  mhil  m  eis  feiri  dtfcive  pojftt ,  quod  ejus  intelligent 
tiarn  effugerit. 

OSTERMANN,  (Pierre)  jurifconfulte  Allemand, 
conteiller  de  l’empereur,  &  confeiller  intime  de  l’éleéteur 
de  Mayence ,  vivoit  vers  l’an  1635.  On  a  de  lui  :  1 .  Com¬ 
mentant  jundicus  de jiigmatibus ,  à  Cologne,  1629.  in- 40. 

2.  Ars parendi  &  imper andi ,  à  Mayence,  1643.  in- 4*. 

3.  Clavis  &  avis  bifida,  à  Vienne,  1  644.  in  40. 4.  Légitima 
corona  Romana  Eerdinando  II l.  ab  eletloribus  impofita  ,  Jeu 
Anticrifis  examinés  comiùonm  Rat'tjbonenjium ,  in-  40.  cet 
écrit  eft  contre  l’ouvrage  intitulé  :  Jujh  Ajlerii  examen  co- 
mitiorum  Ratifbonenfium  ,five  difjuiftio  pâlit  ica  de  nupera  ele- 
ilione Ferdinandi  III.  in  regern  Romanorum,  à  Hanovre,  1637. 
in- 4°.  5.  Encyclopœdia  paris  univtrfi ,  à  Cologne,  1638- 
m  fol.  G.  Dijputationes  co/iegii  juns  public i  Colonienfis  ad  di - 
qejla  juns  avilis ,  à  Cologne  ,  1631.  in- 40.,  Dans  le  Sup¬ 
plément  français  de  Baie ,  d’où  l’on  a  tiré  cet  article  pref- 
que  entier  ,  l’on  cite  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  où  il  n’eft  point  parle  de  Pierre  Oftermann ,  du 
moins  dans  la  derniere  édition  de  173  9. 

OSWALD.  (Erafme)  Dans  le  DiÙionnaire  hiflorique ; 
édition  de  1732.  on  dit  qu  il  mourut  en  1 597.  âgé  dequa- 
tre-vingt-fix  ans,  Si  qu’il  étoit  né  l’an  1 5  1 1.  M.  de  Thon- 
dans  ion  hiftoire  ,  livre  68.  rapporte  au  contraire  fa  mort 
à  1  an  1 5  79.  &  par  conféquent  il  n’auroit  eu  que  foixante- 
huit  ans ,  s’il  eft  vrai  qu’il  foit  ne  en  1 5  1 1.  A  l’égard  des 
ouvrages  d’Ofwald,  1.  ce  n’eft  point  un  commentaire 
qu’il  a  fait  fur  l’almagefte  de  Ptolomée ,  mais  de  fimples 
remarques  (  Annotationes ,  Sic.)  2.  On  cire  fa  Paraphraje 
du  Cantique  des  Cantiques ,  &  celle  de  i Ecclefnfle  :  c’eft  trop 
peu  dire  i  Ofwald  a  traduit  ces  deux  ouvrages  du  caldaï- 
que  en  latin.  Si  fit  imprimer  fa  verlion  avec  les  para- 
phrafes. 

OTTOBONI ,  (  Pierre  )  cardinal  de  l’Eglife  Romaine,' 
né  à  Venife  le  7.  Juillet  1667.  étoit  fils  ujrque  d’ANioiNE 
Ottoboni ,  noble  Vénitien  ,  &  procuracctir  de  làint  Marc, 
ci-devant  général  de  l’Eglife  Romaine  ,  mort  le  1  9.  Fé- 
vrier  1720.  Si  de  Marie  Moretti  ta  femme,  morte  au 
mois  de  Novembre  1713*  Pierre  Ottoboni ,  grand  oncle 
de  celui  dont  il  s’agit,  ayant  été  élu  pape  fous  le  nom 
d’Alexandre  VIII.  le  6.  Oèftobre  1689.  à  l’âge  de  foixante- 
dix  neuf  ans  &  demi ,  s’empreftà  de  l’élever  aux  premiè¬ 
res  dignités  de  l’Eglife  -,  Sc  quoiqu’il  n’eût  alors  que  vingt- 
deux  ans  &  trois  mois,  il  le  déclara  d’abord  fecretaire 
d’état  le  15.  du  même  mois  d’üèftobre,  tk  lui  donna  la 
riche  abbaye  de  Chiaravalle  dans  le  Milanez  ,  &  une  au¬ 
tre  dans  le  Earméfan ;  Si  fur  la  fin  du  même  mois,  il  lui 
donna  encore  celles  de  Saint- Laurent ,  de  Saint-Jean  Sc 
de  Saint-Paul  à  Rome.  Le  7.  de  Novembre  fuivant,  il  le 
créa  cardinal ,  Sc  le  déclara  le  même  jour  vice-chancelier 
de  i’Eglife  Romaine.  Il  lui  ailîgna  enlùite  le  titre  diaconal 
de  Paint  Laurent  in  Damajo  ,  de  le  21.  Janvier  1690.  il  le 
nomma  légat  d’Avignon.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  il  lui 
!  donna  la  dignité  de  grand  prieur  d’Irlande,  Si  deux 
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abbayes,  l’une  dans  l’État  Eccléfiaftique ,  l’autre  dans  le 
royaume  de  Naples.  Il  fut  encore  déclaré  au  mois  d’Avril 
de  la  même  année ,  proteéteur  de  l’ordre  de  la  Merci ,  à  la 
place  du  pape  Ton  grand  oncle,  après  la  mort  duquel  le 
nouveau  pape  Innocent  XII.  le  confirma  au  mois  de  Juil¬ 
let  1691.  dans  la  légation  d’Avignon,  pour  le  relie  des 
trois  ans  du  terme  de  cet  emploi.  Il  prit  polfeffion  le  1  8- 
Mars  1 691.  de  la  charge  de  proteéteur  de  la  compagnie 
des  peintres ,  fculptcurs  8c  architeétes  de  Rome.  La  di¬ 
gnité  d’archiprêtre  de  la  Bafilique  de  fainte  Marie-Majeure 
lui  fut  conférée  par  le  pape  Clement  XI.  au  mois  de  Juil¬ 
let  1702.  Ayant  reçu  de  France  un  brevet  par  lequel  il 
étoit  déclaré  proteéteur  des  affaires  de  cette  couronne  à 
Rome ,  à  la  place  du  cardinal  de  Médicis  qui  venoit  de 
renoncer  au  cardinalat,  il  en  donna  part  au  pape  le  15. 
Juillet  1709.  mais  il  ne  commença  à  faire  les  fondions 
cle  cette  place  qu’au  mois  de  Janvier  1712.  L’abbaye  de 
ÎMarchiennes- au- Font ,  ordre  de  faint  Benoît,  diocèfe 
d’Arras,  lui  fut  donnée  le  1.  Avril  1713.  ainfî  que  celle 
de  Montier-en-Der ,  du  même  ordre  de  faint  Benoît ,  au 
diocèfe  de  Châlons  fur- Marne  ,  le  22.  du  même  mois. 
Celle  de  faint  Paul  de  Verdun,  ordre  de  Prémontré,  lui 
fut  encore  conférée  le  20.  Janvier  1716.  Ayant  paflè  dans 
l’ordre  des  prêtres  à  la  place  du  feu  cardinal  Marefcotti , 
Je  16.  Juin  1724.  en  confervant  néanmoins  fon  titre  dia¬ 
conat  il  reçut  des  mains  du  pape  Benoît  XIII.  les  ordres 
facrés ,  les  1 1.  1 2.  &  14.  Juillet  fuivans  ;  8c  il  célébra  fa 
remiere  méfié  le  1 6.  du  même  mois.  L’évêché  de  Sa¬ 
ine,  vacant  par  la  mort  du  cardinal  François  Aquaviva 
d’Arragon,  fut  propofé  pour  lui  en  confiftoire  le  29. 
Janvier  1725.  8c  il  fut  facré  le  4.  Février  fuivant  par  le 
pape,  affilié  des  cardinaux  Paulucci,  Gualterio  ,  Altieri , 
Orighi  âc  Olivieri.  Il  fut  déclaré  fecretaire  de  la  congré¬ 
gation  du  faint  office  le  12.  Juin  1726.  &  la  dignité 
d’archiprêtre  de  la  Bafilique  de  faint  Jean  de  Latran  lui 
fut  conférée  le  12.  Juillet  1730.  par  le  nouveau  pape 
Clement  XII.  au  lieu  8c  place  duquel  il  paffa  le  24.  du 
même  mois ,  de  l’évêché  de  Sabine  à  celui  de  Frafcati  ;  8c 
peu  de  jours  après,  il  fut  élu  auffi  à  la  place  du  même 
pape,  proteéteur  de  l’églife  &  college  de  faint  Laurent 
in  miranda  de  fpeziali.  Il  devint  fous-doyen  du  facré  col¬ 
lege  par  la  mort  de  François  Barberin,  auquel  il  fuc- 
céda  dans  les  évêchés  unis  de  Porto  8c  de  fainte  Rufine , 
qui  furent  propofés  pour  lui  en  confiftoire  le  1 5 .  Décem¬ 
bre  1734.  Enfin  il  parvint  au  décanat  le  1 7.  Août  1 7  3  S • 
par  la  mort  de  François  Barberin  3  8c  les  évêchés  unis 
d’Oftie  8c  de  Vélétri ,  attachés  à  cette  place,  furent  pro¬ 
pofés  pour  lui  en  confiftoire  le  3.  Septembre  fuivant.  Il 
reçut  en  cette  qualité  le  Pallium  des  mains  du  pape  le  7. 
8c  il  fit  fon  entrée  publique  à  Oftic  le  29.  du  même  mois. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  2 S.  Février  1740.  à  l’âge  de  foixan- 
te-douze  ans,  fept  mois  8c  vingt-fix  jours.  La  fièvre  ma¬ 
ligne  qui  l’avoit  attaqué  dans  le  conclave  ,  l’avoit  obligé 
d’en  fortir  le  25.  précédent.  Il  a  inftitué  par  fon  tefta- 
xnent  fa  légataire  univerfelle  dona  Marie-Julie  de  Buon- 
compagni ,  veuve  de  Marc  Ottobom ,  duc  de  Fiano  ,  fon 
oncle,  mort  le  15.  Avril  1725.  lailfant  au  petit-fils  de 
cette  dame  une  penfion  de  quinze  cens  écus  romains. 
Il  a  légué  à  l’églife  de  faint  Louis  de  la  nation  Françoife, 
un  calice  d’or  8c  une  magnifique  chafuble.  *  Mercure  de 
France  ,  mois  de  Mars  1740.  La  généalogie  de  la  famille 
Ottoboni  Ce  trouve  au  nombre  des  familles  papales , 
dans  le  fécond  tome  des  maifons  fouveraines ,  imprimé  en 
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OUDEAU,  (Françoife)  religieufe  de  faint  Domini¬ 
que  ,  8cc.  On  en  parle  dam  le  DiChonnaire  hiforique  :  on 
auroitpu  ajouter  d’elle  étoit  religieufe  à  Poilly  ,  8c  qu’elle 
y  mourut  le  4.  Oétobre  1644.  Quant  à  fa  traduélion  des 
fermons  de  faint  Bernard  ,  le  titre  eft  :  Sermons  médita¬ 
tifs  du  dévot  pere  faint  Bernard  ,  abbé  de  Clervaux ,  fur  les 
Cantiques  des  Cantiques ,  traduits  du  latin  en  franfois  par, 
S.  F.  O.  religieufe  du  royal  monajlere  de  faint  Louis  de  Poijfy , 
à  Paris ,  Boulanger  ,  1611.  /»-8°.  Le  pere  Echard  parle 
de  cette  religieufe  dans  fa  Bibliothèque  des  écrivains  de 
fon  ordre,  tom.  2.  pag.  84^. 
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OUD  ii$ 

OUDENBOSCH ,  (  Adrien  den  )  né  dans  le  Brabant, 
ainfi  nommé,  comme  on  le  croit,  du  lieu  dit  Oudcn- 
bofch  ,  ou  il  naquit  apparemment ,  près  de  Breda ,  eft  ap¬ 
pelle  en  latin  Adrianus  de  veten  Bufeo.  Il  étoit  religieux  du 
monaftere  de  faint  Laurent  à  Liège ,  &  a  fleuri  dans  le  x  w 
fiécle.  Il  a  écrit  1.  une  chronique  de  Liège  depuis  l’an 
1 449.  où  avoit  fini  Jean  de  Stabulaus,  religieux  du  même 
monaftere,  jufqu’en  14S3.  fous  les  évêques  Jean  Hein- 
Iberg  8c  Louis  de  Bourbon.  2.  Brevis  hiforia  ecclefea  colle- 
giatœ  fanCli  Pétri  Aicurienfis.  3.  Il  a  continué  l’hiftoire  de 
Ion  monaftere  de  faint  Laurent  (  Hijloria  infegnis  monafee - 
rii  feinCli  Laurentii  Leodicenfes).  Gette  hiftoire  avoit  été 
commencée  par  le  célébré  Rupert ,  moine  du  même  lieu  , 
depuis  abbé  de  Deutfch  près  de  Cologne  ,  mort  en  1x33. 
continuée  par  Reinier ,  religieux  du  même  monaftere  de 
faint  Laurent,  qui  floridoit  à  Liège  vers  la  fin  du  xi  u 
fiécle  ,  8c  par  Lambert ,  ou  quelque  autre  ,  qui  étoit  auiïi 
religieux  dudit  monaftere.  Les  écrits  mentionnés  d’Adrien 
den  Oudenbofch ,  ont  été  imprimés  par  les  peres  dom 
Martenne  8c  dom  Durand  dans  le  tome  4.  de  leur  Am- 
pliffma  colleCho  veterum  feriptorum  &  monumentorum ,  8cc. 
*  Voyez  l’avertiflement  de  ces  éditeurs  mis  au-devant  de 
la  chronique  de  Liège  d’Adrien  ,■  8c  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André,  édition  de  1739.  in- y0,  tom.  r. 
pag.  22.  Voyez.  RUPERT  dans  le  Dictionnaire  hiforique , 
8c  dans  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de 
1739.  tom>  2*  in' 4°*  PaS*  1087.  8c  fuiv. 

OUDIN,  (François)  fecretaire  8c  interprète  du  roi 
pour  les  langues  étrangères,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Diction¬ 
naire  hifiorique  a  /’ article  de  fon  pere  Cefar  OUDIN  3  mais 
l’on  fe  contente  de  dire  qu 'Antoine  a  fait  quelques  ouvra¬ 
ges.  Voici  ceux  que  nous  connoillons  :  1.  Curiojîtés  fran- 
çoifees ,  pour  fervir  de  Jupplémcnt  aux  dictionnaires ,  ou  recueil 
de  plu fieurs  belles  propriétés ,  avec  une  infinité  de  proverbes  & 
quolibets,  pour  l' explication  de  toute  forte  de  livres ,  par  Antoine 
Oudin ,  fecretaire  interprète  de  fa  majefté ,  à  Rouen ,  1649* 
in- 8°.  gros  caradere.  Le  même  ouvrage,  à  Rouen  ,  1 6" 5  <S- 
deuxiéme  édition  in- 8°.  mais  qui  ne  diffère  de  la  pre¬ 
mière  que  par  le  caradere»  L’auteur  a  dédié  ce  livre  à 
M.  George- Frédéric  corme  de  IValdecf ,  Pyrmont  &  Culem - 
bourg,  baron  de  Tonna,  P  allant,  &c.  2.  Grammaire  fran¬ 
çoife  rapportée  au  langage  du  tems ,  à  Paris,  163  3./»- 12. 
DuRyer,  Balthafar  Baro,  8c  quelques  autres  membres 
de  l'Académie  Françoife  de  ce  tems-là,  eftimoient  beau¬ 
coup  cet  ouvrage  dont  ils  ont  rendu  des  témoignages 
avantageux.  Cette  grammaire  a  été  réimprimée  à  Rouen 
en  1645 .  in-i  2.  3.  Recherches  italiennes  &  fançoifes ,  ou 
dictionnaire  italien -fr  an  fois ,  dr  françois- italien  ,  a  Paris, 
1  640.  8c  1 642.  deux  vol.  in- y9.  4.  Le  tréfer  des  deux  lan¬ 
gues  efpagnole  &  françoife ,  ou  dictionnaire  efpagnol-françois  & 
françois- ejpagnol ,  à  Paris  ,  1 645 .  in-y°.  deux  parties  en  un 
volume.  5.  Grammaire  italienne  mifè  &  expliquée  en  fran¬ 
çois  par  Cefar  Oudin  ,  fecretaire  interprète  du  roi  es  langues 
germanique ,  italienne  &  efpagnole  ,  revue ,  corrigée  &  au¬ 
gmentée  par  Antoine  Oudin ,  à  Paris  ,  1645.  8  0 .  6.  Gram¬ 

maire  efpagnole  expliquée  en  françois  par  Cefar  Oudin ,  8cc. 
auomentée  en  cette  derniere  édition  par  Antoine  Oudin ,  a 
Rouen  ,  1675.  in-i  1.  7.  Hiftoire  de  la  guerre  de  Flandre 
depuis  l'an  1  / / 9 .  jujqu à,  la  trêve  en  1 60 ç.  traduite  de  l  italien 
du  cardinal  Bentivoglio  par  Antoine  Oudin  :  première  partie 
qui  comprend  depuis  l'an  1  s S9  •  jujqu  a  la  bataille gagnee  par 
Jean  d'Autriche  en  t  J78 .  à  Paris,  1634.  in- 4°.  François- 
Cesar  Oudin  de  Préfontaine ,  qui  étoit  fans  doute  parent 
de  François  8c  d’Antoine  Oudin,  eft  auffi  auteur  de  quel¬ 
ques  ouvrages  :  entr  autres,  d’un  intitulé  :  Nouveau  recueil 
de  divertiffemens  comiques  (  très-peu  divertiffims  ) ,  à  Paris  , 
1 670.  in- 1 2.  Dans  l’épître  dédicatoire  à  M  le  marquis  de 
Sevigné,  guidon  des  gendarmes  de  M.  le  Dauphin,  l’au¬ 
teur  fe  glorifie  d’avoir  été  au  fervice  de  la  maifon  de  ce 
feigneur.  Il  y  a  eu  encore  un  Charles  Oudin,  prêtre, 
dodeur  en  théologie,  de  qui  l’on  a  entr’autres  une  tra¬ 
duction  d’un  Difcours  de  faint  Jean-Chryfoftome  ,  archevêque 
de  Conflantinople ,  oh  il  prouve ,  que  perfonne  ne  fouffre  de  vé¬ 
ritables  maux ,  que  ceux  qu'il  fe  fait  a  foi-meme  :  c’eft  le  titre 
de  cette  traduélion,  dédice  à  mademoifelle  de  Richelieu 
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(  nièce  du  cardinal) ,  &  imprimée  à  Paris  en  1664.  in- 1 1. 
lly  a  une  traduction  latine  à  côté  de  la  traduction  françoife. 

OUDIN.  (  Cafimir  )  Supplément  de  173  j .  tom.2pag.  18  S- 
col.  2.  il  ejl  bon  d'ajouter ,  que  cet  écrivain  avoit  été  pourvu 
de  la  cure  d’Epinay,  doyenné  de  Gamaches,  au  diocéfe 
de  Rouen ,  le  1 7.  de  Septembre  de  l’an  1  67  5 .  8c  qu’il  ré¬ 
ligna  cette  cure  le  iû.  de  Juin  de  l’an  1677. 

OULTREMAN  ,  (  Pierre  d’ )  Jefuite ,  Scc.  cherchez. 
DOULTREMAN. 

OULTREMAN  ,  (  Henri  d’ )  cherchez.  DOULTRE¬ 
MAN. 

OULTREMAN,  (  Antoine  d’ )  cherchez.  DOULTRE¬ 
MAN. 

OUVRARD.  (  René  )  Supplément  tom.  2.  ajoutez,  aux 
ouvrages  de  cet  auteur  :  Architecture  harmonique ,  ou  appli¬ 
cation  de  la  doclnne  des  proportions  de  la  mufique  à  l' archite¬ 
cture  ,  avec  une  addition  à  cet  écrit  :  le  tout  in- 40.  à  Paris , 
1679.  Dans  l’extrait  du  privilège,  il  elt  accordé  à  l’au¬ 
teur  de  faire  imprimer  pltfeeurs  autres  traités  de  phyfique , 
mathématique  &  autres  qui  regardent  cette  feience.  Son  archi¬ 
tecture  harmonique  pallè  pour  un  ouvrage  fort  rare*,  il 
nous  a  paru  qu’il  contenoit  bien  des  idées  lingulieres  .... 
Voici  le  titre  entier  de  fa  défenfè  de  l’ancienne  tradition 
des  églifes  de  France,  Scc.  le  quel  fait  mieux  connoître  le 
defièin  de  l’auteur  :  Défenfe  de  l'ancienne  tradition  des  églifes 
de  France  ,fur  la  miffton  des  premiers  prédicateurs  évangéliques 
dans  les  Gaules ,  du  tems  des  Apôtres  ou  de  leurs  dfeiples  im¬ 
médiats  ,  &  de  l'ufage  des  écrits  des  SS.  Severe-Sulpice ,  & 
Grégoire  de  7  ours ,  &  de  l'abus  qu'on  en  fait  en  cette  matière 
&  en  d  autres  pareilles ,  par  R.  O.  (  René  Ouvrard  ).  L’au¬ 
teur  adrefTe  cet  ouvrage  au  clergé  8c  au  peuple  de  Tours , 
8c  cette  dédicace  eft  fuivie  d’un  avertilîtment  utile  :  il  eft 
de  vingt  pages.  -  ' 

OXE de GYSLEFELT ,  (Pierre) Danois,  d’une  famille 
ancienne  ,  qui  a  produit  plusieurs  perfonnages  diftingués 
par  leur  noblelle  8c  leurs  richeflès,  fît  de  bonnes  études 
dans  fa  jeunefîe,  fur-tout  dans  l’univerfîté  de  Baie  fous 
Simon  Grynæus.  Parvenu  à  un  âge  plus  avancé,  il  fut  fait 
fénateur  du  royaume  fous  le  roi  Chriftian  III.  Dès  1541. 
il  s’etoit  fait  connoître  dans  diverles  commiiîîons  impor¬ 
tantes  dont  on  l’avoit  chargé,  tant  dans  le  royaume  qu’au 
dehors.  En  1 5  57.  il  fut  nommé  ambafîàdeur  du  roi  au¬ 
près  d’Ulric,  duc  de  Meckelbourg  ,  beau-frere  de  fa  ma- 
jefté ,  pour  tenir  fur  les  fonts  de  baptême  la  princefîè  So¬ 
phie  ,  qui,  dans  la  fuite,  époufa  Frédéric  II.  roi  de  Dan¬ 
nemarck  j  mais  peu  après ,  Oxe  tomba  dans  la  difgrace. 
Stephanus  croit ,  fur  la  feule  foi  d’un  bruit  public,  que 
ce  feigneur  avoit  écrit  au  roi  de  France  des  lettres  qui 
firent  fbupçonner  fa  fidélité  envers  fon  fouverain.Gramm, 
plus  croyable,  penfe  au  contraire  que  c’étoit  la  reine 
qu’il  avoir  indifpofée  contre  lui ,  parce  qu’il  s’étoit  ex- 
rimé  fur  l’autorité  de  cette  princefîè  avec  autant  de  fi¬ 
erté  que  de  vivacité-,  8c  que  ce  fut  elle  qui  aigrit  contre 
lui  l’efpric  du  roi.  Oxe  donnoit  d’ailleurs  prife  fur  lui. 
Quoique  fort  riche,  il  cherchoit  encore  à  augmenter  fes 
richefles ;  outre  les  pofTellïons  de  fes  ancêtres,  &  une  pré¬ 
fecture  qu’on  y  avoit  ajoutée,  il  tenoit  en  fief  plufieurs 
domaines  du  roi  ;  8c  il  fut  foupçonné  de  ne  pas  toujours 
marcher  par  des  voies  conformes  à  l’équité.  Que  ces 
foupçons  fufîènt  fondés  ou  qu’ils  fufTent  fans  fondement, 
Oxe  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit,  fe  démit  de  la  charge 
de  fénateur,  pria  le  roi  de  lui  permettre  de  fe  retirer  fur 
fes  terres,  8c  donna  caution  le  18.  Février  1558.  qu’il 
ne  fortiroit  point  du  royaume  fans  fa  permifîîon  5  mais 
peu  après,  ayant  fçu  qu’on  formoit  contre  lui  diverfes 
accufations,  il  fe  retira,  après  avoir  laide  à  fon  frere 
Efchille  8c  a  fes  coulins ,  un  plein  pouvoir  de  répondre 
a  tout  ce  dont  on  pourroit  le  charger.  Le  15.  Juin  de 
la  meme  annnée,  dans  une  ademblce  qui  fe  tint  à  Neu- 
bouig  en  Fionie ,  il  lut  condamné,  8c  cette  condamna¬ 
tion  lut  réitérée  fur  la  fin  de  la  meme  année  ,  par  fentence 
du  chancelier  du  royaume.  Dès  le  5 .  Juillet ,  il  écrivit  au 


roi  du  lieu  de  fii  retraite  qui  étoit  lur  les  terres  du  duc 
de  Lunebourg,  pour  exculèr  fa  fortie,  8c  proteftant  de 
fon  innocence  ;  mais  ajoutant  qu’il  avoit  cru  devoir  fe 
louftraire  aux  périls  qui  paroidôient  le  menacer.  Ses  pa¬ 
ïens  agirent  aullî  pour  lui  avec  beaucoup  d’attention  5 
mais  les  lettres  d’Oxe  &  les  follicitations  de  fa  famille 
&  de  fes  amis ,  n’ayant  pu  adoucir  le  roi  ;  8c  craignant: 
d’être  arrêté  fur  les  terres  du  duc  de  Lunebourg  ,  ‘il  fe 
rendit  à  Deventer  fur  l’OverifTel ,  8c  enfuite  en  Lorraine 
auprès  de  Chriftine ,  fille  de  Chriftian  II.  roi  de  Danne- 
marck,  qui  gouvernoit  le  duché  comme  régente  pen¬ 
dant  la  minorité  du  duc  fen  fils.  Chriftine  ayant  appris 
le  décès  de  Chriftian  III.  8c  n’ayant  pas  perdu  de  vüe  fes 
prétentions  au  royaume  de  Dannemarck ,  s’ouvrit  de  fes 
defTeins  à  Oxe  qui  y  applaudit,  8c  procura  une  alliance 
entre  le  duc  de  Lorraine  &  le  roi  de  Suède  contre  le  Dan¬ 
nemarck.  Dès  que  le  roi  Frédéric  II.  en  fut  informé,  il  fit 
confifquer  tous  les  biens  qu’Oxe  avoit  en  Dannemarck, 
&  défendit  à  toutes  les  perfônnes  qui  pouvoient  appar¬ 
tenir  à  ce  feigneur ,  de  fortir  du  royaume.  En  1563.  Oxe 
fe  chargea  d’une  députation  de  la  part  du  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  auprès  d’Edzard ,  comte  de  Frife ,  beau  frere  d’Eric 
roi  de  Suède  ,  pour  délibérer  au  fujet  de  la  guerre  contre 
le  Dannemarck.  On  voit  par  les  lettres  d’Hubert  Languet, 
qu’Oxe  étoit  fort  confidéré  en  Lorraine,  8c  qu’il  y  fut 
d’un  grand  fecours  pour  remédier  aux  abus  qui  s’y  étoient 
glifïes  dans  l’adminiftration  des  finances  3  mais  on  croit 
qu’il  avoit  pour  but  principal  dans  les  chofes  les  plus 
éclatantes  qu’il  entreprenoit ,  de  faire  connoître  fes  grands 
talens,  afin  qu’on  le  regrettât  en  Dannemarck,  8c  que 
l’on  fût  tenté  de  l’y  rappcller.  Ceux  qui  le  connoiftcfenç 
à  fond  fçaehant  d’ailleurs  qu’il  n’avoit  aucun  defïèin  de 
nuire  au  roi  de  Dannemarck ,  &  qu’il  détruifoit  d’une 
main  ce  qu’il  paroiftbit  avoir  commencé  de  l’autre  ,  per- 
fuaderent  en  effet  à  Frédéric  II.  de  le  faire  revenir.  On 
lui  envoya  donc  un  fauf-conduit  daté  du  24.  Janvier 
x  5  66.  8c  s’étant  rendu  à  la  cour ,  il  fe  juftifia  8c  fut  remis 
en  faveur.  La  guerre  étoit  déclarée  entre  la  Suède  8c  le 
Dannemarck,  8c  les  finances  des  Danois  étoient  epuiféesj 
Frédéric  fouhaitoit  la  paix  ,  8c  ne  fçavoit  quel  parci  pren¬ 
dre.  Il  confulta  Oxe  qui  donna  de  fi  bons  confeils ,  8c  re¬ 
média  fi  bien  à  tout ,  qu’on  fut  en  état  de  continuer  la 
guerre  avec  vigueur.  Frédéric  reconnoilîànt  les  bons  fer- 
vices  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  le  remit  dans  tous  fès 
biens  8c  dans  la  place  de  fénateur,  l’eleva  à  la  dignité 
de  maire  du  palais  &  de  chef  de  tous  les  confeils,  &ne 
fit  plus  rien  lui-même  fans  fes  avis.  Oxe  n’ufa  de  cette 
confiance  8c  de  l’autorité  qui  lui  étoit  donnée,  que  porfr 
le  bien  de  l’état.  Il  y  fit  entrer  auflî  celui  des  lettres  :  if 
protegoit  ceux  qui  les  cultivoient,  faifoit  voyager  à  fes 
dépens  des  jeunes  gens  pour  fe  perfectionner  dans  les 
univerfités  étrangères ,  8c  engageoit  le  roi  à  contribuer  à 
ces  dépenfes.  Il  contribua  beaucoup  en  15  69.  à  letablifi- 
fement  d’une  chambre  de  charité  ,  que  le  roi  érigea  pour 
l’entretien  de  cent  jeunes  gens  pauvres ,  mais  de  bonne 
efperance ,  afin  de  les  mettre  en  état  d’être  dans  la  fuite 
utiles  au  royaume  8c  à  l’églife.  En  1571.  il  procura  l’au¬ 
gmentation  des  gages  annuels  des  profefîèurs  de  l’uni- 
verfité  de  Coppenhague  -,  8c  quelque  tems  avant  fa  mort, 
il  donna  des  revenus  aftèz  confidérables  pour  nourrir  huit 
pauvres  dans  l’hôpital  de  la  même  ville  3  il  fit  encore  d’au¬ 
tres  fondations  pieufes.  Il  mourutà  Fredericfbourg  le  24. 
Octobre  1575.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  Septembre 
1^67.  Mena  Rofenkrants,  dame  de  Valloë,  veuve  de 
Stcnon  Rofenfpar ,  fille  d 'O lait  Rofenjaants ,  feigneur  de 
Valloë ,  8c  fénateur  du  royaume  :  il  n’en  eut  point  d’en- 
fans.  Ses  trois  freres  Efchille ,  Albert  8c  Jean ,  n’eurent 
aufli  aucune  poftérité  mafeuline  3  ainfi  cette  famille  s’étei¬ 
gnit  avec  eux.  *  Extrait  du  S upplem.fr anpois  de  Baie. 

OXYLUS.  Suppl,  de  1733.  tom.  2.  pag.  187.  au  lien 
de  ces  mots  ,  les  anciens  Epéens  ,  il  faut  lire ,  les  anciens 
Eléens. 
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AAR ,  (  Rodolphe  ,  baron  de  )  cheva¬ 
lier  de  Malte ,  grand  prieur  de  l’ordre 
en  Bohême  ,  commandeur  de  Furften- 
veldt  &  de  Medling ,  membre  du  con- 
feil  privé  ,  chambellan  de  grand  écuyer 
de  l’empereur  FerdinandlI.  8c  enfin 
général  des  Croates ,  entra  en  1 5  94. 
dans  l’ordre  de  Malte.  Il  écoit  habile  dans  tous  les  exer¬ 
cices  qui  font  convenables  à  la  nobleflè.  Il  s’infinua  fi 
bien  dans  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Ferdinand  II. 
que  ce  prince  le  fit  d’abord  l’un  de  lès  chambellans ,  8c 
dans  la  luire  Ton  grand-écuyer.  Il  acquit  une  grande  au¬ 
torité  ;  mais  il  en  abufa,  8c  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la 
cour.  Ayant  cependant  été  rappellé  quelque  tems  après, 
il  fut  pourvu  en  1620.  de  la  charge  de  gouverneur  de 
Carloftad  8c  des  pays  qui  en  dépendent.  En  1626.  il 
fut  élu  grand  prieur  da  l’ordre  de  Malte  dans  le  royaume 
de  Bohême  ;  mais  il  mourut  avant  de  pouvoir  prendre 
polfelfion  de  cette  dignité.  *  Supplément  au  Dictionnaire 
hijlorique ,  imprimé  en  françois  à  Bâle,  tom.  3.  p.  470. 
colonne  première. 

PACHYMERE,  8cc.  Ajoutez,  a  [es  ouvrages,  pour  le 
Diftion.  hiflorique  édition  de  /  7 $2.  &  le  Supplément  de  173s. 
1.  Ceorgù  Pachymera  paraphrafis  in  decern  epijlolas  beati 
Dionyfii  Areopagita  ,  édita  quidern  ab  autore  ante  annos  mille  , 
nttnc  vero  primum  latino  donata  per  Godefridum  Tilmannum 
Cartufu  Parifienfîs  ex  profeffo  monachnm ,  Parifi  apnd  Clait- 
dium  Chevallon ,  1538*  petit  in- 40.  2.  du  même,  Michael 
PaUologus,five  hijloria  rerum  d  Michaéle  PaUologo  geflarum, 
grzee  &  latine ,  interprète  Petro  PoJJino  (le  pere  Pouflines , 
Jefuite  ,  non  Pouflîn  )  in-fol.  Rom a  typis  Barberinis ,  1656. 
3 .  Andronicus  PaUologns ,  five  hifioria  rerum  ab  Andronico 
jèniore  geflarum  ,  grâce  &  latine ,  interprète  Petro  Poffino  , 
in-fol.  Roma  typis  Barberinis ,  1 669.  Ces  deux  volumes  de 
Pachymere  qu’on  joint  ordinairement  à  l’hiftoire  Byzan¬ 
tine  ,  de  l’édition  du  Louvre ,  ont  été  traduits  en  fran¬ 
çois  par  M.  le  préfident  Coulîn.  Le  premier  commence 
en  1238-  &  finit  en  1282.  où  commence  le  fécond,  le¬ 
quel  finit  en  1308. 

PACIUS.  (Julius)  Supplément  tom.  2.pag.  2 . on 

dit  qu  il  11’étoit  gueres  moins  habile  phylicien  que  philo— 
fophe  ,  il  faut ,  il  n’etoit  gueres  moins  habile  phylicien  que 
jurifconfulte. 

PACOME,  (faint)  folitaire,  8cc.  On  en  parle  dans  le 
DiClionnaire  hiflorique  ;  outre  les  éditions  de  la  régie  de  faint 
Pacome  que  l'on  cite  ,  on  peut  ajouter  d’elle  a  encore  été  ré¬ 
imprimée  avec  les  œuvres  de  Calîîen ,  données  par  Alar- 
dus  Gazaus ,  au  moins  dans  l’édition  de  Leipfic,  1722. 
in-fol.  (  SanCli  Pachomii  régula ,  çum  feholiis). 

PADOUAN,  (Jean)  mathématicien  de  Verone,  dont 
Vincent  Cercamonti  a  écrit  la  vie ,  a  fait  divers  ouvra¬ 
ges.  Bernardin  Baldi  fe  contente  de  nommer  celui  qui 
traite  Délia  turbaAone  dell'  anno  commune ,  e  del  difordine  del 
calendario ,  à  Verone,  1576.  Padouan  en  a  fait  encore 
d’autres  ,  tels  que,  P^iridarium  mathernaticorurn ,  où  il  traite 
de  tout  ce  qui  appartient  à  l’aPcronomie.  De  temporum  com- 
putatione  &  diviflone  ,  que  l’auteur  a  traduit  lui-même  en 
italien.  De  mathematicis  rudimentis.  De  vero  die  Paffionis 
Domini.  De  horologiis.  De  arithmeticâ.  Inflitutiones  mufle  a. 
De  flellis  Crinitis.  De  horis  qutbufcumque.  Dichiarazione  & 
ufo  dal'C  horofeopio.  Il  parle  dans  ce  dernier  du  planisphère 
inventé  par  le  mathématicien  Matthieu  Bardoiini,  qu’il 
avoit  eu  pour  maître.  A  la  fin  du  même  écrit  on  lit  un 
catalogue  des  ouvrages  de  l’auteur,  tant  imprimés  que 
tnanulcrits.  *  C erona  illufirata ,  par  M.  le  marquis  Scipioa 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 


Maffei,  édit,  in-fol.  pag.  204»  du  quatrième  livre  De gli 
ferittori  V « eronefî. 

PÆANS  ou  Péans  ,  (  les  )  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans 
le  DiClionnaire  hiflorique ,  étoient  originairemeut  des  can¬ 
tiques  en  l’honneur  d’Apollon  8c  de  Diane ,  qui  renouvel¬ 
aient  le  fouvenir  de  la  vidoire  remportée  fur  Python  par 
Apollon  ,  dont  oruuù  étoit  auflï  l’un  des  furnoms ,  em¬ 
prunté  de  la  force  de  fes  rayons  ou  de  fes  traits,  expri¬ 
mée  par  le  verbe  oreduv  fraper.  Ces  cantiques  étoient  ca- 
raderifés  par  cette  exclamation  qui  en  étoit  com¬ 

me  le  refrein,  8c  qui  lignifie  proprement  Décoche  tes  flèches, 
Apollon.  On  les  chantoit  pour  fe  le  rendre  favorable  dans 
les  maladies  contagieufes  que  l’on  regardoit  comme  des 
effets  de  fa  colere.  Dans  la  fuite,  on  fit  de  ces  Péans  ou 
cantiques  pour  le  dieu  Mars;  8c  on  les  chantoit  au  fon  de  la 
flûte  en  marchant  au  combat.  Il  y  en  a  des  exemples  dans 
Thucydide  8c  dans  Xénophon.  Au  commencement  d’une 
adion,  l’on  invoquoit  Mars  dan«  ces  Péans  ;  mais  après 
la  vidoire,  c’étoit  Apollon  qui  devenoit  l’objet  du  can¬ 
tique.  Dans  la  fuite ,  ces  cantiques  ne  furent  plus  renfer¬ 
mes  dans  l’invocation  de  ces  deux  divinités  fabuleufès  ; 
ils  s’étendirent  à  celle  de  quantité  d’autres  :  dans  Xé¬ 
nophon,  les  Lacédémoniens  entonnent  un  Plan  à  l’hon¬ 
neur  de  Neptune.  On  en  fit  même  pour  illuftrer  les  grands 
hommes.  On  en  compofa  un  où  l’on  célébroit  les  gran¬ 
des  adions  du  Lacedemonien  Lyfandre,  8c  on  le  chantoit 
à  Satnos.  On  en  fit  un  autre  qui  rouloit  fur  les  louan¬ 
ges  de  Cratère  le  Macédonien,  8c  il  étoit  chanté  à  Del¬ 
phes  au  fon  de  la  lyre.  Ariftote  honora  d’un  pareil  can¬ 
tique  l’eunuque  Elermias  d’Atarne  fon  ami  ;  il  fut ,  dit- 
on,  mis  en  juftice  pour  avoir  prodigué  à  un  mortel  un 
honneur  qu’on  ne  croyoit  dû  qu’aux  dieux.  Ce  Pèan  nous 
refte  encore  aujourd’hui  ,  8c  Jute-Cefar  Scaliger  ne  le 
trouve  point  inférieur  aux  odes  de  Pindare  ;  mais  Athénée 
qui*nous  a  confervé  ce  cantique  d’Ariftote,  ne  convient 
point  que  ce  foit  un  véritable  Pean ,  parce  que  cette  ex¬ 
clamation  lu  oruLiaji  qui  devroit ,  dit-il,  le  caradérifer  ,  ne 
s’y  rencontre  nulle-part  ;  au  lieu  qu’elle  ne  manque  point, 
continue -t- il,  dans  les  Péans  compofes  en  l’honneur 
d’Agémon  Corinthien ,  de  Ptolomée  fils  de  Lagus  roi 
d’Egypte,  d’Antigone  8c  de  Démétrius  Poliorcète.  Oq  doit 
au  même  Athénée  la  confervation  d’un  autre  Pcan,  adreflé 
par  le  po’éte  Ariphron  Sicyonien  à  Hygiée  ou  la  décile 
de  la  famé.  On  diftingue  1  ' Hyporcheme  du  Péan.  On  nom- 
moit  ainli  le  premier  chez  les  Grecs  ,  une  forte  de  poë- 
fie  Faite  non-feulement  pour  être  chantée  «5c  jouée  fur 
la  flûte  8c  fur  la  cithare ,  mais  encore  pour  être  danfée 
au  fon  des  voix  8c  des  inftrumens.  Cependant  le  rhéteur 
Ménandre  prétend  que  X Hyporcheme ,  ainfx  que  le  Pèan , 
étoit  çonfacré  au  culte  d’Apollon;  8c  en  ce  cas  là,  fans 
doute,  la  danfe  devenoit  plus  férieufe.  Elle  fe  faifoit, 
dit-on ,  autour  de  l’autel  de  la  divinité ,  pendant  que  le 
feu  confumoit  la  vidime.  Sur  quoi  on  doit  remarquer 
d’après  Athénée,  qu’anciennement  les  poètes  eux-mêmes 
enleignoient  ces  danfes  à  ceux  qui  dévoient  les  exécuter, 
leur  preferivoient  les  geftes  convenables  à  l’expreffion  de 
la  poefie,  8c  ne  leur  permettoient  pas  de  s’écarter  du 
caradere  noble  8c  mâle  qui  devoit  régner  dans  ces  for¬ 
tes  de  danfes.  *  Voyez  Meurfius  dans  l'on  traité  intitulé , 
Orcheflra ,  &  les  recherches  de  M.  Burette  fur  les  Péans  8c 
fur  X Hyporcheme  ,  qui  font  partie  de  fes  remarques  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique,  imprimées 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  Lettres ,  tom.  1  o. 
page.  30 1.  &  fuiv. 

PAESMANS,  (Ægidius,  ou  Gilles  Passmans  Nobe- 
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nus)  théologien  Flamand,  né  à  HafTelt  au  diocèfe  de 
Liège ,  le  1  s  -  Août  1541.  paflà  Tes  premières  années  fous 
la  direction  d’André  Alen  qui  avoit  de  grands  talens  pour 
former  la  jeuneffe.  Il  s’appliqua  d’une  maniéré  particulière 
à  la  mufique,  8c  il  donna  des  preuves  de  la  connoiffance 
de  cet  art  à  Vienne,  en  prélence  de  l’empereur  Charles- 
Quint,  qui  l’entendit  avec  plaifir.  Paelmans  vilîta  enluite 
plufieurs  provinces  de  l’Europe  5  8c  lorfqu’il  fut  revenu 
de  fes  courfes ,  il  ne  penfa  plus  qu’à  vivre  clericalement , 
&  à  s’appliquer  à  l’étude  des  matières  théologiques.  Il 
prit  le  degré  de  doéteur  à  Louvain,  &  depuis  il  exerça 
le  miniftere  en  qualité  de  pafteur  en  divers  endroits.  Enfin 
étant  déjà  dans  un  âge  avancé  ,  il  embraffa  la  régie  du 
tiers  ordre  de  laint  François  :  c’étoit  le  15.  Juin  1611. 
il  étoit  prêtre  depuis  cinquante  ans.  Il  ne  vécut  que  quel¬ 
ques  années  depuis-,  mais  on  ne  marque  pas  l’année  de 
la  mort.  On  a  de  lui  :  Catechijlicus  traüatus  de  feptern  fa- 
cramerais  :  Elucidatio  catechijlica  fymbolt  Apojlolici ,  ora- 
tionis  Dominiez  &  falutationis  Angelica  :  ce  dernier  ouvrage 
a  été  réimprimé  à  Bruxelles  1685.  tn-^°.  Conciones  xv. 
de  Paffione  Dominiez  :  Defenjio  brevis  pro  Salve  Regina 
8c  Ave  Maria  ,  en  flamand  ,  à  Bruxelles ,  1611.  *  Valere 
André,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1 7  59.fi/-40.  tom.  1 . 
pag.  3*- 

PAG  AN.  (Blaife)  Supplément  tom.  2 . on  dit  qri'A 

naquit  à  Penne ,  bourg  près  de  Marfeille  en  Provence, 
i°.  Il  fa/loit  dire  le  village  des  Pennes.  20.  Pagan  étoit 
né  à  Avignon,  &  non  au  village  des  Pennes.  30.  On  a 
donné  en  1669.  in-  12.  une  édition  de  fes  œuvres  :  on 
y  voit  l’hiftoire  de  Hugues  Pagan,  ou  Paganis,  fonda¬ 
teur  8c  grand  maître  de  l’ordre  des  Templiers. 
PAGANINO  GAUDENZIO.  Payez.  GAUDENZIO. 

PAGl.  (François) . Ajoutez,  que  M.  l’abbé  Pagi, 

prévôt  de  Cavaillon ,  eft  neveu  de  François  Pagi.  Cet 
abbé  eft  de  Martigues  en  Provence ,  8c  a  été  Jefuite.  De¬ 
puis,  fa  fortie  de  la  compagnie,  il  a  donné  l 'Hijloire  de 
la  demoifelle  Cadiere ,  en  faveur  du  pere  Girard.  L’ Hijloire 
des  révolutions  des  Pays-Bas ,  à  Paris ,  chez  Briaflon  ,  in- 1 2. 
1727.  deux  volumes  qu’on  relie  en  un  :  cette  hiftoire  com¬ 
mence  à  l’an  1559.  &  eft  continuée  jufqu’en  1 5  84*  V Hi¬ 
ftoire  de  CyruSi  tirée  de  Xénophon,  avec  un  difeours  fur 
l’hiftoire  Grecque  ,  à  Paris,  chez  Didot ,  1736.fi/-12. 
Voyez  fur  cette  hiftoire  le  pour  8c  contre  de  M.  l’abbé 
Prévôt,  nombre  1 06.  8c  les  obfervations  de  feu  l’abbé 
Des-Fontaines ,  lettre  quarantediuitiéme ,  8c  lettre  cin- 
quanre-uniéme.  Ces  deux  écrivains  périodiques  portent 
de  cette  hiftoire  un  jugement  très-différent  l’un  de  l’autre. 

PAGI,  ( Jean-Baptifte)  noble  Génois,  peintre  célé¬ 
bré,  naquit  à  Genes  en  1556.  Au  milieu  des  exercices 
8c  des  études  de  fa  première  jeuneffe ,  il  s’occupoit  à  mo¬ 
deler  8c  defiîner  des  payfages.  Son  pere  voulant  le  dé¬ 
tourner  de  ce  penchant,  l’obligea  d’etudier  les  mathéma¬ 
tiques  3  mais  fa  mere  plus  raifonnable,  engagea  à  lui  laif- 
fer  fuivre  fon  inclination.  Pagi  ne  fçavoit  pas  encore  mé¬ 
langer  les  couleurs,  lorfqu’introduit  dans  un  endroit  où 
un  peintre  faifoit  un  portrait  qui  ne  reflèmbloit  point, 
il  prit  lui-même  des  couleurs ,  &  fit  ce  que  l’autre  n’avoit 
pu  exécuter.  Plufieurs  tableaux  fortirent  alors  de  fon 
pinceau,  fans  jamais  avoir  eu  de  maître.  Enfuite  il  étudia 
fous  le  Cangiage.  Une  affaire  qu’il  eut  à  Genes  l’obligea 
de  fe  retirer.  Il  alla  à  Florence  où  il  fut  accueilli  des  prin¬ 
ces  François  8c  de  Ferdinand  de  Médicis.  Le  duc  Ferdinand 
lui  fit  préfent  d’une  bague  de  prix,  que  Pagi  porta  tou¬ 
jours  depuis.  Retourné  dans  la  fuite  à  Genes  ,  il  s’y  oc¬ 
cupa  à  peindre  plufieurs  tableaux,  à  graver  des  planches 
de  cuivre  ,  8c  à  compofer  un  livre  fur  la  peinture.  Il  mou¬ 
rut  dans  cette  ville  en  1629.  à  l’âge  de  foixante-treize  ans. 
Son  ouvrage  fur  la  peinture  eft  intitulé  :  Definizione  e  di- 
vifione  délia  put  ara  ,  di  G 10  Battijla  Paogi ,  nobile  Genovefe  e 
Pittore ,  à  Gencve ,  1 6 07.  in-fol.  *  Abrégé  des  vies  des  plus 
fameux  peintres ,  par  (  M.  Dezallier  d’Argenville)  de  la  fo- 
cieté  royale  des  fcicnces  de  Montpellier,  tom.  1.  pages 
3  69.  570.  &  à  la  fin  de  la  page  299. 

PALAFOX.  (don  Jean  de)  Dictionnaire  hijlorique  & 
Supplément.  Ajoutez,  que  le  pere  de  Saumaife  de  l’Oratoire 
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a  traduit  les  directions  paftorales  pour  les  évêques ,  im¬ 
primées  à  Paris  chez  Cramoify ,  en  1671.  in- 12.  Voyez 
l’article  du  pere  SAUMAISE  dans  le  Supplément  de  i7jf- 
L’hiftoire  du  fîége  de  Fontarabie,  &c.  mentionnée  dans 
le  Dictionnaire  hijlorique ,  a  été  imprimée  en  efpagnol ,  a 
Madrid,  in- 40.  1659.  La  vie  de  don  Jean  de  Palafox 
écrite  par  le  pere  Antoine  Gonzales  de  Réfende  ,  eft  in- 
folio  ,  à  Madrid,  1 666.  La  priere  de  la  Grâce,  dont  on 
parle  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  à  l’article  de  M.  le 
ROY ,  abbé  de  Haute-Fontaine ,  a  été ,  dit-on  ,  traduite 
en  efpagnol  par  don  Jean  de  Palafox  -,  8c  quoiqu’on  dife 
dans  l’article  de  ce  prélat  que  M.  le  Roy  a  traduit  quel¬ 
ques-uns  de  fes  ouvrages ,  cependant  on  n’en  cite  aucun 
parmi  les  traductions  de  M.  le  Roy  ;  ce  qui  fait  croire  que 
l’on  s’eft  trompé.  M.  l’abbé  Lenglet ,  Aiethode pour  étudier 
l’ hijloire,  tom.  4.  fiz-40.  édition  de  1755.  pag.  3 1 3*  c^te> 
Hiftoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par  lesTartares,  avec 
plufieurs  chofes  remarquables  touchant  la  religion ,  les 
mœurs  8c  les  coutumes  de  ces  deux  nations ,  écrite  en 
efpagnol,  par  M.  de  Palafox ,  évêque  d’Ofma ,  traduite 
en  françoife  par  le  fîeur  Collé,  in- 8°  à  Paris,  1670'. 

PALEARIUS ,  (  Aonius)  dont  le  vrai  nom  italien  étoit 
Antonio  de  gli  Pagharicci ,  félon  la  comédie  Degli  ingannatiy 
compofée  par  les  Intronati  de  Sienne ,  étoit  ne  à  Veroli , 
ville  epifcopale  de  la  Campagne  de  Rome ,  vers  le  com¬ 
mencement  du  xvi.  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Matthieu  Pa- 
learius  8c  de  Claire  Jatrarilla,  l’un  8c  l’autre  de  famille 
noble  &  ancienne.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  à' Antoine 
qu’il  changea  dans  la  fuite  en  celui  d’ Aonius ,  félon  l’ufage 
des  gens  de  lettres  de  ce  tems-li.  L’étude  fut  toujours  fa 
principale  occupation  tic  fes  délices.  Il  joignit  à  celle  des 
langues  grecque  8c  latine,  celle  de  la  philofophie  8c  de 
la  théologie 8c  dans  le  défir  d’apprendre ,  il  parcou¬ 
rut  la  meilleure  partie  de  l’Italie ,  tic  s’y  mit  fous  la  difi- 
cipline  des  plus  fameux  profeffeurs.  Il  demeura  fïx  ans  à 
Rome  3  mais  la  prife  de  cette  ville  en  1527.  par  l’armée 
de  Charles  Quint ,  &  les  défordres  que  commettoient 
les  troupes  de  ce  prince ,  troublant  le  repos  dont  il  avoit 
befoin ,  il  fe  retira  en  Tofcane  où  il  crut  jouir  de  plus 
de  tranquilité  8c  de  commodités.  Il  dit  dans  la  quatrième 
du  premier  livre  de  fes  lettres  ,  que  fi  Dieu  lui  eût  donné 
plus  de  bien,  il  auroit  été  content  de  pouvoir  parcourir 
la  France ,  l’Allemagne  8c  même  la  Grèce.  Comme  eft 
allant  en  Tofcane  il  n’étoit  pas  encore  déterminé  fur  le 
lieu  où  il  fe  fixeroit,  il  palfa  d’abord  à  Péroufe,  &  en- 
fuite  à  Sienne.  On  voulut  le  retenir  dans  la  première 
ville  mais  le  mauvais  état  de  fon  college,  8c  le  peu  d’ar¬ 
deur  qu’il  y  remarqua  dans  la  jeuneffe  pour  l’étude,  l’en 
détournèrent.  Sienne  lui  plut  davantage.  Il  aima  l’efprit 
vif  8c  pénétrant  de  fes  habitatis  3  8c  jugeant  par  leur 
amour  pour  leur  langue  maternelle  qu’ils  pouvoient  rétif- 
fir  dans  les  langues  grecque  &  latine  ,  il  réfolut  de  s’y 
fixer  malgré  les  diffenlions  qui  y  régnoient.  Ayant  pris 
cette  réfolution,  il  vendit  les  biens  qu’il  avoit  à  Veroli, 
8c  il  trouva  dans  Sienne  une  nouvelle  patrie  où  il  fut 
plus  aimé  8c  plus  confidéré  que  dans  celle  où  il  avoit 
pris  naiffance.  On  lui  donna  la  place  de  profefleur  en 
langues  grecque  &  latine,  8c  il  eut  un  aflcz  grand  nom¬ 
bre  d’écoliers.  Ces  marques  d’eftime  8c  de  bienveillance 
ayant  redoublé  fon  attachement  pour  cette  ville,  il  acheta 
dans  le  voifinage  une  maifon  de  campagne  nommée  Ce- 
ciniano ,  dont  il  fit  un  lieu  de  délices ,  Ôeil  y  alloit  pafferles 
jours  que  fon  emploi  lui  laiftoit  libres.  Ses  amis  l’ayant  dé¬ 
terminé  à  fe  marier,  ilépoufa  à  l’âge  de  trente-quatre  ans 
une  jeune  fille  de  bonne  famille  avec  qui  il  vécut  toujours 
dans  une  grande  intelligence ,  8c  dont  il  eut  quatre  enfans , 
deux  garçons  8c  deux  filles  ;  mais  fon  mérite  lui  fufeita 
des  envieux,  &  fon  repos  en  fut  troublé.  Un  de  fes  col¬ 
lègues  ,  qu’il  n’a  défigné  que  par  un  nom  fuppofé ,  mais 
qu’il  dépeint  comme  un  ignorant,  lui  fufeita  quelque 
querelle  dont  il  ne  nous  apprend  point  le  fujet ,  mais 
dans  laquelle  il  eut  pour  défenfeur  Pierre  Aretin  qui  com- 
pofa  à  cette  occafion  une  pièce  italienne  fort  fatyrique 
qui  fut  repréfentée  publiquement  à  Venile.  Ce  premier 
trouble  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  qui  eurent  des  fuites 
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plus  confidérables.  Antoine  Bellantes,  noble  Siénois,  ac¬ 
cufé  de  plufieurs  malvcrfations ,  engagea  Palcarius  à  pren¬ 
dre  fa  defenfe,  ôc  celui-ci  prononça  pour  ce  fujet  dans 
le  fénat  de  la  ville  un  difeours  qui  fut  applaudi ,  Ôc  dont 
le  fuccès  fut  le  gain  de  la  caufe  de  celui  pour  qui  il  piai- 
doit.  Quelque  tems  après ,  Bellantes  accula  quelques  moi¬ 
nes  d’avoir  pillé  fon  aïeule ,  ôc  Palearius  fut  encore  fon 
avocat  ;  mais  les  moines  ayant  fait  ferment  qu’ils  n’avoient 
rien  enlevé  à  cette  femme,  on  s’en  tint  à  leur  ferment,  ôc 
ils  furent  déclarés  ablous.  Ce  luccès  bien  ou  mal  mérité, 
les  enfla;  piqués  contre  l’otateur,  ils  profitèrent  des  oc- 
cafîons  qu’ils  trouvèrent  de  le  mortifier.  L’amour  de  Pa¬ 
learius  pour  les  opinions  des  nouveaux  hérétiques  , 
leur  en  préfenta  une,  ils  la  faifirent.  Il  devint  le  fujet  de 
leurs  déclamations  Ôc  de  leurs  fàtyres ,  foit  dans  leurs  en¬ 
tretiens  particuliers,  foit  dans  leurs  difeours  publics.  Ils 
ne  trouvoient  que  des  blafphêmes  &  des  héréfles  dans 
le  traité  des  mérites  de  la  mort  de  J.  C.  qu’il  avoir  com- 
pofé  ;  quoiqu’au  fond  l’auteur  ne  s’y  éloignât  pas  beau¬ 
coup  de  la  doélrine  de  l’Eglife  Catholique.  Ils  en  vin¬ 
rent  jufqu’à  l’accufer  d’impieté ,  parce  qu’il  avoit  parlé 
des  chofes  divines  avec  un  ftile  plus  pur  ôc  plus  latin 
qu’on  n’avoit  fait  jufques-Iâ,  ôc  qu’il  avoit  cité  plulieurs 
éçrits  des  Peres  ôc  autres  monumens  eccléfîaftiques  qui 
leur  étoient  inconnus.  Palearius  fit  pour  fe  défendre  une 
apologie  qu’il  adreflà  aux  magiftrats  de  Sienne,  ôc  qui 
confondit  fes  accufateurs.  Cependant ,  toujours  traverfé, 
il  réfolut  de  quitter  Sienne ,  ôc  profita  de  l’offre  que  lui 
firent  des  magiftrats  de  Luques  d’une  chaire  de  profef- 
feur  en  belles  lettres  qu’il  remplit  avec  éclat  pendant 
plulieurs  années.  Il  ne  quitta  Luques  que  pour  aller  à 
Milan ,  où  il  fut  appellé  par  les  magiftrats  qui  lui  accor¬ 
dèrent  diverses  immunités  ;  mais  fes  ennemis  ne  tardè¬ 
rent  pas  de  le  priver  de  ces  avantages  en  lui  fufeitant 
une  nouvelle  perfécution  dont  il  fut  la  vidtime.  Les  moi¬ 
nes  qu’il  avoit  aigris  plus  de  vingt  ans  auparavant  dans 
fon  fécond  difeours  pour  Antoine  Bellantes ,  Ôc  dans  fa 
propre  apologie  qu’il  fit  en  conféquence,  irritèrent  con¬ 
tre  lui  la  cour  de  Rome,  ôc  l’accuferent  de  plufieurs  er¬ 
reurs  qui,  quoique  réelles,  ne  méritoient  pas  la  ven¬ 
geance  qu’ilÿ  tirèrent.  Palearius  qui  ne  s’y  attendoit  point, 
fur  arrêté  à  Milan ,  ôc  fon  procès  ayant  été  revu  par  Ange 
de  Cremone,  grand  inquifiteur  ,  il  fut  conduit  à  Rome 
par  ordre  de  Pie  V.  en  1 5  G 8 .  Ôc  condamné  le  5 .  d’Oéf  obre 
de  l’année  fuivante  à  être  pendu  ôc  brûlé  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  D’autres  mettent  cet  événement  en  156(3.  mais 
nous  croyons  la  date  de  1 5  68-  plus  certaine.  Les  erreurs 
dont  il  fut  accufé ,  félon  Jacques  de  Laderchi  qui  ne  l’a 
nullement  épargné  dans  fes  annales  eccléfîaftiques  ,  font  : 
qu’il  nioit  le  Purgatoire  ;  qu’il  defapprouvoir  l’ufage  d’en¬ 
terrer  les  morts  dans  les  églifes  ;  qu’il  parloit  fort  mal 
de  l’état  monaftique  ôc  de  la  vie  des  moines  ;  qu’il  pa- 
roifloit  attribuer  la  juftification  à  la  feule  confiance  en 
la  miféricorde  de  Dieu ,  remettant  les  péchés  par  J.  C. 
On  ne  trouve  point ,  même  dans  ceux  qui  ont  écrit  avec 
le  plus  de  vivacité  contre  lui,  qu’on  l’ait  accufé  d’autres 
erreurs  ;  ôc  il  y  a  apparence  qu’il  auroit  fini  fa  vie  tranquil¬ 
lement  ,  s’il  n’eût  point  fait  les  deux  difeours  dont  on  a 
parlé.  On  a  toujours  defapprouvé  les  iambes  de  Lattno- 
Latini ,  rapportes  dans  une  de  fis  lettres ,  ôc  dans  le  Me- 
nagiana,  tom.  1.  édit,  de  1715.  dans  lefquels  ce  fçavant 
fait  un  crime  capital  à  Palearius  d’avoir  préféré  Aonius  où 
il  n’y  a  point  de  T  à  Antonius  où  fe  trouve  cette  lettre,  fi¬ 
gure  de  la  Croix ,  comme  fî  par-là  il  avoit  renoncé  au 
figne  du  Chriftianifmc.  Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de 
Palearius  font  :  1.  De  immortahtate  animarum  libri  très ,  en 
vers  latins.  Cet  ouvrage  qui  eft  fort  bon  pour  la  do¬ 
ctrine,  mais  d’une  verfification  affez  mauvaifé,  fut  im¬ 
primé  d’abord  à  Lyon  chez  Gryphe  iniG.  à  la  recommen¬ 
dation  du  fçavant  Jacques  Sadolet  qui  en  écrivit  exprès  à 
Scbaltien  Gryphe.  On  le  réimprima  plufieurs  fois  depuis, 
entr’autres,  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  l’auteur,  ôc 
avec  le  Lucrèce  de  l’édition  de  Daniel  Pareils  en  1631. 
à  Francfort,  in-$°.  1.  Epiftolarurn  libri  iv.  Orationes  (3 
de  animarum  immvrtalitate  libri  très ,  à  Lyon,  chez  Seba- 
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ftien  Gryphe,  en  1551.  i*-8°.  &  à  Bâle,  in- 8°.  fins  la 
date  du  tems  de  l’imprefïïon  faite  chez  Jean  Oporin.  Il  y 
a  eu  encore  une  autre  édition  à  Bâle  que  je  n’ai  point 
vue  ;  à  Brême  en  1 6  $  1.  à  Amfterdam ,  chez  les  Wefteins 
en  1696.  in- 8°.  ôc  à  Jene  en  1718.  in- 8°.  par  les  foins 
d’André  Halbaver  qui  y  a  ajouté  la  vie  de  Fauteur.  Ou¬ 
tre  les  lettres  de  Palearius  qui  font  dans  les  differentes 
éditions  de  ce  recueil,  il  y  en  a  auffi  de  plufieurs  fçavans 
à  lui  adreffées;  ôc  dans  les  éditions  d’ Amfterdam  ôc  de 
Jene  ,  on  trouve  de  plus  deux  lettres  de  Palearius  Ôc  cinq 
qui  lui  font  écrites  qui  ne  font  point  dans  les  éditions  de 
Brême  Ôc  de  Bâle.  Les  difeours  font  au  nombre  de  douze  ; 
fçavoir,  un  contre  Murena  à  l’imitation  de  celle  de  Ci¬ 
céron  pour  le  même.  Palearius  avoit  fait  ce  difeours  pour 
s’exercer,  z.  Le  difeours  pour  Antoine  Bellantes,  dont  on 
a  parlé.  3.  L’apologie  de  Palearius ,  dont  on  a  auffi  parlé. 
4.  Un  difeours  des  louanges  de  l’éloquence.  5  .  Un  de  la 
république  au  fénat  Ôc  au  peuple  de  Luques.  G.  Un  aux 
mêmes  fur  l’union  qui  doit  régner  entre  les  citoyens. 
7.  Un  fur  la  prudence.  8.  Un  en  faveur  des  bonnes  étu¬ 
des.  9.  De  la  juftice.  10.  De  la  force.  1 1.  De  la  tempé¬ 
rance.  iz.  De  la  félicité.  Tous  ces  difeours,  â  commen¬ 
cer  au  quatrième,  ont  été  faits  ôc  prononcés  â  Luques. 
3 .  Pdèmatia  :  c’eft  un  petit  recueil  de  poeiîe  imprimé  à 
Paris  en  1576.  4.  Acho  in  pontifie  es  Romanos  &  eorum  affe¬ 
ctas  ,  ad  imper atorem  Romanum ,  reges  &  principes  Chriflianes 
reipublicœ ,  fummos  (Ecurnenici  concilii  prafides  conjcripta , 
cum  de  concilio  Tridenti  habendo  deliberaretitr.  L’intention 
de  Palearius  étoit  de  faire  préfenter  cet  écrit  qui  eft  affu- 
rément  trop  vif,  au  concile  de  Trente  par  les  ambaffa- 
deurs  de  l’empereur.  C’eft  une  apologie  pour  la  caufe  des 
Proteftans ,  où  Fauteur  ne  laiife  pas  d’enfeigner  deux 
chofes  contraires  à  leur  doétrine;  l’une,  que  le  mariage 
eft  un  facrement;  l’autre,  qu’un  Chrétien  ne  doit  jamais 
jurer  ,  pas  même  devant  les  juges.  Cette  pièce ,  après  avoir 
été  cachée  aflèz  long-tems,  fut  trouvée  à  Sienne  en  1596. 
ôc  imprimée  à  Lipiic  en  1606.  in  8°.  chez  Vœgelinius. 
On  ne  la  trouve  point  dans  le  recueil  des  ouvrages  de 
l’auteur  des  éditions  de  Brême  ôc  de  Bâle  ;  mais  elle  eft: 
dans  celles  d’ Amfterdam  ôc  de  Jene.  5.  Aonii  Palearii  ad 
Lut1oerum}Calvinwn  aliofque  de  concilio  Tridentino  epijl.  Cette 
lettre  que  l’on  croit  être  de  1 5  4Z.  eft  une  efpéce  de  lettre 
circulaire  pour  engager  tous  les  partifims  de  Luther  ôc 
de  Calvin  à  s’accorder,  afin  de  reunir  leurs  forces  pour 
mieux  fe  foutenir  contre  les  attaques  que  le  concile  de¬ 
voir  leur  faire.  Elle  11’a  paru  qu’en  1737.  dans  le  pre¬ 
mier  volume  des  Amæmtates  hiftoriœ  ecclefiafiicœ  &  littera - 
rU  de  Jean-George  Scelhorn,  à  Lipfic,  in- 8°.  *  Voyez  le 
difeours  qui  fert  de  préface  à  cette  lettre  :  les  préfaces 
des  éditions  des  ouvrages  de  Palearius  à  Amfterdam  ôc  à 
Jene ,  ôc  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tom.  1  G. 

PALERME,  (  Antoine  de  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Panormiia.  Dans  le  Diblionaire  hiflorique  on  dit  que  fon 
recueil  des  dits  ôc  faits  d’Alphonfe  roi  d’Arragon  :  (  De 
di  'clis  &  facits  Alphonfi  Arragonum  Regis  )  a  été  imprimé  , 
fans  marquer  ni  le  tems  ,  ni  le  lieu  de  l’imprefïïon.  La 
première  édition  de  ce  recueil ,  ôc  la  feule  qui  ait  été 
long-temsTans  mélange,  l’ouvrage  du  Panormitain ,  fut 
faite  à  Florence  en  1491.  par  Antonio  Mifcomino,  m-40. 
Le  fçavant  David  Chytræus  fit  réimprimer  cet  ouvrage 
àWittenberg  en  1583.  in-nfi .  ôc  le  dédia  à  Henrijules 
duc  de  Brunfwic  ôc  de  Lunebourg  :  mais  ce  n’eft  que  fort 
improprement  l’ouvrage  du  Panormitain  :  ce  n’eft:  point 
le  même  ordre  ,  ôc  d’ailleurs  Chytræus  l’a  beaucoup  en¬ 
flé  en  ajoutant  à  l’ouvrage  de  l’auteur  beaucoup  d’autres 
dits  d’Alphonfe  ,  tirés  des  commentaires  ou  de  l’hiftoire 
de  la  vie  du  même  prince  ,  compofée  par  Bartheleini  Fa- 
cio  ,  Ôc  imprimée  à  Lyon  en  1560.  in- 40.  Il  y  a  ajouté 
de  plus  bien  d’autres  réponfes,  penfées  ,  ou  faits  qu’il 
attribue  fans  preuves ,  ôc  fouvent  fans  fondement  au  roi 
Alphonfc  ,  la  plupart  tirés  des  apophthegmes  de  Conrad 
Lycofthene  ,  publiés  à  Lyon  en  1 571.  in- 8°.  C’eft  ce  qui 
a  engagé  Jean  Gérard  Meulchenius,  pafteur  de  Coburg, 
confeiller  desducs  de  Saxe  ,  de  Coburg  &  d’Ifnac ,  mem¬ 
bre  de  l’académie  des  fciences  de  Pruilè ,  à  faire  reimpri- 
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iner  l’ouvrage  meme  du  Panormitain  ,  fur  l’édition  de 
Florence  de  149  1.  qui  étoit  devenue  très-rare.  Cette  nou¬ 
velle  édition  eft  la  première  piece  du  fécond  volume  d’un 
recueil  publié  par  M.  Meulchenius  à  Coburg  en  173 G. 
in-40.  fous  le  titre  de  Vita  fummorum  dignitate  &  erudi- 
tione  vironim  ex  rarifiimis  monurnentis  htterato  orbi  refti- 
iuu. 

PALLADIUT,  évêque  d’HélénopIe  ,  8cc.  Dans  le  Dic- 
tionaire  hiftorique  on  dit  que  M.  Bigot  a  fait  imprimer  la  vie 
de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  que  l’on  croit  de  ce  prélat  : 
Ajoutez  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Palladii  epifeopi  Helenopo - 
litani  de  vit â  Joannis  Chryfftorni  dialogue ,  grâce  &  latine , 
cura  &  ftudio  Ernerici  Bigotii ,  Rothomagenfis,  à  Paris  1680. 
in- 40.  (  avec  d’autres  pièces  ,  dont  le  détail  ne  fait  rien 
ici.) 

PALLADIÜS  y  fnrnommé  Fufcus  ou  Niger ,  c’eft-à-dire 
le  brun  ou  le  noir  ,  célébré  orateur  8c  poëte  vers  l’an 
1470.  étoit  dePadoue.  Il  avoit  beaucoup  de  littérature, 
fk  il  s’eft  fait  connoître  par  plufieurs  ouvrages.  On  a  de 
lui  des  notes  fur  le  poëte  Catulle  ;  &  quelques  écrits 
ht  doriques  ,  comme  :  De  bcllo  Turcico  :  De  Infults  libritres: 
De  fit u  &  ord  lllyrici  :  ColleSlanea  rentra  vulgammi  j  ce  der¬ 
nier  eft  à  l’imitation  de  l’ouvrage  d’Aulu-Gelle.  Palla- 
dius  étoit  habile  dans  les  langues  grecque  8c  latine,  8c 
il  a  encore  publié  un  recueil  d'épigramrr.es.  Il  fut  appelle 
à  Capo  d’Iftria  pour  y  profeft'er  l’éloquence  8c  la  poëlie  : 
il  y  mourut  d’apopléxie.  *  Bill  mm  an  e  hiftorique  t  édition 
d’Amfterdam  1740. 

PALLAVICINI  ,  (  Sforce  )  Ajoutez,  d  ce  que  Von  en  a  dit 
dans  le  DiÜionaire  hiftorique  3  &  dans  le  Supplément  de  173 /. 
que  fon  hiftoire  du  Concile  de  Trente,  écrite  en  italien 
éc  imprimée  à  Rome  en  1656.  in-folio  2.  volumes,  8c  en 
1 664.  in- 4°.  trois  volumes ,  a  été  traduite  en  latin  par  le 
pere  Jean-Baptifte  Giattini,  Jefuite  de  Païenne  ,  8c  im¬ 
primée  à  Anvers  l’an  167 z.  in- 40.  trois  volumes.  Voyez. 
GIATTINI  dans  ce  préfent  Supplément.  Vigneul  Marville 
dansfes  Mélanges ,  &c.  tome  1.  page  z  2.  édition  de  1725. 
dit  que  M.  l’abbé  Godon  ,  chanoine  de  Rouen ,  8c  an¬ 
cien  précepteur  de  M.  l’abbé  de  Lionne  ,  a  traduit  de 
l’italien  en  françois  l’hiftoire  du  Concile  de  Trente  de 
Pallavicini  -,  mais  qu’il  ne  vouloit  pas  donner  cette  tra¬ 
duction  au  public  ,  parce  que  cette  hiftoire  n’eft  pas  du 
eoût  françois.  Le  même ,  félon  Vigneul  Marville  au  même 
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endroit  ,  jugeoit  fort  défavantageufement  de  l’écrit  de 
M.  le  Noir,  intitulé  :  Les  nouvelles  lumières  politiques  pour  le 
gouvernement  de  VEglifè ,  ou  l'Evangile  nouveau  du  cardinal 
Pallavicin  révélé  par  Lui  dans  fin  hiftoire  du  Concile  de  Trente. 
On  a  encore  du  cardinal  VaWvâcxm  y  Vindicationesficieta- 
tis  Jefu  ,  à  Rome  ,  1649.  in-40.  Arte  délia  perfezion  Chrt- 
fîiana  del  cardinal  Sforza  Palavicino  ,  à  Venife  ,  in-i  z.  Il 
eft  parlé  de  cet  écrit  dans  le  Journal  des  S pavans  du  27. 
Février  1668.  page  328.  édition  de  Hollande.  Trattato 
dello  fhle  &  del  Dnilogo.  «  Ce  petit  livre,  dit  Vigneul  Mar- 
»  ville  ,  dans  fes  Mélanges  page  433.  qui  eft  de  Sforza 
»  Palavicino  mériteroit  bien  d’être  traduit  en  notre  lan- 
»  gue.  Il  y  a  de  fort  bonnes  remarques  qui  pourroient 
»  fervir  très-utilement  à  ceux  qui  fe  mêlant  d’écrire  , 
»  doivent  fe  former  le  ftile  fuivant  les  fujets  qu’ils  veu- 
«  lent  traiter ,  8cc.  »  le  refte  doit  être  lu  dans  Vigneul 
Marville.  En  17 1 3.  on  a  imprimé  à  Rome  in-  8°.  un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  Maffirne  ed  exprejfioni  di  civile  ,  ed  eccle- 
fiaftica  prudenza ,  eftratte  dall'  iftoria  del  Concilia  di  Trento , 
feritta  dal  cardinale  Sforza  Pallavicini ,  e  dedicate  ail'  illuftr. 
fignore  Alefimd.ro  ablate  Albani ,  nipote  délia  fantita  di  N. 
fign.  papa  Clemente  XI.  L’auteur  eft  Agoftino  Adaria  Taja  : 
on  a  joint  à  cet  ouvrage  un  autre  ,  imprimé  auffi  à  Rome 
dès  1682.  fous  ce  titre  :  Detti  fintentwfi  che  fi leggono  nell' 
iftoria  del  Concilio  di  Trento  ,  feritta  dal  cardinale  Sforza 
Pallavicino  ,  raccolti  darnonfignor  Rinaldo  Lucarinivefcovo 
di  titra  délia  Picve.  A  la  page  284.  on  trouve  un  allez  long 
article  dont  le  titre  eft:  Elogi ,  e  caratteri  d'alcune  per  fine 
diftinte  fra  molt'  altre ,  deferitte  dal  car  dm.  Palavicino  ne  lia 
fia  iftoria  Ces  portraits  font  ceux  de  Jules  II.  Leon  X. 
Ad  lien  VI.  Clement  VII.  Paul  III.  du  cardinal  jerôme 
Aléandre  ,  de  Martin  Luther  ,  8c  de  Zuingle. 
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PALLU,  (Vidor)  leigneur  de  Buau  en  Touraine  S 
étoit  né  à  Tours  dans  une  honnête  famille.  Il  fit  d’excel¬ 
lentes  humanités  ,  8c  après  fa  philofophie  il  fe  détermina 
à  l’étude  de  la  médecine  -,  il  s’y  appliqua  avec  beaucoup 
de  fuccès  à  Paris  où  il  prit  le  degré  de  bachelier  le  15. 
Avril  1628.  La  même  année  ,  étant  dans  les  écoles  de  la 
faculté  ,  un  bachelier  nommé  Claude  Martin  tenta  de  le 
fraper  d’un  poignard  ;  on  ignore  pour  quel  fujet.  Les 
regiftres  de  la  faculté  de  médecine  qui  rapportent  le  fait, 
ajoutent  que  le  fieur  Martin  fut  pour  cette  rai  fon  &pour 
fon  ignorance  chalfé  de  la  faculté  le  28.  Décembre  de 
la  même  année.  M.  Pallu  finit  fa  licence  au  mois  de  Mai 
1 6  30. 8c  au  mois  d’ Août  fuivant  il  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur.  Il  fut  depuis  médecin  de  M.  le  comte  deSoilfons,  qui 
fut  tué  à  la  journée  de  Sédan  en  1641.  Cette  mort  pré¬ 
maturée  lui  fit  faire  de  férieufes  réfiéxions  fur  le  néant 
de  la  vie  8c  de  tout  ce  qui  peut  attacher  à  celle  ci ,  8c  il 
conçut  le  deflein  de  fe  donner  à  Dieu  dans  quelques  re¬ 
traites.  Mais  le  monde  qui  lui  avoit  été  cher  8c  dont  il 
n’étoit  pas  moins  aimé  à  caufe  des  qualités  de  fon  efpric 
8c  de  fon  cœur  ,  fut  un  obftacle  à  fon  nouveau  projet.  Il 
retourna  à  Tours  ,  ou  quoiqu’il  fe  livrât  encore  aux  com¬ 
pagnies  ,  le  défit  de  la  retraite  le  pourfuivoit  intérieure¬ 
ment,  8c  fcmbloit  lui  reprocher  fes  retardemens.  Il  con- 
fulta  fur  fes  difpoûtions  M.  Jean-Baptifte  Gault ,  fort  pro¬ 
pre  parent  ,  qui  venoit  d’être  nommé  evêque  de  Mac- 
feille  ,  &  qui  fut  facré  à  Paris  le  cinquième  d’Oclobre 
1642.  Ce  prélat  goûta  fon  deftein ,  &  l’excita  fortement 
à  l’accomplir  ;  il  l’adrefta  à  des  perlonnes  fort  éclairées 
qui  lui  mirent  entre  les  mains  des  livres  folides ,  lai  don¬ 
nèrent  de  bons  confeils  ,  &  le  fortifièrent  dans  fes  réfo- 
lutions.  M.  Pallu  rompit  enfin  tout  engagement ,  8c  Ce 
retira.  On  dit  dans  les  regiftres  de  la  faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris  qu’il  fe  réfugia  en  1648.  dans  la  folitude 
de  Port-Royal  3  mais  on  a  imprimé  de  lui  une  lettre  fur 
fa  retraite  qui  eft  datée  du  jour  de  la  Touftàint  1Û43. 8c 
il  y  parle  comme  un  homme  qui  avoit  tout  quitté  dès- 
lors  ,  8c  qui  vivoit  dans  la  folitude  que  l’on  vient  de 
nommer.  Il  fit  aufiî  dans  la  même  occafion  8c  fur  le  même 
fujet  un  poeme  latin  qu’il  intitula  Vale  mundo.  Ce  poëme 
a  été  imprimé  en  1735.  dans  Supplément  dp  necrologe  de 
P.  R.  in  40.  avec  deux  tradudions  françoifes  ,  l’une  en 
profe  8c  l’autre  en  vers.  M.  Pallu  mourut  dans  fa  retraite 
le  22.  Mai  1650.  On  a  imprimé  de  lui  trois  théfes  de 
médecine  3  Vfloris  Pallu  quœftiones  rnedica  très  ,  x .  An  Epi - 
crateos  lex  d  Galeno  lata  9.  Therapu  excludat  omnem  omnino 
phlebotomiam  &  catharfim  :  2.  An  dentium  dolori  tabacum  : 
5.  An  rifus  vitam  producat ,  à  Tours',  1642. 

PALM  ,  (Jean-Georges)  pafteur  de  faint  Pierre  8c  de 
faint  Paul ,  8c  fcholarque  à  Hambourg  ,  naquit  à  Hano¬ 
vre  le  feptiéme  de  Décembre  de  l’an  1697.  Après  avoir 
étudié  dans  quelques  Univerfités  ,  le  duc  Augufte-Guil- 
laume  de  Brunfwick  8c  Lunebourg  le  mit  dans  le  cou¬ 
vent  de  Riggdagshaufen  en  17 16.  8c  au  mois  de  Sep¬ 
tembre-  1720.  il  le  nomma  fon  prédicateur  de  voyage. 
Trois  ans  après ,  Palm  fut  fait  chapelain  de  la  cour  de 
Wolfenbutel.  Il  acquit  l’eftime  du  duc  8c  de  la  ducheïïè  , 
qui  ne  l’cmpêcherent  pas  cependant  d’accepter  le  pafto- 
rat  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  de  Hambourg.  Palm 
entra  dans  cette  place  le  26.  Odobre  1727.  commença 
fes  fondions  le  16.  Décembre  fuivant  ,8c  mourut  le  17. 
Février  1743-  On  a  de  lui  1.  Liber  hiftoricus  de  codicibus 
vetens  &  novi  Teftamenti  quibiu  B.  Lutherus  in  conficiendd 
interpretatione  Gerrnanicd  ufm  eft  ;  in  quo  hiftoria  quoque 
dilli  Johannei  J.  7.  a  Luthero  omt jfi illuftr atur.  Accedit  Kiltan . 
Leib.  &  Conr.  Adelwann.  ab  Adelmannsfelden  de  difionit. 
fiera  feripturœ  tranflationibus  epiftola ,  à  Hambourg  ,  1735- 
i«-8°.  2 .  J  efus  der  iTahre  Méfias  ;  à  Hambourg,  1751. 
in- 8°.  8c  plufieurs  autres  ouvrages  en  allemand.  *  Supplé¬ 
ment  François  de  Bafle ,  tom.  troifiéme  page  476. 

PALME  ,  (  Jacques  )  furnommé  le  jeune ,  peintre  célè¬ 
bre,  (  On  parle  de  Palme  furnommé/?  vieux  dans  1  eDittion. 
hiftor.  )  naquit  à  Venife  en  1544-  d’ Antoine  Palme  ,  ou 
Palma.  Son  pere ,  peintre  lui-même  ,  le  fuifoit  dcflïner 
8c  peindre  d’après  les  meilleurs  tableaux.  Pendant  qu’il 
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eopioit  dans  l’églife  des  Jefuites  le  faint  Laurent  du  Ti¬ 
tien,  le  duc  d’Urbin  ,  Guido  Ubaldo,  fe  plut  à  le  voir  tra¬ 
vailler  ,  8c  peu  de  tems  après  Palme  fit  le  portrait  du  duc 
pendant  que  celui-ci  entendoit  la  rnelle.  Le  duc  en  ayant 
été  informé  par  fes  domeftiques ,  fie  venir  le  jeune  pein¬ 
tre  ,  8c  lui  paya  gracieufement  8c  ce  portrait  &  la  copie 
qu’il  avoir  faite  du  tableau  du  Titien.  Il  le  mena  enfuite 
à  Urbin ,  8c  de-là  il  l’envoya  à  Rome  ,  ou  il  le  recom¬ 
manda  au  cardinal  fon  frere.  Palme  y  étudia  Raphaël , 
Michel-Ange  8c  Polidor  ,  8c  le  pape  lui  donna  à  peindre 
une  galerie  8c  une  laie  du  Vatican.  Il  palfa  ainfi  huit 
ans  à  Rome  ,  après  lefquels  il  retourna  à  Urbin  ,  n’ayant 
encore  que  vingt-quatre  ans.  D’Urbin  il  alla  à  Venife,  8c 
de  Venife  il  retourna  de  nouveau  à  Rome.  Il  demeura 
peu  dans  cette  ville,  à  ce  fécond  voyage ,  parce  qu’il  re- 
fufa  d’y  travailler  fous  la  direétion  d’un  chef,  8c  il  re¬ 
vint  à  Venife  où  il  fe  fixa.  Il  s’y  lia  avec  Vittoria ,  célébré 
fculpteur  ,  qui  conduifoit  les  plus  grands  ouvrages  de 
Venife  ;  8c  qui  le  fit  préférer  à  Paul  Veronèfe  ,  au  Tin- 
toret ,  8c  à  plufieurs  autres.  Après  la  mort  du  Tintoret  8c 
du  Ballàn,  Palme  devint  le  plus  fameux  peintre  de  Ve¬ 
nife,  &  il  fit  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Le  Guarini  8c 
le  Cavalier  Marin  fe  plaifoient  en  fa  compagnie.  Il  mou¬ 
rut  à  Venife  en  1628.  dans  la  quatre-vingt-quatriéme 
année  de  fon  âge.  Jacques  Albarelli  eft  le  feul  éleve  qu’on 
lui  connoifie.  *  On  peut  voir  un  plus  grand  détail  dans 
X Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  Dezallier 
d’Argenville ,  tom.  I.  pag.  1 94.  8c  fuivantes. 

PALMIER  ,  (  Matthias  )  fçavant  de  Pile  ,  vivant  dans 
le  xv.  fiécle  ,  &c.  On  dit  dans  le  Supplément  de  17s /.  qu’il 
y  en  a  qui  donnent  la  traduction  du  livre  d’Ariftée ,  8cc. 
à  un  autre  Paimier ,  qui  étoit ,  dit  on  ,  de  Vicenze.  Cette 
traduction  eft  furement  de  Matthias  Palmier  de  Pife,  con¬ 
tinuateur  de  la  chronique  de  Matthieu  Palmier  de  Flo¬ 
rence  :  il  adreffa  fa  traduétion  du  livre  d’Ariftée  au  pape 
Paul  II.  M.  le  cardinal  Querini  a  fait  réimprimer  fon 
épître  dédicatoire  à  ce  pape  ,  page  153.  de  l '  Dppendix  qui 
eft  à  la  fuite  de  la  vie  de  Paul  II.  par  Michel  Canenfio , 
que  fon  éminence  a  publiée  à  Rome  en  1740.  in- 40. 

PALMIER  ,  (  Jean  Meller  )  Allemand  ,  critique  gram¬ 
mairien  ,  a  vécu  dans  le  x  vi.  fiécle,  8c  eft  mort  jeune 
en  1 5  82. 'On  voit  par  fes  Spicilegia  qu’il  avoir  appris  les 
premiers  élemens  des  lettres  de  Jean  Bandel ,  de  Bamberg’, 
qu’il  avoir  vilïté  les  principales  villes  de  l’Allemagne , 
&  qu’il  étoit  en  correipon dance  avec  ceux  qui  y  bril- 
loient  le  plus  alors  par  leur  érudition  ,  &avec  plufieurs 
autres  fçâvans.  Il  nomme  entr’autres  Jean  Douza  ,  Fran¬ 
çois  Modiüs ,  Jufte-Lipfe  ,  Jean  Pofthius  doéteur  en  mé¬ 
decine  ,  Jean  Fichard ,  jurifconfulte ,  comte  Palatin ,  fyn- 
dic  de  la  republique  de  Francfort  8c  premier  avocat  , 
Jacques  Campius ,  Jean  Cyriaque  libre  baron  de  Pol- 
heim  ,  Nicolas  Ifthuanfius ,  fi cretaire  pour  fa  majefté  Im¬ 
périale  en  Hongrie  ,  8c  beaucoup  d’autres.  C’eft  à  ces 
îçavans  qu’il  a  adreffe  par  parties  fes  Spicilegia  ,  qui  furent 
imprimés  d’abord  en  1580.  8c  que  Jean  Gruter  a  fait 
réimprimer  dans  le  tome  quatrième  de  fon  Thefaurus 
criticus ,  à  Francfort ,  1  604.  in- 8°.  depuis  la  page  61 3. 
jufqu’à  la  page  887.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d’ob- 
fervations  fur  les  comédies  de  Plaute  8c  de  Tércnce,  fur 
Properce ,  fur  Sallufte ,  8c  fur  plufieurs  autres.  A  la  fin 
de  ces  fpicileges  ou  de  ce  recueil  de  correétions  ,  d’ex¬ 
plications  ,  d’obfervations  ,  l’auteur  en  promet  encore 
deux  parties ,  ou  deux  livres  il  les  annonce  comme  étant 
prelque  finis  ,  8c  allure  qu’il  ne  les  fera  pas  long-tems 
attendre  5  mais  étant  mort  en  1582.  il  n’a  pu  tenir  fa 
parole ,  8c  ceux  qui  ont  hérité  de  fes  papiers  n’ont  pas, 
ïans  doute,  jugé  à  propos  de  publier  ce  qu’il  avoit  re¬ 
cueilli.  M.  Baillet ,  dans  fes  Jugement  des  fçavans  rome  II. 
in- 40.  pag.  400.  dit  que  les  correétions  de  Palmier  fur 
Sallufte  parurent  à  Francfort  en  1607.  Nous  ignorons  fi 
.elles  font  differentes  de  celles  qui  font  dans  fes  Spicilegia. 

PALUDANUS  ,  (  Bernard  )  autrement  appellé  Van  d  n 
Broc  fi,  qui  rechercha  8c  recueillit  avec  beaucoup  de  foin 
les  merveilles  de  la  nature ,  naquit  à  Steenwyck  en  Ove- 
rifl'el  le  23.  Oétobre  1550.  mais  il  palfa  la  plus  grande 
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partie  de  fa  vie  à  Enkhuifen.  En  1 5  80.  il  fut  reçu  à  Pa- 
doue  doéteur  en  philofophie  8c  en  médecine ,  &  obtint 
le  titre  de  protonotaire.  Il  fut  fait  comte  Palatin  par  l’em¬ 
pereur  3  8c  Ion  trouve  des  lettres  où  on  lui  donne  le 
titre  de  chevalier  de  Jerufalem.  Après  avoir  voyagé  en 
Europe  ,  en  Ahe  *  8c  en  Afrique  ,  il  féjourna  quelques 
tems  à  Zwoll ,  où  il  fut  fait  médecin  de  la  ville  :  de-là 
il  tranfporta  fon  domicile  à  Enkhuifen  ,  où  il  eut  le  même 
emploi.  En  1 5g  1.  il  fut  appellé  à  Leyde  8c  y  accepta 
l’emploi  de  profelfeur  qu’on  lui  offroit  :  mais  on  lui  fit 
à  Enkhuifen  tant  d’inftances  pour  demeurer  ,  qu’il  ne 
put  (e  refufer  aux  vœux  de  la  ville.  Il  avoit  beaucoup  de 
pénétration  ,  de  l’éloquence  ,  une  érudition  variée  ,  8c 
fur-tout  une  exaéte  probité.  Il  a  fait  divers  ouvrages , 
dont  le  plus  connu  confifte  en  des  notes  dont  il  a  en¬ 
richi  les  voyages  de  Linfchot  ;  l’ouvrage  écrit  en  fla¬ 
mand  ,  8c  traduit  de  cette  langue  en  françois  ,  eft  inti¬ 
tulé  :  Htfloire  de  la  navigation  de  Jean-Hugues  Linfchot  aux 
Indes  Orientales  ,  avec  les  annotations  de  Paludanus ,  &  des 
figures.  La  troifiéme  édition  françoife  a  été  faite  à  Arn- 
fterdam  en  1 6 3  8-  in-folio.  Paludanus  étoit  mort  à  Enkhui¬ 
fen  le  troifiéme  Avril  1633.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  du 
Sud  ou  Zuiderkerk ,  où  l’on  mit  fur  (a  tombe  une  épi¬ 
taphe  en  lettres  d’or.  *  tiré  du  DiElionaire  bijhrijue  ,  édi¬ 
tion  d’Amfterdam  1740. 

PALUDANUS ,  (  Jean  )  vulgairement  Van  den  Broek, 
étoit  de  Malines.  Il  fit  fa  philofophie  à  Louvain,  où  il 
prit  le  degré  de  maître-ès-arts  en  1585.  Il  profelfa  plu- 
iieurs  armées  l’éloquence  au  collège  du  Faucon  dans  la 
même  ville  3  enfuite  il  fut  curé  de  fainte  Gertrude  ,  8c 
de-là  curé  de  Notre-Dame  de  Malines  ,  d’où  il  paffi  en 
1602.  à  la  cure  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  dans  la 
même  ville.  Le  21.  Mars  de  la  même  année  il  fut  créé 
doéteur  en  théologie.  Rappellé  à  Louvain  en  1610.  il 
fut  pléban  8c  chanoine  de  faint  Pierre  ,  profelîeur  ordi¬ 
naire  de  théologie  3  après  quoi  il  fuccéda  au  doéteur 
Jacques  Janfon  dans  l’emploi  de  profeffeur  royal  des 
faintes  lettres.  Il  fut  auffi  archiprêtre  du  diftriét  de  Lou¬ 
vain.  On  a  de  lui  :  Vindicia  Théologie  a  adversus  Verbi  Dei 
corruptelas  :  c’eft  une  explication  de  prefque  tous  les 
endroits  de  l’écriture  dont  on  difpute  entre  les  Catholi¬ 
ques  8c  ceux  qui  fuivent  une  autre  communion.  Cet  ou¬ 
vrage  imprimé  à  Anvers  en  1610.  8c  1611.  eft  in-S°. 
en  deux  volumes.  Apologeticus  Marianus  ;  où  il  eft  traité 
des  louanges  8c  des  prérogatives  de  la  fainte  Vierge  , 
in- 40.  à  Louvain,  1623.  De  fanclo  Ignatio  concio  fiera  , 
in- 8°.  à  Louvain,  1 4 2  3 .  Ojficina  Jpiritualis  fiacris  concio- 
mbus  adaptata  ,  in- 40.  à  Louvain  ,  1624.  Paludanus  mou¬ 
rut  le  20.  Février  1630.  âgé  de  64  ans  huit  mois  &  dix 
jours.  *  Voyez  Valere  André  ,  Bibhoih.  Belg.  édit,  de 
Bruxell.  17 39*  tom-  pag. 708. 

PALUDANUS  ,  (  Arnold  ,  ou  Arnoul  )  de  Liège,  re¬ 
ligieux  de  l’etroite  obfèrvance  des  frères  Mineurs ,  fut 
miniftre  provincial  de  fon  ordre  en  Flandre ,  8c  leéteur 
8c  profefièur  en  théologie.  On  a  de  lui  un  trai té  De  foro 
anima  ,  id  efi  ,  de  potefiate ,  cjuam  habent  facerdotes  confejfit- 
rii ,  tum  regulares ,  turn  jœculares ,  juxta  Concilii  Trident ini 
formant  légitimé  approbati ,  C Te.  à  Liège ,  1 6  3  6 .  in-  8  °.  *  Va¬ 
lere  André  ,  au  même  endroit ,  tom.  i.pag.  101. 

PALUDANUS  ,  (  Jean  )  de  Hainaut,  poète ,  8c  habile 
dans  la  littérature  ,  fut  chargé  de  l’inftruétion  de  la  jeu- 
neffe  à  Gand  d’abord  ,  enfuite  à  Tournai  8c  à  Mons.  Il 
exerça  cette  fonétion  durant  plus  de  trente  ans.  Il  a  iaiffe 
un  petit  Dictionnaire  pour  les  enfans  ,  en  latin,  en  fran¬ 
çois  8c  en  flamand.  Sentences  choifies  d’Ifocrate  ,  ran¬ 
gées  par  ordre  alphabétique ,  à  Gand  ,  1 5  5 1.  in-$°.  *Le 
même  ,  tom.  2.  pag.  709. 

PALUDANUS  ,(  Henri  )  Liégeois  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  freres  Mineurs  ,  a  traduit  d’efpagnol  en  latin  un 
ouvrage  de  Diego  de  la  Vega  religieux  du  même  ordre, 
intitulé  :  Paradifks  gloru  Sanelorum  ,  eorumejue  triumphus; 
ce  font  des  fermons  pour  les  fêtes  des  Saints.  *  Le  même, 
tom.  1.  pag.  45  9, 

PANÆTIUS,  célèbre  philofophe  de  la  feéte  Stoïcienne, 
duquel  il  nefl  dit  epiuu  mol  dans  le  DiÜionnaire  hifiori - 
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me ,  quoique  né  dans  un  fiécle  fécond  en  grands  hom¬ 
mes  ,  ne  Fut  inférieur  à  aucun  de  ceux  qui  par  d’excel- 
1  enres  productions  méritèrent  alors  les  applaucMemens 
des  Grecs  ôc  des  Romains.  On  croit  qu’il  vint  au  monde 
vers  l’an  cent  quatre-vingt-dix  avant  Jefus-Ghrift.  Ses 
liaifons  avec  Polybe  fuppofent  ci  peu  près  le  même  âge  , 
&  il  eft  confiant  que  la  nai dance  de  Polybe  répond  à  la 
quatrième  année  de  lacent  quarante-troiliéme  olympiade. 
Panætius  étoit  Rhodien  ,  ôc  fes  ancêtres  avoient  com¬ 
mandé  les  armées  de  la  république.  Strabon  qui  le  dit, 
ajoute  que  quelques  particuliers  de  la  meme  famille 
s’étoient  acquis  beaucoup  de  gloire  dans  les  jeux  publics 
de  la  Grèce.  Panaetius  fe  livra  tout  entier  à  l’étude  de  la 
philofophie  ,  ôc  il  fe  détermina  tout  entier  pour  la  feéle 
des  Stoïciens ,  alors  très-accréditée.  Il  eut  pour  maître 
Antipater  de  Tarfe  ;  &  malgré  la  déférence  aveugle  avec 
laquelle  les  Stoïciens  recevoient  les  décidons  des  fonda¬ 
teurs  du  portique,  il  abandonna  fans  fcrupule celles  qui 
ne  lui  parurent  pas  fuffifamment  établies.  Dans  la  vue 

de  fatisfaire  la  paffion  qu’il  avoir  d’apprendre  ,  il  quitta 

Rhodes ,  alla  à  Athènes  où  les  Stoïciens  avoient  une 
école  fameufe ,  Ô c  devint  le  plus  ferme  appui  du  por¬ 
tique.  Les  Athéniens  réfolus  de  fe  l’attacher ,  lui  offrirent 
le  droit  de  bourgeoifie  ;  mais  il  les  en  remercia.  Son 
nom  ayant  pafle  les  mers  ,  on  le  fouhaita  a  Rome  >  il  y 
alla ,  ôc  la  jeune  nobleffe  y  courut  à  fes  leçons  :  il  y 
compta  parmi  fes  difciples  les  Lœlius  ôc  les  Scipions.  Une 
tendre  amitié  les  unit  depuis ,  ôc  Panætius  ,  félon  plu- 
ficurs  écrivains ,  accompagna  Scipion  dans  fes  diverfes 
expéditions.  Il  fut  même  "le  feul  fur  lequel  cet  illuftre 
Romain  jettâ  les  yeux ,  lorfque  le  fenat  le  nomma  fon 
ambaffadeur  auprès  des  rois  &  des  peuples  alliés  de  la 
République.  Les  courfes  des  pirates  ,  l’affermilfement  de 
la  paix  &  la  réforme  des  abus  qui  pouvoient  troubler  la 
«tranquillité  publique  ,  étoient  les  prétextes  apparents  de 
cette  ambaflàde  ;  mais  dans  le  fond  ,  le  fénat  vouloit 
connoître  le  gouvernement  intérieur ,  les  maximes  ,  les 
forces  des  royaumes  ôc  des  peuples  qui  donnoient  encore 
quelque  ombrage  à  la  grandeur  Romaine  ,  ôc  c  eft  en 
quoi  Panætius  fut  très-utile  à  Scipion.  Ses  liaifons  avec 
celui-ci  ne  furent  pas  moins  avantageufes  aux  Rhodiens, 
qui  employèrent  fouvent  avec  fuccès  le  crédit  de  leur 
compatriote.  Cicéron  dit  qu’il  ne  retourna  jamais  dans 
fon  pays ,  &  à  en  juger  par  les  apparences  ,  il  faifoit 
fon  féjour  tantôt  à  Rome  ,  tantôt  à  Athènes.  Interrogé 
dans  l’une  de  ces  deux  villes ,  par  un  jeune  homme ,  Si 
le  fage  aimeroit  ;  à  l’égard  du  fige  ,  repartit-il ,  c  eft  ce 
que  nous  examinerons  une  autre  fois:'  Quant  a  vous  ôc 
à  moi,  qui  fommes  encore  bien  éloignés  delà  fageflè, 
ne  nous  livrons  pas  à  une  paillon  extrêmement  vive  , 
jamais  maitrelfe  d’elle-même,  ôc  toujours  dans  la  dépen¬ 
dance  d’autrui.  On  lit  dans  Suidas  que  Panætius  mou¬ 
rut  à  Athènes  :  on  ignore  en  quelle  année-,  ôc  on  s’eft  con¬ 
tenté  de  dire  qu’il  a  vécu  trente  ans  après  avoir  publié 
le  Traité  des  Offices  ;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
cet  ouvrage  a  paru.  Les  gens  de  lettres  regrettèrent  ex¬ 
trêmement  la  perte  de  ce  grand  philofophe ,  ôc  pendant 
quelques  fîécles  on  célébra  le  jour  de  fa  naifTance  par 
un  repas  ,  que  fes  difciples  fondèrent  vraiiemblablement. 
Panætius ,  outre  fon  Traité  des  Offices ,  que  nous  n’avons 
plus  j  avoit  compofé  beaucoup  d’autres  ouvrages  qui 
ont  été  fort  eflimés  des  anciens ,  mais  dont  il  ne  nous 
refte  aucun.  Si  l’on  veut  connoître  quels  ils  étoient ,  ôc 
en  quoi  ils  conflftoient  ,  autant  qu’il  eft  poffible  de  le 
fçavoir  aujourd’hui  ,  il  faut  confulter  les  curieufes  & 
exaétes  recherches  que  feu  M.  l’abbé  Sevin  a  faites  fur 
ce  fujet ,  ôc  qui  font  imprimées  dans  le  tome  dixiéme 
des  Mémoires  de  l’Académie  des  belles-lettres  ,  page 
7  5 .  Ôc  buvantes.  Il  y  remarque  que  le  choix  des  matières 
fait  honneur  à  Panætius  ,  Ôc  qu’il  eft  vifible  que  l’auteur, 
dans  prelque  tous  fes  traités  ,  s’étoit  propofé  de  tra¬ 
vailler  à  rendre  les  hommes  plus  vertueux.  Il  ajoute, 
qu’attentif  aux  intérêts  du  public,  ôc  perfuadé  que  l’utile 
ne  p  ille  d’ordinaire  qu’à  la  faveur  de  l’agréable  ,  il  ré¬ 
pandit  dans  fes  ouvrages  les  grâces  ôc  les  ornemens  dont 
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ils  étoient  futceptibles.  C’eft  le  témoignage  de  Cicéron, 
qui  d’accord  avec  les  plus  éclairés  des  anciens ,  inlinue 
en  plulieurs  endroits  ,  que  Panætius  a  la  folidité  des 
raifonnemens  ,  avoit  joint  la  beauté  Ôc  1  élégance  du 
ftyle. 

PANCRATE ,  poète  ôc  muficien  Grec  ,  dont  Plutar¬ 
que  fait  mention  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufl- 
que  ,  imita  dans  fes  poéfles  le  caraétere  de  Pindare  ÔC 
celui  de  Simonide  -,  ôc  Plutarque  ajoute  qu’il  n’ignoroit 
pas  le  genre  chromatique  ,  puifqu’il  s’en  étoit  fervi  dans 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  On  peut  le  regarder  com¬ 
me  l’inventeur  d’une  efpece  de  vers  trochaïque  ,  produit 
fous  fon  nom  par  le  grammairien  Servius.  C  eft  le  vers 
Pancratien  ,  compote  de  deux  trochées  Ôc  d  une  fyllabe 
furnuméraire.  Pancrate  ,  ainfi  que  plulieurs  autres  poètes 
lyriques  ,  cultiva  aufh  1  épigramme  ,  ôc  il  nous  en  refis 
deux  dans  l’Antologie  Grecque  :  la  première  eft  1  épita¬ 
phe  d’un  homme  qui  a  péri  dans  un  naufrage  ;  ôc  la  fé¬ 
condé  eft  l’infcription  d’une  offrande  faite  par  un  forge¬ 
ron  à  Vulcain.  M.  Burette  a  rapporté  l’une  ôc  l’autre  en 
grec  avec  une  tradudion  françoife ,  dans  l’ouvrage  qui 
fera  cité  plus  bas.  Si  l’on  ne  peut  déterminer  en  quef 
tems  florilfoit  Pancrate ,  on  peut  affurer  du  moins  qu’il 
étoit  plus  ancien  que  Méléagre ,  le  premier  compilateur 
des  épigrammes  grecques  ,  puifque  celui-ci  le  range  par¬ 
mi  les  épigrammatiftes  qui  entrent  dans  fa  colleétion. 
Or  Méléagre ,  qui  étoit  contemporain  de  Ménippe  le  phi¬ 
lofophe  cynique  ,  vivoit  par  conféquent  fous  les  premiers 
fucce (leurs  d’Aléxandre  le  Grand.  Dans  un  petit  poème 
que  Méléagre  mit  à  la  tête  de  fon  recueil  d  épigram¬ 
mes  ,  ôc  qu’il  nomma  la  couronne ,  parce  qu’il  avoit  for¬ 
mé  ce  poème  des  noms  de  46  poètes  de  ce  genre ,  3 
chacun  defquels  il  attnbuoit  une  fleur,  il  donne  à  Pan¬ 
crate  la  fleur  de  noyer ,  jointe  a  celle  du  platane ,  defti— 
née  au  poète  Pamphile. . .  Athénée  parle  d’un  autre  Pan¬ 
crate  ,  natif  d’ Alexandrie  ,  contemporain  de  l’empereur 
Adrien ,  ôc  poète  de  profeflion.  Ce  prince  étant  à  Alé- 
xandrie ,  Pancrate  lui  préfenta  ,  comme  une  Angularité 
digne  de  lui  ,  une  fleur  du  lotos  de  couleur  de  rofe  ;  ôc 
comme  Adrien  avoit  tué  depuis  peu  un  fanglier  qui  ra- 
vageoit  le  pays  ,  le  poète  feignit  que  cette  fleur  extraor¬ 
dinaire  avoit  pris  naifTance  du  fang  même  de  cet  ani¬ 
mal  ,  Ôc  quelle  ne  pouvoit  recevoir  de  nom  plus  con¬ 
venable  que  celui  d’ Antinous  favori  de  1  empereur.  Cette 
flaterie  ,  aflàifonnée  de  toutes  les  grâces  de  la  poéfle  , 
valut  à  Pancrate  l’avantage  d’être  couché  fur  l’état  des 
gens  de  lettres  d’Aléxandrie ,  ôc  d’y  être  entretenu  aux 
dépens  du  public.  Le  même  Athénée  fait  encore  mention 
d’un  troifieme  Pancrate  ,  différent  peut-être  des  deux 
premiers  ,  ôc  certainement  du  fécond  ,  puifqu’il  étoit 
Arcadien.  On  ignore  le  tems  auquel  il  vivoit.  Athénée 
lui  attribue  un  poème  intitulé;  Les  travaux  maritimes , 
lequel ,  fans  doute  ,  rouloit  fur  la  peche  ôc  fur  la  nature 
de  divers  poillbns,  comme  Athénée  le  fait  conjeéturer 
lui-même.  Cet  auteur  cite  aufli  un  endroit  de  Pancrate , 
tiré  du  premier  livre  d’un  poème  intitulé  ,  La  conchoreide. 
On  conjeélure  que  c’eft  encore  un  poème  de  Pancrate 
l’Arcadien ,  &  qu’il  s’y  agiffoit  des  coquillages.  M.  Bu¬ 
rette  a  bien  diftingué  ces  trois  Pancrates  confondus  par 
prelque  tous  les  autres  écrivains'  ,  dans  fes  remarques 
fur  le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  la  muflque ,  im¬ 
primées  dans  les  Mémoires  de  l’académie  des  Belles- Lettres, 
tome  treiziéme  ,  pages  Z79.  ôc  fuivantes. 

PANTAGATHUS  ,  (  O&avius  )  fçavant  Italien  de 
Brefce  ,  &c.  On  en  parle  dans  le  Supplément  de  17 3S>  ou 
l’on  ne  cite  que  les  éloges  de  Teiffier  ,  quatrième  édition. 
On  a  une  vie  particulière  de  Pantagathus  par  Jean-Bap- 
tifte  Rufus  ,  dédiée  au  cardinal  François  Barberin  ,  vice- 
chancelier  :  (  OBavii  Pantagathi  vita  :  auSlore  Roanne  Bap- 
tiflâ  Rufo  :  Roma ,  typis  Varefu  1657.  in- 8 °.  pag.  z 8.  )  On 
met  dans  cette  vie  la  naiflànce  de  Pantagathus  le  troi- 
Aéme  des  Kalendes  d’Aout  (le  3°*  de  )  de  lan 

1 494.  fous  le  pontificat  du  pape  Aléxandre  VI.  &  (a  mort 
le  xiv.  des  Kalendes  de  Janvier  (  ou  le  19.  Décembre) 
de  l’an  1567.  à  l’âge  de  73  ans  quatre  mois  ôc  vingt 

joins. 
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tours  Dans  le  Supplément  on  dit  que  Pantagathus  rap¬ 
porta  de  Paris  le  titre  de  do&eur  en  théologie  :  Rufus 
v  ajoute  celui  de  docteur  en  droit  ;  &  à  la  page  i '6  ,  il 
dit  que  le  cardinal  Salviati  le  fit  nommer  a  une  abbaye 
de  Sicile  (  Abbas  Marianenfis  in  Sicilia  ).  Rufus  s’étend 
beaucoup  fur  la  profonde  érudition  de  Pantagathus  ,  8c 
fur  les  iervices  qu’il  a  rendus  aux  fçavans  de  lonftécle, 

•il  a  aidés  de  fies  lumières ,  de  fies  confeils  &  de  fies 
mémoires.  Indifférent  pour  communiquer  lui-meme  les 
recherches  au  public  ,  il  les  abandonnoit  à  tous  ceux 
qui  vouloient  en  profiter.  M.  le  cardinal  Querini  parle 
aufii  de  Pantagathus  dans  fon  Specimen  van*  litteratura 
Brixianœ  ,&c.  partie  fécondé  pag.  3 11.  8c  fuiv.  Il  rap¬ 
portées  éloges  qu’en  ont  fait  Lyho  Gyraldi ,  Paul  Mu- 
puce  dans  fies  lettres ,  Marc-Antoine  Muret  dans  fon  corn- 
mencaire  fut  Catulle  ,  &  plul.eup  autres  ;  &  il  prouve 
crue  Pantagathus  droit  conlulte  lur  1  intelligence  des 
poètes  Latins ,  comme  fur  les  autres  écrivains  anciens  , 

&  qu’il  étoit  poète  lui-meme.  Il  ajoute  qu’il  n’étoit  pas 
moins  verfé  dans  la  confToiftance  de  l’antiquité  ,  8c 
qu’entre  autres  ouvrages  qu’il  a  laiffes  manuferits  ,  on 
en  trouve  un  de  lui  dans  la  bibliothèque  Ambroficnne 
à  Milan  ,  intitulé  :  Codex  Rationum  Oclavü  Pantagathi , 
où  il  s’agit  principalement  des  mefures  des  anciens.  Le 
cardinal  Frédéric ‘Borromée  parle  de  cet  ouvrage  8c  de 

l’auteur  dans  fon  livre  de  la  fuite  de  l’oftentation.  On 
trouve  de  plus  dans  le  même  ouvrage  de  M.  le  cardinal 
Querini,  trois  pièces  de  vers  à  la  louange  de  Pantaga¬ 
thus  ,  l’une  de  Marc-Antoine  Flaminio  à  Pantagathus  lui- 
même  ;  la  fécondé  de  Jean-Baptifte  Pigna  à  Bafile  Zan- 
chi  -,  8c  la  troiliéme  eft  fur  la  mort  de  Pantagathus  : 
cette  derniere  pièce  adrefiëe  à  Paul  Manuce  ,  cft  de 
Charles  Malatefta  :  elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Qujs  nUnc  ,  Taule  ,  meas  rumor  fie  occupât  aures  ? 

Decejjit  noble  forte  ne  Pantagathus  ? 

Heu  feelus  tndigmm  !  qua  demetit  omnia  falce , 

Invidit  dottis  commoda  tanta  viris . 

Quis  nnne  exponet  nodofia  poêrnata  vatum  , 

Sculptaque  in  antiquis  carrnina  marmoribus  ? 

Quis  veterum  nummos  ,  rnenjuras  ,  pondéra ,  ludos , 

^  Nomine  quo  pifees  ,  quove  vocentur  ave  s  ? 

Ploremus  cuncli  panier  ,  decus  unim  horœ 
Momento  Hejperii  decidit  omne  Joli. 

PANTEO  ,  (  Jean-Antoine  )  jurifconfulte  a^  Padoue , 
lcèteur  en  droit  canon  ,  fut  fecretaire  de  1  éveque  Her- 
molaus  Barbants  ,  8c  depuis  archiprêtre  d’Ogmlanti  (  ou 
de  tous  les  Saints  )  8c  enfin  chanoine  de  Trevile.  U  vivoit 
dans  le  quinziéme  fiécle.  Etant  jeune  ,  il  compofa  des 
Dialogues  touchant  les  bains  de  Caldiero,  matière  déjà 
traitée  pair  Aleardo  Pindemonte  >  médecin  célébré.  Pan- 
teo  a  traité  ce  fujet  avec  érudition  ,  &  l’on  voit  dans  fes 
Dialogues  qu’il  étoit  bon  grec.  Son  épître  dédicatoire 
cfl  en  vers  ,  5c  adrefiëe  au  jurifconfulte  André  Banda. 
Panteo  a  fait  aufii  une  préface  aux  Statuts  des  marchands, 
qu’il  dédia  à  François  Diédo  Podefià  de  Vérone.  *  De 
oli  feritton  V trône  fit  ",  1.  3-  dans  la  Verona  illuflrata  de  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei  ,  édition  in-fiol.  page  109. 

PAPE  5  (  Gui  )  célébré  jurilconlulte  ?  ôc c.  cherchez. 

gui-pape. 

PAPILLON ,  (  Almaque  )  poète  François,  ami  5c  con¬ 
temporain  de  Marot ,  étoit  d’une  famille  originaire  de 
Tours  ,  établie  depuis  long  tems  en  Bourgogne.  L’abbe 
de  Marolles  ,  dans  fes  mémoires  pages  9.8c  371-  Parle 
d’un  Nicolas  Papillon ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaube- 
raut  ,  qui  étant  veuf  ,  époufa  en  fécondés  noces  vers 
Pan  1  >69.  Françoifie  d’Erian  ,  aïeule  de  l’alabé  de  Marol¬ 
les.  Ce  Nicolas  Papillon ,  fils  de  Pierre  Papillon  5c  de 
Marie  Prevoft ,  étoit  un  homme  fort  habile  pour  Ion 
tems.  Si  l’on  en  croit  le  même  abbé  de  Marolles ,  il  enten- 
doir  les  Auteurs  Grecs  8c  Latins  comme  ceux  qui  avoient 
écrit  dans  fa  langue  maternelle.  On  a  de  lui  des  vers 
francois ,  entr’aimes  plulieurs  petites  pièces  compofees 
fur  la  mort  de  Richard  le  Gras ,  de  Rouen  ^doéteur  en 
médecine  ,  &  imprimées  dans  le  tombeau  dumt  le  Gras  > 
Tome  II.  Nouv.  Suppl . 
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qui  fut  publié  à  Paris  en  1586.  in- 11.  chez  Etienne 
Prevofteau.  M.  De  Launoy  dans  fon  hiftoire  latine  du 
collège  de  Navarre  ,  pages  z6  8.  407.  8c  408.  de  l’édi¬ 
tion  in- 40.  partie  première  ,  parle  aufii  d’un  Jean  Pa¬ 
pillon  qui  fut  reçu  doèfeur  en  théologie  en  1537.  & 
profefteur  en  1539-  Almaque  ,  ou  Télémaque  Papillon 
Dijonnois  ,  naquit  en  1487-  Sa  famille  conferve  encore 
à  Dijon  fon  portrait  :  il  y  eft  marqué  qu’il  étoit  âgé  de 
7z.  ans  en  1 5  59.  Il  fut  valet  de  chambre  de  François  J. 

8c  bon  poète  pour  fon  tems.  Marot ,  fon  ami  ,  adrefta 
en  fa  faveur  une  épître  à  François  I.  pour  le  recomman¬ 
der  à  ce  prince  durant  une  maladie  qui  accabloit  Papil¬ 
lon.  C’eft  la  derniere  des  épîtres  de  Marot  :  le  poète  y 
dit  entr’autres  en  parlant  au  roi  : 

Que  Papillon  ternit  en  main  la  plume 
Et  de  tes  faits  fiaifioit  un  beau  volume  i 
Quand  maladie  extrême  lui  a  fait 
Son  œuvre  exprès  demeurer  imparfait. 

On  croit  qu’il  s’agiftoit  d’un  poème  à  la  louange  de 
François  I.  La  Croix  du  Maine  ,  page  4ZZ.  de  la  Biblio¬ 
thèque  françoife  ,  donne  à  Papillon  un  livre  intitulé  :  Le 
tron :  d’ honneur ,  &  il  le  lui  donne  lur  la  foi  de  1  auteur 
de  la  Généalogie  des  Dieux  ,  fiurnommé  l 'Innocent  égaré , 
c’eft-à-dire ,  Gilles  d’Aurigny  ,  furnommé  aufii  le  Pam¬ 
phile.  Papillon  étoit  aufii  en  relation  avec  le  fameux  Cor¬ 
neille  Agrippa,  qui  dans  une  lettre  du  31.  Décembre 
1 5  z7.  en  fait  mention  en  ces  termes  i  eruditijfimus  Papi- 
lio  faluiem  ad  me  ex  tuo  nomine  Jcnpfiit.  Dans  un  recueil 
de  vers  imprimé  en  1 547.  à  Lyon  ,  chez  Jean  de  1  our- 
nes ,  in-2>°.  on  lit  du  même  Papillon  un  poème  intitulé  : 

Le  nouvel  amour  ,  invente  par  le  feigneur  Papillon.  L  auteur 
de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  ,  dit  que 
le  nom  de  l’auteur  ne  paroît  pas  à  ce  poème  :  il  eft  ce¬ 
pendant  vrai ,  que  le  titre  eit  tel  qu’on  vient  de  le  rap¬ 
porter  ,  dans  ladite  édition  de  1547*  Voyez  au  relie  dans 
la  même  bibliothèque  les  autres  éditions  du  même  poème, 

5c  ce  que  dit  le  bibliothécaire  de  quelques  autres  petites 
pièces  qu’il  conjecture  être  encore  de  Papillon.  U  y  a  eu 
de  la  même  famille  Thomas  Papillon ,  jurifconfulte,  8c 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  habile  dans,  les  langues 
8c  les  belles-lettres  ,  de  qui  on  a  un  traité  intitulé  :  Li¬ 
bellas  de  jure  accrefcendi  ,  imprimé  à  Paris  in- 8°.  chez 
Berjon  en  1571,  un  autre  :  De  direüis  haredum  fubflitu- 
tionibus ,  à  Paris  ,  16 1 6:  ï«-8ç.  >  8c  encore  :  Commentarii 
in  quatuor  priores  titulos  libri  pnmi  digeflorumfi  Paris,  1  G  Z4. 
in-  iz.  Les  deux  premiers -ont  été  réimprimés  dans  le 
quatrième  volume  de  la  colle&ion  du  jurifconfulte  Othon, 
imprimée  à  Lcyde  en  17Z9.  in-folio  ,  ious  le  titre  de:  The- 
fiaurus  juris  Romani.  Thomas  Papillon  vivoit  encore  au 
commencement  du  dix-(eptieme  iiécle.  Voyez  outre  les 
auteurs  cités  dans  cet  article ,  les  pages  5  •  8c  6.  de  1  eloge 
hiftorique  de  Philibert  Papillon  qui  luit ,  chanoine  de 
la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon  ,  compofe  par  Philippe- 
Louis  Joly  ,  chanoine  de  la  même  cglife. 

PAPILLON  ,  (  Philibert  )  né  à  Dijon  le  premier  de 
Mai  1 GGG.  de  Philippe  Papillon,  avocat  au  parlement, 
référendaire  en  la  chancellerie  de  Bourgogne ,  8c  d  Anne- 
Vrfiule  Parelfot,  étoit  d’une  famille  que  l’on  croit  origi¬ 
naire  de  Tours',  mais  qui,  depuis  long-tems,  eft  établie 
en  Bourgogne.  Elle  compte  parmi  les  ancêtres  Almaque 
Papilloif,  Dijonnois ,  valet  de  chambre  de  François  I.  bon 
poète,  8c  ami  de  Clenunt  Marot,qui  l’eftimoit beaucoup. 
Philibert  Papillon  ,  après  avoir  fait  lès  premières  études 
chez  les  Jefuites  de  Dijon  ,  vint  à  Paris,  y  chercha  les  fça¬ 
vans  les  plus  diftingués  ,  s’ouvrit  une  entrée  chez  eux 
pour  profiter  de  leurs  lumières,  8c  amaftà  dans  ce  com¬ 
merce  5c  dans  une  application  confiante  à  l’étude,  beau¬ 
coup  de  richeftès  littéraires  qu’il  a  toujours  augmentées 
depuis.  Durant  ce  féjour  à  Paris ,  qui  fut  de  trois  ans ,  il 
fe  rit  recevoir  bachelier  en  droit  civil  8c  canon.  Rendu  â 
fa  famille  en  169Z.  8c  déterminé  à  l’état  eccléfiaftique ,  il 
entra  au  féminaire  de  Dijon  ,  8c  reçut  le  facerdoce  le  17. 
Mars  1 694.  L’année  précédente  plulieurs  fçavans  de  cette 
ville  avoient  établi  entr’eux  une  allemblée  académique, 
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dans  laquelle  fe  trouvoient,  entr’autres,  MM.  Du-May  > 
Lantin  &leGoux,  conleillers  au  parlement,  le  célébré 
M.  de  la  Monnoye ,  M.  Baudot ,  auteur  des  lettres  fur  l’an¬ 
cienneté  de  la  ville  d’Autun,  8c  fur  l’origine  de  celle  de 
Dijon,  M.  Taifand  ,  tréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Bourgogne ,  8c  M.  Moreau ,  avocat  général  à  la  cham¬ 
bre  des  comptes.  M.  Papillon  n’eut  pas  beloin  de  délirer 
d  y  être  admis ,  on  l’y  fouhaitoit;  8c  quelque  jeune  qu’il 
fût,  il  y  tint  Ion  rang  avec  diftinétion.  Dès  1690.  il  avoit 
été  reçu  a  un  canqnicat  de  la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon, 
bénéfice  d’un  revenu  fort  médiocre  ;  mais  qui  fatisfaifoit 
un  homme  qui  n’a  jamais  eu  d’autre  ambition  que  celle 
de  cultiver  les  lettres,  8c  qui  avoit  d’ailleurs  un  patri¬ 
moine  qui  le  mettoit  en  état  de  les  cultiver  agréable¬ 
ment.  L’amour  ardent  qu’il  avoit  pour  elles  s’étant  rna- 
nifelté  dès  fi  première  jeunelfe ,  il  avoit  travaillé  de  bonne 
heure  à  acquérir  une  grande  connoiffance  des  livres ,  8c  à 
fe  former  une  bibliothèque  qui  pût  lui  procurer  tous  les 
fecours  dont  il  pouvoir  avoir  beloin  pour  augmenter  fes 
connoiiîances.  Ses  amis  s’emprelferent  de  féconder  fon 
goût ,  8c  de  contribuer  au  bon  ufage  qu’il  faifoit  de  Ion 
tems;  de  il  a  eu  la  confolation  de  fe  voir  une  bibliothèque  , 
non -feulement  nombreulè,  mais  bien  choilïe  8c  bien 
fournie  de  livres  rares  8c  curieux.  Ce  tréfor  n’étoit  pas 
pour  lui  feul  :  ami  le  plus  communicatif,  il  n’étoit  pas 
plus  avare  de  fes  livres  que  de  fes  lumières,  dès  qu’il 
croyoit  pouvoir  être  utile  à  quelqu’un.  La  critique  fur 
fon  étude  favorite  ;  mais  il  ne  s’y  borna  pas.  Dans  fa  pre¬ 
mière  jeunelfe ,  il  avoit  fait  d’aficz  grands  progrès  dans  la 
botanique,  dans  l’anatomie  &  dans  la  médecine  ,  pour 
faire  croire  que  fon  but  étoit  de  fe  fixer  à  ces  fciences  : 
il  les  négligea  lorfqu’il  fut  engagé  dans  l’état  eccléhafti- 
que,  mais  fans  les  abandonner  entièrement;  il  s’arrêta 
davantage  à  la  théologie,  à  la  philolophie  ancienne  8c 
moderne ,  à  la  géographie ,  à  la  chronologie ,  à  l’hiftoire. 

Il  prit  aulfi  plus  qu’une  teinture  des  beaux  arts,  de  la 
peinture  8c  de  l’architeéture.  Il  fit  une  étude  particulière 
de  l’hiftoire  de  la  province ,  8c  lur-tout  de  l’hiftoire  lit¬ 
téraire  à  laquelle  il  a  travaillé  une  partie  de  la  vie ,  8c 
dont  on  voit  maintenant  les  fruits.  Dès  qu’on  l’eut  en¬ 
gagé  en  17 1  8.  à  défricher  cette  partie  de  notre  hiftoire 
littéraire,  il  parcourut  toute  la  Bourgogne,  fouilla  dans 
les  recoins  les  plus  cachés  des  bibliothèques  de  Cîteaux  , 
la  Ferté,  Cluni,  8cc.  8c  conlulta  tous  les  gens  de  lettres 
avec  qui  il  avoit  des  relations  ;  8c  avec  qui  n’en  avoit-il 

f)as ,  foit  en  France ,  foit  hors  du  royaume  ?  On  voit  par 
es  lettres  qu’il  écrivoit  à  fes  amis ,  quelle  étoit  la  capa¬ 
cité,  quel  etoit  fon  goût,  fon  jugement,  fon  difeerne- 
ment  :  ceux  qui  ont  eu  l’avantage  de  l’approcher  de  plus 
près ,  fçavent  qu’il  étoit  encore  plus  grand  par  lés  quali¬ 
tés  de  fon  cœur.  C’étoit  un  homme  doux ,  limple  ,  mo- 
defte,  fans  fard  ,  ami  de  la  vérité  8c  de  la  juftice,  gai  par 
tempérament,  enjoué  même,  mais  toujours  également 
ennemi  de  la  médifance,  de  la  dillïpation,  8c  de  tout 
ce  qui  ne  pouvoit  s’allier  avec  les  régies  les  plus  févéres  du 
devoir  8c  de  la  bienfeance  :  l’ami  8c  le  bienfaiteur  con¬ 
fiant  des  pauvres  pendant  fà  vie ,  il  leur  a  fait  du  bien  juf- 
qu’àla  derniere  extrémité.  Saderniere  maladie  fut  longue 
8c  douloureufe  ;  fa  patience  8c  fa  religion  s’y  montrèrent 
avec  un  nouvel  éclat.  Il  mourut  le  z 3.  de  Février  1758. 
âgé  de  foixante-onze  ans ,  neuf  mois  &  vingt-deux  jours. 

Il  a  fourni  un  grand  nombre  de  mémoires  au  feu  pere  le 
Long ,  bibliothécaire  de  l’Oratoire  à  Paris  ,  que  cet  ha¬ 
bile  écrivain  a  employés  dans  fa  Bibliothèque  des  Hifonens 
de  France ,  imprimée  en  17 19.  8c  plus  de  mille  addi¬ 
tions  8c  correétions  qui  dévoient  fervir  à  une  fécondé 
édition ,  dont  il  avoit  envoyé  même  le  plan  au  pere  le 
Long.  Il  a  également  fourni  au  même  auteur  beaucoup 
d’obfèrvations  dont  il  a  fait  ulage  dans  fa  Bibliothèque 
facree ,  compolée  en  latin,  8c  imprimée  en  1723.  Les 
Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire ,  recueillis  par  le  pere 
Dehnoletz ,  fucceffeur  du  pere  le  Long ,  contiennent  auffi 
plufieurs  pièces  de  M.  Papillon  8c  qu’il  avoit  communi¬ 
quées;  fçavoir  :  dans  Je  tome  z.  première  partie,  Elo^e 
abrégé  de  Jacques  de  Clugny  :  Defcription  des  grottes 
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d’Arcy ,  par  le  même  Jacques  de  Clugny  :  Vie  de  Char* 
les  Fevret,  auteur  du  traité  de  l’abus ,  réimprimée  dans 
le  fécond  volume  des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  qui  « 
retranché  les  citations  latines;  publiée  pour  la  troi/iéme 
fois,  avec  quelques  changemens  qui  font  de  M.  Fevret 
de  Saint-Melmin  ,  en  1736.  à  la  tête  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion  faite  à  Lyon  du  traité  de  l’abus;  8c  enfin  imprimée 
encore,  mais  avec  des  retranchemens ,  dans  le  journal 
intitulé,  Biblothéque  Françoife ,  tom.  8.  à  Amfterdam, 
1716.  Dans  le  tom.  3.  des  Mémoires  du  pere  Dehnoletz: 
Vie  de  Philibert  Collet,  avocat  au  parlement  de  Dom- 
bes,  avec  quelques  correétions  de  M.  Papillon  même, 
dans  Je  tom.  3.  des  Mémoires  du  pere  Niceron,  &  dans 
ie  tom.  18.  delà  Bibliothèque  Fr ançoifè ,  mais  avec  quel¬ 
ques  retranchemens.  Dans  le  quatrième  volume  du  pere 
Defmoletz  :  DilTertation  dans  laquelle  on  montre  que 
l’auteur  de  la  chronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon  eft 
un  religieux  anonyme.  Dans  le  feptiéme  volume  :  Vie 
de  Claude  Mignault ,  &  diflèrration  fur  le  tems  auquel 
les  imprimeurs  ont  introduit  l’J  8c  l’V  confonnes  dans  leurs 
livres.  Le  pere  Niceron  a  redonné  la  vie  de  Mignault  dans 
le  quatorzième  volume  de  fes  Mémoires.  Dans  le  tome  4. 
defdits  Mémoires  :  la  Vie  de  Pierre  Abélard,  8c  celle  de 
Jacques  Amyot,  évêque  d’Auxerre,  font  encore  de  M.  Pa¬ 
pillon.  Dans  le  tome  dix ,  fécondé  partie ,  il  y  a  plufieurs 
additions  8c  corrections  aux  mémoires  précédens  qui  font 
encore  du  même.  L’abbé  le  Clerc ,  dans  fa  Bibliothèque 
du.  Kichelet,  8c  dans  1  édition  du  DiElionnaire  de  Bayle  , 
faite  a  Trévoux  en  1 7  34.  a  pareillement  inféré  un  nombre 
de  remarques  de  notre  fçavant  Dijonnois  :  on  en  trouve 
la  lifte  dans  fon  éloge  que  l’on  citera  plus  bas.  Dans  le 
Supplément  de  Moreri  de  173  5.  il  y  a  environ  une  douzaine 
d’articles  compris  fous  la  lettre  M  qui  font  dûs  de  même 
à  M.  Papillon.  C’eft  lui  aulfi  qui  a  mis  le  ftile  8c  l’ordre 
des  petits  ouvrages  donnés  depuis  17ZZ.  par  Louis  Tho- 
malîm ,  célébré  ingénieur  du  roi ,  tant  fur  les  antiqui¬ 
tés  de  Bourgogne ,  que  fur  les  canaux  que  l’on  propo- 
loit  de  faire  en  cette  province.  C’eft:  encore  lui  qui  a  aidé 
de  fes  lumières  &  de  fes  confeils  feu  M.  Garreau  dans 
la  Defcriptia»  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  imprimée  à 
Dijon  en  1717.  8c  réimprimée  en  1734.  Enfin  l’on  a  im¬ 
primé  à  Dijon  le  grand  ouvrage  de  M.  l’abbé  Papillon  , 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ;  ouvrage  plein  de 
recherches,  8c  qui  ne  peut  manquer  d  etre  bien  reçu  de 
tous  ceux  qui  aiment  la  littérature.  Cet  ouvrage ,  Yruit 
précieux  des  foins ,  des  veilles  8c  de  1  érudition  de  fon 
auteur ,  a  été  imprimé  en  174Z.  in-  fol.  par  les  foins  de 
M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle -au -Riche, 
digne  ami  de  l’auteur ,  8c  digne  de  l’être  de  tous  ceux 
qui  étoient  en  relation  avec  le  refpeétable  défunt.  C’eft 
au  même  à  qui  nous  devons  l’éloge  hiftorique  de  M.  l’abbé 
Papillon ,  imprimé  à  Dijon  en  1738.  in- 8®.  8c  que  nous 
n’avons  fait  qu’abreger.  Cet  éloge  fe  trouve  aulfi  à  la 
tête  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  8c  dans  un 
recueil  de  divers  Eloges  de  quelques  Auteurs  François ,  qUC 
M.  Joly  a  publiés  aulfi  à  Dijon  en  174Z.  in- 8°.  8c  qui 
contient  de  bonnes  recherches. 

PARIN  ,  (  Ifaac )  fils  à'IJàac  Papin  ,  receveur  général 
du  domaine  à  Blois ,  8c  de  Madelene  Pajon ,  fœur  du  fa¬ 
meux  Claude  Pajon  ,  miniftre  à  Orléans,  8cc.  On  auroit 
du  rapporter  dans  le  Supplément  de  1 7  3  5 .  le  titre  de  la  troi- 
fieme  édition  de  fes  œuvres.  Ce  titre  eft  :  Recueil  des  ouvraoet 
compofés  par  feu  M.  Papin  en  faveur  delà  Religion ,  nouvelle 
édition  donnée  par  fa  veuve,  8c  dédiée  à  M.  l’évêque  de 
Blois  (  feu  M.  de  Caumaitin) ,  avec  fix  lettres  écrites  par 
feue  mademoilelle  de  Royere  à  madame  Rouph,  fa  fœur. 
Cette  édition  qui  eft  honorée  d’un  mandement  ou  lettre 
paftorale  de  M.  l’évêque  de  Blois ,  eft  augmentée  de  pju- 
iieurs  écrits  qui  n’avoient  pas  encore  paru.  Voici  ce  que 
contient  ce  recueil  :  tome  1.  après  l’épitre  dédicatoire  ,  la 
lettre  paftorale  de  M.  l’évêque  de  Blois  (du  ztf.  Mars 
17Z3.)  un  avertiffement  utile,  &  la  vie  de  M.  Papin,  par 
fa  veuve ,  on  trouve  1 .  les  deux  voies  oppofees  en  matière 
de  religion  :  l’Examen  particulier  8c  l’autorité,  ouvrage 
très-folide ,  divifé  en  deux  parties ,  où  I’oq  examine  à 


1  £ 


P  AK 

fond  la  queftion  de  la  tolérance  des  Proteftans  Sc  fes  fui¬ 
tes-,  Sc  où  l’on  établit  l’autorité  de  l’Eglife.  a.  Lettres  de 
M.  Papin  à  M.  Jurieu  :  c’eft  une  apologie  de  la  conduite , 
des  fentimens  Sc  des  écrits  de  M.  Papin.  3.  Réponfc  de 
M.  Papin  à  une  lettre  contre  fon  traite  de  la  tolérance  des 
Proteftans,  inferée  par  M.  Bafnage  dans  fon  hiftoire  des 
ouvrages  des  fçâvans,  mois  de  Janvier  169 3.  Tonie  2. 

1.  Lettre  de  M.  Papin  à  un  de  fes  amis  ,  où  il  lui  donne 
nouvelle  de  fa  converfion  ,  pour  iervir  de  préface  au  dil- 
cours  fuivant.  2.  Réflexions  de  M.  Papin  fur  la  Religion, 
par  lefquelles  il  fut  convaincu  de  la  nécelïité  de  rentrer 
dans  TEglife  Catholique,  luivies  de  la  revue  de  toutes  les 
controverfes  qui  s’agitent  entre  l’Eghle  Sc  les  Proteftans , 
de  des  réponfes  aux  objections  des  Proteftans.  3.  Lettres 
écrites  à  M.  Papin ,  ou  que  M.  Papin  a  écrites  *  avec  des 
remarques.  Se  quelques  ouvrages  &  fragmens  de  cet  au¬ 
teur,  fous  le  titre  d’ Œuvres  mêlées ,  tome  3.  u  La  eau  le 
des  Hérétiques  difeutée  Se  condamnée  par  la  méthode  de 
droit,  ou  le  Proteftantifme  réfuté.  Se  la  foi  Catholique 
établie  par  le  droit  naturel  ;  c’eft- à-dire  ,  pat  les  feules 
lumières  du  fens  commun,  <5cc.  en  latin,  avec  une  tra¬ 
duction  françoife  de  M.  Pajon  de  l’Oratoire  :  cet  ouvrage 
compofé  en  1707.  n’avoit  point  encore  paru.  2.  Les  fon- 
deniens  de  la  Religion  démontrés  ,  ou  le  Chtiftianifme 
démontré  par  la  méthode  des  jurifconfultes  :  ouvrage 
pofthuniei  3.  Lettres  de  feue  mademoifelle  de  Royere  à 
madame  Rouph,  fa  fœur.  V oyez.  ROYERE. 

PAPINIEN,  (Æmilius)  fameux  jurifconfulte  ,  Sec. 
Dans  le  Supplément  de  1735.  on  dit  qu  il  fut  tué  l’an  212. 
par  ordre  de  l’empereur  Caracalla ,  pour  avoir  refufé, 
à  l'exemple  de  Seneque  ,  de  faire  l’apologie  d’un  homi¬ 
cide.  Selon  M.  Rollin ,  Caracalla  avoit  voulu  l’obliger 
à  compofer  pour  lui  un  .difcours  pour  exeufer  devant  le 
fénat,  ou  devant  le  peuple  ,  la  mort  de  fan  frere  Géta 
qu’il  avoit  fait  aflàfliner  entre  les  bras  de  leur  mere  com¬ 
mune;  mais  Papinien  qui  le  fouvenoit,  fans  doute,  que 
i’on  avoit  fort  blâmé  Seneque  d’avoir  compofé  une  let¬ 
tre  que  Néron  adreflà  au  fénat  pour  juftifler  l’aflàflinat 
de  fa  mere  ,  répondit  généreufement  t  «  Il  n’eft  pas  aufli 
♦>  aifé  d’ exeufer  un  parricide  que  de  le  commettre  ;  Se 
♦>  c’eft  un  fécond  parricide  que  d’accufer  un  innocent, 

33  après  lui  avoir  ôté  la  vie.  »  On  tua  aufli  le  fils  de  Papi- 
nien ,  qui  étoit  alors  quefteur.  L’empereur  Valentinien III. 
éleve  Papinien  au-defliis  de  tous  les  jurifconfultes ,  en 
ordonnant  par  là  loi  du  7.  Novembre  426.  que  lorfqu’ils 
Te  trouveront  partagés  fur  quelque  point  5  on  fuivra  le 
fentiment  qui  fe  trouvera  appuyé  par  ce  génie  éminent , 
ainfi  qu’il  le  qualifie.  Cujas  jugeoit  aufli  que  Papinien 
étoit  le  plus  habile  jurifeonlulte  qui  eût  jamais  été.  Se  qui 
fera  jamais. 

PAPIRE-MASSON  ,  (Jean)  fçavaiit,  dont  on  parle 
dans  le  Diüionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  173s. 
il  faut  ajouter  que  le  pere  Niceron  en  a  donné  un  article 
bien  détaillé  dans  le  tom.  3 ..  dê  lès  Mémoires.  Nous  y 
renvoyons  :  nous  ajouterons  feulement  que  le  difeours 
cité  par  le  pere  Niceron  n°.  2.  eft  ainfi  intitulé  :  De  fiatu 
AnJegavenfis  Academia  oraiio  panegyrica  Papirii-Aiaffoni 
Rectoris  ,  diEla  anno  1571.  Selon  ce  titre ,  Maflon  a  donc 
été  Relieur  de  l’univerfité  d’Angers,  qualité  que  le  pere 
Niceron  ne  lui  donne  pas.  Il  détaille  bien  du  refte  les  ou¬ 
vrages  de  cet  écrivain. 

PARACELSE  ,  fameux  chymifte,  dont  on  parie  dans  le 
Diiïionnaire  hiftorique.  On  peut  ajouter  que  M.  l’abbé  Len- 
glet  en  donne  un  article  au  tom.  2.  de  fon  Hiftoire  de  la 
philofophie  hermétique ,  pag.  279.  &  fuiv.  Se  au  tom.  3.  pag. 
2  5  5 .  Se  fuiv.  il  donne  le  catalogue  de  fes  ouvrages. 

PARADIN ,  (  Jean  )  proche  parent  de  Guillaume  Se  de 
Claude  Paradin  ,  dont  on  a  parle  dans  le  Dichonnaire  hiftori¬ 
que  ,  Se  defqtiels  on  trouve  aufli  des  articles  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Pa- 

Îiillon ,  étoit  de  Louhans ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  Châ- 
onois.  On  ne  le  connoît  gueres  que  par  fes  poëfies  fran- 
çoifes  qui  ne  font  pas  en  grand  nombre.  Dans  l’épîtrë  dé- 
aicatoire  de  fa  Micropœdie  ,  adreflee  a  R.  P.  en  Dieu ,  mef 
ftre  Olivier  de  Hochberg ,  protonotaire  du  faim  liège  apo- 
Tomt  11.  Nouv.  Suppl < 
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ftolique ,  abbé  de  la  Madclene  de  Châteaudun  ,  prévôt 
de  Ncufchâtel ,  Se  c.  il  dit  qu’étant  clerc  au  greffe  de  lafou- 
veraine  cour  d  Dijon,  il  lailoit  fes  délices  de  la  le&ure  des 
livres  ,  tant  latins  que  françois  :  Pourquoi  faire ,  il  déroboi1 
le  tems ,  comme  il  lui  étoit  loyjîble ,  en  délaijfant  le  fâcheux  ma' 
nimern  des  procès.  Il  étudia  dans  la  fuite  en  médecine  ,  Se 
s’y  rendit  habile ,  s’il  eft  vrai ,  comme  on  le  dit ,  qu’U  de¬ 
vint  médecin  du  roi  François  I.  LaCroix-du-Maine,  dans 
là  bibliothèque,  n’ofe  décider  qu’il  fut  parent  des  deux 
autres  Paradins  dont  on  vient  de  parler;  mais  Jean  le  dit 
lui-même  dans  l’éloge  en  forme  d’ép;taphe  d’un  autre 
Jean  Paradin  ,  frere  de  Guillaume  Se  de  Claude ,  qui  mou¬ 
rut  de  la  pëfte  à  Paris,  l’an  1 546.  à  l’âge  de  trente  ans.  Il 
l’appelle  fon  coufin  ,  Se  prend  la  même  qualité  ayec  Guil¬ 
laume  : 

Couftn  maiftre  Guillaume 
Qui  par  tout  le  royaume 
Fais  bruire  tes  écrits , 

Que  ta  veine  s  allumé , 

Et  prends  ta  docte  plume  ; 

De  ce  tien  frere  eferis. 

On  apprend  par  la  même  pièce  que  ce  Jean  Paradin  qui 
mourut  li  jeune,  étoit  venu  des  l’enfance  à  Paris  pour  y 
étudier  ;  qu’il  y  entra  au  fervice  du  roi  fous  M.  du  Peyrat  •, 
qu’on  lui  donna  enfuite  l’emploi  de  controlleur  du  roi 
en  Poitou  pour  le  fel;  que  dans  une  révolte  il  fut  en  rifi 
que  de  fa  vie.  Se  que  le  roi  punit  les  rebelles  du  dernier 
lupplice.  La  Micropædie  de  Jean  Paradin ,  qui  a  fait  l’é¬ 
loge  du  dernier,  eft  un  recueil  de  pièces,  prefque  tou¬ 
tes  traduites  de  différens  auteurs.  La  première  ,  Se  la  plus 
coniidérable ,  eft  la  tradu&ion  en  vers  françois  d’un  poè¬ 
me  latin  ,  dont  il  ne  nomme  pas  le  pere.  C’eft  le  poème 
de  frere  Simon  Nanquier ,  autrement  nommé  de  Gallo  3 
intitulé  :  De  lubrico  temporis  curriculo ,  deque  loominis  miferia , 
adreflè  à  Charles  de  Billy ,  abbé  de  faint  Faron  ,  à  Robert 
Gaguin,  doéfceur. en  droit,  3c  à  Faillie  Andrelini ,  poète 
du  roi.  Ce  poème ,  dont  j’ai  vu  une  ancienne  édition  in- 40. 
eft  en  vers  élégiaques.  Paradin  l’ayant  lu  dans  le  tems 
qu’il  étoit  au  greffe  de  Dijon ,  le  trouva  fi  Utile  ,  qu’il  en¬ 
treprit  de  le  traduire  en  vers  françois  ;  mais  on  lui  prit  fa 
tradu&ion  ;  Se  n’ayant  pu  la  recouvrer ,  il  la  recommença. 
Elle  eft  en  vers  de  dix  fyllàbles,  Se  allez  bons  pour  le 
tems  où  elle  a  été  faite.  Etienne  Pafquier ,  ami  du  tra- 
duéteur ,  fait  l’éloge  de  l’auteur  Se  de  l’ouvrage  dans  ces 
vers  au  leéteur  : 

Puijque  rameur  en  fa  jetineffe  tendre 
Traduit  ces  vers  remplis  de  gravité  : 

Certes ,  Leüeur ,  par  cela  peux  entendre 
Quel  il  fera  en  fa  maturité. 

Les  autres  pièces  du  même  recueil ,  font  i  i .  Dialogue  de 
la  mort  &  dupellerin,  que  Paradin  tfaduifit  en  vers  de  huit 
fyilables  du  latin  du  fameux  Ravifius  Textor  ou  Tillïer. 
2  .  Cent  quatrains  contenans  les  cent  diftiques  latins  de  feu  M. 
Faufte  (  Andrelini  ) ,  en  fon  vivant  excellent  poète  de  France 4 
qui  furent  par  lui  envoyés  â  maître  le  an  Rufé ,  maître  des  requê¬ 
tes  du  roi  notre  fre ,  nagueres  traduits  en  rithme  françoife  par 
maître  Jean  Paradin  de  Louhans.  3  .Un  recueil  d  épigrammes, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  d’un  peu  galantes.  4.  Propos  vul¬ 
gaire  dé  un  amoureux  &  de  s amye  ,  traduit  de  Henricus  Bebe - 
lins.  5.  L’épitaphe  dont  on  a  parlé.  6.  Deux  rondeaux.  Ce 
recueil  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  en 
1 5  4 6.  in- 1 2.  Plus ,  dixain  du  même ,  à  la  tête  des  Opufcu- 
les  de  Plutarque  de  Cheronée ,  traduits  par  Etienne  Palquiet^ 
reéteur  de  l’école  de  Louhans ,  à  Lyon ,  1346.  in- 8  °.  On 
dit  que  Paradin  ne  mourut  que  l’an  15881  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  *  Extrait  des  écrits  de  Jean  Paradin ,  Sc 
de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne. 

PARDIES,  (  Ignace- Gafton  )  Jefuitè  ,  Scc.  Un  ano¬ 
nyme  prétend  que  la  diflèrtation  latine  du  pere  Pardies 
fur  la  nature  Sc  le  mouvement  des  comètes,  n’a  pas  été 
imprimée  à  Bourdeaux.  On  en  trouve  cependant  une 
édition  fous  cc  titre  :  Differtatio  de  metu  &  naturâ  cornera- 
rum ,  BurdigaU ,  166$.  in-%°.  ;  .  Supplém.  de  17  3  D  on  cité 
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1612.  pour  l’édition  de  l’écrit  intitulé  :  Horolofiurn  Thau- 
mantium  duplex ,  c’eft  une  faute  d’imprellion ,  il faut  1661. 
On  a  oublié  un  autre  ouvrage  du  per e  Par  die  s  qui  a  pour 
titre  :  Globi  cœleftis  in  tabulas  planas  redatli  defcr/ptio  latino- 
gallica ,  aulore  Ignatio-Gafione  Pardies,  à  Paris,  16  In¬ 
fil  1°  . A  la  fin  de  l'article ,  on  cite  les  Mémoires  de  Tré¬ 

voux ,  Avril  172.7*  il  faut  1726.  pag.  664.  On  y  donne 
une  idée  de  la  vie  ôc  des  ouvrages  du  pere  Pardies  :  il 
eft  vrai  qu’on  y  dit  que  la  difièrtation  fur  les  comètes 
parut  chez  Cramoily  ,  à  Paris.  Le  pere  Pardies  avoir ,  dit- 
on  ,  deux  ouvrages  tout  prêts  quand  il  mourut  :  1.  Un 
art  de  la  guerre  :  2,.  Un  traité  complet  d’optique.  En 
1689*  on  donna  à  Paris  une  troilîéme  édition  de  l’écrit 
du  pere  Pardies,  intitulé  :  Deux  machines  propres  à  faire  les 
quadrant  avec  très-grande  facilité ,  décrites  &  expliquées  par 
le  pere  Ignace-Gafion  Pardies  ,  ôcc.  avec  figures ,  in- 1  2. 

PARÉE.  (Jean-Philippe  )  Dans  le  Diblionnaire  de  Bayle 
ôc  dans  celui  de  Moreri  oh  l'on  en  parle ,  il  n’eft  nommé 
que  Philippe  Parée.  Cependant  fes  Analetla  Plautina  font 
intitulés  :  J oannis-Philippi  Parei  an  al  cela  Plautina  in  qui- 
bus  M.  Accii  Plauti  editiones  P  are  an  a  d  virulentis  Jani  Gru- 
teri  cavillationibus  ac  firophis  rite  vindicantur  :  Ils  forment 
feuls  le  feptiéme  volume  du  Thefaurus  criticus  ,  dont  les 
fix  premiers  volumes  avoient  été  donnés  par  Jean  Gru- 
ter.  Ce  feptiéme  volume  parut  aufli  à  Francfort  in-%°. 
mais  en  1623.  il  eft  précédé  d’une  très-longue  préface 
pleine  de  vivacités  ôc  d’injures  contre  Gruter  :  elle  rem¬ 
plit  96.  pages  in-8°.  Bayle  en  donne  une  jufte  idée  dans 
ion  Diélionnaire.  Dans  le  tome  43.  des  Mémoires  du  feu 
pere  Niceron ,  on  trouve  les  articles  de  David ,  Daniel 
Ôc  Jean-Philippe  Partus ,  avec  le  catalogue  des  ouvrages 
de  chacun. 

PARIS ,  (  François  )  prêtre  ,  ôcc.  Supplément  tom.  2.  pag. 
1  6.  ajoutez,  ce  qui  fuit.  Outre  les  ouvrages  cités  a  fin  article , 
on  a  encore  de  lui  une  traduction  irançoife  des  quatre 
livres  de  l  imitation  de  J.  C.  La  première  édition  eft  de 
1705.  in- n.  à  Paris,  chez  Mariette,  Ôc  il  s’en  eft  fait 
plufieurs  autres  depuis.  Cette  traduétion  eft  un  peu  pa- 
raphrafée ,  mais  fans  s’éloigner  en  rien  de  l’elprit  de  l’au¬ 
teur.  La  troifiéme  édition  eft  de  1728.  ce  qu’il  y  a  de  fin- 
gulier  dans  cette  traduétion  ,  eft  que  comme  il  y  a  plu¬ 
fieurs  endroits  dans  les  éditions  communes  dont  le  fens 
eft  trts-obfcur  ôc  indéterminé,  le  traduéteur  le  fixe  dans 
celle-ci  tel  qu’il  l’a  trouvé  dans  quelques  éditions  go¬ 
thiques  fort  anciennes  dont  il  s’eft  fervi -,  particulière¬ 
ment  dans  celle  qui  fut  imprimée  à  Paris  par  Roland 
Bonhomme,  en  1554.  L’avertiflement  qui  eft  à  la  tête 
de  cette  traduétion  de  M.  Paris ,  mérite  d’être  lu  :  c’eft 
un  abrégé  bien  fait  des  principes  fondamentaux  de  la 
morale  chrétienne.  On  trouve  enluite  l’ordinaire  de  la 
melfe  traduit ,  ôc  une  préparation  pour  la  confeflion  ôc 
pour  la  communion.  M.  Paris  a  fait  auftî  une  vie  de  feu 
M.  Varet ,  grand  vicaire  de  Sens  ;  mais  elleji’a  point  été 
imprimée.  M.  Roques ,  miniftre  de  l’églife  Françoife  à 
Bâle  ,  dans  une  courte  brochure  in  fol  iur  le  Supplément 
de  Moreri ,  a  confondu  François  Paris,  prêtre  ,  mort  en 
1717.  dont  il  s’agit  ici,  avec  M.  de  Paris ,  diacre,  ôcc. 
En  1745.  on  a  imprimé  les  réponfes  de  M.  Bocquillot 
aux  lettres  de  M.  Paris ,  dont  il  eft  parlé  à  l’article  de 
celui-ci  dans  le  Supplément  de  1735.  ces  réponlès  font 
partie  des  autres  letrres  de  M.  Bocquillot ,  réunies  en  un 
volume  in- 1  2. 

PARIS,  &c. 

ARC  HE  TE  S  OJJ  E  S  D  E  PARIS. 

Supplém.  de  1  y  y  s.  tom.  2.  ajoutez,  ce  qui  fuit. 

I.  Charles -Gaspard -Guillaume  de  Vintimille,  des 
comtes  de  Marfèille  du  Luc,  ôcc.  mentionné  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  5.  niort  à  Paris  dans  fon  palais  archiepif- 
copal  le  troilîéme  dimanche  de  Carême  ,13.  Mars  1 746. 
dans  la  quatre-vingt-onzième  année  de  Ion  âse.  Voyez 
VINTIMILLE.  Il  a  en  pour  fucceflèur, 

II.  Jacques-Bonne  Girault  de  Bellefonds ,  archevêque 
d’Arles  depuis  le  mois  de  Septembre  1741.  abbé  com- 
mendataire  de  la  Cour,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  d’Or- 
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leans,  depuis  le  mois  de  Mars  1730.  doéteur  en  théolo¬ 
gie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  maifon  royale  de  Na¬ 
varre,  depuis  le  18.  Mai  1724.  ci-devant  chanoine  ôc 
prévôt  de  l’églife  de  faint  Martin  de  Tours ,  vicaire  géné¬ 
ral  du  diocèle  de  Tours ,  &  aumônier  du  roi ,  nommé  à 
l’évêché  de  Bayonne  le  8.  Oétobre  173  5.  ôc  facré  le  25. 
Mars  1 7  3  6.  Il  a  pris  pofteflion  de  l’archevêché  de  Paris  le 
2.  de  Juin  1 746.  ôc  eft  mort  de  la  petite  vérole  en  Ion  pa¬ 
lais  archiepifcopal  ,  le  20.  Juillet  de  la  même  année  1746. 
n’ayant  pas  encore  cinquante  ans.  Il  étoit  l’aîné  de  la  mai- 
ion  de  Gigault  de  Bellefonds,  ôc  avoit  eu  pour  trifaïeul 
Jean  Gigault,  feigneur  de  Marennes  près  Ifloudun,  ôc 
de  Bellefonds ,  écuyer  d’écurie  du  duc  d’Alençon ,  vivant 
en  1  *  8  5  *  ôc  1618.  frere  aîné  de  Bernardin  Gigault,  fei¬ 
gneur  de  Bellefonds,  aïeul  de  Bernardin  Gigault,  mar¬ 
quis  de  Bellefonds,  maréchal  de  France ,  ôc  chevalier  des 
ordres  du  roi,  mort  le  4.  Décembre  1694.  bilaïeul  de 
M.  le  marquis  de  Bellefonds ,  aujourd’hui  maréchal  de 
de  camp  Sc  gouverneur  de  Vincennes.  Voyez  le  Mercure 
de  France ,  mois  de  Mars  1746.  pag.  183*  ôc  1  84* 

III.  Christophe  de  Beaumont  du  Repaire,  aétuelle- 
ment  archevêque  de  Paris,  nommé  par  la  majefté  le  3. 
d’Aout  17 46.  a  pris  pollelïïon  le  7.  de  Novembre  de  la 
même  année.  Il  eft  né  en  17014  ou  1702.  &  eft  fils  de 
François  de  Beaumont,  chevalier,  feigneur  de  la  Roque 
Fayac  du  Repaire,  de  Saint- Aubin,  deCaftel,  ôcc.  en 
Périgord ,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  feu 
M.  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans,  frere  unique  du 
roi  Louis  XIV.  en  1 677.  ôc  de  dame  Marie-Anne  de  Lof* 
ranges  de  Saint-Alvaire ,  mariée  le  10.  Janvier  1699. 
petitfc-hlle  à' Elizabeth  de  Cruflol-d’Ufez.  M.  l’archevêque 
de  Paris  fut  ci-devant  reçu  chanoine  Ôc  comte  de  Lyon 
aux  fêtes  de  la  Toulïaint  de  l’an  173  2.  il  étoit  grand  vi¬ 
caire  en  1 7  j  4.  de  l’évêque  de  Blois ,  François  de  Crullol- 
d’Ufez-d’Amboile ,  fon  coufin  :  il  fut  nommé  à  l’abbaye 
de  Notre-Dame  des  Vertus,  ordre  de  faint  Auguftin  au 
diocèlê  deChâlons,  en  1738.  puis  â  l’évêché  de  Bayonne* 
ôc  facré  le  24.  Décembre  1741.  ôc  enfin  transféré  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Vienne ,  par  la  démilîîon  de  M.  le  cardinal 
d’Auvergne ,  au  mois  d’Avril  1745.  maifon  de  Beau¬ 
mont  eft  originaire  du  Dauphiné ,  où  eft  fituée  la  terre 
de  ce  nom ,  ôc  d’une  noblelfe  connue  depuis  plus  de  cinq 
cens  ans,  ôc  diftinguée  par  fès  alliances.  On  peut  voir  ce 
qui  en  eft  dit  dans  le  Mercure  de  France ,  Août  1746.  où 
l’on  cite  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  imprimée  dans 
les  mazures  de  /’ lfle-Barbe ,  par  M.  le  Laboureur. 

Dans  la  lifie  des  archevêques  de  Paris ,  donnée  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.0»  dit  que  M.  de  Marca  mourut  fans  avoir 
été  facré  archevêque  de  Paris  :  il  faut  lire ,  fans  avoir  pris 
polîèilîon  de  l’archevêché  de  Paris ,  puifqu’il  avoit  été  là- 

cré  en  1648.  pour  Tévêché  de  Conferans . Pierre 

de  Gondi  élu ,  Ôc  François  de  FJarlay  élu ,  il  faut  en  l’un 
ôc  l’autre  endroit  nommé. 

PARLEMENT  de  PARIS.  (  premiers  préfidens  du  ) 

XL.  Antoine  Portail,  ôcc.  ajoutez  mort  à  Paris  la  nuit 
du  2.  au  3.  de  Mai  1736.  dans  la  foixante-troifiéme  année 
de  fon  âge.  Il  étoit  de  l’ Académie  Françoife  depuis  le  28. 
Décembre  1724. 

XLI.  Louis  le  Pelletier ,  préfident  â  mortier ,  fut  nommé 
par  le  roi  à  la  charge  de  premier  préfident ,  pour  laquelle 
ilprêca  fermentle  29.  Mai  1736.  U  fut  reçu  au  parlement 
avec  les  cérémonies  accoutumées,  le  1.  de  Juin  fuivanc. 

XLII.  René-Charles  de  Maupeou ,  nommé  au  mois 
d’Oélobre  1743*  fur  la  démillion  de  M.  le  Pelletier,  qui 
s’eft  retiré. 

PARNASSE  françois.  Suppl,  t.  2.  p.  17 . Jean  de 

Meuni  ;  lifiz,  Jean  de  Meun  . . .  Jovin,  lifiz,  Jonin. 

PARREN1N ,  (  Dominique  )  jéfuite  célébré,  miflîon- 
naire  à  la  Chine ,  naquit  en  Franche-comté ,  dans  une 
bourgade  du  diocèfe  de  Befançon  nommée  le  Rulïèy , 
le  1.  Septembre  1665.  Il  étudia  dans  le  grand  college  de 
Lyon ,  ôc  entra  au  noviciat  des  Jéfuites  à  Avignon  le  1 6. 
Septembre  1682.  Depuis  on  le  tenta  plufieurs  fois  poul¬ 
ie  faire  fortir  de  l’état  qu’il  avoit  embrafte  3  plufieurs  fois 
on  lui  fit  des  offres  ayantageufes ,  on  lui  fit  efperer  des 
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portes  honorables,  s’il  vouloir  rentrer  dans  le  fiécle  qu’il 
avoir  quitté  ;  il  fut  inébranlable ,  on  ne  pur  le  vaincre, 
il  Ce  fenroit  une  forre  inclination  pour  s’engager  dans  les 
millions*,  il  en  fit  part  à  les  fupérieurs,  on  l’écouta,  &  il 
partit  d’Europe  au  commencement  de  l’année  1698.  Sur 
la  fin  de  la  même  année,  après  fix  mois  de  navigation  , 
il  arriva  heureufement  à  la  Chine.  L’empereur  Cang-hi , 
qui  regnoit  alors,  lui  fit  beaucoup  d’accueil,  Sc  l’a  tou¬ 
jours  honoré  depuis  de  la  bienveillance  ,  Sc  même  de  là 
confiance.  Il  lui  donna  des  maîtres  pour  apprendre  la 
langue  chinoife  Sc  la  tartare  Mantchcou ,  Sc  le  pere 
Parrenin  y  réulîît  li  bien  ,  qu’en  peu  de  tems  il  parla  chi¬ 
nois  mieux  qu’aucun  Européan  n’a  jamais  parle  cette  lan¬ 
gue,  Sc  il  s’expliqua  en  langue  tartare  aulîi  facilement  & 
aulîi  purement  qu’en  fa  langue  naturelle.  L’empereur  s’en- 
tretenoit  depuis  très-fréquemment  avec  lui ,  Sc  le  pere  lui 
expliquoit  l’hiftoire  ancienne  Sc  moderne ,  les  intérêts  des 
princes  louverains  des  diverfes  cours  de  l’Europe,  Sc  le 
perfeélionnoirdans  les  connoilfances  que  les  peres  Gerbil- 
lon  Sc  Bouvet  lui  avoient  déjà  données  fur  la  géométrie, 
la  botanique,  l’anatomie,  la  médecine  Sc  la  chirurgie. 
Comme  l’empereur  lui  faifolt  fouvent  des  queftions  fur 
toittes  ces  fciences,  le  pere  Parrenin  Ce  trouvoit  obligé 
de  le  làtisfaire  fur  tout ,  ce  qui  ne  pouvoit  Ce  faire  làns 
avoir  foi -même  des  connoillànces  fort  étendues.  C’eft: 
pour  répondre  au  goût  &  à  la  curiofité  du  prince,  que  ce 
Jcfuite  traduifit  en  langue  tartare  ce  qu’il  y  a  de  plus 
curieux  Sc  de  plus  nouveau  en  fait  de  géométrie,  d’aftro- 
nomie ,  Sc  d’anatomie  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris ,  8c  dans  les  autres  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ces  matières.  Pendant  plus  de  vingt  ans ,  il  a  fuivi 
l’empereur  dans  les  voyages  qu’il  faifoic  tous  les  ans  en 
Tartarie ,  pour  y  prendre  le  plailir  de  la  chailè.  Il  l’a  fuivi 
également ,  lorlqu’il  parcourait  les  provinces  de  l’empire. 
11  étoit  l’interprète  de  tous  lesEuropéansqui  venoient  à  la 
Chine ,  des  millionnaires ,  des  légats  du  Pape ,  des  ambaf- 
fadeurs  de  Portugal  &  de  Mofcovie.  Il  a  fait  près  de  qua¬ 
rante  ans  ce  dernier  emploi ,  à  la  fatisfaélion  du  prince 
devant  qui  il  parloir ,  Sc  de  ceux  pour  qui  il  parloit.  Il 
s’exprimeit  également  bien  en  tartare ,  en  chinois  ,  en 
latin,  en  françois,  en  italien,  &  en  portugais.  Il  a  tou¬ 
jours  été  en  quelque  lorte  le  médiateur  dans  toutes  les 
conteftations  qu’il  y  a  eu  entre  les  deux  cours  de  Péking 
Sc  de  Molcotn  C’eft  lui  qui  a  dre  lie  les  articles  de  paix 
qui  ont  été  arrêtés  entre  ces  deux  nations,  qui  les  a  mis 
tn  latin  Sc  en  tartare  ,  Sc  qui  pendant  quarante  ans  a  in¬ 
terprété  les  ltttres  Sc  les  écrits  que  les  deux  cours  Sc  leurs 
officiers  s’envoyoient  mutuellement.  Les  livres ,  foit  en 
tartare  ,  foit  en  chinois ,  qu’il  a  compofés  pour  l’empe¬ 
reur  Cang-hi ,  pour  l’mftrution  des  (  hretiens  Sc  pour  la 
conveflion  des  inhdellcs  ,  prouvent  egalement  Ion  talent 
pour  écrire ,  fon  érudition  ,  fon  zele  ex  fa  piété.  On  en  a 
des  preuves  confiantes  dans  ce  grand  nombre  de  lettres 
curieufes ,  fçavantes  Sc  utiles,  que  le  féu  pere  du  Halde  , 
Jéfuite  ,  mort  à  Paris  le  1 8-  Août  1743.3  inférées  dans  le 
recueil  des  lettres  des  millionnaires  de  fa  Ibciété,  dont  on 
a  actuellement  26.  volumes  in-n.  On  y  trouve  des  lettres 
du  pere  Parrenin  depuis  le  tome  dix-feptiéme  jufqu’au 
Vingt-fixiéme  inclufivefhent.  C’eft  encore  au  pere  Parrenin 
particulièrement  que  l’on  eft  redevable  des  cartes  de  tout 
l’empire  de  la  Chine  Sc  de  la  Tartarie  chinoife  dont  le 
même  pere  du  Halde  a  orné  fa  Deficription  hfiorique ,  géo¬ 
graphique ,  Scc.  de  l’Empire  de  la  Chine,  qui  eft  en  quatre 
volumes  in-folio.  L’empereur  Tong-tching ,  quoique  moins 
favorable  aux  millionnaires,  que  fon  pere,  accorda  aulîi 
fon  eftime  8c  fa  protection  au  pere  Parrenin  ,  qui  eut  en¬ 
core  le  même  avantage  fous  Kien-long  fucceft’eur  de  Tong- 
tchin.  Mais  moins  occupé  auprès  de  ces  princes  qu’il 
l’avoit  été  auprès  de  Cang-hi ,  le  Jéfuite  millionnaire  pro¬ 
fita  de  ce  loilir  pour  remplir  avec  plus  d’attention  Sc  de 
zele  le  but  principal  de  fa  million.  Il  eft  mort  dans  le 
cours  de  fes  travaux  le  27.  Septembre  1741.  dans  la 
foixante-dix-fcptiéme  année  de  fon  âge,  &  dans  la  cin- 
quante-fepri  me  depuis  fon  entrée  dans  la  focieté  des  Jé- 
fuites  dont  il  ayoît  fait  la  profefiion  des  quatre  vœux  à 
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Peking  le  3 1 .  Juillet  \-jo\.V oyez,  fon  éloge  dans  la  pic- 

ace  que  le  pere  du  Halde  a  mife  au  devant  du  tome  vingt- 
jixiéme  des  Lettres  édifiantes  &  cuneufis ,  Scc.  Sc  dans  la 
lettre  du  pere  Challier  ,  millionnaire ,  qui  fait  partie  du 
même  volume.  On  trouve  plufxeurs  lettres  du  pere  Parre¬ 
nin  dans  ledit  recueil  : 

L  Extrait  d’une  lettre  écrite  de.  Peking  en  1710.  fur  le 
zele  des  Néophytes  Chinois  pour  la  converlion  de  leurs 
compatriotes  ;  dixiéme  recueil. 

II.  Autre  extrait  d’une  lettre  écrite  du  même  lieu  le  27. 
Mars  1715.  fur  la  mort  du  frere  Rhodes,  Jéfuite,  fon 
éloge ,  fon  habileté  dans  la  chirurgie ,  fa  pieté  *,  quator¬ 
zième  recueil. 

III.  Lettre  de  Peking  le  20.  Août  1724.  furies  honneurs 
que  l’on  a  coutume  de  rendre  aux  princes  du  fang  de  la 
Chine ,  les  occupations  de  ceux-ci ,  la  converfion  de  toute 
la  famille  d’un  de  ces  princes ,  Sc  ce  qu’elle  a  eu  à  fouffrir  en 
conféquence,  la  mort  de  l’empereur  Cang  hi  arrivée  le  zo. 
Décembre  1721.  &c.  dix-feptiéme  recueil. 

IV.  Lettre  écrite  du  même  lieu  en  Mai  1713.  à  M.  de 
Fontenelle,  fecrétaire  de  l’Académie  dés  Sciences  :  elle 
roule  principalement  fur  la  lahgue  tartare.  Le  P.  Parrenin 
y  parle  de  quelques  ouvrages  de  MM.  de  l’Académie  deS 
Sciences  qu’il  avoir  traduits  en  langue  tartare,  Sc  qu’il  en- 
voyoic  à  l’Académie;  dix-feptiéme  recueil. 

V.  Lettre  à  MM.  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  , 
fur  des  racines  particulières  qui  fe  trouvent  à  la  Chine* 
dix-feptiéme  recueil. 

VI.  Lettre  de  Peking  le  20.  Juillet  1725.  fur  les  perfe¬ 
ctions  laites  aux  princes  du  fang  convertis  ;  dix-huitiémè 
recueil. 

VIL  Lettre  du  même  lieu  le  24,  Août  1716.  fur  le 
même  fujet  que  la  précédente  ;  même  recueil. 

VIII.  Lettre  au  P.  du  Halde ,  à  Peking  le  2  6.  Septembre 

1727.  fur  les  princes  du  fang  perfécutés  pour  la  loi  ;  dix- 
neuvième  recueil. 

IX.  Lettre  au  P.  Nyel,  Jéfuite,  précepteur  des  infants 
d’Efpagne  :  il  y  eft  parlé  de  l’arrivée  de  D.  Alexandre 
Metello  Souzay  Menezès  ,  ambafladeur  de  Portugal  vers 
l’empereur  de  la  Chine ,  des  honneurs  qu’on  lui  fit ,  des 
cérémonies  obfervées  en  eette  occdfion  ;  dix- neuvième 
recueil. 

X.  Lettre  aü  P.  du  Halde,  à  Peking  le  i y.  Septembre 

1728.  fur  la  fermeté  des  princes  convertis  3  vingtième 
recueih 

XI.  Lettre  à  M.  Dortous  de  Mairan ,  de  l’Académie  des 
Sciences,  à  Peking  le  11.  Août  1730.  fur  l’afironomiâ 
des  Chinois  ,  leur  hiftoire ,  leur  phylîque  ;  vingt-uniéme 
recueih 

XII.  Lettre  écrite  de  Peking  le  18.  Octobre  1733.  fiif 
la  perfécution  faite  aux  princes  convertis ,  Sc  à  un  million¬ 
naire  de  l’ordre  de  faint  Dominique  *,  vingt-deuxième 
recueil. 

XIII.  Lettre  au  pere  du  Halde,  à  Peking  le  22.  Octobre 
1736;  fur  le  même  fujet  que  la  précédente,  la  mort  de 
l’empereur  Tong-tching ,  l’avénement  de  ton  fils  au  trône  * 
les  affaires  de  la  religion,  &c.  vingt-troifiéme  recueil. 

XIV. *  Lettre  à  M.  de  Mairan,  de  Peking  le  28.  Sep¬ 
tembre  1 7  3  y  *  Expériences  fur  la  glace  Sc  fur  la  poudre 
fulminante ,  &  Explication  de  quelques  ufages  particuliers 
de  la  Chine  *,  vingt-quatrième  recueil. 

XV.  Lettre  au  même  M.  de  Mairan ,  en  reponlè  à  plu- 
fieurs  queftions  de  ce  fçavant  académicien,  fur  le  tems  de 
la  découverte  du  fer  à  la  Chine  *,  s’il  naît  chaque  année  à 
la  Chine  plus  d’enfans  mâles  ou  de  filles  *,  fi  la  polygamie 
eft  un  obftacle  à  la  multiplication  ;  fi  les  Chinois  ne  tien¬ 
nent  pas  des  Egyptiens  une  infinité  de  choies*  Cette  lettre 
eft  fçavante  Sc  très-curieufe  ;  vingt-fixiéme  recueil 

XVI.  Lettre  au  pere  du  Halde,  contenant  une  tracfuétion 
de  quelques  réglés  de  conduite  écrites  par  un  auteur  Chi¬ 
nois  moderne.  Cette  traduction  eft  faite  fur  le  texte  qui  eft 
en  langue  tartare  ;  même  recueih 

Outre  ces  lettres ,  le  pere  Parrenin  a  traduit  en  langue 
tartare  l 'Anatomie  oh  defiription  du  corps  humain,  compolée 
en  françois  par  feu  M.  Dionis ,  Sc  tout  ce  qu’il  a  trouvé  ds 
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«lus  curieux  fur  la  géométrie  8c  l’aftronomie  dans  les 
Mémoires  de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  8c  dans 
d’autres  ouvrages  imprimés  en  Europe*. 

PAKRHASIÜS.  (Aulus  Janus,  ou  Jean-Paul )  Ajoutez, 
xe  qui  fuit  au  DiSlionnaire  hiftorique ,  &  au  Supplément  de 
/  7 jj.  On  fpécifïe  mal  les  ouvrages  de  ce  critique  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique.  On  dit ,  qu’on  lui  attribue  des  let¬ 
tres  critiqués  :  des  Fragmens  d’antiquité  :  un  commentaire 
fur  l’art  poétique  d’Horace.  Voici  ce  que  nous  avons  vu 
de  lui.  Henri  Etienne  imprima  à  Paris  en  1 5  67.  in- 8°.  un 
recueil  qui  contient ,  1 .  Liber  de  rébus  per  epiftolam  quafitis. 
C’eft  un  recueil  de  lettres  écrites  a  divers  Içavans  8c  au¬ 
tres  ,  dont  chacune  contient  ou  quelque  queftion ,  ou 
quelque  explication ,  conjecture  ,  ou  oblervation  Fur  un 
ou  plusieurs  paffages  de  quelque  ancien  auteur ,  poète, 
orateur ,  ou  autre.  On  y  trouve  auffi  beaucoup  de  remar¬ 
ques  d’antiquité  ,  d’hiftoire ,  de  mythologie ,  C Te.  2.  Difi 
fenatio  de  fiptenario  dierum  numéro.  Il  y  rend  en  particulier 
radon  des  noms  que  nous  donnons  aux  jours  de  la  le- 
maine ,  &  de  l’antiquité  &  origine  de  ces  noms.  3.  Pro- 
legomena  in  Plauti  Amphytrionem.  Il  y  dit  quelque  chofe  de 
la  vie  de  Plaute  8c  de  l'origine  de  la  comédie  ,  8c  donne 
une  idée  de  l’Amphytrion.  4. 0  ratio  ante  praleÜionem  Epif- 
tolarum  Ciceronis  ad  Atticum.  5.  Annotât iones  in  orationem 
Ciceronis  pro  Milone.  6.  Un  recueil  d’explications  de  plu- 
fieurs  endroits  de  divers  anciens  poètes  Latins  3  le  tout  ett 
terminé  par  un  écrit  de  François  Campanus ,  intitulé  , 
Qiuftio  rtrgiliana,  parce  que  l’auteur  y  explique  différents 
endroits  de  Virgile.  Henri  Etienne  a  adrelfe  ce  recueil , 
qui  eft  fort  bien  imprimé ,  à  Louis  Caftelvetro  3  8c  £>n  lit 
au  frontifpice  ces  quatre  vers  d’Etienne: 

Si  migrare  animas  aliéna  in  corpora  noftras 
freridico  Sarnius  promût  ore  fenex , 

dldigrajfe  in  Janurn  Latiorum  peblora  Uatum , 

Aut  vatem  Oedipodis  more  fuiffe  reor. 

l’épitre  dédicatoire  3  qui  eft  de  Henri  Etienne  ,  contient 
l’apologie  de  Parrhafius,  8c  montre  l’utilité  que  l’on  peut 
retirer  des  écrits  de  ce  critique  grammairien.  Il  tâche  en 
particulier  de  perfuader  que  rien  de  petit  n’eft  forti  de 
Fa  plume,  8c  il  le  regarde  comme  Fupérieur  à  tous  ceux 
qui  jidqu’à  lui  avoient  tenté  d’expliquer  les  endroits  diffi¬ 
ciles  des  anciens  poètes.  Ce  recueil  de  Parrhafius  a  été 
réimprimé  dans  le  tome  premier  du  Lampas,  Jeu  fax  ar- 
iium,  hoc  eft ,  The/aurus  criticus ,  &c.  publié  par  les  Foins 
de  Jean  Gruter,  à  Francfort,  161 1  ./'«-80.  dans  l’édition 
des  Jugemens  des  fiavans  de  M.  Bailler,  avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoyc  :  on  cite  (  tome  2.  page  264.  )  parmi 
les  ouvrages  de  Parrhafius  ,  EpifioU  &  oratio  ,  &  annota¬ 
tions  in  Ciceronis  orationem  pro  Milone ,  à  Paris,  1 5  6j.in- 8®. 
8c  enfuite ,  Quafita  per  epiftolam ,  à  Francfort ,  1602.  in- 8  °. 
U  eft  certain  que  c’eft  le  même  recueil  3  que  l’édition  de 
1 5  67.  a  pour  titre  ,  Liber  de  rébus  per  epiftolam  quafitis  ,  8c 
que  l’édition  de  Francfort  1 602.  n’eft  autre  que  celle  qui 
fait  partie  du  tome  premier  du  Thefiaurus  criticus  de  Gruter. 
Si  ceux  qui  ont  parlé  de  Parrhafius  avoient  lu  le  difeours 
cité  ci-deffus,  n9.  4.  8c  que  ce  critique  prononça  avant 
d’expliquer  à  fes  difciples  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus, 
ils  y  auroient  appris  plufieurs  circonftances  de  fit  vie , 
que  l’on  ne  trouve  peut-être  point  ailleurs.  Parrhafius 
s’y  plaint  que  la  fortune  lui  avoit  presque  toujours  été 
contraire.  Dès  la  première  jeunefte,  Fon  pere  fâché  de 
voir  qu’il  refufoit  d’embralfer  l’étude  de  la  jurifprudence, 
qu’il  ne  s’appliquoit  point  à  la  connoifiance  des  loix, 
refufa  de  fournir  aux  dépenfes  qui  étoient  nécelfaires 
pour  le  faire  avancer  dans  l’étude  des  belles  lettres  3  ce 
qui  fut  caufe  qu’il  y  fit  des  progrès*,plus  lents.  Son 
génie  &  Fa  grande  application  fuppléerent  à  ce  qui  lui 
manquoit  du  côté  des  lecours  :  il  fe  forma  une  biblio¬ 
thèque  aulfi  nombreufe  8c  auffi  bien  choifie  que  Fes  fa¬ 
cultés  8c  le  tems  où  il  vivoit  pouvoient  le  lui  permettre. 
Mais ,  autre  infortune ,  il  forma  cette  bibliothèque  cinq 
fois,  8c  autant  de  fois  il  en  fut  dépouillé,  tantôt  par  les 
pirates  qui  infeftoient  la  mer  de  Sicile  ,  tantôt  par  ceux 
qui  ravagèrent  fa  patrie ,  tantôt  enfin  par  des  dépofitaires 
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infidelles.  L’efpoir  de  s’avancer ,  8c  de  parvenir  à  quelque 
polte  honorable ,  8c  qui  pût  le  mettre  à  Fon  aife ,  le  porta 
à  abandonner  pour  un  tems  les  arts  libéraux ,  &  a  s’en¬ 
gager  dans  le  parti  des  armes.  Il  paroir  en  effet  par  CÇ- 
qu’il  dit ,  qu’il  obtint  ce  qu’il  louhaitoit  :  il  s’enrichit ,  8c 
eut  quelque  pofte  diftingué.  Mais  cette  fituation  ne  di¬ 
minua  rien  de  la  probité,  8c  n’altera  prefque  point  Fon 
inclination  pour  les  Mufes  3  8c  cet  état  même  ne  dura  pas. 
La  fortune,  comme  il  le  dit,  lui  voyant  trop  de  probité 
8c  de  vertu ,  s’envola  bientôt  3  mais  il  la  vit  Fe  retirer  Fans 
s’en  affliger ,  8c  fans  rien  perdre  de  Fa  confiance  &  de  fa 
fermeté.  Les  François  ayant  porté  la  guerre  dans  Fa  patrie , 
il  Fe  trouva  contraint  de  s’en  exiler ,  8c  il  fut  errant  durant 
quelque  tems.  Il  perdit  alors  fa  mere ,  enluite  Ion  pere 
&  deux  de  fes  freres ,  8c  pour  augmenter  Fes  pertes ,  il 
fit  auffi  celle  de  fes  enfans.  Pour  le  confoler  en  quelque 
Forte,  8c  peut-être  auffi  par  quelque  néceffité ,  il  le 
chargea  de  l’éducation  des  enfans  de  Demetrius  Cal- 
chondyle  dont  il  avoir  époufé  une  fille  ,  8c  il  affùre  qu’il 
eut  pour  eux  la  même  tendreflè  que  s’ils  euffènt  été  Fes 
propres  enfans.  Mais  il  eut  encore  la  douleur  de  Fe  voir 
enlever  par  la  mort  Théophile  qui  étoit  l’aîné,  8c  qui 
avoit  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  philofophie  : 
il  fait  un  grand  éloge  de  ce  jeune  homme.  Cette  perte 
fut  Fuivie  de  celle  de  T.  Phœdre  ,  chanoine  de  Latran ,  à 
qui  il  a  airelle  plufieurs  de  lès  lettres ,  8c  dont  il  vante 
beaucoup  l’érudition ,  le  jugement  8c  le  bon  goût.  C’étoit 
fon  ami  intime,  celui  qu’il  confultoit  le  plus  volontiers, 
8c  pour  qui  il  n’avoit  rien  de  caché  :  il  l’avoit  connu  à 
Rome  ,  8c  dès-lors  ils  s’étoient  liés  d’une  étroite  amitié. 
C’étoit  par  le  crédit  que  ce  chanoine  avoit  auprès  du  pape 
Alexandre  VI.  que  Parrhafius  n’avoit  pas  été  envelopé 
dans  la  même  tempête  qui  alfiillit  Bernardin  Cajéran,  8c 
Silius  Sabellus ,  qui  étoient  aulfi  fes  amis.  C’étoit  Phœdre 
qui  lui  avoit  confeillé  de  fe  retirer  de  Rome ,  de  peur 
de  courir  le  même  danger ,  8c  il  ne  fut  pas  tranquille 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  fçu  que  fon  ami  étoit  à  Milan.  Il  paroît 
que  Parrhafius  fut  chargé  d’enfeigner  dans  cette  ville*, 
qu’enfuite  il  fut  appellé  à  Vicence  où  on  jlui  donna  des 
appointemens  plus  conlidérables  3  mais  que  les  irruptions 
des  Allemans,  des  François  8c  des  Efpagnols  ayant  fait 
craindre  pour  Venife  ,  les  frayeurs  de  Ion  ami  redou¬ 
blèrent  jufqu’à  ce  qu’il  eut  appris  que  notre  fçavant  s’étoit 
fiu  vé ,  8c  qu’il  étoit  de  retour  dans  fa  patrie.  Phœdre  penfai 
alors  à  le  rappeller  à  Rome  3  il  en  parla  au  pape  Jule  II. 
qui  y  confentit  :  mais  ce  pape  étant  mort,  Parrhafius  ne 
retourna  à  Rome  que  fous  Leon  X.  Il  n’eut  pas  la.con- 
folation  d’y  polféder  long- tems  fon  ami  qui  fut  enlevé 
par  une  mort  allez  prompte  :  il  en  prend  encore  occafion 
de  le  louer,  8c  de  parler  des  ouvrages  qu’il  avoit  entre¬ 
pris  ,  8c  dont  la  plupart  étoient  finis  lorfqu’il  mourut. 
Ces  ouvrages  étoient  un  recueil  de  Difeours ,  une  Apolo¬ 
gie  de  Cicéron  ,  un  abrégé  de  l’Hiftoire  Romaine  en  forme 
d’annales ,  des  Commentaires  fur  l’art  poétique  d’Horace , 
des  Queftions  fur  les  comédies  de  Plaute.  Parrhafius  perdit 
encore  un  frere  de  fa  femme  nommé  Bafile ,  dont  il  fait 
un  grand  éloge ,  &  qui  avoit  entrepris  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Cette  derniete  perte  l’abatit  :  il  voulut  abandon¬ 
ner  toute  étude,  8c  Fe  retirer  3  mais  Antoine  deSeripande, 
fon  compatriote ,  releva  fon  courage ,  &  le  rendit  à  fes 
premières  occupations  3  ce  fut  peu  après  8c  par  fes  exhor¬ 
tations  qu’il  entreprit  d’expliquer  les  lettres  de  Cicéron 
à  Atticus.  Joannes  Britannicus  dans  une  lettre  fort  curieufe 
qu’on  lit  pag.  S  i.&  fiuiv.  de  la  première  partie  du  Spéci¬ 
men  littérature  Brixiana  de  M.  le  cardinal  Querini ,  parle 
ainfi  de  Parrhafius,  (  pag.  83.  )  Subfecutus  eft  &  Joannes 
Parrhafius  qui  literis  Gracis  &  Latinis  egregi'e  dottus ,  Argen¬ 
tine  publico  ftipendio  ad  literarum  ftudia  profitenda  conduüus  , 
in  librum  Claudiam  de  Raptu  Proferpinœ  commentaria  erudi- 
tionis  plena  feitifiimè  confiripfit.  Parrhafius  prit  la  défenfe 
de  Clement  Marot  contre  François  Sagon,  dans  des  vers 
hendécafyllabes  qu’on  lit  au  commencement  d’un  recueil 
de  vers  faits  en  faveur  du  même  Marot ,  intitulé  :  Les 
Difciples  &  Amis  de  Marot  contre  Sagon,  la  Huéterie  &  leurs 
adhérent ,  à  Lyon,  in- 1 2.  Fans  date,  8c  dans  une  édition 
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irt- 1  G.  du  même  recueil  aulîi  fans  date  ,  ôc  fans  annonce 
du  liea  de  l’impreffion. 

PARROCÉl  ,  (  Jofeph  )  peintre  célébré ,  qui  s’eft  par¬ 
ticulièrement  diftingué  par  le  talent  de  peindre  des  ba¬ 
tailles,  naquit  en  1648.  dans  la  ville  de  Brignoles  en 
Provence.  Son  pere  Barthelemi  Parrocel  étoit  d’une  fa¬ 
mille  diftinguée  de  Monbrilon  en  Forêts.  Barthelemi  fut 
d’abord  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique ,  mais  fon  inclina¬ 
tion  pour  la  peinture  prévalut  fur  la  volonté  de  fes 
parens.  Etant  allé  en  Italie ,  il  fut  rencontré  par  un  Grand 
a’Eljiagne  qui  le  goûta  ôc  l’emmena  dans  ce  royaume. 
Apres  y  avoir  pallé  quelques  années ,  il  s’embarqua  fur  un 
vaifteau ,  qui  fut  pris  par  des  corfaires,  &:  mené  à  Alger. 
Ayant  recouvré  peu  après  la  liberté ,  il  alla  à  Rome ,  y 
demeura  quelques  années,  ôc  vint  enfuite  en  Provence 
où  il  époufa  la  fille  du  capitaine  de  vailîèau  qui  avoit  été 
pris  avec  lui.  Il  mourut  à  Brignoles  en  1660.  Joseph,  l’un 
de  fes  fils ,  n  avoit  encore  que  douze  ans.  Né ,  comme 
fon  pere  ,  avec  un  vif  penchant  pour  la  peinture ,  il  alla 
trouver  en  Languedoc  Louis  fon  frere  aîné,  qui  y  exer- 
çoit  cet  art  avec  diftinéf ion ,  ôc  fe  rendit  fon  difciple. 
Trois  ans  après  il  vint  à  Marfeille  où  il  peignit  le  dedans 
d’un  vailîèau  avec  beaucoup  d’art  ôc  de  goût.  Il  vint  en- 
fuite  à  Paris,  d’où  il  retourna  en  Provence  à  lage  de 
vingt  ans  3  ôc  peu  après  étant  allé  en  Italie,  il  entra  à 
Rome  dans  l’école  du  célébré  Jacques  Bourguignon.  Au 
forcir  de  Rome ,  il  parcourut  les  principales  villes  d’Italie, 
ôc  lejourna  particulièrement  à  Vende.  Revenu  à  Paris  en 
1675.  il  s’y  maria,  ôc  fut  reçu  en  1 6-76.  à  l’académie  qui 
le  nomma  enfuite  confeiller.  Son  tableau  de  réception 
repréfente  une  bataille  qui  s’étoit  donnée  au  fiége  de 
■  Maftricht.  Il  travailla  depuis  pour  un  des  quatre  réfe¬ 
ctoires  des  Invalides,  où  il  repréfenta  les  conquêtes  de 
Louis  XIV  ;  pour  le  château  de  Verfailles  ;  pour  le  falon  de 
Marly,&c.  Ce  peintre  étoit  fort  laborieux,  travailloit 
avec  une  grande  facilité,  ôc  confultoit  en  tout  la  nature. 
On  allure  qu’il  eft  original  dans  tout  ce  qu’il  a  produit , 
ôc  qu’on  ne  peut  l’acculer  d’avoir  fuivi  aucun  goût  parti¬ 
culier.  Dans  les  tableaux  de  batailles  tout  eft  en  mou¬ 
vement,  Ôc  il  fçavoit  donner  à  fès  foldats  une  aétion 
propre  à  exprimer  le  vrai  courage.  U  joignoit  aux  talens 
de  la  peinture ,  de  l’amour  pour  les  belles  lettres ,  ôc  une 
grande  connoifiànce  de  i’hiftoire  fainte  ôc  profane.  Il 
avoit  même  compolè  des  cantiques  qu’il  chantoit  en  tra¬ 
vaillant  ,  lorfqu’il  étoit  feul.  En  1696.  il  donna  à  l’aca¬ 
démie  une  fuite  de  la  vie  de  Jefus-Chrift,  qu’il  a  gravée  à 
l’eau  forte.  Il  mourut  d’apopléxie  en  1 704.  âgé  d’environ 
cinquante- fêpt  ans,  ôc  fut  inhumé  à  faint  Sauveur.  Il  laiffit 
en  mourant  deux  enfans,  Charles  ôc  Jean-Jofeph  Parrocel. 
Le  premier  a  été  fon  éleve ,  nommé  penfionnaire  du  roi  à 
Rome,  &  reçu  depuis  à  l’académie  de  peinture  de  Paris 
où  il  eft  confeiller.  Jean- Jofeph  eft  mort  à  faint  Malo 
le  6.  Mai  1744.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  ôc  in¬ 
génieur  en  chef  de  cette  ville . Louis  Parrocel,  frere 

aîné  de  Jofeph,  a  laide  deux  fils  qui  font  établis  à  Avignon. 
Ils  furent  l’un  ôc  l’autre  éleves  de  leur  oncle.  Ignace , 
aîné  des  deux,  a  le  plus  approché  de  la  maniéré  de  Jo- 
leph  de  peindre  des  batailles.  Il  a  beaucoup  travaillé  en 
Italie  ,  à  Vienne  en  Autriche  pour  l’empereur  ôc  pour  le 
prince  Eugene,  ôc  pour  le  prince  d’Aremberg  à  Mons  où 
il  eft  mort  en  171a.  Pierre ,  fon  frere,  éleve  en  partie  de 
Carlo  Maratti,  a  peint  une  galerie  de  l’hôtel  de  Noaiiles 
à  faint  Germain  en  Laye.  Il  a  laide  en  mourant  plufieurs 
enfans,  entr  autres,  Ignace  qui  a  été  penfionnaire  du  roi 
à  Rome,  ôc  qui  eft  mort;  ôc  Etienne  Parrocel,  qui  vit. 

*  -Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  Dezallier 
d’Argenville ,  de  l’académie  de  Montpellier  ,  tome  2. 
Catalogue  raifonné  des  différens  effets  curieux  ôc  rares 
»de  M.  le  chevalier  de  la  Roque,  par  M.Gerfaint,  pag.  33.  I 
ôc  fuiv.  Mercure  de  France ,  Juillet  1739.  pag.  1473. 

PARSBERG  ,  (  Chriftophe  ,  comte  de  )  fèigneur  de 
Frydendal  ,  confeiller  intime  du  roi  de  Dannemarck , 
vice-chancelier  ,  vice- préfixent  dans  le  college  de  la  chan¬ 
cellerie  ,  aftèlfeur  dans  le  college  de  l’état  ôc  dans  le  tri¬ 
bunal  fuprême ,  mort  à  Coppenhaguc  le  24.  Août  1671. 
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croit  fils  d’Olaiis  Parfberg  ,  feigneur  de  Jernit ,  chevalier 
del  ordre  de  1  Éléphant ,  fenateur  du  royaume  de  Danne¬ 
marck  ,  ôc  bailli  de  Wefterwick.  Cette  famille  de  Parf- 
berg  ,  originaire  de  la  Bavière  ,  fe  tranfporta  en  Danne¬ 
marck  1  an  1438.  Lorlque  Chriftophe  ,  duc  de  Bavière  , 
fils  de  Jean  ,  duc  de  Bavière  ôc  petit-fils  de  l’empereur 
'Rupert ,  fut  appelle  au  trône  de  Dannemarck  ,  de  Suède 
ôc  de  Norvège  ,  Werner  Panberg  l’accompagna  avec 
plufieurs  autres  nobles  Bavarois ,  ôc  fut  fait  maréchal  de 
la  cour.  Il  époufa  une  Danoife  ,  ôc  fa  famille  s’eft  conti¬ 
nuée  ôc  étendue  en  Dannemarck  jufqu’à  nos  jours.  Mais 
en  1729.  le  dernier  rejetton  mâle  de  cçtte  famille  en 
Dannemarck  mourut ,  Ôc  l’on  dit  que  la  branche  reftée 
en  Bavière  s’eft  auffi  éteinte  vers  le  meme  tems.  Christo- 
phe  de  Parfberg  ,  qui  donne  lieu  a  ce  qu'on  vient  de  dire  „ 
naquit  en  1 63  2.  ôc  reçut  dans  la  maifon  de  fon  pere  une 
éducation  digne  de  fa  naiftànce.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de 
voyager  ,  lui ,  ôc  fon  frere  Enwald  de  Parfiierg  ,  qui  dans 
la  fuite  fut  chevalier  de  l’ordre  de  l’Éléphant ,  confeiller 
intime  du  roi ,  alfeflèur  dans  le  college  de  l’état  ôc  dans 
le  tribunal  fuprême  ,  ôc  grand  bailli  d’Alborg ,  fe  mirent 
en  route  ,  Ôc  employèrent  cinq  années  à  vifiter  les  prin¬ 
cipales  cours  de  l’Europe.  Dès  que  Chriftophe  fut  de  re¬ 
tour  en  1  65  3.  il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  En  1659.  il  fut  envoyé  ambafladeur  en  Po¬ 
logne  ,  ôc  il  aflîfta  au  congrès  afifemblé  par  les  rois  de 
Pologne  ôc  de  Suède  pour  la  paix  d’Oliva.  En  1662.  on 
le  donna  pour  gouverneur  au  prince  héréditaire  Chriftian, 
fils  de  Frédéric  III.  pour  l’accompagner  dans  fes  voyages. 
Il  parcourut ,  avec  ce  prince ,  les  Provinces-Unies  des 
Pays-bas  ,  la  Flandre ,  l’Angleterre  ,  la  France  &  l’Alle¬ 
magne.  Il  fe  conduiiït  fi  bien  ,  que  partout  on  rendit  au 
prince  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus ,  Ôc  que  lui-même 
s’acquit  la  réputation  de  minilfre  prudent ,  zélé  &  fidèle. 
On  dit  que  pendant  que  le  comte  de  Parfberg  étoit  en 
France  ,  Louis  XIV.  goûta  fi  bien  fon  efprit ,  fa  prudence 
ôc  fes  mœurs  ,  qu’il  fit  comprendre  ,  qu’il  fouhaitoit  que 
le  dauphin  eût  un  jour  un  pareil  conducteur.  De  retour 
en  Dannemarck ,  avec  le  prince ,  il  fut  comblé  d’hon¬ 
neurs  ôc  de  dignités  3  d’abord  par  Frédéric  III.  qui  mou¬ 
rut  peu  après,  l’an  1670.  ôc  enfuite  par  Chriftian  fon 
fuccdfeur.  Ce  monarque  le  mit  le  25.  Mai  1671.  entre 
ceux  qu’il  vouloit  être  élevés  au-deft'us  du  rang  des  no¬ 
bles.  Parfberg  mourut  le  24.  Août  de  la  même  année 
1671.  n’ayant  laifi’é  aucune  pofterité  de  Brigitte  Scheel  , 
qu’il  avoit  époufee  deux  ans  auparavant.  *  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bâle. 

PARTENIO  Lacifio ,  (  Antonio  )  profeffiur  en  langues 
grecque  ôc  latine  ,  étoit  de  Vcrone,  ôc  vivoit  dans  lexv. 
liécle.  Il  a  fait  des  correélions  &  des  commentaires  fur 
Catulle  ,  qui  ont  paru  avec  le  texte  de  ce  poète ,  à  BrefTe 
ou  Brefcia  en  1485.  le  FI  J.  des  ides  et  Avril ,  ou  ,  félon 
d’autres ,  l’an  1 486.  le  XI.  des  Kalendes  de  Mai.  On  trouve 
dans  cette  édition  ,  outre  ce  que  l’on  vient  de  dire , 

1  °.  Jacobi  Comitis  Juliarii ,  V eronenfis ,  epiflola  ad  Antonium 
Parthenium  ,  où  il  félicite  Parthenio  de  fon  entreprife  ,  en 
lui  en  avouant  la  difficulté.  Cette  lettre  ôc  l’épigramme 
de  douze  vers  qui  y  eft  jointe ,  ôc  qui  eft  auffi  de  l’auteur 
de  la  lettre  ,  font  beaucoup  d’honneur  à  Partenio.  Voici 
l’épigramme  : 

H  avenus  abjecit  cariofos  do  El  a  libellos , 

Et  mutilos  lufus  turba  ,  Catulle ,  tuos. 

Lcfbiocas  norat  lacrymas  ,  nec  pajferis  ullus 
Funera ,  Jqualebat  nobile  vatis  opus. 

Maxima  Parthenius  Latia  dijpendia  lingitœ 
Non  tulit ,  &  P  a  tria  pnblica  damna  fia. 

Excuffit  falebras  ,  abflrufaque  finfa  reclufît , 

Amijfumque  capit  pagina  prifea  decus. 

Intret  in  arcanum  lepidi  penetrale  poète 

Quifque  ,gerit  faciles  jam  nova  charta  jocos. 

V os  reducem  lauro  ,  vates ,  ornate  Catttllurn , 

Parthenio  fktis  efl  civica  fola  meo. 

20.  L’épître  dont  on  vient  de  parler  eft  fuivie  d’une  autre 
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de  Partenio  même  adreflee  à  Julius  Pomponius  Ton  com¬ 
patriote  :  ce  h  eft  gueies  qu’un  éloge  de  Pomponius.  Par¬ 
tenio  y  dit  qu’il  lui  adrell’e  les  prémices  de  Tes  études  ; 
ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  étoit  encore  jeune  alors. 
Dans  cette  épître  eft  inferée  une  épigramme  de  Partenio 
à  Ton  livre  :  elle  eft  de  dix  vers.  30.  Une  préface,  dans 
laquelle  il  rend  compte  de  fon  travail ,  ôc  fait  l’eloge  de 
Catulle.  40.  Enfin  un  avis  au-leéteur ,  où  il  dit  entr’autres 
que  fes  explications  ou  commentaires  avoient  été  diétés 
à  fes  difciples  ,  ôc  qu’il  ne  fe  prefToit  de  les  publier ,  que 
parce  qu’il  fçavoit  que  d’autres  avoient  deflein  de  les  don¬ 
ner  fans  fon  aveu,  Ôc  peut-être  fur  des  copies  imparfaites. 
Toutes  les  pièces  dont  on  vient  de  rendre  compte  ont 
été  réimprimées  dans  l’ouvrage  de  M.  le  cardinal  Quc- 
rini ,  intitulé  :  Specimen  Littérature  Bnxiana  ,  &c.  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei  ,  qui  parle  auili  d’Antoine  Par- 
thenius  dans  le  troifiéme  livre  de  fa  V'erona  illuftrata  pag. 
124.  &  125.  de  l’édition  in-folio  ,  dit  qu’il  a  entre  les 
mains  un  Panégyrique  de  la  ville  de  V ’erone  ,  manuferit ,  en 
vers  latins  par  le  même  auteur ,  ôc  que  ce  panégyrique  eft 
de  300  vers.  i 

Il  y  a  eu  dans  le  même  fiécle  un  Bartholomæo  Par¬ 
tenio  ,  qui  étoit  du  Breilàn ,  de  quelque  lieu  fitué  fur  le 
lac  de  Garda  ,  appellé  par  cette  raifon  Partenius  Benacen- 
fis.  C’étoit  un  habile  grammairien,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  c’eft  à  lui ,  &  non  à  Antoine  Parthenius  ,  que  Cor¬ 
nélius  Vitellius  adrelTe  la  lettre  qui  eft  .à  la  fin  de  la  Cor- 
nucopia  de  Nicolas  Perot ,  dans  l’édition  de  Venife  1513. 
Elie  Capreoli ,  au  livre  douzième  de  fon  hiftoire  deBrellè, 

(  Chronica  de  rebus  Brixianorum  )  dit  que  Barihelemi  Par¬ 
tenio  a  enfeigné  la  rhétorique  à  Rome  aux  dépens  de  la 
ville.  Il  a  revu  ,  corrigé  &  publié  un  ouvrage  d ejunianus 
Majus  Parthenopeus  ,  De  prifeorum  verborum  proprietate  , 
que  l’auteur  avoit  publié  à  Naples  dès  1475.  Ôc  qu’il 
avoit  adrefte  au  roi  Ferdinand.  Partenio  y  fit  aulîi  quel¬ 
ques  aditions ,  comme  il  le  dit  dans  fon  épître  à  Fran¬ 
çois  Throni ,  fils  de  Louis  ,  patrice  de  Venife  ,  réimpri¬ 
mée  dans  l’ouvrage  de  M.  le  cardinal  Querini  ,  cité  plus 
haut ,  partie  fécondé  pag.  6 2.  &  G  3.  Le  même  Partenio 
a  revu  aulîi  la  traduéfcion  latine  de  Thucydide  faite  par 
Laurent  Valle  ,  ôc  a  pareillement  dédié  cette  révifion  à 
François  Throni. 

PARTS  ,  (  Jacques  des  )  en  latin  Jacobus  de  partibtts , 
étoit  de  Tournai ,  félon  Vander-Linden.  Il  fut  médecin  de 
Charles  VII.  roi  de  France,  ôc  de  Philippe  duc  de  Bour¬ 
gogne.  Il  vivoit  encore  en  1480.  Vander-Linden  lui  donne 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Gloffa  interlinearis  in  pralïicam 
Alexandn ,  à  Lyon,  1 504.  2.  Explanatio  in  Avi- 

cennam  ,  ma  cum  textu  ipjius  Avicenne  ab  eodem  cafligato  , 
&  expofito ,  à  Lyon,  1498.  in-fol.  3.  Expofitio  fuper  capi- 
tulis  videlicet  de  regmine  cjus  quod  comeditur  &  bibilur ,  v  1 1 . 
&  de  regimine  aqiu  vini ,  v  1 1 1 .  &c.  avec  d’autres  traités 
de  quelques  autres,  à  Venife,  1518-  in-fol.  4.  Excerpta  de 
balneis ,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  5 ,  Summula 
alphabetica  rnorborum  ac  remediorum  ex  libris  Mefue  ex¬ 
cerpta ,  ôcc.  à  Lyon,  1 5  89.  i»-8c- ôc  auparavant ,  à  Venife, 
1576.  in-fol.  6.  Inventarium  feu  colle  clorium  receptarum  om¬ 
nium  medicaminum ,  confeüionum ,  pulverum ,  &c.  &  aliorum 
cuivis  ufui  refervandorum ,  in- y9.  Jean  Riolan,  page  170. 
de  fes  Recherches  fur  les  écoles  de  médecine  de  Paris  ôc 
de  Montpellier ,  prétend  que  Jacques  des  Parts  étoit  Pa¬ 
ri  lien  ,  ôc  qu’il  a  eu  pour  éditeur  Jacques  Ponceau  ,  qu’il 
dit  aulfi  Parifien  ,  ôc  médecin  de  la  faculté  de  Paris  , 
quoique  les  médecins  de  Montpellier  prétendent  qu’il 
étoit  de  leur  faculté.  C’eft  ce  Jacques  Ponceau  ,  dit  Rio¬ 
lan  ,  en  parlant  aux  médecins  de  Montpellier  ,  «  qui 
«  ayant  pitié  du  miférable  état  de  votre  école,  l’a  rele- 
«  vée  par  les  gages  qu’il  vous  a  fait  avoir  du  roi.  Jacques 
"  des  Parts  étoit  natif  de  Paris  i  fes  œuvres  ont  été  impri- 
»  mees  par  les  toins  de  Jacques  Ponceau  ,  premier  méde- 
”  cin  de  Charles  VIII.  étant  revenu  d’Italie  aux  dépens  du 
»  roi.  Janus  Lalcaris  qui  a  fait  la  dédicace  du  livre  à 
«  Jacques  Ponceau  ,  1  appelle  Patriotam  de  Jacques  des 
*»  Parts,  &  ejufdem  artis profefforem ,  Ôcc.  *> 

PARVILLIER,  (  Adrien  )  Supplém.  tom .  2.  pag.  is.  col .  2. 
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i°.  il  faut  écrire  PARVILL1ERS  ,  i°.  'ajouter  &  corrige/ 
comme  il  fuit.  Le  pere  Parvilliers  naquit  dans  le  diocèfc 
d’Amiens  le  vingt-deuxième  Avril  1  6 1 9.  Il  entra  chez 
les  Jefuites  le  21.  Août  1634.  il  fut  employé  dans  la 
million  de  Syrie  ,  comme  on  l’a  dit.  Cette  million  com¬ 
prend  aufix  l’Egypte  ,  où  le  pere  Parvilliers  fut  employé. 

Il  fit  fa  profellion  folennelle  des  quatre  vœux  à  Damas 
le  22.  Août  1654.  Après  dix  années  de  travail  dans  les 
millions  de  Syrie  Ôc  d’Egypte  ,  il  retourna  dans  la  pro¬ 
vince  de  France.  Il  y  fut  occupé  au  miniftere  de  la  pré¬ 
dication  ,  qu’il  exerça  pendant  lïx  ans.  Il  mourut  dans 
le  collège  d’Hefdin  le  onzième  Septembre  1678.  On  a 
de  lui  une  brochure  intitulée:  La  dévotion  des  prédeftinés ; 
ou  les  flattons  de  la  Paffton  de  Jefus-Chrifl  crucifié  ,  qui  fe 
font  a  Jerufalern  ,in-iz.  Nous  en  avons  vu  une  édition 
fous  ce  titre  :  Les  flations  de  Jerufalern  ,  pour  firvir  dé  en¬ 
tretien  fur  la  Paffion  de  Notre  Seigneur  Jejus-Chrifi  :  parle 
R.  P.  Parvilliers  ,  de  la  Compagnie  de  Je  fus ,  qui  a  vérifié  le 
tout  fur  les  lieux  ,  a  Paris ,  1680.  in- 1 6.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  bas  Breton  ,  Ôc  imprimé  à  faint  Paul  de  Léon 
en  1 7  z  5 .  in-16.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Thevenot  on  voit  page  247.  parmi  les  manuscrits  : 
Remarques  curieufes  faites  en  Egypte  par  le  pere  de  Parvil¬ 
liers.  Quelques  unes  de  fes  lettres  fe  font  confervées  par¬ 
mi  les  papiers  de  M.  du  Cange  ;  ce  que  l’on  vient  de  dire 
ne  fe  rapporte  pas  à  ce  que  M.  Huet  dit  du  pere  Parvil¬ 
liers  dans  fon  Commentarius  de  rebus  ad  eum  pertinentibus , 
que  l’on  a  fuivi  dans  le  Supplément.  Ce  fçavant  pouvoir 
fe  tromper  d’autant  plus  aifément  qu’il  écrivoit  ce  qu’il 
avoit  ouï-dire  plus  de  foixante  ans  auparavant.  M.  Mo- 
fant  de  Brieux  adrellà  ces  vers  au  pere  Parvilliers  ,  lorl- 
que  ce  pere  fut  de  retour  de  fes  miflîons. 

Pofiquam  humus  A fr a  dédit  prifei  tôt  luminafecli , 

Tarn  ficriptis  célébrés  qukrn  probit ate  viros  : 

Et  Parvillerium  Francis  modo  reddidit  arvis  , 

Tarn  Celebrem  linguis  qudm  probitate  virurn. 

In  laudes  dixijfe  tuas  juvat  ,  Africa  tellus , 

Vfique  novi  ex  te  aliquid  provenit ,  ufque  novi. 

(  Mofenti  Briofii  poématum  pars  altéra.  Cadomi  1  66<g  j 
in-16.  pag.  88.) 

PAS  de  Feuquieres  ,  Supplém.  tom.  2.  ajoutez,  que  dame 
Catherine-Charlotte  de  Pas  Feuquiéres  ,  dame  de  Rebenac, 
veuve  depuis  le  10.  Décembre  1725.  de  Louis-Nicolas 
le  Tellier  ,  marquis  de  Souvré  ôc  de  Louvois  ,  ôcc.  ôc 
fille  unique  Ôc  héritière  de  feu  François  de  Pas  Feu¬ 
quiéres  ,  comte  de  Rebenac,  ôcc.  eft  morte  dans  fon  châ- 
teau  de  Louvois  le  16.  Juillet  1739.  âgée  de  66.  ans. 
*  Voyez  pour  la  famille  ,  le  Diùlionnaire  hifiorique  édition 
de  1732....  Jule  de  Pas ,  comte  de  Feuquiéres  ,  ci-de¬ 
vant  lieutenant-généralau  gouvernement  de  la  province, 
comté  ôc  évêché  de  Toul ,  &  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  vieux  corps  ,  portant  fon  nom  ,  dont  il  fe  dé¬ 
mit  en  1Û97.  eft  mort  à  Paris  le  1©.  Oétobre  1741. 
dans  la  quatre- vingt-feptiéme  année  de  fon  âge.  *  Voyez 
le  Diùlionnaire  hifiorique  ;  ajoutez  feulement  que  Catherine- 
Marguerite  Mignard  ,  fa  veuve  ,  née  à  Rome  ,  fille  du 
célébré  Mignard  ,  premier  peintre  du  roi  Louis  XIV.  Ôcc. 
eft  morte  à  Paris  le  deuxieme  Février  1742.  âgée  de 
90  ans  ôc  quelques  mois  ,  fans  lailfer  d’enfans.. .  Pau¬ 
line-  Corifande  de  Pas  de  Feuquiéres  ,  veuve  depuis  le  25. 
Mars  1738.  de  Joachim- Adolphe  de  Seigliére  de  Bois- 
franc  ,  marquis  de  Soyecourt ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  ôc  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  eft 
morte  à  Paris  la  nuit  du  deuxième  au  troifiéme  Juin 
1742.  dans  la  (rente-neuvième  année  de  fon  âge. 

PASCHAL  ,  (  Pierre  )  gentilhomme  de  Languedoc. 
On  ne  dit  rien  de  fa  vie  dans  le  Moreri  ;  &  a  P  égard  de  fis. 
ouvragées  on  fe  contente  de  dire ,  que  nous  n  avons  de  lui  que 
la  vie  du  roi  Henri  II.  &  quelques  autres  pièces  peu  confii- 
dérables.  Voici  ce  que  l’on  pouvoir  remarquer.  Pierre 
Pafchal  a  été  loué  jufqu’à  l’excès  par  Olivier  de  Magny  , 
Jacques  Tahureau  ,  ôc  quelques  autres  poètes  de  fon 
tems  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  leurs  poefies  ôc  trop 
rabaifte  par  du  Verdier  dans  fa  bibliothèque  fiancoile. 

'  Ce 
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Ce  fçavant  fut  attaché  au  cardinal  d’Armagnac  ,  &  il 
demeura  quelque  tems  auprès  de  lui  à  Rome.  Ce  cardi¬ 
nal  droit  en  quelque  forte  fon  Mécène.  Pafchal  lui  en- 
voyoit  les  vers  qu’il  faifoit ,  car  la  poëfie  faifoit  de  tems 
en  tems  fon  amufement.  Il  en  compofa  en  Italie  ôc  en 
France ,  &  le  cardinal  d’Armagnac  les  voyôit  tous  avec 
plailir ,  comme  Pafchal  le  témoigne  dans  une  lettre  a dre fi¬ 
lée  à  ce  cardinal ,  Sc  datée  de  Venife  les  ides  de  Sep¬ 
tembre  1548.  Il  étoit  dans  cette  ville  dès  1 547.  &  il  y 
prononça  en  plein  fenat  un  difeours  latin  contre  ceux 
qui  avoient  affaiîiné  à  Padoue  Jean  de  Mauleon  ,  fils  de 
François  de  Mauleon ,  gouverneur  d’Aquitaine ,  ôc  dé 
Marguerite  Bruyère,  ôt  neveu  de  Jean  de  Mauleon  qui 
étoit  évêque  de  Comminges  en  1  5  24.  Ce  jeune  homme 
avoit  été  envoyé  à  Padoue  pour  y  étudier  en  droit,  fon 
delfein  étoit  de  palier  enfuite  à  Rome  ,  mais  à  peine 
ctoit-il  depuis  fix  mois  à  Padoue  lorfqu’il  fut  allallîné 
de  nuit  dans  famaifon  par  quelques  miférables,qui  tuèrent 
aullï  deux  perfonnes  qui  étoient  avec  lui.  On  fe  faifir  de 
trois  de  ces  affaflïns  ,  mais  un  nommé  Roger  ,  qui  étoit 
le  chef ,  s’enfuit.  Des  trois  qui  furent  pris  ,  l’un  mou¬ 
rut  en  prifon  ,  les  deux  autres  furent  conduits  à  Venife 
&  emprifonnés.  Mais  comme  on  tardoit  à  leur  faire  fubir 
le  fupplice  qu’ils  méritoient  ,  Pierre  Pafchal  qui  étoit 
attaché  à  MM.  de  Mauléon  ,  ou  qui  avoit ,  comme  on  le 
croit ,  une  commiffion  particulière  de  la  cour  de  France  , 
pour  demander  juftice  de  cet  attentat  ,  la  demanda  en 
plein  fenat.  C’eft  le  fujet  de  fon  difeours  qui  eft  plein  de 
feu.  Il  y  repréfente  la  qualité  de  celui  qui  avoit  été  afïaf- 
fmé  mais  par  défaut'  de  critique ,  ou  par  flaterie  ,  il  fait 
remonter  fa  famille  jufqu’à  celle  des  Manlius  ,  fi  connus 
dans  l’ancienne  Rome  :  il  prétend  que  l’un  d’eux  vint 
s’établir  en  Aquitaine  ,  Sc  que  par  la  faite  leur  nom  fut 
changé  en  celui  de  Maulius  ,  dont  on  a  fait  Mauléon. 
Mais  il  étoit  plus  aifé  de  le  dire  que  de  le  prouver.  Tout 
ce  qui  eft  vrai  ,  eft  que  cette  famille  étoit  dès-lors  an¬ 
cienne  &  qualifiée.  Il  repréfente  enfuite  avec  les  couleurs 
les  plus  vives  l’énormité  ôc  les  circonftances  de  l’attentat 
commis  en  la  perfonne  de  Jean  de  Mauléon  j  il  détruit 
tous  les  prétextes  donc  l’on  pouvoit  ufer  pour  ne  pas 
punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui  étoient  arrêtés ,  ôc 
qui  fe  déchargeoient  de  toutd’odieux  de  cette  aétion  fur 
Roger  qui  étoit  en  fuite ,  &  fur  celui  qui  étoit  mort  en 

firifon.  Il  rapporte  la  févérité  des  loix  de  France  contre 
es  homicides  ,  ôc  il  prefiè  par  tous  les  motifs  les  plus 
forts  ,  la  république  de  Venife  de  ne  pas  différer  davan¬ 
tage  à  donner  fatisfaétion  à  la  France ,  &  à  la  famille  du 
défunt  en  particulier.  On  voit  que  l’orateur  avoit  lu  les 
oraifons  de  Cicéron  ,  &  qu’il  en  avoit  profité.  Peu  après 
il  compofa  un  autre  difeours  fur  le  meme  fujet,  où  il  fait 
parler  la  France  qui  adrefle  la  parole  à  la  république  de 
Venife.  C’eft  une  profopopée£ort  animée  ,  mais  qui  eft 
cependant  inférieure  au  premier  difeours.  Ce  fécond  ne 
fut  pas  prononcé  ;  il  fut  feulement  envoyé.  Vers  le  même 
tems ,  mais  ,  comme  on  le  croit  ,  avant  ces  deux  dif¬ 
eours  ,  Pafchal  prit  à  Rome  le  degré  de  doéleur  en  droit, 
ôc  il  prononça  en  cette  occafion  un  difeours  éloquent  ôc 
fort  utile  lur  les  loix ,  qu’il  adrefla  enlùite  à  Soave  Réo- 
mani ,  auditeur  de  Rote  à  Rome.  Ce  difeours  fe  trouve 
imprimé  après  les  deux  dont  on  a  parlé.  Il  y  montre 
l’origine  des  loix  ,  ôc  en  fait  voir  la  néceffité  ôc  les  avan¬ 
tages.  Ces  difeours  font  fuivis  des  lettres  qu’il  écrivit 
pendant  fon  féjour  en  Italie.  Plufieurs  roulent  fur  l’alfafi- 
f  nat  commis  en  la  perfonne  de  Jean  de  Mauléon  ,  en- 
tr’autres  les  trois  premières,  dont  l’une  eftadreffée  à  Fran¬ 
çois  Donato ,  doge  de  Venife  ,  la  fécondé  à  jean  de  Mor- 
villiers ,  ambaffadeur  du  roi  de  France  à  Venife ,  ôc  la 
troifiéme  à  Jean  de  Mauléon  ,  évêque  de  Comminges. 
Pafchal  dit  dans  cette  troifiéme  qu’il  avoit  eu  deffein  d’en¬ 
voyer  à  ce  prélat  un  traité  qu’il  avoit  fait  fur  la  fauffe 
efpérance  des  hommes.  Dans  la  cinquième  lettre  il  décrit 
fa  manière  de  vivre  à  Rome,  ôc  il  compare  l’état  ancien 
de  cette  ville  avec  le  nouveau  qu’il  méprife  fort.  Il  y 
apprend  auflî  quelques  nouvelles  ,  ôc  entr’autres  la  mort 
du  cardinal  Sndolet ,  &c.  On  voit  encore  par  les  lettres 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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de  Pafchal  qu’il  étoit  de  l’académie  des  jeux  floraux  de 
Touloufè  ,  (  V.  pag.  1 1 1.  ôc  152.)  qu’il  avoit  été  en  Ita¬ 
lie  a  la  luire  du  cardinal  d’Armagnac  ,  ôc  que  c’étoit  la 
famille  même  de  Mauléon  qui  l’avoit  chargé  de  pour- 
fuivre  l’affaire  de  l’aU'affînat  de  Jean  de  Mauléon  ;  qu’il 
a  vifité  toutes  les  villes  principales  de  l’Italie  ,  ôc  tes  let¬ 
tres  font  en  effet  datées  d’un  grand  nombre.  Mais  il  avoic 
plus  féjourné  à  Venife  ôc  à  Rome  cju’ailleurs.  Les  mêmes 
lettres  nous  apprennent  qu’il  étoit  lié  avec  les  fçavans 
les  plus  connus  de  fon  tems,  &  avec  beaucoup  de  per¬ 
fonnes  très-qualifiées.  Dans  fa  lettre  à  Antoine-Armand 
de  Marfeille  ,  il  dit  qu’ils  avoient  eu  l’un  ôc  l’autre  pour 
précepteur  dans  les  humanités ,  Jacques  Boïding ,  ôc  dans 
fa  derniere  lettre  au  ficur  de  Mauléon  Durbain ,  il  dit  que 
ce  fut  à  Carpentras  qu’il  étudia  fous  Bording.  Jean  Du¬ 
rant,  médecin  ,  à  qui  une  de  les  lettres  (  page  158.)  eft 
adreffée  ,  lui  avoit  appris  la  philofophie.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  avoit  agi  contre  les  meurtriers  de  Jean  de  Mau¬ 
léon  ,  ôc  le  difeours  qu’il  avoit  prononcé  dans  le  fenat  de 
Venife  fur  ce  fujet ,  lui  avoient  lait  des  ennemis ,  ôc  crai- 
gnantde  tomber  dans  leurs  pièges,  il  écrivit  ù  Rome  le  3  r. 
de  Mai  1548.  au  fieur  de  Mauléon  Durbain ,  fon  ami  ; 
non-leulemeuc  les  fujets  de  crainte  ,  mais  une  elpece  de 
teftament ,  par  lequel  il  lègue,  en  cas  de  mort,  audit  Dur¬ 
bain  ,  fa  bibliothèque  ;  il  le  prie  de  faire  venir  chez  lui 
à  Nifmes  les  difeours  5c  les  lettres  qu’il  avoit  cômpofés 
à  Carpentras  lorfqu’il  prenoit  les  leçons  de  Bording  i 
mais  il  lui  marque  qu’il  ne  lui  dit  pas  de  les  publier.  Il 
lui  laifl'e  la  liberté  de  faire  imprimer  ,  après  qu’il  (  le¬ 
dit  Durbain  )  l’aura  reçue ,  une  comédie ,  que  j’ai ,  dit- il, 
laiflee  à  Touloufe  chez  Charles  Vitadelle  ,  notre  hôte.  Il 
ajoute  :  Si  vous  croyez  que  les  odes  ,  les  élégies ,  ôc  les 
épigrammes  que  jé  vous  ai  lailîées  dans  un  volume,  mé¬ 
ritent  l’imprelfion  ,  vous  les  enverrez  à  Lyon  chez  Jean 
de  Tournes.  Mais  il  le  prie  de  fuprimer  toutes  les  poëlies 
licencieufes  qu’il  avoit  faites  dans  fa  première  jeuneffe ,  ôc 
de  ne  jamais  les  laiffer  fortir  de  fes  mains.  Enfin  il  lui 
recommande  Jacques  Pafchal  fon  frere.  La  derniere  let¬ 
tre  de  Pafchal  marque  qu’il  étoit  à  Venife  le  dernier  jour 
d’Août  de  la  même  année  1548.  On  apprend  dans  ces 
lettres  plufieurs  circonftances  qui  regardent  les  mouve- 
mens  que  l’on  fo  donnoit  pour  le  concile  de  Trente.  Ce 
recueil  a  pour  titre  :  Pétri  Pajchalii  adverfus  Joannis  Mau - 
lit  parricidas  ,  aclio  in  fenatu  Veneto  recitata  ;  ejufdem  G  al¬ 
lia  per  profipopeiam  induéla  ad  Venetam  rempub.  Oratio  de 
legibus  Rom  a  habita  cum  jurü  infignia  caperet  :  Epi/loU  in 
Italien  pérégrinations  exaratœ.  Palchal  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  de  Touloufe,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 

P.  Paschalio  rerum  geflarum  ab  Henrico  II.  Galliarum 
rege  feriptori  politiffimo  ,  unaejue  virtutis  &  Romane,  elocjmn- 
tuz  arnulatori  prenant iffimo  ,  amici  mœrentes  B.  M.  P.  vixit 
annos  XLIII.  obiit  XII II.  KL.  Mart.  an.  pofi  Chrijhtm  na- 
tum  M.  D.  L.  XK. 

M.  le  Duchat  en  parle  fort  mal  dans  le  Ducaiiana ,  tom,  1. 
pag.  66.  mais  il  ne  prouve  point  ce  qu’il  dit. 

PASCHAL  ,  (  Charles  )  Supplém.  tom.  2.  pag.  20.  col.  t * 
Pifcortm ,  liiez  Prifcornm. 

PASQUEL1N  ,  (  Guillaume  )  né  à  Beaune  le  15.  No¬ 
vembre  1575.  étoit  fils  de  Guillaume  Pafquelin  ,  avocat  , 
&  de  Jeanne  Guyard.  Guillaume  Pafquelin  ,  le  pere  ,  eft 
auteur  d’un  écrit  intitulé  :  slpologeme  pour  le  grand  Ho¬ 
mère  y  contre  les  repréhenjtons  dtt  divin  Platon  fur  aucuns 
pajfages  cCtcelui  :  ouvrage 'adreffé  au  parlement  de  Dijon  , 
ôc  imprimé  in- 40.  à  Lyon.  Guillaume  Pafquelin  ,  le  fils, 
étudia  à  Dijon  au  collège  des  Jefuites  ,  dont  il  embraffa 
l’inftituc  à  Avignon.  Après  fon  noviciat  il  étudia  trois  ans 
la  théologie  à  Tournon  ,  après  quoi  il  fut  envoyé  à  Mi¬ 
lan  pour  y  enfeigner  la  langue  grecque  dans  la  claflè  de 
rhétorique.  La  diftin&ion  avec  laquelle  il  fe  diftingua 
dans  cet  emploi ,  engagea  le  général  de  la  focieté ,  Mu- 
tio  Vitrellefchi ,  de  l’appeller  à  Rome  pour  y  enfeigner 
la  théologie.  Pafquelin  prêcha  dans  cette  ville  en  pre- 
fence  du  pape  ,  qui  l’honora  de  fon  eftime  ôc  de  fon  ap¬ 
probation.  Il  Ce  difpofoit  à  continuer  fes  leçons  dethéo- 
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lo^ie,  lorsqu’il  fut  attaqué  d’une  furdité  qui  le  contrai¬ 
gnit  de  quitter  fa  chaire.  Cette  incommodité  ne  mettant 
point  d’obftacle  à  fon  zèle  pour  la  focicté  dans  laquelle 
il  droit  entré ,  il  demanda  à  être  admis  au  quatrième 
voeu  ,  de  on  lui  promit  d’avoir  égard  à  fa  requête.  Mais 
le  pere  Micha’élis ,  provincial  8c  reéteur  du  collège  de 
Lyon  ,  à  qui  l’ordre  du  général  étoit  adreflè  ,  en  différa 
l’exécution.  Pafquelin  en  conçut  du  chagrin  ,  &  le  té¬ 
moigna.  Le  provincial ,  qui  en  étoit  peu  touché ,  fit  un 
jour  prêcher  dans  le  réfeéfcoirc  ,  8c  l’orateur  eut  ordre 
d’inlerer  dans  fon  dilcours  ,  que  fi  une  étoile  tombait  du 
firmament  ,  le  ciel  ne  laifferoit  pas  de  rouler.  Le  pere  Pal- 
quelin  lentit  que  ces  mots  étoient  dits  pour  lui  3  il  con¬ 
tinua  cependant  fes  folliçitations  pour  etre  admis  au 
quatrième  vœu ,  &  le  pere  Michaelis  lui  perluada  enfin 
d’entreprendre  le  voyage  de  Rome  3  &  d  obtenir  lui- 
même  ce  qu’il  défiroit ,  afin  que  vous  connoijjiez.  ,  ajouta- 
t-il  3  que  je  ne  mets  aucun  objlacle  a  vos  defirs.  Pafquelin 
partit  en  effet ,  avec  des  lettres  que  le  pere  Michaëlis  lui 
avoir  données  ;  mais  étant  à  Chambéri  ,  &  craignant 
que  ces  lettres  ne  fulfent  que  pour  le  dellervir  ,  il  les 
ouvrit ,  &  trouva  en  effet  que  le  provincial  mandoit  au 
général  qu’il  étoit  mécontent  de  Pafquelin ,  &  qu’il  n’étoit 
point  à  propos  de  lui  accorder  ce  qu’il  défiroit.  Pafque¬ 
lin  irrité,  quitta  la  focicté  en  161.5.  aPl'ès  cn  avoir  °h~ 
tenu  difpenfe  du  pape  par  un  bref ,  qui  fut  fulminé  par 
l’archevêque  de  Lyon  ,  8c  qui  eft  traité  de  fubreptice  dans 
les  regiftres  de  la  compagnie.  L’ex-Jefuitc  fe  retira  alors 
dans  la  patrie  auprès  de  Hugues  Guyard  fon  oncle  8c 
fon  tuteur  ,  qui  lui  procura  libéralement  tout  ce  qui  eft 
néceflàire  à  la  vie  ;  8c  la  prébende  théologale  de  Péglife 
collégiale  de  Beaune  étant  venu  à  vaquer  ,  il  en  fut 
pourvu  aulïïtôt.  Cependant  les  peres  Cotton  ,  Arnoux  , 
8c  Garnier  qui  l’airnoient ,  lui  écrivirent  pour  l’engager 
à  retourner  dans  la  focicté ,  lui  promettant  d’y  être  reçu 
avec  honneur ,  &  d’y  êtte  fatisfait  fur  ce  qu’il  deman 
doit.  Il  ne  leur  fit  que  cette  courte  réponfe  :  vÆgrotum  me 
noluiflis  ,  fanum  non  habebitis.  Il  compofa  depuis  quelques 
ouvrages  contre  ceux  qu’il  avoit  quittés  :  mais  dans  la 
fuite  il  fe  réconcilia  avec  eux  ,  &c  légua  même  aux  Je- 
fuices  de  Dijon  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  allez  coniï- 
dérable.  Cet  écrivain  etoit  de  bonnes  mœurs  ,  fort  atta¬ 
ché  à  fes  fondions ,  confolant  fans  celle  les  malades  8c 
les  affliges.  Il  fe  fit  rechercher  de  plulïeurs  lçavans  de 
fon  tems  -,  8c  le  célébré  Juret ,  entr’autres ,  qui  a  paffé 
une  partie  de  fa  vie  à  Savigny  auprès  de  Beaune ,  le  vili- 
toit  régulièrement  tous  les  jeudis ,  8c  leurs  conférences 
duroient  cinq  ou  fix  heures.  Pafquelin  mourut  le  2.5?. 
Mars  1632.  âgé  de  près  de  57  ans.  Sa  vie  a  'été 
écrite  par  M.  de  Lacurne  ,  avocat  de  Beaune  ,  mais  elle 
eft  demeurée  manuferite.  Les  ouvrages  que  Pafquelin  a 
compolés  font  :  r .  Protocataflafis ,  ceu  prima  Societatis  J efu 
injhtutio  reflattranda  furnmo  Ponlifici ,  Latino-Gallica  expo- 
fiulatione  proponitttr.  Theophilt  Eugenii  z.elo.  Tabefcere  me 
fiecit  z.elus  tuus  ,  P  fi.  118.  Patnim  fiocietatis  volo.  Dominas 
fiolus  fiufiincntibus  fie  in  via  veritatis  &  jufiiiu.  Ecclefiafi.  54. 
1614.  192.  pages.  (  en  françois  Procataftafe  ,  ou  pre¬ 
mière  conftitution  de  l’ordre  des  Jefuites  ,  demandée 
inftamment  à  notre  laint  pere  le  pape  Paul  V.  8c  au  très- 
Chrétien  roi  de  France  &  de  Navarre  Louis  XIII.  )  Ce  re¬ 
cueil  contient  i.Epître  (  en  françois  )  de  l’auteur  à  Louis 
XIII.  fous  le  titre  de  ;  Théophile  François  profterné  aux 
pieds  de  fon  très-Chrétien  roi  Louis  XIII.  8cc.  2.  Prima 
ordinis  Societatis  Jefiu  injhtutio  fânlla  &  rtflituenda  ,  &c. 
3.  SanBiJJimo  D.  N.  D.  Paulo  fr.  fiummo  Ecclefia  Dsi  Pon¬ 
tifia  ,  Theophilus  Eugcnius  pro  redintegratione  ordinis  Jefiuita- 
3.  Imper atori  shtgufio  Francia  Régi  Chriftianifjimo , 
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Hifpaniœ  Régi  Cathol  ci ,  omnibufique  Principibus  Chriflianis  ; 
pro  refiormatione  ordinis  Jefititarum.  4.  Théophile  Eugene 
au  très-Chrctien  roi  de  France  ôc  de  Navarre  LouisXIII.&c. 
5.  Théophile  aux  pieds  de  N.  S.  P.  le  pape  Paul  V.  ôcc. 
Ces  deux  épures  françoifes  ont  le  même  but  que  les  deux 
latines  ,  mais  elles  n’en  font  nullement  la  traduction. 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  Pafquelin  avoir  fait  cet 
ouvrage  à  la  foiliciwcion  de  M,  Scrvm ,  avocat  general. 
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Ce  qui  eft  vrai ,  c’eft  que  les  états  generaux  du  royaume 
étant  pour  lors  allemblés  à  Paris ,  l’auteur  prélenta  fon 
livre  au  tiers  état  :  mais  on  affure  qu  il  fut  rejette  des 
trois  ordres  ,  8c  que  Paul  V.  le  condamna  par  une  bulle 
du  16.  Mars  r6r8.  Tout  ce  qui  eft  en  latin  dans  le  re¬ 
cueil  de  Pafquelin,  a  été  réimprimé  en  1717.  dans  le 
fécond  tome  du  Tuba  magna  ,  &c.  depuis  la  page  204. 
jufqu’à  la  page  246.  En  r 61 5.  parut  une  lettre  attribuée 
au  pere  Louis  Richeome ,  alors  afliftant  du  general  des 
Jefuites  pour  la  France  ,  intitulée  :  «  Lettre  d’un  pere  de 
33  la  compagnie  de  Jefus  fur  le  point  des  profès&  des 
>3  coadjuteurs  Ipirituels ,  propofée  par  Théophile  Eugene 
>3  ces  mois  pâlies  ,  cn  fon  libelle  fameux  à  un  autre  pere 
>3  de  la  même  compagnie  3  à  Qrmeville  ,  par  François  do 
«Vérone,  1615.  in-$°.  >»  2.  Societatem  Jefiu  ejje  pernicio- 
fiam  mortahbus.Cc  livre  fut  fupprimé  avant  que  l’imprefflon 
en  fut  achevée  ,  8c  tous  les  exemplaires  en  furent  enle¬ 
vés  :  le"  pere  Jouvenci  en  parle  dans  la  continuation  de 
Fhiftoire  de  la  focieté  ,  livre  x  1 1 .  nombre  96.3.  Ourano- 
logie,ou  dilcours  célefteduCiel  :  Hiérothéorie  des  ordres 
religieux  ,  montrant  la  fource  des  plus  fignalés.  Parallèle 
des  modernes  religieux  avec  les  anciens ,  8c  le  fpécial 
parallèle  de  l’ordre  des  Jefuites  ;  à  Paris  ,  Gilles  Blaifot, 
1615.  in- 12.  pages  60 3. Cet  ouvrage  fut  encore  fupprimé 
dès  la  naiffance  :  il  eft  dédié  à  Louis  XIII.  4.  Quatorze 
vers  élegiaques  ,  à  la  tête  du  fécond  volume  des  conclu - 
fions  de  Bouchin  ,  en  1620.  5 .  Une  épigramme  latine  Ôc 
une  grecque  ,  au-devant  du  magiftrat  parfait  du  même 
Bouchin  ,  en  1632.  6.  Catechifme  pour  les  enfans,  fou- 
vent  imprimé.  7.  Officia  propria  infignis  Ecdcfis.  Colle giata 
D.  Maria  T irginis  apud  Belnam  s  à  Dijon  ,  1628.  in- 8°. 
8.  Sermons  ,  manuferits.  *  Bibliothèque  des  tuteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  infiol.  tome  fécond  pag. 
r  27.  On  rapporte  ici  plus  exactement  le  titre  8c  le  con¬ 
tenu  du  premier  ouvrage  de  Pafquelin,  que  dans  ladite 
bibliothèque. 

PASSERAT  ,  (  Jean  )  Supplément  de  173s-  onauroitdfi 
citer  parmi  fies  écrits  celui  qui  a  pour  titre  :  Joannis  P  affe¬ 
rmit  eloquentu  profit fforis  ,  83  interpretis  Regii  Orationes  &L 
prafiationes.  Ce  recueil  a  été  donné  d’abord  en  1606.  par 
les  foins  de  Jean  de  Rougevalet ,  neveu  de  Pafferat  ;  ôc 
il  a  été  réimprimé  en  1637.  /a-8°.  à  Paris  chez  Mathu^ 
rin  Henault ,  au  nom  duqtiel  on  lit  au  commencement 
une  épître  dédicatoire  en  latin  à  Jean- Jacques  de  Mefme, 
feigneur  de  Roiffy  ,  confeiller  d’état  ,  &c.  Cette  épître 
eft  fuivie  de  celle  de  M.  de  Rougevalet ,  qui  étoit  dana 
la  première  édition,  adreffée  àM.  Maximilien  de  Rofni 
de  Béthune  ,  &c.  d’une  troifiéme  épître  de  Gui  Patin  ,  de 
Beauvais ,  à  Charles  Guillemeau  ,  confeiller  ,  médecin 
ordinaire  du  roi  ,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  3  d’un  recueil  d’éloges  à  l’honneur  de  Pallèrat ,  en 
proie  8c  en  vers  ,  par  différens  auteurs  :  ce  recueil  d’élo¬ 
ges  contient  près  de  50  pages.  Suivent  les  Orationes  & 
prœfationes ,  au  nombre  de  3  x  ,  la  plupart  fur  diverfes 
comédies  de  Plaute ,  plulïeurs  oraifons  8c  autres  ouvra¬ 
ges  de  Cicéron  ,  quelques  endroits  d’Ovide  ,  de  Pro¬ 
perce  ,  de  Sailufte  ,  &c.  La  derniere  harangue  a  pour 
titre ,  de  cacitate. 

PASSION  ,  (  ordre  de  chevalerie  de  la  noble  )  a  été 
inftitué  en  1704.  par  JtAN-GEORsE  ,  duc  de  Saxe-Weil- 
fcnfels  ,  pour  infpirer  des  fentimens  d’élévation  à  la  no- 
bleffe  de  fes  états  ,  ôc  l’attacher  plus  particulièrement  a 
fa  rnaifon  ,  pour  y  maintenir  la  principauté  de  Querfurr 
dont  elle  eft  en  polîèlîion ,  &  tranfmettre  à  la  pofterité 
par  cet  établiffement  une  preuve  inconteftable  de  fes 
droits.  Le  jour  de  la  grande  cérémonie  de  cet  ordre  eft: 
le  jour  de  la  Tête  de  la  faint  Jean.  Ce  jour  tous  les  che¬ 
valiers  paroillènt  à  la  cour  du  prince  en  grand  habit  bleu 
brodé  d’or.  Ils  tiennent  le  même  jour  une  affemblée  gé¬ 
nérale  pour  délibérer  fur  la  police  8c  les  intérêts  de  la 
focieté.  En  fe  léparant  ,  ils  mettent  au  tréfor  ,  chacun 
félon  (es  facultés  ,  une  aumône  pour  le  foulagement  des 
foldats  bielles  au  fervice  de  l’état.  La  marque  de  dignité 
de  cet  ordre,  eft  un  grand  ruban  blanc  fur  1  épaulé  droite 
en  écharpe  ,  brodé  d’or  des  deux  cotés.  Au  bout  de  ce 
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mban  pend  une  étoile  d’or  chargée  en  cœur  de  ces  deux 
lettres  J.  G.  pour  marquer  le  nom  du  fondateur  ,  dans 
un  champ  d’azur  fur  une  croix  de  gueules  ,  le  tout  en¬ 
touré  d’un  cordon  blanc  à  la  bordure  d’or ,  où  l’on  trouve 
d’un  côté  ces  mots  :  J'aime  L'honneur  qui  vient  par  la  vertu  ; 
&  de  l’autre  font  repréfentées  les  armes  de  la  princi¬ 
pauté  de  Querfurt,  avec  ces  mots,  Société  de  la  noble 
Palfion,  inftituée  par  J.  G.  D.  D.  S.  1704.  *  Diüion.  hifior. 
édit.  d’Amfterd.  r  740.  On  y  cite  les  fouverains  du  monde , 

tom.  IV.  pag.  ji3.&  314.  ,  . 

PASTORIUS  ,  (  Joachim  )  de  Hirtenberg ,  croit  natif 
de  Grand- Glogaw  en  Siléfie.  Il  s’appliqua  particulière¬ 
ment  à  l’hiftoire  ,  &  à  la  médecine  dans  laquelle  il  fe  fit 
recevoir  docteur.  U  fut  d’abord  revêtu  du  titre  de  pro- 
fefièur  honoraire  à  Elbing  ôc  à  Dantzick  :  mais  comme 
le  Socinianifme ,  qu’il  profelfoit ,  lui  fufeita  beaucoup  de 
traverfes ,  il  le  quitta  ,  ôc  ,  convaincu ,  fins  doute  ,  qu’il 
avoir  été  dans  l’erreur ,  il  embrafia  la  religion  Catholi¬ 
que.  Ce  changement  lui  mérita  de  l’attention  de  la  part 
de  ceux  qui  pouvoient  l’élever.  Il  fut  annobli  ,  6c 
devint  protonotaire  apoftolique  ,  chanoine  de  \Var- 
mie  ôc  de  Chelm  ,  doyen  ôc  official  general  de  Dantzick, 
hiftoriographe  ,  fecretaire  Ôc  commiffiaire  du  royaume  de 
Pologne.  Il  mourut  à  Fravenburg  en  Prufie  le  26.  Décem¬ 
bre  1681.  dans  la  foixante-onziéme  année  de  ion  âge. 
On  a  de  lui  :  1 .  Joach.  ab  Hirtenberg  Paftorti  Theodofiùs 
Magnus  ,  fin  vita  ilhus  exccllentis  imperatoris  :  ejufdem  chà- 
r acier  virtutttm  variis  coloribus  adumbratus  :  Pétri  Mat- 
thai  confîdcrationcs  pohtica  fiuper  vita  Ntcolai  ]\  eovtlli 
villa- Regii  Regum  Chnftianorum  miniftri  ,  e  gallico  ver  fa, , 
per  eundem  Paftorium:  le  tout  en  un  volume  in-$°.  im¬ 
primé  à  Jena  en  1664.  2.  Joach .  Paftorii  ab  Hirtenberg 
Elorns  Polonicus  ,  feu  Polonica  hiftona  Epitome  à  Lecho  primo 
principe  Polo  no  anno  Chrifii  f  fo.  ad  annurn  1 600,  Gedani , 
î  479.  in- 12.5.  Joach.  ab  Hirtenberg  P  Amorti  Hiftoria,  Polo- 
Yia  plentoris  partes  du  a  ,  ubt  de  TJ  lad; fiai  IT.  Regis  extremis , 
jecutoque  indè  rnterregno  &  J bannis  Caftmiri  elechone  ,  coro- 
nattone  &  variis  expeditionibus  ,  ab  anno  /  647.  ad  annurn 
i6u-  Accedit  ejufdem  Differtatio  de  originibus  S  arm  at  ici  s  ,  à 
Dantzick,  1685.  4.  du  même  ,  Bellum  Scythico- 

Cofatcum  ,  feu  de  conjuraiione  Tartarorum  Cofacorum  &  pie- 
bis  Rufftca  contra  regnurn  Polonia  d  Rege  Joanne  Cafîmiro 
profligatd  amis  1  647.1670.  &  ibsi.  narratio  :  à  Dantzick, 
1 6  5  9.  in-y°.  5 .  Different  ta  inter  polit  icam  gentiinam  ac  diabo- 
heant  ;  cum  nonnullis  aiïis  publicis  &  articulis  pacis  ,  inter 
ambas  coronas  iniu  ;  ex  Gallico  in  Latinum  translata  d  Joa- 
ehimo  Paftorio-,  à  Amlterd.  1659.  in- 12.  6.  Joannis  Crelhi 
Ethica  Ariftotclica  ,  &c.  cum  vita  antloris  d  Joaehimo  Pa- 
ftorio  confcripta ,  &c.  Cofmopoli  ,  1681.  in  40.  7.  Tacitus 
Germano-Belficus.  Orationes ,  panegynci ,  po'èmata ,  &  c.  Son 
fils  aîné  ,  Georges- Adam  Paftorius  ,  fut  protonotaire 
apoftolique  ,  «5c  fecretaire  en  Pologne.  *  Extrait  en  partie 
du  Dictionnaire  hiftorique  ,  imprimé  en  1740.  en  Hol¬ 
lande. 

PATER  ,  (  Paul  )  profeifeur  de  mathématiques  à  Dant¬ 
zick  ,  écoit  né  l’an  165 6.  à  Menerfdorf  en  Hongrie, 
d’où  la  perfécution  le  chailà  dès  fa  jeüneife.  Après  qu’il 
eut  fait  fes  études  à  Brcflau  ,  Ôc  dans  quelques  univerfî- 
tés  d’Allemagne  ,  il  fut  appellé  à  la  charge  de  bibliothé¬ 
caire  du  duc  de  Wolfemburtel  ;  de-là  à  celle  de  profef- 
feur  de  mathématiques  au  college  de  Thorn  ;  8c  de  cette 
derniere  ville  il  vint  à  Dantzick  dans  le  commencement 
du  fiécle  préfent.  C  etoit  un  homme  fçavant ,  non-feule¬ 
ment  dans  les  fciences  qu’il  enfeignoit ,  mais  auffi  dans 
les  humanités.  Il  étoit  extrêmement  laborieux  &robuftc, 
ne  dormant  d’ordinaire  que  deux  heures  par  jour  l’été , 
ôc  quatre  l’hiver.  Son  épitaphe  qu’il  avoit  compofée  lui- 
même  avant  fa  mort ,  marque  un  caraétere  rare  ôc  efti- 
mable.  •*  Hic  fîtus  eft  Paulus  Pater  ,  Mathernaliirn  profeffor , 
»,  qui  nefeivit  in  vita  quid  fat  cum  morbis  confliclan  ,  ira  mo- 
«  veri  ,  cupidiiate  aduri.  Deceffit  vita  cœlebs  die  feptimd  De- 
„  cembris  anno  1724.  »  *  Bibliothèque  Germanique  ,  tom. 
IX.  pag.  209.  à  l’article  des  nouvelles  littéraires.  C’eft 
fans  doute  le  même  Pater  dont  on  a  une  longue  diifer- 
tadon  latine  :  De  G  crm  air.  a  miraculo  optimo ,  maximoy  Typis 
Tome  IL  Nottv,  Suppl. 
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Li ter amm  earumque  differenùis  ,  qud  fimul  artis  Typogra¬ 
phies  univerfam  rationna  explical ,  imprimée  à  Lipfic  en 
1710.  Ôc  réimprimée  en  1 740.  à  Hambourg  ,  in- S9- dans 
le  tome  fécond  des  Monumenta  T ypnoraphica  3  recueillis 
ôc  publies  par  Jean  Chriftian  Wolfius,  profeflèur  à  Ham¬ 
bourg. 

PATER,  (  Jean  Baptifte  )  peintre  ,  membre  de  l’aca¬ 
démie  royale  de  peinture  ôc  de  fculptureà  Paris ,  naquit 
en  1695.  à  Valenciennes.  Son  pere  ,  fculpteur ,  l’envoya 
très-jeune  à  Paris,  afin  qu’il  pur  y  cultiver  avec  profit 
les  talens  qu’il  avoit  pour  la  peinture  ,  &;  le  plaça  chez 
le  célébré  Watteau  fon  compatriote.  Mais  le  jeune  Pater 
ne  s’accommodant  point  de  ion  humeur  trop  difficile  & 
de  Ion  caraétere  impatient ,  le  quitta  ,  ôc  tâcha  d’être  â 
lui-même  fon  maître.  Cependant  Watteau  iur  la  fin  dé 
lès  jours ,  fe  reprocha  de  11’avoir  pas  rendu  aflêz  de  ju- 
ftice  aux  difpoiitions  naturelles  qu’il  avoit  reconnues 
dans  Pater  ;  il  l’avoua  d  un  de  fes  amis  ,  en  ajoutant 
même  qu’il  l’avoir  redouté.  C’eft  cet  ami  qui  rapporte 
ce  fait  ,  ôc  qui  ajoute  :  «  Il  fe  fit  alors  un  icrupule  de 
»  n’avoir  point  aidé  à  cultiver  les  heureux  talens  de  celui 
»  qui  lui  avoit  été  confié  :  il  me  pria  de  le  faire  venir 
»  à  Nogent  pour  réparer  en  quelque  forte  le  rote  qu’il 
»  lui  avoit  fait  en  le  négligeant ,  ôc  pour  qu’il  pût  du 
»  moins  profiter  des  inftruétions  qu’il  etoit  encore  en  état 
»  de  lui  donner.  »  Watteau  le  fit  travailler  devant  lui  : 
niais  Pater  ne  put  profiter  de  fes  leçons  q  ie  pendant  un 
mois ,  c’cft-à-dire  durant  les  derniers  jours  de  la  vie  de 
Watteau  ,  que  la  mort  enleva  trop  promptement.  Le 
jeune  peintre  a  cependant  avoué  depuis,  qu’il  devoittout 
ce  qu’il  fçâvoit  à  ce  peu  de  tems  ,  qu’il  avoit  mis  à  pro¬ 
fit  ;  ôc  il  a  fçu  rendre  juftice  au  mérite  de  Watteau ,  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  ttouvoit  occafion  d’en  parler.  Pater ,  dit 
encore  le  même  ,  étoit  né  avec  ce  coloris  qui  eft  fi  natu¬ 
rel  aux  Flamans  ;  il  avoit  en  lui  tout  ce  qu’il  falloitpour 
faire  un  excellent  maître  :  mais  on  prétend  que  l’intérêt 
ôc  le  défir  d’amaftèr  lui  firent  négliger  la  partie  la  plus 
effientielle  ,  qui  eft  le  dciîein  ;  ce  qui  fait  que  la  plupart 
de  fes  tableaux  fe  reffentent  de  cette  négligence  ,  que  les 
groupes  de  fes  compofitions  font  mal  ordonnés,  ôc  qu’ils 
manquent  de  Ce  beau  naturel ,  que  l’on  reconnoît  facile¬ 
ment  dans  ceux  dont  les  figures  font  faites  d’après  na¬ 
ture.  Jamais  peintre  ne  fur  plus  grand  travailleur.  Dès  la 
pointe  du  jour  il  entroit  dans  fon  attclier ,  qu’il  rie  quit- 
toit  que  lorfque  la  néceffité  l’exigeoit.  L’hyver  même  il 
pafîoit  les  foirées  à  ébaucher  les  tableaux  ,  qu’il  finilfoic 
pendant  le  jour  :  enfin  il  ne  connoilfoit  ni  amufeinenr, 
ni  dillîpation,  Ôc  rarement  le  rencontroit-on  hors  de 
chez  lui.  Cette  occupation  trop  continuelle  lui  occafionna 
la  maladie  dont  il  eft  mort  vers  le  milieu  de  Juillet  173^- 
âgé  feulement  d’environ  quarante-un  ans.  Lancret  &  lui 
étoient ,  dit-on  ,  les  deux  feuls  peintres  qui  donnoienc 
dans  le  goût  des  modes  ôc  des  fujets  galans  ,  dont  Wat¬ 
teau  étoit  l’inventeur  ôc  le  modelé.  *  Ce  que  l’on  vient 
de  dire  de  Pater  eft  tiré  du  catalogue  raifonné  des  diver- 
fes  curiofités  du  cabinet  de  feu  M.  Quentin  de  Lorangere^ 
par  M.  Gerfaint ,  à  Paris  ,  1744*  in- 12.  pag.  193.  ôc 
fuivantes. 

PATIN  ,  (  Charles  )  Dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ÔC 
dans  les  Aiemoires  du  pere  Niceron  tom.  2.  &  10.  on  a 
donné  des  liftes  détaillées  des  ouvrages  de  cet  auteur  , 
auxquelles  nous  renvoyons  :  on  y  en  a  cependant  oublie 
un  ,  dont  voici  le  titre  :  In  ftirpem  Regiarn  Epigrammata  , 
Ôc  en  françois  :  Devifes  ôc  emblèmes  de  la  mai  ion  royale, 
par  M.  Charles  Patin ,  doéteur  régent  en  la  faculté  de 
médecine  de  Paris ,  1 660.  in- 40.  Ces  épigrammes  en  vers 
latins  ,  Ôc  traduites  à  côté  en  vers  françois  ,  font  adrelfées 
par  une  épître  en  profe  ,  latine  &  françoife  ,  au  cardinal 
Maz^arin  ,  premier  minifre  d'état ,  pair  de  France  ,  duc  de 
Mayenne ,  &c.  On  y  trouve  dix  emblèmes  gravées  ,  dont 
les  deileins  font  tous  de  Chauveau  -,  de  même  que  le  por¬ 
trait  du  cardinal  Mazarin  qui  eft  à  la  tête.  Chaque  em¬ 
blème  eft  expliquée  par  des  vers  latins  ,  traduits  eniuite 
en  vers  françois.  Les  fujets  des  emblèmes  font  :  1.  La  paix 
ôc  les  richellès  procurées  à  k  France  par  le  cardinal  Ma^a- 
•  H  h  ij1 


244  PAT 

lin  -,  i.  Les  triomphes  de  Louis  XI V.  3.  Le  mariage  de  ce 
prince  avec  Marie-Therèfe  fille  de  Philippe  IV.  roi  d’Ef- 
pagne  ;  4.  Anne  d’Autriche  reine  mere  du  roi  ;  5 1  L’entrée 
de  la  reine  à  Paris  ;  6.  La  naift'ance  du  dauphin  ;  7.  Pour 
Philippe  ,  fils  de  France  *  frere  unique  du  roi  ;  8.  Pour 
M.  le  prince  de  Condé  ;  9.  Pour  M.  le  duc  d’Anguien  ; 
10.  Pour  M.  le  prince  de  Conti. 

PATIN  j  (  Gui  )  .  k .  Dans  le  DiBionnaire  hifiorique  tout 
ce  qu e  l'on  dit  de  fon  fils  Robert  Patin  ,  c’eft  qu’il  mourut 
en  1  67  1 .  Ce  fils  étoit  dotftcur  en  médecine  ,  ôc  profelîèur 
royal.  Il  mourut  au  village  de  Cormcilles  en  Parifis  ,  où 
Ton  pere  avoir  une  maifon  dont  il  parle  plufieurs  lois  dans 
Tes  lettres  ,  ôc  il  fut  enterré  dans  l’égiife  de  ce  village  le 
fécond  de  Juin,  non  de  1671.  mais  de  1670.  Gui  Patin 
fon  pere ,  ôc  Pierre  Patin  ,  frere  de  Robert  ,  ont  figné 
l’afte  d’inhumation.  Robert  avoit  été  marié ,  ôc  il  a  laide 
un  fils  qui  a  été  avocat  au  parlement  de  Paris. . .  Gui  Pa¬ 
tin  né  le  30.  Août ,  lifez  le  3 1.  Août.  Dans  le  tom.  1.  de 
les  lettres  il  dit  politivement  ,  qu’il  étoit  né  le  dernier 
du  m  ois  d’Août. 

PATOUILLET  ,  (  Jean  )  protonotaire  apoftolique  à 
Dijon  ,  étoit  né  à  Etevaux  ,  village  à  trois  lieues  de  Di¬ 
jon  ,  de  Richard  Patouillet.  Il  mourut  au  mois  de  Juillet 
1585.  ôc  fut  enterré  dans  l’eglite  d’Etevaux  ,  où  on  lui 
drellà  cette  épitaphe  :  ' 

J  A  no  Patouilleto  ,  fiant!  &  fiedis  Apojlolica  protonctario 
dignififimo  ,  viro  tncomparabili ,  in  quern  quicquid  m  egregiurn 
hovinem  lundis  dtci  potefi  ,  hoc  finit  natura  beneficio  c  on  la¬ 
tum  :  fiacundia  mira ,  memoria  tenacififima  ,  qui  Julium  C&- 
fiarern  ,  Titum  Livinrn ,  Virgiltum  ,  Horatiurn  ,  Martialern  , 
Carnelium  Tacitum  ,  ac  Snetohium ,  A  ut  or  es  Clafificos ,  norni- 
natififiimos  &  probos  ,fine  tabellâ  récit aret ,  itd  ut  de  ipfis  apte 
&  recl'e  loqueretur.  Honores  &  urbes  refugit ,  Rus  cnluu  ,  & 
parvo  lare  contentas  finit  :  vixit  ann.  LX.  mortuus  anno  15$). 
rnenfiè  Julio  :  Janus  Prevotius  J.  C.  ex  fiemififi.  hœres  ,  ab  eo  , 
honoris  caufid  ,  fupremis  tabulés  nuncupatus  ,  rnœrens  pofiuit 
ad  honorent  &  viriutcm. 

Patouillet  étoit  l’aîné  de  fept  enfans  qu’avoit  eus  fon  pere, 
mort  en  1 546.  Pour  lui ,  on  ne  lui  a  connu  qu’une  fille 
naturelle  ,  que  le  roi  Henri  111.  légitima  à  caufe  de  la 
belle  éducation  qu’elle  avoit  reçue.  Ces  lettres  de  légiti¬ 
mation  furent  vérifiées  au  parlement  le  fécond  Août 
1587.  Quoique  Patouillet  ait  été  très-fçavant  dans  les 
langues  ôc  dans  1  hiftoire  ,  on  ne  connoit  de  lui  aucun 
ouvrage  imprimé  ,  &  nous  n’avons  que  les  témoignages 
des  fçavans  de  fon  tems  qui  depofent  en  laveur  de  la 
multitude  de  fes  connoiffimces.  Jofeph  Scaliger  ,  dans  fa 
Confiutatio  fabula  Burdomtm  ,  allure  qu’il  s’étoit  beaucoup 
appliqué  à  J’hiftoire.  Ronfard  lui  adrelle  le  trente-cin¬ 
quième  (onnet  de  la  fécondé  partie  de  fes  amours  ,  & 
Remi  Belleau  dans  fa  note  fur  ce  lonnet  ,  dit  que  Jean 
Patouillet  étoit  un  homme  de  grand  jugement ,  de  grande  lec¬ 
ture  ,  fiç avant  dans  les  langues  &  dans  l'htfloire.  Jean  Ri¬ 
chard  lui  a  dédié  fon  ouvrage  latin  fur  les  antiquités  de 
Dijon.  Charles  Cottier  de  Juilly  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Flavigny ,  folio  44.  de  la  ConfioUtion  d  fion  fils ,  appelle 
Patouillet  un  phdofiôpke ,  &  un  vraiment  Démocritique.  Ils 
ont  enlêmble  dans  le  même  ouvrage  un  entretien  fort 
long  &  très-lérieux  fur  le  deftin.  M.  le  confeiller  de  la 
Mare  avoit  compole  la  vie  de  Patouillet  :  elle  eft  de¬ 
meurée.  manuferite.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

PATRIS  ,  (  Pierre  )  Supplém.  tom.  2.  on  dit  ^«’Etienne 
Patris  fon  grand-pere  étoit  Provençal ,  de  Beaucaire  :  Beau- 

caire  n’eft  pas  en  Provence  ,  mais  en  Languedoc . On 

ne  rapporte  pas  exactement  le  titre  du  recueil  despoëfies 
de  Patris  ,  ce  titre  eft  :  La  mifiéricorde  de  Dieu  fur  la  con¬ 
duite  d  un  pécheur  pendent ,  avec  quelques  autres  pièces  chré¬ 
tiennes  :  le  tout  compofie  &  mis  en  lumière  par  lui-même ,  en 
réparation  du  pafifie  ;  dédié  d  fion  Alt.  R.  rnonfeigneur  le  duc 
d  Orléans  ,  à  Blois  ,  chez  Jules  Hotot,  1660.  in  40.  Ce 
prince  ,  Gafton  fils  de  France  ,  duc  d’Orléans,  étoit  mort 
depuis  trois  jours  dans  le  château  de  Blois ,  le  fécond  Fé¬ 
vrier  1660.  lorlque  Patris  fit  fa  dédicacé  j  &  il  en  avertit. 
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PAVIE  ,  (  Raymond  de  )  baron  de  Fourquevaux,  &£î 
Supplém.  tom.  2.  1 C  au  lien  de  ces  mots  ....  du  Lyonnois, 
Jean  de  Pavie  aïeul  de  Raymond  lut  appelle. . .  que  ce 
prince  rétablit  eft  1484.  lifez.  du  Lyonnois  ,  Jean  de 
Pavie  ,  lèigneur  de  la  Salle  de  Quincieu ,  diocèfe  de  Lyon* 
aïeul  de  Raymond  ,  fut  attiré  en  Languedoc  par  la  char¬ 
ge  de  conleiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  que  le  roi 
Louis  XL  lui  donna  en  1466.  Lafaille  rapporte  dans  fes 
annales  de  Touloufe,  qu’en  14954  le  parlement  nomma 
au  roi  Charles  VIII.  Jean  de  Pavie  avec  deux  autres ,  afin 
que  lelon  l’ufage  du  tems  ,  fa  majefte  choisie  l’un  des 
trois  pour  remplir  la  place  de  premier  prélident ,  vacante 
par  la  mort  de  Pierre  Lauret.  Le  roi ,  lans  égard  à  cette 
nomination  ,  ayant  donné  la  place  à  Jean  Sarrat ,  Jean  de 
Pavie  s’oppofa  à  fa  réception.  Le  pere  Perein  ,  Jacobin  , 
dans  les  Monumenta  conventus  Tolofiani  F.  F.  Prœdicat.  dit 
que  pour  dédommager  Jean  de  Pavie,  le  parlement  lui 
accorda  le  privilège  de  porter  les  ornemens  de  préfident, 
dont  on  le  voit  revêtu  dans  des  peintures  qui  lubliftent 
encore  aux  églifes  des  Jacobins  ôc  des  Recolets.  M.  d’Ho- 
zier ,  armorial  general ,  lecond  regiftre  ,  article  Beccarie 
de  Pavie  de  Fourquevaux  ,  pag.  7.  croit  que  c’eft-là  le 
fondement  de  la  qualification  de  chevalier  que  prenoit 
Jean  de  Pavie  dans  les  aéles  publics  ,  ôc  qui  n’étoit  don¬ 
née  alors  parmi  les  officiers  de  robe  ,  qu’aux  premiers 
prélidens.  Jean  de  Pavie  époufii  ,  ôcc.  1  °.  On  attribue  d 
Raymond  de  Pavie  un  difeours  fur  la  défaite  des  Proven¬ 
çaux  ,  qui  fe  trouve  au  fécond  volume  des  mémoires  du 
prince  de  Condé  :  cette  attribution  eft  fans  fondement  , 
l’auteur  de  ce  difeours  eft  vjfîblement  un  Huguenot*,  3  «*.  d 
la  fin  de  l'article  on  rtnvoie  à  Catel ,  Hiftoire  de  Languedoc  ; 
mais  Catel  n’a  ni  parlé  ,  ni  pu  parlée  de  Raymond,n’ayanc 
pas  continué  fon  hiftoire  julqu’à  Ion  tems.  On  auroit  dû 
citer  Andoque ,  qui  a  fait  auffi  une  hifioire  de  Languedoc  % 
où  il  parle  fonvent  de  Raymond  de  Pavie  fous  le  nom  du 
feigneur  de  Fourquevaux  *,  49.  page  2j.  col.  1.  d  la  fin  , 
Jean  . , .  acquit  de  Ion  beau-pere,  li fiez  de  fon  beau-frere... 
page  2 6,  ligne  tS.  col.  1.  au  lieu  de  François  de  Catellan  , 
lifez  Jean-Baptifte  de  Catellan.  Dans  le  même  article ,  Paul 
de  la  Berthe  ,  lifiz  Paul  de  la  Barthe ....  col.  2.1.  1 6.  pour 
le  fervice  de  la  reine  Marie  Stuard,  lifez  de  la  reine  Louilè 
de  Lorraine ,  mere  de  Marie  Stuard ..../.  3S.  &  $ç.  ajou¬ 
tez  ôc  défit  entièrement  au  village  de  Lottes  près  Mont¬ 
pellier  leur  armée  commandée  par  le  baron  des  Adrets, 
qui  revenoit  defaint  Gilles  victorieux  des  comtes  de  Suze 
ôc  de  Sommerive. ...  On  dit  que  les  mémoires  de  l’am» 
ballade  d’Efpagne  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des 
Minimes  de  Paris ,  ôc  dans  celle  de  M.  Dagueflèau.  Les 
manuferits  de  ces  deux  bibliothèques  ne  contiennent  que 
des  pièces  extraites  de  ces  mémoires.  Mais  Paul  Gabriel 
de  Pavie ,  quatrième  delcendant  de  Raymond ,  étant  page 
de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV.  lui  préfenta  les  mémoi¬ 
res  en  leur  entier  ,  en  deux  gros  volumes  in-folio ,  ôc  ils 
doivent  fe  trouver  à  la  bibliothèque  royale.  La  famille  a 
confervé  une  copie  de  ces  mémoires  . .  .On  peut  ajouter  à 
ce  qu’on  dit  des  Vies  des  Grands  Capitaines  français  ,  en 
parlant  de  François  de  Pavie ,  que  ce  livre  a  été  imprimé 
en  1643.  38.  ans  après  la  mort  de  l’auteur  ,  par  Jean 
du  Bray  qui  le  dediaà  M.  le  duc  d’Anguien.  (  Louis  de 
Bourbon  ,  depuis  prince  de  Condé  )  Ce  libraire  dit  dans 
l’épître  dédicatoire  ôc  dans  l’avertillèment ,  que  cet  ou¬ 
vrage  lui  avoit  été  remis  en  manulcrit  par  un  des  fçavans 
hommes  de  notre  fiécle  :  c’étoit  M.  Gaulmin  maître  des 
requêtes  ....  I  es  armoiries  de  la  famille  de  Raymond 
de  Pavie  (ont  vairé  d’or  &  de fiinope  ,  écartelé  de  gueules  d 
l'aigle  d'or  éployée  d  deux  têtes  couronnées  de  même  ,  ayant 
fur  l'efilomach  une  de  fiable  aufiji  éployée  d  deux  têtes  couron¬ 
nées.  Cette  aigle  a  été  jointe  aux  armes  de  la  famille  en 
conféquence  d’une  concelîîon  faite  à  Venife  le  5.  Mars 
140 3. à  Chaftelain  de  Beccarie  de  Pavie  ,  (  qui  y  eft  qua¬ 
lifié  fipc  êlabilts  &  firenuus  miles)  par  l’empereur  grec  Ma¬ 
nuel  Paléologue.  *  Voyez  l’Armorial  general  deM.  d’Ho- 
zier  ,  lecond  regiftre  ,  article  Beccarie-Pavie-Fourque- 
vaux.  On  trouve  dans  cet  article  des  recherches  cu- 
rieufes  j  il  contient  en  particulier  un  éloge  hiftorique  de 
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Raymond  de  Pavie  ,  (  par  M.  labbé  Deftrées  )  recueilli , 
tant  de  la  vie  imprimée,  que  des  hiftoriens  contempo¬ 
rains  ,  6c  appuyé  par  les  aétes  6c  titres  originaux  com¬ 
muniques  à  M.  d’Hozier. . . .  Parmi  les  preuves  de  la 
nouvelle  Hijioire  de  Languedoc  ,  tome  V.  nombre  i  17. 
on  lit  un  Difceurs  art  roi  -,  du  comportement  de  fes  fijets , 
ecclcftafiques  ,  nobleffe  ,  jufice  ,  &  peuple  des  dlocèfcs  de 
JSJar  bonne  ,  Touloiife ,  faim  Papoul  ,  Lavaur,  Montauban  , 
Rieux  &  Comtnge t  parle feigneur  de  Forquevaux  (  Raymond 
de  Rouer  >  baron  de  ).  Ce  dilcours  eft  de  l’an  1 574.  Le 
baron  de  Fourquevaux  eft  qualifié  au  commencement , 
chevalier  de  l’ordre,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham¬ 
bre  ,  confeiller  du  confeil  privé,  6c  gouverneur  de  Nar¬ 
bonne.  Ce  difcoUrs  ,  fait  par  ordre  du  rot ,  contient  plus 
de  fept  page3  in  fol.  à  deux  colonnes  :  page  12.3.  des 
mêmes  preuves ,  eft  une  lettre  du  même  au  duc  de  Guife  , 
écrite  en  1560. 

PAUL  II.  pape  ,  6cc.  Dans  le  DtÜion.  hifl.  on  dit  que 
Platina  a  acculé  ce  pape  de  n’aimer  point  fis  gens  9I e 
lettres ,  d’avoir  fupprimé  le  college  des  abbréviateurs  * 
compofe  des  plus  beaux  elprits  de  Rome  ,  8cc.  M.  le  car¬ 
dinal  Querini  a  pris  la  défenfe  de  Paul  II.  contre  ces  accu¬ 
sations  de  Platina  dans  un  allez  long  écrit  ,  intitulé  : 
Pauli  11.  P  ont  if.  Max.  vin  Pieux,  adverjus  Platinarn  ,  aliof 
que  obtreélatores.  Cet  ouvrage  eft  dtvifé  en  fix  chapitres. 
Dans  le  premier,  l’auteur  prouve  que  Paul  II.  n’a  jamais 
été  contraire  aux  lettres  ,  mais  qu’il  a  feulement  été  op- 
pofé  à  ceux  qui  preféroient  l’étude  des  païens  à  celle 
de  la  religion  ;  6c  qu’au  contraire  il  a  toujours  fait  du 
bien  aux  let  res  &  aux  fçavans.  Dans  le  fécond  il  examine 
l’accufation  de  Platina  lur  la  fuppreflion  dont  cet  hifto- 
rien  l’accufc,  6c  juftihe  encore  pleinement  ce  pape  fur 
ce  prétendu  crime;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  rapporter 
les  loix’  qu’il  crut  abroger  ,  les  railons  de  cette  abroga¬ 
tion  ,  6c  de  parler  de  ceux  en  qui  il  mit  la  confiance. 
Dans  le  troiiléme  chapitre  il  le  venge  contre  l’accüfation 
d’avarice.  Il  fait  voir  dans  le  quatrième  qu’il  n’a  point 
aimé  le  faite ,  au  moirïs  avec  excès.  Dans  les  deux  der¬ 
niers  chapitres  il  expofe  la  bonté  de  ion  caractère  ,  fa 
conduite  extérieure  6c  dans  fon  domeftique  ,  la  pureté 
de  fes  mœurs  ,  6cc.  Cet  écrit  qui  contient  plus  de  80  pages 
in- 40.  eft  rempli  de  faitsde  de  réiléxions  utiles.  Il  eft  im- 
rimé  avant  la  vie  de  Paul  II.  par  Michel  Canenho  de  Viter- 
e  ,  publiée  par  M.  le  cardinal  Querini ,  à  Rome  ,  1740. 
ji«-4".  L’appendix  ,  qui  eft  a  la  fin  ,  peut  encore  être  re¬ 
garde  comme  une  juft  ficacion  de  Paul  II.  par  rapport  à 
lion  amour  pour  les  lettres  ;  le  titre  de  cet  Appendix  eft  : 
Appendix  qua  probatur  Pauli  11.  pontificatus  felicitati  deberi 
eptimorum  (çriptorum  editiones  ,qita  Romxprtmkm  prodierunt , 
pofl  divinurn  T ypographia  inventum  »  & c. 

PAUL  ,  diacre  d’Aquilée  ,  6cc.  Dans  le  Diilion.  hiflor. 
On  le  nomme  Udinfride  i  c’eft  plutôt  Ud'arnefride.  Ajoutez, 
À  fes  ouvrages  ,  deux  fermons  lur  la  fête  de  l’Alfomption 
de  la  fainte  Vierge  ,  imprimés  dans  ÏArnpliJfima  co/ldïio. 
veterurn  feriptomm ,  &c.  de  D.  Martenne  &  de  D.  Durand, 
Eénédiétins  ,  tome  neuvième  pag.  2.67.  6c  fuiv. 

PAUL  de  Florence,  (  Paulus  Florentinus  )  religieux  de 
l’ordre  des  Servîtes  ,  qui  a  vécu  dans  le  x  v.  fiécle  ,  eft 
auteur  d’un  dialogue  lur  l’origine  de  fon  ordre.  (  Dialo- 
gus  de  origine  ordinis\Servitarum ,  feu  fervorum  Beat a  Maria.  ) 
Ce  catalogue  ,  imprimé  dans  le  tome  fixiéme  de  ÏAm- 
plijfirna  colle  tho  ,  &c.  des  PP.  DD.  Martenne  6c  Durand  , 
pag.  567.  6c  fuivantes  ,  eft  adrelfé  à  Pierre  de  Médicis, 
fils  de  Cofme  l’ancien.  Les  interlocuteurs  loin  Pierre  de 
Médicis  lui-même ,  6c  Marianus  qui  fut  fait  évêque  de 
Corrone  l’an  1455. 

PAULI ,  (  Ménélaiis  )  futpafteurà  Coppenhague  dans 
i’églife  de  Paint  Nicolas ,  6c  enluite  miniftre  de  la  cour. 
Il  mourut  le  1.  Juillet  1626.  âgé  de  41  ans,  ayant  été 
en  charge  pendant  feize  années.  Il  a  laiftè  plufieurs  ou¬ 
vragés  écrits  en  danois  -,  tels  que  ,  Méditation  férieufe 
fur  les  plaies  de  Jefus-Chrift  ,  1  6  $  1.  Sufpirium  pro  Comi¬ 
tés  Hafntâ.  ad  t7.Jun.anni  162 2.  celebrandis,  1611.  Com¬ 
plainte  à  l’égard  des  fermons  ,  1613.  Le  Ion  de  la  trom¬ 
pette  qui  renverfe  les  murailles  de  Jéricho  ,  ôcc.  z6z 4. 
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Relation  de  la  naiftànce  d’une  fille  monfirueufe  ,  1 626.; 
Qgeftions  au  fujet  des  délateurs,  1  6 2.5.  Que  l’on  ne  doit 
point  s  affliger,  1625.  Peinture  de  la  morta  ité  de  tous 
les  hommes  ,  162.1.  Lauli  a  donné  en  latin  ,  Decem  fkmnt* 
capita  bon*  Retpubiic a  :  Dottriha  de  Sabbatho  ,  1613.  m-4°. 
*  Bïbhotheca  Septentrionis  eruditi  ,  pag.  icn.tk.  335.  Supplé¬ 
ment  François  de  Bâle. 

PAULI,  (Jean-Guillaume)  médecin, naquit  à  Leipfic  le 
1 9.  Février  1659.  de  Guillaume  Pauli ,  marchand  de  vin 
6c  bourgeois  de  la  même  vi  le ,  6c  d' Anne-Catherine  PeilDk. 
Après  fes  premières  études,  il  fut  envoyé  àEulenbourg 
pour  s’y  perfectionner  dans  le  latin  6c  le  grec.  Il  continua 
les  études  en  1 675.  dans  l’univerfité  de  Leipfic  ,  d’où  ij 
fe  rendit  à  Wittenbérg  où  il  difpura  en  qualité  de  répon¬ 
dant,  De  attnbutis  divinis ,  de  fimphci  &  compofito ,  &  de 
toto  &  parte.  Revenu  à  Leipfic  en  1 677.  il  fréquenta  encore 
les  leçons  dès  profefleurs;  En  -1678.  il  fut  fait  maître-ès- 
arts  ;  &  en  1 68  1.  il  prit  le  degré  de  doéteur  en  médecine; 
Il  voyagea  encore  pette  année;  6c  dans  fes  courfes ,  il  fit 
connoiliànce  avec  les  fçavans  les  plusdiftingués  qui  étoient 
alors  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre,  e» 
France,  en  Italie  6c  en  Suiftè.  Etant  revenu  à  Leipfic,  il 
fut  fait  en  1691.  alfellèur  de  la  faculté  de  médecine  ,  en 
1703.  profelfeur  en  philofophie  ,  en  1706.  profeifeur 
en  anatomie  &  en  chirurgie  ;  6c  enfin  en  171 9.  profelfeur 
en  pathologie.  Il  devint  en  172.0 .  finior  de  la  faculté  6c 
membre  du  college  du  prince.  En  27x3.  il  fut  fait  dé¬ 
cemvir  de  l’univerlité  ,  6c  il  mourut  cette  même  année  le 
13.  de  Juin.  Les  thèfes  qu’il  a  publiées  traitent  :  1.  De  nu¬ 
méro  perfeélo  :  1.  De  corpomm  diffolutione ,  à  Leipfic ,  1 679. 
3.  De  pracipitaritium  ufu  &  abufu ,  à  Leipfic  ,  1681.4  .De 
iFlero  :  5.  De  œdematis  pâtura  &  cura  ,  à  Leipfic  ,  1685» 
6.  De  médicament  or um  dcleclu ,  à  Leipfic,  1694,  7.  De 
an  or  ex  lâ,  à  Leipfic,  1696.  8.  De  dolore  capitis ,  à  Leipfic, 
1 697.  9.  De  commotionum  anixr.i  vi  medicâ ,  â  Leipfic  ,1700. 
x o.  De nutritione naturali & prœter naturali,  à  Leipfic,  1709. 
iu  De  raucitate  ,  à  Leipfic  ,  1  709.  1 1.  De  medicamentis  t 
corpore  humano  defumtis  merito  negligcndis ,  à  Leipfic ,  1721. 
On  a  encore  des  programmes  compofis  par  le  même , 
&  il  a  donné  au  public  quelques  éditions  de  livres  de 
médecine.  Il  a  aufli  réciré  plufieurs  harangues ,  6c  tra¬ 
vaillé  aux  Aüa  eruditorum.  Il  eut  de  l'on  premier  mariage 
avec  Catherine- Gertrude  Mogk  de  Sangerhaulen  ,  Jacques - 
Guillaume  Pauli,  qui  pratiquoit  la  médecine  à  Breflau  ;  6c 
de  fon  fécond  mariage  avec  Crifiine-Sophie ,  fille  de  Pierre. 
Oheim,  jurifconfulte  &  membre  du  conleil  de  Leipfic, 
il  eut  deux  filles.  *  Supplément  françois  de  Bâle. 

PAULIN,  (faint)  patriarche  d’Aquilée,  doCteur  de 
l’Eglife  ,  &c.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  au  Dithonnatre  hiftorique, 
de  1731.  On  a  publié  en  1737.  à  Venife  une  édition 
complerte  des  ouvrages  de  faint  Paulin  d’Aquilée  ,  fous 
ce  titre  :  Sancli  patris  noftri  Paulini  patriarcha  Aquileienfis 
opéra ,  ex  editis  ineditijque primkm  collegit ,  not'ts  &  illuflratio - 
nibus  illuflravit  Joannes  Francifcus  Aladrifîus  'ütinenfis  con- 
gregationis  Oratorii  prefbyter.  Cette  collection  contient 
1  «.  deux  vies  de  faint  Paulin.  1  °.  Le  facro  fyllabus ,  ou  ce 
traité  que  faint  Paulin  compofa  contre  l’héréfie  de  Félix 
6c  d’Elipand ,  qui  renouvelloient  en  partie  l’héréfie  Ne- 
ftorienne ,  6c  qui  fut  lu  6c  approuvé  au  concile  de  Franc¬ 
fort,  tenu  en  794.  30.  La  lettre  à  Heiftulf.  4°.  L’exhoi- 
tation  à  Henri,  duc  de  Frioul ,  ou  le  livre  des  enfeigne- 
mens  falutaires  qui  a  été  attribué  par  quelques  auteurs 
à  faint  Auguftin,  6c  que  M.  Madrifins  reftitue  à  faixat 
Paulin.  50.  Les  quatorze  canons  avec  le  préambule  du. 
concile  d’Aquilée  ,  tenu  en  796.  au  fujet  de  la  Trinité  6c 
de  l’Incarnation  du  Verbe.  6°.  Les  trois  livres  contre  Fé¬ 
lix,  évêque  d’Urgel.  70.  Les  œuvres  poétiques  qui  con¬ 
fident  en  hymnes  6c  autres  poéfies  facrées.  8U.  Le  re¬ 
cueil  des  lettres  de  faint  Paulin.  L’éditeur  termine  cette 
colle&ion  par  un  grand  nombre  de  pièces ,  tant  de  fifint 
Pau  in  que  d’autres  auteurs  contemporains,  lefquelles  ont 
un  rapport  plus  ou  moins  immédiat  aux  divers  lujets  que 
faint  Paulin  a  traités.  L’ouvrage  eft  dédié  à  M.  Daniel 
Delphim  ,  patriarche  d’Aquilée.  La  vie  de  faint  Paulin  y 
eompofée  par  l'éditeur  de  les  ouvrages ,  eft  fort  longue  t 
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mais  plus  remplie  de  raifonnemens  que  de  faits.  Comme 
les  principales  époques  de  la  vie  de  ce  faine  font  allez  in¬ 
certaines  ,  l’auteur,  pour  les  fixer  autant  qu’il  étoit  poflî- 
ble  ,  s’eft  cru  dans  la  néceflïté  de  fe  jetter  dans  de  grands 
détails  de  chronologie  ôc  de  critique ,  de  fe  livrer  aux 
conjectures ,  &  de  fuppléer  à  la  ftérilité  de  fon  fujet  par 
tout  ce  que  de  longues  recherches  ôc  une  vafte  érudition 
ont  pu  lui  fournir  de  curieux  &  d  inftruétif.  Il  y  tait 
l’apologie  du  ftile  de  faine  Paulin  contre  le  jugement 
que  M.  Du-Pin  en  a  porté  -,  &  cependant  le  pere  Ma- 
drilîus  eft  obligé  lui-même  de  convenir  que  ce  faint  do¬ 
cteur  n’a  ni  le  tour  ni  l’éloquence  des  auteurs  eccléiiafti- 
ques  qui  ont  écrit  dans  des  iiéeles  plus  heureux.  On  peut 
voir  l’extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Sçavans , 
du  mois  de  Mars  1740.  où  l’on  donne  aufll  une  idée 
des  écrits  de  faint  Paulin ,  ôc  des  fix  differtations  dont 
l’éditeur  a  cru  devoir  augmenter  fon  édition.  La  pre- 
rmere  concerne  \  Exhortation  a  Henri  duc  de  Frioul .  La  fé¬ 
condé  eft  fur  l’année  ôc  le  lieu  où  fe  tint  un  concile  de 
Frioul ,  auquel  faint  Paulin  préfida ,  ôc  fur  les  évêques  qui 
$’y  trouvèrent.  Dans  la  troifîéme  ,  l’auteur  recherche  à  la¬ 
quelle  des  anciennes  héréfies  celle  de  Félix  d’Urgel  devoir 
fon  origine  ;  ôc  il  montre  que  c’étoit  au  Neftoriaififme. 
La  quatrième  eft  proprement  une  hiftoire  chronologique 
de  l’héréfîe  de  Félix  &  de  fes  partifans-,  ce  qui  eft  fuivi 
d’un  écrit  fort  vif  contre  Jacques  Bafnage.  La  cinquième 
eft  fur  le  fymbole.  La  fixiéme  fur  le  concile  d '  Alt'imm , 
dont  il  eft  parlé  dans  une  lettre  de  faint  Paulin  à  Char¬ 
lemagne. 

PAULMIER  de  GRENTEMESNIL  ,  (  Jacques  le  ) 
ajoutez,  ce  qui  fuit  a  ce  que  l  on  en  a  dit  dans  le  Diction¬ 
naire  hiftonque ,  édition  de  1732.  &  dans  le  Supplément  de 
*7  Dans  les  Divertiffemens  de  Ai.  D.  B.  (  c  eft-a-dire, 
de  M.  de  Mofant  de  Brieux)  livre  allez  rare  ,  imprimé  à 
Caen  en  1  67  3.  in- 1  2.  on  trouve  ce  qui  fuit ,  concernant 
M.  de  Grentemefnil.  M.  de  Grentemefnil  ,  à  lage  de 
fûixante  ôc  dix  ans  ,  fe  battit  avec  avantage  contre  un 
jeune  gentilhomme.  L’une  de  fes  plus  grandes  incom¬ 
modités  a  çté  une  difficulté  d’urine.  Il  a  fait  1  apologie 
de  Lucain  contre  Scahger ,  qui  eft  une  pièce  rare,  ôc  dont 
ion  alteffe  M.  l’Ele&eur  Palatin,  ayant  ouï  parler  *  il  la 
voulut  avoir  pour  en  enrichir  l’édition  magnifique  qu’il 
faifoit  faire  de  ce  poète,  pour  lequel  il  avoit  une  eftime 
particulière.  Dans  le  même  ouvrage  de  M  de  Brieux , 
pag.  78.  on  lit  cet  emblème  pour  Ai.  de  Grentemefnil  tour¬ 
menté  de  la  pierre,  taille  deux  fois ,  &  fouffrant  les  autres  cui- 
fantes  douleurs  dans  leftjuejles  il  eft  mort ,  avec  une  réfignation 
extrême  ,  Hercule  fur  le  mont  (Eta,  où  il  eft  brûlé  5  fie 
imr  ad  aftra  ;  ÔC  cette  devife  :  Le ftdelle  fouffrant  &  mourant 
dans  l'efpérance  de  la  réfurrechon  ;  un  palmier  :  Opprimor  ut 
furgarn.  Dans  une  lettre  françoife  du  même  M.  de  Brieux , 
fur  l’origine  &  les  premiers  progrès  de  l’academie  de 
Caen  ,  écrite  d  M.  de  Saint  -  Clair  Turgot  confeiller  d'état , 
on  Ut  ce  qui  fuit  :  L’un  des  nôtres  eft  .  M.  de  Grente- 
«  mefnil,  qui  outre  fes  ouvrages  moins  importans,  comme 
«  le  font  un  Dialogue  amoureux  fait  en  grec,  un  poème 
«  en  la  même  langue  fur  la  bécaffe,  un  autre  fur  la  naif- 
»  fance  de  M.  le  Dauphin  {on  a  parlé  des  trois  dans  le  Sup- 
»  plément  de  1737.)  un  Idylle  italien,  les  cinquante  ta- 
«  bleaux  de  cinquaare  héroïnes  faits  en  fonnets  françois , 
«  nous  donnera  bientôt  fon  apologie  latine  pour  Lucain 
=»  contre  Scaliger,  fes  notes  fur  Théocrite,  Ôc  fur  Héfy- 
«  chius ,  ôc  les  fitpplémens  au  traité  de  Selden  fur  les 
«  marbres  du  comte  d’Arondel ,  fon  volume  d’obferva- 
tions  fur  les  principaux  auteurs  Grecs ,  ôc  enfin  fon  grand 
*•  travail  de  la  Grèce.  (  On  a  parlé  des  deux  derniers  ouvra¬ 
ges  dans  le  Supplément  de  1 737.  )  *  La  lettre  de  M.  de  Brieux 
eft  à  la  fuite  de  fes  poëfies  latines,  fécondé  partie,  à  Caen 
x 669.  in- 1 6. 

PAYS.  (René  le)  Supplément  de  1737.  tom.  2.  pag.  30. 
col.  2.  il  faut  ajouter  a  fes  ouvrages  :  Démêlé  de  l’efprit  ôc  du 
cœur  ,  à  Paris  ,  1 68  8 .  in- 1  2.  &  deux  poèmes  fur  le  tabac. 

PAZ,(Auguftin  du)  religieux  Dominicain,  étoit  de 
Rennes  en  Bretagne,  ôc  y  fit  profeffion  de  la  réglé  de  faint 
Dominique  après  le  milieu  du  xvi.  fiécle.  Il  prit  le  degré 
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de  docteur  en  théologie,  dans  1  univerfitc  de  Nantes j 
comme  le  croit  le  pere  Echard.  Il  étoit  prieur  du  couvent 
de  fon  ordre  à  Rennes  en  1592.  Il  mourut  à  Quimperlai 
le  2 9.  Décembre.  1651.  C’étoit  un  homme  fort  laborieux  : 
il  avoit  tourné  fes  études  du  coté  de  1  hiftoire,  ôc  fi  1  on 
ne  vante  pas  i’exaéticude  de  ce  qu  il  a  compofe  en  ce 
genre,  on  loue  au  moins  fes  talcns  ,  <h  bonne  foi,  ôc 
fon  application  infatigable  au  travail.  Il  tft  auteur  des 
ouvrages  fuivans.  1.  Hiftoire  généalogique  de  plufieurs 
maifons  illuftres  de  Bretagne  ,  enrichie  des  armes  ôc 
blafons  d’icelle ,  de  diverfes  fondations  d’abbayes  ôc  de 
prieurés ,  ôc  d’une  infinité  de  recherches  ignorées  jufqu’à 
ce  ternis ,  ôc  grandement  utiles  pour  la  connoiffance  de 
l’hiftoire  ;  avec  l’hiftoire  chronologique  de  tous  les  dio- 
cèfes  de  Bretagne,  à  Paris,  Nicolas  Buon,  16 19.  in  folio. 
Le  parlement  de  Bretagne  a  défendu  de  fe  fervir  de  cet 
Ouvrage  pour  prouver  la  nobleffe  des  familles  de  Bre¬ 
tagne  :  mais  on  afture  que  ce  n’étoit  pas  non  plus  1  in¬ 
tention  de  l’auteur  que  l’on  en  fît  un  pareil  ufage ,  recon- 
noifîant  lui-même  qu’il  n’avoit  pas  eu  tous  les  mémoires 
qui  lui  auroient  été  néceffaires,  pour  ne  rien  écrire  que 
d’exacl.  On  pourroit  demander  pourquoi  donc  il  avoit 
publié  fon  ouvrage.  2.  Généalogie  de  la  maifon  de  Rofi- 
madec ,  &  de  la  maifon  de  la  Chapelle ,  à  Rennes ,  1629. 
in- 4°.  3.  Généalogie  de  la  maifon  de  Molac,  à  Rennes, 
1629.  in- 40.  Le  pere  du  Paz  a  laiflë  manuferites,  1.  Hif¬ 
toire  généalogique  de  la  maifon  de  Leon.  2.  vol.  i°.ôc 
un  troifîéme  volume  de  fon  hiftoire  généalogique  de  Bre¬ 
tagne  ,  fous  ce  titre  :  1 L’Hiftoire  généalogique  de  nos 
rois  ,  ducs  ôc  princes  de  Bretagne ,  ôc  des  maifons  def- 
cenduesde  cette  antique  &  illuftrç  fouche,  avec  deux  am¬ 
ples  traités  :  le  premier,  des  grands  offices  de  la  maifon 
ducale,  ôc,  des  feigneurs  qui  les  ont  fuccelfivement  pofi- 
fédés  ;  le  fécond ,  une  hiftoire  de  l’églife  Britannique,  con¬ 
tenant  la  vie  ôc  les  geftes  des  faints ,  Ôc  la  fucceffion  des 
évêques  ôc  prélats  de  cette  province.  1°.  Hiftoire  généa¬ 
logique  des  maifons  illuftres  de  Bretagne,  dont  il  n’eft 
point  parlé  dans  le  premier  volume.  *  V oyez,  la  préface  de 
l’hiftoire  de  Bretagne ,  par  D.  Lobineau  ;  &  le  P.  Echard* 
Scriptorcs  ordinis  Pr&dicatorum ,  in-fol.  tom.  2.  pag.  469. 

PE'CHANTRE',  {N.  de)  poète  François ,  étoit  de 
Touloufe ,  fils  d’un  chirurgien  de  cette  ville..  Il  étudia  en 
médecine»  ôc  profeffa  quelque  tems  cet  art  à  Touloufe  : 
mais  fon  amour  pour  les  belles  lettres  ôc  pour  la  poëfïe 
lui  fit  abandonner  cette  profeffion  pour  fuivre  fon  goût. 
Ayant  été  couronné  trois  fois  par  l’académie  des  jesx 
floraux ,  ce  fuccès  le  flata ,  &  il  fe  crut  propre  à  travailler 
pour  le  théâtre.  Il  vint  donc  à  Paris  5  ôc  la  première  pièce 
qu’il  y  donna  fut  la  tragédie  de  Géta  qui  fut  repréfentée 
en  1687.  L’auteur  de  la  Bibliothèque  théâtres ,  dit  que 
Péchantré  ayant  montré  cette  pièce  an  fleur  Baron ,  ce 
comédien  ne  manqua  pas  de  lui  en  dire  le  plus  de  mal 
qu’il  put,  ôc  qu’il  lui  offrit  vingt  piftoles  en  échange  de 
cette  tragédie.  Péchantré  homme  Ample,  &  d’aiileurs 
peu  aifé ,  accepta  l’offre  :  mais  Chammelée  ayant  fçu  cette 
convention,  ôc  ayant  lu  Géta,  jugea  autrement  de  cette 
pièce,  ôc  prêta  à  l’auteur  les  vingt  piftoles  néceffaires 
pour  la  retirer.  Cette  tragédie  eut  en  effet  beaucoup  de 
fuccès,  ôc  reçut  de  grands  applaudi flèmens  qui  enhardi¬ 
rent  l’auteur  à  en  faire  la  dédicace  à  Monfeigneur,  &  ce 
prince  pour  marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  de  la  pièce , 
donna  à  Péchantré  des  marques  de  fa  libéralité.  Voil  i  ce 
qu’011  lit  dans  les  écrits  cités  à  la  fin  de  cet  article.  Mais 
une  perfonne  qui  fe  croit  beaucoup  mieux  informée, 
nous  a  raconté  ce  fait  autrement ,  &  tel  qu’il  fuit.  Péchan¬ 
tré  ,  dit-on ,  n’eft  point  l’auteur  de  la  tragédie  de  Géta. 
Cette  pièce  eft  d’un  nommé  Dumbelot,  ou  Dumblor , 
Languedocien,  coufin  de  Palaprat.  Etant  mort  jeune  ,  il 
laifîa  certe  tragédie  fans  y  avoir  pu  mettre  la  derniere 
main.  Péchantré  ayant  trouvé  moyen  de  l’avoir  de  la 
veuve  de  l’auteur,  vint  à  Paris,  ôc  la  préfenta  aux  co¬ 
médiens  qui  la  refùferent  :  elle  n’étoit  pas  en  état  d  être 
repréfentée.  Péchantré  la  retoucha,  mais  mal  >  ôc  elle  fut 
encore  refufée.  Enfin,  comme  le  fond  de  la  pièce  etoit 
bon ,  ôc  que  les  quatre  premiers  aétes  étoient  achevés  par 
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Dumbelot,  le  célébré  comédien  Baron  s’en  chargea,  & 
c’eft  lui  qui  a  rnis  le  cinquième  acte  en  état  de  ne  pas  dé¬ 
mentir  le  refte  :  cet  acte  eft  prdque  tout  entier  de  lui. 
Péchantré  donna  enfuite  deux  autres  tragédies ,  Jugurtha 
8c  la  Mort  de  Néron.  On  dit  qu’il  fut  neuf  ans  à  com- 
pofer  la  derniere,  8c  il  la  fit  représenter  dans  le  carême 
de  l’année  1703.  Il  courut  alors  une  hiftoire  ou  un  conte 
au  fujee  de  cette  pièce.  Péchantré,  dit-on ,  ayant  laide  fur 
la  table  d’une  petite  auberge  où  il  prenoit  quelquefois  les 
repas  ,  un  papier  où  il  y  avoit  en  haut  quelques  chiffres, 
8c  où  au  delïous  étoit  écrit  :  ici  le  Roi  fera  tué ,  l’aubergifte 
déjà  frapéde  la  phydonomie  8c  des  diffractions du  poète, 
porta  cet  écrit  au  commiffaire  du  quartier,  qui  de  fon 
côté  ordonna  de  le  faire  avertir ,  lorfque  Péchantré  revien- 
droit  à  l’auberge.  Péchantré  y  revint  en  effet  quelques 
jours  après ,  8c  il  conimençoit  à  peine  à  prendre  ion  mo¬ 
dique  repas,  lorfqu’il  fe  vit  envelopé  par  une  troupe  d’ar¬ 
chers.  Le  commiffaire  lui  ayant  produit  la  preuve  littéraire 
de  fon  prétendu  crime  de  lefe-majefté ,  Péchantré ,  fans 
s’émouvoir ,  s’écria  qu’il  avoit  beaucoup  de  joie  de  re¬ 
trouver  ce  papier  qu’il  cherchoic  depuis  pluiîeurs  jours  ; 
c’eft  la  feene  ,  ajouta-t-il ,  où  j’ai  deifein  de  placer  la  mort 
de  Néron,  dans  une  tragédie  à  laquelle  je  travaille.  Le 
commiffaire  8c  l’aubergitte  reconnurent  leur  mipriiè ,  8c 
le  poète  acheva  tranquillement  fon  dîner.  Péchantré  a 
fait  aulli  pour  le  college  de  Harcourt  deux  tragédies  : 
fçavoir,  Jofph  vendu  par  fes  frères  ,  8c  le  Sacrifice  d'A- 
brabarn.  Il  venoit  d’achever  l’opéra  a  Amphion  &  de  Par- 
thenopée ,  à  la  réferve  du  prologue,  lorlqu’il  mourut  au 
mois  de  Décembre  1708.  On  dit  que  la  vieilleft'c  ne  lui 
avoit  rien  ôté  de  fon  feu.  Il  a  fait  auffî  quelques  vers  la¬ 
tins.  *  Nouveau  Mercure  dédié  à  M.  le  prince  de  Dombes , 
&  imprimé  à  Trévoux  ,  mois  de  Février  8c  Mars  1709. 
La  Bibliothèque  des  théâtres ,  citée  dans  cet  article.  Parnajfe 
françois  de  M.  Titon  du  Tillet,  in-folio ,  page  cri. 
PECHPEIROU.  famille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GVITAVD. 

Ajoutez  fut  nombre  XII.  Antonin-  Cypricn  de  Pechpeirou 
de  Guitaud ,  prêtre  &  doyen  del’églifedeTours,  docteur 
en  théologie  à  Valence  en  Dauphiné',  eft  mort  à  Tours  à 
la  fin  de  Novembre  1736.  âgé#  d’environ  cinquante-trois 
ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  Plans  de  conciliation  fur  la 
difpute  au  fujet  de  la  crainte  8c  la  conhance ,  imprimés  à 
Paris  chez  Lottin ,  in- 40 . Franpoife-Melame de  Pechpei¬ 

rou  de  Comminges  de  Guitaud,  demoifelle  d’Efpoiflès, 
fœur  du  comte  de  Guitaud,  &de  celui  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  eft  morte  à  Paris  le  9.  Mai  1 741.  âgée  de  foixante  ans. 

PED1US  (Quintus)  étoitpetit-fils  d’une  fœur  de  Cefar, 
comme  Augufte  :  car,  félon  Suerone,  Cefar  avoit  eu  plu- 
fîeurs  fœurs  ,  Julia ,  qui  fut  mariee  à  Anus  Balbus,  d’où 
fortit  Atia ,  qui  s’allia  avec  Oiïavius  8c  qui  fut  mere 
d’ Auguste  -,  &  une  autre  Julia,  qui,  Ci  l’on  en  croit 
Glandorp,  eut  deux  maris ,  de  l’un  defquels  vint  Ouinius 
Pedius ,  8c  de  l’autre  L.  Pinarius.  Mais  Suetone  les  appelle 
fororurn  nepotes,  petits  fils  de  fes  fœurs  3  8c  d’ailleurs,  s’ils 
avoient  été  fils  d’une  ou  de  deux  Julies  différentes  de 
l’aïeule  d’Augufte,  il  feroit  étonnant  qu’étant  plus  pro¬ 
ches  d’un  degré ,  &  tous  deux  d’un  âge  plus  avancé,  8c 
par  conféquent  plus  propres  à  fuccéder  à  l’empire ,  Cefar 
leur  eût  préféré  ce  jeune  homme,  qui,  lorfqu’il  fit  fon 
teftament ,  n’avoit  que  dix-neuf  ans.  Aufii  la  conjeéture 
de  Glandorp  n’éclaircit  rien.  Cicéron  cite  avec  éloge 
Quintus  Pedius  dans  l’oraifon  pour  Plancius  avec  qui 
Pedius  avoit  été  Edile.  Il  fut  un  des  lieutenants  de  fon 
oncle  pendant  la  guerre  des  Gaules  8c  la  guerre  civile. 
Ayant  eu  enfuite  le  gouvernement  de  l’Efpagne,  Cefar, 
confiai  pour  la  quatrième  fois ,  lui  fit  décerner  un  triom¬ 
phe  de  faveur.  Après  la  mort  d’Hirtius  8c  de  Panfa,  Au¬ 
gufte  fe  l’affocia  pour  collègue  en  le  failant  fubroger  à 
leur  place.  Ce  fut  fous  Ion  nom  que  fut  promulguée  la 
loi  pour  la  recherche  8c  punition  des  meurtriers  de  Cefar , 
qui  par  fon  teftament  ne  l’avoit  nommé  lui  8c  Pinarius, 
qu’héririers  du  quart  de  fes  biens,  tandis  qu’ils  laifferent 
les  autres  trois  quarts  à  Augufte ,  avec  qui  ils  traitèrent 
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de  leur  portion.  Peoius  mourut  de  chaleur  8c  de  fatigues 
pendant  les  mouvemens  tumultueux  que  les  profcriptionS 
excitèrent  à  Rome.  *  Lifez  les  remarques  de  M.  Moralin 
fur  l 'hiftoire  de  Cicéron  ,  remarque  875.  pag.  301.  du 
tome  z.  de  l' hiftoire  de  Cicéron ,  par  le  même 

PEIRESC.  (  Nicolas  Claude  Faeri  de  )  Snpplém.  tom.  à. 
pag.  3.  .... .  au  heu  de  Bougencier ,  il  faut  hre  par-tout , 
Beaugenfier.  C’eft  ainh  que  ce  nom  Ce  lit  dans  la  vie  de 
M.  de  Peirefc ,  écrite  en  latin ,  8c  imprimée  à  Paris  chez 

Cramoify  en  1641.  in  4° . le  difeours  de  Bouchard 

eft  auffî  dans  cette  édition. 

PELETiER.  (  Jacques)  On  a  parle  de  cet  écrivain  dans 
le  Dictionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  1 7  3  5 .  &  lé 
pere  Niceron  en  a  donné  un  article  bien  détaillé,  fur-tout 
pour  fes  ouvrages,  dans  le  vingt-uriiéme  volume  de  fcs 
Mémoires.  On  pouvoir  y  ajouter  divers  traits  qui  font  con- 
noître  le  caraéfere  de  Peletier.  Son  zele  pour  la  réforma¬ 
tion  de  l’orthographe  qu’il  croyoit  corrompue,  ne  l’en¬ 
gagea  pas  feulement  à  compofer  fur  ce  fujet  plusieurs  ou¬ 
vrages  ou  il  s  efforce  de  prouver  que  l’on  ne  devroit  ja¬ 
mais  écrire  autrement  que  l’on  ne  prononce,  il  parloit 
encore  de  fon  fyftême  dans  prefque  tous  les  écrits  qu’il 
publioit.  Dans  fon  avis  au  lecteur  qui  eft  au-devant  de  fâ 
tiaduction  de  1  art  poétique  d  Horace  en  vers  francois  > 
il  rapporte^  trois  raifons  qu’il  croit  décifives  en  faveur 
de  fon  fyftême,  quoiqu’alfez  mauvaifes,  fur-tout  la  pre¬ 
mière  ,  que  comme  la  parole  efi  Jignijicative  de  la  penfee ,  fem— 
blablcment  l'ortographe  de  la  parole  â  laquelle  elle  doit  obéir  fi¬ 
dèlement;  de  forte  cqii  écrire  autrement  qu'on  ne  prononce  J  efi 
comme  fi  on  parloit  autrement  qu'on  ne  penfe.  Les  deux  au¬ 
tres  raifons  ne  valent  gueres  mieux  :  Peletier  prétend 
que  l’orthographe  ordinaire  admet  des  lettres  inutiles  Sc 
fuperfiues -,  ce  qui  tient ,  dit-il ,  notre  langue  en  fujettion, 
8c  que  cette  abondance  empeche  qu’on  ne  mette  notre 
langue  en  règle.  Du  refte  l’auteur  avoit  beaucoup  de  zélé 
pour  la  perfeétion  de  notre  langue  :  il  en  fait  l’apologie 
dans  fon  épître  dédicatoire  de  la  même  traduction  de 
l’art  poétique  d’Horace,  â  M.  lePerot,  écuyer-fénéchal 
du  Maine.  Le  pere  Niceron  ne  cite  que  l’édition  de  1545. 
8c  la  cite  comme  la  première  de  cette  traduction  de  l’arc 
poétique.  Ç’en  étoit  la  fécondé,  puifque  Peletier  dit  lui- 
meme  dans  le  titre ,  que  cet  ouvrage  a  été  reconnu  par 
lui  depuis  la  première  imprefîîon.  H  y  en  a  eu  auffî  plu- 
fîeurs  autres  depuis  celle  de  1545.  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  tome  3.  de  la  Bibliothèque  Francoife  ou  Hi¬ 
ftoire  de  la  littérature  francoife ,  8cc.  Dans  fon  épître  à  fainC 
Gelais ,  qui  eft  la  derniere  pièce  de  fes  œuvres  poéti¬ 
ques  citées  dans  l’article  du  pere  Niceron ,  Peletier  pa- 
roît  allez  mécontent  de  l’emploi  de  traducteur  qu’il  avoic 
plus  d’une  fois  exercé  ;  8c  il  en  a  dit  ces  raifons. 

Ouen  tranflatant 

T  a  grand  peine ,  &  de  l'honneur  pas  tant  : 

Car  du  profit ,  je  fuis ,  fans  en  mentir  h 
Jufques  ici  encore  â  ni  en  fentir. 

Le  plus  fouvent  la  régie  &  loi  du  mettre 
Nous  rend  contraints  dl ajouter  ou  d'omettre: 

Ou  en  voulant  fuivre  fidèlement 
L'original ,  il  nous  prend  tellement, 

Qd.il  fait  ufer  dune  grand’périphrafi , 

Qui  veut  fauver  du  vulgaire  la  phrafi  : 

Et  ceux  qui  ri  ont  qu'à  l'un  des  deux  rejpdl  j 
Ils  vous  tiendront  d'ignorance  fujpeft. 

V oilà  des  points  affez  avantageux , 

Pour  refroidir  un  homme  courageux  , 

El  le  tirer  de  cette  intention 
Pour  s'adonner  à  fon  invention . 

Quoique  Peletier  ait  beaucoup  écrit  çn  vers  françois,  il 
convient  dans  la  même  épître,  que  fon  talent  pour  ce 
genre  d’écrire  n’étoit  pas  excellent. 

Car  poéfre  en  moi  ri  eft ,  Dieu  mercy 
Le  meilleur  don ,  &  ri  eft  le  pire  aufii 
Que  par  faveur  m'aint  départi  les  deux. 

Il  revient  encore  dans  la  même  épître  à  fon  fyftême  polit 
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l'orthographe;  &  il  emploie  toute  la  fin  de  la  meme  pièce 
à  en  faire  l’apologie.  On  trouve  dans  le  même  recueil  une 
autre  pièce  en  vers  lyriques  fort  fenfée ,  contre  ceux  qui 
blâment  l’étude  des  mathématiques  pour  laquelle  il  avoir 
beaucoup  de  penchant,  8c  dans  laquelle  il  a  réuffi.  Cette 

fiiéce  eft  aux  feuillets  77.  &  78.  Dans  l’énumération  que 
e  pere  Niceron  a  faite  des  pièces  du  même  recueil ,  il  a 
oublié  un  recueil  de  vers  lyriques  de  l'invention  de  F au¬ 
teur ,  dans  lequel  on  trouve  une  defeription  des  quatre 
failons  :  une  invitation  â  Ronfard  pour  l’engager  à  venir 
à  la  campagne  :  le  chant  du  defefperé  :  vers  contre  un 
modifiant  3  c’eft-à-dire,  contre  un  cenfeur  de  fes  ouvra¬ 
ges  :  la  pièce  contre  ceux  qui  blâment  les  mathémati¬ 
ques  :  une  autre  fur  les  grandes  chaleurs  de  l’an  1 5  47* 
une  ode  galante  de  Ronlard  ,  8c  la  reponfè  de  Peleticr  : 
autre  pièce  galante  à  une  dame  :  autre  à  un  poète  qui 
îfécrivoit  qu’en  latin  3  c’eft  encore  une  apologie  de  notre 
langue  :  enfin  des  vers^  à  Marguerite ,  reine  de  Navarre. 

PELETIER,  (Claude  le)  controlleur  général  des  fi¬ 
nances,  8cc.  Supplém.  tom.  2.  ajoutez,  que  dame  Françoifi 
le  Peletier,  la  fille,  veuve  de  Jean-Pierre  d’Argouges  de 
Rannes,  doyen  des  con  eillers  d’état,  eft  morte  à  Paris 
le  14.  Janvier  1745.  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans , 
étant  née  le  15.  Mars  1660.  Elle  avoir  été  mariée  le 
dernier  de  Janvier  1677.  avec  M.  d’Argouges  ,  8c  en  a 
laide,  entr’autres  enfans ,  M.  d’Argouges,  lieutenant 
civil ,  8c  M.  le  marquis  d’Argouges ,  lieutenant  général 

des  armées  du  roi ,  8cc . La  femme  de  M.  Claude  le 

Peletier  eft  morte  au  mois  d’Oétobre  1671.  (non  1667.) 
comme  on  le  dit  dans  le  Supplément.  Claude  le  Peletier  avoit 
d’abord  été  confeiller  au  Châtelet .  .1.  il  fut  en  168 6.  pré- 
fîdent  à  mortier  au  parlement  de  Paris.  Il  le  démit  de  lui- 
même  en  16x7.  de  la  charge  de  controlleur  général  des 
finances,  qui  fut  donnée  à  M.  de  Pomcharrrain,  8c  non  , 
comme  quelques-uns  l’ont  dit,  à  M.  le  Peletier  de  Souzy. 
En  1691.1e  roi  lui  donna  la  fur-intendance  des  portes.  Ce 
fut  au  mois  de  Septembre  1697.  qu’il  quitta  tout-à  fait  la 
cour  de  l’agrément  du  roi.  En  1 698.  il  demanda  au  prieur 
des  Chartreux  de  Paris  la  cellule  de  faint  Bruno  qui  eft 
au  deffus  du  réfeétoirei  &  il  y  a  parte  douze  carêmes  de 
fuite,  aififtant  tous  les  jours  à  l'office  divin.  Le  cardinal 
d  Eltrées,  M.  le  duc  de  Beauvilliers,  &  le  maréchal  de 
Catinat  y  allcrient  fouvent  dîner  avec  lui.  Ilpafloitlerefte 
de  l’année  à  fa  terre  de  Villeneuve-le-Roy.  Il  en  a  fait  la 
defeription  en  latin ,  afdrellee  au  célèbre  M.  Rollin  :  on  lit 
cette  defeription  pag.  5  g.  &  fuivantes  de  l’écrit  fuivant  : 
Claudii  Peleterii  regni  adminijlri  vita ,  &c.  accurante  Joanne 
Jloivm  bibliothccdt  regiœ  cujlode ,  &c.  à  Paris  ,  1716.  in- 40. 
cette  vie  eft  curieufe  &  bien  écrite. 

PELETIER,  (  N.  le)  doéteur  de  Sorbonne,  mentionné 
dans  le  Supplément  de  1 7  3  5 .  au  mot  PELLETIER ,  abbé  de 
faint  Aubin  d’Angers,  8cc.  ajoutez.  qu\\  fe  nommoit  Char¬ 
les-Maurice ,  8c  qu’il  étoit  fils  de  Claude  le  Peletier,  dont 
envient  de  parler ,  8c  frere  de  M.  Louis  le  Peletier,  pre¬ 
mier  préfident  du  parlement  de  Paris.  Il  entra  fort  jeune 
à  faint  Sulpice.  Etant  fuperieur  du  féminaire  d’Angers  dans 
le  tems  que  fon ‘frere  Michel  le  Peletier  en  étoit  évêque, 
il  en  fit  conftruire  la  plus  grande  partie  des  bâtimens. 
Après  avoir  long-tems  gouverné  faint  Suipice  fous  M.  Lefi 
chaffier ,  il  en  fut  élu  fuperieur  après  la  mort  de  celui-ci , 
arrivée  en  1725.  Il  eft  mort  à  Ilfy  près  Paris  le  7.  Sep¬ 
tembre  1731.  (d’autres  nous  ont  marqué  1733.)  âgé 
de  foixante-cinq  ans,  8c  fut  enterré  dans  la  chapelle  dtt- 
féminaire.  Il  confacroit  la  plus  grande  partie  de  fon  re¬ 
venu  pour  faire  élever  de  jeunes  eccléfiaftiques.  Mefïieurs 
de  faint  Sulpice  ont  fait  graver  fon  portrait ,  oùrt’on  voit 
au  bas  une  infeription  qui  exprime  fon  caraétere.  La  fa¬ 
mille  des  Peletiers  eft  originaire  du  Mans,  où  l’on  dit 
qu’elle  fubfifte  encore.  On  ajoute  que  le  poète  françois 
du  meme  nom,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  étoit  de  cetté 
famille.  Il  faut  donc  écrire  ces  noms  Peletier  non  Pelletier , 
a  moins  qu’on  ait  ajouté  depuis  une  L  auxdits  noms. 

L u (âge  eft,  ce  femble,  d’écrire  aujourd’hui  Pelletier. 

PELEUS ,  (  Julien  )  né  à  Angers  d’une  famille  honnête, 
montra  de  bonne  heure  une  grande  inclination  pour  le- 
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tude.  Il  ernbr  a  (Ta  particulièrement  celle  de  la  jurifphi- 
dence  3  8c  ayant  été  engagé  à  venir  à  Paris  pour  ÿ  faire 
ufage  de  fes  talens ,  il  parut  au  barreau  avec  éclat ,  & 
fut  l’ami  des  plus  illuftres  jurifconfultes  Sc  des  plus  cé¬ 
lébrés  avocats  de  fon  tems.  Il  fut  avocat  au  confeil  dans 
un  tems  où  il  n’y  en  avoit  que  deux  qui  étoient  choifis 
entre  les  plus  habiles  avocats  du  parlement.  En  1600. 
le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  confeiller  d’état  ;  &  il  a 
eu  aulli  le  titre  d’hiftoriographe  de  fa  majefté.  Il  étoit 
marié,  8c  avoit  époufé  Aiadelene  Conftantins,  dont  il 
eut,  entr’autres  enfans  ,  Aiadelene  Peleus  ,  qui  époufi  au 
mois  de  Janvier  1612.  Jofeph  Dorât,  feigneur  de  No- 
gent,  fecretaire  des  commandemens  de  la  reine  Margue¬ 
rite,  depuis  fecretaire  du  roi ,  8cc.  Voyez.  DORAT.  Après 
la  mort  de  Henri  III.  Julien  Peleus  reçut  ordre  de  faire 
l’oraifon  funèbre  de  ce  prince  à  Angers ,  8c  il  la  prononça 
dans  cette  ville  au  mois  d’Août  de  l’an  1589.  Si  on  l’en 
croit,,  ce  difeours  fut  extrêmement  applaudi  :  cependant  il 
ne  le  fit  point  imprimer  alors ,  mais  dans  la  fuite ,  voulant , 
dit- il,  laiffer  a  l'avenir  une  image  de  la  piété  qu'il  portait  a 
fon  prince ,  il  publia  ce  difeours  en  1601.  à  Paris,  chez 
Claude  Morel,  8c  le  dédia  à  Henri  IV.  L’année  précé¬ 
dente  1600.  il  avoit  adrefle  au  même  prince  un  panégy¬ 
rique  au  peuple  de  France ,  où  il  parle  de  la  converfion  de 
Henri  IV.  8c  fait  un  portrait  fort  peu  avantageux  des  vices 
de  fon  tems.  L’attachement  qu’il  eut  pour  fon  roi  Ce  mon¬ 
tra  encore  par  d’autres  écrits.  Il  fit  en  vers  françois  Fépi- 
thalame  de  ce  prince  ,  lors  de  fon  mariage  avec  Marie  de 
Médicis  ;  8c  cette  pièce  qu’on  ne  lit  pas  certainement  avec 
plaifir  ,  fut  imprimée  en  1601.  avec  d’aurres  poëlïes  du 
même  auteur  qui  ne  prouvent  point  Ces  talens  pour  ce 
genre  d’écrire.  Les  autres  poèfies  de  ce  recueil  font  :  l’Epi- 
thalame  de  Ai  le  vidame  du  Mans ,  &  de  mademoifelle  de 
Rambouillet  :  l’ Epitalame  de  Pierre  du  Bellay ,  prince  d'Tve- 
tot ,  &  baron  de  Touarçay ,  &  de  mademoiselle  de  Rambouil¬ 
let  :  Panégyrique  funèbre  de  Pierre  du  Bellay ,  prince  eFTvetot , 
&  baron  de  Touarçay  :  cette  pièce  eft  extrêmement  longue  : 
enfin  l’ Adieu  a  M.  de  Verdun ,  confeiller  du  roi^n  fes  confeils 
d'état  &  privé ,  premier  préfdent  au  parlement  de  Toulouje: 
il  paroît  par  cette  pièce  que  Peleus  avoit  beauaoup  d’accès 
auprès  de  ce  magiftrat ,  8c  qu’il  en  avoit  reçu  plufieurs 
faveurs.  Ce  fut  encore  panun  effet  de  fon  affeélion  pour 
Henri  IV.  que  Julien  Peleus  écrivit  l’hiftoire  de  ce  prince 
fous  et  titre  :  Hifloire  de  la  vie  &  faits  de  Henri  le  Grand , 
contenant  ce  qui  s'efl  paffé  depuis  l'ufùrpation  du  royaume  de 
Navarre  par  Ferdinand  roi  dé  Aragon ,  jufqu'en  1593.  qua¬ 
tre  volumes  in-89.  à  Paris,  1613.  &  1616.  L’abbé  Len- 
glet  dit  que  c'ejl  peu  de  chofe ,  &  que  l'auteur  étoit  un  mé¬ 
diocre  hiflorien.  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  des 
hifloriens  de  France ,  pag.  439.  attribue  à  Peleus  le  Cava¬ 
lier  François ,  imprimé  en  1605./»- 8°.  &  pag.  711-  Le 
premier  prefdent  du  parlement  de  France ,  à  Paris  ,  1611. 

L’abbé  Lenglet  cite  un  autre  ouvrage  hiftorique 
du  même,  intitulé  :  Hifloire  de  la  dernier e  guerre  entre  les 
Suédois  &  les  Danois  en  Fan  1610.  fufqu'd  la  paix  conclue 
en  1613.  à  Paris,  1622.  in- 8°.  L’ouvrage  qui  a  fait  le 
plus  d’honneur  à  Julien  Peleus  eft  :  Les  allions  foren (es Sin¬ 
gulières  &  remarquables ,  contenant  la  fubftance  des  plaidoyez 
&  moyens  des  parties ,  avec  les  arrêts  des  cours  (buver aines 
intervenus  en  chaque  caufe  :  la  fécondé  édition  de  cet  ou¬ 
vrage,  beaucoup  plus  ample  que  la  première,  eft  un  gros 
■  volume  in- 40.  imprimé  en  1604.  à  Paris,  chez  Nicolas 
Buon,  8c  divifé  en  huit  livres,  dont  chacun  a  ùne  dédi¬ 
cace  particulière.  Le  premier  livre  eft  dédié  à  Nicolas  Po¬ 
tier,  feigneur  de  Blanc-Menil,  confeiller  du  roi  en  fon 
confeil  d’état ,  chancelier  de  la  reine ,  8c  préfident  au  par¬ 
lement  de  Paris  :  le  fécond  à  Jean  Forget,  préfident  au 
même  parlement  :  le  troifiéme  à  Augufte  de  Thon ,  pré¬ 
fident  au  même  parlement  :  le  quatrième  à  Antoine  Se- 
guier,  feigneur  de  Villiers  ,  préfident  au  même  parle¬ 
ment  :  le  cinquième  à  Edouard  Molé,  préfident  au  même 
parlement  :  le  fixiéme  au  préfident  Antoine  le  Camus  :  le 
feptiéme  à  Pierre  Viole,  feigneur  d’Athis,  préfident  en  la 
cour  des  aides  à  Paris  :  le  huitième  enfin  à  M.  Boilelve,fei- 
gneur  de  la  Mauroufiere,  lieutenant  général  au  iiége 
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prélldial  d’Angers.  Ces  épures  dédicatoires  font  autant 
d’aétes  de  reconnoiflance  de  la  bienveillance  ôc  de  1  eftime 
que  ces  magiftrats  avoient  pour  Julien  Peleus-,  mais  elles 
n’apprennent  rien  de  plus  de  la  vie  de  1  auteur.  A  1  egard 
de  l’ouvrage  en  lui-même ,  il  nous  a  paru  que  l’on  y  trou- 
voit  beaucoup  de  queftions  utiles,  6c  plulïeurs  qui  font 
fïnmdieres.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  dont  l’auteur  ne 
donne  prefque  que  l’expofé  6c  la  décilion.  De  ces  diffé- 
rens  ouvrages  de  Paleus ,  nous  n’avons  vu  par  nous-mê¬ 
mes  que  Tes  aétions  forenfes ,  les  deux  difeours  mention¬ 
nés  d’abord  ,  6c  les  poelîes  citées  :  Juliani  Pelei  quaflio  fin- 
eularis  de  folutions  matrimonii  ob  de  fe  Sium  teflium  non  apparen- 
tlum  in  fenatu  traclata  &  judicata ,  a  Parts  ,  chez  Morel , 
1601.  in-$°.  Nous  trouvons  cet  écrit  cité  fous  un  autre 
titre,  fuppofé  que  ce  fort  le  même  ouvrage  :  Jîdiani  Pelei 
quaftiones  de  slandefhnis  nuptiis ,  &  de  filutione  Ttcatrimomi  ex 
caufa  figoris  :  ce  livre  a  paru  aulît  in-8  ® .  a  Paris  en  1601.  ce 
qui  paroît  confirmer  que  c  eft  le  meme  qui  eft  cite  aupa¬ 
ravant. 

PELHESTRE.  (Pierre)  Supplément  tom.  2.  pag.  33.  cor¬ 
rigez.  &  ajoutez,  ce  qui  fuit.  On  le  nomme  Pelesty,  e  ou  Pel- 
hestre  :  c’eft  le  dernier.  Ce  fut  en  1705.  qu’il  fit  impri¬ 
mer  la  critique  des  EJfais  de  littérature  qui  font  de  feu  M. 
l’abbé  Tricaut  de  Belmont ,  de  1* académie  de  Lyon ,  mort 
à  Paris  vers  le  mois  d’Août  1739-  Cet  abbé  eft  encore  au¬ 
teur  de  quelques  autres  ouvrages,  entr  autres,  d  une  re¬ 
lation  du  conclave  où  Benoît  XIII.  fut  élu.  L  écrit  de 
M.  Pelheftre  eft  intitulé  :  Remarques  critiques  fur  un  livre 
intitulé  :  Elfais  de  littérature  pour  la  connoiflancc  des  li¬ 
vres,  imprimé  a  Panses  années  170a.  CF  \~jo  3.  ces  remar¬ 
ques  font  in  11.  chez  Ribon  &  Cloufier,  pag.  9a.  fans 
la  préface,  ce  n’cft  qu’une  première  partie  -,  mais  qui,  je 
crois,  n’a  pas  eu  de  luite.  Dans  la  préfacé,  M.  Pelheftre 
expôfe  ce  qui  l’a  porté  à  écrire  contre  les  Effais ,  &  il  y 
maltraite  beaucoup  l’auteur.  Dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  du  mois  de  Février  1703.  il  y  a  encore  d’autres  re¬ 
marques  de  M.  Pelheftre  fur  le  même  ouvrage  de  l’abbe 
Tricaut  qui  y  répondit,  6c  fit  inferer  fareponfe  dans  les 
mêmes  Mémoires ,  au  mois  de  Juillet  1703.  T  oyez,  aulli 
les  mois  de  Novembre  &  Décembre. 

PELISSIER  ou  PELLICIER,  (Guillaume)  premier  du 
nom ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  étoit 
natif  de  Melgueil ,  8c  fort  verfé  dans  les  matières  de  théo¬ 
logie.  Il  étoit  chanoine  ôc  celerier  de  Maguelonne  ,  lorf- 
qu’il  fut  élu  évêque  même  de  Maguelonne ,  apres  la  mort 
d’Izarn  de  Barrière,  arrivée  le  19.  Août  1498-  Dans  la 
première  année  de  fon  épifeopat ,  qui  fut  auffi  celle  du 
régne  de  Louis  XII.  il  reçut  des  lettres  de  ce  prince  pour 
l’établi ifement  de  quatre  profeflèurs  royaux  en  théologie. 
Son  zélé  pour  la  difeipline  régulière  parut  dans  toutes 
les  occafions  où  il  put  en  donner  des  marques.  Les  dé¬ 
mêlés  qui  furvinrent  entre  le  pape  Jules  IL  &  le  roi 
Louis  XII.  ayant  donné  lieu  a  la  tenue  d’un  concile  na- 
tionnal  à  Tours,  Guillaume  Peliflîer  y  fut  appelle,  6c  y 
fouferivit  à  la  convocation  d’un  concile  général  à  Pife , 
aux  premières  fellïons  duquel  il  aihfta.  On  lui  attribue  la 
réformation  qui  fut  faite,  après  les  premières  années  du 
xvi.  fiécle ,  des  livres  d’églife  à  l’ufagc  de  fon  diocèfe. 
Se  voyant  avancé  en  âge ,  il  fe  démit  de  fon  évêché  en  fa¬ 
veur  de  Guillaume  Peliflîer  fon  neveu,  prélat  fort  fça- 
yant,  dont  on  a  donné  un  article  dans  le  Dictionnaire  hijlori¬ 
que  ,  &  dont  on  parle  ci-apres. 

PELISSIER  ou  PELLICIER  ,  (  Guillaume  )  fécond  du 
nom ,  dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  ajoutez 
ce  qui  fuit  :  il  n’étoit  pas  encore  dans  les  ordres  facrés  lorf- 
qu’il  fut  coadjuteur  de  fon  oncle.  Le  roi  François  I.  le 
nomma  parmi  les  feigneurs  qui  accompagnèrent  la  du- 
cheflè  d’Angoulême  lâmere,  au  traité  de  Cambrai.  En 
1 5  3 1.  il  reçut  ôc  harangua  ce  prince  lors  de  fon  paflàge 
par  Montpellier.  Il  accompagna  enfuite  le  roi  à  Marfeille, 
6c  partit  enfuite  pour  Rome,  où,  après  trois  années  de 
féjour ,  il  obtint  du  pape  Paul  III.  une  bulle  pour  la  fé- 
cularifation  de  fon  chapitre ,  ôc  la  tranflation  de  fon  fiége 
à  Montpellier.  Cette  bulle  eft  de  1 5  36.  On  peut  voir  ce 
point  d’hiftoire  traité  avec  étendue  dans  1  Hiftoire  eccléfta- 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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Jlique  de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  >  livre  5.  Guil 
laume  Peliflîer  l’ancien  mourut  en  1 5  29. 

PELLEGRIN  ,  (  Simon  -  Jofeph  de)  poete  François  > 
étoit  fils  d’un  confeillet  au  fiége  de  Marfeille ,  où  il  naquit. 
Dans  fa  première  jeuneflè  il  s’engagea  dans  l’ordre  des 
religieux  Servîtes ,  6c  demeura  long-tems  parmi  eux  à 
Moûtiers  au  diocèle  de  Riès.  Dans  la  fuite  ennuyé  de  ce 
genre  de  vie  ,  il  le  quitta ,  revint  à  Marfeille  au  commen¬ 
cement  de  ce  liécle ,  s’embarqua  fur  un  vaifleau  en  qua¬ 
lité  d’aumônier ,  6c  fit  une  ou  deux  courfes.  Il  étoit  de 
retour  en  1703.  Son  amour  pour  la  poëfie,  qu’il  a  tou¬ 
jours  cultivée  ,  s’étoit  déjà  déclaré.  Mais  la  pièce  la  plus 
ancienne  que  l’on  connoiflè  de  lui  eft  fon  Epitre  an  roi  fur 
les  glorieux  Juccès  des  armes  de  fa  majeflé  en  1-03.  qui  rem¬ 
porta  le  prix  de  l’académie  françoile  en  1704*  Avec  cette 
épitre  l’auteur  envoya  une  ode  fur  le  même  fujer ,  6c  s’é¬ 
tant  rendu  à  Paris,  il  reçut  lui-même  le  prix  qui  lui  étoit 
adjugé.  M.  l’abbé  de  Clioifi  lui  dit  en  cette  occafion,  qu’il 
avoir  eu  un  concurrent  qui  avoit  balancé  quelque  tems  les 
fuffrages  de  l’académie.  L’abbé  Pellegrin  délira  de  le  con- 
noître  -,  on  lui  dit  que  c’étoit  l’auteur  d’une  ode  reçue  en 
même  tems  que  l’épitre.  Il  fe  trouva  que  cette  ode  étoit 
celle  qu’il  avoit  lui  -  même  envoyée ,  6c  qu’ainfi  il  n’avoit 
été  que  le  concurrent  de  dui-mëme.  Cette  fingularité  fit 
quelque  bruit.  Madame  de  Maintenon  voulut  connoîrre 
l’auteur  des  deux  pièces  ,  l’abbé  Pellegrin  en  fut  très-bien 
reçu  ,  ôc  comme  il  fe  croyoit  fans  celle  pourfuivi  par  les 
religieux  Servîtes  avec  qui  il  ne  vouloir  plus  demeurer,  il 
profita  de  cette  circonftance  pour  fupplier  madame  de 
Maintenon  de  lui  obtenir  une  difpenfe  du  pape  6c  un 
bref  de  tranflation  dans  l’ordre  de  Clugni ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  L’abbé  Pellegrin  fit  par  reconnoiflance  des  can¬ 
tiques  pour  les  demoilélles  de  laint  Cyr,  qui  ont  été  im¬ 
primés.  Il  remporta  auiîî  plulïeurs  prix  aux  jeux  floraux 
de  Touloufe,  qui  lui  ont  fait  honneur.  Comme  il  étoit 
fans  biens  ,  il  avoit  imaginé  pour  fublifter ,  d’avoir  chez 
lui  une  boutique  ouverte,  pour  ainfi  dire ,  depigrammes, 
de  madrigaux ,  d’épithalames ,  de  complimens  pour  toute 
forte  de  fêtes  Ôc  d’occaiîons,  qu’il  vendoit  plus  ou  moins 
félon  le  nombre  des  vers  6c  leur  différente  mefüre.  Il  ne 
cefla  aufli  de  travailler ,  depuis  qu’il  eut  fixé  fon  féjour  à 
Paris ,  pour  les  différens  théâtres  qui  font  établis  dans 
cette  ville ,  &  pour  celui  de  l’opéra  comique  que  l’on  vient 
de  fupprimer.  Ce  genre  d’ouvrages  n’étant  nullement  af- 
forti  avec  l’honneur  qu’il  avoit  d  etre  revêtu  du  facerdoce  , 
feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  lui  interdit  la  célébration 
de  nos  faints  myftères  -,  ôc  cet  interdit  n’a  jamais  été  levé. 
Du  refte  l’abbé  Pellegrin  a  pafle  pour  homme  de  probité  ; 
une  grande  partie  de  ce  qu’il  retiroit  de  fes  travaux ,  il 
le  donnoit  à  fa  famille  qui  n’étoit  pas  à  fon  aife ,  6c  il  fe 
refufoit  fouvent  à  lui-même  ce  qui  lui  eût  été  le  plus  né- 
ceflâire.  Sa  modération  étoit  telle ,  que  quoiqu’il  ait  été 
fouvent  l’objet  de  beaucoup  de  traits  fatyriques,  il  n’a 
jamais  répondu  fur  le  même  ton ,  ni  attaqué  la  réputa¬ 
tion  de  perfonne.  On  aflure  qu’il  eft  mort  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  Il  avoit  quatre-vingt  deux  ans, 
lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  cinquième  de  Septembre  1745 . 
Voici  la  lifte  de  ceux  de  fes  ouvrages  que  nous  connoiflons, 
ou  que  nous  trouvons  cités  comme  étant  de  lui.  1.  Can¬ 
tiques  Jpirituels  fur  les  points  les  plus  importuns  de  la  Religion  , 
fur  différens  airs  d’opéra  ,  pour  les  dames  de  fâint  Cyr , 
â  Paris ,  in-  8°.  2.  Autres  Cantiques  fur  les  points  principaux 
de  la  religion  &  de  la  morale ,  a  Paris  ,  1715’  in~ 1  3  •  dii- 

floire  de  l' ancien  &  du  nouveau  Teflament ,  mife  en  canti¬ 
ques  ,  fur  les  airs  des  opéra  &  vaudevilles,  2. vol.  in- 8°. 
Paris  ,  1705.  4.  tes  Pfeaumes  de  David  en  vers  françois  , 
fur  les  plus  beaux  airs  de  Lulli ,  Lambert  ôc  Campra  ,  à 
Paris,  1705 .in-$n.  5 .  L’Imitation  de  Jefus-Chnfl ,  lur  les 
plus  beaux  vaudevilles,  â  Paris,  1729.  in -S9,  é.  Les 
Oeuvres  dé  Horace  traduites  en  vers  françois ,  éclaircies  par 
des  notes  ,  augmentées  d’autres  traductions  ôc  pièces  de 
po'éfie ,  avec  un  difeours  fur  ce  célébré  poète ,  <X  un 
abrégé  de  fa  vie,  à  Paris ,*  1 7  1 5 .  2.  vol.  in- 11.  Il  n  y  a 
que  les  cinq  livres  d’odes  qui  (oient  traduites.  Les  poches 
que  l’abbé  Pellegrin  a  ajoutées  à  la  fuite  de  fa  traduction , 
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font:  (  i.  fix  Odes  à  la  louange  de  faint  François  de  Sales , 
c’eft- à-dire,  for  fi  chafteté,  fa  charité,  fi  douceur,  fon 
introdu&ion  à  la  vie  dévote,  fa  canonisation ,  &  for  l’a¬ 
mour  des  hiles  de  la  Vibration  pour  ce  faint  prélat.  Ces 
pièces  font  traduites  des  vers  latins  de  feu  M.  de  la  Folle , 
prêtre  de  la  congrégation  de  faint  Lazare,  2.  L'Epitre 
qui  a  remporté  le  prix  de  l’académie  françoile  en  1704. 
8c  l’Ode  qui  avoit  concouru.  3 .  Ode  fur  l'élévation  de  Ad. le 
duc  dé  Anjou ,  fils  de  France',  au  trône  d’Efpagne.  4.  Odes 
au  roi  ,  a  Ad.  le  duc  de  Bourgogne ,  &  a  la  France ,  fur  la 
nailiince  de  M.  le  duc  de  Bretagne.  5.  Ode  fur  F ambition. 

6.  P  cerne  fur  le  triomphe  de  la  grâce  dans  la  converfion  de  faint 
Paul.  7.  Ode  fur  la  prife  de  Lérida ,  à  M.  le  duc  d’Orléans. 
8.  Ode  fur  le  fiége  de  Toulon.  9.  Ode  a  l’honneur  de  Ad.  de  la 
Adotte  ,  pour  le  jour  de  là  réception  en  l’académie  fran- 
çoifo.  10.  Enfin  ,  Ode  fur  la  bataille  de  T  ilia  -  vitiofa.  ) 

7.  Etrennes  &  Odes  a  tous  les  princes  Chrétiens ,  in-\° .  8.  Po- 
lydore,  tragédie,  repréfentée  en  1705.  dédiée  à  M.  d’Ar- 
genfon  ,  avec  une  préface ,  à  Paris ,  ijo6.  in - 1 2.  9.  La 
mort  d'Vlyffe ,  tragédie  repréfentée  en  1706.  à  Paris,  1707. 
in- 12.  1  o.  Le  Nouveau  Adonde ,  comédie  en  trois  a  êtes ,  en 
vers,  avec  un  prologue,  des  divertilîèmens  8c  une  pré¬ 
face,  repréfentée  en  1722.  à  Paris,  1723.  in- 12.  11  .Le 
Divorce  de  l’amour  &  de  la  raifon , fuite  du  Nouveau  Adonde , 
comédie  héroïque  en  trois  aétes,  en  vers ,  avec  -un  pro¬ 
logue  ,  des  divertilfemens ,  &  un  difeours  fur  la  maniéré 
dont  on  juge  des  ouvrages  de  théâtre ,  repréfentée  en 
1723.3  Paris ,  1 7  24.  in- 1 2.  1  2.  Le  Paflor  fido ,  paftorale 
héroïque,  en  trois  aétes ,  en  vers  libres,  repréfentée  en 
172(3.  avec  un  prologue  8c  une  préface,  à  Paris,  1726'. 
in-Ü9.  1 3  •  La  fauffe  tnconflance ,  comédie  en  trois  a  êtes , 
en  vers ,  repréfentee  en  173  2.  Cette  pièce  avoit  déjà  paru 
fous  le  titre  du  Pere  intèreffé ,  ou  des  vrais  amis ,  comédie 

_  en  vers,  8c  en  cinq  aétes,  reprélêntée  en  1720.  Elles  ne 
font  imprimées  ni  l’une  ni  l’autre.  ly.Pelopée,  tragédie 
reprélêntée  en  1733.  dédiée  à  M.  le  maréchal  de  Vilîars, 
par  une  épitre  en  vers,  avec  une  préface ,  à  Paris,  1733. 
z»-8°.  1 5 .  Adédée  &  Jafn,  opéra  ou  tragédie  en  mulique , 
repréfentée  en  1713.  Elle  a  été  imprimée  la  même  année , 
à  Paris ,  in- 40.  fous  le  nom  à’ Antoine  de  la  Roque ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  auteur  du  Adercure 
de  France  ;  mais  on.affure  que  les  paroles  de  cet  opéra 
font  de  l’abbé  Pellegrin.  1  6.  Thelcmaque  ou  Calypfo  ,  tra¬ 
gédie  en  mufique  ,  avec  un  prologue,  1714.  in- 40. 
17.  Renaud  ,  ou  la  fuite  d’Armide ,  tragédie  en  mulïque  , 
avec  un  prologue,  1722.  in-49.  18.  Jephté ,  tragédie 
fainte  en  mufique,  avec  un  prologue,  1732. /«-40. 
19.  Hippolyte  &  Aride ,  tragédie  en  mufique,  avec  un 
prologue,  1733.Ô7-40.  20.  Catilina,  tragédie,  à  Paris  , 
1-742.  fous  le  nom  du  chevalier  de  Pellegrin ,  frere  de  l’au¬ 
teur  :  cette  tragédie  n’a  pas  cté  repréfentée.  ij.  L'incon- 
flant ,  ou  les  trois  épreuves,  pour  le  théâtre  de  la  comédie 
italienne ,  comédie  en  trois  aétes  ,  en  vers ,  repréfentée 
en  1727.  2  2.  Arlequin  à  la  guinguette ,  pièce  en  trois  aétes , 
à  la  muette,  avec  des  écriteaux,  reprélêntée  fur  le  théâtre 
de  l’opéra  comique,  dans  le  jeu  du  fieur  chevalier  Pel¬ 
legrin  ,  le  25.  Juillet  17 1 1.  C’eft  par  cette  pièce  que  ce 
jeu  s’ouvrit.  23.  Le  pied  de  nez.,  pièce  en  trois  aétes, 
pour  le  même  jeu,  en  1718.24.  Arlequin  rival  de  Bac  chus, 
pièce  en  trois  aétes ,  pour  l’opera  comique ,  repréfentée  en 
17  21.  On  attribue  à  l’abbé  Pellegrin  plulieurs  autres  pièces , 
entr’autres,  celles  qui  compofent  le  théâtre  de  madame 
Barbier ,  8c  celles  qui  ont  paru  fous  le  nom  du  cheva¬ 
lier  de  Pellegrin  ,  8c  fous  celui  d’Antoine  de  la  Roque:- 
mais  nous  ne  lommes  pas  allez  inftruits  de  ces  anecdotes 
pour  rien  aflurer.  Lorfqu’Antoine  de  la  Roque  fut  chargé 
de  la  compoiition  du  Mercure,  l’abbé  Pellegrin  eut  pour 
Ion  partage  1  article  concernant  les  Ipcétacies,  qui  fait 
partie  de  chaque  volume  du  Mercure  8c  après  la  mort 
de  M.  de  la  Roque ,  on  lui  donna  une  penfion  de  deux 
cens  livres  lur  la  continuation  du  même  ouvrage  pério¬ 
dique.  Dans  1  un  des  Ader cures  pour  l’année  1731.  on 
trouve  une  critique  du  folide  ouvrage  du  pere  le  Brun , 
prêtre  de  l’Oratoire,  for  la  comédie,  8cc.  8c  l’on  at¬ 
tribue  cette  critique  à  l’abbé  Pellegrin.  Ce  petit  écrit  a  été 
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réfuté  par  feu  M.  l’abbé  Granet,  fous  le  nom  d’un  con* 
feiller  de  Grenoble.  Voici  le  jugement  que  M.  Fréron 
porte  de  l’abbé  Pellegrin  dans  fes  Lettres  de  madame  la 
comteffe  de  **  fur  quelques  écrits  modernes  :  «  Le  théâtre 
“  lyrique  a  perdu  fon  patriarche  en  la  perfonne  de 
.»  labbé  Pellegrin ,  qui  avoit  une  penfion  fur  le  Ader- 
”  cure.  Il  eft  mort  le  5.  du  mois  de  Septembre  1745. 

"  de  quatre-vingt-deux  ans  :  on  n’a  pas  rendu  allez 
“  de  juftice  à  ce  fécond  écrivain.  Il  n’étoit  pas  affuré- 
w  ment  fins  mérite,  8c  nous  avons  de  lui  des  morceaux, 

”  tels  que  l’opera  de  Jephté,  la  tragédie  de  Pélopée ,  8c 

*  la  comédie  du  Nouveau  Adonde  ,  qui  feroient  honneur 
»  à  certains  auteurs  d’aujourd’hui,  qui  jouilfent  d’une 
»  grande  réputation  d’efprit. .  . .  L’abbé  Pellegrin  étoit 
»  né  malheureufement  fins  fortune,  ce  qui  le  mit  dans 
»  la  néceflité  de  multiplier  fes  veilles  8c  les  fruits  de 
«  fon  travail.  On  jugea  avec  raifon  ,  qu’un  homme 
»  qui  faifoit  tant  de  vers ,  n’en  pouvoir  guères  faire  de 
»  bons.  Une  chofe  encore  qui  a  pu  contribuer  au  décri 
>»  où  il  étoit  tombé  ,  fut  fi  négligence  fur  fon  exté- 
*»  rieur.  II  étoit  bien  éloigné  du  Luxus  eruditus  dont 
»  parle  Pétrone  ;  ou  plutôt,  on  l’auroit  pris,  à  le  voir, 

»  pour  un  véritable  Erudit ,  quoiqu’il  ne  fût  rien  moins 
»  que  fçavant  :  de  plus,  la  nature  lui  avoit  refufé  l’a- 
»  vantage  méchanique  de  s’exprimer  avec  facilité,  & 
»  fa  langue  fervoit  fort  mal  fes  idées,  défaut  effentiel 

»  vis  à-vis  des  trois  quarts  des  gens  du  monde . 

»  Du  refte  il  étoit  plein  de  droiture  8c  de  mœurs,  d’une 
*•  candeur  8c  d’une  limplioité  admirables  dans  un  homme 
»  de  fon  métier ,  8cc.  «  M.  Fréron  a  raifon  de  condamner 
la  miférable  épitaphe  fityrique  de  l’abbé  Pellegrin  que 
l’abbé  Desfontaines  a  malignement  inférée  dans  lès  feuilles 
périodiques  données  lotis  le  titre  de  Jugernens  fur  les  ou¬ 
vrages  nouveaux.  Il  en  rapporte  une  autre  qui  ne  confifto 
que  dans  ces  quatre  vers  : 

Prêtre  ,  poète  &  Provençal , 

Avec  une  plume  féconde , 

N’avoir  ni  fait ,  ni  dit  de  mal , 

Tel  fut  l’auteur  du  Nouveau  Adonde. 

Dans  le  Mercure  de  France ,  Juin  1746.  fecônd  volume  5 
on  ôte,  ce  femble ,  Le  Nouveau  Monde  à  l’abbé  Pellegrin  ; 
car  voici  ce  que  l’on  dit  :  ><  Le  théâtre  françois  a  remis  le 
”  Nouveau  Adonde  ,  comédie  métaphyfique ,  entrecoupée 
«  de  trois  intermèdes  :  les  véritables  auteurs  de  cette 
•*  piece  n’ont  jamais  voulu  fe  montrer  à  vifage  décou- 
«  vert.  Quoiqu’on  ait  plus  que  des  conjeétures  qui  dé- 
»  cèlent  leur  traveftilîèment ,  on  ne  dévoilera  pas  un 
«  myftere  qu’ils  s’efforcent  de  cacher  depuis  tant  d’an- 
■>  nées  :  on  ne  les  nommera  point,  puifqu’ils  ont  of* 
»  fert  à  la  curiofité  le  nom  d’un  auteur  qui  s’eft  bien 
»  voulu  charger  du  rolle  de  prête-nom.  Cette  comédie 
»  a  été  repréfentée  pour  la  première  fois  dans  le  mois 
»  de  Septembre  de  l’année  1722.  L ’ incognito  affeété  par 
»  fes  auteurs  caufi  bien  des  tracalîèries  fur  le  Parnaffe. 
»  On  l’attribua  d’abord  à  M.  Fuzelier ,  auteur  de  Momus 

*  fabulifle ,  inventeur  de  la  mode  de  X incognito ,  8cc.  Quand 
"  le  Nouveau  Monde  parut  pour  la  première  fois ,  il  étoit 
»  chargé  d’une  feene  du  poète,  qu’on  a  très-judicieufe- 
»  ment  fuprimée.  »  *  Métn.  manufer.  du  P.  Bougerel  ,, 
de  l’Oratoire.  M.  de  Beauchamp  ,  Recherches  fur  les  théâ¬ 
tres  de  France ,  tome  troifiéme  ,  au  chapitre  de  l’opera, 
8c  dans  celui  des  pièces  de  la  comédie  italienne  -,  8c  tome 
fécond ,  pag.  8 1  ■  8c  fuiv.  Mémoires  pour  fèrvir  a  l’hifoire 
des  Théâtres  de  la  Foire ,  (  par  MM.  Parfait  )  tome  fécond. 
Lettres  de  madame  la  comteffe  de  **  8cc.  tom.  1 .  pag.  8  5 . 8c 
fuiv.  Le  volume  du  Mercure ,  cité  dans  cet  article. 

PELLETIER.,  (Gérard)  Lorrain,  né  dans  le  diocèfi 
de  Toul,  fe  fit  Jefiuite  en  161 1.  à  l’âge  de  25.  ans.  Il  en- 
feigna  les  humanités  8c  la  rhétorique  pendant  onze  ans , 
&  s’acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu’on  le  jugea  ca¬ 
pable  de  préfider  dans  le  college  de  fi  lociété  à  Bourges, 
aux  études  des  jeunes  princes  Louis  8c  Armand  de  Bour- 
bon-Condé.  Il  eft  mort  à  Paris  le  14.  de  Novembre  de 
l’an  1  (344.  Il  eft  auteur  du  Palatium  régir. a  eloquentta , 


PE  L 

imprimé  à  Paris  en  1641.  in-fol.  réimprimé  à  Francfort 
8c  à  Mayence ,  fous  ce  ritre  :  Palatium  régime.  eloquentia  , 
revifim  ac  fienfiui  &  moribus»  Germanerum  &  aliarum  na- 
tiomrn  accommodatum  a  Reverendis  Patribus  fiocietatis  Je  fit 
Moguntinis.  Cet  ouvrage  a  encore  été  imprime  à  Lyon , 
en  165  3.  &  1657.  in- 40.  8c  à  Paris  en  1  66\.  in-\°. 

PELLETIER.  Voyez.  PELETIER. 

PELLETIER  ,  (  N.  le  )  prieur  de  fainte  Gemme  ,  8cc. 
Lifiez  PELLETIER ,  (  Jean-Baptifte  le  )  &c.  Dans  le  Supplém. 
de  17  j f.  on  dit  que  h  fécondé  édition  de  la  traduction  de  la 
vie  de  Sixte  V.  eft  deiyi  1'.  Elle  eft  (urementdei  68  5 .  1 2. 

à  Paris ,  chez  Pralard ,  corrigée  8c  augmentée  de  tables. 

PELLETIER  ,  (  Jeanle)  de  Rouen,  8cc.  On  parle  de  plu¬ 
sieurs  de  (es  ouvrages  dans  le  Supplément  de  17  Si. Voici  ce  qu’on 
a  appris  depuis  concernant  là  perfonne.  Il  vint  au  monde 
le  2  9.  Décembre  de  l’année  1 6  3  3 . 8c  fut  baptifé  en  l’églife 
de  faint  Denys  à  Rouen.  Il  fut  élevé  dans  la  maifon  pa¬ 
ternelle  ,  8c  la  vivacité  de  fon  génie  le  fit  appliquer  dans 
fa  première  jeunelfe  à  apprendre  diverfes  chofes  amu- 
fantes.  La  peinture  fut  une  des  principales  :  il  aima  atilli 
la  chaflè  ;  8c  M.  Palcal  qui  fe  trouva  à  Rouen  dans  ce 
tems-là  ,  fe  trouvoit  volontiers  avec  lui.  Quand  M.  le 
Pelletier  eut  atteint  l’âge  de  vingt  ans,  comme  il  aimoit 
beaucoup  la  lecture,  il  forma  le  delfein  d’apprendre  de 
latin ,  afin  de  fatisfaire  l’envie  qu’il  avoir  de  lire  les 
auteurs  écrits  en  cette  langue ,  parce  qu’on  l’avoit  allure 
qu’il  y  trouveroit  abondamment  de  quoi  s’inftruire  dans 
toutes  les  fciences.  Il  prit  donc  un  rudiment  du  P.  Codret, 
qui  étoit  le  livre  à  la  mode  en  ce  tems-là  dans  les  col¬ 
leges  ,  8c  l’ayant  appris  par  cœur ,  il  voulut  elïàyer  à  expli 
quer  les  auteurs  Latins  :  mais  ayant  fend  le  befbin  qu’il 
avoit  de  fecours  plus  efficaces,  il  s’adrefiàà  un  maître  de 
latin,  &  le  pria  de  l’aider  à  expliquer  les  auteurs.  Il  lui 
dit ,  qu’il  ne  lui  demandoit  .ni  réglés  ni  inftruétions  , 
mais  feulement  qu’il  lui  expliquât  les  difficultés  qu’il  lui 
propoferoit  -,  8c  il  lui  apporta  un  Tacite ,  par  lequel  il 
voulut  commencer.  U  a  dit  dans  la  fuite,  que  ce  maître 
lui  avoit  été  fort  utile  durant  un  mois  ;  mais  au  milieu  du 
fécond,  il  lui  dit  qu’il  voyoit  bien  qu’il  le  fatiguoit,  qu’il 
le  remercioit  de  fes  inftrudtions  qui  l’avoient  mis  en  état 
de  pouvoir  travailler  feul.  Depuis  ce  tems  là  il  continua 
en  effet  fes  études  feul.  Outre  le  latin  ,  il  apprit  encore 
fans  maître  les  langues  efpagnole  8c  italienne  ,  enfuite 
la  langue  grecque ,  puis  les  mathématiques ,  l’aftrono- 
mie,  l’architeéture ,  la  médecine  8c  tout  ce  qui  a  rapport 
à  celle-ci.  Une  perfonne  de  Rouen  qui  s’etoit  livrée  du¬ 
rant  bien  des  années  à  l’alchymie,. ayant  un  jour  parlé 
avec  une  efpece  d’enthoufiafme  de  cette  fcience  à  M.  le 
Pelletier ,  celui-ci  voulut  aulîi  l’étudier  dans  tous  les  au¬ 
teurs  qui  en  ont  écrit  ;  &  en  fix  femaines  il  y  fit  de  grands 
progrès.  Cette  étude  l’occupa  quelques  années,  8c  il  fit 
plufieurs  expériences.  Etant  parvenu  à  l’âge  de  quarante 
ans  ,  il  fe  livra  à  l’étude  de  la  religion  qui  l’occupa  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  le  dernier  jour  d’Août  1711.  U  a  vécu 
foixante- dix-huit  ans.  Son  livre  intitulé ,  Fragmenta  regalia, 
8cc.  dont  on  parle  dans  le  Supplém.  de  1737.*  été  réimprimé 
en  1745.  (peut-être  à  Rouen)  fous  le  titre  de  Hollande. 

PELLISiON-FONTANIER.  (Paul )  Supplém.  t.  2.  il  ne 
fiuffifoit  pas  de  dire  que  1  'Hiftoire  de  /’ Académie  françoife  par 
M.  Pelliffon ,  fût  faite  à  la  prière  de  Faut  Fondamente, 
(  académicien  de  Nilmes  )  il  falloit  ajouter  que  c’eft  au 
même  que  cette  hiftoire  eft  adreffee  ...  Le  panégyrique 
de  Louis  XIV.  par  M.  Pelliffon  a  été  traduit  en  portugais 
par  madame  la  comteffe  d’Ericeyra  ....  Lettres  hiftoriques 
de  M.  Pelliffon ,  avec  quelques  autres  pièces,  à  Paris ,  trois 
volumes  in- 1 2.  1729.  Dans  les  Mémoires  de  Trévoux , 
Novembre  172.9-  page  2087.  on  dit  de  ces  lettres  : 
«  C’eft  comme  un  journal  des  voyages  8c  campagnes  de 
*•  Louis  XIV.  depuis  1670.  jufqu’à  168 S.  Il  y  a  273.  Ict- 
"  très ,  8c  quelques  autres  ouvrages  :  M.  l’abbé  d’Olivct  a 
w  publié  ces  lettres ,  8c  l’éloge  de  M.  Pelliffon  ,  qui  eft  au 
•>  commencement ,  eft  de  lui.  »  Dans  les  mêmes  Mé¬ 
moires  ,  Janvier  1750.  page  1 S  8-  on  dit  au  contraire ,  que 
M.  l’abbé  d’Olivet  déclare  publiquement  qu’il  n’a  nulle 
part  à  l’édition  des  Lettres  hiftoriques  de  M.  Pellillon. 

T me  IL  Nouv.  Suppl. 
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Dans  le  Diüionnaire  hiftorique ,  même  article  de  M.  Pellillon  , 
on  dit  que  celui-ci  ayant  remercié  l’académie  françoife 
letjo.  Décembre  165  2.  fix  jours  après  il  complimenta 
pour  elle  le  chancelier  Seguier  à  qui  l’on  venoit  de  rendre 
les  fceaux.  C’eft  une  faute  copiée  d’après  le  Journal  des 
Spavans  du  4.  Mai  1693*  M.  le  chancelier  Seguier  à  qui 
on  avoit  ôté  les  fceaux  pour  la  fécondé  fois  le  7.  de  Sep¬ 
tembre  165 1.  ne  les  reprit  qu’à  la  mort  du  premier  préfi- 
dent  Molé  arrivée  le  3 .  de  Janvier  1 6  5  4.  &  ce  fut  le  6.  du 
même  mois  8c  de  la  même  année  1656.  que  M.  Pelliffon 
complimenta  M.  le  chancelier,comme  il  eft  marqué  au  titre 
même  de  ce  compliment  imprimé  dans  {'Hiftoire  de  b  Acad, 
franc,  de  M.  Pellillon.  Le  Traité  de  /’ Euchariftie  de  M.  Pel- 
lilîon  ne  parut  qu’après  la  mort  de  l’auteur,  par  les  foins 
de  M.  Faure  Ferriés,  qui  l’a  dédié  au  pape  Innocent  XI. 

PELOT.  (  N.  )  Supplément  de  17 37. lifiz.  PELOT.  (Dom 
Jean-Baptifte  )  ...  On  dit  qu'on.  le  tira  de  la  grande  Char- 
treufe,  pour  le  faire  fupérieur  en  différentes  maifons  de 
fon  ordre ,  8c  que  ce  ne  fut  que  malgré  lui  qu’il  accepta 
ces  fiipériorités ,  8cc.  Dom  Pelot  n’a  été  prieur  que  de  la 

feule  Chartreufe  de  Ville  franche  en  Rouergue . On 

ajoute  que  l’on  ignore  le  tems  de  là  mort,  8c  qu’il  vivoit 
encore  en  1680.  Il  y  a  apparence  qu’il  eft  mort  au  com¬ 
mencement  de  1680.  même,  étant  coadjuteur  (  c’eft-à- 
dire,  fécond  procureur  )  de  la  Chartreufe  de  Rouen.  Voici 
comment  fa  mort  a  été  annoncée  dans  la  carte  du  chapitre 
gén  ial  tenu  le  20.  de  Mai  16S0.  Obiit  D.  Joan.  Bapt. 
Pelot  profeftus  Cartufiu ,  Coadjutor  domîts  fiinEli  Juliani ,  & 
alias  Prior  domus  Villa  franc  ha  .  . .  Son  frere  melîïre  Claude 
Ptlor,  premier  préfident  du  parlement  de  Normandie, 
mourut  le  3.  Août  1683. 

FENN  ,  (Guillaume)  célébré  Quaker,  8cc.  On  en  parle 
dans  le  Supplément  de  1737.  ajoutez  qu°  s’il  n’eft  pas  auteur 
du  Journal  dr  la  vie  de  George  Fox,  publié  environ  trois 
mois  après  la  mort  de  celui-ci ,  il  l’eft  du  moins  de  la  pré¬ 
face  de  ce  journal  Dans  la  fuite  il  augmenta  cette  préface, 
8c  la  fit  imprimer  féparément  fous  ce  titre  :  «  Courte  rela- 
»  tion  de  l’origine  8c  des  progrès  de  ceux  qu’on  appelle 
»  Quakers,  dans  laquelle  on  donne  une  expofition  claire 
»  8c  fimple  de  leurs  principes  fondamentaux ,  de  leurs  fen- 
«  timens ,  leur  culte ,  leur  miniftere  8c  leur  difeipline,  afin 
»  de  prévenir  les  erreurs  8c  les  déguifemens  que  l’igno- 
«  rance  8c  les  préjugés  peuvent  produire  pour  abufer  de  la 
■j  crédulité  du  peuple.  »  On  trouve  un  extrait  de  cet  écrit 
dans  une  Letrre  d'un  Quaker  a  François  de  V oltaire  écrite  à 
l'occafion  de  fis  remarques  fur  les  Anglois ,  particulièrement  fur 
les  Quakers ,  traduite  de  I anglais  :  lignée  ,  Jofias  Martin ,  à 
Londres,  1745./W-80.  de  48.  pages.  Dans  la  même  lettre, 
on  cite  de  Guillaume  Penn  des  Avis  à,  fis  en  fans 3  demeu¬ 
rés  manuferits.  On  montre  dans  le  même  écrit  que  M.  de 
Voltaire  n’a  connu  ni  l’hiftoire  ni  la  doétrine  des  Qua¬ 
kers  ,  8c  qu’il  a  débité  bien  des  fables  fur  le  compte  de 
George  Fox.  Dans  le  Supplément ,  on  dit  que  Penn ,  revenu 
d’Allemagne  en  Angleterre ,  y  reçut  les  derniers  foupirs 
de  fon  pere;  on  s’eft  trompé  :  le  pere  de  Guillaume  Penn 
étoit  mort  avant  que  Ion  fils  allât  en  Allemagne.  *  Voyez 
la  préface  de  la  lettre  adreflee  à  M.  de  Voltaire,  que  l’on 
vient  de  citer. 

PEPIN.  (  Guillaume  )  Suppl,  de  1.7 }$.t.  2.  ajoutez  que  fes 
fermons  ont  été  imprimés  en  1 5  28.  8c  1 5  41 .  fous  ce  titre  : 
De  imitatione  fanclorum ,  fieu  fermones  de  fianclis  R.  P.  fratris 
Guillelmi  Pépin ,  ordinis  Fratr.  Pradicatorum ,  in- 8°.  P  art  fi. 
Son  commentaire  fur  l’Exode  eft  de  1 5  34.  à  Paris,  /'«-8°. 

PÉRARD,  (Etienne)  maître  des  comptes,  naquit  à 
Dijon  en  1 590.  8c  époufa  en  1615.  Claudine  Bretagne  , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans}  entr’autres,  Jules  Pérard , 
confeiiler  au  parlement  de  Bourgogne ,  qui  fuit.  Etienne 
Pérard  étoit  doyen  de  fa  compagnie  ,  lorfqu’ii  mou¬ 
rut  le  5.  Mai  1663.  âgé  de  foixante-treize  ans.  L’année 
fuivanse  1664.  on  vit  paroître  de  lui  un  ouvrage  qui 
fait  honneur  à  fa  mémoire  :  le  titre  eft  :  «  Recueil  de  plu- 
»  fieurs  pièces  curieufes  fervant  à  l’hiftoire  de  Bourgogne, 

»  choifies  parmi  les  titres  les  plus  anciens  de  la  chambre 
»  des  comptes  de  Dijon ,  des  abbayes  8c  autres  églifes 
»  conlidérables ,  8c  des  archives  des  villes  8c  communau- 
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«  tés  de  la  province ,  pour  juftifier  l’origine  des  familles 
«  les  plus  illuftres  ,  ôc  pour  inftruife  des  anciennes  loix, 
„  coutumes  ôc  privilèges  des  villes  de  la  Bourgogne  »  *  à 
Paris,  chez  Claude  Cramoify ,  16(34.  in fol.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  par  les  foins  du  fils  de  l’auteur,  qui  le  dé¬ 
dia  à  M.  le  prince,  &  qui  promettoit  de  donner  une  fuite 
de  ces  ouvrages  fur  les  mémoires  recueillis  par  fon  pere 
en  fi  grand’nombre,  qu’ils  contenoient  plus  de  vingt  gros 
portefeuilles.  La  chambre  des  comptes  de  Dijon  conferve 
auffi  deux  manufcrits  d’Etienne  Pérard  :  1.  Notes  fur  la 
fécond  volume  de  l’hiftoire  de  Bourgogne,  par  André 
Duchefne,  qui  eft  l’hiftoire  généalogique  des  ducs  de 
Bourgogne,  imprimée  en  1628.  in- 4p.  2.  Prérogatives 
de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon.  *  Voyez*  les  titres 
des  autres  manufcrits  de  M.  Pérard,  dans  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon. 

Jules  Pérard,  fils  d’EriENNE ,  reçu  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Bourgogne,  le  20.  Novembre  164t.  Ôc  mort 
le  5 .  Mars  r  690.  âgé  de  foixaqte-feize  ans ,  eft  auteur  des 
écrits  fuivans  :  r.  Panegyricus  Ludovico  Borbonio  Condeo 
fupremam  Burgundie prœfecturarn  fufcipienti ,  feriptus,  à  Dijon, 
164 %.  in-fol.  2.  Ode  latine  (de  dix  ftrophes  )  au-devant 
du  traité  de  l’abus  ,  par  Fevret ,  éditions  de  1 654.  ôc  de 
1667.  3.  Ode  fraftçoife  (  de  dix  ftrophes  )  au-devant  de 
V  Academie  des  Affiliions  du  président  Odebert ,  à  Dijon , 
1656.  in- 40.  4.  Bernardo  Fitxeo  duci  Spernonio  ffipremam 
Burgundie  prefeÜuram  fufcipienti ,  Jitlii  Perardi  munus  ad - 
ventitium ,  à  Dijon,  1657.  in-fol.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  citée  plus  haut. 

PERAULT,  (Guillaume)  célébré  dodeur  de  Paris, 
&  religieux  Dominicain,  ôcc.  Dans  le  Diüionnaire  hifio- 
rique  où  on  le  nomme  Guillaume  de  Pulaut,  blondit  que 
tous  ceux  qui  l’ont  cru  archevêque  de  Lyon  fè  font  trom¬ 
pés  -,  mais  il  fallait  ajouter  cette  remarque  de  dom  Denys 
de  Sainte  Marthe,  au  tome  4.  du  Gallia  Chrffiiana ,  où 
après  avoir  fait  l'hiftoire  de  Philippe  de  Savoye ,  qui ,  fans 
avoir  jamais  reçu  les  ordres  facres,  pofl’éda  le  liège  de 
Lyon  depuis  1245.  jufqu’en  1267.  ajQute  :  «  Ce  prélat 
•j  avoit  choili  pour  coadjuteur  ( ou ,  comme  on  dit ,  pour 
„  fuffragant  ) ,  Guillaume  Pérault ,  Dominicain  ,  perlon- 
■»  nage  fort  fçavant,  &  d’une  haute  pieté,  qui,  pendant 
aj  dix  années  entières ,  fit  toutes  les  fonctions  epifcopa- 
»  les  dans  i’eglile  de  Lyon  ,  don:  il  avoit  coutume  de  fe 
0,  nommer  évêque  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  fes  écrits.  »  Dans 
le  même  D/fl.  hijîor.  on  dit  que  le  commentaire  de  Pérault 
fur  la  régie  de  faint  Benoît,  n’a  point  été  imprimé.  Le 
pere  Touron  dit  au  contraire  qu’il  l’a  été,  &  qu’il  n’en  a 
trouve  qu’une  feule  édition,  où  on  n’a  marque  ni  le  lieu , 
ni  l’annee ,  ni  le  nom  de  l’imprimeur  ;  c’çft  un  in- 8°.  im¬ 
primé  vers  1 500.  Le  traité  De  eruditione  prmcipum a  été 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Rome ,  fous  le  pontificat 
de  PieV.  l’an  1570.  *  Voyez*  l’hiftoire  des  hommes  illu¬ 
ftres  de  l’ordre  de  fiiint  Dominique ,  par  le  pere  Touron  , 
tom.  1 .  Cherchez*  aullî  l’article  de  HANAP  (  Nicolas  de  ). 

PEREFIXE.  (  Hardouin  de  Beaumont  de  )  Supplément 
tom.  2.  Son  hiftoire  du  roi  Henri  IV.  parut  d’abord  en 
Hollande  en  1 6  6 1 .  in- 1 2.  ôc  l’année  fuivante  à  Paris,  in-ap3, 
corrigée  ôc  augmentée  par  l’auteur.  Il  y  en  a  eu  encore 
depuis  d’autres  éditions. 

PERElRA  de  laCERDA,  (Jofeph)  Portugais,  car¬ 
dinal  de  la  lainte  Eglife  Romaine.  11  fut  d’abord  dodeur 
en  droit  canon  ,  député  Ôc  inquilîteur  du  faint  office  dans 
l’inquifnion  d’Evora,  prjeur  de  l  églife  paroilliale  de  faint 
Laurent  de  Lifbonne ,  .ôc  entuite  grand  prieur  du  couvent 
de  Palmella,  de  l’ordre  militaire  de  faint  Jacques.  Peu  de 
tems  après,  il  fut  fait  évêque  de  Faro  ,  le  8.  Juin  17x6. 
Il  fut  élevé  au  cardinalat  le  29.  Novembre  17(9-  par 
le  pape  Clement  XI.  après  la  mort  duquel  il  paffia  à  Rome, 
où  il  n  arriva  que  depuis  l’éledion  d’innocent  XIII.  Ce 
nouveau  pape  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confiftoire 
public,  le  10.  Juin  172 1.  le  16.  il  lui  affigna  le  titre 
preibyteral  de  fainte  Sufanne.  Le  cardinal  Pereira  affifta 
au  conclave  dans  lequel  le  feu  pape  Benoît  XIII.  fut  élu 
en  1724.  Il  continua  de  féjourner  à  Rome  jufqu’au  27. 
Avril  1728.  qu’il  en  partit,  en  conféquence  des  ordres 
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du  roi  fon  maître,  pour  retourner  en  Portugal.  Il  mou¬ 
rut  dans  fa  ville  épifcopale  de  Faro  au  royaume  des  Al- 
garves  en  Portugal ,  le  28.  Septembre  1738.  âgé  de  77. 
ans ,  quatre  mois  ôc  deux  jours  ,  étant  né  à  Moura ,  dio- 
cèfe  d’Evora,  le  26.  Mai  1661.  Au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  1738.  il  parut  à  Lilbonne  un  volume 
imprimé  des  fermons  compofés  8c  prêchés  par  ce  cardinal. 

PERIMEZZI.  Cherchez.  PERRIMEZZI. 

PERIN,  (Leonard)  né  en  1565.  àStenai,  ville  de 
Lorraine  ,  dans  le  territoire  de  Verdun,  fit  fes  études  à 
Paris,  ôc  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites  à  Verdun  le 
z  $.  de  Septembre  de  l’an  1580.  il  y  fut  dans  la  fuite  pro¬ 
ies  des  quatre  vœux.  Il  profeflà  d’abord  les  humanités  à 
Paris ,  enfuite  la  rhétorique  à  Nevers  ,  Ôc  depuis  il  regenta 
quelques  cours  de  philofophie  à  Paris.  En  1 5  9  5 .  il  fut 
envoyé  à  Pont- à- Mouflon  ,  où  on  le  chargea  d’abord  de 
la  théologie  fcholaftique,  &  enfuite  de  l’interprétation  des 
livres  faints.  Après  quatre  années,  paroiflànt  avoir  befoi'n 
de  repos ,  il  ne  fe  délaflà  qu’en  exerçant  le  miniftere  de 
la  parole  :  il  entreprit  fur-tout  de  combattre  dans  fes  dis¬ 
cours  les  Calviniftes  dont  les  erreurs  fe  répandoient  dans 
le  Barrois.  Il  étoit  occupé  de  cette  fondion,  lorfqu’ayant 
fçu  qu’il  manquoir  à  Pont-à-Mouflon  un  profeflèur  de 
rhétorique,  il  s’offrit  pour  en  remplir  la  place;  ce  qu’il 
fit  pendant  trois  ans.  On  le  rappella  après  ces  trois  années 
à  un  emploi  plus  digne  de  fon  zélé;  il  fut  chargé  d’une 
chaire  de  théologie ,  Ôc  il  la  remplit  pendant  fix  ans.  Son 
mérite  l’ayant  fait  élire  chancelier  de  l’univerfîté  de  Pont- 
à-Mouflôn,  il  en  exerça  les  fondions  pendant  fept  ans 
avec  une  grande  diftindion  :  il  paroifloit  propre  à  tous 
les  emplois.  Il  fut  redeur  de  la  même  univerfité  dans 
des  tems  fort  difficiles  ;  ôc  cependant  il  s’acquit  l’eftime , 
•  l’amitié  ôc  même  la  vénération  de  prefque  tous  ceux  qui 
ie  connurent.  Sa  piété,  fa  fcience ,  fon  zélé  à  fecourir  fes 
compatriotes  dans  les  malheurs  que  la  guerre  entraînoit 
après  foi ,  ôc  que  les  armes  des  François  leur  faifoient 
éprouver ,  lui  attirôient  cette  confidération.  Prefque  tous 
les  Jefuites  qui  étoient  alors  à  Pont -à -Mouflon,  étant 
Lorrains ,  ôc  ayant  eu  ordre  de  fe  retirer ,  le  pere  Perin 
eut  feul  la  liberté  de  demeurer.  Ce  pere  fut  affligé  les 
dernieres  années  de  fa  vie  de  maladies  compliquées  qui 
le  conduifiçént  enfin  au  tombeau  :  il  mourut  à  Befançon 
le  10.  de  Février  de  l’an  1638.  Voici  la  lifte  de  fes  ou¬ 
vrages  :  1.  Epifiola  tomo  fecundo  comment ariorum  Joannis 
Maldonati  préfixa,  àPont-à-Mouflon,  1^97.  in-fol.  2.  Or  ai* 
fon s  funèbres  fur  le  trépas  de  Charles  III.  duc  de  Lorraine  . . . 
&  de  fon  fis  Charles ,  cardinal  de  Lorraine ,  évêque  de  Metz, 
prononcées  à  Nancy  les  1  S.  19.  &  20.  de  Juillet  :  à  Pont-* 
à-Mouflon,  1608.  in- iz.  3.  Pompa  funebris  &  jufia  Ca - 
rolo  III.  Lotharingie  perfoluta ,  eneis  figuris  expreffa  in-folio 
expanfo  &  latine  explicata ,  àPont-à-Mouffon.  4.  Cov mu¬ 
nis  vite  inter  hommes  [cita  urbanités ,  à  Pont-à-Mouflon , 
1617. m-16.  àParis,  1658. w-49.  àRouen,  165  i.in-16. 
ôcc.  c’eft  une  tradudion  d’un  écrit  françois  compofé  par 
les  penfionnaires  du  college  de  la  Flèche,  fous  le  titre  de 
Bienféance  de  la  cunverfation  entre  les  hommes  :  le  pete  Perin 
y  ajouta  les  régies  qu’on  doit  obferver  étant  à  table. 
5 .  Trafomca  Pauli  Ferni  Mnenfis  Calviniani  miniftri  in  ffie- 
cirnine  ab  eo  edito  fcholafiici  orthodoxi  difficile ,  cafiigataque 
amice ,  à  Pont-à-Mouflon ,  1 6 1 9.  in- 8  p.  6.  Sacra  atque  hi - 
laria  Muffpontana  ob  relatos  a  Gregoria  XV.  autoritate  apofo - 
lica  in  ecclefiafhcum  fanclorum  album  &  canonem  Ignatium 
Loyolam  &  Francifcum  Xaverium  fanflitate  &  miraculis  cia - 
ros ,  focietatis  ]efu  foies  geminos  :  primum  gallicè  édita ,  pofl  c 
gallico  in  latinum  fermonem  converfa ,  utrobique  formis  eneis 
illufrata ,  à  Pont-à-Mouflon ,  16x5.  in-  40.  c’étoit  le  pere 
Louis  Wapy,  Jefuite ,  qui  avoit  donné  d’abord  cet  ouvrage 
en  françois.  Voyez  WAPY.  7.  Vite  fanîli  Nicolai,  Myrenfis 
epifeopi ,  Lotharingie  patroni ,  colleüa  ex probatis  autoribus  di - 
ftributéque  feripta ,  à  Pont-à-Mouflon ,  1 627.  in- 1 2. ¥  Mé¬ 
moires  communiqués  par  le  pere  Oudin ,  Jefuite. 

PERKINS,  (Guillaume)  théologien  Anglois,  dont  on 
ne  dit  quun  mot ,  d’après  Konig ,  dans  le  Difleonnaire  hifto- 
rique ,  naquit  à  Marfton  dans  le  comté  de  Warvich ,  ôc  fit 
la  plus  grande  partie  de  fes  études  dans  l’univerfité  de 
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i Cambridge ,  où  il  prit  le  bonnet  de  do&eur.  Il  s’attacha 
dans  la  fuite  à  expliquer  l’Ecriture  Sainte ,  dont  il  fit  prel- 
que  Ion  unique  étude.  Il  mourut  en  xéoz.  extrêmement 
regreté  à  caule  de  fa  Icience,  de  fa  modération  ôc  de  la 
fagelfe  de  fes  mœurs.  Lætus  ,  dans  fon  Compendium  hifto- 
ricum,  ôc  Crouvæus  dans  fon  livre  des  écrivains  eccléfia- 
ftiques ,  en  ont  p^rlé  avantageufement.  Les  œuvres  de 
Perkins ,  prefque  toutes  écrites  en  anglois  ,  ont  été  tra- 
duite>  ôc  recueillies  en  trois  volumes  tn  foi  Abraham  Van- 
dermill  en  fit  une  édition  à  Genève  l’an  161  8.  on  en  fit 
une  autre  dans  la  même  ville  en  1624.  fur  les  mémoi¬ 
res  de  Thomas  Drax,  doéteur  Anglois,  qui  étoit  de  la 
même  province  que  Perkins.  Les  titres  latins  des  ouvra¬ 
ges  de  celui-ci,  font  :  Theologia  deferiptio ,  1596.  m-8°. 
Spécimen  digefti ,  five  harmonia  bibliorurn  veteris  &  novi  Te- 
ftamtnti ,  à  Cambridge,  1598.  in-fol.  Expofitio  m  Matthœi 
çapita  7.  ô.  &  7.  Commentant  inepifloU  ad.  Galatas  caput  7. 
In  epiftolam  ad  Hebraos  :  In  epiftolam  Judo,  :  In  Apocalypfis 
tria  priora  capita ,  ôcc.  *  V oyez.  le  pere  le  Long ,  Btbliolheca 
fiera  ,  édition  in-fol.  pag.  899. 

PEROT.  (  Nicolas  )  Supplément  de  1 7 $7.  tom.  2 . ; 

Saxo  Ferrato ,  dont  d  eft  parlé  dans  cet  article ,  eft  Une  ville 
de  l’état  de  l’Eglife  dans  la  Marche  d’Ancone  ,  aux  con¬ 
fins  du  duché  d’Urbin.  Outre  les  ouvrages  de  Nicolas 
Perot ,  mentionnés  dans  le  Ditlionnaire  hiftorique  (S  dans 
le  Supplément ,  il  a  fait  1  °.  une  verfion  latine  de  l 'Encki- 
ridion  d’Epidtete,  qu’il  a  dédiée  au  pape  Nicolas  V.  On 
lit  ces  mots  après  la  dédicace  :  Nicolai  Perotti po'etœ  laureati 
in  Epifteti  philo fophi  Enchiridium ,  à  fe  è  grœco  in  laùnum 
tranftatum  pr&fatio  finit.  Jean-Albert  Fabricius  ne  parle 
point  de  cette  verfion  dans  là  bibliothèque  grecque,  où 
il  nomme  pour  premier  traducteur  latin  d’Epiétete,  Ange 
Politien.  i°.  Le  commentaire  de  Simplicius  fur  la  phy- 
iique  d’Ariftote  :  Perrot,  dans  une  lettre  à  Jean  Tortel- 
Jius  d’Arezzo ,  de  la  fin  de  Décembre  1450.  dit  qu’il  a 
achevé  cette  traduction ,  &  lui  demande  de  lui  envoyer 
Thtien ,  fi  le  pape  le  juge  à  propos,  afin  qu’il  le  mette 
aulfi  en  latin.  Jean-Albert  Fabricius  &  les  autres  qui  ont 
écrit  des  traducteurs*  ont  ignoré  ce  qu’on  vient  de  dire  : 
la  première  traduction  latine  de  Simplicius  ,  qui  ait  été 
.connue  jufques  là  ,  eft  celle  de  Lucillus  Philalethœus  en 
1543.  5c  la  plus  ancienne  de  Tatien ,  dont  il  foie  parlé , 
eft  celle  de  Gefner  en  1555*  *  Difquifitio  de  Nicolai  V. 
•pontificis  maximi ,  erga  litteras  &  litteratos  viros  patrocinio , 
par  M.  Dominique  Georgi,  à  la  fuite  de  la  vie  du  pape 
Nicolas  V.  par  le  même ,  écrite  en  latin ,  &  imprimée  à 
Rome  en  1742.  in- 40.  Voyez  les  pag.  183.  &  184.  Dans 
le  même  ouvrage ,  pag.  20 6.  ôc  207.  on  trouve  deux  let¬ 
tres  latines  du  pape  Nicolas  V.  à  Nicolas  Perot  :  dans 
la  première,  datée  du  28.  Août  1452.  le  pape  félicite 
Perot  de  fa  traduction  du  premier  livre  de  l’hiftorien 
Polybe ,  &c  l’exhorte  à  traduire  les  autres  livres  :  dans 
la  fécondé,  qui  eft  du  3.  Janvier  1454.  le  pape  le  remer¬ 
cie  du  troifiéme  livre  de  Polybe  *  &c.  Dans  le  Dittion- 
naire  hiftorique ,  on  dit  que  Nicolas  Perot  a  fait  un  Com¬ 
mentaire  fur  Martial  :  ce  n’eft  autre ,  fans  doute ,  que  fon 
ouvrage  intitulé  :  Cornucopia,  feu  latimt  linguœ  commenta¬ 
nt  j  dans  lequel  il  prend  occafion  de  ce  quil  dit  pour  ex¬ 
pliquer  ce  poète ,  de  traiter  de  toute  la  grammaire  ;  c’eft 
ce  que  font  oblèrver  Louis  Odaxi  de  Padouc  dans  fon 
épître  dédicatoire  à  Guidi ,  duc  d’Urbin ,  ôc  Pyrrhus , 
neveu  de  Nicolas  Perot,  dans  celle  qu’il  a  adrelfée  à 
Frédéric ,  duc  d’Urbin ,  &  qui  fe  trouve  dans  quelques 
éditions  de  la  Cornucopia.  On  a  de  cet  ouvrage  une  édi¬ 
tion  faite  à  Venife  en  1490. ¥  Toyez.  fur  cela  le  Specimen 
varia  litteraturœ  Brixiana ,  ôc  c.  de  M.  le  cardinal  Qu  cri  ni , 
fécondé  partie,  pag.  154.  &  fuiv. 

PERPETUE,  fainte,  ôcc.  Supplément  tom.  2.  ajoutez, 
-que  cette  fainte  eft  auteur  de  la  première  partie  des  aCtes 
de  fon  martyre,  ôc  de  fes  compagnons. 

PERPINIÉN  .  (  Pierre-Jean  )  fçavanr  Jefuire ,  dont  on 
7Îa  dit  qu'un  mot  dans  le  Supplément  de  17  35.  oit  il  eft  nommé 
Perpignan  ,  étoit  Efpagnol ,  né  à  Elche ,  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  ôc  fut  inftruit  à  Valence  dans  les  lettres  grec¬ 
ques  ôc  latines ,  où  il  fit  de  grands  progrès.  Loriqu’il 
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fut  dans  fa  vingt-uniéme  année,  déterminé  à  prendre 
un  parti ,  il  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites  au  mois 
de  Septembre  de  lan  1551.  Quatre  ans  après,  inftruic 
dans  la  piété  5c  dans  la  théologie ,  on  l’envoya  en  Por¬ 
tugal  pour  y  profeftèr  l’éloquence;  &  il  eft  le  premier 
de  la  fociété  qui  en  ait  donné  des  leçons  à  Conimbre-, 
A  cette  occafion  il  prononça  le  premier  d’O&obre  1555; 
un  excellent  difeours  dans  le  college  royal  des  arts>  De 
Gymnafiis  focietatis  :  tout  le  monde  applaudit  à  ce  difœurs; 
ôc  on  l’a  toujours  lu  depuis  avec  une  grande  fatisfa&iort! 
Après  plus  de  cinq  ans  d’exercice ,  où  il  altéra  fa  fartté  par 
une  application  trop  forte  ôc  trop  continue ,  on  l’obli¬ 
gea  d’aller  à  Rome  en  1561.  pour  y  faire  le  même  ufage 
de  fes  talens.  Il  y  brilla  comme  il  avoit  fait  en  Portugal  j 
mais  fes  infirmités  l’obligerent  de  fufpendre  fes  fondions*, 
qu’il  ne  reprit  que  le  6.  de  Novembre  1 564.  L’année  fui- 
vante  la  France  l’enleva  à  l’Italie.  Il  fut  appellé  à  Lyon ,  ôc. 
il  y  commença  à  expliquer  l’Ecriture-Sainte  dans  le  collège 
de  la  Trinité,  le  3.d’Odobre  15^5.  il  donnôit  fes  le¬ 
çons  trois  fois  la  femaine  ;  mais  le  pere  de  Colonia  ,  fora 
confrère,  s’eft  trompé,  lorfqu’il  dit  dans  fon  Hiftoire  lit¬ 
téraire  de  Lyon  ,  tom.  2.  pag.  69  t.  que  le  pere  Perpinien 
faifint  outre  cela  une  clajfe  de  rhétorique  :  on  voit  le  con¬ 
traire  par  fes  lettres.  Il  étoit  arrivé  à  Lyon  le  r8.  Sep¬ 
tembre  1565.  ôc  le  20.  Juin  1366.  il  écrivit  de  Paris: 
Lugdunum  pervenï  :  orationem  habui  :  litteras  divinas  inter - 
pretatus  fum  :  ab  externis  non  ra.ro  interpellais  :  cum  hareticii 
aliquando  furn  congrefus  :  inie  Luletiam  v entre  jujfus ,  urbem 
vidi  omnium  ,  quas  unquâm  viderim  maximum  :  deftnfionem 
fodalitatis  noftra  cardinali  Lotharingo  feriptam  obiuli  :  de  ve- 
teri  Religione  retinendâ  duas  orationes  habtti ,  inter  h&reticorum 
non  modo  filnla ,  verum  etiam  arma  :  nunc  tertia-n  meditor. 
(  Perpin.  epift.  28.  pag.  187.  )  Il  fit  à  Paris  ce  qu’il  avoir 
fait  à  Lyon,  il  y  expliqua  l’Ecriture-Sainte,  ôc  travailla 
par  fes  difeours  à  maintenir  la  vraie  Religion ,  ôc  à  dé¬ 
fendre  les  peuples  de  l’illulîon  des  hérétiques.  Ces  travaux 
achevèrent  d’épuifer  une  fanté  foible  ôc  délicate ,  ôc  il 
mourut  le  28.  Odobre  1 566.  âgé  d’environ  trente-fix 
ans.  Sa  mort  fut  regardée  comme  une  très- grande  p.rte 
pour  les  lettres.  Tous  les  fçavans  qui  avoient  eu  occafion 
de  le  connoître,  ou  qui  étoient  informés  de  fes  talens, 
le  regrettèrent.  Muret  le  pleura  ;  ôc  il  ne  craignit  point 
de  dire  de  lui ,  que  fon  fiecle  n’avoit  produit  aucun  ora¬ 
teur  auquel  on  pût  plus  juftement  appliquer  ce  qu’on  a 
dit  de  Neftor ,  que  les  paroles  qui  fortoient  de  fa  bou¬ 
che  étoient  plus  douces  que  le  miel  :  Numquam  enirn  quern- 
quam  audiftis ,  ac  ne  mdies  quidem ,  ut  opinor ,  in  quem  illud 
de  Neftore  eloquium  melius  conveniret ,  cujus  ex  ore  melle  dul - 
cior  fluebat  oratio.  (  Mureti  varia  lecliones,  /.  /  y.  initio  capit.  /.) 
Paul  Manuce  ne  le  loue  pas  moins  dans  fa  lettre  à  Zerbi- 
nus  Ritius  en  faifant  connoître  à  celui-ci  la  vive  dou¬ 
leur  qu’il  reflèntoit  de  la  mort  de  Perpinien  à  qui  il  avoic 
écrit  à  la  fin  de  l’année  précédente.  Voyez  le  recueil  des 
lettres  de  Paul  Manuce  (epiftol.  9.  &  19. 1.  7.  p.  410.  & 
42 6.  edit.  Colon.  Agrippinœ ,  1572.  in-S  °.  )  Les  écrits  im¬ 
primés  de  cet  habile  homme  ,  font  :  1.  Orationes  quinque , 
à  Rome ,  1565.  2.  De  retinendâ  veteri  Religione ,  &  fais  A 
recentium  hœreticorum  doÜrinâ  rejiciendâ  ad  Lugdunenfès  ora¬ 
tio.  Le  pere  de  Colonia  (  Hift .  litter.  de  Lyon ,  tom.  2.  p» 
69  3.  )  dit  que  le  pere  Perpinien  compofa  cette  harangue 
en  douze  jours,  ôc  la  prononça  à  Lyon  le  3.  Oétobre 
1565.  à  l’ouverttire  folennelle  du  college.  Il  ajoute  :  «  Le 
»  gouverneur  ôc  le  confulat  en  corps  y  alfifterent ,  avec 
»  tout  ce  qu’il  y  avoit  dans  la  ville  de  Catholiques  diftin- 
»  gués  ou  de  gens  de  lettres . . .  l’archevêque  la  fit  auftî  tôt 
»  imprimer.  »  3 .  De  humana  divinaque  philofôphiâ  difeendâ , 
ad  Parifienfes  oratio ,  à  Paris ,  1 5  66.  in- 8°.  4.  Orationes fcx , 
dans  le  recueil  intitulé  :  Trium  hujus  fitculi  oratorum  pra - 
ftantiffimorurn ,  Marci-Antonii  Mureti ,  Caroli  Sigonii ,  P.  J. 
Perpiniani  orationes ,  à  Dilingen ,  1572.  in- 8 °.  à  Cologne , 
1581.  i«-i2.  à  Ingolftad ,  1 5  84.  in- 8°.  Les  harangues  du 
pere  Perpinien  font  les  cinq  imprimées  à  Rome  en  1365. 
ôc  celle  qui  avoit  été  imprimée  à  Paris  en  x  3  66.  5 .  Ora¬ 
tiones  duodeviginti ,  à  Rome,  1587.  in- 8°.  par  les  foins 
du  pere  Horace  Turfellim  11  y  a  eu  depuis  beaucoup  d’au- 
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très  éditions  de  ce  recueil;  entr’autres,  une  à  Lyon  en 
i  (îo  3.  in- 1 8.  avec  une  épure  dédicatoire  du  pere  François 
Bcnce  à  Edouard  Farnèfe ,  8c  une  préface  du  pere  Florace 
Turfellin  qui  contient  un  éloge  du  pere  Perpinien.  Voici 
les  fu  jets  des  harangues  de  ce  recueil  :  1  .De  focict.  Jefu  Gym- 
najîi-s  ,  &  de  ejus  docendi  ratione ,  1555.2..  Laudatio  fine  bris 
Ludovici  principe  Joannis  tertii  Lufitanu  régi 4,  germani  fra- 
tris  ,  1555.  3 . 4.  &  5.  De  laudationibus  S.  Elijabeth ,  Lufi- 
taniet  regina ,  155  <?.  1557.  &  1558.  ces  harangues  ont 
été  prononcées  à  Conimbre.  6.  De  rhetorica  difeenda ,  a 
Rome  ,1561.1e  pere  Perpinien  fit  ce  difeours  avant  d’ex¬ 
pliquer  Cicéron  de  oratore.  7.  De perfeéla  docloris  Chrifiiani 
forma,  à  Rome,  1562.  8.  Ad  Carolum  Borrommm  cardi- 
ndem\  &  Francifcum  Vargam  regis  Philippi  legatum ,  à 
Rome,  1 562.  avant  fon  explication  du  fécond  livre  de 
Cicéron  de  oratore.  9.  De  Deo  trino  &  uno ,  &  ecclefu  con- 
finfone  à  Rome,  1 5  6  3 .  en  préfence  du  pape  Pie  IV.  1  o  .Ad 
Pium  IT.  pontif  max.  à  Rome  ,1564.  1 1.  Ad  Romanam  ju- 
ventutem  de  avitd  dicendi  lande  recuperanda ,  à  Rome  ,1564. 
avant  d’entreprendre  l’explication  de  la  rhétorique  d’Ari- 
ftote.  12.  13.  14.  15  -  16.  &  17.  De  reùnendd  veteri  Reli 
nione  ,  &  falfd  recenûum  b&reticorum  doclrmk  rejicicnda  :  de 
ces  fix  dernieres  harangues,  qui  font  toutes  fur  le  même 
fujer,  la  première  fut  prononcée  à  Lyon  en  1665.  8c  les 
autres  à  Paris  en  1566.  18.  De  divin  a  &  hum  an  k  philo fi- 
phia  difeendk ,  à  Paris,  1  566.  Le  pere  Perpinien  proraet- 
toit  un  fécond  difeours  fur  le  même  fujet ,  mais  il  mou¬ 
rut  trop-tôt.  A  la  fin  de  ces  harangues ,  dans  l’édition  que 
nous  citons ,  on  en  trouve  cinq  autres  de  cinq  confrerès  du 
P.  Perpinien  ;  fçavoir ,  du  P  Gafpard  Gonfalve ,  Portugais; 
du  P.  Etienne  Tuccio;  du  P.  Benoît  Juftiniani,  Génois;  du 
P.  Jules  Nigroni ,  Génois  ;  &  du  P.  jean  François  Caret- 
toni,  Romain.  6.  Hifioria  de  vita  &moribus  beau  Elifabelh , 
Lufitanu  reghu  ,  à  Cologne,  1609.  in- 8°.  7.  Pctri  Joannis 
Perpiniani  fociet.  Jefu  alicjuot  epifioD  :  ubi  prêter  cœtcra  de  artis 
rhetorica  locis  communibus ,  ac  de  juvénilité  gracis  latinifque 


litteris  erudienda  agitur ,  à  Paris  ,1683-  inr 8  °.  Le  pere  Fran¬ 
çois  .Va  vafi'eur  avoit  commencé  l’édition  de  ce  petit  re¬ 
cueil  de  lettres  ;  mais  la  mort  l’ayant  empêché  de  la  faire 
continuer  ,  le  pere  Jean  Lucas  >  fon  confrère ,  acheva  ce 
qu’il  avoit  commencé ,  8c  cômpofa  l’avis  au  leéteur  qui 
eft  en  latin ,  Sc  qui  contient  l’éloge  du  pere  Perpinien  ; 
mais  le  pere  Lucas  s’eft  trompé  en  dilant  que  l’auteur  de 
ces  lettres  avoit  régenté  la  rhétorique  dans  le  college  de 
Paris.  Celui  qui  étoit  chargé  de  cet  emploi  durant  le  fé- 
jour  du  pere  Perpinien  en  cette  ville ,  étoit  le  pere  Michel 
Vanegas  ,  dont  on  lit  des  vers  latins  au-devant  de  la  rhé¬ 
torique  du  pere  Cyprien  Soar,  édition  de  Paris,  1 580. 
r>;-4°.  Parmi  les  lettres  du  pere  Perpinien  on  trouve  deux 
écrits  qui  ne  font  pas  là  à  leur  place  :  1 .  Dijputatio  quadri- 
partita  de  locis  rhetoricis  ad  oclo  quafiiones  Quinti  Marïi  Cor- 
radi.  2.  De  ratione  liber  or  um  injlituendorum  litteris  gracis  & 
latinis .*  Extrait  des  ouvrages  cités  dtms  cet  article,  fur- 
tout  des  lettres  du  pere  Perpinien ,  8c  d’un  mémoire  ma- 
nuferit  du  pere  Oudin. 

PER1ZONIUS.  (  Jacques)  Supplém.  tom.  2.  pag.  4/. . . . 
on  a  fait  a  cet  article  une  faute  fnguliere  d’imprejjion  en  met¬ 
tant  fancli  Francifci  Minerva ,  au  lieu  de  Francifci  SanEhi 
Minerva ,  (  la  Minerve  de  François  Sanétius  )  :  Sanctius 
étoit  un  critique  grammairien.  On  a  reproché  cette  faute 
avec  trop  de  vivacité  dans  un  écrit  imprimé  :  on  peut  ce¬ 
pendant  affurer  que  l’on  connoilfoit  l’ouvrage  de  San¬ 
étius  ,  8c  l’édition  de  Perizonius. 

PERRAULT.  (Charles)  Supplém.  de  173f.il  faut  ajouter 
a  fis  ouvrages.  1 .  Courfis  de  têtes  &  de  bagues  faites  par  le  roi 
&  par  les  princes  &  fiigneurs  de  fa  cour  en  1662.  décrites 
par  Charles  Perrault ,  8c  ornées  de  planches  gravées  par 
Chauveau,  8cc.  à  Paris,  1669.  in-folio.  2.  Saint  Paulin  , 
poeme  héroïque,  1 686.  in- 8°.  3.  Le  Cabinet  des  beaux 
arts,  ou  Recueil  d'eflampes  gravées  d’après  les  tableaux  du 
plafond  ou  les  beaux  ans  font  repréfintés ,  avec  l’explication 
de  ces  mêmes  tableaux,  à  Paris ,  chez  G.  Edelinck,  169 1. 
in-fol.  Voyez  le  trente-uniéme  Journal  des  S çavans  de  1691. 
Dans  le  DiEhonnaire  hiflorique  on  dit  qii il  donna  f es  quatre 
tomes  du  Paralelle  des  anciens  &  des  modernes ,  en  1692. 
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1693.  &  1696.  Cela  n’eft  pas  exaét.  Le  premier  tome, 
avec  le  poeme  duSiccle  de  Louis  le  Grand  8c  une  Epitre  en 
vers  fur  le  Génie  parut  en  1 6  8  8-  in- 1 1.  8c  fut  réimprimé 
en  1692.  Le  fécond  eft  de  1690.  &  une  fécondé  édition  en 
1593.  Le  troifiéme  a  été  donné  en  1692.  &  le  quatrième 
en  1 696.  *  Voyez  le  quatorzième  8c  le  dix-huitiéme  Jour¬ 
nal  des  Sçavans  de  1  690. 

PERRAULT.  (  Nicolas  )  On  dit  dans  le  Supplément  qu il 
donna  en  1 667.  fa  théologie  morale  des  Jefuites  ,  il  falloit 
dire  que  cet  ouvrage  parut  en  1667.  après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  ,  qui  ne  le  publia  pas  lui-même  ,  étant  mort  dès  1 6  6 1 . 

PERRAULT.  (Pierre)  Supplément  tom.  2.  on  lui  attri¬ 
bue  une  defenfe  de  l’opera  d’Alcefte  :  x.  c’eft  une  critique 
non  une  défenfe.  Cet  écrit  a  pour  titre  :  Critique  de  l’opéra 
ou  examen  de  la  tragédie  intitulée  Alcefle ,  ou  le  Triom¬ 
phe  et  Alcide  :  c’eft  un  dialogue  dont  les  interlocuteurs 
font  Cléon  8c  Ariftippe.  2.  Cette  critique  eft  de  Charles 
Perrault,  8c  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  divers  ouvrages 
en  profi  &  en  vers  (  du  même  ) ,  dédié  a  fon  altejfe  M.  le 
prince  de  Conti  (par  M.  le  Laboureur ,  éditeur  du  recueil  ) , 
à  Paris,  167 5.  in-y° • 

PERRECI.  Supplément  tom.  2.  pag.  42.  on  dit  que  Per- 
reci  eft  une  abbaye  ou  un  prieuré  où  la  réforme  a  été  éta¬ 
blie  ,  à  peu  près  fur  le  modèle  de  celles  d’Orval  8c  de 
Sept  Fonts.  1 .  Perreci  n’eft  qu’un  prieuré ,  dont  le  prieur 
eft  comte  8c  feigneur  temporel  8c  fpirituel  du  heu.  Ce 
prieuré  eft  cependant  dépendant  de  celui  de  la  Charité. 
2.  La  réforme  y  eft  plus  auftere  que  celles  dont  on  parle. 
On  ne  mange  à  Perreci  que  des  légumes  comme  à  la 
Trappe  ;  mais  on  ne  mange  qu’après  nones ,  ou  après 
vefpres,  félon  les  tems,  comme  à  Orval.  3.  M.  l’abbé 
•  Berner  qui  a  établi  cette  reforme ,  étoit  auparavant  ar¬ 
chidiacre  de  Brie  dans  l’églife  de  Paris. 

PERREAUD,  (  François)  né  à  Bulfy ,  proche  de  Châ- 
lon ,  d’une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  confidérables 
familles  de  ce  bourg,  fils  à’ Abel  Perreaud,  miniftre  de  la 
religion  prétendue  réformée  dans  le  pays  de  Vaux,  exerça 
lui  même  le  miniftere  à  Mâcon  8c  à  Thoiri ,  bailliage  de 
Gex.  Il  dit  lui-même  dans  l’épître  dédicatoire  de  l’ouvrage 
dont  on  va  parler  :  «  J’approche  le  fécond  terme  8c  le 
»  plus  long  de  l’ordinaire  de  cette  vie  humaine;  c’eft-à- 
»  dire  ,  80  ans.  J’ai  fervi  pendant  5  2  ans  dans  le  mi- 
»  niftere.  »  C’eft  en  1652.  qu’il  parloit  ainfi  :  il  mourut 
à  Gex  quelques  années  après.  L’ouvrage  où  il  dit  ce  qu’on 
vient  de  rapporter  eft  intitulé  :  Dcmonologie ,  ou  Traité  des 
démons  ou  fonciers ,  de  leur  pitiffance  &  impuiffance  ;  enfem- 
ble  l’anti-démon  de  Maçon  ,  ou  hifioire  véritable  de  ce  qu’un 
démon  a  fait  &  dit  il  y  a  quelques  années  ,  dans  la  mai  fin  du 
fimr  Perreaud  à  Mâcon  ;  Genève ,  chez  Pierre  Aubert , 
1653./»-  12.  Le  fvnode  de  Bourgogne  avoit  nommé 
M.  Connain  >  miniftre  de  Beaune ,  8c  Rcgnaud  de  Mépil- 
lat ,  miniftre  de  Mâcon  ,  pour  examiner  ce  livre.  Mais 
ayant  réfuté  l’approbation  ,  Perreaud  l’envoya  au  fieur 
Dupon ,  fon  ami ,  miniftre  à  Genève  ,  qui  le  fit  imprimer 
en  cette  ville.  Perreaud  a  oit  époufé  Anne  Farcy  ,  dont  il 
eut  un  fils  ,  qui  devint  habile  médecin  ,  mais  qui  mourut 
jeune  8c  fans  avoir  été  marié  ,  vers  l’an  1663.  *  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bougonne, tome  fécond  fn-fol.  pag.  136» 

PERREL  ,  (  Jean  )  &c.  Supplément  de  1733.-  U  faut 
PERRELLE ,  ajoutez,  les  titres  des  deux  ouvrages  qu’il  a 
donnés  ,  8c  qui  ne  font  qu’indiqués  dans  le  Supplément. 
1 .  Thcodori  Gaz.<e  ,  Theffalonicenfis  ,  liber  de  rnnfbus  Atti- 
cis  ,  Joanne  Perrello  interprété  ;  a  Paris  ,  1535*  ùz-8°*  dé 
plufieurs  autres  fois  depuis.  Cette  tradudion  eft  dédié  à 
Pierre  Paulmier  ,  archevêque  de  Vienne.  Ce  fut  à  la  folli- 
citation  de  Jacques  Tufan  (  ou  ToulTains  )  profefteur 
royal  en  langue  grecque  à  Paris ,  que  Perrelle  entreprit 
cette  tradu&ion.  Elle  eft  inférée  dans  le  neuvième  volume 
des  antiquités  grecques  de  Gronovius ,  8c  dans  F Vranolo- 
gium  du  pere  Petau ,  fçavant  Jefuite  ,  c  eft-a-dire  dans  le 
tome  troifiéme  de  fon  grand  ouvrage  de  DoÜrina  tempo - 
mm.  2.  De  ratione  Luna  &  Epaclarum  ,  ficundum  Gazam , 
curn  tabula  perfech  ambitûs  annorum  inter calarium ,  à  la  fuite 
du  premier  ouvrage  8c  dans  le  tome  neuvième  du  The- 
faurus  Antiquitatum  Qr&canim  de  Gronovius.  *  Voyez  la 
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Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne. 

PERRIER  ,(  François  )  peintre,  &c.  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hiftorique  ,  &  l'on  en  a  ajouté  un  mot  dans  le 
Supplément  de  173s.  oit  l'on  dit  que  Perrier  11’étoit  pas  né 
en  Franche-Comté  ,  mais  à  faint  Jean  de  Lône  ,  en  Bour¬ 
gogne.  Cette  correction  a  été  luivie  8c  confirmée  par 
l’auteur  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ;  cepen¬ 
dant  M.  d’Argenville ,  qui  parle  auiîl  de  Perrier  ,  dans 
l'on  Abrégé  des  plus  fameux  Peintres  ,  tome  fécond  ,  pré¬ 
tend  aufii  que  Perrier  étoit  né  à  Mâcon  vers  l’an  1 590. 
mais  il  n’en  donne  point  de  preuves.  *  Iroyez.  la  Biblio¬ 
thèque  -citée  ,  où  l’on  donne  un  article  curieux  concer¬ 
nant  Perrier ,  dont  on  met  la  mort  au  mois  de  Mai  1650. 

PERRIER  ,  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
fubftitut  de  M.  le  procureur  general ,  né  à  Beaune  le  1 4. 
Janvier  1645.  fe  rendit  à  Paris  à  1  âge  de  1  8  ans  ,  y  étu¬ 
dia  en  droit,  s’y  fit  recevoir  avocat,  8c  plaida  quelques 
caufcs  au  Châtelet.  Revenu  en  Bourgogne  en  1664.  il 
plaida  alfidument  au  barreau  de  Dijon.  M.  Brulart,  pre¬ 
mier  préfident  de  ce  parlement ,  fut  fi  content  de  fes  ta- 
lens  ,  qu’il  lui  offrit  fa  table  ,  un  logement  chez  lui  & 
un  domeftique  3  ce  fut  à  cet  illuftre  magiftrat  que  le  jeune 
avocat  dut  une  partie  de  fon  mérite  ,  qui  fut  tel  ,  que 
pendant  2 1  ans  qu’il  a  exercé  les  fondions  de  fübftitut 
de  M.  le  procureur  general  ,  les  arrêts  étoient  toujours 
conformes  à* les  conclufions.  M.  Perrier  effc  mort  fubite- 
ment  à  Dijon  le  3.  Oétobre  1700.  Il  a  laiflè  un  recueil 
de  350  arrêts  de  ce  parlement,  dans  lefquelsila  donné 
un  précis  judicieux  des  arrêts  des  parties.  Il  commença 
cet  ouvrage  le  27.  Janvier  1665.  8c  le  continua  jufqu  au 
22.  Août  1699.  H  a  été  imprimé  à  Dijon  en  1735.  in  fol. 
deux  vol.  fous  ce  titre  :  Arrêts  notables  du  parlement  de 
Dijon  ,  recueillis  par  Ai.  François  Perrier  -,  fubftitut  de  A4 .  le 
Procureur  Général ,  avec  des  obfervations  fur  chaque  queftion , 
par  Guillaume  Raviot  ,  écuyer ,  avocat  au  parlement,  & 
confeiller  des  Etats  de  Bourgogne.  M.  Perrier  a  laide  d’au¬ 
tres  ouvrages  manuferits ,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  fécond  ,  p.ig. 
141.  in-fol.  François  Perrier  a  eu  pour  frere  Jean  Per¬ 
rier,  né  à  Beaune  le  22.  Novembre  1654.  mort  le  9. 
Avril  1731.  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  :  Eèfléxions  fur 
la  machine  du  corps  humain  ,  &  fttr  le  fang  ,  avec  des  remar¬ 
ques  utiles  pour  faire  vivre  plus  long-temsi  172 6.  fans  nom 
d’auteur ,  de  ville  ,  ni  d’imprimeur.  M.  Perrier  tâche  de 
prouver  trois  chofes  :  1  Q.  que  le  chile  11e  fé  change  point 
en  fang  -,  20.  qu’il  ne  fe  fait  point  dans  notre  corps  une 
furabondante  réplétion  de  fang  ,  qui  demande  une  éva¬ 
cuation  par  la  faignée  -,  3  °.  que  notre  fang  ne  fé  peut 
corrompre  dans  nos  veines. 

PERRIER  ,  (  Nicolas  )  avocat  au  parlement  de  Dijon  , 
&  fecretaire  au  parlement  de  Metz,  étoit  d’une  honnête 
famille  de  faint  Jean  de  Lône,  où  il  naquit  en  1628- 
Dans  la  fuite  il  fe  fit  recevoir  avocat  à  Dijon  ,  où  il  fe 
fixa.  Comme  il  avoitde  la  difficulté  pour  prononcer  ,  il 
s’en  tint  aux  confuitations  ,  8c  il  fut  extrêmement  em¬ 
ployé.  Il  étoit  cependant  affidu  aux  audiences  ,  &  il  ob- 
fervoit  les  arrêts  les  plus  importans ,  dont  il  a  laiffé  un 
ample  recueil.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  1694. 
Il  a  laifië  deux  enfans  de  fon  mariage  avec  Benigne  Tri- 
bolet  3  Antoine,  mort  tréforier  de  France  en  la  généra¬ 
lité  de  Bourgogne  3  8c  Jacques  ,  fieur  de  Montrichard , 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Chefnelaye. 
Peiner  a  publié  un  petit  volume  à’ Obfervations  de  Droit 
(T  de  Coutume ,  félon  l'ufage  du  Parlement  de  Dijon  ;  à  Dijon , 
16 S  8.  in- 4°.  Ces  obfervations  font  au  nombre  de  douze, 
fur  le  premier  titre  de  la  coutume  de  Bourgogne.  L’au¬ 
teur  les  fit  réimprimer  au  même  lieu  en  1691.  avec  le 
commencement  d’une  treiziéme  obfervation  ,  qui  devoit 
être  fuivie  de  plufieurs  autres.  Ces  obfervations  ont  été 
réimprimées  en  1736.  à  Dijon,  w-40.  Elles  font  jointes 
aux  obiervations  fur  la  coutume  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  François  Bretagne  ,  confeiller  au  parlement  de  cette 
province.  *  Voyez  Yhiftoire  des  Commentaires  de  la  Coutume 
de  Bourgogne  ,  par  M.  le  préfident  Bouhier  3  8c  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  pat  M.  Papillon. 
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PERRIMEZZI ,  (  Jofèph  -  Marie  )  Italien ,  religieux  de 
l  oLdre  de  faint  François  de  Paule  ou  des  Minimes ,  fur 
fucceffivement  provincial  de  fon  ordre  en  Italie ,  conful- 
teur  du  faint  Office,  8c  de  la  congrégation  de  l'Indice , 
&  enfin  évêque  de  Ravallo  &  de  Scala.  En  !  70 1.  on  im¬ 
prima  fès  Lettres  morales,  en  italien  3  8c  en  1707.  l’ou¬ 
vrage  fui\ant .  Cita  fanch  Francifci  de  Paul  a ,  Adinimorum 
ordinis  inftitutoris  feripta  ab  anonymo  coavo ,  notis  &  differta - 
tionibus  illuftrata  a  pâtre  Jofcpho-Aiaria  Perrimezzi  de  Paula  : 
adjeêla  eft  relatio  Jacobi  cardinalis  Simone  ta ,  de  vitd  &  mi - 
raculis  ipfius  fancli ,  à  Rome,  2.  vol.  in-  40.  Le  premier 
volume  contient  la  vie  de  faint  François  de  Paule,  avec 
un  difeours  fur  l’auteur  de  cette  vie,  que  le  P.  Perrimezzi 
croit  être  Laurent  de  Clario ,  difciple  de  faint  François  de 
Paule.  On  a  dans  le  fécond  tome  quinze  differtations  fur 
la  patrie ,  la  naiffance,  la  famille,  les  études ,  l’âge,  8c  les 
miracles  du  même  faint,  8c  fur  quelques  faits  concernant 
fon  ordre.  Perrimezzi  avoir  compofe  lui-même  une  vie  de 
fon  faint  fondateur  3  mais  en  retournant  de  Sicile,  elle 
fut  jettée  dans  la  mer  avec  le  coffre  ou  ballot  où  étoient  les 
effets  de  l’auteur  ;  une  rude  tempête  faifant  craindre  un 
prompt  naufrage ,  8c  ayant  obligé  de  foulager  le  vailfeau. 
On  cite  encore  du  même  :  In Jacrarn  de  Deo  jcientiam  Dijfer- 
tationes  feleELz ,  hiftorica ,  dogmaticœ  ,  fcholafticœ,  inquatuor  par¬ 
tes  divifèt ,  in- folio.  Délia  vita  del  padre  Antonio  Torres  prx- 
pofito generale  de  PP.  Pii  nperarii  lib.  1  v.  1733.  in~ 40. 

PERRIN  ,  (  Pierre  )  Dans  le  Supplément  de  Moreri  de 
>73 /•  on  dit  qu'il  a  traduit  l’Enéïde  de  Virgile  en  vers 
héroïques  :  ajoutez,  que  cette  traduélion  eft  en  deux  volu¬ 
mes  in- 4°.  contenant  chacun  fïx  livres.  Le  premier  parut 
en  1648.  à  Paris,  imprimé  avec  les  caraéleres fingulieis 
de  Pierre  Moreau.  Le  tradudeur  le  dédia  au  cardinal 
Mazarin.  Le  fécond  volume  ,  dédié  au  cardinal  Barberin, 
ne  parut  que  dix  ans  après  ,  chez  Loyfon  en  1658.  Le 
texte  latin  eft  dans  ces  deux  volumes  à  côté  de  la  traduc¬ 
tion  ,  8c  celle-ci  eft  ornée  à  chaque  livre  de  fort  belles 
gravures  du  célébré  Boffè.  Il  y  a  auffi  des  argumèns  à 
chaque  livre  ,  qui  font  bien  faits  3  8c  de  courtes  notes 
marginales  qui  ont  leur  utilité.  En  1664.  M.  Perrin  donna 
une  nouvelle  édition  de  fon  ouvrage  ,  en  deux  volumes 
in- 12.  à  Paris,  chez  Loyfon  :  il  dit  qu’il  l’a  revu  8c  cor¬ 
rigé  3  mais  cette  revifîon  a  produit  peu  de  changement 
intéreffànt.  L’abbé  de  Marolles  dans  fes  jiigemens  fur  les 
vieux  tradubleurs  de  Cirgile, imprimés  au- devant  de  fon  Vir¬ 
gile  en  vers  françois  ,  a  fait  un  allez  long  examen  de 
l’ouvrage  de  Perrin  ,  dans  lequel  il  reprend  avec  raifon 
bien  des  défauts. 

PERRION  ,  (  Joachim  )  Supplément  de  1733.  t.  2.  ajou¬ 
tez.  à  fes  ouvrages  Joachimi  Perionii  Bensdiclini  Theol.  Parif. 
Topicorum  Theologjcorum  libri  duo  :  à  Cologne  1559.  in- 1  2. 

PERRON  ,  (  N.  du  )  procureur  du  roi  au  bailliage 
d’Alençon  ,  un  des  premiers  membres  de  l’académie  de 
Caen  ,  qui  tenoit  alors  fes  aftèmblées  chez  M.  Mofant  de 
Brieux’,  eft  auteur  d’un  grand  poème  à  la  louange  de 
Louis  XIII.  intitule  les  Palmes  du  J ufte.  M.  de  Brieux  qui 
en  parle ,  ajoute  :  «  M.  du  Perron  a  commencé  un  autre 
»  poème  de  près  de  quatre  mille  vers  pour  M.  le  duc  de 
»  Montaufier  :  il  traduit  en  profe  l'hiftoire  efpagnole  de 
»  Charles- Quint  ;  8c  il  promet  encore  la  verfion  des  plus 
»  beaux  ouvrages  de  Palafox  ,  Efpagnol,  8c  évêque  d’An- 
»  gelopolis.  L’on  a  auffi  déjà  vu  de  lui  un  volume  de  poë- 
»  lies  françoifes  fur  divers  fujets  de  piété,  de  morale  8c 
»  d’amour.  «  Lettre  de  M.  Mofant  de  Brieux  a  A4,  de  Saint- 
Clair  Turgot ,  â  la  fuite  du  livre  intitulé  :  Aiofeintii  Briofei 
poérnatum  pars  altéra  ,  à  Caen  1669.  in- 1 6. 

PERRON  ,  (  Jacques  Davy  du  )  cardinal ,  8cc.  Sup¬ 
plément  de  /  7  3  / .  tome  fécond.  En  parlant  du  Perroniana  , 
on  dit  que  ce  recueil  a  été  fait  par  Chriftophe  DuPui, 
procureur  de  la  Chartreufede  Rome  :  1 .11  falloit  dire,  dorn 
Chriftophe  Du  Puy  prieur  de  la  Chartreufe  de  Rome  ,  8c 
procureur  genetal  de  fon  ordre.  2.  On  doute  qu’il  ait  fait 
le  Perroniana.  Vigneul  Marviile  (  tome  1.  page  234.  )  dit 
feulement  qu’il  donna  au  public  ce  recueil  dont  il  avoit  une 
copie.  En  fuppofhnt  que  ce  foit  lui  qui  l’ait  colligé  8c 
rédigé  3  on  dit  qu’il  l’avoit  travaillé  avant  d'être  char- 
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treux  ,  &  pendant  qu’il  étoit  aumônier  du  roi.  Ceux  qui 
ont  fourni  cette  remarque  ,  difent  qu’elle  eft  néceflaire, 
n’étant  pas  croyable  qu’un  Chartreux  eut  laide  les  hifto- 
riettes  un  peu  trop  galantes,  qui  fe  trouvent  dans  ce  petit 
livre ,  dont  il  y  a  plufieurs  éditions.  Il  faut  auffi  ajouter 
aux  ouvrages  de  M.  du  Perron  ,  i.  Les  ambaffades  &  négo¬ 
ciations  du  cardinal  du  Perron  ,  recueillies  par  Célar  de 
Ligny  fon  fecretaire  ,  in- fol. -à  Paris ,  1613.  M.  Lenglet 
(  tom.  IV.)  dit  qu’elles  ne  font  pas  eftimées,  Sc  quelles 
ne  font  point  d’honneur  à  ce  cardinal,  z.  Réfutation  de 
l'écrit  de  M.  Daniel  Tilenus  ,  contre  un  Difcours  touchant 
les  traditions  Apofloliques  ,  par  M.  Jacques  Davy  ,  éveque 
d’Evreux  ,  «onfeiller  du  roi  en  fon  confeil  d  état ,  Sc  Ion 
premier  aumônier  3  à  Evreux,  1601.  in-i  2.  fécondé  édi¬ 
tion.  3.  Traité  de  la  rhétorique  françoife  :  c’eft  un  court 
écrit  compofé  dans  la  jeunefte  de  1  auteur  3  on  1  a  réim¬ 
primé  en  1657.  à  la  fuite  du  Tableau  de  I éloquence  fran¬ 
çaise  ,  par  le  pere  Charles  de  faint  Paul ,  abbé  Sc  fupé- 
rieur  general  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feuil- 
lans.  On  a  auffi  du  cardinal  du  Perron  des  poélies  fran- 
çoifes  j  entr’autres  des  tradudions  d’une  partie  du  pre¬ 
mier  Sc  du  quatrième  livre  de  l’Enéïde  de  Virgile ,  &  de 
deux  épîtres  d’Ovide  :  plus  il  a  eu  part  au  recueil  inti¬ 
tulé  :  Les  Epîtres  d'Ovide  traduites  en  profe  françoife ,  par 
les  heurs  du  Perron  ,  des  Portes ,  de  la  Brollè  ,  de  Lin- 
gendes  ,  Hédelin  &  Colletet,  à  Paris,  16 \6.  1618.  Sc 
162.1.  in- 8°.  Scc.  *  Voyez,  le  recueil  des  œuvres  de  M.  du 
Perron  3  &  la  Biblioth.fr anç.  Scc.  tomes  V.  &  VI.  Dans  le 
DtBionnaire  hiflorique  on  dit  que  M.  du  Perron  fut  lacre 
évêque  d’Evreux  à  Rome  par  le  cardinal  de  Joyeufe ,  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  en  1 5  3  •  ü  fwt  ^ ire  Eu  fàcré 

à  Rome  dans  leglife  de  faint  Louis  par  le  cardinal  de 
Joyeufe ,  archevêque  de  Touloufe  le  27.  Décembre  1595. 
Sc  qu’il  prit  poflèhîon  de  fon  évêché  le  8-  Juillet  1 596. 
Jean  du  Perron ,  frere  du  cardinal,  eft  auteur  d’une  apolo¬ 
gie  pour  les  peres  Jefuites,  au  fujet  du  livre  de  Suarez,  im¬ 
primée  à  Paris  en  1  6  1 4.  in- 1  z.  Sc  traduite  en  latin  en  1 61 5 . 

PERRONET,  (  Denys  )  chanoine  d’Auxerre  &  péni¬ 
tencier  ,  a  écrit  plulieurs  volumes  de  fermons  qui  font 
imprimés.  Il  a  fait  auffi  imprimer  en  1609.  à  Auxerre 
l’ouvrage  d’Arnold  de  Bonneval ,  de  opéré  fèx  dierum.  Il 
mourut  en  r  610.  c’eft  tout  ce  qu’en  dit  M.  Lebeufdans 
fon  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  ,  page  508.  du 
tome  fécond  de  fcs  Mémoires  concernant  l'hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  &  civile  dé  Auxerre.  Perronet  dit  qu’il  étoit  de 
Melun  ,  au  diocèfe  de  Sens  :  que  plus  de  trente-cinq  ans 
avant  l’année  1 609.  il  avoit  été  envoyé  à  Langres  par 
M.  de  Gondi  ,  qui  en  étoit  alors  évêque  3  que  ce  fut 
Jacques  Amyot ,  évêque  d’Auxerre  ,  qui  le  fit  venir  dans 
cette  ville  3  &  apparemment  que  ce  fut  lui  auffi  qui  le 
nomma  chanoine.  Il  paroît  que  Perronet  réhdoit  à  Paris 
avant  cette  vocation.  Il  avoit  trouvé  l’ouvrage  d’Arnold 
de  Bonneval  à  Langres  même  3  mais  le  manuferit  de  fon 
ouvrage  qu’il  avoit  déjà  cherché  dans  beaucoup  de  bi¬ 
bliothèques  ,  ne  lui  ayant  point  été  envoyé  à  Paris  , 
comme  on  le  lui  avoit  promis ,  il  s’eft  fervi  d’un  autre 
qu’il  avoit  trouvé  dans  la  fuite  dans  l’abbaye  de  fainte 
Marie  de  Regny  à  Vermenton  ,  au  diocèfe  d’Auxerre  , 
lorfqu’il  accompagnoit  Jacques  Amyot  dans  la  vihte  de 
fon  diocèfe.  C’eft  ce  qu’il  nous  apprend  dans  1’épitre  dé- 
dicatoire  au  cardinal  du  Perron  ,  archevêque  de  Sens  , 
mife  au-devant  de  l’ouvrage  d’Arnold  ,  dont  le  titre  eft: 
Incipit  Traüatus  de  Arnoldi  abbatis  Bonavallts  Carnotenfis , 
de  operibus  fex  dierum.  Un  des  motifs  de  cette  dédicace 
au  cardinal  archevêque  de  Sens  ,  c’eft  que  Perronet  étoit 
né  Sc  avoit  été  élevé  dans  ce  diocèfe  :  intra  cujus  fines  & 
natiu  &  educatus  fum. 

PERRY  ,  (Claude)  né  à  Châlon  en  1602.  de  Pierre 
Perry  ,  Sc  de  Philiberte  Penneiïbt ,  fut  appliqué  de  bonne 
heure  à  l'étude  de  la  jurifprudence  ,  &  fe  fit  recevoir 
avocat.  Mais  fe  laftant  bientôt  du  tumulte  du  barreau  , 
il  embraffa  l’état  eccléiiaftique  ,  Sc  fut  pourvu  d’un  cano- 
nicat  de  l’eglife  cathédrale  de  Châlon  ,  auquel  il  renonça 
enfuire  pour  entrer  chez  les  Jefuites.  Il  fit  fon  noviciat  en 
zézS-  à  Nancy  :  il  profeilà  depuis  les  humanités  Sc  la 
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rhétorique  au  collège  de  Dijop  ,  6c  mourut  en  cette  ville 
le  z.  Février  1684.  Voici  la  lifte  de  les  écrits  :  Poèfîs 
Pindarica ,  à  Châlon,  1641.  1650.  1653.1659.  Sc  en¬ 
core  ailleurs.  Icon  Regis ,  tribus  libris  comprehenfa  ,  quibus 
res  praclare  gefla  d  Ludovico  Jufîo  defenbuntur  ,  a  1  aris , 
1642 .  in-  xz.  Porticus  Eminentifj .  Cardmalis  Mazarini. 
De  Bibliotheca  commendatione  Clar.  vir.  Joan.  Chrifi.  Virey, 
imprimé  féparément  5  Sc  enluite  dans  fa  Poèfîs  Pindarica. 
Magnus  Mammes ,  puer  infîgnis ,  Ec clefht  Lmgonenfîspatro- 
nus  ;  Poëme  lyrique  ,  à  Langres  ,  1641.  in- 4°.  Panegyris 
illuflriffirni  viri  Pétri  Odebert  ,  libellorum  fupplicum  prafi - 
dis  ,  Ode  ,  à  Dijon  ,  1651.  in-folio.  Vie  de  faint  Eujlafè  , 
abbé  de  Luxeuil  ,  à  Metz  ,  1645.  in- 12.  Panegyris  illit- 
flriffimi  Dom.  Jacoln  de  Neuch  'efes ,  Epifc.  Cabilonenfîs,i  Cha- 
ion,  1652.  z»-4ü.  T héandre ,  ou  Semaine  Sainte  par  dialo¬ 
gues  ,  à  Lyon  ,  1653.  in- 4°.  &  la  même  année  à  Châlon  , 
tn-  8°.  Vers  latins,  à  la  tête  du  dialogue  de  Charles  Fe- 
vret,  de  claris fori  Burgundici  oratoribus.  Seize  Strophes  Al- 
caïques  ,  au-devant  du  traité  de  Jean  Morel  ,  de  febre 
pur  pur  ata.  Luélus  Cabilonis  in  obitu  illujlriff.  Ludovici  Cha - 
Ion  du  Blé ,  Marchionis  déVxelles  ,  urbis  Cabilon.  guberna- 
toris  defîgnati  >  à  Châlon  ,  1658.  in- 4°.  Hiftoire  de  Châ¬ 
lon  ,  à  Châlon ,  1659.  in- fol.  Poëme  héroïque  latin ,  au- 
devant  du  quatrième  volume  des  Fleurs  latines  des  cardi¬ 
naux  ,  par  Louis  Doni  d’Attichy  ,  évêque  d’Autun ,  en 
1 660.  Ode  Alcaïque  de  feize  ftrophes ,  à  la  tête  du  Nego- 
tium  faculorum  Maria ,  du  pere  Courcier  Jefuite ,  a  Dijon, 

1 660.  in  fol.  Epicedium  Naud&i ,  dans  le  Tumulus  TLaudai-, 
1659.  in  40.  Ode  latine  ,  au-devant  du  traité  de  claris 
feriptoribus  Cabilonenfîbus  ,  du  pere  Jacob.  Extrait  d  une 
lettre  du  pere  Perry  fur  la  Période  Julienne  ,  dans  le 
Journal  des  Sçavans  de  1 666.  Obelifcus  Plomber ianus  ,■  a 
Dijon  ,  1681.  in- 4°.  Delphini  &  Maria  Anna  Bavant 
flti  ,  Gcnethliacum  ;  à  Dijon  ,  1682.  in-y° .  Campmium % 
Villa  Philibert i  de  la  Mare  ,  carminé  celebrata.  In  Plombe- 
rianam  Villamà  Philibertode  la  Mare  celebratam.  Ad  cla- 
nff.  Petronillam  Gaulthier  ,  clariff.  viri  Joann.  de  Clugny 
prêtons  Divionenfîs  ,  viduam  ,  ob  conceffum  ex  argentofoli - 
do  ornamentim  major  i  altari  templi  collegii  Divionenfîs  So - 
ciet.  Jefu  ,  carmen  Euchariflicum  3  a  Dijon  ,  1683-  in- y'*. 
Carmen  votivum  in  70  œtatis  annum ,  &  Decembris  1 6  nata - 
litium  dtem  viri  clanffimi  Caroli  Fevreti  ,jurifconfulti  cele- 
berrirni ,  mffi  *  Voyez  les  autres^piéces  demeurées  ma- 
nuferites ,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon. 

PET  AU  ,  (  Denys  )  fçavant  Jefuite  ,  &c.  Ceux  qui 
voudront  connoître  en  détail  la  vie  littéraire  du  pere 
Petau  ,  doivent  lire  fon  éloge  imprimé  dans  le  tome 
trente- feptiéme  des  Adcmoires  du  feu  pere  Niceion.  Cet 
eloge  hiftorique  eft  du  pere  Oudin,Jefuite  très-habile:  il  eft 
rempli  de  recherches  curieufes  &  d’une  érudition  utile. 
Il  contient  plus  de  cent  quarante  pages  3  &  l’on  y  ap¬ 
prend  bien  des  faits  ou  ignorés  ou  mal  rapportés  pat 
ceux  qui  avoient  écrit  auparavant  fur  ce  fçavant. 

PETERSBOURG  ,  (  Académie  Royale  de  )  dont  on  nA 
dit' qu'un  mot  dans  le  Supplément  de  1 73 f.  mérite  dé  être plus 
connue.  Le  Czar  Pierre  I.  ayant  forme  le  deflein  d  éta¬ 
blir  à  Peterlbourg  une  Académie  des  Sciences  ,  en  figna 
les  patentes  le  28.  Janvier  1724'  he  but  de  cette  Acadé¬ 
mie  s’étend  plus  loin  que  celui  delà  plupart  des  autres 
Académies  de  l’Europe  :  celle-ci  doit  fervir  en  même 
tems  d’Univerfité.  Pour  la  rendre  illuftre  ,  on  jetta  les 
yeux  fur  divers  étrangers  de  réputation  ,  que  la  cour  de 
Peterlbourg  appella  pour  remplir  les  chaires  dans  cette 
Univerfité  naiifante  ,  Sc  on  leur  offrit  des  pendons  capa¬ 
bles  de  les  tenter.  Le  Czar  Pierre  le  Grand  mourut  avant 
que  les  profeftèurs  appelles  fuffient  en  état  de  commen¬ 
cer  leurs  fondions.  L’Académie  tint  fâ  première  féance 
le  8.  Janvier  172 6.  en  préfençe  de  l’Impératrice.  Dès- 
lors  les  profefteurs  commencèrent  leurs  fondions ,  qui 
les  appellent  chacun  à  affifter  deux  fois  par  femaine  aux 
conférences  de  l’Académie  ,  a  donner  quatre  heures  de 
leçons  publiques  dans  la  fcience  que  chacun  profelle  , 
à  faire  des  recherches  dans  les  fciences  ,  Sc  a  publier  des 

traités  qui  les  concernent.  Les  pièces  latines  qu  iis  lifent 
1  dans 
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dans  les  conférences  font  recueillies  8c  publiées  fous  le 
tirre  de  Commentarii  Academ'vt  Scientiarum  Petropolitana. 

Il  y  avoir  déjà  en  1745*  huit  tomes  de  ce  fçavant  re¬ 
cueil,  fans  compter  les  ouvrages  écrits  en  rufîien,  en  Fran¬ 
çois  6c  en  allemand.  L’Academie  doit  avoir  un  préfïdent, 
deux  confeillers  8c  un  fécretaire.  Les  profeflèurs  font  dif- 
tribués  en  trois  clalles.  Il  y  a  cinq  profeffeurs  dans  la  pre¬ 
mière  ,  dont  quatre  pour  l’aftronomie  ,  8c  un  pour  les 
mathématiques  -,  &  il  y  a  de  plus  deux  adjoints.  La  fé¬ 
condé  cia  (Te  eft  celle  de  la  phyiïque  ,  où  il  y  a  deux  pro- 
ftlfeurs  en  anatomie  ,  deux  en  phyfiqUe  ,  un  en  chymie 
&  en  hiftoire  naturelle  ,  un  en  phyfiologie  ,  un  en  bota¬ 
nique  ,  8c  deux  adjoints.  La  troifiéme  clallc  eft  celle  d’hi- 
ftoire  ,  8c  a  deux  profeflèurs  en  hiftoire  ,  un  en  élo¬ 
quence  ,  un  en  jurifprudence  ,  8c  cinq  adjoints.  Outre 
cela  il  y  a  un  fous-protedeur ,  huit  étudians  eja  aftrono- 
mie  8c  un  en  géographie  ,  trois  qui  s’appliquent  à  la  mé¬ 
tallurgie  ,  Sc  cinq  qui  font  envoyés  à  Kamtfchatka.  Ceux 
qui  jouiftènt  des  penfions  de  l’Académie  ,  font  obligés 
d’entretenir  correfpondance  avec  elle  ,  de  lui  communi¬ 
quer  leurs  découvertes ,  8c  de  donner  leurs  fèntimens  fin¬ 
ies  queftions  qu’on  leur  propofè.  Les  membres  honoraires 
n’ont  aucun  engagement.  Les  adjoints  8c  les  autres  étu¬ 
dians  employés  reçoivent  des  appointemens  pour  s’exer¬ 
cer  dans  les  études  8c  travailler  dans  les  différens  dépar- 
temens  de  l’Académie.  Il  y  a  une  imprimerie  ,  ufie  librai¬ 
rie  ,  des  graveurs  8c  des  fondeurs  de  caraéteres ,  des  gra¬ 
veurs  8c  imprimeurs  d’eftampes.  Il  y  a  un  département 
pour  les  arts  &  les  métiers ,  où  il  y  a  des  maîtres  qui 
les  enfeignent.  Les  deflînateurs  font  divifes  en  trois  clafiès. 
Dans  la  première  on  travaille  fur  des  eftampes  ou  autres 
defteins.  Dans  la  fécondé ,  on  copie  des  figures  de  plâtre. 
Dans  la  troifiéme  ,  on  defline  d’après  nature.  La  biblio¬ 
thèque  &  la  chambre  des'  raretés  furent  commencées  en 
1714.  fous  la  direction  du  do&eur  Aresk'm  ,  médecin  de 
l’empereur  8c  préfïdent  de  la  chancellerie  de  la  méde¬ 
cine.  Après  fa  mort  l’infpeétion  de  la  bibliothèque  fut 
donnée  en  1719.  au  doéteur  Bloumentroft.  En  172.4. 
elles  furent  jointes  à  l’Académie  des  Sciences.  Dans  les 
commencemens  ,  il  n’y  avoit  dans  la  bibliothèque  qu’en- 
viron  deux  mille  volumes  qu’on  avoit  fait  venir  de  Riga 
8c  de  Mofcou.  En  17x5.  on  y  joignit  la  bibliothèque 
d’André  Winius ,  qui  ne  renferme  prefque  que  des  livres 
hollandois.  En  171 8.  elle  fut  augmentée  confidérablement 
par  celle  de  Pitkaern ,  &  en  1719.  par  celle  d’Areskin. 
En  1717.  on  y  ajouta  la  bibliothèque  du  Czar  Pierre  le 
Grand  ,  où  il  y  avoit  des  Atlas  ,  des  Topographies,  des 
ouvrages  importans  de  méchanique  ,  c(e  peinture  ,  de 
fculpture,  Scc.  En  1735.  e^e  ^ut  accrue  par  la  bibliothè¬ 
que  du  général  veld-maréchal  comte  de  Bruce  ,  conte¬ 
nant  toute  forte  de  livres  anglois  8c  allemands.  On  y  a 
ajouté  depuis  ce  tems- là  ,  quantité  de  livres  anciens  8c 
nouveaux.  On  s’applique  furtout  à  augmenter  les  livres 
de  médecine  8c  de  philofophie  ;  la  théologie  y  eft  fort 
négligée  ,  de  même  que  la  partie  du  droit  romain  ,  qui 
n’eft  d’aucun  ufage  en  Ruftîe.  On  a  aullî  augmenté  la 
chambre  des  raretés.  En  1732..  on  y  mit  la  ftatue  de 
Pierre  le  Grand  ,  en  cire ,  de  grandeur  naturelle  ,  8c  en 
1735,  les  tours  &  les  outils  dont  ce  monarque  s’étoit 
fervi.  *  Oeuvres  mêlées  de  M.  Hey ,  tome  1 .  page  5  5 .  8cc. 
Supplément  f-anpois  de  Bâle ,  tome  troifiéme  ,  pag.  5  08.  de 
509. 

PETERSEN,  (  Jean  Guillaume  )  naquit  à  Ofnabrug 
en  1649.  Il  étudia  à  Lubeck,  à  Gieftèn,  8c  à  Roftock. 
En  1677.  il  fut  fait  profelleur  en  poëfie  dans  cette  der¬ 
nière  Univerfîté  -,  &  peu  après  il  fut  appelle  à  Hanovre 
pour  y  exercer  le  paftorat.  Il  pafta  de-là  dans  l’évêché  de 
Lubeck ,  dont  il  fut  furintendant.  Il  s’y  maria  à  made- 
moifelle  Morlau  ,  de  famille  noble.  Depuis  il  exerça  la 
charge  de  pafteur  à  Lunebourg  -,  mais  en  1692.  il  eut 
fon  congé  ,  par  ordre  du  conliftoire  de  Zell ,  8c  fur  l’avis 
de  l’univerfîté  de  Helmftadt.  La  raifon  de  ce  congé ,  c’eft 
qu’il  publioit  avec  zèle  des  révélations  dont  il  préten- 
doit  que  mademoifelte  d’Afïèbourg,  qui  logeoit  chez  lui, 
Tome  11.  Nouv.  Suppl. 
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etoit  favoriiée  ,  8c  fon  opiniâtreté  à  foutenir  8c  à  enfei- 
gner  le  Millénarifriie.  Peterfen  ,  en  quittant  la  furinten- 
dance  des  églifes  de  LuneboUrg  ,  acheta  une  terre  ,  nom¬ 
mée  Nièder-  Todleden  ,  près  de  Magdebourg ,  &  il  y  paflà 
le  refte  de  fa  vie.  Il  y  mourut  le  3 1 .  Janvier  1727.  Mon- 
fieur  8c  madame  Peterfen  ont  publié  l’un  &  l’autre  des 
ouvrages  remplis  de  diverfes  opinions  particulières.  Ils 
ont  aulïî  publié  l’hiftoire  de  leur  vie  ,  &  on  les  acctife  de 
l’avoir  fait  d’une  maniéré  très-Hateufe  pour  leur  amour- 
propre.  M.  Peterfen  croyoit  que  dans  peu  de  tems  Jefus- 
Chrift  exerceroit  fon  pouvoir  &  Ion  empire  fur  la  terré 
d’une  maniéré  tout- à- fait  fenlîble  -,  que  tous  ceux  qui  ont 
cru  en  lui  ,  depuis  le  commencement  de  l’Evangile  ,  ref- 
fufeiteroient  avec  des  corps  glorifiés  ;  que  les  fideles  vi- 
vans  alors,  fubiroient  une  tianfmutation  3  qu’il  y  aurait 
deux  jügemens  ,  l’un  avant  le  régne  de  mille  ans  ,  8c 
l’autre  à  la  fin  de  ce  régne  3  que  le  premier  s’exerceroit 
fur  les  hommes  les  plus  médians  5  qu’il  refteroit ,  durant 
le  régne  de  mille  ans ,  des  femences  de  corruption  ,  qui 
cauferoient  bien  des  maux  après  ce  régne  3  8c  qu’enfiii 
l’églife  recueillie  fur  la  terre  ,  confiftant  entr’autres  en 
Juifs  convertis  *  habiterait  la  Paleftine  ,  8c  puis  ferait  re¬ 
cueillie  dans  le  ciel.  On  écrivit  &  l’on  prêcha  beaucoup 
contre  ces  vifions  ,  qui  n’avoient  peut  être  befoin  que 
d’être  expofées  pour  être  refutées.  M.  Peterfen  8c  ion 
époule  mettoient  encore  au  nombre  des  dogmes  qu’ils 
difoient  leur  avoir  été  révélés ,  ce  qu’ils  appelloient  le 
rétablijfernent  de  toutes  ebofes.  Par-là  ils  entendoient  que  les 
damnés  8c  les  démons  Ce  repentiraient  un  jour,&  obtien¬ 
draient  grâce  par  la  vertu  de  la  more  de  Jefus-Chrift  Ils 
enfeignoient  un  état  mitoyen  ,  .où  les  âmes  des  bons  dé 
des  médians  fe  trouvent ,  félon  eux  ,  après  la  mort  :  ce 
qui  étoit  ajouter  rêveries  fur  rêveries.  Madame  Peterfen 
ayant  entendu  un  théologien  Luthérien  diiputant  avec 
force  contre  un  Réformé  fur  l’ubiquité  de  J.  C.  reçut  , 
dit-elle  ,  une  révélation  propre  à  accorder  les  deux  par¬ 
tis.  Elle  apprit  le  myftere  de  la  double  humanité  de  J.  Ci 
l’une  qui  eft  la  nature  humaine  qu’il  adopta  à  fon  Incar¬ 
nation  3  l’autre,  qui  eft  une  nature  humaine  divinifée ,  qu’il 
avoit  revêtu  avant  qu’il  y  eut  rien  de  créé.  Le  fanatifme 
eft  une  fource  d’égaremens  :  on  le  voit  par  toutes  ces 
extravagances.  On  a  accufé  aulli  monfieur  8c  madame 
Peterfen  ,  ce  qui  eft  une  conféquence  de  leur  fanatifme  , 
de  regarder  comme  indifférent ,  ou  à  peu  près ,  à  quelle 
leéfce  du  Chriftianifme  l’on  fût  attaché  quant  aux  dogmes 
8c  au  culte.  *  Bibliothèque  Germanique  ,  tome  xxxv.  C’eft 
d’après  ce  Journal  qu’on  a  auflï  donné  le  même  article 
dans  le  Supplément  franpois  de  Bâle. 

PET  IT  ,  (  Pierre  )  médecin  te  philologue  ,  8cc.  Le 
pere  Niceron  qui  en  a  donné  un  long  article  dans  le 
tome  onzième  de  Les  Mémoires ,  avec  des  aditions  dans 
le  tome  22.  n’a  pas  cité  la  pièce  fuivante  :  Pétri  Petiti  ad 
Guillelmum  Lamonium  ,  Senatus  principem ,  ruflicantem ,  Ele- 
gia  ;  à  Paris,  Martin  ,  1660.  in-40.  huit  pages. 

PETIT ,  (  Paul  )  licencié  de  Sorbone ,  né  à  Dijon  le 
21.  Janvier  1671.  mort  dans  la  même  ville  le  3.  Sep¬ 
tembre  1734.  étoit  un  bel  efprit ,  de  qui  l’on  a  les  pièces 
fuivante?.  1.  Virgile  virai  en  Bourguignon ,  livre  premier  :  à 
Dijon  ,  1718.  in- 12.  8c  deuxième  livre  ,  1719.  in- 12. 
L’ouvrage  de  M.  Petit  dans  ce  fécond  livre  ,  ne  com¬ 
mence  qu’au  fèptiéme  vers  de  la  feiziéme  page  ;  ceux  qui 
précédent  font ,  dit-on  ,  de  M.  Pierre  Dumay  ,  confeiller 
au  parlement  de  Bourgogne,  à  Dijon.  2.  Sonnet  en  bouts- 
rimés  ,  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  Juillet  1 7 2. 3 .  3.  Deux 
Sonnets  en  bouts  rimés  ,  à  l’honneur  de  M.  Bouhier , 
nommé  premier  évêque  de  Dijonjà  Dijon,  1726.4-  Diver- 
tiftèment  au  fujet  de  la  naiffance  de  M.  le  Dauphin  , 
chanté  chez  M.  de  la  Briffe  ,  intendant  de  Bourgogne  * 
le  2.  Oétobre  1729.  à  Dijon,  1729.  5.  Relation  des  ré- 
jouiftànces  qui  fe  font  faites  à  Dijon ,  à  la  naillànce  de 
M.  le  Dauphin  3  à  Dijon  ,  1729.  in- 40.  8c  dans  le  Mer¬ 
cure  de  Janvier  1730.  6.  Divertiftèment  exécuté  en  pré- 
fence  de  fon  Alt.  Serenif.  M.  le  Duc  ,  gouverneur  ds 
Bourgogne,  le  10.  Mai  1730.  à  Dijon,  17J0.  in-  4% 
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7.  Divertiffement  pour  le  jour  de  la  fête  de  M.  le  comte 
de  Tavannes  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  ôc  fon  pre¬ 
mier  lieutenant  general  en  Bourgogne  ;  à  Dijon  1730. 
in- 40.  8.  Ode  à  M.  Bouhier ,  premier  évêque  de  Dijon; 
à  Di/on,  1731.  in- 40.  9.  Catéchifme  ,  imprimé  par  ordre 
de  M.  1  éveque  de  Dijon  :  M.  Petit  en  cil  auteur  ,  de 
même  que  du  mandement  qui  eft  à  la  tête  :  à  Dijon,  1753. 
in-  il.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne. 

PETIT,  (  François  Pourtour  du  )  m  decin,de  l’académie 
royale  des  fcicnccs  de  Paris  ,  naquit  dans  cette  ville  le 
2.4.  Juin  1  664.  de  parens  qui  etoient  dans  le  commerce, 
ôc  qu’il  perdit  étant  encore  enfant.  Ses  études  lui  contè¬ 
rent  beaucoup  d’application  ôc  de  peine  ,  3c  il  y  réuffit 
peu  par  un  défaut  de  mémoire  qui  fe  montroit  égale¬ 
ment  par  la  difficulté  d’apprendre  ôc  par  celle  de  rete¬ 
nir.  Il  ne  trouva  de  la  facilité  que  lorlqu’il  fut  dans  fa 
fécondé  année  de  philofophie  ;  la  phyliquede  Defcartes 
que  fon  profefïèur  enfeignoit ,  lui  plut',  ôc  l’attacha.  Il 
étoit  né  pour  cette  étude  ,  ôc  il  en  a  fait  route  fa  vie  le 
principal  objet  de  fon  application.  S’étant  mis  à  voyager 
prefque  au  fortir  de  fon  cours  ,  il  parcourut  la  plus 
grande  partie  des  provinces  du  royaume  ôc  de  la  Flan¬ 
dre  ,  obfervant  par  tout  la  nature,  ôc  recherchant  avec 
foin  le  commerce  de  ceux  qui  l’avoient  obfervée.  Un  de 
ceux  avec  qui  la  liaifon  devint  plus  intime  ,  ôc  dont  il 
retira  auffi  le  plus  d’inftrudtion  ,  fut  M.  Blon  in  établi  à 
la  Rochelle  ,  bon  cartéfien  ,  qui  avoit  une  bibliothèque 
choifie ,  un  jardin  de  plantes  médecinales ,  Ôc  un  cabi¬ 
net  de  curiofïtés  naturelles.  M.  Blondin  lui  apprit  l’of 
réologie  fur  un  fquelette  humain  ,  lui  montra  la  pofî- 
tion  des  vifcéres ,  l’anatomie  du  cerveau  ,  celle  des  yeux 
&  de  l’oreille  ,  tant  fur  l’homme  que  fur  divers  ani¬ 
maux  ,  ôc  finit  par  lui  confciller  de  fie  faire  médecin. 
M.  Petit  (  car  il  n’a  été  connu  que  fous  ce  nom  )  fuivit  ce 
confeil  ,  alla  à  Montpellier  vers  la  fin  de  1687.  y  étudia 
la  médecine  fous  M.  Chirac  ,  fit  un  cours  de  chymie  ,  ôc 
ayant  reçu  le  bonnet  de  doéteur  ,  revint  à  Paris  en  1690. 
âgé  de  26  ans.  Il  y  fuivit  avec  foin  les  cours  d’anatomie 
de  M.  Duverney  ,  de  botanique  de  M.  de  Tournefort ,  ôc 
de  chymie  de  M.  Lemery  ,  &  s’acquit  bientôt  l’çftime  ôc 
l’amitié  de  ces  trois  grands  hommes  ;  il  difîéquoit,  il  opé- 
roit  ôc  il  herborifoit  tour  à  tour  avec  eux.  Il  fie  mit  auffi 
au  fait  de  la  chirurgie  pratique  ,  ôc  pendant  fix  mois  il 
alla  avec  M.  de  Tournefort  faire  les  panfemens  des  blef- 
fés  à  l’hopiral  delà  Charité.  Les  années  1691.  ôc  1(392. 
fe  pafférent  dans  ces  exercices.  C’étoit  le  fort  de  la  guerre 
commencée  en  1688.  La  Flandre  en  étoit  le  principal 
théâtre  :  M.  Petit  fe  préfenra  pour  aller  fervir  dans  les 
hôpitaux  du  roi  deftinés  à  l’armée  -,  il  fut  agréé ,  ôc  par¬ 
tit  le  premier  Avril  1 69 3.  U  travailla  fucceffivement  dans 
les  hôpitaux  de  Mons  ,  de  Namur  ôc  de  Dînant ,  ôc 
partout  il  donna  des  preuves  de  fon  zélé  ,  de  fon  défin- 
térefîèment  ôc  de  fa  capacité.  Il  fit  établir  dans  les  hôpi¬ 
taux  mêmes  des  laboratoires  de  chymie  ôc  des  chambres 
d’anatomie-,  il  exerçoir  en  même  tems  fes  élevés  à  con- 
noitre  les  plantes  ,  à  les  cueillir  ôc  à  les  préparer  dans  la 
faifon  ôc  dans  les  circonftances  les  plus  convenables  ,  foit 
pour  en  tirer  des  remedes  ,  foit  pour  les  garder  ôc  en 
faire  un  fujet  d’étude.  C’eft  ainfi  qu’il  afl'embla  dès-lors» 
ôc  qu’il  defTécha  un  grand  nombre  de  plantes  qui  firent 
le  commencement  d’un  herbier  de  30  gros  volumes  in- 
folio  qu’il  a  laiffés.  Il  revint  à  Paris  apres  la  paix  de  Ryfi 
wicken  1697.  &  l’année  fuivante  il  fe  rendit  au  camp 
de  Compïègne  où  il  fut  chargé  des  malades  avec  M.  Prou- 
venza  médecin  infpe&eur  des  hôpitaux.  La  fucceffion  à 
la  couronne  d  Efpagne  ayant  rallumé  la  guerre  en  Europe, 
M.  Petit  fervir  fucceffivement  dans  les  hôpitaux  à  Rure- 
monde  ,  a  Bruxelles  ôc  dans  quelques  autres  villes  des 
Pays  bas  pendant  tout  -le  cours  de  cette  guerre.  Enfin 
après  la  paix  d’Utrecht  en  1713.  il  fe  fixa  â  Paris,  s’y 
maria  en  entra  a  1  académie  des  fciences en  1722. 

&  trois  ans  après  il  y  obtint  la  place  de  penfionnaire 
anatomifte  ,  vacante  par  la  vétérance  de  M.  Duverney 
Depuis  qu’il  fe  fut  fixé  à  Paris  il  fe  livra  beaucoup  plus  au’ 
cabinet  qu’aux  fondions  extérieures.  Comme  il  avoir 
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étudié  particulièrement  tout  ce  qui  regarde  les  maladies 
des  yeux  ,  il  étoit  fans  celle  conl'ulté  fur  cette  partie  de 
la  médecine  ,  principalement  pour  l’op  ration  de  la  cata- 
rade  qui  lui  a  prefque  toujours  réuffi.  Il  avoit  imagine 
ôc  fait  conftruire  un  ophthalmométre ,  infiniment  deftiné 
à  mefurer  les  parties  de  l’œil  ,  Sc  plufieurs  autres  machi¬ 
nes  pour  confiatcr  ce  qu’il  avançoit  fiir  toute  cette  ma¬ 
tière  ,  ou  pour  diriger  la  main  de  ceux  qui  ont  à  opérer 
fur  cet  organe  délicat.  Le  peu  d’ouvrages  qu’il  nous  a 
donnés  roule  auffi  principalement  fur  cette  matière.  Ces 
ouvrages  font  :  Trois  lettres  d’un  médecin  des  hôpitaux  du 
roi  a  un  autre  médecin  de  fes  amis  ;  à  Namur  ,  1710.  in-  40. 
M.  Petit  n’en  fit  tirer  que  100  exemplaires.  Ces  trois  let¬ 
tres  font  fur  un  nouveau  fyftême  du  cerveau  ;  Ôc  contien¬ 
nent  de  plus  une  diflertation  fur  le  fentiment  ,  Sc  plu¬ 
fieurs  expériences  de  chymie ,  contraires  au  fyfiême  des 
acides  Ôc  des  alcalis  -,  enfin  une  critique  de  trois  eipeccs 
de  Chryfofplemum  des  inftituts  de  M.  de  Tournefort  ;  ôc 
trois  nouveaux  genres  déplantés  (  Prouvenz^alia paluftris ,) 
du  nom  de  M.  Prouvenza  que  M.  Petit  donna  à  cette 
plante  ,  Calamus  Aromaticus ,  ôc  Dantia  paluflds ,  du  nom 
de  M.Danty  d’Ifnard,de  l’académie  des  fciences.  2.  Dififer - 
tation  fur  une  nouvelle  méthode  de  faire  l’opération  de  la  cata - 
ratte  -,  à  Paris,  1727.  in-11.  Dans  le  tome  troifiéme  fé¬ 
conde  partie  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hifioire  ,  re¬ 
cueillis  par  le  pere  des  Moletz  de  l’Oratoire  ,  imprimé 
en  1727.  on  trouve  une  differtation  de  M.  Petit  fous  le 
même  titre  ;  c’eft  apparemment  le  même  ouvrage.  3.  Let¬ 
tre  dans  laquelle  il  efl  démontré  que  le  cryfallin  efl  fort  près  de 
l’uvée  ,  ôc  où  l’on  rapporte  de  nouvelles  preuves  de  l’opé¬ 
ration  de  la  cataraâre  ;  à  Paris,  1729.  m- 40.  Lettre  con¬ 
tenant  des  réfiéxions  fur  ce  que  M.  Hecquet  ,  doéteur  en 
médecine,  a  fait  imprimer  touchant  la  maladie  des  yeux  ; 
à  Paris,  1729.  in-  40.  y.  Lettre  contenant  des  réfiéxions  fur 
des  découvertes  faites  fur  les  yeux  ;  à  Paris  ,  1732.  in-y°. 
Nous  ne  parlons  point  de  ce  qui  fe  trouve  du  même 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences.  M.  Petit  efl 
moitié  18.  Juin  1 74  1.  *  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Mai- 
ran  ,  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  pour  l’année  174t. 

PETIT  ,  (  Pierre  )  célébré  mathématicien  ,  Ôcc.  on  ne 
dit  rien  de  fa  naiffance  ,  de  fa  famille ,  ni  de  fa  mort  dans  le 
Supplément  de  Moreri ,  ou  il  a  un  article.  Dans  le  Jour¬ 
nal  hifiorique  ,  que  l’on  appelle  communément  le  Journal 
de  Verdun ,  mois  de  Juillet  1738.01a  donne  une  lettre 
comme  écrite  de  Moulins,  où  l’on  dit  que  Petit  étoit 
fils  de  Jean  Petit ,  maître  corroyeur  à  Montluçon ,  Ôc 
d’Tvoire  de  la  Roche.  Ce  récit  eft  faux  ,  comme  il  efl 
prouvé  par  une  lettre  de  MM.  les  officiers  de  l’éleétion 
de  Montluçon  du  quinziéme  de  Juillet  1 7 3  S-  ôc  par 
plufieurs  autres  aétes  authentiques  envoyés  par  eux  dont 
j’ai  les  originaux.  Il  eft  confiant  par  ces  pièces  que  Pierre 
Petit  eft  né  à  Montluçon  le  dernier  Décembre  1 598.  Sc 
qu  il  fut  baptifé  le  même  jour  en  l’églife  paroiffiale  de 
Notre-Dame  de  Montluçon.  Il  eut  pour  pere  Pierre  Petit, 
controlleur  en  l’éleébon  de  la  ville  de  Montluçon  pro¬ 
vince  de  Bourbonois  ,  ôc  pour  mere  Marie  Bannellat.  Il 
a  eu  un  frere  ôc  deux  fœurs  ,  Antoine ,  Antoinette  ôc  Ga- 
hrielle.  Antoine  né  le  20.  Février  1603.  en  la  paroifié  de 
Notre-Dame  de  Montluçon  ,  prit  l’habit  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  le  12.  Mai  1  62  9.  &  mourut  à  Rome 
le  quatrième  Août  16  y  3 .  G  abri  elle  fut  rcligieufe  aux  dames 
de  fàint  Bernard  de  la  ville  de  Montluçon  ,  ôc  Antoinette 
époufa  Pierre  Caille  ,  bourgeois  de  la  même  ville.  Pierre 
Petit ,  le  pere  ,  voulant  entretenir  la  paix  entre  fes  enfans, 
fit  conjointement  avec  la  dame  Bannellat  là  femme  un 
partage  de  leurs  biens  ,  par  lequel  Pierre  Petit  leur  fils 
aîné  eut  la  charge  de  controlleur  en  l’éleétion  de  Mont¬ 
luçon.  Ce  partage  eft  du  huitième  Mai  1626.  Après  le 
décès  de  Pierre  Petit  ôc  de  Marie  Bannellat ,  Pierre  Périr 
leur  fils  vendit  cette  charge  par  contrat  paflè  chez  Robi¬ 
net  notaire  à  Montluçon  le  cinquième  Avril  1633.  &  fè 
retira  à  Paris  où  il  fut  peu  après  ingénieur  &  géographe  du 
roi ,  ce  qui  eft  prouvé  par  un  compte  reçu  chez  Mari- 
gnon  notaire  le  huitième  Mai  1642.  dans  lequel  le  fieur 
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Pierre  Petit  prend  les  titres  de  concilier  du  foi  ,  Ton  in¬ 
génieur  &  géographe.  On  voit  par  d’autres  aétes  dépo- 
lès  à  Tours  ,  8c  par  les  regiftres  de  la  paroiffe  de  Paint 
Germain  l’Auxerrois  à  Paris ,  que  Pierre  Petit  époufà  à 
Tours  vers  1640.  demoifclle  Marie  Dupuis  du  Tillout, 
fille  de  M.  Gille  Dupuis  du  Tillout  ,  fieur  de  Portail, 
ancien  échevin  perpétuel  de  la  ville  de  Tours.  Petit  de¬ 
meura  ,  fans  doute,  quelques  années  dans  cette  ville, 
puifque  deux  de  fes  filles  y  furent  baptifées,  l’une  le  2.3. 
Mai  1641.  l’autre  le  23.  Mars  1643.  Sa  femme  mourut 
à  Paris  rue  faint  Nicaife ,  8c  fut  inhumée  dans  l’églife  de 
Faint  Germain  l’Auxerrois  le  8.  d’Oétobre  1665.  Dans 
l’extrait  mortuaire  Pierre  Petit  eft  qualifié  fieur  du  Por¬ 
tail  ,  confeiller  du  roi  &  intendant  des  fortifications  de 
France.  Il  mourut  le  20.  Août  1 677.  8c  fut  inhumé  dans 
l’églife  des  religieufes  Bernardines  de  Lagny-fur-Marne  ; 
&  le  10.  de  Novembre  1688.  ce  couvent  ayant  été  dé¬ 
truit  ,  fon  corps  fut  tranfporté  dans  l’églife  paroilfiale 
de  faint  Furfy  audit  Lagny  ,  avec  celui  de  Marie- Elisa¬ 
beth  Petit  fia  fille  ,  religieufie  audit  couvent  des  Bernar¬ 
dines ,  morte  le  20.  Septembre  1671. 

PETIT-DIDIER  ,  (  dont  Matthieu  )  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Vanne  ,  mort  évêque  de  Macra,  &c. 
le  1 4.  (  non  le  4.  )  Juin  1728.  Supplém.  tom.  2.  pag.  4.9.  & 
jo.  ajoutes  à  fes  ouvrages  :  Lettre  de  R.  P.  dorn  Petit- Di¬ 
dier  ,  préfident  de  la  congrégation  de  faint  Vanne ,  a  dom 
Guitlemin  ,  profeffeur  a  l'abbaye  de  faint  Michel  en  Lorraine. 
Cette  lettre  efb  en  faveur  de  la  bulle  Vniqenitus .  8c  des 
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inftruétions  paftorales  de  M.  le  cardinal  de  Bilfy  ,  fur  le 
même  fiujet.  Elle  a  été  imprimée  in avec  des  réflexions 
en  forme  de  réfutation. 

PETRÆUS  ,  (  Théodore  )  étoit  de  Flenfbourg  dans  le 
duché  de  Slefiwick.  Il  avoir  déjà  fait  de  grands  progrès  à 
fieyde  8c  ailleurs  dans  les  langues  orientales  ,  lortque , 
pour  l’y  perfectionner  davantage ,  le  roi  de  Dannemarck 
Frédéric  III.  le  fit  voyager  à  fes  dépens  pendant  quelques 
années  dans  la  Grèce ,  la  Syrie  ,  la  Paleftine  8c  l’Egypte. 
De  retour  en  Europe  ,  8c  chargé  de  quantité  de  bons  ma- 
nuferits ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l’étude.  Il  mourut  à  Cop- 
penhagueen  1673.  On  lui  offrit  pluficurs  fois  en  diffé¬ 
rentes  Univerfités  une  chaire  de  profeffeur  des  langues 
orientales ,  comme  à  Coppenhague  même ,  à  Francfort 
Fur  l’Oder  &  à  Leyde  après  la  mort  de  Jacques  Golius  3 
mais  il  refufa  toutes  ces  vocations.  Il  pafloit  conftam- 
ment  pour  très-habile  dans  les  langues  Ethiopienne  , 
Copte  ?  Arménienne  8c  Perfane.  Pour  fes  mœurs ,  on  dit 
qu’il  marchoit  affez  bien  fur  les  traces  de  Diogène  le 
Cynique.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvra¬ 
ges  :  Homilia  zÆthiopica  de  nativitate  Jefit  Chrifli ,  latino 
fermone  ad  verbum  donata  ,  16 Go.  Prophetia  J on <2  ex  aÆthio- 
pico  in  latinum  ad  verbum  verfa  ,  &  notis  aliifque  adagiis  il- 
luftrata  ,  1660.  Prophetia  Joël  œthiopicè  ,  curn  interpréta¬ 
tion  latind  ,  &  brevi  harmonid  vocum  hebrdicarum  &  ara¬ 
ble  arum  ,  1661.  Vaticinium  Malachite,  ,  œthiopicè  ,  cum 
verfione  Latind ,  1  éT 6  1  -  On  dit  que  plufieurs  des  manu- 
ferits  de  Petræus  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  royale 
de  Berlin.  Il  y  en  a  aulîï  à  Coppenhague  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi.  *  Supplément  français  de  Baie. 

PETRARQUE ,  (  François )  célèbre  écrivain  Italienne. 
Ajoutes  au  Diblionnaire  hiflorique  ou  l'on  en  parle  ,  que  le 
pere  Bcrthier  Jefuite  a  donné  un  abrégé  de  fa  vie  dans  le 
.tome  XIII.  de  YHifloire  de  l'Eglife  Gallicane ,  pag.  301. 
8c  fiaiv.  8c  voici  le  portrait  qu’il  en  fait  pag.  305.  8c 
306.  «Pétrarque  mourut  en  1374.  regreté des fçavans, 

»  plus  au-delà  des  monts  qu’en-deça  ,  parce  qu’il  n’avoit 
«>  jamais  que  des  éloges  pour  l’Italie  ,  8c  qu’il  gardoit 
•»  prefque  tout  fon  fiel  pour  la  France  :  en  cela  efprit 
»  faux ,  dérégie  8c  téméraire  3  ingrat  même ,  s’il  eft  per- 
•»  mis  de  le  dire  ,  puifqu’il  avoir  reçu  toute  fon  éduca- 
»  tion  en  France  ,  &  qu’il  y  avoit  éprouvé  la  bienveil- 
»  lance  de  bien  des  perfonnes  d’un  rang  fupérieur.  Il 
•»  mérite  encore  plus  de  reproches  ,  pour  avoir  déclamé 
»  fans  mefures  contre  les  prélats  de  la  cour  Romaine. 

*»  D’abord  la  plupart  des  papes  ,  fous  qui  il  vécut,  furent 
»*  des  hommes  d’une  fainteté  éminente,  ÔC  d’un  zélein- 
Tome  IL  Nonv.  Suppl. 
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"  fatigable  pour  le  gouvernement  de  l’églifie.  Enfiuite  il 
»  feioit  aifié  de  faire  une  longue  lifte  de  cardinaux  8c  de 
»  prélats  du  meme  tems  ,  qui  honorèrent  leurs  dignités 
>»  par  des  vertus  tres-fiolides  ,  &  des  talens  très  eftima- 
»  blés.  Mais  qui  demande  de  la  précilion  à  un  fatyriqua 
»  &  à  un  po'éte  ?  8c  Pétrarque  fut  l’un  8c  l’autre. 

PETREIUS ,  (Théodore)  Chartreux  ,  8cc.  Dans  le 
Diüionnaire  hiflorique  on  dit  qu' il  vivoit  encore  en  1628. 
ajoutes  qu  il  eft  mort  au  commencement  de  1641.  Cette 
mort  eft  annoncée  dans  la  carte  du  chapitre  aeneral  de 
fon  ordre  ,  tenu  le  29.  Avril  1641.  en  ces  termes  :  Obiit 
D.  Theodorus  Retraits  profeffus  domds  Col  onia  ,  alias  prior 
domûs  Dulmania  (  diocèfe  de  Munfter  ).  Il  donna  en  1608. 
la  chronique  des  Chartreux  de  Pierre  Dorland  ,  8c  y 
ajouta  à  la  fin  des  notes  ou  éclairciffemens  de  170  pages 
in- 8°.  En  1 609.  il  publia  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  fon  ordre  ,  in- 1 2.  c’eft  fon  meilleur  ouvrage.  En  1 6 1 1 , 
il  donna  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Bruno, 
à  Cologne,  in  folio.  Le  petit  ouvrage  d’Arnoul  Borftius  , 
Carme  de  Gand  ,  de  pracipuis  aliquot  Cartufiana  familu 
patribm ,  fut  auflî  imprimé  par  fes  foins  à  Cologne  en 
1 609.  in- 8°.  Dès  1607.  il  avoit  donné  au  même  lieu  j 
Confeffio  Bernardina ,  ;«-8°.  8c  en  1628.  il  fit  imprimer' 
Catalogus  Hareticorum  ;  à  Cologne,  in- 4 0 . 

PETRI ,  (  Chriftierne  )  Danois ,  né  fous  le  régne  du 
roi  Jean  ,  demeura  plufieurs  années  à  Paris  pour  y  vaquer 
à  fes  études ,  8c  il  y  prit  le  degré  de  maître-ès  arts.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  fait  chanoine  de  Lunden  8c 
chancelier  de  l’archevêque.  Il  fit  depuis  un  fécond  voyage 
à  Paris ,  où  pendant  fon  féjour  il  prit  foin  de  l’édition 
de  l’hiftoire  de  Dannemarck  ,  par  Saxon  le  grammairien. 
Cette  édition  parut  en  1 5  14.  in-folio.  Il  etoit  apparemment 
revenu  dans  fia  patrie  lorfque  le  roi  Chriftian  II.  fut  con¬ 
traint  de  fie  retirer ,  puifqu’il  fut  un  de  ceux  qui  fiuivircnc 
ce  prince  dans  fon  exil.  Pendant  prefque  tout  ce  tems-là  , 
Pétri  demeura  en  Flandres ,  8c  fon  abfence  du  Danne¬ 
marck  fubfifta  jufqu’à  ce  qu’il  vit  Chriftian  emprifionné, 
&  fes  affaires  défèfipérées.  Pétri  ,  on  ne  fçait  par  quel 
motif,  avoit  renoncé  à  la  religion  catholique ,  pour  em- 
brafter  la  feéte  de  Luther  ;  8c  durant  fon  féjour  en  Flan¬ 
dres  ,  plein  des  nouvelles  opinions  auxquelles  il  s’étoic 
laiffé  aller  ,  il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  faire  valoir  :  c’eft 
le  but  de  plufieurs  ouvrages  qu’il  compofa  en  danois ,  à 
l’ufage  du  peuple  ,  8c  qu’il  fit  imprimer  à  Anvers  depuis 
1 5  28.  jufqu’en  1531.  Il  y  publia  entr’autres  l’an  1529. 
le  Nouveau  Teftament ,  traduit  en  danois.  Revenu  dans 
fà  patrie  en  1 5  3  2.  fon  zele  pour  fa  nouvelle  religion  ne 
diminua  point.  Il  mourut  fous  le  régne  de  Chriftian  III. 
qui  lui  fit  toucher  jufqu’à  la  fin  les  émolumens  de  fon, 
canonicat  de  Lunden.  Pétri  s’étoit  marié  dans  un  âge  fore 
avancé,  8c  eut  desenfans  dont  la  pofterité  eft >  dit-on  ,  en¬ 
core  en  Dannemarck  dans  une  fortune  allez  riante.  Outre 
les  ouvrages  mentionnés  plus  haut  ,  l’on  a  encore  de 
Pétri  :  1.  Hifloria  Olai  five  Holgeri  s  en  danois.  2.  Corpus, 
hifloria  Danica  ,  ex  Galhco  in  Latinum  tr an (latum  ,  ex  man- 
dato  Clarifier  ni  II.  3.  Breviarium  Lundenfe  emendatum3i  5  17. 
4.  Quomodo  audienda  Miffa  ,  1514.  5 .  Pfalterium  Davi< 
dis  Danicnm ,  1531.6.  Carmina  Pétri  jufhfftmi  legiferi  Se  élan- 
dici  ,  notis  illuflrata  ,  danicë  &  latine  ,  1 5  1 5 .  7.  V ocabu- 
larium  in  ufum  Juventutis  Danica ,  1514.  8c  depuis  réim¬ 
primé  plus  correctement  à  Leipfic.  8.  De  libérait  puero- 
rum  inflitutione  ,  1 5  3  1 .  9.  Quxfliones  de  fide  &  charitate , 
1551.  10.  Opus  medicum  de  curandis  morbis  &  extrahem- 
dis  herbarum  efjentiis  &  earum  virtutibus  ,  1533.  1 1 .  De 
Divind  gratid  &  confeffione  ,1532.  1 2*  TraUatus  de  verd 
via  falutis  danice  ver  fus  ,  1531.  13.  De  familid  &  pofie - 
ritate  Dani  ,  primi  Regis  Dama.  1 4.  PoftitU  cum  notis ,  & 
fignis  &  miraculis  ,151 5 .  in- fol.  à  Paris  8c  à  Leipfic  1518. 
en  danois  :  c’eft  un  recueil  de  fermons  ,  que  l’on  dit 
remplis  de  récits  miraculeux.  *  Bibliotheca  Scptentrionis 
eruditi ,  pag.  28.  29.  192.  193.  8c  Supplément  français  de 
Bâle. 

PETRI ,  (Frédéric)  coadjuteur  de  l’églife  de  Brunfi- 
wick ,  naquit  le  10.  Mars  1549.  à  Hallerlpringen  ,  dans 
la  principauté  de  Calsnberg.  En  1574*  ü  prit  le  degré 
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de  maître-ès-arts  à  Wittemberg.  Feu  de  tems  après  il  fut 
fait  conrcéteur  de  1’ 'école  de  faint  Martin  à  Brunfwick  , 
&  il  rraduifit  en  hébreu  les  Evangiles  des  Dimanches  8c 
Fêtes.  On  les  imprima  pour  la  féconde  fois  à  Anvers  en 
15  8 1.  /«-8°.  Vers  la  fin  de  l’an  1578.  il  fut  fait  prédica¬ 
teur  ou  coadjuteur  de  l’églife  de  faint  André  de  Brunf¬ 
wick  3  &  en  15  94.  il  devint  Jenior  des  pafteurs.  Il  mourut 
en  1617.  On  a  de  lui  1.  De  fide  Jupra  codai  evolante ,  a 
Wittenberg,  1  5  8  3.  2.  Apologia  pro  Martino  Chemnitio  de 
u  nione  hypoftatica  naturarum  Chrifti ,  &  communie  atione  idio- 
matum  ,  contra  Lambertum  Danmm ,  à  L  eipfîc  ,1585.  in-, b  0 . 
5.  Refponjîo  ad  firiptum  quod  theologi  Bremenfes  advenus  col- 
leblores  apologia  formula  concordat  publicarunt ,  a  Leipfic  , 
1585.  in- 40.  4.  Calvmianorum  Neftoriamfmus  in  dogmate 
de  per  fond  Chrifti,  cum  admonitione ,  num  fide s  pojfit  fupr  a 
cœlos  evolare ,  &  illic  carnem  Chrifti  comprchendere ,  a  Franc¬ 
fort  ,  1 6 1  3.  /#-4°.  5.  De  oculo  &  modo  vifionis.  6.  De  nfiura 
illicita.  7.  Divers  écrits  en  allemand.  *  Supplément  franpois 
de  Bâle. 

PETZOLD ,  (  Charles-Frederic)  afteffeur  de  la  faculté 
pliilofophique  de  Leipfic,  8c  conreéteur  de  1  école  de  faint 
Thomas,  naquit  à  Ottendorf  le  27.  Mai  1675.  de  Geor¬ 
ges- Frédéric  Petzold ,  pafteur  d’Ottendorf,  &  enfuite  ar¬ 
chidiacre  de  Torgau,  8c  à'  Anne  -  Catherine  Conrad.  Il 
n’avoit  qu’onze  ans  ,  lorfqu’en  1 686.  il  perdit  1  un  &  1  au¬ 
tre.  David  Schwerdner,  qui  obtint  la  place  d’archidiacre 
au  lieu  du  pere  du  jeune  orphelin ,  prit  celui-ci  chez  lui , 
8c  l’inftruifit  lui-même  dans  les  belles  lettres,  depuis  1  an 
1686.  jufqu’en  1692.  Cette  année,  Schwerdner  ayant  été 
tenté  de  fuivre  à  l’armée  le  prince  Georges  IV.  Petzold  l’ac¬ 
compagna  auffi  en  qualité  de  chantre  de  camp.  Apres  la 
campagne ,  Petzold  alla  à  Merfebourg  pour  y  continuer 
fes  études  -,  8c  en  1695.il  fut  mis  au  nombre  des  étudians 
de  l’univerfité  de  Leipfic ,  8c  fréquenta  aflidument  les 
profeffeurs  de  cette  univerfîté.  Le  25.  Mai  1696.  il  fut 
fait  bachelier,  8c  difputa  plufieurs  fois.  En  1698-  il  prit 
le  degré  de  maître-ès-arts ,  8c  commença  à  donner  des 
leçons  en  philofophie.  Depuis  il  fut  fait  membre  du  col¬ 
lege  Philo- Biblicum  ,  8c  fenior  du  college  anthologique. 
En  1701.  le  confeil  de  Leipfic  lui  donna  la  charge  de 
troifîéme  collègue  de  l’école  de  faint  Nicolas.  Il  remplit 
cette  charge  durant  trois  années ,  après  quoi  on  lui  con¬ 
féra  celle  de  tertiat  de  l’école  de  faint  Thomas.  Il  don- 
noit  outre  cela  des  leçons  particulières.  En  1710.  il  ob- 
tint  la  charge  d’afïèfïèur  de  la  faculté  philofbphique  ;  8c 
en  1731.  le  fenat  lui  offrit  le  conreélorat  de  S.  Thomas  : 
il  mourut  la  meme  année ,  le  30.  Mai ,  âgé  de  cinquante- 
lîx  ans  ôc  deux  jours.  Il  avoit  époufé  le  9.  Septembre 
1704.  Chriftiane-Sophie ,  fille  de  Joachim- André  Corvin, 
candidat  en  droit,  dont  il  a  eu  quatre  enfans ,  8c  qui 
mourut  avant  lui  le  12.  Oélobre  1730.  Petzold  ou  Pe- 
zold ,  comme  nous  avons  vu  fon  nom  écrit  dans  quel¬ 
ques  uns  de  fes  ouvrages,  entreprit  en  17*6.  une  colle- 
étion  de  pièces  dont  il  a  donné  à  Leipfic,  depuis  17x6. 
jufqu’en  1723.  inclufivement ,  douze  volumes  in- 8°. 
fous  ce  titre  :  Mifcellanea  Lipfienfia ,  ad  incrementum  rei 
litteraria  édita ,  &c.  chaque  volume ,  à  l’exception  d’un 
feul ,  eft  orné  d’une  préface  de  lediteur  3  8c  dans  le  tom.  5 . 
pag.  5  6.  on  trouve  de  lui  une  differtation  pleine  d’érudi¬ 
tion,  de  laboribus  Otfridianis  :  il  s’y  agit  de  cet  Otfroi  qui 
vivoit  dans  le  ix.  liécle,  &  qui  a  compofé  l’hiftoire  évan¬ 
gélique  en  vers  allemands.  Nous  ne  connoiffons  du  moins 
que  douze  tomes  de  cette  colleétion ,  donnés  par  Pet¬ 
zold  •,  8c  nous  fçavons  feulement  que  le  fçavant  M.  Menc- 
ken  a  entrepris  de  continuer  ce  recueil ,  8c  qu’il  en  a 
donné  déjà  au  moins  trois  volumes.  On  a  de  plus  de  Pet¬ 
zold  un  nombre  de  differtations  fur  divers  fujets  :  1.  De 
permiffione juris ,  à  Jene ,  1698.'  2.  De  litterarum  commenda- 
titiarum  utihtate ,  à  Leipfic,  1698.  3.  De  conftitutionibus 
apoflolicis  differtationes  dut ,  à  Leipfic  ,  1698.  4.  De  memo- 
rabili ,  à  Leipfic  ,  1699.  5 .  De fiantli ,  ut  vocant ,  Chrifti, 
larvis  &  munufculis ,  à  Leipfic  ,1699.  6.  De promifeuâ  ve- 
ftium  utriuftj/ue  fiexus  ufurpatione ,  ad  Deuteron.  x  x  1  r.  5 .  â 
Leipfic ,  1702.7.  De  oblivione  memorabili ,  à  Leipfic ,  1703. 
% .  De  hominibus  d  beftiis  enutritis ,  I.  Reg.  x  v  1 1.  6.  à  Leipfic , 
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1 7o  3.  9.  De  modo  calumniandi per  laudes ,  a  Leipfic ,  1 704* 

1  o.  In  quantum  hontini  non  liceat  effe  mi/ericordi ,  à  Leipfic  , 
1708.  11.  Membra  humana  dits  Gentihum  confecrata  ,  a 
Leipfic,  1710.  12.  De  Theocriti  ftilo ,  a  Leipfic,  1710. 

*  Extrait  en  partie  du  Supplément  français  de  Bade.  On  a  auifi 
confiilté  les  préfaces  des  Mifcellanca  Lipfienfia. 

PEYRAT.  (  Guillaume  du  )  Supplément  tom.  a.  pag.  s  2. 

col.  1 . Louis  d’Achon ,  lifiz  Louis  Archon.  Il  n  a  pas 

continué  l’ouvrage  de  du  Peyrat ,  comme  on  l  a  dit  >  mais 
il  a  donné  une  nouvelle  hiftoire  de  la  chapelle  de  nos  rois. 
Voyez.  ARCHON  (  Louis  ). 

PEYRE.  (  Jacques  d’Auzolles ,  fieur  de  la  )  Supplément 
tom.  2. pag.  j 2.  col.  2.  ajoutez  &  corrigez  ce  qui  fuit.  Ce  fut 
dans  le  chapitre  20.  du  neuvième  livre  du  fçavant  ou¬ 
vrage  De  dottrinâ  temporum ,  que  le  pere  Petau ,  en  trai¬ 
tant  de  la  defcendance  de  Job,  avoit  réfuté  les  imagi¬ 
nations  de  la  Peyre.  L’habile  Jefuite ,  par  ménagement , 
avoit  tu  le  nom  de  celui  qu’il  réfutoit.  La  Peyre  crut  que 
c’étoit  par  mépris ,  8c  s’en  fâcha.  Il  n’eut  pas  trouvé  mau¬ 
vais  qu’on  le  reprît ,  pourvu  que  la  critique  eût  été  tempé¬ 
rée  par  un  petit  mot  d’éloge.  «  J’avois,  dit-il,  rendu  tant 
»  d’honneur  au  pere  Petau ,  Jefuite,  François  de  nation, 
»  &  natif  de  la  ville  d’Orléans ,  dans  mon  petit  livre  de 
»  Job,  8c  avois  fi  hautement  publié  fon  fçavoir  8c  fes 
»  mérites,  que  je  n’en  attendois  rien  moins  que  l’immor- 
»  talité  de  mon  nom  dans  fes  œuvres  magnifiques ,  pour 
»  la  rcconnoiftance  de  mes  petits  complimens.  »  La  Peyre, 
trompé  dans  fon  attente ,  fe  fâcha ,  8c  donna  fon  Difici- 
ple  des  tems,  pour  contrequarrer ,  difoit-il,  le  titre  pom¬ 
peux  de  De  doclrinâ  temporum  du  fçavant  Jefuite ,  fup- 
pofantfans  raifbn  que  le  pere  Petau ,  par  ce  titre ,  s’étoit 
qualifié  dotteur  des  tems.  Le  pere  Petau  négligea  tout  ce 
que  la  Peyre  avoit  mis  de  choquant  8c  de  perlonnel  dans 
fon  dtfciple  des  tems  ;  mais  il  employa  quelques  pages 
dans  fon  Rationarium  temporum,  â  ramener  cet  homme  à 
la  raifon  §c  aux  vrais  principes.  La  Peyre  répondit  par 
les  ouvrages  intitulés  :  Le  berger  chronologique ,  contre  le 
prétendu  géant  de  la  fcience  des  tems  ;  8c  l'Ariadne  ou  filet  fe - 
courable  pour  fe  déveloper  des  embarrajfemens  du  pere  Denys 
Petau ,  &  de  fes  labyrinthes  chronologiques ,  d  la  honte  &  con - 
fufion  du  prince  des  tems.  On  a  parlé  de  ces  ouvrages  dont 
le  corps  répond  à  ces  titres  ridicules.  Le  pere  Petau  ré¬ 
pliqua  par  ta  Pierre  de  touche  chronologique ,  qui  lui  attira 
le  Mercure  charitable ,  autre  mauvais  ouvrage  de  la  Peyre , 
dont  on  a  auffi  parlé  dans  le  Supplément  de  1735*  ke  P*  Bol- 
duc,  contre  qui  la  Peyre  écrivit  auffi ,  étoit  Capucin ,  8c 
non  Jefuite.  Dans  le  Supplément ,  on  a  eu  tort  de  dire  au  com¬ 
mencement  de  cet  article ,  que  la  Peyre  fut  eftimé  des  fça- 
vans  de  fon  tems ,  excepté  des  Jefuites ,  Petau ,  Salian ,  8c 
quelques  autres  ;  ilfalloit  dire  que  la  Peyre  fe  vantoit  d’en 
être  eftimé.  En  effet,  félon  la  remarque  judicieufe  du 
pere  Oudin,  Jefuite,  dans  fa  vie  du  pere  Petau,  impri¬ 
mée  dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tom.  3  7.  fi  cette 
eftime  étoit  réelle ,  il  falloit  que  ces  fçavans  fufiènt  bien 
ignorans  3  8c  l’on  doit  fçavoir  gré  à  ceux  qui  eurent  le 
courage  de  s’oppofer  au  mauvais  goût  de  leurs  contempo¬ 
rains  ,  8c  que  la  crainte  des  injures  groffieres  ou  des  fades 
railleries ,  n’empêcha  pas  de  combattre  les  fauflès  idées 
que  la  préfomption ,  applaudie  par  l’ignorance,  s’effor- 
çoit  de  faire  valoir.  Voyez  encore  un  endroit  fur  la  Peyre 
tiré  des  Mémoires  de  Marolles ,  &  rapporté  par  le  pere 
Oudin  ,  pag.  126.  Guillaume  Colletet  a  fait  cette  épi- 
gramme  fur  le  Panthéon  de  Jacques  d’Auzolles  de  la  Peyre* 
pag.  63.  de  fes  épigrammes. 

Que  de  fecrets  myftérieux 
Rendent  ton  livre  vénérable  ! 

J’y  voi  les  ombres  de  la  fable 
Plus  claires  que  Bâfre  des  deux. 

Tout  ce  qui  manque  en  cet  ouvrage 
La  Peyre,  c eft  que  ton  imago 
Devrait  être  peinte  en  ce  lieu. 

Si  ton  Panthéon  eft  un  temple , 

Ton  ejprit ,  qui  ri  a  point  d  exemple  l 
T  tiendroit  la  place  dé  un  dieu. 
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On  ne  peut  gueres  outrer  davantage  le*  louanges  d’utl 
mauvais  écrivain. 

PEYRERE,  ( Ifaac  la)  Supplément  tom.  2.  on  dit  qu'  il 
mourut  en  1677.  l’extrait  des  regiflrcs  de  la  paroilTe 
d’Aubervilliers  ,  rapporte  par  le  pere  Niceron  au  tom.  20. 
de  (es  Mémoires  ,  Scc.  pag.  42.  porte ,  qu’il  a  été  inhumé 
l’an  1676.  le  5 1.  Janvier,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans , 
&  qu’il  étoit  décédé  le  30.  muni  de  tous  fes  lacremens, 
après  avoir  fait  les  ailes  d’un  bon  Chrétien  ,  &c.  Ajoutez 
à  fes  ouvrages  :  Relation  du  Groenland ,  in- 8°.  à  Paris, 
1647.  Relation  de  Fl  friande,  avec  la  carte,  i»-8°.  à  Paris, 
166 3.  du  relie,  voyez  l’article  du  pere  Niceron,  cité 
plus  haut ,  &  ce  qu’il  avoit  dit  du  même  au  tom.  1  2.  il  faut 
feulement  ajouter ,  que  dans  le  tome  1 2.  le  pere  Niceron  ne 
rapporte  pas  exactement  le  titre  de  la  traduction  de  la 
Lettre  a  Philotime  :  voici  ce  titre  tel  qu’il  effc  :  Lettre  de  la 
Peyrere  a  Philotime ,  dans  laquelle  il  expojè  les  raijons  qui  l'ont 
obligé  a  abjurer  la  JeEle  de  Calvin  qu'il  profejfoit ,  &  le  livre  des 
Prèadamites  qutl  avoit  mis  au  jour ,  traduit  en  français  du  latim 
imprimé  à  Rome  par  Fauteur  même ,  à  Paris ,  1  6  5  8«  w-8  °. 
Cette  lettre  ell  fuivie  d’une  requête  du  même  au  pape 
Alexandre  VII.  le  tout  contient  169.  pages.  Ifaac  a  eu 
pour  parent  Abraham  la  Peyrere ,  Cal  vinifie ,  qui  a  exercé 
long-tems  la  profeflîon  d’avocat  au  parlement  de  Bour- 
deaux.  Il  ell  auteur  d’un  recueil  in- 40.  intitulé  Décidons 
fommaires  du  parlement  de  Bourdeaux ,  dont  il  y  a  eu  cinq 
éditions  :  j’ignore  k  date  de  la  première.  La  féconde  ell 
de  Touloufe  en  1689.  in- 4°-  chez  Jean-Antoine  Coto- 
miez.  La  troifiéme ,  augmentée  de  la  moitié ,  parut  à  Bour¬ 
deaux  en  1706.  petit  in-fol.  par  les  foins  de  M.  du  Tillet, 
ancien  avocat  de  la  même  ville.  La  quatrième  encore  à 
Bourdeaux  en  1716.  avec  de  nouvelles  augmentations, 
ell  due  à  M.  de  Saint  Martin,  alors  jeune  avocat,  depuis 
profelîêur  de  droit  en  l’univerfité  de  Pau ,  où  il  exerce 
encore  cet  emploi.  Il  avoit  été  aidé  par  M.  Varillon ,  do¬ 
cteur  aggrégé ,  mort  profclfeur  de  droit  en  la  même  uni- 
verfité.  Cette  édition  a  reparu  à  Bourdeaux  en  1715.  ou 
1716.  augmentée  encore  des  arrêts  rendus  jufques-là 
PFAFF,  (  jean-Chriftophe)  &c.  Supplém.  tom.  2.  comme 
en  a  dit  a  cet  article  un  mot  de  Christophl-Matthieu  Pfaff, 
fils  de  J  c  an- Christophe  ,  nous  croyons  pouvoir  en  donner  ici 
un  article  plus  étendu ,  quoique  vivant  encore  (en  1745.) 
Chriflophe- Matthieu  Pfaff,  comte  Palatin,  abbé  de  Lau- 
reac ,  doéleur  Sc  premier  profelTèur  en  théologie  à  Tubin- 
gue.,  chancelier  de  l'univerfité ,  prépofite  de  leglife ,  Sc 
membre  de  l’Académie  des  fciences  de  Berlin  ,  naquit  le 
z 5 .  Décembre  1686.  de  Jean-Chriftophe  Pfaff,  dont  on  a 
parlé  dans  le  Supplément  de  17  3  5 .&  dé  Anne-Marie  Aulber, 
fille  de  Matthieu  Aulber,  abbé  du  couvent  d’Hirfchaw.  Il 
fut  reçu  étudiant  le  4.  Juillet  1694.  fes  progrès  furent  fi 
grands,  qu’en  1701.  il  récita  un  dilcours  en  famaritain 
en  préfence  des  infpeéteurs  du  Stipendium  de  théologie ,  Sc 
foutint  des  thèfes  de  jure  pœnarurn.  La  même  année,  le  7. 
de  Septembre,  il  fut  reçu  maître-ès-arts ,  &  eut  le  pre¬ 
mier  rang ,  quoique  le  plus  jeune  de  ceux  qui  furent  reçus 
en  même  tems.  Il  s’appliqua  enfuite  avec  ardeur  à  la  théo¬ 
logie  ,  tant  fous  fon  pere  que  fous  d’autres  théologiens  de 
réputation.  Il  foutint  des  thèfes  publiques  fous  le  profef- 
feur  Jæger ,  &  fous  fon  pere  ,  avec  beaucoup  d’applau- 
diffement.  Ses  talcns  l’ayant  fait  connoître  avantageufe- 
ment ,  le  prince  le  fit  voyager  à  fes  frais ,  afin  de  lui  don¬ 
ner  le  moyen  de  s’avancer  dans  la  connoifïànce  des  lan¬ 
gues  orientales  &  de  l’hiftoire  eccléfiaflique.  Il  s’arrêta 
quelque  tems  à  Hambourg  pour  y  prendre  des  leçons 
d’hébreu  Sc  fur  le  talmud,  fous  M.  Edzard,  Sc  profiter 
des  lumières  du  fçavant  Jean-Albert  Fabricius  dans  l’hi- 
ftoire.  Après  avoir  ainfi  parcouru  utilement  les  principa¬ 
les  univerfites  d’Allemagne,  il  paflà  en  Hollande ,  &  de  là 
en  Angleterre.  Il  féjourna  particulièrement  à  Oxford  à 
caufe  des  fçavans  &  des  bibliothèques  qu’il  trouva.Revenu 
en  Allemagne  ,  il  s’arrêta  à  Giefïen  pour  y  apprendre  l’é¬ 
thiopien  du  célèbre  Burcklin.  Il  étoit  livré  à  cette  étude, 
lorfqu’il  fut  appellé  pour  accompagner  dans  fes  voyages 
le  prince  héréditaire ,  en  qualité  de  chapelain.  Il  fut  reçu 
au  miniflerc  avant  fou  départ.  Il  demeura  à  Turin  avec 


le  prince  durant  trois  ans.  Il  vifita  avec  foin  les  biblio* 
théques ,  déterra  plufieurs  manuferits  importans ,  Sc  en 
copia  quelques-uns ,  dont  il  fe  fervit  depuis  avec  avan- 
tage.  Il  éclaircit  auffi  plufieurs  diplômes  qui  regardoienc 
les  droits  de  la  cour  de  Turin ,  Sc  que  perfonne,  dit-on, 
n’avoit  pu  déchiffrer.  Il  trouva  quelques  fragmens  de 
faint  Irenée  qui  n’avoient  pas  encore  paru ,  &  dont  il 
foutint  l’autorité  contre  M.  Scipion  Maffei.  En  1711.  il 
revint  dans  fa  patrie  avec  le  prince  3  Sc  l’année  fuivante, 
il  l’accompagna  ert  Hollande,  où  ils  reflerent  deux  ans. 
De-là ,  en  traversant  la  Flandres  ,  ils  fc  rendirent  à  Paris» 
M.  Pfaff  fçut  mettre  à  profit  le  féjour  de  cette  ville,  en 
vifîtant  les  fçavans  Sc  les  bibliothèques.  Enfin  l’an  1716. 
le  prince  avec  toute  fa  fuite ,  revint  dans  le  Wurtem¬ 
berg.  Dès  1714.  le  duc  Eberhard-Louis ,  avoit  detliné 
à  M.  Pfaff  une  chaire  vacante  de  théologie,  Sc  notre  fça- 
vant  en  prit  pollèlfion  en  17x7.  après  avoir  été  créé  do- 
éleur  en  théologie  par  fon  pere,  dont  il  devint  le  col¬ 
lègue.  Après  la  mort  de  celui  ci,  en  1720.  il  fut  fait 
éphore  Sc  doyen  de  l’églife  de  Tubingue.  Après  le  décès 
de  M.  Jaeger ,  il  devint  chancelier  de  l’univerfité ,  prépo- 
fite  de  leglife  Sc  premier  profeflèur  en  théologie.  L’em¬ 
pereur  le  fit  comte  Palatin ,  Sc  lui  donna  le  pouvoir  ,  ce 
qui  efl  rare ,  de  créer  des  doéleurs  en  théologie.  En  1717. 
iî  reçut  la  dignité  d’abbé  de  Laureac;  &  en  1731.  il  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  royale  de  Berlin.  Ses  voya¬ 
ges  Sc  fes  grandes  occupations  ne  l’ont  pas  empêché  de 
donner  un  grand  nombre  d’ouvrages  :  voici  les  titres  des 
principaux  :  Dijjertatio  critica  de  genuinis  librorum  Novi  Te - 
ftamenti  le'cliombus ,  ope  canontm  quorumdam  criticorurn  f  li - 
citer  indagandis ,  1709.  2.  Firmiani  Laiïantii  epitome  inftim- 
tionum  divinarum  ad  Pentadium  fratrem  (  non  ad  Pontadium, 
comme  on  le  lit  dans  quelques  écrivains  ) ,  Anonymi  hifto- 
ria  de  hareji  Manichaorum ,  fragment urn  de  origine  getieris  hu¬ 
mant  ,  &  QAul.  Hilariani  expofttum  de  ratione  Pafcha  & 
menjîs ,  ex  codicib.  Taurinenf.  1 7 1  2.  in.  8  9 . l’ Epitome  Laélan- 
tii  a  été  imprimé  fur  l’édition  de  M.  Pfaff  à  la  fuite  de  l’é¬ 
dition  des  œuvres  de  Laélance  ,  due  aux  foins  du  fçavant 
Jean-Georges  Walchius,  à  Lipfic,  1715.  in- 8°.  3.  Dé- 
monflrations  folides  de  la  vérité  de  la  Religion  Proteflante 
contre  la  Religion  prétendue  Catholique,  1713.  in- 8*. 
4.  Sanüi  Irenai  epifeopi  Lugdunenjis ,  fragmenta  anecdota ,  ex 
biblioth.  7  aurin.  eruta ,  latina  verjîone  &  notis  illuftrata ,  & 
duabus  dijfertationibus  de  oblatione  &  confecratione  Euchari - 
ftied ,  atque  Liturgiâ  gr&câ  Joan.  Ernefti  Grabii ,  &  dijferta - 
iione  de  prajudiciis  theologicis  auéla,  1715.  in-8°.  les  quatre 
fragmens  de  faint  Irenée  ont  été  réimprimés  dans  le  fé¬ 
cond  volume  des  œuvres  de  faint  Hypolite,  données  pat 
Jean-Albert  Fabricius  en  1716.  Sc  1718.  à  Hambourg, 
in-fol.  la  differtation  a  été  publiée  aulïï  de  nouveau  dans 
un  recueil  de  plufieurs  autres  difîèrtations.  5 .  P r imitée  Tu - 
bingenfes,  quarum  pars  prior  orationem  au/picalem  de  ojftcio 
profejforis  theologt ,  dijfertationejque  inaugurales  de  Evangeliis. 
fuper  Anaftafio  imper atore  non  corruptis ,  &  de  litibus  in  arti - 
culo  de  Gratiâ  &  de  pr&deftinatione  ab  initio  Ecclejîa  ufque  ad 
noftra  tempora  obortis ,  cum  corollariis  de  integritate  Scriptura 
Sacra  fub  incudem  orthodoxie  revocantis ,  funereque  Majora 
ejufque  Cenotaphio;  pars  vero  pofterior  nobihjfnnum  de  theolo¬ 
gicis  prajudiciis  argumentum  prolixius  nuns  evolutum ,  novd- 
que  dijfertatione  illuftratum ,  duafque  apologias  Scipioni  Maf- 
feio  &  Joanni  Alphonfo  Turettino  oppofitas  exhibet ,  1718. 
in.  4V.  6.  De  origmibus  juris  eccleftaftici ,  ejufdemque  ver  a  in - 
dole  liber  Jingularis  ;  accéda  dijfertatio  de  fuccejftone  epifcopali  , 
1720.  in  8°.  ce  traité  efl  auffi  en  allemand.  7.  Atta  & 
Jcripta  publica  ecclefu  JT'ittembergica ,  tum  qua  eufa  dudum 
fuere ,  tum  qua  è  Jîtu  &  tenebris  nunc  demitm  in  dias  luminis 
auras  prodeunt ,  1719.  in-\°.  8.  Inftitutiones  theologia  dog- 
matica  &  moralis  :  accedit  dijjert.  de  guftu  fpintuah ,  &  vitiis 
eorum  qui  facris  cooperantur ,  medelâqite  his  rebus  adhibendâ  3 
171q.Sc  172  1.  in-8a.  9.  Brevis delineatio  veri  Chriftianif- 
mi,  1720.  in- 12.  en  allemand.  10.  Catechifrmts  anima , 
five  prima  chriftiana  doélrina  principia  ex  fundarnentis  Chri- 
Jlianifmi  inter ioris  deduéla ,  1720.  in-i  1.  1721.  en  alle¬ 
mand.  11.  Alloquium  Irenicumad  Proteftantes ,  1720. /«-40. 
&  dans  la  Bibliotheca  Bremenjis  Clajf.  3.  fafcicul.  /.  n.  7. 
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eft  auflï  en  allemand,  iz.  Introdutlio  in  hiftoriam  théologie 
litterariam ,  cum  appendteibus ,  1718-  i7zo.i»-8°.  1 3.  Syn- 
tagma  dijfertationum  theologicarum ,  iyzo.  in- 8°.  14-  Me- 
ditationes  1 2.  de  variis  Chrijlianifmi  praflici  verique  capiti- 
bus ,  1610.  in- iz.  en  allemand.  15.  Alla  &  feripta  con- 
flitutionis  Vnigenitus ,  1711.  in- 40.  1 7  z  3.  in- 4Ç*  augmen¬ 
tés.  1 6.  Injlitutiones  hijioriœ  eccleftaflicx  cum  dijjert .  de  litur- 
giis ,  172  j. /«'8°.  17»  Necejfaria  enarratio  controverfiarurn 
inter  pontifices  &  Protejlantes  vigentium ,  17Z1.  /«-S9,  en 
allemand.  1 8-  A/omi  exegetiex  in  Evangelium  Jldatthai,  1 7 1 1 . 
is-49.  19.  Hifloria  formula  conjenfus  Helveticx  ,  1722. 
in-^°.  zo.  Prévis  expofitio  ,  7^^  ratione  cul  tu  jacro  externo , 
maxime  ritu  confirmationis* ad  xdifcationcm  ecclefia  minifier 
uti  pojjit ,  172.5.  in- 11.  en  allemand,  zi.  Colle  clio Jcripto- 
Yum  Irenicorum  de  umone  inter  Protejlantes  facientium , 
17Z3.  in- 4°.  en  allemand,  zz.  Commercium  Epijlolicum 
D.  Cypriani  &  D.  Pfaffii  de  unione  Protejlantes  inemdd , 
17Z0.  z  3 .  Introdutlio  in  hijloriam  theologix  litterariam  ple- 
nior ,  partes  très  ,  17Z3.  &  fuiv.  in- 40.  24.  Injlimtionum 
hijior.  ecclef.  nova  auEla  e  dit  10 ,  1727.  in-8  .  25*  Injli 
tutiones  juris  ecclefiajlici  in  ufum  auditorii  Pfaffiani  :  accedit 
dijfertat.  de  fuccejjionis  epifeoporum  apttd  Protejlantes  pretio , 
&  de  fucccffione  cpifcopali  in  Ecclefiâ  Anglicanâ ,  &  unione 
fratrum  Bohernorurn  vigente ,  1727.  in- K".  26.  Confeffionis 
Augujlanœ  ad  archetypum  cancellaria  Mogunt.  expreffa  edi- 
tio  i  accejfere  17.  arûculi  Torgavienjes  Lutheri ,  1730.  in- 8°. 
en  allemand.  27.  Ecclefia  evangelicœ  libri  fymboli ,  cum  va- 
riantibus  lettiombus  &  nous  ,  1750.^-8^.  28.  Juns  eccle *■ 
fiajlici  libri  j.  1 73  2.  in-S  °.  c’eft  une  nouvelle  édition  au¬ 
gmentée.  29.  Réponfes  aux  deux  lettres  du  pere  Schef- 
macher ,  Jefuite  de  Stralbourg ,  contre  les  Proteftans  , 
1733.  in- 40.  30.  Réponfe  à  la  défenfe  du  même,  fur 
l’invocation  des  Saints  ,  1753-  Beaucoup  de  remar¬ 
ques  dans  la  Bible  Allemande ,  imprimée  à  T ubingue  en 
1729.  *  Extrait  du  Supplém.  françois  de  Baie. 

PFEIFFER ,  ou ,  félon  d’autres,  SCHWERDTFEGER 
(  Henri  )  fameux  fanatique ,  fut  celui  qui  donna  occa¬ 
sion  à  la  guerre  des  payfins ,  allumée  l’an  1523.  en  Al¬ 
lemagne.  Il  étoic  eccltfiaflique  dans  le  cloître  de  Reiffen- 
ftein ,  à  un  mille  de  Muhlhaufen  >  lorfqu’il  quitta  fa  place 
pour  venir  en  1 5  z  3 .  à  Muhlhaufen  même ,  où  il  fe  fit  un 
parti  confidérable.  Il  haranguoit ,  monté  fur  une  grande 
pierre  où  l’on  crioit  de  la  biere,  8c  il  fe  fit  écouter  par 
une  nombreufe  multitude.  On  le  fuivoit  attentivement 
dans  fes  difeours,  fur-tout  lorfqu’il  déclamoit  indécem¬ 
ment  contre  les  eccléuaftiques ,  les  moines  8c  les  reli- 
gieufes  de  l’Eglife  Romaine.  Il  répétoit  fouvent  fes  dé¬ 
clamations  en  différens  endroits,  8c  en  particulier  dans 
l’églifc  de  faint  Nicolas,  hors  la  ville  de  Muhlhaufen. 
Le  confeil  de  la  ville  fe  mit  en  devoir  d’arrêter  ce  fa¬ 
natique.  Pfeiffer  fut  cité  à  la  maifon  de  ville ,  il  s’y  ren¬ 
dit  accompagné  d’un  grand  nombre  d’habitans ,  fifit  de 
la  ville,  fbit  d’Eichsfelde  ,  parla  avec  audace  au  fénat , 
&  fut  renvoyé  impuni ,  parce  qu’on  craignoit  une  fé- 
dition  ouverte.  Le  fanatique  continua  donc  fes  prédica¬ 
tions  ,  8c  augmenta  le  nombre  de  ceux  qui  le  fuivoient. 
Il  fut  cité  de  nouveau  ;  mais  pour  cette  fois  il  refufa  de 
comparaître ,  à  moins  qu’on  ne  lui  accordât  un  fauf-con- 
duit.  Cette  demande  lui  ayant  été  refufée,  il  monta  en 
chaire,  exhorta  fes  auditeurs  à  défendre  ce  qu’il  avoit 
l’impudence  de  nommer  la  do&rine  de  l’Evangile ,  ôc  à 
demeurer  fermes  dans  leurs  réfolutions.  Chacun  le  lui 
promit  en  levant  la  main  8c  en  faifant  ferment.  Après 
s’être  armés  dans  leurs  maifons ,  ils  revinrent  en  troupe 
dans  le  cimetiere,  8c  là  choifîrent  huit  d’entr’eux  pour 
aller  folliciter  auprès  du  fénat  un  fauf-conduit  qui  leur 
fut  encore  rcfufé.  Sur  ce  refus ,  ces  mutins  formèrent  la 
cloche  du  feu  ,  attaquèrent  la  maifon  de  ville ,  8c  mena¬ 
cèrent  de  faire  main- baffe  fur  tous  les  fënateurs  qui  y 
étoient,  fi  l’on  perfevéroit  à  ne  point  accorder  ce  qu’ils 
éxigeoient  -,  8c  pendant  qu’une  partie  de  ces  féditieux  de- 
meuroit-là  en  attendant  l’effet  de  leurs  demandes ,  une 
autre  partie  alla  piller  les  prêtres ,  les  moines  &  les  re- 
ligieufes.  Peu  de  tems  après,  Pfeiffer  fut  chaffé  de  la  ville 
par  un  refeript  de  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  8c  du 
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confentement  du  peuple  -,  mais  il  revint  l’année  fuivante 
1324.  avec  un  autre  fanatique  nommé  Thomas  Munt- 
zer ,  8c  les  défordres  recommencèrent.  Plufieurs  des  fé- 
nateurs  8c  des  bourgeois  abandonnèrent  la  ville  ,  8c  d’au¬ 
tres  députèrent  vers  Ferdinand,  frere  de  Charles  V.  qui 
gouvernoit  alors  le  royaume  en  l’abfence  de  l’empereur, 
pour  lui  apprendre  ce  qui  fe  pafibit ,  8c  demander  du 
fecours  -,  mais  le  député ,  qui  étoit  un  bourgue-maître , 
nommé  Berthold  Probft,  n’ayant  pu  joindre  Ferdinand, 
fit  un  voyage  inutile.  Pfeiffer  &  Muntzer  devenus  alors 
plus  hardis  par  la  terreur  qu’ils  infpiroient ,  demandè¬ 
rent  à  entrer  dans  le  fénat  i  &  fur  le  refus  qui  leur  en 
fut  fait,  ils  dépoferent  les  confeillers,  ôc  creerent  une 
nouvelle  magiftrature  qu’ils  prétendirent  rendre  perpé¬ 
tuelle.  Muntzer  ayant  été  vaincu  8c  fait  prifonnier  près 
de  Franckenhaufen  en  1 5  30.  &  fept  mille  payfans  ayant 
été  tués  par  quelques  princes  qui  s’armèrent  par  ordre  de 
l’empereur,  l’armée  viétorieulê  s’approcha  de  Muhlhau¬ 
fen.  Pfeiffer  tâcha  alors  de  s’évader  de  nuit  avec  fes  gens 
par  une  porte  qui  leur  fut  ouverte  ;  mais  la  plupart  fu¬ 
rent  pris ,  8c  les  autres  furent  arrêtés  avec  Pfeiffer  à  Eife- 
nach.  Ils  étoient  environ  trois  mille.  Pfeiffer  fut  conduit 
à  Muhlhaufen ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  ôc  le  corps  percé 
d’une  lance.  Plufieurs  de  fes  compagnons  furent  aufii  pu¬ 
nis  par  divers  fupplices.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de 
Baie. 

PFLUGK,  (Jule)  trente-neuvième  évêque  de  Naum- 
bourg  ou  Nahebruc ,  ville  de  la  haute  Allemagne ,  dans 
le  Palatinat,  fur  le  Nahe,  chanoine  de  Mayence,  8c  pré¬ 
vôt  de  Zeits,  étoit  d’une  famille  noble  8c  diftinguée.  Son 
mérite  encore  plus  que  fa  naiffànce  le  fit  connoitre  à  la 
cour,  8c  il  fut  du  confeil  des  empereurs  Charles  V.  &  de 
Ferdinand  I.  Ayant  été  élevé  fur  le  liège  de  Naumbourg, 
fes  ennemis  eurent  affez  de  crédit  pour  1 ’expulfer  le  jour 
même  de fon  ele&ion  :  cette  expulfion  dura  fix  ans,  après 
lefquels  l’empereur  Charles  V.  le  rétablit  avec  beaucoup 
de  diftinétion.  Ferdinand  I.  eut  en  lui  une  fi  grande  con¬ 
fiance  ,  qu’il  s’en  rapportoit  ordinairement  à  lès  avis  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles.  Il  s’eft  trouvé  à  prefque  tou¬ 
tes  les  affemblées  qui  fe  font  tenues  de  fon  tems  concer¬ 
nant  les  affaires  de  la  Religion-,  &  il  a  préfidé  aux  diètes 
de  Ratilbonne  au  nom  de  Charles  V.  Depuis  qu’il  fut 
rendu  à  fon  fiége ,  il  le  gouverna  paifiblement  environ 
dix-huit  ans.  Etant  âgé  de  loixante-quatorze  ans,  il  tomba 
dangereufemenr  malade  le  29.  du  mois  d’Août  de  l’an 
1564.  8c  mourut  le  3.  de  Septembre  fuivant.  Dans  fon 
épitaphe  écrite  en  latin ,  qui  contient  les  faits  que  Ton 
vient  de  rapporter,  on  ajoute  l’éloge  fuivant.  Subditos 
fiios ,  ut  parens  liberos ,  Chrifti  pauperes ,  ut  pius  dijpenfator , 
ecclefia  fuœgregem  ut  fidelis  pajlor  gubernavit.  Vir  rnagni  fuit 
&  anirni  &  ingenii ,  dignus  certè ,  qui  in  perpetuum  vivent , 
nifi  communis  lex  naturx ,  ut  nafci  ipfum ,  fie  &  mon  ccëgif- 
fèt  :  ce  prélat  eft  auteur  des  écrits  fuivans  :  Explanatio  Jiu- 
gulorum  mijjœ  rituum.  Injlitutio  Chrijltana  Ecclefia  Numbur- 
genfis.  De  reipublica  rejlitutione  ad  principes  &  populum  Ger - 
mania.  De  injîitutione  hominis  Chrifliani.  De  vero  Del  cul  tu. 
Confîlium  Cafan  datum  in  causa  Religionis.  Defacrificio  Mijft. 
De  Deo  &  SanEld  Trinitate.  De  reforrnatione  Chnjhanâ.  Ad- 
monitio  ad  diœcefàles  verbi  minijlros.  De  jujlitia,  &  falute  Chri¬ 
fliani  hominis.  De  pœnitentid ,  fide  &  charitate.  De  creatioht 
mundà.  De  fehifmate  ad  Germanos  liber  :  tous  ces  écrits  font 
en  latin  ,  les  trois  fuivans  font  en  allemand.  De  lapfit  ho¬ 
minis  inpeccatnm  originale.  Novum  Intérim.  Summariurn  pra- 
cipuorum  Religionis  Chrijliana  articulorum.  *  Voyez  M.emo- 
rabilia  quxdarn  Jidii  Pfiugii ,  ex  manu/cripto  ahquo  colleüta  ; 
dans  le  tom.  1  z .  des  Mifcellanea  Lipfienfia ,  â  Leipfic,  1723. 
in- 8°. 

PHALARIS,  tyran  d’Agrigente  en  Sicile,  dont  on  n'a 
dit  quun  mot  dans  le  Dictionnaire  hijlorique,  naquit  â  Aftya- 
palée ,  ainfi  nommé ,  parce  qu’ Apollon  y  étoit  honoré. 
Lefdamente  fon  pere ,  fort  eftimé  parmi  les  Grecs ,  autant 
par  fa  vertu  que  par  fon  rang  ,  donna  â  fon  fils  une  édu¬ 
cation  convenable  dont  celui-ci  leur  profiter.  Phalaris 
aima  dès  fa  première  jeuneffe  les  fçiences,  8c  ceux  qui  les 
cultivoient ,  lur-tout  les  philoiopfies  8c  les  poètes.  Son 
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pere,  qu’il  perdit  étant  encore  jeune,  ne  lui  laifla  pres¬ 
que  pour  tout  bien  que  les  avantages  de  l’efprit  ;  mais 
conduit  par  un  amour  ardent  pour  la  gloire  &  l’élévation, 
le  jeune  Phalaris,  dès  fa  vingtième  année  ,  fe  crut  capa¬ 
ble  d’entreprendre  les  plus  grandes  chofes.  Il  commença 
néanmoins  par  les  plus  petits  emplois  de  la  guerre  pour 
fe  conformer  à  l’ufage  des  Grecs  qui  n’admettoient  ordi¬ 
nairement,  foit  pour  le  gouvernement  du  peuple,  loit 
pour  les  emplois  diftingués  dans  l’armée ,  que  des  hom¬ 
mes  d’une  prudence  confommée  ;  mais  dès  qu’il  trouva 
l’occafion  de  fe  fignaler  ,  il  le  fit  avec  tant  de  valeur  8c 
de  prudence ,  que  lès  commandans  ne  purent  lui  refufer  la 
gloire  du  triomphe.  S’étant  trouvé  peu  après  dans  un  châ¬ 
teau  où  il  commandoit  avec  cent  hommes  d’armes ,  8c 
y  étant  attaqué  par  deux  cens ,  après  s’être  défendu  avec 
vigueur,  il  fit  une  fortie  fi  vive  fur  les  allîégeans ,  qu’il 
remporta  une  viétoire  complette.  Son  premier  foin  fut 
d’en  rendre  grâces  aux  dieux  ;  il  partagea  enfuite  le  bu¬ 
tin  àfesfoldats,  envoya  fes  chirurgiens  aux  prifonniers 
ennemis  qui  étoient  bielles  ;  8c  lorfqu’ils  furent  guéris , 
il  les  renvoya  avec  de  grands  préfens.  Ces  adtions  lui  ac¬ 
quirent  une  telle  eftime  ,  que  dans  un  autre  combat  qui 
le  donna  peu  de  tems  après,  le  général  ayant  été  tué, 
toute  l’armée  le  nomma  pour  commandant ,  ce  qu’il  parut 
avoir  beaucoup  de  peine  à  accepter.  Il  fut  encore  victo¬ 
rieux  mais  il  refufa  par  une  modeftie  vraie  ou  affeétée 
les  honneurs  du  triomphe  qu’on  voulut  lui  décerner. 
On  le  nomma  de  nouveau  général  dans  la  guerre  que 
la  république  eut  avec  les  Levintins  :  mais  ceux-ci  qui 
craignoient  la  force  de  fes  armes  8c  la  valeur  de  fes  fol- 
dats ,  fe  fervirent  d’un  ftratagême  pour  les  rendre  inu¬ 
tiles  :  fous  prétexte  de  faire  à  Phalaris  quelques  propo- 
fitions  de  paix ,  ils  lui  envoyèrent  des  ambaflàdeurs  ac¬ 
compagnés  de  leurs  femmes  8c  de  leurs  enfans  ;  ce  qui 
étoit ,  dit-on  ,  un  ufage  parmi  eux.  Entre  les  femmes  , 
il  s’en  trouvoit  une  que  l’hiftorien  moderne  de  la  vie  de 
Phalaris  nomme  Cornelie,  femme  adroite,  infinuante, 
8c  douée  d’une  rare  beauté  :  l’intention  des  Levintins 
étoit  de  féduire  le  cœur  du  jeune  héros  ,  ôc  Phalaris 
n’éprouva  que  trop  l’effet  de  cette  féduétion.  La  vue  de 
Cornelie  profternée  à  fes  genoux ,  8c  les  yeux  baignés  de 
larmes ,  l’attendrit  ;  non-feulement  il  écouta  8c  admit  les 
propofitions  des  Levintins,  mais  il  fut  captif  lui-même 
des  attraits  de  Cornelie.  Les  Levintins  profitèrent  de 
cette  occafion  pour  fondre  fur  fon  camp  où  ils  firent  un 
grand  carnage  ,  &  Phalaris  lui-même  fut  fait  prifonnier. 
Dans  fon  malheur  il  trouva  l’art  de  fe  faire  aimer  de  ceux 
qui  lui  avoient  ôté  la  liberté-,  8c  dans  une  occafion  im¬ 
portante  où  les  Levintins,  privés  de  leur  général  que  la 
mort  leur  avoit  enlevé,  ces  peuples  réfolurent  de  fe  con¬ 
fier  à  la  fageffe  &  à  la  valeur  de  leur  captif-,  8c  ils  l’obli- 
gerent,  malgré  fa  réfiftance,  à  devenir  leur  chef.  Les  Si¬ 
ciliens  venoient  de  leur  déclarer  la  guerre  :  Phalaris  fe 
préfenta  d  eux  avec  ce  courage  qui  l’avoit  déjà  rendu  plu- 
fieurs  fois  triomphant.  Le  combat  fut  très-opiniâtre  de 
part  &  d’autre  jufqu’à  la  fin  du  jour;  mais  pendant  la 
nuiç  les  ennemis  fe  retirèrent ,  8c  lailferent  les  troupes  de 
Phalaris  maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  repos  qui  fui- 
vit  cette  viétoire  lui  deviht  funefte  :  Cornelie  trouva  le  fe- 
cret  de  le  voir  ,  8c  la  première  palfion  de  Phalaris  pour 
elle  fe  ralluma.  On  ne  chercha  de  part  8c  d’autre  qu’à 
l’entretenir ,  8c  elle  ne  devint  que  trop  ardente.  Phalaris 
ne  négligeoit  pas  cependant  les  intérêts  de  la  république. 

Il  fit  avec  les  Magariens  une  paix  plus  avantageufe  aux 
Levintins  que  la  plus  brillante  viétoire  -,  8c  lorfque  Cor¬ 
nelie  lui  eut  confeillé  de  continuer  la  guerre  pour  fe  ren¬ 
dre  lui-même  néceflàire,  il  ne  fçut  fe  fignaler  que  par  de 
nouvelles  victoires.  Sa  févérité  dans  la  difcipline  mili¬ 
taire  ,  8c  quelque  punition  trop  rigoureufe  8c  qui  fem- 
bloit  tenir  de  la  barbarie  ,  foulevérent  néanmoins  contre 
lui  une  partie  de  fes  troupes ,  ou  indifpofa  contre  lui 
la  république  ;  il  fe  forma  une  conjuration  pour  le  tuer , 
Phalaris  ne  l’ignora  pas  ;  8c  de  retour  ,  ayant  aifemblé  le 
confeil ,  il  le  harangua  en  demandant  la  permiffion  de  fe 
retirer.  Son  Jifcours  plein  d’artifice ,  8c  en  apparence  rem- 
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pli  de  modeftie ,  lui  gagna  de  nouveau  les  cœurs,  8c  on 
l’obligea  à  conferver  fon  rang  8c  fon  crédit.  Sa  palfion 
pour  Cornelie  lui  fit  perdre  enfin  l’un  &  l’autre  :  le  mati 
de  cette  femme  les  ayant  furpris  enfemble ,  poignarda 
Cornelie  ,  8c  Phalaris  tua  le  mari.  Cette  affaire  louleva  les 
Levintins  contre  leur  chef  qui  fut  obligé  de  fuir  chez  les 
Gamariens,  peuples  barbares,  où  il  trouva  une  retraite 
alliirée  ;  ce  fut  ce  qui  le  conduifit  fur  le  trône  d’Agri- 
gente.  Ayant  trouvé  chez  les  Gamariens  Erithie ,  femme 
de  Timocrate,  qui  commandoit  alors  à  Agrigente,  8c 
qu’il  avoit  répudiée ,  cette  femme  l’engagea  à  la  venger , 
6c  excita  fi  vivement  fon  amour  8c  fon  ambition  ,  qu’il 
réfolut  de  tout  entreprendre  pour  fatifaire  l’un  8c  l’autre* 
Il  failît  une  occafion  favorable  qu’il  trouva  de  confeil- 
ler  la  guerre  aux  Gamariens  contre  les  Agrigentins  dont 
ils  avoient  à  fe  plaindre  :  il  en  fut  écouté,  il  leur  mon¬ 
tra  fa  valeur  en  défaifant  les  Himériens  leurs  ennemis  * 
8c  profita  de  la  gloire  8c  de  l’eftime  que  cette  victoire 
lui  obtint,  pour  engager  les  Gamariens  à  l’envoyer  con¬ 
tre  ceux  d’ Agrigente  qui  venoient  de  perdre  Timocrate 
par  la  mort.  Avant  que  de  partir  pour  cette  nouvelle  ex¬ 
pédition  ,  il  époufa  Erithie  ,  8c  courut  enfuite  avec  plus 
d’ardeur  pour  la  venger  8c  s’élever  lui-même.  Le  fuccès 
de  fes  armes  fut  heureux  ;  8c  les  Agrigentins  entièrement 
défaits,  fe  virent  obligés  de  le  foumettre  à  lui.  Phalaris 
devenu  fouverain  d’Agrigente,  ne  fe  maintint  que  par  la 
févérité  de  fon  gouvernement  :  on  confpira  pluiïeurs  fois 
contre  lui ,  8c  il  punit  les  criminels  par  les  plus  cruels  fup- 
plices,  afin  d’intimider  les  autres.  Il  fe  plaint  fouvenc 
dans  les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom  ,  de  la  né- 
celfité  où  il  étoit  d’en  agir  avec  tant  de  dureté.  Il  par¬ 
donna  cependant  à  beaucoup ,  afin  de  faire  rentrer  les  au¬ 
tres  dans  le  devoir  :  fa  clémence  ne  fit  louvent  qu’irriter 
ces  malheureux  ;  8c  ce  futainfi  que  pour  fe  conferver  la  vie* 
il  fe  crut  obligé  de  la  faire  perdre  à  bien  d’autres.  Au 
refte ,  dit  l’hiftorien  de  fa  vie ,  jamais  prince  ne  s’eft  ac¬ 
quis  tant  de  gloire  :  c’étoit  un  héros  pendant  la  guerre  , 
8c  un  philofophe  pendant  la  paix  :  l’élévation  de  fon 
génie  lui  avoit  fait  reconnoître  un  Etre  fupérieur  ;  8c  l’on 
peut  dire  qu’il  a  poulie  l’amour  de  la  vertu  8c  des  feien- 
ces ,  8c  la  délicatelle  de  la  politique  au  plus  haut  degré* 
Il  avouoit  qu’il  étoit  né  le  plus  malheureux  des  hommes» 
&  que  fon  feul  courage  l’avoit  empêché  d’être  accablé 
fous  le  poids  des  infortunes.  Sa  confiance  l’avoit  conduit 
au  trône ,  qui  devoit  mettre  le  comble  à  fa  gloire  ;  8c  c’effc 
ce  haut  degré  d  honneur  qui  l’a  flétri  8c  qui  l’obfcurcit* 
Les  épîtres  qu’il  a  laiflees  ,  fuppofé  quelles  foient  de  lui, 
lui  font  beaucoup  d’honneur.  Uneame  abandonnée  à  tou¬ 
tes  les  pallions  les  plus  outrées  ,  ainfî  qu’il  en  a  été  accufé  , 
feroit-elle  capable  de  fentimens  fi  nobles ,  fi  fages  &  fi 
élevés  î  Les  Siciliens  ne  peuvent  lui  pardonner  le  Tau¬ 
reau  d’airain  inventé  par  Perille,  fculpteur  d’Athenes, 
8c  qui  en  fit  le  premier  la  funefte  épreuve.  Ce  genre  de 
fupplice  étoit  terrible  en  effet,  puilque  l’on  y  brûloit 
vif  le  criminel  que  l’on  y  enfermoit;  mais  ce  fupplice 
n’étoit  deftiné  qu’aux  parricides,  aux  allalfinats  8c  aux  plus 
énormes  crimes.  On  croit  que  Phalaris  gouverna  environ 
feize  ans  ;  8c  l’on  ignore  le  genre  de  fa  mort.  A  l'égard 
de  fes  lettres,  nous  en  avons  cent  douze  qui  portent  fon 
nom.  U  y  en  a  beaucoup  qui  font  extrêmement  courtes; 
mais  toutes  font  écrites  avec  énergie ,  jufques  dans  les 
menaces  qu’il  fait  de  fe  venger  de  ceux  dont  il  avoit  à 
fe  plaindre.  Dans  la  plupart  de  ces  lettres  on  trouve  auflî 
de  grands  fentimens  d’honneur,  de  probité,  de  douceur 
8c  de  grandes  marques  d’eftime  pour  les  fciences  8c  pour 
les  fçavans  ,  8c  même  beaucoup  de  maximes  utiles,  foie 
pour  les  miniftres ,  foit  pour  le  réglement  des  mœurs 
des  particuliers.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  adref- 
fées  à  Erithie  qui  étant  fur  le  point  de  l’aller  trouver  à 
Agrigente,  avoit  été  empoifonnée  par  un  homme  qui 
n’avoit  pu  la  féduire  ;  d’autres  à  Paurolas  ,  fon  fils,  que 
Phalaris  avoit  eu  d’Erithie.  Il  donne  à  ce  fils  d’excellens 
avis  touchant  le  relpeêt  8c  l’amour  qu’il  devoit  à  fa  mere 
8c  à  lui,  8c  il  lui  fait  voir  combien  il  y  a  d’avantages  a 
culciver  fon  cfprit ,  8c  à  s’appliquer  aux  lcienccs  qui 
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fervent  à  l’é'ckirer  &  à . l’orner.  Voyez  fur-tout  la  lettre 
vingt-deuxième.  Dans  plu fieurs  autres  lettres ,  Phalaris 
parle  de  lui-même,  &  rapporte  divcrfes  circonftances 
de  fa  vie.  Dans  la  lettre  cinquantième  à  Epiftrate ,  il 
dit  :  «•  De  la  maniéré  dont  tu  m’écris ,  il  femble  que  je  fois 
*°  le  plus  heureux  6c  le  plus  content  des  hommes  \  il  m  eft 
•’  facile  de  te  defàbufer  en  te  failant  un  abrégé  de  ma  vie. 

B  Dès  ma  plus  tendre  enfance'  je  demeurai  fans  pere  ni 
M  mere  ;  parvenu  à  l’adolelcer  ce ,  je  fus  ,  par  un  malheur 
“  attaché  à  moi ,  banni  de  ma  patrie  ,  6c  je  perdis  la  plus 
"  grande  partie  de  mon  bien  ;  je  fus  élevé  par  gens  bar- 

*  bares  ,  ôc  me  vis  contraint  pour  éviter  la  perfecution 
*’  que  l’on  me  faifoit  en  tous  lieux  ,  de  fuir ,  6c  à  être  er- 
*°  rant  6c  vagabond  :  ôc  ce  qui  m  étoit  le  plus  lenlible  , 

*  c’eft:  que  non-feulement  j’etois  accablé  6c  tourmenté 
••  par  mes  ennemis  ,  mais  encore  par  ceux  a  qui  j  avois 
*•  fait  le  plus  de  plaiiir.  Enfin  las  d  une  vie  fi  nnférable  , 

»»  je  vins  en  Agrigeute  ,  ou  pour  me  maintenir  je  fus  con- 
••traint  de  devenir  à  mon  tour  tyran  ,  conduite  que  je 
»•  dételle  Sc  que  je  me  reproche  a  mowneme  î  li  tout 
♦•cela  peut  fe  nommer  félicité,  certainement  j;  fuis  heu- 
-reux.'Ily  a  quelques  lettres  adrellees  au  philolbphe 
Pythagore,  que  Phalaris  invita  à  venir  à  Agrigente  ,  6c 
l’on  voit  par  la  lettre  cinquante-cinquième  que  ce  philo- 
fophe  fe  rendit  à  fes  vœux,  6c  qu’il  féjourna  cinqmo.s 
à  la  cour  de  ce  prince.  Sur  quoi  Phalaris  dit  a  celui  a  qui 
il  écrit  :  «  Le  féjour  de  ce  philofophe  m  eft  un  très-grand 
»  avantage  -,  car  s’il  ne  s’étoit  pas  trouvé  entre  nous  une 
•>  heurèufe  conformité  de  mœurs  &  de  lag.fîe  ,  ce  grand 
»  légiflareur  n’auroit  pas  demeuré  une  feule  minute  en 
m  ma  compagnie.  •»  Dans  la  lettre  quatre-vingt-deuxiéme 
aux  Athéniens  au  fujet  du  fculpreur  Perille  ,  l  halaris  dit  : 

«  Votre  fculpteur  Perille  cft  venu  me  trouver  ,  de  m’a 
•>  préfenté  de  fes  ouvrages  ,  que  J  ai  trouvés  excellens  6c 
91  finis  -,  6c  après  les  avoir  vus  avec  le  plaifir  que  peuvent 
M  cauler  des  peintures  délicates  6c  parlantes,  je  lai  reçu 
»»  avec  diftinétion  ,  6c  l’ai  comblé  de  biens ,  tant  à  caule 
**  de  l’excellence  de  fon  art,  qu’a  caufe  de  fa  patrie.  Après 
*•  quelque  féjour  ,  il  forgea  un  taureau  d’airain  ,  plus 
»»  grand  que  la  nature  ,  6c  m’en  fit  prélent.  Cette  nou- 
•»  velle  invention  me  donna  beaucoup  de  plaifir.  Cet  ou- 
••  vrage  me  parut  d  abord  digue  d  etre  ptelente  a  un  roi  j 
»  parce  que  j  ignorois  encore  à  quel  ufage  il  ctoit  deftiné  ; 
M  mais  après  avoir  ouvert  un  de  les  flancs ,  il  ms  decou- 
«  vrit  un  fupplice  le  plus  cruel  &  le  plus  affreux  qui  eut 
*>  jufqu’alors  été  inventé.  Ce  genre  de  mort  me  furprit , 
«  &  je  ne  pus  m’empêcher  de  croire  que  celui  qui  en 
»  étoit  l’auteur  étoit  d’un  cœur  bien  corrompu  6c  bien 
»  cruel ,  6c  qu’il  méritoit  d’en  faire  la  première  épreuve  ; 
»  ce  qui  fur  caufe  que  je  le  fis  enfermer  en  ce  taureau  , 
»  &  ordonnai  d’allumer  un  bûcher  tout  autour,  comme 
«  il  me  l’avoir  lui-même  enfeigné.  Phalaris  faic  enfuite 
de  vifs  reproches  aux  Athéniens  de  ce  qu’ils  regrettaient 
l'auteur  d'une  fi  déteflable  invention.  Les  lettres  adrellees  à 
Stélichore  poète  lyrique  qui  étoit  de  la  ville  d’Himere  , 
ou  celles  dans  lefquelles  il  eft  fait  mention  de  ce  poète  , 
font  curieufes.  On  y  voit  que  comme  Phalaris  avoit  été 
en  o-uerre  avec  les  Himériens  ,  St.fichore  prenant  le  parti 
de  fa  patrie,  avoit  fait  des  vers  6c  excité  fes  compatriotes 
contre  lui.  Phalaris  voulut  contraindre  les  Himériens  à 
le  lui  livrer  ,  6c  fur  leur  refus  il  les  menaça  de  les  per¬ 
dre.  11  écrivit  au lîi  à  Stélichore  une  lettre  pleine  de  raille¬ 
ries  ameres  &  de  termes  de  mépris  Le  poète  qui  avoit 
parc  au  gouvernement  de*  fa  patrie  ,  n  en  fut  que  plus 
irrité  contre  Phalaris  ,  qui  lui  écrivit  de  nouveau  pour 
lui  reprocher  de  ce  qu’il  devenoit  infidèle  aux  mufes  en 
voulant  fe  mêler  de  guerre  ou  en  dérobant  la  dignité  de 
magiftrac  ;  6c  il  lui  fait  les  plus  terribles  menaces.  Scéli- 
chore  ne  lai  (Ta  pas  que  d’aficmbler  des  troupes  ,  6c  de  fe 
mettre  en  marche  contre  Phalaris.  Mais  il  fut  pris  6c  con¬ 
duit  a  ce  prince  ,  qui  voulut  d'abord  le  faire  mourir, 
mais  qui  lui  rendit  peu  après  la  liberté  ,  «  non  pas  en 
«  votre  confédération  ,  écrit-il  aux  Himériens  ,  car  c’eft  ce 
*5  qui  a  penfé  le  faire  périr  ,  mais  en  faveur  des  Mufes 
»=  qui  le  protègent ,  6c  des  demi-dieux  qui  habitent  la 
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*»  terre  d’Himere ,  dont  il  a  chante  les  louanges.  »  Depuis 
ce  moment  Phalaris  écrivit  plufieurs  fois  àStéùchore,  6c 
lui  prodigua  fes  éloges.  A  l’occafion  de  quelques  vers 
que  le  poète  avoit  envoyés  au  prince,  Phalaris  lui  écrit: 

•>  Je  te  fuis  très  fenfiblement  obligé  de  tes  vers  ;  ils  font 
«  il  beaux ,  que  l’on  juge  bien  que  tu  ne  travailles  que 
>5  pour  la  pofterité  ...  tes  ouvrages  ne  font  remplis  que 
•»  de  faits  vraiment  glorieux  6c  illuftr es.  Il  paroît  que 
Stélichore  mourut  peu  de  tems  après.  Phalaris  écrivant 
aux  filles  de  ce  poète  pour  les  confoler  ,  leur  dit,  qu’il 
ne  fçait  point  de  plus  digne  fujet  de  confolation  pour 
elles ,  que  de  fe  rappeller  les  vertus  de  leur  pere  :  «  Vous 
«n’avez,  leur  dit-il ,  perdu  que  fa  perfonne,  la  vieil— 

«  iefte  6c  la  loi  commune  vous  l’ont  enlevé  ;  mais  fa  mé- 
»  moire  6c  fes  fages  écrits  ne  mourront  jamais.  Quelle 
.3  gloire  pour  vous,  ajoute  -t-  il,  d’entendre  louer  par- 
»  tout  cet  excellent  homme  !  Vous  perdez  un.  pere,  je 
•»  perds  un  ami.  »  Dans  la  même  lettre,  Phalaris  louant 
la  confiance  du  défunt,  dit  :  «  Je  l’ai  connu  plus  ver- 
«  tueux  dans  mes  priions  qu’en  liberté  -,  fa  fagelïe  a  triom- 
«  phé  de  ma  cruauté ,  6c  je  devins  moi-même  efclave 
«  de  fa  vertu.  >>  Stélichore  en  mourant  chargea  fes  filles 
de  fupplier  Phalaris  de  faire  grâce  aux  Tauroménirains 
qui  avoient  déclaré  la  guerre  à  ce  prince-,  elles  obéirent 
à  fes  ordres ,  6c  Phalaris  les  écouta  favorablement  :  «  J’ai , 

«  leur  ccrit-il ,  tant  de  vénération  pour  votre  pere,  que 
«  fes  derniers  vœux  font  des  loix  pour  moi.  «  En  écri¬ 
vant  aux  Himériens,  Phalaris  dit  encore  :  «  Il  n\ft  tien 
J3  que  |e  ne  fille  pour  confèrver  le  fouvenir  de  Stéfichorej 
33  s’il  fa  lo  t  luter  contre  les  défîmes ,  j’en  aurois  la  té- 
33  mérité  pour  faire  revivre  cet  homme  divin  ,  qui ,  pat 
•>  lès  fages  6c  doCtes  écrits ,  s’eft  acquis  l’eftime  de  toute 
>3  la  tare;  6c  qui  a  été  Ci  favorifé  des  Mufes,  qu’elles 
*3  ont  inventé  en  fa  faveur  des  odes  6c  des  chants  de  mufi- 
•3  que.  33  Comme  ce  poète  étoit  mort  à  Catane ,  6c  que 
les  Himériens  vouloient  déclarer  la  guerre  à  ceux  de  Ca¬ 
tane  pour  les  obliger  à  leur  rcpdre  Ion  corps,  Phala- 
ris  les  détourna  de  cette  guerre  par  une  lettre  qu’il  leur 
écrivit  exprès,  de  les  exhorta  à  fe  contenter  d’avoir  eu 
l’avantage  de  le  pofiéder  depuis  fa  naiflance  6c  pendant 
prefque  toute  fa  vie.  Dans  la  même  lettre  ,  après  les  avoir 
engages  à  lui  clever  même  un  temple  en  Himere,  il 
ajouta  :  <•  Puifque  vous  faites  tant  dé  cas  de  Stélichore» 

33  fervez-vous  de  fes  belles  maximes  -,  faites  retentir  vos 
>3  temples  de  fes  chants  ^  que  fes  fentences  ornent  vos 
>3  mailons  -,  ayez  le  foin  de  les  envoyer  à  vos  voifins.  -jDans 
ce  que  l’on  a  rapporté  des  lettres  de  Phalaris ,  on  s’eft 
fervi  de  la  traduction  françoife  qui  en  a  été  donnée  avec 
la  vie  de  ce  roi  en  1726.  in-11.  fous  ce  titre  :  L'utilité 
du  pouvoir  monarchique ,  contenant  l'hifioire  de  Phalaris , 
avec  fies  lettres  fur  le  gouvernement ,  &  les  confiils  d’J/ocrate , 
ou  le  modèle  des  minières ,  par  M.  C.  de  S.  M.  La  préface  6c 
la  vie  tendent  à  juftiher  Phalaris  contre  les  idées  dé  à- 
vantageufes  que  les  hiftoriens  ont  donnés  de  ce  prince. 
L’hifioire  de  la  vie  de  Phalaris  paroît  un  peu  romanef* 
que  telle  qu’elle  eft  rapportée-,  6c  l’auteur  auroit  dû  citer 
fes  garants  :  mais,  on  ne  trouve  aucune  citation  dans  fon 
livre,  qu’il  n’a  pas  fans  doute  voulu  donner  comme  une 
hiftoire  véritable.  Les  lettres  artribu  es  à  Phalaris  avoient 
déjà  été  traduites  en  françois  par  Claude  Gruger ,  Pa- 
rifien  ,  6c  imprimées  a  Paris  chez  Jean  Longis ,  15^0. 
f»-8'î.  avec  quelques  autres  pièces ,  fçavoir,  la  traduction 
des  épures  u’Ifocrate  ,  par  Louis  de  Matha,  6c  celle  du 
manuel  d’EpiClete ,  par  Antoine  du  Moulin. 

PHELIPAU.  (  Jean  )  Supplem.  tom.  2.  aux  citations ,  lifiz 
Maichel,  lntroduSho  adhfionam htt.ranam  ;  non  lilterarum. 
C’eft  un  volume  in-Sü.  (  Darnehs  Maichelii  introduflio 
ad  hifioriam  litterariam  de  pracipuis  Bibliothecis  P  an  fier  fi- 
bus,  ôcc.  à Cambridge,  1721. 

PHELIPLAUX,  (Jean)  ne  à  Angers,  ôcc.  Supplément 
de  17 3 S-  d  faut  ajouter  que  M.  de  la  JiLterie,  alors  pretre 
de  l’Oratoire  ,  mentionné  dans  ledit  article ,  eft  aujourd  hui 
aftbcié  de  l’Académie  des  inferiptions  be  belles  lettres,  ÔC- 
profeflèur  d’éloquence  au  college  royal. 

PHÉRÉQIATE ,  ancien  poete  comique,  que  l'on  ne 

fait 
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fait  prefque  que  nommer  dans  le  Diùhonnatre  hifiorique ,  c  olt 
d’Athenes,  contemporain  de  Platon,  qui  en  parle  dans 
fon  Protagore ,  Sc  d’Ariftophane  qui  le  cite  dans  fia  Ly- 
Jîfirate.  Il  fit  quelques  campagnes  fous  Alexandre ,  s’il  en 
faut  croire  Suicjus.  Ce  qui  eft  plus  certain ,  c’eft  qu’il 
s’acquit  une  grande  réputation  dans  la  po'ëfie  comique. 
Hertelius  dans  fa  Bibliothèque  des  anciens  comiques ,  dont  il 
nous  refte  quelques  fragmens  ,  lui  fait  remporter  le  prix 
en  ce  genre,  Sc  ajoute,  que  ce  poète  n étant  encore  que 
fimple  aéteur  ou  comédien ,  fe  rendit  imitateur  Sc  rival 
de  Cratès.  Phérécrate,  comme  Ariftophane  &c  les  autres 
comiques  du  même  tems ,  travailla  dans  le  goût  de  la 
vieille  comédie ,  qui  mettoit  fur  le  théâtre,  non  des  per- 
fonnages  feints  Sc  imaginaires-,  mais  des  perfonnages  ac¬ 
tuellement  vivans ,  que  leurs  noms  Sc  leurs  m^fques  fai- 
foient  connoître  aux  fpeétaceurs  ,  &  que  l’on  tournoit  en 
ridicule.  Malgré  la  licence  qui  régnoit  alors  fur  la  fcene, 
on  dit  que  Phérécrate  s’étoit  fait  une  loi  de  n’injurier  Sc 
de  ne  diffamer  perfonne.  Mais  il  excelloit  dans  cette 
raillerie  fine  Sc  délicate ,  qu’on  appelloit  Urbanité  At- 
tique  ;  il  parloir  d’ailleurs  très-purement  fa  langue.  On  le 
loue  auffi  fur  fa  fécondité  à  imaginer  de  nouveaux  fujets 
de  comédies.  Il  fut  auteur  d’une  forte  de  vers  appelle  de 
fon  nom  Phérécratien  :  il  étoit  compofé  des  trois  derniers 
pieds  du  vers  héxametre ,  avec  cette  condition ,  que  le 
premier  de  ce$  trois  pieds  doit  toujours  être  un  fpondée. 
Dans  Horace ,  Quyimvis  Pontica  pinus  eft  un  vers  Phéré- 
eratien.  On  attribue  à  Phérécrate  vingt  Sc  une  comédies, 
fçavoir  :  les  Braves  ;  les  Sauvages ;  lesTransfuges  ;  les  Vieilles  j 
les  Peintres  ;  le  Maitre-valel  ;  1  Oublieux ,  ou  la  Mer  ;  le  Four, 
ou  la  Veillée  i  la  V oile  ;  Corianno  ;  les  Crépatalles ,  forte  de 
monnoie  de  petite  valeur  ;  la  Sorcière  ;  les  Niaiferies  ;  les 
Mineurs ,  ou  Chercheurs  de  métaux -j  les  Fourmis-hommes  ;  les 
Perfes  i  la  Rhétorique  ;  Triptoléme  -,  la  Tyrannie  3  Chiron  ;  le 
faux  Hercule.  Les  fragmens  qui  nous  relient  de  ces  pièces  > 
Sc  qui  font  épars  çà  &  là ,  ont  été  ratnafles  par  Hertelius 
cité  plus  haut ,  Sc  par  Grotius ,  chez  qui  on  en  lit  une  par¬ 
tie  avec  tout  l’agrément  qu’il  y  a  fçu  joindre  par  l’élégance 
de  fa  tradudion  en  vers  latins.  Athénée  nous  a  confervé 
des  fragmens  de  prefque  toutes  ces  pièces  ;  Sc  Plutarque 
un  touchant  la  mulique ,  tiré  du  Chiron  de  l’auteur.  M.  Bu¬ 
rette  a  examiné  ce  fragment  en  détail  dans  la  fuite  de  fes 
remarques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mu- 
fique.  Quant  aux  autres  fragmens  de  Phére'crate ,  ceux 
qui  paroilîènt  plus  dignes  de  remarque  font  :  x .  celui  où  il 
dit,  parlant  d’Alcibiadej  que  cet  Athénien,  qui  fembloit 
à  peine  être  un  homme  ,  étoit  pourtant  le  mari  de  toutes 
les  femmes  3  2.  celui  où  il  déplore  la  condition  des  vieil¬ 
lards  ,  qui  ne  commencent  à  polféder  la  fagefi'e ,  que  lorf- 
qu’ils  ne  font  plus  bons  à  rien  ;  3.  celui  où  il  rappelle  le 
fou  venir  de  cette  vie  laborieufe  que  menoientles  hommes, 
avant  qu’ils  euflfent  desefclaves  ou  des  valets  -,  4.  celui  où  il 
introduit  les  Dieux  fe  plaignant  des  maigres  facrifices  que 
leur  font  les  mortels,  qui  ne  leur  offrent  prefque  autre 
ehofe  que  les  offemens  des  vi&imes,  après  les  avoir  bien 
couverts  de  farine  falée*  pour  mieux  cacher  leur  turpi¬ 
tude;  5.  celui  où  il  reproche  aux  femmes  Athéniennes  , 
qu’au  lieu  que  les  hommes  ne  fe  fervent  que  de  coupes 
très-peu  profondes ,  Sc  prefque  fans  rebords ,  elles ,  au 
contraire,  n’emploient  que  des  gobelets  très -larges  Sc 
très-creux ,  Sc  que  lorfqu’on  les  accufe  d'intempérance 
dans  l’ufage  du  vin  ,  elles  croient  s’exeufer  en  difànt, 
qu’elles  ne  boivent  jamais  qu’un  fèul  coup  ,  quoique  ce 
coup  en  vaille  mille  de  ceux  que  boivent  les  hommes  ; 
6.  le  fragment  où  le  poète  allure  que  chez  les  Athéniens 
on  n’a  jamais  vu  ni  cuifiniere ,  ni  poilîonniere  ;  ajoutant 
que  les  arts  doivent  être  diftribués  à  chaque  fexe  d’une 
maniéré  convenable  3  7.  celui  où  il  décrit  la  vie  délicieufe 
des  hommes  du  bon  vieux  tems.  *  Voyez,  l’écrit  de  M.  Bu¬ 
rette  cité  plus  haut ,  dans  lè  tome  quinziéme  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  royale  des  infirmions  &  belles  lettres , 
page  33 o.  Sc  fuivantes. 

PHILASTRE  ,  évêque  de  Brefle  ou  Brefcia ,  en  Italie. 
On  en  a  parlé  dans  le  Ditlionnaire  de  Moréri ,  Sc  l’on  y  fuit 
l’opinion  commune  des  fçavans  qui  mettent  fa  mort  fan 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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3  87.  ou  3  SJ.  Mais  les  éditeurs  de  la  dernière  édition  de 
l’ouvrage  de  ce  faint  doéleur  fur  les  héréfies ,  prétendent 
qu  on  ne  peut  déterminer  l’année  de  fa  mort,  Sc  que  touc 
ce  que  l’on  peut  dire,  eft  qu’elle  arriva  avant  l’an  397.  qui 
efl  celui  de  la  mort  de  faint  Ambroife,  puifqu’on  a  des 
preuves  que  ce  grand  archevêque  de  Milan  fuirvécutà  faint 
Philaftre.  A  1  egard  des  éditions  de  l’ouvrage  de  ce  der¬ 
nier  ,  elles  ne  font  pas  exactement  marquées  dans  le  Moréri „ 
Voici  une  lifte  plus  exaéle  Sc  plus  complette  :  1.  à  Bâle, 
chez  Henri  Pétri,  15  28.  inA°.  2.  à  Bâle,  15  5  9.  in- 8°.  avec 
plufieurs  autres  écrits;  3.  dans  les  bibliothèques  des  peres, 
de  Paris ,  de  Cologne ,  Sc  la  derniere  de  Lyon ,  tome  qua¬ 
trième  ;  4.  à  Helmftad  en  16x1.  in  -  40.  par  les  foins  de 
Jean  deFucht;  5.  à  Helmftad  en  iGn.in-^.  G.  à  Ham¬ 
bourg  1721.  in- 8°.  avec  les  correétion?  Sc  les  notes  dix 
fçavant  Jean-Albert  Fabricius  ;  7.  à  Brèffe,  1738./V7-/0/. 
chez  Jean-Marie  Rizzardi ,  dans  la  colleéjion  intitulée  : 
Veterum  Brixiœ,  epifeoporum  S.  Philafirii ,  &  S.  Gaudentiv 
opéra  ;  nec  non  B.  Ramperti  &  venerabilis  Aldemanni  opu feula  g 
nunc  primum  in  unum  colleEla ,  ad  veteres  manuferiptos  collata , 
notés  aliifque  additionibus  illufirata  &  aufla  :  Prodcunt  juffit 
cmin.  ac  reverend.  DD.  Angeli-MarU  tituli  S.  Marci  cardi- 
nalis  Qiurini  Brixidt  epifiopi ,  &  apofiolicœ  fdis  bibliothecarii. 
Cette  édition  qui  eft  très-belle,  eft  dédiée  ati  pape  Clé¬ 
ment  XII.  par  le  cardinal  Querini.  Elle  contient  outre 
cette  épitre  dédicatoire  ,  i®.  une  lettre  de  Paul  Galeardi, 
chanoine  de  Brefle  ,au  cardinal  Querini.  Galeardi  y  parle 
des  foins  que  ce  cardinal  s’étoit  donnés  pour  procurer 
cette  édition  qui  eft  principalement  due  à  Galeardi  lui- 
même;  2°.  Une  longue  «Sc  peut-être  trop  diftufe  préface 
de  ce  fçavant  éditeur,  où  il  difeute  tout  ce  qu’on  peut  dire 
de  la  vie,  de  l’épifcopat ,  Sc  des  ouvrages  de  S.  Philaftre, 
Sc  réfute  une  partie  de  ce  que  M.  Du-Pin  en  a  dit  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  eccléfîaftiques.  Il  y  examine  aufîi  en 
particulier  l’utilité  Sc  l’ufage  que  l’on  peut  faire  de  l’ou- 
yràge  du  faint  prélat  fur  les  héréfies,  les  jugemens  des 
fçavans  fur  ce  livre  Sc  fon  auteur,  ce  què  cette  édition  à 
de  fupérieur  fur  les  précédentes.  On  y  trouve ,  entr’autres , 
fix  chapitres  qui  manquoient  dans  toutes  les  autres  édi¬ 
tions,  Sc  qui  ont  été  envoyés  par  le  R.  P.  Dom  Raverdy, 
Bénédiélin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  qui  les  a 
copiés  fur  un  manuferit  de  l’abbaye  de  Corbie  3  3  la  pré¬ 
face  dont  jean- Albert  Fabricius  avoit  ornée  fon  édition} 
4°.  la  vie,  ou  plutôt  le  difeours  fur  la  vie  de  S. Philaftre, 
par  faint  Gaudence  fon  fucéeflèur.  C’eft  un  difeours  que 
ce  faint  avoit  prononcé  3  50.  les  témoignages  des  autres 
écrivains  anciens  Sc  modernes  touchant  faint  Philaftre  3 
G0.  Un  index  des  endroits  de  l’écriture  cités  ou  expliqués, 
par  faint  Philaftre  3  7®.  les  notes  que  Jean-Albert  Fabri¬ 
cius  avoit  faites  fur  le  même  ouvrage  depuis  l’édition 
qu’il  en  avoit  donnée ,  Sc  qui  ont  été  envoyées  au  car¬ 
dinal  Querini  par  Herman  -  Samuel  Reirnar ,  gendre  de 
Fabricius  3  8°.  une  lettre  de  M.  Reirnar  qui  précédé  ces 
notes  pofthumes  3  90.  une  lettre  françoife  de  dom  Jean 
Raverdy  au  cardinal  Querini,  par  laquelle  il  marque  à 
cette  éminence  ,  qu’il  lui  renvoie  les  variantes  prifès  d  un 
manuferit  de  faint  Germain  des  Prez  (  lé  meme  dont  on 
parle  ci-deffiis  fous  le  titre  de  manuferit  de  CorbieJ 
du  ix.  ficelé ,  Sc  les  fix  chapitres  donc  on  a  parlé ,  Sc  qui 
fe  trouvent  ici  avec  lefdites  variantes.  Enfin ,  un  choix  dé 
notes  de  l’éditeur,  fous  ce  titre  :  Pauli  Galeardi  Jpicilegium 
ad  notas  Joannis-Alberti  Fabricii  in  librum  Philafirii  de  hare- 
fibus.  Les  ouvrages  de  faint  Gaudence,  de  Rempert,  Sc 
d’Adelman  font  également  accompagnés  de  préfaces  Sc 
de  notes. 

PHILELPHE,  (François)  l’un  des  plus  fçavans  hom¬ 
mes  du  xv.  fiécle ,  naquit  à  Tolentiho  dans  la  Marche 
d’ Ancône  le  25.  Juillet  1398.  Il  étudia  à  Padoue  avec 
tant  de  fuccès  ,  qu’à  l’âge  de  1 7  à  1 S  ans  il  y  enfeignat 
l’éloquence  3  &  le  fit  avec  une  fi  grande  diftinétion  ,  qu’il 
fut  appellé  à  Venife  pour  y  donner  des  leçons  a  la  jeûné 
nobieffe  fur  le  même  art  oratoire  ,  &  fur  la  philofophié 
morale.  C’eft  fans  fondement  que  fes  ennemis  ont  écrit 
qu’il  avoit  été  chaffé  de  Padoue  à  raifôn  de  fes  débauches  : 
il  étoit  fi  peu  livré  au  libertinage  qu’à  Yenife  il  auroic 
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pris  l’habit  de  l’ordre  de  faine  Benoît  dans  le  monaftere 
de  faint  George  le  Grand  ,  fi  Jerome  Fracanzanus  ne 
l’en  eût  détourné.  La  république  fatisfaite  de  la  manière 
dont  il  s’acquittoit  de  fon  emploi ,  lui  accorda  des  lettres 
de  citoyen  de  Venife  3  &  par  un  decret  public  il  lut  nom¬ 
mé  (ectetaire  du  Bayle,  ou  ambaflàdeur  à  Conftantino- 
ple.  Il  n’avoit  alors  que  ri  à  u  ans  -,  il  dut  partir  de 
Venife  vers  le  3.  Mai  14 1 9. .puifq ti’il  eft  certain  qu  il  de¬ 
meura  à  Conftantinople  7  ans  8c  5  mois  ,  8c  qu  il  ne  s  y 
embarqua  pour  fon  retour  en  Italie  qu’au  mois  de  Sep¬ 
tembre  14x7.  Il  fut  cinq  mois  à  faire  le  trajet ,  8c  em¬ 
ploya  ce  tems  à  parcourir  les  villes  de  la  mer  Adriatique 
8c  de  l’Archipel.  Arrivé  à  Conftantinople,  il  y  exerça 
deux  ans  fon  emploi  de  fecretaire  ,  apres  quoi  1  empe¬ 
reur  Jean  Paléologue  l’attacha  à  fon  fervice.  U  le  dépura 
à  différons  princes  ,  entr’autres  à  Amnrath  II.  pere  de 
Mahomet  II.  8c  à  l’empereur  Sigifmond,  mais  non  au 
pape  Eugene  IV.  comme  quelques-uns  l’ont  dit.  Après 
s’être  acquitté  de  fa  commiftïon  auprès  de  Sigifmond  a 
Bude  ,  il  fut  invité  en  qualité  d’orateur  impérial  par  La- 
diHas  IV.  roi  de  Pologne  ,  de  venir  aftifter  a  la  cérémo¬ 
nie  de  fon  mariage  ,  8c  du  couronnement  dé  jà  reine  fon 
époufe.  Il  fe  rendit  pour  cet  effet  à  Cracovie  ,  &  pro¬ 
nonça  le  jour  de  la  cérémonie  un  difeours  en  préfence  de 
Sigifinond  ,  d’Eric  roi  de  Dannemarck ,  de  tous  les  Elec¬ 
teurs  ,  &  de  plufieurs  autres  princes  8c  leigneurs.  Revenu 
à  Conftantinople,  il  s'y  appliqua,  comme  il  avoir  déjà 
fait  avant  fon  voyage  de  Hongrie,  asinftruue  dans  la 
langue  8c  dans  les  fcienccs  des  Grecs.  Il  y  époula  la  fille 
du  fçavant  Jeun  Chryfoloras  »  8c  profita  beaucoup  des 
leçons  de  fon  beau-pere  ,  8c  de  celles  de  Chryfococe  chez 
qui  il  acquit  la  connoiftance  du  cardinal  Beflàrion.  Il 
lortit  de  Conftantinople  le  26.  Septembre  142-7-  &  dé¬ 
barqua  à  Venife  le  1  o.  Odobre  fuivant  ,  avec  fa  femme 
Théodora  âgée  de  1 6  ans ,  fon  fils  J  ean-Marim- Jaques  qui 
avoit  1 4  mois  8c  17  jours,  quatre  filles  efclaves ,  un  eC- 
clave  8c  un  valet.  Il  trouva  cette  ville  défolée  par  la  pefte, 
fes  protedeuts  à  la  campagne  ,  ou  enfermés  dans  leurs 
maifons.  Quatre  mois  fe  pafferent  fans  voir  aucun  des 
effets  des  promefïes  qui  lui  avoient  été  faites  :  il  quitta 
Venife  le  1 3.  Février  1418.  fe  rendit  à  Boulogne  ,  où  on 
l’engagea  d’enfeigner  l’éloquence  8c  la  philofophie  mo¬ 
rale  ,  avec  450  écus  d’or  d’appointemens.  Les  fadions 
ayant  divifé'  cette  ville  &  rempli  de  troubles ,  Philelphe 
s’engagea  avec  les  Florentins  :  niais  il  eut  beaucoup  de 
peine  a  obtenir  la  permillîon  de  fortir  de  Boulogne,  il  en 
fortit  enfin  au  commencement  d’Avril  1419.  Il  fut  reçu  à 
Florence  avec  de  grands  honneurs  :  toute  la  ville  s’em- 
preffa  à  lui  aller  rendre  vifite  :  il  eut  un  nombre  étonnant 
d’auditeurs  de  tout  âge  8c  de  tout  pays  ;  mais  il  s’attira 
des  envieux  qui  prévinrent  contre  lui  Cofme  de  Medicis. 
Celui-ci  voulut  faire  réduire  par  les  niâgiftrats  les  appoin- 
temens  des  profelfeurs.  Philelphe  plaida  en  plein  confeil 
la  caufe  commune  de  fes  confrères  ,  8c  le  fit  avec  tant  de 
fuccès ,  que  malgré  les  efforts  des  partifans  de  Cofme , 
de  37  voix,  il  y  en  eut  34  de  favorables  à  l’orateur.  Ce 
fuccès  irrita  encore  plus  fes  envieux  :  il  écrivit  à  deux 
d’entre-eux  ,  Nicolo  8c  Carlo ,  des  lettres  pleines  de  hau¬ 
teur  8c  de  mépris  :  il  écrivit  aufti  a  Cofme  ,  mais  en  ter¬ 
mes  plus  mefurés.  C’étoit  aux  mois  d  Avril  8c  de  Mai 
1433.  Peu  après  ,  la  fa&ion  des  nobles  ayant  prévalu  fur 
celle  de  Cofme ,  qui  fut  banni  de  l’état  avec  fes  amis , 
Philelphe  fut  plus  tranquille  :  mais  cette  paix  dura  peu  : 
la  fadtion  chalfëe  reprit  le  deffus  :  Cofme  fut  rappelle  â 
la  fin  de  Septembre  1434.  &  Philelphe,  obligé  de  céder 
à  l’orage  qui  le  menaçoit,  fe  retira  à  Sienne ,  où  on  lui 
donna  3  5  o  écus  d’or  d’appointemens.  Il  y  étoit  au  mois 
de  Janvier  1435.  Cofme  lui  fit  faire  des  propofitions  de 
réconciliation,  auxquelles  il  ne  répondit  que  par  des  viva¬ 
cités  8c  des  injures  ,  8c  enfin  parades  fatyres  fi  violentes , 
que  Cofme  le  mit  au  nombre  des  proferits  vers  le  mois 
d’Odtobre  143  5.  Malgré  cette  profeription  le  pape  Eu¬ 
gene  IV.  qui  réfidoit  à  Florence ,  effaya  deux  ans  après 
de  l’y  faire  revenir,  8c  lui  offrit  une  place  auprès  de  lui 
en  qualité  de  fecretaire  ,  dont  la  feule  fonélion  feroit  de 
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travailler  à  des  traductions.  Le  pape  ne  put  le  déterminer, 
&  les  ennemis  de  Philelphe  qui  avoient  déjà  conjuré  plus 
d’une  fois  la  perte  de  fa  vie  ,  envoyèrent  a  Sienne  un  mi- 
férable  qui  Pavoit  déjà  bielle  à  Florence  ,  pour  le  poi¬ 
gnarder.  L’aftâflîn  ne  le  trouva  point  ,  pC  fut  pris  lui- 
meme  :  il  eut  la  main  coupée  ,  fut  condamné  a  5  00  livres 
d’amende  ,  8c  mis  en  prifon  :  on  l’eût  condamné  a  la 
mort  lî  Philelphe  n’eût  intercédé  pour  lui.  L’empereur 
Jean  Paléologue  ,  qui  lui  écrivoit  fouvent ,  lui  manda  de 
quitter  Sienne  ,  8c  de  venir  le  rejoindre  :  mais  il  s  en  ex- 
eufa  fur  les  engagemens  qu’il  avoit  contraétes  avec  les 
Siertnois  ,  &  lui  envoya  quelque  teins  après  fon  fils  Ma-; 
nus.  Cependant  il  quitta  Sienne  ,  qui  étoit  trop  près  de 
Florence  pour  qu’il  n’y  eût  rien  à  craindre  3  8c  il  fe  retira 
fuccefïivement  â  Boulogne  &  à  Milan.  Il  alla  fe  fixer  dans 
cette  derniere  ville  avec  toute  fa  famille  le  11.  Février 
1 440  U  y  perdit  fa  femme  Théodora  Chryfolonna  le  5. 
Mai  1 44 1 .  ce  qui  l’afïligea  tellement ,  que ,  quoique  pere 
de  huit  enfans ,  il  voulut  entrer  dans  1  état  eccléfiaftique , 
8c  en  écrivit  au  pape  Eugene  IV.  mais  ce^  pape  rie  lui  fit 
point  de  réponfe  ,  8c  le  duc  Philippe  lui  défendit  d  ail¬ 
leurs  de  fuivre  ce  projet.  Il  pafta  meme  peu  api  es  a  un 
fécond  mariage.  Il  paroit  qu  a  Milan  il  étoit  iecretaire  du 
duc  Philippe  3  &  ce  fut-là  qu’il  fit  fes  commentaires  fur 
les  fonnets  de  Pétrarque.  Le  duc  le  fit  aggréger  au  nom¬ 
bre  des  citoyens  de  Milan ,  &  lui  accordoit  fouvent  des 
gratifications  :  entr’autres  ,  il  lui  donna  une  très-belle 
rnaifon.  Il  avoit  d’ailleurs  beaucoup  de  tems  à  lui ,  qu’il 
employa  à  compofer  la  plus  grande  partie  de  fes  fatyres, 
8c  d  commencer  fes  livres  de  Exilio  ,  fes  convivia  Medio - 
Unenfia  ,  &c.  Sur  la  fin  du  régne  de  Philippe  Marie  ,  on 
entreprit  de  le  réconcilier  avec  Cofme  de  Medicis .  An- 
gele  Acciaioli  lui  porta  des  paroles  avant.1,  geufes  de  la 
part  de  Cofme ,  8c  Philelphe  confentit  à  fe  dédire  des 
injures  8c  des  traits  fatyriques  que  la  colere  lui  avoit 
diètes.  C’eft  à  quoi  eft  employée  la  feptiéme  fatyre  de  la 
feptiéme  décade.  On  croit  que  ce  fut  vers  le  même  tems 
qu’il  fit  un  voyage  à  Genes  ,  on  ne  fçait  par  quel  motif. 
Le  duc  Philippe  Marie  étant  mort  la  nuit  du  1  3.  au  14* 
Août  1447.  Philelphe  tourna  fes  vues  du  côté  de  la  cour 
de  Rome  :  mais  les  troubles  de  Milan ,  qui  s’érigea  alors 
en  république  ,  ne  lui  permirent  point  d’en  fortir  jufqu’a 
ce  que  François  Sforce  s  en  fut  rendu  maître  en  1450* 
Cet  événement  fut  avantageux  a  Philelphe  :  le  nouveau 
duc  fe  l’attacha ,  8c  la  mort  feule  les  fépara.  Il  avoir  perdu 
fa  fécondé  femme  en  i447-  &  avok  ^nouveHe  fes Solli¬ 
citations  à  Rome  pour  lui  permettre  de  fe  faire  ecclefiaf- 
tique.  Nicolas  V.  lui  accorda  difpenfe  :  mais  Philelphe 
voaloit  de  plus  une  dignité  dans  le  cierge  ,  Sc>  cette  di¬ 
gnité  ne  vint  point.  Il  refta  donc  encore  dans  1  état  fecw- 
lier.  Il  étoit  à  Rome  au  mois  de  Juillet  145  3.  &  le  pape 
Nicolas  V.  lui  fit  expédier  des  lettres  de  fécretaire  apofto- 
üque  j  lui  donna  500  ducats  ,  &  lui  fit  de  belles  pro- 
m  elfe  s  pour  l’avenir,  qui  s’évanouirent  par  la  mort  du 
pape.  De  Rome  il  alla  à  Naples  ,  où  le  roi  Alphonfe  le 
créa  chevalier,  &  lui  accorda  le  privilège  de  porter  fes 
propres  armes.  Lorfqu’il  prit  congé  du  prince ,  Alphon  c 
lui  donna  la  couronne  poétique  ,  &  lui  en  mit  fur  la  tete 
une  de  laurier  très  magnifiquement  ornée  ,  en  préfence 
d’une  cour  nombreufe ,  &  au  milieu  du  camp  qu’il  avoir 
formé  dans  la  campagne  de  Capoue.  Il  étoit  de  retour  à 
Milan  au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année  1453.  Au 
mois  d’Avril  145  5.  le  duc  fon  maître  l’envoya  à  Ferrarc, 
pour  y  réciter  l’épithalame  qu’il  avoit  compofé  fur  le  ma¬ 
riage  de  Beatrix  d’Efte  avec  Triftan  Sforce.  Le  pape  Cal- 
lifte  III.  étant  mort  le  8.  d’Août  145^*  He  k>n  *uc“ 
cefteur  ,  difciple  8c  ami  de  Philelphe,  lui  affigna  unepen- 
fion  ne  zoo  ducats  par  an  ,  &  lui  envoya  un  manufcrit 
de  1  lutarque  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Philelphe  en 
alla  remercier  le  pape  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  11.  Jan¬ 
vier  1439-  &  il  revint  à  Milan  au  mois  de  Février  jui- 
vant.  Vers  le  mois  d’Oftobre  de  la  même  annee  il  fuivit 
le  duc  de  Milan  à  Mantoue  ,  où  le  pape  sé:oit  rendu 
avec  plufieurs  princes  8c  ambaftàdeurs  ,  pour  av  fer  aux 
moyens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  H  y  prononça  fw 
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cette  matière  un  difeours  qui  fut  fort  applaudi.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  qu’il  reçut  le  premier  payement  de  fa 
penfion  de  zoo  ducats  comme  c’eft  le  feul  qu’il  en 
ait  eu  j  cette  inexactitude  l’a  entraîné  dans  des  plaintes 
perpétuelles  où  il  y  avoit  fbuvent  plus  que  de  la  vivacité. 
Comme  il  fit  à  cette  occafion  quelques  menaces  de  pren¬ 
dre  un  parti  extrême  ,  on  s’imagina  qu’il  vouloir  palier 
chez  les  Turcs  fi  on  ne  le  fatisfaifbit  ,  mais  cette  imagi¬ 
nation  étoit  fans  fondement.  Après  la  mort  de, Pie  II.  fes 
cris  contre  la  mémoire  de  ce  pape  redoublèrent  :  mais  il 
s’appaifa  dans  la  fuite,  8c  fut  en  relation  avec  Paul  II.  Il 
perdit  le  duc  François  Sforce  fon  protecteur  le  8.  Mars 
1466.  8c  cette  perte  l’accabla  de  douleur.  Galeas  Marie  , 
fils  8c  fuccelîèur  de  François ,  lui  fit  à  la  vérité  de  belles 
promefTes ,  mais  qui  n’eurent  point  d’effet.  Cherchant 
alors  à  fe  réconcilier  avec  le  cardinal  de  Pavie  ,  8c  les 
autres  Picolomini ,  le  cardinal  promit  d’oublier  tout  s’il 
vouloit  fe  retraiter  de  ce  qu’il  avoit  dit  contre  Pie  II. 
Philelphe  y  confentit ,  &  chanta  la  palinodie.  Son  but 
étoit  de  former  ailleurs  quelque  nouvel  établiffement  ; 
mais  tous  fes  projets  furent  inutiles  ,  parce  que  le  duc 
Galéas  Marie  refufa  toujours  de  le  laiffer  fortir  de  Milan. 
Ne  pouvant  donc  mieux  faire  ,  il  traduifit  la  Cyropédie 
de  Xénophon  ,  qu’il  dédia  à  Paul  II.  dont  il  eut  400  du¬ 
cats  de  gratification.  Sur  la  fin  de  1469.  il  commença  à 
traduire  Appien.  Sixte  IV.  ayant  fuccedé  à  Paul  II.  après 
le  milieu  de  l’an  1471.  il  recommença  fes  follicitations 
auprès  de  la  cour  de  Rome  ;  8c  enfin  le  nouveau  pape  I’ap- 
pella  dans  cette  ville  fur  la  fin  de  l’année  1474.  pour  y 
profelfer  la  philofophie  morale.  Il  étoit  alors  dans  la 
lbixante-dix-feptiéme  année  de  fon  âge.  Il  fit  l’ouverture 
de  fes  leçons  fur  les  queftions  Tufculanes  de  Cicéron  dès 
le  iz.  J  anvier  1475.  Dans  m^me  année  il  compofafes 
livres  de  Morali  difciplind ,  qu’il  ne  fe  donna  pas  le  tems 
d’achever.  Son  inquiétude  naturelle  lui  ayant  fait  quitter 
Rome  ,  il  repafla  à  Milan.  Il  y  étoit  le  4.  Juin  1477.  jour 
auquel  il  prononça  une  harangue  à  l’occafion  du  traité 
d’alliance  entre  la  duchelTe  Bonne  8c  fon  fils  Jean  Galéas 
d’une  part ,  &  Hercule  d’Eft ,  duc  de  Ferrarc  de  l’autre. 
Le  véiitable  objet  de  fon  voyage  étoit  de  voir  fi  la  mort 
violente  de  Galéas  Marie  ,  arrivée  en  1476-  Sc  la  régence 
de  la  ducheflè  fa  veuve  ,  n’apporteroient  aucun  change¬ 
ment  avantageux  à  fa  fortune.  Mais  il  l’efpéra  inutile¬ 
ment  ,  retourna  à  Rome ,  8c  revint  encore  à  Milan  ,  où  il 
étoit  au  mois  de  Mai  1481.  puifque  c’eft  de  cette  ville 
qu’il  date  l’épître  qu’il  écrivit  à  Louis  Sforce  ,  en  lui  dé¬ 
diant  l’édition  de  fes  harangues  &  de  fes  opufcules.  Il 
avoit  alors  8,  ansprefque  accomplis.Malgréccgrandâge, 
le  mauvais  état  de  fa  fortune  que  fes  dilîipations  avoient 
perpétuellement  dérangée  ,  ne  lui  permit  pas  de  refufer 
l’offre  qui  lui  fut  faite  par  Laurent  deMedicis,  de  l’em- 
ploi  de  profeffeur  en  grec  à  Florence.  Mais  les  fatigues 
du  voyage  ,  fait  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  , 
le  conduifirent  au  tombeau  le  5 1 .  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  1481.  On  ne  peut  difeonvenir  que  ce  fçavant  n’eut 
de  grands  defauts,  il  étoit  haut ,  vain  ,  &  affeéfoit  trop 
de  fe  louer  lui-même.  Il  répété  en  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages ,  qu’il  eft  le  feul  des  Latins  qui  ait  compofé 
des  volumes  en  tout  genre,  8c  qu’il  eft  le  premier  d’en- 
tr’eux  qui  ait  ofé  entreprendre  de  faire  des  vers  grecs.  Il 
ctoit  auffi  très-mordant  8c  très-fatyrique.  Ce  qu’on  ne 
peut  encore  lui  pardonner  ,  c’eft  fon  inconftance  8c  fon 
inquiétude  continuelle  :  prefque  toujours  mécontent  de 
fa  fituation  ,  il  pafia  toute  fa  vie  à  chercher  la  tranquillité 
qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  fe  procurer.  Sa  diffipation  mal 
entendue  ,  ce  mépris  de  l’argent  dont  il  fe  pare  à  chaque 
inftant ,  l’obligèrent  à  faire  des  bafTeffes  qui  répondoient 
mal  à  la  prétendue  nobleflè  de  fes  fentimens.  Il  eft  vrai 
qu’il  étoit  né  noble  8c  généreux  j  qu’il  avoit  une  famille 
nombrenfè  -,  8c  qu’il  n’épargnoit  rien  pour  acheter  8c 
faire  copier  des  livres  :  mais  s’il  eût  moins  aimé  le  fafte , 
les  refiourccs  qu’il  avoit  fi  fréquemment  dans  les  gratifi¬ 
cations  qui  lui  étoient  faites  ,  auroient  pu  lui  fuffire  pour 
les  befoins  8c  même  les  commodités.  Au  refte  il  étoit 
très-fobre  i  buvoit  peu  de  vin  ,  8c  préféroit  les  légumes 
Tome  IL  Nohv.  Suppl. 
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aux  mets  les  plus  recherchés.  On  trouve  dans  fes  écrits  * 
8c  en  particulier  dans  fes  lettres  où  il  fe  montre  au  natu¬ 
rel  une  morale  faine ,  des  fentimens  ,  8c  une  érudition 
auiîi  variée  8c  auffi  étendue  que  fon  fiécle  le  comportoit. 

Il  eut  tiois  femmes  fucceffivement ,  8c  des  enfansde  cha¬ 
cune.  Voyez  l’hiftoire  de  ceux  de  ces  enfms  de  Philelphe 
qui  fe  font  diftingués  dans  le  mémoire  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  du  pere  ,  compofé  par  feu  ,M.  Lancelot ,  dé 
l’académie  des  inferiptions  8c  belles-lettres ,  8c  imprimé 
dans  le  tome  dixiéme  des  mémoires  de  cette  académie. 
Ce  mémoire ,  que  nous  avons  beaucoup  abrégé,  eft  plein 
de  recherches  très-curieufes  ;  &  c’eft  le  feul  ouvrage  qui 
nous  falTè  bien  connoîrre  8c  avec  exaélitude  le  détail  de 
la  vie  de  Philelphe.  Le  pere  Niceron  avoit  déjà  donné  la 
vie  de  ce  fçavant  dans  le  tome  fixiéme  de  fes  Mémoires  , 
avec  quelques  additions  dans  le  tome  dixiéme  ;  mais  avec 
beaucoup  moins  de  détail  8c  d’exa&itude.  Auffi  avoit-il 
eu  le  defïein  de  faire  réimprimer,  au  moins  dans  fa  plus 
grande  partie  ,  le  mémoire  de  M.  Lancelot ,  ce  qui  a  été 
exécuté  depuis  fa  mort  dans  le  tome  quarante-deuxième 
de  fon  ouvrage.  On  n’y  a  pas  répété  ce  qu’il  dit  des  ou¬ 
vrages  de  Philelphe  dans  les  tomes  VI.  8c  X.  parce  que  le 
dénombrement  qu’il  en  avoit  fait  dans  ces  deux  volumes 
eft  exact  :  on  peut  le  confulter.  Il  faut  fadement  ajouter 
qu’en  174Z.  on  a  réimprimé  à  Florence  in- 8°.  les  lettres 
de  Philelphe  ,  qui  étoient  devenues  fort  rares  :  le  titre  de 
cette  nouvelle  édition  eft  :  F  ranci  fit  Philelphi  Tolentinatis% 
Equitis  Aurati ,  &  Eloquents £  profejforis  feculo  XV.  celeber - 
rimi  EpifioU  ,  c&teris  qu<t  haüenus  prodierunt  auüiores 
emendatiores  ;  animadverfionibus  ,  pr&fationibus  ,  indicibus  , 
vitdque  Anüoris  locupletat a  ,  opéra  &  jludio  Nicolai  Staniflai 
Meuccii .  Dans  la  préface  de  la  vie  de  Nicolas  V.  par  Do¬ 
minique  Géorgi  (  page  18.  &  fuivantes  )  imprimée  à 
Rome  en  174Z.  in- 40.  on  parle  de  la  vie  du  pape  Nico¬ 
las  V.  que  Philelphe  avoit  compofée ,  8c  dont  il  fait  lui- 
même  mention  dans  quelques-unes  de  fes  lettres  ;  8c  l’on 
dit  que  cette  vie ,  que  Leon  Allatius  avoit  promis  de  pu¬ 
blier  ,  eft  encore  manuferite.  (  adbuc  in  tenebris  jacet.  ) 

PHILIPPE  III.  roi  de  France  ,  furnommé  le  Hard.i,8cc. 
En  x 74 5.  on  a  donné  dans  le  premier  cahier  d’un  ouvrage 
périodique  intitulé  :  Le  Glaneur  Littéraire  ,  une  Dijferta - 
non  allez  curieufe  fur  un  tombeau  de  Philippe  le  Hardi ,  & 
fur  l'ufage  d  inhumer  le  cœur  (3  les  entrailles  des  princes  fépa- 
rément  de  leurs  corps.  Ce  tombeau  eft  celui  qu’on  voit  dans 
l’églife  primatiale  de  Narbonne.  Derrière  le  chevet  de  ce 
tombeau  ,  on  lit  une  infeription  latine  en  lettres  gothi¬ 
ques  ,  qui  lignifie  ,  dit  le  diflertateur  ,  «*  que  c’eft  ici  la 
»  fépulture  de  Philippe  ,  roi  de  France  d’heureufe  mé- 
»  moire ,  fils  du  bienheureux  Louis  ,  lequel  mourut  à  Per- 
»  pignan  d’une  fièvre  chaude  le  troifiéme  des  Nones 
»  d’Oétobre  (  le  5 .  de  ce  mois  )  de  l’an  1  z  8  5 .  "  Le  diflèr- 
rateur  en  conclut  que  cette  infeription  décide  la  vraie 
date  de  la  mort  de  Philippe ,  le  lieu  &  la  caufe  de  fa  mort, 
faits ,  ajoute-t-il ,  fur  leiquels  tous  nos  hiftoriens  ont  va¬ 
rié.  Il  y  a  néanmoins  long-tems  que  l’on  avoit  écrit  la 
même  chofe  portée  par  ladite  infeription  ,  8c  on  lifoic 
entr’autres  dans  le  Diblion.  hiftor.  avant  la  publication  de 
cette  infeription  ,  que  Philippe  III.  étoit  mort  à  Perpignan 
d’une  fièvre  maligne  le  j.  Oùlobre  128  J.  Du  refte  1  auteur 
a  bien  fait  de  nous  donner  la  defeription  du  tombeau  qui 
eft  à  Narbonne  ,  8c  les  obfervations  qu  il  y  ajoute  ionc 
intérefTantes. 

PHILIPPE  VI.  dit  Philippe  de  VALois,roi  de  France,&c. 
Dans  le  Dictionnaire  hiflorique  on  dit  qu  il  mourut  le  zz. 
Août  1 5  5  o.  le  vingt-troifiéme  de  fon  régne.  Le  pere  Mat¬ 
thieu  Texte  ,  Dominicain  ,  a  fort  bien  prouvé  ,  ce  fem- 
ble  ,  que  la  mort  de  ce  roi  eft  arrivée  le  vingt-troifiémS 
d’Août.  Entr’autres  preuves  il  cite  ces  paroles  du  Nécro¬ 
loge  du  monaftere  royal  des  dames  religieufes  de  Poifly. 
X.  Calendas  Septemb.  obiit  illuftrijjimus  RexFrancorum  Philip- 
pus  ,  nepos  primi  fundatoris  noflri  qui  Eccleftam  noflramfecit 
dedicari,  &  indulgentiam  Ecclepaper  Papam  Joannem  XX IL 
dupplicari.  A  l’égard  du  tems  du  régne  ,  le  même  pere 
montre  auffi  qu’il  a  été  de  zi  ans  quatre  mois  8c  vingt-un 
jours.  On  peut  voir  les  preuves  de  l’un  &  l’autre  fait  dans 
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Li  diffèrtation  du  pere  Texte  ,  imprimée  dans  le  Mercure 
de  France  mois  de  Mars  1746.  pag.  97.  8c  fuivantes.  On 
y  trouve  des  réflexions  qui  parodient  fort  juftes  fur  l’au¬ 
torité  que  doit  avoir  le  témoignage  de  l’hiftorien  Froifi 
fard. 

PHILIPPE  V.  roi  d’Efpagne ,  8cc.  ajoutez,  que  ce  mo¬ 
narque  eft  mort  à  Madrid  le  douzième  de  Juillet  1746. 

PHILIPPI ,  (  Viétor  ,  comte  de  )  général  veld-maré- 
chal  de  l’empereur  ,  &  colonel  d’un  régiment  de  dragons, 
étoit  Piémontois  d’origine.  Il  fut  redevable  de  là  fortune 
au  prince  Eugène  de  Savoye  ,  dont  il  acquit  les  bonnes 
grâces ,  qui  le  fit  fon  général  ajudant ,  8c  lui  donna  le 
commandement  de  fon  régiment  en  qualité  de  colonel. 
En  1713.  il  fut  fait  général-major  de  la  cavalerie,  8c 
peu  après  il  eut  un  régiment  de  dragons.  En  173 1.  il  lut 
députe  par  l’empereur  à  la  cour  de  Sardaigne,  où  il  ar¬ 
riva  le  1 9.  de  Novembre ,  &  il  y  fejourna  pendant  deux 
années.  Il  obtint  au  mois  d’Oélobrc  1735.  lapermiflion 
de  retourner  chez  lui ,  après  avoir  été  quelque  tems  ar¬ 
rêté  à  Turin  ,  à  catife  de  la  guerre  qui  s’alluma  avec  l’em¬ 
pereur  avant  la  fin  de  l’annee.  Le  comte  de  Philippi  fut 
d’abord  allez  mal  reçu  à  Vienne  :  on  le  blâmoitde  n’avoir 
pas  découvert  à  tems  les  négociations  de  la  cour  de  Sar¬ 
daigne  avec  celle  de  France  &c  d’Efpagne  ;  mais  il  fe  jufti- 
fia.  Le  27.  Oétobre  de  la  même  annee  ,  il  devint  géné¬ 
ral  veld-maréchal.  En  cette  qualité  il  accompagna  le  prince 
Eugène  fur  le  Rhin  en  1734.  dans  la  campagne  contre 
les  François.  Il  y  retourna  encore  en  1735.  après  avoir  été 
nommé  général  de  la  cavalerie.  En  1 7  3  6.  il  obtint  le  com¬ 
mandement  de  la  cavalerie  fous  le  vieux  comte  Palfi  hon¬ 
grois.  En  1737.  le  22.  Avril  il  devint  général  veld-maré¬ 
chal  ,  8c  en  cette  qualité  il  fit  la  campagne  de  Hongrie 
contre  les  Turcs  lous  le  comte  de  Seckendorf.  Comme  on 
marchoit  vers  Nillè  ,  Philippi  s’avança  avec  un  corps  de 
troupes ,  8c  il  eut  le  bonheur  que  le  commandant  Turc 
capitula  le  25.  Juillet  &  rendit  la  place.  Le  16.  Septem¬ 
bre  il  invertit  Ulfitza  en  Bofnie  ,  qui  fut  prife  après  un 
fiége  fort  court.  Il  obtint  à  la  fin  de  cette  année  le  com¬ 
mandement  général  de  toute  l’armée  en  Hongrie  ,  après 
quoi  le  comte  de  Seckendorf  8c  M.  de  Kevenhuller  furent 
rappelles  à  Vienne.  En  1738.  on  lui  offrit  le  commande¬ 
ment  de  la  cavalerie  en  Hongrie ,  mais  il  céda  le  rang  au 
corne  de  Wallis  qui  avoit  le  commandement  de  l'infante¬ 
rie.  Il  commandoit  l’aile  droite  dans  la  bataille  de  Cor- 
nea  ,  arrivée  le  quatrième  Juillet ,  8c  il  commandoit  feul 
dans  la  bataille  de  Meadia  ,  qui  fe  donna  le  quinzième» 
du  même  mois.  La  maladie  l’obligea  peu  après  de  quit¬ 
ter  l’armée.  En  1739.il  reprit  le  commandement  de  la 
cavalerie  fous  le  comte  de  Wallis  ;  mais  continuant  tou¬ 
jours  d’être  malade  ,  il  céda  fon  porte  à  l’ouverture  de 
la  campagne  au  baron  de  Seher  ,  8c  retourna  à  Vienne , 
où  il  mourut  le  24.  Oétobre  1739.  âgé  de  65.  ans. 
*  Extrait  du  Supplément  français  de  Baie. 

PHILIPPI ,  (  Jean  )  célèbre  jurifconfulte  ,  né  en  1607. 
à  Lignkz  en  Silcfie  ,  étudia  pendant  plufieurs  années  la 
jurifprudence  à  Leipfic,  8c  fut  reçu  doéteur  en  droit  à 
Jena  en  1  6  3  7.  En  1 644.  il  exerça  l’emploi  d’avocat  dans 
la  cour  fouverame  de  juftice  ,  8c  en  1649.il  fut  fait  a 1- 
fefleur  dans  la  faculté  de  droit.  Peu  de  tems  après  ,  il  de 
vint  membre  du  confeil  ,  &  en  1654.  affeflèurde  la  cour 
provinciale  de  la  baffe  Luface.  En  1657.  l’Eleéteur  L  fit 
échevin  de  Leipfic.  Il  mourut  en  1674.  laiffànt  plufieurs 
ouvrages  de  fa  façon,  entr’autres  :  Vfits pr achats  injhtu- 
tionum  Juftimanearum:  Tractatu;  defubhaftatiombus:  obferva- 
tiones  ex  decifiombus  Elefforahbus ,  &c.  *  Supplément  fran¬ 
çais  de  Bâle  ,  tome  troifiéme  ,  pag.  51  9.  8c  5  20.  in-fol. 

PHILIPPI,  (Jacques)  ert  auteur  d’un  ancien  livre  in¬ 
titulé  :  Reforrnatonum  vit  a.  rn  or  unique  Clencorum  ,  imprimé 
a  Baie  par  les  loins  de  Michel  Flirter  ,  avec  la  date  de 
1444.  in  cathedra  Pétri ,  c’eft-à-dire ,  le  22.  Février.  Mais 
cette  date  de  1444- eft  faillie  ;  la  vie  de  Philippi  le  prouve. 
Cet  auteur  étoit  de  Kilch  hoffen  ,  bourg  du  Bngaw  à 
deux  lieues  de  Fribourg.  Son  nom  parole  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1463.  Il  s’inferivit  alors  comme  citoyen  de 
l’umvcrficé  de  Bâle ,  fous  le  recteur  Werner  Wœiffiin. 


Il  étoit  prêtre  alors ,  mais  jeune.  En  1464.  il  le  mit  au 
rang  des  pojhtlans  pour  les  degrés  de  la  faculté  de  théologie , 
8c  l’on  croit  que  ce  fut  vers  le  même  tems  qu’il  tut  fait 
curé  de  faint  Pierre  de  Bâle  ,  qui  eft  la  fécondé  paroiffe 
de  cette  ville.  Pour  faire  lès  épreuves  ,  on  lui  donna  à 
expliquer  1  '  Ecclèfiafltque  dans  l’ancien  teftament ,  8c  les 
deux  épîcres  de  làint  Paul  aux  Corinthiens  dans  le  nou¬ 
veau.  Les  regiftres  le  qualifient  ainii  à  cette  occafion  : 
Honorabilisvir  Magifter  Dominas  Jacobus  Philippi  de  Kilch- 
hoffen  ,  plebanus  Ecole ft<t  fanttt  Pétri.  Le  Magtjler  fait  voir 
qu’il  avoit  déjà  pris  ledégré  de  maître- ès-arts.  En  1470. 
il  fut  admis  à  l’explication  du  livre  des  Sentences  ,  en 
quoi  confiftoit  la  fécondé  épreuve  que  devoit  faire  le 
prétendant  aux  degrés  de  la  faculté  de  théologie.  Il  eft 
encore  fait  mention  de  lui  dans  les  regiftres  en  1472.& 
en  149  t.  Il  eft  probable  que  ce  fut  vers  le  même  tems 
que  le  Reformatorium  fut  mis  au  jour  ,  8c  que  la  date  de 
1444.  vient  de  la  faute  de  quelque  ouvrier  :  exprimant 
les  nombres  en  caraéteres  latins ,  rien  n’étoit  plus  aifé 
que  de  mettre  une  L.  au  heu  d’un  C.  8c  mccccxliiii.  au 
lieu  de  Mccccxcmi.  (  1444.  au  lieu  de  1494.)  On  trouve 
dans  ce  livre  une  lettre  du  fçayant  Sébaftien  Brant  ,  ou 
Brand  ,  (  comme  on  écrivoit  dans  le  quinziéme  fiecle  ) 
adreflee  à  Philippi  3  8c  c’eft  encore  une  preuve  que  le 
Reformatoriarn  ne  peut  avoir  été  imprimé  en  1 444.  Brant 
y  prend  la  qualité  de  doébur  en  droit  civil  8c  en  droit 
canon',  8c  il  n’a  eu  cette  qualité  que  vers  1 49 1.  Il  n’étoiç 
d’ailleurs  né  qu’en  1458.  Dans  cette  lettre  Brant  fe  dé¬ 
clare  difciple  de  Philippi ,  l’appellant  Pater  amantiffine  , 
pr&ceptor  wtegerrime  ;  ainfi  il  étoit  plus  jeune  que  Philippi. 
Tritheme  qui  a  publié  en  1494.  fon  livre  de  vins  illuftri- 
bus ,  finit  l’eloge  de  Brant  par  ces  termes  :  Quia  faâ  erudi- 
tione  atqae  lucubrationibus  Baftleam  ,  inclutam  GermanU  ur- 
lem  ,  mirum  in  rnodum  exornat.  *  Voyez  fur  cela  la  Lettre  de 
M.  Jacques  Chrtflophe  IstUN  ,  do  fleur  &  profejfur  en  théolo¬ 
gie  à  Baie  ;  fervant  de  réponfè  aux  éclaircijjemens  demandés 
de  Geneve  fur  un  livre  rare  (  le  Reforrnatonum ,  &c.  )  que 
l'on  a  prétendu  etre  la  plus  ancienne  pièce  imprimée  ,  décou¬ 
verte  avant  nos  jours  ,  &  par  laquelle  on  a  voulu  établir  un 
autre  inventeur  de  l’art  de  l'imprimerie  ,  &  en  attribuer  l'ori¬ 
gine  â  la  ville  de  Bâle.  Cette  lettre  eft  dans  le  Mercure 
Suiffè  ,  Août  1734.  pag.  45.  8c  fuiv.  Seconde  lettre  du 
même  fur  le  meme  fujet ,  dans  le  Mercure  SuiJJe  Novem¬ 
bre  1734.  pag.  62.  8c  luivantes. 

PHiLIPPY ,  (  Jean  )  jurilconfulte  ,  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  de  Montpellier  ,  a  fleuri  dans  le  xvi  fiecle.  Il  étoit 
fils  d ' Euflache  Philippy  qui  eft  qualifié  Dofleur  ès-Loix , 
8c  qui  fut  conful  de  Montpellier  en  1551.  8c  aupara¬ 
vant  ,  c’eft-à-dire  dès  1524.  fous  le  régne  de  François  I. 
confetller  en  la  cour  des  généraux  ,  ou  cour  des  aides  de  la 
même  ville.  Jean  Philippy  fon  fils  ,  né  à  Montpellier  l’an 
1518.  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  conleiller  en  1 548. 
il  fut  depuis  préfident  de  la  même  cour  en  1572.  On  a 
de  ce  magiftrat  un  livre  intitulé:  Refponfa juris ,  dans  la 
préface  duquel  l’auteur  donne  un  court  Abrégé  de  l’hi- 
ftoire  de  Montpellier.  L’ouvrage  même  contient  les  dé- 
cifions  que  l’auteur  avoit  données  furprefque  toutes  les 
matières  du  droit  dans  les  differentes  charges  qu’il  eut  a 
exercer  :  c’eft  un  un  volume  in  fol.  de  30a  pages  à  deux 
colonnes  ,  imprimé  pour  la  fécondé  fois  en  1603.  à 
Montpellier,  l’auteur  étant  âgé  de  8  5  ans.  Il  a  dédié  cet 
ouvrage  à  la  cour  des  aides  &  à  la  ville  de  Montpellier. 
Un  lecond  ouvrage  de  ce  magiftrat ,  qui  eft  a  jfli  infAio% 
a  pour  titre  :  Edits  &  ordonnances  de  nos  Rots  ,  concernant 
l'autorité  &  jurifdi  filon  des  cours  des  aides  de  France  ,  fous  le 
nom  de  celle  de  Montpellier  ,  où  l’on  peut  voir  l’hiftoire  des 
cours  des  aides  du  royaume  ,  par  les  édits  8c  les  ordon¬ 
nances  que  Philippy  rapporte  félon  l’ordre  des  tems  ,  8c 
qu  il  a  éclairci  par  de  fçavanres  notes.  Dans  une  préfacé 
latine  intitulée  priforum  ,  noflrorumque  munerum  fumma  , 
l’auteur  parle  de  toutes  les  impolirions  établies  autrefois 
par  les  anciens,  8c  d’où  les  nôtres  ont  pu  prendre  leur- 
origine.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  fut  faite  en 
vertu  d’un  privilège  de  François  II.  qui  mourut  en  1 5  60. 
8c  elle  fut  fi  recherchée  qu’en  iy)6.  çn  n’en  tjtouvoic 
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plus  d’exemplaires  comme  il  eft  dit  dans  le  privilège 
accorJé  pour  la  réimprelfion  par  le  roi  Henri  IV.  Cette 
fécondé  édition  fut  faite  à  Montpellier  en  1597.  &  l’au¬ 
teur  y  ajouta  un  recueil  intitulé  ,  Arrêts  de  conféquence  de 
la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  où  l’on  voit  la  jurifpru- 
dence  de  cette  cour  fur  le  fait  des  tailles  ,  des  gabelles  , 
de  l’équivalent ,  des  décimes ,  Sc  autres  impositions  dont 
le  jugement  eft  attribué  à  cette  cour.  Le  recueil  d’édits 
&  ordonnances  ,  &c.  eft  dédié  à  Guillaume  Péliffier ,  fé¬ 
cond  du  nom ,  évêque  de  Montpellier  ;  celui  des  arrêrs,«Sec. 
eft  dédié  au  connétable  de  Montmorency  ,  auprès  duquel 
Phiüppy  avoit  exercé  la  charge  d’intendant  de  juftice  dans 
tout  le  Languedoc  en  1 5  77.  par  ordre  du  roi  Henri  III.  Sc 
durant  quelques  années  depuis  1577.  Dans  cette  épître 
au  connétable  de  Montmorency  ,  il  fait  en  ce  peU  de 
paroles  l’éloge  d’Anne  de  Montmorency ,  perc  de  ce  Sei¬ 
gneur  ,  tué  à  la  bataille  defaint  Denys  : 

OÜo  qui  decies  annos  peregit , 

O£lo  qui  prœlia  &  cruenta  gejfit , 

Oilo  vulneribus  jacet  peremptus. 

On  ignore  la  date  de  la  mort  de  Jean  Phiüppy  ;  mais  on 
voit  par  la  conclusion  qu’il  a  mife  à  la  fécondé  édition 
de  fes  Refponfa  juris ,  qu’il  a  vécu  au  moins  jufqu’à  l’âge 
de  85  ans ,  qu’il  a  fervi  cinq  de  nos  rois  durant  5  4  ans, 
Sc  vécu  avec  fa  femme  5  3  ans.  Opufculum  hoc  refponforum 
abfolvt  mihi  dédit  Deus  optimus  ,  Maximus  ,  anno  Jalutis 
1602.  aiatis  me  a  ,  ejufdem  Dei  bénéficia ,  anno  8  S.  &  obfiquii 
quinque  noftrorum  regum  Chriflianijftmorum  anno  s  4.  Ces 
cinq  rois  font  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
6c  Henri  IV.  La  durée  de  fon  mariage  eft  marquée  au¬ 
tour  de  fon  portrait  ,  à  la  tête  du  même  livre  ,  connubii 
conjugal  is  anno  s 3-  Il  a  laide  en  manuferit  une  hiftoire 
détaillée  des  troubles  arrivées  à  Montpellier  Sc  dans  la 
province  depuis  1559-  jufqu’en  15  98.  où  il  ne  dit  rien 
dont  il  naît  été  témoin  ,  ou  qu'il  riait  appris  par  fidèle  récit , 
comme  il  l’aSfure  lui-même.  Il  a’eu  pour  frere  Guillaume 
Phiüppy  ,  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Montpellier, 
&  procureur  général  de  Ta  cour  des  aides  en  1560.  Sc 
pour  fils  unique  Louis  Phiüppy  de  Bucelli ,  qui  lui  fuc- 
céda  en  la  charge  de  préSident.  Ce  dernier  ne  s’étant 

f>oint  marié,  avec  lui  finit  en  1635.  la  famille  des  Phi- 
ippy ,  qui  avoit  donné  quatre  officiers  à  la  cour  des  aides 
de  Montpellier.  *  Hifloire  civile  de  Montpellier ,  par  M  de 
Grefeuiile,  dans  l'averaU'ement  Sc  en  plufieurs  endroits 
des  Obfcrvations  fur  les  jurifdt  fiions  modernes  de  Montpel¬ 
lier  ,  à  la  fuite  de  ce  volume  :  &  Hifloire  Eccléfiaftique  de 
Montpellier ,  par  le  même ,  livre  douzième  page  370  Sc 
fuivantes. 

PHILISTE ,  hiftoriographe  célébré.  Les  recherches  que 
M.  l’abbé  Sevin ,  de  l’académie  des  belles  lettres,  a  faites 
fur  cet  écrivain,  mettent  en  état  d'en  donner  un  article  plus 
détaillé  &  plus  exafi  que  celui  qui  a  été  jufqu  ici  dans  le  Difiisn- 
tiaire  hiflorique ,  &  qui  y  e fl  plein  de  fautes.  Philifte  n’étoit 
point  de  Naucratis ,  mais  de  Syracufe  ,  félon  Cicéron  Sc 
Denys  d’Halicarnafle ,  qui  dévoient  en  être  bien  informés. 

Il  naquit  vers  la  deuxième  année  de  la  quatre-vingt- fep- 
tiéme  olympiade.  Archomenid'es  fon  pere,  félon  que  le 
nomme  Paufanias ,  eut  un  foin  tout  particulier  de  fon  édu¬ 
cation  ,  Sc  lui  laifla  de  grands  biens.  Philifte  étant  venu  à 
Athènes  pour  s’y  former  fous  les  excellens  maîtres  qui  y 
brilloient ,  tourna  fes  études  du  côté  de  la  rhétorique ,  Sc  ' 
fur  en  particulier  difciple  d'Ifocrate ,  le  plus  célébré  des 
rhéteurs  qui  vécufïènt  alors ,  quoiqu’il  fut  encore  fort 
jeune.  Il  paroît  qu’il  eut  encore  pour  maître  Evenus  de 
Paros ,  qui  à  fes  talcns  poétiques ,  joignoit  auffi  la  con- 
jnoiflànce  de  la  rhétorique,  Sc  fe  vantoit  de  plus  d’en- 
feigner  le  chemin  de  la  vertu ,  Sc  le  grand  art  de  gou¬ 
verner  les  états.  Des  qualités  éminentes  ,  une  pénétration 
peu  commune ,  beaucoup  de  valeur  Sc  de  fermeté ,  dé¬ 
voient  naturellement  conduire  Philifte  aux  emplois  les 
plus  brilians  de  la  république,  lorfqu’il  fut  de  retour  à 
Syracufe!  Mais  dans  la  crainte  de  n’y  parvenir  que  lente¬ 
ment  ,  il  ne  fe  fit  point  un  fcrupule  d’entrer  dans  les  com¬ 
plots  que  Denys  trajnoit  contre  fa  patrie  -,  Sc  fes  conieils 
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autant  que  fa  bravoure  contribuèrent  beaucoup  d  fair£ 
réufîir  les  deflèins  du  tyran.  Le  commencement  du  régné 
de  Denys  fut  très-agité.  On  en  peut  voir  le  détail  à  fon  arti¬ 
cle  dans  le  Dichonnaire  hiflorique.  Philifte  fur  un  de  ceux 
qm  le  fervoit  plus  utilement  dans  les  guerres  qu’il  eut  à 
(outemr  contre  les  Carthaginois  ,  &  les  villes  de  Sicile 
qm  fupportoient  impatiemment  fa  domination.  Sût  de  la 
fidélité  de  ce  courtifan ,  Denys  lui  confia  le  gouverne¬ 
ment  de  la  citadelle  de  Syracufe,  &  porta  fon  affeétion 
pour  lui  fi  loin,  qu’il  eut  la  complaifance  de  fermer  les 
yeux  fur  le  commerce  fcandaleux  que  fa  mere  entretenoit 
publiquement  avec  cet  hiftorien.  Il  ne  leur  permit  pas 
néanmoins  de  s’unir  par  le  mariage.  Mais  Leptine  ,  frere 
du  tyran  ,  ayant  bisn  voulu  accorder  une  de  fes  deux 
filles  à  Philifte,  celui-ci  l’époufa  :  le  mariage  fe  fit  fecret- 
tement.  Mais  Denys  l’ayant  appris,  entra  en  fureur,  fit 
mettre  en  prifon  la  femme  de  Leptine  Sc  fes  deux  filles , 
Sc  envoya  en  exil  Leptine  lui-même  Sc  Philifte.  Celui-ci 
fe  retira  à  Adria  où  il  avoit  des  amis.  Le  loifir  dont  il  y 
jouit ,  le  détermina  à  exercer  fa  plume  fur  quelques  fujets 
hiftoriques  :  il  compofa  l’hiftoire  de  Sicile,  Sc  celle  de 
Denys  l’ancien.  Les  louanges  qu’il  y  prodiguoit  au  tyran, 
ne  le  fléchirent  pourtant  point,  &  il  demeura  éloigné  de 
fa  patrie  jufqu  a  l’avénement  de  Denys  le  jeune  à  la  cou¬ 
ronne.  Ce  prince  dans  les  commencemens  de  fon  régne, 
écoutant  avec  complaifance  tour  ce  que  lui  difoit  Dion  , 
homme  fage ,  nourri  dans  le  fein  de  la  philofophie ,  SS 
admirateur  de  Platon,  conçut  le  delfein  de  voir  Sc  d’en¬ 
tretenir  Platon  lui-même.  Ce  philofophe  mandé  par  fon 
ami ,  vint ,  Sc  fut  reçu  avec  pompe.  Denys  le  goûta ,  Ce 
livra  tout  entier  à  l’étude  de  la  fageffe ,  devint  humain  , 
doux ,  bienfaifant.  Mais  cette  conduite  déplut  aux  cour- 
tifans  qui  ne  pouvoient  goûter  un  genre  de  vie  fi  con¬ 
traire  â  leurs  inclinations  Sc  à  leurs  mœurs.  Philifte  de 
retour  de  fon  exil ,  fe  joignit  à  eux ,  Sc  fit  tant ,  d’abord 
par  les  foupçons  qu’il  jetra  dans  l’efprit  de  Denys ,  enfuite 
en  tâchant  de  décrier  auprès  du  prince  Platon  «Se  fon  ad¬ 
mirateur  Dion  ,  Sc  toutes  leurs  maximes  philofophique|  ÿ 
enfin,  en  fuppofant  que  Dion  avoit  des  intelligences  le- 
crettes  avec  les  Carthaginois,  que  celui-ci  fe  retira  dans  le 
Peloponnèfe,  Sc  que  le  philofophe  perdit  tout  fon  crédit. 
Quelque  tems  après ,  Dion ,  ennuyé  de  fon  exil ,  Sc  touché 
des  malheurs  de  fa  patrie  ,  repaffa  en  Sicile  la  quatrième 
année  de  la  cent-cinquiéme  olympiade.  Il  n’avoit  que 
mille  foldats  avec  lui  3  mais  il  efpéroit  beaucoup  du  mé¬ 
contentement  général  des  peuples  ;  Sc  il  ne  fe  trompoit 
pas.  Les  habitans  d’Agrigente,  de  Gela  &  de  quelques 
autres  villes ,  s’étant  joints  à  lui,  il  fe  prélènta  devant  Sy¬ 
racufe,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  ,  Sc  le  reçut  avec  joie  :  il 
alfiégea  enfuite  la  citadelle  Sc  les  autres  forts  que  Denys 
l’ancien  avoit  fait  conftruire.  Philifte,  par  l’ordre  du  prince, 
s’approcha  de  Syracufe  avec  une  flotte  compofee  de  foi- 
xante  voiles  :  les  Syracufains  allèrent  à  fa  rencontre  avec 
un  égal  nombre  de  vaiflèaux ,  eurent  d’abord  du  deflous , 
Sc  demeurèrent  vainqueurs  à  la  fin.  Philifte  fut  pris  3  on 
lui  arracha  fa  cuiraflè  ,  on  le  dépouilla  de  fes  habits  ,  on 
l’expofa  nud  à  la  vue  du  public  3  Sc  après  plufieurs  traite- 
mens  ignominieux  ,  on  lui  coupa  la  tête*  Sc  fon  corps  fut 
livré  aux  enfans ,  avec  ordre  de  le  traîner  dans  les  rues  de 
l’Achradine ,  Sc  de  le  précipiter  dans  les  latomies.  Ce  mal¬ 
heureux  devoit  avoir  foixante-neuf  ou  foixante  dix  ans. 
Suidas  le  fait  auteur  de  plufieurs  écrits,  qui  conftammenc 
ne  lui  appartiennent  point.  De  ce  nombre  font,  un  traité 
de  l’art  oratoire  ,  un  autre  de  la  théologie  des  Egyptiens  3 
l’hiftoire  d’Egypte ,  de  Libye ,  Sc  de  Syrie.  Aucun  des  an¬ 
ciens  ne  lui  attribue  ces  monumens  :  les  feuls  dont  ils  lui 
font  honneur,  font,  les  Antiquités  de  Sicile,  l’Hiftoire  de 
Denys  l’ancien  Sc  celle  de  Denys  le  jeune,  que  l’on  a  re¬ 
gardé  l’une  Sc  l’autre  comme  une  fuite  des  antiquités. 
Celles-ci ,  je  veux  dire  les  Antiquités  de  Sicile ,  étoient 
renfermées  en  fept  livres ,  contenant ,  félon  Diodore ,  les 
événemens  arrivés  pendant  l’efpace  de  huit  cens  ans 
Sc  plus  ,  Sc  ces  huit  cens  ans  Unifiant  à  la  troifiéme 
année  de  la  quatre-vingt-troifiéme  olympiade  :  cet  ou¬ 
vrage  ne  fubfifte  plus.  L’hiftojre  de  Denys  l’ancien  com* 
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pofoit  quatre  livres,  félon  le  même  Diodore.  Phiiifte  n’y 
avoir  mis  aucune  des  particularités  qui  regardoient  ce 
prince ,  pas  même  les  fonges  &  les  autres  efpeces  de  pro¬ 
diges  qui  annonÇoient  fa  grandeur  future.  Cicéron  en 
rapporte  plulieurs  dans  fes  livres  de  la  divination.  Mais 
l’hiftorien  avoit  fupprimé  bien  des  faits  dont  l’horreur  ne 
pouvoir  être  colorée  >  8c  c’eft  avec  raifon  que  Plutarque 
de  Paufanias  lui  reprochent  d’avoir  facrifié  la  vérité  au 
défir  de  rentrer  dans  fes  emplois,  8c  de  recouvrer  les 
bonnes  grâces  du  tyran.  Il  n’eft  pas  douteux  que  1  hiftoire 
de  Denys  le  jeune ,  partagée  en  deux  livres ,  n  eut  les 
mêmes  défauts  :  cette  hiftoire  finiftoit  a  la  cinquième  an¬ 
née  du  régne  de  ce  prince.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  mort 
feule  de  l’auteur  l’empêcha  d’aller  plus  loin.  On  ne  con- 
noît  point  d’autres  ouvrages  de  lui.  Ceux  dont  on  vient  de 
parler ,  étoient  déjà  en  grande  réputation  dès  le  tems 
d’Alexandre  :  ce  prince  fouhaita  les  avoir,  8c  ils  lui  furent 
envoyés  par  Harpatus.  Plulieurs  liécles  après  ,  on  les  con- 
fervoit  encore  dans  les  bibliothèques  3  Porphyre  du  moins 
les  y  avoit  vus ,  8c  il  fe  plaint  de  la  négligence  des  copiftes 
qui  les  avoient  extrêmement  défigurés.  Voici  le  caraétere 
que  Denys  d’Halicarnalfe  donne  de  ces  ouvrages.  «  Phi- 
■»  lifte  ,  dit-il,  imite  Thucididc  ,  au  caraétere  près.  Dans 
»  les  écrits  de  l’ Athénien  régnent  une  généreufe  liberté  , 

«  beaucoup  d’élévation  8c  de  grandeur.  Le  Syracufain 

m  flate  en  efclave  les  excès  des  tyrans - Il  n’a  point  em- 

»»  ployé  certaines  façons  de  parler  étrangères  8c  recher- 
h  chées  de  Thucidide  -,  il  en  a  très-bien  attrapé  la  rondeur  3 
-  fon  ftyle ,  ainfi  que  celui  de  cet  hiftorien  eft  ferré,  plein 
••  de  nerfs  &  de  véhémence.  Phiiifte  cependant  n’a  pu 
»  atteindre  à  la  beauté  de  l’exprelïïon ,  à  la  majefté  8c  à 
»  l’abondance  des  penfées  de  l’original  -,  il  n’en  a  ni  le 
„  poids ,  ni  le  pathétique  ,  ni  les  figures  ;  rien  de  fi  petit, 

«  ni  de  fi  rempant ,  lorfqu’il  s’agit  de  décrire  un  canton , 

**  des  combats  de  terre  8c  de  mer ,  8c  la  fondation  des 
«•  villes.  Son  difeours  ne  s’égale  jamais  à  la  grandeur  de 
«  la  chofe  ;  il  eft  néanmoins  délié  ;  8c  en  matière  d’élocu- 
»  tion,  bien  plus  utile  que  Thucidide,  pour  ceux  qui 
*•  fe  deftinent  au  maniment  des  affaires  publiques.  13 
*  Voyez,  les  jugemens  des  autres  critiques  dans  les  re¬ 
cherches  de  M  l’abbé  Sevin ,  fur  la  vie  8c  fpr  les  ouvrages 
de  Phiiifte ,  que  nous  n’avons  fait  qu’abreger  :  ces  re¬ 
cherches  font  la  première  piece  du  tome  treiziéme  des 
Mémoires  de  ï académie  des  inferiptions  &  belles  lettres. 

PHILON ,  Juif,  8c  célébré  écrivain,  8cc.  Ajoutez,  au 
Diüionnaire  hiftorique ,  ^«’il  a  paru  en  Angleterre  en  1742. 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Philon ,  fous  ce  titre  : 
Thtloms  Judai  Opéra  qu&  reperiri  potuerunt  omnia.Textumcum 
m[f.  contulit ,  quam  plurima  etiam  è  codicibns  V aticano ,  Me- 
diceo  &  Bodlejano ,  feriptoribus  etiam  vetuftis ,  nee  non  catenis 
Gr&cis  ineditis ,  adjecit ,  interpretationemque  emendavit ,  uni 
•ver fa  notis  &  obfervationibus  illuftravit  Thomas  Mangey 
S.  T.  P.  canonicus  Dunelmenfis.  2.  vol.  in  fol.  On  trouve 
dans  cette  édition  deux  traités  de  Philon  qui  n’avoient 
point  encore  paru  ,  fçavoir  :  un  traité  fur  la  poftérité  de 
Caïn ,  tiré  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  8c  un  autre  fur 
les  trois  derniers  commandemens  du  Décalogue ,  tiré  d’un 
manuferit  de  la  bibliothèque  Bodléjenne.  *  V oyez  fur  cette 
édition  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  feavans  de 
Y  Europe ,  tome  ?  2.  fécondé  partie ,  article  3. 

PHILOXENE.  Dans  le  DiÜionnaire  hiftorique  on  ne  dif 
tingue  que  deux  perfonnes  de  ce  nom.  Le  fçavant  Perizonius 
dans  fes  notes  fur  Elien  ,  en  diftingue  quatre ,  fçavoir  : 
ia.  Philoxene  deCythere,  poète  dithyrambique  8c  grand 
mangeur-,  2 «.  Philoxene ,  poète  lyrique,  &  qui  pour  ne 
point  s’endetter ,  quitta  un  établiffement  honnête  qu’il 
avoit  en  Sicile  ,  au  rapport  de  Plutarque  3  3  u.  Philoxene 
de  Leucade ,  poète  8c  parafite de  profefîion  ;  4».  Philoxene 
fils  d’Eryxis,  autre  gourmand,  8c  difciple  d’Anaxagore. 
De  ces  quatre  Philoxtnes  ,  le  plus  connu  ,  &  dont  on  dit  en 
effet  le  plus  de  chofes  dans  le  Dictionnaire  hiftorique,  eft  le 
poète-mu  fîcien  ,  qui ,  félon  la  plus  commune  opinion, 
étoit  né  à  Cythere,  capitale  de  Tifle  du  même  nom,  la 
fécondé  année  de  la  quatre-vingt-cinquicme  olympiade, 
qui  répond  à  l’an  43?.  avant  l’ere  vulgaire,  Ainfi  il  flo- 
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riftoit  du  rems  de  Platon  8c  des  deux  Denys ,  tyrans  de 
Sicile,  8c  il  fut  non- feulement  contemporain  ,  mais  rival 
de  Timothée  ,  de  Telefte ,  8c  de  Polyide ,  trois  poètes  di¬ 
thyrambiques  très-diftingués  félon  Diodore.  Les  Lacédé¬ 
moniens  ayant  réduit  en  fervitude  les  habitans  de  Cy¬ 
there,  Philoxene,  jeune  alors,  devint  efclave  du  Spartiate 
Agcfyle ,  après  la  mort  duquel  il  paffa  entre  les  mains  de 
Mélanippide ,  poëte-muficien  renommé  ,  dont  il  devint 
le  difciple.  Ses  difpofitions  naturelles ,  fous  un  tel  maître, 
fe  perfeélionnerent  au  point  qu’il  ne  tarda  pas  à  devenir 
un  excellent  poète  dithyrambique  ,  8c  capable  même  de 
réufîir  dans  le  poème  tragique.  Avec  de  pareils  talens, 
foutenus  de  tous  ceux  qui  rendent  aimable ,  8c  qui  font 
fouhaiter  dans  les  parties  de  plaifir  un  homme  de  cette 
profefîion ,  il  s’introduifit  aifement  à  la  cour  de  Syracufe, 
où  l’on  n’avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  mufique  &  la 
poëfie  que  pour  la  bonne  chere  8c  les  autres  voluptés. 
Celles  de  la  table  avoient  de  grands  attraits  pour  Philo¬ 
xene  ,  8c  l’on  fait  fur  cela  divers  contes ,  dont  on  en  rapporte 
un  ou  deux  dans  Le  DiÜionnaire  hiftorique ,  8c  dont  on  peut 
voir  un  plus  grand  nombre  dans  l’écrit  qui  fera  cité  plus 
bits.  Malgré  les  complaifances  de  Denys  le  tyran  pour 
Philoxene  ,  celui-ci  n’en  étoit  pas  plus  porté  à  trouver 
bons  les  vers  de  ce  prince ,  qui  avoit  le  ridicule  entête¬ 
ment  de  s’ériger  en  poète  tragique.  Sa  trop  grande  fin- 
cérité  le  fit  condamner  aux  carrières  (  c’étoit  la  prifon 
publique).  Rappelle  quelques  jours  après ,  Denys  lui  lut 
une  nouvelle  pièce  qu’il  venoit  de  compofer ,  8c  lui  en 
demanda  encore  fon  avis.  Philoxene  ayant  rêvé  quelques 
momens,  voulut  fè  retirer  fans  rien  dire.  Le  prince  lui 
demanda  où  il  alloit,  8c  le  poète  répondit  :  Seigneur,  je 
retourne  aux  carrières  >  qùon  rriy  remene.  Cette  repartie 
appaifa  Denys.  Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  fut 
envoyé  une  fécondé  fois  aux  carrières ,  pour  avoir  lié  un 
commerce  ttop  particulier  8c  trop  tendre  avec  Galathée , 
célébré  joueufe  de  flûte  -,  8c  que  ce  fut  dans  ce  trifte  féjour, 
qu’il  compofa  fa  tragédie  du  Cyclope ,  où  Denys  faifoit 
le  perfonnage  de  Polyphème ,  la  muficienne  jouoit  le 
roi  le  de  Galathée,  l’une  des  Néréides ,  8c  le  poète  celui 
d’Ulyflè.  On  dit  que  dans  cette  pièce  il  introduifoit  fur 
la  feene  le  Cyclope  une  cithare  à  la  main ,  pour  mieux 
charmer  Galathée ,  le  faifant  accompagner  d’un  valet , 
qui  lui  donnoit  le  ton  de  cet  infiniment.  On  ajoute  que 
Philoxene  s’étant  fauve  des  carrières,  fe  retira  dans  la 
ville  de  Tarente  -,  que  Denys  lui  écrivit  pour  l’inviter  à 
retourner  en  Sicile  3  mais  que  le  poète  pour  toute  ré- 
ponfe  lui  récrivit  un  billet,  dont  toutes  les  lignes  ne 
contenoient  que  des  omicron  :  ce  caractère  s’employant 
ttès-fouvent  au  lieu  de  la  diphthongue  i  qui  tient  lieu  de 
notre  négative  non.  Polixene  mourut  à  Ëphefe ,  âgé  de 
foixante  ans,  la  première  année  de  la  centième  olympiade , 
qui  répond  à  l’an  380.  avant  l’ére  Chrétienne.  Outre  fon 
Cyclope ,  on  lui  attribue  vingt-quatre  poèmes  dithyram¬ 
biques,  la  Généalogie  des  Æacides  en  vers  lyriques,  de 
peut-être  quelques  autres.  Mais  de  ces  divers  ouvrages, 
il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens  :  on  le  fait  encore 
auteur  d’un  poème  intitulé  :  le  Souper ,  8c  dont  on  trouve 
quelques  fragmens  dans  Athénée.  Mais  cet  écrivain  piroît 
lui  même  incertain  ,  fi  ce  poème  eft  de  Philoxene  de 
Cythere ,  ou  du  parafite  de  même  nom ,  natif  de  Leu¬ 
cade.  On  trouve  dans  un  fragment  du  poète  comique 
Antiphane  ,  le  caraélere  de  la  poëfie  8c  de  la  mufique  de 
Philoxene,  en  ces  termes  :  «  Philoxene  l’emporte  de  beau- 
»  coup  fur  tous  les  poètes  ",  premièrement  par  l’ufage 
-  continuel  qu’il  fçait  faire  de  termes  nouveaux,  &  qui 
«  lui  font  particuliers.  Mais  de  plus ,  quel  agrément  ne 
••  répand-il  point  dans  fes  chants,  par  un  jufte  mélange 
«  des  nuances  8c  du  chromatique  !  il  faut  le  regarder 
»  comme  un  dieu  parmi  les  hommes  ,  tant  il  polfedc 
»>  véritablement  l’art  de  la  mufique.  -  Extrait  des  re¬ 
marques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque 
touchant  la  mufique ,  dans  le  tome  treiziéme  des  Mé¬ 
moires  de  Y  Académ.  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  pag.  20 a. 
8c  fuiv. 

PHOCAS.  (  Jean)  Supplém.  tome  4  page  61.  col.  2. . . .  \ 
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k  la  citation ,  lifiz  Ic  pere  Helyot,  religieux  du  tiers-ordre 
de  faine  François ,  6c  non ,  Pénitent  de  Nazareth ,  comme 
on  l’a  dit  :  il  étoit  de  ceux  que  l’on  nomme  Picque-pufles: 

PHOTIUS ,  patriarche  de  Conftantinople ,  ôcc.  ajoutez, 
k  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  :  1 ».  que  feu 
M.  Capperonnier  avoit  entrepris  une  nouvelle  traduction 
&  édition  de  la  bibliothèque  de  Photius  :  voyez  CAPPE¬ 
RONNIER  ;  2°.  que  feu  M.  l’abbé  Gedoyn  ,  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife,  avoit  eu  le  delfein  de  traduire  le  même  ou- 
vrage  de  Photius  en  françois  avec  des  notes  ;  qu’il  en  a 
donné  une  partie  dans  le  tome  quatorzième  des  Mémoires 
de  l  Academie  des  belles  lettres ,  ôc  que  deux  autres  morceaux 
ont  paru  dans  le  recueil  de  les  Oeuvres  diverfis ,  publiées 
depuis  fa  mort,  à  Paris,  1745.  in- 12.  Voyez  GEDOYN. 
François  Rémond,  Jéfuite,  a  loué  ainfi  la  traduction  de 
la  même  bibliothèque  de  Photius ,  donnée  par  le  pere 
André  Schott ,  fon  confrère  : 

Nomen  habes ,  Scotte  ,  a  tenebns ,  a  lamine  nomen 
Photius,  hic  librum ,  confias  ipfe  notas. 

Vmbra  fit  interpres  lucis ,  qui  crederet  unquam: 

Hoc  lueem  efi  tenebris  gignere ,  noble  diem. 

Quas  non  difiutiet  tua  lux  ,  b  Scotte ,  tenebras  t 
Si  lumen  prœbet  nominis  umbra  tui  ? 

¥  F r an ci [ci  Remttndi  Epigrammatim  lib.  II. 

PHRYNIQUE.  Dans  le  Diblionnaire  hijlorique  on  dit  deux 
mots  dUn  poète  tragique  &  d'un  poète  comique  de  ce  nom.  Sui¬ 
vant  l’opinion  la  plus  commune  il  y  a  eu  trois  Phryniques 
qui  fe  font  diltingués  dans  le  genre  dramatique,  deux 
pour  la  tragédie,  &  le  troilïéme  pour  la  comédie.  Le  pre¬ 
mier  Phrynique  ,  celui  dont  parle  Plutarque  dans  fon  dia¬ 
logue  touchant  la  mufique,  étoit  Athénien,  fils  de  Poly- 
phradmon*  félon  quelques-uns  -,  de  Minyras  ou  de  Cho- 
roclès ,  félon  quelques  autres.  Il  fut  difciple  de  Thefpis , 

1  inventeur  de  la  tragédie  ;  ôc  par  conféquentil  doit  palier 
pour  très  -  ancien ,  3c  même  pour  antérieur  à  Efchyle  , 
comme  J1  fetnble  qu’on  puilfe  le  recueillir  d’Ariftophane , 
chez  qui  Euripide  accufe  Efchyle  d’avoir  produit  fur  la 
feene  d’impertinens  aCteurs ,  élevés  &  inftruits  chez  Phry- 
nique  ,  duquel  il  les  avoit  empruntés.  On  lui  attribue 
l’introduCtion  de  l’ufage  des  mafques,  pour  transformer 
les  aCteurs  en  aCtrices ,  car  les  femmes  ne  fe  montroient 
point  fur  le  théâtre  des  Grecs ,  ôc  originairement  les  poètes 
dramatiques  ne  compofoient  pour  elles  aucun  rolle.  Ce 
fut  Phrynique  qui  compofa  la  tragédie  dont  Themiftocle 
fit  les  frais,  fous  l’Archontat  d’Adimante,  datis  la  foi- 
xante-quinziéme  olympiade,  &  dont  il  donna  lefpeCtacle 
aux  Athéniens  avec  tant  de  luccès ,  qu’il  remporta  le  prix 
fur  fes  concurrens ,  3c  confacra  uhe  plaque  d’airain ,  dont 
l’inferiprion  devoit  immortalifer  cette  victoire.  On  ignore 
le  fujet  de  cette  tragédie.  Suidas  attribue  à  Phrynique  neuf 
pièces  de  ce  genre ,  fçavoir  :  les  Egyptiens  i  Alcefle  ;  les 
Danaides  ;  Aèleon  1  Antee ,  ou  les  Libyens  ;  les  Jufies  ;  les 
PerfeS'  ;  les  AJfcJfeurs ,  ôc  Pleur  on  ;  (  c’dt  le  nom  d’un  Grec , 
fils  d’Etolus ,  3c  celui  d’une  ville.  )  Il  eft  parlé  de  cette 
derniere  pièce  dans  les  Scholies  deTzetzès  fur  Lycophron, 
&  dans  les  Phociques  de  Paufanias.  Suidas  parle  d’un  fé¬ 
cond  Phrynique  ,  Athénien ,  fils  de  Mélanthe ,  3c  poète 
tragique.  Il  le  fait  auteur  de  deux  pièces,  Andromède  ôc 
Erigone ,  ailifi  que  de  plufieurs  airs  appellés  Pyrrhiques , 
dont  la  cadence  Ôc  les  paroles  animoient  au  combat,  ôc 
que  de  jeunes  gens  armés  chantoient  &  danfoient  avec 
grande  vivacité.  Il  lui  attribue  encore  une  troifiéme  pièce 
intitulée  :  Laprije  de  Milet  par  Darius  roi  de  Perfie ,  laquelle 
fit  pleuref  les  fpeCtateurs  -,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Athé¬ 
niens  ,  intéreftes  dans  la  perte  de  cette  ville ,  Condamnèrent 
le  poète  à  une  amende  de  nulle  drachmes  ,  après  l’avoir 
challë  du  théâtre,  pour  le  punir  d’avoir,  par  cetEè  pièce , 
rouvert  une  plaie  fi  fenfible  à  toute  la  nation  ;  ôc  ils  dé¬ 
fendirent  de  repréfenter  à  l’avenir  cette  tragédie.  Périzo- 
nius  dans  fes  notes  fut  Elien ,  eft  porté  à  croire  que  les 
deux  Phryniques  dont  on  vient  de  parler,  ne  font  qu’un* 
feul  &  même  écrivain  \  Ôc  il  en  rapporte  plufieurs  raiions 
que  l’on  peut  voir  dans  fes  notes.  M.  Bentley  dans  fa  dif- 
fertation  fur  Phalaris  écrite  en  Anglais,  ôc  publiée  deux 
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ans  avant  i  Elien  de  Périzonius ,  eft  du  même  avis ,  ôc  il 
'  c.n  do?ne  auffi  plufieurs  raifons  dont  on  peut  lire  l’abre*é 
dans  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Pïi 
tarque  touchant  la  mufique ,  imprimées  dans  let ome  trei¬ 
zième  des  Mémoires  de  l'Académ.  des  belles  lettres  pag  z77 
&  fuiv.  Aux  tragédies  fiée  fiées  plus  haut  fous  le  nom 
de  Phiynique  ,  il  faut  encore  ajouter  ces  deux-ci  :  Tantale 
félon  Hefychius,  Ôc  les  Phéniciennes,  félon  Athénée  A 
l’égard  de  Phrynique  ,  poète  comique  ,  il  étoit  auffi  d’A¬ 
thènes  ,  Ôc  florifloit  vers  la  quatre- vingt-fixiéme  olym¬ 
piade,  parmi  les  derniers  poètes  de  la  vieille  comédie,  atl 
rapport  de  Suidas,  qui  le  fait  auteur  de  dix  pièces  de  ce 
genre.  Il  étoit  contemporain  d’Alcibiade  ;  3c  Plutarque, 
dans  la  vie  de  celui-ci,  en  fait  mention,  &  en  allemie  un 
palfage.  Onaccufoit  ce  poète  d’être  froid  dans  fostomé-- 
dies.  *  Voyez  encore  Périzonius  dans  fes  notes  fur  Elien, 
3c  les  remarques  de  M.  Burette  citées  plus  haut,  depuis  h 
pag.  27  3.  jufqu  a  la  page  279. 

I HRYNIS  i  poëre-muficien,  etoit  de  Mitylene,  capi¬ 
tale  de  1  ifîe  de  Lelbos  :  il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il  fut 
d’âbord  efclave  3c  cuifinier  chez  Hiéron  le  tyran ,  &  que 
celui-ci  le  voyant  s’exercer  à  jouer  de  la  flûte ,  le  mit  avec 
quelques  autres  chez  Ariftoclide,  ou  Ariftoclite  pour  s’Y 
perfectionner  dans  la  mufique.  Ce  qui  eft  vrai ,  c’eft  qu’il 
fut  en  effet  l’écolier  d’Ariftoclite  pour  la  cithare  1  3c  il  ne 
pouvoir  tomber  en  de  meilleures  mains  i  ce  maître  étoit 
un  des  defeendans  du  fameux  Terparidre  ,  3c  flofifloiç 
vers  le  tems  de  Xerxès.  Phrynis  devint  donc  grand  joueur 
de  cithare  y  ôc  fut,  dit- on,  fe  premier  qui  remporta  le 
prix  de  cet  inftrument  aux  jeux  des  Panathénées  célébrés  à 
Athènes  fous  l’Archontat  de  Callias,  c’eft-à-dire,  vers  la 
cent -quatre -vingt -treiziéme  année  de  la  chronique  dé 
Paras,  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingtième  olym¬ 
piade,  quatre  cens  cinquante- fept  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  n’eut  pas  le  même  fuccès  ,  lorfqu’il  difputa  cc  prix 
contre  le  muheien  Timothée  :  celui-ci  fut  proclamé  vain¬ 
queur.  On  doit  regarder  Phrynis  comme  Fauteur  des  pre¬ 
miers  chang'emens  arrivés  dans  l’ancienne  mufique,  par 
rapport  au  jeu  de  la  cithare  :  ces  changemens  conlîftoient, 
premièrement  dans  Faddition  de  deux  nouvelles  corde? 
aux  fept  qui  compofoient  cet  inftrument  avant  lui  i  fecon- 
dement,  dans  le  tour  de  la  modulation  ,  qui  n’avoit  plus 
cette  ancienne  fimplicité  noble  ôc  mâle,  mais  qui  étoic 
devenue  efféminée,  rompue  dans  fes  cadences,  ornée  de 
fieurtis,  de  diminutions  ôc  d’inflexions  de  chants  difficiles 
a  exécuter.  Les  poètes  comiques  fe  fouleverent  contre  ces 
nouveautés  ,  &  s’en  moquèrent  fur  les  théâtres  ;  de  ce 
nombre  étoient  Ariftophane  Ôc  Phérécrate.  Phrynis  s’étanr 
préfenté  pour  quelques  jeux  publics  à  Lacédémone  avec 
fa  cithare  à  neuf  cordes ,  Féphore  Ecprepès  fe  mit  en  de¬ 
voir  d  en  couper  deux ,  ôc  lui  laiflà  feulement  le  choix 
entre  celles  d’en  haut  Ôc  celles  d’en  bas.  Produs ,  outre  la 
multiplication  des  cordes  de  la  cithare  y  attribue  encore  à 
Phrynis  d  avoir  introduit  dans  la  poëfie  nomique  l’union 
alternative  d  un  vers  dithyrambicjue  avec  un  vers  hexa¬ 
mètre.  *  V iyez  les  remarques  de  M.  Burette,  de  l’Acadé¬ 
mie  des  belles  lettres ,  fur  le  dialogue  où  Plutarque  traite 
de  la  mufique ,  dans  le  tome  dixiéme  des  Mémoires  do. 
l'Académie  y  pag.  268.  &  fuiv. 

PI  ANESSE.  (  N.  marquis  de)  Voyez  SIMIANE. 

PIC. 

PRINCES  DE  LA  Ml  RA  N  DO  LE. 

XVIII.  Ajoutez ,  que  Louis  Pic  de  la  Mirandole ,  fils 
d’ Alexandre  Pic  II.  du  nom ,  düc  de  la  Mirandole  ôc  de 
Concordia,  ôcc.  cardinal  de  la  cijlfttion  du  pape  Clé¬ 
ment  XI.  depuis  le  1  g.  Mai  1712.  eft  mort  à  Rome  le  1  <?* 
Août  1743.  âgé  de  foixante-quatorze  ans  ôc  huit  mois. 

PICARD  ,  (  Jean  )  né  à  Toutry  ,  village  du  bailliage 
de  Semeur  dans  la  vallée  d’Epoilîès ,  felori  Fauteur  de  la 
Bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne ,  étoit ,  à  ce  qu’il 
paroît  par  fes  ouvrages ,  connu  ôc  eftimé  des  fçavans  de 
lbn  tems.  Il  vivoit  vers  la  fin  du  x  vi.  fiécle.  On  a  de  lui 
fix  vers  grecs  à  la  tête  du  traité  de  Jean  Macer ,  Dijonnois , 
De  projperis  Gallorum  fiuccejfibus ,  1558,  in-i  Trente  yck? 
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éléeiaqueS , àu  devant  dan  autre  traité deMàcer,  Dr  /««- 
dA  MmiMomm  ,.555.  «-8“.  Dr  pnfca  C'Lop ^,a  , 
à  Paris ,  i  c  <  6.  in- 4°.  Epimcion  de  rébus  gejtis  Caroli  CoJJœi 
Brilàcei  Jmim ,  GallU  polmtrchi ,  dr  Atpm  limith  pr* 
fetti  in  quo ,  qu£  non  minus  former  ,  quamfideliter ,  in  Ctfal- 
pinâregtone  fub  illms  suffisais  gefta  funt ,  paucis  cnumerantur, 
a  Paris  $  1583.  in-  8°.  L’aUteur  de  la  Bibliothèque  citee 
plus  haut,  ajoute  aux  ouvrages  de  Jean  Picard  une  édition 
de  l’hiftoire  de  Guillaume  de  Neubnge.  Mais  fi  cela  eft, 
1-an  Picard  n’étoit  donc  pas  Bourguignon,  pmiqua  la 
tece  de  cette  édition  il  eft  dit  qu’il  droit  de  Beauvais  ,  & 
chanoine  de  Paint  Viéfcbr  de  Pans.  Voici  le  titre  de  cette 
édition  :  Guillelmi  Neubrigenfis  Angh ,  canomei  ad  régulant 
fiantti  Auguftini ,  de  rebus  Anglicis  fui temporis Ubn  qmftqUe 
Nunc  primîtm  auttiores  x  1.  capitulis  battants  defiderans  CT 
nous  Joannis  Picards ,  Bellovaci,  £qm  canomci  fintti  frelons 
Pdrifîenfis ,  à  Paris ,  i6«o.m-8».  La  vie  de  Guillaume  de 
Neubrige, compofée  par  Jean  Picard ,  (  confirmé*  Joanne 
Picardo ,  Bellovsco ,  canomco  fanB  frittons  Parifienfis)  eft  a 
la  tête  de  cette  édition  . . .  Dans  le  Dittionnatre  hifionque, 
vis  bon  parle  de  ce  Jean  Picard ,  chanoine  de  Paint  Vidor  , 
on  le  dit  aujfi  de  Beauvais,  mort  en  1617.  mais  on  ne  cite 
‘de  Pes  ouvrages ,  que  des  Notes Jur  les  Epitres  de  S.  Bernard. 
Ces  notes  Pont  dans  l’édition  intitulée  :  Santti  Bernards 
Opéra  omnia ,  ad  editionem  Joannis  Gillot  il  édita.  Acccfienmt 
S.Bernardi  aliquol  EpiftoU  minquam  édita  ,ftudio  ,  labore,  QT 
am  notis  Joannis  Picardi  in  omnes  fantti  Bernardt  Epiftolas  , 
à  Paris ,  1  é  1  s .  in-folio.  On  a  encore  du  meme  une  édition 
de  fiint  AnPelme  :  D.  Anfielmt  Opéra  omma  ,  ex  collatione 
veterum  codicum  emendata  ,  notis  illuftrata ,  &  al  1  flot  novis 
opufeuhs  autta ,  (ludio  &  opéra  Joannis  Picardi ,  à  Cologne  , 
161 1.  in-fol.  AinPi  il  y  a  apparence  que  l  auteur  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Bourgogne  a  confondu  deux  auteurs  en  un. 

PICARD  ,  (  Benoît  )  Supplém.  t.  a.p.  ôz.  col.  2 . Le 

Lon  . . .  lift  z.  le  Long. . .  On  cite  mal  ce  qu’il  a  fait  fur  la  Por¬ 
tioncule  :  l’ouvrage  eft  intitulé  :  Apologie  de  l’hiftoire  de 
b  indulgence  de  Portioncule  ,  à  Toul,  1714-  in~  I)1,  Ce  hvre 
eft  dédié  par  l’auteur  au  pere  Michel- Ange  de  Ragule  , 
général  de  l’ordre  des  Capucins  :  l’epître  dédicatoire  eft 
en  latin  ,  Puivie  de  la  traduétion  françoiPe.  La  reponfe 
aux  trois  lettres  critiques  contre  cette  apologie  eft  aulïi 
en  trois  lettres,  datées  de  Toul  le  premier  Janvier  17 1 6... 
On  ne  rapporte  qu’une  partie  du  titre  de  l’ouvrage  du  pere 
Benoit  de  Toul  (  Benoît  Picard  )  Pur  l’ordre  Séraphique,  8c  c. 
Le  voici  en  entier  :  freteris  ordinis  Seraphici  monuments  nova 
illuftratio  ;  cm  altéra  Dijfertatione  accedunt  frindtcia  Conradi 
Epi/copi ,  ejufdem  ordinis ,  contra  Centuriatores  Uiagdebur- 
genfes.  Cum  fynopfi  hfiorica  ,  chronologies  ,  &  topographies 
ortus  &  prngnjfus  illius  ordinis  apud  Lotaringos  ,  eifque  fini- 
timos  LeucoSy  Mstenfes  ,  &  frirdunenfe s  j  à  Toul  ,  1708. 
(  non  1705.  comme  on  l’avoit  dit  )  in- 1 1.  Benoit  Picard 
a  compoPé  l’hiftoire  de  la  ville  8c  du  diocèPe  de  Metz  en 
trois  volumes  in  fol.  dont  le  manu  Petit  eft  entre  les  mains 
de  M.  Séron ,  grand  vicaire  de  Metz.  On  dit  qu’il  avoir 
aufll  compoPé  l’hiftoire  de  la  ville  &  des  évêques  de  Ver¬ 
dun  i  mais  cet  ouvrage  a  dilparu  après  Pi  mort.  Il  dit  dans 
Pon  Apologie  de  l’hiftoire  de  l’indulgence  de  Portioncule,  page 
187.  qu’il  avoir  écrit  contre  le  fentiment^de  M.  Bailler 
qui  Poutenoit  que  Paint  Evre ,  Peptiéme  éveque  de  Toul, 
étoit  le  même  auquel  Paint  Paulin  de  Noie  écrivit  ;  qu  il 
envoya  Pa  diflfertation  à  M.  Bailler  avec  d  autres  manu- 
Pcrics.  Le  pere  Benoît  a  feulement  publié  Pur  le  fait  de  Paine 
Evre  ,  une  difl'ertarion  dans  1  hiftoire  des  évêques  de 
Toul  qu’il  donna  en  1707»  Les  lettres  critiques  con¬ 
tre  H  Apologie  de  f  hiftoire  de  l’ indulgence  de  la  Portioncule  s 
Pont  du  pere  Jean-JoPeph  Petiï-Didief  Jefuite  ,  Prere  du 
Bénédictin  du  même  nom ,  lequel  eft  mort  évêque  de 
Macra. 

PICARDET ,  (  Hugues  )  procureur  général  au  parle¬ 
ment  de  Bourgogne,  naquit  à  Mirebeau,  bourg  a  quatre 
lieues  de  Dijon.  Il  étoit  fils  de  1  ’amodiateur  &  fatteur  de  la 
maifin  de  M.  de  Biron ,  feigneur  de  Mirebeau  &  comte  d° 
Charny.  Ses  talens  &  Pon  mérite  firent  oublier  la  baftellè 
de  Pa  naifTance  :  il  époufa  i°.  Anne  de  Berbifey  ,  donc  il 
eut  entr’autres  Marie  ,  qui  époufa  Jacques  -  Augufte  de 
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Thou ,  prefidenfc  au  parlement  de  Paris.  Nous  ignorons 
le  nom  de  Pa  fécondé  femme.  Il  réfigna  Pa  charge  le  5. 
Avril  1 641.  à  Pierre  Lenet/confeiller  au  parlement,  qui 
Put  reçu  le  3.  Août  Puivànt.  U  mourut  à  Dijon  le  29.  Avril 
de  la  même  année  à  l’âge  de  8  1  ans ,  &  fut  enterre  à  Pa.nt 
Etienne.  On  lui  dreiïa  l’épicaphc  Puivante: 

Cy  gît  Meffire  Hugues  Picardet  ,  confciller  du  roi  enjeî 
conféils  ,  &  fin  procureur  général  au  parlement  de  Bourgogne , 
lequel  après  avoir  firvi  fidèlement  en  fia  charge  trois  rois  de 
France  ,  pendant  s 3  ans  entiers  ,  décéda  le  Lundi  2p.  Avril 
164.1.  dgé  de  8t  ans  ;  laififant  pour  unique  héritière  damoifille 
Marie  Picardet  fia  fille  ,  qui  lui  a  fiait  ce  monument . 

Les  ouvrages  de  Hugues  Picardet  Pont  :  1.  Recueil  des 
principaux  points  de  la  remontrance  faite  en  la  cour  de 
parlement  de  Bourgogne  le  24-  Novembre  dernier  par 
maître  Hugiies  Picardet ,  à  Üijon ,  1605./»  8°.  avec  une 
épître  dédicatoire  de  Daniel  Briet  au  préfident  Jeannin  *, 
&  dans  le  recueil  cité  n°.  3.  2.  Remontrance  Pur  l’édit  de 
Nantes ,  les  duels ,  blafphcmes,  &c.  à  D  jon  ,  1614.  »*- 1 
8c  dans  le  même  recueil.  3.  Les  remontrances  faites  en  la 
cour  du  parlement  de  Bourgogne  ,  par  M.  Hugues  Picar¬ 
det,  à  Paris,  1 6 1 8.  in-% 0 .  La  première  remontrance  fut 
prononcée  à  Flavigny  le  15.  Novembre  1590.  8c  la  fé¬ 
condé  le  1 6.  Novembre  1 5  92.  à  Semeur  ,  où  le  parlement 
avoït  été  transféré  pendant  la  ligue.  4.  Plaidoyé  Pur  une 
vieille  erreur ,  que  le  droit  d’aubâine  eft  aboli  en  la  ville 
de  Dijon  :  à  Dijon  ,  1619.  in- 40.  5.  Georgii  Flori  de  belh 
ltalico  ,  &  rebus  Gallorum  pradarè  geftis  libri  fri.  fcilicet  de 
Caroli  frlll.  expeditione  Neapolitana  libri  fl.  &  de  Liido* 
vici  XII.  expedinone  Bononienfi ,  belh  Genuenjî  ,  &  bello  Ger - 
manico  libri  Ifr,  edsnte  Hagone  Picardeto  ;  à  Paris  ,  1613. 
in- 40.  dédié  au  chancelier  de  Sillery.  Denys  Godefroy  a 
inféré  dans  Pon  hiftoire  de  Charles  VIII.  in-fol.  l’expédi¬ 
tion  de  Naples  par  Charles  VIII.  en  1494-  &  1495-  la 
guerre  de  Boulogne  entreprife  par  Louis  XII.  du  terns  du 
pape  Jules  II.  la  guerre  du  même  contre  les  Génois ,  8c 
celle  de  Maximilien  pour  chaflèr  Louis  XII.  de  l’Italie. 
Georges  Florusétoitunjutifconfultede  Milan  ,  qui  vivoit 
encore  vers  l’an  1512.  6.  L’aftemblée  des  notables  de 
France ,  faite  par  le  roi  en  la  ville  de  Rouen ,  avec  les 
noms  des  élus  8c  notables  ;  à  Paris  ,  16 1 7.  î»-8°.  7-  L’af- 
Pembfee  des  notables ,  tenue  à  Paris  ès  années  1^26.  & 
1Ù27.  &  les  réfoiutions  prifes  Pur  plulieurs  queftions  ÔC 
propolitions  d’état  très-importantes  pour  le  réglement  de 
juftice ,  police ,  finances ,  &  c.  8c  autres  cho  Pes  néceflaires 
pour  la  Pureté  8c  gouvernement  de  ce  royaume,  avec 
plufieurs  harangues  prononcées  par  les  plus  notables  de 
ladite  alTemblée  ;  à  Paris,  1652.Û7-40.  8- Remontrance 
de  M,  Picardet ,  dans  le  Recueil  des  harangues  &  attions 
publiques ,  à  Paris,  in- 89.  pag.  870.  8c  fuiv.  9.  Charles 
Fevret  pag.  5  o.  de  Pon  dialogue ,  De  Claris  fiori  Burgundici 
Oratoribus  ,  parle  d’un  dialogue  de  ce  magiftrar  avec 
François  Briet ,  confeiller  au  parlement.  10.  On  conferve 
des  lettres  manuferites  du  même  à  M.  Guijon ,  procureur 
du  roi  à  Autun.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  où  l’on  cite  ceux  qui  ont  fait  mention  de  Hugues 
Picardet.  Il  y  a  eu  aufll  un  Anne  Picardet,  qui  vivoit  dans 
le  xvii.  lîécle,  8c  qui  a  fait  imprimer  des  cantiques 
fpirituels. 

PICART,  (  Bernard  )  graveur  célébré,  fils  d’ Etienne 
Picart,  furnommé  le  Romain ,  8c  à’ Angélique  Tournant, 
naquit  à  Paris  le  1 1 .  Juin  1673.  Son  pere  qui  s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  la  gravure,  fut  Pon  maître 
dans  cet  art,  8c  dans  les  principes  du  delfin.  Il  eft  rede¬ 
vable  à  l’égard  de  la  compolîtion,  à  Benoît  Audran  ,  qui 
demeuroit.chez  Pon  pere.  Le  jeune  Pic3rt  n’avoit  alors 
qu’environ  douze  ans ,  8c  il  efquifibft  des  Pujers  en  con¬ 
currence  d’ Audran.  En  1689-  envoyé  a  1  académie  de 
peinture  pour  apprendre  le  deffin  d’après  nature  >  il  y 
apprit  aulli  la  perlpeélive  8c  l’aohiteétuie  lous  le  célébré 
*  Sebaftien  le  Clerc ,  qui  excelloit  dans  la  gravure ,  dans  la 
deflîn ,  dans  l’architedure ,  la  géométrie,  8cc.  Deux  ans 
après  il  remporta  le  prix  de  l’académie  qu’il  reçue  des 
mains  de  l’illuftre  Charles  le  Brun ,  lequel  mourut  peu 
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de  tems  après.  Picart  ne  pouvant  profiter  de  Ces  leçons, 
fit  connoiffànce  avec  les  autres  habiles  peintres ,  qui  l’in- 
ftruilîrent  beaucoup.  Tels  étoient  Lafollè  ,  Hoùaffè,  Jou- 
venet ,  Coypel,  &c.  &  particulièrement  Roger  de  Piles  , 
fi  connu  par  fes  traités  lur  la  peinture.  Dans  la  fuite  il  fe 
perfectionna  dans  la  compofi.ion  par  les  liaifons  qu’il  eut 
avec  Van  Schuppen  ,  graveur  habile  ,  avec  qui  il  s’appli¬ 
qua  à  delfincr  des  figures  d’anatomie  d’après  nature  chez 
M.  de  titre  fameux  anatomifte.  En  1693.  il  grava  l’her¬ 
maphrodite  du  Pouflîn  ,  la  première  pièce  ou  il  ait  mis 
fon  nom.  Il  avoit  déjà  gravé  les  bergers  d’Arcadie  d'après 
le  même  ,  &  quelques  petites  academies  d’après  le  Brun , 
le  Sueur  8c  autres  peintres.  Les  premières  pièces  qui  com¬ 
mencèrent  à  le  flater  de  quelques  fuccès ,  furent  deux 
morceaux  du  tombeau  du  cardinal  de  Richelieu  qui  eft 
dans  l’églife  de  la  maifon  de  Sorbonne.  Il  partit  de  Paris 
fur  la  fin  de  Septembre  1096.  dans  le  dellèin  d’aller  en 
Hollande ,  8c  ayant  palfe  i’hyver  à  Anvers ,  il  y  gagna  le 
prix  du  delïèin  à  l’académie  des  beaux  arts  ;  8c  eut  la 
fatisfaétion  de  fe  voir  demander  la  figure  qui  lui  valut  ce 
prix  pour  être  confervée  parmi  1  s  beaux  morceaux  de 
cette  académie.  Cette  compagnie  le  préfenta  lui  même 
comme  le  meilleur  delîînateur  qu’elle  eut  alors,àl’Eleéfceur 
de  Cologne.  Sa  mere  étant  morte  ,  8c  fon  pere  malade , 
il  revint  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1698.  8c  s’y  ma¬ 
ria  le  13.  Avril  1 70 z.  avec  Claudine Proft  ,  dont  il  devint 
veuf  quelques  années  après.  Il  quitta  la  France  en  1710. 
deux  ans  après  Ion  veuvage  3  il  avoit  embraflë  dès-lors 
la  religion  prétendue  réformée.  Il  partit  pour  la  Hollande 
le  8.  Janvier  1710.  8c  après  avoir  lejourné  un  an  à  la 
Haye,  il  fe  fixa  à  Amfterdam  au  mois  de  Mai  1711.  Il 
s’y  remaria  le  25.  Septembre  1712.  avec  Anne  Vincent , 
fille  d’un  Hollandois,  marchand  de  papier.  Depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  gueres  imprimé  de  livres  fufceptibles  de  fi¬ 
gures  ,  où  il  n’y  en  ait  quelqu’une  de  fon  genie.  Il  excel- 
loit  dans  la  belle  invention  8c  la  belle  ordonnance  des 
fujets  qu’il  avoit  à  traiter  3  dans  l’exaéfcitude  8c  la  cor¬ 
rection  du  deffèin  ,  8c  principalement  dans  la  délicatelfe 
&  la  propreté  de  la  gravure  des  petites  pièces  3  comme 
fes  Epithalames  ,  fes  Vignettes ,  les  culs  de  lampe ,  fes  Titres 
de  Livres ,  ôcc.  Ceux  qui  l’ont  connu  ajoutent ,  qu’il  étoit 
d’un  caractère  doux  8c  lociable ,  uniquement  occupé  de 
fon  étude  8c  de  fes  devoirs  ,  bon  citoyen  ,  bon  ami ,  bon 
pere  de  famille.  Après  une  douloureufe  maladie  qui  a 
duré  fix  mois  ,  il  eft  mort  à  Amfterdam  le  huitième  Mai 
1733.  âgé  de  foixanteans  :  il  n‘a  laifle  que  trois  filles. 
*  Extrait  du  Glaneur  hiftorique  ,  critique  ,  politique  ,  &c.  an¬ 
née  1733.  nombre  xxxix.  Voyez  aufli  le  Mercure  de 
France ,  mois  de  Décembre  1735.  On  trouve  fon  éloge 
dans  l’ouvrage  intitulé  Les  impo/lures  innocentes.  Picart  a 
donné  ce  nom  ,  dit  M  Gerfuint ,  à  un  recueil  qu’il  a  fait 
de  plu  (leurs  cftampes  qu’il  avoit  gravées  dans  fes  momens 
de  récréation  ,  d’une  maniéré  legere  8c  approchante  du 
defîèn,  en  imitant  les  différais  goûts  piétorefques  de 
certains  maîtres  fçavans  qui  n’ont  gravé  qu’à  l’eau  forte , 
comme  le  Guide ,  Carlo  Marat ,  Rembrant ,  8cc.  Il  vou¬ 
loir  embarraffèr  par-là  certaines  perfonnes  qui  foute- 
noient  qu’il  n’y  avoit  que  des  peintres  qui  pulïènt  gra¬ 
ver  avec  efprit  &  liberté:  en  effet ,  ajoute-t-on ,  il  eut  le 
plaifir  de  voir  quelques-unes  de  fes  eftampes  qui  furent 
vendues  ,  publiquement  ou  autrement ,  pour  être  des 
maîtres  qu’il  avoit  imités  ,  fans  qu’il  fût  fbupçonné  de 
les  avoir  gravées.  *  T oyez,  l’éloge  de  Bernard  Picart,  pag. 
162.  8c  (uiv.  du  catalogue  raifonné  des  curiofités  du  cabi¬ 
net  de  feu  M.  Quentin  de  Lorangère ,  par  M.  Gerfaint. 

PICCOLOMONI ,  (  Alexandre  )  Supplém.  tom.  2. .  fur 
le  troifiéme  livre  de  la  rhétorique  d’Ariftote ,  lifez.  fur  les 
trois  livres  de ,  8cc. 

PlCHOU ,  (  N.  )  poete  François ,  né  à  Dijon,  ne  nous 
eft  connu  que  par  fes  ouvrages,  8c  par  le  peu  qui  eft  dit 
de  fa  vie  ,  par  le  fieur  Ifnard ,  médecin  ,  né  à  Grenoble , 
qui  parle  de  Pichou  dans  la  préface  dont  il  a  orné  la 
P  af  or  ale  de  la  filis  de  fore ,  qui  eft  de  fon  ami.  Selon  cette 
préface  Pichou  étoit  d’abord  deftiné  à  la  profeflion  des 
armes  ,  que  fon  pere  fuivoit  3  mais  ayant  montré  une 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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grande  inclination  pour  les  lettres ,  fbfl  pere ,  loin  de  le 
contraindre ,  le  prêta  volontiers  à  ion  penchant.  Pichou 
fit  fes  premières  études  au  college  des  Jcfuites  de  Dijon, 
ou  il  fit  paroitte  une  heureufe  mémoire  ,  beaucoup  de 
folidité  de  jugement  8c  de  vivacité  d’efprit.  Mais  le  fatras 
de  la  philojôpbie  }  dit  Ifnard  ,  que  l'on  foujfre  aujourd’hui 
dans  les  écoles ,  le  dégoûta  ,  8c  il  fentit  pour  cette  étude 
une  averfion  invincible.  Dès  fes  plus  tendres  années  ,  il 
montra  de  l’inclination  8c  du  goût  pour  la  poëiie  ,  qui , 
avec  l’hiftoire ,  fit  tout  l’objet  de  fon  application.  C'étoien 
ajoute  ifnard  ,  les  deux  maure  (fes  dont  il  étoit  pajfnnncment. 
amoureux.  Le  même  paq^gyrifte  reconnoît  dans  ldn  ami 
ce  talent  poétique  que  le  ciel  ne  donne  qu’à  des  perfonnes  extra - 
ordinaires  ,  &  qùà  ceux  qui  ne  viennent  au  monde  que  par  mi¬ 
racle  i  c’eft  outrer  extrêmement  l’éloge.  Ifnard  prétend 
cependant  en  prouver  la  vérité,  parce  que  M.  le  prince, 
pere  du  grand  Louis  de  Condé  ,  honora  les  premiers  tra¬ 
vaux  de  l’auteur,  de  fon  approbation,  qu’il  employa  la 
plume  en  diverfes  occalions ,  &  que  toute  la  cour  ap¬ 
plaudit  aux  reprelèntations  de  quatre  pièces  tragi-comi¬ 
ques  de  Pichou.  On  n’y  auroit  peut-être  fait  aucun  accueil 
50  ans  après.  Pichou  fut  affàlïiné  au  commencement  de 
16  31.  étant  encore  fort  jeune.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Lei 
folies  de  Cardenio.  Autres  œuvres  poétiques  du  fieur  Pichou , 
à  Paris ,  François  Targa  ,  1630.  in- 8°.  On  critiqua  les 
folies  de  Cardenio  ,  (  pièce  tirée  du  roman  de  don  Qui¬ 
chotte  )  on  en  cmfura  la  hardi  Jfe  trop  excejftve  ,  &  la  bar¬ 
barie  du  langage  i  8c  l’on  n’eut  pas  trop  de  tort,  quoiqu’il 
nard  y  admire  au  con  raire  une  économie  judicieufe  ,  & 
une  verfification  magnifique.  2.  Les  Aventures  de  Rofiléon , 
à  Paris,  i6$o.in  8Q.  Cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  de 
l'Afirée  de  M.  d’Urfe.  3.  Umfidelle  confidente  ,  à  Paris, 
1 6  3 1.  Cette  pièce  a  fouvent  été  repréfentée  par  les  comé¬ 
diens  de  l’hôtel  de  Bourgogne.  4.  Paft orale  de  la  filis  de 
feire  ,  en  vers  ,  avec  le  prologue  du  cavalier  Marin  ;  une 
longue  préface  du  fieur  Ifnard  ,  des  fiances  de  Pichou  à 
Louis  XIII.  8c  une  épître  dédicatoire  à  monfeigneur,  frere 
unique  du  roi  3  à  Paris  ,  1631.  in- 8P.  8c  encore  dans  la 
même  ville  en  1633.  in-S9.  dédiée  à  M.  de  Bouillon. 
Outre  ces  ouvrages  cités  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  on  a  encore,  fJon  M.  de  Beauchamp,  dans 
fes  recherches  fur  les  théâtres  de  France  ,  L'Aminte  Pa~ 
for  ale  ,  en  vers  françois  ,  par  N.  Pichou  ,  Dtjonnois,  à  Paris, 
163  2.  in-89.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par 
M.  Papillon,  in-fol.  tom.  2.  pag.  154.  153.  Hfioire  du 
Théâtre  françois ,  par  MM.  Parfait  ,  tome  4.  pag.  419, 
445. 482.  500.  Recherches  fur  les  Théâtres  ,  &c.  tome  fé¬ 
cond  ,  page  66. 

PICINNINO,  (Nicolas)  fameux  général  dans  le  xv. 
fiécle  ,  quoique  petit  de  ftature ,  foible  de  corps ,  8C 
d’une  balle  extraction  ,  fçut  s’élever  par  fon  mérite ,  8c 
en  particulier  par  fa  grande  valeur.  Il  apprit  le  métier 
des  armes  fous  le  renommé  Brafcio  ,  dont  il  gagna  l’efti- 
me  8c  la  confiance  ,  8c  qui  lui  fit  époufêr  une  de  fes  pro¬ 
ches  parentes.  Brafcio  ayant  été  tué  à  la  bataille  d’Aquila 
en  1424.  Picinnino  entra  au  fervice  des  Florentins  contre 
Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ce  prince  rem¬ 
porta  d’abord  quelques  avantages,  &  fit  même  Picin¬ 
nino  prifonnier  3  mais  après  que  celui-ci  eut  recouvré  fa 
liberté  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  Vifconti. 
Les  Florentins  refufant  de  lui  payer  les  appointemens 
qu’ils  lui  avoient  promis ,  il  les  quitta ,  &  s’engagea  au 
fervice  du  duc  de  Milan ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
les  Vénitiens ,  8c  lui  aida  à  prendre  les  villes  de  Cafale 
Maggiore  8c  de  Crémone.  U  donna  enfuite  dans  les  ba¬ 
tailles  de  Brefcia  ,  de  Maclo  8c  de  Gottolengo  ,  des  preu¬ 
ves  fignalées  de  fa  capacité.  Le  duc  l’envoya  après  cela 
contre  les  Génois  ,  auxquels  il  enleva  plufieurs  places  3  8c 
de-là  il  marcha  au  fecours  de  la  république  de  Lucques 
contre  les  Florentins  qu’il  repoufïa  8c  pourfuivit  jufque 
fur  leurs  terres.  Dans  la  fuite  il  eut  contre-eux  quelque 
défavantage  3  mais  il  répara  amplement  cette  perte  par  la 
victoire  qu’il  remporta  fur  les  Pifans  ,  auxquels  il  enleva 
de  plus  la  forterelîè  de  Verucola.  Après  cette  victoire , 
il  fut  envoyé  une  fécondé  fois  contre  les  Vénitiens  8c 
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contre  le  marquis  de  Montferrat  leur  allié  ,  qu’il  dé¬ 
pouilla  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  polfédoit,  & 
qu’il  obligea  de  fe  réfugier  à  Vende.  Le  duc,  pour  le  ré- 
comperfer,  l’admit  dans  la  famille  des  Vifconti  ,  &  lui 
donna  le  commandement  de  fon  armée.  Picinnino  prit 
depuis  plufieurs  villes  aux  Vénitiens.  Il  fut  bleiïé  dange- 
reufement  dans  un  combat  qu’il  leur  livra  près  de  Ponte 
d’Oglio  ;  mais  il  les  défit  dans  une  fécondé  bataille.  Le 
pape  Eugene  IV.  avoit  fait  alliance  avec  les  Vénitiens  8c 
les  Florentins  ;  mais  notre  général  les  battit  près  d’Imola, 
fit  prifbnniers  plufieurs  officiers  de  marque ,  8c  fe  rendit 
maître  de  quelques  places  dans  1%  Romagne.  Il  contrai¬ 
gnit  enfuite  les  Génois  à  en  venir  à  un  accommodement , 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Florentins ,  &  enleva  au  pape 
Imola  ,  Bologne ,  Spoléte ,  &  quelques  autres  places  dans 
l’Ombrie.  Les  Vénitiens  ayant  repris  Calai  Maggiore  ,  il 
ne  les  en  lailîà  pas  jouir  long-tems ,  8c  conquit  fur  eux 
plufieurs  autres  places  dans  le  Breflàn.  Il  livra  près  de 
Rovado  ,  à  Gattaméléta  gc'néral  des  Vénitiens ,  un  com¬ 
bat  ,  où  l’avantage  ôc  la  perte  furentà  peu  près  les  mêmes 
des  deux  côtés.  Picinnino  n’en  attaqua  pas  moins  la  ville 
de  Brefcia,  pour  la  foumettre  aulli  bien  que  Vérone  à  la 
domination  du  duc  de  Milan.  Il  eut  du  delfous  contre 
François  Sforce  ,  général  des  alliés  près  de  Ten  ,  8c  le 
lendemain  ces  deux  généraux  en  vinrent  à  un  nouveau 
combat ,  où  aucun  ne  put  fe  vanter  d’avoir  eu  l’avantage. 
Picinnino  s’empara  enfuite  de  Vérone ,  mais  n’ayant  pas 
allez  de  troupes  pour  conferver  fa  conquête  il  l’abandonna, 
8c  fit  une  invafion  dans  le  pays  des  Florentins ,  à  qui  il 
caufa  beaucoup  de  dommage.  Les  généraux  Attendolo  & 
Gattaméléta  lui  livrèrent  bataille  près  d’Anghiari  :  elle  ne 
lui  fut  pas  favorable  ,  &  il  fut  attaqué  enfuite  près  de  Li- 
gnano  par  le  général  Sforce  ;  mais  il  le  repoufia  8c  l’en¬ 
ferma  fi  étroitement  dans  Martinengo ,  qu’il  ne  pouvoir 
manquer  d’y  périr  s’il  n’eût  pas  fait  avec  fes  ennemis  un 
accord  qui  chagrina  beaucoup  Picinnino.  Sur  ces  entre¬ 
faites  ,  Alphonlè  I.  roi  de  Naples  ,  le  fit  général  de  fes 
troupes ,  8c  pour  lui  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa 
perfonne  ,  il  lui  fit  l’honneur  de  lui  faire  prendre  le  fur- 
nom  de  fa  famille.  Ce  prince  s’étant  joint  au  pape  &  au 
duc  de  Milan  pour  chafifer  le  général  Sforce  de  la  Mar¬ 
che  d’ Ancône  ,  Picinnino  eut  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  de  ces  alliés ,  reprit  la  ville  de  Todi ,  livra  bataille 
à  Sforce  près  de  Macérata  ,  lui  enleva  plufieurs  places, 
8c  l’enferma  dans  Fano.  Les  Vénitiens  vinrent  au  lècours 
de  Sforce  ,  8c  eurent  le  dellus  :  mais  Picinnino  ayant  re¬ 
mis  fur  pied  une  nouvelle  armée  ,  comptoit  d’obliger 
Sforce  à  fe  retirer  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  lorfque  le  duc 
le  r.tppella  à  Milan  ,  où  il  mourut  en  144 6.  dans  la  cin¬ 
quante-huitième  année  de  fon  âge  :  on  a  dit  qu’il  avoit  été 
empoifonné.  *  Caprioli ,  ritrati  di  cento  Capitani  illuftrt,  pag. 
46 .  Billion.  hiflor.  édit,  d’ Amfterd.  1 740. 

P1CQUET  ,  (  Claude  )  doéteur  en  théologie  ,  Corde- 
lier  de  l’étroite  Obfervance  ,  ôc  gardien  d’une  maifon 
de  fon  ordre  à  Châlon ,  étoit  de  Dijon ,  &  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  xvn.  ficelé.  On  a  de  lui  1.  Commentaria 
friper  Evangeltcam  Fratrurn  Mmorum  Régulant ,  &  SanCli 
Francifci  Teframentum  :  Adjecit  ejufdem  Sanüi  Patris  vitam, 
&  virorum  tjufdem  ordinis  illuftrium  Catalogum ,  ordine  Al- 
phabetico  digeftum  ;  à  Lyon  ,  1 5  97.  2.  Provmci*  S.  Bona- 
ventura  ,fen  Burgundi*  ,  fratrum  Adinorurn  regularis  obfer- 
vantia  ,  ac  Coenobiorum  ejufdem  initium  ,  pr  ogre  fus  &  de- 
feriptio  ;  à  Tours  ,  1610.  (  8c  non  1617.  comme 

on  lit  dans  Wadingue.  )  8c  ficunda  editio  auEla  traSatulo 
juris  domicïlii  concejfr  patnbus  RecolleSis  ,  &  quibufdam  nous 
in  err ata  ejm  qui  hanc  dejeriptionsm  in  prima  editione  m- 
pugnare  tentavit ,  &c.  à  Tours  ,  1 6 2 1 .  in  8  ®.  3 .  Vita  dé¬ 
mentis  Iïr.  papa  ,  manufcrite.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  tome  fécond  ,  pag.  1555.  in-fol. 

PICTET ,  (  Benoît ,  ou  Bénédiét.  )  Supplém.  de  17 3s. 
tome  fécond ,  pag.  64-.  cal.  /....  Ce  ne  fut  pas  l’oraifon 
funèbre  d’Alphonfe  Turrettin  qu’il  fit  ,  mais  celle  de 
François  Turrettin. 

PIE  ,  (  Jean-Baptifte  )  critique ,  qui  a  fleuri  dans  lexvi. 
fiécle.  On  peut  ajouter  d  ce  qui  en  efr  dit  dans  le  Visionnaire 
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h  franque  ,  8c  dans  le  tome  fécond  des  Jugement  des  S  ça* 
vans  de  M.  Bailler  ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoie  , 
que  l’an  a  de  Pie  un  ample  recueil  d’oblèrvation,s  conte¬ 
nant  des  remarques  fur  divers  points  d'antiquité ,  des 
corrections  8c  explications  de  divers  endroits  des  anciens 
auteurs  Grecs  ôc  Latins ,  des  reftitutions  de  palfa^es,  &c. 
dans  le  tome  premier  du  recueil  que  Jean  Gruter  a  donné 
fous  le  titre  de  Lampas  ,feu  fax  artium ,  hoc  efr ,  The  [auras 
criticus ,  &c.  Ces  obfervations  font  fous  le  titre  de  Anno - 
tationes  priores ,  au  marquis  Simon  de  Gonzague ,  protec¬ 
teur  de  l’auteur ,  ôc  de  Annotatïones  pofreriom  ,  ou  Anno * 
tationes  lingua  latin*  gr*c*que  condit *  per  Joannem  Bapffram 
Banonienfem.  Celles  ci  comprennent  deux  cens  cinq  cha¬ 
pitres.  On  trouve  à  la  tête  deux  épîtresde  i  auteur  ,  l’une 
au  marquis  de  Gonzague  ,  l’autre  à  François  Soderini , 
cardinal- prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne  -,  le  tout  eft 
compris  depuis  la  page  353.  jufqù’à  la  page  583.  dans  le 
recueil  cite.  M.  Schott  s’égaie  un  peu  trop  ,  ce  femble , 
aux  dépens  de  Pie ,  dans  là  diifertation  crit  que  lur  le  prix 
que  l’on  donnoit  autrefois  aux  vainqueurs  dans  les  jeux 
Pythiques  ,  imprimée  dans  le  tome  fécond  de  l’hiftoire 
critique  de  la  république  des  lettres ,  article  VI.  *  Voyez. 
les  pages  1 9  5 .  8c  luivantes. 

PIERQUIN ,  (  Jean  )  bachelier  en  théolog:e  *  8c  curé 
de  Chaftei  en  Champagne,  étoit  fils  d’un  avocat  deChar- 
leville  ,  parent  ou  allie  des  meilleures  familles  du  pays* 
Son  inclination  l’ayant  porté  à  embraflèr  l’état  eccléfiafti- 
que  ,  on  l’envoya  etudier  à  Reims  ,  où  il  prit  le  degré 
de  bachelier  en  théologie.  Après  avoir  fait  à  Rocroy  ôc 
à  Rcthel  l’elïài  de  fes  talens  pour  le  miniftere  eccléfiafti- 
que  ,  en  exerçant  les  fonctions  de  vicaire ,  M.  le  Tel- 
lier  archevêque  de  Reims  le  nomma  à  l’âge  de  vingt-fept 
ans  à  la  cure  de  Chaftei  ,  8c  d’une  autre  cure  voifine  » 
l’une  8c  l’autre  d’un  fi  modique  revenu  qu’il  fallut  en 
lailler  l’adminiftration  à  une  feule  perfonne.  M.  Pierquin 
fe  montra  toujours  pafteur  zélé,  a.tcmif,  charitable  8c 
defintéreflè.  Comme  il  aimait  beaucoup  l’étude ,  il  y  em- 
ployoit  tous  les  momens  que  fes  autres  fondions  lui  laif- 
foient  libres ,  8c  ce  bon  ulage  du  cems  lui  a  fait  produire 
un  nombre  d’ecrits  dont  la  plus  grande  partie  a  paru 
dans  le  Journal  de  Verdun.  Le  premier  eft  le  Syftême  altro- 
nomique  de  Thalés  ,  accommodé  à  laphyfique  moderne. 
Cet  ouvrage  parut  par,  parties  dans  le  journal  cité  en 
1717.  Il  fut  cxpolé  a  quelques  contradictions  qui  don¬ 
nèrent  lieu  à  des  éclairciiiemens  infères  dans  le  même 
journal.  Depuis  ,  M.  Pierquin  refondit  le  tout ,  &  c’eft 
ainli  qu’on  l’a  donné  en  1 744-  dans  le  recueil  des  écrits  de 
l’auteur.  L’aurore  boréale  du  19.  Octobre  1725.  fit  en¬ 
fanter  au  même  une  diftèrtation  fur  ce  fujet ,  imprimée 
dans  le  Journal  de  V trdun  du  mois  de  Janvier  1727.  Le 
pere  Emmanuel  de  Viviers  ayant  propoie  des  conjectures 
différentes  au  mois  de  Juillet  1730.de  des  objeétions  In¬ 
directes  contre  M.  Pierquin  au  mois  de  Mars  1731. 
M.  Pierquin  répondit  au  mois  de  Juillet  fuivant.  Le  pere 
Emmanuel  répliqua  en  Février  1732.  &  notre  auteur  ré¬ 
pondit  de  nouveau  dans  le  journal  du  mois  de  Juin  fui¬ 
vant.  Les  autres  écrits  de  M.  Pierquin  font  une  diflèrta- 
tion  fur  les  batailles  ôc  flottes  aeriennes ,  imprimée  dans 
le  journal  de  Décembre  1728-  Une  diflèrtation  fur  lafor- 
mation  des  pierres  précieufès ,  camayeux  8c  coquillages, 
dans  les  journaux  de  Novembre  &  de  Décembre  1727. 
une  réponfe  imprimée  dans  le  mois  de  Juillet  1 7  2  8 .  à  un 
anonyme  qui  avoit  attaqué  cette  dilTertation  dans  le  mois 
d’ Avril  précédent  :  autre  réponfe  à  M.  Capperon  ancien 
doyen  de  laint  Maixenc ,  dans  le  mois  de  Septembre  1728. 
la  critique  de  M.  Capperon  avoit  paru  dans  le  journal 
du  mois  d’Août  :  autre  écrit  fur  le  même  fujet  dans  le 
mois  d’ Avril  1 729.  contre  le  fenriment  de  M.  Capperon 
propofé  dans  le  mois  de  Mars  précédent  :  M.  Capperon 
le  fâcha ,  8c  montra  fa  colere  dans  une  répliqué  queM.  de 
la  Barre  ,  qui  travailloit  alors  au  Journal  de  Verdun, 
trouva  trop  aigre  pour  l’inlèrer  dans  ion  journal  3  il  fe 
contenta  de  l’envoyer  à  M.  Pierquin ,  qui  ne  voulut  pas 
d’abord  y  répondre.  Mais  M.  Capperon  ayant  fait  impri¬ 
mer  fa  lettre  dans  le  Mercure  de  France  avec  des  additions 
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peu  gracie ufe s  pour  le  Journal  de  Verdun ,  M.  Pietquin  fit 
une  réponfe  ,  &  fe  contenta  de  l’envoyer  à  M.  Capperon  : 
eile  n’a  paru  que  dans  le  recueil  cité  des  ouvrages  de 
M.  Pierquin.  Au  mois  de  Mai  17a 9.  M.  Ancelot  fit  des 
obje&ions  à  M.  Pierquin  contre  Ton  fentiment  furie  germe 
des  plantes  »  qu’il  avoit  avancé  dans  fes  difïèrtations  fur 
les  pierres  précieufes  :  elles  donnèrent  occafion  â  une  ré- 
ponle  >  qui  eft  dans  le  mois  de  Juin  fuivant.  Les  autres 
dilîèrtations  phyfiques  du  même  auteur  font  fur  la  cou¬ 
leur  des  Nègres  ,  au  mois  d’Août  1728.  fur  le  chant  du 
cocq  ,  au  mois  de  Février  1730.  fur  la  pefanteur  de  la 
flamme  ,  au  mois  d  Août  1730.  fur  l’évocation  des  morts, 
mois  d’O&obre  1728.  fur  les  fantômes  8c  farfadets  ,  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  ;  fur  le  retour  des 
âmes  ,  mois  de  Janvier  1729.  fur  l’obfelîïon  naturelle , 
mois  de  Février  de  la  même  année  ;  fur  le  fabat  des  for- 
ciers ,  mois  de  Mai  fuivant  ;  fur  les  transformations  ma¬ 
giques,  mois  de  Juillet,  même  année  -,  fur  les  caufes  8c 
les  effets  de  l’incube,  mois  de  Septembre  1730.  fur  la 
preuve  par  immerfion  ,  mois  de  Février  1731;  fur  le 
nager  des  noyés  ,  mois  de  Mars  fuivant  -,  fur  les  hommes 
amphibies  ,  mois  d’Avril  fuivant.  Ces  derniers  écrits 
n’étoient  que  des  elfais  d’un  plus  grand  ouvrage  fur  les 
créatures  invilibles  &  aériennes  ,  auquel  l’auteur  a  beau¬ 
coup  travaillé  ,  mais  qu’il  n’a  pas  achevé.  On  en  trouve 
le  plan  dans  le  recueil  de  fes  écrits.  Il  avoit  fait  aufîi  long- 
tems  des  recherches  fur  la  nécromantie ,  &  avoit  achevé 
fur  cela  un  traité  qui  a  été  fouftrait  lors  de  fa  mort.  Tous 
les  écrits  dont  on  a  parlé  jufqu’ici ,  à  l’exception  du  traité 
fur  la  nécromantie ,  8c  celui  des  créatures  invifibles  8c 
aériennes ,  ont  été  recueillis  8c  imprimés  à  Paris  en  1 744. 
en  un  volume  in- 1 2.  petit  caradere  ,  fous  le  titre  d' Oeu¬ 
vres  Phyfîques  &  Géographiques  de  M.  Pierquin ,  &c-.  La 
raifon  de  la  fécondé  partie  du  titre  vient  de  ce  qu’on  a 
imprimé  dans  ce  recueil ,  un  petit  Traité  de  Géographie  & 
d  Hydrographie ,  qui  n’avoit  point  encore  paru  3  du  moins 
ne  le  dit-on  point  dans  le  recueil  :  mais  on  y  parle  de 
deux  autres  ouvrages  de  M.  Pierquin ,  imprimés  féparé- 
ment  :  le  premier  eft  une  vie  de  faint  Juvin  ,  imprimée  à 
Nancy  ,  chez  Chariot,  en  1732.  C’eftun  in-  8W.  de  no 
pages  ,  fans  compter  la  préface.  Le  fécond  *  imprimé  à 
Amfterdam  en  1 742.  in- 1 2.  comprend  deux  dilfertations, 
l’une  Sur  la  Conception  de  Jefus-Chrijl  dans  le  fein  de  la  Vieroe 
Marie  fa  mere  ;  l’autre  Sur  un  Tableau  de  Jefus-Chrijl ,  qu'on 
appelle  la  Sainte-Face ,  &  qu'on  a  voulu  faire paffer  pour  une 
image  constellée.  M.  Pierquin  eft  mort  au  mois  de  Mars 
1742.  dans  la  foixante-neuviéme  ou  foixante-dixiéme  an¬ 
née  de  fbn  âge.  Les  auteurs  du  Journal  des  Sçavans  (  Juil¬ 
let  1745.)  difent  des  pièces  bu  recueil  dont  on  vient  de 
parler  ;  que  plufieurs  méritent  l’attention  des  Jeéteurs , 
8c  font  connoirre  que  l’auteur  avoit  du  goût  pour  la  phy¬ 
sique  ,  8c  qu’il  avoit  lu  les  bons  écrivains.  Sa  maniéré 
d’écrire  ,  ajoute-t-on ,  eft  nette ,  8c  celle  de  répondre  à 
quelques  objections  qui  lui  furent  faites  alors  ,  eft  fine  8c 
legere.  A  la  (uite  de  la  préface  du  recueil  de  fes  opufcules, 
ou  a  imprimé  une  épure  à  la  louange  de  l’auteur ,  com- 
pofee  en  vers  françois  par  feu  M.  de  la  Barre ,  de  l’acadé¬ 
mie  royale  des  inferiptions  8c  belles  lettres ,  fous  le  nom 
de  la  Mufe  folitaire  des  rives  de  la  Seine.  Cette  épître  ne 
fait  pas  connoître  avantageufement  les  talens  poétiques 
deM.  delà  Barre.  Voyez  aufii  les  Mémoires  de  Trévoux , 
du  mois  d’Août  1  746. 

PIERRE ,  qualifié  d’archidiacre,  eft  auteur  de  queftions 
fur  le  prophète  Daniel ,  (  QuœJhones  in  Danielem  Prophe- 
tam  a  Petro  Archidiacono  enodau ,)  imprimées  dans  le  tome 
neuvième  ,  pag.  27 8c  fuiv.  de  l 'Amphffma  collettio ,  &c. 
des  PP.  Martenne  8c  Durand.  Charlemagne  avoit  fait 
tranferire  cet  écrit  furie  manufcritde  l’auteur.  Mais  qui 
étoit  celui-ci  ?  les  fçavans  éditeurs  difent  qu’ils  n’ont  pu 
le  découvrir,  à  moins  que  ce  ne  foit ,  difent-ils  ,  ce  Pierre 
diacre  qui  eft  un  des  interlocuteurs  des  dialogues  de  faint 
Grégoire  le  Grand. 

PÎERRE  ,  diacre  ,  bibliothécaire  du  Mont-Cafiîn ,  &c. 
Dans  le  Dittion.  hi/lor.  on  dit  qu  \\  fut  fait  diacre  de  l’églife 
d’Oftie  :  Pierre  ne  fe  nomme  que  diacre  du  Mont-  Callin, 
Tome  H,  Ifouv.  Suppl. 
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Diaconut  Caffmenfis  j  les  PP.  Martenne  8c  Durand  reprerta- 
nent  ceux  qui  le  difent  diacre  d  Oflie  t  ou  diacre  de  Latratt » 
Ces  fçavans  ont  donne  dans  le  tome  iixtéme  de  leur  Am- 
pliJJLna  colledio,  Prologus  Pétri  diaconi  Cajînerifts  MoHachi  ni 
vitam  fancli  Placidii  ;  cjufdem  prologus  ad  Guibalium  Cafi- 
nenfem  &  Stabulenfem  Abbatem  in  Ubrurn  de  lacis fanéiis  :  ejuf- 
dem  ortus  &  vita  jujlorum  cœnobii  Cafinenfis:  ce  n’cft  que  lé 
commencement ,  ou  la  table  de  cet  ouvragé. 

PIERRE  I.  Czar  ou  empereur  de  Mofcovie  ,-8cc.  Ajou¬ 
tez.  ce  qui  fuit  d  ce  qui  en  ejl  dit  dans  le  Dictionnaire  hiflori- 
que  ,  &  dans  le  Supplément  de  173s.  1  °.  Il  eft  mort  le  8.  de 
Février  1725.  âgé  de  5  2  ans  fept  mois  &vingc-fept  jours* 
8c  non  ,  comme  on  i’avoit  dit  ,  le  28 .  Janvier  17 23.  âgé 
fulemem  de  53  ans.  Ce  prince  fupprima  en  1716.  la 
dignité  de  patriarche  en  Mofcovie ,  aufîî-rôr  après  la  mort 
du  dernier  titulaire.  Il  réunit  en  fa  perfonne  l’autorité  fpi- 
rituelle  8c  temporelle,  if  fe  fit  déclarer  chef  8c  protecteur 
de  la  religion  grecque  dans  tout  fon  empire ,  8c  il  char¬ 
gea  le  métropolitain  de  Rezan  ,  qu’il  vénoit  de  nommer 
à  cette  églife  ,  de  l’adminiftration  des  affaires  eccléfiafti- 
ques.  Ce  prince  pour  s’affermir  davantage  dans  la  nou¬ 
velle  dignité  dont  il  fe  revêtait ,  crut  devoir  faire  un  coup 
d’éclat.  Le  premier  jour  de  l’an  fuivant ,  qui  eft  une  gran¬ 
de  fête  parmi  les  Mofcovites,  8c  tous  les  Chrétiens  Grecs» 
il  fe  rendit  à  la  principale  églife  ,  8c  y  officia  pontificale- 
ment  3  8c  depuis  il  continua  toujours  de  luivre  cette  cou¬ 
tume.  En  1720.il  dreffa  ou  fit  dreffier  une  ordonnance 
pour  la  réformation  de  fon  clergé  ,  qui  eft  divifée  en  trois 
parties  3  la  première  explique  les  raifons  de  lecabliilè- 
ment  que  le  monarque  falloir  d’un  college  eccléfiaftique 
ou  directoire  collégial ,  lequel  devoir  décider  les  affaires 
ecclefiaftiques  de  tout  l’empire  3  la  féconde,  la  nature  des 
affaires  du  refiort  de  ce  college  3  la  troifiéme  ,  les  devoirs» 
la  charge  8c  les  pouvoirs  des  directeurs  3  le  fondement 
de  cet  établiffement  ,  8cc.  On  ne  peut  nier  qu'il  n’y  ait 
dans  cette  ordonnance  des  principes  excellens  ,  des  ré¬ 
gies  fort  fages ,  8c  des  maximes  d’une  grande  foüdité.  Elle 
commence  par  le  formulaire  '  du  ferment  que  dévoient 
prêter  les  membres  du  college  eccléfiaftique*  A  la  fin  il  eft 
dit  que  fa  majefté  a  fait  lemt  réglement ,  8c  qu’elle  l’a 
examiné  8c  corrigé  le  dix-neuviéme  Février  1720.  que  le 
fenat ,  les  évêques  8c  les  abbés  (  dont  on  trouve  eniuite 
la  fignature  )  en  ont  entendu  la  lecture  le  5.  Mars  de  la 
même  année ,  y  ont  fait  leurs  obfervations  par  le  com¬ 
mandement  exprès  de  fa  majefté  3  8c  que  pour  le  rendre 
ftable  d  jamais  8c  immuable  ,  fa  majefté  l’a  iïgné  de  fa 
propre  main  ,  de  même  que  le  cierge  qui  étoit  préfènr* 
Cette  ordonnance  a  été  traduite  en  allemand  ,  en  latin  8c 
en  plufieurs  autres  langues  :  on  en  a  une  traduction  fran- 
çoife  ,  imprimée  en  1 745 .  m- 1  2*  Elle  fait  la  féconde  par¬ 
tie  des  Anecdotes  du  régne  de  Pierre  /.  contenant  en  parti¬ 
culier  l’hiftoire  du  prince  Mencikow  8c  fa  difgrace. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE  ,  (  de  Capella  )  cardinal, 
que  l'on  fe  contente  prefque  de  nommer  dans  le  Dictionnaire 
hijïorique ,  étoit  né  au  lieu  dit  la  Chapelle  dans  la  Marche 
Limoufine  ,  &  fils  d’EneNNE  chevalier  Ce  feigneur  delà 
Chapelle  ,  8c  de  Beatrix  fa  mere.  Il  fut  d’abord  prévôt 
d’Eymoutiers  dans  le  diocèfe  de  Limoges  ,  enfuite  pro- 
felfeur  en  droit  dans  l’univerfité  d’Orléans  l’an  1 278.  La 
même  année  il  obtint  un  c.inonicat  de  F  églife  de  Paris  , 
où  fon  mérite  le  fit  diftinguer.  La  cour  inftruite  de  fés 
talens  »  l’envoya  à  Touloule  l’an  1288.  pour  y  tenir  un 
parlement  avec  Bertrand  abbé  de  Moillàc.  Il  en  tint  un 
autre  à  Paris  l’an  x  290.  avec  Gilles  Camelli ,  8c  fut  nom¬ 
mé  à  l’évêché  de  Carcaffonne  l’an  1292.  après  la  mort  de 
Pierre  Pétri.  Il  fit  la  même  année  des  ordonnances  utiles 
pour  la  difeipline  de  fon  diocèfe ,  &  réforma  divers  abus. 
En  1296.  il  aflifta  au  mariage  de  Confiance  ,  fille  aînée 
de  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix ,  8c  de.  Marguerite  de 
Béarn  ,  qui  époufa  Jean  de  Levis  de  Mirepoix  :  ccrre  céré¬ 
monie  fe  fit  dans  la  fale  du  chapitre  des  Cordeliers  de 
Carcaflbnne.  Pierre  fut  honoré  de  plufieurs  députations 
de  grande  importance.  Après  que  Frédol  ,  éveque  de 
Montpellier ,  eut  cédé  à  Philippe  roi  de  France  les  droits 
feigneuriaux  qu’il  avoit  fur  cette  ville ,  Pierre  de  la  Cha- 
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nrllr  fur  cho’fi  pour  examiner  les  droits  que  le  roi  de  Mi¬ 
mique  prétendoit  fur  la  même  ville.  Ce  fut  le  même  pré¬ 
lat  qui  en  1195-  travailla  à  l’exécution  du  traité  entre 
Philippe  roi  de  France  ,  Charles  comte  de  Valois  fon 
frère ,  Jacques  roi  d’Aragon  ,  &  Jacques  roi  de  Major¬ 
que.  Après  avoir  gouverné  le  diocèfe  de  Carcallonne  pen¬ 
dant  fix  ans ,  le  pape  Boniface  VIII.  le  transfera  à  l’évêché 
de  Touloufe.  Le  pape  Clement  V.  le  créa  cardinal  le  15. 
du  mois  de  Décembre  de  L’an  1 308-  &  lui  donna  1  office 
d’inquifiteur  général  fur  les  Templiers.  Avant  la  mort  1 
obtint  du  roi  la  permifllon  de  bâtir  une  églile  collegia  e 
dans  le  lieu  de  la  naiffance,  qu’il  dota  de  grands  reve¬ 
nus  ,  mais  il  n’acheva  pas  cet  ouvrage.  Il  a  été  enterre 
dans  la  chapelle  dudit  lieu  ,  où  fa  mort  eft  marquée  au 
feiziéme  de  Mai  13.1.*  Voyez  1  ' Hifloire  Ecdéfiaftque& 
civile  de  la  Ville  &  dioc'efe  d  Carcajfonne  ,  par  le  pere  Tho¬ 
mas  Bouges ,  religieux  Auguftin  ,  imprimée  a  Paris  en 
1741. page  210  de  lui  vantes. 

P1ET  ,  (  Baudouin  Vander  )  célébré  jurifconfulte  Fla¬ 
mand  ,  fils  de  George  ,  qui  exerçoic  la  même  profelhon , 

naquit  à  Gand  le  1 1.  Août  154^  11  etolt  À"nc 
patricienne  :  il  eut  le  quatrième  rang  entre  les  maitres- 
ès-arts  à  Louvain  l’an  1  ?  70.  A  la  naiflance  de  1  umyerlite 
de  Douai ,  ii  fut  le  premier  qui  y  eut  le  titre  de  bachelier. 
Lorfqu’il  fut  1  cencié ,  il  fe  livra  a  la  pratique  du  droit 
&  à  l’exercice  du  barreau.  L’univerfite  l'éleva  au  doctorat 
le  premier  Février  1 5  74-  avec  Lævinus  Pontanus  qui  étoit 
auili  de  Gand.  Piet  fit  tant  d’honneur  à  i’univerfité  de 
Douai ,  qu’on  difoit  communément  qu’il  en  croit  1  orne¬ 
ment,  &  que  fans  lui  elle  eût  manqué  de  la  plus  belle 
fleur.  Sur  quoi  1  on  fit  ces  deux  vers  : 

Hujus  in  ore  lepos  talis ,  facundiaque  Peitho  , 

Qualis  in  argutâ  voce  Periclis  erat. 

A  une  érudition  profonde  il  joignoit  un  jugement  folide, 
&  une  grande  connoilfance  d,s  coutumes  &  des  loix  de 
fa  patrie  ,  ce  qui  n’étoit  pas  facile  ,  ces  loix  Ôc  ces  cou¬ 
tumes  variant  félon  les  endroits  de  ces  provinces.  Il  avoit 
acquis  une  fi  grande  confiance ,  que  les  giands  le  conful- 
toient  également  comme  les  petits ,  ôc  que  tous  avoient 
pour  lui  une  eftime  &  une  même  vénération  fincerc.  Le 
confeil  de  Malines  convaincu  d;  fon  mérite,  le  délira  ôc 
le  nomma  pour  le  troifiéme  de  fes  membres.  Mais  Piet 
aima  mieux,  comme  on  le  lit  dans  Ion  épitapne  ,  former 
des  juges  que  d’être  juge  lui-même.  Il  étoit  premier  pro- 
fefl'eur  du  droit  civil  a  Douai  ,  lorfqu’il  mourut  le  10. 
Janvier  1609.  à  l’âge  de  6 5  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  l’eglife  de  S.  Aubin  ,  Ôc  on  y  lit  cette  épitaphe  : 

Heic  fuis  efl 

Balduinus  Vander  Piet 
Gandavi  patnciâ  ftmihà  natHS , 

Abfoluta  jurifprudeniU  raritate 
Inter  <tvi  fui  ju-'e  confultos  excellens , 

J  uns  utr.  Do  cl.  &  Profejfor  primarius 
Annis  XXX.  in  Academid  Duacena.- 
Qui  fkpius  ad  Concilium  Machltnu  nominatus , 
Maluit  jiidices  for  mare ,  quant  judex  ejfe. 

Obiit  XlX.  Januar.  1609.  atat.  63. 

Balduinus  Vander  Piet  J.  V.  Licentiatus 
Ex  fratre  Luca  pariter  J.  C  nepos ,  _ 

Et  nobiles  vin  Carolus  de  Bernard  ,  in  Guifîgnies  & 
Bercou^t  Toparcha, 

Joannes  V anden  E->  h  ute , 

Joannœ  &  ]ofna 

Ex  eodern  fr «ue  JSfepUurn  ,  Mardi , 

Boni  eu  avéré. 

Vander  Piet  a  laiiïe  les  ouvrages  fuivans  3  De  fruftibus  : 
De  duobus  rets  :  De  emptione  &  ven  htione  :  De  pignoribus 
&  Hypothecis  :  Traüatus  eleoantiorum  juns  quaflionum  :  Ref 
ponfa  juns ,  five  conflia.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Bel- 
gica,  édit.  de  1739.  m-40.  tom.  1.  pag.  120. 

PIGRAY  ,  (  Pieir:  )  Pariiîen  ,  chirurgien  ordinaire  du 
roi ,  a  vécu  tous  Henri  IV.  ôc  Louis  XIII.  ôc  s’eft  diftin- 
gué  dans  l’exercice  de  fon  art ,  tant  à  Paris  que  dans  les 
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armées.  Il  fut  difciple  &  rival  du  célébra  Ambroife  Paré 
mais  malgré  leur  émulation, l’amitie  ôc  l  eftime  les  lièrent 
étroitement.  Le  maître  conduifit  (ur  les  traces  fon  nou¬ 
veau  difciple  ,  ôc  lui  ouvrit  la  carrière  de  la  fortune. 
Tous  deux  éclairoient  leur  arc  Tans  jalouiie  &  ^ans  s  c 
fcurcir.  L’union  de  l’un  ôc  de  1  autre  a  pallé  a  lcurs^  ou¬ 
vrages.  Pigray  a  donné  enfrançois  un  abrégé  de  chirur¬ 
gie  ,  très-eftimé ,  que  l’on  a  |oint  aux  ouvrages  de  Pare 
dont  il  eft  proprement  un  abrégé ,  mais  embelli  de  nou¬ 
velles  connoillances  :  l’ordre  de  la  netteté  y  conduifent 
l’efprit  3  partout  les  préceptes  y  naiflent  les  uns  des  au¬ 
tres.  On  peut  dire  que  cet  ouvrage  eft  fort  court  ôc  fort 
vafte  3  il  renferme  la  chirurgie  la  plus  étendue  ,  &  en 
même  tems  la  plus  épurée.  Voyez  (on  éloge  plus  étendu 
dans  les  Recherches  hiftoriques  &  critiques  lut  l’origine 
ôc  les  progrès  de  la  chirurgie  en  France  3  à  Paris  ,  1744* 
in- a*.  pag.  25 1.  &  drivantes.  Pierre  Pigray  étoit  doyen 
du  college  des  chirurgiens,  lorlqu  xl  eft  mort  le  quinziéme 
de  Novembre  de  l’an  1613*  félon  M.  Devaux  dans  Ion 
Index  funereui  Chirurgorum  P anfenfum  ,  reimprime  a  la 
fuite  des  Recherches  que  1  on  vient  de  citer. 

PlLADES  BUCCARDUS.  Cherchez.  PYLADES. 

PIN  ,  (  Louis ELL1ES  du  )  Supplém.  tom.  2. .  .  i°.on  dit 
que  fa  Bibliothèque  des  H ifloriens  finit  a  Alexandre  le  Grand  » 
il  faut  lire,  aux  auteurs  qui  ont  fleuri  depuis  la  guerre  du 
Pcloponnéfc  jufqu’au  régne  d  Aléxandrc  le  Grand  :  ce  qui 
eft  fuivi  d’un  abrégé  de  l’hiftoire  depuis  Xercès  jufqu ’à 
Aléxandre  le  Grand  ,  tire  de  Diodore  3  ôc  de  plufieurs  ta¬ 
bles  chronologiques.  2Ç.  Le  Traité  théolof  que  &  philofophi- 
que  de  la  vérité ,  a  été  imprimé  a  Paris  in- 1 2.  lous  le  titre 
d’Utrecht.  Il  n’a  paru  qu’en  1731.  après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  qui  avoit  laifle  cet  ouvrage  allez  impa  Tait:  c  tftau  feu. 
pere  dom  Edme  Perrault, Bénédiétin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  ,  que  l’on  en  doit  la  revifion ,  une  partie  de 
l’ordre  qui  s’y  trouve  ,  &  les  derniers  chapitres.  3  Le 
fécond  volume  du  Traite  hijlorique  des  excommunications ,8cc» 
a  été  fupprimé  par  un  arrêt  du  confeil  d’etat  du  roi  du 
huitième  Janvier  1 743 .  On  p:ut  voir  dans  l’arrêt  les  mo¬ 
tifs  de  cette  fuppreflîon.  40.  L’épitaphe  de  M.  Du- Pin, 
de  la  compolition  de  M.  Rollin,  qui  eft  dans  les  charniers 
de  faint  Severin ,  a  été  gravée  fur  un  marbre  aux  dépens 
de  M.  Vincent ,  imprimeur ,  ami  du  défunt.  . . .  Défenfe 
de  la  ccnfure  de  la  théologie  de  Paris  contre  les  mémoi¬ 
res  de  la  Chine  ,  Scc.lifez.  Défenfe  de  la  cenfure  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris  ,  &c. . .  La  traduction  fran* 
çoife  des  pfeaumes  eft  de  1691.  non  1710. 

PINON.  (  Jacques  )  Il  y  a  eu  dans  le  fiecle  dernier  deux 
poètes  Latins  de  même  nom  ôc  lurnom  ,  le  pere  ôc  le  fils, 
dont  on  ne  du  que  deux  mots  dans  le  Supplément  de  1 7  33  •  Ja¬ 
ques  Pinon  le  pere  ,  étoit  fils  de  Nicolas  Pinon  ,  feigneur 
de  Mancy  ,  confeiller- notaire  Ôc  f  cretaire  du  roi,  &  frere 
de  Catherine  Pinon ,  qui  épouia  Simon  Marion  ,  alors  avo¬ 
cat  des  parties,  Ôc  qui  fut  depuis  avocat  général  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  Jacques  Pinon  profitant  de  l’exemple  & 
des  confeils  de  M.  Marion,  fe  mit  pareillement  en  état  de 
fe  diftinguer  dans  le  barreau ,  comme  il  le  dit  dans  ces 
vers  qui  font  partie  de  ceux  qa  il  adrellà  en  1584. 
Simon  Marion  : 

j Quin  felix  ego  dum  fepta  fori  fequi 
Et  caufas  agere  aujpicor , 

Quem  j an  ois  lateri  confpicuum  tu 0  , 

Magnum  p^afidium  mihi. 

Cui  jemper  faciles  funt  aditus  tui 
Inter  tanta  negotia  : 

Cui  nufquam  renuis  colloquium  frequens , 

Dum  noflris  jludiis  faves. 

Jacques  Pinon  fut  dans  la  fuite  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  ôc  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  charge  par 
fes  lumières  ôc  fon  intégrité.  Il  mourut  en  1641.  dans 
un  âge  avancé ,  ôc  étant  alors  doyen  des  confeillers..  On 
voit  par  les  éloges  que  les  fçavans  de  ion  rems  ui  ont 
donnés ,  ôc  par  fes  poëfies ,  fur-tout  par  (on  poème  De  anno 
Romano ,  ôc  le  commentaire  en  proie  qui  Raccompagne  , 
qu’il  avoit  beaucoup  d’érudition ,  ôc  qu  il  n  etoit  pas 
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moins  ver fc  dans  la  chronqlogie,  l’hiftoire  Sc  la  phy/î- 
que ,  que  dans  la  poëfie.  Ce  poème  fait  partie  d’un  re¬ 
cueil  de  poëfies  latines  de  là  compofition ,  dont  on  a  deux 
éditions  faites  à  Paris ,  l’ime  en  i  6 1 5 . 6c  l’autre  en  1630. 
in-8°-  fous  ce  titre  :  Jacobi  Pinonù  fenatoris  Panjî.nfis  de 
anno  Romano  carmen.  Cum  annotationibas  ad  rem  pertinenti- 
bas ,  quibus  malt  a  contmentur ,  qiu  neque  lex  canmnis ,  neque 
poèmatis  ufits  expheare  potuit  :  maxime  ejua  de  Gregorianâ 
anni  emendaùone ,  cyclo  pafchali ,  epafîis ,  numéro  aureo  ,  in- 
difiione ,  &  cyclo  folari  firipta  faut.  L’auteur  dédia  ce  poeme 
à  Louis  XIII.  dont  il  étoit  connu  6c  eftime';  6c  il  en  indi¬ 
que  ainfi  le  fujet  au  commencement  : 

Anni  qua  fuerit  ratio ,  qaa  forma ,  modnfque 
Antiqais  y  &  qaarn  varias  fuit  haüenas  ufus , 

F ert  animas  ceciniffe.  At  vos  ignofcite  vati , 

Ardaa  dam  Adufîs  peragro  loca  ,  forte  nec  ante 
Pieriis  tentata  modis ,  fi  dicere  verfus 
Incotnptos  res  ipfa  jabet ,  contenta  doceri. 

On  peut  dire  cependant  que  ce  poeme  plaît  prefque  au¬ 
tant  qu’il  inftruir.  Le  commentaire  en  profe  qui  le  fuit, 
6c  où  l’auteur  dit  tout  ce  qu’il  n’avoit  pu  inferer  dans 
fon  poeme  ,  &  qui  fort  beaucoup  à  l’intelligence  de  celui- 
ci,  eifc  rempli  d’érudition,  6c  montre  beaucoup  de  le¬ 
cture.  Le  recueil  de  poëfies  diverfes  qu’il  a  joint  à  ce  poè¬ 
me  ,  &  qui  eft  plus  ample  de  huit  ou  dix  pièces  dans 
l’édition  de  1630.  que  dans  celle  de  1  6  1 5 .  fait  voir  que 
l’auteur  avoir  cultivé  la  poëlie  latine  dès  fa  jeunefte,  qu’il 
s’y  étoit  exercé  dans  un  âge  plus  avancé,  6c  qu’il  en 
avoit  fait  encore  fon  amufement  dans  fa  vieille/Te.  Outre 
que  les  differentes  dates  de  ces  pièces  en  font  une  preuve , 
M.  Pinon  le  dit  pofïtivenient  dans  fon  aélion  de  grâces 
au  cardinal  de  Richelieu,  qui  eft  de  l’an  iGay.  dedans 
laquelle  il  atitorife  ce  goût  pour  la  poëfîe  fur  l’exemple  de 
plufieurs  magiflracs  célèbres ,  6c  autres  perfonnes  diftin- 
guées  qui  avoient  fait  leur  cour  aux  Mufes  au  milieu 
de  leurs  plus  graves  occupations ,  &  jufques  dans  leur 
yieilleflè  : 

Non  ego  me  quamvis  proveelà  atate  fènator , 

Difritlus  quoque  non  paacis  nec  ad  otia  caris , 

Excladi  fas  effe  reor  fine  crimine  Mafis  : 

Quarum  fi  juvenis  colai  pia  namina  qaondam , 

Stt  jas  fafque  feni  facros  haurire  hquores. 

Nec  mtbi  fît  vitio  ,  rnagnoram  exempta  viroram 
Dam  fequor  :  hoc  fecere  fort  tria  lamina ,  Briffo , 
Pibracias  ,  Mario  :  fie  Hofpitalias  ante 
Fecerat ,  œtate  in  media  ,  juvenifque ,  fenexque , 

Dam  clavam  tenet ,  &  reram  moderatur  habenas. 
Fecerat  &  Ta^no ,  Bellaas ,  pr&fal  uterqae  : 

Arnbo  qao  fa! ge s ,  præcincîi  marice  &  oftro  : 

Tarno  gabernacalam  regni  qai  primas  habebat. 

Ipfe  etiarn  Halligrias ,  Jacri  cai  car  a figilli , 

Lt  Themidis  fafees ,  cai  cum  &  moder amine  fanÜo 
Qui  rébus  gaz.a  praftnt  Campinius  ,  atqae 
Aiarilacus ,  ver  fas  &  pulchra  poernata  condunt ,  6cc. 

Plufieurs  des  poëfies  de  Pinon  qui  compofent  ce  recueil , 
avoient  déjà  paru  féparement ,  6c  avec  les  poëfies  de  Jean 
Bonnefons  avec  qui  il  avoit  toujours  eu  d’étroites  liai¬ 
sons  ,  6c  dont  il  compofa  l’épitaphe  en  16 14.  même  qui 
fut  l’année  de  la  mort  de  ce  poète.  Les  amis  de  Pinon 
l’engagerent  à  raflèmbler  au  moins  toutes  les  pièces  qu’il 
avoit  fuites  ,  &  qui  paroifïoient  mériter  d’être  confervées*, 
&  l’on  doit  lui  être  obligé  de  fa  docilité ,  quand  ce  ne 
feroit  que  par  les  dates  que  ces  poëfies  nous  fourniffent, 
6c  par  l’utilité  qu'il  nous  a  paru  que  l’on  pouvoit  en  re¬ 
tirer  pour  l’hiftoire  de  (on  tems.  On  en  trouve  adrefî'ées 
à  Pierre  Dubourg,  fur  la  mort  de  Jacques  Mangot,  avo¬ 
cat  du  roi  au  parlement  de  Paris,  mort  en  1587.  àDenys 
Gombaud  ;  à  Leon  Lefcot ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  avec  des  vers  de  ce  magiftrat -,  à  Pierre  de  Lon- 
gueil ,  confeiller  au  même  parlement,  avec  des  vers  d’Anne 
Mangot,  confeiller  audit  parlement  ,  fur  le  fujet  des  vers 
précedens  3  à  Jean  Bonnefons  ;  fur  la  mort  de  Simon  Ma¬ 
rion  ,  arrivée  à  Paris  le  1 1.  Février  1 605.  âgé  de  foixante- 
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cinq  ans  3  à  Louis  Nau ,  en  réponfe  à  des  vers  de  celui-ci } 
à  Nicolas  Bourbon,  le  jeune -,  à  Jerome  le  Maiftre,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Paris  3  à  François  de  Sainte-Marthe» 
avec  des  vers  de  celui-ci  3  à  Bochard  de  Champigny ,  fur 
la  mort  de  fa  femme,  arrivée  en  1 61^  ;  un  allez  long 
poème  ,  contenant  la  fuite  chronologique  des  empereurs 
Romains ,  d’Orient  6c  d’Occident ,  depuis  Jules  Cefar  » 
jufqu’à  Maximilien  ,  ôcc. 

PINON  ,  (Jacques)  fils  du  précédent,  embraffa  l’état 
eccléhaftique  ,  fut  pourvu  de  l’abbaye  de  Condé  ,  6c  aufll 
d’un  canonicat  de  ï’églife  de  Paris,  à  ce  qu’il  paroît  par 
quelques-unes  de  fes  poëfies.  Nicolas  Bourbon  ,  profef- 
leur  royal ,  qui  en  parle  fouvent  dans  fes  ouvrages ,  l’abbé 
de  Marolles  dans  les  deux  épîtres  françoifes  qu’il  lui  a 
ad  re  fiées  ,  l’une  far  Les  poètes  latins  français  ,  l’autre  ftr  Us 
poètes  françois  de  fon  tems ,  imprimées  avec  fa  traduction 
de  Y  Ibis  d’Ovide  3  6c  plufieurs  autres  écrivains  du  dernier 
fiécle,  parlent  tous  de  l’abbé  Pinon  avec  de  grands  éloges, 
&  comme  d’un  homme  qui  joignoit  à  une  piété  folide» 
de  grandes  lumières  dans  la  théologie  6c  dans  la  littéra¬ 
ture  ,  6c  beaucoup  de  facilité  pour  la  poëfîe  latine.  L’abbé 
de  Marolles ,  dans  la  première  des  deux  épîtres  que  l’on 
vient  de  citer ,  après  avoir  exhorté  l’abbé  Pinon  de  re¬ 
cueillir  fes  poëfies ,  8c  d’en  faire  part  au  public  ,  en  fait 
cet  éloge  :  «  La  diverfité ,  dit-il ,  en  fera  merveilleufe  , 
»  parce  qu’outre  les  fujets  qui  font  fort  diff.rens  les  uns 
»  des  autres ,  vous  y  avez  employé  fort  à  propos  toute 
»  forte  de  ftiîes  6c  de  caraéteres  des  meilleurs  auteurs 
«de  l’antiquité,  fans  prendre  pourtant  leurs  vers  ou 
»  leurs  périodes  entières ,  quoique  ce  foient  les  mêmes 
«termes,  ni  leurs  penfees  non  plus,  en  ayant  de  refie 
»  de  votre  fonds  qui  ne  s’épuife  pas  facilement  ;  & 
»  pour  votre  poëfie  élégiaque  ,  la  verfîfication  de  Ti- 
»  bulle  6c  de  Properce  n’tll  pas  plus  polie  que  la  vôtre  : 
«  il  n’y  paroît  pas  moins  d’efprit  que  dans  les  pièces 
»  d’Ovide.  Vos  hendecafyllables  font  à  la  maniéré  de 
«  ceux  de  Catulle ,  vos  épîtres  6c  vos  fatyres  tiennent 
*•  beaucoup  de  celles  d’Horace  3  6c  vos  épigrammes  ont 
«  un  fel  qui  égale  bien  celui  de  Martial.  Je  ne  dis  rien 
«  de  votre  poëfie  héroïque  que  vous  avez  fait  afïèz  paroï- 
»  tre  dans  votre  panégyrique  pour  le  feu  roi  (  Louis  XIII.  ) 
»  6c  dans  plufieurs  ouvrages  de  piété  que  vous  dédiâ- 
»  tes  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  l’année  même  de 
»»  la  naiflànce  du  roï(  Louis  XIV.  )  .»  Quelque  eftime  que 
l’on  puilfe  faire  des  poëfies  de  l’abbé  Pinon ,  il  eft  cer¬ 
tain  que  cet  éloge  eft  outré  :  il  y  a  de  la  facilité  dans 
fa  verfîfication  ,  allez  de  naturel ,  de  la  pureté  dans  l’ex- 
prdfion  3  mais  pas  affez  de  ce  beau  feu  qui  anime  les 
vrais  poètes.  L’abbé  de  Marolles  dit  qu’il  n’avoit  pas 
moins  de  trente-cinq  ans  lorfqu’il  fe  trouva  du  talent 
pour  ce  genre  d’ccrire ,  &  qu’il  fut  aufïi-tôt  admiré  : 
n’étoit-ce  pas  une  admiration  trop  précoce  ?  Au  relie  » 
Nicolas  Bourbon  ne  parle  pas  moins  avantageufement 
de  l’abbé  Pinon  que  Marolles ,  6c  ce  témoignage  eft  beau- 
'  coup  plus  flateur.  Il  paroît  que  l’une  des  premières  pro¬ 
ductions  poétiques  de  l’abbé  de  Condé  eft  fa  paraphrafe 
en  vers  latins  des  fept  pfeaumes  de  la  pénitence,  qui  pa¬ 
rut  en  1 6  37.  in- S*,  à  Paris ,  &  que  le  pere  le  Long ,  dans 
fa  Bibliothèque  facrée ,  a  cru  être  en  vers  françois.  Nicolas 
Bourbon  fit  fur  cette  traduélion  paraphrafée  des  vers  la¬ 
tins  que  l’on  trouve  dans  fes  poèmatia  expofita ,  pag.  143. 
il  y  donne  à  l’auteur  les  titres  de  bachelier  en  théologie, 
d’abbe  de  Condé ,  6c  de  protonotaire  apoftolique.  Voyez 
aufïi  la  lettre  du  même  en  proie  fur  un  accident  qui  arriva 
à  l’abbé  Pinon  dans  un  voyage ,  6c  les  vers  latins  du  même 
au  même,  ibid.  pag.  139-  cette  derniere  pièce  contient 
un  éloge  complet  de  l’abbé  de  Condé  3  il  feroit  trop  long 
de  le  rapporter  ici.  A  l’égard  des  poëfies  latines  de  cet 
abbé,  outre  fa  verfion  paraphrafée  des  fept  pfeaumes  de 
la  penitence,  nous  n’avons  vu  de  lui  que  les  pièces  fui- 
vantes.  1  Ad  Ludsvicum  XIII.  Francia  regem  Chnfianif- 
fîmum  in  Ddphini  filii  (ai  natalibus  panegyricas  :  fimul  pa- 

raphrafs  triarn  pfalrnoram  Davidis ,  in- 40.  â  Paris,  chez 
Hervet  du  Melnil ,  1639.  avec  une  epigramme  de  dix-huit 
vers  au  même  roi»  en  forme  d’épîtee  dédicatoire  dit 
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poeme  :  les  trois  pfeaumes  mis  en  vers  latins  &  paraphra- 
iës,  font,  le  dix -neuvième  ,  le  foixante- onzième  8c  le 
quatre-vingt-quatrième  :  le  tout  forme  trente-une  pag. 
On  dit  que  le  panégyrique  fut  extrêmement  goûté  des 
étrangers ,  8c  qu’il  attira  à  l’auteur  beaucoup  d’eloges  de 
leur  part.  t°.  Mifcellanea  epigrarnrnatum  ad  viros  Ulujlrcs  , 
douze  pages  in- 4°.  Les  hommes  illuftres  à  qui  ces  épi- 
grammes  font  adrelïëes,  8c  qui  contiennent  leurs  éloges, 
font,  entr’autres ,  Bois-Robert,  abbé  de  Châtillon  ;  M.  de 
Beautru  qui  étoit ,  comme  le  premier ,  de  l’académie 
françoife;  François  Guiet  de  Saint-André  :  cette  épi- 
gramme  eft  un  éloge  de  Nicolas  Bourbon  ;  le  pere  Petau  , 
Jefuite  ;  Jean  Pinon ,  préfident  à  Metz  ;  Simon  Pinon  , 
concilier,  frere  de  l’auteur  ;  M.  d’Epeifiès,  Nicolas  Bour¬ 
bon,  de  Boëilïeu  ,  &c.  30.  In  arma  Marolliana  gcnt.litia 
&  bellica ;  carmen  elegiactm ,  adrefté  à  l’abbé  de  Marol- 
les  qui  a  traduit  ce  poème  en  profe  :  cette  pièce  eft  de 
cent  trente-deux  vers,  8c  fuivie  de  plufieurs  autres,  du 
même ,  à  l’abbé  de  Marolles  qui  les  a  aulîî  traduites  en 
profe-,  fçavoit,  fur  ce  que  Marolles  lui  avoit  dédié  fa 
traduction  de  Y  Ibis  d’Ovide ,  fur  fa.  traduction  de  Sénè¬ 
que  >  &  fur  divers  préfens  que  M.  Pinon  lui  avoit  envoyés  : 
enfin  une  fylve  (  Sylva  ) ,  pièce  d’environ  foixante-dix  vers, 
dans  laquelle  M.  Pinon  prie  l’abbé  de  Marolles  d’envoyer 
à  la  reine  de  Pologne  un  chant  nuptial  que  M.  Pinon  lui- 
même  avoit  compofé  dès  l’année  1645.  Ces  diverfes  piè¬ 
ces  de  l’abbé  Pinon ,  avec  la  traduction  de  l’abbé  de  Ma¬ 
rolles,  font  à  la  fuite  de  la  traduction  de  celui-ci  de  Y  Ibis 
d’Ovide,  à  Paris,  1661.  in-8°.  40.  Plufieurs  pièces  par¬ 
mi  les  poëlies  de  Nicolas  Bourbon  ;  fçavoir ,  quelques 
épigrammes;  une  ode  fur  ce  que  l’ignorance  du  fiécle  dé¬ 
tourne  d’écrire  -,  une  idylle  lur  la  naillàncede  Jefus  Chrift; 
une  pièce  fur  la  mort  de  Nicolas  Bourbon ,  dans  le  Nico¬ 
las  Borbonii  tumulus ,  en  1649*  in- 8°.  &c. 

PINTO-RIBEIRO ,  (Jean J  fils  d’EMMANUEi,  Pinto, 
qui  étoit  d’Amarante  dans  la  province  de  Entre-Douro  & 
Minho ,  étoit  né  à  Lifbonne.  C’étoit  un  beau  génie ,  verfé 
dans  les  bJles  lettres,  &  jurifconfulte  habile.  La  langue 
Portugaife  lui  doit  plufieurs  mots  nouveaux  qui  ont  reulli. 
Il  rendit  de  grands  fervices  à  Jean  IV.  roi  de  Portugal, 
lors  de  fon  avenement  à  la  couronne.  Il  fit  plufieurs  voya¬ 
ges  à  Villaviciofa  où  ce  prince  demeuroit,  pour  lui  rendre 
compte  des  conférences  qui  fe  tenoient  à  cette  occafion  à 
Lifbonne  dans  le  palais  de  l’archevêque  don  Rodrigue 
daCunha;  8c  il  fut  des  principaux  qui  le  proclamèrent 
roi  en  1 640.  Jean  IV.  en  fut  reconnoilfant  :  il  lui  donna 
toujours  depuis  beaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  En 
1643.  il  l’envoya  à  fon  armée  d’Alemtejo,  avec  ordre 
d’être  admis  dans  tous  les  confeils  de  guerre  qui  s’y  tien 
droient ,  8c  un  plein  pouvoir  de  dépofer  le  général  8c  lôn 
lieutenant  général ,  s’ils  étoient  trouvés  capables  d’un 
crime  dont  on  les  accufoit.  Pinto  mourut  à  Li/bonne  le 
1 1.  d’Août  1649.  après  avoir  été  fuccellîvement  Jais  de 
fora  de  la  petite  ville  de  Pinhel,  T)ez.mbargador  do  Paco, 
emploi  qui  répond  à  celui  de  conlèiller  du  confeil  royal 
de  Caftille,  Contadormor ,  ou  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes,  &  garde  de  l’archive  royal,  dit 
Terre  do  tombo.  Ces  emplois  ne  l’cmpêcherent  pas  decom- 
pofer  plufieurs  ouvrages  qui  font  fort  eftimés  pour  le  fond 
8c  pour  le  ftile.  Ils  font  tous  en  portugais  :  fçavoir,  deux 
difeours  touchant  fa  jurifdiétion  à  Pinhel  qui  lui  fut  con- 
teftée  par  la  mai  fon  de  ville  :  une  rroifiéme  relation  ou 
un  troifiéme  difeours  contre  le  miniftre  qu’on  avoit  en¬ 
voyé  à  Pinhel  pour  informer  de  fa  conduite  dans  les  trois 
années  de  fa  judicature  :  un  traité  touchant  les  préémi¬ 
nences  du  tribunal  fuprême  appelle  Decernbargo  do  Papo , 
&  fur  la  maniéré  de  rendre  la  juftice  :  une  réponfe  au 
manifefte  qui  avoir  paru  au  nom  de  Philippe  IV.  roi 
d’Efpagne,  en  renouvellant  fes  droits  fur  le  Portugal, 
après  que  ce  royaume  avoit  fecoué  la  domination  efpa- 
gnolle  :  Pinto  y  traite  au  long  des  droits  de  la  maifon  de 
Bragance ,  8c  de  la  loi  des  étars  de  Lamego ,  qui  exclut  les 
princes  étrangers  du  trône  :  un  ouvrage  où  il  fait  voir 
l’exemption  du  Portugal ,  en  réfutant  la  loi  dite  Las  pur- 
ttdas  d  Alphonfe  lé  Sage,  8c  le  livre  intitulé  ;  Fortalitiutn 
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fidei ,  d’Alonfc  d’Efpagne  :  un  autre  traité,  où  il  mon¬ 
tre  que  ceux  qui  ont  proclamé  roi  de  Portugal  le  duc 
de  Bragance ,  ont  fait  une  aCtion  beaucoup  plus  glorieufe 
que  ceux  qui  fuivirent  le  parti  de  ce  prince  après  Ion 
avenement  d  la  couronne  :  une  remontrance  très  forte 
fur  le  refus  que  faifoic  la  cour  de  Rome  de  confirmer  * 
8c  expédier  les  bulles  aux  évêques  nommés  par  le  roi 
Jean  IV.  la  réfutation  d’un  projet  prefenté  au  roi  d’Efpagne 
pour  faire  la  conquête  du  Portugal  :  une  réponfe  au  do¬ 
cteur  Forefa  Coélho  fur  fon  éloge  de  don  Jean  de  Caftro , 
vice-roi  des  Indes  3  cette  réponfe  contient  lVloge  de  l’ou¬ 
vrage  8c  de  l’auteur ,  8c  des  remarques  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’érudition  :  la  préférence  des  lettres  fur  les  ar¬ 
mes,  où  il  traite  des  gens  de  lettres,  8c  fur-tout  de  ju- 
rifconfultes  qui  ont  egalement  rendu  des  fervices  d  leur 
patrie  dans  les  armes  8c  dans  les  lettres  :  Lettre  au  pere 
François  Brandam,  religieux  de  Cîteaux ,  8c  hiftorio- 
graphe  de  Portugal ,  touchant  les  titres  de  la  noblefiè 
du  royaume,  fes  privilèges  8c  fes  exemptions.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  recueillis  8c  imprimes  en  un  volume 
in-fol.  d  Coimbre  en  1719.  Pinto  a  taillé  manuferits  un 
gros  volume  lur  YOrdenaçam ,  ou  corps  des  loix  de  Por¬ 
tugal  ,  8c  un  commentaire  fur  les  vers  lyriques  du  fa  neux 
Camoëns.  *  Mémoire  de  M.  le  comte  d' Ericeyra ,  imprimé 
dans  le  tome  42.  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

PIN  Y,  (  Alexandre)  religieux  de  l’ordre  de  fidnt  Do¬ 
minique,  plus  diftingué  encore  par  la  fainteté  Je  fa  vie, 
que  par  fes  ouvrages  ,  naquit  d  Barcelonette,  petite  ville 
du  comté  de  Nice.  Il  embrallàlar.gle  de  faint  Dom  nique 
d  Draguinien,  &  y  fit  profellîon.  Après  les  etud.s  de 
philofophie  8c  de  théologie,  on  l’envoya  lui  même  pro- 
felfer  d  Aix  •,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  d’appl  ud, dément 
8c  de  fuccès.  Jean-Thomas  de  Roccaberti ,  général  de 
l’ordre,  ayant  obtenu  du  roi  Louis  XIV.  de  choifir  de 
chaque  province  de  l’ordre  en  France,  deux  religieux  qui 
fero.ent  d’un  mérite  reconnu,  pour  être  envoyés  au  col¬ 
lege  de  faint  Jacques  à  Paris,  afin  de  gouverner  cette 
maifon  8c  d’y  faire  obferver  une  exuCte  difeipline,  le 
pere  Piny  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis.  Il  fut  aggregé 
d  ladite  maifon  des  Dominicains  de  la  rue  Saint-Jacques 
l’an  1676.  8c  pendant  feize  ans  il  y  exerça  l’emploi  de 
maître  des  jeunes  étudians  8c  celui  de  iouprieur.  En 
1691.  le  général  lui  permit  de  fe  retirer  dans  la  maifon 
du  noviciat  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  d’où  il  paftà 
l’année  fuivante  dans  la  maifon  de  fon  ordre  rue  Saint- 
Honoré  ;  ce  fut  fa  derniere  demeure.  Le  pere  Piny  qui , 
par- tout  où  il  avoit  réfidé,  avoit  donné  de  grands  exem¬ 
ples  de  vertu  ,  d’humilité,  de  pénitence,  de  régularité, 
en  même’tems  qu’il  avoit  montré  les  richefiés  de  fon 
efprit,  continua  dans  cette  maifon  à  édifier,  à  être  un 
modèle  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  8c  religieufes  ,  8c 
a  travailler  à  la  fanCtification  des  âmes  dans  le  tribunal 
de  la  pénitence  ,  par  de  fréquentes  exhortations  particu¬ 
lières  &  publiques,  par  la  d.reCtion  de  quantité  de  mai- 
ions  de  religieufes  ,  dont  le  foin  lui  fut  confié  tant  à 
Paris  que  dans  le  diocèfe  ,  &  par  plufieurs  ouvrages  in- 
ftruCtifs.  Le  pere  Piny  eft  mort  dans  ces  faints  exercices, 
qu’il  ne  voulut  pas  difeontinuer  durant  le  rude  hiver 
de  l’année  1709.  Le  jour  meme  de  la  mort,  arrivée  le 
28.  Janvier  de  ladite  année,  à  onze  heures  du  foir ,  il 
avoit  dit  la  méfié  fur  le  midi,  avoit  entendu  les  con- 
feflîons  de  plufieurs  perfonnes  ;  8c  s’étoit  confefië  lui- 
même.  Il  ne  fe  mit  au  lit  qu’à  trois  heures  après  midi.  Le 
pereEchard  dit  que  cette  mort  arriva  le  20.  Janvier;  mais 
la  lettre  circulaire  du  pere  François  Heudelot ,  prieur  du 
couvent  des  Freres  Prêcheurs  de  la  rue  Saint-Honoré, 
eft  datée  du  29.  &  il  y  eft  dit  que  le  pere  Piny  étoit  mort 
la  veille.  Ce  faint  religieux  étoit ,  félon  la  même  lettre 
circulaire ,  dans  la  foixante-neuvi;  me  année  de  fon  âge. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  rapportée  par  le  P.  Echard,' 

1.  Curjus  philojopbiciis  Tloomijhcns ,  abi  concluftones  fingula 
ex  principes  tribus  expofitis  deductœ  (ÿllogiftice  &  redutla  ,  à 
Lyon,  1670.  cinq  tomes  in- 12.  les  deux  premiers  con¬ 
tiennent  la  logique,  le  troifiéme  renferme  la  métaphyli- 
que ,  8c  la  phyfique  fe  trouve  dans  le  quatrième  8c  le  cin- 
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quiéme.  2.  Quafliones  agitât  &  inter  Thomiflas  &  Afolinifias 
modo  re feint  a  Jcholaflico  ,  &  rythmicis  verfibus  decantais, ,  à 
Lyon ,  1 6GG.in-\  i.  3.  Summa  Angelica fanEli  Thoma  Aqui- 
natis  compendium  refelutorium ,  à  Lyon,,  1680.  in- 1 2.  qua¬ 
tre  volumes.  4.  La  vie  de  la  mere  Aiadelene  de  la  fainte 
Trinité ,  fondatrice  de  tordre  de  Notre-Dame  de  Aîtfericorde, 
déduite  pour  l’inftruét  on  des  âmes,  à  Lyon ,  1 6 80.  in-S°. 
5 .  La  clef  du  pur  amour ,  ou  la  maniéré  &  le  Jecret  pour  aimer 
Dieu  en  fouffrant ,  &  pour  toujours  aimer  en  toujours  fiuffrant, 
à  Lyon,  1682.  &  1685.  in- 11.  6.  VOraifen  du  coeur,  ou 
la  maniéré  de  faire  toraifon  parmi  les  diftr allions  les  plus  cru¬ 
cifiantes  de  l’ejprit ,  à  Paris ,  168  3.  in- 12, .  7.  Retraite  fur  le 
pur  amour ,  ou  pur  abandon  a  la  divine  volonté ,  à  Paris , 
1684.  in- 12.  Le  pere  de  Colonia,  Jefuite,  prétend  que 
l’on  trouve  dans  cet  ouvrage  les  principes  erronés  de 
Malaval ,  de  l’abbé  d’Eftival ,  &  du  pere  Falconi  fur  le 
quiétifme.  8.  Les  trois  differentes  maniérés  pour  fe  ren¬ 
dre  intérieurement  Dieu  préfent ,  &  par  l’une  des  trois  > 
marcher  toujours  en  la  préfence  de  Dieu ,  à  Paris ,  1685. 
in  1 2.  9.  La  vie  cachée,  ou  pratiques  intérieures  cachées 
à  l’homme  fènfuel  ,  connues  &  très-bien  goûtées  de 
l’homme  fpirituel ,  à  Paris ,  1 68  3.  in-11.  On  a  encore  du 
pere  Piny  un  grand  nombre  d’aCtes  de  foi,  d’adoration, 
&c.  de  pratiques  diverfes,  de  prières,  &c.  le  tout  im¬ 
primé  féparément  en  feuilles  volantes.  *  Scriptores  ordi- 
nis  Pradicatorum ,  par  le  pere  Echard ,  tom.  1.  pag.  772. 
&  773.  La  lettre  circulaire  du  pere  François  Heudelot  fur 
la  mort  du  pere  Piny ,  in- 40.  de  deux  pages.  Bibliothè¬ 
que  Janfénifte ,  &c*  du  pere  Colonia ,  Jciiiite ,  fécondé 
édition,  pag  481. 483. 

PIO  de  SAVOIE ,  (  Albert  )  comte  de  Carpi ,  &c.  Dans 
le  Dictionnaire  hiftorique ,  on  met  fa  mort  en  1536.  d’au¬ 
tres  l’avancent  d’une  année 3  mais  il  eft  fût  quelle  arriva 
au  mois  de  Janvier  1531.  e’eft-àdire*  1530  comme  on 
comptoit  alors.  Ce  qui  a  trompé  ceux  qui  la  reculent  jus¬ 
qu'en  1535.  c’eft  que  ce  ne  fut  que  cette  année  que  fes 
héritiers  lui  firent  ériger  un  monument  dans  l’églife  des 
Cordeliers  à  Paris,  8c  qu’on  y  mit  la  date  de  1535.  qui 
eft  celle  de  l’éredion  de  ce  monument.  On  lit  en  effet 
dans  les  additions  à  l’hiftoire  d<e  Nicole  Gilles ,  ià  l’année 
1530.  mois  de  Novembre  :  «  En  ce  même  tems  mourut 
"  aux  Tournelles  à  Paris  le  comte  de  Carpi,  8c  fut  porté 
*»  enterrer  en  habit  de  Cordelier  aux  Cordeliers.  »  Badius , 
à  la  fin  de  ion  édition  de  l’ouvrage  in-fol.  de  Pio  contre 
Eraime ,  marque  plus  précifément  le  tems  de  la  mort  du 
comte  en  ces  termes  :  lmfrimebat  autem  hsc  Jodocus  Ba¬ 
dius  AJcenfius  in  clariffima  Parrloifiorum  academid ,  cum 
gratta  &  privilegio  à  tergo  prima  charta  exprejfis  v  1 1.  id. 
Afartias  fub  Pafeha  mdxxxi.  ante  quas  menfe  J anuario 
diem  fupremum  obier at ,  cum  fummâ  bonarum  litterarum  ja- 
flurâ ,  autor  ipfe  Albertus  Pius  Carpiorum  cornes  illuftrijjimus. 
Erafme  nous  fournit  une  autre  preuve  de  cette  date,  puif- 
que  dans  fa  lettre  onze  cens  foixante-feiziéme  écrite  de 
Fribourg  en  Brifgau,  le  18.  Mars  1 5  3 1.  il  parle  de  la  mort 
de  Pio ,  comme  en  étant  informé  depuis  du  tems.  Voici 
fes  paroles  (  Epi  fl.  edit.  Lugd.  Batav.pag.  1387.)  Pius  rem 
fecit  oppido  quam  ingeniofam ,  infixit  aculeum  ;  ac  fe  fe  prori- 
puit  :  deceffu  enim  multis  ante  diebus,  quam  Badius  opus  ab- 
folvijfet.  Dicebatur  Carpensis  ,  &  quanquam  ditione  fuijfct 
'  ex  fut  us ,  cognomen  idem  manebat ,  licet  ratio  cognominis  fui/fet 
dtverfa  :  pnus  enim  a  Carpis  erat  Carpensis  ,  pofl  Carpendi 
libidine.  Atque  ut  intelligas  ilium  non  fine  causa  diüum  Pium, 
triduo  quam  moreretur ,  induit  amiiïtm  divi  Francisci,  in 
ta  vefle  Franciscanqrum  humeris  deportatus  eft  folenni pompa 
per  vias ,  facie ,  rnanibus  &  pedibus  nudatis ,  &  in  rnonafterio 
fepultus.  Non  tnfiClor  religiojum  hominis  affeïlum  :  vulgatum 
eft  hoc  apud  Italos  :  fed  derniror  patres  illos ,  quurn  non  igno¬ 
rent  cujus  fit  hoc  fieculurn  ,  ejufmodi  cérémonies ,  ne  dicam 
fuperftitionibus ,  irritare  in  fi  orbis  invidiam ,  plus  fatis  jam  fia- 
grantem  fuapte  Jponte.  Sed  Alberti  rnanibus  precor  lucem 
&  quietem.  Opus  nondum  vidi.  Cet  ouvrage  dont  parle 
Erafme,  parut  peu  après  la  mort  de  Pio  :  la  réponfe  d  E- 
rafme  fuivit  de  près  fous  le  titre  d’apologie  ;  8c  l’année 
'fuivante  1532.  parut  en  faveur  d’Albert  Pio  la  réplique 
de  Sépulvéda ,  fous  le  titre  à' Ant apologie.  *  Voyez  la  lettre 
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d  Erafme  citée  dans  cet  article ,  &  le  Ducatiana ,  tom.  1  * 
pag.  9.  &  10. 

PIO,  (  Jean  Baptifte  )  fçavant  Italien ,  ÔcC.  Ajoutez,  au 
Dictionnaire  hiftorique  qùW.  étoit  de  Boulogne ,  8c  qu’ou¬ 
tre  fes  commentaires  fur  Cicéron ,  il  en  a  fait  aufli  fur 
Lucrèce  &  fur  Plaute  :  il  fit  ce  dernier  commentaire  à 
l’âge  de  vingt- quatre  ans  3  mais  dans  la  fuite  il  retraff* 
beaucoup  de  notes  8c  de  corredions  qu’il  avoit  cru  bon¬ 
nes,  &  dont  il  jugea  plus  fainement  dans  un  âge  plus 
avancé.  Il  faut  voir  fur  cela  fa  lettre  à  Louis  Geùtardi 
j  de  Boulogne,  réimprimée  dans  le  Specimen  varia  littera - 
tura  Brixiana  de  M.le  cardinal  Querini ,  première  partie , 
pag.  19.  8c  fuiv.  Joannes  Britannicus  dit  dans  une  de  fes 
lettres  rapportée  dans  le  même  ouvrage ,  p.  83.  Baptiftœ 
Pius ,  Bononienfis ,  qui  &  ipfè  publico  ftipendio  Bergomi ,  mox 
Rtma  conduüus ,  commentaria  in  Plautum ,  notationefque  mul- 
tas  edidit. 

PIOCHON  dè  LAUNAY,  (Jean)  célébré  chirurgien 
de  faint  Corne  â  Paris,  naquit  à  Dijon  l’an  1 649.  de  Ni¬ 
colas  Piochon ,  entrepreneur  de  cette  ville.  S’étant  deftiné 
de  bonne  heure  à  l’etat  eccléfiaftique ,  il  vint  à  Paris,  Sc 
y  étudia  au  college  de  Lifieux.  Il  fit  enfuite  un  cours  de 
théologie  3  mais  la  mort  inopinée  d’une  perfonne  de  di- 
ftin&ion ,  qui  l’honoroit  de  fon  eftirtie  8c  de  fon  amitié  , 
ayant  fait  fur  fon  efprit  une  vive  imprefîion ,  il  fe  consacra 
pendant  quelque  tems  à  la  retraite ,  &  aux  exercices  de 
piété ,  &  entra ,  après  ces  épreuves,  chez  les  Chartreux, 
où  la  delicateflè  de  fon  tempéramment  ne  lui  permit  de 
demeurer  que  fix  mois.  Ses  amis ,  qui  connoillbient  fes 
talens  8c  fa  probité ,  l’engagerenc  à  prendre  le  parti  de  la 
chirurgie  3  il  fuivit  leur  confèil ,  8c  s’appliqua  particuliè¬ 
rement  à  la  cure  des  descentes  &  hernies.  Il  travailla  fous 
le  fameux  Blégny ,  qui  étant  peu-après  devenu  jaloux  de 
la  réputation  de  fon  cléve ,  8c  ne  pouvant  l’ob.curcir ,  lui 
abandonna  le  champ»  8c  fe  retira  dans  la  province.  Pic* 
chon,  devenu,  par  cette  retraite,  paifible  poffelfeur  du 
titre  de  chirurgien  herniaire  ,  tâcha  de  plus  en  plus  de 
mériter  l’eftime  publique  par  fès  recherches  8c  par  fon 
application  à  tout  ce  qui  pouvoic  le  perfectionner  dans  fort 
art.  Les  opérations  fréquentes  qu’il  fit  avec  Iticcès,  lui 
attirèrent  les  applaudiflemens  de  toute  la  France.  Le  roi 
même  lui  témoigna  de  l’eftime  ,  8c  le  fit  recevoir  maître 
chirurgien  à  faint  Côme.  Il  mourut  d’une  infiammation 
d’entrailles  le  6.  Juin  1701.  avec  les  plus  vifs  fentimens 
de  religion  8t  de  piété.  Il  avoit  époufe  en  1690.  Catherine- 
Erançoifie  George,  morte  le  2.  Janvier  1720.  dont  il  laifia 
deux  enfans ,  un  fils  8c  une  fille.  Celle-ci  a  fait  profelfion 
chez  les  religieufes  Carmélites,  à  Saint -Denys  :  le  fils 
exerce  la  profefîion  de  fon  pere.  M.  Piochon  de  Launay 
eft  auteur  de  l’ouvrage  fuivant  :  Inftruüions  néceffaires  potiï 
ceux  qui  font  incommodés  des  defeentes ,  avec  quelques  remar¬ 
ques  fur  le  remède  du  roi ,  &  fur  les  moyens  quon  peut  pren¬ 
dre  pour  envoyer  des  bandages  dans  les  provinces ,  à  Paris , 
1690.  in- 1  2.  &  depuis  en  1730.  aufli  à  Paris,  in- 12.  ce 
livre  eft  dédié  à  M.  du  Tertre,  chirurgien  du  roi,  pré¬ 
vôt  perpétuel  &  lieutenant  général  de  M.  le  Premier  chi¬ 
rurgien  de  fa  majefté.  L’auteur  dit  à  ce  chirurgien  ,  que 
c’eft  à  fes  opérations  fameufes  8c  à  fes  fçavantes  conful- 
tations  qu’il  devoit  la  meilleure  partie  des  connoifiànces 
&  des  lumières  qu’il  avoit  dans  l’art  de  guérir  les  def. 
centes,  8Cc.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  t.  it 
pag.  15  6.  in-fol.  Index  Junereus  chirurgorum  Panfienfium , 
par  Jean  Devaux. 

PIPPING,  (Henri)  Luthérien ,  do&eur  en  théologie* 
premier  prédicateur  de  la  cour,  &  premier  membre  de 
l’églife  &  du  confiftoire  de  Drefde ,  naquit  à  Leipfic  le 
2.  Janvier  1670.  il  étoit  fils  de  Jacques  Pipping*  mar¬ 
chand  de  la  même  ville  ,  mort  en  1706.  8c  de  Madelene 
Mohr,  fille  d'Adam  Mohr,  qui  avoit  exercé  la  marchan- 
dife  à  Liège,  8c  qui  étoit  venu  s’établir  à  Leipfic.  Made¬ 
lene  mourut  en  1709.  âgée  de  foixante-onze  ans.  Henri 
Pipping ,  après  avoir  étudié  dans  l’école  de  faint  Nicolas 
à  Leipfic,  8c  fait  fes  études  de  philofophie  8c  des  langues 
dans  l’univerfité  de  la  même  ville ,  dfiputa  en  1687-  f°us 
M.  Weftphalen,  8c  prit  pour  fujet,  De  curiofe  novitatis 
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jindio.  En  i  8 8-  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts,  &  Te 
rendit  à  Wittenberg  où  il  prit  des  leçons.  Le  11.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année  ,  il  foutint  des  thèfes  De  Saule 
per  miificam  eurato,  ad  i .  Samuel,  x  y  i.  14 .&c.  fous  M.  Gaf- 
pard  Lœfcher,  &  revint  quelque  tems  après  à  Leiplïc.  En 
1693.  il  devint  prédicateur  du  foir  pour  les  dimanches 
en  l’églife  de  faint  Thomas,  en  1699.  prédicateur  du 
midi ,  &  en  1700.  prédicateur  de  la  même  églife  (  appa¬ 
remment  prédicateur  ordinaire).  En  17  09.  il  Lut  fait  pre¬ 
mier  prédicateur  de  la  cour ,  membre  de  l’cglife  &  du 
confiftoire  de  Drefde ,  en  la  place  de  feu  M.  Seligmann. 
La  même  année  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  a  V/itten- 
berg,  8c  difputa  De  fide  aliéna,  fous  M.  Neumann.  Il 
garda  la  charge  pendant  treize  ans,  8c  mourut  le  21. 
Avril  1722.  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il  étoit  un  des 
colleéleurs  des  Aéla  eruditorum  de  Leipfic.  On  a  encore 
de  lui  :  1 .  Arcana  bibliothec a  Thomanx  Lipfienfis  facra  re- 
tell  a,  à  Leipfic,  1703.  in-  8*.  2.  Memoria  cenium  theologo- 
rum  noftrâ  atate  clarijfimorum  ,  a  Leipfic,  1705.  &  1707* 
3.  Parentationes.  4.  Epift.  ad  Thomam  Creniim  de 
iteratâ  &  folidâ  pupilla  Evangelica  defenfione ,  alifque  à 
D.  Mauh.  hoc  publico  nomine  compofitis  libris.  5 .  Mojîs  de 
termino  atatis  hum  an  a  effatum.  6.  Divers  ouvrages  en  al¬ 
lemand.  *  Supplément  franpois  de  Bâle . 

PIQUET,  (Claude)  cherchez  PiCQUET. 

PIRCKEIMER.  (  Bilibalde  )  Supplément  tom.  2.  p.  77.... 
faint  Eril ,  lifez  faint  Nil. 

PIRON,  (Aimé)  apothicaire  à  Dijon,  y  naquit  le 
premier  Octobre  1 640.  &  y  mourut  le  9.  Décembre  1 7 27. 
Il  a  cultivé  avec  fuccès  la  poëfie  Bourguignone.  Ses  pe¬ 
tits  ouvrages  en  ce  genre  font  en  fi  grand  nombre ,  que 
le  détail  en  feroit  ennuyeux,  &  d’ailleurs  fuperfiu,  ne 
confiftant  qu’en  brochures  qui  font  difficiles  à  trouver , 
8c  dont  les  titres  ne  donneroient  aucune  idee  claire  du 
génie  de  l’auteur.  Ces  petits  poèmes  burlefques  roulent 
tantôt  fur  les  graves  évenemens  du  tems ,  tantôt  fur  des 
évenemens  particuliers  à  la  ville  de  Dijon  8c  aux  envi¬ 
rons.  Les  noëls  bourguignons  furent  en  particulier  fon 
travail  journalier  &  confiant.  Il  en  publia  régulièrement 
tous  les  Avents  pendant  vingt-cinq  ou  trente  ans.  Ce  fut 
lui  qui  engagea  M.  de  la  Monnoye ,  dont  il  fut  ami  pen¬ 
dant  quatre-vingt  ans ,  à  compofer  ceux  qu’il  mit  au  jour, 
ôc  qui  ont  été  imprimés  plufieurs  fois.  Aimé  Piron  avoit 
époufé  en  fécondés  noces  Anne  Dubois  ,  fitle  de  Jean  Du¬ 
bois  ,  habile  fculpteur.  Il  en  eut  Alexis  Piron ,  qui  fait 
tant  d’honneur  aujourd’hui  au  Parnafle  François ,  8c  dont 
les  ouvrages  font  connus.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  de  Bourgogne  ,  aux  additions  à  la  fin  du  fécond  vo¬ 
lume  ,  pag.  1  2.  &  1  3. 

PIROT,  (Edme)  l’un  des  plus  habiles  théologiens  du 
dernier  fiécle ,  naquit  à  Auxerre  le  1 2.  Août  de  l’an  1631. 
de  Guillaume  Pirot ,  avocat  en  ladite  ville ,  dont  il  eft 
parle  pag.  129.  des  Grottes  de  C abbaye  de  S.  Germain  d  Au¬ 
xerre ,  imprimées  en  1714.  &  de  Chrétienne  Vincent.  Le 
pere  Froment,  Prémontré,  curé  de  la  paroifle  de  Notre- 
Dame-la  d’Hors ,  donna  les  premières  teintures  des  léttres 
à  fon  jeune  paroilîien.  Après  que  M.  Pirot  eut  fini  fes 
études  à  Auxerre ,  il  vint  à  Paris ,  prit  des  leçons  en  théo¬ 
logie ,  8c  des  degrés  en  Sorbonne  jufqu’au  doélorat  in- 
clufivement.  Il  fut  nommé  depuis  à  une  chaire  de  théo¬ 
logie  ,  qu’il  remplit  avec  beaucoup  d’édification.  Quelque 
tems  auparavant ,  il  avoit  été  pourvu  de  la  chantrerie  de 
Varzy  dans  le  diocèfe  d’Auxerre.  Nicolas  Colbert  fon 
évêque ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  rappeller  à  Auxerre, 
8c  l’on  aflure  que  plufieurs  de  fes  fuccefîèurs  ont  fait  les 
mêmes  tentatives  -,  mais  M.  Pirot,  attaché  à  fon  emploi 
de  profeffieur ,  ne  put  fe  réfoudre  à  condefcendre  aux  vœux 
de  ces  prélats.  Il  parvint  dans  la  fuite  à  un  canonicat  de 
l’églife  de  Paris,  À:  à  la  dignité  de  chancelier  de  la  même 
églife.  Il  mourut  à  Paris  le  4.  d’Août  17 1 3. 8c  fut  inhumé 
à  Notre-Dame  proche  la  chapelle  de  faint  Euftache.  On 
ne  trouve  rien  d’imprimé  de  lui  que  le  difeours  latin  qu’il 
fit  en  1  (j 69.  à  l’ouverture  des  écoles  de  Sorbonne,  8c  qui 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1 670.  Il  avoit  compote  une  Re¬ 
lation  demeurée  manufcrjte  des  vingt-quatre  dernier  es  heures 
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de  la  vie  de  Marie- Madelene  dJAubray ,  marquife  de  Brin¬ 
villiers  ,  qui  eut  la  tête  coupée  en  1 67  6.  8c  M.  1  abbe  Lenglet 
parle  de  cet  écrit  dans  fon  Traité  hiflorique  &  dogmatique 
du  Jecret  de  la  confejfion.  On  attribue  auffi  a  M.  Pirot  un 
écrit  qui  fe  trouve  manuferit  entre  les  mains  de  plufieurs 
perfonnes ,  intitulé ,  félon  l’exemplaire  que  nous  avons  „ 
Corrections  &  changemens  faits  au  livre  de  M-  leTourneux  , 
intitulé  :  Abrégé  des  principaux  traités  de  théologie ,  im- 
1  primé  a  Paris  en  1693.  Pirot  examinateur.  Notre  exem¬ 
plaire  a  140.  pages  fiz-40.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  par  M.  Papillon ,  in-fol.  tom.  2. pag.  158.  Mé¬ 
moires  de  M.  l’abbé  Lebeu  f3pour  fervir  â  f  Hiftoire  ecclèfia- 
fiique  &  civile  du  diocêfe  d! Auxerre ,  tom.  2.  pag.  5  2  2. 5  2  3 . 
in- 40.  Ce  que  dit  M.  Lebeuf  eft  plus  exaét  que  ce  qu’on 
lit  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  :  auffi  trouve- 
t-on  quelques  correélions  nécefïàires  à  cet  article ,  a  la  fin 
;  de  la  même  Bibliothèque. 

*  PIRRUS,  (Roch)  de  Netinum,  célébré  hiftorien  de 
Sicile,  naquit  en  1 577.  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu¬ 
des  ,  il  reçut  à  Catane  le  degré  de  doéteur  en  théologie 
8c  en  jurisprudence.  Enfuite  il  exerça  des  emplois  hono¬ 
rables  à  Palerme.  Il  fut  fait  chapelain  de  Philippe  IV. 
chanoine  à  Palerme,  8c  tréforier  de  la  chapelle  royale. 
Depuis,  il  devint  protonotaire  apoftolique,  abbé,  député 
apoftolique ,  8c  aumônier  du  roi.  Enfin  il  fut  fait  arche¬ 
vêque  de  Palerme.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  8»  de  Sep¬ 
tembre  165 1.  à  l’âge  de  foixante-quatorze  ans.  On  a  de 
lui  :  1 .  Rochi  Pirri  Siculi  Netini  abbatis  notitia  Sicilienfium 
eccUfiarum ,  à  Palerme  ,1630.  8c  1  3  3  •  in-fol.  8i  confi- 
dérablement  augmenté  ,  fous  ce  nouveau  titre  :  Sicilia 
facra,  dfquifitionibus  & notitiis illuftr ata ,  libris  quatuor ,  pra- 
mifsâ  chronologiâ  regum  Sicilia  ,  eorumque  vices  gereniium ,  a 
Palerme,  1644.  de  1647.  in-fol.  3.  volumes.  2.  Annalei 
Panormitani.  3 .  Synonyma.  4.  Hiftoria  del  gloriofo  fan  Çor - 
rado  ,  Piacentino ,  dove  fi  traita  dellagvita ,  miracoli  e  morte 
di  ejfo.  *  Bibhoiheca  Sicula.  Dictionnaire  hiflorique ,  édition 
de  Hollande ,  1740. 

PIS  AN.  (Thomas  8c  Chriftine  de)  C’efl  ainfi  que  fon 
appelle  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  hiflorique  imprime 
en  1 73 /.  un  célébré  aftronome  du  tems  de  Charles  V.  8c 
fa  fille.  Le  P.  le  Long,  M.,  Boivin  le  cadet,  8c  depuis  eux, 
M.  l’abbé  Lebeuf,  les  ont  ainfi  nommés.  M.  le  préfident 
Bouhier  dans  une  lettre  imprimée  au  tome  trente-troifiéme 
des  Objervations  fur  les  écrits  modernes ,  prétend  que  ces 
auteurs  fe  font  trompés.  «  Le  pere  de  Chriftine ,  dit  ce 
»  fçavant  magiftrat ,  s’appelloic  Thomas  de  Boulogne ,  foit 
»  que  ce  fût  Ion  nom  de  famille ,  foit  que  ce  fût  celui  de 
»  fa  patrie.  Pour  fia  fille  ,  ion  nom  croît  Chriftine  de  Pife» 
«comme il  paroit  par  deux  livres  d’elle,  que  je  poffiede. 
»  L’un  eft  intitule  :  T Epitre  rCOthéa ,  Deeffe  de  prudence ,  en 
»  vers ,  avec  desglofes ,  m- 40.  à  Paris ,  fans  date ,  8c  en  lettres 
»  gothiques.  L’autre  a  pour  titre  :  Le  Chemin  de  long  étude  , 
»  originellement  cornpofé  en  vers  franpois ,  par  Chriftine  de  Pife  , 
*  Qr  traduit  en  profe  françoife ,  par  Jean  Charnperon ,  à  Paris  , 
«  1 5  49.  in- 1 6.  Sur  la  fin  de  ce  dernier  ouvrage ,  Chriftine 
»  dit  qu’elle  a  été  amenée  fort  jeune  de  Pile  en  France.  Ce 
»fut  pour  cela  qu’on  l’appella  Chriftine  de  Pife  ■>  à  la  ma- 
»  niere  de  ce  tems-là.  La  Croix  du  Maine  &  du  V erdier  ne 
«la  nomment  point  autrement.  «  M.  l’abbé  Lebeuf  dans 
une  réponfè  à  la  lettre  de  M.  le  prefident  Bouhier ,  inférée 
dans  le  même  tome  des  Obfervations ,  a  répondu  :  x .  que 
Chriftine  fe  nomme  elle-même  Chriftine  de  P  fin  dans  le 
prologue  de  fon  premier  livre  de  la  vie  de  Charles  V. 
2.  qu’il  eft  fait  mention  d’elle  fix  ou  fept  fois  dans  l’in¬ 
ventaire  des  livres  de  Jean  duc  de  Berri ,  qui  a  été  rédigé, 
lorfqu’elle  vivoit  encore ,  8c  que  par-tout  elle  eft  nommée 
Chriftine  de  Pifan  ou  de  Pizan  ;  3.  que  Marot  la  nomme 
ainfi  dans  un  rondeau  adreffié  â  madame  Jeanne  Gaillard , 
(  de  Lyon  )  femme  de  bon  fp  avoir ,  où  il  dit  : 

D'avoir  le  prix  en  fcience  &  doürine  , 

Bien  mérita  de  Pisan  la  Christine 

Durant  fès  jours.  Mais  ta  plume  doree 

D’elle  feroit  à  préfent  adorée. 

Au  refte ,  dit  l’auteur  des  Obfervations ,  Chriftine  étant  de 
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l  état  ott  de  la  ville  de  Pile  ,  étoit  du  Pifân  ,  comme  qui¬ 
conque  eft  de  Ferrare ,  eft  du  Fcrrarois.  Ainfi  Chriftine  a 
pu  erre  tantôt  appellée  de  Pfan ,  &  tantôt  de  Pife.  Le  plus 
confidérable  des  ouvrages  de  Chriftine,  eft  fa  vie  de  Char¬ 
les,  cinquième  du  nom ,  roi  de  France.  Chriftine  marque 
dans  les  premiers  chapitres  de  cette  vie,  qu’elle  l’entreprit 
pour  obéir  à  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  frere  de  Char¬ 
les  V.  qui  la  manda  pour  cela  par  deux  de  Tes  écuyers  * 
après  qu  elle  lui  eut  préfenté  pour  les  étrenncs  de  l’an  i  a o  3 . 
Ton  livre  de  la  mutation  de  fortune.  Chriftine  entreprit  cet 
ouvrage  à  l’aide  des  chroniques  écrites  fous  Charles  V; 
c’eft-à-dire  ,  les  chroniques  compofées  à  l’abbaye  de  Paint 
Denys,  6c  fur  d’autres  mémoires,  aufli-bien  que  fur  ce 
qu  elle  apprit  de  plufeurs  gens  notables  encore  vivans.  Elle 
partagea  l'on  ouvrage  en  trois  livres.  Dans  le  premier , 
quelle  intitule,  de  Nobleffe  de  courage ,  elle  rapporte  la 
naillance  6c  l’éducation  de  Charles  ,  fa  maniéré  de  vivre 
depuis  qu’il  fut  roi ,  le  bon  ordre  de  fon  palais  ,  fa  ma¬ 
niéré  de  voyager ,  fes  qualités  d’efprit  &  de  corps ,  fa  dé¬ 
pende,  l’état-de  la  maifon  de  la  reine  ,  les  vertus  du  prince. 
Le  fécond  livre  roule  fur  la  Nobleffe  de  chevalerie  -,  on  y 
voit  les  principales  guerres  de  Charles ,  &  les  événement 
militaires  de  (on  régné  les  plus  confidérables ,  les  qua¬ 
lités  de  les  freres  6c  autres  proches  parens.  Le  troifiéme 
livre  qui  eft  de  la  Noble  fe  de  fageffe ,  repréfente  les  diffé¬ 
rentes  fciences  &  les  arts  dans  lefquels  Charles  exceÜoit  ; 
la  prudence  du  prince,  fa  mort.  Il  y  a  dans  cette  vie  beau¬ 
coup  de  faits  curieux  &  intérefl'ans.  M.  l’abbé  Lebeuf  l’a 
fait  imprimer  en  1743.  dans  le  troifiéme  volume  de  fes 
Difertatïons  fur  l' Hifloire  eccléfafique  &  civile  de  Paris. 
Mais  il  en  a  retranché  prefque  tout  ce  qui  n’étoit  pas  hi- 
ftorique  :  il  y  a  joint  un  affez  grand  nombre  de  remarques 
curieu fes  &  utiles ,  &  qui  font  de  nouvelles  preuves  de  la 
profonde  érudition  de  cet  écrivain.  La  vie  de  Chriftine 
qui  forme  la  plus  grande  partie  de  la  préface ,  eft  plus 
complette  6c  plus  exa&e  que  celle  qui  nous  avoir  déjà  été 
donnée  par  feu  M.  Boivin  dans  le  tome  fécond  des  Mé¬ 
moires  de  l'académie  royale  des  in fripions  &  belles  lettres. 
L’ancien  auteur  du  Jardin  de  plaifance  dit  de  Chriftine  de 
iPifan,  au  feuillet  G.  verfo. 

Christine  auff  noblement  métrifiè , 

A'fefmes  Cafel  api  elle  eut  à  fis  pour feit  * 

Qui  depuis  fut  grand  Rhètoricien. 

PISE.  Second  concile  de  Pife,  aflembléen  1409.  Sca 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  :  il  faut  ajouter  que 
Jacques  l’Enfant ,  miniftre  proteftant ,  a  donné  de  ce  con¬ 
cile  une  hiftoire  fort  ample  6c  très-curieufe.  Cet  ouvrage , 
écrit  en  françois ,  eft  connu  de  tout  le  monde.  L’auteur  $ 
dans  fa  préface ,  entre  dans  le  détail  des  pièces  6c  des 
écrivains  qu’il  a  confultés.  Depuis ,  on  a  donné  une  colle¬ 
ction  tres-abondante  de  pièces  concernant  le  même  con¬ 
cile  »  dans  le  tome  feptiéme  de  1  Ampliffma  collecho  veterum 
feriptorum  &  monumentonim ,  6cc.  des  révérends  peres  dom 
Edmon  Martenne  6c  dom  Urfin  Durand ,  Bénédictins  , 
en  1733.  in-fol.  Ce  recueil  contient  prefque  tout  ce  fep¬ 
tiéme  volume  :  il  eft  divifé  en  trois  parties  ;  aétes  préli¬ 
minaires  au  concile  de  Pife  i  le  concile  même  ;  6c  aétes 
qui  concernent  ce  qui  a  fuivi  ce  concile.  Dans  l’avertiffe- 
ment  qui  précédé  tous  ces  aéles ,  on  parle  des  fources 
concernant  la  même  hiftoire  ,  qui  etoient  déjà  connues  , 
&  dans  la  préface  générale  du  volume ,  on  s’étend  beau¬ 
coup  fur  le  fchifme  qui  a  donné  lieu  à  ce  concile,  6c  fur 
quelques  autres  fujets  qui  appartiennent  à  la  même  ma¬ 
tière. 

PISTORIUS ,  (  Jean  )  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le 
Dictionnaire  hiforique ,  étoit  fils  de  Jean  Piftorius ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Malte ,  lequel  embraftà  de  bonne  heure 
la  prétendue-réforme  de  Llithcr  ,  fut  un  des  miniftres  qui 
dreflèrent  en  1 5  50.  la  confeflion  d’Augfbourg,  6c  le  pre¬ 
mier  qui  eut  la  furintendance  des  églifes  du  comté  de 
Nidda ,  emploi  dans  lequel  il  mourut  le  2  3 .  Janvier  1583. 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  Jean  Pistorius  fon  fils,  né  à 
Nidda  le  4.  Février  1 5  4 G.  s’appliqua  d’abord  à  la  méde¬ 
cine,  &  fut  reçu  doéteur  avec  applaudifièmçiit.  Mais  peu 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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content  du  fucces  des  remèdes  qu’il  eihployoit,  il  quitté 
cette  profeffiôn ,  &  fe  livra  à  la  jurifprudence.  Comme  il 
fuivoit  la  religion  réformée ,  il  perfuada  à  Erneft Frédéric, 
markgrave  de  Bade-Dourlach ,  de  prendre  le  même  parti. 
II  etoit  confeiller  de  cour  de  ce  prince  :  il  contribua  à  l’ére- 
éhon  dm  college  de  Dourlach.  Mais  peu  de  tems  après,  il 
quitta  la  prétendue-réforme  pour  embrafTer  la  religion 
Catholique,  6c  il  perfuada  au  markgrave  Jacques,  6c  à 
Jean  Zehendner  fon  miniftre,  de  fe  reunir  aufti  à  l’Èglife 
Romaine.  Il  fut  fait  alors  do&eur  en  rhéologie  ;  6c  dans  la 
fuite,  il  devint  confeiller  de  l’empereur,  prévôt  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Breflau ,  6c  prélat  domefbque  de  l’abbé  de 
Fulde.  Il  mourut  à  Fribourg  en  1608.  Outre  plufîcurs 
traités  de  controverfe  contre  les  Luthériens,  il  a  publié  en 
1582.3  Baie ,  in-fol.  Scriptores  rerum  P  olonicarum .  La  même 
année ,  il  donna  le  premier  volume  de  fa  colleétion  des 
écrivains  de  l’hiftoire  d’Allemagne ,  qui  fut  fuivie  de  deux 
autres  volumes  en  1 5  84.  6c  en  1  607.  fous  ce  titre  :  lllu- 
firium  veterum  feriptorum  de  rebus  Germanicis,  tomi  très ,  in- fol, 
tous  les  trois  à  Francfort.  Ce  recueil  eft  curieux  &  eftimé* 
Le  troifiéme  volume  a  été  réimprimé  à  Francfort  en  1654, 
fous  le  titre  de  Chronicon  magnum  Belgicum ,  in  fol.  *  Voyez 
le  DiChonnaire  hiforique  d  Amfterd.  1 740.  6c  le  catalogue 
des  hiftoriens  a  la  fuite  du  tome  troilxcme  6c  dit  tome  qua¬ 
trième  de  la  Méthode  pour  étudier  l' hifloire ,  par  M.  l’abbé 
Lenglet,  édit.  in-\°. 

PISTOYE,  ville  d’Italie.  (  Académie  de)  En  1744.  on 
a  établi  à  Piftoye  une  académie  fous  la  protection  de  fon 
alteflè  royale  le  grand  duc  de  Tofcane.  Voici  ce  qui  en  eft 
dit  dans  le  Journal  des  Spavans ,  du  mois  de  Janvier  1 745 . 
Toutes  les  perfonnes  recommandables  par  leurs  talens ,  6c. 
par  leur  fçavoir  dans  les  belles  lettres  &  dans  la  philofo- 
phie,  peuvent  être  admifes  dans  cette  académie.  Les  ma¬ 
tières  qui  font  l’objet  des  exercices  de  cette  compagnie, 
font  tous  les  genres  de  littérature,  même  les  pièces  de 
vers.  Ses  fondateurs  ont  embrafte  un  objet  fi  étendu ,  afin 
que  fes  affemblées  fuftent  plus  nombreufes,  &  les  Ie&ures 
de  chaque  feance  plus  variées&plus  abondantes.  Elle  doit 
s’affembler  une  fois  toutes  les  femaines  dans. le  palais  du 
premier  magiftrat  de  la  ville.  Là  première  affemblée  s  eft 
tenue  au  commencement  de  x  745 .  elle  fut  très-nombreufe  ; 
on  y  lut  diverfes  pièces  de  littérature.  La  première  eft  un 
difeours  latin  compofé  par  M.  Felice  Dondori ,  chanoine 
de  l’cglife  de  Piftoye ,  fur  les  avantages  de  ce  nouvel  éta- 
bliftèment ,  fur  le  caraétere  6c  les  talens  des  habitans  de 
Piftoye  pour  les  fciences  «Sc  les  arts ,  6c  fur  la  munificence 
du  férénifîïme  prote&eur  de  la  compagnie.  201.  M.  Jofeph 
Baldefi,  prêtre  de  1  Oratoire  de  Rome,  lut  une  difièrta- 
tion  latine  fur  l’utilité  &  fur  les  régies  de  la  critique.  La 
troifiéme  pièce  eft  un  mémoire  de  M.  Thomas  Erati ,  pro- 
feffeur  de  philofophie  au  féminaire  de  M.  l’évêque  de 
Piftoye,  fur  la  formation  6c  la  ftruéture  des  parties  delld 
Brinata  >  40.  une  diflèrtation  latine  touchant  l’érudition 
univerfelle ,  par  M.  Céfar  Franchini  Taviani  ;  5  ®.  un  dif- 
cours  latin  de  M.  Jofeph  Ipoliti,  où  il  établit  que  le  but 
de  cette  nouvelle  compagnie  eft  d’illuftrer  les  lettres ,  au¬ 
tant  qu’il  eftpoftlble.  Après  tes  differtations ,  on  lut  di¬ 
verfes  pièces  de  poéfie  latine  6c  italienne.  Cette  académie 
continue  à  s’affembler  toutes  les  femaines,  6c  elle  garde 
le  même  ordre  qui  a  été  obfervé  dans  la  première  féance  , 
qui  eft  de  lire  les  differtations  avant  les  pièces  de  vers. 
Elle  promet  de  faire  part  de  fes  travaux  au  public. 

PITARD,  (Jean)  premier  chirurgien_de  faint  Louis, 
de  Philippe  le  Hardi,  6c  de  Philippe  le  Bel ,  6c  inftituteur 
du  college  de  chirurgie  à  Paris ,  étoit  un  homme  né  pour 
fon  art.  .Ses  talens  fe  déveloperent  rapidement  -,  iis  lui 
procurèrent  dans  fa  jeuneffe  des  récompenfes  que  l’âge  & 
le  profond  fçavoir  donnent  rarement,  la  confiance  des 
rois ,  les  dignités ,  la  réputation,  l’autorité.  Ces  avantages 
fe  réunirent  pour  lui  avant  l’âge  de  trente  ans.  Etant  pre¬ 
mier  chirurgien  de  faint  Louis ,  il  fuivit  ce  prince  dans  fes 
expéditions  de  la  Terre- fàinte.  Il  occupa  avec  le  même 
crédit  la  place  de  premier  chirurgien  de  Philippe  le  Hardi  s 
6c  de  Philippe  le  Bel.  Avant  lui,  la  chirurgie  n’avoir  poinc 
eu  de  chef,  il  réfolut  de  donner  une  forme  nouvelle  à  cec 
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art,  &  il  y  travailla  férieufem^fit  après  Ton  retour  du  Le¬ 
vant.  La  licence  qui  permettoit  à  chacun  de  s’ériger  en 
chirurgien,  lui  ayant  paru ,  avec  raifon,  pernicieuie,  il 
repréfenca  à  faint  Louis  les  fuites  de  cette  licence  8c  des 
dilfenfions  auxquelles*elle  donnoit  lieu.  Le  faint  roi  y  eut 
égard ,  8c  le  bien  public  l’engagea  à  fonder  le  college ,  ou 
la  locicté  des  chirurgiens.  Du  moins  une  ancienne  tra  1- 
tion  lui  attribue  cet  établilTement.  Il  en  eft  parlé  dans  un 
arrêt  du  parlement  du  Z5.  Février  1 3  5  5.  &  dans  d  autres 
monumens  qui  font  cités  dans  les  Recherches  fur  l  origine  de 
la  Chirurgie ,  imprimées  à  Paris  en  1744-  /”4°«  On 
alors  des  ftatuts  dont  l’obfervation  fut  ordonnée.  En  1260. 
Jean  Pitard ,  8c  fes  contemporains  s’allujettirent  à  ces  re- 
glemens  :  ils  renouvellerent  leurs  engagemens  en  1278- 
ôc  leurs  fuccelfeurs  s’unirent  par  les  memes  liens  devant 
l’official  de  Paris.  Ces  ftatuts  publiés  enfuite  par  Jean  Pi- 
tard  fous  Philippe  le  Bel ,  ont  été  confirmés  par  ce  prince 
&  par  (es  fuccefleurs.  Quelque  teins  avant  fa  mort  5 1  itard 
fit  creufer  un  puits  pour  l’utage  du  public ,  qui  lui  a  mat- 
qué  fa  reconnoilfancc  par  cette  infcription  :  c<  Jehan  Pitard 
»  en  ce  repaire ,  chirurgien  le  Roy ,  fit  faire  ce  puits  en  mil 
-  trois  cent  dix ,  dont  Dieu  lui  doint  fon  paradis.  -  La  mai- 
fon  de  Pitard ,  rue  de  la  Licorne ,  fut  rebâtie  en  i6ii.8c 
il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  voyoit  encore  l’infcription 
que  l’on  vient  de  citer.  *  Voyez,  fur  ce  premier  chirurgien 
de  faint  Louis  les  Recherches  citées  plus  haut,  depuis  la 
page  3 7.  où  l’oh  trouve  le  portrait  gravé  de  Pitard,  juf- 
qu  a  la  page  49.  On  ne  fçait  pas  au  jufte  l’année  de  la 
mort  de  Jean  Pitard  -,  mais  on  voit  par  un  édit  de  Philippe 
le  Bel ,  qu’il  n’étoit  pas  mort  au  mois  de  Novembre  1311. 
&p.49  not.  Le  fommaire  des  ftatuts  que  ce  chirurgien 
a  dreffiés ,  eft  imprimé  en  françois  à  la  fin  des  memes 
Recherches ,  pag.  3  9  t  •  ^  ftuv.  avec  des  notes  qui  font  de 
l’éditeur  M.  Queffiai,  célébré  chirurgien  ;  &  page  43  7- 
on  lit  l’édit  du  mois  de  Novembre  13  1 1.  dont  on  a 
parlé. 

PITISCUS,  (Samuel)  fçavant  antiquaire  &  littéra¬ 
teur  ,  étoit  né  à  Zutphen  le  3°*  Mars  1637*  de  Samuel 
Pitifcus ,  miniftre  réfugié.  Après  fes  premières  études , 
il  vint  à  Deventer ,  où  il  fut  difciple  du  célébré  Jean-Fre- 
deric  Gronovius.  Deux  ans  après ,  il  palla  a  Groningue , 
où  pendant  trois  ans,  il  s’appliqua  à  la  théologie.  Peu 
après  on  lui  donna  le  gouvernement  de  l’école  de  Zut¬ 
phen;  8c  en  1685-  celui  du  college  de  faint  Jerome  à 
Utrecht.  Il  en  remplit  les  fondions  jufqu’en  17  «7-  qu’il 
mourut  le  premier  Février ,  à  l’âge  de  quatre-vingt-dix 
ans.  Ses  ouvrages  (ont  une  preuve  de  la  vafte  érudition , 
&  de  fa  confiante  application  à  l’étude  :  ils  font  écrits 
en  latin  ;  en  voici  les  titres.  Les  fondemens  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne,  àl’ufage  du  college  de  Zutphen ,  in  8°. 
Quinte-curce  avec  un  commentaire,  8c  des  gravures,  à 
Utrechr,  1  685.  &  1693.  Suetone,  avec  un  commentaire 
8c  des  figures ,  à  Utrecht ,  1 690.  2.  vol.  in-%°.  8c  a  Lewar- 
den,  17 1 5.  2.  vol.  in- 40.  Aurelius  Vidor,  avec  les  com¬ 
mentaires  de  divers  fçavans ,  8c  des  figures  d’après  les 
médailles,  à  Utrecht,  1696.  in- 8°.  Lexicon  Latino-Belgi- 
cum  ,  1704.  /»-4°.  8c  à  Dordrecht  ,  1725.  /»-4°.  C’eft  la 
meilleure  édition  de  ce  dictionnaire ,  latin  8c  hollandois. 
Dictionnaire  des  antiquités  Romaines  ,  fous  ce  titre  : 
Lexicon  antiquitatum  Romanarum ,  in  quo  ritus  &  antiquitates 
tum  Gracis  &  Romanis  communes ,  tum  Romanis  particulares , 
facra  &  profana  ,  publica  &  privata ,  civiles  &  rnilitares  ex- 
ponuntur.  Tout  le  monde  connoît  cet  ouvrage  qui  eft  fort 
eftimé  :  il  avoit  coûté  dix  ans  de  travail  à  l’auteur,  8c  il 
avoit  plus  de  foixan te- feize  ans,  quand  il  le  publia  en  1713. 
en  2.  vol.  in  fol.  Solin  ,  avec  les  exercitarions  de  Saumailè 
fur  PI  ine,  à  Utrecht,  1689.  z.  vol.  in  folio.  Le  Panthéon 
mythique  ,  ouvrage  latin  du  pere  Pomey,  Jefuite ,  qui 
avoit  déjà  été  imprimé  en  France.  Une  édition  des  anti¬ 
quités  Romaines  de  Rofin,  avec  les  notes  de  Dempfter , 
8c  plu  fieurs  autres  écrits,  à  Utrecht,  1701.W-40.  Cette 
édition  eft  très-belle  8c  fort  correCte.  *  Voyez  l’éloge  de 
Pitifcus  dans  les  nouvelles  littéraires  de  Leipfic  pour  l’an¬ 
née  17x7-  &  l’ouvrage  de  Galpar  Burmann  ,  intitulé  : 
Trajeftum  eruditum ,  à  Utrecht ,  1738.  in- 40. 
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PITSEUS  ,  (Jean  )  Anglois ,  8cc.  Dans  le  DiEHonnatre 
hiflonque ,  on  dit  qu\\  a  été  doyen  de  Verdun  après  la  mort 
de  M.  Marius.  Dans  l 'Hiftoire  de  Verdun,  imprimée  en 
1745.  on  dit  que  ce  fait  eft  faux,  8c  qu’immédiatement 
après  la  mort  de  Marius,  ce  fut  Matthieu  de  la  Reauté, 
fon  neveu  ,  qui  poflèda  cette  dignité. 

PITTON ,  fJean-Scholaftique  )  dont  on  a  parle  trop  fu- 
perfciellement  dans  le  Dittionnaire  hiftorique ,  naquit  à  Aix 
de  Jean-Scholaftique  Pitton.  Après  fes  premières  études,  il 
étudia  en  médecine,  8c  fe  fit  paffier  dodeur.  En  1666.  il 
donna  au  public  :  Hiftoire  de  la  ville  et  Aix,  capitale  de  la 
Provence  i  contenant  tout  ce  qui  s' eft  pajjé  de  plus  mémorable 
dans  fon  état  politique ,  depuis fa  fondation jujqu  en  V  année  1 6  6  f, 
recueillie  des  Auteurs  Grecs ,  Latins ,  François ,  Provençaux  , 
Efbagnols ,  Italiens ,  &  fur- tout  des  Chartes  tirées  des  Archives 
du  Roy ,  de  l'Eglife ,  de  la  Maifon  de  Ville ,  &  des  Notaires  -, 
à  Aix,  Charles  David,  1 666.  in  fol.  il  la  dédia  aux  confuls 
d’Aix.  On  trouve  à  la  tête  des  hendécafyllabes  de  J  B.  Rc- 
boul ,' profeffeur  en  droit,  8c  des  vers  grecs  de  Jofeph 
Mignard ,  dodeur  en  médecine.  Cette  hiftoire  eft  diviiée 
en  fept  livres  :  Aix  ville  Romaine  3  Aix  dans  la  maifon 
d’Anjou  3  Aix  dans  la  maifon  de  France  ;  Aix  fiége  de  ju- 
ftice  8c  des  fciences ,  8cc.  font  les  principales  matières  qu’il 
traite.  Cette  hiftoire  n’eft  pas  eftimée ,  parce  qu’elle  eft 
très-mal  écrite ,  qu’il  y  a  peu  d’ordre,  8c  que  les  faits  n’y 
font  pas  bien  détaillés.  L’auteur  fçavoit  les  belles  lettres  , 
auffi  cite-t-il  très-fouvent  les  poètes ,  les  orateurs  6c  les 
hiftoriens  anciens.  L’an  1668.  il  fit  paroître  les  Annales  de 
la  fainte  Eghfe  d' Aix,  qu’il  dédia  à  M.  le  cardinal  de  Grï- 
maldi ,  archevêque  de  cette  ville  ;  Lyon  ,tn  40.  Cet  ouvrage 
a  eu  le  fort  du  premier.  Pitton  a  inféré  à  la  fin  cinq  Dif- 
fertations  hiftoriques  pour  la  fainte  Eglife  d  Aix ,  ou  il  eft  am¬ 
plement  prouvé ,  que  S.  Maxiïhin ,  di/ciple  de  Notre- Seigneur 
J.  C.  &  fainte  Magdelene ,  fœur  du  Laz.are ,  font  venus  en 
Provence,  &  ont  fini  leurs  jours  dans  Aix  :  elles  font  dediées 
à  M.  d’Alazard  ,  chanoine  théologal  de  la  fainte  églife 
d’Arles  dont  il  fe  dit  neveu.  En  1678.  il  fit  paroître  un 
traité  fur  les  eaux  chaudes  d’Aix ,  in- 8Ü.  Il  donna  l’année 
d’après  :  De  confcribendâ  Hiftond  rerum  naturahum  Pro - 
vinci  a ,  ad  Confies  Aquifextienfis ,  à  Aix,  1679.  i«-8°.  Il 
donna  auffi  un  traité  de  la  Glace,  8c  un  autre  du  Café. 
Enfin  il  fit  paroître  fes  Sentimens  fier  les  Hiftoriens  de  Pro¬ 
vence  ,  en  quinzje  lettres ,  à  Aix ,  16 8 1.  in- 11.  il  les  dédia  aux 
confuls-procureurs  du  pays ,  8c  les  adreffia  à  M.  T emplery , 
auditeur  des  comptes ,  qui  en  retoucha  le  ftyle.  Devenu 
veuf  pour  la  fécondé  fois  ,  il  réfolut  de  fe  faire  ordonner 
prêtre  ,  8c  demanda  difpenfe  à  Rome  de  fa  bigamie  -,  mais 
le  jour  que  fa  difpenfe  arriva,  il  fe  maria  pour  la  troilîéme 
fois.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  s’appliquoit  à  un  commen¬ 
taire  fur  l’Hiftoire  naturelle  de  Pline,  qu’il  n’acheva  pas.  Sa 
mort  arriva  environ  l’an  1690. 

PLACE.  (  Jofué  de  la  )  Supplém.  tom.  2.  On  a  encore  de 
lui  :  Examen  des  rai  fon  s  pour  &  contre  le  facrifice  de  la  Mefe , 
à  Saumur,  1639.  *'»-8“. 

PLACENTIN ,  (  Pierre  )  célébré  jurifconfulte ,  dont  on 
ne  dit  quun  mot  dans  le  Diiïionnaire  htftorique ,  croit  né  à 
Montpellier,  félon  Pancirole  :  ln Montepefulano  ubi  docuit , 
&  origmem  traxit ,  defunElus  eft.  Il  vivoit  dans  le  x  1 1.  ficelé. 
Après  s’être  rendu  habile  dans  le  droit  civil,  qu’il  alla 
étudier  à  Bologne  fous  Irnerius,  ou  Varnier,  il  l’enfeigna 
avec  applaudiftement  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Le  long 
féjour  qu’il  avoit  fait  en  Italie  a  fait  croire  à  Etienne  Pal- 
quier,  qu’il  n’étoit  pas  François.  Placentin ,  dit-il,  dans 
fes  recherches  ,  eft  le  premier  doùleur  Italien  qui  vint  enfiigner 
en  France  ;  mais  tout  ce  qu’il  y  a  de  yrai  dans  ce  récit, 
c’eft  que  Placentin  avoit  pris  le  degré  de  dodeur  en  Italie. 
Les  feigneurs  de  Montpellier  le  revirent  avec  joie ,  &  le 
protégèrent  dans  tout  ce  qui  pouvoit  aider  l’établiftèmenc 
de  la  nouvelle  école  de  droit  formée  depuis  peu  à  Mont¬ 
pellier.  Ils  l’employèrent  utilement  dans  leur  confeil ,  8c 
leur  eftime  pour  lui  dura  autant  que  fa  vie.  On  allure 
que  Placentin ,  follicité  de  nouveau  par  les  magiftrats  de 
Bologne ,  8c  par  les  amis  qu’il  avoit  confervés  dans  cette 
ville,  y  retourna,  &  s’engagea  à  y  profefter  encore  le 
droit  pendant  quatre  ans.  Ce  terme  étant  expiré,  il  rednr 
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encore  à  Montpellier ,  où  il  fe  fixa.  Il  y  (nouait  l’an  1192. 
Guillaume,  fieigneur  de  Montpellier,  fils  de  Mathilde, 
voulut  honorer  fies  funérailles  de  fia  préfénee.  Il  fut  enterré 
dans  le  grand  cimetiere  de  fiaint  Barthelemi ,  qui  droit  hors 
la  ville  f  &  les  annales  de  Montpellier  marquent  qu’il  n’y 
avoir  auçun  do&eur  ou  écolier  étranger,  qui  en  paflant 
à  Montpellier,  n’allât  vifiter  Ion  tombeau.  Cette  marque 
de  vénération  continua  jufiqu’en  1562.  c'eft-à-dire ,  jufi- 
qu’aux  troubles  des  Calviniftes  qui  faillirent  à  caufier  la 
ruine  de  toute  la  ville.  Le  tombeau  de  Placentin  fut  ren- 
verfié  &enfeveli  fous  les  ruines  de  l’églife  de  S.  Barthelemi. 
Mais  en  1 66  3.  il  fut  découvert  par  les  Carmes  Déchaulfés 
qui  travailloient  à  bâtir  leur  couvent  dans  le  cimetiere  de 
laint  Barthelemi  qu’on  leur  avoir  donné  -,  ils  trouvèrent 
aufii  fur  une  table  de  marbre  l’inficription  fiuivante  : 

Petra  Placentini  corpus  tend  hic  tumulatum , 

Sed  petra  ejwt  Chriftut  eft ,  animant  tenet  in  Paradifo. 

In  fefto  Eulalià  vir  nobilis  tollitnr  ifte , 

slnno  milleno  duccniew  minus  ollo. 

Placentin  a  fait  .à  Bologne  un  long  difeours  fur  l  étude  des 
loix  :  il  ajouta  de  nouvelles  glofesaux  anciennes  il  com- 
pofia  un  abrégé,  tant  duDigefte,  que  des  trois  derniers 
livres  du  Code,  qu’on  lit  encore,  dit  Paneirole ,  Tous  le 
titre  de  Sumrna.  On  lui  donne  encore  deux  livres  de  Judi- 
ciis  &  ybüiombus ,  8c  un  de  slccujationibus.  On  trouve 
dans  plufieurs  catalogues  de  bibliothèques  :  Placentini  m 
fummam  inftitutionum  impcrialium  libri  très  :  Ejufdem  de  va - 
rietate  aÜionum  Libri  ftx ,  à  Lyon,  1536.  Placentini 

in  Codicis  Juftinian.  libros  xx.fumma ,  à  Mayence  ,  1536. 
in- fol.  *  Hifloire  ecdéftafticjue  de  Montpellier ,  par  Mi  de  Gie- 
feuille  liv.  n.pag.  3  66.  367.  Vus  des  Jurifion/ultes  ,  par 
Taifiatad  ,  fécondé  édition,  pag.  445  •  &  Liv.  Voyez  aul^ 
Riolan  dans  fies  recherches  fur  les  écoles  de  médecine  de 
Paris  &  de  Montpellier,  &  M.  l’abbé  le  Gendre  dans  Ion 
livre  des  mœurs  8c  coutumes  des  François. 

PLANTADE ,  (  François  de  )  confeiller  d’honneur  en 
la  cour  des  comptes ,  aides  8c  finances  de  Montpellier , 
8c  ci-devant  premier  avocat  général  en  la  même  cour , 
.naquit  à  Montpellier  le  5.  Novembre  1670.  d Etienne 
<le  Plantade,  confeiller,  mort  doyen  delà  même  cour  des 
.comptes,  8c  de  Françoife  de  Valette  Defplans,  tous  deux 
d’une  famille  noble  &  ancienne.  Il  fit  une  partie  de  fies 
études  au  college  des  Jefiiites  du  lieu  de  fia  naidance ,  8c 
-s’y  diftingua  par  une  conception  prompte  ,  une  imagi¬ 
nation  vive  8c  brillante ,  8c  une  mémoiro*furprenante  qui 
lui  rendoient  tout  facile.  Il  fit  des  vers^dans  un  âge  où 
les  autres  fçavent  à  peine  ce  que  c’efit  que  des  vers.  Il 
compofioit  en  troifiéme  des  pièces  entières  de  poefiie  la¬ 
tine  :  fia  mule,  naiifante  s’exerçoit  alors  indifféremment 
fur  toutes  fortes  de  fiujets  ;  elle  réuflîfîoit  dans  tous  les 
genres,  dans  le  fublime  comme  dans  le  médiocre,  dans 
le  férieux  comme  dans  le  badin.  Il  fit  la  clafle  de  fécondé 
8c  celle  de  rhétorique  à  Pezenas  chez  les  peres  de  1  Ora¬ 
toire  ,  &  fa  philofiophie  au  college  des  mêmes  peres  à 
Notre-Dame  de  Grâce  en  Foretz.  En  168  8-  il  alla  étudier 
en  droit  à  Touloufè,  &  n’en  revint  qu’en  1692.  après  y 
avoir  pris  fes  degrés.  Poffédant  parfaitement  le  grec  8c 
le  latin  ,  il  voulut  encore  apprendre  1  ancienne  latinité  de 
la  république  Romaine ,  8c  Ce  mit  aulli  a  étudier  ^hé¬ 
breu  qu’il  entendit  en  peu  de  tems.  Il  apprit  avec  la  meme 
facilité  l’hiftoire  facrée  8c  profane ,  ancienne  &  moderne 
qu’il  étudia  dans  les  originaux.  Ses  deux  auteurs  favoris 
étoient  Démofihéne  8c  Cicéron-,  c’eft  la  qu  il  puifia  les 
régies  de  la  vraie  éloquence  qu’il  a  toujours  fi  bien  pra¬ 
tiquées.  Voulant  auffi  profiter  des  lumières  vivantes,  il 
alla  à  Paris  en  1 693 .  &  s’y  attacha  particulièrement  à  Jean- 
Dominique  Cailini,  célèbre  aftronotne,  qui  eft  mort  en 
1722.  M.  de  Plantade  &:  lui  étoient  parens,  8c  leur  liai- 
fon  gagna  le  premier  aux  mathématiques.  Jufques-là 
M.  de  Plantade  ne  s’étoit  que  foiblement  appliqué  à  la 
géométrie ,  8c  tous  fies  progrès  s’étoient  bornés  à  deffi- 
ncr  avec  goût ,  8c  à  faire  des  plans  avec  propreté  8c  avec 
affez  de  jufteffie.  M.  le  maréchal  de  Vauban,  qui  en  vit 
quelques-uns,  fiouhaita  de  faire  ufiage  des  difipoûtions  de 
Tome  //.  Nouv.  Suppl. 
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Vf.  de  Plantade;  mais  les  vues  que  celui-ci  avoir  alors, 
l’empêcherent  de  fè  prêter  à  celles  de  M.  de  Vauban.  en 
dant  qu’il  étudioit  en  droit  à  Touloufè  ,  le  voifinage  d  un 
fondeur  lui  avoit  fait  naître  l’envie  de  fabriquer  des  m- 
ftrumens  de  mathématiques  :  il  en  fit  quelques-uns,  dont 
on  ne  put  s’empêcher  de  louer  la  juftelle  8c  l’invention. 
A  l’aide  d’une  géométrie  naturelle,  &  prefque  fans  le  Ce- 
cours  des  régies  de  l’art ,  il  conftruifit  lui-même  un  quart 
de  cercle  exactement  gradué.  Ce  goût  pour  les  mathé¬ 
matiques  fie  fortifiant  en  la  compagnie  de  M.  Caffini ,  il 
s’y  livra ,  8c  y  fit  de  grands  progrès ,  principalement  dans 
l’aftronomie  à  qui  il  donna  la  préférence.  Ce  goût  pour 
les  fciences  acheva  de  fe  perfeétionner  dans  les  voyages 
qu’il  fit  en  Angleterre  Si  en  Hollande  en  1 698.  8c  1  année 
fiuivante;  8c  ces  voyages  lui  furent  aulfi  une  occafion 
d’apprendre  Langlois  8c  1  hollandois.  Au  retour  de  ces 
courtes ,  il  fit  encore  quelque  féjour  a  Paris  ;  8c  ayant 
obtenu  des  provifions  de  1  office  de  confeiller  dont 
M.  fon  pere  étoit  revêtu,  il  revint  dans  fia  patrie,  ou 
il  fut  reçu  en  furvivance ,  au  mo  s  de  Mai  de  1  anmc 
1700.  Peu  de  tenls  après ,  M.  Caffini  étant  venu  a  Mont¬ 
pellier  ,  M.  de  Plantade  ,  qui  affifta  aux  opérations  qu’il 
faifoit  pour  tracer  la  méridienne,  conçut  des-lors  le  défi* 
fiein  de  l’établiflement  d’une  fociété  des  ficientes  dans  la 
même  ville ,  8c  il  furmonta  les  difficultés  qui  s  oppo- 
fèrent  à  l’exécution  de  ce  projet.  M.  Bon ,  aujourd  hui 
confeiller  d’état,  8c  ancien préfident  de  la  cour  des  comp¬ 
tes  ,  aides  8c  finances  de  Montpellier ,  ôc  honoraire  de  la 
Société  Royale  ,  M.  de  Clapiés  8c  lui ,  formèrent  d’abord 
fieuls  cette  fociété;  ils  faifoient  de  fréquentes  obferva- 
8c  les  envoyoient  à  l’Académie  des  Sciences  de 
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Paris ,  avec  laquelle  ils  eurent  foin  d  entretenir  un  com¬ 
merce  réHé.  Pcu-à  peu  ce  nombre  de  fçavans  s  augmenta . 
des  phyliciens  8c  des  naturaliftes  fie  joignirent  aux  aftro- 
nomps  ;  8c  ce  fut  alors  que  M.  Bon  8c  M.  Plantade  re¬ 
doublèrent  leurs  efforts  pour  LétablifTement  d’un?  coai- 
pagnie  qui  paroilloit  déjà  toute  formée ,  8c  a  laquelle 
il  ne  manquoit  que  des  lettres  patentes  pour  poitcr  le 
nom  d’académie.  Ces  lettres  furent  enfin  expédiées  ail 
mois  de  Février  1706.  8c  le  roi  nomma  M.  de  Plantade 
directeur.  La  même  année,  l’éclipfie  de  foleil  qui  arriva  le 
12.  de  Mai,  8c  qui  fut  totale  à  Montpellier  8c  dans  une 
partie  de  la  France,  donna  lieu  à  M.  de  Plantade  défaire 
fur  ce  fujet  d’utiles  obfervations.  Ce  fut  encore  la  même 
année  que  la  fociété  royale  tint  fa  premierè  alîemblée  pu¬ 
blique.  M.  de  Plantade,  comme  directeur  ,  l’ouvrit  pac 
un  difeours  fur  l’utilité  des  fciences  qui  fut  très  applaudi. 
Les  Mémoires  de  P  Académie  des  Sciences  de  Pans  contien¬ 
nent  du  même  plufieurs  obfiei’vations  ;  d  autres  n  ont  ja¬ 
mais  vu  le  jour.  Telles  font,  outre  les  obfervations  de 
quantité  d’éelipfies,  celles  qu’il  a  faites  pendant  plus  de 
quinze  années  fur  les  taches  du  foleil  ;  la  révolution  pé¬ 
riodique  de  ces  taches,  leur  figure,  leurs  variétés,  8cc. 
il  a  eu  foin  de  recueillir  ces  obfervations  dans  un  grand 
volume  in-fol.  qu’on  a  trouvé  parmi  fies  papiers.  Le  ftilé 
lapidaire  lui  étoit  auffi  très-familier  ;  8c  l’on  a  en  ce  genre 
des  inficriptions  latines  qu’il  a  imaginées  fur  différais  lu-* 
jets,  8c  qui  auroient  fait  honneur  aux  fiécles les  plus  éclai¬ 
rés  de  l’antiquité.  Il  fçavoit  auffi  s’égayer  avec  les  Mufes, 
&  il  réuflîfîoit  à  faire  de  petits  vers  françoiS,  fur- tout 
dans  le  ftilé  marotique.  En  1711.  d  acquit  une  charge 
d’avocat  général  qui  lui  donna  lieu  de  conucrer  fon  élo¬ 
quence  à futilité  publique.  Dans  les  provifions  de  cette 
charge ,  Louis  XIV.  ne  fie  contente  pas  de  rappeller  les 
fier  vices  qui  lui  avoient  été  rendus  par  les  aïeux  de  M.  de. 
Plantade,  fia  majefté  paroît  auffi  attentive  a  recompenfeé 
le  zélé  de  celui-ci  pour  les  fciences,  en  rappellant  1  année 
de  LétablifTement  de  la  fociété  ,  lortqu’elle  le  nomma  di- 
reéteur.  En  1730.  M.  de  Planfade  fe  démit  de  la  charge 
d’avocat  crénéral,  &  il  obtint  deux  ans  après  des  lettres 
de  confeiller  d’honneur.  La  fociété  s’étant  chargée  de  la 
defeription  géographique  de  la  province  de  Languedoc  / 
8c  des  différens  diocèfes  qui  la  compofent,  elle  confia  fe 
foin  de  lever  les  cartes  néceflaires  pour  l’exécution  de  ce 
projet  à  MM.  de  Plantade,  Clapiés  8c Danyfiy.  Ils  firent 
r  1  Na  1} 
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enfemble  la  carte  du  diccèfe  de  Narbonne  en  1715).  iis 
fe  féparerent  dans  la  fuite ,  &  chacun  travailla  à  part. 
M.  de  Plantade  ne  fe  borna  pas  aux  travaux  de  fes  cartes , 
il  faifit  toutes  les  découvertes  qu’il  put  faire  fur  la  phy- 
fique,  l’hiftoire  naturelle  6c  la  géographie  ancienne  6c 
moderne.  En  1730.  il  lut  dans  une  affemblée  publique, 
un  mémoire  où  il  entreprenoit  de  fixer  la  véritable  pofi- 
tion  du  Forum  Domitii ,  ville  Romaine,  dont  on  ne  con- 
noît  gueres  que  le  nom.  En  1752.  il  porta  le  baromètre 
fur  les  plus  hautes  montagnes  des  Pyrénées,  &  oblerva 
la  fufpenfion  du  mercure  liir  le  fommct  du  mont  Saint- 
Barthelemi ,  fur  la  pointe  orientale  du  Mouflet,  fur  le  pic 
du  Canigou.  Quelques  années  après ,  il  fut  nommé  a  la 
place  de  fécrctaire  perpétuel  de  la  Société  royale ,  vacante 
en  1737.  par  la  mort  de  M.  Guuteron  qui  avoir  occupé 
cette  place  dès  la  naiflànce  de  la  compagnie.  En  cette  qua¬ 
lité,  M.  de  Plantade  compofa  «Sc  lut  les  éloges  de  feu  M. 
Colbert ,  évêque  de  Montpellier ,  6c  de  M.  Gauteron  dont 
on  vient  de  parler.  Enfin  ,  après  avoir  levé  les  cartes  de 
treize  diocèfes  du  Languedoc  ,  il  partit  au  commencement 
de  l’été  de  1741.  pour  continiier  fes  travaux,  6c  arriva 
le  24.  Août  de  la  même  année  au  Pic  du  midi,  monta¬ 
gne  fituée  dans  le  diocèfe  de  Tarbes,  6c  que  fa  hauteur 
perpendiculaire  d’environ  quinze  cent  toiles  ,  fait  -re¬ 
garder  comme  une  des  plus  hautes  de  l’Europe.  Le  len¬ 
demain  25.  il  entreprit  de  grimper  fur  cette  montagne 
dans  l’idée  flateufe  d’y  faire  d’importantes  découvertes  ; 
commença  à  la  pointe  du  jour,  6c  monta  jufqu’à  onze 
heures  du  matin  -,  mais  fe  trouvant  à  la  hauteur  de  quatre 
cens  toifes ,  il  expira.  Outre  beaucoup  d’obfervations  af 
tronomiques,  il  a  lailfé  plufïeurs'  differtations  manuferi- 
tes  fur  ditférens  points  de  littérature.  On  a  entendu  par¬ 
ler  de  fon  ouvrage  contre  le  pere  Vechambes,  Jefuite , 
au  fujet  du  mot  latin  folemne ,  que  ce  dernier  prétendoit 
devoir  être  écrit  par  une  L  6c  deux  NN;  au  lieu  que 
M.  Pintade  foutenoit  qu’on  devoir  écrire  follemne  :  fa  dif- 
fertanon  eft  écrite  en  douze  langues.  *  Extrait  de  l’éloge 
de  M.  de  Plantade,  par  M.  Ratte,  dans  la  relation  de 
l’afTemblée  publique  de  la  Société  royale,  tenue  le  21. 
Novembre  1743-  à  Montpellier ,  1743.  m-40. 

PLATEN  ,  (  Henri  de  )  confeiller  intime  du  roi  de 
Prude  ,  doyen  de  l’églife  cathédrale  de  Magdebourg  ,  pré¬ 
vôt  6c  tréforier  des  églifes  de  faint  Etienne  ,  de  faint  Ni¬ 
colas  6c  de  faint  Gangolphe  ,  feigneur  héréditaire  de 
Dommertin  ,  Ftidebourg  6c  Bœnnickenbecktic,  &c.  étoit 
fils  de  Nicolas  -  Ernefl  de  Platen  ,  6c  &  Anne  Ehrentraut 
de  Klitzing.  Il  naquit  le  S-  Novembre  1654.  &  fit 
de  fi  bonnes  études  dans  les  univerfités  de  Leipfic  6c 
d’Alcorf,  qu’il  poifédoit  bien  l’hiftoirc,  la  philofophie, 
les  mathématiques  ,  le  droit  civil  &  public,  la  médecine 
6c  la  théologie.  Il  fe  perfectionna  dans  toutes  ou  quel¬ 
ques-unes  de  ces  connoiflànces  durant  les  voyages  qu’il 
fit  en  Allemagne ,  en  Hollande ,  en  France ,  en  Angle¬ 
terre  6c  en  Italie.  Le  15.  Février  1 681.  il  obtint  la  charge 
de  gentilhomme  de  la  chambre  auprès  de  Frcderic-Guil- 
laume,  furnommé  le  Grand.  En  1682.  on  lui  donna  la 
place  de  chanoine  de  Havelberg,  &  le  30.  il  eut  jlallum 
in  choro.  En  .1684.  on  L  ^  confeiller  de  la  cour  des  finan¬ 
ces  6c  de  la  juftice,  6c  il  fut  introduit  dans  ces  emplois 
le  1 8  Février.  Le  1 3.  Janvier  1 69  - .  il  devint  chanoine  de 
l’églife  cathédrale  de  Magdebourg  -,  &  en  1693.  on  lui 
donna  les  appointemens  de  premier  directeur  des  impôts, 
de  premier  commillaire  de  !a  guerre ,  6c  de  premier  com- 
miftaire  du  comté  de  Mansfeld.  Frédéric  III.  le  fit  fon 
confeiller  intime  le  1 9.  Février  1 69 7.  &  le  2  8.  Septembre 
Ü701  .  il  fut  unanimement  élu  doyen  des  chanoines  de  Ha¬ 
velberg  ;  mais  comme  il  ne  pou  voit  s’y  trouver  en  per- 
fonne ,  il  remercia  les  cleCtgurs  le  1 6.  OCtobre  de  la  même 
année.  Cependant  le  3.  de  Juin  1706.  le  chapitre  de 
Magdebourg  ne  laiffa  pas  de  lui  offrir  la  place  de  doyen 
de  leur  chapitre.  En  1713.  Frederic-Guillaume,  roi  de 
Prufle  ayant  établi ,  la  première  année  de  fon  régne  ,  un 
commidàriat  dans  le  duché  de  Magdebourg  ,  Platen  en  fut 
nommé  directeur  ;  6c  il  garda  cette  charge ,  qu’il  remplit 
au  gré  de  fa  majefté,  pendant  tout  le  tems  que  dura  le 
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commidarîat.  Comme  il  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  il  ré-' 
folut  de  le  démettre  de  tous  fes  emplois  ,  6c  de  palier  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  décanat  de  l’églife  cathédrale  de 
Magdebourg  ,  dont  nous  avons  dit  qu’il  avoit  cté  pourvu. 
Il  mourut  le  iS-  Décembre  1734-  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans  ,  6c  fut  enterre  dans  l’églife  des  chanoines  de 
Magdebourg  le  29.  Mars  de  l’an  1735.  *  Snppl'ern. fran¬ 
çais  de  Bâle. 

PLAUTlUS  ,  (Baptifte,  ou  Jean  -  Baptifle  )  critique 
grammairien  <3e  orateur,  qui  a  vécu  dans  le  xv.  liécle 
6c  dans  le  xvi.  étoit  de  Parme.  Il  étudia  à  Boulogne  en 
Italie  fous  Philippe  Beroalde  ,  6c  fous  Jean-Baptifte  Pio. 
Son  mérite  le  fit  admettre  enfuite  dans  la  maifon  de  Jean- 
François  Aldovrandi ,  où  il  trouva  prefque  tous  les  livres 
qu’il  pouvoit  délirer  pour  étudier  folidement ,  6c  tous 
les  autres  fecours  qui  étoient  néceffaires  pour  faire  un 
profit  avantageux  de  ces  livres.  Comme  il  y  joignoit  un 
vrai  défit  d’apprendre  ,  il  ne  tarda  pas  à  faire  de  grands 
progrès;  Il  réfolut  de  compofer  un  commentaire  fur  les 
fatyres  de  Perfe ,  &  il  le  dédia  à  Jacques  -  Antoine  de 
Saint-Vital ,  chevalier ,  comte  de  Beaufort ,  dont  il  loue 
l'amour  pour  les  lettres  6c  pour  ceux  qui  les  cultivoient. 
On  trouve  le  commentaire  de  Plautius  dans  une  édition 
de  Perfe  faite  à  Venife  en  1 5  20.  6c  joint  aux  commen¬ 
taires  du  philofophe  Cornutus ,  de  Barthelemi  Fontius 
6c  de  Jean  Britannicus  ;  mais  nous  ignorons  fi  c’eft-là  la 
première  édition  du  travail  de  Plautius.  Son  commen¬ 
taire  a  été  donné  de  nouveau  en  1  y  2  3.  à  Paris  in- fol.  avec 
ceux  de  Joffe  Badius  -  Afcenfius  ,  de  Jean  Britannicus, 
d’ Antonius  Nebriffenfis ,  6c  de  quelques  autres  -,  6c  encore 
en  1544.  6c  peut-être  plufieurs  autres  fois  depuis.  Plau¬ 
tius  dit  dans  fon  épître  au  comte  de  Beaufort ,  que  fon 
commentaire  fur  Perfe  eft  le  premier  fruit  de  fes  tra¬ 
vaux  littéraires ,  6c  qu’il  n’âvoit  que  vingt-un  ans  lorf- 
qu’il  le  compofa  :  cependant  dans  l’édition  de  1520. 
Philippe  Beroalde  parle  de  ce  commentateur  comme  d’un 
homme  déjà  confommé  dans  la  fcience  :  Plautius  apprimè 
fludiofus ,  doElus ,  ingenii  ac  amine  prepollcns ,  &  mihi  difcipu- 
lus ,  nuper  condidit  hec  annotamenta  ad  enodandas  Perfii  fà- 
tyrographi  nodos  mire  conducentia  :  on  trouve  dans  la  même 
édition  des  épigrammes  de  Jean  Baptifte  Pio  ,  de  Nico¬ 
las  6c  de  Camille  Aldovrandi ,  à  la  louange  du  même 
commentaire*  Le  témoignage  de  Philippe  Beroalde  eft 
une  preuve  que  Plautius  avoit  fait  l’ouvrage  dont  il  s’agit 
avant  1520.  puifque  Beroalde  eft  mort  en  1505.  s’il 
eft  queftion  d^Philippe  Beroalde  l’ancien  ,  comme  il  y 
a  lieu  de  le  croire  :  le  fait  eft  encore  vrai,  fi  c’eft  Philippe 
Beroalde  le  jeune  qui  a  été  le  maître  de  Plautius ,  ce  fé¬ 
cond  Beroalde  étant  mort  en  1518.  *  Voyez  le  Spéci¬ 
men  varia  littérature  Brixiane ,  6cc.  de  M.  le  cardinal  Que- 
rini ,  première  partie ,  pag.  1 3  2.  6c  1 3  3.  6c  la  Bibliothè¬ 
que  latine  de  Jean-Albert  Fabricius ,  tom.  1.  6c  2.  aux  ar¬ 
ticles  de  Perfe. 

PLEMP1US,  ( Vopifcus-Fortunatus)  médecin,  né  ù 
Amlterdam  le  23.  Décembre  1601.  fie  fes  humanités  à 
Gand ,  fa  philofophie  à  Louvain  ,  6c  étudia  la  médecine 
à  Leydc.  Etant  enfuite  allé  en  Italie ,  il  fe  fit  aimer  des 
plus  habiles  doéteurs  de  Bologne  6c  de  Padoue ,  &  prit 
lui-même  le  degré  de  doéteur  en  médecine  à  Bologne. 
Dé  retour  dans  fa  patrie,  il  y  pratiqua  la  médecine  ;  6c 
en  1633.  la  princellè  Ifabelle  ,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  le  fit  venir  à  Louvain  pour  y  enfeigner  la  méde¬ 
cine.  Il  prit  encore  dans  cette  ville  le  bonnet  de  doéleur, 
&  il  y  fut  durant  quelque  tems  reéteur  du  college  ap¬ 
pelle  Collegium  Breugelianum.  Il  époufa  Anne-Marie  van 
Dive ,  de  bonne  famille  ,  6c  mourut  à  Louvain  l’an  x  67  r. 
Il  fut  inhume  dans  l’églife  des  religieux  Auguflias.  Qn 
mit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

D.  O.  M. 

Franconi  van  Dive  &  Cat.  Vuttenlimmingen ,  Gregori» 
&  Barbare  vanden  Heetvelde  conjugibus ,  majoribus  hic  fe- 
pultis  y  adjungi  volait  Anna- Maria  van  Dive ,  Comelii  & 
Catharine  vanden  Zande filia ,  uxor  dileftiffima  clarijf.  dom. 
Zopifci-Fortunati  Plempii  ,  patricie  apud  Batavos  familie  , 
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mcdicinA  dotions,  profejforis  primant,  &  hujus  AcadeŸnib 
ï  v.  r étions,  vir  toto  orbe  celeberrimi  :  fuis  dixi.  Devixit  ilia 
VIII.  Novembres  m  d  cl  x  i.  Hic  x  1 i.  Dccembris  m  n  c  l  x  x  i. 
dnexibus  uxoris  conjuntius. 

Malgré  les  occupations,  Plempius  a  éompotè  les  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  x.  Traité  des  mufcles ,  en  flamand ,  à  Amft. 

i.  Anatomia  Cabrolu  ,  traduite  en  la  même  langue 
avec  des  remarques ,  à  Amfterdam  ,1653.  «*-/*/.  3 .  Uph- 
thalmographia  ,five  de  oculi  fabried ,  atiione  &  ufu  ,  à  Amft. 
1632.  /«-40.  Gérard  Gufchow,  profeffeur  d’anatomie, 
ayant  attaqué  cet  ouvrage,  Plempius  répondit  :  ces  écrits 
le  trouvent  dans  l’édition  in  fil.  de  1659.  à  Louvain. 
4.  F  un  dament  a ,  feu  infitutiones  rnedicina ,  en  fîx  livres,  à 
Louvain,  163 S.  àc  avec  1  ophthalmographic ,  en  1644. 
in-fol.  8c  encore  en  165  3.  avec  une  courte  apologie  pour 
1  auteur  contre  Daniel  Vermoft,  licencié  en  médecine  ; 
plus  avec  le  même  ouvrage ,  Dotiorum  aliejuot  virorum  in 
academiâ  Lovanienftjudicia  de  philo  fophiâ  Carthefianâ.e .  An- 
timus  Coningms,  peruvtani  pulvens  defenfor ,  repulfusà  Me- 
liPP°r  Protymo  ,  1653.  in- 8  ü.  Coningius ,  c’eft  le  pere  Ho¬ 
nore  Fabri,  Jefuite  ;  Protymus,  c’eft  Plempius.  6,  Ani- 
madverfiones  in  veram  praxim  curanda  tertianA  propofitam  à 
dotiore  Petro  Barba ,  1*42.  7.  Avtcennt  canones  mé¬ 

dia  :  c’eft  une  traduction  de  l’arabe  en  latin,  à  Louvain , 
16^  8.  in-fol.  8.  De  affetiibus  capillorum  &  unguium  tratia- 
ius  ,  a  Louvain,  1 661.  in-y.°.  9.  De  Fogatorurn  valet  udine 
tuenda  comment  arim ,  à  Bruxelles,  1670.  in- 4°.  *  Biblio- 
theca  Belgica  de  Valere  André  ,  édition  de  1739.  m  4°. 
tom.  2.  pag.  1 1 5  8-  On  apprend  dans  la  vie  de  Delcartes , 
par  M.  Baillet ,  que  1  lempius  avoir  envoyé  à  ce  philofo- 
phe  des  objeétions  touchant  le  mouvement  du  cœur. 
M.  Bailler  en  prend  occalicn  de  faire  l’éloge  de  Plempius. 
Voyez  la  vie  de  Delcartes  citée,  in-\°.  première  partie, 
pag.  3 10.  &  fuiv.  &  fécondé  partie,  pag.  37.  &  tuiv.  & 

2 1  £>.  217.  M.  Bailler  accufe  ici  Plempius  d’ingratitude  à 
1  égard  de  M.  Delcartes ,  de  malignité,  8c  même  de  mau- 
vail'e  foi.  Voyez  auflï  le  tom.  1.  des  lettres  de  M.  Defcar- 
tes ,  ou  1  on  trouve  des  objections  de  Plempius  fur  la  cir¬ 
culation  du  lang ,  8c  les  reponles  de  Delcartes  à  ces  obje- 
■étions.Regius  écrivit  aufïî  pour  Defcartes  contre  Plempius. 

PLESScN ,  (  Chriftian-Sigfrid  de  )  leigneur  héréditaire 
ide  Hoikendoif  &  Parin ,  chevalier  de'  l’ordre  de  l’Elé¬ 
phant,  confeiller  intime  du  confeil,  &  mimftre  d’état 
des  rois  Chriftian  V.  8c  Frédéric  IV.  de  Dannemarck  8c 
Norvège ,  prefident  de  la  chambre  des  finances,  8cc.  na¬ 
quit  en  1  64<L  dans  le  Meckiebourg.  U  étoit  fils  de  Daniel 
de  Pleflen ,  fils  de  Valentin,  feigneur  de  Hoikendorf , 

&  couhn  germain  du  fameux  &  fç avant  Volrath  de  Plef- 
fen,  autrefois  miniftre  de  Frédéric,  roi  de  Bohême  8c 
eleéteur  Palatin  ,  Ion  défenlèur  Sc  apologifte  par  divers 
écrits  latins  8c  allemands  qu’il  a  publiés  en  là  faveur. 
Chriftian  Sigfrid  eut  pour  mere  Dorothée- Eleonore  de  Blu- 
menthal.  Apres  avoir  fait  fes  etudes  8c  voyagé  en  Alle¬ 
magne  &  en  France,  il  vint  à  la  cour  de  Dannemarck, 

&  entra  au  lervice  de  la  reine  Sophie-Amelie ,  mere  du 
roi  Chriftian  V.  &  enluite  il  fut  mis  dans  la  maifon  du 
prince  Georges ,  frere  du  roi ,  dont  il  fut  le  premier  gen¬ 
tilhomme,  8c  depuis  maître  de  fa  cour  8c  Ion  tréforier, 
emplois  qu’il  garda  tant  que  ce  prince  vécut.  Ce  dernier 
Jetant  marié  en  Angleterre,  laiifa  à  PlelTen  l’adminiftra- 
tion  de  tout  ce  qu’il  avoir  de  fonds  &  bailliages  en  Dan¬ 
nemarck,  &  I’honora  jufqu’à  fa  mort  de  toute  fa  con¬ 
fiance.  Le  roi  Chriftian  V.  qui  connoiffoit  fes  talens, 
iemployoït  pour  les  affaires  publiques ,  &  s’en  fervit 
plufieurs  fois  utilement.  Il  le  fit  fon  miniftre  d’état,  & 
le  créa  en  1 684.  chevalier  de  l’otdre  de  Danebroo-,  Quel¬ 
que  tems  apres  M.  PlefTen  entra  dans  le  confeiîduToi, 
comme  confeiller  privé  ;  &  au  mois  de  Janvier  1692 
il  fut  nomme  prefident  de  la  chambre,  &  diredeur  des 
finances  de  fa  majefté.  Le  7.  Décembre  1695.  le  lende¬ 
main  des  noces  du  prince  royal  Frédéric  avec  la  prin- 
cefTe  Louife  (  depuis  roi  &  reine  de  Dannemarck)  il  fut 
créé  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant.  En  i497’  il  fut 
envoyé  au  congrès  de  Rifwick,  en  qualité  d’ambaffa- 
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eur  extraordinaire.  Après  avoir  continué  cîe  rendre  fes 
ervices  a  fon  roi  8c  à  fon  fuccefleur  Frédéric  IV.  il  de- 
man  a  on  conge ,  8c  (e  retira  à  Hambourg ,  où  il  mou- 

cLnV^T'p  âgé  de  foix^-^  %  an  sa 

C  croit,  dit  M.  Beehr  dans  fon  hiftoirc  latine  de  Mec- 

nui  a?  if;  “T”™?  Cn  1 74 1  ’ à  LeiPfic ’  c’uoit  un  hommé 
qui  avoit  conferve  les  mœurs  antiques,  homme  de  bien, 

prudent,  économe  qui  avoir  acquis  de  grandes  richef* 

les  fans  faire  tort  a  perfonne.  M.  Plefièn  mourut  veuf, 

apres  avoir  été  marie  trois  fois.  Sa  première  femme  étoit 

Sophie- Agnes  de  Lepel  3  la  fécondé,  C  lare- Eleonore  de  Bu- 

lau  ;  la  rroifiéme  ,  Madelene-Helcne  de  Halberftadt.  Trois 

de  fes  fils,  8c  une  fille  vivaient  encore  en  1743.  L’aîné 

Christian-Louis  de  Pleflen  ,  feigneur  deSelfoe,  Glorup^ 

Saltzau ,  Lindholm ,  8cc.  étoit  chevalier  de  l’ordre  de  FED-, 

phant ,  confeiller  intime  du  confeil  du  roi ,  ci-devant  pré- 

fident  &  diredeur  général  de  la  chambre  des  finances  » 

prefident  de  la  compagnie  du  commerce  aux  Indes  8c  eu 

Afie,  8cc.  il  a  été  autrefois  grand  bailli  d’Aarhufen  e« 

Jutlande.  Il  fut  appellé  en  1725.  par  le  roi  Frédéric  IV. 

pour  prendre  place  dans  le  confeil  de  fa  majefté.  Le  foc* 

cefleur  de  Frédéric  IV.  au  commencement  de  fon  ré<mc* 

le  nomma  le  premier  de  fon  confeil,  &  lui  confia  la  di- 

retfion  générale  de  fes  finances;  mais  en  1734.  il  fo  dé* 

mit  de  fes  emplois.  Il  a  époufé  Charlotte-Amehe  Schéel 

hile  àt  Magnus  Schéel ,  feigneur  de  Fufîngœ  ,  dont  il  a  eu 

trois  hls  &  cinq  filles  ;  1.  Magnus  Schéel  de  Pleflen  ,  fei- 

gneur  héréditaire  de  Fufîngœ ,  &  chambellan  du  roi!  qui 

a  epoufe  une  dame  de  Holftein  de  la  maifon  de  von  Thîé- 


nen  ;  2 


x  •  Chriflian-Sigfiid  de  Pleflen ,  capitaine  aux  gardes 
a  pied,  &  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ;  3.  Frede- 
nc-Chriftian ,  capitaine  aux  gardes  à  cheval ,  &  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  de  la  reine  5  4.  Berthe ,  mariée  à  Frédé¬ 
ric  de  Raben ,  chevalier  de  1  ordre  de  Danebrog ,  confeil¬ 
ler  intime  du  roi,  grand  bailli  de  Laaland  8c  de  Falfter , 
cidevant  grand-maître  de  lâ  cour  de  la  reine,  feigneur 
du  comté  de  Chriftianfbourg ,  dont  fon  fils  aîné  a  été  fait 
comte  ;  5 .  Eleonore ,  mariée  à  Chriftian  de  Rantzau  ,  à  Bra- 
hefbourg ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant ,  confeiller 
intime  des  conférences ,  8c  chambellan  du  roi,  grand  bailli 
de  Fuhnen ,  &  ci-devant  vice-roi  en  Norwege;  6.  Sophie- 
Agnes,  mariée  au  baron  SchencJ^de  Winrerftedr,  dans 
le  pays  de  Lunebourg ,  chambellan  du  roi  de  Dannemarck, 
ôc  capitaine  aux  gardes  à  pied  ;  7.  &  8.  Charlotte  Do¬ 
rothée,  8c  Charlotte- Louife ,  non  encore  mariées  en  1743^ 
Charles-Adolphe  de  Pleflen,  fécond  fils  de  Chriftian - 
Sigfrid,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant,  confeiller  in* 
time  du  confeil,  8c  grand  chambellan  du  roi,  préfidens 
de  la  compagnie  des  Indes  Occidentales  &  de  l’Afrique, 
feigneur  de  Fœrsiof ,  8cc.  entra  jeune,  8c  après  fes  voya¬ 
ges,  au  fervice  du  feu  prince  Charles,  frere  du  roi  Fré¬ 
déric  IV.  d’abord  comme  gentilhomme  de  fa  chambre, 
enfuite  comme  chambellan,  tréforier  8c  maître  de  fa  cour. 
Le  prince  étant  mort  en  1719.  M.  de  Pleflen  continua 
les  mêmes  fervices  auprès  de  la  fœur  du  défunt,  Sophie- 
Hedwige,  princeflé  héréditaire  de  Dannemarck  8c  Nor- 
wege,  qui,  lorfqu  elle  mourut,  en  1725.  laiflà  M.  de 
Pleflen  exécuteur  de  fon  teftament ,  par  rapport  au  legs 
&  a  la  fondation  qu’elle  fit  du  couvent  des  filles  de  Wem- 
metorf ,  dont  il  a  toujours  eu  la  principale  direction. 
Pendant  qu’il  étoit  encore  au  fervice  de  fon  alteflè  royale 
le  prince  Charles,  le  roi  Frédéric  IV.  l’honora  de  fon 
ordre  de  Danebrog,  8c  du  titre  de  confeiller  privé.  La 
roi  Chriftian  IV.  au  commencement  de  fou  régne,  le  dé¬ 
clara  le  11.  Oélobre  1730.  fon  grand  chambellan ,  8c  lui 
donna  place  dans  fon  confeil.  Le  feu  roi  Frédéric  l’avoic 
fait,  quelques  jours  avant  fa  mort,  chevalier  de  l’ordre 
de  l’Eléphanr.  En  1735.  il  demanda  la  démifïïon  de  fès 
emplois,  ne  fe  réfervant  que  les  places  de  grand  cham¬ 
bellan  8c  de  préfident  de  la  compagnie  des  Indes  Occi¬ 
dentales,  &  de  la  Guinée  en  Afrique.  Il  n’a  point  été 

Christian  Sigfrid ,  frere  du  précédent,  8c  troifiéme 
fils  de  Christi an-Sigfrid  de  PlefTen,  eft  chambellan  du 
toi,  feigneur  de  Neibyheim  en  Seelande.  Ayant  perdu  fiai 


%Î6 


P  L  E 


P  O  C 


i-  me  qui  étoit  de  l'ancienne  famille  de  Ttollc ,  dont 
u  a  eu  un  fils,  il  vint  en  Fiance,  y  fcjôuma ,  quoique 
fins  ciellèin  d’y  demeurer,  &  y  etoit  encore  en  i743- 
On  peut  confulter  pour  quelques  autres  branches  de  a 
rnaifon  de  Pleffen ,  &  l’origine  de  cette  maifon ,  Matthias 
de  Beehr  en  fon  hiftoire  de  Mecklebourg  (  Rerum  Meckje- 
biirçicarum  htftona ,  en  huit  livres,  à Leipiic,  .) 

Sc  de  Supplément  an  DiÜionnaire  hijhrique  ,  imprime 

françois  à  Baie ,  tom.  3 .  pag.;  5  3  5  •  &  ^iv‘  ,  ,  ,  Rmne_ 
PLESSIS,  (  Guillaume  du  )  de  Geftc  de  la 
tierc  ,  &c.  Supplém.  de  173s-  ajoutez.  qu  îMut  (acre  ev  q 
de  Saintes  le  3  o.  Novembre  1 677.  Sc  qu  il  mourut 

dC PLESSIS  RICHELIEU,  (  Alphonfe-Louis  du  )  SuPP^ 
de  n  37.  tom.  fécond,  ajoutez,  ce  a  ut  fuit.  Il  croit  doyen  j 
fainffMartin  de  Tours ,  lorfqu  if  fut  nomme  eveque  de 
Luçon,  à  la  place  de  Jacques  du  PlcflGs  fon  °nde. 
profeilion  à  la  grande  Chartreufe  1  an  1606.& :üy ' 
cm  ni  us  de  vingt  ans  ,  n’ayant  ece  nomme  qu  en  1 6x6. 
à  l’archevêché  d’Aix  ,  pour  lequel  il  fut  frété  la  meme 

année  au^  Chartreux  de  Paris.  En 
mônier  de  France,  &  commandeur  de  1  Ordre  du  Sa 
Efprit.  Il  étoit encore  profiteur  de  Sorbonne,  abbé  d 
faim  Viélor  de  Marfcille  ,  de  faint  Etienne  de  Caen  ,  de 
h  Chlit-Dreu  ,  de  Notre-Dame  de  Me  Chauvet  de 
Cormery  ,  de  (aine  Michel  en  Tiérachc  ,.P«çur  de  la 
Chamé-fur  Loire  ,  &c.  . .  •  Paupenatem  mvi  liiez  .  au- 
pertatem  vovi.  Ce  fut  à  M.  l’abbé  de  Pontchateau  qrul 
avoua  dans  fa  dernierc  maladie  qu  il  aimeroit  beaucoup 
mieux  mourir  dom  Alphonfe  que  cardinal  de  Lyon. 
L’abbé  Michel  de  Pure  a  écrit  fa  vie  en  laun ,  imprimée 

à  Paris,  chez  Vitré,  en  1653.  m-i%. 

PLETTENBERG  &  W1TTEM ,  (Ferdinand de)  comte 
du  faint  Empire  Romain,  baron  d’Eis  &  de  Slenacken, 
feigneur  de  Nordlcirchen  Sc  autres  lieux ,  tréiorier  hé¬ 
réditaire  de  Pologne ,  maréchal  héréditaire  du  dioceie 
de  Munfter,  direéleur  des  chevaliers  detdits  lieux,  deu¬ 
xième  fils  de  JfiAN-AooLPHb  de  Plettenberg ,  naquit  1er 5. 
Tuillet  1690.  au  château  de  Nordlcirchen,  dans  leveche 
de  Munfter.  Son  pere  étant  mort  en  169 S-  d  lui  iucceda 
dans  la  feigneurie  de  Nordkirchen,  &  dans  fes  autres 
biens,  de  même  que  dans  la  charge  héréditaire  de  ma¬ 
réchal  de  l’évêché  de  Munfter.  Après  la  mort  de  Fran¬ 
çois  Arnaud,  évêque  de  Munfter  ,  &  de  Paderborn  ,  ar¬ 
rivée  en  1718.  Plettenberg  engagea  les  chanoines -cle- 
<Ws  à  élire  en  la  place  du  défunt,  le  prince  Philippe 
Maurice ,  de  la  maifon  éledorale  de  Bavière  ,  qui  cru- 
dioit  alors  à  Rome  -,  &  le  pape  Clément  XI.  appuya  ce 
choix  par  un  bref  qu’il  envoya  aux  deux  chapitres  de 
Munfter  &  de  Paderborn.  L’eleéHon  fe  fit  en  effet  le  14. 
&  le  2 1  •  Mars  1719.  dans  les  deux  évêchés ,  mais  le  nou¬ 
vel  élu  mourut  prefque  auffitôt.  Plettenberg  fe  remua  de 
nouveau  pour  faire  élire  Clement-Augufte ,  frere  du  de- 
funt ,  Sc  il  y  réuffit.  Ces  fervices  rendus  a  la  cour  de  Ba¬ 
vière  ,  ne  demeurèrent  pas  fans  reconnoiflance.  Le  nou¬ 
vel  évêque  le  nomma  fon  premier  tréiorier ,  fon  conleil- 
ler  intime,  &  fon  premier  mmiftrc  détat.  Il  lui  donna 
fa  confiance  ,  &  le  chargea  de  fes  plus  importantes  affai¬ 
res.  Il  fut  fouvent  député  aux  cours  électorales :  Mu¬ 

nich  &  de  Bonn ,  où  il  Le  fit  beaucoup  cftitner.  1  fut  lait 
grand-croix  des  chevaliers  de  Cologne  ,  confeiller  iecret 
de  l’éle&eur  de  Bavière  Sc  de  Cologne  ,  conieiller  in¬ 
time  de  l’Empire ,  &  grand  bailli  de  Paderborn.  Le  plus 
grand  fervice  qu’il  rendit  à  fon  prince,  fut  lafucceiüon 
a  l’éledorat  de  Cologne.  Jean-Clcment ,  qui  croit  alors 
élçéteur ,  défiroit  bien  de  céder  cette  fucceilion  a  Ue- 
ment-Augufte  ,  qui  étoit  fon  coufin  ,  mais  la  volonté 
feule  ne  fuftîfoit  pas ,  parce  que  le  chapitre  des  chanoines 
étoit  en  droit  de  faire  choix  d’un  autre.  Plettenberg,  e 
condé  de  la  cour  de  Bavière  ,  mit  donc  tout  en  œuvre 
pour  gagner  les  chanoines  en  faveur  de  ion  prince ,  Sc 
il  eut  îe  bonheur  de  réuffir.  L’éleCteur  étant  mort  en 
171$.  Clément-Augufte  lui  iuccéda  donc  dans  1  électo¬ 
rat  de  Cologne  ,  Sc  on  lui  donna  de  plus  l’évêché  de 
Hildesheim  j  il  en  fut  nommé  prince  Sc  évêque  le  8.  Fé¬ 


vrier  1714-  ce  dut  encore  au  crédit  &  aux  foins  dà 
comte  de  Plettenberg.  En  reconnoiflance  ,  celui-ci  rut  raie 
premier  tréiorier ,  premier  miniftre,  Sc  plénipotentiaire 
de  l’évêché  de  Hildesheim,  emplois  dont  il  commença 
de  s’acquitter  au  mois  de  Mars  1725.  Peu  de  rems  apres, 
il  fut  député  à  la  cour  de  l’empereur  ,  pour  y  négocier 
plufieurs  affaires  importantes.  L’Europe  étant  alors  en 
mouvement,  à  caufe  de  l’alliance  entre  les  cours  de  Vienne 
&  de  Hanovre  ,  l’empereur  auroitfouhaité  de  mettre  dans 
fes  interets  la  cour  de  Cologne  ,  &  Plettenberg  hit  créé, 
avec  tome  fa  maifon  &  fes  defeendans  ,  comte  de  1  Em¬ 
pire  Romain  ,  afin  de  le  faire  entrer  par-la  dans  les  vues. 
Plettenberg  agit  en  effet  dès  ce  moment  félon  les  délits 
de  l’ empereur  ,  &  dès  1726.  U  difpofala  cour  de  Bavière, 

&  l’éleéteur  de  Cologne  ,  à  entrer  dans  1  alliance  avec 
l’empereur  ,  &  à  garantir,  à  de  certaines  conditions  ,  la 
Pragmatique  Sanction  ,  &  il  eut  l’honneur  de  ligner  1  aéfce 
d’acceffion  au  mois  de  Septembre  de  la  meme  année  au 
nom  de  l’éle&eur  ,  dans  la  maifon  du  prince  Eugene  de 
Savoye  à  Vienne,  L’évêque  d’Ofnabruck  ,  ne  prince  de 
Hanovre  ,  mourut  en  1728-  Comme  en  vertu  de  la  paix 
de  Weftphalie  l’éledion  devoir  tomber  cette  lois  iur  un. 
prince  catholique ,  Plettenberg  eut  encore  le  crédit  de 
faire  nommer  ton  prince.  Cette  élection  fe  ht  le  quatrième 
de  Novembre  de  ladite  année  1728.  Le  nouvel  élu  fat  eu 
confequence  préfent  au  comte  de  fon  portrait  enrichi  da 
diamans,  &  d’une  très-belle  tabatière  ,  qui  renfermoit 
une  lettre  de  change  de  trente  mille  florins.  De  retour  a 
Bonn  ,  on  introduiiit  le  comte  dans  wus  les  colleges ,  & 
en  1731.  il  fut  nommé  premier  maitre-d  hôtel.  Maigre 
les  grandes  qualités  de  ce  miniftre  ,  qui  étoit  attable  , 
libéral ,  d’un  accès  très- facile ,  &  fort  zélé  pour  la  ju- 
ftice  ,  la  bonne  intelligence  qu’il  entretenoit  avec  em- 
peceur ,  lui  attira  quelques  revers.  Comme  il  parloir  tou¬ 
jours  pour  les  intérêts  de  cette  cour  ,  Sc  qu  il  s  eftorçoiE 
de  détourner  l’eledeur  de  toute  alliance  avec  la  France 
&  fes  alliés  ,  la  cour  de  Bavière  fit  tant  que  celle  de  Colo¬ 
gne  le  difgracia  au  mois  de  Juin  173  3-  ^rique  le  comte 
vcnoit  de  recevoir  l’ordre  de  la  Toifon  d  Or  de  Vienne. 
On  établit  une  commiflion  pour  examiner  tes  comptes  » 
&  ce  qu’il  avoir  avancé  -,  afin  de  lui  rembourfer  ce  qui 
feroic  clair  &  liquide.  Le  baron  de  Magis  lut ,  a  ce  qu  on 
1  affure ,  le  principal  auteur  de  cette  diigra ce  de  Pletten- 
’  bero-  Il  avoit  été  réiident  de  Cologne  a  la  Haye  ,  &  Ma- 
:  eis^’voit  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  eftimer  à  la  cour  ; 
Inforte  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  confcillers  intimes, 

&  eut  part  aux  affaires  étrangères.  Il  étoit  fort  porté  pour 
les  François ,  de  même  que  la  cour  de  Bavière,  &  ce  fut 
ce  qui  le  porta  à  faire  difgracier  Plettenberg.  Celui-ci 
fut  reçu  à  bras  ouverts  à  la  cour  de  l’empereur.  Il  fut 
nommé  confeiller  intime,  &  prêta  ferment  de  fidelité  à 
Vienne  le  28.  Avril  1734-  On  le  chargea  de  lambaiïade 
à  la  cour  de  Suède  -,  mais  ayant  eu  des  raflons  de  ne  point 
accepter  cette  ambalTade,  l’empereur  le  nomma  fort  plé¬ 
nipotentiaire  du  cercle  du  bas  Rhin  &  de  Weftphalie. 
11  aflifta  en  cette  qualité  à  l’affemblee  du  cercle  de  W  eftpha* 
lie  ,  qui  commença  à  Cologne  le  20.  Oélobre  174  4-  & 
cette  négociation  lui  attira  la  haine  de  1  eleéteur  de  Co¬ 
logne.  Le  comte  de  Plettenberg  étoit  fur  le  point  d  en¬ 
treprendre  une  ambaffade  â  la  cour  de  Rome  ,  lorfqu  il 
mourut  à  Vienne  le  18.  Mars  173 7.*  Supplément  français 

de  poCOCK  ,  (  Edouard  )  profeffeur  d’hébreu  &  d’a¬ 
rabe  dans  le  college  d’Oxford ,  &  chanoine  de  l’eghfe 
de  Chrift  &c.  Ajoutez,  au  Supplément  de  /  73^  '  74». 

on  a  imprimé  à  Londres,  en  deux  volumes  in-folio, ,  les  ou¬ 
vrages  théologiques  de  cet  habile  do&eur.  Cetre  collec¬ 
tion  contient  entr’autres  le  Porta  Mofu ,  un  commentaire 
anglois  fur  les  prophètes  Ofée  ,  Joël ,  Michee  Sc  Mala- 
chi  '  On  a  mis  au  commencement  1  hiftoire  de  la  vie  de 
l’auteur ,  &  celle  de  fes  écrits  qui  n’avoic  point  encore 
paru  3  Sc  à  la  fin  une  table  générale  pour  les  commen¬ 
taires.  L’éditeur  eft  M.  Léonard  T.vells  maitre  es-arts  f 
redteur  des  paroiffes  de  faint  Matthieu  8c  de  faint  Pierre  a 
Londres ,  Sc  prébendi&r  de  iaint  Paul. 
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POCQJJET  de  LIVONNIERE,  (  Claude)  naquît  en 
165 1.  de  Guillaume  Pocquet ,  bourgeois  d’Angers  ,  &  de 
Marie  Quentin  ,  qui  mourut  en  couches  après  l’avoir 
mis  au  monde.  Il  avoit  eu  entre  Tes  ancêtres  Jean  Poc¬ 
quet  ,  officier  de  la  garde-robe  de  René  le  Bon  ,  roi  de 
Sicile  dans  le  x  v.  fiécle.  Claude  Pocquet  fit  Tes  études  à 
Angers  dans  le  college  des  prêtres  de  l’Oratoire,  8c  il  s’y 
diftingua  par  l'on  application  8c  par  fes  progrès.  Il  réullît 
allez  dans  la  poefie ,  pour  faire  en  un  feul  jour  un  poëme 
fur  le  corail ,  par  l’ordre  du  pere  Hubert  fon  régent ,  qui 
alunira  par-là  ce  qu’il  deviendroit  un  jour.  Ayant  perdu 
fon  pere  à  l’âge  de  14  ans ,  il  fut  émancipé  dès-lors  à  la 
requête  de  les  parens  ,  8c  loin  d  abuter  de  la  liberté  ,  il 
fe  conduifit  toujours  avec  une  fageffie  que  l’on  propofoit 
pour  modèle.  Dans  fa  philofophie  ,  il  fourint  des  thèfes 
avec  applaudifièment  ,  8c  palîà  enfuite  à  letude  du 
droit  ,  qu’il  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes.  On 
a fiure  qu’il  avoit  toutes  les  qualités  propres  pour  s’avan¬ 
cer  dans  cette  profeffion  -,  mais  l’amour  de  l’étude  ne 
carda  pas  à  le  rappeller  à  un  autre  genre  de  vie  plus  con¬ 
forme  à  fon  inclination.  Il  reprit  l’étude  du  droit ,  fe  fit 
recevoir  avocat ,  8c  s’appliqua  avec  tant  d’affiduité  à  l’étu¬ 
de  de  la  jurifprudence  françoife  ,  qu’il  ne  quitcoit  ordi¬ 
nairement  fon  travail  qu’à  minuit  ,  8c  le  reprenoit  de 
grand  matin.  Il  plaida  la  première  fois  contre  le  célébré 
Denys  le  Brun ,  fi  connu  par  lès  traités  des  fuccefiions 
&  de  la  communauté ,  8c  il  fut  extrêmement  applaudi. 
La  le&ure  de  Quintilien  lui  infpira  alors  un  deffein  ,  qu’il 
exécuta  en  très-peu  de  jours  ;  ce  fut  de  tracer  les  por¬ 
traits  des  avocats  les  plus  fameux  du  parlement  de  Paris , 
petit  ouvrage  eftimable ,  qui  n’a  point  été  imprimé  ,  dont 
l’auteur  même  avoit  retiré  depuis  les  copies  le  plus  qu  il 
put  ,  mais  qui  fe  trouve  cependant  entre  les  mains  de 
plufieurs  perlonnes.  M.  Pocquet  y  parloit  également  des 
bonnes  qualités  comme  des  défauts  de  ceux  qu  il  vouloit 
faire  connoître.  Après  plufieurs  années  de  féjour  à  Paris , 
l’amour  de  la  patrie  rappellaM.  Pocquet  à  Angers  en  1 680. 
&  il  y  prit  une  charge  de  confeiller.  La  lupériorité  de  Ion 
génie  &  de  fes  lumières  lefitchoifir  en  1 684.  pour  affi¬ 
ler  avec  troiç  des  plus  anciens  confeillers  du  préfidial 
d’Angers ,  à  une  conférence  qui  fe  tint  alors  chez  M.  de 
Harlay  ,  procureur  général  du  parlement,  pour  régler  les 
différens  qui  étoient  entre  le  préfidial  &  la  prévôté  d’An¬ 
gers.  Cette  affaire  duroit  depuis  plus  de  dix  ans ,  8c  il  y 
avoit  plus  de  foixante  chefs  de  conteftation.  M.  Pocquet 
chargé  de  porter  la  parole ,  s’en  acquitta  fi  bien  ,,  qu’il 
gagna  fut  tous  les  chefs ,  a  la  referve  d  un  feul.  L  arrêt 
rendu  en  cette  caufe  eft  du  neuvième  Août  1(3  84"  Ce  fuc- 
cès  le  fit  choifir  depuis  pour  agir  dans  toutes  les  affaires 
qui  parurent  importantes.  Telle  fut  celle  de  la  tranfiation 
de  l’hôpital  général  d’Angers  à  l 'Eviére,  prieuré  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  que  tous  les  ordres  delà  ville  défi- 
roient  ardemment.  Il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  à  Paris, 
où  il  eut  l’avantage  de  fe  faire  connoître  8c  eftimer  de 
M.  le  chancelier  Boucherat ,  qui  le  nomma  à  la  chaire 
de  profelfeur  du  droit  françois  à  Angers  ,  laquelle  vint  à 
vaquer  pendant  fon  féjour  à  Paris.  Il  remplit  les  fondions 
de  cet  emploi  avec  le  zélé  le  plus  ardent ,  ne  cherchant 
qu’à  prodiguer  au  bien  public  fes  talens  8c  fa  fantc  meme. 
Celle-ci  en  ayant  été  confidérablement  altérée ,  8c  M.  Poc¬ 
quet  n’ayant  pris  ni  allez  de  tems ,  ni  allez  de  précaution 
pour  la  réparer,  il  fut  obligé  en  1711.  de  rappeller  de 
Paris  fon  fils  aînées  de  le  faire  d  abord  Ion  fublfitut ,  8c 
enfuite  de  le  faire  pourvoir  de  fon  office  en  1720.  Il  fe 
réduifit  à  donner  des  confeils  aux  pauvres ,  &  à  fe  rendre 
l’arbitre  de  leurs  différens.  Etant  venu  à  Paris  pour  un 
procès  qu’il  n’avoit  pu  éviter  ,  &  qu’il  gagna  ,  il  mourut 
dans  cette  ville  le  13*  Mm  ïji6.  âgé  de  74  ans,  6c  fut 
enterré  dans  l’égKfe  de  faint  Severin.  M.  Pocquet  n’avoit 
prefque  jamais  feparé  la  culture  des  belles  lettres  de  l’étude 
de  la  jurifprudence.  Lorfque  le  corps  de  ville  d’Angers 
forma  le  deffein  d’établir  une  académie  royale ,  ce  fut  lui 
qui  fut  chargé  d’aller  en  cour  en  folliciter  l’établifîement 
par  des  lettres  patentes  ,  qui  lui  furent  accordées  au  mois 
de  Juin  1685.  Ce  fut  lui  auflî  qui  dreflà  les  ftatuts  de 
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cette  académie ,  qui  fit  la  lifte  des  académiciens  de  la  pre¬ 
mière  nomination  ,  &  qui  prononça  l’éloge  funebre  dii 
premier  qui  mourut.  Après  en  avoir  été  direéteur  8C  chan¬ 
celier  ,  il  en  devint  fecretaire  perpétuel.  U  animoit  les 
exercices  académiques  ,  8c  fit  tout  ce  qu’il  put  pouf 
les  rendre  utiles.  En  168S.  il  travailla  pour  le  prix  d’élo¬ 
quence  propofé  par  l’académie  de  Ville-Franche ,  8c  il 
le  remporta  par  un  difeours  dans  lequel  il  a  pour  but 
de  montrer  que  les  académies  des  belles  lettres  font  non- 
feulement  établies  pour  apprendre  a  bien  parler  ,  mais  en¬ 
core  pour  apprendre  d  bien  vivre.  L’académie  de  Ville- 
Franche  le  mit  au  nombre  de  fes  membres.  M.  Pocquet 
fut  auffi  plufieurs  fois  reéleur  de  l’univerfité  d’Angers  , 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  prononcer  plufieurs  difeours  qui 
furent  toujours  goûtés.  Il  a  été  pareillement  échevin  de 
la  ville  d’Angers.  Il  avoit  époufé  Renée  Quatrembat, 
fille  d’ André  Quatrembat  &  de  Renée  Frain ,  tous  deux 
de  famille  ancienne  d’Anjou  ,  &  il  en  a  eu  neuf  enfans  -, 
trois  fils  8c  fix  filles  :  l’ainé  des  trois  fils  lui  a  fuccedé  dans 
la  chaire  de  droit  françois  ;  le  fécond  eft  doéleur  de  Sor¬ 
bonne  8c  chanoine  de  l’églife  cathédrale  d’Angers  ;  le 
troifiéme  confeiller  au  préfidial  de  la  même  ville.  Des  fix 
filles  une  feulement  a  été  mariée ,  les  autres  fe  font  faites 
religieufes.  Les  feuls  ouvrages  qu’on  ait  de  M.  Pocquet 
de  Livonniere  font  :  1.  Eloge  de  M.  Pageau ,  avocat ,  im¬ 
primé  dans  un  des  volumes  du  Mercure  ;  2.  Coutume  du 
pays  &  duché  d'Anjou ,  conférée  avec  les  coutumes  voifî- 
nes ,  8c  corrigée  fur  l’ancien  original  manuferit  ,  avec  le 
commentaire  de  M.  Gabriel  du  Pineau  :  nouvelle  édition, 
revue  ,  corrigée  8c  augmentée ,  par  M.  Claude  Pocquet 
de  Livonniere ,  à  Paris ,  172-5-  in-fol.  deux  vol.  Les  addi¬ 
tions  que  M.  Pocquet  a  faites  à  l’ouvrage  de  du  Pineau 
font  fçavantes  8c  curieufes  ;  3.  Traité  des  fiefs  ;  à  Paris  , 
1729.  in- 4°.  4.  Régies  du  droit fian fois,  à  Paris,  1 7  3  o.  in- 1 2. 
Cet  ouvrage  eft  cependant  beaucoup  plus  du  fils  aîné  de 
l’auteur  que  de  M.  de  Livonniere  lui-même  :  ce  fut  le  fils 
qui  par  le  confeil  de  fon  pere  fit  le  plan  de  ces  régies  , 
ce  fut  le  même  qui  y  travailla  à  diverfes  reprifès ,  toujours 
en  montrant  fon  travail  au  pere  ,  qui  y  mit  la  derniere 
main.  L’ouvrage  ayant  été  porté  à  Paris  par  Claude  Poc¬ 
quet  pere,  MM.  Berroyer ,  Freteau  8c  quelques  autres  re¬ 
virent  le  premier  livre  ;  8c  le  tout  fut  imprimé  chez  Coi- 
gnard  à  l’infçu  de  l’auteur.  Les  régies  contenues  dans  ce 
volume  font ,  à  ce  qu’on  allure ,  d’une  grande  utilité  , 
tant  pour  les  commençans ,  que  pour  les  gens  même  con- 
fomrnés.  *  Extrait  de  l’éloge  hiftorique  de  M.  Claude  Poc¬ 
quet  de  Livonniere  ,  travaillé  fur  les  mémoires  envoyés 
par  M.  fon  fils  aîné ,  mentionné  dans  cet  article ,  8c  im¬ 
primé  dans  le  tome  dix-  feptiéme  des  Mémoires  du  feu  pere 
Niceron. 

PODEWILS  ,  (  Henri  de  )  général  d’armée  &  miniftre 
d’état ,  fils  de  Joachim  Podevvils ,  naquit  le  5 .  Mai  1S15. 
à  Demtnin ,  d’où  la  maifon  de  Podevvils  tire  fon  origine , 
8c  qui  eft  près  de  la  ville  du  même  nom  dans  la  Pomé¬ 
ranie  antérieure.  Il  fe  voua  aux  armes  des  fa  plus  tendre 
jeunefte ,  8c  commença  à  fervir  fous  le  vaillant  duc  Ber¬ 
nard  de  Saxe-Weimar ,  dans  la  guerre  de  Trente-ans.  Le 
duc  étant  mort  ,  &  Ion  armée  étant  pafïée  au  fervice  de 
France  ,  Podevvils  8c  d’autres  officiers  la  fuivirent.  Mais 
la  paix  de  Munfter  ayant  mis  fin  à  la  guerre  de  Trente-ans, 
Podevvils  retourna  en  Poméranie.  Il  n’y  fut  pas  long-tems  : 
le  maréchal  de  Turenne  lui  fit  offrir  un  régiment  de  ca¬ 
valerie  ,  8c  d’autres  avantages  confiderables  ,  qu  il  ne 
crut  pas  devoir  refufer.  Peu  de  tems  après  ,  il  fut  fait 
maréchal  de  camp  Sc  général-major.  Louis  XIV.  qui  ho¬ 
nora  Podevvils  de  ce  dernier  titre ,  par  une  diftin&ion 
qui  étoit  particulière ,  le  gratifia  aullî  de  plufieurs  pen- 
fions  ,  8c  lui  donna  des  lettres  de  naturalifation,  Pode¬ 
vvils  fut  chargé  de  commander  ,  avec  le  comte  de  Coli- 
gni ,  le  corps  de  troupes  auxiliaires  de  fix  mille  hommes 
que  la  France  envoyoit  au  fecours  de  l’empereur  Léo¬ 
pold  I.  dans  la  guerre  des  Turcs  en  1664.  Ce  corps  de 
troupes  contribua  beaucoup  à  la  viéloire  remportée  près 
de  faint  Gothard  dans  la  même  année ,  8c  Podevvils  eut 
une  fi  grande  part  à  cet  avantage ,  que  Louis  XIV-  le  lui 


*88  POI  POI 


témoigna  eîans  une  lettre  que  fa  famille  eonferve.  On  voit 
par  d'autres  lettres  de  ce  grand  monarque ,  du  cardinal 
Mazarln ,  du  prince  de  Condé ,  du  maréchal  de  T urenne, 
de  MM.  Colbert ,  de  Louvois  &c  autres ,  combien  M.  de 
Podewils  étoit  eftimé  à  la  cour  de  France  ,  <3 c  avoit  de 
crédit  auprès  de  Louis  le  Grand.  S’il  avoit  voulu  renon¬ 
cer  au  Luthéranifme  dont  il  faifoit  profelfion  ,  il  feroit 
parvenu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  ;  mais  n’ayant 
pu  s*y  réfoudre  ,  il  étoit  fur  le  point  de  retourner  dans 
fa  patrie  lorfque  le  duc  Jean-Frederic  de  Brunfwick,  qui 
avoit  levé  un  corps  de  troupes  coniidérable  ,  ayant  de¬ 
mandé  à  la  France  un  général  expert  pour  le  comman¬ 
der  ,  Louis  XIV.  &  le  maréchal  de  T  urenne  propoferent 
à  Podewils  de  prendre  le  commandement  de  cette  armée. 
Podévvils  l’accepta,  Sc  montra  qu’il  étoit  digne  delà  con¬ 
fiance  que  l’on  avoit  en  lui.  Après  la  mort  du  duc  Jean- 
Frederic  ,  Erneft  -Augufte  ,  fon  frere  Sc  fon  fucceflèur  , 
qui  devint  enfuite  Electeur  de  Brunfwick- Lunebourg  , 
prit  Podewils  à  fon  fervice  ,  Sc  lui  donna  le  commande¬ 
ment  de  toute  l’armée.  Il  le  fit  fon  général-veld-maré- 
chal ,  prélident  du  confeil  de  guerre  intime  ,  Sc  gouver¬ 
neur  de  la  réfidence  électorale  de  Hanovre.  L’empereur 
Léopold  I.  de  retour  à  Vienne,  lui  offrit  les  mêmes  char¬ 
ges  qu’il  avoit  dans  l’éleétorat  de  Brunfwick  ,  Sc  voulut 
auffi  le  revêtir  de  la  dignité  de  comte  de  l’empire.  Chri- 
flian  V.  roi  de  Dannemarck  ,  lui  fit  les  mêmes  offres  , 
avec  plufïeurs  conditions  avantageufès ,  mais  M.  de  Po¬ 
dewils  remercia  ces  fouverains  de  leur  bonne  volonté  , 
Sc  ne  voulut  rien  accepter  par  attachement  pour  fon  maî¬ 
tre.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fè  tranfporta  à  Hambourg , 
pour  tâcher  d’y  rétablir  fa  fanté  ;  mais  il  mourut  dans 
cette  ville  le  iG.  de  Juillet  i  696.  âgé  de  8 1  ans  Sc  quel, 
ques  mois.  Il  n’avoit  point  été  marié.  *  Vie  de  feu  M.  le 
maréchal  de  Podewils  par  M.  Zeuner ,  citée  dans  le  Sup¬ 
plément  françois  de  Bâle ,  tome  troifiéme,  page  5  3  9.  &  5  40. 

POELENBCJRG.  (  Arnold  )  Supplém.  tom,  2.  pag.  fq. 
col.  2 . Arméniens,  lifez.  Arminiens. 

POGGË.  (  le)  Supplém.  t.  2.  La  découverte  qu’il  fit  des 
auteurs  dont  on  parle,  fut  en  1414.  ou  l’année  fuivante, 

non  en.  1^19 . Pour  les  livres  de  Cicéron  deFimbus  Sc 

de  Legibus ,  il  y  a  cinq  livres  de  F  imbus ,  Sc  trois  de  Le  gibus. 
Si  le  Pogge  découvrit  une  partie  d’tin  quatrième  livre , 
ce  doit  être  du  quatrième  livre  de  Finibus.  A  l’égard  de 
l’Ammicn  Marcellin ,  il  en  découvrit  feulement  un  exem¬ 
plaire  plus  ample ,  quoique  non  entièrement  complet  :  on 
avoit  déjà  déterré  cet  auteur  avant  lui.  Il  faut  pourtant  re¬ 
marquer  ,  que  la  date  de  1519.  repri/è  par  un  critique ,  ne  fe 
trouve  point  dans  le  Supplément  fans  cartons. 

POIRET.  (  Pierre)  Supplém.  t.  2.  p.  86.  col.  2.  Trompé 
par  des  mémoires  imprimés ,  on  a  dit  que  la  vie  de  la  bonne 
Armelle ,  dont  le  mimftre  Poiret  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  efl:  d’une  religieufe  Urfuline  nommée  D.  O.  Efchal- 
lard,  Scc.  On  s’eft  trompé  :  l’auteur  eft  dom  Olivier  Echal- 
lart,  religieux  Bénédiétin,  prieur-curé  de  Mouchamp, 
doéteur  en  théologie.  Ce  livre  dans  l’édition  de  1685. 
faite  à  Nantes  in- 1  8.  eft  intitulé  :  Les  fentimens  &  les  pra¬ 
tiques  de  la  bonne  Armelle ,  pauvre  villageoife ,  &  / impie  fer- 
vante  de  fe  in  e  i  touchant  la  perfeüion  dans  la  pratique  des  ver¬ 
tus  Chrétiennes ,  avec  un  abrégé  de  fa  vie.  Mais  il  y  a  eu  une 
hiftoire  plus  ample  de  la  vie  de  la  bonne  Armelle  ;  Sc  il  eft 
dit  à  la  fin  de  l’abrégé  de  1  6  3  5 .  qu’il  y  avoit  déjà  eu  deux 
éditions  de  Yhifioire  de  la  vie  de  cette  pieufe  fille. 

POIS.  (  le  )  Famille.  Cette  famille  a  fourni  trois  hom¬ 
mes  quife  fontdiftingués.  Le  premier  eft  Antoine  le  Pois, 
confeiller  Sc  médecin  de  Charles  III.  duc  de  Lorraine.  Le 
fécond  eft  Nicolas  le  Pois  fon  frere  ,  aufli  médecin ,  Sc 
qui  lui  furvécut.  Le  troifiéme  eft  ChaklesIc  Pois,  fils  de 
Nicolas  ,  feigneur  de  Champel  ,  confeiller  Sc  médecin 
ordinaire  de  Henri  II.  duc  de  Lorraine  ,  doyen  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  en  l’univerfité  de  Pont-à-Mouflôn. 
Antoine  le  Pois  ,  qui  n  étoit  pas  moins  antiquaire  que 
médecin  ,  eft  auteur  de  1  ouvrage  intitulé  :  Difcours  fur  les 
médailles  &  gravures  antiques  ,  principalement  Romaines  , 
avec  une  expo  fit  ion  particulière  de  diverjes  médailles  &  gra¬ 
vures  antiques ,  rares  &  exquifes  ,  dont  les  figures  font  en  taille- 


douce,  pat  Antoine  le  Pois  ,  médecin  du  duc  de  Lorraine, 
Sc  publié  par  Nicolas  le  Pois  frere  de  Fauteur  *,  à  Paris  , 
Mamerc  Patiffon  ,  1579.  in-  40.  René  delà  Ruelle,  gen¬ 
dre  de  l’auteur  ,  auditeur  des  comptes  Sc  contrôleur  eut 
auffi  foin  de  cette  édition ,  avec  Nicolas  le  Pois.  Char¬ 
les  le  Pois ,  fils  de  Nicolas ,  fit  imprimer  en  1 G 1  8.  un  ou¬ 
vrage  :  De  pr&tervifis  haüenus  morbis ,  ajfciïibufque  prater  na- 
turam  ,  ab  aquâ ,  feu  ferosâ  co/luvie  &  diluvie  ,  ortis ,  liber 
fingularis.  Il  paroît  par  cet  ouvrage  que  l’auteur  écrivok 
bien ,  Sc  qu’il  étoit  très-verfé  dans  les  auteurs  Grecs  Sc 
Latins.  Il  étoit  aulfi  poète  ,  comme  on  le  voit  par  un  petit 
difcours  en  vers  qu’il  adreffa  à  fon  livre  :  cet  ouvrage  a 
été  imprimé  quatre  fois.  Charles  le  Pois  a  fait  auffi  un 
petit  écrit  fur  la  comète  qui  parut  en  1  G 1 8.  cet  écrit  fut 
imprimé  l’année  fuivante  1  6 1 9.  *  Mémoires  du  pere  Cal* 
met,  Sc  Supplém.  fran pois  de  Baie. 

POISSON  ,  (  Raimond  )  fameux  comédien  ,  étoit  fils 
d’un  célébré  mathématicien  qu’il  perdit  étant  encore  fort 
jeune.  M.  le  duc  de  Créqui ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
premier  geptilhomme  de  fa  chambre,  &  gouverneur  de 
Paris  ,  lui  fervit  en  quelque  forte  cfc  pere  ;  ill’honora  de 
fes  bontés ,  Sc  l’attacha  à  lui.  Mais  Poiffon  entraîné  par 
fon  penchant  pour  la  comédie ,  abandonna  fon  protec¬ 
teur  ,  &  préfera  aux  avantages  qu’il  avoit  lien  d’en  efpé- 
ret  l’état  de  comédien  de  campagne.  Cette  paffion  lui  fie 
produire  dès  ce  tems-là  quelques  pièces  de  théâtre  qui 
furent,  dit-on ,  affez  bien  reçues.  Louis  XiV.  faifant  alors 
le  tour  de  fon  royaume ,  fe  trouva  à  une  pièce  où  Poiffon 
jouoit  ;  il  en  fut  fatisfait ,  Sc  le  choifît  pour  un  de  fes 
comédiens.  Il  le  remit  même  dans  les  bonnes  grâces  de 
M.  de  Créqui ,  lequel  a  toujours  été  depuis  fon  protec¬ 
teur  Sc  celui  de  fa  famille.  Poiffon  abondoit  en  faillies 
agréables:  un  jour  que  M.  Colb.rt,  qui  avoit  tenu  ua 
de  fes  enfans  fur  les  fonts  baptifnaux  ,  l’avoij  retenti 
à  diner  avec  une  compagnie  aimable  &fpirituelle ,  il  l’en¬ 
gagea  à  faire  un  impromptu .  Sc  Poiffon  fit  celui-ci  ; 

Ce  grand  minijlre  de  la  paix 

Colbert  que  la  France  révéré  ,  ‘ 

•  2) ont  le  nom  ne  mourra  jamais  ; 

Hé  bien  ,  tenez. ,  c  ejl  mon  compère. 

Ceux  qui  ont  vu  Poiffon  repréfèntet  difent,  qu’il  a  étâ 
pour  le  comique  le  plus  grand  aéteur  qui  air  paru  fur 
notre  théâtre.  Il  avoit ,  di.-on  ,  tous  les  talens  njeeffiares 
pour  fa  profeffion ,  Sc  furtout  un  naturel  merveilleux.  Il 
eft  mort  à  Paris  en  1690.  Sc  a  été  inhumé  à  faint  Sau¬ 
veur.  Il  avoit  eu  plufïeurs  enfans  :  l’aîné  ,  qui  avoit  pris 
le  parti  des  armes ,  fe  diftingua  fous  les  yeux  du  feu  roi 
au  fiége  de  Cambrai  :  il  y  étoit  en  qualité  de  volontaire; 
il  y  fut  tué  ,  Sc  Louis  XIV.  témoigna  qu’il  étoit  fènfïble 
à  cette  perte.  On  parlera  du  cadet  à  l’article  fuivant.  Poif¬ 
fon  eft  auteur  des  pièces  fuivantes  :  Lubin ,  ou  le  Sot 
vengé ,  comédie  en  un  aéte  ,  en  vers  de  quatre  pieds  , 
1GG1.  in- 11.  Le  Fou  raifonnable  ,  (  ou  félon  M.  Titon  ) 
Le  Fou  de  qualité ,  comédie  en  vers,  en  un  aéte,  1664. 
in- 11.  Le  Baron  de  la  crajfe ,  comédie  en  un  a  été ,  en  vers, 
1  GGi.  in- 1 2.  Le  Zig-zag ,  fuite  de  la  précédente ,  en  ua 
aétc  ,  en  vers.  H  après  foupé  des  Auberges ,  en  unaéte,  ea 
vers  ,  1 G  G  5 .  in- 1 1.  Le  Poète  Bafque ,  en  un  aéte ,  en  vers, 
\GGç).m-\  1.  Les  faux  Mofcovites ,  un  aéte, en  vers,  1GG9. 
in-11.  La  Alégére  amoureufe ,  en  un  aéte,  envers,  à  la 
fuite  de  la  précédente.  Les  Femmes  coquettes  ,  ou  les  Pi- 
peurs  ,  en  cinq  aétes,  envers,  1670.  in-11.  Cette  piécea 
reparu  en  1G71.  fous  ce  titre  feul  :  Les  Pipeurs.  La  Hol¬ 
lande  malade  ,  en  un  aéte  ,  en  vers ,  1673.  in-11.  Sc  fous 
ce  titre  :  La  Comtejfe  malade.  Les  Foux  diverttjfans ,  en 
trois  aétes,  en  vers,  1681.  in-11.  La  comédie  du  Bon 
foldat ,  a  été  tirée  de  cette  pièce  par  Dancourt.  La  Comé¬ 
die  /ans  titre ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de  Poiffon  ,  eft  de 
Bourfaulr.  Les  huit  premières  pièces  ont  été  réunies  avec 
quelques  autres  poëfies  de  l’auteur  ,  en  un  volume  in-11. 
à  Paris  ,  1679.  Depuis  ,  le  tout  a  été  réimprimé  en  deux 
volumes  in- 1 1.  à  Paris  en  1 637.  *  Titon  du  Tillet ,  Par- 
nafje  français  ,  pag.  442.  in- fol.  Recherches  für  les  théâtres 
de  France  ,  c©m.  2.  pag.  327.  in- 8®, 
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POISSON  ,  (  Paul  )  fécond  fils  du  précédent ,  a  été  porte¬ 
manteau  de  Moniteur,  frere  unique  de  Louis  XIV.  mais 
Ion  attraic  le  porta  enfuite  à  monter  fur  le  théâtre.  Il  avoit 
hérité  des  talens  de  Ton  pere  pour  jouer  le  comique.  Il 
quitta  le  théâtre  du  vivant  du  feu  roi ,  &  y  remonta  fous 
la  régence  de  M.  le  duc  d’Orléans.  L’ayant  abandonné 
de  nouveau  avec  une  réfolution  plus  confiante  de  n’exercer 
plus  uneprofelhon  li  éloignée  du  Chriftianilme,il  fe  retira 
avec  fa  famille  à  faint  Germain  en  Laye ,  où  il  efl  mort 
le  vingt  huitième  Décembre  1735.  âgé  de  foixante-dix- 
fept  ans ,  apres  douze  ans  de  retraite  8c  d’exercices  de 
piété.  Il  avoit  époufé  Angélique  Galî'aud  du  Croillî ,  fille 
d’un  ancien  comédien  de  la  troupe  de  Molière ,  8c  qui 
a  été  elle- même  aélrice  à  la  comédie  :  elle  vivoit  encore  à 
la  fin  de  1743.  âgée  de  plus  de  80  ans.  Paul  en  a  laiffé 
deux  fils  8c  trois  filles.  L’aîné  ,  nommé  Philippe  ,  après 
avoir  joué  pendant  cinq  ou  fix  ans  la  comédie  ,  s’efb  re¬ 
tiré  long-tems  avant  fon  pere  à  faint  Germain  ,  où  il  efl: 
mort  le  quatrième  Août  1743.  âgé  de  6 o  ans  accomplis. 
On  a  de  lui  fix  comédies  ,  fçavoir  :  Le  Procureur  arbitre , 
en  un  aéte,  en  vers,  1718-  La  Bo'ète  de  Pandore  ,  en  un 
aéte ,  en  vers,  avec  un  prologue  ,  1719»  Alcibiade ,  en 
trois  aétes,  en  vers ,  avec  un  prologue  ,1731.  V Impromptu 
de  Campagne ,  en  un  aéte,  en  vers  ,  1733.  L' Aclnce  nou¬ 
velle  ,  en  un  a  été  ,  en  vers  ,  1 7  3  4.  Le  réveil  d'Epiménide , 
en  trois  aétes ,  en  vers  ,  avec  un  prologue ,  1735.  Fran¬ 
çois  ,  cadet  de  Philippe  ,  efl:  encore  comédien.  L’aînée 
des  filles  efl:  madame  de  Gomez ,  connue  par  un  grand 
nombre  d’hiftoriettes ,  8c  par  quatre  tragédies  ,  fçavoir  : 
Habis ,  repréfentée  en  1714.  Marfidie  ,  en  1716.  Cléar- 
que ,  en  1717.  Scmiramis ,  la  même  année.  Les  deux  au¬ 
tres  font  demeurées  filles ,  8c  vivent  dans  la  piété  avec 
leur  inere  ,  félon  le  Mercure  de  France  ,  Décembre  1735. 

*  Voyez  auflî  le  Supplément  au  Parnafife  fiançois ,  par  M.  Ti- 
ton  du  Tillet ,  pages  801. 8oz.  &  Beauchamps,  Recher¬ 
ches  ,  8cc.  pag.  f  16.  édit,  in- 8°.  tom.  1. 

POITIERS  ,  maifon  illuftre.  Suivant  la  tradition  de 
cette  maifon ,  elle  delcend  de  Guillaume  ,  dernier  diîc 
d’Aquitaine  ,  qui  abandonna  ,  dit-on  ,  fes  états  pour  fe 
dévouer  à  la  pénitence ,  8c  qui  mourut  dans  un  pèleri¬ 
nage  qu’il  faifoit  à  faint  Jacques  en  Galice  le  neuvième 
Avril  de  l’an  1137.  G’efl:  fur  le  fondement  de  cette  tra¬ 
dition  ,  que  la  maifon  de  Poitiers  portoit  pour  timbre 
de  fes  armoiries ,  qui  font  d'az.ur  à  fix  befans  d'argent , 
trois  ,  deux  &  un ,  au  chef  d'or  ,  un  faint  Guillaume  re¬ 
vêtu  d’un  habit  d’hermite  ,  tenant  un  chapelet  à  la  main. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  origine  ,  la  maifon  de  Poi¬ 
tiers  a  toujours  été.  regardée  en  France  comme  l’une  des 
plus  illuftres  du  royaume  ,  tant  par  fon  origine ,  que  par 
Ion  ancienneté.  Elle  a  tenu  en  fouveraineré  les  comtés 
de  Dyois  8c  de  Valentinois  ;  celui-ci  par  le  mariage  de 
Guillaume  de  Poitiers  avec  l’héritiere  du  comté  de  Va- 
lentinois  ;  8c  l’autre  ,  par  inféodation  de  l’an  1189.  faite 
à  Himar  de  Poitiers  ,  par  Raimond  duc  de  Narbonne , 
comte  de  Touloufe  8c  marquis  de  Provence. 

Louis  II.  dernier  des  mâles  de  la  branche  aînée  de  la 
maifon  de  Poitiers  ,  fit  donation  des  comtés  de  Dyois  8c 
de  Valentinois  au  roi  de  France  (  Charles  VI.  )  en  1404. 
à  charge  qu’ils  demeureroient  unis  à  la  couronne ,  avec 
le  Dauphiné ,  &  fous  les  mêmes  conditions. 

Charles  de  Poitiers  ,  oncle  de  Louis ,  dernier  comte 
de  Dyois  Sc  de  Valentinois,  eut  de  fon  mariage  avec  Si¬ 
mone  de  Meri  ,  Louis  8c  Philippe  ,  qui  continuèrent  la 
ligne  mafeuline.  Louis  fut  la  tige  des  comtes  de  faint  Val- 
lier  :  cette  branche  finit  en  1 546.  par  la  mort  da  Guil¬ 
laume  qui  en  fut  le  dernier  mâle  -,  8c  pere  de  Diane  de 
Poitiers  ,  duchefle  de  Valentinois. 

Philippe  de  Poitiers  époula  Catherine  de  Paillart,  fille 
de  Philibert  de  Paillart ,  préfident  de  Bourgogne  :  Charles 
de  faint  Vallier ,  fon  pere ,  lui  donna  en  faveur  de  ce  ma¬ 
riage  ,  les  terres  d’Arci-fur-Aube ,  Fontaine  Sc  Colvardé 
en  Champagne  II  y  ajouta  par  fonteftament  en  date  de 
l’an  1404.  les  châtellenies  8c  feigneuries  de  Vadans  ,  la 
Ferté  ,  Bans  8c  Souvans  au  comté  de  Bourgogne.  Phi¬ 
lippe  fe  fixa  dans  ce  comté  ,  8c  fes  defeendans  ont  con- 
Tome  //.  Neuv.  Suppl. 


FOI  289 

tînué  à  y  demeurer.  L’on  en  peut  voir  la  fuite  dans  la 
généalogie  de  Poitiers  par  André  Du-Chefne  »  jufqu’à 
Guillaume  de  Poitiers  ,  qui  eut  de  fon  mariage  avec  Sa¬ 
bine  fille  de  Marc  de  Rye  ,  leigneur  de  Dicey  >  Claude- 
Antoine  de  Poitiers  ,  baron  de  Vadans ,  chevalier  d’hon*- 
neur  au  parlement  de  Dole  ,  marié  en  1 6 1 3.  avec  Louife, 
fille  de  Philibert  de  Rye  ,  comte  de  Varax  ,  8c  de  Clauda 
de  Tournon.  Ils  eurent  de  leur  mariage  F  erdinand-Elèonor 
de  Poitiers  ,  chevalier  d’honneur  au  même  parlement» 
qui  prit  le  titre  de  comte  de  faint  Vallier  -,  8c  vit  ouvrir 
en  fa  faveur  les  fidéi-commis  des  biens  de  la  maifon  de 
Rye  ,  par  le  décès  de  Ferdinand-François- Jufte  de  Rye  , 
marquis  de  Varembon  ,  dernier  mâle  de  fa  famille  ,  mort 
fans  pofterité  le  5.  Août  165  7.  Il  y  avoit  été  appellé  par 
le  teftament  de  Ferdinand  de  Rye  ,  archevêque  de  Belan- 
çon  ,  au  défaut  des  mâles  de  la  maifon  de  Rye ,  8c  à  char¬ 
ge  de  relever  le  nom  8c  les  armes  de  cette  maifon. 

Feruinand-Eléonor  de  Rye  ,  dit  de  Poitiers ,  fur  en 
confequence  le  plus  riche  feigneur  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne  ;  8c  il  l’auroit  encore  été  davantage  ,  s’il  avoit  pu 
conferver  les  biens  que  la  maifon  de  la  Palu  avoit  poflè- 
dés  dans  cette  province,  auxquels  il  prétendoit  être  aullî 
appelle  ,  fur  le  fondement  que  l’on  va  rapporter. 

Gillette  fille  dé  Henri  comte  de  la  Roche  ,  mariée  à  Ber¬ 
nard  comte  de  Petitepierre  ,  n’avoit  eu  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Marguerite  ,  qui  époufa  en  1 4  3 1.  François  de  la  Palu, 
feigneur  de  Varembon.  Humbert  comte  de  la  Roche  ,  fils 
d’Henri  8c  oncle  de  Marguerite  de  Petitepierre ,  fe  voyant 
fans  enfans ,  donna  fes  biens  en  faveur  de  ce  mariage  i 
8c  dès-lors  François  de  la  Palu  8c  fes  defeendans  polfé- 
dérent  au  comté  de  Bourgogne  les  feigneuries  de  la  Ro¬ 
che  ,  Viller-Séxel ,  faint  Hyppolite  ,  Mèches  ,  Chateau- 
neuf  en  Vennes  ,  Abenans ,  &c.  Jean-Philibert  de  la  Palu, 
chef  d’une  autre  branche  de  la  même  famille  ,  qui  fuç- 
céda  à  celle  de  François  ,  tenoit  dans  cette  province  les 
terres  de  Vire-châtel  Sc  de  Cufance  :  elles  palférent  tou¬ 
tes  à  Tean  de  la  Palu ,  coulîn  8c  héritier  de  Jean-Phili- 
bert. 

Jean  de  la  Palu  n’eut  de  fon  mariage  avec  Claudine 
fille  de  Simon  de  Rye,  leigneur  de  Dicey  ,  que  deux  filles 
qui  moururent  fans  enfans ,  8c  firent  héritière  leur  mere. 
Ce  fut  donc  Claudine  de  Rye  qui  porta  les  terres  que 
les  maifons  de  la  Roche  &  de  la  Palu  avoient  eues  au  comté 
de  Bourgogne ,  dans  celle  de  Rye ,  &  qui  les  fubftitua 
aux  delcendans  de  cette  maifon.  Ferdinand-Eleonor  de 
Poitiers  foutenoit  qu’il  étoit  appellé  à  cette  lubftitution, 
au  défaut  des  mâles  de  la  maifon  de  Rye  ;  8c  elle  fut 
déclarée  ouverte  à  fon  profit ,  par  arrêt  rendu  au  parle¬ 
ment  de  Dole,  Mais  Marie  Henriette  de  Cufance  ,  veuve 
de  Ferdinand-François-Jufte  de  Rye,  dernier  mâle  de  fa 
famille  ,  fon  héritière  teftamentaire  ,  8c  mariee  en  fé¬ 
condé  noces  à  Charles-Eugene  prince  d  Aremberg ,  s  étant 
pourvue  en  révifion  ,  fit  juger  au  conleil  fouverain  de 
Flandres  ,  que  les  mâles  delcendans  par  filles  n  croient 
pas  appellés  à  la  fubftitution ,  8c  qu’elle  avoit  fini  à  fon 
mari ,  parce  qu’il  n’y  avoit,  lors  de  fa  mort,  aucun  male 
defeendant  par  mâle  de  la  maifon  de  Rye. 

Ferdinand-Eléonor  de  Poitiers  avoit  époule  Jeanne- 
Philippine  de  Rye,  fille  de  François  de  Rye,  marquis  de 
Varembon  ,  8c  de  Catherine  d  Oftfrife.  Il  eut  deux  fils 
de  ce  mariage,  Ferdinand  François  de  Rye,  comte  de 
Poitiers ,  qui  fuit  ;  8c  Frédéric- Eléonor  ,  marquis  de  1  01- 
tiers  5  brigadier  des  armées  du  roi  >  mort  lans  enfans  de 
fon  mariage  avec  Catherine  de  Grammont  de  la  Roche. 

Ferdinand-François  a  époufé  1".  Marguerite -F  ran- 
çoife  d’Achey  :  z°.  Françoife ,  fille  d 'Arnoul  Saladind’An- 
glure,  marquis  de  Coublans  ,  8c  de  Chrijline  du  Châtelet. 
Du  premier  mariage  il  a  eu  Marie- Françoife  de  Poitiers, 
époufé  de  Charles-Antoine-François  ,  marquis  de  la  Baume 
Montrevel  3  Louife- Jeanne- Philippe  ,  femme  de  Gabriel- 
Philibert  de  Grammont ,  baron  de  Châtillon  3  8c  Marie- 
Emanuelle ,  mariée  à  Ferdinand-Florent  marquis  du  Châ¬ 
telet.  Du  fécond  mariage  lont  nés  Ferdinand-Joseph 
comte  de  Poitiers  ,  qui  a  luccedé  au  fidéi-commis  de  Rye, 
Charles- Frédéric  de  Poitiers ,  appelle  à  celui  d’Anglure- 
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Coublans  »  mort  jeune-,  8c  trois  filles  décédées  fans  al¬ 
liance.  .  . 

Ferdinand -Joseph  comte  de  Poitiers,  epoula  en 
1714.  Marie- Henriette  Geneviève  Gertrude  de  Bourbon- 
Malaufe  ,  dont  il  n’a  l’aidé  qu’une  fille  nommée  Ehfab'tb- 
Phihppme  de  Poitiers,  mariée  à  Gui-Michel  de  Durfort 
de  Lorges ,  duc  de  Randans ,  à  qui  elle  a  porté  en  dot 
les  biens  des  maifons  de  Rye,  de  Poitiers  &  d’Anglure- 
Coublans.  Ceux  de  Rye  lui  ont  été  conteftés  par  Charles- 
Ferdinand-François  de  la  Baume,  marquis  de  Montre- 
vel ,  fils  de  Marie-F  rançoife  de  Poitiers  3  lequel  préten- 
doit  que  fuivant  le  teftament  de  Ferdinand  de  Rye, arche¬ 
vêque  de  Betançon  ,  ils  etoient  fubftitues  a  1  infini ,  8c 
qu’ils  dévoient  palier  aux  mâles  defeendans  par  les  filles , 
au  lieu  des  mâles  defeendans  par  les  mâles.  Le  parlement 
de  Paris  ,  où  le  procès  a  été  renvoyé  ,  a  jugé  que  la  fub- 
ftitution  avoit  pris  fin  par  le  défaut  des  mâles  de  la  mai- 
fon  de  Poitiers ,  8c  que  les  biens  étoient  libres  dans  la 
perfonne  du  dernier  de  ces  mâles.  *  Hijloire  du  comté  de 
Bourgogne ,  par  M.  Dunod,  in  4°*  tom.  2.  Il v.  vix.  der 

puis  la  page  5  23.  jufqu  a  la  page  5  29. 

POLAN  ,  (Armand)  théologien  Calvinifte,  &c.  Il 
faut  ajouter  a  ce  quon  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hifiorique , 
que  l’on  a  imprimé  après  fa  mort  un  recueil  de  thèfes  qu’il 
avoit  oppofées  à  celles  du  cardinal  Bellarmin ,  fous  le 
titre  de  Collegium  Anti-Bcllarminianim.  Melchior  Adam 
le  loue,  entr’autres,  d’une  connoilïànce  profonde  des 
langues  fçavantes.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  l’Ecriture-Sainte. 
_ Analjfis  Hofca  ,  liiez  Analyfis  Hofta. 

POLËME  ,  préfet  des  Gaules ,  dans  le  v.  fiécle  ,  quoi- 
qu’iifu  d’une  famille  Romaine,  &  qui  comptoir  entre 
fes  ancêtres  les  Corneilles  &  Tacite  l’hiftorien ,  étoit  né 
dans  les  Gaules ,  &  peut-être  à  Bourdeaux  ou  dans  le 
voifinage.  Il  paroît  même  avoir  été  parent  du  poète  Au- 
fône,  que  Sidoine-Apollinaire,  joint  aux  Corneilles  dont 
il  le  fait  defeendre.  Après  l’an  460.  Polérne  épouiâ  Ara- 
néole ,  fille  d’un  préfet  général  d’armée  en  Eipagne ,  ôc 
arriéré -petite-fille  d’Agricola ,  confiai  en  l’année  421. 
Sidoine  loue  ainfi  le  mari  &  la  femme  : 

Sed  doElus  juvenis ,  decenfque  vïrgo  , 

Ortu  culmina  G  allia  tenentes 

Junguntur. 

Le  même  Sidoine,  depuis  évêque ,  fit  aufiâ  leur  épitha- 
lame ,  où ,  contre  l’ufage  de  ces  fortes  de  pièces  ,  il  fit  en¬ 
trer  des  matières  de  philofophie  8c  d’aftronomie.  En  475. 
Poleme  fut  fait  préfet  des  Gaules  3  c’eft-à-dire,  du  peu 
qui  reftoit  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  8c  qui  fe  ré- 
duifoit  peut-être  à  une  partie  de  la  Provence.  On  croit 
que  ce  fut  Jules  Nepos,  qui ,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
Eu?  ic ,  roi  des  Vifigoths ,  en  lui  cédant  l’Auvergne ,  donna 
cette  dignité  à  Poleme,  qui  la  conferva  depuis  même  que 
Nepos  eut  été  chafTé  par  Orefte,  8c  Orefte  par  Odoacre. 
Nous  avons  une  lettre  de  Sidoine  à  Polérne  ,  pour  l’aver¬ 
tir  en  particulier  de  ne  pas  oublier  fes  anciens  amis  (c’eft 
que  le  préfet  avoit  été  plus  de  deux  ans  fans  lui  écrire  ). 
Poleme  étoit  poëte  8c  philofophe  :  il  cultivoit  particuliè¬ 
rement  la  philofophie  de  Platon ,  8c  poflèdoit  fi  bien  tou¬ 
tes  les  parties  de  cette  fcience ,  que  Sidoine  le  mettoit  au- 
deffus  des  muficiens ,  des  géomètres ,  des  arithméticiens 
ôc  des  aftrologues  de  fon  tems.  Perfonne  ne  connoifloit 
mieux  que  lui  la  conftellation  des  aftres  8c  le  cours  des 
planètes.  Sans  le  fecours  d’aucun  interprète ,  il  étoit  entré 
dans  l’intelligence  des  ouvrages  de  julius-Firmicus,  de 
Sammonicus,  de  Julius-Vertanus  ,  de  Fullonius-Saturni- 
nus ,  qui  palloient  alors  pour  avoir  écrit  le  plus  fçavam- 
ment  lur  les  mathématiques.  Ce  philofophe  paroît  avoir 
vécu  au  moins  jufques  vers  l’an  485.  S’il  a  laide  quelques 
écrits,  comme  on  a  lieu  de  le  croire,  on  n’en  connoît 
aucun  aujourd’hui.  *  Hifloire  littéraire  de  la  France ,  par 
quelques  religieux  Benediétins ,  in- y0,  tom.  2.  pag.  514. 
5x5.  &  516. 

POLÉMON ,  fophifte  8c  orateur.  Ce  quon  en  dit  dans 
le  Dictionnaire  hifiorique  efl  trop  fipe  fciel ,  &  n'efl  pas  dl ail¬ 
leurs  exafl.  Philoftrate  dit  que  Polémon  naquit  à  Laodi- 
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cée  fur  le  Lycus.  S’étant  établi  à  Smyrne  ,  il  réforma  les 
mœurs  de  ce- te  ville,  8c  en  défendit  les  intérêts  auprès 
des  empereurs  auxquels  il  fut  plulîeurs  fois  député.  Il 
obtint  même  en  faveur  de  la  même  une  fournie  confidéra- 
ble  d’argent  de  l’empereur  Hadrien ,  dans  un  tems  où  cet 
empereur  ne  lembloic  vouloir  favorifer  que  la  ville  d’An¬ 
tioche.  Saint  Jerome  fait  mention  de  Polémon  fous  l’an 
133.  &  il  efl:  certain  que  ce  philofophe  vivoit  encore 
fous  Antonin,  qui  ne  commença  à  regner  que  l’an  x  38. 
Il  a  pafîè  en  fon  tems  pour  un  des  plus  grands  orateurs; 
8c  l’on  allure  que  la  réputation  de  fon  éloquence ,  attira 
dans  Smyrne  un  grand  nombre  d’étrangers.  Non-feule¬ 
ment  il  eut  la  faveur  des  empereurs  fous  lefquels  il  vécut , 
il  eut  même  l’honneur  d’ètre  vihté  de  plufieurs  rois  ,  qui 
vinrent  exprès  à  Smyrne  pour  le  voir  3  mais  on  allure 
qu’il  n’étoit  gueres  philofophe  que  pour  les  autres ,  8c 
qu’il  fe  permetroit  tout  ce  qu’il  leur  refuloit.  Vain  jufqu  a 
l’excès,  &  d’une  avarice  fordide  ,  il  ne  fe  communiquoit 
aux  étrangers  qu’après  leur  avoir  fait  acheter  cette  grâce 
à  prix  d’argent.  Il  ne  ménagea  pas  plus  à  cet  égard  les  em¬ 
pereurs  8c  les  rois ,  que  les  perfonnes  d’un  rang  très- 
inférieur.  Antonin  8c  le  roi  du  Bofphore  eurent  éga¬ 
lement  à  fouffrir  de  fon  infolence.  On  l’a  accufé  auiîî 
d’avoir  été  grand  parleur.  Philoftrate  ne  lui  donne  que 
cinquante-fix  ans  de  vie  ;  8c  il  ajoute  ,  qu’il  fe  renferma 
tout  vivant  dans  le  tombeau  de  fa  famille  à  Laodicée  où  il 
étoit  allé. 

POLIGNAC,  (Melchior de)  cardinal  prêtre  de  l’Eglife 
Romaine,  du  titre  de  Sainte-Marie  des  Anges,  abbé  de 
Corbie ,  d’ Anchin ,  de  Bonport ,  de  Mouzon  8c  de  Bégard , 
archevêque  d’Auch ,  primat  de  la  Novempopulanie ,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi,  naquit  au  Puy ,  capitale  du 
Velay  en  Languedoc,  le  11.  d’O&obre  1 66 1.  Il  étoit  fé¬ 
cond  fils  de  Louis-Armand  vicomte  de  Polignac,  marquis 
de  Chalcnçon  ,  gouverneur  du  Puy  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  8c  de  Jacqueline  de  Beauvoir-Grimoard  de  Roure , 
fa  troilîéme  femme.  Deftiné  à  l’églife  par  fon  pere,  il  fut 
amené  de  bonne  heure  à  Paris,  8c  mis  au  college  de  Cler¬ 
mont  ,  dit  aujourd’hui  de  Louis  le  Grand ,  où  il  fe  diftin- 
gua  dans  le  cours  ordinaire  des  claflès.  Il  fit  fa  philofophie 
au  college  de  Harcourt,  fous  un  profellèur  dévoué  à  la 
philofophie  d’Ariftote  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  l’abbé  de 
Polignac  d’étudier,  de  goûter  8c  de  failir  la  philofophie 
de  Defcartes,  quoique  les  principes  en  fulfent  alors  for¬ 
mellement  profcrits  dans  le  royaume ,  où  il  etoit  ordonné 
en  même  tems  de  n’enfeigner  que  la  philofophie  d’Ari¬ 
ftote.  Inftruit  de  ces  deux  philofophies ,  l’abbé  de  Poli¬ 
gnac  foutint  l’une  8c  l’autre  dans  deux  thèfes  publiques 
en  deux  jours  confécutifs.  Mais  par  déférence  pour  fon 
profelfeur,  il  commença  par  la  philofophie  d’Ariftote, 
la  mit  dans  fon  plus  beau  jour  3  8c  le  lendemain  il  défendit 
avec  un  fucccs  égal  celle  de  Defcartes ,  fa  prédilection 
pour  celle-ci  ne  fe  faifant  fentir  que  par  la  force  des  rai- 
fons  qui  la  juftifioient.  Les  thèfes  de  théologie  qu’il  foutint 
quelques  années  après  en  Sorbonne,  ne  lui  firent  pas 
moins  d’honneur  :  c’étoit  vers  l’année  1683-  deux  ans 
avant  la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  En  1689. 1e  car“ 
dinal  de  Bouillon  le  mena  à  Rome  après  la  mort  d’inno¬ 
cent  XI.  le  fit  entrer  avec  lui  dans  le  conclave,  8c  l’em¬ 
ploya  non-feulement  à  l’éleétion  du  nouveau  pape  Alé- 
xandre  VIII.  mais  encore  dans  l’accommodement  des  dif¬ 
férends  qui  régnoient  alors  entre  la  France  &  la  cour  de 
Rome ,  &que  le  cardinal  de  Bouillon  étoit  chargé  de  ter¬ 
miner.  Ces  différends  dont  les  uns  fembloient  inréreftèr 
les  droits  de  la  tiare ,  8c  les  autres  la  police  de  la  ville, 
par  les  franchifes  du  palais  des  ambaftadeurs ,  avoient  été 
poulies  fort  loin  du  vivant  d’innocent  XI.  8c  n’étoienr  pas 
aifés  à  pacifier.  Louis  XIV.  y  avoit  encore  envoyé  le  duc 
de  Chaulne  dans  le  même  defïein  3  mais  fa  majefté  étant 
informée  de  la  capacité  de  l’abbé  de  Polignac  ,  de  l’eftime 
8c  du  crédit  qu’il  s’etoit  acquis  dans  Rome,  déclara  qu’elle 
vouloit  auffi  qu’il  eût  part  à  la  même  négociation  3  8c 
l’abbé,  quoiqu’âgé  feulement  de  vingt-huit  ans ,  répondit 
parfaitement  à  l’idée  que  l’on  avoit  donnée  de  fes  rares 
talens.  Les  affaires  ayant  été  heureufement  terminées,  8c 
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les  articles  de  l’accommodement  étant  réglés ,  il  revint  à 
la  cour  pour  les  propofer  à  fa  majefté  ;  Ôc  ce  fut -en  cette 
occafîon  que  ce  monarque,  au  fortir  d’une  longue  au¬ 
dience  qu’il  avoit  accordée  au  jeune  négociateur,  dit  de 
lui  :  Je  viens  d entretenir  un  homme ,  &  un  jeune  homme ,  qui , 
ma  toujours  contredit ,  &  qui  rna  toujours  plu.  De  retour  en 
France,  l’abbé  de  Polignac  entra  en  1691.  dans  le  fémi- 
naire  des  Bons-enfans ,  mais  la  retraite  n’y  fut  pas  longue  3 
le  roi  l’en  tira  en  1693.  pour  l’envoyer  en  Pologne,  en 
qualité  de  Ton  ambaflàdeur.  Jean  Sobieski  régnoit  alors  ; 
mais  fa  mauvaife  lamé  l’approchoit  du  tombeau  ;  ôc  il 
étoit  de  l’intérêt  de  la  France ,  attaquée  par  les  principales 
puillances  de  l’Europe  liguées  contre  elle  depuis  cinq  ou 
iix  ans,  d’empêcher  qu’un  prince  dévoué  à  les  ennemis, 
n’obtînt  la  couronne  de  Pologne.  Tel  étoit  l’aîné  du  roi 
Sobieski,  qui  avoit  pris  des  cngagemens  avec  la  maifon 
d’Autriche,  en  époulànt  la  princeffe  Palatine  de  Neu- 
bourg,  fœur  de  l’impératrice,  &  dont  la  partialité  pour 
l’empereur  étoit  très-déclarée.  Louis  XIV.  auroit  fouhaité 
qu’il  fût  polîîble  de  procurer  la  couronne  à  l’un  des  deux 
cadets  ,  ôc  l’ab oé  de  Polignac  comptoir  trouver  un  puif 
faut  parti  en  leur  faveur  3  mais  la  nation  Polonoife  indif- 
.pofée  contre  l’aîné,  regardoit  l’exclufion  qu’elle  lui  don- 
noit  d’avance,  comme  une  raifon  valable  contre  les  deux 
autres.  Il  fallut  donc  travailler  fur  un  nouveau  plan  -,  ôc 
l’abbé  de  Polignac  y  travailla  fi  heureuferaent,  que  So¬ 
bieski  étant  mort,  il  eut  non- feulement  alfez  de  crédit 
pour  éloigner  du  trône  tout  ennemi  de  la  France  ,  mais  il 
put  encore  concevoir  l’elpérance  de  mettre  cette  couronne 
fur  la  tête  d’un  prince  de  la  maifon  de  France.  Il  en  écrivit 
.au  roi  le  29.  Juin  1 696.  deux  jours  après  la  mort  de  So¬ 
bieski.  Son  projet  fut  approuvé  3  le  prince  de  Conti  fut 
élu  ôc  proclamé  roi  de  Pologne  3  ce  prince  fe  mit  en  route 
pour  venir  prendre  polfdfion  ;  mais  diverfes  circonftances 
qui  font  connues,  retardèrent  fa  marche  3  ôc  tout  étoit 
changé ,  quand  il  débarqua  à  l’abbaye  d’Oliva  près  de 
Pantzick  qui  fe  déclara  contre  lui  par  pluficurs  a&es  d’ho- 
fiilité,  &  dont  les  autres  villes  de  Pruffe  imitèrent  l'exem¬ 
ple.  Ce  prince  fit  donc  bientôt  obligé  de  fe  rembarquer. 
L’abbé  de  Polignac ,  contraint  auffi  de  fe  retirer ,  demeura 
quelque  tems  dans  la  Poméranie  citérieure,  à  Stcttin  ou 
aux  environs,  ôc  ne  revint  en  France  qu’au  commence¬ 
ment  de  1698-  après  avoir  perdu  tous  fes  équipages  &fes 
meubles,  qui  lui  furent  enlevés  par  les  Dantzickois.  Le  roi 
qui  fe  crut  obligé  de  témoigner  qu’il  étoit  mécontent  de 
fon  ambalfadeur ,  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  fon  ab¬ 
baye  de  Bonport.  Il  fut  rappelle  en  1702.  &  reparut  à  la 
cour  avec  plus  d’éclat  que  jamais ,  par  les  marques  de 
bonté  fingulieres  avec  lefquelles  il  fut  reçu  par  fa  majefté. 
La  place  d’auditeur  de  Rote  étant  venue  à  vaquer  par  la 
promotion  de  l’abbé  de  laTremoille  au  cardinalat,  le  17. 
Mai  1706.  le  roi  la  donna  à  l’abbé  de  Polignac  qui  partit 
de  nouveau  pour  Rome,  où  le  cardinal  de  laTremoille, 
qui  y  etoit  chargé  des  affaires  de  la  cour  de  France,  eut 
pour  lui  les  mêmes  fentimens  que  le  cardinal  de  Bouillon , 
&  le  fit  entrer  auffi  dans  plufieurs  de  fes  négociations. 
Clement  XL  qui  occupoit  alors  le  fâint  fiege ,  l’honora 
d’une  amitié  tendre  3  ôc  le  cardinal  de  la  Tremoille  en  fçut 
bien  profiter  dans  plus  d’une  occafion  délicate ,  mais  il 
en  faifoic  honneur  à  l’abbé  de  Polignac  auprès  du  roi , 
tandis  que  l’abbé  écrivoit  de  fon  côté,  que  le  fuccès  des 
affaires  dont  on  l’avoit  chargé ,  n’étoit  dû  qu’au  crédit  ôc 
à  l’habileté  du  cardinal.  Après  trois  années  de  féjour  à 
Rome,  l’abbé  de  Polignac  eut  permilfion  de  revenir  en 
France  pour  mettre,  ordre  à  fes  affaires,  très  -  dérangées 

Î>ar  les  dépenfes  ôc  par  les  pertes  qu’il  avoit  faites  en  Po- 
ogne.  Il  croit  encore  à  la  cour  en  1710.  lorfqu’il  fut  que- 
Rion  de  tenir  de  nouvelles  conférences  en  Hollande ,  pour 
finir  une  guerre  fanglante  que  la  fucceffion  à  la  couronne 
d’Efpagne  avoit  allumée.  Le  roi  nomma  le  maréchal 
d’Uxel  Ôc  l’abbé  de  Polignac  fes  plénipotentiaires  à  Ger- 
truidenberg,  p,ù  ceux  des  états  généraux  des  Provinces- 
unies  dévoient  fe  trouver.  Comme  l’entiere  reftitution  de 
Ja  monarchie  d’Efpagne ,  avec  des  circonftances  encore 
plus  dures  que  la. reftitution  même,  faifoit  le  principal 
Tome  II.  Nohv,  Suppl. 
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objet  des  alliés,  l’abbé  de  Polignac  envoya’au  roi  un  mé* 
moire  très-détaillé,  où  il  montroit  par  de  très-fortes  rai- 
fons ,  qu’il  falloir  courir  les  plus  grands  rifques,  ôc  braver 
les  plus  fâcheux  événemens,  plutôt  que  d’abandonner 
l’Efpagne  fous  de  pareilles  conditions.  Ce  fut  le  parti  que 
le  roi  prit  3  il  rappella  fes  plénipotentiaires,  Ôc  les  confé¬ 
rences  furent  rompues.  D’heureux  fuccès  couronnèrent 
cette  réfîftance  :  les  armes  de  Louis  XIV.  ôc  celles  de  Phi¬ 
lippe  V.  fon  petit-fils ,' furent  prefque  partout  vi&otieufes. 
L’empereur  Jojeph  mourut  3  l’Angleterre  féconda  les  défirs 
de  la  France  ;  tout  changea  de  face ,  ôc  la  paix  fut  propofée 
à  des  conditions  plus  équitables.  On  établit  les  conféren¬ 
ces  ,  pour  en  traiter ,  à  Utrecht ,  ôc  l’on  en  fixa  l’ouverture 
au  12.  Janvier  1712.  L’abbé  de  Polignac  fut  encore  un 
des  plénipotentiaires  de  fa  majefté  3  le  traité  de  paix  fut 
ligne  le  1 1.  Avril  1713.  M.de  Polignac  pour  qui  le  roi 
avoit  demandé  la  nomination  du  roi  d’Angleterre ,  Jac¬ 
ques  III.  au  cardinalat,  fut  en  effet  créé  cardinal  le  18. 
Mai  1712.  Mais  parce  qu’il  étoit  en  pays  proteftant,  le 
pape  ne  le  déclara  que  le  30.  Janvier  17 1 3.  &  il  ne  reçue 
la  calotte ,  qu’auprès  d’Anvers  le  1  o.  de  Février ,  lorfqu’il 
s’en  retournoit  en  France.  Il  obtint  dans  la  même  année 
la  charge  de  maître  de  la  chapelle  du  roi  3  mais  il  s’en  démit 
en  1716.  Durant  la  régence,  le  cardinal  de  Polignac  eut 
ordre  le  19.  Décembre  17 1  8.  de  fe  retirer  dans  fon  abbaye 
d’Anchin,  d’oû  il  fut  rappelle  vers  la  fin  de  1721.  Inno¬ 
cent  XIII.  étant  mort  le  7.  Mars  1724.  il  alla  à  Rome  pour 
l’éleétion  de  Benoît  XIII.  &  il  y  demeura  huit  ans ,  chargé 
des  affaires  de  France.  Au  commencement  de  17  26.  il  fut 
nommé  à  1  archevêché  d’Auclv,  il  revint  en  France  dans  le 
mois  de  Juillet  1732.  ôc  fix  mois  après  ron  retour,  le 
roi  le  fit  commandeur  de  l’ordre  du  Saint  Efprit ,  où  il 
avoit  été  affocié  ,  ôc  dont  il  avoit  eu  permilfion  de  por¬ 
ter  les  marques  dès  1728»  Il  avoit  été  reçu  à  l’Acadé¬ 
mie  Françoile  en  1704.  à  l’Académie  d^s  Sciences  en 
1715.  &  à  celle  des  Belles  Lettres  en  1717.  H  mourut 
à  Paris  le  20.  Novembre  1741.  âgé  de  quatre-ving  ans. 

Il  a  laiffé  un  poëme  latin  fous  le  titre  d ’  Anti-  Lucrèce  t 
dont  on  efpere  que  le  public  ne  tardera  pas  encore  bien 
long-tems  à  jouir.  Voici  ce  qui  en  fit  naître  l’idée  à  M.  de 
Polignac.  S’étant  arrêté  en  Hollande ,  à  fon  retour  de 
Pologne  ,  il  avoit  eu  plufieurs  entretiens  avec  le  fameux 
Bayle ,  dont  le  diétionnaire  critique  paroiflbit  alors  de¬ 
puis  peu.  On  fçait  de  quelle  maniéré  les  argumens  d’Epi- 
cure ,  de  Lucrèce  ôc  des  Sceptiques ,  contre  les  vérités  les 
plus  importantes  de  la  Religion  ôc  de  la  morale,  ont  été 
célébrés  &  mis  en  osuvre  dans  ce  diétionnaire.  Ils  ne  fu¬ 
rent  pas  diffimulés  dans  ces  entretiens  3  Ôc  dès- lors  M.  de 
Polignac  forma  le  projet  de  les  réfuter ,  ce  qu’il  exécuta 
durant  fon  exil  à  l’abbaye  de  Bonport.  Revenu  de  cec 
éxil,  le  poëme  annoncé  fut  recherché  de  tout  ce  qui  com- 
pofe  le  monde  fçavant  :  on  s’empreflà  d’en  obtenir  la  le-  ■ 
élure,  d’en  tirer  des  copies,  ou  même  de  le  traduire. 
L’auteur  le  traduifît  lui-même  verbalement  pour  madame 
la  ducheffe  du  Maine.  M.  le  duc  du  Maine  fit  plus ,  il 
mit  par  écrit  Une  traduction  de  tout  le  premier  livre  , 
ôc  l’offrit  à  cette  princefle  par  une  grande  Ôc  belle  épître 
dédicatoire^  Feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  voulut  avoir 
des  conférences  réglées  avec  M.  le  cardinal  de  Polignac 
fur  fon  Anti-Lucrece ,  après  avoir  donné  a  la  leébure  de 
cet  ouvrage  toute  l’application  qu’il  mérite  par  lui-meme 
ôc  par  fon  objet.  Le  feu  roi  lui  en  entendit  parler  ave« 
tant  d’éloges,  qu’il  parut  défîrer  d’en  connoître  plus  par¬ 
ticulièrement  les  beautés  3  ce  qui  engagea  M.  le  duc  de 
Bourgogne  à  le  traduire ,  du  moins  en  partie.  Ce  poëme, 
tel  que  fon  auteur  l’a  laiffé ,  confifte  en  huit  livres  com¬ 
plets,  qui  font  de  mille,  douze  ou  treize  cens  vers  cha¬ 
cun.  Il  eft  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  DidaEliques  , 
parce  qu’ils  ont  pour  but  d’enfeigner  des  vérités  impor¬ 
tantes  ,  ou  quelque  art  utile  à  la  vie.  Il  eft  écrit  en  vers 
héroïques  3  ôc  l’on  en  trouve  le  plan  dans  l’éloge  de  1  au¬ 
teur  que  M.  de  Mairan  lut  à  l’alfemblée  publique  de  1  Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  du  24.  Avril  ,1742,  ;&  qul 
a  été  imprimé  la  même  année.  M.  de  Mairan  dit  dans 
le  meme  éloge,  que  l’on  a  abrégé  ici,  que  lhiftoire  ù- 
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teraire  de  M.  le  cardinal  de  Polignac,  ainfi  que  fa  vie  politi¬ 
que,  pourroit  fournir  plusieurs  autres  ouvrages  latins  & 
françois,  tant  en  vers  qu’en  profe.  Tels  (ont ,  dic-il ,  di¬ 
vers  morceaux  qui  ont  précédé  Y  Anti-Lucrece ,  8c  qui 
rouloient  auffi  fur  des  matières  philofophiques ,  des  ha¬ 
rangues  ,  des  plaidoyers,  des  mémoires,  8c  fur-tout  un 
nombre  prodigieux  de  lettres  8c  de  dépêches ,  parmi 
lelquelles  il  s’en  trouve  plulieurs  qui  peuvent  palier  pour 
des  chefs-d’oeuvres  de  politique  8c  d’éloquence.  M.  de 
Mairan  parla  aulïî  de  cette  collection  d’antiques  ,  mar¬ 
bres  ,  porphyres,  bronzes,  ftatues,  buftes,  bas-relifs, 
qu’il  avoir  fait  revivre ,  &  dont  il  avoit  orné  fon  pa¬ 
lais,  après  les  avoir  retirés  de  deflous  les  ruines  de  Rome. 
Outre  eet  éloge  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  par  M.  de 
Mairan,  8c  celui  qui  fut  lu  par  M.  deBozc  dans  l’Acadé¬ 
mie  des  Belles  lettres,  mais  qui  n’eft  point  encore  imprimé  •, 
on  peut  lire  celui  que  le  pere  Charlevoix,  Jcfuite ,  a  donné 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois,  d'Août  <745.  6c 
ce  qu’en  dit  M.  Titon  du  Tillet  dans  le  Supplément  du  Par¬ 
ti  affe  françois ,  infol.  à  Paris,  1743.  On  apprend  dans  ce 
dernier  ouvrage ,  à  l’article  de  M.  de  Polignac ,  plulieurs 
faits  que  l’on  n’eft  pas  fâché  de  fçavoir ,  mais  qui  con¬ 
cernent  beaucoup  plus  M.  du  Tillet  que  le  cardinal  Poli¬ 
gnac . Supplément  de  173  y.  tom.  2.  ajoutez,  qu'  Armand- 

Scip  ion- Sidoine  Apollinaire-Gafpard  vicomte  de  Polignac , 
marquis  de  Chalençon  ,  Scc.  eft  mort  à  Paris  le  4.  Avril 
1735?.  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  *  T oyez,  fes  alliances  8c 
fa  poftérité  dans  le  Dithonnaire  hiftorique. 

POLITIEN.  (  Ange  ) . On  parle  de  ce  fçavant  dans 

le  Moreri ,  &  avec  beaucoup  plus  détendue  dans  le  diElionnatre 
critique  de  Bayle.  On  peut  ajouter  à  celui  ci  ,  que  M.  de  la 
Monnoye  a  prouvé  dans  fes  notes  fur  les  jugemens  des 
fçavans  de  M.  Baillet ,  articles  315.  8c  1127.  que  le  nom 
de  famille  de  Politien  n’étoit  pas  Bafft ,  mais  C/ni,  &  que 
ce  dernier  étoit  corrompu  de  celui  d’ Ambrogini.  Voyez 
les  preuves  de  M.  de  la  Monnoye,  au  tom.  6.  des  Juge¬ 
ment  des  Sçavans,  p.  294.  20.  qu’on  a  oublié  dans  le  re¬ 
cueil  des  poëfies  de  Politien  ,  une  ode  qu’il  ht  à  la  louange 
de  l’édition  d’Horace  par  Ion  ami  Landin  ,  «  Cette  ode , 
»»  dit  M.  Huet ,  (  Hueùana  ,  article  v  1 1.  )  eft  un  chef-d’ceu- 
*>  vre  ,  8c  j’ofe  l’égaler  aux  plus  belles  a’Horace.  Le  tour, 
»  le  nombre,  les  ornemens ,  l’Jégancc  ,  tout  cela  elt  di- 
»  gne  de  la  plus  noble  antiquité.  «3°.  que  nous  avons 
douze  livres  d’épîtr.s  de  Politien ,  imprimés  à  Lyon  chez 
Gryphe,  en  1536.  m- 8°.  mais  que  parmi  ces  lettres  il  y 
en  a  beaucoup  qui  font  d’autres  fçavans ,  entr’autres , 
d’Herrnolaus  Barbarus  dans  le  douzième  livre  3  que  l'on 
trouve  à  la  fuite  de  ces  douze  livres ,  dans  cette  édition , 
les  Mitcellan’a  de  Politien,  réimprimés  depuis  dans  le 
tome  1 .  de  la  colleition  des  critiques  du  x  v.  tx  du  x  vi. 
fiécle  ,  par  Jean  Gruter ,  fous  ce  titre  :  Lan, pas  , five  fax 
artium  liber altum  ,  hoc  eft ,  thef auras  cru: eus,  &c.  à  Francfort, 
1602.  in-  g".  40.  que  la  traduction  d’Herouien,  par  le 
meme  Politien  .  a  été  auffi  imprimée  plulieurs  fois  féparé- 
ment,  outre  l’édition  faite  dans  recueil  de  tous  fes  écrits. 

5  °.  que  fur  le  plagiac  dont  Politien  a  ere  acculé ,  on  peut 
voir,  outre  Thomafius,  Dt  plaoio  luterario ,  pag.  284. 

2  8  s .  la  note  fur  le  prologue  du  premier  livre  de  Rabelais, 
qui  étoit  contre  Politien  a  caule  de  les  Laifons  avec  Budée. 
M.  le  Duchat  juftihe ,  ce  femble  ,  fore  bien  Politien  dans 
fes  remarques  fur  Rabelais  6Q.Plufieurs  auteurs  dil. nt  que 
Tofcanus  dans  fon  Peplus  h  ah  a  accufe  Politien  de  mau- 
vaifes  mœurs  ;  ce  qui  n’eft  pas  :  voici  les  vers  de  cet  auteur; 

Barbariem  hic  procul  exegit  non  ultimus  hoftis  , 

Cum  vox  in  Latio  nu/la  latina  foret. 

Idem  pannofas  &  olentes  rura  Camanas 
Jujfu  in  antiejuis  pergere  rnunditiis. 

liai  ut  &  mufis  debent  CiC  troque  Maroque , 

Huic  mufa  &  Phœbus  debet ,  &  Italia. 

On  eftime  beaucoup  l’édition  des  ouvrages  de  Politien  , 
faite  en  trois  volumes  in- g*,  à  Lyon ,  chez  Sebaftien  Gry¬ 
phe  ,  155  °*  Prfmier  de  ces  trois  volumes  contient 
les  douze  livres  de  lettres,  &  fes  Mifcellanea  :  le  fécond, 
les  traductions  latines  quil  a  faites  de  divers  ouvrages 
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grecs  :  le  troifiéme ,  fes  PraleWoms ,  fes  harangues  $c 
les  poëfies.  On  peut  voir  un  bon  extrait  de  ces  trois  vo¬ 
lumes  dans  l’ Hiftoire  critique  de  la  Répubhque  des  Lettres , 
tom.  3.  article  vi .8c  tom  4.  article  xii.  En  1736. 
M.  Mencke ,  concilier  de  cour  à  Leipfic,  a  donné  la  vie 
de  Politien  en  un  volume  in  40. 

POLOGNE.  Supplément  de  17 3 y.  tom.  2.  pag.  s 9 .  col.  1. 
au  lieu  de  Sigifmon^  I.  il  faut  Sigifmond  il.  8c  mectre  le 
commencement  de  fon  régne  en  1 5  48. 

POLUS  ou  POOL,  (  Renauld)  cardinal,  &c.  Ajoutez, 
ce  qui  fuit  d  ce  que  l'on  en  du  dans  le  D.cïionnaire  hiftorique. 
M.  Jean -George  Scelhorn,  bibliothécaire  de  Memmin- 
gen  en  Suabe,  a  fait  imprimer  en  1737.  dans  le  tom.  1. 
de  fes  Amœnitates  hftoria  ecclefiaftica  &  litteraria ,  in-  8®. 
une  longue  lettre  du  cardinal  Polus  qui  n’avoit  point  en¬ 
core  paru  ,  intitul-e  ;  Rcgmaldi  Poli  cardinalis  Britanni  epi - 
ftola  ad  Eduardum  TL  Anglnt  regem ,  de  opéré  adversits  Hn- 
ricum  {TIH.  )  patrem fcnpto ;  Scelhorn  a  fait  précéder  cette 
lettre  qui,  par  fon  éten  lue ,  peut  palier  pour  un  trairé, 
de  l’hiftoire  même  du  livre  qui  avoit  donné  lieu  à  cette 
lettre.  Cette  hiftoire  qui  contient  190.  pag.  a  pour  titre; 
Hiftoria  operis  raro  obvii  quod  Reginaldus  Polus  adversus 
Henricum  Tlll  Anglitt  regem  ,  pro  unitatis  ecclefiaftica  de- 
fenfione  ohm  confcripfît.  Cette  hiftoire  eft  curieufe  -,  mais  la 
feavant  Luthérien  qui  en  eft  l’auteur ,  loin  de  s’y  fèrvir  des 
faits  hiftoriques  renfermés  dans  la  lettre  même,  pour  iu- 
ltifier  le  cardinal  Polus  de  plulieurs  calomnies  dont  Ver- 
gier ,  Sleidan  8c  Burnet  ont  noirci  la  mémoire  de  ce  pré¬ 
lat  ,  eflaye  au  contraire  de  donner  dans  l’hiftoire  qui  pré¬ 
cédé  la  lettre ,  une  nouvelle  force  d  ia  plupart  de  ces  ca¬ 
lomnies.  M.  le  cardinal  Querini  n’ayant  pu  voir  tranquil¬ 
lement  la  mémoire  du  cardinal  Polus  ainli  maltraitée ,  a 
publié  contre  l’hiftoire  fufdice  une  fçavantc  difTrtation» 
dans  laquelle  il  fe  fert  avantageufement  de  la  lettre  du 
cardinal  Polus  d  Edouard  VI.  pour  montrer  l’injufticc 
des  reproches  qu’on  a  faits  d  ce  cardinal.  M.  Scelhorn 
a  répondu  d  cette  difîêrtation ,  8c  le  cardinal  Querini  a 
répliqué.  Cette  dilpute ,  jointe  d  d’autres  motifs  d’utilité 
6c  de  zele ,  a  engagé  M.  le  cardinal  Querini  d  puoi’cr  le 
recueil  des  lettres  du  cardinal  Polus,  8c  de  celles  qui  ont 
été  adre flees  d  ce  cardinal  3  8c  la  première  partie  de  ce  re¬ 
cueil  a  paru  à  Brefle  en  Italie  en  1744.  /»-  40.  fous  es 
titre  :  tpiftolarum  Reginaldi  Poli  S.  R.  £.  cardmulis  &  alto - 
rum  ad  ipfitm  pars  pnma ,  qu a  feriptas  compltüimr  ad  an - 
num  ly 20.  ufque  ad  annurn  IS36.  Scc.  f  a  première  pièce 
de  ce  recueil  eft  la  lettre  de  M.  Scelhorn  en  réponfe  à  la 
difîêrtation  du  cardinal  Querini ,  avec  des  remarques 
(ervant  de  répliqué  d  cette  lettre,  dans  Lfquelles  le  car¬ 
dinal  combat  vivement,  mais  avec  polit. ffè,  les  raifons 
par  lefquelles  M.  Scelhorn  a  cru  prouver  qu  ’il  ne  s’eft 
poinc  ccarté  de  la  veriié  dans  Je  jug  ment  qu’il  a  porté 
lur  la  conduite  8c  le  caractère  du  cardinal  Polus.  Les 
autres  pièces  font  1 .  la  vie  du  cardinal  Polus ,  compofee 
d’abord  en  italien  par  Louis  Becatelli ,  8c  traduite  en  la¬ 
tin  par  André  Dud.th,  qui  tous  deux  ayant  été  fecretai- 
res  de  Polus ,  l’avoient  accompagné  dans  la  plupart  de 
les  légations.  1.  L'Apologie  de  ce  cardinal  que  Polus 
adrefîa  lui- même  à  l’empereur  Charles  V.  pour  juftificr 
le  livre  de  l’ Vnité  eccléfiaftique  qu’il  avoir  compofé  d  i’oc- 
cafion  du  fchilme  d’Henri  VIII.  Il  l’envova  manulcrit  d 
ce  prince  en  le  menaçant  de  le  publier,  s’il  ne  revenoit 
de  fes  erreurs  3  mais  Paul  III.  s’étant  cru  obligé  d’ex¬ 
communier  Henri  VIII.  fit  imprimer  ce  traité  a  l’inlçu 
de  l’auteur  3  &  pendant  qu’il  étoit  en  ligadon  en  France, 
comme  on  le  voit  dans  la  lettre  d  Edouard  VI.  publiée 
par  M.  Scelhorn.  Le  cardinal  Polus  publia  cette  apolo* 
gie  dans  ledeflèin  de  la  faire  fervir  comme  d’introduction 
a  fon  livre  de  Y Vnué  eccléfiaftique.  On  voie  par  la  leéture 
même  de  cette  apologie,  que  l’auteur  n’y  avoit  pas  en¬ 
core  mis  la  derniere  main,  8c  par  conf  quent  quelle  ne 
fut  point  envoyée  d  l’empereur.  3.  Une  autre  pièce  qui 
peut  encore  être  regardée  comme  une  inftruét.on  au  livre 
de  YVmté  eccléfiaftique ,  que  ic  cardinal  deftinoit  d  Jac¬ 
ques  roi  d’EcoITe,  dont  il  loue  beaucoup  l’attachement 
au  faine  Siégé  3  mais  qui  paroît  n’avoir  été  ni  achevée 
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ni  remife  au  roi  Jacques.  4.  Un  écrit  adrefle  au  parle¬ 
ment  d’AnDleterrc ,  dans  lequel  le  cardinal  Polus  juftifie 
encore  Ton  livre  de  l’unité,  6c  entreprend  de  faire  voir 
que  dans  cet  ouvrage  il  n’a  eu  en  vue  que  le  faluc  du  roi , 
le  bien  de  l’Eglife  6c  l’avantage  de  la  nation.  5.  Une 
réponf;  faite  par  M.  Hermann  Keimar ,  profelfeur  à  Ham¬ 
bourg,  gendre  du  Içavant  Jean-Albert  Fabricius,  à  une 
lettre  que  M.  le  cardinal  Querini  lui  avoit  éc.ite  en  lui  en¬ 
voyant  la  dillèrtation  dont  on  a  parlé  plus  haut.  6.  Cette 
Dijfirtation  même,  intitulée  Dtatriba  ,  6cc.  &  divifée  en 
fix  chapitres  qui  comprennent  tout  ce  que  M.  le  cardinal 
Querini  a  pu  recueill  r  touchant  le  cardinal  Polus,  foie  des 
lettres  qu’il  a  lui-même  écrites,  fo:t  de  celles  qui  lui  ont 
été  écrites  depuis  l’an  00.  jufqu  a  l'an  r  5  3  6.  c’eft-à-dire, 
depuis  fa  première  arrivée  en  Italie,  jufqu’au  tems  où  il 
fut  revêtu  de  la  pourpre.  Le  but  de  cet  ouvrage,  comme 
M.  Querini  nous  l’apprend  dans  une  lettre  écrite  au  gé¬ 
néral  delà  congrégation  de  làint  Maur,  eft  de  faire  voir 
que  Burnct ,  6c  ceux  qui  l’ont  fuivi ,  fe  font  trompés  dans 
prefque  tout  ce  qu’ils  ont  rapporté  du  cardinal  Polus.  Il 
y  a  bien  des  faits  importuns  difeutés  6c  éclaircis  dans 
cette  dillèrtation.  Le  lixiéme  chapitre  contient  beaucoup 
de  particularités  qui  regardent  le  fameux  écrit  intitulé  : 
Conjîlium  cardinalium  deleflorum  &  aliorum  prœlatorum  de 
errrndandâ  ecclefid.  Quelques  auteurs  prétendent  que  cet 
écrit  fut  rédigé  par  le  cardinal  Polus  -,  il  eft  du  moins 
certain  qu’il  etoit  du  nombre  des  neufs  théologiens  que 
le  pape  Paul  III.  appella  auprès  de  lui ,  6c  qu’il  logea  dans 
fon  palais ,  pour  être  plus  à  portée  de  prendre  leurs  avis 
fur  les  moyens  de  rétablir  la  difcipline  cccléfiaftique ,  6c 
pour  ê-taf  aidé  de  leurs  lumières  pendant  le  concile  de 
Trente  qu’il  avoit  convoqué.  Cet  écrit  fut  imprimé  à 
Rome  en  1 5  5  8.  &  a  depuis  été  inféré  dans  la  colleétion 
des  conciles  de  Pierre  Grabe.  Après  ces  divers  écrits ,  dont 
on  pey t  voir  une  notice  plus  étendue  dans  le  Journal  des 
Sfavans  du  mois  d’ Avril  1745.  viennent  les  lettres  du  car¬ 
dinal  Polus ,  6c  celles  de  Longueuil ,  d’Eraf  ne ,  de  Bembe , 
de  Sadolet,  qui  lui  ont  été  adreflèes  jufqu’à  l’année  1556. 
inclufivement.  La  plupart  roulent  iur  le  fchifme  d’An¬ 
gleterre  ,  6c  contiennent  des  particularités  qu’on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs.  Le  fécond  volume  de  ces  let¬ 
tres  eft,  dit-on,  imprimé-,  &  M.  le  cardinal  Querini  en 
promet  un  troihéme. 

PÛLYEN ,  P oli anus  ,  Ôcc.  DiSlionnaire  hifiorique,  ajou¬ 
tez.  quo  .  a  donné  en  1 7  3  9.  à  Paris  en  deux  volumes  in- 1  2 . 
une  traduction  françoife  de  l’ouvrage  de  cet  auteur,  fous 
ce  titre  :  Les  rufes  de  guerre  de  Polyen ,  traduites  du  grec 
en  françois ,  avec  des  notes ,  par  D.  G.  A.  L.  R.  B.  D.  L. 
C.  D.  S.  M.  (  dom  Gui- Alexis  Lobineau,  relig>eux  Bene- 
diétin  de  la  congrégation  de  faint  Maur)  contenant  en 
abrégé  les  faits  les  plus  mémorables  de  tous  les  grands 
capitaines  de  l’antiquité,  &  de  quelques  femmes  iliuftres, 
avec  les  Stratagèmes  de  Frontin.  Ceux-ci ,  de  la  traduétion 
de  Nicolas  Perrot ,  fieur  d’Ablancourt,  avoient  paru  dès 
1 664.  m  1  2.  à  Paris ,  avec  m  petit  traité  de  la  bataille  des 
Romains ,  &  des  remarques. 

POLY1DE.  Il  y  a  eu  un  médecin  de  ce  nom  ,  qui  étoit 
aufiî  devin ,  &  dont  on  parle  dans  le  Dithonnaire  biflori- 
que.  Mais  outre  ce  Polyide,  Plutarque,  dans  fon  dialo¬ 
gue  lur  la  mufique,  nous  parle  d’un  Polyide  poete  6c 
mulîcien  céLbre.  Ariftote,  qui  en  fait  aulli  mention ,  le 
qualifie  de  fophifte ,  6c  cette  prufeftion  n’étoitpas  incom¬ 
patible  avec  les  deux  outres,  non  plus  que  celle  de  pein¬ 
tre  que  Diodore  de  Sicile  lui  attribue.  Cet  hiftorien  le 
fait  fleurir  vers  la  cent  quatre-vingt-quinzième  Olym¬ 
piade  ,  6c  le  range  à  la  fuite  de  Philoxene,  de  Timothée 
&  de  Télefte,  dont  il  fut  contemporain.  On  croit  qu’il 
compofa  comme  eux  des  vers  dithyrambiques  ;  6c  Ari¬ 
ftote  lui  attribue  de  plus  une  tragédie  intitulée  :  Iphigénie 
en  Taunde ,  qu’il  met  au-ddlus  de  celle  d’Euripide  fur 
le  meme  fujet ,  eu  égard  à  la  maniéré  fimple  6c  ingé- 
nieufe  dont  Polyide,  dans  la  fienne,  amené  la  recon- 
noiflànce  d’Orefte.  Il  le  fait  par  le  moyen  de  ce  raifon- 
nement  qu’il  met  dans  la  bouche  de  Fadeur ,  fur  le  point 
qu’Iphigénie  ya  le  facrifier.  Comme  ma  fœur  a  été  immo - 
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lee  a  Diane ,  s  écrie  Orefte  ,  il  faut  donc  auffi  que  je  lui 
fois  immolé  !  Ce  qui  occasionne  une  reconnoillànce  très- 
touchante,  6c  a  laquelle  le  fpe&ateur  ne  s’attend  point. 
*  Voyez  fur  Po  ytde  ,  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  imprimées 
dans  le  tome  1  3.  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcri - 
ptions  &  Belles  Lettres ,  pag.  3  o  3.  6c  3  04. 

POLYMNESTE  ,  poëte-mufîcien ,  que  ton  ne  fait  qu'in¬ 
diquer  dans  le  Dictionnaire  hijlorique ,  étoit  fils  de  Mêles 
citoyen  de  Colophon ,  ville  d’Ionie ,  célébré  par  les  ora¬ 
cles  qu’Apollon  y  rendoit,  félon  la  fable.  Plutarque 
parle  de  Polymnefte  dans  fon  dialogue  fur  la  mufique  3 
mais  quand  il  dit  que  Pindare  en  fait  aulli  mention ,  il 
fe  trompe.  Le  Polymnefte  dont  Pindare  parle  dans  la 
quatrième  ode  des  Pythiques ,  vers  1 04.  n’cft  point  le 
fils  de  Mélés ,  mais  un  des  plus  conlïdirables  citoyens 
de  l’île  de  Théra ,  voifine  de  Crète ,  lequel  fut  pere  de 
Battus,  fondateur  6c  premier  roi  deCyréne.  Notre  Po¬ 
lymnefte  travailla  dans  le  même  genre  de  poefie  mulî- 
cale  que  Terpandre  &  Clonas  -,  c’cft-à-dire ,  qu’il  com- 
pofoit  des  airs  de  flûte,  des  Profodtes ,  des  chants  élé- 
jaques ,  des  épiques.  Ses  airs  de  flûte  s’appelloient  de 
Ion  nom  Polymneftiens  ou  Polymnajliens.  Plutarque  compte 
Polymnefte  parmi  ceux  qui  firent  à  Lacédémone  le  fe- 
fecond  établiffement  de  la  mufique ,  6c  qui  introduifi- 
rent  dans  cette  même  ville,  ainfi  qu’en  Arcadie  &  dans 
Argos,  diverfes  fortes  de  danfes.  Il  le  fait  anfîi  compo- 
fiteur  des  airs  de  flûte  appelles  Orthiens  ,  auxquels  il  joi¬ 
gnit  la  Mélopée  ou  la  mufique  vocale.  Paufamas  attribue 
à  Polymnefte  un  poëme  compofé  pour  les  Lacédémo¬ 
niens  à  la  louange  de  Thalétas  qui  les  avoit  délivrés  de 
la  pefte  3  mais  pour  celui  que  d’autres  lui  font  corapo- 
fer  au  fujet  des  Sminthiens  de  l’ile  de  Rhode  ,  c’eft  un 
poème  imaginaire  :  dans  Athenée  ,  que  l’on  vite  pour  ga¬ 
rant,  il  n’eft  queftion  que  d’un  ouvrage  en  profe  au  fujtt 
des  Sminthiens,  compofé  par  Philomnefte  ou  Philodé- 
me ,  6c  nullement  par  Polymnefte.  Enfin  Plutarque  met 
celui-ci  au  nombre  des  poçtes-muficiens  qui  ont  fait  quel¬ 
ques  innovations,  quelques  changemens  dans  le  rythme  ou 
la  cadence.  *  Voyez,  les  remarques  de  M.  Burette  fur  ce 
dialogue  de  Plutarque ,  dans  le  tome  1  o.  des  Mémoires 
de  t Académie  des  Belles  Lettres  ,  pag.  227.  &  fuiv. 

POMEY ,  (François)  Jefuite,  6cc.  Supplément  tom.  2. 

pag.  ço.  col.  1 . au  lieu  de  Pantheum  myflicum ,  liiez 

Pantheum  mythicum  :  c’eft  un  ouvrage  fur  la  fable ,  comme 
la  fuite  du  titre  l’annonce  ( Fabulofa  deorum  hijloria).  Cei 
'ouvrage  a  été  réimprimé  à  Venifc  en  1^83.  in-i  2.  6c  de¬ 
puis  en  1700.  à  Utrecht  avec  figures.  Il  a  été  auflx  traduit 
en  françois  fous  ce  titre  :  Méthode  pour  apprendre  l'hiftoire 
des  anciennes  divinités  du  Paganipne ,  traduite  du  latin  du  pere 
Pomey ,  Jefuite ,  par  M.  du  Manant ,  à  Paris ,  1 7 1 5 .  in- 1 2 . 

POMPEIEN ,  (  Claudius  Pompeianus  )  gendre  de  l’em¬ 
pereur  Marc  Aurele ,  a  un  court  article  dans  le  Dithonnaire 
hifiorique.  1.  On  y  dit  quil  fut  confitl  ;  ceft  dire  trop  peu  :  il 
le  fut  deux  fois,  l’une  après  la  mort  de  Caflïus ,  auquel 
on  le  fubrogea  l’an  175.  l’autre,  encore  Ibus  Marc  Au¬ 
rele.  2.  On  ajoute  que  Pompéien  fut  tué  par  les  ordres  de 
l’empereur  Commode ,  &  que  Lucille  fa  femme  fut  relé¬ 
guée  dans  l’île  de  Caprée,  où  on  la  fit  mourir.  Lucille 
périt  après  avoir  conlpirée  contre  la  vie  de  l’empereur 
avec  Claudius  Pompeianus ,  qui  n’étoit  pas  le  même  que 
fon  mari,  &qui,  félon  la  conjeéture  de  M.  Tillemont, 
pouvoit  être  le  fils  de  T.  Claudius  Pompeianus ,  conful 
l’an  173.  Lucille  en  avoit  fait  fon  gendre.  3.  On  ne  dit 
rien  dans  le  Dithonnaire  hifiorique  du  mérite  de  Pompéien ,  ni 
de  fes  exploits.  Ce  fut  cependant  fur  fon  mérite  qu’il  fut 
choifi  par  l’empereur  pour  lui  faire  époufer  fa  fille ,  déjà 
veuve  d’un  autre  empereur.  On  croit  aulli  que  ce  fur  à 
lui  que  Julien  l’Apoftat  dit ,  qu’il  méritoit  bien  mieux 
l’empire  que  celui  auquel  Marc  Auréle  l’avoit  laille, 
L’hiftoire  de  ces  princes  prouve  que  Pompéien  lervit  très- 
utilement  dans  la  guerre  contre  les  Marcomans,  où  il 
commanda  en  Allemagne  ;  qu’après  la  mort  de  Com¬ 
mode  ,  Pertinax  étant  monté  fur  le  trône ,  n’oublia  pas 
qu’il  étoit  rentré  en  emploi  par  let  crédit  de  Pompein  3  6c 
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que  pour  en  marquer  publiquement  fa  rcconnoiftance ,  il 
l’embra/îa  dans  le  fpnat ,  6c  le  fit  alfeoir  avec  lui  lur  le  liège 
impérial.  La  confpiration  qui  fit  périr  Lucille  &  Pom¬ 
péien  Ton  gendre  ,  éclata ,  6c  fut  punie  l’an  1 8  5 .  Or  Per- 
rinax  ne  parvint  à  l’empire  qu’en  193.  donc  Pompéien 
n’avoit  pas  péri  dix  ans  auparavant»  puifque  Pertinax  ne 
lui  accorda  les  honneurs  dont  on  vient  de  parler ,  que  de¬ 
puis  fon  élévation  au  trône. 

POMPON  ,  (  Maclou  )  cherchez.  POPON. 
POMPONIUS  DIONYSIUS  ,  cherchez.  DIONYSIUS. 
POMPONIUS  LÆTUS.  On  parle  de  ce  [pavant  dans  le 
DiElionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  173s.  maïs 
ru  dans  l'un  ni  dans  l'autre  ,  on  ne  cite  aucun  de  fis  ouvrages. 

Il  y  en  a  cependant  un  allez  grand  nombre ,  de  la  plu¬ 
part  defquels  on  a  fait  un  recueil  qui  a  été  imprimé  à 
Mayence  chez  Jean  Schaeffer,  in- 11.  au  mois  de  Février 
1  5  2  1.  fous  le  titre  de  Opéra  Pomponii  L&ti  varia  :  ce  re¬ 
cueil  contient  ce  qui  fuit  :  Romana  hifloriœ  compendium  ab 
intérim  Gordiani  junioris  ad  Juftinum  tertium  (  il  faut  ad  Ju- 
ftinianum  )  :  De  Romanortrn  magiftratibus  :  De  facerdotiis  : 
De  legtbus  ad  M.  Pantagathum:  De  antiquitatibus  urbis  Roma; 
mais  il  y  a  des  auteurs  qui  doutent  que  ce  dernier  ou¬ 
vrage  foit  de  Pomponius  :  EpiJloD  aliquot  familiares ,  elles 
{ont  au  nombre  de  dix  :  Fita  Pomponii  L&ti  per  Sabelli- 
cum  :  cette  vie  eft  en  forme  de  lettre  adtelfée  Marco  An¬ 
tonio  Mauroceno  equiti  ;  elle  eft  fort  abrégée.  Tous  ces 
écrits  ont  eu  féparément  plufieurs  éditions.  On  ne  trouve 
point  dans  ce  recueil ,  1  .De  exortu  Machometis ,  imprimé 
plufieurs  fois,  6c  dans  un  recueil  de  pièces  fur  le  même 
fujet,  à  Bâle,  1533.  in- fol.  1 .  Fita  Statii  prêta  &  patris  ejus  : 
ces  deux  vies  font  dans  l’hiftoire  des  poètes  de  Gyraldi. 
3.  De  arte grammaticâ  i  abrégé  d’un  plus  grand  ouvrage 
que  Pomponius  avoir  compofé  fur  ce  fujet ,  &  qui  eft 
demeuré  manufcrit  :  l’abrégé  a  été  imprimé  à  Venife  en 
1484.  in- 4°.  4.  Pomponius  a  revu  les  premières  éditions 
de  Sallufte ,  &  les  a  collationnées  lur  les  manuferits  :  il 
a  donné  une  édition  des  lettres  de  Pline  le  jeune ,  in- 40. 
à  Rome  ,  1490.  Un  commentaire  fur  Quintilien  De  ora¬ 
torio,  injiitutione ,  qui  fe  trouve  dans  une  édition  de  Quin¬ 
tilien  ,  faite  à  Vende  en  1494.  in  fol.  5.  M.  Tullii  F arro- 
fiis  de  lingud  latina  hbri  ex  recenfione  Pomponii  L&ti ,  in-^Q . 
plufieurs  fois  imorimé  avant  1 5  00.  6.  Si  Pomponius  Lae- 
tus  8c  Pomponius  fortunatus  font  le  même  auteur,  com¬ 
me  plufieurs  Içavans  paroiflent  l’avoir  démontré,  il  faut 
lui  donner  encore  un  commentaire  fur  Columelle  3  Co- 
lurhell&  hortus  ,  carminé ,  cura  annotationibus  Pomponii  For- 
tunati ,  Battifla  Pii ,  Philippi  Beroaldi  &  aliorum ,  P  a  ifiis , 
j  <543.  in-  8°.  7  Julii  Pomponii  Sabini  (  c’eft  encore  le 
même  )  commentant  in  F irgdium  ,  à  Bâle  ,1544  in- 8°.  Du 
refte  pour  bien  connoître  i’hiftoire  de  la  vie  &  des  ouvra¬ 
ges  de  Pomponius  Lætus ,  outre  la  dilfertation  de  M.  de  la 
Monnoye  citée  dans  le  Supplément  de  1 7 3 /.  il  faut  lire  l’ar¬ 
ticle  de  Pomponius  dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  , 
tom.  7.  &  les  additions  6c  corrections  faites  à  cet  article 
dans  la  fécondé  partie  du  tome  io.des  mêmes  mémoires. 
Le  recueil  donné  à  Mayence  en  1521.  &  les  dix  lettres  de 
Pomponius  qui  s’y  trouvent,  n’ont  point  été  connus  au 
pere  Niceron. 

PONA  ,  (  Jean-Baptifte  )  médecin  de  Vérone  ,  mort 
l’an  1 588.  n’ayant  pas  encore  32  ans  accomplis.  Il  avoir 
étudié  la  langue  grecq  e  fous  Jean  Pigaro.  L’académie 
des  amateurs  de  la  nautique  (  Filarmonica  )  qui  l’avoit 
aggrégé ,  fe  trouva  a  les  obféques.  On  a  de  lui  Diatribe 
de  rebus  philofiphicis ,  à  Vende  ,  1590.  6c  un  livre  de 
poefies  latines  ,  entre  lefquelles  il  fe  trouve  une  pièce 
fur  la  cure  de  la  fièvre  tierce.  Il  a  fait  aullî  en  italien  des 
difeours  fur  Pétrarque  6c  lur  le  Dante  ,  qu’il  avoit  récités 
publiquement  ,  Ôc  quelques  poemes  dramatiques  qu’il 
avoir  compofcs  pour  la  fociété  Philarmonique  :  entre  ceux- 
ci  eft  une  paftorale  intitulée  UTirreno  ,  qui  a  été  impri¬ 
mée.  Il  a  encore  lailfe  un  dialogue  De  fato  ,  adrelfé  à 
Vittorio  Algarato,  mais  dont  on  n’a  point  permis  l’im- 
prellion.  Il  a  eu  pour  frere  Jean  Pona,  pharmacien  6c 
botanifte  ,  dont  on  a  1 .  Monte  Baldo  deferitto  da  Giovanni 
Pona ,  V rronefe ,  1617.  Clufius  ou  Charles  de  l’Efclufe 
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traduifit  cet  ouvrage  en  latin  ,  &  il  a  été  imprimé  à  An¬ 
vers.  C’eft  proprement  un  traité  des  plantes  qui  croillent 
fur  cette  montagne  ,  &  aux  environs  de  Vérone.  2.  Del 
vero  Balfamo  degli  Antichi ,  commentano  fopra  Diofcoride  3 
à  Venife  ,  1 62  3 .  in  40.  3 .  Une  Apologie  en  latin.  *  Ferona 
illuflrata,  par  M.  le  marquis  Scipion  Maffei ,  livre  I V.  des 
écrivains  de  Vérone,  édit,  in-fol.  page  201. 

PONA  ,  (  François)  dont  on  a  dit  peu  de  chofe  dans  le 
DiUionnaire  hiflorique  ,  &  dans  le  Supplément  de  17 3 S-  na¬ 
quit  à  Vérone  en  1394.  d’une  famille  noble  6c  ancienne. 
Après  fes  études  d’humanités  ,  il  s’appliqua  à  la  philofo- 
phie  &  à  la  médecine  ,  6c  fut  reçu  doéteur  en  ces  deux 
facultés  à  Padoue  ,  à  l’âge  de  20  ans ,  en  1614.  Retourné 
à  Verone,  il  fut  àggrégé  au  collegtdes  médecins  de  cette 
ville  ,  6c  s’y  donna ,  julqu  a  la  fin  de  fa  vie  ,  à  l’exercice 
de  fa  prof  iïîon  ,  6c  à  la  compofkion  de  divers  ouvrages. 
En  1631.  l’empereur  Ferdinand  ï II.  l’honora du  titre  de 
fon  hiftoriographe  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de 
Jean  Rhodius  à  Nicolas  Heimius  ,  datée  de  Padoue  le  vingt- 
neuvième  Juin  165 1.  Sc  qui  fe  lit  dans  le  tom.  1.  du5y/- 
loge  Epifiolarum  de  Burman.  On  croit  que  Pona  mourut 
peu  de  tems  après  :  on  fçait  feulement  qu’il  vivoit  encore 
en  1 63  2.  Il  étoit  de  l’académie  des  Filarmonici  de  Vérone, 
6c  de  celle  des  Incogniti  de  Venife.  Voici  fes  ouvrages, 
félon  la  lifte  que  lui-même  en  a  donnée.  1.  Ouvrages  de 
médecine.  Medicina  anima  ,  five  rationalis  praxis  epitome  , 
Jelechora  remédia  ad  ufum  principum  continens  ;  à  Vérone  , 
1629.  in- 40.  Anulus  Php  ficus.  Confiliorum  Medicinalium 
centuna.  De  veneriis  ,  eorumque  natura.  De  vïtiatd  refpira - 
tione.  Del  modo  di  conofcer  le  malade  peftilentie  La  Rémora , 
overo  del  modo  diimpedirne  i  progrefft.  Trattato  de' çjeleni ,  e 
lor  cura  j  à  Vérone  ,  1643.  in- 4^ .  De  Lycanthropis.  Il  Lin - 
ce  ,  dialogo.  LJ  Amalthea  ,  dm  logo.  De  lue  venereâ  tratlatus. 
Farrago  Medica  ,  peregrina  remedia  continens.  2.  Ouvrages 
philosophiques.  De  amenda  multiformi ,  dialogus.  Ttyrmo- 
pohurn.  3 .  Ouvrag  s  historiques.  Il gran  contagio  di  F êrona 
nel  1630.  à  Vérone,  1631,  in- 40.  La  Mfalina  1  à  Ve-« 
nife,  j  63  3.  in-af .  6c  à  Paris,  in- ti.  Apotheofis  Amico- 
rum  Heroum.  Fit  a  di  fan  Antonio  di  Padoua.  Fita  del  B. 
Gaétano.  Fita  de'  Beati  Confejfori  Evangelfa  e  Pellegrino  di 
Ferona  ,  &c.  à  Vérone  ,  1636.  in- 40.  F ita  délia  Beata  Elena 
Anfelmini.  4.  Ouvrages  académiqu.  Genius  liber  ,  fatyra 
togata  ,  five  [omnium  in  fomnio.  Medica  digmtas  afferta ,  ean - 
dernque  nobilitad  non  derogare.  La  Vtajchera  lutropohdca. 
Lettioni  fopra  le  morali.  Lntioni  fopra  lapoêtica.  La  Lucer- 
na  di  Eureta  Mifofcolo  :  c’eft  un  dialogue  plein  de  choies 
plaifantes,  entre  1  auteur  6c  fa  lampe  -,  Eureta  Miffcolo , 
qui  eft  le  nom  que  l’auteur  a  pris  dans  plufieurs  de  fes 
ouvrages  ,  lignifie  ,  1  inventeur  ,  ennemi  ae  l’oiliveté. 
L' Antilucerna  ,  dialogo.  Sileno  ,  overo  de  lie  bellez.z.e  del  luogo 
de  IL  illufl.  fign.  Giacomo  Giuiti ,  dialogo  :  à  V.ione  ,  1620. 
in- 8°.  La  Galeria  delle  Donne  celebri  ;  à  Rome  ,  1641.  m- 
12 .11  primo  d'Agojlo  ,  celebrato  ad  una  fonte.  L'Ormondo  ; 
c’eft  un  roman  ,  imprimé  à  Padoue  en  163  3.  in- 4“.  il  a 
été  traduit  en  allemand.  L' Adamo.llperfetto  Morate.  5 .  Ou¬ 
vrages  poétiques.  Rime  prima  &  fecunda  parte.  S  delta  di 
Rime.  J.  Baci  Cambievoli ,  Idilio.  Le  Notturne  querele ,  ldi- 
lio.  La  Sfinge.  Sonetti  Bernefchi.  Oda  nelle  Noz.z.e  de'  fer  e- 
niffirni  Carlo  Gonzaga  ,  e  l'archiducefa  Clara  lfabella  d' Au- 
(tria.  Sexdecimus  Taffi  camus  exameirali  paraphraf  reddïtus. 
6.  OuvrageSjAnatomiques.  Planiarum  juxta  humant  corpo- 
ris  dijfertationem  ,  hifloria  Anatomica.  7.  Ouvrages  drama¬ 
tiques.  Il  Chriflo  paffo  ,  Tragedia  facra  in  profa ,  con  li  in - 
terme  dii  ;  à  Vérone,  1632.  in-âf.  Il  Panthenio  ,  comedia 
facra  morale  ;  à  Venife,  1 6  27.  in-  8°.  U Angelico  ;  à  Vérone, 
1650.  in- 8 0 •  La  Firgiliana-,  à  Vérone  ,  1635.  in  Il 
Giudicio  di  P  aride  -,  à  Vérone,  1632.  in-  3°.  8.  Ouvrages 
sacrés.  Il  Rofario  délia  B.  Fergine.  Parafrafi  de'  Sette  Salmi 
di’D avide  pentito.  Apoflrofe  alla  P enna propria.  Predica  fo¬ 
pra  le  parole  di  fan  Giovanni ,  &  Vebum  caro  faéhim  eft: 
Concentrazjione  dell '  Anima  in  fi  medifima.  Cardio-morphof 
cos ,  five  ex  corde  defumpta  emblemata  facra  ;  a  Vérone  , 
1645.  in-\°.  9.  Ouvrages  d’érudition.  Xll.  C&fares ,  qui - 
bus  amicorum  acceffere  Epigrammata  i  a  V érone,  1 1?4 1 .  in- 8 
Elogia  ut  roque  Latii  fiilo  confier ipt a  j  a  Vérone ,  1629.  /»-4°* 
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-io.  Traduétions.  i.Du  premier  livre  des  métâmorphofes 
d’Ovide ,  en  italien,  2.  Le  Nozzedell'  Eloquent  con  Mer- 
curio ,  traduôtion  de  Martianus  Capella.  3.  Antidotus  Be- 
zoartica  advenus  omnia  venena  ;  à  Vérone,  1622.  in- 11. 
4.  Prudentia  Medtca  -,  à  Venife  ,  1 6  5  o»  in-i  2.  5 .  Monte 
Baldo  defcritto  da  Giovanne  Porta  ,  ôcc.  traduit  par  Fran¬ 
çois  Porta  ;  à  Venife  ,  1617.  in-*9.  6.  Il  commenti  di  Ni- 
eol.  Marogna  fopra  l’Amomo  degh  Antichi  ,  traduit  par  le 
même.  7.  Orazione  funcrale  del  fignor  Andrea  Chiocco  ;  à 
Vérone  ,  1614.  in-*9 .  8.  Il  Paradifo  de’  fort ,  overo  lo  ar- 
cbetypo  de'  G tardini  ,  dijcorfo  j  à  Verone  ,  1522.  in-*9, 
ç).  Délia  contraria  forza  di  duc  begli  occbi ,  ôcc.  10.  Tra- 
duéfcion  de  l’Argcnis  de  Barclai ,  en  italien  ,  avec  la  vie 
de  l’auteur  -,  à  Vende,  1625.  in-8°.  Nota  in  Poémaia  Se- 
lechora  Jocobi  Gaddtt  ;  à  Venife  -,  1635.  iu-16.  Gli  amori 
difcordi.  Oratio  panegyrica  ad  And.rearn  Corneliurn  Néron  a 
prœtorem.  AcademicoAIedica  Saturnalia  ;  à  Verone  ,  1652. 
m- 8°.  C’efc  un  recueil  de  dix  difcours  ,  dont  plufieurs 
ont  été  imprimés  féparement ,  ôc  cités  plus  haut.  *  Le 
Glone  degh  tncogniti ,  pag.  :  5  7.  Niceron  ,  Mémoires ,  &c. 
tome  41.  pag.  518»  ôc  iuivantes. 

PONCE  DE  LAVAZE.  Supplèm.  tom.  2.  p.  çt.  lifez , 
PONCE  DE  LARAZE. 

PONCY  NEUVILLE  ,  (  Jean-Baptifte  )  prêtre ,  ci- de¬ 
vant  Jefuite ,  poète  François  ,  naquit  à  Paris  fur  la  pa¬ 
rodie  de  faint  Su  lpice.  M.  Pi  con  ,  vicomte  d’Andrezel  , 
ambafl'adeur  à  la  Porte  ,  à  qui  il  appartenoit  de  fort  près, 
eut  loin  de  fa  première  éducation.  Mais  le  jeune  Poney 
entra  dès  1  âge  de  feize  ans  chez  les  Jeluices  ,  où  il  a 
brillé  par  Ion  efprit.  Il  y  profefla  les  humanités  avec  fuc- 
cts  ,  Ôc  l’on  voit  par  une  de  fes  lettres  à  M.  Titon  du 
Tillet ,  qu’il  profeflbit  la  rhétorique  à  Mâcon  en  1727. 
L’année  luivante  il  quitta  la  locieté  des  Jefuites  ,  &  fe 
trouvant  fans  biens  Ôc  fans  protecteurs  ,  déchu  des  elpé- 
rances  qu’il  auroit  dû  fonder  fur  M.  d’Andrezel  mort  en 
i727.il  mena  une  vie  alfez  trifte.  Il  prêchoit  ,  &  s’en 
acquittoit  avec  fuccès  •,  il  fut  écouté  même  dans  différen¬ 
tes  églifes  de  Paris  ,  ôc  l’on  applaudie  entr’autres  au  pané¬ 
gyrique  de  faint  Louis  qu’il  prêcha  dans  l’églifedesperes 
de  l’Oratoire  ,  en  préfence  des  académies  des  fciences  ôc 
des  belles  lettres.  Mais  ces  fuccès  ne  le  mettant  pas  plus 
à  fon  aife  ,  il  fut  obligé  en  1735-  d’entrer  en  qualité  de 
précepteur  auprès  d’un  neveu  de  feu  M.  le  cardinal  de 
Polignac  ,  qui  étoit  penlionnaire  au  college  de  Harcourt  : 
il  y  fut  attaqué  en  1737.  d’une  fièvre  maligne  ,  dont  il 
eft  mort  le  27.  Juin  de  la  même  année  ,  dans  la  trente- 
neuvième  année  de  fe>n  âge  :  il  a  été  inhumé  en  l’églife  de 
faint  Severin.  On  a  de  lui  une  Elégie  fur  la  mort  de  M.  Pi- 
con  d’Andrezel ,  mort  le  2 6.  Mars  .1727.  dans  le  Mercure 
de  Juin  de  la  même  année  :  Remerciment  à  M.  le  comte  du 
Retire  fon  bienfuôleur  ,  en  vers  ,  a  madame  la  cornteffe  du 
Roure ,  dans  le  Mercure  ,  Décembre  1731 .  Adieux  &  tefla- 
ment  de  Robin  ,  noble  fanglier  ,  dans  le  Mercure,  Décembre 
1734.  Imitation  des  apologies  de  S.  Jujhn  &  de  Terlullien  en  fa¬ 
veur  des  Chrétiens  ;  poème  de  près  de  cent  vers, dans  le  Mer¬ 
cure  ,  Février  1735.  Differtation  fur  la  vanité  des  Horofcopes, 
dans  le  Mercure, Décembre,  1737.  Imitation  du  premier  cha¬ 
pitre  d'Ifaie,en  vers,  ôc  le  mépris  du  monde ,  en  vers  -,  l’une  ôc 
l’autre  pièce,  dans  le  Choix  de  poef.es  morales  chrétiennes , 
publié  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere.  La  querelle  des 
Dieux  appaifee  ,  en  faveur  de  madame  de  Vatry  ,  dans  le 
tome  neuvième  des  Amufmcns  du  cœur  &  de  l'effnt.  Da¬ 
moclès  ,  tragédie,  repréfentée  au  college  des  Jefuites  de 
Mâcon  :  il  avoit  fept  fois  remporté  le  prix  de  poêîîe  aux 
jeux  floraux  de  Tôuloufe ,  ôc  l’on  trouve  fes  pièces  dans 
les  recueils  de  cette  académie.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a 
donné  place  dans  le  Supplément  de  fon  Parnaffe  ,  où  ,  tant 
à-  fon  article  qu’à  ceux  de  M.  de  Scnecé  ,  ôc  de  M.  Moreau 
de  Mautour,  il  rapporte  quelques  autres  pièces  de  M.  Pon¬ 
ey  Neuville.  *  Noyez  ce  Supplément  3  ôc  le  Mercure  de 
F>4»ctf)Decembre,  1737.3  l’article  de  M.  Defroches,fecre- 
taire  à  la  Porte  Ottomane. 

PONS  ,  (  Jean-François  de  )  croit  ifl'u  d’une  ancienne 
noblefle  diftinguée  dans  la  province  de  Champagne ,  où 
la  maifon  de  Pons  ne  tient  pas  un  rang  médiocre.  Il  na- 
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quit  en  16s  3.  aMarly,  près  de  Paris ,  chez  fbn  oncle  ma» 
ternel ,  qui  en  étoit  alors  feigneur.  Ramené  dès  fon  en¬ 
fance  chez  Ion  pere  ,  chevalier  d’honneur  du  préfidial  de 
Chaumont ,  il  fit  fes  piemieres  etudes  au  college  des  Je* 
fuites  à  Chaumont  en  Balfigni ,  où  fa  famille  étoit  établie. 
Après  avoir  fait  fes  humanités  Ôc  fon  cours  de  philofo- 
phie  ,  il  fut  envoyé  à  Paris  en  1 694.  ôc  comme  il  fe  defti- 
noit  à  l’état  eccléfiaftique  ,  il  fit  un  nouveau  cours  de 
philofophie  dans  l’univerfité  ,  afin  de  fc  mettre  en  état 
d’afpirer  aux  degrés.  Il  entra  enfuite  dans  la  maifon  de 
faint  Magloire  poffedée  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  ,  où 
il  y  a  exercices  de  féminaire  ,  ôc  en  même  tems  il  étu¬ 
dia  la  théologie  dans  les  clafTes  de  Sorbonne.  Beaucoup 
d’efprit ,  une  imagination  vive  ôc  brillante  ;  le  talent  de 
la  parole  ,  lui  auroient  procuré  fans  doute  le  fuccès  qu’il 
s’étoit  propofé  ,  fi  fa  fanté  avoit  pu  foutenir  les  fatigues 
d’une  longue  ôc  pénible  étude.  Il  étoit  bon  humanifte  , 
il  poflèdoit  les  principes  de  la  théologie  ;  mais  furtout  il 
étoit  grand  métaphyficien  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  négliger 
les  autres  fciences  dont  il  ne  faifoit  pas  meme  tout  le  cas 
quelles  méritent.  Dès  fa  quinziéme  année  on  s’étoit  ap- 
perçu  d’un  déplacement  peu  fenfible  de  l’une  des  vertè¬ 
bres  de  fon  dos.  Ce  dérangement,  qui  crût  peu  à  peu, 
fit  craindre  qu’il  n’empirât.  Sur  cela  M.  de  Pons  s’etant 
imaginé  qu’un  rouleau  de  bois  pouffe  le  long  de  fon 
échine  avec  force  ôc  à  plufieurs  reprifes  rétablirait  les 
parties  dans  leur  état  naturel ,  il  fe  fit  fecrertement  tor¬ 
turer  par  un  chirurgien  ;  opération  aufli  bizarre  que  vio¬ 
lente  ,  qui  vraifemblablement  caufa  le  progrès  de  fon 
mal  ,  tel  qu’il  a  paru  dans  la  difformité  de  fbn  corps , 
malgré  le  foin  qu’il  prit  de  la  prévenir.  En  1706.  il  fut 
pourvu  d’un  canonicat  de  l’églife  collégiale  de  Chau¬ 
mont.  Ce  bénéfice  lui  ayant  étédifputé,  il  fe  défendit, 
ôc  l’affaire  ayant  été  portée  en  première  inftanceau  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  il  y  échoua  :  dévolue  enfuite  par  appel  au 
parlement ,  il  y  travailla  feul  fans  miniftere  d’avocat ,  ôc 
fit  imprimer  un  ample  mémoire  de  fa  façon,  aulfi  ingé¬ 
nieux  que  folide  Ôc  bien  écrit.  Enfin  par  arrêt  rendu  en 
1709.  au  rapport  de  M.  l’abbé  Pucelle  ,  la  fentence  des 
premiers  juges  fut  infirmée  avec  dépens  ôc  reftitution  de 
fruits.  Ce  fuccès  fut  peu  de  tems  après  fuivi  de  fa  dé- 
miflion  volontaire  de  fbn  canonicat.  Les  Iiaifons  qu’il 
avoit  formées  avec  plufieurs  perfonnes  célèbres  dans  les 
fciences  ôc  dans  la  littérature  ,  achevèrent  de  le  fixer  à 
Paris.  Il  fut  lié  en  particulier  avec  feu  M.  delà  Motte, 
dont  il  s’eft  toujours  déclaré  zélé  apologifte ,  ôc  dont  il 
prit  la  défenfc  avec  ardeur  dans  la  fameufe  querelle  fur 
Homère.  Sa  fanté  s’étant  affaiblie  confidérablement ,  ôc 
craignant  de  devenir  tout-à-fait  impotent  ,  il  prit  en 
172.7.  le  parti  de  fe  retirer  à  Chaumont  dans  le  fein  de 
fa  famille ,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  lan¬ 
gueur  avec  autant  de  patience  que  de  religion.  Il  eftmort 
en  1732.  Il  n’avoit  pris  que  le  fous- diaconat.  On  a  re¬ 
cueilli  depuis  fa  mort  les  différens  écrits  qu’il  avoit  pu¬ 
bliés  de  fon  vivant ,  ôc  qui  avoienc  été  imprimés  dans 
les  volumes  du  Mercure  de  France  ,  dans  quelques  Jour¬ 
naux  ,  ou  féparément  3  ôc  l’on  y  en  a  joint  d’autres  qui 
n’avoient  point  encore  paru.  Ce  recueil  eft  un  volume 
in- 12.  imprimé  à  Paris  en  1738.  fous  le  titre  à'Oeuvres 
de  M.  l’abbé  de  Pons.  Il  contient  les  pièces  fuivantes. 
1.  Réfléxions  fur  l’éloquence  3  où  il  combat  cette  défi¬ 
nition,  que  l’eloquence  eft  l’art  de  bien  dire,  l’art  de 
bien  exprimer  fes  penfées.  2.  Nouveau  fyftcme  d’éduca¬ 
tion  ,  précédé  d’un  petit  éclaircilfement  fur  la  définition 
de  l’éloquence.  L’auteur  dans  l’ouvrage  précédent  avoit 
impofé  deux  devoirs  à  l’orateur  ,  l’un  de  bien  penfer  , 
l’autre  de  bien  exprimer  fes  penfées  :  il  définit  ôc  expli¬ 
que  fes  termes  dans  cet  éclairciflèment.  Son  fyftcme  d’édu¬ 
cation  ,  ou  fa  Nouvelle  méthode  pour  former  la  jeunejfe  fran- 
poifè  ,  eft  un  écrit  ingénieux ,  Ôc  dont  il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  l’on  fuivît  la  plus  grande  partie  des  principes. 
L’auteur  n’y  eft  pas  favorable  à  la  méthode  ordinaire  des 
colleges,&iI  croit  avec  bien  d’autres  qu’une  éducation  frar.» 
çoife  feroit  pour  beaucoup ,  plus  utile  que  l’étude  du  grec 
ôc  du  latin  :  il  veut  cependant  que  dan^>  une  bonne  édu- 
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cation  ,  on  ne  néglige  pas  l’étude  de  la  langue  latine.  Ce 
fyftême  renferme  philïeurs  difcours  lages  &  bien  pentes 
fur  la  philofophie  ,  fur  la  métaphyfique ,  c’eft-â-dire  , 
comme  il  s’explique  ,  fut  la  connoifl'ance  des  efprits  , 
fçavoir  Dieu  ,  l’Ange,  &  l’ame  humaine  ;  8c  fur  la  mo¬ 
rale  :  il  y  a  cependant  dans  ces  petits  difcours  plufieurs 
raitonnemens  qui  montrent  plus  un  philofophe  qu  un 
théologien.  3.  Differtation  fur  le  poème  épique,  contre 
la  doétrine  de  madame  Dacier.  Il  paroit  plus  d  efprit 
que  de  foliditc  dans  cette  ditîertation.  4.  Ditîertation 
fur  les  langues  ,  8c  fur  la  langue  françoile  en  particu¬ 
lier  :  cette  pièce  eft  une  apologie  tentée  de  notre  lan¬ 
gue.  L’auteur  y  parle  de  l’origine  des  langues  &:  de  leur 
fin  •  de  la  clarté  des  langues  ;  de  la  richefle  des  langues  3 
de  l’impoflibilité  d’entendre  parfaitement  les  langues 
mortes.  C’eft  dommage  que  tout  cela  foit  ^Super¬ 
ficiellement.  5.  Lettre  de  M.  l’abbc  de  Pons  a  M.  Du- 
freny  fur  la  comédie  nouvelle  qui  a  pour  titre  :  Le  lot 
fuppofé-,  ou  la  Coquette  de  village.  Cette  comédie  eft  de 
M  Dufreny  même.  tJ.  Faftum  de  réponfe  pour  metlîre 
Tean-François  de  Pons ,  chanoine  de  1  eglife  collégiale  de 
Chaumont  en  Baftigni ,  appellant  d’une  tentence  rendue 
par  le  lieutenant  civil  du  Châtelet  de  Paris  le  vingtième 
Avril  1707.  contre  M.  Edme-François  Denys  ,  dévolu¬ 
taire  ,  intimé  :  avec  l’arrêt  de  la  cour  du  3.  Août  170g. 
7.  Lettre  à  monfieur  ***  fur  l’Iliade  de  M.  de  la  Motte. 
C’eft  une  apologie  vive  8c  outrée  de  cet  écrit  de  M.  de 
la  Motte.  Elle  avoit  déjà  paru  en  1714-  m-11.  à  Paris. 
8  Idees  des  Arabes  fur  l’origine  des  âmes  :  cette  picce 
déjà  imprimée  dans  l’ouvrage  périodique  intitule  :  Le 
Pour  &  Contre,  pat  M.  Prévoit  d’Exiles,  nombre  184. 
avec  un  prélude  de  cet  auteur  ,  vient  originairement 
d’une  perfonne  qui  avoit  vécu  long  tems  en  Arabie  ,  & 
qui  avoir  prié  M.  l’abbé  de  Pons  de  lui  donner  la  forme 
&  le  ftile  que  l’on  y  voit.  9.  Obfervations  fur  divers  points 
concernant  la  tradu&ion  d’Homére.  Cette  pièce  eft  en¬ 
core  contre  madame  Dacier. 

PONT  ,  (  Louis  Du  )  Jefuite  ,  &c.  Supplcm.  ton 1.  2. 
p.  02.  col.  2... .  un  lien  de  Chachupin  ,  hftz  Cachupin.  La 
vie  du  ptre  Du-Pont  qu’il  a  écrite  ,  eft  en  efpagnol.  Ses 
méditations ,  de  même  que  fon  traité  du  facerdoce  &  de 
l’épilcopat,  ont  été  traduits  en  arabe  par  le  pere  l  ierre 
Fromage  ,  de  la  même  focieté.  Cherchez  FROMAGE 
(Pierre)  Les  Oeuvres  fpirituelles  de  Louis  Du-Pont  ont 
été  traduites  de  l’elpagnol  en  françois  par  François  eu 
Rolftt ,  doéteur  ès  droits  &  avocat  au  parlement,  in  40. 
£c  in  8°.  à  Paris ,  1612.  tGi  $•  1614.  1617.  2.*  vol.  Par 
M.  René  Gaultier ,  avocat  général  au  grand- con(eiI,r«- 
folio ,  à  Paris,  1621.  &  par  le  pere  Jean  Brignon,  Jeluite, 
8c  in- 8°.  à  Paris,  1689.  1700.  1703.  Il  y  a  un 
abrégé  latin  de  fes  méditations  :  Compendium  Medita- 

tionum  ;  à  Paris,  16 6 8-  in- 11. 

PONT  ANUS  ,  ou  DU  PONT  (  Pierre)  étoit  de  Bru¬ 
ges.  Il  fut  {innomme  b  aveugle ,  parce  quil  perdit  la  vue 
'à  l’âge  de  trois  ans  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  devenir 
fort  fçavant.  Valere  André  en  parle  en  peu  de  mots  dans 
fa  bibliothèque  Belgique  ,  8c  donne  la  lifte  de  quelques- 
uns  de  les  ouvrages  Dans  un  de  ceux-ci ,  Pontanus  nous 
dit  quelque  chofe  de  plus  particulier  fur  la  vie  3  c  eft  dans 
des  vers  latins  allez  mauvais  adtelïes  a  Félix  I  ontanus 
fon  fils  aîné ,  imprimés  dans  la  fécondé  partie  de  (on  art 
de  la  grammaire.  Pontanus  apres  avoir  marqué  le  lieu 
de  fa  naiflance  ,  8c  parlé  de  la  perte  de  les  yeux ,  dit 
qu’il  avoit  parcouru  differentes  provinces  ,  tantôt  fouf- 
frant  les  fuites  de  l’indigence  dans  laquelle  il  étoit  né , 
tantôt  recevant  des  bienfaits  ,  ou  gagnant  a  enleigner  la 
jeuneffê  de  quoi  le  tirer  au  moins  de  la  milere  ;  qu  en- 
fuite  il  vint  à  Paris  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  ,  &  où  il  fe  fit  honorer  8c  eftimer  par  fes  travaux 
littéraires.  Il  ajoute  qu’il  époufa  une  femme  bien  nee  dont 
il  eut  plufieurs  enfans  II  fioriffoit  à  Paris  vers  l’an  1510. 
Dans  Ion  ars  verfificatoria  adreffé  à  la  jeuneffê  ,  il  fait 
ainlî  fon  portrait.  Il  dit  qu’il  n’aimoit  point  à  flater  les 
grands  ,  8c  qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  indigne  d’un 
efprit  noble  &  bien  fait ,  quoique  ce  fût  le  ftul  moyen 
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de  leur  plaire  3  qu’il  n’avoit  point  d’autre  proreéleur 
que  J.  C.  en  qui  il  avoit  mis  toute  fon  efpératice  3  qu’on 
ne  pouvoir  pas  attribuer  cette  difpofition  à  pareff'c  ni  a 
lâcheté ,  étant  fi  accablé  de  travail ,  que  depuis  vingt  ans 
qu’il  enfeignoit  publiquement  dans  l’univerfité  de  Paris, 
il  employoit  fix  heures  chaque  jour  à  fes  leçons  ,  8c 
qu’il  avoit  publié  trente  livres  3  que  s’il  n’avoit  aucun 
Mécène  en  France  où  il  fe  trouvoit  tant  de  grands  hom¬ 
mes  8c  tant  de  dames  illuftres  ,  c’eft  qu’il  ne  pouvoir 
déguifer  la  vérité  :  il  relevoit ,  dit-il  ,  la  vertu  ,  il  ra- 
baiffoit  les  vices  3  il  déclaroit  la  guerre  aux  voluptés  3  il 
recommandoit  la  piété  &  l’amour  de  la  religion  3  il  ne 
fiatoit  perfonne  3  il  préféroit  le  vrai  à  l’utile.  Amateur 
de  l’honnêteté  8c  de  la  probité ,  il  n’écrivoit  rien  qui  pût 
blcffer  l’une  8c  l’autre  ,  8c  méprifoit  fouverainement  ce 
qui  étoit  vain  ou  dangereux.  Il  dit  encore  qu’il  avoit  fou- 
vent  dédié  (es  ouvrages  à  des  grands ,  qu’il  leur  en  avoir 
préfenté  des  exemplaires  proprement  reliés  fans  jamais  en 
avoir  reçu  aucun  bienfait.  Voici  ceux  de  fes  ouvrages  qui 
font  venus  à  notre  connoiffance.  1 .  Pétri  Pontani  caci 
Brugenfis  duplex  Grammatica  artis  IJagoge  ;  ah  eodem  multis 
locupletata  jchœmatibus  ;  Paris,  chez  Ambroife  Gyrault , 

1 527.  in- 4°.  Il  dédia  ce  livre  à  Félix  Pontanus,  fon  fils 
aîné,  Parifien.  2.  Grammatica  artis  prima  pars  oùlo  fiuccinchs 
dirempta  capitibus  ejnfdem  nnper  locupletata  cura  ,  adjeSlifque 
quarto  uhi  optes  vifum  eft  ,  teftimoniis  ;  à  Paris  ,  chez  le 
même  ,  1528.  in- 40.  La  première  édition  paroît  être  de 
1514.  Ce  livre  eft  adreffé  à  fes  écoliers.  Dans  la  préface 
il  attaque  Jean  Deipautere  qui  l’avoit  repris  fur  la  quan¬ 
tité  d’un  mot.  3.  Ejufdem  fecunda  pars  artis  Grammatica 
undecim  dirempta  libris  ;  à  Paris  ,  1 5  2 9.  dédiée  au  chance¬ 
lier  Antoine  Du-Prat.  On  trouve  à  la  fin  des  vers  de  l’au¬ 
teur  adrellës  à  Jean  de  Bourbon  ,  où  il  apprend  par  quel 
accident  il  avoit  perdu  la  vue  à  l’âgé  de  trois  ans.  4.  Pé¬ 
tri  Pontani  liber  figurarurn  tam  oratoribus  ,  quam  poétis ,  vel 
Grammaticis  neceffariarum  duo  fuccinfle  compleclens  capita  , 
cum  recriminatione  in  adverfarium  >  à  Paris  ,  chez  Ambroife 
Gyrault ,  1529.  in- 4».  L’adverfaire  dont  parle  ici  Ponta¬ 
nus  eft  encore  Jean  Defpautere  qu’il  pouffe  avec  beau¬ 
coup  de  force  ,  en  lui  adreflant  à  lui-même  cette  réponfe 
dans  laquelle  il  fait  de  grands  éloges  de  Jacques  le  Fevre 
8c  d  Eralme.  5.  Pétri  Pontani  ars  ver Jificatoriafimul  &  ac¬ 
cent  uaria  ad  ftudiofitm  Palemonii  laboris  juventam.  U  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage  ,  toutes  à  Paris  3  en 
1520.  1329.  1338.  8c  1543.  Ces  deux  dernieres  font 
plus  correèfes  &  augmentées.  G.  Annal  Lncani  Pharfalia 
cum  adnotatione  familiari  & pellucida  ;à  Paris,  1512.  in- 8°. 

7.  Carmen  de  abitu  &  reditu  pacis  ;  à  Paris  ,  chez  Badius. 

8.  Apologia  in  eos  qui  pluraqus  divini  facriftcii  vocabula  & 
[en fa  perperam  ufurpant ,  &  obftinatis  fuis  erroribus  pertina - 
citer  inharent  ;  à  Paris  ,  1 5 1  G.  in-ap*.  9.  Salut  fera  confef 
[ionis  eruditio  Pétri  Pontani  caci  Brugenfis  decem  &  oüo  par- 
tita  confiderationibus  ,  ad  Felicem  Pontanum  fuum  prirnogeni - 
tum  3  à  Paris  ,  par  Nicolas  Dupré ,  aux  dépens  de  Jean 
Petit,  8c  de  Bernard  Aubry,  libraires,  in-  40.  10.  Geno- 
vefeon  hbri  IX.  Carmen.  Parf  is  apud  Dionyfi  Roftium,  1312. 
in- 8°.  Dans  la  bibliothèque  réelle  de  Lipenius  ,  ce  livre 
eft  cité  ainfi  :  Pétri  de  Ponte  caci  Genevenfia  :  ce  qui  eft 
une  faute.  1 1.  Eclora  decem  hecatoftichœ  ;  a  Paris.  12.  P a- 
rœm  'u  Gallieo  &  Latino  firmone  contexte  ;  â  Paris  ,  in- 40. 
M.  Bailler  ne  parle  point  de  ce  grammairien  dans  fes  Juge- 
mensdes  Sçavans.  *  Dom  Lit  on,  S  ingular.  hiftor.&  littér.  t.  3. 
ValeriçAndreæ  Biblioth.  Belgica,t.  2.  edit.  Bruxellenf.  1739. 
pag.  100  3.  &C. 

PONTANUS,  (Henri)  étoit  de  Steinfurt,  comme  il 
le  dit  dans  fon  diicours  funebre  à  la  'ouange  de  Pierre 
Van  Maftricht.  Il  étoit  pafteur  de  l’églife  de  Lingen  ,  8c 
proftffeur  dans  le  college  du  même  lieu  ,  lorlqu’il  fut 
appellé  à  Utrecht ,  où  on  le  fit  pafteur  8c  profelfeur  en 
théologie  le  feiziéme  d’Oétobre  16  99.  par  l’autorité  du 
roi  Guillaume  III.  car  cette  chaire  avoit  été  donnée  par 
les  mtgiftrats  à  Campege  Vitringa  ,  qui  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Burmann  dans  fon  Utrecht  fçavante  ,  prétend  que 
c’étoit  une  injuftice  ,  8c  que  Pontanus  n  avoit  point  d  au¬ 
tre  recommandation  que  d’avoir  époufô  une  lœur  du  pré- 

fident 
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fîcîent  du  confeil  fouverain  de  Hollande  8c  de  Zélande  , 
qui  avoir  un  grand  crédit  auprès  du  roi.  Il  ajoute  que 
Ponranus  fentit  lui-même  qu’il  éroir  peu  en  état  de  rem¬ 
plir  les  fondions  dont  il  avoic  été  chargé  :  qu’il  deman¬ 
da  un  aide  pour  prêcher  ,  excepté  les  jours  de  Dimanche, 
&  qu’enfuite  il  demanda  d’être  entièrement  déchargé  de 
la  prédication  :  ce  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  ac¬ 
corder.  On  lui  donna  le  15.  Février  1704.  le  titre  de 
profeff’eur  d’hiftoire  fainte ,  dont  il  remplit  les  fondions 
jufqu’au  1 5 .  de  Septembre  1714-  qu’il  mourut  de  la  pierre. 
On  a  de  lui  trois  difeours  ,  plusieurs  difi'ertations  acadé¬ 
miques  :  Oralio  inauguralis  de  columrta  nabis  &  ignis  ;  a 
Utrecht ,  1700.  Ora.uo  de  fale  facrifctorum .  Laudatio  fane- 
bris  Petn  Pan  Maflricht  ;  à  Utrecht  ,  1706.  *  Voyez  le 
TrajcElum  eruditum  de  Gafpar  Burman.  1 

FONTANUS  ,  (  Jean-Jovien  )  Supplém.  tom.  2.  on  le  dit 
né  en  1446.  8c  mort  en  1503.  dans  fa  foixante-dix-fep- 
tiéme  année  :  il  n’auroit  eu  que  57  ans.  Ainfi  il  faut  met¬ 
tre  fa  naifiar.ee en  1416.  s’il  eft  mort  en  1503.  dans  fa 
foixance-dix-feptiéme  année.  Le  pere  Niceron  au  tome 
VIH.de  fes  Mémoires  ,  pug.  2.65.  met  en  effet  la  naif- 
fance  de  Pontanus  en  1^2.6.  &  fa  mort  au  mois  d’Âoût 
1503. 

FONTANUS  ,  (  Jean-Ifaac  )  (çavant  Danois ,  &c.  On 
en  parle  dans  le  Dtflionnaire  hijlorique ,  &  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  /  733.  &  le  pere  Niceron  en  a  donné  en  1731.  un 
article  plus  détaillé  que  l’on  péut  confulter  dans  le  tome 
dix-neuviéme  de  fes  Mémoires ,  répété  ma!  à-propos  dans 
le  tome  trente  -  deuxieme.  Il  faut  ajouter  qucxx  1757* 
M.  George  Kryfing,  dodeur  en  médecine  à  Flenfbourg 
dans  le  duché  de  échlefvig  ,  y  a  fait  imprimer  la  vie  de 
Frédéric  IL  rci  de  Dannemarck  8c  de  Norwege  ,  par  Pon- 
tanus ,  fur  une  copie  qu’il  avoir  collationnée  avec  l’ori¬ 
ginal  ,  qui  a  été  perdu  dans  le  dernier  incendie  de  Cop- 
penhague.  Pontanus  a  laiffè  d’autres  ouvrages  manuferits, 
entr’autres  une  apologie  contre  ceux  qui  avoient  atta¬ 
qué  fes  Origines  Francia, ,  une  bibliothèque  des  femmes 
qui  font  devenues  illuftres  par  leur  fciencc  ,  &  un  fécond 
tome  de  i’hiftoire  de  Dannemarck.  M.  des  Roches  ,  au¬ 
teur  de  l 'Hi/loire  de  Dannemarck  ,  en  plusieurs  volumes 
in- 11.  avoit  promis  de  publier  ce  dernier  ouvrage  de 
Pontanus  ,  avec  la  vie  de  Fauteur  3  mais  n’ayant  pas  rem¬ 
pli  fa  promeflè,  M.  de  Wcftphal ,  chancelier  dans  le  Hol- 
ftein  ,  a  fait  imprimer  ce  morceau  d’hiftoire  dans  le  tome 
fécond  de  fes  Monumenta  inedita  rerurn  Germanicanirn  , 
pracipuè  Cimbricarum  &  Megapolenfîum  ;  a  Leipiic  ,  1740. 
in-folio.  Cette  fuite  de  Pontanus  >  dit-on  dans  le  Supplément 
françois  de  Baie ,  comprend  les  fix  premiers  rois  de  la 
maiîbn  d’Oldenbourg  3  fçavoir  les  régnes  de  Chriftian  I. 
de  Jean,  de  Chriftian II.  de  Frédéric  I.  de  Chriftian  III. 
&  de  Frédéric  II.  Le  fçavant  éditeur  ,  dans  fa  préface  , 
parle  au  long  de  Pontanus ,  8c  rapporte  plufieurs  parti¬ 
cularités  de  la  vie  de  cet  hiftorien. 

PONTHION.  concile  de)  Supplément  de  1733 .  tome 
fécond ,  on  dit  que  ce  concile  fe  tint  en  8  36.  il  falloit  dire 
en  876. 

PONTICO  VERUNIO.  (Louis)  Supplém.  t.  2.  p.  93. 
Robert  Maiaterta  ,  lifez.  Robert  Malatefta. . .  un  livre  d’é¬ 
loges  de  Béatrice  ,  lifez.  un  éloge  de  Béatrice. 

PONTOPPIDANUS ,  (  Eric Ericius)  né  dans  l’ifle  de 
Fuhnen  ,  ou  de  Fionie,fit  fes  études  dans  Funiverfité  de 
Coppenhague  ,  voyagea  quelque  tems  3  &  ,  de  retour- 
dans  fa  patrie ,  fut  fucceffrvement  pafteur  dans  la  forte* 
relié  d’Anderfchow  en  Séelande ,  où  il  refta  feize  ans  3 
enfuite  de  la  ville  de  Kœge ,  où  il  demeura  fept  ans  3  8c 
enfin  doéteur  en  théologie  8c  évêque  de  Drontheim  en 
Norwcge,  où  il  mourut  Fan  1678.  âgé  de  61  ans.  Scs 
principaux  ouvrages  font  :  Grammatica  Lingua  Danica  > 
1 666.  Paraphrafsmetrica  in  Cebetis  tabularm  à  Lcyde,  1641. 
in- fol.  Bucolica  facra  ;  à  Leyde  ,  1643.  Theologia  praSlica  , 
feu  ethica  facra  Synopfis  i  1656.  8c  1673.  Méditations  fur¬ 
ie  baptême  de  Jefus-Chrift ,  8c  fur  quelques  autres  fujets , 
en  danois,  1  <5  5  3  -  Traité  du  baptême  de  fang,  en  danois. 
Epigrammatum  Latinorum  centuria  varia.  Son  neveu  Louis 
Pontoppidanus  ,  fils  de  fon  frere  ,  fut  pafteur  de  légiile 
Tome  U.  Nouv.  Suppl. 
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d’Aarhus  >  8c  s’appliqua  beaucoup  à  la  connoiffànce  des 
généalogies  des  làmilles  Danoifes.  Il  a  eu  pour  fils  Eric 
Pontoppidanus  ,  qui,  en  1744.  étoit  encore  prédicateur 
de  la  cour  du  roi  de  Dannemarck  ,  8Ç  protcffèur  extraor¬ 
dinaire  en  phiiofophie.il  a  fait  imprimer  plufieurs  ouvra¬ 
ges  fur  differentes  matières  facrécs  8c  profanes ,  comme 
un  Abrégé  de  l’bifloire  de  la  réformation  dans  le  Dannemarck » 
en  allemand  :  Md  foire  ECclcfiafiique  du  Dannemarck,  en 
allemand  ,  in- 4®.  Aiarrnora  Danica  feu  injcripiionum  per 
Daniam  umverfam  fylloge  ,  deux  volumes  infolio ,  &c.  Il  y 
a  eu  encore  un  Talentin  Eric  Pontoppidanus ,  qui  a  pu¬ 
blié  Exercitaùoncs  de  philofophiâ  in  généré,  1679.  in  4°< 

*  Bibliotheca  Septenlrionis  eruditi ,  pag.  4 1.  8c  n  4.  Alberti 
Thura  ,  Idea  hforia  Utterar.  Danorum .  Supplément  fr  an* 
cois  de  Baie. 

PONTOUX,  (  Claude  de  )  médecin  8c  poète  Fran¬ 
çois  ,  naquit  à  Châlon-fur-Saone  d’une  fatmlle  noble. 
Après  avoir  fait  fes  humanités,  il  étudia  la  médecine  & 
fe  fit  recevoir  doéhun  mais  il  ne  laiffa  pas  de  cultiver 
toujours  les  belles  lettres  ,  8c  en  particulier  la  poélie  Iran- 
coile.  On  voit  par  fes  ouvrages  qu  il  avoir  fut  un  voyage 
en  Italie  ,  8c  qu’il  avoit  allez  bien  appris  la  langue  de  ce 
pays ,  pour  fe  mettre  en  état  de  compofer  quelques  fon- 
nets  en  italien.  Il  mourut  a  Chalon  dans  un  âge  peu  avan¬ 
cé  ,  vers  Fan  1 57 9.  Pontiis  de  Thiard  fit  imprimer  un 
recueil  de  vers  latins  fur  fa  mort.  Ses  Ouvrages  font  i 
1 .  Harangue  de  faim  Baftle  le  Grand  à  fes  jeunes  difciples  & 
neveux  :  Quel  profit  ils  pourront  recueillir  de  la  lecture 
des  livres  grecs ,  des  auteurs  profanes,  etniques  8c  païens, 
traduite  du  grec  en  notre  langue  ,  par  Claude  de  Pon- 
toux-,  à  Paris,  1552.  in-?»9*  2.  Huitaws  français  pour  /’  in¬ 
terprétation  &  intelligence  des  figures  du  Nouveau  TefiameniA 
à  Lyon  ,  1 5  7  o.  in-  8 *».  3  •  Harangues  lamentables  fur  la  mort 
de  divers  animaux ,  extraites  du  tufean  ,  rendues  8c  au¬ 
gmentées  en  profe  françoife ,  où  font  repréiencces  au  vif 
les  naturels  defdits  animaux,  &  les  propriétés  d’iceux  , 
avec  une  rhétorique  gaillarde  3  a  Lyon  ,  15  70.1»- 16. 
L’original  italien  eft  ôVOrtenfio  Lando .  4.  Ode  iur  la  Pro- 
fopoaraphie  de  N.  Antoine  du  Verdier  3  a  la  tète  de  ceé 
ouvrage >  à  Lyon ,  i  5  7  5-  5 .  Gélodacne  amoureufe  , 

contenant  plufieurs  aubades  ,  chaulons  gaillardes  ,  pava¬ 
nes  ,  branles ,  fonnets ,  ftances ,  mâdrigales  ,  chapitres , 
odes ,  &  autres  efpeces  de  poëiie  lyrique  &  nouvelle, 
fort  plai faute  &  récréative  ,  tant  à  la  leéture ,  qu  au  chant 
vocal  ou  organique  pour  l’ébatement  des  dames  ,8c  non 
encore  vue  par  ci-devant  3  à  Lyon  ,  1576,  in-16.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  moitié  en  profe  8c  moitié  en  vers.  6.  Les  œuvres 
de  Guillaume  de  Pontoux  ,  gentilhomme  Chalonnois , 

dodeur  en  médecine  3  à  Lyon  ,  15  79-  Ce  rccuel1 

contient  Vidée  ,  en  288  fonnets,  dont  quelques-uns  ita¬ 
liens  ,  à  la  louange  de  fa  maitrefiè  ;  odes ,  fantames,chan- 
fons  ,  ftances  ,  mignardifes  dans  le  goût  des  pièces  ap- 
pellées  en  latin  Bafta.  Elégie  lur  le  trépas  de  la  prince  fie 
Ifabelle  de  Fiance  ,  reine  d’Efpagne.  Elegie  des  doubles 
8c  miferes  de  ce  tems.  La  foreft  parenétique  ou  admo- 
nitoire  de  maître  Ligier  Du-Chelne  ,  Jeter  du  roi  a 
Paris  ,  traduite  des  vêts  latins  en  françois ,  avec  le  texte 
latin  de  Du-Chefne.  (  Leodeganus  a  Quercu  )  Chant  poéti¬ 
que  plein  d’éjoui fiance  &  d’alégrefte  fur  les  triomphes 
&  magnifiques  entrées  du  roi  Très-Chrétien  Charles  de 
Valois,  IX.  de  ce  nom,  &  delà  reine  de  France  Eliza¬ 
beth  d’Autriche  ,  fille  de  l’empereur  Maximilien  IL  qm 
furent  faites  en  la  ville  de  Pans  les  é.  ôc  x9.  jours  de 
Mars  1571.  Elégie  fur  la  more  d  un  cochon  ,  nommé 
Grongnet.  Les  triftes  &  lamentables  vers  de  Philippe. 
Béroalde  ,  fur  la  mort&  palfion  de  Notre  Sauveur  J.C- 
au  Vendredi  Saint ,  rendus  de  latin  en  poeiie  fiançofte. 
Cantiques.  7.  La  S cene  françoife ,  contenant  deux  tragé¬ 
dies  &  trois  comédies  ,  accommodées  fur  les  luttoires 
de  notre  tems.  Cet  ouvrage  eft  refté  manuferin  *  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Pa¬ 
pillon ,  infol.  tome  fécond  pag.  16 1.  8c  fuiv.  Les  Mie- 
moires  du  pere  Niceron  ,  tome  trente-quatrième.  Le  re¬ 
cueil  de  Pontus  de  Thiard  ,  cité  plus  haut. 

Il  y  a  eu  de  la  même  famille  Nicolas  de  Pontoux,do&ei* 
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en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier  ,  né  à  Châlofi 
en  1 5  74-  de  Claude  Pontoux  ,  heur  de  Granges  ,  8c  de 
N.  Vallon,  8c  mort  le  9.  Septembre  1610.  Ce  Nicolas 
de  Pontoux  eft  auteur  d’un  po'éme  françois  ,  intitule  :  Le 
Gentilhomme  Chalonnois  ,  imprimé  à  Châlon. 

POPMA  ,  (  Sixte  de  )  Flamand  ,  de  la  ville  d’Ilft  dans 
la  Frife,  d’une  famille  noble  ,  étoit  l’ainé  de  trois  autres 
frères  ,  qui  fe  font  diftingués  comme  lui  dans  les  lettres. 
Il  lit  les  études  de  philolophie  à  Cologne ,  8c  celles  de 
droit  à  Louvain.  Il  retourna  enfuite  avec  les  freres  dans 
leur  patrie  commune.  Sixte  fit  un  voyage  à  Dole  ,  où  il 
prit  le  degré  de  doéteur.  Il  a  fait  imprimer  en  1 5  69.  l’ou¬ 
vrage  de  Cornélius  Cclfus  ,  de  arte  dicendi ,  qu’il  revit , 
corrigea  &  éclaircit.  Suffridus  lui  donne  auffi  des  com¬ 
mentaires  fur  les  quatre  livres  des  inftitutes  de  Juftinien. 
*  F oyez.  Valere  André ,  Bibliotheca  Beljgica,éà. ition  de  1 7  5  9. 
in- 4P.  tome  fécond,  page  1 106. 

POPMA  ,  (  Tite  de)  fécond  frere  du  précédent ,  étudia 
la  philofophie  A:  les  mathématiques  à  Cologne  ,  8c  la 
jurifprudencé  à  Louvain  ,  où  il  fut  conduit  avec  fes  freres 
par  leur  mere  commune.  On  a  de  lui  Tabula  in  fphœram  & 
prima  Aftronomia  Elcmenta  ,  à  Cologne  ,  1569.  in  y° . 
Cajligationes  in  Epifiol.u  Ciceronis  ad farmüares  1  à  Anvers, 
1 5  7  z.  /Vz- 1  <5.  Nota  in  Q^Afconium  Pœd;anim  ;  à  Cologne, 
1578.  in- 8°.  De  operis  fervorum  liber  fingulans ;  en  i<5oS. 
in-  8°.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica ,  tom.  2.  page 
1 1 4  5  • 

POPMA  ,  (  Cyprien  de  )  troifîéme  frere  des  précédens  , 
fit  fes  études  avec  fes  freres  ,  dans  les  mêmes  villes  de 
Cologne  8c  de  Louvain.  Il  a  donné  une  édition  de  l’hi- 
ftorien  Sallufte  ,  fur  les  manuferits ,  «S c  il  rend  compte 
des  corrections  qu’il  a  faites  au  texte  de  cet  écrivain.  Cette 
édition  a  paru  à  Louvain  en  1  576.  in- 16.  8c  depuis  à  An¬ 
vers.  On  a  encore  de  lui  ,  Hennci  Adediolanenfis  libri  de 
controverfiis  hominis  &  fonuna ,  en  vers  elégiaques  :  ayant 
découvert  cet  ouvrage  ,  il  le  revit ,  le  commenta ,  8c  le 
publia  à  Cologne  en  1 570.  Il  eft  mort  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance  le  29.  Septembre  158a.  n’étant  âgé  que  de  3  2 
ans.  *  Valere  André ,  Bibliotheca  Belgica ,  tome  premier, 
page  223. 

POPMA  ,  (  Aufone  )  quatrième  frere  des  précédens  ,  né 
au  même  lieu  ,  fit  fes  études  dans  les  mêmes  villes,  c’eft- 
à-dire  ,  celle  de  la  philofophie  à  Cologne  ,  ôc  celle  de 
la  jurisprudence  à  Louvain.  Un  en  dit  un  mot  dans  le  Diiïion 
naire  hiforique  :  voici  une  liitc  plus  entière  de  fes  ouvra¬ 
ges.  Ad.  Terentii  Farronis  fragmenta  ;  us  adjeclo  conjeüa- 
neorum  hbro  ;  à  Franeker,  1 5  90.  Nota  in  Farronis  hbros  de 
lingua  latin  ci  ,ac  de  Reruflicd.  Nota  in  Epijlolas  Ad.  Tullii  Ci¬ 
ceronis  ad  Atticum  ,  1619.  Nota  in  C.  Felleii  Paterculi  hiflo- 
ruim  Pomanam ,  1620.  De  differentiis  verborum  libri  IF. 
De  ufu  antiqua  locutionis  libri  II.  à  Leyae  ,  16  08.  in- 8°. 
8c  à  StrafLourg  en  1618.  De  ordine  &  ufu  judiciorum  li¬ 
bri  III.  à  Arnhem  ,  1617.  in- 4°.  Fragmenta  veterurn  hifo- 
ricorum  Laùnorum.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica , 
tom.  1.  page  1 1 4.  6c  les  Jugernens  des  Spavans  de  M.  Bail¬ 
ler  ,  édition  in- 40.  tome  fécond  , page  322. 

POPON  ou  POMPON  ,  (  Maclou  )  né  dans  un  village 
de  Bourgogne,  d’une  famille  très-obfcure ,  vint  très-jeune 
à  Dijon  pour  y  faire  les  études,  y  fut  reçu  avocat  ,  8c 
plaida  avec  beaucoup  de  réputation  jufqu’en  1554.  qu’il 
fut  reçu  confeilier  au  parlement.  Il  confier  va  cette  charge 
jufqu’en  1 5  77.  Il  fe  trouva  le  27.  Janvier  î  5  6 1.  à  la  con¬ 
férence  tenue  en  préfence  du  roi ,  entre  les  doéteurs  ca¬ 
tholiques  8c  les  miniftres  de  la  religion  prétendue  réfor¬ 
mée  ,  où  il  fut  traité  principalement  du  culte  des  ima¬ 
ges.  Popon  mourut  le  6.  Mars  1577.  à  l’âge  de  6 3  ans. 
Jacques  de  VmtemiUe  ,  confeilier  au  parlement,  fon  ami 
depuis  plus  de  40  ans,  compofafa  vie  ,  8c  invita  tous  les 
beaux  eiprits  de  ce  tems  ,  à  faire  des  vers  à  fa  louange. 
M.  de  Vintemille  fit  imprimer  ce  recueil  fous  ce  titre  : 
Adacuti  Pomponii  ,  Senatoris  Divionenfis  ,  Adonumentum  a 
Mufis  Burgundicis  ereclurn  &  confecratum;  à  Paris  ,  j  5  80. 
in-80'  On  voit  par  ce  recueil  que  Popon  avoit  voyagé  en 
France  8c  en  Italie  ;  qu’il  touchoit  parfaitement  du  luth  , 
qu’il  avoit  toujours  cultivé  les  beaux  arts  8c  les  belles  fcc- 
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très.  Le  même  Jacques  de  Vintemille  lui  a  adreffé  plü- 
fieurs  écrits.  Popon  étoit  aulïi  en  relation  avec  Théodore 
de  Béze ,  Philibert  Collet  8c  autres.  On  trouve  de  lui  uii 
fonnet  à  la  tête  du  Diétionnaire  des  rimes  ,  par  le  Fevre. 
Ses  autres  ouvrages  font  reliés  mahilfcrits  ,  tels  font  : 
x.  Plufieurs  lettres  latines  au  confeilier  Morin.  2.  Un  re¬ 
cueil  de  diverfes  pièces  ,  concernant  le  démêlé  entre 
Galpar  de  Saulx  8c  MM.  de  Récourt  8c  Popon,  confeil- 
lers  au  parlement  J  commiflaires  députés  du  roi  pour 
l’exécution  del  édit  de  pacification  du  6.  Décembre  1563. 
3.  Mémoires  de  l’afTemolée  faite  en  interprétation  des  ar¬ 
ticles  de  la  coutume  de  Bourgogne.  4.  Relation  de  la 
conférence  tenue  en  préfence  du  roi  le  27.  Janvier  1361. 
&c.  C’eft  elle  dont  on  a  parle  plus  haut.  *  Voyez  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon  * 
tome  fécond ,  in  fol.  pag.  16  y.  8c  fuivantes. 

PORCHERES  d’ARBAUD  ,  (  Honorât  )  Supplément 
tome  fécond  :  ajoutez,  qu'on  a  encore  de  lui  :  Le  camp  de  la 
Place  royale ,  ou  relation  de  ce  qui  s’eft  palfé  pour  la 
publication  du  mariage  du  roi  8c  de  madame  avec  l’in¬ 
fante  8c  le  prince  d’Efpagne  ,  in- y0.  8c  in-89.  à  Paris  , 
i  G 1  2.  Il  y  a  un  M.  de  Porchères  qui  a  fait  imprimer  cent 
lettres  d’amour  d’Erandre  à  Cléandre.  *  Voyez  la  Biblio¬ 
thèque  franpoife  de  Sorei  page  102. 

PORÉE  ,  (  Charles  )  11e  le  quatorzième  de  Septembre 
1  675 .  à  Caen  même ,  fi  lon  les  uns  ,  ou  plutôt  fieion  d’au¬ 
tres  dans  la  paroiffe  de  Vendes  près  de  Caen  ,  d’une  fa¬ 
mille  honnête  8c  bien  alliée  ,  entra  dans  la  fiocieté  des 
Jefuices  le  huitième  de  Septembre  1691.  8c  après  y  avoir 
fait  fes  deux  années  de  noviciat  ,  8c  en  avoir  employé 
une  autre  à  repailèr  lès  études  d’humanités ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Rennes  en  1695.  pour  y  commencer  fon  cours  de 
régence.  Il  y  réuffit ,  il  s’y  fit  une  grande  réputation ,  fur- 
tout  lorfqu’il  fut  chargé  de  la  rherorique  qu’on  lui  con¬ 
fia  après  le  cours  des  autres  dalles ,  8c  l’on  put  prévoir 
dès-lors  qu’il  égaleroit  un  jour  ceux*  qui  avoient  couru 
cette  carrière  avec  le  plus  d’éclat.  Rappellé  à  Paris  pour 
y  faire  des  études  convenables  à  un  homme  que  l’on  defti- 
noit  aux  faints  ordres  ,  on  le  chargea  en  même  tems  de  la 
direction  des  études  d’un  nombre  de  penfionnaires  qui 
faifoient  leur  rhétorique.  On  ne  pouvoir  donner  un  meil¬ 
leur  maître  à  ces  jeunes  gens ,  8c  les  progrès  qu’ils  firent 
juftifierent  un  pareil  choix.  Quoique  cette  occupation 
dût  beaucoup  le  détourner  ,  on  allure  que  le  perePorée 
approfond  i  allez  la  théologie  pour  y  briller  :  il  prêcha 
même  quelques  fermons  qui  furent  goûtés  ,  8c  fi  l’on  eût 
écouté  fon  inclination  8c  les  follicitations  il  fe  fût  pour 
toujours  confacré  aux  millions  chez  les  infidèles.  Mais  à 
la  fin  du  carême  de  1708.  il  reçut  ordre  de  venir  pro- 
feflèr  la  rhétorique  au  college  de  Louis  le  Grand ,  &  c’eft 
dans  ce  pénible  emploi  qu’il  a  palïè  les  trente-trois  der¬ 
nières  années  de  fia  vie  ,  jufqu’à  la  mort  arrivée  l’onzième 
de  Janvier  1741.  Il  aimoit  fies  difciples,  8c  il  avoit  l’art 
de  s’en  faire  aimer.  Auffi  attentif  à  leur  inlpirer  l’elprit 
de  piété  que  l’amour  8c  le  goût  pour  les  belles  lettres , 
il  les  inftruifoit  fouvent  des  vérités  les  plus  importantes 
de  la  religion  ,  8c  il  étoit  rare  qu’on  fortît  de  fes  inftruc- 
tions  fans  être  touché  8c  attendri.  Souvent  il  parloit  etr 
particulier  aux  jeunes  gens  en  qui  il  remarquoit  plus  de 
penchant  a  la  diffipation ,  &  il  les  rappelloit  à  leur  de¬ 
voir  en  les  exhortant  avec  douceur  ,  8c  en  même  tems 
avec  un  certain  ton  pathétique  qui  confondoit  au  moins 
ceux  qui  n’avoient  pas  la  docilité  de  fe  rendre.  Lui-même 
étoit  un  homme  de  prières ,  8c  li  ami  de  la  retraite ,  qu’il 
étoit  prefque  auffi  ioluaire  au  milieu  de  Paris  que  s’il  eût 
vécu  dans  un  deferr.  Du  côté  des  talens  de  l’elpric ,  on  ne 
peut  nier  qu’il  n’ait  eu  une  grande  fécondité  5  qu’il  ne 
pollèdât  l’art  de  fe  mettre  à  la  portée  de  tous  ceux  qu’il 
inftruiloit ,  qu’il  n’eût  acquis  un  grand  fonds  d’érudition 
par  une  étude  alïidue  des  meilleurs  écrivains  de  l’anti¬ 
quité  Grecque  8c  Romaine.  Ses  premières  harangues  lui 
acquirent  d’abord  une  grande  réputation.  Mais  on  ne 
doit  pas  diffimuler  que  le  tour  d’éloquence  qu’il  avoit 
choifi  ,  &  fon  ftile  même  ,  furtout  dans  les  premières 
années ,  étoient  plus  du  liécle  de  Trajan  que  de  celui 
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d’Augufte.  Il  eft  un  peu  revenu  à  celui-ci  dans  la  fuite  , 
mais  il  a  toujours  donné  plus  à  l’efprit ,  aux  exprefîîons 
ingénieufes  ,  aux  penfees  vives  8c  Taillantes ,  qu’à  la  gran¬ 
de  maniéré  de  Cicéron.  Cela  ne  regarde  que  Tes  dilcours  I 
d’apparat  ;  car  dans  ceux  qu’il  failoit  à  les  dilciples  les 
veilles  des  grandes  folemnités  ,  il  étoit  plus  limple  ,  il 
ne  penfoir  qu’à  éclairer  l’efprit  8c  à  toucher  le  cœur  ,  8c 
il  y  rcuiiilîoit.  Quant  aux  plaidoyers  que  le  pere  le  jay 
avoit  établis  quelques  années  avant  qu’il  eût  le  pere  bo¬ 
rée  pour  collègue  ,  on  eft  convenu  que  ce  dernier  a  porté 
cet  exercice  à  toute  la  perleétion  dont  il  eft  fufceptible, 
par  la  finelïe  des  penfées  ,  la  délicateftè  du  ftile ,  la  jufteftè 
des  railonnemens ,  8c  les  grâces  qu’il  y  répandoit ,  tou¬ 
jours  proportionnées  à  l’àge  8c  à  la  qualité  des  orateurs 
qu’il  f'aifoit  parler.  Aullî  grand  poète  qu’orateur  habile  , 
fes  pièces  de  théâtre  ont  toujours  reçu  de  grands  applau- 
diüèmens  ,  8c  toutes  le  méritoient.  Son  comique  eft  gra¬ 
cieux  ,  8c  toujours  décent  j  on  y  admire  fur-tout  la  flexi¬ 
bilité  de  fon  efprit  ,  8c  fon  attention  à  y  amener  une  mo¬ 
rale  exaéte,  8c  à  la  portée  des  plus  fimples.  Sa  diétion  , 
foit  en  latin  ,  foit  en  françois ,  en  vers  comme  en  proie , 
y  eft  exaéte ,  ingénieufe ,  8c  allez  reffemblante  au  ftile  des 
anciens.  Son  tragique  eft  dans  le  grand  :  il  y  a  peint  toute 
l’élévation  8c  toute  la  tendrefté  de  fes  fentimens ,  qui  fai- 
foient  le  caraétere  de  fon  cœur.  Mais  fa  modeftie  a  privé 
le  public  de  tant  de  pièces  qui  pouvoient  lui  faire  un 
grand  nom  dans  la  pofterité  ,  8c  lui  donner  une  place 
diftinguée  parmi  les  écrivains  de  ce  lîécle.  De  toutes  fes 
harangues  prononcées  en  pub  ic  ,  il  y  en  a  dix  qui  apres 
avoir  été  imprimées  ft-parément ,  ont  été  recueillies  mal¬ 
gré  l’auteur  en  17$  j.  à  Paris  en  deux  vol.  in- 11.  La  pre¬ 
mière  eft  celle  où  l’orateur  examine  lequel  des  deux  états 
le  monarchique  ou  le  républicain  ,  eft  plus  propre  a  for¬ 
mer  des  héros  :  on  y  a  joint  la  traduétion  françoife  faite 
par  le  pere  Brumoy  ,  l’un  des  écrivains  les  plus  délicats, 
Ôc  l’un  des  plus  beaux  genies  de  fa  focieté.  La  fécondé  eft 
l’oraifon  funebre  de  Louis  dauphin  de  France,  pronon¬ 
cée  en  1711.  La  troihéme  précédée  d’une  épître  dédica- 
toire  à  M.  le  cardinal  de  Rohan  ,  fut  prononcée  en  1 7 1 2. 
fur  les  victoires  que  la  France  remporta  alors.  La  qua¬ 
trième  eft  i’oraifon  funebre  de  Louis  XIV.  prononcée  en 
171 5.  avec  une  traduétion  françoife  qui  eft  de  M.  Ma- 
noury  ,  depuis  avocat  au  parlement  de  Paris.  Le  but  de  la 
cinquième  prononcée  en  1717.  à  l’oçcafion  de  l’avene- 
ment  de  Louis  XV.  au  trône ,  eft  de  prouver  que  l’on  peut 
juger  par  les  qualités  qu’un  prince  montre  dans  fon  en¬ 
fance  ,  de  ce  qu’on  doit  en  efperer  pour  l’avenir.  Elle  eft 
dediee  à  Louis  XV.  par  une  épître  particulière.  La  fîxiéme 
eft  une  aétton  de  grâces  au  même  fouverain  lorfqu’il  prie 
les  rênes  du  gouvernement  :  elle  eft  de  1723.  La  fèptieme 
qui  eft  de  1725.  eft  une  apologie  des  François  acculés 
de  legereté.  La  huitième  eft  fur  lanaiflànce  de  M.  le  dau¬ 
phin  :  elle  fut  prononcée  en  1729.  La  neuvième  eft  fur 
les  critiques  :  elle  eft  de  1731.  La  derniere  eft  fur  les 
fpeétaclcs  :  on  y  a  joint  la  traduétion  françoife  faite  par 
le  pere  Brumoy.  Cette  harangue  a  été  prononcée  en  1733. 
L’oraifon  funèbre  de  Louis  XIV.  qui  eft  dans  ce  recueil, 
engagea  le  pere  Porée  dans  une  conteftation  où  on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  entra  malgré  lui.  Il  commença  l’atta¬ 
que  en  écrivant  une  lettre  françoife  à  M.  Grènan,  alors 
profefleur  de  rhétorique  dans  l’univerfité  de  Paris,  où  il 
reprenoit  quelques  endroits  de  l’oraifon  funèbre  du  même 
prince  que  ce  profefleur  avoit  prononcée  en  Sorbonne  le 
1 1 ,  Décembre  1715.  M.  Grenan  fie  à  cette  lettre  une  ré- 
ponfe  d’une  trentaine  de  pages  in  1  2.  où  il  fit  entrer  d’au¬ 
tres  queftions  que  celles  qui  regardent  l’éloquence,  8c 
qui  touchoient  plus  particulièrement  le  pere  Porée  8c  fa 
focieté.  La  querelle  engagée  produifit  plufieurs  autres 
lettres  8c  réponfes  de  quelques  partifans,  foit  de  l’uni- 
verfité  ,  foit  des  jefuites.  On  peut  en  voir  le  détail  abrégé 
dans  la  fécondé  édition  de  la  Bibliothèque  Françoife ,  ou 
HiftoVe  de  la  littérature  Françoife ,  &c.  à  la  fin  du  tome 
premier.  Depuis  le  recueil  des  dix  harangues  du  P.  Porée  , 
on  a  encore  imprimé  deux  difeours  :  1  .De  libris  qui  vulgo 
dicuntur  Romanenfes.  O  ratio  ,  à  Paris  ,  1736.  in-  40.  2.  Ve 
T me  1 1.  Nouv.  Suppl. 
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credulitate  in  doElrinis.  O  ratio ,  à  Paris ,  1739*  in- 4°-  QyanE 
aux  poëfîes  du  pere  Porée,  on  connoît  la  pièce  intitulée  : 
Crernona  liberata ,  fur  la  journée  de  Cremone  que  M.  de 
la  Baune ,  alors  écolier  de  rhétorique  ,  8c  qui  eft  mort 
en  1740.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  * 
fit  fous  la  direétion  du  pere  Porée ,  dans  le  tems  qite 
celui-ci  étudioit  la  théologie  :  les  Stances  fur  l'ode  que  le 
pere  C armure  a  faite  durant  fa  maladie ,  imprimées  dans 
le  tome  2.  des  poefies  du  pere  Commire  :  quelques  en¬ 
droits  choifis  de  fa  Tragédie'  et Agapit ,  martyr  ,  dont  M.  le 
Fort  de  la  Moriniere  a  enrichi  le  troifiéme  volume  de 
fon  nouveau  choix  de  poefies  morales*  Clero  Gallicane 
harefum  dcbellatori  ,  ode ,  1705.  in- 40.  Epièedia  Ludovico 
Francia  Delphino  Ludovici  Adagni  nepoti ,  Maria- Adclaidi 
conjugi ,  Ludovico  Delphino  filio  ,  Paris,  17 1 2.  /Vz-8°.  Ale- 
tamorphofes  feripta  &  récit  ata  à  feleclis  rhetoribus  in  regio 
Ludovici  Adagni  collegio  foc.  J.  à  Paris,  1 7  1 4-  in- il.  In 
regales  Ludovici  XV.  nuptias  carmina  feripta  &  recitata  a 
feleclis  rhetoribus ,  Paris,  1726.  in- 40.  Le  pere  Porée  a 
dirigé  8c  corrigé  au  moins  les  pièces  de  ces  trois  der¬ 
niers  recueils.  Le  pereGriffet,  Jefüite,  vient  de  publier 
en  1745.  les  tragédies  latines  du  pere  Porée,  au  nom¬ 
bre  de  lîx ,  dont  les  deux  dernieres  font  en  trois  aétes 
avec  des  intermèdes  françois.  L’éditeur  a  mis  à  la  tête 
de  ce  recueil ,  une  vie  abrégée  de  l’auteur  ,  écrite  avec 
beaucoup  d’élegance  8c  de  délicateftè.  Il  y  a  joint  plu¬ 
fieurs  pièces  en  vers  latins,  compofées  par  plufieurs  Je¬ 
fuites  ,  à  1  occafion  de  la  mort  de  leur  îlluftre  confrère. 
Voici  ce  que  l’on  dit  dans  une  de  ces  pièces ,  des  tragé¬ 
dies  que  l’on  vient  de  rendre  publiques  : 

Vives  Brute ,  pairem  exuens  fitperbe  , 

Vives  Scnnachcnb  Deo  rebellis  ; 

Et  Myrfes  quoque  :  Vivet  imperator 
Phoca  barbarie  &  dolis  peremptus  : 

Quœ  vos  Chrifliadum  de  eus  pere  fine 
Fratres  egregii ,  tacebit  atas  ? 

Speüatorum  Agapitus  ufeque  &  ufque 
Dabit  peéloribus  pios  dolores  ; 

Spettatorum  Agapitus  ufque  &  ufque 
Dabit  peiïoribus  pios  amores. 

Le  pere  Griffer  promet  de  donner  enfuite  les  pièces  co¬ 
miques  du  pere  Porée  ;  une  nouvelle  édition  de  fes  dif* 
cours  latins ,  plus  ample  que  celle  qui  a  déjà  paru  ;  fes 
catéchilmes  latins,  efpéce  d’exhortations  que  les  pro- 
feftèurs  de  rhétorique  font  à  leurs  éléves  la  veille  des 
grandes  fêtes  j  differens  morceaux  de  profe  8c  de  poêfie 
que  le  pere  Porée  compofoit  pendant  le  cours  de  cha¬ 
que  année  -,  enfin  les  plaidoyers  françois  dont  ce  célébré 
rhéteur  donnoit  le  fujet  à  fes  éléves ,  8c  qui ,  retouchés 
de  fa  main ,  faifoient  la  matière  des  exercices  publics  qui 
portent  ce  nom.  *  Voyez.  l’eloge  du  pere  Porée  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  1741.  la  préface 
latine  du  pere  GrifFet,  citée  dans  cet  article  ;  lettre  du 
pere  Bougeant  au  fujet  du  pere  Porée  ,  adrelfée  à  M.  de 
Belfunce  de  Caftelmoron ,  évêque  de  Marfeille,  impri¬ 
mée  dans  le  tome  9.  des  Amufemens  du  cœur  &  de  l  efprit. 
Supplément  du  Parnafje  François ,  par  M.  Titon  du  Tillec , 
1745.  in  fol. 

PORTA,  (Jofeph)  peintre  fameux,  furnommé Sal- 
vi ati  ,  parce  qu’il  etoit  difciplede  François  Salviati ,  pein¬ 
tre  Florentin,  duquel  on  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorV 
que  naquit  en  1 535.  à  Caflello  nuovo  délia  Grafignana , 
i  Etant  entré  à  Rome  dans  l’école  du  Salviati,  il  y  fit  de 
grands  progrès  ;  8c  il  avoit  déjà  de  la  réputation  ,  lorf- 
que  Salviati  le  ramena  à  Vcnife,  où  il  le  laiftà  pour  aller 
à  Florence.  Porta  fe  fit  des  amis  à  Venife  ,  8c  il  y  fut  fore 
employé.  Le  patriarche  Grimant  lui  fit  repréfenter  dans 
fon  palais  l’hiftoire  de  Pfyché  ,  8c  Salviati  travailla  aulfi 
pour  quelques  eglifes.  Il  fè  maria  à  Venife,  d’où  il  fie 
diverfes  courfes  pour  fatisfaire  à  ceux  qui  le  demandoient. 
Le  pape  Pie  IV.  le  manda,  entr’autres,  pour  peindre 
dans  la  fale  royale ,  l’empereur  Frédéric  bai  faut  les  pieds 
du  pape  Alexandre  III.  devant  l’églife  de  fa  in  t  Marc  en 
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préfence  du  doge  Ziano  8c  de  plu  (leurs  fénateiirs  &  car¬ 
dinaux.  A  (on  retour  à  Venife ,  le  fénat  l’employa  pour  di¬ 
vers  ouvrages  confidérables ,  dont  l’énumération  ne  nous 
appartient  pas.  Porta  s’étoit  auflï  appliqué  aux  fciences  ; 
8c  l’on  allure  qu’il  étoit  très-verfé  dans  les  mathémati¬ 
ques,  &  dans  la  chymie  ;  qu’il  afliftoit  aux  conférences 
ues  fçavans,  8c  que  ceux-ci  faifoient  cas  de  fes  lumiè¬ 
res.  On  ajoute  qu’il  avoit  frit  plusieurs  traités  concer¬ 
nant  les  mathématiques  ;  mais  qu’il  les  brûla  dans  une 
maladie  qu’il  crut  devoir  terminer  fes  jours.  Il  mourut 
à  Venife  en  1585.  âgé  de  cinquante  ans.  L’énumération 
de  fes  principaux  ouvrages  de  peinture  fe  trouve  dans 
Y  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  donnée  à  Paris 
en  1745.  ‘m- 4°.  par  M.  Dezallier  d’Argenville ,  de  la 
Société  royale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  tom.  1. 
pag.  1 87.  &  fuiv. 

PORTE,  (Maurice  de  la)  Parifien,  s’eft  diftingué 
dans  le  xvi.  lîécle  par  fon  amour  pour  la  littérature, 
8c  par  les  connoiflances  qu’il  avoit  acquifes  dans  celle- 
ci  ,  qui  le  lièrent  avec  plufieurs  des  fçavans  les  plus  cé¬ 
lébrés  de  fon  rems.  Il  dit  lui-même  dans  l’avertiflèment 
qui  eft  au-devant  de  fes  Epithètes  françoifis  %  qu’il  avoit 
été  confacré  aux  lettres  dès  (à  première  jeuneffe  ,  8c 
qu’il  les  avoit  d’abord  cultivées  avec  foin  ;  mais  que 
cependant ,  tant  pour  complaire  à  fa  famille  que  pour 
s’aflurer  un  moyen  honnête  de  vivre ,  il  avoit  fouvent 
interrompu  fes  études,  8c  qu’il  les  avoit  long-tems  dif- 
continuées  ;  ce  qui  l’avoit  beaucoup  arrêté  dans  les  pro- 
grès  qu’il  auroit  pu  faire.  Il  avoit  été  difciple  de  Leger 
Du-Chêne ,  qui  a  été  profefleur  royal  en  éloquence  à 
Paris.  Il  étoit  admirateur  de  Ronfard,  comme  prefque 
tous  ceux  qui  avoient  alors  de  l’amour  pour  notre  poe- 
fie  ;  ce  qui  marque  le  mauvais  goût  de  ce  tems  là.  Il 
étoit  étroitement  lié  avec  François  Fierron  ,  grand  vicaire 
de  l’abbé  de  Molefmes ,  8c  ils  difeouroient  fouvent  en- 
femble  fur  la  philofophié d’Ariftote  pour  laquelle  Pierron 
étoit  paffionné,  de  même  que  pour  Platon.  De  la  Porte 
appelle  ce  grand  vicaire  fon  maître  8c  fon  ami  dngulier, 
8c  il  en  parle  toujours  comme  d’un  homme  de  qui  il  avoit 
reçu  des  bienfaits  lïgnalés.  Ils  lifoient  audî  enfemble  nos 
meilleurs  auteurs  françois,  c’eft-à-dire ,  ceux  qui  avoient 
eu  j u (qu’à  lui  quelque  réputation  -,  8c  cette  letfture  faifôit 
fes  délices,  fur-tout  lorfqu’il  étoit  à  la  maifon  feigneu- 
riale  de  faint  Beroing  dont  Pierron  étoit  poflefleur.  Mau¬ 
rice  de  la  Porte  mourut  le  2  3 .  d’ Avril  1571.  dans  la  qua¬ 
rantième  année  de  fon  âge.  On  trouve  fon  épitaphe  en 
vers  françois  au-devant  de  fes  Epithètes  „  mais  d’un  ftile 
lî  bizarre  8c  (î  grotefque ,  qu’elle  ne  mérite  pas  d’être 
rapportée.  Le  livre  où  elle  fe  trouve  eft  intitulé  :  Les  Epi¬ 
thètes  de  Ad.  de  la  Porte ,  Parifien  ;  livre  non  feulement  utile 
d  ceux  qui  font  profeffton  de  la  po'èfie ,  mais  fort  propre  auffi 
pour  illuftrer  toute  autre  composition  françoifi ,  avec  briefves 
annotations  fur  les  noms  &  dirions  difficiles ,  à  Paris  ,  chez 
Gabriel  Buon,  1 580.  in- 18.  8c  dédié  à  François  Pierron 
dont  on  vient  de  parler.  Je  ne  fçais  pourquoi  ce  livre  ne 
parut  qu’en  1 5  80.  le  privilège  accordé  à  Buon  pour  l’im¬ 
primer  étant  du  1 3.  de  Juillet  1571.  François  d’Amboife 
a  fait  ces  deux  vers  fur  cet  ouvrage  : 

Adagnd  parte  fui  cupiens  remanere  fitperftes 
Portanus  ,  librum  hune  fcripfit ,  &  interiit. 

Aind  le  privilège  même  accordé  pour  l’impredîon  de  ce 
livre  ne  fut  donné  qu’après  la  mort  de  l’auteur  :  on  ne  dit 
pas  qui  en  fut  l’editeur.  Du-Verdier  qui  parle  de  cet  ou¬ 
vrage  dans  fa  bibliothèque ,  le  donne  fans  raifon  à  Am- 
broifè  de  la  Porte,  frere  aîné  de  Maurice  ,  qui  étoit  mort 
des  1555.  dans  un  âge  fort  peu  avancé  ,  comme  Maurice 
le  dit  dans  (es  épithéces  au  mot  de  la  Porte.  Cet  Ambroife 
de  la  Porte  croit  grand  ami  de  Jacques  Tahureau,  gen¬ 
tilhomme  du  Mans  ,  qui  lui  contia  peu  de  tems  avant  que 
de  mourir  deux  dialogues  françois  qu’il  avoit  compofès  ; 
mais  Ambroife  étant  mort  la  meme  année  que  Tahureau, 
Maurice  de  la  Porte  publia  ces  deux  dialogues  chez  Ga¬ 
briel  Buon,  à  Paris  en  1566. 8c  compofa  iepître 
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dédicatoire.  Le  but  de  la  Porte  dans  fes  épithéces  eft  de 
faciliter  l’intelligence  des  poètes  3  mais  ce  livre  n’a  pu  être 
utile  qu’à  des  écoliers ,  8c  ne  peut  fervir  tout  au  plus  au¬ 
jourd’hui  qu’à  faire  connoître  que  l’auteur  avoit  beaucoup 
lu  de  nos  anciens  auteurs  françois ,  8c  que  fon  livre  eft 
un  fruit  de  ces  leétures;  mais  il  méritoit  peu  d’être  donné 
au  public ,  quoique  le  fleur  de  la  Porte  fe  congratulât 
de  l’avoir  compofé,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  par 
lefquels  il  le  termine ,  8c  qui  donneront  auiîi  une  idée 
de  fa  poëfie  : 

Comme  une  femme  après  b  enfantement 

De  fon  travail  ri  a  plus  de  fouvenance  : 

Le  mal  auffi  de  mon  entendement 

A  pour  cet  œuvre  enduré  longuement , 

L’ayant  produit  efl  mis  en  oubltance. 

Ambroise  de  la  Porte,  frere  de  Maurice,  eft  auteur  du 
livret  de  Folaftries  d  Janot  Parifien  :  plus ,  quelques  épigram - 
mes  grecs ,  &  des  dithyrambes  chantés  au  bouc  de  Etienne  Jo~ 
délie ,  poète  tragique ,  à  Paris,  1553.  in- 8°.  fans  nom  d’au¬ 
teur.  *  Epithètes  de  Maurice  de  la  Porte  en  plufieurs  en¬ 
droits  :  épître  dédicatoire  du  même  mife  au-devant  des 
Dialogues  de  Tahureau  :  Du-Verdier  dans  fa  Bibliothèque, 
au  mot  Ambroife  de  la  Porte. 

PORTHAISE,  (  Jean  )  que  l’on  trouve  auflî  écrit  Por¬ 
tais  E,  PoRTESE,  PoRTHAIS,  PorTHÆIS  ,  8c  enfin  PrO- 
thais  ,  Porthæsius  ,  Prothæsis  ,  8c  Protasus  ,  étoit  du 
Maine  ,  né  fur  la  paroiflé  de  faint  Denys  des  Gaftines  à 
trois  lieues  de  Laval.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  l’or¬ 
dre  de  faint  François ,  8c  s’y  appliqua  tellement  à  l’étude , 
qu’il  devint  habile  dans  les  langues  hébraïque ,  grecque 
8c  latine ,  8c  dans  la  théologie.  Il  avoit  beaucoup  de  zèle 
pour  la  pureté  de  la  foi,  8c  pour  le  falut  des  âmes;  mai» 
ce  zélé  mal  entendu,  le  jetta  dans  le  parti  de  la  ligue, 
8c  le  fit  agir  au-delà  des  bornes  de  la  modération  8c  de 
l’équité.  Il  préchoit  avec  beaucoup  de  feu  8c  d’onétion  , 
8c  on  le  fuivoit  avec  empreflèment  dans  les  villes  où  il 
annonçoit  la  parole  de  Dieu.  Après  avoir  prêché  dan» 
plufieurs,  tant  en  France  que  dans  les  Pays-Bas ,  il  alla  à 
Anvers ,  où ,  l’an  1 567.  il  entra  publiquement  en  difput© 
avec  les  Calviniftes  qu’il  pouflà,  dit-on ,  vigoureufement. 
Il  demeura  du  tems  dans  cette  ville  ,  après  quoi  il  revint! 
en  France.  Etant  à  Paris  en  1 582..  (on  général  le  nomma 
commiflaire  pour  juger  de  l’éleétion  du  gardien  du  grand 
couvent  :  c’etoit  frere  Jean  Durct ,  provincial  de  Lorraine, 
qui  avoit  eu  la  pluralité  des  voix  ;  Henri  III.  l’aimoit ,  ôc 
quoique  Durer  ne  fût  pas  agréable  à  la  cour  de  Rome, 
le  roi  n’agréa  pas  Porthaife  pour  commiflaire.  Cette  af¬ 
faire  obligea  le  général  à  venir  à  Paris.Le  parlement  manda 
Porthaife  pour  lui  enjoindre  de  Ce  comporter  avec  modéra¬ 
tion  :  mais  il  refufa  deux  fois  de  fe  rendre  à  la  fommation  j 
ce  qui  obligea  la  cour  à  lui  donner  ordre  de  s’éloigner 
de  Paris  ;  il  fut  néanmoins  nommé  lui-même  provincial 
en  1 5  8  3 .  M.  de  Thou  qui ,  fur  l’an  1589.  l’accule  de  trop 
de  hardieflè,  reconnoît  cependant  qu’il  étoit  iiluftre  pat 
fa  doétrine.  On  ignore  l’année  de  (à  mort.  Il  parvint  à 
un  âge  très-avance,  &  vivoit  encore  au  commencement 
de  l’an  1603.  puifque  nous  avons  une  lettre  d’ifaac  Ca- 
faubon  qui  lui  eft  adreflee  te  30.  Janvier  1603.  où  il  r^- 
pond  aux  queftions  cfe  Porthaife  (ur  l’origine  de  la  Maf- 
(ore.  Cette  lettre  de  Cafaubon  eft  la  trois  cens  quatre- 
vingt-dixième  dans  l’édition  in- 40.  Le  fçavant  Calvinifte 
lui  répond  avec  beaucoup  de  refpeét  d  caufè  de  fon  grand 
âge  &  de  fin  érudition.  Les  ouvrages  de  Porthaife  font 
1 .  Les  Catholiques ,  démonfirations  fur  certains  difeours  de  la 
doclrme  Ecclèfiaflique ,  en  fuivant  fimplernent  la  divine  parole 
&  Sainte-Ecriture  canonique ,  avec  iuniverfèl  confentement  de 
l’Eglife  Chrétienne ,  par  F.  J.  Protæfius  C.  (  c’eft-à-dire  Cor- 
delier  )  aux  Sables  d’Olonne ,  à  Paris ,  chez  Guillaume  Jul- 
lian ,  1 5  67.  in- 8°.  Il  faut  remarquer  que  l’auteur,  par  un 
goût  bizarre ,  a  toujours  latinifé  fon  nom  dans  les  ou¬ 
vrages  écrits  en  françois.  L’occafion  de  ce  livre  fut  une 
conférence  tenue  à  la  Fontaine ,  dans  la  paroiflè  d’Eftri- 
che ,  au  diocèfe  d’Angers ,  pour  ramener  à  l’Eglife  quel- 
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<jues  hérétiques ,  félon  le  défit  d’Heétor  de  C'hivrsiy ,  fèi- 
gneur  de  ce  lieu,  de  du  fient  d’ïgné  fon  fils.  Louvrage 
eft  dédié  à  dame  Renée  le  Roux,  femme  de  François 
de  Scepeaux,  maréchal  de  Vieuville*  morte  l’an  1571. 
qui  avoir  le-couru  1  auteur  dans  lès  premières  études  , 
comme  il  le  fait  entendre  dans  Ion  épître  dédicatoire. 
Comme  le  miniftre  Jean  Trioche,  miniftre  de  Château- 
neuf  en  Anjou ,  ne  le  trouva  pas  à  la  conférence  indi¬ 
quée,  s  étant  contente  d’y  envoyer  d’autres  perfonnes, 
Porthaife  fit  fur  cela  un  petit  écrit  intitulé  :  1.  Les  ar¬ 
ticles  faits  a  la  Fontaine  en  Anjou ,  auxquels  devoit  répondre 
M.Jean  Trioche ,  tniniflre  de  Chateauncuf  3.  Chrétienne 
déclaration  de  l'Eglife  &  de  F Eucharijlie ,  en  forme  de  ré- 
ponfe  au  livre  nommé  la  chute  &  ruine  de  l'Eglife  Romaine , 
par  F.  J.  Prothæfius  C.  poftulé  l’an  1 5  66.  prédicateur  en 
l’infigne  églife  de  faint  Martin  de  Tours ,  à  Anvers  1 5  67. 
de  l’imprimerie  de  Chriftophe  Plant  in.  L’auteur  étoit 
alors  à  Anvers ,  &  il  dédia  ce  livre  aux  marchands  Sc 
bourgeois  de  cette  ville.  4.  De  verbis  Domini  hoc  facite 
in  meam  commeiYiorationem  ,  pro  concilio  Tridentino  ad¬ 
verses  lllyrici  tenebras ,  à  Anvers,  1567 .in-S°.Sc  1 5 86. 
y  Delà  vanité  &  vérité  de  la  vraie  &  faujfe  aftrologie ,  con¬ 
tre  les  abufeurs  de  notre  fiécle ,  à  Poitiers ,  1578.  6,  Inter¬ 
dits  des  Catholiques ,  vrais  &  légitimes  enfans  de  l'Eglife  de 
J.C.  où  font  déduits  certains  points  contre  les  moder¬ 
nes  Hérétiques,  à  Bourdeaux.  7.  Défenje  a  la  réponje 
faite  aux  interdits  de  Bernard  de  Pardieu  par  les  minières 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée ,  par  Jean  Porthæfius ,  à 
Poitiers,  1580.  in  8  8-  Sermons  de  Jean  Porthaife  théo¬ 

logal  (  c’eft-à-dire,  fans  doute,  prédicateur)  de  Poitiers , 
fur  la  fimulée  converfton  du  roi  de  Navarre  :  ces  fermons  im¬ 
primes  à  Paris,  1  y 94.  in- 8°.  ne  refpirent  que  l’elprit  de 
la  ligue  ;  mais  l’auteur  ne  tarda  pas  à  abandonner  le  parti. 
5>.  De  l'imitation  de  V Eucharijlie ,  à  Poitiers,  •  602.  in- 8°. 
x  o.  Parafceve  général  de  l'exaü  examen  de.  l'infttmion  de 
F  Eucharijlie ,  contre  la  particulière  interprétation  des  Rtli- 
gionnaires  de  notre  tems ,  par  R.  P.  F.  J.  Porthaife,  théolo¬ 
gal  de  l’églife  de  Poitiers ,  dédié  au  Très-Chrétien  roi 
Henri  IV.  à  Poitiers,  1602.  in-  8°.  11,  Traité  de  F  image 
&  de  l'idole ,  à  Poitiers  ,  1608-  *  Singularités  hijloriques  & 
littéraires ,  par  dorn  Liron,  Bénédictin,  tom.  3.  Sc  les 
autres  autorités  rapportées  dans  cet  article. 

PORTUGAL.  Supplément  tom.  2. 

ROIS  DE  PORTUGAL  DELA  MA  ISO  N 

DE  BltAGANCt. 

XIX.  Jean  V.  du  nom,  actuellement  régnant,  Scc% 
Ajoutez  que  don  Charles ,  infant  de  Portugal,  fon  fécond 
fils ,  Sc  de  la  reine  dona  Marie- Anne  d’Autriche ,  eft  mort 
a  Lifbonne  le  30.  Mars  173  6.  âgé  de  dix-neuf  ans,  dix 

mois  &  vingt-fept  jours,  étant  né  le  2.  Mai  1716 . 

Dona  Françoife- Xavier  ,  infante  de  Portugal ,  feeur  du 
meme  roi ,  Sc  fille  de  don  Pierre  11.  du  nom ,  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  eft  morte  le  1 5 .  Juillet  1736 . Don  François , 

infant  de  Portual ,  1  aîné  des  trois  freres  du  roi  régnant , 
eft  mort  a  Lifbonne  le  2  1.  Juillet  1742.  dans  la  cinquante- 
deuxième  année  de  fon  âge. 

1  ORTUS ,  (  Emile  )  hls  de  François  Portus ,  duquel  on 
4  parle  dans  le  Diélionnaire  hijlorique ,  s’attacha  comme  fon 
pere  ,  a  1  étude  de  la  langue  grecque ,  Sc  à  l’explication 
des  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue.  Il  en- 
feigna  aulïi  le  grec  à  Laufane,  Sc  ,  dit-on,  dans  l’univer- 
fite  d  Heidelberg.  Entr’autres  fruits  de  fes  travaux ,  on 
a  ceux  qui  fuivent  :  1.  Euripidis  tragœdiœ  xix.  qrxcè  & 
latine ,  interprète  Guill.  Cantero  ,  cum  feholiis  antiquis  gracis , 
&  Joannis  Brodai ,  Cajfaris  Stiblini ,  zÆmilü  Porti  ,  ac 
ejujdem  Conter i  annotationibus.  Typis  Pauli  Stephani,  1601. 
in- 4°.  2.  Arijlophanis  comadia  x /.  grâce  &  latine  ,  cum  Jcho- 
liis  antiquis  Gracis ,  &  notis  perpetuis  Odoardi  Bifèti ,  nec  non 
diver forum  notis  ftleftis ,  edente  &  illuflrante  tÆmilio  Porto , 
à  Geneve,  1 607.  in-fol.  cette  édition  d’Ariftophane  avoit 
déjà  été  revue  par  François  Portus.  M.  Ménagé  ,  dans  fon 
Anti-Baillet ,  édition /»-4°.  pag.  241.  dit  que  cette  édi¬ 
tion  elt  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  avoient  précédé. 
Outre  les  fcholics  grecques  anciennes  fur  les  neuf  premic- 
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t  es  comédies ,  elle  a  les  feholies  grecques  J’Odolrd  Biler* 
fieur  de  Charlai ,  fur  les  onze  comédies  d’Ariftophane  -,  Sc 
celles  de  Gilles  Bourdin  fur  la  comédie  des  facrifiantes  a 
Gères.  Ces  feholies  de  Gilles  Bourdin ,  qui  a  été  avocat  Sc 
procureur  général  du  parlement  de  Paris,  avoient  déjà  été 
imprimées  à  Paris  en  1 5  45 .  in-  8  ».  &  dédiées  â  François  h 
Odoard  Bifet  étoit  un  homme  fçavant  de  la  ville  de  Troyes-. 
Outre  ces  feholies  giecques  anciennes  &  modernes,  cette 
édition  contient  le  commentaire  de  Girard  fur  le  Plutus, 
Sc  ceux  de  Florent  Chreftien  fur  les  guêpes ,  fur  la  paix  Sc 
fur  Lyfiftrate,  avec  la  verfion  en  vers  de  ces  trois  comé¬ 
dies.  Dans  la  même  édition ,  on  trouvé  une  lettre  latine 
d’Æmilius  Portus  à  Odoard  Bifet ,  une  préface  grecque 
aux  leéteurs ,  Sc  une  autre  latine  du  même  Portus.  3.  Pro- 
cli  Diadochi  comrnentariorum  in  Platonis  theologiam  ,  libri  vu 
grâce  &  latine  interprète  vÆmilio  Porto  ;  accejftt  Marinas 
Neapolitanus  de  vita  Procli ,  grâce  &  latine ,  à  Hambourg  > 
x  6 1  8.  in-fol.  4.  Onofandri  Strategicus,Jive  de  imper atons  injli- 
tutione ,  nec  non  Vrbicii  inventum  quo  p édités  Romani  Barba - 
rorum  équités  debellare  poffint ,  grâce  &  latine ,  ex  interpréta - 
tione  Nicol.  Rigaltii,  &  cum  ejufdem  notis ,  &  novis  Jani  Gru - 
teri  &  zÆmilii  Porti  commentariis ,  à  Genève ,  1 600.  /'«-40.. 
5 .  Suida  lexicon ,  grâce  &  latine ,  ex  verfione  c Æmilu  Porti  M 
Sec.  in-fol.  deux  volumes.  Le  fçavant  Ludophe  Kufter 
ayant  entrepris  une  nouvelle  édition  de  Suidas,  publia  en 
1 7°  a*  a  Gambiidge ,  fous  le  nom  de  Neocorus  (  qui  lignifie: 
la  même  chofe  que  Kufter  en  allemand  ) ,  une  diftèrtation 
latine  fur  l'édition  qu’il  préparoit,  Sc  dans  laquelle  diflèr- 
tation  il  examine  ledition  de  Portus ,  Sc  y  fut  remarquée 
beaucoup  de  fautes.  Il  s’eft  lervi  cependant  de  fa  verfion  » 
mais  qu  il  a  corrigée  par-tout  où  il  l’a  trouvée  en  défaut  * 
dans  1  edicion  du  meme  lexicon  qu’il  donna  avec  des  notes 
à  Cambridge  en  1705.  in-fol.  trois  volumes.  6.  Arijlotelit 
artis  rhetorica  libri  7.  gr.  &  lat.  ex  verfione  <AEtnilii  Parti  a 
cum  Francifci  Porti  commentants  perpetuis ,  à  Spire,  1598. 
in-'if  7,  Pindari ,  &  caterorurn  oélo  lyricorum  car  mina  a 
grâce,  cum  interprétations  latina ,  1598.  8.  Des  notes  fuc 
Xenophon ,  dans  l’édition  de  cet  auteur ,  de  la  traduélion 
de  Leunelavius,  avec  le  texte  grec,  à  Paris,  1625.  m  foL 
9.  Une  verfion  latine  des  antiquités  Romaines ,  écrites- 
en  grec  par  Denys  d’Halicarnafîe.  Portus  travailloit  à  cette 
tradu&ion  dans  le  même  tems  que  Frédéric  Sylburge  étoit 
occupé  à  fon  édition  du  même  ouvrage.  Il  paroît  même 
par  l’avertifTement  de  Portus  au  leéteur ,  à  la  tête  de  fes 
notes,  que  cette  verfion  étoit  prefque  achevée  lorfqu’il 
apprit  que  lès  Wechels  penfoient  à  donner  une  édition 
grecque  Sc  latine.  La  traduction  de  Portus  a  etc  impri¬ 
mée  «-12,  chez  Antoine  de  Harfy,  en  1590.  enfuite  à 
Lyon  en  1592.  avec  les  notes ,  celles  de  Henri  Etienne  Sc 
de  Cafaubon ,  les  extraits  des  ambaffades  accompagnés 
des  verfions  latines  du  même  Portus,  d’Henri  Etienne  > 
Sc  de  Sylburge,  puis  à  Genève  en  (603*  in- 1 6.  Foyezia. 
préface  de  la  traduction  françoife  de  Denys  d’Halicar- 
nafîè ,  par  M.  l’abbé  Bellenger.  1  o.  Diélionarium  Doricum 
graco-latintim ,  1  60  3 .  in-%  °.  1 1 .  Diélionarium  Ionicum  , gr± 
lat.  in  8°.  12.  Lexicon  P indaricum ,  Scc.  Voyez  la  Biblio¬ 
thèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabricius  en  divers  en- 
droits. 

PORZIA,  (  Léandre)  cardinal,  dont  on  a  donné  un  ar * 
ticle  dans  le  Supplément  de  171s.  il  faut  ajouter  qu'W.  eft  more 
à  Rome  dans  le  conclave ,  le  9.  Juin  1 740.  âgé  de  67.  ans» 
cinq  mois  Sc  huit  jours ,  étant  né  le  22.  Décembre  1 67  3  ^ 
au  lieu  de  Porzia,  fief  de  fa  famille  dans  le  Frioul. 

POSCULUS  ,  (  Ubettinus  )  poète  Latin ,  de  Brefce  en 
Italie,  dans  le  x  v.  fiécle ,  étoit  d’une  famille  honnête.  Il 
demeuroit  à  Conftantinople ,  où  l’étude  faifoit  fes  déli¬ 
ces,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs  en  1453* 
Il  paroît  qu’il  fut  fait  prifonnier ,  &  que  ce  ne  fut  qu’a- 
près  avoir  paflè  par  diverfes  épreuves  qu’ils  revint  en  Ita¬ 
lie  ,  où  il  continua  de  cultiver  fes  talens  pour  la  poefie 
latine.  Quoique  Ton  afiùre  qu’il  ait  beaucoup  écrit  en 
ce  genre ,  on  ne  connoît  aucune  de  fes  pièces  imprimées* 
Il  avoit  compofé  un  poème  fur  la  prife  de  Conftantino¬ 
ple  ,  divifé  en  quatre  chants  ou  livres.  Il  examine  dans  le 
premier  les  caufcs  de  la  prife  de  cette  ville.  Dans  le  I«g 
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cond,  il  parle  de  la  mort  de  Jean,  empereur  de  Con- 
ftantinople,  de  celle  du  pape  Eugene  IV.  ôc  de  celle 
d’Amurath  IL  empereur  des  Turcs,  &  des  fuccefifeurs 
de  ces  fouverains  -,  fçavoir  ,  de  Conftantin  Paléologue , 
de  Nicolas  V.  &  de  Mahomet  II.  Il  eft  occupé  dans  le 
troifiéme  à  parler  des  préparatifs  de  la  guerre ,  qui  le 
conduifent  a  parler  dans  le  quatrième  de  la  prife  de  Con- 
'ftantinople  &  des  dcfordres  qui  en  furent  la  fuite.  Le 
poète  finit  ce  poème  par  ces  quatre  vers,  où  il  nous 
parle  ainfi  de  lui-même  : 

Brixia  me  civem  Ubertinum  Poscula  honefla 
Gens  tulit ,  h ac  au/us  talia  qui  cecini. 

Ale  Conflantini  /Indus  urbs  dulcis  babebat , 

Cum  cecidit  bello ,  Teucrum  ego  pr&da,  fui. 

Daniel  Cereti ,  dans  fon  panégyrique  de  la  ville  de  Brefce, 
où  il  nomme  les  Içavans  qui  ont  illuftré  ce  pays,  parle 
ainfi  de  Pofculus  : 

jîut  te  Pusculeæ  decus  indelebile  gentis , 

Cui  palmas  duplices  utraque  lingua  dédit. 

*  Extrait  du  Specimen  varia  littérature  Brixiana ,  ôcc.  de 
M.  le  cardinal  Querini ,  fécondé  partie  ,  pag.  z$6.  287- 
POSSEVIN,  (Antoine)  Jéfuite,  &c.  DiElionnaire  bifo¬ 
rique  ,  édition  de  173  a.  ajoutez.  qui\  étoit  né  à  Mantoue 
en  1534.  Il  fut  nonce  apoftolique  en  Pologne  -,  il  le  fut 
deux  fois  en  Mofcovie,  ôc  deux  fois  en  Suède,  où  il  eut 
la  confolation  de  convertir  à  la  foi  le  roi  Jean  III.  Il  a 
eu  auffi  l’avantage  d’être  à  Padoue  le  directeur  de  la  con¬ 
fidence  &  des  études  de  faint  François  de  Sales.  Sa  Biblio- 
thccafcleEla  de  ratione  fiudiorum,  a  été  imprimée  in-  folio 
à  Rome,  1591.  àVenife,  1 603.  à  Cologne,  1607.  Son 
Apvarams  facer ,  a  eu  auffi  plufieurs  éditions  :  celle  de 
Cologne ,  1 608.  2.  vol.  in-folio ,  porte  en  titre  :  Apparatus 
facer  ad  feriptores  veteris  &  novi  Tefamenti ,  eorum  interprètes  ; 
Synodos -,  &  Patres  Latinos  ac  G  recos ,  horum  verfiones  ; 
Theologos  fcbolaflicos  ,  quique  contra  bereticos  egerunt ,  Chro- 
nograpbos  cP  Pdiflonograpbos  ecclefaficos  >  eos  qui  cafns  con- 
fcientie  expli  car  unt  ;  altos  qui  canomcum  jus  funt  interpretati  > 
poétas  facros  ;  hbros  pios  quocunque  idiomate  conferiptos  ;  po- 
ftremâ  bac  editione ,  que  nunc  primitm  in  Germanid  prodiit , 
ab  ipfo  autore  recogmtus  ,  Sec.  Du  meme  ,  Apparat  us  ad 
omnium gentium  bijloriam,  à  Venile,  1 5 97.  ôc  1692.  in- 89. 
ôc  reimprimé  dans  fa  Bibliotbeca  feleEla.  Tratlatio  de  poéfi 
&  piElurâ ,  à  Lyon  ,  1594-  *»- 1 Mofcovia ,  à  Cologne , 

,  595*  in-filio.  Cette  édition  eft  plus  ample  que  celle 
d’Anvers,  1587.  ôc  celle  de  Vilna,  1586.  Le  titre  eft  : 
Antonii  PoJ/evini , focietatis  Jefu ,  Mofcovia  ,  &  alia  opéra  de 
fat u  bujus  feculi  adverses  Catbolice  Ecclcfe  bofies  ,  ôcc. 
Voyez  ce  que  le  pere  Jean  Dorigni ,  Jéfuite ,  dit  de  ce  re¬ 
cueil  dans  fa  préfacé  de  la  vie  du  pere  Poffievin,  imprimée 
à  Paris  en  1 7 1  2.  &  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  qui  eft 
curieux  &  bien  fait.  Du  même  Poffevin  ,  Antonii  Poffevini 
é  focietate  Jefu  ,  Judicium  de  Nue  militis  Galli ,  (  la  Noue) 
Joannis  Bodini ,  Pbilippt  Mornei ,  Nicolai  Macbiavelli  & 
Anti-  Macbiavelh  ,  quibufdam  feriptis  1  ejufdem  de  confe/fione 
Augufana  ,  ac  mm  adrnittcndi  fint  beretici  ad  colloquium  pu- 
blicum  defide  ;  de  Defderio  Erafmo ,  &  fetlâ  Picardica  Judi- 
cium.  Accéda  Defenfio  ventatis  adverses  affertiones  Catbolice 
fidei  répugnantes  ejufdem  Nue  libris  afperfas ,  autore  Petro 
Coreto ,  T ornaci  canomco ,  a  Lyon ,  1 5  9  3  •  m~  8  Q . 

POSSEVIN ,  (  Antoine  )  médecin ,  ôcc.  Dans  le  Diôhon 
naire  biforique ,  on  dit  qu  il  a  compofé  l’hiftoire  des  guerres 
de  Montferrat ,  ôc  celle  de  Mantoue.  Il  faut  dire  :  Gonza- 
garum  Aiantue  &  Montisferrati  ducum  Hifona,  à  Mantoue , 
in- fol.  1628.  Belli  Montferratenfs  Hifloria  ab  anno  x  612.  ad 
annum  1 6  1  8.  à  Genève  ,  1637.  in  folio. 

POTIER.  Famille. 

♦ 

branche  des  dvcs  de  tresmes 

&  de  Gesvres. 

XVII.  Leon  Potier ,  &c.  Ajoutez  que  fon  fils ,  Leon  Potier 
de  Gefvres  ,  cardinal,  &c.  eft  mort  à  Paris  le  1  2.  de  No¬ 
vembre  1744.  dans  quatre-vingt-neuviéme  année  de 
fon  âge.  Outre  les  abbayes  d’Aurillac  ôc  de  Bernai ,  qu’on 
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lui  donne  dans  le  DiSlionnaire  biforique ,  il  avoir  celles  de 
faint  Landelin  de  Crefpin  ,  diocèfe  de  Cambrai ,  ordre 
de  faint  Benoît ,  de  faint  llemy  de  Reims ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  Ôc  celle  de  faint  Amand  ,  du  même  ordre ,  au 
diocèfe  de  Tournai.  Il  avoir  eu  la  première  en  1725.  la 
fécondé  en  1729.  la  troifiéme  dès  1720.  Des  deux  nom¬ 
mées  dans  le  Dictionnaire ,  il  avoit  eu  celle  de  Bernai  dès 
1666.  ôc  celle  d’Aurillac  en  1679.  M.  le  cardinal  de 
Gefvres  a  laiffié  fa  bibliothèque  à  l’abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  ,  à  condition  qu’elle  feroit  rendue  publique  ; 
mais  le  legs  n’étoit  point  encore  accepté  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1745 . François- Bernard  Potier  de  Gefvres ,  duc 

de  Trelmes ,  pair  de  France ,  gouverneur  de  la  ville ,  pré¬ 
vôté  ôc  vicomté  de  Paris ,  ôcc.  mentionné  dans  le  DiElionnaire 
biforique ,  eft  mort  en  fon  château  de  faint  Ouen  ,  près  de 
Paris  le  12.  Avril  17  3  9.  dans  la  quatre-vingt-quatriéme 
année  de  fon  âvc.  *  Voyez ,  outre  le  Diiïionnaire  biforique , 

le  Mercure  d’Avril  1739.  pag.  822.  &  fuiv . Marie- 

J eanne-F elice-Rofalie  Potier  de  Gefvres ,  marquife  de  Blé- 
rancourt ,  châtelaine  de  Coucy ,  ôcc.  fille  de  Leon  Potier 
de  Gefvres ,  duc  de  Trelmes ,  pair  de  France ,  ôcc.  eft 
morte  à  Paris  le  10.  Septembre  1740.  âgée  de  quatre- 
vingt- trois  ans  ôc  vingt-un  jours  :  elle  n’avoit  point  été 

mariée . Jules-Augufie  Potier  de  Gefvres ,  chevalier 

de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulàlem  ,  lieutenant  de  roi 
au  pays  de  Caux,  ôc  au  bailliage  de  Rouen  ,  ôc  gouver¬ 
neur  du  Pont-Audemer,  frere  de  M.  le  duc  de  Trefmes  , 
ôcc.  eft  mort  à  Paris  dans  la  loixante  dix-neuviéme  année 
de  fon  âge  le  1 5 .  Avril  1741. 

POUGET,  (François-Aimé)  prêtre  de  l’Oratoire,  ôcc. 
Supplém.  tom.  2.  ajoutez  que  les  Inftruélions  fur  les  devoirs 
des  chevaliers  de  Malte ,  &c.  qui  font  mentionnées  dans 
cet  article,  ont  paru  en  17 1 2.  à  Paris,  chez  Simart,  in- 12. 
fous  ce  titre  :  Infruchons  fur  les  devoirs  &  fur  les  obligations 
des  chevaliers  de  Malte ,  ouvrage  compofé  fur  les  mémoires 
d’un  chevalier  dudit  ordre.  Les  premiers  chapitres  de  ce 
livre  font  employés  à  traiter  de  l’origine  ôc  du  progrès  de 
l’ordre  de  Malte  :  dans  les  autres,  l’on  expofe  les  obliga¬ 
tions  ôc  les  devoirs  de  ceux  qui  s’y  engagent  3  &  dans  les 
derniers,  l’on  traite  en  particulier  des  devoirs  des.con- 
felfeuts.  On  affiire  que  le  pere  Pouger  a  travaillé  au  Bré¬ 
viaire  de  Narbonne.  Dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  du 
moisd’Aout  1726.  pag.  1 5  5  2.  on  dit  que  M.Pouget  étoit, 
au  milieu  du  mois  de  Décembre  1692.  âgé  feulement 
de  vingt-fix  ans,  doéteur  depuis  fix  mois,,  ôc  vicaire  de 
la  paroiffie  de  faint^Roch  depuis  fix  femaines.  Selon  ce 
calcul ,  il  doit  être  né  en  1 666.  avoir  reçu  le  bonnet  de 
doéleur  au  mois  de  Juin  1692.  à  l’âge  de  vingt-cinq  ans 
Ôc  demi  3  fait  vicaire  de  faint  Roch  à  la  Toullàint  de  la 
même  année ,  ôc  être  mort  dans  la  cinquante-feptiémc 
année  de  fon  âge  en  1725.  Il  n’étoit  entré  dans  l’Ora¬ 
toire  que  fur  la  fin  de  1696.  ou  au  commencement  de 
1697.  Sa  lettre  fur  la  converfion  de  M.  de  la  Fontaine, 
adreffiee  à  M.  l’abbé  d’Olivet,  a  été  réimprimée  en  1744. 
au-devant  du  tome  premier  de  la  nouvelle  édition  des 
œuvres  diverfes  de  M.  de  la  Fontaine,  à  Paris,  Nyon, 
4.  volumes. 

POUGET,  ( dom  Antoine )  Bénédiétin  ,  &c.  Supplé¬ 
ment  de  1735. tom •  au  ^ieu  <â°m  Guérin ,  il  faut  lire , 
dom  Guarin. 

POULAIN  de  la  BARRE,  (François)  né  au  mois  de 
Juillet  1647.  à  Paris,  d’une  famille  honnête  qui  faifoit 
profellîon  de  la  religion  Catholique,  fit  fes  études  avec 
luccès,  ôc  embralïa  l’état  eeelefiaftique.  La  philofophie 
de  l’école  étoit  encore  alors  celle  d’Ariftote  ,  ôc  ce  fut 
celle  qu’il  étudia.  Il  prit  le  degré  de  maitre-ès-arts ,  ôc 
paffii  enfuire  à  l’etude  de  la  théologie  dans  les  écoles  de 
Sorbonne.  Il  fou  tint  les  thèfes  ôc  (es  examens  pour  le 
baccalaureat ,  &  Ion  -dellein  Ctoit  de  faire  fa  licence  ôc 
de  prendre  le  grade  de  doéteur.  Mais  dans  cet  intervalle 
ayant  pris  du  goût  pour  la  philofophie  de  Defcartes , 
il  fe  livra  à  l’étude  de  cette  philolophie,  dont  il  devint 
un  des  plus  zèles  partifans.  Voici  ce  qu  il  dit  lui-même 
dans  fon  Traité  de  /’ éducation  des  Dames ,  cinqui  eric  entre¬ 
tien  :  «  Après  m’être  élevé ,  autant  que  mon  âge  me  le 
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»  permetroit ,  aux  degrés  fcicntifiques  dont  on  honore 
«  dans  le  pays  Latin  ceux  qui  ont  étudié  les  opinions  que 

*  l’on  y  enfeigne ,  je  me  mis  un  jour  à  faire  réflexion  fur 
»  ce  que  j’y  avois  appris.  Je  fus  allez  étonné  de  trouver 
«  que  j’avois  perdu  ma  peine ,  Sc  que  je  n’étois  habile 

M  qu’en  parchemin  Sc  dans  mes  lettres  de  capacité . 

19  Je  remarquois  que  tout  ce  que  je  fçavois  n’étoir  d’aucun 
»5  ufage  dans  le  monde ,  que  pour  faire  fortune  par  une 
«certaine  voie  où  je  ne  voulois  pas  entrer.  Je  voyois  que 
«les  honnêtes  gens  ne  pouyoient  ibuffrir  notre  maniéré 
"  de  raifonner  -,  que  même  je  ne  la  pouvois  guères  em- 
«  ployer  qu’en  latin  ;  que  l’on  me  détnontoic  entièrement , 
«  lorfque  l’on  m’oblfgeoit  de  m’expliquer  intelligiblement, 
«  de  de  ne  me  point  fervir  de  certains  mots  Sc  de  certaines 
«  phrafes  que  je  prétendois  être  conlacrées . .  enfin 

*  qu’après  avoir  étudié  depuis  neuf  ans  jufqu  a  vin^t ,  avec 
«  beaucoup  d’application  Sc  de  fuccès  pour  un  écolier,  je 
"  n’étois  gucres  plus  avancé  que  fi  je  n’eulfe  jamais  rien 
«  fait,  Sc  qu’il  me  falloir  recommencer  tout  de  nouveau  , 
s>  félon  l’avis  de  quelques  perfonnes  avec  qui  je  m’entre- 
«  renois.  «  I!  rapporte  comment  il  connut  Se  étudia  les  ou¬ 
vrages  de  Delcartes,  &  les  progrès  qu’il  fit  dans  cette 
étude.  Elle  le  dégoûta  pareillement  de  la  théologie  feho- 
laftique ,  lui  fit  quitter  les  bancs  de  Sorbonne  fur  le  point 
d’entrer  en  licence ,  Se  il  Ce  borna  ,  à  ce  qu’il  paroît,  à  lire 
l’Ecriture- Sainte  ,  fur-tout  le  nouveau  Teftament,  Se  les 
livres  de  Delcartes.  Il  prit  cependant  les  ordres  facrés ,  le 
facerdoce  même ,  Se  Ce  chargea  en  1680.  de  la  cure  de  la 
Flamangrie ,  ali  diocèfe  de  Laon  ,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  obtint  cette  cure  par  fes  grades, .Se  l’on  allure 
qu’il  s’y  comporta  avec  une  grande  fageiïè  de  conduite. 
Mais  a  force  de  ramener  tout  à  fa  railon,  &  négligeant 
l’étude  de  la  tradition ,  il  s’écarta  de  la  do&rine  de  l’Eglife , 
fit  naufrage  dans  la  foi,  Se  Ce  retira  d’abord  à  Paris  en 
iéS 8.  &  la  même  année  à  Genève,  où  il  fe  maria  en 
î  690.  avec  une  demoilêlle  de  Genève ,  illue  d’une  an¬ 
cienne  famille  du  Chablais,  établie  à  Genève  dès  le  tems 
de  la  réformation.  Son  bien  ne  fuftifint  pas,  fans  doute  , 
pour  le  faire  fublîfter  commodément  avec  fa  femme,  il 
le  mit  à  enfeigner  la  langue  françoife  qu’il  polïédoit  bien  ; 
&  ce  fut- là  fa  principale  occupation  jufqu’en  1708.  que  le 
ienat  académique  1  engagea  à  prendre  une  des  premières 
clalîès  du  college  qu’il  ctoit  en  état  de  remplir  par  fes 
talens.  En  1716.  L-s  leigneurs  du  petit  confeil  lui  firent 

Îiréfent ,  de  leur  propre  mouvement,  de  la bourgeoifie , 
aquelle  s  acheté  ordinairement.  Il  mourut  à  Genève  au 
mois  de  Mai  1713.  Nous  avons  lu  de  lui  quatre  ouvrages 
qu  il  compola  étant  en  France ,  Se  avant  fon  changement 
de  religion.  Le  premier  a  pour  titre  :  Rapports  de  la  langue 
Latine  a  la  langue  Françoife ,  par  le  (leur  Poulain  •,  à  Paris  , 
I  G~J  1.  in- 1  z.  Le  fécond  ,  de  l'égalité  des  deux  fexes ,  ouvrage 
phyfique  &  moral  3  ou  ton  voit  C importance  de  fe  défaire  de  Jès 
préjugés  y  à  Paris ,  1673.  m- 1  a.  Le  troifiéme ,  de  l’excellence 
des  hommes  contre  l  égalité  des  fexes ,  avec  une  diflèrtation 
qui  fe rt  de  réponfe  aux  objections  tirées  de  l’Ecriture- 
Sainte ,  contre  le  fentiment  de  l’égalité,  à  Paris ,  1675. 
in-i  2.  Enfin  le  quatrième  a  pour  titre  :  De  l'éducation  des 
Dames  pour  la  conduite  de  l'efprit  dans  les  fciences  &  dans  les 
mœurs  :  Entretiens ,  à  Paris  ,  1  67  9.  in  -  1  2.  Il  y  a  cinq  entre¬ 
tiens  ,  dédies  a  fon  altefle  royale  Mademoilelle.  L’auteur 
promettoit  dans  fa  préface  de  donner  une  fécondé  partie 
de  cet  ouvrage ,  ou  il  devoit  defeendre  dans  le  détail  de  l'édu¬ 
cation  des  encans  ,*  mais  on  ne  croit  pas  que  cette  fécondé 
partie  ait  paru ,  fi  même  elle  a  été  faite.  Dans  les  cinq  en¬ 
tretiens  que  nous  avons ,  M.  Poulain  montre ,  dans  le  pre- 
miéi ,  i  utilité  des  Iciences  3  dans  le  lècond  ,  la  diipofition 
ou  il  faut  être  pour  bien^nfeigner ,  &  pour  être  bien  en¬ 
seigné,  Sc  il  parle  beaucoup  contre  les  préjugés  3  dans  le 
troifiéme  ,  il  continue  la  matière  des  préventions ,  qu’il 
attaque  de  toutes  fes  forces,  Sc  parle  de  la  recherche  de 
la  vérité  3  dans  le  quatrième,  il  a  pour  but  principal  de 
faire  voir  ,  que  toutes  les  fciences  font  compriles  clans  la 
connoiflunce  de  nous- mêmes  :  enfin  dans  le  cinquième,  il 
fait  l’éloge  de  la  philofophie  de  Delcartes,  Sc  parle  des 
livres  où  fl  faut  l'étudier*  Son  changement  de  religion  lui 


POU  s  ©I 

a  fait  enfanter  en  172.0.  un  ouvrage  d’un  autre  genres 
intitulé  :  La  Doctrine  des  Proteflans  fur  la  liberté  &  le  droit  de 
lire  l  Ecriture- Sainte  ,fur  le  fervice  Divin  en  langue  entendue  , 
fur  l'invocation  des  finit  s  ,  fur  le  facremem  de  L'Euchartfie  * 
jnflifiée  par  le  Aîiffel  Romain ,  &  par  des  réfléxions  fur  chacjui 
point ,  avec  un  Commentaire  philoflphique  fur  ces  paroles  de  J.  C. 
Ceci  eft  mon  Corps  :  Ceci  efl  mon  Sang  ,  à  Genève.  M.  le 
Clerc  parle  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  XV.  de  la  Biblio¬ 
thèque  ancienne  &  moderne.  A4.  Poulain  a  laide  d’autres 
ouvrages  qui  ne  font  point  encore  imprimés.  De  fon  ma¬ 
riage  il  a  eu  deux  enfans,  un  fils  &  une  fille  3  le  fils, 
nommé  Jean-Jacques,  né  en  Septembre  1  69$.  reçu  au 
miniftere  au  mois  de  Septembre  1 720.  a  commencé  à  lé 
diftingucr ,  en  1714.  1  ».  par  des  thèfes  qu’il  foutint  fous 
le  titre  de  Penfes philofophiques ,  qu’il  a  miles  depuis  Sc  pu¬ 
bliées  en  françois  3  20.  en  1717.  par  d’autres  thèfes  (ous  le 
titre  de  Penfées  théologiques  ;  les  unes  Sc  les  autres  imprimées 
à  Genève,  in-  8  ».  *On  s’eft  fervi  pour  drefîèr  cet  article ,  de 
celui  qui  eft  dans  Je  DiEhonnaire  de  Bâle ,  aux  additions  qui 
lont  a  la  fin  du  lixiéme  volume  5  Sc  des  quatre  premiers 
ouvrages  de  M.  Poulain. 

Il  y  a  eu  dans  le  xvi.  ficelé  un  nommé  Nicolas  Poulain, 
lieutenant  de  la  prévôté  de  l’Ifle  de  France  ,  né  à  S.  Denys* 
près  de  Paris,  de  qui  l’on  a  un  écrit  intitulé  :  Le  Procès- 
verbal  de  Nicolas  Poulain ,  qui  contient  l'hifloire  de  la  liane , 
depuis  le  fécond  Janvier  1585.  jufqu  au  jour  des  * barricades  , 
efeheues  le  11.  May  1 5  S  8.  Cet  écrit  a  été  imprimé  dans  les 
dernieres  éditions  du  Journal  de  Henri  /II.  par  l’Eftoilie  : 
dans  la  derniere  édition  de  1744.  il  eft  au  tome  lècond  , 
pag.  228.  &  fuivantes. 

POURBUS,  (  François)  peintre,  né  à  Bruges  en  Flandre 
vers  l’an  1540.  étoit  fils  de  Pierre  Pourbus  de  Goude,  ha¬ 
bile  peintre  Sc  ingénieur ,  mort  en  1 5  8 3.  Ce  fut  fon  pere 
qui  lui  mit  le  crayon  à  la  main.  Il  travailla  enfuite  fous 
Franc  Floris  qu’il  furpalfa  de  beaucoup,  ainfi  que  fon 
pere,  pour  l’intelligence  des  couleurs.  Son  talent  principal 
etoit  pour  le  paylage  Sc  les  animaux,  Sc  il  excelloit  aufli 
dans  le  portrait.  Il  epoufa  en  premières  noces  la  fille  de 
Corneille  Floris  ,  frere  de  Franc  Floris.  En  1564.  il  fut 
reçu  dans  la  compagnie  des  peintres  d’Anvers.  Etant  de¬ 
venu  veuf  peu  après,  il  le  maria  une  fécondé  fois  en  1 5  GGi 
Il  mourut  à  Anvers  en  1580.  âgé  de  quarante  ans.  Son  fils, 
François  Pourbus ,  contemporain  de  Fréminet ,  fut  fon 
éleve,  Sc  lui  a  été  fort  fupérieur.  C’eft  lui  qui  a  fait  à 
l’hôtel  de  ville  de  Paris  les  portraits  des  prévôts  des  mar¬ 
chands  Sc  des  échevins  de  cette  ville.  Il  eft  mort  en  1622. 
Sc  fut  inhumé  chez  les  religieux  Auguftins  du  fauxbourg 
fifint  Germain.  *  Extrait  de  ['Abrégé  des  vies  des  plus  fameux 
peintres ,  par  M.  d’Argenville,  tome  2.  pag.  1 1 8.  Sc  fuiv. 

POURCFJOT.  ( Edme)  Supplérn.  tom.  a. pag.  103-  col. a. 
ajoutez,  ce  qui  fuit.  Le  village  de  Poilly  où  cet  habile  philo  - 
lophe  naquit,  eft  à  trois  lieues,  ou  environ,  d’Auxerre. 
Il  a  fait  fes  premières  études  à  Auxerre.  Son  épitaphe  fe  lit 
au  mur  du  cimetiere  de  Pégiife  paroilfiale  de  laine  Etienne 
du  Mont  à  Paris. 

POURRÉE.  (  Martin  )  Supplèm.  t.  2.  pag.  10 s . . 

d’Ailly,  archevêque  de  Cambrai,  lifez.,  évêque  de  Cam¬ 
brai  :  ce  liège  n’étoit  point  encore  érigé  en  archevêché. 

POURSS.  (  Matthias)  ....  Supplérn.  tom.  2 . mornen- 

claturis  ,  liiez  ,  nomenclature. 

POUSSIiNES,  (Pierre)  Jefuite,  Scc.  Additions  a  ce  qui 
en  efl  dit  dans  le  DiElionnaire  hifionque ,  édition  de  1732.  & 
dans  le  Supplément  de  173s.  1.  Georgii  Pachimeris  Michael 
PaUologus  ,  fîve  Hifloria  rerum  â  Michaele  PaUologo  ge- 
ftarum ,  grâce  &  latine ,  interprète  Petro  Pofflno ,  cum  ejus 
obfervationurn  libris  tribus ,  (j  appendice  ac  fpecimtne  fapientia 
Indorum  vetentm  è graco  latine  verflo ,  in-folio,  Roma ,  typis 
Barber  mis  ,  1  656.  2.  Georgii  Pachimeris  Andronicus  Palao- 
logus ,  fivs  Ehfloria  renm  ab  Andronico  feniore  geftarum  ., 
gr.  &  lai.  interprété  P.  Pofflno ,  cum  ejus  obfervationurn  libris 
tribus ,  Romæ ,  m-fol.  1669.  Sc  1671.  3 .  Nicephori  Briennït 
cornmentariorum  de  rébus  Byfantinis  libri  quatuor  ,gr.  fr  Ut. 
ex  interpretatione  P.  Pofftni ,  in-folio,  Parif.  è  typngraphià 
regià ,  1661.  4.-  Anna  Comnenà  Alexiados ,  id  eft ,  de  impe - 
ratons  Alcxii  Cornmni  rtbttsgeflis  libri  XF.gr.  &  lat.  â  Pétri 
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Toflino ,  à  Paris ,  1651.  in-folio.  5 .  The  fuir  us  Afiedcus , five 
Syntagma  opufculorum  XV II L  'a  Gratis  olim  Patribus  de  re 
Afcedck  fcriptorum  ;  colleHore  atque  interprète  P.  Pojfiino  S.  J. 
f»  4°.  1685-  Dans  le  Supplément  de  173s.  on  dit  que  le  pere 
Poulîînes  donna  en  1678.  une  chaîne  des  PP.  Grecs  fur 
Paint  Marc.  Le  pere  Calmct ,  dans  fa  Bibliothèque  lacree, 
dit  qu’elle  parut  à  Rome  en  167$.  Il  ajoute,  qu’elle  con¬ 
tient  les  différentes  exportions  de  dix-fept  peres  fur  cet 
cvangélifte ,  recueillies  de  trois  manufcrits  -,  le  premier  , 
de  la  bibliothèque  Vaticane  j  le  fécond,  de  feu  M.  de 
Montchal  j  archevêque  de  Touloulê,  ôc  le  tro  fiéme  ,  de 
la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière.  Le  pere  Poullines  avoir 
déjà  donné  le  premier  tome  d  une  chaîne  des  PP.  Grecs 
fur  Paint  Matthieu  ,  à  Touloufê,  1646.  in  fol.  avec  fon 
DideUicon  fur  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  -,  &  le  pere 
Cordicr  donna  en  1 647 •  aufli  a  Xoulou(e>  le  fécond 

volume,  qui  contient  ce  que  Nicetas  avoit  recueilli  de 
trence  peres.  Dès  i6z8.  le  meme  pere  Cordier  avoit 
publié  un  pareil  recueil  des  ouvrages  de  foixante  -  cinq 
peres  Greqs  fur  l’évangile  de  Paint  Luc,  &  un  autre  fur 
Paint  Jean  en  1650.  Le  pere  Pouffines  a  achevé  ce  qui 
manquoit.  Le  pere  Calmet  lui  donne  encore  une  chaîne 
des  peres  Grecs  fur  les  quatre  évangiles,  imprimée  à 
Rome  en  1675.  in  -fol.  en  latin,  Ôc  ajoute  que  c’eft  la 
même ,  que  le  fçavant  Jean  Albert  Fabricius  a  fait  réim¬ 
primer  à  Hambourg  en  1 7  *  2.  G  eft ,  dit  le  pere  Calmet , 
un  fpicilége  évangélique  de  foixante-quinze  paffages  que 
le  pere  Pouffines  a  choifis  dans  les  quatre  évangiles ,  pour 
expliquer  diverfes  choies  curieufes.  Ce  Jéluite  a  encore 
donne  trois  lettres  chronologiques  fur  la  naifiânee,  le 
baptême  &  la  mort  de  Jefus-Chrift,  imprimées  '  dans 
l’Apparat  de  Henfchenius  à  la  chronologie  des  papes  , 
tome  IV.  du  mois  de  Mai  des  Bollandiftes.  Il  a  de  plus 
traduit  le  Banquet  des  vierges,  ouvrage  de  S.  Methodius, 
évêque  5c  martyr ,  Ôc  l’a  fait  imprimer  au  Louvre  en  1 65  7. 
in-folio  ,  après  l’avoir  revu  5c  corrigé  fur  un  manuferit  de 
la  bibliothèque  Mazarine.  Le  pere  Poulîînes  qui  s’étoit 
fait  Jéfuite  en  16x4.  à  l’âge  de  quinze  ans,  mourut  en 
il  68  6.  âgé  d’environ  foixante-dix-(ept  ans. 

PRADILLON  ,  (  dom  Jean  J  religieux  Feuillant ,  étoit 
d 'Efmoutiers  en  Limoufin.  Il  entra  jeune  dans  la  congre 
gation  des  Feuillans ,  où  fon  mérite  l’éleva  aux  premières 
charges.  Il  fut  quatre  fois  général  de  fa  congrégation.  Il 
avoit  de  grands  talens  pour  le  gouvernement  monafti- 
que  ,  ôc  il  ctoit  fort  verfé  dans  notre  hiftoire  ôc  dans  la 
connoilfance  des  généalogies.  Nous  ne  connoilfons  que 
deux  ouvrages  de  lui ,  le  premier  intitulé  :  Praxis  juris 
Fulienfis  ;  le  fécond  en  françois  lous  ce  titre  :  La  conduite 
de  dom  Jean  de  la  Barrière  ,  abbé  &  inftituteur  des  Feuillans, 
durant  les  troubles  de  la  ligue  fous  Henri  II/,  à  Paris  ,1689. 
in- 1  z.  Cet  ouvrage  contient  une  critique  de  ce'  qu’a  écrit 
fur  ce  fujet  Jean  le  Laboureur  dans  fes  additions  aux  mé¬ 
moires  de  Caftelnau.  Dom  Pradillon  eft  mort  en  1701. 
Voici  l’épitaphe  dont  fes  confrères  ont  honoré  fon  tom¬ 
beau  : 

Ad  immortalem  vitam  profitifeens 
Mortalhatis  farcinam  hic  depojuit 
Reverendiffimus  Pater 

D.  Joannes  Baptista  a  Sancta  Anna  Pradillon 
Patriâ  Lemovicus. 

Vir  in  nndtis  egregius 
Ouem  quater  in  prafulem  fibi  elegerat 
Total  Congregatio  Pulienfis  ; 

Hune  ad  magna  natum  major aque  Jpirantem 
F  ronds  honos  &  tonus  corporis  habitus 
Arguebant. 

Dignam  tali  hofpitio  animam 
Non  una  virtus ,  non  una  ornabat  feientia 
Maxime  qua  virum  decet  aliorurn  moderamini  invigi- 
lantem  , 

F  ides  recla ,  fincera  pietas ,  prudens  Religionis  z.elus  , 
Tempérât  a  jufiidœ  fimbus  manfuctudo , 

Divinarum ,  Humanarumque  Legurn 
Perida  fingularis  ; 

Animorum  quameumque  in  partem 
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Vdlet  adducendorum  , 

Arte  prorsus  flupendk  polie  bat  : 

Cujus  ctc'.rcenda  dexteritatem  , 

Et  indufiriam  plerique ,  fiuavitatem  omnes 
Admirad  funt. 

Nullus  facile  affequetur. 

Obüt  VII.  Kal.  Oclob.  anno  Domini  M  D  C  C I. 
cAEtatis  fine  LXI. 

*  Voyez  la  Defcripüon  de  Paris  par  M.  Piganiol  de  la  Force, 

tome  fécond,  pag.  583  -  &  5  84* 

PRASCH  ,  (  Jean-Louis  )  né  a  Ratilbonne  dans  le  x  v  1 1. 
fiécle  ,  fit  fes  études  dans  les  académies  de  Jena,  de  Stra- 
fbourg  5c  de  Giellen.  Quelques  emplois  qu’il  ait  exercés, 
il  étoit  li  laborieux  qu’il  trouva  toujours  du  tems  pour 
fatisfaire  l’amour  qu’il  avoit  pour  l’étude ,  5c  le  public  en 
a  fouvent  vu  les  fruits.  Il  fut  iyndic  a  Ratilbonne  ,enfuitc 
confeiller  5c  fuccelîîvement  tréforier  ,  prehdent  du  con- 
iiftoire  Sc  premier  fcholarque.  il  a  rempli  aulîï  le  porte  de 
député  de  la  ville  de  Ratilbonne  à  la  diète  ,  5c  il  s  étoit 
acquis  une  eftime  fi  grande  qu’on  ne  faifoit  rien  îâns  pren¬ 
dre  fes  avis.  Ami  &  proteéteur  des  fçavans  ,  il  avoit  avec 
eux  un  commerce  de  lettres  aflidu  ,  5c  il  leur  procuroit 
tout  le  bien  que  fon  crédit  le  mettoit  en  état  de  leur  pro¬ 
curer.  L’académie  des  Ricovrati  de  Padoue  fit  ce  qu  elle 
put  pour  l’attirer  ;  mais  il  ne  put  fe  réioudre  à  quitter  le 
pays  auquel  il  étoit  accoutumé.  Il  mourut  le  1  z.  Juin 
1 690.  On  voit  par  fes  écrits  qu’il  étoit  fort  verfé  dans  la 
connoilîànce  du  droit  civil  &  naturel.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  en  divers  genres.  En  1 6  f  5 .  il  fit  un  difeours  la¬ 
tin  fur  la  mort  de  Jules  Céfar  ;  5c  en  i  6.  il  en  fit  un 
autre  à  Straîbourg  fur  les  loix  des  Hébreux.  En  x  660.  il 
publia  à  Gieften  les  tables  de  Phédre,où  il  ajouta  une  préfa¬ 
ce  5c  des  notes.  Ses  autres  ouvrages  font  :  une  comédie  îous 
le  titre  de  l’Ami  :  une  tragédie  intitulée  Tullie  :  huit  Eglo- 
gues  :  in  Lufciniam  pro  cuculo  ad  Afinum  judicem  oratio  : 
Rofetum  ,feu  prœcepta  fiili  Latini  :  Cojmolytrofis  ,  five  hijloria 
mundi  :  DiJJertatio  de  jure  majoris  partis  ;  un  traité  de  l’amour 
de  la  patrie  ;  une  lettre  apologétique  écrite  à  Jean-Phi¬ 
lippe  Schefter  *,  de  unitate  Reipubhcœ  in  fiinblo  Romano  impe - 
no  :  AJfertio  Reipublica  Achatcœ ,  ejufdemque  cum  Germani- 
ck  comparatio  :  Pfyche  cretica  :  Dijfertado  de  origine  Germet- 
nick  lingua  latina  :  Defignatto  juris  naturalis  &  gendurn  ,  ex 
difeiplink  Chriflianorutn  infiitutk.  Il  a  fait  aufli  quelques  ou¬ 
vrages  en  allemand.  *  Tiré  du  Dittionnaire  hiflor.  de  l’édit. 
d’Amfterd.  1740.  On  y  cite  entr’autres  ,  Kneg  ,  dans  la 
préface  du  Rofetum  de  Prafch. 

PRAT.  (du)  Famille.  Supplem.  tom •  2.  n°.  IX,  Fran¬ 
çois  Du-Prat ,  de  Barbançon,  &c.  ajoutez,  que  dame  Claire- 
séraphine  Du-Tillet  de  Paint  Matthieu  ,  fa  femme  depuis 
le  8.  O&obre  1712.  eft  morte  à  Bourbon  le  zi.  Juillet 
1 744.  âgée  de  61  ans  ,  laiftànt  plufieurs  enfans ,  entr’au¬ 
tres  le  comte  de  Barbançon ,  meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  de  fon  nom  depuis  1735.  brigadier  d’armée  de  la 
derniere  promotion. . .  Dans  l'article  dl Antoine  Du-Prat , 
au  lieu  de  Paul  II.  il  faut  Paul  III.  Dans  le  Diiïionnarre  hifio- 
I  rique ,  on  ne  donne  pour  femme  à  Antoine  Du-Fratl.  du 
nom  ,  feignait  de  Veirieres  ,  que  Jacqueline  Boyer  ,  que 
I  l’on  fait  mere  d’ Antoine  II.  du  nom ,  de  Thomas ,  ÔC  d  Anne 
Du-Prat.  Antoine  I.  du  nom  ,  eut  pour  fécondé  femme 
Jeanne  de  l’Aubefpine ,  ôc  ce  fut  d’elle  que  vint  Thomat 
I  Du  Prat ,  qui  fut  évêque  de  Clermont. . .  En  parlant  de  la 
branche  de  Hauterivc  ,  on  ne  fait  mention  que  de  Claude 
I  Du-Prat ,  qui  en  eft  la  tige  ,  ôc  l’on  omet  au  nombre  des 
enfans ,  Claude  Du  Prat ,  qui  fut  évêque  de  Mende. 

!  PRATINAS  ,  poete  tragique  ,  dont  on  ne  donne  aucun 
J  détail  dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  étoit  de  i  hiionte  ville 
du  Péloponnelè  voifine  de  Sycibne,  ôc  fils  de  Pyrrhonide 
ou  d’Encomius.  Ii  florillôit  vers  la  foixante-dixiéme  olym¬ 
piade.  Ce  poète  étoit  contemporain  d’Efchyle  ôc  de  Ché- 
I  rile  ,  qui  ccrivoient  dans  le  meme  genre ,  ôc  dont  il  fut 
le  concurrent.  Ilcompofa  le  premier  de  ces  pièces  de  théâ- 
I  tre  ,  connues  des  Grecs  fous  le  nom  de  latyres ,  ôc  qui 
I  étoient  des  elpeces  de  farces.  Pendant  la  rcprélentation 
j  d’une  de  fes  pièces  à  Athènes ,  les  échafauds  qui  portoient 
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le,  Ipeélateurs  fe  rompirent;  ce  qui  détermina  les  Athé¬ 
niens  à  faire  conftruire  un  théâtre  dans  les  formes.  Prati- 
nas  compofa  jufqu’à  cinquante  poèmes  dramatiques  ,  8c 
non  foixante  ,  comme  dit  Fabricius  ,  8c  parmi  ces  cin¬ 
quante  on  comprend  trente-'deux  fatyres.  Cependant ,  au 
rapport  de  Suidas  ,  le  poète  ne  remporta  le  prix  qu’une 
feule  fois.  On  ne  fçait  où  le  Gyraldi  a  pris  qu’il  avoir  été 
déclaré  vainqueur  dans  toutes  fes  pièces.  Paufanias  nous 
apprend  que  ce  poète  eut  un  fils  nommé  Ariftias  ,  qui  fe 
fignala  dans  le  même  genre  de  poëfie ,  où  l’un  8c  l’autre 
ne  le  cëdoient  qu’à  Elchyie  ;  &  qu’on  voyoit  à  Phlionte 
le  tombeau  du  ri's.  Athénée  parle  de  Pratinas  en  plufieurs 
endroits.  Il  obferve  en  premier  lieu  qu’on  appelloit  dan- 
feurs  les  anciens  poètes  ,  tels  que  Thefipis  ,  Pratinas  ,  Cra- 
tintis  8c  Phrynique  ,  non-  feulement  parce  qu’ils  avoient 
foin  d’accommoder  leurs  pièces  dramatiques  aux  danfes 
du  chœur  ,  mais  encore  parce  que  fans  rapport  à  ces  dan¬ 
fes  théâtrales ,  ils  devenoient  maîtres  à  danfer  de  qui¬ 
conque  vouloir  fe  perfeéfcionuer  dans  cet  art.  Il  remarque 
en  fécond  lieu  ,  que  Pratinas  dans  une  de  fes  pièces  nom¬ 
mée  les  Lacédémoniennes  ,  ou  les  Caryatides ,  qualifie  la 
caille  d’oifeau  a  voix  mèlodieufe  j  ce  qui  paroît  fingulier  , 
dit  Athénée.  Cet  auteur  rapporte  aufli  un  long  fragment 
d’un  Hyporch'eme  de  Pratinas ,  par  lequel  il  paroît  que  ce 
poète  fouflfroit  impatiemment  que  les  lpeélateurs  fe  plai¬ 
gnaient  de  ce  que  dans  les  pièces  de  théâtre ,  les  chœurs 
chantoient  fans  être  accompagnés  de  flûtes  ,  comme  ils 
Pétoient  autrefois  ;  8c  qu’au- contraire  les  flûtes  ne  pou- 
voient  jouer  feules ,  8c  fans  être  accompagnées  des  voix 
du  chœur.  *  Extrait  des  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  dans  le  tome 
dixiéme  des  Mémoires  de  l'Académie  des  belles  lettres  ,  page 
281.282. 

,  PRÉ  ,  (  Jean  du  )  en  latin  Pratenfis ,  naquit  l’an  1545. 
à  Aarhus  en  jutland ,  de  Philippe  Du  Pré  ,  François  de 
nation.  Philippe  avoit  été  chirurgien  du  roi  de  Danne- 
roarck  Chriftian  III.  8c  s’étant  attiré  fa  confiance  8c  fon 
eftime  par  les  excellentes  qualités  ,  ce  prince  l’employoit 
de  tems  en  tems  dans  des  affiires  importantes.  Dans  la 
fuite  il  lui  permit  de  le  retirer  de  la  cour,  8c  lui  donna 
un  canonicat  dans  le  chapitre  Luthérien  d’ Aarhus.  Phi¬ 
lippe  fe  maria  dans  cette  ville  à  une  demoifelle  danoife  , 
dont  il  eut  Jean  qui  lait  le  fujet  de  cet  article.  Dès  que 
celui-ci  eut  lait  fon  cours  de  belles  lettres  8c  de  philo/o- 
phie  ,  8c  qu’il'fut  en  état  de  voyager  ,  le  roi  Frédéric  II. 
fournit  les  moyens  de  rendre  fes  voyages  utiles ,  de  même 
que  ceux  de  Pierre  Sévérin,  qui  lui  fut  donné  pour  com¬ 
pagnon  ,  mais  à  condition  que  tous  les  deux  s’applique- 
roient  à  la  médecine.,  Ils  parcoururent  l’Allemagne  8c  la 
France,  fe  firent  recevoir  doéteurs  en  médecine  en  Italie, 
Ôc  revinrent  enfuite  dans  leur  patrie.  Du-Pré  y  fut  fait 
prefque  aulfitôt  profellèur  en  médecine  à  Coppenhague. 
Mais  il  ne  pofléda  pas  long-tems  cet  emploi.  En 
dans  le  tems  qu'il  faifoit  une  leçon  publique,  une  veine 
fe  rompit  dans  la  poitrine  par  les  efforts  d’une  toux  vio¬ 
lente  ,  8c  il  mourut  fur  le  champ  entre  les  bras  de  fes 
difciple's  ,  étant  à  peine  âgé  de  3  3  ans.  Il  avoit  l’efprit 
agréable  &  fort  orné.  Il  étoit  fort  lié  avec  le  célébré  Ty- 
cho-Brahé.  Il  ne  manquoit  point  de  talent  pour  la  poëfie 
latine  ,  comme  on  le  voit  par  une  pièce  de  plus  de  340 
vers  exametres  qu’il  mit  à  la  fin  de  l'/dea  Medicina,  philo- 
fophica  de  Pierre  Sévérin  ,  fon  ami  8c  fon  compagnon  de 
voyage.  On  a  de  Jean  Du-Pré  :  De  ortu  &  progrejfu ,  fub- 
jcétis ,  &  partibus  artis  Aie  die  £  1  à  Coppenhague  ,  1572. 
ôc  un  autre  écrit  intitulé  Daphnis ,  imprimé  dans  la  même 
ville  en  156;.  in- 4°.  *  Supplément  franpois  de  JBâle. 

PREMIERFAIT  ,  (  Laurent  de  )  clerc  du  diocèfe  de 
Troyes,  ancien  traduéleur  françois.  On  en  a  parle  dans  le 
Supplément  de  173t.  ajoutez,  que  Premierfait  eft  le  nom  d’un 
village  du  doyenné  d’Arcyes  en  Champagne,  au  diocèle 
de  Troyes  :  que  la  traduétion  du  Decameron  de  Bocace 
fut  faite  en  1 4 1 4.  en  l'hotel  du  bureau  de  Dampmaytin  ;  qu’il 
a  traduit  Cicéron  ,  de  Seneélute  :  8c  que  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  eft  un  maintient 
où  l’on  trouve  une  traduétion  du  même  ,  de  Cicéron ,  de 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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amicina  ,  avec  fa  traduétion  des  œconomiques  d’Ariftotej 
dédiés  dès  l’an  1416.  a  Louis  de  Bourbon  oncle  du  roi.  Sa 
traduétion  du  Dècarneron ,  dont  on  a  plufieurs  manulcrits» 
a  été  aufli  imprimée  à  Paris  in-8°.e n  1534.  fous  ce  titre  i 
Dècarneron ,  autrement  les  cent  nouvelles  compofécs  en  langue 
latine  par  Jehan  Bocace  ,  &  mi/es  en  français  par  Laurent 
de  Premierfait  :  8c  à  la  fin  du  livre  on  lit  ces  mots  :  lequel 
livre  jà  piepà  compila  &  efcnpt  Jehan  Bocace  de  Certald  en 
latin ,  depuis  a  été  tranfatè  en  fr an  pois  par  maître  Laurent 
de'^Premierfait.  On  doit  être  furpris  d’apprendre  par  ce 
titre  que  Bocace  ait  compofé  fon  Dècarneron  en  latin  ; 
mais  la  furprife  celle  lorfqu’on  eft  informé  que  pendant 
un  tems  on  nommoit  la  langye  italienne  langue  latine. 
D’ailleurs  Laurent  de  Premierfait  nous  apprend  dans  une 
préftee  demeurée  manuferite  ,  qu’ignorant  totalement  la 
langue  italienne ,  il  avoit  fait  traduire  en  latin  le  Déca- 
meron  par  un  frere  Antoine  d'Arezzo  ,  Cordelier  ,  fur  la» 
verfion  duquel  lui  (  Laurent  )  avoit  compofé  fa  traduétion 
françoife.  *  Voyez  Répliqué  a  la  réponfe  de  M.  Rolh  au  fujet 
de  fes  obfervations  fur  le  Dècarneron  de  Bocace.  Cette  répli¬ 
qué  écrite  en  italien  8c  imprimée  à  Paris  en  1719.  in- 40. 
eft  de  M.  Buonamici  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Spavans  du  mois  de  Juin  1730. 

PRESLES  ,  (  Raoul  de  )  dont  on  ri  a  dit  que  deux  mots  & 
peu  exactement  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  ,  nous  eft 
maintenant  beaucoup  plus  connu  par  les  recherches  plei¬ 
nes  d’érudition  8c  d’éxaétitudeque  feuM.  Lancelot  a  faites 
fur  ce  fujet ,  Ôc  qui  font  imprimées  dans  le  tome  treiziéme 
des  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres.  On  diftingue 
plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  :  mais  on  n’attribue  des 
ouvrages  qu’à  un  feul.’  Le  premier  de  ce  nom  qüi  fe  foit 
fait  connoître  ,  eft  Raoul  de  Prefles  ,  fire  de  Lizy.  Il  étoit 
du  diocèfe  de  Laon  ,  ôc  demeuroit  dans  cette  ville  avant 
qu’il  fût  venu  s’établir  à  Paris.  Dans  fa  dépofition  du  1  r. 
Avril  1309.  au  fujet  des  Templiers ,  il  prend  la  qualité  de 
jurifconfulte  ôc  d’avocat  dans  la  cour  du  roi  ;  8c  fe  dit  âgé 
de  40  ans  ou  environ.  Les  chroniques  de  faint  Denys  le 
qualifient  de  principal  avocat  du  roi.  Il  dut  cet  emploi  à 
fon  mérite  ,  8c  aux  longs  fervices  qu’il  avoit  rendus  non- 
feulement  à  la  reine  Jeanne  de  Navarre  8c  à  Louis  fon  fils 
aîné,  depuis  roi  lous  le  nom  de  Louis  le  Hutin,  mais 
aufli  à  Philippe  le  Bel ,  en  qualité  de  clerc  ou  de  fecretaire. 
Il  remplilfoit  ccs  fonétions  en  1 3  10.  8c  1 3 1 1.  Il  les  avoir 
encore  en  1 3 17.  &  1 3 18.  &  ne  les  quitta  que  lorfqu’il 
fut  nommé  confeiller  au  parlement  en  1319.  Nos  rois 
ne  furent  pas  les  feuls  qui  lui  donnèrent  des  marques  de 
leur  reconnoilfance  8c  de  leur  libéralité.  Enguerran  ÔC 
Jean  de  Guines  ,  héritiers  d’Enguerran  IV.  fire  deCou- 
cy  ,  leur  oncle  ,  lui  donnèrent  en  confidération  de  fes 
fervices  8c  de  fes  bons  confeils  la  terre  8c  feigneurie  de 
Lizy  au  diocèfe  de  Meaux  :  c’étoit  en  1 3 1 1.  Raoul  avoir 
acquis  beaucoup  d’autres  biens ,  qu’il  employa  prefque 
tous ,  conjointement  avec  fa  femme  ,  foit  en  fondations 
pieufes  faites  aux  églifes  de  Laon  ,  de  Prefles,  de  Prémon¬ 
tré  ,  de  faint  Yved  de  Braine  ,  &c.  foit  pour  établir  en 
1313.  dans  l'univerfité  de  Paris  un  college  qui  porte  en¬ 
core  Ion  nom.  Son  crédit  8c  fa  fortune  déchurent  apres  la 
mort  de  Philippe  le  Bel.  Louis  le  Hutin  Ion  luccefleur  le 
laiflà  prévenir  contre  lui ,  quoiqu  il  n  eut  jamais  reçu  que 
des  marques  réelles  de  Ion  attachement  pour  la  perfonne. 
Raoul  fut  impliqué  dans  l’affaire  que  l’on  fufeita  à  Pierre 
de  Latiliy ,  évêque  de  Chaalons ,  pair  8c  chancelier  de 
France ,  foupçonné  d’avoir  eu  part  à  la  mort  de  Philippe 
le  Bel  qu’on  croyoit  avoir  été  empoilbnné.  Raoul  acculé 
fut  mis  en  prifon  à  fainte  Geneviève ,  8c  dépouillé  de  fes 
biens  que  l’on  donna  à  differentes  perfonnes  ,  fans  qu’on 
eût  examimé  auparavant  s’il  étoit  coupable  ,  8c  fans  avoir 
gardé  les  formes  ordinaires  8c  requifes  en  pareil  cas.  U 
fubit  dans  fa  prifon  plufieurs  interrogatoires  ;  il  elluya 
même  diverfes  fortes  de  queftions  :  il  parla  toujours  en 
homme  qui  n’avoitrien  à  fe  reprocher  ;  les  informations, 
les  dépolirions  de  témoins  ,  tout  lui  fut  favorable:  en 
conlèquence  la  femme  ,  fon  frere  8c  fes  amis  fe  rendirent 
en  Flandres  auprès  du  roi,  qui  étant  déjà  détrompé ,  les 
admit  à  fon  audience  ;  les  écouta  avec  bonté  ,  8c  pro- 
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nonça  par  deliberation  de  Ion  grand  cônfeil  >  pleine  abfo- 
lution  en  faveur  de  Raoul ,  le  déclara  pur  &  innocent, 
délivra  (on  corps  &  ms  fis  biens  ,  Sc  voulut  que  cette  ab- 
folution  fût  ratifiée  Sc  publiée  en  parlement.  Cette  abfb- 
lutioneft  du  mois  de  Septembre  1315.  Le  17.  Décem¬ 
bre  fuivant ,  le  roi  étant  à  Vincennes  4  donna  ordre  aux 
baillis  de  Vermandois  ,  de  Vitry  ,  de  Miauls ,  au  prévôt 
de  Paris  >  8c  à  tous  fes  autres  jufticiers  de  laillèr  jouir 
Raoul  de  tous  fes  biens.  Philippe  le  Long  ratifia  certe 
abfolution  au  mois  de  Février  1 3 1 6.  Enfin  elle  fut  pu¬ 
bliée  &  regiftrée  au  parlement  au  mois  de  Mars  fuivant. 
Louis  Hutin  dans  fon  teftament  exigea  expreflément  qu  on 
ïeftituât  à  Raoul  tout  ce  qui  auroit  été  pris  en  fon  nom 
iur  fes  biens.  Mais  cette  affaire  tira  en  longueur  par  les 
oppolîtions  &  les  chicanes  que  firent  les  donataires. 
Comme  elle  n  étoit  point  encore  terminée  lorfque  Phi¬ 
lippe  le  Long  mourut ,  ce  prince  ordonna  par  un  article 
de  fon  codicille  du  mois  de  janvier  1  3 1 1 .  que  cette  refti- 
Uition  de  biens  fe  feroit  -,  Sc  il  paroït  quelle  eut  enfin 
fon  effet  :  outre  cette  juftice  rendue  à  Raoul  >  les  rois 
Louis  Hutin  ,  Philippe  le  Long  Sc  Charles  le  Bel  le  com¬ 
blèrent  d’honueurs  &  de  biens.  Louis  lui  accorda  la  con- 
fifeation  de  Jean  Chevreau ,  viguier  de  Touloufe  ,  par 
lettres  données  à  Orléans  au  mois  de  Janvier  13  1 5.  Phi¬ 
lippe  le  Long  ,  qui  la  confirma  ,  l’annoblit  lui  Sc  fa 
pofterité  au  mois  de  Septembre  1317.  L’année  précé¬ 
dente  Raoul  avoic  été  chargé  de  lu  garde  des  bulles  Sc 
autres  lettres  émanées  du  pape  ,  pour  des  difpenfes  Sc 
privilèges  accordés  à  nos  rois ,  <Scdu  foin  d’en  faire  expé¬ 
dier  de  nouvelles.  Raoul  avoir  encore  cette  commiflion 
en  x  3 1  8.  c’étoit  apparemment  en,  qualité  de  clerc  ou  fé- 
cretaire  du  roi  ;  mais  on  ne  trouve  aucune  preuve  du 
voyage  que  Pafquier  prétend  que  Raoul  fit  à  Rome  au 
nom  de  Philippe  ,  pour  une  affaire  importante  qu’on  ne 
défigne  point.  Pafquier  fe  trompe  également  en  donnant 
à  Raoul  la  qualité  de  maître  des  requêtes  :  il  le  confond 
avec  Raoul  111.  du  nom  ,  dont  on  parlera.  Celui  dont  il 
s'agit  iciavoit  époufé  Jeanne  de  Chartefdame  de  Monglat. 
Il  vivoit  encore  en  1315.  mais  il  étoit  mort  avant  1331. 
Sa  femme  lui  furvécut  de  quelques  années.  Comme  il  ne 
lailfa  point  d’enfans  légitimes  ,  Raoul  de  Prelles  II.  du 
nom, lire  de  Lizy/on  neveu,  devint  fon  héritier.  Ce  Raoul 
fuivoit  la  profeflîon  des  armes.  Il  eut  poflerité  ,  de  la¬ 
quelle  étoit  vraifemblablement  Jeanne  de  Prelles,  fille  de 
Lotus  autrement  Raoul ,  feigneur  de  Lizy  ,  maitreflè  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  ,  Sc  mere  d’Antoine 
bâtard  de  Bourgogne  ,  chef  de  la  branche  des  feigneurs  de 
Beur.es  ,  né  en  14x1. 

Raoul  de  Prefles  III.  du  nom  ,  célébré  par  fes  écrits  , 
était  fils  naturel  de  Raoul  I.  qui  l’eut  de  Marie  Des-  Portes , 
autrement  Des- Vertus ,  pendant  qu’il  étoit  prifonnier  ,  ainfi 
vers  l’an  1 3 1 4.  ou  1315.il  perdit  fon  pere  à  1  âge  de  r  o 
ou  1  z  ans  3  mais  fon  mérite  lui  tint  lieu  de  fortune  Sc  de 
protedion  ,  Sc  lui  acquit  l’une  Sc  l’autre.  Ayant  embraffé 
la  profeflîon  d’avocat ,  il  s’y  fit  bientôt  une  grande  ré¬ 
putation.  Une  allégorie  latine  qu’il  intitula  la  Aiufi  ,  Sc 
qu’il  dédia  au  roi  Charles  V.  lui  procura  l’avantage  d’être 
connu  particulièrement  de  ce  prince  ,  vers  l’an  1365. 
l’auteur  ayant  déjà  alors  environ  5  o  ans.  Charles  goûta 
beaucoup  fon  efprir  Sc  fes  moeurs  :  il  conçut  pour  lui  une 
eftime  particulière  Sc  le  chargea  de  quelques  ouvrages  , 
entr’autres  de  traduire  la  cité  de  Dieu  de  faint  Auguftin. 
Pour  l’engager  à  cet  ouvrage  ,  Charles  lui  affigna  une 
penfîon  de  400  francs  d’or  ,  qui  fut  enfuite  portée  à  la 
Tomme  de  fix  cens  livres  ,  ce  qui  étoit  très-confidérable 
alors  :  Sc  loi  fque  cette  traduction  commencée  à  la  Touf- 
faint  1571.  fut  achevée  le  premier  de  Septembre  1375. 
le  roi  voulut  que  cette  penfion  de  6 00  livres  fût  conti¬ 
nuée  al  auteur  fa  vie  durant.  Raoul  étoit  dès  1371.  avo¬ 
cat  du  roi  ,  'ou  ,  comme  on  s’exprime  à  préfènt  ,  avocat 
general  :  &  des  r373.il  étoir  maître  des  requêtes.  Ce  fut 
dans  la  même  année  qu’il  demanda  des  lettres  de  légiti¬ 
mation  ,  qui  lui  furent  accordées  au  mois  de  Décembre 
de  ladite  année.  Tl  demeuroit  à  Paris  rue  neuve  faint  Mer- 
1 y,  au  coin  d’une  ruelle  appellée  Eftaulart  ,  (  ou  plutôt 
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jPIerre  Aulard ,  Pierre  Alart.  )  Il  acheta  dans  la  fuite  cer¬ 
taines  maifons  fituées  en  ladite  ruelle,  à  l’oppofîte  de  fon 
hôtel ,  dans  le  deflèin  de  l’aggrandir  ,  Sc  d’y  placer  com* 
modément  fes  livres  ,  Sc  demanda  qu’il  lui  fût  permis 
d’avoir  une  petite  allée  ou  corridor  au  travers  de  ladite  ruelle 
pour  aller  d'une  maifon  a  C autre.  Ce  que  le  roi  lui  accorda 
en  confédération  de  fes  fervices  paflès  Sc  a&uels.  Les  let¬ 
tres  du  roi  font  du  mois  de  Mai  1375.  On  ne  trouve 
point  de  circonflance  marquée  de  fa  vie  depuis  cette  an¬ 
née  1 3  7  5 .  j  ufqu’à  fà  mort.  Il  ne  furvécut  que  deux  ans  au 
roi  fon  bienfaiteur  ,  étant  mort  la  veille  de  faint  Martin 
d’hyver  i3  8i.âgéde  67  ou  68  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Merry  ,  où  l’on  voyoit  autrefois  fon  épi¬ 
taphe.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’il  etoit  laïque  :  il  n’a  ja¬ 
mais  pris  la  qualité  de  clerc  dans  aucun  de  fes  ouvrages; 
Sc  on  ne  la  lui  a  jamais  donnée  dans  les  aétes  ou  dans  les 
lettres  qui  font  mention  de  lui ,  même  dans  fes  lettres  de 
légitimation.  D’ailleurs  il  croit  un  des  confeillers  députés 
des  marchands  forains  des  poifibns  de  mer  en  la  ville  de 
Paris  en  1364.  emploi  qui  paroït  tour  feculicr.  De  plus 
dans  fon  commentaire  fur  le  chapitre  trente-lîxiéme  du 
quinzième  livre  de  la  cité  de  Dieu  ,  il  femblc  faire  enten¬ 
dre  qu’il  étoit  ou  qu’il  avoit  été  engagé  dans  le  mariage. 
Toujours  eft-il  certain  qu’il  n’a  point  été  confellèur  de 
Charles  V.  Ce  prince  n’a  eu  près  de  lui  pour  cet  emploi 
que  des  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  dont  on 
a  encore  les  noms.  Parlons  maintenant  des  ouvrages  de 
Raoul  de  Prefles.  Dans  la  préfacé  de  fa  traduction  de  h 
cité  de  Dieu  ,  il  dit  qu’il  avoit  fait  le  Compendieux  moral 
de  la  chofi  publique  ,  le  livre  qui  s’appelle  la  Mufi ,  les 
Chroniques  en  franpois  contemporifées  du  commencement  du 
monde  jufques  au  tems  de  Tarquin  l'orgueilleux  &  du  roi  Cam- 
bifis  qui  régnèrent  en  un  tems  :  avec  aucunes  Eptftles.  Celui 
qu’il  a  intitulé  :  Mufa  ,  peut  être  regardé  comme  un  des# 
premiers  qu’il  ait  publiés.  Il  doit  avoir  été  compofé  vers 
1365.  ou  1 366.  puifqu’il  y  eft  parlé  des  ravages  que  les 
Compagnies  faifoient  dans  le  royaume,  Sc  que  ces  brigands 
pafferent  en  Efpagne  vers  ce  tems-là.  Dans  la  préface  il 
ne  prend  d’autre  qualité  que  celle  de  Raoul  de  Prefles  le 
jeune  ,  homme  du  peuple.  Cet  ouvrage  de  la  Mufe  écrit 
en  latin  ,  eft  une  fiétion  allez  ingénieufe  ,  compofée  en 
profe  mêlée  de  vers  Sc  de  fragmens  de  vers  ,  qui  font 
pour  la  plupart  tirés  des  poètes  anciens.  L’auteur  com¬ 
mence  à  déplorer  les  maux  de  fon  fiécle  ,  la  corruption 
des  mœurs ,  les  défordres  qui  régnent ,  les  fléaux  qui  dé- 
folent  toute  la  terre.  Dans  la  vue  d’en  découvrir  les  caufes 
&  les  remedes ,  il  s’adreffe  aux  planètes ,  aux  étoiles  ,  aux 
jurifconfultes  ,  aux  aftrologues ,  Scc.  Ces  diverfes  épreu¬ 
ves  ne  lui  ayant  pas  réuilî ,  il  prend  le  parti  de  voyager 
pour  aller  confulter  tous  les  oracles  connus.  Le  récit  de 
ces  voyages  eft  fort  long  Sc  plein  de  merveilleux.  Ces 
courfes  font  infru&ueufès.  Il  vient  à  Athènes  ,  où  Mi¬ 
nerve  le  conduit  dans  la  ville  ,  Sc  de-là  dans  l’Aréopage, 
où ,  près  de  l’autel  dédié  au  Dieu  inconnu  ,  un  homme  vé¬ 
nérable  lui  apparoît -,  l’inftruit  des  myfteres  de  notre  reli¬ 
gion  ,  Sc  difparoît.  Le  voyageur  prie  ,  &  entend  une  voix 
qui  lui  dit  de  revenir  à  Paris  ,  Sc  d’aller  au  mont  des  Mar¬ 
tyrs,  de  là  à  Tricines  ,  c’eft-à-dire,  comme  on  le  croit, 
à  faint  Denys  ,  où  il  trouvera  celui  qui  a  érigé  l’autel  de 
l’Aréopage  ,  qui  farisfera  à  fes  demandes.  Le  voyageur 
obfit,les  faints  martyrs,  c’eft-à-dire  faint  Denys  Sc  fes 
compagnons,  fe  montrent  à  lui,  Sc  lui  parlent  fort  au  long, 
foie  contre  les  fauffes  divinités  ,  les  oracles  ,  les  divina¬ 
tions  ,  Scc.  foie  pour  lui  donner  des  confeils.  Ceux-ci  font 
fages  ,  judicieux  ,  concis  &  exprimés  avec  allez  de  viva- 
ciré  :  ils  roulent  en  partie  fur  une  économie  louable,  fur 
la  continence  Sc  fur  î’abftinence.  Ces  inftrudtions  finies, 
Sc  faint  Denys  ayant  difparu  ,  l’auteur  s’en  retourna  chez 
lui.  Il  y  a  plufieurs  traits  hiftoriques  dans  cer  ouvrage  qui 
peuvent  fervir  à  notre  hiftoire.  Il  y  en  a  à  la  bibliothèque 
du  roi  un  exemplaire  qui  paroït  être  à  peu  près  du  rems 
de  l’auteur.  Un  autre  ouvrage  de  Raoul  de  Prefles  ,  qui 
n’a  point  été  imprimé  ,  eft  Ion  difeours  fur  l’oriflamme , 
que  l’on  croit  avoir  été  publie  vers  13  6g.  à  l’occalion  de 
la  guerre  que  Charles  V.  fut  obligé  de  déclarer  au  roi 
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d’Angleterre ,  ôc  au  princé  de  Galles  Ton  fils.  Mais  l'auteur 
y  oublie  un  peu  fon  fujet ,  pour  s’arrêter  principalement 
à  commenter  ce  palTage  du  fécond  livre  des  Machabées  , 
chapitre  dernier ,  Accipe  fanSlum  gladium  ,  munus  k  De o , 
quo  dejicies  adverfiarios  populi  mei.  Il  y  prouve  ces  trois  pro- 
pofirions ,  qu’un  prince  chrétien  qui  s’expofe  au  péril  de  la 
mort  dans  une  guerre  jufte  ,  entreprife  pour  défendre  fon 
peuple  ,  ôc  la  gloire  du  Seigneur  offenfé,  doit  avoir  prin¬ 
cipalement  confiance  en  Dieu  :  fecondement  aux  prières 
de  la  fainte  Eghfe  :  troifiémementà  la  faveur  ôc  au  fecours 
des  Saints.  La  maniéré  dont  il  traite  fon  fujet  eft  làge  ôc 
judicieufe  :  il  appuyé  fes  confeils  de  beaucoup  de  pallàges 
&  de  traits  tirés  de  l’Ecriture  Sainte  ,  de  faint  Auguftin  , 
de  faint  Thomas ,  &  quelquefois  de  l’Hiftoire  profane.  La 
traduction  des  livres  de  faint  Auguftin  de  la  cité  de  Dieu, 
eft  le  plus  conliderable  des  ouvrages  de  Raoul  :  on  a  mar¬ 
qué  plus  haut  par  l’ordre  de  qui  il  l’entreprit,  quand  il  la 
commença  ,  ôc  quand  il  1  acheva.  Lorfqu  elle  parut ,  elle 
ht  beaucoup  d  honneur  a  Ion  auteur  ,  ôc  c  eft  fans  doute 
par  une  fuite  de  cette  eftime  ,  que  cet  ouvrage  fut  le 
premier  ôc  peut-etre  1  unique  livre  qui  ait  (te  imprimé  a 
Abbeville ,  prefque  dans  les  premières  années  de  i’établif- 
fement  de  l’imprimerie  en  France  ,  c’eft  à-dire  en  i486. 
Cette  édition  eft  en  deux  volumes  in-folio.  Elle  fut  réim¬ 
primée  à  Paris  en  1531.  par  Galyot  Dupré ,  aufîi  en  deux 
volumes  in  folio.  Raoul  confulta  pour  cette  traduétion 
plus  de  trente  manulcrits  de  la  cité  de  Dieu.  Sur  chaque 
chapitre  il  a  mis  une  expofition  -,  ôc  c’eft-là  qu’il  explique 
ce  qui  peut  concerner  Pbiftoire  ,  la  fable,  la  philofôphte  , 
paftron'omie ,  &c.  Il  cite  volontiers  les  auteurs  d’où  il  tire 
fes  explications  ;  &  comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  font 
tombés  dans  diverfes  erreurs  ,  iln’eft  pas  étonnant  qu’on 
en  trouve  auftî  dans  fes  expofitions.  Du  refte  à  juger  de 
Raoul  de  Prefles  par  fes  recherches  ,  là  leéture  variée  ,  ôc 
l’art  dont  il  en  fçavoit  faire  ufage ,  on  peut  croire  q  l’il 
auroit  tenu  un  des  premiers  rangs  dans  les  Iciences  ôc  dans 
la  littérature ,  dans  un  fiécle  plus  éclairé.  On  trou  ve  plus 
ded.tafl  dans  fon  commentaire  ou  expofition  liir  quel¬ 
ques  endroits  de  cette  traduction  touchant  l’oriflamme  , 
que  dans  fon  difeours  fur  ce  fujet.  On  y  trouve  aufli  bien 
des  traits  concernants  les  privilèges  de  nos  rois ,  plulieurs 
points  de  notre  hiftoire ,  Ôc  l’état  où  Paris  étoit  de  fon 
tems.  En  litànt  ces  endroits  avec  le  flambeau  de  la  criti¬ 
que  ,  on  peut  en  retirer  beaucoup  d’utili  é.  On  y  voit 
entr’autres  que  le  titre  de  Très-Chrétien  donné  à  a  os  rois 
remontoir  jufqu’au  tems  de  Charles  V.  La  traduction  de 
la  cité  cle  Dieu  fut  fuivie  de  celle  de  la  Bible.  Charles  V. 
ordonna  à  Raoul  de  Prefles  d’y  travailler  ,  «Se:  il  y  obéir. 
C’eft  cette  traduction  qu’une  infinité  d’écrivains  ont  attri¬ 
bué  à  N. colas  O re fine  ,  mais  fans  fondement.  Elle  n’eft 
point  littérale  :  Raoul  de  Prefles  dit  lui  même  que  partout 
où  il  a  cru  pouvoir  abréger  fans  nuire  à  la  fubftance  des 
chofes,  fl  l’a  fait  ,  qu’il  a  omis  ce  qui  eft  répété  -,  qu’il 
a  fupprimé  des  noms  de  perfonnes  ,  de  villes  ,  de  char¬ 
ges,  lorsqu’ils  ne  fervoient  de  rien  pour  l’édification.  D’un 
autre  côte  il  a  ajouté  aucuns  prologues  où  il  a  vu  qu'il  en 
étoit  befioin  ;  il  a  inféré  plulieurs  mots  en  forme  d’explica¬ 
tions  ,  mais  en  les  diftinguant  du  texte  par  quelque  mar¬ 
que.  Malgré  ces  libertés ,  fa  traduction  eft  Ample  ,  ôc  mé¬ 
rite  d’être  diftinguée  de  cel'es  qui  l’avoient  précédée  , 
qui  font  ou  peu  fidèles  ,  ou  chargées  d’hiftoires  ôc  de 
partages  inférés  avec  très-peu  de  goût.  On  peut  voir  ce 
que  le  pere  le  Long  en  dit ,  ôc  en  extrait ,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  facrée.  Raoul  de  Prefles  parlant  de  fes  propres  ou¬ 
vrages  ,  dit  qu’il  avoit  traduit  un  livre  intitulé  ;  Le  Roi 
pacifique  :  on  ne  le  connoît  plus.  On  fçait  feulement  qu’il 
l’adrelTà  à  Charles  V.&  par  ce  qu’il  en  rapporte  lui-même 
dans  fon  abrégé  du  traité  des  puiflànces  iéculiere  ôc  ecclé- 
flaftique  ,  on  peut  juger  que  ce  devoit  être  un  ouvrage 
hiftorique  ôc  politique.  A  l’égard  de  l’abrégé  du  traité 
des  puiflànces  eccleliaftique  ôc  Séculière,  il  eft  plus  connu, 
Ôc  eft  venu  jufqu’à  nous  :  il  fut  fait  à  l’occafion  de  Chil- 
deric  ,  qui,  félon  quelques-uns,  ne  fut  pas  dépofé,  mais 
entra  de  bonne  volonté  dans  une  abbaye  ,  ôc  y  finit  fes 
jours.  C’eft  un  abrégé  du  fonge  du  Vergier  :  l’auteur  le  fit 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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à  la  demande  de  Charles  V.  Ghldaft  l’a  publié  dans  le  pre¬ 
mier  tome  de  fa  monarchie.  Il  en  tenoit  le  manuferit  du 
jurifconlulte  Denys  Godefroy  ,  qui  l’avoit  eu  de  fon  oncle 
Claude  Fauchet.  Ccc  abrégé  eft  aflèz  méthodique  :  1  au¬ 
teur  n’eft  entré  dans  aucune  des  difeuflions  qhi  font  dans 
le  fonge  du  Vergier  fur  la  fucceflion  à  la  couronne  ,  la 
guerre  contre  les  Anglois ,  la  confifcation  de  la  Bretagne, 
l’immaculée  Conception  l’utilité  ou  l’inutilité  des  Men- 
dians  ,  Ôcc.  Il  s’eft  renfermé  uniquement  dans  la  queftiort 
lur  les  deux  puiflànces.  Cet  abrégé  du  fonge  du  Vergier 
eft  un  des  motifs  qui  porte  à  croire  que  Raoul  de  Prefles 
eft  auteur  du  fonge  même ,  que  l’on  a  attribué  à  difté- 
rens  écrivains  ,  comme  à  Nicolas  Orefme  ,  à  Guillaume 
de  Dormans,  à  Philippe  de  Mailieres,  ôc  à  un  Jean  de  Ver¬ 
tus  ,  qui  n’a  point  exifté.  V oyèz  ACFIILLINI.  Les-  autres 
preuves  qui  combattent  en  faveur  de  Raoul  de  Prefles 
lont  :  premièrement ,  que  Charles  l’employoit  à  des  ou¬ 
vrages  fecrets  :  Raoul  le  dit  plus  d’une  fois  i  i°.  que  1  au¬ 
teur  du  longe  fe  dit  le  plus  petit  des  officiers  domefti- 
ques  de  Charles  :  Raoul  s’exprime  ainfi  dans  des  ouvra«« 
ges  qui  font  furement  de  lui  ;  30.  c’eft  lui  qui  en  a  tra¬ 
duit  l’extrait ,  comme  étant ,  fans  doute ,  le  plus  en  état 
de  faire  l’abrégé  de  fon  propre  ouvrage  *,  40.  on  trouve 
dans  le  fonge  le  même  goût  d’érudition  qu’il  a  employé 
dans  lès  autres  écrits.  L’Ecriture  Sainte  ,  le  droit  civil  ôc 
canonique  ,  les  peres,  Phiftoire  ,  ôcc.  y  font  répandus  a 
pleines  mains ,  luivant  le  goût  de  fon  tems.  Il  y  a  des  di- 
greflions  fur  l’aftrologie ,  lur  le  pouvoir  Ôc  les  connoif- 
lances  des  démons  :  il  poilèdoit  toutes  ces  matières ,  ôc 
il  aiinoit  à  en  parler.  Le  longe  du  Vergier  paroit  avoir  été 
compolè  d’abord  en  latin,  ôc  il  fut  traduit  fous  Charles  V. 
même  en  françois  :  mais  dans  cette  traliuétion  on  donna 
a  l’ouvrage  un  autre  arrangement  -,  on  fupprima  des  cita¬ 
tions  *,  on  y  ajouta  quelques  morceaux  qu’on  crut  devoit 
plus  faire  plailir  au  prince.  *  Voyez,  les  deux  Mémoires  de 
feu  M.  Lancelot  fur  Raoul  de  Prefles  Ôc  fes  ouvrages  , 
dans  le  tome  treiziéme  des  Mémoires  de  l' Académie  des 
inficnptions  &  belles  lettres.  Ces  deux  mémoires  que 
nous  n’avons  fait  qu’abreger  font  extrêmement  curieux, 
ôc  dignes  de  l’érudition  de  leur  auteur.  V oyez,  aufli  l’ou¬ 
vrage  du  feu  pere  le  Long  de  l’Oratoire  ,  intitulé  :  Biblio- 
tbeca  fitera  ,  ôc  la  nouvelle  édition  des  preuves  des  liber¬ 
tés  de  l’églife  Gallicane ,  in- folio. 

PRESTRE  ,  (  Claude  le  )  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans 
le  DiÏÏionnaire  hifiorique ,  étoit  confeiller  en  la  cinquième 
chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  dans  le 
feiziéme  fiécle.  C’étoit  un  fçavant  homme  ôc  un  bon  juge. 
Il  vivoit  encore  à  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Il  laiflà  fous  le 
titre  de  Quefiions  de  dmt ,  deux  cens  arrêts  ,  avec  fes  ob- 
fervations  :  ce  recueil  a  toujours  été  eftimé.  La  première 
édition  n’en  fut  faite  qu’en  1645.  Il  y  en  a  eu  une  fé¬ 
condé  en  1 6  5  2.  avec  des  additions.  Il  y  en  eut  une  troi- 
fiéme  depuis,  augmentée  d’une  troifiéme  centurie.  M.  Gue- 
ret  en  donna  une  quatrième  en  1676.  augmentée  encore 
de  cent  autres  arrêts  ,  ôc  avec  des  notes  :  c’eft  la  meilleure 
édition.  On  a  encore  de  M.  le  Preftre  un  traité  des  ma¬ 
riages  clandeftins  ôc  les  arrêtes  de  la  cinquième  cham¬ 
bre’  des  enquêtes.  M.  Louet  ,  qui  étoit  dans  le  même 
tems  confeiller  de  la  même  chambre,  nous  a  donné  dans 
fon  recueil  un  grand  notaire  des  arrêts  rapportés  par  le 
Preftre  ,  mais  dont  plufieurs  different  ou  par  leurs  dates, 
ou  par  d’autres  circonftances.  Qui  des  deux  eft  le  plus 
exaét  ?  nous  l’ignorons. 

PRECIEUX  SANG.  (  ordre  du  ) 

SVITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  l’Ordre  du  Rédempteur, 

Inftituè  en  l'honneur  du  Précieux  Sang  de  Notre  Seigneur , 
par  Vincent  I.  de  Gonzague ,  quatrième  duc 
de  Mantoue. 

1608.  I.  J u le-Cesar  de  Gonzague,  de  la  branche 
deBozzolo. 

II.  André  de  Gonzague,  de  la  branche  de  Gua- 
ftalla. 
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III.  Jerome- Adorn ?  Pallavicini. 

IV.  Jourdain  de  Gonzague  ,  de  la  branche  de 
Vefcovato. 

V.  Gui  de  Saint-George. 

VI.  Alexande  de  Bevilacqua. 

VII.  Charles  Rollî  de  Sanfecondo. 

VIII.  G  aléas  de  Csnofle. 

IX.  Frédéric  de  Gonzague  >  de  la  branche  de 
Caftiglione. 

X.  François  Brembati. 

XI.  Jerome  Martininço. 

XII.  Latino  Orfini  ou  des  LJrfins. 

XIII.  Pirrhus-Marie  de  Gonzague ,  de  la  bran¬ 
che  de  Vefcovato. 

XIV.  Alois  de  Gonzague,  de  la  branche  de 
Conrad ,  dite  des  nobles  feigneurs  de  Gonzague. 

XV.  Le  prince  D.  Vincent  de  Gonzague,  fils  du 
duc  Vincent. 

XVI.  Valerien  Cattaneo. 

XVII.  Conrad  Wolpegnard,  baron  de  Saltz- 
bourg. 

XVIII.  Le  prince  cardinal  D.  Ferdinand  de  Gon¬ 
zague  ,  fécond  fils  du  duc  Vincent. 

X!X.  Hippolite  de  Gonzague ,  de  la  branche 
de  Novellara. 

XX.  Claude  de  Gonzague ,  de  la  branche  de 
Conrad. 

XXL  Jacques- Antoine  de  Valperguc. 

XXII.  Frédéric  de  Gonzague ,  de  la  branche  de 
Bozolo. 

XXIII.  Antoine  Bevilacqua. 

XXlVilMaximilien  Cauriani. 

XXV.  Grégoire  Bevilacqua. 

XXVI.  Nicolas  T afioni. 

XXV  I.  Thomas  de  Canolîe. 

XXVIII.  Boniface  Papafava. 

XXIX.  Jerome  Soardi. 

XXX.  Paul- Guillaume  Andreafi. 

XXXI.  Alexandre  de  Saint-George. 

XXXII.  Louis  -  François  de  Gonzague  ,  de  la 
branche  de  Conrad. 

XXXIII.  Jean- François  de  Gonzague,  de  la 
branche  de  Novellara. 

XXXIV.  Boniface-Ma^ie  Papafava. 

XXXV.  François-lppoliû  de  Gazoldo. 

XXXVI.  Jule  de  Gonzague ,  de  la  branche  de 
Noveliara. 

XXXVII.  Le  ferenifiîme  Charles  de  Gonzague  , 
duc  de  Nevers  Ôc  de  Mantoue. 

XXXVIII.  Jule  FontaneÜa. 

XXXIX.  Rodolfe-lppoliti  de  Gazoldo. 

XL.  Pirrhus-Marie  de  Gonzague,  de  la  bran¬ 
che  de  Vefcovato. 

XLI.  Pompée  Strozzi. 

XLII.  Jule  Torrelli. 

XLIII.  Alphonfe  de  Gonzague,  de  la  branche 
de  Novellara. 

XLIV.  Eme  Magnani. 

XLV.  Leonel  Leonini. 

XLVI.  François  Cau&wni. 

XLVII.  Jean  degh  Emilii. 

XLVIII.  Nicolas  de  Gonzague,  de  la  branche 
de  Vefcovato. 

XLIX.  François  de  Gonzague  ,  de  la  même 
branche. 

L.  Charles  de  Gonzague,  de  la  branche  de  Gua- 
ftalla. 

LI.  Le  ferenifiîme  duc  Charles  11.  neuvième  duc 
de  Mantoue. 

LU.  Cejar  Guerrieri. 

LUI.  Cejar  Rolland  dalla  Valle. 

LIV.  Scipion  de  Canofi'e, 

LV.  Jule  Bevilacqua. 

LVI.  Jule-Ce/ar  de  Gonzague,  de  la  branche 
de  Conrad. 
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1(344.  LVII.  Horace  de  Canofic. 

164(3.  LVIII.  P  allas  Strozzi. 

LIX.  Pierre- Antoine  Martingo. 

1  649.  LX.  Boniface  Fafiàti. 

1650.  LXI.  François- Marie  Agnelli. 

1651.  LXII.  Le  ferenifiîme  D.  Ferdinand  -  Charles  de 
Gonzague ,  dixiéme  duc  de  Mantoue ,  fixiéme  ôc 
dernier  grand-maître. 

LXIII.  Alexandre-Marie  Orfini  ou  des  Urfins. 
1653.  LXIV.  Jean-Louis  de  Gonzague  ,  de  la  branche 
de  Novellara. 

1654*  LXV.  Hierome  Amorotti. 

LXVI.  Alexandre  Andreafi. 

LXVII.  Camille  Arrigoni. 

LXVIII.  Scipion  Capilupi. 

LXIX.  Paul- Scipion  Magnani. 

1 65 6»  LXX.  Ferdinand  Cauriani. 

LXXI.  François  Pellegrini. 

LXXII.  Odoard  Valenti. 

1657.  LXXIII.  Charles  de  Saint-George  Langolchi. 

1658-  LXXIV.  Annibal  Lanzoni. 

LXXV.  François- Antoine  Fafiàti. 

1^5  9*  LXXVI.  Lcpido  Agnelli. 

LXXV1I.  Vincent  Magnani. 

1660.  LXXVIII.  Marc- Antoine  Sagramofi. 

LXXIX.  Maximilien  Emilii. 

1664.  LXXX.  Alphonfe  Dalla-Valle. 

LXXXI.  Charles  de  Valpergue  de  Rivara. 
1667.  LXXXII.  Jean-  Jourdain  de  Gonzague,  de  la 
branche  de  Vefcovato. 

LXXXIII.  Boniface  Rangoni. 

LXXXIV.  G  aléas  Orologi-Dondi. 

LXXXV.  Richard  Ippoliti  de  Gazoldo. 

1670.  LXXXVI.  Silvio  Andreafi. 

LXXXVII.  Jojêph  Varane  de  Camerino. 

1672.  LXXXVIII  Frédéric  de  Gonzague,  de  la  bran¬ 
che  de  Conrad. 

1674.  LXXX1X.  Claude  de  Gonzague,  de  la  même 
branche. 

1678.  XC.  Balthasar  Cafiiglioni. 

XCI.  Pierus  Emilii. 

XCII.  François-lppoliû  de  Gazoldo. 

XC1II.  Pomp  ee  Arrigoni. 

1682.  XCI V.  Charles  Valenti. 

XCV.  Afcagne  Andreafi. 

XCVI.  François  Paleotti- Lanzoni. 

XCVII.  Albert- Antoine  de  Conti. 

XCVIII.  Horace  Ballati-Nerli. 

1700.  XCIX.  Jacques  Natta  d’Alfiano. 

C.  Boniface  Fafiàti. 

CI.  Ferdinand  de  Valpergue-Rivara. 

CII.  Jean-François  Ballati-Nerli. 

CIII.  Maximilien  Emilii. 

CIV.  Michel  Sagramofi. 

PREVOST ,  (  N.  )  chanoine  de  l’églifc  de  Chartres, 
prédicateur  du  roi ,  e'toit  né  à  Rouen ,  ôc  montra  dès  fa 
jeuneflè  un  goût  décidé  pour  l’éloquence  de  la  chaire. 
La  ville  où  il  avoit  reçu  le  jour,  applaudit  à  fes  pré- 
miers  eflais.  M.  le  Pezanc  de  Boifguilbert ,  lieutenant 
général ,  ôc  préfident  au  préfidial  de  Rouen ,  ayant  con¬ 
nu  les  talens  de  ce  jeune  orateur  naiflànt ,  l’accueillit 
avec  tendrefife,  ôc  le  protégea.  M.  Prevofl:  vint  enfuite 
à  Paris  pour  s’y  former  fur  le  modèle  des  grands  maî¬ 
tres  ,  ôc  bientôt  il  fut  recherché  lui-même  avec  emprefi 
fement,  ôc  toujours  écouté  avec  applaudiflèment.  Dès 
1704.  il  prononça  le  5.  Juin  en  l’abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prés ,  l’oraifon  funèbre  de  M.  le  cardinal  de 
Furftemberg  -,  M.  Fléchier  parle  de  cette  pièce  avec  elogé 
dans  fes  lettres.  En  1703,  il  prononça  le  panégyrique 
de  laint  Louis  dans  la  chapelle  du  Louvre,  en  prefence 
de  meilleurs  de  l’Académie  Françoife.  A  Verlàilles ,  il 
prêcha  le  difeours  de  la  Cène  la  même  année  1705.  la 
Pentecôte  en  1707.  l’Avent  en  1714.  &  depuis  il  a  prê¬ 
ché  à  Paris  dans  les  principales  églifes.  Le  21.  Janvier 
1710.il  prononça  à  Chartres  l’oraifon  funèbre  de  M.  Paui 
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Godet  Des  Marais ,  évêque  de  cette  ville.  L’année  pré¬ 
cédente,  il  avoit  prêché  le  Carême  dans  la  même  ville.  Il 
y  a  prêché  aulîî  les  chapitres  généraux  des  mœurs  en 
1716.  ôc  en  1 7  3 2.  1  oétave  du  Saint-Sacrement  en  1718. 
ôc  les  carêmes  de  1726.  &  de  173  5.  U  prêcha  à  la  cour 
le  Carême  de  171  8.  &  l’Avant  de  1727.  Il  fut  reçu  cha¬ 
ir  ine  de  Chartres  le  1  r .  Janvier  1 7 1 8.  &  il  eft  mort  dans 
la  même  ville  en  173  6.*  Voyez  fon  éloge  par  M.  Cheret, 
alors  chanoine  de  Chartres ,  depuis  curé  de  I’églife  pa- 
roiffiale  de  faint  Roch  à  Paris  ,  où  il  eft  mort  en  1744. 
Cet  éloge ,  trop  dénué  de  faits ,  eft  dans  le  Mercure  d’O- 
«ftobre  1 7  3  6. 

PREVOST  j  (  Jean  le  )  chanoine  &  bibliothécaire  dé 
l’églife  cathédrale  de  Rouen,  mort  en  1648.  âgé  de  47. 
ans ,  ou  félon  l’inlcription  fuivante,  à  lage  de  48.  avoit 
été  curé  de  la  paroillè  de  faint  Hermeland,  ôc  a  beau¬ 
coup  travaillé  fur  l’hiftoire  de  la  Normandie.  Son  épi¬ 
taphe  qui  fuit  le  fait  allez  connoître  ;  &  d’ailleurs  nous 
n’avons  aucuns  mémoires  fur  ce  qui  le  concerne.  Nous 
tirons  cette  epitaphe  d  un  recueil  de  pièces  imprimé , 
félon  le  titre,  à  Utrecht  en  1697.  in-n.  ôc  qui  a  pour 
titre  :  Voyage  de  meffteurs  Bachaumont  &  de  la  Chapelle , 
avec  an  mélange  de  pièces  fugitives  tirées  du  cabinet  de  A4.  de 
Saint-Evremont.  L’épitaphe  dont  il  s’agit  eft  à  la  page  168. 
ôc  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Hic  in  limine  Bibliothecœ  jacet , 

Quf  nec  mortuus  a  hbris  avelli  pot  ait , 
JûANNES  PreVOTIÜS, 

Canonicus  Ecclefta  Rothomagenfis  ac  Bibliothecarius , 
Reélor  fanéli  Hermelandi. 

Qui 

Commodis  Ecclefîa  &  urbis  per  annos  triginta  inferviens , 

Vtrique 

Honorifuit  &  emolamento. 

Antiquitatis  Neuftriaca  monamenta  gnaviter  revolvens , 
Exquifita  indagavit , 

Hijioriam  meliorem  ftteulo  dignam  confcripfit , 
Diurnum  officium  srdinavit , 

Pfalmodiarn  concinnavit , 

Litterariam  fupelleélilem  tnflauravit „ 

Qaam  ,  fuis  operibus  aucliorem , 
Commentariis  illuftriorem  , 

Quin  &  porticurn  ipfam 
Eruditomm  frequentiâ  nobilitaiam , 

Innocentid  morurn ,  colloquiorum  urbanitate ,  nominis famâ , 

Reddidit 

Sancliorem ,  amœniorem ,  celebriorem. 

Vnd  modo  exprobratione  impetitus  efl 
Ab  amantiffmis  parœchis  damnum  &  injuriamfîbi  illatam 
Quirilantibus , 

Çhtod  facerdotium  D.  Hermelandi  defideratiffmus  renunciarit . 
Sed  canonum  memor , 

Et  Jêverioris  difeiplina  apprimè  tenax  , 

Sarcinarum  alteram  abjecity 
Quo  expeditior 

Ad  fua  canon  ici ,  &  alia  infuper  mania  , 
ln  partem  follicitudinis  epifcopalis  vocatus , 
DiftrittiiiS  fe  accingeret. 

Vir ,  quem  natara  ad  benignitatem ,  virtas  ad  pietatem , 
Eortana  ad  aliorum  utilitatem , 

Studia  ad  benefaciendum  omnibus , 

Vit  a  in  fingulorum  cenjhram  , 

Dignitas  in  cujujvis  exemplttm 
Finxerat. 

A  Deo ,  meritis  quam  annis  gravior 
Ad  pramium  evocatus  eft 
<eÆtatis  48.  fteculi  48. 

Et  nunc  cunüis  lugendus ,  qui  cunElis  quondam  proftcuus  ; 
ibi  exuvias  pofuit ,  ubi  egerat  excubias. 

Jean  le  Prevoft  a  donné  avec  des  notes  une  édition  de 
Jean  d’Avranches,  archevêque  de  Rouen,  fur  les  offices 
eccléfiaftiques,  en  quoi  il  a  été  aidé  par  deux  autres  de 
fes  confrères ,  George  Ridel  Ôc  Jacques  Malet.  Le  titre 
de  cette  édition  eft  :  Joannis  de  Bayeux ,  Abricenjis  epif- 
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copi  ,  poftea  archiepi/copi  Rothomagenfis ,  liber  de  offLus  ecclc- 
Jiafticis  :  primum  è  codice  mqnufcnpto  Cœnobii  Salicofani  in 
lucern  éditas ,  cum  notis  iftudio  &  cura  G  coron  Ridel ,  Jacobi 
Malet ,  &  Joannis  le  Prevoft ,  à  Rouen ,  En 

1679.  Jean-Baptiftc  le  Brun  Des  Matâtes  a  donné  une 
nouvelle  édition  de  ce  même  ouvrage,  avec  les  notes 
des  premiers  éditeurs  &  les  fiennes ,  &c.  d  Rouen,  m >8». 
Le  pere  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Hiflorient 
de  France ,  cite  d’autres  ouvrages  de  Jean  le  Prevoft  ;  fea- 
voir  :  i.  Hifloire  Eccléfiaftique  de  Normandie  (  manuferite  ) 
iouvent  citée  par  Gilles-André  de  la  Roque,  dans  les 
preuves  généalogiques  de  fon  hiftoire  de  la  maifon  d’Har¬ 
court.  2.  Sériés  archiepifcoporum  Rothomagenfium  :  cette 
fuite  chronologique  que  le  même  de  la  Roque  attribue 
encore  a  Jean  le  Prevoft ,  eft  imprimée  avec  le  recueil 
des  ftaturs  fynodaux  du  diocèfe  de  Rouen ,  à  Rouen , 
i^53-  3.  Recherches  de  la  Normandie  (  manuf- 

crites  ) ,  citées  encore  par  M.  de  la  Roque  ,  au  chapitre 
trente-neuvième  de  fon  Traité  de  la  Nobliffe ,  édition  de 
1678.  Dans  la  notice  des  manuferits  de  la  bibliothèque 
de  Péglife  cathédrale  de  Rouen ,  dreljee  par  M.  l’abbé 
Saas ,  cure  de  làint  Jacques ,  de  l’Académie  des  Sciences 
de  Rouen,  ôc  imprimée  dans  la  même  ville  en  1746. 
in- ï  2 .  on  lit,  pag.  106.  ôc  107.  qu’on  voit  dans  la  bi¬ 
bliothèque  dont  on  vient  de  parler ,  le  portrait  de  M.  le 
Prevoft ,  avec  cette  courte  Ôc  énergique  infeription  :  Joan- 
nes  le  Prevoft  ecclejia  Rothomagenfis  canonicus ,  bibliotheca¬ 
rius ,  vir  eruditus  &  frugi ,  obiit  anno  Dornini  /  64-8*  atatis 
47.  On  ajoute  qu’il  eft  certain  que  M.  le  Prevoft  a  fait 
beaucoup  de  bien  à  cette  bibliothèque  ,  &  qu’il  pa 
d’ailleurs  honorée  par  fa  fcience ,  dont  il  nous  a  laifte 
des  monumens  qui  feroient  en  plus  grands  nombre ,  s’il 
eût  joui  d’une  plus  longue  vie. 

PREVOST ,  (  Jean)  célébré  médecin ,  dont  on  ne  dit 
qtiun  mot  dans  le  Diélionnaire  hiftorique ,  naquit  à  Dilfperg  , 
au  diocèfe  de  Bâle,  le  4.  Juillet  1585.  de  Thèobald  Pré¬ 
vôt.  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  la  langue  latine  dans 
fa  patrie ,  &  alla  enfuite  à  Dole  où  il  continua  fes  études 
dans  le  college  des  Jefuites.  Ses  humanités  finies ,  il  re¬ 
tourna  en  Allemagne ,  &  employa  trois  années  à  la  phi- 
lofôphie ,  d’abord  à  Molshem ,  &  enfuite  à  Dilingen  3  ôc 
il  reçut  dans  cette  derniere  ville  le  degré  de  maître- ès- 
arts  le  3.  Juillet  1603.  Ses  talens  le  firent  connoître  du 
prince  Léopold,  archiduc  d’Autriche,  évêque  de  Stra- 
fbourg ,  qui  l’envoya  en  Elpagne  pour  y  faire  là  théologie. 
Il  partit  le  29.  Avril  1604.  pour  aller  s’embarquer  à  Gen- 
nes ,  Ôc  vifita  en  chemin  quelques  villes  d’Italie.  Les  gran¬ 
des  chaleurs  Payant  dégoûté  de  continuer  là  route  pour- 
1ers,  il  pallà  Pété  à  Padoue ,  ôc  y  fréquenta  les  écoles  de 
l’univerlité.  Il  écouta  en  particulier  les  leçons  d’Hercule- 
Saxonia,  fameux  médecin,  qui  lui  inlpirerent  du  goût 
pour  la  médecine  :  il  lut  les  écrits  de  Fernel  avec  avidité , 
ôc  renonça  à  la  théologie.  Comme  il  avoit  dépenfé  ce 
qu’il  avoit  reçu  de  l’evêque  de  Stralbourg,  on  lui  pro¬ 
cura  une  place  de  précepteur  dans  une  bonne  maifon ,  ce 
qui  le  mit  en  état  de  continuer  fans  inquiétude  fes  nou¬ 
velles  études;  Ôc  depuis,  Alexandre  Vigontia,  feigneur 
de  Padoue  ,  le  prit  auprès  de  lui  pour  le  diriger  dans  fes 
études.  Avec  ces  fecours ,  Prévôt  s’appliqua  avec  ardeur 
à  la  médecine  fous  Hercule  Saxonia ,  Euftache  Rudius , 
Thomas  Minadous,  &  Jerome  Fabrice.  Ce  dernier  con¬ 
çut  tant  d’eftime  pour  lui ,  qu’il  ordonna  en  mourant 
qu’on  lui  remettroit  fes  écrits  pour  les  donner  au  pu¬ 
blic;  mais  fes  héritiers  n’exécuterent  pas  là  volonté.  Pré¬ 
vôt  fe  donna  auffi  à  la  philofophie  fous  Cefar  Crémonin  , 
ôc  aux  mathématiques  fous  Galilée  ôc  Jean-Antoine  Ma- 
gin.  Il  reçut  le  degré  de  doéteur  en  médecine  le  8.  Mars 
1607.  &  pratiqua  enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  Le 
1 3 .  Août  1  G 1 2.  la  nation  Allemande,  réfidente  à  Padoue, 
le  choifit  pour  fon  médecin  à  la  place  d’Adrien  Spigélius, 
qui  avoit  été  appellé  en  Moravie.  Le  2  9.  Mars  1613.  rl  fut 
nommé  premier  profelîàur  du  troifiéme  livre  d’Avicene; 
ôc  le  1 4.  Janvier  1616.  il  pafià  à  la  fécondé  chaire  de 
profcfteurjextraordinaire  en  médecine  pratique.  En  1617, 
Prolper  Alpini  étant  mort,  Prévôt  fut  chargé  de  la  dé- 
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monftration  des  plantes  -,  &  le  6.  Mai  162.0.  il  monta  a  la 
première  chaire  de  profefièur  extraordinaire  en  médecine 
pratique.  Quelque  tems  avant  fa  mort,  on  lui  offrie  une 
chaire  à  Boulogne  avec  de  gros  appointemens  ;  mais  il  la 
refufa.  La  pefte  ayant  attaqué  la  ville  de  Padoue  en  1 6  31 . 
il  fe  retira  le  20.  Juillet  avec  fa  famille ,  à  une  maiion  de 
campagne  pour  éviter  le  mal  ;  mais  la  douleur  que  lui 
caufa  la  mort  de  quatre  de  fes  enfans ,  lui  procura  dans  ce 
lieu  une  fièvre  violente  qui  l’emporta  le  3 .  Août  de  la  meme 
année  16  3 1.  âgé  de  quarante-fix  ans.  Il  fut  enterre  dans 
l’églife  de  faint  Antoine  3  &  trois  ans  apres,  la  nation 
Allemande  lui  fit  mettre  cette  infcripuon  dans  lecole  de 
médecine  :  Joanni  Prevotio ,  Rauraco ,  phtlofopho  ac  medico 
infiçni ,  praclica  extraor  dinar U  prof  effort  pnmano , cm  CT 
dation  defideratiffimo ,  natio  Germana artiftarum  pofuit  anno 
1 634.  Ses  ouvrages  font  :  r  .De  remediorum. ,  cumfmphcium, 
{km  compoftorum  materia  ,  a  Venife  ,  1611.  tn  1  2.  2. 
lithotomiâ  ,  feu  calculi  vefca  fiblione ,  confultauo  a  Ulme , 
i(îi8.  in-40.  &  â  Leyde ,  *3  g.  3- Medicmapau- 

perum  ....  adjungitur  libellas  de  venems  &  eorurn alexiphar 
lacis,  à  Francfort,  164U  in-11.  Item,  Acceffit  de  medi- 
carnentorum  materia  traclatus ,  a  Lyon,  1  44*  tn  ii> 
Paris,  1654.  àLyon,  i66o.tn-ii.  Feu  M.  He  - 

quet  a  donné  en  françois  une  Médecine  des  pauvres,  plu 
étendue ,  imprimée  pour  la  fécondé  fois  en  1 742-  al  aris , 
avec  les  noies  de  M.  Boudon,  dodeur  en  medecme. 

4.  De  compofmone  médicament  or um  libellas  ;  Rmtelii ,iC>49- 

in- 8 °.  à  Francfort ,  1 6  5  6.  m-i  2.  a  Amfterdam ,  1  5  • 

m- 12.  à  Padoue,  i66o.in-n.  f.  Opéra  medica pof  huma, 
à  Francfort ,  1 6  5 1 .  in- 1 2.  &  avec  le  traite  De  compofiuone 
medicamentorum ,  8cc.  a  F rancfort ,  1656.  in- 12.6.  berne  10 
tice ,  five  defignis  medicis.  Acce/fu  de  componendorum  rnedi- 
camentorum  ratione ,  nec  non  de  menons  &  pondères  medi¬ 
cis  fyntagma ,  à  Venife,  i^54-  w-*4.  &  dans  les  Operapo- 
flhuma.  7.  Seleüma  remedia ,  multiplia  ufa  comprobata ,  qut 
inter  fecreta  medica  jure  reccnfeas  ,  à  Francfort  ,1 659.  tn- 12. 
ôc  fous  ce  titre  :  Hortulus  medicus ,  feleüioribus  remediis , 
feu  floribas  verfîcoloribus  refertus ,  a  Padoue  ,  1666.  in  12. 

5.  De  urinis  traüatus  pojlhumas  ,  à  Padoue ,  1667.  in-i  2. 
9.  De  morbofis  uteri  paffionibus  traPlatus  ,  à  Padoue ,  1665. 
in. go.  10.  Confilia  medica ,  avec  Georgii  Hieronyrm  curatio- 
mm  exoticaram  Chiliades  IL  &  confihorum  medicinalum 
Ceman*  /F,  Vlma  ,  1676.  in- 4* .  *  Jacobi- Philippi  Toma- 
fini  elogia ,  tom.  2.  pag.  224.  du  même ,  Gymnajmm  Pa- 
tavinum.  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tom.  3  9- 

PREVOST,  (Jean  le)  en  latin  ,  Prapofitus  ,  Jefuite, 
d’Arras,  montroit  dans  un  petit  corps  un  elprit  lupé- 
rieur.  Il  a  profelfé  deux  cours  de  philofophie  à  Douai 
avec  beaucoup  de  réputation ,  &  la  théologie  fchola- 
fiique  pendant  feize  ans,  tant  à  Louvain  qu  a  Douai.  Il 
fut  créé  doéteur  en  théologie  l’an  1617.  8c  mourut  a 
Mons  en  *634.  le  8.  de  Juin,  à  l’âge  de  foixante-trois 
ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Commenta¬ 
nt  in  tertiam  partem  fummt  théologie &  fantti  Thorr.&,  de  In¬ 
car  natione  Verbi  Divmi ,  jacramentis  &  cenfins ,  a  Douai , 
1629.  in-fol.  2.  lnprirnam  parlent  de  Deo  uno  &  tnno , 
de  Angelis ,  &  operibus  fex  dierum ,  à  Douai  ,1631.  in-fol. 
3.  lnprirnam  fecanda ,  Ôcc.  *  Valere  André,  Bibliotheca 

Belgica ,  édition  de  1739*  in'40,  tom*  z*  Pa§*  7*4* 

PRIEUR.  (Philippe  le)  Supplément  tom.  2.  pag.  114. 
col.  1 .  on  lui  donne  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Animad- 
verfiones  in  libros  Prtadamitarum  ,  lut  la  foi  du  P.  Niceron 
Ôc  de  pluheurs  autres  ;  mais  le  pere  Charles-Antoine  de 
Louen ,  chanoine  régulier  de  l  abbaye  royale  de  faint 
Jean  des  Vignes  de  Soillons ,  prieur-curé  de  Latilly , 
donne  cet  ouvrage  à  Claude  Dormay ,  chanoine  de  la 
même  abbaye.  Le  même  auteur  met  cet  ouvrage  en  16^7. 
non  16$  6.  à  Paris  ,  chez  Thierry  8c  Barbin.  Le  titre  en¬ 
tier  eft  :  Animadverfiones  in  libros  Prtadamitarum ,  feu 
exercitatio  fuper  verfibus  12.  1 3.  &  14..  capitis  quinti  epiftoD 
divi  Pauli  ad  Romanos.  Claude  Dormay  a  fait  encore  un 
ouvrage  fur  ce  fujet ,  dont  le  pere  Niceron  ne  parle  pas  : 
c’eft,  Syftema  theologicum  ex  Prtadamitarum  hypothefî ,  dé¬ 
dié  à  M.  de  Bourlon ,  évêque  de  Soiflons.  *  L'oyez,  l’hi- 
ftoire  de  l’abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes ,  pag.  228.  ôcc. 
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On  a  dit  aufli  que  M.  le  Prieur  avoir  retouché  l’édition  de 
Tertullien  faite  par  M.  Rigault ,  &  imprimée  in-fol.  â 
Paris,  1675.  Il  y  a  Purement  une  édition  de  Tertullien 
avec  les  notes  de  M.  le  Prieur,  dès  1664.  infol.  à.  Paris  : 
Q.Septimii  Flor.  Tertullani  opéra,  ex  editione  Nicolai  Rigaltii, 
curn  ejufdem  annotatiombus  integris ,  &  variorum  commenta- 
riis  :  ffudio  &  labore  Philippi  Priorii  argument is ,  notis  CT 
dijfertationibus  aucla  :  accédant  Novatiani prefbyteri ,  traCla- 
tus  de  Trinitate ,  &  cibis  Judaicis ,  ex  editione  Jacobi  Pamelii. 
M.  le  Prieur  a  donné  aulïi  une  nouvelle  édition  d  Optât  : 
S.  Optati ,  Milevitam  epifeopi ,  opéra;  cum  ob(ervationibuS 
&  notis  integris  Gabrielis  Albaffnnai ,  Francifci  Balduini  t 
Gaffaris  Barthii,  Merici  Cafauboni,  &c.  ex  recenfione  & 
cum  prafatione  Philippi  Priorii.  Accédant  Facundi  Hermia - 
nenfis  epifeopi ,  opufcula ,  cum  annotatiombus  Jacobi  Sirmondi  : 
adjeCht  ftrn  Gabr.  A Ib affinai  obfervationes  eccUfîaftica  ,  cum 
aliis  ejufdem  operibus ,  à  Paris,  1676.  in-fol.  M.  le  Prieur 
eft  mort  en  16S0. 

PRIEZAC.  (  Daniel  de  )  Dicl.  hiffor.  &  Supplem.  de 
rj3S.  ajoutez.,  il  naquit  avant  l’an  1 5  90.  Il  étudia  en  droit 
à  Bourdeaux,  8c  fut  reçu  doéteur  dans  cette  faculté.  Il 
fréquenta  le  barreau  dans  la  même  ville ,  &  s’y  maria. 
En  1615.  il  fut  choifi  pour  y  enfeigner  la  jurifprudence# 
Il  profefïa  pendant  dix  ans.  La  réputation  qu  il  le  fit  par 
fes  plaidoyers ,  engagea  M.  le  chancelier  Seguier  à  le  faire 
venir  à  Paris  après  l’an  1635.  ^  prelqu aulîltoc 

confeiller  d’état  ordinaire  ,  titre  dont  il  a  été  revêtu  juf- 
qu’à  la  mort.  Son  fils.  Salomon  de  Priezac,  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  1.  Salomoms  Priez.aci  dilucida  de 
coloribus  differtatio ,  à  Paris,  1657.  in-  8°.  2.  DilTèrtation 
fur  le  Nil ,  à  Paris ,  1 664.  in- 8  p.  3 .  Hiffoire  des  Eléphans  , 
à  Paris  ,  16^0.  in- 1 2.  4.  Campeffre  Galha  miraculum ,  feu 
fons  Bellautius  (Fontainebleau),  i647*  5*  Damelis  Prie- 
z.aci  Mifcellaneorum  libri  2.  edente  Salomone  Priez.aco ,  au¬ 
toris  filio,  à  Paris,  16 f8.  in- 4°.  6.  Latitia  publica ,  feu 
fauflus  Ludovici  X/F  in  Lutetiam  reditus ,  1649.  y.lcort 
Chrijlina  regin  a ,  1655.  8.  loon  Aftni ,  1 639.9.  Julit  car- 
dinalis  Maz.arini  iconis  hijloria  ffecimen,  1660.  10.  Differ¬ 
tatio  de  bello  &  pace ,  1 6 6 o .  n.  Mons  F alerianus ,  1661. 
*  Joannis  Collini  Lemovict  illuffres.  Les  Mémoires  du  pere 
Niceron ,  tom.  33. 

PRINGLES  ,  (Jean  de)  né  â  Nuys  vers  l’an  1550. 
étoit  fils  d’un  notaire  8c  greffier  en  la  prévôté  royale  de 
cette  ville,  qui  étoit,  dit-on  ,  ilfu  d’une  bonne  noblelîc 
d’Ecolfe.  En  effet,  fon  fils,  fur  la  preuve  qu’il  en  donna, 
obtint  en  1578.  8c  en  1586.  des  lettres  de  réhabilita¬ 
tion  qui  ne  furent  néanmoins  vérifiées  au  parlement  que 
le  3.  Juillet  1621.  La  mere  de  Jean  de  Pringles  étoit 
Jeanne  Morelot ,  lœur  de  Nicolas  Morelot,  procureur  gé¬ 
néral  en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  j  &  fon 
fils  lui  fit  drelTer  en  1586.  une  épitaphe  honorable  en 
l’églife  de  faint  Denys  de  Nuys  où  elle  fe  voit  encore. 
Jean  de  Pringles  étudia  la  jurifprudence  en  l’univerfîté 
de  Cahors ,  où  il  prit  les  leçons  d’Honoré  Barnaud ,  & 
de  Grégoire  de  Touloule*,  8c  ayant  obtenu  les  lettres  de 
licence  le  io.  Avril  1573.  il  fut  reçu  le  7.  Août  fuivanc 
avocat  au  parlement  de  Dijon.  Peu  après ,  Nicolas  Mo¬ 
relot  ,  fon  oncle ,  lui  ayant  réfigné  en  lurvivance  fa  charge 
de  procureur  général  en  la  chambre  des  comptes ,  de 
Pringles  en  fut  pourvu  le  1 6.  Février  1 5  76.  8c  y  fut  reçu 
le  3 .  Avril  de  la  même  année.  Cette  charge  ne  lui  ôta 
rien  de  fon  amour  pour  la  profelfion  d’avocat  ;  8c  joi¬ 
gnant  à  une  étude  alfidue  des  loix  8c  de  la  coutume  de 
Bourgogne,  un  grand  ufage  dans  les  affaires,  il  devint 
un  des  plus  illuftres  avocats  de  fon  tems ,  comme  on 
peut  le  voir  par  ce  qui  en  eft  rapporté  alfez  au  long  dans 
le  dialogue  de  Charles  Fevret  :  De  claris  fori  Burgundici 
oratoribus,  pag.  86.  Le  défir  de  fe  donner  tout  entier  au 
palais,  lui  rit  remettre  de  bonne  heure  fa  charge  de  pro¬ 
cureur  general  à  l’un  de  fes  fils.  Il  mourut  doyen  des  avo¬ 
cats  le  4.  Mars  1629.  Il  avoir  époufé  Guillemette  de  Sou- 
vert  ,  fille  de  George  de  Souvert ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne ,  8c  il  en  eut  douze  enfans  qui 
n’ont  pas  empêché  que  fa  pofterité  ne  foit  éteinte.  Jean 
de  Pringles  avoir  fait  un  Recueil  W arrêts  du  parlement  de 
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Dijon,  dont  M.  le  préfident  Bouhier  pofTede  deux  volu¬ 
mes  originaux.  Le  pere  Jacob  die  auiiî  qu’il  avoir  laiilè 
un  recueil  de  diverfs  genealogtes  des  fa milles  tUufres  de  Bour- 
gngne  &  des  provinces  voifnes  ,  dont  1  original  croit  en  la 
bibliothèque  de  M.  le  confeiller  de  la  Mare.  Le  feul  ou¬ 
vrage  de  M.  de  Pringles  qui  ait  été  imprimé ,  eft  ce  qu’il 
a  fait  fur  la  coutume  de  Bourgogne.  Il  compofa  cet  ou¬ 
vrage  en  i6i-j.Sc  il  ne  fut  imprimé  qu’en  165  z.  in- 40. 
dans  l’ouvrage  intitulé  :  La  coutume  du  duché  de  Bourgo¬ 
gne  ,  enrichie  de  commentaires  faits  fur  jon  texte  par  les  fleurs 
Bègat ,  profilent ,  &  de  Pringles ,  avocat  au  parlement  de 
Dijon  ;  de  plufeurs  obfervations  faites  par  divers  avocats  de  la 
province ,  &  plufeurs  arrêts  rendus  pour  l'explication  des  ar¬ 
ticles  de  ladite  coutume .  Enfemble  un  traité  des  main-mortes  & 
des  cens ,  fait  par  M.  Bègat ,  &  un  traité  particulier  fait  par 
M.  de  Souvert  &  autres  ,  à  Lyon  &  à  Châlons.  Ces  préten¬ 
dues  remarques  de  M.  Bcgat  font  les  caiers  drelîes  ,  tant 
par  ce  préfident  que  par  les  autres  commiffaires  qui  tra¬ 
vaillèrent  à  la  réformation  de  la  coutume  de  Bourgo¬ 
gne  fous  le  roi  Charles  IX.  De  deux  traités  attribués  au 
même ,  il  n’y  a  que  celui  des-  Cens  qui  (oit  de  M.  Bégat , 
celui  des  Main-mortes  ,  eft:  de  Philippe  de  Villers ,  6c  tiré 
de  les  inftituts.  (Voyez.  VILLERS)  Pour  le  traité  de 
M.  Souvert ,  ce  n’eft  qu’un  faElum  fait  par  M.  George  de 
Souvert ,  alors  confeiller  aux  requetes  du  palais,  dans 
un  procès  qu’il  avoit  contre  Marceline  Pivert  >  6c  qui 
avoit  été  évoqué  au  parlement  de  Grenoble.  Ces  diver- 
fes  pièces  pouvoient  mériter  1  édition  qu  on  en  fit  ;  mais 
on  eut  tort  d’y  joinire  les  obfervations  faites  par  divers  avo¬ 
cats  de  la  province ,  6tc.  on  les  trouva  remplies  d’erreurs, 
ce  qui  excita  contre  le  livre  le  miniftere  des  gens  du 
roi  qui  en  firent  défendre  le  débit  par  deux  arrêts  ,  dont 
le  dernier  eft  du  8*  Février  1661.  Ces  oblervations 
n’étoient  point  de  divers  avocats  ,  mais  feulement  de 
Nicolas  Canat ,  avocat  de  Chalon,  qui  vivoit  encore 
en  1651.  Le  commentaire  de  Jean  de  Pringles  a  été  ré¬ 
imprimé  en  1717.  dans  l’édition  de  la  coutume  de  Bour¬ 
gogne,  donnée  par  M.  le  prefident  Bouhier.  *  Voyez  lé- 
loge  du  même  Jean  de  Pringles  dans  1  hiftoire  des  com¬ 
mentateurs  de  ladite  coutume,  par  le  meme  prélident, 
in- 40.  17 17.  6c  in-fol.  1741-  à  Dijon. 

PRIOR ,  (  Matthieu  )  poete  Anglois  ,  naquit  à  Lon¬ 
dres,  où  Ion  pere  étoit  menuifier.  Celui  ci  étant  mort, 
l’oncle  de  Matthieu,  qui  étoit  cabaretier ,  le  prit  chez 
lui ,  6c  en  eut  beaucoup  de  foin.  M.  Prior  en  fut  dans  la 
fuite  fort  reconnoiflànt.  Il  fit  prefque  toutes  fes  études 
dans  l’école  de  Weftmunfter ,  où  il  fe  diftingua  *  ce  qui 
n’empêcha  pas  fon  oncle  de  le  retenir  chez  lui  dans  la 
fuite,  pour  lui  faire  embrallèr  la  profcftïon.  Prior  em- 
ployoit  fes  momens  de  loilir  à  lire  les  meilleurs  auteurs 
clalfiques,  6c  fur-tout  Horace.  Quelques  perfonnes  de 
diftindion,  qui  le  raflembloient  ékvez  Ion  oncle,  ayant 
remarqué  les  talens  du  jeune  homme,  virent  avec  peine 
l’état  auquel  il  étoit  rédui  t  -,  6c  le  comte  de  Dorfet ,  qui 
avoit  eu  avec  lui  une  converlation  lur  quelques  endroits 
d’Horace ,  réfolut  de  le  pouffer ,  6c  l’envoya  d’abord  au 
college  de  faint  Jean  à  Cambridge.  Prior  y  fut  fait  ba¬ 
chelier  en  1686.  6c  fut  mis  enluite  au  nombre  des  alîo- 
ciés.  Pendant  fon  féjour  dans  ce  college,  il  lia  amitié 
avec  Charles  de  Montagiie ,  depuis  comte  d  Halifax ,  6c 
ils  compoferent  enfemble  une  piece  que  1  on  dit  fort  jolie , 
qu’ils  firent  imprimer  en  1687.  in-4.0.  lous  ce  titre  :  The 
hind  and  the  Panther ,  tranfverfed  to  the  ftory  of  the  Country- 
jMouf  and  the  City-Mouf.  Après  que  le  roi  Guillaume  fut 
monté  fur  le  trône  d’Angleterre  ,  Prior  fut  conduit  a  la 
,cour  par  fon  patron  le  comte  de  Dorfet,  &  il  y  fut  plu- 
fieurs  fois  employé  à  fa  recommendation.  En  1 690.  il  fut 
nommé  fecretaire  du  comte  de  Berkeley  ,  plénipoten¬ 
tiaire  ,  qui  avoit  été  député  par  le  roi  Guillaume  6c  la  reine 
Marie,  au  congrès  de  la  Haye.  En  1698.  il  alla  avec  la 
même  qualité  en  France  avec  le  comte  de  Portland.  L’année 
précédente,  il  avoir  été  fait  fecretaire  d’état  d’Irlande , 
6c  en  1700.  il  fut  crée  maître-ès-arts ,  conformément  aux 
ordres  du  roi.  On  lui  donna  en  même  terns  une  place 
dans  le  .confeil  du  commerce  &  des  plantations.  Il  etoit 
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au  fît  dans  le  parlement  comme  député  de  Caft  Grinftead 
en  Sufl'ex.  On  l’envoya  en  France  en  17 1  1.  en  qualité  dé 
plénipotentiaire  Anglois  ,  pour  y  travailler  à  la  paix , 
conjointement  avec  cette  couronne.  Dès  que  le  roi  Geor¬ 
ges  I.  fut  monté  fur  le  trône,  Prior  préfenta  le  zj.  Octo¬ 
bre  17  14.  un  écrit  à  la  cour  de  France ,  par  lequel  il  fol- 
licitoit  la  démolition  du  canal  6c  des  nouveaux  ouvra¬ 
ges  de  Mardick.  En  1 71 5.  il  fut  rappellé  en  Angleterre» 
où  il  fut  obligé  de  donner  caution  à  la  chambre  baffe 
du  parlement,  8c  on  le  fit  examiner  arec  rigueur  par  un 
comité  du  confeil  fecret.  Le  10.  Juin  de  la  même  année» 
le  chevalier  Robert  Walpole  engagea  la  même  cham¬ 
bre  d’intenter  un  procès  criminel  à  Prior ,  qui  fut  mis 
aux  arrêts  ,  6c  obfervé  avec  rigueur*  mais  on  le  relâcha 
vers  la  fin  de  1717.  Ces  défâgrémens  l’ayant  dégoûté, 
il  fe  retira  dans  fa  terre  de  Downhall  au  comté  d’Effex, 
pour  y  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité» 
Il  mourut  le  18.  Septembre  1711.  à  Wimpole,  dans  la 
province  de  Cambridge ,  feigneurie  où  demeuroit  le 
comte  d’Oxford.  On  l’enterra  dans  l’abbaye  de  \Veft- 
munfter,  6c  on  lui  drefla  un  fuperbe  maufblée.  Ses  poè¬ 
mes  ont  été  imprimés  in-fol.  dédiés  au  comte  de  Dorfet» 
On  en  a  imprimé  quelques  autres  depuis  fa  mort*  6c 
le  comte  d’Oxford  polfede  encore  plulieurs  manufcritS 
de  ce  poète.  *  Supplément  franpois  de  Bâle. 

PR1SCUS ,  philofophe  Platonicien,  8cc.  Tout  ce  qu'on 
en  dit  dans  le  Diüionnaire  hiforique ,  c’eft  qu’il  fut  aimé  de 
Julien  l’Apoftat,  6c  qu’on  l’accufâ  de  magie.  Ce  fut  Ju¬ 
lien  qui  fit  venir  de  Grèce  ce  philofophe,  à  la  follici- 
tation  de  Maxime  d’Ephèfè ,  celui-là  même  qui  pervertie 
l’empereur.  Prifcus  étoit  un  homme  peu  communicatifs 
6c  myfterieux  fur  ce  qu’il  fçavoit ,  jufqu’à  traiter  de  pro¬ 
digues  6c  de  profanateurs  ceux  qui  aimoient  à  faire  pare 
de  leurs  lumières  *  mais  lorfqu’il  daignoit  s’ouvrir ,  on 
trouvoit  en  lui  une  profonde  connoillànce  des  fyftcmes 
des  anciens.  La  cour  ne  le  gara  point*  6c  loin  de  deve¬ 
nir  courtifàn ,  il  tâcha  de  rendre  les  courtifans  philofo- 
phes.  Tel  eft  du  moins  le  portrait  que  l’on  en  fait  dans  la 
vie  de  l’empereur  Julien ,  par  M.  l’abbé  de  la  Bleterie  * 
livre  iv.  pag.  zj8-  Z39.  Julien  prêt  d’expirer,  s’enga¬ 
gea  dans  une  difpute  fur  l’excellence  de  l’arne  avec  Prife 
eus  :  c’eft  ce  que  dit  Ammien-Marcellin.  Sous  le  régne 
de  Valens ,  Prifcus  fut  inquiété*  mais  fon  innocence  fut 
auflitôt  reconnue.  On  dit  qu’il  fut  renvoyé  en  Grèce  ,  où 
il  vécut  jufqu’au  tems  qu’elle  fut  ravagée  par  Alaric, 
c’eft- à-dire,  vers  Fan  396.  On  prétend  que  Prifque  fut 
tué  par  les  Barbares  à  l’âge  de  90.  ans.  *  Voyez.  Euna- 
pius,  chapitre  5.  &  6.  6c  Ammien-Marcellin  ,  liv.  xx  v. 

PRITIUS,  (  Jean -George)  en  allemand  Pritz.,  né  à 
Lipficle  zz.  Septembre  1661.  fils  de  George  Pritz,  maître 
pelletier  de  cette  ville,  6c  de  Magdelene  Bohem,  fit  fes 
etudes  dans  fit  patrie,  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  en 
1685.6e  fut  admis  en  1687.au  nombre  des  auteurs  des 
Aüa  eruditorum  de  Lipfic.  En  1690.  le  fénat  de  cette  ville 
le  nomma  prédicateur  de  l’églifê  de  faint  Nicolas.  L  anncc 
fuivante  il  fut  reçu  dans  la  faculté  de  philolophie,  6c  en 
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il  fut  appellé  à  Zcrbfl ,  pour  y  être  profellèur  en  théologie, 
en  métaphyfique ,  6c  miniftre ,  6c  il  alla  prendre  poflèfiïon 
de  ces  portes ,  après  avoir  été  fait  doéteur  en  théologie  a 
Lipfic.  Lorfqu’il  eut  demeuré  environ  trois  ans  à  Zerbjl , 
il  fut  fait  furintendant  à  Schlaitz. ,  puis  chapelain  du  comte 
de  Reuffi  qui  lui  permit  en  1705.  de  faire  un  voyage  en 
Hollande  6c  en  Angleterre.  Après  fon  retour,  il  fut  choifî 
en  1707.  pour  être  profellèur  de  théologie,  confeiller 
eccléfiaftique ,  6c  miniftre  à  Gripfwalde.  Il  conferva  ces 
emplois  jufqu’en  171  1.  qu’il  fut  appellé  à  Francfort  fur 
le  Mein ,  pour  y  être  chef  du  miniftere  eccléfiaftique.  Il  fe 
fixa  dans  ce  lieu  ,  6c  il  y  eft  mort  le  Z4.  Août  17  3  z. âgé  de 
foixante-dix  ans.  Il  a  travaillé  aux  AEla  eriiditorum  de 
Lipfic  depuis  l’an  1 687.  jufqu’en  1698.  Nous  avons  beau¬ 
coup  d’autres  ouvrages  de  lui  :  1 .  De  primo  filfo  Hobbefi , 
thèfe  in- 40.  contre  le  fameux  Hobbes,  z.  De  Gloria  cupi- 
ditate ,  à  Lipfic,  1  69 1.;»-4°.  3.  De  contemptu  divitiarum 
atque  facultatum  apud  antiques  philofphos ,  à  Lipfic ,  1 69  5, 
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in- 4Ü.  4.  Voyage  de  Suide,  d’Italie  &  de  quelques  en¬ 
droits  d’Allemagne  ôc  de  France  ,  traduit  en  allemand  , 
de  l’anglois  de  Gilbert  Burnct,  avec  une  préface  fur  le 
Quiétifme,  à  Liplic,  1693./»- 12.  5.  Elfai  hiftorique  ôc 
politique  lur  la  vie  de  Marie ,  reine  d’Angleterre  ,  traduit 
en  allemand,  de  l’anglois  de  Burnet,  â  Liplic,  1 696. 
in- 12.  6.  Dijfertatio  de  Athetfmo  ,  &  in  fè  fœdo ,  &  humano 
generi  noxio ,  à  Liplic,  1695./»- 4».  7.  Elfai  de  Moyfe 
Amyrault  fur  l’état  des  fideles  après  leur  mort ,  (  en  alle¬ 
mand)  à  Liplic ,  1696.  in-11.  Pritz  n’cft  que  l’éditeur  de 
cette  traduction.  8.  De  Prarogativd  fixas  mafeulini  prœfe- 
minino ,  à  Liplic ,  in- 40.  9.  De  reüo  ufu  rations ,  à  Liplic, 
in-af.  10.  De  Chriflo  crucifixo ,  à  Liplic,  in- 4®.  n.  De 
caufts  finalibus  in  rerurn  effentiis  explicandis  attendendis ,  à 
Liplic  ,  in- 4e.  1  2.  Dijfertatio  de  quàjlione ,  quantum  conférât 
eruditio  ad  felicitatern  humanarn  ,  à  Liplic ,  1697.  in- 40. 
1 3.  Les  Annales  du  régne  de  Guillaume  III.  roi  d’Angle¬ 
terre,  traduites  de  l’anglois  en  allemand  ,  à  Liplic,  1698- 
in- 8 'b  1 4.  S.  Patris  Macarii  lÆgyptii ,  HomilU  fo.  grâce 
&  latine y  interprète  Zacharid  Palthenio ,  à  Liplic,  1698. 
in-$°.  Pritz  a  revu  cette  traduétion.  1 5 .  Macarii  zÆgyptii 
Opéra ,  grâce  &  latine  ;  J.  G.  Pritius  collegit ,  recognnvit  , 
ftudiose  emendavit  ,  indicibufque  adjeftis  edidit ,  à  Liplic , 
j  699.  in-$°.  C’elt  le  relie  des  œuvres  qui  font  attribuées 
à  cet  ancien  auteur.  16.  Traduétion  latine  de  l’ouvrage 
de  Pierre  Daniel  Huet  fur  la  lituation  du  paradis  terreftre , 
à  Liplic ,  1 694.  in  - 1  2.  &  à  la  fuite  de  la  Démonftration 
évangélique  du  meme,  donnée  la  même  année  aulli  à 
Liplic,  in- 40.  17.  Etat  de  la  religion  des  Mofcovites,  en 
allemand ,  par  Théophile  Wahrmund  ;  réimprimé  avec 
une  préface ,  par  les  foins  de  Pritz  ,  à  Liplic ,  1698.  in- 8°. 
1  8>  De  Republicd  huer  and ,  in- 40.  19.  De  Pelagianifino  or¬ 
thodoxe  Ecclefia  d  Reformatis  inique  imputato ,  Dijfertatio ,  à 
Liplic ,  1698.  in- 4°.  20.  De  arnore  Dei  puro  in  causa  Fene- 
lonii ,  in- 4y.  2 1.  Joannis  Miltoni  luttera  nomme  fenatus  An¬ 
glicans  ,  Cromvelli  &  aliorum ,  ad  diverfos  in  Europd  princi¬ 
pes  ,  ôcc.  edente  Pritio ,  à  Liplic,  1699.  in-11.  22.  Eloge 
de  Richard  Baxter,  contenu  dans  un  difeours  funèbre, 
fait  par  Guillaume  Bâtes ,  traduit  de  l’anglois  en  alle¬ 
mand  ,  avec  un  catalogue  des  ouvrages  de  Baxter ,  à 
Liplic,  1 70  i.in-  il.  23.  Elfais  d’éloquence,  tant  en  profe 
t]u’en  vers  ,  en  allemand  ,  à  Liplic ,  1702.  in-11.  24.  L’Im- 
mortalité  des  hommes  lur  la  terre ,  traduite  en  allemand , 
de  Langlois  de  Jean  Afgill,  à  Liplic,  1702.  in-11.  i^.De 
tranflatione  in  vitam  aternarn  fine  tranfitu  per  mortern ,  in- 40. 
z 6.  De  immortalitate  homints  contra  Afgiuurn ,  in  40 .  27.  Une 
édition  du  nouveau  Tellament  Grec,  avec  des  diverfes 
leçons,  des  cartes  géographiques,  ôcc.  à  Liplic,  1702. 
! 1 709.  Ôc  1724.  28 .  Introduüio  m  UEliomm  novi  'Teflamenti , 
ôcc.  à  Liplic,  1704.  1722.  1724.  Les  deux  dernieres 
éditions  lont  avec  des  augmentations  qui  ne  font  point 
de  Pritz.  29.  Joannis  Arndtii  de  vero  Chriflianifrno  hbri  IV. 
latine  verfi ,  cum  annotationibus  Dorfchxi,  &  prafatione  Pritii, 
à  Liplic,  1704.  in- 1  2.  30.  De  renaiorum  experientid  fpiri- 
tuali  Dijfertatio  ,  à  Lipfic,  1709.  in- 40.  31  .De  [latu  Reli¬ 
gions  Chrifliana  in  regno  Sinenfî  ob  cultum  Confutii  perturbato 
Rslatio ,  &c.  Il  y  a  deux  difeours  prononcés  féparément  par 
Pritz  3  le  premier  à  Schlaitz  au  mois  de  Juillet,  1 704.  ôc 
imprimé  alors  féparément  ;  le  fécond  à  Gripfwalde  le  2 1. 
Septembre  1708.  A  la  fin  de  ces  deux  harangues  eft  une 
elegie  latine  fur  Charles  XII.  roi  de  Suede.  3  2.  De  vero 
opum  &  divitiarum  ufu ,  in- 40.  3  3.  De principio  juris  Naturel 
genuino  &  univerfali ,  in- 40.  3  4.  De  bonis  & facultatibus pru- 
denter  adrninijlrandis ,  /«-4e.  3  <j .  De  Chriflo  Jeju ,  autore  fa- 
lutis  hun.anœ ,  confummato , /»-4° .  3  G.  Diffutatio  de  enthu- 
fiafrno  Malebranchu ,  1710.  in- 40.  3  7.  Préface  du  Synopfis 
criticorum  ,  édition  de  Francfort  ,1712.  3  8.  La  Doctrine 
de  la  prédeftination ,  en  allemand;  à  Francfort,  1712. 
in-  8  °.  3  9-  La  Confolation  des  fidèles,  en  allemand  ;  à  Franc¬ 
fort  ,  1714-  m- 8°.  4o.  Les  marques  de  la  protection  de 
Dieu  envers  la  ville  de  Francfort,  en  allemand;  à  Francfort, 
1714. in-Sn-  4 1  •  Les  Fables  catéchétiques  de  Philippe-Jac¬ 
ques  Spener ,  traduites  du  latin  en  allemand  ,  à  Francfort , 
1714  &  1717.  in- 8°.  41.  Le  Zélé  jufle  contre  le  Papiune, 
par  Spener,  en  allemand ,  publié  par  Pritz  qui  a  fait  encore 
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imprimer  plufieurs  autres  ouvrages  du  meme.  Il  y  a  encore 
de  Pritz  plufieurs  traductions  de  divers  ouvrages ,  des  fer¬ 
mons  ,  des  écrits  de  dévotion ,  ôcc.  *  Voyez,  fon  article 
dans  le  tome  43.  des  Mémoires  du  pere  Niceron,  ôc  la 
Bibliothèque  Germanique  ,  tome  28.  Son  éloge  fe  trouve 
aulli  dans  les  Monument  a  Duifburgenjta ,  tome  2.  page  69. 

PRIVAT  de  MOLIERES.  Cherchez.  MOLIERES. 

PROCACCINI  ,  (Camille)  célébré  peintre  Italien, 
étoit  fils  aîné  d’Ercole  Procaccini ,  qui  exerçoit  la  même 
profelïïon.  Il  naquit  a  Bologne  en  1 5  46^.  Après  avoir  reçu 
de  fon  pere  les  premiers  enfeignemens ,  il  fe  préfenta  à 
l’école  des  Caraches  avec  fon  frere  Jules-Céfar.  Dans  la 
fuite  il  fe  trouva  en  état  de  travailler  en  concurrence  avec 
les  Caraches  eux-mêmes.  S’étant  depuis  retiré  à  Milan  avec 
fa  famille  ,  il  y  contribua  à  élever  une  fameufe  académie 
de  peinture.  De  cette  ville  il  fe  rendit  à  Rome  avec  le  comte 
Pirro  Vilconti  qui  le  prorégeoit.  Revenu  plus  habile  à 
Miian  ,  le  duc  de  Parme  lechoifitpour  travailler  au  dbmc 
de  Plaifance ,  &  le  mit  en  concurrence  avec  Louis  Carache, 
dont  la  fociété  ne  lui  fut  pas  inutile.  Ce  peintre ,  dont  les 
ouvrages  font  en  grand  nombre  en  Italie,  mourut  à  Milan 
en  1  6  2  6.  âgé  de  quatre  vingt  ans.  *  Voyez,  fa  vie  dans  celle 
des  peintres  de  M.  d’Argenville ,  tom.  1.  pag.  225.  ôc 
fuivantes. 

PROCACCINI,  (  Jules-  Célàr)  frere  du  precedent  ,  né 
pareillement  à  Bologne  en  1 548.  &  comme  lui  éléve  des 
Caraches ,  fe  retira  aulfi  à  Milan  avec  fa  famille ,  en  1609. 
Pour  fe  perfeétionner  dans  fon  art ,  il  demeura  long-tems 
à  Rome  ,  à  Venife  &  à  Parme ,  où  il  fe  forma  fur  les  mo¬ 
dèles  les  plus  parfaits.  Revenu  à  Milan ,  il  devint  chef 
d’une  fameufe  académie ,  qui  attiroit  toute  la  jeunefiè  de 
ces  cantons-là.  Il  fut  mande  à  Gènes  en  1618.  pour  orner 
le  palais  Doria  ;  ôc  il  travailla  aulfi  beaucoup  pour  le  roi 
d’Efpagne.  Il  mourut  à  Milan  l’an  1616.  à  l’âge  de  foi- 
xan te- dix-huit  ans.  Camille  &  Jules-Céfar  Procaccini  ont 
eu  un  troifiéme  frere,  nommé  Carlo- Antonio  Procaccini, 
qui  s’appliqua  aulfi  à  la  peinture ,  mais  qui  relia  inférieur 
aux  deux  autres,  quoique  l’on  dife  qu’il  ait  très-bien 
réufli  dans  le  payfige,  les  fleurs  &  les  fruits.  Il  eut  un  fils 
nommé  Ercole  Procaccini,  qui  peignit  d’abord  des  fleurs 
dans  le  goût  de  fon  pere  ,  mais  qui  étant  devenu  éléve  de 
Jules-Céfar,  Ion  oncle,  fit  plufieurs  tableaux  d’églife, 
ôc  foutint  long-tems  l’académie  dont  fon  oncle  avoit  été 
le  chef.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin,  ÔC 
mourut  en  1676  à  l’âge  de  quatre-vingt  ans.  *  Extrait  de 
l’ Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  cité  dans  l’article 
précédent,  tome  1.  pag.  229.  Ôc  fuiv.  On  peut  aulfi  con¬ 
fia  Iter  le  Catalogue  raifinné des  différens  effets  curieux  &  rares  , 
contenus  dans  le  cabinet  de  feu  M.  le  chevalier  de  la  Roque , 
(  Antoine  de  la  Roque  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis  )  par  M.  Gerfaint,  à  Paris ,  1 745 .  in- 1 2.  p.  28. 
&  29.  ■% 

PROCLUS,  furnommé  Diadocus  ,  philofophe,  ôcc. 
Ajoutez  à  fes  ouvrages ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Di&ion- 
naire  hiftorique ,  de  Poèùcd  dijfertatio  ,  dont  on  a  une  tra¬ 
duétion  faite  fur  le  grec,  par  Frédéric  Morelie  :  cette  tra¬ 
duétion  parut  à  Paris  en  1 6  1 5 .  in- 1 6.  à  la  fuite  de  l’ouvrage 
intitulé  :  Georgii  Chœrobofci  de  figuris  poèticis ,  oratoriis  & 
theologicis  liber.  N  une  pnmïim  grâce  prodit ,  ex  bibliotheca  Fe- 
derici  Morelli  profejforum ,  &  mterpretum  Regis  Decani ,  cum 
latind  ejufdem  verfione ,  &  Procli,  de  Poe  lied ,  ( feu  de  tribus 
generibus  Poèlicès  )  differtatione. 

PROSPER.  (  faint  )  Dans  le  Supplément  de  1735. tom'  i* 
pag.  19.  col.  1.  on  dit  que  la  derniere  ôc  meilleure  édition 
des  œuvres  de  faint  Profper,  eft  celle  de  Paris  en  1711. 
in-folio. . ...  il  faut  ajouter  que  l’on  doit  cette  édition  aux 
foins  ôc  au  travail  de  M.  Luc-Urbain  Mangeant ,  prêtre , 
né  à  Paris,  baptifé  le  30.  de  Novembre  16 $6.  mort  dans 
la  même  ville  le  19.  d’Oétobre  1727.  âgé  de  près  de  foi- 
xante-onze  ans.  C’eft  le  même  à  qui  l’on  doit  l’édition 
des  écrits  de  faint Fulgence,  évêque  deRufpeen  Afrique, 
publiée  à  Paris  en  1684.  m~ 4°*  Dans  l’édition  de  faint 
Profper ,  M.  Mangeant  a  mis  dans  la  première  claflè ,  félon 
l’ordre  chronologique  ,  tous  les  écrits  qui  font  indubita¬ 
blement  du  laint  doétrur.  La  fécondé  clalfe  contient  les 
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ouvrages  dont  on  a  douté ,  &  dont  plufieurs  fçavâns  dou¬ 
tent  encore  s’ils  ^font  pas  de  faint  ProCper.  Enfin  la  trei¬ 
ziéme  claffè  comprend  les  écrits  fuppofés  à  ce  faint.  Cette 
édition  eft  enrichie  d’une  vie  de  faint  Profper ,  Ôc  de  divers 
avertififemens  fort  utiles.  On  peut  voir  le  compte  que  l’on 
rend  de  cette  édition  dans  la  continuation  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  eeclèjîajliques  de  M.  Du -Pin ,  17  3  6.  in-  8  0. 
tome  III.  depuis  la  page  r.  jufqu’à  la  pag.  1 8. 

PROUSTEAU.  (Guillaume)  Supplem.  tom.  i.pag.  120. 
col.  1.  ajoutez,  que  M.  Proufteau  dit  dans  une  lettre  écrite  au 
pere  Oudin ,  fçavant  Jéfùite  ,  qu’il  étoit  penfionnaire  au 
college  de  Clermons ,  (  aujourd’hui  de  Louis  le  Grand  ) 
en  1 6 49.  durant  &  après  le  blocus  de  la  ville  de  Paris,  ôc 
qu’il  étoic  de  la  congrégation  des  penlïonnaires  dont  le 
pere  Pétau  avoit  la  conduite.  *  Voyez,  cette  lettre  dans  les 
Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  37.  page  185. 

PRUNE  LÉ.  Mailon  d’  ancienne  nobleffè  en  Beauce. 
Supplem.  tom.  2. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  ET  BARONS 
de  Saint  G  e  r  m  a  1  n  ,  fortis  des  Seigneurs 
de  la  Porte. 

XV.  Jules-César  de  Prunelé ,  ôcc.  ajoutez.,  mort  le  14. 
Mars  1738.  dans  la  cinquante  - unième  année  de  fon  âge. 
Son  fils ,  J ules  Etienne- Honoré  de  Prunelé ,  chevalier  baron 
de  Saint  Germain  le  Déliré,  feigneur  de  Valieres  ,  ôcc.  a 
époulé  le  14.  Mars  1 746. 'dame  Marie-Genevicve-G abrielle- 
Nicole  de  Grouches  de  Chépy,  veuve  depuis  le  7.  Mars 
,'1740.  de  Jean- Louis  de  Leftandart ,  marquis  de  Bully  , 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  gouverneur 
de  Neuf-châtel  en  Normandie ,  ôc  ci-devant  de  Menin  en 
Flandres ,  &  fille  de  Nicolas  -  Antoine  de  Grouches ,  mar¬ 
quis  de  Chépy ,  maréchal  de  camp  &  commandeur  de 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  ôc  de  dame  Marie-Gene- 
vieve  Becquin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE T1GNONVIL LE, 
/ortie  des  Seigneurs  de  Guillerval. 

XIV.  Jacques-Philippe  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur 
de  Chalo-faint-Mars ,  ôcc.  ajoutez.  qu  i\  eft  mort  au  grand 
faint  Mard,  près  d’Eftampes,  le  18.  Mai  1739.  dans  la 
foixante-quatorziéme  année  de  fon  âge. 

PSEAUME  ,  (  Nicolas  )  évêque  de  Verdun ,  ôcc.  Sup- 
plém.  tome  fécond ,  ajoutez,  que  l’on  trouve  une  vie  cxaéte  6c 
bien  détaillée  de  la  vie  de  cet  illuftre  prélat ,  dans  1  ’Hi- 
floire  eccléftaftique  &  civile  de  Verdun ,  par  M.  RoufTel , 
chanoine  de  la  collegiale  de  la  Magdelene  de  la  même 
ville  ,  in- 40.  à  Paris,  1745.  depuis  la  page  45 1.  jufqu’à 
la  page  4 66.  Selon  cette  vie  Finfcripcion  qui  eft  rapportée 
à  la  fin  de  l’article  dans  le  Supplément  ,  fut  gravée  avant 
la  mort  de  Nicolas  Pfeaume  ,  à  l’exception  des  deux  der¬ 
nières  lignes  qui  parlent  de  la  mort  de  ce  prélat.  Dans  la 
même  vie  ,  on  ajoute  aux  ouvrages  de  Nicolas  Pfeaume, 
mentionnés  dans  le  Supplément  ,  1.  l’édition  des  Canons  du 
concile  provincial  de  Trêves  ,  tenu  en  1548;  2.  une 
Expo/îtion  de  la  Mejfe ,  imprimée  en  15543  3.  le  Miffel 
de  Verdun,  réimprimé  par  fes  foins  en  1 5  5  4.  ou  en  15  5  7  3 
4.  le  portrait  de  l'Eghfe  ,  dédié  au  cardinal  de  Lorraine, 
&  imprimé  en  1573.  Dans  les  preuves  qui  font  à  la  fin 
de  l 'Hiftoire  de  V erdun  ,  on  trouve ,  page  5  6  ,  les  épita¬ 
phes  des  pere  ôc  mere  de  Nicolas  Pfeaume  ,  qui  furent 
mifes  dans  leur  chapelle  à  Chaumont-fur-Aire  en  1575. 

PUCELLE ,  (  René  )  abbé  commendataire  de  laint  Léo 
nard  de  Corbigny  ,  ordre  de  laint  Benoît,  congrégation 
de  faint  Maur  ,  au  diocele  d’Autun  ,  depuis  1694.  doyen 
des  confeillers  clercs  du  parlement  de  Paris  ,  ôc  ci-devant 
confeiller  au  confeil  de  confciencc  pendant  la  minorité 
du  roi,  naquit  à  Paris  le  premier  Février  1655.de  Claude 
Pucelle ,  avocat  au  parlement ,  ôc  de  Françoife  de  Catinat 
fa  femme.  Claude  Pucelle  tenoit  déjà  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  le  premier  rang  au  barreau  lorfque  la  mort  l’enleva 
â  l’âge  de  41  ans.  Françoife  de  Catinat  étoit  fille  de  Pierre 
de  Catinat ,  mort  doyen  du  parlement ,  ôc  fœur  du  maré¬ 
chal  de  Catinat  ,  mort  en  1712.  De  ce  mariage  naqui¬ 
rent  trois  fils  :  Pierre  Pucelle,  qui  fut  premièrement  con- 
Tome  U.  Nohv.  Suppl . 


PUC  313 

feiller  au  parlement  en  la  fécondé  chambre  des  enquêtes, 
ôc  enfuite  premier  préfident  du  parlement  de  Grenoble  , 
où  il  mourut  en  1693  >  Ren*  Pucelle  dont  il  s’agit  j  ôc 
Orner  Pucelle  ,  feigneur  d’Orgemont,  maréchal  des  camps 
ôc  armées  du  roi ,  mort  en  1730.  M.  l’abbé  Pucelle  ayant 
perdu  fon  pere  dès  fon  bas  âge  ,  refta  ainfi  que  fes  freres 
fous  la  tutelle  d’une  mere  éclairée  qui  veilla  avec  foin  à 
Ion  éducation.  Il  fut  mis  en  penfion  au  college  des  Jcfui- 
tes ,  y  fit  fes  humanités  ôc  enluite  fa  rhétorique  fous  le  cé¬ 
lébré  pere  Charles  de  la  Rue ,  qui  s’eft  également  diftin- 
gué  dans  la  poefîe  latine  ôc  dans  l’éloquence  facrée  Ôc  pro¬ 
fane.  Sorti  de  ce  college  ,  M.  Pucelle  fit  fa  philofophic 
dans  l’univerfité  ,  ôc  enfuite  fa  théologie.  On  le  deftinoit 
dès-lors  à  l’état  eccléfiaftique  3  mais  le  goût  des  armes 
dont  la  profeftion  lui  offroit  une  carrière  féduifante , 
l’emporta  d’abord  fur  cette  première  deftination.  Meilleurs 
de  Catinat  fes  oncles  ,  dont  l’un  fut  depuis  maréchal  de 
France  ,  étoient  dès-lors  très-avancés  dans  le  fervice  3 
M.  Pucelle  voulut  tenter  la  même  voie  3  il  fit  quelques 
campagnes  en  qualité  de  volontaire ,  fous  les  yeux  de  fes 
oncles.  Les  voyages  occupèrent  enfuite  quelques  années 
de  la  vie  :  il  vifira  l’Italie  ôc  l’Allemagne  ,  ôc  tâcha  de  pro¬ 
fiter  de  ces  courfes  pour  orner  fon  efprit  ôc  augmenter 
fes  connoiffànces.  De  retour  d  Paris  avec  une  détermina¬ 
tion  fixe  fur' l’état  qu’il  vouloit  embrafler ,  il  fit  fes  études 
de  droit  ,  pafla  quelque  tems  dans  le  feminaire  dit  des 
Bons-Enfans ,  ôc  après  avoir  reçu  l’ordre  de  foudiacre  > 
il  entra  dans  le  parlement  en  qualité  de  confeiller  clerc  le 
dixiéme  Avril  i684-&futdiftribuéen  la  troifiéme  cham¬ 
bre  des  enquêtes.  L’abbé  Pucelle ,  dit  l’auteur  de  fon  élo¬ 
ge  ,  n’ignoroit  ni  l’étendue  ni  l’importance  des  engage- 
mens  qu’il  contra&oit  ;  mais  la  fuite  a  prouvé  qu’il  n’avoit 
pas  trop  préfumé  de  fes  forces ,  ôc  l’on  peut  dire  que  lî 
on  vouloit  faire  la  peinture  d’un  parfait  magiftrat  ,  on 
rapporteroit  ce  qu’a  fait  l’abbé  Pucelle  ,  ôc  que  récipro¬ 
quement  fi  on  vouloit  faire  le  récit  de  fa  vie  ,  on  n’auroic 
qu’à  faire  l’énumération  des  fonctions  d’un  parfait  magi¬ 
ftrat.  Uniquement  occupé  de  fes  devoirs ,  il  étoit  incapa¬ 
ble  de  fe  laiftèr  entraîner  par  des  efpérances  de  fortune 
qui  n’ébranlent  que  les  âmes  vulgaires  ,  ôc  il  n’étoit  pas 
plus  acceflïble  aux  illufions  de  la  gloire  ,  au  plaifir  de 
jouer  un  rolle  brillant.  Un  cœur  droit,  un  efprit  éclairé  » 
une  application  infatigable  ,  le  firent  bientôt  remarquer1 
dans  le  parlement.  Il  faifoit  fes  fonctions  avec  exactitude 
ôc  avec  fuccès  3  il  fçavoit  démêler  le  point  capital  d’une 
affaire,  ôc  ce  qui  faifoit  le  nœud  de  la  difficulté, ce  qui  exige 
non-feulement  beaucoup  de  juftellè  d’efprit,  mais  encore 
beaucoup  de  pénétration  ôc  d’étendue  3  il  joignoit  à  cela 
une  éloquence  mâle  ,  forte  ôc  folide ,  qui  porte  la  con- 
viétion  dans  les  efprits.  Pendant  les  vacations  de  l’année 
1702.  il  pafla  d  la  grand-chambre  ,  où  il  porta  les  mêmes 
talens  ,  les  mêmes  vues ,  ôc  la  même  application  la  plus 
confiante  aux  affaires.  La  mort  de  Louis  XIV.  arrivée  en 
1715.  procura  à  M.  l’abbé  Pucelle  une  diftinétion  fiateule 
donc  il  ne  fit  cas  que  parce  quelle  lui  fournilfoit  une  oc- 
calîon  de  plus  d’être  utile.  Feu  M.  le  duc  d’Orléans ,  alors 
régent  du  royaume  ,  compo'a  un  confeil  de  conicience  , 
ôc  y  donna  entrée  à  M.  l’abbé  Pucelle  ,  avec  M.  le  cardi¬ 
nal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris  ,  M.  de  Bezons, 
alors  archevêque  de  Bourdeaux  ,  M.  Daguefieau  ,  alors 
procureur  general ,  depuis  chancelier  de  France.  Telle  a 
été  la  carrière  qu’a  fournie  M.  l’abbé  Pucelle  ,  carrière 
plus  remplie  de  travaux  que  d’évenemens  ,  qui  offre  plus 
de  vertus  que  de  faits  finguliers.  Ses  mœurs  étoient  pures 
Ôc  douces.  Sa  fageflè  toujours  confiante  n’avoit  point  cet 
air  d’autorité  qui  annonce  quelquefois  moins  le  degré  de 
la  vertu  que  ce  quelle  conte  :  par  un  efforc  aufli  rare  il 
poflèda  de  grands  talens  fans  en  avoir  jamais  fait  d’autre 
ufage  que  pour  le  fervice  de  l’état  Ôc  le  bien  des  parti¬ 
culiers  ,  Ôc  il  a  joui  d’une  grande  réputation  fans  orgueil 
&  fans  vanité.  Il  mourut  le  7.  Janvier  1745.  âgé  de  qua¬ 
tre-vingt-neuf  ans  onze  mois  ôc  fept  jours.  Il  a  lailfe  par 
fon  teftament  des  marques  de  fon  amour  pour  les  pau¬ 
vres  ,  dans  le  fein  defquels  il  avoit  toujours  répandu  abon¬ 
damment  durant  fa  vie.  *  Extrait  de  l’éloge  de  M.  1  abbe 
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Pucelle  ,  imprime  dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Février  1745-  Pag-  *85.  &  fuivantes, 

PUGA  DE  FEIJOO.  Supplém.  tom.  2. . .  Don  Gregorio 
Magnano  ,  lifez.  Don  Gregorio  Majanfio. 

PULCHARELLQ ,  (  Conftantin  ou  Confiance  )  Jefuite 
Italien  ,  natif  de  Mafia  près  de  Naples ,  mort  à  Naples  le 
13.  Janvier  1610.  âgé  de  41  ans,  tient  rang  parmi  les 
poètes  Latins  du  feiziéme  5c  du  dix-feptiéme  ficelé.  Ses 
poëlies  font  comprifes  en  cinq  livres ,  imprimés  avec  deux 
livres  de  l’Iliade,  qu’il  a  traduits  en  vers  héroïques  latins , 
à  Naples  ,  x6 1  8.  in- 8°,  réimprimés  dans  le  Parnalfe  de  la 
focieté  à  Francfort ,  1654.  in- 40.  Toppi  5c  les  peres  Ale- 
gàmbe  6c  Sotwel  difent  que  fes  poëfies  font  écrites  d’un 
ftile  fort  net ,  ôc  Dorrichius  prétend  que  ce  qu’il  a  écrit 
fur  des  fujets  de  religion  vaut  mieux  que  ce  qu’il  a  compofé 
fur  des  matières  profanes  i  qu’il  a  donné  le  dernier  coup 
de  lime  à  fes  poèmes  fur  la  nailfance  de  Jefus-Chrift ,  fur 
la  venue  des  Mages ,  fur  la  paflîon  du  Sauveur ,  ôc  même 
à  fes  panégyriques  &  à  fes  éclogues  ;  mais  que  fon  Iliade 
latine  eft  une  piece  encore  brute  ôc  fort  imparfaite.  *  Bail¬ 
ler ,  Jugement  des  Spavans ,  édition  in- 40.  tome  V.  page 
5  6.  ôc  57. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  tems  un  autre  Constantin  Pul- 
charello  ,  du  même  pays,  médecin  de  profellion  ,  lequel 
a  publié  en  vers  héroïques  un  poème  ,  De  la  manière  de 
conferuer  fa  J ante  :  divifë  en  deux  livres.  Ce  poème  ,  au¬ 
quel  l’auteur  ne  put ,  dit-on  ,  mettre  la  derniere  main  , 
ayant  été  furpris  par  la  mort ,  fut  imprimé  à  Naples  avec 
les  poëfies  du  Jefuite  Pulcharello.  *  Bailiet ,  Jugement  des 
Spavans ,  édit,  in- 4°.  tom.  V.  p.  5  G.'Ôc  5  7. 

PULCl.  (  Luigi  )  Supplém.  tom.  2.  il  eft  dit  dans  cet  arti¬ 
cle  ,  en  parlant  de  Politien  ;  ce  fçavant  étant  mort  à  40 
ans ,  ôc  ayant  tout  écrit  en  profe  ôc  en  vers  ,  ôcc.  il  faut 
lire  ,  ôc  ayant  tant  écrit ,  ôcc. 

PULGAR ,  (  Ferdinand  de  )  poète  ôc  hiftorien  Efpa- 
gnol,  a  fleuri  dans  le  quinzième  fi.cle,  principalement 
fous  le  régne  de  Henri  IV.  dit  Vlmpuiffnnt ,  ôc  fous  celui 
de  Ferdinand ,  dit  le  Catholique ,  ôc  de  la  reine  Ifabelle  de 
Caftille,  fa  femme.  Sa  fennee  ,  fon  intelligence  dans  les 
affaires  ,  ôc  fes  autres  talens  lui  acquirent  un  grand  crédit 
auprès  des  princes  ôc  des  autres  grands  de  fon  tems ,  qui 
l’employèrent  dans  plu  fleurs  affaires  importantes.  Il  eut  en 
particulier  une  grande  autorité  auprès  de  Pierre  de  Men- 
doze  ,  cardinal ,  nommé  le  cardinal  d’Efpagne.  Henri  IV. 
le  députa  plufieurs  fois  auprès  deCarillo,  archevêque  de 
Tolède  ,  pour  traiter  de  la  paix  entre  ce  prince  ôc  le  pré¬ 
lat  j  màis  les  négociations  de  Pulgar  furent  inutiles ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  la  fixiéme  de  fes  lettres.  Il  eut  de  pareil¬ 
les  commiifions  auprès  du  même  prélat  fous  Ferdinand  ôc 
Ifabelle  ,  après  la  mort  de  Henri  arrivée  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1474.  C’eft  ce  que  l’on  voit  encore  par  deux  let¬ 
tres  de  Pulgar  :  l’une  adreflee  à  un  gentilhomme  qui  étoit 
au  fervice  de  Carillo  ,  ôc  l’autre  écrite  à  don  Alphonfe  V. 
roi  de  Portugal.  On  apprend  de  la  première  que  la  reine 
Ifabelle  traitoit  toujours  d’accommodement  avec  Carillo, 
ôc  que  Pulgar  étoit  employé  dans  cette  affaire.  Voyez  les 
extraits  des  deux  lettres  de  Pulgar ,  ôc  le  détail  de  l’affaire 
dont  il  y  eft  parlé  dans  l 'Hiftoire  des  révolutions  d’Ejpa- 
gne  du  pere  d’Orléans  ,  achevée  ôc  publiée  par  les  peres 
Rouillé  ôc  Brumoy,  tome  troifiéme  ,  page  41 1.  èc-fui- 
vantes.  Les  défordres  dont  Pulgar  fut  témoin  excitèrent 
fon  génie  poétique  ôc  fatyrique.  Voici  ce  qu’en  dit  Ma- 
riana  dans  fon  hiftoire  d’Efpagne  ,  de  la  traduèfcion  fran- 
çoife  du  pere  Charenton  Jefuite,  livre  23  ,  année  1472. 
Enfin ,  dit-il ,  la  licence  monta  à  un  tel  excès,  que  Fer¬ 
dinand  del  Pulgar  ,  un  des  plus  beaux  efprits  de  ce  rems- 
là  ,  &  devenu  fameux  par  lès  ouvrages  ôc  par  fon  génie 
pour  la  poëfîe  ,  compofa  une  fàtyre  très-piquante  ,  en 
vers  caftdlans  ,  ou  il  déplore  avec  beaucoup  de  liberté 
ôc  d  efprtt  la  foiblefle  ôc  la  lâche  timidité  de  don  Henri, 
1  avarice  ôc  la  jaloufie  des  miniftres,  les  cabales  des  grands, 
la  corruption  des  mœurs  ,  le  libertinage  de  la  cour,  & 
les  maux  que  fouffroit  encore  la  Caftille.  Pulgar,  conti¬ 
nue  Mariana  >  ne  voulut  pas  mettre  Ion  nom  à  cet  ouvra¬ 
ge,  pour  fc  mettre  à  couvert  de  la  vengeance  de  ceux 
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qu’il  dépeignôit.  C’étoit  un  dialogue  en  forme  d’e'clogue 
entre  deux  bergçrs ,  qui  s’entretenoi^fct  de  la  vie  cham¬ 
pêtre  ,  dont  ils  déploroient  le  renverrement  :  fous  ces 
noms  empruntés,  ilfaifoit  des  deferiptions  naïves  de  l’état 
pitoyable  où  fe  trouvoit  alors  le  royaume.  Le  roi  Ferdi¬ 
nand  ôc  Ifabelle  engagèrent  Pulgar  à  deux  autres  ouvra¬ 
ges  ,  l’un  étoit  l’hiftoire  des  principales  aétions  des  grands 
hommes  de  fon  tems  -,  l’autre  ,  une  chronique.  Pulgar 
obéit ,  acheva  le  premier  écrit ,  ôc  ébaucha  feulement  le 
fécond  ,  qui  fe  termine  à  la  guerre  de  Grenade ,  ce  qui  fait 
conjeëhirer  que  l’afiteur  mourut  vers  l’an  i486,  dans  un 
âge  fort  avancé.  Le  premier  ouvrage  eft  intitulé  :  Los  cla- 
ros  Varones  de  E/pana  ,  Hecho  por  Fernando  de  Pulgar  4 
dirigido  a  la  Muy  alla  Régna  Dona  Tfabel  Rcyna  de  Cajlilla. 
M.  l’abbé  Lenglet  (  Méthode  pour  étudier  l' hiftoire,  tome  IV. 
in- 40.  pag.  274.  )  dit  que  ce  livre  eft  bon  Ôc  curieux ,  ôc 
en  cite  deux  éditions  faites,  l’une  à  Alcala  en  Efpagne,  en 
1524.  /7z-4°.  la  féconde  à  Anvers  en  1 63  2.  in-S  °.  On  en 
a  une  troifiéme  à  Amfterdam  chez  les  Elzevirs  en  1670. 
in-folio  ,  à  la  fuite  des  lettres  de  Pierre  Martyr.  La  chroni¬ 
que  de  Pulgar  citée  par  M.  l’abbé  Lenglet  dans  l’ouvrage 
ci-de(l'us  pag.  2  56.  a  pour  titre ,  félon  cet  écrivain  :  Cro - 
me  a  de  los  Reyes  Don  Fernando,  y  Donaïfabel  ;  àSarragoflè, 
1567.  in-folio.  M.  l’abbé  Lenglet  ajoute ,  que  c’eft  le  même 
livre  que  celui  d’Antoine  de  Lebrixa  ,  qui  ne  fit  que  tra¬ 
duire  cette  chronique  en  beau  latin  ,  Ôc  la  publia  fous  fon 
nom.  Enfin  on  a  de  Pulgar  trente  deux  lettres  écrites  en 
efpagnol ,  ôc  imprimées  avec  une  traduètion  latine  à  la 
fuite  des  lettres  latines  de  Pierre  Martyr  ,  de  l’édition 
citée  plus  haut.  Le  traducteur  des  lettres  de  Pulgar  eft 
Julien  Magon  ,  docteur  en  théologie  ,  ôc  chanoine  de 
l’églifè  de  Dol.  Il  a  joint  quelques  notes  à  fa  traduction  , 
ôc  un  avertiflèment  fort  court.  *  Foyez.  les  ouvrages  cités 
dans  cet  article. 

PUY  ,  (  Pierre  du  )  confeiller  du  roi  en  fes  confeiIs,&c. 
on  d,t  daos  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  que  Henri  de  Valois 
fit  fon  oraifon  funebre.  Il  eft  bon  Rajouter  que  ce  difeours 
eft  en  latin  ,  ôc  qu’il  fut  imprimé  à  Paris  chez  Cramoify 
en  1652.  /»  4°.  de  24  pages ,  le  titre  eft  :  Henrici  Vale- 
fîi  oratio  in  obitum  Pétri  Puteani  viri  clarijfimi ,  in  facro  con- 
fiftorio  Régis  confiliarü.  On  lit  à  la  fin  trois  épigrammes  â 
la  louange  de  M.  du  Puy  ,  l’une  en  vers  grecs  ,  les  deux 
aimes  en  vers  latins.  On  publia  dans  le  même  tems  diver- 
fes  autres  pièces  fur  la  mort,  du  même  fçavant  :  comme 
1 .  In  clarijfimi  viri.  Pétri  Puteani  obitum  Gabrielis  Naud&i 
elegia  ad  tÆgidium  Menagium  ;  à  Paris,  1651.  in- 4*.  2.  In 
ejufdem  obitum  elegia  Caroli  Feramufti  ad  Gabrielem  Nau- 
dæum  ;  à  Paris  ,  1652.  in- 4U.  1 4  pages.  3 .  Pétri  Puteani 
viri  illuftris  ,  Ôcc.  Memoria  Carolus  Ogerius  ;  a  Paris ,  1652. 
in- 40.  fept  pages  en  vers  latins. . .  Ajoutez,  aux  ouvrages  de 
Pierre  du  Puy ,  1 .  Mémoires  &  inftrutlions  pour  fervir  à 
jufttfier  t innocence  de  mefîire  François-Augufte  de  Thou, 
confeiller  du  roi  en  fon  confeil  d’état.  On  trouve  ces  mé¬ 
moires  à  la  fin  du  tome  quinziéme  de  -la  traduction  de 
l’hiftoire  de  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  imprimée  en 
1734.  en  fcize  volumes  in- 4Q.  2.  Apologie  de  /’ hiftoire  de 
M.  le  préfident  de  Thou.  Cette  piece  imprimée  dès  1620. 
l’a  été  encore  fur  l’original ,  dans  le  recueil  de  pièces  hi- 
ftoriques  ôc  curieufes,à  Delft,  1717.  ï»-i2.  ôc  encore 
page  457.  du  tome  quinziéme  que  l’on  vient  de  citer. 
3.  Dans  le  même  tome  on  trouve  des  obfervations  du 
même  fur  la  même  hiftoire  ,  ôc  quelques  letrres  à  M.  de 
Thou  ,  ou  concernant  M.  de  Thou.  4.  Les  Mémoires  de  la 
vie  de  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  quoiqu’attribués  par 
quelques  écrivains  au  même  M.  du  Puy  ,  pafîènt  encore 
plus  conftamment  pour  être  de  M.  de  Thou  lui-même. 
5.  Le  traité  touchant  les  droits  du  roi  fur  plufieurs  états 
ôc  feigneuries  ,  &c.  a  été  imprimé  in-folio  à  Paris  en  16^5. 
&  à  Rouen  1 670.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Théodore 
Godefroy  a  eu  la  meilleure  part  à  cet  ouvrage.  6.  Pour 
ce  qui  concerne  les  libertés  de  lEglife  Gallicane ,  ôcc.  voyez 
la  préface  de  la  nouvelle  édition  ,  ôc  les  Mémoires  d’Omer 
Talon  ,  tome  7.  fécondé  partie  ,  page  5  8.  •  •  Dans  le  Dibl. 
hftor.  édition  de  1732.  on  marque  la  mort  de  Pierre  du 
Puy  au  1 4.  Décembre  1  6  3  2.  il  faut  1 6  j  1 . . . .  D.  Chrifto-, 
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phe  du  Puy  eft  mort  le  2  8- Juin  1654- âgé  d’environ  7$ 
ans. . .  .  D.  François  du  Puy  ,  general  des  Chartreux  leur 
grand  oncle,  eft  mort  le  17.  Septembre  1 5  21.  Sa  chaîne 
dorée,  Catena  aurea  fuper pfalmos,  a  été  imprimée  en  1510. 
in  40. 

PUY  ,  (  Henri  du  )  en  latin  Erycius  Puteanus ,  8cc.  On  en 
parle  dans  le  Dithonnaire  hiflorique.  Le  pere  Niceron  a 
donné  dans  le  tome  XViT.  de  les  Mémoires  un  catalogue 
bien  détaillé  des  ouvrages  de  ce  fçavant  3  on  peut  le  con- 
fulter.  Après  avoir  cité  ion  livre  de  Schohs  Palatinis ,  il 
dit  que  cefl  peu  de  chofe  :  on  trouve  une  critique  de  divers 
endroits  de  eet  ouvrage  dans  le  livre  de  Jofeph-Antoine 
Saxi,  de  fiudiis  litterariis  Medtolanenfium  antiques  &  novis,8cc. 
à  Milan  ,  1729.  pag.  9.  10.  &  1 1. 

PUY,  (  Claude-Thomas  du)  fils  d’un  négociant  de 
Paris  où  il  étoit  né ,  s’eft  élevé  par  Ton  mérite.  Il  a  été 
confeiller  du  roi  en  i'es  confeils  d  état  8c  privé,  (  à  brevet  ) 
maître  des  requêtes  honoraire  de  ion  hôtel ,  ci-devant 
intendant  de  la  nouvelle  France  en  Canada  ,  &  avocat 
general  au  grand  confeil  pendant  douze  ans.  Il  s’étoit 
acquis  l’eftime  des  içavans  par  les  talens  pour  les  iciences 
8c  les  beaux  arts  ,  8c  furtout  pour  les  méchaniques.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  fait  des  iphères  mobiles  ,  iùivant  le 
fyftême  de  Copernic.  Les  machines  hydrauliques  de  ion 
invention  ont  mérité  les  attentions  des  fçavans  de  Paris 
8c  des  étrangers.  On  lit  dans  le  Mercure  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  173  8.  un  mémoire  fur  ces  machines  ,  dans  lequel 
on  trouve  le  rapport  qu’en  ont  fait  les  commiilaires  de 
l’académie  des  fciences.  M.  l’abbé  Desfontaines  dans  les 
Obfervations  fur  les  écrits  modernes ,  &  M.  l’abbé  Prévoit 
dans  fon  Pour  &  Contre ,  parlent  auili  plufieurs  fois  de  ces 
machines.  M.  du  Puy  eil  mort  le  1 5.  Septembre  173  8. au 
château  de  Carcé,  Mines  de  Pompéan  ,  proche  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  âgé  de  5  8  ans.  Il  étoit  à  la  veille  de  l’exécu¬ 
tion  du  grand  projet  qu’il  avoit  formé  pour  l’épuifement 
des  eaux  qui  inondent  les  Mines  de  Pompéan.  *  Voyez  le 
Mercure  du  mois  d’Oétobre  1738-  8c  les  autres  écrits 
cités  dans  cet  article. 

PUY,  (du  )  mai  fon  ancienne  &  fécondé  en  hommes 
illuftres.  L’opinion  la  plus  certaine  eft  qu’elle  eft  origi¬ 
naire  de  France ,  &  quelle  eft  venue  s’établir  dans  le  du¬ 
ché  de  Bar  en  1400.  par  Jean  du  Puy  qui  y  accompagna 
le  duc  René  I.  lequel  l’envoya  à  la  cour  de  Rome  pour  de¬ 
mander  en  fon  nom  l’inveftiture  des  royaumes  de  Na¬ 
ples  6c  de  Sicile.  Jean  y  fut  reçu  avec  diftinétion ,  8c  le 
pape  lui  fit  préfent  du  coutelas  de  Jules  Cefar  ,  avec  cette 
devife  ,  Juin  C&fiaris  fum.  « 

I.  Pierre  du  Puy ,  feigneur  de  Saint-Germain  en  Forés , 
eft  le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoifiance. 
On  croit  qu’il  mourut  vers  l’an  1 348.  fon  petit-fils  étant 
mort  en  1 400.  Moreri  qui  paroit  en  avoir  eu  plus  de  connoifi- 
fance  que  les  autres  écrivains  qui  en  ont  parlé  ,  a  confondu 
la  mort  de  Pierre  avec  celle  de  fon  petit-fils.  Dans  les 
dernieres  éditions  du.  Diftionnaire  hiflorique ,  à  l’article 
de  la  branche  de  Bourbon-Soissons  ,on  eft  tombé  dans 
la  même  erreur  •,  8c  l’on  y  dit  que  Catherine  de  Bourbon 
eft  morte  vers  l’an  1650.  tandis  qu’en  1680.  elle  écrivit 
une  lettre  à  François  du  Puy,  fon  coufin  ,  datée  du  8. 
de  Février. 

II.  Thomas  du  Puy,  feigneur  de  Saint-Germain  Sc  de 
Laval  en  Forés  ,  luccéda  .1  Pierre  du  Puy  ,  8c  lailTa  pour 
fon  fuccelfeur  Hugues  du  Puy  ,  qui  fuit ,  fous  lequel  cette 
maifon  s’eft  divifee  en  deux  branches.  Geofroy  ,  dont 
on  parlera  ,  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Saint-Germain  , 
rapportée  ci-après;  8c  Jean  celle  des  fèigneurs  de  Gt  ry  & 
Loizey  en  Lorraine. 

III.  Hugues  du  Puy,  feigneur  de  Saint -Germain , 
époufa  Antoinette  de  Chaftelus,  dont  il  eut  Thomas  du 
Puy,  feigneur  de  Jourfieu  3  Etienne  du  Puy  3  François 
du  Puy ,  qui  a  cté  général  de  l’ordre  des  Chartreux  3 
Geofroy  ,  qui  fuit  3  8c  Jean  du  Puy  ,  qui  changea  fes 
armes  en  venant  en  Lorraine,  prit  un  érnanché  d'or*& 
de  gueule ,  que  les  defeendans  de  cette  maifon  continuent 
de  porter  avec  les  anciennes. 

IV.  Geofroy  du  Puy,  feigneur  de  Saint-Germain ,  ca- 
Tome  1 1.  Nottv.  Suppl. 
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pitaine-gouMÈtneur  de  Saint-Galmier,  époufa  Françoifi 
Trunel ,  dont  il  eut  onze  enfans  :  entr’autres ,  Pierre , 
prieur  d  Fftivallailes ,  8c  .chanoine  de  Notre-Dame  de 
Montbrifôn  3  Antoine,  prieur  de  Salles  ;  Philibert ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Saint- Antoine  de  Viennois  j  8c 
Cle  ment  ,  qui  fuit  3  Jacques  I.  du  nom  ,  capitaine  8c  châ¬ 
telain  de  Saint-Galmier  ,  époufa  Claire  de  Chalancon  » 
dont  il  eut  Louis  8c  Jacques  du  Puy  II.  du  nom,'  qui 
s’allia  avec  Catherine  de  Villars  :  il  en  eut  Claude  du  Puy, 
qui  le  fit  Capucin ,  8c  qui  fut  quatre  fois  provincial  3 
François ,  auili  Capucin  3  8c  Catherine  du  Puy ,  qui  époufa 
Nicolas  de  Pelouz ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8c  gou¬ 
verneur  du  haut  Vivarais. 

V.  CLtMrNT  du  Puy  ,  feigneur  de  Saint-Germain  8c 
de  Laval  en  Forés,  époufa  le  23.  Juin  1539.  Philippe 
de  Poncet ,  fille  de  Jean  de  Poncet ,  feigneur  de  la  Ri¬ 
vière  ,  8c  de  Magdelene  Jayer ,  dame  de  Galande  en  Brie. 

Il  en  eut  Clement  du  Puy,  Jefuite >  8c  qui  fut  provincial 
de  la  province  de  France  3  Claude,  qui  fuit  3  8c  Judithe , 
qui  époufa.  Claude  Seguier  ,  iïeur  de  la  Veriere. 

VI.  Claude  du  Puy  ,  feigneur  de  Saint- Germain  , 
époufa  le  29.  Septembre  1 576.  Claude  de  Sanguin  ,  fille 
de  Jacques  de  Sanguin ,  feigneur  de  Livry  ,  8c  de  Barbe 
de  Thou,  fille  d 'Augufiin  de  Thou ,  pré/îdent  à  mortier, 
confeiller  d’état  d’Henri  IV.  8c  garde  de  fa  bibliothè¬ 
que.  Claude  eut  de  fa  femme  Chrifiophe  du  Puy ,  prieur 
au  couvent  de  Rome  3  Augufiin,  chanoine  8c  prévôt  d’In- 
gray  dans  l'églife  de  Chartres  3  Clement ,  commiflàire  d’ar¬ 
tillerie  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d’Avein  en  1636.  laifi- 
fant  des  enfans  de  Catherine  de  Longue  val  fa  femme  ; 
Marie ,  qui  époula  Claude  Genoud ,  fieur  de  Toulon- 
ges3  Jacques,  prieur  de  faint  Sauveur,  8c  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi  3  &  Nicolas,  qui  fuit  3 

Vil.  Nicolas  du  Puy  ,  chevalier  de  Malte,  fut  tué  pat 
le.s  Turcs  près  de  Faragofié  en  1625. 

LES  SE1GNEVRS  D  E  G  E  RY  ET  LOIZEY, 

en  Lorraine. 

IV.  Jean  du  Pui,  feigneur  de  Gery,  envoyé  de  Lorraine 
en  cour  de  Rome  ,  frere  cadet  de  Geofroy  du  Puy, feigneur 
de  faint  Germain  ,  époufa  en  143  o.  Maryon  de  Bauzey  , 
dame  dudit  lieu  ,  fille  de  Henri*  de  Bauzey ,  feigneur  du¬ 
dit  lieu  ,  &  de  Jeanne  de  Houdelaincourt  ,  maifon  de 
nom  8c  d’armes.  Cet  Henriet  de  Bauzey  eut  une  fécondé 
fille  ,  appellée  Jeanne  de  Bauzey,  mariée  à  Jean  de  Gir- 
court ,  maifon  éteinte,  ayant  eu  Jeanne  de  Gircourt,  qui 
époufa  Nicolas  de  Rarecourt,  maifon  auili  éteinte,  dont  elle 
eut  Simon  de  Rarecourt ,  lieur  de  Ville-fur  Couîânce, ma¬ 
rié  à  Claude  de  Stainville  ,  fille  de  Claude  de  Stainville,& 
d 'Hélène  de  la  Ruelle.  Les  enfans  de  Jean  du  Puy  furent 
Pierre ,  chanoine  de  faint  Pierre  de  Bar  ,  où  1  on  voit  fa 
ftatue  3  Didier  ,  qui 'fuit  3  Jeanne ,  morte  fille,  8c  piufieurs 
autres.  Jean  du  Puy  ,  à  fon  retour  de  Rome,  accompagna 
le  duc  René  à  Naples  à  fa  prife  de  pofïtlïïon  t  8c  ce  duc 
le  fit  confeiller  dans  Ion  confeil  &  chambre  des  comptés. 
On  prouve  la  filiation  de  Jean  du  Puy  ,  fils  de  Hugues  8c 
d’ Antoinette  de  Chaftelus ,  par  un  titre  de  fondation  de 
trois  méfiés  par  femaine  ,  fondées  en  fa  chapelle  de  faint 
Pierre  â  Bar ,  érigée  fous  le  titre  de  1  Annonciation  de 
Notre-Dame  en  ladite  églife  collégiale  le  1 5.  Avril  1488* 
avant  Pâques,  dont  les  defcehdans  en  font collateurs  pac 
lettres  patentes  de  René  duc  de  Lorraine  ,  en  faveur  de 
Maryon  de  Bauzey  ,  douairière  de  feu  honoré  feigneur 
Jean  du  Puy  ,  qui  en  règlent  le  droit  de  patronage  8c  col¬ 
lation  en  faveur  du  plus  proche  parent  :  ces  lettres  font 
du  20.  Décembre  1489.  L’alliance  de  Maryon  de  Bauzey 
avec  Jean  du  Puy  fe  prouve  par  une  tranfa&ion  faite  entre 
Maryon  de  Bauzey  ,  douairière  de  feu  honoré  feigneur 
Jehan  du  Puy  d’une  part  ,  Didier  8c  Pierre  du  Puy  cha¬ 
noine  de  faint  Pierre  â  Bar  fon  frere  ,  .touchant  le  douaire 
de  ladite  Maryon  de  Bauzey  leur  mere ,  fur  le  bien  de 
leur  pere  ,  du  10.  Mai  1487*  pafl'ée  pardevant  Jean  Go- 
dignon  8c  Chriftophe  Liétard  notaires  à  Bar. 

V.  Didier  du  Puy  I.  du  nom ,  feigneur  de  Geiy  8c  c  - 
Loizey  ,  époufa  en  premières  noces  Marguerite  de  Kcvi- 
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gny  j  fille  fie  Guillaume  fie  Revigny,  &  d Jeanne  fie  Ge- 
nicourt ,  dame  dudit  lien.  Guillaume  de  Revigny  eut  une 
fcconfie  fille.  Claudette  de  Revigny,  qui  époufa  Antoine 
de  Clemery  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  dont  elle  eut  Louife  Sc 
René  de  Clemery  ,  qui  époufa  Françoife  de  Gournay ,  fille 
de  François  de  Gournay  ,  Sc  de  Françoife  de  Gronais , 
mai  Ton  éteinte  :  Louife  époufa  François  de  Tavagny, bailli 
du  comté  de  Vaudémont.  La  maifon  de  Revigny  eft  très- 
ancienne.  En  1 1 80.  vivoit  jean  de  Revigny ,  bailli  de  Bar. 
Les  enfans  de  Marguerite  de  Revigny  furent  François  Sc 
Didier  du  Puy ,  chanoine  de  faint  Maxe  de  Bar.  Didier  du 
Puy  I.  du  nom ,  époufa  en  fécondés  noces  Jeanne  de  Guil- 
larmot ,  fille  fie  Thomas  fie  Guillarmot ,  feigneur  de  Man- 
dres  en  partie ,  &  de  Jeanne  de  Mandres  ,  dame  dudit 
lieu  ,  fille  de  Jean  de  Mandres.  Didier  eut  de  ce  fécond 
mariage  Maxe  du  Puy ,  feigneur  de  Loizey  ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Varnencourt ,  fille  de  Jean ,  feigneur  dudit 
lieu  ,  Sc  fœur  de  Nicolle  de  Varnencourt ,  mariée  à  Pierre 
des  Salles ,  dont  elles  eut  Philippe  des  Salles  iïeur  de  Gom- 
bervaux,  décédé  fort  riche  en  155  9.  ayant  part  en  80  fei- 
gneuries.  Didier  du  Puy  fit  deux  fondations,  l’une  du  z8. 
juillet  1  c  04.  pour  le  repos  de  famé  de  Marguerite  de  Re¬ 
vigny  ;  l’autre  du  cinquième  Juin  1508.  pour  celui  de 
Jeanne  de  Guillarmot  fa  fécondé  femme  :  il  mourut  en 
i  5 1 9.  &  fut  inhumé  dans  fa  chapelle  des  Auguftins  de 
Bar.  Il  laifla  pour  fuccelfeur  François,  qui  fuit. 

VI.  François  du  Puy  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Gery  , 
Loizey  ,  Germonville ,  Dagonville  ôc  autres  lieux  ,  con- 
feilier  d’état  8c  des  guerres  du  duc  Antoine ,  époufa  Mayon 
de  Naves ,  dame  de  Saulcy ,  fœur  de  Jean ,  de  Claude  Sc  de 
Nicolle  de  Naves ,  feigneur  de  Mars-la-Tour  Sc  d’Ecou- 
viers ,  président  du  conlèil  de  Luxembourg.  La  maifon  de 
Naves  eft  des  plus  illuftres  Sc  très-anciennes  dans  le  duché 
de  Luxembourg.  François  du  Puy  eut  de  Mayon  de  Naves 
Didier  II.  du  nom ,  qui  fuit  5  Jean  ,  qui  époufa  Jeanne- 
Marie  d’Anglure ,  morte  fans  enfans;  Thomasy  feigneur  de 
Dagonville ,  mort  fans  pofterité  ;  Barbe  ,  qui  époufa  Di¬ 
dier  de  Cardon  ,  feigneur  de  Vandelainville  Sc  de  Vidam- 
pierre  ;  Sc  Louis  feigneur  de  Germonville  ,  qui  époufa 
Barbe  de  Paviot ,  morte  fans  hoires. 

VII.  Didier  du  Puy  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Gery, Loi¬ 
zey  ,  Germonville  Sc  de  Dagonville  ,  époufa  Philippe  de 
la  Mothe  ,  darne  de  Fredo  ,  fille  de  Jean  de  la  Mothe,  fei¬ 
gneur  de  Marchinville  Sc  de  Francheville ,  Sc  de  Jeanne 
de  Briel ,  dame  de  Petoncourt.  Cette  maifon  de  la  Mothe 
eft  très-ancienne ,  comme  on  le  voit  par  les  maulolés  Sc 
épitaphes  de  ceux  de  cette  maifon,  en  leur  églife  des  Au¬ 
guftins  de  Bar ,  dont  ils  font  fondateurs  :  on  trouve  en 
1  300.  un  Guillaume  de  la  Mothe.  Didier  du  Puy  eft  mort 
à  Paris ,  Sc  fut  inhumé  en  l’eglife  de  faint  Suipice  le 
fixiéme  Août  1 56 7.  ayant  eu  de  Philippe  de  la  Mothe  fa 
femme  Gilles  du  Puy,  feigneur  de  Gery,  qui  mourut  auffi 
à  Paris  âgé  de  vingt  ans ,  Sc  voulut  etre  inhumé  par  hu- 
milité  au  cimetière  fie  l’églife  de  faint  Etienne  du  Mont 
en  l’an  1560  ;  Jacques-Louis  du  Puy,  qui  fut  tué  étant 
lieutenant  pour  le  fervice  de  France ,  Louis  du  Puy  I.  du 
nom  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Gery  ,  LoistY  & 
de  Bouch  ,  rapportée  après  la  fuivante  ;  Elizabeth  du  Puy , 
morte  fille  ;  Sc  François  du  Puy,  qui  fuit ,  Sc  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Lezeville  ,  qui  fuie. 

LES  S  E/G  N  EV  RS  DE  LEZE  VI L  L  E 
&  de  K  A  L  Z  A  RG  V  E  S  en  Champagne. 

VIL  François  du  Puy  II.  du  nom,  feigneur  de  Leze¬ 
ville  Sc  Valzargues  ,  fils  de  Didier  du  Puy  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Gery ,  Loizey  ,  Dagonville  Sc  de  Germon¬ 
ville  ,  confeiller  Sc  fecretaire  d’état  de  Charles  III.  duc  de 
Lorraine  ,  par  patentes  données  par  Ciiriftine  de  Danne- 
marck  ,  ducnellè  douairière,  Sc  Nicolas  comte  de  Vau¬ 
démont  ,  tuteur  du  duc  Charles  ,  pour  les  bons  Sc  im¬ 
portais  fervices  que  François  du  Puy  Ion  pere  avoir  ren¬ 
dus  à  René  II.  Sc  au  duc  Antoine  du  quatrième  Mars 
1 5  45  •  François  du  Puy  II.  du  nom  époula  Antoinette  d’Eir- 
necourt ,  fille  du  baron  de  Thuilier  ,  dont  il  eut  trois 
enfans ,  François,  qui  fuit ,  Conftantm  Sc  Renée.  Celle-ci 
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cpoufa  Thierri  de Magnicourt ,  feigneur  de  Bouch,  baron 
de  Mcligny  ,  Sc  en  eut  Jean  de  Magnicourt ,  feigneurde 
Bouch ,  baron  de  Meligny.  Conftantin  du  Puy  ,  lèigneur 
de  Vaux  ,  gouverneur  de  Vaucouleur  , époufa  le  25. Sep¬ 
tembre  1575.  Magdelene  baronne  de  Meligny,  dont  il 
n’eut  qu’une  fille  nommée  Aiarie  du  Puy,  dame  de  Vaux, 
qui  époufa  Charles  de  Roziéres  ,  feigneur  de  Sampigny, 
capitaine  d’une  compagnie  de  d«.ux  cens  hommes ,  dont 
elle  eut  François  Sc  Etienne  de  Roziéres ,  feigneur  de  Ve- 
zein  ,  qui  époula  fa  confine  germaine. 

IX.  François  du  Puy  III.  du  nom ,  feigneur  de  Leze¬ 
ville  Sc  Valzargues,  gouverneur  de  Vaucouleur  par  bre¬ 
vet  du  duc  de  Lorraine ,  donné  à  Nancy  le  1  2.  Mai  1 574* 
époula  le  iG.  Novembre  1 5 98.  Mahaut  de  Guerre,  fille 
d'Eucaire  de  Guerre,  feigneur  en  partie  de  Lezeville  Sc  de 
Roncourt,<Se  de  Louife  de  Comitin.  De  ce  mariage  for- 
tirent ,  François  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  capi¬ 
taine  tué  au  liège  de  la  Rochelle  ;  Louis ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Bourlemont ,  tué  à  Rothville  ;  Sc  Claude 
du  Puy  ,  laquelle  époula  Jean  Delchamps  ,  chevalier , 
feigneur  de  Riél  Sc  fie  Roncourt  ;  dont  elle  eut  François 
Delchamps ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie. 

X.  François  du  Puy  IV.  de  ce  nom ,  feigneur  de  Leze¬ 
ville  ,  Valzargues  ,  la  Neufville-aux-bois  ,  Sc  de  Ville- 
neufe-au- frefne  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bourle¬ 
mont  ,  époufa  Antoinette  de  Coufin  ,  fille  de  Nicolas  ,  Si 
de  damoifelle  Magdelene  Yon.  Il  eut  pour  enfans  An¬ 
toine  du  Puy  ,  qui  fuit  ;  Roch  ,  dont  on  parlera  ci-après  ; 
François  ,  feigneur  de  Valzargues  ;  Claudine  Sc  Catherine 
du  Puy  ,  religieufes  Bénédiétines. 

XI.  Antoine  du  Puy ,  chevalier ,  feigneur  de  Valzar¬ 
gues  ,  capitaine  au  régiment  fie  Créqity ,  époufa  Anne 
de  Vezon  ,  fille  de  Jean  de  Vezon  ,  feigneurde  la  Motte 
Sc  de  Bréchainville  ,  Sc  de  Gabriel  de  Berthilleville.  Il  eut 
deux  enfans  ,  François  qui  fuit ,  Sc  Anne  du  Puy. 

XII.  François  du  Puy  V.  du  nom  ,  chevalier  feigneur 
de  Valzargues  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  à  la  bataille 
de  Fleurus  en  169  1.  Ainfi  finit  la  branche  de  Valzargues. 
Anne  du  Puy  ,  dame  de  Valzargues ,  mourut  dans  fon 
château,  âgée  de  vingt  ans  Sc  quelques  mois  en  1689.  & 
les  biens  de  cette  maifon  ont  palîè  dans  celle  des  fei¬ 
gneurs  de  Lézeville. 

XI.  Roch  du  Puy ,  chevalier  lèigneur  de  Lézeville  ,  la 
Neufville-aux-bois  ,  Sc  de  Villeneufe  au-frefne,  fils  de 
François  du  Puy  IV.  du  nom  ,  capitaine  au  régiment  de 
Bourlemont ,  épqylà  Marie  d’Ardennes  ,  fille  de  Nicolas 
d’Ardennes  ,  chevalier  feigneur  du  Bois-le-comte  Sc  de 
Villacourt ,  premier  commandant  du  régimeut  d’Orléans, 
Sc  de  Barbe  du  Puy ,  dame  de  Jubainville  ,  fille  de  Louis 
baron  du  Puy  ,  feigneur  de  Jubainville  Sc  de  Bouch ,  pre¬ 
mier  capitaine  d’infanterie  pour  le  fervice  du  roi ,  qui  lui 
avoit  offert  un  régiment  en  récompenfe  de  les  fervices. 
Louis  du  Puy  fut  fait  depuis  colonel  pour  le  fervice  du 
duc  de  Lorraine.  Roch  du  Puy  lailîà  de  Marie  d’Ardennes 
Nicolas  y  baron  du  Puy  ,  lèigneur  de  Villeneuve  ;  Marie 
du  Puy  qui  époufa  N. . .  de  Cirfontaine  ,  marquis  de 
Germay  -,  Louis  qui  fuit ,  Sc  Anne  du  Puy ,  mariée  au  ièeur 
de  Souhême. 

XII.  Loois  comte  du  Puy  I.  du  nom,  feigneur  de  Le¬ 
zeville  ,  la  Neufville-aux-bois  ,  Sc  de  Villeneuve-au- 
frefne. 

LES  SE1GN  EV  RS  D  E  G  E  RT  y  LOIZEE 

&  de  B  OU  C  H ,  feigneurs  voués  de  T oui  en  Lorraine. 

VIII.  Louis  du  Puy  I.  du  nom ,  chevalier  feigneur  de 
Gery,  Loizey,  Germonville  Sc  Dagonville,  capitaine  du  ré¬ 
giment  d’Efne,fils  de  Didier  II.  du  nom,&  de  Philippe  de  la 
Mothe,  dame  de  Fredo  ,  époufa  le  1  5.  Juin  1 5  GG.  Nicolle  , 
née  comtellè  de  Pouilly ,  fille  de  Gérard  comte  de  Pouilly, 
baron  d’Efne  ,  gouverneur  du  Chaftel ,  Sc  de  Margueritte 
baronne  de  la  Vaulx.  Les  enfans  de  Nicolle  comtellè  de 
Pouilly  furent  Philippe  du  Puy,  tué  enfeigne  aufiége  de 
Stenay  pour  le  fervice  de  Henri  II.  au  mois  d’Oétobre 
1591.  David  ,  qui  fuit  >  Sc  Eve  du  Puy ,  dame  de  Loizey, 
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qui  époufa  Jeqn  de  Bouvet ,  écuyer ,  grand  g ruyer  de  Bar, 
&  lailla  François  de  Bouvet.  Louis  du  Puy  I.  du  nom  e  tt 
mort  à  Paris  le  quatrième  Juin  1 5  80.  8c  fut  inhumé  aux 
Auguftins  de  la  même  ville ,  laiffantla  garde-noble  de  fes 
enfans  à  Nicolle  de  Pouilly  >  fa  femme  ,  leur  tutrice.  La 
maifon  de  Pouilly  eft  originaire  d’Allemagne  ,  d’anciens 
comtes  fort  illuftres  ,  comme  on  peut  Je  voir  dans  le  fim- 
ple  crayon  des  maifons  de  Lorraine  8c  de  Bar,  par  le  heur 
Matthieu  Huflon. 

IX.  David  du  Puy  ,  chevalier  feigneilr  de  Gery  8c  de 
Bouch,  (êigneur  voué  de  Toul ,  lieutenant  des  chevaux  lé¬ 
gers  de  la  garde  de  l’archiduc  Léopold,üeutenant-colonel 
du  régiment  de  Chaligny ,  écuyer  de  la  princelfe  Hen¬ 
riette  de  Lorraine  ,  princellè  de  Phaîfebourg  ,  époufa  en 
premières  noces  en  1 59c.  Florimondc  d’Aucy  ,  hile  de 
Henri  d’Aucy  8c  de  Florimonde  de  Quilly  ,  fille  de  Henri 
de  Quilly  ,  colonel  au  fervice  de  Charles  IV.  8c  d’ Eliza¬ 
beth  de  Naves ,  laquelle  Elizabeth  de  Naves  étoit  fille  de 
Claude  de  Naves  8c  de  Claude  d’Ailly  ,  maifon  illuftre 
en  France.  David  du  Puy  époufa  en  fécondes  noces  le 
Vingt-deuxième  Janvier  1 5574.  Marguerite  ,  née  baronne 
de  la  Folle  ,  fille  de  Nicolas  baron  de  la  Folle  ,  feigneur 
de  Jubainville  8c  de  Bouch  ,  feigneur  voué  de  Toul,  gou¬ 
verneur  de  ladite  ville  pour  fa  ma;efté  Impériale  ,  8c  de 
Catherine  de  Noirci,  dame  de  Chaudenay  ,  fille  de  Ni¬ 
colas  feigneur  de  Domgermain  ,  maître  échevin  de  la  vide 
de  Toul,  8c  de  Jeanne  de  Villiers.  David  du  Puy  après 
plufieurs  campagnes  en  Flandres  8c  en  Allemagne  mou¬ 
rut  à  fon  retour  à  Chatenoy  ou  à  fainte  Croix  ,  proche 
de  fainte  Marie  aux  Mines  en  Décembre  1610.  laillànt 
de  là  femme  Marguerite  baronne  de  la  Folle  ,  François 
baron  du  Puy  II.  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Lomfe  8c  Catherine 
du  Puy ,  mortes  filles  dans  le  château  de  leur  pere  -,  Louife 
8c  Claudette  du  Puy  ,  qui  furent  religieufes  du  Tiers- 
Ordre  à  Toul  -,  Nicolas ,  chevalier  feigneur  de  Bouch ,  tué 
lieutenant  au  fervice  de  France»  Louis  baron  du  Puy 
fixiéme  enfant  de  David  feigneur  de  Jubainville  Sc  de 
Bouch,  colonel  pour  le  fervice  du  duc  de  Lorraine,  époüla 
en  premières  noces  Catherine  de  fâint  Loup  ,  dame  de 
Vandiere  ;  8c  en  fécondés  noces  Claudette  marquife  de 
Rancher ,  fille  de  Claude  marquis  de  Rancher  ,  feigneur 
de  Lagitonniere ,  &  d 'Anne ,  nee  comteffe  de  Boihier ,  ba¬ 
ronne  d’Orfeuille ,  le  14.  Novembre  16x7.  nièce  de  Ni¬ 
colas  comte  de  Boihier,  baron  d’Orfeuille  ,  premier  écuyer 
de  fon  airelle  monlèigneur  le  duc  de  Lorraine ,  qui  époufa 
en  fécondés  noces  Marguerite  baronne  de  la  FolTe  ,  douai- 
riere  de  David  du  Puy.  Louis  baron  du  Puy  ,  mourut  à 
Jubainville  le  premier  de  Janvier  1679.  &laiflà  de  Clau¬ 
dette  de  Rancher ,  Barbe  du  Puy  ,  dont  on  parlera  ;  Louis 
prélat  &  prieur  de  Neufchâteau  -,  8c  Catherine  du  Puy  , 
qui  fut  dame  de  l’abbaye  royale  de  la  Perinne,  la  prin- 
cetfe  Catherine  de  Bourbon  fa  tante  ,  qui  avoit  cette  ab¬ 
baye  ,  ayant  voulu  l’avoir  auprès  d’elle. 

LES  B  H  RO  NS  ET  COMTES  DV  F  VT. 

X  François  baron  du  Puy  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Bouch,  Parois,  Saint-Julien,  Domballe,  Jubainville  8c 
de  Domgermain  ,  feigneur  voué  de  Toul ,  capitaine  d’une 
compagme  de  deux  cens  hommes  pour  fà  majefté  Impé¬ 
riale  ,  époufa  en  premières  noces  le  quatrième  Février 
1627.  Marguerite  de  Dombafle  ,  fille  de  Pierre  de  Dom- 
bafle  ,  feigneur  dudit  lieu  8c  de  Chafoy  ,  8c  de  Marie  de 
Rozieres ,  fille  de  François  de  Rozieres,  feigneur  de  Chau¬ 
denay  8c  du  Mont  Héron.  De  ce  mariage  fortirent  Clau - 
de- Antoine  du  Puy  ,  chevalier,  tué  cornette  au  régiment 
de  la  Ferté  ;  Pierre-François  ;  Gabriel- Anne  Hacques  baron 
du  Puy  ,  Marie  ;  Louis  8c  Claude-Catherine  du  Puy.  Marie 
du  Puy  dame  de  Domballe  8c  de  faint  Julien  ,  époufa  An¬ 
toine  de  Thevenin  ,  écuyer,  colonel  de  cavalerie  pour  le 
fervice  de  l'empereur  ,  gouverneur  8c  capitaine  de  Hatton 
Chârel.  Claude-Catherine  du  Puy  ,  dame  de  Patrois,époufâ 
Nicolas  de  Gondrecourtj  capitaine  dans  le  régiment  de 
Thevenin  ,  fils  du  premier  prélident  de  Lorraine  ,  mini- 
ftre  d’état  8c  colonel  d’un  régiment  de  fon  nom  pour  le 
fervice  du  duc  de  Lorraine.  François  du  Puy  II.  du  nom 
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époufa  en  fécondés  noces  le  21.  Juillet  1664.  Catherine 
\  Ai  donnes  ,  fille  de  Georges  d’Ardennes  ,  chevalier  fei¬ 
gneur  de  Villacourt  8c  de  Bois-lc-comte ,  confeiller  d’état 
du  duc  de  Lorrame  ,  par  patentes  du  1  8.  Février  1619* 
Catherine  d’Ardennes  mourut  à  Toul  le  quatrième  Dé¬ 
cembre  1  672  âgée  de  3  4  ans  -,  on  porta  fon  corps  â  faim: 
Julien  ,  ou  eile  fut  inhumée  le  fixieme  dudit  mois.  Fran¬ 
çois  ,  fon  mari ,  tefta  à  Toul  en  i6ü8.  mourut  en  1690. 
âgé  de  94  ans  8c  deux  mois  ,  &  fut  inhumé  à  faint  Mi- 
hiel  le  fixiéme  Avril  de  la  même  année  ,  lailfant  de  Ca^ 
therine  d’Ardennes  François-Anne  comte  du  Puy  s  qUj 
fuitj  Antoine- Hiacinthe  baron  du  Puy,  feigneur  de  faint 
Julien  8c  Domgermain ,  capitaine  des  gardes  du  roi  Au- 
gufte  de  Pologne  ;  il  mourut  à  Leipfic  en  1706.  après  la 
bataille  de  Frauftatz  ;  François ,  tué  cornette  pour  le  fer¬ 
vice  de  fa  majesté  Impériale. 

|  XI.  François-Anne  comte  du  Puy  III.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Bouch  ,  Jubainville,  Domgermain,  Avririville 
8c  Wafcourt  ,  un  des  plus  anciens  confeillers  d’état  du 
duc  de  Lorraine  dernier  mort  ,  prefident  du  confeil  de 
M.  le  prince  de  Vaudémont ,  chevalier  de  l’ordre  ancien 
du  Sainc-Efprit  de  Montpellier ,  époufa  Catherine  dame  de 
Jubainville ,  fille  de  Charles  de  Jubainville,  chevalier, con* 
feiller  d’état  de  Charles  IV.  &  de  Mane  de  Millet  dame 
de  Houdelaincourf ,  fille  de  François ,  écuyer  ;  famille  ori- 
j  ginaire  de  Verdun.  On  prouve  la  filiation  de  François - 
|  Anne  comte  du  Puy,  titré  par  fon  alteffe  royale  le  18. 

|  Juin  1720.  par  fon  contrat  de  mariage  du  28.  Août  1688. 

J  Pai  patentes  de  Léopold  I.  duc  de  Lorraine  ,  pour  la  fei- 
j  gneurie  de  Domgermain  du  23.  Septembre  1724.  pat 
celles  de  confeiller  d’état  du  premier  de  Juillet  1713.  8c 
celles  de  président  du  confeil  de  M.  le  prince  de  Vaudé¬ 
mont  du  5.  Septembre  1721»  On  a  compofc  ce  dittiquê 
fur  cette  derniere  réception  : 

llluflrijjimo  Domino  Francisco  -  Annæ  Comiti  Puieanô  ; 
Regia  Jua  celjitudinis  a  fecretioribus ,  ferenijfmis  a  confilns  m 
fupremà  Principatus  Commercienfis  curia  pr  fidi  digniJJitnOi. 

Sedibus  extorris  noflras  ,  AjlrAa  revifens 
Pr&fide  te  fuperum  deferet  ip/apolumi 

De  François-Anne  du  Puy  font  fortis  François-Gabriel  abbé 
du  Puy;  Charles- Antoine  comte  du  Puy,  feigneur  d’Avrln- 
vilfe;  Nicolas-Claude- Etienne  baron  du  Puy,  feign.ui  dé 
Wafcourt,  mort  le  8'.  Mars  1726  ;  François  du  Puy ,  che¬ 
valier,  mort  le  23.  Mars  1709  ;  François-Jofeph,  chevalier 
feigneur  de  Bouch  ,  mort  en  1698;  Charte s^-Erançois,  che¬ 
valier  feigneur  de  faint  Julien ,  fils  aîné  de  François- Aune 
du  Puy  ,  mourut  le  17.  Août  1690.  8c  fut  inhumé  cil 
1  abbaye  de  faint  Mihiel  ;  Catherine  morte  le  3.  Décembre 
1698  ;  Marte -Balthafàr ,  née  le  28»  Gétobre  1698.  reîi- 
gieufe  aux  Urfulines  de  Commercy  ;  Louis-Joseph,  qui 
fuit  ;  Made-Thérefe,  qui  époufa  Je  28»  Janvier  1716»  Ale¬ 
xandre  comte  d’Amerval ,  feigneur  de  Rony  ,  Brûle,  Mor* 
chain  ,  Pouilliancourt  8c  Moligncaux  ,  capit  fine  de  dra¬ 
gons  au  régiment  de  la  mettre  de  camp  general  de  France» 
La  maifon  d’Amerval  eft  ancienne  en  Picardie. 

XII.  Louis-JojErn  comte  du  Puy  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Domgermain  ,  Avrinville  &  Wafcourt ,  né  le  19.  Jan¬ 
vier  1705.  fut  d’abord  tonfuré  le  premier  Mai  1 71 9.  mais 
il  quitta  enfuite  l’habit  eccléfïaftique ,  8c  prit  le  titre  de 
comte  le  15.  Avril  1730.  *  Extrait  d’une  écrit  intitulés 
Abrégé  de  la  généalogie  de  l’ancienne  maifon  du  Puy  ,  le  tout 
drefé  fur  titres  originaux ,  vieilles  chartes  &  hijloirest  à  Nancy, 
chez  Nicolas  Balthafir,  1733.  tn-\i.  On  s’eft  fervi  d’un 
exemplaire  communiqué,  dans  lequel  fe  trouvent  plufieurs 
correétions  marginales.  A  la  fin  de  cet  écrit  on  trouve  : 

1.  Lettre  du  duc  de  Calabre  ,  Lorraine ,  Bar  8c  Gueidres , 
au  fieur  du  Puy  confeiller  d’état ,  à  Paris  :  datée  de  Veze- 
lile  le  26.  Mars  15(36.  2.  Lettre  de  la  princellè  Henriette 
de  Lorraine ,  princellè  de  Phalfebourg  à  David  du  Puy 
fon  écuyer,  fans  date.  3.  Lettre  de  la  princellè  Catherine 
de  Bourbon  ,  abbefîè  de  l’abbaye  de  la  Perinne  a  rnonfieur 
du  Puy  Parrois ,  à  Verdun ,  fins  date  :  Catherine  de  Bout- 
bon  fè  dit  coufine  de  M.  du  Puy  Parrois  *  8c  nomme  celub 
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ci  (on  coufîn.  C’eft  que  Claude  marquis  de  Ranchcr  ,  fei¬ 
gneur  de  Lag'tonniere  ,  &c.  lequel  avoit  marié  Claudette 
marquife  de  Kancher  ,  l’une  de  les  filles  ,  à  Louis  baron 
du  Puy  ,  fixiéme  enfant  de  David  du  Puy  ,  avoir  eu  pour 
fécondé  fille  Catherine  marquife  de  Rancher  ,  dame  de 
Lagitonniere,  laquelle  eut  de  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  Soi  (Ton  s  8c  de  Dreux  ,  pair  &  grand-maître  de  Fiance, 
fils  puîné  de  Louis  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  deux 
filles ,  fçavoir  :  i .  Charlotte  de  Bourbon  ,  abbellè  de  Mau- 
buiilon  ,  morte  au  mois  d’OéFobre  1616  -,8c  2.  Catherine 
de  Bourbon ,  abbeffe  de  la  Perinne.  4*  Autre  lettre  de 
madame  la  princeflè  Catherine  de  Bourbon  ,  abhefi’e  de 
la  Perinne  ,  au  même  M.  du  Puy  Parrois ,  à  Foui  ,  datée  du 
huitième  Février  1680.  5.  Lettre  de  la  meme  princefle, 
au  même  ,  fans  date.  6.  Lettre  de  Marguerite  baronne  de 
la  Fofle  ,  douairière  de  David  du  Puy,  a  M.  du  Puy  de 
Parfois  ( on  fils  ,  dans  fon  chateau  a  faint  Julien ,  fins  date. 

PUYSÉGUR,  (Jacques  de  CHASTtNiT ,  marquis  de) 
de  la  famille  duquel  on  parle  dam  le  DiElionnaire  hiftonque  , 

&  dam  le  dernier  Supplément  ,  étoit  fils  de  Jacques  de 
Chaftenet ,  feigneur  de  Puyfégur,  dont  on  peut  lire  l'article 
dans  le  DtElionnaire  hiftorique  de  l’édition  de  1 7  3  2.  8c  de  Mar¬ 
guerite  du  Bois-du-Liege.  Il  naquit  a  Paris ,  8c  lut  baptile 
t  faint  Germain  l’Auxerrois,  le  1 9.  Mars  1655.  Il  a  été 
fucceflîvement  capitaine ,  major ,  puis  lieutenant-colonel 
du  régiment  du  roi ,  infanterie  ,  maréchal  général  des 
logis  des  camps  &  armées  de  fa  majefté  en  1690.  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  le  6.  Février  1694. 
brigadier  d’infanterie,  le  3.  Janvier  1695.  gentilhomme 
de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne,  au  mois  de  Juin 
1 698- maréchal  de  camp,  le  29.  Janvier  170a.  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  le  16.  Oétobre  1 704.  8c  gou¬ 
verneur  de  Condé  ,  au  mois  d’Oétobre  1707.  comman¬ 
dant  en  chef  dans  les  provinces  de  Flandres  ,  Haynaut , 
Artois ,  Picardie  ,  &  Soifl'onnois.  Il  fut  du  confeil  de 
guerre,  établi  après  la  mort  de  Louis  XIV.  le  3.  No¬ 
vembre  1715.  créé  maréchal  de  France  le  14.  Juin  17  34. 
mais  il  ne  fut  déclaré  que  le  17.  Janvier  1735-  U  fut 
reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  a  la  promotion  du  17. 
Mai  1739.  8c  pourvu  du  gouvernement  de  Bergues  en 
1743.  Il  eft  mort  à  Paris  la  même  année,  le  1.5.  Août 
dans  la  quatre-vingt-neuviéme  année  de  (on  âge.  Il  avoit 
époufé  le  3.  Octobre  1714.  dame  Jeanne- Henriette- Augu- 
fhne  de  Fourcy ,  morte  le  17.  Décembre  1737- âgée  de 
quarante-cinq  ans,  un  mois  8c  huit  jours,  fille  aînée  de 
Henri-Louis  de  Fourcy ,  comte  de  Chefly ,  maître  des  re¬ 
quêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi,  mort  le  ü.  Juillet 
17x3.  8c  de  dame  Jeanne  de  Villers ,  morte  le  19.  No¬ 
vembre  1727.  De  ce  mariage  font  nés  ,  x.  Jacques-Fran- 
cois- Maxime  de  Chaftenet,  marquis  de  Puyfégur,  né 
le  22.  Septembre  1710.  colonel  du  régiment  de  Vexin, 
infanterie,  par  commiflîon  du  15.  Avril  1738.  marié 
depuis  le  16.  Juin  1742.  avec  dame  Marie  -  Marguerite 
Mafton ,  fille  de  G a/pard- François  Maflbn ,  préfident  de 
la  première  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
&  de  Marie- Marguerite  Chevalier  3  2.  Jeanne-Henriette  de 
Chaftenet,  née  le"  29.  Août  1715.  mariée  le  20.  Mars 
1730.  avec  Charles-François  de  Nettancourt  de  Fiauflon- 
ville  Paflavant,  comte  de  Vaubecourt,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Dauphiné,  du  if.  Mars  17403  3.  Marie- Anne 

de  Chaftenet ,  née  le  2  x.  Septembre  1719.  mariée  le - 

avec  Augufte-Alfonfe  de  Civilie  ,  feigneur  de  faint  Marc  & 
de  Buchy  3  4.  Helene- Adélaïde  de  Chaftenet,  née  le  5  .Fé¬ 
vrier  1726. 

PYLADES  BUCCARDUS ,  ou ,  félon  Jean- Albert  Fa- 
bricius,  Jean -François  Broccabdus  -  Pylades  ,  fçavant 
Italien,  qui  a  vécu  dans  le  xv.  fiécle,  étoit  de  Breflè  ou 
Breflia  ,  &  fut  profelleur  d’humanités  à  Salo  dans  le 
Breflàn  fur  le  lac  de  Garda.  Il  eft  mort  vers  l’an  1500. 
8c  finement  avant  l’an  1506.  Il  avoit  eu  pour  protecteur 
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&  pour  bienfaiteur  Aloyfio  Dardano ,  chancelier  de  la 
république  de  Venifè.  Cornélius  Viteliius ,  fon  ami ,  lui  a 
dédié  fon  livre  de  dierum ,  menfium ,  annorwnque  obferva- 
tione.  Pylades  mécontent  du  travail  de  George  Merula , 
de  Bernardin  Saraceno  ,  Vénitien ,  &  de  Jean-Baptifte  Pie 
fur  les  comédies  de  Plaute  ,  attaqua  leur  édition  8c  leurs 
correétions,  dans  une  édition  nouvelle  de  ce  comique,  à 
laquelle  il  travailla  avec  beaucoup  de  loin,  mais  dont  il 
ne  put  voir  i’imprelîîon.  Etant  attaqué’ de  la  maladie  dont 
il  mourut ,  il  recommanda  fon  travail  à  fon  ami  8c  fon 
compatriote  Joannes  Britannicus,  8c  le  pria  de  dédier 
l’ouvrage  à  Aloyfîo  Dardano ,  pour  lequel  Pylades  lui- 
même  avoit  déjà  compofé  une  épitre  dedicatoire.  Cette 
édition  de  Plaute  parut  à  Breflè  en  1 5  oh.  On  y  trouve  en 
effet  l’ épitre  de  Pylades,  où  il  dit  que  fon  travail  fur 
Plaute ,  lui  avoit  coûté  cinq  années  3  8c  une  épitre  au 
même  Dardano  de  Joannes  Britannicus,où  il  rend  compte 
du  travail  de  fon  ami  fur  Plaute,  8c  de  ce  qu’il  avoit  en¬ 
core  lailfé  à  fiiire.  Ces  deux  lettres  font  dans  la  première 
partie  de  l’ouvrage  deM.  le  cardinal  Querini  ,  intitulé  : 
De  Brixianâ  Litteraturd  ,  &c.  A  la  fin  de  l’édition  de 
Plaute ,  dont  il  s’agit  ,  on  lit  ces  mots  :  Scito  bas  coma- 
dias  vigjnti  Plautinas  ,  ex  qnibus  Pylades  Buccardns  duode - 
viginti  folerti  diligentia  correxit ,  atque  ex  iis  quinque  elegan- 
tiffime  interprétants  eft,  a  Jacobo  Britannico  imprejfas  fuiffe,& c. 
anno  MDV I.  q°.  Kal.  Dccemb.  Le  travail  de  Pylades 
eut  à  fon  tour  fes  critiques  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  même  ouvrage  de  M.  le  cardinal  Querini.  Pylades  a 
fait  aufli  des  notes  critiques  fur  la  grammaire  latine  ,  ou 
le  DoElrinale  puerorum  d’Aléxandre  de  Villedieu  (  de  Villa - 
dei  )  Frere  Mineur  de  Dole  en  Bretagne  ,  ou  Allemand  , 
félon  quelques-uns,  qui  vivoit  dans  le  xn. fiécle  8c  dans 
le  xiii.  Pylades  adreflà  fes  notes  ou  il  relève  le  ridicule 
8c  les  puérilités  de  cet  ouvrage  ,  à  Elie  Capreoli  ,  ora¬ 
teur  ,  (  Heine  Capreolo  ,  oratori  excellenü  ,  &  Lunatenfi  pr<e- 
tori.  )  Ce  livre  d’annotations  a  été  imprimé  à  Breflè  en 
1 500.  Dans  l’épître  à  Capreoli,  publiée  de  nouveau  dans 
l’ouvrage  cité  de  M.  le  cardinal  Querini ,  Pylades  dit  qu’il 
a  oppofè  au  DoElrmal  d’Aléxandre  ,  une  poème  fcholafti- 
que  (  Carmen  Scholaflicitm  )  de  nommum  dechnatiombus  , 
generibus  ,  atque  Heteroclifi ,  tum  de  verborum  prêter  itis  ,  & 
fupinis  ,  ac  de  heroici  &  elegiaci  verfuim  compofitione  ,  &  fyl- 
labarum  quantitate  precipiens.  Il  ajoute  que  ce  poème  a  été 
imprimé.  On  en  a  en  effet  d’anciennes  éditions  faites  à 
Brelfe  8c  à  Venife  3  la  rroifiéme  qui  eft  de  Breflè  ,  eft  de 
l’an  1 498.  Pylades  ,  dans  un  avis  au  ledeur ,  s’y  plaint  des 
deux  premières  éditions  ,  faites  fans  fon  aveu  ,  8c  lorfque 
fon  ouvrage  étoit  encore  trop  imparfait  pour  être  livré 
au  public.  L’ouvrage  eft  intitulé  dans  cette  troiliéme  édi¬ 
tion  :  Grammaticarum  inftitutionum  régula ,  &  Carmen  Scho - 
lafticum.  Il  eft  dédié  à  Louis  Martinengue  >  fénateur  de 
Venife.  La  même  année  1498.  Pylades  fit  encore  impri¬ 
mer  à  Breflè  un  Vocabulaire  en  vers  à  l’ufage  des  écoles, 
qu’il  adreflà  à  Scipion  Tertio  ,  fénateur  de  Breflè ,  8c  pré¬ 
vôt  des  marchands.  A  la  tête  de  ces  deux  derniers  ouvra¬ 
ges  de  Pylades  ,  on  lit  des  vers  latins ,  que  M.  le  cardinal 
Querini  a  encore  rapportés  dans  le  livre  déjà  cité.  Pyla¬ 
des  étoit  poète  en  effet ,  ôc  il  a  de  plus  traduit  en  vers 
élégiaques  la  Théogonie  d  Héfiode.  Cette  tradudion  im¬ 
primée  plufieurs  fois  avec  le  texte  du  poète  Grec,  eft  dé¬ 
diée  Luce  Tertio  patritiorum  Brix'ue  (plendori  ,  8c  Pylades 
l’appelle  fon  Mécène.  M.  le  cardinal  Querini  rapporte  les 
40  premiers  vers  de  cette  tradu&ion  dans  l’ouvrage  men¬ 
tionné  déjà  plufieurs  fois.  *  Voyez  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  l’article  de  Plaute ,  8c  dans  la  fécondé  l’ar¬ 
ticle  de  la  grammaire  ,  pag.  1.  8c  fuiv.  8c  celui  de  la 
poétique  ,  pag.  296.  8c  fuivantes.  Voyez  aufli  Joan.  Al - 
berti  Fabricii  Bibliotheca  media  &  infime  latinitatis ,  à  l’arti¬ 
cle  à’ Alexander  de  Villadei  ou  de  Villa- D ei ,  tome  1.  pag. 
177.  8c  178. 


UAKERS,  fanatiques  fort  connus  en 
Angleterre,  &c.  Ajoutez,  aux  citations 
données  dans  le  Diüion.  hiflor.  &  dans  le 
Supplément  de  1735.  Lettre  d'un  Quaker 
à  François  de  F oltaire ,  écrite  d  l’occafion 
de  [es  Remarques  fur  les  Anglois  ;  particu¬ 
lièrement  fur  les  Quakers  :  traduite  de  l' an¬ 
glais  ,  à  Londres,  chez  Paul  Vaillant,  1 74 5. in-8”.  de  qua¬ 
rante-huit  pages.  Dans  la  préface  de  cette  lettre,  on  releve 
plufieurs  fautes  que  M.  de  Voltaire  a  commifes  en  parlant 
des  Quakers  ;  Si  dans  la  lettre ,  on  rapporte  les  dogmes 
principaux  de  ces  fanatiques,  en  montrant  encore  que 
M.  de  Voltaire  n’a  pas  connu  leur  dodtrine.  La  lettre  eft 
fignée  ainfi  :  Ton  ami  inconnu ,  Josias  Martin. 

QUANG-VOU-TI,  quatorzième  empereur  de  la  Chine, 
de  la  cinquième  dynaftie  nommée  Han.  Il  prit  ce  nom  à 
fon  avènement  à  la  couronne.  Il  portoit  auparavant  le  nom 
de  Ltcou-Sieout  Sc  defeendoit  du  dixiéme  fils  de  King-ti  , 
le  quatrième  empereur  de  la  même  dynaftie.  Quang-vou-ti 
fuccéda  a  Hoai-yang-vang  ,  à  qui  l’on  avoir  ôte  la  cou¬ 
ronne  qu’il  étoit  indigne  de  porter.  Il  tranfporta  la  cour 
de  la  province  de  Chenfi  dans  celle  de  Ho-nan.  Il  fe  di- 
ftingua  par  fes  qualités  guerrières  Sc  politiques.  Il  avoit  été 
clévé  durement ,  au  milieu  des  gens  de  la  campagne ,  par¬ 
tageant  avec  eux  leurs  néceflîtés  &  leurs  travaux  ;  ce  qui 
T  avoit  rendu  fenfible  aux  mifères  du  peuple.  Il  étoit  doux , 
affable ,  libéral ,  aimoit  les  gens  de  lettres ,  les  protégeoit , 
leur  faifoit  du  bien.  Il  en  fit  chercher  de  tous  côtes,  les 
attira  à  fa  cour  ,  Sc  les  éleva  à  des  emplois  honorables.  Il 
étoit  d’une  grande  modeftie  dans  fes  habits ,  dans  fa  table, 
&  dans  fon  palais  ;  Si  fon  air  populaire  lui  gagnoit  tous 
les  cœurs.  Pendant  la  vilîte  de  fon  empire ,  s’étant  trouvé 
dans  le  pays  qui  lui  avoir  donné  naittànce,  il  fit  venir  plu¬ 
fieurs  des  laboureurs  avec  qui  il  avoit  vécu  dans  fa  pre¬ 
mière  jeuneftè,  Sc  les  fit  manger  avec  lui.  S’étant  informé 
fi  un  de  les  anciens  anlis ,  nomme  Nien-Quang ,  pêcheur 
de  profcftîon  ,  vivoit  encore,  il  l’envoya  chercher,  lui  fit 
beaucoup  d’accueil ,  Sc  s’entretint  toute  une  nuit  avec  lui 
de  leurs  anciennes  aventures.  Il  employa  douze  années  à 
domter  les  rebelles  Sc  à  pacifier  l’empire.  Son  rival  voyant 
qu’il  étoit  vaincu,  vint  le  jette  r  à  fes  pieds,  &  l’empereur 
peu  content  de  lui  accorder  la  vie ,  lui  donna  de  plus  une 
principauté,  Quang-vou-ti  mourut  âgé  de  loixante-un  ans , 
vers  la  cinquante-iixiéme  année  de  Jefus-Chrift.  Il  laiiïa 
dix  enfans,  dont  un  lui  fuccéda.  *  Le  pere  du  Halde,  dans 
la  Defiription  de  la  Chine ,  tome  1. 

QJJARRÉ ,  (Jacques  -  Hu  gués)  prêtre  de  l’Oratoire, 
naquit  en  Franche-comté,  étudia  en  Sorbonne,  Sc  fe  fit 
palier  do&eur.  Enfuite  il  entra  dans  l’Oratoire  l’an  1618. 
fous  la  direétion  du  P.  de  Berulle  qui  en  étoit  le  fonda¬ 
teur.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  la  pieté.  Ce  fage  di¬ 
recteur  lui  confia  plufieurs  emplois  dont  il  s’acquitta  très- 
dignement  -,  ce  qui  l’obligea  à  l’envoyer  dans  les  maifbns 
de  la  Flandre  Efpagnole  :  il  en  fut  le  premier  fupérieur  ou 
prévôt  :  il  s’y  diftmgua  par  fes  prédications  ,  par  fes  ou¬ 
vrages  Sc  par  fa  grande  piété.  Le  pere  Swert ,  prêtre  de 
1  Oratoire ,  Flamand  .  dans  un  ouvrage  qu’il  a  compofé 
en  latin  fous  le  titre  de  Necrologium  aliquot  utriufejue  (exus 
Romano  Catholicorum ,  qui  vel  feientiâ ,  vel  pietatef&c.  apud 
Belgas  claruerunt  ab  an  no  1 600.  ufque  ad  annum  1 7  3  9.  nous 
apprend  que  le  pere  Quarré  foutirit  beaucoup  de  la  part 
des  ennemis  de  fa  congrégation  ,  Sc  qu’il  fuf’prédicateur 
du  roi  d’EIpagne  dans  le  palais  de  Bruxelles.  Ses  ouvrages 
font  :  La  Fie  de  la  bienheureufè  mere  Angele  ,  première  fon-  I 
datrice  des  mères  de  fainte  Vrfule ,  par  le  pere  J acques- Hugues  | 


Quarré ,  prêtre  de  F  Oratoire ,  â  Paris,  chez  Huré, 
in- iz.  Traité  de  la  Pénitence  Chrétienne ,  par  le  P .  g?c  £ 
Paris,  1648.  in-i  1.  Réponfe  à  un  écrit  qui  a  pour  titre  * 
Avis  donné  en  ami  à  un  certain  ecclêfiaftique  de  Louvain  au 
fujet  de  la  Bulle  dVrbain  FUI.  qui  condamne  le  livre  inti¬ 
tulé  :  Auguftinus  Cernelii  Janfènii,  à  Paris,  1649.  Tréfir 
Jpirituel ,  contenant  les  obligations  que  nous  avons  d’être  à  Dieu  , 
&  les  vertus  qui  nous  font  nécejfaires  pour  vivre  en  Chrétien 
parfait ,  par  J  acques- Hugues  Quarré ,  à  Paris,  chez  Huré, 
1654.  Il  y  en  a  eu  fix  diiférentes  éditions.  Cet  ou* 
vrage  eft  divile  en  cinq  parties.  Dans  la  première  Sc  fé¬ 
conde  ,  il  explique  les  raifôns  Sc  les  motifs  que  nous 
avons  d  aimer  &  fèrvir  Dieu  parfaitement  ;  dans  la  troi- 
fiéme  Sc  la  quatrième ,  il  montre  le  chemin  qu’il  faut  tenir, 
&  ,es  vc“us  <1U1  nécefTaircs  pour  vivre  en  bon  Chré- 
tpen  -,  &  « dans  la  derniere ,  il  donne  un  portrait  de  la  vraie 
piete.  Direction  fpir tutelle  pour  les  âmes  qui  veulent  fe  renou- 
veller  en  la  piete,  avec  des  méditations ,  â  Paris ,  chez  Huré* 
1654.  tn-Sf  Le  pere  Quarré  mourut  à  Bruxelles,  où  il 
croit  fupeneur,  le  zS.Mai  On  prétend  que  Dieu  a 
Fait  pluiieurs  miracles  par  fon  interceftion ,  &  que  fou 
tombeau  ayant  été  ouvert  quelques  années  après  fa  mort, 
on  avoit  trouvé  fon  corps  auftï  frais  &  auiïï  entier  que  le 
jour  qu  on  1  avoir  enterré.  *  Bougerel ,  Bibliothèque  manu- 
Jcnte  des  Ecrivains  de  l'Oratoire ,  Sc  le  Nécrolooe  du  pere 
Swert ,  cité  dans  cet  article ,  pag.  45.  Sc  46,  * 

r  (  Bartheîemi  )  étoit  fils  de  2V.  Quarré ,  pro¬ 

metteur  de  1  ancien  college  de  Dijon ,  parent  d’Edme  Ro¬ 
bert  ,  doyen  de  la  Chapelle-au-Riche ,  églife  collégiale  de 
Dijon,  frere  de  Claude  Robert,  chanoine  de  la  même 
eglife,  connu  par  fon  livre  intitulé  :  G  allia  Chriftiana. 
Claude  Robert  réfignalon  canonicat  à  Bartheîemi  Quarré, 
qui  en  fut  pourvu  le  27.  Avril  1 609.  Sc  qui  exerça  de  plus 
les  Fonctions  de  vicaire  perpétuel  de  la  paroittè  de  faint 
Michel  de  Dijon  :  il  mourut  en  1643.  Ses  ouvrages ,  qui 
rou  ent  tous  fur  la  piété ,  font ,  1 .  Maniéré  de  vivre  anqè- 
liquement ,  à  Dijon ,  1624.  z.  Difcoursfpirituels pour 

confier  les  malades ,  &  parens  des  défunts  :  enfemble  un  Traité 
pour  admtniflrer  lejacrernent  de  F  Extrême-  O  ntt  ion ,  â  Dijon  , 
1627.  in- 1  2.  3  .La  Garde  angélique ,  à  Dijon,  1631.  in-$°. 
&  en  1 63  3.  fécondé  édition  fort  augmentée.  4.  Le  Chariot 
angelique  pour  conduire  les  âmes  au  Ciel ,  à  Dijon,  1632. 
in-S  , .  2.  volumes.  5 .  Explication  de  l’office  &  des  cérémonies 
que  l  Eglife  &  le  peuple  obfervent  aux  obféques ,  vigiles  &  meffes 
1  des  trépaffés ,  à  Dijon  ,1634.  m-  SQ.6.  Ordre  de  piété  in/pirê 
par  le  S.  Efpnt ,  dreffé  par  Bartheîemi  Quarré,  pour  affifler 
le  S.  Sacrement ,  quand  on  le  porte  aux  malades.  *  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

QUARRÉ,  (  Etienne  )  chevalier  de  Malte  ,  troifiéme 
fils  de  Gafpard  Quarré  d’Aligny  ,  avocat  général  au  par¬ 
lement  de  Bourgogne ,  Sc  de  Marguerite  Perreault  de  la 
Serrée,  naquit  d  Dijon.  II  a  fervi  avec  diftin&ion,  Sc  a 
cultivé  les  lettres  avec  fuccès.  Taifand,  dans  fes  Fies  des 
Juri (confites ,  en  parle  ainfi  fur  ce  qu’il  en  avoit  appris  de 
François  Quarré  d’Aligny ,  frere  d’Etienne.  „  Il  ne  s’eft 
»  point  fait  de  campagne  depuis  1621.  jufqu’en  1 6  c  4.  où 
-  Quarré  n’ait  cherché  de  la  gloire.  Il  a  été  trois  fois  aide 
»  de  camp.  A  Verrue,  il  commandoit  une  compagnie  au 
»  régiment  du  marquis  d’Ys-fur-Thilie.  M.  le  prince  le  fit 
capitaine  des  moufquetaires  de  fa  garde.  11  fut  député 
”  ^aix  ,  s  Pour  v^cer  les  places  frontières  de  la  Lorraine 
»  Sc  de  la  Bourgogne,  &  les  mit  en  état  de  fe  défendre  & 

I  *>  c.e  ie  conferver.  -»  Le  pere  Nicolas  de  Chevanes,  d’Au- 
tun ,  Capucin  ,  dans  fon  livre  de  la  Conduite  des  illuftres, 
parle  aufii  d  Etienne  Qiarré ,  Sc  en  particulier  d’un  livre 
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qu’il  devoir  donner  au  public,  où,  dit  le  P.  Chevanes, 

»  coût  l'art  militaire  eft  réduit  en  pratique ,  8c  où  toutes 
„  les  maximes  de  la  guerre  s’apprennent  par  des  démon- 
»  Bradons  fenlïbles ,  &c.  »  Etienne  Quarré  a  auffi  com- 
pofe  l’épitaphe  françoife  de  Ton  pere ,  qui  eft  imprimée 
dans  les  Vies  des  Jurifconfultes ,  par  Taifand.  *  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon. 

QUARRÉ  d’ALIGNY,  (François)  frere  du  précédent , 
avocat  général  au  parlement  de  Bourgogne,  étoit  né  à 
Dijon ,  &  mourut  le  3 1.  Oébobre  1 7  2 1 .  à  l’âge  de  foixante- 
dix-fept  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  harangues , 
dont  voici  les  fujets  :  fur  la  juflice,  difeours  prononcé  à 
l’ouverture  du  parlement,  le  12.  Novembre  1678.  On  en 
trouve  un  extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année.  De  la  décence  extérieure  du  Magiflrat  ; 
difeours  prononcé  le  12.  Novembre  169  5.  à  Dijon,  1717. 
in- 4°.  L’Union  de  la  Juftice  avec  la  Religion  :  le  Serment  : 
la  Juftice  morale  &  civile  :  les  défordres  que  caufent  les 
pallions  dans  la  diftribution  de  la  juftice  :  de  la  Juftice  8c 
de  l’équité  :  de  la  Jurifprudence  naturelle  :  de  la  Jurifpru- 
dence  civile,  &  de  la  nécelïïté  de  fon  lecours  :  du  Magi- 
ftrat  8c  de  la  loi  :  des  Conftitutions  8c  du  droit  :  difeours 
pour  les  avocats  :  Ci  les  avocats  peuvent  fe  charger  des  cau- 
fes  feulement  probables  :  la  Juftice  des  armes  françoifes ,  & 
quelle  guerre  peut  être  utile  à  fon  tribunal  :  la  Religion 
protégée  par  la  juftice  :  les  Befoins  réciproques  de  la  juftice 
&  de  la  paix  :  de  l’Union  des  officiers  de  la  juftice.  Outre  ces 
harangues  qui  ne  fontpoint  imprimées,  on  a  de  M.  Quarré: 
Conclurions  prifes  dans  le  procès  de  M.  le  cardinal  le  Camus , 
évêque  &  prince  de  Grenoble ,  contre  les  religieufès  de  Monl- 
fieury ,  au  parlement  de  Dijon  1  à  Dijon,  1685.  in- 40.  à  la 
fuite  des  plaidoyers  des  avocats  :  Epitaphe  latine  faite  pour 
fon  pere ,  gravée  dans  1  eglife  de  faint  Pierre ,  &  imprimée 
dans  les  Vies  des  Jurifconfultes ,  par  Taifand  :  Poème  latin  fur 
la  Palîion ,  félon  la  concorde  des  quatre  évangéliftes ,  ma- 
nuferit.  Les  ouvrages  fuivans  ne  font  pas  non  plus  impri¬ 
més  :  Paraphrafes  fur  fix  pfeaumes  difficiles  :  de  la  véritable 
durée  de  la  vie  des  premiers  hommes  :  du  Signe  8c  figure 
de  la  croix  :  de  l’Invention  des  lettres  :  de  l’Imprimerie  8c 
des  bibliothèques  :  des  fept  Sages  de  la  Grèce  :  Hiftoire  8c 
origine  des  Amazones  :  Hiftoire  des  Sibylles  :  Hiftoire  de 
la  verfion  des  feptante  interprètes  de  la  Bible  :  Abrégé  hi- 
ftorique  de  l’Empire  Romain.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

QUARRÉ,  (  Gafpard)  feigneur  d’Aligny,  naquit  à 
Dijon  le  20.  Décembre  1625.  de  Jean  Quarré,  conlêiller 
au  parlement ,  Si  de  Marie  Langlois.  Il  fut  reçu  avocat 
général  au  parlement  de  Bourgogne  le  14.  Juin  1 64 1 .  par 
la  réfignation  de  Pierre  de  Xaintonges.  Le  onzième  Juillet 
16 5  2.  le  roi  lui  donna  des  lettres  de  confeiller  d’état,  avec 
une  penfion  de  douze  cens  livres.  Ce  magiftrat  mourut 
le  5.  Janvier  1659.  à  l’âge  de  foixante-quatre  ans  :  il  fut 
enterré  à  faint  Pierre  dans  le  tombeau  de  fa  famille ,  où  on 
lit  l’épitaphe  fuivante ,  compofée  par  François  Quarré,  fon 
fils. 

Hic  jacet 

Gaspardus  Quarré  ,  Eques ,  Toparcha  dJAligny , 
Régi  d  Conjîhù , 

Et  in  Jkpremâ  Burgundta  Curia  Advocatus  Catkolicus , 
Cu  't  nobilis  avorum  fériés  per  decem  &  ultra  gradus 
Splendoris  minus  contulit3 
Quam  ingenii  &  doclrina  excellentia, 
ln  judiciis  integritas , 

Acinviéla  in  obeundis  Magiftrat  us  officiis , 

Maxime  vero  in  public a  utilitatis  amore  ac patrocinio , 
Animi  conflantia , 

Obiit  die  V.  Januar.  an.  lôjç. 

Sociam  vit  a  habuit  ac  fèpultura , 

Maugaritam  de  Perreault  de  la  Serrée  , 
Tum  natalibus  itum  virtutibus  fponfo  digniffimam. 

Si  eut  enirn  ad  generis  antiquitatem , 

Solus  Stephani  filii  Melitenfes  inter  Equités  adfcripti 
Titulus  fufpcit, 

Ita  eximium  diuturna  viduitatis  exemplar , 

JVec  non  Mtffarum  folemmum  dotatio  hâc  m  Ecclefid 


Q^UE 

Per  hebdomadas  Corporis  Chnfli, 

Pietatern  teflantur. 

Deceffit  anno  1699.  die  1  6.  Decemb.  atat.fua  g 2. 

Gafpard  Quarré  a  compofé,  1 .  Les  Plaidoyers  &  Harangues 
de  A4 .  Quarré ,  confeiller  du  roi  en  les  confeils ,  avocat  gé¬ 
néral  au  parlement  de  Bourgogne,  feigneur  de  Gouloux , 
jurifconfulte,  à  Paris,  1*58.  in- 4«.  Ce  recueil  eft  eftimé. 
2.  Hiftoire  des  anciens  rois,  ducs  8c  comtes  de  Bour¬ 
gogne,  jufqu’à  l’année  965.  manuferite,  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  le  prefident  Bouhier.  3.  Roman  hiftorique 
fous  le  nom  de  Peiralité ,  contenant  l’hiftoire  de  Henri, 
prince  de  Condé  ;  manuferit,  dans  la  même  bibliothèque. 

*  Papillon ,  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne.  Taifand  , 
Vies  des  Jurifconfultes. 

QUELLINUS,  (Eraftne)  peintre  &  architeéte,  né  à 
Anvers  lan  1607.  fit  de  bonnes  études,  prit  le  degré  de 
maître  es-arts ,  8c  enfeigna,  dit-on,  la  philolophie  du¬ 
rant  quelque  tems.  Son  goût  pour  la  peinture  s’étant  dé- 
velopé  ,  il  s’y  livra  entièrement ,  &  fè  mit  fous  la  dirc- 
éfcion  du  célébré  Rubens.  La  beauté  de  Ion  génie  écla- 
toit  dans  fes  compofitions  :  il  peignoir  bien  l’hiftoire  & 
le  payfage ,  &  quelquefois  l’architeéture  à  laquelle  il  s’etoit 
beaucoup  attache  ainft  qu  aux  figures  d’optique.  Il  mou¬ 
rut  fort  vieux  dans  une  abbaye  ou  il  s’étoit  retiré  après 
avoir  perdu  la  femme.  Il  eut  pour  fils  8c  pour  élève  Jean- 
Erasme  Quellinus ,  qui  alla  a  Rome  à  l’âge  de  27.  ans, 
ou  il  fit  plufieurs  ouvrages  diftingués,  de  même  qu’à 
Vemfe ,  a  Florence  &  à  Vienne.  Il  s’attacha  auffi  à  la  fcul- 
pture  &  a  1  architeéture.  Les  connoifleurs  dilenc  que  les 
tableaux  font  inferieurs  a  ceux  de  fon  pere.  Son  neveu 
Artus  Quellinus  foutint,  dit-on,  plus  dignement  fon 
nom  dans  la  fculpture  :  on  voit  en  Hollande  &  en  Flan¬ 
dres  plufieurs  morceaux  qui  méritent,  ajoute  r  on  ,  l’at¬ 
tention  des  amateurs.  II  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé. 

traîl  *^eS  ^es  ^US  famettx  peintres  ,  par  M.  De- 

irM  ^  ArSenvi,le  5  ^  Académie  des  Sciences  de  Mont- 

pelliet ,  tom.  2.  *'«-4°.  pag.  1 86.  &  fifiv. 

QUENSTEDT ,  (  Jean-André)  théologien  Luthérien, 
profelîeur  à  Wittemberg ,  &c.  Dans  le  Diél.  hiflor.  &  dans 
le  Supplém.  de  t73S-  on  a  oublié  l’ouvrage  fuivant  de  Quen- 
ftedt  .  Sepultura  veterum ,  five  traélatus  de  antiquis  ntibus 
fepulchralibus  Gracorurn ,  Romanorum ,  Judaorum  &  Chriflia - 
norum ,  antehac  in  academia  Wittebergenfi  aliquot  publicis 
difputationibus  propofttus  ;  nunc  vero  pajfim  emendatus  &  au - 
élus  jludio  &  opéra  J ohannis- Andrea  Qucnfledt  SS.  Théologies, 
doélons  &  profejf.  public,  ordinarii ,  à  Wittemberg ,  1660. 
tn-8°.  L’épître  dédicatoire  eft  datée  du  14.  Décembre 
1 648.  8c  Quenftedt  n’y  prend  que  la  qualité  d’adjoint  de 
la  faculté  de  philofophie.  Cette  épître  eft  fuivie  deplu- 
lieurs  poëfîes  latines  de  divers  auteurs  à  la  louange  de 
Quenftedt  &  de  fon  ouvrage.  L’ouvrage  de  celui-ci  eft  di- 
vifé  en  feize  chapitres ,  &  la  matière  paroît  affiez  bien 
traitée  :  il  y  a  flirement  beaucoup  de  recherches  8c  d’éru¬ 
dition.  Il  a  été  réimprimé  en  1699.  ln' 4°.  avec  un  autre 
ouvrage  du  meme,  fous  ce  titre  :  J oannis- Andrea  Qusnfle- 
dii  Antiquitates  Btblica  &  Ecclefiaflica  :  accedit  ejufdem  de 
antiquis  ntibus  fepulchralibus  Gracorurn ,  Romanorum ,  Judao¬ 
rum  &  Chriflianorum  :  UVittenberga ,  Quenftedius  filius.  On 
auroit  dû  auffi  rapporter  dans  le  Diél.  hiflor.  le  titre  du 
dialogue  de  Quenftedt,  dont  on  y  parle  :  ce  titre  eft  : 
Dialogus  de  patriis  illuflnum  doêlnna  &  feriptis  virorum , 
àWittenberg,  1654.  in-^. 

)A  QüENTAL ,  ( Barthelemi  du)  Portugais,  né  dans 
lîle  de  Saint-Michel,  l’une  des  Açores,  le  22.  Août 
1 626.  étoit  fils  de  François  d’Andrade  Cabrai ,  &  d’Anne 
^.u  Qyenta^eNavaes ,  1  un  &  l’autre  de  la  meilleure  no- 
blefïe du  pays.  Barthelemi,  prévenu  dès  fon  enfance  de 
la  grâce  du  Seigneur ,  montra  dès  l’âge  le  plus  tendre 
une  piété  peu  commune.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  dans  fà  patrie,  fon  pere  l’envoya  en  1643.  à 
Evora,  ou  il  fit^fa  philolophie  dans  l’univerfîré.  Il  y  prit 
le  degré  de  maître-ès-arts  le  30.  Juin  1647.  &  pafîànt 
de-la  a  1  étude  de  la  théologie ,  il  en  prit  des  leçons  au 
collège  de  la  Purification  dans  la  même  univerfité.  En- 

fuitc 


fuite  il  alla  dàns  celle  de  Coimbre  ,  où  il  demeura  deux 
ans.  Dès  qu’il  eut  reçu  l’ordre  de  diacre  ,  il  s’appliqua 
au  miniftere  de  la  prédication  3  8c  l’on  remarqua  en  lui 
un  grand  zélé  pour  le  falut  des  âmes.  Etant  allé  de  Coim¬ 
bre  à  Lifbonne  ,  il  y  fut  l’un  des  confeflèurs  de  la  chapelle 
du  roi ,  8c  l’un  de  fes  prédicateurs  ordinaires.  Sa  piété 
l’ayant  engagé  à  affembler  dans  cette  chapelle  plufîeurs 
prêtres  d’une  vie  édifiante  ,  avec  qui  il  faifoit  de  pieux 
exercices,  le  roi  Jean  IV.  leur  fit  donner  une  chambre 
près  de  ce  lieu  pour  y  vàquer  plus  librement  à  leurs  exer¬ 
cices.  Du  Quental  ayant  conçu  alors  le  defiein  de  fonder 
la  congrégation  de  l’Oratoire  en  Portugal  8c  dans  les 
pays  qui  en  dépendent  ,  il  commença  cet  établiflêmènt 
le  1 6.  Juillet  1 668.  dans  le  même  endroit  où  font  à  pré- 
fent  les  Auguftins  Déchaufles  de  Lifbonne  ;  mais  la  mai- 
fon  fe  trouvant  trop  étroite  pour  contenir  le  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  s’emprefioient  de  venir  aux  exercices , 
lesnégocians  de  Lifbonne  lui  donnèrent  en  1 669.  la  cha¬ 
pelle  du  faint  Efprit.  Du  Quental  y  fit  les  ftatuts  que  les 
peres  de  l’Oratoire  fuivent  encore  ,  8c  qui  furent  ap¬ 
prouvés  8c  confirmés  pat  le  pape  Clement  IX.  le  24. 
Août  1672.  Ce  font  les  mêmes  ftatuts  que  ceux.de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  de  Rome  :  le  pere  du  Quen¬ 
tal  en  ajouta  feulement  quelques  autres.  Le  4;  Août  1675. 
il  alla  demeurer  dans  fa  nouvelle  maifon  ,  ce  qui  fe  fit 
avec  beaucoup  de  pompe  :  le  Saint  Sacrement  y  fut  porté 
proceffionnellement  3  &  le  roi  Pierre  IL  fuivit  la  proceftïon 
accompagné  des  grands  du  royaume.  Le  pere  du  Quental 
mourut  le  20.  Décembre  1698.  âgé  de  foixante-douze 
ans.  Il  refufa  l’évêché  de  Lamego  ,  l’un  des  meilleurs  du 
royaume ,  &  fonda  defon  vivant  les  maifons  de  Lifbonne, 
de  Freixo  ,  de  Porto  ,  de  Brague ,  de  Vifeu  ,  8c  d’Eftremos 
en  Portugal  ,  &  celle  de  Pernambuc  au  Bréfil.  Son  por¬ 
trait  fut  gravé  à  Rome  en  1 7 1 3 .  avec  le  titre  de  vénéra¬ 
ble  que  le  pape  Clement  IX.  lui  accorda.  Ses  fermons  & 
fes  méditations  fur  les  myfteres  font  pleins  d’onétion , 
&  d’un  ftyle  pur  8c  élégant.  *  Mémoires  manufcrits  en¬ 
voyés  de  Portugal ,  8c  communiqués  au  feu  pere  Niceron 
qui  en  a  extrait  ce  qui  regarde  le  pere  du  Quental ,  dans 
le  tome  quarante-deuxième  de  fes  Mémoires  imprimés  de¬ 
puis  fa  mort. 

QU  E  R  A  S  (  Mathurin  )  Supplément  tom.  2 .  pag. 
J4j.  col.  2.  ajoute £  que  ce  fut  en  1658.  que  M.  de 
Gondrin  le  choifit  pour  un  de  fes  grands  vicaires.  On 
a  encore  la  lettre  que  M.  Quéras  écrivit  à  cette  occa- 
fion  à  M.  Pavillon ,  évêque  d’Alet ,  pour  le  confulter. 
Elle  a  été  imprimée  dans  la  vie  de  M.  Pavillon  ,  tom. 
1  •  pag.  373.  M.  Quéras  fut  exclu  de  Sorbonne  pour 
11’avoir  pas  voulu  foufcrire  à  la  cenfure  contre  M. 
Arnauld. 


QUERENGI  ,  (  Antoine  )  dont  on  tda  dit  que  deux 
mots  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  a  été  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  naquit  à  Padoue  en  ï  $  46. 
de  Nicolas  Querengi  &  à! Elisabeth  Ottelia.  Ayant  perdu 
fon  pere  à  1  âge  de  deux  ans ,  il  fut  élevé  par  les  foins 
de  Gaspard  Ottelio  ,  fon  aïeul  maternel ,  8c  il  ne  tarda 
pas  à  faire  dans  les  lettres  les  progrès  les  plus  rapides. 
Son  goût  pour  les  vers  &  fon  extrême  facilité  à  en  Com- 
pofer ,  fe  déclarèrent  dès  l’âge  de  douze  ans ,  8c  le  firent 
admirer  dès-lors ,  même  par  fes  maîtres.  Il  n’avoit  que 
quinze  ans ,  lorfqu’ayant  achevé  fes  humanités  avec  le  plus 
grand  fuccès ,  il  fe  livra  au  droit  civil  où  il  réuflît  éga¬ 
lement  3  il  lifoit  en  même  tems  les  ouvrages  de  Platon 
qu’il  goûta  fi  bien  ,  que  la  doétrine  de  ce  philofophe 
lui  devint  très-familiere.  Il  joignit  à  cette  étude  celle  des 
écrits  d’Ariftote  3  8c  il  n’y  eut  aucune  partie  de  la  philo- 
fophie  qu’il  n’approfondit.  Les  mufes  qu’il  cultivoit  en 
même  tems  fervoient  à  le  délaffer  d’études  fi  férieufes  & 
qui  demandoient  une  fi  grande  application.  Il  lut  ainfi 
tous  les  anciens  poètes  ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins , 
&  il  forma  fur  eux  fon  goût  8c  fon  ftyle.  Ce  fut  dans 
cette  vue  qu’il  traduifit  en  latin  la  batrachomyomachie 
d’Homere  3  8c  en  italien ,  des  endroits  choifis  de  Lucain  , 
8c  les  bucoliques  de  Virgile.  Lorfqu’il  eut  fait  ce  fonds 
de  connoitfances  ,  il  fui.vit  l’avis  de  fes  amis  qui  lui  con- 
Tome  IL  Nouv.  Supplém . 
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ïefilerent  de  s’appliquer  à  la  théoîogiè  ;  &  l’ardeur  avec 
laquelle  il  embrafla  cette  étude  fut  fi  grande  ,  qu’à  l’âge 
de  vingt-cinq  ans  il  étoit  déjà  regardé  commfe  un  théo¬ 
logien  très-habile.  Il  lut  avec  attention  ,  non-feulement 
l’Ecriture-Sainte  qui  eft  le  premier  fondement  de  la  théo¬ 
logie  ,  mais  encore  les  Peres  de  l’Eglife  ■  dépofitaires  de 
la  Tradition.  Sa  réputation  lui  fit  des  amis  de  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  fçavans  ou  de  proteéteurs.  des  lettres 
dans  toute  l’Italie  ,  8c  même  au  dehors,  Un  de  fes  omis  3 
c’étoit  SperonL,  l’engagea  d’aller  à  Rome  8c  de  s’y  fixer; 
8c  Querengi  accompagna  en  effet  dans  cette  ville  le  car¬ 
dinal  Fedetic  Cornelio.  Grégoire  XIII.  étoit  alors  pape. 
A  peine  Querengi  fut-il  arrivé  à  Rome  ,  que  Flavio  des 
Urfins  ,  fils  du  duc  deGravina,  le  prit  chez  lui  en  qua¬ 
lité  de  fecrétaire.  Flavio  étant  mort  ;  Querengi  trouva 
fur  le  champ  d’autres  proteéteurs  ,  8c  il  a  rempli  fuc- 
ceffivement  la  place  de  fecrétaire  chez  divers  cardinaux.  U 
contribua  beaucoup  à  faire  fleurir  l’académie  des  Ani- 
tnoji  qui  fut  établie  de  fon  tems  à  Rome  3  8c  il  y  haran¬ 
gua  plufieurs  fois.  Dans  la  fuite  il  fut  fecrétaire  du  facré 
collège  3  &  il  fe  trouva  aux  élections  de  cinq  papes  , 
Sixte  V ,  Urbain  VII ,  Grégoire  XIV  ,  Innocent  IX ,  & 
Clement  VIII.  Ce  dernier  lui  ayant  donné  un  canonicac 
à  Padoue  ,  Querengi  fe  crut  obligé  d’aller  deflèrvir  es 
bénéfice  3  8c  quelques  inftances  qu’on  lui  fit  de  demeu¬ 
rer  à  Rome  ,  quelques  dignités  qu’on  f>ût  lui  faire  en- 
vilager  dans  cette  ville ,  il  facrifia  tout  à  fon  devoir  8c 
à  l’amour  de  fa  patrie.  Il  y  fut  d’une  grande  utilité  à  l’aca¬ 
démie  des  Ricovrati  alors  récente ,  8c  il  y  fut  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  aux  ftatuts  de  cette  académie.  Après  la 
mort  de  Clement  VIII.  Leon  XI.  fon  fuccefleur  le  rappella 
à  Rome.  Querengi  obéit  3  mais  ayant  appris  en  route  là 
mort  du  pape  ,  il  voulut  s’en  retourner  à  Padoue.  Mario 
Farnèfe  ,  général  des  troupes  eccléfiaftiques  ,  lui  con- 
feilla  de  continuer  fon  chemin  ;  8c  Querengi  étoit  en  effet 
à  Rome  lorfque  Paul  V.  fuccéda  à  Leon  XI.  Ce  pape  le  fit 
camérier  fecret  ,  8c  référendaire  de  l’une  &  l’autre  figna- 
ture.  Querengi  eut  les  mêmes  emplois  fous  les  papes  Gre- 
goireXV.  8c  Urbain  VIII.  En  1607.  voyant  qu’il  ne  lui 
étoit  plus  pofïïble  de  quitter  Rome  ,  il  donna  fon  cano- 
nicat  de  Padoue  à  Flavio  Querengi ,  fon  neveu.  Antoine 
fut  follicité  par  Ranuce  Farnèfe  duc  de  Parme  ,  de  fe 
rendre  auprès  de  lui ,  pour  écrire  la  vie  d’Alexandre  Far¬ 
nèfe  fon  pere.  Henri  IV.  roi  de  France ,  à  la  perfuafion  du 
cardinal  du  Perron  ,  le  fit  aufli  inviter  de  venir  a  Paris , 
&  lui  fit  faire  des  offres  avantageufes  3  mais  Querengi  ne 
put  fe  réfoudre  à  fe  rendre  à  ces  invitations,  il  mourut 
à  Rome  comblé  de  biens  8c  d’honneurs ,  le  premier  de 
Septembre  de  l’an  1633.  à  l’âge  de  quatre-vingt-fept  ans.' 
Ses  ouvrages  font  1 .  poéfie  volgari ,  dédiées  au  duc  de 
Parme,  à  Rome,  1616.  in-8°.  8c  fouvent  réimprimées 
depuis  en  divers  lieux.  2.  Hexametri  carminis  libri  Ci 
3 .  Rapfodice  v ariorum  carminum ,  lib.  5 .  on  en  a  une  édi¬ 
tion  de  Rome  en  1629.  in- 12.  mais  ce  recueil  de  poëfies 
avoir  déjà  paru  ailleurs.  Aloyfio  Lollini ,  dans  une  lettre 
à  Querengi ,  écrite  vers  1620.  8c  qui  eft  dans  le  recueil 
de  fes  épîtres  latines,  liv.  2.  pag.  223.  fe  plaint  amère¬ 
ment  de  la  négligence  avec  laquelle  on  avoir  imprimé 
lefdites  poëfies  à  Cologne  ,  8c  des  fautes  qui  défigurent 
cette  édition  :  il  s’en  plaint  en  profe  ,  8c  enfuite  en  vers , 
8c  donne  beaucoup  d’éloges  à  Querengi.  3.  De  Marci 
Varronis  divijîone  ,  qud  fe  definito  complexutn  numéro  ejl 
arbitratus  omnes  philofophorum  feclas ,  quee  vel  fuiffent  ali- 
quando ,  vel  ejfe  pojfent.  5 .  Degeminis  nobilium  difeiplina - 
rum  officiais.  6.  De  triplici  rhetoricâ.  7.  De  ideis  Hernio- 
genis.  8.  De  imitatione  veteris  eloquentice.  9.  De  analyti- 
cce  methodi  in  utrâque  pkilofophiâ  indifférente  ufu,  10. 
Quos  habemus  Arifotelis  Topicorum  libros  non  eosvideri , 
ex  quibus  Cicero  ac  Themiffims  / uam  locorum  enumeratio- 
nem  defumpfere 4 1 1 .  De  naturali  verborum  fgnificatione  , 
quo  quis  modo  facilé  conciliare  poffit  cum  Academicis  Pe- 
ripateticos.  1  2.  De  judicio  Dionyfii  Longini  in  compara - 
tione  Demoflhenis  &  Ciceronis.  \  3.  De  unied  totius poli- 
ticce  difciplinœ  methodo  ,  &  Averrois  verâ  Jententiâ  in  eX- 
plicatione  fubjecla  materice  libronwi  ad  Nicomachum., 
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1 4.  De  Platonis ,  Âriftotclis ,  &  Polybu pohtuis  in  relus 
, diffenfione .  1 5 .  Quarum  artium  univerfalis  Politicœ.  fit 
prcejertim  Architecionica.  1 6.  De  hifiorice  pragmatica  Po- 
lybiance  triplici fine  ,  &c.  17.  Vitarum  hiftorici  quâ  in  re 
différant  à  pragmaticis.  18.  Cornelii  T acid  hifioriamfalsâ 
conjectura  in  duo  généra  dividi,  19.  Homerum  à  Socrate 
jure  ejectum  è  republicâ  ,  &c.  10.  Epitome  tertii  tumultûs 
Belgici  ,  Alexandro  Farnefio  provinciam  adminiffrante. 
x  1  »  De  Xenophonds  ardficio  ,  quo principum  ,  vel  Leges  , 
y el mores  citra periculum  reprehendi poffunt.  1 1.  P endafius , 
five  de  immortalitate  animce ,  libri  duo.  Querengi  a  écrit  de 
plus  en  langue  italienne  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Inffrutdo- 
ne  al figti.  Card.  d'EJle  net fuo  viaggio  di  Spagna.  z.  Confi- 
derationi  al  medefimo  ,  intorno  aile  offerte  del  Mar  chef e  di 
Coure  ,  in  nome  del  re  di  Francia.  3.  Delle  qualita  de 
nuntii  defiinati  dal papa  à  diverfi prencipi.  4.  Dell  appa¬ 
rente  ingratitudine  del popolo  Atenienfe  verfo  P ericle  ,  8cc. 

&  beaucoup  d’autres ,  dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter 
les  titres.  On  peut  confulter  les  liftes  des  ouvrages  de  Que¬ 
rengi  données  i°.  par  Jacques  -  Philippe  Tomafini  de 
Padoue  ,  dans  Tes  Elogia  virorum  litteris  &  fapieittia  illu- 
firium  ,  &c.  l'econde  partie,  à  Padoue  ,  1644.2/2-4°.  pag. 

1 47.  &  fuivantes ,  à  la  fuite  de  l’éloge  de  Querengi  ;  i°.  par 
Leon  Allatius  dans  fes  Apes  Urbana ,  8cc.  édition  de  Rome , 

1 6 3  3 .  in-  8°.  pag.  44.  8c  fuivantes.  On  peut  confulter  auffi 
les  Jugemens  des  Sçavans  par  M.  Baillet ,  2/2-4°.  tom.  j. 
pag.  1 40.  Le  pere  François  Rémond ,  Jéfuite ,  étoit  ami  de 
Flavio  Querengi ,  neveu  d’Antoine  &  de  Marcel  Querengi , 
frere  de  Flavio  :  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  épigrammes 
latines  qu’il  leur  a  adreffées.  11  y  loue  beaucoup  ,  entt’au- 
tres ,  Flavio  Querengi  de  fon  amour  pour  la  jurifprudence 
8c  de  fes  fuccès  dans  la  poëfie.  On  lit  dans  le  Naudceana  , 
pag  3  o.  ces  paroles  :  >*  Antonius  Qucerengius  étoit  un  Pa- 
«  douan  fortfçavant  :  c’étoitun  monfeigneur  qui  alloitpar 
»>  Rome  vêtu  d’une  étoffe  de  gros  de  Naples  toute  de  foie 
a  couleur  de  bleu  turquin  :  Multa  feripfit .  « 

QUERINI,  cherche^  QTJIRINI. 

QUESNEL.  (  Pafquier)  Supplément  de  173  j.  tom.  z. 
çn  dit  que  la  première  partie  du  livre  intitulé  :  U  idée  du  Sa¬ 
cerdoce  de  J.  C.  eft  du  pere  Condren.  On  afture  au  contraire 
que  c’eft  la  fécondé  ,  laquelle  a  pour  titre ,  L'idée  du  Sacri¬ 
fice  de  J.  C. . . .  A  l'article  du  P.  Touffaint  DESMARES, 
on  donne  à  celui-ci  la  première  partie  dudit  livre  3  ce  qui 
eft  une  contradiction  :  on  prétend  que  le  pere  Defmares  n’y 
a  aucune  part. . . .  Dans  la  préface  de  fon  édition  des  œuvres 
de  S.  Leon ,  le  pere  Quefnel  s’eft  trompé  en  difant  que  la 
première  édition  des  œuvres  de  ce  faint  pape ,  a  été  faite  en 
Venifeen  14S3.  par  les  foins  de  Jean- André,  évêque  d’A- 
leria  :  cette  ancienne  édition  fut  faite  à  Rome ,  8c  dédiée  au 
pape  Paul  II.  qui  n’a  pas  paffé  l’année  1471»  elle  eft  fans 
date ,  de  même  que  l’épître  dédicatoire  de  l’éditeur  ,  réim¬ 
primée  ,  pag.  1 6 1 .  de  l’appendix  qui  eft  à  la  fuite  de  la  vie 
de  Paul  II.  imprimée  à  Rome  en  1 740.  2/2-4®. 

QUESTEN  BERG,  (  Jacques- Aurele  de  )  qui  a  vécu  dans 
le  xv.  8c  le  xvi.  fiécle,  étoit  né  à  Freyberg.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  8c  fa  philofophie  à  Leipfic  ,  il  alla  à 
Italie  ,  8c  s’arrêta  à  Rome.  Le  cardinal  Marc  de  S.  Marc 
lui  voyant  des  talens  ,  le  prit  à  fon  fervice  ,  8c  lui  fit  ap¬ 
prendre  la  langue  grecque  fous  Jean  Argyropule.  Que- 
ftenberg  donna  tant  d’application  à  l’étude  de  cette  lan¬ 
gue  ,  qu’il  y  devint  très-habile  ,  8c  qu’il  acquit  l’eftime 
du  pape  Leon  X.  8c  des  cardinaux  ,  qui  l’employerent 
dans  diverfes  affaires  d’une  grande  importance.  Sa  ré¬ 
putation  excita  la  jaloufie  de  la  ville  de  la  naiftance  ,  elle 
.fouhaita  de  pofléder  celui  qui  étoit  fi  fort  capable  de 
.1  honorer  :  il  voulut  fe  rendre  à  fes  vœux,  8c  aller  prendre 
poflèfïïon  d’un  canonicat  qu’on  lui  avoit  conféré  à  Frey¬ 
berg  ;  mais  le  pape  ne  put  confentir  à  lui  donner  fon  congé. 
.On  ne  fçait  pas  bien  quels  emplois  il  avoit  à  Rome  ;  mais 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  Reuchlin  en.  1 490.  il  fe  qua¬ 
lifie  decretorum  ,  doclorum  &  brévium  fcriba.  On  dit  qu’il 
compofa  un  livre  de  la  ville  de  Rome  ,  &  qu’il  perdit  la  vie 
dans  ure  fédition  ,  que  quelques-uns  rapportent  à  l’an 
1 5  2.7.  *  Fabricii  Itinerarium ,  tom,  1.  Dici.  hifior. édition 
d’Amfterdam ,  1740. 
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QUETIF  ,  (  Jacques  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  8cc.  On  dit  dans  le  Supplément  de  1735.  le 
pere  Quétif  a  donné  une  édition  de  la  Summa  Angelica ,  & 
qu’il  y  a  ajouté  plufieurs  préfaces.  i°.  Voici  le  titre  entier 
de  cet  ouvrage  ,  qui ,  avant  l’édition  du  pere  Quétif  ,  avoir 
paru  à  Venife  l’an  1614.  2V2-40.  en  quatre  volumes  :  Re- 
verendi  admodum patris  Hieronymi  de  Medicis  à  Camerino 
ordinis  Fratrum  Prcedicatorum  formalis  explicatio fummat 
theologicce  divi  Thomee  Aquinatis  doclons  angelici  tribus 
partibus  abfoluta  ,  8cc.  à  Paris ,  1657.  in-fol.  trois  volu¬ 
mes,  achevés  d’imprimer  le  11.  Mai  1637.  avec  privilège 
du  4.  Janvier  1654.  20.  Tout  ce  qu’il  y  a  du  pere  Quétif  , 
eft  la  longue  épure  dédicatoire  au  cardinal  Antoine  Bar- 
berin  ,  datée  de  Paris  le  2.  de  Juin  1657.  Pour  de  préfa- 
ces  ,  on  n’y  en  voit  qu’une  de  quatre  pages  ,  fous  le 
nom  du  Libraire  :  Theologiœ  candidate  ,  candidoque  lecto- 
ri  typographus.  Pauciste  volo  ,  leclor  optime  >  8cc.  fuivent 
quatre  chapitres  d’éloges  delà  doctrine  de  faint  Thomas  ; 
c’eft-à-dire  ,  des  témoignages  des  papes ,  des  conciles ,  des 
univerfités  ,  desdoéteurs  ,  &c.  &  cliver  es  autres  appro¬ 
bations  de  la  doétrine  de  S.  Thomas.  A  la  fin  du  troifié- 
me  volume  ,  on  a  imprimé  un  écrit  de  Bafiie  Ponce  tou¬ 
chant  le  ftatut  8c  le  ferment  de  l’univerfité  de  Salamanque 
d’enfeigner  la  dodrine  de  S.  Auguftin  8c  de  S.  Thomas. 
30.  On  dit  encore  dans  le  Supplément  de  173  j.  que  le 
pere  Quétif  eft  l’éditeur  des  opufculcs  de  Pierre  Morin  : 
en  voici  le  titre  :  Pétri  Morini  Parifienfis  prefbyteri  & 
theologi  y  V aticanique  olim  Jcholafiici  &  fecretarii ,  vati- 
cance  typographies  prœpofiu  ,  opufcula  &  epiftolce  ;  nunc 
primume  tenebris  exfide  mjf.  authoris  m  lucem  prodeunt. 
O  perd  &  fiudio  fr .  Jacobi  Quétif  Pari/,  ordin.  P  radical, 
convent.  P arif  SS.  Annunciationis  ;ex  ejufdem  cimeliis 
à  Paris ,  1 675 .  in-\  z.  Ce  recueil  commence  par  une  longue 
épure  dédicatbire  du  pere  Quétif  à  François  Bofquet ,  évê¬ 
que  de  Montpellier.  Dans  la  préface  qui  fuit  «eue  épure  , 
le  pere  Quétif  fait  connoître  Pierre  Morin  $c  fes  écrits  * 
8c.  raconte  comment  ceux-ci  font  tombés  entre  fes  mains! 
L’Editeur  a  joint  à  ce  recueil  des  lettres  de  Nicolas  Prouft 
neveu  de  Pierre  Morin  ;  c'eft-à-dire  fils  d’une  fœur  :  ces 
lettres  font  écrites  à  Morin.  Par  la  même  raiion  il  y  a 
joint  quelques  autres  lettres  écrites  à  Nicolas  Prouft  par 
Jean  Meagher ,  Irlandois. 

QU1EN.  (  Michel  le  )  Supplément  tom.  1 . Onledtt 

mort  âgé  d’environ  foixante-dix  ans ,  il  en  avoit  foixante- 
douze  ,  étant  né  en  1661.  8c  mort  en  173  5.  Il  n’a  point 
publié  la  tradudion  de  Leon  de  Byfance  ,  dont  on  parle  à 
fon  article. ...  On  ditqu  il  fs  trouve  de  lui  une  differta— 
tion  fur  Sanchoniaton  dans  le  tom.  8.  des  Mémoires  de  lit¬ 
térature  ,  recueillis  par  le  pere  Des-Moletz  :  cette  differta- 
tion  ne  s’y  trouve  point  3  mais  le  pere  Labat,  confrère  du 
pere  le  Quien ,  a  fait  imprimer  de  celui-ci  dans  le  feptiéme 
volume  de  fes  voyages  d’Efpague  ôc  d’Italie ,  une  Diff'er - 
tation  fur  Annius  de  Viterbe,  dans  laquelle  le  pere  le 
j  Quien  prétend  que  ce  n’eft  point  Annius  qui  a  compofé 
les  ouvrages  donnés  fous  les  noms  de  Manéthon ,  de  Méta- 
fthene ,  de  Phlégon  ,  8c  d’autres  hiftoriens  anciens ,  &c. 
Lorfque  le  S  upplément  de  173  y fut  publié ,  on  imprimoit 
du  pere  le  Quien  un  grand  ouvrage  qui  n’a  paru  qu’en 
1 740.  fous  ce  titre  :  Oriens  Chrifianus  ,  in  quatuor  Pa- 
j  triarchatus  digefius  ;  quo  exhibentur  Ecdtfia ,  Patriarches* 
cceterique  prœfules  Orientis  ,  trois  volumes  in  fol.  à  Paris  , 
de  l’imprimerie  royale  :  c’eft  le  plus  grand  ouvrage  que 
nous  ayons  fur  l’état  pafté  8c  préfent  des  églifes  de  l’Orient 
|  L’auteur  s’y  eft  propofé  de  faire  fur  ces  vaftes  régions ,  ce 
I  que  d’autres  fçavans  ont  exécuté  pour  quelques  royaumes , 
quelques  éiats  de  l’Europe  ,  8c  même  pour  des  églifes 
particulières.  Son  livre  renferme  toutes  les  églifes  d’Orient 
fous  les  quatre  grands  patriarchats  de  Conftantinople  , 
d’Alexandrie ,  d’Antioche  ,  8c  de  Jérufalem.  Il  donne  la 
defeription  géographique  de  chaque  diocèfe  ,  des  villes 
!  épifcopales  :  il  rapporte  l’origine  8c  letablifïèment  des 
I  églifes  ,  leur  étendue  ,  leur  jurifdiétion  ,  leurs  droits  , 
leurs  prérogatives ,  leurs  prétentions  ,  la  fucceffion  8c  la 
fuite  de  leurs  évêques ,  le  gouvernement  politique  ,  les 
changemens  qui  y  font  arrivés  ôcc.  Le  pere  le  Quietr 
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étant  mort  dans  le  cours  de  l’impreffion  ,  un  de  Ces  con¬ 
frères  s’eft  chargé  de  l'édition ,  a  revu  &  perfectionné 
l’ouvrage,  auquel  l’aüteur  n’avoit  pu  mettre  la  demi  etc 
rrtain  :  il  y  a  fait  quelques  additions  ;  il  y  a  infiré  quel¬ 
ques  dilTertatioris  *  etttr’ autres ,  une  aflfez  longue  fur  là 
fable  de  la  Papejfe  Jeanne ,  où  il  difculpe  Martin  le  Polo- 
nois ,  du  reproche  qu’on  lui  fait  d’avoir  inventé  ou  pu¬ 
blié  cette  chimère  * . .  ;  L’hiftoiie  abrégée  de  la  ville  de 
Boulogne,  mentionnée  dans  le  Supplément  de  t~/3f.  a  été 
aufli  imprimée  in  fol.  à  Paris  ;  à  la  tête  de  la  Coutume  de 
Boulogne ,  dans  la  grande  collection  defdites  coutumes.  . 

QUIGNQNES,  (François  de)  cardinal ,  3cc.  H  joutez 
au  Ditlionnaire  hflorique  (3  au  Supplém.  de  1737  i°.  que 
la  préface  de  fon  bréviaire  parut  lëparément  dès  1  j  35. 
in  8  0 .  (  In  breviarium  proximè  confetlum  prafatio  )  :  2 9 .  Que 
le  bréviaire  a  cté  imprimé  à  Paris  en  1556.  in-  40.  à 
Vendéen  1546.  in-$°.  revu  (  Per  eundem  autorem  accura- 
tius  recognitum ) ,  à  Lyon  en  1556.  in- 4U.  à  Anvers  en 
1563.  in- 16.  avec  quelques  augmentations,  à  Paris  en 
15  66.  in  8°.  6c  Breviarium  Romanum  ,  ad  Francifci  Qui- 
gnomi  cardinales  Breviarium  reeufum  ,  juffu  Joannis-Baptfla 
Colbertiy  unde  ditlum  Colbertinum ,  à  Paris ,  chez  Muguet, 
vers  1676.  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  tom.  1.  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi.  3 Parmi  les  lettres 
du  cardinal  Sadolct ,  il  y  en  a  une  au  cardinal  Quignones , 
où  celui-ci  eft  fort  loué  :  cette  lettre  eft  au  treiziéme 
livre  des  épîtres  de  Sadolet,  pag.  885.  de  l’édition  de 
Lyon ,  1550.  in- 8  °.  elle  eft  ainn  datée  :  Carpentoratli  pri- 
dienon.  Otlobr.  1 S  39. 

QUILLOTISME.  Supplém.  tom.  2.  pag.  133.  &  fuiv. 
ajoutez.  :  L’hiftoire  du  Quillotifne  citée  ici ,  eft ,  à  ce  que 
plufieurs  prétendent ,  de  Jean  Gault,  ancien  tréforier  de 
France  en  la  généralité  de  Bourgogne ,  mort  le  0.  Octo¬ 
bre  17z7.au  bourg  defainte  Reine  à  1  agede  78  ans  com¬ 
mencés.  Il  a  été  enterré  ,  félon  fes  défirs ,  dans  l’hôpital 
de  ce  boürg.  Cet  auteur  convint ,  dit-on  ,  dans  la  fuite 
en  écrivant  à  M.  l’abbé  Papillon ,  qu’il  étoit  fâché  d’avoir 
outre  les  caractères  des  perfonnes  doht  il  parle  dans  fon 
hiftoire,  3c  de  les  avoir  chargés  de  traits  cauftiques  qu’un 
zele  peu  diferet  a  cou  unie  de  fournir  &  de  mettre  fou- 
yent  en  œuvre.  Quillot  pretendoit  qu’il  n’y  avoir  que  la 
première  parrie  de  cet  ouvrage  qui  fût  de  M.  Gault ,  & 
que  la  fécondé  étoit  du  pere  François  Mauparty  ,  Jefuite 
mort  à  Dijon.  Tout  ce  récit  eft  faux ,  félon  le  pere  Oudin, 
qui  nous  a  mandé  ce  qui  fuit:  «  L’hiftoire  du  Quillotifrae 
"aéré  écrite  à  Langres  par  un  homme  d’efprit,  Hubert 
»  Mauparty  ,  confeiller  au  préfïdial  de  Langres.  Je  l’ai  vu 
*»  lorfquc  j’etois  jeune  3  il  m’a  dit  bien  des  chofes  fur  fon 
*  livre  >» . . .  Menelet ,  lifez  Melenet* 

QUINCY,  abbaye,  &c.  Supplément  tom.  2. pag.  iff. 
Dans  une  Lettre  d'un  religieux  Poitevin ,  imprimée  dans  le 
fécond  vol.  du  Mercure  de  Juin  1745.  on  oblerve  que 
dans  cet  article  on  a  confondu  deux  abbayes  du  nom  de 
Quincy  ,  éloignées  de  plus  de  quatre-vingt  lieues  l’une 
de  l’autre ,  6c  qui  ont  des  origines  bien  différentes  :  l’une, 
dit-on,  eft  de  l’ancien  ordre  monaftique,  &  fondée  au 
fixiéme  fiécle  dans  le  Poitou  3  l’autre  eft  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  &  fa  fondation  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  douxiéme  fiécle.  On  ajoute  dans  la  même  lettre  ,  que 
les  trois  premières  lignes  de  l’article  du  Supplément  con¬ 
viennent  à  l’abb^ye  de  Quincy  proche  Tonnerre ,  dio¬ 
cèfe  de  Langres  :  que  les  douze  iuivantes  regardent  l’ab¬ 
baye  de  Quincy  du  diocèfé  de  Poitiers  3  les  vingt-cinq 
fuivantes  appartiennent  à  I’abbayc  de  Quincy  proche 
Tonnerre  ,  &  enfin  les  cinq  dernieres  concernent  celle  du 
diocèfe  de  Poitiers.  Ainfi  il  faut  réformer  cet  article  de 
la  maniéré  fuivante. 

QUINCY  ou  QUINÇAY,  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux,  de  la  filiation  de  Pontigny ,  proche  Tonnerre, 
au  diocèfe  de  Langres.  Sa  fondation  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  douzième  fiécle  :  elle  a  été  beaucoup  plus 
confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Eudes  de  Châ- 
tillon ,  qui  en  étoit  abbé  dans  le  douzième  fiécle  ,  la  dé- 
fola  de  telle  forte ,  qu’elle  n’a  pu  encore  fe  relever  de 
fes  ruines.  Il  ne  refte  de  1 ’cglife  que  le  chœur  &  les  deux 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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croifées ,  dans  Icfquelles  il  y  a  fept  autels  de  chaque  côté. 
On  prétend  que  les  fatellitcs  de  Châtillon  s’étant  uri 
jour  revêtus,  au  nombre  de  cinq  cens ,  des  ornemens  des 
miniftres  faerés,  y  firent  par  dérifion  uhe  efpéce  de  pro- 
ceffion  autour  d’une  croix,  3c  qu’enfuite  ils  brulereat 
tous  ces  ornemens  au  meme  lieu.  On  montre  dans  l’é- 
glife  le  tombeau  de  faint  Gautier  *  abbé  du  monaftere , 
que  quelqües-uns  prétendent  avoir  été  évêque  d’Auxerre 
6c  martyr;  mais  on  ne  trouve  point  d’évêque  d’Au¬ 
xerre  de  ce  nom;  &  le  fiégç  de  cette  églife  fe  trouve 
certainement  rempli  par  d’autres  évêques  dans  le  tems 
où  l’on  dit  que  ce  faint  a  pu  l’occuper  3  c’eft-à-dire  ,  avant 
le  milieu  de  treziéme  fiécle.  (  M.  l’abbé  le  Bœuf  donne 
des  preuves  que  ce  Gautier  n’a  point  été  évêque  d’Au¬ 
xerre,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  k  l' hiftoire  civile  & 
eccléfiaflique  d' Auxerre  ,  tom.  i.pag.  37 G  &  fuivantes  ). 
MM.  de  Tanlày,  de  Vergy  3c  de  Noïers,  ont  eu  autre¬ 
fois  leur  fépulcre  dans  cette  Abbaye.  On  trouve  encore 
à  Quincy  un  affez  grand  nombre  de  rnanuferits ,  la  plu¬ 
part  font  des  ouvrages  de  Si  Ambroife,  de  S.  Jerôme, 
de  S.  Auguftin ,  de  Si  Grégoire ,  de  S.  Bernard  ,  &  du 
vénérable  Béde.  On  y  voit  auffi  les  lettres  d’Hildebert , 
évêque  du  Mans  3  la  vie  de  faint  Bernard  écrite  par  Guil¬ 
laume  ,  abbé  de  faint  Thierry,  laquelle  eft  fuivie  d’une 
hiftoire  des  Albigeois ,  dont  le  commencement  eft  fera- 
blable  à  celle  qui  a  été  compofée  par  l’abbé  des  Vaux- 
de-Cernay  i  mais  dont  la  fin  eft  différente.  *  Voyage  litté¬ 
raire  des  peres  DD.  Martenne  3c  Durand ,  tome  1.  pag. 
107.  6c  108* 

QUINCY  *  abbaye  de  l’ancien  ordre  monaftique  » 
fondée  au  feptiéme  fiécle ,  dans  le  Poitou ,  eft  fituée  fur 
la  petite  riviere  de  Miozon  ,  à  une  lieue  6c  demi  de 
Poitiers.  Les  hiftoriens  difènt  que  cette  abbaye  avoir 
été  fondée  par  les  parens  de  fâint  Aicadre ,  vulgairement 
Achard  qui  a  été  abbé  de  Jumiéges,  6c  pour  ce  faint 
même.  Saint  Philibert  en  prit  la  diredion ,  félon  l’inten¬ 
tion  des  fondateurs ,  dont  le  deflfeih  étoit  de  la  lui  fou- 
mettre ,  6c  à  l’abbaye  de  Jumiéges.  Il  fit  aufli  venir  de 
celle-ci  des  religieux  pour  habiter  ce  nouveau  mona¬ 
ftere  3  &  il  y  établit  Achard  pour  premier  abbé.  Peu  de 
tems  après ,  il  envoya  Achard  pour  gouverner  Jumiéges 
en  fà  place  3  &  l’on  mic  à  Quincy  un  religieux  fort  intel¬ 
ligent  &  de  grande  vertu ,  nommé  Probe.  On  honore 
à  Quincy  un  faint  Benoît  qu’on  fuppofe  avoir  été  évêque 
de  Samarie ,  &  être  pafté  en  France ,  où  il  mena ,  dit- 
on  ,  la  vie  érémitique  î  mais  un  ancien  calendrier ,  écrit 
fous  le  régne  de  Charlemagne ,  ne  lui  donne  que  la  qua¬ 
lité  de  prêtre.  *  Hfloire  de  l'Eglife  Gallicane ,  tom.  4-  Kv. x* 
pag.  1 5  5.  Hifloire  de  Tournas,  par  Pierre  Juénin,  pre¬ 
mière  partie  ,  chap.  iv.  pag.  21. 

QU1NT1LIEN.  (  Marcus  Fabius)  Supplém.  tom.  2.  pag. 
/  / 7.. . .  au  lieu  de  l'orateur ,  lifez  traité  de  iïnflitution  de 
l'orateur. 

QU INTIN ,  (  Jean  )  né  à  Autun ,  6ca  On  en  parle  dans 
le  Ditlionnaire  hflorique  :  il  faut  ajouter  1  °.  qu'il  vint  au 
monde  le  20.  Janvier  de  l’an  1 5  00.  &  qu’il  étoit  fils  de 
Philibert  Quintin ,  greffier  de l’officialité  d’ Autun,  &  de 
Philiberte  Laborault  3  i°.  on  le  voit  tout  d’un  coup  à  Pa¬ 
ris  dans  le  Ditlionnaire  hflorique  :  Quintin  avoit  fait  bien 
d’autres  courfes  avant  de  fixer  fa  réüdence  dans  cette 
ville.  Il  avoit  employé  une  partie  de  fa  jeuneftèà  voyager 
en  Grèce ,  en  Syrie  ,  en  Paleftine  6c  dans  1  îfle  de  Rhodes, 
avant  que  cette  ifle  fût  prife  par  les  Turcs  3  }°.  voici  fon 
épitaphe ,  telle  qu’on  la  lit  dans  leglife  de  faint  Jean  de 
Latran  à  Paris. 

Quintinus  dotlor ,  librorumque  htlluo  fmmus 
Dum  nulla  dapis  alterna  tentatur  orexi , 

Dumque  fidem ,  pro  qua  calamo  pugnavit  &  ore  t 
Fortiter  affligi  videt  aenus ,  &  dolet ,  ex  hoc 
Orbe  invitts  ,  non  invitus  ,  migrât  amicis . 

Obiit  nona  séprilis  1361. 

5  °.  voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  ,  dont  on  ne  cite  prefqué 
aucun  dans  le  Ditlionnaire  hflorique.  1 .  Melita  inful  «  defcri- 
ptio  ;  à  Lyon  ,  1536.  in- 4®.  à  Paris  6c  à  Francfort , 
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1600.  2.  Traüatw  de  Vends  &  N  aune  a  Buxula  ventorum 
indice  ;  à  Paris  ,  Wechel,  in- 8°.  3.  Exegefis  confilii  cujuf 
dam  generah s  in  uno  Beneficiorum  multitudinem  vetantis ,  tertio 
lib.  Décrétal.  Gregor.  cap,  28,  ttiulo  /.  à  Paris  ,  1539.  in- 40, 
4.  De  jnris  Canonici  landtbns:  Ecclejïaflicomm  Canonum  de- 
fenfîo  breviter  &  Jimpliciter  duabus  Conciunculis  ,  autorités , 
theoria  ,fimul  &  praxis  ad  Ecclefiaflicœ  O  économie  ,  ordinif 
que  Tabernaculi  oonfecrationem  i  à  Paris,  1 5  40.  /«-4e.  5 .  J  ti¬ 
ns  AnaleEla ,  8c c.  à  Paris ,  1  <;  44.  /«-40.  8c  1601.  in- 4*.  8c 
à  Nuremberg  en  1671.  in- 4^.  6.  De  jnris  Canonici  laudi- 
bus  ;  à  Paris,  1549.  8c  1550.  in- 40.  7.  Spéculum  Sacer- 
dotii  ,  feu  Apofiolt  defcribenüs  Epifcoporum  -,  Prefbyterorum  & 
Diaconorurn  mores  ;  à  Paris ,  1559-  in- y0.  3.  Repetita  dudum 
duet  duorum  capitum  prœleEliones ,  cap.  de  multa  Providentia, 
de  pr&bendis  &  dignitatibus  i  &,cap.  novit  ille  qui  nihil  ignorât , 
de  judiciis  in  antiquis  :  quorum  altéra  Beneficiorum  Ecclefiafli- 
corum  Ecclefiafiica  dijpenjatio  defignatnr  s  altéra  Chrifiiana 
civitatis  Arijlocratia  defideratun  à  Paris ,  1552.*  in-folio  i 
8c  dans  un  recueil  d’ouvrages  de  droit,  imprimé  en  1 61  S. 
à  Cologne  en  fix  volumes  in-folio.  Le  fujec  ^le  cet  ouvrage 
de  ÇViintm  ,  eft  la  pluralité  des  bénéfices ,  8c  l’ariftocratie 
de  la  religion  chrétienne.  9.  Orationes  duet  adversüs  Gnojli - 
corum  Sycophantas  ;  à  Paris  ,  1556.  in-S°.  10.  Apofloli 
defcribenüs  vitarn  Epifcoporum  ,  Prefbyterorum  &  Diacono- 
rum  mores  ,  ex  2 f.  Grattant  difinElionibus  excerpta  decre- 
torum  parte  /.  De  clertcorum  mortbus  &  vitd  fingulari  ;  à 
Paris  ,  1 5  5  G.  in- 4? .  C’eft ,  fans  doute  ,  le  même  ouvrage 
que  celui  qui  eft  cité  au  numéro  7.  1 1 .  Joannis  Zonara 
Commentant  in  canones  conctliorum  ,  tam  Oecumenicorum  , 
quàm  Provtncialium  ;  à  Paris ,  1553.  in-jy°.  8c  à  Milan  en 
1613.  12.  OElnginta  quinque  régula  ,  feu  canones  Apofiolo- 
ruin  ,  cum  vetujiis  Joannis  Aionachi  Zonara  feholiis ,  latine 
modo  ver  fis  ;  à  Paris ,  1558.  in- 4«.  8c  dans  la  verfion  de 
Zonare  imprimée  au  Louvre  en  1 6 1 8.  in-folio  ;  8c  encore 
avec  quelques  changemens  dans  les  Pandetla  canonum  Be- 
veregii  i  à  Oxford,  1677*  in-folio.  13.  Synodus  Gangrenfis 
Evangelica  promulgations  anno  circtter  $  00.  congregata  . . . 
ex plicata  commcntariolis  ;  à  Paris  ,  1560.  in- 40.  1 4.  Scholia 
in  Tertulliani  librum  de  praferiptionibus  haretteorum  ;  à  Paris, 
15  60.  8c  1 5  6  1 .  ôz-40.  15.  Piareticorum  catalogus  &  htfio- 
ria ,  ex  Gratiano  in  Can.  Quidam  autem ,  colleElus  i  à  Paris, 
1560.  8c  1561.  /«-40.  1 6.  Harangue  prononcée  au  nom 
du  clergé  dans  les  états  d’Orléans  au  mois  de  Décembre 
1560.  Cette  pièce  eft  dans  le  livre  du  lieur  de  la  Place, 
intitulée  :  De  b  état  de  la  religion  &  de  la  république  1  8c 
dans  le  tome  premier  de  l 'Htjloire  de  France  de  Lancelot 
de  la  Popeliniere,  édition  de  1611.  in- 8*.  ij.Syntagma 
Canonum  Gracorum  ;  écrit  en  grec  par  le  Moine  Matthieu 
Blaftares  ,  8c  traduit  en  Jatin  par  Quintin  ;  mais  cette 
tradu&ion  eft  manuferite.  Telle  eft  la  lifte  des  écrits  de 
Jean  Quintin  ,  rapportée  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon.  Nous  obferverons 
i°.  que  celui  qui  eft  marqué  au  n°.  7.  dans  bibliothè¬ 
que  eft  mal  intitulé  Spéculum  Sacerdotis ,  feu  Apofiati  de- 
feribentis  ,  8cc.  20.  que  celui  qui  eft  cité  au  ntf.  6.  eft  le 
même  ouvrage ,  dont  il  y  a  eu  deux  éditions ,  l’une  en 
1556  l’autre  en  1559*  revue.  ( edttio fècunda  cum  recogni- 
tione  )  On  voit  dans  la  préface  que  Jean  Quintin  étoit 
prêtre  ,  ce  que  l’on  ne  dit  point  dans  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne  :  en  effet  Quintin  commence  ainlï  :  Bis  ego 
vptrCuT tçoç  f  &  annts ,  &  ordine  ...  8c  plus  bas  ,  il  fe  qua¬ 
lifie  Chrijli  Sacerdos.  Cette  préface  a  pour  infeription  : 
Joannes  Quintinus  Haduus  ,  juris  doElor  ,  &  ordmarius  in 
Parifiorum  univerfitate  celeberrima  profejfor  ,fludiafis  Eccle- 
fiaflicorum  Canonum  leüoribus  & auditoribus  falutem.  3  °.  Que 
fa.  defeription  de  l’iflè  de  Malte  de  l’édition  de  Francfort 
1(300.  eft  le  dernier  écrit  d’une  collection  imprimée  en 
effet  à  Francfort  en  1 600.  in-fol.  fous  ce  titre  :  Itali*  il- 
luflrata  ,  feu  rerum  ,  urbiurnque  italicarum  feriptores  varii , 
nota  mêlions.  L  écrit  de  Quintin  eft  ainh  adrefte  :  Quinti¬ 
nus  Haduus  fopho  fuo  S.  Mais  auparavant  il  y  a  une  très- 
courte  épître  dédicatoire  à  Thomas  Bofio  :  (  InfuU  Meliu 
deferiptio  ex  commentariis  rerum  quottdianarum  F.  Joannis 
Quintini  Hedui  ad  fophtm  :  rever  en  do  admodum  Jîbi  D.  Fr. 
Thomœ  Bofio  Melitenfi  Epifcopo  meritijfimo  :  la  date  eft  , 
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Ltigduni  1  6.  Mail  anno  if 3 6.  ex  ammo  tuas  Quintinus.  La 
defeription  eft  datée  à  la  fin  :  Aielita  die  Januarü  qui  mihi 
facer  &  natalis  cfl  /  s 33- 

QUINTUS  -  CAL  ABER ,  poëte  Grec,  8cc.  Diüionnaire 
hifloriqne  ,  &  Supplément  de  173s.  ajoutée,  qu’eh  1734.  on 
a  donné  en  grec  8c  en  latin  in-Sv.  à  Leydc  une  nouvelle 
édition  des  XIV.  livres  des  fupplémens  d’Homère  com- 
polès  cmgrec  par  Quintus-Calaber ,  avec  la  verfion  latine 
8c  les  notes  entières  de  Laurent  Rhodoman  *  les  notes 
choifies  de  Claude  Daufquey  ,  8c  celles  de  Jean-Corneille 
de  Pauw  ,  qui  a  pris  foin  de  cette  édition.  Quintus  s’eft 
imaginé  fauffement  qu’Homére  dans  fon  Iliade  s’étoitpro- 
pofe  de  raconter  l’hiftoire  du  fiége  de  Troye  depuis  fon 
commencement  jufqna  la  prife  de  cette  ville  fameufeî 
tandis  qu’il  n’a  eu  d’autre  deftein  que  d’y  chanter  la  co¬ 
lère  d’Achille  fi  funefte  aux  Grecs  ,  8c  que  l’aétion  du 
poeme  eft  rendue  parfaitement  complette  par  le  retour  du 
jeune  héros  dans  l’armée  des  affiégeans  ou  il  venge  la 
mort  de  fon  ami  Patrocle  par  celle  du  vaillant  Heéfor* 
C’eft  néanmoins  de  ce  dernier  événement  que  Quintus 
fait  partir  la  longue  narration  qui  forme  fon  poème  chro¬ 
nologique  ,  où  il  nous  détaille  tout  ce  qui  s’eft  paflé  de¬ 
vant  Troye  pendant  les  derniers  tems  du  fiége.  Dans  le 
Ditlionnaire  hiftorique  ,  on  dit  d’après  quelques  auteurs 
que  Quintus  a  été  furnommé  Calaber  (  le  Calabrdis  )  parce 
que  le  cardinal  Beffarion  trouva  fon  poème  dans  l’églifè 
de  faint  Nicolas  près  d’Otrante ,  qui  eft ,  dit-on ,  une 
ville  maritime  de  la  Calabre.  Jean-Albert  Fabrieîus  à 
adopté  ce  fentiment  dans  fa  bibliothèque  grecque  ,  ou  il 
donne  un  article  fçavant  8c  curieux  de  Quintus  Calaben 
Mais  ce  fentiment  n’eft  pas  fans  difficulté.  Car  if  eft  dit 
dans  la  vie  de  Coluthus  ,  auteur  du  petit  poème  grec  fuÈ 
Penlevement  d'Hélène  ,  que  ce  fut  dans  la  Pouille  auprès 
d’Otrante  que  l’on  trouva  pour  la  première  fois  le  poème 
de  Quintus  3  8c  en  effet  Ocrante  eft  une  ville  maritime  de 
la  Pouille  ,  8c  nullement  de  la  Calabre  :  ce  qui  détruit  la 
conje&ure  du  fçavant  Fabricius  touchant  l’origine  du  fur- 
nom  de  Calaber.  Il  femble  donc  qu’il  vaille  mieux  croire 
que  Quintus  étoit  véritablement  originaire  de  Calabre.' 
Madame  Dacier  dans  fes  notes  fur  Diéfcys  de  Crète  (  livre 
4.  chap.  zi.)  a  fait  de  Cointus  8c  de  Quintus  Calaber  deux 
poètes  diftingués  l’un  de  l’autre  3  trompée  fans  doute  pac 
Gefner  dans  fa  bibliothèque  ou  par  fes  abbrèviateurs  ;  8c 
Périzonius  n’a  pas  manqué  de  relever  cette  méprife  dans 
fa  difièrtation  fur  cet  hiftoricn  de  la  guerre  de  Troye 
(  fed.  13.)  Voyez  l’article  de  Quintus  Calaber  dans  la  bi¬ 
bliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabricius  ,  livre  2. 
chapitre  VII.  nombre  VI.  On  trouve  fur  le  même  fujet  un 
article  très-curieux  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
de  Février  1736.  à  l’occafion  de  l’édition  de  Quintus-Ca¬ 
laber  donnée  en  1734-  On  y  verra  auflï  un  détail  des  di¬ 
vers  jugemens  portés  fur  cet  auteur ,  &  de  fes  différen¬ 
tes  éditions. 

QUîQlJERAN  DE  BEAU  JEU ,  (  Honoré  de  )  évêque 
de  Caftres ,  né  à  Arles  le  vingt-neuvième  Juin  1655.  étoit 
le  fécond  fils  d’HoNORé  de  Quiqucran  ,  baron  de  Beau- 
jeu  ,  8c  de  7  hérefe  de  Grille  d’Eftoublon  ,  l’un  &  l’autre 
d’une  illuftre  8c  ancienne  famille  de  Provence.  Céfar 
Noftradamus  dans  fon  hifloire  de  Provence  repréfente  la 
famille  de  Quiqueran  décorée  des  premières  charges  de 
l’état  8c  de  la  cour  des  rois  de  Naples  ^comtes  de  Pro¬ 
vence  ,  des  deux  maifpns  d’Anjou  3  &  depuis  la  réunion 
de  cette  province  à  la  couronne  ,  on  y  trouve  des  cham¬ 
bellans  &  maîtres-  d’hôtel  de  nos  rois  ,  des  chevaliers  de 
l’ordre  ,  des  officiers  généraux  ,  &  plufieurs  évêques. 
Cette  famille  a  auflï  donné  à  l’ordre  de  Malte  des  grands 
prieurs  ,  des  grands-croix  ,  plufieurs  commandeurs ,  8c 
quantité  de  chevaliers.  Celui  dont  il  s’agit  ici  ayant 
tourné  toute  la  vivqsité  de  fon  efprit  du  côté  de  l’étude  , 
apprit  rapidemment  les  langues  fçavantes  ,  fe  rendit  pro¬ 
fond  dans  la  théologie  ,  8c  cultiva  l’éloquence  avec  foin. 

Il  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  ù  l’age  de  1 7 
ans  3  &  il  n’y  étoit  encore  que  diacre  quand  on  le  char¬ 
gea  d’y  profeflèr  la  théologie,  d’abord  à  Arles  ,  enfuiteà 
baumur.  Il  y  prêcha  en  même  tems  les  dominicale?  avec 
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un  fucccs  qui  cngi^ca  fes  fupérieurs  à  l’employer  dans  les 
millions  du  Poitou  6c  du  pays  d’Aunis,  où  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes  les  avoit  rendues  également  nécellai- 
ires  6c  difficiles.  Le  bien  qu’elles  produisent  engagea 
M.  Fléchier  évêque  de  Nifmes  à  s’attacher  M.  l’abbé  de 
Beaujeu  ;  &  il  lui  conféra  un  canonicat  de  fa  cathédrale* , 
le  choilit  enfuite  pour  grand  vicaire ,  &lui  donna  la  con¬ 
fiance.  M.  le  maréchal  de  MontreVL’l  qui  commandoit  en 
Languedoc  informé  que  le  Dimanche  des  Rameaux  les 
fanatiques  dévoient  tenir  leur  afterriblée  dans  un  moulin 
des  fauxbourgs  de  Nilmes  ,  le  fit  invertir  avec  ordre  de 
le  brûler.  Les  habitans  de  Nifmes  croyant  qu’on  en  vou- 
loit  aulfi  a  leur  vie  de  à  la  ville,  Ce  réfugièrent  tout  armés 
dans  1  églile.  M.  de  Beaujeu  monta  alors  en  chaire  ,  Sc 
parla  avec  tant  de  force  âc  d’onéfcion  ,  que  le  calme  ,  la 
dévotion  même  ayant  fuccedé  au  tumulte  ,  le  fervice  fe  fit 
a  1  ordinaire.  L  ajffié  de  Beaujeu  s’étoit  accoutumé  de  li 
bonne  heure  à  parler  fur  le1  champ ,  que  de  trois  Carêmes 
entiers  qu’il  a  prêches  à  Aix ,  à  Paris  Sc  à  la  Rochcdle  ,  & 
de  quantité  d  autres  fermons ,  il  n’en  avoit  pas  écrit  qua¬ 
tre  ;  il  iê  conrentoit  d’en  bien  méditer  le  fujet ,  dé  fi  quel¬ 
quefois  il  en  traçoit  le  plan ,  c’étoit  en  latin  ,  pour  fe  moins 
aiîujettir  aux  termes.  Cette  grande  facilite  lui  fit  beaucoup 
d  honneur  dans  les  aftèmblées  du  clergé  de  169  3.  6c  de 
1700.  Ou  il  fut  député  du  fécond  ordre.  M.  Bofluet  évê¬ 
que  de  Meaux  ,  &  feu  M.  l’abbé  Bignon  ,  admirateurs  de 
ce  talent ,  vouloient  qu’il  s’établît  à  Paris ,  &  M.  Bignon 
le  propofa  dans  cette  vue  pour  une  place  d’afïocié  dans 
l’academie  desinferiptions  Sc  belles  lettres  que  l’on  renou¬ 
vellent  alors.  M.  de  Beaujeu  l’accepra ,  mais  il  en  fit  peu 
d  ulage  ;  la  crainte  de  manquer  à  fa  vocation  le  rappelloit 
fans  celle  À  fes  premiers  exercices  ,  &  le  roi  lui  en  fçut 
gré  :  il  le  nomma  en  1705.  à  l’évéché  d’Oleron  ,  &  prefi 
que  aulfitôt  après  à  celui  de  Caftres  le  onzième  Avril  de 
la  même  année  1 705.  Il  fut  facré  le  25,  Odtobre  fuivant. 
En  arrivant  à  Caftres ,  il  y  établit  un  féminaite  qu’il  a  fou- 
tenu  dans  les  tems  les  plus  difficiles  ;  Sc  il  a  trouvé  dans 
fon  économie  Sc  là  charité  de  quoi  conftruire  ou  relever 
des  temples ,  Sc  de  quoi  fubvenir  aux  néceffités  publiques 
&  particulières.  La  première  fois  qu’il  reparut  à  la  cour 
fut  en  1711.  pour  la  préfentation  du  cahier  des  états  i  fa 
harar.g  te  au  roi  fut  extrêmement  applaudie.  Peu  après  fon 
retour  en  Languedoc  ,  il  prononça  l’oraifon  funebre  de 
M.  de  Mailly  évêque  de  Lavaur.  En  1715.  Louis  XIV. 
étant  mort  dans  le  tems  de  l’affiemblée  générale  du  clergé 
qui  fe  tenoit  à  Paris ,  M.  l’évêque  de  Caftres  qui  en  étolr, 
&  que  l’on  avoit  déjà  chargé  de  la  rédaétion  de  quelques 
éeOlures ,  fut  encore  choifi  pour  prononcer  l’oraifon  funè¬ 
bre  du  feu  roi  à  faint  Denys.  Cetre  pièce  a  été  imprimée 
en  1 7  M .  i«-4°V  M.  de  Beaujeu  tempéroit  Pauftérité  de 
fes  mcEurs..&  les  occupations  férieufes  de  fon  état  ,  par 
1  aménité  des  lettres  auxquelles  il  donnoit  ordinairement 
quelques  henres  par  jour.  Ce  digne  prélat  eft  mort  à  Ar¬ 
les  ,  où  il  étoit  allé  pour  voir  la  famille  le  vingt- fixiéme 
Juillet  1756.  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  fon 
âge  ;  Sc  il  y  fut  inhumé  dans  1 ’églife  des  Dominicains  , 
lieu  de  la  fepulture  de  fa  famille.  On  a  de  lui  des  mande- 
mens  ,•  lettres  Sc  inftruétions  paftorales  ,  à  l’oécafion  de 
l’établiflcmcnt  de  fon  feminaire  ;  fur  les  maladies  conta 
gieufes  de^  Provence  &  de  Languedoc  ;  fur  l’incendie  de 
Caftres  ;  fur  les  abus  de  la  mendicité  ;  fur  la  léeende  de 
Grégoire  VII.  fur  le  concile  d’Embrun  ,  Sc  fur  quelques 
autres  points  de  dodtrine  :  ce  font  autant  de  brochures 
ift- 4°-  imprimées  à  Caftres  en  difforens  tems. 

Dans  le  feiziéme  fiécle  il  y  a  eu  de  la  même  famille 
Pierre  de  Quiqueran  de  Beaujeu  évêque  de  Senez  ,  qui 
fut  le  premier  évêque  nommé  après  le  concordat  de 
Leon  X.  Sc  de  François  I.  Il  le  fut  à  Page  de  dix-huit  ans , 
&  ne  dut  one  nomination  fi  finguliere  qu’au  grand  nom 
qu’il  s’étoit  déjà  fait  parmi  les  fçavans.  Une  mort  préma¬ 
turée  l’enleva  à  l’églife  Sc  aux  lettres  ,  Sc  les  feuls  ouvra¬ 
ges  qui  nous  reftent  de  lui  font  un  magnifique  éloge  de 
la  patrie  ,  fous  ce  titre  :  Pétri  Quiquerani  Bello\ocam ,  epif- 
copi  Senecenfts  ,  de  laudibus  provinctæ  lïbri  très  ;  Sc  un  poëme 
latin  fur  le  partage  d’Annibal  dans  les  Gaules ,  Sc  Con  arri- 
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vée  aux  bords  du  Rhône  près  de  la  ville  d’Arles  :  (  De 
advenus  Annibalis  in  advsrfam  ripam  Arelatenfis  agri ,  bexa- 
metri  centitm.  )  L  un  Sc  l’autre  ont  été  imprimés  à  Paris  cii 
1 5  39.  in- folio  ,  Sc  en  1551.  in- 40.  à  Lyon  en  1 565.  & 
16 1 4.  Le  premier  poème  a  été  traduit  en  françois  fous  ce 
titre  .  La  nouvelle  agriculture  3  ou  la  Provence  traduite  de 
Pierre  Quiqueran  ,  par  Pierre  de  Niny  de  Claret  ,  archi¬ 
diacre  d’Arles,à  Arles  ,1^13.  î*-So.  Sc  àTournori  1616. 
Pierre  de  Quiqueran  de  Beaujeu  mourut  en  1 5  50.  te  18. 
d  Août  a  1  âge  de  24  ans  ,  félon  Ion  epitaphe  en  proie 
qui  étoit  dans  la  chapelle  d’Alluye  eh  l’églife  des  grands 
Auguftitis  à  Paris.  On  a  vu  pendant  long-tetris  dans  cette 
chapelle  la  ftatue  de  ce  prélat  repréfenté  à  genoux  fur  fort 
tombeau  ,  fur  lequel ,  outre  Pépiraphe  en  proie  j  on  lifoic 
les  vers  luivans : 

Dtim  Juvenilis  honos  prima  lanugine  malus 
V i °flii  >  &  in  calido  peflore  fervet  amor  : 

Me  r apttit  quœ  cunùla  rapit ,  mors  invtda  doclis  5 
Hei  mihi  !  cur  vit a  tam  brevis  hora  fuit  ? 

Car  brevis  hora  fuit  :  rtrum  fie  volvitar  ordo  > 
Alternatque  fuas  tempos  &  hora  vices. 

Si  fera  longava  tribuiffent  fat  a  Se  ne  U  à 
Tcmpora  ,  ventuns  poma  dedijfet  ager. 

Flos  per  in ,  perler  e  fimul  cum  cortice  fruéhts  j- 
Aridaque  ante  fuos  poma  ficre  die  s. 

Nemo  tarnen  lachrymts ,  nec  trijiia  fanera  fletu 
F  ck  de  t ,  cttr  ?  volito  dodlaper  or  a  virùm. 

Ce  Pierre  de  Quiqueran  étoit  fils  d’ANToiNE  de  Quique- 
ran ,  baron  de  Beaujeu  ,  &  à' Anne  de  Forbin  ,  fille  du  fa¬ 
meux  Palamédes  de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers. 

M.  l’évêque  de  Caftres  a  eu  un  oncle  qui  s’eft  rendu 
célébré  dans  un  autre  genre  :  c’eft  Paul-Antoine  de  Qui¬ 
queran  de  Beaujeu,  chevalier  de  Malte.  Le  nombre  Sc  l’heu¬ 
reux  luccès  de  fes  combats  contre  les  Turcs  lui  avoienc 
acquis  la  réputation  d’un  des  plus  grands  hommes  de  mer 
de  fon  tems  ,  lorfqu’au  mois  cfo  Janvier  1 660.  la  tempête 
Payant  obligé  de  relâcher  dans  un  mauvais  port  de  i’At- 
chipel ,  il  y  fut  inverti  &  attaqué  par  les  30  galeres  de 
Rhodes  ,  que  le  Capitan  Pacha  Mazamamet  commandoit 
en  perlbnne  3  il  en  Soutint  le  feu  pendant  un  jour  entier  i 
Sc  n’y  fuccomba  qu’après  avoir  épuifé  fes  munitions  Sc 
perdu  les  trois  quarts  de  fon  équipage.  Il  étoit  chargé  de 
fers  quand  une  fécondé  tempête  ,  plus  violente  que  la 
première ,  mit  la  Hotte  viétorieufe  eu  tel  danger  ,  que  Ma¬ 
zamamet  fe  vit  réduit  à  implorer  le  fecours  du  chevalier. 
M.  de  Beaujeu  le  fauva  par  l’habileté  de  fa  manœuvre ,  ce 
qui  fit  tant  de  plaifir  au  capitan  ,  que  pour  Je  fauver  à  fon 
tour  il  fupprima  là  qualité  de  chevalier ,  &  le  confondit 
avec  les  plus  vils  efclaves.  Mais  le  Grand  Vifir ,  qui  pro¬ 
bablement  en  avoit  eu  avis,  voulut  le  voir,  le  reconnut 
ou  à  fa  mine  guerriere ,  ou  au  portrait  qu’on  lui  en  avoit 
fait ,  Sc  le  fit  mettre  au  château  des  Sept-Tours,  fans  efpé- 
rance  de  rançon  ni  d’échange.  Le  roi  le  redemanda  en- 
vain  -,  inutilement  les  Vénitiens  voulurent  le  faire  com¬ 
prendre  dans  le  traité  de  Candie.  Un  de  fes  neveux,  frere 
de  M.  l’évêque  de  Caftres  ,  voyant  ces  refus  ,  forma  » 
quoiqu’âgé  feulement  de  2  2  ans ,  le  deftèin  de  le  délivrer». 
Sc  l’exécuta.  Il  paftà  à  Conftantinople  avec  M.  de  Nointel, 
vit  fon  oncle ,  car  on  ne  refufoir  à  perfonne  la  liberté  de 
le  voir ,  Sc  environnant  fon  corps  de  cordes ,  quand  il  ju¬ 
gea  qu’il  en  avoit  fùffifamment  porté ,  on  convint  du  jour, 
de  l’heure  Sc  du  fignal.  Le  lignai  donné ,  le  chevalier  des¬ 
cendit  ,  Sc  la  corde  fe  trouvant  de  quatre  ou  cinq  toifes 
trop  courte  ,  il  s’élança  dans  la  mer  qui  mouille  le  pied 
du  château  3  le  bruit  qu’il  fit  en  tombant  fut  entendu  de 
quelques  Turcs  qui  paftoient  dans  un  brigancin  ,  Sc  ils 
allèrent  droit  à  lui  3  mais  le  neveu  arrivant  à  force  de  ra¬ 
mes  dans  un  efquif  bien  armé ,  les  écarta  ,  8c  le  conduific 
à  bord  d’un  vaifl'eau  de  roi  que  montoit  le  comte  d’Apre- 
mont ,  qui  le  ramena  heureufement  en  France.  Le  cheva¬ 
lier  avoir  été  onze  ans  prifonnier  :  il  eft  mort  comman¬ 
deur  de  Bourdcaux,  *  Extrait  principalement  de  l’éloge  de 
M.  de  Caftres  par  M.  de  Boze  ,  imprimé  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  F  Academie  des  belles  lettres.  Voyez  auffi  la  nouvelle-* 
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QUIRiNI  ,  ou  QUERINI ,  car  on  le  trouve  écrit  de  ces 
deux  maniérés ,  (  Ange-Marie  )  cardinal.  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1735.  on  en  dit  deux  mots  dans  la  lifte  des  cardinaux , 

&  l'on  renvoie  d  un  article  particulier ,  au  mot  QUIRINI ,  que 
l'on  ne  donne  point.  Voici  ce  que  nous  pouvons  dire  pour 
luppléer  à  cette  omilîion.  M.  Quirini ,  noble  Vénitien  , 
ne  le  20.  Mars  1 680.  entra  jeune  dans  l’ordre  des  Bénédi¬ 
ctins  de  la  congrégation  du  Mont-Calîîn.  Dans  une  lettre 
latine  adreflée  en  1744.  à  M.Fréret,  fecrétaire  de  1  Aca¬ 
démie  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  apres  avoir  rendu 
compte  des  études  qu’il  a  Faites  à  Florence  dans  fa  jeu- 
neffe ,  il  ajoute ,  qu’y  ayant  été  profeffeur ,  il  y  compofa 
d’abord  une  harangue  qu’il  intitula  :  De  Aiofdice  hiftorie 
preftantiâ ,  8c  qu’il  la  fit  imprimer ,  aufli-bien  que  des  Ob- 
lerva  rions  fur  Euclide.  Il  vint  en  France  vers  1710*  Dans 
une  autre  lettre  precedente  adrelîee  a  MM.  de  l’Académie 
des  inferiptions  &  belles  lettres,  il  rend  un  compte  dé¬ 
taillé  du  léjour  qu’il  fit  dans  ce  royaume  pendant  les  an¬ 
nées  1711.  1 712.&  1713-  H  nous  apprend  que  de  ces 
trois  années ,  il  en  pafia  deux  en  1  abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  :  il  nous  y  parle  des  liaifons  qu’il  fit  avec  plufieurs 
fiçavans  diftingués  3  il  les  nomme ,  les  peint  d’après  nature , 
fait  l’éloge  de  leur  cara&ere ,  de  leurs  mœurs ,  8c  de  leurs 
ouvrages ,  8c  rapporte  plufieurs  des  lettres  qu’il  en  a  re¬ 
çues.  Vers  le  mois  de  Mars  1 7 1 3 .  il  commença  à  s’éloigner 
de  Paris  ,  non  pour  quitter  fi  tôt  la  France  ,  mais  parce 
qu’après  avoir  pleinement  joui  des  richelfes  littéraires 
qu’il  avoit  trouvées  dans  la  capitale ,  il  étoit  bien-aife , 
avant  de  repalfer  les  Alpes ,  de  connoître  les  tréfors  du 
même  genre  que  la  plupart  de  nos  provinces  pouvoient 
lui  offrir  encore.  C’eft  dans  cet  efprit  qu’il  parcourut  d’a¬ 
bord  la  Normandie  &  la  Bretagne ,  enfuite  l’Anjou ,  la 
Touraine  8c  i’Orléannois  3  de-là  la  Champagne ,  la  Picar¬ 
die,  &  les  deux  Bourgognes  3  qu’il  voulut  même  voir 
Genève,  &  qu’après  y  avoir  pâlie  quelques  jours  chez 
l’envoyé  de  France  ,  il  fe  rendit  à  Avignon  pour  terminer 
fa  courfe  par  la  Provence  &  le  Languedoc.  On  dit  dans 
le  Journal  des  S  pavons ,  du  mois  d’Août  1 743.  qu’il  paroit 
par  tout  ce  que  M.  Quirini  rapporte  dans  cette  lettre  des 
différens  endroits  où  il  s’arrêta ,  que  rien  d’utile  ou  de 
çurieux  n’échapoit  à  fe  s  regards,  8c  qu’il  y  recherchoit 
avec  la  même  avidité  les  gens  de  lettres  de  tout  état ,  8c  les 
monumens  de  toute  efpece.  Ce  mélange ,  ajoute-t-on , 
répand  beaucoup  de  variété  dans  la  relation  de  (on  voyage, 
8c  l’on  y  trouve  beaucoup  d’anecdotes  fur  les  perfonnes 
qu’il  a  connues ,  8c  fur  les  choies  dont  il  s’agillôit  alors. 
De  retour  en  Italie ,  il  écrivit  une  difièrtarion ,  ou  un  plan 
d’hiftoire  de  l’Italie ,  imprimée  à  Rome  3  un  Effai  fur  1  hi- 
ftoire  du  célébré  monaftere  de  Farfe ,  fitué  dans  le  duché 
de  Spolete  3  enfuite  il  publia  une  édition  des  livres  de 
l’office  divin ,  à  l’ufage  de  l’églife  Grecque.  Après  cet  ou¬ 
vrage,  le  pape  Innocent  XIII.  lui  donna  l’archevêche  de  . 
Corfou,  où  il  compofa  fon  livre  intitulé  :  Primordia  Cor 
cyre  ex  antiquiffimis  monumentis  i/luftrata ,  in-40.  1 72  5 .  U  y 
a  eu  deux  éditions  de  ce  livre  :  la  fécondé  fut  faite  ?  Brefcia 
en  1738.  revue  8c  augmentée  :  il  y  a  dans  cet  ou¬ 
vrage  beaucoup  d’érudition  &  de  critique.  L’auteur  donna 
depuis  la  première  édition  du  livre  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  l’ Enchirtdion  Grecorum ,  qui  fut  imprimé,  &  parut  à 
Benevent ,  pendant  le  féjour  de  Benoît  XIII.  dans  cette 
ville.  Ce  pape  déclara  l’auteur  le  16.  Novembre  1727. 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Auguftin,  8c  enfuite  de 
faint  Marc  3  mais  il  lui  avoit  deftiné  cette  dignité  dès 
1726.  lors  de  la  promotion  du  G.  Novembre  de  cette  an¬ 
née  ,  8c  l’avoit  nommé  évêque  de  Brefcia.  M.  Quirini 
voulant  faire  honneur  à  ce  nouveau  diocèfe  par  quelques 
ouvrages  qui  le  concernaffent ,  comme  il  avoit  fait  dans 
le  premier,  il  fit  travailler  8c  travailla  lui-même  à  une  édi¬ 
tion  des  ouvrages  de  quelques  faints  évêques  de  Brelcia , 
fous  ce  titre  :  Veterum  Brixie  Epifcoporum  fanlli  Pbilaftru  & 
faniïi  Gaudentii  Opéra  :  nec  non  beati  Rampent  &  venerabilis 
sUdemgnm  Opufcula ,  nunc  prïmitm  in  ur.um  collecla  ,  ad  ve- 
leres  manûfcriptos  collata ,  notis  alüfque  additionibus  illuftrata 


QUI 

&  attela  :  prodènnt  juffu  eminentiffimi  ac  reverendifjtmi  Angeli- 
Marie  tituli  S.  Marci  cardinalis  Quirini ,  Brixie  epifeopi ,  & 
apoftohe a  fedis  btblwthecarti ,  à  Brefcia  1738.  in-fol.  dédié 
au  pape  Clément  XII.  Il  a  donné  aulfi  ,  1.  Specimen  varia 
littérature  que  in  urbe  BnXia  cjufque  ditione  paulo  poft  typo¬ 
graphie  incunabula  florebat ,  8cc.  a  Brelcia,  1739*  in-  4°, 

G. lia  &  Epiftole  Franctfci  Barbari.  3.  La  Vie  du  pape 
Paul  III.  où  il  venge  la  mémoire  de  ce  pape  contre  Platina. 
Ayant  été  nommé  bibliothécaire  du  Vatican,  il  s’eft  fervi 
utilement  de  cette  place  pour  travailler  à  une  édition  des 
œuvres  de  faint  Ephrem ,  qui  a  paru  en  plufieurs  volumes 
in-folio.  Benoît  XIV.  l’a  établi  depuis  préfet  de  la  congré¬ 
gation  de  P  Indice ,  au  mois  de  Mars  1743-  L’Académie 
des  inferiptions  &  belles  lettres  de  Paris  l’a  nommé  à  une 
place  d’alîbcié  honoraire,  pour  remplir  celle  que  la  more 
de  dom  Anfelme  Banduri  laiffoit  vacante.  Ce  fut  à  cette 
occalîon  que  le  cardinal  Quirini  écrivit  la  lettre  dont  on  a 
parlé  ci-deflus.  Cette  lettre  datée  du  mois  d’Août  1745* 

8c  celle  que  cette  éminence  a  écrite  depuis  à  M.Fréret, 
font  très-curieufes  :  on  peut  en  juger  par  les  courts  extraits 
donnés  dans  le  Aiercure  de  France  8c  dans  le  Journal  des 
Spavans.  La  même  année  1743.  M.  le  cardinal  Quirini  a 
donné  au  public  le  recueil  des  lettres  qu’il  a  écrites  etl 
différens  tems  8c  à  divers  auteurs ,  fous  ce  titre  :  Décos  Epi - 
flolarum  quos  defumptis  plerumque  earurn  argnmentis  ex  V dti* 
cane  Bibliothece  manuferiptis  ad  eam  luftrandam  de  more 
quotannis  Brtxtd  accedens  ,folivaga>s  ante  mijèrat  ejufdem  pre- 
feclus  S.  R.  E.  cardinalis  bibliothecarius.  Le  premier  des  dix 
livres  contient  les  lettres  que  M.  le  cardinal  Quirini  a 
écrites  à  dom  Bernard  de  Montfaucon  3  le  fécond ,  celles 
au  pere  général  des  Bénédidins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  3  le  troifiéme,  le  cinquième  &  le  neuvième, 
celles  à  M.  Alexis  Symmaque  Mazzochi  3  le  quatrième , 
cel'es  à  M.  Cyprien  Banaglia  3  le  feptiéme  ,  celles  à 
M.  Apoftolo  Zeno  3  le  huitième ,  celles  à  M.  Antoine- 
François  Gori  3  &  le  dixiéme ,  celles  à  M.  Chryfpftome 
Trombelli.  Une  de  ces  lettres ,  fuppofé  quelle  foit  dans’ 
ce  recueil ,  adrelféc  au  pape  Benoît  XIV.  fur  quelques  fen- 
timens  de  Platon,  a  donné  lieu  au  perc  dom  Jacques  I 
Martin  ,  Bénédidin ,  d’en  écrire  une  autre  où  l'opinion 
de  fon  éminence  eft  bien  difeutée.  La  lettre  du  cardinal 
dont  il  s’agit,  eft  un  in-folio  de  dix-fept  pages,  datée  de 
Brefcia ,  OÜavo  Kalendos%Maii  x  74  3 .  La  réponfe  du  Béné¬ 
didin  ,  imprimée  à  Paris*,  contient  cinquante  pages  in- 4®. 

M.  le  cardinal  Quirini  a  entrepris  depuis  une  édition  des 
lettres  du  cardinal  Polus,  dont  les  deux  premières  parties 
font  déjà  publiques.  Foyez.  POLUS.  Le  fçavant  éditeur  a 
fait  précéder  le  fécond  volume  de  ces  lettres  de  deux  écrits  , 
comme  d’un  préliminaire  utile  pour  l’intelligence  defdites 
lettres.  Le  premier  eft  une  dilfertation  intitulée  :  Diatriba 
quâ  Epiftole  hujusvoluminisr ecenfentur ,  locaque  illaprefertim 
profer ptntur ,  ex  quibus  enitefeat  Romane  Ecclejîe  ed  etate  con- 
fpetlusy  indique  confia  injuftè  ab  eâdem  fecretaries  defeciffe  ;  à 
B  relié  ,  1745.  in-40.  L’auteur  y  a  joint  une  fécondé  lettre 
de  M.  Jean  George  Scelhorn,  avec  des  Remarques  cri¬ 
tiques  de  l’éditeur.  Le  fécond  écrit  eft  la  vie  du  pape 
Paul  III.  aulfi  écrite  en  latin  >  &  imprimée  au  même  lieu 
en  1 74  5 .  in-40.  On  a  anffi  de  lui  quatre  inftrudions  pafto* 
raies ,  dont  la  derniere  eft  datée  de  Brrilè  le  1  o.  Février 
1745.  pour  fe  jurifier  de  quelques  calomnies  répandues 
contre  lui  par  un  journalifte  Hollandois,  qui  Ta  accufé, 
entr’autres  ,  d’avoir  obtenu  par  fes  brigues  l’évêché  de 
Padoue ,  &  d’avoir  enfuite  vanté  partout  le  refus  qu’il  en 
avoit  fait.  Fuyez,  fur  ces  inftru&iom  paftorales,  le  Journal 
des  Spavans ,  Avril  1745-  à  la  fin  de  l’extrait  des  lettres 
du  cardinal  Polus.  Dans  le  même  Journal ,  O&obre  1 745* 
on  donne  l’extrait  d’une  autre  lettre  latine  du  cardinal 
Quirini ,  adrelfée  à  MM.  de  l’Académie  des  inferiptions 
8c  belles  lettres,  in- 40.  de  74  pages ,  datée  de  Breffe  le  28. 
Septembre  1 745.  8c  imprimée  dans  la  même  ville.  Le  but 
de  cette  lettre  eft  de  juftifier  ce  qu’il  a  dit  de  favorable  du 
cardinal  Polus  dans  la  prefacemaife  au-devant  du  tome  t. 
des  lettres  de  ce  cardinal.  L’extrait  du  Journal  eft  curieux 
8c  bien  fait,  8c  peut  fuffire  à  ceux  qui  n’auroient  pas  l’écrit 
même  du  cardinal  Quirini.  Dans  un  Pofl-fcriptum ,  fon 
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eminince  parle  de  la  traduction  en  vers  latins  qu’elle  a  faite 
d’une  grande  partie  du  poème  de  M.  de  Voltaire  fur  la  ba¬ 
taille  deFontenoi ,  &  rapporte  cette  traduction.  La  même 
année  1745.  M.  le  cardinal  Quirini  a  donné  une  autre  let¬ 
tre  datée  de  Rome  le  17.  Octobre ,  &  adreiTée  à  M.  Maz- 
zochi,  chanoine  de  Naples,  au  fujet  d’un  ancien  calendrier 
néapolitain ,  gravé  fur  le  marbre  ,  dont  ce  chanoine  a  fait 
la  découverte.  M.  le  cardinal  Quirini  pour  mieux  faire  fen- 
tir  l’adoptation  des  faints  de  la  Grèce  par  l’églife  de  Naples , 
donne  dans  fa  lettre  les  quatre  premiers  mois  de  ce  calen¬ 
drier  latin ,  &  à  côté  de  chaque  mois ,  un  ménologe  maA 
nufcrit  des  Grecs  qu’il  avoir  acheté,  lorfqu’il  étoit  évêque 
dans  l’île  de  Corcyre  ,  ou  Corfou. 

QUIRINI ,  nom  de  l’une  des  plus  anciennes  familles  no¬ 
bles  de  Venife.  Elle  prétend  defcendre  de  la  célébré  famille 
Romaine  des  Sulpices ,  &  compte  entre  les  ancêtres ,  non- 
feulement  Maurice  &  Jean  Galbaïus ,  feptiémc  &  huitième 
doges  delà  république  dans  le  v  1 1.  fiécle  ;  mais  auffi  l’em¬ 
pereur  Romain  Sergius  Sulpitius  Galba.  Mais  cette  haute 
antiquité  eft-elle  prouvée  ?  c’eft  ce  que  nous  n’oferions  af- 
furer.  Une  branche  de  cette  famille  prend  le  furnom  di 
Stampalia  ,  parce  que  1  ifle  de  ce  nom  fut  autrefois  donnée 
en  fief  par  la  république  de  Venife  à  la  famille  des  Quirini. 
Ceux  de  cette  famille  entrèrent  fort  avant ,  &  eurent  mê¬ 
me  la  principale  part  dans  la  conjuration  qui  fut  formée  en 
l’année  1310.  par  Bayamont  Ticopolo  contre  le  doge  Pierre 
Gradenico  ,  fécond  du  nom,  &  contre  fa  nouvelle  maniéré 
de  gouverner.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Dictionnaire  hijio- 
rique  ,  imprimé  en  Hollande  en  1740. 

QUISTORP.  (  Jean  )  Supplém.  tom.  2. . . .  ajoute £  que 
fa  lettre  fur  la  mort  de  Grotius  ,  dont  il  eji  parlé  dans  le 
Supplément  y  fe  trouve  auffi  dans  les  Epifiolceecclejiafticce 
ac  théologie  a  prœjlantium  virorum ,  &c.  in. 8°.  pag.  794. 
&  79  5.  Le  Dictionnaire  hijloriqut  imprimé  en  françois  à 
Bâle ,  fait  auffi  mention  des  deux  Quistorp  de  Roftoch  , 
pere  &  fils. 

QUISTORPIUS ,  (  Jean-Nicolas  )  doCteur  en  théologie 
Luthérien  ,  naquit  à  Roftoch  le  6.  Janvier  165 1.  Il  fit  fes 
études  dans  cette  ville,  &  les  continua  à  Kœnifberg.  Après 
quoi  il  parcourut  l’Allemagne  ,  la  Hollande  &  le  Danne- 
marck.  En  1676.  il  fut  fait  diacre  de  l’églife  de  S.  Nicolas 
à  Roftoch,  &  enfuite  pafteur ,  furintendant ,  &  profeftèur 
en  théologie.  Il  mourut  le  9 .  d’ Août  de  l’année  1 7 1 5 .  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Des  Explications  ou  con¬ 
sidérations  fur  les  épîtres  de  faint  Jean  ,  fruit  de  huit  dis¬ 
putes  fur  cette  matière ,  qu’il  foutint  à  Dantzic  ,  en  1 697. 
C’eft:  un  in- 40.  Cependant  il  peut  n’etre  que  l’éditeur  de 
cet  ouvrage  du  moins ,  dit-on ,  dans  le  Supplément  de  Bâle 


QUI  327 

que  ce  font  les  De  Dorchen.  2.  de  fanctifîmâ  & 

o mm  temporefuffîciennjjîmâ  Chrijlifatisfaclione ,  en  1  6  §  2 . 
3 .  De  Bellarmini  in  Ecclcjiam  notis  non  notis ,  à  Roftoch, 

u4’  PrinclP10  Théologies  cognofcendi  unico  ,  à 
Roftoch  ,  1683.  f.  De  privatâ  confeffione  à  Roftoch 
1684.  *  De  Pœnitentiâ  ,  à  Roftoch  ,  W  De 
Qucefhone  ,  aripeccatum  originis formaliter fit  mer'e  pri- 
vativum ,  anpojiti vumjîmul  ?  à  Roftoch  ,  1 68  ç.  *  Nova 
huer  aria  maris  Balthici  ,  1 699.  Supplément  françois  de 
Bâle. 

QUITO  ,  (  audience  ,  ou  parlement  de  )  comprend  plu¬ 
sieurs  provinces  de  l’Amérique  méridionale  ,  fçavoir  :  le 
Quito  propre ,  les  Paçamores ,  les  Quixos ,  &  la  partie  mé¬ 
ridionale  duPopayan.  La  ville  de  Quito  eft  le  fiégede  l’au¬ 
dience.  Voyez  le  Dictionnaire  géographique  de  Maty  Sédi¬ 
tion  du  Dictionnaire  hijlorique  faite  en  Hollande,  en  1 740. 
M.  de  la  Condamine  ,  de  l’académie  royale  des  fciences 
parle  plufieurs  fois  de  Quito  ,  &  de  fon  audience  ou  parle* 
ment ,  dans  fa  curieufe  Relation  abrégée  d’un  voyage  fai' 
dans  l’intérieur  de  l’Amérique  méridionale  ,  &c.  imprimée 
en  1745.  in  8°.  &  dans  fa  lettre  à  madame  *  *fur  l’émeute 
populaire  excitée  en  la  ville  de  Cuenca  au  Pérou  ,  le  29. 
Août  1739.  contre  les  académiciens  des  fciences  ,  envoyés 
pour  la  mefure  de  la  terre  ,  imprimée  en  1746.  in-8°. 

QUO-VARRANTO  ,  c  eft  ainh  que  l’on  nomma  en 
Angleterre  ,  du  mot  Warrant  qui  fignifie  garantie  ,  un 
ftatut  que  fit  le  parlement  l’an  12S0.  fous  le  régne  d’E¬ 
douard  I.  Comme  pendant  les  troubles  des  deux  régnes 
précédens ,  plufieurs  s’étoient  appropriés ,  fans  titre  ^des 
terres  qu’ils  avoient  ufurpées ,  non-feulement  fur  les  par¬ 
ticuliers,  mais  meme  fur  la  couronne  ,  le  parlement  fit  un 
ftatut ,  qui  ordonnoit  à  ceux  qui  poftédoient  des  terres  , 
dont  la  poftèffion  étoit  conteftée ,  de  produire  leur  droit 
de  poftèffion  devant  des  juges  qui  furent  établis  pour  en 
connoître.  Le  roi  abufa  de  ce  réglement  pour  chagriner 
plufieurs  de  ceux  qui  tenoient ,  à  jufte  titre ,  des  terres  de 
la  couronne  ,  &  qui  avoient  perdu  leurs  titres.  La  fermeté 
du  comte  de  Warren  fut  caufeque  l’on  arrêta  le  cours  de 
ces  violences.  Ce  feigneur  ayant  été  recherché  ,  comme  les 
autres  ,  dit  que  lui  &  fes  ancêtres  tenoient  leurs  droits  de 
leur  épée ,  &  qu’il  les  conferveroit  par  le  même  moyèn. 
Cette  réponfe  fit  ouvrir  les  yeux  à  Edouard ,  qui  révoqua  fa 
proclamation.  En  i683.1eroiCharlesII.fitfignerun  Quo - 
Warranto  à  la  ville  de  Londres,  afin  qu’elle  juftifiât,en  vertu 
de  quoi  elle  étoit  une  corporation  ,  &  jouifl'oit  de  fes  pri¬ 
vilèges.  *  Abrégé  de  l’HiJloire  d' Angleterre  de  Rapin-Toy- 
ras  ,  tome  1.  pag.  325.  &  tome  3.  pag.  425.  Supplément 
françois  de  Bâle  ,  tome  j .  pag.  593. 
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ABANUS  -  MAURUS  -  MAGNEN- 
TIUS  ,  ou  RABAN  Maur  ,  8cc.  Ajoute ç 
ce  ywi yî/ie  d  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hijlorique  &  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  1733.  Raban  Maur  a  encore  écrit 
(ur  les  A  êtes  des  Apôtres  :  on  a  le  manu- 
ferit  de  cet  ouvrage  à  Oxford  ,  ainfi  qu’il 
eft  marqué  dans  le  catalogue  des  manuferits  d  Angleterre, 
page  x  o.  nombre  42  5-.  Le  pere  Quefhel  prêtre  de  1  Oratoi¬ 
re,  dans  fa  discipline  de  l’églife  tome  1.  page  89.  cite  un 
palEage  de  ce  Commentaire.  Raban  a  fait  auffi  un  gloftaire 
latin  fur  toute  la  bible ,  qûi  eft  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Vienne  en  Autriche  ,  félon  Lambecius  au  tome  fé¬ 
cond  du  catalogue  des  manuferits  de  cette  bibliothèque  , 
page  416.  L’épure  dédicatoire  fur  Jolué  &  la  préface  fur 
Judith ,  manquent  dans  l’édition  de  Pamelius ,  en  cinq 
tomes  -,  à  Anvers  161 6.  (  édition  oubliée  dans  le  Diction¬ 
naire  hijlorique.  )  Mais  le  père  Mabillon  y  a  (uppléé  en  les 
faifant  imprimer  dans  fes  Aétes  Bénédiétins  ,  quatrième 
fiécle  ,  fécondé  partie ,  page  41. 42.  On  a  dit  dans  le  Mo* 
réri ,  &  le  R.  P.  Calmet  l’a  répété  dans  fa  bibliothèque 
facrée  page  3  40.  que  les  commentaires  de  Raban  ne  font 
que  des  extraits  des  ouvrages  des  anciens  Peres  :  cepen¬ 
dant  Raban  lui-même  dans  fan  épître  àOthgar  ,  archevê¬ 
que  de  Mayence ,  dit  qu’il  s’eft  déterminé  à  travailler  fur 
le  livre  de  la  Sagefte  ,  parce  qu’il  a  remarqué  qu’aucun 
des  anciens  Peres  ne  l’avoit  encore  expliqué.  Il  en  eft  de 
même  du  livre  de  l’Eccléfiaftique ,  dont  Raban  eft  le  plus 
ancien  commentateur  après  le  vénérable  Béde. 

RABENER ,  (  Jufte-Gotthard  )  miniftre  a  Léipfie ,  tnort 
le  14  Août  de  l’an  173  2.  âgé  d’environ  quarante-quatre 
ans.  Il  joignoit  à  beaucoup  d’éloquence  une  érudition  peu 
commune.  Sans  avoir  publié  de  gros  Ouvrages  ,  il  etoit 
très-connu  8c  très-eftimé  en  Allemagne  ,  furtout  parmi 
les  Proteftans.  Il  avoir  travaillé  aux  Acta  eruditorum  de 
Léipfie,  ouvrage  d’une  grande  réputation  ,  quife  conti¬ 
nue.  C’eft  aufii  à  lui  qu’on  eft  redevable  des  premiers 
volumes  du  Journal  Allemand  qui  porte  le  même  titre  de 
Acta  eruditorum.  Il  âvoit  entrepris  de  continuer  l’hiftoire 
du  Luthéranifme  de  M.  de  Seckendorf  ;  mais  il  n’a  pas  eu 
le  tems  d’éxécuter  ce  deftèin.  *  Bibliothèque  germanique , 
tome  18.  page  2 1 S .  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition  d’Am- 
fterdam  ,  1740» 

R  A  BUS  ,  (  Pierre  )  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans  U 
Supplément  de  1735.  naquit  à  Rotterdam  le  1 2  Décembre 
1660.  Ses  parens  étoient  originaires  de  Flandres  ,  d’où 
ils  s’étoient  retirés  en  Hollande  lors  des  troubles  de  la 
Religion.  Rabus  fut  envoyé  à  l’école  latine  de  Rotterdam  , 
&  il  y  faifoit  de  grands  progrès  quand  la  guerre  vint  les 
interrompre.  Il  quitta  donc  l’école ,  &  entra  chez  un  no¬ 
taire  ,  où  il  travailla  avec  tant  d’affiduité,  que  dès  l’âge 
de  1 8  ans  la  cour  de  Hollande  le  jugea  capable  d’éxer- 
cer  cette  profeffion.  Cependant  Rabus  avoir  uni  à  cette 
étude  celle  des  langues  latine  8c  grecque ,  profitant  fur- 
tout  des  leçons  de  J.  Oudaan  j  8c  il  s’y  étoit  rendu  allez 
habile  pour  enfeigner  les  autres.  En  1680.  les  curateurs 
du  college  d'Erafme  lui  donnèrent ,  du  confentement  du 
magiftrat ,  la  place  de  régent  de  la  balle  clafte,  8c  peu  de 
tems  après  celle  de  la  clafte  d’au-deftus  ,  vacante  par  la 
mort  de  Régnier  Held.  Ce  fut  alors  qu’il  voulut  mon¬ 
trer  quelques  fruits  de  fes  travaux  littéraires.  Dans  cette 
vue  ,  il  traduifit  Hérodien  en  hollandois.  En  1684.  le  ma¬ 
giftrat  de  Rotterdam  lui  donna  l’emploi  de  notaire  ,  quoi¬ 
que  le  nombre  de  ces  officiers  fût  complet.  Dans  la 
jr.ême  année  il  traduifit  en  hollandois  les  Entretiens  ou 


Colloques  d’Èrafme.  On  le  pria  enfuite  de  donner  une  édi¬ 
tion  des  métamorphofes  d’Ovide  avec  des  notes  dans  le 
goût  de  celles  de  Minellius.  Il  publia  cet  ouvrage  en  1686. 
Deux  ans  après ,  en  1 6  8 8  ,  il  naît  au  jour  en  hollandois  des 
Récréations  grecques  ,  latines  &  jlamandes  ,  &c.  Dans  le 
tems  de  la  révolution  d’Angleterre  fous  les  aufpices  de  Guil¬ 
laume  III.  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  par  leurs  vers 
célébrèrent  cet  événement.  Il  fit  à  cette  occafion  un  poème 
hollandois  fous  le  titre  de  la  grande  Bretagne  délivrée ,  8c 
le  roi  lui  fit  en  conféquence  préfent  d’une  belle  médaille 
d’or.  En  1692.  il  commença  de  publier  un  journal  écrit 
en  hollandois ,  fous  le  titre  de  bibliothèque  de  l’Europe. 
Il  commença  par  les  mois  de  Juillet  8c  d’Août.  Comme  il 
ne  vouloir  pas  d’abord  en  être  connu  pour  l’auteur ,  il  n’y 
mit  point  fon  nom  -,  mais  on  le  découvrit,  8c  ceux  a  qui 
l’ouvrage  n’étoit  pas  agréable  fe  donnèrent  des  mouve- 
mens  pour  en  arrêter  la  fuite.  Ils  ne  réufïïrent  point  :  Ra¬ 
bus  continua  &  mit  fon  nom  à  ce  journal.  Dans  la  fuite 
il  fut  mêlé  dans  les  affaires  furvenues  au  fujet  de  la  publi¬ 
cation  du  livre  de  Bekker,  intitulé:  Le  Monde  enchanté. 
En  1693.  à  la  folliciution  du  libraire  Leers  à  Rotterdam 
il  publia  les  Colloques  d’Erafme  en  latin  avec  d’abondantes 
notes  de  là  façon.  Quelques  années  après  il  donna  auflt 
une  nouvelle  édition  de  l’hiftoire  de  Sulpice  Sévere  ;  8c 
il  ajouta  le  flamand  au  di&ionnaire  intitulé  :  Bajilii  Fabri 
Sorani  Thefaurus  eruditionis  Scholajlicœ.  Rabus  eft  mort 
le  13  Janvier  1702.  Il  avoir  époufé  en  1684.  Elisabeth 
Oftens ,  dont  il  eut  deux  filles  8c  deux  fils.  Les  premières 
moururent  jeunes  :  des  deux  fils,  l’aîné  nommé  Guillaume. 
eft  mort  à  l’âge  de  2  z  ans ,  s’étant  fait  connoître  par  fes 
poéfies  latines.  L’autre,  appellé  Pierre  comme  fon  pere 
vivoit  encore  en  1 7  3 1 .  *  Tiré  du  Diction,  hijlor.  de  l’édit. 
d’Amfterd.  1740.  Voyez  auffi  les  autres  citations  rappor¬ 
tées  dans  le  Supplément  de  1735. 

RABUTIN  ,  (  François  de  )  Bourguignon  ,  gentilhom¬ 
me  de  la  compagnie  de  François  de  Cléves ,  duc  de  Nevers, 
dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  , 
eft  traité  de  haut  8c  puiftant  feigneur ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  feigneur  de  Borbilly ,  Foui ,  Pleumeray ,  &c.  dans 
le  premier  volume  des  mémoires  manuferits  de  Palüot ,  pour 
l’hiftoire  de  Bourgogne.  Il  ne  mourut  au  plutôt  qu’en  15  S 1, 
puifque  dans  les  mêmes  mémoires  de  Palliot  il  eft  cité  com¬ 
me  préfent  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Clugny  , 
fieur  d’Aify ,  pafte  le  15  Mars  de  cette  année  1581.  Ce 
gentilhomme  a  compofé  des  Commentaires  des  dernieres 
guerres  du  roi  Henri  II.  &  de  l'Empereur  Charles-Quint  , 
en  Van  de  falut  1  j  5  2.  à  Paris ,  Vafcofan  ,  ï  y  3  5.  fiz-40* 
Continuation  des  commentaires  des  dernieres  guerres  en  la. 
Gaule  Belgique  ,  entre  le  roi  Henri  //<  &  l'empereur 
Charles-Quint ,  &  Philippe  fon  jils  jufqu'en  1558* 
à  Paris,  Vafcofan,  1558.  in- 8°.  Ces  mémoires  furent 
réunis  enfemble  en  onze  livres ,  8c  imprimés  en  1574.  in- 
8°.  à  Paris,  chez  Marc  Lagueneux.  Guillaume  de  la  Noue 
donna  la  même  année  une  édition  de  cet  ouvrage  en  deux 
volumes  in  8°.  Cette  hiftoire  renferme  le  récit  des  guer¬ 
res  arrivées  depuis  1550.  jufqu’en  *538.  L’auteur  dit  que 
fon  fixiéme  livre  fut  corrigé  par  Guy  de  Bruez  ,  gentil¬ 
homme  de  Languedoc  ,  8c  que  Bernard  de  Pcey-du-Luc- 
en-Bear  revit  le  refte.  Le  pere  le  Long  a  remarqué  que 
M.  le  comte  de  Brienne  a  retouché  les  Mémoires  de  Fran¬ 
çois  de  Rabutin  ,  qu’il  leur  a  donné  un  ftyle  plus  coulant 
&  plus  moderne ,  8c  que  le  manuferit  étoit  entre  les  mains 
de  ce  comte ,  tout  prêt  à  être  imprimé.  La  Croix-du- 
Maine  &  du  Verdier  dans  leurs  bibliothèques  françoifes 
font  mention  de  deux  manuferits  de  François  de  Rabutin, 
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l’un  intitulé  :  La  louange  de  la  folie  ,  traduction  d'un  ou¬ 
vrage  latin  d’Erafmc  ,  lequel  eft  fort  connu  ,  Sc  a  été  tra- 
duuil  y  a  quelques  années  par  Gueudeville  :  l’autre  a 
pour  titre  ,  Defcription  du  voyage  dernier  que  fit  M.  le  duc 
de  Guife  en  Italie.  *  Voyez  ,  outre  les  auteurs  cités  dans 
cet  article,  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  leu 
M.  l’abbé  Papillon ,  in-folio  ,  tome  fécond,  page  178.  & 
179» 

RABUTIN.  (  Françoife  -  Marguerite  de  )  Cherchez. 

SÉVIGNÉ.  *  , 

RABUTIN.  (Louife-Françoife  de  Bussy)  Voyez  l’arti¬ 
cle  fuivant. 

RABUTIN  ,  (  Roger  de  )  comte  de  Bufly  ,  Scc.  Supplé¬ 
ment  de  173s.  ajoutez,  à  fies  ouvrages:  \.  Difcours  pronon¬ 
cé  le  jour  de  fa  réception  à  l'académie  françoife  ;  à  Paris , 
1665.  in- 4«.  &  dans  les  recueils  de  l’académie,  z.  Remer- 
ciment  à  l’académie  françoife  en  168 z.  dans  les  mêmes 
recueils  3  &  dans  le  Difcours  a  fis  enfans  (  édition  de  1 7  3  o.) 
cité  dans  le  Supplément  de  1735.  5-  Les  mémoires  concer¬ 
nant  ce  qui  s'eft  palîé  depuis  1630.  jufqu’en  1665.  cités 
auflî  dans  le  Supplément ,  ont  été  réimprimés  avec  d’autres 
pièces  à  Amfterdam  en  1751*  *«*8°.  trois  volumes:  les 
deux  premiers  volumes  contiennent  les  Mémoires  ;  Sc  le 
troifiéme  des  œuvres  mêlées  ,  où  fe  trouvant  1 .  Rabuti- 
niana  ,  ou  penfées  diverfes  du  comte  de  Bufly  Rabutin  -, 
z.  Réflexions  fur  la  guerre  ;  3.  Critique  de  quelques  épi- 
grammes,  traduites  de  Catulle  Sc  de  Martial  ;  4.  S  il  eft 
néceflaire  que  les  gens  de  qualité  étudient  ,  &  a  quel 
genre  d’étude  ils  doivent  s  appliquer  35*  Le  difcours  a  les 
enfans  ,  déjà  cité  ,  Scc.  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in-folio ,  tome  fécond ,  pag. 

1 8  z.  &  fuivantes.  Dans  le  Supplément  du  Diclionmire  hifio- 
rique  imprimé  en  /  7  37.  on  dit  que.  la  vie  en  abrégé  de  ma- 
•  dame  de  Chantal ,  première  mere  &  fondatrice  de  l’ordre 
de  la  Vifîtation  de  Sainte  Marie  ,  imprimée  à  Paris  en 
U 697.  in-n.  Sc  l’abrégé  delà  vie  de  faint  François  de 
Sales ,  imprimé  à  Paris  en  1699.  in-  iz.  paflent  pour  être 
plutôt  de  la  comreflè  d’Alecs  fille  du  comte  de  Bufly, que 
de  celui-ci  3  1.  Il  falloir  nommer  cette  dame  Loutfe-Fran- 
poife  de  Rabutin  ,  fille  de  Roge.v  comte  de  Bufly  ,,  &  de 
GabrieUe  de  Toulongeon,  &  dire  qu’elle  époufa  en  pre- 
»  miere  noces  Gilbert  de  Langeac  ,  marquis  de  Coligny  , 
comte  de  Dalet  ,  Sc  non  d’Alets  3  &  en  fécondés  noces 
jHenri- François  de  la  Rivière  3  z.  L^u  elle  eft  réellement  Sc 
uniquement  l’auteur  des  deux  vies  dont  il  s  agit.  Ce  fut 
par  modeftie ,  Sc  pour  ne  pas  fc  montrer  fur  le  pied  d’au¬ 
teur  ,  quelle  engagea  fon  pere  à  les  adopter.  C'eft  ce  que 
M.  de  la  Riviere  écrivit  lui  même  à  feu  M.  l’abbé  Papil¬ 
lon  le  17.  Juin  173  ).  Il  ajoutoit  que  Louis  XIV.  ayant  vu 
une  vingtaine  de  lettres  de  cette  dame  chez  madame  de 
Montefpan  ,  avoit  dit  en  les  rendant  qu’elle  avoit  plus 
d’efprit  que  fon  pere.  Elle  mourut  en  1716.  âgée  de  74 
ans.  M.  le  comte  (  Henri-François  )  de  la  Riviere  qui  eft 
mort  après  173  5.  dans  la  maifon  de  l’Inftitution  des  Prê¬ 
tres  de  l’Oratoire  à  Paris ,  où  il  vivoit  depuis  bien  des 
années  dans  une  grande  piété  Sc  une  profonde  retraite , 
étoit  lui-même  un  homme  de  beaucoup  d’efprit.  Il  a  fa- 
crifié  fon  loifir  par  plufieurs  écrits  de  morale  Sc  d’hi- 
ftoires  édifiantes  que  l’on  eftime  avec  raifon.  Tels  font  : 
Abrégé  de  la  vie  &  de  la  retraite  de  Jufle  de  Clermont  d'Arn- 
boijè,  chevalier  de  Reynel  ,  brigadier  de  cavalerie  dans 
les  armées  du  roi ,  imprimé  à  Paris  chez  Delefpine  en 
1706.  in- 1 8.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Courville  ,  colonel 
du  régiment  d’infanterie  du  Maine  ,  Sc  brigadier  des  ar¬ 
mées  3u  roi  3  à  Paris ,  1 7 1 9.  in- 1 8-  De  la  nécejfité  et  aimer 
Dieu ,  (  en  forme  de  maximes  )  à  Paris ,  1 7  z  5 .  in- 1 8. Avis 
d'un  oncle  à  fon  neveu  1  à  Paris  ,  17  3  1.  in~\  8.  Maximes  & 
fentences  fur  les  fources  de  la  corruption  du  cœur  de  C homme; 
à  Paris  ,  chez  Barois  en  1710.  in- 18.  On  a  encore  de  lui 
Un  Faüurn ,  écrit  avec  une  grande  délicatefle  contre  le 
comte  de  Bufly  fon  beau-peve  3  Sc  plufieurs  pièces  de 
poëfic  françoife  ,  dont  une  adreflee  à  M.  l’abbé  de  Sain- 
çot ,  eft  imprimée  dans  la  première  partie  du  tome  qua¬ 
trième  des  Mémoires  de  littérature  &  d’hifioire  recueillis ,  par 
le  pere  Des-Moletz  de  l’Oratoire.  Nous  ayons  vu  aufli  de 
Tome  II.  No»v.  Suppl. 
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lui  quelques  autres  abrégés  de  vies  de  plufieurs  perfon- 
ncs  de  piété  qu’il  avoit  connues  3  mais  ces  écrits  ne  font' 
point  imprimés. . . .  Michel  Celfe  Roger  de  Rabutin  Bufly  3. 
évêque  de  Luçon ,  abbé  de  Bellevaux  Sc  de  Fîavigny  ,  Scc - 
l’un  des  quarante  de  l’Académie  Françoife  ,  eft  mort  £ 
Paris  le  troifiéme  de  Novembre  1716.  âgé  d’environ  6j 
ans.  Il  avoit  été  autrefois  vicaire  général  du  diocèfe  d’Ar¬ 
les.  En  1 7  z  5 .  il  aflifta  en  qualité  de  la  province  de  Bour- 
deaux  à  l’aflemblée  générale  du  clergé  ,  Sc  ce  fut  lui  qui 
harangua  le  10.  Septembre  fa  majefté  fur  fon  mariage ,  à’ 
la  tête  des  députés. 

RACINE ,  (  Jean  )  de  l’Académie  Françoife ,  Scc.  De-s 
puis  le  Supplément  de  1737.  on  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  in- q6.  Sc  in  11.  des  œuvres  de  M.  Racine.  L’éditeur 
eft  M.  Joly,  connu  par  d’autres  travaux  littéraires.  L’édi¬ 
tion  in- 1  z.  deux  volumes  ,  1 736.  à  Paris ,  contient  1 .  un 
avertillèment  curieux  Sc  utile  de  l’éditeur  3  z.  la  vie  de 
Racine,  qui  n’eft  pas  de  M.  Joly  ,  mais  de  M.  Bruzen  de, 
la  Martiniere  ,  de  même  que  les  Remarques  fur  les  tragé¬ 
dies  ,  qui  font  à  la  fin  de  chaque  volume.  L’auteur  des 
caprices  d’imagination,  ou  lettres  fur  divers  fujets,  Scc. 
in- 1  z.  à  Paris ,  1739.  (  c’eft-à-dire  ,  Charles- Antoine  le 
Clerc  de  laBruere)  n’a  pas  été  fuffifamment  informé, 
lorfqu’il  a  attribué  ces  pièces  à  M.  Joly  3  3.  les  pièces 
de  théâtre  de  M.  Racine  3  4-  fon  difcours  prononcé  à 
l’Académie  Françoife ,  à  la  réception  de  meilleurs  Cor¬ 
neille  Sc  Bergerac,  le  z.  Janvier  1685.  5.  Idylle  fur  la 
paix  :  la  Nymphe  de  la  Seine ,  à  la  reine ,  ode  :  la  Renom¬ 
mée  aux  Mufes,  ode  :  diverfes  épigrammes3  6.  les  deux 
lettres  de  M.  Racine  à  l’auteur  des  héréfies  imaginaires 
(  M.  Nicole  )  avec  des  notes  de  M.  Broflètte ,  Sc  deux  ré- 
ponfes  à  la  première  lettre  de  M.  Racine  3  7.  Cantiques 
fpiirituels  3  3.  deux  lettres  touchant  les  tragédies  de  M.  Racine . 
En  1740.  feu  M.  l’abbé  Granet  publia  en  deux  volumes 
in- iz.  à  Paris,  un  Recueil  de  dijfertations  (de  divers  au¬ 
teurs  )  fur  plufieurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Raûpe  y  avec 
des  réfiéxions pour  &  contre  la  critique  des  ouvrages  (Tefprit ,  & 
des  jugemens  fur  ces  dijfertations  ;  Sc  comme  il  avoit  oublié 
dans  ce  recueil  la  critique  de  la  tragédie  de  Britannicus 
de  M.  Racine ,  par  Bourfault ,  il  la  donna  dans  le  tom.  1 1 . 
de  fes  Réfiéxions  fur  les  ouvrages  de  littérature.  Dès  1738- 
M.  l’abbé  d’Olivet,  l’un  des  quarante  de  l’Académie  Fran¬ 
çoife  ,  donna  des  Remarques  de  grammaire  fur  Racine , 
(  avec  une  lettre  critique  fur  la  rime  ,  adreflee  à  M.  le 
préludent  Bouhier)  in -11.  a  Paris.  L  année  fui  vante,, 
M.  l’abbé  Des-Fontaines  oppofa  à  cet  écrit ,  Racine  vengé , 
ou  examen  des  remarques  grammaticales  de  M.  I  abbe  dOlivet 
fur  les  œuvres  de  Racine ,  à  Avignon  (Paris)  in-  xz.  Eli 
1738.  même,  avant  le  Racine  vengé,  011  avoit  donné 
à  Paris  l’écrit  intitulé  :  Obfervations  critiques  à  l'occafîort 
des  remarques  de  grammaire  fur  Racine ,  de  M.  I  abbe  d  Oli- 
vet ,  &c.  par  M.  S.  de  S.  (  M.  Soubeiran  de  Scopon  ,  fe- 
cretaire  du  roi ,  l’un  des  quarante  de  l’Académie  des  jeux 
Floraux  de  Touloufe,  &  membre  de  l’Académie  royale 
des  fciences  ,  inferiptions  Sc  belles  lettres  de  la  meme 
ville  ).  Enfin  dans  le  dernier  volume  de  1  édition  des  œu¬ 
vres  de  M.  Boileau  Defpreaux  ,  donnée  au  commence¬ 
ment  de  1747-  011  a  in^ré  un  jugement  ou  examen  ciiti- 
que  des  trois  écrits  dont  on  vient  de  parler  :  il  eftdei  édi¬ 
teur  ,  M.  le  Févre  de  Saint-Marc.  Cet  écrit  croit  fait  depuis 

plufieurs  années - Dans  le  Suppléai,  de  17 3 S-  on  dit  que  le 

poème  de  la  Religion ,  deM.  Racine  ,  fils ,  de  1  Academie 
des  belles  lettres ,  étoit  encore  manuferit  :  ce  poème  a  été 
imprimé  à  Paris  en  i74z.  en  fix  chants ,  avec  une 

préface  raifonnée  &  des  notes.  Il  eft  finvi  des  pièces 
fuivantes  :  jugement  de  M.  Roufleau  fur  ce  poeme  :  Epi- 
tre  du  mêfiie  en  vers  contre  les  efpnts  forts  :  Réponle 
de  M.  Racine  (  en  vers  )  à  l’épître  de  M.  Racine  contré 
les  efprits  forts.  Ce  poème,,  avec  fes  accompagnemens  , 
a  été  réimprime  la  même  année  174^*  tn-%  .  Ss.  Ion  y 
a  ajouté-une  lettre  en  profe  de  M.  Ramfay ,  pour  expli¬ 
quer  les  fentimens  de  Pope,  poète  Anglais,  Sc  les  ju- 
ftifier  contre  ce  que  M.  Racine  en  dit  dans  fon  poeme  : 
cette  lettre  eft  fuivie  d’une  courre  ré.ponfe  de  M.  Racine, 
Le  poème  fur  la  Grâce  a  été  aufli'  réimprimé  la  même 
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année On  a  fait  depuis  une  édition  in- t 8-  de  l’i» 
&  de  l’autre  pocme ,  8c  une  i»-n. 

RACONIS  ,  (  N.  d’ABRA  de  )  de  la  même  famille  dont 
acte  Charles-François  d’Abra  deRaconis,  évêque  de  La- 
vaur ,  vivoit  fous  Charles  IX.  8c  Henri  III.  Il  a  fait  quel¬ 
ques  ouvrages,  fçavoir  :  i .L'acquit  du  tréforier  d'sibra 
de  Raconis ,  ou  état  au  long  de  f ancien  ordre  de  l'état  de  France, 
les  cau/es  de  la  corruption  d’iceiui  ,  &  des  moyens  d'y  remé¬ 
dier  :  par  forme  de  difcours ,  adrejfé  au  Tr'es-chrétien  roi  &  aux 
François ,  &  compris  en  dix  livres.  Le  pere  le  Long  n’a  point 
parlé  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  encore  manufcrit.  z.  Traité 
de  l'artillerie  ,  dédié  à  M.  de  Ségur ,  baron  de  Pardaillan  : 
ce  traité  eft  confervé  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France. 

RACONIS ,  (  Charles-François  d’ABRA  de)  évêque  de 
Lavaur ,  8cc.  Ajoutez,  a  fes  ouvrages ,  mentionnes  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiflorique ,  un  cours  complet  de  philofophie ,  mais 
abrégé  :  Totius  philofophia  ,  hoc  e/l ,  Logic  a ,  Moralis ,  Phyfi- 
ca ,  CT  Adetaphyfïca  brevis  traclatio ,  auélore  Carolo  Francifco 
Air  a  de  Raconis ,  aima  facullatis  Theologica  Parifîenfis  doUore 
Navarrico  ,  coneionatore  &  eleemefynario  Regio  ;  i .  vol.  à 
Paris  ,  i  <j 1 5 .  in-89.  editio  tertia  ,  1631.  editio  quinta ,  à 
Paris  ,  aufti  in 

RADEGAST. . .  Supplém.  tom.  2. . .  Schedius  de  Diisgen- 
tium ,  lifez  de  Dits  Germants. 

RADE  WIN  ,  (Florent)  prêtre,  vicaire  de  l’églile  de 
Deventer ,  étoit  de  Leerdam,  en-HolIande,  à  environ 
trois  milles  d’Utrecht ,  8c  non  de  Leyde ,  comme  le  dit 
l’auteur  de  l’hiftoire  du  clergé  régulier  8c  féculier.  Il 
étoit  d’une  bonne  famille  qui  lui  procura  une  honnête 
éducation.  Il  fit  fes  études  à  Prague  en  Bohême»,  8c  y 
réufiît.  Retourné  dans  la  patrie ,  il  fut  chargé  d’enfei- 
gner ,  &  reçut  les  grades  dûs  à  fon  mérite.  Il  le  fit  aimer 
6c  eftimer  pour  fes  belles  maniérés  ,  fa  douceur  ,  la  poli- 
teftè ,  la  décence  de  fes  mœurs ,  autant  que  par  fon  efprit 
6c  fes  tafens  3  mais  dans  la  fuite.  Dieu  l’attira  à  lui  d’une 
maniéré  particulière  par  les  prédications  du  célébré  Groot 
ou  Gérard  ,  furnommé  le  Grand.  Radewin  le  rendit  Ion 
dilciple,  renonça  au  fiécle,  8c  devint  depuis  lui-même 
un  miniftre  fidèle  de  l’Evangile  8c  un  modèle  de  vertu. 
Il  reçut  les  ordres  facrés',  fut  vicaire  de  1  eglife  de  De¬ 
venter,  8c  enfuice  chanoine  d’Utrecht -,  8c  dans  ces  po- 
ftes ,  il  éclaira  fes  freres  par  fes  inftrudions ,  8c  les  édi¬ 
fia  par  la  fainteté  de  la  conduite.  Il  a  compole  plulîeurs 
petits  ouvrages  pleins  de  zélé  8c  de  lumière ,  8c  où  l’on 
lentoit  un  homme  tout  intérieur.  Il  n’en  refte ,  dit  on , 
qu  un ,  qui  a  pour  titre  :  Formula  novitiorum.  Il  vécut 
près  de  Ceize  ans  après  la  mort  du  bienheureux  Gérard  , 
dont  il  imita  toutes  les  vertus.  Il  mourut  lui-même  en 
odeur  de  fainteté,  l’an  1400.  fous  le  pontificat  du  pape 
Boniface  IX.  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  bienheureux  Thomas  à  Kempis ,  8c  Ce  trouve 
parmi  fes  ouvrages  :  elle  eft  divifée  en  vingt-neuf  cha¬ 
pitres.  Dans  le  dernier  eft  inferée  une  lettre  de  Florent 
Radewin  ad  quemdam  regnlarem  in  Wfndeshem .*  Voyez  les 
œuvres  de  Thomas  à  Kempis ,  pag.  yz8.  8c  fuiv.  édition 
d’Anvers  de  l’an  16 15.  in-8°.  Thomas  fut  lui-même  dis¬ 
ciple  de  Florent.  \ 

RADULFE  COGGESHALE.  Cherchez  COGGESH  ALE. 
RADZIN ,  (  Etienne  ,  ou  Sdenko  )  rebelle  de  Mofco- 
yie ,  fit  beaucoup  de  ravages  dans  le  x  v  1 1.  fi,cle.  Voici 
ce  qui  donna  lieu  à  fa  rébellion.  Radzin  avoir  un  frere 
qui,  en  1665.  marcha  fous  le  général  Dolgorucki,  con¬ 
tre  les  Polonois,  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes  de  fon 
pays-,  mais  ayant  voulu  Ce  retirer  enfuite  fans  congé,  le 
général  le  fit  pendre.  Cette  aétion  irrita  tellement  Rad¬ 
zin,  qu  il  attira  dans  fon  parti  les  Colàques,  avec  lef 
quels  il  troubla  le  commerce  des  Mofcovites  le  long  du 
Wolga.  Enfuite  il  croila  fur  la  mer  Cafpienne;  8c  s’étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Jaick ,  il  incommoda  autant 
les  Perfans  qu  il  avoit  fait  les  Mofcovites.  Ivan  Semano- 
witz  Profovofsky ,  gouverneur  d’Aftracan  ,  le  prefta  de 
telle  forte,  qu’il  l’obligea  à  faire  fon  accommodement 
avec  le  Çzar  -,  mais  peu  de  tems  après,  il  recommença 
fes  courtes,,  fe  rendit  maître  de  quelques  places  fur  le 
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Wolga,  8c  s’empara  même  d’Aftracan,  par  le  moyen 
d’une  intelligence  qu’il  entretenoit  avec  les  Strélitfcs.  Il 
fit  mourir  le  gouverneur  8c  la  plupart  des  officiers  8c  des 
étrangers,  8c  commit  de  grandes  violences  dans  la  ville. 
Il  Ibumit  auflî  les  villes  de  Zararof  8c  de  Samarof-,  mais 
à  l’attaque  de  Sembiersky ,  il  fut  blelîc  8c  obligé  de  lever 
le  fiége  de  cette  place.  Pour  s’attirer  l’affeétion  du  peu¬ 
ple  ,  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  n’avoit  point  d’autre  défi- 
fein  que  de  le  délivrer  du  joug  des  Bojares.  Cet  artifice 
lui  réufiît,  8c  fit  foulever  un  pays  confidérable  aux  envi¬ 
rons  du  Wolga.  Le  nombre  des  rebelles  monta  jufqua 
environ  deux  cens  mille  payfans  Ru  (fie  ns ,  fans  compter' 
les  Tartares  qui  fe  joignirent  à  eux.  Us  tuerent  d’abotd 
tous  les  Bojares  8c  tous  les  magiftrats  établis  par  le  Czar, 
8c ,  à  la  moindre  réfiftance  ils  mettoient  tout  à  feu  &  à 
fang.  Cette  révolte  ,  qui  s’étendoit  jufqu’i  douze  milles 
de  la  ville  de  Mofcou  ,  fut  difiîpée  en  trois  mois  par  deux 
armées ,  fous  le  commandement  des  généraux  Dolgo¬ 
rucki  8c  Zarabatof.  On  allure  qu’il  y  eut  environ  onze 
mdle  des  rebelles  qui  paflèrent  par  la  main  du  bourreau. 
Radzin  fut  pris  lui-même  par  Jacolof,  qui  commandoit 
les  Cofaques  demeurés  fidèles  au  Czar.  Le  fécond  de 
Juillet  1671.  il  fut  conduit  à  Mofcou  ,  où,  après  avoir 
Ibuffert  la  qintftion  avec  fon  frere  Froïka ,  il  fut  roué  vif 
8c  décapité.  Ses  membres  furent  expofés  en  divers  en¬ 
droits  ,  à  l’exception  de  fa  tête  qu’on  livra  aux  chiens. 
Froïka  prêt  à  lubir  le  même  fort ,  demanda  à  parler  à 
l’empereur  :  on  ne  fçait  ce  qu’il  lui  dit;  mais  il  obtint  fa 
grâce.  *  DiUionnaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande , 
174°. 

RAFFÉLIS.  (  Charles- Galpard-Guillaume  de  )  Cherchez 
SOISSAN. 

RAGENFROI.  Supplém.  t.  2.  p.  164.  col.  2. . .  Chronicon 
F ontallenfe ,  lifez  F ontanellenfe. 

RAGOTZI,  (François-Léopold,  prince)  On  en  parle 
dans  le  DiUion.  hiftor.  où  l’on  raconte  Ion  hiftoire  jufqu’à 
là  retraite  hors  de  France  :  ajoutez,  qu  \\  a  toujours  de¬ 
meuré  depuis  en  Turquie  eftimé  de  la  cour  Ottomane, 
8c  aimé  de  tous  ceux  qui  connoifioient  les  grandes  qua¬ 
lités.  Il  vivoit  retiré  à  Rodofto ,  lieu  fitué  fur  les  bords 
de  la  mer  de  Marmora  ,  entre  les  Dardanelles  &  Conftan- 
tinople  ,325.  lieues  de  cette  ville ,  lorfqu’il  mourut  le  8. 
Avril  1735-  âgé  d’environ  5  6  ans. 

RAGUENET  ,  (  François  )  Supplém.  t.  2.p.  16s. . .  Ajoh, 
tez  que  fon  hiftoire  du  vicomte  de  Turenne  a  été  impri¬ 
mée  à  la  Haye  ,  chez  Jean  Néaulme ,  en  1738.  en  deux 
volumes  /«-ii.On  alfure  dans  l’avertifièment  que  l’on 
s’eft  exaélement  conformé  au  manufcrit  de  l’auteur  3  mais 
on  avoue  que  pour  eu  rendre  la  leélure  plus  utile  ,  on  a 
feulement  pris  foin  d’ajouter  des  fommaires  à  la  marge 
de  chaque  paragraphe  ,  8c  deux  notes  qui  ont  paru  né- 
cefiàires.  Cette  hiftoiré,  partagée  en  cinq  livres,  conduit 
M.  de  Turenne  depuis  fa  naifiànce  jufqu’à  fa  mort  en 
1^75- 

RAHN.  (  Jean-Henri)  Supplém.  t.  2. p.  16$.. .  G  Zuit- 
tinger ,  lifez  Czuittinger. 

RAIMOGALA.  Cherchez  ALAGUS. 

RAIMOND  dePEGNAFORT,  (faint)  écrivain  ecclé- 
fiaftique,  8cc.  Dans  le  DiUionnaire  hiflorique  on  met  là 
naifiànce  vers  la  fin  de  l'an  1 1  86.  Le  pere  Touron  ,  dans 
fon  Hiftoire  des  hommes  illuftres  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  faite  avec  beaucoup  d’exaétitude,  la  met  l’an 
1 175.  Le  même  ajoute  que  Raimond  fit  dès  iage  de  vkmt 
ans  des  leçons  publiques  de  philofophie  dans  Barcelone 

avant  d’aller  étudier  le  droit  à  Bologne _ On  dit  dans  le 

DiUion.  hiflorique ,  que  Raimond  accompagna  le  cardinal 
Jean  d’Abbeville  à  Rome  :  cela  n’eft  pas  exact.  Raimond 
refu fa  d’aller  à  Rome  avec  ce  cardinal ,  mais  fur  les  éloges 
que  ce  prélat  en  fit  au  pape  Gngoire  IX.  ce  pape  envoya 
à  Raimond  un  bref  qui  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  à  Rome 
fans  délai.  Le  faint  obéit  en  1 2  3  o.  8c  le  pape  le  fit  fon  cha¬ 
pelain  :  (  c’eft  ainlî  qu’on  appelloit  alors  l’auditeur  des 
caufes  du  palais  apoftolique)  il  l’établit  aufiî  grand-péni¬ 
tencier  de  l’eglife  de  Rome,  8c  le  prit  pour  fon  confelleur 
particulier.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Raimond  travailla 
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à  une  noutelle  collection  des  Décrétales  ;  ce  qui  l’occupa 
depuis  l’an  1231.  jufqu’en  1234.  Cette  collection ,  au¬ 
jourd’hui  la  plus  autoriiëe,  fait  le  fécond  volume  du  Droit 
canon.  L’auteur  a  joint  divers  dectets  des  conciles  aux  çon- 
ftîtutions  des  papes  »  &  il  a  partagé  fon  ouvrage  en  cinq 
livres.  Chaque  livre  contient  plufieurs  titres,  où  les  Dé¬ 
crétales  fe  trouvent  rangées  par  ordre  des  tems  i  ce  qui 
n’avoit  pas  été  obfervé  dans  les  collections  précédentes» 
Celle-ci  commence  au  pape  Alexandre  III.  ou  finifïoit  le 
décret  de  Gratien.  Les  pièces  n’y  font  que  par  extrait ,  fui- 
vant  la  matière  de  chaque  titre  •,  mais  confervant  les  pre¬ 
miers  mots  par  lefquels  elles  étoient  déjà  connues.  Apres 
ce  travail ,  faint  Raimond  mit  la  dernietc  main  à  fa  Somme 
de  morale ,  commencée ,  &  peut-être  publiée  en  Efpagne, 
depuis  près  de  douze  ans  ;  mais  qui  ne  parut  à  Rome  ,  qu’en 
1135.  La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  eft  celle  qui  a 
été  procurée  par  le  pere  Honoré  Laget  ,  Dominicain ,  en¬ 
richie  par  l’éditeur  de  plufieurs  notes  utiles  &  fçavantes» 
Saint  Raimond  eft  mort ,  non  âgé  de  quatre-vingt-neuf 
ans  &  quelques  mois ,  mais  dans  la  centième  année  de  fon 
âae.  Sa  vie  par  le  pere  Touron ,  dans  l’ouvrage  cité  ci- 
delîiis,  eft  très  circonftanciée ,  &  faite  avec  une  grande 
exaClitude. 

RA1MGNDI ,  (  Annibal)  mathématicien  de  Vérone, 
loué  dans  deux  lettres  de  Paul  Jove,  étant  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  en  1 5  89»  donna  au  public  un  traité  du 
flux  &  reflux  de  la  mer  s  Trattato  del fluffo  (3  refluffo  dcl  mare , 
di  Annibale  Raimondo ,  à  Venile,  1589*  *#-4°.  Il  publia 
auflî  un  écrit  fur  la  régie  donnée  par  Bianchini  pour  trou¬ 
ver  la  hauteur  du  pôle  ,  8c  un  traité  lut  le  mouvement  des 
étoiles  fixes.  Ce  livre  contient  beaucoup  d’obfervations 
importantes  que  l’auteur  avoir  faites  depuis  long-tems. 
Dans  Ion  épitre  dédicatoire  au  duc  d’Urbin ,  Raimondi 
patle  de  diverfes  aCtions  militaires  dans  le f quelles  il  s  étoit 
trouvé  lui  même.  Il  fit  encore  imprimer  un  livre  intitulé  : 
Paterne  nprenfiom  a  mcdici  Ruzionali.  George  Jodocus,dans 
le  fécond  livre  del  Benaco ,  parle  ainfi  de  ce  mathémati¬ 
cien  : 

Annibal  ille  etiam  Raimundus  carminé  dignus 

JW&onio  ,  for  or  Drania  quern  noflra  docebit 

Aflrorum  curfus ,  perdue  omnia  fidera  ducet , 

Eventufique  dabit  rerttm ,  &  novijfe  futura. 

Les  autres  ouvrages  de  Raimondi  font *  1.  un  livre  dans 
lequel  il  a  pris  un  nom  fuppoféj  le  titre  eft:  J Zantni  Petoloti  <2 
monte  Tonali  Cucurbitule .  L  e  fécond  eft  intitulé  :  Opéra  deW 
antica ed onoruta ficienza die  Nomandia,  à  Venife,  1 5  49. 

La  Bibliotheca  Italiana ,  dit  1550.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  francois.  Ce  livre  regarde  en  particulier  la  divination 
par  les  noms ,  8c  autres  chimères  de  cette  nature.  *  V trôna 
illuflrata,  de  gli  fcritlori  Feronefij  hbro  quarto  ,  page  205. 
&  206.  de  l’édition  in-folio.  Bibliotheca  Italiana ,  8c c.  a  Ve¬ 
nife,  1 7  2  8.  ;«-4ç.  pag.  201.  &  205. 

RAIMONDI ,  (  Abacuc ,  ou  Habàcuc)  de  Liège,  fei- 
gneur  temporel  de  My ,  juriiconfulte ,  8c  le  pere  de  plu¬ 
fieurs  jurifconfultes ,  fit  fes  études  d’humanités  dans  le  lieu 
de  fa  naiflânee,  8c  prit  le  degré  de  maître  en  philofophie 
à  Louvain.  Il  étudia  enfuite  le  droit  pendant  quelques 
années  fous  d’habiles  maîtres ,  8c  prit  a  Reims  le  degré  de 
licencié  en  droit  civil  &  en  droit  canon.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  il  fut  avocat  des  parties,  8c  fuivit cette  proftflion 
pendant  cinqtfcmte  ans ,  avec  beaucoup  d  applaudiflement 
8c  une  grande  réputation  d’intégrité.  Il  fut  durant  plufieurs 
années  le  confeil  du  chapitre  de  Liège ,  en  laveur  duquel 
il  fit  un  traité,  De  jure  &  dominio ,  qiiod  Ecclcfia  Leodienfi in 
comitatu  Hornaho ,  feudo  Lojfenf ,  ad  ipfam  déficiente  ftirpe 
ma  feula  reverfo  ,  competit.  Valerc  André  ,  qui  parle  de  cet 
auteur  dans  fa  Bibliothèque  Belgique ,  pag.  1.  dit  que  cha¬ 
cun  déliroit  l’impreilion  de  cet  ouvrage.  Du  refte,  il  ne 
met  aucune  date  à  l’article  de  Raimondi. 

RAINIER  ,  vice-chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  évê¬ 
que  de  Maguelonne ,  appellé  communément  Rainier  de 
Lombardie ,  étoit  d’une  naiflânee  illuftre  ,  qu’il  honora 
par  fa  piété  &  par  les  talens.  Il  prit  l’habit  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  peu  d'années  après  la  mort  de  ce  faint  > 
Tome  IL  Nouv.  Suppl . 
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pape  Grégoire  IX.  le  nomma  vice- chancelier  ae  1  Egh 
Romaine.  Rainier  remplit  les  fonétions  de  cette  charge 
avec  beaucoup  de  diftinétion  pendant  les  quatre  dernieircs 
années  du  pontificat  de  Grégoire  IX.  8c  fous  le  pape  In¬ 
nocent  IV.  qu’il  accompagna  en  France  ali  premier  con¬ 
cile  général  de  Lyon.  Deux  ans  après  la  tenue  de  ce  con¬ 
cile,  Jean  de  Montlaur,  évêque  de  Maguelonne,  étant 
mort  à  Lyon ,  vers  le  mois  de  Juin  1  247.  le  pape  nomma 
Rainier  pour  remplir  ce  fiege  épifcopal  qui  a  été  transféré 
à  Montpellier  en  1 5  3  6.  On  trouve  dans  le  GalliaChriftiana , 
tom.  vi.  plufieurs  des  réglemens  que  ce  prélat  fige  8c 
éclairé  fit  pour  le  rétablilfement  de  la  difeipline  eccléfia- 
ftique  dans  fon  diocèfe.  Ces  réglemehs  ont  été  confirmés 
long-tems  après  fa  mort  par  le  pape  Clément  I  V.  M.  Ba¬ 
luze  ,  dans  les  Mifcellanea ,  tom.  vu.  pag.  4 °7 •  men¬ 

tion  d’un  bret  d’innocent  IV.  daté  du  7.  Juillet  1 248,.  qui 
autorife  Rainier  à  faire  quitter  aiix  Juifs  dans  toute  l’é¬ 
tendue  de  fon  diôcèle  ,  leurs  robes  longues  8c  noires, 
dont  la  forme  &  la  couleur  pouvoient  les  confondre  avec 
nos  eccléfiaftiques.  Le  zélé  du  prélat  contre  les  hérétiques 
lui  ayant  attire  la  haine  de  ceux-ci ,  il  fut  empoifonné 
le  1 3 .  Janvier  1 249.  en  recevant  le  corps  adorable  de  Je- 
fus-Chrift.  Outre  fes  ftatuts  fynodaux  ,  Rainier  avoit  publié 
un  traité  théologique,  en  forme  de  diétionnaire ,  que 
Bernard  Guidonis  appelle  un  ouvrage  rempli  d’érudition  : 
c’eft  ce  que  dit  le  pere  Touron  >  Dominicain ,  dans  le  tome 
premier  de  l’Hiftoire  des  hotpme$  illuftres  de  fon  ordre. 

RAINIER  de  PLAISANCE ,  religieux  Dominicain ,  &c. 
Dans  le  Dillionnarre  hiftorïque  on  dit  qu  \\  eft  mort  vers 
l’an  1260.  Il  eft  furem  nt  mort  plus  tard  ,  puifque  l’on  a 
un  bref  du  pape  UrbaitV  I V.  qui  lui  eft  a  irelle  ,  daté  de 
Viterbe  le  2  1.  Juillet  1 262.  par  lequel  fa  fainteté  lui  or- 
donnoit  de  fe  rendre  ifleeffamment  en  cour  de  Rome ,  où 
fa  préfence  étoit  néceflàire  pour  des  affaires  importantes 
concernant  la  religion.  La  Somme  de  Ramier  contre  les 
Cathares  ,  imprimée  à  Ingolftadt  dans  la  Bavière ,  par  les 
foins  de  Jacques  Gretfer,  fe  trouve  auffi  dans  les  biblio¬ 
thèques  des  peres ,  édition  de  Paris,  de  Cologne  &  de 
Lyon.  Le  pere  Touron  parle  plus  amplement  de  Rainier 
dans  fon  Hiftoire  des  hommes  illuftres  de  1  ordre  de  faint 
Dominique,  in- 4°.  tome  1.  pag.  513-  &  foiv,  Il  parle 
auflî  dans  le  même  article,  de  Rainier  de  Pife ,  dont  on  a 
donné  un  article  dans  le  Dictionnaire  hifiorique ,  &  une  ad-, 

dition  dans  le  Supplément  de  1  73  5*  _  . 

RÀISS  ,  (  Arnotil)  de  Douai ,  chanoine  de  1  egltle  de 
faint  Pierre  dans  la  même  ville ,  s’eft  occupé  a  rechercher 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  connoître  les  faints  du  Pays-Bas 
8c  leurs  reliques.  Il  fouilla  avec  foin  dans  cette  vue,  & 
pour  remplir  fon  deffein  avec  plus  d’exa&itude  ,  dans  les 
archives  des  églifes  8c  des  monafteres.  Ces  recherches  ont 
produit  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Aufilarium  ad  natales  fan- 
ttorum  Belgii  Joannis  Molani ,  à  Douai ,  i6z6.in-8°.Z‘  Hic- 
rogazophilacium  Belgicum ,  à  Douai ,  1 628.1»  8°.  ~eit  utî 
traité  des  reliques  confervées  dans  le  Pays-Bas.  3 .  Periflro - 
mata fanÜorum ,  â  Douai,  1Ù30.  in  8*.  4-  Origines  C art* 
fianim  Belgii ,  à  Douai ,  16  3  2.  m- 4*.  5  •  Bd9jca  Chnfiiam  j 
<  où  il  eft  traité  des  évêques  de  Flandres  )  a  Douai  >  1 ù$4- 
in- 40.  6.  Vita  beau  Maria  Raggia ,  à  Douai ,  io  2  i.  m-8  » 
Ceft  la  vie  d’une  fille  du  tiers  ordre  de  faint  Dominique , 
dans  l’île  de  Chio  :  cette  yie  a  été  écrite  en  efpagnol , 


iC  ceit  ae  uuc  ^ - 

7.  Cœnobîarchia  Ogmacenfis  F  ranci  fa  Mojfchi 
une  nouvelle  édition  de  ce  livre ,  avec  des  augmentions , 
à  Douai,  1616.  8.  Cœnobiarchia  Crifëimenfis  a  Douai, 
1642  in- 8p.  C’eft  une  hiftoire  de  la  vie  des  abbes  de  ce 
monaftere  9.  Tua  fianblt  Landelmi ,  Abbatis  &  f un  datons 
Crifbinienfis ,  à  Douai.  10.  TitafanEli  Averti,  Cnfpinienfis 
Cænobii  afeeta  &  reclufi ,  à  Douai.  Arnoul  Raifl  eft  mou  * 
Douai  le  6.  de  Septembre  de  l’an  1644-  *  Valerc  André, 
Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  17  39.  i»-4°-  tom.  i*P\IG1‘ 

RAMAZZINI.  (Bernardin ) .Supplément  de^i 7 5.S • tm' u 
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au  lieu  de  ces  mots ,  fur  la  perte  de  Vienne ,  lïfez ,  fur  la  pelle 
de  Vienne. 

RAMBACH,  (Jean -Jacques)  théologien  Luthérien, 
naquit  à  Halle  dans  le  pays  de  Magdebourg  le  2 4.  Février 
1695.  Après  avoir  fréquenté  le  college  de  cette  ville  juf- 
qu’en  1706.  &  s’être  affermi  dans  la  connoiflànce  des 
langues  grecque  ôc  latine,  il  quitta  l’univerlité,  par  dé¬ 
goût  pour  l’étude,  ÔC  apprit  le  métier  de  charpentier,  qui 
étoit  celui  de  fon  pere.  Mais  s’étant  difloqué  un  pied ,  Ôc 
Cet  accident,  qui  lui  caufoit  d’ailleurs  beaucoup  de  dou¬ 
leur,  ayant  diminué  fes  forces,  il  reprit  l’étude,  &  fré¬ 
quenta  avec  de  grands  fliccès  les  écoles  de  la  maifon  des 
orphelins,  depuis  le  Commencement  de  1708.  jufqu’en 
1 7 1 2.  Il  rentra  enfuite  dans  l’iiniverlité ,  d’où  on  l’envoya 
en  1715.4  Dalwitz ,  maifon  de  campagne  des  barons  de 
Canftein ,  près  de  Berlin ,  pour  aider  Jacques  Michaclis , 
théologien  de  Halle ,  dans  l'édition  qu’il  préparoit  de  la 
Bible  Hébraïque.  La  même  année ,  il  accompagna  ce  fça- 
vant  de  Berlin  à  Halle,  où  il  s’appliqua  avec  beaucoup  de 
foin.  Outre  les  extraits  qu’il  fit  pour  les  notes  que  Michaë- 
lis  vouloit  donner ,  Rambach  travailla  lui-même  à  faire 
des  notes  étendues  fur  les  livres  de  Ruth ,  d’Efther ,  de 
Néhémie ,  fur  l’EccIéfiafte  de  Salomon ,  ôc  fur  le  fécond 
livre  des  Chroniques  ;  &  ces  notes  furent  dans  la  fuite 
incorporées  dans  les  trois  volumes  des  Annotations  ube- 
riores  in  Hagiographa.  En  1719.  il  fe  rendit  à  }ene,  où  il  prit 
encore  des  leçons  en  théologie  ôc  en  philofophie  ^  ôc  après 
avoir  reçu  le  degré  de  maître -ès-arts  en  1720.  ôc  celui 
d’adjoint  à  la  faculté  philofophique ,  il  donna  des  leçons 
aux  étudians  qui  fe  trouvoient  dans  l’uni verfi té.  En  1 7  2  3 . 
il  fut  adjoint  de  la  faculté  de  théologie  à  Halle ,  où  on  lui 
donna  l’infpeélion  de  la  maifon  des  Orphelins.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu’il  epoufa  la  fille  du  doéteur  Joachim 
Lang.  En  1726.  on  le  nomma  profelfeur  extraordinaire 
en  théologie,  &  en  1727.  il  eut  le  titre  de  profeflèur 
ordinaire.  Il  fut  plufieurs  fois  doyen  de  cette  univerfité. 
En  1 7  3  r .  on  lui  offrit  deux  places  prefque  en  même  rems. 
Le  roi  de  Dannemarck  le  nomma  d’abord  prédicateur 
Allemand  de  la  cour ,  ôc  profeflèur  ordinaire  en  théologie 
à  Coppenhague  j  ôc  le  landgrave  de  Hdfe-Darmftadt  lui 
offrit  la  place  de  premier  profefTeur  en  théologie  ,  ôc  de 
premier  furintendant  de  GicfTe.  Ce  fut  avec  bien  de  la 
peine  que  l’univerfité  de  Halle  fe  vit  enlever  Rambach, 
qui ,  apres  avoir  pris  le  degré  de  doCteur ,  obtint  la  per- 
milfion  d’accepter  la  vocation  deGieflè ,  dont  il  alla  pren¬ 
dre  poffelîîon.  En  1734-  on  lui  offrit  encore  la  première 
chaire  de  profefïeur  en  théologie  dans  l’univerfîté  de 
Gottingue,  univerfité  nouvellement  fondée  -,  mais  Ram¬ 
bach  ,  après  y  avoir  réfléchi ,  remercia  de  ce  porte,  ôc  con¬ 
tinua  de  demeurer  à  Gierte ,  où  il  mourut  le  1 9.  Avril 
1 7  3  5 .  âgé  de  quarante-trois  ans.  Outre  les  commentaires 
dont  on  a  parlé,  ôc  divers  ouvrages  écrits  en  allemand, 
OR  a  de  lui ,  en  latin  ,  1 .  Inftitutiones  hermeneutica  facra. 
2.  Commentai io  de  jensûs  myflici  enter  iis ,  à  Jene  ,  1728. 
in  8  0  •  3  •  Exercitationes  hermeneutica ,  à  Jene ,  1 7  2  8 .  in-  8  9 . 
4.  Introduüio  hiflorico-theologica  in  Epifiolam  Pauli  ad  Roma- 
nos ,  cum  Lmheri  ad  hanc  Epijiolam  pr&fatione  variis  obferva- 
tionibus  illuflrata,  à  Halle,  1727.  m-  8°.  5.  Comment arhu 
Martini  Luther  1  in  Pfalmum  fecundum ,  cum  annotationibus,  & 
prafatione  de  latinâ  Lmheri  diEhone.  6.  Varia  Dijfertationes. 
7.  Programmata  varia  ;  ôc  pcut-êtreplulïeurs  autres  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Voyez  le  Supplément  françois  de 

Bâle ,  tome  3.  On  y  trouve  le>  titres  des  ouvrages  de  Jean- 
Jacques  Rambach ,  écrits  en  allemand. 

RAMBALDI,  (  Jean- François)  poëte  de  Verone,  qui 
a  vécu  dans  le  xvi.  iîécle,  ôc  peut-être  au  commence¬ 
ment  du  xvii.  On  a  de  lui  :  P hyfîologicorum  hbri  duo ,  en 
vers  elégiaques.  Meteorologicorum  libri  duo.  Definfibuslibri 
duo.  De  Vniverfo.  De  bonâ  fortunâ.  Defcrizjone  d'un’  azion 
nelC  arena.  Ces  poefies  font  en  vers  héxametres,  excepté  ce 
qu’on  a  dit  être  en  vers  élëgiaques.  *  Verona  illuflrata  par 
M!  le  marquis  Scipion  Maffei ,  au  livre  cinquième  des  Écri¬ 
vains  de  Verone,  édition  in-fol.  pag.  245. 

RAVîELLI,  (  Auguftin  de)  célébré  ingénieur  Italien , 
habile  dans  la  méchanique,  fut  appelle  en  France  par 
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Henri  troitiéme  du  nom ,  &  il  fervit  utilement  ce  prince  en 
tems  de  guerre,  comme  en  tems  de  paix.  Au  fiége  de  la 
Rochelle  fait  en  i  573.Ramelli  qui  y  fervoit  le  roi  en 
qualité  de  capitaine  ou  d’ingénieur ,  car  il  prend  l’une  ôc 
l’autre  qualité,  fut  fait  prifonnier  ôc  bleffé.  Il  avoit  alors 
un  fils  à  Paris,  ôc  fa  majefté  en  fit  prendre  foin  durant 
i’abfence  du  pere.  Henri  étant  en  Pologne ,  écrivit  à  Ra- 
melli  des  lettres  fort  honorables  *  Ôc  celui-ci  en  parle 
avec  reconnoiffance  dans  fon  Recueil  de  machines ,  qui 
parut  en  1588.  in-fol.  à  Paris ,  en  italien  ôc  en  françois , 
fous  ce  titre  :  Le  diverfi  &  artificiafè  Machine  del  Capitana 
Agofhno  Ramelh  dal  ponte  délia  Trejia ,  ingegnicro  dcl  Chrijlia - 
niffimo  Re  di  Francia  &  di  Pollonia.  Nelli  cjuali  fi  contengom 
varii  &  indufiriofi  movimenti ,  degni  di  grandiffimâ  (pecula - 
tione ,  per  eavarne  benrficio  infimto  in  ogni  forte  d' opérât ione  ; 
compofle  in  linguâ  Italianâ  &  Franccfe.  On  voit  par  le  por¬ 
trait  de  l’auteur  qui  eft  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  que  Ra- 
melli  avoit  alors  cinquante- fept  ans.  La  préface  de  ce  livre, 
lequel  eft  dédié  à  Henri  troiuéme  du  nom ,  traite  de  l’ex¬ 
cellence  des  mathématiques ,  ôc  de  leur  nécelfité  pour  ac¬ 
quérir  la  connoiflànce  des  arts  libéraux.  Dans  l’avis  au  le¬ 
cteur  ,  Ramelli  dit  qu’il  avoit  fait ,  ou  du  moins  fort 
avancé  un  traité  touchant  les  fortifications ,  avec  divers 
deffins  concernant  ce  fujet  ;  qu’on  lui  avoit  dérobé  cet 
ouvrage  ,  ôc  que  d’autres  s’étoient  fait  honneur  de  fes 
plans  Ôc  deffins ,  en  y  changeant,  ou  en  y  ajoutant,  c’eft- 
à-dire,  comme  il  s’en  explique,  en  les  gâtant.  U  promet 
de  réparer  cette  perte,  en  donnant  fon  ouvrage  tel  qu’il 
l’avoit  fait.  Dans  fon  ouvrage  de  machines,  par  lequel  il 
eft  principalement  connu  ôc  efrimé,  il  y  a  cent-quatre- 
vingt-quinze  figures  ou  delfins  gravés,  avec  autant  d’ex¬ 
plications  en  italien  ôc  en  françois.  Nous  ignorons  le  tems 
de  la  mort  de  cet  habile  homme. 

RAMNUSIO.  Il  y  a  eu  dans  le  quinziéme  fiécle  ôc  dans 
le  fuivant  à  Venile  une  famille  de  ce  nom  ,  qui  sert; 
diftinguée  dans  les  lettres  Ôc  par  d’autres  aCtions  d’eclat. 
Jerome  Ramnufio ,  le  premier  ou  le  plus  ancien  que  nous 
connoilîions ,  a  paffé  pour  un  grand  philofbphe ,  un  poëte 
eftimé,  un  fçavant  verfe  dans  les  auteurs  Grecs  ôc  Latins. 
Quoiqu’aimé  ôc  confidére  dans  fa  patr  e,  il  la  quitta  pour 
fe  retirer  dans  la  Syrie,  où  il  eft  mort.  Dans  la  retraite  qu’il 
garda  dans  ce  pays ,  il  y  apprit  la  langue  arabe ,  Ôc  traduific 
Avicenne ,  apparemment  en  italien ,  puifque  M .  le  cardinal 
Querini  dit  :  Aviccnnom  eleganuffv  e  tranjlulit  in  noflrum  fer- 
nonem.  Le  même  ajoute ,  qu’il  auroit  traduit  de  même  les 
meilleurs  auteurs  Arabes,  s’il  eût  vécu  aflèz  long  tems. 
Paul  Ramnufio  s’eft  rendu  recommendable  par  fa  con>* 
noiflànce  des  loix ,  fà  fcience  dans  le  droit,  ôc  par  le  bon 
u fige  qu  il  a  fait  de  fes  connoifîànces ,  n’ayant  pas  feule¬ 
ment  été  utile  à  fa  patrie ,  mais  à  toute  l’Italie  par  fes  con- 
feils  &  fes  décidons.  Dans  la  Bibliotheca  Italiana ,  Ôcc. 
page  38.  édition  de  Venife,  i728.ï»-49.  nous  trouvons 
cité  1  ouvrage  fuivant  :  Paolo  Rannufio  délia guerra  Coflanti- 
nopolitana ,  &c.  tradotto  da  Girolamo  Rannufio  figlio  di  Paolo  , 
in  Venezia ,  1628.  in-\°.  C’eft  apparemment  le  même  ou¬ 
vrage  que  le  fuivant ,  qui  eft  en  latin  :  Pauli  Ramnufii  de 
bello  Conflantinopolitano ,  &  imper atonbus  Comnenis  per  Gai - 
los  &  Venetos  reflitutis  Uifiona ,  ab  anno  1198-  ad  axnum. 
I2°7-  2  Venife,  1 634.  in-folio.  Jean  Baptiste  Ramnufio 
s’appliqua  à  la  politique ,  ôc  acquit  une  grande  çon- 
noiflàncc  des  affaires.  Aufïï  fut -il  chargé  des  plus  im¬ 
portantes  ;  &  pendant  quarante  ans  qu’il  en  eut  le  mani- 
ment,  il  acquit  une  eftime  générale  par  fes  lumières,  fa 
prudence ,  fon  zélé  ôc  la  plus  exaéle  probité.  On  trouve 
un  grand  nombre  de  lettres  de  Pierre  Bembe,  qui  lui  font 
adrcffèes.  On  voit  par  une  lettre  de  Paul  Manuce ,  (  Epifiol 
/.  3*)  que  Jean-Baptiftc  Ramnufio  fut  duconfeil  des  dix 
a  Vcnitè ,  ôc  qu’il  avoit  été  chargé  de  diverfes  ambaffàdes 
de  la  part  de  la  république,  en  France,  chez  les  Suillès, 
ôc  a  Rome.  Par  la  même  lettre  de  Manuce,  on  voit  que 
Jean  -  Baptifte  Ramnufio  eft  le  même  que  Jean  -  Baptifte 
Ramufio  a  qui  l’on  doit  une  colleétion  de  voyages  qui  a- 
été  imprimée  plufieurs  fois  :  Naviçattom  <&  viaggi  diverfi , 
raccolti  da  Giovanne  -  Battifla  Ramufio ,  à  Venife ,  1 5  8  3 .  & 

1 5  84.  in-fol.  3.  vol.  Voyez  fur  cette  collection  la  Méthode 
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four  étudier  l'hifloire ,  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  tome  t  v. 
page  $i6.  édition  in- 4°.  de  1 73  5 .  Manuce ,  dans  la  lettre 
citée  ,  parle  ainfi  de  ce  recueil  :  après  avoir  exhorté  Ram¬ 
nufio  au  repos  à  caufe  de  Ton  âge  avancé,  ôc  de  la  conti¬ 
nuité  de  Tes  travaux  paffés ,  il  dit  :  H  abc  s  in  quo  te  exerceas  : 
duo  fuperfunt ,  ediquot  jam  annts  inflituta ,  de  itinerum  &  na- 
vigationum  diuturno  ac  perdifficih  curfu  praclara  volumina  : 
qtufiad prirnum  (  ce  premier  volume  avoit  paru  en  1 5  y  o.  ) 
ejuod  omnes  ltbcmer>  nec  fine  tua  fummâ  laude  legunt ,  ali- 
quando  adjunxeris ,  egregiam  &  major ibui  no/iris  ,  rnuhifque 
ante  faculis  reconditam  doSlrinam ,  praclaris  imagintbus  ex - 
prefifam  ,  orbi  terrarum  patefacies ,  tuoque  nomini  gloriam  pa¬ 
nes  haudpaulo  major em ,  qudm  qua  tibi  a  cunElis  honoribus  & 
magiftratibus  ,  vel  magmficentijfim'e  geftis,  manare  unquam 
pojfit.  Jean-Baptifte  Ramnufio  eut  un  fils  nommé  Paui. 
Ramnufio,  dont  il  confia  l’éducation  à  Jovita  Rapicius, 
(  cherchez  RAPICIUS  )  qui  inftruifit  Iblidement  Ibn  éleve 
dans  la  connoiflànce  des  belles  lettres ,  &  qui  s’appliqua 
pareillement  à  former  fes  mœurs.  Nous  avons  dans  le 
recueil  intitulé,  Epiflola  clarorum  virorum  feleÏÏA,  ôcc.  à 
Venife,  1 3 6 8.  in  8°.  deux  lettres  de  Rapicius,  l’une  da¬ 
tée  de  Brefce  le  premier  Septembre  1544.  à  Jean-Baptifte 
Ramnufio ,  par  laquelle  il  lui  promet  d’apporter  tous  les 
foins  à  l’éducation  de  fon  fils  Paul  :  l’autre  datée  de  Ve¬ 
nife  le  premier  d’Août  1547.  adrelfec  à  Paul  Ramnufio 
lui-même ,  dans  laquelle  il  loue  fes  bonnes  inclinations , 
fes  progrès  dans  l’étude ,  l’exhorte  à  ne  point  dégénérer 
du  mérite  8c  de  la  vertu  de  fes  ancêtres ,  dont  il  rapporte 
en  peu  de  mots  ce  qui  les  a  fait  eftimer ,  le  loue  de  ce  qu’il 
s’applique  à  recueillir  ,  à  mettre  en  ordre,  Ôc  en  état  d  etre 
publiés  les  écrits  de  fon  aïeul,  ôc  lui  promet  de  revoir  le 
tout ,  &  d’y  mettre  la  derniere  main.  Dans  le  même  recueil , 
il  y  a  une  lettre  du  cardinal  Rainauld  Polus  à  Paul  Ramnu¬ 
fio,  où  ce  cardinal  fait  l’éloge  de  Jovita  Rapicius.  *  Voyez 
le  Specimen  varia  litteratura  Brixiamz ,  &c.  de  M.  le  cardinal 
Querini ,  fécondé  partie ,  pag.  1 10.  &  fuivantes  :  les  Epi- 
fiole  clarorum  virorum  fcleÏÏA,  ôcc.  feuillets  61.  61.  63.  8c 
66.8c  les  Lettres  de  Manuce,  page  161.  édition  de  Co¬ 
logne,  1  372.  in-$ 9. 

RAMPERT ,  évêque  de  BrelTe  en  Italie ,  8c  auteur  ec- 
cléfiaftique ,  florifioit  dans  le  ix.  ficelé.  L’an  838.  il  fit 
la  cérémonie  de  la  tranfiation  du  corps  de  faint  Philaftre , 
doéteur  de  l’églife,  ôc  feptiéme  évêque  de  Bre/Te,  de  le- 
glife  de  faint  André  où  il  avoit  été  autrefois  dépofé ,  dans 
celle  de  la  fainte  Vierge.  Il  nous  a  Jaille  par  écrit  l’hiftoire 
de  cette  tranfiation ,  8c  des  miracles  que  le  Seigneur  opéra 
en  cette  occafion,  par  l’interceftîon  de  faint  Philaftre,  ou 
pour  récompenfer  la  foi  de  ceux  qui  i’invoquerent.  Cet 
écrit  de  Rampert  eft  précieux  pour  l’hiftoire  eccléfiaftique  : 
on  y  trouve  les  noms  ôc  la  fuccefiion  de  plus  de  trente  évê¬ 
ques,  qui  depuis  faint  Philaftre  jufqua  l’auteur ,  avoient 
gouverné  l’egiife  de  BrelTe.  Baronius  Ôc  le  pere  Papebroch 
fe  font  utilement  fervis  de  ce  catalogue.  Rampert  touché 
de  voir  que  la  difeipiine  de  PEglife ,  fur- tout  pour  ce  qui 
regarde  les  Divins  offices ,  étoit  entièrement  négligée,  ôc 
prefque  abfolument  tombée,  mit  tous  fes  foins  à  la  rétablir  $ 
ôc  pour  y  mieux  réulfir ,  il  établit  un  monaftere  dansl’églife 
des  faints  Faufile  8c  Jovite ,  il  le  dota ,  8c  y  fit  venir  l’abbé 
Leutgaire  ôc  le  moine  Hiidemar ,  également  diftingués  par 
leur  fciencc  Ôc  par  leur  piété.  Louis  Lipoman  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  donné  le  difeours  de  Rampert  fur  la  tranfia¬ 
tion  du  corps  de  faint  Philaftre ,  au  tome  quatrième  de  fes 
Vies  des  faints.  Laurent  Surias  le  donna  depuis  au  1 8.  de 
Janvier.  L’un  &  l’autre  difent  que  Rampert  a  été  le  quaran¬ 
tième  évêque  de  BrelTe ,  8c  ils  ont  raifon ,  quoiqu’Ugheili , 
Rubens  ,  êc  plufieurs  autres  fe  foient  écartés  de  ce  fenti- 
ment.  La  meilleure  édition  du  difeours  de  Rampert,  ôc  la 
feule  qui  foit  exaéle  ôc  correéte ,  eft  celle  qui  a  été  donnée 
par  Paul  Galeardi ,  chanoine  de  Breffe ,  dans  le  recueil  des 
ouvrages  de  faint  Philaftre ,  Ôc  de  faint  Gaudence ,  à  Breflè, 
1738.  grand  in-fol.  Voyez  PHILASTRE.  L  édition  de  Li¬ 
poman  eft  de  1 5  5  4.  &  celle  de  Surius  de  1 5  79.  On  n’en 
connoilïoit  point  d’autres  avant  celle  de  Galeardi.  Cet  édi 
teur  l’a  orné  d’une  préface ,  de  notes ,  Sc  des  témoignages 
des  fçavans  touchant  Rampert.  Ces  témoignages  ne  font 
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pas  en  grand  nombre  ,  peu  d’écrivains  ayant  connu  cet 
auteur  eccléfiaftique. 

z„r/AMrr' ’ (  PJe[re)  StiPpüw.  tom.  2....  fon  écrit  intitulé , 
BafileaMj  fa  harangue ,  Ôcc.  le  titre  eft  :  B  a  file  a ,  or  au, 

■  Kam  ad  flnaturn  populumcjue  Bafihenfem.  On  peut  voir 
es  tomes  1 3.  &  lo.  des  Mémoires  du  pere  Niceron,  où 
on  trouvera  un  article  détaillé  concernant  Ramus  Ôc  fes 


ouvrages. 


d  Pt*  t  Jean-Baptifte)  Cherchez  RAMNUSICX 
RANG,  (Jean)  peintre,  né  à  Montpellier  en  1674. 
époufa  la  niece  du  célèbre  Hyacinthe  Rigaud ,  fuivit  tout  le 
goût  de  ce  dernier, &  fe  diftingua  dans  le  portrait.  Il  fur  recu 
en  1703.  à  l’académie  de  peinture  de  Paris  j  &  en  i7fu 
u  fut  nommé  premier  peintre  du  roi  d’Efpagne.  M.  Hoùl 
dart  de  la  Motte  a  fait  ufiige  dans  fes  fables  de  l’aventure 
fuivante  qui  étoit  arrivée  à  ce  peintre.  Un  portrait  qu’il 
avoit  fait  ayant  été  critiqué  par  plufieurs  perfonnes  qui 
le  pretendoient  habiles  connoilfeurs,  Ranc  piqué  de  leurs 
difeours,  prépara  une  toile  avec  un  trou  pour  palier  la 
tête,  &  pria  celui  qu’il  avoit  peint,  d’y  ajufter  la  fienne. 
Gela  fait ,  il  fit  venir  les  mêmes  cenfeurs ,  qui  ne  trouve- 
rent  pas  encore  le  portrait  affez  reflèmblant.  Alors  la  tête 
répondit  :  Vous  vous  trompez ,  mejfieurs ,  de  fl  moi -meme. 
Voyez  les  fables  de  M.  de  la  Motte ,  fable  v.  du  quatrième 
livre ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Portrait.  Jean  Ranc ,  après  av oir 
peint  toute  la  cour  d’Êfpagne ,  fut  mandé  en  Portugal  pour 
peindre  la  famille  royale.  Il  eft  mort  à  Madrid  en  173  ç  * 
âgé  de  foixante  -  un  ans  &  fix  mois.  *  Abrégé  des  vies  des 
plus  fameux  peintres  y  par  M.  d’Argen  ville,  ùz-4°.  tome  2. 
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RANCE ,  (  dom  Armand  -  Jean  le  Bouthiluer  de  ) 
abbé  &  réformateur  de  la  Trappe,  ôcc.  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  17  3  f.  on  dit ,  1°.  ^«’il  avoit  été  archidiacre  d’Ourre- 
Vienne  dans  l’églife  d’Angers  î  il  faut  dire,  archidiacre 
d'outre  -  Mayenne  y  ou  ,  comme  on  écrit  ôc  prononce  au¬ 
jourd’hui,  archidiacre  cP  Outre- Maine.  2°.  Lettres  contre  le 
traité  des  devoirs  de  la  vie  monaftique ,  &c.  Le  titre  de 
ces  lettres  eft  :  Lettres  a  M.  I  abbe  de  la  Trappe ,  ou  P on  exa¬ 
mine  fa  Réponfe  au  Traité  des  études  monaftiques ,  &  quelques 
endroits  de  fon  Commentaire  fur  la  Régie  de  faint  Benoit.  Ces 
quatre  lettres  parurent  en  1^92.  Dans  la  première,  on 
examine  le  ftyle  de  l’ouvrage  de  M.  de  Rancé ,  de  quelle 
utilité  peut  être  cet  ouvrage,  fi  l’auteur  écrit  avec  modé¬ 
ration,  les  raifons  &  les  principes  qu’il  établit.  On  exa¬ 
mine  dans  la  fécondé,  l’avant-propos  du  même  livre,  Ôc 
les  trois  premiers  chapitres  :  dans  la  troilîéme ,  les  fautes 
répandues  dans  tout  le  corps  de  l’ouvrage.  On  continue  lé 
même  fujet  dans  la  quatrième ,  ôc  l’on  y  examine  fon  com¬ 
mentaire  fur  la  régie  de  S.  Benoît.  En  1 69  3 .  on  donna  fous 
le  titre  de  Suite  des  lettres  a  Ad.  de  la  T rappe ,  un  recueil  de 
quelques  pièces  concernant  la  même  difpute,  fçavoirrRé- 
ponle  de  M.l  abbé  de  la  Trappe  à  M.  de  Santeul  :  Lettre 
écrite  a  M.  de  Santeul  au  fujet  de  cette  réponfe  1  Lettre  de 
l’auteur  des  quatre  premières  (  le  P.  de  Sainte-Marthe,  Bé- 
nédiélin)  a  M.  de  la  Trappe  :  Réponfe  à  la  lettre  de  l’apo- 
Iogifte  de  M.  de  la  Trappe ,  contre  le  P.  de  Sainte-Marthe, 
Dom  Gervailè  ,  dans  fon  Apologie  pour  feu  M.  P  abbé  de  la 
Trappe ,  contre  D.  Vincent  Thuillier,  (  p.  50.)  dit  que  M, 
de  Rancé  ri  a  jamais  lu  les  quatre  lettres ,  &  ne  Les  a  jamais 
voulu  lire ,  non  plus  que  la  réponfi  accablante  quy  fit  un  des  plus 
fc  avant  &  des  plus  zélés  pafleurs  du  royaume  (  M.  Th i ers.  ) 
Cette  apologie  de  M.  l’abbé  de  la  Trappe  par  M.  Thiers 
fut  imprimée  vers  1693.  à  Grenoble,  8c  fupprimée  aulfi- 
tôt  par  le  crédit  du  général  des  Chartreux  qui  s’étoit  ima¬ 
giné  que  cet  ouvrage  le  regardoit  :  c’eft  un  in  12.  de  cinq- 
cens-onze  pages,  fans  date ,  fans  nom  de  ville  ôc  d’impri¬ 
meur.  3  °.  A  joutez  aux  ouvrages  de  M.  de  Rancé ,  mentionnés 
dans  le  Diüionnaire  hiflorique  &  dans  le  Supplément ,  ceux 
qui  fuivent,  1.  Conftitutions  de  l'abbaye  de  la  Trappe ,  à 
Paris,  chez  le  Petit  ôc  Michallet,  1671.  in- 1  il  avec  un 
difeours  fur  la  réforme.  2.  Règlement  de  P  abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe ,  en  forme  de  conflitutions ,  à  Paris,  chez 
Michallet,  1690./»- 12.  3,  Règlement  généraux  pour  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe,  à  Paris,  Muguet,  1701. 
2.  volumes  in- 1 2.  4.  Relations  de  la  vie  &  de  la  mort  dt 
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f*lL,rMMxd<l*Trapp',  imprimées  en  d.fférens  tems, 
nuis  recueillies  en  quatre  volumes  m-\l.  les  deux  premiers 
en  1 696.  le  troifiéme  en  1704.  &  le  quatrième,  qui  ett 
de  dom  le  Nain ,  en  1708.  5'  Eclairciffemens  de  quelques 
difficultés  que  l'on  affirmées  fur  le  livre  de  lafaintete  &  des  de¬ 
voirs  de  la  vie  monafiique ,  à  Paris,  Muguet,  1685. 

&  en  1686.  in- 11.  6.  Examen  des  réflexions  du  P.  Mabillon 
fur  la  Réponfe  au  traité  des  études  monafliques.  M.  de  Rancé, 
pour  le  bien  de  la  paix ,  voulut  bien  ne  pas  laitier  impri¬ 
mer  cet  examen.  7.  Inflruüions  fur  les  principaux  fujets  de  la 
piété  &  de  la  morale  Chrétienne ,  à  Paris,  Muguet,  *693* 
in-  il.  8.  Divers  fentimens  de  piété,  à  Paris,  Dezalher  , 
1696.  in-  11.  9.  Conduite  Chrétienne  ,  adreffiee  afin  altejje 
royale  madame  de  Guife ,  a  Paris,  Delaulne,  1697.  in  i  i. 

La  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  contient  plusieurs  in- 
ftru  étions  fur  quelques  tems  &  fêtes  de  1  annee ,  fur  le 
Jubilé ,  &  fur  quelques  endroits  du  Nouveau  Teftament, 
avec  des  fujets  de  réfléxions  pour  s’entretenir  chaque  jour 
de  la  femaine  &  du  mois.  1  o.  Maximes  Chrétiennes  &  mo- 
raie,,  i.volum  <*«-.*•  i  Pari  s.  i«98.  &  fécondé  édmon 
en  1701.  m.  Conférences  ou  lnftrufhons  fur  les  Epures  & 
Ev  an  vile  s  des  Dimanches  &  principales  fêtes  de  l’ annee  ,  & 
fur  les  vetures  &  profeffitons  religieufes ,  a  Paris ,  1 69  8 . 4-  vo¬ 
lumes  in-i  1.  fécondé  édition  augmentée,  1701.  4- vol. 
in-11. 11.  Réftéxions  morales  fur  les  quatre  Evangiles  , a l ans , 

1 699.  in-11. 4.  vol.  1 3 .  Infcriptions  tirées  de  l' Ecriture-Sainte , 
&  employées  dans  la  maifon  d'une  perforine  de  qualité ,  conte¬ 
nant  les  principaux  devoirs  d’un  Chrétien,  avec  des  réfle¬ 
xions,  in-11.  x4.  Lettres  de  pieté  écrites  a  différentes  perfonnec-  , 
à  Paris ,  in- 11.  le  premier  volume  en  1701.  &  le  leçon  d 
en  170 z.  il  Y  a  deux-cens- vingt  lettres.  15.  La  véritable 
préparation  a  la  mort,  ou  Conduite  intérieure  pour  fe  préparer 
à  la  mort ,  à  Paris  ,1705.  ^  &  à  la  fin ,  des  MeditaD.ons 
fur  la  récrie  de  S.  Benoît,  tirées  du  commentaire  de  M.  L  -abbe 
de  la  Trappe  fur  la  même  régie ,  in- iz.  à  Paris ,  1 7°  S  •  tro1’ 
fiéme  édition.  1 6.  La  Régie  de  faim  Benoit,  traduction  nou¬ 
velle  ,  in- 1  z.  à  Paris ,  1689.  avec  des  notes  qui  font  de 
dom  Claude  de  Vert.  17.  Epitaphe  de  M.  des  Yvereaux, 
(  Vauquelin)  abbé  commendataire  de  la  Trappe  ,  &  pré¬ 
cepteur  de  Louis  XIII.  elle  elt  fur  fon  tombeau  d*ans  l’églife 
de  Varede.  1 8.  Lettre  de  l’auteur  de  la  morale  leur  le  Pater, 
(  M.  Horiot  )  à  M.  de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe  -,  Réponfe 
-4c  M.  de  Rancé  à  cette  lettre  3  Réplique  de  l’auteur  de  la 
morale  :  ces  trois  pièces  font  imprimées  dans  le  Recueil  des 
pièces  concernant  la  morale  Chrétienne  fux  l’oraifon  Do¬ 
minicale,  ou  tome  6.  de  cet  ouvrage ,  a  Bruxelles,  (Rouen) 
1 74 5 .  in- 1 1.  19.  On  donne  encore  à  M-  de  Rancé ,  les 
Heures  de  la  journée  Chrétienne,  où  font  enfeignées  les 
voies  du  falut ,  in- 18.  zo.  Les  Inftruétions  de  faint  Doro¬ 
thée  ,  &c.  font  de  dom  le  Nain,  quoiqu’elles  portent, 
par  l’auteur  du  livre  de  la  fainteté  &  des  devoirs  de  la  vie  mo¬ 
nafiique.  zi.  Il  eft  faux  que  M.  de  Rancé  ait  jamais  fait 
une  traduétion  d’An  tcréon  :  on  ne  connoît  que  l’édition 
du  texte  original  de  ce  poète,  que  M.  de  Rancé  publia  en 
161,9.  mais  édition  qui  étoit  moins  de  lui  que  de  ton  pré¬ 
cepteur  ,  qui  voulut  lui  en  faire  honneur,  z  z.  Carte  de  vi- 
fite  faite  à  l’abbaye  de  Notre  -  Dame  des  Clairets ,  par  le 
R.  P.  abbé  de  la  Trappe,  le  16.  de  Février  1690.  avec  les 
deux  difeours  de  l’ouverture  &  de  la  clôture  de  la  vifite  : 
ces  écrits  ont  été  imprimés  avec  l’inftru&ion  fur  la  mort  de 
dom  Muce,  à  Paris,  1 690. /«-iz. 'L’ouvrage  de  M.  de  Lar- 
roque  ,  intitulé  :  Les  véritables  motifs  de  la  convérflon  de  L'abbé 
de  laTrappe,  ne  fut  pas  fait  à l’occafion  nidecettevifice, 
ni  de  ces  écrits  ■.  il  ett  plus  ancien,  &  a  été  imprimé  en 
1683.  Eoy/z. LARROQU E.  Voyez  aullî  l’article  de  dom 
Claude  de  VERT  dans  le  Supplément  de  1 7 3 S-  On  Y  Gdc 
voir  que  la  réplique  aux  réfléxions  de  dom  Mabillon  fur 
la  réponfe  de  M.  de  Rancé  au  traité  des  études  monafti- 
ques,  ett  de  M.  de  Vert ,  qui  y  prit  le  nom  de  frere  Co- 
lomban.  On  a  imprimé  à  Rome  en  1 7Z  5 .  in  -  40.  la  vie  dé 
M.  de  Rancé,  corrigée  &  augmentée ,  en  larin  ,  par  dom 
Malachie  d’Inguimbert,  abbe  de  l’étroite  obfervance  de 
Cîteaux ,  théologien  du  grand  duc  de  Totcane,  &  aujour¬ 
d’hui  évêque  :  elle  ett  dediée  au  pape  Benoît  XIII.  Le  Ju¬ 
gement-critique ,  mais  équitable  fur  les  vies  de  M.  de  Rancé , 
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compofées  par  MM,  Maupeou  &  Marffillicr ,  &c.  ouvrage 
anonyme ,  que  l’oh  tcait  etre  de  dom  Gervaile ,  contient 
autli  un  grand  nombre  de  faits  intereflans ,  concernant 
M.  de  Rancé.  Cet  écrit  a  paru  en  1743.  in-i  z.  quoique  le 
titre  porto  174%. 

RANCHIN,  (François)  médecin,  naquit  a  Montpel¬ 
lier  vers  l’an  l  360.  il  embrafla  dans  ta  jeunetîe  letat  ec— 
cléfiaftique ,  tomme  on  le  voit  par  les  lettres  de  doétorat 
qu’il  donna  en  16 1 5.  à  Jean-Etienne  Strobelberger,  où  il 
prend  le  ticïe  de  prieur  de  faint  Martin  de  Florac ,  de  laine 
Etienne  de  Montaut ,  &  de  faint  Pierre  de  Vebron.  Il  con- 
ferva  ces  trois  bénéfices  pendant  qu’il  fit  fes  études  de 
médecine  ,  &  même  depuis  fon  mariage  avec  Marguerite 
de  Carkhcas ,  comme  il  étoit  allez  ordinaire  en  ce  tems-la*. 

Il  fut  fait  chancelier  après  la  mort  d’André  duLaurens, 
arrivée  en  1 609.  &  durant  plus  de  trente  ans  qu’il  poflèdà 
cette  'charge ,  il  travailla  tans  relâche  pour  1  honneur  de 
fa  faculté  f  tant  par  les  réparations  qu’il  fit  faire  aitx  col¬ 
lèges  de  médecine ,  que  par  les  traités  qu  il  donna  au  pu¬ 
blic.  En  l’année  1 6zo.  il  fit  rétablir  à  fes  frais  le  théâtre 
d’anatomie  ,  comme  le  marque  cette  infer iption  encore 
fu  b  liftante  ;  Theatrum  hocce  anatomtcurn  olim  d  majoribus 
ctmflruüum ,  injuria  tempomm  collapfum  ,  Fr.  Ranchinus  , 
Cancellarius  &  judex  Vmverfitatis ,  in  gratiam  patriœ ,  & 
pofleritatis gloriam ,  ornamentumqtv  AcademU ,  pcrpetuamquâ 
I  rnemoriam ,  propriis  fumptibus  reftauravit  &  magnifiée  ornavit. 
Anno  m  d  c  xx.  La  même  année  il  répara  le  college  des 
douze  médecins ,  autrement  appelle  le  college  (le  Mende, 
où  il  faifoit  fa  demeure.  On  y  voit  encore  fon  bufte  du 
côté  du  jardin,  avec  les  armoiries  des  Ranchins  au  bas. 

En  1617.  il  fit  imprimer  à  Lyon  un  recueil  /ù-40.  conte¬ 
nant  divers  traités  de  médecine  :  (  opufcula  medica  )  ce  re¬ 
cueil  comprend  un  traité  général  fur  toutes  les  maladies,1 
&  plufieurs  autres  fur  certaines  maladies  en  particulier. 
On  trouve  au  commencement  de  ce  livre  une  Hiftoire 
abrégée  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier ,  dans 
un  difeours  qu’il  avoit  fait  autrefois  à  l’ouverture  du  col¬ 
lege  ,  qui  a  pour  titre  :  Sacrum  Apollinare.  On  voit ,  dit-on., 
dans  cet  ouvrage,  comme  dans  tous  ceux  de  Ranchin, 
beaucoup  d’elprit  &  de  vivacité,  fur-tout  dans  fa  préface 
fur  le  ferment  d’Hypocrate  :  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  1  ' Hfioire 
eccléfiafttque  de  Montpellier.  François  Ranchin  étoit  premier 
conful  en  1 6Z9.  du  tems  que  la  pefte  ravageoit  cette  ville,. 

&  il  n’omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  em¬ 
pêcher  de  plus  grands  defordres.  Il  compofa  à  cette  occa- 
lion  un  traité  de  la  pefte  ,  dans  lequel  on  trouve  une  hi¬ 
ftoire  détaillée  de  celle  dont  il  avoit  été  témoin  :  il  y  mar¬ 
que  les  précautions  qu  il  faut  prendre  pour  preferver  les 
villes  de  la  contagion ,  la  maniéré  de  fe  conduire  quand  le 
mal  y  eft  entré,  Sec.  Ce  traicé  fait  partie  du  recueil  inti¬ 
tulé  :  Opu  feules ,  ou  Traités  curieux  en  médecine ,  de  François 
Ranchin ,  ôcc.  à  Lyon.,  1640.  /w-82,  Des  1637»  d  avoir 
donné  fes  Oeuvres  pharmaceutiques ,  à  Rouen  ,  m- 82.  Ce 
recueil  n’eft  pas  cite  dans  1 '  H  fi  are  eccléfiaftique  de  Mont¬ 
pellier.  Ranchin  mourut  en  1640.  laitfant.un  fils  qui  fuc- 
céda  à  tous  fes  bénéfices  ,  &  une  fille  qui  époufa  M.  de 
la  Baume,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Montpellier. 
M.  Ranchin  a  laitfé  fa  bibliothèque  aux  Capucins  de  la 
même  ville.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  de  lui ,  l’ou¬ 
vrage  fuivant ,  encore  oublié  dans  T  Hifloire  de  Montpellier  :  v 
Fr  fRanohini  Trailatus  duo  pofthimi ,  de  morbis  ante  partum , 
in  parta  &  pofl  partum  ;  &  de  purificatione  rerum  infeélarum 
pofl  peflilentiam ,  à  Lyon  ,  i<Î45-  *  Hiftoire  ecclê L 

flafltque  de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille ,  livre  dou¬ 
zième.  Curieufes  Recherches  fur  les  écoles  en  médecine  de 
Paris  (3  de  Montpellier,  par  Jean  Riolan,  en  plufieurs, 
endroits  :  Riolan  n’y  parle  que  fort  peu  avantageufe- 
ment  de  Ranchin  3  &  à  la  page  z83  -  d  rapporte  une  let¬ 
tre  de  Pierre  de  Fenouillct,  évêque  de  Montpellier,  du 
6.  Août  1634.  dans  laquelle  ce  prélat  fe  plaint  de  et  que 
Ranchin,  après  avoir  joui  des  revenus  de  plufieurs  bénéfices 
eccléfiafiiques ,  durant  environ  trente  ans ,  s  étant  marié  avec 
une  femme  de  la  religion  pr  étendue-réformée  .laquelle  feignit , 
pour  l'époufer ,  de  fe  faire  Catholique ,  &  depuis  fait  proffiffiion 
ouverte  de  l'héréfie ,  gardoit  néanmoins  tous  Iss  titres  de  U 
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faculté  de  medecine  >  (tu  rifaue  qu'ils  foient  divertis  apres  fa 
mort. 

^  RANCHIN ,  (Etienne)  jurifconfulte,  originaire  d’U- 
zès ,  naquit  au  commencement  du  x  v  x.  fiécle.  Son  mérite 
lui  ayant  fait  obtenir  à  Montpellier  une  place  de  profefTeur 
endroit,  il  y  attira  JA?» Ranchin ,  fon  frere,  grand- vicaire 
&  oificial  d  Uzes,  qui  fut  confeiller  en  la  cour  des  aides 
de  Montpellier  en  x  5  3  g.  Etienne  lui  fuccéda  dans  cette 
charge  en  15  6  k  &  il  établit  dans  cette  ville  une  famille 
nombieufe  cjui  a.  produit  quantité  de  Tu  jets  diftin^ucs 
dans  la  robe ,  dans  i  égide,  dans  la  médecine,  5c  dans  les 
belles  lettres.  François  dont  on  parle  dans  l'article  precedent , 
étoit  de  cette  famille.  Etienne  ht  des  notes  fur  les  décifions 
de  Guy-pape,  qui  fe  trouvent  imprimées  dans  l’édition  de 
Lyon  en  1 5  77.  mais  fon  principal  ouvrage  eft  celui  qui  a 
pour  titre  :  Mifcellanea  deefonum  juris  tara  civilis  qukm  ca- 
nonici  ex  magis  approbaùs  &  receptis  autoribus  :  c’eft  un  fom- 
maire  des  régies  les  plus  certaines  &  les  plus  ulîtées  du 
droit,  ou  fans  propofer  des  efpeces,  comme  plufieurs 
avoient  fait  avant  lui ,  il  fe  contente  pour  rendre  fon  ou- 
vrage  plus  court ,  d’indiquer  les  auteurs  qui  appuient  fes 
déniions.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in-folio  en  1580.  & 
dédie  à  Pierre  de  Panifia,  fon  ami,  premier  préfident  en 
la  fouveraine  cour  des  généraux  ;  c’eft  le  nom  qu’on  don- 
noit  alors  à  la  cour  des  aides.  Ranchin  compofa  ce  livre, 
comme.il  le  dit  dans  la  préface,  durant  les  premiers  trou¬ 
bles  de  religion  en  1561.  L’interruption  des  écoles  lui  en 
donna  le  loilîr  ;  5c  comme  il  ne  quitta  pas  la  ville,  il  fut 
témoin  des  défordres  qui  fe  palferent,  &  dont  il  a  fait  un 
récit  abrégé  dans  la  même  préface.  Ce  livre  a  été  traduit 
en  françois ,  3c  imprimé  à  Genève  en  1 709.  fous  ce  titre  : 
Les  Décifions  d'Etienne  Ranchin  rangées  par  ordre  alphabéti¬ 
que  ,  avec  des  annotations ,  par  rapport  aux  Conflitulions  de 
Louis  le  Grand ,  par  Philippe  Bornier ,  natif  de  Montpellier , 
réfugié  en  Brandebourg.  La  préface  de  Ranchin  eft  fuppri- 
mée  dans  cette  traduction.  Etienne  Ranchin  mourut  en 
1583.3!  âge  de  foixante-treize  ans ,  comme  on  le  voit  par 
cette  infeription  que  François ,  l’un  de  fes  fi:s,  chancelier 
en  médecine,  fît  graver  fur  la  façade' du  college  de  fainte 
Anne ,  a  la  fondation  duquel  Etienne  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  : 

D.  M. 

Stephani  Ranchini  V  ceticenfis  in  fuprema fubftdiorumCuriâ 
fènatoris  ,  &  in  Placentinea  Acadernia  prof  efforts  primant  ,• 
fiorentiffima  familia  parenlis ;  qui  anno  Dominé  m  d  lxxxiii. 
atatis  l xx  111  profefionis  xl.  in  hoc  Montepelio  diem  obiens 
noviffimam ,  ut  pofteris  fuurn  erga  hanc  fcholam  teftaretur  amo - 
rem ,  in  proxirnâ  D.  Anna  a  de  corpus  condiri  tefamento  juffit, 

Il  a  eu  deux  freres ,  Jean  Ranchin  8c  Guillaume  Ranchin 
qui  fuit.  Il  parle  du  premier,  qui  étoit  feigneur  de  Savillac, 
dans  1  épure  dédicatoire  à  Robert  de  Girard  ,  évêque 
d  Uzes,  qui  eft  a  la  tete  de  fon  livre ,  fur  le  chapitre  Rai- 
netius  extra  de  Teflamentis.  C  eft  une  continuation  du  traité 
que  BenediSli  ou  Benoit ,  jurifconfulte  3c  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Touloufe,  avoit  commencé  fur  un  chapitre  du 
Sexte  ,  mais  qu’il  avoit  laiflè  imparfait.  Ranchin  en  a  fait 
la  troifiéme  partie ,  que  Benediéti  n’avoit  pu  achever  i  le 
tout  fut  imprimé  à  Lyon  en  1 5  8 1. 

Guillaume  Ranchin,  fécond  frere  d’Etienne ,  futpro- 
feffeur  en  droit  de  l’univerfïté  de  Montpellier.  Il  fit  impri¬ 
mer  en  1 5  94.  un  traité  fur  les  fucceffions  ab  inteftat ,  inti¬ 
tulé  :  Guillelmi  Ranchini  in  Monffelienfi fchold  antecefforis  tra- 
Rlatus  de  fucceffwnibus  ab  intejlato ,  à  Lyon  ,  in- 1 1.  dédié  à 
Pierre  de  Rofel,  ancien  juge-mage  deNifmes,  5c  alors 
premier  préfident  en  la  cour  des  aides  de  Languedoc. 
Ranchin  concilie  dans  ce  traité  le  droit  françois  avec  le 
droit  Romain.  On  cite  cncçre  du  même  :  Ediblum  perpe- 
tuum  a  Salvto  Juhano  J .  C.  compoftum ,  a  Gutllelmo  Ranchin 
rejhtutum ,  in  -8°.  5c  Variamm  leüionum  libri  III.  à 
Paris,  Plantin ,  1 5  97.  Voyez  principalement  17#- 

ftoire  ecclefiafhque  de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille , 
livre  xi  1.  pag.  369.371.  A  la  page  3 77.  du  même  ou¬ 
vrage,  on  ajoute  que  Guillaume  Ranchin  fut  dans  la  fuite 
avocat  général  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  5c 


R  A  N 


3  3  j* 

qu  il  fit  dans  1  exercice  de  cette  charge  pluficurs  difcours 
qui  urent  imprimés  en  1604.  dans  un  livre  qui  a  pour 
mtS  *, .  remier  Recueil  des  publiques  allions  d'éloquence  fran¬ 
co  fe.  n  y  a  dans  ce  recueil  que  quatre  difcours  de  Ran- 

chm,  donc  le  plus  remarquable  eft  celui  qu’il  fit  en  1 598. 

fur  1  enregiftrement  des  lettres  de  furvivance  au  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc ,  de  Henri  de  Montmorend,  fi{s  du 
dernier  connétable  de  ce  nom.  Les  autres  difcours  font  de 
Guy  du  F aur ,  feigneur  de  Pibrac,  de  Guillaume  Du-Tair , 
d  Antoine  LoifeL  5c  de  quelques  autres.  Guillaume  Ran- 
chin,  fils  d  Etienne,  mourut  en  1605.  n’ayant  encoreque 
quarante-cinq  ans,  comme  on  le  voit  par  cette  infeription 
mife  fur  la  façade  du  college  de  fainte  Anne  àMontpellier  : 

D.  M. 

Guillelmi  Ranchini  Monfpelicnfts ,  Stephani  filü ,  & 
ejufdem  in  Placentinea  proftfione  fuccefforis ,  viri  confiai  art  s  > 
&  in  Tribun  ali  T olofano  fènatoris ,  de f  unit  1  &  fepulti  in  Mon¬ 
tepelio  ,  anno  m  n  c  v.  atatis  x  l  v. 

Henri  de  Ranchin ,  confeiller  en  la  cour  des  comptes , 
aides  5c  finances  de  Montpellier  ,  a  fait  imprimer  en 
a  Paris  ,  chez  Delaulne  ,  les  Pfeaumes  de  David  en 
vers  françois,  dédiés  à  Louis XIV.  On  a  encore  d’autres 
poches  du  même. 

Jacques  de  Ranchin  ,  confeiller  en  la  chambre  de  l’édit 
&  originaire  de  Montpellier  par  fon  pere  &  fa  mere,  eft 
auteur  du  fameux  triolet,  qui  commence  ainfi  : 

Le  premier  jour  du  mois  de  May 
Fut  Le  plus  beau  jour  de  ma  vie ,  &c. 

Il  eft  auteur  d’autres  poëfies. 

RANGON,  (  Conrad-Tiburtius)  né  en  1639.  à  Col¬ 
bert  en  Poméranie  ,  fe  difoit  d’une  famille  noble  5c  an¬ 
cienne.  U  fut  envoyé  à  Belgarc  pour  y  faire  fes  études ,  5c 
de-la  au  college  de  Halle.  Réfolu  de  fe  livrer  à  la  méde¬ 
cine  ,  il  étudia  la  botanique  5c  l’anatomie.  A  l’âge  de 
quinze  ans,  il  aFa  a  Jene,  ou  il  continua  l’étude  de  la 
médecine ,  &  y  joignit  celle  de  la  théologie.  Il  vifita  en- 
fuite  diverfes  autres  académies,  &  les  Pays  Bas.  A  fon 
retour,  il  eut  différens  emplois ,  8c  fut  enfin  appellé  à 
Gripfwalde  pour  y  profeflêr  la  théologie,  qu’il  avoit  pré- 
féiée  a  la  médecine.  Il  fut  fait  aufli  furintendant  de  la 
Poméranie  antérieure  ,  5c  de  Fille  de  Rugen.  Il  mourut 
en  1700.  On  a  de  lui  :  Encyclopœdia  faciiltaturn  omnium. 
Hifîoria  fyncretifmi  ab  orbe  condtto.  Suecia  orthodoxa.  Tra. 
clatus  de  capillamentis  ,  vulgo  Perruques  ,  à  Magdebour0-  , 
1663.  in- 11.  Trallatus  de  deferiptione  univerfi  orbis  d  Julio 
Cœfare  facla.  De  accentuatione  Hebraorurn.  De  vitd  Romuli. 
De  vita  Jufliniani ,  Scc.  *  Diffionnaire  hifiorique ,  édition 
de  Hollande  1 740. 

RANGONI.  Toyez.  les  Additions.  Tout  ce  qui  devoir 
entrer  dans  cet  article  n’ayant  pas  été  donné  aflèz-tôc 
pour  être  placé  ici. 

RANTZAW ,  famille  de  Comtes,  eft  iffiie  d’une  an¬ 
cienne  nobleffe  de  Holftein  ,  de  laquelle  les  hiftoifes  font 
mentionnes  l’an  1076.  Elle  a  produit  de  grands  per  feui¬ 
llages  ,  entr’autres  ceux  qui  font  la  matière  des  articles 
fui  va  ns. 

RANTZAW,  (Jean)  du  Holftein,  chevalier  doré, 
feigneur  héréditaire  de  Bredenberg ,  de  Bothcamp  8c 
l’Achille  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique,  naquit  l’an  1492. 
de  Henri  Rantzaw ,  gouverneur  de  la  fortereflè  de  Stein- 
bourg  pour  les  Hambourgeois,  5c  mort  en  1497.  âgé  de 
foixante  ans.  Sa  mere  étoit  Oligarde  Buchvvald,  fille  de 
Detlev  ,  chevalier  doré,  5cc.  morte  en  1 5  38.  à  l'â^e  de 
80.  ans,  dont  elle  en  avoit  paflë  41.  dans  le  veuvage. 

Le  jeune  Jean  Rantzaw ,  le  cadet  de  quatre  freres,  avoit 
à  peine  cinq  ans,  lorfque  fon  pere  mourut.  De  bonne 
heure  il  manifefta  fon  penchant  pour  la  guerre.  Cette  ar¬ 
deur  martiale  naiffànte  le  porta  en  1505.3  prendre  clan- 
deftinementun  cheval ,  8c  à  s’enfuir,  à  l’infçu  de  fa  mere 
5c  de  fes  parens,  dans  le  camp  voifin  du  lieu  où  il  étoit. 
Toute  fa  vie  fut  enfuite  confacrée  ou  aux  voyages,  ou 
aux  armes.  Il  commença  fes  voyages  en  1516.  8c  vie 
1  Angleterre,  l’Efpagne,  l’Allemagne,  Fltalie,  i’ile  d$ 
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J?  t.  Crî’cc  la  Thrace ,  l’Afie  mineure ,  la  Syrie , 
&"e  ‘tendit  à  jerufalem,  où  il  fut  fait  chevalier  doré  en 
I  s  17.  Comme  Soliman,  empereur  des  Turcs  ,  faifoit 
dors  la  guerre  au  fultan  d’Egypte ,  il  eut  bien  de  la  peme 
d  regagner  l’Italie  fain  &  fcuf.  Ayant  traverfé  le  royaume 
de  Naples,  il  fe  rendit  à  Rome,  ou  e  pape  Leon  X 
l’admit  à  lui  baifer  les  pieds.  A  travers  1  Italie ,  la  France 
&  l’Allemagne ,  où  il  s’enrichit  des  connoilTances  propres 
à  un  militaire,  il  fe  rendit  dans  fa  patrie.  Freder  c  I  -duc 
de  Holftein ,  le  trouva  fi  fort  de  Ion  goût ,  qu  il  le 
pour  gouverneur  à  ChriftianUl.  An  Bh  aîné,  qu  1  ac  . 
compagna  à  la  cour  de  Joachim  L  eledeur  e 
«bourg  f  &  Peu  ù  près  à  Wotmes  ,  oui  empereur Charles 
Quint  avoir  afTemblé  une  diète.  La  il  entendit  de  quel  e 
maniéré  Luther  foutint  fa  domine  -,  &  depuis  ce  tem d  , 
Rantzaw  abandonna  les  pratiques  de  Eglife : 

De  retour  dans  le  Holftein ,  Frédéric  I.  le  fit  en- 5 ^ 
maire  du  palais ,  &  peu  apres,  il  lui  donna 
de  Gottorp,  l’appellant  dans  fon  confeil  lotfqu 1  s  agit 
foit  d’affaires  importantes.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  effica¬ 
cement  au  duc  Frédéric  I.  d’accepter  la  couronne  que  les 
Danois ,  foulevés  contre  leur  roi  Chriftian  II.  lui  avoient 
offerte.  Le  duc  le  fit  général  de  Les  troupes  ,  avec  lefquel- 
les  ,  en  peu  de  tems ,  il  fournit  en  1513  -  le  Jutland ,  la 
Fionie,  la  Séelande  &  la  Schonie.  Il  n’y  avoir  plus  a  fou- 
lettre  que  les  villes  de  Coppenhague  &  de  Malmoe.  Il 
affiégea  Coppenhague ,  qui,  prellée  par  la  famine,  fe 
rendit  au  commencement  de  1 5  a  4-  &  {uivlt  f°n 

exemple  Peu  après,  Severin  Norby  ,  noble  Norwegien, 

&  amiral  de  ^flotte  du  roi  détrôné  Chriftian  II.  pafla 
dans  la  Schonie,  où  il  commit  de  grands  ravages.  Rant¬ 
zaw  eut  ordre  de  s’oppofer  à  l’ennemi ,  &  il  y  vola  avec 
une  poignée  de  monde  3  fçavoir ,  quatre  compagnies  d  m- 
'  fanterie  &  trois  cens  cavaliers,  auxquels  te  joignirent  en¬ 
core  quelques  troupes.  U  avoit  à  peine  deux  mille  hom¬ 
mes  avec  lefquels  il  ofa  attaquer  huit  mille  hommes  de 
l’armée  de  Severin  près  de  Lunden  &  les  battit,  leur 
avant  tué  quinze  cens  hommes  &  fait  cinq  cens  pnlon- 
niers.  Severin  qui  affiégeoit  alors  Hclfmbourg ,  ayant 
appris  cette  défaite  ,  leva  le  fiége  &  fe  retira  a  Landscron. 
Rantzaw  ayant  reçu  quelque  renfort ,  tailla  en  pièces  un 
fecours  qu’Otton  Stigelfomus  conduifoit  a  Severin,  Sc 
força  Severin  à  rendre  la  place  le  29.  Juin  1525.  Apres 
ces  heureux  fuccès,  Rantzaw  retourna  dans  la  patrie, 
gc  fe  rendit  très-utile  dans  les  affaires  d  état  a  fon  eléve 
le  duc  Chriftian  III.  fils  du  roi  Frédéric  I.  Ce  fut  par  les 
ordres  de  ce  duc  qu’en  x  526.  &  dans  les  deux  années 
fuivantes ,  il  travailla  avec  quelques  théologiens  comme 
Jean  Bugenhag ,  Everard  W cidenfeus ,  Jean  Vandale ,  &c. 
à  la  réformation  &  à  la  vifite  des  eglifes  du  Holftein  & 
du  duché  de  Slefwick.  En  1528.il  préfida  a  une  difpute 
qui  fe  fit  entre  quelques  théologiens  Luthériens  &  Mel- 
chior  Hofman  ,  fur  la  matière  de  l’Euchariftie.  Le  roi  Fré¬ 
déric  Sc  le  duc  Chriftian  fon  fils  ,  donnèrent  a  Rantzaw  , 
à  quatre  fimateurs  Danois ,  «Se  à  trois  chevaliers  du  Hol¬ 
ftein  la  garde  de  Chriftian  II.  roi  prifonmer  dans  la 
forterefte'de  Sunderbourg.  Le  roi  Frédéric  étant  «mort  en 
j.,,  &  fon  fils  Chriftian  étanc  monté  fur  le  trône, 

Rantzaw  fut  recherché  avec  empreflement  «Se  fous  des 
conditions  très  -  lucratives  ,  &  par  François  l.  roi  de 
France,  &  par  l’empereur  Charles-Quint  qul  et01t  cn 
guerre,  pour  qu’il  voulût  prendre  le  commandement 
de  leurs  troupes  ;  mais  il  ne  voulut  pas  quitter  fa  patrie 
qui  avoit  befoin  de  fa  préfence.  La  ville  de  Lubeck  en 
n  5  34.  fit  une  alliance  avec  le  duc  Albert  Se  Chnftophe , 
comte  d’Oldenbourg,  dans  laquelle  entrèrent  quelques 
feigneurs  Danois.  Ils  fe  jetterent  fur  le  Holftein,  3c  s  em¬ 
pâtèrent  de  quelques  places.  Rantzaw  ,  quoiqu  incom¬ 
modé  d’un  pied  ,  monta  à  cheval,  «Se  avec  peu  de  monde, 
chaffa  les  aggreffeurs  ,  les  força  à  fe  retirer  dans  la  ville 
de  Lubeck  où  il  les  affiegea-,  &c  après  leur  avoir  tué  du 
monde  &  pris  dix  vaiifeaux  ,  tant  de  guerre  que  mar¬ 
chands-,  il  les  contraignit  à  faire  la  pa  x  avec  le  Hol¬ 
ftein  Il  fut  envoyé  la  me  me  année  dans  File  de  Fionie  ,  où 
il  y  avoit  une  révolté.  Avec  quelques  troupes  que  des  fei- 
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gneurs  Danois  y  avoient  débarquées ,  il  vainquit  les  ré-, 
foltés  dans  la  bataille  deFaarfchow,  «Sc  ies  contraignit 
à  rendre  hommage  à  leur  fouverain  3  mais  cette  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ,  les  révotés  ayant  reçu  un  nou¬ 
veau  fecours  de  Chriftophe  d’Oldenbourg.  Le  rot  cle- 
trôné  avoit  encore  un  grand  parti  dans  le  Jutland  ,  x- 
tenu  par  les  évêques  Catholiques  &  conduit  pat  le  pirate 
Clement.  Rantzaw  fe  rendit  dans  ce  pays  avec  quel¬ 
ques  troupes,  mit  le  fiége  devant  Aalborg,  emporta 
cette  place  le  18.  ou  le  23.  Décembre  1534-  fit,Paficr 
les  hommes  au  fil  de  l’épée  3  <Sc  Clement  ayant  ete  pris  , 
fut  couronné  d’une  couronne  de  plomb  8c  empale,  m  e 
à  la  raifon  ceux  qui  étoient  fauteurs  des  troubles ,  punit 
les  auteurs  de  la  révolte  ,  exigea  de  fortes  contributions 
pour  payer  fes  troupes ,  <Se  fit  prêter  ferment  au  nou¬ 
veau  roi.  Il  retourna  fubitement  en  Fionie  3  «Sc  apres  un 
combat  fanglant ,  donné  le  11.  Juin  1  y  3  5  *  auPr^s  _  e 
la  montagne  d’Ochfemberg  ,  où  il  remporta  une  vnftoirc 
complette ,  il  fe  rendit  maître  de  toute  1  île.  De-la  il  paffia 
en  Séelande ,  fe  joignit  à  l’armée  du  roi  3  3c  apres  avoir  pris 
diverfes  places  ou  par  lui-même  ou  par  d’autres  generaux, 
il  mit  une  fécondé  fois  le  fiége  devant  Coppenhague  au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Le  duc  Albert  «Sc  le  comte 
d’Oldenbourg  défendirent  cette  place  pendant  une  annee, 
parce  qu’ils  fe  flatoient  d’être  fecoucus  par  1  empereur  3 
mais  après  avoir  effiuyé  routes  les  rigueurs  de  la  famine , 
<Sc  fe  voyant  hors  de  toute  efpérance  d  etre  fecourus ,  ils 
fe  rendirent  au  mois  de  Juillet  1536.  S’étant  jettes  aux 
pieds  du  roi  pour  avouer  leur  faute  «Sc  demander  grâce  , 
ils  obtinrent  leur  pardon,  «Sc  le  roi  Chriftian  III.  fut 
couronné  l’année  fuivante.  En  1538.  Rantzaw  e  trouva 
à  Hambourg ,  lorfque  cette  ville  fit  folemnellement  hom¬ 
mage  au  «nouveau  roi  3  &  dans  les  années  fuivantes,  il 
fut  établi  gouverneur  des  duchés  de  Slefwick  &  du- Hol¬ 
ftein.  Quoique  les  états  du  roi  Chriftian  III.  fuftent  alors 
en  paix,  on  craignoit  de  nouveaux  troubles  de  la  parc 
de  l’empereur,  parent  du  roi  détrôné.  Enfin  la  paix 
fe  fit  entre  l’empereur  8c  le  Dannemarck  a  Spire,  le  23. 
Mai  1 5  44.  &  Rantzaw  reçut  alors  de  l’empereur  un  col¬ 
lier  d’or  d’un  grand  poids.  De  Spire  il  fe  rendit  dans  le 
Holftein,  où  îl  trouva  le  roi  «Sc  fes  freres,  Jean,  Adol¬ 
phe  &  Frédéric ,  occupés  à  divers  partages.  Ce  partage 
déplut  fort  à  Rantzaw  qui  prévoyoic  aifement ,  que  non- 
feulement  le  royaume  s’affoibliroit  par-la,  mais  de  plus 
que  ce  feroit  une  femcnce  de  brouilleries  entre  les  freres. 
Son  avis  n’ayant  pas  été  goûté ,  il  fe  défit  de  fes  emplois , 
quitta  la  cour,  &  fe  retira  dans  fes  châteaux  héréditai¬ 
res  pour  y  finir  tranquillement  fes  jours.  Cette  retraite 
lui  fit  perdre  la  faveur  du  roi,  parce  quon  la  ht  regar¬ 
der  au  monarque  comme  fufpeéte.  Cependant  le  roi 
ChriftianUl.  fe  voyant  près  de  ta  fin ,  3c  connoillant  toute 
la  faullèté  des  calomnies ,  dont  on  avoit  voulu  noircir  un 
mimftre  à  qui  le  Dannemarck  avoir  tant  d’obligations , 
lui  rendit  tous  fes  emplois ,  &  le  conjura  d’être  attache  a 
Frédéric  IL  fon  fi  s  &  fon  fuccefteur ,  enjoignant  a  ce  der¬ 
nier  de  récompenfer  dignement  ce  grand  homme.  Chri¬ 
ftian  mourut  l’an  1 5  5  9-  '&  ^n  fils  ^Acvïc  IL  mont?nC 
fur  le  trône ,  ratifia  à  Rantzaw,  &  au  delà,  tout  ce  que  fon 
pere  lui  avoit  ordonné.  Rantzaw  donna  la  meme  annee 
au  nouveau  roi  une  preuve  hgnalée  de  fon  attachement 
3c  de  fa  capacité,  en  lui  foumettant  3c  a  fes  ont  les  ,  Jean 
&  Adolphe ,  dans  l’efpace  d’un  mois ,  tout  le  Ditmarfe. 
Quoiqu’il  fût  âgé  de  foixante-fept  ans ,  il  fe  mit  a  la  tete 
de  l’armée,  donna  divers  combats,  ou  la  victoire  le  lui- 
voit  par-tout.  Il  donna  dans  cette  expédition,  des  mar¬ 
ques  éclatantes  de  fa  valeur  dans  les  combats,  &  de  la 
clémence  à  l’égard -des  vaincus.  L’hiftoire  de  cette  guerre 
a  été  imprimée  en  allemand  à  Stralbourg  en  1 569.  Se  en 
latin  à  Bâle  l’an  1570.  fous  le  nom  feint  de  Chriftian 
Cilicius.  Cette  heureufe  &  glorieufe  expédition  fut  la 
fin  des  a  étions  guerrières  de  Rantzaw  qui  obtint  du  roi 
la  penniffion  de  palfer  le  refte  de  les  jours  dans  les  forte- 
r elles  héréditaires  au  milieu  de  fa  belle  famille.  Il  avoir 
été  confeiller  intime  de 'trois  rois  du  Dannematck;  dans 
huit  batailles  rangées  il  avoir  remporte  la  viétotre,  <S«r 
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pris  toutes  les  villes  qu’il  a/oit  afiiégées,  Ci  l’on  excepte 
Lubeck,  qui  recourut  à  la  paix  aux  "approches  de  ce  for¬ 
midable  héros  qui  fembloit  avoir  enchaîné  la  victoire, 
quoique  Couvent  il  attaquât  l’ennemi  avec  des  forces  in¬ 
ferieures.  Comblé  de  gloire  8c  raftàftji  de  jours,  il  dé¬ 
céda  le  12.  Décembre  1^5.  âgé  de  Ibixan  te- treize  ans. 
Il  avoit  époufé  Anne  Walftorp  ,  fille  de  Gérard^ alftorp  , 
de  laquelle  il  eut  quatre  enfans.  Il  partagea  les  châteaux 
&  les  biens  a  fes  fils  ,  8c  les  exhorta  fortement  à  s’aimer 
8c  i  vivre  dans  une  étroite  union.  *  J.  Molleri  Cimbria 
Litterata ,  tom.  1 .  • 

RANTZAW ,  (  Henri)  fils  du  précédent ,  ftadtholder 
de  Holftein,  confeiller  privé  8c  amman  ou  fénéchal  de 
Segcberg,  lous  le  régne  de  trois  rois  de  Dannemarck, 
Chiiltian  III.  Frédéric  II.  8c  Chriltian  IV.  naquit  en 
1526.  Il  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  la  guerre  contre 
ceux  de  Ditmarfè.  Dans  là  jeunelle,  il  palîa  lept  années 
à  la  cour  de  l’empereur  Charles-Quint  avec  Adolphe,  duc 
de  Holltein ,  8c  le  trouva,  au  liège  de  Metz.  Frédéric  II. 
roi  de  Dannemarck ,  1  employa  dans  les  plus  importantes 
négociations,  8c  lur-tout  lorlque  la  paix  fut  conclue  en¬ 
tre  les  rois  de  Suède,  de  Dannemarck,  de  Pologne  8c 
la  ville  de  Lubeck.  Il  1  honora  alors  du  collier  de  l’ordre 
de  1  Eléphant.  Ce  feigneur  étoit  puiftàmment  riche,  8c 
en  état  de  prêter  de  groftès  fournies  d’argent  à  l’empe¬ 
reur  Charles-Quint ,  à  la  reine  Elifabeth  ,  au  roi  de  Dan¬ 
nemarck  ,  8c  aux  villes  d’Anvers,  de  Lubeck  ,  de  Dant- 
zic  8c  de  Hambourg.  Il  employa  aulli  Ion  argent  à  faire 
des  libéralités  aux  fçavans  qu’il  aimoir.  Il  étoit  lui-même 
verfe  en  toutes  fortes  de  fciences  >  8c  compofà  quelques 
ouvrages  qui  font  :  Genealogia  Rantzjoviana  ;  Methodus 
Apo  demie  et  ;  Aflrologia  ;  Certitudo  aflrologia  ;  Commentarius 
lelhcus  )  Diarium  fin  calendarium  Romanum ,  eeconomicum , 
ecclefiaflicum ,  aftronomicum  &  fere  perpétuant.  Il  mourut 
.en  1599.  âgé  de  foixante- treize  ans,  ayant  eu  de  Chri- 
fiine  de  Hallen,  fon  époufe ,  qui  lui  apporta  en  mariage 
plus  de  quatre  cens  mille  écus ,  douze  enfans.  Quatre 
de  fes  filles  prirent  alliance  dans  la  maifon  d’Alfeld ,  & 
la  cinquième  époufa  fon  coufin  Caïus.  Quatre  des  fils 
moururent  avant  leur  pere ,  &  trois  lui  furvécurent  ;  fça- 
Voir,  François,  Breido  8c  Gérard  qui  ont  continué  la  po¬ 
stérité. 

RANTZAW ,  (Gérard)  fils  du  précédent ,  naquit  en 
1  î  i  8-  Apres  avoir  fait  fes  études  ,  il  fe  mit  à  voyager 
prefque  par  toute  l’Europe,  alla  même  jufqu’à  Conftan- 
tinople  8c  à  Jerufalem.  Lorfqu’il  fut  de  retour,  il  fut 
fait  fénéchal  de  Kronenbourg ,  de  Flenfbourg  8c  de  Ha- 
derfleben,  8c  dans  la  fuite  ftadtholder  de  Holftein.  Ilfer- 
vit  le  roi  Chriftian  IV.  contre  Charles  8c  Guftave-Adol- 
phe  ,  rois  de  Suède.  En  1 6 1 2.  il  le  rendit  maître  de  We- 
lterwych  dans  la  Smalande,  8c  mourut  en  1627.  Le  roi 
lui  fit  l’honneur  d’aflîfter  à  fes  funérailles.  Il  avoit  époufé 
Dorothée  de  Broktorf,  de  laquelle  il  eut  fîx  filles  &  deux 
fils.  Quatre  des  filles  s’allièrent  par  mariage  avec  la  mai- 
ion  d’Alfeld  j  la  cinquième,  nommée  Sophie,  époufa, 
,ï°.  Wt df gang- Henri  de  Baudis  52?.  Calas  d’Alfeld  i  la  plus 
jeune,  appellée  Oligarde- Catherine ,  fut  mariée  à  Detlef 
de  Broktorf.  Le  fils  aîné  ,  qui  portoit  le  nom  de  Chris¬ 
tian  ,  fera  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

RANTZAW ,  (Chriftian,  comte  de)  fils  du  précèdent, 
jnaquit  en  1614.  En  t6ij.  il  fut  envoyé  à  Sora  pour  y 
faire  fes  études,  &  il  y  demeura  deux  ans.  En  1 3  o.  il 
accompagna  le  comte  Henri  de  Rantzaw  qui  alloit  à  Ra- 
tifbonne  en  qualité  d’ambaftàdeur  du  roi  de  Dannemarck. 
l'année  fuivante,  il  vifita  les  Pays-Bas  &  la  France.  En 
1632.  il  fut  élu  à  Orléans  pour  chef  de  la  nation  Ger¬ 
manique.  A  fon  retour ,  le  roi  Chriftian  IV.  le  fit  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre.  En  1 642.  il  fut  envoyé  à  la  cour 
de  Saxe  pour  y  afïïfter  aux  funérailles  de  la  fœur  de  fa 
rr.ajefté.  Deux  ans  après ,  il  fut  fait  confeiller  du  duché 
de  Holftein ,  8c  fénéchal  de  Renlbourg.  Dans  la  guerre 
que  le  Dannemarck  eut  avec  la  Suède ,  le  roi  lui  con¬ 
féra  la  dignité  de  commiftàire  général  de  Holftein ,  de¬ 
puis  l’an  1643.  jufqu’en  1645-.  f  leva  alors  une  compa¬ 
gnie  à  fes  dépens.  En  164 8.  Frédéric  III.  fucceflèur  du 

Tome  //.  Nqhv.  Suppl, 


1? 
JL  V 


A 


j.  jk. 


r 


j  / 

roi  Chriftian  IV.  l’honora  des  charges  de  confeiller  pri¬ 
vé,  de  ftadtholder  du  duché  de  Holftein,  8c  de  féné¬ 
chal  de  la  partie  méridionale  de  Ditmarfe.  Le  roi ,  à  Ion 
couronnement ,  lui  donna  l’ordre  de  l’Eléphant ,  8c  l’en¬ 
voya  1  an  16  j  o.  a  Vienne,  pour  y  faire  l’hommage  du 
duché  de  Holftein.  L’empereur  Ferdinand  III.  le  fit,  la 
même  annee,  comte  du  Saint  Empire,  avec  le  privilège; 
de  battre  monnoie  d’or  8c  d’argent ,  8c  d’ériger  une  aca¬ 
démie  j  8c  lui  donna,  pour  lui  8c  pour  fes  delcendans  ,  la 
dignité  de  Palatin ,  avec  le  droit  de  faire  des  chevaliers 
avec  lepée  nue ,  8c  des  comtes  Palatins  avec  les  céré¬ 
monies  ordinaires.  Ce  prince  le  fit  aulli  l’un  de  fes  cham¬ 
bellans  ,  8c  le  nomma  en  1652.  fon  ambaftàdeur  au  cer¬ 
cle  de  la  baiïe-Saxe.  Le  comte  de  Rantzaw,  après  avoit 
fait  avec  le  duc  Frédéric  de  Flolftein  un  échange  de  fa 
terre  de  Rantzaw  ,  contre  celle  de  Barmftede  ,  eut  voix 
8c  féance  dans  l’aflèmblée  de  ce  cercle.  En  1657.  le  roi 
fon  maître  l’envoya  en  ambafïàde  vers  Léopold  roi  de 
Hongrie  8c  de  Bohême.  Enfuite  il  alla  à  Francfort  fur  le 
Mein  ,  pour  affifter  au  couronnement  du  même  Léopold 
à  fon  avènement  à  l’Empire.  En  1661.  il  fut  fait  confeil¬ 
ler  du  royaume ,  premier  ftadtholder  8c  allefïèur  dans 
tous  les  colleges  royaux.  Enfin  il  eut  la  place  de  premier 
miniftre  d’état,  &  mourut,  revêtu  de  cette  dignité,  en 
1663.  Il  fonda  à  Elmeshorn.  un  hôpital  pour  quatorze 
pauvres.  De  la  femme  qu’il  avoit  époufée  en  1636.  il 
eut  Marguerite  -  Dorothée ,  qui  fut  mariée  au  feigneur 
d’Alfeld,  chancelier  du  royaume  Dannemarck.  Pour  ces 
deux  ,  voyez,  le  grand  Diïï.  Holl.  8c  les  auteurs  qui  y  font 
cités.  *  DiEl.  de  Holl. 

RANTZAW ,  (  Otton ,  comte  de  )  feigneur  d’Afdal  » 
d’Avenlberg,  de  Rofenwold,  8cc.  fut  un  des  premiers 
comtes  qui  furent  créés  dans  le  Dannemarck  par  le  rot 
Chriftian  V.  le  25.  Mai  1671.  L’année  fuivante,  il  fut 
envoyé ,  en  qualité  d’ambaftàdeur,  à  la  cour  de  Louis  XIV. 
&  il  y  demeura  quelque  tems.  Il  étoit  iftii  de  l’ancienne 
8c  illuftre  famille  des  Rantzaw  du  Holftein.  Son  pere 
étoit  Frédéric  de  Rantzaw ,  feigneur  d’Afdal ,  qui ,  après 
avoir  voyagé ,  non-feulement  par  toute  l’Europe  ,  mais 
dans  l’une  8c  l’autre  Afie  8c  dans  l’Egypte,  porta  les 
armes ,  fut  colonel,  8c  mourut  en  1 647.  Son  aïeul  étoit 
François  de  Rantzaw,  gouverneur,  de  la  part  du  roi, 
de  la  forterefte  de  Silkebourg.  Son  bifaïeul  étoit  le  cé¬ 
lébré  Henri  de  Rantzaw,  vice-duc  du  Jutland,  ou  de  la. 
Cherfonèfe  Cimbrique,  un  vrai  mécene,  proteéteur  des 
fciences  8c  des  fçavans.  Audi ,  dans  cette  maifon,  la  fciences 
y  a  toujours  été  en  honneur  8c  favorilèe.  Le  comte  Otton 
de  Rantzaw  avoit  une  magnifique  bibliothèque ,  où  l’on 
trouvoit  des  manuferits  très- rares  qui  concernoient  les 
affaires  du  Septentrion.  Il  les  communiquoit  avec  bonté 
aux  fçavans  qui  en  avoient  befoin ,  8c  plufieurs  en  ont 
fait  mention  ;  entr’autres,  Thomas  Bartholin.  Son  digne 
fils  Christian  ,  comte  de  Rantzaw ,  qui  vit  encore  en 
1744.  a  fait  préfent  de  quelques-uns  de  ces  manuferits 
à  la  bibliothèque  de  l’univerlité  de  Coppenhague.  Le 
comte  Chriftian  ,  fils  du  comte  Otton  de  Rantzaw ,  8c  de 
la  fille  à' Otton  Krag,  fénateur  du  royaume  de  Danne¬ 
marck,  a  été  ci-devant  ambaftàdeur  du  roi  Frédéric  IV.' 
auprès  du  roi  de  Pruftè  8c  du  Czar.  Enfin  il  a  été  fait 
un  des  commillàires  pour  la  marine ,  8c  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Danebrog.  Sous  le  roi  Chriftian  VI.  qui  étoit  en 
1 74  5 .  fur  le  trône ,  il  eft  devenu  lepremicr  député  du  com- 
miftàriat  général  de  la  marine ,  chambellan  du  roi ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  l’Eléphant,  enfuite  vice-roi  de  Nor- 
wége  ,  8c  aujourd’hui  grand  bailli  de  Fuhnen.  Il  a  époufé 
itf.  Charlotte- Amelie  de  Gioé,  fille  de  Marc  Gioe,  8c 
veuve  du  colonel  Manuerup  Due.  De  ce  mariage,  il  à  eu 
un  fils  qui  eft  encore  en  vie.  20.  il  a  époufé  Eleonor  de 
Pleften ,  fille  de  Chriflian- Louis  de  Plellen.  De  ce  mariage 
il  y  a  deux  fils  8c  deux  filles.  *  Supplément  fiançois  de  Baie  , 
tom.  3. 

RAPICIUS  ,  (  Jovita)  fçavant  né  dans  le  territoire  de 
Brefcc  en  Italie,  d’une  famille  honnête  qui  y  étoit  établie 
depuis  deux-cens  ans,  fit  les  études  dans  fa  patrie ,  qu  il 
abandonna  cependant  de  bonne  heure.  Il  fut  appelle  d  a- 
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bord  à  Bergame  pour  y  diriger  le  college  de  cette  ville ,  Sc 
y  avoir  l'intendance  fur  les  études  qui  s’y  faifoient.  Il  con¬ 
fia  cet  emploi  au  moins  quinze  ans,  pendant  lefquels 
il  s’appliqua  foigneufement  à  faciliter  les  moyens  d’étu¬ 
dier  folidement ,  &  à  lever  tous  les  obftacles  qui  pouvoient 
en  retarder  les  progrès.  C’eft  lui-même  qui  le  dit  dans  la 
préface  de  fon  traité  de  l’éducation  de  la  jeuneflè,  qu  il 
compofa  en  latin,  Sc  qu’il  adreftà  ad  Redores  &  Lecunone s 
Bergomates.  M.  le  cardinal  Qnerini,  dans  fon  Specimen  va¬ 
ria  littérature  Brixienfis ,  fécondé  partie,  pag.  6$.Sc  fuiv. 
rapporte  cette  préface ,  Sc  un  chapitre  de  l’ouvrage  meme 
qu’il  fait  entendre n’être  que  manuferit.  Page  6$.  il  donne 
une  lettre  du  même  Rapicius  adrellee  a  Jacques  Petrecini, 
maître  des  études  à  Brelce,  dans  laquelle  il  loue  les  com¬ 
mentaires  de  Petrecini  fur  l’ouvrage  de  Terentianus  Mau- 
rus,  de  litteris ,  fyllabiSy  pedibus  ac  metns.  Cette  lettre  eft 
datée  de  Venife  le  8-  des  Kalendes  de  Décembre  1 5  3  3  .  & 
fe  trouve  dans  l’édition  des  commentaires  de  Petrecini , 
édition  de  Venife ,  même  année  1533.  Rapicius  fut  enfuite 
appellé  fucceiîivement  à  Vicence  &  à  Venife  -,  Sc  il  paroit 
qu’il  a  enfeigné  dans  ces  deux  villes,  l’éloquence  Sc  la 
pnefie.  Ceux  de  Vicence  lui  donnèrent  le  droit  de  bour- 
«œoifie.  Il  étoit  à  Venife  en  1 5  3  3^  comme  on  le  voit  par  fa 
îettre  à  Petrecini  :  il  y  étoit  encore  en  1 544.  comme  le 
prouve  fon  difeours  deprajlantiâ  earum  artium ,  qua  ad  reüe 
loquendi ,  fubtiliter  di/putandi ,  &  bene  dicendi  rationem  perti¬ 
nent  ,  imprimé  à  Venife  en  1 5  44.  Sc  dédié  aux  fécrétaires 
de  la  république.  La  même  année  1 544.  Jovita  Rapicius 
publia  dans  la  même  ville  de  Venife  fes  cinq  livrés  de  Ora¬ 
torio  numéro ,  dont  les  quatre  premiers  ne  font  peut-être 
pas  différens  de  l’ouvrage  précédent ,  &  dont  il  dédia  le 
cinquième  au  cardinal  Rainauld  Polus,  par  une  épitte 
dédicatoire*qui  fert  de  préface ,  Sc  qui  eft  allez  longue. 
M.  le  cardinal  Querini  la  rapporte  dans  le  livre  cite  plus 
haut,  pag.  94.  Sc  fuiv.  Rapicius  y  dit ,  que  julques-  là  il 
avoit  employé  prefque  toute  fa  vie  à  enfeigner  ceux  qui 
avoient  eu  recours  à  lui,  fans  penfer  à  la  poftecité,  Sc  que 
c’eft  pour  lailfer  quelque  chofe  d’utile  à  celle-ci ,  qu’il  a 
achevé  l’ouvrage  dont  il  eft  queftion,  à  la  perfuafion  de 
fes  amis  qui  l’a  voient  engagé  à  le  reprendre  &  à  le  finir  : 
il  en  explique  le  plan  dans  cette  préface,  &  en  montre  les 
avantages.  U  y  dit  qu’il  avoit  déjà  fait  quelques  paraphrafes 
de  plufieurs  pfeaumes  qu’il  avoit  adrefièes  au  même  car¬ 
dinal  Polus  duquel  il  fait  un  grand  éloge.  M.  le  cardinal 
Querini  peu  content  de  publier  de  nouveau  la  préface 
de  l’ouvrage  de  Rapicius  ,  donne  du  livre  même  une  ef 
pece  d’analyfe,  Sc  en  cite  divers  endroits,  fur-tout  du 
cinquième  livre.  (  Voyez-  le  Specimen ,  ôcc.  pag.  1  o  1 .  & 
fuiv.  )  A  la  page  1 1 3.  M.  Querini  dit  que  Rapicius  a  fait 
de  plus  deux  harangues ,  l’une  pour  ceux  de  Bergame  , 
adrelfée  au  fénat  de  Venife,  l’autre  fur  la  mort  de  Paul 
Zanchi,  jurifconfulte  de  Bergame,  toutes  deux  imprimées 
en  1 $  6 1 .  à  Venife.  On  en  peut  voir  de  longs  extraits  rap¬ 
portés  dans  le  Specimen ,  Scc.  pag.  1 1 3 .  Sc  fuivantes.  A  la 
page  1 1 7.  &  à  la  fuivante ,  M.  le  cardinal  Querini  cite  une 
troifiéme  harangue  de  Rapicius  de  Andrea  Griti  De  net  or um 
principes  laudibus ,  &  egregiis  in  P  atrium  ac  Chriftianam 
Rempublicammeritis ,  imprimée  à  Venife  en  1 5  3  3.  Rapicius 
n’étoit  pas  feulement  grammairien ,  critique ,  Sc  orateur, 
il  étoit  encore  poète.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  avoit  pa- 
raphrafé  en  vers  latins  plufieurs  pfeaumes  de  David.  M.  le 
cardinal  Querini  rapporte  quelques-unes  de  fes  paraphra¬ 
fes  dans  l’ouvrage  cité,  pag.  192.  Sc  fuiv. auxquelles  il 
oppofe  les  paraphrafes  des  mêmes  pfeaumes  par  Marc- 
Antoine  Flaminius  Sc  par  Geprge  Buchanan.  Outre  ces 
paraphrafes  en  vers,  Rapicius  a  fait  auflî  quelques  hymnes , 
lçavoir  :  une  en  l’honneur  de  faint  Bernardin ,  fix  à  la 
louange  de  faint  George ,  Sc  un  éloge  de  la  juflice.  Dans 
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ad  indicandam  noflrornm  temporum  eloquentiam ,  &c.  édition 
de  Venife,  1 5  3 8-  in  -  8°.  On  trouve  quatre  lettres  du 
même ,  Hieronymo  Àiontio  :  Joan.  Bapt.  Rhamnufio  :  Magi- 
firaiibus  civibujqus  Brixianis  :  Paulo  Rhamnufio.  Dans  celle 
aux  magiftrats  de  Brefce,  Rapicius  les  remercie  de  ce 
qu’ils  lui  avoient  accordé  d’être  rappelle  dans  fa  patrie  : 


il  étoit  vieux  alors ,  mais  nous  ignorons  quand  il  mourût. 
Thomas  Junta  lui  a  dédie  fon  édition  de  Virgile  faite 
en  1 5  5  2.  &  il  ne  craint  pas  de  louer  Rapicius ,  comme  le 
premier  poète  de  fon  tems ,  Sc  comme  un  excellent  ora¬ 
teur. 

RAPIN,  (René)  Jé  fuite,  Scc.  Suppléât.  tom.  2.  ajoutez, 
quen  1723.  on  a  donné  à  Paris  une  nouvelle  édition  de 
fes  poéfies  latines ,  augmentée  Sc  plus  correcte ,  en  3 .  vol. 
in- 12.  Le  premier  contient  les  Eclogues,  avec  une  diftèr- 
tation  latine  fur  la  poëfiepaftorale,  qui  contient  feule  cent 
foixante-fix  pages  :  dans  le  fécond,  on  trouve  les  quatre 
livres  des  jardins ,  précédés  d’un  long  écrit  en  proie,  in¬ 
titulé  :  De  umverfà  cultura  hortenfis  dijciplina  Dijputatio  ;  Sc 
de  la  vie  du  pere  Rapin  écrite  (en  françois)  par  le  P.  B. 
C’eft  un  éloge  plutôt  qu’une  vie.  Le  troifiéme  volume 
comprend  les  poèmes  héroïques,  les  élégies,  les  odes* 
Sc  les  mifcellanea.  On  trouve  plufieurs  lettres  du  P.  Rapin. 
parmi  celles  du  comte  de  Bulfi  Rabutin  :  dans  le  tome 
fécond  des  lettres  de  Coftar ,  à  Paris ,  1 G  5  9.  in  -  40.  il  y  a 
neuf  lettres  de  M.  Coftar  au  pere  Rapin ,  dont  la  plus  utile 
concerne  les  Idylles  deThéocrite ,  dont  Coftar  fait  l’apo¬ 
logie,  Sc  dont  il  explique  plufieurs  vers.  La  derniere  de 
ces  neuf  lettres  contient  un  éloge  du  pere  Rapin ,  Sc  plus 
encore  celui  de  fes  Idylles.  Parmi  les  ouvrages  de  pieté  du. 
pere  Rapin,  mentionnés  dans  le  Supplément  de  17 3 /.  on  a 
oublié,  1.  U  E/prit  du  Chriflianifme.  2.  La  Perfcüion  du 
Chnftianijme ,  tirée  de  la  morale  de  Jejm-Chrifl ,  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1673*  tn~ 1 *•  à  Paris,  chez  Cra- 
moifi.  En  x 72  5 .  on  a  réimprimé  pour  la  troifiéme  fois ,  à 
la  Haye,  les  œuvres  du  pere  Rapin,  en  3.  vol.  in-11.  On 
en  prépare  une  nouvelle  ,  augmentée,  à  Lyon,  in- 40.  Les. 
Réfiéxions  fur  l’hiftoire,  qui  font  partie  de  ces  œuvres, 
ont  été  traduites  en  anglois,  par  M.  Jean  Davies,  Sc  im¬ 
primées  à  Londres  en  16S0.  La  Comparaiion  d’Homere 
Sc  de  Virgile ,  a  été  traduite  en  latin,  par  Jean  Broukhufius  , 
Sc  imprimée  à  Amfterdam.  • 

RAPINE,  (Claude)  Céleftin,  mort  à  Paris  en  1493. 
Scc.  On  a  parlé  de  ce  pieux  &  feavant  religieux  dans  le  Di- 
Uionnaire  biftorique ,  &  dans  le  Supplément  de  i?3S-  il  faut 
ajouter  que  M.  l’abbé  Lebcuf  qui  en  a  donné  depuis  un  ar¬ 
ticle  dans  le  tome  fécond  de  les  Mémoires  concernant  V  Hi- 
Jtoire  eccléfiaftique  &  civile  dé  Auxerre ,  reprend  le  pere  Bec- 
quet  d’avoir  mis ,  d’après  la  Bibliothèque  de  du  Verdier, 
dans  la  lifte  des  ouvrages  de  Rapine ,  celui  qui  a  pour 
titre  :  Livre  de  Claude  Céleftin ,  de  chofts  merveilleufes  en 
nature ,  1542.^-4°.  Cet  ouvrage,  dit  M.  Lebeuf ,  con¬ 
venant  peu  à  un  homme  de  piété  tel  que  Claude  Rapine  , 
doit  plutôt  être  attribué  à  Claude  Dieu-donné,  Céleftin, 
qui  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Corneille  Agrippa. 
M.  Lebeuf  parle  aulli  de  quelques  autres  écrits  de  Rapine  , 
dont  le  pere  Becquet  n’a  pas  fait  mention.  *  Voyez,  les 
Mémoires  dé  Auxerre  ,  pag.  5  00. 

RAPPACH.  La  famille  des  lèigneurs  de  Rappach,  eft 
l’une,des  douze  plus  anciennes  familles  d’Autriche.  Wolf¬ 
gang  Lazius  dit  quelle  eft  originaire  de  Scirie.  On  en  a 
une  généalogie  bien  fuivie  qui  commence  à  Henri,  quj 
fuit. 

I.  Henri  feigneur  de  Rappach,  fut  vers  l’an  1327.' 
premier  ou  grand-maître  d’hôtel  de  l’archiduc  Albert  II. 
furnommé  le  Sage.  Il  mourut  en  x  3  3  9.  lailfant  Henri  , 
qui  fuit. 

II.  Henri  feigneur  de  Rappach ,  fut  grand  -  maître 
d’hôtel  de  l’archiduc  Rodolphe  IV.  Il  eut  quatre  fils ,  en- 
tr’autres ,  Christophe  ,  qui  fuit. 

III.  Christophe  feigneur  de  Rappach ,  eut  plufieurs 
fils ,  Sc  entr’autres ,  Jean,  qui  fuit. 

IV.  Jean  feigneur  de  Rappach ,  qui  vivoit  vers  l’an 
1412.  Sc  1440.  époufa  Elifabeth  Heufler,  donc  il  eue 
Georges  ,  qui  fuit. 

V.  Georges  feigneur  de  Rappach,  mourut  en  1445. 
Il  avoit  époufé  Sufanne  de  Rothal,  dont  il  eut  1.  Jean, 
qui  fuit  3  2.  Cunegonde ,  abbeflè  de  Sainte-Claire  à  Vienne  3 
Sc  3.  Chriflophe ,  mort  fans  héritiers  mâles. 

VI.  Jean  feigneur  de  Rappach,  mourut  en  1514-  & 
eut  plufieurs  çnfan$  :  encr’aucres ,  Christophe  ,  qui  fuit. 
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VII.  Christophe  feigneur  de  Rappach  ,  fut  le  feul 
des  fils  du  précédent  qui  continua  la  poftérité.  Il  mourut 
en  1551-  laiflànt  cinq  fils  :  entr’autres ,  Christophe  ,  qui 
fuir. 

VIII.  Christophe  feigneur  de  Rappach ,  époula  1  °.  So¬ 
phie  vander  Dor:  20.  Anne ,  fille  de  Leonard  baron  de 
Harrach.  De  la  première  femme ,  il  eut  deux  filles  -,  de  la 
fécondé  il  eut  fept  fils  6c  huit  filles.  De  ce  grand  nombre 
de  filles }  il  n’y  en  eut  qu’une  de  mariée;  &  des  fept  fils, 
il  n’y  eut  que  Christophe  ,  qui  fuit. 

IX.  Christophe  feigneur  de  Rappach ,  époufa  la  fille 
de  Paris ,  feigneur  de  Sonderndorf,  6c  en  eut  1.  Char¬ 
tes-Ferdinand,  qui  fuit;  2.  Marie-  Marguerite ,  qui  fut 
la  troifiéme  femme  de  Jean-François  Trautfon ,  comte  de 
Falckenftein,  maréchal  d’Autriche. 

X.  Charles-Ferdinand  feigneur  de  Rappach,  cham¬ 
bellan  de  fa  majefté  Impériale,  6c  colonel  d’un  régiment 
de  cuiraflîers,  naquit  en  1620.  &  mourut  en  1663.  Il 
avoir  époufé  1  Eléonore ,  fille  de  Jean  de  Breuner,  grand 
maître  de  l’artillerie  :  i°.  Marie-TherèfeJ comtelfe  de  Bran- 
deis.  De  la  première  il  eut,  1.  Charles-Ernest  ,  qui  aura 
m  article  féparé  ;  de  la  féconde  il  eut ,  2.  Chriftophe Ferdi¬ 
nand  ,  chambellan  de  l’empereur,  6c  plénipotentiaire  de 
la  noblclfe  aux  états  d’Autriche,  mort  dans  la  quarante- 
çinquiéme  année  de  fon  âge ,  ayant  eu  de  fa  femme  Marie- 
Elifabctb,  J  acques-Emeji ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Bonneval ,  mort  en  Hongrie  l’an  1716;  Marie-Charlotte , 
mariee  au  prince  de  Caferte  ;  6c  Therèfe  ;  3.  François-Ma¬ 
ximilien  ,  chevalier  de  Malte  ,  6c  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  des  cuiraflîers  de  Palfi ,  mort  d’une  chute  de  cheval 
à  la  chafle;  4.  Jean- Guillaume ,  mort  capitaine  au  fervice 
de  l’empereur;  5.  Marie- S  ufanne ,  marfée  au  baron  de 
Houchin  ,  grand-maître  de  l’artillerie;  6.  Marie-Anne , 
mariée  le  2  1 .  Février  1677.  avec  Gundakfer ,  comte  de 
Staremberg,  confeiller  privé  de  l’empereur;  7 .  Marie- 
Ther'eje ,  mariée  le  25.  Février  168  y.  à  François-Charles , 
prince  d’Avcrlberg ,  duc  de  Munfterberg  &  de  Francken- 
îlein  dans  la  Siléfie,  mort  le  6.  Juin  1713.  Après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  devint  en  1714.  intendante  de  la  mai- 
ion  de  l’impératrice  régnante. 

RAPPACH,  (  Charles- Erneft  )  naquit  le  3.  Mars  1649. 
En  1672.  il  entra  au  fervice  de  l’empereur,  8c  fe  trouva 
l’an  1677.  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  ,  à  la  ba¬ 
taille  de  Kochellberg  en  Alface,  où  il  reçut  tant  de  blef- 
fures ,  qu’il  fut  emporté  pour  mort  hors  du  lieu  du  com¬ 
bat  :  cependant  il  en  guérit ,  6c  pafïa  de  la  cavalerie  dans 
l’infanterie  en  qualité  de  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Kniel.  Il  fut  aufli  commandant  de  Brieg  en  Siléfie.  Il 
s’avança  enfuite  par  tous  les  degrés ,  6c  devint  enfin  veld- 
maréchal.  L’empereur  Léopold  lui  conféra  les  dignités 
de  chambellan  6c  de  membre  du  confeil  de  guerre.  Il 
l’employa  aufli  en  des  négociations  importantes  6c  en 
diverfes  ambaflàdes.  L’empereur  Jofeph,  au  commence¬ 
ment  de  fon  régne ,  lui  donna  la  charge  de  grand  écuyer 
héréditaire  dans  la  haute  &  dans  la  baffe  Autriche ,  le 
fît  chambellan  avec  la  clef  d’or ,  fous  -  commandant  de 
Vienne  après  la  mort  du  marquis  degli  Obizi ,  6c  grand 
maître  de  l’artillerie.  L’empereur  Charles  VI.  le  fit 
aufli  fon  chambellan  ;  &  en  1717.  général  de  fes  trou¬ 
pes.  Charles  Ernefl:  époufa  en  1685.  S  ufanne  -  Maximi- 
lienne  de  Gilleis  ,  dont  ii  eut  un  fils ,  qui  mourut  bien¬ 
tôt  après  fa  naiflance,  6c  dont  la  mort  fut  fuivie  de  près 
par  celle  de  la  mere.  Il  fe  maria  en  fécondés  noces  l’an 
1 68^.  avec  Marie-S  ufanne  de  Gerfdorf,  laquelle  en  1688. 
le  fit  pere  de  Charles-  Adolphe ,  qui,  en  1710.  devint 
chambellan  de  l’empereur  ;  6c  qui ,  en  1 7 1 6.  époulà 
ylloyfia-Antoma ,  fille  de  François- Jofeph  prince  de  Lam- 
berg,  landgrave  de  Leuchtenberg,  6c  veuve  d’ Annibal- 
Lcopold  comte  d’Enckevoort  6c  chambellan  de  l’empe¬ 
reur.  *  Gr.  JDi6l.  univ.  Holl.  Bucelin ,  Germ.  Wurmbrand, 
collecl.  gcneal.  hifl.  chap.  8.  pag.  1 5 . 6c  luiv.  Diiï.  de  Holl. 

RASYR  ,  (Gdlede)  protonotaire  du  faint  fiége,  6c 
chanoine  de  faint  Paul  de  Liège  ,  vivoit  dans  le  x  v  1 1.  lïé- 
cle.  C’étoit  un  homme  fort  fçavant,  6c  d’une  érudition 
très-variée.  Il  joignoit  à  ces  talens  une  grande  probité  6c 
Tome  II.  Nohv.  Suppl. 
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une  humeur  fort  gaie ,  quoique  fouvent  tourmenté  de  la 
goutte.Cette  maladie  lui  donna  lieu  de  compolêr  un  poème 
latin  ,  intitulé  :  Carmen  paradoxon  ,  five  podagra  tabaci  ufU 
curata ;  à  Liège  16  3  5.  &  à  Louvain  1 634.  /«-4e.  Il  a  donné 
aufli  un  ouvrage  François  fous  ce  titre  :  Le  Paradis  ter- 
reflre ,  ou  la  vraie  félicité  de-  l'homme  ;  ouvrage  moral,  im¬ 
primé  à  Liège  en  1633.  '«-4°.  C’eft  tout  ce  qu’on  lit  de 
cet  auteur  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valefe  André» 
édition  de  1739.  in  y9,  tome  1.  pages  3  2.  &  3  3. 

RAT  ALLER  ,  (  George  )  dont  on  ri  a  dit  que  deux  mots, 
dans  le  DiElionnaire  hifîorique ,  étoit  né  à  LevVarden  dans 
la  Frife ,  d’une  noble  6c  ancienne  famille  ,  au  moins  à  ce 
que  l’on  prétend.  Il  fut  mené  à  Utrechtdès  fon  enfance, 

6c  il  y  ctudia  fous  Langeveldt.  De  là  il  alla  à  Louvain ,  & 
dans  la  fuite  il  vilïta  prefque  toutes  les  univerfités  do  la 
France  6c  de  l’Italie.  On  a  une  de  fes  lettres ,  écrite  de 
Bourges  à  Louis  de  Flandres  ,  feigneur  de  Praët ,  par  la¬ 
quelle  il  prie  ce  feigneur  de  lui  obtenir  du  roi  une  pen- 
fion  pour  trois  ans ,  afin  de  pouvoir  foutenir  les  dépen- 
fes  de  fes  études  en  France  &  en  Italie.  Son  pere  fe  trou- 
voit  alors  hors  d’état  de  lui  fournir  ce  fecours  ,  à  caufe 
d’un  renverfement  qui  étoit  arrivé  dans  fa  fortune.  Ses 
voyages  finis,  il  revint  en  Hollande  l’efprit  orné  de  beau¬ 
coup  de  connoiiïances  ,  furtout  par  rapport  au  droit.  Peii 
après  il  fut  fait  confeiller  au  confeil  fouverain  de  l’Artois, 
dans  celui  de  Malines ,  où  l’empereur  Charles  V.  le  fit 
entrer  ,  6c  enfin  maître  des  requêtes.  En  1 565.  il  fut  en¬ 
voyé  en  ambaffade  en  Dannemarck.  En  1569.  l’onziémè 
d’Août  ,  Marguerite  de  Parme  l’ayant  fait  préfideht  du 
confeil  fouverain  d’Utrecht ,  il  fut  contraint  de  quitter 
Malines,  ce  qu’il  ne  fit  que  malgré  lui.  Ce  fut  au  refte 
un  juge  intègre ,  ôc  qui  avoit  tous  les  talens  que  deman¬ 
dent  les  grandes  places.  Très-habile  dans  le  droit,  il  ne 
l’étoit  pas  moins  dans  les  belles  lettres  ,  &  dans  les  lan¬ 
gues  grecque  6c  latine.  Il  cultivoit  aufli  lapoëfieavec  fucw 
cès.  Il  époufa  Marguerite  Van  Loon ,  dont  il  eut  Philippe , 
qui  a  été  greffier  du  confeil  fouverain  d’Utrecht ,  6c  une 
fille  c]ui  a  été  mariée  avantageufement.  Rataller  mourut 
âgé  de  60  ans  le  fixiéme  d’Oétobre  1581.  Ses  occupa¬ 
tions  ne  l’ont  pas  empêché  de  donner  les  ouvrages  lui— 
vans.  1.  Une  tradudion  en  vers  élégiaques  latins,  de 
l’ouvrage  d’Héfiode  ,  intitulé  :  Opéra  &  Dies  ,  avec 
un  livre  d’épigrammes  en  vers  latins ,  à  Francfort ,  1 5  4 6. 
in- 8°.  2.  Les  lèpt  tragédies  de  Sophocle  ,  en  vers  latins  : 
les  trois  premières  furent  imprimées  à  Lyon  fans  fon  aveu 
en  1550.  mais  en  1370.  6c  1576.  il  publia  lui  même 
toutes  les  fept  à  Anvers  in- 8*.  Elles  furent  réimprimées 
dans  la  même  ville  en  1 584.  in- 8W.  (  Tragedia  Sophoclis 
carminé  latino  redditœ  a  Gcorgio  Ratallero.  )  3.  Trois  tragé¬ 
dies  d’Euripide  ,  les  Phéniciennes  ,  Hyppolite  Couronné 
d  Andromaque ,  traduites  en  latin  ,  avec  des  fragniens 
des  anciens  poètes  Grecs ,  le  tout  en  vers  latins  ,  à  Anvers, 
chez  Plantin  ,  1581.  in-16.  Le  titre  eft  :  Euripidis  très 
Tragœdia ,  Phœnijfa  ,  Hippolytus  coronatus  ,  &  Androma - 
ch  a  ;  nec  non  veternm  poetarum fragmenta  qn<tdam  ;  ex  Graco , 
latino  carminé  converfa  per  Georgium  Ratallerum,  4.  Une  élé¬ 
gie  ,  6c  quelques  épitaphes  fur  la  mort  de  Guillaume  Can- 
terus.  *  Confultez  le  Trajeclurn  eruditum  de  Gafpar  Bur- 
man. 

RATTE  ,  (  Guitard  de  )  évêque  de  Montpellier  ,  etoit 
natif  de  cette  ville ,  6c  d’une  famille  de  robe  qui  y  a  donné 
des  officiers  de  mérite  à  toutes  les  cours  de  juftice.  Etant 
lui-même  confeiller  d’églife  au  parlement  de  Toulonfe, 
il  y  contra&a  une  grande  liaifon  avec  le  premier  préfi- 
dent  Jean-Etienne  Duranti ,  6c  Jacques  Daffis  avocat  gé¬ 
néral.  Ces  trois  magiftrats  s’étant  déclarés  fortement  pour 
les  intérêts  du  roi  contre  le  parti  de  la  ligue  ,  Ratte  fut 
envoyé  à  Paris  pour  informer  Henri  III.  de  l’état  de  fes 
affaires.  En  fon  abfence  Duranti  6c  Daffis  furent  mallàcrés 
par  les  rebelles  ,  (  Voyez.  DURANTI  )  6c  Ratte  fut  auflî 
cherché  pour  lui  faire  fubir  le  même  fort  ,  mais  les  li¬ 
gueurs  furent  obligés  de  fe  contenter  de  piller  la  mailon 
&  les  livres  ,  6c  de  le  condamner  à  mort  par  contumace. 
Henri  IV.  étant  parvenu  à  la  couronne ,  6c  voulant  în- 
demnifèr  Guitard  de  Ratte  de  la  perte  qu’il  a%roit  foufferte,' 
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lui  fit  une  penfîon  de  douze  raille  livres ,  &  lui  donna 
enfuite  les  abbayes  de  faint  Sauveur  de  Lodève  &  de  faint 
Chinian  au  diocèfe  de  faint  Pons.  Vers  le  même  tems , 
Henri  IV.  le  chargea  d’aller  trouver  en  Normandie  fon 
parent  Gafpard  de  Pelet ,  lieutenant  de  roi  de  cette  pro¬ 
vince  ,  8c  gouverneur  du  château  de  Caen  ,  pour  le  por¬ 
ter  à  conferver  cette  place  à  fa  majefté  8c  entretenir  la 
nobleflè  dans  la  fidelité  qu’elle  lui  devoit.  Ratte  réuffit 
dans  cette  négociation  >  8c  à  fon  retour  ayant  été  arrêté 
par  les  ligueurs  ,  Henri  IV.  le  retira  de  leurs  mains  ,  8c 
lui  donna  l’abbaye  du  Valricher  au  diocèfe  de  Bayeux. 
Antoine  de  Subjet  lui  réfigna  peu  après  l’évêché  de  Mont¬ 
pellier  ,  où  il  fit  fon  entrée  le  cinquième  Novembre  1 5  97. 
Dans  une  lettre  que  le  cardinal  d’Olfat  écrivit  à  ce  fujet 
à  Henri  IV.  de  Ratte  eft  qualifié  aumônier  du  roi.  Le 
nouvel  évêque  montra  toujours  beaucoup  de  zele  pour 
le  maintien  de  la  religion  catholique  8c  la  deftruttion  de 
l’héréfie  ;  8c  il  fit  à  fon  diocèfe  Je  plus  de  bien  qu’il  put. 
Etant  allé  à  Touloufe  pour  les  affaires  de  fonéglife  ,  il  y 
mourut  des  fuites  d’une  chute  le  7.  Juillet  1601.  dans  la 
cinquantième  année  de  fon  âge.  Du  côté  de  fa  mere ,  il 
étoit  de  la  maifondeCambous ,  comme  on  l’apprend  des 
vers  que  (on  neveu  Pierre  de  Ratte  confeiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  ,  fit  graver  fur  fon  tombeau. 
Guittard  de  Ratte  aimoit  les  fciences  8c  les  fçavans.  Théo¬ 
dore  Marfilie  lui  a  dédié  fes  notes  fur  les  loix  des  douze 
tables,  Pierre  Colvius  celles  fur  Sidonius  udpolhnaris  ,  8c 
le  pere  Sébaftien  Michaëhs  Dominicain  ,  fon  traité  de  con- 
troverfe  fur  l’Euchariftie.  *  Extrait  de  Yhifloire  Eccléjtafli- 
que  de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  liv.  5 .  chap.  4. 
on  y  lit  Cloviw ,  au  lieu  de  Colvius. 

RAVANIS.  (  Jacques  de)  Cherchez.  RÉ  VIGNY. 

RAVENNE.  (  Jacques  de  )  Cherchez.  REV1GNY. 

RAVENSPERGER  ,  (  Jacques  )  fils  d’un  proftflèur  en 
théologie  à  Groningûe,  naquit  dans  cette  ville  le  7.  Dé¬ 
cembre  1 6 1  f .  y  fut  fait  maître-ès-arts  en  1 6  3  9. 8c  comme 
il  fe  diftinguoit  dans  la  philofophie  ,  &  que  fon  mérite 
lui  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  les  magiftrats 
d’Utrecht  lui  donnèrent  une  chaire  de  mathématiques 
pour  remplacer  Bernard  Schotanus  qui  venoit  d’être  ap- 
pellé  à  Leyde.  La  vocation  de  Ravenfperger  eft  du  troi- 
fiéme  de  Mars  1641.  il  ne  fut  d’abord  que  profeffeur 
extraordinaire  ;  mais  le  dix-neuviéme  Février  x  (344.  on  le 
fit  profeffeur  ordinaire  en  philofophie  ;  8c  le  dixiéme 
d’Avril  1 648.  il  eut  la  liberté  d’enfeigner  la  phyfique ,  en 
la  place  de  Senquerd  qui  s’étoit  retiré  à  Amfterdam.  Il 
mourut  fort  jeune  le  vingt-deuxième  Avril  1650.  dansla 
trente-cinquième  année  de  fon  âge.  Samuel  Defmarais 
profeffeur  en  théologie  à  Groningûe  ,  ayant  rendu  (à  re¬ 
ligion  fufpeôfce  dans  un  écrit  devenu  public  ,  8c  Ravenf¬ 
perger  ne  pouvant  fe  juftifier  de  la  même  maniéré ,  parce 
que  fa  langueur  l’empêchoit  d’écrire  ,  il  fit  venir  des  té¬ 
moins  en  préfence  defquels  il  fit  fa  profdîîon  de  foi ,  fur 
les  principaux  articles  de  la  religion  proteftante ,  8c  fe  ré¬ 
cria  contre  les  calomnies  de  Defmarais.  Gafpar  Burman 
a  rapporté  dans  fon  Trajeclum  eruditum  cette  profefîion  de 
foi  toute  entière,  datée  du  15.  de  Mars  1650.  Daniel 
Berckringer  qui  l’a  fignée ,  comme  un  des  témoins ,  pro¬ 
nonça  l’oraifon  funebre  de  Ravenfperger.  On  a  peu  d’ou 
vrages  de  ce  dernier  :  il  y  a  quelques  differtations  acadé¬ 
miques  de  anima,  ovi  ;  fur  Dieu ,  fur  le  fyftême  du  mon¬ 
de  ,  8cc.  *  Voyez  le  Trajellum  eruditum  cité  dans  cet  ar¬ 
ticle. 

RAVIUS ,  (  Chrétien  )  dont  on  ne  dit  qu’un  mot  dans  le 
Millionnaire  hiftoriqne  ,  naquit ,  dit-on  ,  à  Berlin  en  16 15. 
Il  a  enfeigné  l’hébreu  à  Utrecht.  Buchner  dit  dans  une 
de  fes  lettres  qu’il  profeftà  auffi  la  géographie  :  8c  l’on 
apprend  de  Louis  de  Dieu  qu’il  voyagea  dans  l’Orient , 
qu  il  apprit  parfaitement  les  langues  perfane  8c  turque  , 
^  qui!  appeuw  de  1  Orient  divers  manuferits.  Il  a  auffi 
profe  é  les  langues  faintes  a  Oxford  ;  mais  on  ne  feait  en 
quelle  année.  Il  étoit  à  Utrecht  en  1  é4î.  &  l’on  voit  par 
un  aéte  du  1 1.  Décembre  de  cette  annee  ,  qu’il  fit  préfent 
de  quelques  manuferits  à  la  bibliothèque  publique  de 
cett:  ville.  Le  1 5.  Janvier  1 644.  il  y  prononça  un  difeours 
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fur  les  avantages  que  l’on  pouvoit  retirer  d’un  diction¬ 
naire  pour  la  langue  arabe.  Le  dix-neuviéme  Février  fui- 
vant ,  on  lui  permit  d’enfeigner  les  langues  Orientales  , 
fans  appointemens  ;  mais  le  17.  Juin  de  la  même  année 
on  lui  alfigna  400  florins  ,  qui  furent  augmentés  de  1 50 
lefixiéme  Janvier  1645.  &  enfin  on  les  augmenta  jufqu’à 
600  le  troiliéme  de  Mars  de  la  même  année  ;  il  demeura 
dans  la  fuite  auprès  de  Chriftine  reine  de  Suede;  de  après 
avoir  encore  enfeigné  les  langues  Orientales  dans  les  uni- 
verfités  de  Kilon  8c  de  Francfort  für  le  Mein  ,  il  mou¬ 
rut  dans  cette  derniere  ville  en  1  67 7.  Il  a  fait  plufieurs 
écrits  :  deux  difeours  en  faveur  des  langues  Orientales , 
imprimés  a  Utrecht  en  1643.  in- 40.  une  exhortation 
à  toute  l’Europe  fur  le  même  fujet ,  à  Utrecht  ,  1 644. 
un  plan  d  orthographe  8c  d’étymologies  hébraïques  ,  à 
Amfterdam  ,  1 64(3  ■,  une  grammaire  hébraïque  ,  chaldaï- 
que  ,  fyriaque  ,  arabe ,  famaritaine  8c  angloifè  ;  à  Lon¬ 
dres  ,  1648.  m- 8Q.  fur  le  Dothaïm  de  Ruben  ,  diflerta- 
tion  philologique  3  à  Upfal ,  1655.  in-S°.  Des  notes  fur 
les  derniers  verfets  du  chapitre  trentième  de  la  Genèfe  ,  à' 
Upfal.  TraduCtion  de  1  arabe  en  latin  d’A  pollonius  de  Pcr- 
ge,  1661.  Verfion  duquatriéme  chapitre  de  la  Genèfe,  avec 
des  notes  ,  16(34.  Autre  des  premiers  chapitres  de  la 
Genefe  ,  de  1  hébreu  en  latin  ,  avec  des  notes  ,  1(365. 
Chronologie  des  années  de  J.  C.  démontrées  par  l’an¬ 
cien  teftament  feul.  Sec.  1669.  &-avec  des  augmentations 
en  1670.  Abrégé  chronologique  de  la  Bible  en  cent  épo¬ 
ques  ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  l’Afcenfiort 
de  J.  C.  à  Berlin  ,  \G-jo.in  fol.  8c  plufieurs  autres  donc 
on  peut  voir  la  lifte  dans  le  TrajeClum  eruditum  de  M.  Gaf. 
par  Burman ,  8c  dans  les  auteurs  qui  font  cités  dans  1s 
même  ouvrage.  * 

,  (  Jean  )  ne  dans  la  Marche  de  Brandebourgs 
fils  de  Chriftian  ou  Chrétien  Ravius ,  fut  fait  profeflèur  de' 
philofophie  à  Roftoch  vers  l’an  1638.  enfuite  à  Gryphfwal- 
de  8c  à  Sora  en  Zélande  vers  l’an  1641.  Environ  l’an  1 664. 
ou  1665.  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  ,  8c  fait  confeiller 
8c  bibliothécaire  de  l’eledeur  de  Brandebourg.  Il  a  pu¬ 
blié  divers  ouvrages  ,  fçayoir  :  Commentantes  in  Cornelium 
Nepotem  ,  Miltiades  Cornelii  Nepoüs  ;  à  Sora  ,  1641.  Sum- 
ma  ftudiorum  pro  nobilitate  Danica  ;  à  Sora  ,  1641.  in- 40. 
aiphorifmi  militares  j  à  Sora  ,1642.  Gratulatoria  ad  Chriftia- 
num  I V.  de  exatto  magno  Climaüerico  ;  à  Sora,  1 640.  in-foL 
Confilium  peregrinationis  ;  à  Coppenhague  ,  1 642.  in- 4». 
Dijpuiatioms  m  Caium  Julium  Cafarem  de  bello  civili  ;  en 
1641.  *  Foyez.  le catalogue  de  la  bibliothèque  de  J.  C. 
Becmanne  ,  a  Francfort ,  &  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi , 
/»-8°.  pag.  87.  8c  299. 

RAULIN.  (  Jean  )  Supplément  de  i?jf.  tom.  2.  pag.  17  g  K 
col.  /  .  ajoutez  à  fes  ouvrages  :  Joannis  Raulin  Epiftolarum 
opus  ;  a  Paris  ,  1521.  in- 4®.  Ce  recueil  d’épîtres  eft  rare. 
Du  meme  ,  Doctrinale  monts  facrarum  litterarum  Fr.  Joan¬ 
nis  Raulin ,  ordinis  Cluniacenjis  ;  à  Paris  ,  in- 1 2.  fans  date. 
Opus  ferrnonum  de  adventu  Joan.  R.  or  dm.  Cluniac.  à  Paris  , 
1519.  in- 1  2.  L  édition  de  fes  fermons ,  &c.  faite  à  Anvers 
en  fix  volumes  in- 40.  eft  de  1 61 1.  non  1612. 

RAULIN  ,  qu’on  trouve  auffi  écrit  RAOLIN ,  ROLIN 
&  ROLLIN,  eft  le  nom  d’une  ancienne  famille  du  comté 
de  Bourgogne.  Cette  famille  eft  originaire  de  Poligni  ,8c 
les  premières  terres  quelle  a  poflèdées  font  fituées  au 
comté  de  Bourgogne.  Elle  commence  à  être  connue  fous 
le  duc  Jean ,  dans  la  perfonne  de  Nicolas  Raulin ,  qui 
fuit. 

1.  NicoiAsRaulin  licencié-ès-loix  ,  fut  du  confeil  du 
duc  Jean  ,  8c  affifta  au  parlement  de  Beaune  de  l’an  1407. 
Il  eut  en  1408.  un  fils  que  le  duc  tint  fur  les  fonts  bap- 
tifmanx.  Il  étoit  maître  des  requêtes  en  1419.  3c  fut  en¬ 
voyé  en  x  420.  a  Paris  ,  ou  il  harangua  le  roi  Charles  VL 
fur  le  meurtre  du  duc  Jean.  Eu  1422.  Philippe  le  Bon  le 
fit  chevalier  ,  8c  le  nomma  chancelier  chef  de  fes  confeils. 
Raulin  porta  fort  loin  l’autorité  de  ce  prince  ,  par  fa  ca¬ 
pacité  ,  fon  éloquence  ôc  fa  fermeté  ;  mais  cette  derniere' 
qualité  le  rendit  odieux  à  la  nobleflè ,  dont  il  réprima  les 
entreprifes.  On  l’accufa  de  trop  de  rigueur,  8c  de  série 
enrichi  des  confifcations.  Il  acquit  au  comté  de  Bourgo- 
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gne  les  terres  d’Autume  8c  d’Ougné,  8c  fît  bâtir  unchâ- 
teau  dans  celle-ci.  Il  fut  l’un  des  feigneurs  de  la  cour  du 
duc  Philippe  ,  qui  firent  vœu  de  l’accompagner  en  la 
Terre-fainte  en  1435.  La  formule  de  ce  vœu  du  chance¬ 
lier  Raulin  eft  confèrvée  dans  les  Mémoires  d’Olivier  de 
la  Marche,  liv.  1.  pag.  444.  8c  445.  8c  dans  l’ouvrage  de 
M.  Dunod  ,  qui  fera  cité  plus  bas.  Raulin  conferva  1.» 
confiance  de  fon  prince  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  zS.  de 
Janvier  de  l’an  1461.  Il  fut  enterré  à  Autun  dans  leglifè 
collégiale  de  Notre-Dame  ,  qu’il  avoir  fondée.  Il  avoir 
époufe  Guionne  de  Salins,  qui  fut  inhumée  dans  la  cha 
pelle  de  l’hôpital  deBeanne,  lequel  étoitauflî  delà  fon¬ 
dation  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent  Girard  ,  qui 
fuit  3  Jean  ,  évêque  de  Châ'on-fur-Saone  ,  transféré  à  Au¬ 
tun  en  1436.  cardinal  en  1 448.  8c  mort  en  1483  ;  Louis , 
chevalier,  feigneur  de  Préfîlli  ,  Beaulieu,  Beauregard, 
Pelapufîîn ,  Vernantois  8c  Befîiat  ,  tué  à  la  bataille  de 
"  Granfon  ,  pere  de  Louife  Raulin  époufe  de  Jean  feigneur 
de  Châteauvilain  8c  de  Grancei  ;  Guillaume  J  chevalier  fei- 
gneur  d’Auricour  &  de  Vauvrin  ,  qui  eut  entr’autres  en- 
fans  Jean  Raulin  ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement 
de  Paris  ,  confeiller  d’état  fous  Louis  XII.  évêque  d’Autun 
en  1 5  o  1 .  mort  en  1 5  oz  3  &  Philippote ,  qui  fut  mariée  à 
Guillaume  d’Oifelet. 

II.  Girard  Raulin  ,  chevalier,  feigneur  d’Aimeries , 
confeiller  du  duc  Philippe  le  Bon  en  1434.  le  diftingua 
au  choc  de  Nivelles  en  145  z.  Il  fut  pere  de  Jean  ,  qui 
fuit. 

III.  Jean  Raulin  ,  chevalier  ,  nommé  fPs  du  feigneur 
d’Aimeries  ,  par  Olivier  de. la  Marche  (  Mémoires  liy.  z. 
chap.  5.)  remporta  ,  fuivant  cet  hiftorien,  le  prix  des 
joutes  qui  fe  firent  à  Valenciennes  à  la  fête  de  la  Toifon 
d’or  de  l’an  1473.  fi  fut  pere  de  George,  qui  fuit. 

IV.  George  Raulin  ,  feigneur  d’Aimeries  6c  de  Dui- 
fant ,  n’eut  de  fon  mariage  avec  Anne  de  Hamtd ,  qu’une 
fille  nommée  Anne  ,  qui  époufa  Robert  de  Melun  ,  prince 
d’Epinois ,  marquis  de  Roubais  ,  general  de  la  cavalerie 
de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne.  La  maifon  de  Raulin  a  eu 
d’autres  branches  en  Flandres  defcendues  de  Guillaume  : 
elle  porte  de  gueules  a  trois  clefs  d'or  en  pal.  *M.  Dunod  , 
dans  Ion  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne ,  fai  fan  t  partie 
de  les  Mémoires  pour  fervir  a  l'bijloire  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne  i  in-\°.  pag.  164.  8c  fuiv. 

RAUSIN  ,  (  Etienne)  du  duché  de  Luxembourg ,  étu¬ 
dia  à  Louvain  au  college  du  Porcq ,  8c  eut  le  troifiéme 
rang  dans  les  écoles  des  arts  en  1598.  Il  étudia  enfuite 
en  droit ,  &  prit  en  Allemagne  le  degré  de  doétcur  en 
cette  faculté.  La  ville  de  Liège  le  députa  pour  des  affai¬ 
res  importantes  vers  l’empereur  Ferdinand  II.  Il  a  donné 
un  récit  abrégé  de  cette  députation  ,  fous  ce  titre  :  Ad 
facratiffimam  C&faream  majeflatem  inclyta  civitatis  Leodienfis. 
delegatio.  Cet  écrit  clf  rare  :  Raaifîn  y  joignit  un  abrégé 
de  la  conteftation  qui  étoit  entre  la  ville  de  Liège  8c 
l’évêque  prince  de  la  même  ville  :  le  tout  fut  imprimé  à 
Liège  en  1 619.  in-4.0.  Dans  la  fuite  Raufîn  prenant  un 
parti  contraire  ,  attaqua  les  droits  des  Liégeois  dans  un 
livre  intitulé  :  Leodium  Ecclefia  cathedralis  ,  jive  de  dorni- 
nio  ,  regahbus ,  mero  mixtoque  imperio  ,  &  omnimodâ  jurif 
diüione  Epifcopo  &  Principi  Eburonum  competentibus  in  urbe 
Leodienfi  S.  R.  Imperio  médiate  fubjeEla ,  libn  duo  ;  à  Namur, 
1639.  /H-40.  8c  à  Liège  ,  1660.  Raufîn  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Thomas  de  Liège  ,  avec  cette  épitaphe  : 

Cy  gît  honoré  feigneur  Etienne  Raussin  ,  doÜeur  en  droits , 
par  deux  fois  Bourguemattre  de  la  cité  de  Liège  ,  décédé  le  y. 
etOlhbre  /  6 s  9.  &  demoiflle  Elizabeth  de  Rollîus  fa  com¬ 
pagne  ,  décédée  le  17.  Septembre  1653. 

*  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1 7  3  9.  in- 40. 
tome  fécond,  page  1108. 

RAY.  (  Jean  )  Supplém.  tem .  2.  pag.  17g.  col.  i.&  2..  . 
ajoutez.  qu  il  étoit  prêtre  de  l’églife  Anglicane ,  &  qu’il 
avoit  reçu  les  ordres  parles  mains  du  doéteur  Sanderlbn, 
qui  étoit  alors  évêque  de  Lincoln.  M.  Ray  eft  mort  à 
Black-Notley  ;  c’étoit  le  lieu  où  il  avoit  prelque  toujours 
demeuré. ..  Ajoutez,  aujft  d  fes  ouvrages ,  un  Recueil  de  let- 
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très  philofophiques  ,  en  anglois,  publié  en  1718.  in-S  y 
a  Londres  ,  par  les  foins  de  Guillaume  Derham  ,  chape¬ 
lain  de  fon  al  te  fie  royale  M.  le  prince  de  Galles ,  &  mem¬ 
bre  de  là  Société  royale.  On  y  a  joint  d’autres  lettres  de 
dxverfes  perfonnes  avec  qui  M.  Ray  entretenoit  correfi- 
pondance  ;&  furtout  les  lettres  de  fon  ami  François  Wil- 
loughby.  Ce  recueil  contient  plufîeurs  découvertes  eu- 
neufes  dans  1  hifto.re  des  quadrupèdes ,  des  oifeaux  ,  des 
poifïons  ,  des  inleétes  ,  des  plantes ,  des  folîïles,  des  fon 
taines  ,  &c.  On  en  a  donné  un  extrait  dans  la  Biblioth.  an- 
gloife  3  tom.  4.  première  partie,  article  premier. 

RAY  ,  famille  diftinguée  entre  celles  de  Bour^ne 
I.  Otton  de  la  Roche,  eft  la  tige  certaine  deWte 
mailon.  Cet  Otton  feigneur  de  la  Roche-fur-Loumion 
eft  nommé  dans  une  donation  ,  qu’Etienne  ,  comte  d~ 
Bourgogne  ,  fur  le  point  de  partir  pdhr  la  Terre-Sainte 
fit  a  l’églife  de  Befmçon  en  1170.  Il  étoit  frere  de  Gui  \ 
lire  de  Ray.  Il  fut  pere  de  Ponce  ,  qui  fuit. 

_  II.  Ponce  de  la  Roche  ,  fut  témoin  d’une  donation 
faite  en  1 1  88.  à  l’abbaye  de  la  Charité,  par  Etienne,comte 
de  Bourgogne  ,  &  Béatrix  de  Châlon  ,  fa  femme.  Il  fou- 
ferivit  a  i  accord  fait  en  1183*  en  préfence  de  l’empereur 
Henri ,  entre  Eudes  III.  duc  de  Bourgogne  ,  8c  Otton  , 
comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  frere  de  l’empereur  ,  aj 
lujet  de  la  mouvance  du  comté  de  Mâcon.  Il  fut  aulîi  té* 
mom  delà  donation  que  fit  en  1193.  le  même  duc  Eudes 
de  la  fenechauflée  de  Bourgogne  à  Hugues  de  Verni.  Il 
avoit  fait  une  donation  à  l’abbaye  de  la  Charité  en  i%o. 

8c  comme  il  avoir  auiîî  exercé  fa  libéralité  envers  celle* 
du  Lieu-croilîànt ,  ces  deux  abbayes  fe  difputérent  l’hon¬ 
neur  de  fa  fépulcure.  On  voit  dans  l’éghfe  de  la  Charité 
de  beaux  maufolées  de  fa  famille.  L’on  ne  fçait  pas  le  nom 
de  fa  femme  3  mais  il  eft  certain  qu’il  fut  pere  d’OxroN 
qui  fuit  3  &  de  Ponce  de  la  Roche. 

III.  Otton  de  la  Roche  ,  fîre  de  Rav  ,  premier  du 
nom  ,  eft  dit  fils  de  Ponce  de  la  Roche  ,  par  Albéric,dans 
la  chronique  fur  l’an  izo  5.  Otto  de  Rupe,  filius  cujufdam 
nobilis  Pont  11  de  Rupe  in  Burgundta.  L’épi  théte  de  noble, 
marquoit  la  haute  nobleiîè  dans  ces  tems-là.  Il  fut  de  la 
Croilàde  de  l’an  1 2.02.  8c  dunombre  des  chevaliers  feule¬ 
ment  ,  parce  qu’il  étoit  d’une  branche  cadette.  Mais  fon 
rare  mérite  8c  fa  valeur  l’éleverent  au  rang  des  hauts  ba¬ 
rons.  Le  maréchal  de  Villehardouin  parle  de  lui  avec  élo¬ 
ge.  L’on  voit,  dans  fon  Hiftoire  de  la  conquête  de  Con¬ 
ftantinople  ,  qu’Otton  de  la  Roche  étoit  eftimé  de  tous 
les  feigneurs  ,  8c  qu’il  avoit  la  confiance  de  Boniface  , 
marquis  de  Montferrat ,  roi  de  Thelfalonique.  Ce  fut  lui 
qui  ménagea  le  mariage  de  la  fille  de  ce  roi  avec  Bau¬ 
douin  empereur  de  Conftantinople ,  8c  qui  acheva  la  ré¬ 
conciliation  de  ces  deux  princes ,  dont  les  querelles  au- 
roient  fait  perdre  le  fruit  d  une  Croifàde,  qui  acquit  aux 
François  l’empire  de  Conftantinople.  Albéric  dit  qu’Ot- 


ton  de  la  Roche  conquit  par  une  efpece  de  miracle  , 
c  eft-a-dire  ,  contre  toute  apparence  ,  les  fortes  villes 
d’Athènes  8c  de  Thèbes  ,  8c  qu’il  en  fut  le  premier  duc. 
Otto  de  Rupe  ,  quodam  miraculo  ,  fit  dux  Athenienfum  at- 
cjue  Thebanorum.  Il  aflïégea  8c  prit  Argos  en  iziz.  8c  il 
étoit  encore  au  Levant  en  1  z  zo.  mais  ayant  prévu  que  les 
grands  établilîèmcns  qu’il  y  avoit  faits  étoient  plus  bril- 
lans  quedurables  ;  il  y  appeila  Gui  fon  neveu,  fils  de  Ponce 
de  la  Roche  fon  frere,à  qui  il  remit  fes  duchés  en  place  de 
la  part  qu’il  avoit  aux  biens  de  Bourgogne.  U  mourut  peu 
de  tems  aprcs,Iaiffant  deux  fils,  Otton  8c  Gui.  Otton  con¬ 
tinua  la  branche  des  fires  de  Ray,  8c  Gui  celle  des  feigneurs  de 
la  Rqche-sur-Lougnon  rapportées  ci- après.  L’on  a  douté  s’il 
étoit  Franc-Comtois,  ou  Bourguignon  du  duché  j  &  fi,  à 
lefuppofer  du  comté  de  Bourgogne, il  n’étoit  pas  de  la  fa¬ 
mille  des  comtes  de  la  Roche  en  montagne.  Il  y  a  un  fort 
argument  pour  cette  opinion  3  c’eft  la  refî'emblance  des 
armes.  Car  les  comtes  de  la  Roche  en  montagne  portoienc 
cinq  points  d'or  équipolés  d  quatre  d'azur;  8c  les  feigneurs 
de  la  Roche-fur-Lougnon  ,  ducs  d’Athènes  ,  ont  porté  de 
gueules  a  quatre  points  équipolés  d'hermine.  Mais  des, dona¬ 
tions  faites  a  1  abbaye  de  Belîevaux  par  Otton  qui  ledit 
feigneur  de  Ray  8c  de  la  Roche,  8c  qui  font  datées  d’A- 
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thènes  ,  les  fèîgneuries  de  Ray  de  de  !a  Roche-fur-Loù- 
«non  ,  que  Tes  deux  fils  de  leur  pofterité  ont  pofttdées , 

^  les  armes  de  Ray  que  Ton  fils  aîné  a  relevées,  paroiffent 
des  preuves  certaines  qu’il  étoit  de  la  maifon  de  Ray  , 
d’une  branche  cadette  qui  avoit  eu  en  partage  la  terre  de 
la  Roche-fur-Lougnon ;  de  que  n’ayant  pas  encore  fuccedé 
à  la  baronie  de  Ray  ,  quand  il  conquit  les  duchés  d’A¬ 
thènes  de  de  Thèbes  ,  il  choifit  de  nouvelles  armes  ,  de 
prit  en  place  du  Ray  d’efcarboucle  ,  quatre  points  d  her¬ 
mine  fur  le  même  champ.  L’hermine  marque  le  rang  de 
prince  qu’il  tenoit  dans  la  Morde.  Ses  deicendans  ,  fei- 
gneurs  de  la  Roche ,  ont  confervé  ces  armes ,  pendant 
que  leurs  aînés  ont  porté  celles  de  Ray. 

IV.  Otton  lire  de  Ray  IL  du  nom  ,  vivant  en  izjS. 
fuivant  un  titre  de  la  Charité  ,  époufa  Etiennette  de  la 
Roche  en  montagne  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  3  Elisa¬ 
beth  ,  mariée  à  Henri  de  Vergi  ;  de  Agnes ,  femme  d’Hu- 
guenin  d’Oifelet ,  feigneur  de  Pompierre. 

V.  Jean  lire  de  Ray  premier  du  nom  ,  vivoit  en  1 148- 
de  mourut  en  1 1 6z.  U  lailTa  dHolandt  de  Choifeul, Otton, 
qui  luit  3  Jean  ,  chanoine  a  la  métropolitaine  de  Belan- 
con  ;  Alix  ,  mariée  1  à  Tbiebaud ,  lire  de  Rougemont;. 
z°.  à  Hugues  ,  lire  de  Belvoir  -,  de  Guillaume  de  Ray  ,  fei- 
gneur  de  Ranconniere  ,  pere  de  Marguerite ,  époule  d'Hu- 

nues  de  Cicon.  .  . 

VL  Otton  IV.  du  nom  ,  lire  de  Ray ,  vivoit  en  1 1  Go. 
de  mourut  en  1193.  Il  eut  de  Guillemet  te  de  Faucogné, 
Jfabelle ,  femme  de  Valerans  le  jeune ,  comte  de  Thierftein, 
feigneur  de  Florimond  ;  Guillernette ,  époule  d  Aimé ,  lire  de 
Viîlerfexel 3  Aimé  ,  qui  fuit-,  de  Gui ,  marié  à  Guillernette  de 

Faucogné  ,  dame  d  Avanes. 

Vil.  Aimé  fire  de  Ray  ,  chevalier  ,  mort  en  1 3 17.  avoit 
été  marié  à  Mahaud  de  Pôligny  ,  veuve  d '  Huard  de  Bauf- 
fremont  ,  dont  vinrent  Renaud ,  chanoine  de  Beldncon  3 
Gautier,  qui  fuit  3  de  Marguerite  ,  mariée  à  Guillaume  de 
Rougemont. 

VIII.  Gautier  fire  de  Ray  ,  fonda  les  chanoines  de  ce 

lieu  en  1341.  &eut  de  fon  mariage  avec  Cunegonde  de  I 
Blamont ,  Je  an  ,  qui  fuit  3  Marguerite  ,  mariée  à  Guillau¬ 
me  de  Rougemont  3  Guillernette  ,  époule  de  Jean  ,  fire  J 
d’Eftrabonne  3  de  Jfabelle,  dame  deLiefrans  ,  mariée  à  N. 
d’Afuel ,  laquelle  nomme  fes  deux  fœurs ,  de  fait  fon  frere 
héritier  dans  fon  teftament  de  l’an  1 3  60.  I 

IX.  Jean  II.  du  nom  ,  fire  de  Ray ,  gardien  du  comté 
de  Bourgogne,  époufa  en  premières  noces  Mahaud  de 
Lavigné,  de  contraéta  un  fécond  mariage  avec  Marie  de 
Châteauvilain,dont  il  eut  J ean,  qui  fuit;  Bernard, qui  affilia 
aux  funérailles  de  Louis  de  Malain  ,  comte  de  Flandres 
de  de  Bourgogne  en  1383  3  Claude  de  Ray  ,  chevalier  3 
de  Marguerite ,  mariée  à  Gui  de  Cufance. 

X.  Jean  fire  de  Ray  III.  du  nom  ,  eut  de  Marguerite 
fille  de  Thiebaud  ,  fire  de  Neufchâtel ,  de  d'Alix  de  Join¬ 
ville  ,  Jean,  qui  fuit  3  &  Claudine ,  mariée  à  Pierre  d’Ha- 
raucourt. 

XI.  Jean  fire  de  Ray  IV.  du  nom ,  chevalier ,  leigneur 
de  la  Ferté  de  de  Preffigni ,  affranchit  les  habitans  de  Ray 
en  143 <5.  de  relia  en  145  3-  Il  laiffa  de  Louife  de  Vergi, 
Antoine,  qui  fuit  3  Aimé  de  Guillaume  ,  ce  dernier  cheva¬ 
lier  feigneur  de  Baujeu  de  de  Preffigni,  qui  fit  branche  rap¬ 
portée  ci-après  3  Agnès  ,  morte  abbelle  de  Baume  en  14763 
de  Marguerite  ,  décedée  fans  alliance. 

XII.  Antoine  fire  de  Ray  premier  du  nom, chevalier, fei¬ 
gneur  de  Courcelles  ,  conleiller,  chambellan  de  Charles 
duc  de  Bourgogne,  bailli  d’ Amont.  En  145 1*  ilcondui- 
fit  cent  lances  aux  Pays-Bas  ,  fuivant  Olivier  de  la  Mar¬ 
che  ,  de  fit  vœu  en  1458.  d’aller  à  la  Terre-Sainte  avec 
plufieurs  autres  feigneurs  ,  félon  le  regiftre  defdits  vœux. 
Olivier  de  la  Marche  le  nomme  parmi  les  feigneurs  qui 
affilièrent  aux  funérailles  du  bon  duc  Philippe  en  1467. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Vienne  ,  fille  du  feigneur  de 
Roulans ,  de  de  Beatrix  de  faint  Chéron.  Leurs  enfàns 
furent  M  arc  ,  qui  fuit  3  François  ,  feigneur  de  Seveux  de 
de  S.  Julien  ,  tige  delà  branche  de  Seveux  ,  rapportée  ci  après  3 
Claudine,  mariée  à  Pierre  d’Haraucourt,  feigneur  de  Chau¬ 
viré.;  Louife ,  femme  de  Jean  de  Goux ,  feigneur  de  Rupt, 
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fils  dû  chancelier  de  Goux  3  Jeanne  ,  religieufe  à  Baume, 
nommée  au  teftament  d’Agnès  fa  tante  ,  aboefle  de  ce  mo- 

naftere,  daté  de  l’an  1474*  ,r(L 

XIII.  Marc  fire  de  Ray  ,  dont  Golut  dit ,  qu  il  relifta 
en  1481.  aux  efforts  des  troupes  ennemies  de  Ion  prince 
dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  fit  Ion  teftament  en  1 499* 

Sa  femme  étoit  Philippotée  de  Joux  ,  dont  il  eut  Claude  , 
leigneur  de  Ray  ,  chevalier  de  1  ordre  de  1  Annonciade  » 
mort  fans  enfans  de  Claudine  de  Hangeft,  dame  de  lâint 
Aifoult  3  Antoine  ,  qui  fuit;  Anne  ,  mariée  i°.  à  Gérard 
de  Plaine  :  z°.  à  N.  de  Clermont,  feigneur  de  Poupet  ;  & 
Eranpoife ,  religieufe. 

XIV.  Antoine  baron  de  Ray  II.  du  nom, mari  de  Jeanne , 
fille  du  baron  de  Viry  en  Genevois ,  eut  Claude,  qui  fuit  3 
Cleriaüus  ,  feigneur  de  Roulans ,  qui  fuit  apres  Ion  frere; 
de  Catherine ,  femme  de  Gui  de  Genève  ,  baron  de  Lulin. 

XV.  Claude  baron  de  Ray  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Vauvillers  ,  marié  à  Anne ,  fille  d’ Adrien  de  Vaudrey  ,  fei¬ 
gneur  de  Courlaou  &  Saint-Julien ,  chevaliet  d  honneur 
au  parlement  de  Dole,  dont  il  eut  Jean-Baptijle,  mort  apres 
avoir  été  fiancé  à  Eléonore  Chabot,  fille  du  comte  de  Cfiar- 
ni  3  Renée,  mariée  1  °.  à  François  de  Vergi,comtc  de  Cham- 
plitte  :  z°.  à  Charles- Emanuel  de  la  Chambre  ,  marquis 
d’Aix ,  &  décedée  en  1 5  98  3  de  Louife ,  femme  de  Philibert 
de  Montmartln  ,  gruyer  de  ce  comte ,  a  qui  elle  porta  les 
terres  de  Vaudrey ,  Courlaou  de  Saint  Julien ,  auxquelles 
elle  fuccéda  par  le  décès  fans  enfans  de  fes  frere  de  Iceur. 

XV.  Cleriadus  ,  protonotaire  apoftolique ,  prieur  de 
Mortau  ,  Gigni  de  Champlitte  ,  quitta  l  état  Eccléfiaflique 
après  avoir  luccedc  par  lubûitution  a  la  baronie  de  Ray 
par  la  mort  de  Jean-Baptifte  fon  neveu ,  de  époufa  Claude 
de  Bauffremont  ,  fille  du  feigneur  de  Clairvaux ,  dont  il 
eut  Claude-François,  qui  luit  3  de  Rofe  femme  d  Aléxan~ 
dre  de  Marmier ,  baron  de  Lonvy. 

XVI.  Claude-François  baron  de  Ray  ,  capitaine  de 
chevaux  dans  la  guerre  du  Palatinat ,  n  eut  de  Beatrix  de 
Grammont  qu’une  fille  ,  qui  fuit. 

XVII.  Marie-Celestine  baronne  de  Ray  ,  héritière  & 
la  derniere  de  fa  maifon  ,  fut  mariée  le  z8.  Juillet  1 636. 
à  Fribourg  en  Suiffe  ,  avec  Albert  de  Mérode ,  marquis  de 
T  réion  ,  fils  à'  Herman-Philippe  de  Mérode,  de  d'Alber- 
tïne  d’Aremberg.  Albert  de  Mérode  ,  grand-veneur  de 
Flandres  ,  de  capitaine  de  la  garde  des  archers  du  corps  de 
don  Jean  d’Autriche  ,  mourut  en  1656.  d’une  blelfure 
qu’il  avoit  reçue  au  lîége  de  Valenciennes  ,  de  lailli  de 
Marie-Céleftine  baronne  de  Ray  ,  Léopold-Guillaume  ,  qui 
fuccéda  à  les  biens  de  à  les  emplois  en  F  landres ,  6e  CLAUDE7 
François  ,  qui  fuir. 

XVIII.  Claude-François  comte  de  Mérode,  chevalier, 
marquis  de  Trélon  ôc  baron  de  Ray  ,  époula  Anne- 
Ditudonnèe  de  Faber  ,  fille  du  maréchal  de  ce  nom ,  de 
veuve  du  marquis  de  Vervins ,  dont  il  eut  quatre^  filles  : 
Marie  -Celefiine-  Philippine-  J ofephine  ,  mariée  à  Jean- 
Aloft  -  Ferdinand  ,  duc  de  Holftein  -  Ploën  ,  de  décedée 
fins  enfans;  2.  Anne- Marie- Fr anpotfe ,  morte  fans  pofte¬ 
rité  de  fon  mariage  avec  N.  marquis  de  Planci ,  comte 
de  Sezane  3  3.  Marie  Therèje- Apolline  baronne  de  Ray  , 
époufe  de  Marie  Louis-Ferdinand  ,  comte  de  Colvaren- 
Looz  3  %.  J ofephine  -  Monique  -  Mèlanie  ,  rnariee  a  Denys - 
Chriflophe  des  ürfins.  La  terre  de  Ray  doit  pafièr  par  fub- 
ftitntion ,  après  la  mort  de  ces  dames  fans  enfans  ,  aux 
defeendans  de  Rofe  de  Ray  de  d’Alexandre  de  Marmier. 

BRANCHE  DE  S  E  V  E  V  X. 

XIII.  François  de  Ray,feigneur  de  Seveux  de  de  S.  Julien» 

|  fils  d’ Antoine  de  Ray  I.  du  nom,fur  marié  à  Claude  de  Lan- 
i  gez,  fille  de  Guillaume, comte  de  Dammartin.dont  il  eut  J  ean 
de  Ray,feigneur  de  Pleure ,  qui ,  de  fon  mariage  avec  Phili- 
berte  de  Goux,eut  une  fille  nom méeMarguerite , m ari é e  à  Gui 
de  Pontaillie, feigneur  de  Talmai,  à  qui  elle  porta  Seveux  de 
J  S.  Julien ,  qui  pafterent  de-là  dans  la  maifon  de  Marmier. 

I  branche  de  b  e  a  v  j  ev. 

!  XII.  Guillaume  de  Ray  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bedu- 
!  jeu ,  Preffigni  de  la  Ferté  fur  la  Mance  ,  fils  de  Jean  fire  de 
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Ray  IV.  du  nom,  époufa  Catherine  de  Vergi  parjifpenre.il 
en  eut  Catherine ,  J canne  ôc  François  de  Ray,  feigneur  de  la 
Ferté  &  de  Beaujeu  ,  marié  à  Jeanne  de  Rouffillon  ,  mere 
de  Jean,  feigneur  dcBeaujeu,mort  fans  alliance  L’on  voit 
à  l’abbaye  de  la  Charité  les  anciens  tombeaux  de  la  mai 
fon  de  Ray ,  qui  donnent  une  idée  de  fa  grandeur. 

BRANCHE  DE  LA  ROCHE. 

III.  Gui  fécond  fils  d’OrroN  lire  de  Ray  &  de  la  Roche , 
duc  d’Athènes  Ôc  de  Thèbes,  fut  caution  de  Jean  ,  comte 
de  Châlon  ,  envers  Simon  lire  de  Joinville ,  dans  un  traité 
fait  entr’eux  en  112.5.  H  eft  nommé  dans  un  diplôme 
adrefie  en  1237.  par  l’empereur  Frédéric  à  plufieurs  fei- 
gneurs  du  comté  de  Bourgogne,  en  faveur  de leglife  de 
làint  Etienne.  Et  en  1x29.  i!  déclara ,  en  préfence  de  l’offi¬ 
cial  de  Befançon  ,  qu’il  ne  prétendoit  point  de  juftice  fin¬ 
ies  terres  que  le  chapitre  de  faint  Etienne  poiïédoit  dans 
fa  châtellenie  de  la  Roche  ôc  à  Roulans.  Il  avoit  donc  une 
portion  de  la  terre  de  Roulans  ,  Ôc  l’on  peut  en  conclure 
qu’il  avoit  époufé  une  fille  de  la  maifon  de  ce  nom ,  an¬ 
cienne  ôc  diftinguée  au  comté  de  Bourgogne.  Il  fut  pere 
de  Jean  ,  qui  fuir. 

IV.  Jean  feigneur  de  la  Roche,  marié  â  lfabèlle ,  fœur 
de  Thtebaud  de  Rougemont ,  vicomte  de  Befançon  ,  fui- 
vant  l’épitaphe  de  cette  dame  enterrée  à  Bellevaux  en  1305. 
fut  pere  d’OrroN,  qui  fuit  ;  ôc  à'Odard ,  mort  fans  pofte- 
rité  en  13x1.  Son  épitaphe  qu’on  voit  à  Bellevaux ,  le  dit 
frere  d'Otton  ôc  de  Clémence ,  dame  de  Vaugrenans.  D’où 
il  fuit  que  Jean ,  feigneur  de  la  Roche  ,  eut  une  fille  ma¬ 
riée  dans  la  maifon  de  Vaugrenans. 

V.  Otton  feigneur  de  la  Roche  ,  mort  en  1 3 1  x.  fui- 
vant  fon  épitaphe  à  Bellevaux ,  eut  de  Clémence  de  Mont¬ 
ferrand  ,  Fekri  ,  qui  fuir. 

VI.  Ferki  feigneur  de  la  Roche  ,  eut  deux  femmes  , 
fuivant  les  épitaphes  de  Bellevaux.  La  première  morte  en 
1338.  s’appeîloit  Catherine  de  Bratte ,  ôc  la  fécondé  morte 
tn  1 3  40.  Jeanne  de  Vaugrenans.  On  ne  connoît  pas  les 
enfans  de  Ferri  de  la  Roche,  ôc  il  faut  qu’il  n’ait  eu  qu’une 
fille  mariée  dans  la  maifon  de  Ville.  Car  Jean  de  Ville 
étoit  feigneur  de  la  Roche  en  1377.  ôc  1 390.  Il  fit  fon 
teftament  en  1400.  ôc  laiffa  trois  fils  ,  dont  une  héritière 

Îiorta  la  terre  de  la  Roche  à  Thomas  de  Plaine ,  chance- 
ier  de  l’archiduc  Philippe  ,  d’où  cette  terre  palîà  dans  la 
mailon  du  Hautoi ,  ôc  enfuite  dans  la  maifon  de  Gram- 
mont  ,  où  elle  eft  aujourd’hui. 

BRANCHE  DES  DVCS  D'ATHENES 
ET  DE  THEBES . 

III.  Gui  de  la  Roche  ,  fils  de  Ponce  ôc  neveu  d'Otton  de 
la  Roche  ,  premier  duc  d’Athènes  ôc  de  Thèbes ,  pofféda 
ces  duchés  par  la  ceffion  que  lui  en  fit  fon  oncle  Otton. 
Il  eft  nommé  fous  cette  qualité  dans  une  charte  de  l’ab¬ 
baye  de  Bellevaux  de  l’an  1  x  5  9.  &  Albéric  dit  de  lui  dans 
fa  chronique  fous  l’an  1x3 G.  qu’il  avoit  dans  fa  feigneu- 
rie  deux  archevêchés  -,  fçavoir  celui  d’Athènes ,  dont  l’évê¬ 
que  d’Argos  étoit  fuffragant,  ôc  l’archevêché  de  Thèbes, 
dont  dépendoit  l’évêché  de  Négrepont.  Il  fut  pere  de 
Jean  ôc  de  Guillaume  qui  fuivent  3  d'Alix ,  époufe  de 
Jean  d’Ibelin  ,  feigneur  de  Barut  ;  ôc  de  N.  de  la  Roche, 
dame  de  Thèbes ,  mariée  1 9.  à  Guillaume  de  Montferrat , 
roi  de  Thcllalonique  :  20.  à  Nicolas  V.  du  nom  ,  fils  de 
Guillaume  de  Saint-Omer.  Il  reçut  en  1251.  Baudouin,., 
empereur  de  Conftantinople ,  après  que  cette  ville  fut 
tombée  au  pouvoir  de  Michel  Paléologue.  Mais  il  étoit 
mort  en  1x64.  que  Jean  fon  fils  tenoit  le  duché  d’Athè¬ 
nes.  L’on  voit  par  deux  actes  ,  tirés  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  ,  qu’il  avoit  emprunté  deux  mille  livres 
tournoifes  d’Hugues  duc  de  Bourgogne. 

IV.  Jean  de  la  Roche,  duc  d’Athènes,  fecourut  Jean 
duc  de  Patras  en  1264.  ôc  lui  donna  trois  cens  chevaliers, 
tous  gens  d’honneur  ôc  d’exécution ,  avec  le  fecours  def- 
quels  il  défit  l’armée  de  Jean  Paléologue  ,  ôc  fit  lever  le 
fiége  de  Patras.  Le  duc  de  Patras  offrit  là  fille  en  mariage 
à  Jean  de  la  Roche,  mais  celui-ci  s’exeufa  d’accepter  ce 


„  R  A  Y  343 

parti,  lur  ce  qu  il  étoit  extraordinairement  travaillé  de  la 
goutte  j  ôc  Guillaume  fon  frere  époufa  la  fille  de  ce  duc. 
Quant  a  Jean  de  la  Roche  ,  i  fut  fait  prilonnier  en  1 16  5 . 
Ôc  mourut  quelque  tems  après.  J 

V.  Guillaume  de  la  Roche,  duc  d’Athènes,  n’eut  de 
fon  mariage  avec  N.  fille  de  Jean  duc  de  Patras ,  qu’une 
fille,  mariée  i°.  à  Geofroi  de  Cicon  ,  feigneur  de  Cari- 
thene  en  Aicadie  1  2°.  a  Hugues ,  comte  de  Brienne  ôc  de 
Liches,  dont  Gantier  de  Brienne  IV.  du  nom  ,  duc  d’Athè¬ 
nes  par  fa  mere.  Le  duché  d’Athènes  paffa  dèsdors  de  la 
maifon  de  Brienne  dans  celle  d’Enguien ,  ôc  de  celle-ci 
dans  la  maifon  deCornaro.  La  baronnie  de  Ray  ,  com- 
pofée  des  paroiftès  de  Ray,  Membre  ,  Tencé  ôc  Vanne  , 
eft  fituée  auprès  de  celle  de  Trave.  *  M  Dunod  ,  en  fon 
Nobiliaire  de  Bourgogne  ,  failànt  partie  de  fes  Mémoires 
pour  fervir  d  l'hifioire  civile  du  comté  de  Bourgogne  ;  in- 40. 
pag.  iox.&fuiv. 

RAYMOND  DE  PEGNAFORT.  Cherchez  RAIMOND. 

RAYMOND  DU  PONT  ,  évêque  de  Valence  en  Ef- 
pagne,«&  chancelier  du  roi  d’Aragon,  étoit  né  à  Fra¬ 
giles,  ville  d’Efpagnc,  dans  l’Aragon.  Dès  fa  jeuneffe, 
il  cultiva  fon  efprit  par  l’étude  des  belles  lettres  ,  Ôc  fie 
de  grands  progrès  dans  la  fcience  des  loix  ôc  des  canons, 
qui  lui  procurèrent  une  charge  d’auditeur  du  facré  palais 
à  Rome.  Il  fut  enfuite  gouverneur  Ôc  légat  dans  la  Mar¬ 
che  d’ Ancône.  Le  roi  d  Arragon  ,  Pierre  III.  ou  don  Al- 
fonfe ,  ( on  fils  &  Ion  fucceflèur  ,  l’ayant  appelle  en  El* 
pagne ,  le  fit  d  abord  fon  chancelier ,  ôc  le  nomma  en- 
fuite  au  fiége  épilcopal  de  Valence  ,  capitale  du  royaume 
de  ce  nom  :  ce  fut  le  premier  de  Mai  1288.  Raymond 
gouverna  cette  églife  pendant  au  moins  vingt-quatre  an¬ 
nées  avec  beaucoup  de  gloire  ôc  de  fàinteté ,  aulîi  chéri 
de  fon  peuple  que  reljx-cté  des  grands.  Il  voulut  plu¬ 
fieurs  fois  abdiquer  l’épilcopat,  ôc  embrafier  la  profefi- 
fion  religieufe  3  mais  la  liberté  de  fuivre  fon  attrait  lui 
ayant  toujours  été  refufée,  il  reçut  publiquement  l’ha¬ 
bit  de  faint  Dominique  à  la  fin  de  l’an  1 303.  ou  à  la  fin 
de  1 304.  ôc  fans  quitter  fa  dignité,  il  vécut  toujours  en 
vrai  religieux  ôc  en  faint  évêque.  Lors  du  procès  intenté 
contre  les  Templiers,  le  pape  Clement  V.  fit  expédier 
des  bulles  datées  du  dernier  Juillet  1310.  pour  ordon¬ 
ner  qu’on  fit  en  Elpagne  les  mêmes  recherches  fur  cette 
affaire  que  l’on  failoit  en  France;  ôc  Raymond  du  Pont: 
fut  un  des  commiftaires  nommés  pour  cet  effet.  Le  pré¬ 
lat  fe  conduifit  dans  fa  commilfion  avec  beaucoup  de  fà- 
geffe  ôc  de  circonfpection  3  ôc  fon  grand  âge  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  fe  rendre  au  concile  général  de  Vienne , 
dans  lequel  cette  grande  affaire  fut  terminée  deux  ans 
après.  De  retour  en  Elpagne ,  ôc  étant  ailé  pour  affifter 
au  concile  de  T  arragone ,  il  mourut  dans  cette  ville  le  1 3. 
de  Novembre  1312.  On  conferve  en  Efpagne  les  aétes 
qu’il  avoit  drefles  touchant  l’affaire  des  chevaliers  du 
Temple  ;  fa  fentence  arbitrale. fur  les  fubfides  que  le  clergé 
d’ Arragon  eft  obligé  de  payer  à  l’état  3  les  ftatuts  d’un 
de  fes  lynodes,  alîèmblé  au  mois  de  Septembre  1296'.  ôc 
un  traité  des  facrcmens  qu’il  avoit  compofé  pour  l’ufage 
des  curés ,  ÔC  l’inftruction  des  fidèles  de  Ion  diocèfe. 
*  T oyez  l’ Hifloire  des  hommes  illujlres  de  l'ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  écrite  en  frapçois  par  le  pereTouron,  religieux 
du  même  ordre,  in- 40.  tom.  1.  pag.  754.  ôc  fuiv. 

.  RAYMOND,  (Guillaume)  évêque  de  Maguelonne* 
dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Montpellier,  étoit  d’une 
maifon  illuftre,  félon  Arnaud  de  Verdale  ôc  Garriel  quî 
ont  écrit  fur  les  évêq.ues  de  Maguelonne.  Raymond  étoir 
chanoine  de  cette  églife  ôc  abbé  d’Aniane ,  Iorfqu’il  monta 
fur  le  fiége  de  Maguelonne  en  1 1 90.  fous  le  pontificat  de 
Clement III.  ôc  le  régne  de  Philippe  Augufte.  Il  le  tint, 
félon  Verdale,  fixans,  quatre  mois  &  douze  jours,  ÔC 
mourut  l’an  1 196.  vers  le  mois  de  Juillet.  On  le  loue 
comme  un  prélat  pieux  Ôc  fçavant.  On  lui  attribue  diver- 
fes  homélies  pour  le  tems  du  Carême ,  ôc  des  vers  léo¬ 
nins  fur  la  maniéré  de  chanter  l’office ,  que  les  évêques 
de  Montpellier  ont  fait  mettre  depuis  à  la  tête  du  dire¬ 
ctoire  qu’ils  font  imprimer  tous  les  ans ,  ôc  qui  commen¬ 
cent  par  ce  vers  : 
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Ciriez,  p  au  fan  do  die  horas ,  &  non  properando ,  8cc. 

Garriel  donne  encore  à  l’évêque  Raymond  une  profe 
fort  édifiante  fur  les  devoirs  du  clergé,  intitulée  par  cette 
raifon  :  Admonitio  ad  clerum ,  qui  contient  dix-fept  ft re¬ 
plies  de  quatre  lignes  chacune;  car  elles  n’ont  point  la 
mefure  des  vers.  M.  de  Grefeuille  rapporte  cette  profe 
dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Montpellier ,  pag.  40. 
Voyez  le  chapitre  neuvième  de  la  même  hiftoire. 

RAYMONDI.  Cherchez,  RAIMONDI. 

RAYNARD  ,  Raynaud  ,  ou  Regnier  ,  abbé  de  Cî- 
teaux ,  étoit  fils  de  Milon ,  comte  de  Bar-fur-Seine.  Il  fut 
d’abord  religieux  de  l’abbaye  de  Clairvaux ,  8c  enfuite 
général  de  l’ordre,  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1140. 
Le  R.  P.  dom  Gervaife  ,  dans  fa  vie  de  Pierre  Abélard , 
raconte  le  voyage  de  Raynaud  a  Ciuni ,  8c  la  maniéré  édi¬ 
fiante  avec  laquelle  il  y  parut.  «  Une  vile  monture,  dit- 
„  il,  lui  tenait  lieu  de  carrofïè  à  fix  chevaux  ;  un  pauvre 
„  frere  convers  qui  l’accompagnoit ,  faifoit  toute  fa  fuite; 
*  mais  fon  mérite  n’avoit  pas  befoin  de  ces  marques  ex- 
«  téricures  d’une  grandeur  mondaine  que  le  fafte  8c  la 
«  vanité  ont  introduites  dans  la  fuite  des  tems ,  &c.  »  Ray¬ 
naud  ayant  entendu  parler  de  la  difpute  qui  s’étoit  élevée 
entre  faint  Bernard  8c  le  fameux  Abélard ,  voulut  être  le 
médiateur  de  la  réconciliation  de  ces  deux  grands  per- 
ionnages.  Il  réuffit,  conduifit  Abélard  à  Clairvaux  ,  8c  fut 
témoin  des  marques  d’amitié  8c  d’eftime  que  l’un  8c  l’au¬ 
tre  fe  donnèrent.  Raynaud  mourut  le  16.  Décembre  de 
l’an  1 15  x.  regreté  univerfellement  de  ceux  qui  le  con- 
noiftoient ,  8c  principalement  de  S.  Bernard  qui  le  pleura. 
Parmi  les  lettres  de  ce  faint ,  il  y  en  a  une  adrelfée  à  Ray¬ 
naud  ;  c’eft  la  deux  cens  foixante  dixiéme  de  l’édition  du 
pere  Mabillon.  Manriqués  a  fait  imprimer  dans  fes  An¬ 
nales  de  Citeaux ,  chapitre  6.  fous  l’année  1134.  un  recueil 
<des  conftitutions  de  l’ordre,  depuis  faint  Etienne,  troi- 
iîéme  abbé  de  Cîteaux ,  compilé  par  Raynaud.  Ce  re¬ 
cueil  eft  intitulé  :  Spéciales  conjlitutiones  a  fanÜo  Stéphane  , 
cliver  fs  temporibus  poft  chartam  chantatis  lata ,  187.  capiti- 
bus  difinEU ,  &  anno  1 1  s4-  vulgau.  Ces  conftitutions  font 
auffi  imprimées  à  la  pag.  145 .8c  fuiv.  du  Monaflicon  Ci- 
Jiercienfe ,  publié  en  1 664.  à  Paris ,  in-fol.  par  Julien  Paris, 
abbé  de  Foucarmont.  L’éditeur  donne  la  qualité  de  faint 
à  Raynaud.  Dans  le  catalogue  des  manuferits  d’ Angle¬ 
terre  ,  imprimé  à  Oxfort  en  1 697.  in-fol.  on  c-ite  un  au¬ 
tre  ouvrage  de  Raynaud  ,  Ions  ce  titre  :  Regnardi  Cifler- 
cienfïs ,  &  Eernardi  Clarevallis  abbatum  ad  lnnoccntiim  epi- 
fioU.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Pa¬ 
pillon  ,  in-fol.  tom.  z.  pag.  189.  190. 

RAYNAUD.  (  Théophile  )  Supplément  tom.  2. ....  On 
dit  que  le  pere  Girin ,  Cordelier  de  l’Oblervance ,  pro¬ 
nonça ,  après  la  mort  du  pere  Raynaud,  un  difeours  de 
piété,  dans  lequel  il  fit  entrer  l’éloge  de  ce ‘Jefuite.  Il 
Faut  rectifier  ccci  :  le  pere  Girin  prononça  ce  difeours  à 
.une  mefl'e  que  le  pere  Raynaud ,  nouvellement  prêtre , 
dit  à  Lyon  :  celui-ci  s’affit  après  l’Evangile,  8c  écouta 
l’éloge  que  le  pere  Girin  fit  de  lui.  Ce  Cordelier  qui  a 
pris  foin  de  l’édition  des  fix  premiers  volumes  du  recueil 
des  ouvrages  du  pere  Raynaud ,  y  a  fait  imprimer  ce 
même  difeours,  avec  un  autre  que  le  pere  Boniel  a  fait 
auffi  à  la  louange  de  ce  Jefuite. 

REBBIUS,  (  Nicolas)  -né  à  Ath  dans  le  Hainaitt,  le 
iio.  d’Oétobre  de  l’an  1565.  fut  doéleur  en  théologie, 
protonotaire  du  faint  fiége ,  8c  chanoine  théologal  de 
Paint  Pierre  à  Lille.  Il  vivoit  dans  lé  xvi.  fiécle  8c  dans 
le  fuivant.  Il  a  fait  imprimer  deux  difeours  panégyriftes 
en  latin,  l’un  fur  l’Annonciation  ,  l’autre  fur  la  Conce¬ 
ption  immaculée  de  la  làinte  Vierge.  Il  avoit  prononcé  ces 
deux  difeours  à  Lille  ,  8c  ils  ont  été  imprimes  à  Bruxelles 
en  1 598.  in-sf.  Ses  autres  ouvrages  font  :  De  homicidio , 
en  deux  livres  ,  à  Bruxelles ,  1 6 1  z.  in- 40.  Fraüatus  de  uti- 
litate  ledura  theologus,  in  ecclefis  metropolitanù ,  cathedrali- 
bus ,  colle giatis  &  regularibus  ;  &  de  prabenda  theologalis  pri- 
771  avd.  fundatione  &  origine  ,  à  Douai ,  1 61 1.  in-4.0.  De  di- 
gnitatibus  &  offrais  ecclejiafticis ,  à  Douai,  i6xa.  /ÿ-40. 
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*  Valere  André  ,  Bibliotheca  Bdgtca ,  édition  de  173 9. 
in- 4°.  tom.  z.  pag.  918. 

REBOLLEDO  ,  famille  efpagnole.  Le  comte  don  Ber¬ 
nard  de  Rebolledo  ,  feigneur  de  Irian  ,  ambaffiadeur  du 
roi  d’Efpagne  en  Dannèmarck  depuis  l’an  1 649.  jufqu’en 
1661.  étoit  de  cette  rnaifon.  Il  compofa  &  fit  imprimer 
divers  ouvrages  pendant  fon  féjour  à  Coppenhague  ,  tous 
écrits  en  vers  efpagnols.  Quoique  les  titres  de  quelques- 
uns  portent  qu’ils  ont  été  imprimés  à  Cologne ,  8c  d’au¬ 
tres  à  Anvers ,  ils  ont  tous  été  imprimés  à  Coppenhague. 
Voici  les  titres  de  ces  ouvrages  :  1 .  Selva  military  poLiticzt 
al  rey  de  Bohemia  y  'üngria  dom  Ferdinando  IV.  1652. 
in- 16.  fous  le  titre  de  Cologne,  z.  Selva  fagrada ,  à  Colo« 
gne ,  1657.  c’eft  une  paraphrafe  en  vers  de  tous  les  pfeau- 
mes  de  David  ,  où  l’on  a  mis  à  la  marge  les  paffiages  de 
l’Ecriture  qui  y  ont  rapport.  3 .  La  conftantia  vidonofi  a 
Egloga  fiera,  &  los  Trenos ,  à  Cologne,  /«-4e.  c’eft  une 
paraphrafe  en  vers  du  livre  de  Job ,  8c  des  lamentations 
de  Jérémie.  4.  O  cio  s  del  conde  de  Rebolledo ,  que  da  a  LuzeL 
licenciado  Tfidro  Florez  de  Laviada ,  impreffo  en  Arnbares ,  com 
licencia  de  los  fuperiores  en  la  offeina  Plantiniana  ,  anno  1660. 
in-y°.  Les  fupérieurs  qui  donnoient  la  permiffion  d’impri-i 
mer  cet  ouvrage  étoient  le  pere  Jean-Baptifte  Guernez, 
Dominicain,  &  le  pere  Godefroi  Francken,  Jefuite,  qui 
demeuroient  chez  le  comte  cà  Coppenhague,  8c  qui  étoient 
fes  aumôniers.  Cet  ouvrage  de  fix  cens  foixante-quatorze 
pages ,  eft  dédié  à  Sophie-Amelie ,  reine  de  Dannèmarck 
8c  de  Norwége.  Il  eft  divifé  en  cinq  parties  :  la  première 
8c  la  fécondé  contiennent  des  lônnets ,  des  épîtres ,  de» 
romances ,  des  épigrammes ,  8cc.  La  troifiéme  eft  une 
tragi-comédie.  La  quatrième  comprend  un  abrégé  en  vers 
de  l’hiftoire  de  tous  les  rois  de  Dannèmarck.  La  cin¬ 
quième  8c  derniere  partie  confifte  en  diverfes  pièces  de 
morale  8c  de  piété.  En  plufieurs  endroits  de  ce  recueil  * 
on  trouve  de  l’auteur  des  lettres  8c  des  relations  en  profe  » 
celles-ci  font  affiez  curieufes,  8c  l’on  y  apprend  diverfes 
particularités  de  ce  tems-là.  L’éditeur,  le  licencié  Yfidro» 
Florez  de  Laviada,  fait,  dans  la  préface,  un  long  récic 
des  voyages  du  comte  de  Rebolledo  dans  tous  les  pays 
de  l’Europe ,  8c  il  n’oublie  pas  de  parler  de  fes  ancêtres 
8c  de  la  noblefle.  Nicolas  Antonio  parle  auffi  du  comta 
de  Rebolledo  en  ces  termes  :  «  Dom  Bernard  de  Rebol- 
»  ledo,  de  Leon,  feigneur  de  Irian,  chevalier  de  faint 
»  Jacques  ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  va- 
»  leur  dans  les  armes ,  8c  commandé  en  chef  les  trou- 
»  pes  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  fut  envoyé  par  le  roi 
“  Philippe,  en  qualité  d’ambalfadeur ,  dans  la  cour  du  roi 
$»  de  Dannèmarck.  S’étant  acquitté  long-tems  de  cet  em- 
»  p!oi  &  avec  beaucoup  de  gloire ,  il  fut  rappelle  à  1» 
»  cour  de  Madrid  pour  affifter  au  confeil  de  guerre.  C’eft: 
»  un  feigneur  d’une  belle  érudition,  orné  de  la  connoifi- 
»  fance  de  toutes  les  feienees  ;  c’eft  ce  qu’il  a  bien  montré 
»  par  fes  ouvrages  en  vers  efpagnols  remplis  de  fçavoic 
»  8c  d’une  grande  élégance.  «  Nicolas  Antonio  cite  1» 
Selva  militar  du  comte  ,  dont  on  a  parlé.  *  Extrait  du  Sup¬ 
plément  franpois  de  Bâle ,  où  l’on  cite  des  mémoires  manu¬ 
ferits  communiqués. 

REBUFFI  ou  REBUFFE,  (Jacques)  jurifconfultc ,  fils 
d ' Audemar  ou  Orner  Rebuffi  ,  naquit  à  Montpellier  vers 
le  milieu  du  xi  v.  fiécle.  Il  y  enfeigna  les  loix  durant  plus 
de  trente  ans ,  avec  tant  d’applaudiffèment,jque  l’école  de 
droit  de  cette  ville  l’a  mis  en  quelque  forte  au  rang  de  fes 
fondateurs ,  en  faifant  porter  fur  les  maffies  d’argent  d» 
(es  bedeaux ,  l’effigie  dorée  de  Jacques  Rebuffi ,  avec  celles 
de  Placentin  8c  d ' Az.o ,  qui ,  deux  cens  ans  auparavant-, 
avoient  donné  commencement  à  cette  école.  En  1395. 
le  roi  Charles  VI.  donna  à  Jacques  Rebuffi  des  lettres 
de  noblellè,  dans  lefquclles  il  eft  dit,  qu’il  avoit  déjà 
profeffié  le  droit  à  Montpellier  depuis  plus  de  vingt  ans, 
qu’il  avoit  exercé  la  charge  d’avocat  du  roi  dans  la  fé- 
néchauftée  de  Beaucaire,  8c  celle  de  juge  au  palais  a 
Montpellier.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  plupart 
des  aétes  importans  que  la  ville  pafià  de  fon  temsx  8c  on 
lui  attribue  le  bon  ordre  qui  eft  dans  les  régiftres  publics, 
depuis  les  rois  d’Atragon  jufqu’à  lui.  Il  mourut  en  1418! 
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&  fat  enterré  dans  l’églife  de  Maguelonnc ,  où  l’on  voyoit 
fon  tombeau  fur  lequel  il  étoit  repréfenté  à  genoux  de¬ 
vant  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  avec  cette  infcri- 
ption  :  Orate  pro  domino  Jacobo  Rebuffi ,  legnm  comité , 
cujus  anima  in  Domino  reyuiefcat  *  qui  obiit  anno  ab  Incar - 
natione  Domini  1428-  die  21.  Mardi.  On  cite  de  lui  un 
commentaire  fur  les  trois  derniers  livres  du  code. 

RÉBUFFI  ou  RÉBUFFE  (  Pierre)  dont  on  dit  très-peu 
de  chofe  dans  le  Diüionnaire  hiflorique ,  étoit  arriere-petit 
neveu  de  Jacques ,  &  eft  beaucoup  plus  connu.  Il  naquit 
en  1500  à  Baillargues  à  deux  lieues  de  Montpellier ,  dans 
une  maifon  qui  étoit  depuis  long-rems  à  fa  famille  j  Ôc 
qu’elle  conlerve  encore.  Il  étoit  fils  de  Jean  RébufH  ôc 
de  Magdelene  Déclary.  Après  Tes  études  ,  qu’il  fit  à  Mont¬ 
pellier  ,  il  fut  recherché  par  les  univerfités  du  royaume  les 
plus  célébrés  pour  le  droit.  DeTouloufe  où  il  fut  appellé , 
il  alla  à  Cahors  où  il  enfeigna  pendant  cinq  ans.  Il  le  tranl- 
porta  enfuite  à  Bourges  où  il  eut  pour  collègue  le  fameux 
André  Alciat.  François  I.  l’appella  de  Bourges  à  Paris,  pour 
y  tnfeigner  le  droit  canon;&  ce  fut-là  qu’il  acheva  fon  livre 
intitulé ,  Praxis  beneficiorum  ,  dont  on  a  plufieitrs  éditions. 
L’auteur  y  explique  avec  beaucoup  de  méthode  ,  les  dif- 
polirions  qu’il  faut  avoir  pour  parvenir  aux  bénéfices,  ce 
qu’il  faut  faire  pour  les  conferver,  ôc  la  maniéré  dont 
on  peut  les  perdre.  En  1 5  37.  il  fit  fort  traité  fur  la  fa- 
meufe  bulle  In  Ccena  Domini  de  Paul  III.  qu’il  dédia  au 
meme  pape.  En  1 5  39.  il  préfenta  au  roi  François  I.  fon 
travail  fur  le  concordat  entre  Leon  X.  ôc  ce  prince.  En 
11 5  40.  il  publia  fes  annotations  fur  les  régies  de  la  chan¬ 
cellerie.  ün  trouve  ces  écrits  réunis  avec  fa  pratique  des 
bénéfices  dans  l’édition  de  Lyon  158^-  in-fol.  dans  celle 
de  Paris  1664.  ôc  peut-être  dans  plulieurs  autres.  Voici  le 
titre  de  celle  de  1664.  Pétri  Rebuffi  praxis  beneficiorum: 
uipponuntur  bulla  Cœna  Domini ,  bulla  jejuniorum  Pauli  III. 
eidditiones  ad  régulas  cancellant,  cura  Audomari  Rebuffi 
(  Pétri  nepotis  )  exculu ,  nec  non  praüica  cancellant  Apofio- 
licæ  Hieronymi  Pauli  Barchin  ,  cum  elucilationibus  Pétri 
Rebuffi  :  Adjiciuntur  concordatorum  traSlatus  inter  Leonem  X. 
CT  Feancificum  I.  cum  gloffis  ,  colleÜanet  fuper  concordatis  in¬ 
ter  fidem  apofiolicam  &  natienem  Germanise  ;  acceffit  huic  edi- . 
ttoni  A.  Ruz.su  tradatus  juns  regalise  cum  Supplemento  Phi- 
lippt  Probi ,  &  duobus  tratlatibus  Pétri  Bertrandi  ejufidem  ar- 
gumenti,  .1  Paris ,  1(364.  infol.  Rébuffi  étant  à  Paris,  fe 
borna  aux  fondions  de  profellèur  ôc  d’avocat,  quoiqu’on 
lui  ait  fait  fouvent  des  offres  très-avantageufes.  Dans  le 
dialogue  des  avocats,  qui  eft  parmi  les  opufcules  de  Loy- 
fel ,  on  du  que  Rébuffi  fut  très-peu  employé  dans  la  plai¬ 
doirie  •,  mais  la  raiton  qu’on  en  rend  ,  c’eft  que  la  fcience 
du  droit  canon  étoit  quafi  éteinte  au  palais  ;  du  refte  on  loue 
beaucoup  dans  le  même  dialogue  Rébuffi  ôc  fes  ouvrages. 
Cei  habile  homme  mourut  à  Paris  en  1 5  57.  ôc  laiftà  héri¬ 
tier  de  tous  fes  biens  Audemar  ou  Orner  Rébuffi  fon  neveu, 
qui  prit  foin  de  la  révifion  des  ouvrages  de  fon  oncle ,  ôc 
à  qui  nous  devons  la  colleétion  des  édits  Ôc  ordonnances 
de  nos  rois  depuis  laint  Louis  ou  Fan  1 226.  jufqu’en  1559. 
que  ce  reçue. I  fut  imprimé.  Il  publia  enfuite  des  com¬ 
mentaires  que  fon  oncle  avoit  écrits  en  latin  fur  ces  mê¬ 
mes  ordonnances  ,  fous  ce  titre  :  Commentant  in  confhtu- 
tiones  feu  ordinationes  regias  and.  D.  Petro  Rebuffio  Montifi 
peffulano  ,  jurium  d  adore  ac  comité  ;  juris  pontificii  ordin.  pro- 
feffiore  Parifiis ,  &  ibidem  in  fupremo  Jenatu  caufarum  patrono  ; 
cura  &  dihgentiâ  D.  Audomari  Rebuffi  jurium  dodoris ,  ejus 
nepotis ,  à  Lyon  ,  1599.  infol.  On  trouve  encore  cités  de 
Pierre  Rebuffi  ,  Commentant  in  titul.  digefi.  de  verborum fi 
gnificationibus ,  fécondé  édition  ,  à  Lyon ,  1586.  in  fol.  Ré¬ 
pétitions  variée  cum  variis  tradatibus ,  à  Lyon  ,  t  y  8  1  -  in-fol. 
*  Voyez  ['  Hifloire  Ecclcfiafhque  de  Montpellier  ,  par  M.  de 
Grefeuille,  liv.  xii.  pag.  368.  369.  Les  vies  des  jurifeon- 
fultes  ,  par  Taifand  ,  fécondé  édition ,  pag.  48 2.  48  3.  Ôcc. 

RECHBERG  ,  famille  de  comtes  en  Allemagne.  Cette 
famille  prétend  defeendre  d '  Ernefl ,  mort  en  1 1 70.  Henri, 
fils  d’ERNEST  ,  mari  d 'Anne ,  fille  ôc  héritière  d'Albert, 
d  ernier  comte  de  Biberbach  ,  eut  trois  fils ,  Rodolphe , 
Ulrich,  ôc  Hildebrand.  Du  premier  viennent  les  maré¬ 
chaux  de  Pappenheim  3  du  fécond ,  fortoit  la  branche 
Tome  I  /.  Nouv.  Suppf 
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des  maréchaux  de  Reichnau,  qui  eft  éteinte;  ôc  du  troi- 
fiéme ,  delcendent  les  comtes  de  R  chberg. 

Conrad  de  Rechberg  ,  petit-fils  de  Hildebrand  , 
vivoit  l’an  1 3  2  3 .  U  avoit  époufé  Adelàide  de  Kirchberg  , 
dont  il  eut  deux  fils  ,  Louis  Ôc  Conrad  ,  qui  fuit.  La  po¬ 
ftérité  de  Louis  a  fini. 

Conrad  II.  époufa  Lucie ,  baronne  d’Aichem  ,  dont 
il  eut  Albert  ôc  Gebhard,  qui  ont  fait  deux  branches. 
Albert  eut  en  partage  les  terres  de  StaufFeneck,  de  Falc- 
kenftein,  de  Wœchfelbourg  ôc  de  Baurn.  Il  acheta  le 
château  de  Heuffel/berg ,  le  bourg  de  Walftaetten  ,  qui 
relève  de  la  maifon  d’Autriche,  Babenhaufen  ,  Toëctin- 
gen,  Heuchlingen,  Ballendorff  Ôc  Marfchoetten. 

Vit  de  Rechberg,  fils  unique  d'Albert,  eut  la  terre 
de  Mundelheim  par  fa  femme  lrmgarde ,  après  la  mort 
de  fon  frere  Louis,  dernier  duc  de  Teck.  Cette  terre  fut 
Vendue  en  1487.  à  Ulric  de  Freundfberg.  Vit  laifla  deux 
fils ,  Albert  ôc  Bero.  Albert  eut  de  fa  femme  ,  Claire  dé 
Montfort,  Vit,  qui  fuit. 

Vit  II.  acheta  les  terres  de Reichenbach  &deDcnz- 
dorffi  U  mourut  en  1471.  lai ftànt  deux  fils ,  Vit  III.  qui 
mourut  fans  enfans  ;  &  Georges  ,  qui  fuit. 

G  e  o  b  g  e  s  eut  treize  fils  ôc  quatre  filles.  Conrad ,  l’un 
d’eux ,  eft  le  fèul  qui  ait  continué  la  poftérité  :  il  eut 
pour  fils  Aleert  ,  qui  fuit. 

Albert  époufa  fa  parente  Marguerite  de  Rechberg  * 
dont  il  eut  trois  fils,  Melchior ,  Vit ,  ôc  Conrad.  Vit  mou¬ 
rut  lans  enfans  en  1 5  90.  Conrad  prit  la  qualité  de  baron  i 
fit  fa  demeure  à  Wœchfelbourg  ,  Ôc  vendit  aux  ducs  de 
Wurtemberg  les  terres  de  Falckenftein  &  de  Efclbourg. 
Il  mourut  en  1592.  Albert- Herman ,  fon  fils  unique, 
mourut  jeune  en  1599.  ôc  ainfi  finit  cette  branche. 

Gebhard,  fils  de  Conrad  II.  ôc  chef  de  la  bran¬ 
che  qui  fubfifte  aujourd’hui ,  acheta  les  terres  de  Rech- 
bcrghaufèn  ôc  de  Scharpfenberg.  Il  eut  de  Marguerite 
deZollern  ;  1.  Albert,  qui  eft  mefrt  en  1427.  ôc  dont  la 
poftérité  a  fini  en  1550.  par  la  mort  de  fes  arriere-petics- 
fils,  Georges  ôc  Jean  ;  2.  Conrad ,  évêque  de  Coire;  ÔC 
3*  Gaudence ,  qui  eut  de  Marguerite ,  baronne  de  Fronhœ- 
fén ,  Albert,  qui  fuit  ;  ôc  Jean ,  dont  les  petits  fils  font 
morts  fans  enfans; 

Albert  époufa  Marie  Guftèn  de  Gruftènberg, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fut  marié  avec  Marguerite- Anne , 
héritière  de  la  branche  de  Hugues  de  Rechberg ,  dont  il 
eut  les  terres  de  Hohen-Reehbcrg ,  Aichheim  fur  l’Iller* 
Scharpfenberg ,  DurttzdorfF  ôc  Rechbergh  aufen.  Il  fut 
pere  de  Gaspar-Bernhard  ,  qui  fuit;  &  de  Hugues  Er- 
kingen. 

Gaspar-Bernhard  eut  en  partage  Hohen- Rechberg 
ôc  Aichheim  fur  Piller  ;  l’empereur  le  fit  comte  de  l’Em¬ 
pire.  Il  époufa  Dorothée ,  comtcfle  de  Konigfeck,  dont 
il  eut,  entr’autres  enfans,  Jean,  qui  fuit;  ôc  Marie- 
Anne ,  femme  de  Maximilien-Guillaume  ,  comte  de  Lim- 
bourg  Ôc  Styrum  ,  à  qui  elle  apporta  le  château  d’Aich- 
heim,quifut  brûlé  parle  tonnerre  au  mois  de  Juillet  1  <j8 o. 

J  e  a  n  fut  pere  de  Jean-Guillaume  ,  qui  eut  pour  fils 
Ber nhard- Bero ,  baron  de  Rechberg ,  mort  en  1686.  Fran¬ 
çois-Albert  ,  grand  écuyer  de  l’elcéteur  de  Bavière ,  eft 
fils  de  Bernard  ôc  de  Marie- Jacqueline  ,  fille  d'Antoine  , 
comte  de  Fugger  ,  morte  en  1695.  Il  a  époufé  Catherine- 
Barbe  ,  fille  d’Ofivald,  comte  de  Spaver.  Leurs  enfans 
font,  1.  Adelàide- Marie  i  2.  Ferdinand- J  ofeph  ;  3.  Ma¬ 
ximilien  -  Félix  ;  4.  Marie -Anne-,  5.  Philippe  -  Maunce  , 
6.  CLement-Aloys.  Les  terres  du  comté  de  Rechberg ,  font , 
Hohen-Rechberg  fur  l’Iller ,  Aichheim  ,  Scharpfenberg , 
Roten-i.owen  ,  DunzdorfF,  Rcchberghaufen  ,’Bondorff, 
le  monaftere  de  faintBlaife  dans  la  forêt  Noire  :  toutes 
ces  terres  font  des  fiefs  qui  relèvent  de  l’Empire.  Le  comte 
de  Rechberg  eft  Catholique.  *  Les  fiouverains  du  monde , 
tome  2.  pag.  355.  ôc  fuiv.  Supplément  franpois  de  Baie , 
tome  3. 

RECHENBERG,  (  Adam)  naquit  en  1642.  à  Meiftèn 
dans  la  haute  Saxe.  Il  fit  fes  premières  études  à  Freyberg, 
d’où  il  alla  à  l’académie  de  Liplic  ,  où  il  fut  reçu  docteur. 
Il  s’acquit  en  peu  de  rems  une  grande  réputation  par  fes 
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leçons  publiques.  En  1677.  il  fut  fait  profeffeur  des  lan¬ 
gues  ôc  de  l’hiftoire.  Dans  la  fuite ,  touché  des  troubles 
que  caüferent  les  Piétistls  (voyez,  ce  mot  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  17 SS-  )>  il  réfolut  de  n’accepter  aucune  chaire  de 
théologie,  afin  de  ne  point  s’expofer  à  fe  mêler  dans 
quelque  différend  que  ce  fût  5  mais  il  ne  tint  pas  fa  réfo- 
lurion,  on  lui  offrit  en  1699.  une  chaire  de  théologie, 
6c  il  l’accepta.  Il  entra  même- en  difpute  fur  la  matière  de 
la  Grâce  avec  le  fçavant  Ittigius.  Il  mourut  en  1 722.  après 
avoir  été  marié  quatre  fois.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes 
trois  premières  femmes.  De  la  derniere,  qui  étoit  fille  du 
doéteur  Spener ,  il  eut  un  fils  appellé  Charles  Othon ,  qui 
fut  doéteur  en  droit  civil  Sc  canonique  ,  affefteur  du  tri¬ 
bunal  de  la  cour ,  chanoine  de  Naumbourg ,  profe fleur 
public  des  Pandeéles ,  ôc  membre  du  petit  college  des 
princes.  Adam  Rechenberg  eft  auteur  de  plufîeurs  ouvra¬ 
ges  de  controverfe  6c  autres  traités  dont  nous  ignorons 
le  detail  :  il  a  publié  de  plus  les  ouvrages  fuivans,  de 
la  plupart  defquels  il  n’a  prefque  été  que  le  révifeur  6c 
l’éditeur  :  Athenagore  opéra,  cum  animadverjîonibus.  Davi- 
dis  Pfeifferi  Lipfia ,  è  manuferipto  édita,  1  6  8  9.  in-  8  0 .  Appen- 
dix  tripartita  Ifagogica  ad  libros  fymboUcos  :  Aiarejïi  ept/loU  : 
c’eft  une  édition  des  épîtres  de  Roland  Defmarets.  Pre- 
le'dwnes  &  injlitutiones  hijlorice  ;  on  en  a  une  édition  donnée 
après  la  mort  de  l’auteur  en  1 707.  in-i  1.  à  Lipfic  :  ce  pe¬ 
tit  traité  contient  peu  de  chofes  :  Rei  nummarie  Jcriptores 
veteres  :  Edmondi  Rtcherii  obfletrix  anirnorum  :  c’eft  une  nou¬ 
velle  édition  de  cet  ouvrage  du  doéteur  Edmond  Richer  : 
Summarium  hifiorie  ecclejïaftice  :  F 'undamenta  Religionis  pru- 
dentum  :  Hierolexicon ,  6cc.  De  veterum  Chriflianorum  doxo- 
logia  dijfertatio  hiftorica ,  en  1684.  elle  a  été  réimprimée 
dans  le  Syntagma  primant  d'ijfertationum  philologicarim ,  6cc. 
publié  à  Roterdam  en  1699.  i»-8°.pag.  237.  Charles 
Othon  ,  fils  d’Adam  Rechenberg ,  eft  aufîi  auteur  de 
quelques  ouvrages;  entr’autres ,  du  fuivant  :  Car  oit  Ottonis 
RechenbergU  mérita  Saxomtm  fub  aujpiciis  marchionum  Mifnie 
in  fanclum  Romanum  Imperium  &  domurn  Auflriacam ,  à 
Lipfic ,  1713.  in- 4Ç.  *  Tiré  en  partie  du  Diüionnaire  hiflo- 
rique  de  l'édition  d’Amfterdam ,  1740.  Dans  les  Amœnita- 
tes  litteraria  de  M.  Scelhorn,  tom.  10.  pag.  1260.  on  a 
rapporté  une  lettre  latine  de  Rechenberg ,  écrite  de  Lipfic 
le  1.  de  Mars  1694.  elle  eft  adreflce  à  Jean  Wolfgang 
Jager ,  doéteur  en  théologie ,  ôc  profeffeur  ordinaire  dans 
l’univerfité  de  Tubingue.  Rechenberg  y  porte  fon  juge¬ 
ment  fur  quelque  colleétion  que  Jager  avoit  publiée. 
On  voit  par  la  même  lettre  que  Rechenberg  avoit  part 
aux  Afta  eruditorum  de  Lipfic  ;  il  y  parle  aufli  en  général 
des  écrits  concernant  les  Piétiftes. 

REDEMPTEUR  ,  (  ordre  du  )  cherchez.  PRÉCIEUX 
SANG  ( ordre  du). 

REETZ,  (Pierre)  feigneur  de  Tygeftrup,  chevalier 
doré  de  l’ordre  de  l’Eléphant,  grand  chancelier  de  Fré¬ 
déric  III.  roi  de Dunnemarck ,  fenateur  du  royaume,  pré- 
fident  de  la  chancellerie  ,  &  affeffeur  du  college  d’état , 
naquit  en  1614.  de  Frédéric  Reetz  ,  chevalier  doré,  fé- 
nateur  du  royaume  de  Dannemarck ,  6c  bailli  de  Wor- 
dingbourg,  Ôc  de  Brigitte  Brahé,  fille  de  S  tenon  Brahé, 
fénateur  du  royaume  de  Dannemarck.  Après  avoir  donné 
un  tems  raifonnable  à  l’étude  des  fciences,  principale¬ 
ment  dans  l’académie  équeftre  de  Sora ,  il  voyagea,  6c 
vit  les  Pays-Bas ,  l’Angleterre ,  la  France ,  l’Italie ,  6c  l’Al¬ 
lemagne.  Ces  voyages  ,  dont  il  fçut  profiter ,  durèrent  fix 
ans.  De  retour  dans  fa  patrie  en  1641.  il  eut  fucceifive- 
ment  les  emplois  de  fecretaire  de  la  chancellerie ,  de  que- 
fteur  royal ,  &  de  fecretaire  de  diverfes  ambaflàdcs.  En 
1  642.  il  fut  envoyé  en  France  en  qualité  de  réfident;  ôc 
en  1652.  en  qualité  d’ambalïàdeur  à  la  cour  de  Lon¬ 
dres  avec  Eric  de  Rofenkrantz  de  Rofènholm.  En  1653. 
il  devint  le  fécond  tréforier  du  royaume,  ôc  deux  ans 
apres,  vice-préfident  du  confeil  fupreme  de  la  marine. 
En  1656.  le  roi  le  fit  un  des  fénateurs  du  royaume,  6c 
le  premier  tréforier.  Il  fut  élevé  en  1660.  à  la  dignité  de 
grand  chancelier  du  roi ,  de  préfident  de  la  chancellerie , 
&  d’aflèflèur  du  college  de  l’état.  Dans  les  circonftances 
délicates  6c  critiques  où  le  royaume  de  Dannemarck  fe 
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trouva  pendant  la  guerre  avec  la  Suède  ,  ce  feigneur  ayant 
donné  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidélité  6c  de  fa  pru¬ 
dence  dans  le  maniment  des  affaires ,  le  roi  le  fit  en  1663. 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant.  Reetz  époufa  1  So¬ 
phie  Sehefted ,  fille  de  Chriftian-Thornas  Sehefted  qui  avoit 
été  grand  chancelier  ;  6c  i° .  Anne  Ramel ,  fille  de  Henri 
Ramel.  La  poftérité  de  fes  fils  eft  éteinte  en  Dannemarck. 
Georges,  un  de  fes  fils,  fut  ambaftàdeur  à  la  cour  d’Ef- 
pagne.  Sa  veuve  6c  fes  enfans  embrafTerent  la  Religion 
Catholique.  L’un  d’eux  eft  ou  étoit  en  1745.  chanoine  de 
l’églife  d’Anvers.  OttonThott,  feigneur  de  Gafnoe ,  de 
Lindfwold,  6cc.  confeiller  du  roi  pour  les  conférences  ôc 
l’état,  6c  l’un  des  députés  royaux  de  la  tréforerie ,  des¬ 
cend  d’une  des  filles  de  Pierre  Reetz.  *  Supplément  franpoii 
de  Bâle ,  où  l’on  cite  des  mémoires  manuferits  communi¬ 
qués. 

REGIUS,  (Raphaël)  de  Bergame,  dans  le  xv.  ôc  le 
xvi.  fiécle ,  étoit  habile  dans  le  grec  &  dans  le  latin, 
verfé  dans  l’étude  des  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux 
langues,  6c  bon  critique.  La  république  de  Venife  lui 
donna  des  appointemens  pour  enfeigner  les  belles  lettres; 
ce  qu’il  a  fait  avec  réputation  à  Padoue  6c  à  Venife.  On  a 
de  lui  de  fçavans  commentaires  fur  les  métamorphofes 
d’Ovide,  imprimés  à  Milan  en  1518-  6c  réimprimés  à 
Venife  en  1540.  des  correétions  fur  Quintilien ,  6c  une 
traduélion  du  grec  en  latin  des  apophthegmes  de  Plutar¬ 
que.  C’eft  ce  que  dit  Joannes  Britannicus  dans  une  lettre 
fort  curieufe  où  il  eft  parlé  des  fçavans  les  plus  diftingués 
qui  ont  vécu  en  Italie  dans  le  quinziéme  fiécle  6c  dans; 
le  feiziéme.  Cette  lettre  eft  imprimée  pag.  3 1.  Sc  fuivan- 
tes  de  la  première  partie  de  l’ouvrage  de  M.  le  cardinal 
Querini ,  intitulé  :  Specimen  varia  littérature  que  in  urb& 
Brixiâ  ejujque  dïlirne  paulo  pojl  typographie  incunabula  flore- 
bat ,  à  Brefcia ,  1739.  m 4°*  Jean  Calphurnius  ayant  atta-< 
qué  plufieurs  endroits  du  commentaire  de  Rcgius  fur 
Ovide ,  celui-ci  y  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  dans 
un  e.  Apologie  qu’il  compofa  exprès  ,  ôc  qui  eft  dans  l’édi¬ 
tion  de  fon  commentaire  faite  à  Venife  :  cette  apologie 
eft  précédée  d’une  épître  fur  le  même  fujet  adreflee  à 
'Philippe  Cyulano ,  grand  prévôt  de  l’églife  d’Agria  ou 
Egta  en  Hongrie ,  ambaftàdeur  du  roi  de  Hongrie  auprès 
de  la  république  de  Venife.  Dans  les  deux  éditions  du 
commentaire  cité  de  Raphaël  Regius ,  on  lit  à  la  fin  une 
déclamation  trop  emportée  contre  ceux  que  Regius  accu- 
foit  d’avoir  altéré  ôc  corrompu  ce  même  commentaire  : 
elle  eft  adreffée  au  college  des  avocats  de  Venife  à  qui  il 
demande  férieufeinent  juftice.  C’eft  que  fon  commentaire 
avoit  paru  deux  fois  fans  fon  aveu  ôc  avec  beaucoup  de 
fautes,  en  1493.  6c  en  1497-  Voyez  encore  fur  cela  le 
Specimen,  ôcc.  de  M.  le  cardinal  Querini,  pag.  91.  & 
•fuiv.  Dès  1490.  Raphaël  Regius  avoit  montré  fa  haine 
contre  Calphurnius  dans  un  écrit  fort  vif  en  forme  de 
dialogue  ,  imprimé  cette  année  à  Venife.  M.  le  cardinal 
Querini ,  pag.  95 .  ôc  fuiv.  de  l’ouvrage  cité ,  rapporte  di¬ 
vers  endroits  de  cet  écrit;  entr’autres ,  une  lettre  de  Re¬ 
gius  à  Hermolaüs  Barba  rus  ,  de  1488.  la  préface  de  fà 
Dijputatio ,  qui  précédé  le  dialogue  dont  on  vient  de  par¬ 
ler;  la  préface  du  dialogue,  adreffée  à  Jerome  Donato, 
Marc  Dandolo ,  doéteurs  en  l’un  ôc  l’autre  droit ,  ôc  Paul 
Pifani ,  fenateur  ;  une  lettre  du  meme  Regius  à  Sigif 
mond ,  roi  de  Hongrie.  On  voit  dans  ces  pièces  beau¬ 
coup  d’emportement ,  ôc  une  vive  animofité  de  Regius 
contre  Calphurnius  dont  il  parle  avec  le  dernier  mépris. 
M.  le  cardinal  Querini  y  oppofe  plufieurs  témoignages 
très-avantageux  au  même  Calphurnius  ;  ce  qu’il  faut  voir 
dans  fon  livre.  Dans  la  préface  de  fa  Difpute ,  Regius 
dit  qu’il  y  avoit  déjà  fix  ans  qu’il  profefîoit  l’éloquence 
à  Padoue,  qu’il  avoit  publié  quelques  opufcules  ;  ôc 
entr’autres ,  un  difeours  à  la  louange  de  l’éloquence. 

REGIUS  ,  (  Henri  )  ou  de  Roy  ,  né  à  Utrccht  le  29; 
Juillet  1598.  fit  toutes  fes  études  à  Franequer ,  y  fut 
fait  maître -ès-, arts  ôc  doéleur  en  médecine,  &  exerça 
celle  -  ci  dans  la  Frife  Orientale  ,  en  Hollande  ,  ôc 
enfin  dans  fa  patrie.  Le  10.  Juillet  11338.  on  le  fit  pro- 
feffeur  extraordinaire  de  médecine  ôc  de  botanique  dans 
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T  académie  d’Utrecht,  St  profeflèur  ordinaire  le  1 8.  Mars 
de  l’année  fuivante.  On  y  joignit  le  51.  Décembre  1649. 
la  charge  de  Elire  des  demonftrations  d’anatomie.  De 
Roy  fut  un  zélé  partifin  de  la  philofophie  de  Defcar- 
rcs ,  dont  il  prit  toujours  la  défenfe  ;  St  ce  fut  fur  les 
principes  de  ce  philofophe  qu’il  enfeigna  fes  difciples  ,  & 
qu’il  s’appliqua  à  réformer  les  erreurs  qu’il  croyoit  s’être 
introduites  dans  la  médecine  ;  mais  Ion  zélé ,  que  la  pru¬ 
dence  n’accompagnoit  pas  toujours,  excita  fouvent  des 
diljautes  qu’il  foutint  prefque  toujours  avec  chaleur.  Avant 
que  d’être  profeflèur,  il  avoit  fait  amitié  avec  Réneri  : 
c’étoit  à  lui  qu’il  devoir  la  connoiflànce  de  la  mé¬ 
thode  de  Defcartes  qui  lui  fit  naître  l’envie  de  lire  les 
autres  ouvrages  de  ce  philofophe.  Il  y  prit  tant  de  goût, 
qu’il  propofoit  à  certains  jours  des  problèmes  de  phy- 
fique  ,  &  qu’il  les  expliquoit  félon  les  fentimens  de  Def¬ 
cartes  :  de-là  la  jaloulïe  des  autres  profelfeurs  qui  étoient 
attachés  à  la  doélrine  des  anciens  philofophcs  ,  ôt  qui 
virent  avec  peine  le  mépris  que  de  Roy  en  faifbit ,  ôt 
que  fon  auditoire  étoit  beaucoup  plus  fréquenté;  mais 
il  foutint  avec  fermeté  tous  les  coups  qui  lui  furent  por¬ 
tés;  St  s’il  irrita  dans  fes  dififertations  en  faveur  des  prin¬ 
cipes  de  Defcartes ,  Straten ,  philofophe  en  médecine  , 
Ravenfperger  ,  profelïeur  en  mathématique ,  St  Gifbert 
Vo'ét;  loin  de  céder,  il  répondit  avec  force  aux  écrits 
que  ceux-ci  firent  contre  lui.  Ces  difputes  devinrent  fi 
lerieufes,  qu’à  la  follicitation  de  Voët,  le  fénat  acadé¬ 
mique,  à  l’exception  d’Emilius  St  de  Cyprien  Réneri, 
porta  fes  plaintes  aux  magiftrats ,  Ôt  fit  défenfe  à  de  Roy 
de  faire  d’autres  leçons  que  fur  la  médecine ,  St  d’avoir 
des  écoles  particulières ,  excepté  pour  la  même  fcience. 
Defcartes  confeilla  à  Ion  apologifte  de  fc  foumettre  à 
ce  decret  qui  eft  de  l’an  1641.  De  Roy  obéit  en  effet; 
St  le  2.  Décembre  1 66  1 .  il  fut  fait  premier  profeflèur  en 
médecine.  Il  mourut  le  19.  Février  1679.  Grævius  pro¬ 
nonça  fon  oraifon  funèbre  que  l’on  a  omife  dans  le  re 
cueil  des  fes  difeours.  Les  ouvrages  de  Henri  de  Roy 
font  :  I .  Phyfiolopa ,  fîve  cognitio  fanitatis >  tribus  dijputatio- 
ynbus  tn  academia  Trajeclina  publicè  propofîta ,  à  Utrecht, 
1  641.  in- 40.  c’eft  l’ouvrage  qui  irrita  le  plus  Voët,  St  qui 
l’engagea  à  en  porter  fes  plaintes  aux  magiftrats.  2.  Spon- 
giapro  eluendis  fordibus  ammadverfîonum  Jacobi  Primirofî  in 
thefès  ipfius  de  circu'ationc  fanguims ,  à  Leyde  ,  1641.  in- 40. 
Primirofe  répondit  à  cet  écrit.  3.  Fundamenta  phyjïces ,  à 
Amfterdam,  1646.  in- 40.  De  Roy  avoit  montré  cet  ou¬ 
vrage  à  Defcartes  qui  en  avoit  blâmé  un  grand  nombre 
d’endroits ,  St  avoit  confeillé  à  l’auteur  de  ne  le  point  pu¬ 
blier ,  au  moins  tel  qu’il  étoit;  mais  de  Roy  le  fit  impri¬ 
mer  fans  y  rien  changer;  St  Defcartes  s’en  plaint  dans  fes 
lettres  ,  aulîi  bien  que  dans  fes  principes  imprimés  en 
françois  en  1 647.  De  Roy ,  aulieu  de  reconnoître  fia  faute, 
fiupprima  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  donna  de  fon  livre 
en  1654.  tous  les  éloges  dont  il  avoit  comblé  Defcartes 
dans  la  première  édition.  4.  Explicatio  mentis  humana , 
fîve  anima  rationalisj  en  1647.  Defcartes  réfuta  cet  ou¬ 
vrage  :  de  Roy  répondit ,  St  le  premier  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  de  répliquer  ;  mais  après  fa  mort,  un  profeflèur  de 
Groningue  nommé  Tobie  André,  prit  fa  défenfe.  5.  Fun- 
damenta  phyfica ,  à  Utrecht,  1648. /«-4e.  cet  ouvrage  fut 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis ,  fous  ce  titre  :  De  arte 
medica ,  &  caufîs  rerum  naturalium.  6.  Hortus  academicus 
'Vltrajeiïinus ,  à  Utrecht ,  1650.  in- 8°.  7.  Pbilofôpbia  na- 
juralis ,  à  Amfterdam,  1651.  ôt  1661.  in-40.  St  traduit 
en  françois  à  Utrecht,  1686.  in- 40.  8.  Praxis  medica  -,  cet 
ouvrage  parut  d’abord  fous  le  titre  de  Lumen  rationale ,  en 
1 686.  *  Confultez  la  vie  de  Defcartes  par  M.  Bailler, in-y°. 
le  Trajeblum  eruditnrn  de  Gafpar  Burman,  Stc. 

REGNARD  ,  (  Jean  François  )  poète  François,  naquit 
à  Paris  d’une  bonne  famille  l’an  1647.  L’inclination  qu’il 
fe  fentit  de  bonne  heure  pour  les  voyages  le  fit  fortir  de 
fa  patrie,  St  le  conduifit  en  différentes  contrées  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  vifita  d’abord  l’Italie  ;  mais  à  fon  retour  s’etant 
embarqué  à  Genes  fur  un  bâtiment  anglois  qui  alloit  à 
Marfeille  ,  ce  bâtiment  fut  pris  par  deux  vaifîèaux  Algé¬ 
riens  ,  Ce  tout  l’équipage  fut  conduit  à  Alger.  Regnard 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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qui  avoit  du  talent  pour  l’art  de  la  cuifine  ,  St  qui  s’y  croit 
exercé  pour  fatisfaire  fon  amour  pour  la  bonne  chere  ,  fut 
fait  cuifinier  du  maître  dont  il  étoit  devenu  l’efclave.  Il 
s’en  fit  aimer  ;  mais  fa  bonne  mine  St  fes\nanieres  préve¬ 
nantes  lui  gagnèrent  auill  le  cœur  des  femmes  favorites 
de  fon  maître  ;  il  écouta  leur  paifion  ,  fut  découvert ,  St 
livré  à  la  juftice  pour  être  puni  félon  les  loix  ,  qui  veulent 
qu’un  Chrétien  trouvé  avec  une  Mahomécane  expie  fon 
crime  par  le  feu  ,  ou  fe  faflè  Mahometan.  Le  conful  de  la 
Nation  Rançoife  qui  avoit  reçu  depuis  peu  une  fomme 
confiderable  pour  le  racheter  ,  ayant  appris  ce  qui  fe  paÈ 
foit ,  interpola  fon  autorité ,  St  alla  trouver  le  maître,  qui 
d’abord  ne  voulut  rien  écouter  ,  St  qui  fe  rendit  enfin  à 
la  propofition  de  l’argent  qui  lui  fut  offert.  En  confé- 
quence  ce  maître  alla  trouver  le  Divan ,  avoua  qu’il  n’a* 
voit  aceufé  fonefclave  que  fur  un  fimple  foupçon  ,  St  que 
fon  crime  n’étoit  nullement  prouvé.  Regnard  fut  donc 
relâché  ;  St  devenu  libre  ,  il  retourna  en  France  ,  empor¬ 
tant  avec  lui  la  chaîne  dont  il  avoit  été  d’abord  attaché, 
St  qu’il  a  toujours  confervée  chez  lui  ,  pour  fe  rappeller 
fes  jours  de  difgrace.  Le  26.  Avril  168  1.  il  partit  de  nou¬ 
veau  de  Paris  ,  pour  vilîter  la  Flandre  St  la  Flollande  , 
d’où  il  paflà  en  Dannemarck  St  enfuite  en  Suede.  Le  roi 
de  Suede  ,  qu’il  eut  l’honneur  de  fiiluer  ,  lui  confeilla  de 
voir  la  Laponie  ,  St  Regnard  y  ayant  confenti ,  le  prince 
ordonna  à  fon  grand  tréforier  de  le  fournir  de  toutes  les 
recommendations  qui  pouvoient  lui  être  néceflàires.  Notre 
voyageur  s’embarqua  donc  à  Stockolm  avec  deux  autres 
François  ,  St  paflà  jufqu’à  Torno  ,  qui  eft  la  derniere  ville 
du  côté  du  Nord  ,  fituée  à  l’extrémité  du  golphe  de  Bo¬ 
thnie.  Il  remonta  Ie'fleuve  Torno  ,  pénétra  jufqu’à  la  mer 
glaciale  ,  St  s’étant  arrêté  lorfqu’il  ne  put  aller  plus  loin  , 
il  grava  ces  quatre  vers  fur  une  pierre  St  fur  une  piece  de 
bois  : 

G  allia  no s  gênait ,  vidit  nos  Afnta ,  Gangem 

Haufimus ,  Europamque  oculis  lujlravimus  omnem , 

Cafibus  &  variés  acli  ter  raque  marique , 

Hic  tandem  fletimus  nobis  ubi  défait  orbis. 

De  Fer co art ,  de  Corberon  ,  Rcgnard  ,/  g.  Augujli  1 68 1 

Regnard  voulut  connoître  par  lui-même  la  vérité  de  ce 
qu  on  lui  avoit  dit  de  la  magie  St  des  fortiléges  prétendus 
des  Lapons  ;  on  lui  fit  voir  les  plus  fçavans  dans  cet  arc 
prétendu.  Ils  firent  de  vains  efforts  pour  lui  faire  con- 
noitre  leur  habileté  ;  St  rte  pouvant  y  réuflîr ,  ils  lui  dirent 
pour  toutes  raifons  ,  qu’il  étoit  plus  grand  magicien 
qu’eux.  De  retour  à  Stockolm  ,  il  en  partit  le  3.  Octobre 
1685- pour  aller  en  Pologne.  Après  avoir  vifité  les  prin¬ 
cipales  villes  de  ce  royaume  ,  il  paflà  à  Vienne  ,  d’où  il 
revint  à  Paris  après  un  voyage  de  trois  années.  Laffé  en¬ 
fin  de  ces  courfes  ,  il  acheta  les  charges  de  lieutenant  des 
eaux  St  forêts ,  St  des  chaftès  des  forêts  de  Dourdan ,  de 
l’Ouye  St  des  pays  voifîns  ,  St  acquit  la  terre  de  Grillon 
proche  Dourdan  à  onze  lieues  de  Paris.  Ce  fut  dans  cet 
agréable  féjour  ,  où  il  paflà  chaque  année  la  plus  belle  fai- 
fon  ,  qu’il  compofa  la  plupart  des  comédies  qu’il  donna 
au  théâtre.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Grillon  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1709.  âgé  de  62  ans.  U  fut  inhumé 
dans  l’églife  de  faint  Germain  de  Dourdan.  Iln’avoit  point 
été  marié.  Nous  laiftôns  les  éditions  particulières  de  fes 
pièces  de  théâtre ,  pour  ne  parler  que  du  recueil  de  fes 
œuvres ,  publié  fous  ce  titre  :  Oeuvres  de  AF.  Regnard , 
nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée  Ce  augmentée  ,  a  Rouen  » 
173 1.  in- ix.  cinq  volumes.  Le  premier  volume  contient 
la  relation  de  fes  voyages  en  Flandre  ,  en  Hollande ,  en 
Suede ,  en  Dannemarck  ,  en  Laponie  ,  en  Pologne  St  en 
Allemagne.  Il  n’y  a  que  la  relation  de  fon  voyage  en  La¬ 
ponie  qui  mérite  de  l’attention  ,  le  refte  eft  fort  peu  de 
chofe.  L’auteur  n’avoit  compofé  ces  relations  que  pour 
s’amufer  ;  il  ne  comptoir  pas  les  publier.  Le  fécond  volu¬ 
me  renferme  les  pièces  fuivantes.  La  Provençale  ,  œuvre 
pofihume  :  c’eft  une  hiftoriette  ,  où  Regnard  Eût  le  récit 
des  avantures  qu’il  eut  dans  le  voyage  fur  mer  ,  où  il  fut 
pris  St  mené  à  Alger  :  il  contient  quelques  particularités 
de  fa  vie.  Voyage  de  Normandie  en  1689.  mêlé  de  proie 
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tk  de  vers.  Voyage  de  Chaumont ,  en  vaudevilles.  La  Séré¬ 
nade,  comédie  en  un  aéte  ,  en  proie ,  reprefentée  en 1 695. 
Le  Bal  ,  comédie  en  un  aéte ,  en  vers ,  reprefentée  en 
1 694.  Le  Joueur ,  comédie  en  cinq  aétes ,  en  vers  ,  repré- 
fentée  en  1695.  On  trouve  dans  le  troifiéme  volume  :  Le 
Diftrait ,  comédie  en  cinq  aétes  ,  en  vers ,  reprefentée  en 
169  S.  Le  retour  imprévu  ,  comédie  d’un  acte,  en  profe, 
reprefentée  en  1700.  Attendez.- moi  fous  l'orme  ,  comédie 
d’un  aéte  ,  en  proie.  Démocrite ,  comédie  de  cinq  aétes , 
en  vers  ,  reprefentée  en  1700.  On  a  dans  le  quatrième 
volume  :  Les  folies  amoureufis  ,  comédie  de  trois  aétes  , 
en  vers  ,  avec  un  prologue  ôc  un  divertilfement  en  vers  , 
intitulé  :  Le  mariage  de  la  folie ,  le  tout  reprefenté  en  1704. 
Les  Menechmes ,  comédie  de  cinq  actes ,  en  vers  avec  un 
prologue  ,  reprefentée  en  17 06.  Le  Légataire ,  comédie  de 
cinq  aétes  ,  en  vers  ,  reprefentée  en  1708.  Dans  lé  cin¬ 
quième  :  Critique  du  Légataire  ,  comédie  d  un  a  été  ,  en 
profe,  reprefentée  en  1708-  Les  fouhaits  ,  comédie  d’un 
aéte ,  en  vers.  Cette  pièce  n’avoir  point  encore  été  impri¬ 
mée  ,  non  plus  que  les  deux  fuivantes ,  ôc  les  différentes 
po'élîes  qu’on  y  a  jointes.  Les  vendanges ,  ouïe  Bailly  d'A fi¬ 
lières  ,  comédie  d’un  aéte  ,  en  vers.  Sapor  ,  tragédie  de 
cinq  aétes  ,  en  vers.  Epures  &  poéftes  dtverfes.  Satyre  con¬ 
tre  les  maris.  Tombeau  de  M.  Boileau  Defpreaux  :  c’ell  une 
fatyre  contre  ce  célèbre  écrivain  ;  mais  Regnard  le  réconci¬ 
lia  avec  lui,  Ôc  répara  le  mal  qu’il  en  avoir  dit  par  les  jultes 
louanges  qu’il  lui  donna  dans  une  épître  en  vers  ,  qui  elt 
à  la  tête  des  Menechmes.  Outre  les  ouvrages  contenus  dans 
ce  recueil ,  Regnard  a  encore  compofé  pour  Je  théâtre 
italien  les  pièces  fuivantes  :  Le  Divorce ,  comédie  en  trois 
aétes,  en  profe,  reprefentée  le  17.  Mars  i6$$.La  def- 
cente  de  Mezetin  aux  enfers ,  comédie  de  trois  aétes  ,  en 
profe,  reprefentée  le  5.  Mars  1687.  Arlequin  homme  k 
bonne  fortune  ,  comédie  en  trois  aétes  ,  reprefentée  le  10. 
Janvier  1650.  La  critique  de  l'homme  abonne fortune ,  comé¬ 
die  d’un  aéte  ,  reprefentée  le  premier  Mars  1690.  Les 
files  errantes ,  comédie  en  trois  aétes  ,  en  profe ,  reprefen¬ 
tée  le  24.  Août  1 690.  La  Coquette ,  ou  l'Académie  des  Dames, 
conv  die  en  trois  aétes ,  reprefentée  le  17.  Janvier  1691. 
Les  Chinois  ,  comédie  en  cinq  aétes  ,  en  proie,  reprefentée 
le  1 3.  Décembre  1692.M.  Dufrefnia  eu  part  à  cette  pièce, 
de  même  qu’à  la  fuivante  :  La  baguette  de  V telcain ,  comé¬ 
die  d’un  aéte,  en  profe ,  reprefentée  le  10.  Janvier  1693. 
La  naiffance  dl  Amadis ,  comédie  d’un  aéte ,  en  profe ,  re- 
prelèntéeleio.  Février  1694.  La  foire  faint  Germain,c  omé- 
die  en  trois  aétes ,  en  profe  ôc  en  vers ,  reprefentée  le  2  5 . 
Décembre  x  6  9  5 .  avec  Dufrefni ,  de  même  que  Les  Momies 
dl  Egypte ,  comédie  d’un  aéte,  en  profe  ôc  en  vers,  repre¬ 
fentée  le  19.  Mars  1696.  Toutes  ces  pièces  font  dans  le 
théâtre  italien.  On  a  encore  de  Regnard  diverfes  châtr¬ 
ions.  *  Le  Parnaffe  fiançais  ,  par  M.  Titon  du  Tillet  j  ôc 
les  Aiémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  2  x. 

REGNAULD ,  (  Gilbert  )  Juge-Mage  de  Cluni ,  étoit 
de  la  religion  prétendue  réformée.  C’elt  à  lui  que  l’on 
attribue  la  Légende  de  dom  Claude  de  Guifi ,  abbé  de  Cluni , 
contenant  fis  faits  &  gefle s ,  depuis  fa  nativité  jufqu'k  la  mort 
du  cardinal  de  Lorraine ,  &  des  moyens  pour  faire  mourir  le 
roi  Charles  IX.  ôcc.  1 5  8  1.  in-  8  lans  nom  de  ville  ni  d’im¬ 
primeur.  Cet  ouvrage  licencieux  ôc  des  plus  cyniques  ,  a 
cté  réimprimé  dans  le  recueil  de  pièces  publié  depuis 
trois  ans  pour  fervir  de  fuite  ou  de  tome  fîxiéme  aux  Mé¬ 
moires  de  Condé  ;  mais  fans  aucune  participation  de  l’ha¬ 
bile  éditeur  des  Mémoires.  Dom  Claude  de  Guife ,  qui 
apprit  que  ce  livre  étoit  de  Regnauld ,  voulut  le  dépofer 
de  la  judicature  de  Cluni  ;  mais  Regnauld  fut  maintenu 
par  arrêt ,  ôc  le  lendemain  il  tint  une  audience ,  après  la¬ 
quelle  il  jetta  les  provifions  de  fon  emploi  au  milieu  du 
parquet.  Il  fe  retira  enluite  à  Mâcon  ,  &  y  exerça  la  pro- 
feffion  d  avocat  pendant  quelques  années.  Il  mourut  fort 
âgé ,  puifqu  il  dit  qu  il  a  exercé  la  jurifprudcnce  pendant 
quarante  ans  ;  mais  on  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Il  avoit 
fait ,  ou  du  moins  promis ,  une  fécondé  partie  de  fa  lé¬ 
gende  ,  mais  elle  n’a  point  paru.  La  plupart  de  nos  écri¬ 
vains  donnent  cependant  l’ouvrage  cité  à  Dagonneau,  lieur 
de  Vaux ,  juge  de  Cluni  3  mais  on  donne  des  preuves  du 
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contraire  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  fécond  ,  pag. 
190. 8c  fuivantes.  Une  de  ces  preuves  eft  que  Dagonneau 
mourut  en  1 5  80.  Ôc  l’on  prouve  au  même  endroit  que  la 
première  édition  de  la  légende  eft  de  1 5  8  1 .  &  qu’elle  fut 
donnée  par  l’auteur  même. 

REGNERI  D’OOSTERGA  ,  (  Cyprien)  né  en  1614. 
pafla  fon  enfance  à  Swolleoù  fon  pere  avoit  un  emploi  : 
étant  plus  âgé  il  étudia  le  droit  à  Leyde,  &  y  fut  reçu 
doéteur  en  droit  canon  ôc  en  droit  civil.  Il  y  enfeigna 
aufti  l’un  &  l’autre  3  ôc  le  troifiéme  de  Mars  164i.il  rem¬ 
plit  à  Utrecht  la  place  de  Bernard  Schotanus  ,  avec  la 
condition  que  pendant  quatre  ans  il  refuferoit  toute  au¬ 
tre  vocation  ailleurs.  On  lui  donna  d’abord  600  florins 
d’appointemens ,  qui  furent  augmentés  de  200  l’année 
fuivante,  Ôc  de  200  autres  en  1649.  Il  ne  fut  chargé 
d’abord  que  d’enfeigner  les  inftitutes  ;  mais  enftxite  il  lut 
profeflèur  des  Pandeétes  ;  ôc  le  fîxiéme  Avril  1 6 70.  il  eut 
le  titre  de  premier  profefTeur  de  droit.  Il  mourut  le  25. 
Ocftobre  16  87.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Logicajuridica  fiim- 
primée  à  Urrecht  en  1638.  in- 12.  félon  Lipenius.  2.  Mu- 
tuum  effi  alienationem  ,  diffirtatio  pro  Cunœo  ,  à  Leyde,  1 640. 
in- 8°.  ôc  réimprimée  au  même  lieu  en  1647.  avec  une 
autre  dilfertation  fur  l’injuftice  de  certaines  loix  Romaines, 
contre  Saumaife.  3.  Epiflola  quâ  breviter  demonftratur  in 
mutuo  alienationem  fieri ,  &  ufucapionem  injuflum  effi  modum 
acquirendi  s  à  Utrecht ,  1 64  5 .  La  première  partie  eft  con¬ 
tre  Saumaife,&  la  fécondé  contre  le  livre  de  Regius,ou  de 
Roy  ,  intitulé  :  De  eo  quod  jufium  eft.  4.  Cenfura  Belgica  in 
libros  4.  lnftitutionum  cum  dijputationibus  juridicis  ad  injlitu - 
tiones  i  à  Utrecht,  1648.  in- 8°.  5.  Nota  ad  Everhardi 
Bronchorftii  methodum  feudorum  ;  à  Utrecht ,  1652.6.  Con¬ 
fiera  Belgica  ,  feu  nova  nota  &  animadverfiones  ,  quibus  om- 
nes  &  fingula  leges  ,  qua  in  libris  Pandeüarum  contincntur  , 
moribus  prœcipue  Belgii ,  moribus  generalibus  Chriftianorum  , 
jure  Divtno  ,  canonico  ,  &c.  confirmantur  &  illuftrantur  ;  3 
Utrecht,  1661.  ôc  1665.  2.  vol.  in- 40.  7.  Cenfitra  Bel¬ 
gica  in  omnes  leges  codicis  ;  à  Utrecht ,  1666.  in- 4°.  8.  C en¬ 
flera  Belgica  ad  jus  canonicum  ,  cum  differtatione  de  ufu  juris 
canonici ,  &  de  confiuetudine  promovendi  juris  utriufque  DoElo- 
res  &  2.  orationibus  de  jure  ac  poteftate  principis  circa  fiera 
ab  hoftibus  reportata  ;  à  Utrecht  ,  1669.  in- 40.  9.  Cenfura 
ad  novellas  conftitutiones  Juftiniani  ,  &  confuetudines  feudo- 
rum -,  à  Utrecht ,  1669.  in- 40.  Regneri  entra  auflî  dans 
la  difpute  qui  fut  fl  vivement  agitée  de  fon  tems  fur  l’ufagc 
des  biens  eccléfiaftiques  ,  ôc  il  prit  la  défenfe  des  cha¬ 
noines  dans  un  livre  où  il  fe  déguifa  fous  le  nom  de 
Petrus  Philonomus.  Voët ,  fort  maltraité  dans  cet  écrit ,  ré¬ 
pondit  fur  le  même  ton  ,  ôc  Regneri  répliqua  de  même. 
Les  magiftrats  interdirent  la  vente  de  fon  livre  ,  ôc  en 
conféquence  il  préfenta  une  requête  pour  faire  lever  cette 
défenfe  :  mais  on  ignore  quel  en  fut  le  fuccès.  Gafpar 
Burman  a  rapporté  cette  requête  dans  Ion  TrajeÜum 
eruditum  ,  à  l’article  de  Regneri. 

REGNIER.  Cherchez.  RAYNALD. 

REGNIER  DESMARAIS.  (  François-Séraphin  )  Sup- 
plcm.  t.  2.  p.  18 3.  col.  2.. .  Ajoutez  qu  \\  eft  encore  auteur 
de  l’Edit  d’amour,  pièce  en  vers ,  qui  parut  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  le  recueil  intitulé  :  Délices  de  la  poefie 
galante  ,  troifiéme  partie,  à  Paris,  1667.  L’auteur  étoit 
jeune  alors.  M.  l’abbé  Maflxeu  loue  beaucoup  cette  piécç 
dans  fon  hiftoire  de  la  po'éflefrançoifc,  ouvrage  pofthume 
imprimé  en  1739.  à  Paris  in- 12.  L’édit  d’amour  a  été 
réimprimé  en  1731.  d  la  fuite  des  Arrêts  d'amour  de  Mar¬ 
tial  d’Auvergne,  à  Amfterdam.  Sa  belle  traduction  fran- 
çoife  de  Rodrigués  ,  imprimée  pour  la  première  fois  en 
trois  volumes  flz-40.  Le  premier  en  1675.  le  fécond  en 
1677.  ôc  le  troifiéme  en  1679.  a  été  réimprimée  bien 
des  fois  in- ^9.  Ôc  in-  8°.  quatre  volumes.  Les  poéfies  de 
l’abbé  Regnier  ,  réimprimées  en  1730  ,  contiennent, 
comme  on  l’a  dit  ,  2.  vol.  in-12.  Le  premier  renferme 
toutes  les  poëfles  françoifès  qu’on  a  pu  recueillir  :  on  y 
trouve  fon  Edit  d’amour  ,  fa  traduction  du  premier  livre 
de  l’Uiade,quelques  odes  d’Anacréon,traduites  du  grec,&c. 
Le  fécond  contient  des  poëfles  italiennes  *parmi  lefqu elles 
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font  la  traduction  en  vers  des  odes  d’Anacréon  ,  ôc  celle 
des  huit  premiers  livres  de  l’Iliade  ,  adreffee  à  M.  le 
comte  Magalotti.  Quelques  poches  efpagnoles  ;  ôc  quel¬ 
ques  pièces  en  profe  dans  la  même  langue.  Enfin  diver- 
les  poëfies  latines  ,  fuivies  de  piufieurs  épitaphes  ,  l'oit  en 
proie  ,  Toit  en  vers ,  ôc  de  quatre  épîtres  en  profe  latine. 

REGNIER ,  (  Jacques  )  médecin  de  Beaune ,  poète  La¬ 
tin  ,  naquit  à  Beaune  le  6.  Janvier  1589.  de  Benjamin  Ré¬ 
gnier  avocat ,  ôc  de  Thèodorine  Simon.  Après  fes  premières 
études  ,  il  fut  chargé  de  l’éducation  de  quelques  jeunes 
gens  de  qualité  ,  &  fut  enfuite  correcteur  d'imprimerie. 
Fatigué  de  ces  occupations  ,  il  étudia  la  médecine ,  fut 
reçu  doteur  à  Cahors  le  3.  de  Décembre  162.4.  &  exerça 
cette  profefiion  dans  laquelle  il  ne  fit  pas  de  grands  pro¬ 
grès.  Il  mourut  le  16.  Juin  1653.  âge  de  64.  ans  ,  acca¬ 
blé  de  miferes  ôc  de  maladies.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
fables  ,  intitulé  :  Apologi  Phœdrii ,  ex  Indiens  Jacobi  Regne- 
ni  Belnenfis  ,  doÜons  medici  ;  à  Dijon  ,  Pierre  Palliot,  1643. 
in- 1  2.  L’épître  dédicàtoire ,  au  nom  de  Palliot ,  eft  adreflèe 
au  fçavant  Gilbert  Gaulmin.  Ces  fables  ont  été  traduites 
en  vers  françois  par  un  anonyme ,  Ôc  imprimées  à  Paris 
chez  Blageart  en  1685.  in- 12.  fous  ce  titre  de  Fables  nou¬ 
velles  en  vers.  Regnier  avoir  fait  un  plus  grand  nombre  de 
fables  3  mais  cette  fuite  n’a  point  été  imprimée ,  non  plus 
que  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Livre  d’obfervations  fur  les 
maladies  peftilentielles.  2.  Poème  fur  la  Paillon  ,  ôc  autres 
poëfies  latines.  Edme  de  Lacurne  ,  avocat  de  Beaune  ,  a 
fait  la  vie  de  Regnier ,  qui  n’a  point  paru.  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon. 
On  n’y  parle  pas  de  la  traduéhon  des  fables  de  Regnier. 

REGOLJRD  ,  (  Aléxandre  )  Jefuite  ,  étoit  né  â  Caftel- 
naudary  en  Languedoc  ,  ville  du  diocèfe  de  fiint  Papoul, 
l’an  1 5  8  5  •  Il  fut  reçu  dans  la  focieté  des  Jefuites  à  l’âge 
de  17  ans.  Il  y  enfeigna  la  philolbphie  ôc  la  théologie,  fut 
recteur  du  college  de  Cahors  ,  fit  fes  quatre  vœux  l’an 
(16 19.  ôc  mourut  à  Touloufe  le  26.  Avril  de  l’an  1635. 
Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  :  Ami-Calvin  ,  écrit  en 
françois.  Le  pere  Alegambe  dans  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  fa  focieté  ,  n’a  marqué  ni  le  tems  ,  ni  le  lieu  de 
fon  imprelîïon.  Charles  Andrieu  ,  Proteftant ,  y  fit  une 
réponfe,  intitulée  :  La  défaite  de  Goliath ,  ou  Réfutation 
d'un  livre  intitulé  Anti-Calvin  catholique  ,  fait  par  Alé¬ 
xandre  Regourd ,  ôcc.  â  Bergerac ,  x  6 1 1 .  in-$  °.  16  Baillet , 
fatyres  pcrfonnelles ,  ou  tome  lèptiéme  des  Jugement  des 
S f avant,  ôcc.  édition  in- 4°.  page  222. 

REGRAS  ,  (  dom  Juan  das  )  Portugais ,  célébré  jurif- 
confulte,  vivoit  dans  le  xv.  fiécle.  Après  la  mort  du  roi 
Ferdinand  ,  il  contribua  beaucoup  à  faire  monter  fur  le 
trône  Jean  I.  frere  naturel  de  ce  prince.  Ce  zele  le  rendit 
il  cher  au  nouveau  roi ,  qu’il  voulut  l’avoir  toujours  au¬ 
près  de  fa  perfonne  :  il  fe  fervit  de  fes  confeils  pour  met¬ 
tre  les  loix  de  Portugal  dans  un  état  meilleur  quelles 
n’avoient  été  jufque-là  ,  Ôc  il  l’honora  des  plus  hauts  em¬ 
plois.  Regras  conferva  fa  faveur  ôc  fes  dignités  fous  le 
roi  Edouard  ,  fils  du  roi  Jean  ôc  fon  fucceffeur.  Blanche  fa 
fille  époufa  don  Alonfo  de  Cafcaes ,  fils  naturel  du  roi  Fer¬ 
dinand  ,  ôc  c’eft  de  ce  mariage  que  font  ifius  les  comtes 
de  Monsanto.  *  Manuel  de  Faria  y  Soufà ,  Epitom.  de  las 
hifior.  Portuguefi  p.  111.  ch.  9.  11.12.  p.  IV.  chap.  //.  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande  1740. 

REICHENTAL ,  (  Ulric)  chanoine  de  Confiance,  fut 
préfent  au  célèbre  concile  qui  fe  tint  dans  cette  ville ,  ôc 
il  en  a  donné  l’hiftoire  ,  qui  eft  écrite  en  allemand.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  en  1483.  ôc  réimprimé  en  1 5  3  6.  ôc 
en  1575.  Quoique  Reichental  ait  eu  beaucoup  de  part  à 
diverfes  affaires  importantes  qui  concernent  ce  concile  , 
M.  Lenfant  dit  que  fa  relation  eft  fort  fuperficielle  ôc 
écrite  (ans  beaucoup  d’ordre  3  que  l’auteur  s’eft  même 
trompé  allez  louvent  dans  des  faits  importans  ,  foit  que 
(a  mémoire  l’ait  mal  fervi  ,  foit  qu’il  fe  fiât  ut*  peu  trop 
,  au  rapport  d’autrui  fur  des  chofes  qu’il  n’avoit  pas  vues , 
ou  dont  il  n’étoit  pas  bien  capable  de  juger  lui-même.  On 
pourroit  croire,  ajoute  M.  Lenfant ,  que  Reichental  n’éroit 
pas  fort  habile  dans  les  langues  ,  par  l’explication  qu’il 
donne  à  quelques  mots  qu’il  interprète  mal ,  comme  Khi- 
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ftorien  moderne  le  prouve  par  quelques-uns  des  exem¬ 
ples  qu’il  rapporte.  Ilajoute  que  l’onpeutpourtant  compter 
ïur  la  relation  de  Reichental  en  ce  qui  ne  regarde  que 
l’extérieur  du  concile  ,  comme  les  cérémonies  publiques, 
l’arrivée  ôc  la  réception  des  ambaffàdeurs  ou  des  députés  , 
les  aCtes  de  toi ,  les  armes  &  armoiries  des  papes ,  des 
princes  ,  des  grands  feigneurs  ,  des  royaumes  ôc  des  états 
dont  les  ambaffàdeurs  étoient  au  concile,  les  procefiions 
ôc  autres  chofes  de  cette  nature.  Dès  qu’il  eut  été  arrêté 
que  le  concile  fe  tiendroit  à  Confiance  ,  le.  comte  de  Nel- 
lembourg  envoya  ordre  ,  de  la  part  de  Sigifmond,  à  Ulric 
de  Reichental  ,  de  difpofer  tout  ce  qui  étoit  néceffàire 
pour  la  fubfiftence  Ôc  le  logement  de  ceux  qui  dévoient 
le  rendre  au  concile.  Reichental  eut  l’honneur  de  régaler 
Sigifmond  ôc  toute  la  cour  de  ce  prince ,  dans  une  terre 
qu’il  avoit  près  de  la  ville.  *  Voyez,  la  préface  de  1  ’hifioire 
du  concile  de  Confiance ,  par  Jacques  Lenfant,  édition  de 
1727.  in- 40.  pages  XXXII.  XXXIII.  ôc  divers  endroits  du 
corps  de  l’hiftoire  même. 

REINBECK,  (  Jean-Guftave  )  naquit  à  Zelle  le  2  5 .  Jan¬ 
vier  1682.  Son  pere  ,  André  Reinbeck  ,  étoit  miniftre 
dans  cette  ville ,  ôc  fut  enfuite  prévôt  à  Luchow.  C’étoit 
un  homme  très-fçavanr ,  ôc  en  particulier  fort  verfé  dans 
les  langues  Orientales.  Son  époufe,  mere  de  celui  donc 
il  s’agit  ici ,  s’appelloit  Sophie  Hencken  ,  ôc  étoit  fille  du 
maître  de  pofte  de  Zelle.  Les  premières  études  du  jeune 
Reinbeck  furent  dirigées  par  Ion  pere  ,  ôc  elles  eurent 
des  fuccès  heureux  ôc  rapides.  En  1700.  à  l’âge  de  18 
ans ,  il  fe  rendit  à  l’univerfité  de  Halle  ,  où  il  entendit 
MM.  Michaëlis ,  Buddée ,  Breithaupt ,  Franche  ,  ôcc.  qui 
floriffoient  alors.  Il  fe  fit  bientôt  connoître  à  eux  de  la 
maniéré  la  plus  avantageufe  ,  ôc  dès  l’an  1702.  il  fut  jugé 
digne  d’être  membre  du  college  Oriental ,  qu’on  devoit 
fonder  par  ordre  de  S.  M.  Il  ne  démentit  point  l’opinion 
qu’on  avoit  conçue  de  lui ,  ôc  les  colleges ,  qu’il  lut  dans 
fa  profeffîon  ,  furent  également  goûtés  par  leur  foiidité , 
par  leur  érudition  ôc  par  leur  clarté.  Il  loutint  en  1703. 
une  difputc  publique  fous  l’abbé  Breithaupt ,  dont  le  fujec 
fut  de  perfechone  partium ,  ôc  quelque  tems  après  une  autre 
de  redemtione  per  lytron  ,  qu’il  a  étendue  depuis  ,  ôc  dont  il 
a  fait  un  livre  très-eftimé  qui  parut  en  1 7 1  o.  Il  marqua 
dans  ces  difputes  une  li  profonde  connoiffànce  de  la  théo¬ 
logie  ,  que  la  faculté  de  cette  fcience  crut  faire  une  acqui- 
fition  confidérable  en  le  déclarant  àffcfteur  de  fes  confé¬ 
rences.  En  1709.  feu  M.  Porft  ,  qui  étoit  alors  pafteur 
des  églifes  du  Verder  ôc  de  la  Villeneuve ,  pria  la  faculté 
théologique  de  Halle  de  lui  procurer  un  fujer ,  qui  réunît 
les  talens  du  miniftere  Ôc  les  vertus  paftorales  ,  ôc  fur 
lequel  il  pût  fe  décharger  d’une  partie  de  fes  fondions. 
On  ne  balança  pas  à  choifir  M.  Reinbeck ,  qui  accepta  la 
vocation.  En  1713.  M.  Porft  ayant  été  fait  prévôt  de 
l’églife  de  faint  Nicolas  ,  fon  adjoint  eut  la  place  entière , 
ôc  deffervit  les  paroifles  du  Verder  ôc  de  la  Villeneuve  , 
qui  ont  les  mêmes  pafteurs.  Il  s’acquitta  de  fes  fondions 
avec  une  exactitude  ,  une  douceur  ,  un  zele  vraiment 
apoftolique  ,  qui  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs  de  ces  deux1 
troupeaux.  Il  fçut  trouver  encore  des  heures  de  loilir  pour 
cultiver  fes  études ,  ôc  enrichir  la  république  des  lettres 
de  fes  productions.  En  1715.  il  donna  deux  petits  ou¬ 
vrages  fur  le  mariage  ,  ôc  contre  le  concubinage  ,  où  il 
combattoit  ce  que  M.  Thomafius  avoit  avancé  en  faveur 
de  ce  dernier  état.  Le  feu  roi  de  Pruflè  -lui  conféra  en 
17  17.  les  charges  de  premier  pafteur,  prévôt  &  infpeCteur 
de  l’égli%de  faint  Pierre, vacantes  par  la  mort  de  M.  Schna- 
derbach.  L’infpedion  des  églifes  qui  en  dépendent ,  ôc 
du  college  de  Cologne  ,  y  etoit  jointe.  Dix  ans  après ,  à 
la  mort  de  M.  Porft,  il  fut  déclaré  confeiller  du  confiftoire. 
En  1728.  la  faculté  théologique  de  Koniglberg  le  pria 
d’agréer  le  titre  de  doCteur  en  théologie.  En  1739. 
reine  ôc  la  princeffè  royale  le  choilirent  pour  confeflèur. 
Tous  ces  emplois  accumulés  lui  donnoient  beaucoup  d’oc¬ 
cupations  ,  ôc  il  n’y  en  avoit  néanmoins  aucun  dont  il 
ne  s’acquitât  d’une  maniéré  diftinguée.  Ce  fut  meme 
au  fort  de  ces  travaux  qu’il  entreprit  ôc  exe'cura  prelquc 
entièrement  l’ouvrage  qui  lui  a  fait  tant  d’honneur ,  dans 


fon  parafes  confédérations  fur  la  confeiiion  d’Augfbourg. 
Le  premier  volume  parut  en  1731.  8c  fut  reçu  avec  des 
applaudiflèmens  extraordinaires.  Le  prince  Eugene  de  Sa¬ 
voy  e  ,  prefque  auflî  grand  dans  les  lettres  que  dans  les 
armes  ,  en  fut  charmé ,  8c  contribua  beaucoup  par  fon 
futfrage  à  le  répandre  dans  les  Etats  Catholiques.  D’autres 
grands  8c  des  fçavans  du  premier  ordre  donnèrent  à  l’ou¬ 
vrage  ék  à  l’auteur  des  témoignages  de  la  plus  haute  erti- 
me.  Il  ne  lailli  pas  de  rencontrer  des  adverfaires,  8c  c’eft 
ordinairement  ce  qui  achevé  de  caraéterifer  certains  li¬ 
vres  3  mais  la  modération  avec  laquelle  il  leur  répondit  ; 
fans  augmenter  la  force  de  fes  réponfès  ,  fit  honneur 
aux  excellentes  qualités  de  fon  efprit  8c  de  Ion  cœur. 
En  1710.  M.  Reinbeck  époufa  une  perfonne  d’un 
mérite  dirtingué  ,  mademoifelle  Nymphe  -  Elizabeth 
Scott  ,  fille  de  Robert  Scott  ,  médecin  de  la  cour  de 
Brunfvvick- Lunebourg.  Ce  mariage  fut  heureux  à  tous 
égard  ,  8c  il  en  naquit  douze  enfans  ,  dont  quatre 
garçons  8c  quatre  filles  ont  furvécu  à  leur  pere  ,  auiîi 
bien  que  fa  digne  époufe.  Ce  digne  pafteur  ,  dont 
les  qualités  du  cœur  embellirtbient  les  talc  ns  8c  les  lu¬ 
mières  ,  qui  fe  faifoit  également  chérir  8c  refpeéter  ,  fut 
enlevé  à  fa  famille  ,  à  fes  amis  8c  à  fon  troupeau  le  2 1. 
Août  1741.  Sa  majefté  Prulfienne  avoit  tant  de  confiance 
aux  lumières  8c  à  la  probité  de  M.  Reinbeck ,  que  pour 
l’ordinaire  il  s’en  rapportoit  à  lui ,  dans  le  choix  des  fu- 
jets  auxquels  le  roi  vouloir  confier  des  fondions  ecclé- 
iiaftiques.  Le  monarque  le  chargea  même  ,  peu  de  tems 
après  fon  avènement  au  trône  ,  du  foin  de  rechercher  les 
abus  qui  s’éroient  glilfes ,  dit-on ,  dans  quelques-unes  de 
les  univerfités.  Les  titres  de  fes  ouvrages  font  les  fuivans  : 
Traclatus  de  redmptione  per  >.t/rp ov  ,  &c.  17 10.  Il  a  été 
traduit  en  allemand  par  M.  Keck  ,  &  imprimé  en  1740. 
La  nature  du  mariage  &  la  rèjtüion  du  concubinage  ,  contre 
M.*  Thomafius ,  en  allemand  3  Relation  circonflancièe  de  Ef¬ 
froyable  incendie  arrivé  a  Berlin  ,  1 7  3  o.  en  allemand  5  Con¬ 
fîdérations  fur  les  vérités  divines  contenues  dans  la  Confeffwn 
d'Auçfbourg,  4.  vol.  1731.  174I-  en  allemand.  La  mort 
empêcha  l’auteur  de  finir  cet  ouvrage  :  Réponfe  a  un  ano¬ 
nyme  ,  qui  avoit  attaqué  l'ouvrage  précédent ,  1 7  3  7.  en  alle¬ 
mand  3  Recueil  de  fermons  fur  les  Dimanches  &  Fêtes  de 
l’année  ,  &c.  2.  vol.  1734.  &c-  cn  allemand  3  Explication  de 
ihypothèfè  Philofophique  fur  /’ harmonie  préétablie ,  1736.  en 
allemand  3  Offrande  volontaire ,  & c.  ou  4 8  pièces  fur  diver- 
fes  matières  de  Théologie ,  1717.  1750.  en  allemand.  Deux 
pièces  allemandes ,  où  il  s’agit  entre  MM.  Reinbeck  8c 

L.  C.  Sturm  du  fens  des  paroles  de  la  fainte  Cène  ,  1716. 
1717.  Réponfe  de  M.  Reinbeckjtux  omettions  de  Al.  Palm , 
avec  l'examen  de  cette  queflion  ,  Si  ce  monde  efl  le  meilleur  , 
j  7  3  <5.  en  allemand  ;  Courts  éclaircifiemens  fur  lé  Apocalypfe, 
1 7  1 8.  en  allemand  3  Relation  de  la  vie  &  de  la  doctrine  de 
Gichtel ,  1732.-  en  allemand  3  Réfiéxions  Philofophique  s  fur 
lame  raifonnable  &  fur  fon  immortalité,  17 3 9  3  Traité  fur 
la  manière  de  prêcher  avec  une  introduction  de  Al.  Reinbccf, 
1740.  en  allemand  3  Sermons  fur  le  myflere  de  la  naijfance 
de  ].  C.  traduits  en  fan  fois ,  1 7  3  8.  On  trouve  une  critique 
allez  étendue  de  ces  deux  fermons  dans  le  Journal  Helvéti¬ 
que  ,  au  mois  d’Août  1758.  Cette  critique  déplut  à  un 
des  amis  zélés  de  M.  Reinbeck.  Cet  ami  fit  une  réponfe 
fort  vive  8c  trop  remplie  d’aigreur  8c  d’inve&ives.  U  y  a 
un  extrait  de  cette  réponfe  dans  le  même  Journal ,  au  mois 
de  Novembre  17  39-  L’auteur  de  la  critique  ne  jugea  pas 
à  propos  de  répliquer  ,  parce  que  cette  maniéré  de  dif- 
puter  n’eft  pas  de  fon  goût.  Recueil  de  cinq  fermons ,  1739. 
Nouveau  recueil  de  quatre  fermons  ,  avec  un  appendix  de 
quelques  pièces  intérejjantes ,  1741.  M.  Reinbeck  compofoit 
les  fermons  fuivant  la  méthode  feientifique  du  célébré 

M.  Wolf.  *  Journal  littéraire  dé  Allemagne  ,  tom.  2.  pag. 
129.  8cc.  Supplémfranfois  imprimé  à  Bâle,  tome  troiliéme. 

RE1NECCIUS  ,  (  Reinier  )  Allemand ,  &c.  On  en  parle 
dans  le  Diélionnaire  hifiorique.  Nous  ajouterons  ici  le  titre  en¬ 
tier  de  fa  Méthode  pour  lire  8c  étudier  l’hiftoire  :  voici  le 
titre  de  l’édition  que  nous  connoilfons  de  cet  ouvrage  : 
jHiforu  tam  facra  qudm  profana  cognitio  &  methodo  &  ora- 
tlone  Militer  pcrtraêlata  à  Reinero  Roncccio  Steinhemio  :  cujus 
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acceffit  panegyricus  in  honorem  rever.  &  illufhr.  principis  AC 
Domini  Hsnrici  Julii  ducis  Brunovicenfis  & Luneburgenfis,&c . 
item  ,  addito  ad  calcem  monumento  de  iT'idechindo  Magno  Reg. 
Saxon.  Dynafta  Angrivariorum  ,  &c.  Itemque  de  Angriva- 
riis  &  Angrarid  oppido  ,  edit.  ténia  ;  à  Francfort  ,  1685. 
in- 40.  Ainlicet  ouvrage  eft  compofé  deplufieurs  parties, 
dont  les  principales  font:  Aiethodus  legendi  cognofcendique 
hifloriam  3  luivie  d’un  écrit  d’André  Alciat ,  intitulé  :  Hi- 
floria  Encomium  ,  ad  Galeacium  Vicecomitem  feriptum  :  Ora- 
tio  de  hiftoriâ  ,  ejitfque  dignitate  ,  partibus  &c.  habita  in  Aca- 
demiâ  Francofurtenfi.  Le  panégyrique  8c  le  relie ,  qui  cil 
indiqué  dans  le  titre  ,  ell  fort  courte 

REINECCILJS  ,  (  Chrillian  )  bachelier  en  théologie  , 
8c  doéleur  en  philofophie  ,  naquit  à  Muhlingen  en  Saxe 
en  1668.  Ildemeuroità  Leipfic ,  8c  il  devint  profeffeur 
à  Weifienfels  ,  8c  enfin  confeiller  conlillorial  du  duc  de 
Saxe-Weiiïcnfels,&  reéteur  du  Gymnafe  de  Weiffenfels. 
Voici  fes  écrits  :  1.  Mohammedis  fides  Ifmaélitica,  id  efi  , 
Alcoranus  ex  idiomate  arabico  latine  ver  fus  ,  &c.  à  Leipfic  , 
1721./»- 8%  z.  Auguflana  Confeffio  Germanica  &  Latin  a 
ciim  verfione  Graca  ,  &c.  à  Leipfic  ,  1730.  in  8°.  3.  Biblia 
Hebratca ,  à  Leipfic  ,1725.  ;»-S°.  4.  Biblia  Hebrdica  ;  à 
Lciphc  ,  17  3  9.  in- 4P.  5.  Bdeftanifmus  per  refponfa  Theolo - 
gorum  condemnatus  j  à  Leipfic  ,  1704.  in- 40.  6.  Concordia 
Germanico-Latina  ;  à  Leipfic,  1708.  in- 4Q.  7.  Vniverfœ  de 
termino  Gratiœ  peremtorio  controverfia  epitome  ;  à  Leipfic  , 
1703.  in- 4y.  8.  J  an  ua  Hebraa  lingna  N.  T.  à  Leipfic, 172©* 
9.  Biblia  Quadnlinguia  N.  T.  à  Leipfic,  1713.  in-folio. 
1  o.  Novum  Teflamentum  Grœcum  ;  à  Leipfic  ,  1 72  5 .  in-  8  °. 

I  1 .  Syllabus  memorialis  vocum  Gracarurn  N.  T.  à  Leipfic  , 
1725.  in-  8  p .  12.  Progr.  Pontifie  es  caufam  difcefionis  dtdijfe , 
à  \V  eiffenfels ,  1730.  in- fol.  1 3 .  Animadverfîo  ad  B.  C.  Ri- 
chardi  monitorium fidele  de  Libro  Concordia  ;  à  Leipfic,  1 709. 
in- 4e.  1 4.  Nucléus  Theologiœ  pofitiva  fidei  &  morum  ,f.  diùla 
cia  fie  a  ;  à  Leipfic  ,  1728.  in-S°.  15.  Vêtus  Teflamentum 
Gracum  ex  verfione  LXX.  Interpretum  ,  und  curn  librù  Apo-> 
cryphis  fecundum  exemplar  Vaticanum ,  Roma  editum  ;  à  Leip¬ 
fic  ,  1730.  in- 8°.  1 6.  Index  memorialis ,  quo  voces  HebraicA 
Gr  Chaldaica  V.  T.  omnes  continent ur  ;  173e.  in-S°.  17.  Ala- 
nuale  Biblicurn  concordantiarum  Grâce  arum ,  in  quo  voces  Gra¬ 
ca  omnes ,  qua  in  LXX.  Interpretum  verfione  Bibliorum  GreecA 
&  Apocryphis  Veteris  Teflamenti  extant  i  à  Leipfic  ,  1734. 
in- 8°.  Il  a  encore  compofé  quelques  écrits  en  allemand, 
*  Suppl,  fran pois  de  Bâle. 

REINESIUS ,  (Thomas)  médecin  habile,  dont  on  ne 
dit  prefque  rien  dans  le  Diélionnaire  hifiorique  ,  naquit  à  Go¬ 
tha,  ville  de  Thuringe  en  Allemagne  le  1 3,  Décembre 
1587.  de  Jean  Reines  bourgeois  de  cette  ville ,  8c  d’ Anne 
Zimmer.  Dès  l’âge  de  douze  ans  il  fçavoit  déjà  palTàble- 
ment  les  langues  latine  8c  grecque.  En  1603.  on  l’en¬ 
voya  à  Wittemberg ,  où  les  profeflèurs  dont  il  prit  le? 
leçons  voulurent  lui  perfuader  de  s’appliquer  à  la  théolo¬ 
gie  ,  mais  fon  goût  le  portoit  à  la  médecine  ,  8c  il  s’y  li¬ 
vra.  Après  en  avoir  commencé  l’étude  à  Wittemberg,  il 
la  continua  à  Jena  où  il  alla  en  1607.  Pour  acquérir  de 
nouvelles  connoifiances  il  voyagea  ,  vit  la  Bohême ,  par¬ 
courut  divers  endroits  de  l’Allemagne,  8c  pafi'a  en  Italie. 

II  fit  quelque  féjourà  Padoue  ,  où  il  profita  des  leçons 
qu’on  y  failoit.  A  fon  retour ,  palfant  par  Bâle  ,  il  s’y  fie 
recevoir  do&eur  en  médecine  ,  8c  fe  rendit  à  Altorf ,  dan? 
l’efpérance  que  Cafpar  Hoffman ,  fon  compatriote  8c  fon 
parent ,  pourroit  lui  procurer  une  chaire  dans  cette  ville. 
Vers  1615.  il  époufa  Marguerite  Tezel ,  dont  il  eut  pîu- 
ficurs  enfans  qui  moururent  fort  jeunes.  En  161 7.  il  alla 
s’établir  à  Hoft  ,  petite  ville  de  Franconiedans  le  marqui- 
fat  de  Culembach  ,  8c  il  y  pratiqua  la  médecine  pendant 
deux  ans.  Au  bout  de  ce  tems  ,  le  marquis  de  Barheit  l’en¬ 
gagea  de  venir  demeurer  à  Barheit  même ,  8c  lui  donna 
la  qualité  de  fon  médecin  8c  l’infpeétion  de  l’école  publi¬ 
que.  Il  remplit  ces  deux  portes  jufqu’en  1627.  qu’il  palla 
à  A’tenbourg ,  pour  y  être  médecin  de  cette  ville.  Il  y  de¬ 
meura  plufieurs  années ,  8c  y  parvint  à  la  dignité  de  bour- 
guemaître.  Etant  devenu  veuf ,  il  fe  remaria  dans  cette 
ville ,  &  n’eut  point  d’enfans  de  cette  fécondé  femme. 
L’eleéleur  de  Saxe  l’ayant  depuis  honoré  de  la  qualité  de 
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fon  confeiller ,  il  alla  réfider  à  Leipfic  ;  il  y  mourut  le  1 7. 
Jaavier  1667.  dans  fa  quatre-vingtiémè  année.  Il  avoit 
une  vafte  érudition  ,  8c  etoit  un  critique  habile  8c  péné¬ 
trant  ,  mais  fon  ftile  eft  dur  &  peu  poli.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  De  Dits  Syris ,  five  de  numinibus  comrnentitiis  in 
Veteri  Teftamento  memoratis  Syntagma  >  à  Leipfic  ,  1613. 
in- 40.  Jean  Selden  a  écrit  peu  après  fur  la  même  matière 
un  ouvrage  plein  d’érudition  ,  dont  on  a  une  fort  bonne 
édition  augmentée  par  André  Beyer  ,  à  Leipfic,  1672. 
in-  8 'h  2.  Lhemiatria  ,  hoc  e/l ,  Medicina  nobili  &  ne  ce f aria 
fui  parte  ,  Chymia  ,  inftrutla  &  exornata  ,  inque  theatrum 
illuftris  ad  Eliftrum  Ruthenei  fermone  panegyrico  produEla  ; 
Gherœ  Ruthenicœ  ;  1624.  in-\a .  8c  à  Jena  ,  1678.  in- 40. 
3.  De  va  Gs  umbilicaübus ,  eorumque  ruptura ,  obfrvatio  fin- 
gularis  ;  à  Leipfic  ,  1624.  in- 4°.  4.  De  Deo  Endovellico  , 
cujus  memoria  nnllibi  veterum  monumftniorum  ,  prœterek  quant 
in  inferiptionibus  antiquis  in  villa  Vizo fa  Luftani*  repertisy8cc. 
à  Altenbourg,  1637.  in- 40.  8c  depuis  dans  le  Mufeum 
Thilologicum  &  Hjftoricum  ,  publié  par  Crenius ,  à  Leyde , 
1700.  in-$°.  tome  fécond  pag.  303.  8c  encore  dans  le 
Syntagma  variarum  dijfertationum  rariorum,  donné  par  Jean- 
George  Grævius  ,  à  Utrecht ,  1702.  in- 40.  5.  Içofyfy* 
lingwe.  punie  &  ,  errori  populari  Arabicam  &  Punicam  ejfe  ean- 
dem  ,  oppofita  3  à  Altenbourg  ,  1637.  in- 4®.  dans  le  recueil 
de  Grævius  ,  cité.  6.  Variarum  leElionum  libri  très  ,  in  qui- 
bus  de  Scriptoribus  facris  &  prbfanis  ,  clajficis  plerifque  ditfe- 
ritur  ,  loca  obfcura  multa  illujirantur ,  ôcc.  à  Altenbourg  , 

1 640.  in- 40.  7.  Defenfio  variarum  leElionum  ;  à  Roftock  , 
1653.  in-  40.  8*  Mar  ci  Manilii  Aftronomicon  ,  rejlitutum  a 
Jofèpho  Scaligero  ,  cum  ipfius  notis ,  nec  non  Th.  Reinefii  & 
Jfmaëlis  Bullialdi  animadverfonibus  ;  à  Strafbourg ,  1635. 
in- 40.  9.  Commentarius  in  veterem  inferiptionem  Auguft*  Vin- 
delicorum  haud  pridem  erutam  ;  à  Leiplic  ,  1655.  in- 40.  8c 
dans  le  même  tome  du  Mufaum  Philologicum ,  8cc.  cité  plus 
haut.  1  o.  EpiftoU  ad  C  afp  arum  Hoffmannum  &  Chrifiianum 
Adamum  Rupertum  ,  nec  non  eorum  ad  ilium  EpiftoU  ;  à 
Leipfic,  1660.  in  -  49.  1 1.  Petronii  Arbilri  fragmentum  , 
cum  Epicrifi  &  (choliis  ;  à  Leipfic  ,  1 666.  in  -  8°.  dédié  à 
M.  Colbert ,  qui  lui  avoit  écrit  une  lettre  obligeante  en 
lui  envoyant  une  fomme  d’argent  dont  Louis  XIV.  l’avoit 
gratifié.  12.  Epi/loD  ad  Joannem  Vorftium  :  publiées  par 
Vorftius même,  en  16(17.  ’m~ 4*.  1 3* Epiftolarum  adNefle - 
rospatrern  &  fihum  confcriptarum  farrago  ;  à  Leipfic,  1 670. 
in- 40.  14.  EpiftoU  ad  Chrifiianum  Daumium  ,  &  ipfius  ad 
Reine fium  :  e  dente  Joanne  Andrea  Bofio  1  â  Jena,  1670. 
in- 40.  1 5 .  Herodoti  Halicarnajfei  oraûones  cum  notis  ;  à  Leip¬ 
fic  ,  1 67  5 .  in- 8  0 •  1 6.  De  Palatio  Lateranenf ,  ejufque  comi- 
tiva  comment  atio  parergica  ,  8cc.  à  Jena  ,  1679.  in-  40. 
17.  Syntagma  infer iptionum  antiquarum  ,  cum  primis  Rom* 
veteri  s ,  in  vafto  Jam  Gruteri  opéré  omiffarum  ,  cum  commen¬ 
tants ,  8cc.  à  Leipfic,  1682.  in-fol.de ux  volumes.  18 .Differ- 
tatio  critica  de  Sibyllinis  oraculis  3  avec  l’ouvrage  de  George 
Schubart  ,  intitulé  :  Enarratio  parergica  Metamorphofeos 
Ovidian *  de  Diluvio  Deucalionis  ;  à  Jena  ,  1685*  in~  4°* 

19.  Thom*  Reine  fit  &  Joan.  André *  Bofii  EpiftoU  mutu * 
varia  philologica  &  hiftorica  complexe,  quas  è  feriniis  B.  Caf- 
par.  Sagittarii ,  un*  cum  excerptis  epiftolarum  clariffmorum 
virorum  ad  editionem  foCephifacientibus public *  luci  dat  Joan. 
Andréas  Echmidius  ;  à  Jena  ,  1700.  in-i  2.  de  480  pages. 

20.  Thom *  Reine fu  judicium  de  colleElione  manuferiptorum 
Chemicorum  Gr&corum  qu<t  extat  in  Bibliothecd  Gothana  s  en 
allemand  ,  traduit  en  latin  par  Jean-Albert  Fabricius ,  qui 
l’a  inféré  dans  fa  bibliothèque  grecque  ,  tome  1 2.  page 
748.  On  a  publié  fous  le  nomdeReinefius  ,  Scholajure- 
confultorum  medica  ,  relationum  aliquot  libris  comprehenfa,  8cc. 
à  Leipfic,  1679.  in-%9.  mais  ce  n’eft  autre  que  l’ouvrage 
de  Fortunatus  Fidelis ,  déjà  imprimé  plufieurs  fois.  (  For- 
tunati  Fidelis  de  relationibus  medicorum  libri  quatuor  ,  &c.  ) 
Outre  tous  ces  ouvrages  ,  cités  par  le  pere  Niceron  tome 
trentième  de  fes  Mémoires ,  on  a  encore  quelques  lettres 
de  Reinefius  8c  fon  éloge  dans  l’ouvrage  intitulé  :  Gotteri, 
& c.  elogia  clarorum  virorum  qui  Altenburgum  noftra  patnim- 
que  memoria  feriptis,  &  c.  illuftrarunt  :  accédant  epiftol*  Reine  fi 
Lambecii  ,  &c.  nondum  édita  ;  à  Jena ,  1 7  1 3 .  in- 1 2.  L  éloge 
de  Reinefius  eft  à  la  page  3  i .  de  cet  ouvrage. 


R  E  L  3  j  i 

RE1NIER  ,  moine  du  monaftere  de  fainü  Jacques  de 
Liège  ,  célébré  par  fa  fcience  8c  par  fes  vertus  ,  naquit 
l’an  1 1 5  5  »  Il  eut  pour  mere  une  lainte  femme  nommée 
Judith ,  qui  étant  devenue  veuve  ,  embrallà  par  humilité 
letat  de  fœur  converfe.  Reinier  renonça  pareillement  au 
monde  à  l’age  de  vingt  ans  ,  8c  em brada  la  régie  de  faint 
Benoît  dans  le  monaftere  de  faint  Jacques.  Il  y  fit  pro- 
fedlon  l’an  1 1 7f.  8c  la  même  année  il  fut  ordonné  fou- 
diacre.  Quatre  ans  après ,  Philippe  archevêque  de  Colo¬ 
gne  ,  l’éleva  au  diaconat.  Il  demeura  dans  ce  degré  deux 
années  ,  après  lefquelles  Raoul  évêque  de  Liège  le  pro¬ 
mut  au  lacerdoce  dans  l’éghfe  de  fiiint  Jacques.  Au  com¬ 
mencement  de  l’année  1 184.  Reinier  alla  à  Rome  ,  d’ou 
il  revint  au  mois  d’Avril.  La  même  année,  fur  la  fin  du 
mois  d’Août,  il  fit  un  fécond  voyage  dans  la  même  ville. 
L’an  1186.  il  accompagna  de  nouveau  à  Rome  Heri- 
mann  ,  abbé  de  faint  Jacques.  La  capacité  de  Reinier  ,  fon 
intelligence  8c  fa  fagefle  dans  le  maniment  des  affaires , 
dont  il  avoit  toujours  donné  des  preuves  fenfibles ,  en¬ 
gagèrent  fes  freres  à  l’élire  prieur  de  leur  monaftere  i 
cette  éleétion  fe  fit  le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’an  x  197. 
Il  eut  aulïi  le  gouvernement  de  JVota  8c  de  Palferige.  Le 
pape  Innocent  III.  ayant  indiqué  le  concile  de  Latran  l’an 
1215.  Reinier  fit  à  cette  occafion  un  quatrième  voyage  à 
Rome.  Il  vivoit  encore  en  1230.  mais  on  ignore  la  date 
jufte  de  fa  mort.  Il  a  continué  la  chronique  de  Liège  de 
Lambert  le  Petit ,  depuis  l’an  1x94-  jufqu’à  l’an  1230, 
Cette  chronique  ,  demeurée  long-tems  manuferite  ,  a  été 
imprimée  par  les  foins  des  peres  DD.  Martenne  8c  Du¬ 
rand  ,  Benediétins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  au 
tome  cinquième  de  leur  slmplijftma  coltetlio  veterum  feripto- 
rum,  ôcc.  à  Paris  ,  1729.  in  fol.  *  Voyez,  leur  Avertiffe- 
nxent  fur  cette  chronique  ,  pag.  2.  8c  3 .8c  Valere  André 
Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  fécond, 
pag.  1060. 

REITZER  ,  (  Chrétien  )  fils  de  George  Reitzer ,  affelfeur 
royal  dans  le  college  de  la  chambre  à  Coppenhague  ,  Sc 
d'Anne  Fabrice  ,  fille  du  célébré  médecin  Chriftian  on 
Chrétien  Fabrice,  naquit  le  j.Oétobre  1665.  Ayant  per¬ 
du  fon  pere  à  l’âge  de  dix  ans  ,  8c  fa  mere  s’étant  rema¬ 
riée  au  célébré  Gafpard  Bartholin  ,  ce  fut  fous  les  yeux 
de  ce  fçavant  que  Reitzer  fit  fes  études.  Après  être  de¬ 
meuré  du  tems  dans  l’univerfité  de  Coppenhague ,  il 
voyagea  pour  fe  perfeétionner  dans  fes  connoiflances ,  8c 
s’appliqua  au  droit.  De  retour  ,  il  obtint  la  profelïion 
publique  du  droit  dans  l’univerfité  de  Coppenhague ,  vers 
l’an  1692.  après  la  mort  de  C.  Borneman  ,  profdfeur  en 
droit ,  8c  confeiller  de  la  chancellerie.  Il  fut  plufieurs  fois 
reéteur  de  l’univcrfité.  En  1709-  il  devint  aftèffeur  du 
tribunal  fuprême  de  juftice  ,  8c  peu  après  on  le  fit  con¬ 
feiller  de  juftice.  En  1712.  il  fut  allèffeur  du  tribunal 
fuprême  de  l’amirauté  ,  8c  en  172  1.  confeiller  d  état. En 
1723.  le  roi  l’ayant  établi  grand  bailli  du  diocèfe  de 
Drontheim  en  Norvège ,  il  vendit  à  fa  majefté ,  pour  le 
prix  de  neuf  mille  écus  d’Allemagne  ,  fa  belle  8c  riche 
bibliothèque  qu’il  s’étoir  formée  avec  foin.  Elle  fervit  a 
augmenter  la  bibliothèque  royale.  En  1726.  il  fut  trans¬ 
féré  de  Drontheim  à  Aalborg  dans  le  Jutland  ,  avec  la 
meme  qualité  de  grand  bailli.  Ayant  obtenu  fon  congé 
en  17  30.  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos ,  uni¬ 
quement  occupé  de  la  lecture  8c  de  la  méditation  des 
faintes  écritures.  Il  mourut  à  Flenfbourg  le  2  9.  Février 
1736.  âgé  de  71  ans.  Il  avoir  perdu  quatre  ans  aupara¬ 
vant  Marie  Rhode  fa  femme  ,  dont  il  avoit  eu  un  fils 
mort  en  bas  âge.  On  a  de  Chrétien  Reitzer  :  Differtatio 
de  obligatione  fonuum  adfubcundam  pœnam  ;  à  Coppenhague, 
1693.  Or  atio  jubiUa  Evangelica  ;  1694.  Differtatio  de  con- 
fanguinitatis  &  ajftnitatis  proprietatibus  ,  graduumque  compu - 
tatione  ;  1701.  De  iis  quet  univerfo  in  jure  prœcogmta  effe  de- 
lent  ;  1702.  *  Raupcah  ,  de  praftnti  rei  facrx  &  litterari * 
in  Dania  (lata.  Supplément  fran fois  de  Baie. 

RÉLAND  ,  (  Adrien  )  Supplém.  tom.  2.p.  183.  col.  2 — 
Rooftgoard  •,  lifez  Rooftgaard. . .  Son  ouvrage  latin  fur  la 
religion  des  Mahometans  a  eu  deux  éditions  pendant  la 
l  vie  de  l’auteur,  qui  en  1717.  8c  peu  de  mois  avant  de 
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mourir ,  revit  cet  ouvrage ,  y  fit  des  corrections  8c  des 
augmentations  considérables  ,  5c  le  publia  pour  la  fécondé 
fois  en  plus  beau  papier  5c  en  meilleur  caraétere  qu’au- 
paravant.  On  trouve  fon  portrait  dans  cette  fécondé  édi¬ 
tion  ,  avec  des  vers  de  M.  Hellelius  ,  ami  de  l’auteur  , 
autrefois  profefièur  en  éloquence  à  Rotterdam,  Sc  depuis 
l’un  des  chanoines  de  la  province  d’Utrecht.  C’eft  fur 
cette  fécondé  édition  qu’a  été  faite  la  traduétion  françoife 
du  même  ouvrage  ,  imprimée  à  la  Haye  en  1721.  in- 12. 
Le  traduéteur  ,  qui  e(t  M.  Durand  ,  s’eft  donné  un  peu 
carrière  ,  foit  pour  les  notes  ,  foit  pour  les  éclairciffè- 
inens  qui  font  la  partie  la  plus  conlîderable  de  tout  le 
livre  5c  l’on  trouve  dans  la  préface  une  digrelfion  fur 
les  difficultés  de  l’art  de  traduire.  Les  antiquités  facrées 
de  Réland  ,  ouvrage  connu  5c  eftimé  ,  ont  aufii  été  réim¬ 
primées  en  1744.  à  Venife  dans  le  tome  fécond  in-fol.  du 
Thefaurus  antiquitatum  facrarum ,  & c.  recueilli  5c  publié 
par  les  foins  de  M.  F-laife  Ugolini.  Cet  ouvrage  de  Ré¬ 
land  eft  divife  en  quatre  parties  -,  la  première  traite  des 
lieux  facrés  ;  la  fécondé  des  perfonnes  lâcrées  -,  la  troi- 
jfiéme  des  chofes  facrées  j  5c  la  quatrième  des  tems  facrés. 
Chacune  de  ces  parties  eft  divifée  en  dix  chapitres ,  qui 
contiennent  une  explication  complette  de  tomes  les  cho¬ 
fes  qui  concernent  les  antiquités  facrées.  Dans  l’édition 
de  M.  Ugolini ,  le  texte  de  Réland  eft  fuivi  d’un  com¬ 
mentaire  du  fçavant  éditeur  ,  fort  étendu.  Voyez  ce  qu’on 
en  dit  dans  1  c  Journal  des  S cavans  ,  du  mois  d’Oétobre 
1746'.  article  premier.  Il  faut  encore  ajouter  aux  ouvrages 
de  M.  Réland  ,  un  petit  recueil  de  poëfies  latines  ,  la 
plupart  galantes,  imprimé  àUtrecht  en  1709.  Plus:Z.?t- 
tre  d'un  médecin  Arabe  à  un  profejjeur  de  runiverfité  de  Hall 
fur  les  reproches  faits  a  Mahomet:  cette  lettre  fut  publiée 
à  Uttccht  durant  le  congrès  de  171  3.  Voyez.  COLLINS. 
Le  difeours  du  même  M.  Réland  fur  le  chant  du  cocq  a 
été  imprimé  à  Utrecht  en  1 709.  in-  x  2.  Le  but  de  l’auteur 
eft  d’expliquer  comment  il  fe  peut  faire  que  faint  Pierre 
ait  entendu  le  chant  du  cocq ,  puifqu’il  étoit  défendu  par¬ 
la  loi  d’en  avoir  dans  Jerufalem.  Plus,  du  même  :  Fafli 
Rornanorum  ;  à  Utrecht ,  1 7 1  f .  in-% 

RELY.  (  Jean  de  )  Supplément  de  173?.  tom.  2. . .  au  lieu 
de  cette  faute  d’imprefilon  ,  Naifles  ,  il  faut  lire  Naples. 

REMERVILLE  de  faint  Quentin,  ou  Quintin  ,  (  Fran¬ 
çois  de  )  gentilhomme,  né  à  Apt  en  Provence,  de  Fran¬ 
çois  Remerville ,  5c  d’T/dbeau  de  Mazargues ,  étoit  d’une 
des  premières  familles  de  Lorraine.  Guillaume  (eigneur 
de  Remerville,  Oheville,  de  Coibeflane,  &  de  Cham- 
pigneulles ,  accompagna  le  roi  René  en  Provence ,  lorf- 
qu’il  fortir  de  fa  prifon  du  château  de  Blacon ,  &  ce  prince 
eut  tant  de  confiance  en  lui ,  qu’il  l’honora  en  1472.  de  la 
charge  de  fon  général  des  finances,  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  s’établir  en  Provence.  Le  même  prince  le  fit  en  1479. 
s naître  national  en  la  cour  royale  d’Aix.  Guillaume  fe  maria 
à  Apt  en  1484.  Ses  defeendans  firent  leur  demeure  à  Apt, 
5c  cette  famille  y  a  toujours  vécu  avec  beaucoup  d’honneur 
&c  de  probité.  M.  de  faint  Quentin  avoir  beaucoup  d’ef 
prit  5c  de  littérature  ,  quoiqu’il  fe  fût  appliqué  afiez  tard 
à  l’étude  ,  &  il  en  a  donné  des  preuves  à  l’académie  royale 
des  belles  lettres  de  Marfeille ,  Sc  au  public.  Il  écrivoit 
facilement  &  avec  beaucoup  de  génie  en  profe  Sc  en  vers. 
Pierre  Galaup  de  Chafteuil  ayant  été  chargé  par  Louis  XIV. 
de  faire  les  arcs  de  triomphe  qui  furent  élevés  à  Aix ,  lorfi 
que  les  ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berri  pafièrent  par  cette 
ville  ;  5c  ayant  fait  imprimer  en  1701.  in-fol.  une  deferi- 
ption  5c  explication  de  ces  arcs,  cet  ouvrage  fut  vivement 
attaqué  par  MM.  de  Rulfi  8c  de  Haitze  ,  qui  prirent  dans 
leurs  critiques  les  noms  de  Sextius  le  Salien ,  5c  d’Euxenus 
le  Marteillois.  M.  de  Remerville  prit  la  défenfê  de  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Chafteuil.  Son  ouvrage  en  profe,  fouvent 
mêlé  de  vers  françois ,  eft  une  brochure  de  quatre- vingt- 
ieize  pages  in- 1  2.  intitulée  :  Réflexions  fur  un  libelle  intitulé : 
Lettre  critique  de  Sextius  le  Salien  a  Euxenus  le  Marfeillois , 
touchant  le  difeours  fur  les  arcs  triomphaux  dreffés  en  la  ville 
d’Aix,  d  l’heureufe  arrivée  de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  &  de 
M-  de  Berry ,  à  Cologne  (  ou  plutôt  à  Aix  )  en  1 702.  fans 
410m  d’auteur.  11  y  a  beaucoup  d’éruditfon  dans  çet  écrit. 
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mais  trop  de  vivacité.  M.de  Remerville  y  parle  fouvent  dâ 
lui -même,  de  maniéré  que  l’on  croiroit  qu’il  n’eft  point 
auteur  de  ces  réfléxions,  fi  l’on  n’avoit  d’ ailleurs  des  preu¬ 
ves  du  contraire.  Il  y  a  inféré  même  une  lettre  fur  le  meme 
fujet,  qu’il  avoue,  8c  qu’il  figne.  Elle  eft  datée  d’Apt  le 
premier  O&obre  1702.  5c  fuivie  d’une  épître  en  vers 
françois  à  Noftradamus  ,  &  qu’il  avoue  pareillement.  Jô- 
feph'  Mervefin ,  de  l’ordre  de  Cluny  ,  prieur  de  Barret , 
ayant  donné  en  1706.  une  Hifloire  de  la  poéfie  françoifè  „ 
M.  de  Remerville  dévoila  une  partie  des  défauts  de  cet 
ouvrage  dans  des  Remarques  critiques  qui  contiennent  foi- 
xante-quatorze  pages  in- 12.  imprimées  fans  nom  de  lieu 
8c  d’auteur  :  M.  Mervefin  répondit ,  &  M.  de  Remerville 
répliqua  par  une  autre  lettre  à  M***.  de  trente-huit  pages 
in- 12.  Voyez  MERVESIN.  Cette  réplique  eft  écrite  avec 
moins  de  vivacité  que  les  remarques  :  auifi  les  auteurs  des 
Mémoires  de  Trévoux  ,^nois  de  Janvier  1708.  difent-ils, 
que  dans  une  lettre  que  l’auteur  leur  avoit  fait  l’honneur 
de  leur  écrire,  il  avoue  lui-même  qu’il  auroit  du  avoir 
un  peu  plus  d’égard  pour  le  caraétere  8c  la  profefiion  de 
M.  Mervefin,  8c  allure  qu’il  fe  feroit  en  effet  plus  modéré, 
s’il  avoit  cru  que  fes  remarques  duffent  devenir  publiques  ; 
mais  que  l’ami  à  qui  il  les  avoit  envoyées,  les  avoit  fait 
imprimer  à  fon  infçu  :  il  ajoute  qu’il  eft  bien  aife  que  le 
public  foit  inftruit  de  fes  fêntimens  fur  ce  fujet.  Ce  n’eft 
pas  cependant  le  feul  démêlé  que  M.  de  faint  Quentin  a  eu 
avec  l’abbé  Mervefin.  Il  a  compole  contre  lui  plufieurs 
pièces  qui  n’ont  point  été  imprimées,  8c  dans  lefquelles  il 
le  ménage  fort  peu.  Il  avoit  écrit  aufii  l’hiftoire  de  faint 
Elzeard  de  Sabran,  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  qui  s’eft 
pafte  de  plus  curieux  fous  les  régnes  de  Charles  II.  8c  de 
Robert.  Mais  cette  hiftoire  fut  brûlée  chez  l’imprimeur. 
Il  n’en  échapa  que  la  préface  adreffec  à  la  nobleffè  de  Pro¬ 
vence.  M.  de  Caftellane  d’Auzet ,  gentilhomme  de  mé¬ 
rite  ,  ayant  compofé  la  généalogie  de  la  mailon  de  Ca¬ 
ftellane,  M.  de  faint  Quentin  examina  fon  ouvrage,  & 
lui  écrivit  plufieurs  lettres  où  il  prétendoit  démontrer, 
que  cette  maifon  ne  tire  pas  fon  origine  des  rois  de  Ca- 
ftille ,  comme  le  veut  M.  d’Auzet ,  mais  quelle  a  la  même 
origine  que  les  maifons  d’Agout ,  de  Pontevez ,  8c  de  Si- 
miane.  Ces  manuferits  étoient  entre  les  mains  de  feu  M. 
le  préfident  de  Mazaugues,  qui  eut  lui -même  en  1720. 
une  conteftation  avec  M.  de  Remerville  fur  les  anciennes 
chartes  de  Provence ,  citées  par  M.  de  Rulfi  dans  fes 
differtations  fur  les  comtes  de  Provence  ,  de  Forcalquier  , 
de  Venaifiîn  ,  8c  fur  les  vicomtes  de  Marféille.  M.  de  Re¬ 
merville  n’ajoutoit  point  foi  à  ce  s  pièces ,  &  M.  de  Ma¬ 
zaugues  en  fourenoit  l’autenticité.  En  1704.  il  avoir  donné 
les  canons  d’un  concile  tenu  à  Apt  l’an  1 365.  fous  le  pon¬ 
tificat  d’Urbain  V.  &  auquel  avoit  préfidé  le  cardinal  Phi¬ 
lippe  de  Cabaffblle  :  ce  concile  n’avoit  point  encore  été 
publié.  Il  compola  aufii  une  dilfertation  ,  pour  prouver 
que  faint  Caftor ,  évêque  d’Apt ,  au  commencement  du  v. 
liécle ,  avoit  fondé  un  monaftere  dans  fon  diocèfe ,  & 
non  dans  le  diocèfe  de  Nilmes,  comme  on  l’a  dit  dans  le 
Gallia  Chrijliana.  Il  fit  dans  le  même  tems  une  autre  difier- 
tation  fur  le  mot  Albici  ou  Albeci ,  ancien  peuple  de  Riez  : 
elle  eft  contre  le  pere  Hardouin.  Ces  trois  pièces  font  im¬ 
primées  dans  les  EfiTais  de  littérature  de  feu  M.  l’abbé  Tri- 
cault  de  Belmont.  Ayant  trouvé  dans  le  château  de  Saulr 
le  manuferit  original  des  lettres  de  François  de  Montauban 
d’Agout ,  lieutenant  de  roi  dans  le  Lyonnois ,  pendant  les 
guerres  de  religion  ,  écrites  au  roi  dans  les  années  1 5  Go. 
1561.  1 5  6%.  8c  1 5  63.  Il  les  communiqua  au  P.  Meneftrier, 
Jéfuite,  5c  le  pere  Colonia  en  a  fait  ufage  dans  fon  Hi¬ 
floire  de  Lyon.  Il  avoit  aufii  trouvé  le  Cartulaire  original  de 
la  ville  d’Apt ,  auquel  il  a  ajouté  des  notes  fort  judicicufes. 
Il  en  a  fait  préfent  à  l’églife  d’Apt.  Dans  les  pièces  faites 
contre  le  fieur  Mervefin  ,  il  y  a  quelques  lettres  &  poèmes 
au  fujet  de  la  lettre  R.  que  l’abbé  Mervefin  prétendoit  que 
l’on  pouvoit  exclure  d’un  difeours.  Les  pièces  imprimées 
depuis  fur  cette  conteftation  dans  le  premier  tome  du 
Mercure  de  Juin  1741.  font:  Défenfè  de  la  lettre  R.  contre 
M.  l’abbé  Mervefin  ,  par  M.  de  Remerville  :  Lettre  du 
même,  écrite  fans  R.  à  M.  l’abbé  Mervefin,  à  Apt  le  9. 
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-Juillet  1 710.  Autre  lettre  au  même,  à  Apt  le  n.  Juillet 
i7n.  Lettre  au  même  fans  R.  en  vers ,  au  R.  P.  Bailly  , 
"■ardien  des  Freres  Mineurs  conventuels  à  Apt  :  Plainte  de 
FR.  épigramme  :  autre  plainte  de  l’R.  (en  vers  )  à  M.  de 
Gourdon ,  préfident  au  fénat  de  Nice  :  Réponfe  à  la  plainte 
de  FR.  (  en  vers)  8c  deux  épigrammes.  Voyez. MERVESIN. 

M.  de  Remerville  a  mis  aulïi  en  vers  le  conte  du  petit  pere 
André.  Il  a  compofô  l’hiftoire  des  comtes  de  Forcalquier  > 
celle  de  la  ville  d’Apt,  fa  patrie  ;  une  diiïèrtation  fur  les 
reliques  de  fainte  Anne ,  qu’on  prétend  avoir  à  Apt , 

8c  quelques  fatyres  contre  M.  deForelta,  évêque  d’Apt, 
avec  qui  il  eut  quelques  démêlés.  Ces  ouvrages  font 
demeurés  manufcrits.  M.  de  Remerville  étoit  très-habile 
dans  les  généalogies  des  grandes  maifons  de  Provence  , 
mais  il  fe  livroit  trop  aux  conjeétures.  Il  mourut  à  Apt  fur 
la  fin  de  Juillet  1730.  âgé  d’environ  quatre-vingt  ans. 

*  Tiré  des  écrits  de  M.  de  Remerville ,  &  du  tome  pre¬ 
mier  du  Mercure  de  Juin  1 74 1 . 

REMI  d’Auxerre,  moine  de  l’abbaye  de  S.  Germain , 
de  la  même  ville ,  dont  on  ne  donne  qu'un  article  fuperficiel 
dans  le  Dittionnaire  hiflorique ,  étoit  né  à  Auxerre,  ou  aux 
environs ,  8c  vivoit  dans  le  1  x.  fiécle  ,  8c  au  commence¬ 
ment  du  x.  On  croit  qu’il  fut  difciple  du  vénérable  Héric  , 
qui  pouvoit  avoir  des  auditeurs  de  toute  efpece  3  fur-tout , 
s’il  y  avoit  des  écoles  extérieures  à  faint Germain,  comme 
cela  eft  probable.  Remi  forma  à  fon  tour  d’illuftres  difci- 
ples ,  tant  à  Auxerre ,  dont  il  gouverna  les  écoles  après 
Héric ,  qu’à  Reims  où  il  fut  appellé  vers  l’an  8  8  5 .  ou  8  90. 
par  l’archevêque  Foulques  pour  rétablir  les  écoles  de  fôn 
calife.  Remi  enfeigna  les  humanités  8c  la  théologie  en 
cette  ville,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  alla  enfuite  à 
Paris ,  y  exerça  les  mêmes  fondions  avec  de  grands  ap- 
plaudifièmens ,  8c  y  ouvrit  la  première  école  publique 
qu’on  fçache  avoir  été  établie  dans  cette  ville ,  au  moins 
depuis  la  décadence  des  études  caufée  par  les  ravages  des 
Normands.  Selon  Platina ,  il  fut  le  feul  fçavant  remar¬ 
quable  fous  le  pontificat  du  pape  Formofe.  On  a  attribué 
plufieurs  de  fes  ouvrages ,  tant  à  Haymon  d’Halberftadt , 
qu’à  Alcuin ,  à  faint  Remi  de  Reims ,  8c  à  faint  Remi  de 
Lyon.  Les  critiques  ont  fait  connoître  ce  qui  appartient  à 
Remi  d’Auxerre  ;  &  voici  les  ouvrages  qu’ils  lui  donnent  : 

I.  Expofnio  Mifik  :  c’eft  fon  premier  ouvrage  ;  il  eft  dans 
le  lîxiéme  tome  de  la  Bibliothèque  des  peres ,  édition  de 
if 89.  8c  dans  le  tome  feiziéme  de  l’édition  de  1677. 
z.  De  Divinis  Officiis.  Le  P.  Mabillon  dit  dans  une  lettre  à 

J.  Schilter  (œuvres  pofthumes  du  P.  Mabillon,  tome  1. 
page  514.)  De  opéré  inter  Alcuini  opéra  edito ,  eut  thultu  eft  : 
De  Divinis  Officiis ,  nihil  aliud  dtxerim ,  quam  quod  alias 

ftripft . tj (fe  meram farragincm  ex  ipfnts  Alcuini  alio- 

rurnque  autorum  ipfo  pofteriorurn  feriptis  confarcinatarn.  Nam 
cap  ut  40  eft  traçants  Remigii  Autijftodorenfis  de  Expofitione 
Mijfœ ,  &c.  3.  De  Feftivitatibus  fanttorum  liber  t.  4.  Ad 
Epifcopum  Heduorum  Gualonem  :  cette  réponfe  n’eft  point 
imprimée.  5.  Homilia  ma  de  filio  prodigo  ,  manuferite. 
6.  Gloffx,  in  vêtus  Teftamentum  ;  plufieurs  bibliothèques 
poffiedent  cet  ouvrage  manuferit.  7.  Expofttio  in  Berefith , 
feu  Geneftn  ;  auffi  manuferite.  8.  Comrnentaria  in  XI.  minores 
prophetas  pofter tores ,  excepta  Ofea  :  cet  ouvrage  a  été  publié 
à  Anvers  en  1545.  avec  (Ecumenius ,  par  les  foins  de 
Hentenius  ;  il  eft  auffi  dans  la  Bibliothèque  des  peres, 
tome  1.  édition  de  1634.  9.  Comrnentaria  in  Ofea  quinqtte 
priora  capita ,  &  in  omnes  pfalmos  :  ces  commentaires  ont 
paru  à  Cologne ,  in-folio  en  1 5  3  &  1538.  8c  dans  la  Bi¬ 

bliothèque  des  peres.  10.  In  Cantica  canticorum ,  imprimés 
en  1533  -  fous  le  nom  d’Haymon  d’Halberftadt.  x  1  .In 
Matthœum  ,  mffi  1  z.  In  Marcitm ,  rnffi  1 3.  Commentaire 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul:  Villalpandus,  Jéfuite  Efpagnol, 
l’a  fait  imprimer  à  Rome  en  1398.  fous  le  nom  de  Remi 
de  Reims  ,  8c  à  Mayence  en  1614.  Le  pere  François  Do- 
rRni,  Jéfuite,  dans  fa  vie  de  faint  Remi  de  Reims,  a 
tâché* inutilement  de  juftifier  la  méprife  de  Villalpandus. 
14.  Commentaires  lur  l’Apocalypfe,  à  Paris,  1611.  à 
Cologne,  1  6z4.  à  Paris,  1640.  fauftement  attribués  à 
Haymon.  15 .  Interpretatio  vocabulonm  Bibliorum  ,  mft. 
16.  Un  Commentaire  fur  la  régie  de  faint  Benoît ,  ma- 
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nuferit.  17.  Sermon  fur  la  dédicace  des  églifes,  dans  le 
tome  troifiéme  de  l’ouvrage  de  dom  Martenne ,  De  anti - 
quis  Eccleftdt  ritibus  ,  en  1701.  z/7-40.  1 8*  Diverfes  Homé¬ 
lies,  manulcrites.  1  9.  Commentarius  in  Martianum  Capel- 
lam  de  nuptiis  Mtrcurh  &  Philologue, ,  manulcnt  attribué  à 
Remi  par  Jean  *  Albert  Fabricius,  8c  autres,  zo  .Remigti 
Gloffte  in  Donatum  de  grammaùcâ ,  8cc.  mffi  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon. 

Le  tome  fécond  des  Mémoires  de  M.  l’abbé  Lebeuf,  pour 
fervir  à  l'Hiftoire  eccléfîaftique  &  civile  dé  Auxerre ,  p.  48  1. 

8c  fuiv.  8c  fur-tout  dom  Rivet,  Hiftoire  lit  ér aire  de  U 
France ,  tome  VI. 

REMI.  (  Abraham)  On  peut  ajouter  ce  qui  fuit  a  ce  qu'on 
a  dit  de  ce  poète  Latin  dans  le  Dittionnaire  hiftonque.  Sauvai 
dans  les  Antiquités  de  Paris ,  tome  1.  livre  1  v.  page  3 17. 
dit  :  «  On  ne  fçait  pas  fi  le  nom  d’ Abraham  eft  fon  nom  de 
„  famille  ou  de  baptême.  Il  régenta  vingt  cinq  ans  avec 
»  honneur  dans  l’univerfiffi  de  Paris ,  &  fut  long-tems  pro- 
«  fefleur  royal  en  langue  latine.  Tout  ce  que  nous  avons 
delai,  font  de  petits  poèmes  latins,  intitulés  :  M*fo~ 
nittm ,  8c  Nympha  Palatii ,  dont  Nicolas  Bourbon,  le 
»  meilleur  poète  de  fon  iiécle  ,  faifoit  tant  d  eftime ,  qu  il 
»  difoit  qu’avec  le  tems  Remi  égaleroit  les  anciens ,  8cc.  « 
Guillaume  Duval ,  dans  fon  College  royal  de  France  ,  p.  4 G. 

8c  1Z4.  dit  que  Remi  fucceda  dans  la  chaire  d 'éloquence 
au  college  royal  à  Grangier  qui  s’étoit  démis  volontaire¬ 
ment,  8c  qu’il  fut  pourvu  de  cette  chaire  par  lettres  pa¬ 
tentes  du  roi  Louis  XIV.  la  reine  régente  fa  mere  préfente , 
données  à  Paris  le  huitième  jour  de  Juin  1643.  Il  fit  fa 
harangue  d’entrée  le  1 6.  Décembre  fuivant.  On  avoit  de 
lui  dès  ce  tems-là  beaucoup  plus  de  pièces  de  poëfie  latine 
que  Sauvai  n’en  cite.  Voyez  le  Dittionnaire  hiftorique.  Le 
poème  que  l’on  appelle  la  Bourbontde ,  a  le  titre  fuivant . 
Heroica  Ludovici  XIII.  Erancomm  &  Navarrorum  Regis 
Chriftianiftimi  libris  quatuor  diftintta  :  in  quibus  eXtremi  bel - 
lorum  motus  ,  Regifque  invittiftimi  in  bellicis  fortitudo ,  apeni 
deferibuntur ,  à  Paris ,  chez  Louis  Boulanger ,  1 6 1 1 .  in- 8  ■ 9 . 
Ce  poème  eft  précède  de  ftances  au  roi ,  en  vers  françois  , 
8c  fuivi  de  plufieurs  petites  pièces  de  Remi ,  en  vers  latins  » 
à  l’honneur  de  M.  de  Verneuil ,  évêque  de  Metz ,  fous  ce 
titre  :  Stephanianthea  ,  feu  Corella ftorea  ex  variés  fui  nominis 
(  Domint  de  Verneuil )  htterts  &  jloribus  contexta  :  enfin  des 
ftances  du  même,  en  vers  françois t  a  M.  le  comte  de 
Moret.  On  eftime  du  même ,  le  poème  dramatique ,  inti¬ 
tulé  :  Daphné,  ftve  T ritmphus  virginitatis ,  en  cinq  a  êtes , 
avec  des  chœurs,  imprimé  à  Paris  en  1643.W-89.  Remi 
dédia  ce^poème  au  cardinal  Alphonfe  de  Richelieu ,  arche¬ 
vêque  de  Lyon,  8c  grand  aumônier  de  France.  Duval, 
dans  fon  College  royal,  page  1  z4>  dit  que  Remi  préparait 
alors  (  en  1 644.-  )  &  mettait  fous  la  prefte  un  commentaire  uni - 
verfel  abrégé,  &  notes  fur  tout  le  Virgile.  Guillaume  Colletée 
a  fait  les ‘vers  fui  vans  fur  la  mort  d' Abraham  Rem  ,  pro- 
fejfeur  en  éloquence ,  poète ,  &  interprète  du  Roy  es  langues 
Grecque  &  Latine. 

Si  la  mort  ejpargnoit  l'ejprit  &  la  dottrine , 

Remi  vivrait  encor  au  Temple  de  l  honneur , 

Et  chantant  des  Héros  la  gloire  &  le  bonheur , 

Sa  voix  ftroit  l’écho  de  la  Mufe  Latine. 

Il  remplirait  encor  ce  throne  précieux 
Dont  Turnebe  &  Dorât  furent  fi  glorieux  : 

Il  ravir  oit  Longneil  dejonftylefupreme  > 

Et  de  ce  grand  foleil  exaltant  les  rnaifons , 

Ce  que  fit  Pajferat  pour  l'illuftre  de  Me  fine , 

Remi  l'eût  fait  encore  pour  tilluftre  Maifons. 

*  Epigrammes  de  Colleter ,  édition  de  Paris ,  1 5  6 3 .  in-  r  G» 
page  453. 

RÉMOND,  (François)  Jéfuite,  naqitit  a  Dijon  en 
1558.  de  Guillaume  Rémond ,  confeiller  au  parlement 
de  Bourgogne.  Ce  magiftrat  étoit  fort  zélé  pour  le 
fervice  du  roi  3  8c  félon  Ion  fils ,  il  en  fut  la  victime , 
ayant  été  empoifonné  par  les  ennemis  de  l’état.  C  eit 
ce  qu’il  nous  apprend  dans  deux  de  fes  épigrammes, 
dont  une  ,  qui  lert  d’épitaphe  à  fon  pere  ,  elt  conçue 
en  ces  termes  :  v 
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Indigna  hic  tegititr  Remondus  morts  percmptus.  ' 

O  nova  de  je» f<t  pramia  jujlitia! 

Tanta  viri  virtus  hojîes ,  vis  haufla  veneni 
l[htm  débiter at  frangene  vel  lapident . 

Si  lapis  ejl  duras ,  potis  ejl  qui  ferre  venemim  , 

Toxica  qui  fudit  dur i or  ille  fuit. 

François  Rémond  eut  quelques  freres  8c  quelques  fours, 
dont  il  parle  auffî  dans  Tes  épigrammes  :  mais  Ion  amitié 
pour  la  famille  ne  put  l’arrêter  dans  le  liécle.  Dirigé  par  le 
pere  Jerome  Plato,  Jéfuite,  dont  il  fait  l’éloge  en  pluiïeurs 
endroits  de  fes  écrits ,  il  embralîà  le  même  inftitut  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à  Rome  :  c’étoit  en  1 5  go.  8c  il  avoir  alors 
Vingt-deux  ans.  Il  marque  dans  les  épigrammes ,  qu’il  y 
eut  pour  compagnon  d’erude  en  théologie ,  Louis  de  Gon- 
zague,  depniscelébreparlalainteté.  Le  P.  Rémond  s’étoit 
déjà  fait  connoître  par  quelques  poëfies  latines,  avant  Ion 
entrée  chez  les  Jéluites,  puifque  l’on  trouve  dans  le  recueil 
de  lès  poëfies ,  deux  élégies  qu’il  avoir  compolees  avanî 
ledit  tems ,  8c  une  autre  piece  datée  de  1  5  7p.  pour  remer¬ 
cier  le  pere  Plato  d  une  ode  qu’il  lui  avo;t  envoyée.  Il 
commença  à  profellèr  à  Rome  en  1 5  86'.  Au  moins  a-t-on 
une  harangue  qu  il  prononça  cette  année  à  la  rentrée  des 
clalfes  ;  &  par  la  matière  de  ce  dilcours,  il  paraît  qu’il 
fut  chargé  des-iors  d  enlèigner  la  philolophie ,  fur  laquelle 
il  a  fait  deux  autres  harangues,  qui  ne  font  point  datées. 
La  meme  année  1 5^-8 é> .  il  prononça  un  dilcours  dans  l’é- 
glile  de  lâint  Louis  de  Rome,  aux  obféques  du  cardinal 
Matthieu  Contarelli ,  mort  la  même  année.  Le  lejour  qu’il 
fit  a  Rome  fut  long,  puilqu*on  l’y'  voit  encore  dans  les 
années  15-91.  1593.  &  15 96.  La  première  de  ces  trois 
dernieres  années,  il  prononça  un  dilcours  aux  obleques 
du  cardinal  Antoine  CarafFe  3  en  1593.  un  autre  fur  la 
mort  de  Jefus-Chrift ,  en  préfence  du  pape  Clément  VIII. 
&  en  x  5  96.  un  troiliéme  fur  la  mort  du  cardinal  Confiant 
Buccafoci ,  de  Sarno.  (  Dans  le  DiEHonnaire  hifiorique  on 
nomme  ce  cardinal  Conflantin.)  Le  pere  Rémond  étoit  à 
Padoue  en  x  5  98.  &  en  1 5  99.  &  il  y  prononça  quelques 
panégyriques  de  faint  Etienne.  Le  prince  Ranutio  Farnèfe  „ 
duc  de  Parme  8c  de  Plailànce,  ayant  établi  une  univerfité 
a  Parme  1  an  1600.  y  appella  le  pere  Rémond,  qui  y 
commença  les  exercices  par  un  difeours  de  Concordiâ  ar- 
rnorum  &  bonarum  artium ,  qu’il  prononça  en  préfènee  du 
prince ,  de  meme  que  deux  autres  harangues  qu’il  fit  en- 
fuite  in  novo  Par  mm  fi  Gymnafio ,  l’une  fur  l’Euchariftie,  8c 
1  autre  fur  la  pénitence.  Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  on  dit  que  ce  fut  à  Mantoue  que  le  prince 
Farnèfc  fit  cet  établiflèmcnt:  mais  le  pere  Rémond  dit 

exprelïément  que  ce  fut  à  Parme.  (Oratio  habita . in 

iiufpiciis  nova  doElrinarum  omnium  miverfitatis  d  firenilfimo 
1  y  mcipe  . . .  inflaurata  P  arma  ,  anno  /  60  0.)  Nous  ignorons 
combien  de  tems  le  pere  Rémond  demeura  à  Parme,  mais 
nous  voyons  par  la  fixité  de  fes  harangues  ,  qu’il  enleigna 
la  théotogie  fcholaftique  a  Bourdeaux  depuis  1  605.  jul- 
qu  en  1609.  inclufivement,  du  moins  ne  rrouvons-nous 
point  de  dates  pofiérieures  à  cette  année.  Selon  la  Biblio¬ 
thèque  d.es  Auteurs  de  Bourgogne ,  il  mouru  t  a  Mantoue  le  14. 
Ixovembie  1  63  r.  en  confellant  des  malades  attaqués  de 
la  pelle.  Nous  n’avons  vu  que  deux  recueils  de  fes  écrits 
Le  premier ,  imprimé  à  Paris  en  1*13.  in- 1 5.  a  pour  titre  : 
Francifci  Remondi  Divionenjis  è  focietate  Jefu  Orationes  & 
sarmina ,  8c  contient  deux  parties  :  dans  la  première  on 
trouve  deux  livres  d’épigrammes  (  en  vers  latins,  comme 
toutes  fesautres  poëfies  )  un  livre  d’élégies ,  dont  pluiïeurs 
lui  laine  Alexis,  8c  douze  harangues ,  fçavoir  :  i.lnfunere 
Bdatthat  Contarelli  cardinale  2.  In  faner e  Philippi  Guafla-  1 
villam  cardmahs.  3 .  De  laudibus  fapientis  fenatoris.  4.  De  na -  [ 
tali  die  B.  F.  Maria.  5.  De  Eejlo.  omnium  fanElorum.  6.  Phi - 
lofopbi*  laudauo.  7.  Oratio  de  Meteoris.  8.  Oratio  de  Chrifli 
morte.  9  In  faner  e  Conjlantii  Sarruni  cardmahs.  10.  De 
Concordia  armorurn  &  bonarum  artium.  ri  .De  fanüiffimo 
Eirchanjh*  facramento.  1 2.  De  Pœmuntid.  La  fécondé  nar- 
ne  cannent  des  épigrammes ,  des  élégies ,  &  huit  difcoSrs , 
fçavoir  :  l.ln  InflauraUone  fhdiorum  vanno  ,  s  86  2  In  fu 
nere  Amonu  Caraffi  cardmahs.  3.  De  vero  ultime  kominis 
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4.  Ante  explicationem  quajlionum  de  jujlitia  &  jure.  5 .  Ante 
explicationem  quajlionum  tertio,  partis  S.  Thoma  de  Deo  & 
Homine  Chrijlo.  6.  Ante  explicationem  quajlionum  ter t  ta  par¬ 
tis  S.  Thoma ,  de  facrofanüo  Euchanfu  facramento.  7.  In 
fanElum  Stephanum.  S.  In  eumdem.  Le  fécond  recueil  que 
nous  avons  vu ,  annonce  dès  le  titre  tout  ce  qu’il  contient j 
ce  titre  eft  :  Francifci  Remondi  Divionenfîs  c  focietate  Jefu , 
panegyrica  Orationes  XXX.  in  laudem  SS.Ignatii  Loyola ,  /o- 
cietatis  J  efu  fundatoris ,  &  Francifci  Xaveni ,  ejufdem  focicta - 
lis.  India  tir  Jap  onia  Apofioli.  Cum  panegyrica  Oratione  in 
laudem  S.  Caroli ,  cardmahs.  Ht  s  accefferunt  elogia  quadatn 
doEliffima ,  ab  eodem  autore  confcripta  ;  à  Lyon  ,  i6ij.in-i  6. 
Ce  recueil  eft  dédié  par  l’auteur  à  fon  général ,  le  P.  Muti® 
Vitellefci  3  8c  cette  épître  dédicatoire  eft  datée  de  Mantoue 
le  dernier  Juillet  1625.  Les  éloges  qui  font  à  la  fin,  tous 
en  ftyle  lapidaire ,  font  ceux  du  prince  Ranutio  Farnelè  j 
de  Ferdinand  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  &  de  Mont- 
ferratj  de  Jacques  de  Vignier,  nommé  à  l’évêche  de  Troyes, 
&  mort  à  Rome  en  1 6 2  2  3  du  pere  Mutio  Vitellefci.  Dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  on  a  rangé  ainfî  les 
ouvrages  du  pere  Rémond.  1 .  Orationes ,  Elegia ,  Epngram- 
mata ,  a  Lyon,  1605.  in- 11.  d  Pont-a-Moulîon ,  1605. 
in-16.  d  Ingolftad  ,  1607.  in- 11.  à  Paris,  1613.  in-^. 
z.  Epigrammata  &  Orationes  XII.  d  Cologne,  1605.  8c 
1606.  d  Anvers  ,  1 607.  in-n.  à  Genève,  1 607. Une 
partie  de  ces  poëlîes  eft  dans  les  Deliciapoëtarim  Gallorum  , 
de  Gruter,  tome  3.  5.  Carmina  &  Orationes  nova ,  à  In- 
golftad ,  1615.  w-12.  à  Cologne,  1615.  in-%°.  à  Paris, 
161 8.in-iz.  à  Anvers,  i6z$.in-8Q.  On  trouve  une  par¬ 
tie  de  ces  pièces  dans  les  Epigrammata  felecla ,  d  Ponr-à- 
MoulTon  ,  1 G 1 5 .  in- 1 2.  4.  Poëmata&  XXI.  Orationes.  Epi - 
grammatum  libri  II.  Elegia  VIII.  de  Divinis  amoribus  :  Ale- 
xiasy  Elegia  VII.  d  Anvers  ,  1614.  in- iz.  «8c  d  Rome ,  161 8- 
L  Alexias  eft  inleree  dans  les  Sacrarum  Elegiarum  delicia  du 
pere  Labbe,  a  Paris,  1 648.x»- 12.  Colleter  danslon  traité 
de  la  poëlxe  morale ,  dit  qu’il  a  traduit  en  profe  ,  8c  publié 
ÏAlexiade  du  pere  Rémond,  &  fes  épigrammes faintes.  Il 
adonné  en  effet  ces  traduéfions  en  1622. avec  quelques 
poëfies  de  fa  compolîtion.  François  Ogier  dans  une  lettre 
à  l’abbé  de  Marolles,  d  la  tête  des  épîtres  d’Ovide,  tra¬ 
duites  par  celui-ci ,  dk  ;  Colletet  entreprit  de  traduire 
»  ÏAlexiade  du  pere  Rémond,  qu’on  peut  appeller  l’Ovide 
»  Chrétien.  De  vrai ,  il  fait  parler  fon  héroïne  avec  tant 
»  de  modeftie  8c  de  pudeur ,  qu’on  peur  dire  qu’il  eft: 

»  Chrétien  3  8c  avec  tant  d’élégance  8c  d’invention ,  qu’on 
»  peut  dire  qu’il  eft  Ovide.  Notre  tradu&eur  donna  un 
*>  titre  d  fa  verfion  un  peu  trop  libre  pour  une  amante  fj 
•»  dévote,  8c  l’appejla  les  defeffoirs  amoureux  :  mais  vous 
-  pardonnerez  facilement  d  fon  âge  cette  legere  faute.  « 

5.  Panegyrica  Orationes  XV.  in  laudem  SS.  Ignatii,  &  Fran¬ 
cifci  Xaverii,  8cc.  d  Plaifance,  i6z6.  in-y°.  6.  L’édition 
des  trente  difeours  que  nous  avons  citée.  7.  Orationes  in 
funere  Matthai  Contarelli  y  Confantii  Sarnani ,  &  Philip pi 
Guafiavillai ,  cardinalium ,  dans  les  Orationes  funèbres ,  à 
Hanovre ,  1613.  °*  *  ^iré  des  écrits  du  pere  Rémond  , 

8c  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  t  citée  dans  Qec 
article. 

RENAUD,  (André)  étoit  né  dans  la  principauté  de 
Dombes  ,  comme  il  l’alfure  lui-même,  page  347.  de  là. 
Maniéré  de  parler  la  langue  françoife ,  dont  je  ferai  mention 
plus  bas.  Il  y  dit  qu’il  eft  né  fujet  de  M.  le  duc  du  Maine, 
Renaud  entra ,  dit-on ,  chez  les  Jéfuites ,  8c  y  demeura 
quinze  ans  3  mais  on  n’a  pu  en  trouver  de  preuves  certai¬ 
nes.  Il  eft  fûr  qu’il  avoir  embrafte l’état  ecclélîaftique,  8c 
qu’il  fut  ordonné  prêtre.  Il  prend  aulîi  dans  un  de  fes  ou¬ 
vrages  la  qualité  de  dodteur  en  théologie  :  mais  on  ignore 
de  quelle  faculté.  Il  a  paiïe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
à  Lyon  où  il  eft  mort  vers  l’an  1702.  Il  avoit  de  l’érudi¬ 
tion,  comme  il  l’a  fait  connoître  par  les  ouvrages  fui- 
vans.  x.  Critique  Jincere  de  plufîeurs  écrits  fur  la  fameufe  ba¬ 
guette  ,  contenant  la  décijion  de  ce  quit  en  faut  croire  ;  avec  la 
règle  pour  juftifier  ou  pour  condamner  de  magie  mille  effets  qui 
nous  furprennent  1  à  Lyon,  chez  Laurent  Langlois,  1095. 
in- 1 2.  Cet  écrit  eft  dédié  à  M.  Vaginay ,  procureur  du  roi 
à  Lyon.  C’eft  une  eenfure  de  la  verge  de  Jacob,  de  la  lettre 
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de  M.  Chauvin ,  médecin  de  Lyon  »  au  fujet  de  la  baguette 
divinatoire,  de  la  diflertation  physique  de  M.  Garnier, 
aalfi  médecin  de  Lyon,  touchant  la  baguette,  du  traite 
de  la  baguette  &  de  Les  véritables  ufages ,  compote  par 
M.  Panthot,  doyen  des  médecins  de  Lyon,  de  la  déci¬ 
sion  théolosjique  au  fujet  de  la  baguette,  inférée  dans  le 
Mercure  Galant  de  l’an  169$.  de  la  phyfique  occulte  de 
l’abbé  de  Vallemont ,  8c  enfin  de  la  diflertation  phyfique 
des  talens  fuppofés  de  Jacques  Aymar ,  par  le  fieur  de  ***. 
Renaud  termine  fon  ouvrage  par  une  diflertation  inti¬ 
tulée  :  Décifion  de  ce  quon  doit  croire  fur  la  baguette.  Son 
fentitnent  eft ,  qu’il  n’y  arien  que  de  naturel  dans  la  caufe 
&  dans  les  effets  des  opérations  de  la  baguette.  2.  La  mort 
de  chaque  jour,  ou  Préparation  de  chaque  jour  au  dernier  jour 
de  la  vie ,  à  Lyon ,  Laurent  Langlois ,  1 69  3 .  in- 16. 3 .  Ma¬ 
niéré  de  parler  la  langue  françoife  filon  [es  différens  ftyles ,  avec 
la  critique  de  nos  plus  célébrés  écrivains ,  en  profe  &  en  vers  ;  & 
un  petit  traité  de  l'orthographe  &  de  la  prononciation  françoife , 
à  Lyon  ,  Claude  Rey ,  1697.  in- 11.  L’auteur  avoir  dédié 
cet  ouvrage  à  M.  François  Jofeph  de  Nettancourt ,  d’Hauf- 
fonville  ,°de  Vaubecourt ,  dodteur  en.  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  confeiller  8c  aumônier  du  roi ,  abbé  d’Ai- 
nai ,  depuis  évêque  de  Montauban.  Renaud  fupprima  de¬ 
puis  cette  dédicace ,  qui  par  cette  raifon  fe  trouve  main¬ 
tenant  dans  peu  d’exemplaires,  parce  que  M.  de  Nettan- 
court  lui  refufa  quelques  grâces  qu’il  lui  demandoit.  A 
l’égard  de  l’ouvrage  même ,  on  voit  que  l’auteur  avoit 
profité  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant  lui  fur  le  même 
fujet  ;  fouvent  même  il  ne  fait  que  copier  les  entretiens 
d’Arifte  8c  d’Eugene  ,  la  Maniéré  de  bien  penfer ,  &  les 
penfées  ingénieurs ,  ouvrages  du  P.  Bouhours.  Il  imite 
de  même  aufli  fervilement  plufieurs  autres  écrivains  ,  & 
prefque  toujours  fans  les  citer.  Il  y  a  néanmoins  des  re¬ 
marques  ,  des  réflexions  8c  des  jugemens  qui  font  de  lui ,  & 
qui  méritent  d’être  eftimés.  La  maniéré  dont  il  parla  d’une 
approbation  du  fieur  Cohade ,  official  de  l’archevêque  de 
Lyon  ,  donnée  à  un  livre  du  fieur  Chomel,  curé  de  faint 
Vincent  de  Lyon ,  intitulé  :  Recueil  de  plufieurs  lettres  fa¬ 
milières  d'un  Curé  d  un  autre  Curé,  ficha ,  fans  doute,  ou 
M.Cohadc,  ou  quelque  autre  8c  on  obligea  M.  Renaud 
à  fupprimer  cet  endroit.  Mais  on  a  des  exemplaires  où  cette 
fuppreflïon  n’a  point  été  faite.  4.  Doürine  &  pratique  du 
Jubilé  &  des  autres  indulgences  ;  à  Lyon  ,  Claude  Rey ,  1701. 
in-  \  2.  *  Les  ouvrages  de  l’auteur.  Vie  d  André  Renaud , 
page  1 1 8  -  des  Eloges  de  quelques  Auteurs  François ,  par  M. 
l’abbé  Joly ,  chanoine  de  la  Chap^lle-au-Riche  à  Dijon  : 

chez  Marteret,  à  Dijon  ,  i74z-  *«-8°. 

RENAUDOT.  (  Théophrafte  )  Supplèm.  tom .  2.  p.  18  6. 

col  . . Les  Conférences  du  bureau  d’adrelfe  ,  en  cinq 

volumes ,  font  in- 8°.  non  in- 4°. . . . .  L  abbe  Renaudot  a 
été  prieur  de  Châteaufort  à  une  lieue  de  Chevreute. 

RENOU,  (Jean  de)  en  latin.  Reno  dans ,  confeiller  8c 
médecin  du  roi  à  Paris,  vers  le  commencement  du  x  v  11. 
fiécle ,  étoit  Normand.  Il  excella  fur-tout  dans  la  pharma¬ 
cie  ,  comme  le  témoignent  les  écrits  qu’il  compofa  en 
latin ,  8c  qui  furent  traduits  en  françois  par  Louis  de  Serres. 
Ce  traducteur  dit  que  Renou  fut  autant  fuperieur  5  dans 
cette  partie  de  la  médecine,  à  Fernel  8c  à  Sylvius ,  que 
ceux-ci  ont  furpafle,  Mirepfus  &  Prapoftus.fezn  de  Renou 
if  étoit  point  ami  de  la  Riviere ,  médecin  de  Henri  IV.  & 
il  le  traite  de  charlatan.  Bayle  dit  que  le  premier  a  rejetté 
une  infinité  d’erreurs  populaires  touchant  les  vertus  des 
plantes  8c  des  minéraux  j  mais  qu’il  n’en  a  pas  moins  fait 
grâce  à  plufieurs  traditions  puériles.  Renou  ayant  cenfuré 
divers  endroits  de  la  pharmacie  de  Bauderon  ,  le  fils  du 
dernier  l’accufa  à  fon  tour  de  plagiarifme ,  8c  d’avoir  en¬ 
richi  fon  Antidotaire  de  ce  qu’il  avoit  pris  dans  le  Difpen- 
faire  de  fon  pere.  On  a  de  Jean  deRenou  :  Joannh  Renodai 
inftitutiones  pharmaceuticœ  ,  &  materia  medica  ,  à  Paris  , 
1608.  in- 4°.  autre  édition  fous  ce  titre  :  Difpenfatorium 
Galeno- Chymicum ,  continent  inflitutionum  pharmaceuticarum 
libros  quinque,  de  materia  medica  libros  très ,  &  antidotanum 
varium  &  abfolutiffimum  ;  8c  en  françois ,  de  la  traduéhon 
de  Louis  de  Serres ,  fous  ce  titre  :  Oeuvres  pharmaceutiques 
de  Jean  de  Renou ,  traduites  par  Louis  de  Serres  ;  fécondé 
Tome  11,  Nonv,  Supplém. 
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édition ,  à  Lyon ,  1657.  in-folio  :  nous  ignorons  la  date  de 
la  première  édition.  *  DiSlionnaire  critique  de  Bayle  :  Di- 
éhonnaire  hifiorique,  édition  de  Hollande ,  I74°- 

RENOUARD  ,  (  Nicolas  )  traducteur  françois.  On  ne 
l'a  nommé  dans  le  Diélionnaire  hifiorique  que  pour  citer  fil 
traduction  françoife  des  métamorphofes  d’Ovide ,  fans 
rien  dire  de  plus.  La  première  édition  de  cette  traduction 
fut  faite  en  1619.  in-folio.  Elle  eft  en  profe  ,  &  fut  efti- 
mée  en  fon  tems.  M.  de  Lingendes  compofa  a  cette  occa- 
fion  une  Elégie  pour  Ovide  ,  qu  on  lit  encore  avec  plailir, 

8c  que  Renouard  mit  au-devant  de  fa  traduction.  Elle  a 
été  réimprimée  en  partie  dans  le  tome  troifiéme  du  recueil 
de  poéfies  diverfes  publié  par  les  foins  de  M.  1  abbé  de 
Loméniede  Brienne  ,  ayec  uneépitre  dédicatoire  de  M.  de 
la  Fontaine.  Renouard  eft  loué  avec  excès  à  la  fin  de  cette 
élegie  :  fa  traduction  n’a  jamais  mérité  de  fi  grands  élo¬ 
ges.  On  la  réimprima  cependant  en  1625.  en  163  3.  8c 
beaucoup  d’autres  fois  in-$° •  8c  in-folio.  L  édition  de  1 6  5 1. 
in-folio  à  Paris  chez  Auguftin  Courbé  ,  eft  de  toutes  es 
éditions  de  cet  ouvrage  qui  foient  tombées  entre  nos 
mains  ,  la  plus  belle  pour  l’impreflion  &  pour  les  figures. 
Dans  cette  édition  ,  comme  dans  plufieurs  qui  lui  lont 
antérieures  ,  on  trouve  quelques  autres  traductions  il 
même  Renouard  ,  fçavoir  :  1.  Les  quinze  livres  des  me- 
tamorphofes ,  dédiés  à  la  France ,  8c  quinze  dilcouis  (ur 
les  métamorphofes  d’Ovide ,  contenans  1  explication  mo¬ 
rale  des  fables.  Renouard  adreflfe  ces  difcours  à  fon  cou- 
fin  M.  Renouard  conftller  ,  notaire  &  fecretaire  du  roi,  mai- 
fin  ,  couronne  de  France  &  de  fis  finances ,  contrôleur  géné¬ 
ral  des  ligues  de  Suiffes  &  Grifons  ,  &  commis  d  l'audience 
de  France.  C’étoit  lui  qui  l’avoit  follicité  à  entreprendre 
cet  ouvrage  ,  8c  qui  l’avoit  engagé  à  le  mettre  au  jour. 
i.  Le  juoement  de  Paris.  C’eft  un  écrit  compote  fur  ce  que 
les,  anciens  8c  furtout  les  poètes  ont  dit  fur  cette  fable. 
Comme  dans  une  traduChon  précédente  des  métamor¬ 
phofes  donnée  fous  le  titre  de  Grand  olympe  ,  on  trouvoit 
ce  jugement  de  Paris  ,  on  crut  que  la  traduCfcion  de  Re¬ 
nouard  ne  contenant  point  le  même  tu  jet  étoit  impatx 


11  a.i  pas  traite  îe  jugement  de  Paris.  3. 
tamorphofe  ,  traduite  du  quatrième  livre  des  Georgiques 
de  Virgile  :  c’eft  la  fable  d’Anftee.  4;  Les  remedes  contre 
l'amour ,  traduits  des  vers  latins  d’Ovide  :  ce  n’eft  qu  une 
partie  de  ce  poème  d’Ovide.  5. TraduShon  de  quelques  ept- 
tres  d’Ovide,  fçavoir  de  l’épitre  de  Didona  Enée  ,  de  celle 
d’Ariadne  à  Thefée  ,  &  de  celle  de  Medée  à  Jafon.  6.  Let¬ 
tre  eCOélavie  d  Marc- Antoine  ,  tirée  de  la  vérité  de  1  hi- 
ftoire ,  à  l’imitation  des  épîtres  d’Ovide.  7.  Le  premier 
chant  du  Roland  furieux  ,  traduit  ou  imité  des  vers  italiens 
de  l’Ariofte.  Renouard  promettoit  la  iuite  en  hmllant. 
S.  Le  deuil  de  la  France  d  la  mort  du  grand  Henri  IF  du  nom. , 
roi  de  France  8c  de  Navarre.  C’eft  un  difcours  fur  la  more 
funefte  de  ce  roi  &  fon  eloge.  Le  jugement  de  Pans  a  été 
réimprimé  dans  la  plupart  des  éditions  de  la  traduction 

des  métamorphofes  par  Pierre  Du-Ryer. 

RENVOISY  ,  (  Richard  de  )  chanoine  de  lajainte  cha¬ 
pelle  de  Dijon  ,  8c  maître  de  mufique  en  la  même  eglife, 
mourut  au  mois  de  Mars  1586.  C’étoit  un  des  meilleurs 
muficiens ,  &  des  plus  excellens  joueurs  de  luth  de  Ion 
tems.  Voici  ce  qu’en  dit  Philibert  Colin ,  confeiller  au 
parlement  de  Dijon  ,  dans  des  vers  qu  il  adrefle  ,  Revifio 
Muftco  &  Citharado  eximto ,  &  dont  voici  quelques-uns  : 

Carminé  vocali  clarum  devincet  lopam  i 

Dorceus  huic fidibus  cédât,  &  hutc  Glaphyrus. 

Quicquid  ab  bis  olim  faclum  cecinere  poète ,  ^ 

Hoc  nihil  eft  ,/peùîes  fi  qu a  agit  hic  cithara. 

Huic  cita ,  tarda , gravis,  vox  magna  eft ,  parvula,  acuta, 
Quam  premit ,  infleélit ,  fublevat  ex  libito. 

Du- Verdier  dans  fa  bibliothèque  françoife,  au  mot  Mu¬ 
ficiens  ,  donne  une  lifte  des  muficiens  de  fon  tems ,  dont 
Ronfard  a  parlé  -,  Renvoify  y  eft  nommé  page  8  88.  Le 

même  dit ,  au  mot  Anacréon  page  34  >  &  aU  moC  Rl^har  . 
Renvoify  page  1222,  que  Renvoify  a  mu  en  mufique  4 
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quatre  parties  les  odes  a  Anacréon  ,  imprimées  à  Paris  par 
lettre  flanpoifi  ,  par  Richard  Breton ,  fans  marquer  le  teins 
de  l’impreflïon.  Feu  M.  le  préfident  Bouhier  étoit  perfuadê 
que  cetre  tradu&ion  des  odes  d’Anacréon  ,  que  Du- Ver¬ 
dier  dlftingue  de  celle  de  Remi  Belleau ,  étoic  du  prélï- 
dent  Begat.  *  Voyez  ,  outre  du  Verdier ,  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne. 

RESENIU5 ,  (  ]ean-Paul  )  fils  d’un  minifixe  Luthérien, 
naquit  dans  le  Jutland  le  lecônd  Février  de  l’an  1 5  6 1 .  Il 
fit  luccefiîvement  Tes  études  dans  les  écoles  de  fit  patrie  , 
&  enluite  dans  l’univerfité  de  Coppenhague  ,  après  quoi 
il  fut  conreéteur  de  l’école  de  Vibourg.  En  1 5  8  5 .  il  fut 
donné  pour  gouverneur  au  jeune  Frédéric  Rofenkrancz, 
avec  lequel  il  parcourut  l’Allemagne,  la  France,  l’Italie, 8cc. 
Ce  voyage  dura  fept  ans.  De  retour  en  1  5  91.  on  lui  donna 
une  chaire  de  philofophe  ordinaire  ,  8c  une  chaire  extraor¬ 
dinaire  de  théologie  dans  l’univerfité  de  Coppenhague. 
En  1594.  ayant  été  créé  doéteur  en  théologie  ,  il  fut  fait 
profelfeur  ordinaire  dans  cette  faculté.  En  1606.  le  roi 
Chriftian  IV.  s’étant  rendu  en  Angleterre  pour  faire  vifite 
au  roi  ,  8c  à  la  reine  la  lœur ,  Refenius  accompagna  ce 
prince  en  qualité  de  fon  théologien.  En  1 6  r  5.  on  le  nom¬ 
ma  évêque  de  Rofchildt  en  Zélande  3  &  il  polTeda  cette 
dignité  pendant  2 3  ans.  Il  époufii  : 9.  une  fille  d'André 
Laurent ,  profelfeur  de  théologie  :  &  i°.  après  1 5  ans 
de  veuvage  ,  Anne  Eifenberg ,  veuve  de  l’évêque  fon  pré- 
deceflèur.  De  fon  premier  mariage  il  eut  Jean  Relènius , 
dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément  de  1735.  &  deux  filles 
qu’il  maria  avantageufement.  U  donna  pendant  fa  vie  cinq 
mille  cinq  cens  écus  de  l’empire  aux  écoles  8c  aux  hôpitaux. 
Il  mourut  l’an  1638.  le  14.  Septembre  âgé  de  77  ans.  lia 
publié  un  grand  nombre  de  diftèrtations  théologiques , 
de  harangues  &  de  fermons  en  danois  :  8c  de  plus,  Parva 
Logic  a  ,  latine  &  dantc'e  ,  1  605.  8c  16 10.  Inftitutiones  Geo- 
metris, ,  1 61  z.  Parva  Rhetorica  ,  en  1619.  Arnold  Rhu- 
man  a  donné  un  abrégé  de  cetre  rhétorique  en  1664. 
Voyez. :  RH  OMAN.  Scholiain  Arithmeticam  Gemma  Fnfli , 
j6n.De  fancia fide  in  Deum  ,  libellus  apologeticus  3  en  latin 
8c  en  danois  ,  1614.  Litania.  Il  avoir  laifiè  divers  manu- 
ferits  ,  qui  ont  été  perdus  dans  l'incendie  de  1 728.*  Bi- 
bliotheca  Septentnoms  eruditi  ,  pag.  87.  &  294.  Supplèrn. 
franç.  de  Baie.  Dans  ce  dernier  on  dit  que  Vindingius  dans 
fon  Academia  Hafmènfis ,  page  190.  donne  une  lifte  dé¬ 
taillée  de  tous  les  écrits  de  Refenius. 

RESENIUS ,  (  Pierre  )  dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  :  il  faut  ajouter  1  °.  quon  le  trouve  nommé  Pierre- 
Jean ,  8c  non  Pierre  feulement  ;  z9.  qu'il  mourut  le  pre¬ 
mier  jour  de  Juin  de  l’an  1  <588-  n’ayant  lailfé  aucune 
pofterité  d’Anne  Meyer  fa  femme  ;  3°.  U  faut  fupplérr  a 
la  lifte  de  fs  ouvrages ,  omife  dans  le  Diüionnaire  hiftorique. 
Voici  ceux  que  nous  trouvons  cités  :  1.  Dijputado  inau¬ 
gurait  s  ethico-juridica  de  juftitiâ  &  jure ,  en  1658.  2.  Snor- 
ronis  fturla  Edda  Iflandorum  ,  anno  Chnfti  121s.  iflandice 
confcripta  ,  nunc  primum  iflandice  ,  danicé  ,  &  latine ,  ex 
vetuftis  codtcibus  manu/criptis  édita  cum  prafatione  uberiori  per 
Petrum  Joanncm  Rejenium  ,  1665.  in- 4°.  Cette  Edda,  ou 
matrice  de  la  tradition  des  hlandois  ,  contient  l’ancienne 
mythologie  poétique  des  peuples  du  Nord.Snorron  itra- 
Ie fon  ,  qui  étoit  du  pays  ,  8c  le  garde  des  loix  de  l’Ifian- 
de  ,  la  raftembla  vers  l'an  1 2 1 5.  8c  l’accompagna  d’un  in¬ 
dice  alphabétique  ,  qui  en  explique  les  exprelîîons  poéti¬ 
ques  les  plus  difficiles.  3.  Philofophia  antiquifflima  Norvego - 
Danica,diiïa  Voluspa,  qua  es  pars  EddaSamundi  Edda  Snor- 
ronis  antiquioriss  iflandice  &  latine  édita  per  Rejenium ;  à  Cop 
penhague  ,  1665.  fiz-40.  4.  Ethica  Odini ,  pars  Edda  Sa- 
mundi  vocata  Haavamaal  ,  cum  ejus  appendice  appe/latâ 
Runa  capitule  ;  Iflandice  &  latine  produéla  per  Petr.  Joan. 
flefenium  1  à  Coppenhague  ,  1665.  in-A9.  5.  Philofophia 
antiquifflma  Norvego-Danica  ditla  Wolufta  alias  Edda  Sa- 
mundi ,  feu  carmen  antiquijflmum  Danicum  ,  cum  verflone  la- 
tinâ ,  metaphrafl  &  expofitione  Gudmmdi  Andrea  -,  edente 
cum  prafatione  Petro  Joanne  Refinio ;  à  Coppenhague  ,1^73. 
in-AJ .  6.  Dijfertatio  de  gradibus  Academicis  ,  i66y.  7.  In¬ 
for  iptmne  s  Hafnienfis  ,166%.  in-A*.  On  y  trouve  dêux  lon- 
gues  lettres,  l’une  de Tycho-Brahé ,  &  l’autre  de  fafœur 
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Sophie  Brahé,  en  vers  latins.  8.  Dslineatio  Hafnia  Topogra- 
phica  ,  1674.  9-  Defcriptio  Sam  fia  influla ,  cum  figuris,  1675. 
in-folio.  10.  Chronique  de  Frédéric  I.roi  de  Dannemarck, 
en  danois  ,  1680.  in-folio.  1 1 .  Gudmundi  Andrea  ,  Iflandi , 
Lexicon  lflandicum  ,  &c.  1 68  3.  12.  Jus  Aulictm  antiquum 
Norwegicum  ,  vocatum  Hird-Straa  ,  lingua  antiquâ  Norva- 
gicâ  expofltum  ,  cum  verflone  duplici  Danicâ  &  Latinâ  & 
notis  Daniels  &  Latinisjani  Dolmcri  ;  edente  Petro-  Joanne 
,  Refenio  :  cujus  opéra  accejflt  Jus  Aulicurn  antiquum  Danicum 
Canuti  II.  Regis  Dama  ,  Mitherlaghs-Ratt  diüurn ,  idiomate 
antique  Danico  exhibitum ,  cum  verflone  latinâ  &  danicâ  ac 
notis  latinis  Refends  à  (Coppenhague,  1573.fi/-40.  1  3  .Jura 
antiqua  civitatum  Dania,  en  latin,  en  danois  &  en  allemand, 
1  -5  8  3  r  14.  Erici  Krabbii ,  Regni  Daniel  Senatoris  ,  verfut 
Germanie  a  legum  j ntic  arum  UValdcmari  II.  Regis  Dania ,  1684. 
1  5 .  Chriftiani  II.  leges  civiles  &  eccleflaflica ,  8cc.  en  danois, 
1648.  1  <5.  Le  catalogue  de  fa  bibliothèque  ,  dont  on 
parle  dans  le  DAionnaire  hiftorique  ;  il  a  été  imprimé  en 
1685.* Extrait  en  partie  du  Supplément françois  de  Bâle. 

REUCHLIN.  (Jean  )  Diüion.  hflor.  édit,  de  1732...' 
Grégoire  Tiphemus ,  lifiz.  Grégoire  Tiphernas. 

RÉVÉREND.  (  Dominique  )  Supplem.  tom.  2... au  lieu 
de  Betlem  ïanos  ;  il  faut  mettre  Bétlem  Nildos. 

RÊVES  ,  (  Jacques  de  )  en  latin  Revins ,  né  à  Deventer, 
ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  province  d’Over-Illèl  ,  au. 
mois  de  Novembre  1 5  8 <5.  étoit  fiis  de  Richard  de  Rê¬ 
ves,  bouignemaître  de  cette  ville,  8c  de  Cornelie  Heying, 
fille  d’un  autre  bourguemaître  du  même  lieu.  Peu  après 
fa  naiftànce  ,  Deventer  ayant  été  rendue  aux  Efpagnols, 
de  Rêves  fut  conduit  à  Amfterdam  ,  où  fon  pere  s’étoit 
déjà  retiré.  Ce  fut-là  qu  il  fut  élevé.  Après  y  avoir  appris 
les  principes  des  langues  grecque ,  latine  8c  françoife ,  il 
palîa  à  Lcyde  où  il  étudia  la  philolophie  8c  la  théologie. 
Mais  dégoûté  de  cette  univerlité  à  caufe  des  dilputes  en¬ 
tre  Arminius  8c  Gomar  fur  les  matières  de  la  predeftina- 
tion  qui  commencèrent  alors  ,  il  fe  retira  à  Franequer, 
où  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la  langue  hébraïque  fous  les 
Drufius  pere  8c  fils.  En  1610.  réfolu  de  voyager,  il  alla 
en  France ,  8c  vifita  les  principales  villes ,  féjourna  dans 
plufieurs ,  comme  à  Saumur  ,  à  la  Rochelle  8c  à  Orléans. 
Dans  celle-ci  il  fut  choilï  pour  bibliothécaire  ,&  enfuite 
pour  l’oraLeur  de  la  nation  allemande.  En  1612.  revenu, 
dans  fa  patrie ,  on  lui  confia  le  loin  d’une  églilè  dans  le 
comté  de  Zutphcn  3  8c  le  22.  Août  1614.  ^  rut  appelléà 
Deventer  pour  y  être  miniftre  ordinaire.  Il  fe  rendit  dans 
cette  ville  le  24.  Oétobre  de  la  même  année  ,  8c  sy  ma¬ 
ria  l’année  fuivante  1615.  En  1641.  il  fut  choilï  pour  être 
principal  8c  premier  profeftèur  du  college  rhéologique 
des  Etats  de  Hollande  8c  de  Weftfrife  à  Leyde.  Il  prie 
poifdlïon  de  cepofte  le  7.  Janvier  1 642.  8c  le  7.  du  mois 
(uivant  il  fut  reçu  docteur  en  théologie.  Il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  fe  déclarèrent  contre  la  philofophie  de  Défi* 
cartes  ,  8c  qui  l’attaquerent  par  leurs  écrits.  Il  mourut  à 
Leyde  en  1638.  âge  de  72  ans.  Ses  ouvrages  ,  ou  ceux 
dont  il  a  donné  des  éditions  ,  font  :  1.  Epîtres  ftanpoi fei 
des  perfionnages  illuftres  &  dodos  à  Jofeph-Jufte  de  la  Scala 
(  Scaliger  )  mifes  en  lumière  par  Jacques  de  Reves ,  à 
Hardcrwyck ,  1624.  in-SQ.  Ce  recueil  eft  devenu  rare. 
2.  Belgicamm  Eccleflarum  dotlrina  &  or  do  ;  hoc  eft ,  con¬ 
fie  fflio  ,  catechefls ,  Liturgia ,  canones  Eccleflaftici ,  en  grec  8c 
en  latin ,  de  la  verfion  de  Frédéric  Sylburge  8c  de  Jac¬ 
ques  de  Rêves  ;  à  Deventer,  1627.  in-$°.  3.  Poefies  Hol- 
landoifes  3  à  Deventer  8c  à  Amfterdam  ,  1630.  /»-  8®. 

4.  Laurentii  V alla  de  collatione  Novi  Teftamenti  hbri  duo  j 
notis  Jacobi  Revii  illuftrati ;  à  Amfterdam  ,  1630.  in-S9. 

5 .  Hiftoria  Pontificum  Romanorum  contraria  ,  &  ad  annum 
1 632.  perduÜa  ;  à  Amfterdam,  1632.  in-8  °.  6.  Oralio  inau¬ 
gurait  s  de  origine  &  ufu  Gymnafiorum  ,  ac  nominatim  collegii 
Theologici  Lugdunenfls  apud  Batavos;  à  Leyde ,  1 642.  in- 40. 
7.  Hiftoria  vit  a ,  dotlrina  ,  ac  rerum  geftantm  Davidis  Geor - 
fii ,  Harefiarcha  ,  confcripta  ab  ipflus  genero  Nicolao  Blefdi - 
kio  s  à  Deventer  ,  1642.  in- 12.  8.  Examen  dijfert adonis 
Nicoldi  V edelii  de  Eptftopatu  Conftantini  magni ,  feu  de  po- 
teftate  Magiftratuum  Reformatorum  circâ  res  tcclefiajhcas  1 
à  Amfterdam ,  1 6 42.  in- 12.  9,  Suarez,  repurgatus  ,fîve fyl- 
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labus  difputatiomm  Metaphyficarum  Francifci  Suarez,  focieta- 
tis  Je/u  Theologi ,  cum  notis  Jacobi  Revit ,  quibus  y  ut  ab  au- 
iïore  illo  rettè  tradita  funt ,  ubi  opus  e/l  ,  illu/lrantur  aut  de- 
-fcnduntur ,  qua  vero  in  Philofophiam  ,  ac  præcipuè  Thcolo- 
giam  peccavit ,  indicantur  ac  refelluntur  ;  à  Leyde  ,  1 6 44. 
in-  4«.  10.  Liberté  Chrtjliana  ctrck  ufum  capilUtü  defen/a , 
quâ  [ex  ejufdem  dijputationes  de  coma  ab  exceptionibus  viri 
cujufdam  docli  vindicantur  i  à  Leyde ,  1 647.  in- 12.  1 1 .  Me- 
thodi  Car  te  fi  an  a  confideratio  Théologie  a  ;  à  Leyde  ,  1648. 
in- il.  12.  Ab/lerfio  macularum  ,  qiu  ab  anonyme  quodam, 
calumniofa  prafaùonis  in  notas  Cartefianas  autore ,  ipfi  a/per/à 
fuerant  >  à  Leyde  1 648.  in- 12.  13.  Joannis  Piflorii  UToerd- 
natis  ,  ob  Evangelicdt  veritatis  affertionem  apud  Hollandes  primo 
omnium  exufi  martyù.tm ,  deferiptum  a  Guilielmo  Gnaphao , 
Hagienfi ,  tune  temporis  in  eundem  cum  beato  Martyre.  (  feu 
potius ,  eft-il  dit  dans  Valere  André,  hxretico  pertinaci  )  car- 
cerern  conjeÜo  ,  nunc  autem  è  manu/cripto  editurn  ;  à  Leyde , 

1 6  5  9.  in-i  2.  14.  D avenir i&  illu/lrau  ,ftve  hiflorU  urbis  Da 
ventrienfts  librifx  ;  à  Leyde ,  1651.  in- 40.  Cette  hiftoire 
va  jufquà  l’an  1641.  L’auteur  y  parle  de  lui-même,  8c 
y  fait  connoître  fes  ouvrages.  1 5.  Extraits  d’un  livre  de 
Charles  Evervvin  ,  miniftre  de  lcglilè  de  Gouda  ,  fur  la 
puilfance  du  magiftrat  par  rapport  à  la  déposition  des 
pafteurs ,  avec  la  réponfe  de  Jacques  de  Rêves  i  à  Leyde , 
1650.  in- 1 2.  16.  Statera  philofophia  Cartefiana  ,  quâ  prin- 
cipiorum  ejus  f al  fias  &  dogmatum  impuritas  expenditur  ac 
cajligatur  ;  cum  refponfione  ad  Adriani  Herebortii  virulent am 
Epijlolam  ;  à  Leyde  ,  1650.  in- 11.  17.  Cartefiomama  ,  hoc 
eft  furiofum  nugamentum  ,  quod  Tobias  Andrea  fub  titulo  affer- 
tionis  Methodi  Carte  fana  orbi  litterato  obfirujït  ;  à  Leyde  , 

1 6  5  4.  in-i  2.  x  8.  Thekel ,  id  e/l  ,  leva  as  defenfonis  Carthe - 
fana ,  contra  Tobiam  Andrea  r 1 6  5  3.  in- 1  2 .  De  Rêves  a  ré¬ 
formé  la  traduction  des  pfeaumes,  faite  en  vers  hollan- 
dois  par  Pierre  Dathænus  ,  8c  l’a  fait  imprimer  Suivant 
cette  revilion  à  Dcventer  en  1640.  lia  eu  part  auflï  à  la 
revilîon  de  la  traduction  flamande  de  l’Ancien  Teftament, 
qui  fut  imprimée  à  Leyde  en  1637.  in-folio ,  comme  il  le 
marque  à  la  page  694.  de  fa  Deventria  illu/lrata.  *  Voyez 
cet  ouvrage,  8c  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André, 
édition  de  173  9.  in- 40.  tom.  1 . pag.  5  3  5 . 8c  5  3  6. 

REVIGNY,  (Jacques  de  )  célgbre  jurifconfulte  ,  8c 
lôixante-troifiéme  évêque  de  Verdun  ,  eft  le  même  que 
Jacques  de  Ravenne  ,  dont  on  dit  un  mot  ,  d'après  7 ri 
thème ,  dans  le  Dictionnaire  hi/lorique ,  au  mot  RAVENNE. 
Jacques  Croit  Surnommé  de  Revigny,  du  lieu  de  là  nail- 
lance  dans  le  Barrois.  Il  étoit  auditeur  de  Rote  à  Rome , 
lorfque  le  chapitre  de  Verdun  envoya  des  députés  qui 
préftnrercnt  une  Supplique  au  pape  Nicolas  IV.  dans  la¬ 
quelle  ils  expofoient  les  entreprifes  des  bourgeois  de  Ver¬ 
dun  fur  les  droits  8c  immunités  de  leur  églife  ,  8c  laif 
foient  à  l’entiere  difpofition  du  Saint  flége  de  nommer  un 
eveque  capable  de  les  maintenir.  Le  pape  nomma  Jacques 
de  Revigny.  Celui-ci  excclloit  Surtout  dans  la  Science  du 
droit  canon, qu’il  avoit  enfeigné  avec  applaudifl’ement  dans 
Ravenne.Entre  plufieursdifciples  qu’il  forma, leplus  diftin- 
guéfut  Pierre  de  Bellepe.che  ,  doyen  de  l’éghfc  de  Paris , 
puis  évêque  d’Auxerre  8c  chancelier  de  France.  Jacques 
commença  d’introduire  dans  l’école  du  droit  canonique 
&  civil  les  difputes  Icholaftiques ,  qui  étoient  du  goût  de 
ce  lîécle  ,  mais  qui  dégénérèrent  dans  le  Suivant  par  la 
variété  des  glofes ,  qui  .firent  négliger  les  textes  origi- 
nâux  pour  s’appliquer  aux  vaines  Subtilités  de  la  dialecti¬ 
que.  Jacques  eft  qualifié  élu  évêque  de  Verdun ,  8c  pré¬ 
sent  à  Rieti  en  Italie  le  3  1.  Août  1 28;*.  lorfque  le  pape 
nomma  des  commiflàires  pour  réformer  l’ordre  de  Cluni. 
L’année  Suivante  1290.  l’empereur  Rodolphe  lui  ayant 
accordé  des  lettres  parlefquelles  il  lui  permettoit  de  pren¬ 
dre  poflèfîion  de  Son  évêché  ,  il  s’y  rendit  3  mais  il  ne 
put  jamais  recouvrer  fa  jurifdiétion  temporelle.  On  omit 
qu’il  eft  mort  à  Florence  fur  la  fin  de  l’année  1 2  9  6.  Il  étoit 
en  chemin  pour  fe  rendre  à  Rome  où  il  vouloir  faire 
juger  le  procès  qu’il  avoit  avec  les  magiftrats  de  Verdun 
qui  exerçoient  la  jurifdiétion  temporelle  de  Son  évêché 
indépendamment  de  Son  autorité.  *  Voyez  Y  hiftoire  Eccléf 
&  civile  de  Verdun,  par  M.’Rouflèl  chanoine  de  la  Magde- 
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lene  de  la  même  ville  ,  imprimée  en  1745.  On  lit  dans  les 
vies  des  jurifconfultes  par  Taifand ,  page  480  de  la  Secon¬ 
de  édition,  que  Jacques  de  Revigny,  que  Taifand  ap¬ 
pelle  Jacobns  a  Ravanis ,  8c  Jacques  de  Ravenne  ,  a  fait 
des  commentaires  fur  le  droit  civil  8c  fur  l’ufage  des  fiefs; 
un  dictionnaire  de  droit  auquel  il  donna  le  titre  faftueux 
de  lumen  ad  revelationem gentium.  On  peut  auffi  confulter 
Valentin  Forfter  de  Hiforid  juris  Romani lib.  3.  pag.  633. 
&  ^34-  édit,  de  Helmftadt ,  1610.  in- 8*.  Jacques  de  Re¬ 
vigny  mit  ces  vers  à  la  tête  de  Son  Diüionnaire  de  droit  ; 

Ergo  quifquis  habet  patulas  modo  providus  aures , 

Die  fiudeat ,  legurn  lucida  verba  notet. 

Alpha  }fub  allivolts  ayuilis  fe  prodit ,  &  omnes 
Explicat  hic  vires ,  ojfciumyue  fuum. 

REYGER ,  (  Arnould  )  FIamand,né  le  1 1 .  des  Kalendcs 
de  Février  de  l’an  1559.  fut  doéteur  en  droit  civil  «Se  eti 
droit  canon  ,  8c  profeflàl’un  8c  l’autre  à  Helmftadt  ,  8c 
depuis  à  Jena.  Il  fut  aulîi  confeiller  de  Joachim  Frédéric 
électeur  de  Saxe,  8c  aflèfleur  pour  le  roi  dans  la  Luface 
inférieure  8c  la  vieille  Marche.  Les  troubles  de  Flandres 
l’ayant  obligé  de  Sortir  de  ce  pays ,  il  fe  retira  en  Alle¬ 
magne  vers  l’an  15  86.  8c  fut  accueilli  par  Joachim  Myn- 
finger  chez  qui  il  mourut.  On  a  de  lui  une  édition  des 
commentaires  de  Son  protecteur  Mynfinger  fur  les  infti- 
tuts  de  l’empereur  Jultinien  ,  8c  de  plus  :  Obfervaüomwk 
fingularium  Centuria  VL  avec  des  notes  8c  des  augmenta¬ 
tions  ;  c’tft  encore  l’ouvrage  de  Mynfinger ,  à  l’exception 
des  notes  8c  des  additions.  Reyger  a  compofé  :  1.  Diatri - 
barum  1.1V.  a  Jena,  1593./»  40.  2.  Con/üetudines  feuda- 
les,  c’eft  un  recueil  de  difputes  Soutenues  à  Jena,  &  im¬ 
primées  à  Magdebourg  en  1602.  3.  Thefanrus  juris-,  a. 
Magdebourg ,  1604.  in-folio.  4.  Qua/lto  juridtca  :  An  dotlo- 
ralis  dignitas  obfufcet  nobilitatern  generis  ;  à  Spire  ,  in- 4^. 
1618.  5.  Exer  citation  es  praflicœ  ;  à  Magdebourg  ,  160  3. 
in  4°.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  t  édition  de 
1739.  tom.  1./77-40.  page  102. 

REYNEAU ,  (  Charles  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  &cf 
Supplém.  tom.  2...  ajoutez,  qu’on  a  donné  depuis  173  5.  la 
fixité  de  la  Science  du  Calcul ,  ou  le  troili-me  livre  de  cec 
ouvrage  :  le  deflèin  de  ce  célébré  mathématicien  avoir  été 
d’y  ajouter  un  quatrième  livre  en  faveur  des  commen- 
çans  ,  mais  fes  incommodités  l’çmpêcherent  d’exécutec 
ce  projet.  A  la  tête  du  troifiéme  livre  de  la  Science  du 
calcul ,  on  a  mis  l’éloge  de  l’auteur.  Son  analyfe  démon¬ 
trée  ,  8cc.  augmentée  des  remarques  de  M.  de  Varignon  , 
a  été  réimprimée  en  1738.3  Paris  2  vol.  in-  40.  En  1745. 
on  a  donné  du  même  un  petit  écrit  intitulé  :  La  Logique  , 
ou  lart  de  raifonner  ju/le  ,  in-i 2.  avec  un  avertiflemenc 
qui  eft  du  fils  du  libraire  Quillau. 

REYS ,  (  Antoine  des  )  né  à  Pernes ,  prêtre  de  la  con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  de  Saint  Philippe  de  Neri,  a  été 
qualificateur  du  Saint  office ,  ou  de  l’inquifition  ,  conful- 
teur  de  la  bulle  de  la  fainte  Croilade  ,  examinateur  fyno- 
dal  du  patriarche  de  Liffionne  &  des  trois  ordres  mili¬ 
taires  de  Portugal ,  chronologifte  de  ce  royaume  en  lan¬ 
gue  latine ,  académicien  8c  cenfeur  de  l’académie  royale 
d’hiftoire  Portugaife.  Il  s’eft  acquis  de  la  réputation  par 
fes  poefies  latines  ,  qui  palfent  pour  être  très-élégantes  ; 
mais  l’on  eftime  Surtout  lès  épigrammes  ,  qui  furent  im¬ 
primées  pour  la  Seconde  fois  en  1730.  dans  le  tome  pre¬ 
mier  de  lès  ouvrages.  On  lui  eft  redevable  de  la  colleétion 
de  tous  les  poètes  Portugais  ,  que  l’on  imprimoit  en 
1738.  en  plufieurs  volumes.  Il  mourut  à  Lilbonne  le  19. 
Mai  1738.  &  il  a  été  inhumé  dans  l’églife  de  fa  congré-; 
gation  ,  dite  du  Saint-Elprit.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le 
Mercure  de  France ,  Second  volume  de  Juin  1738. 

RHAMNUSIO.  (  Jean-Baptifte  )  Cherchez.  RAMNU- 
SIO. 

RHO  ,  (  Jacques  )  iflu  d’une  famille  noble  de  Milan 
naquit  dans  la  même  ville  en  1590.  Il  étoit  fils  d’ Ale¬ 
xandre  Rho  ,  jurifconfulte  habile  ,  8c  qui  s’acquit  un 
rand  nom  par  fes  lumières  dans  la  jurilprudence.  Son 
ls ,  après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  de  fes  études  , 
entra  dans  la  Société  des  Jefuites/  où  il  s’appliqua  parti-  ' 
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éulierement  aux  mathématiques.  En  1617.  il  fut  envoyé 
avec  quelques  autres  en  la  Chine  -,  mais  il  fut  obligé  de 
s’arrêter  quelque  tems  à  Macao,  ayant  eu  dcfenfe  de  pé¬ 
nétrer  plus  avant.  Etant  dans  cette  ville ,  il  perfuada  aux 
Hollandois  de  n’en  point  faire  le  pillage,  comme  ils 
en  avoient  le  defl'ein  ,  ce  qui  lui  gagna  Peftime  &c  la 
bienveillance  du  magiftrat  de  Macao  ,  6c  lui  fit  obtenir 
la  permilfion  d’aller  partout'  où  il  lui  plairoit  prêcher 
l’ Evangile.  Appelle  depuis  à  Pékin  même  ,  l’empereur  le 
chargea  de  travailler  à  la  correction  du  calendrier,  6c  i 
employa  quelques  années  à  cet  ouvrage  avec  le  P.  Schall. 
Pour  le  récompenfer  de  fon  travail ,  on  lui  offrit  les  emplois 
les  plus  confidérables  à  la  cour  3  mais  il  fe  contenta  d  une 
penfion  annuelle,  &  des  préfens  quel  on  voulut  bien  faire 
pour  l’entretien  d’une  églife ,  que  1  empereur  lui  avoir  of¬ 
ferte  de  lüi-même.  Le  pere  Rho  mourut  en  1 63  8.  On  a  de 
lui  :  EpifloU  de  rébus  Induis  :  quelques  ouvrages  de  théo¬ 
logie  :  Tabula  motus  folaris ,  lunaris  &  plantarum  :  De  Men- 
furâ  cœli  &  terr&.  Ce  dernier  ouvrage  fut  écrit  par  l’auteur 
en  chinois.  *  Dictionnaire  hijlorique,  édition  de  Hollande, 
a  74°. 

RHODIUS ,  (  Jean  )  dont  on  ne  donne  qu  un  article  fort 
court  dans  le  Supplément  de  1 7  sf-  naquit  à  Coppenhague 
vers  l’an  1 5  87.  On  croit  qu’il  fit  une  partie  de  fes  études 
à  Wittemberg ,  puifqu’il  y  foutint  en  1 6 1 2,  Une  thèfe  de 
philofophie  morale.  Il  paffa  enfuite  en  Italie,  &  fe  rendit 
a  Padoue  en  1614.  Il  eft  à  préfumer  que  ce  fut  dans  cette 
ville ,  qu’il  prit  le  degré  de  do&eur  en  médecine.  Le  féjour 
de  Padoue  lui  plut  tellement ,  qu’il  s’y  fixa.  On  1  y  offrit 
en  1 6  3 1 .  une  chaire  de  profefTeur  en  botanique ,  avec  la 
direélion  du  jardin  des  plantes  3  mais  il  refufa  1  une  6c 
l’autre ,  aimant  mieux  vivre  pour  lui-même ,  6c  ne  dépendre 
de  perforine.  Par  la  même  raifon ,  il  refufa  une  chaire  de 
phyfique  à  Coppenhague.  On  voit  par  un  aCte  rappporte 
dans  le  Gymnajium  Patavinum  de  Tomafini ,  pag.  199.  qu  il 
ctoit  encore  à  Padoue  en  1 647.  &  l’on  fçait  d’ailleurs,  qu’il 
eft  refté  dans  cette  ville  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie ,  6c  qu’il  y 
eft  mort  le  24.  Février ,  1679.  âgé  de  foixante-douze  ans, 
fans  avoir  été  marié.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Dtfputatio  de 
modeflià  &  magnanimitate ,  à  Wittemberg,  1611.  m- 40: 
x.  Libellus  de  natwd  medicma ,  à  Padoue,  1615.  in  40. 
3 .  De  Acid  differtatio  ad  Cornelii  Celfi  mentem ,  qud  jîmul  uni- 
mer  fi.  fibuU  ratio  explicatur  ,  à  Padoue,  1659.  in  -40.  fé¬ 
condé  édition  corrigée  6c  augmentée ,  publiée  à  Cop- 
penhague  en  1672.  in- 40.  par  les  foins  de  Thomas  Bar- 
tholin ,  qui  y  a  ajouté  une  diflertation  de  Rhodius  de  Pon- 
deribns  &  menfuris ,  6c  la  vie  de  Celfe  ,  par  le  même.  Al- 
meloveen  a  fait  entrer  ces  trois  écrits  (  les  deux  diftèrta- 
tions  6c  larvie  )  dans  l’édition  qu’il  a  donnée  de  Celfe  en 
1687.  â  Amfterdam,  i»-8°.  4.  Analetta  &  nota  in  Ludovici 
Septalii  animadverfîones  &  cautiones  medicas ,  à  Padoue , 
16^2.  in- 8°.  6c  1659.  in- 8°.  avec  l’ouvrage  même  de 
Septalius.  5 .  Nota  &  Lexicon  in  Scribonium  Largum ,  de  com- 
pojîtione  medicamentonm  ,  à  Padoue,  1655.  in- 40.  avec 
l’ouvrage  de  Scribonius.  6.  Obfervationum  medicinalium 
centurie,  très,  àPadoue,  1 657.  /«-S*.  6c  à  Lipfic  en  1676. 
in- 8°.  avec  l’ouvrage  de  Pierre  Borehe,  intitulé  :  Hifto- 
riarum  &  obfervationum  medico-phyficarurn  centuria  quatuor. 
7.  Mantiffa  anatomie  a ,  à  Coppenhague,  1661. /«-8°.  avec 
l’ouvrage  de  Thomas  Bartholin ,  qui  a  pour  titre  :  Hifto- 
riarum  anatomicarum  &  medicarum  rariorum  centuria  T. 
&  FL  8.  EpifloU  decem  ad  C  afp  arum  Hoffrnanrum  ;  dans 
l’ Appendix  des  EpifloU  Georgii  Richteri  feleSliorcs ,  à  Nu¬ 
remberg  ,  1662.  in- 4® .  9.  De  Artis rnedica  exercitatione  con- 
filia  tria ,  à  Coppenhague ,  1661.  in-%  ?.  dans  la  Cifla  me - 
du  a  Hafnienfis  de  Thomas  Bartholin,  &  avec  Hermanni 
Conringii  in  univerfam  artem  medicam  introduElio  1  opéra  Gun • 
theri  Chnflophori  Schelhammeri ,  à  Helmftadt,  1687.  in- 40. 
io.  Catalogus  60  Autorum  fuppofititiorum  ,  quo  feriptores  ano- 
rymi  &  pfeudonymi  complures  manifeftantur  ;  à  la  tête  du  livre 
de  Vincent  Placcius,  de  feriptis  &  feriptoribus  anonymis  & 
pfeudonymis  fyntagma ,  à  Hambourg ,  x  674.  in- 40.  (  Voyez 
la  préface  du  grand  ouvrage  de  Placcius  fur  les  auteurs 
anonymes  6c  pfeudonymes.  )  1 1 .  Obfervationes  me  du  a  po- 
fariores  èfehedis  fournis  Rhodii,  dans  le  quatrième  volume 
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des  A  ci  a  medica  &  philofophie  a  Hafnienfïa  de  Thomas  Bar¬ 
tholin  ,  à  Coppenhague,  1677.  ;«*4°.  n.Jufli-LipJïidere 
nummaria  Breviarium  d  Joanns  Rhodio  editum ,  à  Padoue  , 
1648.  in-  8°.  13.  Francifci  Frizjmdica  de  Balneis  metalhcis 
arte  parandis  liber  pofihumus ,  à  Padoue,  1659.  in-'S°.  On 
a  communément  attribué  à  Rhodius  le  livre  intitulé  : 
Rhamnufii  Satyromafligis  Severini  Apologia ,  qua  cujufdam 
Fortunit-  infortunium ,  Liceti  licentia  lata  Jintentia  cohibetur , 
cum  annotationibus  circumfpeiïi  viri  Erotini  Didafcalici  Ludi- 
magiflri  UTildoxienJis ,  à  Oldenbourg ,  1656.  in-folio.  Mais 
Aprofio  dans  fa  Fifera  Alz.ata ,  nous  apprend  qu’il  eft 
d’Etienne- Rodrigue  de  Caftro,  Portugais,  profefTeur  de 
médecine  à  Pife.  Il  n’eft  pas  plus  vrai  que  Rhodius  foie 
l’auteur  des  éloges  qui  portent  le  nom  de  Jacques- Philippe 
Tomafmi.  *  Voyez  les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tome  3  8. 

RHODIUS,  (Ambroife)  doCteur  en  philofophie  6c 
en  médecine,  naquit  à  Kemberg  en  Saxe.  S’étant  rendu 
en  Dannemarck ,  il  fut  fait  médecin  praticien  de  la  ville 
de  Chriftian  en  Nonvege,  6c  en  même  tems  profelfeur 
en  phyfique  6c  en  mathématiques  dans  le  college  de  cette 
ville.  S’étant  mêlé  plus  qu’il  ne  devoit  dans  des  affaires  po¬ 
litiques  ,  le  magiftrat  le  fit  emprifonner  :  cela  arriva  après 
l’an  1 660.  Il  fut  depuis  transféré  dans  la  fortercfTe  de 
Wardehuus ,  où  l’on  croit  qu’il  mourut.  On  a  de  lui  : 
Difputationes  de  feorbuto ,  en  163^.  De  aflrorum  influxu ,  la 
même  année  :  Dialogus  de  tranfmigratione  animarum  Pytha- 
goried,  en  163  S.  Commentarius  in  ideam  Medicina  philo fo- 
phica  Pétri  Severini ,  en  1643.  *  Bibliotheca  Septentrionis 
eruditi ,  pag.  3 .6c  157.  Supplément  françois  de  Bâle. 

RHG£,  ou  RHOWE  ,  (Thomas)  Anglois ,  naquit  à 
Low-Layton ,  près  de  Wanfted ,  dans  le  comté  d’Effex  , 
de  Robert  Rhœ  ,  6c  de  Marie  Gresham ,  vers  l’an  1580. 
Il  perdit  fon  pere  dans  fon  enfance  >  mais  fa  mere  prit  foin 
de  fon  éducation ,  6c  le  mit  en  1  y  9  3 .  à  l’âge  de  treize  ans  » 
dans  le  college  de  la  Magdelene  à  Oxford.  Rhœ  en  fut 
tiré  cependant ,  avant  d’avoir  pris  aucun  degré  ;  6c  après 
avoir  paffé  quelque  tems  à  la  cour  d’Angleterre  6c  à  celle 
de  France,  il  fut  fait  écuyer  de  la  reine  Elizabeth  fur  la  fin 
du  régne  de  cette  princeffe.  Le  23.  Mars  1604.  il  reçut  du 
roi  Jacque  I.  le  titre  de  chevalier  à  Greenwich  ;  &  auftî-tôc 
le  prince  de  Galles  l’envoya  à  la  découverte  des  Indes  oc¬ 
cidentales.  De  retour  en  Angleterre ,  il  fut  envoyé  au 
Mogol,  en  qualité  d’ambaffadeur  du  roi  Jacques  I.  mais 
aux  frais  des  marchands  Anglois  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales,  6c  pour  les  affaires  de  leur  commerce. 
Il  partit  en  1 G 1 5 .  6c  arriva  à  la  fin  de  la  même  année  au 
Mogol.  Il  eut  audience  du  grand  Mogol  Jehan-Guire,  au 
commencement  de  1 G 1 6. 6c  il  demeura  à  fa  cour  trois  ou 
quatre  ans.  Il  étoit  en  Angleterre  en  1620.  puifqu’il  fut 
élu  cette  année  député  de  Cirencefter  dans  le  comté  de 
Glocefter ,  pour  allifter  au  parlement  qui  devoit  s’afTem- 
bler  au  mois  de  Janvier  1621.  Cette  même  année  \6n. 
il  fut  envoyé  en  ambaffide  à  Conftantinople  pour  les 
affaires  du  commerce,  qu’il  mit  fur  un  meilleur  pied  qu’elles 
n’avoient  encore  été,  par  les  exemptions  qu’il  obtint  du 
grand  feigneur.  Il  demeura  trois  ans  en  Turquie,  6c  écrivit 
de-là  plufieurs  lettres  queThevenot  promettoit  de  donner 
dans  la  fuite  de  fon  recueil,  mais  qui  n’ont  point  paru  en 
françois.  Au  commencement  de  1 6  3  o.  il  fut  encore  envoyé 
en  ambafïàde  en  Pologne  6c  en  Suède  -,  8c  quelque  rems 
après  en  Dannemarck,  6c  vers  quelques  princes  d’Alle¬ 
magne.  Le  17.  Oétobre  1640.  il  fut  nommé  député  de 
l’univerfité  d’Oxford  ,  pour  afiifter  au  parlement  qui 
s’affembla  à  Weftminfter  le  3.  Novembre  de  la  même 
ânnée.  Au  mois  de  Juillet  1641.  il  fut  envoyé  vers  l’em¬ 
pereur,  pour  afiifter  à  la  diete  de  Rati/bonne,  &  il  s’y 
fit  très  aimer  6c  eftimer  de  l’empereur  &  des  autres  princes 
qui  fe  trouvèrent  à  la  même  diete.  Revenu  dans  fa  patrie , 
il  fut  fait  chancelier  de  l’ordre  de  la  Jarretière ,  6c  con- 
feiller  du  confeil-privé  du  roi.  Il  mourut  le  6.  Novembre 
1 644.  âgé  de  foixante-qüatre  ans ,  6c  fut  enterré  dans 
l’églife  de  Woodfort,  près  de  Wanfted,  dans  le  comté 
d’Efiex.  On  a  de  lui  :  1.  Relation  fidèle  de  ce  qui  eft  arrivé 
à  Conftantinople  à  la  mort  dufultan  Ofman ,  6c  à  l’inftalla- 
tion  de Muftapha  fon  onçle  i  en  anglois ,  à  Londres  ,i6zx. 
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in- 4°.  2.  Lettres  écrites  de  la  cour  du  grand  Mogol  dans 
les  Indes  orientales ,  en  anglois.  Ces  lettres  font  dans  le 
quatrième  livre  de  la  première  partie  des  Voyages  de  Sa¬ 
muel  Purchas.  3. Mémoires  deThomas  Rhœ  fur  (on  voyage 
au  Mogol ,  en  anglois  dans  le  recueil  de  Purchas  5  ôc  tra¬ 
duits  en  françois ,  dans  le  premier  volume  de  Thevenot , 
qui  a  fuppléé  à  quelques  omiiîîons  de  Purchas.  4.  Difcours 
fait  dans  le  confeil  contre  la  monnoie  de  cuivre ,  au  mois 
de  Juillet  1641.W-40.  5.  Difcours  fait  dans  le  parlement , 
dans  lequel  on  découvre  la  caufe  de  la  ruine  du  commerce  ; 
en  anglois,  à  Londres,  1 641.  ;»-4‘>.  6.  Il  a  traduit  en  an¬ 
glois  un  Difcours  touchant  la  prife  de  la  Valteline  par  le 
roi  d’Efpagne  :  on  ignore  quand  cette  traduélion  a  été  im¬ 
primée.  *  Antonii  jf7 ood  Athéna  Oxonienfs.  Mémoires  du 
pere  Niceron ,  tome  2  5 . 

RHUMAN,  (  Arnold -Wolfgang  )  né  à  Koldingue, 
dans  la  Nort-Jutlande  en  1 57a.  étoit  conreéteur  du  col¬ 
lège  de  Rofchild ,  vers  l’an  1591.  Il  fut  fait  profelfeur  de 
rhétorique  à  Coppenhague  l’an  1608.  &  de  logique  en 
1634. 11  mourut  de  lapefte  le  4.  Jui.Iet  1637.  On  a  de  lui. 
Compendium  rhetorica  hannis-Pauh  Refènii ,  en  1664.  Roma 
Attica  fuburbtum ,  feu  TraBatus  praliminaris  de  litteris  la- 
tinis ,  en  1679.  in- 4e.  Il  montre  dans  cet  écrit,  que  les 
Romains  avoient  formé  leur  langue  fur  celle  des  Grecs. 
*  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi ,  page  4 66.  Supplément 
françois  de  Bâle. 

RIANCOUR.  (  Jean  de  )  Cherchez  RIENCOURT. 

(  Simon  de  ) 

RIBADENEIRA  ,  (Pierre)  Jéfuite  Espagnol.  Ajoutez 
que  lès  Vies  des  fâints,  compofées  en  espagnol,  ont  été 
imprimées  à  Madrid  en  16 16.  in  fol.  ôc  traduites  en  fran¬ 
çois  ,  par  René  Gaultier  ,  par  Baudouin ,  par  le  P.  Simon 
Martin,  Minime,  par  le  lïeur  Raulr,  in-folio  ôc  in- 40.  à 
Rouen,  1668.  par  le  pere  Antoine  Girard,  Jéfuite,  ôcc. 
Ribadeneira  a  écrit  en  latin  Ôc  en  efpagnol  la  vie  de  faint 
Ignace  de  Loyola,  imprimée  in- 8».  d  Naples,  1572.  & 
in-fol.  â  Madrid  en  1594.  avec  les  vies  du  pere  Lainez  & 
de  faint  François  de  Borgia.  Chrétien  Simon ,  auteur  Pro- 
teftant,  a  fait  fur  la  vie  de  faint  Ignace  des  notes  latines  , 
qui  font  peu  favorablesàce  faint.  (R'ita  fanBi  Ignatii  LoioU 
cum  fcholiis  Chrifliani  Simonis)  in- S0..  1 598.  On  a  encore 
du  pere  Ribadeneira  un  traité  de  la  tribulation ,  écrit  en 
efpagnol,  ôc  mis  en  françois  par  F.  S.  L.  in- 1 2.  à  Lyon , 
1606.  Le  même  Jéfuite  a  fait  des  additions  au  livre  de 
Nicolas  Sanderus  ,  De  origine  ac  progrejfu  fehifmatis  Angli- 

caniy  dans  l’édition  de  Cologne  en  1628.  /»-8°. . 

Supplément  tom.  2.  pag.  198.  col.  2.  on  dit  que  Ion  ouvrage 
contre  Machiavel  eft  en  latin  :  il  n’eft  latin  ,  que  comme 
il  eft  italien  5c  françois.  L’original  eft  efpagnol  ,  ôc  parut 
en  1597.  L’année  fuivante  1  5  98.ilparutàGènes,7>Wo/t(? 

di  Spagnolo  in  Italiano  da  Scipione  Metelli . en  1603. 

il  parut  à  Anvers  ôc  à  Cologne  traduit  en  latin  ex  Hifpanico. 

RIBERA,  (  Jofèph  )  appellé  1 1  Efpagnolet ,  peintre  cé¬ 
lébré,  Scc.  Dans  le  DiBionna.re  hijlonque ,  on  ne  marque  ni 
le  tems  de  fa  naijfance ,  ni  celui  de  fa  mort.  Ribera  naquit  à 
Xatira  dans  le  royaume  de  Valence  en  Efpagne  en  l’année 
1589.  11  mourut  à  Naples  en  1 6 5  6.  âgé  de  foixante-fept 
ans  :  le  pape  lavoit  fait  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift,  & 
l’académie  de  S.  Luc  à  Rome  l’avoit  reçu  dans  fon  corps 
en  1630.  On  peut  confulter  l’abrégé  de  fa  vie  dans  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Dezallier  d’Argenville ,  qui  a  pour  titrç  : 
Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  Scc.  in-+s.  tome  1 . 
pag.  337 .ôc  fuiv; 

RIBEIRO.  (Jean  Pinto)  Cherchez  PINTO-RIBEIRO. 
(Jean) 

RICARD  de  MONT- CROIX,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  millionnaire  en  Orient ,  &  auteur  de 
plufieurs  ouvrages,  eft  aulli  appellé  quelquefois  Ricoldi. 
Il  étoit  Florentin  ;  ôc  après  avoir  paffê  une  partie  de  fes 
jeunes  années  dans  l’état  eccléfiaftique  ,  il  prit  l’habit  de 
S.  Dominique  dans  le  couvent  de  Sainte- Marie-Nouvelle 
à  Florence.  Avant  cet  engagement,  il  avoir  voyagé  par 
le  feul  délir  de  connoitre  les  fçavans  diftingués ,  ôc  de 

frofiter  de  leurs  lumières  ,  pour  fe  perfeéfcionoer  dans 
étude  de  la  philofophie  Ôc  des  beaux  arts.  Depuis  fon 
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entree  dans  1  ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  il  continua  de 
voyager ,  mais  uniquement  pour  travailler  au  fdlut  des 
âmes ,  ôc  au  progrès  de  la  religion  ;  ce  qu’il  fît  avec  luccès  , 
mais  en  elîuyant  beaucoup  de  peines  &  de  fatigues.  Il  par¬ 
courut  prefque  tout  1  Orient  en  millionnaire  plein  de  zélé 
ôc  de  lumières  5  ôc  pour  etre  encore  plus  utile  à  ceux  vers 
qui  il  étoit  envoyé ,  ü  apprit  l’arabe  à  Bagdad.  Il  entreprit 
enluite  de  traduire  1  Alcoran,  pour  en  faire  mieux  con- 
noître  les  abfurdités  aux  mifîîonnaires  qui  n’enrendoient 
point  l’arabe  3  mais  ennuyé  des  contes  ridicules  ôc  des 
biafphêmes  dont  ce  livre  eft  rempli ,  il  n’eut  pas  le  cou¬ 
rage  d’achever  fa  traduéfion  ;  ôc  au  lieu  d’une  lîmple  ver- 
fion  de  la  derniere  partie  de  l’Alcoran,  il  jugea  plus  à  pro¬ 
pos  d’écrire  fes  réfléxions  ou  commentaires  fur  tout  cet 
ouvrage  -,  ôc  il  les  adrellà,  en  forme  de  lettres,  aux  églifes 
Chrétiennes.  Cet  écrit  a  été  traduit  en  diverfes  langues  \ 
&  Marc-Antoine  Seraphini ,  Vénitien,  religieux  Domini¬ 
cain  ,  le  fit  imprimer  en  1 609.  avec  ce  titre  :  Défenjê  de  la 
Foi  Catholique  ,  contre  les  impiétés  des  Sarafins  ,  &  les  men - 
fonges  de  /’ Alcoran.  Demeuius  Cydonius ,  célébré  auteur 
Grec ,  avoit  déjà  traduit  le  même  ouvrage  en  fa  langue. 
Poflèvin  dit  que  c’eft  fur  cette  verfîon  grecque  de  Deme- 
trius  ,  que  les  commentaires  de  Ricard  ont  été  traduits 
de  nouveau  en  latin ,  Ôc  dédiés  à  Ferdinand  V.  roi  d’Arra- 
gon  ôc  de  Sicile.  Ricard  a  publié  encore  d  autres  ouvrages* 
lçavoir  :  une  Genereufe  Confejfion  de  la  Foi  Chrétienne ,  faite 
en  préfence  des  Sarafins  :  un  écrit  contre  la  dodrine  des 
Juifs ,  des  Mahométans  ôc  des  Gentils  ;  Ôc  fon  Itinéraire, 
dans  lequel  on  trouve  une  Defcription  de  tous  les  pays , 
provinces,  royaumes,  que  Ricard  avoit  parcourus,  les 
loix ,  les  coutumes ,  les  opinions,  les  dogmes ,  leshéréfies, 
les  fedes  de  ces  différens  peuples  ,  ôc  tout  ce  qui  pouvoir 
mériter  d’être  remarqué  dans  leur  religion ,  dans  leur  po¬ 
lice,  ou  dans  leurs  mœurs.  Ce  livre  a  été  traduit  en  fran¬ 
çois  des  le  milieu  du  xiv.  fiécle,  par  Jean  le  Long,  moin© 
de  faint  Bertin.  Ricard ,  de  retour  en  Italie  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Benoît  XI.  édifia  encore  les  freres  pendant  plu¬ 
fieurs  années,  ôc  mourut  le  3 1.  d’Odobre  1 309.  *Voyez 
Scriptores  ordinis  Fratrum  Pradicatorurn  ,  par  le  P.  Echard  , 
in-fol.  tome  1.  pag.  504.  ôc  fuiv.  ôc  l’ Hifloire  Aes  hommes 
illujlres  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  écrite  en  françois  par 
le  pere  Touron ,  du  même  ordre,  in- 4P.  tom.  1.  p.  759. 
ôc  fuiv. 

RICCI,  (Sebaftien)  peintre  fort  connu  des  amateurs 
de  la  peinture,  naquit  à  Belluno  dans  les  états  de  Venifc 
en  1659.  A  l’âge  de  douze  ans  ,  fes  parens  l’envoyerenc 
à  Venife  chez  Frédéric  Corvelli,  peintre  médiocre ,  chez 
qui  il  refta  jufqu’d  l’âge  de  vingt  ans.  L’envie  de  Ce  per  fc  - 
étionner  le  conduifit  à  Bologne ,  où ,  devenu  plus  habile  , 
il  mérita  d’être  employé  par  le  duc  Ranuccio  de  Parme  » 
qui  le  fit  travailler  d  Plaifance ,  ôc  l’envoya  enfuite  à  Rome 
dans  le  palais  Farnèfe,  ôc  lui  procura  tous  les  fecours  qui 
lui  étoient  néceffàires  pour  fes  études.  Le  duc  étant  mort, 
Ricci  quitta  Rome  Ôc  travailla  fuccellivement  à  Florence, 
à  Bologne,  à  Modene  ,  à  Parme  ,  à  Milan ,  &  à  Venifc , 
où  il  fut  occupé  aflî  Juement  durant  trois  années.  Le  roi 
des  Romains  le  manda  d  Vienne  pour  peindre  un  grand 
falon  ôc  plufieurs  appartenons.  Revenu  d  Venife ,  le  grand 
duc  le  manda  d  Florence  pour  exécuter  quelques  peintu¬ 
res  dans  fon  appartement.  Dans  la  fuite,  la  reine  d’An¬ 
gleterre  ayant  fouhaité  qu’il  vînt  d  Londres ,  il  mit  ordre 
à  fes  affaires ,  prit  congé  de  fes  proteéteurs,  ôc  paffà  par 
Paris,  où  il  fut  reçu  d  l’académie  de  peinture.  Arrivé  à 
Londres,  il  fut  employé  d  quantité  d’ouvrages  qui  lui  ont 
fait  honneur.  Après  un  long  féjour  en  Angleterre,  il  re¬ 
tourna  â  Venife  où  il  fut  chargé  de  faire  quantité  de  ta¬ 
bleaux  pour  la  France,  l’Efpagne,  le  Portugal,  ôc  le  roi 
deSardaigne.  Ce  peintre  eft  mort  d  Venife  en  1734.  dans  la 
foixante-quinziéme  année  de  fon  âge.  Il  ne  laiffà  point 
d’enfans.  Son  neveu  Mario  Ricci ,  habile  peintre  pour  le 
payfage ,  étoit  mort  cinq  ans  avant  lui.  *  Abrégé  des  vies 
des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d’Argenville  ,  in-  40.  t.  1. 
pag.  201.  L’auteur  de  ces  vies  dit  qu’il  avoit  connu  Séba- 
ftitn  Ricci  d  Venife  :  il  donne  l’énumération  des  princi¬ 
paux  ouvrages  de  ce  peintre. 
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RICCIO,  (Barthelemi)  fçavant  Italien,  qui  a  fleuri 
flans  le  xvi.  fiécle,  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  qui 
ne  nous  font  connus  que  par  les  lettres  de  Gafpar  Sardi 
de  Ferrare  ,  imprimées  à  Florence  en  1 549-  A  la 

page  23.  Sardi  cite  de  Riccio  une  lettre  écrite  a  Hercule 
d’Eft ,  duc  de  Ferrare ,  8c  imprimée  en  1 548.  Il  s’y  agir , 
à  ce  qu’il  paroît ,  de  la  maniéré  d’écrire  les  noms  8c  des 
changemens  de  ceux-ci.  Sardi  n’approuvoit  pas  le  lenti- 
menr  de  Riccio*,  8c  il  le  réfute  dans  la  lettre  a  François 
Roborrel ,  où  il  dit ,  entr’autres ,  qu’il  écrivit ,  Contra  no- 
vam  cujiifdam  eruditi  viri  [ententiam  (  c  eft  Riccio  )  [cri  cri¬ 
ns  ,  Romanos  d  pojlremis  regibus  ad  primos  imper atores ,  con¬ 
tinuai  or  dîne,  triphci  nomims  rationc  (  prénomme,  nomme , 
&  coonomine  )  vocari  fihtos ,  &c.  A  la  page  28.  il  nomme 
d’autres  ouvrages  de  Riccio  ;  fçavoir,  un  apparat ,  qu  1 
dit  avoir  été  imprimé  deux  fois*,  un  petit  écrit  (  Libellas) 
de  conjilio  principis  ;  oratio  funebris  pro  Ferrino  ^imprimée 
à  Ferrare  3  un  traité  du  même  De  imitatione ,  imprimé  a 
Venife  par  Aide  Manuce.  Le  même  traité  de  imitatione  fe 
trouve  dans  un  recueil  intitulé  :  Cbnjlopbori  Longolu  ept- 
ftolarum  libri  tv.  neenon  doclorurn  ahquol  epiftolarum  ad 
eimdem  Longolium  liber,  &  Bartholomai  Riccii  libri  in. 
de  imitatione ,  edente  Joanne-Æichaele  Bruto  ,  a  Baie  ,  1580. 
in- 8°.  On  a  auffi  de  Riccio  un  recueil  de  lettres,  Bar- 
tbolom&i  Riccii  epijlolarum  familiarium  liori  v  1  / 1 .  Bononia , 
1560.  in- 8°.  Comme  Sardi  ne  dit  point  qui  étoit  Ric¬ 
cio  ,  nous  n’ofons  aflürer  que  ce  foit  le  même  que  Bar- 
tholomaus  Fie  cia  s ,  1  talus ,  Caftro  Ficardenjîs  in  Piceno  ,Je- 
fuita ,  ainfi  que  s’exprime  le  pere  le  Long  dans  la  Biblio¬ 
thèque  facrée  ,  in-fol.  pag.  378.  8c  579.  qui  ajoute,  que 
cet  écrivain  mourut  en  1613.  8c  qui  lui  donne  une  vie 
de  Jefus-Chrift  félon  la  concorde  :  (  Vita  Jefu-Cbrijli  ex 
ipjîs  Evangeliorum  verbis  concinnata  )  ,  a  Rome,  1 607 .  in-$ °. 
avec  figures.  On  a  du  meme  ,  Triumpbus  Chrifli  crucijïxi , 
à  Anvers,  1608.  avec  des  figures  d’Adrien  Collaerc. 

RICHARD,  (Jean)  curé  de  Triel,  &c.  Supplément 

lom . Strigonjis ,  liiez  Strigonienjts  .....  Æajons  >  liiez 

jMajorum. 

RICHARD  ,  comte  de  Poitou  8c  de  Cornouaille  ,  em 
pereur  d’Allemagne,  &  non  pas  Amplement  roi  des  Ro^ 
nuins ,  comme  on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  ,  naquit  a 
Winchefter  le  5.  Janvier  1 209.  du  roi  Jean  Sans-Terre, 
&  d ’lfabeau  d’Angouleme.  Son  frere  aine  Henri ,  fut 
roi  d’Angleterre  ,  8c  il  eut ,  à  l’âge  de  fix  ans  ,  le  comté 
de  Cornouaille  pour  appanage.  Il  n’avoit  que  feize  ans  , 
lorfque  le  roi,  font  frere,  l’envoya  en  Gafcogne  pour  lever 
des  deniers,  8c  pour  recouvrer  ce  que  les  François  en 
avoient  occupé.  Il  battit  les  François  en  1 225 .  au  liège  de 
Riol,  8c  Henri  lui  fit  préfent  de  la  province  qu’il  avort 
fçu  conferver.  Henri  d’Angleterre ,  grand  dépenfier  8c 
amateur  des  voyages  8c  des  plaifirs  ,  le  brouilla  avec  Ri¬ 
chard  ,  plus  économe  8c  plus  réglé  que  lui ,  au  lu  jet  d’un 
château  que  le  roi  avoir  accordé  à  Walram.  Richard  pré- 
tendoit  que  ce  château  faifoit  partie  de  fon  fief  de  Cor¬ 
nouaille.  On  prit  les  armes,  fatale  reffource  des  princes  ; 
mais  la  paix  fe  fit  peu  après.  Henri  accorda  à  fon  frere 
qu’il  aimoit ,  la  terre  qui  etoit  en  litige  8c  les  biens  al¬ 
lodiaux  que  le  duc  de  Bretagne  avoir  polfédés  en  Angle¬ 
terre.  Richard  rentra  dans  les  conleils  &  dans  1  amitié 
du  roi.  Cet  événement  eft  de  l’an  1227.  Peu  apres  il  époufa 
Jfàbeau ,  veuve  du  comte  de  Glocefter ,  Sc  lœur  du  comte 
de  Pembroke ,  fon  beau-frere.  Il  eut  d  Ifabeau ,  qui  etoit 
d’une  rare  beauté,  Henri,  né  en  1232,  L empereur  Fré¬ 
déric  II.  époufa  en  1235.  d/dbeau ,  fœur  de  Richard ,  8c 
ce  mariage  unit  étroitement  ces  deux  princes.  Richard 
fe  croifa  en  1236.  mais  il  ne  partit  pour  l’Orient  qu  en 
a  240.  après  avoir  perdu  fon  époufe.  Il  arriva  heureufe- 
ment  à  Ptolémaïs.  Les  princes  François,  jaloux  de  la  ré¬ 
putation  de  Richard  ,  8c  ne  voulant  point  partager  leur 
gloire  avec  lui,  conclurent  précipitament  la  paix  avec  les 
Sarafins  ,  &  quittèrent  la  Paleftine.  Malgré  cette  grande 
diminution  de- forces  ,  Richard  répandit  Beffroi  parmi  les 
Infidèles,  où  l’on  difoic  qu’il  croit  encore  plus  à  craindre 
que  le  roi  Richard  fon  oncle ,  furnommé  Cœur  de  lion. 
Les  Sarafins  fe  hâtèrent  de  conclure  une  trêve  avec  Ri- 
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chard ,  &  ils  accordèrent  aux  Chrétiens  Jerufalém  ,  Na¬ 
zareth,  Bethléhem ,  &c.  &  la  liberté  d’un  grand  nombre 
de  feigneurs  &  de  chevaliers.  Richard  afiiita  Gautier  de 
Brienne,  lieutenant  de  Frédéric  II.  d  une  groffe  fournie 
d’argent,  &  lui  remit  Afcalon,  fortifiée  à  fies  frais.  Les 
ouvrages  qu’il  y  fit  fubfiftent  encore,  8c  le  chevalier  d  Ai- 
vieiix  en  parle  avec  admiration.  Richard  quitta  la  Paleftine 
apres  y  avoir  rétabli  la  paix.  De  retour  en  Europe ,  il  alla 
en  Sicile  pour  s’aboucher  avec  Frédéric  II.  qui  l’aimoic 
tendrement.  Richard  tenta  inutilement  de  réconcilier  l’em¬ 
pereur  avec  le  pape.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  qui  fut  in- 
fruétueux,  parce  que  Grégoire  IX.  exigeoit  que  Frédéric 
promît  avec  ferment  de  fe  fbumettre  abfolument  à  tout 
ce  que  le  pape  ordonneroit.  Richard  arriva  à  Londres  en 
1242.  Il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  roi  de  la  reine  8c 
des  principaux  du  royaume.  Saint  Louis  fit  la  guerre  d 
Henri  d’Angleterre ,  8c  le  prit  prildnnier.  Richard  trouva 
le  moyen  de  faire  évader  fon  frere  ,  8c  de  conclure  la 
paix  avec  le  roi  de  France ,  par  les  inftances  des  feigneurs 
François  qu’il  avoir  délivrés  en  Orient.  Henri  qui  devoir 
fa  liberté  8c  la  paix  de  fes  états  à  Richard  fon  frere,  poufîa 
l’ingratitude  jufqu’à  vouloir  lui  ôter  la  Guicnne  ,  8c  mê- 
mela  liberté.  Richard  prit  la  fuites  &  fe  voyant  attaqué 
fur  mer  d’une  furieufe  tempête ,  il  fit  vœu  d’ériger  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Cîceaux  3  ce  qu’il  fit  dans  la  fuite  en 
fondant  l’abbaye  de  Hayles  avec  beaucoup  de  fumpruo- 
fité.  Ce  bâtiment  lui  coûta  10000.  marcs  d’argent;  8c 
il  dédia  cette  abbaye  avec  une  magnificence  royale.  L’an¬ 
née  fuivante  1243.  il  époufa  en  fécondés  noces  S anche  de 
Provence  ,  fœur  des  reines  de  France  8c  d  Angleterre. 
Edmond  naquit  de  ce  mariage  en  1249.  8c  ce  fils  fut  fon 
héritier.  Henri  d’ Angleterre  fe  réconcilia  avec  Richard, 
8c  lui  accorda  une  penfion  de  mille  marcs  8c  plufieurs 
terres.  Richard  acquit  de  grandes  richefl'es  ;  mais  étant 
libéral  &  généreux,  plufieurs  s’en  refïentirenc ,  ôc  fur- 
tout  le  clergé  qu’il  affe&ionnoit.  Il  foutint  cependant  les 
libertés  de*"!’ Angleterre  contre  les  ufurpations  des  papes  -, 
8c  il  préferva  les  Juifs  d’un  maffaere  général,  aeeufés 
d’avoir  martyrifé  un  enfant  à  Lincoln.  Richard  étoit  ma¬ 
gnifique  en  tout.  Malgré  cela,  il  aidoit  plufieurs  princes 
par  le  prêt  de  grofl'es  fommes.  On  peut  à  peine  compren¬ 
dre  d’où  ce  prince  tiroir  tant  d’argent.  On  en  indique 
plufieurs  caufes.  La  première  fe  trouve  dans  les  mines 
d’étain  de  Cornouaille  qu’il  fçut  bien  faire  valoir,  8c 
qui  étoient  alors  uniques  dans  leur  efpice.  La  fécondé  fe 
trouve  dans  le  profit  qu’il  faifoit  fur  les  fommes  qu’il  prê- 
toic  à  fon  frere.  Outre  cela  ,  Henri  lui  avoir  accordé  plus 
de  la  moitié  des  revenus  de  la  monnoie  ,  8c  quantité  de 
terres.  A  tout  cela ,  on  joint  encore  le  grand  ordre  qu’il 
tenoit  dans  fes  affaires.  Lorfque  Henri  pafla  en  France  , 
Ban  1252.  Richard  fut  nommé  régent  du  royaume  avec 
la  reine.  En  1253.  le  pape  Innocent,  grand  ami  de  Ri¬ 
chard,  lui  offrit  les  deux  Siciles  *,  mais  comme  ce  pJnce 
demandoit  des  furetés  ,  cela  fit  échouer  la  négociation. 
Guillaume ,  comte  de  Hollande  8c  roi  d’Allemagne  fut 
tué  par  les  Frifons  en  1256.  Il  s’agit  de  lui  donner  un 
fucceffeur.  Richard  fut  propofé  par  Conrad,  archevê¬ 
que  de  Cologne ,  qui  étoit  alors  tout-puifîànt  dans  1  a£- 
femblée  des  princes,  pendant  la  captivité  de leleéteur  de 
Mayence.  Arnold,  archevêque  de  Trêves ,  propofa  Al- 
fonfe,  roi  de  Caftille.  Conrad  proclama  Richard  le  13- 
de  Janyier  1257.  affifté  de  Louis  de  Bavière,  8c  avec  la 
procure  de  l’éleéleur  de  Mayence.  Ottocare,  roi  de  Bo- 
;  hêrne ,  fe  déclara  pour  Richard ,  8c  offrit  de  recevoir  i’in- 
veftiture  de  fes  terres  de  fa  main ,  8c  de  l’afîifter  de  fèize 
mille  hommes.  Ce  fait  fè  trouve  dans  une  lettre  que  Ri¬ 
chard  écrivit  au  légat  du  pape  ,  8c  qui  eft  confèrvee  dans 
;  la  colleétion  de  Rimer.  Richard  fut  invité  à  venir  pren¬ 
dre  poffeflion  de  l’Empire,  8c  il  fe  rendit  en  Allemagne. 
L’ële&eur  de  Mayence  qui  avoir  recouvré  la  liberté-,  & 
celui  de  Cologne,  accompagné  de  plufieuis  éveques  8c 
princes  de  l’Empire ,  couronnèrent  Richard  &  fon  époufe 
Sanche,  roi  8c  reine  d’Allemagne,  a  Aix-la-Chapelle  le 
:  17.  Mai  1257.  Dès  que  Richard  fe  futafîis  furlerrône 
Impérial  ,  il  récompcnfa  largement  fes  amis.  Al  fon  fie 
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écrivît  contre  Richard ,  qui  lui  répondit  avec  vigueur. 
Tout  droit  tombé  en  contufion  en  Angleterre.  On  avoir 
obligé  le  roi  à  jurer  divers  articles  injurieux  à  l’autorité 
royale.  Richard  y  accourut  en  1259.  mais  on  lui  refufe 
l’entrée  du  pays ,  à  moins  qu’il  ne  jurât  les  mêmes  arti¬ 
cles.  Il  fe  prêta  aux  défirs  des  barons,  ôc  fe  rendit  à  Lon¬ 
dres.  Richard  revint  en  Allemagne  en  1260.  ôc  convo¬ 
qua  une  diète,  où  il  fit  de  bons  réglemens  pour  la  fu¬ 
reté  des  grands  chemins  ;  ôc  il  accommoda  plufieurs  dif¬ 
férends  entre  des  villes  Impériales  ôc  entre  des  princes. 
Le  comte  de  Wurtemberg  reconnut  alors  Richard.  Il  fut 
aulTi  reconnu  par  Sienne,  Boulogne ,  Florence  ôc  Rome. 
Cette  capitale  de  l’Italie  le  nomma  fénateur ,  dignité  uni¬ 
que  &  royale.  Il  paroît  par  une  lettre  d’Urbain  IV.  que 
ce  pape  le  confidéroit  alors  comme  le  véritable  empereur. 
L’imperatrice  Sanche  mourut  cette  même  année  1260. 
Il  retourna  en  Allemagne  en  1262.  Il  enrichit  le  tréfor 
d’Aix-Ia  Chapelle  de  plufieurs  dons  précieux,  d’une  cou¬ 
ronne  impériale ,  d’un  feeptre ,  d’un  globe ,  ôc  de  deux  ha¬ 
bits  impériaux.  Il  donna  à  Ottocare  i’inveftiture  de  l’Au¬ 
triche  ôc  de  la  Stirie.  Henri,  roi  d’Angleterre,  s’étant 
fait  relever  par  le  pape  des  fermens  qu’il  avoir  faits  aux 
barons  ,  cela  excita  une  guerre  civile  en  1264.  Richard 
alla  au  fecours  de  fon  frere.  Le  roi ,  fon  fils  aîné,  Edouard  I. 
ôc  Richard  furent  faits  prifonniers  par  Simon  de  Mont- 
fort  ,  comte  de  Leiccfter ,  chef  des  mécontens.  Richard 
recouvra  fa  liberté  après  quatorze  mois  de  prifon  i  Ôc 
quoiqu’on  eût  ravagé  Ces  terres ,  il  fe  vit  encore  en  état 
de  faire  de  groffes  avances  à  fon  frere.  Environ  ce  tems 
là ,  Alfonfe  le  remua  pour  faire  valoir  fes  prétentions. 
Le  pape  les  appuya ,  ôc  lui  donna  le  titre  de  roi  des 
Germains.  Cependant  il  ne  manquoit  alors  à  Richard  que 
le  iuffrage  de  i’éleéteur  de  Brandebourg  qui  étoit  dans  la 
difpofition  de  fe  foumettre ,  comme  cela  paroît  même 
par  l’inftrument  par  lequel  le  pape  Urbain  cita  ces  deux 
prétendans  pour  décider  de  leurs  droits.  Alfonfe  recon¬ 
nut  la  validité  du  tribunal  ;  mais  Richard  chercha  à 
gagner  du  tems ,  ôc  ce  pape  mourut.  Clement  IV.  plus 
favorable  à  Richard  que  ion  prédeceffèur  ,  exhorta,  mais 
inutilement ,  le  roi  de  Caftille  à  fe  défifter  de  fes  préten¬ 
tions  qui  n’etoient  pas  afièz  folides  pour  pourfuivre.  Ce 
pape  mourut  encore  avant  la  définition  du  différend. 
Richard  continua  d’exercer  les  fondions  impériales.  Il 
tint  une  diète  à  Wormes  en  1269.  où  affifterent  les  éle¬ 
cteurs  de  Trêves ,  de  Mayence  ,  Louis  Palatin  ,  plufieurs 
évêques  ôc  princes  de  J’Empire.  Il  y  impofa  aux  Juifs  un 
tribut  annuel  de  deux  cens  marcs  d’argent.  Etant  devenu 
amoureux  de  Beatrix  de  Falckenftein  ,  qui  n’étoit  pas 
moins  belle  que  fes  deux  précédentes  femmes ,  il  l’cpoufa 
le  16.  Juin  1269.  Ôc  peu  après  il  l’emmena  avec  lui  en 
Angleterre.  Il  eut  l’amere  douleur  d’apprendre  que  le 
prince  Henri,  fon  fils  aîné,  avoit  été  affeffiné  aux  pieds 
des  autels  par  deux  fils  de  Simon  de  Montfort,  pour 
venger  le  fang  de  leur  pere  qui  avoit  été  répandu  à  Evers- 
ham  par  la  famille  royale.  Un  des  alfalîins  fut  enfin  pris 
enNorvvége,  ôc  il  périt  en  prifon.  Richard  fut  frapé 
d’apoplexie  ,  ôc  languit  quelque  tems ,  après  quoi  il  ex¬ 
pira  le  2.  Avril  1272.  après  avoir  été  empereur  quinze 
années  entières.  Edmond  ,  fils  digne  de  ion  pere ,  fut 
l’héritier  de  fes  terres ,  de  fes  richeffes  ôc  de  fes  vertus. 
Il  prit  le  nom  d '  Edmundus  de  Alemannis ,  en  qualité  de 
fils  d’empereur,  comme  cela  paroît  par  fon  fceau.  Il  mou¬ 
rut  fans  lignée ,  ôc  fes  appanages  furent  réunis  à  la  cou- 
;  ronne  d’Angleterre.*  BtUtothéque raifonnée ,  tom.  3  3.  dans 
l’extrait  de  la  vie  ôc  des  faits  mémorables  de  Richard,  &c. 
en  allemand ,  par  M.  Georges-Chrétien  Gebaver ,  à  Leip- 
fic,  1744*  Le  journalifte  dit  beaucoup  de  bien  de  cette 
.  hiftoire  ôc  de  fon  auteur.  Supplément  franpois  de  Bâle. 

RICHARD,  religieux  de  l’ordre  de  Cluni ,  écrivoit 
dans  le  x  iv.  fiéclc.  Il  étoit  de  Poitiers,  &  il  a  fleuri  prin¬ 
cipalement  fous  le  régne  de  l’empereur  Frédéric  I.  c’eft  ce 
que  dit  Sixte  de  Sienne  dans  fa  bibliothèque.  Cafi.nir  Ou¬ 
din  ,  dans  fon  hiitotre  latine  in-fol.  des  écrivains  eccl.fia- 
ftiques ,  tome  2.  pag.  1 1 96.  ôc  fuiv.  prétend  que  Sixte  de 
Sienne  ne  parle  que  des  premières  années  où  Richard 
Tome  IL  Nouv.  Suppl. 
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commença  à  fe  faire  connoître ,  ôc  qu’il  florifioit  en¬ 
core  en  x  1  90.  ou  même  en  l’an  1  200.  ou  environ  ',  mais 
il  eft  fur  que  la  chronique  que  nous  avons  de  Richard 
finit  à  une  année  bien  antérieure  ,  puifqu’elle  fe  termine  à 
l’an  1162.  ce  qui  revient  à  l’époque  fixée  par  Sixte  de 
Sienne.  Oudin  dit  que  ce  qui  fe  trouve  parmi  les  ou- 
vragres  de  Richard,  chanoine  régulier  de  fàjnt  Victor, 
fous  le  titre  de  Colleclaneum ,  eft  du  moine  de  Cluni,  ôc 
il  femble  le  fonder  fur  ce  que  Richard  de  feint  Victor 
étoit  mort  en  1173.  Ôc  que  le  Colleclaneum  n’a  été  com¬ 
mencé  qu’après  l’an  1181.  mais  ce  n’eft  qu’une  conje¬ 
cture.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que  Richard  de  Cluni  écri¬ 
voit  durant  la  vie  même  de  Richard  de  feint  Victor,  & 
qu’il  n’eft  plus  même  fait  mention  de  lui  après  l’an  1162. 
où  finit  fe  chronique.  Du  moins  faut-il  dire  ,  que  ce  qui 
dans  la, première  partie  du  ColleÜaneum ,  qui  eft  toute  hi- 
ftorique ,  va  au-delà  de  l’an  1162.  n’eft  point  de  Richard 
de  Cluni.  La  chronique  de  cclui-ci  commençoit  à  Adam „ 
ôc  étoit  continuée  jufqu’à  l’année  que  l’on  vient  de  mar¬ 
quer.  M.  Muratori  qui  en  a  eu  un  exemplaire  manuferit 
authentique ,  l’a  fait  imprimer  dans  le  tome  quatrième  de 
fes  Anticjuitates  Italie &  medïi  œvii  mais  il  a  retranché  tout 
ce  qui  précédé  l’an  800.  Il  a  donné  de  fuite  un  catalogue 
des  papes  depuis  feint  Pierre  jufqu’aux  premières  années 
d’Alexandre  III.  ôc  un  autre  catalogue  des  cardinaux.  Ces 
deux  catalogues  font  aufli  attribués  à  Richard  de  Cluni  *. 
le  fécond  eft  à  la  fin  du  premier.  Du  refte,  fi  l’on  veut 
voir  plus  en  detail  ce  que  divers  auteurs  ont  écrit  touchant 
Richard  de  Cluni  ôc  fes  ouvrages  vrais  ou  fuppofés ,  il  faut 
lire  la  préfacé  de  M.  Muratori  dans  le  recueil  cité  ci-def- 
fus  ;  l’ouvrage  de  Cafimir  Oudin  à  l’endroit  aulîî  cité ,  ôc 
dans  celui  où  il  parle  des  ouvrages  de  Richard  de  feint 
Viétor. 

RICHARD ,  (  François  )  Jefuite ,  né  à  Pont-à-Mouffon 
en  Lorraine ,  fe  fit  Jefuite  à  Nancy  le  7.  de  Novembre  de 
l’an  1 61 1.  à  l’âge  de  19.  ans.  Après  avoir  profellë  les  hu¬ 
manités  durant  iix  ans,  pendant  qu’il  étoit  livré  a  1  étude 
de  la  théologie,  il  fe  fende  animé  du  délir  de  confacrer  fa 
vie  au  felut  des  âmes  dans  les  millions  étrangères.  On 
écouta  fes  vœux  ,  ôc  en  1644*  ü  paffe  dans  la  Grèce  ,  ou 
il  fit  la  profeiïion  des  quatre  vœux  le  19.  Oétobre  1664. 
Il  mourut  dans  l’île  de  Negrepont  au  mois  de  Décembre 
1673.  Il  a  fait  en  grec  vulgaire  un  ouvrage  pour  la  di- 
fenfe  de  l’orthodoxie  de  l’Eglife  Romaine,  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  la  première  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Cra- 
moify  en  1657.  in- 40.  ôc  la  féconde  dans  la  meme  ville , 
chez  Edme  Martin  ,  la  même  année  ôc  dans  la  même  for¬ 
me.  Dans  cet  ouvrage ,  le  pere  Richard  prend  la  défenfe 
de  tous  les  dogmes  de  l’Eglife  Romaine  combattus  par 
les  Grecs.  Il  eft  encore  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  Re¬ 
lation  des  mijjions  des  peres  de  la  compagnie  de  Jefus  dans  l  île 
de  fainte  Irène ,  à  Paris ,  1657.  in- 40.  Le  pere  Richard  étoit 
cette  année-la  à  Paris,  quelques  atraires  1  y  avoient  amenéj 
mais  il  ne  tarda  pas  à  retourner  dans  la  Grece.  Ce  fut  dans 
cette  île  de  fainte  Irène  qu’il  fit  fa  profeiïion  des  quatie 
vœux.  *  Extrait  de  quelques  mémoires  communiqués  par 

le  pere  Oudin ,  Jefuite.  , 

RICHARD ,  (  René  )  chanoine  de  fainte  Opportune  a 

Paris,  &c.  Supplément  de  1735-  tom.  2.  on  a  oublis  le  pa¬ 
rallèle  du  cardinal  de  Richelieu  &  du  cardinal  Mazarin  > 
1 7  1 6.  à  Paris  chez  Etienne ,  in- 1  2.  Cette  omiflion  a  occa- 
fionné  les  méprifes  fuivantes.  i°.  On  dit  que  le  parahele 
du  cardinal  Ximenez  Ôc  du  cardinal  de  Richelieu,  a  été 
réimprimé  en  17 16.  Ôc  que  cette  fécondé  édition  eft  pré¬ 
cédée  d’un  avis  que  l’abbé  Richard  appelle  important , 
ôcc.  Il  eft  fur  que  cet  avis  eft  au-devant  du  parallèle  du 
cardinal  de  Richelieu  ôc  du  cardinal  Mazarin,  imprimé 
en  1716.  Il  en  faut  dite  autant  du  dialogue  attribué  à 
M.  de  Fenelon.  20.  Toute  la  critique  que  l’on  fait  dans 
le  Supplément  contre  le  parallèle,  ne  convient  qu’l  celui 
du  cardinal  de  Richelieu  ôc  du  cardinal  Mazarin  dont  ma 
n’a  point  parlé,  &  non  à  celui  dont  on  parle.  C  Ut 
encore  dans  le  parallèle  oublié  que  l’abbé  Richard  aver- 
tiil'oit  le  public,  qu’il  penfoic  à  lui  donner  le  parafe  s 
des  principaux  minières  de  Louis  XIV.  ôc  des  p  us  u  c- 
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bres  prélats  modernes  de  l’Eglife  de  France.  40.  Sa  lettre 
de  conjolation  à  une  dame  avoir  été  imprimée  dès  1 72  3.  à 
Paris,  in- 40.  de  douze  pages,  avant  que  d’être  inférée 
dans  le  tom.  3.  des  Lettres  Spirituelles  du  pere  Quefnel, 
en  1731.  in- il.  à  Paris,  chez  Barois.  Son  traité  des  pen- 
ftons  royales  eft  dédié  au  pere  de  la  Chaife ,  Jefuite  ,  &  de 
l’an  1695.  L’auteur  prend  dans  ce  livre  les  titres  decon- 
feiller  du  roi ,  hiftoriographe  des  fondations  royales  de 
Louis  le  Grand.  Il  a  joint  au  Difcours  fur  rhifloire  des  fon¬ 
dations  royales  ,  Ôcc.  quelques  particularités  de  la  naiffance 
du  roi,  &  a  dédié  cet  écrit,  qui  n’eft  qu’un  projet,  à 
madame  de  Maintenon.  Ce  difcours  fe  trouve  dans  le 

Mercure  du  mois  de  Mai  1690 . Ajoutez,  aux  ouvrages 

de  l’abbé  Richard ,  lettré  fur  le  retranchement  de  la  coupe, 
adrelfée  à  un  gentilhomme  nouveau  converti ,  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Juin  1690.  pag.  40.  ôc  fuiv. 

RICHARD ,  (  Jean  )  natif  de  Verdun ,  ôcc.  On  dit  dans 
le  Supplément  de  17s /.  p^g.  2°3f  col.  2.  qu\\  eft  mort  âgé 
de  plus  de  foixante-quinze  ans ,  il  falloit  dire  au  commen¬ 
cement  de  fa  quatre-vingt-unième  année.  Ajoutez,  aufft 
ç«’il  avoit  été  reçu  avocat  à  Orléans.  De  les  Eloges  hijlo- 
riques ,  ôcc.  les  deux  premiers  volumes  parurent  en  1695. 
&  les  deux  autres  en  1 697.  Sa  Science  umverfelle  delà  chaire, 
ou  Diüionnaire  moral ,  eft  en  cinq  volumes  Supplé¬ 

ment  au  Diüionnaire  moral ,  ou  Exhortations  morales  fur  la 
fainteté,  ôcc.  à  Paris ,  1715.  &  1731.  deux  vol. 

RICHARD ,  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Bourgo¬ 
gne  ,  étoit  né  à  Dijon  de  Claude  Richard  ôc  de  Jeanne 
Véfe.  Selon  Fevret ,  dans  fon  dialogue  ,  De  claris  fort 
Eurgundici  oratorihus ,  Richard  avoit  un  grand  fond  de 
leéture  &  d’érudition  i  mais  il  n’avoit  ni  la  mémoire,  ni 
l’adion ,  ni  l’éloquence.  Il  ajoute  qu’il  étoit  excellent 
poete  Bourguignon-,  que  la  gravité  de  Virgile,  les  agré- 
mens  de  Martial ,  la  douceur  de  Catulle ,  &  la  délicateftè 
d’Anacréon  ,  n’ont  rien  qui  furpalîè  les  vers  de  cet  auteur. 
Tout  le  monde,  continue- t-il ,  fe  faifoit  un  plaifîr  de 
copier,  ôc  même  d’apprendre  par  cœur  les  amufemens 
poétiques  de  Richard.  Cet  éloge  eft  fans  doute  exagéré. 
Au  refte  ,  on  ne  connoît  aujourd’hui  aucune  pièce  de  ce 
poète  en  vers  bourguignons  ;  ce  qui  refte  de  lui  ccnhfte 
dans  les  écrits  fuivans.  1 .  Joannis  Richardi  antiquitatum  Di- 
vionenftum ,  &  de  ftatuis  noviter  Div'tone  reperds  in  collegio 
Godraniorum  ,  liber  ad  Joannem  Tatouilletum.  Adjeiïi  funt  ad 
calcem  Hendecafylladi  de  fortunâ  reduce ,  &  alii  aliquotferè 
ad  eafdem  antiquitates  ejufdem  autoris  fpeüantes  verjus ,  im- 
primis  funèbres  y  à  Paris,  1585.  in-'à'i.  2.  Vidi  FabriTe- 
traficha  Gallica ,  diftichis  reddttaa  joanne  Richardo  Divio- 
nenfi ,  à  Paris ,  1585.  in- 40.  Le  traducteur  a  ajouté  à  la 
fin  quelques  pièces  ae  fa  compofition.  3.  Notes  lur  Pé¬ 
trone,  en  1 5 8 5.  à  Paris, chez  Guillaume  Linocier,  félon 
la  Caille  dans  fon  hiftoire  de  l’imprimerie  :  ces  notes 
ont  été  réimprimées  la  même  année  à  Paris ,  chez  Pa- 
tifton  ,  in- 8e.  avec  les  notes  deDouza  le  pere,  Ôc  à  Ge¬ 
nève  en  1629.  in-af.  avec  les  notes  de  plufieurs  critiques. 
Jean -Albert  Fabricius  s’eft  tompé  en  attribuant  les  no¬ 
tes  de  Jean  Richard  de  Dijon  à  un  Jean  Richard  de  Bour¬ 
ges  ,  qu’on  ne  connoît  point.  4.  Les  fept  plêaumes  pé- 
nitentiels  du  roi  ôc  prophète  David ,  avec  quelques  au¬ 
tres,  fans  ordre,  mis  ôc  tournés  en  odes  françoifes  ôc 
pindarelles,  à  Dijon,  1 607.  in- iz.  5.  De  antigua  F r an- 
cor  um  origine  ,  fragmentum  ex  feholiis  Joannis  Richardi  ad 
Pemnium  arbitrum  ,  à  Paris,  1611.  in- 8°.  *  Outre  les 
auteurs  cités  dans  cet  article ,  voyez  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  l’abbé  Papillon ,  in-folio  , 
tom.  2.  pag.  202.  203. 

RICHARD,  (  Jean-Baptifte)  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne,  naquit  à  Dijon  en  1 545.  Tout  ce  qu’on  fçait, 
de  fa  vie  ,  c’eft  qu’il  dit  lui-même  dans  une  enquête ,  im¬ 
primée  dans  la  Coutume  de  Bourgogne ,  par  M.  le  préfîdent 
Bouhier ,  qu’en  1581.  il  avoit  trente-hx  ans,  ôc  qu’il 
étoit  reçu  avocat  à  la  cour  depuis  lèize  ans.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1615.  &  plaida  une  caufe  cette  année  ;  mais 
on  ignore  quand  il  mourut.  Il  eft  auteur  des  écrits  lui- 
vans  :  1 .  Ad  illuftrijfmum  virum  Dionyfium  Brulartum , 
fupremum  fenatus  Divionenfis  prajidem ,  pro  rejluutâ  confie- 
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trtdine  ,  &  inflaurato  foro  carmen  Joan.  Ricarii  :  ce  poërae 
eft  à  la  tête  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  imprimée 
en  1 5  y  6.  à  Dijon.  2.  Plaidoyé  pour  les  habitans  de  Coul- 
ches,  contre  le  prieur  ôc  baron  de  ce  lieu,  à  Paris,  1582. 
in- 1  2.  3.  Trois  diftiques  latins  ôc  un  grec  au-devant  du 
Diüionnaire  des  rimes,  par  Etienne  Tabourot,  imprimé 
en  1 5  88.  in-8°.  4.  Plaidoyé  pour  le  lîeur  de  Tintry ,  con¬ 
tre  dame  Antoinette  de  Rouvray ,  veuve  du  heur  baron 
de  Rully  :  enfemble  l’arrêt  de  ladite  cour  de  parlement 
(  de  Dijon  )  donné  fur  ledit  plaidoyé  déciftf  ôc  interpréta¬ 
tif  de  l’article  de  la  coutume  dudit  pays ,  fur  la  forme  ôc 
folemnité  des  teftamens ,  à  Paris ,  1 5  9  5 .  i«- 1 2.  ^  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon ,  in-folio  , 
tom.  2.  pag.  203.  204. 

RICHARD,  (Pierre)  écuyer,  heur  de  Grammonr, 
avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  naquit  à  Beaune  en  1630. 

Il  étoit  fils  de  Louis  Richard  ôc  ôiAnne  Cortelot.  On  voit 
par  la  coutume  de  Bourgogne  de  Taifand  que  Richard 
exerçoit  la  plaidoirie  à  Dijon  en  1670.  Il  mourut  dans  la 
même  -ville ,  la  nuit  du  5 .  Février  1701.  âgé  de  foixante- 
onze  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Lettre  fur  la  comète  qui 
parut  en  166$.  in-Af.  Lettre  à  M.  P ....  fur  le  tableau 
de  l’énigme  qui  doit  être  expliquée  par  M.  Morin,  fils, 
le  25.  Juillet  1673.  à  Dijon,  in- 4°.  3.  Epitaphe  deSan- 
teuil  (  Santeul  )  en  dix  fept  vers  françois ,  dans  le  Fûmes 
Santolinum ,  in-^Q.  ôc  dans  le  tom.  3.  de  la  derniere  édi¬ 
tion  des  poehes  de  M.  de  Santeul.  4.  Difcours  fur  les  ré¬ 
volutions  préfentes ,  Ôc  fur  le  changement  du  tems  Ôc  des 
faifons ,  brochure  in- 8°.  (  à  Dijon  ,  1^98.  )  dédiée  à 
M.  Bouchu ,  premier  préhdent  du  parlement  de  Bourgo¬ 
gne.  L’auteur  prétend  dans  ce  petit  ouvrage  que  le  trem¬ 
blement  de  terre  arrivé  en  Sicile  en  1693.  eft  la  caufe  du 
dérèglement  des  années  qui  ont  fitivi.  Richard  a  laiftè 
quelques  manuferits ,  comme  un  Traite  de  l'Agriculture  ; 
des  mémoires  pour  l’hiftoire  de  Bourgogne  ,  ôc  une  tra¬ 
duction  de  Lucrèce  en  vers  françois.  L’auteur  ne  s’étoic 
pas  borné  à  cette  traduction  qu’il  avoir  travaillée  avec 
foin  •,  il  avoit  eu  pour  but  de  faire  auftï  un  corps  complet 
de  la  philofophie  d’Epicure ,  pour  fervir  de  fupplémenc 
à  Lucrèce.  Ce  grand  ouvrage  forme  un  poëme  françois 
divifé  en  douze  livres,  ôc  achevé  en  1696.  le  manuferk 
original  eft  confervé  dans  la  famille  de  l’auteur.  *  Voyez 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé 
Papillon ,  in-fol.  tom.  2.  pag.  204.  &  203. 

RICHELET,  (  Pierre)  dont  l article  efl  trop  fuperfi ciel 
dans  le  Diüionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  1 73  f. 
étoit  petit-neveu  de  Nicolas  Richelet ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  qui  entra  dans  l’exercice  du  barreau  au 
commencement  du  feiziéme  fteele ,  ôc  qui  s’y  fit  de  la 
réputation.  On  fçait  que  l’on  a  de  lui  des  commentaires 
fur  une  partie  des  œuvres  de  Ronfard;  fçavoir,  fur  la 
feco'nde  partie  des  Amours  de  Marie ,  les  Sonnets  pour  He- 
lene ,  les  Odes  ôc  les  Hymnes.  On  a  auftï  de  lui  quelques 
poëftes  françoifes  ôc  latines ,  foit  dans  les  œuvres  de  Ron- 
lard ,  foit  parmi  les  poéftes  de  Claude  Expilly ,  préhdent 
au  parlement  de  Grenoble,  foit  dans  d’autres  recueils. 
A  la  tête  du  premier  volume  des  œuvres  de  Ronfard  , 
édition  de  Paris,  1623.  in-fol.  on  trouve  gravé  le  por¬ 
trait  dudit  Richelet ,  où  il  eft  dit  qu’il  étoit  de  Paris ,  ÔC 
où  on  lit  au  bas  ces  deux  vers  : 

Lauri  habeat  partent ,  cujus  Jolertia  toto 
Ronfardi  genium  fupplel  ab  ingenio. 

C’eft  au  même  que  Claude  Expilly  a  adreffê  un  difeouri 
en  vers  dans  lequel  ce  magiftrat,  attaqué  de  la  pierre*, 
parle  de  fa  fin  prochaine,  ôc  rapporte  diverfes  circon- 
ltances  de  fa  vie.  Sur  la  fin  de  ce  difcours  qu’on  lit  pag. 
27 1.  ôc  fuiv.  des  poëhes  d’Expilly ,  édition  de  Grenoble, 
1624.  le  magiftrat  loue  ainh  fon  ami  : 

Richelet,  nourijfon  de  la  bande  facrée 

Qui  fur  ParnaJJe  habite ,  &  de  la  Vierge  Ajlrée , 

Qui  aux  Grecs  &  Romains  fais  honte  par  tes  vers  ; 

Qui  as  les  beaux  tréfors  de  Ronfart  découvers  t 

Es  qui  d’un  feu  divin  ayant  Famé  allumée^ 
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Vas  fiiivant  la  vertu  fans  fard  &  fans  fumée , 

Que  dis-tu ,  C Te. 

Nicolas  Richelet  avoit  beaucoup  d’érudition,  &  il  en  a 
trop  fait  ufage  dans  fes  commentaires  fur  Ronfard. 

Pierre  Richelet,  fon  petit  neveu,  naquit  en  1631. 
à  Cheminon  en  Champagne,  au  diocèfe  de  Châlon-fur- 
Marne.  Ayant  quitté  fa  patrie  dans  un  âge  peu  avancé, 
il  vint  à  Dijon ,  où  ,  pendant  quelques  années  ,  il  fe  char¬ 
gea  de  l’éducation  du  fils  de  M.  Courtivron  ,  depuis  pré¬ 
sident  au  parlement  de  cette  ville.  Il  y  acquit  l’eftime 
des  gens  de  lettres  du  meme  lieu,  particulièrement  du 
célébré  Pierre  du  May ,  confeiller  au  parlement.  Ce  fut 
à  ce  magiftrat  que  Richelet  adrefîa  dans  la  fuite  des  vers 
qui  font  imprimés  à  la  pag.  184»  de  la  fécondé  partie 
des  Délices  de  la  po'èfîe  galante  des  plus  célébrés  auteurs  de  ce 
terns ,  à  Paris ,  16-54.  in- 11.  Il  quitta  Dijon  vers  1 660.  fe' 
rendit  à  Paris ,  s’y  fit  recevoir  avocat ,  &  en  exerça  la  pro- 
fetllon ,  ainfi  qu’il  paroît  par  un  former  que  lui  adreflà 
en  1664.  Pierre  du  Pelletier  ,  pour  l’engager  à  renoncer 
à  la  jurifprudence ,  &  à  fe  livrer  tout  entier  aux  mufes. 

Ce  fonnet  eft  dans  le  recueil  cité.  Richelet  fit  une  liaifon 
étroite  avec  d’Ablancourt  ôc  Patru;  Ôc  s’étant  formé  fur 
de  fi  bons  modèles  ,  il  fut  admis  en  1665.  à  l’académie 
que  l’abbé  d’Aubignac  avoit  ouverte  chez  lui,  compo- 
fée  de  perfonnes  d’efprit  ôc  d’érudition  ,  ôc  dans  la¬ 
quelle  on  prononçoit  publiquement  des  difeours  acadé¬ 
miques  ,  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Richelet  nous 
dit  lui-même  que  M.  Tallemant  des  Reaux  le  propofa 
à  M.  le  préfident  de  Périgny ,  précepteur  de  M.  le  Dau¬ 
phin  ,  pour  le  foulager  dans  les  fervices  qu’il  rendoit  à 
monf  igneur  ;  mais  que  quoiqu’il  fût  agréable  à  M.  de 
Perigny  ,  ce  fut  M.  Doujat  qui  eut  cette  place  à  la  folli- 
citation  de  M.  le  préfident  Nicolaï.  M.  Huet  (  dans  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie  écrite  en  latin  )  dit  feulement  ,  que  Ri¬ 
chelet  fut  du  nombre  de  ceux  que  l’on  choifit  pour  être 
de  la  maifon  du  prince  ,  Sc  dont  l’emploi  ne  confiftoit 
qu’à  infpircr  au  Dauphin  le  goût  des  Iciences.  Conjoin¬ 
tement  avec  Nicolas  Perrot  d’Ablancourt ,  il  prit  foin  de 
l’éducation  de  Louis  Dufour  de  Longuerue ,  6c  l’on  allure 
dans  l’abrégé  de  la  vie  de  celui-ci ,  que  ce  fut  en  partie 
à  l’un  &  à  l’autre  que  cet  abbé  dut  fon  amour  pour  les 
lettres  grecques  ,  latines  ôc  françoifes  qu’il  porta  depuis 
à  un  fi  haut  point.  C’eft  tout  ce  qu’on  lçait  de  la  vie  de 
Richelet,  qui  mourut  à  Paris  le  29.  Novembre  1698. 
âgé  de  67  ans  :  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  làint  Sul- 
pice.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  notre  langue  ; 
il  en  connoiflbit  le  génie  Ôc  les  délicatellès  ,  ôc  il  l’en fei- 
gna  aux  étrangers  durant  plufieurs  années.  Ii  fçavoit  le 
grec  ,  Ôc  pollédoit  bien  l’italien  ôc  l’efpagnol.  On  lui  a 
reproché  avec  raifon  fon  goût  pour  la  fatyre  ôc  pour  les 
obfcénités  qu’il  a  répandues  dans  plufieurs  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  furtout  dans  fon  Dictionnaire.  bes  ouvrages  font  : 

1 .  Nouveau  DiSlionnaire  de  rimes  ;  à  Paris  ,  vers  l’an  1660. 
pour  la  première  édition,  ôc  fous  ce  titre  :  Nouveau  Dic¬ 
tionnaire  de  rimes  ,  corrigé  &  augmenté  ;  à  Paris  ,  Louis 
Billaine ,  1667.  in- 11.  Il  paroît  cependant  que  les  pre¬ 
mières  éditions  de  cet  ouvrage  doivent  être  entièrement 
mifes  fur  le  compte  de  Frémont  d’Ablancourt ,  neveu  de 
Perrot ,  excepté  la  Lettre  a  Monfîeur  *  **,  qui  eft  de  Ri¬ 
chelet  ,  ôc  qui  en  18  pages ,  renferme  une  hiftoire  de  la 
rime  fort  bien  faite.  Dès  la  première  page  de  cette  let- 
rre  ,  l’auteur  attribue  lui-meme  le  Diiïionnaire  à  fon  ami... 
Diéltonnaire  de  rimes  dans  un  nouvel  ordre  ,  oit  fe  trouvent 
1.  les  mots  &  les  genres  des  mots  ;  2.  un  abrégé  de  la  verfi- 
fication  ;  3-  des  remarques  fur  le  nombre  des  Jyllabes  de  quel¬ 
ques  mots  difficiles ,  par  P.  Richelet  j  à  Paris,  109a.  in- 1  2. 
Richelet  dit  clairement  lui-même  dans  ravertiffement  de 
cet  ouvrage  ,  que  juiquc-là  ce  dictionnaire  venoit  d’une 
autre  main  que  la  fienne  ,  mais  que  pour  cette  édition  il 
en  eft  en  partie  l’auteur  ,  ayant  retranche  ,  corrigé  ôc 
ajouté  beaucoup  de  choies.. .  Nouvelle  édition  ,  augmentée 
dt un  grand  nombre  de  mots  firançois ,  CT  de  tous  les  mots  la¬ 
tins,  par  Ad.  D.  F.  (  M.  Du-Frefne ,  ecclefiaftique  de  Lyon  ) 
en  faveur  des  étrangers ,  ôcc.  à  Paris ,  1700.  ôc  1702.  I 
Tome  1  I.  Nouv.  Suppl. 
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in-11.  1711.  Sc  1732. /«-8°.  2.  Richelet  contribua  à  la 
perfeétion  de  quelques  ouvrages  pofthumes  de  Ion  ami 
Perrot  d’Ablancourt ,  particulièrement  de  la  traduction 
de  Marmol ,  imprimée  fous  ce  titre  :  L'Afrique  de  Adar- 
mol ,  de  la  traduiïion  de  Nicolas  Perrot,  fie ur  d’Ablancourt, 
divifée  en  trois  volumes  ,  &  enrichie  de  Cartes  Géographiques 
de  Ad.  Sanfon , géographe  ordinaire  du  roi  ;  avec  l'hijhire  des 
Chérifs ,  traduite  de  l'efpagnol  de  Diego  Torrés ,  par  le  duc 
d Angoulême  le  pere  ,  (  Charles  de  Valois  )  revu:  &  retou¬ 
chée  par  P.  R.  A.  (  Pierre  Richelet  avocat)  à  Paris ,  1667. 
/»-4°.  3  vol.  La  préface  de  Marmol  eft  de  la  traduction 
de  Richelet ,  qui  revit  une  partie  de  l’ouvrage  avec  Con- 
rart,  ôc  toute  la  traduction  fur  l’original ,  avec  Frémont 
d’Ablancourt.  Pour  ce  qui  regarde  la  géographie  ,  il  con- 
fulta  Sanfon  3  ôc  fur  les  difficultés  de  la  langue  espagnole, 
il  prit  les  avis  de  Chapelain  ,  qui  fe  chargea  d’éclaircir 
les  paflàges  les  plus  obfcurs.  Patru  revit  aufîi  toute  cette 
traduCtion  avec  exactitude.  3.  Hiftoire  de  la  Floride ,  ou 
Relation  de  ce  qui  s’ eft  paffe  au  voyage  de  Ferdinand  de  Soto » 
pour  la  conquête  de  ce  pays  ;  écrite  en  efpagnol  par  Pinça  Gar- 
cilaffo  de  la  Véga ,  &  traduite  en  franpois  par  P.  Richelet  1  à 
Paris,  1670.  in-ii.  2  vol.  1709.  in-11.  2  vol.  17x1. 

2  vol.  in-11.  à  Leyde  ,  1751.  in- 8°.  2  vol.  avec  figures. 

4.  La  vérification  françoife  ,  ou  Part  de  bien  faire  &  tourner 
les  vers  i  à  Paris,  1671.  in- 12.  Nous  avons  un  exem¬ 
plaire  dont  le  titre  eft  :  La  vérification  françoife ,  ou  il  eft 
parlé  de  l’ hiftoire  de  la  poefie  françoife  ,  des  poètes  franpois 
anciens  &  modernes  ,  de  l'origine  de  la  rime  ,&  de  la  maniéré 
de  bien  faire  &  de  bien  tourner  les  vers  ,  avec  des  exemples 
des  poètes  qui  les  ont  bien  ou  mal  tournés  ;  ainfi  l’auteur  de 
la  vie  de  Richelet ,  citée  plus  bas ,  a  eu  tort  de  dire  qu’il 
ne  fçavoit  où  l’on  a  été  forger  ce  titre.  5.  Hiftoire  de  la 
Laponie ,  fit  defeription ,  P  origine ,  les  mœurs ,  la  maniéré  de 
vivre  de  fes  habit  ans  ,  leur  religion ,  leur  magie  ,&  les  chofès 
rares  du  pays  ,  avec  plufieurs  additions  &  augmentations  fort 
curieufes ,  qui  jufqu  ici  n  ont  pas  été  imprimées  ;  traduites  du 
latin  de  M.  Scheffer  ,  par  L.  P.  A.  L.  (  le  pere  Auguftin 
Lubin)  à  Paris,  1678. /»-4°-  avec  fig.  Les  cinq  premiers 
chapitres  de  cet  ouvrage  font  de  la  traduCtion  de  Riche- 
let.  6.  Diftionnaire  franpois  ,  contenant  l'explication  des  mots, 
plufieurs  nouvelles  remarques  fur  la  langue  françoife  ,  fes  ex- 
preffvms  propres ,  figurées  &  burlefques  1  la  prononciation  des 
mots  les  plus  difficiles ,  le  genre  des  noms  ,  le  régime  des  ver¬ 
bes  ,  ôcc.  à  Genève ,  1680.  in- 4c.  à  Lyon  ,  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  revue,  corrigée  Ce  augmentée  ,  1681.  in-  40.  à 
Genève,  corrigée  ôc  augmentée  ,  1693.  in- 4°.  2  parties» 
Cette  édition  a  été  contrefaite  en  plufieurs  endroits  :  a 
Amfterdam  ,  170(5.  in-fiol.  à  Lyon,(  fous  le  titre  d’Am- 
fterdam  )  corrigée  ôc  augmentée  confidérablement  par  le 
pere  Jean-Claude  Fabre,  de  l’Oratoire,  1709.  in-fol.  a 
Genève,  17 10. in--\Q.  1  vol.  à  Lyon, in-fol.  2  vol.  a  Rouen, 
1719.  in-fol.  2  vol. &  1 72 1  .in-fol.  1  vol. a Geneve,i7i 3* 
in-fol.  3  vol.  à  Lyon  ,  par  les  foins  de  Pierre  Aubert,  avo¬ 
cat  ôc  académicien  de  Lyon  ,  in-fol.  3  vol.  augmentes  fur- 
tout  de  beaucoup  d’articles  de  jurifprudence  ,  &  de  la 
bibliothèque  hiftorique  Ôc  critique  des  auteurs  cités  dans 
ce  dictionnaire  ,  par  M.  l’abbé  le  Clerc.  Voyez.  CLERC, 

(  Laurent-Jolîè  le  )  3  fans  cette  bibliothèque,  en  Hollande, 
in- 4°.  2  vol.  Nous  paftons  beaucoup  de  détails  fur  ces 
différentes  éditions ,  que  l’on  peut  lire  dans  la  vie  de 
Richelet ,  qui  fera  citée  à  la  fin  de  1  article.  7.  Les  plus 
belles  lettres  des  meilleurs  Auteurs  François  ,  avec  des  notes  » 
à  Lyon  ,  1  (587-  in-11.  à  Paris ,  1689.  in-i  2. a  Lyon,  1689. 
in-11.  à  Amfterdam,  1694.  in  12.  a  Paris,  169$.  in-11. 
ôc  1703.  in- 1 2 .  2  vol.  à  la  Haye,  1699.  in-11 '.  cinquième 
édition  ,  revus  &  augmentée  ,  avec  des  obfiervations  fur  Part 
d’écrire  des  lettres  ,par  Ad.  B.  L.  Ad.  (  Bruzen  la  Martiniere  ) 
à  Amfterdam,  2  vol./»- 12.  ôc  17  M.  1  vol.  in  12.  La  dit 
fertation  de  l’éditeur  eft  judicieufe  ôc  bien  écrite.  Les 
notes  font  meilleures,  plus  amples  ÔC  plus  utiles.  8.  La 
connoiffance  des  genres  français  ,  tirée  de  P  ufage  &  des  meil¬ 
leurs  autmrs  de  la  langue  1  à  Paris,  1694.  in- 12.  9.  Les 
commencemcns  de  la  langue  françoife  ,  ou  grammaire  tirée  de 
Pufiage  &  des  bons  auteurs.  On  ignore  la  date  de  ce  livr^- 
10.  Les  amours  de  Cupidon  &  de  P  fiché ,  traduction  nouvelle, 
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avec  des  remarques ,  félon  la  bibliothèque  des  Romans  , 
qui  donne  cet  ouvrage  à  Claude  -  Ignace  Breugiere  de 
Barante ,  &  qui  prétend  que  c’eft  Richelet  qui  s’eït  caché 
fous  ce  nom.  C’eft  par  la  même  fuppofition  que  l’on  attri¬ 
bue  encore  à  Richelet  ,  le  Recueil  des  plus  belles  Epigram- 
mes  des  poètes  François  ,  depuis  Marot  jufqu'd  préfent ,  avec 
des  notes  hiftoriques  &  critiques  ,  &  un  traité  de  la  vraie  & 
de  la  faujje  beauté  dans  les  ouvrages  d'ejprit ,  traduit  du  latin 
de  AIM.  de  Port  Royal ,  (  c’eft-à-dire  ,  de  M.  Nicole,  feul 
auteur  de  la  dilfer ration  fur  ce  fujet  ,  imprimée  au-de¬ 
vant  de  1  ' Epigrammatum  dcleüus.  )  Mais  nous  fçavons  que 
M.  Breugiere  de  Barante  eft  le  nom  réel ,  d’un  avocat  de 
Riom  en  Auvergne  ,  lequel  eft  peut-être  encore  vivant  ; 
8c  que  c’eft  à  lui ,  &  non  à  Richelet ,  que  l’on  doit  le  re¬ 
cueil  des  plus  belles  épigrammes  ,  8cc.  tel  qu’fl  parut  en 
1698.  avec  la  traduction  du  traité  de  M.  Nicole  men¬ 
tionné.  On  peut  lire  fur  cela  le  tome  cinquième  de  la 
bibliothèque  françoife  ,  8cc.  dans  l’averriflement ,  pag. 
XXIX.  8c  fuivantes.  On  tient  de  M.  de  Barante  lui-même 
ce  qu’on  dit  de  ce  recueil ,  qui  a  été  réimprimé  depuis 
en  Hollande  ,  comme  on  le  peut  lire  dans  la  vie  de  Riche¬ 
let  qui  fera  citée  plus  bas ,  8c  dans  laquelle  on  a  fuivi 
l’opinion  commune,  que  ce  Kcueil  eft  du  à  Richelet.  Nous 
ne  parlons  point  des  écrits  de  celui-ci  ,  qui  font  reftés 
manufcrits  ,  ni  de  quelques  poëfies  éparfês  en  divers  en¬ 
droits.  Il  faut  confultcr  fur  cela  Y  Eloge  de  Pierre  Richelet , 
par  M.  l’abbé  Joly,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche  à 
Dijon  ,  depuis  la  page  150  jufqu’à  la  page  229.  des  Elo¬ 
ges  de  quelques  tuteurs  français ,  à  Dijon  ,  1742.  in-  8°. 
L’éloge  de  Richelet  eft  extrêmement  curieux  ,  tant  par 
l’exaétitude  ,  que  par  le  grand  nombre  d’obiervations 
littéraires  dont  il  eft  accompagné.  Dans  les  additions  qui 
font  à  la  fin  du  volume ,  on  remarque  que  YHiftoire  de 
la  Floride ,  a  été  réimprimée  avec  YHiftoire  des  Tncas  du 
Pérou ,  traduite  de  l'efpagnol  de  Garcilajfo  de  la  Héga  >  à 
Amfterdam ,  1737.  in-y°.  2  vol.  avec  des  fig.  deilînées 
par  Picart ,  8c  la  vie  de  Richelet.  U  faut  aulfi  confulter  la 
Bibliothèque  françoife ,  à  l’endroit  cité  dans  cet  article.  Ce 
qu’on  dic,au  commencement  de  celui  ci, de  Nicolas  Riche¬ 
let  ,  eft  pris  de  l’édition  des  œuvres  de  Ronfard ,  en  deux 
volumes  in-folio ,  8c  des  poëfies  de  Claude  Expilly. 

RICHELIEU.  (  Armand-Jean  Du-Plessis,  cardinal  de  ) 
On  a  parlé  de  ce  grand.cardinal ,  miniftre  dé  état ,  dans  toutes  les 
éditions  du  Diüionnaire  hiftoriqne  ;  mais  on  y  dit  fi  peu  de  choft 
de  fes  ouvrages ,  que  cette  partie  de  fon  éloge  mérite  dé  être  fup- 
pléée.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  recherches 
faites  fur  ce  fujet  dans  les  Eloges  de  quelques  Auteurs  Fran¬ 
çois  ,  publiés  par  M.  l’abbé  Joly,  chanoine  de  la  Chapelle- 
au-Riche  à  Dijon,  8c  auteur  de  plufieurs  de  ces  éloges, 
dont  le  recueil  a  été  imprimé  à  Dijon,  en  1742. petit  ;»-8p. 

CATALOGVE  DES  OV  F  RAG  ES  IMPRIME'  S 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

1.  Harangue  prononcée  en  la  fale  du  petit  Bourbon,  le  2  3 .  Fé¬ 
vrier  161 5 .  à  la  clôture  des  états  tenus  à  Paris  ;  à  Paris ,  Se- 
baftien  Cramoifi,  161 5 .  in  8  °.  2 .  Ordonnances  fynodales  dé  A  r- 
mand-Jean  Du-Plefiîs ,  évêque  de  Luçon ,  depuis  cardinal 
de  Richelieu,  citées  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  Colberr,  troifiéme  partie,  n°.  12806.  3.  Les  prin¬ 
cipaux  points  de  la  Foi  Catholique  défendus  contre  l'écrit  adrejfé 
au  roi  par  les  quatre  miniftres  de  Charenton ,  à  Poitiers ,  1617. 
ïw-8°.àParis,  1618. in-%'1 * 3 4.  8c  1 629. /»-4°.àRouen,  1630. 

in- 8°.  8c  à  Paris,  1 642.  in-folio.  Rodolphe  Gazilius,doéteur 
de  Sorbonne  ,  a  traduit  ce  livre  en  latin  ;  à  Paris,  1623. 

David  Blondel  a  répondu  à  ce  traité  par  le  fuivant  : 
Modefle  Déclaration  de  la  fincèritè  &  vérité  des  églifis  réfor¬ 
mées  de  France ,  contre  les  inveclives  de  lé évêque  de  Luçon ,  & 
autres  doEleurs  Catholiques-Romains ,  àSedan,  1619.  in-$°. 

4.  Extrait  d  une  lettre  du  meme  au  maréchal  dé  Ancre ,  rap¬ 
porté  par  Baptifte  le  Grain  dans  fa  Décade  de  Louis  XIII. 
livre  dixiéme ,  page  41 1.  fur  l’année  1617.  5  •  Inftruélion  du 
Chrétien ,  a  Poitiers,  1621. /«-8°.  On  compte  jufqu’à  vingt- 
quatre  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  derniere ,  qui  eft  de 
Lyon ,  1634.  in- 1 2.  porte ,  qu  elle  a  été  revue ,  corrigée  8c 
augmentée  par  fon  éminence  :  mais  il  eft  fûr  quelle  eft  en- 
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tieremenr  femblable  à  la  première.  Cette  lnftruElion  a  été 
traduite  en  arabe ,  par  le  pere  Jafte  de  Beauvais ,  Capucin  ; 
àParis,  1 640.  in- 4°;en  langage  bafque,par  Sylvain  Poureau, 
à  Paris,  1626.  &  en  latin,  par  Gazilius,  déjà  cité ,  à  Paris, 
1626.  in-  8°.  6.  Lettre  de  Al.  le  cardinal  de  Richelieu  a  M.  de 
Balzac,  du  4.  Février  1624.  à  la  tête  du  premier  volume 
des  Lettres  diverfes  de  Balzac.  7.  Lettre  du  même  à  M.  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  avec  là  réponfe  de  l’archevêque;  à 
Paris  ,  1624.  in-  8°.  8c  in- y0.  8.  Harangue  faite  d  l'ajfemblée 
des  états  de  Bretagne ,  en  1626.  dans  le  Thréfor  des  Haran¬ 
gues  ,  à  Paris ,  in- 40.  9.  Defenfio  Romani  Pontificis  :  Contro- 
verfes  du  cardinal  de  Richelieu  :  c’eft  ainfi  que  s’exprime 
Jacob  dans  fa  Bibliotheca  Pontiftcia ,  pag.  168.  10.  Lettre  du 
cardinal  de  Richelieu  d  la  reine  mere  du  roi ,  en  1 63  1 .  dans 
le  recueil  de  Paul  Hay ,  fieur  du  Châtelet,  intitulé  :  Recueil 
de  diverfes  pièces ,  pour  firvir  d  l'Hiftoire ,  &c.  à  Paris  ,1635. 
infol.  8c  1635. 8c  1643.  in- 4°.  &  dans  le  Mercure  français 
de  1 6  3 1 .  1 1 .  Relation  fidèle  de  tout  ce  qui  s' eft  pafte  en  Italie 
l'an  1630.  entre  les  armées  de  France ,  &  celles  de  l'empereur  , 
du  roi  d'Efpagne  C 5“  du  duc  de  Savoye  ;  à  Paris  ,  1631.  in- 8°. 
dans  le  recueil  de  du  Châtelet,  &  dans  les  Mémoires  con¬ 
cernant  les  dernier  es guerres  d'Italie ,  depuis  l'an  1  61  j.jufqu'en 
1632.  par  divers  Auteurs  ;  à  Paris ,  1669. 8c  1 68 2.  2.  vol. 
in- 12.  L’écrit  du  cardinal  de  Richelieu  eft  la  quatrième 
relation  de  ce  recueil.  1 2.  Lettre  de  Monfieur  au  Roi,  écrite 
de  Befançon  le  premier  Avril  163 1.  avec  des  obfervations*, 
dans  le  recueil  de  du  Châtelet.  1  3.  Relation  de  ce  qui  s' eft 
pafté  pendant  le  féjour  du  roi  d  Dijon ,  &  depuis  qu'il  en  eft 
parti  jufqu  au  8.  Avril  163 1.  contenant  des  obfervations 
fur  la  lettre  de  Monfieur,  1631.  in- 8°.  8c  in-y°.  8c  dans 
le  recueil  de  du  Châtelet ,  édition  de  1 64 1 .  in- 40.  1 4.  Re- 
monftrance  d  Monfieur  par  un  François  de  qualité ,  1631. 
in-  8°.  8c  dans  le  recueil  de  du  Châtelet ,  édition  in  film. 

15.  Relation  du  fiége  &  de  la  reddition  dé  Arras  -,  à  Paris  , 
1640.  in- 8°.  la  même  traduite  en  italien  ,  1640.W-40. 

16.  Europe,  comédie  héroïque  &  allégorique,  avec  un 
Avis  du  libraire  au  leéteur ,  une  clef  des  perfonnages,  & 
un  Prologue  de  la  paix  defeendant  du  ciel  ;  àParis,  1643. 
in- 40.  8c  in -1 2.  Voyez  tout  ce  qu’on  dit  fur  cette  piece, 
8c  fur  la  part  que  l’on  croit  que  le  cardinal  de  Richelieu 
y  avoir ,  dans  les  Eloges  de  M.  l’abbé  Joly ,  cités  plus  haut, 
depuis  la  page  298.  jufqua  la  page  308.  Ce  détail  feroic 
trop  long  ici.  17.  Perfeüion  du  Chrétien,  à  Paris,  1646. 
in- 40.  1662.  in- 8°.  8c  traduit  en  latin,  1651.  à  Paris. 

1 8.  Journal  dé  Armand-Jean  Du Pleffis,  cardinal  de  Riche¬ 
lieu,  qu’il  a  fait  durant  le  grand  orage  de  la  cour,  ès 
années  1630.  8c  1631.  tiré  des  Mémoires  qu’il  a  écrits  de 
fa  main ,  avec  diverfes  autres  pièces  remarquables  con¬ 
cernant  les  affaires  arrivées  de  fon  tems  ;  1648.  in- 1 6. 8c 
1649. /»-8°.  1650.  in-$°.  i65  2.&àTroyes,  1657.iw.12. 
2.  vol.  à  Amfterdam,  1664.  w-12.  2.  vol. àParis,  1665. 
in- 12.  2.  vol.  à  Lyon  ,1666.  19.  Difiours  au  tiers  état  en 
1614.  dans  l'AJfemblée  générale  des  états  tenus  d  Paris  en 
1614.  page  1 3  6.  imprimés  en  1 6  5  o.  à  Paris ,  chez  Qui¬ 
net  ,  in- 40.  20.  Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu,  conte¬ 
nant  ce  qui  s’eft  paflé  à  la  cour  pendant  fon  adminiftra- 
tion,  avec  plufieurs  procès  criminels;  àGoude,  1650. 
in- 1 2.  21.  Traité  qui  contient  la  méthode  la  plus  facile  &  la 
plus  ajfurée,  pour  convertir  ceux  qui  fi  font  feparés  de  lééglifi  ; 
à  Paris  ,1651.  in - folio  :  c’eft  la  première  édition  ;  ôc  à 
Paris,  1657.  in- 4°.  &  1663.  Voyez  dans  les  Eloges  de 
M.  l’abbé  Joly ,  l’hiftoire  de  cet  ouvrage,  8c  des  réponfès 
qui  y  ont  été  faites.  22.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à 
Guillaume  Hugues,  archevêque  d’Embrun,du  19.  Fé¬ 
vrier  1 6  3  5 .  dans  les  Mémoires  de  M.  Deagean.  2  3 .  Confeil 
du  cardinal  de  Richelieu  d  Louis  XIII.  pour  le  bien  de  fon  état : 
dans  les  Sentimeus  illuftres  de  quelques  grands  hommes  dé état , 
page  1.  8c  Harangue  du  cardinal  de  Richelieu,  page  35. 
24.  Teftament  politique  d  Armand  Dti-Pleffis ,  cardinal  de 
Richelieu  ,  pair  8c  grand  amiral  de  France  ;  premier  mi¬ 
niftre  du  confeil  d’état ,  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  8cc. 
à  Amfterdam,  1687.  1688.  1689.  1691.  1696.8c  1708. 
in-i  2.  fixiéme  édition  revue ,  corrigée ,  &  augmentée  dé  obfer¬ 
vations  hiftoriques  ;  à  Amfterdam ,  1 709.  in- 1 2.  8c  avec  des 
notes  de  M.  l’abbé  de  Saint  Pierre >  à  Amfterdam ,  1737, 
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in- 1 2. 1.  volumes.  Les  fentimens  font  fort  partagés  fur 
le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage.  Voyez  ces  divers  fen¬ 
timens  dans  l’ouvrage  de  M.  l’abbé  Joly,  déjà  cité,  depuis 
la  page  315.  jufqu’à  la  page  322.  Depuis  l’imprcffion  de 
cet  ouvrage,  M.  de  Voltaire  a  porté  auftî  fon  jugement 
lin-  1  zTeftament  politique,  ôcc.  dans  fes  Avis  d  un  journa- 
lijle ,  imprimes  dans  le  tome  premier  du  Mercure  de  No¬ 
vembre  1 744.  il  y  ote  ce  Tefiament  au  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ;  ôc  les  rai'ons  principales  qu’il  en  apporte,  (ont: 
que  jamais  le  manuferit  n’a  été  vu  ni  connu  chez  les 
heritiers  du  cardinal ,  ni  chez  les  miniftres  qui  lui  fuc- 
céderent  ;  qu’il  fut  imprimé  trente  ans  après  la  mort  de 
celui  a  qui  on  1  attribue;  que  l’éditeur  n’ofe  pas  dire  de 
qui  il  tient  le  manuferit ,  ni  ce  qu’il  eft  devenu  ;  qu’il  eft 
d’un  ftyle  différent  des  autres  ouvrages  du  cardinal; 
qu’on  lui  fait  figner  fon  nom  d’une  façon  donc  il  ne  fe 
fervoit  jamais  ;  que  dans  l’ouvrage  ,  il  y  a  beaucoup 
d  cxprefhons  ôc  d  idées  peu  convenables  à  un  grand  mi- 
niftre  qui  parle  à  un  grand  roi  ;  qu’il  n’auroit  pas  appellé 
la  dame  d’honneur  de  la  reine ,  la  dame  Du-Fargis  ;  qu’il 
n  cil  pas  vraifemblable  que  le  miniftre  d’un  roi  de  qua¬ 
rante  ans  ,  lui  fafle  des  leçons  plus  propres  à  un  jeune 
dauphin  qu  on  éleve,  qu  a  un  monarque  âgé  de  qui  l’on 
dépend.  M.  de  Voltaire  trouve  d’ailleurs  plufieurs  contra¬ 
dictions  dans  les  récits ,  &  il  en  montre  en  effet  de  réelles  : 
il  ajoute ,  qu  il  a  entendu  dire  dans  fon  enfance  à  un  vieil¬ 
lard  très  -  inftruit ,  que  cet  ouvrage  étoit  de  l’abbé  de 
Bourzeis ,  qui  a  été  un  des  premiers  membres  de  l’aca¬ 
démie  françoife ,  lors  de  l’établiffèment  de  cette  célébré 
compagnie.  2  5 .  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu ,  où  l’on  voit 
la  plus  line  politique,  Ôc  le  fecret  des  plus  grandes  négo¬ 
ciations  ,  1 6 9  5 .  in- 1 2.  ôc  plufieurs  fois  réimprimée  depuis, 
entr’autres,  fous  ce  titre  :  Lettre  du  cardinal ,  duc  de  Richelieu , 
ou  l'on  a  joint  les  Mémoires  &  inftruttions  fecrettesde  ce  minière 
pour  les  ambajjadeurs  de  France  en  diverfes  cours ,  avec  quel¬ 
ques  relations  curieufes  ,firvant  d  êclaircijfement  aux  dite  s  lettres 
&  Mémoires  ;  à  Paris  ,  1 696.  in  -  1 2.  2.  vol.  2  6.  Lettre  du 
même  cardinal  au  pere  Jofeph ,  dans  la  vie  de  ce  dernier , 
par  l’abbé  Richard ,  à  Paris,  1702.  Ôc  1704.  27.  Epiftola 
Cardinalis  Richelii  ad  BarUum ,  du  2  $ .  Janvier  1 6 42.  dans 
les  Clarorum  virorum  EpiftoU  ,  publiées  par  Colomiès , 
à  Londres ,  1 687.  in-i  2.  ôc  dans  les  œuvres  de  Colomiès, 
édition  de  Hambourg,  1709.  m-4*.  28.  Autres  Lettres 
du  même ,  dans  les  ambafTades  &  négociations  de  M.  le 
comte  d’Eftrades  ;  à  Amfterdam ,  1718.2.  volumes  in-11. 
29.  Hifloire  de  la  mere  &  du  fils  1  c’eft-à-dire,  de  Marie  de 
Medicis ,  femme  du  grand  Henri ,  Ôc  mere  de  Louis  XIII. 
roi  de  France  Ôc  de  Navarre  ;  contenant  l’état  des  affaires 
politiques  ôc  eccléfiaftiques  arrivées  en  France,  depuis  ôc 
compris  l’an  1 600.  jufqu’à  la  fin  de  1 6 1 9.  Cet  ouvrage  a 
paru  fous  le  nom  de  Mezerai  ;  à  Amfterdam ,  1 7  3 1 .  2.  vo¬ 
lumes  in-i  2.  *  L’oyez,  l’article  des  Eloges  de  M.  l’abbé  Joly, 
d’où  ceci  eft  prefque  tout  tiré  :  on  y  trouve  fur  la  plupart 
des  ouvrages  mentionnés,  les  preuves  ou  les  conjectures 
qui  affurent  chacun  de  ces  ouvrages  au  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  :  on  y  donne  enfuite  une  lifte  des  ouvrages  manu- 
ferits  attribués  au  même  cardinal. 

RICHER.  (  Edmond  )  Supplément  tom.  2.  on  dit  dans  cet 
article ,  que  Richer  groffit  beaucoup  dans  la  fuite  fon  petit 
Traité  de  la  puijjance  eccléfiaftique  :  cela  n’eft  pas  entièrement 
exaét.  Sans  toucher  au  fond  de  ce  traité ,  il  ajouta  feule¬ 
ment  en  1629.  des  preuves  à  chaque  chapitre;  &  corn- 
pofa  aulli  une  apologie  fort  étendue  de  ce  même  traité, 
qui  n’a  paru  que  long-tems  depuis.  Il  n’eft  pas  vrai  non 
plus ,  que  Richer  eût  arrêté  la  thèfe  du  Jacobin  :  elle  fut 
foutenue  les  2  7*  ôc  3 1  •  Mai  1 6 1 1 .  Richer  avoit  feulement 
formé  le  deffèin  d’envoyer  le  grand  bedeau,  pour  intimer 
qu’il  s’oppofoit  à  certaines  propofitions  de  la  thèfe  con¬ 
tenues  aux  articles  7.  8.  &  9.  &  pour  faire  défenfes  aux 
bacheliers  de  difputer  fur  ces  propofitions  ;  encore  cette 
oppofition  ne  fe  fit-elle  pas.  Ce  Jacobin  ne  fc  nommoit 
pas  le  Maltois ,  comme  on  le  dit ,  mais  Wibert  Rofembach , 
ôc  il  étoit  doCteur  de  Cologne  :  fur  quoi  l’on  peut  voir  la 
relation  que  Richer  écrivit  Iui-mcme  de  ce  qui  s’étoit 
paffé  à  cette  thèfe ,  ôc  qui  eft  fignée  de  lui ,  du  reCteur  de 
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^u'rVrl^te  ^  (Iue^clues  doCteurs.  Le  préfident  de  cette 
t  e  e  ut  Corne  Morelles ,  profeffèur  du  même  couvent  de 
Cologne  On  peut  encore  ajouter ,  1  ».que  Richer  compofa 
Ion  Opufiude  de  la  puifance  eccléfiaftique,  à  la  follicitation 
de  Nicolas  de  Verdun,  premier  préfident  du  parlement 
de  1  aris  :  Richer  le  dit  dans  fon  teftament  ;  2^.  qu’il  le 
compofa ,  cflinmc  il  le  dit  lui-même,  poft folutionem  Capi - 
tuli generahs  Dommicanorum  :  ainfi  il  n’y  a  pas  lieu  de  dou¬ 
ter,  qu’il  le  fit  à  l’occafion  de  la  thèfe  ;  'qu’il  fur  dé- 
pofé  du  fyndicat  de  la  faculté  le  premier  Septembre  1612. 
ôc  eut  pour  fucceffeur  Jean  Filefac  ;  40.  que  l’ordre  de  ne* 
point  écrire  pour  fa  défenfe  lui  fut  fignifié  de  la  part  du 
roi  &  de  M.  le  chancelier,  par  M.  le  cardinal  de  Bonzy  , 
Jean  évêque  de  Beziers.  Ajoutez  aux  ouvrages  de  Richer , 
fon  écrit  De  optimo  Academiœ  (latu ,  à  Paris,  1 60 3 .  m  g°. 
Cet  ouvrage,  dit  M.  l’abbé  Lenglet,  fut  compofé  au  lu  jet  de 
la  réformation  de  1  univerfiré  >  faite  par  ordre  du  roi  Hen- 
ri  IV.  en  1 5  95?-  par  René  deBeaune ,  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  ôc  grand  aumônier  de  France.  C’eft  une  efpece  d’a¬ 
pologie  pour  la  conduite  que  l’auteur  a  tenue  à  l’égard  de 
cette  réformation ,  depuis  qu  il  fut  créé  un  des  cenfeurs. 
L  hiftoire  latine  des  conciles  généraux ,  par  le  même  ,  a 
été  imprimée  à  Cologne,  en  1682.  3.  vol.  in-ay. 

RICOLDI ,  cherchez  RICHARD  de  MONT-CROIX. 

RICOME ,  (Laurent)  fils  de  Laurent  Ricotne,  bour¬ 
geois  de  Montpellier,  naquit  le  24.  Octobre  1654. 
Quoique  fon  éducation  n  eut  rien  que  d’ordinaire ,  fon 
génie  heureux  ôc  porte  aux  fciences  fe  fit  fentir  de  bonne 
heure.  Il  fit  fes  humanités  au  college  des  Jéfuites,  ôc  les 
fit  fi  bien ,  qu  au  fortir  de  fes  clafies ,  non-feulement  il 
enrendoit  parfaitement  la  langue  latine  ,  Ôc  étoit  très- 
vetfé  dans  la  grecque  ;  il  parloit  même  avec  beau¬ 
coup  de  facilité,  ôc  compofoit  avec  élégance  en  latin  , 
en  profe  ôc  en  vers.  L’étude  des  belles  lettres  ne  lui  fervit 
néanmoins  dans  la  fuite  que  d’amufèment  ôc  de  délaffè- 
ment.  Des  qu  il  eut  commencé  à  lire  les  écrits  des  philo- 
fophes ,  il  les  aima ,  ôc  réfolut  de  ne  converfer  prefque 
plus  quavec  eux.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  fentir,  qu’il  fal- 
loit  quelque  chofede  plus  quedesraifonnemens  abftrairs , 
ôc  des  livres ,  pour  devenir  un  parfait  philofophe  :  il  com¬ 
prit  qu’il  falloir  étudier  la  nature  elle-même,  ôc  il  l’étudia. 
Pour  ne  fè  point  tromper  dans  cette  étude ,  il  n’admit  pour 
vrai  que  ce  dont  il  avoit  des  idées  claires  &  diftinCles ,  ou 
cè  que  des  expériences  réitérées  avec  l’exaCtitude  la  plus 
fcrupuleufe ,  lui  rendoient  évident.  Exemt  de  mille  pré¬ 
jugés  prefque  inféparables  de  notre  nature,  &  que  l’édu¬ 
cation  ne  fortifie  fouvent  que  trop ,  peu  touché  en  même 
tems  du  faux  merveilleux,  il  s’accoutuma  infenfiblement  à 
n’aimer  que  le  vrai ,  ôc  à  le  fâihr  partout  où  il  le  trouvoit. 
Ce  goût ,  ce  penchant  pour  la  phyfique  ôc  pour  l’hiftoire 
naturelle ,  le  détermina  à  prendre  le  parti  de  la  médecine; 
ôc  apres  s’être  diftingué  dans  tous  les  examens  qu’on  eft 
obligé  de  fubir  dans  l’univerfité  de  Montpellier,  il  reçut  à 
1  âge  de  vingt-deux  ans  le  bonnet  de  doCteur  avec  un  ap- 
plaudiffement  général.  C’étoit  alors  une  loi  dans  l’univer- 
fité  de  médecine,  que  les  citoyens  de  Montpellier,  ou 
ceux  qui  habitoient  à  dix  lieues  à  la  ronde,  qui  vouîoient 
y  prendre  des  grades,  étoient  obligés  après  le  baccalau¬ 
reat,  d’aller  exercer  la  médecine  pendant  fix  mois  hors 
de  la  ville.  M.  Ricome  s’étoit  conformé  à  cette  loi,  ôc  s’é¬ 
toit  fait  une  fi  grande  réputation  d’habileté  dans  cette 
efpece  de  miffion ,  que  peu  de  tems  après  fon  doétorat  il 
fut  nommé  médecin  ordinaire  de  l’Hôtel-Dieu.  Les  fer- 
vices  qu’il  rendit  dans  cet  hôpital ,  le  zélé  avec  lequel  il 
fecourut  les  pauvres  ,  la  fageffe  ôc  la  lumière  qui  y  ac¬ 
compagnèrent  toutes  fes  opérations,  lui  attirèrent  t’eftime 
ôc  la  confiance  de  feu  M.  Pradel,  évêque  de  Montpellier; 
ôc  ce  prélat  le  prit  pour  un  de  fes  médecins  ordinaires, 
fur-tout  durant  fa  derniere  maladie.  Il  aimoit  à  le  confulter 
ôc  à  s’entretenir  avec  lui  ;  &  ce  fut  entre  fes  bras  qu’il 
mourut.  M  Ricome  fe  livra  plus  dans  la  fuite  à  l’etude  de 
la  botanique  qu  a  l’exercice  de  la  médecine  ;  ôc  pour  y 
réuflir ,  il  n  épargna  ni  les  veilles,  ni  les  recherches,  ni 
les  fatigues  des  voyages.  Son  tempérament  en  fut  conft- 
dérablemeitt  altéré  ,  Ôc  il  s’en  apperçut  trop  tard.  Ses 
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indilpofitions  ne  lui  permettant  plus  de  s’occuper  à  des 
chofes  pénibles,  il  fe  defennuyoit  en  compofant  de  petits 
ouvrages  que  fts  amis  lui  demandoient  :  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ont  fait  honneur  à  ceux  qui  les  ont  publiés  i  6c  l’on 
peut  dire  qu’une ‘partie  de  fes  ouvrages  eft  entre  les  mains 
du  public  ,  fans  que  le  public  fçache  à  qui  ü  en  eft  rede¬ 
vable.  Lorfque  M.  Pierre  Magnol ,  célébré  botanifte ,  6c 
dofteu'r  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier  ,  fut 
appelle  en  1708.  par  l’académie  des  fciences  de  Paris , 
pour  y  remplir  la  place  de  feu  M.  Pitton  de  Tournefort , 
il  ne  trouva  pas  de  meilleur  lujet  pour  occuper  celle  d  a- 
cadémicien  c  e  l’académie  des  Iciences  de  Montpellier , 
qu’il  laiffoit  vacante,  que  M.  Ricome  qui  eut  d  abord  en 
effet  tous  les  fuffrages  de  la  compagnie.  M.  Ricome  fe 
trouva  autant  qu’il  put  aux  affemblées  ;  &  il  y  fit  part  d  une 
excellente  dilïèrtation  lur  les  plantes,  que  quelques-uns 
avoient  cru  pouvoir  germer  fans  graine  :  elle  n  eft  pas 
encore  imprimée.  Cet  académicien  mourut  le  14.  Août 
i7H.*  Voyez,  fon  éloge  par  M.  Gauteron ,  directeur  de  la 
fociété  royale  des  fciences  de  Montpellier ,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  cette  académie  du  11.  Janvier  171a.  in- 4<‘  • 
RIENCOURT,  (Simon de)  confeiller  du  roi,  corre¬ 
cteur  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  eft  celui  que 
l’on  a  nommé  dans  le  Supplém.  de  173 7-  Jean  de  Riancour. 
Un  homme  de  lettres  qui  a  envoyé  une  note  fur  cet  ar¬ 
ticle  ,  prétend  que  l’auteur  de  l 'Abrégé  chronologique  de  P  Ht- 
jloire  de  France ,  &c.  6c  de  1  '  H  foire  de  la  Monarchie  Fran¬ 
çoise  fous  le  régne  de  Louis  XIV .  deux  ouvrages  de  Simon  de 
Riencourt ,  mentionnés  dans  P article  ci-deffus  cité  du  Sup¬ 
plément  de  1737.  6c  dont  le  fécond  a  été  augmenté  par 
Thomas  Corneille,  à  Paris,  1697.  3-  vol.  in-iz.  font 
d’un  M.  de  Riencourt  qui  avoit  été  conful  de  la  nation  de 
France  à  Livourne,  &  quiétoit  en  171 3.  chef  d’un  bureau 
au  Vifa:  mais  cela  ne  fe  peut.  Simon  de  Riencourt ,  auteur 
des  ouvrages  fufdits ,  étoit ,  comme  on  vient  de  le  mar¬ 
quer,  corrcéteur  en  la  chambre  des  comptes ,  6c  eft  mort 
en  1  695.  comme  le  dit  le  pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
des  hifloriens  de  France,  6c  après  lui  M.  l’abbé  Lenglet  dans 
Ton  Catalogue  des  hifloriens ,  à  la  fuite  de  fa  Méthode  pour 
étudier  Phifloire.  Ce  Simon  de  Riencourt  étoit  pere  de 
Charles  de  Riencourt,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
qui  fut  admis  en  1 7 1 7.  à  l’académie  des  inferiptions  8c 
belles  lettres ,  6c  qui  s’en  retira  en  1717.  Dans  le  privilège 
du  roi  donné  le  1 1.  Août  1718.  pourl’impreflîon  de  quel¬ 
ques  differtations  de  fa  compofition  ,  il  eft  dit  que  Simon 
de  Riencourt  fon  pere ,  correflêtr  en  la  chambre  des  comptes , 
avoit  toute  ft  vie  travaillé  d  P Hifloire  de  France.  Nous  n’a¬ 
vons  vu  de  Charles  de  Riencourt  que  deux  differtations , 
l’une  fur  le  culte  que  les  Grecs  &  les  Romains  ont  rendu  a  An¬ 
tinous  ,  favori  de  P  empereur  Adrien ,  8c  l’autre  fur  le  culte 
rendu  a  Cornus ,  le  Dieu  de  la  joie ,  des  plaifirs ,  des  ris ,  des 
fejhns  &  des  bals  ;  à  Paris ,  chez  Etienne  Ganeau  ,  1723. 
in-A°.  Dans  le  privilège  de  1718.  en  vertu  duquel  ces 
diftèrtations  ont  été  imprimées ,  il  eft  dit  que  «  l’auteur 
s’étoit  appliqué  à  travailler  à  différens  fujets  d’antiquité , 

■>  tant  par  rapport  aux  médailles  6c  aux  inferiptions,  que 
«  par  rapport  à  une  infirmé  d’endroits  très-difficiles  à  en- 
»  tendre ,  foit  dans  les  poëfies  grecques  ,  foit  dans  les 
»  poëfies  latines  -,  que  cette  étude  l’avoit  engagé  dans 
»  différentes  differtations  curieufes  fur  différentes  matières 
»  qui  ne  regardent  que  l’antiquité,  6c  fpécialement  fur 
»  tout  ce  qui  a  pu  être  l’objet  de  l’idolâtrie,  depuis  le 
»,  commencement  du  monde  jufqu  a  prélent  :  »,  &  le  pri¬ 
vilège  lui  accorda  de  faire  imprimer  ces  differtations. 
Dans  un  Avis  aux  JçavanSy  qui  eft  de  feu  M.  1  abbe  Ri¬ 
chard  ,  chanoine  de  fainte  Opportune ,  8c  qui  eft  au-de¬ 
vant  des  deux  differtations  nommées  plus  haut,  il  eft  dit 
que  ces  differtations  ne  font  qu’un  échantillon  d’un  Di- 
Uionnaire  univerfel ,  qui  contient  tout  ce  que  Phifloire ,  la  fable 
&  la  théologie  des  païens  nous  ont  confèrvé  de  plus  curieux  fur 
leur  idolâtrie.  L’abbé  Richard  ajoute  qu’il  avoit  lui-même 
examiné  ce  DiElionnaire  entier ,  6c  que  le  privilège  pour 
l’imprimer  avoit  été  accordé  :  j  ufqu’à  prêtent  il  n’a  point  eu 
d’effet.  v 

RIES.  (  Conciles  de  )  Dans  le  Diüion.  hiflor.  édition  d: 
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i7q2.  on  dit  un  mot  du  Concile  de  Ries  tenu  1  an  11S'» 
ajoutez,  que  ce  concile  a  fait  vingt  trois  canons,  qui  ont 
été  imprimés  plus  complets  6c  plus  exaéts  qu  ils  n  avoient 
encore  été  ,  par  les  foins  de  M.  Charles  Antelmi ,  évêque 
de  Gralfe  ,  alors  prévôt  de  Fréjus,  fous  ce  titre  :  Concilium 
Rcgficnfe  habitum  anno  Domini  mcc  lxxxv.  d  Roflanno 
Me  trop  clit  â  Aquenjî.  Nunc  primo  prodit  integrum ,  notifqus 
iüuftratum  ,  opéra  Caroli  Antdmii  prœpofiti  Forojulienfts.  Ce 
concile  eft  imprimé  à  la  fuite  d’un  ouvrage  pofthume  de 
Joteph  Antelmi ,  intitulé  :  Affertio  pro  unico  Janclo  Eucherio 
Lugdunenfi  Epijcopo ,‘6cc.  â  Paris ,  Briaflon ,  1726.  ûz-40. 

RIEUPEIROUX  ,  (  Théodore  de  )  poète  François , 
fécond  fils  de  M.  de  Rieupeiroux  ,  avocat  du  roi  au 
préfidial  6c  fénéchauffée  de  Montauban  ,  naquit  dans 
cette  ville  le  4.  de  Mars  de  l’année  16 6 y.  Ses  premières 
études  déveloperent  les  talens  qu’il  avoit  reçus ,  principa¬ 
lement  pour  la  poëfie ,  &  fon  goût  pour  les  beaux  arts. 

La  tragédie  de  Méléagre  qu’il  fit  dans  fa  première  jeu- 
neft'e ,  6c  la  connoiftance  qu’il  acquit  des  médailles  dont  il 
compofa  un  traité,  lui  obtinrent  l’eftime  6c  l’amitié  de 
M.  Foucault,  alors  intendant  à  Montauban.  C’eft  en  par¬ 
tie  par  les  conlêils  de  ce  magiftrat ,  qu’il  abjura  la  reli¬ 
gion  protelbnte  dans  laquelle  il  étoit  né,  6c  qu’il  prit 
l’habit  eccléfiaftique.  M.  Foucault  le  mena  à  Paris  en  168  2. 

6c  le  préfenta  au  pere  de  laChaife,  Jéfuite,  confelfeur  du 
roi.  Mais  M.  de  Rieupeiroux  fongea  plus  à  cultiver  les 
mufes ,  qu’à  la  protection  du  Jéfuite.  Il  lui  dédia  cepen¬ 
dant  un  poème  françois  fur  X Ame  des  bêtes ,  6c  le  lui  pré¬ 
fenta  avec  fon  traité  des  médailles  ;  6c  le  pere  confelfeur 
lui  fit  donner  un  canonicat  à  Forcalquier  :  cet  état  ne  lui 
convenoit  guères.  Entraîné  par  fon  talent  pour  la  poëfie , 

6c  ébloui  de  la  gloire  des  auteurs  dramatiques,  il  fe  livra 
tout  entier  à  la  coïnpofition  des  pièces  de  théâtre.  Il  donna 
Annibal  6c  Valerien ,  deux  tragédies  qui  furent,  dit-on  , 
applaudies ,  6c  que  M.  de  Beauchamp  (  Htfl.  du  théâtre  fi-an- 
çois ,  pag.  477.  du  fécond  tome  in  12.)  dit  être  demeurées 
manulcrites.  Elles  furent  fuivies  de  la  tragédie  d’ Hyper- 
mneflre ,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur ,  8c  qui  a  été  im¬ 
primée  en  1704./»-!  2.  à  Paris  :  elle  eft  dédiée  à  M.le  duc. 

Il  compofa  encore  La  Mort  ePAugufle ,  tragédie  repré- 
fentée  en  1709.  mais  non  imprimée  ;  6c  plulieurs  autres 
poëfies ,  comme  des  éclogues ,  des  odes ,  des  fonnets ,  6c 
des  paraphrafes  de  pfeaumes.  Il  travailloitavec  une  facilité 
furprenante.  La  princeffe  de  Conti  ayant  paru  furprife  un 
jour ,  qu’on  eût  fait  des  vers  pour  toutes  les  dames  de  la 
cour ,  6c  qu’on  n’en  eût  point  fait  pour  elle,  il  lui  pré¬ 
fenta  le  lendemain  un  très-beau  fonnet  à  fa  louange.  Cette 
avanture  le  fit  connoître  à  la  cour ,  6c  lui  acquit  l’eftime 
&  la  bienveillance  du  prince  Philippe,  du  grand  Condé, 
de  M.  le  marquis  de  Créqui ,  6c  de  M.  le  marquis  de  Bar- 
befieux  :  celui-ci  l’engagea  à  quitter  l’habit  eccléfiaftique, 
6c  le  fit  commiffaire  des  guerres.  M.  de  Rieupeiroux  plai- 
foit  également  aux  dames,  aux  gens  de  lettres,  6c  aux 
grands  de  la  cour  ,  dont  il  faifoit  les  délices.  La  douceur 
6c  le  défintéreffement  formoient  fon  caraétere.  Il  négligea 
tellement  fes  propres  intérêts ,  que  M.  le  comte  de  Roche- 
fort,  qui  connoiffoit  fa  fituation,  6c  qui  avoit  pour  lui 
l’amitié  la  plus  tendre ,  crut  devoir  lui  faire  prêtent  par 
fon  teftament,  d’un  appartement  dans  fon  hôtel,  6c  d’une 
penfion  viagère.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  l’éloge  de  M.  de 
Rieupeiroux,  par  M.  Cathala,  de  l’académie  de  Mon¬ 
tauban,  imprimé  en  1745.  dans  le  fécond  recueil  des 
pièces  de  ladite  académie.  M.  de  Rieupeiroux  eft  mort  à 
Paris  en  1707.  Outre  fon  H  y  per  mneflre ,  nous  avons  vu 
de  lui ,  Ode  d  Olympe  (  c’eft-à-dire ,  à  madame  de  Blanfac  ) 
à  Paris,  1705.  in- 12.  de  dix  pages  :  trois  petites  pièces 
imprimées  dans  le  Nouveau  choix  d:  pièces  de-  poëfies ,  à 
Nancy,  17 1 5.  tome  fécond,  fçavoir  :  Réponfe  d  la  lettre  du 
grand  Mogol ,  (page  1 1  8- )  Portrait  du  fage ,  (  page  124.) 
Epitre ,  (  page  126.)  Le  Sonnet  d  madame  de  Conti ,  dans 
fon  éloge  cité  plus  haut.  La  Paffion  vaincue ,  autre  fonnet , 
à  la  fin  du  même  éloge.  On  cite  encore  de  lui  un  fonnet 
fur  fa  converfion  -,  une  ode  à  M.  le  prince,  6c  une  éclogue 
à  madame  Des-FIoulieres. 

RIGALJD  ,  (Hyacinthe)  peintre  François,  très- diC- 
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tîngud  dans  Ton  art ,  naquit  à  Perpignan  le  15.  Juillet  de 
l’an  1 66 3 .  Son  pere  Matthias  Rigaud ,  Ôc  (on  oncle ,  pein¬ 
tres  1  un  &  1  autre  j  lui  in(pirerent  du  goût  pour  leur  pro- 
fefîïon.  Il  avoit  reçu  en  nai/îant  un  tempérament  allez  fort 
pour  foutenir  les  fatigues  d’une  longue  8c  confiante  étude 
delà  nature,  qu’il  fe  fit  toute  fa  vie  une  loi  inviolable 
d’imiter.  Ayant  perdu  fon  pere  à  l’âge  de  huit  ans ,  fa  mere 

I  envoya  a  1  âge  de  quatorze  à  Montpellier ,  pour  y  étudier 
fous  Pezct  Ôc  Verdier,  peintres  aflèz  médiocres.  Le  dif- 
ciple  ne  tarda-  pas  à  furpafïer  fes  maîtres,  8c  fes  talens 
commencèrent  a  éclater  a  Lyon  ou  il  alla  après  quatre 
ans  d’étude  à  Montpellier.  Dans  la  vue  de  fe  perfectionner , 
il  vint  a  Paris  en  1 6  3 1  •  ôc  I  annee  luivante  »  il  remporta  le 
premier  prix  de  peinture  propolc  par  l’académie.  Comme 
il  connoilloit  la  grande  diftance  qu’il  y  a  du  beau  à  l’ex¬ 
cellent  ,  on  l’a  vu  plus  d’une  fois  effacer  des  chofes  qui 
lui  avoient  coûté  plufieurs  jours  de  travail ,  &  qui  plai- 
(oient  aux  plus  habiles,  mais  dont  lui-même  n’étoit  pas 
content.  Il  vouloir  toujours  parvenir  à  cet  excellent  qu’il 
s'étoit  propofé.  Il  s’étoit  d’abord  deftiné  à  repréfenter  des 
(ujets  hiftoriques  ;  8c  il  (eroit ,  (ans  doute ,  devenu  le  plus 
habile  en  ce  genre,  s  il  eût  continué  â  s’y  livrer  :  on  en 
juge  par  le  progrès  rapide  qu’il  fit  dans  fes  études  à  l’aca¬ 
démie  royale.  Il  en  remporta  tous  les  prix  avec  beaucoup 
de  diftindtion,  par  un  tableau  du  crucifiement,  fur  lequel 
il  fut  reçu  comme  hiftorien,  quoiqu’il  ne  foit  qu’à  moitié 
compofé,  Ôc  par  le  précieux  tableau  de  la  Prefentation , 
qü  il  a  terminé  vers  la  fin  de  (a  vie.  Mais  le  talent  qu’il  eut 
dès  fa  jeuneffè  pour  la  belle  8c  parfaite  reffemblancc  dans 
Jes  portraits,  8c  la  réputation  qu’il  s’acquit  en  ce  genre, 
l’ayant  (urchargé  d’occupations ,  il  fut  obligé  d’abandon- 
iier  1  hi (boire,  (ans  avoir  prefque  jamais  pu  la  reprendre. 

II  prit  pour  (on  modèle  dans  le  portrait  le  fameux  Van- 
deick,  dont  le  beau  pinceau  le  charma  toujours  ;  ôc  dès 
les  premiers  qu  il  a  faits,  on  y  voit  cette  belle  exécution 
&  cette  fraîcheur  de  carnations ,  qui  ne  viennent  que  d’un 
pinceau  libre  &  facile.  Il  s’attacha  dans  la  fuite  a  finir  foi- 
gneufement  tout  ce  qu  il  peignoir  ;  mais  (on  travail  ne  font 
point  la  peine.  Il  a  joint  à  l’aimable  naïveté  &  à  la  belle 
(implicite  de  Vandeick  une  nobleffe  dans  fes  attitudes ,  & 
un  contrafte  gracieux,  qui  lui  ont  été  particuliers.  Il  a, 
pour  ainfi  dire,  amplifié  8c  étendu  les  draperies  de  ce  cé¬ 
lèbre  peintre ,  8c  répandu  dans  fes  compofitions  cette 
grandeur  8c  cette  magnificence  qui  caradtérifent  la  ma- 
jefté  des  rois  8c  la  dignité  des  grands,  dont  il  a  été  le 
peintre  par  prédilection.  Perfonne  n’a  pouffé  plus  loin  que 
lui  l’imitation  de  la  nature  dans  la  couleur  locale  8c  la 
touche  des  étoffes ,  particulièrement  des  velours  :  per¬ 
fonne  n’a  fçu  jetter  les  draperies  plus  noblement  8c  d’un 
plus  beau  choix  :  il  a  trouvé  le  premier  l’art  de  les  faire 
paroître  d’un  feul  morceau  par  la  liaifon  des  plis.  Ses  mains 
font  d’une  beauté  ôc  d’une  correction  parfaite  :  on  voit 
qu’il  fie  peignoit  dans  fes  ouvrages.  Comme  il  avoit  lame 
grande  ôc  lesfentimens  élevés,  ôc  que  toute  fa  perfonne  & 
les  maniérés  avoient  un  air  de  diftinétion,  de  même  fes  ta¬ 
bleaux  portent  uncaraétere  de  nobleffe  qui  leur  eft  propre. 
Charles  le  Brun,  premier  peintre  du  roi,  ayant  vu  plu¬ 
fieurs  de  fes  productions ,  le  détourna  de  faire  le  voyage 
d’Italie  qu’il  méditoit.  En  1693.  Rigaud  retourna  dans  le 
Roufiîllon  pour  voir  encore  fa  mere ,  ôc  en  faire  le  por¬ 
trait  :  tout  le  monde  fçait  que  c’eft  dans  ce  genre  de  pein¬ 
ture  qu’il  a  excellé.  En  16 577.  M.  le  prince  de  Conti ,  ap¬ 
pelé  par  les  Polonois  même  à  la  couronne  de  Pologne ,  fe 
fit  peindre  avant  de  partir  par  M.  Rigaud.  M.  le  duc  de 
Saint-Simon  le  mena  vers  le  même  tems  à  l’abbaye  de  la 
Trappe,  pour  y  peindre  M.  Bouthillier  deRancé,  célébré 
réformateur  de  cette  abbaye ,  ce  qui  fut  exécuté  en  quatre 
jours.  M.  Rigaud  fut  reçu  à  l’académie  l’an  1700.  en  qua¬ 
lité  de  peintre  d'hiftoire.  On  connoît  du  même  pinceau 
les  portraits  de  Desjardins ,  célébré  fculpteur ,  du  fameux 
Girardon,  de  MM.  Boffuet,  Boileau  Defpreaux,la  Fon 
taine,  Santeul,  &  de  plufieurs  autres  grands  hommes; 
de  Monfieur ,  8c  du  duc  de  Chartres  (on.fiis,  depuis  duc 
d’Orléans  ôc  régent  du  royaume ,  &  de  quantité  d’autres 
princes  8c  pr  in  celles.  Le  portrait  de  Monfçigneur  devant 
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Phihïbourg  fut  fi  bien  reçu ,  que  Louis  XIV.  le  choific 
en  1 700.  pour  peindre  Philippe  V .  (b n  petit-fils,  avant  que 
ce  prince  a.Iat  prendre  pofieilion  du  royaunft  d’Efpagne  * 

&en  '70!.  il  peignit  Louis  X.V.  même.  En  1704  M.le 

duc  de  Mantoue  fit  1  honneur  à  M.  Rigaud  de  le  vifiter , 
ôc  lui  commanda  pareillement  fon  portrait  Ôc  celui  de  la 
pnneefle  fa  femme.  On  a  fes  portraits  de  Jacques  III.  roi 
d  Angleterre ,  des  cardinaux  de  Bouillon ,  de  Rohan  & 
de  Polignac ,  de  madame  de  Nemours  ,  de  M.  le  duc 
d’Antin,  du  prince  royal  de  Dannemarck,  depuis  roi , 
du  prince  électoral  de  Saxe ,  maintenant  roi  de  Pologne , 
ôc  de  beaucoup  d  autres  dont  le  détail  (eroit  trop  ong. 
En  1709.  la  ville  de  Perpignan  ufant  du  privilège  qui  lui 
a  été  accordé  en  1449.  par  les  rois  de  Caftiüe  8c  d'Arra- 
gon,  de  nommer  tous  les  ans  un  noble,  aggrégea  M.  Ri¬ 
gaud  au  corps  de  fes  nobles  citoyens.  Louis  XiV.  8c  le  roi 
Louis  XV.  ont  confirmé  ces  lettres  de  nobleffe.  On  lit  cés 
mots  dans  un  arrêt  du  3.  Novembre  1713  ;  maintenu  dans 
la  nobleffe  a  lui  confirmée,  tant  en  confédération  de  la  réputation 
qu'il  s' eft  acquife  dans  fon  art ,  que  pour  avoir  eu  l’honneur  de. 
peindre  la  maifion  royale  jufqu’k  la  quatrième  génération.  A  u 
commencement  du  régne  de  Louis  XV.  le  duc  d’Orléans , 
régent ,  le  choific  pour  aller  peindre  fa  majefté  à  Vincennes 
de  la  même  grandeur  que  Louis  XiV.  Ces  portraits  font 
en  grand,  &  très- hi  (tories.  La  demiere  fois  qu’il  eut  l’hon¬ 
neur  de  peindre  le  roi ,  il  fut  annobli  de  nouveau  ;  8c  en 
17 17.  il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  avec 
une  penfion  de  mille  livres.  L’académie  qui  l’avoir  nommé 
depuis  long-teras  profefièur ,  le  fit  enfuite  reéteur  &  di- 
reéleur  :  il  travailla  alors  à  rédiger  les  ftatuts  de  cette 
compagnie.  Ce  grand  homme  eft  mort  à  Paris  le  29.  Dé¬ 
cembre  1743* a  1  %e  de  quatre-vingt  ans.  Il  avoit  été  ma* 
n<^to*t.veu^  <lue  depuis  1742.  mais  il  n’a  point 
laide  de  poftérité.  Ceux  qui  l’ont  connu  ,  difènt  qu’il  étoir 
époux  tendre ,  ami  lincere ,  utile ,  edentiel ,  d  une  géné- 
rodté  peu  commune,  d’une  piété  exemplaire,  8c-  d’une 
converfation  agréable  &  inftruétive.  Les  graveurs  les  plus 
habiles  (e  (ont  emprelïcs  a  graver  un  grand  nombre  de  (es 
tableaux.  M.  Rigaud  s  étoit  peint  lui-rqême,  8c  fon  portrait 
a  été  gravé  apres  fa  mort  par  le  fieur  Ficquet.  *  Voyez* 

1  Elïài  (ur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  M-  Rigaud ,  par  M. 
Collin  de  Vermont ,  peintre  ordinaire  du  roi ,  8c  pro- 
fcflèur  en  fon  académie  royale  de  peinture.  Cet  Edài,  im¬ 
primé  dans  le  Mercure  de  Novembre  1 744.  tome  (ccond , 
eft  plutôt  un  éloge  qu  un  abrégé  de  vie ,  puifqu’on  n’y 
trouve  pas  meme  les  dates  de  la  naidance  &  de  la  mort  de 
M.  Rigaud ,  ni  aucun  fait  particulier  de  fa  vie.  On  trou¬ 
vera  (bn  éloge  beaucoup  plus  au  long  dans  V Abrège  des 
vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M,  d’Argenville ,  tome  2. 
depuis  la  page  405.  jufqu  à  la  page  41 5.  includvement. 

RIGAUL  T.  (  Nicolas  )  Ajoutez  ce  qui  fuit  pour  firvir  d  ce 
qu  on  en  dit  dans  le  Diilionnaire  hifiorique ,  &  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  17 3 f.  La  première  édition  deTertullien,  par  Ri- 
gault,  ne  contient  que  quelques  opufcules  que  Robert 
Etienne  imprima  en  1 623.  Il  les  fit  enfuite  imprimer  cous 
enfembk,  apres  les  avoir  revus  8c  corriges  (ur  un  ma¬ 
nu  (cric  d  Agobard,  8c  y  mit  des  notes  8c  un  g!odaire  pour 
1  intelligence  des  termes  africains.  Cette  édition  fut  faite 
à  Paris  en  1634.  ôc  donnée  de  nouveau  en  1641.  chez 
Matthieu  Dupuis ,  in-folio.  L’édition  de  1^41.  eft  la  plus 
eftimée  ;  mais  pour  l’avoir  complété,  il  faut  y  joindre  un 
volume  de  notes  8c  de  commentaires  de  différons  auteurs , 
imprimé  a  Paris  en  16 }  j  .in-folio.  On  eftime  les  notes  cri¬ 
tiques  &  grammaticales  de  M.  Rigaulc  -,  mais  on  fait  peu 
de  cas  de  celles  qui  regardent  la  théologie  :  on  s’eft  mémo 
plaint  de  la  1  b.  rtc  qu  ils  eft  donnée  en  parlant  de  certains 
ufages  de  1  eglife.  Philippe  le  Prieur  fit  réimprimer  l’édi¬ 
tion  de  M.  Rigaulc,  à  Paris,  en  1 664.  &  en  1 69s.i»-fol. 
&  y  ajouta  de  lui- même  quelques  notes  peu  importantes. 
En  1 648.  M.  Rigaulc  donna  le  faint  Cyprien  de  Pamelius, 
(ans  y  rien  changer  ;  mais  il  chargea  de  notes  le  texte 
pour  en  éclaircir  les  endroits  difficiles,  8c  y  ajoura  beau¬ 
coup  d  obfcrvations  fur  la  difeipline  uhcée  au  tems  de 
faint  Cyprien.  Il  y  prit  encore  plus  de  liberté  que  dans  fes 
notes  fur  Tertullien  ;  cé  qui  lui  attira  divers  ad verfaires. 
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entr’autres,  le  fçavant  Gabriel  de  l’Aubefpihe.  Cette  édi¬ 
tion  de  l'aine  Cyprien  fut  donnée  de  nouveau  en  1 666. 
avec  les  corftmentaires  de  Philippe  le  Prieur ,  quelques 
notes  de  Pamelius  ,  8c  les  écrits  de  Minutins  Félix ,  d’Ar- 

robe  ,  de  Firmicus  Maternus  8c  de  Comraodianus . 

La  differtation  de  M.  Rigault ,  de  forma  feu  fjiecie  Chrijli ,  cil 
dans  l’édition  des  œuvres  de  Paint  Cyprien  de  l’an  164S. 
La  vie  de  Pierre  Dupuy ,  écrire  en  latin ,  a  été  imprimée , 
page  660.  8c  fuivantes  du  recueil  intitulé:  ditafelcélorum 
alicjHot  virornm  qui  dcMnnâ ,  digmtate ,  autpietate  inclaruere , 

à  Londres,  168  i.w-40.  ,  .  r  . 

RIGORD  ,  (  jean-Pierre)  chevalier  de  1  Ordre  de  laint 
Michel ,  ancien  commiffàire  de  la  marine  ,  &  1  un  des 
membres  de  l’academie  de  Marfeille  ,  naquit  dans  cette 
ville  le  x  8.  Janvier  1656.  Il  étoit  fils  d' Honoré  Rigord  , 
ancien  échevin  de  la  même  ville  ,  8c  de  Catherine  Vin  , 
&  frere  &  oncle  de  deux  Jefuites  de  même  nom  ,  dont 
on  parle  avec  éloge  dans  les  Mercures  de  Juin  8c  de  Sep¬ 
tembre  17  5  9.  M.  Rigord  Ht  fes  études  avec  beaucoup  de 
luccès  dans  le  college  des  pères  de  l’Oratoire  de  Mar¬ 
feille  j  &  après  fes  humanités  fon  pare  voulut  rengager 
dans  le  commerce  ,  8c  pour  lui  en  infpirer  1  ei prie  il  1  en¬ 
voya  à  Lyon  chez  un  riche  négociant.  Mais  M.  Rigord 
avoit  un  autre  penchant  ;  il  aimoit  les  livres ,  tout  ce  qui 
pouvoit  orner  (on  elprit  lentrainoit ,  ôc  le  refte  en  (ou(- 
fVoir.  Il  fallut  enfin  le  laifier  le  maître  de  fuivre  fon  in¬ 
clination  ,  &  dès  qu’il  eut  cette  liberté  il  vint  à  Paris  , 
étudia  dans  les  cltlles  de  Sorbonne  &  prit  le  degré  de 
bachelier.  Sa  fanté  le  féconda  mal  dans  Ion  ardeur  pour 
l’étude  ;  il  commença  à  s’épuifer  ,  &  il  l'e  vit  obligé  de 
fuivre  les  avis  de  ceux  qui  lui  confeillerent  non-feulement 
de  diminuer  beaucoup  de  (on  travail ,  mais  auih  de  re¬ 
tourner  en  Provence.  U  revint  donc  en  1682.  à  Marfeille, 
où  fon  mérite  ne  tarda  pas  à  lui  acquérir  l’eftime  de 
M.  Begon  ,  alors  intendant  de  la  marine ,  qui  lui  procura 
l’emploi  d’écrivain  principal  du  parc.  C’eft  dans  l’exer¬ 
cice  de  cet  emploi  que  M.  Rigord  a  donné  les  premières 
preuves  de  fon  intelligence  8c  de  fon  adivité  dans  les 
affaires.  Lorfque  M.  Begon  fut  envoyé  à  Rochefort  pour 
y  exercer  l’intendance  de  la  marine  ,  il  y  appella  auffi 
M.  Rigord  ,  8c  le  fit  connoître  à  M.  le  marquis  de  Sei- 
gnelai?  miniftre  &  fecretaire  d’état ,  chargé  du  départe¬ 
ment  de  la  marine.  Ce  miniftre  apprit  avec  joie  que  M.  Ri¬ 
gord  entendoit  quelque  chofe  de  plus  que  les  affaires  , 
qu’il  avoit  une  grande  étude  des  auteurs  Grecs  &  Latins , 
fk  beaucoup  de  connoiflance  des  médailles  8c  des  anti- 
ques  ,  étude  particulière  qui  fuppofe  une  érudition  éten¬ 
due  ,  &  qui  fert  à  établir  la  certitude  de  l’hiftoirc  en  lui 
fourniffant  les  garans  pour  l’ordinaire  les  plus  aflures. 
M.  de  Seignelai  réfolut  donc  de  mettre  à  profit  cette  con¬ 
noiffance  de  M.  Rigord  ,  &  en  1690.  il  jetta  les  yeux  fur 
lui  pour  lui  confier  le  foin  du  cabinet  du  roi.  Mais  les 
foins  &  l’aftùjettiffement  que  cet  emploi  exige  empêchè¬ 
rent  M.  Rigord  d’accepter  l’honneur  qu’on  vouloir  lui 
procurer  ^  8c  ie  miniftre  ne  pouvant  délaprouver  fes  rai- 
fons  ,  lui  donna  l’emploi  de  commiffàire  de  la  marine 
qu’il  a  exercé  jufqu’en  1704-  que  ces  emplois  furent  mis 
en  finance.  La  confiance  que  l’on  avoit  en  lui  fit  qu’on 
le  chargea  durant  le  même  tems  de  plufieurs  commiffions 
qui  l’ obligèrent  à  faire  différens  voyages  ,  à  remedier  à 
divers  abus  ;  8c  il  s’acquitta  de  tout  au  gré  de  ceux  qui 
l’employoient ,  &  fans  prefque  interrompre  pour  cela  fon 
étude  favorite  des  médailles  8c  des  antiquités.  Sa  conduite 
pleine  de  prudence  8c  de  zele  lui  acquit  auffi  la  confiance 
des  intendans  de  Languedoc  8c  de  Montauban ,  qui  le 
chargèrent  du  foin  des  affaires  qu’ils  avoient  dans  les 
Pyrénées ,  le  nommèrent  leur  (ubdélégué  dès  1691.  8c 
accompagnèrent  ce  choix  des  marques  d’eftime  les  plus 
flaceules.  Ce  fut  pendant  (es  diverfes  courfes  dans  les 
Pyrénées  qu’il  compofa  deux  fçavanres  differtations  fur 
deux  médailles  rares  qui  étoient  tombées  entre  fes  mains. 
La  première  de  ces  differtations  eft  une  réponfe  à  celle 
de  M.Graverol  fçavant  antiquaire  de  Nilmes  ,  fur  une 
médaille  que  M.  Rigord  lui  avoit  envoyée,  repréfentant 
une  divinité  fous  fhabit  d’une  femme  ayant  fur  la  tête 
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une  efpece  de  croilîànt.  Cette  médaille  a  pour  légende 
ces  mots  grecs  Qiov  nam.  Le  revers  repréfente  une  fi¬ 
gure  propre  par  fa  confufion  à  exercer  le  génie  des  anti¬ 
quaires.  M.  Graverol  dans  fa  differtation  prouve  que  la 
prétendue  divinité  n’eft  point  Pan ,  mais  Ifis  ;  8c  pour 
expliquer  le  revers  il  donne  des  conjeétures  ingénieufes. 
Sa  differtation  eft  en  forme  de  lettre ,  datée  de  Nifmes 
le  5.  juillet  1689.  La  réponfe  de  M.  Rigord  datée  de 
Marfeille  le  15.  Août  fuivant,  n’eft  pas  moins  fçavunte. 
L’auteur  fouillant  dans  l’antiquité  la  plus  reculée  ,  fait 
voir  par  le  témoignage  des  meilleurs  auteurs  que  cette 
prétendue  divinité  de  la  médaille  ne  peut  être  qu’une  Ifis  : 
mais  il  combat  toutes  les  conjeétures  de  fon  ami  pour  l’ex¬ 
plication  du  revers  par  d’autres  conjeétures  qui  le  portent 
à  entrer  dans  un  détail  très-fçavant  du  culte  8c  des  céré¬ 
monies  des  Egyptiens.  La  fécondé  differtation  a  pour 
fujet  une  médaille  d’Hérode  Antipas  ,  l’époque  de  la¬ 
quelle  fert  à  fixer  celle  de  la  naiff'ance  de  J.  C.  Cette  fé¬ 
condé  differtation  ,  datée  de  Marfeille  le  10.  Septembre 
1689.  eft  beaucoup  plus  utile  que  la  première.  M.  Lebret 
premier  préfident  au  parlement  d’Aix  ,  8c  intendant  de 
Provence,  mort  le  14.  Oétobre  1734.  clu^  étoit  encore 
très- jeune  lorfque  cet  écrit  de  M.  Rigord  parut,  propofa 
fes  Doutes  fur  le  fyftême  qui  y  eft  établi ,  dans  un  écrit 
latin  qu’il  adrclla  au  pere  Pagi ,  8c  qui  fut  imprimé  à  Aix 
en  1690.  A  l’égard  des  deux  differtations  de  M.  Rigord, 
elles  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Lambin  en 
1689.  On  a  encore  de  lui  un  petit  ouvrage  imprimé ,  in¬ 
titulé  :  Critique  de  la  Télémacomanie.  La  Télémacomanie  eft 
une  mauvaife  critique  du  Télémaque ,  qui  a  pour  auteur 
le  fameux  abbé  Faydit,  &  qui  avoit  paru  en  1 704.  C’eft , 
difent  les  auteurs  du  Journal  qui  a»  pour  titre  l’Europe 
fçavante  ,  le  prototype  de  r  extravagance  pédantejque  8c 
l’écrit  de  M.  Rigord  confirme  ce  jugement.  Ce  fçavant 
avait  fait  d’autres  ouvrages  plus  étendus  8c  fort  fçavans 
fur  les  antiquités  d’Egypte ,  &  fur  le  culte  des  Egyptiens. 
Une  partie  de  ces  ouvrages  a  été  envoyée  à  des  fçavans 
étrangers  fans  que  l’auteur  en  ait  gardé  la  copie  -,  8c  l’autre 
qu’on  a  trouvée  parmi  fes  papiers  eft  trop  peu  digerée  pour 
que  l’on  ait  pu  en  faire  ufage.  Ses  emplois  l’arrachoient 
trop  (buvent  à  fon  cabinet ,  à  (es  antiques  dont  il  avoit 
fait  une  belle  colleétion ,  8c  à  fa  bibliothèque  qui  étoit 
nombreufe&  bien  choifie.  Cependant  on  trouve  plufieurs 
pièces  de  lui  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  dont  l’auteur 
de  fon  éloge  ,  cité  à  la  fin  de  cet  article ,  n’a  point  parlé. 
i°.  Une  lettre  fur  le  livre  du  pere  Bonjour ,  religieux  Au- 
guftin  ,  intitulé  :  Msnumenta  Coptica  ,  8c  fur  les  autres 
travaux  de  ce  pere  :  dans  les  Mémoires  du  mois  d’Oétobre 
1703.  pag  1870.  20.  Lettre  fur  une  ceinture  de  toile 
trouvée  en  Egypte  autour  d’une  Mumie  :  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  Juin  1704.  pag.  978.  30.  Une  differtation  fur 
l’origine  des  langues  8c  de  l’écriture  :  dans  les  Mémoires 
de  Juillet  1704.  pag.  1  4°.  Lettre  écrite  à  M.  Bon  , 

premier  préfident  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  , 
fur  des  monumens  antiques  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  d’Oétobre  1714.  Dans  les 
mêmes  Mémoires ,  Juillet  1715.  La  lettre  de  M.  Rigord 
eft  du  9.  Décembre  1714.  En  1701.  M.  Lebret  premier 
préfident  &  intendant  de  Provence  avoit  choifi  ce  fçavanc 
pour  fon  fubdélégué  à  Marfeille  ,  8c  M.  Rigord  exerça 
cette  fubdélégation  pendant  plus  de  25  ans  ,  ce  qui  l’oc- 
cupoit  beaucoup.  Au  mois  de  Juillet  1721.  le  roi  lui  ac¬ 
corda  des  lettres  de  nobleffc  ,  le  cordon  de  l’ordré  de 
faint  Michel ,  avec  difpenfe  de  faire  preuve  de  deux  races 
d’extraétion ,  «Scunepenfion  de  1000  livres.  En  1726.  le 
roi  ayant  bien  voulu  établir  une  académie  de  belles  let¬ 
tres  à  Marfeille  ,  M.  Rigord  fut  invité  à  y  remplir  une 
place ,  ce  qu’il  accepta.  Cette  nouvelle  académie  ne  put 
en  profiter  long-tems  ;  M.  Rigord  mourut  l’année  fui- 
vante  1727.  le  vingtième  de  Juillet  âgé  de  71  ans.  U 
avoit  été  marié  deux  fois  :  la  première  le  27.  Novembre 
1  696.  avec  Magdelene  Gazelle  ,  dont  il  n’a  point  eu  d’en- 
fans  :  8c  la  fécondé  le  17.  Novembre  1721.  avecTherèfe 
de  Cabane,  dont  il  n’a  point  eu  non  plus  de  pofterité. 
On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  beaucoup  de  lettres  de 
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M.  Màgliabcci  antiquaire  du  duc  de  Parme  ,  de  MM. 
Thoynard ,  Graverol  ,  Terrin ,  de  M.  le  marquis  d’Aron- 
chel ,  feigneur  Portugais  ,  très-verfé  dans  la  littérature , 
du  cardinal  Noris  ,  du  pere  Bonjour  fçavant  Auguftin,  de 
M.  lepréfident  de  Mazaugue,  du  pcre  Pagi ,  de  M.  Ma¬ 
laval  l’aveugle ,  Sc  de  plufieurs  autres.  Nous  avons  trouvé 
aulli  quelques-unes  de  ces  lettres  avec  celles  de  M.  Dron, 
fçavant  antiquaire  de  Paris ,  qui  font  manufcrites ,  Sc  tant 
par  ces  lettres  que  par  celles  de  M.  Dron  ,  on  voit  que 
M.  Rigord  étoit  lié  encore  avec  MM.  Vaillant ,  Morelle , 
Rainflànt ,  &c.  *  Eloge  de  M.  Rigord  lu  dans  l’aftèmblée 
publique  de  l’académie  de  Marfeille  le  5.  Janvier  172.8. 
par  M.  Chalamont  de  la  Vifclede  ,  fecretaire  de  ladite  aca¬ 
démie  •,  Sc  imprimé  dans  le  premier  recueil  de  cette  aca¬ 
démie  ,  à  Marfeille,  in- 1  z.  chez  Pierre  Boy.  Lettres  ma¬ 
nufcrites  de  François  Dron. 

R1GUET  ,  (François  de)  mal  nommé  REGUET  dans 
le  Supplément  de  Bâle  ,  étoit  un  homme  d’une  grande  éru¬ 
dition  Sc  d’un  rare  mérite.  Il  fit  fes  études  à  Pont-à-Mou(- 
fon  ,  fous  le  fçavant  pere  Sirmond  Jefuite.  Ayant  été  po- 
ftulé  abbé  de  l’abbaye  de  Jovilliers, ordre  de  Prémontré, en 
j  641.  il  fit  profeiîion  dans  cet  ordre  en  1 642.  Il  jouit  de 
cette  abbaye  depuis  le  3.  Mai  1 643.  jufqu’en  165  8.  qu’il 
fe  fit  relever  de  fes  vœux  ,  Sc  réfigna  fon  abbaye  au  prince 
Charles  Léopold ,  connu  depuis  tous  le  nom  de  Charles  V » 
duc  de  Lorraine.  Ce  prince  n’ayant  pu  obtenir  fes  bulles , 
&  d’ailleurs  le  prince  Ferdinand  fon  aîné  étant  mort  en 
1658.  il  fit  fa  démilîîon  en  faveur  de  Jean  Du-Han  de 
Martigny.  L’abbé  Riguet ,  ayant  étéchoifi  pour  gouver¬ 
neur  du  même  prince  Charles  V ,  fut  envoyé  en  1673. 
en  Pologne  ,  pour  ménager  la  couronne  en  faveur  de  ce 
prince.  Il  y  harangua  avec  tant  d’éloquence  ,  qu’il  fe  fit , 
dit-on  s,  une  acclamation  de  toute  l’aiïèmblée  ,  qui  de- 
mandoit  le  duc  de  Lorraine  pour  roi.  Cependant  fa  né¬ 
gociation  ne  réufiît  point.  Dès  1659.  le  prince  Charles 
Léopold  lui  avoit  réfigné  la  grande  prévôté  de  l’églife  de 
faint  Diez  ,  dont  il  prit  polfellîon  le  troifiéme  de  Décem¬ 
bre  de  la  même  année.  Il  fut  aufii  prieur  commendataire 
de  Flavigny  &  de  Chatenoy.  Les  courfes  qu’il  fit  pour  le 
fervice  du  prince  Charles  Léopold  ,  ne  lui  firent  pas  ou¬ 
blier  fon  églife  de  faint  Diez,  à  qui  il  rendit  plufieurs  fer- 
vices  impôrtans ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  l’hi- 
ftoire  de  cette  églife  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Nous 
dirons  feulement  ,  qu’en  qualité  d’ordinaire  du  Val  de 
faint  Diez ,  il  a  érigé  trois  nouvelles  paroilîès  :  celles  de 
Mandray  ,  de  Clevecey  Sc  du  Valtin.  Il  fit  aulîî  ou  fit  faire 
divers  réglemens  utiles  ,  tant  pour  le  chapitre  de  faint 
Diez  ,  que  pour  les  paroilTes  dépendantes  de  ce  Chapitre. 
M.  l’abbé  de  Riguet  eft  mort  en  1699.  On  a  de  lui: 

1 .  Syflême  chronologique  &  hifiorique  des  évêques  de  Toul 
jufquau  tems  de  Charlemagne  ,  avec  des  mémoires  pour  la 
vie  de  faint  Diez  3  i»-4°.àNancy  ,  1701.  C’eft  ainfi  que 
M.  l’abbé  Lengletcite  cet  ouvrage  :  mais  il  eft  fûr  que  les 
mémoires  fur  la  vie  de  faint  Diez  avoient  paru  dès  1681. 
A  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  édition  de  1701.  eft  une  diftèr- 
tation  pour  prouver  que  la  ville  de  Toul  eft  le  fiége  épif- 
copal  des  Leu  cois:  mais  cette  difiTerration  eft  du  pere  Benoît 
(  Picart  )  de  Toul,  Capucin  :  M.  Clément,  mort  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi,  a  fait  contre  cette  diftertation  : 
La  défenfe  de  i antiquité  de  la  ville  &  ficge  épifiopal  de 
Toul,  Sic.  à  Paris  ,  1702.  z.  Hifioire  de  i églife  de 

S.  Diez. ,  avec  les  pièces  juftificatives  de  fes  immunités  Sc 
privilèges  ,  dédiée  au  pape  Benoît  XIII.  à  S.  Diez ,  1726. 
in- 1  z.  U  eft  vrai  que  cet  ouvrage  porte  le  nom  de  M.  Jean- 
Claude  Sommier ,  archevêque  de  Céfarée ,  grand  prévôt 
de  la  même  églife  :  mais  on  fçait  aulîî  que  c’eft  propre¬ 
ment  l’ouvrage  de  M.  de  Riguet.  M.  Sommier  qui  avoit 
eu  le  manufcrit  de  l’auteur  ,  en  profita  ,  y  fit  quelques 
changemens  &  additions  ,  &  ajouta  les  preuves  entières 
dans  les  endroits  où  M.  de  Riguet  s’étoit  contenté  de  les 
citer.  L’épître  dédicatoire  au  pape  Benoît  XIII.  eft  aulîî 
de  M.  Sommier.  F  oyez  cette  hifioire  de  i églife  de  S.  Diez., 
page  5.&  depuis  la  page  Z87.  jufqu’d  Z93.  Défenfe  de 
[ éghfe  de  Toul ,  ( par  M.  Brouillier  )  *0-4°.  pag.  305.  Scc. 
Si  tout  le  chapitre  quatrième  de  la  même  défenfe ,  dans 
Tome  H.  Ncuv.  Suppl . 
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lequel  on  fait  un  examen  critique  de  l’hiftoire  de  l’églife 
de  faint  Diez.  *  Extrait  des  écrits  cités  dans  cet  article  ,  Sc 
des  Annales  ordinis  Pramonftratenfis  ,  in  fol.  tome  1 .  page 
9Z7. 


R1NUTIO  ou  RENUTIO  ,  (  N.  )  a  traduit  du  grec  la 
vie  Si  les  fables  d’Efope.  Jean-Albert  Fabricius  qui  parle 
de  cette  verlîon  dans  fa  bibliothèque  grecque,  tome  i. 
livre  z.  nomb.XI.  p.  397.  appelle  ietradtideur  Rimitius  , 

Si  dit  qu’il  ignore  ce  qu’il  étoit.  (  prodierant  Æfopi  vita  & 
fabula  per  Rimitium  ne/cio  quem  latine  verfit  )  Cette  verfion 
parut  à  Milan  en  1480.  Rinutio  étoit  d’Arezzo,  Sc  fut  le 
maître  de  Laurent  Valle  dans  la  langue  grecque  ,  comme 
celui  ci  le  dit  lui-même  dans  Ion  écrit  contre  Pogge ,  liv* 

4.  pag.  335.  Rinutio  fut  aulîî  un  des  fécretaires  du  pape 
Nicolas  V.  (  inter  fcretarios  Apofolicos  adlellus  )  il  fit  la 
verfion  des  fables  d’Efope  à  la  follicitation  d’Antoine  , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogon  ,  6c  à  l’infti* 
gation  du  même  il  l’adrefla  à  Nicolas  V.  lequel  n’étoit  pas 
encore  pape  :  c’eft  ce  que  nous  apprend  Rinutio  dans  une 
lettre  au  cardinal  que  l’on  vient  de  nommer  :  Quo  tem- 
pore  fanêhffmus  D.  N.  Nicolaus  Pontifex  /A  dum  erat  in  rni- 
noribus ,  ad  dignitatem  Gardinalatus  fuit  promotus  ,  vit.vn 
zAêfopi  ê  Graco  in  Latinum  ejus  nomine ,  te  hortatore  fuafore- 
que  ,  cœpi  transferre  ;  fed  priufquam  illam  abfolviffm  ,fancli- 
im  ejus  ad  fummi  Apofiolatusfaftigium  fuit  affumpta.  Rinutio 
traduifit  aulîî  du  grec  en  latin  les  épîtres  d’Hippocrate  * 
6c  les  dédia  au  même  pape  Nicolas  V.  *  Difquifitio  de  Ni- 
colai  V.  erga  litteras  &  litteratos  viras  patrocinio ,  page  195. 
de  la  vie  de  Nicolas  V.  écrite  en  latin  par  M.  Dominique 
Georgi ,  Se  imprimée  à  Rome  en  174Z.  in- 40. 

RlÜLAN,  (  Jean)  médecin  célébré  ,  pere  d’un  autre 
Jean  Riolan  ,  Scc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique 
&  dans  le  Supplément  de  173 r.  mais  fans  citer  aucun  de  fs 
ouvrages ,  on  dit  feulement  que  ceux  qu’il  a  compofés  ont  été 
recueillis  &  imprimés  en  un  volume  in- fol.  en  1620.  à 
Paris.  Cette  édition  eft  de  1610.  Elle  contient  des  com¬ 
mentaires  fur  divers  livres  de  Fernel,  plufieurs  traités  oïl 
difputes  philolôphiques  für  l’immortalité  de  Lame ,  fur 
l’ame  du  monde  ,  fur  le  libre  arbitre ,  defato  ,  &c,  trois 
livres  des  premiers  principes  des  chofes  3  des  difputes  mé- 
taphyfiques ,  fur  Dieu  ,  la  nature  ,  les  idées  ,  la  Provi¬ 
dence  tant  générale  que  particulière  ,  Si  Dieu  eft  le  pre¬ 
mier  moteur  3  An  potentia  ft  prior  aElu  ;  an  Devis  fit  aSlus 
purns ,  Scc.  un  abrégé  de  toute  la  médecine  3  une  phyfio- 
logie  3  une  pathologie  3  l’art  de  bien  guérir  3  deux  livres 
de  la  méthode  générale  de  guérir  3  un  de  la  méthode  par¬ 
ticulière,  &c.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  a  été 
imprimée  féparément  en  différens  lieux  Sc  en  diverfes  for¬ 
mes,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’ouvrage  de  Vander 
Linden ,  de  fcriptis  Aiedicis  ,  auquel  nous  renvoyons.  Le 
même  cite  encore  de  Riolan  les  écrits  fuivans  :  Difputa- 
tio  de  Aionfiro  Lutetia  Ai  D  C  T.  rtato:  d  Paris,  1606.  in- 8°. 
Riolan  étant  mort  le  18.  Oéfobre  1605.  cette  édition  eft 
pofthume ,  s’il  eft  vrai  qu’il  foit  l’auteur  de  cet  écrit  :  Ad 
Libavii  maniam  refponfio  ,  pro  cenfurâ  fchola  Panfienfis  con¬ 
tra  Alchymiam  lata  ;  à  Paris  ,  1 606,  in- 8°.  C’eft  donc  en¬ 
core  un  ouvrage  pofthume. 

RIOLAN ,  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  a  été  aulîî  doftreur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  Sc  mourut  le  19.  Fé¬ 
vrier  1657 .  âgé  de  77  ans.  Nous  ne  fçavons  rien  de  par¬ 
ticulier  de  fa  vie.  Vauder  Linden  ,  dans  fon  livre  dèfinptii 
Aiedicis  ,  édition  d’Amfterdam  1661.  in-afi .  fe  contente 
de  -le  nommer  Sc  de  rapporter  la  lifte  de  fes  ouvrages  , 
fçavoir  :  Anatomica  ,fiu  Anthropographia ,  &  Ofteologta  ;  à 
Paris,  1618.  in-S9.  1616.  in-af.  Sc  1 649.  in-fol.  Schola 
Anatomica  novis  &  raris  obfrvationibus  illuflrata  :  cui  ad - 
junttaefl  accurata  fœtus  hurnani  hifloria  ;  à  Paris  ,  1608. 
in- 8e*.  à  Genève  ,  \Gx\.  in-8°.  Ofeologia  ex  veterum  & 
recentiorum  praceptis  defiripta ,  Sic.  à  Paris  ,  1614.  in-%°. 
Comparatio  veteris  Aie di cin a  cum  nova  ,  Hippocratica  cnm 
hermeticâ  ,  dogmatics,  cum  fpagyricâ  3  à  Paris ,  1605.  tn-11. 
Brevis  excurfus  in  Battologiam  Quercetani  (  Joleph  du 
Chefne  )  quo  Alchymia  principia  funditus  diruuntur ,  &  artis 
vanitas  demonflratur.  Accejfit  cenfura  fchola  Parifienfis  ;  * 
Paris,  1(204.  in- 11.  Enchiridium anatomicum  &  pathologie 
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f.'trn  y  Sec.  a  Lcyde  ,  164p.  in- 8  0 .  Opéra  anatomica  c&tera , 
recogmta  &  aucliora  ,  cum  opufcults  anatomicit  novis  •  .à 
Paiis  ,  1 6  J  o.  in- fol.  Opufcula  anatomica  nova  3  &c.  à  L on — 
drcs  3  1 649.  1  w  ■  4 0  •  Opufcula  anatomie  a  varia  &  nova  ,  im- 
prirnis  de  motit  fanguinis ,  ejujque  circulatione  ver  a  ex  doclrinà 
Hippocratis  ;  à  Paris  ,1652.  in-ii.Sc  1  65  ;.  in-S  Q.  Refpon- 
prima  édita  anno  Domini  1 6 s 2.  ad  expérimenta  nova  ana¬ 
tomie  a  Joannis  Pecqueti  t  advenus  hamorofin  in  corde ,  ut 
chylm  hepati  reflituatur  ,  CT  nova  Riolani  de  circulatione  fan¬ 
guinis  doclrinà  farta  tcüa  confervttur ,  8cc.  Opufiula  anato¬ 
mie  a  adversus  Thomam  Bartholinum  ;  à  Paris ,  1 6  5  3 .  in-S  °. 
Opéra  anatomica  vetera ,  recognita  &  auéliora  s  à  Paris,  1  (349. 
in- fol.  lncurfonum  Ouyrcetam  depulfo  ;  à  Paris  ,  1 60  5 .  in  11. 
C en  fur  a  demonflrationis  Harveti  pro  veritate  Alchymia  ;  à 
Paris  ,  1 606.  in- 1  2.  On  peut  voir  dans  Vander  Linden  les 
titres  plus  dérailles  des  ouvrages  qu’on  vient  de  rappor¬ 
ter  ;  mais  on  n’y  trouvera  peint  les  écrits  fuivans  que 
Rioian  a  compofés  en  françois.  Nicolas  Habicot ,  chirur¬ 
gien  de  Paris ,  ayant  loutenu  dans  un  écrit  qu’il  rendit 
public,  que  des  os  apportés  à  Paris  étoient  ceux  du  géant 
Theutobocns ,  Rioian  donna  la  même  année  une  cenfure 
de  cet  écrit ,  fous  ce  titre  :  De  Gigantomachie  ,  pour  ré¬ 
pondre  a  la  Gigantofteologie  :  l’auteur  ne  fe  nomma  point  > 
il  prit  même  le  titre  d’écolier  en  médecine.  Il  combat 
d’abord  1  exiftence  des  géants  par  beaucoup  d’autorités  ; 
enfuite  il  attaque  en  particu'iexToftéologiedu  gcantTheu- 
tobocus ,  &  prétend  que  fuivant  les  proportions  prilés 
des  os  de  la  cuiile  8c  de  la  jambe  ,  le  corps  entier  ne  de- 
voit  avoir  que  treize  pieds.  Il  conclut  que  ce  font  des  os 
d’éléphant  par  la  comparaifon  des  os  de  cet  animal  avec 
ceux  du  géant  prétendu.  Son  ouvrage  effc  terminé  par  une 
fortie  contre  les  Chirurgiens  en  général.  Guillemeau  ré¬ 
pondit  en  1615.  à  cet  écrit  de  Rioian  par  un  Difcours 
apologétique  touchant  la  vérité  des  gêans  ,  contre  la  Giganto¬ 
machie  dun  foi  difant  écolier  en  médecine.  En  1618.  Jean 
Rioian  fit  un  fécond  écrit ,  où  il  fe  nomma ,  intitulé  : 
Gigantologie  ,  ou  hifoire  de  la  grandeur  des  géans  ,  ou  il  cfl 
démontré  que  de  toute  ancienneté  les  pim  grands  hommes  & 
géans  dont  été  pim  hauts  que  ceux  de  ce  tems  :  Habicot  op- 
pofa  la  même  année  à  cet  ouvrage  fon  Anti-6igantologie , 
ou  contre -difcours  de  la  grandeur  des  géants.  Cette  difpute 
dl  détaillée  dans  les  Recherches  fur  L'origine  de  la  chirur¬ 
gie  ,  pag.  273.  &  fuivantes.  Voyez.  ^HABICOT  dans  ce 
Supplément.  Les  autres  ouvrages  de  Rioian  que  nous  con- 
noiffons  font  :  x.  Requête  au  roi  pour  t  établi fement  d'un  jar¬ 
din  royal  d  Paris  ;  imprimée  en  1 6 1 8.  in- 8  Cette  requête 
fut  favorablement  écoutée  ,  puifque  le  jardin  royal  pour 
les  plantes  médecinales  fut  en  effet  établi  par  lettres  pa¬ 
tentes  de  Louis  XIII.  du  mois  de  Février  1626.  2.  Cuneu- 
fes  recherches  fur  les  efcholes  en  médecine  de  Paris  &  de  Mont¬ 
pellier  ,  nécef  aires  d'être  fçues  pour  la  confervation  de  la  vie  ; 
par  un  ancien  doiïeur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris  ;  à 
I  ans  ,  1 6 5  x.  tn- 8°.  Rioian  dit  dans  fon  avis  au  leéleur 
fige  &  dèjïntérejfé ,  que»  Cet  ouvrage  fut  conçu  dans  la 
«  chaleur  d’un  procès  que  l’autorité  d’un  arrêt  n’a  pu  ter- 
»  miner.  »  Cet  arrêt  eft  apparemment  celui  du  premier 
de  Mars  1644.  pour  les  doyen  &  dotleurs  régens  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ,  contre  Théophrafte  Renaudot  Gazxttier, 
fii-difant  médecin  du  roi  &  de  l'univerfnè  de  Montpellier  \ 
les  doüeurs  en  médecine  dudit  Montpellier ,  &  d’autres  uni- 
ver [ités  fes  adhérent ,  &  les  chancelier  ,profeJfeur s  &  doéleur s 
ré  gens  en  ladite  faculté  de  médecine  de  Montpellier  interve¬ 
nus  en  caufe  contre  lui  ;  prononcé  en  l'audience  de  la  grand- 
chambre  le  Mardi  premier  jour  de  Mars  /  64.4..  8c  imprimé 
la  même  année  in- 40.  avec  les  plaidoyers  de  M.  Talon , 
avocat  général ,  &  des  avocats  des  parties.  Cet  arrêt  ne  ter- 
mina  pas  en  effet  la  difpute.  La  même  année  1644.  Mi¬ 
chel  de  la  Vigne  ,  alors  doyen  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ,  prononça  publiquement  deux  difcours  latins 
contre  Théophrafte  Renaudot  &  fes  adhérens  :  ils  font 
imprimés  m- -4°.  La  conteftarion  s’échauffa  davantage  en 
1650.  entre  Charles  Guillemeau  médecin  de  Paris,  6c  Tcan 
Cortaud  (  que  Rioian  nomme  Courtaut  )  médecin  de 
Montpellier  ,  fur  la  préexcellence  de  leurs  écoles.  Ils  fou 
tinrent  leurs  querelles  par  des  écrits  très- violens.  Ce  fut  j 
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dans  la  même  querelle,  8c  à  l’occafîon  des  écrits  de  Cor¬ 
taud  ,  que  Jean  Rioian  publia  (es  Recherches.  Cet  ouvrage 
eft  en  effet  très-curieux -,  on  y  apprend  quantité  de  fans 
concernant  l’univerfité  de  Paris  ,  la  faculté  de  médecine 
en  particulier ,  &  celle  de  Montpellier;  on  y  parle  de 
divers  écrivains  8c  de  leurs  ouvrages.  Mais  il  y  a  auflî  trop 
de  vivacité  &  d’injures  contre  Cortaud ,  8c  plufieurs 
autres. 

RIPPERDA ,  (  Jean-Guillaume ,  libre  baron  de  )  fei- 
gneur  de  Jenfema,  Engelenburg  ,  Poelgeeft ,  Koudekenr 
&  Ferven  ,  juge  héréditaire  deHumfterlandt  &  Campen, 
étoit  né  d’une  famille  noble  dans  la  province  de  Gronin- 
gue.  Il  fervit  quelque  tems  les  Etats  Généraux  en  qualité 
de  colonel  d’infanterie ,  &  il  étoit  revêtu  de  ce  grade  lorf 
qu’il  fut  nommé  au  mois  de  Janvier  1715.  ambaflàdeur 
de  Hollande  à  la  cour  d’Efpagne.  Son  ambaflàde  étant 
finie  ,  il  retourna  en  Hollande  ;  mais  il  revint  à  Madrid 
vers  le  mois  d’Août  1718.  dans  le  deffein  de  s’y  établir , 
ayant  pour  cet  effet  embraffé  la  Religion  Catholique.  On 
affure  qu’il  s’attacha  en  Efpagne  à  1  etabliffement  de  quel¬ 
ques  manufactures ,  8c  que  fon  genie  propre  aux  affaires 
le  fit  toujours  confiderer  a  la  cour.  Au  commencement 
de  l’année  1715.  il  fut  envoyé  à  Vienne  chargé  d’une 
commifîion  du  roi  d’Efpagne,  pour  traiter  d’un  accom¬ 
modement  entre  les  deux  cours.  Il  termina  fa  négociation, 
8c  il  figna  le  30.  Avril  de  la  même  année  1725.  au  châ¬ 
teau  de  Laxembourg  avec  les  miniftres  plénipotentiaires 
de  l’empereur  ,  un  traité  de  paix  &  de  commerce  entre  fa 
majefté  Impériale  8c  le  roi  Catholique ,  en  qualité  de  fon 
miniftre  plénipotentiaire  8c  ambaffadeur  fpécial  à  cet  effet. 
Il  fut  honoré  à  fon  retour  à  Madrid  de  la  plus  haute  fa¬ 
veur  du  roi  8c  des  récompenfes  les  plusglorieufes.Sa  ma¬ 
jefté  lui  accorda  la  grandeffe  de  latroifiéme  claffe,  avec  le 
titre  de  duc  de  Ripperda  pour  lui  8c  fes  fucceffèurs.  Il  le  dé¬ 
clara  en  même  tems  fon  ambaffadeur  extraordinaire  auprès 
de  l’empereur.  Il  reçut  fes  lettres  de  créance  eu  cette  qualité 
le  1 3 .  Juin,&  il  fit  le  2  2.  Août  fuivant  fon  entrée  publique  i 
Vienne.  Il  eut  le  lendemain  23.  au  palais  de  la  Favorite  fa 
première  audience  publique  de  l’empereur ,  8c  celle  de 
congé  le  7.  Novembre.  A  peine  fut-îl  arrivé  à  Madrid  , 
qu’il  fut  déclaré  le  1 2.  Décembre  fècretaire  d’état  des  dé¬ 
pêches  univerfelles ,  ou  des  affaires  étrangères.  La  fecrc- 
tairerie  des  dépêches  de  la  guerre  fut  réunie  à  fon  dépar¬ 
tement  au  mois  de  Janvier  1726.  ainfi  que  l’admini- 
ftration  générale  des  finances.  Le  24.  Mai  1  726.au  foir, 
il  reçut  un  decret  du  roi  par  lequel  fa  majefté  le  déchar- 
geoit  entièrement  des  ditférens  emplois  qui  lui  avoient 
été  confiés  depuis  fon  retour  à  Vienne  ,  8c  lui  accordoic 
en  confîdération  de  fes  fervices  une  penfion  de  trois  mille 
piftoles  ,  pour  en  jouir  fà  vie  durant  partout  ou  il  lui 
plairoit.  Le  duc  fe  réfugia  le  lendemain  chez  l’ambaflà- 
deur  d’Angleterre ,  d’où  en  confequence  d’une  délibéra¬ 
tion  du  confeil  royal  de  Caftille  ,  il  fut  enlevé  par  un  dé¬ 
tachement  des  gardes  du  corps  le  2  5 .  du  même  mois  de 
Mai ,  8c  conduit  avec  efeorte  au  château  de  Ségovie ,  pour 
y  être  détenu  prifonnier.  Il  y  refta  jufqu’au  2.  de  Septem¬ 
bre  1728.  qu’ayant  trouvé  le  moyen  de  s’évader  ,  il  fe  re¬ 
tira  déguifé  en  Portugal ,  d’où  il  paiïà  en  Angleterre,  où 
il  féjourna  jufqu’au  24.  Oétobre  1730.  Il  partit  alors  de 
Londres  8c  fe  rendit  en  Hollande.  Il  vécut  quelque  tems  à 
la  Haye ,  dans  la  Religion  du  pays ,  qu’il  avoit  reprife  en 
y  arrivant  &  fans  prendre  aucune  part  aux  affaires  publi¬ 
ques  ,  8c  1  on  s’attendoit  à  l’y  voir  mourir  tranquille',  mais 
fon  humeur  inquiète  lui  fit  prendre  un  autre  parti.  L’arri¬ 
vée  d’un  ambaffadeur  de  Maroc,  avec  lequel  il  lia  con- 
noiffance ,  fèrvit  a  faire  renaître  toutes  les  idées  de  fon 
ambitieufe  politique.  Il  partit  tout-à-coup  de  Hollande  , 

&  fe  rendit  en  Barbarie  auprès  de  Muley-Abdallah ,  fou- 
verain  de  Maroc  ,  vers  la  fin  de  l’année  1 73  1 .  Il  y  fut  reçu 
avec  diftinétion  ,  8c  comme  un  homme  attendu.  Il  s’em¬ 
ploya  de  tout  fon  pouvoir  en  1732.  pour  engager  Muley- 
Abdallah  à  armer  à  Salé  une  petite  efeadre  pour  courir  fus 
aux  Espagnols.  Il  fe  donna  aulli  de  grands  mouvemens  à 
l’occanon  du  fiége  de  Ceuta  ,  que  les  Maures  voulurent 
recommencer.  Le  roi  d’Efpagne  révoqua  par  un  decret 
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donné  à  Séville  le  16.  Juillet  1732.  celui  par  lequel  il  lui 
avoit  accordé  le  titre  de  duc  8c  la  grandeflè.  Voici  ce  qu’on 
ajoute  dans  un  mémoire  que  M.  Prévoit  d’Exiles  à  fait  im¬ 
primer  dans  le  tome  premier  de  fon  Pour  &  Contre.  M.  le 
duc  de  Ripperda  paflà,  dit-on  ,  d’abord  quelque  tems  à 
Maroc  fins  penfer  à  changer  de  Religion  ,  occupé  feule¬ 
ment  à  faire  goûter  fes  projets  au  roi ,  &  à  profiter  de  fes 
bienfaits.  Cependant  deux  raifons  le  déterminèrent  tout 
d’un  coup  à  embralîer  le  Mahomctifme  8c  à  prendre  le 
nom  d’Ofman  >_  l’une  fut  la  crainte  qu’un  des  principaux 
officiers  des  troupes  de  Maroc  ,  nommé  Azari ,  qui  mar- 
quoit  beaucoup  de  jaloulïe  de  la  faveur  où  il  étoit  à  la 
cour,  ne  travaillât  fecrettemenc  à  le  perdre  dans  l’efprit  du 
peuple  &  des  troupes ,  lous  préeexee  qu’il  droit  inhdelle  : 
l’autre  raifon  ,  qui  n’eut  pas  fans  doute  moins  de  force  , 
fut  l’envie  d’entrer  dans  tous  les  droits  du  pays  ;  c’eft-à- 
dire ,  d’y  pofleder  des  terres  ,  8c  d’y  avoir  un  ferrail.  En 
effet  l’un  8c  l’autre  lui  fut  accordé  dès  qu’il  eut  embrafle 
-la  religion  du  prince  ,  8c  fa  faveur  ne  lit  qu’augmenter 
jufqu’à  1’  arrivée  des  Espagnols  gn  Afrique.  On  affure  qu’il 
eut  le  commandement  d’une  partie  conlidérable  de  l’armée 
des  Maures,  <5 c  qu’il  fe  diftingua  par  là  prudence  8c  par 
la  valeur  dans  le  combat  où  ils  furent  défaits»  Mais  cette 
preuve  de  fidélité  ne  put  l’emporter  fur  le  chagrin  que  le 
roi  de  Maroc  eut  du  malheur  des  troupes  Mufiulmanes. 
Ofman  reçu  avec  froideur  à  fon  retour  ,  augura  mal  de 
cet  accueil ,  penla  férieulèment  à  fe  mettre  à  couvert  par 
la  fuite,  8c  s’affiira  pour  cela  de  quelques  domeftiques  qui 
le  fervoient.  Son  projet  eût  réuili  làns  la  malignité  du  ja¬ 
loux  Azari  qui  l’oblèrva  de  fi  près ,  qu’il  le  furprit  au  mo¬ 
ment  de  fon  départ.  Il  fut  conduit  au  palais  du  roi  par 
plufieurs  gardes ,  8c  tout  le  monde  s’attendoit  à  le  voir 
condamné  au  dernier  fupplice;  Cependant  avec  fon  élo¬ 
quence  8c  fon  adrelîè  ordinaire  ,  il  tourna  fi  heureufement 
l’efprit  du  monarque  ,  que  l’ayant  periùadé  à  demi  de 
l’innocence  de  fes  vues  ,  il  en  fut  quitte  pour  être  renfer¬ 
mé  dans  un  château  allez  voifin  de  Maroc  ,  jufqu’à  ce 
qu’ Azari  eût  donne  les  preuves  qu’il  promettoit  de  là  per¬ 
fidie  :  le  roi  lui  permit  même  d’avoir  fes  femmes  avec  lui, 
&  un  domeftique  Hollandois  qui  s’étoit  attaché  à  fa  for¬ 
tune.  On  ignore  quel  fut  le  détail  des  occupations  du 
captif  pendant  deux  mois ,  qui  furent  la  durée  de  fon  châ¬ 
timent  ;  mais  fi  l’on  en  juge  par  la  conduite  qu’il  a  tenue 
depuis  qu’il  eft  forti  de  cette  prifon ,  ce  fut-là ,  fans  doute, 
qu’il  forma  le  plan  qu’il  tâcha  depuis  d’exécuter ,  &  qu’il 
avoit  projette  avec  une  de  les  femmes ,  Sicilienne  de  na¬ 
tion  ,  dont  l’elprit  étoit  aulii  intriguant  que  le  fien.  Azari 
n’ayant  pu  réullir  à  le  perdre  dans  l’efpritduroi ,  ce  prince 
le  remit  en  liberté.  Olman  retourna  à  Maroc ,  8c  demeura 
tranquille  dans  l'a  maifon  3  mais  pour  ne  point  faire  naître 
de  foupçons  dans  l’efprit  d’Azari  8c  des  autres  Grands , 
il  obtint  qu’il  ne  paroîtroit  point  à  la  cour  qu’il  n’y  fût 
appellé  par  un  ordre  exprès  du  roi.  U  affeffa  un  grand 
zele  pour  la  Religion  Mahométane  ;  8c  cependant  il  mé- 
ditoit  un  nouveau  fyftême  de  religion  ,  qu’il  le  flatoit  de 
faire  goûter  au  peuple.  Il  propolà  d’abord  lès  idées  comme 
de  Amples  doutes  ;  8c  la  maniéré  dont  elles  furent  reçues 
lui  perluada  quelles  pouvoient  s’accréditer.  Sa  principale 
adrelfe  conlïffoit  à  Hâter  également  les  Mahométans  8c 
les  Juifs  qui  font  en  grand  nombre  à  Maroc.  Il  parioit  de 
Mahomet  avec  plus  d’eloges  que  les  Mulùlmans  même, 
fl  louoit  Moïfe  ,  Elie ,  David ,  ôc  même  la  perfonne  de 
Jtefus-Chrift  ;  mais  il  prétendoit  que  les  Chrétiens  ,  les 
Mahométans  8c  les  Juifs  avoient  été  jufqu’alors  dans  une 
erreur  prefque  égale  -,  les  premiers  en  attribuant  trop  à 
Jefu»-Chrift,les  féconds  à  Mahomer,&  les  derniers  en  n’at¬ 
tribuant  rien  à  l’un  &  à  l’autre.  Selon  fon  lyftême ,  le 
Melfic  eft  encore  à  venir:  Elie  ,  David  ,  les  Prophètes  , 
Paint  Jean-Baptifte,  n’étoient  qu’autant  deprécurfeurs  qui 
fervoient  à  l’annoncer.  Il  expliquoit  en  faveur  de  fon 
fyftême  ,  divers  pallàges  de  l’Evangile  8c  de  la  loi  Muful- 
mane  •,  8c  le  mémoire  que  nous  abrégeons ,  prétend  qu’il 
étoit  écouté  fans  contradiction  ,  que  les  foibles  8c  les 
amateurs  de  la  nouveauté  fe  laiffoient  perfuader  ;  que  les 
effrits  forts  rioient  de  fes  difeours  j  8c  que  le  roi  prenoit 
Tome  IJ.  JSlouv.  Suffi* 
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plaifif  lui-mêmé  a  le  faire  quelquefois  râilonncr  lur  fis 
principes.  Quoi  qu  il  en  foit  de  la  vérité  de  ce  rétit,  il  fine 
bien  que  fon  crédit  n’ait  pas  eu  des  appuis  bien  félidés  , 
puifqu’il  fut  renverfé  ,  8c  que  M.  de  Ripperda  fut  obligé 
de  quitter  Maroc,  de  fe  retirer  en  1734.  au  port  de  Té- 
tuan ,  8c  d'y  fixer  fon  féjour.  C’eft  dans  ce  lieu  qu’il  eft 
mort  au  commencement  du  mois  de  Novembre  1737.  Oû 
a  mandé  que  fa  mort  avoit  été  caulee  par  une  maladie  dé 
langueur ,  qui  étoit  l’effet  du  chagiin  que  fa  fituation  lui 
donnoit  depuis  quelque  tems.  On  ajoute  qu’il  ne  paraît 
pas  qu’il  foit  mort  riche ,  8c  qu’on  n’a  trouvé  chez  lui 
que  peu  d’argent  comptant ,  8c  peu  d’effets  confidérables. 
Le  Pacha  ou  gouverneur  de  Tétuan  s’empara  de  tout, con¬ 
formément  à  l’ufage  établi  dans  tous  les  états  du  forn  e- 
rain  de  Maroc.  Le  baron  de  Ripperda  avoit  eu  deux  fils  i 
qüe  des  mémoires  marquent  s'être  noyés  à  la  cote  de  Bifi 
caye  ,  en  voulant  palier  d’Elpagne  en  Angleterre.1' Voyez; 
le  Mercure  de  France ,  mois  de  Décembre  1737.  fécondé 
partie  :  Le  Pour  &  Contre  ,  ouvrage  périodique  ,  par 
M.  l’abbé  Prevoft,  tome  1.  pag.  17  6.  8c  fui  vantes.  Dans 
d’autres  Mémoires ,  on  parle  autrement  de  la  famille  du 
duc  de  Ripperda  »  que  ce  que  l’on  vient  d’en  dire  :  fe!on 
ces  Mémoires ,  fuivis  par  les  auteurs  du  Supplément  ds 
Baie  ,  le  duc  de  Ripperda  eut  de  la  femme  ,  qui  après  fit 
fuite  fut  mile  ,  dit-on ,  aux  arrêts  à  Madrid  ,  entr’autres 
enfans  un  fils  qui  à  l’âge  de  20  ans,  en  1725,  fut  miniftre 
du  roi  d’Elpagne  dans  les  Pays-Bas ,  8c  un  an  après  am- 
baft'adeur  en  Ruflïe ,  après  quoi ,  il  fut  nommé  plénipo¬ 
tentiaire  à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  ménager  les  intérêts 
du  roi  fon  maître  ,  jufqu’à  l’arrivée  d’un  autre  ambaftà- 
deur.  (  Voilà  des  emplois  bien  importans  pour  une  fi 
grande  jeuneffe.)  On  ajoute  que  ce  fils  de  M.  de  Ripperda 
le  maria  à  Vienne  en  1727.  avec  Marguerite ,  fille  de  Jean - 
Cajpar ,  comte  de  Cobenzl ,  8c  veuve  du  comte  Weichard- 
Léopold  Urfini  de  Blagay  qui  étoit  mort  en  1720. 

RIVALLIUS  ,  (  Aymar  )  jurifconfulte  ,  qui  a  vécu  lous 
Charles  VII.  Louis  XI.  8c  Charles  VIII.  On  en  parle  dans  le 
DiÜionnaire  hijloriejue:  mais  i«.  il  falloir  nommer  cet  au¬ 
teur  Aymar  du  Rival,  c’étoit  foanom.  Le  préfident  d’Ex- 
pilly  en  a  parlé  3  i°.  on  le  fait  auteur  de  trois  ouvrages  j 
de  l’hiftoire  du  droit  civil ,  de  l’hiftoire  du  droit  canon  , 
&  de  notes  fur  les  loix  des  douze  tables.  Son  hiftoire  du 
droit  Canon  n’eft  compolee  que  de  l’explication  des  loi* 
des  doute  tables ,  dans  les  deux  premiers  livres  de  cette 
hiftoire.  Le  ttoiliéme  livre  traite  des  Sénatufconfulres  8c 
du  droit  de  Préteur.  Le  quatrième  explique  la  fuite  des? 
conftitutions  Impériales  depuis  Augufte  julqu’au  tems  de 
Juftinien  ;  8c  le  dernier  livre  détaille  ce  qu’on  peut  Iça- 
voir  des  anciens  jurifcon fuites  jufqu’à  Sextus  Pédius.  Ce 
qui  dans  le  Diüionnaire  hiftonque  eft  traité  d’hiftoire  du 
droit  canon ,  contient  à  peine  quatre  pages  d’impreffion, 
qui  ne  font  point  féparées  de  l’hiftoire  du  droit  civil.  Voici 
le  titre  de  cet  ouvrage  :  Ayman  Rivallii  hifioria  juns  civilis 
libri  V.  &  hijloria  juris  Pontificii  liber  mus  s  à  Mayence  , 
1539.A7-80. 

RIVALS  ,  (  Jean-Pierte)  peintre  célébré  ,  iffu  d’une 
ancienne  8c  noble  famille ,  originaire  de  Lavaur  ,  naquit 
à  la  Baftide  d’Anjou,  diocèfe  de  faint  Papoul  ,  le  27. 
Juillet  1625.  Son  pere  ,  dont  la  fortune  étoit  médiocre, 
le  deftina  au  barreau  ,  8c  le  fit  élever  avec  foin  à  Tou- 
loufe  :  mais  Ion  génie  vif  8c  fécond  ne  s’accommoda  point 
d’une  fcience  qui  lui  parut  féche  8c  aride  ,  8c  le  tourna 
du  côté  de  la  peinture  où  fon  attrait  le  portoit.  Ambroife 
Frédeau  ,  frère  Auguftin  ,  né  à  Paris ,  peintre  &  fculpteur 
eftimé  ,  lui  donna  les  premiers  principes  du  deffin  d’ar- 
chiteéture*  11  y  fit  des  progrès  fi  rapides,  que  la  mort  lui 
ayant  enlevé  fon  guide  quelques  années  après  ,  il  préfuma 
allez  de  fes  forces  pour  aller  travailler  à  Rome.  Son  admi¬ 
ration  pour  les  chef-d’œuvres  de  l’art  qu’on  y  voit  re¬ 
doubla  fon  application  ;  fes  talens  fe  dévelopeient  :  il 
fut  chargé  par  les  directeurs  de  l’hôpital  du  Saint  Efprit, 
du  foin  de  tracer  les  plans  des  maifons  8c  édifices  de  ce 
fameux  hôpital.  L’entreprilc  fut  heureufe,  8c  lui  donna 
un  nouveau  goût  pour  l’étude  des  mathématiques  8c  dé 
la  perlpeccivc.  II  paflà  fept  années  aiufi  occupé  à  aü- 
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gmenter  Tes  connoiflànces  &  Ton  goût.  Nicolas  Ponlfin  fe 
lèrvic  de  lui  pour  delliner  l’architeélure  du  fond  de  plu- 
ficurs  de  fes  tableaux ,  8c  il  voulut  l’engager  à  relier  à 
Rome.  Mais  l'on  pere  l’ayant  rappellé ,  ilerutdevoir  aban¬ 
donner  une  ville  qu’il  aimoit ,  8c  des  protecteurs  qui  lui 
faifoient  envifager  une  fortune  flateufe.  Revenu  à  Tou¬ 
loufe  ,  il  y  trouva  une  partie  de  ce  qu’il  avoir  perdu  en 
quittant  Rome  •,  il  eut  le  plailîr  de  s’y  voir  l’objet  de  l’eltimc 
de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  diltingué.  M.  de  Fieubet ,  pre¬ 
mier  préfident ,  &  M.  de  Chaumont  fon  frere  ,  l’hono- 
rérent  de  leur  affeétion.  Le  choix  que  l’on  fit  de  lui  pour 
l’emploi  de  peintre  &  d’architeéle  de  l’hôtel  de  ville ,  fut 
applaudi  de  tous  les  corps  qui  la  compofent.  Il  peignit 
dans  une  des  laies  de  cette  maifon  une  grande perfpeétive, 
où  l’on  voit  repréfentée  la  fondation  d’Ancire  par  les 
Tedtofages  :  ce  morceau  fut  admiré  par  feu  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  lors  de  Ion  pafiàge  à  Touloufe  en  1 701.  Ce 
fut  fous  la  conduite  de  Rivais  que  Marc  Arcis  fon  éléve 
pour  le  delîin  ,  fit  tous  les  ornemens  8c  les  bulles  des 
grands  hommes  qui  décorent  la  fàle  des  illullres  Tou- 
loulains.  Il  y  a  de  lui  plufieurs  tableaux  dans  les  églifes 
&  dans  les  maifons  des  particuliers.  Il  peignit  aux  Carmé¬ 
lites  de  Touloufe  un  ouvrage  mêlé  d’architeélure  8c  de 
figures  plus  grandes  que  le  naturel  ,  exécuté  de  la  plus 
grande  maniéré ,  &  dont  les  couleurs  ,  quoiqu  a  l’huile , 
ont  confervé  jufqu’ici  le  brillant  de  la  frefque.  Il  fut  char¬ 
gé  par  le  roi  de  l’infpeélion  des  chemins,  ponts  &  chauf¬ 
fées  ,  &  fut  l’architeéle  des  édifices  du  grand  prieuré  de 
Malte  à  Touloufe.  Il  mourut  dans  le  fein  de  fa  famille  le 
17.  Mai  1706.  âgé  de  8 1  ans. 

RIVALS  ,  (  Antoine  )  fils  du  précédent  t  8c  aulli  peintre 
célébré ,  naquit  à  Touloufe  le  6.  Mars  1667.  H  fit  les  étu¬ 
des  au  college  des  Jefuites  ,  8c  fes  luccès  le  firent  déter¬ 
miner  à  l’état  eccléfiafliquej  mais  à  peine  fut-il  capable  de 
réfléxion  >  qu’entraîné  par  fon  penchant  8c  par  le  génie  de 
fon  pere  dont  il  avoit  hérité  ,  il  voulut  fuivre  la  même 
carrière.  Il  fut  bientôt  en  état  de  deilîner  d’apres  la  Boffe; 
ôc  dès  l’âge  de  quinze  ans  il  a\oir  déjà  quelque  connoif- 
fance  du  clair-obfcur.  Appliqué  au  defiîn ,  il  étudioit  lôus 
ks  yeux  de  fon  pere  l’architeélure,  ôc  travailloit  à  fc  ren¬ 
dre  la  perfpeétive  familière.  Le  célébré  laFage  étant  arri¬ 
vé  à  Touloufe,  Rivais  fit  connoilTance  avec  lui  ,  &  il  fe 
livra  à  fa  nouvelle  manière.  Il  avoit  une  connoilTance 
exaéle  de  la  fable  ,  8c  la  plupart  des  fujets  qu’il  traitoit 
étoient  allégoriques  :  il  traita  celui  de  la  convcrfion  des 
Huguenots  ,  qui  mérita  les  louanges  de  tous  les  connoif-  ‘ 
feurs.  Impatient  de  fe  perfectionner  ,  il  vint  à  Paris  ,  8c  y 
fut  accueilli  par  M.  Arcis ,  dont  on  a  parlé  dans  l’article 
précédent.  Il  trouva  dans  cette  ville  les  refiources  qui  lui 
manquoient  en  Province  ,  pour  élever  fon  efprit  8c  culti¬ 
ver  (es  talens.  jamais  éléve  ne  fut  ni  plus  exaél  ni  plus 
allîdu  à  l’académie.  Il  dellinoit  tout  ce  qui  le  frapoit ,  8c 
k  foir  il  faifoit  des  deifins  d’invention ,  qu’un  brocanteur 
répandoit  dans  le  public  comme  originaux  de  la  Fage. 
Son  pere  accablé  de  différentes  occupations  ,  8c  ne  pou¬ 
vant  remplir  fes  engagemens  ,  fut  obligé  malgré  lui  de 
le  rappcller  pour  fe  faire  aider.  Il  travailla  fans  relâche 
après  Ton  retour  ,  &ne  quitta  le  pinceau  qu’après  avoir 
fini  les  travaux  fulpendus.  La  leéture  du  poëme  de  Charles 
Alphonfe  du  Frefnoy  lui  donna  une  nouvelle  ardeur  pour 
le  travail.  Frappé  de  la  réputation  des  peintres  que  leur 
mérite  avoit  immortalifés ,  il  partit  pour  Rome,  8c  dans 
la  route  il  fit  à  Marfeille  quelques  tableaux  dont  le  célé¬ 
bré  Pugct  approuva  la  maniéré.  Il  fe  livra  à  Rome  avec 
une  ardeur  incroyable  au  travail  ,  &  quelques  tableaux 
qu’il  y  fit.d  invention  ayant  été  applaudis ,  il  en  reçut  de 
grands  éloges  par  tous  les  éleves  de  l’académie  ,  ce  qui 
lui  donna  le  c  'tirage  de  travailler  ,  quoiqu’étranger ,  à  un 
deffin  qui  detoit  concourir  au  pnx.  Il  choifit  la  chute  des 
géans  j  de  le  jour  mai  que  s  étant  rendu  à  l’académie  avec 
les  autres  contendans,  le  reéteur  leur  donna  le  fujet,  pour 
juger  fi  cette  féconda  épreuve  répondroit  à  la  première  : 
Rivais  fit  en  moins  de  deux  heures  trois  deifins  différens. 

Il  fe  rendit  au  capitole  le  jour  de  la  dillribution  des  prix  ,* 
il  y  fut  couronné  par  le  fuffrage  unanime  des  juges ,  &  I 
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y  reçut  le  premier  prix  des  mains  du  cardinal  Albani ,  qui 
a  été  depuis  pape  lous  le  nom  de  Clement  XI.  Cet  évé-' 
nement  fui  ayant  acquis  une  grande  réputation  ,  M.  de  la 
Tuillerie  ,  direéteur  de  l’académie  royale,  lui  défera  l’hon¬ 
neur  de  pofer  le  modèle ,  &  de  corriger  les  éleves.  M.  le 
cardinal  de  Janfon  le  chargea  de  faire  d’un  tableau  de  Ra¬ 
phaël  repréfentant  une  Sainte  Famille ,  une  copie ,  qui  fut 
trouvée  digne  d’être  envoyée  au  roi ,  avec  une  autre  copie 
d’un  tableau  du  Guide.  Le  fameux  Carlo  Maratti  ne  rcfufa 
pas  de  peindre ,  de  moitié  avec  lui ,  une  grande  chapelle  : 
mais  dans  le  tems  qu’il  alloit  commencer  cet  ouvrage  , 
rappellé  par  fon  pere  qui  avoit  eu  une  attaque  d’apo¬ 
plexie,  il  quitta  Rome  8c  revint  à  Touloufe  en  1702.  Il 
y  fut  auffitôt  inflallé  en  qualité  de  peintre  de  l’hôtel  de 
ville.  On  peut  voir  dans  le  Mercure  de  F  rance ,  Juin  1736. 
fécond  volume ,  un  détail  des  ouvrages  de  cet  homme 
célébré,  quiefl  mort  à  Touloufe  le  ieptiéme  Décembre 
1735.  *  L’éloge  du  pere  8c  du  fils  efl  dans  le  Mercure 
cité  :  on  en  a  extrait  ce  qui  vient  d’être  rapporté. 

RIVAULT  ,  (  David  di^j  fieur  deFLURANC£.  Onaparlé 
de  cet  auteur  dans  le  Diéhonnaire  hiflonque  i8c  l’on  en  trouve 
un  article  plus  détaillé  dans  le  tome  premier  des  Singula¬ 
rités  hiflortques  &  littéraires  ,  par  dom  Liron  Bénédiélin  ,  & 
dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  tome  37.  Ce  dernier 
dit  que  Claude  Expilly  ,  à  la  fin  de  fon  trentième  plai- 
doyé  ,  compte  du  Rivault  parmi  ceux  qui  ont  écrit  fur 
les  duels ,  Ôc  qu  il  lui  attribue  un  Difiours  du  point  d’hon¬ 
neur  i  â  Paris ,  1 5  99.  in- 8  °.  Le  pere  Niceron  ajoute  qu’il 
ne  connoit  point  d  ailleurs  cet  ouvrage.  En  voici  le  titre 
entier  :  Dijcours  du  point  d honneur  touchant  les  moyens  de 
le  bien  cognoiftre  &  pratiquer  j  par  David  du  Rivault  fieur 
de  Flurance ,  à  Paris ,  chez  Pierre  Bertault ,  1599.  in- 1 1, 
dédié  à  Guy ,  comte  de  Laval ,  vicomte  de  Reines ,  8cc.  Il  y  a 
trois  difeours  dans  le  même  volume.  Le  premier  des  chan- 
gemens  fur  venus  au  point  d'honneur .  Le  fécond  en  forme  parc- 
i  nétique ,  an  jeune  gentilhomme  françois.  Le  troifiénfe  en 
forme  de  problefme  de  duel.  Les  deux  premiers  ne  contien¬ 
nent  que  1 70  pages ,  8c  le  troiliéme  en  a  220.  Tout  l’ou¬ 
vrage  efl  rempli  de  maximes  de  conduite  pour  un  homme 
d’honneur  8c  de  probité  ,  furtout  le  fécond  difeours  où 
l’on  trouve  cent  maximes  ,  prefqûc  toutes  conformes 
même  à  la  faine  morale.  Dans  le  petit  nombre  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  la  fevérité  de  la  morale  Evangélique ,  il 
y  a  lurtout  la  quarante-huitième  maxime  où  l’auteur  au- 
torife  le  duel  dans  les  gens  de  guerre  pour  des  raifons 
d’honneur.  Le  troiliéme  difeours  efl  tout  entier  fur  la 
même  matière  :  l’auteur  Ta  écrit  en  forme  de  problèmes  , 
parce  que  ,  dit-il  ,  le  fait  du  duel  efl  chofe  fi  chatouilleufe  , 
qu’il  n  efl  pas  bien  fur  d’en  décider  aucune  chofi  abfilument. 
Cependant  il  avoit  décidé  en  faveur  du  duel  dans  la 
maxime  citée.  Il  y  a  quatorze  problèmes ,  où  du  Rivault 
examine  en  rapportant  prefque  toujours  le  pour  8c  le  con¬ 
tre:  1.  Si  le  duel  appartient  au  point  d’honneur.  2.  S’il 
peut  y  avoir  des  querelles  jufles.  3,  Si  le  démenti  ofFenfe. 
4.  Si  le  chargé  efl  contraint  de  combattre.  5.  Si  le  duel  efl 
permis.  6.  Si  dans  le  duel  on  a  égard  aux  qualités.  7.  Qui 
efl  l’appe/lant  de  l’injuriant  ou  de  F injurié ,  8.  Quel  doit  être 
le  cartel.  9.  A  qui  èchet-il  de  choifir  les  armes.  1  o.  Si  l’on 
peut  ufèr  honorablement  d’embûche  dans  le  combat  de 
Teul  à  fèul.  n.5i  la  furie  efl  plus  louable  en  ce  combat  qu’un 
état  modéré.  1 2.  S’il  efl  fûr  ou  biehféant  de  méprifer  fes  en¬ 
nemis.  1 3.  Si  après  qu’on  a  rapporté  un  différent  au  point 
d’honneur  ,  toute  autre  recherche  de  réparation  celle. 
1 4.  Enfin  fe  en  joute  d’honneur  &  de  gentille  fie ,  il  efl  féant  de 
traiter  fon  adverfaire  courtoifiment.  Dans  tous  ces  problèmes 
on  fent  que  l’auteur  inclinoit  du  côté  du  duel  dans  tout 
ce  qu’il  appelle  affaires  d’honneur  j  mais  il  paroit  con¬ 
damner  les  duels  dandeftins ,  8c  exiger  que  les  parties 
intérefîées  fulîent  autorifèes  par  quelque  permiffion  des 
fouverains.  Il  rapporte  plufieurs  faits  finguliers  j  mais  il 
y  en  a  quelques-uns  où  il  montre  peu  de  critique  8c  beau¬ 
coup  de  crédulité.  Les  citations  des  poètes  dont  il  s’auto- 
rife  ,  il  les  a  traduites  en  vers  françoisqui  font  plus  mau¬ 
vais  que  fa  profe. 

RIVET  ,  (  André  )  célébré  Proteflant ,  8cc.  Ajoutez,  ce 
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qui  fuit  :  fon  commentaire  fur  les  Pfeàùrtiês  à  été  imprimé 
à  Rotterdam  en  1647.  in- 4?.  Rivet  n’a  commenté  que 
les  Pfeaumes  prophétiques  ,  2  ,  8  ,  1 6  »  19,22,  15,24, 
40, 45 , 68  ,  1  xo  &  1 19.  Il  a  fait  encore  des  Méditations 
fur  les  Pfeaumes  de  la  Penitence  •,  à  Arnliem  en  1625.  in- 
4°.  avec  ce  qu’il  a  fait  fur  le  prophète  Ofée  \  8c  dans  le 
recueil  de  fes  ouvrages  imprimés  à  Rotterdam  en  trois 
volumes  in-folio  ,  en  165 1.  8c  1660.  Dans  le  Dictionnaire 
hiflorique ,  on  dit  que  Rivet  mourut  à  Leyde  en  1647.  âgé 
de  75  ans  :  on  s’eft  trompé.  Rivet  mourut  le  7.  Janvier 
fi  65 1.  âgé  de  78  ans  8c  iix  mois  ,  non  à  Leyde  ,  mais  à 
Bréda  où  il  avoir  été  appelle  pour  y  être  profeflèur  en 
rhéologie  dans  le  college  illuftre  ,  fondé  par  Henri-Fre- 
deric  prince  d’Orange ,  8c  pour  être  chargé  de  l’éduca¬ 
tion  du  fils  de  ce  prince  ,  Guillaume  II.  prince  d’Orangei 
C’eft  ce  qu’on  voit ,  eft-il  dit  dans  le  Supplément  de  Bâle» 
dans  les  dernieres  heures  d’André  Rivet ,  ouvrage  imprimé 
deux  fois ,  &  dont  la  fécondé  édition  a  été  faite  à  Lau- 
làne  par  les  foins  de  M.  Salchli,  profeffeur  en  théologie 
dans  l’académie  de  cette  ville ,  connu  par  divers  ouvrages. 

RIVIÈRE  ,  (  Lazare  )  médecin ,  dont  on  ne  dit  quart  mot 
dans  le  Dictionnaire  hiflorique  ,  naquit  à  Montpellier  en 
1 5  90.  Il  étoit  fils  8c  petit-fils  d’ Alexandre  8c  Martin  Ri¬ 
vière  ,  auditeurs  en  la  chambre  des  comptes.  Son  pen¬ 
chant  pour  la  médecine  le  porta  dès  fa  jeunefïè  à  l’étude 
de  cette  fcicnce,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  célébré.  Il 
mourut  en  1656.  doyen  des  profeffeurs  en  médecine,  8c 
laifîà  un  fils  tréforier  de  France ,  de  qui  la  pofterité  fub- 
fifte  encore.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Praxis  Medtca ,  impri¬ 
mée  ,  plufieurs  fois  :  on  trouve  des  éditions  de  cet  ou¬ 
vrage  en  1649.  à  Goude  ,  in- S9,  à  la  Haye ,  en  1 65  8.  à 
Lyon ,  en  1674.  augmentée  en  2  vol.  in-&9.  8c  encore 
ailleurs.  On  l’a  abrégé ,  corrigé  ôc  en  quelque  force  com¬ 
menté,  comme  on  le  voit  par  les  deux  écrits  luivans ,  le 
premier  intitulé:  Riverius  contrattus ,  feu  Lazan  Rivierii 
Medicina  praClica  in  compendium  redatla  ,  ftudio  Bernards 
Verzafchat  à  Bâle  ,  1663.  in-$°.  Le  fécond  qui  a  pour 
titre  :  Riverius  reformatas  ,five  praxis  medtca  methodo  Rive- 
riana  non  abfimili ,  juxtn  recenliorum  tum  medicorum  ,  tum 
pbilofiphorumprincipià  confcripta;  à  Genève,  1688.  i»-8°. 
à  Lyon,  1 690.  in- S  °.  z.  lnjîitutiones  Medtca  ;  à  Lyon,  1 6  5  6. 
itt- 4Ç.  8c  1672.  in 40.  L’auteur  met  dans  cet  ouvrage  tou¬ 
tes  les  queftions  en  forme  de  thèfes  ,  dont  il  donne  les 
preuves  avec  les  réponfès  aux  objeétions  qu’on  pouvoit 
faire.  Ce  livre  fut  rrès-eftimé  ,  comme  on  le  voit  par  les 
diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites  -,  on  le  recherchoit 
en  Angleterre ,  8c  Willis  qui  en  faifoit  un  cas  particulier, 
appelloit  l’auteur  le  Divin  Rivière.  3.  Obfervationes  medtca 
&  curationes  injignes  ;  à  la  Haye ,  1 65  6.  8c  à  Lyon  , 

édita  per  Simeonem  Jacoz  ,  1659.  in  40.  On  trouve  parmi 
ces  obfervations  plufieurs  fois  réimprimées  ,  celles  de 
Samuel  Formi  8c  de  Denys  i’omaret ,  cdéb'res  chirurgiens 
nés  à  Montpellier  4.  Arcana  Medtca  Ucrecht ,  1680. 
in- 12.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  de  Lazare 
Rivière  a  été  recueiliie  en  un  volume  in  folio.  (  LazaàRi- 
verii  opéra  )  à  Lyon  ,  1 672.  En  1 7  5  8  -  on  en  a  donné  dans 
la  même  ville  une  édition  plus  completce  aulfi  in  folio, 
fous  ce  titre  :  Lazari  Riverii  confiltarii  ,  med.ci ,  ac  pro- 
fejforis  Regii ,  nec  non  Regiarum  in  univerfitate  Monfpdtenfi 
medicina  profefforum  decant  opéra  medtca  univerfa ,  8cc.  *  Cet 
article  eft  extrait  principalement  de  l'Htfloire  Ecclefiajiique 
de  Montpellier  ,  par  M.  de  Grefcuille,  in  fol.  fécondé  par¬ 
tie  ,  livre  douzième.  On  s’eft  fervi  auffi  d’autres  livres 
pour  la  connoifTance  des  ouvrages  de  Rivière. 

RIVIERE,  (Guillaume)  fils  d’un  marchand  droguifte 
de  Montpellier,  naquit  dans  cette  ville  le  1 5 .  d’Aofit  de 
l’an  1655.  Après  avoir  reçu  une  excellente  éducation  ,  & 
fait  de  très-bonnes  études  au  college  des  Jéfuites  ,  il  s’at¬ 
tacha  à  l’étude  de  la  médecine.  Comme  il  s’étoit  familia- 
rifé  de  bonne  heure  avec  les  Principes  du  célèbre  Delcartes , 
il  contra&a  l’heureufe  habitude  de  ne  chercher  que  la 
vérité,  8c  de  ne  fe  rendre  qu’à  l’évidence  dans  les  chofès 
qui  font  du  refiort  de  l’expérience  8c  de  la  raifon.  Avec  de 
pareilles  difpofitions ,  il  ne  pouvoit  pas  s’accommoder  des 
qualités  occultes'qui  régnaient  encore  alors  dans  la  phy- 
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fiqù.e,  ^  *?,rrt6?*  ^ans  îa  mé(âccine  :  c  croit  lé  langage 
ancien  de  1  ecole  ;  mais  M.  Riviçre  fç ut  fi  bien  l’ajuftei? 
avec  le  moderne  qu il  avoir  adopté,  que  fans  dépouiller 
entièrement  1  ancien  de  cet  air  myftérieux  que  l’on  s'ima¬ 
ginent  devoir  le  rendre  rcfpedable,  il  faifoit  goûter  le 
moderne  a  ceux-memes  qui  étoient  ie  plus  en  garde  contre 
les  nouvelles  opinions.  Les  différens  examms  qu’il  fut 
obligé  de  fubir  dans  l’école  de  médecine,  furent  affai- 
fonnés  de  raifonnemens  folides ,  ôc  d’experiences  peu  con¬ 
nues  alors ,  qui  donnoient  un  nouveau  jour  à  la  théorie  8c 
à  la  pratique  de  la  médecine  ;  ce  qui  lui  fit  obtenir  le 
do&orat  avec  la  diftinétion  qui  étoit  due  à  fon  travail  8c 
a  les  lumières.  La  pharmacie  avec  les  faftueufès  compofi- 
tions ,  n  avoit  malgré  fon  antiquité  8c  le  grand  nombre 
des  auteurs  qui  en  avoient  écrit ,  que  des  expériences  trop 
équivoques,  pour  contenter  un  médecin ,  qui ,  comme  lui  * 
avoit  été  nourri  dans  les  principes  d’une  bonne  phyfique, 
&  qui  ne  vouloir  agir  qu’avec  connoilTance  de  caufe.  Il 
trouva  mieux  fon  compte  dans  les  analyfes  chymiques  qui 
lui  mettoient  à  découvert  les  principes  des  mixtes.  Il  fe  fit 
de  fes  expériences  une  phyfique  médicinale  qui  lui  fervit 
toujours  de  guide  dans  la  cure  des  maladies,  8c  qui  lui 
reuflît  tres-fouVent  dans  des  cas  ou  la  pharmacopée  Ga¬ 
lénique  avoir  ete  totalement  inutile.  Il  ne  le  refufoit  jamais 
à  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  fecours,  fur-tout  aux 
pauvres  ,  pour  qui  il  a  toujours  eu  beaucoup  d’attention. 
Lorfqu’il  étoit  retiré  à  la  Vérune  où  il  avoir  un  domaine 
confidérable,  fes  délices  étoient  d’exercer  la  charité  en¬ 
vers  les  habitans  de  la  campagne,  qui  manquent  fouvenj: 
des  chofes  nécelfaires.  Lorfqu’cn  1 696.  ildifputa  la  chaire 
de  profelfeur  de  chymie  vacante  par  la  mort  de  M.  Fon- 
forbe,  il  fe  diftingua  par  une  capacité  peu  commune ,  8c 
dans  la  compofition  de  fes  thèfes  médico-chymiques  ,  88 
dans  les  fçavantes  réponfès  qu’il  fit  à  toutes  les  difficultés 
qui  lui  furent  propolées.  Cependant  cette  chaire  fut  don¬ 
née  à  un  autre.  En  1706.  époque  de  la  création  de  l’aca¬ 
démie  des  fciences  de  Montpellier,  M.  Riviere  fut  nommé 
pour  y  remplir  une  place  de  chymifte  ;  &  en  cette  qualité* 
il  voulut  bien  fe  charger  d’examiner  les  eaux  minérales  dit 
Languedoc ,  fans  autre  motif  que  celui  de  l’utilité  publi¬ 
que  ,  qu’il  a  toujours  eu  feule  en  vue  dans  toutes  fes 
occupations.  Il  donna  en  différens  tems  les  analyfes  des 
eaux  du  Boulidou  de  Perols ,  de  la  Joncafïè  près  de  Ville- 
neuve-lez-Maguelonne,  de  Balaruc,  de  Gabiam,  8cc.  Ces 
analyfes  furent  toujours  accompagnéeS’de  l’hiftoire  natu¬ 
relle  des  lieux  où  c  es  eaux  prenoient  naiflànce,  8c  c’étoic 
dans  ces  memes  lieux  où  il  découvrait  fouvent  la  caufe 
phyfique  des  différentes  qualités  de  ces  eaux.  Il  examina 
auffi  plufieurs  minéraux  de  la  même  province ,  entr’autres  , 
la  réfine  de  la  montagne  de  Bugarach ,  dont  il  tira  une 
huile  femblable  à  celle  de  l’ambre  jaune.  Dans  l'examen 
qu’il  fit  des  dents  de  Lamie  que  l’on  trouve  parmi  d’au¬ 
tres  pétrifications  dans  les  carrières  de  Boutonnet ,  8c 
qu’on  appelle  vulgairement  dents  de  ferpent ,  il  montra  que 
ces  dents  confervoient  la  nature  animale,  ôc  que  leur 
émail ,  quoiqu’expofé  pendant  un  tems  immémorial,  à 
l’injure  du  tems,  avoit  néanmoins  donné  par  l’aétion  du 
feu,  des  principes  de  même  nature,  mais  en  moindre 
quantité  ,  que  ceux  que  l’on  tire  des  parties  des  animaux 
qui  n’ont  fouffert  aucune  altération.  On  fçait  encore  qu’il 
a  fait  d’excellentes  obfervations  fiir  le  venin  de  la  ciguë  * 

8c  quantité  d’opérations  fur  l’ivraie  qui  Ce  trouve  quelque¬ 
fois  mêlé  avec  le  bon  grain,  d’où  il  tira  des  preuves  dé- 
monftratives  contre  l’erreur  populaire  des  prétendus  chan- 
gemens  du  froment  en  ivraie ,  &  de  l’ivraie  en  froment. 
Dans  les  extraits  des  Mémoires  de  l’académie  de  Montpellier  „ 
on  en  trouve  plufieurs  de  lui ,  entr’autres,  fur  l’opium» 
fur  la  ciguë ,  fur  l’ivraie ,  &c.  Ce  fçavant  médecin  mourut 
à  la  Vérune ,  près  de  Montpellier ,  le  1 4.  Juillet  1 7 5  4.  au 
commencement  de  la  foixante-dix  neuvième  année  de  fon 
âge.  *  Voyez  fon  éloge  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de 
Montpellier  ,  pour  l’année  1736.  in-49. 

RIVIERE.  (  Henri-François ,  comte  de  la)  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  Roger  de  RABUTIN,  comte  de  Buflÿ. 

RIV1NUS,  (  André)  célèbre  médecin  Allemand  f  au- 
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teur  6c  éditeur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages.  On  en  parle 
dans  le  Dictionnaire  hftonque.  Le  P.  Niceron  en  a  donné  un 
article  plus  détaillé  dans  le  tome  trente-troilïéme  de  les 
Mémoires ,  pag.  1 7  2.  &  fuiv.  Il  y  a  une  lifte  fort  ample  des 
écrits  de  Rivinus ,  &  des  éditions  qu’il  a  procurées  ;  mais 
on  a  oublié  l’ouvrage  fuivant  :  Andrea  Rivini  panegyrica 
Declamatio ,  quâ  artis  typographie £  initia ,  progrejfus ,  nobi- 
litas ,  &  nülüas  fumma  celebrantur  ;  feopuli  abiftonum  devi- 
tandi  indicantnr ,  atque  ipfa  Gsrmanis  fuis  autonbus  ab  exte- 
rorum  criminibus  ,  &  fuorum  quoque  falfariorum  injuriis  in 
integrum  vindicatur  :  publiée  Lipfia  menfe  Martio  <tr a  Diony- 
ftana  164.0.  habita,  6cc.  Cette  harangue  a  été  imprimée 
dès  1 640.  même ,  à  Liplic  i  6c  elle  a  été  réimprimée  avec 
des  notes  ,  dans  les  Monumenta  typographica  de  Jean  Chri- 
ftian  Wolfius ,  in-  8  tome  1.  à  Hambourg,  1740.  Elle  eft 
précédée  d'un  autre  écrit  de  Rivinus ,  cotnpofé  de  quel¬ 
ques  pièces  de  vers  latins ,  fous  le  titre  de  Hecatomba  Lau- 
dum  &  gratiarum  in  ludis  iterum  fecularibus  ob  invent am  in 
Cermania  abhinc  annis  ce.  Chalcographiam ,  Scc.  Dans  la 
même  colle&ion,  page  103.  on  trouve  encore,  Contro- 
‘verfa  de  artis  typographica  inventione ,  ab  Andrea  Rivino  , 
alias  Bachman ,  fedata  :  Germanica  latine  reddidit  Ludovicus 
Klefekerns. 

R1VIUS,  (Jean)  Luthérien,  qui  vivoitdans  le  xvi. 
fiécle.  On  en  parle  dans  le  Diüionnaire  hftorique ,  &  Tony 
donne  la  lifte  de  phfteurs  de  fis  ouvrages.  En  voici  quelques- 
uns  que  L’on  a  omis  :  1.  De  ftultitiâ  morlalium  in  procraftind 
correClione  vitœ ,  liber  :  Roanne  Rivio  Atlhendorienfè  autore  ;  à 
Bâle  ,  1 547.  /«-S".  Ce  traité  moral ,  qui  contient  des  ré- 
fléxions  fort  folides ,  eft  dédié  au  prince  Maurice  duc  de 
Saxe ,  électeur  de  l’empire,  landgrave  de  Thuringe  ,  6cc. 
6c  l’épître  dédicatoire,  qui  eft  longue ,  eft  elle-même  un 
difeours  de  morale  fur  le  même  fujer.  2.  De erroribus  Pon- 
tificiorum ,  fiu  de  abufibus  ecclcfaflicis ,  a  Baie,  1546-  On 
reconnoît  trop  dans  ce  traité  les  préjugés  de  la  feéte  que 
l’auteur  fuivoit.  Parmi  les  abus  qu’il  croit  voir  dans  le 
cierge  de  l’Eglife  Romaine,  il  y  en  a  qui  ne  lont  point 
tels ,  6c  la  plupart  des  autres  font  aufli  féverement  con¬ 
damnés  qu’il  les  reprend.  A  la  fin  de  ce  traité,  il  y  a  trois 
pièces  de  l’auteur  en  vers  latins  qui  ne  brillent  pas  furc- 
înent  par  leur  élégance.  Le  but  de  la  première  eft  l’éloge 
de  l’étude  des  livres  fàints  6c  des  avantages  que  l’on  trouve 
:dans  cette  étude  pour  l’efprit  8c  pour  le  cœur.  Rivius  y 
avoue  ,  qu’il  avoit  été  long-tems  occupé  de  l’étude  des  li¬ 
bres  profanes  ;  mais  il  protefte  qu’au  milieu  de  cette  étude , 
il  n’en  avoit  pas  moins  aimé  dès  fa  première  jeuneffè ,  celle 
des  faints  livres  6c  de  la  religion.  Il  dit  à  fon  ami  Paul  : 

Si  qua forte  tuam  fubit  admiratio  mentern , 

Sicut  mirari  jure  profeclo  potes  : 

Cur  facra  nunc  aliis  ftudeam  traÜare  reliüis  , 

Unde  vel  hac  animo  cura  repente  meo  : 

Autores  Jolitus  qui  fim  verfare  profanos 
Haüenus ,  ac  omnem  ponere  in  hü  operam , 
tALtatifque  me  a  confumerc  tempus  honeftis 
ln  difeiplinis ,  artibus  inque  bonis, 

Quœ  nomen  peperêre  mihi,  famarnque  celebrem  , 

Et  quampro  merito  majus  ubique  decus. 

Ne  te  detineam  numerofo  carminé ,  Paule  , 

Quod  quarts ,  tribus  en  accipe  verficulis. 

S  ponte  me  apte  fui  teneris  ego  femper  ab  annis , 

Cum  primum  fapui ,  relligionis  amans , 
lnque  hune  ufque  diem  ver  a  pietatis  amore 
F lagravi ,  6cc. 

Il  regrette  le  tems  qu’il  a  employé  à  d’autres  études ;  il 
délire  de  n’en  plus  connoître  d’autre  que  celle  de  la  reli¬ 
gion  i  il  en  fait  l’éloge  ^  il  en  montre  les  avantages,  6c 
c’eft  par-là  que  cette  piece ,  qui  eft  longue ,  eft  eftimable. 
Dans  la  fécondé ,  il  fe  défend  contre  ceux  qui  l’avoient 
àcculé  de  rejetter  les  bonnes  œuvres.  La  troinéme  eft  une 
efquilfe  de  fatyre  contre  les  Catholiques  à  qui  il  reproche 
de  ne  point  s’accorder  dans  la  doétrine. 

ROBECK,  (Jean)  né  à  Calmar  en  Suède  le  1 3.  de 
Seprembre  de  l’an  1(372.  étoit  fils  de  Matthias  Robeclc, 
un  des  premiers  imgiftracs  de  la  ville.  Il  fréquenta  de 
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bonne  heure  I’univerfité  d’Upfal ,  y  pafta  dix  années  à  di- 
verfes  reprifes ,  6c  fit  de  grands  progrès  dans  l’étude. 
Dans  le  cours  des  leétures  qu’il  fit  dans  cet  efpace  de  tems , 
celle  des  réflexions  de  l’empereur  Marc-Antonin  ,  lui  fai- 
fânt  concevoir  un  mépris  excellîf  de  la  vjc,  il  fe  remplit 
du  ridicule  qu’il  attacha  à  l’affeétion  que  les  hommes  mar¬ 
quent  pour  elle.  Plein  de  ce  lujec,  il  le  réduifit  cnThè/ês, 
<!C  fe  propofa  de  les  faire  foutenir  dans  l’univerfitd  Mai? 
l’archevêque  d’Upfal,  qui  eft  aufti  chancelier  de  l’aca¬ 
démie  ,trop  fenfé  pour  en  accorder  la  permiflion,‘Ia  re- 
fufa.  Piqué  de  ce  refus,  tout  raifonnable  qu’il  étoit,  Ro- 
beck  accula  fa  patrie  d’ingratitude,  6c  croyant  qu’elle  ne 
méritoit  pas  de  le  poffeder  ,  il  la  quitta  vers  1703.  ou 
1704.  Après  avoir  couru  quelque  tems  l'Allemagne,  U 
vint  à  Hildesheim,  y  fit  connoiftànce  avec  quelques  Jé- 
fuites  ,  prit  d’eux  des  leçons  de  philofophie ,  6c  entra  en- 
fuite  dans  leur,  fociété  ,  après  avoir  abjuré  le  Luthéra- 
nifme.  Il  reçut  la  tonfure  cléricale  le  7.  de  Mars  1705 .  6c 
fut  enfuite  chargé  de  divèrfes  commiftïons  pour  la  fociété  , 
tant  à  Vienne  qu’à  Rome.  Dans  l’un  de  ces  voyages ,  il 
vifita  l’églilè  de  Lorecte,  8c  s’y  confeiïà  le  20.  Oélobre 
17 1  o.  à  M.  Félix  Frigiéni,  pénitencier  de  cette  maifon. 
De  retour  à  Vienne ,  le  cardinal  Piazza  lui  conféra  fuccelfi- 
vement  en  17  1  2.  les  ordres  mineurs,  le  foudiaconat,  le 
diaconat,  6c  enfin  le  facerdoce.  Quelques  années  aupara¬ 
vant  ,  il  avoit  fait  diverles  tentatives  pour  retourner  eu 
Suède ,  6c  Charles  XII.  gagné  par  les  follicitations  de  la 
famille  de  Robeck ,  en  avoit  accordé  la  permilfion  ,  lors¬ 
que  la  malheureufe  affaire  de  Pulrowa  arriva.  Robeck 
craignit  de  fe  montrer  en  Suède  dans  de  pareilles  circon- 
ftances  -,  il  ne  voulut  pas  profiter  alors  de  la  liberté  qui  lui 
avoit  été  accordée  ,  6c  le  fucceffèur  de  Charles  XII.  ne 
permit  pas  qu’il  s’en  fervît  dans  la  fuite.  En  1714.  Chri- 
ftophe- Antoine  de  Stupow-  Szembcck,  évêque  de  Livonie, 
lui  permit  de  confefl'er  dans  fa  province.  En  171(3 .  George 
Spinola ,  archevêque  de  Céfarée ,  6c  nonce  en  Allemagne , 
l’établit  millionnaire  apoftolique,  avec  pouvoir  de  célé¬ 
brer  la  meffe ,  quand ,  6c  où  il  voudroit.  Après  avoir  couru 
plus  de  dix  ans  en  cette  qualité ,  il  yint  dans  la  Weftphalie, 
&  obtint  en  1727.  de  Jean  Adolphe,  vicaire  apoftolique, 
qui  étoit  alors  à  Ofnabrug  ,  la  faculté  de  prêcher,  de  cé¬ 
lébrer  ,  8c  de  confelfer  dans  la  maifon  d’un  particulier  qui 
fuivoit  la  religion  Catholique ,  6c  dont  la  maifon  étoit  peu 
éloignée  de  la  ville  de  Hambourg.  Robeck  y  demeura 
près  de  fept  ans.  Au  bout  de  ce  terme ,  dégoûté  de  la  vie 
6c  de  fes  occupations,  il  réfolut  de  rompre  tout  autre  lien 
pour  ne  plus  s’occuper  que  de  la  méditation  de  la  mort, 
6c  de  la  compofition  de  fes  livres.  Dans  cet  efprit,  il  s’éloi¬ 
gna  de  Hambourg,  6c  vint  à  Rintel  en  1754.  A  peine  y 
Lut-il  arrivé ,  qu’il  fit  fçavoir  à  M.Funccius,  célébré  pro- 
feffèur,  qui  il  étoit,  fon  état,  fes  difpofitions,  &  lui  de¬ 
manda  une  entrevue.  M.  Funccius  le  vit  deux  fois,  8c  ces 
converfations  ne  roulèrent  que  fur  les  lettres.  Robeck  alla 
quelquefois  l’entendre  en  public  5  mais  il  ne  fe  trouva  que 
rarement  aux  exercices  publics  de  religion.  Il  paiïà  plus 
d’une  année  renfermé  dans  fon  cabinet.  Perfuadé  qu’il  ne 
pouvoir  être  loin  de  la  fin  de  fes  jours ,  il  ne  s’étoit  réfervé 
que  ce  dont  il  coraptoit  avoir  befoin  pour  trois  années  : 
mais  à  peine  eut-il  pafEe  treize  mois  à  Rintel ,  qu’il  écrivit 
une  fécondé  fois  à  M.  Funccius,  pour  lui  dire  en  fubftance, 
qu’à  1  âge  de  foixante-quatre  ans ,  il  alloic  faire  fon  dernier 
voyage  ,  que  fa  mélancholie  qui  augmentoit  tous  les  jours, 
achevoit  de  lui  miner  l’ efprit  &  le  corps  qu’à  l’exemple 
de  tous  les  malades ,  il  vouloit  changer  d’air ,  non  qu’il  en 
attendît  aucun  bien ,  mais  parce  que  fon  mal  en  feroic 
amufé  j  que  pour  fe  décharger  de  tout  embarras,  il  fai- 
foit  préfent  à  la  bibliothèque  de  l’académie ,  de  la  plupart 
de  fes  livres,  de  quelques  manuferits,  &  de  quatre-vingt- 
dix  florins  qu’il  avoit  en  efpeces  i  qu’il  le  prioir  de  faire 
imprimer  un  de  fes  ouvrages,  en  y  ajoutant  une  préface; 
6c  qu’il  lui  envoyoit  en  même  tems  la  notice  des  livres  6c 
des  manuferits  qu’il  donnoit  à  la  bibliothèque  publique. 
(  Il  y  avoit  d’imprimés  ,  dix  in  folio ,  dix  -fept  in  yQ.  vingt- 
quatre  in- 3°.  6c  vingt-deux  tn-i  2.  8c  de  manuferits ,  neuf, 
tous  de  fa  compofition.)  U  chargea  quelques  autres  per-' 
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Tonnes  de  diflribuer  aux  pauvres  ce  qu’il  avoir  d’habits  8c 
de  meubles,  8c  fît  remettre  à  M.Funccius  vingt  ducats, 
.  auxquels  il  ajouta  trente  florins  &  demi,  deftinant  ces 
deux  Tommes  à  l’imprellîon  de  quelqu’un  de  Tes  livres.  Il 
lailîa  au  même  les  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  diverfes  per- 
fonnes  conflderables  de  la  communion  Romaine ,  princes 
&  cardinaux  ;  8c  n’emportant  avec  lui  qu’une  petite  vaille, 
pour  mettre  ce  dont  il  avoit  befoin,  il  prit  la  route  de 
Breme  au  mois  de  Juin  173  5.  Dès  qu’il  y  fut  arrive',  il 
envoya  à  M.  Funccius  là  valife,  dans  laquelle  il  avoit  mis 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  livres,  de  linge  8c  de  hardes, 
excepte  ce  qu  il  portoit  fur  le  corps ,  le  priant  par  lettre  de 
vendre  le  tout ,  8c  d  en  diflribuer  le  provenu  aux  pauvres 
honteux.  Cela  fait,  il  s’habilla  fort  proprement,  s’em¬ 
barqua  feul  dans  un  petit  bateau  qu’il  avoit  acheté  ,  8c 
s’écarta  du  rivage  à  l’étonnement  de  tous  les  fpeélateurs. 
Ce  fut  la  confommation  de  fa  folie.  Quelques  jours  après, 
on  trouva  fon  corps  dans  le  Wefer,  à  trois  milles  de 
Breme  ,  près  d’un  village  où  il  fut  enterré.  Telle  a  été  la 
fin  de  cet  extravagant  philofophe.  M.  Funccius  apprit  cette 
nouvelle  avec  douleur  ;  8c  peu  après ,  il  fit  imprimer  la 
diflèrtation  du  défunt  fur  l’homicide  de  foi-même,  qu’il 
auroit  mieux  fait  aflùrément  d’enfevelir  dans  l’oubli  :  il  y 
joignit  une  préface  8c  des  notes  utiles ,8c  recherchées, 
qui  abforbent  en  quelque  forte  le  texte.  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eft  :  Johannis  Robeck  ,  Calmaria-Suedi  Exercitatio 
philofophica  de  E’t i\oyu  E'^aydyn  ,feve  morte  voluntariâ  phi- 
lofophorum  &  bonorum  vtrorurn ,  etiarn  Judaorum  &  Chriflia- 
norum.  Recenfuit ,  perpétués  animadverjtonibus  notavit ,  pr dé¬ 
faits  efi,  &  indicem  rerum  locupletijfin.um  edidit  Johannes- 
Nicolaus  Funccius  Marburgenfis  ;  à  Rintel,  1736.  in- 40. 
L’éditeur  dédie  cet  écrit  à  M.  le  baron  d’Adelebfen.  M. 
Funccius  fe  qualifie  profeflèur  en  éloquence  ,  en  hiftoire 
&  en  politique,  8c  bibliothécaire  de  l’académie  de  Rintel. 
On  trouve  un  ample  extrait  de  l’ouvrage  de  Robeck  dans 
la  Bibliothèque  raifinnée  des  ouvrages  des  Spavans  de  l'Europe , 
tome  1 7.  fécondé  partie,  article  vm.  depuis  la  page  43  8. 
jufqu’à  la  page  465.  Les  habiles  journaliftes  fement  dans 
cet  extrait  de  judicieufes  réfléxions  contre  le  lÿftême  de 
l’ouvrage  de  Robeck,  8c  contre  l’extravagance  des  opi¬ 
nions  8c  de  la  conduite  de  ce  prétendu  philofophe.  C’eft 
du  même  extrait  que  l’on  a  tiré  ce  qu’on  vient  de  rapporter 
de  la  perfonne  de  Robeck. 

ROBERT,  (Philippe)  avocat  au  vénérable  parlement 
de  Bourgogne ,  comme  il  s’exprime  lui-même  à  la  tête  de 
fa  traduction  de  l’Exhortation  à  la  paix,  du  grec  d’Ifocrate, 
étoit  né  à  Chalon  en  Bourgogne.  Il  eut  dans  fa  jeuneflè 
une  grande  paillon  pour  les  voyages  ;  8c  voulant  les  faire 
avec  fruit ,  il  étudia  l’antiquiré,  parcourut  l’Italie,  8c  ac¬ 
compagna  Louis  de  Beiïèy ,  abbé  de  Cîteaux ,  au  concile 
de  Trente  3  Robert  le  dit  lui-même  : 

Bessalu s- que  pater  cui  fum  cornes  addilus  ipfi , 
Cum  tegeret  nofiras  primula  barba  gênas. 

L’eftime  8c  l’aftèétion  que  Robert  s’attira  des  gens  de  let¬ 
tres  à  Rome,  furent  telles,  qu’on  voulut  l’y  retenir-,  mais 
ne  pouvant  fe  rendre  à  leurs  vœux,  on  ne  fçait  par  quel 
motif,  il  revint  en  Bourgogne  ,  8c  s’y  livra  à  la  jurifpru- 
dence.  Il  étudia  le  droit  fous  le  profeflèur  Ginthius  Gi- 
faldus ,  né  en  Piémont ,  8c  il  lui  a  adrefle  quelques  vers ,  où 
il  fait^mention  de  quelques  ennemis  de  ce  profeflèur.  Par 
les  mêmes  poëfies  de  Robert ,  on  voit  aulli  qu’il  avoit  été 
difciple  de  Govean  : 

lias  quoque  nunc  fides  inter  cœtufque  beat  os 

Præfulges  Hedor  nofira ,  Goveane  ,  juventa. 

Robert  prit  pareillement  des  leçons  du  célébré  Cujas,  & 
lia  avec  lui  une  étroite  amitié.  Inftruit  par  des  maîtres  fi 
habiles,  il  brilla  lui-même  par  fes  propres  lumières,  8c 
acquit  au  barreau  de  Dijon  beaucoup  d’honneur  8c  de  ré¬ 
putation  ,  mais  peu  de  bien.  D’ailleurs  il  plaidoit  peu.  Vers 
1  î  94-  il  fut  choifi  pour  remplir  les  fondions  d’avocat  gé¬ 
néral  ,  pendant  que  le  parlement  de  Dijon  étoit  à  Semeur, 
au  tems  de  la  ligue.  Peu  auparavant,  il  s’étoit  débarrafle 
des  affaires  particulières  du  barreau ,  dans  la  vue  de  fe 
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livrer  entièrement  aux  belles  lettres.  C’efl  à  ce  Ioifîr  que 
nous  devons  une  partie  de  Ces  ouvrages.  Il  mourut  eh 
M94.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Exhortation  à  la  paix,  dil- 
courant  des  biens  8c  profits  provenans  de  la  paix ,  d’ des 
incommodités  &  malheurs  provenans  de  la  guerre,  tra¬ 
duite  du  grec  d’Ifocrate  ,  orateur  Athénien ,  en  françois , 
par  M.  Philippe  Robert  ;  à  Lyon,  !  589./»-  8*.  &  depuis 
a  Paris ,  félon  du  Verdier,  2.  Dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Caroli  Malin  ai  confilium  fuper  commodis  &  incommodis  Jefui - 
tarum ,  8cc .  a  Hanau ,  1 604-  in- 1 2.  on  trouve  deux  lettres 
de  Pontusde  Thiard,  évêque  de  Chalon,  à  Philippe  Ro¬ 
bert,  8c  trois  pièces  de  ce  dernier  en  vers  élégiaques,  in 
improbum  cenforem  operum  P.  Thiard  ai  epifeopi.  3 .  Philippi 
Roberti  Juri/confulti  &  Patroni  Divionenfts ,  Carmina  Gr&ca 
&  Latina qiu  fuperfunt ,  à  Dijon ,  1 666.  m-  8  0 .  de  1 1 9.  pag. 
Louis  Mailley,  avocat  de  Dijon,  éditeur  de  Ce  recueil , 
ou  il  prend  le  nom  d’ lÆmilius ,  dit  que  Robert  avoit  faic 
un  plus  grand  nombre  de  poëfies  ,  qui  ont  péri,  aufll-bien 
que  les  deux  ouvrages  fuivans  :  4.  De  Platonica  œter - 
nitatis arcanis.  5 .  Tradudion  du  rhéteur  Ifæus ,  Athénien , 
difciple  d’Ifocrate,  &  précepteur  de  Demofthène ,  dont  il 
refte  cinquante  oraifons.  6.  M.  le  préfîdent  Bouhier,  en  la 
onzième  obfervation,  qui  eft  dans  fon  édition  de  la  Cou¬ 
tume  de  Bourgogne ,  cite  les  Mémoires  manuferits  fur  cette 
Coutume ,  de  Philippe  Robert ,  célébré  avocat  de  fon  tems ,  d' qui 
faifoit  alors,  (en  158  7.)  les  fondions  de  fubftitm  de  M.  le  pro¬ 
cureur  général ,  par  ordre  de  la  cour.  *  Voyez  les  poëfies  de 
Robert,  8c  l’épître  dédicatoire  de  l’éditeur ,  &  la  Biblio¬ 
thèque  des  Æteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  in-fol. 
tome  z.  page  z  r  1 .  8c  fuiv. 

ROBERT,  (Claude)  chanoine  de  la  Chapelle -au- 
Riche  de  Dijon,  grand-vicaire  du  diocèfe  de  Chalon, 
dont  l'article  efi  imparfait  &  fuperficiel  dans  le  Diüionnaire 
hifiorique,  naquit  vers  1 5  64.  non  à  Bar-fur-Aube,  comme 
le  dit  le  pere  Jacob,  mais  à  Cheflay,  village  entre  Bar- fur- 
Seine  &  Tonnerre.  U  nous  apprend  lui-même,  qu’après 
avoir  fait  fes  premières  études  en  Bourgogne ,  il  fe  rendit 
à  Paris ,  8c  y  continua  fes  études  au  college  de  Cambrai , 
où  il  eut  une  bourfe.  Il  profita  pendant  quelques  années 
des  leçons  de  Théodore  de  Marfille  (ou  Marfilli)  qui  pro- 
fefloit  les  belles  lettres  au  college  royal ,  &  fit  fa  philofo- 
phie  8c  fa  théologie  avec  le  plus  grand  fuccès.  Robert  fe 
diftingua  auflî  par  fa  piété,  8c  tant  de  bonnes  qualités  lui 
méritèrent  l’eftime  8c  la  confiance  de  M.  Fremyot,  pr éfi- 
dent  au  parlement  de  Dijon ,  qui  le  chargea  de  l’éducation 
de  fon  fils,  André  Fremyot,  lequel  fut  depuis  abbé  de 
S.  Etienne  de  Dijon,  8c  archevêque  de  Bourges.  Robert, 
après  avoir  été  reçu  licencié  en  droit  canon ,  quitta  Paris , 

8c  revint  en  Bourgogne  avec  fon  éleve  ,  8c  en  1590.  il  fut 
pourvu  d’un  canonicat  à  la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon. 

Il  garda  ce  bénéfice  jufqu’en  1609.  qu’il  le  réfigna  à  Bar- 
thelemi  Quarré,  fon  parent.  Robert  parcourut  avec  fon 
difciple ,  la  France,  la  Flandre ,  l’Allemagne  &  l’Italie  -,  8c 
l’on  voit  leurs  noms  cités,  comme  prélens  à  une  thèfc 
foutenue  en  1 594.  dans  l’univerfité  dePadoue ,  par  Jean 
Guenebault ,  Dijonnois  ,  auteur  du  Reveil  de  Chindonax. 
Robert  acquit  à  Rome  l’eftime  des  perfonnes  les  plus  di- 
ftinguées,  tels  que  les  cardinaux  Baronius,  Bellarmin  8c 
d’OIlat.  Ce  fut  à  Rome  qu’il  conçut  le  deflèin  de  Ion  livre 
qu’il  intitula  :  Gallia  Chrifiiana ,  8c  qu’il  en  parla  au  car¬ 
dinal  Baronius  qui  l’excita  à  l’exécuter ,  en  lui  difant  qu’il 
ne  connoifloit  perfonne  plus  capable  que  lui  d’entre¬ 
prendre  un  pareil  ouvrage ,  8c  de  le  bien  faire.  André 
Fremyot  ayant  été  élevé  à  l’archevêché  de  Bourges ,  em¬ 
mena  Robert  avec  lui,  8c  fe  fervit  utilement  de  fes  lu¬ 
mières.  Il  l’employa  dans  toutes  les  vifites  qu’il  fit  en  fon 
diocèfe.  U  lui  confia  aulli  l’éducation  de  fon  neveu  Jacques 
de  Nuchefes,  qui  étant  monté  dans  la  fuite  fur  le  liège  de 
Chalon-fur-Saone  ,  conféra  à  Robert  un  canonicat  de  la 
cathédrale ,  8c  le  fit  fon  archidiacre  8c  fon  grand-vicaire. 

Le  prélat  voulut  auflî  lui  procurer  d’autres  bénéfices ,  que 
M.  Robert  rcfufa  conftamment.  Il  remplit  tous  fes  devoirs 
avec  une  grande  exaélitude,  8c  mourut  à  Chalon,  dans  le 
palais  épixopal  ,  le  \6.  Mai  16 37.  U  fut  enterré  dans 
l’églife  delà  cathédrale ,  8c  mérita  les  larmes  de  fon  évêque. 
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Jacques  de  Nuchefes,  qui  honora  fon  tombeau  de  Fépi- 
taphe  fuivante  : 

r  D.  O.  Ai. 

Hic  jacet  CtAU.oius  Robertus,  Prefbyter  Lingonenfs 
Diœcefis  ,  hujus  Ecclefa  C  an  ont  eus  ,  major  Archidiaconus  i 
mtor  G  allia  Chrijliana ,  qui  obiit  16 .  Mali  an.  1 637.  Pofuit 
amandfftmo  praceptori  Cabilonenfis  Epiftopus  Jacobus,  &  et 
extern  vivum  fuum  confti’.ueral  Fi'carium  gsneralem  ,  exammi 
volait  hoc  ftudio  gratitudinis  parentari. 

Robert  fçavoit  les  langues  (bavantes.  Sa  bibliothèque 
qu’il  légua  aux  Jéfuites  de  Châlon ,  étoit  remplie  d’excel- 
lens  hiftoriens.  L’ouvrage  le  plus  confidérable  de  Robert , 
efb  celui  qui  a  pour  titre  :  Gallia  Chrijliana ,  in  quà  Regnt 
Francia ,  didonumque  vicinarum  Diœcefes ,  &  in  iis  pr  a  fuies 
deferibuntur  ;  à  Paris,  Sebaftien  Cramoifx,  1  626.  in-folio, 
avec  des  Appendix ,  des  préfaces  &  des  tables  chronolo¬ 
giques.  MM.  de  Sainte-Marthe,  &  depuis  eux  les  Béné¬ 
dictins  ,  ont  confidérablement  augmenté  l’ouvrage  ;  mais 
Robert  a  eu  l’honneur  de  l’invencion  ,  &  de  la  première 
exécution.  Il  lailla  des  matériaux  pour  une  fécondé  édi¬ 
tion  ,  dont  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  profité.  Les  traités 
Divio  &  Belna ,  qui  font  à  la  fin  de  l’ouvrage  de  Robert , 
font  bien  faits.  On  trouve  dans  le  même  livre  ,  une  lifte 
des  chanceliers  de  France,  qui  ont  été  évêques ,  une  autre 
de  généraux  d’ordres ,  celle  des  patriarches  d’ Aquilée ,  ôc 
de  plufieurs  évêchés  des  royaumes  voifins.  Ces  liftes  font 
fuivies  d’un  difeours  latin  ,  intitulé  :  De  morte  pulchrd  ,  ho- 
■nejlâ,  pretiofa  digrefftuncula.  A  la  tête  du  livre,  font  deux 
préfaces,  l’une  a  J.  C.  fous  le  titre  de  Fotum  \  un  fécond, 
yotum ,  Divis  G  allia  prafulibus ,  en  vers  ;  une  épître  en  profe 
à  Jacques  de  Nuchefes  des  Frans,  évêque  de  Châlon: 
Monda  ad  LeÜorem  ;  ôc  enfin  des  tables  chronologiques 
&  alphabétiques  des  papes  ôc  des  antipapes ,  des  empe¬ 
reurs  d’Orient  ôc  d’Occident,  des  rois  de  France  Ôc  d’An¬ 
gleterre,  des  conciles  de  France,  des  indidions,  &c.  ce 
qui  eft  fuivi  de  diverfts  poëfies  latines  à  la  louange  de  Ro¬ 
bert  8c  de  fon  ouvrage.  Le  pere  Jacob  frit  mention  de 
quelques  autres  écrits  du  meme ,  mais  qui  font  demeurés 
manuferits ,  fçavoir  :  Adagio  fiera  ex  facris  Scripturis  eruta. 
De  Theologiâ  fcholafticd.  De  Geographiâ.  Duchelne,  à  la  fin 
de  fa  préface  de  Y  H  foire  généalogique  des  ducs  de  Bourgogne , 
imprimée  en  1 628.  w-40.  dit  que  Robert  lui  a  fourni plu- 
fteurs  enfeignemens  pour  les  branches  des  feigneurs  de  Montagu. 

*  Voyez  le  pere  Jacob ,  De  claris  Seriptoribus  Cabilonenfbus  ; 
l’ouvrage  même  de  Claude  Robert ,  ôc  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon. 

ROBERTI,  (Jean J  théologien  Jéfuite  ,  né  à  faint 
Hubert  dans  les  Ardennes,  le  4.  Août  1 569.  fit  fes  hu¬ 
manités  à  Liege,  ôc  fa  philofopbie  à  Cologne,  &  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1592.  Il  reçut  à  Mayence  le  degré  de 
doéteur  en  théologie  5  &  il  profefla  celle-ci  durant  plu¬ 
fieurs  années  à  Douai ,  à  Treves,  ôc  à  Wirtzbourg.  Il  eft 
mort  à  Namur  le  14.  Février  de  l’an  165 1.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  Parallela  SS.  Mifja  &  Cœna  Calvin ifi ica ,  à  Treves , 
in-  8  0 .  2 .  Dijfertatio  de  fuperftidone ,  à  Treves ,  1614.  in- 1 6 
3 .  Myftica  Ezjschielis  Quadriga ,  hoc  eft  ,fanffa  1  v.  Evange- 
ha  hiftoriarum  &  temporum  ferie  vinculata  ,  en  grec  ôc  en 
latin  -,  à  Mayence,  1615.  in-fol.  4.  Anatome  rnagici  libelli 
Rodolphi  Goclenii  de  curatione  magnetica  per  unguenutm  Ar- 
marium ,  à  Treves  ,  1 61 5 .  in- 1 2.  5 .  Metamorphofs  magne¬ 
tica  Calvino-Gocleniana ,  quâ  Calvino-dogmatifta ,  &  imprimis 
Rodolphus  Goclenius  ftupendo  magnetifrno  in  Giez.it as  migrant , 
&  ali  a  myfteria  mirificijftma  defribuntur.  Accédant  Conftde- 
rationes  aliqua  ad  Aîarcum-Antonium  de  Dominis ,  quondam 
Archiepifcopum  Spalatenfem ,  nunc  in  Angliam  profugum ,  fu- 
per  conflio  ab  ipfo  expojito  fuga  fua,  à  Liege ,  161$.  in- 8 0 . 
G.  Goclenius  Magnusferto  delirans ,  adversits  libellum  ejus  quem 
Jldorofophiam  infcripfit ,  à  Douai ,  1619.  in- 1 2.  7.  Cur adonis 
magnetica  &  unguend  Armarii  maoica  impoftura , five  Refpon- 
fto  ad  dijputadonem  Joannis-Bapdfta  ab  Helmont ,  ôcc.  à  Lu¬ 
xembourg  ,  1621.  in-  8  °.  8.  Ecclefa  Anglicana  bafîs  impo¬ 
ftura  ,  contre  deux  fynodes  d’Angleterre ,  à  Luxembourg , 
1619.  m-24.  9.  Contemptus  mundt  :  Jean  Roberti  n’eft  que 
l’éditeur  de  cet  opufeuîe ,  qui  eft  écrit  ea  yers  rimés  -,  à 
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Luxembourg,  1  <5 1 8-  in-%°.  10. Flores  Epitaphii JanBorum , 
en  quatre  livres  3  à  Luxembourg,  1615. in- a*.  C’eft  l’ou-' 
vrage  de  Thiotfidus  abbas  Epternacenfis ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  :  Roberti  y  a  ajouté  des  notes  ,  ôc  la  vie  de  l’auteur. 

1 1.  Nathanaël  Bartholomaus ,  &c.  à  Douai,  1  61  9.  in- 40. 
C’eft  une  diftertation  où  Roberti  prétend  prouver  que 
Nathanaël  eft  le  même  que  l’apôtre  faint  Barthelcmi.  Bar- 
thelemi  Gavantus  a  traité  le  même  fujet  à  la  fin  de  fon  The- 
faurus  facrorum  rituum.  1  2.  Fhftoria  fincii  Hubertt ,  ultimi 
Tungrorum  &  primi  Leodtenfiurn  Epifcopi ,  cum  notis  &  para- 
lipornenis.  Accedunt  Quaftiones  Hubcrtina ,  turn  hiftorica ,  qua 
vitam  ejus  concernunt ,  tum  theologtca ,  qua  agunt  de  curationt- 
bus  qua  in  Abbatid  Hubertina  fieri  (oient ,  utrum  fcilicet  ali- 
quid fuperftitionis  contineant ,  à  Luxembourg,  1621.  r»-4°. 

13.  Sanüorum  quinquagintajurifperitorwn  elogia,  contra po- 
pulare  commentum ,  de  j olo  fando  Tvone ,  a  Liege,  1 6  3  i.in-11. 

1 4.  Fita  faniïi  Lamberti  29  ‘Tungrenfis  Epifcopi ,  &  martyris , 
à  Liege ,  1 6  3  3 .  in- 8  °.  15.  Legia  Catholica ,  à  Liege,  1633. 
in-  x  6.  C’eft  pour  prouver ,  que  depuis  S.  Materne ,  qu’on 
prétend  avoir  été  envoyé  par  faint  Pierre ,  tous  les  évêques 
de  Liege  ont  été  Catholiques.  1 6.  La  confeflion  de  foi  des 
églifes  des  Prétendus-Réformés  de  Flandre,  convaincue 
de  faulfeté  dans  tous  les  articles  où  elle  eft  contraire  à  la 
do&rine  de  l’Eglife  Romaine ,  ôcc.  en  françois  ;  à  Liege , 
1642.  *  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de 
1 7  3  9.  m-40.  tome  1 .  pag.  7 1 7.  &  7 1  g. 

ROBIN  (Vincent)  de  Dijon,  médecin  du  roi ,  vivoic 
encore  en  1 63  3.  Il  a  fait  les  ouvrages  fuivans  :  Deux  Epi- 
grammes  latines,  à  la  tête  du  Reveil  de  Chindcnax ,  par 
Jean  Guenebault,  imprimé  en  1621.  2.  Avis fur  la  pefte 
reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgogne  ;  avec 
choix  des  remedes  propres  pour  la  préfervation  Ôc  gué- 
rifon  de  cette  maladie ,  à  Dijon ,  1 6z  8.  in- 1 1.  3 .  Synopfs 
rationum  Fient ,  &  adverfariorum ,  de  terdd  die  fœtus  anima- 
tione ,  ex  quibus  clarè  conftabit  celebratam  andquitate  opinio- 
nem  de  fœtus  formadone  deferendom  effe ,  Fieni  vero  novam 
compleüendam ,  à  Dijon  ,  1 63  2.  /«  -  40.  4.  Paraphrafe  en 
vers  fur  deux  pfeaumes  de  David,  pour  la  confolation des 
bons  ,  à  Dijon ,  in  40.  fans  date.  *  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  page  214. 

ROBINET,  (Pierre)  Jéfuite,  né  à  Stenay  en  Cham¬ 
pagne,  autrefois  ville  de  Lorraine  ,  le  22.  Mars  165  6.  fo 
fit  Jéfuite  le  22.  Odobre  1671.  ôc  prononça  fes  quatre 
vœux  le  2.  Février  1692.  Quoiqu’il  n’ait  prefque  rien 
écrit,  nous  en  parlons  ici  à  eaufe  de  fon  grand  amour 
pour  les  livres ,  ôc  du  foin  qu’il  a  pris  d’enrichir  les  bi¬ 
bliothèques  de  fa  fociété.  Il  avoit  profelfe  pendant  fept 
ans  la  théologie  fcholaftique ,  lorfqu’il  eut  ordre  d’ac¬ 
compagner  en  Danncmarck  1  ambafladeur  de  France  en  ce 
royaume.  Revenu  en  France ,  il  fut  fait  reéteur  du  college 
de  fa  fociété  à  Strafoourg.  Appellé  depuis  en  Efpagne,xî 
fut  confefteur  du  roi  Philippe  IV.  Après  dix  années  de 
féjour  en  Efpagne ,  il  fut  nomme  de  nouveau  reéteur  du 
college  de  Strafoourg  ,  ôc  enfuite  provincial  de  la  province 
de  Champagne.  Il  eft  mort  a  Strafoourg  le  28*  Novembre 
1 7  3  8.  On  ne  connoît  de  lui  que  l’écrit  fuivant  :  Celfifftmo , 
&  eminendjfmo  Principi  Guillellmo  Egoni  Furftenbergio ,  Ar- 
gendnenfium  Epifcopo  ac  Principi ,  facrâpurpurd  recens  deco- 
rato ,gratulatio  ;  à  Strafoourg,  16 87.  in-folio. 

ROCHECHOUART.  Maifon.  Supplém.  tom.2.pag.  214. 

BRANCHE  DES  SE1GNEV  RS  DVCS 
de  Mortemart. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart  II.  du  nom,  duc  de 
Mortemarc ,  ôcc.  Ajoutez.  qu\\  eft  mort  à  Paris  le  30.  Juil¬ 
let  174-6.  dans  la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge, 
étant  né  le  3.  Oétobre  1 6  8 1  -  Voyez  fon  éloge  dans  le 
Mercure  de  Juillet  1746.  page  212.  Par  la  mort  de  M. 
duc  de  Mortemart,  Jean-Baptiste  de  Rochechouart,  fon 
frere  puîné,  comte  de  Mauve,  marquis  de  Blanville ,  dit 
le  comte  de  Rochechouart ,  ci-devant  colonel  du  régiment 
Dauphin ,  infanterie,  fe  trouve  le  feul  male  reliant  de  u 
branche,  qui  eft  la  derniere  de  toutes  les  branches  de 
cette  illuftre  maifon. 

XXJII.  GiARUS-Au«VST£  de  Rochechouart ,  duc  de 

;  —  ■  Mortemart , 
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Mortemart,  pair  de  France ,  grand  d’Efpagne  de  la  pre¬ 
mière  clalïe,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi)  colonel  du  régiment  d’infanterie  de  Mortemart,  Sc 
brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  l’âge  de  29  ans  au 
combat  d’Ettingen  le  17  Juin  174 3.  Il  avoir  époufé  da¬ 
ine  Auguftine  Coétquen  Combourg  ,  dont  il  a  eu  Louis. 
François-Charles-  Augufi in  de  Rochechouart  de  Morte¬ 
mart,  duc  de  Rochechouart,  pair  de  France ,  grand 
d’Êfpagne  de  la  première  cladè,  premier  gentilhomme 
delà  chambre  du  roi,  morde  11  Décembre  1743.  dans 
la  quatrième  année  de  fon  âge.  Augufi  ine  Coëtquen 
Combourg  s’eft  remariée  le  27  Décembre  1744.  à 
Louis-Charles  de  Lorraine ,  comte  deBrionne,  grand 
écuyer  de  France ,  en  furvivance  du  prince  Charles  de 
Lorraine  ,  fon  grand  oncle,  &  elle  eft  morte  le  5  Juin 
1746.  dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon  âge  ...  . 
Louife-Françoife  de  Rochechouart  de  Mortemart,  fille 
de  Lvuis-FiUor  de  Rochechouart  de  Vivonne  ,  duc  de 
Mortemart ,  &c.  &  abbede  de  l’abbaye  de  Fontevraud, 
orare  de  S.  Benoit ,  dioccfe  de  Poitiers ,  eft  morte  dans 
fon  monaftere,  quelle  a  gouverné  plus  de  3 7 ails,  le 

16  Février  1742  âgée  de  78  ans.  Elle  avoit  été  nommée 
abbede  au  lieu  &  place  de  Marie-Magdelene-  G  abri  elle 
de  Rochechouart  de  Mortemart ,  fa  tante,  qui  avoit 
gouverné  le  même  monaftere  durant  34  ans. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BROSSE , 

&  du  Monceau  [ortie  de  celle  de  Jars. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Monti- 
gny  &  du  Monceau ,  &c.  Ajoute £ ,  mort  dans  fon  châ¬ 
teau  de  Montigny ,  dans  la  forêt  d’Orléans  ,  le  1 4  Mai 

1 7  3  7.  âgé  de  7  2  ans  &  10  mois - Adélaïde-Cèlefie  de 

Rochechouart ,  demoifelle  de  Jars  ,  fille  aînée  à' Ale¬ 
xandre  de  Rochechouart,  marquis  de  Jars*  &cc.  eft 
morte  à  Paris,  le  12  Novembre  1737.  dans  la  trente- 
feptiéme  année  de  fon  âge  . . . . .  G abnelle-Fittoire  de 
Rochechouart ,  veuve  fans  enfans ,  depuis  le  3  Août 
1 71 1.  d’Alphonfe  de  Blanchefort  de  Bonne  de  Créquy, 
dernier  duc  de  Lefdiguieres  ,  Scc.  &  derniere  fille  de 
Louis-Fittor  de  Rochechouart,  duc  de  Vivonne  Mor¬ 
temart  ,  maréchal  de  France,  Scc.  eft  morte  à  Paris , 
le  23  Mars  1740.  âgée  d’environ  69  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  MARQUIS 
de  M  o  N  p  1  p  e  a  u. 

Charles  de  Rochechouart ,  marquis  de  Monpi- 
peau ,  baron  du  Cheret ,  brigadier  des  armées  du  roi , 
&c.  eft  mort  à  Paris ,  le  29  Août  1741.  âgé  d’environ 
47  ans ,  fans  avoir  été  marié.;  ainfi  en  lui  a  fini  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  marquis  de  Monpipeau  ,  dans  l’Or- 
léannois ,  fortie  de  celle  des  ducs  de  Mortemart. . .  Le 
chevalier  de  Rochechouart  Faudoas ,  colonel  du  régi¬ 
ment  d’infanterie  d'Anjou ,  a  été  tué  au  combat  donné 
fous  Plaifance,  le  6  Juin  1746.  entre  les  Efpagnols, 
commandés  par  l’infant  don  Philippe  ,  joints  aux  Fran¬ 
çois,  commandés  par  M.  le  maréchal  de  Maiilebois , 
&  les  Autrichiens.  Il  étoit  de  l’illuftre  maifon  de  Ro¬ 
chechouart.  En  1724.  on  a  imprimé  à  Montauban  l’hi- 
(loire  généalogique  de  la  maifon  de  Faudoas. 

ROCHEFORT  d  ALI.  Maifon.  F oyez  les  additions 
à  la  fin  de  ce  volume . 

ROCHEFOUCAULD-  (  la  )  Supplément ,  tome  il. 

XXIII.  François  VIII.  du  nom,  duc  de  la  Roche¬ 
foucauld  ,  &c.  Ajoutes^  que  Magdelene-C  har  lotte  leTel- 
lier,  quil  avoit  époulée  le  23  Novembre  1675. 
morte  à  Paris ,  le  1 8  Novembre  1735.  dans  la  foixante- 
onziéme  année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  23  Juin  1 665. 
Llle  etoit  duchelfe-douairiere  de  la  Rochefoucauld  , 
&  fille  aînée  de  feu  François- Michel  le  Tellier ,  mar¬ 
quis  de  Louvois ,  Scc.  Sc  d 'Anne  de  Souvré  ,  marquife 
de  Courtenvaux,  décédée  le  2  Décembre  1713. 

XXIV.  Alexandre  duc  de  la  Rochefoucauld ,  &  de 
la  Rocheguyon  ,  &c.  Snpplém.  tom.  IL  ajoutez  qu  Adé¬ 
laïde  de  la  Rochefoucauld  ,  l’une  de  fes  filles  ,  demoi- 
felle  de  Marfillac,  née  le  21  Janvier  1722.  eft  morte  à 
Paris ,  au  couvent  des  filles  de  Sainte-Marie ,  rue  S.Jac- 
ques,!e  9  Août  173 7.  dans  la  feiziéme année  de  fon  âge. 

T  orne  II.  Nouveau  Supplément. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHAUMONT 

.  &  de  Langhf.ac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucauld ,  Scc.  DiWbfa 
htfior  ajoutez  qu  Antoine  de  la  Rochefoucauld  évê¬ 
que  d  Angoulême ,  fils  de  celui  que  l’on  vient  de  rtom- 
roer,eut  diverfes  conteftations  avec  lesjéfuites  pôür  le- 
tabliifement  d’un  college  dans  la  ville  d’Angoulême  f  ce 
qui  a  produit  divers  écrits  de  part  &  d’autre  ,  que  l’on 
peut  voir  dans  un  recueil  de  pièces  que  l’univerfité  de 
Paris  a  fait  imprimer  en  162.6.  à  Paris ,  chez  Pierre  Du¬ 
rand,  in-S°.  avec  diverfes  autres  pièces  Sc  cenfures 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  marquis 
de  MontEndre  &  de  Surgeres. 

/  XXI.  Louis-Charles  de  la  Rochefoucauld  de  Fon- 
féque  ,  marquis  de  Montendre,  Scc.  Diélion .  hifiorique 
deiyji.  ajoutez  que  François  de  la  Rochefoucauld,  l’un 
de  fie  s  fils ,  appelié  le  marquis  de  Montendre ,  feldt-rnaré- 
chal  générai  de  la  cavalerie  des  armées  de  la  grande 
Bretague,  Sc  maître  général  de  l’ordonnance  de  l’artil¬ 
lerie  en  Irlande,  eft  mort  à  Londres  le  19  Août  1739. 
âgé  d  environ  71  ans.  Il  a  fervi  avefc  diftinétion  dans 
toutes  les  guerres  du  roi  Guillaume  &  de  la  reine  Anne, 
Il  avoi  été  marié  le  2  Mai  1710.  avec  la  fille  unique  d\E- 
7echiel,  baron  de  Spanheim  ,  miniftre  d’état,  Sc  am- 
badàdeur  du  roi  de  Prude  en  Angleterre,  célébré  par 
les  fçavans  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public»  FoyeT 
SPANHEIM  dans  le  Dilt.  hifi.  . . .  Louis  de  la  Roche¬ 
foucauld  ,  marquis  de  Montendre,  ci-devant  capitaine 
e  vaideaux  du  roi,  de  la  promotion  de  1 704.  capitaine 
colonel  des  Suides  de  la  garde  de  feu  Charles  de  Fran¬ 
ce,  duc  de  Berry  ,  Sc  fils  de  feu  Louis-Charles  de  la  Ro¬ 
chefoucauld  de  Fonféque ,  marquis  de  Montendre,  &c„ 
eft  moit  à  Paris  le  1 1  Mai  1742.  dans  la  loixante-trei- 
ziéme  année  de  fon  âge.  Foyef  ROUCY. 

ROCHE-KARLAN,  (N.  de  la)perfonnage fingulier^ 
mort  à  la  fin  de  1678.  ou  au  commencement  de  1*679.  à 
Champagnac,  bourg  en  Limoufin,  à  trois  lieüès  de 
Tulle.  Il  prétendoit  être  roi  deCôlconda  ouGolkindé 
en  Afie;  Sc  voici  ce  qu’il  rapportoit  lui-même  de  font 
hiftoire.  Selon  fon  écrit,  il  étoit  prince  Afiatique,  S011 
pere  étant  devenu  amoureux  de  la  propre  fœur ,  celle- 
ci  en  eut  horreur ,  Sc  s’en  ouvrit  à  fa  mere  ,  qui  coiii 
noi  liant  fon  fils  pour  un  prince  emporté  Sc  violent* 
réfelut  de  fe  retirer  de  fes  états ,  d’emmener  la  prin- 
cede  la  fille  ,  Sc  de  la  mettre  fous  la  protection  du  roi 
de  Perfe.  Elle  la  maria  eiifuite  à  un  prince  Perfitn  ;  cô 
que  fon  fils  ayant  appris ,  il  ne  penfa  plus  à  fa  feCur  ; 
mais  quelque  rems  après  ayant  vu  une  perfonne  qui 
lui  redembloit,  il  l’époufa.  La  Roche- Karlan  difoit 
que  c  étoic  de  ce  mariage  qu’il  étoit  forti  ;  que  fon  pers 
étant  mort  quelque  tems  après  ,  la  princedë  fa  tante  * 
mariée  en  Perfe,  étoit  venue  avec  une  puiffante  arméè 
pour  fe  rendre  maitrede  du  royaume  de  Colconda,  Sc 
qu  elle  en  avoit  chaffé  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à  fes 
dedeins.  Il  n’ajouta  point,  fans  doute,  ce  qu’il  devint  * 
Sc  comment  il  palTâ  en  France ,  ou  du  moins  on  1  igno¬ 
re.  Quand  il  arriva  en  Limoufin ,  ce  fut  fur  des  chevaux 
de  louage  Sc  à  petit  bruit.  Il  avoit  deux  charges  de  che¬ 
val  de  bagage.  Sa  maniéré  de  s’habiller  a  toujours  été 
fort  modefte  ,  &  fa  vie  très- retirée.  Il  indruifoit  des 
enfans  gratuitement ,  Sc  il  leur  avoit  difté  en  langage 
du  pays  une  efpece  de  catéchifme  mêlé  de  l’hidoire 
faince  Sc  de  la  prophane.  Il  étoit  très- petit  de  taille  Sc 
fort  gros.  On  le  voyoit  rarement  fans  bagues  Sc  fans 
bijoux.  Il  ne  buvoit  prefque  jamais  de  vin  ;  8c  comme 
il  étoit  fa n s^ barbe ,  &  qu’il  faifoit  un  grand  ufage  de 
lait,  de  fucre  Sc  de  confitures ,  on  le  foupçonna  d’être 
une  femme  déguifée:  il  en  avoit  d’ailleurs  la  voix.  Mais 
on  connut  dans  la  fuite  qu’il  étoit  homme.  Son  langage 
oïdinaire  etoit  le  ftançois  :  il  le  parloir  padablement 
pour  un  étranger.  Le  caraétere  de  fon  écriture  refloic 
beaucoup  de  celui  des  femmes.  Il  afFeéloit  de  paroîtte 
philofophe  ,  avoir  de  la  curiofité  pour  routes  les  belles 
connoifîances ,  partait  en  fçavant,  Sc  raifônnoit  fort 
fouvent  fur  les  cours  Sc  les  intrigues  des  princes,  U  £af\ 
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foit  profefïïon  extérieure  de  la  religion  Catholique ,  & 
fréquentoitles  facremens  qu’il  reçut  auflï  avant  la  mort. 
On  trouva  parmi  fes  papiers  après  Ton  décès ,  une  let¬ 
tre  qu’il  avoir  écrite  à  un  de  Tes  amis ,  fur  le  conclave 
Sc  l’exaltation  au  pontificat  ;  &  il  y  parle  d’une  maniéré 
très-avantageufe  de  la  cour  de  Rome  6c  des  cardinaux 
en  particulier.  Cette  lettre  d’ailleurs  eft  pleine  de  mo¬ 
ralités  5  mais  elle  pèche  du- côté  de  certains  fentimens 
qui  feroient  meme  regardés  comme  exceftîfs  au-delà 
des  Monts.  Il  prêtoit  fur  gages ,  mais  fans  intérêt  ;  6c 
on  ne  l’a  jamais  vu  s’écarter  de  la  conduite  d’un  hom¬ 
me  de  bien.On  ne  décide  pas  fi  Ton  humilité  étoit  réelle 
ou  affeélée;  mais  on  allure  que  dans  quelque  compa¬ 
gnie  de  gens  de  naifiance  ou  d’efprit  qu’il  fie  Toit  trou¬ 
vé  3  il  n’a  jamais  fait  valoir  ce  qu’il  croyoit  être.  Il  en 
parloit  même  fort  rarement  6c  toujours  avec  modeftie. 
Il  témoigna  un  jour  du  chagrin  de  ce  qu’une  perfonne 
diftinguée  par  fa  naifiance  6c  fon  mérite,  vouloit  qu’il 
fût  le  fils  de  Cromwel.  Peu  de  gens  ont  eu  la  liberté 
d’entrer  dans  fa  chambre,  tant  qu’il  s’eft  allez  bien  por¬ 
té  pour  n’avoir  befoin  d'aucun  lecours.  Il  paftoit  pour 
être  fort  riche;  6c  un  de  (es  amis  a  dépofé  qu’il  lui  avoit 
un  jour  aidé  à  compter  4000  pièces  de  quatre  piftoles , 
&  qu’il  pouvoit  faire  encore  la  même  homme  en  pier¬ 
reries',  bijoux  6c  autre  argent.  Il  a  fouvent  fait  voir  à 
ceux  qui  ie  vifitoient  un  écrain  garni  de  diverfes  pier¬ 
res:  il  lenommoit  fon  parterre,  &  vantoit  extrême¬ 
ment  certaines  efcarboucles  à  la  faveur  defquelles  il 
prétendoit  qu’il  lui  étoit  aifé  de  lire  6c  d’écrire  la  nuit 
fans  autre  lumière.  On  lui  a  encore  entendu  dire  que  fa 
fuccefiion  leroit  au  roi ,  fi  fa  qualité  étoit  connue  -,  mais 
qu’on  auroit  beaucoup  de  peine  à  trouver  fon  tréfor,& 
que  fa  mort  rendroit  Champagnac  un  lieu  célébré:  il 
n’avoit  qu’en viron  50  ans  quand  elle  arriva.  Son  corps 
a  été  expofé  pendant  8  jours  dans  l’églife  du  lieu  ,  après 
quoi  il  fut  mis  dans  une  folfe  d’une  profondeur  qui  n’eut 
jamais  d'égale  en  ce  pays-là.  On  ne  fçait  pourquoi.  Son 
hiftoire  eft  rapportée  dans  le  Mercure  d’ Avril  167p. 

ROCHERS.  (Jean  des  )  C/am^c^ANDIER. 

RODELLE  ,  (Pierre)Jéfuite ,  dent  on  ne  dit  qu'un  mot 
dans  leDitt.hift. où  il  eft  nomméRoDm.LEouRoDELi.E, 
étoit  né  à  Rhodez  le  7  Septembre  1 6x3.  Il  fe  fit  Jéfuite 
le 27 Septembre  1638..  lia  pafie  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Touloufe  ,  où  il  a  enleigné  les  humanités  6c 
la  rhétorique  ,  6c  a  été  préfet  des  baftes  clafies.  Il  a  été 
aufii  reéïeur  des  colleges  de  Billom  6c  de  Beziers.  Il  eft 
mort  a  Montpellier ,  le  10  Décembre  1 696.  On  a  de 
lui: Delphinus Callicus  rex  maris  conftitutus  ,  carmen  ge- 
nethliacum à  Touloufe,  1662.  in. fol.  2.  Valerii  Mar- 
tialis  epigrammatum  f  deüorum  libri  quinqne ,  comment ario 
brevi  notifque  illujlrati ,  àTouloufe ,  \6jç).in-iz.  3. Ho - 
ratius  ad ferenijfimum  G alliarum  Delpbinum -,  à  Touloufe, 
1683.  in-Sa.  à  Paris ,  1 6 S <5.  in- 12.  deux  tomes:  cette 
édition  eft  avec  une  explication  6c  des  notes, &  un  abré¬ 
gé  chronologique  de  l’Hiftoire  Romaine, depuis  l’an  de 
Rome  710.  jufqu’à  l’an  746.  4 .Junii  Juvenalis fatyra 
cum  inter l pr et atione  &  notis  3  à  Touloufe  ,  1688.  in- 1 2. 
5 .  Epiftola  dus  adjulianum  Hericurtimn  :  ces  deux  lettres 
latines  adreffées  à  M.  Julien  de  Hericourt,  font  impri¬ 
mées  pag.  211  6c  214.  de  l’hiftoire  de  l’académie  de 
Soilfons ,  compofée  en  latin  par  celui-ci ,  6c  imprimée 
à  Montauban  ,  en  1668.  in- 8°.  *  Extrait  de  quelques 
Mémoires  latins  communiqués  par  le  P. Oudin, Jéfuite. 

RODOLPHE  ,  moine  de  Cluni,  difciple  de  Pierre 
le  vénérable  abbé  du  même  ordre,  eft  auteur  d’une  vie 
de  ce  S.  abbé ,  écrite  en  latin ,  6c  imprimée  dans  le  to¬ 
me  VI.  de  1  Amplifftma  colleblio ,  6cc.  du  P.  Martenne, 
page  1 187.  L  éditeur  conjeéture  que  ce  Rodolphe  eft 
le  même  qui  fut  abbé  de  Cluni  en  1 173.  qui  fé  démit 
par^piété  trois  ans  après  ,  6c  qui  eft  mort  l’an  1 176. 

RODOLPHE  ,  (Jean  )  Supplément  tome  2.  . .  .  liftez, 
ainfi  la  fin  de  cet  article  :  On  a  encore  de  Rodolphe  un 
volume  de  fermons  en  allemand  ,  imprimé  en  1719. 

après  la  mort  de  l’auteur . A  la  citation  ,  life ^  * 

Voyez  la  Bibliothèque  de  Breme  pour  l’année  1720, 
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RODRIGUE  de  ZAMORA ,  fçavant  Èfpagnol ,  vî- 
voit  dans  le  xv  fiécle.  Son  mérite  l’éleva  aux  premières 
dignités  de  l’églife,  &  lui  acquit  la  confiance  de  plu- 
fieurs  papes  6c  de  plufieurs  rois.  Il  étoit  jurifconfulte  , 
théologien ,  orateur  6c  hiftorien ,  6c  très-verfé  dans  le 
maniaient  des  affaires.  On  voit  par  fes  ouvrages  6c  par 
les  hiftoriens  du  tems,  qu’il  fut  chargé  fous  les  rois 
Jean  II.  6c  Henri  IV.  des  affaires  d’Efpagne  à  Rome,  6c 
qu’il  fut  toujours  bien  venu  auprès  des  papes  EugenelV 
Nicolas  V.  Caî-lifte  III.  Pie  II.  &  Paul  II.  Ce  dernier  le 
fit  gouverneur  du  château  Saint-Ange,  &  le  continua 
dans  la  charge  de  référendaire  qu’il  avoit  déjà  fous  Pie 
II.Rodrigue  pofféda  aufii  fucceffivement  les  évêchés  de 
Calahorra,  de  Zamora  &:  dePalentia.  Pie  II.  faifoitune 
telle  eftime  de  fa  fcience ,  qu’il  lui  communiquoit  tous 
fes  ouvrages  avant  de  les  publier.  Ceux  que  Rodrigue  a 
compofés  ,  font  fur  la  théologie  6c  le  droit ,  6c  fur  l’hi¬ 
ftoire.  Il  a  fait  dans  ce  dernier  genre  l’hiftoire  d’Efpa¬ 
gne  ,  par  l’ordre  du  roi  Henri  IV.  divifée  en  4  parties , 
6c  continuée  jufqu’à  fon  tems. Dans  les  manuferits  de  la 
bibliothèque  du  Vatican,  on  trouve  du  même  un  nom¬ 
bre  de  harangues  où  l’on  apprend  la  multitude  &  l’im¬ 
portance  des  affaires  dont  il  fut  chargé.  Il  a  lailfé  aufii 
des  lettres  6c  divers  traités  fur  différentes  matières, 
prefque  tous  dédiés  au  pape  Paul  II.  Son  emploi  de  gou¬ 
verneur  du  château  Saint-Ange  lui  donna  lieu  de  com- 
pofer  un  traité  de  Cafiellanis  &  euftodibus  Arcium  &  ca- 
ftrorumy& de  Ducibus  exercitûs,  qu’il  adrefta  à  Guillaume 
d’Eftouteville ,  cardinal  6c  archevêque  de  Rouen.  Il  eft 
auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  Spéculum  vit  a  humant ,  di- 
vifé  en  deux  livres,  dans  lequel  il  pafie  en  revue  tous  les 
états  6c  toutes  les  conditions ,  en  montre  les  avantages 
6c  les  inconvéniens,  la  maniéré  d’en  profiter,les  défauts 
que  l’on  y  doit  éviter ,  comment  il  faut  s’y  conduire 
pour  le  temporel  6c  le  fpirituel.  Il  explique  au  long  fon 
projet  dans  la  lettre  préliminaire  adrefiée  au  pape  PIIil 
II.  V oici  le  titre  de  cette  lettre  6c  de  l’ouvrage  :  Ad ftan- 
ftijfirnum  B.  Vatrern DD  Paulum  II.  P.  M.  liber  incipit 
diftus  Spéculum  vira  humana ,  quia  in  eo  cunEli  mortales  in 
quovis ftatufuerint,  vel  officio fpirituali  aut  temporali,ftpe- 
culabuntur  cujufiibet  artis  &  vita  proftpera  &  adverfa ,  ac 
reüa  vivendi  documenta  ,  edi  tus  à  Roderico  Epiftcopo  Za- 
morer.fi ,  pofiek  Calaguritano ,  Hifipano  ,  S .  S.  in  caftro  ftuo 
S.  Angeli  Cafiellano  ,&  Referendario.  Cette  épitre  dédi- 
catoire  qui  fert  de  préface  au  livre  ,  a  été  réimprimée 
parmi  lesmonumens  queM.lecardinalQuerini  a  joints 
à  la  vie  de  Paul  II.  par  Michel  Canenfio  ,  qu’il  a  publiée 
à  Rome  en  1 740.  in- eft.  Voyefjpag.  1 7 1 .  <Sc  fuiv. Quant 
au  Spéculum ,  la  première  édition  en  fut  faite  à  Rome , 
en  1468.  in-fol.  dédiée  au  pape  Paul  II.  A  la  fin ,  on  lit 
cette  épigramme  : 

Edidit  hoc  lingiu  clariffima  norma  Latins. 

Excelfi  ingenii  vir  Rodericus  opus . 

ftftti  Rom  a  Angelicâ  eft  euftos  bene  fidus  in  arce  , 

Su  b  Pauli  V eneti  nomine  Pontificis. 

Claret  in  Italici  Zamorenfis  Epificopus  aufis 
Eloquii  ,  it  Superos  gloria  parta  viri. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Rome  6111473.  puifqu’on 
lit  à  la  div.Scdente  SixtoIV.  Pontif.  Max.  imprejfus  eft  hic 
liber  Rorna  in  domo  nobilisviri  Joan.  Phil.  de  Lignamine 
Mejfanenfis ,  ejuf  S.  D.  N.familiaris ,  an  no  ejufi.  ftecundo, 
ultimo  die  menfis  Julii.  Il  y  a  eu  depuis  d’autres  éditions 
de  cet  ouvrage, &  M.  Mattaire  dans  fes  annales  de  l'imp. 
en  cite  2  de  1 475.  l’une  à  Paris  6c  l’autre  à  Bâle.  Dans 
la  biblioth.  du  Vatican  ,  on  conferve  de  Rodrigue  de 
Zamora  un  écrit  intitulé  :  Ad  Reverendifjimum  in  Chri- 
fto  P.  Dominum  MarcumBarbum  tit .  S.  Marci  Epifcopum 
Vincent  inurn,  Altercatio,five  diftputatio  incipit  de  pace  & 
bello  ,  inter  R.  P.  Rodricum  ,  Epifcopum  Calaguritanum 
Hifpanum ,  &  Barthol.  Platinam,  durn  hic  pacem  extollity 
bellicifque  exercitiis  prafert  ;  ille  e  contra  militaria  &  bel - 
lie  a  arma  laudat ,  à  culpdque  défendit,  caque  paci  vitiorum 
nutrici  anteponit.  Rodrigue  avant  que  d’être  élevé  à  l’é— 
pilcopat, avoit  fait  un  écrit  tendantàappaiferlefchifrne 
[contra  Bafileenfes,& de  fedando  ftchiftmatf  dédié  au  pape 
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'Nicolas  V-  Le  fç  avant  Nicolas-Antonio,  dans  Ton  livre 
intitulé ,  Bibliotheca  vêtus  FI  (pou,  parle  de  Rodrigue, 
dont  il  méprile  beaucoup  le  ftyle  ;  en  quoi  il  ne  contredit 
pas  Rodrigue  lui-même,  qui  convient  qu’il  n’écrivoit  ni 
purement ,  ni  élégamment.  *  Voyez  la  vie  de  Nicolas  V. 
en  latin,  par  M.  Dominique  Georgi,/«-4°.  à  Rome,  i  74  a. 
pag.  117.  198.  200.  &  celle  de  Paul  II.  citée  dans  cet  ar¬ 
ticle,  depuis  la  page  1 69.  jufqua  1 75 .  8c  la  page  288. 

RODRIGUEZ,  (Alfonfe)  Jéfuite,  8cc.  Ajoutez  ce  qui 
fuit.  M.  l’abbé  Regnier  Delmarais  dit  dans  fa  préface  de  la 
Traduction  de  Rodriguez ,  que  lorfqu’il  entreprit  cette 
verfion  ,  il  n’en  avoit  point  encore  paru  d’autre  que  celle 
de  1611.  c’eft-à-dire ,  celle  du  pere  Paul  Duez ,  Jéfuite.  Il 
ne  connoid'oit  donc  pas  celle  du  fleur  d’Audiguier,  qui 
parut  vers  le  même  tems  ,  &  peut-être  avant  celle  du  Jé¬ 
fuite.  Sorel  la  cite  dans  fa  Bibliothèque  fançoife  ,  fécondé 
édition  ,  page  2 (Si.  La  traduction  du  pere  Duez ,  Jéfuite 
de  Chalons,  eft  un  gros  volume  in- 40.  qui  a  été  réimpri¬ 
mé  à  Paris  en  1622.  1623.  1624.  1627.  à  Lyon  en  163$. 
à  Rouen  en  1639.  à  Paris  en  1641.  à  Lyon  en  165 1.  & 
166 1 .  à  Paris  8c  à  Rouen  en  1663.  La  troifîéme  traduCtlon 
françoife  de  Rodriguez  parut  à  Lyon  en  1667.  On  en 
donna  une  nouvelle  à  Paris  en  1670.  8c  encore  une  autre 
par  MM.  de  Port-Royal  en  1 67  3 .  à  Paris ,  chez  Coignard , 
z.  volumes  in- 40.  Celle  de  l’abbé  Regnier  Defmarais ,  qui 
eft  la  dixième ,  a  éré  imprimée  à  Paris,  chez  Cramoifî,  en 
5-  volumes  in- 4^.  le  premier  en  1  67  5.  le  fécond  en  1 677. 
le  troifîéme  en  1679.  8c  cette  année,  il  y  en  eut  une  fé¬ 
conde  édition  à  Paris.  Il  y  a  trois  éditions  de  l’original 
cfpagnol  :  l’une  à  Seville  en  161  y.  durant  la  vie  de  l’au¬ 
teur  :  la  fécondé  à  SarragofTe,  &  la  troifîéme  à  Madrid. 
Le  fleur  Malingre  de  faint  Lazare  a  fait  un  extrait  de  cet 
ouvrage,  d’après  la  traduction  du  pere  Duez,  fous  le  titre 
de  Fleurs  de  la  pratique  de  la  perfection  &  des  -vertus  Chré¬ 
tiennes  &  religieufes,  à  Paris ,  1630.  2.  volumes  in- 8°. 

ROELL  ,  (  Hermann- Alexandre  )  fais  de  J*an  ,  né  en 
^653.  dans  la  terre  de  Dœlberg,  dont  fon  pere  droit  fei- 
gneur ,  dans  le  comté  de  la  Mark  en  Wèftphalie  ,  près  de 
Unna,  fe  vit  orphelin  dès  le  bas  âge,  8c  mis  entre  les 
mains  de  tuteurs  qui  eurent  foin  de  ion  éducation.  Il  ap¬ 
prit  fous  difterens  maîtres  les  langues  fçavantes ,  même 
l’hébreu  &  la  philofophie  3  8c  dès  1670.  il  foutint  une 
thèfe  qui  lui  ht  honneur,  fur  l’utilité  de  l’étude  des  ma¬ 
thématiques  ,  avant  celle  de  la  philofophie.  La  même  an¬ 
née  il  vint  à  Utrecht,  ou  il  profita  beaucoup  des  lumières 
théologiques  de  François  Barman,  fur-tout  pour  l’intel¬ 
ligence  de  l’Ecriture-Sainte.  L’approche  de  Farinée  fran¬ 
çoife  lui  faifant  craindre  de  n’être  point  en  fureté ,  il  alla  à 
Groningue  ,  dans  le  deflèin  de  s’attacher  à  Jacques  Alting , 
célébré  théologien  ;  mais  l’armée  menaçant  aulli  cette  ville , 
Alting  &  lui  furent  contraints  de  fe  retirer,  même  de  tout 
le  pays.  Roell  fe  tourna  du  côté  de  l’Allemagne,  s’arrêta 
quelque  tems  à  Marpourg  8c  à  Heidelberg,  &  fe  lia  avec 
les  plus  fçavans  théologiens  qu’il  eut  occaliion  de  voir.  Il 
alla  de-la  en  Suilîe,  où  il  profita  beaucoup  des  lumières 
d’Heidegger ,  de  Myller  ,  8c  de  Suicer.  En  1 674.  il  revint 
dans  fa  patrie ,  ôc  fréquenta  pendant  deux  ans  le  college 
de  Hammon.  Il  retourna  enfuite  à  Utrecht,  8c  y  demeura 
un  an  8c  demi ,  écoutant  avec  foin  les  leçons  de  François 
Burman.  Enfin  délirant  de  voir  l’univerfîté  de  Leyde,  il 
y  féjourna  plufîeurs  mois ,  afhdu  aux  leçons  deSpanheim  , 
de  Wittichius ,  de  le  Moyne ,  &  de  Hulfîus.  A  peine  fut- il 
revenu  dans  fa  patrie,  que  ceux  de  Cologne  le  choilirent 
pour  pafteur  \  mais  (a  mauvaife  fanté  l’empêcha  de  fervir 
cette  églife.  Il  guérit  au  bout  d’environ  fix  mois,  8c  Eli¬ 
zabeth  ,  fille  de  Frédéric  ,  roi  de  Boheme ,  abbeffe  d  Her- 
vord  ,  le  demanda  alors  pour  fon  chapelain.  Roell  en 
remplit  les  fondions  jufqu’à  la  mort  de  la  princefié ,  arri¬ 
vée  en  r68o.  Alors  il  fe  retira  à  Breme,  où  pendant. fix 
mois  ,  il  fe  livra  en  particulier  à  letude.  Après  ce  terme  , 
Albertine,  princefié  d’Orange,  veuve  de  Guil  aume  de 
Nalfau  ,  le  demanda  pour  fon  prédicateur ,  8c  Roell  en 
exerça  le  miniftere  pendant  deux  ans.  Il  continua  le  même 
exercice  à  Deventer  jufqu’en  1685.  qu’il  fut  appelle  dans 
l’univerfité  de  Franequer,  En  1704.  le  11.  de  Juin,  il 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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accepta  la  nouvelle  vocation  qu’on  lui  donna  pour  profeflcr 
la  théologie  à  Utrecht,  8c  il  la  remplit  exactement  jufqu’en 
1718.  qu’il  mourut  à  Amfterdatn  le  12.  de  Juillet ,  à  l’âge  de 
foixanrefflx  ans.  Roell  fut  un  phiîofophe  8c  un  théologien 
habile ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages ,  qui  font  :  un 
Difcours  inaugural  fur  la  religion  naturelle  ,  à  Franequer  > 
168  6. 8c  imprimé  plufîeurs  fois  depuis  fous  le  titre  de  T)i(fer- 
tation  fur  la  religion  naturelle.  Examen  des  douze  pofttions  d'Vl- 
ric  H nber ,  à  Franequer,  1687. /»-4Q.  Défenle  de  cet  exa¬ 
men,  8cc.  à  Franequer,  1687./»  4g.  Thèfes  théologiques 
fur  la  génération  du  fils ,  Sc  la  mort  temporelle  des  fidèles,  à 
Franequer,  1689.  in~ 4°.  Ces  thèfes  ont  fait  du  bruit,  8c 
ont  eu  pour  adverfaires  Campege  Vitringa  ,  8c  beaucoup 
d’autres  théologiens  qui  les  ont  attaquées  dans  divers  écri  ts> 
ce  qui  obligea  Roëll  à  publier  de  nouvelles  thèfes  pont 
fa  défenfe  en  1689.  8c  1690.  deux  Difîèrtations  phi- 
lofophiques  fur  la  religion  naturelle,  &  une  fur  les  idées 
innées,  contre  une  dillèrtation  de  Gérard  de  Urics,  à  Fra¬ 
nequer,  1700.  Difcours  funèbre  fur  la  vie  8c  la  mort  de 
Philippe  Matthieu ,  profelîéur  honoraire  en  médecine  , 
1701.  Autre  Difcours  fur  la  théologie,  Sc  fur  la  préémi¬ 
nence  de  la  théologie  furnaturelle  fur  la  théologie  natu¬ 
relle,  àUtrecht,  1704.  fiz-40.  Commentaire  fur  le  com¬ 
mencement  de  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Ephefiens  ,  8cc.  à 
Utrecht,  1715.  Seconde  partie  de  ce  Commentaire,  8c 
Analyfédei’Epître  aux Colofîîens ,  àUtrecht,  173 1. après 
la  mort  de  l’auteur.  Explication  du  catéchifme  d’Heidel¬ 
berg ,  à  Utrecht,  1728.  ouvrage  pofthume,  de  même 
qu’une  analyfe  du  pfeaume  89.  II  a  publié  l’analyfe  &  l’a- 
bregé  des  livres  prophétiques  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau 
Teffament  de  Gulichius ,  qui  avoit  été  fon  maître  -,  à  Am- 
fterdam ,  1683.  in~ 4°-  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin  : 
mais  Roëll  en  a  fait  aufiî  plufîeurs  en  hollandois,  outre  un 
grand  nombre  de  difîèrtations  académiques.  *  Voyez  fon 
éloge  dans  le  Traje'clum  eruditum  de  Gafpar  Burman.. 

ROEMER,  (  Olaiis)  mathématicien  8c  aftronome  Da¬ 
nois,  très-célebre ,  naquit  à  Arhus  dans  le  Jutlande  ,  le  25. 
Septembre  1  644.  Il  étoit  fils  de  Chrifiian-Ola'ùs  Roëmer  » 
citoyen  d’Arhus  8c  négociant  ,  8c  d 'Anne  Storm.  Etant 
forti  des  ballés  claflès,  on  l’envoya  en  1662.  à  l’univerfité 
de  Coppenhague  ,  fous  la  direction  du  célébré  Erafme 
Bartholin.  Il  s’appliqua  avec  tant  d’ardeur  aux  mathéma¬ 
tiques  ,  à  l’algebre  8c  à  l’aftronomie,  que  lorfque  M.  Pi¬ 
card  ,  de  l’académie  des  Iciences  de  Paris,  eut  été  envoyé 
par  Louis  XIV.  en  1671.  pour  faire  des  obfervations  dans 
le  Septentrion ,  il  goûta  fi  bien  le  jeune  Roëmer ,  qu’il 
l’engagea  de  venir  avec  lui  en  France.  Roëmer  fut  pré- 
fenté  au  roi  qui  voulut  qu’il  enfeignâr  les  mathématiques 
à  M.  le  dauphin,  8c  lui  accorda  une  penflon.  Il  fut  déplus 
afîocié  à  MM.  Picard  8c  Cafïini  pour  les  obfervations  aftro- 
nomiques ,  &  afîocié  à  l’académie  royale  des  feiences  en 
1672.  Pendant  dix  ans  qu’il  demeura  à  Paris,  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  découvertes  dans  les  différentes 
parties  des  mathématiques  ;  Ôc  de  retour  dans  fa  patrie,  il 
fe  plaignit  que  quelques  fçavans  de  Paris  s’étoienr  fait 
honneur  de  ce  qui  lui  apparrenoit.  Nous  ignorons,  fl  fés 
plaintes  étoient  bien  fondées.  En  168  1.  le  roi  de  Dunne- 
marck,  Chriftian  V.  le  créa  profeflèur  d’aftronomie,  8c 
lui  donna  le  titre  de  mathématicien  du  roi ,  avec  des  ap- 
pointemens  particuliers.  Chriftian  connoiflànt  la  capacité 
8c  l’étendue  des  vues  8c  des  lumières  de  fon  mathémati¬ 
cien  ,  l’appliqua  aufii  à  perfectionner  la  monnoie&  l’arc  hi- 
teélure  3  à  régler  les  poids  8c  les  mefures,  à  mefurcr  les 
grands  chemins  dans  toute  l'étendue  du  royaume ,  8cc.  En 
1 687.  il  lui  fit  parcourir  l’Allemagne ,  la  France,  l’Angle¬ 
terre  8c  la  Hollande.  En  1  688.  il  fut  fait  confciller  de  là 
chancellerie.  En  1693.il  devint  confciller  de  juftice  ,  8c 
aftèflcur  du  tribunal  fuprême  de  la  juftice.  En  1705. 
le  roi  Frédéric  I  V.  le  fit  bourguemaître  de  Coppen¬ 
hague  ,  8c  l’année  fuivanre  confeiller  d’etat.  Il  mourut  le  19. 
Septembre  1710.  Il  avoit  époufé,  i°.  en  1  <7 g 2..  la  fille 
d ’Erafne  Bartholin,  qui  mourut  douze  ans  après  :  20.  Elifc- 
Alagdelene ,  fille  de  Cajpar  Bartholin ,  qui  lui  furvécut.  Il 
n’a  point  eu  d’enfans  de  ce  double  mariage.  En  1735-  M* 
Pierre  Horrebow ,  dilcipie  de  Roëmer,  8c  aujourd’hui 
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profelîèur  d’aftronomie  à  Coppenhague,  a  fait  imprimer 
fous  le  titre  de  'B  a  fis  Aflronomu  ,  diverfes  obferva- 
tions  de  fon  illuftre  maître  ,  avec  la  méthode  d’obferver 
du  même  ,  &  le  programme  académique  de  l’éditeur  ,  le¬ 
quel  avoir  déjà  paru,&:  qui  contient  un  éloge  de  Roemer  : 
le  tout  à  Coppenhague  ,  in- 40.  avec  figures.  *  Albert 
Thura  ,  Idea  Infor  U  Ut  ter  aria  Danorttm  ,  page  192.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bâle.  Voyez  la  lifte  chronologique  8c 
alphabétique  de  MM.  de  l’Académie  royale  des  Sciences 
de  Paris ,  &c.  drellde  par  M.  Godin.,  in- 40. 

ROEST ,  (  Pierre  )  de  Nimégue ,  Jefuite  ,  doéteur  en 
théologie  ,  enfeigna  la  philofophic  &  la  théologie  morale 
&  fcolaftique  à  Wirtzbourg ,  à  Mayence  ,  à  Molsheim  8c 
à  Cologne  >  l’efpace  d’environ  44  ans.  Il  mourut  à  Colo¬ 
gne  le  17.  Avril  1648.  à  l’âge  de  80  ans.  On  a  de  lui  : 

1 .  De  f acr arum  imaginum  Cf  rehquiarum  cultu  ,  difputa- 
tio  ,  oppofta  Conradi  Vorflii ,  Calvimani  44  novitatibus  -,  à 
Wirtzbourg,  1608*  in- 4e.  2.  De  communione  fub  und 
Jpecie.  3 .  De  jufiificatione  ,  pro  Auguftifimo  Mijfe  facrifi- 
cio.  4.  Pfeudo-jubilaus  Luther  anus  anno  1617.  célébrants  ; 
à  Molsheim  ,  1618.  5.  Hallucinettiones  duorum  Luther  a- 
norum  de  refurreElione  mortuorum ,  &c.  6.  Apologia  contra 
duos  pr.  dicantes  ,  maxime  Schachingerum  Argentoraten- 
fem  ,  de  Syllogifmo  Chrfi.  7.  Apologia  pro  Dsi  para  Virgi¬ 
nie  Maria  caméra  Cf  h  fond  Lauretand  ,  Cf  pro  Horatio 
Turfellmo ,  S,  p  theologo  ,  contra  idolum  Lauret anum  Mat- 
thia  Berneggeri  ,  Luther anï  ;  à  Trêves  ,  in- 4 °.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  plus  de  zele  que  de  critique.  8.  Apologia  pro 
jure  canonico  ,  adversùs  Doclorem  f.  V.  Argentinenfem. 
9.  Dijputatio  Paradfaca ,  five  de  Paradijo  Terreflri.  10.  Li¬ 
bellas  pins  in  vsrficnlos  duos  priores  Pfalmi  XV.  1  1.  Li¬ 
bellas  pius  de  ftgnis  Pradefinationis.  *  Valere  André,  Bi- 
bhotheca  Belg.  edit.  de  1739.  in- 4“.  1. 2.  p.  1005. 8c  100 6. 

ROGATIONS.  On  parle  de  ces  paires  dans  le  Diction¬ 
naire  hifiorfue.  Mais  dans  une  fort  bonne  dilatation  fur 
ce  fujet  imprimée  dans  le  Altrcure  de  Mars  1744.  on  ob- 
ferve  i°.  que  l’on  n’auroitpas  dû  fuivrela  multitude  des 
auteurs  qui  font  laint  Mamert  évêque  de  Vienne  ,  inftitu- 
teur  des  Rogations  :  8c  l’on  prouve  que  les  prières  qui  le 
font  au  teins  des  Rogations  ,  étoient  déjà  ulîtées  avant 
feint  Mamert ,  8c  que  ce  feint  évêque  ne  fit  que  les  réta¬ 
blir  ,  en  preferire  plus  étroitement  l’obligation ,  y  donner 
une  meilleure  forme  ,  &  rétablir  l’obligation  du  jeûne 
dont  on  s’étoit  relâché  ;  2.  que  fi  les  procédions  des  Ro¬ 
gations  ont  été  depuis  appellées  petite  Litanie ,  comme  on 
le  dit  dans  le  même  Dictionnaire ,  ce  n’eft  pas  parce  qu’elle 
avoit  été  inftituée  par  un  évêque  ,  8c  pour  la  diftinguer 
de  la  Litanie  inftituée  par  le  pape  Grégoire  le  Grand  l’an 
590.  laquelle  fe fait  le  25.  Avril,  jour  de  feint  Marc.  Ce 
n’eft  pas ,  dit-  on  ,  la  dignité  de  l’inftituteur  qui  a  fait  di¬ 
ftinguer  les  Litanies  ou  procédions,  mais  le  tems  de  leur 
inftitution.  En  France  ,  où  les  proceflîons  des  Rogations 
font  les  plus  anciennes ,  on  les  a  appellées  Litanies  ma¬ 
jeures  ,  8c  on  les  appelle  encore  ainli  à  Paris  -,  au  lieu  qu’on 
a  appelié  Litanie  mineure  la  procelfion  du  jour  de  feint 
Marc,  qui  n’a  été  inftituée  qu’en  y 90.  Au  contraire  à 
Rome ,  où  la  procelfion  de  feint  Marc  eft  plus  ancienne 
que  celle  des  Rogations  ,  on  l’appelle  Litanie  majeure  ,  8c 
les  procédions  des  Rogations  Litanie  mineure.  Ainli  ces 
termes  majeures  ou  mineures  doivent  être  entendus  rela¬ 
tivement  au  lieu  dont  on  parle.  Dans  la  même  didértation 
on  trouve  les  conjeétures  de  l’auteur  fur  1  origine  des 
Rogations.  Cet  écrit  adrede  en  forme  de  lettre  à  M.  l’abbé 
Lebeuf ,  mérite  d’être  confulté. 

ROGER.  (  de  )  Maifon  ancienne  8c  diftinguée  par  fe 
noblede  8c  par  les  emplois  en  Languedoc.  Nous  n’en  con- 
noiJlbns  que  ce  qui  eft  rapporté  üans  \' h  foire  de  Car- 
caffonne,  où  l’on  en  dit  ce  qui  fuit.GuiLLAuMt  de  Roger, 
damoileau  feigneur  de  Cahufec  ,  8c  conlèigneur  de  Va- 
regne ,  prêta  ferment  de  fidelité  pour  cette  derniere  terre 
en  1271.  entre  les  mains  de  Guillaume  Cohordan  ftné- 
chal  de  Carcalîonne.  Il  eut  un  fils  nommé  Raymond  de 
Roger  ,  qui ,  vers  l’an  1292.  époufa  demoifelle  Jfabeau  de 
Conguan ,  fille  de  noble  homme  Raymond  de  Conguan  , 
feigneur  de  Caux.  Par  ce  mariage  les  terres  de  Caux  8c  de 
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Vilaret  paflferent  à  la  maifon  de  Roger  ,  par  la  donation 
que  Raymond  de  Conguan  en  fit  à  la  fille  &  audit  de  Ro¬ 
ger  damoifeau  de  Cahufec  Ion  gendre  le  7.  de  Juin  1 292. 
Dans  la  fuite  cette  maifon  polfeda  les  feigneuries  d’Hermi- 
nis ,  de  Commelle ,  de  Codoal  ,  de  Palejan  &  de  Cau- 
mont  diocèfe  de  Narbonne.  Raymond  de  Roger  fuivit  le 
roi  Philippe  III.  au  liège  deGironne  l’an  1285.  âc  con¬ 
jointement  avec  le  comte  de  Foix  il  fut  employé  à  la  red¬ 
dition  de  cette  place  défendue  par  Raymond  de  Cardonne 
fon  parent.  Il  acquit  depuis  les  droits  que  Raymond  de 
Vendric  avoit  à  la  feigneurie  de  Varagne,  8c  mourut  vers 
l’an  1325.  lailfent  de  fon  mariage  Bernard,  qui  fuit. 

Bernard  de  Roger  époufa  demoifelle  Faifa ,  veuve  de 
noble  Philippe  de  Golom  ,  damoifeau  ,  confeigneur  de 
Caux  ,  héritière  d’ Jfabeau  de  Golom  fe  fille.  Par  ce  ma¬ 
riage  toute  la  feigneurie  de  Caux  vint  à  Bernard  de  Ro¬ 
ger  ;  8c  en  cette  qualité  il  fit  hommage  8c  ferment  de  fi¬ 
delité  au  roi  Charles  V.  le  28.  Juin  1379.  en  la  perfonne 
du  fénéchal  de  Carcalîonne.  Il  mourut  vers  l’an  1390. 
lailfent  de  fon  mariage 

Raymond  de  Roger  II.  du  nom ,  qui  époufa  demoifelle 
Peyronne  de  Fournier ,  dont  il  eut  Maurice  de  Roo-er ,  au¬ 
quel  Ion  grand  pere  donna’ la  terre  de  Palejan  en  1433. 
Maurice  époufe  le  28.  Novembre  1447.  demoifelle  IJa- 
beau  de  Ruppé  ,  dame  du  Travet  8c  d’Herminis.  U  eut  de 
ce  mariage  Raymond  III.  qui  fuit  ;  Gilles  ,  feigneur  de 
Commelle  ,  8c  G uillemette ,  manee  a  noble  Raymond  de  fe 
Tour,  feigneur  de  Monrauriol  8c  de  Villeneuve. Etant  de¬ 
venu  veuf,  il  époufa  en  fécondés  noces  demoifelle  J  fa* 
beau  de  1a  Roque ,  donc  il  eut  panne  de  Roger  ,  mariée 
à  noble  homme  pan  d&Marfiliac. 

Raymond  de  Roger  III.  du  nom ,  feigneur  de  Caux  & 
d’Herminis ,  époufa  demoifelle  Efclamonde  de  Vinbiac  » 
fille  de  noble  faccjues  de  Vinbiac  ,  dont  il  eut  1.  Louis, 
qui  fuit  -,  2.  Philippe  ,  mort  fans  enfans ;  3.  Gilles,  qui  fut 
feigneur  de  Commele  8c  de  Codoal  ,  8c  fe  maria  avee 
demoifelle  panne  de  Roux  ,  dont  il  eut  Gerauddc  Ro°-er. 
Geraud  étant  mort  fans  enfans  ,  Gilles  inftitua  pour  fon 
héritier  le  20.  d’Aout  1 5  24.  Louis  de  Roger  fon  coufin. 
Ce  dernier  avoir  époufé  le  10.  Janvier  1500.  demoifelle 
Violante  de  Rigaud  ,  fille  de  noble  Paul  de  Rigaud ,  fei¬ 
gneur  de  Villemagne  8c  de  1a  Belfede ,  dont  il  eut  1.  Hv- 
gues  de  Roger  ,  dont  on  parlera  ;  2.  Pierre ,  feigneur  de 
Palejan  j  3.  Jfabeau  ,  mariée  à  pan-François  de  Faufils* 
4.  Marguerite  8c  Ifabeau. 

Louis  de  Roger  fut  capitaine  d’une  compagnie  de  <*ens 
de  pied  dans  1a  légion  ou  régiment  du  bas  Languedoc. 
En  cette  qualité  il  paft'a  en  Provence  8c  en  Dauphiné  l’an 
1523.  pour  exécuter  les  ojrdres  du  roi.  En  1535.  il  eue 
ordre  du  fénéchal  de  Carcaftbnne  d’aller  avec  fe  compa¬ 
gnie  chaftèr  certaines  troupes  qui  deifervoient  fe  majefté. 
En  1 5  3  6.  ayant  reçu  ordre  du  roi  d’aller  au-delà  des  Monts 
pour  y  fervir  dans  Ion  armée,  il  fit  fon  teftament  avant 
ce  voyage.  Il  mourut  en  15  54.  Il  avoir  époufé  en  fécon¬ 
dés  noces  Marguerite  Delfagua  ,  veuve  de  noble  pan  de 
Goyrans ,  feigneur  de  Lux ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

Hugues  de  Roger  de  Cahufec  ,  fils  de  Louis  feigneur 
de  Caux,  Herminis  8c  Malras ,  époufa  le  23.  Décembre 
1534.  demoifelle  Meramonde  de  Goyrans  ,  fille  de  noble 
pan  de  Goyrans ,  feigneur  de  Lux ,  dont  il  eut  1.  Philippe 
de  Roger ,  tué  en  1 5  77.  dans  une  occafion  contre  les  Re- 
ligionnaires,  fervant  volontaire  dans  l’armée  du  maréchal 
de  Joyeufe  -,  1.  François  de  Roger,  qui  fuit  ;  3  Catherine, 

fi-it  mmics  3  noble  Csltwdç  de  Thurin  5  /ei^neur  de 
Villelongue  &  de  1a  Serre  ;  4.  panne  ,  mariée  à  noble  An- 
toine  de  Moléon  ,  feigneur  de  Nébias  ;  5.  Catherine,  qui 
époufe  noble  François  de  Loubens ,  feigneur  de  Marfiliac. 
Hugues  de  Roger  fe  diftingua  dans  la  profeflîon  des  ar¬ 
mer.  Il  fervit  en  particulier  fous  le  maréchal  de  Joyeufe. 
En  1 5  6  2.  le  premier  de  Mars  ayant  levé  300  hommes  de 
pied  ,  il  partit  avec  eux  pour  le  Mas  Cabardès ,  où  il  en 
mit  une  partie  en  garnilon  ,  8c  occupa  avec  le  refte  les 
montagnes  voiiîncs  ,  pour  empêcher  les  Religionnaires  de 
Caftres  8c  de  Mazamet  de  s’y  renforcer.  Dans  certe  occa- 
lîon  il  préferya  les  terres  que  l’éyêque  8c  le  chapitre  de 
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Carcafïbnne  polïèdent  dans  le  Cabardès  des  infultcs  des 
Huguenots.  François  de  Faucon  ,  alors  évêque  de  Car- 
callônne ,  l’en  remercia  le  z 6.  J uin  de  la  même  année ,  6c 
lui  donna  en  même  tems  avis  des  mouvemens  des  rebel¬ 
les.  Hugues  reçut  alors  ordre  du  maréchal  de  Joyeufe  de 
marcher  avec  le  gros  de  fa  compagnie  à  Ginellas ,  6c  d’y 
attaquer  un  corps  de  Religionnaires ,  qu’il  défit  8c  obligea 
de  déloger.  Les  Huguenots  de  la  ville  de  Caftres  ayant 
furpris  Cuxac  dans  le  mois  d’ Avril  1563.  Hugues  y  ac¬ 
courut,  reprit  ce  lieu  6c  fit  plufieurs  prifonniers.  En  1 3  64. 
il  fut  envoyé  pour  fecouric  fainte  Eulalie  ,  chalïà  lés  re¬ 
belles  du  fort  qu’ils  occupoient ,  fit  faire  dans  ce  lieu  de 
nouvelles  fortifications ,  &  y  mit  une  garnifon.  Pendant 
tous  les  troubles  de  religion  dans  le  diocèfe  de  Carcaf- 
fonne  jufqu’à l’edit  de  pacificationjes  Religionnaires  n’eu¬ 
rent  pas  dans  le  pays  d’ennemi  plus  redoutable.  Il  étoit 
très-experimenté  dans  l’art  militaire  ,  ayant  palfé  toute  fa 
jeunelïe  dans  les  guerres  d’Italie.  Il  fut  connétable  de  la 
cité  de  Carcafïbnne  3  6c  il  eut  l’honneur  de  commander 
le  ban  6c  arriéré- ban  de  la  fénechaufïee  de  la  même  ville 
pendant  les  années  155a.  1553.  &  1558.  Hugues  de 
Roger  mourut  l’an  1583. 

François  de  Roger  de  Cahufac  ,  feigneur  de  Caux,&c. 
époufale  dix-feptieme  Janvier  1580.  demoifelle  Jeanne 
d’Hébrail ,  fille  à' Antoine  d’Hébrail ,  feigneur  de  Darou  , 
&  de  Louife  de  Paulin ,  dont  il  eut  1.  Charles  de  Roger  , 
tué  en  1618.  dans  un  combat  donné  par  fou  pere  contre 
les  Religionnaires  i  z.  HENRi,qui  fuit  -,  3 .  Antoine-Scipion  ; 
4.  Marguerite ,  mariée  à  Hérard  de  Gere  ,  feigneur  de 
faint  Gemme  ;  5  .Louife ,  mariée  à  Geofroy  de  Montlezun  > 
feigneur  de  Baruteil.  François  fervit  d’abord  volontaire 
dans  l’armée  du  maréchal  de  Joyeufe ,  ôc  celui-ci  le  pré- 
fenta  à  Henri  III.  qui  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  lors  de  l’inftitution  de  cette  charge.  Il  fêrvit 
dans  les  armées  du  roi  pendant  les  troubles  excités  en 
Languedoc  par  les  Calviniftes.  Il  fe  trouva  au  combat 
que  le  baron  de  Mirepoix  livra  au  vicomte  deTurenne, 
&  il  y  commandoit  les  enfans  perdus  :  il  y  fut  bleffe  ôc 
fait  prifonnier.  Guéri  de  fes  bleffures  ,  il  fe  tint  tranquille 
dans  le  château  de  Caux  jufqu’à  la  mort  d’Henri  IV.  Alors 
la  reine  régente  l’honora  de  fes  ordres  par  une  lettre  du 
zo.  Juillet*’  1 6  10.  &  lui  ordonna  de  fe  rendre  auprès  du 
duc  de  Montmorenci ,  pour  l’aider  de  fes  confeils  8c  de 
fes  armes.  En  i6zi.les  Huguenots  ayant  furpris  6c  rafé 
le  château  de  Privas ,  François  de  Roger  eut  ordre  avec 
le  marquis  de  Mirepoix  6c  le  feigneur  de  Moufïoulens , 
d’afï'embler  des  troupes  pour  mettre  à  l’abri  des  infultes 
des  rebelles ,  le  pays  &  la  fénechaufïee  de  Carcafïbnne.  Le 
duc  de  Ventadour  lui  donna  une  compagnie  de  cent  hom¬ 
mes  d’armes  ,  avec  laquelle  il  fe  trouva  au  fiége  de  Mon- 
tauban.  Le  même  duc  lui  donna  enfuite  la  commiffion  de 
faire  rafer  les  fortifications  de  Puylaurens  5  ce  qu’il  exécuta 
au  mois  de  Mars  1 6 1 3 .  En  1 6z 5 .  il  fe  trouva  au  fiége  de 
faint  Paul,  6c  quoiqu’âgé  de  68  ans  ,  il  voulut  monter 
des  premiers  à  l’alTàut.  La  même  année  il  fecourut  auprès 
du  Puylaurens  le  fieur  de  Montluc  ,  que  le  duc  de  Rohan 
avoit  attaqué.  Il  fe  trouva  à  Caftelnaudari  au  palïàge  du 
même  duc  à  la  tête  de  gens  d’armes  du  duc  de  Venta¬ 
dour  ,  6c  chargea  les  rebelles  fi  vigoureufement  qu’il  eut 
deux  chevaux  tués  fous  lui.  Il  fe  diitingua  encore  au  pont 
du  Gard  em6z8.  Après  la  paix  det  6z<?.  il  fèrvit  dans  l’ar¬ 
mée  de  Piémont ,  6c  fe  trouva  au  fecours  de  Cafal  &  au 
combat  de  Veillane.  Cette  campagne  finie  ,  il  fe  retira  chez 
lui,  &  mourut  aveugle  au  mois  de  Mars  1640. 

Henri  de  Roger  époufa  trois  ans  après  la  mort  de  Char¬ 
les  fon  frere  aîné  Gabrielle  d’Hautpoul,  fille  de  françois- 
f  serre  d’Hautpoul ,  feigneur  &  baron  de  Rennes  6c  Au- 
nillon  ,  dont  il  eut  1.  François  ,  qui  fuit  -,  z.  François- 
Scipion  ,  mort  moufquetaire  du  roi  l’an  i66z  3  3.  Henri , 
capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoc ,  tué  en 
Piémont  en  1690  -,  4.  jeanne  ,  mariée  à  François  de  No- 
blet ,  feigneur  de  faint  Amadou  •>  5.  Marie ,  religieufej 
6.  Marguerite  ,  mariée  à  Louis- Antoine  de  Marefcot,  fei¬ 
gneur  de  la  Baftide  6c  du  Viila.  Henri  de  Roger  fit  fes 
g^çrçices  à  Rome  3  enfuite  il  fut  cadet  au  régiment  des 
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Gardes  ,  8c  fervit  dans  la  guerre  d’Henri  IV.  contre  le  due 
de  Savoy e.  Il  fervit  volontaire  en  i  6z  1.  au  fiége  de  Mon- 
tauban  ,  pendant  lequel  il  fut  fait  capitaine  ôc  comman¬ 
dant  du  régiment  d’Annonai  infanterie.  Il  fe  trouva  à  la 
défaite  du  régiment  de  S.  Fleurant  Religionnaire  :  il  con- 
duifit  du  fecours  au  maréchal  de  Schomberg  fur  les  fron¬ 
tières  menacées  par  le  roi  d’Efpagne  en  163  3.  Il  fe  diftin- 
gua  à  l’attaque  de  Leucate  en  16? 8*  En  1639.  il  fut  au 
camp  de  Canet ,  &  au  fecours  de  Salces.  Il  accompagnas 
le  prince  Henri  de  Bourbon  Condé  en  Rouflïllon  l’an 
1 64 1 .  U  fe  diftingua  fous  les  yeux  de  ce  prince  au  fiége  dé 
Perpignan.  Enfin  il  mourut  au  mois  de  Septembre  1666. 
âgé  de  84  ans. 

François  de  Roger  époufa  le  troifiéme  Mars  1666» 
Françoife  de  Roquefort,  fille  de  Louis  de  Roquefort ,  fei¬ 
gneur  de  la  Palu  ,  6c  baron  de  Marquain  6c  Sales.  Il  mou-* 
rut  le  30.  Novembre  1669.  lailfant  un  fils  unique  appelle 
Louis  ,  qui  épouïâle  quatorzième  Janvier  1 69  5 .  Henriette 
de  Murat,  fille  de  jean  de  Murat ,  préfident  au  préiidial 
de  Carcaflonrte ,  dont  il  eut  Louis-Joseph  de  Roger  ,  né 
pofthume ,  qui  fuit  ;  François  fut  d’abord  moufquetaire 
du  roi,  enfuite  enfeigne  de  la  colonelle  du  régiment  de 
BourbonnOis  3  depuis  capitaine  au  régiment  de  Langalle- 
rie.  Il  fervit  dans  cet  emploi  pendant  toute  la  guerre  qui 
précéda  la  paix  de  Rifwick.  Il  mourut  à  Agen  le  3  1.  Dé¬ 
cembre  1698. 

Louis-Joseph  de  Roger  de  Cahufac  ,  marquis  de  Caux* 
feigneur  d’Herminis ,  a  époule  le  dix-neuviéme  Décem¬ 
bre  1730.  jeanne-Louife  Dollun  ,  fille  de  Gafpard  mar-* 
quis  de  Dolïun ,  6c  de  Marie-Charlotte  de  Pas-Feuquieres, 
fille  du  comte  de  Rebenac  ,  ambalïadeur  extraordinaire 
vers  les  princes  d’Italie.  De  ce  mariage  eftnée  le  douzième 
Novembre  1731.  Henriette-Pauline  de  Roger  de  Cahu- 
lac  ,  demoifelle  de  Caux.  Louis-Jofeph  de  Roger  a  été 
élevé  page  du  feu  roi  Louis  XIV.  6c  du  roi  régnant ,  à  la 
petite  écurie.  La  maifon  de  Roger  porte  ôc  a  toujours  porté 
d’or  à  trots  pals  ondes  dazjur.  *  Extrait  de  l  Hifloire  Ecclê- 
fiafitque  (3  civile  de  la  ville  (3  diocèfe  de  Carcajfonne  ,  pac 
le  pere  Tfiomas  Bouges ,  religieux  Auguftin,  imprimée  en, 
1741.  in- 4°.  pag.  1 94.  &:  fuiv.  3 1 7.  6c  fuiv. 

ROGER  ,  (  Nicolas  )  né  à  Fimesen  Champagne  le  zj- 
Decembre  i6oz.  fe  fit  Jefuite  le  1 1.  Septembre  1619.  Il 
a  regenté  huit  ans  les  balles  dalles  ;  6c  il  profelfoit  la  rhé*i 
torique  à  Dijon  lorfqu’il  prononça  fes  quatre  vœux  le  19. 
Oétobre  1636.  Il  exerça  deux  ans  l’emploi  de  profefièuE 
en  rhétorique  ,  6c  deux  autres  années  celui  de  régent  de 
philofophie.  On  le  chargea  depuis  d’enfeigner  la  théolo¬ 
gie  fcholaftique  ,  ce  qu’il  fit  pendant  dix  ans.  Il  a  été  plu¬ 
fieurs  fois  redeur  du  college  de  Pont-à-Moulfon ,  6c  deux: 
fois  provincial  de  la  province  de  Champagne.  En  1664. 
il  fut  reéteur  du  college  de  Reims.  Il  cft  mort  le  16.  Sep¬ 
tembre  1679.  On  a  de  lui  :  1.  Incar natio  Myftica  five 
Chnfttformitas  ,  opufculum  ex  variis  fantîorum  Augufhnî 
Û?  Bernardi  locis  ferè  contextum  ;  à  Pont-à-Moulîon,  1649- 
in- z 4.  z.  Réponfe  néce (faire  aux  griefs  63  plaintes  publiques 
de  quelques  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  fain% 
Pannes  ,  de  Verdun  (3  de  Lorraine ,  contre  les  per  es  je  fuite  S , 
m- 4°.  fans  date.  3.  Vie  du  pere  Louis  Dupont ,  de  la  Com- 
pagie  de  jefus ,  traduite  de  l’efpagnol  du  pere  François 
Cachupin. 

ROHAN.  Maifon.  Supplem.  tome  2. 

BRANCHE  DE  ROHAN  GUEMENE \ 

XXIII.  Charles  de  Rohan  III.  du  nom,  prince  de  Gue- 
mené  ,  &c.  ajoutez,  qu 'Anne  Therefe  de  Rohan-Gucmené 
fa  fille ,  abbelïè  de  l’abbaye  de  Jouarre  ,  ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  diocèfe  de  Meaux  ,  depuis  le  mois  de  Novembre 
17Z9.  eft  morte  à  Rouen  le  troifiéme  Novembre  1738. 
au  commencement  de  la  cinquante-cinquième  année  de. 
fon  âge. 

BRANCHE  DE  RO  H  A  N  -  CH  A  B  O  T. 

XXII.  Louis  Bretagne  de  Rohan-Chabot  ,  prince  de 
Léon ,  duc  de  Rohan  ,  &c.  ajoutez  mort  le  1  o.  Août  1 7  3  8. 
à  Parij  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge,  lf 
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avoit  époufé  le  29.  Mai  1708.  D.  Françoife  de  Roque-  ,  retourner  dans  fa  patrie,  oii  par  le  fecours  de  fon  frore 

----  J-  c~  1  1  '■*  1  1  Nicolas  Roillet ,  il  continua  lès  exercices  Icholaftiques 

&  revint  à  Paris  faire  fa  philolbphie.  Voici  fes  paroles  : 

Fix  dum  Lifte  fuo  parens  puelli 
Os  balbum  imbuerat ,  repente  quand» 

Mi  morte  eripitur ,  duoque  luflra 
Fix  rurjus  fuperans  Lutetianas 
Athenas  venio  ,  nova  ut  procelU 
Cadens  morte  pater  meum  moratur 
Jnceptum  fttidium  ,  un  a  (3  altéra  afias  , 

Et  fuprà  altéra  vix  perafta ,  quand» 

De  fer  tus  patriam  meam  revifo  , 

Ubi  très  hyemes  fcolafiicorum 
lnttr  pulvereos  greges  pererrans 
Mifer  confenui  ,  receptus  Inde 
Athenis  lattis  manu  adjuvante 
Fratris  ;  fie  fophia  gravis  feverum 
Percurri  fiadium  ,  met  ut  laboris 
Dignam  peretperem  in  [colis  coronam  : 

Sic  pe,  cepta  mthi  efi ,  ut  hinc  docendo 
Annos  conter erem  ,  ôcc. 

Ces  derniers  vers  lignifient,  ce  femble,  qu’il  prit  à  Paris 
le  degré  de  maître-ès-arts  ,  &  que  dans  la  fuite  il  fut 
chargé  d’enfeigner.  Du  Boulay  dit  en  effet  dans  fon  hi- 
ftoire  de  l’univerfité  de  Paris,  tome  VI.  page  917.  que 
Claude  Roillet  régenta  les  balles  cia  fies  durant  quatre  ans 
au  college  de  Bourgogne  ;  qu’il  fut  fait  procureur  de  la 
nation  françoife  en  154 6.  ôc  qu’enfuite  il  alla  demeurer 
au  college  de  Boncour.  Il  y  étoit  apparemment  en  1  3  5  e . 
qui  eft  la  date  d’une  de  fes  pièces  ,  où  il  loue  les  études 
qu’on  y  faifoit ,  (  De  [cola  Becodiana  praceptonbus  /  fff.  ) 
ôc  en  particulier  le  célébré  Galland.  Il  avoit  été  aupara¬ 
vant  ôc  même  dès  1  f  36.  principal  du  college  de  Bour¬ 
gogne,  comme  il  paroît  par  un  titre  du  13.  Septembre 
de  ladite  année  rapporté  dans  les  preuves  de  l’hiftoire  de 
Paris  par  dom  Felibien ,  tome  troifiéme,  pag.  7^7.  ôc 
fuivances.  Ainfi  du  Boulai  fe  trompe ,  lorlque  dans  l’en¬ 
droit  cité  de  fon  hiftoive  de  l’univerfité ,  il  fait  entendre 
que  Roillet  ne  fut  principal  du  college  de  Bourgogne 
qu’en  1 5  60.  Roillet  fut  élu  cette  année  1 5  60.  le  1 5 .  Dé¬ 
cembre  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris  :  il  régentoit  alors 
au  college  de  Boncour.  Il  mourut  dans  un  âge  fort  avan¬ 
cé  vers  l’an  1576.  Il  avoit  aimé  la  poëfie  dès  fa  jeuneffè- 
mais  il  ne  s’exerça  pas  toujours  fur  des  Cujcts  convenables 
à  fon  état ,  fi  l’on  prend  à  la  lettre  ce  qu’il  dit  dans  une 
épigramme  adrellèe  à  fon  frere  Nicolas  Roillet,  où  il  s’ex¬ 
prime  ainfi  : 

Ut  tua gr  ata  mthi ,  me  a  fie  mihi  grata  poèfis , 

Ut  tuus  efl  tibt  ,fic  grat  us  Apollo  mthi. . . 

Dijfimdes  tamen  hoc  ,  quod  qua  eft  ttbi  tôt  a  poèjîs , 

Ut  fuperis  facra  efi  ,  (ïc  facra  fila  canit. 

At  mea  lafcivit  non  nunquam ,  ut  que  hoc  tua  prudens 
Mature  egreditur  ,  pracipitata  mea  efi. 

l  es  ouvrages  de  Roillet  font 


iaure,  tille  aînée  du  feu  maréchal  duc  de  Roquelaure  , 
morte  à  Touloule  le  5.  Mai  1741.  âgée  de  58  ans.  L’aîné 
de  fes  fils ,  Louis- Marte  de  Rohan-Chabot ,  Ôcc.  a  été  ma¬ 
rié  le  19.  Décembre  1735.  avec  mademoifelle  de  Châtil- 
îon  ,  fille  d’Alexis  Magdelene  de  Châtillon  ,  duc  de  Châ- 
tillon,  pair  de  France,  alors  gouverneur  de  M.  le  Dau¬ 
phin  ,  ôcc. . .  Marie- Armande  de  Rohan-Chabot  ,  fille 
de  Louis  de  Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  ôcc.  &  prieure 
du  prieuré  perpétuel  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours ,  de 
l’ordre  de  laint  Benoît ,  fauxbourg  de  faint  Antoine  à  Pa¬ 
ris  ,  eft  morte  dans  ce  monaftere  le  29.  Janvier  1742 
dans  la  cinquantième  année  de  Ion  âge. . .  Marie  Eliz.a 
beth  du  Bec  de  Vardes ,  veuve  depuis  le  17.  Août  1727 
de  Louis  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Rohan ,  ôcc.  efi:  morte 
à  Paris  le  27.  Mars  1743.  âgée  d’environ  1  ans. 

BRANCHE  DE  RO  H  AN- S  OU  B 1  SE. 

Charles  de  Rohan  prince  de  Soubife  ,  ôcc.  époufa  à 
Saverne  près  de  Strafbourg  la  nuit  du  23.  au  24.  Décem 
bre  1745.  Anne-Fiftoire-Marie-Chriftine  de  Hellè-Rhein- 
fels,  née  le  2  f .  Février  1728.  fille  de  fofeph  prince  héré¬ 
ditaire  de  Heffè-Rheinfels  ,  ôc  de  Chrifiine-Anne-Louife 
princeflè  de  Salm ,  ôcc.  *  Voyez  le  Mercure  de  Janvier 
1746.  pag.  1  97.  Ôc  198 

FLOH  AN  ,  (  Catherine  de  Parthenai ,  dame  de  Soubife  ) 
femme  de  René  II.  du  nom,  vicomte  de  Rohan,&c.  Ajoutez, 
à  ce  qu on  à  t  de  fes  ouvrages  dans  le  Dictionnaire  htftori- 
que  :  Apologie  pour  le  roi  Henri  LF.  envers  ceux  qui  le  bld 
ment  de  ce  qu  il  gratifie  plus  fes  ennemis  que  fes  ferviteurs  ; 
faite  en  Cannée  1  tç6.  M.  i’abbé  Lenglet  a  fait  imprimer 
cet  cci  i  dans  le  tome  4.  de  l’édition  du  fournal  de  Hen- 
ri  III.  faite  en  1744.  <»- 8°.  à  Paris  ,  ôc  rapporte  une  note 
tirée  d’un  rrianuictit  authentique,  qui  porte  «  Inventive 
«  avec  ironie ,  areftèe  par  madame  de  Rohan  ,  mere  du 
«duc  de  Rohan  ,  contre  le  roi 'Henri  IV.  contre  lequel 
«  elle  étoit  piquée  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  époufé  fa  fille  , 

«  depuis  mariée  au  duc  des  Deux-Ponts  ;  ôc  de  ce  qu’il 
«  n’avoit  pas  la  maifon  de  Rohan  en  la  confidération , 

»  qu’elle  croyoit  le  mériter,  ôc  ne  lui  failoit  pas  allez  de 
«bien.  » 

ROHAN.  (Henri  duc  de)  Dans  le  Diftimnaire  hiflo- 
rique  on  ne  cite  que  quatre  ouvrages  de  ce  feigne  ur  :  en  voici 
quelques  autres  dont  on  n’a  point  parié.  1.  Recueil  de  quel¬ 
ques  difeours  politiques  fur  les  affaires  d  état  ,  depuis  1612. 
jufquen  162p.  in-S°.  à  Paris ,  1644.  ôc  en  1693.  avec  lès 
Mémoires.  2.  Mémoires  pour  fervir  d  Chifioire  de  notre 
terns ,  par  le  S  D.  D.  R.  (  duc  de  Rohan  )  in- 8°.  1645. 
Ces  Mémoires  ,  qui  font  rares,  s’étendent  depuis  1617. 
jufqu’en  1610.  A  l’égard  des  Mémoires  de  ce  prince, 
dont  il  efi  parlé  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  il  faut  ajou¬ 
ter  que  l’auteur  lescompolaen  1629.  à  Vende  où  il  s’étoit 
retiré  ,  ôc  qu’ils  furent  publiés  d’abord  à  Amfterdam  par 
les  foins  de  Samuel  de  Sorbiere.  La  dernière  édition  de 
Paris  1693.  en  deux  volumes  in  12.  eft  augmentée  d’un 
quatrième  livre  ,  contenant  la  troifiéme  guerre  contre  les 
Proteftans  :  on  y  a  joint  divers  difeours  politiques  ,  ôc 
le  traite  des  intérêts  des  princes  du  même  auteur.  Son 
Parfait  Capitaine  ,  ou  l’ Abrégé  des  Guerres ,  ôcc.  a  été  im- 
pri  me  m  40.  à  Paris  en  1636.  ôc  1638.  ôcc  ri  16^6.  La 
préface  ,  qui  efi:  de  Jean  Silhon  de  l’académie  françoife  , 
contient  un  bel  éloge  du  duc  de  Rohan.  M  l’abbé  Len¬ 
glet  parlant  du  traité  d^s  intérêts  des  princes ,  dit  que  ce 
livre  contient  deux  parties  qui  ne  lont  pas  également 
bonnes  ,  ôc  qui  ne  viennent  pas  en  effet  de  la  même  main. 
Celle  qui  traite  des  interets  des  princes  efi  du  duc  de  Ro- 
lian  ,  qui  dédia  lui-même  ce  petit  ouvrage  au  cardinal  de 
Richelieu.  La  fécondé  partie  ,  qui  traite  des  maximes  des 
princes  ,  efi  d  une  main  inconnue  ôc  moins  exaéte. 

ROILLET  ou  ROUILLET  ,  (  Claude  )  poète  Latin  ôc 
François  ,  étoit  de  Beaune.  U  dit  dans  fes  poéfies  latines, 
folio  1 3  f  -  qu  il  perdit  fa  mere  dès  fa  plus  tendre  enfance  j 
qu’étant  à  peine  dans  la  onzième  année,  on  l’envoya  à 
Paris  pour  y  faire  fes  études  ,  que  la  mort  de  fon  pere 
interrompit  quelque  tems  après  3  qu’alors  il  fut  obligé  de 


1.  Quatorze  vers  ïambi- 
ques  ,  ôc  dix  huit  diftiques  latins  à  Claude  Guilliaud  , 
qui  avoit  dirigé  fes  études  ,  m prœceptons  fui  commenta- 
rium ,  ôcc.  Ces  petites  pièces  font  à  la  tète  du  livre  de 
Claude  Guilliaud  théologal  d’Autun  ,  intitulé  :  Collationes 
in  omnes  B.  Pauli  Epifiolas  ;  à  Lyon,  1543.  in- 40.  2.  Clan- 
du  Roillcti  Belnenfis  varia  poemata  :  Parifiis  apud  Guhel - 
tm  ;  15  36.  in- 16.  feuillets  150.  Ce  recueil 
contient  :  r.  Quatre  Tragédies  latines  ,  fçavoir  :  Philani - 
ra  ,  Petrus ,  Aman ,  Catharina  :  1.  Dtalogi ,  fçavoir  :  Fi¬ 
ne  aria  :  fort um  conjngium  :  Diona ,  five  Satyri  ;  3.  Ecloga. 
w  congratulationem  cardinalis  Lothartngi  ab  ltalid  reducis. 
4.  Epithalamium  Antonu  Bartholom  1  Patricii  (3  civis  Lu - 
cenfis  ô3  TfabelU  Ce n ami.  5.  Fana  Epigrammata.  Le  re¬ 
cueil  commence  par  quatre  pièces  ,  deux  ad  foannem 
Ferrandum  Senonenfem  Archidiaconum  ;  ôc  deux  ad  Lefto - 
rem.  La  Cro  x-du-Maine  dit  dans  là  bibliothèque  fran¬ 
çoife  que  Roillet  a  traduit  fa  Philanire  en  vers  françojs  , 
ôc  que  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Tho¬ 
mas  Ricard  l’an  1563.  Léger  du  Chefiie,  au  feuillet  331, 
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du  fécond  volume  de  fôn  recueil  intitulé ,  Farrago  po'è- 
matum  ,  imprimé  en  1 560.  a  inféré  trois  épigrammes 
deRoillet,  tirées  de  fes  poëfies.Gruter  en  rapporte  auflî 
cinq  pièces  dans  les  Dcliciœ  poétarum  Gallontrn  ,  tome 
3,  pagezyjw  II  qualifie  l’auteur  Belunenjîs  y  au  lieu  de 
Belnenfis.  3 .  Quatre  diftiques  latins  ,  au-devant  de  la 
coutume  de  Sens  donnée  par  Jean  Penon  ,  avocat  de 
Sens  en  1556;  4.  Ode  ad  Gnillelmum  Gallandium *,  y. 
Elegia  de  obitu  Petrt  Gallandii  ;  à  Paris  ,  1  j  ç  9.  in- 40.  6 . 
Cinq  diftiques  latins  dans  le  recueil  intitulé  î  ln  foachi- 
mum  Bellaïum ,  Andinttm  poëtarn ,  dariffim.  doElor.  viror. 
carmina  &  tumuli  3  à  Paris  ,  1 5 60.  in- 40.  7.  Quatre  au¬ 
tres  diftiques  latins  >  au-devant  du  commentaire  de 
Claude  Guiiliaud  fur  S.  Matthieu  >  en  1561.  8.  Oratio 
dr  ode  in  obiturn  Ducis  G ni fi anii  ;  à  Paris ,  1 5  6  3 .  in- fi*.  9», 
Six  diftiques  latins  ,  au-devant  du  Recueil  des  hifioires 
prodigienfes  de  P*  Coiftuau-Launay  ;  à  Paris ,  1566. 
in. 8°.  10.  Cbrifttts  patiens  :  Gregorii  Nafiianzeni  Trage- 
dia  ,  feu  potins  Tragicornedia  j  a  Cl.  Roilleto  Belnenfi  ver- 
fibus  latinis  e'xpofita  :  cette  verfioii  eft  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  des  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze;  1 1.  Ac- 
teon  G  allicus  fuper  Apotheofi  Caroli  IX.  aufpicato  adventu , 

C V  inauguratione  Henrici  III.  Francia  Regis  ,  6cc.  1575. 
in -4°.  1  1»  Huit  diftiques  latins  à  la  tête  du  traité  de 
Pierre  Emotte  ,  intitulé  :  Cathelica  fidei profeffio  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  1 578.  1 3.  Quatorze  vers  élégiaques  à  la  louange 
de  Guillaume  Paradin  ,  dans  les  lllufires  Écrivains  de 
Châlons  du  pere  Jacob.  Ces  quatorze  vers  étoient  déjà 
dans  les  poefies  de  Roillet,au  feuillet  x  37.  *  Extrait 
des  poëiies  de  Railler ,  &  des  autres  écrivains  cités 
dans  cet  article  5  auxquels  il  faut  ajouter  la  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  labbé  Papil¬ 
lon  ,  tome  fécond  ,  in-fol.  pag.  1x4.  &  fuiv. 

ROLLIN  ,  (  Charles  )  ancien  reéteur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  ,  profefteur  d’éloquence  au  collège  Royal , 
&  aîfocié  de  l’académie  royale  des  inferiptions  &  belles 
lettres  ,  naquit  à  Paris  le  30  Janvier  1661.  Fils  d’un 
coutelier  ,  fon  pere  le  fit  auiïï  recevoir  maître  dès  Ion 
enfance  j  mais  la  Providence  infpiraàun  religieux  Bé~ 
nédidin  de  lamailon  des  Blancs-Manteaux,  dont  le 
jeune  Rollin  alloit  fouvent  lervir  la  Mefte,  de  lui  ap¬ 
prendre  le  rudiment  j  6c  defolliciter  en  fa  faveur  un 
état  plus  Convenable  aux  rares  difpofitions  qu’il  mon- 
troit  pour  les  fciences.  On  lui  obtint  une  bourfe  du  col¬ 
lege  des  XVIII.  8c  avec  ce  fecours  il  fit  fes  études  au  col¬ 
lege  du  Pleftis  qui  avoit  alors  pour  principal  Charles 
Gobinet,  que  fon  zele  &  festalens  pour  î'inftrudion 
chrétienne  de  la  jeunefie  ont  particulièrement  diftin- 
gué.  Ce  principal  devint  protedeur  de  l’écolier  i  qui 
gagna  en  peu  de  tems  l’eftime  8c  l’affeétion  de  fes  maî¬ 
tres  ,  aulîi  bien  que  celles  de  feu  M.  le  Pelletier  le  minif- 
tre,  aïeul  de  M.  le  premier  préfident,  qui  s’eft  retiré  de¬ 
puis  peu.  C’eft  M.  Rollin  lui-même  qui  nous  l’apprend 
dans  le  quatrième  Volume  de  fon  Traite'  des  Etudes . 
u  J’eus  le  bonheur  *  dit-il  >  de  me  trouver  dans  les  mê- 
»>  mes  claftes  que  MM*  les  fils  de  M.  le  Pelletier ,  »  (  feu 
M.  le  Pelletier  évêque  d’Angers ,  6c  M.  le  Pelletier  an¬ 
cien  premier  préfident  )  »  6c  de  profiter  de  l’excellente 
35  éducation  qu’on  leur  donnoit.  Je  leur  difputôis  loü- 
»  vent  les  premières  places  6c  les  prix.  M.  le  Pelletier 
me  récompenfoit  comme  eux.  Je  puis  dire  que  pen- 
»  dant  tous  le  cours  de  mes  études ,  il  me  tenoit  lieu  de 
«  pere  ,  6c  depuis  il  m’a  toujours  témoigné  une  bonté 
»  véritablement  paternelle.  »  Après  avoir  fait  les  hu¬ 
manités  8c  fa  philofophie  au  collège  du  Plelîis,il  fit  trois 
années  de  théologie  en  Sorbonne ,  mais  il  ne  pouifa  pas 
plus  loin  cette  étude  ,  6c  il  n’a  jamais  été  que  tonfuré. 
Marc-Antoine  Herfan  qu’il  avoit  eu  pour  profefteur  au 
college  du  Pleffis,avoit  pris  un  foin  particulier  de  le  for¬ 
mer, le  deftinant  dès  lors  pour  fon  fuccefteur;  6c  il  le  fut 
en  effet  en  fécondé  en  1683. en  rhétorique  en  1687.  fé¬ 
lon  M.  Gaullyer  qui  donne  ces  dates  dans  fes  notes  fur 
les  Sclefta  carmina .  Enfin  il  fucceda  aulïi  à  M,  Herian  au 
college  royal  en  1 6 S 8 •  A  la-  fin  de  16 94.  il  fut  fait  reéteur 
&  continué  z  ans  par  diftinétion,  C’eft  à  ce  reétorat  que 
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i’univerfite  eft  redevablede  l’ufage  toujours  obfervé  dé- 
puis  j  de  faire  apprendre  par  mémoire  l’Ecriture  Sainte 
aux  écoliers.  Pendant  le  même  reétorat  M.  Rollin  pro¬ 
nonça  avec  un  fuccès  merveilleux  le  panégyrique  ah- 
nuel  de  Louis  XI V.  dont  le  reéteur  étoit  alors  chargé -, 
ôc  qui  étoit  fondé  par  l’hôtel  de  ville  ,  coutume  qui  n’â 
cefté  qu’a  la  mort  de  Louis  leGrand.  En  1697.  il  fè  reti¬ 
ra  au  fauxbourg  S.  Jacques, dans  l’unique  vue  d’y  fatis- 
faire  fon  goût  dominant  pour  l’éducation  de  la  jeunefie 
&  en  Ï698.  M.  le  cardinal  deNoailles  lechargeade  pré- 
fider  à  celle  de  MM.  fes  neveux.  Feu  M.  Vittement, 
alors  coadjuteur  du  college  de  Beauvais  dont  M.  Bou- 
thillier  étoit  principal ,  ayant  été  appellé  à  la  cour  au¬ 
près  des  enfans  de  France ,  jetta  les  yeux  fur  M.  Rollin 
pour  remplir  la  place  de  coadjuteur  ,  ôc  le  fit  agréer  du 
principal.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  facile  d’y  faire  confentit 
M.  Rollin,  6c  il  fallut  que  feu  M.  Duguet  qu’il  confulta, 
le  forçât  en  quelque  forte  d’accepter  cette  place»  Il  ne  fe 
rendit  même  (en  169S.)  qu’à  condition  que  le  même  M. 
Duguet  lui  donneroit  fes  confeils ,  8c  des  leçons  fur  l’E¬ 
criture  Sainte.  Les  conférences  réglées  qu’il  eue  fur  ce 
fujet  avec  M*  Duguet  font  l’origine  des  explications  fur 
la  Genèfe  ,  dont  le  public  jouit  depuis  plufieurs  années» 
M.  Rollin  a  gouverné  ce  college  jufqu  en  17U»  6<  il  eft; 
inutile  de  dire  tout  le  bien  qu’il  y  a  faitfta  mémoire  n’en 
eft  pas  encore  perdue  5  6c  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elle  fe 
conferVera  long-rems.- Obligé  de  fe  retirer  le  6  de  Juin 
de  ladite  année  1711*  il  conferva  des  liaifoBs  utiles  avec 
toutes  les  perfonnes  qui  s’intéreffoient  à  l’édueatiôii  de 
leurs  propres  enfans ,  ou  à  ceux  des  autres;  6c  il  fit  pen¬ 
dant  quelque  tems  des  conférences  fur  l’Ecriture  Sainte 
dans  la  paroifte  de  S.  Etienne  du  Mont.  Etant  au  college 
deBeauvais,il avoit  fait  fubftituer  àl’ufage  des  tragédies 
que  l’on  repréfentoit  à  la  fin  de  chaque  année, celui  des 
exercices  publics,  8c  il  fe  plaifoit  à  fe  trouver  à  ces  exeri 
cices  &  à  faite  briller  les  jeunes  gens  qui  les  foute- 
noient.  Il  fut  encore  reéteur  en  1710.  mais  ce  reétorac 
dura  peu.  Depuis  ce  tems-là  il  profita  de  fon  loifir  pour 
s’occuper  à  la  compofition  de  ces  ouvrages  fi  connus  8c 
fieftimés  qui  lui  ont  acquis  en  France ,  6c  plus  encore 
dans  les  pays  étrangers ,  une  réputation  fi  brillante  que 
l’on  fçaitque  les  plus  grands  princes  ônt  cherché  3 
avoir  avec  lui  des  relations  qui  ont  duré  j  ufqu’à  fa  mort 
arrivée  à  Paris  le  14  Septembre  1741»  Il  avoit  été  nom¬ 
mé  à  l’académie  des  belles  lettres  en  1701.  mais  fes  oc¬ 
cupations  l’empêchant  de  fatisfaire  félon  fon  défir  aux 
exercices  de  cette  compagnie  ,  il  demanda  8c  obtint  la 
vétérance  en  1705.  8c  ne  fe  trouva  plus  depuis  aux  afi. 
femblées  qu’autant  que  fes  autres  devoirs  pouvoient  le 
lui  permettre.  Outre  un  allez  grand  nombre  de  haràri- 
gues  latines  prononcées  par  M.  Rollin ,  8c  dont  on  ef- 
pere  que  l’on  donnera  le  recueil  au  public, voici  ce  que 
nous  connoifions  de  fes  ouvrages-,  i.  Diverles  pièces  de 
posfie  latine,  entr’autres  :  une  à  Claude  le  Pelletier,  mi- 
niftre  d’état ,  en  1684.  in-fol.  La  leconde  ,  à  Camille  de 
Louvois,  bibliothécaire  du  roi,  en  1688.  in-fol .  La  troi- 
fiéme  à  François-Michel  le  Tellier, marquis  de  Louvois 
miniftre  d’état,  1689.  avec  la  ^duftion  en  vërs 
françois  de  feu  M*  l’abbé  Bofquillon.  La  quatrième,  fur 
la  mort  de  Charles  Gobinet,doél:eur  de  Sorbonneqmin- 
cipal  du  collège  du  Plelîîs ,  in-8°.  1691.  La  cinquième  a 
Camille  le  Tellier  de  Louvois ,  bibliothécaire  du  roi  i 
in-8a.8c  traduite  en  vers  françois  par  l’abbé  Bofquillon. 
La  fixiéme  eft  une  traduétion  de  l’ode  de  M.  Defpreaux, 
fur  la  prife  de  Namur  le  5  Juin  169Z,  cette  traduélioil 
avoit  été  imprimée  en  1693.  avec  l’ode  même  de  M* 
Defpreaux,&  des  Hendecafyllabes  de  M*  Rollin, adref- 
fés  au  poète  françois  fur  la  traduétion  qu’il  lui  envoybic 
in-n.  à  Paris  chez  Thierry.  La  feptiéme  ,  à  la  louangë 
de  la  ville  de  Paris ,  en  1696.  in- 40,  M.  Rollin  la  corn- 
pofa  étant  reéteur,  avec  le  panégyrique  de  Louis  XI V* 
dont  on  a  parlé.  La  huitième,  in-fol.  eft  fur  l’eftampe 
d’Etienne-Françbis  Geoffroy, célébré  médecin,  &  aéte 
traduite  en  vers  françois  par  M.  l’abbé  Bofquilloïh  La 
neuvième  >  à  M.  Gobinet ,  au  nortj  des  penlionairei  drt 
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college  du  Pleflîs,eft  de  1687.  iw-f.  Ces  neuf  pièces  ont 
•été  réunies  dans  l’ordre  qu’on  vient  de  fuivre  ,  dans  les 
Seleéla  carmin  a  clarifjimorum  quorumdam  in  unïverfuate 
Tarifienfi  profe forum ,  imprimés  par  les  foins  de  feu  M. 
Gaullÿer  ,  en  17x7.  in-n,  M.  Rollin  eft  auffi  auteur  de 
1  epitaphe  de  M.  de  Sanreul ,  qu’on  lit  dans  le  cloître  de 
S.  Viétor ,  de  pîufieurs  épigrammes  adreffees  à  l’abbé 
Bolquillon  ,  qu’on  trouve  aulTl  dans  les  Scie  ci  a  carmin  a, 
page  4° 6  &  luiv.  &  d'autres  pièces  diverfes ,  &  en  par- 
tn.u  ier  de  celle  qui  eft  intitulée  Santoliuspcenitens ,  que 
1  on  avoir  cruétre  de  M.  l’abbé  Fraguier,&  dont  on  con¬ 
çoit  1  traductions  en  vers  François,  l’une  par  M.  Boivin 
le  cadet,  8c  non  par  M.  Racine  a  qui  elle  avoit  été  attri¬ 
buée,  1  autre  par  l’abbé  Faydit.  Voyez  le  tome  2  des  œu¬ 
vres  de  Santeul,de  l’édition  de  1729.  in- 12.  En  1719.  M. 
Rollin  fut  ch o i fi  pour  remercier  Louis  XV.  au  nom  de 
I  uniyerfité  du  gratis  accordé  à  fes  colleges  pour  l’inf- 
truétion  de  la  jeunette,  6e  il  fit  à  cette  occatton  le  19 
■Mars  un  difeours  public  qui  fut  fort  applaudi-.  En  r7i4. 
M.  Rollin  donna  une  édition  des  inftitutions  de  l’ora¬ 
teur  parQuintilien;à  l’ufage  des  écoles,avec  des  not'es,& 
une  préface  trcs.inftru&ive  fur  l’utilité  de  ce  livre  pré¬ 
férablement  a  tous  les  autres  de  cette  nature ,  tant  pout 
les  régies  d  une  bonne  rhéthorique  ,  que  pour  former 
l’honnête  homme.  Dans  l’ouvrage  il  a  retranché  quan¬ 
tité  d  endroits  qu’il  a  trouvé  obfcurs  8c  inutiles.  On 
peut  voir  ce  que  M..  Gibert  dit  de  cette  édition  dans  fes 
Jugement  desfçavans  fur  les  maîtres  d'éloquence  ,  tome  2 
page  Go  8c  fuiv.  Toute  l’Europe  connoît ,  lit  8c  eftime 
les  autres  ouvrages  de  M.  Rollin  :  fç avoir ,  1.  fou  Traité 
de  la  maniéré  d’enfeignev  &  d'étudier  les  belles  lettres ,  par 
rapport  à  l’efprit  &  au  cœur  ;  4  vol.  in-n,  dont  les  deux 
premiers  parurent  en  1726.  &  les  deux  aurres  en -1728. 
&  qui  ont  été  plutteurs  fois  réimprimés  depuis.  >.  Supp. 
au  traité  de  U  maniéré  a’enfeigner  &  d’étudier  les  belle  j 
lettres  ;  à  Paris,  173  4.  in- u.  Ce  Suppl,  concerne  les  étu¬ 
des  des  enfans ,  &  ^éducation  des  filles.  Il  a  été  réuni 
depuis  au  grand  traité,  3.  Hiftoire  ancienne. des  Egyp¬ 
tiens  ,  des  Carthaginois  ,  des  ylfyriens ,  des  Babyloniens 
des  Medes  &  des  Parthes3des  Macédoniens  ,  des  Grecs- 
a  Pans ,  13  vol.  in- u.  1730-1738.  M.  l'abbé  Tailhié! 
pretre  a  donne  un  abrégé  de  cette  hiftoire ,  qui  a  été  im¬ 
prime  en  1744.  avec  des  figures ,  à  Laufanné  8c  Genève 
in-13..  Cette  hiftoire  &  le  Traité  des  études  ont 
ete  réimprimés  en  S  vol.  en  1741.  L’un  &  l’au¬ 

tre  ouvrage  ont  eu  quelques  critiques  qui  ne  peuvent 
diminuer  l’eftime  que  l’on  doit  en  faire.  Feu  M.  Gibert 
ancien  refteur  de  l’univerfité,&  alors  profelfeur  de  rhé¬ 
torique  au  college  Mazarin  #  adrefta  en  1727.  un  allez 
gros  vol.  in-n.  fObfervations  fur  le  traité  des  études 
principalement  fur  ce  qui  concerne  les  préceptes  delà 
rhétorique.  M.  Rollin  fe  contenta  d’y  répondre  par  une 
lettre  de  2 1  pag.  datée  le  1 7  Janvier  1 727.  &  M.  Gibert 
répliqua  la  même  année  par  un  écrit  de  26  pag.  daté  le 
12  Février.  Les  Journaux  ont  rendu  compte  de  cette 
dilpute ,  &  nous  y  renvoyons.  L’hiftoire  ancienne  à  eu 
un  adverfaîre  plus  vif  dans  la  perfonnedu  fieur  Vander 
Meulen,  c’eft  à-dire,comme  perfonne  ne  l'ignore  plus 
M.  1  abbe  Bellanger,  connu  par  fa  traduction  françoifè 
de  Denys  d’Malicarnaftè  ,  &  autres  ouvrages.  Ses  El I 
Jfs  de  critique  fur  les  écrits  de  M.  Rollin  ,  parurent  à 
Amfterdam  en  1740.  précédés  d’une  fort  longue  préfa¬ 
ce.  M.  Rollin  qui  eut  communication  de  cette  critique 
pour  quelques  heures,  dans  le  tems  qu’il  faifoit  impri- 
mer  le  tome  4  de  fon  hiftoire  Romaine  ,  s’expliqua  en 
peu  de  mots  8c  avec  beaucoup  de  modeftiefur  cette  cri¬ 
tique  ,  Cv  qui  a  donne  lieu  à  M.  Bellanger  de  lui  répon¬ 
dre  par  une  lui  te  de  fa  critique  imprimée  au  même  lieu 
en  1741.  Un  trouve  dans  ces  deux  ouvrages  une  répéti- 
,!^n  44  .u  uurs  °bfervations  que  le  même  auteur  avoit 
dejafai:  imprimer  dans  les  Journaux  fur  divers  points 
de  a  meme  luftoire.  Nous  ne  croyons  pas  qu  i]  foit  „é- 
ceifaire  de  détailler  ces  pièces  ,  ni  de  nous  étendre  da 
ventage  fur  ces  critiques  qui  ,fo„t  pas  été  du  goût  de 
tien  des  leéteurs ,  malgré  l'érudition  qui  y  régné  Le 
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dernier  ouvrage  de  M.  Rollin  eft  fon  Hiftoire  Romaine 
depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu’a  la  bataille  d’Aftium  ; 
c  eft-a-dire  jufqu’à  la  fin  de  la  république.  Le  premier 
vol. parut  en  17  3  8.  8c  l’auteur  en  a  vu  paroître  cinq  pen¬ 
dant  fa  vie.  Le  fixiéme  a  été  donné  quelques  mois  après 
la  mort.  Il  avoit  achevé  le  feptiéme  8c  le  huitième  ,  8c 
commence  le  neuvième.  M.  Crévier  fon  difciple  ,  pro- 
fefteur  de  rhétorique  au  collège  de  Beauvais,  s’eft  char- 
ge  a  la  priere,  de  continuer  cet  ouvrage.  Le  feptiéme , 
le  huitième  &  ]e  neuvième  vol.  ont  paru  depuis,  8c  l’on 
a  mis  au-devant  du  huitième  l’éloge  de  l’auteur  tel  qu’il 
a  été  fait  par  M.  de  Boze  ,  &  lu  "dans  l’académie  des 
belles  lettres.  On  a  maintenant  (en  Janvier  1747.  )  14 
vol.  in-n  de  cette  hiftoire  Romaine.  Nous  n’avons 
point  parlé  de  divers  écrits  théologiques  dontM.Rollin 
a  fait  des  traduélions  latines.  On  en  trouve  la  lifte  dans 
un  ouvrage  hebdomadaire  fort  connu.  Le  P.  le  Long  , 
Bibhoth.  des  hiftor.  de  France ,  pag.  864.  donne  auflî  à  AR 
Rollin  un  Mémoire  abrégé  pour  le  procureur  de  la  Na¬ 
tion  de  France, au  fujet  de  la  nomination  faite  pour  ladi¬ 
te  Nation  le  2 G  Avril  1718.  à  la  cure  de  S.  Cofme,  in- 40. 
Bans  le  Supp .  de  Baie,  on  dit  que  l'on  attribue  à  M.  Rollin 
dans  le  public  les  Seleéht  e  V eteri  Teftamento  hiftor  ht  ;  8c 
les  Seleéla.  è  profanis  ,  8cc.  On  s’eft  trompé  :  on  n’i*  nore 
point  que  ces  deux  recueils  font  dus  à  feu  M.  Heuzet. 
Au  bas  du  portrait  de  M.  Rollin ,  Commencé  par  Defro* 
chers  8c  termine  par  Petit ,  on  lit  ces  quatre  vers. 

H  cet  air  vif  &  doux ,  à  ce  fage  maintien  , 

Sans  peine  de  Rollin  on  reconnoît  l’image * 

Jetais ,  croi-moi ,  cher  Le  Sieur ,  médite  fon  ouvrage 
Tour  connaître  fon  cœur ,  &  pour  former  le  tien. 

*  ,T°Yez  1  f!oge  de  M.  Rollin  par  M.  de  Boze  ;  onavoie 
déjà  donné  un  extrait  de  cet  éloge  dans  le  tome  i2  des 
Amufemens  du.  cœur  &  de  l’efprit.  L’éloge  entier  donné 
pat  M.  Boze  a  été  réimprimé  dans  le  tome  29  fécondé 
partie  dujournal  intitulé  :  Bibliothèque  raifonnée  des  ou - 
orages  des  Sçavans  de  l’Europe  j  8c  dans  le  tome  43  des 
Mémoires  du  feu  P.  Niceron. 

ROM  A  ,  (  Jofeph  )  religieux  Minime ,  &  bibliothé¬ 
caire  du  roi  de  Sardaigne,  né  à  Pau  en  Béarn  en  1687.  fie 
les  humanités  au  col  lege  des  Jefuites  de  Touloufe;  &  en 
1701.  il  entra  dans  1  ordre  des  Minimes  au  couvent  de  S. 
Roch  de  la  même  ville.  Comme  il  n’avoit  pas  encore 
âge  requis  pour  la  profelîion  ,  il  fut  2  ans  au  noviciat , 

8c  ne  fit  profelTîon  qu’en  1703. Pendant  2  autres  années 
qu’il  demeura  encore  dans  cette  maifon  ,  il  profita  des 
leçons  du  P.  Saguens  ,  religieux  de  la  même  maifon  , 
habile  dans  la  langue  grecque  j  &  connu  par  fes  ouvra- 
ges.  Le  P.  Rorna  fut  envoyé  en  170  j.  au  couvent  des 
Minimes  François  de  la  Trinité  du  Mont  à  Rome ,  pour 
y  faire  fa  philolophie  &  la  théologie.  Il  y  fit  tant  de  pro. 
grès ,  qu’en  1711.  on  le  nomma  profetteur  des  mêmes 
laences  dans  ce  couvent. En  1715.  quoqu’il  n’eut  encore 
que  28  ans  ,  le  cardinal  Annibal  Albani  le  fit  fon  théo¬ 
logien.  Sa  fanté  ne  s’accommodant  point  de  l’air  de  Ro¬ 
me  ,  il  quitta  cette  ville  en  1717.  &  reprit  la  route  de 
Toulouïe .  Paiïant  à  Turin  ,  il  falua  le  feu  roi  de  Sardai¬ 
gne  ,  Viétor  Amédée,  qui  fut  fi  charmé  de  fon  entretien 
qu’il  le  retint  dès-lors  pour  l’un  des  profefteurs  de  la 
nouvelle  univerfité  qu’il  vouloit  établir  dans  fa  capitale. 
Le  P.  Roma  revenu  à  Touloufe  y  demeura  2  années 

runecom  m  e  particulier,  &:lafecondecommefupérieur" 
En  1719.  Vi&or  Amédée  le  fit  venir  à  Turin ,  8c  l’enga¬ 
gea  à^y  profefter  la  ph'yfique  expérimentale  ,  matière 
j  ul  qu’ai  ors  prelque  inconnue  dans  ce  pays.  Il  lui  aflïgna 
2000  livres  de  Savoye  d’appointemens ,  &  ce  qu’on 
appelle!? plat  de  la  cour.  L’univerfité  de  Turin  ouvrit  les 
leçons  en  1720.  Le  P.  Roma  s’attacha  aux  principes  de 
Delcartes  8c  de  fes  difciples.  On  lui  en  fit  un  crime  :  on 
alla  julqu  a  1  accufer  de  vouloir  renverfer  la  religion  j 
il  fe  juftifia,  fit  voir  l’ignorancede  fes  accufateurs ,  8c 
détrompa  fi  bien  le  Roi  que  ce  prince  dans  les  derniers 
ftaruts  qu’il  fit  dretter  pour  l’univerfité  ,  ordonna 
cf  uony  enfigneroit  la  phyftqu:  expérimentale ,  confor¬ 
mément 
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mentent  aux  fentimens  des  philofophes  modernes.  Le  roi 
donna  route  fa  confiance  an  pere  Roraa ,  le  chargea  fou- 
vent  d’affaires  fecrettes  ,  8c  lorfque  le  jeune  prince  de 
Soiffons ,  petit  neveu  du  prince  Eugène,  vint  de  la  cour 
de  Vienne  à  celle  de  Turin  ,  il  lui  confia  fon  éducation  ; 
mais  le  jeune  prince  mourut  peu  de  tems  après.  Il  y  avoir 
treize  ans  que  le  pere  Roma  ctoit  profcffeur ,  lorsqu'il 
fcntit  que  fa  fanté  s’altéroit  beaucoup.  Le  roi  Charles 
Emmanuel  ,  fils  8c  fucceffeur  de  Viétor  Amedée  y  eut 
égard ,  8c  ledit  confeillet  d’état  &  fon  bibliothécaire  ;  8c 
fa  chaire  fut  donnée  au  pere  François  Garro ,  du  même 
ordre ,  né  à  Cofence  au  royaume  de  Naples.  Ce  fut  le 
pere  Roma  qui  le  choifit  lui-même.  Four  lui  il  ne  s’oc¬ 
cupa  plus  que  de  la  bibliothèque  royale  de  Turin  qu’il 
a  beaucoup  augmentée.  Il  mourut  à  Turin  le  1 3.  de  Mars 
1736.  après  treize  jours  de  maladie.  Il  fçavoit  l’hébreu  , 
le  grec  ,  le  latin ,  le  françois  ,  l’italien  ,  l’efpagnol  8c 
l’allemand  ,  8c  patloit  prefque  toutes  ces  languesavecune 
égale  facilité.  Û  avoit  été  provincial  d’Aquitaine  8c  col¬ 
lègue  du  général  -,  8c  lorfqu’il  mourut  il  étoit  vicaire  gé¬ 
néral  de  la  province  de  Savoye.  Il  étoit  en  relation  avec 
un  grand  nombre  de  fçavans  de  tout  pays.  On  trouve  fon 
éloge  dans  1  c  Mercure  de  Mai  1736.  8c  dans  le  Mercure 
Suiïfe ,  Juin  1736.  pag.  115. 

ROMAIN  ,  (  Adrien  )  fçavant  médecin  8c  mathémati¬ 
cien  ,  dont  on  lit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  un  article 
.imparfait  (3  peu  exaél ,  naquit  à  Louvain  le  29.  Septem- 
hre  1 561.  Il  étudia  la  philofophie  8c  les  mathématiques 
fous  les  Jefuites  à  Cologne.  Il  apprit  dans  la  même  ville 
les  Siemens  de  la  médecine  dont  il  continua  l’étude  à  Lou¬ 
vain  ,  &  qu’il  perfectionna  en  Italie.  A  un  efprit  vif  8c  pé¬ 
nétrant  ,  il  joignoit  un  jugement  folide ,  8c  il  fit  les  plus 
grands  progrès  dans  toutes  les  fciences  auxquelles  il  vou¬ 
lut  s’apptliquer.  Il  en  donnoit  des  preuves  à  Louvain  ,  lorf- 
q'u’en  1 5 9  3.  il  fut  appelle  à  Wirtzbourg  par  l’évêque  8c 
prince  de  ct’tte  ville  en  Allemagne  ,  pour  y  enfeigner  les 
mathématiques  8c  la  médecine  dans  le  nouveau  college 
que  ce  prélat  >’  venoit  d’établir.  Ce  fut  dans  la  même  ville, 
qu’ayant  perdu:  fa  femme  Anne  Steegh  ,  il  embraffa  l’état 
eccléliaftique ,  obtint  un  canonicat  de  l’eglife  de  faint 
Jean.  Son  mérite  1  avoit  fait  chotfir  pour  médecin  de 
l'empereur  ,  8c  il  avoit  été  décoré  du  titre  de  chevalier 
dore.  Outre  l’Allemagne  qu’il  parcourut  ,  il  vifita  aulli 
prefque  toute  la  Pologne ,  8c  demeura  près  de  deux  ans 
auprès  de  Jean  Samofchi  ou  Zamofchi  chancelier  du 
royaume  de  Pologne.  Celui-ci  le  fit  venir  en  1610.  dans 
la  nouvelle  ville  qui  portoit  fon  nom  ,  8c  Romain  y  com¬ 
mença  des  leçons  publiques  de  mathématiques ,  à  la  fin  du 
mois  d’Aoûtdela  même  année  itfio.  En  1615.  fentant 
augmenter  fes  infirmités  qui  le  tourmentoient  depuis  quel¬ 
que  tems  ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  prendre  les  eaux 
de  Spa,  8c  mourut  la  même  année  à  Mayence  le  troifiéme 
de  Mai  entre  les  bras  de  fon  fils  Jacques  Romain  ,  qui 
l’avoit  accompagné  dans  fes  voyages  en  Pologne ,  en 
Pruffe  ,  en  Bohème ,  en  Hongrie ,  en  Allemagne  8c  en 
Flandre.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Ouranographia  ,  de  cœlo- 
rum  numéro  (3  ordme  ;  à  Louvain  ,1591.  in- 40.  2.  Jdea 
Mathematica  pars  prior  ,  Jîve  methodw  Polygonorum  ,  &c. 
à  Louvain  ,  1593*  *«- 4°*  3  -  Spéculum  Mathematicum five 
organum  forma  Mappa  exprejfum  ,  de  motibus  in  primo  cœlo 
ac  mobilt  fpeclam  folitis  ;à  Louvain  ,  1606.  in-40.  4.  Idea 
M..ithefeos  univerfa ,  Sec.  à  Wirtzbourg  ,  1 602.  in-8°. 
L’auteur  augmenta  depuis  cet  ouvrage ,  8c  le  publia  fous 
le  titre  de  Mathefs  Polemica  ,  ôccè  à  Francfort,  1605. 
tn-  8  v .  5.  Theatrmn  urbium ,  m  quo  urbium  prœcipuarum 
per  orbem  univerfum  brevis  efl  defcriptio  ;  1  y  9 5 .  *«-4°. 
6.  Supputatio  Ecclejiafiica  ,  juxta  novam  vetercmque  Ca - 
lendarii  >  ationem  y  cum  theorid  Calendanorum  ;  à  Wirtz¬ 
bourg,  1 595*  *n~ 4°-  7*  Tbeoria  ventorum  ;  à  Wirtzbourg, 
1596.  in-\n.  Ce  font  des  thèfes.  8 .  Expofitio  83  Analyfs 
in  Archimedis  circuit  dimenfionem.  9.  Apologia  pro  Archi¬ 
mède  ,  ad  fofephum  Scaliger  .m  1  o.  Exercitationes  Cyclica  ; 
à  Wirtzbourg,  1  597.  in-fol.  Cet  ouvrage  ,  qui  contient 
dix  dialogues,  efl  contre  Scaliger  ,  Oronce  Finé ,  8c  Ray- 
mar  LJrfini.  ri.  Pyrotechnia  five  de  igntbus  fejlivis ,  joco- 
1  me  II.  Nouv.  Suppl. 
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fis  &  artificialibm ,  libri  duo  ;  à  Francfort  ,  1611.  m- 4"» 

I  2.  Canon  triangulorum  Spbaricorum  ;  à  Mayence  ,  1609. 
in- 4’-’.  1  3.  Canon  triangulorum  reElangulorum  ,  tam  Sph.t- 
ricorum  quam  rethlineorum.  1 4.  Problema  Apolloniacum  >* 
à  Wirtzbourg  ,  1 5  96.  ««-4°.  1 5.  Arithmetica  iV.  inflru- 
menta  ;  à  Wirtzbourg  ,  1603.  in-fol.  1  G.  Mèthodus  expn - 
mendi  numéros  quantumvis  maximos  ,  8cc.  à  Louvain  , 
1607.  in  fol.  1 7.  Mathematicit  analyfeos  triumphm  ;  à  Lou* 
vain  ,  1607.  in-fol.  18.  Il  a  laillé  un  ouvrage  imparfait  * 
in  Machumedis  A  rubis  Alçebram.  *  Valerc  André  ,  Ei- 
bliotheca  Belgica ..édition  de  1739.  tome  i.pag.  18.  8c  19. 

ROME. 

SUITE  DES  PAPES. 

Clément  XII.  ajoutez ,  mort  à  Rome  le  6.  Février  1  740; 
âgé  de  88  ans. 

Benoît  XIV.  (  Profper  Lambertini  )  Bolonois ,  né  le  31. 
Mars  1675.  cardinal  le  9.  Décembre  1716.  Son  exalta¬ 
tion  le  17.  Août  1740.  Son  couronnement  le  19.  du 
même  mois.  Voyez  LAMBERTINI ,  dans  le  Supplément  de 
173 83  dans  celui-ci. 

ROMÉO.  (  Michel  ) . .  Supplém.  t.  2.  Drapani  *  hfez 
Trapano. . .  Sicilitiennes ,  lifez  par  deux  fois  Siciliennes. 

ROMMEL  ,  (Jean)  jurifconfulte  Flamand,  8c  avocat 
célébré ,  fut  auifi  confeiller  8C  fecretaire  de  la  cour  pré- 
vôtale  de  faint  Donatien  de  Bruges  ,  il  efl  mort  en  1640. 
à  1  âge  de  90  ans,  Il  avoit  beaucoup  d’érudition  ,  étoit 
ami  de  la  juftice  ,  8c  animé  d’un  grand  zele  pour  la  ren¬ 
dre  ou  la  faire  rendre.  On  a  de  lui  :  Dijfertatio  ad  articu - 
lum  XIX.  edich  perpetui  ,  promulgati  m  Belgio  anno  1  6 1  t. 
de  contraélibus  <2?  negotiis  ,  que  fummam  c  c  c  Florenorttm 
excédant  ,fcnpto  peragendis  ,  &c.  à  Bruges ,  1630.  in- 8°. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édi¬ 
tion  de  1739.  in-40.  tome  fécond,  page  719.  On  trouve 
dans  cette  édition  le  portrait  de  Rommel ,  gravé.  Au  bas 
on  lit  :  Joannes  RoMMtL  jurifc.  fenatui  jurifdtéhonù  prœ~ 
poftalis  ,  83  canonicalis  Brugenfis  >  à  conflits  (3  aéhs  ,  ebiit 
anno  1 640 .  <etat.  ço. 

RONDEL  ,  (  Jacques  du  )  ajoutez  à  fes  ouvrages ,  une 
DifTertation  françoifè  ,  imprimée  dans  les  Nouvelles  de  lit 
république  des  lettres  ,  au  mois  de  Décembre  r6S4*  E.H® 
contient  l’explication  d’une  antique  ,  où  un  jeune  homme 
efl  reprefenté  debout  8c  nud  ,  ayant  un  lion  fur  fes  épau¬ 
les,  tenant  fon  bras  gauche  de  fa  main  droite,  8c  a  fs 
main  gauche  ayant  deux  fruits  vers  letquels  un  lézard 
s’élance.  A  fon  côté  droit  on  voit  ces  lettres  O.  V.  A.  R. 
N.  M.  que  M.  du  Rondel  explique  par  ces  mots  :  Omni: 
vis  amantium  requiefcens  nullius  momenti  ;  ou  par  ceux-ci  : 
Oeftro  vernantis  amoris  refflere  ml  miferius.  Il  critique 
l’explication  que  Jacques  Tollius  avoit  faite  du  meme 
monument  &  des  mêmes  lettres.  Tollius  traduifit  cette 
explication  en  latin  ,  8c  la  fit  imprimer  avec  le  texte  de 
du  Rondel ,  dans  fes  Fortuita  facra  ,  imprimés  a  Am  fier- 
dam  en  1(587-  f»-i2.pag.  282.  &  il  y  joignit  des  notes 
latines  pour  confirmer  fa  propre  explication  contre  celle 
de  M.  du  Rondel.  Les  réfiéxions  de  M.  du  Rondel  tur  un 
chapitre  de  Théophrafte  parurent  à  Amfterdam  en  1686. 

II  mourut  après  le  milieu  de  17 1 5. 

RONDELET ,  (  Guillaume  )  célèbre  médecin ,  dont 
I article  efl  fautif  83  très-imparfait  dans  le  Dictionnaire 
hijlorique  ,  naquit  le  27.  Septembre  1 507.  à  Montpellier» 
de  Jean  Rondelet  épicier  droguifte  ,  &  de  f  canne  Renalde^ 
de  Monceau.  Son  père  ,  chargé  d  enfans  ,  le  deftina  a 
l’état  monaftique  ,  efpérant  qu’il  pourroit  s’avancer  par  le 
moyen  dut  prévôt  du  chapitre  régulier  de  Magaelonne> 
fon  oncle  3  8c  dans  cette  vue  il  ne  lui  laiffa  en  mourant 
que  la  fomme  de  500  livres.  Rondelet  trouvant  dans  fon 
frere  aîné,  Albert  Rondelet ,  les  fecours  dont  fon  pere 
l’avoit  privés  ,  commença  fes  études  à  Montpellier  ,  vint 
les  continuer  à  Paris  en  1 5  25  -,  8c  étant  retourné  dans  fa 
patrie  ,  il  y  fut  reçu  au  nombre  des  étudians  en  médecine 
le  fécond  Juin  1 5  29.  Lorfqu’il  eut  acquis  quelques  con- 
noiffmees ,  il  alla  à  Permis  en  Provence  pour  s’y  adonner 
à  la  pratique  -,  mais  comme  elle  ne  fufffoit  pas  pour  e 

faire  fubfifler ,  il  y  enfeigna  pendant  quelque  tems  A 
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grammaire  aux  enfarn.  Il  revint  enfuite  â  Paris  pour  y 
étudier  la  langue  grecque  ,  8c  lè  chargea  encore  dans 
cette  ville  de  la  conduite  d’un  enfant  de  famille»  Jean 
Guintier  avec  qui  il  demeura  quelque  tems  à  Paris  ,  lui 
fournit  l’occalïon  de  s’appliquer  à  l’anatomie  avec  plus 
de  foin  qu’il  n’avoit  fait  jufque-là.  En  quittant  Paris  il 
palla  en  Auvergne ,  où  il  pratiqua  la  médecine  avec  quel¬ 
que  réputation  ;  ce  qui  l’engagea  à  demeurer  quelques 
années  à  Maringues,  petite  ville  de  cette  province.  A  fou 
retour  à  Montpellier,  il  prir  le  degré  de  doCteur  en  1537. 
Au  mois  de  Janvier  1538  il  époulà  Jeanne  Sandre,  dont 
la  feeur  mariée  à  un  Florentin  nommé  Jean  Botegari ,  s’en¬ 
gagea  de  la  nourrir  avec  fon  mari  &  leurs  domeftiques 
pendant  quatre  ans  ;  8c  après  la  mort  de  Botegari ,  n’ayant 
point  d’enfans  ,  elle  donna  à  Rondelet  &  à  fa  femme  la 
moitié  de  fes  biens,  8c  lui  alfura  le  relie.  En  1 545.  Ron¬ 
delet  fut  nommé  profellèur  royal  en  médecine.  Il  y  avoit 
déjà  quelque  tems  que  le  cardinal  François  de  Tournon 
l’avoit  pris  pour  fon  médecin ,  à  la  recommendation  de 
Jean  Schyron  ,  médecin  de  Montpellier  ;  8c  il  fît  avec  ce 
cardinal  divers  voyages  à  Anvers ,  en  Saintonge ,  à  Bour- 
deaux  ,  à  Bayonne ,  8c  en  1 5  49,  à  Rome  où  il  demeura 
treize  mois.  En  revenant  en  France  il  vifita  Venife  &  les 
principales  univerlîtés  d’Italie,  <Sc  il  étoit  de  retour  à  Mont¬ 
pellier  au  mois  de  Juin  1551.  Au  mois  de  Novembre 
luivant,  le  cardinal  de  Tournon  étant  demeuré  malade 
à  Lyon  ,  manda  Rondelet ,  &  fut  fi  content  de  fes  fervi- 
ces  qu’il  lui  alfura  une  penfion  de  200  livres.  En  1556. 
on  bâtit  à  Montpellier  par  les  foins  de  ce  médecin  8c  par 
fes  confoils  8c  ceux  des  autres  profellèurs ,  un  théâtre  ana¬ 
tomique  ,  fur  le  frontifpice  duquel  on  grava  ces  mots  : 
Cur antibus  foanne  Scbyronio  ,  Antonio  Supporta  ,  Gulielmo 
Rondeletto  (3  f.  Bocatto  ,  tss6.  Au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  Rondelet  fut  élu  chancelier  de  l’uni- 
verfiré  ,  après  la  mort  de  Schyron.  Au  mois  de  Juillet 
1560.  il  devint  veuf,  8c  il  fe  remaria  le  x  1.  Novembre 
fuivant.  En  1566.  étant  allé  à  Touloufe  pour  quelques 
affaires  ,  il  fut  attaqué  d’une  violente  dy/îènterie ,  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  d’aller  avec  Jean  Coras  à  Réalmont , 
qui  en  étoit  éloigné  d’une  journée  ,  vifiter  la  femme  de 
ce  magiilrat ,  qui  étoit  malade.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu’il 
mourut  le  30.  Juillet  1 5  66.  dans  la  cinquante-neuvième 
année.  L’univerfité  de  Montpellier  a  voulu  perpétuer  fa 
mémoire  ,  en  faifant  graver  cette  infeription  fur  le  fron- 
tilpice  des  écoles  de  médecine  : 

»  Gulieim.  Rondeletius  Montilpeff  ingenii  fœcundi- 
»•  tate  &  doétrinæ  uberrate  toto  orbe  clarilf  univerfitatis 
»>  Medicinae  x  x  1.  annis  profelîbr  Regius  ,  x.  annis  Can- 
*3  cellarius  dignilî.  poft  diuturnam  in  docendo  8c  fori- 
»•  bendo  navatam  fedulo  operam  ,  8c  édita  raræ  eruditio- 
»»  nis  non  pauca  monumenta  ,  pluribus  ex  codicillo  ad 
33  recognolcendum  creditis  fidei  Laurent.  Jouberti  in  Re- 
»  giâ  profelf.  fuccellbris  fui ,  Tolofa  rediens  obiit  in  Re- 
3»  gali  Monte  an.  D.  1 5  66 .  die  3  o.  menfis  Julii.  Vixit  ann. 
3.  jg.menf.  10.  dies  4.  Laurentius  Joubertus  cancellar. 
»  præcept.  charilf  D.  S.  M.  H.  P.  C. 

On  dit  dans  l 'Hifioire  Eccléfiafiique  de  Montpellier ,  pag. 
351.  que  ce  fut  Rondelet  qui  mit  en  réputation  les  eaux 
de  Balaruc ,  fi  peu  connues  avant  lui ,  ajoute-t-on  ,  que 
le  chapitre  de  Maguelonne  à  qui  elles  appartenoient ,  en 
avoit  fait  vente  à  des  particuliers  pour  une  Comme  très- 
modique.  M.  Aftruc  dans  fes  Mémoires  pour  t  hifioire  na¬ 
turelle  de  Languedoc , part,  fécondé,  chap.  IV.  pag.  293. 
294.  dit  aulîi  que  Guillaume  de  la  Chaume,  fèigneurde 
Pouffan  ,  au  diocèfe  de  Montpellier  ,  fut  le  premier  qui 
le  fervit  de  ces  eaux  par  le  confeil ,  oh  plutôt  par  la  tolé¬ 
rance  de  Guillaume  Rondelet  :  mais  il  y  a  faute  dans  le 
texte  de  M.  Aftruc ,  ou  on  lit  que  ce  fait  arriva  vers  1 5  69. 
puilque  Rondelet  éco  t  mort  en  1 3  66 .  Les  ouvrages  de 
Rondelet  font  :  1 .  De  pifabus  hbri  1  g.  in  quibus  viva  pif- 
cium  imagines  expreffa  fUnt  ;  â  Lyon  ,  1554.  in-fol.  Unt- 
ver/a  Aquatthum  htfloru  pars  altéra  ,  cum  verts  ipfirum 
imagimbus  ;  à  Lyon  ,1555  .tnfol.de  traduit  en  françois 
ibus  ce  titre  :  1  btfietrs  entière  des  poijfo»,  tant  de  lacs,  mers. 
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étangs ,  fleuves ,  que  rivières ,  compofée  premièrement  en 
latin  par  Guillaume  Rondelet  -,  maintenant  traduite  en 
françois  par  un  homme  expert  &  à  ce  bien  entendu  ,  le¬ 
quel  n’a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  nécellàire  à  l’intelli¬ 
gence  d’icelle.  Avec  leurs  portraits  au  naïf,  à  Lyon ,  1558. 
in-fol.  2  vol.  Laurent  Joubert  eft  ,  félon  quelques-uns, 
auteur  de  cette  traduction.  Quant  à  l’original ,  Rondelet 
l’a  dédié  à  Guillaume  Peliflîer  ou  Pellicier  ,  évêque  de 
Montpellier  ,  ce  qui  prouve ,  ce  femble ,  qu’il  n’avoit  pas 
pillé  cet  ouvrage  dans  les  écrits  même  du  prélat.  Ron¬ 
delet  étoit  d’ailleurs  en  état  de  le  compofer  par  lui  même.- 
2 .  De  materik  Medicinali ,  (3  compofitione  Médicament 9- 
rum  ;  à  Padoue ,  1556.  in-  8°.  3.  De  ponderibus  ,  five 
jufia  quantitate  (3  proportione  Medicamentorum  liber  ;  à 
Padoue ,  1556.  in- 8°.  8c  depuis  réimprimé  plufieursfois, 
avec  d’autres  traités  fur  le  même  fujet.  4.  Methodus  eu - 
randorum  omnium  morborum  corporis  humant ,  m  très  libros 
dtfiinUa ,  &c.  à  Lyon  ,  1583.  &  1 5  S  5 .  in-$°.  &  plufieurs 
fois  réimprimé  depuis.  5.  Demorbo  GaRtco  ,  dans  le  re¬ 
cueil  précédent ,  8c  parmi  divers  traités  fur  cette  matière, 
a  Venife  ,  1 5  66.  in  fol.  Le  même  traduit  en  françois  par 
Etienne  Maniald  ;  à  Bourdeaux ,  1576.  m- 8 «.  6.  Formula 
aliquot  remediorum  ,  hbro  de  internés  remédiés  omijfe  ;  à 
Anvers,  1576.  in-fol.  à  la  fuite  de  l’hiftoire  latine  des 
plantes  de  Matthias  de  Lobel.  7.  De  theriack  traÜatus  ; 
avec  le  Diffenfatonum  Pharmacopolorum  de  Valerius  Cor- 
dus  ,  dans  les  éditions  de  Leyde ,  1 6iy.  8c  1 65  2.  in  1 2. 
8.  Confilia  quadam  medtca ,  dans  le  recueil  de  diverscon- 
feils  de  médecine  publié  par  Laurent  Scholzius ,  à  Franc¬ 
fort  ,  1598.  in  fol.  8c  à  Hanovre  ,  1610.  in-fol.  9.  Defucit 
traélatus ,  dans  le  recueil  cité  au  nombre  4.  &  parmi  les 
opufcules  de  Gabriel  Falloppe  -,  à  Padoue ,  15  66.  in-^°. 

1  o.  TraElatus  de  fucccdanets  ;  dans  le  Tbefaurtts  Pharma -» 
ceuticus  de  Galpar  Schwenckfelt  3  à  Bâle ,  1587.  in-$°.  & 
a  Francfort ,  1 6 1  o.  in- S  °.  11,  Traélatut  de  urinis  antehac 
inédit  ut  ;  à  Francfort ,  x  6 1  o.  in  8".  1  2.  Opéra  omnia  me - 
die  a  (3  c.  fiudio  foanms  Croquer  1 ,  Poloni ,  repurgata,  ôcc. 
a  Genève  ,  161%.  in-  8®.  *  Gulielmi  Rondelet  it  vit  a  per 
Laurentium  foubertum ;  dans  le  recueil  des  œuvres  latines 
de  Joubert.  Niceron  ,  Mémoires  tome  33.  Hifi.  Ecclefi 
de  Montpellier  par  M.  de  Grefeuille ,  livre  douzième ,  8c 
l’endroit  cité  des  Mémoires  de  M.  Aftruc  pour  l’hiftoire 
naturelle  du  Languedoc. 

RONDININI ,  (  Noël  )  poète  Latin,  né  à  Rome  le  13^ 
Juillet  1628- étoit  d’une  famille  ancienne  &  très-diftin- 
guée  ,  tant  du  côté  de  fon  pere  qui  defeendoit  des  Cri- 
bèlli  ,  famille  très-noble  à  Milan ,  que  du  côté  de  fa  mere 
qui  fortoit  d’une  maifon  noble  ôc  ancienne  de  Ligurie. 
L’un  fe  nommoit  Alexandre  Rondinini ,  &  l’autre  Félix 
Sacchia.  Cette  dame  avoit  appris  feule  8c  fans  maître  la 
langue  latine,  8c  s’étoit  rendue  fort  habile  dans  l’anti¬ 
quité  lâcrée  8c  profane  :  fon  mari  lui  fut  enlevé  à  l’âge 
de  5 1  ans ,  lui  lailïànt  neuf  enfans  ,  dont  elle  prit  un 
grand  foin.  Noël  Rondinini  n’étoit  alors  que  dans  la 
neuvième  année  de  fon  âge,  &  il  montroitdéja  beaucoup 
de  goût  &  d’amour  pour  l’étude.  Lorfqu’il  eut  achevé  fes 
premières  études  ,  dans  lelquelles  il  fit  de  très-grandê 
progrès  ,  on  l’envoya  à  Bologne  pour  y  étudier  la  philo- 
îophie.  Cette  Icience  lui  plut ,  il  s’y  appliqua  ,  &  fe  fit 
admirer  par  la  pénétration  &  la  facilité  de  fon  génie.  Il 
joignit  à  cette  étude  celle  des  mathématiques ,  &  particu¬ 
lièrement  la  partie  de  cette  fcience  qui  enfeigne  l’art  mi¬ 
litaire.  Comme  il  pouvoit  embrallèr  la  profeflion  des  ar¬ 
mes  ,  il  crut  qu’il  devoit  fe  perfectionner  dans  tout  ce 
que  la  théorie  pouvoù  lui  offrir  fur  cela  de  plus  utile;  8c 
quoiqu’il  fe  foit  engagé  depuis  dans  un  état  fort  diffé¬ 
rent  ,  il  aimoit  à  s’entretenir  de  l’art  militaire  avec  ceux 
qui  le  poffedoient ,  8c  il  en  parloit  avec  beaqcoup  de  là- 
gacité  8c  de  lumières.  Après  avoir  pâlie  quelques  années 
à  Bologne  ,  il  revint  à  Rome  où  il  le  livra  à  l’étude  de  la 
jurilprudence  8c  â  celle  de  la  théologie  :  on  ne  tarda  pas 
même  à  lui  donner  la  permillîon  d’enlèigner  publique¬ 
ment  le  droit ,  «5c  il  eut  un  grand  nombre  de  difoiples  qui 
venoient  avec  emprelîèment  écouter  lès  leçons.  Cette  oc¬ 
cupation  ne  l’empêcha  pas  de  lire  avec  application  les  ou- 
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vrages  desPeres  de  l’églife  8c  ceux  des  meilleurs  hifto- 
riens  facrés  8c  profanes.  Il  fe  delâfîbitpar  la  lecture  des 
écrivains  les  plus  eftimés  dans  la  'belle  littérature  ,  tant 
les  Grecs  que  les  Latins ,  8c  par  la  poëlie  latine.  Il  s’enga- 
gea  dans  les  ordres  facrés  ,  fut  revêtu  du  ficerdoce ,  8c 
nommé  à  un  canonicat  de  la  Bahliquc  du  Vatican.  Le  pape 
Alexandre  VIL  qui  écoit  bien  inftruit  de  fou  rare  mérite, 
l’appella  auprès  de  lui  pour  lui  fervir  de  fecretaire  dans 
les  lettres  que  ce  pape  avoit  à  écrire  aux  princes  8c  aux 
autres  perfonnes  diftinguées  par  leur  naiftànce  8c  leur  di¬ 
gnité.  Etienne  Gradio  ,  garde  de  la  bibliothèque  du  Va¬ 
tican  ,  lui  envoya  fur  cette  nomination  une  pièce  de  vers 
latins,  qui  fe  lit  dans  les  poëfies  même  de  Gradio.  Ron- 
dinini  entroit  fort  avant  dans  la  confiance  d A  léxandre  VII. 
&  s’acquéroit  l’eftime  8c  l’amitié  de  toute  la  cour  Ro- 
maine,  lorfqu’urte  mort  aftèz  prompte  l’enleva  du  monde 
le  ii.  de  Septembre  de  l’an  1657.  On  lui  drellà  cette 
épitaphe  : 

DO.  M. 

NatALI  Rondinino  Romano 
Alf.xandui  fiho ,  Pauli  Æmilii  Cardinalis  fratri , 
Ptetate  ingenio  ,  érudit ione  , 

Romans,  juventutis  facile  prmeipi , 

Qug  XX Vil.  annum  agens 
Ab  Alexandra  Vil.  Pontifice  maxirno 
Prsfetlus  epijlohs  ad  principes , 

Operam  fuam  Pontifici  fapientijfimo  ità  probavit , 

Ut  mox  ab  eo  canomcatu  Vatican s  Bafilics  auüus  fuemt , 
Nova  in  domefitcas  imagines  décora  illaturtts  , 

Nifi  majora  w  dtes  de  Je  pollicentem  repentina 
Vis  morbi  in  ipfo  robore  statts 
Retpublics  enptajfet. 

Faux  Zacchia  filio  dulcijfimo 
Contra  votum  fuperfies  poftut. 

Obiit  anno  M.  D  C.  LV L  l.  statis  fus  XXX . 

L’illuftre  Ferdinand  de  Furftenberg,  évêque  dePaderborn, 
pleura  fincerement  la  mort  de  Noël  Rondinini  avec  qui 
il  avoit  eu  d’étroites  liaifons ,  8c  il  en  témoigna  fa  douleur 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  cette  occalïon  au  célébré 
poëte  Jacques  Wallius  ,  Jefuite.  Auguftin  Favoriti  com- 
pofa  fur  le  même  fujet  une  pièce  en  vers  latins  qu’il  adrelîà 
d  Félix  Zacchia  ,  mere  du  défunt  -,  elle  eft  dans  le  recueil 
des  poëfies  de  Favoriti.  Cette  pièce  qui  nous  a  paru  pleine 
d’élcgance  ,  fait  en  même  tems  un  bel  éloge  de  Félix  Zac¬ 
chia.  Nous  ne  croyons  pas  qu’on  ait  imprimé  d’autres 
écrits  de  Noël  Rondinini  que  quelques  poëfies  latines  , 
refte  d’un  plus  grand  nombre  qui  s’eft  perdu  ,  inférées 
dans  la  collection  intitulée  ;  Septem  illuftnum  virorum 
poémata  ,  que  Ferdinand  de  Furftenberg  publia  à  Rome , 
8c  qui  a  été  réimprimée  à  Amfterdam  en  1 67 2.  in-%  °.  Une 
des  pièces  les  plus  contîdérables  de  ces  poëfies  de  Rondi¬ 
nini  eft  celle  qu’il  compofa  fur  la  mort  du  célébré  poëte 
Latin  Sidronius  Hofchius,  Jefuite.  Rondinini  étoit  d  Aiîïfe 
en  Ombrie  auprès  de  fon  frere  Paul-Emile  Rondinini , 
évêque  d’Aiiife,  8c  cardinal  de  la  neuvième  8c  derniere 
promotion  du  pape  Urbain  VIII.  lorfqu’il  appric  cette 
mort.  Noël  Rondinini  a  eu  une  fœur  ,  nommée  Laure  , 
qui ,  à  l’imitation  de  fa  mere  ,  étudia  les  fciences  avec 
beaucoup  d’application ,  fe  rendit  habile  dans  les  belles 
lettres ,  ayant  eu  pour  maîtres  Tarquinio  Gallutio  8c  Alef- 
fandro  Donato  ,  Jefuites.  Cette  fille  écrivoitbien,  dit-on , 
en  latin  8c  en  italien  ,  8c  l’on  allure  qu’il  refte  d’elle  plu¬ 
sieurs  écrits  en  proie  &  en  vers  ,  qui  font  dignes  d’éloges. 
Elle  confiera  dans  la  fuite  tous  fes  talens  à  la  religion  :  elle 
fit  profelîion  dans  l’ordre  des  Carmélites.  A  la  tête  des 
poëfies  de  fon  frere  ,  on  trouve  l’éloge  de  celui-ci  8c  de  fa 
famille  ,  même  de  plulieurs  de  fes  ancêtres.  Cet  éloge  écrit 
en  latin  8c  en  proie  ,  eft  peut-être  de  Ferdinand  de  Fur- 
ftenberg  car  l’auteur  n’cft  point  nommé  dans  l’édition 
de  1672.  qui  eft  la  leule  que  nous  ayons  vue.  C’eft  de 
cet  éloge  8c  de  la  pièce  d’ Auguftin  Favoriti,  citée  plus 
haut ,  qu’on  a  tire  ce  quetl’on  vient  de  dire.  La  lettre  de 
Ferdinand  de  Furftenberg  ,  citée  aullî  dans  cet  article,  eft 
imprimée  à  la  fuite  dudit  éloge  ;  8c  dans  lès  poëfies ,  on 
Tome  U,  Noitv.  Supplm, 
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lit  une  pièce  du  même  fur  le  même  fujet ,  a  dre  fiée  à  Au- 
guftin  favoriti.  De  plulieurs  autres  poëfies  compoféesfur 
la  mort  de  Rondinini ,  nous  ne  rapporterons  que  les  vers 
fiiivans  d’Aléxandre  Pollini  à  Félix  Zacchia. 

Vidit  ut  ereptum  properato  funere  natum , 

Flentibus  immoto  peelore  mater  ait  ; 

Martalis  genui  mortalem  ,  animoepue  fupremum . 
Cum  peperi  ,  occurrit  tcmpiu  83  atra  dies. 

Vana  tamen  ratio  ,  83  retnm  tefallit  imago , 

P  ace  tua  liceat  dicere  ,  dicla  parens. 

Perleae  Natal  em  célébrant  um  carmina  ,  in  svttm 

O  . 

Carmina  divinis  édita  ab  ingeniis  : 

Tecjue  immort ahm  naît  de  nomme  ,  (3  ilium 
Laudibits  sternum  vivere  nofee  fuis. 

ROQUE  ,  (  Jean  de  la  )  de  Marfeille  ,  fils  d’un  négo¬ 
ciant  de  cette  ville  ,  allocié  de  l’académie  royale  des  bel-» 
les  lettres  établie  dans  la  même  ville  ,  fit  fes  etudes  à  Mar- 
fcille  même.  Dans  la  fuite  il  a  été  dans  la  mai  Ion  de  Bouil¬ 
lon  nous  ignorons  en  quelle  qualité.  Il  eut  occafion  de 
voyager,  8c  il  en  profita.  On  voit' qu’en  1689.  il  parcou¬ 
rut  la  Syrie ,  le  mont  Liban  ,  &  quelques  autres  pays.  Du 
refte  nous  ne  fommes  pas  informés  des  autres  circonftan- 
ces  de  fa  vie.  Il  étoit  dès  1715.  8c  peut-être  auparavant , 
réfident à  Paris,  où  il  eft  mort  le  28.  Décembre  1745» 
dans  la  quatre-vingt-quatriéme  année  de  fon  âge.  Il  nous 
eft  plus  connu  par  fes  ouvrages.  Son  frere  Antoine  du. la 
Roque,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  de  la 
meme  académie  de  Marfeille  ,  ayant  obtenu  en  1722.  le 
privilège  pour  la  compofition  8c  la  publication  du  Mer¬ 
cure  de  France  ,  les  deux  frères  y  travaillèrent  conjointe¬ 
ment  julqu’à  la  mort  d’Antoine  de  la  Roque  arrivée  a 
Paris  le  troifiéme  Qétobre  1744.  D’autres  aiilirenc  que 
Jean  de  la  Roque  a  feul  travaillé  à  cet  ouvrage  périodi¬ 
que  ,  fi  l’on  en  excepte  les  articles  du  théâtre,  qui  croient 
de  feu  M.  l’abbé ’Pellegrin  ,  8c  ceux  qui  concernent  les 
faits  généalogiques  qui  ont  été  long-tems  drefles  par  feu 
M.  le  Houx  de  Lavau.  Outre  cet  ouvrage,  dont  le  foin  a 
été  commis  â  MM.  de  la  Bruére  8c  Fuzelier  après  la  mort 
d’Antoine  de  la  Roque  ,  Jean  de  la  Roque  a  donné  les 
ouvrages  fuivans.  «  1.  Voyage  de  l’Arabie  heureufe  par 
»  l’Océan  oriental  8c  le  détroit  de  la  mer  Rouge  ,  fait  par 
”  les  François  pour  la  première  fois  en  1708  >  1709  Si 
«  1710.  Avec  la  relation  d’un  voyage  fait  du  port  de  Moka 
«  â  la  cour  du  roi  d’Yémen  dans  la  fécondé  expédition 
»  des  années  1711,  1712  8c  1713.  Un  Mémoire  con- 
»  cernant  l’arbre  du  cafté  ,  drellé  fur  les  obfervations  de 
«  ceux  qui  ont  fait  ce  dernier  voyage  j  8c  un  Traité  hifto- 
»  rique  de  l’origine  8c  dn  progrès  du  cafté  ,  tant  dans 
«  l’Afie  que  dans  l’Europe  ,  en  un  volume  in- 1 2.  dédié  à 
w  M.  le  comte  de  Pontchartrain  ;  à  Paris ,  1 7 1 6.  »  2.  L’an¬ 
née  fuivante  1717.  M.  de  la  Roque  publia  le  «  Voyage 
“de  la  Paleftine  ,  fait  par  ordre  de  Louis  XIV.  vers  le 
**  grand  Emir  chef  des  princes  Arabes  du  défère ,  connus 
«  fous  le  nom  de  Bédouins ,  ou  d’Arabes  Scénites ,  qui 
»  fe  difent  la  vraie  pofterité  d’Ifmaël  fils  d’Abraham  •,  où 
»  il  eft  traité  des  mœurs  8c  des  coutumes  de  cette  Na- 
«  tion  ,  avec  la  defeription  générale  de  l’Arabie ,  faite  par 
«  le  fultan  Ifmaël  Abulféda ,  traduite  en  françois  ,  avec 
»  des  notes  8c  des  figures  ;  un  volume  m- 12.  a  Paris , 

”  17 17.V  Voyage  de  Syrie  8c  du  mont  Liban  ,  contenant 
**  la  Defeription  de  tous  les  pays  compris  fous  le  nom  de 
-  Liban  8c  d’Anti-Liban  ,  &c.  ce  qui  concerne  l’origine  , 
«la  croyance,  8c  les  mœurs  des  peuples  qui  habit  nt  ce 
>•  pays  -,  la  defeription  des  ruines  d'Heliopolis  aujour  t’hai 
»  Balbec 8c  une  difïèrtation  hiftorique  fur  cette  viile  j 
»  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Chafteuil ,  gentil- 
»  homme  de  Provence  ,  folitaire  du  mont  Liban  (  tiré  de 
«  la  vie  qui  en  a  été  donnée  par  Marchetti  )  8c  l’hiftoire 
»  du  prince  Junes  ,  Maronite  ,  mort  pour  la  Religion  ;  » 
à  Paris,  1722. deux  volumes  in-i  2.  M.  de  la  Roque étoic 
fur  le  point  de  donner  au  public  fon  Vojage  littéraire  de 
Normandie  i  enrichi  de  gravures  en  tailles-douces,  d  apres 
plulieurs  beaux  monumens  antiques.  Il  avoit  plulieurs 
fois  promis  ce  voyage  dans  le  Mercure ,  où  il  en  a  donne 
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divers  e fiais.  On  aflùre  qu’il  y  avoir  beaucoup  d’érudi¬ 
tion.  Dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre 
1745.  tome  feconcT>  d’où  l’on  a  tiré  prefque  tout  ce  qu’on 
vient  de  rapporter  ,  on  ajoute  que  M.  de  la  Roque  étoit 
bon  antiquaire  :  nous  lui  avons  entendu  refulêr  cette 
qualité  par  des  perfonnes  très-habiles  en  ce  genre. 
ROQUELAURE.  Maifon. 

XII.  Gaston- Jean-Baptiste- Antoine  duc  de  Roque- 
laure  ,  marquis  de  Biron  ,  ôcc.  eft  mort  à  Paris  le  lîxiéme 
de  Mai  1758.  dans  la  quarante-deuxième  année  de  Ton 
âge.  La  maifon  de  ce  feigneur  eft  éteinte  par  fa  mort, 
n’ayant  laide  que  deux  filles  ,  la  princelTe  de  Pons ,  ôc 
la  princelTe  de  Leon. 

RORICON ,  hiftorien  de  France  ,  dont  l’ouvrage  a 
été  donné  par  André  du  Chefne  fur  un  ancien  manuferit 
de  l’abbaye  de  Moiflàc  en  Qnerci.  Cet  ouvrage  confifte 
en  quatre  di  (cours ,  faits  fous  le  nom  d’un  berger,  qui 
raconte  à  fes  camarades ,  pendant  que  leurs  troupeaux 
paiffent,  ce  qu’il  fçait  de  l’origine  des  François,  &  de 
leurs  principaux  exploits  jufqu’à  la  mort  de  Clovis.  Il  parle 
de  Pharamond,  comme  étant  le  premier  roi  des  François  : 
il  explique  les  conquêtes  de  Clodion  fon  fils  :  il  nous  ap¬ 
prend  que  Clodion  ôc  fes  fucceflèurs  ont  régné  en  deçà  du 
Rhin  ;  qu’ils  ont  fait  d’Amiens  la  ville  capitale  de  leur 
royaume,  ôc  le  lieu  de  leur  réfidence.  Mais  quelle  eft  l’au¬ 
torité  de  cet  hiftorien  ?  c’eft  de  quoi  l’on  difpute.  Prefque 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  regardent  comme  un  écri¬ 
vain  fans  jugement,  plein  de  fables,  ôc  qui  a  voulu  faire 
briller  fa  fauflè  éloquence ,  aux  dépens  de  la  laine  critique. 
C’eft  le  jugement  du  pere  Daniel ,  de  l’abbé  le  Gendre,  du 
pere  le  Long,  de  dom  Martin  Bouquet,  &  de  plufieurs 
autres.  Au  contraire ,  M.  le  Gendre ,  marquis  de  S.  Aubin , 
prétend ,  dans  une  diflèrtation  particulière  ,  imprimée 
dans  le  Mercure  d’Oétobre  1741.  que  Roricon  a  toute 
l’autorité  d’un  auteur  contemporain  ,  ôc  que  le  poids  de 
fon  témoignage  eft  très-intérelfant  pour  notre  hiftoire.  Il 
en  rapporte  onze  preuves  :  1  °.  le  tems  auquel  les  chroni¬ 
ques  finiflènt ,  eft  la  régie  générale  de  juger  du  tems  auquel 
elles  ont  été  écrites  ;  2  °.  le  manuferit  de  l’hiftoire  de  Ro¬ 
ricon  a  été  trouvé  dans  l’abbaye  de  Moiflàc,  fondée  par 
Clovis.  Ces  deux  premières  preuves  ne  paroiflènt  pas  fort 
convaincantes.  Un  auteur  peut  n’avoir  eu  deflèin  que  d’é¬ 
crire  l’hiftoire  d’un  certain  intervalle  ;  eft-ce  une  raifon 
pour  conclure  qu’il  a  vécu  dans  le  tems  où  il  a  fini  2  11  a  pu 
d  ailleurs  avoir  des  empêchemens  pour  aller  plus  loin.  De 
ce  qu’un  manuferit  fe  trouve  dans  une  abbaye  ancienne , 
on  n  en  peut  conclure  pour  l’ordinaire,  que  le  manuferit 
à ,  ou  à  peu  près ,  la  même  antiquité  -,  3  °.  le  ftyle  de  Ro¬ 
ricon  défigne  clairement  le  vi.  fïécle,  &  n’a  aucune  ref- 
femblance  avec  celui  des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  xi. 
4°.  l’hiftorien  flate  les  fils  de  Clovis  par  les  louanges  de 
leur  pere  ôc  de  Mérovée  leur  bifaïeul  -,  5  °.  il  détaille ,  en 
contemporain,  l’hiftoire  deThéodoric ,  roi  d’Italie 5  6°.  il 
exprime ,  ou  peu  s’en  faut ,  le  tems  où  il  a  écrit ,  en  difant 
qu’il  a  parlé  fur  le  témoignage  des  anciens ,  ôc  qu’il  eft 
convenable  aux  enfans  de  célébrer  les  fêtes  de  leurs  peres. 
Mais  quand  il  auroit  été  de  beaucoup  poftérieur  au  v  1 .  fié- 
de ,  auroit-il  dû  s’exprimer  autrement  1  Plus  un  auteur  eft 
poftérieur  aux  faits  qu’il  rapporte,  plus,  ce  femble,  il  a 
droit  de  dire  qu  il  parle  fur  le  témoignage  des  anciens  : 
7°.  lorsqu'il  remarque  qu’une  hiftoire  de  là  nation  eft  une 
entteprife  extraordinaire ,  il  donne  clairement  à  connoîrre 
qu  il  eft  anterieur  a  Grégoire  de  Tours ,  &  aux  autres  an- 
naliftes  de  la  nation  Françoife  j  8°.  le  foin  qu’il  prend  de 
fe  qualifier  I  rançois ,  indique  un  tems  où  les  François  évi- 
toient  dêtre  confondus  avec  les  Gaulois,  les  Romains, 
les  Goths  &  les  Bourguignons  ;  90 i  les  allégories  de  Ro- 
ricon  fur  fes  occupations  champêtres,  marquent  des  tems 
peu  éloignés  de  la  première  inftitution  de  la  vie  monafti- 
que.  Mais  puifqu  il  s  entretenoit  avec  des  bergers ,  il  falloit 
bien  emprunter  leur  langage  :  tout  cela  pouvant  D'être 
qu  une  fiction,  ne  prouve  pas ,  ce  femble ,  beaucoup ,  que 
Roricon  lui-meme  eut  des  occupations  champêtres ,  ni 
qu  elles  entraflenc  encore  dans  les  fonaions  des  moines  : 
199 • le  nom  de  Perperanm ,  s’il  doit  s’entendre  de  la  ville  - 
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ou  du  territoire  de  Perpignan ,  comme  le  rapport  des  lieux 
ne  permet  guères  d’en  douter,  eft  un  furcroîtide  preuves 
d’une  grande  anciennêté ,  puifque  la  ville  de  Perpignan 
porte  Je  même  nom  qu’elle  a  aujourd’hui ,  dans  les  lettres 
de  Charles  le  Simple  de  921.  Mais  l’an  922.  eft  déjà  bien 
éloigne  du  v  1 .  ficelé.  Quoiqu  on  ne  puifle  nier  que  ce  nom 
ne  fût  déjà  plus  ancien ,  on  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu’il 
faille  le  faire  remonter  fi  haut;  au  moins  n’en  cite-t-on  pas 
de  preuves.  1 1 v>.  Roricon  donne  le  nom  de  Mérovingiens 
aux  François,  ôc  tous  les  écrivains  poftérieurs  qui  fè  font 
fervis  de  ce  terme, -l’ont  attribué  aux  rois  fucceflèurs  dé 
defeendans  de  Mérovée.  M.  de  S.  Aubin  donne  quelque 
étendue  a  chacune  de  ces  preuves ,  ôc  il  en  croit  la  réunion 
très-forte.  C’eft  à  ceux  qui  font  fort  verfès  dans  notre  hi¬ 
ftoire  ,  &  dans  l’étude  de  nos  hiftoriens ,  à  en  juger. 

ROSE.  (Salvator  )  Supphm.tom.  2.  pafc.  23 1 .  col.  t . 

du  premier  flécle ,  lifez ,  du  dernier  fiée  le. 

ROSENKRANTZ ,  noble  ôc  très-ancienne  famille  du 
Dannemark.  Il  eft  Ci  bien  prouvé  par  les  hiftoires ,  les  di¬ 
plômes  ôc  les  chartes  du  pays,  depuis  l’an  1280.  qu’elle 
vient  de  Nicolas,  fils  d’Eiuc,  feigneur  deTanghe,  qu’il 
n  y  a  aucune  famille  dont  on  puifle  mieux  établir  ôc  la  tige 
ôc  la  poftérité.  Cette  famille  a  produit  un  bon  nombre  de 
perfonnes  illuftres  par  leur  mérite,  leurs  richeflès  Sc  leurs 
grands  emplois ,  fur-tout  dans  la  robe.  Sous  Chriftophe  III. 
le  Bavarois ,  roi  de  Dannemarck,  c’eft-à-dire,  depuis  l’an 
x4  38.  jufqu  en  1448.OTHON ,  fils  de  Nicolas,  fut  grand- 
maître  du  royaume.  Il  eut  encore  cet  emploi  fous  Chri- 
ftian  I.  ôc  il  mourut  l’an  1447.  Il  avoit  été  avant  le  régne 
de  Chriftophe  III.  fénateur  fous  Eric  de  Poméranie.  Son 
fils  Eric  eut  la  même  dignité  que  le  pere,  fous  les  rois  Chri- 
ftian  I.  Ôc  Jean ,  jufqu’en  1 5  03.  qu’il  mourut.  On  croit  que 
lorfqu’en  1475-  il  accompagna  le  roi  Chriftian  I.  à  Rome, 
le  pape  Sixte  IV.  lui  donna  un  rofàire,  que  les  Danois 
nomment  Rofenkrantz ,  ôc  qu’il  en  forma  le  furnom  de  fa 
famille.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  cet  Eric,  fils 
d  Othon  ,  ôc  les  fils  de  fon  frere  &  leurs  proches  parens  ont 
été  les  premiers  qui ,  entre  les  années  1 5  00.  ôc  1 5  20.  onc 
porté  le  furnom  de  Rofenkranrz ,  qui  dans  la  fuite  eft  de¬ 
meuré  dans  la  famille.  Quoique  le  chevalier  Henri,  qui 
fervit  fous  les  rois  Frédéric  I.  &  Chriftian  III.  qui  fut  gou¬ 
verneur  de  1  île  deGothland ,  ôc  qui  mourut  l’an  1 5  37.  ne 
fût  pas  fils  du  frere  d  Eric ,  il  portoit  cependant  le  furnom 
dp  Rofenkranrz,  étant  de  la  même  famille.  Pour  Eric ,  fils 
d’Othon ,  il  eutplufieurs  fils.  L’un  d’eux,  nommé  Othon  , 
eut  George  Rofenkrantz,  qui  bâtit  le  château  de  Rofen- 
holm ,  dans  le  Jutlande ,  pour  y  fixer  la  demeure  de  fa  fa¬ 
mille.  Il  fut  fénateur  fous  Frédéric  IL  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  il  fut  un  des  quatre  régens  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  Chriftian  IV.  Il  eut  pour  fils  Oliger  Rofen¬ 
krantz  ,  qui  auraun  article  feparé.  George  Rofenkrantz  eut 
pour  frere  Oliger  ou  Holger,  feigneur  de  Boller.  Le  roi 
Frédéric  II.  l’établit  fénateur  du  royaume,  ôc  viceroi  de 
Jutlande ,  charge  qui  n’a  été  donnée  à  perfonne ,  ni  avanc 
ni  après  lui.  Cet  Oliger  eut  un  fils ,  nommé  Frédéric  ,  qui , 
après  s’être  diftingué  entre  tous  les  jeunes  hommes  de  fon 
tems  par  fes  études ,  fes  voyages  littéraires ,  ôc  par  tous  les 
exercices  qui  convenoient  à  fa  naiflànce ,  fervit  dans  la 
cour  du  roi  Chriftian  IV.  environ  l’an  1 600.  mais  ayant  eu 
le  malheur  de  rendre  enceinte  une  des  demoifelles  de  la 
reine,  il  fut  chaflè  de  la  cour,  fàns  aucune  efpérance  d’y 
pouvoir  rentrer.  Appuyé  des  recommendations  du  célébré 
Tycho-Brahé,  il  fut  bien  reçu  par  l’empereur  Rodolphe  IL 
auprès  duquel  il  fe  retira ,  ôc  qui  lui  donna  une  compagnie 
de  cavalerie.  Dans  la  flûte ,  il  combattit  contre  les  Turcs 
avec  beaucoup  de  valeur ,  ôc  mourut  enfin  de  la  pefte  en 
Hongrie.  Le  fils  qu’il  avoit  eu  du  commerce  illicite  ,  qui 
1  avoit  fan  difgracier,  imita  la  yaleur  de  Ion  pere ,  ôc  en 
donna  des  preuves  éclatantes  dans  les  troupes  de  l’empe¬ 
reur  ,  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Louis  Rofenkrantz , 
fon  fils  aîné ,  ayant  acquis  de  riches  poflèflîons  en  Norwé- 
ge ,  fut  fait  baron-libre  de  Rofèndal  par  le  roi  Chriftian  V. 
l’an  1678.  Cette  famille  s’eft  éteinte  dans  ce  flécle  par  la 
mort  de  fon  fils  unique. 

ROFENKRANTZ,  (  Holger  ou  Oliger }  fils  de  G.or- 
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ge  ,  8c  petit-fils  cI’Othon  ,  feigneur  héréditaire  de  Ro- 
fenholm  ,  fut  un  des  ornemens  de  la  nobleft'e  Danoife  par 
fon  vafte  Içavoir  en  tout  genre  ,  8c  par  fa  grande  piété.  Il 
vint  au  monde  le  1 4.  Décembre  1 5  74.  Il  étudia  à  Roftock 
8c  à  Wittenberg  fous  Daniel  Cramer,  qui  profefia  dans  la 
fuite  la  théologie  à  Stettin.  Dans  Ion  voyage  littéraire ,  il 
acquit  des  connoiftances  fi  diftinguées ,  qu’étant  de  retour 
dans  fa  patrie ,  Chriftian  IV.  le  jugea  digne  en  1 6  z  6.  d’être 
un  des  lénateurs  du  royaume.  Le  monarque  le  fit  aufii  gou¬ 
verneur  d’Odenfée,  8c  l’envoya  en  ambaflàde  au  roi  de 
Suede  Guftave- Adolphe  ,  8c  à  plufieurs  autres  princes  j  8c 
lorfque  Chriftian  IV.  voulut  en  1623.  établir  à  Sora ,  en 
Séelande,  une  académie  royale  8c  équeftre ,  il  fe  fervit 
des  confeils  de  Rofenkrantz  pour  régler  cet  établiflèment, 
8c  pour  le  choix  des  profefleurs  que  l’on  devoir  appeller. 
Il  remplit  avec  dignité  les  emplois  importans  qui  lui 
avoient  été  confiés.  Voulant  confacrcr  à  Dieu,  d’une  façon 
toute  particulière,  le  refte  de  fes  jours,  il  abdiqua  volon¬ 
tairement  tous  les  emplois  pour  ne  plus  s’occuper  que  de 
la  méditation  férieufe  des  vérités  céleftes,  8c  de  la  prati¬ 
que  des  devoirs  de  la  pieté.  II  légua  une  bonne  fomme 
d argent  aux  pauvres  étudians  en  théologie,  dont  ils  re¬ 
tirent  encore  les  revenus ,  8c  mourut  à  Coppenhague  le  1 8. 
O&obre  1642  âgé  de  foixante-huit  ans.  De  Sophie  Brahé, 
fille  d’Axel,  un  des  freres  du  fameux  aftronome Tycho- 
Brahé ,  il  eut  plufieurs  enfans.  On  parlera  de  quelques- 
uns  ci-après,  dont  la  poftérité  fieurit  encore.  Oliger  Ro¬ 
fenkrantz  a  publié  quelques  ouvrages.  En  1 6 3  G.  il  fit  im¬ 
primer  le  Furften-  Jpiegel ,  ou  le  Miroir  des  princes.  C’eft 
un  recueil  de  prières,  de  pieufes  méditations,  8c  de  lettres 
remplies  de  fentimens  de  pieté.  Ce  recueil  étoit  de  la  com- 
pofition  d’Albert,  marquis  de  Brandebourg,  &  premier 
duc  de  Pruflé.  Le  prince  l’avoit  compofé  en  allemand ,  8c 
écrit  de  fa  propre  main.  Ce  manuferit  s’étant  trouvé  dans 
la  bibliothèque  de  Rofenkrantz,  il  le  fit  imprimer  avec 
une  préface  de  fa  façon,  8c  le  dédia  à  la  princefle  Magde- 
lene-Sibylle  de  Saxe  ,  époufe  du  prince  Chriftian  de  Dan- 
nemarck.  Quelques  théologiens,  du  nombre  de  ceux  qui 
ne  peuvent  louffrir  qu’on  s’éloigne  de  leurs  fentimens ,  fans 
crier  à  l’héréfie,  accuferent  Rofenkrantz  d’hétérodoxie, 
â  caufe  de  la  maniéré  dont  il  avoit  parlé  de  la  Juftification 
dans  fa  préface.  Il  fe  contenta  de  faire  par  écrit  fon  apolo¬ 
gie,  fans  vouloir  en  fatiguer  le  public  par  l’imprelfion. 
Outre  cela  il  a  donne  un ^Explication  de  l'Oraifon  Domini¬ 
cale  &  de  la  Bénédiftion  facer dotale ,  en  Danois  ,  1643.  De 
Legatis  &  F ideijufforibus  dijfertatio  ,  1594.  Thomas  Bar- 
tholin  fit  ces  quatre  vers  pour  être  mis  au  bas  de  fon  por¬ 
trait  : 

Depofitum  cœli,  vafiique  feientia  fie  h , 

Nobilis  Aterno  Jcrtbitur  are  labor. 

S  en  gênas  &  proavos ,  feu  mentis  munera  fisÜes , 

1 nter  mort  ale  s  creditur  effe  Deus. 

> 

Ses  trois  fils ,  qui  ont  laifie  de  la  poftérité ,  font  les  fuivans. 

ROSENKWHE'Z,  (George)  feigneur  de  Kieldgaard, 
8c  fils  du  précédât,  fut  d’abord  fecrétaire  du  roi ,  enftiite 
tréforier  3c  furintendant  des  finances ,  8c  enfin  direéteur  8c 
préfident,  pendant  vingt  ans,  de  l’académie  équeftre  de 
Sora.  Il  mourut  le  8.  Janvier  de  l’an  1 67  5 .  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  C’étoit  un  homme  très-fçavant.  Outre  la  théolo¬ 
gie  &  la  politique ,  il  s’étoit  attaché  à  la  phyfique  &  à  la 
chymie.  Il  a  publié  quelques  ouvrages  de  dévotion  :  Mé¬ 
ditation  fur  la  naijfance  de  J.  C.  en  danois  1649.  8c  166p. 
"La  vie  de  l  homme  de  bien ,  1650.  Praxis  Teflamenu  ciiautf 
nuç  ,  1  d  5  o.  Des  Médications  pieufès  fur  la  Paffton  du  Sau¬ 
veur  ,  1655.  Le  parallèle  entre  l'homme  de  bien  &  le  méchant , 
fuivant  ce  qu’en  dit  le  prophète  roi  au  Pf.  I.  1 67  x.  Janus 
Rofenkrantz ,  l’un  de  fes  fils ,  fe  diftingua  aulîi  par  fa  vertu 
&  fon  fçavoir.  Il  fut  confeiller  d’état ,  8c  un  des  députés 
pour  le  tréfor  royal. 

ROSENKRANTZ ,  (Gundteus)  fils  aîné  d’HoLGER, fut 
très-habile  en  théologie  8c  en  politique.  Il  fut  d’abord  fé- 
crétaire  du  roi ,  enfuite  juge  de  la  province  de  Scanie ,  8c 
commiftaire-général  fous  Chriftian  IV.  Le  roi  Frédéric  III. 
le  fit  fênateur  du  royaume ,  8c  gouverneur  de  la  forterçITe 
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de  Calloe.  Si  1  on  en  croit  le  içavant  Puffendorf  dans  ton 
Hifloire  de  Charlss-G ufiave ,  roi  de  Suede ,  Rofenkrantz  fut 
un  de  ceux  qui  folliciterent  le  plus  le  roi  Frédéric  III.  à 
faire  la  guerre  aux  Suédois  en  1657.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai» 
c’eft  qu’il  compofa  la  plupart  des  écrits  publics  des  Danois 
contre  la  Suede),  pendant  le  cours  de  cette  guerre ,  qui  finit 
en  1 6 Go.  Enfin  accablé  de  dettes ,  de  peur  d’être  pourfuivi 
par  fes  créanciers ,  il  s’enfuit  en  Suede ,  8c  mourut  à  Heh 
lïngborg  en  Scanie  l’an  1675.  âgé  de  foixante-onze  ans. 
Ses  ouvrages  latins  font  :  Dama  ad  exteros ,  de  perfidia  Sue - 
corum  ,  1 6 44.  Soterion  ad  Chrifiianum  IV.  D.  R.  1645.  Co¬ 
ron  a  pacis ,  1 6  4  5 .  Tuba  Dama  Euchariflica ,  1643.  Boni  civis 
ad  cives  fidelis  admonitio ,  de  necejfitate  c»njunüionis  Dan  ica  & 
Belgicœ  claffis ,  1657.  Spéculum  fidei  Danic a  &  perfidia  Suc - 
cicA,  1659.  Dijfertatio  Juridico- Politica  de  Legato  Suecico  , 
durante  obfïdione  d  Rege  Dam  a  jufi'e  detento ,  1659.  Tela  Sue-* 
ci  ci  aranei  difiupta  ,  1660.  admonitio  ad  fil  i  os  de  S.  S  Cær.A 
Domini  vero  fenfu  &  ufu ,  1653.  Scs  écrits  en  danois  font  : 
Les  Méditations  du  Prince  ,  ou  Commentaire  fur  le  Déca¬ 
logue  ,  8cc.  pour  l’ufage  de  Chriftian  V.  qui  écoit  alors  dans 
l’enfance ,  1651.  Vn  Commentaire  fur  tous  les  Pfaumcs  de 
David ,  1 6  5  3 .  Le  Chemin  du  fil  ut ,  165 1.  Il  avoit  époufe 
Petronelle  Rofenkrantz,  fille  Ü Holger  t  qui  avoit  été  gou¬ 
verneur  de  Borringholm  ,  8c  qui  n  était  fon  parent  que 
de  fort  loin.  De  ce  mariage  il  eut  deux  ou  trois  fils  ,  qui 
ne  lui  furvécurent  pas. 

ROSENKRANTZ,  (Eric) frere dei deux précédent ,  8c  le 
plus  jeune  des  fils  d’HoLGSR,  fut  feigneur  de Rofenholm. 
Il  naquit  en  1 6 1 1 .  Après  avoir  long-tems  voyagé  en  Eu¬ 
rope  ,  il  retourna  dans  fa  patrie,  8c  fe  rendit  en  1638.  à 
la  cour  du  prince  de  Dannemarck,  Chriftian  ,  fils  du  roi 
Chriftian  IV.  Il  eut  une  place  entre  les  gentilshommes  de 
la  chambre.  En  1640.  il  accompagna  Annibal  de  Sehefted 
dans  fon  iliuftre  ambaflàde  en  Efpagne,  En  1642.  il  fut  fait 
commiflàire-génétal  des  ifles  de  Lalande  8c  de  Falftcr.-En 
1652.  il  fut  envoyé  en  Angleterre,  comme  ambaflàdeur, 
avec  Pierre  Reelz ,  auprès  de  la  république.  Deux  vieil¬ 
lards  ,  membres  du  parlement ,  lui  ayant  parlé  avec  beau¬ 
coup  de  hauteur,  il  leur  répliqua  fur  le  même  ton  dans 
une  conférence.  Ces  deux  vieillards  fe  fentirent  piqués  de 
cette  fermeté  de  la  part  d’un  jeune  homme,  qui ,  quoiqu’il 
eût  quarante  ans ,  leur  paroiflôit  plus  jeune  qu’il  n’étoit. 
Us  lui  repréfenrerent  que  ce  ton  convenoit  peu  à  un  jeune 
ambaflàdeur.  Il  ejl  vrai ,  dit  Rofenkrantz ,  je fitis  jeune ,  ce¬ 
pendant  je  fuis  plus  vieux  cjue  votre  république.  Peu  après  , 
rafïàfié  d’honneurs  8c  d’emplois ,  il  réfolut  de  s’en  défaire 
pour  paffer  tranquillement  fa  vie  dans  l’étude  Sc  dans  la 
compofition  de  quelque  ouvrage  utile.  Dans  cette  vue ,  il 
fe  retira  dans  fon  château  de  Rofenholm  ,  où  il  paftà  une 
bonne  partie  de  fes  jours ,  conformément  à  fes  défirs.  Ce¬ 
pendant  ,  dans  la  fuite ,  malgré  fon  âge  avancé  ,  il  fut  ar¬ 
raché  de  fa  retraite  par  le  roi  Chriftian  V.  qui  en  1  673.  le 
fit  confeiller  d’état.  Deux  ans  après,  il  fut  fait  confeiller 
intime  &  grand -bailli  d’Arhus.  Outre  cela,  toutes  les 
fois  qu’il  fe  rendoit  à  Coppenhague ,  il  étoit  appelle  au 
tribunal  fuprême  de  la  juftice.  Ce  grand  homme ,  di£- 
tingué  par  fa  vertu  8c  par  fon  fçavoir  dans  la  théologie , 
l’hiftoire ,  les  mathématiques ,  la  médecine  8c  la  chymie  , 
mourut  à  Rofenholm  le  1 3-  Octobre  1681.  âgé  de  foixan- 
te-dix  ans.  Il  n’a  publié  qu’un  de  fes  ouvrages ,  &  cela  en 
danois ,  du  véritable  moyen  de  fiuver  fon  ame ,  in-40.  Il  fut 
marié  trois  fois ,  1 p.  avec  Marguerite  Scheel ,  fille  à' Albert 
Scheel ,  fénateur  du  royaume  de  Dannemarck  ,  8c  grand- 
amiral  :  il  eut  de  ce  mariage  Mena  Rofenkrantz ,  mariée  à 
Oven-Ramel  de  Bekeskof  :  20.  avec  Mena  Rofenkrantz, 
fille  de  Pâlie  Rofenkrantz  de  Krenkerup  :  3  ».  avec  Mar¬ 
guerite  Krabbe ,  fille  d’ivar  Krabbe ,  fixateur  du  royaume , 
8c  viceroi  de  Norwége.  De  ce  troifiéme  mariage ,  il  refte 
encore  un  fils,  qui  marche  fur  les  traces  glorieufes  de  fes 
ancêtres ,  &  qui  met  le  comble  à  leur  gloire  :  fçavoir ,  M. 
Ivar  Rofenkrantz ,  feigneur  de  Rofenholm ,  d’Eegholm 
8c  de  Rugaard,  chevalier  doré  de  l’ordre  de  l’Elephant, 
confeiller  intime  du  roi,  gouverneur  du  prince  royal  de 
Dannemarck ,  pendant  le  cours  de  fes  études ,  8c  prote- 
&eur  de  l’univçrfité  de  Coppenhague.  l!  eft  né  en  1674. 
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Après  avoir  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  homme  de 
fon  rang  ,  il  chercha  à  lé  rendre  utile  à  fa  patrie.  Il  pafla 
quelques  années  à  la  cour  du  roi  Chriftian  V.  après  quoi  il 
fut  envoyé  en  ambaflade  auprès  du  roi  de  Suede ,  enfuite 
en  Angleterre  fous  le  régne  de  la  reine  Anne  ,  où  il  palïà 
plufieurs  années  ,  chargé  des  affaires  du  Dannemarck  ,  8c 
il  les  ménagea  avec  autant  de  fidelité  que  de  prudence.  De 
retour  en  Dannemarck  l’an  1708.  le  roi  Frédéric  IV.  lui 
ordonna  de  l’accompagner  dans  fon  voyage  d’Italie,  en 
qualité  de  maréchal ,  après  quoi  il  fut  renvoyé  en  Angle¬ 
terre.  Il  en  fut  rappelle  en  1713.  pendant  la  guerre  des 
Danois  avec  la  Suede,  &  envoyé  au  congrès  de  Brunfvvick, 
où  il  s’agilfoit  de  trouver  les  moyens  d’appaifer  les  troubles 
du  Septentrion.  Après  fon  retour  .à  Coppenhague  ,  il  fut 
fait  chevalier  de  Dannebrog  ,  bailli  du  diftrid  de  Cop¬ 
penhague,  8c  préiîdent  du  commerce  &  de  la  police.  En¬ 
viron  l’an  1720.  il  fut  fait  grand-bailli  du  diocèfe  de  Wi- 
bourg  en  Jutlande.  Le  roi  Frédéric  IV.  étant  mort  en  1730. 
le  roi  Chnftian  VI.  le  fit  venir  à  Coppenhague  ,  &  le  créa 
membre  de  fon  confeil  fecret,  8c  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Eléphant ,  &c.  Enfin  accablé  de  travaux ,  &  fa  fanté  com¬ 
mençant  a  s’altérer ,  il  demanda  fon  congé,  qu’il  obtint 
en  1739.  Il  fe  retira  enfuite  à  Kofenholm ,  pour  vaquer  à 
la  ledure  &  à  la  méditation  de  Dieu  8c  de  lui-même.  De 
fon  époufe  Charlotte- Amélie  Scheel ,  fille  de  M.  Chriftian 
Scheel  de  Walloe,  &  de  Charlotte  -  Amélie  de  Pleflèn,  il 
n’a  qu’un  fils  &  deux  filles.  Le  fils ,  qui  fait  concevoir  de 
grandes  efpérances ,  eft  M.  Chriftian-Frederic  Rofenkranrz, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  *  Aîamfcrits  communi¬ 
qués.  Bibliotheca  Septentrionis  ernditi ,  pag.  48.  222.  «Si  en 
plufieurs  autres  endroirs.  Alb.  Thura ,  Jdsa  Hifl.  Litter. 
Danorum ,  en  divers  endroits. 

ROSENFFIAL,  (Jean)  né  à  sHertogen  -  Raéde ,  (en 
latin  Rolduca)  petite  ville  du  duché  de  Limbourg,  fa- 
meufè  à  caufe  d’une  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  qui  y 
eft  fort  connue  ,  fe  fit  Jéfuite  en  \G 30.  à  l’âge  de  dix- huit 
ans.  Il  a  enfeigné  avec  fuccès  dans  fa  fociété  les  lettres 
grecques  «Se  latines,  la  philofophie  8c  les  mathématiques. 
Il  exerça  auffi  le  miniftere  de  la  prédication ,  fur-tout  à 
Cologne  ;  &  il  fut  employé  à  diverfes  millions,  dont  il 
s’acquitta  avec  beaucoup  de  zélé.  Enfin  il  fut  fait  confcf- 
leur  d’Erneft ,  Landgrave  de  Heftè.  Il  fit  avec  ce  prince  le 
voyage  de  Rome,  pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  faints 
Apôtres,  8c  il  mourut  dans  cette  ville  le  1 5 .  Odobre  1655. 
Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans:  1.  Epiftola  Irenica  ad 
juventutem  Hafftdt ,  fuper  dijfentionibus  Doclorum  quos  audiunt , 
à  Cologne,  1655.  2.  Deux  tomes  de  Sermons  en  alle¬ 
mand  ,  pour  les  dimanches  8c  les  fêtes  ;  à  Cologne ,  1 65  3. 
*'«-4°.  3.  La  jufte  querelle  contre  les  Calviniftes,  fur  les 
controverfes  de  la  loi  j  en  allemand  ,  à  Cologne,  1656'. 
in- 8  0  >  4-  De  l’Edifice  fon  dé  fur  Jefus-Chrift  ^  en  allemand , 
à  Cologne ,  1654.  in- 40.  5 .  Exercices  8c  prières  pour  toute 
l’année ,  en  allemand  ;  à  Cologne  ,  1651.  in- 1 2.  *  Voyez. 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valet e  André,  édit,  de  1739. 
in- 40.  tome  2.  page  7 1 9. 

ROSIERS,  (François)  Lorrain,  fié  à  Bar-Ie-duc,  fe 
fit  Jéfuite  le  17.  d’Odobre  de  l’an  1623.  étant  dans  la 
vingtième  année  de  fon  âge.  Après  avoir  profeiïe  pendant 
fix  ans  les  humanités  ,  il  pafîâ  en  Grèce  l’an  1^44.  par¬ 
courut  les  ifles  de  la  mer  Egée  ,  ou  de  l’Archipel ,  avec 
beaucoup  de  peine  8c  de  fatigue.  Etant  dans  Fille  de  Nç- 
grepont ,  il  y  fecourut  avec  beaucoup  de  zélé  les  peftj- 
férés,  y  fut  attaqué  lui-même  de  cette  maladie,  8c  en 
mourut  le  16.  de  Juin  i66j.  On  a  de  lui  l’ouvrage  fui- 
van  t  :  A dvocattts  ammarwm  in  Ptirgatcrio  pænas  luentiurn ,  liber 
Orthodoxes  Chriftianis  in  Oriente  degentibus,  valde  utilis  ;  à  Pa¬ 
ris,  chez  Claude  Cramoifi,  en  1651.  in-8°.  ,Cct  ouvrage 
eft  écrit  en  grec  vulgaire.  C’eft  le  pere  François  Richard  , 
fon  confrère,  duquel  on  peut  voir  l’article  ,  qui  a  eu  foin 
de  cette  édition.  Le  P.  Roiiers  venoit  de  recevoir,  lorfqu’il 
mourut,  des  lettres  de  la  congrégation  de  propagandâftde , 
dans  lefquelles  on  rendoit  des  témoignages  avantageux  à 
fon  zélé  &  à  fon  mérite ,  8c  aux  fruits  de  la  million  qu’il 
avoit  entreprife.  ^Extrait  de  quelques  Mémoires  latins  mfE 
communiqués  par  le  R.  P.  Oudin,  de  la  même  fociété. 
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ROS’N,  (Jean)  Supplém.  tom.  2 . Il  naquit  le  ta.' 

Décembre  1551.  8c  mourut  en  1G1G.  dans  fa  foixante- 
quinziéme  année.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compolîtion, 
dont  on  parle  dans  le  Supplément  de  17 S)'-  on  a  encore  de  lui 
une  lettre  à  Jncques-Augufte  de  Thon,  concernant  l’hi- 
ftoire  de  cet  illuftre  magiftrat ,  8c  des  notes  fur  la  même 
hiftoire ,  adreflèes  à  Fauteur.  Ces  deux  pièces  ont  été  écri¬ 
tes  en  latin  \  8c  elles  ont  été  traduites  en  françois,  8c  im¬ 
primées  ainfi  dans  le  tome  quinziéme  de  la  derniere  tra* 
dudion  de  X Hiftoire  de  M.  de  Thou.  Rofin  étoit  miniftre 
à  Naumbourg,  lorfqu’il  fit  ces  pièces  :  la  première  eft  datée 
du  1 4.  Décembre  1  G 1 3 .  8c  il  y  dit ,  qu’il  étoit  né  le  1 4.. 
Décembre  1 5  5 1 .  &  non  en  1 5  84.  comme  on  le  dit  dans  le 
Supplément. 

ROSSI  ,  en  latin  Rufus ,  (Chriftophe)  critique,  qui 
vivolt  dans  le  x"v  1.  iîécle,  eft  auteur  d’un  écrit  intitulé  i 
Antexegemata ,  feu  diverfœ  explanationes  Scriptorum  vetertm , 
potiffimum  Ariftotelés.  Jeau  Gruter  a  donné  cet  écrit  dans  le 
tome  fécond  du  recueil  intitulé  :  Lampas ,  feu  fax  artiurn  , 
hoc  eft  ,Thefaurus  criticus ,  8cc.  à  Francfort ,  ï  604.  in-%*. 
pag*  3  70,<^luiv.  M.  de  la  Monnoye  dans  les  notes  fur 
M.  Baillée ,  a  raifon  d’obferver,  tome  vii.  pag  363.  que 
ce  livre  de  l’Italien  Rolîî  n’eft  point  oppofé  à  aucun  écrit , 
qui  ait  pour  titre  Exegernata  ;  mais  que  le  titre  qu’il  lui  a 
donné,  vient  de  ce  que  les  explications  que  fon  ouvrage 
contient ,  font  oppofées  à  autant  d’autres  explications  que 
des  auteurs  précedens  en  avoient  données.  C’eft  ce  que 
Rolîî  dit  lui-même  dans  fon  épître  dédicatoire  à  Pierre 
Vidorius,  où  il  explique  fon  plan ,  8c  parle  de  lui-même 
avec  beaucoup  de  modeftie. 

ROSSILLION  de  BERNEX  ,  (  Michel  -  Gabriel  de) 
évêque  8c  prince  de  Genève,  mal  nommé  ROUSSILLION 
dans  le  Supplément  de  17} f.  ou  l'on  en  donne  un  article  trop 
fuperftciel ,  étoit  iftu  d’une  des  plus  anciennes  8c  des  plus 
illuftres  maifons  de  la  Savoye.  Il  naquit  à  Châteaublanc, 
près  de  Genève  ,  le  feiziéme  de  Novembre  de  Fan  1657. 
du  premier  mariage  de  Charles-Amedêe  comte  de  Rof. 
fillion,  marquis  de  Bernex,  feigneur  de  S.  Genis ,  Château- 
blanc  ,  de  Terreux,  8cc.  ambaftàdeur  extraordinaire  du 
duc  de  Savoye  à  la  cour  de  Bavière ,  capitaine  de  la  pre¬ 
mière  compagnie  des  gardes  du  corps  de  fon  alteffe  royale, 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  capitaine  de  la’ 
Cornette  blanche  de  Savoye,  8c  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Annonciade,  de  la  promotion  de  l’an  iGGG.  zvecHelene 
de  Michal  de  la  Palu.  Il  méprifa  dans  un  âge  encore  tendre 
les  grandeurs  auxquelles  il  pouvoir  prétendre,  8c  entra 
dans  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  faint  Antoine ,  où 
il  prit  l’habit  le  19.  Novembre  1672.  8c  fit  profdîîon 
le  2  j.  du  même  mois  de  l’année  fuivante.  Il  s’y  eft  diftin- 
gtié  par  fa  piété ,  fa  régularité,  &  même  par  fon  auftérité. 
Les  progrès  qu’il  y  fit  en  même  terns  dans  les  fciences* 
portèrent  fes  fupérieurs  à  le  charger  d’enfeigner  la  théo¬ 
logie  à  Touloufe ,  emploi  dont  il  s’acquitta  avec  autant 
d’applâudiflement  que  de  fuccès.  Après  hunort  deM.  An¬ 
toine  Pain  de  la  Jaflè ,  abbé  général  désordre  de  fàinc 
Antoine,  le  pere  de  Roflïllion  fut  charge  de  faire  la  ha-, 
rangue  an  chapitre  général  qui  s’affembîa  au  mois  de 
Mars  1688.  pour  Féledion  d’un  nouvel  abbé.  On  admira 
dans  cette  piece  la  force  de  fon  éloquence ,  &  cette  géné- 
reufe  liberté  qu’infpire  l’amour  de  la  vérité  &  du  bien  pu¬ 
blic.  Il  exerça  dans  le  même  chapitre  les  fondions  de  fé- 
cretaire  -,  8c  dans  le  fui  vaut ,  il  fut  unanimement  élu  fu- 
périeur  de  la  maifon  de  faint  Antoine  de  Touloufe ,  qu’ij 
gouverna  fix  ans  avec  cette  fagefiè  8c  cette  prudence  qui 
régloient  toutes  fes  démarches.  Il  y  fit  conftruire  la  maifon 
de  ton  ordre ,  qui  fubfifte  aujourd’hui ,  8c  qui  fait  l’un  des 
plus  beaux  ornemens  de  la  ville,  fans  interrompre  pour 
cela,  ni  les  travaux  pour  Féglife  dans  le  miniftere  de  la 
chaire  8c  de  la  diredion  des  âmes ,  ni  fes  études  qu’il 
chcri/Ibic  beaucoup.  Il  fie  fleurir  celles-ci  dans  fi  commu¬ 
nauté  ÿ  8c  en  169 1.  il  fit  foutenir  ,  en  préfènee  du  chapi¬ 
tre  ,  des  thèfès  de  droit  civil  8c  canonique,  qui  furent 
extrêmement  applaudies.  Vidor  Amedée ,  roi  de  Sardai¬ 
gne  ,  informé  de  fon  rare  mérite  ,  le  nomma  à  l’évêché  de 
Genève  pour  lequel  il  fut  facré  à  Turin  le  G.  Odobr^ 
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1697.  Tout  le  monde  applaudit  à  ce  choix,  excepté  le 
nouveau  prélat ,  qui  n’avoit  accepté  cette  dignité  que  mal¬ 
gré  lui.  Dès  qu’il  s’en  vit  revêtu ,  il  fe  propofa  pour  mo¬ 
dèle  Piiluftre  Paint  François  de  Sales,  qui  avoir  occupé  le 
même  fiége  épifcopal ,  &  il  l’imita  parfaitement  dans  fa 
piété  tendre  &  affedfcueufe,  dans  Ion  amour  pour  les  pau¬ 
vres  ,  fon  zélé  ardent  pour  la  converfion  des  hérétiques, 
le  bon  ordre  qu’il  maintint  dans  fon  clergé ,  fes  travaux , 
8c  fes  fatigues  immenfes  dans  les  viiîtes  de  fon  diocèfe,  fa 
modeftie  dans  fes  habits ,  la  frugalité  de  fa  table,  &  toutes 
les  autres  vertus  qui  font  les  faims  évêques.  Il  alloit  fou- 
vent  prier  au  tombeau  de  fon  laint  prédéce/îêur ,  8c  il  di- 
foit  que  c’étoit  là  qu’il  puifoit  toutes  lumières  8c  toutes  les 
forces  dont  il  avoit  befoin.  Cet  illuftre  prélat  eft  mort  en 
odeur  de  fainteté  le  23.  Avril  1734.  Ha  été  enterré  dans 
l’églife  du  premier  monaftere  des  filles  de  la  Vifitation 
d’Anneci ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné ,  8c  l’onagravé  cette 
épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

Michael-Gabriel  de  Rossillion  de  Bernex,  Epifcopus 
&  P  r inceps  Genevenfîs ,  Janffitate , 

VigiUntiâ ,  éruditions ,  morum  & generis  nobilitate ,  benefi- 
centid  in  Clemm  &  pauperes 
Alier  Salejïus, 

Chrifio  confixus  &  congregaturus , 

Obiit 

Die  mortis  Domini  2  3.  Aprilis  anni  17 34. 

*Ætatis  76.  Epifcopatih  3  6. 

Ces  dates  ne  (ont  pas  cependant  parfaitement  exaétes  3 
M.  de  Rofiîllion  étant  mort  dans  la  foixante-dix-feptiéme 
année  de  fon  âge ,  8c  la  trente-feptiéme  de  fon  épifcopat, 
M.  Gafparini ,  abbé  général  de  l’ordre  de  Paint  Antoine , 
a  donné  l’éloge  de  ce  prélat  dans  une  lettre  à  tous  les  fu- 
périeurs  &  commandeurs  de  fon  ordre  en  France ,  en  Italie , 
en  Efpagne  8c  en  Allemagne  3  8c  imprimée  dans  le  Mercure 
de  France  au  mois  de  Juin  1734.  On  s’eft  fèrvi  de  cette 
lettre  pour  ce  qu’on  vient  de  rapporter ,  8c  d’un  Mémoire 
manufcrit  fur  l’ordre  de  Paint  Antoine,  par  M.  Boudet, 
chanoine  régulier  du  même  ordre.  Dans  la  lettre  fufdite , 
M.  Gafparini  promet  de  donner  au  public  une  hiftoire  dé¬ 
taillée  de  la  vie  de  M.  de  Rolîillion  de  Bernex  ;  mais  fes 
occupations  l’ayant  empêché  de  remplir  cet  engagement , 
il  en  a  chargé  M.  Boudet ,  que  l’on  vient  de  nommer ,  & 
fon  ouvrage  eft  en  état  de  paroître. 

ROSSüTTI ,  (André)  religieux  de  l’ordre  des  Feuil- 
lans ,  naquit  vers  l’an  1 6 1  o.  à  Mondovi  en  Piémont.  Après 
le  cours  ordinaire  des  études ,  il  entra  à  Pignerol  dans  l’or¬ 
dre  des  Feuillans  le  3  o.  Septembre  1 6 2.7.  8c  y  reçut ,  fui- 
vant  l’ufage ,  le  nom  d’ André  de  faintjofepb.  Après  fa  pro- 
felfion ,  il  fut  envoyé  à  Rome,  où  il  ecudia  la  philofophie 
&  la  théologie  :  il  a  demeuré  dans  cette  ville  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie.  Deftinéd  profe/Ter  8c  à  prêcher ,  deux  em- 
iois  qui  l’occuperent  long-rems, il  ne  négligea  pas  les 
elles  lettres ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages.  Le  car¬ 
dinal  Adrien  Ceva  le  choifit  pour  fon  théologien  :  il  fut 
aufti  prieur  de  quelques  monafteres  de  fon  ordre ,  & 
vifiteur  général  de  la  province  de  Rome.  Il  mourut  dans 
fa  patrie  l’an  1667.  âge  d’environ  cinquante- fept  ans  Ses 
ouvrages  font  :  1  .La  Caduta  di  D  avide  1  à  Rome,  1641. 
in-  1 2.  1.  Maria  V ? raine  coftante  ;  à  Rome  ,  1 G 4 1 .  m- 1  2.  8c 
dans  la  Bibliotheca  Mariana  Hippolyti  Maraccii.  3 .  Ammano 
lamentante  3  à  Rome,  1  641.  in-i  2.  4.  Giacobbe ripatriante , 
con applicationi hijloriche ,  morali ,  e polit iche  ;  à  Rome,  1656. 
in- ix.  5.  Il Filifteo  abbatuto ,  con applicatione  ;  à  Rome,  1  6  5  3 . 
in- ix.  6.  Le  Péripétie  délia  sorte  rapprefentate  ne  lie  vite  de ' 
Favoriti  ;  cio  è  Tomafo  Folfeio ,  detto  il  Cardinale  Eboracenfe , 
lib.  /  .in  Roma,  /6s  2.  in-/  2.  Tomafo  Cromvello  ;  in  Rom  a  , 
1 6ff.  in-t  2.  Barda  ,  favonto  de  If  imper atore  di  Conjlantino- 
poh ,  hb.  3°.  in  Roma  >1678-  in-  /  2.  7.  Conflellationi  fefteggianti 
air  apparire  délia  nuova  ftella  de'  Magi  ;  à  Rome  ,  in-  \  1.  en 
vers.  8.  Pérégrinations  de'  Magi  ;  à  Rome ,  1 649./»- 1 1.  en 
vers.  9.  Epinicioalle/acre  Reliquie  de'fmcli  martiri  Sebafiiano , 
&  altri ,  che  ripojano  nel  Cemeterio  di  Califlo  ;  à  Rome ,  1651. 
in-ix.  en  vers.  lo.  La  Firtu  trionfante ,  &  il  vitio  depreffo  , 
dialogbi  morali  ;  à  Gènes ,  1 6  6 1 .  in 1 1 .  1 1 .  Axiomata  ver  a 
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&  fiera  Phdofophia ,  Divin  a  Scriptura,  Sanclorum  P  air  urn 
fententits  & Doüorum diriis  illufirata  fuGè nés,  1 in- i2. 

1  x.  Syllabus  feriptorurn  Pcdcmontu,  fiu  de  fcnptonbus  Pede- 
montams,  in  quo  brevis  librorum ,  pat  ru ,  generis ,  83  nou- 
nunquam  vit  a  notitia  traditur.  Additi  J  uni  Jcriptores  Sabaudi 
Montferratenfes ,  &  comitatus  Nicienfis  ,  cum  Appendi^c>. 
Montis  Regali ,  1667.  in-+L  Rolïbtti  mourut  pendant 

I  impreffion  de  cet  ouvrage.  *  Niceron ,  Mémoires ,  t.  xxv, 
pag.  6.  8c  lui v. 

ROST ,  (  Jean-Leonard  )  né  à  Nüremberg  le  1 4.  jan¬ 
vier  1  d 8  8.  d’une  famille  honnête ,  fut  élevé  avec  foin  ,  8i 
après  fes  premières  études,  envoyé  par  fon  pere  en  l’uni- 
verfité  d’Altorf,  où  il  s’appliqua  à  la  jurilprudence,  à  la 
philofophie  &  à  la  phyfique.  Il  alla  enfuite  fucceftivement 
a  ^  a  J^ne*  ,7Ii‘  il  retourna  à  Nuremberg, 

où  il  apprit  les  mathématiques  8c  les  langues  françoife  & 
italienne.  U  fe  livra  depuis  tout  entier  à  Faftronomie ,  8c 
entretint  commerce  de  lettres  avec  les  plus  habiles  aftro- 
nomes.  U  donna  un  Manuel  afronomique ,  en  1718.  une 
Defcription  hiftonque  de  l'Aurore  Boréale ,  qui  parut  en /72t. 
8c  un  Atlas  €elefie  portatif  :  ce  dernier  ouvrage  lui  fit  donner 
place  dans  l’académie  de  Berlin.  Roft  étoit  pieux  ,  chari¬ 
table  &  officieux.  II  mourut  d  une  fièvre  maligne  le  22» 
Mars  172.7»  a  1  âge  de  trente-neuf  ans,  un  mois  &  huit 
jours,  fans  avoir  été  marié.  *  Diiïtonnaire  hifonque ,  édi¬ 
tion  de  Hollande,  1740. 

ROSTGAARD ,  (  Frédéric  )  fçavant  Danois  >  naquit  I<s 
30»  Août  1671 .  a  Kraagerop ,  maifon  de  campagne  qui 
appartenoit  à  fon  pere ,  Jean  Roftgaard  ,  intendant  8£ 
receveur  du  bailliage  de  Cronémbourg  en  Séelande.  Jean 
de  Roftgaard  avoit  fervi  fous  les  rois  Chriftian  IV.  8c 
Frédéric  III,  avec  beaucoup  de  fidelité  dans  le  tems  du 
fiége  de  Coppenhague ,  où  il  fut  expofé  à  de  grands  dan¬ 
gers  de  la  part  des  Suédois.-Il  mourut  en  16S4.  8c  laillà 
pour  unique  héritier  Frédéric  Roftgaard  ,  dont  fi  s'agit* 
Celui-ci  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  par  l’attention 
de  fes  tuteurs.  Après  avoir  fait  les  premières  études  dan* 
l’univerfité  de  Coppenhague  ,  il  fut  envoyé  vers  1690* 
dans  les  univerfités  étrangères  pour  s’y  perfectionner ,  8& 
ne  revint  dans  fa  patrie  qu’en  1700.  pourvu  d’un  grand 
nombre  de  codnoiftânces.  Il  s’étoit  perfectionné  dans  les 
belles  lettres  à  Kiel  ious  le  célébré  Morhof ,  8c  à  Gieftèn» 
dans  le  Langraviat  de  Heftè,  fous  Jean-Nicolas  Hertius. 

II  y  étudia  aulfi  le  droit  civil  &  public.  De-là  il  paftà  en 
Hollande  ,  où  il  fçut  profiter  des  lumières  de  Græyius  , 
de  Gronovius  ,  de  Vitriarius  ,  <Sec.  Pendant  fon  fejouc 
dans  ce  pays  ,  il  publia  en  169  3»  à  Leyde  les  Ddicu  quo- 
rumdam  po'etarurn  Danorum ,  en  deux  volumes  in- 11.  En 
Angleterre  il  fe  lia  avec  les  fçavans  ,  8c  fouilla  dans  les 
plus  riches  bibliothèques,  furrout  à  Oxford ,  y  parcourut 
pluficurs  manuferits  Grecs ,  de  en  copia  plufieuis.  U  vint 
enluite  a  Paris  ,  ou  il  a  paftè  environ  quatre  années.  Il 
y  rechercha  les  livres  rares ,  les  manuferits ,  8c  furtout  les 
fçavans  qui  le  virent  avecplaifir,  de  dont  plufieurs  ont 
parlé  de  lui  avec  éloge  :  il  s’y  appliqua  aulfi  avec  ardeur 
aux  langues  orientales.  Il  étoit  à  Paris  en  j  697.  comme 
on  le  voit  page  XLI.  du  Mémoire  hiftorique  fur  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  qui  eft  au-devant  du  tome  1.  du  catalo¬ 
gue  de  cette  bibliothèque.  Entre  les  manuferits  qu® 
M.  Roftgaard  copia  ou  fit  copier  à  Paris  ,  on  cite  les  let¬ 
tres  du  fameux  fophifte  Libanius  ,  dont  il  avoit  trouvé 
un  bon  nombre  en  Angleterre  ,  mais  qu’il  rendit  plus 
complet  en  France  :  8c  il  eut  dans  la  fuite  une  très-grande 
part  à  l’édition  des  lettres  de  ce  fophifte  ou  philofophe  , 
qui  fut  publiée  à  Amfterdam  en  1739.  comme  J.  Chrifto- 
phe  Wolf  le  reconnoît  dans  fa  préface.  M.  Roftgaard  dé¬ 
couvrit  aulfi  plufieurs  écrits  de  l’empereur  Julien  ,  qui 
avoient  échapé  aux  recherches  du  pere  Petau  ,  &  du  fça¬ 
vant  Ezechicl  Spanheim.  De  France,  notre  habile  Danois 
paftà  en  Italie ,  8c  fuivir  le  même  plan  d’étude  à  Milan  .  à 
Mantoue ,  à  Florence  ,  à  Rome ,  à  Venife,  &c.  Partout  il 
étoit  occupé  de  recherches  fçavantes  3  8c  il  fe  fit  fort  gou¬ 
rer  de  MM.  Magliabecchi ,  Salvini  ,  Muratori  8c  autres. 
Dans  ces  courfes  littéraires ,  outre  les  notices  qu’il  prit 
des  manuferits  les  plus  rares  dans  les  bibliothèques  qu’il 
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vifua  ,  il  acheta  un  grand  nombre  de  manuferits  même 
des  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  8c  la  plus  grande 
partie  de  ces  manuferits  efl  aujourd’hui  dans  la  bibliothè¬ 
que  royale  à  Coppenhague.  Avant  de  retourner  en  Alle¬ 
magne  il  vit  aufii  la  Sicile  ,  où  il  fit  encore  une  allez  am¬ 
ple  moillon  de  littérature.  Revenu  dans  fa  patrie ,  le  roi 
le  fit  confeiller  de  juftice  Sc  garde  des  archives  fecrettes. 
En  170a.  il  époufa  Conradine  de  Revenfeldt.  En  1710. 
il  fut  nommé  confeiller  d’état,  8c  quelques  années  après 
jufticier  dans  le  tribunal  fuprême  de  jufîice.  En  1711*  il 
fut  établi  premier  lècretaire  de  la  chancellerie  danoife  , 
emploi  qu’il  perdit  en  1725.  par  un  effet  de  la  calomnie 
de  les  ennemis  ,  jaloux  des  honneurs  auxquels  fon  mérite 
le  faifoit  parvenir.  Ayant  été  obligé  alors  de  fe  retirer  de 
Coppenhague ,  il  vendit  fa  bibliothèque  ,  &  n’en  con- 
ferva  que  les  livres  qui  pouvoient  lui  convenir  pour  s’oc¬ 
cuper  utilement  dans  fa  retraite.  Cette  difgrace  ne  fut  pas 
longue.  Viétorieux  de  la  calomnie ,  le  roi  Frédéric  IV. 
l’établit  en  1717*  bailli  d’Anderskow  8c  de  Corlere , 
emploi  qu’il  a  retenu  jufqua  la  fin  de  1730.  Depuis 
ce  tems-là  ,  retiré  dans  fa  terre  de  Kraagerop  ,  à 
quatre  milles  de  Coppenhague  ,  il  ne  s’eft  plus  oc¬ 
cupé  que  de  l’étude.  En  1744.  il  étoit  prêt  démettre  la 
derniere  main  à  fon  Lexicon  lingual  Danica.  Il  eft  mort 
fubitement  le  26.  Avril  1745*  à  fa  terre  de  Kraage¬ 
rop  ,  où  il  s’étoit  retiré  ,  comme  je  l’ai  dit.  Il  avoit 
foixante  -  treize  ans  8c  huit  mois.  Outre  ce  qu’on  a 
déjà  dit  de  fes  travaux  littéraires  ,  il  faut  ajouter  que 
c’eft  à  fes  foins  que  l’on  doit  les  œuyres  d’André  Bordin- 
gius  ,  poète  Danois  fort  eftimé.  Ce  livre  a  été  imprimé 
en  1735.  in- 49.  On  doit  aulfi  lui  faire  honneur  de  l’écrit 
que  le  fçavant  Adrien  Réland  fit  imprimer  à  Utrecht  en 
1708.  in-  8°.  fous  ce  titre  :  Enchiridton  ftudiofi ,  Arabicé 
confcriptum  a  Borhaneddino  Alzernouchi ,  cum  duplici  ver- 
fione  latinâ  ,  altéra  a  Friderico  Rojlgaard ,  fub  aufpiciis  Jofe- 
pbi  Banefe ,  A4 ar onit£.  Syri ,  Roma  elaborata  ;  altéra  Abra- 
hami  Ecchellenfis.  Ex  mufico  Roftgardiano  edidit  Hadnanm 
Relandus.  *  Alb.  Thura  ,  idea  hijhria  lit  ter  aria  Danorum. 
Supplément  francois  de  Baie  ,  tome  troifiéme. 

ROSWElDE ,  (  Héribert)  Jefuite  ,  8cc.  Ajoutez,  ce  qui 
fuit  pour  fervir  d'addition  6T  de  correction  a  ce  que  l'on  dit 
de  cet  écrivain  dans  le  Supplément  de  17 3  j.  On  trouve  deux 
lettres  du  pere  Rofweide  dans  le  Sylloge  Epiftolarum  ,  8cc. 
d’Antoine  Matthieu ,  à  Leyde  1 70g.  /«-8°-L’une  8c  l’autre 
efl:  écrite  à  Thomas  Canter.  La  première  efl:  de  1598. 
Rofweide  y  dit  entr’autres  que  Scaliger  avoit  plus  d’efprit 
que  de  jugement ,  8c  Jufte-Lipfe  plus  de  jugement  que 
d’efprit.  Il  ajoute  au  fùjet  du  dernier  :  udio  nunc JuntLip- 
fîo  faftuofa  ifta  ingénia  ,  quem  ad  morum  honeftatem  ipfa  pro- 
bitas  finxit ,  quam  auxit  augetque  in  dies  fingularis  pietatis 
amor  ,  quo  juventuti  apud  G  radios  prœlucet ,  8cc.  Dans  la  fé¬ 
condé  lettre  datée  d’Anvers  16 1  y.  il  dit  que  fon  recueil 
des  vies  des  Peres  venoît  de  paroître.  On  a  donc  eu  tort 
d’en  mettre  dans  le  Supplément  la  première  édition  en 
1618.  Cette  collection  parut  en  effet  dès  1615.3  Anvers, 
fous  ce  titre  :  Vit  a  Patrum ,  feu ,  de  vitâ  &  verbis  fniorum 
libri  decem  ,  hiftoriam  Eremilicam  completlentes  :  autlonbm 
fuis  &  nitori  priftino  reftituti ,  ac  notationibus  illuftrati  :  opéra 
&  ftudio  Heriberti  Rofveidi  ,  Vltrajeiïini  ,  è  Societate  Jefu 
thcologi.  Accedit  onomaflicon  rerurn  &  verborum  difficiliorum , 
cum  multiplici  indice.  Antuerpia  ,  ex  ofjîcind  Plantiniand , 
apud  viduam  &  filios  Joannis  Moreti ,  1615.  in-folio.  Ce  re¬ 
cueil  précédé  de  longs  prolégomènes  ,  ne  renferme  pas 
feulement  les  vies  des  Peres  des  déferts  écrites  par  Laine 
Jeiôme,  Ruffin ,  Caflien,  Severe  Sulpice,  Theodoret, 
mais  encore  l’hiftoire  Laufiaque  de  Palîadius  ,  le  Pré  fpiri- 
tuel  de  Jean  Mofch  de  la  traduction  d’Ambroifê  le  Ca- 
maldule  ,  le  Paradis  d’H.raclide  ,  8c  plufieurs  autres  écrits 
qui  tendent  au  même  but.  Il  y  a  eu  depuis  1615.  d’autres 
éditions  de  cette  colleétion  ,  qui  efl:  cependant  rare.  Ce 
n’eft  point  au  refte  ce  recueil  qui  fait  partie  de  celui  des 
Bollandiftes  ,  comme  on  l’a  dit  dans  le  Supplément  de  1737. 
l’ouvrage  de  Rofweide  ,  qu’on  peut  appeller  proprement 
le  commencement  de  ce  vafte  recueil  a  pour  titre  :  Fafti 
Smtlornm  quorum  vit a  in  Belgicis  btbliothecis  manufcnpta 
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ajfervaniur  •>  à  Anvers,  1607.  in-  8°.  Ce  fut  aufli  le  perc 
Rofweide  qui  forma  le  plan  que  Bollandus  8c  Ces  conti¬ 
nuateurs  ont  fuivi  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  pro¬ 
légomènes  du  mois  de  Janvier ,  où  ce  plan  de  Rofweide 
efl:  tout  au  long.  Le  même  Jefuite  a  donne  en  1613.  une 
édition  du  martyrologe  d’Adon  ,  réimprimé  à  Paris  en 
1  645.  &  à  Rome  en  1745.  Cette  derniere  édition,  en 
deux  volumes  in-folio  ,  a  pour  titre  :  Martyrologium  Adonis 
Archiepifcopi  Viennenfis  ab  Heriberto  Rofveido  ,  Societatis 
Jefu  theologo  ,  jam  pridem  ad  manuferipta  éxemplaria  recenfi - 
tum  ,  nunc  ope  codicum  Bibliothecœ  Vatican a  recogniium  ,  & 
adnotationibus  illuftratum  ,  opéra  &  ftudio  Dominici  Georgii , 
S antl ifftimi  Domini  noftri  BenediEli  XIV.  pontifeis  maxirni  ab 
intimo  Sacello.  Acceffere  Martyrologia  &  Kalendana  aliquot 
ex  V aticana  &  aliis  bibliothecis  eruta  ,  nunc  prirnum  in  lucem 
édita.  On  doit  encore  à  Rofweide  Chronicon  KVindefimenfe, 
(  la  chronique  de  Windesheim  i  à  Anvers  ,  1 62  1 .  in  8  °.  ) 
avec  la  chronique  du  mont  fainte  Agnès  de  Thomas  à 
Kempis ,  dont  Rofweide  a  aulïi  donné  une  vie. . .  L’édi¬ 
tion  des  œuvres  de  faine  Paulin  ,  donné  par  Rofweide, 
a  pour  titre  :  D.  P aultni  opéra  ,  item  vita  ejufdem.  Accedunt 
Frontonis  Ducat  &  Heriberti  Rofweidi  nota  amœbea  :  &  ejuf¬ 
dem  Heriberti  Rofveidi  variantes  leHiones  ex  codicibus  ma - 
nuferiptis  ;  à  Anvers  ,1622.  in-$°.  deux  volumes.  On  a  en¬ 
core  du  meme ,  D.  Enchérit  epiftola  paranctica  de  conternptu 
mundt  •,  &  vita  D.  Paulini ,  epifeopi  Nolani  ,  ex  feriptis  ejtts 
&  veterum  de  eo  elogùs  concinnata  :  accefftt  ejufdem  Eucheriê 
libellas  de  laude  Lremi ,  cum  notatiunculis  Heriberti  Rofveidi  : 
omnia  édita  ftudio  &  labore  ejufiern  Heriberti  Rofveidi  :  3 
Anvers  ,  1621.  in- 11.  Cette  édition ,  qui  efl:  belle  ,  efl 
rare.  M.  Bailler  dans  fes  fatyresperfonnelles,  édition  in-y9. 
page  225.  donne  encore  au  fçavant  Jefuite  l’ouvrage  fui- 
vant  :  Anli-Cappellus  ,Jive  explofto  nœniarum  Jacobi  Cappellc 
quas  funeri  Ifaaa  Cafauboni  adlegem  XII.  tabularum  in  vin- 
diciis  fuis  accinuit  ;  à  Anvers  ,  1 6 1 9.  in- 8°.  Cappel  ayant 
répondu  ,  Rofweide  répliqua  par  l’écrit  intitule  :  Syllabus 
maU  fidei  Cappelhame  excerptus  ex  Jacobi  CJpelli  mendaci 
affertione  bona  fidei ,  &  fitlis  artibus  Romanœ  fèdis  ,  pro  Anti- 
Cappello  fuo  &  differtatione  de  fide  hareticis  fervandâ .  Il  faut 
voir  fur  cette  difpuce  tout  l’article  103.  des  fatyres  pefr- 
fonnelles  de  M.  Baillet. 

ROTERIUS  ,  hiftorien ,  que  nous  ne  connoiflons  que 
par  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Severe  d’Agde  ,  écrite  , 
comme  on  le  croit ,  vers  la  fin  du  fèptiémefîécîe,  ou  dans 
les  premières  années  du  fuivant.  Ce  Roterius  eft  le  même 
que  Guillaume  Catel  dans  fon  hiftoire  latine  du  Langue¬ 
doc  ,  nomme ,  mais  mal ,  Proterius.  Suivant  l’écrivain  de 
la  vie  de  faint  Severe ,  Roterius  paroît  avoir  été  de  l’an¬ 
cienne  Narbonoife  ,  8c  de  la  ville  même  d’Agde.  Il  flo- 
riffoit  vers  la  fin  du  fixiéme  fiécle ,  fous  le  régne  de  Ré- 
caréde  roi  des  Goths  en  Efpagne ,  à  qui  Agde  8c  quelques 
autres  villes  de  la  côte  de  la  même  province  obéilloient 
encore.  Roterius  s’étant  rendu  habile  dans  les  lettres  divi¬ 
nes  Sc  humaines  ,  entreprit  8c  exécuta  l’hiftoire  des  ré¬ 
gnes  de  diverfes  nations  étrangères ,  où  il  s’attachoit  en 
particulier  à  rapporter  les  ravages  qu’Attila  roi  des  Huns 
ou  des  Avares ,  comme  il  les  nommoit,  ayoit  caufés  dans 
les  Gaules  &  nommément  à  Agde  ,  qu’il  avoit  entière¬ 
ment  détruite.  Il  ne  nous  refte  plus  rien  de  cette  hiftoire. 
Catel  prétend  que  Roterius  avoit  aufli  compofé  la  vie  de 
faint  Severe  ,  la  même  qui  a  été  citée  plus  haut ,  8c  dans 
laquelle  il  eft  parlé  de  lui  5  mais  outre  que  cet:e  pièce 
n’eft  pas  fi  ancienne ,  il  fufh’t  de  lire  l’éloge  qui  y  eft  fait 
de  Roterius  pour  ne  pas  lui  attribuer  cette  vie.  *  Hiftoire 
littéraire  de  la  France  ,  par  le  R.  P.  dom  Rivet ,  Bénédiétin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  tome  troifiéme,  page 
4°5- 

ROTGER  ,  archevêque  de  Trêves  dans  le  dixiéme 
fiécle  ,  fuccéda  dans  ce  fiége  à  Ratbod ,  8c  fut  ordonné  en 
9 18.  Deux  ans  après  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
chancelier  ,  dont  Charles  le  Simple  avoit  dépouillé  Hervé 
de  Reims  pour  l’en  revêtir.  Rorger  exerça  cette  charge 
jufqu’en  923.  qu’il  fut  contraint  par  le  malheur  des  tems 
de  reconnoître  Raoul ,  établi  8c  couronné  roi  de  France 
la  même  année.  Il  avoit  obtenu  peu  auparavant  du  roi 
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Charles  la  reftitution  de  l’abbaye  de  faint  Servais  de 
Maftricht ,  accordée  autrefois  à  l’églife  de  Trêves  par  le 
roi  Arnoul.  Il  rétablit  ie  monaftere  de  Medeloc  ,  qui  étoit 
comme  le féminaire  de  l’églife  de  Trêves,  &  il  y  remit 
en  vigueur  la  difeipline  régulière.  Rotger  n’avoit  pas 
moins  de  zele  pour  le  progrès  des  lettres  ,  ni  moins  d’af- 
feétion  pour  ceux  qui  les  cultivoient.  Il  y  avoit  entre  lui 
8c  le  célébré  Frodoard  de  Reims  d’étroites  liaifons  litté¬ 
raires.  Notre  prélat  en  fçut  profiter  ,  pour  engager  celui- 
ci  à  compofer  fon  grand  recueil  de  poéfies  fur  les  triom¬ 
phes  de  Jefus-Chrift  8c  des  Saints.  Frodoard  par  recon- 
noifîànce  les  dédia  à  Rotger.  Ce  prélat  mourut  le  vingt- 
feptiéme  de  Janvier  928.  félon  ceux  qui  ont  le  mieux 
examiné  cette  date.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fàint 
Paulin  j  où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe  dans  la  chapelle 
de  fainte  Valputge.  Alberic  de  Trois-Fontaincs  dit  dans 
fa  chronique  que  Rotger  avoit  Fait  un  recueil  de  décrets 
des  conciles,  8c  qu’il  l’avoit  adrdfé  à  Dadon  ,  évêque  de 
Verdun ,  mort  en  915.  Rotger  ayant  convoqué  à  Trêves 
en  917.  un  concile  où  fe  trouvèrent  tous  lès  fuffragans 
avec  un  nombreux  clergé  ,  communiqua  ce  recueil  à  i’af- 
femblée ,  qui  l’approuva  unanimement.  On  ne  dit  point 
fi  ce  recueil  exifte  encore.  *  Hfioire  littéraire  de  la  F rance , 
tome  fixiéme  ,  pag.  201.  8c  fuivantes* 

ROTHELIN  ,  (  Charles  d’ Orléans  )  l’un  des  quarante 
de  l’Académie  françoife ,  8c  honoraire  de  celle  des  Infcrip- 
tions  8c  belles  lettres  ,  naquit  à  Paris  le  cinquième  Août 
1691.  d’HtNRi  d’Orléans  ,  marquis  de  Rothelin,  8c  de 
Gabrielle-Eléonore  de  Môntaud  ,  fille  de  Philippe  de  Mon 
taud  ,  duc  de  Navailles ,  maréchal  de  France  ,  mort  dès 
l’année  1684.  H  n’avoit  que  fix  femaines  lorfque  le  mar¬ 
quis  de  Rothelin  fon  pere  fut  tué  le  18.  Septembre  à  la 
bataille  de  Leuze ,  en  combattant  à  la  tête  de  la  gendar¬ 
merie  ,  où  il  fut  blelfé  de  3  2  coups ,  dont  quatre  étoient 
mortels.  Charles  qui  étoit  le  dernier  des  trois  fils  que  le 
marquis  avoit  laiflcs  ,  fut  mis  très-jeune  en  penlîon  au 
college  d’Harcourt,  8c  fe  détermina  dès  fa  jeuneffe  par 
inclination  8c  par  goût  à  l’état  eccléfiaftique»  Il  fit  fes  étu¬ 
des  avec  fuccès ,  8c  devint  en  peu  de  tems  excellent  hu- 
manifte ,  philofophe  profond  &  grand  théologien.  Sa  naif- 
fance  jointe  à  un  mérite  des  plus  diftingués ,  lui  fit  bien¬ 
tôt  d’illuftres  amis.  Il  acquit  entr’aimes  l’eftime  8c  l’amitié 
de  M.  le  cardinal  de  Polignac ,  qui  le  mena  avec  lui  a 
Rome  après  la  mort  du  pape  Innocent  XIII.  8c  il  fe  ren¬ 
ferma  avec  lui  dans  le  conclave  d’où  ils  ne  fortirent  qu’a- 
près  l’election  de  Benoît  XIII.  M.  de  Rothelin  avoit  reçu 
avant  ce  voyage  l’ordre  de  prêrrifê ,  &  avoit  fini  depuis 
quelques  années  le  cours  de  les  études  ecclénaftiques.  Les 
négociations  dont  M.  1e  cardinal  de  Polignac  fut  chargé 
de  la  part  de  la  cour  de  France  après  l’eleétion  de  Be¬ 
noît  XIII.  8c  auxquelles  M.  l’abbé  de  Rothelin  eut  beau¬ 
coup  de  pan ,  n’empêcherent  pas  celui-ci  de  fuivre  fon 
goût  pour  toutes  les  fciences  ,  &de  vtfiter  avec  attention 
tout  ce  qui  pouvoir  attirer  fa  curioficé  à  Rome  8c  dans 
les  principales  villes  d’Italie  ;  8c  cette  vue  lui  infpira  pour 
les  médailles  antiques  ce  goût  qui  l’a  rendu  un  des  plus 
fçavans  antiquaires  ,  &  peut-être  le  premier  médaillifte 
de  fon  tems.  Il  commença  dès-lors  à  amafler  ces  fameu- 
fes  fuites  de  médailles  Impériales  d’argent,  de  médaillons 
de  même  métal  8c  de  Quinaires  ,  qu’il  a  perfeétionnées 
pendant  le  refte  de  fa  vie,  par  l’acquifition  de  plus  de 
trente  cabinets  de  médailles  antiques  ,  que  différens  par¬ 
ticuliers  avoient  formés  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  dé- 
penfe.  Il  fit  entr’autres  l’acquifition  du  cabinet  du  fameux 
Marc-Antonio  Sabbathini ,  qui  pafToit  avec  raifon  pour 
le  plus  confidérable  des  cabinets  d’Italie  en  ce  genre  ,  foie 
par  le  nombre  ,  foie  par  la  rareté  des  médailles  qu’il  ren- 
fermoit.  Il  s’étoit  aullî  formé  une  bibliothèque  nombreufe 
8c  bien  choifie  ,  précieufe  furtout  foit  par  les  manuferits , 
foit  par  les  livres  rares  dont  elle  eft  compofée.  Elle  feroit 
lus  complette  fi  fon  amour  pour  les  fçavans  8c  pour  le 
ien  public  ne  l’avoit  pas  engagé  à  dépofer  dans  celle  du 
roi  les  manuferits  8c  les  autres  livres  qu’il  polfédoit  8c 
ui  y  manquoient.  M.  l’abbé  de  Rothelin  fut  reçu  à  l’aca- 
émie  françoife  le  28.  Juin  1718,  &  çnfuiig  dans  celle 
J'orne  IL  Njhv.  Suppl* 
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des  inferiptions  8c  belles  lettres  en  qualité  d  honoraire* 
Nous  avons  le  difeours  qu’il  prononça  dans  la  première 
de  ces  deux  académies  lors  de  fa  réception  ,  «Scceux  qu’il 
à  compofes  depuis  à  l’oecafiori  de  différentes  réceptions^ 
Tout  ie  monde  fçait  combien  il  excelloit  dans  notre  lan¬ 
gue  ,  8c  l’académie  en  étoit  fi  perfuadée  quelle  l’engagea* 
environ  fix  ans  avant  la  mort ,  à  fe  charger  en  partie  de  la 
correéfion  du  dictionnaire  dont  elle  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  1740;  Les  langues  fçavantes  ne  lui  étoient: 
guéres  moins  familières  ,  fürtout  la  grecque  8c  la  latine- 
ll  parloir  aufiî  8c  écrivoit  la  langue  italienne  ,  comme  lî 
elle  avoit  été  fa  langue  maternelle  j  8c  on  lui  a  vu  appren¬ 
dre  l’anglois  en  moins  d’un  mois.  Dans  la  politique  il 
étoit  regardé  comme  un  génie  fupérieur  ,  qui  connoifiôk 
à  fond  les  intérêts  des  differentes  nations  :  &  à  l’égard 
des  autres  fciences ,  il  n’y  en  avoit  aucune  qu’il  n’eût  affei 
étudiée  pour  en  parler  du  moins  avec  alitant  de  facilité 
que  de  folidité.  En  1741.  il  accepta  une  place  dans  la 
focieté  littéraire  d’Orléans,  quivenoitde  fe  former  fous 
les  aufpices  de  l’évêque  de  cette  ville ,  8c  dont  M.  le  duc 
d’Orléans  fe  déclara  enfuite  protecteur.  Du  refte  fans  autre 
ambition  que  celle  de  fe  perfectionner  dans  les  fciences 
&  d’être  utile  à  ceux  qui  les  cultivent ,  il  a  refufé  toutes 
les  places  qui  l’auroient  enlevé  à  fon  cabinet  *  &  même 
l’épifeopat ,  8c  il  n’a  jamais  eu  d’autre  bénéfice  que  l’ab¬ 
baye  de  Cormeilles  qu’il  avoit  acceptée  en  1726.  C’étoit: 
un  homme  d’un  caraélere  aimable  ,  8c  de  la  politeffe  la 
plus  parfaite  ,  dont  les  qualités  du  cœur  furpaffoient  en¬ 
core  celles  de  l’efprit ,  qui  faifoit  fon  bonheur  d’encou-* 
rager  «5e  de  favorifer  les  gens  de  lettres  ,  8c  de  culdveù 
de  véritables  amis  5  qui  fe  livrait  à  eux  entièrement  *,  qui 
les  charmoit  dans  les  difoours  par  des  grâces  qui  lue 
étoient  naturelles,  8c  qui  auraient  fuffi  feules  pour  per- 
fuader ,  indépendamment  de  la  folidité  de  fes  raifonne-* 
mens.  Ce  fut  à  lui  que  M.  le  cardinal  de  Polignac,  prêt: 
de  mourir,  remit  fon  poème  de  Y Anti- Lucrèce  ;  8c  dès 
qu’il  fut  poffeftèur  de  cet  ouvrage  fi  attendu  8c  fi  déliré» 
il  travailla  lerieufement  à  le  mettre  en  état  de  le  rendre 
public.  Il  entreprit  même  de  le  traduire  ,  &  le  premier 
livre  qu’il  a  fini  de  cette  traduétion  eft  un  chef-d’œuvre.. 
La  langueur  dans  laquelle  il  tomba  quelques  mois  avané 
fa  mort,  l’obligea  d’interrompre  ce  travail.  Il  ne  penfa  plus 
qu’à  fe  renouveller  dans  les  fentimens  de  piété  qu’il  avoic 
toujours  montrés  durant  le  cours  de  fa  vie.  Cette  langueur 
le  conduifir  au  tombeau  le  17.  de  Juillet  1744.  âgé  de 
près  de  5  3  ans.  Au  commencement  de  Janvier  1746.  On 
a  donné  le  catalogue  de  fes  livres  ,  drefte  par  Gabriel 
Martin,  volume  in-8°.  à  la  tête  duquel  on  voit  le  por¬ 
trait  de  M.  de  Rothelin  gravé  par  Tardieu  fils.  Dans  les 
éclaircilîèmens  qui  font  au-devant  de  ce  catalogue ,  on 
avertit  que  M.  l’abbé  de  Rothelin  eft  auteur  de  l’écrit  cité 
au  ns.  2801.  fous  ce  titre  ;  Obfirvations  &  détails  fur  la  col - 
leflion  des  grands  &  petits  voyages  ;  à  Paris,  1742.  in-  4°* 
Ces  obfèrvations  font  connoître  les  recherches  fingulieres 
que  l’auteur  avoit  faites  à  ce  fujet.  L’écrit  qui  les  contient 
eft  rare.  *  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Beauvais ,  anti-* 
quaire  à  Orléans  ,  d  M.  l'abbé  de  Matigney  ,  chanoine  dt, 
la  métropole  de  Befancon  ,  fur  la  mort  de  M.  l'abbé  de  Rothe¬ 
lin  ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  France ,  Septembre 
1744  :  Lettre  de  M. ...  au  fujet  du  magnifique  cabinet  dé 
médailles  &  de  la  bibliothèque  qu'a  laiffée  M.  l'abbé  de  Ro -, 
thelin  :  dans  le  même  Mercure  ,  mois  de  Février  174.6V 
Son  éloge  plus  circonftancié  a  été  lu  par  M.  Freret ,  fé- 
cretaire  de  l’académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  , 
dans  la  féance  publique  de  cette  académie  le  1  3»  Novem¬ 
bre  1744. 

ROTROU,(  Jean  de  )  poëte  François,  ajoutez,  ce  qui  fuit  d 
ce  que  fon  en  du  dans  le  Moreri.  La  famille  des  Rotrou  eft 
très-ancienne  à  Dreux, où  elle  a  polfedé  long-tems  la  charge 
de  lieutenant  général,  comme  il  paraît  par  une  inferip- 
tion  qui  eft  fur  la  groflè  éloche  de  l’hôtel  de  ville  de 
Dreux  ,  vulgairement  appellée  le  Befroy  :  voici  ce  quelle 
porte.  «  L’an  1561.  le  premier  du  régne  de  Charles  IX* 
«  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  8c  comte  de  Dreux* 
»  je  fos  fondue  an  mois  de  Novembre  par  Me  Charles 
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«de  la  Bouticle  ,  pour  J  honneur  de  Dieu  ,  fervice  du 
»roi,  ôc  communie*  de  Dreux,  lors  meffire  Pierre  Ro- 

"  rîi’  ™';1"'  S“,iral  ’  >cï,es  Clui11™ >  maire . 

»  6c  Philippe  Petit,  procureur  fyndic.  »  C’eftde  cet  an¬ 
cien  lieutenant  général  nommé  dans  cette  courte  inferip- 
îon  qu  ei  ilîue  la  famille  de  Rorrou  qui  fubfifte  encore, 
dont  ccoit  le  fameux  poète  de  ce  nom  ,  &  de  laquelle 
ont  M.  de  Rotrou  de  Sodreville  ,  reçu  le  14.  Janvier 
I7»8.  confcillcr  au  grand-confeil ,  madame  de  Rotrou  là 
laur  renime  de  M.  le  marquis  de  Rambuteau  ,  cheva- 
iier  de  1  ordre  militaire,  brigadier  des  armées  du  roi& 
gouverneur  de  la  ville  de  Maçon  ;  tous  deux  feuis  enfans 
ce  M.  de  Rotrou  concilier  lécretaire  du  roi ,  ôc  receveur 
des  configurions  à  Paris  :  &  dame  Dcnyfe  de  Rotrou , 
Püe  d  Euftache  de  Rotrou  conleiller  du  roi ,  préiïdent , 
ancien  lieutenant  général  civil  &  criminel  au  fiége  &  bail¬ 
liage  royal  de  Dreux  ,  femme  de  M.  Claude  Dorât,  au¬ 
diteur  du  roi  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  ôc 
commandeur  des  ordres  royaux  Ôc  militaires  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel ,  &  de  faint  Lazare  de  Jerufalem 
ROTTEMBOURG ,  (  Connad-Aléxandre,  comte T) 
feigneur  de  Moilleyaux ,  de  Rougemont ,  de  Keivenheim, 
de  Seintem  &  d  Oberbruck,  maréchal  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  roi ,  gouverneur  du  Quefhoy  ,  né  le  2  G.  Février 
1 684.  croit  fib  de  Nicolas  Frédéric  ,  comte  de  Rottem- 
bourg ,  genti  11  homme  du  pays  de  Brandebouro-  en  Alle¬ 
magne,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  f  mort  en 
la  terre  de  Moilïevaux  en  Alface  le  20.  Avril  1716.  à 

1  âge  de  7°  ans ,  &  d'Anne-Jeanne  de  Rofen  ion  époufe  , 
hile  de  feu  Conrad  de  Rofen  ,  maréchal  de  France.  Le 
comte  de  Rottembourg ,  dont  il  s’agit  ,  avoir  d’abord 
cte  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  du  comte  de 
Roien  fan  oncle ,  fur  la  démifîîon  duquel  il  en  fut  fait 
meftre  de  camp  ,  par  commiffion  du  22.  Mars  1709.  & 
bngadæc  le  20.  d'Oftobre  . 7.C.  Il  fut  reçu  chevalier 
o  honneur  du  confeil  fouverain  d’Alface  le  27.  Août 

1717.  &  chevalier  des  ordres  royaux  &  militaires  de 
Notre-Dame  du  Mont  Carmel  &  de  faint  Lazare  de  Teru- 

2  em  lc  25*/Fevrier  1 72- 1  -  Il  fut  nommé  dans  le  même 
tems  envoyé  extraordinaire  auprès  du  roi  de  Prniîè  *,  ôc 
en  1713.  fécond  ambaiTadeur  extraordinaire  &  plénipo¬ 
tentiaire  au  cong.  ès  de  Cambrai ,  après  la  fép aration  du¬ 
quel  il  fut  nommé  au  mois  de  Juillet  i7M-  pour  retour¬ 
ner  auprès  du  roi  de  Prude  ,  avec  le  titre  de  miniftre 
Plénipotentiaire  II  en  fut  rappelle  en  1727.  pour  fe  ren- 
die  a  la  cour  dEipagne  ,  ou  il  figna  le  fixiéme  Mars 

1718.  en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire  du  roi 
avec  les  minières  de  l’Empereur  ,  d'Efpagne,  d’Angle¬ 
terre  &  de  Hollande  ,  les  préliminaires  d’un  futur  con¬ 
gres  pour  la  Pacification  de  l’Europe.  Le  roi  Catholique 

m  donna  a  ion  départ  Ion  portrait  enrichi  de  diamans. 

7,  ?1Îtj  Cn  EfPa§neJa  la  lm  de  !7  Jo.  avec  le  caradere 
d  ambaiTadeur  extraordinaire  ,  &  il  arriva  le  1 3.  janvier 
1731.  a  Seville,  ou  il  eut  le  lendemain  fa  première  au¬ 
dience  de  leurs  majeftes.  Sa  mauvaife  famé  l’ayant  obligé 
de  demander  ion  rappel,  il  quitta  cette  cour  &  arriva* 
Pans  le  23.  Mat  1734.  Le  roi  l’avoir  fait  maréchal  de 
camp  de  (es  armées  le  20.  Février  précédent.  Sa  mâjcfté 
1  av°u  auffi  propofe  le  premier  Janvier  i7?I.  pour  être 
chevaher  de fes  ordres  ,  &  fe  s  preuves  avoient  été  admi- 
îes  le  1 3 .  Mai  fuivant.  Ses  infirmités  ont  empêché  qu’il 
n  ait  ete  reçu  ,  mais  il  avoit  eu  la  permiiîîon  de  porter 
en  «tendan, ,  la  croix  &  le  cordon  de  Tordre  du  W 
tlpur.  Le  gouvernement  du  Qpefnoi  lui  fur  donné  cn 
'7  54-  Il  eft  mort  à  Paris  le  4.  Avril  1 7  !  !.  are  de  <  1  ans 
un  mois  &  neuf  jours.  Il  avoit  époufe  au  mois  d'Avril 
17x1.  Jeame-M.igddtm  de  Helmlladt,  fille  de  Blmkvd 

“mtt  7  ”“  >  &c-  b3ro"  d-  Suint  Empire  ,  &  de 
Mam-JM  de  1 otriers ,  des  comtes  de  Wagnée.  M.  le 
comte  de  Rottembourg  avoit  rempli  tous  les  emplois  dont 
.1  avott  ete  chargé  avec  une  capacité  fupéricure  ;  &  i 
n  croit  pas  moins  habtle  dans  les  négociations  que  zélé 

pour  le  fervice  du  roi.  *  fou  éloge  dans  le  Veuve 
de  France ,  mois  d  Avril  1733. 

ROTTERDAM,  (Arnould de  )  furnommé  Ghciloven, 
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dodeur  en  droit ,  ôc  chanoine  régulier  de  S.  Au<niftin  , 
près  de  Bruxelles ,  a  fleuri  dans  les  années  1 4 1  o.  &  1 43  o. 
Il  avoit  étudié  à  Boulogne  &  à  Padoue  en  Italie  ,  comme 
il  le  dit  lui-même  à  la  fin  de  la  préface  de  fon  J^aticamm, 
qui  fera  cité  plus  bas.  Il  a  écrit  un  grand  ouvrage  ,  inti¬ 
tulé  :  yvuôt^èuü-rc'v  ,  nofee  te  ipfum  ,five  Jpeculum  confcien- 
t?  J  «npnmé  à  Bruxelles  en  1476.  in-folio.  Valere  André 
cite  du  meme  ces  autres  ouvrages  :  Conft/Jionale  fœnerato- 
rum  ,  manuferit  :  Somnïmn  doctrinale  ;  fîve  tradatus  de  con- 
ditiombm  fcloolarium  :  Canonicalis  expofitio  in  régulant  fanCH 
Auguflim  :  LCclura  fuper  conflitutionibus  Beneditli  papa  XII. 
Spéculum  collatiomm  juris  ,  fwe  remijforium  juris  tam  avilis 
cjuam  canonici  ;  un  autre  intitulé  :  Vaticanum ,  ou,  félon 
un  autre  titre  :  Spéculum  philofophorum  & poetarum  :  le  ma- 
nuferit  eft  en  deux  volumes  in-folio.  Après  la  préface  l’au¬ 
teur  s  exprime  ainfi  :  Anno  Domini  14-24..  circa  feftum  Ma- 
rut,  Magdalena  ,  per  me  Arnoldum  de  Hollandia  ,  de  Roter- 
dam  ,  decretorum  dodorem  ,  in  Findi  Italie  profejfum  canoni- 
corum  regularium  ordinis  in  fitva  Z  onia  ,  prope  BruxeUam 
Jcripfi  &  complevi,  &  perfonalher  copulavi  ex  diverfis  hbris 
&  diverfis  hifloriographis  ,  quos  vidi  &  audivi  in  Italia ,  tam 
Mo  non  ta  ,  quam  Padua  ,  dumeram  ibi  jludens.  A  la  fia  de 
1  ouvrage  on  trouve  du  même  Arnould  ,  Moralizatio  cur- 
rus  triumphahs.  Cet  écrivain  eft  mort  (  in  Firidi  Valle  )  le 
31.  Août  de  1  an  1442.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  173  9.  in- 40. 
tome  1.  pages  102.  &  103.  M.  Marchant  ajoure  quelque 
c  rôle  de  plus  dans  fon  Hifioire  de  P  Imprimerie  page  60. 
au  (ujet  du  premier  ouvrage  d’Arnould  ,  imprimé  *  Bru¬ 
xelles. 1 0.  il  en  rapporte  ainfi  le  titre  :  Arnoldi  Geilhoven 
Jeu  de  Roterodaniis ,  Gnotofolitos five  jfeculum  confcientiarum  j 
a  Bruxelles  ,  1 47^.  in- folio.  28.  fl  dit  que  l’on  y  lit  ces  vers 
latins ,  où  1  on  fait  parler  le  livre  même  ; 

ln  medium  prodeo  Gnotosôlitos  ego , 

Tam  bene  Iwiatus ,  tantoque  labore  polit  us 
rUt  nufquam  fmdis  ufque  modo  fuerit. 

Hoc  Bruxeila  rmhi  prétendit  culmen  honoris  J 
Me  famâ  celebri ,  feque  perenne ,  beans  ; 

Virgmis  à  partu  dum  fluxijfent  fimul  annt 
Mille  quadringwti  feptuagintaque  fex. 

ROUCOURT  ,  (  Jean  )  théologien  Flamand  ,  né  * 
Louvain  lan  1636.  eut  dès  lage  de  dix-fept  ans  la  troi- 
fieme  place  dans  le  college  des  arts.  Il  s’appliqua  enfuite 
a  1  etude  de  la  théologie  dans  le  college  du  pape  Adrien  VI. 

&  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Lorfqu’il  fut  licencié, 
on  le  chargea  d’enfeigner  la  philofophie  en  1660.  ce 
qu  il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  Ôc  de  fuccès.  En 
1 667.  on  lui  confia  à  Bruxelles  la  cure  de  fainte  Gudule  ; 
ée  1 1  y  fut  extrêmement  utile  par  fon  zele  ,  fes  lumières 
&  fa  vigilance.  Les  pauvres  furent  en  particulier  l’objet 
de  (on  attention  &  de  fes  foins ,  &  fon  peuple  ayant  été 
affligé  d’une  maladie  épidémique  très  -  dangereufe  ,  il 
expo  (a  la  vie  ,  comme  le  bon  pafteur ,  pour  la  confêrva- 
non  de  fes  brebis.  Auftî  fa  mémoire  a-t-elle  toujours  été 
depuis  en  benediétion  a  Bruxelles.  M.  l’archevêque  de 
Malines  ,  qui  connoifloit  fon  rare  mérite  ,  lui  donna  les 
emplois  de  cenfeur  des  livres,  &  d’examinateur  des  con- 
feileurs  Sc  des  ordinans.  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne 
a  Bruxelles  le  2  6.  Septembre  1 676^.  ayant  à  peine  quarante 
ans.  Il  a  fait  imprimer  en  flamand  un  traité  fur  la  Péni¬ 
tence  ,  que  le  pere  Gerberon ,  Bénédidin  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  a  traduit  en  françois  ,  ôc  publié” 
fous  le  titre  de  Caicchifne  de  la  Pénitence  :  on  a  des  édi¬ 
tions  de  ce  catéchifme  ,  à  Bruxelles  en  1672.  à  Paris  en 
1675.  ‘■k  encore  en  differens  lieux  &  en  différens  tems. 

*  T oyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édi¬ 
tion  de  1739.  V40.  tome  fécond,  pages7i9.&-  720. 

ROUCY.  Maifon  originaire  de  Champagne.  Supplém. 
tome  2. 

COMTES  DE  ROVCT  LA  ROCHEFOVCAV  D. 

XXVI. . .  Charles  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  ,  comte 
de  Blanzac ,  &c.  ajoutez,  que  Marie-Henriette  d’AlloHny 
de  Rochefort ,  fa  femme ,  comtcfle  douairière  de  Blanzac, 
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dame  du  comté  de  Gien  ,  de  la  vicomté  de  Meaux  ,  de  la 
baronie  de  Villemort ,  faint  Liébaut ,  <5cc.  eft  morte  à  Pa¬ 
ris  le  xS-  Septembre  1736.  dans  la  fbixante-treiziéme an¬ 
née  de  fon  âge.  Elle  étoit  fille  de  feu  Henri  Louis  d’Alloi- 
gny  ,  marquis  de  Rochefort ,  &  du  Blanc  en  Berri ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi , 
gouverneur  de  Lorraine  ôc  du  Barrois  ,  «Sec.  mort  le  u. 
Mai  1676.  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  ,  avec 
difpenfe,  le  1 4.  Septembre  x  67 G.  Louis-F aujle  de  Brichan- 
teau  ,  marquis  de  Nangis  ,  Ion  coufin  germain  ,  colonel 
du  régiment  Royal  la  marine,  <5e  brigadier  des  armées  du 
roi,  mort  d’un  coup  de  moufquet  qu’il  reçut  en  Allema¬ 
gne  le  8-  Août  1690.  *  Foyez  fa  pofterité  dans  le  Diilion. 

h'.jlor.  8c  dans  le  Mercure  de  France  ,  Octobre  1736' . 

Dame  Geneviève- Armande  de  la  Rochefoucaud  deRoye, 
fille  du  marquis  deBlanzac,  8cc.  femme  de  Philippe- Aymar 
de  Clermont,  comte  de  Clermont  <5c  de  Tonnerre, «Sec.  eft 
morte  à  Paris  le  z4.0étobre  1745.  dans  la  cinquante-qua¬ 
trième  année  de  fon  âge . J ean-B aptijle- Louis-Frédéric 

de  la  Rochefoucaud  ,  duc  d’Anville ,  fils  de  Louis  de  Roye 
de  la  Rochefoucaud  de  Roucy  ,  marquis  de  Roye  ,  8cc. 
Sc  de  dame  Marthe  du  Calle  ,  né  le  17.  Août  1709.  lieu¬ 
tenant  général  des  galères  de  France,  charge  dans  laquelle 
il  avoit  été  reçu  en  fiirvivance  de  fon  pere  le  7.  Décembre 
1710.  efb  mort  le  2. 8-  Septembre  174 G.  11  avoit  époufé 
le  18.  Mai  1732.  damoilelle  Louife- Elizabeth  de  la  Roche¬ 
foucaud  ,  fille  aînée  à' Alexandre  de  la  Rochefoucaud  , 
duc  de  la  Rochefoucaud  8c  de  la  Rocheguyon  ,  pair  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  fa 
garde-robe  ,  &  de  dame  Elizabeth- Marte- Louife- Nicole  de 
Bermond  de  Caylus ,  ôcc.  8c  ce  fut  lors  de  ce  mariage  que 
fa  majefté  lui  accorda  un  brevet  de  duc.  Il  laifTa  pour  en- 
fans  N. . .  de  la  Rochefoucaud  ,  prince  de  Marcillac,âgé 
de  quatre  ans  3  N. . .  de  la  Rochefoucaud  ,  âgée  de  fept 
ans  3  «5e  N. . .  de  la  Rochefoucaud  d’Aubijoux  ,  âgé  de 
quinze  mois,  en  174!?.  *  Foyez  le  Mercure  de  France , 
tome  1 .  de  Décembre  1 746'.  pag.  1 8  5 .  &C  1 8  G. 

ROUEN.  (  Académie  de  )  Le  fieur  abbé  Louis  le  Gen¬ 
dre  ,  chanoine  «Se  fouchantre  de  l’églife  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  ayant  par  fon  tcftament  du  quatrième  Février 
1734.  laide  onze  cent  ^vres  de  rente  perpétuelle  en  fa¬ 
veur  des  maire  <5e  échevins  de  la  ville  de  Rouen  pour  le 
progrès  des  arts  8c  belles  lettres  dans  ladite  ville  (à  pa¬ 
trie  ,  «Se  ledit  teftament,  après  diverfesconteftations,  ayant 
été  confirmé  ,  ladite  ville  de  Rouen  a  demandé  8c  obtenu 
la  rente  mentionnée  pour  l’appliquer  félon  l’intention  du 
fondateur.  Il  fe  tenoit  déjà  dans  ladite  ville  des  affem- 
blées  de  plufieuïs  perfonnes  amies  des  fciences  8c  des 
arts  ,  8c  en  état  d’en  augmenter  le  progrès.  Il  ne  man- 
quoit  plus  que  d’autorifer  ces  afîèmblées ,  de  leur  donner 
une  forme  ,  de  leur  prefcrire  un  but ,  8c  de  les  fixer.  Sa 
majeflé  (  Louis  XV.  )  l’a  fait  par  fes  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  Lille  au  mois  de  Juin  1744.  Par  ces  lettres ,  le  roi , 
voulant  favorifer  ,  dit-il  ,  l’empreffement  que  lui  ont 
marqué  les  premiers  magiftrats  de  la  ville  de  Rouen ,  8c 
augmenter  de  plus  en  plus  l’émulation  des  amateurs  des 
beaux  arts  ,  a  permis  ,  approuvé  «Sc  autorifé  les  affem- 
blées  <Sc  conférences  qui  fe  tenoient  déjà  dans  ladite  ville , 
voulant  quelles  foient  faites  8c  continuées  fous  le  titre 
d’ Académie  des  Sciences,  des  Belles  Lettres  &  des  Arts.  Par 
les  mêmes  lettres  fa  majefté  nomme  pour  proteéteur  de 
cette  Académie  Charles -François  de  Montmorency 
Luxembourg,  duc  de  Luxembourg ,  de  Piney  &  de  Mont¬ 
morency  ,  pair  &  premier  baron  chrétien  de  France, gou¬ 
verneur  «Sc  lieutenant  général  de  la  province  de  Norman¬ 
die  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  8c  chevalier 
des  ordres  de  fa  majefté.  Le  roi  ordonne  en  outre  :  Que 
le  nombre  des  Académiciens  fera  fixé  8c  limité  à  vingr- 
fix  Académiciens  de  fonction  ,  à  douze  AJfociés  8c  à  douze 
Adjoints ,  outre  les  perfonnes ,  au  même  nombre  de  douze, 
qui  pour  raifon  de  leur  dignité,  pourront  y  avoir  entrée 
8c  place  honorable  fous  le  titre  d’ Académiciens  honoraires. 
Sa  majefté  par  les  mêmes  lettres  permet  à  l’Académie 
d’avoir  un  fceau  ,  avec  telle  marque,  figure  8c  infcription 
qu’il  lui  plaira,  pour  fceller  tous  les  aétes  qui  émaneront 
Tpmc  l  /.  Nohv.  Suppl. 
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d  elle.  Le  foi  a  nommé  auftî  pour  la  première  fois  les 
Académiciens  dont  il  a  défiré  que  cette  Académie  fût 
compofée  ,  laiffant  auxdits  Académiciens  la  liberté  de 
remplir  les  places  qui  vaqueront  à  l’avenir  par  la  voie  de 
l’éleétion  3  &  leur  a  accordé  pour  toujours  les  mêmes 
honneurs ,  privilèges  ,  franchies  8c  libertés  dont  jouifc 
fent  Ceux  des  Académies  de  Paris  ,  à  l’exception  du  droic 
de  Committimus.  LefHites  lettres  patentes  ont  été  regifttées 
es  regiftres  de  la  cour  ,  fuivant  l’arrêt  de  la  cour"  rendu 
en  parlement  à  Rouen  la  grand’chambre  aftèmblée  le 
douzième  Août  1744.  «5c  le  14.  du  même  mois  elles  ont 
été  regiftrées  au  greffe  de  l’hôtel  de  ville..  Ces  lettres  88 
arrêts  ont  été  imprimés  la  même  année  avec  les  ftatuts 
«5c  réglemens  de  l’Académie  ,  compofans  3  x  articles.  Le 
quatrième  porte  que  des  vingt-fix  Académiciens  de  fon¬ 
ction  ,  il  y  en  aura  dix-huit  pour  les  Arts  &  pour  les  Scien¬ 
ces  j  fçavoir  ,  trois  phyiiciens  ,  deux  géomètres ,  deux 
aftronomes,  deux  anatomiftes ,  trois  botaniftes  ,  deux 
cliymiftes ,  deux  mécaniciens  ,  deux  defîînateurs  :  8c  huit 
pour  les  Belles  Lettres  ;  fçavoir  ,  deux  pour  l’hiftoire  ,  deux 
polir  les  langues ,  un  antiquaire  ,  deux  pour  la  po’cfie  , 
8c  un  pour  l’éloquence.  Lefixiéme  admet  des  adjoints  ou 
élèves,  qui  feront  des  jeunes  gens  de  vingt  ans  au  moins* 
dont  les  difpofitions  annonceront  de  grands  progrès 
dans  quelque  partie  des  fciences,  des  belles  lettres ,  ou 
des  arts.  Le  huitième,  que  l’année  academique  commen¬ 
cera  après  la  rentrée  du  parlement ,  8c  aura  les  mêmes 
vacances.  Le  neuvième ,  qu’il  y  aura  deux  fécretaires  per¬ 
pétuels  ,  l’un  pour  les  fciences  ,  l’autre  pour  les  belles 
lettres  8c  les  arts  j  un  président  ,  un  vice-pr.éfîdent ,  un 
direéteur  ,  un  vice-directeur  ,  un  intendant  du  jardin  des 
plantes ,  8c  un  tréforier.  Le  quinziéme  ,  que  les  aflèm- 
blées  fe  tiendront  au  jour  marqué  par  femaine  ,  dans  une 
falc  de  l’hôtel  de  ville,  8c  feront  de  deux  heures.  Le  dix- 
feptiéme  ,  que  les  occupations  des  Académiciens  f  ront 
de  trois  fortes  3  leéture  des  ouvrages  importans  dans  les 
fciences  ,  les  belles  lettres  «5c  les  arts  3  examen  des  dé¬ 
couvertes  Sc  des  expériences  faites  par  les  fçavans  ,  8c  des 
productions  de  leur  propre  fonds  3  qu’ils  rendront  compte 
de  leurs  leétures  par  des  extraits  ,  des  expériences  par  des 
répétitions  ,  8c  de  leurs  produétions  par  des  mémoires. 
Le  vingt-uniéme ,  que  nul  des  Académiciens  ne  pourra 
faire  imprimer  d’ouvrage  lu  à  l'Académie ,  fans  avoir  ob¬ 
tenu  un  certificat  figné  des  commiftàires  nommés  par 
l’Académie,  du  préfident  <5c  du  fecretaire.  Le  vingt-tron 
fiéme ,  que  les  réguliers  ou  perfonnes  attachées  à  quel¬ 
que  ordre  de  Religion ,  ne  pourront  être  admis  à  l’Aca¬ 
démie  que  fous  le  titre  d’ AJJosiés.  Le  vingt-fixiéme  ,  que 
toutes  perfonnes  auront  entrée  à  l'afïèmblée  publique  qui 
fe  tiendra  une  fois  l’année  le  premier  mercredi  d’après 
la  Quafimodo.  Le  vingt-huitième  ,  que  l’Académie  fera 
célébrer  tous  les  axis  un  fervice  folennel  ,  auquel  elle 
alïiftera  en  corps ,  en  mémoire  du  fieur  abbé  le  Gendre 
fon  bienfaiéteur  ,  8c  des  Académiciens  décédés.  Le  vingt- 
neuvième  ,  que  les  fécretaires  feront  chacun  félon  fort 
département  mention  hiftorique  fur  les  regiftres  des  Aca¬ 
démiciens  décédés  pendant  le  cours  de  l’année  3  8c  que 
leéture  en  fera  faite  à  la  rentrée  publique.  Dans  la  lifte 
des  Académiciens  rapportée  dans  l’Almanach  de  Norman¬ 
die  pour  l’année  mil  fept  cent  quarante- cinq  ,  on  ne 
trouve  encore  les  noms  que  de  dix  honoraires ,  <5e  de  2  r. 
Académiciens  de  fonétion  ;  il  n’y  a  que  le  nombre  des 
affociés  correfpondans  qui  foit  complet. 

Protecteur. 

M.  le  duc  de  Luxembourg  ,  pair  de  France  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes, ordres,  8c 
gouverneur  de  la  province  de  Normandie. 

ACADÉMICIENS  HONORAIRES. 

Messieurs. 

De  Pontcarrê  ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Normandie  ,  préfident  de  l’Académie, 

Pe  la  BoURDO.NNAYE,intendant  de  Rouen,  vice- préfident. 

D  d  d  q 
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De  Cideville  ,  ancien  confeiller  au  parlement. 

De  Limesy  ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis. 

Pigou  ,  confeiller  au  parlement. 

Le  Bas  de  Lyéville ,  confeiller  au  parlement.  1 
De  Saci  ,  confeiller  au  parlement. 

Billard  de  Nainville  ,  lieutenant  de  police. 

L  abbe  Terrisse  ,  grand-vicaire  du  diocèfe  de  Rouen. 
L  abbé  de  Saint  Hilaire  ,  aufîi  grand-vicaire. 

ACADÉMICIENS  DE  FONCTION. 


Messieurs. 

Tiphaigne  de  la  Roche  ,  doéteur  en  médecine,  dire¬ 
cteur  de  l’Acadcmie. 

Le  Cat  ,  doéteur  en  médecine ,  chirurgien  en  chef  de 
1  Hotel-Dieu  ,  afîocié  de  l’Académie  de  chirurgie  de  Pa¬ 
ris  ,  affocié  de  1  Académie  des  feiences  de  la  même  ville , 
&  de  celles  de  Londres  ôc  de  Madrid  ;  vice-direéteur. 

L  abbé  Guérin  ,  vice-promoteur  de  l’archevêque  de 
Rouen  ;  fecretaire  pour  les  feiences. 

De  Bettencourt  ,  avocat  fecretaire  pour  les  belles 
lettres. 

De  Moyencourt  ,  intendant  du  jardin  des  plantes  j. 
lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi. 

Du  Fay  ,  chirurgien. 

Thibault  ,  chirurgien  ;  tréforier  de  l’Académie. 

Clérot  ,  avocat. 

L  abbe  Saas  ,  cure  de  faint  Jacques  ,  près  de  la  ville 
■de  Rouen. 

Antheaume  le  jeune ,  négociant. 

De  Boisduval  ,  doéteur  en  médecine. 

De  la  Houssayh  de  Fourmetot. 

Le  Danois  ,  apothicaire. 

De  France  ,  fils. 

Le  Rat,  direéteur  des  pompes  de  la  ville  de  Rouen. 

Hébert  ,  peintre. 

Pinard,  doéteur  en  médecine  j  confeiller,  médecin 
du  roi. 

Descamps,  peintre. 

De  Prémagny  l’aîné  ,  échevrn. 

Larchevesque  ,  doéteur  en  médecine. 

De  Laizement  ,  apothicaire. 

De  Rouge  ville  ,  auditeur  des  comptes. 

ACADÉMICIENS  ASSOCIÉS  CORRESPONDANS. 


Messieurs. 


De  Fontenelle  ,  l’un  des4o.  de  l’Académie  françoife, 
sncien  fecretaire  de  1  Academie  des  feiences  ,  8c  afîocié 
vétéran  de  celle  des  inferiptions  Sc  belles  lettres. 

L’abbé  du  Bellay  ,  fîeur  du  Refiael ,  l’un  des  40.  de 
1  Académie  françoife ,  de  afîocié  de  celle  des  inferiptions 
ôc  belles  lettres. 

Bernard  de  Jussieu,  de  l’Académie  des  feiences  de 
Paris  ,  ôc  démonftrateur  royal  des  plantes  au  jardin  du 
tor. 

L  abbe  Pinand  ,  official  de  Montiviiliers, 

Du  Bocage  ,  demeurant  au  Havre. 

De  BÉQUiGNYjà  Montiviiliers. 

DcBeyer,  àNimégue. 

Des  Grosiiles  ,  à  Dieppe. 

Budhor  ,  profeflèur  des  mathématiques  à  Strafbouro*. 
Vignon  ,  chanoine  régulier  au  prieuré  de  S.  Lo. 

Le  Boulanger  ,  fecretaire  du  roi ,  ôc  de  M.  le  comte  de 

Saint  Florentin,  à  Paris. 

,  pDe  laS°ui>EXTERiE ,  confeiller  en  la  cour  des  monnoies. 


b  Œ  t’ce  ^  da 

u  v“ie  le  mardi  premier  Juin  174 
M-  de  Prm«g„y  ,  confeiller ,  échevin  &  feereraire  po 
ks  belles  lettres ,  en  fit  l’ouverture  par  un  difeours  fur 
neeelfi  =  du  travail  ,  fur  futilité  de  la  critique,  &  f 
lctabhfièment  de  1  Académie  s  &  fi,  dans  ce  difcoùrs  l’él 

jj  vLi  r  j  'r.  jh  >î  • c  ?  c"dre  ■  chi»'°ine  &  fouchant 
de  1  eglife  de  Paris,  bienfaiteur  de  l’Académie.  M.  le  di 
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de  Luxembourg,  gouverneur  de  la  province  de  Norman¬ 
die,  &  proreéteur  de  l’Académie,  a  fondé  en  1745.1m 
prix  annuel  de  la  valeur  de  300  livres,  &  alternatif  pouf 
les  feiences  &  les  belles  letrres.  Depuis  la  lifte  donnée 
des  Académiciens ,  Ôc  rapportée  ci  deflus  ,  cette  compa¬ 
gnie  a  perdu  plulïeurs  de  fes  membres.  1.  M.  Clérot ,  avo¬ 
cat  ,  fort  verfé  dans  l’étude  des  antiquités  de  la  province 
de  Normandie.  2.  M.  de  la  HouJJaye  de  Fourmetot ,  bon 
phylicien  ,  &  qui  s  croit  particulièrement  attache  à  i’étude 
de^la  chymie.  3.  M.  de  Bettencourt  ,  avocat  ôc  fecretaire 
de  l’Académie  pour  les  belles  .lettres ,  connu  par  plufieurs 
poéfies  ingénieufes  ,  &  entr’autres  par  une  ode  adrefîèe 
à  M.  de  Fontenelle  ,  au  fujet  de  l’Académie  de  Rouen. 
M.  de  Prémagny  a  eu  fa  place  de  fecretaire  de  l’Académie 
pour  les  belles  lettres.  4.  M.  Adrien  Larchevèque  ,  doéteur 
en  médecine,  qui  avoit  beaucoup  d  érudition,  8c  qui  joi- 
gnoit  à  fes  talens  un  défînterreffement  parfait  ,  &  une 
grande  charité.  Il  eft  mort  fubicement  le  mercredi  fîxiéme 
d’ Avril  1 74 6.  Son  éloge  a  été  lu  par  M.  Guérin  dans  l’af- 
femblée  publique  d% l’Académie,  tenue  le  douzième  Juil¬ 
let  1  746.  Dans  le  Mercure  de  Septembre  de  h  même  an¬ 
née  ,  on  dit ,  d’après  cet  éloge  ,  que  M.  Larchcvcque  a 
été  conftamment  regardé  comme  un  grand  médecin  par 
tous  ceux  qui  l’ont  connu  ;  que  les  qualités  de  l’efprit  & 
du  cœur  qui  étoient  chez  lui  ,  en  auraient  fait  un  des 
plus  célébrés  de  fon  fiécle ,  s’il  eût  été  fur  un  plus  grand 
théâtre  ,  ou  qu  il  eût  eu  moins  de  modeftie.  On  ajoute,*, 
au  même  endroit ,  que  fon  application  confiante  à  l’étude 
lui  a'voic  fait  tout  apprendre  ,  &  que  la  bonté  de  foi» 
cœur  n’avoïc  laiffé  aucune  de  fes  connoifîances  inutiles- 
dans  1  exercice  de  fa  profeffion.  M.  Larchevêque  étoit  né 
au  village  de  Gonneville  dans  le  pays  de  Caux.  Il  avoic 
pris  la  tonfure  cléricale  en  1 700.  ôc  avoit  bien  étudié  la 
théologie  -,  mais  ayant  renoncé  à  l’état  eccléfiaftique  ,  il 
fit  d’abord  des  répétitions  de  philofophie  à  Rouen  II  étu¬ 
dia  enfiiite  la  médecine ,  ôc  en  vint  faire  un  cours  à  Paris  » 
après  quoi  il  retourna  à  Rouen  ,  prit  le  degré  de  do* 
fteur  en  médecine  a  Caen ,  ôc  fut  aggregé  enfuite  au  col¬ 
lege  des  médecins  de  Rouen.  U  fçavoit  les  langues  pa¬ 
yantes  ,  Ôc  plufieurs  de  celles  que  Von  parle  enVurope, 
entr  autres  1  allemand.  Il  a  traduit  de  cette  langue  un  ou¬ 
vrage  en  françois.  Il  s’étoit  formé  une  bibliothèque  nom- 
breufe  &  remplie  de  livres  rares. 

ROVENIUS ,(  Philippe  )  vicaire  apoftolique  dans  les 

Provinces-Unies  ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Diüion- 
naire  htflorique ,  étoit  originaire  du  bourg  de  Rooven , 
mais  né  en  1  '575.  à  Deventer ,  de  Gérard  Rovenius  ou  d® 
Rooven  ,  reéteur  de  l’école  de  Devenir  ,  &  enfuite  de 
celle  d’Emmerick,  ôc  auteur  d’un  abrégé  de  la  gram- 
maire  latine,  imprimé  eu  1 5 74  5  &  de  N.  Wynhoven. 
Rovenius  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  ôc  les 
continua  à  Louvain ,  ©û  ayant  achevé  en  1 596".  fon  cours 
de  philofophie  dans  le  college  du  Faulcon  ,  il  fut  fait, 
maître-ès-arts.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  licencié  en  théo- 
fo^e  i  &  en  1599.  ayant  été  honoré  du  facercîoce  ,  il  fus 
mis  a  la  tete  du  college  de  faint  Willibrord  &  de  faint 
Boniface  ,  qui  étoit  autrefois  un  feminaire  pour  les  mif 
fions  a  Cologne.  En  1  6  cj.  Ambraifê  Spinola  ayant  pris 
&  fournis  au  roi  d’Efpagne  la  ville  d’Aldenzal ,  métro¬ 
pole  du  Tuvent ,  pays  de  l’OvériflTcl  dans  la  bafTe  Allcrn* 
gne  feptentrionale  ,  Safbold  Vafmer ,  archevêque  de  Phi— 
hpps  &  vicaire  apoftolique  pour  les  Provinces-Unies  fit 
venir  Rovenius  â  Cologne ,  &  1  établit  fon  vicaire  piur 
tout  le  diocefe  de  Deventer.  L’année  fuivante  il  le  nom¬ 
ma  chanoine  &  doyen  de  leglife  collégiale  de  faim  Plé- 
chelm  ,  &  enfuiteprevôt  de  la  même  églife.  Safbold  étant 
mort  le  5.  Mai  1 614.  le  pape  Paul  V.  par  un  bref  du  1  r. 
Octobre  de  la  meme  année  ,  nomma  Rovenius  vicaire 
general  des  Provinces-Unies  ,  ôc  Rovenius  en  exerça  les 
fonctions  durant  fix  ans  ,  fans  être  revêtu  du  caradtere 
épifcopal  qui  ne  lui  fut  conféré  qu’en  1 610.  Il  eut  le  titre 
d^atchevêque  de  Philipps  ,  qu’avoir  eu  fon  predecefîèur. 

L  archiduc  Albert  &  l’infante  Ifâbelle  lui  afiignerent  300 
écus  de  penfion  annuelle.  Les  troubles  qui  arrivèrent  erç- 
fuite  lexpoférent  à  de  fréquens  dangers.  La reprife  d’AÎ- 
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cîcnzal  par  les  Hollandois ,  celle  de  Grolîe  par  les  mêmes» 
n  ayant  pas  empêché  qu’il  n’encrecînt  commerce  avec  le 
roi'd’Efpagne  &  l’infante  Ifabelle  ,  on  avec  leurs  mini- 
ftres  ,  il  devint  fufpeèt  aux  Etats-Genéraux  ,  quoiqu’il 
n’eût  de  commerce  que  pour  ce  qui  concernoit  les  affai¬ 
res  de  la  religion  :  le  préteur  d’Urrechc  décerna  contre 
lui  un  decret  d’ajournement  le  5.  Odtobre  163 9.  &  Ro- 
venius  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  comparoitre  ,  il  lui 
fut  ordonné  de  s’éloigner  de  tous  les  lieux  de  l’obéiffànce 
des  Etats-Généraux  ,  finis  peine  de  punition  corporelle  ,  telle 
quelle  cfi  due  aux  ennemis  de  la  patrie  ;  &  fes  biens  furent 
confifqtiés  :  ce  decret  eft  du  premier  Mars  1640.  Rovenius 
fe  vit  donc  contraint  d’errer  de  ville  en  ville,  mais  il  n’en 
travailla  pas  avec  moins  de  zele  au  bien  de  la  religion. 
Il  eut  même  le  courage  de  rentrer  dans  Utrecht ,  ou  il 
mourut  le  1 1 .  Oétobre  1651.  âgé  de  7  8  ans.  Nous  avons 
de  ce  prélat  les  ouvrages  fuivans.  1.  Traêlam  de  Miffio- 
nibus  ,  en  1622.  Il  fut  dédié  par  l’auteur  à  la  congréga¬ 
tion  de  propagande  fide.  Dans  la  quatrième  partie  de  d’apo¬ 
logie  pour  M.  de  Saint  Cyran  ,  intitulée  :  Réponfe  parti¬ 
culière  au  mémoire  de  M.  l'évêque  de  Langres ,  article  16. 
page  84,  on  lit  un  fait  concernant  cet  ouvrage,  qui  n’eft 
point  rapporté  dans  la  derniere  édition  deValere  André. 
Ce  fait  eft ,  que  M.  l’abbé  de  Saint  Cyran  fit  réimprimer 
ce  traité  à  Paris  en  162.5  5  qu’il  le  dédia  au  clergé  de 
Prance  ,  8c  qu’il  le  fit  traduire  en  françois  &  dédier  à  M.  de 
Sponde  évêque  de  Pamiers  ,  en  y  joignant  une  défenfe 
d’un  doéteur  8c  curé  de  Rome  qui  n’avoit  point  encore 
été  publiée.  Ce  doéteur  étoit  Carnillo  Cafare  ,  curé  de 
faint  Jean  in  Arfno  à  Rome.  Ce  livre  lui  avoit  été  remis, 
pour  l'examiner  ,  par  ordre  du  pape  Urbain  VIII  -,  &  il 
s’en  rendit  le  défenfeur  contre  les  accufations  de  quel¬ 
ques  religieux  qui  avoient  obligé  le  pape  à  foumettrede 
nouveau  ce  livre  à  l’examen.  L’approbation  de  Carnillo 
Cafare  eft  en  ces  termes  :  Opus  ejl  érudit iffitmum ,  pium ,  opti¬ 
on  or  um  conftliorum  feracijfimum  ,  pro  fidei  propagatione ,  & 
qmflu  atque  regimine  animer um  digniffimum  quod  femperpra 
manibus  habeatur  ,  um  ab  tlluflrijfimts  Cardmalibus ,  qui  pre- 
funt  congregationi  de  propagande  fide  ,  tum  ab  Epifiopis  & 
curam  animer  um  gerenûbus  ,  tum  déni  que  d  fuperionbus  Reli - 
giofànm.  Valere  André  cite  du  même  ouvrage  une  édi¬ 
tion  faite  en  1626.  à  Louvain  fous  ce  titre  :  Traiïatus  de 
Mijfiombus  ,  ad  propagandam  fidem  ,  &  converfionem  infide- 
liurn  &  hdtreticorum  in/lituendis  ,  in  quinque  partes  diflribit- 
tus  s  editio  fecunda ,  ad  mentem  S.  Congregau  de  propagande 
fide  ab  auBore  recognita.  Le  même  en  1 669.  chez  Guil¬ 
laume  Beyer  ,  avec  un  traité  De  autlontate  &  neceffitate 
Epifcoporum.  2.  Infiitutiones  chriftiana  pietatis  ,  en  quatre 
livres  ,  en  1635.  5*  Keipublica  Chriftiana  hbri  duo ,  traiïan- 
£les  de  variis  hominum  fiatibus  ,  gradibus  ,  efficiis  &  funüio- 
■nibttrS  m  Ecclefid  Chrifii ,  &  que  in  fîngulis  amplctlanda  , 
que  fagienda  fint  ;  à  Anvers.  C’eft  le  leul  des  ouvrages  de 
Rovenius  dont  parle  Bayle  dans  fon  Diélion.  critique  ,  où 
51  ne  dit  qu’un  mot  de  l’auteur  -,  c’eft  aufti  le  feul  qui 
foit  cité  dans  le  Moreri.  4.  Officia  Sanüorum  Archiepijco- 
pattts  Vltrajeélenfis  &  Epifcopatuum  fuffiraganeorum  ,  &c. 
cumpravia  Epiftold  Pafiorali  ;  en  1 640.  à  Cologne.  5 .  Thus 
cœlum  penetrans ,  en  langue  du  pays  ,  félon  Revius  8c  Va¬ 
lere  André  ,  &  imprimé  à  Bruxelles.  6.  Décréta  varia 
circa  fidem  &  mores  ac  difiiplinam  pro  Miffiione  Hollandicâ. 
*  Batavia  facra:  Valere  André,  Biblioth.  Belg.  édition  de 
J17  3  9.  tom.  2.  p.  1041.  3c  fuiv.  Necrolog.  aliquot  utriufque 
fexus  Romano-Catholicorum  ,  &c.  qui  apud  Belges  claruerunt, 
(  par  Swertius  )  pag.  1  37.  8c  138. 

ROUHAULT  ,  (  Pierre-Simon  )  chirurgien  juré  de 
Paris ,  &c.  Voyez,  ci-devant  a  l'article  de  /’ Académie  des 
Sciences  de  Paris  ,  tome  1 .  page  6.  colonne  première.  Il  faut 
feulement  ajouter ,  quon  a  imprimé  en  1743.  à  Lucques 
un  recueil  intitulé  :  Memorie  fopra  la  fifica  e  Hiftoria  na- 
lurale  di  diverfi  Valentuomini- ,  3cc.  2  vol.  in- 12.  dans  le¬ 
quel  recueil  on  trouve  de  M.  Rouhault  un  difeours  fran¬ 
çois  ,  concernant  les  diftérens  changemens  qui  arrivent 
à  la  circulation  du  fang  du  fœtus ,  renfermé  dans  le  fein 
de  fa  mere.  Ce  difeours  avoit  déjà  paru.  On  en  donne  une 
idée  dans  le  Journ.  des Spav.  de  Paris,du  mois  de  Dec.  1745. 
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.  ROUILLÉ ,  (  Pierre-Julien  )  né  à  Tours  le  11.  Jan- 
vtei  i6î3i.  qtudia  dans  la  meme  ville  au  college  des  Je- 
luîtes ,  où  il  fit  fes  humanités  &  fa  philofophie.  Le  pre¬ 
mier  Septembre  de  l’an  1 699.  il  fut  reçu  â  Paris  au  novi¬ 
ciat  de  la  locieté  ,  &  il  a  toujours  vécu  depuis  d  ms  cette 
compagnie,  où  il  a  fait  la  profelfion  folennelle  des  qua¬ 
tre  vœux  le  lecond  Février  1715.  Les  études  de  théolo¬ 
gie  ,  la  régence  des  humanités  ,  de  la  philofophie  &  des 
mathématiques  partagèrent  fucceifivement  fon  rems  après 
fon  noviciat ,  pendant  près  de  22  ans.  En  1724.  appelle 
à  Paris  par  fes  fupérieurs  ,  on  l’affocia  au  pere  Catrou 
pour  l’aider  dans  la  composition  de  cette  vafte  hiftoire 
Romaine  que  celui-ci  avoit  entreprife  ,  Sc  dont  on  a 
vingt  volumes  in- 4*.  Les  diflèrtations  8c  les  notes  dont 
cette  hiftoire  eft  remplie  ,  font  du  pere  Rouillé.  Après  la 
mort  du  pere  Catrou  ,  il  fe  trouva  chargé  feul  de  la  con¬ 
tinuation  de  cette  hiftoire  :  mais  la  longue  maladie  qui 
l’a  conduit  au  tombeau  ,  empêcha ,  fans  doute  ,  qu’il  fe 
mît  férieufement  au  travail  -,  puifqu’il  ne  s’eft  trouvé 
parmi  fes  papiers  que  la  feule  vie  de  Caligula  qui  n’ecoit 
prefque  même  qu’ébauchée.  Le  pere  Rouillé  avoit  eu  aufti 
quelque  part  à  la  révifion  8c  à  l’édition  des  Révolutions 
d’Efpagne  ,  que  le  pere  d’Orléans  avoit  laiffe  manuferites, 
mais  dans  un  état  affèz  imparfait.  Cet  ouvrage  eft  en 
3  vol.  in- 4°.  Ce  qui  eft  du  pere  d’Orléans  ,  eft  compris 
dans  le  premier  3c  dans  le  fécond  volume  jufqu’i  la  page 
449*  C’eft  cette  partie  qui  a  été  revue  par  le  pere  Rouillé  : 
il  a  corrigé  les  négligences  d’hiftoire  3c  de  finie,  confronté 
les  dates ,  comparé  les  monumens  ,  &  ajouté  un  affez 
grand  nombre  de  faits  8c  de  circonftances  hiftoriques. 
C’eft  au  moins  ce  que  l’on  dit  dans  l’avertiffèment  qui  eft 
à  1a  tête  du  premier  volume.  La  fuite  du  fécond  volume 
jufqu’à  la  page  125.  du  troiliéme  eft  du  feu  pere  Ar- 
thuys  ,  dont  la  plume  commençoit  à  fe  faire  connoître 
dans  la  république  des  lettres ,  lorfqu’il  fut  enlevé  au  com¬ 
mencement  de  fa  carrière.  Le  refte  du  troificme  volume 
eft  du  pere  Brumoy.  Le  pere  Rouillé  a  eu  part  auflï  aux 
Mémoires  de  Trévoux  ,  depuis  le  mois  de  Décembre  1733. 
jufqu’à  celui  de  Février  1737.  Ajoutons^  ces  travaux  lit¬ 
téraires  une  harangue  fur  l’utilité  des  mathématiques  , 
prononcée  à  Caen,  &  imprimée  dans  la  même  ville.  Voilà 
ce  qui  a  rempli  en  partie  la  carrière  du  pere  Rouillé  ,  que 
la  mort  enleva  à  Paris  le  dix-feptiéme  de  Mai  1  740.  dans 
la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge.  On  trouve  fon 
éloge  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Février 
1741.  Le  difeours  du  pere  Rouillé  ,  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  a  pour  titre  :  Difeours  fur  l'excellence  &  futilité  des 
Mathématiques  ,  prononcé  dans  le  college  royal  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Jefus  ,  de  la  tr'es-célébre  univerfitè  de  Caen  ,  L'année 
1716. ï  Caen,  1716.  La  fécondé  lettre  de  l’examen  du 
poeme  (  de  M.  Racine  )  fur  la  Grâce  ,  brochure  in- S  im¬ 
primée  en  1723.  eft  du  même  pere  Rouillé.  Enfin  plu¬ 
sieurs  perfonnes  font  encore  perluadées,  mais  fins  fonde¬ 
ment, que  le  pere  Rouillé  eft  auteur  des  Lettres  deM.  l'abbi... 
d  M.  l'abbé  Houtteville ,  au  fujet  du  livre  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  prouvée  par  les  faits.  Ouvrage  que  M.  l’abbé  Défi 
fontaines  a  mis  au  nombre  de  fes  propres  écrits  ,  8c  au¬ 
quel  il  a  eu  en  effet  une  grande  part.  Le  pere  Rouillé  n’y 
en  a  eu  aucune.  Voyez.  HONGNANT  &  GUYOT  des 
FONTAINES. 

ROUILLET ,  (  Claude  )  cherchez  ROILLET. 

ROUSSEAU ,  (  Jean-Baptifte  )  poète  François  ,  né  à 
Paris  en  1669.  d’une  famille  obfcure  ,  8c  fils  d’un  cor¬ 
donnier  ,  s’eft  acquis  par  la  fuperiorité  de  fes  talens ,  8c 
par  des  ouvrages  qui  ne  mourront  point,  une  gloire  in¬ 
finiment  fupérieure  à  celle  que  l’on  peut  tirer  de  la  no- 
bleffe  8c  des  diftinétions  de  famille.  Son  pere  ,  homme  de 
bien  ,  8c  qui  vivoit  avec  aifance  dans  fon  état ,  lui  pro¬ 
cura  la  meilleure  éducation  qu’il  put.  Rouffèau  fit  lès  étu¬ 
des  d’humanités  8c  de  philofophie  dans  les  colleges  de 
Paris  qui  étoient  alors  les  plus  renommés ,  8c  dans  toutes 
fes  claiîès  il  donna  les  marques  les  plus  fenfibles  de  1a  pé¬ 
nétration  de  fon  efprit ,  de  la  beauté  de  fon  génie  ,  8c 
furtout  de  fon  penchant  8c  de  fes  talens  pour  la  poche 
qu’il  a  cultivée  toute  (à  vie.  Après  le  renouvellement  ds 
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l'académie  des  infcriptions  ôc  belles  lettres  en  1701.  il 
fur  choili  éleve,&  en  1705.  on  le  déclara  vétéran.  Long- 
tems  avant  1701.  ôc  dès  l’âge  de  zo  ans,  if  s’étoit  déjà 
fait  connoître  par  divers  petits  ouvrages  pleins  d’efprjc , 
ôc  d’images  vives  ôc  agréables  ,  qui  lui  avoient  acquis  de 
la  réputation  ôc  l’avoicnt  fait  rechercher  par  pluiieurs  per¬ 
sonnes  du  premier  rang  8c  d’un  goût  délicat.  Dès  16S8. 
il  fut  en  qualité  de  page  dans  la  maifon  de  M.de  Bonre- 
peaux  ,  ambalfadeur  de  France  en  Dannemarck.  Enluite 
il  alla  en  Angleterre  avec  M.  le  maréchal  de  Tallard ,  en 
qualité  de  fccretaire ,  &  il  s’y  lia  avec  M.  de  Saint  Evre- 
rnont.  Il  étoitcn  1703.  auprès  de  M.  Rouillé  du  Coudrai, 
corifeiller  d’état  6c  dire&eur  des  finances  ,  6c  il  le  fuivoit 
à  la  cour  6c  ailleurs  ,  vivant  tranquille,  cultivant  les  Mufes 
6c  négligeant  ce  que  l’on  appelle  la  fortune.  M.  Chamil- 
lard  minillre  de  la  guerre  6c  de  la  finance  ,  lui  oflFrit  en¬ 
vahi  une  diredion  des  fermes  générales  en  province ,  à 
la  follicitation  de  quelques  protedeurs  qui  s’intérelloienc 
à  fon  avancement ,  Roulfeau  remercia  le  miniftre  ôc  n’ac¬ 
cepta  pas  l’emploi.  Souhaité  dans  les  compagnies  les  plus 
brillantes  de  Paris ,  6c  parmi  les  grands  de  la  cour  ,  6c 
ayant  déjà  acquis  les  premiers  honneurs  du  Parnaüè ,  il 
paroiffoif  fatisfait  de  fon  fort ,  lorfqu’en  1708.  les  enne¬ 
mis  que  fa  poëfie  quelquefois  trop  libre  6c  fiityrique  lui 
avoit  faits ,  le  pourfuivirent  comme  auteur  de  ces  fameux 
couplets  où  plufieurs  perfonnes  d’elprit  ôc  de  mérite 
furent  noircies  par  les  calomnies  les  plus  atroces.  Per- 
lonne  n’ignore  les  fuites  de  ce  procès  :  M.  Roulfeau  fut 
banni  à  perpétuité  du  royaume  par  uh  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  feptiéme  Avril  17  iz.  &  quelques  Pollicita¬ 
tions  que  l’on  ait  faites  depuis  pour  fon  rappel  ,  on  n’a 
pu  l’obtenir.  Cependant  M.  Roudèau  a  nié  conftammcnt, 
de  vive  voix  ôc  par  écrit ,  en  proie  ôc  en  vers  ,  qu’il  fut 
l’auteur  des  couplets  qui  lui  avoient  occalîonné  une  dil- 
grace  fi  fenfible  ;  ôc  plufieurs  des  intérelfés  dans  ces  faty- 
res  n’ont  pas  fait  difficulté  de  déclarer  notre  poète  inno¬ 
cent  fur  cet  article.  Feu  M.  Rollin ,  qui  a  été  les  dernieres 
années  de  fa  vie  en  commerce  de  lettres  avec  M.  Rouf¬ 
lèau  ne  le  croyoit  pas  non  plus  coupable  lur  le  fait  dont 
il  s’agit  -,  ôc  c’eft  un  témoignage  de  plus  que  M.  Titon 
du  Tillet  auroit  pu  joindre  à  ceux  qu’il  rapporte  en  fa¬ 
veur  de  F  innocence  de  l’illuftre  poète  dans  fon  Supplément 
du  Parnajfe  français  ,  imprimé  in-fulio  à  la  fin  de  1743.  Au 
refte  ceux  qui  voudraient  prendre  connoilîànce  de  toute 
cette  affaire  ne  doivent  point  s’en  rapporter  au  libelle  du 
fieur  Gacon  donné  fous  le  titre  d’ Anti-Rouffeau ,,  ni  même 
à  Yhiftoire  du  procès  entre  celui-ci  6c  feu  M.  Saurin  ,  de 
l’académie  des  fciences ,  donnée  par  le  fieur  Gayot  de  Pi- 
taval  dans  le  tome  fixiéme  de  les  Caufes  célèbres  :  il  faut 
lire  de  plus  ce  que  dit  M.  du  Tillet  dans  le  Supplément 
que  l’on  vient  de  citer  page  75  6.  ôc  une  lettre  de  M.  l’abbé 
d’Olivet  imprimée  dans  la  Bibliothèque  raifonnèe ,  ôcc.  tome 
16.  fécondé  partie,  article  4.  M.  Roudèau  trouva  d’illu- 
ftres  protecteurs  en  pays  étranger.  M.  le  comte  du  Luc  , 
ambalfadeur  de  France  en  Suilfe ,  voulut  l’avoir  auprès 
de  lui ,  ôc  lé  fit  un  plaifir  de  lui  rendre  la  vie  douce  ôc 
agréable.  En  1714.  ce  feigneur  ayant  été  nommé  un  des 
plénipotentiaires  pour  la  paix  avec  l’empereur  ,  qui  fut 
conclue  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  à  Bade 
en  Suilfe  ,  il  mena  M.  Roulfeau  avec  lui ,  6c  le  poète  y 
fut  peu  après  préfenté  au  prince  Eugène ,  qui  avoit  té¬ 
moigné  un  grand  défir  de  le  voir ,  6c  qui  le  goûta  fi  bien 
qu’il  pria  M.  le  comte  du  Luc  de  le  lailfer  auprès  de  lui. 
Après  la  conclufibn  de  la  paix  ,  le  prince  l’emmena  à 
Vienne  ,  où  il  le  fit  connoître  â  la  cour  de  l’empereur. 
Roulfeau  demeura  environ  trois  ans  auprès  du  prince  Eu¬ 
gène  ,  &  lorfqu’il  eut  été  obligé  de  le  quitter,  il  fe retira 
à  Bruxelles ,  où  il  a  fait  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  En 
1717.  M.  le  duc  d’Orléans ,  régent  du  royaume  ,  lui  fit 
écrire  par  M.  le  marquis  de  la  Fare  ,  qu’il  pouvoit  re¬ 
venir  à  Paris  ôc  qu’il  y  feroit  en  fureté  ;  mais  Roulfeau 
ayant  exigé  préalablement  qu’on  lui  donnât  de  nouveaux 
juges  pour  examiner  de  nouveau  fon  affaire  ,  fon  retour 
n’eut  point  lieu.  En  1 7z  1.  il  pnffa  eu  Angleterre  ,  où  il  fit 
imprimer  à  Londres  le  recueil  de  fes  œuvres  en  deux  volu- 
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mes  in  40.  Cette  édition  parut  en  17Z5.  Ôc  lui  valut  en¬ 
viron  dix  mille  livres, qu’il  plaça  lur  la  compagnie  d’Often- 
de,  que  l’empereur  avoit  établie  >  mais  les  affaires  de  cette 
compagnie  s’étant  dérangées ,  tous  les  actionnaires  per¬ 
dirent  leur  fonds.  Dans  cette  extrémité  Roullèau  fut  lè- 
couru  généreufement  par  M.  Boutet ,  notaire  â  Paris,  fon 
ancien  ami ,  ôc  il  trouva  une  rellburce  encore  plus  grande 
dans  M.  le  duc  d’Aremberg ,  prince  d’Arfcot  ôc  du  Saint- 
Empire  ,  depuis  général  des  troupes  de  la  reine  de  Hon¬ 
grie.  Ce  feigneur  lui  donnoit  fa  table  â  Bruxelles ,  ôc  alloit 
au-devant  de  fes  befoins.  En  173  3.  étant  obligé  d’aller  à 
l’armée  en  Allemague,  il  lui  alfura  une  penfion  de  quinze 
cent  livres ,  ôc  lui  donna  un  appartement  dans  fon  châ¬ 
teau  d’Enguien  près  Bruxelles.  Il  faut  compter  encore  en¬ 
tre  fes  protedeurs  ôc  fes  bienfaiteurs  ,  M.  le  comte  de 
Lannoy  ,  gouverneur  de  Bruxelles ,  6c  M.  le  prince  de  la 
Tour  Tallis.  Au  mois  d’Odobre  1739.  Roulfeau  vint  fe-, 
crettement  à  Paris,  où  il  étoit  mandé  par  M.  le  comte  du 
Luc  ,  Ôc  M.  deSenozan  ,  intendant  &  receveur  général  du 
clergé ,  qui  l’avoient  flaté  de  pouvoir  lui  obtenir  toute 
liberté  de  finir  fes  jours  dans  fa  patrie  -,  mais  ce  projet, 
ayant  encore  manqué  ,  il  partit  de  Paris  le  troifiéme  Fé¬ 
vrier  1740.  &  retourna  à  Bruxelles.  Au  mois  d’Odobre 
de  la  même  année ,  revenant  de  la  Haye  où  il  alloit  de 
tems  â  autre  faire  quelque  féjour  ,  il  fut  attaqué  d’apo- 
pléxie  dans  la  barque  même  qui  le  tranfportoit  à  Anvers  ; 
arrivé  dans  cette  ville  le  duc  d’Aremberg  ,  le  comte  de 
Lannoy  ôc  le  prince  de  la  Tour  Taffis  ,  donnèrent  des  or¬ 
dres  précis  pour  qu’il  fût  fecouru  avec  foin.  Au  mois  de 
Décembre  il  fut  tranlporté  à  Bruxelles  3  mais  il  mourut 
trois  mois  après  le  dix-feptiéme  Mars  1741.  dans  de 
grands  fentimens  de  religion.  Avant  de  recevoir  le  faint 
Viatique  ,  il  prorefta  en  préfence  même  du  corps  de  J.  C. 
Ôc  de  tous  ceux  qui  affiftoient  à  la  cérémonie  ,  qu’il  n’étoic 
point  auteur  des  couplets  pour  lefquels  il  avoit  été  con¬ 
damné  3  ôc  l’on  ne  peut  nier  qu’une  proteftation  fi  ex- 
preflè  faite  en  pareilles  circonftances  n’ait  beaucoup  de 
force.  Il  Faut  ajouter  qu’en  même  tems  qu’il  perfiffoit  à 
protefter  de  fon  innocence  fur  cet  article ,  il  témoignok 
un  vif  regret  des  poëfies  licencieufcs  qu’il  ne  pouvoit  dc- 
favouer.  Entre  celles-ci  on  lui  a  prefque  toujours  attribué 
la  Moyfade  ,  piece  impie  qu’il  n’a  point  compofée  ,  6c  que 
M.  Titon  du  Tillet  allure  être  d’un  nommé  Lourder.  De¬ 
puis  fa  mort  M.  Seguy  ,  attaché  à  M.  le  prince  de  la  Tour 
Taffis  ,  a  donné  une  belle  édition  cfê  fes  œuvres  confor¬ 
mément  aux  intentions  que  le  poète  lui  avoit  marquées. 
Cette  édition  donnée  en  1743.  à  Paris  eft  en  trois  volu-' 
mes  in- 40.  6c  en  quatre  volumes  in- 1  z.  ôc  ne  contient  que 
ce  que  l’auteur  a  avoué.  Elle  renferme  1 .  quatre  livres; 
d’Odes  ,  dont  le  premier  eft  d’odes  facrées  tirées  des 
pfeaumes.  z.  Odes  en  mufique  ,  ou  Cantates  allégoriques. 
3.  Deux  livres  d’Epîtres ,  en  vers.  4.  Deux  livres  d’Allégo- 
ries.  5.  Deux  livres  d’Epigrammes.  6.  Un  livre  de  Poëfies 
diverfes.  7.  Quatre  comédies  en  vers  ;  fçavoir  ,  leFlateur  , 
qui  avoit  d’abord  paru  en  profe  ,  ôc  que  l’on  n’auroit  pas 
du  ,  ce  femble  ,  omettre,  puifqu’ellc  avoir  été  encore  plus 
goûtée  en  profe  qu’en  vers  ;  le  Capricieux  ,  les  Aïeux  chi¬ 
mériques  ,  ôc  la  dupe  de  foi-même  ;  ôc  deux  comédies  eu, 
profe  ,  le  Caffé ,  6c  la  Ceinture  magique.  8.  un  Recueil  de 
lettres  en  profe.  9.  Une  très-belle  piece  en  vers  ,  intitulée  : 
Epode  tirée  principalement  des  livres  de  Salomon  ,  &  en  par¬ 
tie  de  quelques  autres  endroits  de  P  Ecriture  &  des  prières  de 
PEglife.  Dès  1741.  on  avoit  donné  une  fort  jolie  édition 
de  fes  Oeuvres  choijîes  ,  â  Paris  in- 1  8.  à  l’ulage  des  jeunes 
gens  ôc  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent  dans  la  poëfie  que 
ce  qui  peut  in  (traire  ôc  édifier  ,  plaire  à  l’clpric  ôc  être 
utile  au  cœur  en  même  tems.  Sur  les  autres  poëfies  de 
M.  Roulfeau  qui  ne  font  point  dans  l’édition  de  1 743  •  fur 
différentes  éditions  de  fes  œuvres ,  ôc  les  circonftances  les 
plus  remarquables  de  la  vie  de  ce  grand  poète  ,  il  faut  lire 
le  Supplément  du  Parnajfe  franpois  ,  que  l’on  a  déjà  cité. 
M.  Titon  s’y  étend  beaucoup  fur  M.  Rondeau  ,  ôc  rap¬ 
porte  quelques  pièces  faites  à  la  louange  de  ce  poète. 
Dans  le  Mercure  Suide ,  ou  Journal  Helvétique  Décembre 
\j 4z.  Si  les  premiers  mois  de  1743.  on  rapporte  quelques. 


ROf 

lettres  de  M.  Roufleau  •,  «3c  dans  le  mois  de  Décembre ,  on 
en  donne  une  lur  la  perlonne  Sc  fes  ouvrages ,  dans  la¬ 
quelle  on  die  c'ntr 'autres  :  «  Perlonne  n’a  mieux  connu 
»  que  M.  Roulfeau  l'art  de  rendre  de  grandes  vérités 
»  avec  beaucoup  de  force  ,  de  nobielTe  &  d’énergie.  Ses 
»  cantiques  facrés  feront  toujours  regardés  comme  des 
«  chef- d’œuvres  ;  Sc  il  a  excellé  dans  le>  cantates,  genre 
»»  de  poe'ne  dont  il  cil  l’inventeur  &  qu’il  a  perfectionné. 
»>  Ses  odes  ne  laiflent  pas  douter  qu’il  ne  fût  en  France  ce 
»»  qu’étoit  Horace  à  Rome  ,  c’eft-a-dire  le  premier  des 
a»  poeces  lyriques.  Le  tour  neuf  Sc  heureux  qu'il  a  fçu  don- 
*>  ner  à  les  vers  ,  le  choix  de  fes  images  ,  i'ufage  élégant 
»  &  gracieux  qu’il  y  faifoit  de  l’hilloirc  «Sc  de  la  fable, 
»  tout  cela  leur  préroit  un  ornement  qui  appartenoit  à  lui 
s>  feul.  S’il  égaloit  Horace  du  côté  de  l’efprit  Sc  des  ta- 
*>  lens  ,  il  lui  reilëmbloit  encore  plus  par  l’extrême  anti- 
»  patine  qu’il  marquoit  contre  les  poètes  qui  vouloient 
»>  rimer  malgré  Minerve.  Comme  il  n’avoit  pour  eux  nul 
»  ménagement ,  ils  ne  l’épargnoient  pas  non  plus ,  Sc  ne 
•>  pouvant  attaquer  lès  vers  ,  ils  ont  tâché  de  le  rendre 
*>  odieux  du  côte  du  cœur  Sc  des  fentimens.  «  On  peut 
voirie  relie  de  cette  lettre. 

ROWE  ,  (  Thomas  )  fçavant  Anglois ,  naquit  à  Lon¬ 
dres  le  25.  d’Avrii  1687.  Son  pere  qui  avoit  beaucoup 
d’érudition  ,  «Sc  qui  le  dillinguoit  dans  la  prédication, 
le  fit  ctudicr  d’abord  à  Eplom  ,  &  enluite  dans  la  char- 
treufeà  Londres  fous  h  fameux  doéteur  Walker.  Le  jeune 
Rowe  ayant  appris  le  latin ,  le  grec  Sc  l’hébreu  ,  fut  en¬ 
voyé  en  l’univerfité  de  Leyde ,  où  il  fit  une  étude  parti¬ 
culière  des  antiquités  Judaïques  fous  M.  Witlius.  li  y 
étudia  aulii  le  droit  civil  fous  M.  Vitriarius  ,  les  belles 
lettres  fous  le  célébré  Périzonius ,  Sc  la  philofophie  expé¬ 
rimentale  lous  M.  Sençaard.  Il  le  fit  eitimer  dans  cette 
univerhté  de  tous  ceux  qui  le  connurent ,  Sc  de  ceux  prin¬ 
cipalement  qu’il  y  eut  pour  maîtres  ,  par  fon  application 
à  l’étude ,  par  les  connoilîances  qu’il  acquit  ,  6c  par  fes 
maniérés  polies  Sc  obligeantes  envers  tout  le  monde. 
Quoiqu’il  y  fût  en  quelque  forte  abandonné  à  lui-même, 
fans  autre  furvcillant  que  fa  propre  vertu  Sc  fa  prudence , 
il  conlcrva  fes  mœurs  pures  dans  un  âge  où  tout  femble 
porter  à  fe  livrer  à  les  pallions.  L’amour  de  la  liberté  qu’il 
avoit  puile  dans  les  anciens  auteurs  Grecs  Sc  Latins ,  fe 
fortifia  confidérabîement  par  le  ièjour  qu’il  fit  dans  une 
république  où  l’on  cil  extrêmement  jaloux  de  cette  liberté, 
£c  le  relie  de  fa  vie  il  ne  celïa  de  montrer  le  zcle  qu’il 
avoit  pour  elle.  De  retour  à  Londres  ,  il  crut  voir  vers 
l’an  1708.  que  l’on  commençoit  à  répandre  dans  le  pu¬ 
blic  des  principes  qu’il  jugea  pernicieux  à  la  liberté  de  la 
nation.  C’en  fut  allez  pour  le  porter  à  combattre  ces 
principes  de  tontes  fes  forces  :  Sc  peut-être  que  fon  zele 
eût  eu  plus  de  fuccès  s’il  avoit  polfedé  quelque  charge 
dans  l’etat  Cet  amour  vif  &  lincere  pour  la  liberté  éclata 
dans  les  vies  des  hommes  illuftres  qu’il  a  compofees ,  Sc 
dont  on  parlera  plus  bas.  En  1709.  M.  Rowe  étant  à  Bach, 
fut  conduit  par  un  gentilhomme  de  fes  amis  chez  made- 
moifelle  Singer,  dont  on  peut  voir  /’  article  ci-après.  Il  avoit 
déjà  conçu  beaucoup  dkftirae  pour  elle  par  la  leéture  de 
les  ouvrages  ,  Sc  par  la  réputation  que  fon  érudition  Sc 
fa  fageffe  lui  avoient  acquife  j  mais  lorfqu’il  la  vit ,  il  fut 
charmé  de  fes  agrémens  extérieurs  ,  de  fon  efprit  R:  de  fa 
vertu  ,  Sc  conçut  pour  elle  la  palîîon  la  plus  vive  &  la 
plus  tendre.  Il  1  ’éponfa  l’année  fuivanre ,  quoiqu’elle  eût 
dpuze  ans  Sc  quelques  mois  plus  que  lui  -,  mais  il  n’eut 
pas  la  fatisfaélion  de  vivre  long-tems  avec  elle.  Il  n’etoic 
pas  d’un  tempérament  robulle  ,  Sc  comme  il  donnoit 
peut-être  à  l’étude  une  application  trop  forte  Sc  trop  con¬ 
tinuelle  ?  il  11e  jouir  que  d’une  fanté  allez  foible  durant 
tout  le  tems  de  fon  mariage.  En  1714.  il  partir  ctre  en 
confomption  :  on  crut  que  Fuir  de  Hâmpllead ,  village 
agréable  fitué  fur  une  colline  à  une  petite  lieue  de  Lon¬ 
dres ,  lui  procureroir  au  moins  quelque  foulagement, 
mais  il  mourut  le  treizième  de  Mai  1719.  dans  ta  vingt- 
neuvième  année.  Avant  que  de  tomber  dans  l’épuifement 
cjui  l’a  conduit  à  la  mort ,  voyant  que  Plutarque  a  omis 
les  vies  de  plufieucs  grands  hommes  de  l’antiquité  ,  il 
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entreprit  d  y  fupplécr.  Il  pofïcdoit  toutes  les  qualités  né- 
cellaires  pour  y  reuilïr ,  doué  d’un  difeernement  exquis , 
il  fçavoit  diftinguer  dans  l’hiftoire  ancienne  le  réel  d’avec 
le  fabuleux.  Par  une  étude  atlîdue  il  avoit  acquis  une  con- 
noitîànce  univerfelle  de  ITuiftoire  Grecque  Sc  Romaine  , 
Sc  de  toutes  les  parties  de  la  belle  littérature ,  dans  un 
âge  où  les  autres  commencent  à  peine  leurs  premières 
recherches  de  l’antiquité  3  mais  il  n’a  pas  allez  vécu  pour 
fuivre  dans  fon  étendue  le  vafte  projet  qu’il  étoit  h  ca¬ 
pable  de  bien  remplir.  Il  ne  nous  a  lailfé  que  huit  de  ces 
vies,  fçavûir  celles  d’Enée ,  deTullus  Hollilius ,  d’Ari- 
flomene  ,  de  Tarquiti  l’ancien  ,  de  L.  Junius  Brutus ,  de 
Gelon  ,  de  Cyrus  Sc  de  Jafon.  Elles  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  anglois  en  1728. à  Londres/»-8°. 
Ce  qu’on  en  peut  dire  de  moins ,  dit  M.  l’abbé  Bellen- 
ger  ,  qui  en  a  donné  une  traduction  françoife  ,  efl:  qu’elles 
ne  font  pas  indignes  d’accompagner  l’ouvrage  de  Plu¬ 
tarque.  Elles  font  intérelïàntes  ,  foit  par  la  grandeur  des 
cara&eres  de  fes  héros ,  foit  par  les  différentes  fituations 
fous  lelquelles  il  nous  les  repeefente.  On  y  voit  avec  plailîr, 
ajoute  l’habile  traducteur  ,  les  plus  zélés  patriotes  com¬ 
blés  d’honneur  ;  on  les  compare  avec  les  héros  moder¬ 
nes,  Sc  on  remarque  que  l’antiquité  ne  récompenfoit  que 
la  vertu  folide  &  l’amour  du  bien  public.  Cependant  quoi¬ 
que  ces  vies  foient  écrites  avec  goût ,  comme  l’auteur  n’y 
avoit  pas  mis  la  derniere  main  ,  il  s’y  trouve  plufieurs 
fautes  que  M.  l’abbé  Bellenger  a  cru  devoir  corriger  dans 
fa  traduction  ,  Sc  quelques  omilfions  auxquelles  ilapenfé 
qu’il  lui  étoit  permis  de  fuppléer.  Cette  traduction  qui  a 
reçu  les  plus  juftes  éloges,  a  paru  en  1734.  à  la  fuite 
de  la  nouvelle  édition  des  vies  de  Plutarque  traduites  pac 
feu  M.  Dacier.  M.  Rowe  avoit  aulîî  du  goût  Sc  du  talent 
pour  la  poëfie  angloife ,  oeil  en  faifoit  quelquefois  fon 
amufement  ou  fon  occupation.  Ce  qu’il  a  fait  en  ce  genre, 
au  moins  ce  que  l’on  a  cru  digne  de  voir  le  jour ,  a  été 
imprimé  en  1 7  3  9-  à  Londres ,  à  la  fuite  des  œuvres  mêlées 
de  la  femme.  Ces  poëfies  confiflent  en  quelques  imita¬ 
tions  d’Horace  «Sc  de  Tibulle ,  Sc  en  quelques  épîtres  dont 
il  y  en  a  deux  qui  font  imitées  de  la  Climene  Sc  du 
Caprice  de  madame  Deshoulieres.  On  y  trouve  aulîi 
l’Ode  pindarique  à  Proferpine  ,  traduite  du  françois  dq 
feu  M.  Houdart  de  la  Motte  3  une  Ode  fur  la  liberté  ,  Sc 
quelques  autres  pièces  facrées  Sc  profanes.  Voyez,  l’article 
fuivant.  *  Bibliothèque  Britannique ,  ou  hiftoire  des  ou¬ 
vrages  des  fçayans  de  la  Grande  Bretagne,  tome  treiziéme, 
première  partie  ,  article  fécond.  Préface  de  M.  Bellenger 
au-devant  de  la  traduction  des  Vies  des  hommes  illuftres  de 
Plutarque  ,  tome  dixiéme,  Amflerdam  1734.  in- 11. 

ROWE  ,  (  Elizabeth  )  femme  de  M.  Thomas  Rowe 
dont  on  vient  de  parler  ,  étoit  l’aînée  de  trois  filles  de 
M.  Gaultier  Singer ,  gentilhomme  d’une  famille  connue  , 
Sc  de  dame  Elizabeth  Portner.  Elle  naquit  à  Ilchefler  dans 
la  province  de  Somerfet  le  onzième  de  Septembre  1674. 
Son  pere  qui  fuivoit  le  parti  «Sc  les  fentimens  des  Non- 
conformifles  ,  c’eft-à-dire  de  ceux  qui  refulënt  de  Ce  con¬ 
former  aux  lits  de  l’églife  Anglicane  ,  étoit  fi  eftimé  à 
caille  de  la  pureté  de  fes  moeurs  ,  de  la  modération ,  Sc 
de  fon  ardente  charité  pour  les  pauvres  ,  que  les  plus 
zélés  Anglicans  recherchaient  fon  amitié  5c  fa  compagnie. 
Voici  le  portrait  que  fa  fille  fait  de  lui  dans  une  de  fes 
lettres  familières.  «Je  vis  à  mon  aife  ,  dit-elle  ,  &  dans 
•’  toute  l’abondance  que  je  puis  fouhaiter.  Je  ne  fçaurois 
“  former  de  défirs  ,  que  mon  pere ,  par  un  effet  de  (a 
"  bonté  ,  ne  foit  prêt  à  fatisfaire.  Je  n’ai  d’autre  chofe  à 
»  demander  à  Dieu ,  fi  ce  n’efl  qu’il  confèrve  les  jours  de 
»  ce  bon  vieillard.  La  parfaite  fainteté  de  fa  vie  ,  &  la  gé- 
«  nérofité  de  fon  cœur  ,  font  qu’il  efl  le  refuge  de  tous 

*  ceux  qui  font  en  détrelfe  ,  de  la  veuve  &  de  l’orphelin. 

•  Le  peuple  le  comble  de  bénédidions  Sc  de  vœux  toutes 
»  les  fois  qu’il  fort  3  ce  qu’il  ne  fait  jamais  que  pour  re- 
»  mettre  la  paix  parmi  fes  voifins ,  ou  pour  faire  rendre 
»  juflice  à  ceux  qu’on  opprime.  Le  relie  de  fon  tems  efl 
0  entièrement  confacré  à  des  adles  de  dévotion  ,  &  à  fes 
B  livres  qui  font  fon  unique  divectiffement.  »  Mademoi- 
felle  Singer  hériCa  des  memes  fentimens ,  Sc  eut  la  mena* 
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conduire.  C'étoit  aulfi  le  caraétere  d’une  de  lès  Cœurs j  qui 
s’attacha  fi  particulièrement  à  l’etude  des  livres  de  méde¬ 
cine  ,  que  l’on  allure  qu’elle  fit  de  grands  progrès  dans 
la  connôiflance  de  cet  art.  Elles  palîbient  l’une  6c  l’autre 
la  plus  grande  partie  des  jours  6c  mêmèdes  nuits  à  étu¬ 
dier,  &  mectoient  toute  leur  fatisfaéfcion  à  augmenter  en 
lumières  &'  en  charité  pour  le  prochain.  On  ne  parie  pas 
de  la  troifîéme  fœtir  ,  qui  mourut  en  bas  âgé.  Mademoi- 
felle  Singer  s’attacha  de  bonne  heure  au  dellin.  A  peine 
avoit-elle  la  main  allez  ferme  pour  tenir  le  crayon ,  qu’elle 
montra  une  forte  inclination  pour  deffiner.  La  poëfie  étoit 
encore  plus  fa  paillon  favorite.  Son  génie  étoit  fi  fort 
tourné  de  ce  côté-là ,  que  là  proie  même  a  tous  les  char¬ 
mes  de  la  poëfie.  On  y  voit  le  même  feu  ,  la  même  ima¬ 
gination  que  dans  fes  vers  :  des  images  vives  ,  des  figures 
hardies ,  un  ftile  nerveux  6c  coulant  :  à  peine  pouvoit- 
elle  écrire  une  lîmple  lettre  familière  fans  y  mêler  quel¬ 
ques  traits  poétiques.  C’elt  le  jugement  qu’en  portent  non- 
feulement  les  auteurs  de  la  Bibliothèque  Britannique , 
mais  aulli  plufieurs  perfonnes  dégoût  qui  entendent  par¬ 
faitement  l’anglois.  Mademoifelle  Singer  commença  à 
faire  des  vers  dès  l’âge  de  douze  ans  ;  6c  elle  n’en  avoit 
que  vingt-deux  lorlqu’en  1 6)6.  elle  publia  un  recueil  de 
fes  poelïes ,  à  la  follicitation  de  deux  illuftres  amis  qui 
vainquirent  fur  cela  fa  répugnance.  Mais  on  ne  put  jamais 
l’engager  à  y  mettre  fon  nom ,  ôc  ce  recueil  fut  publié 
fous  le  nom  poétique  de  Pbilomele,  que  les  amis  lui  avoient, 
dit-on ,  donné  dans  les  vers  qu’ils  lui  adrelferent  ,  ou 
qu’ils  firent  à  fon  occafion.  Quoique  la  plupart  de  fes 
poefies  roulent  fur  des  lùjets  de  piété  ,  &  que  dans  les 
autres  il  n’y  en  ait  aucune  qui  lente  ni  le  libertinage  de  l’efi 
prit ,  ni  la  corruption  des  mœurs ,  cependant  elle  fe  re¬ 
procha  avec  raifon  dans  fa  vieillcllè  d’en  avoir  publié  quel¬ 
ques-unes  qui  lui  parurent  ne  pas  s’accorder  avec  les  ré¬ 
gies  étroites  de  la  vertu.  M.  Thynne ,  fils  du  vicomte  de 
Weymouth  ,  lui  avoit  appris  les  langues  françoife  6c  ita¬ 
lienne  ,  &  elle  avoit  fi  bien  réuffi  dans  cette  étude  quelle 
étoit  en  état  de  lire  non-feulement  fans  peine ,  mais  avec 
goût  les  meilleurs  ouvrages  écrits  dans  ces  deux  langues. 
Elle  étoit  demeurée  dans  le  célibat  jufqu’en  1709.  ayant 
toujours  refufé  d’écouter  ceux  qui  lui  avoient  fait  faire 
des  propositions  de  mariage.  Mais  en  1 709.  ayant  connu 
M.  Rovvh  ,  dont  on  a  parlé  a  l’article  précédent  ,  elle  fut 
charmée  de  fon  efprit  8c  de  fes  talens  ,  elle  répondit  à 
fon  amitié  &  à  fa  tendrefiè  ,  6c  lepoufa  en  1 7 1  o.  Elle 
n’eut  pas  la  fatisfaétion  de  le  poflèder  long-tems  :  nous 
avons  dit  qu’elle  le  perdit  dès  le  treiziéme  de  Mai  1715. 
Cette  mort  l’affligea  extrêmement  -,  &  comme  elle  avoit 
toujours  aimé  la  retraite  ,  n’ayant  demeuré  à  Londres 
ou  dans  le  vôifinage ,  que  par  déférence  pour  fon  mari , 
dès  quelle  l’eut  perdu  elle  alla  fe  confiner  à  Frome dans 
la  province  de  Sommerfet ,  où  elle  avoit  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.  Depuis  ce  moment  fa  folitude  lui  tint 
lieu  de  tout ,  6c  elle  ne  la  quitta  que  très-rarement ,  par 
complaifance  pour  quelques  dames  illuftres  par  leur  naif- 
fance,  &en  particulier  pour  fatisfaire  quelquefois  aux 
vœux  emprefles  de  la  comtefle  de  Hertford  qui  avoit 
pour  elle  une  tendre  amitié.  Elle  mourut  fubitement  dans 
le  lieu  de  Sa  retraite  un  Dimanche  vingtième  de  Février 
*7Î7*  félon  notre  maniéré  de  compter.  Elle  fut  d’autant 
plus  regretée  ,  que  toutes  fes  aélions  l’avoient  fait  efti- 
mer  &  aimer.  On  fait  dans  fa  vie  écrite  en  anglois ,  6c 
dont  on  trouve  un  précis  étendu  dans  la  Bibliothèque  Bri¬ 
tannique  ,  le  portrait  le  plus  avantageux  de  fon  efprit  6c 
de  fon  cœur.  On  y  voit  les  charités  prefque  immenfes 
qu’elle  faifoit  à  tous  ceux  dont  elle  pouvoir  connoître  les 
befoins.  Ion  défin térefflement  prelque  incroyable  li  on 
ne  le  juftifioit  par  des  faits  détaillés  ,xfofi  averfion  pour 
tout  ce  qui  lentoit  1  elprit  de  fatyre  6c  même  d’une  criti¬ 
que  un  peu  vive.  Ces  mêmes  vertus  paroifTent  aulfi  dans 
les  lettres  que  1  on  rapporte  d’elle  dans  le  Journal  que 
1  on  vient  de  citer ,  ou  elles  font  traduites  en  françois.  On 
y  voit  des  lentimens  grands  3  nobles  ,  généreux  3  un  et 
prit  aimable -,  ami  du  vrai  ,  quelquefois  enjoué,  mais 
«vet  toutes  réfecvçs delà modeftiela plus  exafte ,  un  1 
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génie  porté  aux  réflexions  les  plus  fenfées ,  8c  foitventles 
plus  fublimes.  Ce  fut  aulfi  dans  la  retraite  qu’elle  com- 
pofa  cous  les  ouvrages,  fi  l’on  en  excepte  quelques  poëlies 
détachées ,  6c  fon  hiftoire  de  Joleph  qui  eft  aulfi  en  vers. 
Madame  Rovve  avoit  compote  cet  ouvrage  dans  fa  jeu- 
neflè ,  6c  n’étant  encore  que  mademoifelle  Singer.  Il  eft 
intitulé  :  The  hiftory  of  Jofeph  ,  &c.  c’eft-à-dire  ,  Hiftoire 
de  Jofeph, poème  en  huit  livres  ;  6c  les  amis  de  l’auteur  l’ayant 
engagé  à  le  publier  ,  il  parut  à  Londres  en  1736.  in- 8®. 
Le  but  général  de  ce  poème  eft  d’expofer  aux  yeux  du 
leéfceur  le  foin  particulier  que  Dieu  a  pris  pour  conferver 
la  nation  Juive  ,  malgré  les  efforts  des  puillànces  infer¬ 
nales  ,  qui  vouloient  introduire  partout  l’idolâtrie  ,  6c  tâ- 
choient  d’exterminer  la  pofttrite  d’Abraham ,  qui  feule 
adoroit  le  vrai  Dieu.  On  trouve  une  analyfe  exaéte  de  ce 
poème  dans  la  Bibliothèque  Britannique  ,  tome  huitième, 
partie  fécondé  ,  article  fécond.  Dans  cette  première  édi¬ 
tion  1  auteur  n’avoic  conduit  Ion  hiftoire  que  jufqu’au 
mariage  de  Jofepfi.  Mais  à  la  perfuafion  de  les  amies,  ÔC 
particulièrement  de  madame  la  comtefle  de  Hertford  > 
elle  y  ajouta  depuis  deux  livres  ,  afin  de  conduire  l’ou¬ 
vrage  jufqu’à  l’époque  où  Jofeph  fe  fait  connoître  à  lès 
frères.  On  allure  que  ces  deux  livres  11e  lui  coûtèrent  que 
trois  ou  quatre  jours  de  travail.  Ce  fut  Ion  dernier  ou¬ 
vrage  ,  &  on  l’imprima  peu  de  mois  avant  la  mort.  En 
1728-  elle  avoit  publié  lbn  livre  intitule  :  L'amitié  après 
la  mort ,  dont  on  a  eu  depuis  plufieurs  autres  éditions,  6c 
qui  parut  pour  la  quatrième  fois  en  173 6.  i  Londres 
in-  8  c .  avec  fes  Lettres  morales  &  amujantes ,  mêlées  de  profe 
&  de  vers  ,  dont  la  première  partie  avoit  été  imprimée 
en  1729.  la  fécondé  en  1731.  6c  la  troifîéme  en  1733. 
Le  but  de  cet  ouvrage  eft  de  mettre  devant  les  yeux  des 
leéteurs  des  exemples  de  la  bienveillance  la  plus  géné- 
reulè  8c  de  la  vertu  la  plus  héroïque  j  afin  de  les  porter 
par-là  à  la  pratique  de  tout  ce  qui  eft  digne  de  l’homme  , 
6c  de  tout  ce  qui  tend  au  bien  du  genre  humain.  L’édi¬ 
tion  de  1736.  eft  intitulée  :  L  amitié  après  la  mort  ,  ose 
vingt  lettres  des  morts  aux  vivans  :  auxquelles  on  a  ajouté  les 
lettres  morales  &  amufantes  en  profe  &  en  vers ,  en  trois  par¬ 
ties.  On  en  trouve  un  long  extrait ,  avec  la  traduélioi» 
même  enciere  de  plufieurs  de  ces  lettres  ,  dans  la  Biblio-. 
théque  Germanique ,  tome  huitième  ,  première  partie  * 
article  X.  On  fait  fentir  dans  ce  Journal  que  dans  les  let¬ 
tres  ajoutées  au  premier  écrit ,  on  ne  trouve  rien  qui  ré¬ 
ponde  au  terme  d ’amufant ,  félon  le  lèns  qu’il  paroît  que 
l’on  y  attache  aujourd’hui ,  8c  qui  renferme  une  idée  de 
légèreté  &  de  bagatelle  qu’on  voit  régner  dans  la  plupart- 
des  livres  qui  ne  font  que  trop  du  goût  de  notre  fîécle  » 
&  dont  le  plus  grand  bien  qu’on  puillè  en  dire ,  c’eft  qu’ils 
aident  à  perdre  le  tems.  Tout  eft  férieux  au  contraire  dans 
les  lettres  dont  il  s’agit ,  tout  y  roule  fut  les  fujets  les  plus 
graves  6c  les  plus  importans.  Tout  au  moins  dans  le  del-, 
lèin  de  l’auteur ,  y  eft  propre  à  faire  goûter  6c  aimer  la 
vertu ,  ôc  à  inlpirer  de  l’éloignement  du  vice  >  6c  nou9 
découvre  dans  le  caraétere  de  l’auteur  une  perlbnne  per-, 
fuadée  de  l’immortalité  de  l’ame ,  d’une  vie  future ,  de  la 
récompenfe  promife  aux  juftes ,  6c  de  la  punition  éter-, 
nelle  qui  attend  les  réprouvés  ,  &c.  On  reproche  cepen¬ 
dant  à  l’auteur  d’avoir  trop  négligé  les  raifonnemens  tirés 
de  la  révélation  &  de  la  philofophie  ,  6c  de  s’être  trop 
concenté  de  faire  intervenir  des  Morts  qui  font  de  belles 
6c  de  magnifiques  deferiptions  d’une  autre  vie.  Un  autre 
défaut  que  l’on  reprend ,  c’eft  que  l’auteur  parle  très-fou- 
vent  d’apparitions  de  mort ,  d’une  maniéré  à  faire  foupçon- 
ner  qu’il  en  croit  la  réalité.  En  173  9.  on  imprima  à  Lon¬ 
dres  en  deux  volumes  in-  8  °.  les  Oeuvres  mêlées  de  madame 
Elisabeth  Rotve ,  en  profe  &  en  vers  :  6c  l’on  ajoute  dans 
le  titre ,  que  la  plus  grande  partie  fe  publie  maintenant  pour 
la  première  fois  ,  fuivant  fes  ordres ,  &  fur  (es  propres  manu - 
ferits  ,  par  M.  Théophile  Rotve  ;  (  beau-frere  de  madame 
Rovve  )  6c  que  Y on  y  a  ajouté  des  poèmes  compofés  par  Ai.  Tho¬ 
mas  Roive  (  Ion  mari  )  le  tout  précédé  de  l'hftoire  ,  de  la 
vie  63  des  écrits  des  deilx  auteurs.  Le  premier  volume  de  ces 
œuvres  mêlées  contient  les  pcëfies  de  madame  Rovve  : 
on  y  trouve  quelques  traductions  de  l’italien  6c  du  fran-» 
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çois  ,  un  petit  nombre  de  pièces  fur  l’amour  8c  far  l’ami¬ 
tié  ,  &  fartout  des  poëmes  facrés  >  comme  des  hymnes , 
des  imitations  $c  des  paraphrafes  en  vers  de  Mivers  en¬ 
droits  de  l’Ecriture-Sainte  ,  &  en  particulier  du  Canti¬ 
que  des  Cantiques,dont  il  y  a  non-feulement  divers  paflà- 
ges  paraphrafes  en  vers  ritnés  ,  mais  encore 'une  para- 
plirafe  complette  en  vers  non  rimes.  Dans  le  fécond  vo¬ 
lume  on  trouve  d’abord  trois  dialogues  :  le  premier  eft 
deftiné  à  faire  voir  qu’il  ne  faut  point  tourner  les  défauts 
naturels  en  ridiculef  Le  fécond  eft  contre  une  vie  paftee 
dans  les  piaillas.  Le  troiliéme  n’cft  pas  achevé.  C es  dialo¬ 
gues  font  fuivis  d’un  grand  nombre  de  lettres ,  la  plupart 
intéreffantes  par  l’cfprit  8c  les  féntimens  qui  y  régnent. 
L’hiftoire  de  fa  vie  des  deux  auteurs  eft  de  M.  Grove  , 
jufqu’au  mariage  de  mademoifelle  Singer  avec  M.  Rowe, 
8c  la  fuite  jufqu’à  la  fin  ,  de  M.  Théophile  Rowe ,  édi¬ 
teur  de  ce  recueil.  M.  Grove  n’acheva  point,  parce  qu’il 
mourut  lorfqu’il  travailloit  à  cette  vie.  *  Bibliothèque 
Britannique ,  tome  huitième ,  première  &  féconde  par¬ 
tie  ;  &  tome  treiziéme  première  partie ,  8cc.  Dans  les  Let¬ 
tres  d’un  François  ,  (  fur  les  Anglois  ,  par  M.  l’abbé  le 
Blanc  J  tome  fécond ,  lettre  51.  il  eft  parlé  d’une  tragé¬ 
die  de  Tamerlan  de  M.  Rowe  •,  &  l’on  y  donne  une  idée 
de  cette  tragédie  qui  lulfit  pour  en  faire  connoître  le  plan 
&  le  cara&ere  -,  on  y  ajoute  une  traduction  de  la  feene  II. 
du  troifiéme  aCte. 

ROWE.  (  Thomas  )  Cherchez  RHOE. 

ROUVIERE ,  (  Arnaud  de  la  )  écuyer ,  ancien  avocat 
au  parlement  de  Provence,  s’eft  diftingué  dansée  liécle 
par  fes  talens  8c  par  fes  écrits.  Il  étoit  d’une  famille  noble 
&  connue  avantageufément.  Laurent  de  la  Rouviere  fon 
grand-pere ,  écuyer ,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  de 
Normandie  ,  s’eft  acquis  beaucoup  d’honneur  dans  pref- 
que  toutes  les  guerres  du  régne  de  Louis  XIV.  8c  en  parti¬ 
culier,  au  combat  de  Nortlingue ,  donné  en  1645.  M.  de 
la  Rouviere  y  reçut  un  coup  de  feu  dans  l’épaule  droite, 
après  avoir  enlevé  un  drapeau  aux  ennemis.  Pibiuu  de  la 
Rouviere,  fils  de  Laurent,  ôc  pere  d 'Arnaud ,  fuivit  un 
parti  fort  différent  -,  il  fut  doCteur  ès  droits ,  8c  de  la  faculté 
de  médecine  de  l’uni verfité  d’Avignon,  8c  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
de  fcience  8c  de  littérature  ;  mais  ils  ne  nous  font  point 
allez  connus  pour  en  parler.  Arnaud  de  la  Rouviere,  fon 
fils  puîné,  8c  de  dame  Anne  de  Marck ,  ne  s’eft  pas  féule- 
ment  rendu  utile  par  fes  confeils  ôc  par  fon  zélé  à  défendre 
les  droits  de  ceux  qui  avoient  confiance  en  lui ,  il  s’eft  en¬ 
core  appliqué  à  divers  ouvrages  qui  o^it  été  bien  reçus  du 
public.  Ceux  que  l’on  connoit,  font  :  1. Traité  de  la  révo-  * 
cation  des  donations  par  la  naiftance ,  ou  farvenance  des 
enfans  -,  à  Paris ,  1 7  3  o.  in-folio  de  cinquante-  fépt  pages ,  à 
la  fuite  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ricard.  M.  de 
la  Rouviere  ayant  compofé  cet  écrit  long-tems  avant  l’or¬ 
donnance  du  mois  de  Février  1731.  faite  pour  fixer  la  ju- 
rifprudence  fur  la  nature ,  la  forme ,  les  charges  8c  les 
conditions  des  donations ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  , 
que  l’on  y  trouve  quelques  articles,  dont  les  décidons 
doivent  être  rectifiées  fur  les  difpofitions  de  cette  ordon¬ 
nance.  Ce  traité  de  M.  de  la  Rouviere  a  été  imprimé  dans 
la  même  forme  que  celui  des  donations  de  Ricard,  afin 
que  l’on  puifte  joindre  enfemble  ces  deux  traités,  z.  Traité 
du  droit  de  retour  des  dots ,  des  donations ,  des  inflitutions  con¬ 
tractuelles  ,  &  des  tejiaments  mutuels ,  fuivant  Pu  fige  &  les 
maximes  des  pays  de  droit  écrit ,  &  des  pays  coutumiers ,  deux 
volumes  in-i  1.  à  Paris ,  1 73  7.  Ce  traité  eft  dédié  à  M.  de 
la  Tour ,  premier  préfident  du  parlement ,  8c  intendant  de 
Provence.  3 .  Traité  de  la  révocation  &  nullité  des  donations , 
legs ,  inflitutions, fidei-cornmis ,  &  dédions  d’héritiers  par  C  in¬ 
gratitude  ,  l  incapacité ,  &  l  indignité  des  donataires ,  heritiers , 
légataires  fubflitué s  &  élus  a  une  fucceflion  ;  àTouloufe,  1738. 
in- 40.  dédié  à  M.  le  duc  de  Villars,  gouverneur  de  Pro¬ 
vence.  M.  de  la  Rouviere  eft  mort  à  Aix  le  16.  d’ Avril 
1742.  dans  la  foixante- treiziéme  année  de. fon  âge.  Il  a 
laiflc  manuferits  un  traité  de  la  limonie  8c  de  la  confidence^ 
un  de  l’alienation  des  biens#d’églile ,  8c  de  quoi  former  une 
nouvelle  édition  du  traité  de  la  révocation  des  donations , 
Tome  II.  Nouv.  Suppl . 
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augmentée  de  plus  de  moitié.  De  pins ,  de  la  matière  pour 
un  jufte  volume  du  Journal  du  Palais  de  Provence  >  8c  des 
poëfies.  *  Mercure  de  Juillet  1 742.  Journal  des  Sçavans  de 

Mars  1 7 3  2.  &  de  Septembre  1 7 3  8. 

ROUX,  (  François  le  )  Cordelier,  né  en  1632.  darls 
le  bourg  de  Chagny  .  entre  Beaune  8c  Châion ,  fut  doéteur 
en  théologie,  commilfaire  général  pour  fon  ordre  de  la 
province  de  France ,  vifïteur  perpétuel  des  religieufés  de 
fainre  Claire  ,  8c  deux  fois  provincial  de  la  province  de 
faint  Bonaventure.  Il  mourut  à  Moulins  le  7.  Octobre 
1 696.  âgé  de  foixante- quatre  ans.  Le  pere  Lachere  ,  fort 
éleve  8c  fon  confrère,  compofa  fon  éloge  en  latin,  8c  fit 
graver  cette  épitaphe  far  une  table  de  cuivre  : 

Maximus  hic  minor  efl ,  tumulum  venerare ,  viator , 
Et  pro  ter  magno  Vota  repende  viro. 

Lux  ero  naflenti  fuit  illi  nomen ,  &  ornent 
lroce ,  opéré ,  &  firiptis  luxit  ubique  fuis. 

-  Or  do  minifterii  lituurn  ,  S  or  bon  a  c  oronam 
DoClrina  dederat ,  det  diadtma  Deus. 

Ces  mots  Lux  ero ,  font  l’anagramme  de  Le  Roux.  Le  pere 
Ruffier,  auflî  Cordelier,  8c  doéteur  de  Sorbonne,  pro¬ 
nonça  l’oraifan  funèbre  de  fon  confrère  dans  le  Défini¬ 
toire  de  la  province  de  faint  Bonaventure  aflèmblé  à  Dijon 
en  1 6^8.  Cette  piece  fut  imprimée  la  même  année  à  Di¬ 
jon  ,  in- 8°.  C’eft  par  erreur  qu’on  y  a  daté  la  mort  du 
pere  le  Roux  en  1 69 7.  Ce  pere  eft  auteur  des  écrits  fui- 
vans  :  1.  Traités  fpirituds  de  faint  Bonaventure ,  traduits  ert 
françois  \  à  Paris ,  1 69  3 . 2.  vol.  in- 12.  2.  Traités  fpirituels 
des  devoirs  intérieurs  de  piété ,  que  chacun  peut  pratiquer  tous 
les  jours ,  pour  S'animer  dans  le  chemin  de  la  perfeClion  ,  à 
Lyon  ,  1 707.  in- il.  3 .  Traité  fpirituel  pour  les  Supérieurs  , 
où  il  eft  traité  de  l’importance  qu’il  y  a  d’avoir  de  bons 
fupérieurs  parmi  les  religieux  j  quelles  font  les  régies  de 
faint  Bonaventure,  par  le  moyen  defquelles  ils  peuvent 
remplir  exactement  les  fonétions  de  leur  fapériorité  ;  à 
Lyon,  1707.  in-11.  4. Traité  fpirituel  pour  les  maîtres  des 
novices ,  où  il  eft  parlé  de  l’importance  qu’il  y  a  d’en  avoit 
de  bons ,  8c  des  qualités  qui  lont  néceîlàires  pour  réuflie 
dans  leur  emploi,  à  Lyon.  5.  Il  a  laillè  manuferits  les  ou¬ 
vrages  fui  vans  :  Traduction  des  ouvrages  de  piété  du  B* 
pere  David ,  d’Augfbourg  ,  religieux  Cordelier,  tirés  du 
vingt-cinquième  tome  de  la  Bibliothèque  des  pertsj&r 
Traduction  des  commentaires  fur  I’Apocalypfe ,  8c  far  la 
régie  de  faint  François ,  expliquée  par  faint  Bonaventure* 
*  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  l’abbé  Pa¬ 
pillon  ,  in-fol.  tome  2.  pag.  21 8.  8c  21  9. 

ROY ,  (  Louis  le  )  dit  R  e  g  1  u  s.  On  a  donné  de  ce  /pa¬ 
vant  un  article  dans  le  Supplément  du  Visionnaire  biflorique 
de  1 7  35.  mais  on  y  détaille  plus  fes  ouvrages  que  fa  vie.  Le  Roy 
nous  en  apprend  lui-même  des  circonltances  qu’il  n’eft; 
pas  inutile  de  fçavoir  :  c’eft  dans  un  petit  difeours  aux  le - 
Sieurs ,  qu’il  a  inféré  après  le  troifiéme  livre  de  fa  tradu¬ 
ction  françoifé  du  Sympofe  de  Platon ,  imprimée- en  155  57-. 
in- 40.  à  Paris,  pour  Vincent  Sartenas.  Il  y  dit,  que  confi- 
dérant  depuis  long-tems ,  que  les  lettres  fans  expérience  étaient 
inutiles ,  il  avoit  tâché  dès  fa  je unefte ,  de  réduire  en  pra¬ 
tique  ce  qu’il  lifoit  dans  les  bons  auteurs  ,8c  zen  apprtndre 
la  nature  &  le  véritable  ufage  ;  qu’ainfi ,  après  la  première 
étude  des  langues  ,  &  avoir  affls  les  fondemens  de  la  rhéto¬ 
rique  ,  de  la  dialectique,  des  mathématiques ,  de  la  philo- 
fophie ,  8c  du  droit  civil,  dans  les  plus  fameufes  univer- 
fités  de  l’Europe ,  ôc  Ibus  la  difeipline  des  plus  fçayans  de 
fon  tems  ,  qu’il  avoit  toujours  fréquentés ,  eftimés  8c  ho¬ 
norés  ,  il  avoit  fuivi  les  jurifdiflions  moyennes  &  fouver aines  , 
afin  de  connoître  J  état  de  judicature.  On  voit  en  effet ,  par 
deux  de  fés  diféours  latins ,  imprimés  avec  fes  lettres  choi- 
fies,  en  1 5  5 9.  à  Paris,  chez  Federic  Morel ,  in-\° .  qu’il 
avoit  étudié  quatre  ans  le  droit  àTouloufe ,  8c  qu’il  l’y  avoir 
enfeigné  -,  qu’il  fume  aulli  le  barreau  au  parlement  de 
Paris  ,  où  il  paroît  par  le  difeours  qu’il  prononça  devant 
ce  parlement,  qu’il  y  avoit  exercé  quelque  magiftracure-, 
mais  la  maniéré  dont  il  s’explique ,  n’eft  pas  allez  claire 
pour  décider  quelle  étoit  cette  magiftrature.  Il  ajoute  dans 
ton  petit  difeours  françois.  ».  De-là,  dit-il,  je  fuis  allé  ea 
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McourJ  ôc  j’ai  demeuré  avec  deux  ou  trois  chanceliers, 
*>  étant  leur  domeftique ,  (  c’eft-à-dire  de  leur  maifon  )  ôc 
»  par-là  j’ai  eu  moyen  de  voir  tout  l’état  de  France,  ôc 
23  d’entendre  les  affaires  des  autres  royaumes,  principautés 
*>  ôc  feigneuries,  converfant  ordinairement  avec  ceux  qui 
”  négocioient.  *•  Il  ne  nomme  pas  ces  chanceliers  3  mais  on 
voit  par  fes  lettres ,  que  ce  furent  Guillaume  Poyet ,  baron 
de  Beine,  François  Errault,  chevalier  feigneur  de  Che- 
mans  ,  qui  ne  fut  que  garde  des  fceaux ,  &:  François  Oli¬ 
vier  ,  feigneur  de  Leuville.  Le  Roy  ajoute  :  «  J’ai  été  en 
*°  la  cour  de  l’empereur ,  ôc  de  l’Angleterre.  (  On  voit  par 
fa  lettre  au  roi  Edouard  VI.  qu’il  étoit  à  Londres  au  com¬ 
mencement  de  i  5  5 1 .  )  »  J’ai  fuivi  quelquefois  les  armées , 
"vifité  les  régions  les  plus  renommées,  afin  de  joindre 

»*  l’expérience  à  la  fpéculation ,  là  pratique  au  fçavoir _ » 

Il  nous  apprend  enfuite  ,  que  voyant  la  nécefîité  de  l’élo¬ 
quence,  il  avoit  d’abord  étudié  Cicéron  ,  ôc  que  de  cette 
étude  il  paftà  à  celle  des  auteurs  Grecs ,  choififîant  particu¬ 
lièrement  quatre  d’entr’eux,  Ifocrate,  Xénophon ,  Platon 
ôc  Démofthene  :  obfcrvant  avec  foin  ce  qu’il  trouvoit  en 
eux  de  plus  beau  &  de  plus  digne  d’être  remarqué ,  afin  de 
former  fur  eux  fon  jugement  &  fon  ftyle,  félon  fa  capacité , 
ôc  le  tems  où  il  vivoit.  Et  pour  confidérer  de  plus  près  la 
grâce  &  douceur  d’ Ifocrate,  la  facilité  &  propriété  de  Xénophon, 
la  majefté  de  Platon ,  &  la  véhémence  de  Démofthene ,  j’ai 
choifi  ,  dit-  il ,  entre  leurs  livres ,  les  meilleurs,  ôc  je  les 
ai  traduits  en  notre  langue.  Il  en  fait  le  détail  conformé¬ 
ment  au  catalogue  que  l’on  en  a  donné.  Il  s’applaudit  de 
ce  qu’il  a  été  un  des  premiers  qui  ayent  enrichi  notre  lan 
gue  des  tréfors  de  la  Grèce,  quoiqufi/  fut  un  courtijanva 
gabond ,  diffrait  par  les  affaires,  obligé  de  Je  trouver  ordinaire - 
ment  auprès  des  Grands  à  leur  lever ,  coucher  &  manger ,  fans 
pouvoir  étudier ,  finon  par  emblées.  Il  fe  plaint  de  ce  que  fes 
travaux  n’eroient  point  récompenfés ,  ôc  il  efpere  que  la 
fuite  lui  fera  plus  favorable.  Ce  difeours  eft  du  mois  de 
Novembre  1558.*..  On  aur oit  pu  ajouter  dans  le  Supplément 
de  1755.  dHe  k*  vie  de  Guillaume  Budée,  écrite  en  latin , 
par  Louis  le  Roy ,  a  été  réimprimée  dans  le  recueil  inti¬ 
tulé  :  hit  a  feleElorum  aliquot  virorum  cjiù  dotlrina,  digmtate , 
dut  pietate  inclaruére ,  à  Londres,  1 48  1 .  in- 40.  On  dit  aujfi 
au  même  endroit  du  Supplément ,  que  les  Epîtres  de  Louis  le 
Roy  ont  paru  en  1 5  5  9.  in- 40.  Le  titre  de  cette  édition  eft  : 
Ludovici  Regii  ConftantinifeleBipres  aliquot  EpiftoU:  Parfis , 
apud  Federicum  Morellurn.  On  n’y  trouve  en  effet  que  douze 
des  épîtres  de  le  Roy  en  latin,  ôc  une  en  grec  ;  ôc  deux 
difeours  :  le  premier,  ad  Curiam  Pariftenfem  :  le  fécond,  in 
Scholis  Tolo finis.  On  a  un  plus  grand  nombre  de  lettres  du 
même  dans  un  recueil  intitulé  :  Triurn  diferufimorum  viro¬ 
rum  Prœfationes  ac  EpiffoD  familiares  aliquot ,  Mureti ,  Lam- 
bini  &  Régit ,  ôcc.  Parfis ,  apud  nÆgidium  Maugier,  1 579. 
in-iG.  Ce  recueil  contient  vingt-fixdes  épîtres  familières 
de  Louis  le  Roy ,  ôc  cinq  de  celles  qui  font  appellées ,  Epi- 
ftoUprafatoria,  parce  qu’elles  ont  été  mifes  au  commence¬ 
ment  de  divers  ouvrages ,  pour  leur  fervir  de  préface . 

Supple'm.  au  lieu  de  ces  mots  ,  Olympiades  ôc  Olympiques , 
il  faut  lire  ,  Olynthiermes. 

ROY.  (  Henri  de)  Cherchez.  REGIUS. 

ROY.  (  Guillaume  le  )  Supplém.  tome  1.  page  238....*.. 
Antoine  le  Maiftre  a  eu  part  auflî  au  recueil  intitulé  :  La 
Solitude  Chrétienne.  A  l’égard  de  la  difpute  de  M.  le  Roy 
avec  M.  de  Rancé  fur  les  humiliations  dans  les  monafteres, 
M.  le  Roy  ne  fit  rien  imprimer  :  mais  M.  l’abbé  de  Rance' 
publia  les  écrits  qu’il  avoit  compofés  fur  ce  fujet ,  contre 
M.  le  Roy ,  ôc  y  joignit  un  des  écrits  de  celui  ci ,  qu’il  apo- 
ftilla.  C  eft  à  M.  le  Roy  de  Préfontaine  que  font  adreftès 
les  écrits  fur  les  Romans ,  qui  font  dans  la  Solitude  Chré- 
tiennne.  Plufieurs  perfonnes  veulent  que  les  traduétions 
qui  ont  etc  données  (ous  le  nom  de  Laval ,  loient  de  M  le 
Roy  ;  nous  les  croyons  de  M.  le  duc  de  Luynes. .  . .  Mo¬ 
rale  de  laine  Bail  le  le  Grand ,  &  les  régies  du  meme ,  lifez 
les  Réglés  de  la  Morale  Chrétienne,  recueillies  du  Nou¬ 
veau  Teftament  par  famt  Bafile  le  Grand  ,  in- 12.  à  Paris 

Savreux ,\GGuôciGG^.  fécondé  édition . Inftruétion 

tirée  des  SS.  PP.  fur  la  penicence  de  David,  lifez .  Inftru- 
éfcion  Chrétienne  fui  ce  qui  nous  eft  marqué  de  la  péni- 
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tence  dé  David  dans  l’Ecriture- Sainte,  ôcc. .....  Delale-» 

cture  de  l’Ecriture-Sainte,  &c.  lifez ,  Traité  de  la  Ieéfcure 
de  l’Ecriture  Sainte  ,  avec  une  differtation  de  l'interprète 
de  l’Ecriture-Sainte,  par  Jean  évêque  de  Caftorie ,  de  la 
traduction  de  M.  le  R.  A.  D.  H.  F.  à  Cologne  ,  ôc  fe  vend 
à  Paris,  chez  Pralard,  168 o./»-8°.  On  donne  encore  à 
M.  le  Roy  les  Inftruétions  Chrétiennes  recueillies  des  fer¬ 
mons  que  faint  Auguftin  a  faits  fur  les  pfeaumes  3  à  Paris , 
i  1 661.  166  3 .  1  GGy.  1  GG  5 .  fept  volumes  in- 1  2. 

ROYARD,  (Jean  )  né  à  Üudenarde  ,  entra  dans  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs  ,  ôc  s’y  diftingua  par  fes  lumières 
dans  la  théologie  ,  ôc  par  fes  talens  pour  la  prédication. 
Il  acquit  une  fi  grande  réputation  à  Anvers,  ôc  dans  d’au¬ 
tres  villes  de  Flandre  ,  qu’on  le  regardoit ,  félon  l’ex- 
preftîon  de  Valere  André,  comme  le  Phénix  de  fon  ordre 
en  fon  tems.  Sixte  de  Sienne  le  dit  d’Anvers ,  mais  il  s’eft 
trompé  :  c’eft  que  le  pere  Royard  a  demeuré  long-tems 
dans  cette  ville.  Il  fut  auftî  commiffaire  général  de  fon 
ordre  dans  tout  le  royaume  d’Ecoflè.  Il  eft  mort  à  Bruges, 
en  Flandre ,  l’an  1 647.  On  a  de  lui  :  Homelu  in  Epiftolas  & 
Evangelia  Quadrageftmalia ,  à  Anvers  ,1538a  Paris ,  1  5  44. 
Ôc  1554.  in-Ü°.  On  trouve  à  la  fin  :  Zpologia  contra  Zelo - 
tern  ;  ÔC  Sohloquium ,  feu  Formula  Deum  precandi.  *  Valere 
Andçé  ,  Bibhotheca  Betgica ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome 
fécond ,  pages  7 1  8 .  ôc  7  1 9. 

ROYERE,  (Marie-Anne  de)  fille  d’un  gentilhomme 
Proteftant,  des  environs  de  Blois,  n’avoit  que  fix  ans, 
lor (qu’en  1 48 4.  Louis  XIV.  donna  une  lettre  de  cachet 
pour  faire  enlever  ôc  conduire  dans  le'couvent  des  Urfii- 
lines  de  Baugèncy,  fa  fœur  aînée ,  âgée  pour  lors  de  quinze 
à  feize  ans.  Monfieur  ôc  madame  de  Roycre ,  avertis  de  cet 
ordre,  détournèrent  leur  fille,  &  l’emmenerent  depuis 
avec  eux  en  Angleterre,  où  elle  a  époufé  M.  Rouph.  Ceux 
qui  étoient  chargés  de  fon  enlevement',  ne  l’ayant  pas 
trouvée ,  interprétèrent  les  intentions  de  fa  majefté,  ôc 
conduifirent  aux  Urfulines  de  Baugèncy  mademoilelle  de 
Royere  au  lieu  de  fa  fœur.  Elle  y  fut  élevée  dans  la  reli¬ 
gion  Catholique ,  mais  fans  acquérir  la  connoiftance  du 
fond  des  controverfes ,  qui  divifent  les  Catholiques  d’avec 
les  Proteftans.  Parvenue  à  lage  de  raifon,  comme  elle 
avoit  un  très-bon  elprit ,  ôc  un  excellent  cœur ,  elle  voulut 
s’inftruire  plus  à  fond  de  la  Religion ,  pour  travailler  à 
retirer  fes  proches  de  leur  égarement.  Elle  y  trouva  toute 
la  facilité  néceftaire ,  étant  parente  de  plufieurs  perfonnes , 
qui  ayant  autrefois  été  Proteftans,  s’étoient  réunis,  par 
connoiftance  de  caufe,  à  l’Eglife  Catholique,  ôc  pofté- 
doient  parfaitement  les  controverfes.  Elle  tira  fur-tout  de 
grandes  lumières  de  feu  M.Ifàac  Papin ,  de  qui  elle  étoit 
parente  ôc  intime  amie.  Elle  entra  tellement  dans  fon  efprit 
Ôc  dans  fes  raifons,  que  l’on  voit  fon  gétaie-.  Ion  tour ,  Ion 
ftyle  même  ,  dans  les  fix  lettres  qu’elle  écrivit  à  madame 
Rouph  fa  fœur.  Ces  lettres  datées  de  l’année  1 706.  ont  été 
imprimées  à  la  fuite  du  tome  troifiéme  du  recueil  des  ou¬ 
vrages  de  feu  M.  Papin  ,  publié  à  Paris  en  1 7 1 3 .  in.  12.  trois 
volumes.  Mademoifelle  de  Royere  mourut  en  1709.  après 
avoir  édifié  par  la  confiance  de  fa  foi ,  ôc  par  la  pureté  de 
fes  mœurs.  *  Z oyez  l’ Avertiftèment  qui  eft  au-  devant  des  fix 
lettres  citées  3  Ôc  la  page  xlviii.  de  l’ Avertiftèment  du  pre¬ 
mier  volume  du  même  recueil  des  œuvres  de  M.  Papin.  Ou 
a  parlé  de  M.  Papin  dans  le  Supplément  de  173  5.  £2?  l’on 
trouve  une  addition  d  cet  article  dans  ce  préftnt  Supplément. 

ROYHIER,  ( Guillaume)  doétèur  en  droit  civil  ôc  ca¬ 
nonique  ,  confeiller  du  roi ,  avocat  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne,  naquit  à-Dijon  en  1 5  29.  Il  étoit  reçu  avocat  avant 
1  5  5  5  -  Il  fuc  maire  de  Dijon  en  1 5  8  1.  1 5  82.  1  y  85.  1 5  84. 

1 585.  &  1603.  ôc  ce  qui  eft  fingulier,  c’eft  qu’après  avoir 
été  maire ,  il  devint  échevin  en  1389.  mais  par  arrêt  du 
20.  Juillet  de  ladite  année,  il  obtint  féance  au-deftùs  des 
fix  autres  échevins.  On  croit  qu’il  mourut  en  1603.  M. 
Breunot,  confeiller,  dans  fes  Mémoires  manuferirs,  le  re¬ 
préfente  comme  un  zélé  ligueur.  Il  dit  que  «  le  15.  No- 
»  vembre  158  >.  Royhier  ,  député  de  la  ville  (  de  Dijon  ) 

»  au  parlement ,  dit  un  long  propos  de  l’union  ôc  des  mi- 
*3  racles  faits  par  le  pafte ,  pour  la  confervation  de  l’Eglife  3 
,»  qu’il  pria  la  cour  de  faire  exécuter  Toiderasnt  les  arrêts 
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«  par  ci-.dev.int  rendus. «Il entendait  parler  des  arrêts  don¬ 
nes  depuis  la  mort  du  roi  Henri  III.  Dès  1 578.  Royhier 
avoit  été  député  par  le  tiers  état  du  bailliage  de  la  pro¬ 
vince,  pour  aflîfter  aux  états  de  Blois,  comme  il  paroît 
par  le  Recueil  des  Etats ,  imprimé  en  1 5  5 1.  in  40.  à  Paris. 
On  a  de  Royhier,  une  rraduétion  en  vers  françois  de  la 
Batrachomyomachie  d’Homere,  imprimée  à  Lyon  en  j  5  5  4. 
in- 4°.  Dix  vers  françois,  à  la  tête  du  Dictionnaire  des 
Rimes, par  EtienneTabourot,impriméen  1 588.  Les  écrits 
fuivans  font  demeurés  manu  faits ,  fçavoir  :  1  .  Guillelmi 
Roherii ,  junjconfulti  Divionenfis ,  de  jim  s  arts  libri ,  1  3  87» 
in-folio  de  deux-cens  feuillets  ,  minutés  5c  bien  écrits.  Cet 
ouvrage  eft  plein  de  grec.  2.  Marci  Liturgia  Gr&co-Latina 
Rohicni  manu  notata  :  ces  notes  croient  fur  un  imprimé  de 
cette  Liturgie,  de  l’édition  de  1 5  8  3.  à  l,aris ,  ;«-8<3.  3.  No¬ 
tes  fur  la  Coutume  de  Bourgogne.  4.  Oblervations  fur 
IMafuér.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Pa¬ 
pillon  ,  in-fol.  tome  2.  pag.  2  1  9.  Sc  220. 

ROZÉE  ,  (  N.  )  née  à  Leyde  en  1632.  excella  dans  un 
nouveau  genre  de  peinture  quelle  inventa,  &qui  eft  mort 
avec  elle.  Elle  n’y  employoit  que  la/oie,  au  lieu  des  cou¬ 
leurs  5c  de  pinceau.  Tout  ce  qui  eft  forti  de  fa  main  ,  eft  , 
dit-on,  extrêmement  eftimé.  Elie  mourut  en  i£82..âgée 
de  cinquante  ans.  *  Voyez.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  peintres  des  Pays-Bas,  en  hollandois,  tome  2.  8c 
le  DiRlionnaire  hiftorique ,  imprimé  à  Bâle,  tome  5 . 

RU  BUS.  (Jean)  Cherchez.  DUBUISSON. 

RUBYS.  (  Claude  de  )  Supplém.  de  173s.  tom.  2.  ajoutez, 
ce  qui  fût  :  Son  Hiftoire  de  l’ancienne  extraction ,  jfource  , 
Sc  origine  de  la  maifon  royale  de  France ,  parut  à  Lyon  en 
361 3. Celle  des  princes  fortis  des  deux  maifons 
royales  de  Vendôme  5c  d’Albret,  à  Lyon  ,  1614.  in  -  8°.- 
Celle  des  dauphins  5c  comtes  de  Viennois ,  à  Lyon ,  1614. 
in-  Sv>.  L ’Hifloire  véritable  de  la  ville  de  Lyon  ,  contenant  ce 
qpii  a  été  omis  par  Champier,  Paradin  5c  autres,  8cc.  à 
Lyon  ,  1 640.  in-folio.  Commentaires  &  Déclarations  fur  le 
texte  des  privilèges,  franchiles ,  8c  immunités  oCtroyées 
par  les  rois  de  France,  aux  confuls,  échevins,  manans  5i 
habitans  de  la  ville  de-  Lyon  ,  5c  à  leur  poftérité  3  à  Lyon , 
3-3  7  3 .  in-fol.  5c  dans  les  Mémoires  pour  l'hiftoire  de  Lyon  ,  de 
Guillaume  Paradin,  recueillis  par  Claude  de  Rubys  ;  à 
Lyon  ,  en  1  61 5 .  in-folio. 

RUCElLAI.  (  Annibal  )  Cherchez.  ORICELLARIUS. 

(  Bernard  ) 

RUCELLAI ,  (Jean)  en  latin  Oricellarius . . .  Supplém. 
tom.  2. ...  Il  naquit  en  1 47  5 .  5c  mourut  en  1515. 

RUDBECK  ,  (Olaüs)  fçavant  Suédois,  ôcc.  Suppléez 
cet  article  d  celui  qu'on  lit  dans  le  Supplément  de  1735.  Rud- 
bcck  naquit  l’an  1  G  3  o.  à  Arofen ,  enSuede ,  de  Jean  Rud- 
beck,  doCteur  en  théologie,  8c  évêque  de  cette  ville, 
d’une  famille  noble  &  ancienne  du  pays ,  5c  de  Magdelene 
Hyling.  Il  eut  pour  parrein  Guftave- Adolphe ,  roi  de 
Suède ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Arofen  ,  5c  qui  avoit  de 
l’eftime  pour  fon  pere.  Olaüs  appliqué  de  bonne  heure  à 
l’étude ,  s’y  livra  avec  ardeur ,  y  fit  des  progrès  rapides  , 
5c  ne  fe  délaftoit  qu’en  apprenant  la  peinture  Sc  la  mufi- 
que ,  dans  lefquelles  il  réufiit  également.  Il  avoit  aufiï  de 
grands  talcns  pour  la  méchanique  :  il  ne  voyoit  point  de 
machine  ,  qu’il  ne  fût  en  état  d’en  faire  une  femblable  ;  8c 
on  lui  vit  conftruire  dans  Ion  enfance  un  horloge  de  bois 
avec  une  adreffe  qui  eut  de  quoi  furprendre.  Ayant  fini  fes 
humanités  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  médecine  ,  8c  fur- 
tout  de  l’anatomie  ,  dans  laquelle  il  fit  quelques  nouvelles 
découvertes.  La  reine  Chriftine  informée  de  fa  capacité  en 
ce  genre,  voulut  qu’il  fît  devant  elle  quelques  difî'eCtions , 
Sc  l’entendit  avec  piaifir  raifonner  fur  diverfes  parties  du 
corps  humain.  Elle  lui  témoigna  fa  fatisfaCtion  par  une 
fomme  d’argent  confidérable  qu’elle  lui  donna,  afin  de 
lui  faciliter  les  moyens  de  voyager  hors  de  fa  patrie ,  5c 
de  le  perfectionner  dans  les  connoiiïances  qu’il  avoit  ac- 
quifes.  Avec  ce  fccours ,  Rudbeck  palla  en  Hollande,  où 
il  demeura  quelque  tems  ,  occupé  à  profiter  des  lumières 
des  fçavans  de  ce  pays.  Revenu  en  Suede  ,  il  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  (on  habileté  dans  les  méchaniques , 
par  plulk'urs  machines  fingulieres  qu’il  inventa.  U  travailla 
Tome  11.  Nniv.  Suppl. 
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aufiï  à  infpirer  à  fes  compagnons  du  goût  pour  l’étude  de 
la  botanique,  qu’ils  avoient  négligée  jufqucs-U,  en  plan¬ 
tant  àUpfal,  où  i!  avoit  établi"  fa  demeure ,  un  jardin  de 
(impies,  8c  en  faifant  des  leçons  pour  les  faire  connoîrre. 

Le  comte  de  la  Gardie  ,  chancelier  de  l’univerfité  d’Upfal , 
fut  fi  fatisfait  de  ce  zélé  ,  qu’il  lui  fit  tenir  ,  de  la  Livonie 
où  il  étoit  alors ,  un  préfent  considérable ,  5c  le  fit  nommer 
profefteur  en  botanique  &:  en  anatomie,  à  la  place  de  Jean 
Francken.  Peu  de  tems  après ,  Rudbeck  fut  élu  recteur  de 
l’univerfité  -,  5c  au  bout  d’environ  un  an  ,  il  en  fut  nommé 
curateur  perpétuel.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  1702. 
âgé  de  foijtante-douze  ans,  deux  mois,  trois  femaines  5c 
cinq  jours.  Voici  fes  ouvrages  :  1 .  Dijfertatio  de  circulations 
janguims  ;  à  Arofen  ,  1652.  in- y9.  2.  Exercitafto  anatomie  a 
exhibens  duÜus  novos  hepaticos  aquofos  ,  &  vafa  glandularum 
fèrofa ,  cum  ftguris  œneis ,  &  obfervationibus  anatomicis  ahis  ;  à 
Arofen ,  1653.  /«-4Q.  à  Leyde ,  1  <5  5  4.  in- 1  2.  dans  les  Col- 
leclanea  anatomica  de  Hemfterhuys  ,  à  Leyde,  t  63  3.  dans 
la  Bibliotheça  anatomica  de  Manget ,  1685.  in-fol.  5c  encore 
ailleurs.  Rudbeck  prétendit  que  Thomas  Barthohn  s’etoit 
fait  honneur  de  fes  découvertes,  dans  fon  Hiftoria  nova 
vaforum  lymphaticorum ,  5c  publia  à  ce  fujet  les  écrits  fui¬ 
vans.  3.  Infiiia  ftrutU  Olai  Rudbeckft  duchbus  hepaticis  aquo- 
Jîs ,  & vafts glandularum ftrofïs  d  Thomd  Bartholino  ;  à  Leyde , 
1654.  in-S°.  4.  Tr aElatus pro  duüibus  hepaticis  aquofis ,  & 
vajîs  glandularum  ferofîs ,  contra  Thomarn  Bartholinum  ;  a 
Leyde  ,  1 6  5  4.  in-  8  5 .  Epiftola  ad  Thomarn  Bartholinum  , 

qud  fibi  inventionem  vaforum  feroforum  hepatis  contra  Bogda - 
num  vindicat  ;  à  Upfal ,  1657. /»-i  2.  Mart.n  Bogdan  ,  dif- 
ciple  de  BatthoUn  ,  avoit  écrit  en  faveur  de  fon  maître, 
contre  Rudbeck.  6.  Catalogus  plantarum  horti  academici 
Vpfalicnfis;  à  Upfal ,  165  8.  m- 8°.  5c  avec  des  augmenta¬ 
tions,  en  168  5./»- 8°.  7 .  De  Cometâvifo  anno  1667 •  Dijferta¬ 
tio,  dans  le  Theatrum  comcticum  de  StanifiasLubienietski ,  à 
Amfterd.  1 66s.  in-fol.  tome  1.  S .  Atlantica  ,/ive  Adanhcim  , 
ver  a  J apheti  pofterorum  fedes  ac  patria  ,  5cc.  en  latin  &gcn  fué- 
dois  •,  àUpfal ,  1 67 5 .  in-fol.  réimprimé  en  1679.  5c  1684* 
le  tome  2.  en  1689.  in-fol.  à  Upfal ,  en  latin  5c  en  fuedois; 
le  troifiéme ,  à  Upfal ,  1678.  en  latin  &  en  fuedois.  Il  y  a 
eu  un  quatrième  volume  qui  contient  les  figures- qui  font 
eflèntielles  à  ce  livre.  Tout  l’ouvrage  eft  plein  d’une  éru¬ 
dition  5c  d’une  leéture  ptodigieufe  ;  mais  l’auteur  y  avance 
bien  des  paradoxes.  Prévenu  en  faveur  de  la  Suede ,  il  veut 
quelle  foit  l’origine  de  toutes  les  autres  nations ,  5c  la  vé¬ 
ritable  Atlantide  de  Platon.  Il  trouve  dans  la  langue  fué- 
dotfe  tous  les  noms  des  anciens  Dieux  des  Grecs  5c  des 
Romains,  5c  foutient  que  toute  leur  mythologie  5c  leur 
théologie  en  viennent  -,  en  un  mot ,  il  attribue  à  fon  pays 
tous  les  avantages  qu’on  n’a  jamais  attribués  à  tous  les  au¬ 
tres.  9.  Campi  Elyfîi  liber  [ecundus ,  operd  Olai  Rudbeckft , 

.  patris&filii  ;  à  Upfal ,  170 1.  in-fol.  Ce  ne  font  proprement 
que  des  figures  de  plantes,  avec  un  catalogue  de  ceux  qui 
en  ont  parlé.  L’ouvrage  devoir  contenir  douze  volumes  ; 
mais  l’incendie  arrivé  à  la  maifon  de  l’auteur  confirma  les 
exemplaires ,  5c  l’imprimerie  qui  y  étoit  -,  5c  l’ouvrage  eft 
demeuré  fans  fuite.  10.  Legum  Weft  Gothicarum  in  Suionia 
liber,  ex  Gothico  in  Latinum  tranflatus  d  Joanne  Loccenio ,  notés 
illuftratus  d  Carolo  Lundio ,  &  editus  ab  Olao  Rudbeckjo  ;  a 
Upfal ,  in-folio.  1 1.  Olai  Verelii  Lexicon  hngiu  veteris  Scy- 
tho-Scandicœ ,  editum  cura  Olai  Rudbeckft  >  a  Upfal ,  1591. 
Outre  ces  ouvrages  dont  le  pere  Niceron  a  rapporté  les 
titres ,  nous  en  trouvons  encore  deux  autres  cités  ailleurs  ; 
1 .  lter  in  Scandinaviam  ad  Regni  Regurn  prifeorum  Sueogothi- 
corum  inftituta  quadam  &  mores  cognofcendos  ;  à  Upfal  ,1675. 
in- 40.  2.  Nova  Samolad ,  five  Laponia  illuflrata  j  à  Upfal  , 
1701.  in  -  40.  *  Oraifon  funebre  d  Olaüs  Rudbeck  ,  par 
Jean  Efberg ,  profeffeuï  en  théologie  à.  Upfal,  dans  la 
quatrième  partie  d’un  recueil  intitulé  :  Ademoria  virorum  in 
Suecia  eruditorum  rediviva  ;  à  Roftoch ,  1 7  3  o.  in-  8  Q.  ban¬ 
nis  Schejferi  Suecia  litterata ,  &  Hypomnemata  Joannis  AT  II  cri. 
Les  Adémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  3 1.  page  1 5  3.  5c 
fuivanres. 

RUD1NGE.R,  (Esrom)  né  à  Bamberg  le  19- Mai  1 523. 
étudia  à  Leipfic ,  5c  y  fut  créé  maître-ès-arrs.  Il  fut  enfuite 
rcéteur  de  Zwickau ,  5c  profelfeur  en  philofophie  5c  en 
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langue  grecque.  Ayant  été  obligé  de  quitter  fa  chaire  , 
parce  qu’il  étoic  du  parti  des  Réformés  ,  il  fe  rendit  en 
Moravie  auprès  des  Freres  Bohémiens ,  ôc  il  enfeigna  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  le  college  d’Evanziz.  Il  mourut 
à  Altorf  le  2.  Décembre  de  l’an  1 5  91.  On  a  de  lui  :  1.  Pa- 
rapbrafîs  Pfalrnorum ,  à  Wittenberg,  1 572.  2.  Hypothefis 
aflronomicarum  pojîtionum  Ppocli  tranflata.  3 ,  A ’pologia  So- 
cratis  Platonica ,  cum  ver  fions  latin  â  &  fiholiis ,  à  Nurem¬ 
berg,  t  5  y 1  -  4*  A piüyLohoyla.'  nüiKn  Camerarii ,  à  Leiphc  , 
1 5  7 1 .  in-  8 °.  5 .  UvAifyav five  tttnica funebris  ex  tela  Paradiji 
ad  dextram  Chrifii  ,•  Luc  x  xi  11.43.3  Nuremberg  ,15  90. 
/»-8  °.  6.  Grammatica  difputatio  advenus  fanam  j ententiam  CT 
exphcationem  dtcli  Petrini ,  A  El.  1 1  1.  21.  7.  Vita  Cicèronis. 
*  Supplément  francois  de  Bâle ,  tome  troiliéme  ,  page  684. 
colonne  2. 

RUDOLFE,  moine  de  Fulde ,  dont  on  dit  un  mot  dans  le 
Diclionnaire  hiftorique ,  au  mot  RODOLPHE ,  -étoit  fou- 
diacre  dès  l’an  82.  r.  &  fut  élevé  depuis  aux  autres  ordres 
facrés,  jufqu’au  lacerdoce  inclufîvement.  Raban  fut  fou 
maître  dans  les  lettres,  &  RudoJfe  lui  fuçceda  dans  la 
direction  de  l’école  de  Fulde,  qui  fous  lui  conferva  tout 
fon  éclat.  Il  continua  d’en  forcir  un  grand  nombre  de 
fçivans,  ôc  Rudolfe  fut  lui-même  regardé  comme  le  do¬ 
cteur  de  tontes  les  parties  de  la  Germanie.  Audi  excelloir-il 
dans  tous  les  beaux  arts,  ôc  en  particulier  dans  l’hiftoire 
ôc  dans  la  poëfie.  Ermanric,  l’un  de  fes  difciples ,  depuis 
abbé  d’Elewangen  ,  lui  dédia  avant  l’an  842.  la  vie  deftint 
Sole  hermite  ;  &  dans  fa  préface  il  le  repréfente ,  comme 
un  homme  d’un  mérite  ôc  d’un  génie  extraordinaire , 
comme  un  fçavant  du  premier  ordre,  dont  la  profonde 
érudition  étoit  déjà  très-connue.  Rudolfe  joignait  à  ces 
qualités  une  humilité  profonde  ôc  une  piété  folide.  Louis 
roi  de  Germanie  ,  fils  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire , 
inftruit  de  fon  rare  mérite  ,  favorifa  fes  études,  &  voulut 
même  l’avoir  auprès  de  fa  perfonne.  Il  le  prit  pour  fon 
clerc  ou  chapelain ,  en  fit  fon  prédicateur ,  ôc  le  rendit 
dépositaire  de  là  confidence.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  un 
a été  public,  par  lequel  ce  prince  lui  alligne  en  consé¬ 
quence  certains  revenus,  qui  dévoient,  après  fa  mort, 
être  appliqués  au  profit  de  l’école  de  Fulde.  Rudolfe  mou¬ 
rut  le  8.  de  Mars  865.  félon  l’annalifte  de  Fulde ,  ou  8  66. 
félon  Pierre  le  Bibliothécaire.  Tout  ce  qu’on  nous  a  con¬ 
finé  de  fes  écrits  ,  con fille  dans  la  vie  de  fainte  Liobe ,  ou 
Liebe,  abbeflè  de  Bifchoffheim  ,  au  diocèfe  de  Mayence, 
morte  en  779.  ôc  la  vie  du  bienheureux  Raban ,  fpn  maî¬ 
tre  ,  mort  en  8  5  6.  Dans  la  vie  de  fainte  Liobe ,  il  dit  que 
cette  fainte  avoir  été ,  dès  fon  enfance,  inftruite  dans  la 
grammaire ,  la  poétique  Ôc  les  autres  arts  libéraux  ;  ôc 
qu’elle  acquit  une  fcience  peu  commune  aux  perfonnes  de 
Ion  fexe.  Surius  a  fait  imprimer  cette  vie  dans  fon  recueil 
de  vies  des  faints,  au  28.  Septembre.  C’ell  fur  la  fécondé 
édition  que  ce  compilateur  en  avoit  donnée ,  plus  entière 
&  plus  corrcCte  que  la  première ,  que  le  pere  Mabillon  l’a 
inferée  dans  le  quatrième  volume  de  fes  Actes  Bénédictins, 
avec  des  obfervations  ôc  des  notes.  A  l’égard  de  la  vie  de 
Raban ,  c’elt  beaucoup  moins  i’hiftoire  de  ce  célébré  per- 
fonnage ,  que  celle  d’une  quantité  de  tranllations  de  reli¬ 
ques  Sc  de  récits  de  miracles  opérés,  dit-on ,  lors  de  ces 
tranllations.  On  y  trouve  cependant  le  catalogue  des  écrits 
de  Raban ,  mais  làns  exactitude.  Nous  avons  quatre  édi¬ 
tions  de  cet  ouvrage  ;  la  première ,  dans  l’hi (Foire  de 
Mayence  par  Serarius  ;  la  fécondé  ,  à  la  tête  des  écrits 
de  Raban  ,  dans  la  collection  qui  en  a  été  faite  j  la  troi- 
fiéme ,  dans  le  recueil  de  Bollandus,  au  4,  de  Février, 
avec  des  obfervations  ôc  des  notes  j  ôc  enfin  la  quatriè¬ 
me  ,  dans  les  ACtes  des  faints  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
par  dom  Mabillon ,  avec  de  nouvelles  remarques  de  ce 
fçavant  Bénédictin.  *  V oyez  Y  Hi foire  littéraire  de  la  France , 
rome  V.  page  28  3.  &  fui  van  tes. 

RUE,  ( dom  Charles  de  la  )  religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur,  etoic  né  à  Corbie ,  en  Pi¬ 
cardie,  le  12.de  Juillet  de  l’an  1684.  Le  déiîr  de  fe  con¬ 
sacrer  à  Dieu  d’une  maniéré  particulière,  le  porta  à  em- 
brafl'er  la  régie  de  faint  Benoît.  Il  fut  envoyé  dans  l’abbaye 
de  faint  Faro'n  de  Meaux ,  ôc  il  y  fit  profeiîîon  en  1 7  o  3  . Je 
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2  1.  de  Novembre ,  non  le  5.  comme  dit’dom  lé  Cerf -dan? 
(a  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
Il  avoir  toujours  apporté  à  1-étude  de  grandes  difpofitions , 
ôc  il  avoit  brillé  dans  fon  cours  d’humanités.  Il  ne  fe  dif- 
tingua  pas  moins ,  lorfqu’après  la  profeiîîon  ,  il  s’appliqua 
à  la  philofophie  &  à  la  théologie ,  à  l’étude  du  grec  &  de 
1  hébreu.  En  1722..  le  içavant  D.  Bernard  de  Montfaucon 
1  attira  aupies  de  lui ,  le  guida  dans  lès  études,  ôc  lui  com¬ 
muniqua  les  lumières.  Le  difciple  en  profita  Ci  bien ,  qu’en 
peu  de  teins  il  devint  lui-même  en  état  de  fervir  de  maître 
aux  autres.  Dom  Bernard  avoit  donné  en  1713.  ce  qui 
nous  relie  des  Héxaples  d’Origene  en  2.  volumes  in-foito. 
Avant  lui ,  feu  M.  Huet ,  ancien  eveque  d’Avranches , 
avoit  publié  en  i66§.  des  Commentaires  du  même  fur 
l’Ecriture  :  mais  ces  éditions  faifoient  toujours  défircr  que 
l’on  donnât  une  collection  exaCte  Ôc  completre  des  ouvra¬ 
ges  d’Origene ,  à  l’exception  des  Héxaples.  Gérait  d’abord 
le  deifein  de  dom  Montfaucon  de  fe  charger  de  cette  entre- 
prife  :  mais  les  autres  travaux  auxquels  il  fe  livra,  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  s’occuper  de  cette  collection  qui  dc- 
mandoit  beaucoup  d’application  ôc  de  foin  ,  il  jetta  les 
yeux  fur  dôm  de  la  Rue ,  dont  il  connoifioit  le  zélé  ôc  la 
capacité.  Celui-ci  répondit  à  fes  vœux,  ôc  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  parurent  en  1733.  in-folio ,  à  Paris,  chez 
Vincent.  L’ouvrage  fut  dédié  au  pape  ClementXII.  qui 
par  reconnoifiànce,  envoya  à  l’auteur  deux  de  fes  mé¬ 
dailles  ,  l’une  d’or  ôc  l’autre  d’argent.  Le  pape  honora  aufir 
dom  de  la  Rue  ,  d’une  lettre  très-obligeante,  que  le  cardi¬ 
nal  Firrao  lui  écrivit  au  nom  de  fa  fainteté.  Il  reftoit  en¬ 
core  deux  volumes  d’Origene  à  publier.  Dom  de  la  Rue 
comptoit  les  faire  imprimer  en  1736.  mais  la  mort  préci¬ 
pitée  de  dom  Vincent  Thuillier  ,  fon  ami  intime,  enlevé 
prefque  à  la  fleur  de  fon  âge ,  ôc  au  milieu  des  plus  fla- 
teufes  efpérances  que  ce  religieux  avoir  conçues  depuis  fon 
nouvel  engagement,  frapa  dom  de  la  Rue  du  même  coup. 
Son  efprit  ôc  fon  corps  en  furent  affligés  ;  une  fluxion  de 
poitrine  le  mit  aux  portes  de  la  mort ,  ôc  il  ne  s’en  retira 
que  pour  languir  plus  long-tems.  Son  zélé  néanmoins  pour 
le  travail  qu  il  avoit  commence  h  heureulèmcnt,  lui  fie 
en  quelque  forte  oublier  l’alteration  ou  croit  fa  fanté.  Son 
troifiéme  volume  étoit  prêt  3  il  le  confia  à  l’impreflion  en 
1737.  &  ce  volume  devoir  paraître  dans  peu,  lorfque 
D.  de  la  Rue  fut  attaqué  à  la  campagne ,  où  il  étoit ,  d’une 
paralyfie  fubite  fur  tout  le  côte  droit.  On  le  ramena  d 
Paris ,  où  il  mourut  après  le  quatrième  ou  le  cinquième 
jour  de  la  maladie  le  ^ .  d  Qélobre  1 7  3  9*  Il  avoit  entrepris 
depuis  plufieurs  années,  un  grand  ouvrage  francois  fur 
les  Antiquités  Ecclélialtiques  :  mais  fe  voyant  réduit  par 
la  foiblefle  de  l a  fanté ,  a  ne  pouvoir  plus  foutenir  une 
forte  application  ,  il  en  abandonna  l’entiere  exécution  d 
dom  Vincent  de  la  Rue,  fon  neveu  ,  qu’il  avoit  fait  venir* 
à  faint  Germain  des  Prés ,  pour  partager  avec  lui  ce  travail , 
ôc  pour  en  être  aidé  dans  fon  édition  d’Origene.  Le  pre¬ 
mier  volume  d’Origene  ,  donné  par  dom  Charles  de  la 
Rue,  contient  les  quatre  livres  des  principes ,  le  traité  de 
1  oraifon  ,  1  exhortation  au  martyre ,  les  huit  livres  contre 
Celle  ,  le  dialogue  contre  les  Marcioniftes,  ôc  l’écrit  inti¬ 
tulé  ,  Philofophumena  ;  l’un  ôc  l’autre  fàuflètnent  attribués 
a  Origene.  Le  fécond  volume  contient  les  commentaires 
fur  l’Ancien  Teftament.  Ces  deux  volumes  font  ornés  de 
préfaces  Ôc  de  notes  utiles  ôc  gavantes.  Dans  le  Mercure 
de  Décembre  1739.  premier  volume ,  on  dit  que  MM.  les 
doCteurs  de  Sorbonne  ont  loué  certe  édition  dans  leur 
lettre  latine  adreflee ,  il  y  a  deux  ou  trois  ans ,  aux  Béné¬ 
dictins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  C’elt  la  lettre 
du  xi.  des  Calendes  de  Février  1735.  imprimée  in-+°. 
contre  celle,  par  laquelle  D.  Jacques  Martin,  de  la  même 
Congrégation ,  avoit  attaqué  la  première  lettre  des  mê¬ 
mes  doéteurs ,  adreflee  au  marquis  Scipion  Maffei.  On 
avoue  en  effet  dans  la  féconde  lettre  des  doCteurs,  que  les 
deux  premiers  volumes  d’Origene  font  exaCls,  travaillés 
avec  foin ,  ôc  ornés  d’une  érudition  convenable  :  on  ne 
laiflè  pas  cependant  que  d’y  reprendre  quelques  fautes, 
mais  de  peu  d’importance.  M.  Alexis  Dcfcffart  avoir  cru 
en  trouver  une  conüdérable  dans  un  endroit  de  la  tradu- 
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(Ttlon  des  livres  des  principes ,  8c  il  la  fît  remarquer  dans 
la  Défenfe  du  f  miment  des  Saints  Per  es  fur  le  retour  dé F.lie , 
imprimée  en  1758.  Il  l’exprima  même  de  façon  à  faire 
foupçonner  la  fidélité  de  dom  de  la  Rue  ;  ce  qui  fit  de  la 
peine  à  cet  éditeur ,  qui  fut  prêt  de  prendre  la  plume  pour 
le  juftifier  ;  mais  l’auteur  de  la  Défenfe  reconnut  qu’il  s’etoit 
lui-même  trompé  ;  &  il  a  réparé  fa  faute ,  en  rendant  ju- 
l  tice  à  dom  de  la  Rue ,  dans  fon  Examen  du  J 'intiment  des 
Saints  Per  es  &  dis  anciens  Juif  s  fur  la  durée  des  fccles,  8cc. 
vol.  in- 1  2.  imprimé  à  Paris  à  la  fin  de  173  9.  *  Foyez  les 
pag.  497.  8c  fuivantes.  Voyez  auffi  pour  plufieurs  faits  rap¬ 
portés  dans  cet  article,  un  éloge  abrégé  de  D.  de  la  Rue, 
imprimé  dans  le  Mercure  de  France,  mois  de  Décembre 
1 7  3  9 .  premier  volume. 

RUE ,  (  Charles  de  la)  Jéfuite  ,  Scc.  Supplément  tome  2. 
pag.  243.  col.  2.  on  s'efl  mal  exprimé,  en  difant  que  le  pere  de 
la  Rue  vbuloit  étendre  les  belles  lettres  dans  le  Canada  :  il 
falloir  dire ,  la  Religion.  En  entrant  au  noviciat,  il  déclara 
qu’il  (e  faifoit  Jéfuite,  dans  la  vue  &  dans  l’efperance  d’être 
employé  dans  les  Adiffions  du  Canada.  Il  demanda  cette  de- 
ftination  pendant  fa  troifiéme  année  de  noviciat ,  qu’il  fit  à 
Rouen  en  1676.  On  l’a  cru  utile  à  d’autres  emplois.  La 
première  édition  de  fon  Virgile  eft  de  1675.  tn~  4°-  11011 
de  1682.  L’Epître  dédicatoire  en  vers,  eft  du  premier 
d’Oétobre  1675. 

RUFFI ,  ou  RUFFO ,  Maifoti  connue  en  Provence  8c 
en  Dauphiné  fous  le  nom  de  Roux ,  de  la  Rie ,  de  Gaubert , 
pafia  en  France  vers  l’an  x  346'.  Ce  fur  en  effet  vers  ce 
tems-là,  que  Henri  de  Ruffi  comte  délia  Rica,  fils  de 
Guillaume  ,  8c  petit-fils  d’HENRi  ,  comte  de  Catanzaio  , 
de  Sinopold ,  de  Montalte  &  délia  Rica,  fuivit  la  reine 
Jeanne  qui  fe  retira  en  Provence.  L’attachement  qu’il  con- 
lerva  pour  fes  fouverains  légitimes,  lui  fit  perdre  fon  comté 
délia  Rica ,  8c  fes  autres  terres.  Il  fut  tué  en  1 3  5  7.  à  la  tête 
de  1  armée  de  la  reine.  Villani ,  Leon ,  évêque  d’Oftie ,  8c 
autres  hiftoriens,  rendent  tous  témoignage  à  l’ancienneté 
de  cette  mai  fon,  qui  a  donné  des  vicerois  à  la  Calabre ,  & 
des  chancejiers  au  royaume  de  Naples.  La  branche  qui  eft 
demeurée  attachée  à  fa  première  patrie ,  foutient  encore 
aujourd’hui  le  premier  luftre  de  cette  maifon.  Les  hifto¬ 
riens  du  pays  nous  apprennent  que  les  Ruffi  pofféderent 
plusieurs  comtés ,  avec  le  titre  de  Comte  par  la  grâce  de  Dieu. 
La  reine  Jeanne  voulant  reconnoître  les  fervices  que  lui 
avoit  rendus  Henri  de  Ruffi ,  qui  avoir ,  comme  on  l’a 
dit,  facrifié  fa  vie  8c  fes  biens  à  fon  parti ,  confirma  en  fa¬ 
veur  de  Louis  de  Ruffi ,  neveu  &  héritier  d’HENRi ,  la  do¬ 
nation  quelle  avoit  faite  à  celui-ci  de  plufieurs  châteaux 
au  bailliage  de  Digne ,  de  la  gabellp  de  cette  ville ,  8c  du 
péage  de  Gaubert,  que  cette  maifon  poffede  encore  au¬ 
jourd’hui.  Les  lettres  patentes  font  du  25.  Mars  1  382.  & 
furent  enregiftrées  à  la  chambre  des  comptes  d’Aix  le  28. 
Décembre  de  l’an  1400.  Henri  eft  appellé  dans  ces  lettres , 
Egregius  miles  ;  8c  la  reine  y  rappelle  fes  forvices  8c  fon  zélé. 

George  de  Roux  ,  ou  Ruffi  de  la  Rie ,  chevalier,  fils  8c 
héritier  de  Louis  fon  pere,  fut  celui  qui  fit  enregiftrer  le 
28.  Décembre  de  l’an  1400.  les  lettres  patentes  dont  on 
vient  de  parler.  On  voit  de  lui  une  tranfaétion  paffde  le  5. 
Août  1398-  avec  le  chapitre  de  Digne,  par  laquelle  il 
s’oblige  au  payement  de  cent  fiqrins ,  pour  Î’afîurance  def- 
quels  il  hypotheque  le  péage  de  Gaubert ,  pour  tenir  lieu 
de  la  fondation  que  puijfant  feigneur  Henri  de  Roux  avoit 
faite. 

Louis  de  Roux  de  la  Rie ,  chevalier ,  fils  de  George  de 
Roux,  feigneur  de  Chanolles  8c  de  Châteauneuf,  Iaiffa 
pour  fils  8c  héritier  univerfel  Eléazard  de  Roux  de  la  Rie , 
chevalier,  à  qui  Jean  de  Roux  de  la  Rie ,  chevalier,  fuc- 
céda.  On  a  l’hommage  qu’il  prêta  à  la  chambre  des  com¬ 
ptes  d’Aix ,  pour  les  terres  de  la  Javie  8c  des  Sycifes  le  2  5 . 
Octobre  1524.  Jean  de  Roux  eut  deux  fils  ,  Jean  II.  du 
nom ,  qui  luit ,  8c  Gabriel ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ce- 
rifollcs ,  à  la  tête  de  fa  compagnie  de  eent  hommes  d’armes. 

Jean  de  Roux  de  la  Rie  fécond  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  la  Javie  8c  des  Sycifes ,  eut  pour  fils  Balthazar  de 
Roux  de  la  Rie,  chevalier,  lequel  eut  cinq  fils,  dont  cha¬ 
cun  a  fait  une  branche.  Alexandre  de  Roux  de  la  Rie ,  che- 
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Vaiicr,  fit  celle  des  feigneurs  de  Gaubert,  par  fon  mariage 
du  29.  Avril  r  3  99.  avec  dcmoifelle  Çajfandre  de  Bardcn- 
nenche,  hile  unique  de  Cafard  de  Bardonncnche,  &  de 
Blanche- Bon, face  de  la  Molle,  qui  a  été  auffi  là  derniere  de 
fa  maifon  *  fort  frere  étant  mort  à  Paris ,  chevalier  des  or- 
dres  du  roi  :  fur  quoi  l’on  peut  confultcr  les  Mémoires  de 

Eftoiile,  &  ceux  de  Caftelnau.  Par  cette  mort ,  fes  deux 
héritières ,  qui  croient  les  dernières  de  leurs  maifons  ,  en 
ont  apporté  les  biens  dans  celle  d’Alexandre  de  Roux. 

Jean  de  Roux  de  la  Rie,  chevalier ,  feigneur  de  Gau* 
bert,  8c  héritier  d’ALEXANDRE  fon  pere,  acquit  un  office 
de  confeiller  au  parlement  d’Aix  :  il  eut  deux  fils ,  Jean  IV» 
du  nom ,  8c  Alexandre  II.  du  nom.  Jean  fit  la  branche  des1 
feigneurs  de  Gaubert,  marquis  de  Courbons  ,  qui  refta  en 
Provence  3  8c  Alexandre  fit  celle  des  barons  d’Oze  &  de 
Saint-Auban  ,  feigneurs  de  la  comté  de  la  Ric  :  cette  bran¬ 
che  s’établit  en  Dauphiné.  Jean  fut  revêtu  de  la  charge  de 
confeiller  au  parlement  d’Aix,  qui  avoir  été  poflëdée  par 
Alexandre  fon  pere.  Son  fils  Alexandre  fut  auffi  premiè¬ 
rement  confeiller  au  même  parlement,  8c  enfuite  le  roi  le 
nomma  premier  préfident  au  parlement  de  Pau.  Dans  les 
provifions  que  la  cour  a  accordées  à  cette  maifon  pour 
routes  les  charges  que  fes  membres  ont  occupées,  fa  ma- 
jefté  a  toujours  fut  une  mention  honorable  des  fervices 
qu’ils  ont  rendus  aux  comtes  de  Provence,  pendant  plu- 
lieurs  fiécles.  L’aîné  de  la  famille,  Paul  de  Roux  de  la  Ric, 
chevalier,  feigneur  de  Gaubert,  marquis  de  Courbons  * 
lut  d’abord  avocat  général  du  roi  an  parlement  d’Aix  j 
enfuite  fa  majefté  le  nomma,  ainfi  qu’on  la  dit ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Pau.  Alexandre,  dont  la  bran¬ 
che  s’étoit  établie  en  Dauphiné,  fie  recevoir  fon  fils  Ale¬ 
xandre  de  Roux  de  la  Ric,  chevalier,  baron  d’Oze  8c  de 
Saint-Auban  ,  comte  de  la  Ric ,  à  une  charge  de  confeiller 
au  parlement  de  Grenoble.  Jean  -  François  de  Roux  de  la 
Ric  eft  auffi  pourvu  d’une  charge  de  confeiller  au  pirle* 
ment  de  Dauphiné.  M.  de  Meynier  8c  les  autres ,  qui  ont 
dreffé  des  généalogies  des  maifons  de  Provence,  diftnc 
que  les  de  Roux  de  la  Manon  8c  de  Beauvefer ,  &  ceux  de 
Bouftargue ,  feigneurs  du  Baron,  de  même  que  les  de  Roux 
de  Saint  Laurent,  font  tous  de  la  même  maifon  ,  8c  vien* 
nent  de  Charles  de  Roux ,  frere  de  Louis  de  Roux  ,  qui 
étoit  iffu  des  anciens  comtes  de  la  Ric  -,  qu’il  eft  vrai  que 
les  armes  font  différentes  ,  parce  que  les  différentes  allian¬ 
ces  que  ces  branches  ont  contraétées,  ont  occafionné  ces 
diverfités  -,  mais  qu’on  n’en  reconnoît  pas  moins  la  fource 
8c  l’origine.  De  la  branche  du  marquis  de  Courbons ,  pre¬ 
mier  préfident  de  Pau  ,  il  ne  relie  que  le  commandeur  dd 
Gaubert ,  8c  une  fille  provenue  de  fon  mariage  avec  Mar¬ 
guerite  de  Bullion.  De  la  branche  d’Alexandre  de  Roux, 
qui  eft  établie  en  Dauphiné  ,  Jean  -  François  de  Roux, 
comte  de  la- Ric ,  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  a 
eu  de  fon  mariage  avec  Gabrielle-Scholaflique  de  Murat  de 
Leftang  ,  deux  fils  encore  en  bas  âge  ,.fçavoir  :  Alexan¬ 
dre-Louis,  8c  Claude-Marie.  Sa  majefté  a  accordé  à  cette 
branche  des  lettres  d’éreétion  de  la  terre  de  Chabeftan  en 
comté  de  la  Ric ,  en  faveur  de  leurs  fervices  :  ces  lettres 
font  du  mois  de  Septembre  1729.  Cette  terre  de  Chab.«* 
ftan ,  aujourd’hui  comté  de  la  Ric  ,  fituée  en  la  province 
de  Dauphiné ,  eft  compofée  des  fiefs  8c  hameaux  des  Bou¬ 
vet,  Chautars,  Chaumiane,  du  Canton,  du  Villar ,  8c 
autres.  *  Extrait  des  titres  8c  Mémoires  communiqués. 

RUFFUS,  ou  RUFUS ,  Ephéfien ,  qui  vivoit  fous  l’em¬ 
pereur  Trajan ,  eft  compté  par  Galien  entre  les  plus  habiles 
médecins.  Le  même  auteur  nous  apprend  que  Ru  fus  avoic 
écrit  en  vers  fur  la  matière  médicinale  :  il  avoit  auiîï  fait  un 
traité  de  1  ’Atra  bile ,  8c  quelques  autres  qui  font  cirés  par 
Suidas,  mais  que  nous  n’avons  point.  Il  ne  nous  refte  des 
écrits  de  cet  auteur,  qu’un  petit  traité  des  noms  grecs  des 
diverfes  parties  du  corps,  &  un  autre  des  maladies  des 
reins  &  de  la  vefiîe ,  avec  un  fragment  où  il  eft  parlé  des 
médicamens  purgatifs.  Le  principal  but  que  ce  médecin 
fe  propofoit  dans  le  premier  de  ccs  ouvrages ,  c’étoit  de 
donner  une  idée  générale  de  l’anatomie,  8c  particulière;- 
ment  d’empêcher  que  ceux ,  qui  de  fon  tems  étudioient  la 
médecine,  11c  fc  trompaffent  en  Iifimt  les  anciens  auteurs 
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cjui  avoient  nommé  certaines  parties  du  corps,  les  uns 
d’une  manière,  les  autres  d’une  autre.  Pour  le  refte,  on 
recueille  de  ce  que  dit  Rufus  dans  ce  livre,  que  toutes  les 
démonftrations  anatomiques  fe  faifoient  en  ce  tems-là  fur 
des  bêtes.  Le  pet!t  livre  qui  traite  des  maladies  des  reins  8c 
de  la  velïie  ,  ne  contient  rien  de  particulier.  Les  écrits  de 
Rufus  font  dans  le  recueil  intitulé  :  Artis  me  die  a  principes 
■pojî  Hippocratem  &  Galemim  :  fcilicct  è  graco  latinitate  donati 
per  Henncim  Steph.mum ,  Amans ,  Rufus  Ephejîus ,  Oriba- 
fms ,  &c.  en  t  5  67.  Typis  ejiifdem  Stéphanie  in-folio:  On  a 
aulîi  une  édition  particulière  du  traité  des  diverfes  parties 
de  l’homme ,  fous  ce  titre  :  Ruff  Ephefïi  de  hominis  partibus 
libri  très  ,  interprète  Junio  Paulo  Craffo  ,  a  la  fuite  des  huit 
livres  d’Arétée  ;  à  Paris ,  1554*  in~ 1 6-  *  Voyez  1  Hijloire  de 
la  médecine  ,  par  Daniel  le  Clerc,  pag.  656.  65 7.  On  n  y 
parle  point  des  éditions  des  écrits  de  Rufus,  qui  ont  encore 
été  réimprimés  à  Londres  en  1716.  Voyez  aufïi  la  Biolio- 
théque  grecque  de  Jean- Albert  Fabricuis. 

RUIN ART ,  ( dom Thierri )  &c. Supplément tom.  1.... 
Du- Pin,  vii.  fiéele,  lifez. ,  xvi  1.  fiée  le. 

RUPERT,  abbé  de  Dcutfch  ,  près  de  Cologne,  daqs 
le  x  1 1 .  fiéele ,  8cc.  Ajoutez:  a  (es  ouvrages  mentionnés  dans  le 
Diilionnaire  hiflorique  de  1751.  celui  qui  a  pour  titre  :  De 
Vitâ  vere  Apoflolicd  Dialogorum  libri  V.  Les  peres  DD.  Mar- 
tenne  8c  Durand  qui  l’ont  donné  dans  le  tome  neuvième 
de  leur  Colleüio  arnplijfima ,  8cc.  pag.  969.  8c  fuiv.  conje¬ 
cturent  du  moins  ,  que  cet  ouvrage  eft  de  Pabbi  Rupert  : 
ils  penfent  que  l’auteur  l’a  entrepris  pour  prouver,  contre 
les  chanoines  réguliers,  adverfaires  des  moines,  que  ces 
derniers  font  capables  de  remplir  dans  l’Egiife  toutes  les 
fondions  qui  peuvent  y  être  utiles,  &  qu’ils  les  ont  rem¬ 
plies  en  effet ,  avec  autant  de  diftinétion  que  de  fuccès. 

RUSBROC.  (  Jean  )  Supplém.  tom.  2.  pag.  247.  col.  1. 
ajoutez,  ce  cjui  fuit.  Gérard  le  Grand  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet 
article ,  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Groot ,  qui  fignifie  la 
même  choie.  Groot  n’avoit  pas  fondé  la  congrégation  de 
Windeshcim  ,  quand  il  alla  voir  Rufbroc,  8c  il  ne  l’a  pas 
même  fondée  après.  Il  en  donna  bien  l’idée  dans  la  fuite  ; 
mais  ce  fut  Florent  Radewin  ,  fon  difciple,  qui  l’éxécura 
après  la  mort  du  vénérable  Groot.  Les  ouvrages  de  Ruf¬ 
broc  ont  été  traduits  du  flamand  en  latin ,  par  Laurent 
Surius,  Chartreux  ,  8c  imprimés  à  Cologne,  apud  Arnol- 
dum  Quentalium,  1608.  in- 40.  L’édition  de  1609.  eft  la 
fécondé.  La  traduction  des  mêmes  ouvrages,  par  Denys 
le  Chartreux,  eft  auflî  de  Cologne ,  1 5  5 1.  in  folio. 

RUSPOL1 . Supplém.  tom.  2.  il  faut  effacer  ces  mots , 

prince  de  Soglio ,  à  Rome  ;  il  n’y  a  point  à  Rome  de  telle 
principauté. 

RUSPOLI,  (Barthelemi)  cardinal,  «Sec.  Ajoutez,  à  fon 
article  cjui  eft  dans  le  Supplément  de  1 7  3  G  1  f«’il  fut  dé¬ 
claré  protecteur  du  college  Germanique  Hongrois  à  Rome 
le  1 7.  Janvier  1 7  3  7.  8c  du  college  des  Maronites ,  au  mois 
de  Novembre  fuivant-,  20.  qui  1  eft  mort  à  Rome  le  21. 
Mai  1741.  âgé  de  quarante-trois  ans ,  huit  mois  8C  vingt- 
fix  jours. 

RUSTAUDS.  On  a  ainfi  appelle  les  payfans  d’Alle¬ 
magne  qui  fe  révoltèrent  après  le  commencement  du  xvi . 
fiéele,  8c  qui  furent  défaits  l’an  1 5  25.  par  Antoine  duc  de 
Lorraine.  Le  roi  François  I.  ayant  été  fait  prifonnier  à  Pavie 
le  24.  de  Février  de  la  même  année  1 5  25.  les  chefs  des 
Anabaptiftes  voulurent  profiter  de  la  trifte  fituation  où  la 
France  fe  vit  réduite ,  pour  palier  dans  ce  royaume  ,  &  y 
faire  les  ravages  qu’ils  avoient  déjà  faits  ailleurs.  Ils  affem- 
blerent  leurs  feétateurs  de  toutes  les  provinces ,  8c  les  fé- 
parerent  en  dix  ou  douze  bandes,  ou  troupes ,  qui  com¬ 
mencèrent  à  diriger  leur  route  vers  le  Rhin.  Ces  révoltés, 
connus  fous  le  nom  de  Ruflauds  ,  s’augmentèrent  en  peu 
de  tems  ,  8c  fe  répandirent  en  plufieurs  lieux  qu’ils  rava¬ 
gèrent.  S’étant  emparés  de  Saverne  ,  ils  s’y  fortifièrent , 
réfolurent  d’en  faire  le  lieu  de  leur  affemblée  générale ,  8c 
de  s’y  rendre  tous ,  pour  de-là  defeendre  en  Lorraine.  Le 
duc  Antoine  informé  de  leurs  mouvemens  ,  convoqua  fa 
nobleflè  en  diligence  ,  8c  avertit  du  danger  pre fiant  où  il 
étoit ,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  le  duc  de  Guife ,  le  comte 
de  Vaudemont,  8c  le  prince  François,  fes  frères.  Ces 
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princes  fe  joignirent  à  Antoine,  &  formèrent  tous  en- 
femble  une  année  de  fept  à  huit  mille  hommes  de  pied  , 
d’environ  trois  mille  cavaliers,  8c  de  mille  ou  douze-cens 
haebutiers  Italiens.  Avec  cette  petite  armée,  Antoine  tra- 
verfa  les  forêts  8c  les  détroits  des  monts  des  Vofges  ;  8c 
dès  le  1 5.  de  Mai,  il  arriva  devant  Saverne.  Les  Ruflauds 
y  avo:ent  vingt-quatre  mille  hommes,  8c  atrendoicnc  de 
nouveaux  renforts.  Antoine  peu  intimidé  de  leur  nombre, 
fit  fommer  Erafme  Gerber  de  Molsheim  leur  capitaine ,  de 
fe  rendre  avec  fes  troupes ,  8c  de  lui  livrer  Saverne.  Les  re¬ 
belles,  loin  de  l’écouter,  firent  tirer  fur  fes  députés,  ce 
qui  obligea  le  duc  à  faire  bloquer  la  ville.  Dans  le  même 
tems,  le  comte  de  Vaudemont  alla  s’oppofer  à  l’arrmc 
de  nouveaux  rebelles  qui  venoient  au  fe  cours  des  pre¬ 
miers,  8c  qui  étoient  déjà  à  Loupeftain ,  à  deux  lieues  de 
Saverne  ;  8c  foutenu  par  le  duc  de  Guife  ,  il  les  força  de 
fe  retirer  ,  8c  en  tailla  en  pièces  un  grand  nombre.  D’en¬ 
viron  dix  mille  qu’ils  étoient ,  on  en  compta  fept  mille 
parmi  les  morts.  Après  cette  expédition .,  les  princes  re¬ 
vinrent  joindre  Antoine  devant  Saverne  qui  fut  battue 
avec  tant  de  vigueur ,  que  les  afîiégés  furent  contraints  de 
capituler.  Ils  s’obligèrent  d’ab;urer  leur  doélrine,  d’être 
gens  de  bien  à  l’avenir,  8c  ndeles  à  leurs  fouverains  :  ils 
s’engagèrent  aulîi  à  fortir  de  la  ville  fans  armes,  8c  à  livrer 
pour  otages  cent  hommes  qui  auroient  la  liberté,  auflî- tôt 
que  les  autres  fe  feroient  retirés  dans  leurs  maifons.  La 
derniere  8c  principale  condition  étoit,  qu’en  fe  retirant , 
ils  ne  feroient  aucun  mal  ni  tort,  ni  à  l’Eglifè  ,  ni  à  la  no¬ 
bleflè.  Le  dix-feptiéme  de  Mai,  lendemain  de  la  capitula¬ 
tion  ,  le  duc  envoya  quelqu’un  pour  recevoir,  en  fon  nom  „ 
les  clefs  de  la  ville.  Comme  les  premières  compagnies  en 
fortoient,  les  chevaux- légers  Lorrains  prirent  un  transfuge 
qui  portoit  des  lettres  du  général  Gerber  aux  autres  bandes 
qui  defeendoient  le  long  du  Rhin  ;  8c  par  ces  lettres ,  on 
apprit  que  leur  capitulation  n’avoit  été  qu’une  feinte ,  8c 
que  les  révoltes  n’avoient  cherché  à  fortir  de  Saiftrne,  que 
pour  fe  réunir  à  ceux  qui  venoient  à  Lur  fecours,  8c  fe 
ralfembler  tous  à  Loupeftain.  Le  duc  fut  fâché  de  cette 
mauvaife  foi  j  cependant  il  ne  vouloit  encore  que  confultec 
fâ  douceur  &  fa  modération ,  &  pardonner  à  ces  rebelles, 
mîllgré  les  avis  contraires  des  princes  8c  de  toute  l’armée, 
lorfqu’une  querelle  particulière  l’obligea  de  prendre  le 
parti  qu’on  lui  propoloit.  Un  Lanfquenet  Gueldrois  dit  à 
un  des  ennemis ,  qui  étoient  déjà  (ortis  de  Saverne  :  Tubas 
échapé  belle.  Celui-ci  répond  par  des  injures,  8c  crie  de  toute 
fa  force  :  Vive  Luther.  Le  Gueldrois  irrité  le  tue  :  les  Ruf- 
tauds  prennent  la  défenfe  du  mort,  regagnent  la  ville, 
dont  les  autres  du  même  parti  s'efforcent  de  fermer  les 
portes.  Mais  les  Lorrains  encore  plus  alertes ,  entrent  en 
partie  dans  la  ville,  8c  font  en  peu  de  tems  fiiivis  des  au¬ 
tres.  On  en  vint  donc  aux  mains  au  milieu  de  Saverne 
même  :  la  plus  grande  partie  des  Ruftauds  fut  défaite  ;  le 
refte  fe  fauva  avec  les  officiers  dans  le  château  où  ils  fu¬ 
rent  forcés.  Gerber  fut  pris  8c  pendu.  Toute  la  ville  fut 
pillée ,  8c  l’on  fit  main-baffe,  fans  diftinélion ,  fur  tous  les 
habitans,  malgré  le  duc  Antoine  qui  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  arrêter  la  fureur  du  foldat.  Ses  ordres  furent  fort  mal 
fuivis  :  on  ne  put  fauver  qu’une  très-petire partie  de  la  ville, 
8c  le  refte  fut  réduit  en  cendres.  U  fe  trouva  plus  de  quinze 
mille  morts ,  8c  l’on  y  fit  plus  'de  fix  mille  prifonniers.  An¬ 
toine,  avec  fon  armée,  alla  à  la  rencontre  de  nouvelle? 
bandes  qui  venoient ,  quoique  bien  tard ,  au  fecours  des 
premières ,  8c  il  en  défit  encore  un  grand  nombre  auprès 
de  Chenonville.  Les  autres  prirent  le  parti  de  la  fuite ,  8c 
perdirent  l’envie  de  revenir  en  Lorraine  :  mais  ils  fe  répan¬ 
dirent  dans  toute  l’Allemagne.  Ils  pénétrèrent  dans  l’Au¬ 
triche  ,  dans  la  Bohême  ,  dans  la  Moravie ,  dans  la  Silefie , 
dans  la  Hongrie,  dans  la  Pologne,  8c  dans  prefque  tou¬ 
tes  les  provinces  de  l’Empire  8c  du  Nord.  Ils  y  continuè¬ 
rent  leurs  brigandages,  8c  les  princes  fouverains  furent 
obligés  d’armer  pour  fe  défendre.  Ils  les  battirent,  8c  en 
tuerent  un  grand  nombre.  Munfler  qui  leur  avoir  infpiré 
ces  fentimens  barbares,  fut  pris  8c  décapité  la  même  an¬ 
née  :  mais  il  eut  de  nouveaux  difeiples.  Ceux  qu’il  avoir 
Itûftès  en  Suiffe  >  y  multiplièrent ,  8c  y  cauferent  un  nombre 
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infini  de  troubles  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’ouvrage 
de  Frideric  Spanheim  fur  l’origine,  le  progrès,  les  diffé¬ 
rentes  feéfces,  8c  les  avantures  des  Anabaptiftes,  dans  les 
Annales  Anabaptiftes  de  Henri  Ottius  ,  8c  dans  X  H  foire 
du  Luthéramfme ,  par  Maimbourg.  L’Hiftoire  particulière 
de  la  guerre  d’Antoine ,  duc  de  Lorraine ,  contre  les  Ruf 
rauds,  a  été  écrite  avec  exactitude  en  françois,  par  M. 
Breyé  :  elle  fait  partie  d’un  petit  recueil  d’opufcules  de  cet 
auteur,  imprimé  fous  le  titre  d’ Amufemens ,  à  Nancy  , 
chez  Antoine  Lefeurre,  en  173  3./»- 12. 

RUTHARD  ,  moine  d’Hirfàuge,  quon  ne  fait  prefque 
<jne  nommer  dam  le  Dictionnaire  hiftorique ,  a  paflé  pour  un 
des  plus  beaux  efprits ,  8c  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  üécle.  Il  embraftà  d’abord  la  vie  monaftique  à  Fulde, 
d  où  il  paflj  à  Hirfauge  au  diocèfe  de  Spire.  11  fut  dans  le 
premier  ,  difciple  de  Walafride  Strabon.  En  8  5  9.  il  fut 
établi  modérateur  des  écoles  d’Hirfauge,  où  il  eut  lui- 
même  un  grand  nombre  de  difciples.  Son  mérite  l’ayant  fait 
connoitre  de  Louis  de  Germanie ,  ce  prince  avoit  voulu  en 
8  5  3.  lui  donner  l’évêché  d’Halberftadr,  vacant  par  la  mort 
d’Haimon  :  mais  Ruthard  le  refufa,  en  déclarant  qu’il 
préferoit  le  repos  du  cloître  8c  l’étude  des  chofes  faintes, 
à  tous  les  honneurs  8c  à  toutes  les  richeftès  du  monde. 
Ruthard  ,  quoi  qu’en  dife  Poffevin ,  qui  le  met  au  nombre 
des  évêques  d’Haiberftadt,  ne  fortit  point  de  fon  cloître  , 
où  il  continua  de  former  quantité  de  difciples.  Il  mourut 
le  15.  Octobre  S 6 5.  Richbodon,  qui  lui  fuccéda  danS 
l’emploi  d’écolatre  ,  lui  fit  cette  epitaphe  : 

Hoc  per  iter ,  rogito ,  qui  per  gis  rite  viator, 

Pauhfprr  fifie  gradurn-,  hune  titulumque  lege  : 

Ipfoque  perjfeldo  fupplex  memorare  fepulti , 

Rutha ï<so\-que  prias ,  die ,  mijèrere  Deus. 

On  ne  peut  afïurément  rien  de  plus  fimple.  Ruthard  avoit 
compofé  en  vers  héroïques ,  l’hiftoire  de  la  vie  8c  du  mar¬ 
tyre  de  faint  Bonirace  ,  premier  archevêque  de  Mayence  , 
divifée  en  deux  livres  ;  &  de  petits  traités  fur  la  mufique, 
la  géométrie ,  l’arithmétique  8c  les  autres  arts  libéraux. 
Aucun  de  ces  écrits  de  R11  thard  n’a  été  imprimé.  Le  Com¬ 
mentaire  fur  la  régie  de  faint  Benoît  queTrithème  lui  at¬ 
tribue  ,  eft  d’un  moine  François  nommé  Hildemar.  * Hifl. 
littéraire  de  la  France  ,  tome  cinquième  ,  pag.  3  r  7.  8c  3  1  8. 

RUYSCH  ,  C  Frédéric)  fçavant  anatomifte,  &c.  Ajou¬ 
tez.  d  fis  ouvrages  mentionnés  dans  le  Supplément  de  1 7  3  5 .  cinq 
lettres  latines  écrites  à  M.  Schelhammer ,  dans  le  Recueil  des 
lettres  des  Sçavans,  adreflées  au  dernier,  8c  imprimées  en 
17x7. M.  Ruyfch  parle  dans  ces  lettres  de  plufïeurs 
de  fes  écrits ,  dont  on  a  fait  mention  dans  le  Supplément 
de  173  5.  &  de  fes  difputes  avec  M.  Vieuftèns.  Il  y  parle, 
entr’autres,  d’un  ouvrage  qu’il  avoit  deffein  de  donner  , 
lous  le  titre  de  Novorum  va  forum  fanguineorum  Syftema  , 
part impropr iis  expérimentés,  partim  Ruyf chiants  concinnatum , 
ou  ,  ajoute-t  il ,  fous  tel  autre  titré  qui  paroîtroit  le  plus 
convenable  au  but  qu’il  fe  propofoit. 

RYCHARD  (Wolfgang)  de  Geifiingue ,  doCteur  en 
médecine ,  8c  médecin  de  la  ville  d’Ulnae ,  difciple  8c  zélé 
partifan  de  Luther,  dont  il  Croit  contemporain,  a  paflé 
pour  un  homme  fort  fçavant ,  8c  qui  jo'gnoit  à  la  fcience 
les  agrémens  de  la  poëfie.  Il  étoit  en  commerce  de  lettres 
avec  les  plus  habiles  gens  de  f on  tems ,  foit  en  Allemagne, 
doit  dans  d’autres  parties  de  l’Europe.  Il  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  embrafla  8c  qui  introduific  à  Ulme  la  nouvelle 
doCtrine  de  Luther.  On  conferve  un  volume  de  fes  lettres , 
qui  n’a  point  encore  été  donné  au  public.  Nous  n’en  con- 
noiflons  que  fix  qui  ayent  été  imprimées  :  elles  font  dans 
le  tome  premier,  pag.  190. 8c  fuiv.  de  la  collection  publiée 
par  M.  Jean-George  Scelhorn  ,  fous  le  titre  d 'Amœnitates 
litteraria.  La  fixiéme  eft  de  15x2.  Dans  la  première,  il  fe 
donne  pour  un  médecin  déjà  ancien  :  (  ego  veteranus  &  eme- 
ritus  jam  miles  Hippocratis.  )  Ces  lettres  n’ont  rien  d’ailleurs 
de  bien  intéreftant  :  Luther  ,  Melanchton  ,  8c  quelques 
autres  y  font  comblés  d’éloges.  Elles  font  prefque  toutes 
adreflées  à  Jean  Magenbuchius ,  doCteur  en  médecine, 
Allemand,  qui  croit  pareillement  ami  de  Luther  8c  de 
^Melanchton ,  8c  dont  on  trouve  la  vie-en  abrégé  daus  les 
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vies  des  médecins  Allemands*  par  Melchior  Adam,  qui  le 
nomme  Megobacchius.  Voyez  les  notes  de  M.  Scelhorn 
fur  les  fix  lettres  de  Rychard.  Urbain  le  Roy  (  Vrbanus  Re- 
gius  )  a  adreffe  à  ce  dernier  deux  lettres  qu’on  lit  dans  la 
Bibliotheca  hifioricowphilologico-theologica,  imprimée  à  Brème, 
par  les  foins  de  Théodore  Hafée.  Dans  le  tome  fécond  des 
Amœnitates  litteraria ,  pag.  5  07.  on  lit  encore  une  lettre  de 
Rychard  à  Chriftophe  Hegendorfinus  de  Leipfic,  doCteur 
en  l’un  &  l’autre  droit,  &  une  piece  de  vers  du  même,  à 
la  louange  de  Luther.  Dans  la  lettre,  Rychard  loue  deux 
écrits  d’Hegendorfinus  ;  l’un,  l’Eloge  de  l’ivrefTe,  &  l’au¬ 
tre  ,  l’Eloge  de  la  fobriété.  Cette  lettre  eft  précédée  de 
trois  autres,  adreffées  à  Rychard,  dont  deux  de  Jean 
Bohemus,  fi  connîi  par  fon  livre  de  ommum  gentium  mori- 
hus,  8cc.  8c  la  troifiéme  de  Jacques  Lochcr ,  poète  8c  pro- 
feffeur  à  Inçolftadt. 

RYCQUIUS,  (  Guillaume)  nommé  en  latin  Guillelmus 
D  1  v  e  s,  poète  Latin ,  étoit  de  Gand,  8c  a  fleuri  dans  le 
x  v.  fiécle,  8c  au  commencement  du  x  v  1 .  Nous  n’avons 
vu  de  lui  qu’une  élégie  latine  fur  la  Pafîîon  du  Sauveur. 

(  Guilleltni  Divitis  G andavenfis  de  Paffione  Dominicd  Elegia  ) 
Elle  fe  trouve  au  feuillet  91.  d’un  recueil  de  poëfies  latines, 
imprime  fous  ce  titre  :  Dominici  Mancini  Poémata  :  Hiero - 
nymi  V^allenfis  Patavini  Je  fin  do  s }  vel  de  Dominicd  Paffione 
liber  :  cum  aliis facris  aliquot  ( variorum )  poématiis ,  à  Anvers  , 
1559.  in- 1 6.  mais  on  en  cite  une  édition  faite  dès  1517. 

RYE ,  Maifon  noble  &  diftinguée  dans  la  Bourgogne. 
Elle  tire  fon  nom  de  Rye ,  village  auprès  de  Neublans. 

I.  Guillaume  de  Rye ,  marié  en  1  2(^5.  à  Perronne  de 
Neublans ,  fa  coufine.  M.  Dunod  croit  ,  que  Guillaume 
de  Rye  etoit  d  une  branche  cadette  de  la  maifon  de  Neu¬ 
blans  ,  8c  qu  Huguenin  de  Neublans ,  qui  étoit  l’aîné  de 
la  famille  ,  lui  fit  époufer  fa  fille  unique  pour  foutenir  fa 
maifon  3  il  en  eut  J^an  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  premier  du  nom,  feigneur  de  Rye  8c  de  Neu¬ 
blans  ,  eut  de  V andeline ,  fille  de  Thiébaud  de  Neufchâtet 
IV.  du  nom  ,  Jean  ,  qui  fuir. 

III.  Jean  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Rye  .&  de  Neu¬ 
blans  ,  fut  mari  d  Antoinette  de  Salins,  qui  lui  apporta  en 
dot  les  terres  de  Balançon  8c  de  Corcondrai ,  fuivant 
l’épitaphe  de  cette  dame,  qui  eft  à  l’abbaye  d’Affé  ,  en 
ces  termes  : 

Cy  gît  noble  CP  puiffante  dame  Antoine  de  Salins,  dame 
de  Balançon  &  Corcondrai  ;  femme  du  feu  noble  &  pmffant 
feigneur  meffire  Jean  de  Rye ,  chevalier ,  dit  de  Neublans  ,  la¬ 
quelle  trepaffa  le  lundi  S.  de  Mars  1359.  Dieu  ait  fon  cime. 

Jean  de  Rye  fut  l’un  des  exécuteurs  du  teftament  de 
Guillaume  fire  de  Pefine ,  daté  de  l’an  1 3  27.  8c  il  étoic 
mort  en  1 3  39.  fuivant  l’épitaphe  ci-deflus.  Ses  enfans 
furent  Jean  de  Rye  ,  qui  fuit  ;  Humbert ,  chevalier  ,  qui 
ordonna  par  fon  teftament  de  l’an  i$6i.  qu’on  offrît  à 
fon  enterrement  fon  lit,  fes  chevaux  8c  fes  armes;  nom¬ 
ma  Jean  de  Rye  fon  frere ,  héritier ,  8c  après  lui  Mat¬ 
thieu  ,  fils  de  Jean.  Il  mourut  en  1563.  8c  fut  inhumé 
dans  l’églife  d’Aflé  avec  épitaphe;  8c  Thiébaud ,  qui  a 
époufe  Etiennette  de  Ruffé  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ; 
comme  on  le  voit  par  le  teftament  de  fa  femme  de  l’an. 
1390.  8c  mourut  le  premier  Février  1399.  fuivant  fon 
épitaphe  à  Affé,  où  il  eft  qualifié  meffire  Xbiébaud  de 
Rye ,  fire  de  Neublans  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Rye. 

IV.  Jsan  de  Rye  III.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Balançon ,  eut  à'iolande  de  Belvoir  ,  fuivant  fon  tefta¬ 
ment  de  l’an  1 3  84-  Math£e  ,  qui  fuit  ;  8c  Henri  de  Rye, 
qui  époufà  Pernette  de  Corcondrai ,  fuivant  le  teftament 
d’Etiennette  de  Ruffé  ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  eft  qua¬ 
lifié  chevalier'dans  ce  teftament ,  &  dans  celui  de  Jean 
de  Savigny  de  l’an  1 594.  Jean  de  Rye  par  fon  teftament 
nomma  Thiébaud  de  Rye  Ion  frere  ,  exécuteur  ,  8c  or¬ 
donna  qu’on  mît  fur  fon  corps  un  drap  d’or  ,  &  qu’on 
offrit  trois  chevaux  ornés  ,  l’un  de  fes  armes ,  harnois  & 
cotte  de  fer  ,  le  fécond  de  fes  armes  de  tournois ,  8c  l’au¬ 
tre  de  la  bannière.  Jean  de  Rye  8c  Thiébaud  fon  frere  , 
ont  fondé  le  couvent  des  Cordeliers  de  l’obfervancei  Dole. 

'  Thiébaud  de  Rye  en  pofa  la  première  pierre  en  1362. 
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V.  Mathée  de  Rye ,  chevalier  ,  feigneur  de  Balançon , 
marié  i 9.  à  Marguerite  de  Rougemont ,  morte  en  1377. 
ôc  enterrée  à  Afte ,  avec  épitaphe  :  i°.  à  Beatrix ,  dame  de 
Commenailles  ôc  autres  lieux  ,  four  de  Jacquerôc  fille  de 
Gui  de  Vienne  ,  feigneur  de  RufFé  ,  fujvant  le  teftament 
de  qette  dame  de  l’arr  1423.  par  lequel  on  voit  quelle 
eut  quatre  fils  ôc  une  fille ,  nommés  auffi  dans  celui  de 
Mathée  deRye,fon  mari,, de  l’an  1417.  Ce  feigneur 
veut  qu’à  fon  enterrement  affiftent  deux  cens  prêtres  méfiés 
chantans  ;  donne  l’ufufruit  de  fes  biens  à  Beatrix  de  Vienne, 
fa  femme  ;  lègue  à  Jean  de  Rye ,  fon  fils  aîné ,  qui  fuit , 
fon  châtel  de  Balançon  &  de  Tervai  ;  à  Philibert,  fon  fé¬ 
cond  fils ,  le  châtel  de  Rye  ;  à  Guiot ,  fon  troifiéme  fils , 
Neublans  >  Fretterans  ôc  fes  dépendances  3  à  Claude, prieur 
de  Frontenai ,  une  fomme  d’argent  -,  ôc  à  Louife ,  fa  fille  , 
Veuve  de  N.  de  Salins  ,  feigneur  de  Poupet,  Ta  terre  d’Ou- 
gné.  Mathée  de  Rye  fut  inhumé  en  l’églife  d’Affë  avec 
cette  épitaphe  :  Cygit  noble  &  puiffant  feigneur  Mathe'e  de 
Rye  ,  dit  de  Neublans ,  qui  trépafià  le  dix-fept  jour  4e  Jan¬ 
vier  l’an  1415».  Béatrix  de  Vienne  fon  époufe  ,  mourut  le 
19.  Septembre  de  l’an  142-9-  fuivant  fon  épitaphe  que 
l’on  voit  dans  la  même  églifè.  Celle  de  Louife  de  Rye  fa 
fille  eft  de  l’an  1439-  Philibert  eut  de  fon  mariage  avec 
Alis ,  fille  de  Jean  de  Coftebrune ,  maréchal  de  Bourgo¬ 
gne  en  1423.  Louis  de  Rye ,  marié  à  Jeanne  de  Salins ,  ôc 
décédé  le  27.  Mai  1477*  fuivant  leur  épitaphe  qu’om  voit 
dans  l’églife  d’Afie ,  dont  il  eut  Humbert  de  Rye,  fire  de 
Coftebrune ,  qui  laiffa  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
RufFé  ,  Clauda  de  Rye ,  époufè  de  François  de  Montmar- 
tin ,  feigneur  de  Bellefonds.  Il  choifit  fa  fépulture  aux 
Cordeliers  de  Befânçon  ,  par  fon  teftament  de  l’an  1524; 
Pierre  de  Rye ,  mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Grandvilars  ;  Catherine  ,  abbefte  de  Châ- 
teauchâlon  3  ôc  Anne  ,  dame  de  faint  Ligier.  Guiot  de 
Rye  répartit  en  1422.  le  cens  que  les  habitans  de  Neu¬ 
blans  dévoient  pour  prix  de  leur  affranchifiémenr.  Il  fut 
pere  de  Jean  de  Rye  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Fichâtel , 
Vaudré  ôc  Nant ,  décédé  fans  enfans,  fuivant  fon  tefta¬ 
ment  de  Tan  1462.  par  lequel  il  nomma  fon  héritière 
Gautiére  de  Saux  ,  fa  four  utérine  ,  époufe  de  meftire 
Thiebaud  de  Rougemont ,  feigneur  de  Frichâtel  ôc  RufFé- 
fur-Lougnon. 

VI.  Jean  de  Rye  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Balançon 
ôc  de  Corcondrai ,  époufa  Jaquette  de  Rupr.  Ils  moururent 
tous  deux  en  l’an  148 1.  fuivant  leur  épitaphe  qu’on  voit 
à  A  (Té ,  laifiànt  Simon  ,  qui  fuit  3  ôc  Hugues  ,  qui ,  de  Ma¬ 
rie  de  Lugni  eut  Jeanne  de  Rye  ,  mariée  à  Philibert  de 
Coligni. 

VII.  Simon  feigneur  de  Ryc ,  Balançon  Ôc  Dicey  ,  fut 
chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Dole  ,  nommé  fous 
cette  qualité  dans  les  aéFes  de  ce  parlement ,  Sc  dans  la 
patente  de  fa  confirmation  par  l’empereur  Maximilien  Ôc 
l’archiduc  Charles ,  fon  petit-fils,  en  date  de  l’an  1508. 

11  époufa  Antoinette ,  fille  de  Gui  de  la  Baume  Montrevel, 
qui  lui  donna  douze  enfans  en  fïx  couches ,  fïx  garçons 
le  autant  de  filles  ,  fuivant  leur  épitaphe  que  l’on  voit 
dans  un  beau  maufolée ,  drefie  pour  elle  ôc  ton  mari  dans 
le  chœur  de  l’églife  des  Cordeliers  à  Dole.  Les  fix  gar¬ 
çons  furent  1.  Joachim  de  Rye  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  ,  premier  fommelier  du  corps  de  Charlequint ,  ôc 
général  de  fâ  cavalerie  légère.  Il  avoit  été  elevé  en  qua¬ 
lité  de  menin ,  auprès  de  cet  empereur  ,  qui  l’honora  d’une 
amitié  particulière  ,  ôc  favorifa  toute  fa  famille  à  fà  con¬ 
sidération  3  car  entr’autres  marques  de  fa  protection  il  lui 
fit  époufer ,  ôc  à  Marc  Ôc  Gérard  de  Rye  fes  freres ,  les 
riches  héritières  des  maifons  de  Neufchâtel  ôc  de  Lonvy , 
au  comté  de  Bourgogne.  Ce  feigneur  n’eut  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Antoinette  de  Lonvy ,  que  Françoife  de  Rye , 
mariée  à  Eléonor  Chabot,  comte  de  Charni  3  dont  vinrent 
Marguerite  Chabot,  ducheffe  d’Elbeuf,  ôc  Eléonor  Cha¬ 
bot  ,  femme  de  Chriftophle  de  Rye  3  2.  Gérard  ,  qui  fuit  3 
3*  Marc  de  Rye  ,  feigneur  de  Dicey  ,  dont  la  poflérité  fera 
rapportée  ci-après  ;  4.  Claude ,  mort  fanspofterité  3  5 .  Louis, 
évêque  de  Genève  ôc  abbé  de  faint  Claude,  dont  le  cœur 
&u  porté  à  Affédans  le  tombeau  de  fes  ancêtres»  ôc  le 
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corps  à  Tervai ,  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
côté  de  l’églife  paroiftiale3  ôc  6.  Philibert  de  Rye  ,  évê¬ 
que  de  Genève ,  abbé  de  faint  Claude ,  après  Louis  fon 
frere  ,  mort  au  château  de  la  Tour  du  May  ,  qui  ap¬ 
partient-  à  l’abbaye  de  faint  Claude  ,  ôc  inhumé  dans 
l’églife  paroiftiale  de  faint  Chriftophle.  Quant  aux  filles, 
trois  furent  abbeftès  à  Remiremont  ,  Chareauchâlon  & 
Baume  3  deux  religieufes  ,  ôc  la  fîxiéme  nommée  Clau¬ 
dine  de  Rye  ,  mariée  à  Jean  de  la  Palu ,  comte  de  la  Ro¬ 
che  ,  donc  elle  n'eut  que  deux  filles ,  qui  furvêquirent  à 
leur  pere  ,  ôc  décédèrent  avant  Claudine  de  Rye  leur 
mere  quelles  inftituérent héritière.  Cette  dame  mourut 
en  1 593.  ôc  laiffa  à  fa  famille  par  fon  teftament  de  l’an 
1 592.  les  biens  dont  elle  avoit  hérité,  chargé  de  fidei- 
commis  envers  les  mâles.  Ce  fut  par  cette  voie  que  les 
grands  biens  des  anciens  comtes  de  la  Roche  ,  des  fei- 
gneurs  de  Willerfexel ,  ôc  de  la  branche  aînée  de  la  mai- 
fon  de  la  Palu ,  établie  au  comté  de  Bourgogne,  paflë- 
rent  dans  la  maifon  de  Rye. 

VIII.  Gérard  de  Rye  ,  eut  de  fon  mariage  avec  Louife 
de  Lonvy ,  Marc ,  marquis  de  Varambon ,  marié  à  Doro¬ 
thée  de  Lorraine  ,  ôc  mort  en  15993  Claude,  baron  de 
Willafans  3  Joachim,mavc\uis  de  Tréfort ,  décédé  en  1603. 
tous  trois  fans  pofterité  3  Philibert  ,  qui  fuit  3  ôc  Antoi¬ 
nette  de  Rye ,  mariée  à  Gafpard  d’ Andelot ,  baron  de  Che- 
milli. 

•  IX.  Philibert  de  Rye  ,  réunie  la  plus  grande  partie  des 
biens  de  fa  maifon  ;  fut  général  de  l’artillerie  aux  Pays- 
Bas  ,  Ôc  mourut  en  1586.  Il  avoit  époide  Clauda  ,  fille 
de  Jufie  comte  de  Tournon ,  ôc  de  Claudine  de  la  Tour 
d’Auvergne  3  dont  il  eut  Christophle  ,  qui  fuir  3  Ferdi¬ 
nand  de  Rye ,  dit  de  Lonvy ,  mort  archevêque  de  Befan- 
çon  en  1636.  Marguerite ,  femme  de  Joachim  de  BaufFre- 
mont,  marquis  de  Liftenois  ,  enterrée  aux  Carmelitca 
de  Befânçon  ,  ôc  Defle  de  Rye ,  femme  de  N.  de  la  Gui» 
che  ,  comte  de  Sivignon. 

X.  Christophe  de  Rye  ,  de  la  Palu ,  marquis  de  Va- 
rainbon  ,  comte  de  Varax  ôc  de  la  Roche  ,  baron  ôc 
feigneur  de  Balançon,  Villerfexel,  Saint  Hippolite ,  Rou¬ 
gemont  ,  Amance  ôc  autres  lieux ,  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Toifon  ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Bourgogne  , 
au  Pays-Bas  3  eut  pour  femme  Eleonore  Chabot,  dont  il 
eut  1 .  François  ,  qui  fuit  ;  2.  Simon  de  Rye  ,  baron  de 
Balançon  ,  mort  fans  enfans  3  3 .  François  de  Rye  ,  abbé 
d’Afte ,  chanoine ,  haut-doyen  ôc  archevêque  de  Befân- 
çon ,  après  la  mort  de  Ferdinand  de  Rye ,  dont  il  avoir 
été  coadjuteur  3  4.  Claude  de  Rye ,  baron  de  Balançon  , 
général  de  l’artillerie  aux  Pays-Bas ,  gouverneur  de  Na- 
mur,  marié  â  Claudine- Projpére  de  la  Baume  ,  dont  il  a 
eu  Dorothée  de  Rye ,  femme  du  marquis  d’Hyenne  ,  de 
la  maifon  de  la  Baume  ,  Saint  Amour  3  5 ,  Cathtrine  d© 
Rye ,  abbeffe  de  Châteauchâlon  3  6.  Claire-Marie  de  Rye» 
comtefte  de  Montmaïeur  en  Savoye.3  7.  Hélène  de  Rye  » 
abbeffe  de  Baume  3  8.  Jeanne  de  Rye ,  chanoineftè  â  Epi- 
nal  3  9.  Béatrix  de  Rye  ,  religieufe  à  Châteauchâlon  • 
10.  Anne  de  Rye  ,  morte  fans  alliance  3  1 1.  Louife  de 
Rye,  époufe  de  Claude- Antoine  de  Poitiers 3  12.  Aléxan 
drine  de  Rye  ,  chanoineftè  à  Mons  3  13.  Defle ,  époufè 
d'Ermenfroi  de  Cufance  j  1 4.  Anne-Marguerite  de  Rye  , 
mariée  à  Guillaume  Richardot ,  dit  Gruffet  de  Champlitte  , 
mort  en  1610.  président  du  confeil  privé  de  Flandre, 
Chriftophede  Rye  mourut  en  1623. 

XI.  François  de  Rye ,  marquis  de  Varambon ,  eut  d’un 
premier  mariage  avec  Catherine  d’Oftfrife  ,  Jeanne-Phi¬ 
lippe  de  Rye ,  époufe  de  Ferdinand- Eléonor  de  Poitiers  , 
comte  de  faint  Valier  3  Ferdinand  de  Rye,  marquis  de 
Varambon  ,  tué  au  fiége  d’Arras  en  16403  François  de 
Rye ,  décédé  à  Befânçon  fans  pofterité  à  l’âge  d’environ 
dix-huit  ans.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Chrifeine  d’Ha- 
raucourr,dont  il  eut  Ferdinand  François  de  Rye,qui  fuie. 

XII.  Ferdinand-François  de  Rye.  Quelques  grands 
que  fuflènt  les  biens  de  Chriftophe  de  Rye ,  il  contracta 
des  dettes  qui  les  abforbérent ,  enforte  qu’ils  furent  mis 
en  difcuflïon  ,  &  prefque  tous  achetés  par  Ferdinand  de 
Lonvy ,  dit  de  Rye ,  archevêque  de  Befânçon ,  qui ,  par 
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fon  teftament  daté  de  Fan  r  6  56.  inftitua  fès  petits- neveux, 
fils  de  François  de  Rye ,  à  charge  de  fideicommis  en  fa¬ 
veur  de  leurs  defcendans  mâles ,  &  appella  après  eux  8c 
à  leur  défaut  les  defcendans  mâles  8c  de  mâle  en  mâle  de 
Louifc  de  Rye  fa  nièce,  mariée  à  Claude- Antoine  de  Poi¬ 
tiers.  Ferdinand  Jufte  de  Rye  recueillit  ce  fideicommis , 
époufa  le  premier  jour  de  Septembre  1655.  Marie- Hen¬ 
riette  de  Cufance ,  &  mourut  fans  enfans  à  Befànçon  le  8. 
du  mois  d’Aout  1657.  après  avoir  infiitué  fa  femme  hé¬ 
ritière  univerfelle  ,  par  un  teftament  qui  donna  lieu  à  de 
grands  procès.  Son  héritière  emporta  les  biens  de  la  mai- 
fon  de  la  Palu  ,  dont  on  jugea  que  le  fideicommis  étoit 
fini  ;  8c  ceux  qui  venoient  de  Ferdinand  de  Lonvy ,  dit  de 
Rye  ,  archevêque  de  Befànçon  ,  pafièrent  à  la  maifon  de 
Poitiers  en  vertu  du  fideicommis  fût  par  ce  prélat. 

VIII.  Marc  de  Rye  ,  feigneur  de  Dicey  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d’ôr,  troifiéme  fils  de  Simon  de  Rye  ,  8c  de  Jeanne 
de  la  Baume  ,  eut  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Lonvy, 
Claude-François ,  mort  (ans  pofterité  :  8c  de  la  fécondé  , 
Marie  Raguier,  Marc-Claude  ,  qui  fuit  ;  8c  Sabine  de 
Rye  ,  femme  de  Guillaume  de  Poitiers  ,  baron  de  Vadan. 

IX.  Marc-Claude  de  Rye  ,  marquis  d’Ogliani ,  baron 
de  Dicey,  né&  baptifé  à  Amance  le  in  Février  de  l'an 
1554.  époufa  en  1597.  Chrétienne  Madruce  ,  fille  de  Fré¬ 
déric  Madruce  ,  comte  d’Ave  8c  d’Arberg  ,  baron  de 
Bauffrcmont  *  8c  & Elizabeth  de  Chalans.  Il  fut  grand 
écuyer  de  Charles-Emanucl ,  duc  de  Savoye ,  gouverneur 
du  Chablais  ,  capitaine  d’une  compagnie  d’ordonnance  , 
maréchal  des  camps  8c  armées  de  ce  prince,  8c  pere  de 
MARc-Fr<.ANÇOis,qui  fuit;  &  de  Magdelene  de  Rye, mariée 
au  baron  de  Wils. 

X.  Marc-François  de  Rye,  marquis  d’Ogliani ,  porta 
le  nom  de  comte  aArberg  ,  parce  que  fes  pere  de  mere 
avoient  acheté  de  Ferdinand  d'Arberg  de  Madruce,  baron 
de  Baulfremont ,  leur  frere  &  beau-frere  ,  le  droit  qui  lui 
étoit  acquis  par  fubftitution  fur  les  comtés  d’Arberg  8c  de 
Valengin.  Il  fe  les  fit  adjuger  par  plufieurs  fentences , 
dont  l'exécution  fut  toujours  éludée  par  les  états  deNeuf- 
châtel  8c  de  Valengin ,  qui  ne  vouloient  pas  ün  feigneur 
Catholique.  Comme  il  mourut  fans  enfans ,  il  inftitua  fon 
héritier  don  François  de  Mello ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  dans  tous  fes  biens  8c  a&ions  tant  de  Bourgogne 
que  des  comtés  d’Arberg  &  de  Valengin  ;  fôit  dans  l’efpé- 
rance  que  ce  feigneur  auroit  allez  de  crédit  pour  fe  mettre 
en  pollelfion  de  ces  comtés  ,  foit  parce  qu’il  étoit  fon 
parent  :  car  il  étoit  defeendu  de  la  maifon  de  Bragance  , 
&  Elizabeth  de  Chaians ,  aïeule  maternelle  de  Marc-Fran¬ 
çois  de  Rye  ,  laquelle  Elizabeth  de  Chalans  étoit  fille  de 
René  comte  de  Chalans ,  8c  de  Marie  de  Lancaftre ,  qui 
avoir  eu  pour  pere  Denys  de  Portugal  >  troifiéme  fils  de 
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Ferdinand  II.  du  nom, duc  de  Bragance.  Rye  pono\tdJazuï 
à  l'aigle  d'or.  La  tombe  d’Antoine  de  Rye  ,  à  i’abbaye  de 
la  Grâce-Dieu  ,  eft  chargée  de  quatre  aigles.  C’efî:  une 
brifure  de  cadet.  *  Mémoires  de  M.  Dunod  de  Chumage  * 
pour  l’hiftoire  du  comté  de  Bourgogne  ,  in- 40.  pag.  79^ 
8c  fui  van  tes. 

RYER  ,  (  André  du  )  On  dit  dans  te  Diüionnaire  hiftori - 
que  cju  il  a  publié  une  verfion  françoife  du  Guliftan  ,  oit 
de  l’empire  des  Perfes  ;  le  titre  de  ce  livre  effc  :  Guliftan  , 
ou  l'Empire  des  Rofes  ;  traduit  du  perfan  de  Mulladini 
Sadi  ;à  Paris  •>  1634.  in- 8Q.  En  1704.  on  a  donné  une 
traduction  nouvelle  du  même  ouvrage  ,  avec  des  remar¬ 
ques  &  la  vie  de  l’auteur  ,  in- u.  à  Paris.  Gcntius  a  tra¬ 
duit  le  même  livre  en  latin ,  fous  le  titre  de  Rojarirtm  poli- 
tic  um. 

RŸMON  ,  (  Emanuel-Philibert  de)  lieutenant  c’^vil  8è 
criminel  aux  bailliages  du  pays  8c  comté  de  Charolloisi 
On  trouve  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Dijon,  que 
«  Rymon  par  lettres  données  à  Blois  le  7.  Mai  idoz.  tue 
»  pourvu  de  la  charge  de  confeillér  du  foi ,  lieutenant 
“  général  8c  enquêteur  au  bailliage  des  cas  royaux  dû 
>»  comté  de  Charollois  ,  fur  la  réfignâtron  de  Claude  de 
*»  Ganay  ;  qu’il  fut  reçu  leiixiéme  Mars  1606.  8c  qu’après 
»  le  décès  dudit  Emanuel  Philibert  de  Ryrtion  ,  arrivé  eii 
*  \6ij.  Denys  Girard  fut  pourvu  de  cct  office.  •»  Dès 
1614.  Rymon  avoit  réfigné  à  Jacques  Quarté  fa  chargé 
de  lieutenant  particulier  au  bailliage  du  Charollois.  Ta» 
mifier  dans  fa  dcdicâce  de  l’Anthologie  traduite  en  vers 
françois  ,  qualifie  feulement  Rymon  de  procureur  du  roi 
au  bailliage  du  Mâconnois.  Rymon  a  compofé  1.  Traité 
de  la  jurifdittion  royale  ,  &  des  cas  royaux  &  privilégiés 
d'icelle  ,  defquels  les  juges  châtelains  ,  prévôts  ,  baillis  ,  lieu- 
tenans  ,  fenéchaux  ,  prejidiaux  ,  &  tous  autres  magiftrats 
royaux  ,  connoijjent  tant  en  première  inflance  que  de  caufe 
d'appel  :  entre  les  eccléjîaftiques  ,  nobles  &  plébéiens  ,  priva - 
tivement  ,  &  à  l'exclujïon  de  tous  les  officiers  des  fèigneurs 
hauis-jujliciers  de  ce  royaume  ;  à  Paris,  1 6 1  8.  in-  8  °.  z.  Traité 
des  pays  &  comté  de  Charollois  ,  &  les  droits  de  fouveraineté 
que  la  couronne  de  France  a  eus  de  tout  tems  &  ancienneté  fur 
iceux  1  à  Paris  ,  1619.  in- 8°.  Comme  il  y  avoit  des  diffé¬ 
rends  entré  la  France  8c  les  archiducs  de  Flandre ,  concer¬ 
nant  les  droits  de  juftice  8c  de  fouveraineté  dans  le  comté 
de  Charollois ,  le  roi  Louis  XIII.  écrivit  à  Rymon  dé 
chercher  dans  les  archives  du  pays  ,  8c  de  l’inftruire  de 
bouche  8c  par  écrit  de  tout  ce  qui  pouvoit  à  cet  égard 
concerner  les  droits  de  fa  couronne  :  c’eft  ce  qui  a  pro¬ 
duit  l’écrit  dont  on  vient  de  rapporter  le  titre.  *  V oyez  la 
préface  de  l’Anthologie ,  traduite  par  Tamifier  ;  8c  la  Bk 
bliothéque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Papillon  ,  pages 
zio.èc  z zi.  du  tome  fécond. 
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AAVEDRA  FAJARDO  ou  FAXARDO, 
(  don  Diego  )  chevalier  de  l’ordre  de 
laint  Jacques  ,  du  confeil  du  roi  Phi¬ 
lippe  IV.  dans  la  cour  fuprême  des  In¬ 
des  ,  8c  fou  ambaflàdeur  plénipotentiaire 
aux  treize  Cantons  ;  à  la  diète  de  Ratif- 
bonne  ,  pour  le  cercle  de  la  maifon  de 
Bourgogne  ;  8c  au  congres  de  Munfter  pour  la, paix  géné¬ 
rale  avec  les  Hollandois ,  8cc.  On  a  omis  une  partie  de  ces 
qualités  dans  le  court  article  que  l'on  donne  a  Saavedra  dans 
le  Ditlionnaire  hifiorique.  Il  faut  aullî  ajouter  à  fes  ouvrages 
Republie  a  literaria ,  obra  pojluma ,  8cc.  c’eft-à-dire,  la  Répu¬ 
blique  littéraire ,  ouvrage  pofthume  de  don  Diégo  Saave¬ 
dra  ,  8cc.  Ce  livre  parut  d’abord  à  Madrid  en  1655.  fous 
le  titre  de  Juizio  de  Artes  ,  y  Sien  A  as  ,  &c.  c’eft-à-dire, 
Jugement  fur  les  Arts  &  les  Sciences  ,  avec  le  nom  de  don 
Claudio- Antonio  de  Cabrera.  En  1670.  ce  même  ouvrage 
fut  réimprimé  à  Alcala  ,  fous  le  titre  de  Republica  litera¬ 
ria,  8c  en  1744.  M.  Pineda ,  dont  on  a  un  dictionnaire 
cfpagnol  8c  anglois ,  a  donné  fous  le  même  titre  une  troi¬ 
sième  édition  in- 8P.  dudit  ouvrage  ;  8c  dans  fa  préface 
il  prétend  que  ce  livre  n’eft  pas  de  Cabrera  ,  mais  de 
Saavédra.  Cet  ouvrage  répond  en  effet  à  la  réputation  que 
l’auteur  s’eft  acquife.  C’eft  la  relation  d’un  longe ,  dans 
lequel ,  fous  l’image  d’une  ville  peuplée  de  divers  ordres 
d  habitans  ,  on  dépeint  les  divers  arts  8c  les  diverfes  feien- 
ces ,  &  l’on  caraéterife  les  principaux  auteurs  anciens  8c 
modernes.  Cette  allégorie  palfe  pour  fort  ingénieufe.  C’eft 
dommage  ,  dit-on  ,  que  la  critique  y  foit  quelquefois  un 
peu  outrée  ,  &  que  de  la  fatyre  des  fçavans  on  paflè  trop 
légèrement  à  celle  des  fciences.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque 
raifonnée  des  ouvrages  des  S p avant  de  b  Europe  ,  tome  33. 
page  234. 

SARÆUS.  (  Fauftus  )  Cherchez.  SABEO. 

SABELLICUS.  (Marc-Antoine  Coccius)  Supplément  de 
1 73  f-  tome  fécond. .  .  Dans  le  pays  des  anciens  Equicoliens. 
Ce  nom  eft  peu  connu  :  on  appelle  ordinairement  ces  peu¬ 
ples  Eques  ou  Equicoles.  Outre  les  éditions  de  l’hiftoire  de 
Venife  par  Sabellicus  ,  citées  dans  le  Supplément,  nous  en 
avons  vu  encore  une  à  Bâle  en  1556.  in- 8°.  Dans  le  re¬ 
cueil  intitulé  ,  Italia  illuflrata  ,  Jeu  rerum  ,  urbiumque  Itali- 
carum  feriptores  vani ,  ôcc.  à  Francfort,  x  600.  in-fol.  on  a 
de  Sabellicus  les  écrits  fuivans  :  De  fitu  urbis  Feneu libri  III. 
Carmen  genethliacon  urbis  Feneu  lib .  /.  De  apparatu  urbis 
Fc  ne  ta  lib.  1.  De  vetujlate  Aquileu  l.  1F.  Vrbis  agrique  Vi- 
centini  deferiptio.  Douze  des  Harangues  de  Sabellicus  ont 
été  imprimées  enfemble  in- 40.  fans  date  ,  fans  indication 
du  lieu  de  l’impreflîon  ,  8c  fans  numéro  aux  pages.  Ces 
harangues  font  :  De  laudibus  poètica  artis  :  De  laudibus 
hifioria  :  De  laudibus  eloquentia  :  De  prœftantia  latina  lingua: 
In  funere  Zacharia  Barbari  equitis  :  lnfunere  Benediüi  Rugit 
Regii  oratoris  :  De  ortu  &  incrementis  philofophU  :  De  frutlu 
philo fôphia  :  De  ufu  philofôphu  :  De  laudibus  Religionis  :  De 
Divo  Fincentio  83  tjus  Martyrio  :  De  Sacerdotis  dignitate.  O11 
a  aullî  une  ancienne  édition  de  fes  Epîtres  en  douze  livres, 
en  1513.  in- 40.  chez  Gilles  de  Gounnont  à  Paris  ,  conte¬ 
nant  y  3  feuillets  3  8c  des  1502.  une  édition  de  fes  œuvres 
faite  a  Vende  ,  per  Albertinum  de  Lifona  Fercellenfèm  ,  AI. 
CCCCCll.  die  XXIlIl.  Deccmbris ,  in-folio.  Ce  recueil  con¬ 
tient  les  ouvrages  fuivans  :  Epiflolarurn  familiarium  li¬ 
bri  XII.  Orationes  XII.  De  fitu  Feneu  urbis  L  3.  De  Fenetis 
■Alagiflrathpus  1. 1.  De  prêtons  ojficio  1. 1.  De  reparatione  lati- 
m  lingm  L  2.  De  officio  S  créa  l.  /.  Devetuftate  Aquileu  l.  6. 
Po'emata ,  fçavoir  :  Genethliacon  Feneu  urbis  :  De  apparatu 
Vencu  urbis  :  De  Ficetia  onu  &  vetujlate  :  De  Italia  tu - 


rnultu  :  De  Coriolani  luttu  :  De  munitione  Sontiacâ  :  De  cade 
Sontiaca  :  De  incendio  Carnico  :  De  Bariona  cymbâ  :  De  Hun- 
nii  origine  :  De  inventoribns  artium  :  De  laudibus  Deipara 
Fir  finis  elegu  XIII. 

SABEO ,  (  Faufte  )  en  Latin  Eaufius  Sabaus ,  de  Chiarï 
dans  le  Breflàn ,  8cc.  Dans  le  Ditlionnaire  hifiorique  on  dit 
qu  ayant  perdu  Leon  X.  fon  protecteur ,  il  vécut  à  Rome 
alfez  pauvrement ,  fans  pouvoir  obtenir  aucune  récorn- 
penfe  de  fes  fervices.  Il  eft  certain  cependant ,  &  Sabeo 
le  dit  lui-même ,  qu’il  conferva  fon  emploi  de  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican  fous  les  fîx  fuccefîèurs  immé¬ 
diats  du  pape  Leon  X  ,  fçavoir  fous  Adrien  VI  ,  Clé¬ 
ment  VII,  PaulIII,  Jules  III,  Marcel  II,  8c  Paul  IV.  Il 
avoue  aullî  dans  plufîeurs  de  fes  épigrammes  qu’il  reçu! 
divers  bienfaits  de  quelques  cardinaux  tant  Italiens  que 
François.  Il  eft  vrai  que  dans  ces  mêmes  épigrammes  il 
eft  prefque  continuellement  monté  fur  le  ton  plaintif; 
qu’il  ne  ceffe  de  repréfenter  fa  pauvreté ,  de  demander 
qu’on  le  foulage  ,  de  fe  plaindre  qu’on  le  néglige.  Mais 
peut-être  y  avoit-il  en  cela  plus  d’humeur  que  de  vérité. 
Son  recueil  d’épigrammes  a  été  imprimé  à  Rome  en  1 5  ^6. 
in-$°.  (  Faufli  S  abat  Epigrammatum  libri  quinque  )  Le  pre¬ 
mier  livre  eft  intitulé  ,  de  Dits  ;  le  troifiéme ,  de  Amicis  : 
le  quatrième  ,  de  Amoribus ,  &  il  y  a  dans  celui-ci  beau¬ 
coup  d’épigrammes  libres  ,  8c  même  obfcènes  :  le  cin¬ 
quième  eft  un  mélange.  Le  tout  eft  dédié  au  roi  Henri  IL 
Il  y  a  dans  les  cinq  livres  des  épigrammes  adreffées  à  tous 
les  papes  dont  on  a  parlé  plus  haut  ;  à  François  I.  roi  de 
France ,  aux  cardinaux  Jean  du  Bellai  ,  Charles  de  Lor¬ 
raine  8c  beaucoup  d’autres.  Nous  ne  rapporterons  que 
la  fuivante  ,  qui  eft  adreffee  au  pape  Clement  VII,  8c 
dans  laquelle  Sabeo  fait  le  détail  des  fervices  qu’il  avoit 
rendus. 

Commendo  tibi  me ,  meamque  fortem ,  , 

Et  dijpendia  qua  tuli  ,  &  labores 
Roman  a  ob  ftudium  eruditionis , 

Jujfu  principis  inclyli  Leonis  , 

Largi  ,  magnanimi ,  undecunque  docli , 

Fer  tôt  oppida ,  régna  ,  nationes  , 

Multo  tempore ,  fumptibus  meifque. 

>  Incajfum  haüenus  ,  haflenus  tôt  orbis 
Disjunttijfima  régna ,  barbarofque 
Mores  ,  &  populos  truces  ,  ferofque 
Luflrarim  ,  peragraverim  fine  ullo 
Vnquam  mimer e  ,  &  abfque  prœmio  ullo  , 

Ecquis  crederet  ;  &  quis  hoc  putaret  ? 

Et  tamen  vacud  manu  receffi 
Fofi  longas  ego  pofiulationes  , 

Pofl  longam  mifir  efuritionem , 

Quamvis  vincere  liber alitatem 
Dando  fit  folitus  Léo ,  0  Léo  mi  , 

Immaturior  aftimatione , 

Htnc  te  proripis  orbe  dereliclo  , 

Vt  longis  lacrymis  meos  ocellos 
Damnares  fimul ,  &  fimul  necares. 

O  mors  invida  !  pejfima  &  for  ores  ! 

Ter  mort  pejfima  ,  &  invida  forores! 

Hoc  meperdidit ,  abfiulit ,  peremit. 

On  ajoute  dans  le  DiElionnaire  hifiorique  que  Sabeo  a  pu¬ 
blié  une  Cofinographie.  Ce  n’étoit  point,  dit-on  ,  un  ou¬ 
vrage  de  fa  compofïtion  :  mais  la  Cofinographie  de  Jules 
l’orateur,  qui  a  été  imprimée  plufîeurs  fois  fous  les  noms 
d’Æthicus  8c  de  l’empereur  Antonin  ,  &  que  Caflîodore 
(  lib.  de  Divin.  Lettion.  cap.  2/.  )  loue  8c  attribue  à  Julius 
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honoriits  l’orateur.  Sabco  ad  relia  Ton  édition  au  pape 
Leon  X.  avec  cette  cpigramme  : 

Tôt  tibi  ciim  dederim  noftri  monimenta  laborit , 

Largtts  adhuc  nequeo  parcere  munertbus. 

Multa  dcdi ,  nunc  plwrafero  tibi ,  fcilicet  orbis 
Opptda  cum  populis ,  aquora  cum  fluviis. 

Il  faut  aujfi  ajouter  aux  ouvrages  de  Sabeo  ,  une  édition 
d’Arnobe  (  Arnobit  libri  VIII.  Difputationum  adversits  Gen- 
tes  , pnminn  editi  ftudio  Faujli  S  abat ,  Brixiani ,  Rome,  1542. 
in-folio.  )  Ce  qui  fait  le  huitième  livre  (  car  iln’y  en  a  que 
fept  d’Arnobe  )  eft  le  dialogue  de  Minucius  Félix,  inti¬ 
tulé  OClavius ,  que  l’on  a  pris  d’abord  poHr  un  huitième 
livre  de  l’ouvrage  d’Arnobe  ,  malgré  la  différence  du 
ftile.  Fulvius  Urlinus  qui  a  donné  une  édition  des  memes 
livres  d’Arnobe  ôc  de  Minucius  Félix  à  Rome  en  158?. 
in- 40.  parle  dans  fa  préface,  au  pape  Grégoire  XIII.  de 
l’édition  de  Sabeo  ,  mais  fans  nommer  celui-ci.  M.  le  car¬ 
dinal  Querini  parle  de  Fauftus  Sabæus  dans  Ion  Spccimen 
•varia  littérature  Brixiana  ,  &c.  fécondé  partie  ,  pag.  1 67. 
Sc  fuiv.  &  il  y  rapporte  un  allez  grand  nombre  d’épi- 
grammes  de  ce  poète.  Il  dit  Suffi  que  dans  les  notes  fur  les 
ouvrages  de  Garcilaflo  poète  Elpagnol ,  on  trouve  de 
Sabeo  une  interprétation  de  la  fable  du  Liére. 

SABINE...  Supplém.  tom.  2.  Marigliano  nuovo ,  lifez 
Marcigliano  vccchto. 

SACCHINI,  (  François  )  Jefuite,  ôcc.Onpeut  ajoutera 
ce  cjue  L'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  J  qui\  entra 
jeune  dans  la  focieté  des  Jefuites >  où  il  s’eft  actjuis  une 
grande  cftime  par  fa  piété  Ôc  fon  érudition.  Il  a  profellè 
durant  plufieurs  années  la  rhétorique  à  Rome  ,  &  il  y 
eocerçoit  encore  cet  emploi  en  1603.  On  dit  qu’il  fut  fe- 
cretaire  de  fon  général  Mutio  Vitellefchi  ;  ajoutez.  quil  le 
fut  durant  lèpt  ans.  Sa  continuation  de  l’hiftoire  de  là 
focieté  ,  commencée  par  Nicolas  Orlandin,  eft  en  quatre 
volumes  in-folio  ,  fçavoir  :  Hiftona  Societatis  J efu ,  pars  fe- 
cunda  ,five  Lainius  >  à  Anvers ,  x  610.  in- fol.  Pars  ter tt a , 
Jîve  Borgia  ;  à  Rome  ,  1649.  Pars  quarta ,  ftve  Everardus  \ 
à  Rome  ,  1652.  Pars  quinta  ,feve  Claudia*  ;  achevée  par 
Pierre  Poullin ,  à  Rome  ,  16 61.  Sa  vie  du  pere  Canilxus 
(  De  vitd  &  rebus  geftis  Pétri  Camfii ,  Societatis  Jefu  )  parut 
en  \6\6.  à  Ingolftadt  iny°.  Elle  eft  dédiée  au  prince 
^O^olfgan^  Guillaume ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de 
Bavière  ,  de  Juliers,  ôcc.  Cette  vie,  divifée  en  trois  livres 
eft  remplie  de  faits  curieux ,  ôc  l’on  y  trouve  des  lettres 
de  diverfes  perfonnes  écrites  au  pere  Caniffus ,  ou  à  fon 
occafion.  La  vie  du  bienheureux  Staniflas  Koftka  parut  à 
Rome  en  1612.  in- 1 2.  en  italien  ôc  en  latin.  Il  a  donné  de 
plus  quelques  écrits  dont  on  ne  parle  point  dans  le  Diclion- 
naire  hiftorique  ,.entr’autres  :  Epiftola  de  utilitate  bene  leoendi 
ad  rnenfam  ;  à  Milan,  in- 11.  De  ratione  libros  cum  prof eClu 
legendi ,  traité  plein  de  bon  fens  ôc  de  piété  ,  dont  on  fit 
deux  éditions  en  Allemagne  en  1614.  ôc  qU;  a  ^té  plu¬ 
fieurs  fois  réimprimé  depuis  ;  entr’autres  à  Bourdeaux , 
chez  Simon  Millanges  en  1 6  x  7.  in- 1 6.  Il  eft  marqué  que 
c’eft  la  quatrième  édition.  On  trouve  à  la  fuite  de  ce 
traité  ,  uné  harangue  que  le  pere  Sacchini  avoir  pronon¬ 
cée  en  1603.  à  Rome  dans  la  claife  de  rhétorique,  dont 
le  fujet  eft  ,  De  manda  hbronim  moribus  noxiorum  letlione. 
Dans  le  recueil  intitulé  :  Nova  librorumrariorum  conlettio , 
qui  vel  integn  inferuntur ,  vel  accurate  recenfentur ,  fafciculus 
prirnus ,  a  Hall ,  1708.  in- 1,1.  on  trouve  une  fort  bonne 
analyle  du  traité  de  Sacchini ,  de  ratione  libros  cum  profeClu 
legendi  ;  ôc  un  court  éloge  de  l’auteur. 

SACHS  DE  LEWENHEIMB  ,  (  Philippe  -  Jacques  ) 
médecin  ,  naquit  à  Brdlau  le  z6.  Août  1627.  U  étoit  d’une 
très- bonne  famille.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans 
fapatrie,  il  alla  en  1646.  faire  fa  philofophie  à  Leipfic. 

Il  étudia  enfuite  la  médecine  dans  la  même  ville ,  &  il  y 
foutinten  1649.  une  thèfe  de  phtifi.  Il  voyagea  peu  de 
tems  après ,  félon  l’ufage  des  Allemands ,  ôc  vit  la  Hol¬ 
lande  ,  la  Flandre ,  la  France  &  l’Italie  >  tâchant  de  profi¬ 
ter  des  chofes  ôc  des  perfonnes  qu’il  avoit  occafion  de 
voir  ou  qu’il  recherchoit.  Il  demeura  un  hiver  à  Padoue, 
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y  prit  les  leçons  des  meilleurs  maîtres  en  médecine  ôc  en 
anatomie  ;  &  il  y  fut  reçu  doéteur  en  médecine  le  27. 
Mars  16  5 1.  De  retour  en  fa  patrie  le  6.  Mai  de  la  même 
année»  il  le  fixa  a  la  pratique  delà  médecine.  Il  fe maria 
en  165  3  ;  ôc  en  1 65  8.  ii  fut  reçu  dans  l’académie  des 
cuneux  de  la  nature  ,  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d’un 
granc^  nombre  d’oblervauons.  Il  eft  mort  le  7.  Janvier 
1671.  n’étant  âgé  que  de  44  ans.  Outre  fes  obftrvationS 
inférées  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  curieux  de 
la  nature ,  il  a  rangé  les  matériaux  des  trois  premiers  volu- 
mes  de  ces  mémoires  ,  ôc  en  a  fait  les  préfaces  ôc  ]es  dé¬ 
dicaces.  Il  a  compoféde  plus  les  ouvrages  fuivans.  1 .  Am~ 
pelogr aphia  ,  five  vitis  vinifiera  ejufjue  parùum  confideratio 
cum  appendice;  à  Leipfic  ,  i66i.in-$°.  Toute  la  matière 
de  la  vigne  ôc  du  vin  eft  traitée  fort  au  long  danscetou- 
vrage.  2.  Gammarologia ,  id  eft  Garnmarorum  jive  Cancromm 
confideratio  phyfeco-chymtca  ;  à  Francfort ,  1 66^3.  ou  1665* 
in ■  8  Q .  3 .  De  mira  lapidum  natura  ,  dijfertatio  ;  1664.  in-S^. 
4.  Oceanm  Macro- Aiicrocofrnicus  ;  à  Brellau ,  1  6 6 4.  in- 8 
Il  feroit  difficile  de  deyiner  par  ce  titre  bizarre,  qu’il 
s’agit  dans  ceteuvrage  du  rapport  qu’il  y  a  entre  le  mou¬ 
vement  des  eaux  de  celui  du  iang.  L’éloge  de  l’auteur  eft 
à  la  fin  du  tome  quatrième  des  mémoires  de  l’académie 
des  curieux  de  la  nature  j  le  pere  Niceron  en  a  donné  111» 
abrégé  dans  Je  tome  fécond  de  les  Mémoires  pour  Jervir 
à  l'hifioire  des  hommes  illuftres  dans  la  république  des  let¬ 
tres  ,  pag.  33  6.  8c  fuivantes.  Nous  avons  d’un  Paul- 
Louis  Sachs  ,  que  l’on  croit  fils  de  Philippe-Jacques  3  un 
traité  intitulé  :  Pauli-  Ludov ici  Sachfi  Monocerologia  *  feu 
de  genuims  unicornibus  dijjertatio  ;  â  Ri  11  en,  1676.  in-S°+ 
avec  figures. 

SACONAY ,  (Gabriel  de)  précenteur  de  l’éffiife  de 
Lyon  ,  &c.  Dans  le  Supplément  de  17  jï.  on  ne  rapporte  pas 
exactement  le  titre  de  l  ouvrage  marque  au  n°.  2.  don  titre 
eft  :  Difeours  des  premiers  troubles  advenus  a  Lyon  ,  avec 
l'apologie  pour  la  ville contre  le  libelle  intitulé  :  Jujle  défenfe 
de  la  ville  de  Lyon  ;  à  Lyon ,  1 5  6 9.  in-%  Ce  livre ,  dit  le 
pere  Colonia  ,  en  fon  hiftoire  littéraire  de  Lyon ,  tome 
lècond  ,  pag.  63 1.  eft  écrit  avec  cet  air  de  candeur  ôc  de 
vérité  qui  fe  concilie  d’abord  la  croyance  du  leétcur.  Mais, 
ajoute-t-il ,  les  faits  incéreffàns  y  lont. noyés  dans  de  longs 
railonnemens  tirés  de  l’Ecriture  ,  des  Conciles  ëc  des 
Peres ,  Ôc  dans  une  infinité  de  citations  déplacées  ,  qui 
font  dilparoître  ce  qu’on  y  cherche.  Etienne  du  Tron- 
chet  loue  beaucoup  la  fcience  Ôc  la  piété  de  Gabriel  de 
Saconay ,  dans  fa  lettre  197.  au  folio  verfo  1 74.  des  lettres! 
de  du  Tronchet,  à  Paris,  1569.  m-f.  L'on  a  oublie  dam. 
le  Supplément  de  173s.  i’ouvrage  intitule  :  La  généalogie 
&  la  fin  des  Huguenaux ,  &  découverte  du  Calvinifine  ;  oit 
eft  fiommairement  décrite  P  hiftoire  des  troubles  excités  en  France 
par  lefidits  Huguenaux  ;  à  Lyon  ,  1 5  7  3 .  in-  8  J. 

SACRATLJS,  (Paul)  chanoine  de  Ferraredans  lexvi* 
fiécle.  L'on  en  parle  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  d'aprèi 
ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle.  Mais  on  3 
tort  de  dire  que  le  recueil  des  lettres  latines  de  Sacratus 
parut  en  1579.  puifque  l’on  trouve  dans  ce  recueil  des 
lettres  datées  de  prefque  chacun  des  huit  premiers  mois 
de  1 5  80.  Auffi  ce  recueil  ne  fut-il  imprimé  qu’en  1581» 
ih-iG.  à  Lyon.  Il  eft  divifé  en  fix  livres.  Mais  on  y  apprend 
peu  de  faits  intéreffàns.  On  y  voit  que  l’auteur ,  qui  étoic 
parent  du  fçavant  Sadolet ,  avoit  fait  Ion  cours  de  philo¬ 
fophie  à  Padoue  ,  ôc  que  félon  les  avis  de  Ion  pere  ,  Jean - 
Baptifte  Sacratus  ,  il  s’éroit  appliqué  de  bonne  heure  à 
écrire  en  latin.  On  y  voit  aufli  que  Paul  étoit  ké  avec  lô 
plus  grand  nombre  des  littérateurs  de  fon  tems.  La  plus 
grande  partie  de  ces  lettres  eft  en  effet  adrelfee  auxMatuices, 
à  Murer,â  Panthagatus,à  Auguftin  Valerio,  à  Antoine  Ric- 
coboni,  à  Jules  Canani ,  au  cardinal  Guillaume  Sirlet ,  au 
cardinal  Commendon ,  â  Charles  Sigônius  ,  Scc.  Le  même 
recueil  contient  aulh  un  nombre  de  lettres  que  les  lçavans 
avec  qui  Sacratus  étoit  en  liaifon  lui  écrivoient.  A  la  luite 
de  fes  lettres ,  il  y  a  du  même  plufieurs  petits  difeours  : 

1 .  In  adventu  Henrici  Regis  G  allia  &  Polonu  ;  ad  te  cl  t fiant 
Cathedralem ,  du  vingt- neuvième  juillet  1574-  Grego\ 
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no  XJ/J.  Pontiftci fummo  Gratiarum  aclio ,  c’eft  un  remer- 
ciment  que  l’auteur  fit  au  pape  fur  la  nomination  de 
Jacques  Sacratus  Ton  frere  à  l’évêché  de  Carpentras  ;  ce 
compliment  eft  du  douzième  Avril.  3.  Enfin  deux  autres 
petits  difcours  qui  fervent  d’apologie  à  deux  prélats  qui 
avoient  frit  des  mandemens  ou  des  régie  mens  en  langue 
vulgaire,  parce  que  la  plupart  des  eccléliaftiques  deTeur 
diocèfe  n’entendoient  pas  le  latin  ,  ou  l’entendoient  avec 
peine.  Il  y  a  eu  quelqu’autre  édition  de  ces  épîtres  de  Sa¬ 
cratus  ,  puilque  Jean-Nicolas  Saulio-Carrega  dit  dans  une 
des  fiennes  de  l’an  1606.  (  Joan.  Ntcol.  Saulïi  Carrega  Epi- 
ftolar.  appendix,  p.  17.)  Superioribus  diebm  multi  admeli - 
bri  Florentin  mifft ,  in  qdbtts  erat  volumen  tertium  Epiftola- 
rum  P  mil  Sacrait  ,  viri  de.  litteris  optime  menti ,  ijlic  imprefi 
fum  . . .  curn  igitur  prirnum  volumen  jam  pridrm  habeam ,  ve- 
lim  ut  diligenter  fecundnm  inquiratis.  2.  Le  pere  le  Long, 
dans  fa  Bibliothèque  facrée  ,  in- fol.  page  9  3  8.  cite  les  ou¬ 
vrages  fuivans  de  Paul  Sacratus  ,  oubliés  dans  le  DiÜion- 
r.airc  hiflorique.  1 .  In  principium  Genefeos  Commentarius  i  à 
Ferrare,  1 5  Sq.in-S0.  1.  Commentarius  in  pfalmos  triginta 
très  ,  priores  ;  à  Ferrare  ,  1 5  88.  /»-8°.  3.  Commentarius  in 
feptem pfalmos  pænitentiales ;  à  Ferrare  ,  1585.fi/-12.  Dans 
les  lettres  de  l’auteur  on  apprend  une  particularité  con¬ 
cernant  fon  frere  l’évêque  de  Carpentras  ,  c’eft  qu’avant 
fon  épifeopat  il  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte , 
qu’il  avoit  féjourné  à  Damas,  vu  prefque  toute  la  Syrie  , 
Chypre  ,  &c.  Voyez  la  lettre  huitième  à  Louis  Becca- 
telli ,  archevêque  de  Ragufe. 

SADOLET  ,  (  Jacques  )  cardinal ,  évêque  de  Carpen¬ 
tras  ,  &c.  Il  efl  bon  d'ajouter  à  ce  que  l'on  en  dit  dans  le 
Diélionnaire  hiflorique ,  que  les  ouvrages  de  ce  cardinal  qui 
n’ont  paru  d'abord  que  par  morceaux  ,  &  dont  quelques- 
uns  même  n’avoient  jamais  été  imprimés ,  ont  été  recueil¬ 
lis  à  Verone  ,  ôc  imprimés  par  les  foins  de  J.  Albert  Tur- 
mermani  libraire  de  cette  ville  en  1737.  1.7  38.5e  1740. 
en  trois  volumes  in-yQ\  fous  ce  titre  :  Jacobi  Sadokù  Car- 
dinalis  &  Epifcopi  Carpentoraüenfis  opéra  qua  extant  omnia. 
Dans  le  Diliionnairc  hiflorique  ,  on  ne  donne  à  Jacques  Sa- 
dolet  que  feize  livres  depîtres  -,  il  y  en  a  dix-fept,  puif- 
qu’on  doit  y  comprendre  le  livre  particulier  d’épîtres 
adreftees  à  fon  neveu  Paul  Sadolet ,  q.ui  lui  fuccéda  dans 
l’évêché  de  Carpentras.  Ce  fut  ce  dernier  qui  publia 
même  ce  recueil  entier  de  lettres,  (  les  feize  livres  ôc  le 
dix-feptiéme  contenant  celles  qui  lui  font  adrelfées)  en 
1550.  à  Lyon  ,  chez  Sebaftien  Gryphe.  Cette  édition  eft 
fort  belle  Ôc  recherchée.  Paul  Sadolet  adrefta  ce  recueil 
par  une  belle  épître  au  cardinal  Alexandre  Farnefe  j  2c  à 
la  fin  il  fit  imprimer  la  vie  de  fon  illuftre  oncle  par  An¬ 
toine  Florebello ,  (  Antonii  Florebelli  de  vita  Jacobi  Sadoleti 
S.  R.  E.  prefbyteri  Cardinalis  Commentarius.  j 

SAFFETTI ,  (  Philippe  )  Florentin ,  célébré  voyageur, 
vivoit  encore  à  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Dans  le  troifiéme 
volume  de  l’ouvrage  connu  fous  le  titre  de  Raccolta  di 
pro fe  Florentine ,  imprimé,  avec  le  quatrième, à  Florence  , 
1745.  011  trouve  de  ce  Philippe  Safletti  trente- 

quatre  lettres  qu’il  a  écrites  dans  le  cours  de  fes  voyages 
aux  Indes  Orientales,  à  quelques-uns*  de  fes  amis  ou  pa- 
rens ,  les  unes  de  Li/bonne ,  les  autres  de  Cochin  6c  de 
Goa.  Elles  contiennent  diverfes  obfervations  touchant 
l’aftronomie  6c  la  phyfique  ,  ôc  concernant  les  mœurs  , 
les  coutumes  ôc  les  caraéteres  des  peuples  chez  qui  Saf- 
fetti  a  demeuré  pendant  plufieurs  années.  Ces  lettres  ont 
été  écrites  depuis  1578.  jufqu’en  1 5  87.  *  Journal  des  Sça- 
vans ,  Novembre  1 745 . à  l’article  des  nouvelles  littéraires. 

SAGE  ,  (  David  le  )  bourgeois  de  Montpellier  ,  a  fait 
en  vers  patois  un  livre  de  poélies, intitulé  Les folies  du  Sage  : 
il  eft  rempli  de  plufieurs  fonnets  >  élégies ,  fatyres  6c  épi- 
grammes.  Les  vers  qu’il  fit  fur  l’entrée  que  la  duchefiè 
de  Montmorenci  Félice-Marie  des  Urfins  fit  à  Montpellier 
en  16 17.6c  ceux  qu  il  compofa  fur  la  perte  en  1 640.  don¬ 
nent  lieu  de  cioire  qu  il  etoit  né  fur  la  fin  du  leiziéme 
fiécle.  On  fçait  d’ailleurs  qu’il  mourut  vers  1 650. 11  étoit 
né  dans  la  religion  Calvinifte  ,  comme  il  paroît  par  un 
fionnet  qu’il  adrclTe  au  baron  de  Peraut  -,  mais  on  con- 
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jecture  qu’il  mourut  Catholique  ,  parce  que  par  fon  telîa- 
ment ,  qui  çft  aullï  en  vers ,  il  dit  qu’il  veut  être  enterre 
à  làint  Pierre,  fans  bruit ,  ôc  avec  la  croix  du  curé.  Mais 
peut-être  ne  parloit-il  pas  férieufement.  On  lui  a  repro¬ 
ché  d’avoir  été  fort  dérangé  dans  les  mœurs  autant  que 
dans  fes  affaires  domeftiques  -,  6c  fes  poëfies  fe  fentenc 
beaucoup  du  libertinage  de  Ion  cœur.  On  peut  voir  quel¬ 
ques  fragmens  de  ces  poëfies  dans  F Hifloire  Ecclefiaflique 
de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  livre  douzième, 
pag.  3  77.  3c  fuiv.  Le  recueil  intitulé  Les  folies  du  Sage , 
a  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Roudil  ,  avocat  de 
Montpellier  ,  qui  a  fait  lui-même  en  langage  vulgaire 
des  poëfies  diverfes  eftimées  de  fon  tems. 

SAG1TTARIUS  ,  (  Jean  Chriftfried  )  né  à  Breflau  le 
27.  Septembre  1617.  ayant  perdu  fes  parens  de  bonne 
heure ,  trouva  un  ami  ôc  un  pere  dans  fon  coufin  Gas- 
i'ari)  Sagittarius ,  pere  de  celui  qui  a  tant  écrit  ,  &  du¬ 
quel  on  trouve  un  article  dans  le  Diüionnaire  hiflorique.  jean 
élevé  par  les  foins  &  fous  la  direction  de  fon  parent,  fit 
en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès,  que  dès  1636.  il 
fut  en  état  de  fréquenter  avec  honneur  l’académie  de 
Jena.  En  1641.  il  fut  fait  fbure&eur  de  l’école  illuftre 
.  à  la  cour.  Deux  ans  après  on  le  fit  reéteur  du  college  de 
Jena  ;  6c  à  quelque  rems  de-là  ,  profelfeur  en  hiftoire  & 
en  poëfie.  En  1 6  5 1 .  il  fut  appellé  pour  être  furintendant  à 
Orlamunde  j  ôc  l’année  fuivante  il  prit  le  degré  de  do¬ 
cteur  en  théologie.  En  1656.  il  devint  furintendant  gé¬ 
néral  ,  premier  prédicateur  de  la  cour  ,  &  artèflèur  du 
confiftoire  à  Altenbourg.  Il  eft  mort  le  19.  Février  1689* 
Il  a  fait  un  recueil  des  difputes  foutenues  à  Jena  ,  qu’il  a 
publiées  fous  le  titre  de  Otium  Jenenfe.  Il  rartèmbla  aufli 
la  plupart  des  œuvres  de  Luther,  &  les  fit  imprimer  en 
neuf  volumes  j  Ôc  en  faveur  de  ceux  qui  n’entendent  pas 
le  latin  il  traduifit  les  mêmes  œuvres  en  allemand.  Voyez 
le  j Diblion.  hiftor.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1740. 

SAGITTARIUS  ,  (  Gafpard  )  fils  de  celui  qui  prit  foin 
de  l’éducation  de  Jean  Sagittarius  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  étoit  un  fçavant  Allemand  ,  &c.  Nous  ne  ré¬ 
péterons  pas  ce  quon  a  dit  de  fa  vie  dans  le  Dithonnaire 
hiflorique  ;  mais  comme  on  y  fait  a  peine  mention  de  fes: 
ouvrages ,  il  eft  bon  d’y  fuppléer.  Ces  ouvrages  font  :  1 .  Exer- 
citationes  in  Juftini  Hiftorici  prafationem  ,  &  libri  primi  ca- 
put  prirnum  ;  à  Helmftadt ,  1 66  5 .  &  à  Jene ,  1671.  /»  40. 

2.  Exercitationes  novem  in  Juftini  lib.  1.  cap.  2.  &  fequentia 
ufque  ad  finem  >  à  Helmftadt ,  1 666.  ôc  à  Jene  ,  1671. 

3 .  Exercitatio  in  Juftini  lib.  2.  caput  1.  à  Jene ,  1 676.  in- 4®. 

4.  Antiquitates  Scythlca  exercitatione  ad  Juftini  libri  2.  cap.  2. 
expofita  -y  à  Jene  ,  1682.  in- 40.  5.  Hiftoria  bellorum  Scythi- 
corum  exercitationibus  ad  Juftini  librum  2.  cap.  3.  &  /.  expo¬ 
fita  i  à  Jene,  1685.  in-40.  6.  Programma  ,  quo  ad  audien- 
das  Eclogarum  Virgfdii  parodias  infpettores  fehoht  Salfeldenfii 
invitât  s  à  Altenbourg ,  1 669.  in -4^.  7.  Programma  ,  qwj, 
patriæ  patribus ,  &c.ftrenas  Januarias  diftribuit  infcholâ  Sal- 
feldenfi ;  à  Altenbourg,  1 670.  in- 4®.  8.  Intrôitus  &  exitus 
Salfeldenfiss  à  Jene,  1671.  in- 40.  Sagittarius  y  rend  compta 
des  raifons  qui  lui  ont  fait  quitter  l’emploi  qu’il  avoit  £ 
Salfeld.  9.  Harmonia  Evangelica  Pafftonis  Domini  noftri  J.  C. 
pars  prima  ;  à  Jene  ,  1671.  in- 40.  &  ejufdem  libri  111.  à 
Jene,  16S4.  in- 2°.  fans  compter  d’autres  thèfes  fur  quel-, 
ques  autres  circonftances  de  la  Paflîon  du  Sauveur.  1  o.Com- 
mentatio  de  vitd  ,fcriptis ,  editionibus  ,  interpretibus ,  lettione , 
atque  imitatione  Plautis  T'erentti ,  Ciceronis  s  à  Altenbourg, 
1671.  in~S°.  11.  Commentait  de  leftione  atque  imitatione 
Ciceronis  ,  &c.  à  Altenbourg  ,  1 67 1 .  in-  8  9.  11.  Hiftoria 
vita  &  mortis  Tullidt  M.  Tullii  Ciceronis filia  i  à  Jene ,  t  £79. 
in- 40.  l  5.  De  Januis  veterum  liber  fngularis  ;a  Altenbourg, 

1 672»  in- 8 0 .  14.  Parodia  Eclogarum  Eirgilii ,  ôcc.  à  Jene, 
1671.  1  5.  De  expofitione  lnfanturn  ;  à  Jene  167Z.  in- 4°. 

1  ô.  De  Martyr mn  cruciatibus  in  primiliva  Ecclepâ  >  à  Jene, 
1673.  in- 40.  17.  Hiftoria  antiquiffima  urbis  B ardervtci  ;  à 
J erie  ,  1 6'74.  fiz-40.  i  8.  Differtatiuncula  de  pracipuis  feripto- 
ribus  hiftoria  Germanica  ;  à  Jene  ,  1675. /#-4°.  l ‘à-  Nu¬ 
cléus  hiftoria  Germanica  t  à  Jene  ,  1675.  in- 12.  ôc  1682’. 

2. 0.  Epiftola  de  antiqm  flatte  Thuringia  fub  indigents  Fran - 
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Corirn  Germaniaque  Regibus ,  ut  &  Ducibus ,  Comitibus,Ma r- 
chionibus  ,  ufque  ad  ortum  Landgraviorum  ;  à  Jene ,  1675. 
in- 4°.  2  1.  Les  Antiquités  de  la  Thuringe ,  en  allemand  ; 
àjene,  1685.  /«-4e.  z2.  Antiquitates  Gentdifm  &  Chri- 
flianifrni  Thuringici  s  à  Jene  ,  1  68  5  •  in- y0.  2  5 .  Antiquita- 
tes  Ducdtus  Thuringici  ;  à  Jene  ,  16  88.  in- 4°.  24.  Hifloria 
Goflarienfis  ab  originibus  ad  Fridericurn  JI.  Imperatorem  ;  à 
Jene,  1675.  25.  Dijfertatio  hiflorico  politisa  de  Tyranno  ;  à 
Jene,  1  676.  /«-4e.  26.  De  oraculo  Apollinis  Delphico  ;  à 
Jene ,  1675. 27-  Origines  &  incrementa  Sulcia  Lune- 
burgenjis  i  à  Jene  ,  167  5.  /«-40.  28.  Exercitatio  hifl&rica 
de  Eccardo  I.  MiJhU  Marchions ,  an  no  1 0  0  2.  Jcna  Jèpulto  ; 
à  Jene  ,  1675.  in- 4*.  29.  De  Nudipedalibus  veterum  ;  à 
Jene  ,  1675.  ZH*4e*  &  dans  le  Syntagrna  dijfertationum  phi- 
lologicarum  ,  &c.  à  Rotterdam,  1699.  /«-8n.  tome  1. 
3c.  Hifloria  Lufatica ;  à  Jene,  1675.  /w'4°*  3 r*  Hifloria 
Halberfladienjis  3  à  Jene ,  1675.  ‘n~A°-  3  Lettre  au  pere 
Marc  Schonmann  ,  prêtre  de  la  Compagnie  de  Jefiis  ," 
contre  Ton  livre  intitulé  :  L’Arftlïal  Catholique  ,  en  alle¬ 
mand  ;  à  Gotha ,  1677.  in-%a.  33.  Hifloria  antiqua  ,  me¬ 
dia  ,  &  recentior  Lubecenfis  ;  en  piulieurs  parties  qui  ont 
paru  féparéraent  depuis  1677.  jufqu’en  1679.  in- 40. 
34.  De  Natahtiis  Marty  non  ,  ôcc.  à  Jene ,  1478-  in-  40.  ôc 
dans  ie  Syntagrna  ,  ôcc.  cité.  3  5 .  Coquus  veritatis  &  inno- 
centia  oforibus  &  calumniatoribus  Acadcmia  Jenenjis  oppojî- 
tus  s  à  Jene,  1675.  in- 4e.  36.  Avertiflèment  au  pere  Schon- 
niann  de  ne  plus  parler  de  la  Religion  Evangélique ,  en 
allemand*,  à  Jene,  1478-  /«-8°.3  7.  La  doétrine  &  la  vie 
de  Martin  Luther  oppolee  à-l’Arlenal  invincible  du  pere 
Schonmann  ,  en  allemand  ;  à  Jene  ,  1679.  z«-8°.  38.  Le 
Traité  de  Thomas  Sagittarius  fur  le  bonheur  des  villes 
qui  ont  des  univerfités ,  traduit  en  allemand  3  à  Jene,  1 679. 
in- 8°.  3  9.  Hifloria  antiqua  Noriberga  j  à  Jene,  1 679.  in  40. 
40.  Des  fonctions  d’un  profefleur  en  théologie  de  la  con- 
felïïon  d’Auglbourg  dans  l’univerfité  d’Erford  ,  en  alle¬ 
mand  3  à  Jene  ,  1 680.  in-  8  °.  4 1 .  Vit  a  Joannis  Thorna  Can- 
cellarii  Saxonici  s  à  Jene,  1680.  42.  Hifloria  Eccardi  II. 
Marchionis  Mifnia  ,  &  tranjlationts  fedis  Epifcopalis  Ciza 
ISfeirnburgum  ;  à  Jene  ,  1680.  in- 4tf.  43.  De  originibus  & 
incrementis  Luneburgii  3  àjene,  1682.  in-  8P.  44.  Hifloria 
Epifcoporum  Numburgenfium  ,  ôcc.  à  Jene  ,  1683.  /«4e. 
45.  Hifloria  Norberti  Archiep.  Magdeburg.  Pramonflrat. 
ordinis  Conditorisi  à  Jene,  1683.  46.  De  originibus  &  in¬ 
crementis  Brunfivici  ;  à  Jene  ,  1683.  /«-3  e.  47.  Origines 
Ducum  Brmfwtco-Luneburgenjîum  ;  à  Jene  ,  1684.  4°. 

48.  Antiquitates  Archiepifcopatûs  ATagdeburgenJïs  ,  Ôcc.  à 
Jene  ,  1684.  /«-4e-  49»  Hifloria  Marchionum  ac  Eletlonirn 
Brandenburgenfium  ,  &c.  à  Jene  ,  1 484*  /«-4e.  50.  Hiflo¬ 
ria  Renjburgi  civitatis  Holfatia  v  à  Jene,  1684.  /«-4e. 
5  1.  Hifloria  Marchia  Solnvedelenfis ,  &c.  à  Jene,  1685. 
*«-4° .  5  2.  Hifloria  Templi  Jenenjis  Academicis  à  Jene,  1690. 
in- 40.  5  3 .  Hifloria  Principum,  Anhaltinorum  ;  à  Jene,  1686. 
in-  40.  54.  Antiquitates  Alfleunfes  &  P dlatinatiis  Saxonici  ; 
à  Jene,  1687.  /«-4<?.  55.  Dijfertatio  pro  Doblrinâ  Lntheri 
de  Mijfa ,  ôcc.  à  Jene ,  1  (Î87.  /«-40.  C’eft  contre  un  livre 
de  l’abbé  de  Cordemoy.  5  6.  Memorabilia  hifloria  Lune- 
burgica  ;  à  Jene  ,  1 68  8.  in  8  9. 5  7.  Memorabilia  hifloria  Go- 
ihana  -,  Jene  ,  16 88-  in- 8°.  58.  Programma  ,  quo  exponit 
caujas  cur  privât a  lethones  in  hifloria  liber  arum  Imper  ii  Ger- 
manici  urbium  intra  dejinitum  a  Je  temporü  fpatium  non  po- 
tuerint  Jiniri  s  à  Jene  ,  1690.  in- 40.  59.  Origines  &  Jiic- 
ceffio  principum  Araujianenjium  ufque  ad  UTilhelmum  III.  Ma¬ 
gna  Britanmx.  Regem  ;  à  Jene ,  1691.  /«-4Q.  60.  Une  édi¬ 
tion  de  1  hiftoire  facrée  de  Sulpice  Sevére ,  avec  de  cour¬ 
tes  notes  -,  à  Jene ,  1691.  in-i  2.  6 1.  Epiflola  de  obitu  Ema- 
nuelis  Gutmanni  ;  àjene,  1691.  62.  Hifloria  vitdt  Georgii 
Spalatini  s  a  Jene,  1693.  /»-4a.  6 y  Thejè s  Théologie a  de 
promovendo  vero  Chriflianijîno  ;  à  Jene,  1 692.  in- 4".  6 4.  An¬ 
tiquitates  Lacùs  Bodamici  cum  (pecimine  hifloria  Ltndavienjis ; 
àjene,  1693; /«-40.  6  5 .  Dijfertatio  Epiflolica  qua  ratio 
redditur  Genealogia  Sagittariana  ,  &  Analecla  in  hbrum  de 
Januis  veterum  ;  à  Jene ,  1694.  /«-40.  66.  Introducho  in  hi- 
ftoriam  Ecclejiaflicam  &  Jingulas  ejus  partes  ;  à  Jene  ,  en 
1694.  /«-40.  après  la  mort  de  l’auteur.  *  Joan.  Andrea 
Schmidii  commentant  de  vitd  &  feriptis  GajJ.  Sagittarii  3  à 
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Jene  ,  1715*  /«-  8  0 .  J.  Gajp.  Zeumer  vita  profejforum  lenen- 
Jium  -,  a#Jene  ,  17 1 1.  in-  8°.  Les  Mémoires  du  pere  Nice- 
ron  ,  tome  IV. 

s  SAGREDO ,  (  Jean  )  procurateur  de  faint  Marc,. etoic 
d’une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de'  Venife  ,  & 
qui  a  produit  de  grands  hommes.  Jean  Sagredo  fut  élu 
doge  de  Venife  en  1675.  mais  fon  élection  n’ayant  pas 
été  agréable  au  peuple  ,  il  fe  démit  volontairement ,  SC 
on  choifit  en  fa  place  en  1676.  Nicolas  Sagredo  fon  pa¬ 
rent.  En  x  7 1 1 .  Jean  fut  provéditeur  général  dans  les  mers 
du  Levant.  Il  a  été  ambaflàdeur  dans  les  plus  grandes 
cours  de  l’Europe  ,  &£  avoit  pa lïé  par  divers  emplois  di- 
ftingués  avant  d’être  élevé  à  la  dignité  de  procurateur  de 
faint  Marc.  Cette  qualité  de  procurateur  étoit  inconnue 
avant  le  onzième  ficelé.  On  en  créa  alors  un  feul  pour 
adminiftrer  les  biens  donnés  à  l’églife  de  faint  Marc  & 
aux  pauvres.  Il  étoit  aulîî  l’exécuteur  des  legs  pieux  ,  le 
tuteur  des  orphelins  ,  le  protecteur  des  veuves  ,  ôcc.  Dans 
le  douzième  fiécle  on  lit  un  fécond  procurateur  ;  dans  la 
fuite  ce  nombre  fut  augmenté  ,  ôc  il  a  varié  félon  les 
tems.  Jean  Sagredo  publia  en  1677.  in- 4<\  à  Venife  une 
hiftoire  de  l’Empire  Ottoman  ,  fous  ce  titre  :  Memorie 
hifloriche  de  Monarchi  Ottomani.  L’auteur  commence  à 
l’an  1300.  &  continue  Ion  hiftoire  jufqu’en  1644*  fous 
le  régne  d’ibrahim  I.  qui  monta  fur  le  trône  en  1 640.  Il 
avoir  fait  une  fuite  de  cet  ouvrage  ,  qui  renfermoit  un 
détail  fort  exaét  de  la  guerre  de  Candie  ,  dont  il  n’avoit 
touché  que  fort  légèrement  la  caufe  vers  la  fin  de  fon 
premier  volume.  Cette  fuite  renfermoit  de  plus  tous  les 
autres  évenemens  les  plus  confidérables  arrivés  jufqu’au 
tems  qu’il  céda  d’écrire  ;  mais  cette  continuation  elt  de¬ 
meurée  manuferite.  Ce  que  nous  avons  d’imprimé  mon¬ 
tre  un  hiitorien  làge  ,  impartial ,  &  crès-inftruit  de  la  ma¬ 
tière  qu’il  avoit  entrepris  de  traiter.  Son  Hile  eft  ferré, 
dans  le  goût  de  Tacite  ,  &  l’aureur  feme  ,  félon  les  cir- 
conftances,  des  réflexions  folides  ôc  judicieufes.  Cette 
hiftoire  a  été  traduite  en  françois  par  feu  M.  Laurent, 
(Toges.  LAURENT  dans  le  Supplément  de  17  si.  )  Sc  im¬ 
primée  ainfi  à  Paris  en  1724.  en  fix  tomes  in- 1  2.  fous  ce 
titre:  Hifloire  de  /’ Empire  Ottoman  ,  traduite  de  l’italien 
de  Sagredo ,  par  M.  Laurent.  *  Voyez  la  préface  de  cette 
tradudion.  Dans  la  Bibliothèque  Italienne  de  M.  Fonta- 
nini,  édit,  de  Venife  1728.  in- y0,  pag.  67.  parlant  de 
l’ouvrage  italien,  &  citant  l’édition  de  1677,  on  dit: 
Queflo  libro  è  curiofijjimo  ,  e  l’ediz.ione  accennata  è  la  migliore  ; 
ce  qui  fuppofe  qu’il  y  en  a  eu  d’autres  éditions. 

SAILLIUS  ,  (  Thomas  )  de  Bruxelles  ,  fut  d’abord  cha¬ 
noine  de  l’églife  collégiale  de  Furnes  en  Flandres ,  en- 
fuite  de  la  cathédrale  d’Arras.  En  1580.  il  embraflà  l’In- 
ftitut  des  Jefuites  à  Rome ,  ôc  lorfqu’il  eut  fait  fon  novi¬ 
ciat  on  le  donna  au  pere  Antoine  Poflèvin  fon  confrère, 
pour  accompagner  cet  homme  célébré  en  Mofcovie.  Le 
pere  Saillius  ne  s’accommoda  pas  de  l’air  de  ce  pays  ;  il 
y  tomba  malade  ,  ôc  par  les  confeils  des  médecins  il 
revint  en  Flandres.  Quelque  tems  après  fon  retour ,  il 
fut  fait  confeiïeur  d’Alexandre  Farn’efe  duc  de  Parme  , 
qui  commandoit  l’armée  du  roi  Catholique  en  Flandres. 
Le  pere  Saillius  fut  aufli  chargé  d’entendre  les  confellioris 
des  officiers  ôc  des  foldats ,  ce  qui  le  farigua  beaucoup 
ôc  lui  caufa  diverfes  maladies.  Il  fut  depuis  reCteur  du 
college  de  Bruxelles  pendant  cinq  ans.  Il  eft  mort  dans 
cette  ville  le  8.  Mars  1623.  à  l’àgede  yo  ans.  Il  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  1.  Litaniavita  &  PaJJionis  Domini: 
cum  ojflcio  Paffionis ;  à  Anvers  ,1388.  CC dont  on  a  encore 
d’autres  éditions  :  c’étoit  pour  l’ulage  de  l’armée  qu’il 
avoit  Fait  cet  ouvrage.  2.  Thejaurm precum ,  Meditationum . 
avec  une  apologie  de  l’ouvrage  précédent  -,  à  Bruxelles , 

I S  98.  &  à  Anvers,  1609.  3.  Narratio  expedinonis  Jere- 
nijflrni  Alberti  Archiducis  ad  Ambianum  j  à  Bruxelles,  1597. 
4.  Legatio  Francifci  de  Mendoz.a  Almirantii  Ara 7 onia  ,  ad 
Cafarem  Polonia  regem ,  &  Eerdmandnm  Archiducem  ;  à 
Bruxelles  ,  1598-  5*  Epiflola  ad  ferenijflrnum  Raimtium 
P  arma  &  Placentia  Ducem,  de  morte  Alexandri  Farncjii^ékc. 
à  Milan ,  x  5  9  5 .  ÔC  à  Cologne  ,  1598.  6.  Orationes  funèbres 
variorum  in  obitum  Alexandri  Farnejii ,  Ditcis  P  arma,  &c. 
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Le  p:re  Saillius  n’efh  que  1  éditeur  de  ce  recueil.  7.  La 
maifon  de  confidence  ,  ou  des  moyens  de  bien  vivre  Ôc 
de  bien  mourir  ,  Ôc  des  remedes  aux  obftacles  qui  peu¬ 
vent  s’y  oppofer ,  en  flamand  ;  à  Bruxelles ,  i6zo.  8.  Ré- 
ponfè  aux  queftions  controverfées  entre  les  Catholiques 
ik  les  Hérétiques,  en  flamand  ;  à  Anvers  ,  161 1.  9.  Exhor¬ 
tation  Catholique  adreflee  aux  hérétiques,  &  l’apologie 
de  cet  ouvrage  contre  Abraham  Cofter  *,  en  flamand  ,  en 
1 6"  1  .  in  40.  1  o.  Le  Chrétien  véridique ,  ou  le  vrai  Chré¬ 
tien  ;  en  flamand  à  Anvers ,  1 6 1 1 .  &  à  Bruxelles,  nouvelle 
édition  augmentée,  en  1616.  11.  Le  pere  Saillius  a  fait 
en  françois,  Inflruiïion  &  pratique  du  foldat  Chrétien  ;  à  An¬ 
vers  ,  1 5  5)0.  in- 1 2.  ôc  1  2.  en  la  même  langue  ,  Difpofltion 
teflarnentaire  &  codicille  du  foldat.  Chrétien  i  à  Louvain,  i6zi. 
in- 8°.  ¥  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de 
175  9.  in- 40.  tome  fécond ,  pag.  1 140.  Ôc  1 141. 

SAINCTES.  (  Claude  de  )  Supplém.  t.  2.  pr2 sç.  ajoutez 
que  fes  ftatuts  fynodaux  de  l’an  1 5  76.  font  imprimés  dans 
l’Appendice  du  Joannes  Abnncenjis ,  (  ou  Jean  d’Avran- 
ches.  )  De  Sain&es  ne  fut  évêque  d’Eyreux  que  fous 
Henri  III.  Il  n’avoit  pu  être  nommé  à  cet  évêché  le  30. . 
Mars  1 575.  par  Charles  IX.  ce  prince  étant  mort  le  30. 
Mai  1574...  La  conférence  ^ont  on  parle  fut  tenue  en 
1566.  non  en  1577-  les  aéles  en  furent  imprimés  dès 
1563...  la  même  année ,  lifez  en  1576. 

SAINT-AULA1RE  ,  (  François-Jofeph  de  Beaupoil  , 
marquis  de  )  né  dans  le  Limoufln  ,  ci-devant  lieutenant 
général  pour  le  roi  de  la  province  de  Limoufln  ,  a  fervi 
dans  les  troupes  durant  quelques  années  de  fâ  jeuneilè. 
En  1 G 9  G.  il  époufa  Marie  Fumel ,  fille  de  Louis  comte  de 
Fumel  en  Agenois  ,  ôc  de  Marguerite  de  Levy  de  Mire- 
poix  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  :  entr’autres  Louis  de 
Beaupoil ,  marquis  de  Saint-Atilaire ,  colonel  lieutenant 
du  régiment  d'Ânguien  ,  tué  en  1709.au  combat  de  Ru- 
mersheim  dans  la  haute  Alface.  M.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaire  avoir  un  efprit  ailé  ,  naturel  ,  plein  de  délica¬ 
te  flè  ;  il  aimoit  la  belle  littérature  ,  laconnoifloit,  fçavoit 
en  faire  ufage  ,  ôc  cultivoit  furtout  la  poëfle  françoife. 
Madame  la  duc  iefle  du  Maine  l’attira  à  la  cour  ,  où  il  a 
paffé  plus  de  quarante  années  i  cette  princeflè  trouvoit 
toujours  de  nouv  aux  plaiflrs  dans  la  converiâtion  -,  elle 
l’appelloit  fon  Berger  ,  ôc  l’on  peut  dire  que  fon  Berger 
lui  étoit  refpe&ueufement  attaché.  A  lage  de  90  ans  , 
M.  de  Saint-  Aulaire  faifoit  encore  fur  le  champ  des  vers 
pleins  d’efprit  &  de  délicatçflè.  Il  y  en  a  peu  d’imprimés , 
6c  ce  qui  en  a  été  publié  ne  l’a  guéres  été  que  dans  di¬ 
vers  recueils.  Ceux  qui  ont  lu  les  pièces  forties  de  cette 
plume  ,  difent  qu’on  y  trouve  des  fèntimens  délicats,  un 
tour  naïf,  des  hélions  riantes ,  un  badinage  fin.  M.  de 
Saint-Aulaire  fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  1706. 

Il  efl:  mort  à  Paris  le  17.  Décembre  1741.  dans  la  quatre- 
vingt-dix-huitième  année  de  fon  âge  ,  ôc  fut  inhumé  à 
faint  Sulpice.  Louis  de  Beaupoil,  marquis  de  Saint-Au¬ 
laire  Ion  fils  ,  avoit  époufé  en  1703.  Marie-Theréfe  de 
Lambert ,  fille  du  marquis  de  Lambert ,  lieutenant  géné¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Luxembourg  \  ôc 
d’ Anne-Theréfc  de  Marguenat  de  Courcelles  ,  connue  lous 
le  nom  de  marquife  de  Lambert ,  dont  on  peut  voir  l’ar¬ 
ticle  dans  le  Supplément  de  17 3 7.  De  ce  mariage  il  n’eft 
refté  qu’une  fille  mariée  à  Anne-Pierre  de  Harcour,  comte 
de  Beuvron ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gouver¬ 
nement  de  Normandie ,  &c.  *  Voyez  l’éloge  de  François 
de  Saint-Aulaire  dans  le  Supplément  au  Parnajfe  françois 
par  M.  Titon  du  Tifet ,  in-folio  ,  pag.  7  8 1 .  ôc  fiuiv.  On  y 
rapporte  quelques  vers  du  marquis  de  Saint-Aulaire. 
SAINT-DIDIER,  (François  de)  voyez  LIMQjON. 
SAINTE-CROIX  ,  (  Profper  de  )  cardinal ,  Scc.  Il  en 
efl  parle  dans  le  Diclionnairc  hiflorique ,  mais  il  faut  ajouter 
qu  outre  les  ouvrages  de  ce  cardinal  qui  y  font  mention¬ 
nes  ,  on  en  a  recouvré  un  autre  lur  lés  guerres  civiles  de 
la  France ,  divifie  en  trois  livres  ,  avec  des  fragmens  du 
quatrième,  en  voici  le  titre  :  Projferi  Saniïa-Crucii  de  ci- 
vibus  G  allia  diffenflonibus  Comment  ariorum  libri  III.  ex  ma- 
nuferiptis  Cardinales  Barberini  eruit  Mabillonius.  Cette  hi- 
floire  qui  commence  après  la  mort  de  François  I.  ôc  finit 
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à  1  an  1  )  61.  a  été  imprimée  par  les  peres  DD.  Martenne 
ôc  Durand ,  à  la  fin  du  tome  cinquième  de  leur  Amplifftmn 
collecho  veterum  feriptorum  &  monumentorum ,  ôcc.  en  1720'. 
in- fol.  On  a  une  lettre  de  Jacques  Sadolet  écrite  au  cardi¬ 
nal  de  Sainte-Croix  l’an  1540.  :  cette  lettre  efl:  curieufe  -, 
elle  efl:  dans  le  recueil  des  lettres  de  Sadolet. 

SAINTE-CROIX  ,  (André)  écrivain  du  quinziéme 
fiécle  t  ôcc.  on  en  parle  dans  le  Diiïionnaire  hiflorique.  Il  faut 
ajouter  d’outre  les  ouvrages  de  cet  habile  homme  men¬ 
tionnés  dans  ledit  article ,  il  en  a  fait  un  autre  :  De  nous 
publica  auüontate  approbatis  ,  qu  il  avoit  communiqué  au 
cardinal  de  Pavie  (Jacques  Picolomini  )  à  qui  il  le  dédioit. 
Le  cardinal  fait  l’éloge  de  cet  ouvrage  ôc  de  l’auteur  dans 
la  cinquante  -  deuxième  de  fes  lettres  latines  ,  qui  -efl 
adreflee  à  André  de  Sainte-Croix.  Il  l’exhorte  à  continuer 
cet  ouvrage  ,  à  leperfeétionner  ,  ôc  à  le  lui  renvoyer  en- 
fuite. 

SAINTE-CROIX  ,  (  Nicolas  Charpy  de  )  cherchez 
CH  A  RP  Y,  qui  efl:  fon  vrai  nom. 

SAINTE  -  MARTHE.  (  Gaucher  ,  dit  Scévole  de ,  Ôc 
Louis  de)  Supplem.  torn.  2.  dans  cet  article ,  on  dit  ces  deux 
Gaucher  de  Sainte-Marthe,  au  lieu  de  dire ,  ces  deux  de 
Sainte-Marthe ,  Gaucher  Ôc  Louis _ Diiïionnaire  hiflo¬ 
rique  de  1732.  &  Supplément  de  1737 . Hifloire généalo¬ 

gique  de  la  Maifon  de  France.  La  première  édition  de  cet 
ouvrage  parut  l’an  1 61 8.  en  deux  volumes  in- 40.  mais  elle 
étoit  fort  imparfaite  :  elle  ne  renferme  que  l’ Hifloire  gé¬ 
néalogique  de  la  troifiéme  race.  La  fécondé  édition ,  in  folio  , 
a  Paris ,  Cramoifi ,  1628.  2.  volumes,  efl  augmentée  des 
deux  premières  races,  Ôc  des  illuftres  familles  qui  forcent 
des  reines  ôc  des  princeflès  du  fang.  La  troifiéme  édition, 
revue  &  augmentée,  in-folio ,  à  Paris,  Cramoifi,  1647.. 
2.  volumes,  efl  plus  ample  &  plus  exaCte  pour  l’hiftoire  : 
mais  il  y  manque  la  Généalogie  des  familles  forties  des 
princeflès  du  fang  ;  elle  devoir  former  un  troifiéme  vo¬ 
lume  ,  qui  n  a  point  paru. . . .  Hifloire  généalogique  de  là 
maifon  de  Beauveau,  jufufiéepar  titres  >hiftoires  &  autres 

bonnes  preuves ,  inf'oho ,  à  Paris ,  1 6x6 . G  allia  Chri- 

ftiana  ,  qua  fériés  omriutm  Archiepifcoporum  ,  hpifcoporuns 
&  Abbatum  Francia ,  vietnarumque  ditionum  ab  origine  Ec- 
clefiarurn  ad  noflr a  ufque  tempora  per  quatuor  tomos  deducitur  , 
a  Paris ,  165  d.  in-fol.  4.  vol. . . .  Les  Eloges  des  hommes 
illuftres  de  France ,  écrits  en  latin ,  par  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  pere  de  Gaucher  ôc  Louis  de  Sainte-Marthe ,  ont 
été  imprimés  à  Poitiers  en  1  do 6. in-i  2.  Ôc  à  Paris,  1633, 
cinquième  édition. 

SAINTE-MARTHE.  (  Abel  de) . . .  Expeditio  Rupellana 
armis  Ludovici  jufli  Regis  confeiïa  :  auiïore  Abelio  Sammar - 
thano ,  à  Paris,  16 2 51.  in- 8  &  parmi  fes  œuvres ,  en  163  3 . 

Cette  defeription  latine ,  qui  efl  la  meilleure  de  toutes 
celles  qui  furent  publiées  en  ce  tems-là,  a  été  traduite  pas 
Jean  Baudouin,  ôc  imprimée  fous  cc  titre  :  Hifloire  delà, 
rébellion  des  Rochelois,  &  de  leur  réduiïion  a  l’obéiffance  du  roi  ; 
a  Paris,  1  d2 9.  in- 8°. . . .  Lxpeditio  in  Hallern  Tellmam ,  (la 

Val-teline  )  à  Paris ,  1  d 30.  in-af - Expeditio  Belgica  er 

Atrebatenfis ,  aufpiciis  Ludovici  jufli  annis  id3  9.  &  1640. 

confeiïa  i  à  Poitiers ,  1  d43 .  in-  48 . Confultatto  de  jure 

G  alliez  corona. . . .  Pancgyricus  Ludovico  XIII.  Régi  Chriftia- 
niffimo  ;  à  Paris,  Robert  Etienne,  id2i.  m- 40.  Le  même 
panégyrique,  en  grec  ôc  en  françois,  de  la  traduction  du 
fieur  Dujour.  Le  poëme  de  Scévole  d«  Sainte-Marthe,  tra¬ 
duit  par  Abel  de  Sainte-  Marthe,  a  été  réimprimé  avec  la 
Callipædie  de  Claude  Quillet  ,  fous  ce  titre  :  Cl.  Qmileti 
Callipœdia  ,feu  de pulchrz  prolis  habendœ  ratione  Poéma  :  Sce- 
volœ  Sammarthani  Pœdotrophia  ,  five  de  puer  or um  éducations, 
libri  ;  à  Londres ,  1 709.  in-  8 

SAINTE  -  MARTHE.  (  Pierre  Gaucher ,  dît  Scévole  , 
de) ... .  On  lui  donne  l 'Etat  de  la  cour  des  rois  de  l’Eu¬ 
rope  :  on  a  peut-être  voulu  dire  l’Etat  de  l’Europe ,  qui  eft 

en  effet  de  lui ,  ôc  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1  d7a . 

Ses  remarques  fur  le  livre  du  pere  Jourdan  ôc  fur  l’origine 
de  la  maifon  de  France  du  duc  d’Epernon  ,  font  in- 12.  à 
Paris,  1684. .. .  Le  Traité  hiflorique  des  armes  de  France, 
Ôcc.  efl:  auflî  in- 1 2.  à  Paris ,  1 6 73 . . . .  L’Hiftoire  généalo¬ 
gique  de  la  maifon  de  la  Tremoille ,  tirée  d’un  manuferis 
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<ie  MM.  de  Sainte-Marthe,  hilbriographes  de  France  ;  a 
Paris,  166$.  in-\  2. 

SAINTE-MARTHE,  (dom  Denys  de)  Bénédiétin ,  ôcc. 
Voyez.  ponr  ce  qui  concerne  Tes  lettres  contre  M.  de  Rance , 
ab^bé  &  R  éformateur  de  l’abbaye  de  la  Trappe ,  L'article  de 
M,  de  RANCE  dans  le  Supplément  de  173  5.  &  ce  y  non  a 
ajouté  dans  ce  prèfint  Supplément.  Les  Avantures  de  Pompo- 
nius,  chevalier  Romain,  ou  l’Hiftoire  de  notre  tems,  in-i  1. 
1 724.  Roman  fatyrique ,  cité  dam  l'article  de  dom  Denys  de 
Sainte-Marthe,  n’eft  nullement  de  M.  de  Thernifeuil  de 
Saint-Hyacinthe  :  011  attribue  cette  fatyre  à  un  écrivain  qui 
vit  encore ,  Sc  qui  eft  connu  par  divers  autres  ouvrages 
SAINT-EVREMONT.  (Charles  de  Margotu'le 
(  d’autres  dilent  de  Marguetel)  de  Saint-Denys,  heur  de) 
Ajoutez,  au  Supplément  de  1735.  d!ts  cet  écrivain  eft  mort 
a lage de  quatre-vingt-dix  ans,  cinq  mois  Sc  vingt  jours, 
Sc  qu’il  eft  enterré  à  Weftminfter ,  où  l’on  voit  Ion  tom¬ 
beau.  On  y  a  gravé  l’épitaphe  fuivante  : 

Cauolus  de  Saint-Denys  ,  Dominus  de  Satnt-Evremont, 
Nobili  genere  in  Normanniâ  ortus , 

A  prima  juventute 
Militiœ  nomen  dédit , 

Et  per  varia  munera 
Ad  Caftrortm  Marefcalli  gradum  eveclus , 

Condao ,  Turcnnio , 

Alitfjue  claris  belli  Ducibus  , 

Fidem  fuam  &  fortitudinern 
Non  femel  probavit. 

Relié] a  patria ,  Hollandiam , 

Deinde  à  Carolo  11.  accitus ,  Angliat]t 
V enit. 

Phtlo/ôphiam  &  humaniores  litteras 
Féliciter  excoluit . 

Gallicam  linguam 

Cum  folutâ ,  tum  numens  aftriclâ  oratione 
Expotivil,  adornavit ,  locupletavit. 

Apud  potentijfimos  An  glus,  Reges  benevolentiam  &  favoreni  t 
Apud  Regni  Proceres  gratiam  &  familiaritatem  , 
slpud  omnes  laudem  &  applaufum 
Meruit. 

Nonaginta  annis  major  obiit 
Die  1  x.  Septembris  mdcciii. 

V iro  clariffmo 
Inter  praflantiores 
<iÆvi  fui  Scriptores 
Semper  memorando 
Amici  mærentes 
P.  P. 

La  vie  de  M.  de  Saint-Evremont ,  par  feu  M.  Delmaifeâux, 
entre  dans  un  grand  détail  du  tems ,  de  l’occafton ,  Sc  des 
diverfes  éditions  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Evremont: 
nous  croyons  devoir  y  renvoyer.  Nous  dirons  feulement 
ici,  que  M.  l’abbé  Lenglet  Du-Frefnoi  a  fait  imprimer  de 
cet  écrivain  un  Difcours  fur  les  hiftoriens  François,  dans 
le  tome  fécond  de  fa  Méthode  pour  étudier  l' H  foire ,  édi¬ 
tion  w-12.de  1713*  pag-  102.  Le  même  attribue  à  M.  de 
Saint-Evremont  un  Difcours fur  les  alliances  de  la  France  avec 
PEjpagne ,  imprimé  in- 1 2 .  à  Paris  ,  1661.  (  Méthode  pour 
étudier  l' H  foire ,  in-40.  dernicre  édition ,  tom.  4.  p.  205).  ) 
Les  Mémoires  du  comte  D¥¥¥  avant  fa  retraite ,  contenant  di¬ 
verfes  avantures  qui  peuvent  fervir  d'inflruüion  a,  ceux  qui  ont 
a  vivre  dans  le  grand  monde  ;  à  Paris ,  169  y.  4.  vol.  in-11. 
Le  même,  in- 12.  à  Paris ,  1702.  deux  volumes  ;  Sc  in- 12. 
à  Amfterdam,  1696.  quatre  volumes.  Les  uns  difent  que 
c’eft  M.  de  Saint-Evremont  qui  a  rédigé  ces  Mémoires  : 
d’autres  les  donnent  à  feu  M.  l’aBbé  de  Villiers.  Voyez 
auftï  dans  ce  préfent  Supplément  les  articles  COTOLENDY 
&  DESMAISEAUX. 

SAINT-GAL.  (le  Moine  de)  C’eft  le  nom  que  l’on 
donne  à  l’auteur  anonyme  des  Gefes  de  Charlemagne ,  parce 
que  cet  auteur  étoit  moine  de  l’abbaye  de  Saint -Gai, 
comme  il  le  témoigne  lui-même  en  plufîeurs  endroits  de  fon 
ouvrage.  Auchap.  vin.  il  appelle  l’abbé  Gnmodd  fon  maître  ; 
au  chap.  xv.  du  fécond  livre ,  il  dit  que  Harmute,yS«  abbé , 
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étoit  reclus  dans  le  tems  qu’il  écrivoit.  Comme  Harmutiè 
s  ett  demis  du  gouvernement  au  mois  de  Décembre  de  l’an 
88  3.  pour  mener  une  vie  foli  taire,  &  qu’il  eft  mort  au  mois 
dejanvior  885.I auteur  aura  compofe  fon  ouvrage  en  8 84. 
Si  cela  par  le  commandement  de  Charles  le  Gros  ,  à  qui  il 
e  dédia.  Ce  qu  il  raconte  dans  le  premier  livre  ,  de  la  Re¬ 
ligion  de  Charles ,  &  du  penchant  que  ce  prince  avait  pour  tout 
ce  qui  concernait  P Eglife,  il  dit  qu’il  l’avoir  appris  de  la  bou¬ 
che  du  pretre  Wernbert,  &  ce  qu’il  rapporte  dans  le  fé¬ 
cond  ,  des  exploits  militaires  du  même  prince ,  il  aftiire  eh 
avoir  été  inftruit  par  Adalbert ,  pere  du  même  Wernbert. 
Le  nom  de  ce  moine  de  Saint-Gai  eft  incertain.  Dans  le  Di- 
ü.  ion  n  aire  hforique  au  mot  NOTGER  ou  NOTRE  R  ,  on  dit 
qu'on  attribue  à  celui-ci ,  moine  de  Saint-Gai ,  les  Gefes  ds 
Charlemagne.  Goldafte  croit  que  c’eft  Notker  le  Bemie, 
parce  que  1  auteur  des  Geftes  dit  au  chapitre  xxvn  du 
livre  fécond,  qu’il  étoit  begue  Sc  édente.  Duchefne,  Sc 
depuis  dom  Rivet  (  au  tome  cinquième  de  fon  H  foire  lit¬ 
téraire  de  la  France  )  ont  rejette  cette  raifon.  Il  eft  inutile  ; 
difent  les  auteurs  de  la  préface  du  tome  cinquième  de  la 
Nouvelle  Colleclion  des  H  ferions  de  France ,  il  eft  inutile  de 
fe  mettre  en  peine  de  rechercher  l’auteur  des  Geftes;  l’ou¬ 
vrage  le  deshonore  plus  qu’il  ne  l’honOre.  Outre  qu’il  eft 
rempli  d’hiftoriettes  Sc  de  fables  mal  alforties  ,  Charles  ÿ 
eft  reprefente  comme  un  homme  qui  exerce  des  cruautés, 
qui  ne  refpue  que  menaces ,  qui  jette  la  terreur  partout  ; 
en  forte  que  li  nous  ne  le  connoillions  pas  d’ailleurs ,  nous 
aurions  de  ce  prince  des  fentimens  peu  avantageux.  Les 
évêques  y  font  traités  indignement  :  leurs  mœurs ,  leur 
fafte  Sc  leur  ambition  font  repris  avec  trop  d’aigreur  Sc 
avec  indecence.  Ce  qui  eft  rapporté  aux  chapitres  vin.  Sc 
ix.  du  fécond  livre,  eft  abfolument  faux.  Il  y  a  d’énormes 
fautes  de  chronologie.  Au  livre  premier  ,  chapitrex.il  eft 
dit  que  Charles  avoit  demandé  douze  chantres  au  pape 
Etienne  IL  or  ce  pape  mourut  en  757.  &  Charles  ne  com¬ 
mença  a  régner  qu’en  768.  Dans  le  chapitre  fécond  ,  ori 
fait  fucceder  Leon  au  pape  Etienne.  Au  même  endroit, 
l’on  rapporte  que  Charles  avoit  obtenu  du  pape  Leon  deux 
chantres  tres-inftruits  ,  Sc  qu’il  en  avoit  envoyé  un  à 
Drogon  fon  fils,  évêque  de  Mets  ;  mais  Drogon  ne  prit 
poft'eflîon  de  cet  évêché  qu’en  8  23.  Au  chapitre  xvm.  on 
dit  que  le  pape  Leon  ayant  été  maltraité  par  les  Romains 
en  799.  avoit  demandé  du  fecours  à  Michel ,  empereur  de 
Conftantinople,  qui  ne  fut  proclamé  empereur  qu’en  8  1  r. 
Les  fçavans  ont  cependant  trouvé  dans  cet  ouvrage  quel¬ 
ques  endroits  dignes  de  remarque.  Au  livre  premier ,  cha¬ 
pitre  xxxvi.  1  habillement  des  anciens  François  eft  décrit 
aftfez  exa&emenr.  Au  chapitre  II.  du  livre  fécond ,  on  donne 
alfez  bien  la  maniéré  de  compter,  employée  par  les  Huns, 
Ôcc.  Voyez  la  préface  citée  dans  cet  article,  nombre  xiv. 
Canihus ,  au  premier  tome  de  Ces  Anciennes  leçôns ,  a  le 
premier  mis  au  jour  les  Gefes  de  Charlemagne ,  fur  un  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  de  l’éleéteur  de  Bavière.  Du- 
Chefne  les  a  fait  auftï  entrer  dans  le  fécond  tome  des  Ecri¬ 
vains  de  l' H foire  de  France ,  après  les  avoir  collationnés 
avec  un  manuferit  du  monaftere  de  Moiftàc.  Cet  ouvrage 
a  été  donné  de  nouveau  ,  conféré  auparavant  fur  un  ma¬ 
nuferit  darfa  bibliothèque  du  roi,  dans  le  tome  f.  du  Nou¬ 
veau  Recueil  des  Hforiens  de  France  ,  page  1 06.  Sc  fuiv. 

SAINT-GEL AIS.  (Melin  de)  Supplément  tom.  2 . 

Genievre ,  lifez.  Genevre ........  v.  chant,  lifz.  les  1  v.  v* 

Sc  vi.  chants . . .  Sophronifoe,  lifiz.  Sophonifoe. 

SAINT-GELAIS,  (Oétavien  de)  poète  François,  évê¬ 
que  d’Angoulême ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  DiSlion- 
naire  hforique  ,  &  dans  le  Supplément  de  1735.  étoit  né  à 
Cognac  vers  l’an  1466.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de  Saint- 
Gelais,  marquis  de  Monlieu  Sc  de  Saint-Aulaye ,  Sc  dé 
Philiberte  de  Fontenai.  On  peut  voir  dans  le  DiSlionnaire  hi- 
forique  l’origine  Sc  l’ancienneté  de  la  maifon  de  Saint- 
Gelais.  Oétavien  eut  plufieurs  freres  avec  qui  il  étudia  à 
Paris ,  au  college  de  fainte  Barbe ,  fous  le  célébré  Marti tt 
Magifri,  qui  profelîbit  les  humanités  dans  ce  college ,  qui 
fut  chargé  enluite  dénfoigner  la  théologie  au  college  dé 
Navarre  ,  qui  fut  depuis  confelîèur  Sc  aumônier  du  roi 
Louis  XL  Sc  qui  eft  mort  en  14S2.  Après  les  études  èt 
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phiîofophie ,  Saint -Gelais  palfa  à  celles  de  la  the'ologie  » 
Ck  fc  deftina  dès-lors,  ou  fut  defiiné  par  fes  parens  ,  a  l’é¬ 
tat  eccléfiaftique  :  mais  la  poeiïe  ôc  la  galanterie  l’occupe- 
rent  plus  que  les  devoirs  de  cet  état  &  les  études  qui  y 
convenoient.  Introduit  de  bonne  heure  à  la  cour,  il  fut 
connu  &  reçu  favorablement  de  Charles  VIII.  à  la  requête 
duquel  le  pape  Alexandre  VI.  le  nomma  à  l’évêché  d’An- 
gouiême  en  1494.  Il  fut  facré  à  Lyon  dîns  l’églife  de  faint 
Paul,  à  la  fin  de  l’année  1495.  ou  peut-être  l’année  fui- 
yante  ,  pnifque  Charles  VIII.  ôc  les  leigneurs  qui  avoient 
accompagné  fa  majefté  en  Italie  en  1 494.  de  1 49  5 .  le  trou¬ 
vèrent  à  fa  co'nfécration.  Saint-Gelais  fit  fon  entrée  à  An- 
goulême  le  17.  Août  1497.  Ôc  l’on  allure,  que  depuis  fon 
élévation  à  l’épifeopat ,  il  ne  s’occupa  prefque  plus  que 
des  fondions  de  fon  miniftere ,  ôc  de  l’étude  de  l’Ecriture 
&  des  Saints  Peres.  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant ,  que  ce 
fut  depuis  fa  nomination  à  l’évêché  d’ Angoulême ,  qu’il  fit 
imprimer  plufieurs  des  ouvrages  qu’il  avoit  compolês  au¬ 
paravant.  II  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  églife ,  l’enrichit  de 
prefens  confidérables  ,  ôc  en  fit  réparer  les  bâtimens. 
Charles  VIII.  étant  mort  au  château  d’Amboife  le  6.'  Avril 
de  l’an  1498.  Odavien  de  Saint-Gelais  fut  un  de  ceux  qui 
furent  nommés  pour  accompagner  le  corps  de  ce  prince 
jufqu’à  faint  Denys.  Ce  prélat  mourut  à  Angoulême  à  la 
fin  de  Novembre,  ou  au  commencement  de  Décembre  de 
l’an  1502.  âgé  d’environ  trente-fix  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
une  chapelle  de  fa  cathédrale  que  Jacques  de  Saint-Gelais , 
fon  frere  ,  évêque  d’LJfez,  ôc  doyen  d’Angoulême ,  avoit 
fait  édifier ,  ôc  le  même  fit  graver  fur  fon  tombeau  l’épi¬ 
taphe  fuivante  : 

Octavi anus  ego  ,  qui  fummi  culmat  honoris 
Attigeram  ,  modico  fubtegor  ecce  folo. 

Engohfma  facra  dederat  mihi  jura  Cathedra, 

Tlmpore  fid  periit  gloria  tanta  brevi. 

Non  rnedios  vite.  natura  reliquerat  annos , 

Débita  quando  fera  Jolvo  tnbuta  neci. 

Difcite ,  mortales ,  Celer i  quant  vita  volatu 
Praterit ,  atque  levi  Iran  fit ,  ut  aura ,  pede. 

Spiritus  ajlra  petens ,  miferum  me  !  corpus  humatum 
Liquit ,  ad  extremum  Jpero  redire  dicm. 

Odavien  de  Saint-Gelais  étoit  pere  de  Mellin  de  Saint- 
Gelais  ,  fin  fils  naturel ,  qui  a  été  meilleur  poète  que  fon 
pere.  Les  ouvrages  que  l’on  connoît  d’Odavien  de  Saint- 
Gelais,  font  :  1.  Hifioire  de  Eurialus  &  Lucrejfe ,  vrays 
amoureux  1  filon  pape  Pie,  (  c’eft-à-dire ,  traduite  de  la  profie 
latine  d’Æneas  Sylvius ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  ) 
en  vers  firançois ,  petit  in-folio  ;  à  Paris  ,  Antoine  Verard  , 
imprimé  le  fixiéme  jour  de  Mai  1 493.  2.  Les  Eneydes  de  Vir¬ 
gile  ,  tranfiatez.  de  latin  en  fian fois,  par  meffire  Odavien  de 
Saint-  Gelais ,  en  fin  vivant*  évefque  d' Angoulefine ,  revus  & 
codés  par  maître  Jehan  Dtvry ,  bachelier  en  médecine  ;  impri¬ 
més  à  Paris  le  fixiéme  jour  d’ Avril  1 5  09.  pour  Antoine  Vé- 
rard  ,  in  folio.  La  même  tradudion  a  été  réimprimée  plu¬ 
fieurs  fois  depuis ,  en  1 5  29.  &  1540.  5.  Les  vingt  &  une 
Epifires  D  Ovide ,  tr an  flatte  s  de\latin  en  fian  fois ,  par  révérend 
pere  en  Dieu  Odavian  de  Saint-Gelais ,  évêque  d' Angoulefme , 
petit  in  -  4V.  gothique,  fans  date,  imprimé  i  Paris.  La 
même  tradudion  a  été  réimprimée  i»*4°.  à  Paris,  le  23. 
Février  1  f  2  5  -,  &  en  1  f  3  8.  in- 12.  &  à  Rouen ,  en  15  44.  in-16. 
4.  La  Chaffe  &  le  départ  d' Amours,  nouvellement  imprimé  à 
Paris ,  ou  il  y  a  de  toutes  les  tailles  de  rimes  que  l'on  pourroit 
trouver  ;  compofie  par  révérend  pere  en  Dieu,  meffire  Odavien 
de  Saint-Gelais ,  évefque  d’ Angoulefme ,  &  par  noble  homme 
Blaijc  d'Auriol ,  bachelier  en  chacun  droit ,  ôcc.  à  Paris ,1533. 
in- 40.  gothique  ;  la  Chaffe  d Amours  efi:  de  Saint-Gelais  , 
ôc  le  Départ  eft  d’Auriol.  5 .  Le  Séjour  d'honneurs  compofépar 
révérend  pere  en  Dieu  meffire  Odavien  de  Saint  Gelais ,  évefque 
d  Angoulefme  ;  nouvellement  imprimé  a  Paris ,  pour  Anthome 
Verard,  achevé  le  2  y.  d' Août  /  /  /  9.  in-40 .  gothique.  6.  Com¬ 
plainte  &  épitaphe  fur  la  mort  de  Charles  VIII.  par  le  même, 
dans  l’ouvrage  d’André  de  la  Vigne,  intitulé  :  Le  Vergier 
d’honneur  ,  faÆfiktrepnnfi  &  voyage  de  Naples,  ôcc.  Saint- 
Gelais  ;u  d’autre  part  à  cet  ouvrage.  La  Croix  du- 

Maine  éTOu-Verdier,  dans  leurs  Bibliothèques ,  luiattri- 
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buent  èncore  quelques  autres  écrits  :  Du- Verdier  lui  donne 
entr’autres,  une  tradudion  des  fix  comédies  de  Terencc  3 
mais  il  y  apparence  qu’il  s’eft  trompé. 

SAINT  -  GENIEZ  ,  (  Jean  de  )  en  latin  ,  Sangenefius, 
qui  mérite  un  rang  diftingué  parmi  les  poètes  Latins  qui 
ont  écrit  dans  le  x  v  1 1 .  fiécle ,  étoit  né  à  Avignon  lé  1 1. 
de  Septembre  1607.  d’une  famille  connue  &c  efiimée.  Il 
paroit  par  les  poelies ,  que  Ion  pere  Honoré  de  Saint  -  Gê¬ 
niez,  defongrand-pere,  étoienr  avocats  ou  jurifconfultes. 
Dans  la  troiliéme  Idylle ,  intitulée ,  Euterpe ,five  de  repo'è- 
tied ,  il  feint  qu’Euterpe  qui  vient  pour  lui  reprocher  de  ce 
qu’il  abandonnoit  la  poëfie ,  le  trouve  environné  d’un 
grand  nombre  de  livres  de  droit,  le  reprend  de  cette 
étude,  ôc  lui  confeille  de  la  quitter  3  à  quoi  il  répond, 
entr’autres  ,  que  fon  pere  Ôc  fon  grand-pere  avoient  tiré 
leur  gloire  principale  ,  en  marchant  à  la  fuite  de  Thémis. 

Ne  contemne  Themin ,  qua  fàndè  finibus  ifiit 
CultaDeaefi ,  numenque  mei  genitoris ,  avique. 

N obis  fi  decoris  quicquam  efi ,  defluxit  ab  illâ. 

Atque  utinam  infiftens  gradibus  genitoris ,  avique  , 
Hafifjem  teneris  illi  dévolus  ab  annis. 

Son  pere  étoit  mort  avant  1654.  puifque  dans  le  recueil 
des  poefies  latines  du  fils ,  imprimé  cette  année ,  on  trouve 
fon  epitaphe ,  ôc  que  dans  fa  première  pièce ,  où  il  en  parle, 
comme  d’un  homme  qui  avoit  beaucoup  d  érudition ,  il 
fuppofe  qu’il  n’étoit  plus  au  monde  : 

Hanc  meus  ignorans genitor ,  cum  plurima  noffit , 
Aftraa  teneris  cultor  devotus  ab  annis, 

Multa  tulit  fruftrk  :  nulld  mercede  quietem 
Perdidit ,  &  dulci  privavit  lumina  fiomno. 

Me  quoque  ferre  graves  fiua  per  vefligia  car  as 
Juffit ,  &  ingentes  librorum  volvere  moles. 

Son  pere  étant  mort ,  Jean  de  Saint-Geniez  prit  foin  de 
l’éducation  d’un  frere  plus  jeune  que  lui,  le  fit  étudiée, 
ôc  tâcha  de  lui  infpirer  du  goût  Ôc  de  l’amour  pour  les 
fciences.  C’eft  à  lui  qu’il  adrelfe  fa  feptiéme  ôc  la  huitième 
fatyrc ,  qui  contiennent  d’excellens  avis.  Pour  lui ,  il  étoit 
venu  de  bonne  heure  à  Paris ,  où  il  avoit  fait  plufieurs 
connoiflànces  utiles,  fur-tout  parmi  ceux  qui  cultivoient 
les  lettres.  Il  fut  lié  particulièrement  avec  le  cardinal  Fran¬ 
çois  Barberin ,  ôc  avec  Alexandre 'd’Elbene  II.  du  nom, 
feigneur  de  la  Motte ,  qui  a  fervi  avec  réputation  dans  les 
armées,  ôc  qui  avoit  beaucoup  d’elprit.  Il  nomme  entre 
fes  autres  amis  le  pere  Hercule  AudifFret,  qui  a  été  fupé- 
rieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Doétrine  Chré¬ 
tienne,  Petrone  Mafcaron  à  qui  l’on  doit  l’elprit  de  Sene- 
que ,  Pierre  Boiflàt,  fort  connu  par  fes  écrits ,  le  P.  Salien, 
Jéfiiite,  M.  de  Balzac ,  l’abbé  Ménagé,  ôc  M.  Chapelain 
qui  lui  avoit  lu  Ion  poème  de  la  Pucelle  d’Orléans.  U  cul¬ 
tiva  ces  liailons  ,  lorfqu’il  fut  de  retour  à  Avignon ,  où  il 
paroît  qu’il  a  pafie  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  mais 
toujours  en  regretant  d’être  obligé  de  vivre  dans  une  ville 
fi  éloignée  de  Paris ,  ôc  des  amis  qu’il  y  avoit  faits.  C’efi: 
ce  qu’il  dit ,  entr’autres ,  dans  fa  fixiéme  élégie  adreflcc  a 
Chapelain  : 

Sors  inimica  mihi ,  cupidifque  obflantia  votis 
lata ,  meos  iltîc  (  Lutetia  )  non  pofitêre  Lares. 

Ne  comitem  doda  poffem  me  jungere  turba  , 

Et  quorum  feriptis  perfiruor ,  ore  fiui. 

Hei  mihi  !  cur  Rhodano  tam  difiat  Sequana  nofiro  ? 

Cur mihi  diledo  non  licet  amne  vehi  ?  ôcc. 

Son  penchant  pour  la  poëfie  s’étoit  déclaré  dès  fa  plus 
tendre  jeunefie,  &  il  s’y  étoit  livré.  Etant  à  Paris,  il  laiflà 
échaper  plufieurs  pièces  qu’il  ne  publia  qu’après  qu’Ale- 
xandre  d’Elbene  les  eut  approuvées  ;  &  dans  une  épi- 
gramme  au  fçavant  M.  de  Peirelc,  il  dit  que  plufieurs  de 
fes  poëfies  s’étoient  perdues  : 

Ante  me  as  quam ,  vir ,  peter es,  clariffime,  nugasy 
Non  jadura  gravis ,  quod  perierè ,  fuit. 

Maxima  nunc  in  re  fada  eft  jadura  pufillâ  , 

Cum  parère  tins  non  licet  imperiis. 


Si 


Si  l’on  prend  à  la  lettre  ce  qu’il  dit  dans  fa  troificme  Idylle , 
il  faudra  dire  qu’il  a  fait  auffi  des  vers  françois  ;  car  parlant 
de  lui-même ,  il  s’exprime  ainll: 

N  une  Latiis  modulons  fdibus ,  nunc  6  allie  a  metris 

Verba  ligans ,  œftro  mens  concita  duplice  fertur. 

Ses  poëfies  latines  font  louées  par  Colletct  le  pere,  dans 
fon  Difcours  du  poeme  Bucolique  ,  page  30.  par  M.  de 
Saint-Didier ,  dans  fon  Voyage  du  ParnaJJe ,  page  87.  puif 
que  l’auteur  le  met  entre  les  bons  poètes  3  8c  par  M.  Des- 
Forges  Maillard  ,  dans  une  lettre  adreflee  à  M.  le  président 
Bouhier ,  «Se  imprimée  dans  le  tome  neuvième  des  Amu- 
femens  du  cœur  &  de  fejfrit.  M.  Maillard  prétend  dans  cette 
lettre  }  que  M.  Defpreaux  avoit  profité  des  poëfies  de 
Saint- Gêniez ,  qu’il  en  avoit  pris  diverfes  penfées,  quoi¬ 
qu’il  ne  l’ait  jamais  nommé  3  8c  les  exemples  qu’il  en  ap¬ 
porte  ,  prouvent  que  là  conje&ure  eft  allez  bien  fondée. 
Le  recueil  des  poëfies  latines  de  M.  de  Saint-Geniez  eft:  un 
volume  in- y9,  imprimé  à  Paris  en  1654.  jôannis Sangencfii 
Po'emata ,  Parifis ,  fumpttbus  Augufini  Courbé ,  1 6 s 4.  U  y  a 
à  la  tête  une  belle  eftampe  de  Chauveau.  Le  recueil  eft  dé¬ 
dié,  par  une  épître  latine,  au  cardinal  François  Batbcrin, 
vice  -  chancelier  de  l’Eglile  Romaine.  Il  y  a  quatre  Idylles 
dont  la  troifiéme  8c  la  quatrième  contiennent  une  Défenle 
delà  poëfie,  dont  il  paroît  que  feu  M.  l’abbé  Malîîeu  a 
profité  dans  l’écrit  qu’il  a  fait,  à  ce  fujet,  8c  que  l’on  a 
réimprimé  au-devant  de  Ion  Hiftoire  de  la  po'èfie  franc oife  ; 
au  moins  trouve-t-on  les  mêmes  raifons  dans  le  poëte 
Latin ,  «Se  dans  l’académicien  :  huit  Satyres,  remplies  d’ex- 
cellens  avis  8c  d’une  critique  judicieufe,  fa  ns  fiel  8c  fans 
paflîon  :  fept  Elégies,  toutes  fur  des  fujets  utiles  :  un  livre 
d’Epigrammes ,  8c  un  livre  de  poëfies  diverfes.  Ce  recueil 
eft  terminé  par  un  écrit  en  profe,  intitulé  :  De  Parnajfo  & 
ftniiimis  locis  ,'libri  duo ,  ad  nobihffimum  &  illuflrijfimum  virum 
Alexandrum  Delbenum.  C’eft  proprement  un  abrégé  hifto- 
rique  8c  critique  de  la  poëfie  latine  8c  de  fes  révolutions. 
L’auteur  y  parle  aulîi  de  quelques  poëtes  Efpagnols,  8c  de 
plufieurs  poëtes  François ,  fur-tout  de  Chapelain  pour  qui 
il  avoit  une  grande  afteétion.  Dans  le  fécond  livre ,  p.  19  5 . 
il  promet  de  publier  inceffamment  une  Carte  géographique 
du  Parnajfe  ;  8c  vers  la  fin  du  même  livre ,  il  rapporte  un 
long  fragment  d’un  poeme  latin  intitulé,  Poétomachia  ; 
qu’il  dit  lui  avoir  été  envoyé,  mais  dont  il  pargît  qu’il 
ctoit  lui-même  l’auteur.  Un  éloge  que  l’on  doit  faire  des 
poëmes  de  Saint  Geniez,  c’eft  qu’//j  font  brillans  de  feu  & 
de  génie ,  &  remplis  cf  excelle  ns  vers ,  quoique  le  po'ete  laiffe 
quelque  chofè  à  déftrer  en  certains  endroits  pour  la  pureté  du 
ftyle  :  c’eft  le  jugement  de  M.  Des-Forgcs  Maillard  ;  8c  ce 
jugement  nous  a  paru  fondé.  Ajoutons  que  M.  de  Saint- 
Geniez  montre  partout  un  efprit  folide  8c  éclairé ,  8c  beau¬ 
coup  de  modeftie.  Dans  un  âge  où  il  n’étoit  plus  dans  fa 
première  jeunefTë  ,  il  entra  dans  les  ordres  facrés,  prit  le 
#  lacerdoce  3  8c  on  lui  donna  un  canonicat  à  Orange ,  où  il 
mourut  de  phtifie  le  25.  Juin  de  l’an  1663.  âge  de  cin- 
quante-fix  ans.  M.  Coftar  parle  de  lui  avec  beaucoup  d’é¬ 
loge  dans  une  lettre  qu’il  lui  adrefîe  ,  page  375.  du  tome 
fçcond  de  fes  lettres,  in- 40. 

SAINT  -  JACQUES  -  DU  -  HAUT -PAS ,  (  Ordre  de  ) 
étoit  compofe  de  religieux  Hofpitaliers.  Cet  ordre  qui 
paroît  être  le  même  que  celui  des  religieux  appellés ,  Pon- 
t  'ftces ,  ou  faifeurs  de  ponts ,  prit  narfTànce  en  Italie  vers  le 
milieu  du  x  1  1 .  fîécle.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’une  focieté  de 
laïques ,  dont  le  principal  inftitut  étoit  de  faciliter  aux 
pèlerins  les  paflàges  des  rivières  ,  en  faifant  eux-mêmes 
des  bacs  8c  des  ponts  pour  cet  ufage  :  c’eft. pour  cela  qu’ils 
portoient  un  marteau  fur  la  manche  gauche  de  leur  habit. 
Cet  inftitut  forma  dans  la  fuite  une  congrégation  reli- 
gleufe ,  dont  le  chef-  lieu  fut  l’hôpital  de  Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas ,  fitué  danslediocèfe  de  Luques  en  Italie,  où 
réfidoit  le  commandeur  général  de  tout  l’ordre.  Ces  reli¬ 
gieux  a  voient  pris  leur  nom  d’un  lieu  appellé  Haut-pas  ou 
Aiauj>  as ,  fitué  fur  la  riviere  d’Arno  où  fe  fit  le  premier 
établi!! etnent  de  leur  inftitut.  Plufieurs  papes  ayant  ap¬ 
prouvé  &  confirmé  cet  ordre ,  8c  accordé  des  indulgences 
à  ceux  qui  lui  feroient  du  bien ,  il  fe  multiplia,  fur-tout  en 
Tom.  II.  Nouv.  Suppl. 


France ,  611  il  eut  un  commandeur  général  pour  Ce  royau« 
me.  Ce  commandeur  faifoit  fa  réfidencc  à  l’hôpital  de 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas  à  Paris,  dépendant  néanmoins 
du  chef  de  1  ordre  qui  étoit  en  Italie.  La  commanderie  gé¬ 
nérale  de  Paris  fut  fondée  ,  félon  du  Breul,  par  Philippe 
le  Bel  en  1  2 86.  La  fituationde  cet  hôpital  ne  permettant 
pas  aux  religieux  de  rendre  aux  pèlerins  les  fervices  prêt 
crits  par  leur  inftitut ,  ils  leur  en  rendirent  d’autres,  en 
les  recevant  8c  les  nourriflànt.  Pie  II.  par  fa  bulle  de  l’an 
145  g.fupprima  l’ordre  de  Sainr-Jacques-du-Haut-Pas,  SC 
en  appliqua  les  revenus  à  celui  de  Notre-Dame  de  Beth¬ 
léem,  qu’il  inftitua  par  la  même  bulle  3  mais  le  premier 
ne  lailîà  pas  de  fubfifter  long  rems  après,  püifqu’en  1519. 
l’hôpital ,  8c  une  partie  de  l’églife  de  Saint-jacques-du- 
Haut-Pas  de  Paris,  aujourd’hui  églife  paroiffiale,  furent 
rebâtis  par  le  commandeur  Antoine  Canu ,  comme  on  le 
voit  par  fon  épitaphe  rapportée  par  M.  Piganiol  de  la 
Force,  dans  fa  Nouvelle  Defcnption  de  Pans ,  tome  cin¬ 
quième  ,  page  3 1  o.  L’ordre  de  Saint  Jacques-du-Haut- 
Pas  étant  prêr  à  s’éteindre  en  France ,  8c  n’y  ayant  dans 
l’hôpital  de  Paris  qu’un  ou  deux  religieux ,  la  reine  Cathe¬ 
rine  de  Médicis,  qiii  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  pa¬ 
lais  à  l’hôtel  d’Orléans  occupé  par  les  Filles  Pénitentes,  fit 
transférer  ces  filles  au  monaftere  de  faint  Magloire,  8c  les 
religieux  de  faint  Magloire  à  l’hôpital  de  Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas  ,  en  confequenced’un  contrat  du  mois  d’Q«5tobre 
1572.  Dès-lors  l’hôpital  changea  de  deftination  &:  de  nom» 
8c  devint  l’abbaye  de  faint  Magloire,  aujourd’hui  fémi- 
naire  gouverné  par  des  prêtres  de  l’Oratoire.  *  Voyez  tout 
ce  détail  dans  l’ouvrage  de  M.  Piganiol ,  cité  plus  haut. 

SAINT-JULIEN  de  BALEURRE.  (Pierre  de)  Supplém.i 
tom.  2.  pag.26 1 .  col.  2.  ajoutez  ce  qui  fuit  :  Son  Paradoxe  fur 
l’extràétion  de  Hugues-Capet,  parut  encore  en  1588.  à 
Lyon,  chez  Benoît Rigaud,  ;»-8p.  Ileftauflîdansles  Mé¬ 
langes  hiftoriques  de  l’auteur,  pag.  217 .8c  fuivantes . 

Son  Recueil  fur  l’abbaye  8c  la  ville  de  Tournus  n’a  jamais, 
été  imprimé  féparément  3  mais  feulement  dans  F Origine 
des  Bourguignons ,  8cc.  à  Paris ,  1581.  in-folio  ,  page  4 9  5 .  & 
fuiv. . ..  L’hiftoire  de  Tournus,  citée  à  la  fin  de  cer  article, 
n’eft  qu’en  un  volume  in- 40.  C’eft  feu  M.  l’abbé  Papillon , 
chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche  à  Dijon,  qui  a  pris  foin 
de  l’édition  de  cette  hiftoire. 

SAINT-MARTIN,  (Michel  de)  que  l'on  n  aprefqus  fait  , 
que  nommer  dans  le  Diftionnaire  hftorique ,  prenoit  les  titres 
d’écuyer,  fieur  de  la  Mare  du  Defert,  protonotaire  du  faine 
Siège  Apoftolique ,  doéteur  en  théologie  de  l’univerfîté  de 
Rome ,  aggregé  à  celle  de  Càen ,  marquis  de  Miskou,  dans 
la  Nouvelle  France  3  8c  dans  la  fuite  il  ajouta  à  ces  titres 
celui  de  Mandarin  du  premier  rang  du  royaume  de  Siam. 
Il  étoit  de  baffe  Normandie ,  né  le  ....  de  Mars  1614.  fils 
d’un  riche  marchand  de  la  ville  de  faint  Lo ,  qui  avoit 
époufé  une  demoifelle  de  la  ville  de  Caen  ,  de  la  famille 
du  Thon.  Enrichi  par  le  commerce ,  ce  négociant  fe  fie 
annoblir  par  l’achat  d’une  noblefTè  de  Canada,  où  l’on 
dit  qu’étoit  fitué  le  marquifat  de  Miskou.  Michel  de 
Saint-Martin  fit  fes  études  à  Caen ,  entra  dans  l’état  ec- 
cléfiaftique  3  8c  lorfqu’il  eut  été  revêtu  du  facerdoce,  il 
fe  mit  à  voyager.  Il  parcourut  prefque  toute  l’Iralie,  une 
partie  de  la  France,  de  la  Flandre,  8c  à  Rome  il  fe  fie 
recevoir  doéteur  ,  8c  protonotaire  apoftolique.  A  fon  re¬ 
tour  ,  il  fe  fit  aggréger  à  la  faculté  de  théologie  de  Caen 
le  10.  Oétobre  1 6  5  o.  8c  le  2  4.  Mars  1653.  il  en  fut  élu 
reéteur.  c  Un  peu  auparavant,  dit  M.  Huet ,  dans  fes 
Origines  de  Caen,  il  avoit  fait  réparer,  &  enfuite  lam- 
»  brider  à  fes  frais  l’école  de  théologie  ,  8c  avoit  fondé 
»  une  chaire  ,  pour  être  -remplie  par  un  profefîèur  de  là 
«congrégation  de  l’Oratoire  ,  par  un  contrat  paflé  le  ifi. 
*»  Décembre  1 65  o.  «  La  congrégation  s’en  défifta  dans  la 
fuite,  «ik  par  un  nouveau  contrat  du  12.  Mars  1664. 
cette  chaire  fut  affe&ée  aux  Jefuites.  «  Long-tems  aupara- 
»  vant,  il  avoit  fait  plufieurs  fondations pieufes  à  faint  Fo, 
«  fa  patrie  :  ••  il  en  fit  auftî  plufieurs  à  Caen ,  chez  les  peres 
de  l’Oratoire ,  8c  chez  les  Cordeliers  3  8c  dans  la  ville ,  il 
fit  faire  diverfes  réparations  8c  divers  ornemens,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  l’ouvrage  cité  de  M.  Huet.  Il 
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fonda  auffi  le  prix  d’une  ode  latine  au  Palinod.  *  Mais 
-  l’âge  ,  dit  M.  Huet,  lui  ayant  aigri  l’humeur,  Sc  affoibli 
»  l’dprir,  qu’il  avoit  naturellement  aflèz  foible  ,  il  tomba 
»>dans  de  grands  ridicules ,  qui  le  rendirent  le  jouet  &  le 
*  mépris  du  public.  Il  fe  vengea  for  quelques-uns  par  des 
*°  niédifànces  langlantes,  dont  il  remplit  plusieurs  livres  Sc 
“  plusieurs  écrits  qu  il  compola  tant  qu’il  vécut ,  &  qui  ne 
“  méritent  pas  d’etre  connus.  Il  mourut  à  Caen ,  où  il 
*>  avoit  toujours  vécu  depuis  lès  voyages ,  le  14.  Novembre 
”  1687;  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  &  fut  enterré  dans 
*•  la  chapelle  qu’il  avoit  bâtie ,  ornée  ,  Sc  dotée.  ••  Son 
Traité  du  gouvernement  de  Rome  a  été  réimprimé  deux  fois, 
quoique  cet  ouvrage  loit  peu  de  choie.  La  fécondé  édition 
eft  de  1 6  5  9.  in-  8°.  à  Caen ,  fous  ce  titre  :  Le  Gouvernement 
de  Rome ,  ou  il  e/l  traité  de  la  religion ,  de  la  juftice  &  de  la  po¬ 
lice  ,  &  de  ce  qui  s  y  pa/fe  de  remarquable  dans  le  cours  de 
tannée.  Cet  ouvrage,  les  fondations  de  l’auteur,  Sc  les 
monumens  qu’il  avoit  fait  élever  à  Caen ,  ont  donné  lieu 
à  un  allez  grand  nombre  de  poéfies  grecques,  latines  & 
françoifes ,  cù  l’abbé  de  Saint-Martin  eft  loué  avec  un 
excès  qui  feroit  penfer  que  les  auteurs  de  ces  pièces  ne 
vouloient  point  erre  crus.  On  a  imprimé  un  recueil  de  ces 
pièces  en  1  65  3 ./«-4e.  à  Caen  ,  chez  Adam  Cavelier ,  fous 
ce  titre  :  In  opéra  nobili/Jimi  viri  domini  Micha'élis  a  Sanüo- 
Murùno ,  facr a  théologie  dotioris  in  Academid  Romand ,  Pro- 
tonotarii  Apofloltci ,  tiec  non  regie  Cadomen/ts  Academie  re¬ 
lions  ampltffimi  Elogia.  Ce  recueil  contient ,  1.  une  Epître 
dédicatoire ,  au  nom  du  libraire ,  à  madame  de  Matignon , 
marquife  de  Lonrey ,  baronne  de  fûnt  Lo,  Scc.  2.  un  dis¬ 
cours  en  proie  latine  d’André  Boëda ,  doétsur  Sc  doyen 
perpétuel  de  la  faculté  de  théologie,  &  vice-chancelier  de 
l’univerlité  de  Caen,  fur  l’ele&ion  de  l’abbé  de  Saint- 
Martin  au  redorât,  &c.  $.  le  Difcours  de  M.  de  Saint- 
Martin  ,  pour  remercier  l’univerlité  de  fon  éledion.  Ce 
difcours  pft  en  latin ,  &  l’on  y  trouve  les  noms  de  plulïcurs 
des  rtdeurs  de  cette  université ,  depuis  l’an  1431.  jufqu’au 
tems  de  l’abbé  de  Saint-Martin  ,  qui  y  dit  qu’il  avoit  ap¬ 
pris  le  droit  fous  M.  deGuernon,  l’un  de  ces  redeurs-, 
4.  un  Difcours  en  profe  françoile,  adreiïë  â  l’abbé  de 
£aint-Martin  par  un  de  fes  amis-,  5®.  enfin  les  poéfies 
grecques,  latines  Sc  françoifes  à  l’honneur  du  même ,  qui 
contiennent  cinquante-deux  pages.  Un  court  averriflèment 
nous  apprend  que  ce  recueil,  qui  flatoit  extrêmement  la 
vanité  de  1  abbé  de  Saint-Martin  ,  n’avoitété  imprimé  que 
de  fon  confentement.  Cette  vanité  ,  fouvent  pouiïee  juf- 
qu  a  1  exces  du  ridicule ,  a  donné  lieu  à  divers  écrivains 
d’en  rapporter  quantité  de  traits  :  on  peut  les  voir  dans  les 
Mélanges  de  Vigneul-Marville ,  dans  le  Menagiana,  le 
Turetieriana ,  &c.  mais  fur-tout  dans  l’ouvrage  intitulé: 
La  Mandarinade ,  ou  Hifloire  comique  du  Mandarinat  de  M. 
l'abbé  de  Saint-Martin ,  Ôcc.  en  deux  volumes  in- 1 2.  à  la 
Haye  (  Caen)  1738.  Voici  en  deux  mots  l’hiftoire  de  ce 
prétendu  Mandarinat.  Dans  le  tems  que  le  chevalier  de 
Chaumont  fut  envoyé  à  Siam ,  quelques  plailàns  formè¬ 
rent  le  projet  de  perfuader  à  l’abbé  de  Saint-Martin  ,  que 
le  roi  de  Siam  l’avoit  fait  Mandarin  de  la  première  clalfe, 
&  fon  premier  médecin  avec  cinquante  mille  écus  d’ap- 
pointemens  par  an.  L’abbé  avoit  alors  foi  Xante- treize  ans. 
Pour  jouer  cette  comédie ,  on  fabriqua  des  lettres  du  che¬ 
valier  de  Chaumont ,  par  lefquelles  cet  ambaflàdeur  lui 
demandoit  des  confeils  de  politique  Sc  de  fanté.  L’abbé 
donna  dans  le  piège,  mit  fes  idees  par  écrit,  Sc  les  envoya 
à  l’adrefle  qui  lut  étoit  marquée.  On  lui  perfuada  auflï  fa¬ 
cilement,  que  le  roi  de  5iam  charmé  de  fa  fciencc,  avoir 
fait  placer  (on  portrait  dans  fon  palais.  Les  prétendus  dé¬ 
putes  s’habillèrent  burlefquement,  Sc  fe  barbouillèrent 
le  vifage  pour  n’être  pas  reconnus,  ils  réuflircnt  mieux 
peut  -  être  qu’ils  n’avoient  ofé  l’elperer.  L’abbé  fe  crut 
réellement  Mandarin  :  mais  il  s’exeufa  fur  fon  âge  d’aller 
a  Siam.  Cependant,  comme  les  prétendus  Siamois  vou¬ 
loient  qu  ;1  partît ,  conformément  aux  ordres  qu’ils  di- 
ioient  avoir  reçus  de  leur  maître,  on  dit  à  l’abbe  qu'il 
falloir  avoir  un  ordre  du  roi  de  France,  qui  lui  défendît 
de  fortir  de  Caen ,  Sc  un  certificat  d’ignorance  en  fait  de 
médecine.  On  lui  donna  même  des  (oldats  pour  le  garder. 
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Il  y  eut  à  l’occafion  de  ce  Mandarinat  un  grand  fèftin  aux 
dépens  de  l’abbé ,  Sc  une  fête  très-divertiilànte.  C’cft  cette 
hiftoire ,  avec  toutes  lès  circonftances ,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  l’ouvrage  dont  on  a  rapporté  le  titre  :  il 
eft  divilé  en  trois  parties.  La  première  contient,  1.  une 
Epître  dédicatoire  aux  habitans  de  la  ville  de  Caen  ;  2.  un 
long  Averti/fement  fur  timpre/fion  de  la  Mandarinade ,  &  fur 
quelques  particularité  de  la  vie  de  l'abbe’  de  Saint- Martin  ; 

3 .  la  Mandarinade y  ou  Hifloire  comique  du  Mandarinat ,  &c. 
La  (econde  partie ,  qui  eft  la  première  du  tome  fécond ,  & 
la  fuite  de  ce  tome,  ou  la  troifiéme  partie,  renferment 
quantité  de  pièces  en  profe  Sc  en  vers ,  qui  fervent  de 
preuves  aux  faits  avancés  dans  la  Mandarinade  ,  ou  qui 
peignent  le  génie  Sc  le  caraétere  de  l’abbé  de  Saint-Martin 
Sc  de  fes  ouvrages.  Ceux-ci ,  dont  on  donne  une  idée  à  la 
fin  du  même  recueil,  font,  outre  fon  Gouvernemént  de 
Rome ,  dont  on  vient  de  parler  :  1.  Relation  d’un  voyage 
fait  en  Flandre^  ,  Brabant ,  Hainaut,  Artois,  Cambrefis, 
Scc.  en  l’an  1 661.  où  il  eft  traité  de  la  religion ,  de  la  ju- 
ftice ,  de  la  police ,  des  univerfités  de  Louvain  &  de  Douai , 
des  fortifications  les  plus  remarquables ,  des  diver tillèmens 
publics,  Scc.  \66y.  2.  Defcription  de  toutes  les  cérémo¬ 
nies  qui  furent  pratiquées  à  l’arrivée  de  M.  de  Nefmond , 

(  évêque  de  Bayeux  )  dans  fon  diocèfè.  3.  Traité  de  la  no- 
blefte  Sc  de  fes  privilèges.  4.  Voyage  fait  au  Mont-faint- 
Michel.  5 .  La  Vie  d’un  bon  chanoine.  6.  Faétum  touchant 
le  chemin  de  faint  Gilles  de  Caen ,  dont  l’abbeflè  de  làinte 
Trinité  vouloit  s’emparer.  7.  Fadum  touchant  un  alma¬ 
nach  contre  les  bonnes  mœurs.  8.  Fadum  touchant  Un 
prix  de  mufique  fondé  par  le  fieur  de  Saint-Martin  ,  pour 
les  muficiens  de  France  Sc  pour  les  étrangers ,  à  condition 
que  la  confrérie  de  fainte  Cecile  fournira  un  préfident  qui 
fera  les  frais  de  la  cérémonie.  9.  Du  Carnaval  de  Rome , 
de  Paris ,  de  Flandres  Sc  autres  lieux.  10.  Fadum  contre  un  ’ 
officier  qui  avoit  vendu  fa  charge.  1 1.  Difcours  de  l’ordre 
que  l’on  tient  à  Rome  pour  empêcher  les  mauvais  livres. 

1 2.  La  Ceremonie  du  Mans,  où  les  officiers  du  préfidial , 
les  gentilshommes  de  la  ville,  Sc  les  plus  honnêtes  gens, 
leftement  vêtus,  montent  à  cheval ,  Sc  depuis  fept  heures 
du  foir  jufqu’à  dix,  font  cavalcade,  précédés  de  quatre 
trompettes.  13.  Defcription  de  la  ville  de  faint  Lo,  parti¬ 
culièrement  de  fa  belle  égide ,  des  perfonnes  de  cour  fou- 
veraine  qui  en  font  (orties,  8c  du  cardinal  du  Perron  qui 
en  étoit  originaire.  14.  Fadum  contre  MM.  Gaft,  pere  Sc 
fils.  1 5 .  Autre  ,  contre  un  bourgeois  de  Caen  ,  qui  foure- 
noit  que  ceux  qui  viennent  habirer  la  ville  de  Caen  ,  qui 
(ont  gentilshommes  ,  Sc  qui  y  apportent  leurs  biens  ,  ne 
font  pas  tant  à  confiderer,  que  ceux  qui  en  font  originai¬ 
res.  1 6.  Requête  au  pere  général  des  Capucins  pallànt  par 
Caen  au  mois  d’AoütiéSz.àceqn’illuiplntfaireabaifïer 
la  clôture  de  leurs  autels,  &c.  17.  Eloge  de  M  Du-Bois , 
confeiller&  procureur  du  roi  en  bailliage,  en  vicomté,  Sc 
à  lamonnoiedeS. Lo,  165  5.  On  eftimecer écrit.  i8.Traité 
du  relped  dû  aux  églifes  Sc  aux  prêtres ,  1 66 y  1 9.  Vie  de 
M.  de  Guerville,  écuyer,  feigneur  de  Cagnet-le-Frefoe, 
&c.  curé  de  Notre-Dame  de  Caen,  i6y6.  Cet  écrit  eft 
fuivi  d’un  Mémoire  contre  Thomas  Dauge ,  curé  de  Cay- 
ron.  20.  Traité  des  images  en  bofte  qui  font  dans  les  pla¬ 
ces  de  Caen  ,  où  l’on  voit  plusieurs  épitaphes  des  parens 
Sc  amis  de  M.  de  Saint-Martin ,  la  defeription  de  fa  belle 
chapelle,  de  fon  cabinet  doré ,  Scc.  1678.  21.  Moyens  fa¬ 
ciles  &  éprouvés,  pour  vivre  près  de  cent  ans  ,  1682.  On 
y  trouve  l’éloge  du  fameux  M.  de  Lorme,  médecin.1' Voyez 
les  ouvrages  cités  dans  cet  article. 

SAINT-MAURICE,  (Jean de)  feigneurdeMontbarré, 
profeftèur  en  l’univerhté  de  Befançon,  concilier  au  par¬ 
lement,  alors  établi  à  Dole,  du  confcil  d’état  de  Flandre, 
ambaiïadeur  en  France ,  mort  préfident  du  confoil-privé , 
étoit  d’une  ancienne  famille  de  Dole.  Il  mourut  dans  cette 
ville  en  1 5  5  5 .  Sc  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille 
en  la  même  ville.  L’on  a  de  ce  magiftrat  un  traité  de  Refli- 
tutionibus  in  integrum  ,  imprimé  à  Paris  en  1 548.  Il  a  lailîc 
deux  branches  qui  fobfiftent;  la  puînée  fous  le  nom  à' Au- 
gerans ,  Sc  l’aînée  fous  celui  des  comtes  de  Aiontbarré ,  Sa- 
vigny ,  Sc  Bosjan,  qui  a  fait  les  plus  grandes  alliances. 
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fçavoir  :  Pontaillie,  Bouton ,  la  Chambre,  Vateviile,  Poi¬ 
tiers  ,  Saint-Moris  Sc  du  Bourg.  Une  autre  branche  portoit 
le  titre  de  Falletans:  elle  eft  éteinte  depuis  peu ,  Sc  fe  s  biens 
ont  pâlie  à  la  mailon  de  Dortans.  *  Mémoires  pour  fervir  d 
l' Hiftoire  du  comté  de  Bourgogne ,  par  M.  Dunod ,  imprimés 
en  1740.  in-  40.  au  titre  de  Y  Adminiflration  de  la  juftice  au 
comté  de  Bourgogne,  pag.  644.  &  645. 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  SENNETERRE, 
Maifon ,  Scc. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SA1NT-IQCTOVR 

6  de  B  R 1  N  o  N. 

Supplément  de  17  J  5.  tome  2.  ajoutez.  ^«’Henri  de  Saint- 
Neéfcaire,  comte  de  Brinon,  feigneur  de  Lainville,  Scc. 
dit  le  Comte  de  Senneterre ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  du 
3  -  Juin  1 7 14.  lieutenant-général  des  armées  de  fa  majefté , 
du  mois  de  Juillet  1718-  ci-devant  amballadeur  extraordi¬ 
naire  en  Angleterre  en  1719.  eft  mort  à  Paris  le  premier 
Avril  1746.  dans  la  quatre-viftgt-deuxiéme  année  de  fon 
âge,  fans  avoir  été  marié.  Il  etoit  fils  de  Je  an-Charles  de 
Saint-Neélaire ,  comte  de  Brinon ,  dont  on  parle  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique,  Sc  oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne, 
de  J.  Charles  de  Saint-Neétaire ,  dit  le  Marquis  de  Senne- 
terre  ,  lieutenant-géfiéral  des  armées  du  roi ,  du  8-Oéto- 
bre  1734.  &  chevalier  des  ordres,  du  2.  de  Février  1745 • 
SAINT-PIERRE,  (  Charlcs-Irénée  Castel  de)  né  au 
château  de  Saint-Pierre ,  en  Normandie,  diocèfe  de  Cou- 
tances  ,  fils  puîné  de  Charles  Caftel ,  chevalier ,  feigneur 
Sc  baron  de  Saint-Pierre,  bailli  de  Cotentin,  gouverneur 
des  ville  &  château  de  Valognes,  Sc  de  dame  Magdelcne 
Gigault  de  Bellefont,  tante  de  Bernardin  Gigault,  mar¬ 
quis  de  Bellefont ,  maréchal  de  France ,  vint  au  monde  le 
18.  Février  1658.  Il  embralïa  l’état  eccléfiaftique  ,  Sc  fut 

firemicr  aumônier  de  feue  Madame.  En  1702.  le  feu  roi 
ui  donna  l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Tiron,  ordre  de 
faint  Benoît ,  congrégation  de  faint  Maur ,  au  diocèfe  de 
Chartres.  Dès  1695.il  ayoit  fuccedé  dans  l’académie  fran¬ 
çoife  ,  à  Jean- Louis  Bergeret,  fecretaire  de  la  chambre  Sc 
du  cabinet  du  roi ,  mort  l’année  précédente.  M.  de  Poli- 
gnac  ,  depuis  cardinal ,  ayant  été  nommé  l’un  des  pléni¬ 
potentiaires  de  fa  majefté  pour  aflîfter  aux  conférences  où 
l’on  devoir  traiter  de  la  paix  à  Utrecht ,  Sc  dont  l’ouverture 
fut  fixée  au  1  2.  Janvier  1712.  emmena  avec  lui  M.  l’abbé 
de  Saint-Pierre,  comme  un  homme  fur  les  lumières  duquel 
il  pouvoit  compter.  En  1717.  ou  17 18.  ayant  donné  Ion 
Difcours  fur  la  Polyjjnodis  ,  oit  l'on  démontre  que  la  Polyfyno- 
die ,  on  pluralité  des  confeils ,  eft  la  forme  du  miniftere  la  plus 
avantageufe  pour  un  roi  &  pour  fin  royaume ,  in-40.  de  1 47. 
pages,  l’académie  françoife  fut  choquée  des  réflexions 
hardies  de  l’auteur ,  répandues  dans  ce  di  cours,  contre  le 
régne  de  Louis  XIV.  &  déclara  vacante  la  place  qu’occu- 
poit  dans  fon  corps  M.  l’abbé  de  Saint-Pierre  -,  mais  celui- 
ci  fut  feulement  exclus  des  affemblées ,  M.  le  régent  n’ayant 
pas  voulu  permettre  qu’on  lui  nommât  un  fuccefleur.  Sa 
place  n’a  été  remplie  en  effet  qu’après  fa  mort,  arrivée  à 
Paris  le  29.  Avril  1743.  dans  la  quatre-vingr-fixiéme  année 
de  fon  âge.  M.  l’abbé  de  Saint-Pierre  a  pallc  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  compofèr  une  multitude  décrits ,  prin¬ 
cipalement  fur  la  politique ,  dont  le  dénombrement  leroit 
extrêmement  long.  Les  plus  connus  font  :  un  Projet  de  paix 
umverfelle  entre  les  Potentats  de  P  Europe ,  3.  vol.  in- 1  2.  C’eft 
le  même  projet  qu’avoient  formé  Henri  IV.  Sc  la  reine 
Elizabeth.  Un  Mémoire  pour  perfectionner  la  police  fur  les 
chemins ,  in  -  40 .  de  quatre- vingt- huit  pages,  avec  une 
cpître  dédicatoire  à  M.le  duc  d’Orléans,  régent  du  royau¬ 
me,  datée  le  16.  Septembre  1715.  Un  Abrégé  du  même 
Mémoire ,  auflî  in-  40.  Un  Mémoire  pour  perfectionner  la  po¬ 
lice  contre  le  duel ,  dédié  d  noffeigneurs  les  prélats  du  cierge  de 
France ,  affemblès  à  Paris ,  en  1715.  Sc  une  Additeon  à  ce 
Mé  moire,  compofée  en  1717.  Un  Mémoire  fur  les  billets 
d'Etat ,  in-40.  Mémoire  fur  P établtffement  de  la  taille  propor¬ 
tionnelle  ,  in- 4*.  l’un  Sc  l’autre  avant  1718.  Mémoire  fur  les 
pauvres  mendiant ,  en  1724.  in  8°-  Difcours  pour  perfection¬ 
ner  l'orthographe  r  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  Février 
1724.  &  dans  le  Journal  des  Scaoj ans ,  Ayrü  1725  .Projet 
Torn.  II.  Npuv.  Suppl. 
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pour  perfectionner  l' orthographe  des  langues  d’Europe ,  à  Paris  , 
1730.  in  -  8  Difcours  fur  le  fujet  des  conférences  futures  de 

l’académie  françoife  ,  in-  40,  de  quatre-vingt-dix-neuf  pa¬ 
ges,  réimprimé  dans  le  tome  douzième  del’hiftoire  criti¬ 
que  de  la  république  des  lettres,  par  Maffon,  qui  a  inti¬ 
tulé  ce  difcours  :  Réflexions  critiques  fur  les  travaux  de  l'aca¬ 
démie  françoife ,  Sc  qui  ajoute ,  que  ce  difcours  fut  commu¬ 
niqué  en  manuferit  au  mois  d’Oétobre  1712.  qu’on  en  tira 
quarante  copies  pour  les  académiciens  fur  la  fin  de  1713. 
Sc  qu’il  a  été  revû  depuis  &  augmenté  par  l’auteur.  Second 
Difcours  du  même ,  fur  le  même  fujet ,  donné  le  16.  Mai  1714. 
Nous  ne  l’avons  vu  que  tel  qu’il  fe  trouve  dans  le  même 
tome  douzième  de  l’hiftoire  critique ,  &c.  Obftrvations  fur 
le  traité  de  la  pefantcur ,  compofé  par  le  pere  Caftel ,  Je- 
fuite  ,  en  1724.  Le  P.  Caftel  y  répondit  dans  les  Mémoires 
de  T y-évoux  du  mois  de  Février  1725.  Difcours  fur  les  diffé¬ 
rences  du  grand  homme  &  de  l'homme  illuftre ,  au  commence¬ 
ment  de  l’hiftoire  d’Epaminondas,  par  M.  l’abbé  Seran  de 
la  Tour  3  àParis,  j  739.  in-11.  Cedifcours  avoit  déjaparu 
dans  les  Mémoires  deTrévoux  du  mois  de  Janvier  1726. 
Plufîeurs  projets  d’éducation,  d’académies.  Sec.  Des  Ré- 
fléxions  fur  différens  minifteres  ,  tels  que  ceux  des  cardi¬ 
naux  de  Richelieu  Sc  Mazarin  :  des  Obftrvations  fur  divers 
auteurs ,  comme  fur  MM.  Paftal  Sc  Nicole  3  Sc  un  très- 
grand  nombre  d’autres  écrits  ,  dont  le  recueil  forme  dix- 
huit  volumes  in- 1  2.  On  peut  confulter  le  catalogue  de  ces 
divers  écrits ,  contenus  dans  chaque  volume  de  ce  recueil , 
imprimé  en  1744-  â  Paris,  in-11.  de  vingt-quatre  pages  : 
on  trouve  ce  catalogue  chez  Briaflon ,  libraire  à  Paris'.  Dans 
un  court  Avertiflèment  qui  eft  au  commencement,  on  dit 
que  M.  l’abbé  de  Saint-Pierre  faifoit  imprimer  à  fes  dé¬ 
pens  tous  fes  ouvrages ,  pour  les  donner  à  ceux  qui  lui 
paroifloient  en  état,  ou  d’en  profiter  par  eux-mêmes,  ou 
de  contribuer  aux  établiflèmens  qu’il  fe  propofoit ,  Sc 
que  ce  n’eft  que  depuis  fa  mort  qu’on  a  recueilli  tous  ces 
écrits.  Ce  recueil  avoit  été  néanmoins  commencé  en  Hol¬ 
lande  ,  durant  fa  vie  -,  Sc  l’on  en  avoit  déjà  plufîeurs  vo¬ 
lumes,  lorfque  l’auteur  mourut. 

SAINT-POL ,  en  Artois.  (  comtes  de  )  Nous  commen¬ 
cerons  leur  fhcccflîon  généalogique  â 

I.  Hugue  I.  comte  de  Saint-Pol,  furnommé  de  Canda- 
vene ,  auflî-bien  que  fes  defeendans ,  époufa  Clémence ,  dont 
il  eut  Gui,  Hugue  ,  qui  fuivent,  Sc  Euftache.  Il  fouferivit 
l’an  1065.  à  une  charte  de  Philippe  I.  roi  de  France,  Sc 
mourut  vers  1070.  Sa  veuve  fe  remaria  avec  Arnoux  d’Ar- 
dre  ,  l’un  des  plus  vaillans  chevaliers  de  fon  tems. 

II.  Gui  I.  du  nom  ,  fils  aîné  de  Hugue  I.  fut  témoin  l’an 
1071.  à  la  confirmation  des  privilèges  des  chanoines  lie 
Lens,  faite  par  Lietbert,  évêque  de  Cambrai.  Il  mourut 
l'an  108  3.  fans  avoir  été  marié,  Sc  eut  pour  héritier &fuc- 
cefTeur  fon  frere,  qui  fuit. 

III.  FJjjgue  II.  frere  de  Gui ,  éroit  un  brave  guerrier  :  il 
accompagna  Godefroi  de  Bouillon  â  la  conquête  de  la 
Terre- fainte,  Sc  fe  fîgnala  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre 
le  comte  de  Flandre.  Il  mourut  l’an  1126.  D ’  Hélifende  fa 
première  femme,  il  eut  Ingelran ,  tué  en  Paleftine  3  Hugue, 
qui  fuit  3  Sc  Bèatrix  ,  mariée  à  Robert  de  Boves.  De  Aiar- 
guerite  de  Clermont ,  fa  féconde  femme ,  naquirent  Raoul 
Sc  Gui  de  Saint-Pol. 

IV.  Hugue  III.  époufa  une  dame  noble  nommée  Bea¬ 
trix.  Ils  fondèrent  conjointement  le  monaftere  de  Cer- 
camp ,  auquel  ils  donnèrent  de  grands  biens.  Hugue  mou¬ 
rut  l’an  1142.  laiffant  cinq  fils  Sc  deux  filles ,  fçavoir  :  In¬ 
gelran,  qui  fuit 3  Hugue,  mort  jeune 3  Anselme,  qui  con¬ 
tinua  la  pofteritéi  Raoul,  qui  eut  de  fon  mariage  une  fille , 
mariée  à  Gui Corbet  3  Gui,  époux  de  Mathilde ,  fille  de  le 
jeune  de  Dourlens  3  Angeline ,  mariée  â  Anfelme  de  Houf- 
dain  ;  Sc  Adélaïde ,  qui  époufa  Robert  le  Roux,  feigneur 
de  Bethune. 

V.  Ingelran  ,  ou  Enguerrand  ,  fit  de  belles  donations 
aux  églifes  conjointement  avec  fon  frere  Anftlme.  Il  epoufa 
l’an  1150.  Ide,  fille  de  Nicolas  d’ Avefnes  3  mais  il  mourut 
peu  de  jours  après ,  fans  laiflér  pofterité. 

VI.  Anselme  frere  d’Ingelran ,  Sc  fon  fucceffeur ,  avoit 
époufé  Euftache  4e  Champagne ,  dont  ii  eut  Hugue,  qui 
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fuir  -,  Ingelran ,  pere  ùç  Hugue ,  fire  de  Beau  val  ;  Gui,  féné- 
chal  de  Ponthieu  ;  Beatrix ,  femme  de  Jean  comte  de  Pon- 
thieu.  Anfelme  mourut  l’an  1 174, 

VII . Hugue  IV.  dernier  male  de  la  race  des  Candavene , 
allilla  I  an  1180.  au  mariage  de  Philippe- Augufte  roi  de 
I  rance  ,  avec  Elizabeth  de  Flandre.  Baudouin ,  pere  d’Eli- 
zabeth ,  donna  pour  dot  à  fa  fille  Arras ,  Aire ,  Bapaume , 
Heldin  ,  Lens  &  plufieurs  autres  villes,  qu’il  détacha  du 
domaine  de  Flandre ,  Sc  dont  on  a  formé  la  province 
d  Artois.  Hugue  fe  croifa  ,  &  mourut  à  Conftantinople 
I  an  1105.  Son  corps  fut  apporté  à  Cercamp  où  il  eft  in¬ 
humé.  Il  avoir  époufe  Yolande  de  Hainaut,  dontilnelaifïà 
que  deux  filles  :  Elisabeth,  qui  époufa  Gauthier  de  Châ- 
tillon ,  qui  fuit ,  &  lui  porta  en  dot  le  comté  de  Saint-Pol  3 
&  Luflache,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  Ne/le ,  châtelain  de 
Bruges. 

VIII.  Gauthier  de  Chatillon  commença  la  fécondé  race 
des  comtes  de  Saint-Pol.  C’étoit  un  feigneur  plein  de 
valeur  :  il  mourut  l’an  1  2  1 9.  &  Elizabeth  la  femme,  l’an 
1233.  Elizabeth  ,  après  treize  ans  de  veuvage ,  fe  remaria 
à  Jean  de  Béthune,  avec  qui  elle  ne  vécut  qu’environ  un 
an ,  Sc  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  quelle  avoit 
eus  de  Gauthier  de  Chatillon,  font  :  Gui  de  Chatillon, 
comte  de  Saint-Pol  ;  Hugue  ,  comte  de  Blois  Sc  de  Saint- 
Pol,  après  fon  frere,  qui  fui  vent  ;  Elizabeth ,  qui  époufa 
Raoul  de  Coud  ;  Eujïache ,  alliée  à  Daniel  de  Berhune; 
Beatrix ,  qui  époufa  Aubert  de  Nangeft,  fire  de  Genlis! 
Quelques  uns  ajoutent  pour  troifiéme  fils ,  Gauthier  fei¬ 
gneur  de  Châtillon-fur-Marne,  Sc  de  Crccy,  dans  la  Brie. 

IX.  Gui  II.  de  Chârillon  ,  comte  de  Saint-Pol ,  époufa 
Agnes  de  Donzy,  fille  de  Hervé  Sc  de  Mathilde  de  Cour- 
tenay.  Il  mourut  l’an  122 G.  lailTant  deux  enfans.  Gauthier , 
qui  alla  en  Paleftine  où  il  fut  tué  l’an  1 2. 5  o.  à  l’âge  de 
vingt-huit  ans  ;  Sc  Yolande ,  qui  époufa  Archambaut  de 
Bourbon. 


X.  Hugue  de  Chatillon  V.  du  nom,  fucceda  à  Gauthier, 
fon  frere ,  dans  le  comté  de  Saint-Pol,  parce  qu’Elizaberf 
de  Candavene  vivoit  encore,  &  que  la  repréfentation 
n’avoit  point  lieu  en  Artois.  Il  étoit  feigneur  de  Chatillon , 
dé Troifiy ,  de  Crecy,  d’Avefnes,  dcGuife,  de  Coudé, 
de  Landrecics  5  de  Bohain  de  T  reion.  On  ignore  le  nom 
de  fa  première  femme.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Mark 
d  Avelhes,  dont  il  eut  \Jean  de  Chatillon,  comte  de  Blois 
&  de  Chartres  -,  Gui ,  comte  de  Saint-Pol ,  qui  fuit  ;  Gau¬ 
thier,  fieur  de  Crecy  ,  de  Crevecœur  &  de  Troilfy  3  Hu¬ 
gue  ,  mort  fans  enfans  1  an  1 155  3  Bilippine ,  mariée  à  Ot- 
ton  III  comte  de  Gueldre  3  Elizabeth ,  qui  époufa  Gérard 
de  G  and  s  Alix ,  femme  de  Hugue  de  Beaucay  3  Beatrix 
qm  époufa  Guillaume  de  Dampicrre,  comte  de  Flandre! 
Hugue  V.  fe  croifa,  Sc  mourut  en  route  l’an  1248. 

XI.  Gui  III.  du  nom ,  comte  de  Saint-Pol,  avoit  époufé 
Mathilde  de  Brabant ,  veuve  de  Robert  I.  comte  d’Artois 
lequel  mourut  en  la  Terre-fainte  l’an  1  249.  Gufeut  de  ce 
mariage ,  Hugue  d.e  Châtillon ,  qui  fuit  3  Gui ,  comte  de 
Saint-Pol,  apres  fon  frere  ;  Jacques,  feigneur  de  Leufe  , 

.  marié  a  Catherine ,  dame  de  Carency  ,  Bucquoi ,  &c.  Béa- 
tnx  ,  femme  de  Jean  de  Brienne,  comte  d’Eu  3  Jeanne  al¬ 
liée  a  Guillaume  de  Chauvigny.  Gui  III.  mourut  l’an  1  289 
&  Mathilde  étoit  morte  en  1 2  8  S.  Ils  font  l’un  &  l’autre  in¬ 
humés  à  Cercamp. 

XII.  Hugue  VI.  époufa ,  du  vivant  de  fon  pere ,  Beatrix 
de  Flandre,  hile  de  Gui  de  Dampierre,  Sc  à'Ifabelle  de  Lu¬ 
xembourg,  Il  mourut  vers  1  307.  laiffantGa/de  Chatillon, 
comte  de  Blois,  marié  à  Marguerite  le  Valois,  fille  de 

W/m  le  Valois ,  dont  il  eut  une  illuftre  pofterité  ;  Sc  Jean 
de  t-hatulon  ,  mort  fans  enfans. 

XIII.  Gui  IV.  frere  de  Hugue  VI.  fucceda  à  fon  frere  au 
comte  de  Saint-Pol ,  par  la  réfignation  volontaire  que 
Hugue  lui  en  ht.  Il  avoir  époufé  Marie  de  Bretagne, 
morte  1  an  1 3  3  9.  dont  il  eut  Jean  de  Chatillon ,  qui  luit  3 

acques  qm  eut  de  Ion  mariage  une  fille  unique ,  mariée 
a  Raoul  de  Coucy  3  Mathilde ,  époufe  de  Charles  le  Valois , 
fore  de  Philippe  le  Bel  roi  de  France  3  Mnrie ,  qui  époufa 
Atmar  de  Valence  ,  comte  de  Pembrok,  viceroi  d’EcofTe  3 
Beatrix ,  manee  a  Jean  de  Flandre ,  châtelain  de  Cambrai 
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&  fire  de  Nefle  3  îfabelle ,  femme  de  Guillaume  de  Coucy  , 
Oify  ,  &c.  Léonarde  ,  qui  époufa  Jean  Mallet  3  &  Jeanne , 
squi  fut  mariée  au  chevalier  de  Noyers ,  gouverneur  gé¬ 
néral  d’Artois.  5 

XIV.  Jean  I.  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol,  fei¬ 
gneur  plein  de  vertus  Sc  de  bonnes  œuvres,  époufa  Jeanne 
de  Fiennes,  fille  de  Jean  Sc  à' Ifabelle  de-Luxembour*.  Il 
mourut  vers  1342.  lai/fant  Gui ,  qui  fuit  3  Sc  Mathilde  ou 
Mahaut,  héritière  du  comté  de  Saint  Pol. 

XV.  Gui  V.  époufa  Jeanne  de  Luxembourg  3  mais  étant 
mort  fanavenfans  l’an  1 360.  Mathilde  fa  firur ,  porta  le 
comte  de  Saint-Pol  dans  la  maifon  dés  cadets  de  Luxem¬ 
bourg,  avec  la  feigneurie  de  Fiennes,  6c  beaucoup  d’au¬ 
tres  biens. 

XVI.  Gui  VI.  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille,  fils 
de  Jean  ,  de  la  branche  de  Luxembourg- Ligny ,  devint 
un  des  plus  puillants  lèigneurs,  par  Ion  mariage  avec  Ma¬ 
thilde,  ou  Mahaut  de  Chatillon.  Mathilde  mourut  l’an 
1374*  tr°is  ans  après  fon  mari. 

XVII.  Waleran  ,  fils  aîné  de  Gui  de  Luxembourg  Sc 
de  Mathilde  de  Châtillon,  comte  de  Ligny ,  châtelain  de 
Lille ,  Sc  connétable  de  France ,  leur  fucceda  au  comté  de 

aint-Pol.  Il  fut  employé  dans  les  plus  importantes  négo¬ 
ciations  ,  dont  il  s  acquita  toujours  »vec  honneur.  Après 
fa  mort ,  Philippe  de  Bourgogne  fut  comte  de  Saint-Pol 
depuis  1414.  jufqu’en  1430.  mais  étant  mort  fans  enfans , 
Jeanne^  de  Luxembourg  hérita  de  fes  biens,  6c  les  tranf- 
porta  à  Pierre  de  Luxembourg  fon  neveu,  qui  fuit. 

XVII r.  Pierre  de  Luxembourg  I.  du  nom,  comte  de 
Samt-Pol ,  châtelain  de  Lille,  feigneur  de  Converfan  , 
Brienne,  Enghien ,  Scc.  mourut  en  1433.  &  eut  pour 
luccefleur  r 

XIX.  .Louis ,  fils  aîné  de  Pierre,  comre  de  Saint-Pol  6c 
connétable  de  France,  qui  laifiâ  plufieurs  enfans  naturels 
qu’il  pourvut  avantageufemenr.  Jean  fon  fils  aîné  ,  ne  fut 
qu  un  an  comte  de  Saint-Pol ,  ayant  été  tué  à  la  bataille  de 
Morat  l’an  1476.  fans  avoir  été  marié. 

XX.  Pierre  L.  frere  puîné  de  Jean ,  époufa  Marguerite 
de  Savoye ,  qui  mourut  en  148  3  •  un  an  après  fon  mari.  Ils 
lont  inhumés  a  Cercamp,  où  l’on  voit  leur  maulolée. 

XXL  Marie  de  Luxembourg ,  comtelfè  de  Saint-Pol 
Sc  de  Ligny ,  dame  de  Converfim  &  de  Brienne ,  Sc  châ¬ 
telaine  de  Lille,  hérita  de  tous  les  biens  de  fes  pere  Sc 
mere.  Elle  eut  de  fon  premier  may  Jacques  de  Savoye, 
une  fille  unique,  nommée  Françoife ,  mariée  à  Henri  de 
NafiTau ,  comte  de  Vienne,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 
En  econdes  noces  elle  époufa.  Français  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme ,  qui  mourut  le  2.  O&obre  1495.  Marie  mou¬ 
rut  elle-même  en  154(3.  âgée  de  foixante-feize  ans.  Leurs 
enfans  furent  :  Charles  de  Bourbon,  premier  duc  de  Ven¬ 
dôme,  marié  avec  Anne  d’Alençon ,  dont  il  eut  treize  en¬ 
fans  3  Jacques  de  Bourbon  mort  jeune  3  Louis  de  Bourbon  , 
cardinal  3  François  de  Bourbon ,  comte  de  Saint-Pol,  qui 
fuit  3  Antoinette  de  Bourbon,  femme  de  Claude  de  Lor¬ 
raine  ,  duc  de  Guife  3  Louife  religieufe  Sc  abbelîè,  Scc. 

XXII.  François  I.  Les  biens  de  Marie  de  Luxembourg 
urent  partages  entre  fes  deux  fils  aînés  :  Charles  fut  châte¬ 
lain  de  Lille  3  Sc  François  comte  de  Saint- Ppl.  François 
époufa  en  1 5  3  4 .Adnenne,  héritière  de  Touteville ,  fille 
de  Jean  de  Trie.  Il  fe  fignala  dans  plufieurs  expéditions 
militaires,  Sc  mourutl’an  1 545.  Il  eut  pour  enfans,  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  morte  en  bas  âge  3  Marie,  comteflc 
de  Saint-Pol,  après  fon  frere. 

XXIII.  François  II.  ne  fut  qu’un  an  comte  de  Saint-Pol. 

mourut  a  la  fieur  de  fon  âge  1  an  1 546.  fans  avoir  été 
marié. 

XXIV.  Marie  IL  fœur  de  François  IL  recueillit  fa  fuc- 
ceffion.  Elle  fut  mariée  :  1  «.  â  Jean  duc  d’Enghien,  tué  à 
la  bataille  de  Saint- Quentin  :  z9.  à  François  de  Cleves, 
duc  de  Nevers  :  3 Q.  a  Leonard  d’Orléans,  duc  de  Longue¬ 
ville.  Elle  n  tut  des  enfans  que  du  dernier,  fçavoir  :  deux 
fils  du  nom  de  Charles ,  morts  en  bas  âge  3  Henri,,  marié  à 
Catherine  de  Gonzagups  Sc  de  Cleves  ;  François  ,  qui  fuit  ; 
léonard,  mort  jeune;  Catherine,  morte  jeune;  Margue¬ 
rite  ,  qui  n’a  point  été  mariée  ;  Antoinette ,  époufe  de 
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Charles  de  Goncly,  duc  de  Rets  ;  Elconore,  mariée  à  Charles 
de  Matignon  ,  maréchal  de  France.  Leonard  d’Orléans 
mourut  l’an  1573. 

XXV.  François  III.  époula  Anne  de  Chaumont,  veuve 
de  Charles  d’EÎcars ,  prince  de  Carency  ,  dont  il  n’eut 
qu’un  fils,  mort  en  1531.  peu  avant  lui-même ^  mort  la 
même  année.  Son  fucceftèur  fut  Henri,  fon  neveu,  qui 
luit. 

XXVI.  Henri  VI.  d’Orléans,  comte  de  Saint  Fol, 
époula  :  i°.  Louife  de  Bourbon  :  20.  Anne  -Genevteve  de 
Bourbon.  Les  enfans  qu’il  eut  de  l’une  &  de  l’autre,  mou¬ 
rurent  en  bas  âge,  exceptés  Jean,  Charles  8c  Marie ,  qui 
polîèdercnt  le  comté  de  Saint-Pol  fuccellivement.  Hen¬ 
ri  VI.  mourut  l’an  1 66  3. 

XXVII.  Jean  II.  d’Orléans  abdiqua  au  bout  de  fix  ans , 
Bc  embrafta  l’état  ecclélïaftique.  Son  frere  Charles  prit  fa 
place  -,  mais  il  fut  tué  au  fiége  de  Philippeville ,  le  3  o. 
Oébobre  1688-  Marie  fa  fœur,  devint  par-là  héritière  du 
comté  de  Saint-Pol. 

XXVill.  Marte  III'.  d’Orléans  époula  Henri  duc  de 
Nemours,  &  mourut  fans  enfans  l’an  1707.  Deux  ans 
avant  fa  moçt,  elle  vendit  le  comté  de  Saint-Pol  à  Louis 
de  Melun,  prince  d’Epinoy.  Louis  mourut  en  1722p.  fans 
avoir  été  marié.  Ses  neveux  ,  fils  de  falœur ,  laquelle  avoit 
cpoufé  un  prince  de  la  maifon  de  Rohan-Soubife ,  ont 
hérité  du  comté  de  Saint-Pol.  *  Cette  lifte  eft  extraite  de 
VHiJloire  tccléfiajlique  &  civile  dit  duché  de  Luxembourg  & 
comté  de  Chiny ,  par  le  pere  Jean  Bertholet,  Jeluite,  tome 
quatrième ,  in- 49. 

SA1NTRÉ,  (  Jean  de  )  autrement  dit  XAINTRÉ,  che¬ 
valier  ,  fenéchal  d’Anjou  8c  du  Maine  ,  joignit  à  l’auto¬ 
rité  de  cette  charge  celle  de  lieutenant  du  fire  de  Craon 
l’an  1  3  5  5 .  &  commandoit  trente  hommes  d’armes  fous 
lui.  En  cette  même  année  le  même  fire  de  Craon ,  Pierre 
de  Craon ,  fire  de  laSuze  ,  Guillaume  de  Craon ,  vicomte 
de  Châteaudun  ,  &  Jean  de  Saintré  firent  une  entreprife 
pour  dévalilêr  un  nommé  Rennequin  capitaine  de  Blain 
en  Bretagne  ,  pour  le  lire  de  Clifton  l’un  des  principaux 
chefs  des  Bretons  rebelles  ,  qui  tentoit  toute  forte  de 
moyens  pour  fe  rendre  maître  du  château  de  Claantocé. 
On  ne  dit  pas  fi  l’entreprife  réuflït.  Saintré  eut  divers 
commandemens  dans  les  armées ,  8c  mérita  d’être  mis  en 
parallèle  avec  le  maréchal  de  Boucicaut ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  s’il  ne  l’égaloit  point  dans  l’adrelTé  ôc  la  pru¬ 
dence  des  traités  ,  il  le  furpafToit  dans  les  exploits  d’une 
guerre  ouverte ,  8c  ne  le  cédoit  à  perfonne  dans  les  afîauts 
&  dans  la  mêlée.  D’autres  croient  cependant  que  ce  pa¬ 
rallèle  ne  convient  qu’au  fils  du  fénéchal  d’Anjou.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Jean  de  Saintré  étoir  d’une  ancienne  maifon 
du  Vendômois  qu’il  lignala  par  lès  armes.  Il  portoit  de 
gueule  a  la  bande  d'or ,  brifèe  dé  un  lambel  d'or  ,  de  quatre 
pièces  ,  &  pour  cimier  un  bois  de  cerf.  Il  époufa  Jeanne  de 
deChaudriéi  8c  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Jean  de  Sain¬ 
tré  ,  qui  fut  fait  chevalier  par  le  roi  de  Bohême  le  jour 
même  de  la  bataille  qui  fe  donna  contre  les  Sarralins. 
Celui-ci  époufa  Jeanne  de  Thouars  ,  qui  étoit  morte  en 
1 3  8  <5.  On  croit  quec’eftce  Jean  de  Saintré  mari  de  Jeanne 
de  Thouars ,  qui  eft  le  héros  du  roman  intitulé  Hifloire 
&  plaifante  cronicque  du  petit  Jehan  de  Saintré ,  écrit  par 
Antoine  de  la  Salle.  Voyez.  SALLE.  (  Antoine  de  la  J  La 
famille  de  Saintré  en  Vendômois  ou  Touraine  ,  8c  celle 
des  Saintré ,  feigneurs  de  Bréviande  8c  de  Dizier  qui  porte 
pour  armes  de  fable  au  chef  d' argent ,  font  péries.  La  mai- 
ion  des  Saintré  qui  fubfifte  encore  en  Normandie  ,  a  une 
autre  origine  ;  ceux-ci  ont  pour  armes  de  gueules  d  trois 
coquilles  dé or  ;  ils  font  feigneurs  de  Grand-pré  ,  paroiftè  de 
Vatteville  ,  élection  de  Ponteaudemer  ,  généralité  d’Alen¬ 
çon,  &  ils  écrivent  leur  nom  Cintray.  *  Voyez  la  préface  du 
roman  du  petit  Jehan  de  Saintré,  dans  l’édition  de  1724. 
donnée  par  M.  Gueulette. 

SAINT-RÉAL.  (  Charles-Vichard  de  )  Supplém.  tom.2. 
pag.  262.  ...on  dit  que  fes  difcours  fur  l’ufage  de  l’hiftoire  , 
font  imprimés  dans  la  Méthode  de  l’abbé  Lengîet  pour 
étudier  l’Hiftoire,  édition  in- 40.  On  s’eft  trompé  ;  ces 
Difcours  ne  font  que  dans  l’édition  en  deux  volumes  in- 12 . 
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qui  n’etoir  proprement  qu’un  effii  du  grand  ouvrage  que 

•**/'  C  cc  a  ^onnc^  depuis,  8c  qui  forme  aujour- 
dhur  fix  volumes m-4ev  En  t743.cn  a  donné  à  Paris  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  l’abbé  de  Saint-Réal ,  ran¬ 
gée  dans  un  meilleur  ordre ,  &  augmentée ,  en  trois  volumes 
w-4«.  &  en  fix  volumes  in-i 2.  C’eft  M.  l’abbé  Peraut  qui 
a  eu  foin  de  cette  édition  On  y  a  oublié,  comme  dans 
toutes  les  precedentes  éditions  des  œuvres  de  l’abbé  de 
Saint  Real,  ia  Relation  de  l  apoflajîe  de  Gencve ,  imprimée 
en  1682.  à  Paris.  Gec  écrit  eft  originairement  d  c  Jeanne  de 
Jufte,  rehgieufe  de  Sainte  Claire  à  Genève  ,  &  avoir  paru 
en  1 6 1 1 .  à  Chambéry ,  fous  le  titre  de  Levain  du  chlvi- 
nifme ,  ou  Commencement  de  l'hérefie  de  Genève.  L’abbé  de 
Sairit-Réal  ayant  trouvé  cette  hiftoire  curieufe  8c  intéref- 
fante ,  en  retoucha  le  ftyle ,  8c  la  publia  de  nouveau.  On  a 
omis  aulfi  dans  l’édition  des  œuvres  de  M.  de  baint-Réal , 
.l’Apologie  de  Pomponius  Atticus  contre  ce  que  cet  abbé 
en  avoit  dit,  8c  la  Réponfe  de  Saint-Réal.  La  première 
piece  a  pour  titre  :  Apologie  de  Pomponius  Atticus,  contre  la 
critique  de  l  auteur  de  Cefanon  t  nous  avons  lit  cette  apolo¬ 
gie  dans  un  recueil  intitulé  :  Le  Retour  des  pièces  chnifies ,  oit 
Bigarrures  ingénieurs  j  â  Emmerick ,  1 68  8-  tome  premier  , 
in-n.  Dans  une  note  fur  la  douzième  lettre  du  premier 
livre  des  lettres  à  Atticus ,  M.  l’abbé  de  Saint- Réal  autori- 
fant  l’ufure.  Comme  néceffaire  à  un  état,  pourvu  quelle 
ait  des  bornes,  cette  note  a  été  réfutée  en  1 691.  par  une 
lettre  adrelfde  â  M.  Amelot  de  la  Houflàye,  8c  imprimée 
à  Paris  chez  la  veuve  Bouillerot.  Cette  lettre  eft  de  Louis- 
Joleph  Carrel.  Cherchez.  CARREL. 

SAINT-SIMON.  Maifon.  Supplément  tom.  2.  pag.  264. 
col.  /.  n°.  XXVI.  M.  Billard  de  Loriere ,  qui  a  époufii 
Marte  -  Henriette  de  Saint-Simon,  eft  neveu  de  M.  Bil¬ 
lard,  qui  a  cte  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire,  de  la¬ 
quelle  il  étoit  forti  long-rems  avant  fa  mort,  &  qui  eft 
auteur  de  deux  ouvrages  fl’un  intitulé  ,  La  Bête  a  fept 
tetes  i  1  autre ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Chrétien  philofophe. 
Voyez  BILLARD.  r  r 

XVIII.  Henri  de  Saint-Simon,  appellé  lé'  Marquis  dê 
Saint-Simon  ,  8cc.  ajoutez  qu  il  eft  mort  a  Mlontpellicr 
le  18.  Janvier  1739.  dans  la  trente-fixiéme  année  de 
Ion  âge.  Il  avoit  époufé  en  Italie  la  veuve  du  mar¬ 
quis  Botta  ,  Milanois.  Cetre  dame ,  dont  le  nom  eft 
Litta ,  eft  auffi  Milanoife.  Il  en  a  eu  une  fille. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEVRS  D  E  RAS  SE  ET  DU  CS 
de  Saint-Simon. 

XVII.  JacqUes-Loüis  de  Saint-Simon ,  8cc.  Supplément 
de  I7sr.  ajoutez  qu’il  eft  mort  â  Paris  le  1 6.  Juillet  1 746. 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été 
reçu  en  la  qualité  de  duc  8c  pair,  au  parlement  de  Paris 
le  1  2.  Janvier  1743. 

SAIX  ,  (  Antoine  du  )  en  latin  Antonius  Saxanus ,  poète 
Latin  &  François  ,  vivant  dans  lexvi.  ficelé.  Grognet  dans 
fes  poëlles  l’appelle  mal  à-propos  Antoine  d’Ufés. 

Nous  avons  Antoine  d’Usés 
Lequel  parla  bien  des  excès , 

L’Eperon  fit  de  difcipüne 
Oit  l'on  peut  voir  bonne  dotlrine. 

Du  Saix  naquit  à  Bourg  en  Breftè,  vers  l’an  i*oj.  d’une 
famille  illuftre  de  ce  pays  ,  qui  n  etoit  point  alors  dépen¬ 
dant  de  la  France.  Il  étoit  fils  de  mefiîre  Claude  du  Saix , 
feigneur  de  Rivoyre ,  qui  vivoit  encore  en  1 5  3  f &  frere 
de  Jean  du  Saix,  feigneur  de  Reftîns  en  Beaujolois,  qui 
mourut  à  la  bataille  de  Pavie  ;  8c  de  Pierre  du  Saix ,  fei¬ 
gneur  de  Pierrefite  ,  décédé  au  royaume  de  Naples  ,  où  il 
avoit  accompagné  le  prince  de  Vaudemont.  Guichenon 
dans  fbn  hiftoire  de  Breftè  &  de  Bugey  rapporte  la  gé¬ 
néalogie  de  cette  famille  ,  8c  donne  à  Antoine  du  Saixles 
qualités  de  doéteur  ès  droits  8c  en  théologie  ,  de  com¬ 
mandeur  de  faint  Antoine  du  Bourg,  d’abbe  de  Chef  ry , 
8c  d  ambaftadeur  du  duc  de  Savoye  en  France.  Il  rapporte 
aulîî  une  requête  en  vers  françois ,  drelfée  par  Antoine 
du  Saix  au  nom  de  Ion  pere,&  préfentée  au  roi  François  I. 
à  Lyon  l’an  1535.  dans  laquelle  il  eft  parié  de  plufieurs 
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de  fes  ancêtres.  Claude  Bigotier  dans  Ton  poëme  intitulé 
Rapanm  encommm  ,  parle  de  même  fore  honorablement 
de  la'  famille  de  Saix  :  c’eft  au  livre  troifiéme  de  illuftribus 
&  magnifias  vins  Segufianis.  Antoine  entra  jeune  chez  les 
chanoines  réguliers  de  laint  Auguftin,  ordre  de  faint  An¬ 
toine  ,  Sc  eut  dans  la  fuite  la  commanderie  de  Bourg  en 
Brelfe  ,  dépendante  du  même  ordre.  Les  armes  de  fa  fa¬ 
mille  font  « i' argent  tout  plein  ,  avec  cette  devife  utcumque 
fors  tulerit.  Mais  Antoine  pour  défigner  fon  état  écartela 
fon  écu  ,  &  au  premier  quartier  mit  un  Tau  qui  eft  la  mar¬ 
que  diftinftive  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  On  le  croit 
mort  en  1 5  79.  Il  n’avoit  que  17  ans  lorfqu'il  compofa 
l’ouvrage  dont  parle  Grogner.  U  eft  en  denx  volumes  in-%  ° . 
dont  voici  le  titre.  «  L’Elperon  de  dilcipline  pour  inciter 
«  les  humains  aux  bonnes  lettres  ,  ftimuler  à  do&rine  , 
«  animer  à  fciences  ,  inviter  à  toutes  bonnes  œuvres  ver- 
*>  tueufes  «Se  morales ,  par  conféquent  pour  les  faire  cohé¬ 
ritiers  de  J.  C.  expreffément  les  nobles  Sc  généreux  , 
«  lourdement  forgé  Sc  rudement  limé ,  par  noble  homme 
«fraire  Antoine  du  Saix,  commendeur  de  faint  Antoine 
«de  Bourg  en  Breffe.  «  Tel  eft  le  titre  du  premier  volume, 
imprirné  en  1532.*  fans  nom  d’imprimeur ,  Sc  fans  la  mar- 
q  îe  du  lieu  de  l’imprelîïon.  Voici  le  titre  du  fécond  vo¬ 
lume.  «  La  fécondé  partie  de  l’Elperon  de  dilcipline  ,  et* 
«  laquelle  eft  traiétc  de  la  nourriture  «Sc  inftru&ion  des 
«  enfans  ,  mefmement  nobles  &  généreux  ,  qui  pour 
«  l’origine  ,  entretien ,  Sc  confummation  de  vraye  no- 
«  bleiïe  extraitte  de  bonnes  mœurs  Sc  geftes  magnanimes  , 
«  doivent  requérir  feience  :  en  ce  que  le  fens  qu’on  quierr, 
»  foiten  fon  tems  en  eux  acquis,  1531.»  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à  Charles  duc  de  Savoye  ,  dont  l’auteur  étoit  fu jet, 
&  avec  qui  il  étoit  en  grande  liaifon  fi  l’on  en  juge  par 
le  ftile  familier  de  fon  épître  dédicatoire.  Tout  l’ouvrage 
eft  en  carafteres  gothiques  ,  mais  fort  lifibles.  Les  pages 
ne  font  point  numérotées  3  ôc  elles  font  toutes  enfermées 
dans  des  bordures  gravées  en  bois  allez  délicatement.  Ces 
bordures  ont  divers  ornemens,  ou  font  inférées  les  armoi¬ 
ries  de  la  mai  fon  de  Savoye  ,  celles  de  l’auteur  ,  des  devi- 
les  ,  des  trophées ,  &c.  C’eft  avec  raifon  que  Grogner  dit 
que  l’on  peut  voir  dans  cet  ouvrage  bonne  doürine.  L’au¬ 
teur  y  parle  de  toutes  les  foiences ,  des  vices  Sc  des  ver¬ 
tus  ,  de  l’éducation  de  la  jeuneffe  ,  8cc.  On  y  voit  aulîi 
que  du  Saix  étoit  en  relation  avec  plufieurs  feigneurs  , 
qu’il  traite  de  fes  amis ,  entr’autres  Guillaume  Sc  Jean  du 
Bellay,  M.  de  Chabannes  feigneur,  de  laPalice  ,  l’abbé  de 
faint  Antoine ,  le  heur  de  la  Villette,  grand  bailli  du  pays 
de  Bugey  ,  le  duc  de  Nemours  ,  le  feigneur  de  Mont- 
fort  ,  Scc.  Il  parle  auffi  de  plulîeurs  poètes  de  fon  tems , 
dont  Grognera  pareillement  fait  mention,  comme  René 
Martin,  qu’il  appelle  pere  d' Ovide  en  métrificature ,  Simon 
Bourgoing  Ou  plutôt  Bougoing  ,  qu’il  dit  avoir  une  plume 
dorée ,  Scc.  Voyez  la  lettre  du  R.  P.  Boudet,  chanoine  ré¬ 
gulier  de  faint  Antoine ,  écrite  de  l’abbaye  de  faint  An¬ 
toine  en  Viennois  le  u.  Juillet  17  39.  &  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France ,  Novembre  1739.  Dans  le  catalo¬ 
gue  de  M.  Humbert  de  Cangé ,  pag.  Gy.  on  trouve  l 'Efpe- 
ron  de  dificipline ,  compofé  par  Antoine  dû  Saix  ,  Paris  , 
1539..  in- 1 G.  La  Croix-du-Maine  dans  fa  Bibliothèque  fian- 
poi(e ,  qualifie  Antoine  du  Saix  de  précepteur  Ôc  d’aumô¬ 
nier  de  Charles  duc  de  Savoye ,  5c  d’orateur  latin  Sc  fran- 
çois.  Il  ne  parle  point  de  fon  Efperon  de  dificipline  ,  mais  il 
dit  qu’<7  a  écrit  quelques  oraifions  funèbres  qui  font  imprimées. 
Du  Verdier  de  Vauprivas  s’étend  davantage  fur  cet  auteur 
dans  fa  Bibliothèque  franpoifè.  Il  lui  donne  la  qualité  d’abbé 
de  Cheifery.  Et  en  parlant  de  fon  Elperon  de  dilcipline  , 
dont  il  cite  l’édition  in- 8°.  de  1 5  32.  Sc  celle  de  1639. 
in-iG.  à  Paris  chez  Denys  Janot,  il  dit  que  fauteur  a  bien 
fait  de  dire  que  cet  ouvrage  étoit  lourdement  forgé  &  rude¬ 
ment  limé ,  Sc  qu’en  cela  il  a  prévenu  fon  jugement.  Il  lui 
donne  auffi  les  ouvrages  iuivans.  1.  Petit  fatras  d'un  ap- 
prenty  fiurnommé  /’ EJperonnier  de  dificipline  ;  Paris  ,  1537. 
in- 1 6.  fans  indication  du  lieu  de  l’imprefiîon  :  Sc  à  Lyon , 
1 5  38. in-%°‘  C’eft  un  recueil  de  petites  pièces  en  vers , 
prefque  toutes  morales.  Il  y  a  auffi  quelques  vers  latins. 
Ce  recueil  finit  par  un  long  éloge  en  vers  françois ,  cora- 
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pofé  à  l’honneur  de  Benoît  Fabri ,  do&eur  ès  droits ,  lieu¬ 
tenant  au  pays  deBrelfe,  ami  de  l’auteur.  Fabri  mourut 
en  1555-  2.  Le  B  la  fon  de  Brou  ,  temple  nouvellement  édifié 
an  pays  de  Breffie  par  très-illufire  prince [fie  Marguerite  d'Au- 
friche  ,  ducheffe  de  Savoye  &  comtejfe  de  Bourgoigne  1  Lyon  , 
in- 8°.  par  Claude  Nourry  ,  fans  date.  3.  Oraifion  funebre 
faite  &  prononcée  aux  obfieques  &  enterrement  de  très-illufitre 
princejfie  Marguerite  d' Auflriche.  4.  La  touche  nayfve  pour 
ejprouver  l'arny  &  le  flatetir ,  inventée  par  Plutarque ,  taillée 
par  Erafitne  ,  &  mifie  à  l'ufage  fidnpoù  par  noble  homme  firere 
Antoine  du  Saix  ,  avec  l'art  de  Joy  aider ,  &  par  bon  moyen 
faire  fon  profit  de  fies  ennemis  ;  1  f  37.  /»-8°.  &  in- 1 6.  1 5  37. 
Cet  ouvrage  eft  tout  en  profe.  5 .  L'opiate  de  fobricté  com- 
pofiée  en  carefime  pour  conferver  au  cloiftre  la  fianté  de  reli¬ 
gion  1  Lyon ,  1553-  in-afi .  6.  Marquais  de  pièces  diverfies 
ajfiemblécs  par  Antoine  du  Saix  ,  contenant  plufieurs  épigram- 
mes  &  cmblefines  ;  Lyon  ,  1559.  in-'à9 .  Il  faut  ajouter  : 
TraiElé  fingulier ,  riche  en  fientences  ,  éleguant  en  termes  ,  & 
profitable  a  lire ,  de  C  utilité  qu'on  peult  tirer  des  ennemys  : 
compofe  en  grec  par  Plutarque  ,  tranflaté  en  latin  par  E*afine , 
&  mis  en  langage  firanpoys  par  noble  homme  firere  Antoine  du 
Sai^commendeur  de  Bourg.  Ce  traité  eft  à  la  fuite  de  La 
•Touche  nayfve ,  Scc. 

SALAGNY,  (Geoffroy  j  jurifconfuIte,étoit  de  la  mai- 
fon  de  Salagny,  Tune  des  plus  nobles  du  diocèfe  de  Mâcon, 
Sc  fe  difoit  feigneur  de  Salagny  dans  le  Beaujolois.  Il  avoit 
un  frere  nommé  Pierre  de  Salagny  ,  feigneur  de  Salornay, 
Sc  un  neveu  qu’il  appelle  Guichard  de  Salagny.  Leurs  ar¬ 
moiries  étoient  d'az.ur  a  trois  tourteaux  d'or.  On  croit  que 
Geoffroi  étoient  neveu  de  Jean  de  Salagny  ,  qui  fut  évê¬ 
que  de  Mâcon  vers  l’an  1330.  Sc  qui  vivoit  encore  en 
1559.  Il  paroît  qu’il  naquit  en  1 3 1  G.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études ,  il  commença  à  prendre  des  leçons  de 
jurifprudence  à  l’âge  de  treize  ans ,  c’eft-à-dire  en  1329. 
Ce  fut  en  l’univerfité  d’Orléans  ,  dont  il  fait  un  grand 
éloge.  Il  y  étudia  quatre  ans ,  Sc  y  prit  le  degré  de  do-, 
cteur.  Il  alla  enfuite  à  l’univerfité  d’Angers  ,  Sc  de-là  à 
celle  de  Montpellier.  S’étant  enfin  retiré  à  Mâcon ,  il  y 
fut  d’abord  chanoine  ,  Sc  enfuite  doyen  de  1  eglife  de 
faint  Vincent.  Il  y  commença  à  l’âge  de  vingt-fix  ans  un 
vafte  Commentaire  fur  l'/nfiortiat  :  c’étoit  en  1542..  Sc  il 
acheva  cet  ouvrage  à  Avignon  en  1 364.  Dans  l’intervalle 
de  ces  deux  dates  ,  il  fut  vicaire  général  de  l’archevêque 
d’Arles  ,  Sc  fit  auffi  différens  voyages.  Nous  fçavons  de 
lui  qu’il  fut  à  Milan  ,  Sc  qu’il  fe  trouva  à  Rome  dans  le 
tems  du  grand  Jubilé  de  1 3  5  o.  Il  affifta  au  couronnement: 
qui  fe  fit  à  Naples  au  mois  d’Août  1356.  de  la  reine 
Jeanne  I.  Sc  de  Louis  de  Tarente.  Enfin  il  traverfa  tous 
les  royaumes  d’Efpagtie  ,  qui  étoient  alors  au  nombre  de 
quatorze ,  pour  fe  rendre  en  Portugal ,  où  il  y  a  lieu  de 
croire  qu’il  étoit  conduit  par  quelque  commiffion  fecrette 
de  la  cour  de  Rome.  S’il  eft  vrai ,  comme  on  le  prétend, 
qu’il  ait  exercé  à  Rome  l’emploi  appelle  Auditor  Contra- 
diüarum ,  il  faut  que  ce  foit  fous  Urbain  V.  à  la  cour  du¬ 
quel  il  étoit  en  1 3  Gy.  Sc  à  qui  l’on  croit  qu’il  préfenta 
fonouvrage.lt  eft  faux  qu’il  ait  été  évêque  de  Bayeux, 
comme  quelques-uns  l’ont  dit  3  mais  il  a  été  évêque  de 
Châlon-fur-Saone  ,  après  Jean  de  Salornay.  Il  étoit  déjà 
revêtu  de  cette  dignité  au  mois  de  Janvier  1 372.  vieux 
ftile.  Il  mourut  en  1 374.  Son  ouvrage  ,  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  Sc  qui  fut  tiré  de  la  bibliothèque  de  l’univerfité 
d’Avignon  par  Jacques  Novarini  profellèur  en  droit  eu 
cette  univerfité,  qui  le  fit  imprimer ,  a  pour  titre  :  Gojfre- 
di  Saligniaci  (  il  faut  écrire  Salaniaci  )  celeberrimi ,  nec  non 
perfpicacififmi  legurn  prof  efforts ,  è  Matifionenfî  Diæcefi  orti, 
pnmariæque  ejus  urbis  œdis  fiera  decani  eminentifjimi ,  prima 
Bajocenfis  Epifcopi ,  (  cela  eft  faux  )  Contradittarum  (aniliffi- 
mi  Papa  tandem  auditons  vigilantiffimi  commentant  in  Infor 
tiatum  ;  â  Lyon ,  1  f  j  2..  neuf  volumes  in-folio.  *  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs,  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  cha¬ 
noine  de  la  Chapelle  au  Riche  ,  à  Dijon ,  tome  fécond , 
pag.  227 .Sc  fuivantes. 

-  SALDEN ,  (  Guillaume  )  fçavant  Hollandois  ,  fe  dit 
d’Utreçht  dans  la  dédicace  de  fes  Otia  Theologica ,  qu’il 
dédia  aux  magiftrats  deçette  ville  ,  &il  s’y  glorifie  d  être 
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ne  dans  la  même  ville ,  d’y  avoir  été  élevé ,  8c  d’y  avoir 
commencé  &  achevé  fes  écudes.  Il  s’appliqua  particulière¬ 
ment  à  la  théologie  fous  Gilbert  Voet  8c  Hoornbéeck. 
Ses  études  finies  on  lui  donna  le  foin  de  l’églife  de  Rens 
woude  :  ce  toit  en  1649.  On  l’ert  retira  en  1651.  pour 
lui  confier  celui  de  l’églife  de  Goekenge  au  diocèfe  d’U- 
trecht ,  &  en  1 G  5  5 .  il  païïà  à  celle  d’EnchuIèn  ,  où  après 
avoir  demeuré  neuf  ans ,  il  fut  appeUéà  Delft  en  1664. 
8c  enfin  à  la  Haye  en  1677*  H  mourut  dans  cette  ville  en 
1594.  Il  avoit  obtenu  à  Utrecht  le  titre  de  dotfteur ,  fans 
l’avoir  demandé ,  8c  fans  avoir  fubi  aucun  examen  pré¬ 
liminaire.  Ses  écrits  font  :  1.  Le  Prédicateur  facré  ;  à  la 
Haye  ,  1678.  in-i  z.  en  latin,  z.  Exereitatio  de  jure  z.elo- 
tarant  :  c’étôit  l’efquiftè  d’un  plus  grand  ouvrage  qu’il 
promettoit ,  comme  il  lé  dit  dans  le  difeours  qui  eft  au- 
devant  de  fes  otia  Tloeologica  ,  où  il  a  mis  depuis  cette 
cfquiffe.  3 .  De  firibendis  ,  legendis ,  &  aflirnandis  libris  exer- 
citatio  paranetica  ;  a  Utrecht ,  1 68  r.  in- 1  z.  Salden  a  pris 
dans  cet  ouvrage  le  nom  de  Chrifiianus  Liberiusi  mais  en 
1688.  il  le  fit  reimprimer  ,  augmenté’,  à  Amfterdam  fous 
le  titre  de  De  Libris ,  var  toque  eorum  ufu  &  abufu  ;  &  il  y 
mit  fon  vrai  nom.  4.  Otia  Théologien  :  five  exercitationum 
fubeifivarum  varii  argumenti  iibri  quatuor  ;  c’eft  un.  recueil 
de  diflèrrations  fur  differens  fujets  qui  regardent  l’ancien 
&  le  nouveau  Teftament.  Il  eft  divife  en  quatre  livres ,  Sc 
imprimé  à  Amfterdam  en  1684.  ln~ 4°*  H  y  a  au-devant 
un  long  difeours  préliminaire  ,  où  l’auteur  rend  compte 
de  plu  heurs  des  pièces  inférées  dans  ce  recueil  :  de  après 
ce  difeours  on  trouve  à  fa  louange  plufieurs  pièces  de 
vers  de  difîérens  auteurs.  C’eft  à  fes  foins  Sc  à  ceux  de 
Pierre  de  Witte  que  l’on  doit  le  recueil  des  Mifcellanea 
facra  de  Hoornbéeck.  Salden  a  aufti  fait  plufieurs  ouvra¬ 
ges  en  hollandoisjdont  on  peut  voir  la  lifte  dansl’Utrecht 
Içavante  (  Trajeftum  eruditum  )  de  Gafpar  Burman  -,  à 
Utrecht,  1738.  in-y°. 

SALEL  ,  (  Hugues)  poète  François,  né  à  Cafals  en 
Quercy  vers  l’an  1 504.  cultiva  les  lettres  grecques  8c  la¬ 
tines  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  le  tems  où  il  vivoir , 
&  fut  un  des  poètes  les  plus  renommés  de  fon  fiécle.  Ce 
goût  pour  la  poëfie  Sc  pour  les  fciences  lui  acquit  l’eftime 
&  l’affeétion  de  François  I.  roi  de  France  ,  qui  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  l’honorer  de  fa  bienveillance,  mais  qui  lui 
fit  auifi  de  grands  biens.  Salel  fut  valet  de  chambre  de  ce 
prince  ,  &  il  ne  prend  point  d’autre  qualité  dans  lès  pre¬ 
miers  écrits  •,  mais  dans  la  fuite  François  I.  lui  donna  l’ab¬ 
baye  de  faint  Chéron  ,  au  diocèfe  Sc  près  de  la  ville  de 
Chartres,  Sc  le  gratifia  de  plus  d’une  penfion.  Ce  fut  pour 
e  récompenfer  en  particulier  de  là  traduction  des  pre¬ 
miers  livres  de  l’Iliade  d’Homere  ,  comme  on  le  voit  par 
ces  vers  que  Salomon  Certon ,  confeiller  notaire  du  roi , 
adreffe  à  Henri  IV.  Sc  que  l’on  trouve  à  la  fin  de  fa  tra¬ 
duction  en  profe  de  FOdylIée  d’Homere  : 

Roy  ,  le  Roy  votre  dieul  autrefois  guer donna 

D'une  grand? penfion  ,  d'une  bonne  abbaye 

Salêl  qui  l'Iliade  a  demi  ne  tourna  , 

Ne  fit  voir  a  la  France  d  demi  l'Achdie  : 

Vous  ,  fon  fiang  ,  avez,  vous  la  Mufe  tant  haie , 

Que  vous  ne  penfiez.  à  la  récompenfir  ? 

L'Odyjfée  confufi  en  demeure  ejbahdie  , 

Entière  s'en  étonne  ,  &  ne  fiait  que  penfier. 

On  voit  par  la  Gaule  chrétienne  que  Salel  eut  l’abbaye  de 
faint  Chéron  en  1540.  Sc  qu’il  en  tut  le  premier  abbé 
commendaraire.  Certon  s’eft  trompé  lorfqu’il  a  dit  que 
ce  poète  n’avoit  pas  traduit  la  moitié  de  l’Iliade.  Il  eft 
certain  que  Salel  a  fait  la  verfion  des  douze  premiers  li¬ 
vres  de  ce  poème  d’Homere.  La  facilité  qu’il  eut  à  com¬ 
muniquer  le  commencement  de  cette  traduction  qu’il  en¬ 
treprit  par  l’ordre  de  François  I.  donna  lieu  à  en  prendre 
des  copies  ,  mais  fort  défeétueufes  -,  Sc  ce  fut  fur  une  de 
ces  copies  qu’un  libraire  de  Lyon  imprima  les  premiers 
livres  de  cetce  traduétion.  L’auteur  s’en  plaignit  à  fa  ma¬ 
ie  fté  qui  vou’r.t  bien  rendre  cette  plainte  publique  dans 
les  lettres  patentes  qu’il  donna,  à  Salel ,  Sc  qui  font  datées 
de  Font  lingbleau  le  18.  Janvier  1544*  l-c  r°i  y  dit  en- 
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tr’autres  ces  paroles  remarquables  Sc  qui  font  honneur  à 
Salel  :  «  Aucuns  libraires  8c  imprimeurs,  plus  avaricieux 
»  que  fçavans ,  ayant  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  dou- 
*?  bles,ou  copies  d’aucuns  livres  de  l’Iliade  d’Homere, prince 
•»  des  poètes  Grecs  ,  que  nous  lui  avons  (à Salel)  par  ci- 

*  devant  commandé  traduire ,  8c  mettre  en  vers  françois  > 
•*  fe  font  ingérés  de  les  imprimer  ,  ou  faire  imprimer  ,  Si 

*  expofer  en  vente ,  avec  une  infinité  de  fautes  Sc  chan- 
“  gemens  de  dirions,  qui  altèrent  le  fens  des  fentences, 
•»  contre  l’intention  de  l’auteur  &  la  diligence  du  tranfla- 
”  teur  ,  lequel  n’en  peut  recevoir  finon  une  dérépuration 
»  8c  calomnie  par  l’ignorance  ,  témérité  &;  négligence 
»  d’autrui.  Nous  à  cette  caufe  ,  voulans  obvier  Sc  pour- 
»  voir  à  telles  folles  Sc  vaines  enrreprifes  des  dits  libraires» 
»  à  ce  que  par  eux  la  dignité  de  l’auteur  ne  foit  en  aucun 
»  endroit  prophanée  ,  ne  aufti  le  labeur  du  dit  traducteur 

mal  reconnu  ,  au  préjudice  de  l’utilité ,  richeflè  Sc  dé- 
»  coration  que  notre  langue  françoilè  reçoit  aujourd’hui 
«  par  cette  traduction,  de  la  quelle  nous  ont  jà  été  prefen- 
•>  tés  les  neuf  premiers  livres ,  dont  la  leéture  nous  a  été 
•>  fi  agréable  ,  Sc  nous  a  tant  déleété  que  nous  defirons 
•=  fingulierement  les  continuation- &  parachèvement  de 
-  l’œuvre  :  à  icelui  Salel  avons  permis  de  faire  impri- 

*  mer  ,  Scc.  »  Salel  fe  vit  donc  obligé  de  publier  lui-même 
les  dix  premiers  livres  de  fa  traduction ,  auxquels  il  avoit 
mis  la  derniere  main.  Ils  parurent  en  1545.  in-folio,  à  Paris 
chez  Vincent  Sercenas  ,  fous  ce  titre  :  Les  dix  premiers  li¬ 
vres  de  l'Iliade  d? Honore  ,  prince  des  poètes  ,  traduits  en  vers 
françois  par  M.  Hugues  Salel ,  de  la  chambre  du  roi ,  &  abbé 
de  faint  Chéron.  Le  papier  Sc  le  caraétere  en  font  fort  beaux. 
On  voit  à  la  tête  de  chaque  livre  une  gravure  qui  en  rc- 
préfente  le  fujet ,  mais  miuvaife  :  au-devant  de  la  traduc¬ 
tion  eft  une  longue  Epiftre  (  en  vers  )  de  dame  poèfie  au  roi 
très-chrétien  François  Premier  de  ce  mm.  Elle  contient  prin¬ 
cipalement  un  éloge  d’Homere  Sc  de  fes  poches ,  où  l’au¬ 
teur  en  dit  plus  en  faveur  de  ce  poëce  que  n’en  ont  dit 
depuis  les  plus  zélés  partifans  de  cet  ancien  écrivain  grec. 
Quant  à  la  traduction ,  elle  a  été  louée  par  tous  les  auteurs 
contemporains  ,  Sc  on  la  lit  encore  avec  une  forte  de  piai¬ 
lle.  Salel  ne  vécut  pas  affez  pour  achever  fon  ouvrage  ,  8c 
il  ne  put  continuer  que  jufqu’au  douzième  livre  inclufi- 
vement ,  Sc  âu  commencement  du  treiziéme  que  l’on  im¬ 
prima  avec  là  réimprelfion  des  dix  premiers  en  1 5  74. 
in  8y.  à  Paris  chez  Claude  Gautier  fous  ce  titre  :  L' Iliade 
d' Homere  traduit  du  grec  en  vers  françois  par  M.  Hugues 
Salel ,  abbé  de  faint  Chéron ,  &  l'un  des  grands  maîtres  d? hôtel 
du  roi.  U  augmentation  outre  les  précédentes  impreffions:  l'Vm- 
bre  dudit  Salel  par  Olivier  de  Magny  ;  avec  le  premier  &  le 
fécond  de  P  O dyffee  d? Homere ,  par  Jacques  Pelletier  du  Mans. 
Autres  poêfies  par  Pierre  de  Ronfard ,  &  par  autres  poètes 
de  ce  tems.  On  a  mis  à  la  tête  de  cette  édition  les  épitaphes 
de  Salel  par  Pierre  Pafchal  fon  ami ,  Sc  par  quelques  au¬ 
tres  :  ce  que  l’on  a  mal-à-propos  fupprimé ,  aulïi  bien  que 
le  douzième  livre  de  la  traduction  de  Salel ,  Sc  le  com¬ 
mencement  de  celle  du  treiziéme,  dans  les  éditions  pofté- 
rieures  ,  à  Paris  1 5  8  4.  in- 1  z.  chez  FAngelier ,  Sc  à  Rouen 
en  1 6a6.  aulli  in- 11.  Dans  ces  deux  dernieres  éditions  on 
trouve  la  continuation  d’Homere  traduite  par  Amadys 
Jamin  ,  fecretaire  de  la  chambre  du  roi.  Le  titre  eft  :  Les 
vingt-quatre  livres  de  P  Iliade  d  Homere ,  traduits  du  grec  en 
vers  françois  3  les  onz.e  premiers  par  Hugues  Salel ,  &  les  treize 
derniers  par  Amadys  Jamin  ,  fecretaire  de  la  chambre  du  roir 
tous  les  vingt-quatre  revus  &  corrigés  par  ledit  Amadys  'ja¬ 
min  ;  avec" les  trois  premiers  livres  de  P  Odyffée  d?  Homere  tra¬ 
duits  en  vers  par  ledit  Jamin.  Voyez  JAMIN.  On  a  encore 
de  Salel  un  petit  recueil  de  poëfies ,  publié  avant  qu’il 
fut  abbé  de  faint  Chéron  ,  Sc  parmi  lefquelies  il  y  en  a 
plufieurs  fur  des  fujets  de  galanterie  qui  ne  conviennent 
nullement  à  la  dignité  d’un  poète  chrétien.  Ce  recueil 
imprimé  à  Paris  pour  Etienne  Roffet,  dit  lcFaulchcur, 
relieur  du  roi  Sc  libraire  ,  eft  fans  date  d’imprefiion  ;  mais 
le  privilège  accordé  à  Abbeville ,  eft  du  vingt-troilïéme 
de  Février  1539.  Il  eft  intitulé  :  Les  œuvres  de  Hugues  Sa¬ 
lel  ,  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi  ,  imprimées  par  com¬ 
mandement  du  diél  feigneur.  C’eft  un  volume  in- 1  z.  de  «4 
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feuillets  3  les  pièces  principales  qu’il  contient  font  :  Chafle 
royale  ,  contenant  la  prite  du  fanglicr  dilcord  ,  par  très 
haultz  8c  très  puilfaAs  princes  l’empereur  Charles  V.  &  le 
roi  François  I.  de  ce  nom  :  De  la  mifere  &  inconftance  de 
la  vie  humaine  ;  Eglogue  marine  fur  le  trelpas  de  feu 
M.  de  Valois  j  dauphin  de  Vienne,  fils  aîné  du  roi:  Chant 
royal  fur  la  maladie  8c  convalefcence  du  roi  :  La  bien  ve¬ 
nue  de  l’empereur  en  France ,  prelcntée  à  Bayonne  :  Chant 
poétique  au  quel  Cupido  eft  tourmenté  par  Venus  :  Epî- 
tre  à  M.  de  Plays,  fecretaire  &  valet  de  chambre  des  dames 
de  France  ,  ami  de  l’auteur  :  Blafon  de  l’anneau  :  Blafon 
de  l’épingle ,  &c.  La  Croix-du-Maine  dans  fa  Bibliothèque 
franpoife  ,  8c  du  Verdier  de  Vauprivas  dans  la  fienne ,  par¬ 
lent  encore  de  quelques  vers  de  Salel  de  la  nativité  de 
M.  le  duc ,  premier  fils  de  M.  le  dauphin  de  France ,  im¬ 
primés  à  Paris  par  Jacques  Nyverd  l’an  1543.  8c  d’une 
traduction  françoife  de  la  tragédie  d’Helene  d’Euripide , 
ma  s  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  imprimée.  Après  la  mort 
de  François  I.  arrivée  le  31.  Mars  1547.  Salel  fe  retira  à 
fon  abbaye  de  faint  Chéron  ,  où  il  mourut  après  une  lon¬ 
gue  maladie  l’an  1553.  âgé  de  49  ans  8c  iîx  mois ,  comme 
on  le  voit  par  lepitaphe  luivante  que  fit  pour  lui  fon  ami 
Pierre  Pafchal. 

D.  O.  M.  S. 

Hugoni  Saiellio  ,  Cadtirco  ,  Francifci  Gallorum  Regis 
po'etœ  ,  vit  a  integerrimô  ,  qui  tranquillioris  vit  a  defderio  ,  ex 
regiâ  ,  mortuo  Francifco  ,  ut  fe  totum  ctio  &  doBrina  dede- 
ret  ■>  Car  nutum  venit  y  ubi  aliquot  poji  annos  diuturr.o  &  mor- 
tifero  morbo  affeBus ,  de  vit  a  ,  humana  condilionis  memor  ,  pla¬ 
cide  &  conflanter  deceffit.  Pluie  hic  quiefcenti  ,  &  dijjoluti 
corporis  renovationem  expeBanti,  Petrus  Pafihalius  amicus  do- 
lens  P.  &  fub  afcia  D.  anno  à  falute  mortalibus  reftitutâ  1  j fj. 
Vixit  annos  49.  menf.  [ex. 

Etienne  Jodclle  lui  a  fait  cette  autre  épitaphe  en  vers  fran- 
çois ,  où  Salel  parle. 

Quercy  ma  engendré ,  les  neuf  feeurs  m’ont  appris. 

Les  Roy  s  ni  ont  enrichi  ,  H  orner e  m’éternife , 

La  Parque  maintenant  le  corps  mortel  a  pris  ; 

Ma  vertu  dans  les  deux  l’ame  mortelle  a  mifè. 

Donc  ma  feule  vertu  ma  plus  de  vie  acquifè , 

Plus  de  divin  Jdvoir  ,  plus  de  richejfe  aufft 

Et  plus  d! éternité ,  que  n  ont  pas  fait  ici , 

Querci,  les  fœurs ,  les  Rois ,  P  Iliade  entreprife. 

*  Tire  des  ouvrages  de  Salel,  8c  des  Bibliothèques  delà 
1  Croix-du-Maine  ,  8c  de  du  Verdier  de  Vauprivas. 

SALICET  ,  (  Guillaume  de  )  appelle  Placentinus ,  parce 
qu’il  étoit  de  Plaifance  ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  s’eft  diftin- 
gué  dans  le  treiziéme  fiécle  par  fon  habileté  dans  la  mé¬ 
decine  8c  dans  la  chirurgie.  Selon  M.  Frcind  dans  fon  hi¬ 
ftoire  de  la  médecine ,  il  fut  profclfeur  à  Vérone,  8c  mou¬ 
rut  vers  1  an  1 2 80.  Guy  de  Chauliac  lui  donne  avec  jufti- 
ce  le  titre  de  Calens  homo ,  8c  celui  d’homme  entendu  en 
la  médecine  &  en  la  chirurgie.  Il  eut  certainement  une 
longue  expérience ,  dit  M.  Frcind  ,  8c  il  femble  avoir 
mieux  connu  la  profeffion  que  ceux  du  même  tems.  Quoi 
qu’il  ait  écrit  comme  eux  dans  un  ftile  barbare ,  8c  qu’il 
copie  (ouvent  Albucafis  8c  d’autres  ,  il  a  cependant  plus 
l’air  d’un  auteur  original.  Il  eft  le  premier ,  au  moins 
parmi  les  modernes  ,  qui  ait  décrit  particulièrement  cette 
maladie  des  enfans  qu’il  appelle  Crufta  8c  LaBitium  ,  1  ' A- 
chor  des  Grecs,&  le  LaBumen  de  la  baffe  latinité^  il  donne 
la  méthode  de  la  guérir  fans  aucun  danger.  Il  femble  aulîi 
avoir  été  le  premier  qui  ait  confeillé  les  eaux  mercurielles 
pour  le  vifage.  Il  eft  plus  détaillé  que  d’autres  ne  l’avoient 
été  dans  la  defeription  de  la  cure  du  Sarcocéle.  Il  donne 
plufieurs  exemples  de  fa  pratique  dans  les  plaies  ,  8c  il 
paroît  qu  il  a  fait  quelques  cures  qui  ne  font  pas  commu- 
ncs.  En  pailant  des  plaies  au  thorax  ,  il  dit ,  touchant  les 
nerfs  de  cette  partie,  que  ceux  de  la  hxiéme  8c  lèptiéme 
paire , ,  qui  prennent  leur  origine  du  cerveau  8c  de  la  nuc- 
que  ,  fervent  pour  les  mouvemens  volontaires ,  8c  que  les 
autres  fervent  pour  les  mouvemens  naturels  ou  vitaux  3 
ce  qu’il  prouve  dans  le  cas  de  l’apopléxie.  0  Je  remarque 
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*  cela ,  dit  M*  Freind  ,  parce  que  c’eft  exactement  l’idée 
«  du  fameux  doéteur  Willis ,  le  premier  inventeur  du  fy- 
»  ftême  nerveux.  »  On  peut  voir  au  relie  dans  le  même 
M.  Freind ,  hiftoire  de  la  médecine ,  traduite  de  Langlois 
en  françois,  pag.  15  3.  &  fuivantes ,  un  plus  grand  détail 
des  fentimens  de  Guillaume  de  Salicet.  En  1 5  4 6.  on  im¬ 
prima  à  Venife  in-folio ,  Ars  chirurgien  Guidonis  Cauhaci , 
Bruni ,  Theodorici  ,  Rolandi ,  Lanfranci  ,  Bertapaliœ ,  & 
Guilclmi  Saliceti.  Nous  avons  un  ouvrage  intitulé  :  'La. 
Cyrurgie  de  maiflrç  Guillaume  de  Salicet ,  qui  eft  apparem¬ 
ment  une  traduction  de  l’ouvrage  latin  de  cet  auteur  :  c’eft. 
un  volume  in  40.  imprimé  en  caraCteres  gothiques  à  deux 
colonnes.  On  lit  à  la  fin  :  «  Cy  finift  la  Cyrurgie  de  maiftre 

Guillaume  de  Salicet ,  dit  de  Placentia.  imprimée  en 
«  l’univerfité  de  Paris  l’an  mil  cinq  çent  8c  fix  ,  pour  Fran- 
”  çoys  Régnault  demourant  en  la  rue  faint  Jacques.  «Cet 
ouvrage  eft  divifé  en  cinq  traités  :  «  le  premier  des  mala- 
”  dies  qui  viennent  aux  parties  manifeftes  du  corps  de- 
”  puis  la  tête  jufqu’aux  pieds  ,  qui  procèdent  de  caulê  in- 
trinféque.  Le  fécond  de  toutes  les  plaies  8c  contulions 
“  qui  fe  font  en  tous  les  membres.  Le  troiliéme  des  reftau- 
“  rations  convenantes  environ  les  fraCtures  8c  dillocations. 

”  Le  quatrième  de  l’anatomie  en  général,  &c.  Le  cinquième 
*»  des  cautères  . . .  des  formes  des  inftrumens  -,  8c  des  mé- 
*»  decines  néceiïaires  à  ceft  art  ,  8c  utiles  à  une  chacune 
*•  operation.  »  Chaque  traité  eft  partagé  en  plufieurs  cha¬ 
pitres  i  à  la  fin  eft  un  petit  traité  intitulé  :  «  Remede  très* 

*  utile  contre  fièvre  peftilentieufe  ,  8c  autre  maniéré  de 
••  épydimie  ,  approuvée  par  plufieurs  doCteurs  en  méde¬ 
cine.  »  Tout  ce  que  M.  le  Clerc  dit  de  Guillaume  de 
Salicet  dans  fon  hiftoire  de  la  médecine  page  785  ,  c’eft 
que  l’on  trouve  dans  fes  ouvrages  quelques  remedes,mais 
en  petit  nombre  ,  préparés  chymiquemenr.  Dans  les  Re¬ 
cherches  fur  l’origine  de  la  Chirurgie  ,  imprimées  à  Paris  en 
1744.  i»-4«.  on  dit  page  35.  que  Guillaume  de  Salicet 
eut  aftèz  bonne  opinion  de  lui-même,  pour  croire  qu’il 
pouvoir  ne  pas  s’allèrvir  aux  idées  des  anciens.  Elles  furent, 
il  eft  vrai ,  ajoure  t-on  ,  fes  premiers  guides  :  il  ne  les  a 
pas  rejettées  dans  le  cours  de  fon  ouvrage  quand  elles  le 
font  prefèntées  à  lui  -,  mais  dans  fa  compilation  même  on 
entrevoit  un  génie  original.  Il  paroît  qu’il  a  marché  par 
les  mêmes  routes  que  fes  prédéceftèurs  ont  futvies  ,  8c 
qu’il  a  puifé  de  nouvelles  connoiftances  dans  l’étude  de 
la  nature.  On  ajoute  dans  une  note ,  que  fuivant  quelques 
auteurs  il  eft  mort  curé  d’une  paroilfe  de  Normandie , 
mais  on  ne  croit  pas ,  conclut-on  ,  que  ce  fait  foit  véri¬ 
table. 

SALIER  ,  (Jacques)  religieux  Minime ,  profeftèur  en 
théologie ,  provincial ,  définiteur  de  la  province  de  Bour¬ 
gogne  ,  naquit  à  Saulieu  en  1 6 1 5 . 8c  mourut  à  Dijon  le 
20.  Août  1707.  âgé  de  91  ans.  C’étoit  un  bon  théologien 
Icholaftique ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  ,  qui 
font:  x.  Hiflorta  Scholaflica  de  jpeciebus  Eucharifltcis ,  fve 
de  fçrmarum  materialium  naturd  ,fngularis  obfervatio  ex  fa- 
cris  ,  prophanifque  autoribus  ;  trois  volumes  in- 40.  Le  pre- 
mierà  Lyon  ,  1 6^8 7-  &  i689.àParis.  Le  fécond  en  1692. 
à  Dijon  ,  8c  le  troifiéme  en  1704.  dans  la  même  ville. 
Voyez  l’extrait  de  cet  ouvrage  dans  l’ Hifloire  des  ouvrages 
des  Sçavans  par  Baftnge  ,  mois  de  Septembre  8c  de  No¬ 
vembre  1 690.  z.  Cacocephalus  ,  ftve  de plagiis  opujeuhm  , 
in  quo  varia  plagiariorum  vitia  traduntur  ,  &  mgenuomm 
operum  jura  ex  prophanis  ,  facrifque  autoribus  vindicantur;  à 
Mâcon  ,  1694.  in-i  z.  3.  Penfees  fur  le  Paradis  &  fur  Pâme 
raifonnable  ;  (  Dijon ,  in- 8».)  fans  nom  d’auteur  ni  de  ville. 
On  n’y  trouve  point  de  penfées  fur  le  Paradis  3  tout  roule 
fur  l’ame  raifonnable.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in-folio ,  tome  fécond, 
page  230. 

SALIEZ,  (  Antoinette  de  Salvan  de)  de  l’Académie 
des  Ricovrati  de  Padoue ,  viguiere  d’Alby  ,  &c.  Supplém. 
de  t73f.  tome  fécond  ^.pag.  aûÿ.  &  269.  ajoutez.  ‘1  °.  ^«’ellc 
fut  proclamée  aftbciée  de  l’académie  des  Ricovrati  au 
mois  de  Mars  ou  d’Avril  1684.  Charles  Patin  fit  en  cette 
occafion  l’éloge  de  cette  dame.  z°.  Outre  les  écrits  de 
madame  de  Saliez  cites  à  fon  article,  on  a  encore  d’elle: 

Lettre 
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Lettre  galante  en  profe  ôc  eu  vers  à  M.  l’abbé  de  la  Ro¬ 
que,  fur  le  mariage  du  vicomte  de  Paule  ôc  de  madame 
de  Saint  Hypoüte  3  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars 
1 678.  Vers  à  la  louange  de  M.Serrony  archevêque  d’Alby, 
dans  le  Mercure  de  Février  16  80.  Autres  vers  fur  le  même 
lujet ,  dans  le  Mercure  de  Mai  de  la  même  année  i63o. 
Réponfe  au  fpiriruel  inconnu  ,  qui  lui  a  demandé  d’être 
reçu  dans  la  nouvelle  feCte  des  philofophes  quelle  érablit 
en  faveur  des  dames  ,  dans  le  Mercure  de  Janvier  1682. 
Lettre  à  madame  la  tréforiere  de  Piellat ,  à  Avignon  : 
madame  de  Saliez  promet  de  lui  envoyer  fon  portrait , 
Mercure  d’Odobre  1 6 8  1 .  Sa  lettre  fur  l’entrée  de  M.  Ser- 
rony ,  premier  archevêque  d’Alby  ,  mentionnée  dans  le 
Supplément  de  173s-  ôc  inferée  dans  le  Mercure  d’ Avril 
1079.  ayant  été  critiquée,  madame  de  Saliez  y  répondit 
par  une  pièce  en  vers  fort  polie  3  elle  eft  dans  le  Mercure 
de  Juin  i  <$7*9- 

SAL1G,  (  Chrétien-Augufte  )  né  le  fîxiémed’ Avril  1692. 
à  Domerfhben  ,  village  près  de  Magdebourg  ,  dans  lequel 
fon*pere  exerçoit  le  minittere ,  lit  dès  fa  jeuneflè  de  fi 
grands  progrès  dans  l’étude  ,  qu’à  l’âge  de  douze  ans  il 
lifoit  Ôc  entendoit  les  originaux  de  l’Ancien  ôc  du  Nou¬ 
veau  Teftament.  Il  fit  fes  études  à  Halle  ôc  à  Jene.  Appellé 
à  NVolfenbutel  en  17x7.  il  y  fit  un  grand  ufage  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  duc ,  ôc  fe  vit  bientôt  en  état  de  publier 
divers  écrits.  Etant  à  Halle  il  avoit  déjà  travaillé  à  quel¬ 
ques  Journaux  allemands ,  ôc  donné  une  Diflèrtation  fur 
les  fentimens  des  anciens  ôc  des  modernes  touchant  l'im¬ 
mortalité  de  l'ame  Le  premier  ouvrage  de  quelque  éten¬ 
due  qu’il  ait  donné  étant  àWolfenbutel ,  elt  un  traité  fur 
/’ Eutychianifme  plus  ancien  quEuiycbe  3  mais  ce  traité  lui 
fut  nuiiible.  On  crut  y  trouver  le  Neftorianifme  ;  ôc  on 
rendit  l’auteur  fufpeCt  fur  ce  point  au  duc  de  Brunfvvick 
qui  regnoit  alors.  Tout  ce  que  Salig  foutenoit ,  dit-on, 
dans  cet  ouvrage  ,  c’eft  que  le  Neftorianifme  ôc  l’Euty- 
chianifme  ne  font  que  des  opinions  indifférentes  qui  rou¬ 
lent  principalement  fur  des  mal-entendus  ôc  des  difputcs . 
de  mots.  Selon  cette  opinion  nouvelle,  l’églife  a  eu  tort 
de  foutenir  que  le  Neltorianifme  ôc  l’Eutychianifme  font 
deux  héréfies,  ôc  de  les  combattre  ôc  condamner  comme 
telles.  M.  Jablonski  le  fils  profeffeur  à  Francfort  a  établi 
la  même  opinion  dans  fon  petit  livre  fur  le  Neftorianifme  ; 
Ôc  ce  fut  contre  lui  ée  M.  Salig  que  M.  Hoffmann  écri¬ 
vit  une  diflèrtation  académique  ,  où  il  montre  que  le 
Neftorianifme  n’eft  point  une  difpute  de  mots.  On  croit 
que  M.  Salig  s’eft  défendu  dans  fon  hiftoire  de  l’Euty- 
chianifme  qu’il  avoit  achevée  ,  mais  qui  eft  encore  tna- 
nuferite.  Il  a  donné  de  plus  un  ouvrage  fur  les  Diptyques 
des  anciens  3  ôc  l’hiftoire  de  la  Confefîion  d’Auglbourg 
en  trois  volumes  in- 4°.  écrits  en  allemand.  On  a  imprimé 
depuis  une  quatrième  partie  de  cette  hiftoire  ;  Ôc  l’auteur 
travailloit  à  une  cinquième  lorfqu’il  eft  mort  en  1739. 
Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  encore  de  lui  un  écrit  inti¬ 
tulé  :  Nodus  pradeflinationis  folutus.  M.  Salig  étoit  marié  , 
ôc  a  laide  un  fils  ôc  trois  filles.  Sa  vie  a  été  publiée  en 
1740.  à  Wolfenbuttel  par  M.  Ballenftedt  qui  avoit  été  lié 
particulièrement  avec  lui.  *  Voyez  cette  brochure  ôc  l’ex¬ 
trait  qui  en  a  été  donné  dans  la  Bibliothèque  Germani¬ 
que,  tome  quarante- feptiéme, pages  226.  227. 

SAL1GNY  ,  (  Louis  de  )  né  dans  le  diocèfe  de  Bourges 
le  troiliéme  de  Janvier  de  l’an  1657.  fe  fit  Jefuite  le  pre¬ 
mier  d’OCtobre  1673.  ôc  s’engagea  par  la  profeffion  des 
quatre  vœux  à  Arras  le  fécond  de  Février  1  69 1.  Il  avoit 
déjà  enfeigné  la  grammaire  ôc  les  humanités  pendant 
cinq  ans  ,  la  rhétorique  pendant  dix  ,  ôc  la  théologie  pofi- 
tive  pendant  huit  dans  le  college  de  Bourges ,  lorfqu’il 
fut  envoyé  à  la  Flèche  pour  ne  s’y  occuper  qu’à  traduire 
en  latin  les  fermons  du  pere  Louis  Bourdaloue.  Le  pere 
de  Saligny  demeura  quinze  années  dans  cette  ville  ,  ôc  il 
y  mourut  le  16.  de  Juillet  1723.  Ses  ouvrages  font  :  1.  De 
morts  Ludovici  Borbonii  principis  Cond&i  EpiftoU  diu  gallicè 
feripta  d  Francifco  Bergier  é  Societate  Jefu  ,  &  in  latinum 
converfï;  à  Paris,  1689-  m-i  2.  Le  pere  Bergier  dont  le 
pere  de  Saligny  a  traduit  ces  deux  lettres  ,  eft  mort  à  Or¬ 
léans  le  27.  Avril  1725.  Il  étoit  né  à  la  Charité  fur  Loire 
Tome  II.  Nauv.  Suppl. 


S  A  L  4  25- 

en  itjfo.  Il  avoit  été  confelîèur  du  Prince  de  Condé. 
2.  Conciones  P.  Ludovici  Bourdaloue  Societ.  Jefu  per  advenu 
tum  habita  coram  Rege  Chrijliamjfimo  è  galhco  in  latinum 
converfa  3  à  la  Flèche  ,  1712.  3.  Conciones  habita  per  Oua* 
dragejïmam  ;  à  la  Flèche  ,  1713.  2  vo!.  4.  Conctonum  per 
Quadragefïmam  habitarum  tomus  tertius .  ce  volume  eft  ache¬ 
vé  ,  mais  il  n’a  point  été  imprimé.  5.  La  vie  de  Jean  Mat- 
donat ,  Jefuite.  Certe  vie  compofée  en  françois  eft  encore 
manuferite.  6.  Le  pere  de  Saligny  a  travaillé  long-tems  à 
recueillir  des  matériaux  pour  un  Dictionnaire  Latin.  *  xMé- 
moires  latins  manulcrits  communiqués  par  le  pere  Oudin  , 
Jeluite. 

SALINS,  (Hugues  de)  doCteur.  en  médecine  de  la 
faculté  d’Angers  ,  naquit  à  Beaune  en  Bourgogne.  Il  fut 
aggrégé  le  5.  Janvier  16S8.  au  college  des  médecins  de 
Dijon,  ôc  fut  enfuite  pourvu  d’une  charge  de  fecretaire 
du  roi  en  la  chambre  des  comptes  de  Dole.  Il  eft  mort  à 
Meurfault,  village  près  de  Beaune  ,  le  28.  Sepcembre 
1710.  âgé  d’environ  78  ans.  On  lit  fon  épitaphe  dans 
l’églife  de  Meurfault,  en  ces  termes  :  «  Hic  jacet  Hugo 
»  de  Salins  ,  Hugonis  præcellentis  Medici  filius  ,  DoCtor 
»  Medicus  Divione  aggregatus  ,  in  DolandRationum  Cu¬ 
is  riâ  fccretarius  Regius-,  vir  in  omni  genere  politioris  Litte- 
»  raturas  verfatus  ,  Græce  ôc  Latine  enicUtiflimus  ■,  qui 
»  pauperibus  eftusa  cum  charitate  3  ditionbus  lumma  cuna 
»  lande  Medicmam  fecit.  Patriam  etiam  fcriptis  ornavir. 

»  Quumque  DoCtrinam  probicate  ôc  pietate  cumulallèt , 

«  bonis  magnum  ôc  eruditis  fui  defiderium  reliquit.  Natus 
-  Belnæ  111.  nonas  Decemo,  anno  1632.  Denatus  hoc  in 
»  agro  Belnæ  III.  Calend.  OCtob.  1710.  Chariflîmo ,  fem- 
»  perque  fibi  lugendo  patri ,  hlius  amantillimus  ,  Clau- 
«  chus  de  Salins ,  Régi  à  confihis ,  in  fuprema  Rarionum 
*  Burgundiæ  curia  fenator,  monumentum  hoc  pofuit;  ôc 
»  in  anniverfarium  folemne  iàcrum  annuo  cenlu  confti- 
tuto  ,  in  perpetuum  parentavir.  »  Les  ouvrages  de  Hu¬ 
gues  de  Salins  font  :  1.  Vingt-quatre  vers  lyriques  fur  la 
mort  de  M.  l’abbé  Boifot  3  a  Dijon  ,  1 694*  2-*  Récit  fidcle 
de  tout  ce  qui  s  eft  pâlie  dans  la  maladie  de  madame  de 
Cœur-de-Roi-Vallot ,  1 697-  3  •  Reponfe  aux  paiïà- 

ges  tirés  du  livre  de  M.  de  Mandajors  ,  maire  d  Aies ,  in¬ 
titulé  :  Nouvelles  découvertes  fur  l'état  de  l'ancienne  Gaule, 
du  tems  de  Céftr  :  dans  le  Journal  des  Sfavans  de  1 697.  édi¬ 
tion  de  Hollande  pag.  5  5  5 .  4.  Ode  latine  ,  envers  hendé- 
cafyllabes ,  adrellèe  a  Pierre  I  ailand  ,  au-devant  de  la  cou¬ 
tume  de  Bourgogne  de  celui-ci,  en  1 6y$.in-fol.  5.  Nou¬ 
velle  édition  de  l’ouvrage  de  Ion  frère  ,  Jean-Bapdfte  de 
Salins  ,  intitulé  :  Défenje  du  vin  de  Bourgogne ,  contre  le.  vin 
de  Champagne ,  par  la  réfutation  de  ce  qui  a  été  avancé  par 
l'auteur  de  la  thèfe  foutenue  aux  écoles  de  médecine  de  Reims- 
le  7.  Mai  1 700;  (  par  M.  le  Pefchcur  )  à  Dijon  (  Ions  le  cure 
de  Luxembourg;  1704.  «-S*,  avec  un  avertiilement  de 
l’éditeur  ,  ôc  quelques  changements.  La  première  édition 
eft  de  170 1.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  latin  lous  ce  titre  : 
Defenfto  vint  Burgundionis  advenus*  vinum  Campanum  1  a 
Beaun*  ,  1 70  5 .  &  à  Dijon  ,  1 706.  &  l’on  croit  que  le  tra¬ 
ducteur  eft  Hugues  de  Salins.  M.  le  Pelcheur  a  répondu  a 
cette  défenfe  dans  le  Journal  des  Sfavans  1706.  6.  <~opie 
de  la  lettre  de  M.  de  Salins  écrite  à  un  de  les  amis ,  1er- 
vant  à  réfuter  l’extrait  de  la  diflèrtation  de  M.  Moreau  de 
Mautour  ,  fur  la  ville  de  BibraCte;  a  Dijon  ,  1708.M-8®. 
7.  Lettre  du  même  a  un  de  les  amis  ,  contenant  fes  réfle¬ 
xions  fur  une  diflèrtation  hiftorique  ,  au  lujet  de  1  an¬ 
cienne  BibraCte ,  compofée  par  un  anonyme  ,  imprimée 
à  Paris  en  1 706.  chez  Pierre  Cor  3  à  Beaune  ,1709.  in- 1 2. 
L’anonyme  réfucéeft  le  pere  l’Empereur  ,  Jeluite.  M.  de 
Salins  a  laillë  fur  le  même  fujer  uu  gros  ouvrage  latin, 
qui  eft  demeuré  manuferit.  8.  Rtlatto  miranda  cujujda w 
fùpprefftonis  alvi  Joannis  Berardier  ,  Belnenfts  Juvems  ;  à 
Paris.  Hugues  de  Salins  a  eu  pour  fils  Claude  de  Salins , 
dodteur  en  medecine  ôc  maître  dis  comptes  à  Dijon  ,  né 
en  166 4.  On  a  de  lui  1.  Paraphrales  en  vers  lur  le  pre¬ 
mier  &  le  cinquième  pfeaume  de  David,  en  i7i4./«-4°. 
2.  Paraphrafe  en  vers  furies  pfeaumes  41  &  J36  3  cn 

1716./7Z-40.  A  l’égard  de  Jean-Baptiste  de  Salins  ,  tiere 

I  de  Hugues ,  outre  là  défenfe  du  vin  de  B°^g^ga2  > 
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on  a  encore  de  lui  :  Lettre  écrite  à  un  magiftrat  du  pre¬ 
mier  ordre  ,  pour  réponfe  à  un  doéteur  Rémois ,  auteur 
d’un  libelle  diffamatoire  ,  par  deux  lettres  qu’il  a  écrites 
contre  l’honneur  &  la  réputation  des  vins  deBeaune,&c. 
a  Paris ,  1706.  in- 40.  Ce  Jean-Baptifte  de  Salins  né  à 
Beaune  ,  ôc  mort  dans  la  même  ville  le  1 8-  Février  1710. 
âgé  de  80  ans  ,  étoit  auffi  doéteur  en  médecine.  *  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  pag.  z  5  1 .  &  fuiv. 

SALLE  ,  (  Antoine  de  la)  lecretaire  de  René  d’Anjou 
roi  de  Sicile  ôc  duc  de  Brabant ,  eft  auteur  du  roman  in¬ 
titulé  :  1  '  Hifloire  & plaçante  cronicque  du  petit  Jehan  de  Sain- 
tre  ,  de  la  jeune  dame  (je  s  belles  confines  ,  fans  autre  nom  nom¬ 
mer  :  avecques  deux  autres  petites  h  foire  s  demejfire  Floridan 
C?  de  la  belle  Ellinde ,  &  l'Extrait  des  Cronicques  de  Flandres. 
L’auteur  compofa  cet  ouvrage  dans  le  Brabant  pour  di¬ 
vertir  le  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XL  Sa  pré¬ 
face  eft  cependant  adrfîèe  dmonfeigneur  d'Anjou  ,  duc  de 
Calabre  ,  de  Lorraine ,  &  marquis  de  Pont.  C’étoit  Jean 
d’Anjou,  premier  du  nom,  né  à  Nancy  en  1416.  mort 
en  1471.  fils  de  René  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  duc 
d’Anjou  ,  de  Lorraine  ôc  de  Bar ,  comme  ayant  fuccedé 
en  1434.  aux  états  du  roi  Louis  fon  frere.  Le  roman  du 
petit  Jean  de  Saintré  eft  du  même  tems  que  les  Cent  Nou¬ 
velles  Nouvelles  ,  compofées  dans  la  même  vue  de  divertir 
Je  dauphin  ,  lorfque  ce  prince  ,  qui  aimoit  les  bons  con¬ 
tes  ,  fe  tenoit  avec  fa  petite  cour  à  Geneppe  en  Brabant  , 
où  Philippe  duc  de  Bourgogne  l’avoit  reçu  lorfqu’il  fe  fut 
retiré  de  la  cour  du  roi  fon  pere.  Le  roman  d’Antoine  de 
Ja  Salle  a  été  imprimé  in-folio  à  Paris  ,  1517.  in- 4"’.  15x3. 
1528.&  1 5  3  3.  in-y°.  Ôc  enfin  encore  à  Paris  en  1714. 
13  vol.  in-11.  avec  une  préface  hiftorique  ôc  des  notes  de 
M.  Gueuk-tte  ,  connu  par  divers  romans.  M.  le  Duchat  a 
fait  d’autres  obfervations  fur  le  petit  Jehan  de  Saintré  , 
dans  le  tome  1 .  du  Ducatiana ,  pag.  3  4.  ôc  fuivanres.  La 
préface  traite  en  particulier  de  l’origine  de  la  Chevalerie 
Ôc  des  anciens  Tournois.  On  a  encore  d’Antoine  de  la 
Salie  un  ouvrage  intitulé  :  La  Salade  ,  lequel  fait  mention 
de  tous  les  pays  du  monde  ,  &  du  pays  de  la  belle  Sibylle  J 
avec  la  figure  pour  aller  au  mont  d'icelle  Sibylle.  Et.  auffi  la 
figure  de  la  mer  &  de  la  terre  :  &  cfi  dédié  a  l'tllufre  prince 
Jean  et  Anjou  duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  fils  du  roi  de 
Sicile  3  à  Paris,*»-/?/,  fans  date.  *  On  peut  confulter  la  pré¬ 
face  de  la  derniere  édition  du  petit  Jehan  de  Saintré  3  le 
Ducatiana ,  à  l’endroit  ci-deflùs  ,  la  Bibliothèque  de  Du- 
Verdier  ,  pag.  79.  &  celle  de  la  Croix-du-Maine ,  pag.  21. 

SALLIGNY  ,  (  Charles  de  )  avocat  ,  eft  auteur3 d’un 
commentaire  de  la  coutume  de  Vitry  en  Parthois.  Ce 
commentaire  ,  qui  eft  eftimé ,  a  été  plufteurs  fois  impri¬ 
mé.  La  bibliothèque  des  coutumes  par  MM.  Berroyer  ôc 
de  Lauriére  in- 40.  n’en  cite  que  deux  éditions ,  celle  de 
1660.  in-i  2.  à  Vitry  ,  chez  Quentin  Seneuze,  &  celle  de 
\6-}6.  in-4r°.  à  Châlons  :  celle-ci  eft  une  quatrième  édi¬ 
tion  ,  dont  le  titre  eft  î  Coutumes  de  Hitry.  le- François ,  avec 
le  commentaire  de  maître  Charles  de  Salligny ,  avocat  au  Par¬ 
lement  ,  quatrième  édition  ,  corrigée  ôc  augmentée  d’une 
nouvelle  harmonie  de  loix,  d’arrêts  ôc  décidons  interpré¬ 
tatives  du  droit  coutumier  ,  curieufement  illuftrée  de 
citations  élégantes ,  avec  divers  traites  féparés,  touchant 
le  droit  des  juges  confervateurs  ,  de  la  navigation,  des 
incendies ,  ôc  autres.  Ce  commentateur  a  vécu  quatre- 
vingt-onze  ans  ôc  demi.  Nous  ignorons  la  date  de  fa 
mort.  Il  étoit  pere  de  Louis  de  Salligny  ,  aufîi  avocat  en 
parlement ,  ne  le  dixième  Avril  1 644-  ô>c  mort  à  Vitry- 
Îe-François  le  24.  Oétobre  1739.  âgé  de  quatre  vingt- 
quinze  an,  dix  mois  Ôc  quatorze  jours.  Il  avoit  prêté  le 
ferment  d’avocat  au  parlement  en  1 66 2.  Il  fut  nomme  en 
1718.  par  le  roi  pour  fixer  les  limites  de  la  France  ôc  de 
la  Lonairn ,  &  it  fit  pour  cet  effet  un  voyage  exprès  à 
Commercy.  Jamais  perlonne  n’aima  plus  le  travail  II 
pafToit  le  jour  à  repondre  à  ceux  qui  venoient  le  conful¬ 
ter ,  &  une  partie  de  la  nuit  d  etudier.  Il  a  acquis  une 
grande  réputation  dans  toute  la  province  de  Champagne. 

A 1  âge  de  8  5  ans  il  plaida  une  caufe  de  cinq  quarts  d’heure; 
ôc  à  quatre-vingt-douze  ,  quoique  privé  de  la  vue  ,  il  fit 
u nfaïlum  fur  un  des  principaux  points  de  la. coutume  de 
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Vitry ,  avec  le  feul  fccotirs  de  la  leéture  qu’on  lui  fît  des 
pièces  du  procès. 

SALLO.  (Denys  de)  Supplém.  tom.  2. . . .  l’origine  des 
cardinaux  n’eft  point  de  M.  de  Sallo ,  mais  de  du  Peyrat  3 
on  le  dit  même  a  l’article  de  ce  dernier. 

SA  LM.  Dans  le  DiElionnaire  hiflorique  édition  de  17  32. 
on  rapporte  les  comtes  de  Salm  en  Lorraine  ,  &  ceux  de  Neu- 
bourg  fur  l'Inn.  Nous  donnerons  ici  la  lifle  généalogique  des 
comtes  de  Salm  en  Ardenne.  Cette  fuite  généalogique  des 
anciens  comtes  de  Salm  eft  un  peu  obfcure  3  leur  origine 
eft  néanmoins  certaine  &illuftre.  lis  font  cadets  des  com¬ 
tes  de  Luxembourg  3  ôc  le  premier  que  nous  lifons  avoir 
pris  le  titre  de  comte  de  Salm  l’an  1035.  eft  Gilbert 
rroifîéme ,  comte  de  Luxembourg.  Herman  fon  fils  en 
continua  la  race. 

L  Herman  I.  tige  des  comtes  de  Salm  en  Ardenne 
fut  couronné  l’an  1082.  roi  de  Germanie  à  Goflar  ,  ôc 
mourut  en  1088.  lieu  t  d'Adèle  fa  femme  deux  fils,  Ouon 
tige  des  comtes  Palatins  de  Reyneck  3  ôc  Hermai*  II. 
comte  de  Salm  en  Ardenne,  qui  fuit. 

IL  Herman  II.  avoit  époulé  la  fœur  de  Renaud  I.  comte 
de  Bar ,  laquelle  lui  laifîà  deux  fils ,  Henri  I.  comte  de 
Salm ,  qui  fuit  3  ôc  Thierri  de  Salm  ,  abbé  de  faint  Paul  à 
Verdun. 

III.  Henri  I.  L’auteur  du  Triomphe  de  faint  Lambert 
parle  amplement  de  lui ,  fous  l’année  1 142.  On  dit  qu’il 
avoit  époufé  l’héritiere  de  Blâmont ,  nommée  Agnès  de 
Langeftein ,  dont  il  lailfa  deux  fils ,  Henri  ôc  Conrad, qui 
fuit.  Ce  fut  par  eux  que  fe  formèrent  deux  branches  des 
comtes  de  Salm.  Henri  s’établit  en  Lorraine ,  où  l’on  bâtit 
le  château  de  Salm  dans  les  Vofges  :  Conrad  eut  la  terre 
de  Salm  en  Ardenne.  Henri  I.  leur  pere  vivoit  encore  l’an 
1153.  Saint  Bernard  l’obligea  de  faire  la  paix  avec  ceux 
de  Metz. 

IV.  Conrad  étoit  feigneur  de  Pierre-percée  ,  ôc  en 
même  tems  comte  de  Salm  en  Ardenne.  On  ignore  la  date 
de  fa  mort ,  ôc  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  pour  fils  Henri, 
qui  fuit. 

V.  Henri  II.  fut  marié  à  une  dame  nommée  Elize 
dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Nider-pruim.  Il  aflifta  en 
1214.  au  mariage  de  Waleran  de  Limbourgavec  Ermé- 
finde  ,  comtefte  ôc  héritière  de  Luxembourg.  Il  fie  hom¬ 
mage  en  1240.  à  Henri  II.  comte  de  Luxembourg  ,8c 
mourut  peu  après  ,  laiiïànt  pour  fon  fucceffeur  ôc  fils  uni¬ 
que  Henri  ,  qui  fuit  ;  ôc  une  fille  mariée  à  Frédéric  II. 
comte  de  Vienne. 

VI.  Henri  III.  comte  de  Salm  ,  contracta  alliance  avec 
Clémence  de  Rofoy ,  troifiéme  fille  de  Roger  feigneur  de 
Rofoy  en  Thiérache.  Devenu  héritier  d’une  partie  du 
château  ôc  de  la  terre  de  Chaumont  en  Porcéàn ,  il  pro¬ 
mit  en  1257.  d’en  payer  le  relief  à  Thibaut  roi  de  Na¬ 
varre.  Il  eut  de  fon  mariage  Guillaume,  qui  fuit;  &une 
fille  qui  époufa  le  feigneur  d’Ayfte ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Robert. 

VII.  Guillaume  comte  de  Salm ,  époufa  Adélaïde, fille 
de  Guillaume  comte  de  Juliers,  ôc  de  Richarde  de  Fauque- 
mont.  Cette  alliance  lui  procura  les  terres  de  Ravenftein , 
de  Zittart  ôc  de  Borne.  Il  eut  pour  fils  ôc  fuccelfèur 

VIII.  Wolfangue  comte  de  Salm ,  feigneur  de  Raven¬ 
ftein  ,  de  Zittart  ôc  de  Borne ,  qui  s’allia  avec  Richarde 
fille  de  Henri  comte  de  Vienne  ,  ôc  mourut  vers  1280.  De 
ce  mariage  fortit  Henri  IV.  comte  de  Salm  ,  qui  fuit 

IX.  Henri  IV.  fin  un  prince  très-courageux  II  reprit 
en  1 306.  fon  comté  en  fief  du  comte  de  Luxembourg  ft 
mourut  vers  1  339.  laiftànt  trois  fils  ,  Guillaume  ,WAeran 
ôc  H :Nri  ,  qui  fuit.  Guillaume  étoit  en  guerre  en  13  34, 
contre  Thierri  de  Walcourr.  Il  mourut  làns  enfans  ,  de 
même  que  Waleran  3  ôc  Henri  leur  frere  recueillit  leurs 
héritages. 

X.  Henri  V.  releva  l’an  1343.  fon  château  de  Jean 
l’Aveugle ,  comte  de  Luxembourg.  Il  eut  pour  femme 
Mathilde,  fille  à’ Albert  comte  de  Thuin  en  Hainaut.  Il 
en  laifîà  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ôc  lui  fuccéda  après  fâ 
mort  arrivée  l’an  1362. 

XI.  Jean  comte  de  Salm ,  feigneur  de  Borne  ôc  de  Zit- 
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târt ,  époufa  Philippote  de  Fauquemont  ;  dont  i!  n'eut 
point  d'enfans.  Il  fe  remaria  ,  8c  l’on  croit  que  ce  hit  à 
Marguerite  de  Thuin  ,  dont  il  eut 

XII.  Hi-nri  VI.  qui  époufa  Adélaïde ,  dame  de  Schon- 
vorfl; ,  de  Sichem  &  de  Montjoie.  Il  en  eut  un  fils  &  une 
fille.  Henri  fon  fils  fut  tué  à  la  bataille  d’Othée  l’an  1408. 
fans  avoir  été  marié.  Marie  >  fille  de  Henri  VI.  époufa 
Ovin  de  Rougravs  ,  &  mourut  auilî  fins  enfans  en  1 4 1  5 . 
Henri  VI.  de.  ilier  de  la  première  race  des  comtes  de  Salm, 
vécut  jufqu’en  1416.  8c  nomma  pour  fon  héritier  Jean  , 
Rigueur  de  Reifferfcheidt.  Les  Rougrave  fe  mirent  cepen¬ 
dant  en  poffèflîon  du  comté  de  Salm  ,  mais  ils  en  furent 
déboutés  par  fentence  du  fixiéme  Février  1455*  Alors  les 
lêigneurs  de  Reifferfcheidt  prirent  le  titre  de  comtes  de 
■*»  Salm  ,  avec  les  armes  au  premier  quartier ,  8c  celles  de 
'•*  Reifferfcheidt  fur  le  tout.  *  Extrait  de  1  '  Hifloire  Eccléfiajli- 
ejue  &  civile  du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiny , 
par  lepere  Bertholet ,  Jefuite,en  1742.  w-40.  tometroi- 
iiéme  ,  au  commencement. 

SALM.  (  Charles-Théodore-Otton  ,  prince  de  )  Sup- 
pléw.  de  173s.  tome  fécond  ,  ajoutez,  que  Eleonore-Chrijline - 
Elisabeth  la  fille  aînée ,  née  princeliè  de  Salm ,  mention¬ 
née  audit  article ,  eft  morte  à  Bruxelles  le  vingt-troifiéme 
Mars  iyjy.âgcede  59  ans  8c  neuf  jours,  étant  née  le  14. 
Mars  de  l’an  16 y  S. 

SALMON  ,  (  François)  prêtre  ,  doéteur  en  théologie 
de  la  maifon  8c  focieté  de  Sorbonne  du  dix-feptiéme  Octo¬ 
bre  1702.  depuis  bibliothécaire  de  la  maifon  de  Sor¬ 
bonne  ,  étoit  né  à  Paris ,  8c  mourut  fubitement  à  Chail- 
lot ,  village  près  de  Paris  ,  le  neuvième  Septembre  de  l’an 
17  36.  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  C’étoit  un  habile  théo¬ 
logien  ,  verfé  dans  les  langues  fçavantes ,  dans  l’étude  des 
Peres  &  des  conciles  ,  8c  dans  la  connoiff’ance  des  livres 
dont  il  a  fait  une  ample  8c  riche  collection.  Il  étoit  très- 
laborieux  ,  8c  d’un  caractère  aimable  dans  le  commerce 
de  la  vie ,  communicatif  8c  affectionné  pour  ceux  qui 
aimoient  l’étude.  On  ettime  fon  Traité  de  l'étude  des  con¬ 
ciles  &  de  leurs  colle  fiions  ,  divife  en  trois  parties  3  avec  un  ca¬ 
talogue  des  principaux  auteurs  qui  en  ont  traité ,  &  des  éclair - 
ciffernens  fur  les  ouvrages  qui  concernent  cette  matière  ,  &  fur 
It  choix  de  leurs  éditions  ;  à  Paris,  1724.  in- 40.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin ,  8c  imprimé  en  cette  langue  à  Leipfic 
en  1729.  Il  avoit  eu  delfein  de  donner  un  Supplément  à  la 
colleclton  des  conciles  du  pere  Labbe  ,  en  plufieurs  volumes 
in-folio  y  8c  il  paroît  par  le  projet  qui  a  été  imprimé  A  40, 
en  francois ,  que  ce;te  colleétion  étoit  très-avancée ,  8c 
qu’elle  devoir  être  accompagnée  de  notes,  d’éclairciffe- 
mens ,  de  variantes ,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  pouvoit  la 
rendre  utile ,  travail  qui  avoit  occupé  en  effet  M.  Salrnon 
depuis  plufieurs  années  ;  mais  (a  mort  en  a  arrêté  les  fruits. 
Il  avoit  auilî  fermé  le  projet  8c  commencé  feul  l’exécu¬ 
tion  d’un  Index ,  ou  d’une  bibliothèque  générale  ,  où  il 
devoir  indiquer  par  ordre  alphabétique  ,  fous  le  nom  de 
leurs  auteurs  ,  les  aétes  ,  vies,  chroniques  ,  hiftoires,  li¬ 
vres  ,  traités ,  bulles ,  conftitutions ,  décrets ,  diiïertations, 
lettres  ,  diplômes ,  8c  autres  monumens  qui  fe  trouvent 
cà  8c  là  dans  les  compilations  ,  Mifcellanées  8c  autres 
recueils  lèmblables  où  ces  pièces  fe  trouvent  comme  ré¬ 
léguées  ,  hors  de  leur  place  .  8c  dès-là  dérobées  à  la  vue 
même  des  plus  clairvoyans.  il  travailla  leul  allez  long- 
tems ,  mais  enfuite  il  s’affôcia  quatre  de  fes  confrères  pour 
profiter  de  leurs  lumières  8c  avancer  l’ouvrage  3  mais  ce 
travail  eff  encore  demeuré  fort  imparfait.  Tout  ce  qu’il 
a  produit  confiffe  en  differens  écrits  fugitifs ,  les  uns  pour 
annoncer  le  projet  8c  le  juftifier  ,  les  autres  pour  le  cen- 
furer.  Il  y  eut  d’abord  un  premier  Conjpeédus ,  8cc.  ou  pro 
jet  de  cette  bibliothèque  alphabétique  ,  qui  fut  vivement 
attaqué  par  le  R.  P.  dom  Jacques  Martin  dans  la  première 
partie  de  fes  Eclaircijfemens  littéraires  ,  8cc.  brochure  in- 40. 
imprimée  en  x  7 3 <5.  mais  comme  dès  17  34.  les  doéteurs 
aflociés  au  projet  avoient  donné  eux-mêmes  de  nouveaux 
éclairci ffèmens  fur  leur  travail  dans  l’écrit  fuivant  :  Epi- 
Jlola  plurium  Doüorum  è  Societate  Sorbonicd  ad  illujlrilfimum 
Marchionem  Scipionem  Maffeium  ,  de  ratione  indicis  Sorbo- 
nici  feu  Bibliothecœ  Alphabet  ica  quam  adornant ,  in-  40 ,  dom 
Tome  IL  Nouv,  Supplém. 
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Jacques  Martin  donna  fur  cette  lettre  ,  &  fur  quelques 
autres  plus  courtes  8c  écrites  en  francois  ,  imprimées  dans 
quelques  ouvrages  périodiques  ,  de  féconds  Eclaircijfe¬ 
mens  ,  8cc.  ou  une  fécondé  Lettre  a  M.  l'abbé  de  *  *  *  à  Paris , 
1736.  in- 4“.  Les  autres  pièces  qui  ont  paru  dans  cette 
dilpute  ,  8c  que  nous  connoiffons ,  font  3  1  une  Lettre 
latine  de  3 1  pages  in- 40.  (que  l’on  donne  encore  à  dom 
Jacques  Martin  )  adreflée  V enerando  Domino  Seniorï ,  &  om¬ 
nibus  Jingulis  Dormis  Societatifquc  S  or  borne  a  Doüoribus  & 
Magiflris  y  datée  de  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez 
le  premier  Mai  1734  *,  20.  une  Réponfe  latine  de  4$ 
pages  in-if .  à  la  lettre  précédente  ,  au  commencement 
de  1735.  Pai‘  ïes  c*ntl  doreurs  3  3  ç.  une  Réponfe  parti¬ 
culière  ,  aufiî  en  latin  ,  onze  pages  in- 40.  adreflée  au  gé¬ 
néral  de  la  congrégation  de  faint  Maur  :  cette  lettre  eft 
de  M.  de  Bacq  ,  ancien  profeflèur  de  philofophie  au  col¬ 
lege  Mazarin ,  alors  principal  du  college  du  Cardinal  le 
Moine  -,  4°.  une  lettre  latine  de  quatre  pages  in- 40.  de 
dom  Bernard  de  Montfaucon  à  M.  Salrnon.  Nous  ne  par¬ 
lons  point  de  ce  que  dom  Jacques  Martin  a  écrit  en  par¬ 
ticulier  pour  la  d.fenfe  de  deux  lettres  nouvelles  de  faine 
Auguftin  qu’il  a  fait  imprimer  ,  8c  fur  lefquelles  on  a 
fait  des  objections  dans  Y  Index  Sorbonicus  ,  8c  dans  la  ré¬ 
ponfe  à  la  lettre  latine  fortie  de  l’abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  ,  8cc.  Il  nous  fuffit  d’avoir  indiqué  à  peu  près  tou¬ 
tes  les  pièces  de  ce  procès  littéraire  dans  lequel  M.  Sal- 
raon  a  eu  beaucoup  de  part  ,  8c  peut-ctre  la  principale. 
Nous  ajouterons  feulement  que  dans  les  Eclaircijfemens 
de  dom  Jacques  Martin  ,  il  y  a  des  remarques  utiles  8c 
d’excellentes  réfféxions ,  mais,  félon  nous,  beaucoup  trop 
de  vivacité. 

SALOMON,  évêque  de  Confiance  dans  le  dixiéme 
fiécle ,  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le  Diclionriaire  hijlori- 
que,  tiroit  fa  naiflànce  d’une  famille  riche  8c  il luftre  par 
là  nobleflè.  Dès  fes  premières  années ,  il  fut  deftiné  à  être 
clerc  du  palais  ,  8c  afin  qu’il  pût  fe  mettre  en  état  d’en 
remplir  les  fonctions  ,  fes  parens  l’envoyèrent  à  l’école 
de  faint  Gai.  Il  y  eut  pour  maître  Ifon  ,  8c  pour  condifci- 
ples  Tutilon,  Notker  le  Begue  ,  8c  Ratpert.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Iciences  facrées  8c  profanes  ,  8c  acquit  le 
talent  d’écrire  en  vers  8c  en  proie.  Au  fortir  des  écoles  il 
fréquenta  la  cour  ,  8c  devint  chapelain  du  roi  Louis  le 
Germanique  ,  frere  de  Charles  le  Gros  ,  ou,  félon  d’au¬ 
tres  ,  de  Louis  fils  ded’empereur  Arnoul.  L’eftime  8c  le 
crédit  qu’il  obtint  des  grands  lui  procurèrent  divers  bé¬ 
néfices  ,  entr’autres  les  abbayes  d’Elwangen  8c  de  Kemp- 
ten.  En  890.  ou  l’année  fuivante,  il  eut  l’abbaye  de  laine 
Gai ,  dont  on  dépouilla  l’abbé  Bernhard  ;  8c  pour  ne 
point  irriter  ceux  qui  trouvoient  mauvais  qu’il  parut  dans 
cette  abbaye  en  habit  féculier,  il  fe  rendit  moine  8c  en 
porta  l’habit.  Prelque  en  même  tems  il  fut  ordonné  évê¬ 
que  de  Confiance  ,  après  la  mort  d’un  autre  Salomon  II. 
du  nom.  Le  nouveau  prélat  gouverna  fon  diocèlé  en  bon 
pafteur  ,  8c  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  abbaye  de  faint 
Gai.  Quelques  affaires  l’obligèrent  de  faire  je  voyage  de 
Rome  ,  où  il  fut  reçu  du  pape  avec  honneur.  Il  mourut  la 
veille  de  l’Epiphanie  ,  cinquième  de  Janvier  de  1  année 
920.  On  nenousa  conférvé  de  fon  épitaphe  que  les  deux 
vers  qui  fuivent  : 

In  cruce  quaftam  pretiofo  fanguine  vitam 
Des  cui ,  Chrijle ,  locis  in  Paradifiacis. 

Salomon  aima  toujours  les  lettres  ,  8c  favorifoit  volon¬ 
tiers  ceux  qui  les  cultivoient.  Il  avoit  un  grand  talent 
pour  la  chaire.  Il  y  a  de  ce  prélat  un  petit  recueil  de  poéfies, 
publié  d’abord  par  Canihus  au  tome  1.  de  fes  Antiquœ 
Leüiones ,  &  réimprimé  depuis  dans  la  bibliothèque  des 
Peres.  Ce  recueil  confiffe  en  un  poème  adreflè  à  Dadon 
évêque  de  Verdun  3  un  autre  poème  de  1  24  vers  élégia- 
ques  3  un  huitan ,  8c  un  diftique  3  le  tout  adrefië  au  même 
prélat.  Le  fécond  poème  eft  une  efpece  d’elegie  de  Salo¬ 
mon  fur  la  mort  de  fon  frere.  Trithéme  dit  que  le  même 
prélat  avoit  fait  un  traité  fur  les  fept  arts  liberaux  3  un  re¬ 
cueil  de  lettres ,  des  fermons ,  8c  autres  écrits  qu’il  ne  fait 
pas  autrement  connoître.  Il  lui  donne  aufli  un  vocabulaire 
r  H  h  h  ij 
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ou  dictionnaire ,  compofé  par  Salomon  dans  fa  jeunelfe; 
mais  la  plupart  des  fçavans  ont  plus  de  fondement  à  attri¬ 
buer  cet  ouvrage  à  Ifon  maître  de  Salomon  ,  de  même 
que  les  fcholies  lur  le  poète  Prudence ,  que  l’on  croit  en¬ 
core  être  plutôt  du  maître  que  du  difciple.  Mais  Salomon 
a  eu  part  au  grand  nombre  de  décrets  qui  furent  dreflès 
en  85?  5  •  au  concile  de  Teu  ver  près  de  Mayence,  auquel 
il  fc  trouva  en  perfonne.  *  Hifioire  littéraire  de  la  France  , 
par  le  R.  P.  dom  Rivet ,  Bénédictin ,  tome  VI.  page  1 64. 
Ôc  fuivantes. 

SALVAING  DE  BOISSIEU.  (  Denys)  On  a  parle  de  ce 
ff  avant  dam  le  Supplément  de  Moreri  de  1 73  /.  mais  il  y  a 
dans  cet  article  quelques  comblions  (3  quelques  additions  a 
faire.  i.Son  commentaire  fur  l’ouvrage  d’Ovide  in  Ibim 
parut  pour  la  première  fois  en  1632.  &r  non  en  1633, 
Cette  première  édition  eft  dédiée  au  prélïdent  Expifty.  La 
fécondé  parut ,  comme  on  l’a  dit ,  à  Lyon  en  1661.  mais 
il  faut  ajouter  qutWe.  fait  la  plus  grande  partie  du  volume 
intitulé  :  Dionyfii  Salvagnii  Bosjfii  ,  Régi  ab  interioribus  con- 
filiis  ,  &  in  fupremd  Ratiomm  fifici  apud  Delphinates  curia 
primarii  prafids  Mi fcc  lia.  On  trouve  aullï  dans  le  même 
recueil  ,  avec  plufieurs  autres  pièces  ,  quelques  tradu¬ 
ctions  d’auteurs  Grecs ,  fes  poèmes  fur  les  fept  merveilles 
du  Dauphiné,  ôc  la  harangue  qu’il  fit  au  pape  Urbain  VIII. 
en  qualité  d’orateur  de  l’ambalfade  de  M.  le  duc  de  Cré- 
quy  ,  pour  l’obédience  filiale.  La  fermeté  qu’il  témoigna 
à  cette  occafion  pour  ne  point  fe  relâcher  fur  certaines 
exprefiîons  qui  n’étoient  point  du  goût  de  la  cour  de 
Rome,  lui  fit  beaucoup  d’honneur  en  France.  Cette  haran¬ 
gue  fut  imprimée  leparement  à  Grenoble  en  1633.  m' 4°*' 
fous  ce  titre  :  Dionyfii  Salvagnii  Boejfii  equitis  Delphinatis., 
Lhdovici  XIII.  Regis  Francorum  &  Navarre,  Chrtftianijfimi 
ad  Vr banum  VIII.  P.  M.  oratoris  ;  oratio  habita  Rome  in 
aulâ  Regid  Vaticand  2 s-  Junii  1632.  Carolo  Crequio  Lefidi- 
gueriarum  Duce ,  poéjfti  principe,  Francia  pari  &  Âîarefcallo , 
eidem  fummo  Pontifia  r  Régis  nomine  obedientiam  prajlante. 
Son  commentaire  in  Ibim ,  où  l’on  trouve  beaucoup  d’éru¬ 
dition  concernant  la  fable  8c  toute  l’hiftoire  ancienne , 
avoit  été  Ion  coup  d’eflài.  Il  n’avoit  pas  encore  vingt  ans 
accomplis  lorfqu’il  l’acheva.  Voici  ce  qu’il  en  dit  lui- 
meme  :  Hic  finis  efio  commentationum  quas  admodum  juvenis 
aufpicatus  [um  Vienne  Allobrogum  ,  promovi  Lutetia  Pari- 
fiorum ,  abfolvi  tandem  in  V irano  meo ,  annum  agens  etatis 
•vicefimum.  Le  public  eft  aullï  redevable  à  M.  de  Boiftîeu, 
de  quelques  ouvrages  qui  ont  paru  fous  le  nom  d’autres 
auteurs  :  telle  eft  la  fciencc  héroïque  de  Vulfon  de  la  Co- 
lombiere  :  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  nouveau  fur  le  bla- 
fon  eft  de  M.  de  Boiftîeu.  C’eftlui  à  qui  on  doit  prefque 
tous  les  noms  qui  manquoient  à  cette  fcience,  6c  qui 
parurent  pour  la  première  fois  dans  ce  traité.  Il  en  con¬ 
vient  dans  fou  élegie  de  vnd  fuâ ,  où  il  dit  : 

Ars  quoque  definuit  mira  dulcedine  captum 
Stemmata  nobilium  que  genero fa  docet  : 

Hanc  ego  refiitui  densd  caligine  teclam , 

El  que  defuerant  nomina  ,  ver  a  dedi. 

Le  pere  Philibert  Brun ,  Jefuite,  prétend  dans  un  ouvrage 
fur  l’hiftoire  de  Dauphiné  que  M.  Lancelot  avoit  vu , 
que  l’intention  de  M.  de  Boiftîeu  étoit  d’en  impofer  fur 
l’ancienneté  de  fa  maifondontil  a  voulu  établir  la  gloire 
dans  cet  ouvrage.  On  ne  l’auroit  pas  cru ,  dit-il,  fur  fa  pa¬ 
role  ,  au  lieu  que  la  Colombiere  nous  difant  qu’il  a  tiré 
lui-même  des  archives  de  M.  de  Boiftîeu  ,  ce  qu’il  nous 
dit  de  la  maifon  de  ce  prélïdent ,  il  y  auroit  de  l’impru¬ 
dence  à  l’en  démentir.  Le  pere  Brun  veut  aullï  que  ce  foit 
par  la  même  raifon  que  M.  de  Boiflieu  a  attribué  à  M.  Vi- 
del  les  annotations  fur  la  vie  du  chevalier  Bayard  qui  font 
néanmoins  de  lui.  On  ne  peut  dilconvenir  que  ce  magi- 
ftrat  n  ait  été  fort  prévenu  lur  la  mailon  3  il  n’a  pas  même 
été  éxemt  de  tout  loupçon  lur  la  généalogie  qu’il  nous  en 
9-  donnée.  Ce  fut  a  cette  occafion  que  l’on  dit  ce  bon  mot  : 
Que  le  commun  des  autres  hommes  devoit  la  vie  d  fis  ancêtres  s 
mais  que  M.  de  Boijfieu  I avoit  donnée  aux  fiens.  Ce  magiftrat 
mouruc  non  le  onze  mais  le  dixiéme  d’ Avril  1  6  8  3 .  â^é  de 
8  3  ans  moins  onze  jours.  On  lui  a  attribué  pendant  quel- 


S  Â  L 

que  terris  le  malheureux  ouvrage  de  arcanis  amori's  &  v:-- 
neris  :  mais  on  fçait  qu’il  eft  de  Nicolas  Chorier.  Voyez. 
CHORIER.  *  Mémoire  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du  pré- 
fident  de  Boiftîeu  ,  par  M.  Lancelot  ,  de  l’Académie  des 
inferiptions  8c  belles  lettres  ,  dans  les  Mémoires  de  cette 
académie  tome  douzième ,  page  31 6.  8c  fuivantes. 

SALVIATI ,  (  Joleph  Porta  )  cherchez.  .PORTA. 

SALVIEN  ,  prêtre  de  Marfeille  ,  ëcç.  Dans  le  DiUion - 
naire  hiflorique  on  dit  que  celle  qu’il  avoit  époufée  fe  nom- 
moit  Placidie  :  c’.eft  une  faute  ;  Salvien  la  nomme  lui- 
même  Palladie  :  elle  étoit  fille  aînée  d’Hypace  8c  de  Quiète: 
Hypace  étoit  d’abord  païen  ,  mais  il  embrallà  depuis  la 
Religion  Chrétienne,  Salvien  eut  de  fon  mariage  une  fille 
nommée  Aujpiciole.  *  Voyez  le  refte  de  Ion  article  dans  le 
Diütonnaire  hifiorique  ,  &  l’addition  qui  eft  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173s. 

SALVINI ,  (  Antoine-Marie  )  profefteur  célèbre  en  lan¬ 
gue  grecque  à  Florence  fa  patrie  ,  étoit  un  homme  de 
condition  ,  fç avant ,  poli ,  8c  d’un  travail  prodigieux.  Peu 
d’Italiens  ont  plus  contribué  que  lui  au  retablillement  du 
bon  goût  en  Italie.  Il  eft  more  à  Florence  après  une  lon¬ 
gue  maladie  le  feiziéme  de  Mai  1721?.  Son  corps  fut  ex- 
pofé  le  jour  fuivant  dans  l’églife  du  Saint-Elprit.  On  avoit 
mis  fur  la  porte  une  infeription  qui  renferme  le  caraéter© 
de  l’efprit  6c  du  cœur  de  cet  illuftre  mort.  L’infcription 
eft  un  peu  longue  pour  une  infeription  ,  Ôc  courte  pour- 
un  éloge ,  la  voici  : 

Suprema  pietalis  officia  perfilvite  , 

Et  cum  Deo  Optimo  Maximo  requiem  eternam  precamini, 
Gratiffimi  cives , 

Antonio-Mariæ  Salvinio  ,  Andrea  F.  Patricio  Flo - 
rentino  , 

Philofiopho  ,  Oratori  &  poète  prefiantifftmo  , 

Optimarum  artitm  &  ftudioforum  omnium  bono  , 

NatOi 

De  patrid ,  de  Civibus ,  de  Litterarid  Republicd,de  omnibus 
Affiduo  ftudio  &  egregiis  laboribm  optimè  merito. 

Qui  neminem  Ufit ,  omnibus  benefecit. 

Inpatrio  Atheneo  Grecarum  Litter arum  per  annos  LIIL 
Surnmd  cum  laude  &  utilitate  publico  prof  effort , 

Et  ad  hec  ftudia  colenda  hortatori  flagranti/Jimo, 

LU  loris  &  preftantie  Etrufie  lingue  amplificatori  eximio . 

Omnigend  eruditione , 

Ac  multiplie i  v  art  arum  linguarum  cogniüone  excultijfimo. 
V erà  in  Deum  pietate  &  juftitid  , 

Mira  modeftid  &  ingenuitate , 

Æorum  antiquorum  inculpato  candore  &  innocentid 
ln  exemplum  [peclando. 

Ad  fupremarn  ufique  diem  non  fuc ata  umbratilis, 

Sed  fioliddt  abfioluuque  fapienti* 

Cultori  &  adfirtori  incomparabili. 

M.  l’abbé  Salyini  a  rempli  une  carrière  de  foixante-Ièize 
ans  ,  8c  ayant  toujours  travaillé  fans  relâche ,  il  n’eft  pas 
étonnant  qu’il  ait  tant  écrit  ;  m^is  par  rapport  à  la  variété 
des  fujets  lur  lefquels  il  a  écrit ,  il  eft  furprenant  qu’il  l’ait 
toujours  fait  avec  autant  d’exaéticude  que  d’intelligence. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  Il  a  traduit  en  vers  italiens 
l’Iliade  8c  l’Odyftee  ÜHomere  ,  à  Florence  -,  Théocrite  ,  â 
V enife  ,  1 7 1 7.  in- 1 2 .  Anacféon  ;  à  Florence ,  i&9j.in-ii. 
le  poème  d 'Aratus ,  Mitfiée  ,  les  Flymnes  d’ Orphée  Ôc  de 
Calhmaque  ;  Oppien  ;  quantité  d’épigrammes  grecques  ;  le 
poème  aftrologique  de  Manethon  ;  une  partie  de  Nican - 
dre  i  les  Nuees  ôc  le  Plutus  d’ Ariftophane  ;  les  vers  dorés 
de  Pythagore iThéognis  8c  Phocylide  ;  les  Amours  d’Abro- 
come  8c  d’Anthia  par  Xenophon  d’Ephèfe  j  â  Londres  > 

1 7 2  3 .  in- 1 2 .  à  la  fin  de  laquelle  tradu&ion  on  a  du  même 
M.  Salvini,  una  Cicalata  fiopra  una  ftatuetta  dibronz.o  et  un 
Priapo  arnica  :  c’eft  encore  -une  pièce  en  vers  tolcans. 
M.  1  abbé  Lenglet  dans  fa  Bibliothèque  des  Romans  ,  tome 
fécond,  pag.  18.  dit  que  l’original  grec  de  ce  prétendu 
ouvrage  de  Xenophon,  n’a  jamais  été  connu  ,  ni  aucune 
verlïon  ;  qu’ainlî  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  tout  eft  de 
l’invention  de  Salvini.  M.  l’abbé  Salvini  a  traduit  du  latin 
quelques  fatyres  d’Horace  avçc  l’art  poétique  j  les  deux 
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premiers  livres  des  Metamorphofes  d'Ovide  ,  Sc  les  fîx 
fatyres  de  Pcrfe  ,  auxquelles  le  Içavant  abbé  joignit  une 
tradu&ion  du  traité  de  la  fatyre  pat  Cafâubon.  Il  a  tra¬ 
duit  de  l’hébreu  une  partie  du  livre  de  Job ,  Sc  les  lamen¬ 
tations  de  Jérémie.  Du  françois  ,  l’Art  poétique  de  M.  Boi¬ 
leau  Defircaux  ,  avec  une  de  lès  latyres ,  Sc  la  vie  de  faint 
François  de  Sales  li  bien  écrite  par  M.  l’abbé  MaiTollier. 
De  l’Anglois ,  la  Tragédie  de  Caton  par  M.  Addifion.  Du 
Provençal ,  plufieurs  poèmes  ou  fragmens  de  poèmes  Pro¬ 
vençaux.  M.  Salvini  avoit  fait  une  étude  particulière  de  la 
langue  Provençale ,  afin  detre  plus  en  état  d’entendre  les 
anciens  poètes  Tofcans,  qui  avoient  pris  pour  modèles 
les  poètes  Provençaux.  Dans  fes  traduélions  des  auteurs 
Grecs  ,  Sc  furtout  d’Homere  ,  M.  Salvini  perfuadé  que  le 
principal  foin  d’un  traducteur  eft  de  bien  faire  connoître 
le  ftile  Sc  le  caractère  de  l’auteur  qu’il  traduit,  il  a  fuivi 
le  poète  Grec  prefque  mot  pour  mot,  Sc  n’en  a  pas  omis 
une  feule  épithéte  ;  enforte  que  Homere  parle  en  italien 
avec  tout  le  ftile  grec  Sc  toutes  les  expreflions  qui  le  ca- 
ractérifènt.  Le  fidele  traducteur  a  été  obligé  pour  cela 
d’enrichir  la  l  ingue  Tolcane  de  plulïeurs  termes  .cotnpo- 
fés  que  per/onne  avant  lui  n’avoit  hazardés.  Outre  ces  tra¬ 
ductions  ,  nous  avons  du  même  un  volume  in- 40.  de  fon- 
nets ,  un  autre  de  profes  lactées  Sc  profes  Tofcanes  -,cent 
difeours  academiques  fur  diverfes  queftions  propoféespar 
l’académie  des  Apatifii  s  l’oraifon  funebre  d’Antoine  Ma- 
gliabechi  ,  prononcée  dans  l’académie  de  Florence  ,  & 
imprimée  dans  la  même  ville  en  1715*  in-folio  j  l’oraifon 
funebre  de  Pierre-André  Forzoni  Accolti,  prononcée  dans 
l’académie  des  Apatiftes,  Sc  imprimée  à  Florence  en  1 710. 
in- 4°.  Sc  celle  d’Agoftino  Coltellini ,  fondateur  de  l’aca¬ 
démie  des  Apatiftes  :  des  difeours  prononcés  devant 
l’académie  de  la  Crufca  :  un  commentaire  lur  le  Cafia  : 
Délia  per f tua  poéjia  Italiana  di  Lodovico-  Antonio  Murat  or i , 
avec  des  notes  critiques  du  même  M.  Salvini  j  à  Modéne, 
1706.  in-4.0.  deux  volumes,  &àVenifèen  1724. /»-4°. 
deux  volumes  :  une  édition  du  recueil  intitulé  :  Rime  di¬ 
verse  di  Giufio  de'  Conti  dette  la  Bella  mano  1  à  Florence,  1715. 
in- 1  2.  avec  une  préface  &  des  notes  de  l’éditeur.  M.  l’abbé 
Salvini  éto:t  de  l’académie  de  la  Crufca  ,  Sc  il  a  travaillé 
plus  qu’aucun  autre  à  la  perfection  du  dictionnaire  de 
cette  académie.  Il  a  eu  auftï  beaucoup  de  part  à  l’ouvrage 
que  M.  l’abbé  Gori  fon  élevé  a  publié  fur  les  inferiptions 
antiques ,  principalement  celles  qui  furent  trouvées  dans 
le  Columbarium  des  affranchis  de  Livie.  Il  y  a  long-tems 
que  le  cardinal  Noris  dans  fon  livre  des  époques  Syro- 
macédoniennes  a  fait  le  caractère  de  M.  l’abbé  Salvini  en 
ces  termes  :  Tir ,  quem  doürina  excellentia  ,  &  morum  nitor , 
ac ,  quod  rarum  efl ,  in  multd  eruditione  modefiia  ac  humani¬ 
té  domi  forifque  etiam  atque  etiam  commendant.  *  Mémoires 
de  Trévoux  ,  Novembre  1729.  pag.  zo88.  Sc  fuivantes. 
Notifia  de'  libri  rari ,  édition  de  Venife ,  1 72 S.  in- 40.  pag. 

1 04  ,  1 17  >  149»  M?’  l9S- 
SALUTATUS  ,  (  Linus  Colucius  Pierius  )  l’un  des  pre¬ 
miers  reftaurateurs  des  belles  lettres  en  Italie  ,  étoit  de 
Stignano,  &  d’une  famille  ancienne.  Selon  Philippe  Vil- 
lani ,  fils  de  Matthieu  Villani  ,  qui  vivoit  de  fon  tems  , 
il  étoit  né  avec  de  grandes  difpoîîtions  pour  les  lettres, 
Sc  il  s’y  appliqua  avec  un  fuccès  rapide  dès  fa  première 
jeuneffe.  Depuis  ,  fuivant  la  volonté  de  fon  pere  ,  il  fe  li¬ 
vra  à  l’étude  qui  convenoit  aux  fonctions  de  notaire  aux¬ 
quelles  on  le  deftinoit.  Salutatus  s’y  rendit  fi  habile  qu’il 
ne  tarda  pas  à  égaler  &  bientôt  à  furpaffer  les  plus  expé¬ 
rimentés  dans  cet  emploi.  Ces  occupations  ne  l’empéche- 
rent  pas  de  cultiver  l’éloquence  ,  la  poëfîe,  la  politique, 
Sc  prefque  toutes  les  fciences.  Il  brilla  dans  ces  différens 
genres ,  Sc  les  fruits  de  fa  plume  furent  reçus  Sc  goûtés 
avec  avidité.  Luc  de  Scarparia ,  moine  de  Vallombreufe , 
dans  fa  chronique  depuis  l’an  1585.  jufqu’à  l’an  1407. 
Léonard  Aretin  dans  l’épître  onzième  du  fécond  livre  de 
fes  épltres  ,  Sc  beaucoup  d'autres  fçavans  dont  les  témoi¬ 
gnages  font  recueillis  au-devant  du  premier  volume  des 
lettres  de  Salutatus ,  l’ont  comblé  de  louanges  fur  fon  éru¬ 
dition  ,  fa  probité  Sc  fa  religion.  A  l’àge  de  quarante-cinq 
ans  il  fut  fait  chancelier  Sc  fecretaire  de  la  république  de 
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Florence  ,  Sc  il  y  avoit  déjà  près  de  trente  ans  qu’il  exer- 
çoit  ces  fonctions  avec  beaucoup  de  diftinéfion  ,  lorfque 
Villani  parloit  de  lui  comme  du  prodige  de  fon  fiécle.  Il 
ajoute  que  fii  phyfionomie  avoit  quelque  choie  de  rebu¬ 
tant  ,  mais  qu  elle  devenoit  agréable  dès  qu’il  commen- 
Ço.it  a  palier  :  Sc  il  lui  donne  cette  belle  louange,  que 
c  étoit  un  homme  fans  paflions  ,  exemplaire,  Sc  en  qui 
l’on  ne  trouvoit  la  tache  d’aucun  vice.  Le  peuple  de  Flo¬ 
rence  le  couronna  poète  ,  comme  le  témoignent  plufieurs 
hiftoriens  d’Italie  ,  qui  rapportent  aufli  fa  mort  au  qua¬ 
trième  de  Mai  de  l’an  140^.  Sc  qui  affurent  qu’il  fut  re- 
greté  Sc  pleuré  de  toute  la  république  de  Florence.  Il  fut 
inhumé  dans  la  principale  églifie  de  cette  ville.  Pie  fécond 
dans  fon  Europe ,  dit  qu’il  avoit  connu  à  Florence  trois 
hommes  diftingués  par  leurs  ouvrages,  Sc  fort  verfés  dans 
les  lettres  grecques  Sc  latines  ,  Leonard  Sc  Charles  Aretin, 
Sc  le  Pogge.  Avant  eux,  ajoute-t-il  ,  floriffoit  Colucius, 
qui  avoit  un  talent  fi  fupérieur  pour  écrire,  queGaléace, 
duc  de  Milan  ,  avoit  coutume  de  dire’ que  les  écries  de 
Colucius  lui  avoient  plus  nui  que  mille  cavaliers  Floren¬ 
tins.  On  cite  de  ce  Içavant  un  grand  nombre  d’ouvrages 
en  proie  Sc  en  vers  qui  ne  nous  font  point  connus.  Nous 
n’avons  vu  de  lui  qu’un  premier  recueil  de  fes  lettres  im¬ 
primé  en  1741.  à  Florence  in  8°.  par  les  foins  de  Jofeph 
Rigacci  qui  y  a  joint  quelques  notes  ,  Sc  qui  fait  efpéreif 
la  luite  de  ce  recueil.  Cette  première  partie  contient  8} 
lettres.  Avant  la  cinquante-deuxième  on  trouve  le  portrait 
de  Salutatus  couronné  de  laurier  ,  Sc  au  revers  de  ce  mé¬ 
daillon  ,  ces  mots  ex  decrcto  publico.  Le  portrait  montre 
que  Salutatus  étoit  fort  laid  de  vifâge.  Prefque  toutes  ces 
lettres  font  fort  importantes  pour  Lluftoire  de  fon  tems, 
Sc  en  particulier  pour  celle  du  fchifme  d’Avignon  qui  a 
fi  long- tems  affligé  l’Eglife.  Salutatus  entra  fort  avant  dans 
cette  affaire  qui  commença  en  1378.  comme  on  le  voit 
par  plufieurs  de  fes  lettres ,  Sc  entr’autres  par  la  neuvième 
de  l’édition  de  Rigacci ,  c^u’il  écrivit  au  nom  de  la  répu¬ 
blique  de  Florence  aux  cardinaux  François  pour  les  enga¬ 
ger  à  reconnoître  l’éleétion  d’Urbain  VI.  Sc  à  n’en  poinc 
reconnoître  d’autre.  Rainaldi  avoit  déjà  donné  cette  let¬ 
tre  dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius  fous  l’an 
1378.  Salutatus  y  tient  pour  la  dodlrine  qui  en  fie  igné  que 
le  pape  eft  au-delfous  du  concile  généra!*  Dans  le  qua¬ 
trième  volume  des  Mifcellanea  de  M.  Baluze  ,  on  trouve 
aufii  trois  lettres  de  Salutatus  ,  réunies  dans  la  nouvelle 
édition  de  Rigacci }  fçavoir  une  à  François  Bruno ,  fecre¬ 
taire  d’Urbain  V.  fur  la  mort  de  ce  pape  Sc  fur  quelques 
particularités  de  fa  vie  :  cetce  lettre  eft  de  1371.  une  de 
13  68.  à  Nicolas  de  Aufimo  protonotaire  du  faint  Siéee  : 
il  parle  de  quelques  vers  qu’il  lui  envoie  à  la  louange 
d’un  évêque  de  Tufculum  :  la  troifiéme  de  1404.  à  Char¬ 
les  VI.  roi  de  France ,  au  nom  de  la  république  de  FIo* 
rence  ,  qui  y  inftruit  fà  majefté  de  l’état  où  étoit  en  ce  tems 
Tltalie  ,  partagée  alors  Sc  depuis  long-tems  en  deux  fa¬ 
ctions  ,  la  Guelfe  Sc  la  Gibeline  ,  dont  la  première  tenoiè 
pour  les  papes  Sc  l’autre  pour  les  empereurs.  On  trouve 
une  idée  de  ces  trois  lettres  dans  le  tome  premier  du  Jour¬ 
nal  intitulé  Bibliothèque  Germanique.  A  l’egard  du  recueil 
de  Rigacci,  on  n’y  trouve  pas  feulement  les  lettres  que 
Salutatus  a  écrites  foit  en  fon  nom  ,  foit  comme  fecretaire 
de  la  république  de  Florence ,  mais  aufii  celles  qui  lui  ont 
été  adreftees  par  diverfes  perfonnes.  François  de  Fiano  dit 
entr’autres  dans  celle  qu’il  lui  écrivit  après  que  Salutatus 
eut  été  couronné  poète  :  Tu  hâc  atate  fila  Mufarum  fies  , 
filagloria  ,  &  umcitm  ipfarum  decus.  Tu  folus  egregii  carmi- 
nis  tut  elegantifcpotens  es ,  &  honoratum  nomen  ,  &  irnmor - 
talitatern  vins  bene  meritis  polliceri.  Tu  filas  <tvo  nojîro  dicendi 
genere  fon  s  uberrimus  lattmt  eloquentu  ,  cujus  rivulus  Italie  a 
juventutis  crefcentia  diu  irrigata  nuper  ingénia  revirejeunt.  T ? 
canens  ,  te  legens  ,  difiens  inclita  carmina  Pieri  ,fiiritus  in  te 
fuberbit  &  gloriatur ,  Scc.  Laurent  Mehus  avoit  déjà  donné 
depuis  peu  une  édition  des  lettres  de  Colucius  Salutatus , 
mais  Rigacci  prétend  Sc  paroît  le  prouver ,  qu’elle  eft 
remplie  de  fautes  qui  viennent  de  l’ignorance  de  l’édiccuy* 
Voyez  YAppendix  de  Jofeph  Rigacci  à  la  fin  du  premier 
volume  des  lettres  de  Salutatus  :  il  y  a  dans  cette  pièce  des 
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preuves  foliùes  ,  mais  un  amas  d’injures  qu’on  a  honte  de 
voir  recueillir  par  des  gens  de  lettres»  ' 

SAMON,  roi  des  Efclavons.  C’étoit  un  marchand, 
natif,  félon  quelques-uns  ,  du  territoire  de  Sens,  ôc  félon 
d’autres ,  du  Brabant.  Il  partit  de  fon  pays  au  commence¬ 
ment  du  vii.  fiécle  pour  trafiquer  avec  quelques  autres , 
chez  les  Efclavons.  Il  y  trouva  une  guerre  fanglante ,  al¬ 
lumée  entre  les  Elclavons  ôc  les  Abarcs.  Samon  fut  invité 
par  les  premiers  de  le  joindre  a  eux  avec  fcs  compagnons. 
Il  y  confentit ,  fit  de  fi  belles  adfions,  ôc  marqua  tant  de 
conduite ,  que  ces  peuples  lui  offrirent  la  royauté.  Samon 
accepta  une  offre  fi  fiateufè  ;  il  gouverna  les  Efclavons,  ôc 
les  défendit  contre  leurs  ennemis ,  pendant  trente-cinq  ans. 
Quelques  marchands  François  qui  trafiquoient  dans  le 
même  pays ,  ayant  été  pillés,  inlultés  ôc  maltraités,  le  roi 
Dagobert  envoya  l’an  6 2p.  Sichaire  au  roi  Samon  ,  pour 
demander  juftice.  Samon,  dans  l’audience  qu’il  accorda, 
répondit ,  que  pourvu  qu’on  oubliât  le  paffé  ,  il  mettroit 
fi  bon  ordre  ,  qu’on  n’auroit  plus  à  l’avenir  de  femblables 
plaintes  à  faire.  Sichaire  mécontent  de  cette. réponfc  ,  dit 
des  injures,  menaça,  ôc  eut  l’imprudence  de  dire  que 
Samon  ôc  fes  fujets  feroient  trop  honorés ,  fi  le  roi  de 
France  vouloir  bien  les  regarder  comme  fes  ferviteurs. 
Samon,  quoique  piqué  par  ce  difeours  infultant,  répon¬ 
dit  avec  modération ,  que  lui  ôc  fon  peuple  prendroient 
volontiers  cette  qualité  à  l'égard  du  roi  de  France ,  pourvu 
que  de  fon  côté  il  ne  voulût  pas  rompre  l’amitié  qui  avoit 
cté  jufqu’alors  entre  les  deux  nations.  L’amitié!  reprit  Si- 
chaire  :  peut-il  y  en  avoir  entre  des  Chrétiens ,  ferviteurs  du 
vrai  Dieu ,  tels  que  font  les  François ,  &  des  chiens  de  païens , 
comme  vous  autres ?  Fous  ctes ,  répliqua  Samon ,  les  ferviteurs 
de  Dieu ,  &  nous  fommes  des  chiens  :  puis  donc  que  vous  fervez 
fi  mal  ce  grand  maître ,  nous  avons  le  droit  de  vous  mordre  , 
&  nous  nous  en  fervirons.  Après  cela  il  fit  chaffer  l’envoyé , 
défendant  pourtant  de  lui  faire  aucun  mal.  Sichaire  re¬ 
venu  en  France ,  rendit  compta  de  fa  million ,  ôc  la  guerre 
fut  réfolue.  Les  François  attaquèrent  les  Efclavons  par 
trois  endroits  différens  ;  mais  ils  furent  repouflès  avec 
tant  de  valeur ,  qu’après  avoir  fait  de  grandes  pertes ,  ils 
fe  virent  contraints  de  fe  retirer  en  défordre ,  laillant  leurs 
tentes  ôc  leur  bagage.  On  ne  fçait  pas  précifément  l’année 
de  la  mort  de  Samon.  Il  avoit  eu  douze  femmes ,  dont  il 
lailfâ  vingt-deux  fils  &  quinze  filles.  *  Voyez  1  ’Hiftoire  de 
France ,  par  le  P. Daniel,  Jefui te ,  r.  i.  p.  Z84.&  fuiv. 

SAMONAS  ,  Sarazin,  réfugié  à  la  cour  de  Conftanti- 
nople,  fous  l’empereur  Leon  le  philofophe,  à  la  fin  du  ix. 
fiécle,  ôc  au  commencement  du  dixiéme.  De  fimple  valet 
de  chambre ,  il  devint  le  plus  puiffant  favori  de  l’empereur. 
Ayant  découvert  une  confpiration  formée  contre  Leon ,  ce 
prince  lui  donna  par  reconnoifTance  la  charge  de  Patrice, 
enfuite  celle  de  grand-chambellan,  ôc  l’honora  de  fon 
amitié  ôc  de  fa  confiance.  Lorfqu’elles  lui  eurent  procuré 
de  grandes  richeffes ,  il  penfa  à  retourner  dans  fa  patrie 
avec  tous  fes  tréfors,&  prit  le  prétexte  d’aller  vifiter  le 
monaflere  de  Spire ,  fur  le  bord  du  fleuve  Damaftris  ;  car 
il  feignoit  d’avoir  embrafle  le  Chriftianifine  ,  quoiqu’il 
fût  toujours  attaché  à  la  Religion  Mahomérane.  Malgré  la 
précaution  qu’il  avoit  prife  de  faire  couper  les  jarets  à  tous 
les  chevaux  de  pofte  qui  étoient  fur  fa  route ,  il  fut  arrêté 
par  Conftantin  Ducas,  fils  du  général  Andronic,qui  le 
ramena  à  Conftantinople.  Le  fenat  voulut  lui  faire  fon 
procès  ;  mais  l’empereur  entreprit  de  le  juftifier,  défendit 
à  Conftantin  Ducas  de  dire  qu’il  l’a  voit  trouvé  prêt  à  pafl'er 
en  Syrie  ;  ôc  fur  ce  que  cet  officier  eut  la  fineprité  de  dire  la 
vérité ,  il  le  fit  chaflèr  de  l’aflemblée  par  fes  gardes.  Il  re¬ 
tira  enfuite  Samonas  de  l’ancien  palais  de  Bardas  où  il 
avoit  été  quatre  mois,  ôc  le  jQur  d’une  grande  fête  pour 
l’anniverfaire  de  fon  couronnement,  il  le  rappella  à  la 
cour,  ôc  lui  laiilà  toutes  les  dignités  dont  il  étoit  revêtu. 
Samonas  n’ufa  de  fon  crédit  que  pour  fe  venger  de  Con¬ 
ftantin  Ducas,  ôc  d’Andronic  pere  de  Conftantin,  contre 
lequel  il  indifpofa  l’empereur.  Andronic  ayant  découvert 
fes  intrigues,  fe  retira  chez  les  Sarâzins  avec  tous  ceux 
qui  s’étoient  joints  à  lui ,  ôc  ils  en  furent  reçus  avec  plai- 
lir.  Leon  l'entant  dans  la  fuite  la  perte  qu’il  faifpit ,  cher- 
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cha  à  rappeller  Andronic,  ôc  lui  envoya  une  lettre  par 
laquelle  il  avouoit  qu’on  avoit  abufe  de  la  confiance, 
qu’il  avoit  cru  trop  legerement  les  faux  rapports  qui  lui 
avoient  été  faits  fur  fa  fidélité,  ôc  qu’il  le  conjuroit  de 
revenir  à  Conftantinople.  Mais  cette  lettre  ne  fut  point 
rendue  à  Andronic  :  Samonas  gagna  le  porteur,  ôc  l’en¬ 
gagea  à  donner  la  lettre  au  Calife  des  Sarazins ,  qui  ayant 
vu  qu’Andronic,  ôc  ceux  qui  l’avoient  fuivi ,  étoient  rap¬ 
pelles,  les  condamna  à  des  fupplices  rigoureux.  Quelques- 
uns  feulement  fe  fàuverent  avec  Conftantin,  fils  d’Andro- 
nic.  Samonas  laiflà  ignorer  fa  perfidie  à  l’empereur  Leon, 
qui  continua  à  lui  donner  une  confiance  dont  il  étoit  fi 
indigne.  Le  pere  de  ce  traître  inftruitde  la  fortune  que  fon 
fils  avoit  faite  à  Conftantinople ,  étant  venu  le  voir,  Leon 
le  reçut  dans  fon  palais ,  ôc  lui  fit  rendre  des  honneurs 
diftingués.  Ce  vieillard  charmé  de  voir  fon  fils  élevé  au 
plus  haut  point  d’honneur ,  auroit  fouhairé  relier  à  Con¬ 
ftantinople  ,  pour  y  participer  à  fa  gloire  ôc  à  fon  crédit  : 
mais  Samonas  l’en  dilluada,  l’exhortant  à  ne  point  renon¬ 
cer  à  fa  religion ,  dont  il  n’avoit  lui-même  abandonné  que 
le  culte  extérieur.  Il  le  fit  rerourner  en  Syrie,  ôc  lui  pro¬ 
mit  de  le  fuivre  dès  qu’il  en  trouveroit  I’occafion  favo¬ 
rable  :  mais  la  Providence  en  ordonna  autrement.  Samo¬ 
nas  avoit  placé  à  la  fuite  de  l’imperatrice  un  jeune  homfne, 
Paphlagonien  de  naiflànce,  qui  gagna  fi  bien  l’amitié  delà 
princelïè,  qu’elle  employa  tout  fon  crédit  pour  l’avancer. 
Samonas  en  fut  jaloux ,  ôc  craignant  de  fe  voir  fupplanté, 
il  effaya  d’écarter  le  Paphlagonien  de  la  cour  ,  en  lui  pro¬ 
curant  quelque  pofte  éloigné  :  mais  ne  pouvant  réuffïr 
dans  fon  deflèin,  il  eut  l’imprudence  d’accu'er  l’impera- 
trice  d’accorder  fes  faveurs  à  ce  jeune  homme  ;  Ôc  comme 
Leon  ne  fe  prêtoit  pas  à  cette  calomnie,  il  pouffa  l’audace 
jufqu’à  publier  contre  lui  un  libelle  diffamatoire.  L’empe¬ 
reur  ouvrit  alors  les  yeux  :  il  commença  enfin  à  connoitre 
le  perfide  en  qui  il  avoit  eu  le  malheur  de  mettre  fa  con¬ 
fiance  :  il  le  fit  rafer,  l’enferma  dans  un  monaflere ,  ôc 
donna  fa  place  de  grand-chambellan  au  jeune  favori.  *  Ex¬ 
trait  de  la  continuation  de  1  ’Hiftoire  Romaine  de  Laurent 
Echard,  par  M.  l’abbé  Gnyon ,  tome  xi.  livre  x.  chap.  1. 
pag.  3  1 9.  ôc  fuiv. 

SAMUEL OSEIDA,  Rabin,  filsdVjÆwc,  de  la  ville  de 
Sapheta  dans  la  haute  Galilée,  prédicateur  célébré  dans  fi 
nation ,  vivoit  fur  la  fin  du  xvi.  liécle.  On  a  de  lui ,  1.  Igereth 
Schcmuel ,  lettre  de  Samuel,  où  fe  trouve  l’explication  du 
livre  de  Ruth.  1.  Lechem  Dirnhah ,  le  pain  des  larmes, 
réimprimé  à  Amfterdam  en  1710.  3.  Midrafch  Sehemuel, 
l’explication  de  Samuel.  C’eft  un  commentaire  fur  le  Pirchs 
Avoth.  La  troifiéme  édition  eft  de  1713.  à.Francfort  fur  le 
Mein.  *  J.  C.  Wolfii  Bibliotheca  Hehraa. 

'  SAMUEL JAPHE,  filsd ’lfaac,  Rabin  Allemand,  Ho - 
rifloit  au  commencement  du  xvn.  fiécle.  Ou  a  de  lui, 
i.Jcphè  Maréh ,  beau  à  voir.  z.  Jephé  Hènajim ,  beau  des 
yeux  :  ce  font  des  fermons  fur  la  loi ,  &  fur  quelques  au¬ 
tres  fujets  3  ils  ont  été  imprimés  à  Venifè  en  16}  1.  in-folio. 
3.  Jephé  Hanaph,  beau  de  figure  :  c’eft  encore  un  com¬ 
mentaire  allégorique  ôc  littéral ,  imprimé  plufieurs  fois; 
la  deniere  édition  eft  de  17 14.* Le  même  Wolfius  dans  fa 
Bibliotheca  Hebraa. 

SAMUEL  CHOPHNI,  Rabin  Efpagnol ,  né  à  Cor- 
doue ,  a  écrit  un  commentaire  fiir  le  Pentateuque ,  dont  le 
manufcric  eft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  eut  quel¬ 
que  difpute  avec  un  théologien  de  fa  nation  :  il  mourut  en 
1034.  *  Bafnage  ,  Hftoire  des  Juifs ,  tome  5 . 

SAMUEL  FRIDERIC  BRENTZIUS ,  Juif,  qui  s’eft: 
rendu  Chrétien  :  il  étoit  né  à  Ofterbcrg  dans  la  Souabe, 
auprès  de  Memmingen.  Il  fut  baptifé  avec  fa  femme  ôc 
deux  enfans  en  1610.  Il  écrivit  en  1614.  un  ouvrage  en 
allemand ,  pour  répondre  à  toutes  les  calomnies  &  à  toutes 
les  injures  des  Juifs  contre  les  Chrétiens.  Le  Rabin  Salrnan 
ou  Salomon  Zévi  lui  répondit  par  un  livre  écrit  en  hebreu 
de  Rabin ,  qui  fut  imprimé  en  1 61 5.  Jean  Wlferus  a  fait 
réimprimer  ces  deux  ouvrages  à  Nuremberg  en  1684.  in- 40. 
avec  des  notes  ;  ôc  une  traduélion  latine  de  l’ouvrage  de 
Zévi.  *  Wolfius  dans  fa  Bibliotheca  Hebract  ;  ôc  le  Diclion. 
hijlor.  imprimé  à  Bâle. 
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SANADON.  (  Noël-Etienne)  Supplem.  tom.  2.  par.  274. 
col.  1  .CP  2.  ajoutez,  ce  qui  fuit  :  Le  Pervigilium  Venerts  eft  un 
hymne  a  1  honneur  de  Venus  3  ajoutez,  que  le  pere  Sanadon 
n  en  a  pas  feulement  donné  une  édition ,  mais  aufii  une 
traduélion  françoife.  On  a  réimprimé  le  texte  latin  3c  fa 
traduction  dans  un  recueil  de  pièces  de  M.  le  préfident 
Bouhicr ,  imprimé  à  Amflerdam,  1757.  in- 40.  8c  à  Paris, 
173  8.  in- ii.  Ce  recueil ,  outre  une  belle  préface  de  M. 
Bouhicr,  ou  il  juftifie  les  traductions  des  poètes  en  vers , 
Sc  réfute  ceux  qui  pcnfent  autrement,  contient:  1.  le 
poème  de  Pétrone  (ur  la  guerre  civile  entre  Céfar  &c  Pom- 
pce ,  en  latin  ,  8c  en  vers  françois ,  avec  des  notes  au  bas 
des  pages,  &  enfuire  des  remarques  plus  amples  ;  ?..  l’E- 
pure  eje  Leandre  à  Hero ,  imitéed’Ovide,  en  vers  latins  & 
françois  3  3 .  la  première  Elégie  du  livre  premier  des  Trilles 
d  Ovide,  avec  l’imitation  de  cette  piece,  en  vers  françois  ; 

4.  le  poème  de  Petrone  ,  félon  l’édition  de  M.  Burman  3 

5 .  des  Conjcftures  fur  le  Pervigilium  Venerts ,  où  M.  Bouhier 
prétend  contre  le  pere  Sanadon  8c  les  autres,  qu’il  faut 
partager  cet  hymne  en  deux  3  que  c’eft  l’ouvrage  de  deux 
auteurs  différons,  l’un  plus  ancien,  l’autre  plus  moderne. 
Il  y  blâme  beaucoup  les  changemens  que  le  pere  Sanadon 
a  faits  à  cette  piece:  Il  l’a  rendu ,  dit-il,  méconnoiflablc, 
”  &  il  a  donné  en  cela  l’exemple  de  la  plus  audacieufe,  8c 
”  de  la  moins  judicieufe  critique.  »  Il  ne  le  blâme  pas  moins 
de  ce  que,  contre  l’autorité  de  tous  les  exemplaires  manu- 
ferirs  8c  imprimés  ,  il  a  changé  la  mefure  des  vers,  en  les 
■partageant  en  deux,  l’un  de  quatre  pieds,  8c  l’autre  de 
trois  8c  demi  :  &  de  ce  qu’il  a  prétendu  que  ces  grands 
vers  étoient  l’ouvrage  des  copiftes  qui,  en  écrivant,  avoient 
•réuni  deux  petites  lignes  en  une.  «  Il  n’y  a  pas  penfé,  dit 

fur  cela  M.  Bouhier  :  tous  les  anciens  qui  ont  écrit  fur  la 
N  vérification  des  Grecs  &  des  Latins,  nous  apprennent 
Mque  les  véritables  versTrochaïques  (qu’il  plaît  au  pere 
“Sanadon  d’appeller  Corai’ques  )  etoient  de  fept  pieds  & 
»  demi ,  comme  ceux  dont  il  s’agit  dans  le  Pervigilium.  » 

6.  On  trouve  dans  ce  recueil  le  Pervigilium  diflingué  en 
deux  hymnes,  fans  traduélion ,  mais  avec  d’excellentes 
remarques.  Les  notes  du  pere  Sanadon  terminent  ce  recueil. 
'Sur  le  Pervigilium  V mens  8c  l’Horace  du  pere  Sanadon, 
voyez  les  Obfervations  de  l’abbé  Desfontaines  ,  tome  14. 
lettre  198 .  ...  On  ditquW y  a  des  poëlies  françoifes  dans 
■le  recueil  des  poëfies  latines  du  pere  Sanadon  :  c’eft  une 
roéprife.  Les  poëlies  françoifes  font  d’autres  auteurs  3  elles 
pe  font  dans  ce  recueil  pue  pour  accompagner  l’imitation 

ou  traduélion  en  vers  latins  du  célébré  jefuite . Le 

pere  Sanadon  étoit  entré  chez  les  Jeîuitcs  le  8.  de  Septem¬ 
bre  169  1.  U  avoir  fait  fes  quatre  vœux  le  z.  Février  1711. 
Il  avoir  profeffe  la  rhétorique  à  Paris  fîx  ans,  8c  non  cinq 
feulement.  Un  Mémoire  manuferit  que  nous  avons  fous 
les  yeux ,  ne  dit  point  qu’il  eût  exerce  le  même  emploi  à  la 
Fléché.  En  1718.  fa  fancé  étant  affoiblie,  on  l’envoya  à 
Tours  où  il  fut  quelque  tems  reéteur  du  college.  Ce  furen 
1716.  qu’il  fut  chargé  de  l’éducation  de  Louis-Armand  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti,  8c  en  1718.  qu’on  lui  donna 
le  foin  de  ia  bibliothèque  du  college.  Il  mourut,  non  le 
1 1 .  mais ,  fe  on  le  Mémoire  cité  ,  le  z  1 .  Septembre  1733. 
Ajoutez,  à  fis  ouvrages  mentionnes  dans  le  Supplément  de  1735. 

I .  Nicanor  moriens ,  Carmen  :  à  C aen ,  1 6 9  8 .  in- 8  .  z .  Oda , 
a  Caen ,  170Z.  3.  Cuna  regales  Ludovici  Afiuriarum 
principis  ,  five  Carmin  a  in  regalcm  partum  Maria  Ludovica 
Htjpaniarurn  regina  ;  à  Paris ,  1707.  in- 8°.  avec  des  gra¬ 
vures.  4.  Laudatio  funèbris  Ludovici  Delphini  nepotis  Ludo- 
vici  rnagm  ;  a  Paris  ,  1 7 1  z.  in- 1  z.  j .  De  mala  ingeniorum 
contagione  vitandd ,  Oratio  ;  à  Paris ,  1 7  1 4.  in  -  1  z.  6.  Ad 
Religionem  ,  quum  Ludovicus  XV.  rite  inunclus  coronaretur  y 
Ode  ;  à  Paris  ,  in- 1  z.  7.  Thefies  Rhetorica  .  à  Paris  ,  1716. 
in- 4°.  Z.Thefes  Horatiajta  ;  à  Paris ,  1717.  in- 40.  Ce  font 
des  remarques  fur  les  deux  premiers  livres  d’Horace. 
9.  Conjeétures  fur  les  vailîèaux  de  guerre  des  anciens  ; 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  Septembre  17ZZ.  10.  Ob- 
fervarions  fur  le  grand  Diétionnaire  géographique  8c  cri¬ 
tique  de  M.  Bruzen  de  la  Martiniére  ,  (  fur  le  tom.  1 ,8c  5.) 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Septembre  1 7z  9. 

II.  Ad  Poêlas  collcgii  Ludovici  rnagm ,  quum  Stanifiaùs  Kofi  fit 
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Abifius  Gonzaga  in  fimElos  r  e  ferrent  ur,  Lyricum  1  à  Paris  , 
1730.  in- 4  1  z.  Il  avoit  fait  un  traité  de  la  vérification 


latine  ,  qui  n’a  pas  paru. 

SANCHEZ  j  (  françois  )  profeffeur  eu  médecine  à 
Touloufe,  &  c.  Dans  le  Supplément  de  1 7  3  5 .  on  parle  de  fin 
livre  Pyrrhomcn  intitulé  :  Quodnihd  feitur .  fans  en  marquer 
aucune  édition.  La  première  eft  peut-être  celle  de  Lvon  , 
chez  Gryphe ,  1 5  8  1.  Ce{le  que  nous  avons  fous  les 
yeux,^a  pour  titre  :  De  mulfum  nobilt  &  pnrna  umverfili 
filent  ta  ,Quyd  mhil  feitur  -,  à  Francfort  ,1618.  in-  8  0.  L’épî- 
tre  dédicatoire  de  1  auteur  a  Jacques  de  Cadre  (  Jacobo  à 
Cajtro  )  ed  fans  date  ;  mais  la  préface  de  Sanchez  au  le- 
éleur,  ed  datee  de  Touloufe  le  premier  Janvier  1576. 
L’auteur  y  dit  qu’il  y  avoit  alors  fept  ans  ,  qu’il  avoit  com¬ 
pote  cet  ouvrage  3  &  de  la  manjere  dont  il  s’exprime ,  il  y 
auroit  lieu  de  croire  que  cet  écrit  a  été  imprimé  dès  1576. 
même ,  &  que  par  conféqucm  l’édition  de  1 5  8 1 .  ne  feroit 
que  la  féconde.  A  la  fin  du  traité,  Sanchez  promet  d’exa¬ 
miner  dans  un  autre ,  fi  1  on  fçait  quelque  choie  ,  8ç  com  - 
nmnt.  Nos  ad  res  exammandas  accingentes ,  an  aliquid fiiatur % 
&  quomodo ,  libello  alio  praponemus  i  quo  methodurn  feiendi , 
quantum  fragilisas  humanapatitur,  exponernus.  A  l’édition  de 
Francfort  on  a  joint  un  autre  traité ,  dont  le  titre  ed  :  Ma- 
thurini  Sirnomi  junfconfiulti  de  Inter  ia  pereunübm  libella 
adrefle  à  Belifaire  Bulgarini,  fénateur  de  Sienne 

SANCTÉS  PAGNINUS,  fçayant  religieux  Domini¬ 
cain  ,  dont  il  n  efi  dit  qu  un  mot  dans  le  Ditlionnaire  htfiori- 
que,  étoit  de  Lucques,  où  il  naquit  d’une  famille  honnête 
vers  1  an  1 470.  A  i  âge  de  fèize  ans ,  il  renonça  au  monde 
pour  le  contacter  à  Dieu  dans  l’ordre  de  faine  Dominique. 
Il  s  y  appliqua  a  1  étude  des  langues  fçavantes ,  dans  les¬ 
quelles  il  fit  de  très-grands  progrès ,  de  même  que  dans  la 
théologie.  Il  prêcha  aufliavec  beaucoup  de  zélé.  Il  con¬ 
tribua  beaucoup  par  fes  exhortations  à  ia  converfion  des 
pécheurs  8c  des  hérétiques  ,  fur  tout  des  Vaudois  8c  des 
Luthériens ,  dont  il  vit  la  naillance _8c  les  premiers  progrès. 
Il  empecha  en  particulier ,  que  ces  nouveaux  hérétiques 
ne  féduififlent  la  ville  de  Lyon ,  où  il  paffa  une  grande 
partie  de  fa  vie ,  &  dont  il  fut  déclaré  citoyen ,  avec  tous 
les  privilèges  qui  pouvoient  être  attachés  à  cette  qualité. 
Ce  fut  par  fes  confeils  que  Thomas  Guadagni  établit  un 
hôpital  pour  recevoir  &  Secourir  ceux  qui  Yeroient, atta¬ 
qués  de  la  pelle.  Ce  pieux  8c  fç avant  religieux  mourut  à 
Lyon ,  &  il  y  eut  un  grand  concours  des  principaux  de  la 
ville  à  fes  funérailles.  Leandre  Alberti ,  dans  fa  defeription 
d’Italie  ,  dit  que  fa  mort  arriva  l’an  1 5  3  <5.  à  l’âge  de  foi- 
xante-dix  ans.  Le  pere  Echard  prétend  au  contraire  ,  que 
Pagnin  ne  mourut  qu’en  1  j  41.  fe  fondant  fur  cette  inferi- 
puon  fépulchrale ,  qui  eft  en  ces  termes  :  Enhojpes .  H,c 
efi  ille  Santlcs  Pagmnus  Luc  en  fis  cujus  triplex  lingua ,  erudi- 
tio  ,  bomtas ,  ordinem ,  civitatem  ,  F lorentmos ,  à  qitibus  miri- 
fice  cultus  efi ,  décor ar tint.  Obdormivu  in  Domino  ix.  Kalend. 
Septemb.  mdxxxxi.  mais  M. de  la Monnoye  a  démontré 
la  fa  allé  té  de  cette  date ,  en  faifanr  voir  que  cette  épitaphe 
fe  trouve  dans  les  poëfies  de  Jean  Voulté  ,  imprimées  à 
Lyon  dès  1^37.  Ainfi  il  faut  mettre  la  mprt  de  Pagnin  en 
1536  Rizzidit  que  ce  fçavant  religieux  avoit  été  difciple 
du  célébré  Jerome  Savonarole.  Voici  fes  ouvrages  :  1.  Ve- 
teris  &  NoviTeftamentt  nova  tranjlatio per  Sanllem  Pagninum 
nuper  édita  ,  approbanlc  Clemente  VU.  à  Lyon ,  Antoine  du 
Ry  ,  aux  dépens  de  François  Turchi  ,  8c  de  Dominique 
Berti ,  citoyens  de  Lucqucs ,  8c  de  Jacques  de  Junte ,  ci¬ 
toyen  de  Florence  ,  le  Z9.  Janvier  1 5  z7.  (  c’eft- à-dire  , 
15Z8.  )  in- 4°.  avec  une  épitre  dédicatoire  au  pape  Clé¬ 
ment  VII.  Cette  verlion  de  la  Bible  a  fouvent  été  réimpri¬ 
mée  depuis ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Scriptores  or- 
dims  Pradicatorum  des  peres  Quetif  &  Echard ,  tome  fé¬ 
cond  ,  pag.  1 16.  Sc  fuivantes.  Nous  avertirons  feulement 
qa  en  1  5  4i-  011  a  a  byon  une  édition  in-folio  de  cette 
verfion ,  très-différente  de  celle  de  Pagnin ,  quoiqu’elle 
porte  fon  nom.  Le  titre  de  celle-ci  eft  :  Bibliafiacra ,  latine , 
ex  Sanüis  Pagnini  tranflatione ,  fed  ad  Hebrdica  lingua  amujfirn 
recognita ,  CT*  fiholiis  illufirata  :  ex  editione ,  &  cum  prafatione , 
&  quibufdarn  fcholiü  marginalibw  Michaélis  ViUanovam.  Ce 
prétendu  Michel  de  Villeneuve  eft  le  fameux  hérétique 
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Michel  Servet ,  qui  a  femé  dans  cette  édition  les  erreurs 
les  plus  dangereufes.  i .  Liber  interpretationum  Hebraicorum 
Gracorumque  nomimm ,  qua  arcanis  facrifque  in  litterU  inve- 
niuntnr ,  ordine  alphabetico ,  ut  inventu  cun'tla  fint  perfactha ; 
à  Lyon  ,  1 5  28.  à  la  fin  de  fa  verfion  de  la  Bible,  8c  dans 
les  éditions  fuivantes.  Simler  en  cite  une  édition  particu¬ 
lière  faite  à  Lyon  en  15  38.  3 .Thefaurus  lingua  fiknbla  ;  a. 
Lyon,  Sebaftien  Gryphe,  1319.  in-folio.  Cette  édition  , 
qui  eft  rare,  eft  très-eftimée  à  caufe  de  la  grandeur  8c  de 
la  beauté  des  caraéteres,  8c  de  l’exaétitude  de  la  corre 
étion.  Le  même ,  fous  ce  titre  :  Thefaurus  lingtta  fiancla  con- 
traiïior  &  emendatior  ;  à  Paris,  Robert  Etienne,  1  54^’ 
in- a9.  Le  même ,  à  Genève,  1614.  in-folio  1  mais  cette  édi¬ 
tion  augmentée  8c  retouchée  par  Jean  Mercier  Antoine 
Cavalleri ,  eft  corrompue.  On  a  donné  un  abrégé  de  ce 
Thefaurus  (  Thefauri  Pagnini  Epi  tome)  à  Anvers  ,  16  \  6. 
/w-8°.  4.  Ifatpoes Jeu  introduclionis adfacras  litteras  liber  unm 
ad  Johanne^  cardinalem  du  Bellay  direùlus  j  à  Lyon  ,  1  y  18. 
i«-4°.  8c  dans  la  même  ville  en  1  y  3  6.  in-folio,  avec  une 
préface  hiftorique  de  Symphorien  Champier,  qui  tait  un 
très-bel  éloge  de  l’auteur.  5.  Hebraicarurn  Injhtutionum 
libri  quatuor  S  aride  Pagnino  Lucenfi  autlore ,  ex  Rabbi  David 
Kimbi  priore  parte  fere  tranferipti  ;  à  Lyon  ,  1 5  26.  in-  40. 
aux  dépens  de  François  de  Clermont ,  cardinal ,  arche¬ 
vêque  d’Aufch  -,  &  à  Paris,  de  l’imprimerie  de  Robert 
Etienne,  en  1  549-'«'4°-  Abrégé  de  cct  ouvrage ,  a  Lyon , 
icz8.  in -4°.  à  Paris,  Robert  Etienne,  154 6- oc  chez 
Charles  Etienne ,  en  1 5  5  6.  in-+9.  6.  Enchiridion  expofonis 
vocabdorum  ftaruch ,  Targum  ....&  multorum  abonna It- 
bromm  ,  Hebraica  lingua  aliifque  libris  apprime  accommoda¬ 
tion  ,  ab  autlore  dicatum  Francifco  cardinali  de  Claromonte  , 
8cc.  à  Rome  ,1513.  in-folio.  7.  Ifagoga  ad  /ocras  huera s  & 
ad  myflicos  Scriptura  fènfus ,  quai  ad  annnm  \  5  3  6.  pralo  pa- 
rabat  fumtus  conferente  Thomd  Guadagni  Florentine.  La  pre¬ 
mière  partie  eft  1  ’ bfagoge  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut .  les 
deux  parties  ont  paru  enfemble  à  Lyon ,  en  1 5  36.  m- folio , 
8c  à  Cologne  ,  en  1 543  •  in-folio.  S.  Grammatica  Rabbi  Da¬ 
vid,  qua  Michol  nuncupatur ,  in  latinum  tranflata  eloqutum. 
Ç).  Liber  Ephod  Grammaticam  continent  Hebraicam  latine  do- 
natus.  1  o.  Liber  cui  nomen  Cheter ,  id  cfl ,  Lorona ,  in  quo  de 
Divinis  nominibus  agititr ,  latine  verfus.  1 1.  Catcna  argentea 
in  Pentateuchum ,  fex  magna  continent  vohmina  ;  à  Lyon, 
1 5  3<y.  ri.  Catcna  argentea  in  totum  Pfalterium  Hebraorum , 
GrAcorum  ,  &  Latinorum  continens  commentaria  tribut  magnit 
voluminilmt.  1 3 .  Annotamenta  in  totum  vêtus  inflrumentum. 
14.  Chaldaicum  Enchiridion.  1 5 .  Ifagoga  Graca ,  8cc.  à  Avi¬ 
gnon,  1515.  in-fol.  deux  volumes  -,  8c  plufieurs  autres  que 
l'auteur  a  laitfés  manuferits.  *  Echard,  Scnptores  ordinis 
Pradicatornm  1  in-folio ,  tome  fecOnd ,  pag.  114. 8c  fusantes. 
LL  foire  littéraire  de  Lyon ,  parle  P.  de  Colonia,  /«-40.  tome 
fécond ,  pag.  5  9  5  • &  Suivantes. 

SANDEI  (Felino)  naquit  l’an  1417.  a  Felina  dans  le 
duché  de  Re^gio  ,  où  fa  mere  fe  trouva  alors  par  hazard , 
8c  d’où  il  a  tiré  fon  nom ,  comme  il  le  marque  lui-même. 
Il  a  cependant  toujours  pris  la  qualité  de  Ferrarois  ,  paice 
que  fon  pere  demeuroit  a  Ferrare ,  &  qu  il  y  avoit  été 
élevé.  Sa  famille  étoit  originaire  de  Lucques.  Après  le 
cours  ordinaire  de  les  études,  il  fe  donna  à  la  jurifpru- 
dence ,  qu’il  apprit  d’abord  de  François  Aretin ,  8c  enluite 
de  Barthelemi  Bellincini ,  dont  il  fut  difciple  pendant  trois 
ans.  Ayant  pris  le  degré  de  doéteur  en  droit,  il  fut  choifî 
pour  enfeigner  le  droit  canon  à  Ferrare,  après  quoi  il  fut 
fait  prof  fleur  en  droit  civil  a  Pile.  Ayant  entrepris  d  ex¬ 
pliquer  le  titre  de  Probationibus ,  Philippe  Decius,  qui  étoit 
fon  ami ,  <8c  qu’il  conlultoit,  quand  il  trou  voit  de  ia  diffi¬ 
culté  dans  l’explication  de  quelques  loix ,  propoia  plufieurs 
queftions  à  réfoudre  fur  ce  même  titre.  Sandei  promit  d’y 
répondre  3  mais  il  changea  depuis  de  penfée,  dans  la  crainte 
de  perdre  fa  réputation  ,  en  (e  tirant  mal  de  cette  dilpute. 
Cette  circonftance  l’engagea  de  quitter  fa  cha  re  3  8c 
comme  il  avoit  pris  le  parti  de  l’Eglife,  8c  qu’il  avoit 
même  déjà  un  canonicat  à  Ferrare  ,  il  le  rendit  à  Rome 
dans  le  delfein  de  s’y  avancer  dans  les  dignités  eccléfiafti- 
ques.  Innocent  VI1L  le  fit  en  effet  auditeur  de  Rote  vers 
l’an  1488.  Le  Mal  1495-  il  fut  nommé  aux  évêchés 
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d’Atri  &  de  Penna,  qui  font  unis  ;  8c  le  1 5 .  Septembre  de 
la  même  année,  il  fut  fait  coadjuteur  de  Nicolas  Sando- 
nini,  évêque  de  Lucques.  Un  clerc  de  Penna ,  nommé  Si- 
gifmond  Nardi ,  protégé  par  Gabriel  de  Bourbon ,  général 
des  troupes  Françoiles  en  Italie  ,  s’eippara  des  églifes 
d’Atri  8c  de  Penna  à  fon  préjudice  3  mais  le  pape  Alexan¬ 
dre  VII.  réprima  fa  hardielîè,  8c  engagea  le  duc  de  Bour¬ 
bon  à  lui  retirer  fa  proteélion.  Levêque  de  Lucques  étant 
mort  au  mois  de  Juin  1499*  Sandei  prit  poffeffion  de  ce 
fié^e,  qui  lui  fut  difputé  cinq  mois  après  par  Je  cardinal 
Julien  dé  la  Rovcre,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Jules  IL  Le  crédit  du  cardinal  l’emporta  fur  le  bon  droit  de 
Sandei  3  mais  en  1 5  o  1 .  celui-ci  fut  mis  en  poffeffion  de  ce 
fiége difputé,  &  l’année  (Lavante  il  fe  démit  des  évêchés 
d’Atti  8c  de  Penna.  Il  mourut  au  mois  d’Oétobre  1503. 
âcré  de  foixante-feize  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  1.  Adquinque  libros  Decretalium  commentaria  cum  an- 
notationibus  virorum  eruditorum  ;  a  Lyon  ,  1519*  in-fol.  trois 
volumes  3  à  Lyon  encore ,  en  1  y  3  5  •  1 5  49* 1  S  5  5  •  ^  1 5  ^7* 
à  Bâle  ,  1 5  67.  8c  à  Venife ,  1600.  in-fol.  quatre  volumes, 
z.  Confia ,  feu  Rejfonfa  ;  à  Lyon  ,  1 5  5  3.  &  1 5  87.  in-folio ; 
à  Venife,  1574.  in- 4*.  8c  1582.  in-fol.  3.  De  Indulgentià 
plenariâ  traüatus  -,  dans  le  tome  neuvième  des  Trailatus  ju- 
ris ,  édition  de  Lyon ,  x  5  44.  &  dans  le  tome  quatorzième 
de  l’édition  de  Venife  ,  1 5  84.  4.  Additiuncula  ad Monar- 
chiam  Pétri  de  Monte,  avec  cet  ouvrage  3  à  Lyon  ,1512. 
in.  g  v .  De  Regibus  Sicilu  &  Apulia,  &  nominalim  de 
Alphonfo  Rege  Arragonurn  Epitome  Felini  Sandei ,  édita  a  Mi- 
chdele  Ferno  ;  à  Milan,  1495.  in-<\9.  8cd Marquardo  Ere - 
chero ,  à  Hanovre,  1611./»  40.  avec  d’autres  pièces AGuidi 
Panciroii  de  clans  legum  Interpretibus  lib.  s.  cap.  42.  Les 
Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  41. 

SANDEN  ,  (  Bernard  de  )  théologien  Luthérien ,  naquit 
en  1 5  56.  le  4.  Odobre  à  Infterbourg  en  Pruflè.  Il  étudia  à 
Koniglberg ,  à  Thorn  ,  à  Leipfic  8c  d  Stralbourg ,  8c  vilita 
l’Allemagne  ,  la  Suiffe  ,  la  Hollande ,  la  France  &  l’An¬ 
gleterre.  En  1659.il  fut  fait  maître-  ès-arts  à  Konigfberg, 
8c  en  1 664.  doyen  dans  le  Lobenicht,  où  il  prêchoit  avec 
beaucoup  de  fuccès.  En  1667.  il  devint  chapelain  de  la 
vieille  ville  3  en  1682.  profellèur  ordinaire  en  théologie  i 
en  1 688.  premier  profellèur ,  premier  miniftre  de  la  cour 
8c  fuprême  furintendant  en  Pruffe.  En  1701.  conjointe¬ 
ment  avec  l’évêque  Urfinus ,  il  couronna  le  premier  roi  de 
Pruflè.  Par-là  il  obtint  le  titre  d’évêque,  8c  on  lui  envoya 
un  habit  épifcopal  à  Berlin  3  mais  Sanden  étoit  mort,  Iorf 
qu’il  arriva.  En  1696.  fes  trois  fils  furent  créés  le  même 
jour  do&eurs  dans  les  trois  facultés.  On  a  de  lui  :  i.Tbeo - 
logia  Homiletiea.  i.Theologiafÿmboliça.  3 .  Theologia pofitiva. 
5 .  Formula  catechifandi  ;  plufieurs  differtations  en  latin ,  8C 
divers  ouvrages  en  allemand.  *  Supplément  franpois  de 
Baie. 

SANDEN ,  (  Bernard  de  )  fils  du  précèdent ,  né  le  4.  Mai 
1666.  à  Lobnitz  en  Pruflè ,  fe  rendit  en  168  3.  à  l’acadé¬ 
mie  de  Koniglberg ,  8c  en  1686.  a  Leipfic,  où  il  fut  reçu 
maître-ès-arts  en  t68 7-  Il  parcourut  l’Allemagne  8c l’Italie; 
&  en  1 689.  il  fut  aggcégé  à  la  focieté  des  Recuperati ,  ap¬ 
paremment  des  Ricovrati  de  Padoue.  Il  s  en  retourna  par  la 
Hollande  &  l’Angleterre  ,  après  avoir  vifité  dix-fept  uni¬ 
versités.  En  1695.  il  ^ut  faic  Pr°fe*fcur  extraordinaire  en 
théologie  à  Koniglberg  3  8c  cette  même  année,  il  devint 
licencié.  En  1696.  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  des  mains 
de  fon  pere.  En  1 698.  on  le  créa  quatrième  profeffeur  en 
théologie  ,  &  en  1703.  il  devint  le  troifiéme ,  8c  pafteur 
de  Lobnitz.  En  1708.  il  fut  fait  prédicateur  de  l’églife  ca¬ 
thédrale,  8c  en  1709.  premier  prédicateur  de  la  cour  de 
Pruflè  ,  8c  premier  proleffeur  en  théologie.  Il  mourut  en 
T7Zi.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  en  allemand,  & 
ceux-ci  en  latin  :  Theologia  controverfie  Spicilegium  ;  a  Ko¬ 
niglberg,  1 706.  in- 4°.  InflMho  Miniflrorurn  verbi  illuflrata 
erautta  ,1707.  in- 40 .  C’eft  un  ouvrage  de  fon  pere,  qu’il 
a  augmenté.  Difputationum  Antipapfiicarum  fafciculus  , 
in- 4°^ Prima fundamentaTheologia pofitiva,  en  171  3.  w-40. 
Ouafiionurn  Biblicarum  è  Gencfi  lilujlrium  fafciculi ,  en  1716. 
;»-4 0 . Prajudicia  contra  Bullam  Cletnentis XI.  LJnig  nitus  di- 
ttam]  1719.  W-40.  Theologia  pofva  aucltor  &  phmor  , 
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1710.  in- 4°,  C’eft  encore  l’ouvrage  de  fou  pcre ,  qu’il  a 
augmenté.  *  Supplément  françois  de  Bâle. 

SANDERUS.  (Nicolas)  Supplément  de  tom.  i. 
La  fécondé  des  trois  traductions  du  traité  De  origine  & 
progreffu  fchifriatis  Anglicani ,  dont  on  parle  à  Cet  article, 
eft  intitulée  :  Les  trois  livres  de  Niiolas  Sanders  touchant 
t origine  &  progrès  du  fchifme  d  Angleterre ,  traduits  en  fran¬ 
çais  ,  félon  la  copie  latine  de  Rome,  imprimée  l'année  pafjee 
(i$$6.)parJ.T.A.  C.  à  Auglbourg  1 5  87.  ou  1588-  L’Avis 
du  ttadu'dieur  au  leéteur  eft  du  9.  Juillet  r  5  87.  Le  même 
traducteur  avoit  dès  1585.  traduit  en  François ,  comme  il 
le  dit  lui- même,  la  première  édition  latine  de  l’ouvrage  de 
Sanderus  faite  à  Cologne  la  même  année  1585.  Le  même 
ouvrage  a  été  traduit,  en  italien  par  Jerome  Potlini,  Do¬ 
minicain  ;  à  Rome ,  1 5  94.  in- 40.  Le  livre  de  Martyrio  quo- 
rumdam  tempore  Henrici  FUI.  &  Elifabetha ,  eft  de  1610. 
in- 40.  à  Cologne. 

SANDEFtUS.  (  Antoine)  Supplèm.  tom.  i.pag.  *75-  Cet 
auteur  s’eit  ruiné ,  non  pas  à  compofér ,  mais  à  faire  im¬ 
primer  fes  ouvrages  ,  lur-tout  la  Flandre  Ulufirée  >  qui  eft 
en  deux  volumes  in-folio ,  forme  d’Atlas ,  avec  figures. 

SANGIORGIO  (  Benvenuto)  des  comtes  de  Biandrata, 
étoit  originaire  de  Novarre.  Il  étoit  chevalier  de  Malte  * 
&  fut  gouverneur  de  Cafal  dans  le  Montferrat.  Il  a  com- 
pofé  en  latin  l’Hiftoire  des  Marquis  de  Montferrat,  qui  fut 
imprimée  à  Afti  en  1 5 1 5.  fous  ce  titre  :  Montisferrati Mar- 
chionurn  &  Principum  regia  propaginis  fuccefJtonUmqite  fériés 
nuper  elucidata.  L’auteur  retoucha  &  augmenta  cet  ouvrage, 
dont  il  donna  une  nouvelle  édition  à  Turin  en  15  21.  dédiée 
Au  marquis  Bonifacio.  Il  en  avoit  fait  auffî  une  traduction 
italienne  ;  mais  elle  n’a  point  paru,  ¥Giornale  de  letterati 
d  Italia ,  tome  10. 

SANLECQUE.  (Louis  de)  Supplément  de  1 7 5  ç .  tom.  2,. 
pag.  27 G.  col.  2.  on  dit  qu'A  eft  mort  âgé  de  cinquante-huit 
ans  :  il  devoir  en  avoir  foixante-deux ,  félon  la  date  de  fa 
nâiftànce ,  donnée  dans  le  même  article. 

SAN-MINIATO ,  ville  de  Tofcane ,  entre  Florence  & 
Pifc ,  fondée  par  Othon  I.  empereur  d’Allemagne ,  qui 
fucceda  à  fon  pere  Henri  I.  de  la  maifon  de  Saxe ,  l’an  956. 
&,fut  couronné  l’an  937.  Cette  ville  a  produit  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  dans  les  lettres ,  d’autres  célébrés 
par  leurs  vertus ,  &  un  allez  grand  nombre  qui  ont  été  éle¬ 
vées  en  dignité ,  &  qui  fe  font  rendues  illuftres  par  les  ar¬ 
mes.  M.  Lami  a  donné  une  notice  des  uns  8c  des  autres 
dans  fes  deux  premières  préfaces  de  l’Hiftoite  de  Sicile  de 
Laurent  Bonincontri,  qui  fait  partie  de  fes  Deliria  erudi - 
torum ,  imprimés  à  Florence  en  1759.  Nous  ne  parlerons 
que  des  gens  de  lettres,  qui  font  peu  connus  des  François. 
I.  Recupeao  Spadaltinghio  vivoit  l’an  1 244.  &  mourut  l’an 
1300.  C’étoit  un  jurifconfulte  :  l’empereur  FridericII. 
l’envoya  au  concile  de  Lyon  aveeThadée  Matricio.  Bonin¬ 
contri  qui  en  parle,  le  nomme  feulement  Récupéré.  Il  y  a 
eu  un  autre  fçavant  jurifconfulte ,  des  mêmes  nom  &  fur- 
nom  ,  que  l’on  11e  peut  confondre  avec  l’envoyé  de  Fri- 
deric  ,  puifque  ce  dernier  n’eft  mort  qu’en  1352.  tems 
jufqu’  auquel  l’autre  n’auroit  pu  vivre*  Bartole  parle  du 
dernier ,  &  l’on  trouve  des  Confeils  fous  fon  nom  ,  qui  ne 
peuvent  être  du  premier.  II.  Jean  de  Lelme ,  qui  fioriflbit 
l’an  1 302.  a  écrit  en  italien  un  Journal  de  fon  tems,  depuis 
l’an  1302.  jufqu’à  l’an  1318.  Il  y  prend  la  qualité  de  no¬ 
taire  ,  &  dit  qu’il  ne  rapporte  que  ce  qu’il  a  vu ,  ou  appris 
de  perfonnes  exaétes.  Dans  la  fuite ,  il  fut  créé  chevalier. 
Jean  Lami  a  fait  imprimer  fon  Journal  dans  le  troifiéme 
volume  de  l’Hiftoire  de  Sicile  de  Laurent  Bonincontri;  & 
dans  la  préface  de  ce  troifiéme  volume ,  il  donne  diverfes 
.  corrections  importantes ,  prifes  fur  un  meilleur  manuferit 
que  celui  dont  ils’étoit  fervi  pour  faire  imprimer  ce  Jour¬ 
nal.  III.  Durant  ou  Durantes,  qui  vivoit  du  tems  de 
Laurent  6c  Michel  Bonincontri.  M.  Lami  a  fait  imprimer 
de  lui  quelques  vers  italiens,  qui  paroiflènt  bien  tournés, 
dans  fa  première  préface  de  l’Hiftoire  de  Sicile  de  Laurent 
Bonincontri.  IV.  Frere  Simon  de  San-Miniato,  poète  Ita¬ 
lien.  V.  Antoine  Magiftri,ou  du  Maiftre  (Antonio  del 
Maeftro  )  vivant  dans  le  X  v.  fiécle ,  étoit  auiîï  poète  Ira 
lien.  M.  Lami  a  vu  de  lui  une  Elégie  contre  Alphonfe  roi 
Tome  U.  Nonv.  Suppl. 
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d’Aiagon,  dont  le  titrée  A:  Contra  Alfonjo  Re  dé  Aragona , 
fatto  per  ALcjfer  Antonio  del  Aiaeflro  da  San  Miniato.  V I.  Bti<- 
nardeto Bonromæo  ,  dans  le  xvr.  fiécle,  a  fait  un  ou¬ 
vrage  intitulé  :  Difiorfi  délia  fùrtuna ,  divijo  in  due  lezioni * 
di  Bernardetto  Buonromei  da  San  Adiniato  al  Todefco ,  accad.e - 
mico  Fiorcmino  ,  lette  public  amente  nell'  Academia  di  Firenze , 
&c.  à  Florence,  1572.  VII.  Avant  quelques-uns  de  ceux 
dont  on  vient  de  parler  ,  on  trouve  fous  l’an  1 369.  Paul 
de  Portifanis ,  jurifconfulte ,  8c  rcCteur  de  l’univerfité  de 
Florence,  qui  fut  nommé  par  l’empereur  Charles  IV.  un 
des  juges  dans  la  caufe  entre  Jean  de  Tedaldinis,  8c  la 
commune  de  Pife.  VIII.  Frere  Jean  de  San-Miniato  ,  de 
l’ordre  des  Camaldules,  qui  a  traduit  du  latin  en  italien 
l’ouvrage  de  Pétrarque  de  Remedtis  utriufque  fort  un  a.  IX.  Mi¬ 
chel  Mercato,  ami  de  Marlile  Ficin  qui  lui  a  adreffé  fon 
Dialogue  entre  Dieu  8c  famé.  X.  Antoine  Moralis  ,  fur- 
nommé  le  Séraphique ,  philofophe  j  ami  pareillement  de 
Marfile  Ficin  qui  lui  a  écrit  pluheurs  lettres.  XI.  Nicolas 
de  Bonnepart ,  ou  Nicol ao  Bonaparte ,  profelfeur  à  Pife , 
vivoit  du  même  tems  :  il  a  écrit  en  vers  italiens  ;  8c  1  on  a  de 
lui  une  comédie  intitulée  :  La  T èuve.  XIL  A  la  fin  du  x  v  1 . 
fiécle,  on  a  Michel  Mercato,  prerfiier  médecin  du  pape 
Clement  VJtï.  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ,  entr’autres* 
Meta'dot'ueca  Faticana  :  Injlruzione  fopra  la  pefte  :  De  Roma¬ 
nis  Obelifris ,  adrefiè  au  pape  Sixte  V.  Conjtderazioni  fopra 
li  auvertimenti  del  Sign ;  Latino  Latini.  XIII.  Donat  Roma , 
qui  a  fait  une  Difl’ertation  en  faveur  du  poème  de  Dante; 
XIV.  Jean  Celfe ,  jurifconfulte,  dont  on  a  un  ouvrage  in¬ 
titulé  :  Princeps  ex  Tacito ,  imprimé  en  1624.  XV.  On  a  vu 
aufii  fortir  de  cette  ville  plufieurs  fçavans  de  la  famille  des 
Ansaldi.  Sur  quoi  fon  peut  confulter  les  deux  prefices  de 
Jean  Lami; 

SANNAZAR  ,  (  Jacques  )  poète  Latin ,  &c;  Ajoutez, 
qu'on  a  donné  à  Venife  en  1746'.  une  nouvelle  édition 
in-  8°*  de  fes  poëfies  latines,  fous  ce  titre  :  Jacobi  ^five 
ASlii  Synceri  Sannazarii  Neapolitani ,  Tin  Patricti  Poemata 
ex  antiquis  editionibus  accUratijfime  deferipta » 

SANNEJEAN,  (Pierre  de)  premier  fupérieur  de  la 
réforme  de  l’ordre  de  faint  Antoine,  naquit  le  5.  Janvier 
157t.  dans  un  village  du  Limoufin ,  d’où  il  a  tiré  le  nom 
de  Sannejean,  de  parens  peu  riches ,  mais  craignant  Dieu; 
Il  donna,  dès  fort  enfance,  des  marques  d’une  vertu  peu 
commune.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Bourges  dans  le 
college  des  Jéfuites ,  il  fortir  de  fon  pays  dans  le  delTein  de 
palier  en  Italie  :  mais  étant  à  Gènes,  il  fe  rendit  aux  raifons 
d’un  directeur  éclairé ,  qui  lui  cortfeilla  de  retourner  en 
France.  Arrivé  à  Grenoble  *  il  s’adrefta  à  un  pieux  ecclé- 
fiaftique  de  cette  ville,  pour  l’aider  à  connoître  le  genre 
de  vie  auquel  Dieu  l’appelloit.  Celui-ci  le  renvoya  à  An¬ 
toine  Tolofani ,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  faint  An¬ 
toine,  qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  par  la 
laintecé  de  fa  vie,  8c  par  le  fuccès  de  les  prédications. 

(  Foyez  TOLOSANL  )  Le  chanoine  connut  d’âbord  le 
mérite  de  Pierre  de  Sannejean  :  mais  pour  l’éprouver ,  il 
lui  ordonna  de  Ce  charger  de  1  inftrûCtion  de  la  jennelïe  de 
la  ville  de  faint  Antoine ,  en  qualité  de  maître  d  école ,  & 
le  retint  près  d’une  année  dans  cet  emploi.  Au  bout  de  ce 
tems  ,  Pierre  entra  dans  l’ordre  de  faint  Antoine ,  dont  il 
reçut  l’habit  le  23*  Janvier  1598.  Tolofani  qui  venoit 
d’être  élu  abbé  général  après  la  mort  de  Louis  de  Langeac , 
ayant  conçu  le  delîèin  de  fe  lervir  de  Pierre  de  Sannejean , 
pour  introduire  dans  l’ordre  la  réforme  qu’il  ayoit  pro- 
jettée,  forma  lui-même  le  nouveau  profelyte  à  l’état  reli¬ 
gieux.  Dès  que  celui-ci  eut  fait  profeiïîon  le  2.  Février 
Î5  99.  fa  vie  ne  fut  plus  qu’un  continuel  exercice  des  ver-* 
tus  les  plus  fub’imes*  On  peut  en  voir  le  détail  dans  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie ,  donnée  au  public  en  1643*  à  Paris,  fous 
le  titre  de  l 'Homme  inconnu ,  par  Jean  de  Loyac,  aumônier 
8c  prédicateur  du  roi ,  8c  abbé  de  Gondon.  L’abbé  Tolo¬ 
fani  n’ayant  pu  qu’ébaucher  à  peine  la  réforme  qu’il  avoic 
méditée ,  il  en  confia  le  plan  en  mourant  à  Pierre  de  San¬ 
nejean  ,  8c  ce  plan  fut  exécuté  entièrement  fous  fon  luc- 
celfeur  l’abbé  Antoine  Brunei  de  Grammont.  Les  difcourS 
8c  les  exemples  de  Pierre  de  Sannejean  y  contribuèrent 
beaucoup.  Ce  fut  la  maifon  de  faint  Antoine  de  Pans,  qm 
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reçut  la  première  cette  réforme,  6c  Pierre  de  Sannejean 
en  fut  établi  le  premier  fupérieur  le  24.  Septembre  iCjiS- 
Sa  vertu  le  fit  refpeéter  &  honorer  de  tout  Ce  qu’il  y  ayoit 
de  plus  grand  «à  Paris  &  à  la  eour.  Il  incroduilît  la  réforme 
avec  ml  fuecès  égal  dans  la  maifon  de  Lyon,  en  quoi  il  fut 
beaucoup  aidé  par  le  cardinal  de  Marquemont,  qui  avoit 
pour  lui  une  eftime  6c  une  conlidération  fingulieres.  De 
Lyon ,  il  palfa  à  l’abbaye  de  faint  Antoine,  6c  la  réforme 
y  fut  encore  admife  par  fes  foins.  Ce  fut  en  c c  lieu  qu’il 
mourut  en  odeur  de  fainteré  le  6.  de  Juillet  de  l’an  1625. 
dans  la  cinquante -cinquième  année  de  Ion  âge.  Lesdifci- 
ples  de  ce  lèrviteur  de  Dieu  ont  fait  imprimer  après  fa 
more  un  livre  tiré  de  lès  conférences  6c  de  les  écrits ,  fous 
le  titre  de  Maximes  très  miles  pour  acquérir  le  véritable  efpnt 
de  Religion  ,  &  pour  F avancement  d’un  chacun  des  fidèles  à  ta 
perfection  Chrétienne  s  dédiées  d  la  Reine  ,  in- 24.  à  Paris, 
1 6 4  5 .  che2  Guillaume  Salîier.  *  Mémoires  manuferits  com¬ 
muniqués  par  M.  Boudet ,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de 
faint  Antoine. 

SANSON,  (  Nicolas)  célébré  géographe,  ôcc.  Ajoutez, 
à  fis  ouvrages:  1.  Les  Princes  fouverains  de  l’Italie,  ou 
Traité  fuccint  de  leurs  états,  grandeurs,  forces,  familles, 
gouvernemens  &  revenus  -,  de  leurs  intérêts ,  6c  diverfes 
autres  confidérations à  Paris,  1643.  2.  Les  Rivières 

de  France;  à  Paris,  1641.  in-folio.  3.  G  allia  vêtus  ex  Caii 
Juii  Cafaris  commentants ,  1 649.  &  1658.  in-folio.  Ses  Re¬ 
marques  fur  la  carte  de  l’ancienne  Gaule,  en  1 649.  ne  fe 
trouvent  pas  dans  quelques  éditions  de  la  traduéiion  des 
Commentaires  de  Celar  ,  par  Dablancourt.  La  Britannia , 
ou  Recherches  de  l’antiquité  d’Abbeville  ,  n’eft  ni  de 
1 6 3  7.  comme  le  dit  M.  l’abbé  Lenglet ,  ni  de  1638.  mais 
de  \  6 36.  ;»-S9.  à  Paris:  le  privilège eft  du  26.  Juillet  16 3  5. 

L’écrit  contient  cent  onze  pages . L’Europe  ,  l’Afie , 

l’Afrique  &  l’Amérique  avec  des  cartes  géographiques  , 
par  les  heurs  Sanfon  pere  6c  fils,  parurent  en  quatre  vo¬ 
lumes  in-  40.  en  1 6  5  6.  165  7.  6c  1658.  L’Europe  eft  de 

Sanfon  le  fils  3  les  trois  autres  parties  font  du  pere . . . 

Geographia  facra  ex  p'eteri  &  Novo  Teflamento  defumpta , 
e dit  10  nova ,  &  in  Tabulas  quatuor  concinnata  :  quarum 

I.  Tonus  orbis ,  in  Bibliis  facris  cogniti  ,  partes  continet. 

II.  Terram  promijfam  ,  five  Judaam  in  fuas  Tribus  dtvifitm. 

III.  IV.  Jefu-Chrifti ,  &  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  pa- 
triam ,  manfiones  &  itinera ,  &  Pauli  navigationem  Jerofoly- 
mts  Rornam  u/que,  Ôcc.  avec  une  préface  ôc  des  notes  de 
Jean  le  Clerc;  à  Amfterdam,  1704. grand  in-folio. 

Il  y  a  de  Guillaume  Sanfon,  fils  de  Nicolas:  1.  La 
France  ,  en  fix  feuilles  in-folio  ,  1 709.  2.  La  France  diftin- 
guée ,  félon  l’étendue  de  fes  provinces  6c  de  fes  acquifi- 
tions ,  1 7 1 3 .  in  -  folio.  3 .  Introduction  à  la  géographie ,  à 
Paris ,  1 70  5 .  m  -  fol.  6c  in  -  tz.  6c  1712.  in-  40.  6c  pour  la 
première  fois,  en  1 6 80.  ou  1681.  L’édition  de  171 2.  effc 
due  à  M.  Moulart  Sanfon ,  qui  a  perfectionné'  eet  ou¬ 
vrage.  Le  même  Moulart  Sanîbn  eft  auteur  de  l’édition 
des  fix  belles  cartes  de  géographie  qui  font  à  la  fin  du  qua¬ 
trième  volume  de  la  Bible,  imprimée  chez  Defprés  en 
Ï717.  &  de  l’explication  qui  les  précédé  ;  6c  il  elt  1  édi¬ 
teur  de  la  diflertation  géographique  touchant  l’empire 
des  Elamites,  qui  eft  de  MM.  Sanfon  ,  6c  qui  n’avoit  point 
encore  paru.  Cette  dillèrtation  eft  dans  le  tome  quatrième 
de  la  Bible  que  l’on  vient  de  citer.  M.  Moulart  Sanfon  eft 
mort  à  Paris  au  mois  de  Juillet  rjjo. 

SANSON ,  (  Jacques  )  religieux  des  Carmes  de  la  ré¬ 
forme,  dits  DcfchauJJés ,  où  on  lui  donna  le  nom  d'Jgnace- 
Jofeph  de  Jefus- Maria ,  étoit  parent  du  célèbre  géographe 
Nicolas  Sanfon  ,  &  naquit,  comme  lui ,  à  Abbeville  le  10. 
Février  1 5 96.  Il  fit  profeflion  dans  letroite  obfervance 
des  Carmes  à  Paris  en  1 6 19.  Après  qu’il  eut  fait  fon  cours 
de  théologie,  on  l’envoya  à  Limoges,d’où  on  le  tira 
pour  le  faire  fouprieur  du  couvent  de  Paris.  Il  fut  enfiiite 
maître  des  novices  a  Charenton  ;  6c  depuis ,  il  eut  encore 
la  même  charge  à  Touloufe.  Quelque  tems  après,  il  fut 
choilî  pour  confeftèur  de  Madame  Royale  de  Savoye,  6c 
on  lui  donna  la  conduite  des  nouveaux  Carfnes  de  Turin, 
Etant  de  retour  à  Paris,  il  porta  madame  la  Peftrie  à  em¬ 
ployer  une  fomme  de  cent  mille  francs  pour  fonder  en 
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Canada  un  couvent  d’Urfulines ,  &  il  en  fit  établir  un  Je 
fon  ordre  dans  Abbeville,  &  un  autre  dans  Amiens.  Il 
mourut  à  Charcnron  le  1 9-  Août  1665.  Voilà  ce  que  l’on 
dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  imprimé  à  Amfterdam  en 
1740.  mais  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l’ordre 
des  Carmes  de  l’un  Si  de!  autre  lexe ,  composée  en  latin , 
par  le  pere  Martial  de  faint  Jean-Baptifte,  6c  imprimée  en 
1730.  a  Bourdcaux ,  m- 40.  on  ne  rapporte  aucun  de  ces 
faits.  On  fe  contente  de  marquer  les  dates  de  la  naiftance 
de  Jacques  Sanfon,  de  fon  entrée  en  religion,  &  de  fa 
mort;  6c  nous  avons  mieux  aimé  fuivre  ces  dates,  que 
celles  du  DiCtionnaire  hiftorique.  A  l’égard  des  ouvrages  du 
pere  Sanfon  ,  voici  ceux  dont  on  donne  les  titres  dans  la 
meme  Bibliothèque  des  Carmes  :  1 .  «  Hiftoire  généalogi- 
”  que  des  comtes  de  Ponrhieu  6c  des  maïeurs  d’Abbeville , 
~où  font  rapportés  les  privilèges  que  les  rois  leur  ont 

-  donnés  ;  leurs  aéfions  héroïques,  leurs  armoiries,  6c  ce. 
**qui  s’eft  paflè  de  plus  remarquable  durant  lefor  roagiftra- 
»  ture  dans  le  pays  de  Ponrhieu  &  de  Vimeux,  tant  dans 
»  Tétât  eccléfiaftique ,  que  dans  l’état  politique ,  depuis 
»lan  1083.  jufqu  en  1 657.  avec  les  hommes  illuftres  qui 

-  y  font  nés ,  &  qui  y  font  morts  ;  à  Paris  ,1657.  in-folio.  » 
M.  l’abbé  Lenglet  dit  que  fauteur  fe  fait  connoître  lui- 
même  a  la  page  830.  de  cette  Généalogie ,  qu’il  auroit  du 
appeller  plutôt  chronologique  qui hiftorique ,  puifqu’il  y  fuit 
l’ordre  des  tems.  2.  Hiftoire  eccléfiaftique  de  la  vide  d'Abbe¬ 
ville  ,  &  de  l'archidiaconé  de  Ponthieu ,  au  diocèfi  eF  Amiens  ; 
à  Paris ,  1  6\6.  in-+°.  Ces  deux  ouvrages  font  mal  écrits; 
mais  ils  font  utiles  pour  l’hiftoire  de  la  province.  3 .  La  Te 
du  vénérable  pere  André  de  Jefus- Marie ,  avec  qui  il  avoit 
vécu  dans  le  fiécle  &  en  religion.  4.  Récit  des  vertus  de 
M.  de  la  Foreft.  L’auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains 
Carmes ,  dir  qu’il  eft  parlé  de  cette  Relation  dans  le  livre 
intitulé  :  «  Le  Séculier  parfait,  ou  Difcours  de  la  vie  6c  de 
"  la  mort  de  ce  grand  contemplatif,  Antoine  le  Clerc, 
»  écuyer,  fieur  de  la  Foreft  ,  commilFaire  provincial  de 
” l’artillerie  de  la  province  de  Picardie;  -  à  Paris,  1644. 
ï»-8  °.  5 .  Préparation  à  la  mort.  Cet  écrit  eft  demeuré  ma- 
nufetit.  Le  pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  des  Hiftoriens 
de  France,  page  251.  donne  encore  au  pere  Sanfon  :  la  Vie 
de  faint  Maur  Des-Foftes ,  avec  les  Antiquités  de  cette  ab¬ 
baye  ;  a  Paris,  1640,  in-  8°.  *  Voyez ,  Bibhotheca  Scriptorum 
utriufque  Congrégations  &  fixus  Carmelitarum  Excalceato- 
rum ,  &c.  pag.  209.  6c  les  autres  ouvrages  cités  plus  haut 
dans  cet  article. 

SANTAREL ,  (  Antoine)  Jefuire,  théologien  ,  eft  au¬ 
teur  d’un  livre  intitulé  :  Antonii  Santarelli  èfocietate  Jefu, 
TraClatus  de  htrefi ,  fehifmate ,  apoftafid ,  fioüiciiaiione  in  fit- 
cramento  PœnitentU,  &  de  poteftate  fumrni  Pontifias  in  his 
dehChs puniendis.  AdftreniJJimum  Prtncipem  Mauntium ,  car- 
dinalem  d-Sabaudia  s  à  Rome ,  1 61 5 .  in  -  4  <■’.  Cet  ouvrage 
fur  cenfuré  l’année  fui  vante  par  la  Sorbonne  ;  ce  qui  ne  Ve 
fit  pas  fans  conteftation.  On  peut  voir  le  détail  de  cette 
affaire  dans  T Hiftoire  Eccléfiaftique  du  xvn.  fiécle,  par 
M.  Du-Pin  ,  tome  premier  pag.454.  &fuivanres; 

6c  dans  l’ouvrage  de  M.  d’Argentré ,  évêque  de  Tulles  , 
intitulé  :  ColleClio  judiciorum  de  novis  erroribus ,  ôcc.  in-folio , 
tome  2.  fécondé  partie,  pag.  2 1 2. 6c  fuivantes.  Le  livre  de 
Santarel  ne  fut  pas  feulement  cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  mais  encore  par  celles  de  Touloufe, 
de  Valence ,  de  Reims,  de  Caen,  de  Poitiers,  de  Bour- 
deaux ,  de  Bourges  6c  d’Orléans,  dont  les  cenfures  font 
rapportées  dans  la  Relation  6c  le  Recueil  des  pièces  fur 
cette  affaire ,  donnés  par  Edmond  Richer ,  à  Paris  ,1629. 
f/7-40. 

SANTEUL.  (Jean-Baptifte)  Supplém.  tom.  2 _ ajoutez. 

que  Claude  Santlul,  auteur  du  recueil  d’Hymnes  ,  donc 
on  parle  en  cet  endroit ,  eft  mort  à  Paris  le  2.  Décembre 
de  l’an  1738.  âgé  d’environ  quatre-vingts  ans  :  il  fut  in¬ 
humé  le  4.  en  lcglife  de  laint  Leu.  Il  avoit  été  marguillicr 
de  cette  paroillè,  écheyin  de  la  ville  de  Paris,  6c  commit 

faire  des  pauvres . ..La  piece  que  Ton  intitule,  San - 

tolius  pendens,  a  pour  titre  :  Santohus  à  Belgis  laqueo  [uffen- 
fits.  Le  livret,  intitulé  :  Hiftoire  des  troubles  caufis  par  Ai. 
Arnaud  après  fa  mort,  ou  Démeflé  de  M.  Santeul  avec  les  Je- 
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fuites ,  1 696.  in  -11.  eft  du  feu  pere  du  Cerceau ,  Jefuire. 
On  y  trouve,  page  5  5.  Traditlhox  en  vers  fr  an  fois  de  la  pre¬ 
mière  Epure  de  A4.  Santeul ,  au  R.  P.  Jouvency  ;  par  l'auteur 
de  la  critiques  c’eft-à-dire ,  par  l’abbé  Faydit.  La  piece  in¬ 
titulée,  Santolius  pœnitens ,  n’eft  point  de  M.  l’abbé  Fra- 
guier  ,  mais  de  M.  Rollin.  Voyez,  ROLLIN. 

°  SANTORIO,  (Jule- Antoine)  cardinal,  né  à  Cafertc 
le  6.  Juin  1551.  fut  reçu  doéteur  en  droit  à  Naples  j  & 
durant  quelque  tcms ,  il  exerça  la  profefiion  d’avocat  par 
comptai (ance  pour  fon  pere ,  plutôt  que  par  inclination. 
Dès  qu’il  put  quitter  cette  fonction ,  il  entra  dans  le  facer- 
doce  ,  &  eut  la  charge  d’allèfieyr  du  tribunal  de  l’inqui- 
firion.  Le  cardinal  Alphônfc  Caraffa ,  archevêque  de  Na¬ 
ples ,  Je  fit  fon  grand  vicaire,  &  Santorio  acquit  dans 
cette  place  l’amitié  de Perafan  de  Ribera,  duc  d  Alcala, 
viceroi  de  Naples.  Hortcnfius  Abbatichius  l’accufa  d’a¬ 
voir  empoifonné  le  pape  Paul  IV.  8c  Santorio  courut 
quelque  rifque  de  fuccomber  fous  cette  accufation  :  mais 
la  calomnie  fut  découverte ,  le  coupable  puni ,  8c  Santorio 
déclaré  innocent.  Le  pape  le  gratifia  depuis  de  plufieurs 
emplois  honorables.  Le  cardinal  Caraffa  étant  mort  en 
j  565.  Santorio  retourna  à  Caferte.  Le  pape  Pie  V.  qui 
avoir  été  fon  collègue  au  tribunal  de  l’inquifition,  con- 
noiflànt  fon  mérite ,  ne  le  laiflà  pas  oifif  3  il  le  fit  d’abord 
concilier  de  la  chambre  &  de  l’inquifition ,  archevêque 
de  Santa-Severina,  dans  le  royaume  de  Naples  3  &  le  7. 
Mai  1 570.  il  le  créa  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Barbe.  U  lui  donna  aufii  l’abbaye  de  Saint- Anaftafe  de 
Carbonne,  au  royaume  de  Naples.  Clement  VIII.  voulut 
lui  conférer  l’archevêché  même  de  Naples ,  mais  il  le  re- 
fufa.  Santorio  fut  auflî  grand  pénitencier  de  1 ’églife  de 
Rome.  Son  mérite,  fon  érudition,  fa  grande  charité  poul¬ 
ies  pauvres ,  8c  fes  autres  bonnes  qualités  lui  avoient  telle¬ 
ment  acquis  l’eftime  8c  la  confidération  des  autres  cardi¬ 
naux  ,  que  dans  trois  conclaves  confécutifs ,  il  fut  pro- 
pofé  pour  être  élevé  au  fouverain  pontificat.  Il  mourut  à 
Rome  le  28.  Mai  1602.  âgé  d’environ  foixante-dix  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  dont  voici  les  titres  ,  tels 
qu’ils  font  rapportés  dans  le  Dibljonnaire  hijlorique  d’Am- 
Ilerdam  ,  1740.  Deploratio  calamitatum  :  De  Moribus  hœre- 
ticornm  :  De  Calamitatibus  fui  temporis  :  De  Poteflate  fummo- 
rum  Pontificum  fupra  Francia  regnum  :  De  Monarchia  Sici- 
lia  :  De  Neflorianorum  &  Gracorum  erronbus  ;  item  de  eorum 
ritibus  :  De  ’Ufuris  Judœorum  interdicendis  :  Rituale  Rornano- 
rum  :  Dua  Apologia  contra  fuos  obtre&atores ,  8Cc. 

SANTORIUS  ,  ou  SANCTORIUS,  médecin  à  Pa- 
doue  ,  8c c.  On  en  parle  dans  le  Diïïionnaire  hijlorique  ,  où 
l’on  fe  contente  de  nommer  fa  Medicina  flatica.  Ce  livre 
efl;  intitulé  :  De  Medicina  flatica  libri  TI  11.  Il  y  en  a  eu  di- 
verfes  éditions-,  une  à  la  Haye  en  1657.  w- 12.  une  à  Lipfic 
en  1670.  in- 12.  Accedit  Hippolyti  Obicii  Staticomajlix  s  .une 
à  Boulogne  en  1 69 4.  in-  11.  une  à  Rome  en  1704.  cum 
Gcorgù  Baglivi  Canonibus  ;  une  à  Leyde  en  1 7 1 1 .  in-11.  une 
donnée  par  Noguez ,  avec  d’autres  écrits ,  en  1 72 5 .  à  Pa¬ 
ris  ,  deux  volumes  in- 12.  Peut-être  y  en  a-t-il  encore  d’au¬ 
tres  éditions.  Cet  ouvrage  de  Santorius  a  été  traduit  en 
francois ,  fous  ce  titre  :  La  Médecine  jlatique  de  SanÜorius , 
ou  Y  Art  de  fe  confcrver  la  fanté  par  la  tranfjnration ,  traduit 
en  françois,  par  le  fienr  le  Breton  -,  à  Paris,  lyn.in-ii. 
On  a  encore  de  Santorius,  Metloodus  vitandorum  errorum 
qui  in  arte  medicâ  contingunt  :  acccdit  cjufd.em  autoris  de  inven- 
tione  remediorum  liber  ;  à  Genève ,  1630.  in- 40.  Le  même , 
à  Genève ,  1 68  1.  ôz-40. 

SANTVOORT,  (Gregoire-Van)  né  le  10.  Juin  1577. 
à  faint  Udenrodé ,  au  territoire  8c  diocèfe  de  Bofleduc, 
après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  des  études  ,  prit  à 
Louvain  en  1606.  le  degré  de  licencié  en  l’un  8c  l’autre 
droit.  On  lui  donna  enfuite  un  canonicat  de  l’eglife  ca¬ 
thédrale  d’Anvers.  U  ne  poffeda  ce  bénéfice  que  quelque 
tems  :  l’amour  de  la  retraite  8c  de  la  pénitence  le  lui  fit 
abandonner,  &  depuis  il  vécut  prefque  inconnu  aux  hom¬ 
mes  ,  &:  uniquement  occupé  des  exercices  de  la  pieté 
Chrétienne.  Il  a  traduit  de  l’italien  en  latin  l’Abrégé  de  la 
vie  de  cinq  perfonnages  diftingués  par  leur  fainteté,  8c 
que  le  pape  Grégoire  XV .  avoit  canonjies >  fçaYoir  ;  Ifidore 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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Agricola,  Ignace  de  Loyola,  François  Xavier,  la  mere 
Therèfe  8c  Phil  ppe  de  Neri  -,  à  Anvers ,  1624.  in- 8°.  Il  a 
aulh  traduit  de  l’efpagnol  un  traité  de  la  paix  de  l’amc 
Chrétienne ,  dont  l’auteur  eft  Jean  Bondes  ;  à  Anvers , 

I  6x6.  8c  enfin  il  a  traduit  du  françois  un  Abrégé  de  la 
perfection  du  Chrétien  ;  à  Anvers ,  1626.  m- 1  2.  *Valeré 
André  ,  Bibliolbcca  Bdgica ,  édition  de  1739.fi/-40.  tome 
premier,  page  374. 

SAPIDUS.  (Jean  )  Supplém.  tom.  2. . .  le  Frere  d’EftapIes  ; 
lifez ,  le  Fevre  d’EftapIes. 

SAPIEHA,  (  Michel- François  comte)  vaivode  de  Po- 
dolie,  fénateur  du  royaume  de  Pologne,  8c  chevalier  de 
F  Aigle-blanc,  étoit  fils  de  Benoît  comte  Sapieha ,  grand 
tréforier  de  Lithuanie  ,  8c  iïlfabclle  comtefle  de  Tar- 
towna,  fille  du  vaivode  de  Sendomir.  Il  naquit  en  1670. 
Son  éducation  répondit  à  la  naifîance.  Il  fit  une  étude  des 
langues  8c  des  fciences  propres  à  orner  8c  à  enrichir  fon 
cfprit ,  8c  il  voyagea  avec  fruit  dans  les  pays  etrangers.  À 
fon  retour,  il  fut  jugé  capable  d’être  dépuré  aux  dictes , 

8c  revêtu  de  plufieurs  emplois  très-honorables.  Il  étoit  dut 
parti  des  Suédois,  à  caufe  des  différends  que  fa  maiion 
avoit  eus  avec  celle  d’Qginsky.  Augufte  II.  étant  monté 
pour  la  fécondé  fois,  fur  le  trône  en  1709.  Sapieha  fut 
un  des  premiers  qui  vint  fe  foumettre  à  ce  monarque.  Il 
fut  fait  fècretaire  de  campagne  de  Lithuanie ,  8c  généra!. 

II  fervit  en  qualité  de  lieutenant  général  dans  les  troupes 
du  roi  8c  de  l’éleCteur  de  Saxe  -,  8c  en  17 1 6.  il  figna  l’ac¬ 
cord  avec  les  confédérés  à  Rava ,  comme  plénipotentiaire 
des  troupes  auxiliaires  Saxonnes,  llobtinten  1727.  l’ordre 
de  l’ Aigle-blanc ,  8c  on  lui  donna  en  1728.  la  charge  de 
vaivode  de  Podolie.  Le  roi  étant  mort  en  1733.  il  fuC 
compté  au  nombre  des  prétendans  à  la  couronne,  quoi¬ 
qu’il  s’oppofât  fortement  au  parti  de  ceux  qui  vouloient 
élire  un  naturel  du  pays ,  en  excluant  les  étrangers.  Il  fut 
fur-tout  oppofé  au  paru  de  Stanifias.  Il  fe  trouva  à  i’éle- 
éHon  8c  au  couronnement  du  .roi  Augufte  III.  aéluelle- 
ment  régnant,  8c  il  afîifta  à  la  députation  qui  reçut  le 
nouveau  roi  à  Tariowitz.  En  1735.  Ù  quitta  volontaire¬ 
ment  fon  régiment,  8c  en  1737.  il  vint  en  France  pour 
prendre  les  bains  de  Montpellier.  Il  mourut  en  1738.  a 
Châlons  en  Champagne,  âgé  de  foixante-huit  ans.  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bâle. 

SAPORTA  ,  (  Antoine)  doéfeur  en  médecine  de  la  fa¬ 
culté  de  Montpellier,  étoit  fils  de  Louis  Saporta  ,  Efpa- 
gnol.  Louis  avoit  pris  des  degrés  en  médecine  dans  fa  pa¬ 
trie,  8c  avoit  été  profelfeut  à  Lerida  où  il  avo;t  enfeigné 
la  médecine  l’efpace  de  neuf  ans.  Laurent  Joubert  dit , 
qu’ayant  quitté  l’Efpagne ,  8c  voulant  demeurer  à  Avi¬ 
gnon  ,  il  fut  obligé  de  prendre  de  nouveaux  degrés  pour 
exercer  la  médecine  dans  cette  ville  3  8c  que  dans  la  fuite 
ayant  voulu  fe  retirer  à  Montpellier ,  il  lui  fallut  pour  la 
troifiéme  fois ,  fe  foumettre  aux  a£tes  prefetits  pour  le  do¬ 
ctorat.  Antoine  Saporta  fon  fils  ,  étoit  chancelier  de  la  fa¬ 
culté  de  Montpellier  en  1 5  66.  On  a  de  lui  un  traité  inti¬ 
tulé  :  De  Tumoribus  prater  naturam ,  libri  quinque  ex  injlru - 
Slijfimâ  Bibliotheca  Ranchinianâ  eruti ,  &  publici  juris  faBi , 
cura  &  jludio  Henrici  Gras-,  à  Lyon,  1  £? 2 4.  in- 12.  On 
trouve  avec  cet  ouvrage  un  autre  traité  De  Lue  IG enerea , 
par  Jean  Saporta ,  fils  d’Antoine.  La  famille  de  Saporta, 
après  avoir  donné  des  officiers  au  préfidial  de  Montpel¬ 
lier,  au  bureau  des  finances,  &  a  la  chambre  des  com¬ 
ptes,  eft  tombée  maintenant  dans  celle  de  Veijftere.  *  Hifl. 
de  Montpell.  par  M.  de  Grefeuille ,  tome  fécond ,  livre  xn. 
pag.  349.  Recherches  curieufes  fur  les  écoles  de  médecine  de 
Paris  &  de  Montpellier,  par  Jean  Riolan,  page  1 6" 5 .  & 
ailleurs. 

SARAINA,  (Torello  )  hiftorien  de  Verone  en  Italie, 
vivoit  dans  le  xvi.  fiécle.  Il  a  écrit  en  latin  un  traité 
des  antiquités  de  Verone  en  quatre  dialogues  ,  qui  ont 
été  traduits  en  italien  par  Orlando  Pcfcetti.  L’ouvrage  de 
Saraina  eft  intitulé  :  De  origine  &  atnplitudine  ttrlis  V erona , 
cum  figuris  ;  à  Verone ,  1 5  40.  in-folio.  On  y  trouve  les  an¬ 
ciennes  inferiptions  de  Verone.  Le  même  auteur  a  écrit  en 
italien  l’Hiftoire  des  Scaligers.  Le  titre  eft  :  Storie ,  e  fatti 

de ’  Ter  on  cfi  nel  tempo  de ’  fignori  Scaligeri  ;  à  Verone ,  1 5  41. 

I  i  i  ij 
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&  i  $86.  in- 40.  Cctrc  féconde  édition  eft  augmentée  :  ii 
y  en  a  eu  aulîi  une  troifîéme  faite  auffi  à  Verone  en  1 649. 
in- 40.  Jules  Scaliger  qui  fe  prétendoit  de  la  même  famille 
que  celle  des  Scaligers  de  Verone,  loue  ainlî  Saraina  dans 
fes  poefies  : 

Acer  jttdicio  ,  ingénia  Torellus  amœno  ; 

Le  gibus  infignis  t  n obi lis  Hiftorta. 

Dans  un  recueil  de  quelques  écrivains  de  l’hiftoire  d’Ita¬ 
lie  ,  imprimée  à  Francfort  en  1 600.  in- fol.  fous  ce  titre  : 
Ralia  illuflrata  ,  feu  rerum  ,  urbiumque  Italie  arum  fcripto- 
res  vetrii ,  nota  melioris  ,  on  a  inféré  pag.  90.  &  fuivantes  : 
Tor clh  Saraynet  Feronenfis ,  legum  Dofloris  ,  de  origine  S3 
amphtudtne  civitatis  Ferons,  :  Ejufdem  de  viris  illuflnbus 
antiquis  Feronenjibus  ;  de  bis  qui  potiti fuerunt  dominio  civi¬ 
tatis  Ferons,  ;  de  monumentis  antiquis  urbis  (3  agri  Fero- 
nenfis.  On  trouve  au  commencement  de  ces  traités  plu¬ 
fieurs  vers  à  la  louange  de  l’auteur  :  nous  ne  rapporterons 
que  ceux-ci  de  Cofa  : 

j Qus  priits  cxciderant ,  qus  vix  monument  a  manebanty 

Refluais  patris  tôt  monument  a  tus. 

Ter  te  gefla'virûm ,  per  te  pat  et  urbis  origo , 

Ut  patris  dicijam  mereare  pater  ; 

Aiarmora  ,  longa  die  s ,  rabies  z3  bar  bar  a  perdet  y 

At  non  ulla  tuum  vis  abolebit  opus. 

*  Ver  on  a  illuflrata  ,  au  livre  quatrième  des  écrivains  de 
Verone  ,  édition  in- fol.  page  197.  Bibliotheca  Italiana , 
édit.  deVenife  1728.  *«-4°.  page  41.  &  1  ’Jtalia  illuflrata, 
citée  dans  l’article  qu’on  vient  de  lire. 

SARAINA  ,  (  Gabriel  )  jurifconfulte  de  Verone  ,  fut 
difciple  du  fameux  Alciat.  Il  fit  un  alfez  long  féjour  à 
Paris,  où  l’on  croit  qu’il  exerça  la  profelîion  d’avocat.  Il 
étoit  encore  dans  cette  ville  lorfqu’il  publia  un  recueil  des 
loix  Sc  conftitutions  de  la  Sicile.  En  1563.  on  imprima  de 
lui  à  Lyon  ,  Adnotationes  in  Philippum  Decium  de  reguhs 
juris.  Il  a  aulîi  donné  unecolleétion  des  auteurs  qui  ont 
écrit  de  Syndicat u.  De  plus  ,  il  a  corrigé  &  publie  plusieurs 
autres  Légiftes ,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  qu’il  dit 
dans  la  préface  de  fon  livre  intitulé  Singulana  ,  imprimé 
à  Venife  en  1 5  57.  C’cfl  un  recueil  de  fes  oblervations  au¬ 
quel  il  a  joint  celles  de  Nicolas  Pignolati ,  autre  jurifcon¬ 
fulte  de  Verone  ,  Sc  les  ouvrages  de  Lodovico  Romano ,  & 
de  Matteo  Matcfilano.  *  Voyez  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei  dans  fa  Ferons  illuflrata ,  au  livre  quatrième  des 
écrivains  de  Verone ,  qui  fait  partie  de  cet  ouvrage ,  édi¬ 
tion  m  folio  ,  pag.  217. 

SARDANAPALE,  quarante-un  &  dernier  roi  d’A/Tÿrie 
de  la  lifte  de  Bérofe  ;  fon  époque  embaraffe  les  chronolo¬ 
gies  ,  parce  qu’ils  ont  corrompu  la  lifte  de  ces  rois  qui 
lé  treuvoit  dans  les  annales  d'Apollodore.  Ce  fçavant  qui 
vivoit  du  tems*  de  Ptolemée  Phifcon  ,  &  qui  écrivoit  à 
Alexandrie  ,  a  pu  confùlter  le  manuferit  original  de  Bé¬ 
rofe  Sc  conferver  une  lifte  exacte  de  ces  rois'.  Syncelle  au 
lieu  de  la  tirer  d’Apollodore  qu’il  avoir  entre  les  mains  , 
lui  a  préféré  une  lifte  corrompue  Sc  défeétueufe  qui  eft 
le  feu!  fragment  qui  nous  refte  de  cette  ancienne  Sc  pnifi. 
fante  monarchie.  L’hiftoire  de  ce  prince  eft  connue  ,  on 
fçait  qu’Arbacès  prince  Méde  indigné  de  la  vie  molle  de 
Sardanapale ,  leva  une  armée  &  l’aflîégea  dans  Ninive  : 
on  ajoute  que  reprenant  alors  un  refte  de  ce  courage  dont 
il  avoir  donné  des  preuves  dans  fa  jeun  elfe ,  il  refolut  de 
fe  brûler  dans  fon  palais  avec  fes  tréfors  ,  comme  il  fit  en 
effet  :  mais  que  pour  fes  enfans ,  il  envoya  fes  deux  fils  Sc 
fes  deux  filles  à  Cotca  qui  commandoit  dans  la  Paphlago¬ 
nie  ,  pour  les  mettre  en  fureté  dans  la  ville  de  Ninoé  ou 
Ninive  ,  ville  de  la  Carie ,  province  voifine  de  la  Paphla¬ 
gonie  ,  de  laquelle  Cotta  avoit  aufïï  la  domination.  Ce 
paflage  a  trompé  des  fçavans  fur  la  reflcmblance  du  nom 
de  ces  deux  villes.  L’hiftorien  ne  dit  pas  que  Sardanapale 
qui  etoit  au  milieu  de  Ninive  envoyoit  fes  enfans  à  celui 
qui  y  régnoit ,  mais  a  Cotta  gouverneur  de  Ninoé  ou  de 
Ninive  dans  la  Carie.  Le  nom  de  ce  prince  eft  Sardan 
pbal  ,  que  les  Grecs  ont  traduit  par  tonos  concholeros  :  Sar- 
iban  en  hébreu  ,  Sc  concoleros  en  grec  lignifient  la  même 
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chofe,  un  cancre  pernicieux  ,  méchant ,  pkal  ou  phul  ou 
pbil ,  en  hébreu  fignifie  roi.  Ce  qui  marque  que  ce  prince 
avoit  imité  les  ècreviftês  qui  marchent  en  reculant  :  il 
avoit  montré  de  la  valeur  en  fa  jeuneftè ,  &  avoit  dégé¬ 
néré  dans  un  fige  plus  avancé.  Pour  fon  époque  Man'c- 
thon  nous  la  donne  ,  fa  mort  tombe  à  la  naiflânce  de  la 
première  olympiade  &de  l’empire  des  Médes-,  l’an  121c. 
de  la  monarchie  d’Egypte  -,  1262.  d’Abraham;  778.  avant 
J.  C.  Sc  3936-  de  la  période  Julienne,  29  ans  ayant  l’ére 
de  Nabonaflar.  Voila  des  dates  fixes  pour  une  époque  qui 
a  éprouvé  de  grandes  difficultés.  Cet  article  a  été  en¬ 
voyé  par  M.  Richer  du  Bouchet  ,  prévôt  de  Notre-Dame 
de  Provins.*  L’hiftoire  de  Sardanapale  ,  le  tems  où  il  a 
vécu,  celui  de  fa  mort ,  Sc  ce  qui  a  luiyi  celle-ci ,  tout 
cela  a  en  effet  exercé  beaucoup  les  fçavans.  On  a  fur  tous 
ces  points  une  excellente  diflèrtarion  de  feu  M.  le  préfi- 
dent  Bouhier,  imprimée  d  abord  en  1757.  avec  la  tra¬ 
duction  des  Tufculanes  de  Cicéron  par  M.  l’abbé  d’Oli¬ 
ver,  Sc  par  le  même  fçavant  magiftrat ,  Sc  réimprimée  en 
1746.  à  la  fuite  des  differtations  du  même  fur  Hérodote  , 
in  4V.  a  Dijon  ,  pag.  2  1 3.  &  fuivantes.  M.  le  préfîdent 
Bouhier  montre  que  plufieurs  princes  ont  porté  le  nom 
de  Sardanapale  3  il  donne  l’étymologie  de  ce  nom  diffé¬ 
rente  de  celle  qui  eft  ici  rapportée  par  M.  Richer  ;  il  exami¬ 
ne  le  rems  où  a  vécu  le  Sardanapale  dont  il  eft  iciqueftion 
principalement ,  &  qu’il  appelle  Sardanapale  II.  dernier' 
roi  d’Aftÿrie.  Il  difeute  enfuite  l’infcription  du  tombeau 
de  Sardanapale  à  Ninive  ,  Sc  Limitation  de  cette  épita¬ 
phe  par  le  po'éte  Chœrile  j  Sc  une  autre  infeription  de 
Sardanapale,  qui  étoit  à  Anchiale.  Il  finit  cette  fçavante 
diftêrtation  par  la  difculfîon  de  plufieurs  points  hiftori- 
ques ,  comme  fur  le  fort  de  Ninive  après  la  mort  du  der¬ 
nier  Sardanapale  ,  la  fécondé  prife  de  Ninive  par  Aftyage 
roi  des  Médes  ,  les  prophéties  qui  ont  annoncé  la  de- 
ftruétion  de  Ninive ,  Scc.  En  parlant  des  mœurs  de  Sar¬ 
danapale  ,  M.  le  préfîdent  Bouhier  dit  que  l’on  s’accorde 
aifez  d  dire  qu’elles  ont  été  réellement  efféminées  3  mais 
il  convient  qu’il  fe  peut  faite  que  Ctéfias  Sc  fes  copiftes 
ont  un  peu  outré  les  chofes  à  cet  égard.  C’eft  ce  qu’a  fou- 
tenu  un  habile  Allemand  dans  une  diftêrtation  intitulée  : 
Apologie  de  Sardanapale ,  ou  il  fait  voir  par  le  récit  même 
de  Diodore ,  que  ce  prince  donna  de  bonne  heure  des 
preuves  de  fon  courage  ,  tant  dans  la  guerre  que  lui  fu 'ci¬ 
tèrent  fes  fujets  révoltés ,  que  dans  la  maniéré  donc  il  fe 
donna  la  mort.  L’écrit  du  fçavant  Allemand  eft  en  latin  , 
fous  le  titre  de  /Jpologia  Sardanapali ,  &  fe.  trouve  dans 
les  Obfervationes  Hallenfes ,  tomeX.  obfervation  XV.  pag. 
398.  Sc  fuivantes. 

S  A  RDI  ,  (  Gafpard  )  fçavant  Iraliçn  ,  qui  a  vécu  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  &  que  l’on  croit  mort  peu  d’années 
après  le  milieu  du  même  fiécle,  étoit  de  Ferrare.  Il  étoit 
habile  dans  les  b. Iles  lettres ,  dans  la  philofophie,  dans  h. 
cofmographic  Sc  dans  1  hiftoire.  Il  eut  avec  Barthelemi 
Riccio  ,  autre  fçavant  de  fon  rems ,  quelque  difpute  dont 
on  a  rendu  compte  à  l’article  de  RICCIO.  Sardi  parle  de 
cette  difpute  dans  le  recueil  dé  fes  épurés ,  qu’il  publia 
lui-même  à  Florence  en  1 549.  in-  8°.  Le  titre,  de  ce  re¬ 
cueil  eft  :  Gajparis  Sa^di  Ferrarienfls  Epiflolarum  liber  , 
varia  reconditàque  hifloriarum  cogmtione  refer  tus.  Ejufdem 
de  triphei  philofopbià  comment ariolus.  Florentin  cudebat 
Laurentius  Torrentmus.  Sardi  traite  dans  ces  lettres  divers 
points  d’érudition.  Par  exemple ,  dans  la  première  qu’il 
adrefîè  à  Lantfranc  Gyplio  jurifconfulte ,  il  examine  s’il 
eft  vrai  que  la  comtelïè  Mathilde  a  époufé  Accius  d'Eft  , 

&  il  difeute  les  opinions  des  auteurs  qui  ont  traité  le 
même  fujet,  ou  qui  en  ont  parlé  en  p allant.  Dans  quelques 
autres  lettres  à  Vincent  Maio,  philofophe,  Sc  à  François 
Robortel ,  il  rend  compte  de  fa  difpute  avec  Riccio ,  du¬ 
quel  il  fait  connoîtrç  divers  ouvrages.  Il  traire  en  parti¬ 
culier  dans  la  longue  épure  à  Robortel  de  la  maniéré 
dont  on  do;t  écrire  les  noms  propres ,  &  fe  récrie  contre 
ceux  qui  les  défigurent.  Dans  une  lettre  à  Benoît  Boceus, 
de  Brefcia.datée  ain fi,pridie  Calend.  fanuarii  MDXLFlil. 
il  dit  qu’il  avoit  laiftepour  quelque  tems  fes  hifioires,  pour 
î  fe  remettre  à  l’étude  de  la  .cofmographic  ,  de  la  philcfo- 
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phic  Se  de  la  théologie ,  qu’il  avoit  interrompue  pendant 
trois  ans.  Dans  la  lettre  fuivante  ,  où  il  répété  la  meme 
choie,  il  dit  qu’il  avoit  employé  pluiîeurs  années  à  re¬ 
chercher  tous  les  monumens  qui  pouvoient  lui  fervir  pour 
écrire  l’hiftoire  de  fa  patrie  Se  des  princes  de  la  mailbn 
d’Eft.On  voit  par  une  autre  de  fes  lettres  (page  49.)  qu’il 
étoit  marié  -,  il  y  nomme  Ton  fils  Alexandre  Sardi ,  Se  à 
la  page  III.  il  a  irell'e  une  de  fes  lettres  à  ce  même  fils  :  le 
fujet  de  cette  épître  ,  toute  mythologique,  effc  de  Jano  , 
Saturno  (3  Ferrato.  Dans  une  lettre  au  cardinal  Hippolyte 
d’Elt  (page  1 03.  )  il  réfute  ceux  qui  ont  prétendu  qu’Ac- 
cms  d’Eft  VI.  du  nom  avoit  été  empoifonné  Se  mis  à  mort 
par  Ion  fils.  Le  traité  de  triplici  philofiopbiâ ,  qui  fait  partie 
de  fes  épures ,  eft  adrelTé  à  la  fçavante  Olympia  Fulvia 
Morata  ,  avec  qui  Sardi  étoit  en  commerce  de  lettres. 
Dans  l’épître  dédicatoire  du  même  recueil ,  à  Cofme  de 
Medicis  duc  de  Florence  ,  Sardi  parle  d’un  travail  fur  la 
cofmographie ,  qu’il  devoit  publier  peu  après  :  Magna- 
mmo  Cofimo  Cofinographu  lucubrationes  k%me  jam  diu  ela- 
boratas  ,  propediem  inferibam.  Nous  ne  connoilfons  point 
cet  ouvrage.  Il  y  a  apparence  qu’il  eft  différent  de  l’hi¬ 
ftoire  de  Ferrare  ,  que  Sardi  écrivit  en  italien  ,  Se  qui 
parut  à  Ferrare  même  en  1536.  in- 40.  (  Storie  Ferrarefi  di 
Gafiaro  Sardi  )  Cet  hiftorien  ayant  lai  (Té  fon  ouvrage  â  l’an 
15 10.  Agoftino  Fauftini  le  continua  depuis  cette  année  juf- 
qu’en  1598.  Se  il  fut  ainfi  imprimé  à  Ferrare  en  1646. 

Jerome  Baruffildi  a  continué  encore  le  même  ou¬ 
vrage  jufqu’en  1700.  6e  en  a  donné  une  édition  avec 
cette  continuation  à  Ferrare  la  même  année  1700.  in  4^. 
Sardi  (  page  1  *7.  de  fes  épîtres  )  parle  ainfi  de  fon  travail 
fur  1  hiftoire  de  (a  patrie.  Ad  hac  rnea  [fonte  antiquiffimam 
p  At  ru  no  [ira  originem  ,  magifiratus  ,  infiituta  ,  mores  ,  dé¬ 
labra  ,  vicos  tam  urbanos  quàm  rufticos  , familias  ,  palan  a , 
arces ,  oppida  ,  civitates  ,  earumque  fines  ,  lit  ter  is  etiam  pro 
virili  attentavi.  Quid  autem  profccerim ,  ut  Jpero  ,  typis  pro¬ 
pediem  exeufum  ex  me  accipies.  C’étoit  en  1 549.  qu’il  par- 
loit  ainfi.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  Alexandre  Sardi ,  fils 
de  Gifpard,  qui  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Dif- 
corfi  di  Alejfandro  Sardo  ;  à  Venife  ,1586  in-  8°.  Pluiîeurs 
de  ces  di  (cours  font  fur  les  poëfies  du  Dante,  z.  Precettt 
fi  or  ici  i  à  Venife  *  1 5  86.  in- 8°.  Ces  régies  fur  la  maniéré 
d’écrire  l’hiftoire,  font  encore  partie  des  difeours  d’Alé- 
x  an  dre  Sardi. 

SA  RIS  BE  RI ,  ou  SALISBERI,  (  Jean  )  évêque  de  Char¬ 
tres,  mort  au  mois  d’Octobre  de  l’an  11S2.  Sec.  On  en 
parle  dans  le  Dictionnaire  htfiorique  :  mais  entre  fes  ouvra¬ 
ges,  on  n’y  fait  mention  que  de  fbn  Policraticus ,  Sec.  dont 
on  ne  cite  même  aucune  édition.  Cet  ouvrage  dont  le  titre 
eft  :  Policraticus  >  five  de  nugis  Cunahum  ,  63  vefiifiis  phi¬ 
lo  [ophor  h  m  ,  a  cté  imprimé  deux  fois  en  1513.  On  en  a 
une  belle  édition  faite  à  Leyde  in- 8°.  avec  un  autre  ou- 
vrage  de  Jean  de  Sarilberi  :  le  titre  de  cette  édition  eft  : 
joannis  Sarefbemenjïs  Policraticus ,  five  de  nugis  curialium^ 
(3  vefiigtis  philof ophor um,  libri  0Ü0.  Accedit  hmc  editioni 
ejufdem  Metalogicus  :  cum  indice  copioftffimo.  Lugduni  Ba- 
tavorum  ,  ex  officmà  [oannis  Maire  ,  1659,  Jean  Maire 
ad  relie  cette  édition  au  fçavant  Claude  Saumaife ,  à  la  fol- 
licitation  duquel  il  1  avoit  entreprife.  Le  Metalogicus  avoit 
déjà  été  imprimé  à  Paris  ,  mais  très  peu  correctement.  Le 
Policraticus  a  été  traduit  en  françois  ,  Se  pluiîeurs  fois 
meme ,  a  ce  que  1  on  dit  :  nous  n  avons  vu  aucune  de  ces 
traductions.  L’ouvrage  commence  par  une  longue  pièce 
de  vers  élegiaques  que  l’auteur  adreffe  à  fon  livre.  Le  pere 
Fontenai,  Jefuite  ,  dans  le  tome  X.  de  Xhifloire  dePEglife 
Gallicane  ,  parle  ainfi  de  cet  ouvrage.  «  Ce  font ,  dit*  il , 

»  huit  livres  de  morale  ,  divifés  chacun  en  plus  ou  moins 
»  de  chapitres ,  Se  abondamment  remplis  de  ce  que  l’hi- 
»  ftoire  Se  la  fable ,  les  anciennes  Se  les  nouvelles  écoles 
«  lui  fburniftoient  de  plus  agréablement  inftructif.  » 
Le  même  donne  en  fuite  une  courte  analyfe  de  ces  huit 
livres  :  on  peut  la  voir  dans  le  tome  cité  pag.  47.  8e  fui- 
vantes.  Il  juge  nuilî  fort  bien  des  défauts  de  cet  ouvrage. 
Le  Policraticus  eft  dédié  à  faint  Thomas  de  Cantorberi  , 
qui  n’étoit  alors  que  chancelier  d’Angleterre.  Jean  de  Sa¬ 
rilberi  lui  adreflâ  pareillement  fon  Metalogicus  en  quatre 
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livres ,  Contre  ceux  qui  abufoient  de  la  dialectique  Se  de 

I  éloquence.  Ilcompofà  depuis  la  vie  du  même  faint  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi.  Cette  vie  fait  partie  de  l’ouvrage  in¬ 
titulé  .  Pila  63  proceffus  SanEli  Thoma  Cantuarienfis  Mar¬ 
tyr  is  fuper  libertate  Ecclcfiaftick  :  five  Ouadnpartita  hiflo- 
ria  continent  Paffionem  SanPli  Thoma  Maftyris ,  Archipra- 
fulis  Cantuarienfis  ;  imprejfaper  foannem  Philippi  Aleman- 
num  ,  Parifiis ,  1 49  5 .  in- 40.  Ouvrage  réimprimé  avec  les 
lettres  de  faint  Thomas  de  Cantorberi ,  par  les  foins  de 
Chriftianus  Lupus,  à  Bruxelles  ,  1682.  in  4°.  En  1611. 
Papire  Mafton  publia  in- 40.  à  Paris  un  recueil  des  lettres 
que  Jean  de  Sarilberi  a  écrites  depuis  l’an  1154.  jufqu’en 

I I  80.  au  nombre  de  trois  cent  deux  •,  avec  les  lettres  de 
Gerbert,&  d’Etienne  de  Tournay.  Parmi  les  lettres  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi  publiées  par  le  pere  Lupus,  il  y 
en  a  anlfi  pluiîeurs  du -même  Jean  de  Sarilberi.  En  1646. 
on  a  imprimé  fous  le  nom  du  même  à  Amfterdam  des 
commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  mais  il  n’eft  pas 
certain  que  ce  foit  fon  ouvrage.  On  lui  donne  aulîî  un  Pé- 
nitentiel ,  Se  une  vie  de  faint  Anfelme  archevêque  de  Can¬ 
torberi.  Jean  de  Sarilberi,  dit  le  pere  Fontenai,  à  l’endroit 
cité,  raifonne  profondément  -,  il  narre  poliment  ;  il  fait 
aimer  fes  avis  Se  eftimer  fes  confeils  ;  il  force  de  goûter  fes 
propofitions  Se  entraîne  dans  fes  volontés.  Homme  de 
belles  lettres  Se  homme  de  bien  tout  enfemble ,  il  a  un  ftile 
orné  &  précis  qui  alîbrtit  ces  deux  qualités.  Il  avoir  lu 
prodigieufement  \Se  outre  les  citations  des  livres  faints , 
lien  allègue  dans  le  Policratique  de  plus  de  cent  vingt- 
cinq  auteurs.*  Voyez  dans  le  même  ouvrage,  pages  50 
&  5 1  ,  le  jugement  que  le  pere  Fontenai  porte  des  lettres 
de  Jean  de  Sarilberi. 

SARNELLI ,  (  Pompée)  fçavant  Italien ,  naquit  le  16. 
Janvier  1649.  à  Polignano  dans  la  province  de  Bari  au 
royaume  de  Naples.  Il  reçut  la  ronfure  cléricale  dès  l’âge 
de  Icpt  ans  -,  Se  à  quatorze  on  l’envoya  à  Naples  pour  y 
achever  les  études  qu’il  avoit  commencées  dans  fa  patrie. 
Lorfqu’il  eut  reçu  le  facerdoce  ,  le  pape  Clement  X  le  fie 
en  1675.  protonotaire  honoraire.  En  1679.  le  cardinal 
Marie-Vincent  Orlini ,  alors  évêque  de  Manfredonia,  le 
prit  auprès  de  lui  en  qualité  d'homme  de  lettres  ;  Se  ayant 
été  transféré  la  même  année  à  l’églîfe  de  Cél'ene  dans  la 
Romagne ,  il  le  choilît  pour  fon  grand  vicaire.  Sarnelli 
prit  alors  le  degré  de  docteur  en  théologie  dâns  le  college 
de  la  Sapience  à  Rome  ,  Se  celui  de  docteur  en  droit  dans 
l’univerlîté  de  Céfene.  En  16S6.  le  cardinal  Or/îni  ayant 
été  nommé  à  l’archevêché  de  Benevent ,  Sarnelli  en  alla 
prendre  poflèftîon  en  fon  nom  ,  continua  d’être  fon  grand 
vicaire,  Se  l’accompagna  aux  conclaves  qui  fuivirent  la 
mort  d’innocent  XI.  Se  d’Alexandre  VIII.  Le  premier  de 
ces  papes  lui  avoit  donné  le  privilège  d’ufer  d’habits  pon¬ 
tificaux  dans  l’abbaye  du  Saint  Efprit,  qu’il  avoit  à  Bene¬ 
vent  ,  Se  le  cardinal ,  fon  protecteur ,  l’avoir  béni  abbé  en 
1688.  Innocent  XI.  le  nomma  à  l’évêché  de  Bifeglia  dans 
la  terre  de  Bari  le  24.  Mars  1692.  Se  le  cardinal  Orfîni  le 
facra  le  4  Afai  fuivant.  Il  mourut  en  1 724.  âgé  de  7  3  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  S.  Anna  ,  poema  ;  à  Naples ,  1 66$. 
in- 16.  2.  Il filo  dp Arianna,  Commentant  intorno  ad  un  Epi- 
gramma  in  San  Domenico  Maggiore  di  Napoli  ;  à  Naples, 
1672.  in- 40.  3.  Parafrafi  Elegiaca  de  Jette  fialmi  Pemten- 
seiali  j  à  Naples ,  1672.  in- 40.  4.  Alfabeto  Greco  ;  à  Rome, 
1675.  in-Afi .  5 .  Donato  diflrutto  renovato  ;  à  Naples,  167$. 
Se  i6ç)d.  in-i  2.  C’eft  le  premier  livre  d’une  grammaire 
qui  devoit  avoir  neuf  livres.  6.  Dtario  Napoletano  di  Salo¬ 
mon  e  Lipper  ,  in- 12.  Sarnelli  Ce  déguifa  fous  ce  nom. 

7 .  Auveniment i  di  fortunato  ,  c  de  fiuoi  figli  :  ifiorta  comica 
tradutta  ed  illufirata  ,  Sec.  à  Naples  ,  1  676.  Se  à  Bologne, 

1 6%  r.  in-i  2.  Sarnelli  s’y  eft  caché  fous  le  nom  de  Majjilio 
Reppone.  8-  Or  dinar  io  Grammaticale  ;  à  Naples  ,  1677. 
in- 1  i-  9-  Délia  Chirofifonomia  de  lia  Porta  ,  libri  due ,  tra- 
dotti  da  un  manuficritto  latmo  ;  à  Naples  ,  1  677.  w-40.  Se 
m- 12.  1  o,  f  ita  di  Giovan-Battifia  délia  Porta  ;  à  la  tête  de 
la  traduction  précédente.  1 1 .  /  ita  ciel  Padre  D  Giovan- 
Nicolo  Boldoni  Barnabita;  à  la  tête  des  fermons  pour  (e 
Carême  de  ce  Barnabite  -,  à  Naples,  1 677.  in- 40.  1  2.  Spec- 
çhio  dçl  Clero  Secolars  ,  overo  vite  de’  SS.  Chier  ici  Sscolart ; 
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à  Naples,  1678.  3  tom.  13.  Befliarum  fchola  ad 

hommes  erudiendos  ab  tpsa  rerum  naturd  provide  inftituta  , 

ab  zÆJopo  Primnellio  (  c’eft  Sarnelli  )  decem  (3  ccntum 
leéhonibus  explicata  ;  à  Ccfene ,  1680.  in  11.  14.  Cronolo - 
gui  de'  Fefcovi  ed  Arcivefcovi  Sipontini  ,  con  le  notifie  fla¬ 
nche  délia  Fcc  chia  ,  e  nmva  Siponto  -,  à  Manfredonià,  1 6  80. 
in- 40.  15.  Scuola  delï  Anima;  à  Célene  ,  168**  in-iz. 
16.  Ritratto  di  S.  Pompeo  ,  vefcovo  di  Pavui  ;  à  Céfene  , 
1682.  in- il.  17.  La ftatua  di  ferre  di  S.  Martiniano  -,  à 
Ccfene,  1 683.  /«-Se.  18.  Paflllicheata  di  Mafflho  Reppone ; 
à  Naples,  1684-  m-\  2.  19.  Comment  arii  intorno  il  Rito 
délia  Santa  Mejfa;  à  Venife,  i684**»-‘2-  zo-  Guida  de' 
foraftieri  cunoft  di  vedcre  ed  intendere  le  cofe  pm  notabili 
délia  Regai  citta  di  Napoli  ;  a  Naples  ,  1  6 S  5  *  tn-ix.  8c 
avec  des  augmentations  3  à  Naples  ,  1 692. in-i  2.  Le  meme 
traduit  en  françois  3  à  Naples  ,  ijo6.  in- 12.  21.  Guida  de 
foraftieri  curiofl  di  videre  a  confiderare  le  cofe  notabili  di 
Poz.z,uoli  ,  Bdia ,  Mifeno ,  Cuma  ,  ed  altri  Luoghi  convi- 
cme  ;  à  Naples  ,  1 6  8  5 .  &  avec  des  augmentations  en  1  6  8  8 . 
^.12.  22.  Antica  Bafllicografia  ;  à  Naples  ,  1  686.  in-i  2. 
23.  Lettere  Eccleftaftiche,  in-sfl .  neuf  volumes  :  le  premier 
à  Naples  ,  1686.  le  fécond  en  1699.  le  troiliéme  &  le  qua¬ 
trième  quelques  années  après  3  les  cinq  derniers  avec  les 
quatre  premiers  à  Venife  en  17  1 6. /«*4°.  L’auteur  a  joint 
a  ces  lettres  un  difcours  contre  les  perruques  des  ecclé- 
fiaftiques  3  la  relation  de  rambaffade  deLukprand  évêque 
de  Crémone ,  à  Conftantinople  3  8c  dix  leçons  fur  le  pro¬ 
phète  Jonas.  24.  Il  Clero  Secolare  nel  fno  Jplendorc  ,  overo 
délia  vit  à  commune  Chêne  ale  ; ,  à  Rome  ,  1688.  in-  40. 

2  5 .  Memorie  de  II'  infigne  collegio  di  S.  Spirito  délia  citta  di 
Benevent'o  -,  à  Naples  ,  1688.  in- 4°.  16.  Memorie  Crono- 
lorriche  de  Fefcovi  ed  Arcivefcovi  di  Benevento ,  con  la  ferie 
de'  Duchi  e  prencipi  Longobardi  nella fteffa citta-,  à  Naples, 
1169 1. /«-4  e.  27.  Memorie  de  Ecfcovi  di  Btfeglia  ,  e  délia 
ftejfo  citta  i  à  Naples  ,  1  693.  /«-40.  28.  Diœcefana  confti- 
tutiones  Synodales  S.  Figihenfts  Eccleftu  ,  édita  in  Synodes 
célébrât is  annis  1691 , 1693  &  1694.  à  Benevent ,  1694. 
*'«-4°.  29.  Regola  di  S.  Chiara  ,  colle  conftitutioni  -,  à  Bene¬ 
vent  ,  1694.  m- 4°.  3  o.  F  Area  in  Teftamento  di  Bifeglia  : 
ifloria  de'  SS.  Martyr i  Mauro  Fefcovo  ,  Pantaleone ,  e  Ser - 
gio;  à  Venife,  1694- *«-4°.  31.  llfico  Miftico  :  difeorfo 
per  la  trafiatione  di  S.  Bartolemeo  ;  à  Benevent,  1 6  9  8 .  in-ti 

3  2.  Annotazd-oni  fopra  il  hbro  degli  Egregori  del  S.  Propheta 
Plenoch  ,  apocrifo  per  la  troppa  antichita  ;  à  Venife  ,  1710. 
tn -ix.  3  3 .  Lavando  de'  Piedi  ;  à  Venife,  17 1  i./#-i  2.  34.  Il 
a  fait  réimprimer  pluficurs  ouvrages  ,  comme  les  anti¬ 
quités  de  Pouzoles  de  Ferrante  (  ou  Ferdinando)  Loffredo; 
1  hiftoire  de  Naples  de  Summonte  ,  8cc.  *  Voyez  fon  éloge 
par  Flyacinthe  Gimma,  au  tome  1.  des  Elogi  Academici 
délia  focieta  de  gh  Spenflerati  di  Rojfano  ;  à  Naples  ,  1703. 
rn- 40.  Sarnelli  étoit  de  cette  académie.  *  Ughelli ,  ltalia 
facra-,  &  le  tome  quarante-deuxième  des  Mémoires  du 
pere  Niceron. 

SARRASIN  ,.(  Michel }  médecin  du  roi ,  8c  confeiller 
du  confeil  fouverain  de  Quebec  en  Canada  ?  naquit  daos 
la  petite  ville  de  Nuys  le  5.  Septembre  1659.  Il  exerça 
d’abord  la  chirurgie  avec  honneur.  Sa  piété  lui  ayant  inf- 
piré  d’entrer  dans  le  féminaire  des  millions  étrangères  , 
après  un  an  d’épreuves ,  le  fupérieur  qui  avoit  bien  exa¬ 
miné  fes  difpolîtiohs ,  lui  conleilla  de  s’attacher  à  la  mé¬ 
decine.  Sarralin  fuivit  ce  confeil ,  étudia  avec  foin  ,  devint 
habile  ,  &  fut  envoyé  à  Quebec  où  il  a  exercé  la  méde¬ 
cine  avec  beaucoup  de  capacité  8c  de  fuccès.  Cet  habile 
homme  eft  mort  à  Québec  vers  173 6.  On  a  de  lui 
1.  Hiftoire  du  Caftor  ,  imprimée  en  1704.  dans  1  ’hi- 
ftoire  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  5  8c  prelque 
toute  enticre  dans  le  Traité  univerfel  des  drogues  lîmples 
de  Nicolas  Lemery,  édition  de  1723.  2.  Hiftoire  d  un  Ani¬ 
mal  qu on  peut  appeller  Rat  d’Amérique ,  allez  femblable  à 
celui  que  Raïus  a  décrit  fous  le  nom  de  Mus  Alpinus. 
Voyez  le  Journal  des  Sçavans  de  1718.  3.  Relation  d’une 
découverte  linguliere  ,  faite  en  1728.  dans  le  caveau  de 
l’hôpital  près  de  Québec  :  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
cl u  mois  d’Août  1728.  Cette  découverte  eft  celle  des 
corps  entiers  de  trois  religieules ,  mortes  de  la  petite  vé- 
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rôle  en  1703.  8c  1 708.  Ces  corps  avoient  été  couverts  de 
chaux  vive  ,  8c  rendoient  encore  du  fang  lors  de  leur  dé¬ 
couverte.  Les  journaliftes  ont  fait  à  cette  occasion  l’éloge 
de  M.  Sarralin.  4.  Remarques  fur  une  elpece  d’Erable  de 
l’Amérique  Septentrionale  ,  dont  la  fève  eft  fucrée  ,  for- 
tant  par  incifion  dans  le  mois. d’ Avril,  Scc.  dans  l’hiftoire 
de  l’académie  royale  des  fciences  ,  année  1730.  5.  Traité 
fur  la  pleuréfie  :  on  ne  le  croit  pas  encore  imprimé.  *  Voyez 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  pal'  M.  Papillon, 
in-fol.  tome  fécond ,  pag.  2  3  4.  8c  2  3  5 . 

SARRAU.  (  Claude  )  Supplém.  de  1733.  t.  2. .  .  Tana- 
quil  le  Fevre ,  lifez.  Tannegui  lè  Fevre. 

SARTORIUS  ,  (  Jean  )  d’Amfterdam ,  né  au  commen¬ 
cement  du  xvi.  fiécle  ,  ou  peut-être  à  la  hn  du  xy.  fe  ren¬ 
dit  habile  dans  les  langues  lçavantes  3  8c  il  enfeigna  l’hé¬ 
breu  à  Amfterdam  avec  le  confentement  des  magiftrars  da 
cette  ville.  Né  dans  la  Religion  Catholique  ,  il  l’aban¬ 
donna  pour  embrafler  les  nouvelles  opinions.  Vers  l’an 
1 540.  il  fe  retira^à  Noordwych  où  il  érigea  une  école;  8c 
il  y  eut  une  dilpute  fur  la  juftification  avec  Corneile  Cro¬ 
cus.  Dans  la  iuite  il  fe  tranfporta  à  Baie  3  mais  on  ignore 
combien  de  tems  il  y  demeura.  On  fçait  qu’il  retourna  à 
Noordwych  ,  où  l’on  croit  qu’il  mourut.  D’autres  mettent 
fa  mort  à  Delft.  On  difpute  aufli  fur  l’année  où  elle  ar¬ 
riva.  Valere  André  la  met  en  1568.  Celui  qui  a  donné  la 
derniere  édition  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  cet  au¬ 
teur  ,  la  place  en  1 5  70.  le  jour  même  de  Pâques,  qui  cette 
année  étoit  le  premier  jour  d’Avril.  Sartorius  s ’étoit  corn- 
pofé  l’épitaphe  fuivante. 

H  de  ego  fum  tumulatus  humo  Sartorius  ,  ortum 
Cui  primiim  tellus  Amftelodama  dédit. 

Jngenium  colui  varie ,  docuique  juventam 
Omntgenas  artes  ,  quippe  triglottos  eram. 

Sed  poflquàm  virtus  duris  exercita  fatis 
Veftituit  corpus  -ftnritus  aftr a  tenet. 

Ses  ouvrages  montrent  la  variété  de  fon  érudition  :  Valere 
André  rapporte  les  titres  des  fuivans  :  Grammatica  Latina, 
à  Anvers.  Centuria  Syntaxeon ,  divilée  en  décades  ;  à  An- 
ver  ,  1 5  30.  Adagiorum  Chiliades  lll.  C’eft  un  recueil  de 
fentences  grectjues  ,  latines  8c  en  langue  vulgaire ,  tirées 
de  divers  auteurs.  Corneille  Schrevehus  a  fait  réimprimer 
ce  recueil  avec  de  courtes  notes  ,  à  Amfterdam  en  1 570. 
/«-8°.  Sylvula  vocabulorum  ,  ou  recueil  de  difcours  choi- 
lis  8c  de  phrafes  ;  à  Anvers,  1563.  m-%°.  Il  a  donné  de 
plus  une  verlîon  des  douze  petits  prophètes  d’après  l’hé¬ 
breu  ,  avec  des  notes,  fous  le  nom  feint  de  Joannes  To- 
farrius  Aquilovicanus  3  à  Bâle  ,  1558.  in-fol.  un  Traité  de 
la  foi  juftihante,  en  latin,  contre  Crocus:  des  obferva- 
tions  fur  faint  Matthieu  :  un  écrit  fur  l’Euchariftie.  AJfer- 
tiones  fidei  ad  Satan  a  SateUitium  ,  ôcc.  *  Voyez  Valere 
André  ,  Biblioth.  Belg.  édit,  de  1739.  tom.  2.  m- 40.  pag. 
723.724. 

SASBOUT,(  Adam  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  François, 
fçavant  théologien,  étoit  d’une  ancienne  famille  noble  de 
même  nom  ,  de  Rhynland  en  Hollande ,  dont  la  pofterité 
mafeuline  s’eft  éteinte  dans  la  perfonne  de  Jacques  Safbouc 
qui  ne  laiflà  qu’une  fille  ,  mariée  avec  Léonard  comte 
Vander  Nath  ,  feigneur  de  Petten.  Adam  naquit  à  Delfc 
le  2 1 .  Décembre  1516^.  &  eut  pour  précepteur  George 
Macropedius,  qui  l’inftruifit  de  tout  ce  que  les  poètes  8c 
les  rhéteurs  ont  de  plus  utile.  Il  le  forma  aufti  à  l’étude  de 
la  langue  grecque ,  8c  Salbout  profita  fi  bien  de  fes  leçons 
qu’avant  l’âge  de  1  8  ans  il  avoit  traduit  l’Iliade  d’Homere 
en  autant  de  vers  latins  qu’il  y  en  a  dans  ce  poème  grec. 
On  l’envoya  enfuite  à  Louvain  ,  où  il  étudia  la  philolo- 
phie  dans  le  college  du  château  ,  la  langue  hébraïque  dans 
le  college  des  Trois  Langues  ,  8c  les  iaintes  lettres  fous 
Ruard  Tapper  8c  Jean  Halfels.  La  piété  l’ayant  porté  à 
entrer  dans  l’ordre  de  faint  François ,  il  y  enfeigna  ce  qu’il 
avoit  appris  ,  vivant  du  refte  avec  une  grande  régularité  , 
8c  ne  s’occupant  dans  fa  cellule  qu’à  prier  8c  à  compofer. 
Ses  confrères  n’eurent  la  confolation  de  le  pofteder  que 
neuf  ans  3  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Louvain  le  2  r. 
Mars  1553-  %é  de  5  ans.  Michel  Vofiner ,  fils  d’une  de 
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les  fours  >  fl  ccrit  fa  vie  8c  une  apologie  de  fès  ouvrages. 
Corneille  Mufius ,  qui  avoit  été  Ton  ami,  fit  ces  vers  en 
Ton  honneur,  où  il  fait  parler  Safbout. 

An  a  mus  nomen ,  Batavi  me  a  patria  Delfi  : 

Progenies  Sasbouth  non  inhonora  fuit. 

TrajeElum  Latia*  83  Graca*  tradidit  artes  / 
Lovanium  Hebraa*  addidit  ,  atque  facras. 

Quas  ut  prof  errem  (  culpa  efl  fepelire  t aient um  , 

Et  Domino  ufuras  non  folüiffe  fuas  ,  ) 

Commoda  vifa  mihi  Francisci  femita  :  at  illam 
Dum  fequor ,  in  medits  curflbus  eripior. 

Ses  ouvrages  font:  i.  un  commentaire  fur  le  prophète 
Iiaie  ,  précédé  d’un  traité  des  fens  des  écritures  ,  in- 40.  à 
Louvain  ,  1 558.  2.  Commentaire  fur  les  épures  de  faint 
Paul ( fçavoir  fur  lepître aux  Romains ,  8c  celles  aux Ga- 
laces  ,  aux  Ephefiens  ,  aux  Philippiens,  aux  Colofiiens,  à 
i  îmothée  ,  à  Tire ,  fur  une  grande  partie  de  lepître  aux 
Hébreux,  fur  la  fécondé  épître  de  faint  Pierre  ,  &  fur  celle 
de  faint  Jude  ;  à  Anvers ,  1 5  6 1 .  z»-8  °.  )  Quelques  auteurs 
ayant  prétendu  que  ces  commentaires  n’etoient  que  les 
leçons  de  Jean  HafTds  ,  8c  que  Safbout  n’avoit  eu  pref 
que  que  la  peine  de  les  copier,  Vofmer  (outint  le  contraire 
dans  l’apologie  qu’il  fit  pour  les  écrits  de  fon  oncle.  3.  Des 
Homélies,  qu’il  avoit  prêchéesà  Louvain  4.  Trois  Scr- 
mons  fur  cet  endroit  du  Lévitique ,  Eritismiht  fanéli ,  8cc. 

5  •  Un  dilcours  fur  l’Eglifè  (  De  verâ  Chrijli  Ecclefiâ  )  6.  Un 
outre  fur  la  mort  de  Tilmann  Geldrop  ,  préfident  du  col¬ 
lege  du  pape  à  Louvain.  Ces  differens  ouvrages  deSalbout 
ont  été  réunis ,  après  avoir  été  corrigés  &  augmentés,  & 
imprimés  in-folio  à  Cologne,  en  1568.  &1575.*  Valere 
André,  Biblioth.  Belg.  édit,  de  1739.  in- 40.  tom.  i.  pag. 
y  oc  6.  on  y  voit  le  portrait  gravé  de  Salbout.  Le  Long  , 
Bibhoth.  Sacra  3  in-fol.  pag.  946. 

SASCER1DES,  (  Jean  )  théologien  dans  l’univerfité  de 
Coppenhague  depuis  1557.  jufqu’en  1594.  étoit  né  en 
1 S  1(b  à  Varmenhus-dans  la  Hollande  feptentrionale,  près 
d’Alcmar.  Il  étudia  à  Utrecht  8c  à  Louvain ,  8c  la  ieéture 
des  écrits  des  prétendus  reformés  ayant  rempli  fon  efprit 
de  leurs  opinions ,  ii  les  goûta  ,  les  fuivit ,  8c  fut  chaflè 
par  les  Catholiques  d’une  Eglife  fituée  près  du  lieu  de  fa 
naiffance ,  où  il  avoit  été  appellé  pour  la  deiïervir.  Il  fe 
rendit  alors  à  Wittenberg  ,  où  Philippe  Melanchton  lui 
donna  fon  eftime  ,  8c  le  recommanda  à  Chriftian  III.  roi 
de  Dannemarck.  Ce  prince  fit  donner  en  1 5  57.  à  Safceri- 
des  une  chaire  de  profelfeur  pour  l’hébreu  à  Coppenha¬ 
gue.  En  1 5  58.  Nicolas  Hemmingius  le  créa  bachelier  en 
théologie.  Il  mourut  en  1594.  On  a  de  lui  :  1.  Oratiodc 
obfervando  Chrtfli  die.  2.  De  morte  arc  and.  3.  De  Myfterio 
tnum  Patriarcharum.  4.  De  regno  Chnfli ,  cjiiomodo  différât 
à  regno  mundi.  5 .  De  Agni ,  feu  Chnfii  viélona  contra  Go- 
gum  83  Magogum.  6.  Carmina  de  feptem  temponbus  fiera 
Ecclefu  ,  en  neuf  livres,  à  Bâle,  15  57. z'#-8°.  on  y  trouve 
les  pteaumes  en  vers  lyriques,  félon  le  pere  le  Long.  7  .The- 
mata  pro  Magiflerii  gradu  in  Philofophia ,  de  affdhbus  \  à 
Coppenh  igue  ,  1 5  6" 5 .  8.  Carmen  gratulatorium  ad  Fride- 
ricum  11.  de  natoflio  ,  157  7.  9.  Epicedion  in  obitum  Chri- 
fiiam  111.  Regis -  Danu ,  ôcc.  en  1559.  10.  Septem  concio - 
nés  de  pafjione  (3  refurreütone  Chrtfli ,  en  1567.  Le  pere 
le  Long  cite  du  même,  Exphcatto  grammatica  pfalmorum, 
8c  dit  que  l’on  conferve  manufcrit  à  Coppenhague  fon 
commentaire  fur  Ifaïe  8c  les  douze  petits  prophète:».  *  Sup¬ 
plément  françois  de  Bâle.  Le  Long  Bibliothcca  facra ,  édi¬ 
tion  in-fol.  page  946. 

SATURNIUS  LAZARONEUS  ,  (  Auguftin)  critique 
grammairien  ,  qui  a  vécu  dans  le  lêiziéme  fiécîe,  étoit  du 
Brefiàn  ,  né  dans  une  ville  qu’il  nomme  en  latin  Buen- 
nttm ,  fituée ,  ajou:e-t-il ,  dans  le  Val  Camonica  fur  le  lac 
d’Ifée.  Efl  autem  Buennum  dut  ce  mihi  natale  folum  ,  oppi- 
dulum  fane  Hiuftre  Oreol.i  in  valle ,  quam  nunc  vulfo  i_a- 
momcam  diEhtant  ,  fupra  lacum  Sebmum  Xilll.  mtllibus 
paffuum  ad  orientera  fitum  â  flumine  Okio ,  quod  opptdulum 
civitale  praterfluit ,  fere  plus  aut  minus  mille  paffuum  di- 
ftans  ,  Vulcano  facrum.  Saturnius  fut  un  des  difciples  de 
Jean  Taberiits  de  Bretcia ,  donc  il  fait  un  grand  éloge  , 
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comme  on  peut  le  voir  à  l'article  de  celui  ci.  I!  dit  qu’il 
croit  déjà  dans  la  vingtième  année  lorsqu'il  prit  les  leçons 
de  Taberius ,  4c  qu  .1  étudia  fous  lui  fep,  ans.  Les  lümieres 
de  ce  maure  habile  &  fa  propre  application  le  dédomraa- 
gerent  du  rems  qu  d  avoir  perdu  avant  de  fe  mettre  fous 
la  difcipline  de  Taberius.  Il  ajoute  que  s’il  y  a  quelque 
chofe  de  bon  dans  (on  Mercure  ,  il  le  doit  en  partie  â  (on 
maître.  Cet  Mercure  eft  un  ouvrage  de  grammaire,  Mer- 
cur ut* Major, feu  Grammaticarum  mflitutiomtm  libri  deeews 
imprimé  à  Bâle  en  1 5  46.  &  à  Lyon  en  1 5  5  6.  mais  compofé 
avant  l’an  1  y  3 1.  comme  on  le  voir  par  une  lettre  de  Jean 
Pincio  poète  Lauréat  (  ou  couronné)  par  laquelle  il  exhor- 
coit  Saturnius  â  publier  fon  ouvrage.  Le  Mercurtu*  majot 
de  Saturnius  n’elt  pas  feulement  une  grammaire  étendue 
&  détaillée ,  c’efi:  en  même  tems  une  critique  des  gram¬ 
mairiens  précedens  :  Laurent  Vaiîe  en  particulier  y  efl  fou- 
vent  repris  ,  8ç  prcfque  toujours  avec  trop  dé  vivacité. 
Il  doit  nous  fuifire  de  renvoyer  fur  cela  au  Specimen  va¬ 
ria  Littérature,  Bnxiane.  de  M.  le  cardinal  Quermi.  Il  efc 
parle  fort  au  long  des  cenfures  faites  par  Saturnius  dans 
la  préface  de  la  féconde  partie  dudit  ouvrage ,  8c  de  fit 
grammaire  en  particulier  dont  fon  éminence  donne  une 
longue  analyfe  dans  la  fécondé  paitie  même  du  Specimen , 
depuis  la  page  3  5 .  jufqu  a  la  page  5  9.  Voyez  aulfi  Votfïus 
de  arte  Grammatica  ;  &  la  Minerve  de  Sanétius. 

SAVARON  ,  (Jean)  préfident  au  préfidial  de  Cler¬ 
mont  ,  &.C.  Dans  le  Dilhonnaire  hifomepuc  on  ne  parle  pab- 
de  toits  fe  s  ouvrages ,  &  l'on  nef  pas  exact  fur  pluüeurs  dé 
ceux  dont  on  fait  mention.  En  voici  une  lifte  plus  exaéte. 

I .  Sidonii  Apolhnarts  opéra  ;  première  édition  ,  revue  8c 

corrigée  par  Savaron,imprimec  fans  notes  en  1598.  z«-86. 
à  Paris  ,  chez  Adrien  Perier  dans  la  boutique  de  Plantin  : 
fécondé  édition  ,  avec  des  notes  ,  en  1608.  z»-8°.  troi- 
fiéme  édition  plus  correéie  8c  avec  un  plus  grand  nombre 
de  noces  »  en  1  609.  tn- 4  .  2.  Cornthus  PJepos ,  cum  cafi- 
gationibits  (3  notis  foannts  Savaroms  j  â  Paris  ,  1602.  tn- 
i(j.  3.  Traité  des  Confiâmes  ;  à  Pans  ,  Chevalier,  1604. 
in-%  4.  Origine  de  Clermont ,  ville  capitale  d  Auvergne  f 
par  Jean  Savaron  ,  feigneur  de  Villars ,  8cc.  à  Clermont  * 
1607*  in- 8?.  8c  augmentée  des  remarques ,  notes  8c  re¬ 
cherches  curieufes  des  choies  advenues  avant  8c  après  la 
première  édition  ;  enfembie  des  généalogies  de  l’ancienne 
8c  iîluftre  maifon.de  Seneétere  8c  autres  ,  juftifiées  par 
chartes  ,  titres  ,  privilèges  des  rois  ,.  8c  autres  preuves  au¬ 
thentiques  3  par  Pierre  Durand,  confeiller  du  roi,  vilîteur 
général  des  gabelles  en  la  cour  des  aides  de  Clermont- 
Ferrand  ;  à  Paris  ,  1661.  in-fol.  5.  De  fanttis  Ecclefiis  (3 
Alonaferiis  Clarcmontii  ,  weerto  autlore  ftculi  ciecimi , 
edente  cum  notés  foanne  Savaron e  ;  à  Paris  ,  1608.  tn-$*. 
Pierre  Durand  a  inféré  cet  ouvrage  dans  fon  édition  des 
origines  de  Clermont  de  Savaron ,  â  la  page  341.  6.  Irait i 
contre  les  Mafyues  ;  â  Paris,  160 8-  in- 6^.  troifiéme  édi¬ 
tion  ,  augmentée  ;  à  Paris  <  1 6 1 1 .  in-  8  7.  Traité  contre 

les  duels  ,  avec  les  ordonnances  83  arrêts  du  roi  S.  Louis  : 
au  roi  Très-chrétien  Louis  XIII.  à  Paris  ,  1 G 1  o.  8c  1614* 
z»  8°.  8.  Difcours  abrégé  fur  le  même  fiijet ,  avec  l’or¬ 
donnance  entière  du  roi  S.  Louis  contre  les  diéls  duels , 
au  même  3  â  Paris  ,  16 14.  z»-S*.  9.  Traité  de  l'épée  fran - 
çoife  ;  à  Paris ,  1610.  in- 8W.  Ce  livre  tend  à  relever  la  va¬ 
leur  des  rois  de  France»  10.  ElomUia  Sancli  Auguftmi  de 
Calendis  fanuarit ,  ac  venerandz  Sorbona  decretalis  Epifiola 
contra  feflum  fatuorum  ,  notis  illufirats  ;  accedit  tr  allât  us 
contra  larvat.ftudio  foan.  Savaronis  ;  à  Paris,  1 6 1 1 .  zzz-8 

I I .  Traité  de  lafouveratneié  du  roi  83  de  fon  royaume ,  aux 
députes  de  la  nobleffe  ;  â  Paris  ,  16^.  zw-S*.  IZ.  Second 
traité  de  la  fouverainerc  du  roi  8c  de  fon  royaume ,  au  roi 
Louis  XIII.  On  oppofà  â  cet  ouvrage  un  Examen  ,  impri-* 
mé  la  même  année ,  &  Savaron  fit  contre,  i’écric  intitulé  • 

1  3.  Les  erreurs  83  impofures  de  l'Examen  ,  8cc.  1616. 
zjz-8°.  8c  1  on  oppofa  encore  â  ce  dernier  écrit ,  la  cenfurtf 
de  la  répliqué  de  Jean  Savaron  fur  l’examen ,  &c.  par  Jean 
le  Cocq  ,  1617.  in- 4°.  Voyez  fur  cela  le  Diélionnaire  hi- 
floncjue.  1 4.  De  la  fouverameté du  roi  ,  83  que  fa  majeflé 
ne  la  peut  foumettr  e  a  qui  que  ce foit ,  ni  aliéner  fon  domaine 
a  perpétuité  ,  avec  les  preuves ,  contre  un  auteur  inconnu  ? 
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à  Paris  ,  1620. /*- 8*.  15.  Chronologie  des  Et  Ms  Généraux; 
où  le  Tiers-Etat  eft  compris  depuis  l’an  422.  jufqu’en 
j6i>.  à  Paris,  1615.  ;«-8°.  16.  De  la  fainteté  du  roi 
Louis  ,  diél  Clovis ,  avec  les  preuves  8c  les  autorités ,  8c 
un  abrégé  de  fa  vie:  imprimé  avec  les  annales  de  Belle- 
foreft;  à  Patis,  1611.  tn-fol.  8c  162.1.  in- 40.  De  l’Etoile 
dans  fis  Mémoires  pour  P hiftoire  de  France ,  dit  que  le  1 1 . 
Septembre  161  i.le  libraire  Perierlui  donna  un  traité  de 
Savaron  qu’il  avoit  imprimé ,  intitulé  :  Que  les  lettres  font 
l'ornement  des  rois  83  de  P  état.  Dans  le  catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bachelier,  doyen  de  leglife  de 
Reims,  vendue  en  1725.  on  lit  parmi  les  manulcrits  un 
traité  de  Sayaron  fur  cette  queftion  :  S'il  eft  permis  aux 
Chrétiens  de-  dan  fer.  Savaron  avoit  auifi  commencé  des 
notes  fur  Grégoire  de  Tours,  8c  fur  les  Capitulaires  de 
Charlemagne. 

SAVARY.  (  Jacques  )  Supplém.  tom.  2...  Un  critique 
a  prétende  qu'on  a  mis  dans  cet  article  la  date  1 62 1.  pour 
J721.  Dans  notre  exemplaire  on  lit  diftinélement  1721. 

SAVARY ,  (  Jacques  )  de  Caen  ,  &c.  Diélion.  hiftor. 
ajoutez  que  le  vrai  titre  de  fon  poème  eft  :  Album  Diana 
Leporictda  ,ftve  venationis  Leporwa  leges  :■  ad  illuflnjf.  Pom- 
ponium  de  Bellievre  ,Jupremt  Galliarum  fe nains  prinsipem; 
Cadomi ,  1655.  *«- 1 

SAVARY.  (  Philémon-Louis  )  Supplém.  tom.  2... .  te 
troüicme  volume  du  Dictionnaire  du  Commerce  n’a  paru 
qu’en  1730.  8c  par  conféquent  après  la  mort  de  l’auteur 
arrivée  en  1727. 

SAVE (  Philippe-Ignace  )  médecin  ,  &c.  Supplém.  t.  2. 
p.  283 •  ajoutez  ce  qui  fuit  :  Quand  M.  Save  vint  à  Paris 
pour  prendre  le  degré  de  doétcur  en  médecine,  il  prit  des 
lettres  de  naturalité.  Ce  fut  un  mois  avant  la  prife  de 
Mons  par  Louis  XIV.  Il  fit  fa  licence  avec  tant  de  diftin- 
Ction  ,  que  peu  de  tems  après  avoir  reçu  le  bonnet  de 
docteur  ,  M.  le  duc  du  Maine  le  demanda  pour  fon  mé¬ 
decin  ,  lui  promit  un  équipage,  la  table  ,8c  mille  éeus 
d’appointemens.  M.  Save  demanda  huit  jours  pour  déli¬ 
bérer.  Une  nuit  qu’il  réfiechiflbit  fur  les  avantages  qui  lui 
ctûient  propofés  ,  il  penft  que  cette  fortune  fi  Hateufe 
pour  un  jeune  homme  ,  ne  le  délivreroit  pas  de  h  mort  ; 
8c  auftitôt  il  réfolut  de  prendre  un  autre  état.  Dès  qu’il 
fut  jour  ,  il  alla  trouver  M.  Varet  de  Fonteni ,  frere  du 
grand  vicaire  de  Sens ,  lui  dit  fa  réfolution  ;  8c  peu  après 
il  fe  retira  à  l’abbaye  d’Orval ,  à  laquelle  on  croit  qu’il  Ce 
donna.  U  avoit  commencé  un  traité  fur  le  baptême  des 
monftres ,  8c  il  pria  en  mourant  l’abbé  d’Orval  de  faire 
remettre  à  M.  Loger ,  curé  de  Chevreufe  ,  ee  qu’il  avoit 
recueilli  fur  ce  fujet.  Ce  recueil  exifte  encore.  M.  Save 
croyoit  qu’il  falloir  baptifer  tout  ce  qui  naiUbic  de  la 
femme,  quelque  forme  qu’il  eut,  &  même  ce  qui  naî- 
troit  de  la  bête  ayant  forme  humaine  :  il  en  donne  des 
raifons  qui  nous  ont  paru  allez  plaufibles.  On  n’a  de  lui 
d’imprimé  fur  cette  matière  que  deux  lettres,  que  l’on 
trouve  parmi  les  lettres  8c  opufcules  de  feu  M.  Bocquil- 
lot ,  chanoine  d’Avallon  ,  imprimés  en  1745.  in-n.la 
première  de  ces  lettres  de  M.  Save  eft  du  quatrième  Mai 
1693.  féconde  du  même  mois  &  de  la  meme  année  : 
l’une  8c  l’autre  furent  écrites  pour  répondre  à  une  eon- 
fultation  de  M.  Bocquillot  fur  le  baptême  des  monftres. 

SAVELLI ,  (  Bertrand  )  Romain  ,  fut  créé  cardinal  en 
1116.  par  le  pape  Honorius  III.  qui  étoit  frere  de  Pan- 
dulphe  Savelli  pere  de  Bertrand.  Il  fut  envoyé  en  1 Z17. 
ambaflàdcur  en  France  ,  &_depuis  en  Efpagnc ,  où  il  mou¬ 
rut  en  1223.  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  s’acquit  une  haute 
eftime  par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  :  Sermones  de  SanElis  : 
8c  Apologia  contra  concubmanos.  *  Dtéhonnaire  hiflorique , 
édition  de  Hollande  1740. 

SAVELLI  >  (  Frédéric  duc  de)  après  avoir  fervi  en  Hon¬ 
grie  l’empereur  Rodolphe  II.  fut  fait  par  le  pape  Paul  V. 
général  du  Bolonnois ,  du  Ferrarois  8c  de  la  Romagne.  Le 
pape  Grégoire  XV.  fucccfïèur  de  Paul  V.  lui  conféra  la 
charge  de  lieutenant  général  de  l’Eglife  Romaine.  Il  entra 
depuis  au  fervice  de  l’empereur  Ferdinand  II.  qui  l’honora 
de  la  dignité  de  chambellan  ,  8c  il  s’inlinua  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  général  Walftcin.  Guftave 
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Adolphe  étant  entré  en  Allemagne ,  Savelli  lui  remit  fans 
réfifter  la  ville  de  Demmin  en  Poméranie.  Le  prince  de 
Tilly  porta  contre  lui  quelques  accufations  ,  mais  il  fe 
juftiha.  L’empereur  l’envoya  depuis  à  Rome  pour  deman¬ 
der  du  fecours  contre  les  Proreftans.  Lorfque  Ferdinand  III. 
monta  fur  le  trône  d’Allemagne  ,  Savelli  commandoiten 
Alfaceavec  Jean  de  Vert ,  général  Bavarois.  Il  eut  d’abord 
quelque  fuccès  -,  mais  il  fut  battu  enfuite  ,  &  fait  prifon- 
nier.  Ayant  trouvé  moyen  de  fe  fauver ,  il  fit  ,  mais  en- 
vain  ,  tous  Les  efforts  pour  empêcher  les  François  de  fe 
rendre  maîtres  de  Brillac.  Alors  il  retourna  à  Vienne  , 
d’où  il  fut  envoyé  pour  la  fécondé  fois  en  ambalïàde  d 
Rome  vers  le  pape  Urbain  Vill.  Ce  pape  étant  en  guerre 
en  ce  tems-la  avec  fes  voilins  au  lujet  du  duché  deCaftrp, 
le  fit ,  du  confentement  de  l’empereur  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  de  LEglife  dans  le  Pérugin.  Après  que  Savelli  eue  éloi¬ 
gné  les  Florentins  de  l’Etat  Ecclefïaftique  ,  il  fe  démit  de 
fa  charge  de  général,  8c  reprit  le  titre  d’ambaflkdeur  de 
fa  majefté  Impériale.  Il  fe  trouva  à  1  eledion  du  pape  In¬ 
nocent  X.  faite  en  1 644.  8c  mourut  en  1 649.  *  Le  Vaftbr, 
Hiftoire  de  Louis  XI 11.  livre  29.  DtUionnaire  hijlortquc  , 
édition  de  Hollande,  1740. 

SAVERY ,  (  Roland  )  peintre  célébré.  Il  a  un  article 
dans  le  Ditltonnaire  hijlonque  ,  mais  fans  aucune  date  :  il 
faut  du  moins  ajouter  y  qri\\  naquit  à  Courtray  en  r  3  76. 
8c  qu’il  mourut  à  Utrecht  l’an  1639.  à  l'âge  de  63  ans.  il 
étoit  frere  8c  difciple  de  Jacques  Savery,  peintre  8c  éleve 
de  Hans  Bol ,  lequel  mourut  de  la  pelle  à  Amfterdam  en 
1602.  *  Voyez  l’éloge  de  Roland  Savery  dans  1  'Abrégé 
des  vies  des  pins  fameux  Peintres  ,  par  M.  d’Argenvilie  , 
imprimé  en  1745.  «*-4®.  tome  fécond  ,  page  1^7.  8C 
fuivames. 

•  SAVIARD  ,  (  Barthélémy  )  maître  chirurgien  juré  à 
Paris ,  né  à  Marolles  lùr-Seine,près  Montereau  Faut-yonné 
le  1  8-  O&obre  1656.  8c  mort  le  1 5.  Août  1702.  dans  fa 
quarante-fixiéme  année.  Il  a  excellé  dans  la  lithotomie  3 
voici  ce  que  M.  Jean  Devaux  erra  dit  dans  F  Index  fune- 
rant  Chirurgorum  Panftenftum  ab  anno  1313.  ad  annunt 
1729.M.  BartholO'Mæus  Saviahd  Senonenfis ,  poft  affi- 
duam  17.  annorum  in  domo  Dei  thirurgia  exercitationem 
magifterium  adeptns  ,  tantam  fibi  comparaverat  lithot ornes 
cclebranda  pentiam ,  ut  non  mirnm  ,•  cfuod  hune  arduam 
feéhonem  poft  h  inc  ,  in  urbs  féliciter  ,  83  conftanti  plan  fit 
peregent  :  amplam  demum83  luculentam  obfervationum  Chi¬ 
rurgie  arum  colleélionem  paulo  ante  aceubitum  edidit,obist  1  /. 
Auguft.  anm  1702.  L’ave-rtiflement  que  défunt  M.Saviard 
a  mis  au  commencement  de  ce  recueil  d’obfèrvations , 
annonce  qu’il  jouilfoit  d’une  mauvaife  fanté ,  occafion- 
née  par  les  veilles  8c  un  travail  continuel  3  ce  qui  a  privé 
le  public  d’un  plus  grand  fruit  de  fes  travaux  8c  de  fes 
lumières ,  ayant  à  fon  âge  de  45  ans  conduit  un  nombre 
prefqu’innombrable  de  traitemens ,  ou  par  lui-même, 
(  comme  il  le  dit  dans  cet  avertiflèment  )  ou  dont  il  avoit 
été  le  témoin  oculaire  ,  ou  qui  lui  avoient  été  très-fidèle¬ 
ment  rapportés.  Il  crut  pouvoir  rétablir  cette  mauvaife 
fanté  en  allant  prendre  l’air  natal;  mais  il  mourut  à  Egli- 
gny-fur-Seine  chez  M.  Etienne  Saviard  fon  frere  qui  en 
étoit  curé  ;  fon  corps  fut  transféré  à  Marolles  pour  être 
inhumé  dans  le  tombeau  de  fe s  ancêtres.  Il  avoit  épouiè 
le  12.  Juillet  169$.  demoilèlle  } tanne -Catherine  Heurté, 
fille  de  M.  fean  Heurté ,  confeiller  du  roi ,  receveur  des 
épices  de  la  fécondé  chambre  des  enquêtés  du  parlement 
de  Paris  ;  il  en  a  eu  plufïeurs  enfans,  dont  il  ne  refte  que 
Barthslemi  Saviard  avocat  au  parlement ,  qui  fait  fa  pro- 
feftîon  avec  honneur  Si  probité. 

SAULGER ,  (  Robert  )  né  à  Paris  le  troifiéme  de  Juil¬ 
let  1  6  J  7.  fut  admis  dans  la  focieté  "des  Jefuites  le  neu¬ 
vième  d’Oétobrc  de  Lan  1657.  Ayant  fbllicité  d’être  joint 
aux  miffionnaires  de  fa  compagnie  envoyés  dans  fe  Grèce 
pour  prêcher  l’Evangile  ,  il  les  féconda  avec  beaucoup  de 
zele.  Revenu  a  Paris  pour  quelques  affaires  qui  deman- 
doient  fa  préfence  ,  dès  qu’il  les  eut  terminées  il  retourna 
en  Grèce.  Il  y  mourut  dans  Lille  de  Naxos  ou  Nacfia  le 
14.  Septembre  1709.  Le  pereSaulger  a  fait  quelques  ou¬ 
vrages  ,  fçavoir  :  r .  Principes  de  la  langue  Latine  i  à  Paris, 
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1689.  in-ll.  2*  Elégances  de  la  langue  Latine ,  ^im4  l'or¬ 
nement  du  dtfcours  ;  a  Paris  ,  1696.  *»- 12.3.  Principes  de 
la  vie  flintuelie  pour  E inftruchon  de  la  jeunejfc  ;  à  Paris , 

1 69 7. /«- 1  2 .  4.  Principes  de  la  G rammaire ;  à  Paris ,  l  699. 
w-S°.  *  Mémoires  manufcrits ,  communiqués  par  le  R.  P. 
Oudin  ,  Jefuite. 

SAULI ,  ou  SAULIO  CARREGA ,  (  Jean -Nicolas  ) 
d’une  famille  noble  de  Genes  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme 
iiécle  &  dans  le  dix-feptiéme.  Il  vécut  quelque  tems  dans 
ce  Iiécle  ,  Sc  s’y  ht  eftimer  par  la  beauté  de  for.  génie ,  Sc 
par  fon  érudition;  mais  vers  l’an  1606.  il  quitta  tout , 
renonça  au  monde  ,  6c  fit  profellîon  chez  les  religieux 
déchaudés  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Il  vivoit  encore 
en  161 3.  dans  la  maifon  de  faint  Nicolas  de  Tolcntin  à 
Genes ,  Sc  il  n’y  étoit  occupé  qu’aux  exercices  de  la  piété 
chr.  tienne  Sc  à  l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  &de  la  théo¬ 
logie.  Vers  1603.  il  mit  au  jour  trois  livres  de  fes  épîtres, 
6c  ce  recueil  fut  dédié  à  Jean-Vincent  Imperiali,  fenateur 
de  Genes  ,  duquel  on  trouve  l’éloge  Sc  le  portrait  page 
1S7.  &  fui  vantes  du  Ma  fleura  hiftorieum  (3  phyficum  de 
Jean  Imperiali ,  phitofophe  Sc  médecin  de  Vicence.  Nous 
n’avons  pu  voir  ce  premier  recueil  des  épîtres  de  Saulio. 
En  1 6 1 3.  Jerome  Frugonio  en  donna  une  fuite  ,  dédiée 
au  même  Jean-Vincent  Imperiali ,  fous  ce  titre  :  ’foannû- 
Nicolai  Saalii  Carre go  Genuenfis  ,  Epifiolarum  Appendix. 
Md  pcrillufirem  foannem  Eincentium  Imper palem  ;  à  Venife, 
in  40.  Cet  appendix  ne  contient  qu’onze  lettres  deSau- 
Jio  ,  Sc  une  que  loi  a  adrelTée  Aubert  le  Mire  ,  qui  etoit 
fon  ami.  On  trouve  dans  la  troifiéme  lettre  un  bel  éloge 
de  Marc- Antoine  Flaminio  ,  quoique  Saulio  confulte  celui 
à  qui  il  écrit  pour  fçavoir  s’il  eft  vrai  que  la  cour  de  Rome 
a;t  porté  quelque  jugement  peu  favorable  fur  la  para- 
phrafe  des  plêaumes  de  ce  célébré  écrivain.  Cette  lettre 
eft  de  1605.  La  fuivante  contient  l’éloge  de  Marc  Riva- 
rola  ,  jurifconfulte.  L’épître  d’Aubert  le  Mire  eft  précédée 
d’une  de  Saulio  ,  où  il  loue  ce  fçavant  ,  Sc  en  particulier 
fes  éloges  des  Flamans  illuftres  par  leurs  écrits.  Il  y  donne 
aulli  beaucoup  de  louanges  aux  poëhes  de  Lævinus  Tor- 
rentius.  Dans  la  lettre  qui  fuit  celle  d’Aubert  le  Mire  , 
Saulio  fait  l’éloge  de  Jufte-Lipfe  dont  il  venoit  d’appren¬ 
dre  la  mort  ;  il  y  parle  en  particulier  des  dernieres  heures 
de  ce  fçavant.  Dans  la  lettre  à  Jacques  8c  Jean-François 
Tifcornia  freres,  Saulio  indique  les  livres  qu’ils  doivent 
lire  Sc  en  porte  fon  jugement  :  il  y  montre  une  grande 
eftime  pour  les  poëfies  de  François-Marie  Molfa ,  Sc  pour 
les  écrits  de  Romulus  Atnafæus,  de  Camille  Paléotte,  Scc. 
Dans  la  lettre  à  Jean-Baptifte  Forzano  ,  Saulio  parle  du 
rétabliffcment  des  bonnes  études  en  Italie,  Sc  rapporte  les 
divers  jugemens  que  l’on  avoit  portés  du  recueil  de  fes 
épîtres  en  trois  livres ,  qu’il  avoit  publié  depuis  peu.  Dans 
la  pénultième  lettre  écrite  à  Louis  Saulio  ,  hls  d’Antoine, 
notre  auteur  fait  ainli  l’éloge  de  fa  maifon  en  parlant  à  fon 
parent  :  Eft  gens  Saulia  clarorum  virorttm  perpetuum  quoà- 
dam  Seminarium  :  eft  aurea  ilia  arbor ,  quo  flores  ac  f raclas 
perpetuos  profert  ;  ita  ut ,  dum  mature feunt  alii ,  alu  fuccref- 
cant ,  alu  alÜs  grata  vice  [accédant,  Attente  contenir 
plare  majores  tuos  ,  quorum  imagines  egregiè  piclas  in  tuo 
Mufleo  ex  ordine  pofttas  habere  debes.  Eide  altos  btllo ,  alios 
pace  claros  ;  hos  purpura  inclytos  ,  illos  fanclitate  conjpi - 
cuos  ,  Scc.  Marc-Antoine  loue  dans  fes  poëlîes  latines 
plufieurs  perfonnes  de  cette  famille  ,  entr’autres  Etienne 
Sc  Dominique  Saulio.  Nous  trouvons  aulîx  un  Alexandre 
Saulio  ou  Saulio,  évêque  d’Aleria,de  qufl’on  a  l’ouvrage 
intitulé  :  Conflitutiom  del E'efcovato  d' Aleria ,  pnblicate  nella 
Jynodo  diœcefana  ,  da  Alcjfandro  Sauli ,  Péflovo  d' Aleria  , 
Eanno  1  fïi.  à  Genes ,  1571.  in- 4?.  Un  Antoine  Sauli  ou 
Sauli ,  archevêque  de  Genes  ,  qui  donna  en  1586.  in- 40. 
à  Genes  une  nouvelle  édition  des  decrets  du  concile  pro¬ 
vincial  de  Genes,  déjà  imprimés  en  1574.  par  les  foins 
de  Cyprien  Pallavicini,  archevêque  de  la  même  ville.  Cette 
édition  a  été  renouvellée  .à Rome  en  1 605. /«-40.  Un  Jean 
Saulio  qui  fe  fit  Dominicain  dans  une  maifon  de  cet  ordre 
à  Genes ,  vers  la  fin  du  leizieme  Iiécle  ,  qui  fut  enfuite 
doéleur  en  théologie  ,  Sc  qui  eut  la  confiance  du  pape 
Paul  V.  Ce  Jean  Saulio  après  avoir  été  prieur  de  quelques 
Tome  II.  Nçjtv.  Suppl, 
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maifons  de  fon  ordre  ,  fut  évêque  d’Aleria  dans  Lille  de 
Code  en  1609.  Sc  mourut  en  1611.  On  allure  qu’il  a 
laide  les  écrits  (divans  qui  ne  font  point  imprimés  :  1  .De 
liber tate  feu  liber 0  arbitrio  adversùs  Calvinum.  2.  Comrnen - 
taria  in  tertiam  part  cm  fummo  SanEli  Thomo  de  Aquino. 
3.  Expofttiones  in  Geneflm.  Le  pere  Echard  parle  de  ce  jean, 
àauho  dans  lés  Scriptores  ordmü  prodicatornm  ,  in-folio  , 
tome  fécond  ,  page  377. 

MULNIER  ,  (  Claude  )  prévôt  Sc  chanoine  de  l’églilè 
cathédrale  d’Autun ,  étoit  né  dans  cette  ville  ,  Sc  il  y  mou¬ 
rut  le  1 5.  Mars  1697.  âgé  de  76.  ans.  Il  étoit  devenu  aveu¬ 
gle  quelques  années  avant  la  mort.  On  ht  l’épitaphe  fui¬ 
vante  dans  l’églifc  cathédrale  d’Autun  ,  où  il  eft  enterré 
avec  François  Saultiier  fon  oncle. 

Hic  jacet  D.  Franciscus  Saulnier  ,  utriufque  juris 
Doclor  ,  quondam  canonicus  hujus  Ecclefio ,  S3  pr&pofttus  de 
Sujfeyo  ,  qui  offlcium  Beati  Francifci  ritu  folemmori  ccle - 
brandum  inftituit.  Obiit  lE.  ld.  Aug.  anno  Domim  16/0. 
Hic  cum  Patruo  jacet  venerabilis  Dominas  Claudius  Saul¬ 
nier  ,  prima  poft  Decanum  £3  Cantorem  dignitate  conflu¬ 
ants  ab  anno  otatis  fuo  s 4.  vidit  lueem  magnam  qui  ambu - 
lat  in  tenebris ,  nunc  in  umbrk  mortis  fedens  in  pace  quiejcit, 
donec  lux  olerna  luceat  ei  in  noviftimo  die.  Obiit  //.  Mar- 
tu  anno  falutis  1 697.  ot.  76. 

Claude  Saulnier  n’eft  connu  que  par  cet  ouvrage  :  Autun 
Chrétien  ,  contenant  la  naiffance  de  fon  Eghfe  ,  les  Evêques 
qui  l'ont  gouvernée  ,  (3  les  hommes  illuftres  qui  ont  été  tirés 
de  fon  fêta  ,  pour  occuper  les  ftéges  les  pim  confidérables  de 
ce  Royaume  £3  les  premières  dignités  de  E Eglife  ;  fes  pré¬ 
rogatives  £3  fon  progrès:  à  Autun  ,  Jacques  Guillemin  , 
1686.  in-oft .  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in-folio  ,  tome  fécond  ,  page 
2.3  5* 

SAULNIER,  (Pierre)  quatre-  vingt-feptiéme  évêque 
d’Autun  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  au  mois  de  Mars  158g. 
à  l’âge  de  quarante  ans.  Il  mourut,  félon  Claude  Saulnier 
fon  parent ,  dont  on  vient  de  lire  l'article  ,  à  l’âge  de  64 
ans,  le  24.  Décembre  1612.  à  Autun.  Claude  Robert 
dans  fa  Gaule  Chrétienne  recule  cette  more  jufqu’en  1 6 1  <4. 
Sc  nous  apprend  que  Saulnier  étoit  de  Charolles  ,&  qu’il 
avoit  été  moine ,  prieur  clauftral  &  chambrier  de  Char- 
lieu.  Claude  Sauluier  dans  fon  Autun  Chrétien ,  fait  men¬ 
tion  d’un  difeours  que  cet  évêque  fit  à  l’ouverture  des  Erats 
de  Bourgogne  ;  mais  il  ne  nous  apprend  pas  s’il  a  été  im¬ 
primé. 

Il  y  a  eu  un  JeaK  Saulnier  qui  a  compofé  un  ouvrage 
dont  le  titre  eft  :  Tableau  des  vérités  chrétiennes  ,  contenant 
les  rèfolutions  de  plufieurs  belles  quefttons  théologiques  ,  mo  • 
raies  ;  traduites  de  l’italien  du  révérend  pere  AngeDelly'j 
à  Paris ,  1632.  &  1636.  in-%° .  Le  pere Labbe ,  Jefuite, 
dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  des  manuferits ,  pag.  315. 
foie  mention  d’un  autre  Jean  Saulnier  ,  doéteur  en  théo¬ 
logie,  auteur  d’un  manuferit  intitulé  :  Maifon  de  Confluence , 
&fconfervé  dans  la  bibliothèque  du  roi,  C’eft  peut-être 
le  même  que  flan  S aulnier,  dont  parle  M.  de  Launoy 
dans  fon  hiftoire  du  college  de  Navarre,  pag.  202.  Sc 
209.  de  l’édition  in- 4V.  Sc  qu’il  dit  avoir  été  bourfief  au 
même  college  deNavarre  en  149?  •&  théologien  en  1 497; 

Un  autre  Pierre  Saulnier  a  fait  imprimer  l’ouvrage 
fuivant  :  De  capite  Ordinis  Santti  Spintûs  ,  dijfertatio ,  m 
quà  or  tus  progreffufque  totiits  Ordims  ,  ac  fleciatim  Roma¬ 
ns:  domus  ,  amplitudo  ,  prorogative ,  jus  13  œconomia  dijfe- 
runtur.  Autore  Petro  Saulnier;  à  Lyon ,  1649.  in-  4V. 
*  Voyez  fur  ces  Saulniers  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  tome  fécond ,  pag.  1 3  5 .  Sc  2  3  6 . 

S  AULT ,  (  dom  Jean-Paul  du  )  Scc.  Supplément  de  1 735. 
tom.  1.  on  dit  que  la  troifiéme  édition  des  Avis  &  Réfléxions 
fur  les  devoirs  de  l'état  religieux ,  eft  de  Paris  ,  1 7 1 4.  &  la 
quatrième,  d’Avignon,  1717.  J’enconnois deux  qui  font 
marquées  ;  l’une ,  troifiéme  édition  plus  correéte  Sc  plus 
ample  que  les  précédentes,  fur  l’imprimé  à  Paris aux  dé¬ 
pens  de  François  Godard ,  libraire  de  Reims  ,  1 71 9- trois 
‘volumes  in- 12.  L’autre ,  quatrième  édition  ;  à  Paris ,  17  3  7- 
trois  volumes  in- 1 1. 

'  '  Kkk 
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SAULX.  Maifon  en  Bourgogne.  Supplément  de  1735. 
IL  BRANCHE,  MARQV1S  DE  TA  VAN  NES 

&  de  M  I  R  E  B  £  L. 

VII.  Ajoutez. , que  Louis-Henri  de  Saulx-Tavannes,mar- 
cjuis  de  Mirebel ,  dit  le  Marquis  de  Tavannes ,  lieutenant- 
général  des  troupes  de  Bavière,  ci-devant  commandant 
des  grenadiers  à  cheval  du  feu  empereur  Charles  VII.  ôc 
l’un  de  fes  chambellans ,  mourut  à  Paris  le  13.  Janvier 
I747-  âgé  de  quarante  -  un  ans,  fans  avoir  été  marié.  Il 
étoit  fils  de  Louis- Armand- Marie  de  Saulx  de  Tavannes  , 
marquis  de  Mirebel ,  ôc  de  dame  Catherine  de  Choilèul  de 
Chevigny.  *  Voyez  le  Diftion.  hifior.  édition  de  1 7  3  z. 

IX.  Nicolas- Charles  ne  Ce  nommoit ,  dit-on ,  que 
Charles  y  ôc  étoit  né,  &c.  il  faut  lire ,  fe  nomme  Charles , 
ôc  eft  né  :  c’eft  celui  qui  eft  aujourd’hui  archevêque  de 
Rouen  ,  premier  aumônier  de  la  reine  ;  transféré  de  Châ- 
lons-fur-Marne  en  173  3  ;  abbé  de  Mont-Benoît,  ordre  de 
faint  Auguftin  ,  diocèfe  de  Befançon  ,  en  1 7 1  8  Ôc  delàint 
Michel  en  Thiérache,  du  même  ordre,  diocèfe  de  Laon , 
en  1726.  On  ne  le  nomme  que  Nicolas  dans  le  Collombat. 

SAULX,  (  Gafpard  )  maréchal  de  Tavannes,  fils  de 
Jean  de  Saulx,  feigneur  d’Orrain,  grand  écuyer  de  Bour¬ 
gogne  ,  ôc  de  Marguerite  de  Tavannes ,  naquit  à  Dijon  au 
mois  de  Mars  1509.  Il  époufa  le  16.  Décembre  1^46. 
Franfoi/e  de  laBaulme ,  fille  du  comte  de  Montrevel ,  dont 
il  eut  cinq  fils  ôc  deux  filles.  Il  mourut  en  là  terre  de  Sully 
le  19.  Juin  1 573.  &  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon ,  où  on  lui  éleva  un  maufolée  fur  lequel 
en  lit  cette  infeription  : 

D'hardiejfe ,  d'affaut ,  de  confeil ,  de  vaillance , 

Je  défis ,  &  je  prins,  f  aidé ,  je  regagnai , 

Charles  -  Quint,  un  Milord ,  Henry ,  le  Dauphiné, 

A  Renty ,  a  Calais ,  aitx  Guerres,  à  Valence  ; 
Cinquième  Maréchal  premier  je  fus  en  France  ; 
Admirai  du  Levant ,  aux  mers  j'ai  commandés 
J  aj ,  Lieutenant  de  Roy ,  la  Bourgongne  gardé  ; 

Tay  ,  pour  luy-mcme ,  efié  Gouverneur  de  Provence 
En  fiixante-trois  ans  qu'au  monde  fai  vefeu  , 

Je  n'ay  rien ,  fors  la  mort ,  trouvé  qui  ail  vaincu 
Ma  pnijfance ,  mon  bras  ,  mon  bonheur ,  ma  proueffe  , 
Dont  mon  corps ,  mon  efprit ,  &  mon  renom  auffi. 

Vieil ,  heureux ,  immortel ,  gifl ,  revtfl ,  court  fans  ceffe 
Au  tombeau ,  dans  les  deux ,  par  tout  ce  monde  icy. 

On  lit  enfuite  ces  paroles  :  La  réduction  des  villes  de  Châ- 
lon ,  Maçon ,  Tournas  &  Villefr anche ,  1561.  &  les  viÜoires 
obtenues  es  batailles  de  Jarnac ,  Moncontour ,  13  66.  par  le  roi 
Henri  IL  oh  ledit  feigneur  maréchal  s'efi  trouvé,  témoignant 
fa  valeur. 

Dame  Françoise  de  la  Baulme  (  morte  en  16  oS.)  fa  com¬ 
pagne  ,  par  l’étroite  amitié  d’entreux ,  a  fait  confiruire  cette  fé- 
pulture.  Paffant ,  prie  Dieu  ;  bien  te  [oit.  A  la  mémoire  de 
G  Asr  ard  de  Saulx  ,feur  de  Tavannes ,  Maréchal  de  France , 
Gouverneur  pour  le  Roy  ,  en  Provence ,  qui  décéda  en  Juin 
1  f  73-  Guillaume  de  Saulx  de  Tavannes  ,  fin  fils  aîné ,  lieute¬ 
nant-général  de  fa  majeflè  en  Bourgogne  ,  a  fait  mettre  ici  cet 
écrit ,  par  devoir  de  piété .  ■ 

Gafpard  de  Tavannes  n’eft  pas  l’auteur  des  Mémoires  im¬ 
primés  fous  fon  nom  :  ils  font  de  Jean  de  Tavannes,  dont 
on  parlera.  On  ne  voit  dans  ces  Mémoires  que  cinq  ou  fix 
Avis  de  Gafpard  de  Tavannes  ,fitr  les  affaires  préfentes  de  la 
France  en  1772. Ils  font  à  la  page  442.  Il  y  a  encore  quatre 
Avis  du  meme  dans  les  Mémoires  de  Guillaume  de  Tavan- 
nes,  page  8  i.de  l’édition  in-folio  ;  Ôc  page  77.  de  l’édition 
*w"4n*  ou  1  on  n’en  trouve  que  trois  ;  le  premier  ayant  été 
retranché.  Il  ne  faut  point  confondre  ces  Avis  avec  ceux 
tju  on  lit  a  la  tete ,  ou  a  la  fin  des  Mémoires  qui  portent  le 
nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Ceux-ci  font  de  la  compo- 
fuion  de  Jean  de  Tavannes  ,  le  fils ,  puifqu’il  eft  parlé  des 
rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  à  la  page  19.  du  troifiéme 
Avis ,  ou  Fauteur  s’adrelfe  à  Louis  XIII.  ôc  lui  rappelle  le 
fo'uvenir  de  fon  pere  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Gafpard 
de  Tayannes,  mort  vingt-huit  ans  avant  la  naiftance  de 
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Louis  XIII.  LeperePerry,  Jefuite,  à  la  page  380.  ôc  fuiv, 
de  fon  Hifloire  de  Chalon ,  rappporte  quelques  lettres  du 
maréchal  de  Tavannes  -,  ôc  ailleurs ,  il  fait  l’extrait  de  quel¬ 
ques  autres.  A  la  pag.  3  69.  des  Mémoires  de  M.  de  Nevers  j 
à  Paris ,  1665.  in-folio  ,  on  trouve  une  Lettre  du  maréchal 
de  Tavannes  au  roi  Charles  IX.  datée  du  3 .  Décembre  1567. 
Le  pere  Bertaud ,  Minime ,  à  la  fin  du  premier  volume  de 
Ion  Illufire  Orbandale ,  ou  Hifioire  de  Chalon ,  a  inféré  u:i 
Abrégé  des  chofes  les  plus  mémorables ,  arrivées  pendant  les 
guerres  civiles ,  fous  les  régnes  de  François  I  I.  Charles  IX. 
Henri  II  1.  &  Henri  IV.  &  particulièrement  celles  qui  regar¬ 
dent  Chalon ,  &  quelques  autres  villes  de  la  province  de  Bour¬ 
gogne  ,  tiré  des  Mémoires  de  M.  de  Tavannes ,  d'Avila ,  &  de 
plufieurs  manuferits  ;  mais  tout  ce  qui  eft  du  maréchal  dans 
cet  abrégé,  confifte  en  quatre  ou  cinq  lettres  :  le  refte  ne 
peut  le  concerner,  puifqu’il  n’eft  pas,  comme  on  l’a  dit, 
auteur  des  Mémoires  qui  portent  Ion  nom.  On  a  du  maré¬ 
chal  de  Tavannes,  quelques  manuferits,  comme  :  Lettres 
écrites  à  Henri  II.  à  Charles  IX.  à  Catherine  de  Medicis, 
par  Gafpard  de  Saulx.  L  ettres  écrites  par  Gafpard  de  Ta¬ 
vannes  ,  à  plufieurs  peefonnes  de  qualité,  gros  in-folio  -, 
&  de  plus,  un  grand  nombre  de  lettres  qui  lui  ont  été 
écrites  par  plufieurs  princes  :  François  II.  Charles  IX.  Ca¬ 
therine  de  Medicis,  par  des  cardinaux,  ôcc.  Autres,  par 
Guillaume  de  Saulx ,  feigneur  de  Villefrancon  :  plus ,  Re¬ 
cueil  de  diverfes  pièces ,  concernant  le  démêlé  entre  M. 
Gafpard  de  Saulx ,  ôc  MM.  Recours  &  Popon ,  confeillers 
au  parlement,  commiflàires  du  roi  pour  l’exécution  de 
l’édit  de  pacification ,  du  15.  Décembre  1573*  in-folio . 
Déclaration  du  roi ,  ordonnances  8c  requêtes  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  -  réformée ,  trouvées  chez  M.  Gat- 
pard  de  Saulx ,  in-folio.  Antres  lettres  écrites  à  M.  Gafpard 
de  Saulx,  par  des  princes,  ôcc.  in-folio.  Lettres  de  plufieurs 
maréchaux  de  France,  écrites  à  Gafpard  de  Saulx,  m  folio. 
Ces  manuferits  étoient  chez  M.  Philibert  de  la  Mare ,  con- 
feillcr  au  parlement  de  Dijon  ,  ôc  font  maintenant  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi.  Nicolas  Bonyer,  Dijonnois,  a  dédié  au 
maréchal  de  Tavannes  fa  traduction  en  vers  françois,  de 
V Elégie  du  Mantouan  fur  les  poètes  lafeifs. 

SAULX ,  (  Guillaume  de  }  feigneur  de  Tavannes ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  bailli  de  Dijon,  fils  du  pré¬ 
cédent  ,  ôc  de  Franpoifi  de  la  Baulme.  Il  époufa  le  1 8.  Octo¬ 
bre  1576.  Catherine  Chabot ,  fille  aînée  d'Eléonor,  comte 
deChaini,  grand  écuyer  de  France.  A  l’âge  de  foixante- 
dix-neuf  ans ,  il  fe  remaria  avec  Jeanne-Baptifie  de  Pontail- 
lier.  L’unique  ouvrage  qu’il  a  laiflê,  eft  intitulé  :  Mémoires 
de  plufieurs  chofes  avenues  en  France ,  es  guerres  civiles ,  de¬ 
puis  l'an  1  sào.  jufqu'a  Han  t s 96.  La  première  édition  eft 
in- 4°.  chez  Samuel  Bachi-Petri.  On  y  voit  une  préface ,  ôc 
une  épître  dédicatoire  à  Louis  XIII.  qui  ne  font  pas  dans 
l’édition  in-folio  ,  à  Lyon ,  fans  date ,  à  la  fuite  des  Mémoires 
de  Gafpard  de  Tavannes.  Dans  la  bibliothèque  du  roi ,  on 
conferve  manuferites ,  des  lettres  écrites  à  Gafpard  de 
Tavannes ,  par  Guillaume  de  Saulx ,  feigneur  de  Villefran- 
con  :  Lettres  écrites  à  GafparddeSaulx,par  plufieurs  prin¬ 
ces,  avec  quelques  autres  deHenri  III.  à  Guillaume,  fils  aîné 
deGafpard.  Lettres  écrites  à  Gafpard  ôc  Guillaume  deSaulx, 
par  des  princes.  Philibert Bretin,  médecin  de  Dijon,  dédia 
en  1 5  82.  fa  traduction  françoife  de  Lucien  à  Guillaume  de 
T  avannes ,  ôc  à  Jean  de  Saulx ,  fon  frere  puîné. . . .  Jacques 
de  Saulx,  comte  de  Tavannes,  bailli  de  Dijon,  mort  en 
1683.  ôcc.  mentionné  dans  le  DiElion.  hifior.  eft  auteur  des 
Mémoires  concernant  les  guerres  de  Paris ,  depuis  laprifon  des 
princes ,  en  1 6fo.  jufquen  16^3.  à  Paris ,  1 69 1 .  ôc  à  Colo¬ 
gne,  la  même  année ,  in- 1 2. 

SAULX»  (Jean  de)  vicomte  de  Tavannes  ôc  deLigny, 
troifiéme  fils  du  maréchal  de  Tavannes ,  &c.  Il  en  efi parlé 
dans  le  Dithonnairc  hifiorique  :  nous  n'ajouterons  ici  que  ce  qui 
concerne  fes  ouvrages.  Jean  de  Tavannes  eft  le  véritable  au¬ 
teur  des  Mémoires  imprirfiés  fous  le  nom  Gafpard  de  Ta¬ 
vannes.  L’auteur  s’y  qualifie  :  Gouverneur  d’Auxnne ,  lieute¬ 
nant  de  Bourgogne  pour  le  duc  de  Mayenne  ;  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu’à  Jean  de  Tavannes.  Il  entre  aufîî  dans  le  dé¬ 
tail  du  fiege  d’Auxone,  ôc  fe  dit  gouverneur  de  cette 
ville ,  titre  que  n’ont  jamais  eu  ni  Gafpard  de  Tavannes, 
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nî  Guillaume ,  à  qui  M.  l’abbé  le  Gendre  attribue  les  Mé¬ 
moires  en  qneftion.  On  pourroir  encore  rapporter  contre  ce 
qu’on  avance,  d’autres  traits  tirés  des  mêmes  Alèmoires , 
&  qui  ne  peuyent  convenir  qu’à  Jean  de  Saulx.  Il  y  a  eu 
trois  éditions  de  ces  Mémoires ,  toutes  trois  in-folio ,  fans 
date  d’imprellion  &  fans  nom  de  ville.  Il  y  en  a  une  qui  efl: 
intitulée  :  La  Vie  de  M.  Gajpard  de  Saulx ,  Jèignenr  de  Ta¬ 
vannes  y  8cc.  enfemble  quelques  Mémoires  <*r  Avis  d'état,  don¬ 
nés  au  roi  par  M.  le  vicomte  de  Tavannes ,  fin  fis ,  imprimés  a 
Sully ,  par  fin  commandement.  Cetre  édition  a  été  faite  vers 
1616.  Dès  1 574.  on  vit  paroître  in- 8°.  à  Paris,  chezHul- 
peau  8c  de  la  Noue ,  un  livre  fous  ce  titre  :  Inftruiïion  & 
Devis  <£un  vrai  chef  de  guerre  ,  ou  ge'néral  d’armée ,  recueilli 
des  Mémoires  de  feu  Gajpard  de  Tavannes ,  par  Charles  de 
Neufchaifes ,  feigneur  de  Francs ,  neveu  du  maréchal.  Quoi¬ 
que  Neufchaifes ,  au  foixante- unième  feuillet  de  cette  In¬ 
fraction  ,  marque  exprellement  qu’il  l’a  puifée  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  Villefrancon ,  (Guillaume  de  Tavan¬ 
nes,  gouverneur  de  Bourgogne ,  fous  Je  duc  d’Aumale) 
&  dans  ceux  du  fieur  de  Beaumont -Brifé  ,  lieutenant  de 
roi  en  Bourgogne ,  fous  l’amiral  de  Brion  :  il  ne  cite  qu’une 
ou  deux  lignes  de  ces  Mémoires  ;  tout  le  refle  efl  tiré  des 
Mémoires  qui  portent  le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Au 
feuillet  5  2.  8c  (ui v.  il  y  a  un  Difconrs  du  combat  en  champ 
clos,  qu’on  cite  ,  comme  une  picce  tirée  des  Mémoires  de 
Tavannes.  Cependant  l’auteur  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne,  dit  qu’il  n’a  pu  y  trouver  ce  Difcours.  Il  con¬ 
jecture  qu’il  n’eft  que  dans  les  Mémoires  manufcrits,qu’il 
croit  fort  différens  de  ceux  qui  fot\t  imprimés.  Ce  que  l’on 
vient  de  rapporter  de  meffieurs  de  Tavannes  ,fervira  d addition 
à  ce  qui  en  efl  déjà  dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  On  l’a 
extrait  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu 
M.  l’abbé  Papillon  •,  in-folio ,  tome  2.  depuis  la  page  236. 
jufqu’à  la  page  242.  inclulîvemenr. 

SAUMAISE,  (Benigne  de)  feigneur  deTailly,  Douze 
&  Saint-Loup ,  d’une  famille  noble  8c  ancienne,  étoit  fils 
d’ETiENNE  de  Saumaife,  lieutenant  particulier  en  la  chan¬ 
cellerie  de  Semeur  en  Auxois ,  &  d 'Antoinette  Sayve,  fille 
•de  Jean  Sayve ,  feigneur  de  Flavignerot ,  préfident  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Dijon.  Il  fut  reçu  le  1 5 .  Mai  1 5  8  7.  en 
la  charge  de  fon  pere ,  8c  epoufa  la  même  année  Elizabeth 
Virot,  fille  d’Antoine ,  feigneur  de  Tailly,  8c  niece  de 
Guillaume  Virot,  confeiller  de  la  cour.  Les  troubles  de  la 
ligue  s  étant  élevés  en  1 3  8p.  il  fie  diitingua  par  fon  ferme 
-attachement  au  fiervice  des  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  8c 
il  contribua  beaucoup  à  maintenir  dans  l’obéiffimee  la  ville 
de  Semeur.  Henri  IV.  reconnut  fon  zélé  6c  fa  fidélité  ,  en 
lui  donnant  le  24.  Mars  1591.  une  charge  de  confeiller  en 
la  cour ,  en  laquelle  il  ne  fut  cependant  reçu  que  le  1 1.  Août 
1 5  94.  Il  exerça  cette  charge  avec  une  intégrité  irréprocha¬ 
ble,  8c  une  rare  capacité  pendant  quarante-fix  ans.  Il  étoit 
doyen  de  la  cour,  lorfqu’il  mourut  le  1 5. Janvier  1 540. 
âgé  d’environ  quatre-vingt  ans.  Il  fut  inhumé  en  leglife 
de  Saint  -  Pierre  de  Dijon,  Ami  des  lettres ,  dès  fa  jeunefie 
il  ne  ceffii  point  de  les  cultiver,  autant  que  fes  fondions 
le  lui  purent  permettre.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins  :  il 
en  a  donné  des  preuves  dans  l’épitaphe  qu’il  compofa 
pour  François  Fyot ,  feigneur  de  Barrain,  confeiller  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  inférée  par  Pierre  Palliot,  page 
254.  de  fi>n  H  foire  du  parlement  de  Bourgogne  ;  dans  fon 
poëme  latin  ,  demeuré  manuferit ,  intitulé  :  De  Fulmine  ad 
latus  Ludovici  XIII.  cadente dans  fies  vers  faits  à  l’occafion 
de  la  défenfe  du  traité  de  Benigne  Milletot ,  fur  le  délit 
commun  &  le  cas  privilégié  •,  inférés  dans  ledit  ouvrage , 
édit,  de  161 5 . 8c  réimprimés  dans  les  Vies  des  Jurifionfultes, 
par  Taifand ,  p.  372. 8c  fuiv.  de  la  fécondé  édition ,  don¬ 
née  en  1737.  Mais  le  plus  confidérable  de  lès  ouvrages ,  efl: 
fa  tradudion  en  vers  françois  de  la  Géographie  de  Denys 
d’Alexandrie,  publiée  fous  ce  titre  :  Denys  Alexandrin  de 
lafituation  du  monde ,  nouvellement  traduit  de  grec  en  fan  fois , 
&  illudrè  de  Commentaires  pour  l’éclaircijfement  des  lieux  les 
plus  remarquables ,  contenus  en  cette  œuvre  ;  à  Paris  ,  chez 
Adrien  P-rier ,  159 7.  in-i  1.  avec  une  préface  &  uneépî- 
tre  dédicatoire  au  roi  Henri  IV.  Cette  tradudion  étoit  un 
fruit  de  la  jeune  le  de  l’auteur  :  il  dit  lui-mème ,  qu’il 
Tome  IL  Njuv,  Suppl. 
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avoit  à  peine  vingt  ans,  quand  il  la  commença.  L’occaiiort 
lui  fit  naître  le  défit  de  s’exercer  à  traduire  cet  ouvrage. 
Il  ne  l’avoit  pris  que  pour  le  confuiter  5  il  en  lut  plus  qu’il 
n’en  avoit  befoin^  il  y  prit  goût,  8c  ne  le  quitta  prefque 
plus ,  qu’il  ne  l’eût  rime  en  notre  langue.  Il  convient  qu’il 
eut  beaucoup  de  peine  :  il  fentoit  qu’un  écrit  de  cette  na¬ 
ture  ne  pouvoit  pas  avoir  beaucoup  de  grâces  en  françois  » 
&  fur-tout  en  vers  -,  8c  ce  fut  par  cette  raifon  ,  qu’après 
avoir  fini  fa  tradudion ,  il  l’oublia  prefqu’abfolument  pen¬ 
dant  quatorze  ans.  Ses  amis  lui  reprochèrent  cette  indif¬ 
férence  -,  il  y  eut  égard,  8c  permit  à  fon  livre  de  voir  le 
jour.  Si  l’on  en  croit  Claude  Saumaife,  fon  pereauroiteu 
tort  de  le  fupprimer  *,  ce  fçavant  l’a  jugé  digne  de  fes  élo¬ 
ges  ,  dans  fa  préface  fur  les  livres  de  Tertullien  du  Man¬ 
teau.  Benigne  Milletot,  avocat  général  au  parlement  de 
Bourgogne,  l’a  auffi  honoré  d’un  fonnet,  &  Jacques  de 
Guijon  de  quelques  vers  latins.  (  Voyez  la  tradudion  en 
qneftion  ,  8c  Gutjomorum  opéra  ,  p.  1  84.)  *  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  pat  M.  Papillon  ,  in  folio  ,  tome  fé¬ 
cond  ,  pag.  242.  8>C  fuivantes.  H  foire  de  la  littérature  fan- 
foifi,  tome  quatrième ,  pag.  3 1 9.  8c  fuiv. 

SAUMAISE ,  (  Claude  )  fils  du  précédent ,  dont  on  parle 
trop  fuperficiellement  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  naquit  à 
Semeur- en- Auxois  le  1 5.  Avril  1588.  Son  pere  fut  fon 
unique  maître  pour  les  langues  grecque  8c  latine,  ainli 
que  fon  fils  nous  l’apprend  lui-même  dans  fa  préface  du 
livre  de  Tertullien  de  Pallio.  Dans  la  fuite ,  ayant  voulu 
fçavoir  l’hébreu,  l’arabe,  &  même  le  cophtc,  il  étudia 
lui-même  ces  langues,  8c  ne  fe  fervit  d’aucun  maître.  Il 
tenta  même  de  pénétrer  dans  les  myfteres  de  la  langue 
étrufque  -,  8c  s’il  n’y  réuifit  point ,  il  ne  fe  repentit  pas  au 
moins  de  fa  tentative.  En  1604.  fon  pere  l’envoya  à  Paris 
pour  y  étudier  enphilofophie  ;  8c  dès-lors  le  jeune  homme 
forma  dans  cette  ville  d’iiluftres  liaifons ,  fur-tout  avec  les 
gens  de  lettres  ,  8c  en  particulier  avec  Ifaac  Cafiuibon.  En 
1 606.  il  fe  tranfporta  à  Heidelberg  ,  où  il  prit  des  leçons 
de  jurifprudence  fous  le  célébré  Denys  Godefroy.  Son  goût 
pour  la  littérature  grecque  8c  latine  trouva  auffi  dans  cette 
ville  de  quoi  fè  fatisfaire ,  par  l’entrée  que  JeanGruter  lui 
ouvrit  de  la  bibliothèque  Palatine,  dont  il  avoit  la  garde. 
Saumaife  y  parcourut  divers  manuferits,  les  conféra  avec  les 
imprimés,  &  copia  plufieurs  pièces,  qui  n’avoienr  pas  en¬ 
core  vu  le  jour ,  entr’autres ,  les  Epigrammes  anecdotes  de 
l’Anthologie,  dont  il  communiqua  quelques-unes  àjofeph 
Scaliger.  Ti  op  d’application  le  fit  tomber  malade  3  il  fe  vit 
prefque  même  à  l’extrémité,  &  compofia  alors  fon  épitaphe 
en  vers  grecs  8c  latins  :  mais  fa  fànté  s’erant  rétablie,  il  com¬ 
mença  à  produire  quelques  fruits  de  fes  travaux.  En  1608. 
il  donna  en  grec  8c  en  latin ,  les  deux  livres  de  Nil ,  arche¬ 
vêque  de  Thefïàlonique,  8c  un  ouvrage  du  moine  Bar- 
laam,  fur  la  primauté  du  pape,  avec  fes  Remarques,  qu’il 
dédia  à  M.  Servin ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris , 
qui  l’honoroit  de  fon  amitié.  En  1 60p.  il  publia  une  édi¬ 
tion  de  l’hiftorien  Florus,  qu’il  dédia  à  Gruter,  dont  il 
joignit  les  obfervations  aux  iîennes.  Eu  1610.  de  retour 
en  fa  patrie ,  il  s’y  fit  recevoir  avocat  le  1 9.  Juillet  :  mais  il 
n’en  a  jamais  exercé  la  profeffion.  La  littérature  8c  la  cri¬ 
tique  furtout  l’occupercnt  prefque  route  fa  vie.  En  1615). 
il  publia  deux  inlcriptions  en  vers  grecs  d’Herode  T  Athé¬ 
nien  ,  èc  de  Regille  fa  femme ,  avec  quelques  autres  pièces, 
8c  de  fçavantes  remaitjues.  Il  entra' vers  la  même  année, 
dans  la  difpute  qui  s’étoir  élevée  entfie  Jacques  Godefroy , 
fçavant  jurifconfulte ,  8c  le  célébré  pereSirmond,  Jefuite, 
au  fujet  des  Provinces  fuburbicaircs.  Cette  difpute  duroit 
encore,  lorfqu’il  fit  imprimer  les  Ecrivains  de  l’hiftoire 
d’Augufle  ,  avec  les  remarques  de  Cafaubon  8c  les  fiennes. 
En  1 61 2.  il  publia  le  livre  de  Tertullien  de  Pallio ,  avec  des 
notes,  où  ayant  critiqué  quelques-unes  de  celles  du  pere 
Petau,  Jelliite,  fur  les  ouvrages  de  faint  Epiphane,  le  Je- 
fuite  lui  répondit  avec  vivacité ,  fous  le  nom  de  Antomus 
Kercoèûus.  Saumaife  répliqua  fur  le  même  ton  -,8c  cette 
difpute  produifît  divers  écrits  également  remplis  de  viva¬ 
cité  8c  d’érudition.  En  j  6  2  3 .  Saumaife ,  qui  penchoit  déjà 
beaucoupdu  côté  du  Calvinifme ,  époufa,  le  5. Septembre, 
Anne  Mercier,  fille  de  Joftas  Mercier,  fieur  des  Bordes, 
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homme  très -accrédité  parmi  les  Proteftans  de  francéî 
Mercier  avoit  une  maifon  de  campagne  à  Grigny,  près 
Paris ,  où  Saumaife  8c  fa  femme  pafferent  une  partie  des 
années  luivantes  ,  &  ce  fut  la  qu’il  mit  la  dernierc  main  à 
fon  grand  ouvrage  fur  Soîin,ou  pour  mieux  dire,  fur 
I’hiftoire  naturelle  de  Pline,  qui  parut  à  Paris  en  1629.  en 
deux  volumes  in-folio.  Au  mois  d’Août  de  la  même  année 
1629.  Saumaife  étant  venu  à  Dijon  ,  (on  pere  longea  à  lui 
réfigner  fa  charge  ;  8c  quoique  le  fils  fut  déclaré  alors 
pour  le  Calvinifme,  le  parlement,  fans  s’arrêter  à  cette 
difficulté ,  confentit  à  le  recevoir ,  &  l’on  en  écrivit  à  M. 
le  garde  des  fceaux  de  Marillac  :  mais  ce  magiftrat  fut 
moins  facile,  8c  refufa  abfolument  l’agrément  8c  les  pro- 
vifions.  Saumaife  déchu  de  fes  efpérances ,  s’en  confola 
avec  fes  livres.  Son  érudition  qu’il  avoit  déjà  fait  con- 
noître  hors  du  royaume ,  engagea  les  univerfités  de  Pa- 
doue  &  de  Boulogne  ,  à  lui  offrir  des  chaires  de  profef- 
feurs ,  avec  de  gros  appointerons  ;  ce  qu’il  refufa.  Les 
curateurs  de  l’académie  de  Leyde  ,  8c  les  magiftrats  de  la 
même  ville  furent  plus  favorablement  écoutés  :  ils  lui  of¬ 
frirent  en  163 1.  la  place  que  Scaliger  avoit  occupée,  8c 
des  appointemens  confidérables ,  en  lui  témoignant  qu’ils 
ne  déliroient  rien  de  plus,  finon  qu’il  s’appliquât  à  illu- 
ftrer  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  8c  à  réfuter'les  Annales  du 
cardinal  Baronius.  Saumaife  fe  rendit  à  leurs  vœux,  alla 
à  i  eyde  la  même  année  1 6  3 1 . 8c  y  fut  logé ,  avec  toute  fa 
famille,  dans  un  hôtel  qui  avoit  autrefois  appartenu  aux 
chevaliers  de  Malte.  En  1635.  ayant  fait  un  voyage  à 
Paris,  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  confeiller  d’état,  8c 
le.  fit  chevalier  de  faint  Michel.  Peu  après ,  étant  allé  à 
Dijon ,  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé ,  gouverneur 
de  Bourgogne ,  lui  fit  de  vives  inftances  pour  le  frire  refter 
en  France  ;  fes  amis  joignirent  leurs  follicitations  à  celles 
du  prince  ,  8c  Saumaife  s’y  rendit  à  ces  conditions  3  qu’il 
feroit  rappellé  en  France  par  un  commandement  exprès  du 
roi,  8c  qu’on  lui  accorderoit  la  même  penfion  de  5600. 
livres ,  qui  avoit  été  donnée  à  Grotius ,  lorfqu’ii  quitta  la 
Hollande  pour  venir  en  France.  Ces  propolïtions  furent 
agréées  par  le  prince  3  mais  demeurant  fans  effet ,  Saumaife 
retourna  en  Hollande  en  1 63  6.  Il  revint  encore  à  Dijon  en 
en  1 640.  à  l’occafion  de  la  mort  de  fon  pete.  On  prétend , 
qu’en  pailànt  par  Paris,  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit 
offrir  par  M.  de  Chavigny,  fecrctairc  d’état ,  1 2000.  liv. 
de  penfion  ;  s’il  vouloit  renoncer  à  la  Hollande  ;  que  Sau¬ 
maife  fut  ébranlé  3  mais  qu’ayant  fçu  de  M.  de  Chavigny , 
qu’on  ajoutoit  pour  condition,  qu’il  travaillerait  àl’hi- 
ftoire  du  cardinal ,  il  répondit  qu’il  n’étoit  point  homme 
a  facrifier  la  plume  a  la  flaterie  3  8c  qu’il  ne  longea  plus 
qu’à  continuer  fon  voyage  en  Bourgogne  :  il  y  relia  juf 
qu’en  1643.  Avant  fon  retour  à  Leyde ,  le  roi  lui  accorda , 
par  un  brevet  daté  du  5.  Septembre  1644.. une  penfion 
de  G 00©.  livres  :  mais  on  doute  qu’il  ait  jamais  rien  touché 
de  cette  penfion.  Son  ouvrage  fur  la  Primauté  du  pape 
ayant  paru  en  1645.  le  clergé,  alors  affemblé  à  Paris,  en 
porta  fes  plaintes  au  parlement ,  au  cardinal  Mazarin,  & 
à  la  reine  mere  :  mais  on  prit  le  parti  de  laiflèr  démêler 
cette  querelle  aux  théologiens.  Peu  de  tems  après,  com¬ 
mença  la  grande  diüpute  de  Saumaife  avec  Didier  Herauld, 
avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  avoit  été  jufques-là  fon 
ami.  La  querelle  vint  de  ce  que  l’avocat  dans  fes  Obferva- 
tiones  &  emendationes ,,  ouvrage  fnile  Droit ,  avoit  cenfuré 
quelques  fentimens  de  Saumaife.  Celui-ci ,  qui  fouffroit 
impatiemment  la  critique,  en  fut  choqué  3  &  de  part  8c 
d  autre  on  fe  défendit ,  8c  l’on  s’injuria  par  divers  écrits. 
En  1649.  Saumaife  ayant  donné  en  latin  fon  apologie  de 
Charles  I.  roi  d  Angleterre ,  décapité  par  fes  propres  fu- 
jets ,  le  roi  Charles  II.  à  qui  ce  livre ,  traduit  depuis  en  fran- 
çois  par  1  auteur  meme ,  avoit  été  dédié,* en  remercia  Sau- 
rnaife  par  une  lettre  tres-polie.  Ce  prince  n’étoit  pas  en  état 
alors  de  lui  en  témoigner  autrement  fareconnoifîimce.  Jean 
Milton  penfa  différemment  de  l’Apologie  3  il  y  fit  une  ré- 
ponfe  remplie  d’inveétives  :  notre  fç avant  la  méprifa  3  & 
cependant  d  y  oppofii  une  Défenfe,  qui  n’a  été  imprimée 
qu’apres  Ci  mort.  Au  mois  de  Juillet  1650.  il  fe  transporta 
en  Suede,  apres  de  preffantes  follicitations  de  la  reine 
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Chriftmé  3  &  lorfqu’il  quitta  ce  pays  dans  les  premiers 
mois  de  165 1.  Chriftine  le  gratifia  de  fon  portrait,  peint 
par  Bourdon.  Saumaife  revint  par  le  Dannemarck ,  8c  eut 
1  honneur  de  rendre  fes  devoirs  au  roi  Frédéric  III.  qui  lui 
fit  celui  de  le  faire  manger  à  là  table  3  8c  après  lui  avoir 
donné  Ion  portrait  8c  celui  de  la  reine,  8c  l’avoir  honoré 
de  quelques  autres  préfens ,  il  le  fit  conduire  à  fes  frais , 
jufqu’aux  frontières  de  fes  états ,  où  il  s’embarqua  pour  la 
Hoilande.  Il  furvécut  peu  à  ce  voyage,  étant  mort  le  3.  de 
Septembre  de  l’an  165  3.  Il  fut  inhumé  fans  cérémonie  8c 
fans  épitaphe ,  dans  leglife  de  faint  Jean  à  Maftricht.  Il 
avoit  été  affifté  dans  fes  derniers  momens  par  David  Stuart, 
profeflèur  en  théologie  ,  8c  Calvinille.  L’académie  de 
Leyde  fit  prononcer  fon  oraifon  funèbre  par  Adolphe 
Vorllius,  l’un  de  fes  profefièurs.  On  dit  que  la  reine  de 
Suede  lui  en  fit  faire  une  autre  par  un  profellèur  d’Upfrl , 
8c  quelle  promit  à  fa  veuve ,  de  prendre  foin  de  l’éduca¬ 
tion  de  l’un  de  fes  fils ,  qui  étoit  à  la  cour  de  Suède ,  8c 
qui  étoit  le  feul  que  Saumaife  eut  deftiné  à  l’étude.  A  fa 
mort ,  il  laiffa  cinq  fils  vivans ,  8c  une  fille  ,  qui  étoit  Eli- 
fabeth-Benigne  Saumaife.  L’aîné  des  fils,  Bentgne-lfaac ,  fut 
tué  en  iG 53.  en  la  ville  de  Paray  en  Charollois ,  par 
Théophile  de  Damas ,  baron  de  Digoine.  Le  fécond  étoit 
Claude  de  Saumaife ,  dont  on  parlera.  Jofiat  de  Saumailè  , 
fieur  du  Pleffis ,  qui  étoit  le  troifiéme,  fuivit  en  Pologne , 
Charles-  Guftavc  roi  de  Suède,  8c  y  fut  tué  en  1665.  Le 
quatrième ,  Lotus  de  Saumaife,  fut  appelle  en  Angleterre 
par  le  roi  Charles  II.  Enfin  le  cinquième ,  Louis  -  Charles , 
fut  page  de  l’éleéteur  Palatin.  On  dit  que  leur  mere  s’é¬ 
tant  retirée  à  Paris ,  y  mourut  vers  le  mois  de  Mai  1637. 
Feu  M.  Philibert  de  la  Mare  ,  fçavant  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Dijon,  acompolè  une  vie  très- détaillée  de  Claude 
de  Saumaife  3  mais  cet  ouvrage  eft  encore  manuferit.  Au- 
devant  des  lettres  de  notre  fçavant,  imprimées & 
dont  il  fera  parlé  ci -après,  on  trouve  du  même  une  vie 
beaucoup  moins  étendue ,  par  Antoine  Clement.  Barthe- 
lemi  Morifot  a  donné  auffi  fon  éloge  à  la  fin  de  la  fécondé 
Centurie  des  épîtres  du  même  Morifot.  Enfin  feu  M.  Pa¬ 
pillon  eft  entré  dans  un  détail  curieux  8c  ttès-circonftan» 
cié ,  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  M.  de  Saumaife,  dans  fa 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne.  On  n’a  prefque  fait 
qu’abreger  cet  article  dans  celui  que  l’on  vient  de  donner  : 
on  le  fuivra  encore  dans  le  catalogue  fuivant  des  ouvrages 
imprimés  de  M.  de  Saumaife.  1 .  Nili,  Archiepifcopi  TheJJa- 
lomccnfis ,  de  Primatu  Papa  Romani ,  libri  duo  i  item  Barlaatn 
monachus ,  cum  interpretatione  latinâ  :  Cl.  Salmafu  opéra  & 
ftudio  ,  cum  ejufdem ,  in  utrumque  notis  ;  à  Hanovre ,  1608. 
in- 8  Q.  a  Heidelberg ,  1 608.  8c  1 6  1  2.  La  verfion  de  Nilus 
n’eft  pas  de  Saumaife ,  mais  de  Bonaventure  Vuicanius ,  & 
celle  de  Barlaam  eft  attribuée  à  Jean  lavdus.  2.  L.  An. 
Horirerum  Romanarum  libri  IP.  cum  notis  Uni  Gruteri  ;  nunc 
primum  accefferunt  nota  &  cafligatwnes  Cl.  Satmafïi  ;  à  Paris , 
1 6oç). in-$° .  8c  1636.  in-8Q.  Cette  édition  de  Florus  a 
fouvent  reparu  depuis  avec  les  mêmes  notes ,  8c  celles  de 
quelques  autres  fçavans.  Dans  une  édition  faite  à  Leyde  en 
1638.  Saumaife  y  ajouta  Lucius  Ampelius  qui  n’avoit  point 
encore  été  imprimé  (  Lucii  Ampelù  hbellus  rnemorialis  ad 
ALacnnum  ).  Ampelius  paraît  avoir  vécu  depuis  le  régne 
de  Trajan.  3.  Poëmeen  vers  ïambes,  dans  la  défenfe  du 
traité  du  Délit  commun ,  par  Milletot ,  8c  dans  les  ries  des 
Jurifconjultcs }  parTaifand,  comme  on  l’a  dit  plus  haut. 
Plus,  neuf  vers  latins ,  traduits  du  grec,  dans  le  traité 
d  Albert  Rubenius ,  de  Calceo  fenatono  ,  édition  de  1711. 
Deux  Epigrammes  grecques,  auffi  traduites  en  latin,  à  la 
tete  d  Hérodote ,  édition  de  Gronovius  ,  à  Leyde,  1713. 
in  folio  i  8c  plufieurs  autres  poëlies  répandues  dans  les  pro¬ 
pres  ouvrages  de  Saumaife.  4.  Duarum  lnjcnptionum  ve- 
terum  Herodis  Attici  Rheioris ,  &  Regilla  conjugis ,  honori  po- 
fitarurn ,  explicatio.  Ejufdem  ad  Dofiada  aras ,  Simmia  Rho- 
dii  ovum  ,  alas ,  fecurim  ,  Theocriti  f/lulam.  Nota  ;  à  Paris , 
16x9.  in- 40.  &  dans  le  tome  lecond  du  Aiufeum  philologi- 
cum  &  hifloricum  de  Thomas  Crenius  3  à  Leyde ,  1 700.  de¬ 
puis  la  page  1.  jufqu’â  la  page  301.5.  Amici  ad  amicum , 
de  fuburbicariis  Regionibus  &  Ecclefiis  fuburbicariis ,  Epiftola  ; 
vers  1519.  in- 8°.  au  moin$  cette  lettre  eft-clle  datée  d* 
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premier  Janvier  de  cette  année.  Elle  a  été  réimprimée  pins 
correélement  à  la  fin  des  épîtres  de  Saumaife  en  1 6  5  6. 
6.  Ht  florin  Augufa  feriptores  [ex ,  ôcc.  Claudius  Salmafius  ex 
veteribus  libris  recenjkit ,  &  librum  adjecit  notarum  ac  ernen- 
dationum  :  quibus  adjefla  funt  nota  ac  emendaiioncs  IJàaci  Ca- 
fauboni ,  jam  anted  édita  J  à  Paris ,  1 620.  in-fol,  8c  depuis  a 
Leyde  en  1670.  8c  1671.  z'«-S°.  7-  Eucharificon  Jacobo 
Sirmonslo  S.  J.  P.  pro  Adventoriâ.  De  Regionibus  &  Eccleftis 
fuburbicants  ;  à  Paris,  1621.  in\° .  8-  Septimii  Florentis 
Ter  taillant  liber  de  Pallio ,  Cl.  Salmafus  recenfuit ,  explicavit , 
notis  Ulufravit  ;  à  Paris ,  1 622.  i»-8p.  8c  à  Leyde  ,  1656. 
in  -  8 0 .  9.  Confutatio  Animadverfonuyn  Antomi  Kercc'etii 
(  Dionyfi  Pctavii  )  ad  Cl.  Salmajîi  notas  in  Tertullianum  de 
Pallio  :  Autore  Francifco  Franco  J.  C.  (  Claudio  Salmafio  ) 
Midclbitrgi  (Paris)  1623.  in  -  8 0 •  10.  Refutatio  utriufque 
Elenchi  Kerco-Pctaviani  ;  à  Paris  ,1623.11.  P  lin:  an  a  excr- 
citationes  in  Caii  Julii  Solini  Polyhifora. hem  Cai:  Juin  Solini 
Polyhijïor  ,  ex  veteribus  libris  em.ndatus  ;  à  Paris  ,  1629. 
in-folio ,  deux  volumes*, &  àUtrccht,  1689- in-folio,  deux 
volumes.  On  a  joint  à  cette  édition  l’ouvrage  de  Saumaife  : 
De  Homonymis  Hiles  jatlnca  exercitationcs  anteh.tc  médita  ; 
nec  non  de  Mannd  &  Saccharo.  12.  Lucius  Ampélius  ;  à 
Leyde  ,  1 6  3  8 .  in- 1 2.  8c  encore  depuis.  13  De  Vf  tris  ;  à 
Leyde,  1638.  in-S°.  14.  Nota  in  pervigilium  Teneris  ;  à 
Leyde  ,  1 6  3  8.  in-  \  2.  8c  encore  depuis.  1 5 .  De  modo  Vfu- 
rarum  ;  à  Leyde ,  1639.  m-  8  °.  16.  Dijfsrtatio  defænore  tra- 
pezftico ,  in  très  hbros  divija  ;  a  Leyde  ,  1  640.  1 7 •  Diatriba 
de  mutuo ,  non  effe  alienationem ,  advenus  Coprianum  (  Cy- 
prianum  Regnerim  )  qusmdarn  juris  doclorem  :  Autore  Alexio 
à  Majfahd y  domino  de  fantlo  Lupo ;  à  Leyde,  1  640.  in-%° . 
18.  Simplicii  Comment  arias  in  Enchiridion  Epiüeti ,  ex  libris 
veteribus  emendatus ,  cum  verfione  Hieronyrni  llTolfii ,  &  Cl. 
Salmafi  animadverfonibus  &  notis ,  quibus  Philofophia  Stoica 
pajfim  explicatur  &  illufratur;â  Leyde  ,  1640.  in- 40.  8c  à 
Utrecht ,  17 1 1.  in- 4 'G  1 9.  AchilliTatii  Alexandrin:  Eroti- 
ton  de  Clitophontis  &  Leucippes  amoribus ,  libri  TJ  11.  ex  edi- 
tione  CL  Salmafi  ;  à  Leyde ,  1 640.  in  -12.  La  traduétion 
latine  n’eft  pas  de  Saumaife  ;  il  a  confervé  l’ancienne, 
ac.  Interpretatio  Hippocratei  Aphorifmi  69.  fiel.  iv.  de  cal¬ 
cula  :  addita  funl  Epifola  duo  Jo.  Beverocii  rned.  dotl.  quibus 
rejpondetur  ;  à  Leyde ,  1 640.  in- 8°.  2  1 .  Rejponfo  ad  calum- 
Ÿtiatoriam  Epifiolam  Joan.  Cloppenburgii  ;  a  Leyde,  1640. 
in  -  8°.  22.  Br evis  Confutatio  larvati  citjttfdamTheologt  (  Da¬ 
niel  Heinfius)  inexcerpta  dijfertatioriis  de  Trapez.it is  ;  à  Leyde, 
1 640.  in- 8  23.  Wallonis  Mejfalini  de  Epijcoùis  &  Prejby- 

teris  contra  Peîavium  Loyolitam ,  Dijfsrtatio  ;  à  Leyde ,  1641. 
in- 8°.  24.  Epifiola  ad  Bevcrocium  ,  dans  le  traité  de  Beve- 
rocius,  deCalculo,  1638.  2. 5-  U°e  lettrc  dans  l’écrit  du 
mêmeBeverocius,  de  Tito,  termina ,  1641.  26.  De  Hellemfica. 
Commentarius  controverfam  de  lingua  Hellenificâ  aecidens , 
&  plenijfmè  pertrattans  origines  &  dialedos  Graca  lingua  ;  à 
Leyde,  1643.  27.  F  anus  lingua  Hellemfica ,  fîve  Confutatio 
exercitationis  de  Hcllemfis  &  linguâ  Hellenif  ica  ;  à  Leyde  , 
1643.  in-  8°.  28.  Epifola  ad  Andream  Colvium  fuper 
cap.  x  1 .  prima  ad  Corinth.  Ep  'if.  de  cajarie  virorum ,  &  mu  - 
lisrum  coma  ;  à  Leyde ,  1 644.  in-8°.  29.  Epifola  ad  tÆgi- 
dium  Aienagium  fuper  Nrode  infanticida ,  vin  celeberrimi 
tragoedid  ,  &  cenfurâ  Balz.acii  ;  à  Leyde  ,  1644.  in-  4°.  à 
Paris,  1644.  8c  1648-  in- 8°.  8c  à  la  fin  du  Recueil  des 
lettres  de  Saumaife ,  en  1 6  5  6  3  o.  De  coma  ,  Dialogns  pri- 
mus,  Scc.  à  Leyde ,  1645.  à  Roterdam,  1699.  in-  8°.  8c 
dans  le  dixiéme  Fafciculus  dijfertationum  Crenii  5  à  Roter- 
dam  ,  1700.  in-8°.  3  i.Obfsrvationes  in  jus  Aiticum  &  Ro- 
maniim  ;  à*Leyde  ,  1 645 .  in-  8°.  32.  Difauifitio  de  mutuo , 
cyua  probatur  non  effe  alienationem ,  ôcc.  à  Ley  ie,  1645./V80. 
3  3.  Confutatio  diatriba  de  mutuo  ,  tribus  dijputatiombus  venti- 
lau ,  auElore  & prafide  Jo.  Jacobo  Wffembaclno ,  in  Acaiemni 
Franecl^  profeffore  ;  i  Leyde ,  ,1645.  tn-8°.  3  4.  Epifola  Ca- 
roli  Annibalis  Fabroti ,  antecejjohs  Ayui-fextienfis ,  de  mutuo , 
cum  rcjponfone  Salmafi  ad  M  nagium  3  à  Leyde ,  1645. 
iw-8°.  3  5.  Simplicii  Tehni  ad  Jufurn  Pacium  Epifola  ,  five 
Judicium  de  libro  pofhumo  Grotii  ;  à  la  Haye,  1646.  in- 40. 
8c  à  Strafbourg,  1654.  z»-8°.  C’eft  une  (atyre  contre 
Grotius  &  les  Jefuites.  36.  De  Tranfubfiantiatione ,  Scc.  à 
^tralbourg  ,  1646.  8c  1660.  in-  8  y  •  3  7  •  Epifola  ad  Thorn. 
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Bartholinttm  d/XJruce  &  Hyffopo  ;  à  Leyde,  ï6 43.  /«-$"* 

3  8*  Pr  a  fat  10  in  Çjrationes  Alexandri  Alori.  I.  Oratio  tu  Cal* 
vint  laudem.  IL  De pace  ;  à  Genève ,  1 6 47.  in  8  39.  Spe* 

cimen  confutationis  animadverfionum  Defiderii  Heraldi ,  fivt 
TraClaïus  de  fubfcribendïs  &  fgnandisTefumentis.  Item  de  an- 
tiqmrum  &  hodiernorurn fgUlomm  dijfrentiâ  j  à  Leyde  ,1648» 
in-8  R  40.  DeAnnis  Climatericis  &  antiyuâ  Aflrologid ,  Dia¬ 
tribe  ;  à  Leyde,  1 648.  in-8°.  41.  Defenfo  regia  pro  Ca- 
rolo  I.  ad  ferenif.  Magna  Britannia  regm  Carolurn  IL  fl  mm 
natu  majorem ,  ëcc.  à  Londres  ,  1649.  in- 1  z.  5c  depuis  en 
divers  lieux  8c  en  différentes  formes.  Saumaife  a  traduit 
cet  ouvrage  en  françois ,  fous  le  titre  d’ Apologie  royale  pour 
Charles  1.  roi  d?  Angleterre ,  Scc.  4  2 .  Epifolarum  liber primm  : 
acced.unt  de  laudibus  &  vitâ  Salmafi  Prolcgomcna ,  ac  curante 
Claudio  Clementio  ;  à  Leyde  ,  1  6  5  6.  in  -  4" .  43.  Cl.  Salmaf  i 
altyuot  lutera  ,  ejuibus  quid  de  Dan  'ule  Heinfio  f non  dam  ftn- 
ferit ,  apparet ,  à  la  fuite  des  Animadver fîmes  in  cjuadam  ca- 
pitis  primi  &  fecundi  Speciminis  Salmafani  de  Guillaume 
Goës  *,  à  la  Haye ,  1 6 5  7.  in  12.  44.  De  re  militari  Romano - 
rum ,  liber  :  opus  pofllournum  ;  chez  Elzevir,  1657.  *>/-4l>. 
45.  Ad  Joannem  Miltonum  Rejponfo  :  opus  pofhumum  La 
Dijon,  z»-4°.&  à  Londres,  1660.  in  -  8°.  46.  Epifola 
ahyuot,  cur  fiernutamentum  veteribus  habitum  pro  Deo.  De 
Platonis  loco  in  Timao ,  Scc.  dans  les  Beverocii  Quaf  ionss  epi- 
folica  ;  à  Roterdam  ,  1644.  &  dans  les  DoUomm 

virorum  Epifola,  Scc.  à  Rorerdam,  1 665 .  in-  8  .  47.  Judi¬ 
cium  de Janguin e  vetito ,  dans  le  traité  deThomas  Bartholin  , 
intitulé  :  Difi/uifitio  rnedica  de  fanguinc  vetno  ;  à  Francfort, 
1675.  in-i  2.  48.  Stephanm  Byzantmus  de  Vrbilms ,  à  Sal- 
mafio  cjuondam  collatus  cum  mff.  codicibus  Palatinis  &  editis  ; 
dans  l’édition  de  cet  auteur,  faite  par  Jacques  Gronovius, 
à  Leyde ,  1 694.  in-folio.  49.  De  ludis  Gracorum  Joan.  Meur- 
fi ,  cum  Supplemento  S  aima  fui ,  dans  les  Antiquités  grecques 
de  Grævius ,  tome  huitième.  5.0.  In  Cenforintm  de  die  na- 
tali ,  not&'&  emendationes  Scahgeri ,  Salmafi ,  ôcc.  à  Cam¬ 
bridge  ,  1 6 9  5 .  in- 8  0 .  51.  Nota  in  Arifleneti  Epifolas  ;  dans 
les  Aida  litteraria  Schurfleifchii ;  à  Wittenberg ,  1714.  in-  8 
5  2.  De  fecretariis ,  ad  Chriflophorum  Juflellum ,  Obfervatio  , 
dans  les  Antiquités  Romaines  de  Sallengre ,  tome  fécond. 

5  3.  Catalogue  Graeorum  &  Latinorum  mjf.  qui  anno  1622. 
opéra  ai  que  indufria  Rigaltii ,  Salmafi ,  Hautini ,  primitm 
perfech  ,  denuo  recogniti  &  auBi  fuerunt  anno  1  64- / .  opéra  &  . 
fludio  Puteanorum  ;  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  dés  ma- 
nuferits  du  P.  Labbe,  Jefuite.  5  4.  Diverfes  lettres ,  qui  ne 
font  pas  dans  le  recueil  de  1 G  5  6.  8c  qui  fe  trouvent  répan¬ 
dues  dans  plufieurs  ouvrages.  On  peut  en  voir  la  lifte  dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ;  de  même  que  celle 
de  quantité  d’obfervations ,  correétions ,  &  même  éditions 
d’auteurs,  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler  ici.  A  la  fuite 
de  la  même  lifte  des  ouvrages  imprimés  de  Saumaife , 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  on  en  trouve 
une  rrès-détaillée  des  ouvrages  manufcrics  du  même ,  qui 
étoienr  chez  M.  de  la  Mare  ,  8c  des  autres  ouvrages ,  aufti 
manuferirs ,  qui  font  parvenus  à  la  connoiftànce  de  l’au¬ 
teur  de  ladite  Bibliothèque.  Nous  remarquerons  aufti ,  que 
dans  le  détail  des  livres  imprimés  ,  le  fçavant  bibliothé¬ 
caire  a  fouvent  inféré  des  notes  curieufes  ,  qu’il  faut  lire 
dans  fon  ouvrage. 

SAUMAISE ,  (  Pierre  de  )  frere  de  Claude  de  Saumaife , 
prêtre  de  l’Oratoire ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  Supplément  de 
1735.  étoit  feigneur  de  Chazans,  8c  fut  reçu  confeiller 
au  parlement  de  Dijon  le  20.  Novembre  1 6 1  2.  Ce  fur  lui 
qui  fit  le  procès  au  préfident  Giroux ,  condamné  à  perdre 
la  tête ,  ôc  à  faire  amende  honorable  à  Pierre  de  Saumaife, 
qu’il  avoit  tâché  de  faire  périr  par  toutes  les  voies  les  plus 
iniques ,  que  la  fraude  8c  la  calomnie  purent  lui  fuggérer. 
Pierre  de  Saumaife  mourut  à  Paris,  au  mois  d’ Avril  1658. 
Marc  Antoine  de  Saumaife,  fon  fils,  qui  mourut  quelques 
mois  après ,  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Hic  cinis,pulvis  ,  nihil ,  &  tamen  Sal-mas-ius  ,  brève  fa- 
pientia  ,fortitudinis  &  jufitia  monimentum ,  quod  in  patris  no- 
mine  invenit  &  pofuit  M.  A -.finis  non  degener. 

Pierre  de  Saumaife  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
1.  Difeours  de  confolation  a  M.  le  duc  de  B  e  de  garde  ,fur  hi. 
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wor/  de  M.  de  Termes  ;  à  Dijon ,i  Gix.in  S°.  z. ^  Lt 
r/V  très-illiiftre  feigneur  meffire  Pierre  Janin  ,  baron  de 
JWontjeu ,  Chagny  &  Dracy  3  confeiller  du  roi  en  [es  confiais , 
profilent  de  Bourgogne ,  &  Jurintendant  des  finances  de  France  ; 
à  Dijon,  Pierre  de  Saumaifë  avoir  accompa¬ 

gné  le  préfident  Jeannin  en  Hollande ,  depuis  1607.  juf- 
cju’en  1610.  3.  Dfcours  d’honneur  fur  les  vertus  éminentes  de 
très-haut  &  très-puiffant  prince  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ;  à  Dijon,  1617.  L’auteur  préfenta  lui-même  cet 
écrit  au  prince  de  Condé  ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de 
marques  d’eftime.  4.  Panégyrique  de  Louis  le  Jufie(Lou\sXlll.) 
à  Dijon,  i<j  29.  /«-4<3. 5.  Odefrançoife,  de  vingt  ftrophes, 
&  une  longue  piece  en  vers  latins  ;  aux  pages  1 5 .  8c  3  o.  de 
la  Défenfè  du  délit  commun  ,  par  Benigne  Milletot ,  édition 
de  161 1.  G.  Lettre  d  Jacques  Bouchard  -,  avocat  au  parlement 
de  Dijon  :  c’eft  une  réponfe  à  Jacques  Bouchard  3  l’une  8c 
l’aurre  font  à  la  tête  de  la  traduction  françoife  des  lettres 
&  du  Panégyrique  de  Pline  ,  imprimée  à  Paris  en  1  63  2, 
in-  8°.  (M.  l’abbé  Papillon  dit,  imprimée  à  Dijon  :  notre 
exemplaire  porte ,  à  Paris ,  chczTouffàint  Quinet.)  7.  Cinq 
Dyftiques  latins,  à  la  tête  de  l’Indice  armorial  de  Geliot , 
en  163  5.  8.  M.  delà  Mare ,  dans  fa  Vie  des  freresGuijons, 
page  7.  fait  mention  des  notes  de  Pierre  de  Saumaife ,  fur 
Alcabitius,  de  inimicitiis  plantarum.  C’eftainlî  que  l’on  s’ex¬ 
prime  dans  la  Bibliothèque  des  tuteurs  de  Bourgogne  :  mais  à 
î’endroit  cité  de  la  vie  de  MM.  de  Guijon ,  on  lit  :  Salma- 
fius  Chafantius  fenator  Divionenfis ,  qui  rem ,  nti  a  me  Jcripta 
eft ,  fuis  in  Alcabitium  de  inimicitiis  planetarum  notis  infer uit. 
Au  relie ,  on  ne  croit  pas ,  dit-on  ,  que  ces  notes  ayent  été 
imprimées.  9.  Inftrudtion  générale  de  toutes  les  affaires 
danslefquelles  il  a  plu  à  Dieu  m’exercer.  C’eft  le  titre  d’un 
ouvrage  de  M.  de  Saumaife ,  confervé  manufcwt  à  Dijon. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu 
M.  l’abbé  Papillon ,  in  - folio ,  tome  fécond ,  page  2  8  8 .  & 
fuivantes. 

SAVONAROLE,  (Jerome)  deFerrare,  de  l’ordre  des 
Frétés  Prêcheurs ,  8cc.  Ajoutez,  à  fes  ouvrages  :  1 .  R.  P.  Fra- 
iris  Hieronymi  SavonaroU  ordinis  Pr&dicatorum  Dialogus  , 
cui  titulus'.Solatium  itineris mei,  nunc primum  irnprejfus,  in-3  2 . 
à  Venife  ,1533-  Triumphus  Crucis  ,fïve  de  veritate  fidei 
libri  IV.  recèns  in  lucem  éditas  ;  à  Leyde ,  1633.  petit  in- 1 2. 
Le  même,  à  Paris,  en  \66z.in-11.  L’édition  de  Leyde  eft 
belle  &  correCte.  L’éditeur  promettoit  de  donner  dans  la 
même  forme  les  autres  opufcules  de  Savonarole.  Nous 
n’avons  vu  que  le  Triumphus  Crucis. 

SAVOT.  (Louis)  Supplément  de  173  5.  tom.  i.pag.  384. 
on  lui  donne  le  titre  de  médecin  de  Louis  XIV.  Cette  qualité 
ne  lui  eft  point  donnée ,  ni  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  ni  dans  l’éloge 
de  M.  Savot  écrit  en  latin ,  par  Antoine  le  Camus,  quf  a 
pour  titre  :  Amphitheatrum  mecticum ,  Poèma  :  pro  folemni  re- 
ftaurati  Amphitheatri  medici  inauguratione  ;  à  Paris,  1743. 
in- 4°.  Savot  ne  prit  point  en  effet  le  degré  de  doéleur  en 
médecine ,  &  fe  contenta  de  celui  de  licencié.  Il  n’en  a  pas 
moins  mérité  les  éloges  que  fes  contemporains  lui  ont 
donnés ,  ni  celui  que  lui  donne  M.  le  Camus ,  foit  dans 
l’éloge  cité,  foit  dans  le  poème  même,  ou  il  fait  dire, 

(  page  1  z.  )  par  la  médecine  à  l’architeélure  : 

. Primus  arnica 

Te  coluit  cura ,  atque  aura  melioribus  auxit 
Divitiis ,  clarus  do  tir  in  a  laude  Savotus. 

Dans  le  Supplément  on  auroit  pu  ajouter  aux  ouvrages  de 
Louis  Savot  :  1.  Nova ,  feu  verius ,  Nova-Anliqua  de  caufîs 
tolonim fententia ,  autore  Ludovico  Sâvotio  in  Academiâ  P  a - 
rifienfi  Medicina  Baccalaureo.  Ejufdem  de  Tetragoni  Hippo- 
cratici  fignificatione ,  contra  Chyrnicos  Obfervatio  ,•  à  Paris  , 

1 G 09.  m- 8 °.  2.  Difcours  fur  le  fujet  du  coloffe  du  grand 
roi  Hemi ,  pôle  fur  le  milieu  du  Pont-neuf,  à  Paris,  où  il 
eft  traité  de  l’origine  des  ftatues,  8cc.  pourquoi  celles  des 
princes  8c  des  dieux  étoient  plus  grandes  que  nature,  &c. 
Ce  Difcours  n  a  que  vingt-quatre  pages  tn-  8°.  en  com¬ 
ptant  l’épître  dédicatoire  au  roi  Louis  XIII.  3 .  Le  Livre  de 
Galien ,  de  l'Art  de  guérir  par  la  fiaignée ,  traduit  du  orec,  & 
.m  Difcours  pour  la  faignée,  n’eft  pas  feulement  dans  le 
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Médecin  charitable  de  Philibert  Guybert  j  il  fut  auflî  im¬ 
primé  d’abord  féparément  en  1 603.  à  Paris ,  in- 12.  6c  on 
le  trouve  auffi  en  latin,  à  Paris,  1649.  in- 8°.  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  2.  png.  290.  ÔC 
fuiv.  Dans  le  court  éloge  latin  de  M.  le  Camus,  cité  plus 
haut ,  on  défend  Savot  contre  la  critique  que  M.  Bullet  en 
a  faite  dans  fon  Architeüure  pratique  ;  voyez  le  pcëme  la¬ 
tin  de  M.  le  Camus ,  pag.  30.  aux  notes. 

SAVOYE.  (  ducs  de  )  Supplém.  tom.  2. 

XXII.  Victor-  Amedée-François  II.  du  nom ,  8cc.  ajoutez 
que  Vi&or-Amedée  de  Savoyc ,  prince  de  Carignan ,  men¬ 
tionné  audit  article ,  eft  mort  à  Paris  le  4.  Avril  1741.  dans 

la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge _ Anne-Thérèfe 

de  Savoye ,  époufe  du  prince  de  Soubife ,  maréchal  des 
camps  8c  armées  du  roi ,  8cc.  eft  morte  à  Paris  le  5 .  Avril 
1745.  dans  la  vingt-  huitième  année  de  fon  âge. 

XXIII.  Charles-Emmanuel-Victor,  roi  de  Sardaigne, 
8cc,  ajoutez,  qu  il  a  époulé  en  troifiémes  noces,  le  3.  Mars 
.  1737-  Elifabeth  Thérèfe  de  Lorraine,  qui  mourut  à  Turin 
le  1 3 .  Juillet  1  ■y 4 1 .  âgée  de  trente  ans. 

BRANCHE  DE  S  O  1  S  S  O  N  S. 

XXI. . . .  Eugene-Franpois  de  Savoye ,  fils  d’ Eugene- Mau¬ 
rice  de  Savoye ,  comte  de  Soifions  :  ajoutez  que  le  prince 
Eugene  eft  mort  d’une  attaque  d’apoplexie  le  21.  Avril 
1736.  âgé  de  foixante-douze  ans ,  lix  mois  8c  trois  jours. 
*  Voyez  ce  qu’on  en  dit  dans  le  DiÜionnaire  hiflonque ,  édi¬ 
tion  de  173  2.  Son  cœur  fut  porté  à  Turin  ,  8c  fon  corps 
a  été  inhumé  dans  l’églife  métropolitaine  de  S.  Etienne. 

SAURIN  ,  (Jacques)  étoit  de  Nifmcs  ,  où  il  naquit 
l’an  1677.  fils  d’un  célébré  avocat  Proteftant,  qui  après 
la  révocation  de  ledit  de  Nantes  fe  retira  à  Genève  où  il 
eft  mort.  Son  fils  y  fit  d’excellentes  études  ,  qu’il  aban¬ 
donna  quelque  tems  pour  fuivre  le  parti  des  armes.  En 
1694.  il  fit  une  campagne  en  qualité  de  cadet  dans  la 
compagnie  de  milord  Galloway ,  &  en  1693.  ^  capitaine 
Régnault  lui  donna  un  drapeau  dans  fon  régiment  qui 
fervoit  alors  en  Piémont.  Le  duc  de  Oavoye  ayant  fait  la 
paix  avec  la  France ,  M.  Saurin  quitta  une  profeftion  pour 
laquelle  il  n’étoit  point  deftiné  ,  &  de  retour  à  Genève  il 
y  reprit  fes  études  de  philofophie  8c  de  théologie  fous 
MM.  Alphonfe  Turretin  ,  Tronchin  ,  Piolet ,  Leger,  Mi- 
nutoli  &Chouet,  profelfeurs  fort  connus  &  très-eftimés. 
L’année  1700.  le  vit  fucctffivement  en  Hollande  8c  en 
Angleterre.  Il  fit  un  plus  long  fé jour  dans  ce  dernier 
royaume,  s’y  maria  en  1705.  avec  mademoifelle  Cathe¬ 
rine  Boiton,  8c  revint  â  la  Haye  en  1705.  Quoiqu’il  y 
prêchât  avec  beaucoup  d’applaudiflèmcnt ,  il  le  dilpofoit  ‘ 
à  retourner  en  Angleterre  ,  faute  d’un  emploi  qui  pût  le 
fixer  en  Hollande  ,  lorfqu’on  en  créa  un  exprès  à  la  Haye 
afin  de  l’y  retenir.  Ce  fut  une  place  extraordinaire  de  mi- 
niftre  de  la  nobleffè,  avec  une  penfion  qu’il  a  confervée 
jufqu’à  fa  mort.  Il  avoit  de  grands  talens  extérieurs  ,  un 
air  préyenant ,  une  phyfionomie  gracieufe ,  un  ton  de  voix 
net  8c  infinuant  :  fon  élocution  d’ailleurs  étoit  pure  -,  il 
étoit  pathétique  quand  il  le  falloit ,  fans  être  jamais  guin¬ 
dé  ni  donner  dans  l’enflure.  On  l’écoutoit  avec  plailïr  ,  8c 
fon  auditoire  étoit  toujours  fort  nombreux.  Ces  talens  lui 
firent  des  amis  illuftres  8c  des  protecteurs ,  mais  ils  lui 
firent  auffi  des  ennemis ,  dont  plufieurs  s’efforcèrent  d’ob- 
feurcir  fon  mérite ,  8c  attaquèrent  même  fes  mœurs.  Doux 
8c  pacifique,  il  fe  contenta  de  continuer  à  être  utile  au¬ 
tant  qu’il  le  pouvoità  ceux  de  fa  communion.  C’eft  dans 
cette  vue  qu’il  publia  les  fermons  qu’il  avoit  prononcés. 
On  en  a  cinq  volumes  qui  parurent  en  différens  tems,  le 
premier  en  1708  >  le  fécond  en  17  12  ,  le  troifiéme  quel¬ 
ques  années  après ,  le  quatrième  en  1 72  2 , 8c  le  cinquième 
en  17Z5.  Depuis  fa  mort  on  en  a  donné  un  nouveau  re¬ 
cueil  en  deux  volumes  ,  contenant  des  fermons  fur  l’hi- 
ftoire  de  la  paffion  de  J.  C.  8c  fur  divers  fuiers  qui  y  ont 
rapport.  Dans  l’intervalle  de  la  publication  de  ces  fermons, 
un  de  les  amis  qui  étoit  chargé  de  l’éducation  des  enfans 
du  prince  de  Galles  ,  depuis  George  II.  roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  lui  ayant  demandé  fes  avis  fur  la  maniéré  dont 
il  devoit  élever  ces  jeunes  princes1,  M.  Saurin  fit  fur  cela 
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un  ouvrage  important  qu’il  adreffà  aux'  princes  mêmes 
pour  qui  il  avoit  été  entrepris  ,  &  la  princellède  Galles  en 
témoigna  génereufement  (a  reconnoillànce  à  l’auteur.  Cet 
ouvrage  n’a  point  été  imprimé.  La  dédicace  du  troifiéme 
volume  de  les  fermons ,  faite  au  roi  d’Angleterre  ,  lui  va¬ 
lut  aulîî  unepenlîon  de  ce  prince.  L’ouvrage  le  plus  con- 
lliérable  qu’il  ait  entrepris  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Dil- 
cours  hiftoriques  ,  critiques ,  théologiques  8c  moraux  fur 
les  évenemens  les  plus  mémorables  de  l’Ancien  8c  du 
Nouveau  Teftamcnt.  On  n’avoit  eu  d’abord  d’autre  deffèin 
que  celui  d’accompagner  une  colleétion  d’eftampes  ,  d’ex¬ 
plications  fommaires  8c  de  titres  qui  indiquaient  les  fu- 
jets  des  eftampes  i  mais  ce  projet  avoit  déjà  été  exécuté 
dans  l’Eglife  Catholique  par  M.  Fontaine  qui  prit  le  nom 
de  Koyaumont ,  8c  chez  les  Proteftans  par  M.M.  Bafnage 
&  Martin.  Il  falloir  donc  entreprendre  quelque  choie  de 
nouveau  •,  M  Saurin  propofa  fes  idées  à  M.  Vander  Marck, 
feignetir  de  Leur ,  qui  étoit  devenu  poffèffèur  des  eitam  • 
pes  dont  il  s’agiffoit.  Ce  feigneur  lailla  M.  Saurin  maître 
de  fuivre  fes  vues  ,  8c  de  leur  donner  toute  l’étendue  qu’il 
délîreroit.  Telle  eft  l’origine  des  dilcours  dont  on  vient  de 
parler  ,  8c  que  l’auteur  laida  imparfaite.  Il  ne  put  en  don¬ 
ner  que  deux  volumes  in-folio ,  qui  furent  réimprimés  en 
quatre  volumes  in  8°.  8c  il  lailla  feulement  fix  autres  dil¬ 
cours  qui  forment  une  partie  du  cinquième  volume  in- 8  °. 
publié  par  M.  Roques  miniftre  à  Bâle  >  qui  a  entrepris  la 
continuation  de  cet  ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d’érudition , 
de  une  érudition  très- variée  dans  ces  difeours  :  les  profa¬ 
nes  comme  les  auteurs  Chrétiens >  les  philofophes  ,  les 
poètes ,  les  hiftoriens ,  les  critiques ,  comme  les  peres ,  y 
font  cités  avec  profufon.  C’en:  une  compilation  des  len- 
timens  des  uns  8c  des  autres  fur  chaque  point  qui  efl  dis¬ 
cuté  dans  cet  ouvrage.  On  y  voit  que  l’auteur  pcnchoit 
beaucoup  du  côté  de  la  tolérance.  Quoique  les  Catholi¬ 
ques  y  (oient  plus  attaqués  que  loués  ,  M.  Saurin  eft 
communément  fort  modéré.  Cet  ouvrage  a  reçu  de  grands 
éloges  -,  mais  dans  le  parti  même  de  l’auteur  il  a  été  traité 
aulïï  avec  beaucoup  de  mépris.  Les  auteurs  du  Journal 
littéraire  8c  ceux  de  la  Bibliothèque  françoife  n’en  parlent 
qu’avec  de  grands  témoignages  d’eftime  ;  dans  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnée  au  contraire  on  porte  la  cenfure  de  cet 
ouvrage  jufqu’à  la  fatyre  la  plus  vive.  Une  diffèrtation  qui 
regarde  la  matière  du  men longe  officieux ,  qui  fait  partie 
du  fécond  volume  in-folio  y  fulcita  contre  l’auteur  une  tem¬ 
pête  violente  qui  lui  caufa  bien  de  la  peine  8c  de  l’em¬ 
barras.  En  qualité  d’hiftorien  il  avoit  cru  qu’il  lui  étoit 
permis  de  produire  les  raifons  principales  de  ceux  qui 
prétendent  qu’il  y  a  de  certains  cas  dans  lesquels  il  eft 
permis  de  déguifer  la  vérité  ,  8c  celles  de  ceux  qui  fou- 
tietanent  que  ce  déguifement  n’eft  jamais  permis.  Il  ne  dé¬ 
cide  rien  fur  cette  queftion  :  mais  on  s’apperçoit  qu’il 
étoit  plus  favorable  qu’oppofé  au  menfonge  officieux.  Le 
miniftre  Armand  de  la  Chapelle  qui  avoit  dès-lors  une 
grande  part  à  la  Bibliothèque  raifonnée  ,  combattit  avec 
autant  de  force  que  de  vivacité  la  diffèrtation  de  M.  Sau¬ 
rin  dans  le  fécond  volume  de  ce  Journal.  L’auteur  des  difi- 
cours  trouva  un  apologifte  aulîî  vif  dans  François-Michel 

J[aniçon  ,  qui  publioit  alors  les  Lettres  férieufss  &  badines: 
es  trois  premières  lettres  du  fécond  tome  (ont  en  faveur 
deM.  Saurin.  M.  delà  Chapelle  y  répondit  dans  le  tome 
troifiéme  de  la  Bibliothèque  raifonnée  ;  8c  la  réponfe  n’eft 

f>as  moins  violente  que  l’attaque.  M  Saurin  crut  terminer 
a  difpute  enfaifant  réimprimer  fa  diffèrtation  féparément 
avec  un  avis  préliminaire  où  il  fe  juftifie  des  imputations 
qu’on  lui  faifoit.  Il  (è  trompa  :  cette  réimpreffîon  8c  cet 
avis  lui  attirèrent  de  la  part  de  M.  de  la  Chapelle  une  ré¬ 
pliqué  fort  longue  ,  qui  par  fon  emportement  reffèmble 
trop  à  un  libelle.  Eile  eft  dans  le  tome  quatrième  de  la 
Bibliothèque  railbnnée.  M.  Saurin  crut  devoir  lailler  l’au¬ 
teur  à  fes  emportemens;  mais  il  trouva  un  nouveau  défen- 
feur  dans  le  (leur  François  Bruys  ,  qui ,  fans  en  être  requis 
de  perfbnne  ,  voulut  fe  mêler  dans  la  difpute.  Ses  réponfes 
&  (es  attaques  font  feméss  dans  les  trois  volumes  de  la 
Critique  déjbttérejfee  des  Journaux  littéraires  qu’il  avoit  en- 
treprife ,  8c  qui  ne  peut  être  cftimée  qu’àraifon  des  pièces 


SAU  447 

particulières  qu’elle  contient.  [Soyez  BRUVS.  Cette  tiu- 
pute  fut  enfin  portée  devant  les  lyuodes.  Celui  de  Cam- 
pen  chargea  au  mois  de  Mai  1750.  les  Eglifes  d’Utrecht , 
de  Leyden  8c  d  Amfterdam,de  l’examiner  8c  d’en  faire  leur 
rapport  au  fvnode  de  la  Haye,  qui  devoit  fe  tenir  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Il  y  eut  des  commiftâires 
nommés.  Le  (ynode  de  Campen  donna  fon  jugement  * 
celui  de  la  Haye  le  confirma  :  mais  n’y  ayant  pas  fait  men¬ 
tion  des  inftruéfcions  envoyées  dans  l’eglife  Wallonne  d’U¬ 
trecht  ,  celle-ci  s’en  plaignit  ,  8c  chargea  M.  Bouvouft  * 
un  de  fes  miniftres,  de  juftifier  fes  démarches  8c  fa  doèlrine, 
ce  qu’il  fit  par  un  affèz  gros  volume  i»-8°.  imprimé  » 
Utrecht  en  1731.  après  la  mort  de  M.  Saurin ,  fous  ce 
titre  :  Le  triomphe  de  la  vérité  &  de  la  paix  ,  oit  réflexions 
fur  ce  qui  s' eft  pajfé  de  plus  important  dans  le  dernier  finode  „ 
au  fujet  de  mejfieurs  Saurin  &  Alaty.  M.  Saurin  avoir  con¬ 
tribué  lui  même  à  cette  paix  en  donnant  une  déclaration 
de  fes  fentimens  ,  qui  fatisfit  les  Eglifes  Procédantes  ;  8c 
il  réitéra  cette  déclaration  quand  il  vit  que  les  Nouveaux 
éclaircijfemens  fur  fon  affaire  ,  donnés  par  M.  Bruys  clans 
le  tome  troifiéme  de  fa  Critique  déjintéreffèe  ,  alloient  exci¬ 
ter  un  nouvel  orage ,  peut-être  plus  fâcheux  que  le  pre¬ 
mier.  [Soyez  BRUYS.  Indépendamment  de  la  réitération 
de  cet  aéle  ,  par  laquelle  il  défavouoit  M.  Bruys  ,  qui  n’a¬ 
voit  publié  cependant  fon  écrit  que  de  fon  confentement, 
on  voulut  le  chagriner  de  nouveau  -,  mais  la  mort  le  déli¬ 
vra  de  ces  pourfuites.  Il  mourut  à  la  Haye  le  30.  Décembre 
de  la  même  année  1730.  Après  l’impreffion  du  premier 
volume  de  fes  dilcours  fur  la  Bible,  M.  Saurin  avoit  en¬ 
trepris  un  autre  ouvrage  en  faveur  des  Proteftans  de 
France  qu’il  prétendoit  avoir  befoin  de  confolation.  Il  fit 
à  cette  occafion  plufieurs  brochures  qui  parurent  en  1725. 
1726.  8c  1727.  &  qui  réunies  forment  un  volume  rn-%°. 
II  les  intitula  :  Lé  état  du  Chriflianifme  en  France.  Il  y  traite 
de  plufieurs  points  importans  de  la  religion  controverfés 
entre  les  Catholiques  8c  les  Proteftans.  On  juge  bien  qu’il 
ne  combat  qu’en  faveur  de  fon  parti.  Ces  lettres  elfuyérent 
plufieurs  critiques  ■,  8c  il  ne  tarda  pas  lui-même  à  y  mettre 
fin.  Dès  la  préface ,  ou  le  Dejfein  de  fon  ouvrage  ,  8c  dans 
une  lettre  au  pere  de  Tournemine ,  Jefuite ,  qui  fuit  cette 
préface,  il  s’avifa  de  contefter  8c  même  de  combattre  le 
miracle  opéré  par  l’Euchariftie  fur  la  damelaFolfe  ;  mira¬ 
cle  opéré  publiquement  à  Paris ,  examiné  avec  fcrupule  , 
8c  conftaté  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  8c  par  tou¬ 
tes  les  autres  voies  que  la  prudence  veut  que  l’on  prenne 
dans  de  pareils  faits.  L’incrédulité  8c  la  cenfure  du  mi¬ 
niftre  ne  firent  aucune  impreffion  fur  quiconque  étoit  in- 
ftruit  de  cet  événement.  Il  fut  même  réfuté  par  un  théo¬ 
logien  qui  lui  adreffa  en  1725.  une  affèz  longue  lettre  fur 
ce  fujet ,  fous  le  titre  de  Lettre  dé  un  Curé  de  Paris ,  88c.  8c 
qui  avec  cette  lettre  lui  envoya  le  mandement  de  M.  le 
cardinal  de  Noailles ,  8c  deux  lettres  de  M.  Hecquet  célé¬ 
bré  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  en  faveur  du  même 
miracle.  Peu  de  terns  après  le  même  médecin  qui  avoit 
démontré  la  vérité  dudit  miracle  dans  ces  deux  lettres  par 
des  preuves  phyfîques  qui  paroiffoient  fans  répliqué,  crut 
devoir  répondre  en  particulier  à  M.  Saurin ,  8c  compofa 
à  cette  occafion  deux  nouvelles  lettres  qui  furent ,  dit-on  s 
envoyées  à  ce  miniftre  ,  mais  qui  n’ont  point  été  impri¬ 
mées.  Outre  les  deux  volumes  de  fermons  fur  la  Paffion 
imprimées  depuis  la  mort  du  miniftre ,  il  y  en  a  eu  encore 
un  autre  fur  divers  fujets  que  l’on  a  recueillis  de  les  pa¬ 
piers.  *  [Soyez  fon  éloge  adrelle  à  l’auteur  des  Lettres  Jc- 
rieufes  &  badines ,  dans  le  tome  quatrième  de  ce  recueil , 
lettre  trente-uniéme.  Les  deux ,  trois  8c  quatre  premiers 
volumes  de  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  S  fa- 
vans  de  l'Europe.  Les  trois  volumes  de  la  Critique  définté- 
reJJée  des  Journaux  littéraires ,  par  le  (leur  François  Bruys. 
Le  T -iomphe  de  la  vérité  &  de  la  paix ,  par  Jean-Louis  Bon- 
vouft  5  8c  la  préface  de  M.  Rocques  au  commencement  de 
fa  continuation  des  difeours  fur  la  Bible. 

SAURIN ,  (  Jofeph)  penlïonnaire  vétéran  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  de  Paris  ,  8c  célèbre  géomètre ,  étoit  né 
en  1 G  à  Courtaifon  dans  la  principauté  d’Orange ,  dor 
Pierre  Saurin  ,  miniftre  Calvinifte  à  Grenoble ,  qui  fut  le 
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ftnl  précepteur  des  trois  garçons  qu’il  eut  de  Ton  mariage, 
jofeph,  le  dernier  des  trois,  doué  d’un  efprit  jufte  ,  d’un 
génie  naturel ,  d’un  caractère  vif,  ferme ,  noblement  au¬ 
dacieux  ,  apprit  fort  bien  les  langues  fçavantes ,  &  fut 
reçu  fort  jeune  miniftre  à  Eure  en  Dauphiné.  Le  parti  dans 
lequel  il  croit  né  étant  menacé  d’une  ruine  prochaine  en 
France  ,  M.  Saurin  s’échapa  fur  cela  dans  un  fermon  ,  Si 
fe  vit  obligé  de  quitter  le  royaume  8c  de  le  retirer  à  Ge¬ 
nève.  Il  palïà  de-fi  dans  l’état  de  Berne  ,  qui  le  reçut  avec 
joie ,  8c  qui  le  ht  pafteur  de  l’églife  de  Bercher  dans  le 
bailliage  d’Yverdun.  Les  qucftions  de  la  Prédeftination  Sc 
de  la  Grâce  qui  exciroient  alors  de  grandes  Sc  vives  dif- 
putes  parmi  les  Calviniftes ,  ayant  donné  lien  à  un  formu¬ 
laire  de  doétrine  que  l’on  voulut  faire  ligner  en  Suilfe  à 
tous  les  miniftres  François  réfugiés,  M.  Saurin  qui  croyait 
que  la  confcience  fcroit  intéreilec  dans  cette  lîgnature, 
féluda  autant  qu’il  put ,  réfolu  ,  quand  il  ne  pourroit  plus 
fe  défendre  ,  de  quitter  l'on  polie  ,  Sc  de  fe  retirer  en  Hol¬ 
lande.  Un  ancien  miniftre  fort  accrédité  en  Suilfe ,  (  c’étoit 
M.  Merlat  ,  alors  reéteur  de  l’académie  de  Laufanne  ) 
trouva  moyen  de  lui  fauver  cette  dilgrace,  Sc  étant  de¬ 
meuré  tranquille  dans  fon  état ,  il  époufa  à  l’âge  de  16 
ou  27  ans  une  demoifelle  d’Hermenge  ,  de  l’ancienne  Sc 
noble  famille  de  Crouzas  dans  le  pays  de  Vaux  ,  bien  al¬ 
liée  dans  toute  la  Suilîè.  La  paix  dont  il  jouilïbit  dura 
peu.  Il  avait  ligné  le  formulaire  dont  on  a  parlé ,  mais  en 
lècret,  Sc  avec  des  modifications  qu’il  crut  devoir  le  tran- 
quillifer  ,  Sc  qui  le  troublèrent  dans  la  luite.  Il  fe  repro¬ 
cha  fon  aétion  comme  une  foiblellè  ,  il  en  parla  à  quel¬ 
ques  perfonnes  ,  il  alla  même  jufqu’a  prêcher  contre  le 
fentiment  théologique  qu’il  n’approuvoit  pas  ;  il  fut  dé¬ 
noncé.  Un  orage  violent  le  formoit  d’ailleurs  contre  lui  3 
prêt  à  en  être  envelopé  ,  il  prit  la  fuite  ;  Sc  quelque  tenus 
après  il  fe  détermina  à  renoncer  au  parti  dans  lequel  il 
ctoit  né  ,  Sc  qu’il  avoit  fuivi  jufque-là.  Etant  pafté  en 
Hollande  fur  un  prétexte  qui,  trompa  ceux  quiignoroient 
fes  vues  principales  ,  il  écrivit  de  là  à  M.  Boftnet  évêque 
de  Meaux  fur  le  delfein  ,  ou  plutôt  fur  le  beloin  où  il  étoit 
de  conférer  avec  lui  fur  la  religion.  L’illuftre  prélat  lui 
ayant  facilité  tous  les  moyens  d’arriver  jufqu’à  lui ,  ils  fe 
virent  à  Germini ,  maifon  de  campagne  des  évêques  de 
M  eaux  ,  ils  conférèrent  enfemble.  M.  Saurin  ht  fon  abju¬ 
ration  entre  les  mains  mêmes  de  M.  Bolfuet  le  2  1 .  Sep¬ 
tembre  1690.  âgé  de  £  1  ans.  Le  fecret  qu’il  lui  importoit 
de  conferver  jufqu’à  ce  qu’il  eût  pu  faire  fortir  fa  femme 
de  Suiflè  ayant  été  découvert ,  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  obtenir  celle  qu’il  déhroic  :  il  l’obtint  enfin  3  mais  ils 
furent  arrêtés  l’un  Sc  l’autre  fur  la  frontière ,  Sc  ne  durent 
leur  liberté  qu’au  crédit  de  M.  de  Meaux  qui  y  in¬ 
térêt  Louis  XIV.  M.  Saurin ,  arrivé  à  Paris  ,  fut  préfenté 

Ï»ar  le  même  prélat  au  roi  ,  qui  le  reçut  avec  bonté  Sc 
'honora  de  fes  bienfaits.  Libre  alors  de  choifir  une  occu¬ 
pation  convenable  à  fon  goût,  il  prit  le  parti  delà  géomé¬ 
trie  ,  Sc  dès  l’an  1703.  après  1  2  ans  tout  au  plus  d’appli¬ 
cation  aux  mathématiques  ,  il  fe  trouva  en  état  d’entrer 
en  lice  avec  les  plus  habiles  :  Sc  depuis  il  a  toujours  fait 
connoître  par  les  mémoires  qu’il  a  lus  à  l’académie  des 
fciences  ,  combien  (a  capacité  fur  ces  matières  ctoit  éten¬ 
due.  Il  fut  reçu  en  1707.  dans  ladite  académie  avec  des 
diftinétions  Hateufes ,  Sc  il  y  a  toujours  été  fort  eftimé. 
On  connoiftoit  déjà  fa  défenfe  des  tourbillons  de  Def- 
cartes  contre  une  objection  de  M.  Huguens  :  la  folution 
d’un  problème  propofé  par  M.  le  marquis  de  rFiôpital 
dès  1692  :  ce  qu’il  avoit  fait  dans  la  fameufe  difpute  des 
infiniments  petits  contre  M.  Rolle  le  plus  profond  de 
nos  algébriftes.  M.  Saurin  avoit  orné  de  plufieurs  de  ces 
écrits  le  Journal  des  Sçavans ,  auquel  il  travailloit  alors. 
Lorlqu  il  eut  été  reçu  à  l’académie  des  fciences,  il  débuta 
par  d  importans  mémoires  lur  les  courbes  de  la  plus  vite 
defeenre.  Il  avoit  entrepris  un  traité  fur  la  pefanteur  fé¬ 
lon  le  fyftême  Cartéfien  ,  &  il  en  donna  un  morceau  dans 
les  mémoires  pour  1  année  1709.  Ce  fut  quelque  tems 
après  qu’il  fut  envelopé  dans  une  trille  affaire  qui  a  fait 
long-tems  l’entretien  de  Paris  Sc  des  Provinces.  =«  Il  fe 
«  répandit,  ditM.  de  Fontendlç ,  dans  le  cafté  où  M.  Sau- 
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*  rin  alloit  prendre  tous  les  jours  fon  principal  Si  prefque 
fon  unique  divertillèment ,  des  chanfons  contre  tous 
»  ceux  qui  y  venoient ,  ouvrage  digne  des  trois  furies  , 
»  h  elles  ont  de  l’efprit.  On  en  foupçonna  violemment 
»  M.  Rouffeau  ,  ilîuftre  par  ion  talent  poétique  ,  Sc  edui- 
»  ci  en  accufa  juridiquement  M.  Saurin  à  qui  perlonne- 
»  ne  penfoic ,  &  qui  ne  failoit  point  de  vers.  Cependant 
»  fur  l’accnfation  du  poète  le  géomètre  fut  arrêté  en  1 7 1 1 . 
»  pour  avoir  fait  des  chanfons.  Il  écrivit  de  fa  prifon  à 
»  des  perfonnes  d’un  grand  crédit ,  qui  protégeoient  haute- 
33  ment  Sc  vivement  M.  Rouflèau  ,  des  lettres  fort  tou- 
«  chantes  ,  &  où  le  vrai  fe  faifoit  bien  fentir  ;  il  publiai 
»  fur  le  même  ton  des  requêtes  adreffées  au  public  au- 
«  tant  qu’aux  juges  ,  des  mémoires  où  il  faifoit  le  parai- 
"  lele  de  fa  vie  Sc  de  fes  mœurs  avec  la  vie  Sc  les. mœurs 
”  de  fon  accufateur.  Toutes  ces  pièces  (  toutes  on  prefo 
M  que  toutes  recueillies  à  la  fuite  de  l’Anti-Rouftèau  du 
«  heur  Gacon  )  (ont  allez  bien  écrites  ,  Sc  allez  bien  tour- 
”  nées  peur  foire  beaucoup  d’honneur  à  quelqu’un  qui 
*»  auroit  recherché  cette  gloire.  Enfin  le  parlement  ter- 
»  mina  l’affaire  par  un  arrêt  du  7.  Avril  1712.  M.  Sau- 
«  rin  fut  pleinement  juftifié  ,  Sc  M,  Rouflèau  banni  à 
«  perpétuité  du  royaume  ,  Sc  condamné  à  des  dépens  & 
«  dommages  très-conlidcrables,  »  C’cft  dans  les  pièces  de 
ce  procès  fournies  par  M.  Saurin  que  l’on  apprend  la  par¬ 
tie  la  plus  brillante  de  l’hiftoire  de  fa  vie.  Cet  événe¬ 
ment  lui  caufà  long-tems  de  la  peine  ,  Sc  l’on  ne  voit  re- 
paroître  fon  nom  dans  les  mémoires  de  l’académie  qu’en 
171  G.  Lorfqu’il  eut  reprit  fes  études,  il  écrivit  fur  la 
nouvelle  méthode  des  tangentes  des  courbes,  en  1716. 
Si  en  172  3.  Il  donna  en  1710.  des  remarques  fur  l’art  de 
l’horlogerie  ,  Sc  depuis  encore  pluheurs  morceaux  de 
géométrie  fort  eftimés.  En  1730.  il  fit  imprimer  l’écrit 
intitulé  :  Lettre  critique  de  Monjïcur  *  *  *  fur  le  traité  de  ma¬ 
thématique  du  P.  C.  (  le  pereGiftcl ,  Jcfuite.  )  &  les  extraits 
quil  a  faits  dans  les  Journaux  de  Trévoux  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  de  l'année  172s •  à  Paris  ,  in-^°.  de 
5-0  pages.  Son  âge  Sc  fes  infirmités  l’obligcrent  de  deman¬ 
der  en  1731.  la  véterance  qu’il  obtint  ;  &  il  mourut  le 
29.  Décembre  1737.  Il  a  laiilè  un  fils  ,.  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  qui  fc  diftingue  par  une  grande  capacité. 
Il  y  en  a  qui  le  font  auteur  de  la  lettre  critique  qui  vient, 
d’être  citée.  N’oublions  pas  de  remarquer  que  lorfqu’on 
a  dit  que  M.  Saurin  ne  faifoit  point  de  vers,  il  faut  en¬ 
tendre  qu’il  en  faifoit  fort  rarement  ;  car  on  a  de  lui  une 
épure  fur  la  fortie  de  M.  de  la  Motte  de  l’abbaye  de  la 
Trappe ,  Sc  fur  ce  qu’après  cette  fortie  M.  de  la  Motte 
s’occupa  à  travailler  pour  le  théâtre  de  l’Opéra.  *  Toyez. 
les  pièces  du  procès  de  M.  Saurin  citées  dans  cet  article  ; 
Sc  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  pour  l’année  1737.  Dans  le 
Journal  de  du  Sauzet  imprimé  depuis  cet  éloge  écrit  par 
M.  de  Fontenelle,  on  fait  quelques  reproches  à  cet  ilîuftre 
académicien  de  ne  s'être  point  fervi  de  quelques  autres 
mémoires  qu’on  lui  indique  touchant  M.  Saurin  3  mais  il 
faut  croire  que  M.  de  Fontenelle  a  eu  fes  raifons  pour  ne 
point  adapter  ces  mémo  res  ,  ou  qu’il  les  a  ignorés.  On 
trouvera  au  relie  ces  mémoires, & quelques  autres  donnés 
depui»  la  mort  de  M.  Saurin  dans  le  Mercure  Suiflè  ,  Avril 
1 7  3  G.  Sc  Janvier  1741.  dans  la  Bibliothèque  Germanique, 
tome  3  5 .  page  166.  Sc  dans  les  Amufemens  littéraires  de 
M.  de  la  Barre  de  Beaumarchais  ,  pour  l’année  1738.  page 
171.  Dans  les  mêmes  amufemens  il  y  a  un  éloge  de  M.  Sau¬ 
rin  ,  auquel  on  répond  dans  la  derniere  pièce  que  l’oa 
vient  de  citer.  Voyez  aulll  ci-devant  l’article  de  M.  ROUS¬ 
SEAU. 

SA  VRY ,  (  Roland  )  peintre ,  étoit  Flamand  ,  Sc  a  vécu 
dans  le  feiziéme  &  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  fut  un  des 
bons  peintres  de  fon  tems.  Sa  maniéré  eft  précifè  ,  mais 
un  peu  foche  ;  ce  qui  a  plus  fait  rechercher  fes  tableaux 
par  ceux  qui  admirent  les  ouvrages  faits  avec  patience, 
Sc  qui  n’ont  que  l’exprelîïon  hmple  de  la  nature  que  par 
les  amateurs  du  mérite  de  l’art  Sc  du  génie.  Savry  excello  r 
furtout  dans  les  pay figes  ,  les  animaux  ,  les  montagnes , 
les  broutilles,  les  plantes  Sc  les  chutes  d’eau  ,  qu’il  nn- 
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doit  effeélivcmcnt  au  naturel.  L’empereur  Rodolphe  II. 
mort  en  1 6 1 2.  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  Sc  l’envoya  dans 
les  montagnes  du  Tirol.  Savry  y  trouva  beaucoup  le  vues 
8c  de  fïtuations  fingulieres  qui  lui  plurent,  8c  dont  il  fie 
fit  une  provilïon  d’études  ,  qu’il  fiçtu  placer  enfiuite  avan- 
tageulement  dans  fies  tableaux.  Gilles  Sadeler  en  a  gravé 
un  grand  nombre.  Après  la  mort  de  Rodolphe ,  Savry  fie 
retira  à  Utrecht ,  où  il  partagea  fies  jours  entre  le  travail  8c 
les  plaiiirs  ;  il  peignoir  toute  la  matinée ,  8c  le  relie  du 
jour  il  le  palfioit  ordinairement  avec  fies  amis.  Il  cft  mort  à 
Urrecht  dans  un  âge  avancé.  *  Voyez  le  Catalogue  rai- 
fionné  des  curiofites  de  feu  M.  de  la  Roque  ,  par  M.  Ger- 
fiaint ,  pag.  4  3 . 8c  44. 

SAUSSAl ,  (  André  du)  évêque  de  Toul,  Scc.  Ajoutez. 
à  fies  ouvrages:  i°.  De  causa  converfionis  Santli  Brunonis 
Cartufianorum  Patriarche,  epijlola  didafcalica  -,  à  Paris,  :  6 4  G 
i«-8° .  juxta  exemplar  Colonia  editum  anno  1  6+f.  C’ell  un 
écrit  de  5 1  pages.  A.  De  Cœlejli  Regum  C hrijltanijfimoru m 
untlione  a  Sanie  Remigio  didaclica  difquifîtio  ;  à  Tou!,  1 66  r . 
infolifLt  traité  qu’il  publia  en  i6i).  étant  curé  de  fiaint 
Leu  à  Paris ,  elt  intitulé  :  La  Métropole  Parijiennc  ,  ou  traite' 
des  caufes  légitimes  de  CcreEUon  de  /’  Evêché  de  Paris  en  Arche¬ 
vêché  par  Grégoire  XV.  avec  les  bulles  ,  lettres ,  patentes  & 
arrêts  touchant  ladite  creElion  ,•  à  Paris,/’»-  8  0 .  Dans  le  Diction¬ 
naire  hiftorique  on  dit  qu’il  fit  imprimer  en  1638.  fion 
Manyrologtum  Gallicanum  :  cet  ouvrage  a  paru  en  1637. 
il  efb  en  deux  volumes  in-folto.  M.  du  Saullài ,  avant  l'on 
épifeopat ,  étoit  protonotaire  apollolique.  Il  avoit  été  oftî- 
cial  8c  grand-vicaire  du  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris.  11  fut  fiacre  à  Poillÿ  par  les  évêques  de  Chartres  8c 
de  Meaux ,  8cc.  On  a  encore  oublié  parmi  fies  ouvrages 
celui  qui  a  pour  titre  :  lnjignis  hbri  de  fcriptoribtts  Ecclejia- 
fticis  Eminent ijjimi  Cardinalts  Bellarmini  continnatio ,  ab  anno 
isoo.  in  cjuo  définit ,  ad  annnm  1600.  quo  incipit  Jequsntis 
fie  ali  exordiurn  ;  à  Toul ,  1  66  5.  /«-40.  Cet  ouvrage  elt  dé¬ 
dié  à  M.  Hardouin  de  Pérèfixe  archevêque  de  Paris.  L’au¬ 
teur  a  donné  à  la  fin  une  lifte  de  fies  propres  écrits  ,  tant 
ceux  qu’il  avoit  fait  imprimer  en  latin  8c  en  françois,  que 
ceux  qu’il  n’avoit  pas  encore  publiés.  On  peut  confulcer 
cette  lifte,  où  l’on  trouvera  plulieurs  autres  ouvrages  de  ce 
prélat  dont  on  n’a  point  fait  mention  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique.  M.  du  Saullài  y  auroit  dû  marquer  l’année  de 
l’impreflîon  de  chacun  de  ces  ouvrages ,  8c  ne  point  don¬ 
ner  en  latin  les  titres  des  livres  qu’il  a  compoles  8c  pu- 
pliés  en  françois.  Après  certe  lifte  011  trouve  à  la  fin  du 
volume  :  Objêrvationes  Chr  on- Hijlor  ica  fubneüenda  alteri 
parti  chronologie  Cardinalts  Bellarmini ,  &c. 

SAXE-EISENAC  H. 

X.  Jean-Guillaume  duc  de  Saxe-Eifenach  ,  8cc.  Char- 
lotte-Chriftine  ,  fille  de  cé  duc,  née  le  1  3.  Avril  1 499. 
femme  de  Charles  landgrave  de  HdTe-Philypps-Thal  , 
quelle  avoit  époufé  le  24.  Novembre  1725.  eft  morte  à 
Philypps-Thal  le  25.  Juillet  1745.  âgée  de  44  ans  8c 
quelques  mois.  Dans  le  Mercure  de  France  ,  Septembre 
1743.  on  dit  qu’elle  était  fille  à' Amélie  princefïè  de  N  a  fi 
fau-Dietz ,  derniere  femme  de  Jean-Guillaume  I.  Amélie 
étoit  la  première  femme  de  Jean-Guillaume.  Dans  le  Di- 
üionnaire  hijlorique  ,  édition  de  1 7 32.  on  dit  que  Ch.lrlotte- 
Chriftine  étoit  fille  de  Chrifiine- Julienne ,  fécondé  femme 
du  duc  Jean-Guillaume ,  fille  unique  de  Charles-Guflave  , 

marquis  de  Bade-Dourlach . Guillaume- Henri  de  Saxe- 

Eifenach  ,  &c.  fils  de  Jean-Guillaume  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  eft  mort  le  2  6.  Juillet  1 7  4 1 .  à  fia  réfidence  d’Eifie- 
meh  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  *  Voyez,  ce 
qui  en  eft  dit  dans  le  Diélion.  hijlor.  &  le  Supplém . 

S  A  X  E-H  A  L  L ,  ou  UV  £  PS  S  E  NEE  LS. 

X.  Jean-George  ,  8cc.  Supple'm.  tom.  2.  ajoutez  ce  qui 
fuit  :  Chrétien  duc  régent  de  Saxe-Weiftènfels  ,  chevalier 
des  ordres  de  l’Eléphant  8c  de  fiaint  Hubert,  eft  mort  au 
mois  de  Juin  1736.  à  fia  réfidence  de  Damn,dans  la  baftè 
Luface ,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fion  âge  , 
étant  né  le  23.  Février  1682.  Il  avoit  fiuccedé  dans  la  ré¬ 
gence  de  Weillènfels  au  duc  Jean-George  fion  frere  aîné. 
Tome  //.  Nohv.  Suppl. 
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mort  fins  pofterité  masculine  le  1 6.  Mars  1712.  Comme 
il  n’a  point  non  plus  laille  d’enfans  ,  Jean- Adolphe  duc 
de  Saxe-  Wciflenfels  Ion  frere  puîné  ,  lui  a  fiuccedé  dans  la 
regence  de  fion  état. . . .  Louife-Chrijline  duchelîè  de  Saxe- 
Weift'enfels ,  née  comteftè  de  Stolberg,  veuve  en  fécondes 
noces  de  Chrétien  duc  régent  de  Saxe- Weiffen fiels  ,  dont 
on  vient  de  rapporter  la  mort ,  mourut  le  16.  Mars  1738. 
à  Weiftenfels  dans  la  foixante-quatriéme  année  de  fion 

âge _ George-Albert  duc  de  Saxe-WeilTenfels-Barbi ,  eft 

mort  à  fia  réfidence  de  Barbi  le  1  2.  Juillet  1739.  dans  la 
quarante-fixiéme  année  de  Ion  âge. 

S  AXE- MERSBOV  RG. 

VIII.  Henri  duc  de  Saxe-Merfibourg  ,  Scc.  ajoutez  mort 
le  28.  Juillet  17  3  8.  à  Dobriluck  où  il  laifioit  là  réfidence  : 
il  étoit  âgé  de  7 6  ans  dix  mois  8c  2 6  jours.  *  Voyez  fes 
alliances  dans  le  Ditlion.  hijlor.  Ce  prince  n’ayant  point 
lai  fie  d’enfans,  8c  fies  états  étant  dévolus  à  la  mai  fon  èleélo- 
rale  de  Saxe,  MM.  de  Zech  8c  Zanthier  fe  font  rendus  à 
Merfbourg,  par  ordre  du  roi  de  Pologne  éleéleur  deSaxe, 
pour  prendre  en  fon  nom  poflèilïon  des  états  du  défunt. 

SAXE-GOTHA. 

XI.  Frédéric  III.  duc,  régent  de  Saxe-Gotha, Scc. ajou¬ 
tez  que  Magdelene- Auguje  fa  mere  ,  née  princeffe  d’An- 
halt  Zerbft  ,  8c  veuve  depuis  le  2  5 .  Mars  1732.de  Frédé¬ 
ric  II.  du  nom  ,  mentionné  au  nombre  X.  eft  motte  â  Al- 
tenbourg  le  11.  Octobre  1740.  âgée  de  61  ans  moins 
quelques  jours. . .  Frédéric  III.  avoit  alors  de  fion  mariage 
Frédéric ,  prince  héréditaire  de  Saxe-Gotha,  né  le  20.  Jan¬ 
vier  1735. 

SAXE-ME1NVNGE  N. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxe-Meinungen.  . . .  ajoutez  que 
Charles-Frederic  duc  de  Saxe-Meinungen  ,  mentionné  au¬ 
dit  article,  fils  d  Ernefi-Louis  duc  de  Saxe-Meinungen,  Scc. 
eft  mort  le  1  8.  Avril  1743.  âgé  de  30  ans  8c  neuf  mois. 

SAXI ,  (  Pamphile  )  poète  Latin  ,  étoit  de  Modéne ,  8c 
vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle  8c  au  commencement  du 
feiziéme.  Il  avoit  été  nourri  dès  l’enfance  dans  l’étude  des 
lettres  ,  8c  il  y  avoit  fait  de  grands  progrès.  Il  étoit  doué 
d’une  excellente  mémoire,  8c  il  parloir  avec  une  grande 
facilité  fur  le  champ  ,  tant  en  vers  qu’en  proie  :  il  n’avoic 
pas  plus  négligé  la  théologie  que  les  autres  fciences ,  8c  il 
paroit  par  une  de  fes  lettres  à  Caffandre  Fidélis  ,  femme 
fçavante  du  même  tems ,  qu’il  réullîffoit  dans  ia  poëlîe  ira- 
lienne.  Une  de  ces  lettres  eft  datée  de  Verone  le  19.  Mars 
1493.  8c  Saxi  dit  qu’il  avoit  alors  38  ans.  Le  recueil  des 
lettres  de  Caflàndie  Fidélis  contient  plufieurs  poëfies  de 
Saxi  8c  quelques  épîtres ,  de  même  que  les  reponfes  de 
Fidélis.  *  Voyez  ce  recueil  intitulé  :  Clarijftma  feminœ  Caf- 
fandrA  Fidélis  Vcneta  Epijlola  &  orationes  poflhuma  ;  8c  les 
notes  de  Jacques-Philippe  Thomafini  fur  ce  recueil. 

SAXGLUS ,  furnommé  Pkatensis  ,  parce  qu’il  étoit 
de  Prato  ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Tofcane  ,  a  vécu 
dans  le  quinziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Saxolus 
médecin  fi  célébré ,  qu’il  a  été  appellé  par  quelques-uns 
l’Efculape  de  Prato  (  vÆfculapius  Pratenfis.  )  Sa  mere  fe 
nommoit  Pieria  ,  8c  il  dit  qu  elle  le  porta  a  1  étude  &  a  la 
vertu.  Il  fur  mis  de  bonne  heure  entre  les  mains  du  fçavanc 
Viétorin  de  Feltri ,  qui  avoit  tant  d’amonr  pour  les  jeunes 
gens  en  qui  il  voyoit  des  talens  ,  qu’il  leur  donnoic  non- 
feulement  fon  tems  ,  mars  auili  fa  bourfe.  Voyez  VICTO- 
RIN.  Saxolus  s’attacha  fi  fortement  à  cet  excellent  maître, 
qu’après  la  mort  de  l'on  pere  8c  de  fa  mere,  rien  ne  pur  le 
lui  faire  quitter  ,  quoique  l’intérêt  de  fa  famille  8c  de  fon 
propre  bien  temporel  le  demandât  ailleurs.  Un  ami  lui  en 
ayant  fait  des  reproches,  8c  ayant  parlé  mal  en  même  tems 
de  Viétorin  qui  avoit  alors  70  ans  ,  Saxolus  prit  la  dé- 
fenfe  de  fon  maître  dans  deux  lettres ,  dont  ia  fécondé  fur- 
tout  eft  un  éloge  complet  de  Viétorin  :  elle  eft  intitulée  par 
cette  raifon  :  De  Viélorini  Feltrenjis  vitâ  ac  dijciphnâ  ;  elle 
eft  adreflèe  à  l’ami  qui  lui  avoit  reproché  fon  attachement 
â  Viétorin  :  la  première  lettre  eft  à  Léonard  Dachi.  Ces 
deux  lettres  font  imprimées  dans  le  tome  troifiérne,  page 
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842-  &  fuivantcs  de  l’ Ampliffima  colhUâo  ,  &c.  des  pcres 
dom  Marrenne  &  dom  Durand.  Il  eft  auflî  parlé  de  Saxo- 
lus  dans  une  longue  lettre  par  laquelle  Jean  André  évêque 
d’Aleria  adrefiè  fon  édition  de  Tite-Live  au  pape  Paul  II. 
de  il  y  eft  dit  que  Saxolus  mourut  fort  jeune.  Qui plura  difi 
eere  voluerit  de  F itior'mo  ,  dit  l’évêque  d’Aleria  >  Saxoli 
Pratenfis  inter  condifiipulos  nnjlros  minime  conlemntndi ,  qitan- 
quarn  admodum juvenis  ilie  fato  conccfjent ,  librum  légat  de 
vita  &  ntoribm  Viüonni.  *  Voyez-  la  préface  de  la  col'kélion 
citée  plus  haut  j  de  la  lettre  de  l’évêque  d’Aleria  pag.  i  87. 
de  l’Appcndix  de  la  vie  de  Paul  II.  publiée  par  les  foins  de 
M.  le  cardinal  Querini ,  à  Rome  1740.  in- 40. 

SAXON  ,  (  le  Droit)  eft  celui  dont  les  Saxons  Oftfa- 
liens  8c  Wcftfaliens  le  fervoient  autrefois.  Ce  droit  ne 
confiftoit  d’abord ,  comme  celui  des  autres  peuples  d’Alle¬ 
magne,  que  dans  les  anciens  Us.  Il  eft  vraifemblabie 
qu’avant  le  tems  de  Charlemagne  ces  peuples  11’avoient 
point  de  loix  écrites.  Charlemagne  fut ,  à  ce  qu’on  allure, 
le  premier  qui  leur  en  donna.  Ces  loix  ont  été  publiées  en 
particulier  par  HéroJde,  Lindenbroge,  Luc  Holftcnius  , 
8c  plufieurs  autres.  Il  y  a  apparence  que  dans  la  fuite  les 
empereurs  &  rois  d’Allemagne  y  ont  ajouté  di vertes  cho¬ 
ies  :  c’cft  ainfï  qu’on  attribue  certaines  loix  à  Henri  fur- 
nommé  l’Oifeleur,  &  aux  Ottons.  Ebkon  de  Rebkau  com¬ 
pila  vers  le  commencement  du  treiziéme  fîécle,  une  efpece 
de  code  de  toutes  ces  anciennes  coutumes  ,  8c  l’intitula 
le  Miroir  Saxon.  Ce  droit  fut  adopté  par  une  grande  par- 
ne  de  l’Allemagne  ,  8c  réputé  pour  un  droit  univerfeî 
dans  le  Palatinat  Saxon.  On  i’oppofa  même  au  droit  de 
Souabe,  qui  s’obfervoit  dans  les  provinces  fituées  fur  le 
Rhin  8c  dans  les  Pays-Bays.  Le  droit  Saxon  s’introduifit 
suffi  en  Pologne  ,  8c  dans  les  provinces  qui  lui  appane- 
noient  alors,  où  il  eft  encore  aujourd’hui  en  \  igueur  ;  mais 
l’autorité  des  états  d’Allemagne  s’étant  accrue  de  jour  eu 
jour  ,  il  eft  arrivé  qu’ils  ont  aboli  prefque  entièrement  le 
droit  Saxon  ,  quoiqu’ils  fe  trouvent  proprement  compris 
dans  le  Palatinat  Saxon  ,  &  que  l’obfervatiôn  de  ce  droit 
foit  bornée  aux  pays  de  la  branche  Albertinc  8c  Erneftine. 
*  Diüionnaire  hifiorique  ,  édition  de  Bâle. 

SAXON,  (  le  Droit  Electoral  )  eft  celui  que  les  électeurs 
de  Saxe  ,  en  vertu  de  leur  pouvoir  ,  ont  preferjt  à  leur 
éle&orat  8c  aux  pays  qui  y  font  incorporés.  Ce  droit  eft 
compofé  d’ordonnances ,  de  décidons ,  de  réglemens  de 
police,  8cc.  On  y  trouve  furtout  les  conftitutions  de  l’é- 
Jeéhur  Augufte  ,  divi fées  en  quatre  parties  ,  que  Daniel 
Mollcr  8c  Benediét  ou  Benoît  Carpzovius  ont  illuftré  par 
d’amples  commentaires.  Cet  électeur  appercevant  que  les 
tribunaux  de  juftice  8c  les  facultés  des  jurifconfultes  des 
pays  de  fa  domination  j  n’étoienr  pas  d’accord  tant  dans 
l’explication  du  droit  Romain  que  dans  celle  du  Saxon ,  8c 
ayant  été  outre  cela  requis  plufieurs  fois  par  les  Etats  de 
remédier  à  ce  détordre  ,  il  ordonna  aux  tribunaux  d’en¬ 
voyer  les  queftions  controverfées  avec  les  mémoires  né- 
cefîàires  pour  cela.  Cela  étant  fait,  il  établit  en  1 572.  à 
Meifîcn  une  députation  de  confcillers  auliques  ;  feavoir  , 
Jean  de  Bernftein  ,  Eric  Dolckjner  de  Berlepfch  ,  capitaine 
de  la  Thuringe  ,  Jerome  Kicfewetter ,  doéteur  en  droit  8c 
chancelier  ,  Jean  de  Zafch  ,  Abraham  de  Bock  ,  maréchal 
de  la  cour  ,  Laurent  Lindemann  ,  doéleur  en  droit,  8c  Da¬ 
vid  Pfeiffer,  doéteur  en  droit.  Il  leur  joignit  les  jurift 
confultes  Jacques  Thoming  ,  Léonard  Badehorn  ,  &  Jean 
Rciffschneïder  de  la  faculté  de  Lçipfic  ;  le  doéteur  Teubcr, 
Joachim  de  Beuft  ,  8c  Matthieu  Wefènbeck  ,  de  la  faculté 
de  Wittenberg.  Ces  députés  confulterent  enfemble  pen¬ 
dant  plus  d’un  mois ,  8c  remirent  enfin  leurs  décidons  à 
1  éleéteui.  Ce  prince  a  fon  tour  les  communiqua  aux  états 
affemblés  ,  les  ratifia,  8c  ils  furent  enfuite  imprimés.  On 
ne  publia  a  Drefde  le  21.  Avril  1572..  en  allemand  que 
cent  foixanm  &z  onze  conftitutions  ,  que  le  doéteur  Jac¬ 
ques  Schultes  ,  pour  lors  confeiller  de  l’éleéleur  8c  cha¬ 
noine  de  Mcrfbourg ,  traduifiten  latin.  Les  autres  qua¬ 
rante  conftitutions  ,  qui  étoient  auffi  lignées  8c  fcellées 
par  1  électeur  ,  furent  remîtes  aux  tribunaux  pour  leur 
fervir  de  règles  en  tems  ce  lieu.  Elles  furent  cependant  in¬ 
férées  depuis  dans  le  corps  du  droit  Saxon  ,  feus  le  titre 
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de  Confiitulions  particulières  ,  8cc.  8c  elles  ont  force  de  loix 
comme  les  autres.  On  trouva  dans  la  fuite  que  ces  déci¬ 
dons  n’avoient  pas  entièrement  ôté  le  mal  ,  8c  que  fou- 
vent  elles  avoient  donné  lieu  à  de  nouvelles  difficultés: 
c’eft  pourquoi  les  états  préfenterent  fur  cela  leurs  griefs  à 
George  I.  en  1 65  3  8c  165  5  ;  8c  à  George  II.  fon  fils  en 
1657.  Ce  dernier  électeur  fit  donc  publier  5  1  nouvelles 
décidons  ,  que  Jean  Philippi  éclaircit  par  fes  remarques. 
On  a  depuis  ce  tems-ü  travaillé  encore  à  un  nouveau  ré¬ 
glement  par  rapport  aux  procès.  *  Dictionnaire  hifiorique  , 
imprimé  à  Baie. 

SCAINO  ,  (  Joachim  )  en  italien  Joachlno  Scaino ,  célè¬ 
bre  jurifconfulte  du  feiziéme  liécle ,  croit  de  Salo ,  ville  du 
Brelfan  lut  le  lac  de  Garda.  Il  fut  un  des  plus  grands  or- 
nemens  de  l’académie  dite  des  Etherès  ,  (  *AEihcreornm 
Academia  )  qui  paroît  n’avoir  été  compofee  que  de  phiio- 
fophes  8c  de  phyficiens.  Jofeph  Milio  Voltolina  qui  a  dé¬ 
dié  à  Scaino  ion  poème  de  Hortorurn  culturâ ,  en  trois  li¬ 
vres,  imprimé  à  Breflè  en  1574.  nous  apprend  que  ce 
jurifconfulte  étoit  d’une  famille  distinguée  par  la  pru¬ 
dence  ,  la  fainteté  ,  la  piété  ,  la  religion  8c  la  libéralité  ; 
qu’il  avoitfi  bien  étudié  la  phüofophie  à  Padoue  ,  que 
Platon  8c  Ariftote  lui  étoient  devenus  familiers  j  qu’il  pof- 
fedoit  parfaitement  les  langues  grecque ,  latine  8c  tofca- 
ne  ;  8c  que  dans  les  leçons  qu’il  avoic  faites  dans  l’acade¬ 
mie  des  Etherès  ou  des  Ethériens ,  il  avoir  frit  connoîtrc 
qu’il  étoit  verfé  dans  l’étude  8c  dans  1  intelligence  des 
meilleurs  écrivains  qui  avoient  compofé  dans  les  langues 
qu’on  vient  de  nommer  ,  principalement  de  ceux  qui 
avoient  traité  des  matières  philoiophiques  ;  qii’enfin  il 
avoir  acquis  une  connoiflànce  fi  profonde  du  droit  &  des 
loix  ,  qu’on  ne  l’entendoir  jamais  parler  farce  fujet  fans 
admiration.  Il  paroît  par  la  maniéré  dont  Voltolina  s’ex¬ 
prime  fur  ce  dernier  genre  de  connoiflànces  de  fon  ami , 
que  Scaino  avoic  enfeigné  le  droit  publiquement.  M.  le 
cardinal  Querini  qui  rapporte  cet  éloge  de  Scaino  par 
Voltolina  dans  fon  Spectmen  varia  Littérature  Brixiana 
partie  fécondé, page  263  ,  ne  dit  rien  de  plus  de  ce  jurifi- 
confulte.  Dans  la  Bibliotheca  Italiana  ,  édition  de  Venife 
172S.  m- 40.  on  cite  page  19S.  deux  ouvrages  d’un  Scaim 
qui  vivoit  dans  le  meme  tems ,  qui  étoit  aufli  de  Salo  , 
mais  que  l’on  nomme  Antoine  :  nous  ignorons  fi  c’eft  le 
même  :  les  deux  ouvrages  cités ,  8c  qui  ont  auffi  un  grand 
rapport  avec  ce  que  Voltolina  dit  dejoachino  Scaino ,  font  : 
1.  L’Etica  d'Arijiotile  a  Nicomaco ,  ndotta  in  modo  di  Para- 
fra/è  da  Antonio  Scaino  ,  con  varie  annotazdioni  fipra  diverfi 
dnbbi  i  à  Rome  ,  1574.  in- 4°.  2.  La  Polit  ica  d'Arijiotile  ri- 
dotta  a  modo  di  Parafrafe  da  Antonio  Scaino  da  Salo ,  con  al- 
cune  annotaziom ,  e  Jet  dificorfi  foprd  diverfi:  rnaterie  civili  ;  à 
Rome  ,  1588.  in-  4.0.  Voyez  VOLTOLINA.  (  lofeph 
Milio  ) 

SCALA  ,  (  Barthelemi)  fçavant  Florentin  ,  &c.  Dans 
le  Supplément  de  17 7/.  on  dit'qu'û  eut  entr’autres  enfans 
Alexandra  Scala  ,  qui  fut  une  fille  fort  fçavante  dans  les 
langues  grecque  8c  latine.  Il  faut  ajouter  1  °.  qu’elle  épou- 
fa  le  fçavant  grec  Michel  Manille  :  Fiorenzola  en  parle 
ainfi  dans  fon  epîcre  à  Claude  Tolomeo  :  Alejfandra  Scala , 
la  quai  piit  mofiè  con  gli  arguti  epigrammi ,  e  con  le  bone  let- 
tere  di  filojofia  il  Greco  Aiarulo  ad  infiammarfi  di  lei  ,  e  la 
prefi  per  moglia  ,  che  non  fecelajitabellezza.  20.  Parmi  les 
épîtres  de  Cafîàndra  Fidelis  ,  fçavante  Vénitienne  ,  on 
trouve  une  cpîcre  d’Alexandra  Scala  à  Caffiandre ,  8c  deux 
de  celle-ci  à  la  première  :  elles  font  de  1492.  30.  Dans 
les  mêmes  épîtres  il  y  en  a  auffi  deux  de  Callandra  à  Bar¬ 
thelemi  Scala  :  dans  l’une  Caflandra  complimente  Barthe¬ 
lemi  fur  l’éducation  qu’il  donnoit  à  fa  fille  Alexandra. 

SCALDRES  ,  c’eft  ainfi  qu’étoient  nommés  les  poètes 
anciens  des  nations  Septentrionales.  Ils  tiroient  leur  nom 
du  livre  Scalde ,  qui  renfermoit  l’art  &  les  régies  de  leur 
poefie.  Les  peuples  du  Septentrion  faifoient  un  très  grand 
cas  8c  de  la  poèfie  8c  des  poètes.  Leurs  annales,  la  vie  ôc 
les  faits  de  leurs  rois  8c  de  leurs  héros  étoient  écrites  en 
vers.  Les  Scaldres  chantoient  ces  grands  exploits  ,  dont 
fôuvent  ils  avoient  été  les  témoins  ,  au  milieu  de  la  cour, 
en  préfence  du  roJ&  de  tous  les  grands  du  royaume.  Les 
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rois  eux-mêmes  fe  piquoient  d’apprendre  par  coeur  ces 
poèmes ,  de  de  les  faire  apprendre  à  leurs  fils  pour  les  in- 
ftruire  de  la  vie  8c  des  actions  de  ceux  de  leurs  ancêtres 
qui  s’étoient  diftlngués.  Dans  ces  rems  reculés  on  choi- 
iillbic  pour  Scaldres  ,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  talent 
8c  qui  s’cxpti  noient  le  mieux.  On  ne  les  bornoic  pas  à  la 
poclie.  Ils  devenoient  les  miniftres  des  princes ,  8c  on  les 
confulroit  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l’état ,  tant 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  On  les  voyoit  auflî  dans 
les  armées  ,  tantôt  pour  combattre  les  armes  à  la  main  , 
tantôt  pour  enflammer  parleurs  vers  le  courage  de  l’ofti- 
cier&  du  foldat.  La  poëlie  leur  droit  fi  familière  ,  qu’ils 
pouvoient  fur  le  champ  s’exprimer  en  Vers  fur  toute  forte 
de  fujets.  Les  Iflandois  l’emportoient  dans  cet  art ,  ôc  les 
rois  de  Dannemarck  ,  de  la  Norvège  8c  de  la  Suède  les 
employoient  préférablement  à  tous  les  autres.  Snorron 
Sturleus  ,  dans  fa  chronique  de  la  Norvège  ,  a  donné  un 
catalogue  des  anciens  Scaldres,  qu’Olaiis  Wormius  a  joint 
à  fa  diifertation  fur  l’ancienne  poëficdcs  Danois.  Ce  Scal- 
datalou  catalogue  des  principaux  Scaldres  du  Dannemarck, 
de  la  Suède  8c  de  la  Norvège ,  qui  ont  laiflê  par  écrit  les 
aétions  des  rois,  en  renferme  un  très  grand  nombre.  Voici 
les  noms  de  quelques-uns. 

Starkater  l’ancien.  Ses  poëfies  exiftent  encore  ,  quoi¬ 
que  l’auteur  ait  vécu  dans  des  tems  fort  reculés.  Il  s’eft 
attaché  principalement  à  décrire  les  adions  des  Danois* 

Hiarno  roi ,  qui  fut  ceint  du  diadème  à  caufe  d’une 
épitaphe  qu’il  avoir  faite  à  l’honneur  du  roi  Frothon. 

Rogner  Lodbrog.  Sa  femme  Aflang  ,  8c  tous  les  fils 
étoient  aufli  Scaldres. 

Thiodulfur  Hin-Hvinverske  ,  célébra  en  Norvège  les 
defeendans  de  Ragnwald ,  la  fuite  des  Ynglingiens ,  8c  les 
adions  de  Harald  Harfager.  Il  fit  l’hiftoire  de  trente  des 
ancêtres  de  ce  roi ,  8c  décrivit  leur  mort  8c  leur  fépulture. 

Evind  Scalda  Spiller  ,  chanta  Haquin  le  riche  ,  8c 
l’on  nomma  fon  poëme  Haleigiatall.  Il  fit  rémunération 
de  tous  les  ancêtres  d’Haquin  jufques  à  Otho ,  8c  pafda  en 
détail  de  leur  décès  8c  de  leur  fépulture.  ¥  Voyez  le  Sup¬ 
plément  franc  ois  de  Bâle ,  8c  les  auteurs  qui  y  font  cités  , 
entr’autres  Nicolai  Pétri  Sibern  y  Bibhotheca  Hiftorica 
Dano-Norwegtca  ;  Olaüs  Wormius ,  in  Pr&fatione  ad  Snor- 
ronis  fturlai  Chronicon  Norvegia ,  &c. 

SCALIGER,  (Jule-Céfar)  ajoutez,  que  l’on  a  imprimé 
deux  de  fes  lettres  (  qui  ne  font  pas  dans  l’édition  d’Ha¬ 
novre  i6iz.  in  -  il.  )  à  Leyde  en  1619.  L’éditeur  eft 
Joachim  Morfus ,  fenateur  de  Hambourg,  né  en  1595. 
8c  mort  en  1 6 3  9.  de  la  vie  duquel  on  a  un  abrégé ,  publié 
à  Hambourg  en  1713.  in-$°.  M.  Scelhorn  adonné  de 
nouveau  ces  deux  lettres ,  dans  le  tome  1.  de  fes  Amæni- 
tates  LiturarU ,  pag.  169.  La  première  eft  fur  Cardan,  la 
fécondé  eft  adrellèe  à  Gervais  Marllaller  ,  médecin  de 
Brunfvvick.  M.  Scelhorn  a  pris  cette  occafîon  pour  donner 
quelques  pièces  à  la  louange  du  premier  éditeur  Joachim 
Morfus.  Dans  le  même  recueil  de  M.  Scelhorn, tom.  fixiéme 
pag.  5  08.  8c  fuiv.  on  trouve  neuf  autres  lettres  de  Jules- 
Céfar  Scaüger  au  fujet  de  fa  défenfe  de  Cicéron  contre 
Erafme ,  8c  fur  quelques  autres  matières.  Ces  lettres  font 
adreflees  1.  à  Charles  Sevin  3  1.  aureéteur  de  l’univerfité 
de  Paris-,  3.  aux  écoliers  du  college  de  Navarre  *  4.  au 
college  des  Bons  Enfans  ;  5.  aux  écoliers  du  college  de 
Montaigu  -,  6.  à  ceux  du  college  du  Plelîis;  7.  à  ceux  du 
college  de  Sainte  Barbe  ;  8-  à  Noël  Beda  ;  9.  à  tous  les  col¬ 
leges  en  général.  Plus,  fept  autres  lettres  du  même  dans 
le  tome  8°.  de  la  même  colleétion  :  elles  roulent  la  plu¬ 
part  fur  le  même  fujet  que  les  neuf  premières  ,  8c  font 
adreflees  aux  écoliers  du  college  de  Navarre  ,  à  Arnoul 
Ferron ,  &c.  Ces  lettres  méritent  d’être  lues.  Erafi ne  y  efl: 
mal  traitç  »  Cicéron  y  efl:  beaucoup  loué ,  8c  Scaliger  s’y 
vante  trop  lui-même.  Ces  fept  dernieres  lettres  contien¬ 
nent  plus  de  60  pages. 

SCAMACCA,  (  Hortenfio)  Jefuite  Italien, étoit poète. 
Il  a  fait  près  de  cinquante  Tragédies  italiennes,  toutes  fur 
des  fujets  pieux.  Il  s’en  voit  ,  dit-on  ,  quarante-quatre 
d’imprimées  par  les  foins  8c  fous  le  nom  de  dom  Mario 
la  Faiina  :  c’eft  ainfi  qu’efl  appellé  dans  l’hiftoire  de  la 
Tome  //.  Nouv.  Suppl. 
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poëfie  italienne  par  Crefcimboni ,  le  difciplc  du  pere  Sca- 
macca.  Léon  Allacci  (  ou  Aüatius)  page  41  G.  de  fa  L  .  * 

maturgia,  parle  fort  au  long  de  ce  Jefuite  ,  qui;  uc  à 
Païenne  le  16.  Février  1648.  âgé  de  8s  ans.  *  l-Jotes  de 
M.  de  la  Monnoye  fur  les  Jugemens  des  Scavans  de  M.  Bail¬ 
ler  ,  édition/»  4^.  tome  fixiéme,  page  373. 

SCANUS,  (Jean)  Danois  ,  né  à  Aarhus  ,  y  exerça 
l’imprimerie  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’y  poflèder  quel¬ 
que  autre  emploi.  C’étoit  un  habile  homme ,  comme  il  l’a 
fait  connoîtrc  par  fes  ouvrages  ,  qui  font  tous  écrits  en 
danois.  On  cite  ceux-ci  :  Dialogue  en  vers ,  entre  deux 
vierges ,  la  juflice  8c  la  vérité  3  dont  l’une  eft  prife  8c  pen¬ 
due  ,  8c  l’autre  envoyée  en  exil ,  en  1  648.  Le  procès  des 
chats  avec  les  chiens  ,  en  1 6  5  o  :  c’efl  une  fatyre  où  l’au¬ 
teur  a  eu  pour  but  de  décrire  les  mœurs  corrompues  du 
liécle.  La  Géographie  hiftorique  de  l’Orient ,  en  1641. 
College  philolophique  ,  où  l’on  parle  des  différens  fend- 
mens  des  anciens  philofophes,  1643.  Surfum  corda,i  637. 
Anjer  &  Martiniana ,  1616.  8c  1644.  Memento  mon  , 

I  646.  Flofculi  Patrum  ,  1611.  De  excitations  a  fornno  pec- 
cati,  1644.  Sur  les  dateurs.  Les  merveilles  de  la  nature,&c. 
en  16 39.  Qu’il  faut  fuir  la  haine  8c  embrafler  la  charité 
ou  l’amour,  en  1641.  *  Bibhotheca  Septentrionis  eruditi  , 
/'»-8°.  page  88. 

SCAVENIUS,  (  Pierre)  jurifconfulte  ,  naquit  à  Rof- 
child  en  Séelande  le  2,7.  Août  de  l’an  1623.  de  Laurent 
Scavenius  ,*doéteur  en  théologie  8c  évêque  de  Séelande. 

II  fe  rendit  en  1640.  à  l’univerfité  de  Coppenhague  pour 
y  faire  les  études,  8c  en  1643.  il  entreprit  de  voyager.  Il 
féjourna  quatre  ans  en  Hollande  ,  où  il  s’appliqua  aux 
études  8c  à  voir  ce  qui  méritoit  le  plus  fa  curiofité.  Il 
employa  quatre  autres  années  à  parcourir  l’Angleterre  ,  la 
France  ,  l’Italie  ,  la  Suiflè  8c  l’Allemagne.  Revenu  dans  fa 
patrie  ,  il  fe  chargea  peu  après  d’accompagner  le  fils  de 
Chriftian-Thomas  de  Sehelted  ,  avec  qui  il  parcourut  les 
Pays-Bas,  l’Angleterre ,  la  France ,  l’Italie  8c  l’Allemagne. 
Ils  employèrent  quatre  années  à  ces  courfes.  En  1657. 
Scavenius  fut  fait  profefTeur  en  droit  dans  l’univerfite  de 
Coppenhague  ,  8c  reçut  le  titre  de  doéteur.  Le  roi  le  fit 
enfuite  procureur  général  ,  8c  lui  donna  rang  entre  les 
conteillers  de  la  juflice  8c  de  l’état ,  en  lui  permettant  de 
retenir  toujours  fon  emploi  de  profelïèur.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  révifion  des  loix,  8c  a  la  nouvelle  collection 
qui  en  fut  faite  &  qui  parut  en  1683.  Par  ks  ordres  du 
roi  Chriftian  V.  Il  avoit  amafle  une  bibliothèque  très- 
choifie  ,  qu’il  vendit  au  roi  Frédéric  II.  Comme  il  fecon- 
noifloit  bien  en  livres ,  ce  prince  fe  fervit  de  lufpour  ran¬ 
ger  &  augmenter  fa  bibliothèque  par  l’acquifition  des  li¬ 
vres  les  plus  rares.  Il  mourut  le  10.  Juin  168$.  On  a  de 
lui  :  Dijputationes  de  Sponfahbttt ,  1657.  De  re  militari  ve- 
terum  difquijïtio  juridica ,  1657.  Defignatio  Bibhotheca  Re- 
gi&.JAafnienfis ,  1 665.  Il  tailla  deux  fils ,  qui  font  morts  il 
y  a  quelques  années  3  fçavoir,  Christian  Scavenius ,  con- 
feiller  d’état  &  de  juflice ,  &r  membre  du  tribunal  fuprême 
de  la  juflice  3  8c  Pierre  Scavenius ,  major  général  dans 
l’armée  ,  8c  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  au  fervice 
du  roi.  *  Bibhotheca  Septentrionis  eruditi  ,  pag.  122 .ÔC  386. 
Supplément  jr  an  fois  de  Bâle. 

SCEY  ,  ancienne  maifon  du  comté  de  Bourgogne , 
cherchez  CEIS. 

SCHACK  ,  (  Hans  )  comte  de  Schackembourg  ,  fei- 
gneur  de  Giflelfeld  8c  Gram  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Eléphant,  généraliflime  des  troupes  du  roi  de  Danne¬ 
marck  ,  confeiller  intime ,  préfident  du  confeil  de  guerre, 
colonel  des  gardes  à  pied  8c  à  cheyal ,  aflèifeur  dans  le 
confeil  d’état  8c  dans  le  tribunal  fuprême  ,  naquit  le  29. 
Oétobre  1609.  dans  le  duché  de  Lawembourg  dans  la 
balle  Saxe  de  Christophe  Schack ,  feigneur  de  Borfthorft, 
&  d 'Anne  de  Diden.  La  famille  des  Schack  eft  des  plus 
nobles  8c  des  plus  anciennes  du  Holftein.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  campagnes  fous  le  roi  Chriftian  IV.  8c  fous  les 
ordres  de  Detlev  Brochdorff,  général  de  la  cavalerie  de 
l’armée  qui  en  162 6.  marcha  contre  l’empereur.  La  paix 
ayant  été  faite  entre  l’empereur  8c  le  roi  de  Dannemarck, 
Schack  palfa  au  fervice  du  roi  Guftave-Adolphe  ,  lorfquc 
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ce  monarque  Te  jetta  fur  l’Allemagne  en  1650.  Pendant 
cinq  ans  qu’il  porta  les  armes ,  il  paflà  par  tous  les  gra¬ 
des  inférieurs  ,  &  enfin  le  duc  de  Saxe  -  Weimar  lui 
donna  une  compagnie  de  cavalerie.  En  1635.  il  pufla  au 
fèrvice  de  la  France ,  où  fe  trouvoit  le  fameux  Jofias  Rant- 
zaw ,  qui  fut  dans  la  fuite  maréchal  de  France  ,  ôc  qui  le 
fit  en  1638.  lieutenant-colonel  de  fon  régiment.  Il  devint 
colonel  en  1641.  &  le  roi  de  France  le  déclara  en  1648. 
meftre  de  camp  général  tant  -dans  l’infanterie  que  dans 
la  cavalerie.  Après  avoir  pafîè  l’elpace  de  lèize  années 
dans  les  troupes  de  France,  ou,  dans  la  guerre  contre  les 
Efpagnols  ,  il  donna  diverfes  preuves  de  fa  valeur  en 
Flandres ,  il  fe  retira  dans  fes  terres  fituées  dans  le  duché 
de  Lawenbourg  ,  &  le  duc  Augufte  le  fit  gouvernait  de 
cette  province  avec  le  titre  de  vice-duc.  Deux  ans  après  la 
ville  de  Hambourg  fe  l’attacha  à  des  conditions  très- 
avantageufes  pour  Hans  Schack  ,  le  faifant  commandant 
de  la  ville.  Quinze  mois  s’étoient  écoulés  ,  pendant  lef- 
quels  il  avoir  m  s  toutes  choies  iur  un  pied  infiniment 
meilleur  qu’elles  n’étoient  auparavant ,  lorfqu’irrité  des 
jugemens  infiltrés  ôc  de  la  malignité  de  quelques-uns  des 
principaux  de  Hambourg  ,  il  refolut  d’offrir  fes  fervices 
à  Frédéric  III.  roi  de  Dannemarck.  La  guerre  étoit  alors 
déclarée  entre  les  Danois  ôc  les  Suédois.  Dès  qu’il  arriva, 
il  fut  fait  lieutenant-général ,  ôc  dans  toutes  les  occafions 
il  donna  des  preuves  de  fon  habileté  ôc  de  fa  pçudence 
dans  l’art  de  la  guerre.  Dans  le  fiége  de  Coppenhague  il 
remplit  tous  les  devoirs  d’un  général  très-expérimenté  , 
mettant  ordre  à  tout  Ôc  encourageant  les  troupes  par  fes 
difeours  ôc  par  fon  exemple.  Elevé  au  grade  de  général , 
il  tranfporta  en  Fionie  les  troupes  danoiles  ôc  celles  des 
alités ,  pour  en  chafler  les  Suédois  qui  infeftoient  toute 
cette  ifle.  Là  il  attaqua  l’armée  Suédoife  avec  tant  de  va¬ 
leur  ôc  de  fuccès ,  que  les  Suédois  fe  virent  contraints  de 
chercher  un  afyle  dans  les  murs  de  la  ville  de  Neubourg  j 
mais  ces  troupes  fugitives  ne  fe  croyant  point  là  en  fure- 
t>  ,  prirent  le  parti  de  le  rendre  aux  Danois.  Ainfi  dans 
un  îeul  jour  ,  qui  fut  le  ^.Novembre  1659.  cet  habile 
général  priva  les  Suédois  d’une  belle  province  ,  d’une 
puiiïànte  armée  ,  &  leur  en'eva  l’elpérance  de  s’étendre 
davantage  dans  le  Dannemarck.  Ces  heureux  fuccès  furent 
fiiivis  d’un  grand  revers  pour  Schack.  Comme  ce  géné¬ 
ral  ,  pour  obéir  au  roi  de  Dannemarck ,  étoit  monté  fur 
un  vaillèau  hollandois  qui  devoit  le  porter  à  Coppenha¬ 
gue  ,  il  fut  pris  par  les  Suédois  ,  qui  le  conduilirent  d’a¬ 
bord  à  Malmoé  dans  la  Schonie,  ôc  enfuiteà  Jenekoping, 
où  il  fut  retenu  jufques  en  166®.  qu’on  le  rendit  lui  ôc 
fes  terres  à  fon  roi.  Auffitôt  après  ,  le  roi  de  Dannemarck 
le  fit  fenateur  du  royaume  ,  enfuite  générahllîme  de  lès 
troupes  ,  à  quoi  il  ajouta  la  qualité  de  confeiller  intime, 
de  préfident  du  confeil  de  guerre  ,  &  d’allèllèur  dans  le 
confeil  d’état.  Il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant 
en  1663.  ôc  en  1671.  il  fut  un  des  premiers  que  le  roi 
Chriftian  V.  éleva  à  la  dignité  de  comte.  Enfin  comblé  ôc 
ralfafié  de  gloire  ôc  d’honneurs  ,  il  décéda  à  Coppenha¬ 
gue  le  27.  Février  1676.  âgé  de  67  ans.  De  fon  époufe 
uinne  Blome  ,  fille  d’Otton  Blome  de  Kaltenhof  dans  le 
Holftein ,  qu’il  avoit  épouféc  en  1 64b’.  il  laiflà  un  fils  ,  hé¬ 
ritier  de  fon  comté  ôc  de  fes  biens  -,  fçavoir  Otton-Diétric 
Schack  ,  comte  de  Schackenbourg ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Danebrog  ,  &  grand-bailli  de  Rippen  ,  ôcc.  Celui-ci 
eut  plufieurs  fils ,  l’aîné  Hans  Schack  comte  de  Schacken¬ 
bourg  ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant ,  lieutenant-gé¬ 
néral  ,  confeiller  intime  du  roi ,  chambellan ,  grand-bailli 
de  Rippen ,  ôc  enfin  préfident  de  la  chambre  des  finances, 
mourut  à  Coppenhague  l’an  1718.  De  fa  première  fem¬ 
me  fille  du  grand  chancelier ,  comte  de  Reventlow ,  il  eut 
un  fils ,  Otton-Diétric  Schack  ,  comte  de  Schackenbourg, 
chevalier  de  Danebrog  ôc  chambellan  du  roi  ,  mort  en 
1741.  qui  a  laide  de  (on  époufe  de  la  famille  de  Gabel,deux 
fils  ôc  autant  de  filles.  Les  frères  du  dernier  comte  Hans 
Schack  ,  que  l’on  appelloit  les  barons  de  Schack ,  ont 
aufli  été  mariés  ,  Ôc  ont  laide  des  enfans.  L’auteur  judi¬ 
cieux  des  mémoires  que  nous  fuivons ,  croit  qu’il  y  a  en¬ 
core  (en  174  3.)  un  de  ces  freres  en  YÎe  à  la  cour  de  Lune- 
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ville  en  Lorraine  ,  qui  a  été  autrefois  en  Danhemârck 
grand-veneur  de  la  cour  du  roi  Frédéric  IV.  mais  qui  mé¬ 
content  ,  s’exila  lui-même ,  fe  fit  Catholique  en  France  , 
ôc  qui  depuis  a  vécu  en  Lorraine  dans  quelque  emploi 
confidérable.  *  Supplément  de  Bâle . 

SCHAFFIROF  ou  SCHAPHiROW,  (  Pierre  baron  de) 
ne  tire  point  fon  origine  d’une  famille  diftinguée.  Il  y  en 
a  qui  prétendent  qu’il  étoit  Juif  de  naiflance.  C’eft  à  fon 
fçavoir  qu’il  doit  fon  avancement.  Ses  connoifiances  lui 
ouvrirent  auprès  de  Pierre  le  Grand  le  chemin  aux  hon¬ 
neurs.  La  connoifiance  qu’il  avoit  avec  le  premier  mini- 
lire  ôc  grand  chancelier  Rufiîen  le  comte  Théodore  Alé- 
xiewitz  Gallowin  ,  fut  le  premier  pas  de  fa  fortune.  Ce 
comte  le  prit  à  (on  fervice  en  qualité  de  fecretaire ,  ôc  il 
l’avoit  à  fa  fuite  en  16p7.de  1698.  lorfqu’en  qualité  de 
fécond  atnbafiàdeur  ,  il  fe  trouva  de  la  grande  luire  avec 
laquelle  le  Czar  fe  rendit  aux  cours  d’Allemagne ,  de  Hol¬ 
lande  Ôc  d’Angleterre.  Le  Czar  apprit  dans  cette  oecafion 
à  connoître  Schaffirof,  ôc  il  le  nomma  enfuite  fon  fecre¬ 
taire  d’état.  Schaffirof  accompagna  en  cette  qualité  le  Czar 
dans  fes  campagnes  en  Livonie  ôc  en  Pologne.  Ce  mo¬ 
narque  avoit  beaucoup  de  confiance  dans  le  fçavoir  de 
fon  fecretaire  ,  &  il  le  eonfultoit  dans  toutes  les  affaires 
d’importance.  Il  le  nomma  vice-chancelier ,  après  la  mort 
du  grand-chancelier  comte  de  Gallowin  ,  ôc  il  lui  donna 
le  titre  de  baron  Ruffien.  Le  roi  Augufte  II.  de  Pologne  , 
lui  donna  en  même-  tems  l’ordre  de  l’Aigle  blanc.  Il  fifi- 
vit  le  Czar  en  171 1.  dans  fa  campagne  contre  les  Turcs, 
où  il  ne  s’en  fallut  pas  beaucoup  que  le  Czar  ne  tombât 
lui  ôc  fon  armée  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  étoit  au¬ 
près  du  fleuve  Pruth  dans  la  Moldavie  ,  ôc  l’armée  Tur¬ 
que  l’enfermoit  de  telle  maniéré  ,  qu’il  ne  pouvoir  ni 
avancer  ni  reculer,  ôc  il  n’entrevoyoit  point  d’autre  moyen 
que  de  fe  rendre ,  à  caufe  de  la  difette  des  munitions  de 
bouche  ôc  de  fourrage.  On  envoya  Schaffirof  ôc  le  jeune 
Czeremctow  dans  le  camp  ennemi  pour  parler  au  Grand- 
Vifir ,  ôc  pour  conclurre  la  paix  avec  lui.  Pour  obtenir  ce 
qu’ils  demandoient,  ils  apportèrent  au  Grand-Vizir  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  le  camp  Ruffien  , 
ce  qui  éblouit  fi  fort  ce  général ,  qu’il  fe  laiflà  perfuader 
de  faire  la  paix  le  23.  Juillet ,  &  par-là  le  Czar  fe  retira 
avec  fon  armée.  On  envoya  pendant  ce  tems-là  Schaffirof 
ÔC  le  jeune  comte  Czeremetow  à  Conftantinople,  pour  y 
ratifier  la  paix  conclue  ;  mais  ils  y  trouvèrent  beaucoup 
de  difficultés  ,  ôc  il  s’en  falut  peu  que  la  Porte  ne  fit 
échouer  toute  cette  négociation  par  I’inftigation  des  com- 
millàires  Suédois.  On  confirma  cependant  cette  paix  le 
16.  Avril  1711.  par  le  moyen  du  nouveau  Grand-Vifir; 
mais  elle  ne  dura  pas  fort  long-tems  ,  parce  que  ce  mi- 
niftre  fut  difgracié  peu  après ,  ôc  qu’on  en  élut  un  autre 
qui  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de  cette  paix:  cependant 
ceux  qui  étoient  portés  pour  la  paix  eurent  le  deifus-,on 
étrangla  le  Grand-Vifir  ,  &  on  ratifia  le  1 6^.  Juin  17x3. 
le  traité  de  paix  à  Andrinople.  Les  principaux  articles 
étoient  la  reddition  de  la  fortereflè  d’Afloph ,  Ôc  la  retraite 
des  Ruffiens  de  la  Pologne.  Schaffirof  demeura  encore 
plus  de  1 8  mois  à  la  cour  de  Conftantinople,  parce  qu’on 
ne  vouloit  pas  lui  permettre  de  s’en  aller ,  jufqu’à  ce  que 
les  articles  de  la  paix  fullent  remplis  dans  tous  les  points  , 
ôc  que  les  différends  à  l’égard  des  limites  fuflent  accordés. 
Il  obtint  finalement  la  permiffion  de  partir ,  &  il  arriva 
en  1714.  le  20.  Décembre  à  Peteribourg.  Il  prit  feance 
dans  le  fénat ,  ôc  le  Czar  lui  fit  de  grandes  confidences  ; 
mais  il  y  avoit  plufieurs  courtifans  qui  le  regardoient  de 
mauvais  œil.  Il  accompagna  en  1716.  ôc  1717.  le  Czar 
dans  fon  voyage  en  Allemagne ,  en  France  ôc  en  Hollan¬ 
de,  où  il  fut  fort  honoré.  U  fut  obligé  de  figner,  à  fon 
retour  ,  la  fentence  de  mort  prononcée  contre  le  Czaro- 
witz  Alexis.  On  le  nomma  cette  année  vice-préfident  des 
affaires  étrangères.  Le  10.  Juin  1719.  il  obtint  l’ordre 
de  S.  André  dans  l’anniverfaire  de  la  naiflance  du  Czar  , 
ôc  fes  envieux  en  furent  fort  mécontens.  Le  Czar  fit  ion 
entrée  de  triomphe  à  Peter/bourg  le  1  B.  Septembre  17Z0. 
à  caule  du  gain  d  une  bataille  remportée  iur  mer  contre 
les  Suédois  ,  ôc  Schaffirof  fit  faire  une  fuperbe  illumina-^ 
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tion  qui  fut  fort  goûtée.  Le  Czar  prit  en  171t.  le  titre 
d’empereur  de  Ruffie  ,  6c  Schaffirof  en  apporta  la  nou¬ 
velle  aux  minières  étrangers  qui  étoient  alors  à  Pcter- 
ffiourg  ,  6c  il  leur  délivra  auffi  des  copies  imprimées  d’un 
écrit  de  l’empereur  Maximilien  I.  dans  lequel  cet  empe¬ 
reur  donnoit  au  Czar  Ivan  Bafilowitz  le  titre  d’empereur 
de  la  Rullïe.  Il  leur  montra  aulli  les  originaux  de  quel¬ 
ques  écrits  que  les  rois  d’Efpagne  ,  d’Angleterre  &  la  ré¬ 
publique  deVenife  avoient  envoyés  au  Czar,  dans  lef- 
quels  ces  trois  louverains  le  fer  voient  du  titre  d’empe¬ 
reur.  Mais  les  ambalTadeurs ,  qui  n’avoient  point  d’inltru- 
étion  de  leurs  maîtres  ,  ne  purent  promettre  fi  ce  n’eft 
qu’ils  en  écriroient  à  leurs  cours.  Il  accompagna  en  171Z. 
l’empereur  à  Aftracan  ,  où  le  monarque  vouloit  monter 
fur  la  mer  Cafpienne  -,  mais  Schaffirof  s’en  retourna  peu 
après ,  ayant  eu  le  malheur  de  fe  brouiller' avec  le  prince 
de  Menczikofï  ,  qui  avoit  regardé  depuis  long-tems  d’un 
œil  jaloux  la  fortune  de  Schaffirof  ,  6c  ce  fut  par-là  que 
commença  la  chute  de  ce  dejnier.  Le  Czar  étant  de  retour 
de  Perle  vers  la  fin  de  l’année  ,  la  première  chofe  qu’il  fit 
fut  d’examiner  les  différens  de  ces  deux  miniftres.  Ayant 
appris  qu’en  préfence  du  fénat  ils  s’étoient  inventives, tous 
les  deux  furent  condamnés  à  une  amende  de  100000  rou¬ 
bles  ,  &  on  examina  foigneufement  cette  affaire.  Cette 
recherche  donna  occafion  au  Czar  de  découvrir  plufieurs 
fraudes  que  le  prince  de  Menczikofï,  plufieurs  ieigneurs 
&c  Schaffirof  avoient  commifes.  On  établit  pour  cet  effet 
une  inquifition  ,  devant  laquelle  comparurent  les  princi¬ 
paux  accules.  Ils  en  furent  tous  quittes ,  moyennant  une 
grande  femme  d’argent ,  hormis  le  baron  de  Schaffirof , 
qui ,  tout  vice-chancelier  qu’il  étoit  ,  6c  quoiqu’il  eût 
rendu  de  grands  fervices  ,  reçut  une  fentence  des  plus 
dures.  On  le  htprifonnier  au  commencement  du  mois  de 
Février  1713.  à  Peterfbourg  lui  6c  toute  fa  famille,  &on 
fît  fçavoir  publiquement,  que  tous  ceux  qui  avoient  à  dire 
quelque  chofe  fur  fon  compte  ,  fe  préfentaffent  dans  i’ef 
paçe  d’un  tems  fixé  ,  fous  peine  de  mort.  On  ét..b  it  une 
commilîîon  pour  examiner  fon  affaire,  6c  le  Czar  voulut 
y  préfider.  Le  procès  ne  dura  pas  long-tems  ;  car  on  lui 
lut  fa  fentence  le  23.  du  même  mois  ,  qui  contenoit  la 
confifeation  de  fes  biens ,  la  perte  de  toutes  fes  charges 
&  de  la  vie.  On  lui  lut  cette  fentence  fur  un  échafaud 
conftruit  pour  cet  effet ,  où  il  feréfigna  fans  contrainte  à 
la  mort,  en  mettant  là  tête  fur  le  billot  3  mais  comme  le 
bourreau  levoit  la  hache  on  cria  grâce,  6c  on  changea  ce 
fupplice  en  un  exil  dans  la  Sibérie, avec  confifeation  de  tous 
fes  biens.  Eri  conféquence  de  cet  ordre  on  le  tranfporta 
en  Sibérie,  où,  pende  tems  après,  f  à  femme  fut  con¬ 
duite.  Son  fécretaire  ,  nommé  Kœnig  ,  qui  avoit  eu  part 
à  tout  le  manège  ,  fut  condamné  pour  fept  ans  aux  ga¬ 
lères.  On  dit  que  c’etoit  à  l’amballàdcur  Turc ,  qui  étoit 
alors  en  Mofcovie  &  que  Schaffirof  avoit  connu  à  Con- 
ftantinople ,  qu’il  étoit  redevable  de  la  vie.  On  l’accufoit 
d’avoir  donné  à  fon  frere  un  caraéïere  6c  une  penfion  à 
l’infçu  du  Czar  6c  du  fénat.  On  dit  auffi  qu’étant  dire¬ 
cteur  général  des  portes ,  il  avoit  hauffé  le  port  des  let¬ 
tres  à  fon  profit.  On  prétend  encore  qu’il  avoit  pris  fe- 
crettement  200000  ducats,  ôc  pour  70000  de  pierreries 
des  biens  du  prince  Gagarin  ,  quoique  cela  fût  défendu 
fous  peine  de  mort  ,  de  même  que  de  dire  des  injures 
dans  le  fénat ,  comme  cela  lui  étoit  arrivé.  Mais  on  ne  re¬ 
garda  pas  ces  fautes  comme  fuffifantes  ,  pour  punir  fi 
féverement  un  homme  qui  étoit  fi  eftimé  du  Czar.  On 
croit  donc  que  fa  chute  étoit  due  à  d’autres  rai'bns  fe- 
crettes  6c  qu’on  vouloit  taire.  On  a  préfumé  que  cela  ve- 
noit  de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé  au  Czar  par  rapport  à  la 
fucccfîîon  de  l’Empire ,  6c  qu’il  entretenoit  un  commerce 
de  lettres  fufped  ,  tant  en  dedans  qu’au  dehors  du  royau¬ 
me.  L’inimitié  de  Menczikoffs’y  joignit  auffi  ,  quoiqu’il 
fçût  que  la  Czarine  étoit  fa  protectrice.  Il  avoir  outre  cela 
plufieurs  ennemis ,  qui  ne  pouvo;cnt  pas  fupporter  qu’on 
lui  confiât ,  quoiqu’étranger  ,  ces  hiutcs  dignités  ,  & 
qu’on  lui  permît  défaire  plufieurs  chofes  de  fa  propre  au¬ 
torité.  Les  Hollandois  s’intéreflèrent  pour  lui  ,  6c  par  le 
moyen  de  leur  ambaffadeur M.  Wilde,  ils  firent  repré- 
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Tenter  au  Czar  de  le  rappclier  ;  mais  tout  cela  fut  inutile» 
Son  exil  finit  pourtant  avec  la  mort  du  Czar:  car  auffi- 
tot  que  la  Czarine  eut  pris  les  rênes  du  gouvernement 
apres  la  mort  de  fon  mari  arrivée  au  mois  de  Février 
1 72  5 .  on  relâcha  fon  fécretaire  ,  6c  on  annonça  à  Schaffi¬ 
rof  qu’il  étoit  rentré  en  grâce  ,  6c  qu’on  lui  rendoit  la 
poffdlîon  de  tous  fes  biens.  Il  abandonna  fon  exil  6c  il 
fè  rendit  en  diligence  à  Peterfbourg  ,  où  il  alla  attendre 
les  ordres  de  la  Czarine.  Peu  de  tems  après  il  fut  pré- 
fenté  à  cette  princelîè  par  le  grand-chancelier  comte  de 
Galowkin.  La  Czarine  l’affura  de  fa  bienveillance ,  6c  elle 
lui  ordonna  de  demeurer  à  Peterfbourg  jufqu’à  nouvel 
ordre.  Il  adrefla  un  difeours  à  cette  princefle  ,  dans  le¬ 
quel  il  lui  rendoit  grâces  de  la  maniéré  la  plus  forte.  Il 
obtint  enfin  lui  6c  fon  époufe  la  permiiîîon  de  bai- 
fer  la  main  de  la  Czarine.  Ayant  reçu  la  permiflion  de  fe 
retirer  de  Peterfbourg ,  il  fe  rendit  lui ,  fbn  époufe  6c  fes 
enfans  accompagnés  de  quelques  domeffiques  fur  fes 
biens  entre  Mofcow  6c  Oloniz  ,  6c  là  il  vécut  pendant 
quelque  tems  fans  emploi ,  jufqu’à  ce  qu’en  1716.  il  ob¬ 
tint  la  place  de  préfident  dans  le  college  du  commerce  de 
Mofcow.  On  lui  donna  enfuite  l’infpection  fupérieure  fur 
le  dirtrid  d’Archangel  6c  fur  fon  commerce  ,  fous  le  titre 
de  concilier  d’état.  Il  fut  confirmé  dans  ces  charges  en 
1727.  par  le  jeune  Czar  Pierre  II.  6c  en  1730.  par  la 
Czarine  Anne.  Il  fut  envoyé  vers  la  fin  de  1730.  en  qua¬ 
lité  d’ambaffadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Schach- 
Thamas  roi  de  Perlé ,  pour  y  conclurre  la  paix  au  nom 
de  l’Impératrice  de  Rullïe.  Il  fit  fbn  entrée  publique  à 
Ilpahan  le  premier  Février  173 1.  Sa  négociation  fut  heu- 
reufe.  Les  traités  furent  conclus  à  l’avantage  de  laRufîie 
le  1 1.  Janvier  1732.  à  Racht ,  6c  lignés  par  Schaffirof  ÔC 
le  général  Lewafchow.  Ce  fuccès  acquit  au  premier  toute 
la  bienveillance  de  l’Impératrice  ;  6c  lorfqu’il  fut  de  re¬ 
tour  en  1733.  elle  le  nomma  fon  confeiller  privé.  Il  fut 
envoyé  en  1737 ••à  Niemirow dans  l’Ukraine,  pour  affi- 
fter  en  qualité  de  plénipotentiaire  au  congrès  affemblé 
pour  traiter  de  paix.  Il  ouvrit  ce  congrès  par  un  fort  beau 
difeours  ;  mais  fon  éloquence  ne  fervitde  rien  3  les  Turcs 
n’étoient  pas  difpofés  à  la  paix  ,  &  les  plénipotentiaires  fe 
retirèrent  après  quelques  conférences.  Schaffirof  fut,  dit- 
on,  aggregé  au  lénat  à  fon  retour.  Il  mourut  le  1 1.  Mars 
1739.  Il  avoit  alors  un  fils  qui  étudioit  àLeiplîc ,  6c  une 
fille  mariée  depuis  plufieurs  années  au  comte  de  Gallo- 
win  ,  fils  du  comte  Théodore-Alexicwitz  Gallowin  ,  qui 
avoit  é.é  premier  miniltre  de  Ruffie.  *  Extrait  du  Supplé¬ 
ment  françois  de  Baie. 

SCFiALL  ,  (  Adam  )  Jefuite  ,  dont  on  dit  a  peine  deux 
mots  dans  le  Dtclionnaire  hijlonque ,  fut  envoyé  dans  les 
millions  de  Chine  ,  où  il  fe  diftingua.  Le  doéteur  Paul 
biu ,  qui  ne  tarda  pas  à  connoître  fon  mérite,  &  qui  fe 
concilia  fon  amitié ,  le  propola  à  l’empereur  Hoai-Tfong, 
le  dernier  de  la  race  Chinoife ,  pour  la  réformation  du 
calendrier.  Ce  delfein  ne  s’exécuta  pas  alors.  Dès  que  le 
Tartare  Chun-Tfchi  fut  parvenu  à  l’empire  de  la  Chine,& 
que  le  pere  Schall  lui  fut  connu,  il  l’honora  de  fa  bien¬ 
veillance.  On  fit  revivre  alors  le  projet  dont  on  a  parlé. 
Lctribunal  des  mathématiques  qui  avoit  été  pendant  trois 
cens  ans  entre  les  mains  des  Mahométans ,  leur  fut  ôté  ,  6c 
confié  au  Jefuite  millionnaire,  qui  ne  l’accepta,  après  s’en 
être,  dit-on,  bien  défendu,  qu’à  condition  qu’il  ne  tra- 
vailleroit  qu’à  ce  qui  concerne  l’aftronomie  3  étant  per- 
fuadé  que  l’aftrologie,  dont  les  Chinois  étoient  fort  en¬ 
têtés  ,  n’avoit  aucun  fondement  folide.  La  réforme  du  ca¬ 
lendrier  ,  6c  l’éclat  que  le  pere  Adam  donna  au  tribunal 
des  mathématiques,  lui  attirèrent  des  vifïtes  affez  fré¬ 
quentes  du  jeune  empereur.  Il  ne  l’appelioit  que  Ma-fa , 
c’eft-à-dire ,  ancien  pere.  Il  lui  permit  de  s’adrefler  toujours 
immédiatement  à  lui ,  quoique  ,  félon  l’ufage ,  perfonne 
ne  puiflè  préfenter  de  requêtes,  qu’elles  n’ayent  pafïc  par 
les  mains  du  Mandarin  qui  doit  les  examiner.  En  fa  confî- 
dération ,  l’empereur  permit  de  bâtir  deux  églifes  à  Pékin , 
6c  de  réédifier  dans  les  provinces  celles  qui  avoient  été 
endommagées  durant  les  troubles.  Ce  fut  cncoreen  faveur 
du  pere  Adam ,  que  le  pere  Ferdinand  Verbieft,  6c  d’autres 


S  C  H 


454 

millionnaires  furent  bien  reçus  du  même  empereur.  Chun- 
Tfchi  étant  mort  à  l’âge  de  vingt-quatre  ans ,  Catig-Hi , 
fon  fécond  fils  ,  monta  fur  le  trône ,  8c  conferva  au  pere 
Adam  la  même  bienveillance  que  fon  pere  lui  avoit  accor¬ 
dée.  Ce  Jefuite  fut  maintenu  dans  le  palais ,  8c  eut  le  titre 
de  précepteur  du  prince.  Il  rendit  un  grand  fervice  à  la 
ville  de  Macao ,  en  la  fauvant ,  contre  l’ordre  qui  avoit  été 
donné  de  la  détruire ,  ainlî  que  toutes  les  habitations  ma¬ 
ritimes  ,  parce  qu’elles  favonfoient  les  deflèins  d  un  fa¬ 
meux  pirate ,  qui  faifoit  la  guerre  au  nouvel  empereur. 
Le  pere  Schall  fe  fervit  du  même  crédit  pour  arrêter  di- 
verfes  perfécutions  que  les  Bonzes  fufcitoient  aux  Chré¬ 
tiens  :  mais  il  ne  put  le  garantir  lui-meme  de  la  perfécu- 
tion.  Le  u.  Novembre  1 6G\.  il  fut  enchaîné  avec  plufieurs 
autres  j  8c  mis  en  prifon.  On  produilit  contre  lui  un  livre, 
qu’il  avoit  publié  pour  exhorter  les  Chinois  8c  les  Tartares 
à  embrafifer  la  religion  Chrétienne  ,  comme  étant  la  leule 
qui  pouvoit  conduire  au  lalut.  On  acculbit  d  ailleurs  les 
millionnaires  de  vouloir  fomenter  une  révolution  dans 
l’empire,  &  le  P.  Schall  fut  traduit,  comme  étant  le  chef 
de  la  conjuration.  Il  fut  en  conféquence  condamné  à  mort 
en  1665.  à  l’âge  de  foixante-feize  ans.  La  fentence  por- 
toit ,  que  le  chef  de  cette  feéie  pernicieufe  (  c’eft-â-dire 
des  Chrétiens  )  feroit  expofé  dans  la  place  publique  ,  8c 
coupé  tout  vivant  en  morceaux.  Le  pere  du  Halde  dit, 
que  toutes  les  fois  qu’on  voulut  lire  la  fentence  ,  il  y  eut 
un  tremblement  de  terre  qui  oûligeoit  1  alfemblée  de  fe 
féparer.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Chrétiens  prifonniers 
furent  relâchés  ,  8c  il  fut  permis  au  pere  Schall  de  retour¬ 
ner  dans  fa  mai  fon  jufqu’au  premier  ordre  de  l’empereur. 
Il  mourut  peu  après,  Lan  1666.  le  jotir  ae  1  AfFomption 
de  la  fiùnte  Vierge,  au  commencement  de  fa  foixante-dix- 
feptiéme  année.  Il  avoit  été  millionnaire  pendant  quarante- 
quatre  ans.  *  Le  pere  du  Halde  ,  Defcription  de  la  Chine , 
tome  premier,  page  464.  tome  troiliéme,  page  104.  ôcc. 
On  trouve  cité  l’ouvrage  fuivant  :  Hiftorica  narratio  de  ini¬ 
tia  &  progrcffu  mifftonis  focietatis  Je  fit  apud  Chinenfes ,  acprœ - 
fertim  in  regiâ  Pequinenfi  i  ex  htteris  J.  Adami  Schall.  kien- 
nk  Auftrk ,  1 66  5 .  i»-S  Q.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
1 672.  à  Ratilbonne ,  l’on alfureque  cette  fécondé 


édition  eft  préférable  à  la  premiete. 

SCHANNAT ,  (Jean  Frédéric  )  d’une  famille  de  Fran- 
conie ,  naquit  à  Luxembourg  le  2 3  .Juillet  1683.  Il  étudia 
la  jurisprudence  à  Louvain,  &  à  peine  avoit-il  vingt-deux 
ans  ,  lorfqu’il  obtint  la  licence.  Il  voulut  mettre  enfuite 
fes  talens  à  profit ,  8c  il  plaida  au  parlement  de  Malines. 
A  l’âge  de  vingt-quatre  ans ,  il  écrivit  l’hiftoire  du  comte 
de  Mansfeld ,  prince  de  l’empire  ,  qui  fut  imprimée  à  Lu¬ 
xembourg  en  1707.  Le  fuccès  de  cet  ouvrage  lui  donna 
du  goût  pour  s’attacher  principalement  à  l’hiftoire.  Ayant 
embrafle  l’état  eccléfiiaftique ,  il  fut  recherché  par  Con- 
ftantin ,  prince  &  abbé  de  Fulde.  Celui-ci  ayant  conçu  le 
dellèin  d’écrire  l’Hiftoire  de  Fulde  ,  Schannat  fit  la  per- 
quifition  de  tous  les  monumens  qui  pouvoient  lervir  à  la 
compofition  de  cette  hiftoire  ,  8c  tirades  archives  de  la 
chancellerie  quantité  de  pièces  qu  il  mit  en  ordre,  qu  il 
revit  avec  foin  ,  8c  qu’il  publia.  C  eft  ce  qui  a  produit  le 
recueil  qu’il  fit  imprimer  à  Fulde  8c  a  Leiplic  en  172  3.  & 
1724.  fous  ce  titre  :  Vindemi a  litlerar'u  ,  hoc  eft ,  vetenm 
monumentorum  ad  G ermaniam  facram  pr&cipue  fpeElantium  , 
CollcEUo  j  deux  volumes  in  -  folio.  M.  1  abbé  Lenglet  parlant 
de  cette  colledion  -  8c  de  quelques  autres  de  ichannat, 
dans  le  Supplément  a  fi  Méthode  pour  étudier  l  Hiftoire , 
i?-4  °.  tom.  z.  pag.  7 1 .  dit ,  que  ce  que  M.  Schannat  a  pu¬ 
blié  fur  l’hiftoire  particulière  d’Allemagne ,  eft  d’autant 
plus  cftimé  ,  que  tour  s’y  trouve  appuyé  fur  les  titres  de 
Fulde  ,  que  le  prince  ,  abbé  de  cette  illuftre  abbaye  ,  lui  a 
fait  communiquer.  Tels  font  encore  les  deux  recueils  fui- 
vans  :  1 .  Corpus  traditionum  F  uldenfeurn ,  compleElens  impe- 
ratorum  ,  regnrn ,  &  principum  donationes  in  Ecclefiarn  Ful- 
denjèm  ,  ab  anno  744.  ad  annum  1323.  à  Leipfic,  1724. 
in-fol.  avec  figures.  2.  AnaleEla  Fuldrnfa ,  quibus  fœrnina- 
rum  Jucceffto ,  tam  in  Fuldenfîbm ,  quàm  ecclefiafticis  beneficiis 
aliis  clanftime  demonftratur ,  aliaque  ad  rem  cliente  larem  & 
militarem  Gerrnanorim  facientia  ,  è  monuments  eruuntur  i  à 
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Strafbourg,  1727.  in  fol.  Cet  ouvrage  ayant  déplu  à  h 
cour  de  Hefte  ,  l’évêque  de  Wirtzbourg  chargea  le  Iça- 
vant  Jean-George  Eccard de  le  réfuter  :  celui-ci  obéit,  & 
publia  à  cette  occalïon  fes  Animadverfiones  hiftorica  '&  cri - 
ùca,  ôcc.  Schannat  oppofa  à  cette  critique  un  ouvrage 
qu’il  intitula  :  Findick  quorumdam  archivi  Fuldenfis  diplo- 
rnatum ,  a  Joanne-Georgio  ab  Eckard perperàm  impugnatornm , 
en  1728.  in-fol.  Jean-George  Eftor  prit  aufti  la  plume  pour 
foutenir  les  droits  des  landgraves  de  Heftè  3  8c  c’eft  appa¬ 
remment  l’objer  de  l’ouvrage  qu’il  intitula  :  Joannis-Georgii 
Eftor  Analetla  Euldcnfia  ad  J.  F.  Schannat  clientelam  Ful- 
denfem  beneficiariam  ;  à  Strafbourg  ,  1727.  in-fol.  Schannat 
ne  demeura  pas  fans  réplique  3  8c  dès  1729.  il  oppofà  à 
M.  Eftor  une  Hiftoire  de  Fulde  ,  divifée  en  trois  parties, 
3c  accompagnée  de  pièces  pour  fervir  de  preuves  (  Hiftoria 
Fuldenfis ,  in  très  partes  divifia ,  cum  codice  probationum  an¬ 
nexa  j  à  Francfort ,  trois  volumes  in  folio  ).  Après  la  mort 
de  Conftantin ,  abbé  de  Fulde ,  François-George ,  éledeur 
de  Trêves  ,  8c  évêque  de  Wormes,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Schœnborn,  inyita  Schannat  à  écrire  l’hiftoire 
de  Wormes,  qui  parut  l’an  1732.cn  deux  volumes  in-fol. 
M.  l’abbé  Lenglet  dit  1734.  (  Hiftoria  Epifteopattis  UAorma- 
tienfis ,  cum  figuris  ;  à  Francfort ,  1734.  2*  v°l-  in-fol.  )  La 
même  année  ,  l’archevêque  de  Prague  fouhaita  que  M. 
Schannat  écrivît  fur  l’hiftoire  ancienne  d’Eiffel,  qui  eft  en 
partie  dans  l’archevêché  de  Trêves,  8c  en  partie  dans  le 
duché  de  Juliers.  Schannat  s’en  chargea  3  8c  il  auroit  été, 
dit-on,  en  état  de  publier  au  printems  de  1729.  l’hiftoire 
de  vingt  -  deux  familles  de  ce  pays ,  fila  mort  ne  l’eût  pré¬ 
venu.  Il  mourut  à  Heidelberg  la  même  année  1729.  En 
1740.  on  a  imprimé  à  Francfort  fur  le  Mein,  fon  Hiftoire, 
abreqée  de  la  Maifon  Palatine.  M.  de  la  Barre  de  Beaumar¬ 
chais  y  a  joint  l’éloge  hiftorique  de  l’auteur.  L’abbé  Schan¬ 
nat  étoit  fort  lié  avec  plufieurs  cardinaux,  tels  que  MM. 
Albani,  Querini  8c  Paflionei,  8c  avec  plufieurs  autres 
perfonnes  illuftres.  *  AEla  eruditorum  Lipfia  ,  1741 .  page 
238.  &c.  Supplément  fie  an  fois  de  Bâle.  Supplément  de  M. 
l’abbé  Lenglet ,  cite  dans  cet  article. 

SCHÉDIUS.  (  Elie  )  On  fe  contente  de  dire  dans  le  DiElion- 
naire  hiftorique ,  qu  il  a  fait  un  traité  des  dieux  des  Alle¬ 
mands  ,  8c  qu’il  eft  mort  en  1641.  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit: 
Schédius  naquit  le  1  2.  Juin  16 1 3.  de  George  Schédius  qui 
a  été  fucceflivement  reéleur  de  diverfes  écoles  en  Bohême. 
George  ayant  été  appelle  à  Guftrow  en  1 629.  fon  fils ,  qui 
avoit  déjà  fait  des  progrès  dans  l’étude,  y  continua  de 
s’appliquer  aux  feiences.  On  aflûre ,  que  dès  l’âge  de  douze 
ans  ,  il  étoit  déjà  fi  verfé  dans  les  langues  grecque  8c  la¬ 
tine  ,  qu’il  faifoit  avec  facilité  dans  l’une  8c  l’autre  des 
vers  8c  des  difeours  en  profe,  qui  avoient  l’approbation 
des  connoiffeurs ,  &  qui  annonçoient  dans  le  jeune  auteur 
des  talens  fort  au-deffus  de  fon  âge.  A  quatorze  ans,  il 
traduifit  Diétys  de  Crète  8c  Darès  le  Phrygien  ,  de  même 
que  l’exil  de  Diomède,  8c  la  guerre  des  Juifs  3  le  tout  en 
vers  latins.  A  quinze  ans  ,  il  traduifit  aufti  dans  le  même 
goût  les  Phénomènes  d’Aratus.  A  l’âge  de  feize  ans ,  il  ap¬ 
prit  la  langue  italienne  3  &en  163  3.  étant  allé  à  l’uni verfîté 
deRoftoch,  il  y  reçut  la  couronne  poétique  le  10.  de  Juil¬ 
let,  des  mains  de  Grégoire  de  Winls,  comte  de  l’empire, 
&  confeiller  d’état.  La  même  année ,  on  le  chargea  de  pro- 
feffer  à  Hambourg ,  8c  il  en  exerça  les  fondions  jufqu’en 
163  5.  On  a  de  lui,  l’Idée  d’un  bon  prince  ,  contenue  dans 
la  vie  de  David,  8c  comprife  en  onze  livres  3  Sc  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  tant  en  profe  qu’en  vers,  qui  font,  â  ce 
qu’on  alfure,  demeurés  manuferits ,  8c  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  l’écrit  cité  ci-après.  Son  traité  de  Dits  Germa - 
norum ,  fut  publié  par  les  foins  de  fon  pere  ,  qui  lui  a  fur- 
vécu  ,  en  1448.  à  Amfterdam  ,  in  -  8y.  Le  titre  de  cet  ou¬ 
vrage  eft  :  Elu  Schedii  de  DU  s  Germant  s. ,  five  veten  Germa- 
norurn,  G allorum ,  Britannorum ,  Fandalorum  Religione ,  Syn- 
tagmata  quatuor.  Elie  Schédius  eft  mort  à  Warfovie  vers  le 
commencement  de  1641.  Il  n’avoit  que  vingt -fix  ans. 

*  Joannis  Klefekeri ,  Bibliotheca  eruditorum  pracociurn ,  ôcc. 
pag.  3  57.  8c  fuiv. 

SCHEFFER.  (Jean  )  On  a  parlé  de  ce  fi  avant  dans  le  Di - 
Üionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplémenkde  1733.  Le  pere 
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Niceron  en  a  auflî  donné  un  article  dans  1  c  tome  trente- 
neuvième  de  fies  Mémoires  pour  Jcrvir  a  thftoire  des  hommes 
illuftres  dans  la  république  des  lettres.  Ce  qu’il  y  dit  de  la  vie 
de  Scheffer  eft  fort  court.  Il  dit  que  les  guerres  de  Suède , 
qui  affligeoient  fon  pays,  le  déterminèrent  à  en  fortir  : 
Scheffer  dit  feulement  dans  la  préface  d’un  ouvrage  qui 
fera  cité  plus  bas,  qu’il  avoir  été  appelle  d’Allemagne  en 
Suède,  &  que  c’étoit  pour  lors  (  en  1675.)  la  vingt- 
feptiéme  année  :  Septimus  pofl  viccfimum  nunc  agitur  anftus , 
ex  quo  è  Germant  à  patriâque  me  à  hue  Vpfaliam J, 'km  ev  oc  a  tus. 
Il  ajoute  que  ce  fut  pour  fucctder  à  1  emploi  de  profeftèur 
que  remplilTbit  Jean  Freinshemius,  à  qui  la  reine  Chriftine 
venoit  de  confier  le  foin  de  fa  bibliothèque.  Le  P.  Niceron 
cite  l’ouvrage  où  Scheffer  rapporte  ce  qu’on  vient  de  dire  ; 
mais  il  n’en  donne  pas  le  vrai  titre,  qui  eft  :  Leüiomtm 
académie  arum  liber  ,  quo  continentur  arivmadverfiones  in  AdU- 
tiadem  Nepotis,  Epiftolas  Plinii ,  Curtium,  Ciceronem  de  Le- 
gibus ,  Apocolocyntofin  Senecs ,  anonymi  Grsci  Rhetorica ,  cum 
verftone  latin  a ,  Fragmentnm  Petromi&  ali  a;  à  Hambourg , 
1 67  y in- 1 1.  Lepcre  Niceron  cite  encore  le  même  ouvrage 
fous  le  titte  de  Adifcellanea ,  ôcc.  1698.  Ôc  il  dit,  qu’on  y 
trouve  une  lifte  des  ouvrages  de  Scheffer  :  mais  cette  lifte, 
donnée  par  Scheffer  lui-même ,  droit  déjà  dans  les  Leiïiones 
de  1675.  ÔC  i’auteur  y  rend  raifon  pourquoi  il  la  donnoit. 
Ainfi  on  ne  peut  pas  dire,  qu’elle  a  été  ajoutée  en  169s. 

SCHEIBLER ,  (  Chriftophe  )  né  en  1 5  8 9.  dans  le  comté 
de  Valdeck,  dans  la  Hefîè  ,  fréquenta  d’abord  le  college 
de  Marpurg  ;  ôc  enfuite ,  à  l’âge  de  quatorze  ans,  il  fui  vu 
tous  les  exercices  académiques  de  l’ uni  ver  fi  té  de  cette  ville. 
Il  foutint  plulïcurs  difputes  avec  diftinction  ,  ôc  il  ne  fe  fit 
pas  moins  d’honneur  en  attaquant,  qu’en  répondant.  En 
1 606.  il  alla  à  Gieftèn ,  prit  le  titre  de  bachelier  avant  l’âge 
de  dix-fept  ans  ,  &  celui  de  maître  ou  do&eur  en  philofo- 
phie  deux  ans  après.  Depuis ,  il  fe  livra  à  l’étude  des  lan¬ 
gues  ;  ôc  en  1 6 1  o.  le  1 6.  de  Mars ,  dans  la  vingt  ôc  unième 
année  de  fon  âge ,  il  fut  nommé  à  une  chaire  de  profeftèur 
en  langue  grecque ,  à  Gieftèn.  Il  a  enfeigné  auflî  avec  éclat 
toutes  les  parties  de  la  philofophie.  On  cite  de  lui  les  ou¬ 
vrages  fuivans  :  1.  Collégien  phyfïco-logicnm  de  anima  ;  à 
Giclîen,  1608.&  1609.  in- 8°.  Il  avoit  compofe  cet  ou¬ 
vrage  à  l’âge  de  dix-neuf  ans.  z.  Liber  fententutmm ,  in  quo 
axiornata  &  [entendu  philofophicœ  vulgatiores  explicantur  ;  à 
Gieftèn ,  1610.  &  1 6 1  5.  Ôc  à  Marpurg,  1651.  ;«-8e.  3.  Sy- 
nopfis  methodics  philofoph'u  in  XXX.  difputationcs  diftnbuta  ; 
à  Gieftèn ,  1 611.8c  depuis  à  Marpurg ,  1634.  in  g  °.  Nous 
n’avons  point  trouvé  la  date  de  la  mort  de  Scheibler.  ''‘Ex¬ 
trait  du  livre  intitulé  :Joannis  Klfekyri  Bibhotheca  erudito- 
rum pracocium ,  pag.  3  3  9.  &  3  40. 

SCHELE  ,  ^  Rabode-Herman  )  Hollandois  ,  feigneur 
de  Welberg  &  Vcenbruge  dans  la  province  d’Ovcriilel , 
naquit  vers  l’an  1  6zz.  Il  étoit  fils  d ’Ajver  Schele  ,  d’une 
famille  noble  Ôc  ancienne ,  lequel  fut  député  plufieurs 
fois  pour  la  noblefte  de  fa  province  ,  à  la  Haye ,  fur-tout 
dans  les  troubles  excités  lors  de  l’affaire  du  fameux  Barne- 
veld.  Il  eut  pour  mere  Anne Brawe ,  qui  étoit  de  la  famille 
noble  Ôc  ancienne  de  Campen  &  de  Dyckhufen.  Il  fit  fuc- 
ceflîvement  fes  études  à  Steinfurt ,  à  Groningue ,  &  à 
Leyde.  Il  paffa  quatre  ans  dans  cette  derniere  ville  ,  pen¬ 
dant  lefquds  il  perdit  fon  pere.  Lorfqu’il  fe  crut  en  état 
de  profiter,  en  voyant  d’autres  pays  que  ceux  où  la  né* 
cellité  des  études  l'avoir  conduit ,  il  parcourut  la  France 
&1  Italie,  tachant  de  puifer  partout  d’abondantes  lumières, 
ôc  fe  liant  avec  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  en  procurer. 
Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes ,  ôc  fervit  quelque  tems 
dans  les  troupes  du  grand  duc  de  Tofcane.  Son  mérite  ne 
tarda  pas  a  le  faire  connoitre  avautageufement  de  ce  duc  : 
il  lui  fit  des  offres  confidérables ,  s’il  vouloir  demeurer  à 
4on  fervice  -,  peut-être  Schele  en  fut-il  tenté  :  mais  fa  mere 
le  rappella ,  ôc  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  n’y  fut  pas 
oifif ,  il  aimoit  1  étude  ,  1!  s  y  livra  ,  autant  que  fes  autres 
occupations  purent  le  lui  permettre  :  elle  remplit  au  moins 
le  tems  que  les  autres  donnent  au  jeu  ÔC  aux  plaifîrs.  Il  lut 
avec  attention  ôc  avec  difeernement  les  anciens  auteurs 
Grecs  ôc  Latins,  les  philofophes,  ôc  même  les  Pères  de 
l’Eglife.  Les  jours  ne  fuftifânr  pas  fouventà  fon  avide  eu- 
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riofîm  ,  il  y  conficroit  une  partie  des  nuits.  Auffi  devint-il 
très  Ç‘-v.mr.  Exemt  d  ambition,  ôc  content  de  fa  fortune  * 
ü  ne  rechercha  aucun  emploi.  Après  la  mort  du  prince 
d  Orange ,  les  députés  des  Provinces-Unies  s’étant  aflèm- 
b  es  a  la  Haye,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  la  répu¬ 
blique  ,  il  y  fut  député  de  la  part  de  la  noblefte  de  la  pro¬ 
vince  d  Overiftel ,  &  s’y  entretint  à  fes  dépens.  Dans  le 
tems  qu’il  y  penfoit  le  moins,  on  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  d’iftelmonde,  pofte  qui  n’eft  accordé  qu’aux  nobles 
de  la  province,  ôc  que  plufieurs  avoienr  brigué  avec  beau¬ 
coup  d’ardeur  :  mais  la  mort,  qui  l’enleva  deux  mois  après 
cette  elcétion  ,  1  empccha  de  rendre  à  fa  patrie ,  dans  cec 
emploi ,  tous  les  fervices  dont  il  étoit  capable.  Il  mourut 
en  1 66 z.  âgé  d’environ  quarante  ans.  Le  célèbre  Jean- 
Geoige  Grtevius  fe  chargea  de  prononcer  fon  oraifon  fu¬ 
nèbre.  Elle  fut  prononcée  à  Utrecht  en  1661.  environ  fèpÈ 
femaines  apres  la  mort  de  Schele  C’eft  le  fécond  des  dif- 
cours  du  recueil  intitule  :  J oanms-Ge or  >ii  Gravît  Orationes 
ejtiM  Vltrajetti  habuit ,  imprimé  à  Leyde  en  1717.  in- 8  e, 
Ce  n  eft  gueres  qu’un  difeours  oratoire  :  il  eft  prelque  dé- 
nbé  de  faits  Ôc  de  dates.  On  a  plufieurs  ouvrages  de  Schele , 
tels  que,  1.  Hygmi  C7  Polybii  Alegalopolitani de  Cajl  rameta- 
tione  Romanorum  y  tu  extant  ;  cum  notes  &  arimadverfiombuS 
Hermanni  Rhabodi  Schelii  -,  ejufdemque  difftrtationibus  de  re 
militari  Popu/i  Romani  ,■  à  Amfterdam,  1660. /'«-4c.  Voici 
ce  que  Jean  -  George  Grævius  dit  de  cet  ouvrage  ,  Ôc  du 
travail  de  Schelius,  dans  fon  épure  63 .  page 4 z  5".  de  l'édi¬ 
tion  de  Hambourg,  1707.  in-S'\  De  viri  natalmm  fflen- 
dore ,  dignitate ,  ingenio  &  virtnte  tllujlris ,  Ralbodi  Hermanni 
Schelii  notis  in  Hyginum  Gromaticum ,  &  Polyb'ttm  de  Caftrii 
Romanorum  ,  nihil  tam  maonificUm  dict  pou/l ,  équin  opsris  ex- 
ce  lient  ta  &  tôt  novarum  rerttm  dottrina  longé  fit  per  et.  Si  vet 
folhn  injpiciâs  Hygini  Gromatici  librum  de' Cafirametatione , 
cjuern  ut  invenerat  in  membrams  ediderat  Pétrit  s  Scriverius  , 
tam  corruptum ,  ut  <juot  fere  verba  tôt  vulnera ,  ejna  mon  (ira  vi¬ 
der entur  ejfe,  flatim  cognofces  divin i  ingérai  foleniarn  in  illii 
vulneribus  fanandis.  In  notis  vero  cum  ad  Hyginum,  mm  ad 
Polybium  ,  &  in  dijfertationibus,  cjuas  notis  fubjecit ,  de  Roma¬ 
norum  dijciplina  militari ,  ejuarn  multa  docuil  omnibus  ignota , 
tam  in  cajirorurn  raîione ,  cquam  in  leçione  conflit usn’dâ ,  &  le- 
gionariorum  verts  armis ,  cquod  non  latuii  Cl.  Boeder 0  ,  qui  lcd a 
hoc  opéré  de  legione  libellum  edidit ,  candide  tefiatus  a  Schdio 
[e  didiciffe  quanam  fuerit  legionis  Romans,  confùtutio ,  ôcc.  Tour 
le  refte  de  cette  lettre  eft  à  la  louange  de  Schelius  :  Grævius 
regrete  que  l’on  n’air  point  trouvé  parmi  fes  papiers  les 
deux  volumes  qu’il  avoir  préparés ,  dit-il ,  de  Artibus  belli- 
cis  Romanorum.  Il  ajoute,  qu  il  avoit  aufh  beaucoup  écrie 
fur  la  philofophie  Ôc  la  théologie.  (  Aiulta prsclara  in  phi - 
lofophta  &  theologiâ  commentants  erat ,  qus  in  adverfariis  jace - 
bant.  )  z.  Nobihjfimi  atque  illuflri([imt  viri  Rab.  Herm.  Sche¬ 
lii  ^  domini  &  D enebmggs  &  Welbergii ,  Ifdmndani  Salaria 
agri  prafidis ,  de  Jure  imperii  liber ,  editus  d  Theophilo  Ho - 
gerfis  ;  a  Amfterdam  ,  1671.  in-  1  z.  Hogerfius  a  mis  à  la 
tete  de  ce  traité,  une  épitre  dedicatoire  de  foixante-deux 
pages ,  qui  eft  elle-même  une  efpece  de  petit  traité  fur  le 
même  fujec  5  vers  la  fin  ,  il  y  fait  l’eloge  de  l’auteur.  5.  Ra- 
bodi  Hermanni  Schelii  de  liber tate  publica  liber  pofihumus  ; 
accedit  Theophili  Hogerjii  Oratio,  C.  Julium  Cafirern  tyrannum 
fuiffe }  in  qua  cives  adhortatur  &  monei  de  libertate  taenia  ;  à 
Amfterdam  ,16 66.  in-11.*  Voyez,  la  Harangue  de  Grævius, 
citée  dans  cet  article  ;  l’épître  6  3.  du  même ,  de  l’édition 
de  Fabricius ,  &  l’épître  dedicatoire  du  traité  De  Jure  irn - 
perii ,  ôcc. 

SCHELHAMMER,  (  Gonthier -Chriftophe)  célébré 
médecin  ,  philofophe  Allemand  ,  naquit  à  Jenc  ou  Jena 
le  3 .  de  Mars  de  l’an  1 649.  Il  étoit  fils  de  Chriftophe  Schel- 
hammer,  né  à  Hambourg  le  1 5 .  Avril  1 61  o.  homme  ha¬ 
bile  dans  la  médecine,  dans  la  chirurg:e,  la  botanique,  ôcc. 
profeflèur  en  anatomie  ôc  en  chirurgie  à  Jene.  Il  eut  pour 
m^re  Catherine-Elizabeth  Plathner,  ôc  pour  aïeul  paternel 
Chriftophe  Schelhammer ,  poète  couronné ,  profeflèur  à 
Hambourg.  Nous  11e  parlerons  point  de  fes  autres  ancê¬ 
tres,  quoique  plufieurs  fe  foient  encore  diftingués  dans 
les  lettres.  Gonthier  n’avoit que  deux  ans ,  lorfqu’il  perdit 
fon  pere  le  zo.  Juin  1 65  1.  âgé  feulement  de  trente-deux 
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ans.  Sa  mere  prit  foin  de  fon  éducation.  Après  avoir  fait 
fes  humanités ,  8c  s’être  perfectionné  dans  les  langues 
grecque  8c  latine  ,  il  commença ,  dès  l’âge  de  quinze  ans , 
de  lc  livrer  à  l’étude  de  la  medecine,  d’abord  à  Jene ,  ou 
il  prit  les  leçons  d’Arnoul  Friderici ,  qui  profelloit  publi¬ 
quement  ,  l’anatomie ,  la  chirurgie  éc  la  botanique ,  &  en- 
fuite  à  Leiplîc  ,  où  il  fut  inlcrit  au  nombre  des  étudians 
de  l’univerfité.  Dans  cette  ville,  il  eut  pour  guides  &  pour 
maîtres  dans  fes  études  ,  Jean  Bohn  ,  Valentin  Alberti, 
Jean- Adam  Scherzer ,  Jacques  Thomalius  &  quelques  au¬ 
tres.  Il  étoit  retourné  à  Jene  en  1666.  8c  il  s  y  fit  en  peu 
de  tems  une  réputation  au-deflus  de  fon  âge.  Ayant  perdu 
fa  mere  le  onzième  Mars  1671  ;  n  ayant  plus  de  lien  qui 
l’attachât ,  il  fe  mit  à  voyager  des  1  année  fuivante  16,72. 
Il  vit  une  partie  de  l'Allemagne  8c  des  Pays-Bas,  8c  fé- 
journa  quelque  tems  à  Leyde.  En  1674.  il  alla  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  pafla  l’hyver  a  Londres  8c  a  Oxford.  Il  vifita  en- 
fuite  la  France ,  8c  fit  quelque  féjour  a  Paris  8c  a  Montpel¬ 
lier  ,  pour  fe  perfectionner  dans  i  anatomie ,  la  pharmacie 
8c  la  botanique.  Il  pafla  de-là  en  Italie ,  dont  il  parcourut 
les  villes  principales.  Ces  voyages  durèrent  cinq  ans.  Ile- 
venu  chez  lui  en  1 677.  il  y  prit  le  4*  de  Septembre  de  la 
même  année  ,  le  degré  de  doéteur  en  médecine.  En  1679. 
il  fut  appelle  à  Helmftadt ,  pour  y  être  profelïèur  extraor¬ 
dinaire  en  botanique  ;  &  en  1680.  il  fut  fait  profelïèur 
ordinaire.  Il  époufa  la  même  année  Marie-Sophie  Coweing, 
dont  il  a  eu  trois  filles.  Il  quitta  Helmftadt  en  1690.  re¬ 
tourna  à  Jene-,  8c  y  prit  polièllîon  d’une  chaire  d’anato¬ 
mie,  de  chirurgie  8c  de  botanique.  En  1695.1e  duc  de 
Holftein  l’appella  à  Kiel ,  8c  lui  donna  une  chaire  de  méde¬ 
cine  pratique ,  8c  le  fit  l’un  de  fes  médecins.  Quelques 
académies  avoient  déjà  cherché  à  l’avoir  pour  allocié , 
telles  que  celle  des  llicovrati  de  Padoue,  le  premier  Fé¬ 
vrier  1 679.  8c  celle  deS  Curieux  delà  nature,  lc  26.  Juin 
de  la  même  année.  Il  mourut  le  onzième  Janvier  1716. 
dans  la  foixante-fèptiéme  année  de  fon  âge.  Il  a  fait  un 
grand  nombre  d’écrits  :  nous  Cuivrons  la  hile  qui  en  a  été 
donnée  à  la  fuite  de  fa  vie ,  dont  U  fera  parlé  plus  bas. 
M .  Differtatio  inauguralis  medica ,  de  voce  ejufque  affeéhbus  fub 
prafdio  Georgii  lïTolfgangft  UTedelii  5  à  Jene,  1677.  m-  40. 

2.  Exercitatio  medica  de  capitis  dolore  ;  à  Jene  ,  1 67  8.  in-^°. 

3.  Introduftio  in  phyfîologiam  ;  à  Helmltadt,  1681.  ;«*4V. 

4.  Differtatio  de  pejîe  ;  à  Helmftadt ,  1682.  in- 40.  5 .  Difqui- 

fitio  de  fpiritibus  ammahbus  j  à  Helmftadt  ,1682.  in  -  40. 
6.  Ca'alogus  plantarum  maxirnam  partem  rariorum  ,  quas  per  . 
biennium  in  hortulo  domejiico  aluit  ;  à  Helmftadt,  1 6 S  3 * 
ifi-  4°.  7.  Epi  folie  a  Differtatio  de  lympba  ortu  &  lymphatico- 
rnm  vaforum  caujfis  ;  à  Helmftadt,  1683.  in- 40.  8.  Liber 
unus  de  auditu  ;  à  Leyde  ,  1684.  in  8  u .  9 .  Programma  ,  cum 
Aphorifmorum  Hippocratis  publicam  inierprctationern  aggrede- 
rctur  ,  de  corurn  ortu  &  certitudine ,  &c.  à  Helmftadt ,  16  8  5 . 
m- 40.  xo.  Hermanni  Conringu  in  umverfim  artem  medicam 
fingulafque  ejus  partes  Introduclio  ,  additamentis  necejfariis 
auéla ,  &c.  à  Helmftadt,  1687.  4°*  à  Spire  ,  1688.  à 

Halle  ,  1726.  avec  une  préface  de  Frédéric  Hoffman,  &c. 
11.  Pathologie generalis  difutationes  très ,  8cc.  à  Helmftadt , 
•1687.  dz-40.  1  2.  Epiflola  ad  G.  Wedehum ,  qud  puisas  ratio 
trnnis  diligentius  expendilar ,  CT  ad  mechanica  naturalis  &t or¬ 
nas  leges  exigitur  ,  8cc.  à  Helmftadt ,  1 690.  in- 40.  1  3 .  Dif¬ 
fertatio  quâ  medicus  philofphus  dehneatur  ;  à  Jene  ,  1690. 
in  4  V.  14.  Programma  ret  herbar’u  profeffioni  in  fort  0  medico 
folemniter  aujpicanda  pramiffum  ;  à  Jene ,  1690.  in-  40. 

1 5.  Difputatio  inauguralis  de  Tabe  dorfali  ;  à  Jene  ,  1691. 

16.  Difputatio  inauguralis  de  fuffufone  ;  à  Jene  ,1691.17.  Dif¬ 
fertatio  de  epulide  &  parulide ,  cum  annexa  dentium  &  gènei- 
varum  exereunefei  ;  à  J ene ,  1692.  18.  Differtatio  de  tremore  ; 
à  Jene  ,  1(592.  19.  Difputatio  de  lethargo  ;  à  Jene,  1692. 
20.  Differtatio  de  gennina  febris  curandi  methodo  ;  à  Jene, 

1 6  9  3 .  in-  4  0 .  21.  Difputatio  de  parefi,  five  paralyf  ex  colicâ  i 
à  Jene  ,  1693.  22.  Difputatio  de  aquâ  Pericardii  ;  à  Jene, 

1 694.  23.  Difputatio  de  morbis  attatum  ;  à  Jene  ,  1694. 
24.  Difputatio  de  anxietate  prœcordiali  ;  à  Jene  ,  1694.- 
2  5 ,  Difputatio  de  febrifugorum  naturd ,  agendi  &  applicandi 
modo  ;  à  Jene  ,  1694.  26.  Difputatio  de  Dyfpepfta  ;  à  Jene  , 

1695.  in-yv.  27.  Oncologia  parva ,  five  de  turnçribus  humayi 
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corporis ,  eorumque  légitima  curatione  liber ,  8cc.  a  Jene  , 
1695.  28.  Programma  anatomicum  ,  8cc.  à  Jene  ,  1695. 
in- 40.  29.  Epifoltca  Differtatio  de  nova  plantas  in  cia  [fes  dt- 
gerendi  ratione ,  8c c.  à  Hambourg  ,  1695.  in- 40.  3  o.  Dif 
putatio  de  fonticulis  ;  à  Kiel,  1696.  iw-40.  31  .Naturafibi 
&  médias  vindicata  ,  fve  de  Nalura  liber  btpartitus  j  a  Kie! , 
1697.  in- 40.  5  2.  Difputatio  complétions  Thefes  medicas  mif 
cellancas  ;  à  Kiel ,  1697.  33.  Difputatio  de  fpinâ  ventosd  ;  à 
Kiel,  1698.  34  .De  motu  Mercurii  in  Tubo  Torricellian» 
Epiflola  ;  à  Kiel,  1699.  in  8°.  35-  P  hoc  a  maris  Analome 
anno  1 6  çç.  in  Academid  Ktlonienft  fufeepta  ;  à  Kiel,  1700. 
in- 40.  8c  à  Hambourg  en  1 707.  in- 4°.  3  6.  Natura  vindi¬ 
cata  vindicatio ,  ulù  fimul  J.  C.  Sturmii  querelis  refpondetur  ; 
à  Kiel,  T  70  2.  in- 40.  37.  Difputationes  très  de  corpontm  per 
ignem  refolutione  chemica ,  en  1702. 8c  I7°3*  ?  $•  Difputatio 
de  Odont aloiâ  tachi  fedanda  ;  à  Kiel ,  1701.  3  9*  Acidularum 
Stvalbacenfium  &  Pyrmontanartm  per  expérimenta  explora- 
tarum  inter  fe  colletlio  ;  à  Kiel,  1703.  8c  1704.  40.  Difpu¬ 
tatio  de  morbis  magicis  ;  à  Kiel ,  1704,  41.  Difputatio  de  Ob- 
feffts  ;  à  Kiel ,  1704.  42.  Analeàa  Anatomico-phyfiologica , 
in  brèves  Thefes  congefla ,  quibus  propria  obfervationes  &  fèn- 
tentia  potiffîmum  publico  eruditorum  judicio  exponuntur  ;  à 
Kiel,  1704.  in- 4a.  43.  Difputatio  de  proportion ibus  in  cor- 
pore  humano  dcflruths  ,  morborum  cauffts  ;  à  Kiel,  1706. 
44.  Anatorncs  Xiphia  pifeis  ,  cultro  anatomico  anno  1704-.  in 
Academid  Kilonienfi fubjech ,  brevis  enarratio  ;à  Hambourg, 
1707.  45.  Oratio  de  augmentis  &  decrementis  fcienliarum 
fuperiori prœflntique  faculo  ,  habita  170  8.  die  j.  Oclobris ,  8cc. 
46.  Commentatio  de  nitro  cum  veterum  tum  nofîro  ;  à  Amfterd. 
1709.  47.  Tiaregia  ad  artem  medendi ,  praceptis  &  ex  emplis 
munita,  8cc.  à  Kiel ,  1709.  48.  De  humant  animi  afebhbus 
eorum  ortu ,  caufts  &  inde  expetlandis  in  corpore  bonis  malifque 
Difquiftio  ;  à  Kiel ,  1713-  Outre  cette  multitude  d’écrits, 
M.  Schelhammcr  a  donné  encore  beaucoup  de  program¬ 
mes,  8c  un  grand  nombre  d’obfervations  8c  de  dilferta- 
tions  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  curieux  de  la  na¬ 
ture.  Il  a  traduit  aulli  de  Langlois  en  allemand  les  Voyages 
de  Henri  Blount  i  &  du  françois  en  vers  allemands,  la 
Tragédie  d’Alexandre  de  feu  M.  Racine.  Il  a  laiffé  déplus 
un  allez  grand  nombre  d’ouvrages  ,  qui  n’ont  point  été 
imprimés.  Depuis  fa  mort,  Chriftian-Etienne  Scheffel* 
dodteur  en  médecine  ,  défigné  profelTeur  ordinaire  dans 
l’univerfité  ou  académie  de  Gryphfwald,  a  publié  un  re¬ 
cueil  des  lettres  que  les  fçavans  ont  écrites  âM.  Schelham- 
mer  j  &  il  y  a  joint  une  vie  très-détaillée  de  M.  Schelham- 
mer  lui-même,  avec  une  lifte,  fouvent  hiftorique,  des 
écrits  de  cet  habile  médecin ,  tant  ceux  qui  font  imprimés, 
foit  féparément,  foit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
curieux  de  la  nature ,  foit  dans  d’autres  recueils ,  que  de 
ceux  qui  font  demeurés  manuferits.  Il  cft  aulli  entré  dans 
l’hiftoire  des  difpures  que  Schelhammer  a  eues  avec  J.  C. 
Sturmius ,  Ramazzini ,  8c  quelques  autres.  Le  recueil  des 
lettres  eft  intitulé  :  V ironrn  clarijfimorum  ad  Guntherum 
Chriftophorum  Schelhammerum  Epiflola  feleüiores ,  rem  litte- 
rariam  ,  philo fophiam  naturalem  ac  medicinam  potiffîmum  ffe- 
tlantes.  Rccenfuil  ,fimulque  vitarn  Schelhammen ,  &c.  prarmfit 
Chriflianus  Stephanus  Scheffchus ,  &c.  Tifmaria  &  S  un  dû 
1727. /»-8°.  On  a  fui vi  cette  vie  ,  dans  l’extrait  qu’on 
vient  de  lire  :  c’eft  la  même  fource  où  a  puife  le  pere 
Niceron ,  qui  a  donné  un  article  de  Schelhammer ,  dan* 
le  tome  trente- troifiéme  de  fes  Mémoires ,  8cc. 

SCHENCK  ,  (  Frédéric  )  de  l’ancienne  8c  noble  famille 
de  Tautenbourch ,  étoit  hls  de  GtoRGE  Schenck  ,  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or,  &  gouverneur  de  la  Frife  Occiden¬ 
tale  8c  du  territoire  de  Groningue.  Frédéric  né  avec  une 
grande  difpofition  pour  les  fciences ,  qui  fut  cultivée  avec 
foin,  fit  de  tels  progrès  ,  qu’il  fut  jugé  digne,  à  l’âge  de 
dix-feptans,  d’être  fait  doéleur  endroit,  il  n’en  avoit  qu« 
vingt-deux,  lorfqu’il  devint  confeiller  privé  de  l’empe¬ 
reur  Charles-Quint.  Il  fut  enfuite  afTeflcur  &  préfïdentde 
la  chambre  impériale  de  Spire.  Il  pouvoit  prétendre  à  de 
plus  grandes  dignités;  fon  mérite  lui  donnoit lieu  de  tout 
efperer  ;  il  le  craignit,  8c  fe  retira  de  la  cour  en  x  5  3  6.  à 
l’â-re  de  trente-trois  ans.  Il  embraffa  alors  l’état  eccléliafti- 
que,  devint  prévôt  de  l’églife  de  faint  Pierre  à  Utrecht ,  & 
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fntuire  évc«.juc  de  cette  ville.  Il  en  fat  le  foixanté-umemé 
évoque,  eSc  il  en  devint  le  premier  archevêque.  Il  gou- 
\  erna  ce  dioceie  pendant  vingt  6c  un  ans,  6c  mourut  le 
25.  Août  1 580.  à  1  âge  de  foixante -dix-lept  ans.  Son  épi¬ 
taphe  ne  J  lu  donne  que  dix-neuf  ans  depifeopat.  Il  n’a 
prelque  écrit  que  lur  des  matières  de  Droit  ;  6c  prelque 
tout  ce  qu  il  a  compolé  lur  ce  lit  jet ,  a  été  inleré  dans  le 
Tratlatus  trallatmim.  C es  écrits  font  :  Trias  forenjis  ,  indi¬ 
vis,  Adoris ,  &  Rci  5  à  Anvers ,  1 5  2  S.  in  8  e.  Proqymnafmata 
fori  y  five  de  iis  qui  in  judicio  verfantur  ,  &  de  AElts  civiltum 
judiciorum ,  en  deux  livres.  Viridarium  conclufionum  juridi- 
çarum  ;  à  Halle,  avec  le  précédent,  en  1537.  in-fol.  6c  à 
Cologne ,  en  1 5  S5>  .  in  -  8  .  Traüatus  de  Teflibus  ;  à  Colo¬ 
gne,  en  1 5  IJ.  in- fol .  avec  d’autres  traités  de  divers  au- 
rems  (ur  la  meme  matière.  Interprétations  in  libros  très 
fcudomm  ;  à  Cologne ,  1555.  Schenck  a  écrit  aulîi  fur  des 
lu  jets  de  doctrine  6c  de  morale ,  Içavoir  \ZJn  Dialogue  contre 
les  ivrognes  i  à  Anvers.  Vn  traite  des  devoirs  d'un  évêque  ;  à 
Anvers  ,  1 5  2 5.  in-  8°.  De  l'ancienneté  de  L'ufage  des  Jaintes 
tmages  dans  /’  Eglife  -,  à  Anvers,  156-7.  in-  g‘>.  A  êtes  d’un 
concile  provincial  d’Utrecht ,  tenu  l’an  156-5.  Ces  Actes 
loin  imprimés  dans  la  Batavia  facra ,  fécondé  partie. 

Valere  André ,  Bibhoth.  Belg.  édit,  de  173  9.  tom.  1 .  in- a?. 
pag.  321.  3 zi. 

SCHENCK  ,  (  Matthias  )  né  en  1 5 17.  à  Confiance  , 
ancienne  ville  impériale,  d’une  famille  honnête,  mais 
peu  riche  ,  trouva  des  Ion  enfance  des  lecours  utiles  pour 
les  études  6c  Ion  entretien.  Après  les  humanités,  fes  pro- 
teéteurs  qui  le  deftinoient  à  l’étude  des  laintes  lettres, 

1  envoyèrent  lucceftîvement  àStralbourg,  à  Marpurg,  6c 
a  Wittenberg  ,  afin  qu’il  y  prit  des  leçons  des  meilleurs 
maitics  en  théologie.  Pourvu  d  amples  connoillances  en 
ce  genre,  6c  jugé  capable  de  les  tranlmettre  aux  autres ,  il 
fut  rappelle  dans  fa  patrie  :  on  l’envoya  à  Ifne  en  Soiiabe , 
afin  qu  il  le  perfectionnât  fous  Paul  Fagius  dans  la  langue 
hébraïque  qu  il  avoir  cependant  déjà  allez  bien  apprile  à 
AVittenberg ,  pour  en  donner  quelques  leçons  à  lès  con- 
difciples,  6c  en  particulier  à  Nicolas  Gallus  ,  morr  à  Ra- 
tilbonne  en  1570.  On  vouloit  aulh  qu’il  s’exerçât  à  Une 
affaire  quelques  inftruélions  publiques.  Il  étoit  dans  cette 
ville ,  lorfqu’on  lui  manda  le  trille  état  de  lccole  de  Con¬ 
fiance  ,  6c  qu  on  le  pria  de  venir  la  gouverner.  Il  fe  rendit 
à  ces  vœux  ;  6c  tant  par  fes  lumières  que  par  l'on  zélé  ,  il 
rendit  à  cette  école  lôn  premier  éclat,  6c  l’augmenta  même. 
Mais  la  ligue  de  Smalcade  ayant  caufé  de  grands  change- 
mens  dans  le  pays,  après  avoir  combattu  quelque  tems 
contre  la  mauvaife  fortune,  il  fut  appelle  a  Aug/bour°- 
1  an  1552.  &  il  y  enfèigna  durant  un  allez  grand  nombre 
d  années.  Il  y  forma  d’excellent  dilciples  ,  &  s’acquit  une 
grande  réputation.  Il  y  mourut  le  2  ;.  Juillet  1571.  On  lui 
fit  cette  épitaphe  : 

Matthias  Schenkius,  C,  on  fl  ami* ,  antiqud  imperii  urbe , 
vains  anno  Domini  1517-  Argenlorati ,  Wittemberg* ,  &  in  al  iis 
feholis  praclarc  edottus ,  militer  docuii  ahnos  x.  in  patriâ  : 
unde  Auguflarn  Vmdehcorum  commigravit ,  invitants  ab  Au- 
gttflano  Sénat u ,  ut  prmarms  Anne*  [choix,  *  modérât  or  effet: 
eut  cum  x  v  1  1 1 .  ami  os  landabiliter  præjitijfe’t ,  commoratus  in 
terra  annos  /*.  tandem  in  cœleflem  patiiam  difcefflt  x  1  {.  Kal. 
Augufli ,  anno  redempti  or  bis  1 S7 1. 

On  ne  connoît  de  lui  qu’un  lenl  écrit  imprimé ,  dans  lequel 
il  rend  compte  de  fa  vie ,  des  railons  qu’il  avoit  de  ne  point 
multiplier  le  nombre  des  livres ,  d’éviter  la  qualité  d’au¬ 
teur,  6c  de  feborner  à  l’inftruétion  particulière  ou  de  vive 
voix.  Cet  écrit  eft  plein  de  refiéxions  judicieufes.  Il  eft  en 
forme  de  lettre  .  adreflée  au  fçavant  Jerome  Wolfius. 

(  Mattbiœ  Schenlfli  Lyc&i  Auguflarn  quondam  Relions ,  ad 
Hieronyrmm  Wolfiuin  Epiftola ,  quâ  vitam  fuam  ipfemet  de f- 
cripfit.  )  Cet  écrit  a  paru  dès  1 5  SS.  à  Bâle ,  in- 8*.  dans  un 
livre  devenu  rare,  intitulé  :  Tabula  compendtofa de  origine , 
fliccefflone ,  <ttate  &  doilrina  veterurn  philo (ôphorum ,  c  x  PIh- 
tarcho ,  Laèrtio ,  Cicerone ,  &  alus  ejm  generis  feriptoribus  ,  a 
G.  Morellio  Tiliano  collecla ,  avec  des  notes  6c  des  additions 
de  Jérôme  Wolfius.  La  rareté  de  ce  recueil  a  engagé  M. 
Scelhorn  à  faire  réimprimer  la  lettre  de  Schenck  dans  le 
Tome  II.  Nohv.  Suppl. 
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tome  dixième  de  fes  Amænitates  HtteranA ,  p.  î’047-10801 
Fc  le  avant  éditeur  dit  qu’il  confervedu  meme  Schenck  uiî 
ccut  intitule  1  Gonflant  la  quenmonia  ,  dans  lequel  l’auteur 
introduit  la  ville  de  Confiance,  la  patrie,  qui  le  plaint  à 
empereur  Chai  les  V.  des  malheurs  qu’elle  éprouve,  6c 
en  particulier,  de  la  perte  de  fa  liberté.  On  a  encore  de 
Schenck  un  autre  ouvrage  demeuré  tnanuferit ,  intitulé  : 
Hi{lcr  ia  fchoU  Anne  an  a  ab  anno  1772.  ad  annum  1  j6f* 
M.  Scelhorn,  au  tome  onzième  du  recueil  cité  ,  a  donné 
quelques  corrections  &  additions  de  Jean  Brucker  à  leioge 
de  notre  fçavant  ;  6c  la  lettre  de  Jean  Benigne,  par  laquelle 
il  invite  Schenck  à  venir  à  Auglbourg,  eft  datée  du  jour 
de  faint  André  1552.  Cette  lettre  latine  eft  fuivie  d’une- 
autre  lettre  en  allemand  ,  adrelfée  au  même.- 

SCHENCK,  ( Martin )  lèigneur  de  Tauttemburg  en 
Gueldre,  connu  par.fi  bravoure,  après  avoir  été  au  fer- 
vice  du  prince  d’Orange,  fe  jetta  dans  le  parti  des  Efpa- 
gnols.  Il  avoir  été  élevé  par  le  colonel  Ifelftein ,  fous  le¬ 
quel  il  avoit  appris  le  métier  de  la  guerre ,  6c  étoit  devenu 
un  des  braves  6c  habiles  officiers  de  fon  tems.  En  1 5  79.  il 
s’empara  du  château  de  Blyenbeeck ,  fi  tué  fur  la  Meule 
au-deftus  de  Grave ,  6c  de-là  ravagea  les  environs.  Dans  le 
tems  qu’il  formoit  de  plus  grands  projets-,  il  fut  envelopé 
par  les  troupes  du  comre  Philippe  de  Hohenlo ,  6c  fait  pri¬ 
sonnier.  Peu  après,  le  baron  deCurtzbach  en  Silélîe,  s’in- 
téreflà  pour  lui ,  6c  il  fut  relâché.  En  1582.  il  fut  fin-pris  à 
Santen  ,  petite  ville  près  du  Rhin ,  du  côté  de  Cleves ,  pat 
le  fieur  de  Hoogh-Saxen,  commandant  d’un  petit  fort  de 
la  Gueldre.  Deux  ans  auparavant,  il  avoit  été  pris  de  la 
même  maniéré  par  Curtzbach  -,  mais  il  avoit  trouvé  le 
moyen  de  tromper  fes  gardes  6c  de  s’évader.  Il  follicita 
vivement  fa  liberté  -,  mais  piqué  de  ce  que  les  Efpagnols 
ne  faifoient  prefque  aucune  démarche  pour  la  lui  obtenir, 
il  les  quitta.  Ce  n’etoit  pas  là  fon  unique  grief.  Quoiqu’il 
eût  rendu  des  fcrviccs  importans  au  roi  d’Efpagne ,  en  bat¬ 
tant  les  Flamands  dans  les  plaines  de  Herderberg ,  &  en 
s’emparant  de  plufieurs  places,  comme  de  Breda  6c  de  Ni- 
mégue,  on  lui  refula  un  gouvernement  qu’il  follicitoit 
pour  récompenfe ,  6c  on  le  donna  au  baron  de  Haulte- 
penne.  Au  mois  de  Mai  1 5  8  f.ilpalfa  au  fervice  d’Adolphe 
deNewenar,  comte  de  Meurs  6c  d’Alpen,  qui  faifoit  la 
guerre  pour  Gebhard  ,  ancien  archevêque  de  Cologne , 
dépouillé  de  fon  éleétorar.  Schenck ,  pour  gage  de  fa  fi¬ 
délité  ,  remit  au  comte  le  château  de  Blyenbeeck ,  avec 
quelques  autres  places  fortes  dont  il  étoit  en  pofieftion. 
Comme  il  palïoit  pour  le  capitaine  le  plus  rufé  de  fon 
tems,  6c  le  plus  adroit  dans  l’art  de  furprendre  les  villes, 
il  communiqua  au  comte  de  Nevvenar  les  projets  qu’il 
avoit  formés  fur  plufieurs  places.  Peu  après ,  il  fe  rendit 
maître  de  Bleberg ,  au-delà  de  l’Iflcl ,  6c  par-là  il  enleva  au 
baron  de  Haulcepenne  le  moyen  de  faire  des  courfes  aux 
environs.  La  même  année ,  il  fut  battu  avec  le  comte  de 
Newenar  le  2  3.  de  Juin  à  Ameronghen  ,  par  les  Efpagnols, 
commandés  par  Jean-Baptifte  T  axis.  Cet  échec  n’empêcha 
pas  Schenck  de  railler  enfuite  en  pièces  deux  efeadrons  de 
cavalerie ,  6c  de  s’emparer ,  par  furprife ,  de  la  petite  ville 
de  Rueroft  près  de  Duyfbourg.  11  avoit  ménagé  des  in¬ 
telligences  dans  Groningue  -,  mais  l’entreprife  échoua.  Il 
tenta  une  autre  voie ,  réduifit  la  ville  à  la  famine ,  6c  l’o¬ 
bligea  de  fe  rendre  aux  Etats.  En  1 5  86.  Schenck  ayant  fait 
une  fortie  de  Venlo,  tomba  fur  les  Efpagnols ,  6c  en  tua 
un  bon  nombre.  Peu  auparavant,  il  avoit  mis  en  déroute 
un  détachement  de  cavalerie  Italienne,  commandé  par 
Appio  Conti ,  6c  en  avoit  pris  6c  tué  une  grande  partie.  Il 
fe  rendit  maître  d’une  petite  île  dans  la  Betuwe,  à  l’endroit 
où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  bras ,  6c  y  fit  bâtir  un  fort , 
qui  fut  jugé  très-néceftaire.  Cette  île  fut  nommée  Schen- 
ker-Schanz.  Schenck,  &  Frédéric  Cloet,  gouverneur  de 
Nuys ,  ayant  manqué  quelques  entreprifes ,  entrèrent  dans 
la  Weftphalie  au  mois  de  Mars ,  6c  s’emparèrent  de  la  ville 
de  Verle ,  qu’ils  pillèrent  6<  abandonnèrent  dix  jours  après 
l’avoir  prife.  Schenck  fit  charger  le  butin  fur  des  chariots , 
emmena  les  habitans  prilonnicrs,  6c  fe  retira  à  Rheinberg. 
De-là  il  alla  joindre  le  comte  de  Leicefter  qui  le  fit  cheva¬ 
lier,  6c  lui  donna,  en  récompenfe  de  cette  aétion,  un 
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collier  de  la  valeur  de  mille  écus  d’or.  Schenck  ayant 
perdu  la  ville  de  Gueldre  ,  par  la  trahifon  de  Payton , 
chercha  à  s’cn  dédommager.  Il  entra  en  Allemagne  en 
1 587.  Sc  furprit  la  ville  de  Bonn  ,  ayant  fait  fauter  la 
porte  par  le  moyen  d’un  pétard.  Il  la  fit  bien  fortifier  Sc 
munir  de  vivres.  Enfuite  il  alla  trouver  le  prince  Calimir 
qu’il  accompagna  à  la  diete  de  l’Empire,  pour  y  propofer 
aux  princes  de  prendre  Bonn  tous  leur  protection  ,  pour 
la  defendre  contre  les  Efpagnols  ;  mais  les  princes  n’ac- 
quiefèerent  pointa  cette  demande,  craignant  de  fe  dé¬ 
clarer  contre  le  roi  d’Elpagne,  en  faveur  des  Etats.  Le  1 1 . 
Août  15.89.  il  tailla  en  pièces,  près  de  Vefel,  quelques 
compagnies  de  cavalerie  Sc  d’infanterie  Efpagnole.  Ayant 
formé  le  deffein  de  furprendre  Nimégue,  Sc  ion  monde 
n’étant  pas  venu  afïèz-tôt  pour  le  (outenir  dans  la  ville, 
il  fur  obligé  de  regagner  ion  vaiileau  ,  qui  trop  chargé , 
coula  à  fond  ,  Sc  Schenck  y  fut  noyé.  Il  n’avoit  pas  alors 
plus  de  quarante  ans.  Il  étoit  aétif,  brave,  rufé ,  Sc  géné¬ 
reux  au-delà  de  fa  condition.  Par  fe  s  libéralités  ,  il  s  etoit 
gagné  le  cœur  de  fes  foldats  -,  &  par  fes  belles  aétions,  il 
s’étoit  fait  une  réputation  brillante.  Les  Etats ,  qui  con- 
noifloient  fon  mérite  ,  lui  avoient  deftiné  la  charge  de  ma¬ 
réchal  de  camp  général  que  Villers  exerçoit  auparavant. 
Les  habitans  de  Nimégue  péchèrent  fon  corps ,  Sc  affou- 
virent  leur  rage  fur  ce  cadavre.  Ils  le  coupèrent  en  quatre 
pièces  qu'ils  pendirent  à  quatre  potences  en  quatre  difie- 
rens  endroits  de  la  ville,  Sc  mirent  fa  tête  fur  la  tour  Saint- 
Anto  ne.  Peu  après,  Varambon  fie  enlever  les  pièces  de  ce 
corps,  pour  ôter  aux  foldats  de  Schenck  l’occafion  de 
traiter  cruellement  ceux  de  Nimégue  qui  tombaient  entre 
leurs  mains.  Sa  tête  &  tout  le  relie  fut  mis  dans  un  cer¬ 
cueil  ,  que  l’on  plaça  en  dépôt  dans  une  tour  ,  jufqu’à  ce 
que  le  prince  Maurice,  s’étant  rendu  maître  de  Nimégue , 
lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques  ,  ék  placer  dans  1  e- 
glife ,  vis-à-vis  du  grand  autel,  dans  le  tombeau  des  ducs 
de  Gueldre.  1  Extrait  du  Supplément  françois  de  Baie. 

SCHENCKEL  (Lambert-Thomas)  étoit  de  Bois-le  duc 
en  Brabant ,  où  il  naquit  le  feptiéme  Mars  1 5  47.  Dtminique 
Schenckel ,  fon  pere  ,  étoit  médecin  de  la  ville.  A  Page  de 
dix-fept  ans ,  Lambert  vint  à  Louvain  pour  y  faire  fa  phi- 
lofophiedans  le  college  du  Porc.  Il  a  enfeigné  depuis  en 
différentes  villes  de  Flandres,  après  quoi  il  fut  reéteur  du 
college  deMalines.  On  ne  fçait  ce  qui  l’obligea  de  quitter 
ce  pofte  pour  venir  en  France ,  où  il  enfeigna  pareillement 
à  Rouen  ,  à  Paris ,  Sc  en  Bourgogne.  On  trouve  aufii  qu’il 
enfeigna  en  Allemagne ,  Sc  en  Boheme.  Valere  André  cite 
de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Tabula  fcholœ  public a  Machli- 
nienfs  ;  à  Anvers  ,1576.  in-  8  0 .  Grarnmaûc  &  latin*.  pr&ceptio- 
nes  ;  à  Anvers ,  158 2.  &  1 5  92.  /»-4°.  Tabula  profidia  la¬ 
tin*  ;  à  Cologne ,  w-8°.  Corn.  V aient  Tabula  Rhetoriccs , 
par  demandes  Sc  par  réponfes  ;  à  Anvers  ,  1 591?.  in- 8°. 
Flores  &  fententia  infgniores  ;  à  Paris  ,  1 606.  Ces  fleurs  Sc 
maximes  font  tirées  de  Philippe  de  Commine,  de  Froif- 
fard  ,  Sc  de  quelques  traités  de  Jufte-Lipfe.  Gratulatio 
aiventùs  Joannis  Auftriaci  in  urbem  Mechlinicnfem  ,  Scc. 
en  vers  latins ;  à  Louvain,  1577.  Gratulatio  in  adventurn 
Alexandri  Parma  principis ,  Scc.  en  vers  latins  ;  à  Anyers , 
1 5  89.  /«-8  °.  Apologia  anthitetica  pro  Rege  Catholico  ;  à  An¬ 
vers  ,  1589.  in-%°.  Defcriptio  brevis  pralii  inili  in  F  ri  fia  anno 
/  fôS-  die  13.  Maïi  :  c’eft  la  bataille  où  fut  tué  Jean  de  Li- 
gny,  comte  d’Aremberg ,  gouverneur  de  Frife  -,  à  Bruxelles, 
1 5  90.  en  vers.  Un  livre  d’elégies  Sc  d’épigrammes  •,  à  Tou- 
loufe  ,  1609.  Lamentatio  in  obitum  Henrici  IV.  &  Gratulatio 
in  proclarnationem  Ludovici  XIII.  1610.  en  vers.  Jovinianus, 
feu  l li florin  fortuna  adverfa  ,  avec  quelques  élégies  ,  Scc.  à 
Prague ,  r  6  r  7.  Praconittm  Alatthia  Cafaris ,  Scc.  &  Ferdi- 
nandi  coronati  Regis  Bohemia  &  Hungaria  ;  à  Fribourg , 
162.0.  Outre  cela,  il  a  écrit  en  françois  deux  livres  de  la 
Mémoire  ,  avec  des  exemples  de  ceux  qui  en  ont  eu  une 
finguliere  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Arras  en  1593. 
in-8°-  Cet  art  de  la  mémoire,  l’auteur  l’a  enfeigné  par¬ 
tout  où  il  a  été.  Gaz.ophylaciurn  artis  memoria  .  Scc.  *  Voyez 
Valere  André  ,  Bibliothcca  Belgica ,  édit,  de  1739.  tom.  2. 
pag.  801  802. 

SCHENCKIUS  ,  (  Jean-Théodore  )  naquit  à  Jene*ville 
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de  Thuringè  lé  1 5.  Août  1619.  Il  perdit  fa  rnere  à  trois 
ans  Sc  fon  pere  à  huit.  Ses  tuteurs  l’envoycrent  en  1629. 
étudier  à  Naumbourg ,  où  il  ne  demeura  que  deux  ans, 
au  bout  defquels  on  le  fit  palier  à  Arnftadt.  Il  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  qu’après  y  avoir  demeuré  fixons ,  il  fut 
jugé  capable  d’entrer  dans  l’académie  de  fa  ville  natale  , 
où  il  retourna  en  1636.  mais  la  guerre  l’ayant  obligé 
d’en  fortir  l’année  fuivante,  il  fe  retira  àServeftchez  Na¬ 
than  Voigtius ,  médecin  de  cette  ville  fon  parent,  qui 
l’inftruifit  dans  la  médecine  &  la  botanique.  En  1658.  il 
l’envoya  à  Leipfîc  ,  d’où  le  fléau  de  la  guerre  le  fit  retour¬ 
ner  à  Jene  ,  où  il  étudia  en  médecine  pendant  deux  ans. 
Enfuite  il  lui  prit  envie  de  vifiter  les  académies  étrangè¬ 
res  ,  Sc  partit  en  1641.  pour  l’Italie.  Il  alla  d’abord  à 
Venifc  Sc  de-là  à  Padoue  ,  où  il  fit  deux  années  de  fejour, 
pendant  lefquelles  il  fit  de  tems  en  teins  des  voyages  en 
d’autres  villes  d’Italie.  Sa  mauvaife  fauté  l’obligea  enfin 
de  retourner  dans  fa  patrie,  où  il  fa  donna  à  la  pratique 
de  la  médecine ,  après  s’y  être  fait  recevoir  doéteur  le 
feptiéme  Décembre  1643.  En  1645.  il  fut  appellé  à  Kcm- 
nitz ,  pour  y  être  médecin  ordinaire.  En  1649.  les  lèi- 
gneurs  de  Schœnburg  le  prirent  pour  leur  médecin;  mais 
en  1653.  les  adminiftrateurs  de  l’univerfité  de  Jene  lui 
donnèrent  une  chaire  de  médecine,  Sc  il  la  remplit  avec 
honneur  pendant  dix-huit  ans ,  ayant,  pendant  ce  tetns- 
là ,  pafle  par  toutes  les  dignités  de  l’univerfité.  Il  mourut 
le  zi.  Décembre  1671.  âgé  de  51  ans.  Il  s’étoit  marié 
deux  fois  ,  1  °.  le  19.  Septembre  1  648.  avec  Anne  Stràub, 
fille  d’un  bourguemefire  de  Kemnitz  ,  dont  il  eut  quatre 
enfans  ,  qui  moururent  tous  dans  le  berceau  :  2W.  en  1659. 
avec  Anne-Eliz.abeth  Sœrgel ,  fille  d’un  bourguemeftrede 
Jene ,  Sc  n’en  eut  point  d’enfans.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans  :  Obfervationes  Adedica  :  De  fera  fanguinis  ex  vete- 
rurn  &  recentiorum  feriptis  hijhria  ;  acccftt  difjmtalio  de  na - 
titra  lach  s  &  exercitatio  de  mater  ta  turgente  :  C  atalogus  plan- 
tarum  horti  Medici  Jenenfis ,  earumque  qu*  in  vicinia  pro - 
veniunt  :  Exercitationcs  Academie*  ad  ufum  Medicum  ac¬ 
commodai  a  :  Humorurn  corporis  humani  hiftoria  generalis , 
cognofcendi  &  curandi  principiis  illujlrata  :  Schola  partium 
corporis  humani ,  ufum  cammdem  &  attionem  fecunditm  f- 
tum  ,  connexionem  ,  quantitatem ,  qtialitatem ,  figuram  atejus 
fubftantiarn  continens  :  Synopfis  injlitutwnum  Medicina  dijptt - 
tatori*  :  Medicina  generalis  novo-antiqu*  Synopfs  :  Syntagrna 
componcndi  &  prxfcribendi  médicamenta  ,  ex  veterum  &  re¬ 
centiorum  feriptis  erutum  ,  cum  indice  générait  &  [pecialt  :  Ob - 
fervatio  de  cercbro  bovis  petrefaclo.  Ajoutez  à  cela  plufieurs 
thèfes  fur  des  matières  intéreflantes  de  médecine.  *  Le 
pere  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  a  l’hifloire  des  hommes 
illufires  ,  tome  XXII.  pag.  161.  Sc  fuivantes,  Ditt.de  Ho/l. 

SCFiEUCHZER  ,  (  Jean-Jacques  )  doéteur  en  méde¬ 
cine,  profeffeur  en  mathématique  Sc  en  phyfique  à  Zu¬ 
rich  ,  fils  aîné  de  Jean-Jacques  Scheuchzer ,  doéteur  en 
médecine  dans  la  même  ville ,  naquit  le  deuxième  du  mois 
d’Août  1672.  Son  pere  mourut  d’une  fièvre  pourprée  dans 
fit  quarante-deuxième  année  ,  fort  regreté  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  furtout  de  fes  enfans  Sc  de  fa  veuve  Barbe 
Fœfius ,  fille  de  Jean  Fœfius,  miniftre  Sc  modératsur  du 
college  Carolin.  «  Mes  premiers  maîtres,  dit  lui-même 
»  celui  dont  il  eft  ici  queftion  ,  furent  Rodolphe  Hojpitale- 
»  rus ,  Henri  Noziinus  ,  Rodolphe  Hofpinien  ,  Jacques  Hul- 
■>  dr  'tc  ,Sc  mon  grand  pere  maternel.  J’étudiai  enfuite  fous 
»  les  profefleurs  Rodolphe  Hofmeijler  î’aîné,  Jacques  Lava- 
*»  ter  ,  Henri  Ottinger  ,  Henri  Frifus,  dans  ce  que  nous 
«  appelions  le  college  d’Humanités  ;  Sc  dans  le  college 
»»  Supérieur  ,  fous  Jean- Henri  Heidegger  ,  Jean-Gafpar 
»  Wolphius  ,  Jean  Lavater  ,  Jean-Henri  Suicerus  ,  Rodol - 
»  phe  Ottius  ,  Henri  Lavater  ,  Jean  Herrliberger  ,  Sc  Solo - 
«  mon  Hottinger.  A  tous  ces  noms  ,  je  puis  ajouter  le  mien, 
»  puifque  j’ai  fait  la  plupart  de  mes  études  fans  autre 
«  guide  que  moi-même.  Je  partis  le  9.  d’Avril  1692.  dans 
«  le  deffein  de  voir  les  pays  étrangers ,  ayant  pour  com- 
»  pagnons  de  voyage  Jacques  Cramer ,  depuis  profeflèur 
»  en  langues  Orientales  Sc  en  théologie  à  Herborn ,  Sc 
«  Jacques  Reutlinger  ,  depuis  chanoine.  Je  m’arrêtai  d’a- 
■>  bord  à  Altorf ,  pour  y  profiter  des  leçons  de  MM.  Wa- 
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»  genfiil ,  Maurice  ,  Hoffman  pere  &  fils  ,  Pancrace  Bruno 
“  &  Jean-Chriflophe  Sturmiits.  Etant  allé  de-Ià  en  Hollande 
••  au  mois  de  Juillet  1695.  j’étudiai  à  Utrecht  lous  MM. 
”  Jacques  Vallan  ôc  Jean  Manniky  ,  dont  le  premier  fut 
"  mon  promoteur  lorfque  je  reçus  le  bonnet  de  doéleur 
”  dans  la  même  univerfité  le  16.  de  Janvier  1694.  Après 
*>  avoir  parcouru  la  Hollande  ,  je  retournai  chez  moi  par 
"la  Frife ,  Hambourg,  le  Brandebourg,  la  haute  &  la 
*•  balfe  Saxe  ,  la  Bohême  ,  la  Bavière  ôc  la  Franconie  -,  ôc 
»»  cette  même  année  je  fis  mon  premier  voyage  de  Suide. 
«En  1695.  je  retournai  à  Nuremberg  &àAltorf,  pour 
n  m’avancer  dans  les  mathématiques  lous  MM.  Stnrmius 

*  3c  Eimmartus.  De  retour  à  Zurich  je  fus  nommé  un  des 
«  médecins  de  la  ville  ,  ôc  le  m  agi  tirât  me  fit  efpérer  la 
«  l'urvivance  de  la  chaire  de  proretfeur  en  mathématiques. 

*  Le  9.  de  Novembre  1697.  j’époufai  Snjanne  Vogel ,  fille 
»  de  Gafpar  Vogel  du  confeil  des  deux  cens ,  ôc  de  Mtr- 

*  guérite  Ottius.  »  Dans  l’éloge  du  même,  imprimé  de¬ 

puis  fa  mort ,  on  apprend  ce  qui  fuit  :  Peu  après  qu’il  eut 
été  reçu  doéteur  en  médecine  à  Utrecht ,  il  donna  une 
lettre  Içavante  fur  la  génération  des  coquillages  folîil es, 
ôc  adretfa  cette  lettre  à  Jean-Chriftophe  Sturmius  ,  alors 
profetîèur  ’en  mathématique  ôc  en  phyfïque  à  Altorf.  il 
expliquoit  cette  génération  par  des  principes  de  mathé¬ 
matique  ôc  de  phylique  :  mais  dans  la  laite  s’étant  ap- 
perçu  qu’il  s’étoit  trompé  ,  il  fe  retraita  ,  ôc  adhéra  au 
fentiment  du  fçavant  Woodward  ,  profedèur  de  phylique 
à  Londres  ,  dont  il  traduilit  de  l’anglois  en  latin  1  'EJfai  de 
Géographie  phyfique ,  qu’il  fit  imprimer  à  Zurich  en  1 704. 
Outre  quelques  dilîèrtations  concernant  la  phylique  ôc 
l’hiftoire  naturelle  ,  principalement  celle  de  la  Suifîè  , 
qu’il  donna  à  la  fin  du  xvi  1,  fiécle,  il  entreprit  en  alle¬ 
mand  une  hiftoire  naturelle  qu’il  donna  par  parties  en 
11705  ,  1706  ôc  1707.  le  recueil  forme  trois  petits  tomes 
in- 4°.  Il  en  donna  trois  autres  depuis  en  17 16 ,  17 17.  ôc 
171  8.  qui  achèvent  l’hiltoire  naturelle  de  la  Suilfe,  à  l’ex¬ 
ception  de  ce  qui  concerne  les  plantes  dont  il  avoit  re¬ 
cueilli  un  herbier  fec  de  plus  de  1 8  gros  volumes  in  folio. 
Sa  phylique ,  en  allemand ,  parut  en  1701 .  ôc  l’on  en  fit 
une  fécondé  édition  en  17 1 1.  in-$°.  avec  figures. Ses  nou¬ 
velles  littéraires  de  Suifîè  en  latin  parurent  dès  1701.  & 
finirent  en  1715-  Son  zele  pour  l’utilité  du  public,  ôc 
pour  augmenter  lui-même  fes  connoilfances ,  l’engagerent 
à  faire  onze  fois  le  voyage  des  Alpes  avec  quelques  jeu¬ 
nes  éleves  qu’il  fe  plailoit  d  inflruire.  Ces  voyages  fe  firent 
en  1694,  1697  »  >  1702.  ôc  les  années  fuivantes 

jufqu’en  1 707.  inclufivement  -,  il  les  recommença  en  1709. 
Ôc  1710.  On  en  a  des  relations  imprimées  en  latin  enplu- 
üeurs  volumes  in- 40.  partie  à  Londres  en  1 708.  ôc  le  relie 
en  Hollande  plufieurs  années  après.  Ces  voyages  donnè¬ 
rent  auffi  occafion  à  M.  Scheuchzer  d’enrichir  le  public 
de  deux  cartes  géographiques  :  la  première  ell  une  petite 
carte  du  Toggenbourg  :  la  fécondé  efl  une  grande  carte 
de  toute  la  Suifîè  ,  en  quatre  grandes  feuilles  réunies.  Les 
courfes  de  ce  fçavant ,  fes  ouvrages  ,  fes  leçons ,  fes  cor- 
refpondances  littéraires ,  ne  l’empêcherent  pas  de  s’appli¬ 
quer  encore  à  'a  connoillànce  des  médailles,  &  à  tout  ce 
que  cette  connoillànce  peut  avoir  d’utile  ôc  de  curieux  i 
ôc  ce  fut  ce  goût  qui  l’engagea  à  traduire  en  latin  le  traité 
de  la  fcience  des  médailles  du  pere  Jobert ,  Jefuite  ;  mais 
on  ne  croit  pas  que  cette  traduction ,  qui  l’emportoit,  dit- 
on  ,  fur  celle  qui  a  été  faite  à  Leipfic ,  ait  été  imprimée. 
En  17 1  2.  M.  Leibnitz  obtint  du  Czar  Pierre  le  Grand  des 
lettres  de  vocation  pour  M.  Scheuchzer  en  qualité  de  mé¬ 
decin  de  fa  majefle  Czarienne  ,  avec  quatre  cent  ducats 
d’or  d’appointemens.  Mais  dans  le  tems  que  M.  Scheu¬ 
chzer  fe  préparait  à  partir ,  le  confeil  de  Zurich  le  retint, 
ôc  lui  afîîgna  un  honoraire  confidérable.  Ce  fçavant  ne 
s’appliqua  plus  qu’à  répondre  à  l’attention  que  l’on  avoit 
eue  pour  lui ,  ôc  peu  content  de  redoubler  fes  foins  pour 
être  plus  utile  à  la  jeuneffe  ôc  au  public  ,  il  fe  livra  à  la 
philologie  facrée  &  profane  ,  ôc  à  l’hiftoire  ,  principale¬ 
ment  à  celle  de  la  Suifè.  Un  de  fes  grands  ouvrages  efb  fa 
phyfique  facrée  ,  imprimée  en  1731.  fous  ce  titre  :  Phyfica^ 
facra  ,  iconibus  aneis  illujlrata  ,  procurants  Joanne  Andrea 
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I  Pfcjfci  3  en  quatre  volumes  in-folio.  On  en  a  une  traduction 
fi ançoile  tous  ce  titre  Phyfique  facrée  a  ou  hifioire  naturelle 
ae  la  Bible  ,  traduite  du  latin  de  M.  Jean  Jacques  Scheu¬ 
chzer  ,  enrichie  de  figures  en  tailles-douces  ,  gravées  par 
les  foins  de  Jean- André  Pfeffel ,  graveur  de  fa  majefle  Im¬ 
périale  -,à  Am  (1er  dam,  1751.  deux  volumes  in-folio.  Scheu¬ 
chzer  avoit  déjà  donné  un  elfai  de  cet  ouvrage  en  alle¬ 
mand  dans  fa  Phyfique  facrée  de  job  s  à  Zurich,  1  yZ  1 .  z«-4°. 
Il  donna  enfuice  deux  effais  de  fon  ouvrage  en  latin,  le 
premier  dans  une  difîèrtation  imprimée  en  1724.cn  for¬ 
me  de  thèfes  fur  les  fauterelles  dont  Moïfe  permet  aux 
Juifs  de  manger  :  le  fécond  en  1727.  dans  des  thèfes  fur 
la  nature  de  divers  matériaux  employés  pour  la  conllru- 
étion  du  temple  de  Jerufalem.  En  1726.  il  publia  en  al¬ 
lemand  un  projet  d’hiiloire  eccléfiaftique  ôc  civile  de  la 
Suidé  j  l’ouvrage  a  été  fait ,  ôc  efl  prêt  à  être  imprimé  i  on 
ignore  les  raifons  qui  ont  empêché  de  le  laifïèr  paraître. 

If  a  envoyé  à  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  les  obfer- 
vations  qu  il  avoit  faites  a  Zurich  les  cinq  derniers  mois 
de  l’année  1728.  elles  font  en  un  petit  volume  in-folio  , 
bien  imprimé,  avec  quatre  tables  gravées  ,  où  les  degrés 
du  froid  font  marqués  par  de  petits  points  ,  félon  les  In- 
naifons  des  quatre  derniers  mois  de  l’année  1728.  En 
173  2.  il  envoya  à  l’académie  de  i’inftitut  de  Bologne  une 
difîèrtation  fous  le  titre  de  Cælum  trifle  ,  avec  deux  tables 
gravées  qui  indiquent  toutes  les  variations  du  baromètre 
qui  avoient  eu  lieu  à  Zurich  ôc  fur  le  Gothard  depuis  le 
commencement  d’Août  1728.  jufqua  la  fin  de  l’année 
1731.  Ce  fçavant  efl  mort  à  Zurich  vers  la  fin  du  mois 
de  Juin  173  3.  Il  avoit  été  aggrégé  à  l’académie  Léopol- 
dine  des  carieux  de  la  nature,  à  celle  des  fciences  de  Lon¬ 
dres  ôc  de  Berlin  ,  ôc  à  celle  de  l’fnflitur  de  Bologne.  Il 
avoit  un  commerce  de  lettres  avec  un  grand  nombre  de 
fçavans  de  tout  pays.  On  trouvera  les  noms  des  princi¬ 
paux  à  la  fuite  de  l’abrégé  de  fa  vie  que  l’on  a  publié  dans 
le  Mercure  Suifife ,  mois  d’Août  1733.  depuis  la  page  8  3 . 
jufqu’à  la  page  95.  On  remarque  dans  le  même  éloge 
qu’il  avoit  fuccedé  à  M.  Murait  en  qualité  de  chanoine  de 
Zurich  ,  ôc  de  profefifeur  en  phyfique.  Il  a  laide  à  fa  fa¬ 
mille  une  bibliothèque  nombreufè  ôc  bien  choifîè  ,  un 
médaiiler  confidérable  ôc  un  riche  cabinet  de  curiofités  , 
fùrtout  par  rapport  à  l’hiftoire  naturelle.  Outre  fes  ouvra¬ 
ges  rapportés  dans  cet  article  ,  on  trouve  encore  les  fui- 
vans  à  la  fin  de  l’article  où  il  parle  lui-mê  ne  de  lui-même, 
ôc  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  raifionnée  des  ouvrages 
des  fçavans  de  l’Europe  ,  tome  XI.  première  partie ,  arti¬ 
cle  IV.  Herbarium  Diluvianum  ,  première  édition  ;  à  Zu¬ 
rich  ,  1709.  dédiée  a  M.  Cuper  :  fécondé  édit,  augmen¬ 
tée  de  moitié  -,  à  Leyde ,  1723.  in-fol.  Pifcium  qivreU  & 
vindic'u  ;  à  Zurich  ,  1708-  in  4°.  Oratio  de  Mathefeos  ufis 
in  Theologiâ  s  à  Zurich  ,  171 1.  in- 4°.  Alufimrn  Diluvia¬ 
num  i  à  Zurich  ,  1716.  in  -  8e.  Homo  Diluvii  tefiis  & 
à  Zurich  ,  172 6.  z«-4°.  Au  refie,  peut-être  que 
quelques-uns  de  ces  ouvrages  font  compris  dans  ceux 
qui  font  mentionnés  dans  cet  article  ,  ôc  dont  l’on  n’y 
rapporte  pas  les  titres.  Jean-George  Scelhorn  a  donné 
en  1738.  dans  le  tome  fécond  de  Ion  recueil  in- 8°.  inti¬ 
tulé  :  Amœnitates  hifloriœ  Ecclefiajlica  &  Lit  ter  aria  s  dix 
lettres  latines  de  notre  fçavant  à  Gilbert  Cuper ,  ôc  un  plus 
grand  nombre  de  celui-ci  au  premier  ,  qui  n’ont  point 
été  réunies  avec  les  autres  lettres  de  M.  Cuper  dans  le 
recueil  qui  en  a  été  donné  à  Amflerdam  en  1742.  in- 4®. 
Dans  les  Mifcellanea  Lipfienfia,  /«-8e. 011  trouve  du  même 
1.  dans  le  tome  V.  pag.  1  3  1 .  Obfervatio  de  gang,- an  a,  aliifi 
que  pravis  fymptomatibus  ,  ab  ufiu  panis ,  clavorum  fecaltno- 
rum  farina  iniquinatï ,  excitatis.  2.  Dans  le  tom.  IX.  p.  ni. 
Explication  d’une  médaille  d'un  prince  anonyme  fils  de  Do - 
mitien  ,  adrefiée  a  M.  Formond  de  laTour.  3.  Relatio  eorum 
qua  hatlenus  elaboravit  Joan.  Jacobus  Scheuchzer  ,  dans  le 
même  recueil  tom.  VIII.  pag.  1  17.  C’efl  une  lifte  exaéte 
de  tous  les  écrits  laits  pat  l’auteur  jufqu’en  1717.  avec 
une  notice  de  la  plupart ,  un  catalogue  de  ceux  qu’il  pré¬ 
parait  ,  ôc  plufieurs  circonftances  de  fa  vie.  C’eft  un  écrit 
à  lire  fi  l’on  veut  bien  connoître  les  travaux  Sc  la  perfonne 
de  M.  Scheuchzer. 
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SCHEUCHZER  ,  (  Jean  )  frère  du  precedent ,  profelTeur 
ordinaire  de  phyfique  à  Zurich,  do&eur  en  médecine, pre¬ 
mier  médecin  delà  république  de  Zurich,  alîociéde  l’aca¬ 
démie  des  curieux  de  la  nature  ,,6c  membre  de  la  locieté 
royale  de  Londres  6c  de  celle  de  Prude,  né  en  i6$z.  droit 
audi  un  homme  fort  fçavant  ;  6c  des  plus  entendus  dans  les 
affaires.  Le  confeil  de  Zurich  qui  lui  connoilîoit  ce  talent 
le  chargea  de  l’emploi  de  fecretaire  dans  le  comté  de  Bade, 
6c  M.  Scheuchzer  en- a  exercé  jes  fonctions  avec  honneur 
pendant  dix  ans.  Il  fut  rappelle  au  mois  de  Juin  1 7  3  3 . 5c 
on  lui  donna  ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  la  chaire  de 
phyüque  6c  la  charge  de  premier  médecin  de  la  républi¬ 
que.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  ces  emplois  ,  étant  mort 
lè  huitième  de  Mars  1758-  Il  avoit  été  appellé  après  le 
commencement  de  ce  fiicle  pour  occuper  une  chaire  de 
botanique  à.  Padoue  ;  mais  cette  vocation  n’eut  pas  Ion 
effet ,  ou  ne  l’eut  pas  long-tems.  Voici  la  lifte  de  les  ou¬ 
vrages  telle  qu’on  la  trouve  dans  le  recueil  intitulé  Tempe 
H.lvetica ,  tome  fécond  ,  feétion  première  6c  feétion  troi- 
fîéme  ,  6c  tome  troifxéme  feétion,  féconde.  1.  De  ufu  hi(lo- 
ru  natutalis  in  Mcdecma  ,  differtatio  inaugurais  ;  à  Bâle 
1 706.  in--\ 9 .  2.  jdgroftograpb'u  Helveticœ  prodromus  ;  à 
Zurich,  1708.  in-folio.  3.  Opérés  ^groftographici  idea;  à 
Bâle,  1719.  in-$° .  4.  adgrofographia  ,/îve  grarnimim  ,  jun- 
coritrn ,  cy per arum ,  cypero  'tditm  fifque  affmium  hifloria  ;  avec 
figures,  in  y°.  à  Zurich,  1 7 19.  on.  y  trouve  une  préface 
hirtorique  fur  fa  vocation  à  Padoue  6c  fa  révocation.  5.  De 
Tefferis  Badenfbus  differtatio philofophica  ;  à  Zurich  ,  17^5. 
in- 40.  6.  Difquiftiones  phyfcœ  de  meteoris  aqueis  ;  première 
partie,  à  Zurich,  1736.  in- 40..  fécondé  partie  en- 1737. 
«-4".  7.  De  origine  moniimn  ,  differtatio  ,  adrelTée  à  l’aca¬ 
demie  royale  des  fciences  établie  à  Paris.  8.  hineris  Alpini 
in  Æpes  Rhecticas  anno  1709.  fufcepti  deferiptio  ,  préfentée 
à  la  même  académie.  9..  Differtatio  de  Ltpidtbus  figuratis. 
L’auteur  y  fait  part  des  obfervations  fur  cette  matière  qu’il 
avoit  faites  dans  la  Flandre  efpagnole  6c  autour  de  Paris. 
10.  De  Diluvia  wiiverfali ,  en  huit  leçons  faites  publique¬ 
ment  en  1 7  j  1 .  11.  Oratio  inaugurait  s  de  philofophi  naturalis 
olj: Bo  &  offeio.  Cedifcoursfutprononcéeni734. 1 1.  The- 
fes phyfica  Mifcellane <e.  Il  eft  parié  avec  beaucoup  d’éloge 
de  ce  fçavant  dans  les  lettres  de  fon  frere  écrites  à  M.  Cu- 
per  6c  dans  les  réponfes  de  celui-ci  ,  imprimées  les  unes 
6c  les  autres  dans  le  tome  fécond  des  Amœnitates  Ecclefa- 
Jlica  &  Litteraru  de  M.  Scelhorn  :  voyez  les  pages  858, 
$66 ,  873, 889,980  6c  994  de  ce  recueil.  Voyez  aulïi  la 
bibliothèque  choific  de  Jean  le  Clerc  ,.tom.  XVII.  article 
IV.  où  cependant  les  deux  frétés  Scheuchzer  font  confon¬ 
dus  en  un„ 

SCHEUCHZER  ,  (  Jean  Cafpar  ou  Gafpard  )  fils  de 
Jean-Jacquès  Scheuchzer,  6cc.  Dans  le  Supplément  de  1737. 
©n  met  fa  mort  le  10.  Avril  1719.  d’autres  la  reculent 
jufqu’au  2  1 .  du  même  mois.  Il  étoit  ne  en  1 702. 

SCH1AVONE,  (André  J  peintre  célébré ,  6cc.  On  en 
parle  dans  le  Diftionnairc  hiftonque  ,  mais  fans  marquer  ni  la 
date  de  fa  naiffance  ,  ni  celle  de  fa  mort.  Schiavone  étoit  né 
en  1522.  àSebenigo  en  Dahnatiedans  les  états  de  Venife. 
Il  mourut  à  Venife  même  en  158a.-  dans  la  foixantiéme 
année  de  fon  âge.  On  peut  confulter  l’abregé  de  fa  vie 
dans  l’ouvrage  de  M.  d’Argenville  fur  les  vies  des  plus  fa¬ 
meux  peintres ,  tome  1 . pag.  173.  & luivantes.. 

SCH1DON ,  (  Bartholoméo  )  peintre  eftimé ,  né  à  Mo- 
dene  vers  1  an  1 5  60.  fut  éleve  d’Annibal  Carrache  :  mais 
il  s’attacha  particulièrement  à  l’étude  des-  ouvrages  du  cé¬ 
lébré  Cortège ,  dont  il  a  plufieurs  fois  imité  parfaitement 
la  maniéré.  Ses  tableaux  furent  recherchés  de  tous  côtés. 
Le  duc  de  Parme,  Ranuce  Farnéfe,  premier  du  nom  ,  le  fit 
fon  premier  peintre,.  &  lui  fit  prélent  d’une  très-belle 
terie  6c  d  une  maifon  magnifique.  Schidon  avoit  beau¬ 
coup  de  paffion  pour  le  jeu  ,  6c  le  chagrin  qu’il  eut  d’avoir 
petdu  huit  cens  ducats  le  conduifit  au  tombeau  en  16  16. 

*  Voyez  le  catalogue  des  curiofités  de  M.  le  chevalier  de 
la  Roque  ,  par  M.  Gerfaint,  page  41 .  abrégé  des  vies  des 
plus  fameux  peintres ,  par  M.  d’Argenville  ,  tome.  1.  page 
2.5  s.  6c  fuivantes. 

SCHILTER,  (  Jean  )  confeiller  du  duc  Bernard  de  Saxe- 
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'  Weimar.  On  en  parle  dans  le  Supplément  de  /  7 3 jr.  il  farjt 
ajouter  que  dans  le  tome  huitième  des  Amœnitates  Littérarité 
de  M.  Jean-George  Scelhorn ,  on  trouve  deux  lettres  de 
M-  Baluze^  l’une  à  Frederic-Benoît  Carpzovius,  l’autre  à 
Schilrer  3  une  du  pere  Mabillon  ,  6c  une  dedom  Thierri- 
Ruinart  au  même  Schilter ,  6c  deux  réponfes  de  Schilter, 
l’une  à  la  lettre  de  M.  Baluze  ,  l’autre  à  celle  de  dom  Ma¬ 
billon.  M.  Baluze  parle  dans  la  première  lettre  du  traité 
de  Laétance  de  mortibus  perfecutorum  ,  du  troifiéme  volume- 
de  fes  Mifcellanea ,  des  opufcules  de  M.  de  Marca  qu’il 
faifoit  imprimer ,  6c  du  tome  1.  de  fa  colledEion  des  con¬ 
ciles  ,  qui  n’a  pas  été  fuivi  d’un  fécond  ,  6cc.  Dans  la  let¬ 
tre  a  Ms  Schilter  ,  M.  Baluze  fait  quelques  obfervations 
critiques  fur  l’ouvrage  de  Jean  Schilter  touchant  la  liberté 
des  églilès  Germaniques  ,  6c  fur  ce  que  ce  fçavant  penfoft 
de  l’autorité  6c  du  droit  de  convocation  des  conciles  Oecu¬ 
méniques.  Schilter  répond  à  ces  deux  points  dans  la  ré- 
ponle  qu’il  envoya  à  M.  Baluze.  Le  ptre  Mabillon  dans  fis 
lettre  parle  du  traité  de  M.  Schilter  de  pace  Religiofd  ;  6c 
M.  Schilter  s  explique  fur  le  même  fujet  dans  fa  réponle  , 
ou  il  parle  aufii  de  Frédéric-  Ulric  Calixte  ,  théologien  de 
Helmltadt  3  &  de  ion  livre  intitulé,^/*  ad pacern.  Cette  let¬ 
tre  eft  datée  de  Stralbourg  le  3.  des  Ides  de  Septembre 
1701.  6c  Schilter  dit  que  Calixte  étoit  mort  cette  même 
année.  La.  lettre  de  dom  Thierri  Ruinart  n’a  rien  de  par¬ 
ticulier  :  elle  eft  de  1699. 

SCHIVË. ,  (Laurent)  profefteur  en  mathématiques  > 
naquit  le  Z4,  Décembre  1 677.  à  Schéve  dans  le  Jutlancl 
Septentrional.  Son  pere  étoir  citoyen  de  cette  ville  ,  6c  y 
exerçoit  le  commerce.  Laurent  fréquenta  pendant  fept  ans 

I  école  de  la  patrie  ;  6c  il  en  employa  cinq  autres  à  conti¬ 
nuer  fes  études  a  Wiborg.  En  1 69 7.  il  pailâ  à  l’univerfité 
de  Coppenhague.  Après  la  mort  de  Rœmer  ,  profeilèuc 
de  mathématique  ,  le  roi  donna  la  chaire  à  M.  Schive,qui 
la  remplit  jufqu  a  fa  mort ,  dont  on  ne  nous  marque  point 
la  date.  11  a.  fait  imprimer  1.  Difputatio  de  Synodo  Chrono- 
z.eutica  ,  a  Coppenhague ,  1,700.  2.  Rttdimenta  Geometria  s 
en  1702.  y.  The  fes  Adathematica  ;  en  1703.4.  Thejês  opticœs 
en  1704.  f..  Differtatio  de  dimenfone  Telluris  ;  en  1705. 

*  Alb.  1  hura ,  Idea  Hiftor.  Lit  ter.  Danorim  ,  p.  192.  Sup¬ 
plément  fan  fois  de  Baie. 

SCHMID ,  (  J  ean- André' )  <?»  £«  parle  dans  le  Supplément 
de  1737.  &  l  on  renvoie  pour  fes  ouvrages  aux  liflss  connues 
qui  en  ont  ete  données ,  &  que  l’on  indique  :  il  faut  ajouter  à 
ces  lifles  une  lettre  écrite  à  üchelhammer ,  datée  de  Helm— 
ftadt  le  21.  Décembre  1697.  c’eft  la  foixante  dix- neu¬ 
vième  lettre  du  recueil  de  celles  qui  ont  été  adreftees  à 
M.  Schelhammer  ,  imprimé  en  1727.  8V.  il  y  eft  parlé 

de  quelques  ouvrages  de  Reyher,  de  M.  Caflîni  6c  de  l’état 
où  etoit  alors  l’univerlîte  de  Jena. 

SCHMiD,  (Jean  ),  théologien  ,  né  à  Norlingue, ville 
Impériale  en  Souabe,  province  d’Allemagne,  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1 6  3  9.  fut  mis  aux  études  dès  l’âge  de 
quatre  ans  ,  6c  apprit  dès  cet  âge  la  langue  latine.  Etant 
dans  fa  dixiéme  année,  il  reçut  ou  fe  donna,  en  jouant,  un 
coup  qui  lui  fit  perdre  l’œil  droit,  8c  la  maladrefte  d’un 
chirurgien  ,  qui  entreprit  de  le  guérir  ,  lui  rit  perdre  le 
gauche.  Se  croyant  hors  d’état  par  cet  accident  de  conti¬ 
nuer  les  études  ,  6c  étant  d’une  famille  pauvre  ,  il  fe  livra 
à  la  mufique  inftrumentale  6c  s’en  fervit,  non-feulement 
pour  tempérer  fon  aftliétion,  mais  encore  pour  fubfifter. 

II  alloit  aux  repas  de  noces  6c  aux  autres  fêtes  dont  la  joie 
eft  ordinairement  lame ,  6c  il  jouoit  de  quelque  inftru- 
ment  pour  accompagner  les  dardes  ou  le  chant  des  con¬ 
vives  ou  des  aflocies.  Il  pafta  fix  années  dans  cette  occu¬ 
pation  3  mais  comme  elle  l’expofoit  à  beaucoup  de  difti- 
pation  6c  à  entendre  fouvent  ce  qui  déplaît  à  des  oreilles 
chartes  ,  il  s’en  dégoûta  &  reprit  ietude.  Il  fréquenta  les 
clartés  du  college  de  la  patrie  ,  6c  par  fon  application  > 
que  les  objets  extérieurs  ne  détournoient  point ,  jointe  à 
un  génie  extrêmement  facile ,  il  fit  des  progrès  qui  eurent 
de  quoi  étonner  les  maîtres.  Ceux-ci  ,  après  un  certain 
tems  ,  l’envoycrent  à  Stralbourg  l’an  1661.  6c  lui  firent 
trouver  des  fecours  dans  la  libéralité  du  duc  de  Wirtem- 
berg ,  d’un  autre  feigaeur ,  6c  du  magiftrat  même  de  N02- 
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lingue.  Schmid  s  appliqua  pendant  quatre  ans  aux  lettres 
à  Strasbourg  ,  la  première  année  à  la  philofophie,  la  fé¬ 
condé  Sc  la  troifiéme  année  à  la  phyfique  &  à  la  méde¬ 
cine  ,  Sc  la  quatrième  année  à  la  théologie  fous  le  doéteur 
Dannhaver.  La  même  année  il  fut  déclaré  maître  en  théo¬ 
logie  ,  ayant  eu  le  troifiéme  rang  entre  feize  compétiteurs, 
de  il  reçut  auflî  la  couronne  poétique.  Pendant  ce  même 
Cjour  a  Strasbourg  ,  il  dilputa  julqu’à  lix  fois  publique¬ 
ment  ,  &  prononça  trois  harangues  latines  Sc  une  en  grec. 
Tant  de  fuçcès  lui  attirèrent  les  plus  grands  applaudiffe- 
mens  ,  3c  l’on  fit  plufieurs  vers  à  fon  honneur  :  ceux-ci , 
encr  autres ,  qui  font  de  Jacques  Schaller  : 

Democritits  cacus  ,  cacus  fuit  Appius  olim  , 

Vidère  ingenii  lamine  plus  cjHa.ni  oculis. 

Défit  optât  a  poftynam  jpes  ultima  lacis  , 

In  cep  a  vi  tnt i s  lux  radiare  tua. 

Schmid  délirant  depuis  d’apprendre  la  langue  françoife  , 
le  duc  de  Wirtemberg  lui  donna  des  lettres  de  recom¬ 
mendation  ,  3c  1  envoya  a  Monbelliard  en  1 66  y  3c  en  lix 
mois  de  tems  il  1  eut  allez  la  langue  qu’il  vouloit  appren¬ 
dre  pour  la  parler  familièrement.  Profitant  de  la  bonne 
volonté  de  les  protecteurs ,  il  parcourut  enfuire  prefque 
toutes  les  univerlirés  d’Allemagne,  demeurant  au  moins 
un  mois  dans  chacune  ,  Sc  mettant  à  profit  le  tems  qu’il  y 
pafi'oit  pour  augmenter  fes  connoiflànces.  En  1667.il  vint 
à  Jena  ,  dont  il  n’avoit  d’abord  vifité  l’univerfité  qu’en 
palliant ,  Sc  y  demeura  trois  ans ,  pendant  lefqtïels  il  pré- 
lida  quatre  fois  à  des  difputes  publiques  ,  Sc  inftruifit  en 
particulier  divers  étudians  en  philofophie  Sc  en  théolo¬ 
gie.  Rappelle  dans  la  patrie  en  1670.  il  fut  chargé  des 
fermons  du  vendredi ,  Sc  pendant  quatré  ans  qu’il  exerça 
cet  emploi  il  eut  toujours  un  grand  nombre  d’auditeurs. 
En  1674.  il  obtint  la  permilîîon  de  retourner  à  Jena ,  où 
il  emmena  fa  femme  qu’il  avoitépoufée  en  1668.  Sc  trois 
enfans  qu’il  en  avoir.  Erneft,  furnommé  le  pieux  ,  duc  de 
Saxe ,  lui  donna  ou  lui  procura  des  appointemens  hon¬ 
nêtes  ,  mais  qui,  avec  fon  travail,  ne  lui  fulh'foient  pas 
encore  *  parce  que  le  nombre  de  fes  enfans  s’augmentoit 
chaque  année,  Sc  que  fa  femme  d’un  caraétere  fort  peu 
commode  n’éroic  jamais  fatisfaite.  En  1  677.  comme  on 
penloit  à  établir  une  univerlïté  à  Coburg ,  Schmid  réfolut 
de  s’y  tran (porter  dans  l’efpérance  d’y  avoir  un  polte  plus 
^convenable  Sc  furtout  plus  lucratif  ;  mais  en  attendant 
que  l’uabliflèment  projetté  eût  lieu  ,  le  duc  de  Saxe-Go¬ 
tha  le  fit  venir  à  Gotha  au  mois  de  Février  1 679.  Sc  lui 
donna  une  chaire  avec  des  appointemens  fuffifàns  pour 
fub  venir  à  fes  befoins  Sc  à  ceux  de  fa  famille.  Jouilîànt 
dans  ce  polie  d’un  repos  allez. agréable  ,  il  entreprit  une 
hilloire  des  académies  ou  univerlîtés,  qu’il  a  ,  dit-on, 
achevée  ,  mais  que  l’on  ne  croit  pas  imprimée.  Pendant 
ce  tems  là  le  projet  de  1  etablilfement  d’une  université  à 
•Coburg  s’étant  évanoui ,  Schmid  fc  retira  à  Witcemberg, 
traînant  toujours  toute  fi  famille  après  lui ,  Sc  il  y  acquit 
l’eftime  Sc  l’amitié  du  doéteur  Abraham  Calovius ,  qui  le 
fit  connoîrre  à  plufieurs  perfonnes  de  confidération  ,  en- 
tx’autres  à  Jean  Bagger  évêque  de  Coppenhague.  L’amitié 
que  ce  prélat  lui  témoigna  l’engagea  d’aller  en  Danne- 
marck  ,  où  il  préfentaau  roi  un  commentaire  furies  la¬ 
mentations  de  Jérémie.  II  prêcha  auflî  en  la  préfence  de  fa 
majefté  dans  la  chapelle  de  la  citadelle  de  Coppenhague, 
Sc  le  roi  lui  accorda  diverles  gratifications  5  mais  quelque 
tems  après ,  voulant  connoître  par  lui-même  les  églifes  au 
moins  principales  de  fa  communion  ,  il  entreprit  un 
voyage  long  &  difficile  pour  lequel  l’évêque  de  Coppen¬ 
hague  lui  donna  des  lettres  de  recommendation  à  vue  , 
qui  étoienr  fort  honorables  à  notre  voyageur.  Ces  nou¬ 
velles  coui les  durèrent  deux  ans ,  Sc  Schmid  en  remporta 
un  grand  nombre  d’aétes  Sc  de  pièces  néceflaires  ou  utiles 
à  fon  deflein.  Revenu  à  Norlingue,  il  acheta  près  de  cette 
ville  un  lieu  de  retraite  ,  où  il  mourut  le  y  Avril  1689. 
n’ayant  encore  que  5  o  ans.  Sous  fon  portrait  gravé ,  on 
a  mis  ces  deux  vers  où  on  le  fait  parler  : 

Aie  main  fors  oculis  decimo  privavit  in  anno , 

Gaudeo  fed  mentis  lune  ,  fonoeju:  deurn. 
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Ses  ouvrages  imprimés,  excepté  ceux  qui  font  écrits  en 
allemand,  lont  :  1.  Oratio  de  Afonar dota  Jefu  Chrifti  coc - 
Icjii  ,  occafone  verborum  Pétri  ,  A3.  3,  grA£0  Uiomate 

con/cripta.  1,  De  vijù  carcntium  conditione  ,  a  lutcr arum  amo- 
re  &  lande  rutila  r alloue  ,  necjue  unejuam  excludendd  >  oratio  1. 
5.  De  oculis  ad  vitia  patranda  inapte  mentem  introducendet 
haud  minimum  operis  confercntibus  ;  oratio  a.  4.  De  vitiis  cjui- 
bufdam  in  fpecie  ,  ejua  patranda  potifimum  oculi  ex  fenfibus 
juvant  ;  oratio  j.  y  Dijputatio  Logica  de  Euporia  fub  prafi - 
dio  Joan.  Fauftii  Argentorati  habita.  6.  Exercitatio  in  M.  T. 
Ciceronis  Ub.ll.de  Divinatione.  7.  Quaftio  Metaphyfîcorum 
celebr atiffima  ;  an  Accidens  migrct  de  fubjeclo  in  fubjechm  ? 
8.  Dijputatio  de  causa  inftrumentali.  9.  Dijputatio  de  aejua - 
rumfupr à cælejlium  naturd  ;  à  Jena  ,  1667.  io.  Dijputatto- 
num  Logicalium  proœmialium  triga,ôcc.  à  Jena,  1  674.  in-  40. 
1 1.  Scpiama  Syncretiftica  antiepù  Serpent is  &  magni  Draco - 
nis  ex  inferni  abyjfo  ,  ob  intolerabilem  rnentiendi  &  calumnian- 
dt  rabiem  profligata  ,  confcijfa ,  protrita.  1  2.  Diverfes  poefies 
grecques,  latines  &  allemandes.  Il  a  beaucoup  plus  écrit 
en  allemand.  *  Memoria  M.'Joannis  Schmidii  Theologicaci, 
dans  \es  Amæmtates  Litteraria  de  M.  Scelhorn,  tom.  XII. 
pag.  5 1 5 .  Sc  fuiv. 

SCHOENBORN,  (  Damien-Hugues-Philippe-Antoine 
de  )  cardinal  de  la  création  du  pape  Clement  XI.  de  l’an 
1715.  évêque  de  Spire  ,  prince  de  l’Empire ,  étoit  fils  de 
Mclchior-Fréderic  de  Schoenborn  ,  confeiller  d’état  ôC 
chambellan  de  l’empereur  ,  premier  minière  d’état  de 
l’éle&eur  archevêque  de  Mayence  ,  Sc  chevalier  du  Saine 
Empire,  mort  le  19.  Mai  17t7.de  de  dame  Anne-Sophie 
de  Boyneburg  ,  morte  le  1 1.  Avril  1726.  Le  cardinal  de 
Schoenborn  ell  mort  le  20.  Août  1743.  âge  de  67  ans. 
*  Toyez  pour  la  généalogie  de  Schoenborn  les  tablés  gé¬ 
néalogiques  d’Hubner  ,  ddes  fouverains  du  monde,  tome 
troifiéme. 

SCHOMBERG ,  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil,  Scc . 
ajoutez  a  fon  article  cjui  ejl  dam  le  Ditlionnaire  hifloricjue,  cjue 
dans  l’édition  du  Journal  de  Henri  J  II.  donnée  en  1744. 
à  Paris/»- 8°.  tome  1.  on  trouve  i.une  lettre  du  roi  Char¬ 
les  IX,  à  M.  de  Schomberg  au  fujet  de  la  mort  de  l’amiral 
de  Coligni  :  elle  ell:  du  13.  Septembre  1 572.  2.  Une  let¬ 
tre  de  M.  de  Schomberg  du  9.  Octobre  1 572.  au  rot 
Charles  IX.  en  réponlè  à  celle  du  roi.  3.  Une  fécondé 
lettre  du  même  d  meffieurs  de  Limoges  &  Bruftart  ,  fur  le 
maflacre  de  la  faint  Barthtlemidu  10.  Oétobre  même  an¬ 
née.  4.  Deux  autres  lettres  de  Charles  IX.  au  même  M.  de 
Schomberg  ,  pour  faire  favori  fer  l’éleétion  du  duc  d’An¬ 
jou,  pour  roi  de  Pologne.  5.  Lettre  de  M.  de  Schomberg 
au  roi  Henri  III.  du  treiziéme  Juin  1587.  dans  le  tome 
troifiéme  de  l’ouvrage  cité,  pag.  315. 

SCHONÆUS ,  (  Corneille  )  poète  comique  Latin, étoiç 
de  Goude,  ville  de  la  Hollande  méridionale.  Il  fit  fa  phi¬ 
lofophie  à  Louvain  fous  Jean  Beverus  ,  qui  s’efl:  fait  une 
grande  réputation  par  fes  talens  Sc  par  la  fubtilité  de  fon 
efprit.  Ce  doéteur  auroic  bien  voulu  attirer  fon  difciple 
à  la  meme  profeflion  ;  mais  Schonæus  étoit  né  poëte  ,  Sc 
il  fuivit  fon  penchant.  Les  poefies  qui  l’ont  fait  le  plus 
connoître ,  font  fes  comédies  faintes  dans  le  ftile  de  Te- 
rence  qu’il  a  en  effet  imité  d’aflbz  près  pour  la  pureté  du 
ftile ,  le  naturel  Sc  la  précifion.  C’eft  ce  qui  fait  qu’il  a 
donné  au  recueil  de  fes  pièces  le  titre  de  Terence  chré¬ 
tien.  ( Terentius  Chriftianus  ,  feu  comedia facra)  Valere  An¬ 
dré  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  dit  qu’une  partie  de 
ces  pièces  a  été  imprimée  à  Anvers  chez  Plantin  en  1 570. 
#«-8°.  Sc  recueillies  à  Cologne  en  1614.  mfis  il  ne  parle 
pas  d’une  autre  édition  plus  complerte  Sc  plus  corrtéte 
donnée  après  la  mort  de  l’auteur  d  Amfterdam  1 62  9.  in- 8  °. 
avec  une  préface  de  l’éditeur  ,  où  l’on  montre  les  avan¬ 
tages  que  ceux  qui  aiment  les  pièces  écrites  purement, 
peuvent  retirer  de  la  Ieéture  de  celles-ci.  Ce  recueil  eft 
intitulé-:  Terentius  Chriftianus  :  feu  comœdia  facra  ,  tribus 
partibus  diftintta ,  Terenliano  ftylo  d  Cornelio  Schonao  Gou- 
dano  confcripta  :  mine  demum  magnd  ejufdem  dilioentid  &  la- 
bore  emend  ita,atcjue  recognita  j  il  contient  les  pièces  fuivan- 
tes :  Naamatt  :  Tobaus:  Nehemias  :  {feu  de  infauratione 
Hierofilyma.  j  Saulns  {feu  Sailli  convsrfo.)  Jofphus  {feu 
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jofephi  Cafeitas.  )•  Judith a  (feu  Juditha  conftantia.  )  Sufanna 
(  fin  Su/ànna  innocentia.  )  Daniel  (  feu  Danielis  judtcium.  ) 
Triurnphus  Chnfti  :  Typhlus  (  feu  cacus  à  nativitate.  )  Pente- 
cefee  :  Anantas.  Ces  pièces  font  les  deux  premières  parties 
du  recueil.  Dans  la  troifiéme  on  trouve  les  pièces  fuivan- 
tes  :  Baptifees  ,  tragi-comœdia.  Dyfcoli  %  comœdia.  Pfeudofera- 
tiota  ,  fabula  ludicra.  Cuna,  fabula  ludicra.  Vitulus  ,  fabula 
ludicra.  Elegiarum  liber.  Il  y  a  treize  élegies  ,  dont  la  der¬ 
nière  eft  un  épithalame  :  la  première  èlegie  eft  un  dialo¬ 
gue  entre  l’auteur  8c  fon  livre,  llparoîtque  celui-ci  avoit 
été  retenu  long-tems  par  l’auteur  avant  d’être  expofé  au 
grand  jour  ,  puifque  Schonæus  lui  fait  dire  : 

Tu  me  dum  prceo  conclufum  carcere  fervas, 
hmumeros  ntenimi  pratcriiffe  die  s  ,  &c. 

La  troifiémc  èlegie  eft  la  plainte  de  la  fortune  :1a  cinquième 
eft  la  defcription  d’un  naufrage  :  la  neuvième  eft  un  vœu 

Eour  la  paix  8c  la  concorde  de  l’Egiife  :  dans  la  dixiéme 
:  poète  fait  la  defcription  des  malheurs  de  Ion  tems  *,  8c 
parmi  les  principaux  de  ccs  malheurs ,  il  compte  le  mépris 
de  la  religion  ,  le  réfroid iflèm en t  de  la  piété  ,  la  haine  de 
la  vérité  ,  les  vices  qui  corrompoient  toutes  les  condi¬ 
tions.  Epigrammatum  liber.  Ce  recueil  d’épigrammes  étoit 
un  fruit  de  la  jeuneflè  de  l’auteur  :  il  le  revit  dans  la  fuite 
8c  l’augmenta.  Il  y  en  a  une  adreflee  à  Balthafar  Schonæus 
fon  fils ,  qui  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  voyager  en 
France,  en  Italie  8c  ailleurs.  Voici  les  inftru&ions  qu’il 
lui  donne  t 

H<tc  mea ,  chare  puer ,  procul  hinc  abiturm  in  or  a* 
Ex  ter  nas ,  memori  peclore  ver  b  a  lege. 

S  il  cordi  probita f ,  abfit  fallacia  lingua-, i 
Eccole  Jineerd  relligione  Deurn. 

Eac  tua  vita  aliis  paffem  ,  morejque  probentur  ,. 

Atque  bonis  place  as  ,  dijpliceajque  rnalis. 

Sic  nulla  obvement  ignora  incommoda  terra  , 

Et  ch  aras  cunüis  ,  gratus  &  hojpes  eris. 

Nos  hic  perpetuis  precibus ,  votif  ue  feipremum 
Non  defiftemus  felhcitare  patrem  , 

Ut  te  reftituat  nobis  falvum  ,  incolumemque. 

Inter eafelix  vive ,  valeque  dm. 

Schonæus  a  fait  aulîï  une  grammaire  pour  la  langue  latine, 
imprimée  en  latin  à  Harlem/»  8 Q.  Il  gouverna  l’école  de 
cette  ville  l’efpace  de  36  ans  ;  8c  il  y  mourut  le  zj.  de 
Novembre  de  l’an  1611.  âgé  de  7 1  ans.  U  fut  enfèveli  dans 
l’églife  de  faint  Bavon ,  qui  étoit  autrefois  l’églife  cathé¬ 
drale.  Valere  André  rapporte  ces  vers  en  forme  d’épitaphe 
faits  en  l’honneur  de  Schonæus. 

ReÜor  juventa ,  Mufici  doElor  gregis , 

Schonæus  egi  fabulam  ficlarn  prias  : 

Veram  peregi  ;  fummus  hic  allas  mihi. 

Seenam  reitnqtto.  T os  valcte ,  &  plaudite. 

Schonæus  a  été  loué  par  les  meilleurs  efprits  de  fon  tems  , 
8c  on  lit  encore  fes  poëhes  avec  beaucoup  de  fatisfaclion. 
*  Voyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  8c  au¬ 
tres,  édition  de  Bruxelles  1739-  /»-4°.  tom.i.  8c  le  re¬ 
cueil  des  poëfies  de  Schonæus  cité  dans  le  préfent  article. 

SCHOTANUS ,  (  Bernard )  né  à  Franequer  en  1598. 
étoit  fils  de  Henri  Schotanus  ,  premier  proieilèur  en  droit 
dans  la  même  ville.  Il  fit  lès  études  fous  la  direction  de 
fon  pere  ,  après  quoi  il  fut  avocat  à  la  cour  louveraine  de 
Frife ,  enfuite  lucceflivement  fyndic  de  Franequer ,  8c  pro- 
fefteur  de  droit  civil.  De-là  il  pallà  à  Utrecht  pour  y  exer¬ 
cer  le  même  emploi  avec  izoo  florins  d’appointemens  , 
qui  furent  augmentés  peu  après  de  300.  à  condition  qu’il 
feroit  de  plus  deux  leçons  de  mathématique  chaque  fe- 
maine.  Il  commença  les  exercices  par  un  dilcours  fur  le 
bon  ordre  des  écoles ,  qu’il  prononça  vers  la  fin  de  1635. 
8c  il  a  été  le  premier  reéleur  de  cette  univerlité  qui  n’étoit 
fondée  que  depuis  peu.  Leyde ,  qui  cherchoit  à  enlever 
ceux  qui  fe  diftinguoient  le  plus  ,  follicita  aufli  Schota¬ 
nus  ,  8c  les  magiftrats  d  Utrecht  eurent  beaucoup  de  peine 
à  le  lailfer  aller.  Schotanus  mourut  à  Leyde  le  quinziéme 
d’O&obre  1652.  Gn  a  de  lui  des  Difputes  de  Droit,  à 
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Franequer  1635  .in  82.  Un  Examen  de  Droit,  qui  a  été 
plufleurs  fois  imprimé  :  un  recueil  de  queftions  fur  les 
Inftitutes ,  à  Amfterdam ,  1 640.  in- 1  z.  Des  difputes  fur  le 
même  livre  5  à  Leyde ,  1 649.  in- 1  z.  réimprimées  depuis  a 
Jena  avec  des  fupplémens  de  Jean  Schmidelius  -,  8c  a  Ber¬ 
lin  en  1671.  avec  les  correéfcions  8c  réviûons  de  Jonathan 
le  Clerc.  Les  fondemens  du  Droit  •,  à  Leyde  165  3./»- iz. 
Dilpuces.de  Droit  félon  l’ordre  des  Pandcétes;  Amfterdam, 
1653.  in- iz.  Procejfus  judicialis  ;  à  Hanovre,  1653.  & 
1 6  6  z.  in- 11.  Sur.les-préfomptions  8c  les  conjectures  tou¬ 
chant  les  dernicres  volontés. 

SCHOTANUS  ,  (Meinard)  frere  du  précédent ,  né', 
comme  lui  ,  à  Franequer  le  treiziéme  d’Oétobre  1593. 
après  avoir  fait  fes  études  de  philofophie  8c  de  théologie  > 
il  exerça  quelque  tems  le  mimftere ,  8c  fut  enfuite  doétan: 
&  proieilèur  en  théologie  à  Franequer.  Il  profellà  fepe 
ans  ,  après  quoi  il  fut  miniftre  de  Lewarden  ,  8c  eniurae 
reprit  une  chaire  de  théologie  dans  fa  patrie  jufqu’en  1637. 
qu’il  fut  appellé  à  Utrecht  pour  y  être  en  même  tems  pa- 
fteur  8c  profelfeur.  Il  mourut  le  fixiéme  d’Avril  1 6 44.  âgé 
feulement  de  5 1  ans.  Gilbert  Voët  avec  qui  il  avoit  exer-, 
cé  en  commun  les  fonétions  de  pafteur  ,  prononça  fon 
oraifon  funebre.  On  a  de  lui  un  difeours  fur  la  doétrine 
chrétienne  3  la  pratique  de  la  foi  8c  de  la  véritable  reli¬ 
gion  :  à  Utrecht ,  1 640.  Commentaires  pratiques  fur  l’épî- 
tre  de  fàint  Paul  aux  Philippiens.,  8c  la  première  épïtre 
de  faint  Pierre  :  le  commentaire  fur  l’épîtee  aux  Philip¬ 
piens  parut  à  Franequer  en  1637.  &  l’autre  en  1^44- 
Schotanus  a  compofé  aufli  un  nombre  de  thèlès  académi¬ 
ques  fur  divers  lujets  de  théologie.  On  a  eu  tort  de  lui 
attribuer  le  traité  latin  du  paganifme  d’Ariftotc  contre 
Fortunio  Liceti ,  imprimé  à  Franequer  en  1664.  L'auteur 
eft  Chrétien  Schotanus.  *  Voyez  le  Trajeàïum  eruditum  de 
Gafpar  Berman  ,  volume  in- 42.  imprimé  à  Utrecht  en- 
1738-. 

SCHOTT  ou  SCHOTTUS  ,  (  André  )  8cc.  On  en  parle 
dans  le  Supplément  de  173?.  ajoutez.  quon  trouve  de.  lut 
deux  lettres  fort  courtes ,  ou  deux  fragmens  de  lettres  , 
pag.  94.  8c  s>  5.  du  Sylloge  Epijlolarum ,  publié  par  Antoine: 
Matthæus:  elles  font  datées  d’Anversen  1 600.  8c  adrellèes 
à  Th.  Cancer  :  Schott  y  fait  l’eloge  de  Guillaume  Canter, 
frere  de  celui-ci. 

SCHOTT ,  (  Gafpard)  né  à  Kœnigshofen,  dans  l’ar¬ 
chevêché  de  Wurtzbourg,  en  i6"o8.  entra  dans  la  fociété* 
des  Jéfuites  en  1 617.  Il  fut  envoyé  à  Païenne  pour  y  en- 
fergner  la  théologie  morale  8c  les  mathématiques.  Il  fut 
depuis  rappelléà  Wurtzbourg  ,  où  il  enfeigna  les  mathé¬ 
matiques  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  zz.Mai  1666 .  Il  eft: 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Phyfica  curioft.  1.  Curfus. 
mathernaticiu.  3.  Organum  mathernaiicum.  4.  Te  ch  nie  a  cu- 
riofa.  5 .  Schota  fteganographica.  6.  Arithmetica  prachca  genc - 
ralis  &  Jpectalùr  7.  Analome  Phyfico-Hydrofeatica.  8.  Ma- 
thefis  Cajareana.  9.  Aîagta  univerjalis  mechamca  Hydraur 
lico-pneumatica.  10.  ltinerarium  Kircherianurn.  1 1.  Fantô¬ 
me  tram  Kircherianum.  *  Aiegambe,  Biblioiheca  Scriptorum 
focietatis  Jefu. 

SCHOTFELIUS -,  (  Jufte  -  George  )  jurifconfulte  8c 
philologue  du  xvii.  fiécle ,  naquit  à  Eimbeck en  iéiz. 
Il  fut  doéteur  en  droit ,  conlèiller  de  la  chambre  aulique 
8c  du  confiftoire  du  prince  de  Brunfwic-Lunebourg ,  8c 
aflèflèur  de  la  chambre  aulique.  Il  mourut  à  WolfFcnbute! 
en  1676.  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  étoit  membre  de 
l’académie  allemande,  8c  porroit  l’épithete  du  Chercheur. 
Aufli  recherchoit- il  avec  un  foin  infatigable  tous  les 
moyens  d’enrichir  8c  d’embellir  la  langue  allemande  :  il 
en  a  donné  des  preuves  dans  fes  écrits  en  cette  langue.  Il  a 
aufli  publié  un  ouvrage  de  droit ,  intitulé  :  Tratlatus  de 
fmgulanbus  cjmbufdarn  &  antiejuis  in  Germanid  juribtts. 

*  Vit  te ,  in  Diar.  Biograph.  8c  Je  Ditüonnaire  hifeoriyne , 
édition  de  Bâle. 

SCHOTTENNIUS  ,  (Herman)  Allemand,  de  Heflè, 
vivoit  dans  le  xvi.  fiécle.  U  ne  nous-eft  connu  que  par 
les  deux  ouvrages  fuivans  :  1.  Vita  honefia ,  five  virtutii: 
qnomodo  quifque  vivere  debeat ,  omm  atate ,  ornni  tempore ,  <2T 
quolibet  loeot  erga  Deum  &  famines.  Hermanm  Schottenni» 
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Hsjfo  auüore  ;  à  Lyon,  1545.  in-SQ.  C’cft  une  fécondé 
édition  ,  où  l’on  a  ajouté  Injlttuiio  hominis  Chriftiani ,  par 
Adrien  Barland  ;  6c  Formula  hmefa  vita ,  auüore  Martino 
Epifcopo  Durnunfî.  L’épître  didicitoire  de  ce  recueil  eft  de 
1 5 17.  Elle  eft  adrcflè.e  par  Schotreànius  à  Jean  Rynck ,  do¬ 
cteur  en  Droit ,  qu’il  qualifie  fon  Mécene ,  6c  dont  il  fait 
l’éloge,  de  même  que  celui  de  la  famille.  C’efc  Schorten- 
nius  lui-même  quia  donné  la  fécondé  édition.  2.  Confabu- 
lationes  tyromm  litteratorum ,  ad  amuffim.  colloquiorum  Erafmi 
Rotcrodami ,  auüore  Hsrmanno  Schottennio  H:Jp>.  Ab  auüore 
nuper  plus  quam  triginta  conviviis  lepidiffimis  aucla  ;  à  Nu¬ 
remberg,  1 5 .3 '8. Il  y  en  avoir  eu  une  édition  dis 
1 5 1 6.  On  voit  par  la  préface ,  que  l’auteur  avoit  enfeigné 
long-rems  lajeunellè  ;  6c  il  paroît  qu’il  a  été  profifteur  a 
Hellè ,  6c  à  Cologne. 

SCHREVELIÙS.  (Corneille)  Supplèm.  de  1 73s.  tom.  2. 
ajoutez,  a  f 'es  ouvrages:  1.  une  édition  des  Colloques  d’Erafme 
(  Defîderii  Erafmi  Colloquia ,  ciim  nous  feleüis  variomm  ;  ac- 
curante  Comelio  Schrevclio  ;  à  Leyde  ,  1664. tn' 8W.  a*  Une 
édition  des  fatyres  de  Juvenal  8c  de  Perfe  ;  à  Leyde ,  1658. 
in- 8°.  3.  Cornelii  Schrevelii  Lcxicon  manuale  Grâce,  latinum 
dr  Latino-gracum  ;  à  Amfterdam ,  1685.  /«-8 °.  4.  Des  No¬ 
tes  fur  les  Hiforia  A  agit ft  a  Scriptores ,  imprimées  dans  l’édi¬ 
tion  de  Leyde,  1671.  in-S°. 

SCHRIIVER,  en  latin  S  cr  h  crins  (Pierre)  dont  on  ne 
prouve  rien  ni  dans  Bayle,  ni  dans  Moréri ,  naquit  à  Harlem 
en  1 576.  le  12.  de  Janvier.  Il  était  fils  de  Henri  Scriiver , 
Hollandois  ,  né  à  Amfterdam  ;  mais  qui  étant  deftiné  au 
commerce,  avoit  été  envoyé  jeune  à  Anvers.  Cette  ville 
étoit  alors  fameule  par  Ion  commerce.  Henri ,  après  y  avoir 
fait  quelque  fejour,  palfa  en  Elpagne ,  vilita  R  Portugal, 
6c  alla  dans  le  Bréfil.  De  retour  chez  lui ,  après  une  longue 
.abfence,  il  époufa  Cornelia  Soopi ,  fille  de  Jean  Soopi , 
bourgeois  de  Harlem ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ,  entr’- 
autres ,  Pierre  ,  dont  il  s’agit,  Henri ,  après  avoir  demeuré 
quatre  ans  à  Harlem  ,  étant  retourné  à  Amflerdam  avec  fa 
famille.  Ion  beau-frere,  qui  étoit  dans  la  magiftrature  à 
Harlem ,  retint  Pierre  chez  lui ,  eut  loin  de  Ion  éducation , 
l’envoya  à  l’école  latine  de  la  même  ville,  &  dirigea  lui- 
même  Ces  études.  La  poêfie  6c  les  belles  lettres  furent  les 
délices  de  Schriiver,  &  il  y  réullit.  En  1593.  fon  oncle 
l’envoya  à  Leyde  pour  s’y  perfectionner,  &  dans  le  delîèin 
qu’il  s’appliquât  enfuite  principalement  à  l’étude  du  droit 
civil  :  mais  cette  étude  avoit  peu  ci’atti  aies  pour  Schriiver ; 
6c  pendant  trois  ans  qu’il  demeura  à  Leyde ,  ce  fut  celle 
qu’il  cultiva  le  moins,  il  voyoit  avec  regret,  qu’on  vouloir 
l’obliger  à  fuivre  le  barreau  ,  &:  qu’on  l’arrachoit  à  fes 
cheres  études  de  philologie ,  pour  i’enfevelir  dans  celle 
des  loix,  lorfque  la  mort  de  Théodore  Nieuvvenburg, 
frere  du  mari  de  la  tante ,  6c  préfident  de  la  cour  de  Hol¬ 
lande  ,  lui  rendit  plus  de  liberté.  Ce  magiftrat  étoit  un  de 
ceux  qui  le  prefîoient  le  plus  de  Ce  livrer  au  barreau  ,  6c  il 
le  deftinoit  à  le  faire  dans  peu  avocat  à  la  Haye.  Schriiver 
iè  voyant  donc  libre  de  fuivre  fon  goût ,  Ce  donna  tout  en¬ 
tier  aux  belles  lettres ,  6c  s’acquit  en  peu  de  teins  l’amitié 
de  Jean  Wowerius ,  de  Jean  Meurfius  ,  de  J.  Ifaac  Ponta- 
nus,  d’Hugues  Grotius,  de  Daniel  Heiniius ,  de  Janus 
Douza  ,  curateur  de  l’académie,  de  Jofeph  Scaliger,  de 
Bonaventure  Vulcanius,  de  Paul  Merula,  de  Dominique 
Baudius,&  de  plufieurs  autres.  En  1 599.  il  époufa  une 
fille  de  Leyde ,  nommée  Anne  Van  Der  Aar ,  ce  qui  le  fixa 
dans  cette  ville ,  où  il  a  toujours  demeuré  depuis.  Cepen¬ 
dant  il  n’y  eut  jamais  d’emploi  ;  il  n’en  rechercha  même 
aucun ,  &  n’en  fut  pas  moins  regardé ,  comme  membre  en 
quelque  force  ,  de  l’académie.  Maître  de  tout  fon  tems ,  il 
ne  s’occupa  qu’à  ce  qui  failoit  fes  délices  ,  lire  &  écrire  , 
qu’il  prit  aufii  pour  fa  devife.  Pour  y  vaquer  avec  plus  de 
plaifir  6c  de  liberté,  il  le  retiroit  fouvent  dans  une  maifon 
de  campagne  qu’il  avoit  à  Woelewyk.  Il  jouilfoit  d’une 
(àn té  vigoureufe  qui  lui  faifoit  porter  fins  peine  le  poids 
de  la  plus  longue  application;  mais  étant  à  l’âge  de  foixante- 
quatorze  ans,  il  perdit  la  vue,  6c  fe  conlola  av,.c  les  mufes 
qu’il  cultivoit  toujours.  Il  mourut  onze  ans  après  dans  la 
quatre-vingt-cinquiéme  année  de  Ion  âge,  6c  lut  inhumé 
le  fixiémedcMai  1660.  L’univerfité  de  Leyde  afiiila  en 
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corps  a  (es  funérailles ,  6c  peu  après  Jean  -Frideric  Grono- 
vius ,  qui  étoit  un  des  profefîèurs ,  prononça  à  (a  louange 
un  di (cours  funèbre.  On  lui  doit  les  éditions  de  plufieurs 
auteurs  anciens  qu  il  a  revus ,  corrigés  lur  les  manuferits, 
(ouvêht oincs  dénotés;  comme  Vegcce  lut  l’art  mili¬ 
taire,  le  livie’ de  Jules  Hygin,  intitulé  :  Gromaticus ,  five 
de  Caftrametations ,  les  Stratagèmes  de  guerre ,  par  Frontin  , 
&  le  petit  tiaite  du  meme  concernant  les  aqueducs  de 
Rome  ;  (on  livre  de  aororum  contro’uerfus ,  celui  de  limitibus 
U  colomts :  Apulee  1  Martial  1  Sencque  le  Trafique.  Outre 
ces  éditions,  on  a  du  meme  1  Antiquitatum  Batavicarum 
To.bula.riwm  ,  HoUandia, ,  Zelaindhque  ac  Noviomaoi  Gelrici 
inferiptiones ,  monumemacjite  antiqUa  reprafentans  omnia  1  à 
Leyde,  \6 19.  in- 40.  Schriverius lit réimprirner  en  1G11. 
ce  recueil,  qui  eft  très-curieux,  fous  le  titre  de  Antiquita- 
tes  infinoris  Germama  provin  ci  arum  unit  arum  ;  à  Leyde, 
in-  40.  Cbronicon  Hollandia ,  Zelandi'a ,  Fri  fia ,  &  Vltrajsüi  ; 
à  Amfterdam ,  1  6  A  3 .  in- 4V.  Cet  ouvrage  eft  en  hollandois. 
Batavia  illuflratd ,  Jeu  de  Balavmm  in  fila ,  HoUandia,  Ze- 
landid ,  Enfin ,  Territorio  Trajeüenfi ,  &  Gelriâ  Scriptores 
varii ,  junÜim  ex  ipfius  A4  h  fit  0  editi  anno  160  y.  Une  Lîiftoire 
de  Hollande  6c  de  lès  comtes,  en  hollandois  ;  &  plufieurs 
autres  cités  par  Jean  Meurfius,  à  la  fin  de  l’éloge  qu’il  a 
fait  de  1  auteui^lans  le  fécond  livre  de  (on  ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Athéna  Eatava,  &  c.  pag.  224.  On  y  trouve  auflî  la 
lifte  des  ouvrages  que  Schriverius  avoir  laide  manuferits. 
En  1628.  on  •imprima  de  Schriverius  un  long  écrit  hol¬ 
landois  fur  I’Hi{itoirc  de  l’Imprimerie  ;  &  cet  écrit  fe  trouve 
traduit  en  latin  ,  dans  le  premier  tome  des  Monumenta  ty - 
pographica ,  8cc.  recueillis  par  M.  Wolfius  ;  à  Hambourg  , 
1.740.  in-  8°.  Le  titre  de  l’écrit  de  Schriverius  eft,  Laure  a 
Laurentii  Coferi  Harlemenfîs ,  prirni  inventons  Typographia  : 
interprété  Georgio  Quapnero  Lycei  Altonavienfis  fubconreüore. 
M.  Baillet  dans  fes  fatyres  perfonnelles,  lui  donne  un  Anti- 
Cri  tiens  contre  le  Criticus  Arnobjantis  de  jean  Meurfius.  Dans 
le  Sylloge  Epijlo/arum  d’Antoine  Martheus,  ou  Matthieu, 
imprimé  à  Leyde  en  1708-  in-  8°.  on  trouve  fept  lettres  de 
Schriverius  :  la  première  de  1601.  où  il  parle  fort  mal  du 
travail  de  Bonaventure  Vulcanius  fur  Apulée  :  la  fécondé 
de  1 605 .  le  14.  Mai ,  écrite  à  Ifaac  Pontanus ,  traite  en  par¬ 
ticulier  de  la  dédie  Epone  :  la  troisième  6c  la  quatrième 
adrefTees  au  même  en  1 6 o  y .  parlent  de  plufieurs  livres  qui 
venoient  de  paroître ,  entr’autres ,  contre  Y Amphitbeatrum 
honoris  du  Jéfuite  Scribanius  :  la  cinquième  parle  du  dieu 
Anubis  6c  de  quelques  autres  points  d’antiquité  :  elle  eft 
de  1 606  :  la  fixiémeeft  écrite  d’Amfterdam  le  1 3.  de  Fé¬ 
vrier  1 A 3 1 .  à  Jean-Ifâac Pontanus; il  y  parle  de  l’Hiftoire 
de  Dannemarck  que  Meurfius  venoit  de  donner  :  la  fepcié- 
me  eft  du  même  lieu  le  10.  Mars  1630  ;  on  y  trouve  quel¬ 
ques  conjedures  fur  Tacite.  En  1754.  dans  les  Adifcellanea 
objervationes  critica  ab  eruditis  Britannis ,  vol.  v.t.  2.  p.  1  1  G. 
on  trouve  deux  lettres  latines  de  Schriverius  à  Heriberc 
Rofweide ,  6c  trois  autres  dans  le  volume  fuivant ,  p.  168. 
l’une  à  Ifaac  Pontanus  ;  la  féconde  à  Jean  de  VVouvver  ;  la 
troifiéme  à  Van-Dale.  Dans  les  ylmœnitates  litteraria  de 
M.  Scelhorn,  tome  douzième,  page  AS 5 .  on  trouve  une 
lettre  de  Schriverius  à  Théophile  Spizelius  ;  mais  c’eft  un 
autre  Schriverius,  nommé  Chrétien  Schriverius ,  beaucoup 
plus  moderne  que  l’autre.  En  1737.  on  a  imprimé  a 
Utrecht  un  recueil  in- 40.  de  divers  opufcules  philologi¬ 
ques  6c  poétiques,  tirés  de  Ces  manuferits,  &  publiés  par 
Henri-Arnold  Wcfterhovius.  Ces  opufcules,  ou  Anecdota , 
confident  en  obfervations  grammaticales ,  en  explications, 
ou  correélions  de  divers  paffages  d’auteurs  Latins ,  6c  en 
poëfies  latines.  Celles-ci  font  ralîèmblces  fous  plufieurs 
chefs.  On  y  voit  trois  livres  d’élégies  ;  un  de  vers  ïambi- 
ques;  un  de  feazons  ;  un  de  phaleuccs  ;  un  de  vers  pour 
mettre  fous  des  portraits  ;  6c  deux  d’épigrammes.  *  Meur- 
fii  Athéna  Batava ,  1.  2.  Bibliothèque  rai (année  des  ouvrages  des 
fpavans  dt  l’Europe,  tome  22.  première  partie.  Matthæi 
Sylloge  Epiflolarum ,  6cc. 

SCHROEC.K,  (Luc)  fçavant  médecin  d’Augfbourg, 
6cc.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  au  Supplément  de  /  ~jr.  1  °.  Le  p.rc 
de  Schroeck  fe  nonrnoit  aufh  Luc  Schroeck  :  il  étoit  do¬ 
cteur  en  philosophie  6c  en  médecine  ;  6c  il  y  a  des  obier- 
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varions  de  lui  dans  les  Mémoires  de  C  academie  des  curieux'  de 
la  nature.  Sa  niere  fe  nommoit  Anne- Marie  de  Welfch ,  de 
la  famille  des  Wellch,  dont  étoit  le  (çavant  George- Je¬ 
rome  NVelfchius»  i°.  Ce  ne  fut  pas  le  zo.  mais  le  24.  Sep¬ 
tembre  1646.  qu’il  naquit.  3  Après  avoir  étudié  jufqu’ a 
fa  vingtième  année  dans  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à  Jena 
chez  Jean-Théodore  Schenck ,  doéfeur  Sc  profefîèur  en 
médecine  ;  &  il  y  profita  au  fît  des  lumières  de  George- 
Wolfgang  Wedelius,  de  Guernerus  Rollfinckius  ,  de 
Jean- Arnould  Frideric,  &c.  tant  pour  la  médecine  que 
pour  la  chymi'e,  Sc  les  autres  connoiffances  qu’il  vouloit 
acquérir.  S’étant  montré  dans  plufieurs  dilputes,  où  il 
foutint  avec  érudition  des  thefès  de  chymie,  Sc  quelques 
autres  ;  ce  qui  avoit  été  précédé  d’une  difïertation  de 
Alofcho ,  qu’il  fournit  à  l’examen  des  fçavans ,  il  reçut  avec 
applaüdifïèment  tous  les  honneurs  académiques.  Il  par¬ 
courut  depuis  l’Allemagne  Sc  l’Italie,  Sc  tira  de  grands 
avantages  de  ces  courfes,  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec 
les  fçavans,  les  vilites  qu’il  rît  des  bibliothèques ,  Sc  l’exa¬ 
men  auquel  il  s’appliqua  de  tout  ce  qui  pouvoit  éclairer 
îbn  efprit.  Revenu  dans  fa  patrie  en  1 67  1 .  où  il  fut  admis 
au  college  des  médecins ,  il  parvint  fuccelîivement  aux 
grades,  dont  on  a  parlé  dans  le  Supplément  de  //jf.  40.  // 
faut  reformer  ainfi  la  lifle  de  [es  ouvrages  :  1 .  Pharmacopœia 
Auguftana  refit  ut  a ,  feu  Examen  animudve^fonum  in  Dtjpen- 
fatorium  Auguftanum  ejufdemcjue  mantiffam  hcrrneùcarn  Joan- 
nis  Zrvelferi ,  Palatini  ;  à  Augfbourg  ,  1673.  in- 40.  réim¬ 
primée  en  1^84.  1694-  Sc  1710.  avec  des  augmentations 
Sc  des  corrections.  Spaenhofius  a  écrit  contre  cet  ou¬ 
vrage,  fous  le  nom  de  Philon  Nafturtius.  On  aflurc  que 
c’eft  une  très-mauvaife  critique ,  pleine  d’ailleurs  d’empor- 
temens  déraifonnables.  2.  Defenfo pharmacopœia  Auguftana 
reftituta ,  contre  la  critique  ou  fatyre  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  -,  à  Augfbourg ,  1675.  3. Memoria Weljchiana ,  five  Hi- 
Jloria  vita  Georgii-Hteronymi  Welfchii ,  medici  Auguftani ,  Scc. 
à  Augfbourg ,  1678.  in- 40.  Outre  la  vie  de  \V elfchius  , 
cet  ouvrage  contient  divers  écrits  qui  concernent  ce  fça 
vant  Sc  fes  ouvrages.  4.  Methodm  medendi  WaUo-Welfchia- 
71a  ,  1 679.  C’eft  un  ouvrage  de  Welfchius  dont  Schroeck 
a  été  l’éditeur.  5 .  Welfchii  curationurn  propriarum  &  confi- 
îiorum  medicorum  Décades  decem  ,  e dente  Schrœckw.  S.Joan- 
tiis  Helwigii  Obfervationes  medico-phyfica.  C’cft  une  édition 
procurée  par  Schroeck  :  Helvvigius  etoit  doéteur  en  phi- 
lofophie  Sc  en  médecine  ,  Sc  médecin  de  Ratifbonne. 
Schroeck  a  joint  d’amples  notes  à  ces  obfervations. 
7.  Mofchi  Hiftoria  ,  16*81.  in- 40.  8-  Hygea  Auguftana ,  five 
Memoria  fe  cul  ans  collegii  medici  Auguftani  ;  à  Augfbourg , 
168  i.in- 40.  On  ne  trouve  pas  feulement  dans  cet  ouvrage 
l’hiftoire  de  ce  college ,  mais  auili  celle  des  tlluftres  méde¬ 
cins  cl’ Augfbourg ,  Sc  des  bienfaits  qui  ont  été  accordés 
audit  college.  9.  Diverfes  obfervations  dans  les  Mifcellanea 
Academia  Nat ura  Curioforum.  5  °.  M.  Schroeck  a  été  jufqu’à 
fept  fois  doyen  du  college  des  médecins  d’Augfbourg.  Il 
avoit  époufé  le  1  8.  Mai  1678.  Anne-Catherine  Pfanzelre , 
fille  d’un  fameux  négociant  :  il  n’eq  a  point  laifïe  après  lui 
d’enfans.  Il  eft  mort  le  3.  Janvier  1730.  dans  la  quatre- 
vingt- quatrième  année  de  fon  âge.  F oyez,  le  refie  dans  le 
Supplément  de  /  7  s  S.  Ce  qu’on  a  ajouté  ici  eft  tiré  de  l’écrit 
fuivant  :  Elogium  illnftris  viri  Luc  a  Schroeckii  ,  medicina  do¬ 
tions  S.  R.  1.  nobilis ,  medici  Cafarei ,  Comit.  Palat.  Lateran. 
Cafar.  Academia  impériales  Natura  Curioforum  prafidis , 
Academia  Recuperatorum ,  Phyficocriticœ  ,  &  Coloma  Phyfi- 
cocriticorum  focii ,  Reipublica  Auguftana  phyfici  primarii ,  Col¬ 
legii  medici  fe  nions  vicarii  3  Officinarumpharmaceuticarum  vi- 
ftatoris  perpetui  >  auclore  Jacobo  Brucfero ,  dans  le  tome 
treiziéme  des  Amœnitates  litteraria  de  M.  Scelhorn.  M. 
Brucker  a  inféré  dans  cet  éloge  une  lettre  latine  de  Char¬ 
lotte  Patin  à  M.  Schroeck,  écrite  de  Padoue  le  2  3.  Octo¬ 
bre  1693.  Dans  le  recueil ,  intitulé  :  Firorum  clariffimorum 
ad  Gunthcrum  Chriflophorum  Schelhammerum  Epiftola  feletho- 
res ,  Scc.  en  1727.  in- 8  on  lit  une  lettre  de  Luc  Schroeck 
(page  198-)  datée  dAuglbourg,  au  mois  d’Août  1 69  1. 
Schroeck  y  répond  a  divers  reproches  que  M.  Schelham- 
mer  avoit  faits  concernant  la  conduite  de  l’Académie  des 
curieux  de  la  nature  >  tant  fur  ceux  qu  elle  admettott ,  que 
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fur  les  écrits  qu’elle  autorifoit  „  ou  qu’elle  publioit. 
Schroeck  juftifie  bien  cette  compagnie.  Lui-même  eft  loué 
dans  la  lettre  trente-neuvième  de  ce  recueil ,  laquelle  lettre 
eft  de  Jean-George  Wolckamer  (  ou  Wolckmar  )  Sc  datée 
de  Nuremberg  le  22.  Août  i6<yi.  Schroeck  y  eft  loué, 
comme  un  homme  qui  fuyoit  tous  les  honneurs,  8c  qui 
les  méritoit  tous. 

SCHUBART  (George)  naquit  en  t. à  Heldbourg 
dans  la  Franconie,  où  Nicolas  Schubart,  fon  pere,  étoit 
marchand  de  vin.  George  ayant  fréquenté  le  college  du 
lieu  de  fa  naiifance  jufqu  à  1  âge  de  douze  ans ,  fiutenfiiite 
envoyé  à  Nuremberg,  où  Jean-Michel  Dilhert  le  recom¬ 
manda  à  Adam  Zammer,  reéteur  du  college  de  S.  Sébalde , 
Sc  à  Chriftophe  Arnold ,  profefîèur  en  éloquence  Sc  en 
grec  au  college  de  faint  Gilles.  George  conduit  par  de 
bons  maîtres ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  humanités 
&dans  les  langues  grecque  Sc  latine.  Après  fix  ans  d’étude 
dans  cette  ville,  il  fut  envoyé  à  Jene,  Sc  encore  recom¬ 
mandé  à  MM.  Rolfinck,  Schenck  Sc  Frifchmuth,  profef- 
feurs  habiles.  Il  fréquenta  à  Jene  les  leçons  philofophiques 
&  hiftoriques  de  J.  Guillaume  Bajer,  Valentin  Velthem  Sc 
Bofius.  Il  fut  enfuite  précepteur  du  fils  aîné  de  Jacques- 
Henri  Heidenreich ,  préfîdent  du  confîftoire  de  Gotha. 
Etant  dans  ce  porte,  il  fçur  gagner  la  bienveillance  de 
Jean-Jacques  Avianus ,  pour  lors  confeiller  du  duc  de 
Gotha,  &.  d  Adam  Trtbbechovius ,  furintendant  général 
des  églifès.  Ces  deux  protecteurs  lui  procurèrent  à  Gotha 
la  chaire  d  éloquence  Sc  de  poëfie.  Revenu  à  Jene  deux 
ans  après,  il  s’appliqua  au  droit,  Sc  prit  le  degré  de  do¬ 
cteur  ,  étant  déjà  profefîèur.  Vers  le  même  tems ,  on  lui 
donna  une  place  de  profefîèur  en  hiftoire.  Il  conferva  ces 
deux  chah es,  Sc  les  remplit  1  une  Sc  l’autre  avec  beaucoup 
de  diftinétion.  Il  mourut  le  1  8.  Août  1  70 1 .  Il  a  peu  écrit, 
Sc  on  ne  connoit  de  lui  que  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Exer- 
citationes  très  de  fuis  jurifprudentia  Romana  ab  urbe  condita  ad 
primo  s  ufjue  Imper ator es.  z.  Dijfertationes  academica  de  Hen- 
nco  1F  ;  de  Ludis  ecjueftribus  ;  de  Comitibus  Palatinis  Cafards; 
de  Diluvia  Dcucalionis  s  de  Julio  Cafare ,  DiPlatore ,  Scc.  Il  a* 
aulh  mis  au  jour  divers  ou vrages  de  Bofius ,  &  de  Schilter. 
*  Dittionnaire  hiftoricjue ,  en  françois,  imprimé  â  Bâle. 

SCHULENBOURG ,  (  Matthias-Jean ,  comte  de)  na¬ 
quit  le  8*  Août  1S61.ll  le  voua  dès  fa  plus  tendre  jeunefîè 
â  la  guerre.  Il  étoit  déjà  lieutenant  -  général ,  lorfqu’en 
1702.  il  fe  fit  connoitre  dans  le  fèrvice  Polonois ,  Sc  lorî- 
qu’âgé  de  quarante  8c  un  ans  il  commanda  les  troupes  Sa¬ 
xonnes  ,  envoyées  au  fecours  de  l’empereur  contre  les 
François.  Après  s’être  trouvée  la  bataille  de  PafTau ,  il  mena 
en  1703.  fes  troupes  en  Souabe.  Il  eut  le  bonheur  de  pren¬ 
dre  fur  les  François  une  grande  quantité  d’habits  d’ordon¬ 
nance,  avec  30000.  louis  d’or,  qui  leur  venoient  de  Schaf- 
houfe ,  après  avoir  taillé  en  pièces  la  plus  grande  partie  des 
foldats  qui  accompagnoient  ces  munitions  de  guerre.  Il 
obtint  en  1 704.  le  commandement  des  troupes  Saxonnes, 
dans  la  Grande-Pologne  ;  Sc  le  10.  Août  il  battit  le  gén  - 
ral  Suédois,  nommé  Mayerfeld ,  près  de  Pofèn.  Ayant  été 
attaque  avec  fon  petit  corps  de  troupes,  le  7.  Novembre 
pi  es  de  Punitz ,  par  le  roi  de  Suède ,  qui  étoit  accompagné 
de  10000.  hommes  de  cavalerie,  il  fçutfe  porter  fi  avanta¬ 
geusement,  qu’après  cinq  attaques,  le  roi  de  Suède  fut 
obligé  de  fe  retirer ,  ayant  perdu  un  bon  nombre  d’hom^ 
mes,  de  chevaux  ,  plufieurs  étendarts  &  plufieurs  tim¬ 
bales  ,  8c  laifïànt  les  Saxons  maîtres  du  champ  de  bataille, 
que  Schulenbourg  ramena  heureufement  en  Saxe.  Cette* 
a&ion  lui  fit  beaucoup  d’honneur ,  Sc  fut  regardée  comme 
un  coup  de  maître  3 mais  en  1 706.  le  1 3.  Février ,  il  eut  le 
malheur  detre  battu  â  plate  couture  près  de  Frauenftadt , 

Sc  fon  armée  Saxonne  fut  taillée  en  pièces.  Il  fçut  néan¬ 
moins  fe  juftifier  fi  bien ,  qu’on  ne  lui  en  attribua  point  la 
faute.  Les  Suédois  étant  tombés  au  commencement  de 
Septembre  170 6.  fur  la  Saxe ,  Schulenbourg  mena  vers  le 
Rhin  les  Saxons  qu  il  commandoit.  Notre  guerrier  obtint 
en  1708.  le  commandement  des  9000.  hommes  que  le  roi 
Augufte  donna  a  la  folde  des  Hollandois  •,  il  fut  aullî  nom¬ 
mé  général  d’infanterie.  Il  commandoit  en  1 709.  une  des 
trois  attaques  qui  fe  firent  au  liège  de  Tournai  ;  Sc  fa  valeur 

lui 
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lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  Il  le  trouva  le  r  i.  Septem¬ 
bre  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  où  il  donna  de  li  belles 
preuves  de  Ton  courage  ,  que  depuis. ce  tems  là  ,  le  prince 
Eugene  conçut  pour  lui  une  grande  eftime.  En  17  10.  on 
lui  offrit  8c  au  gcn.ral  Fagcd ,  d’afficger  la  ville  de  Bethune. 
Il  arriva  le  1 5.  Juillet  devant  cette  place  ;  8c  elle  fe  rendit 
par  capitulation  le  19.  Août.  Il  quitta  en  1 7 1 1 .  le  fervice 
Polonois-baxon  ;  8c  comme  les  Vénitiens  cherchoient  un 
général  expert  pour  commander  leurs  troupes  Allemandes, 
le  prince  Eugene  le  leur  recommanda  en  des  termes  11 
forts,  que  la  république  le  prit  à  l'on  lervice,  après  lui 
avoir  donné  le  brevet  de  général  velt-maréchal ,  dix  mille 
f'equins  par  an ,  8c  le  commandement  de  toutes  leurs  forces 
par  terre.  Schulenbourg  le  rendit  encore  avant  la  fin  de 
1715.3  Venife ,  8c  y  prit  le  commandement  des  troupes , 
après  avoir  quitté  Vienne,  où  l’empereur  l’avoit  élevé  à  la 
dignité  de  comte  de  l’Empire.  Les  Turcs,  de  leur  côté  , 
avoient  tourné  leurs  regards  en  1716.  fur  l’ile  de  Corfou, 
comme  étant  l’avant- mur  de  Vende.  Ils  armèrent  pour  cet 
effet  une  puiffànte  flotte,  qui  aborda  le  8.  Juillet  fur  les 
côtes  de  cette  île.  Ils  tirent  mettre  pied  à  terre  à  trente  mille 
hommes,  munis  d’une  nombreute  artillerie ,  8c  les  tirent 
avancer  vers  la  fortereffè ,  qu’ils  commencèrent  à  afftég.r 
vigoureutemenr,  mais  le  général  de  Schulenbourg  ,  qui  s’y 
ctoit  renfermé  de  bonne  heure,  8c  qui  s’étoit  muni  de 
tout,  s’acquitta  parfaitement  bien  de  ton  devoir,  toucint 
avec  tant  de  courage  les  atfauts,  8c  fit  des  forties  fi  vives, 
que  quoique  les  Turcs  jufqu’au  2  i.  Août,  eulfent  attaqué 
la  place  avec  vigueur ,  8c  te  fuflent  déjà  avancés  jufqu  a  la 
contrefcarpe,  ils  furent  néanmoins  obligés  la  nuit  du  21. 
Août  de  lever  le  fiége  de  cette  place,  après  avoir  aban¬ 
donné  leur  camp,  leur  artillerie,  plufïeurs  milliers  de 
bufles  8c  de  chameaux ,  8c  après  avoir  laide  un  nombre 
confidérable  de  leurs  morts  fans  tépulture.  Ce  vaillant  gé¬ 
néral  ht  rétablir  enfuite  tout  ce  qui  avoit  été  endommagé. 
Il  forma  autli  des  projets  pour  mieux  fortifier  l’ile  de  Cor¬ 
fou.  Il  mit  outre  cela  une  garnifon  dans  l’île  de  Maura  , 
que  les  Turcs  avoient  abandonnée.  Il  fit  entrer  fes  troupes 
en  quartier  d’hiver;  8c  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  peut 
attendre  d’un  général  expérimenté,  il  s’en  retourna  vers  la 
fin  de  l’année  à  Venife  ,  où  il  fur  reçu  avec  des  marques 
d’eftime  8c  d’honneur  très-diffinguées.  On  lui  augmenta 
fa  penfion  ,  8c  on  lui  fit  préfent  d’une  épee  enrichie  de 
diamans.  On  ordonna  audi  au  célébré  ftatuaire,  Francifco 
Cobiania ,  de  le  repréfenter  à  cheval  ;  &  l’on  fit  dreffer 
cette  ftatue  dans  l’ile  de  Corfou  ,  comme  un  monument 
perpétuel.  Schulenbourg  partit  de  Venife  en  1  717.  pour 
§’en  retournera  Corfou  ,  8c  pritde  là  occafion  d’aller  faire 
un  voyage  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  fort  gracieufment  du 
pape  Clément  XI.  qui  lui  fit  préfent  d’une-medaille  d’or. 
Il  fe  rendit  au  mois  d’Oéfobre  avec  le  capitaine-général 
Pifani ,  devant  les  fortereffès  de  Prevefa,  Voinizza  8c  Larta 
en  Albanie,  qui  fe  rendirent  après  une  courte  réfiHance  ; 
&  ce  fut  par-lù  qu’il  termina  la  campagne.  Enfin  il  fe  pré- 
fenta  le  22.  Juillet  1718.  devant  Dulcigno,  fur  la  mer 
Adriatique ,  où  il  y  avoit  un  Seraskier ,  accompagné  d’un 
nombreux  corps  de  troupes  ,  qui  dévoient  couvrir  cette 
place  :  mais  comme  il  fe  difpofoit  à  en  faire  l’attaque  ,  il 
apprit  que  par  le  traité  de  paix,  conclu  à  Paflarowitz  ,  8c 
l’ordre  du  (ènat ,  il  devoit  faire  cefler  toutes  les  hoftilités. 
La  foudre  tomba  le  2  1 .  Novembre  fur  le  nouveau  maga- 
zin  des  munitions  de  Corfou,  dans  lequel  fe  trouvoient 
quatre-cens  tonneaux  de  poudre ,  qui  furent  embrafés 
tout  à  la  fois.  Toute  la  montagne  délia  Campana  8c  le  vieux 
château  furent  renverfes  avec  un  bruit  épouvantable  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  le  palais  du  capitaine-général  8c  toutes 
les  autres  maifons  furent  abîmées.  Il  y  eut  même  plus  de 
quinze-cens  perfonnes  tuées ,  entre  lefquelles  étoit  le  capi¬ 
taine-général  Pifani.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable , 
c’eft  que  la  ftatue  que  la  république  avoit  fait  dreflèr  à 
l’honneur  du  comte  de  Schulenbourg  ,  quoique  très- 
proche  du  magazin,  ne  fut  nullement  endommagée.  La 
république,  après  la  paix  conclue  avec  les  Turcs ,  n’ayant 
plus  befoin  de  général-velt-maréchal ,  ne  lailla  pas  de  re- 
ftouveller  de  tems  en  tems  fa  capitulation  avec  ce  vaillant 
Torn,  II.  Nohv.  Suppl. 
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guerrier.  En  T726.  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour 
aller  voir  fa  fccur ,  qui  étoit  çomte'îè  de  Kendale.  Le  roi 
Georges  I.  dans  les  bonnes  grâces  duquel  elle  éto,t,  fut  fi 
charmé  de  fon  arrivée,  qu’il  fut  obligé  de  venir  faire  la 
révérence  au  roi  en  habit  de  voyage,  &  de  fouper  avec 
lui.  Après  avoir  été  comblé  d’ honneurs  ,  il  s’en  retourna  à 
Venife.  Il  a  etc  pendant  vingt-huit  ans  gén.ral-velt  maré¬ 
chal  au  fervice  de  la  république  de  Venife.  Il  eff  prefquc 
fans  exemple ,  qu’un  général  étranger  aie  fervi  pendant 
tant  d’annees  cette  république  avec  une  entière  approba¬ 
tion  du  fénat  8c  du  peuple.  *  Voyez  les  Aùla  publtca ,  8c 
le  Supplément  français  de  Bâle. 

SCHULTET,  (  Daniel-Severin )  né  à  Hambourg,  de 
Joachim  Schuliet  de  Poméranie,  8c  miniftre  de  l’évangile  à 
Hambourg, où  ilmouruten  i6$i.  Le  jeuneSchultei étudia 
les  belles  lettres,  s’appliqua  enfuite  à  l’hcbreu ,  depuis  l’an 
1661.  jufqu’en  1664.  8c  profita  des  leçons  particulières  du 
célébré  Eldras  Êdzard.  Il  étudia  fuccellîvement  la  théolo¬ 
gie  à  Wittenberg,  à  Leipfic,  à  Jene,  à  Gielîè  8c  à  otrafi- 
bourg  ,  8c  y  fit  de  grands  progrès.  Revenu  dans  fa  patrie  , 
il  fe  livra  tout  entier  a  l’etude  ,  8c  riTufa  tout  emploi ,  ai¬ 
mant  mieux  vivre  comme  un  fimple  particulier.  Son  goût 
étoit  décide  pour  la  controverfe.  Il  a  attaqué  les  Catholi¬ 
ques-Romains,  les  Reformés,  les  Socimens  8c  les  Anaba^ 
pt  fLs.  Il  avoit  pourtant  quelque  inclination  pour  la  réu¬ 
nion  des  Eglifes  Luthériennes  8c  Reformées  ,  comme  il  le 
déclaré  lui-même  dans  quelques  écrits.  Cependant  quel¬ 
ques-uns  d’entre  les  Reformés  l’ont  trouvé  trop  rigide. 
L’on  croyoit  fur- tout,  8c  avec  raifon  ,  que  le  moyen  d  mt 
il  vouloit  que  l’on  fe  fervît  pour  procurer  la  réunion  de 
ces  Eglifes ,  ctoit  très-mal  choifï.  Au  heu  de  la  tolérance 
Chrétienne ,  8c  d’un  fage  8c  prudent  filence  fur  les  articles 
controverfes ,  qui  n’ébranlent  point  le  fondement  de  la 
foi,  il  vouloit  qu’on  en  vint  à  une  dilpute  publique,  8c 
que  le  parti  vaincu  adoptât  les  fentimens  du  vainqueur. 
C’eft  vouloir  jetter  de  l’huile  dans  le  feu  pour  l’cteindre. 
Il  mourut  à  Hambourg  le  29.  Décembre  1712.  âge  de 
foixante-fept  ans.  Il  a  été  fort  loue  pour  fon  érudition ,  par 
es  fçavans  de  l’une  8c  de  l’autre  communion.  I!  a  fait  un 
grand  nombre  d’ouvrages.  Voici  le  titre  de  quelques-uns. 
Antididagma ,  cjuo  probatur ,  doürinarn  ajacobo  B  ntgno  Bofr 
fricto ,  Epifcopo  Condomenfi  expojîtarn ,  &  ab  Innoantio  XL 
Pont.  Rom.  egregié  laudatam  ,  adrnitti  non  paffe ,  8cc.  1684. 
in  8°.  Epicnfis  ad  articulos  Argcntinenfes  nupros,  unioncm 
Ecclefia  Evangelica  &  Rornano  Cathohca  concernentcs ,  1686. 
in  gv  Diagnaphe  rerurn  Fidei,  inter  Evangclico s ,  Reforma - 
tos ,  &  Rornano-Catholicos ,  controverfarum  ,  1686.  in-S°. 
Anirnadverjïones  ad  nuperurn  fcnptum  Pétri  Jnrii,  Theologi , 
Profeffons  Roter  odamenfis ,  unionem  EccUfia  Evangelica  & 
Reformata  concernent ,  1687.  in- 8°.  Judicium  fupremum  d 
Deo  luculentiffimé  atcjite  uberrime  faüum ,  in (cripturis  Prophe- 
tarum  alqiie  Apoftolorum ,  de  caufra  tvangclicam  inter  Refor- 
format amejue  Ecclefiam  haclenks  difreeptata ,  ad  demonflrandam 
Doîlrina  Evangelica  ver itatem ,  &  adpromovendampiam  Pro¬ 
ie  fiant  mm  harmonium  ,  ex  Hcbrao  Gracoque  fonte  exhibitum 
&  D.  Phil.  Jac.  Spencro  infcnpmrn ,  1689.  in  8°.  Panoplia 
Sacra,  1691.  Stereorna  DoElrma  Evangelica ,  1691.  w-8° . 
Itérât  a  Ecclefu  Reformata  invitatio  ad  pium  in  doblnnâ  Fidei 
confenfum  ,  1697.  Difccptatio  arnica  cum  Bcned.  Piüeto ,  T heo- 
logo  Genevenfi ,  1 69 y.Affertio  ampliffrma  divinagratia ,  1701. 
Cet  ouvrage  eft  encore  une  réponfe  à  M.  Piéfcet.  ZJniverfa- 
lifmi  Reformati  difcuffio  ,  1703.  Paraphrafis  continua  in  No- 
vum  Teflamentum ,  â  Fern.  Mich.  Borcholto ,  Gymnafù  Lüne¬ 
burg.  Prof  effare ,  cum  obfervatiombas  ,  1710.  in-folio.  Outre 
cela  il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  en  allemand. 
*  Supplément  françois  de  Bâle. 

SCHULTINGIUS.  (Corneille)  Supplément  torn.  2 . 

effacez  ces  mots,  vers  la  fin. 


SCHUPPlUS,  (  Jean-Balthafar)  fçavant  Allemand, &c. 
Dn  en  parle  dans  le  Supplément  de  17  3  î-  d’après  Lambecius 
<e  Mollerus ,  qui  font  cités.  C’eft  d’après  eux  que  l’on  dit 
îu’il  naquit  à  Gielfen  en  1610.  Cependant  Théophile 
ipizelius  ,  dans  un  éloge  du  même  Schuppius,  qu’il  dit 
ivoir  connu ,  met  fa  naiflance  en  1 607.  mais  il  y  a  lien  de 
croire  qu’il  fe  trompe,  ( fi  cette  date  ne  vient  pas  de  1  édi- 
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tcur  de  l’éldge) i  puifqu’il  eft  die  à  la  fin,  qu’il  mourut  en 
1661.  a  peine  âgé  de  cinquante  ans  :  or  il  en  auroit  eu 
cinquante-quatre ,  s  il  était  né  en  1607»  car  la  date  de  (a 
naifiance  eft  certaine»  Dans  le  meme  éloge  écrit  par  Spi- 
zelius,  on  lit  que  Schuppius  a  été  pafteur  ou  miniftre  de 
1  ordre  Teutonique.  Du  refté,  les  autres  faits  conviennent 
avec  ceux  que  l’on  a  rapportés.  Cet  éloge  finit  par  ces  vers 
lur  le  portrait  8c  à  la  louange  de  Schuppius,  qui  font  ap¬ 
paremment  de  Spizelius: 

Magnas  tn  hoc  tenui  vivit  quafi  Schuppius  are 
Qui  plénum  fanüo  mtmine  pellus  habet. 

Dotibus  ingemi  major ,  qudm  pingat  épelles , 

Maxim  us  Hamburgo  praful  m  urbe  cluet. 

*  Elogium  Johann.  Balthaf.  Schuppii  a  Théophile  Spizelio , 
dans  le  tome  fixiéme  des  Amænitates  litteraria,  de  Jcan- 
George  Scelhorn ,  pag.  5  8  5 .  &  fuiv. 

SCHURZFLEISCH  ,  (  Conrad  Samuel  )  Bis  de  Jean , 
reéteur  du  college  de  Corbach  ,  ville  du  comté  de  Wa!- 
deck ,  naquit  dans  cette  viile  au  mois  de  Décembre  164  r. 
commença  fies  études  dans  le  même  lieu  ,  8c  alla  les  con¬ 
tinuer  à  Gieftèn.  U  palîà  de  cette  ville  à  Wittemberg  ,  8c 
en  1664,  il  y  fut  reçu  doefteur  en  philofophie.  Etant  re¬ 
tourné  dans  fa  patrie,  il  y  régenta  pendant  quelque  tems 
à  la  place  de  l'on  pere  ;  mais  trouvant  cette  clalfe  trop 
petite  pour  lui ,  il  la  quitta ,  après  avoir  écrit  fur  les  mu¬ 
railles  H&c  fihola  me  non  capit  :  cette  clalfe  n’eft  pas  digne 
de  moi.  Voulant  achever  de  fe  perfectionner  dans  les 
belles  lettres  ,  il  alla  en  1  66 7.  à  Lcipfic  où  il  eut  la  con¬ 
duite  de  deux  jeunes  feigneurs.  Deux  ans  après  il  re¬ 
tourna  à  Wittemberg  avec  un  de  fes  difciples.  Son  mérite 
lui  procura  en  167 1 .  le  titre  de  profefièur  extraordinaire 
en  hiftoire  dans  cette  ville.  Benoît  Carpzovius  étant  mort, 
il  lui  fuccéda  en  1675.  dans  la  charge  de  profefièur  en 
poëfie  ,  d’où  il  pafi'a  en  1678.  à  celle  de  profefièur  ordi¬ 
naire  en  hiltoire.  Dans  la  fuite  il  joignit  à  cette  qualité 
celle  de  profefièur  en  langue  grecque.  Ces  occupations 
ne  l’empêcherent  pas  de  faire  quelques  voyages.  En  1 6S0. 
il  alla  en  Hollande  8c  en  Angleterre ,  8c  l’année  fuivante 
en  Italie  ,  vifitanf  partout  les  bibliothèques  &  les  sens  de 
lettres.  En  1700.  Georges-Gafpar  Kichmaier  profefièur 
en  éloquence  à  Wittemberg  étant  mort  ,  Schurzfieifch 
quitta  la  chaire  de  grec  pour  prendre  celle  d'éloquence, 
qu’ila  gardée  j  u/qu  à  fa  mort.  Quelque  tems  après  il  fe 
démit  dp  celle v,d’hiftoire  en  faveur  de  fon  frere  Henri- 
Leonard ,  fe  réfervant  feulement  le  titre  de  profefièur  ho¬ 
noraire.  Il  a  eu  a u fiî  dans  la  fuite  la  dire&ion  de  la  bi¬ 
bliothèque  du  duc  de  Saxe- Weimar  ,  avec  le  titre  de  con- 
lèiller  de  ce  prince.  On  rapporte  qu’étant  à  Rome  ,  8c 
voyant  une  ftatue  de  Cicéron  ,  il  fit  devant  elle  un  dif- 
cours  à  la  louange  de  ce  célébré  orateur ,  à  qui  il  adrefià 
la  parole  comme  s’il  eût  été  vivant ,  en  préfence  d’un 
grand  nombre  d’auditeurs ,  furpris  d’une  imagination  fi 
hnguliere.  Il  eft  mort  le  7.  Juillet  1708.  dans  fa  foixante- 
feptiéme  année.  Il  avoit  une  bibliothèque  nombreufè , 
compofée  de  livres  curieux  8c  recherchés ,  8c  l’on  voit 
par  fes  ouvrages  qu’il  en  a  fait  ufage.  Voici  ceux  dont 
parle  le  pere  Niceron  dans  les  tomes  1.  8c  10.  de  fes  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  /’ hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  ré¬ 
publique  des  lettres.  1.  Orationes  Panegyricœ  &  allocutiones 
vaut  argument i.  Wiltemberga ,  1697.  in- 4°.  2.  Differtationes 
academie a  varii  arguments  ;  Wiltembergæ ,  1699.  in-  4*. 

? .  Difputationes  hifiorica  civiles  colleEht  &  conjunttim  édita  ;  à 
Leiplic,  1699.  in-40.  3  tomes.  U  y  a  beaucoup  de  difièr- 
tations  dans  ce  recueil  qui  font  importantes  pour  l’hiftoire 
ancienne,  8c  pour  l’hiftoire  moderne. M.  l’abbé  Eenglet 
les  détaillé  dans  fon  catalogue  des  hiftoriens  ,  8c  en  parle 
tres-avantageufement.  4.  EpiftoUt  â  Wittemberg,  1700. 

tn-So.  5.  EpifloU  arcana  varii  polit  ici  in  primts  hiflorici , 
antiquaru  &  htterarii  argument  i  :  Hala  Magdeb.  2  tomes 
m-88.  le  premier  en  1 7 , , .  le  fécond  en  17Î2.  Onaréim- 
prime  routes  ces  lettres  vers  1 7 
volumes  in-  8  0 .  8c  cette  édition 
mata  latina  &  graca  ,  und  cun. 
colletla ,  conquiftta ,  &  ftmul  edi 


en  Allemagne  en  trois 
efi:  fort  augmentée.  6.  Poè- 
quibufdam  inferiptionibus , 
‘a  »  a  Wittemberg,  1702. 
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7.  Joannis  Sleidani  de  quatuor  furnmis  Imper  iis  libre 
très  a  Conrado  Samuele  Schurzfieifihio  contirtuati  ;  à  Wit- 
temberg,i 67 8 .  in- 8  0 . cette  continuation  va  jtifcju’en  1678. 
Elle  a  été  réimprimée  depuis  avec  une  nouvelle  fuite  de 
Chrétien  Juncker  ;  à  Francfort  ,1711. in- 8°.  8.  Dionyfius 
Longmus  de  fubicmi ,  ad  fidem  codicum  a  Jacobo  Tolho  omifib- 
rum  recenfttus  ,  notifque  è  (chedis  Conradi  Samuelis  Schurz.- 
fleifehu  auElus  j  à  Wittemberg ,  1 7 1 1.  par  les  foins  de  fon 
rrere  Henri-Léonard.  9.  Joannis  Schefferi  de  naturâ  &  con¬ 
flit  utione  philofophia  italica  feu  Pythagorica  liber,  editio  fecunda , 
cui  accedunt  aurea  Pythagora  carmma  :  cum  prafatione  C .  S. 
Schurzfieifchii  -,  à  Wittemberg,  1 70 1 .  in- 8 °.  10.  Orthogra¬ 
phia  Romanaex  Acroafibus  Conradi  Samuelis  Schurzfieifchii 
collecta  a  M.  C.  Accedit  orthographia  Norifiana  ;  à  Wittem- 
berg  ,  1707.  in- 8°.  Ce  qu’il  y  a  de  Schurzfieifch  dans  cet 
ouvrage ,  efi:  peu  de  chofe  :  c’eft  Jean-David  Cœlerus  qui 
l  a  publie.  Dans  le  lecond  volume  de  fes  lettres  imprimé 
en  1 7 1 2.  on  trouve  un  fupplémcnt  de  cette  orthographe. 
1 1.  Schurzfieifch  a  publié  fous  un  faux  nom  Judtiium  de 
noviffimis  prudentia  civilis  firiptoribus,ex  Parnaffo  cum  Eubu - 
lo  Theofdato  Sarcfimafio  in  Jeceffu  Albipohtano  ingenue  commit - 
mcaturn.  Martifmonte.  Excudebat  Satyrus  Stepabhius,  1 669. 
m- 4°.  Cet  écrit  qui  ne  contient  qu’une  feuille  8c  demie  , 
renferme  le  fentiment  de  l’auteur  fur  quinze  jurifconful- 
tesou  écrivains  politiques  Allemands.  Comme  il  y  a  beau¬ 
coup  de  liberté  1  écrit  fit  du  bruit ,  8c  l’auteur  qui  avoit 
été  reçu  do&eur  à  Wittemberg  fut  à  cette  occafîon  re¬ 
tranché  du  corps  de  cette  univerfité  ,  qui  condamna  fon 
ouvrage.  Il  y  fut  cependant  rétabli  deux  ans  après ,  lors¬ 
qu'il  y  eut  été  fait  profefièur  extraordinaire  en  philofo¬ 
phie  &  en  hiftoire.  Dès  que  fon  écrit  fur  publié  ,  on  vit 
aufii  paroitre  contre  plulieurs  ouvrages  deftinés  à  venger 
les  auteurs  qui  y  croient  maltraités  ;  8c  Schurzfieifch  y  fit 
diverfes  réponfes.  Théodore  Crufius  a  recueilli  ces  écrits, 
8c  celui  qui  avoit  occafîonné  la  difpute  ,  &  les  a  publiés 
en  1 7 1 1 .  in- 8  °.  fous  ce  titre  :  Alla  Sarclgnafiana  ad  ufum 
Reipublica  litteraria  in  unum  corpus  colleÜa.  On  peut  voir  les 
titres  de  ces  pièces  dans  le  tome  dixiéme  du  pere  Nice¬ 
ron.  Dans  le  lecueil  de  Crufius,  les  jugemens  de  Schurz¬ 
fieifch  y  paroifiènt  avec  une  continuation  de  l’auteur  même, 
qm  avoit  déjà  paru  avec  les  premiers  jugemens ,  mais 
d’une  maniéré  fort  imparfaite  ,  en  17 09.  dans  le  recueil 
intitulé  :  Nova  librorum  rariornm  conlelho  ,  qui  vel  integri 
inferuntur  ,  vel  accurate  recenfentur  ;  Hala  Magdeb.  in-$ 
Pag-  444-  &  fuiv.  1  2.  Brèves  animadverfiones  in  Relfendfo 
Heromontanum.  L’auteur  dans  cet  ouvrage  où  il  a  pris  le 
nom  de  Huno  ab  Hunenfeld  ,  s’eft  propofé  de  réfuter  un 
livre  de  Jean  Volfgang  Rofènfeld  qui  avoit  paru  en  1 669J 
in- 11.  fous  le  nom  de  Jean  Relfendfo  Heromontanus ,  de 
fumrnâ  principum  Germanicorum  potefiate.  Outre  ces  ouvra¬ 
ges  de  Schurzfieifch  dont  le  pere  Niceron  a’ donné  les  ti¬ 
tres  ,  on  eonnoît  encore  les  fuivans  dont  il  n’a  point  parlé  : 

1.  Conradi  Samuelis  Schurzfieifchii  polyhifioris  introdullio  itt 
uotitiam  firiptorum  variarum  artium  atque Jcientiarum  ex  va-- 
riis  acroafibus  &  mfif.  celeberrimi  hujus  viri  colleüa  &  erutay 
opéra  &  fiudio  J.  C.  Wittemberg «  Saxonum  ,  1736.  in- 8° . 
par  conféquent  depuis  les  terra.  1.  8c  10.  du  pere  Nice¬ 
ron.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  notes  très-fatyriques  fur 
divers  auteurs  ,  entr 'autres  fur  plufieurs  papes.  On  n’y  voit 
aucune  préface  de  l’éditeur  ,  8c  l’ouvrage  eft  fort-mal  im¬ 
primé.  2.  Alla  Litter aria  quibus  anecdota  animadverfionwn 
fincilegia  e  codicibus  mjf.  quorumdam  eruta  comprchenduntiir. 
Henncus  Leonardus  Schurzfieifchtus  ex  Bibliothecâ  fiiâ  edidit , 

&  infinis  e  fihedis  B.  fiatris  Elogiis  atque  obfirvatiombus  iîlu- 
firavit-,  à  Wittemberg,  1714.  in-8°.  Ce  recueil  contient 
les  opufcules  fuivans  de  Conrad  Samuel  Schurzfieifch  : 

1.  Hifioria  Germanie  a  fundamenta.  2.  Emendationes  tn  in- 
fcriptiones  quafdam  ex  injpeü is  ipfijmet  in  italid  marmoribus. 

3.  Nota  in  Arifianeti  Epifiolas.  4.  Animadverfiones  in  Tacite 
dialogum  de  cauffis  corrupta  eloquentia.  Dans  la  préface  de 
ce  recueil ,  l’éditeur  s’étend  beaucoup  fur  les  louanges  de 
fon  frere.  Henri-Léonard  Schurzfieifch  eft  connu  lui- 
même  par  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur  ; 
mais  nous  n’avons  vu  que  le  fuivant,  intitulé:  Hifioria 
Enfiferorurn  ordinis  Teutonici  Livonorum  3  â  Wittemberg, 
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1701.  En  1744.  on  a  donné  à  Wittemberg  un  vo¬ 

lume  qui  contient  un  recueil  de  diflèrtations  fur  l’hiftoirc 
Eccléfiaftique  ,  lefquelles  font  le  précis  Sc  le  fruit  des  le¬ 
çons  publiques  que  fauteur  a  données  dans  le  college  de 
Wittemberg  qu’il  avoir  ouvert  ;  le  titre  de  cet  ouvrage 
ctt  :  Conrxdi  Samuelis  Schurzfleifchii  polyhifloris  incompara- 
bilis  ,  humanit.  &  eloquentia  in  Academiâ  Wittemberqenfi 
ohm  profejf.  publici  ordinarii,  (ereniffmi  principis  Saxo-Vraar. 
Confiliarù  &  Bibliotheca  Diredoris  ,Hijloria  Ecclefîaflica ,  in 
quâ  Ecclefit  (lotus  ,  Imperatores,  Pontifices,  Patres,  vîri  Dodi, 
H&retici  ac  Schifmatici ,  Rit  us  ,  Concilia  Ô"  Synodi  exponun- 
tur ,  ex  m(f.  édita (ludio  Godofredi  Wageneri ,  w-40. 

SCHWARTZ  ,  (  Chriftophe  )  peintre  ,  furnommé  le 
Raphaël  d’Allemagne,  droit  né  à  Ingolftad  vers  l’an  1553. 
Il  étudia  à  Venife  fous  Titien,  Sc  devint  habile.  L’cledeur 
de  Bavière  informé  de  la  capacité ,  l’attira  à  fon  fervice , 
Sc  le  nomma  fon  premier  peintre.  Schwartz  fut  renommé 
pour  les  grandes  comportions  ,  le  bon  coloris  Sc  la  faci¬ 
lité  du  pinceau.  Sandrart  qui  avoit  vu  plufieurs  ouvrages 
de  fa  main  ,  en  parle  avec  éloge  ,  Sc  Goltzius  fit  fon  por¬ 
trait  en  1 5  9  1  •  Il  eft  mort  à  Munich  en  1 5  94.  âgé  d’envi¬ 
ron  44  ans.  Il  eut  pour  difciple  George  Bcfam.  Le  mérite 
de  Schwartz  n’eft  gueres  connu  en  France  que  par  fes  def- 
fins  Sc  les  eftampes.  *  F oyez,  fon  éloge  dans  les  vies  des 
peintres  par  M.  d’Argenville ,  tome  lecond  ,  pag.  1 3 .  Sc 
fuivantes. 

SCHYN  ,  (  Herman  )  ci-devant  dodeur  en  médecine , 
Sc  depuis  pafteur  de  leglife  d’Amfterdam,  mort  après  l’an 
171Z.  &  avant  1719.  donna  en  1711.  un  livre  flamand 
intitulé  :  Hiflo  re  abrégée  des  Chrétiens  Proteflans  furnommés 
Mennonites.  Onze  ans  après  il  fit  imprimer  chez  les  Weft- 
burges ,  Hifloria  Chriflianorum  qui  Mennonita  oppellantur. 
Les  auteurs  des  Ada  emditorum  de  Leipfic  ,  ont  fait  une 
mention  honorable  de  ces  deux  ouvrages.  Ils  ont  feule¬ 
ment  obfervé  que  dans  le  fécond,  l’auteur  avoit  moins 
rapporté  1  h.ftoire  des  Aiennomtes ,  qu’expofé  Sc  défendu 
leur  doctrine.  Cette  obfervation  engagea  M.Schynà  faire 
de  nouvelles  recherches  lur  l’hiftoire  des  fedaires  nom¬ 
més  Mennonites  ,  qui  ont  beaucoup  de  reflèmblance  avec 
les  Yaudois  ;  mais  n’ayant  pu  frire  imprimer  fon  ouvrage 
de  fon  vivant ,  fes  héritiers  l’ont  publié  en  1 719.  Sc  dédié 
aux  auteurs  des  ades  de  Leiplic.  Cet  ouvrage ,  imprimé  à 
Amfterdam,  a  pour  titre:  Hijloria  Menwmitarum  plenior 
dedudio  ,  in  quâ  de  origine  ,  nominibus  ,  differentiis ,  dogmati- 
bus  propriis  &  pecttliaribus  ,  confejfionibus  ,  audoribus  :  item 
que  de  hodierno  ftatn  eorum  Chriflianorum  ;  qui  a  Mennone 
Sirnonis ,  Mcnnonïta  appellantur  ;  fufïus  agitur.  Audon  Her- 
manno  Schyn  ,  nuper  Medicint  DoÜore  ,  &  Ferbi  Divini  in 
Eccleftd  ,fub  Jîgno  Jolis  Arnflelodami  Miniflro.  Selon  cet  ou¬ 
vrage  tous  ceux  qui  jufques-là  avoient  parlé  des  Menno¬ 
nites  avo’ent  mal  connu  cette  fccte  Sc  fes  dogmes.  M.  Schyn 
s’attache  à  montrer  qu’il  y  a  une  grande  différence  entre- 
eux  Sc  les  Anabaptiftes ,  que  les  Mennonites  font  une 
branche  des  Vaudois,  que  leurs  mœurs  font  pures  Sc  ré¬ 
glées  y  Sc  qu’on  leur  a  attribué  beaucoup  de  mauvais  fen- 
timens  qu’ils  n’ont  jamais  adoptés.  Ils  ont  formé  diverfes 
focietés  ,  Sc  fe  font  divifés  en  Flamans  ,  Waterlanders ,  Fri- 
fons  Sc  Allemans ,  ainfi  nommés  des  lieux  qu’ils  ont  habi¬ 
tés  anciennement.  Les  Flamans  peuvent  être  appellés  Men- 
noniie s  rigides ,  parce  qu’ils  fuivent  plus  à  la  rigueur  que 
les  autres  les  opinions  de  leurs  ancêtres  touchant  la  dilci- 
pline  eccléfiaftique,-  Les  Galénijles  Sc  les  Apojloliques  for¬ 
ment  une  fécondé  divilion.  Us  tirent  leur  nom  de  Galenus 
Abrahami  Sc  de  Samuel  Apoflool ,  dont  le  premier  "nioit  la 
divinité  éternelle  du  Fils,  la  juftification  Sc  la  fluidifica¬ 
tion  par  le  flang  de  Jefus-Chrift ,  Sc  la  vifibilité  de  l’Eglife 
Catholique  ,  articles  que  défendok  le  fécond.  On  pour- 
roit  compter  encore  les  Oe^wallijles  3  fedateurs  de  Oe^e- 
Wallis  y  pafteur  Frifon ,  qui  confervent  la  rigoureufe  do 
drine  de  Menno  fur  l’excommunication.  Leurs  églifes 
principales  font  en  Lithuanie  &  à  Dantzic.  ¥  Voyez  l’ou¬ 
vrage  d’Herman  Schyn  ,  ou  l’extrait  de  cet  ouvrage  dans 
les  Lettres  Jèrieufes  &  badines ,  Scc.  tome  troifiéme  ,  pre¬ 
mière  partie,  lettre  quatrième. 

SCIADRENSIS  ou  SCHADRENSIS,  (Ifaac)  écrivain 
Tome  II.  Notiv.  Suppl, 
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Syriaque  s  Maronite  du  Mont-Liban  ,  tîroit  fon  nom  du 
bourg  de  Scbadra  :  il  vivoit  vers  le  commencement  du 
dix-feptiéme  liecle.  11  fe  donne  le  titre  d’archevêque  de 
Tripoli  en  Syrie.  Il  a  compofé  pour  l’ufage  de  fes  compa¬ 
triotes  une  Grammaire  pour  la  langue  fyriaque  ,  faite  en 
fyriaque  même.  Cette  grammaire  fut  imprimée  par  les 
foins  de  l’auteur  à  Rome  dans  le  college  des  Maronites 
en  1636.  La  préfiice  eft  en  arabe  ,  mais  imprimée  avec 
des  caraderes  fyriaques.  U  y  dit  que  fon  pere  Jean  Ebn 
Schadjac^,  qui  mourut  peu  après  avoir  été  élevé  à  la  char¬ 
ge  de  métropolitain  dans  fa  patrie ,  avoit  été  envoyé  à 
Rome  en  1603.  auprès  du  pape  Clement  VIII.  avec  qua¬ 
tre  de  fes  fils ,  Cyriaque,  Michel, Sergius  Sc  Ifaac.  Celui- 
ci  eft  celui  que  l’on  appelle  Ifaac  Sciadrenlîs  :  il  étudia  Sc 
enfeigna  enfuite  au  college  des  Maronites  à  Rome.  Depuis, 
étant  retourné  dans  fa  patrie,  il  fut  nommé  archiprêtre 
de  Tripoli ,  dignité  qu’il  exerça  pendant  dix  ans.  Au  bout 
de  ce  terme ,  en  16T9.  il  fut  elevé  à  la  dignité  de  métro¬ 
politain  de  Canubin  Sc  des  lieux  qui  en  dépendent.  Le 
patriarche  Jean  l’avoit  envoyé  deux  fois  à  Alep.  Il  revint 
à  Rome  en  1635.  avec  ^cs  deux  dis  Jacques  Sc  Jean,  dia¬ 
cres.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  préface  de  fa  grammaire  , 
citée  plus  haut  ;  Sc  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  Didionnaira 
hijloriqtte  imprimé  à  Bâle. 

SCïALAG  ou  SCHALACH  ,  (  Vidorius)  Syrien  ,  ns 
au  Mont-Liban  ,  Sc  religieux  Maronite  ,  vivoit  à  Rome 
dans  le  commencement  du  dix-feptiéme  liécle ,  &  y  en- 
feignoit  les  langues  Orientales  ,  la  philofophie  Sc  la  théo¬ 
logie.  Il  a  traduit  d’arabe  en  latin  les  Liturgies  attribuées 
à  S.  Baffe ,  à  S.  Grégoire  de  Nyflè  &  à  S.  Cyrille  d’Alexan¬ 
drie.  Cette  colledion  a  été  imprimée  en  1 604.  On  a  auilî 
de  Scialac  :  Introdudio  ad  Grarnmaticam  Arabie  arm  à  Rome, 
i6zz.  Sc  une  tradudion  des  Pfea urnes  d’arabe  en  latin  , 
faite  de  concert  avec  Gabriel  Sionite  :  elle  a  paru  à  Roms 
en  1614.  Enfin  on  lui  doit  une  tradudion  latine  du  Tar- 
gum  Chaldaïque  fur  le  livre  de  Job.  *  Le  pere  le  Long 
en  fa  Bibliothèque  facrée  ,  in-folio. 

SCIENCES  ,  (  Académie  Royale  des  )  cherchez  ACA¬ 
DÉMIE. 

SCIOPPIUS  ,  (  Gafpar  )  fameux  fatyrique  ,  Sc  très-fé¬ 
cond  écrivain  ,  Scc.  on  en  parle  dans  le  Didionnaire  hi'flo - 
rique  :  il  faut  ajouter  qu\l  naquit  dans  le  Palaÿnat  le  zj. 
Mai  1576.  Sc  qu’il  mourut  à  Padoue  le  19.  Novembre 
1649.  dans  la  foixante-quatorziéme  année  de  fon  âge. 
*  Toys z  fon  article  dans  le  tome  trente-cinquième  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron.  On  y  donne  aufli  un  catalogue 
détaillé  des  ouvrages  de  Scioppius ,  trop  long  pour  avoir 
été  répété  dans  le  Didionnaire  hiftorique ,  ou  pour  l’ètre 
ici.  Il  fuffit  d’avertir  où  on  le  trouve.  Ce  catalogue  monte 
à  cent  quatre  articles.  Nous  avons  vu  contre  Scioppius 
deux  ouvrages  de  Gafpar  Barthius,  qui  s’y  eft  déguife  tous 
les  noms  Sc  titres  de  Tarraus  Hebius  Nobilis a  Sperigâ.  (  a 
Spergd  )  Le  premier  eft  un  recueil  de  poeiies ,  dont  le  titre 
eft  :  Tarrœi  Hebii  Nobilis  a  Sperigâ  :  in  laudem  ejus  &  focio- 
rum ,  projofèpho  Scaligero  &  omnibus  probis  Epigrarnmatum 
libri  III.  ex  triginta  totis  bine  inde  colletlis.  HanovU ,  impen- 
fîs  ac  typis  Willierianis  (3  conforlibus ,  16 1 1.  in  11.  La  plus 
grande  partie  de  ces  épigrammes  eft  contre  Scioppius ,  ou 
à  fon  occafion.  Ce  recueil  finit  par  une  longue  pièce ,  aufli 
en  vers  latins  ,  dont  le  titre  eft  :  Gajparis  Barthii  in  Aio- 
narchiœ  Rom  an  a  C  a  fan  a  vindices  a  Meliore  Goldaflo  éditas , 
Panegyricus  ,  MDCX1.  Calcnd.  Septembribus.  Le  fécond 
ouvrage  ,  dont  nous  voulons  parler  ,  eft  intitulé  :  Cave 
Canern.  De  vit â,  Moribus  ,  Relus  gejlis ,  divinitate  Gajparis 
Scioppû  ApoftaU  , fatyricon .  A  adore  Tarr&o  Hebio ,  Nobili 
â  Spergâ  ,  Germano.  Hanovia  ,  Typis  WnlLriams  >  1611. 
in- iz.  .de  68  pages.  La  dédicace  n’eft  conçue  qu’en  ces 
termes  :  Jldanibus  Divhus  Litteratiffimi  ohm  dum  viverct , 
mortaliurn  ,  Jof  phi  Scaligeri.  Animifque  Deo  proximis  erw 
ditione  inter  vivo  s  prAcellentium ,  If  tact  Cafauboni ,  JaniGru- • 
tsri ,  Méharis  Goldajh  ,  Danielis  Heinfii ,  Dominici  Baudii , 
Conradi  Rittershufii ,  Friderici  Taubmannii  fpebus  furgenti- 
bus  Eujlathii  Sivartii ,  jnvenis  Litteratiffimi ,  dedicat,  infcn- 
bit ,  Nobilis  à  Spergâ. 

SCIPION  >  l’ Africain  ,  Scc.  On  peut  ajouter  au  Dation- 

N  n  n  ij 


c 

5 


(  ' 

VJ 


468 

narre  hfiorique ,  7/fen  1738.  M.  l'abbé  Seran  de  la  Tour  à 
donné  une  hiftoire  très-eftimée  de  Scipion  l’Africain  , 
pour  fervir  de  fuice  aux  hommes  illuftres  de  Plutarque  : 
avec  les  obfervations  de  M.  le  chevalier  de  Folard  fur  la 
bataille  de  Zama  -,  ra-12.  à  Paris  ,  dédié  au  roi.  Cet  011- 
Mrage  cil  terminé  pai  une  Cornpar afin  de  la  confliuition  des 
républiques  de  Rome  Cr  de  Carthage  ,  avec  le  parallèle  des 
mœurs  des  Romains  &  des  Carthaginois  ,  du  terns  de  la  fe- 
tonde  guerre  Punique. 

SCOPPA  ,  (  Lucius-Jean  )  Napolitain  ,  contemporain 
de  Sannazar ,  etoit  un  critique  grammairien  que  Sanna- 
zar ,  Barthius  Sc  quelques  autres  ont  fort  maltraité,  au 
rapport  deM.  Baillée  dans  Ces  Jugemens  des  Sçavans,  in-fi*. 
tome  fécond ,  page  5  67.  M.  de  la  Monnoye  dit  au  même 
endroit  que  Scoppa  mourut  l’an  1  f  43.  &  il  ne  lui  donne 
que  l’ouvrage  buvant  :  Lucii  Johannis  Scoppa  ,  Partheno- 
petii  ,  Jpicilegutm  feu  Lexicon  Latinum  ;  Tenetiis  ,  1501.  in- 
4°-  On  a  encore  du  même  :  Co lie Elane arum  libri  duo ,  réim¬ 
primés  dans  le  tome  premier  dt xThefaurus  criticus  de  Jean 
Gruter  ;  à  Francfort,  idoz./»-8°.  depuis  la  page  893. 
jufqu  a  la  page  9  5  8.  Scoppa  dédia  ce  recueil  d’obferva- 
tions  Sc  de  corrodions  fur  divers  auteurs  à  Jean-Baptifte 
Petruci  archevêque  de  Tarente,  poète  &  orateur.  Il  com¬ 
mence  a  in  h  :  Lucius  Joannes  Scoppa  Parthenopaus ,  Hcc.  Il 
dit  qu’il  pouvoit  donner  encore  fix  cens  obfervadons  de 
même  genre  ,  fi  celles-ci  étoient  reçues  favorablement  ; 
qu’enfuite  il  feroit  paroître  une  grammaire  Sc  quelques 
commentaires  3  de  il  en  parle  comme  d’ouvrages  fort 
avancés.  Son  épître  eft  datée  de  Naples  le  dixiéme  des 
Calendes  de  Juin  1507.  On  trouve  dans  la  même  épître 
quelques  circon fiances  de  la  vie  du  prélat  à  qui  elle  eft 
adrefiee  3  entr’autres  dans  la  concluiîon  qui  eft  à  la  fin  du 
premier  livre  des  colleElanea  :  l’auteur  s’y  dit  jeune. 

SCOTTI  ,  (  Jules-Clément  )  naquit  à  Plaifance  l’an 
1 602.  de  hlluftre  famille  de  ce  nom.  Il  fut  élevé  à  Rome, 
©ù  après  fes  études  d’humanités,  il  fe  préfenta  pour  être 
jseçu  parmi  les  Jefuites.  Comme  on  ne  le  connoi/foie  que 
par  de  bons  endroits ,  les  fupérieurs  le  reçurent.  Son  en¬ 
trée  au  noviciat  eft  marquée  au  25.  Novembre  1616. 
Quoiqu’il  n’eût  pas  été  incorporé  à  la  province  Romaine," 
cependant  par  confédération  pour  fa  famille  ,  qui  le  fou- 
haita  ,  il  fut  deftiné  à  faire  fon  cours  de  bâtie  régence 
dans  le  college  Romain.  Il  le  commença  en  j>6i  1  ..Sc  ie  fi¬ 
nit  en  i6z6.  Au  fortir  de  la  clafTc,  que“l’on  nomme  d’hu¬ 
manités  ,  Scotti  fit  les  études  de  théologie ,  toujours  au 
college  Romain,  avec  un  fuccès  fort  inférieur  a  ies  pré¬ 
tentions.  Ce  n’eft  pas  qu’abfolument  il  manquât  d’efprit 
ou  d’application  ,•  mais  ce  qu’il  avoir  d’efprit  etoit  lourd* 
peu  net  &  encore  moins  jufte.  L’application  auroit  pj 
corriger  ou  diminuer  ces  défauts ,  fi  elle  avoit  été  réglée 
Sc  méthodique  ;  mais  un  efprit  naturellement  faux  Sc  bor¬ 
né  ne  conooît  point  fon  mal ,  Sc  tourne  les  remedes  en 
poifon.  Scotti  fe  croyoit>capable  de  tout,  &  entra  en  théo¬ 
logie  avec  le  delTein  d’en  fortir  par  la  porte  la  plus  hono¬ 
rable  ,  c’eft-à-dire,  par  une  thèle  générale  fur  les  matières 
théologiques.  Les  progrès  rapides  du  jeune  marquis  Pal- 
lavicin ,  depuis  Jefuitc  &  cardinal ,  qui  érudioit  dans  la 
même  cl  allé ,  &  les  applaudilïèmens  que  lui  attirèrent/  les 
thèles  de  théologie  qu’il  foutint  pendant  trois  jours  en 
1623.  le  piquèrent.  L émulation  lui  infpira  une  vive  ar¬ 
deur  pour  l’étude  3  mais  au  lieu  de  fe  borner  à  ce  qu’il 
devoir  bien  Ravoir  ,  il  voulut  fe  fingularifer  en  étudiant 
bien  d’autres  choies ,  &  fe  remplit  par-lâ  la.  tête  d’une 
multitude  d  idées  mal  conçues  8c  plus  mal  digérées,  qui 
ne  lent  que  lui  appéfantir  Sc  obfcurcir  encore  davantage 

I  efput.  Vers  la  fin  du  cours  ,  il  s’expofa  à  foutenir  une 
the.e  lut  un  traite  particulier  3  mais  le  fuccès  en  fut  fi 
médiocre,  que  les  examinateurs  crurent  devoir  l’empêcher 
d  aller  plus  loin  &  des’expofer  une  fécondé  fois.  A11  refte, 
quoiqu  on  ne  e  trouvât  pas  auftihabile  qu’il  croyoit  l’être, 
on  lu.  trouva  le  degré  de  capacité  requis  pour  être  admis 
a  la  profelfion  folemnelle  des  quatre  vœux.  En  165,. 
Scotti  fut  envoyé  au  college  de  Parme  pour  y  enfeigner 
a  philofophie  ,  dont  le  cours  etoit  alors  de  trois  années. 

II  commença  un  fécond  cours  à  Ferrure  en  i6H.  En  1^3  7. 
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iî  s’engagea  à  continuer ,  dans  l’elpérance  qu’après  avoir 
enfeigné  la  philofophie  pendant  douze  ans  ,  il  auroit  une 
chaire  de  théologie  fehoiaftique  ,  qu’il  ambitionnoit  fur 
toutes  chofes.  La  maniéré  dont  il  s’étoit  tiré  de  fes  cours 
Sc  les  mortifications  qu’il  avoir  eilhyées  dans  les  difputes 
publiques,  avoient  confirmé  fes  fupérieurs  dans  lamen¬ 
tée  où  ils  étoient  déjà  que  ce  pofte  ne  lui  convenoit  pas. 
Mais  il  en  jugeoit  autrement ,  Sc  fe  dégoûta  pour  cela  de 
la  régence.  On  l’en  déchargea  ,  &  on  le  lajftà  dans  le  col¬ 
lege  de  Ferrare  pendant  les  années  1639,  1 640  Sc  1  G±  1 . 
La  première  de  ces  trois  années  ,  il  conlèrva  le  titre  de 
confulteur  ,  qu’il  avoit  eu  les  quatre  années  précédentes* 
Ce  titre  ne  paroît  gueres  dans  les  éloges- des  Jefuites  3  ou 
le  marque  ici  uniquement ,  parce  que  Scotti  dans  un  de 
fes  livres  s’eft  fait  l’honneur  de  l’avoir  eu.  Après  s’être- 
degoûté  du  travail ,  il  s’ennuya  de  ne  rien  faire.  L’occu¬ 
pation  ne  lui  auroit  pas  manqué  s’il  eût  voulu  faire  autre 
choie  que  la  théologie  fehoiaftique  3-  mais  il  étoit  buté  là  I 
Sc  vouloir  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  parvenir  à  cet 
objet  de  Ies  clélirs.  S  imaginant  que  dans  un  autre  ordre 
il  obtiendroit  ce  qu’il  fouhai toit  avec  tant  de  paffion  ,  iE 
forma  le  delfein  de  palier  dans  celui  des  Jéronymites  de 
Fieloh.  Il  en.  demanda  la  permilîion  à  Ion  général ,  qui* 
etoit  alors  Mutio  Vitellefchi ,  par  deux  lettres,  la  première 
du  a.  Février  1641.  la  deuxième  du  11.  Mars  de  la  même 
année  ,  Sc  elle  lui  fut  accordée  le  13.  Avril.  Toutes  les 
me fu res  étoient  prifes  pour  là  lortie..  Deux  Jéronymites 
étoient  venus  pour  le  prendre  Sc  k  conduire  dans  leur 
mai  Ion  3  mais  au  moment  de  l’exécution  il  changea  tout 
d  un  coup  ,  congédia  honnêtement  les  deux  religieux  ,  Sc 
relia  au  college.  La  lettre  par  laquelle  il  rendit  compte  au? 
general  de  fa  réfipifcence  eft  du  i  r.  Mai.  Ce  general  >  qui 
ne  vouloir  rien  moins  que  poulTer  à  bout  fon  religieux ,  le 
fit  quelques  mois  après  (iipérieut  de  la  réfidence  de  CarpC 
Oucr^.  que  c  étoit  donner  à  un  homme  loupçonneux  une 
marque  de  confiance  propre  à  le  raifurer  ,  c’étoit  fournir 
matière  d’occupation  à  un  efprit  inquiet  ,  Sc  le  mettre 
dans  la  nécellité  de  s’obferver  davantage.  Scotti  fe  rendit 
à  Ion  pofte,  &  fut  fupérieur  de  la  réfidence  de  Caroi  pen¬ 
dant  les  années  1642.  &  1643.  En  cette  derniere  année 
ayant  appris  que  le  comte  Ferdinand  Scotti ,  ion  parent  », 
etoit  tombe  malade  a  Veniie  ,i!  y  fit  un  voyage  Sc  un  allez 
long  lèjour  ,  fins  en  donner  avis  à  fon  général comme  il 

I  auroit  du  faire.  Ce  lejour  de  Vende  lui  fut  pernicieux. 
Les  Jefuites  n’avoient  point,  alors  d  etablillèment  dans 
cette  ville.  La  liberté  qu’il  y  goûta  lui  rendit  infupportable 
la  gêne  de  la  vie  régulière.  Néanmoins  il  garda  encore 
quelques  mefures  &  retourna  à  Carpi.  Théophile  Ray¬ 
naud  infinue  qu’il  y  donna  quelque  fujet  de  le  dépofer. 
Tu  videris ,  lui  dit-il ,  quare  Carpo  fis  abflraüus ,  &  an  cum 
mulierculis  hanres  jufio  Mutins.  Rappelle  à  Rome,  il  obéit. 
On  le  plaça  dans  le  college  Romain  ,  où  il  vécut  fans  em¬ 
ploi  pendant  l’année  KJ44.&  une  partie  de  la  fuivanre. 

II  n  eut  point  de  peine  a  fentir  qu’on  etoit  mécontent  de 
lui.  Ses  dégoûts  augmentèrent ,  Sc  il  ne  s’occupa  plus  qu’à: 
chercher  de  quoi  juftifier  la  démarche  qu  il  vouloit  faire. 
Dans  cette  vue  il  écrivit  deux  livres  contre  la  Société.  En 
1 645 .  le  général  Mutio  Vitellefchi  étant  mort  le  9.  Février, 
ceux  qui  gouvernoient  connoilïant  le  caractère  de  Scotti» 
de  craignant  que  s. il  fe  tLouvoit  a  Rome  dans  le  rems  de 
l’élêâion  d’un  nouveau  général  il  ne  causât  quelques 
brouilleries  ,  le  renvoyèrent  dans  fa  province  ,  pour  y 
aiîifter  à  la  congrégation  provinciale.  Il  quitta  Rome  avec 
peine.  Durant  le  voyage  il  fit  les  réfiéxions  que  peut  faire 
un  atrabilaire  mécontent.  U  avoit  plus  d’une  fois  menacé 
de  fe  venger  par  quelque  fatyre  ,  fi  on  ne  lui.donnoir  fii- 
tisfaélion  fur  la  chaire  de  théologie  fehoiaftique.  Il  s’ima¬ 
gina  que  des  particuliers  avoient  intercepte  quelques  feuil¬ 
les  de  ce  qu  il  avoit  écrit  contre  le  corps.  Deux  letrres  ano¬ 
nymes  ,  qui  lui  furent  écrites  à  Lorette  ,  le  confirmèrent 
dans  cette  idée.  Il  appréhenda  que  s’il  fè  trouvoit  à  la  con¬ 
grégation  provinciale  ,  il  n’y  reçût  quelque  mortification. 
Ainfi  au  lieu  d’aller  à  Parme ,  où  il  étoit  envoyé ,  il  alla 
droit  à  Venife  ,  quitta  l’habit  de  Jefuite  ,  Sc  prit  celui  des 
ecclçiîaftiques  féculiers.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  fit  nommer  le: 
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comte  JuIes-CIément  Scotti.  Vincent  Carrafïa ,  fucceflèur 
de  Mutio  Vitellelchi,  fit  tou:  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
engager  Scotti  à  fe  reconnoître.  Enfin  il  lui  envoya  un 
ample  pouvoir  d’entrer  dans  tel  ordre  religieux  qu’il  vou- 
droic.  C’eft  tour  ce  que  le  général  peut  faire  à  l’égard  des 
profèsj  mais  Scotti  aima  mieux  refter  dans  le  fiécle  ,  8c 
paflâ  le  refie  de  lès  jours  d’abord  à  Venife  ,  enfuiceà  Pa- 
doue.  S’étant  fait  connoître  dans  cette  derniere  ville  à  Jac¬ 
ques  Caimo ,  profefieur  en  droit  civil ,  il  lui  fit  tant  va¬ 
loir  Ion  habileté  dans  la  philofophie ,  que  ce  lèavant  lui 
procura  une  leconde  chaire  extraordinaire  en  cette  fa¬ 
culté.  Scotti  en  prit  pofllffion  en  i  6  50.  8c  on  lui  accorda 
500  florins  de  gages.  Deux  ans  après,  c’eft-à-dire  le  27. 
Février  1 G  $  1.  il  fut  aggrégé  au  college  de  philolophie  8c 
de  médecine  de  Padoue.  Sebaftien  Colombina,  lècond 
profefieur  du  fojr  en  droit  canonique  dans  la  même  uni- 
verfité,  étant  mort  en  165  3.  Scotti  (ollicita  fa  place  -,  8c 
les  obligations  que  la  république  de  Vcnilè  avoir  à  fa  fa¬ 
mille  ,  ne  permirent  pas  de  la  lui  refufer  11  pritpofléflîon 
de  cette  nouvelle  chaire  le  13.  Oétobre  de  cette  année  ,  8c 
la  remplit  un  peu  moins  de  cinq  ans ,  c’eft-àdire  ,  juf- 
qu’en  1658.  Plufieurs  perfonnes  de  piété,  infimités  de 
Ion  état,  s’étant  plaintes  alors  de  ce  qu’on  laifloit  dans 
un  pofie  lemblable  un  homme  qui  avoit  abandonné  con¬ 
tre  les  régies  l’ordre  auquel  il  étoit  lié  par  des  vœux  fo- 
lemnels ,  on  eut  égard  au  le andale  public  ,  8c  on  ôta  à 
Scotti  fa  chaire  ,  en  lui  réfervant  cependant  une  penfion 
pour  le  mettre  en  état  de  fubfifter.  Il  demeura  depuis  ce 
tcms-là  à  Padoue,  8c  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut 
le  9.  Octobre  1669.  âgé  de  loixante-fept  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églile  de  iaint  Auguftin  ,  ou  on  lui  drelfa 
un  maulolée  aveG  une  épitaphe.  Ou  cette  épitaphe  eft 
trop  flateufe  ,  ou  le  mal  qu’on  dit  de  Scotti  eft  outré.  Ses 
ouvrages  font  :  1.  Alonita  Philofophia  tyronibus  opportune  ; 
una  curn  explications  plurimarurn  vocum  ,  qita  in  dijhnchoni- 
bus  apud  Phtlofophos  ac  Theologos  maxime  ufurpari  conjusve - 
runt  ;  à  Fer  rare ,  16  3 6.  in- 1 6.  2.  Index  Librorum  a  Julio 
Clsrnente  S coto  compoftorum  ,  1644.  3.  Lucii  Cornelii  Eu- 
ropai  Adonarchia  Solipferurn  ;  ad  virurn  clanffrnum  Lsonem 
Allatiurn  ;  à  Venife,  1 645.  Superiorum  permifiu  ,  in- 12. 
Cn  l’a  traduit  en  françois ,  &  on  l’a  imprimé  en  Hollande 
en  172 1.  C’eft  une  laryre  contre  les  jefuites  ;  beaucoup 
d’autres  l’attribuent  à  Melchior  Inchofcr.  4.  Julii  Cle- 
mentïs  Placentini  ex  illufriffma  Scotorum  familia ,  de  potejiate 
Pontif  cia  in  Societatem  Jeju ,  &c.  y  ni  in  otlo  partes  tribuitur , 
Liber ,  Erancifci  Sol  an  gui  s ,  Nobilis  Cremenjis  ,  opéra  evul- 
gatus.  Ad  Innocenliwn  X.  Sum.  Pontif  à  Paris,  1  £>46.  Ce 
livre  a  été  imprimé  à  Venife  ,  8c  non  à  Paris.  5 .  Julii  dé¬ 
mentis  Scoti ,  ex  Comitibus  Placcntïms  ,  illufiriffmi  Philo f phi, 
Theologi ,  &c.  de  obligations  Rcgularis ,  extra  Regularem  do- 
mum  commorantis  ob  juflurn  rnetum  :  De  Jure  tuendi  famam  : 
De  apoftatis  ac  fugitivis  :  O  pu  feula  tria  ,  in  quibus  juxtd  prin- 
cipia  T hcologia  ,  tnm  Scholaflica ,  tum  poftiva  ,  facrorumque 
Canonum  ac  Philofophia  moralis  plimma  Jolvuntitr  quafiiones  : 
Livii  Vice  Comitis  Parmenfs  opéra  typis  vulgata,  1 6  47 .  in-\  0 . 
6.  Libellns  fupplex  ad  S.  D.  N.  Innocentium  X.  1 648.  7.  De 
probabilitate  opinion um  generatm  acceptarum.  8.  De  probabi- 
litate  opiniomm  minus  generatim  acceptarum.  9.  Juin  démen¬ 
tis  Scoti  ,  Comitis  Placentini  ,  animadverfiomm  opufculum 
primum  ,  quodin  duodecirn  capita  tribuitur ,  in  quorum  fingu- 
lis  animadverjîones quinquaginta  reponuntur.  10.  Anirnadver- 
(ionum  Opufculum  fecundum  ,  quodin  12.  capita  tribuitur  ;  in 
quorum  fngulis  animadverfiones  quinquaginta  reponuntur. 
1 1 .  Animadverfonum  Opufculum  tertium  ,  quod  in  duodecirn 
capita  tribuitur ,  in  quorum fingulis  animadverfones  2j.  repo¬ 
nuntur.  1 1.  Radia  Péri patet ica  DiJJertaliones  otlo  ;  à  Padoue, 
1 6  5  3 .  in-8  w.  13.  Nota  fixaginta  quatuor  Amorales  ,  C  en  fo¬ 
rint  ,  H  for  ica  ad  Infer iptionern ,  Epfolarn  ad  Leclorem ,  ap- 
probationem  &  capita  tredecim  introdubhonis  ad  Hiftoriam 
Goncilii  Tridsntini  P.  Sfortia  Pallavicini  è  Soc.  Je  fie  ;  in  qui- 
bus  multa  reponuntur  curn  multiplia  erudnione  ad  ulrarnque 
Theologiarn ,  Cawnicam  ,  Concilieramque  fcicnûam  potijfrne 
Jpetiantia  ,  Stanifai  Felic.  Colonie,-! fs  opéra  typis  evulgata , 
&  fildlis  in  Romana  Curia  viris  dicata.  His  additm  eft  li¬ 
bellas  eonùnens  difcujfonern  quatuor  judiciorum  jam  imprejjo- 
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rtim  de  eadem  P.  Pallavicini  hiforia  ;  und  curn  incommodls  ab 
ea  Romana  Ecclefa  illatis  ac  inferendisyac  illtus pariter  commo- 
dis  :  Ouarn  fequitur  excepüo  contra  accufttionem  Hiforia  Pétri 
Soave  Polaniyejufdemque  accufttionis confutatio  ;  16 6y.  in-y°. 
Il  a  laiiîè  un  gland  nombie  d  ouvrages  manulcrits.  *  Nico¬ 
le  Comnem  Papadoli,  HforiaGymnafii  Patavini  ,  t.  ; .  Le 
pere  Oudin, dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tom.  \  q. 

SCRIBANIUS  ,  (  Charles )  Jeluite  ,  né  à  Anvers, bec. 
On  en  parle  dans  le  Dittionnaire  hiforiqus.  Il  faut  1  ajou¬ 
ter  qu  il  étoic  Genoisd’origine  ,  que  fon  pere  étoit  de  Plai- 
fance  ,  &  fa  mere  de  Gand.  U  fut  inhumé  dans  l’éghlè  de 
la  maifon  profeflè  de  la  Société  à  Anvers,  où  on  lui  con¬ 
fiera  l’épitaphe  fuiyanre  : 

D.  O.  M. 

aÆterna  A4  an  or  la 
Incomparabilis  viri 
R.  P.  Caroli  Scribanii  S.  J. 

Quetn  Bruxella  Adundo 
Antuerpia  Cœlo  dédit  ; 

Pofquam  Pontifici  Maximo , 

Cafari ,  Regibus  ,  principlbus  plurimh  , 

Domi ,  forifque  carus  , 

Hareticis  Jlylo  terribilis , 

Bonis  omnibus  amabilis , 

.  Animi  magnitudine ,  conflantiâ  , 

Judicio  ,  confilio ,  llnguamm  peritiâ ,  rerum  ufk 

Nulli  je  c  un  dus  , 

Europam  totam  * 

Eamd  fui  nominis  luculenter  impie  (Jet  ; 

Dijfdia  nobdium  familiarum , 

Adille  controverfarum  arbiter  , 

Privât  a  pacis  vindex  , 

Publica  fiudtofiis , 

Féliciter  compofuijfet  ; 

Societatem  Jefu  in  Belgio  per  annos  XXV1Î1. 

Qua  Provinciales ,  qu  'a  ReSlor  mire  promovijfet , 

Prudentia ,  morum  graviute ,  vit  a  integritate  , 
Rehgione  in  Deurn  , 

Pietate  in  patriam  confie  uns; 

Laudabiliter  vixit  annos  LXIX.  8ic. 

20.  De  tous  les  ouvrages  de  Scribanius  ,  on  ne  cite  dans  le 
Diblionnaire  hforique  que  l’ Amphitheatrnm  Honoris ,  8c  les 
Origines  Antuerpisnfium.  Voici  les  autres  :  1.  Ars  mcntien- 
di  Calviniflica ,  lotis  le  nom  de  Rornanus  Veronenfts.  1.  Com- 
ment arias  in  Dominiez  Baudii  Gnomas  ;  à  Anvers  ,  rn-  89. 
fans  nom  d’auteur.  3.  Defsnfio  pofihuma  Jufi  Lipfii-,  à  An¬ 
vers,  1 60  8 .  in- 1  2 .  4.  Antuerpia  :  de  viris  civiurnque  Latdi- 
bus  ac  moribus,  5.  Orthodoxa  fidei  controverfa  ;  à  Anvers  » 
in- 8  °.  cet  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres.  Le  premier  traite 
de  l’Ecriture  Sainte  ,  des  traditions ,  du  juge  des  contro- 
verles  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  la  Bibliotheca  Adaxima 
Pontif  cia  de  Rocaberri ,  tome  VII.  à  Rome  1698.  Le  fé¬ 
cond  livre  eft  :  De  Apofolica  f.Ât  germanis  denuntiatonbus; 
en  1609.  le  troifiéme  :  de  Reliquiis  S  an  cl  or  uni  :  le  qua¬ 
trième  ,  de  Aiiraculis  :  le  cinquième ,  de  Sanclorum  invoca- 
tione  &  cultiî  :  le  fixiéme  8c  dernier  ,  de  imaginum  cultu. 
G.  Philofoplous  Chrifiianus  ;  à  Anvers  ,  1614.  ùz-8  °.  7.  A4 e- 
ditationum  Sacrarurn  libre  duo  ;  en  flamand  ,  avec  une  ver- 
fion  latine  de  Jean  Briilèlius  5  à  Anvers  ,  1 G 1 5 .  in- 8  °.  & 
à  Cologne,  1618.  in- 11.  8*  Amur  Divinus  ;  à  Anvers  , 

1  61  5.  in-SQ.  8c  à  Cologne,  16 18.  in-i  2.  9.  Superior  Re- 
ligiofus  ;  à  Anvers ,  1619.  in-i  1.  1  o.  Adedicus  Religiofus  ;  où 
il  eft  traité  des  maladies  de  Famé  8c  de  leurs  remedes  j  a 
Anvers ,  1 G 1 9.  in- 1 2.  11.  Adohfcens  prodigus  -,  à  Anvers  , 

1 G z  1 .  in- 1 2.  12.  Cœnobiarcha  3  ou  du  gouvernement  làge 
&  religieux  ;  à  An  vers ,  1 6  24.  in- 1  z.  13.  Politico-Chrifiia - 
nus  ;  à  Anvers ,  1624.  in- 40.  8c  1625.  in- 8  14.  Chrfus 
patiens  ;  à  Anvers,  1629.  in-y°. 

SCRIBONIUS  LARGUS  ,  fameux  médecin  ,  que  l'on 
fe  contente  prefque  de  nommer  dans  le  Diütonnaire  hforique , 
a  fleuri  fous  le  régne  de  l’empereur  Claude.  Son  nom 
marque  qu’il  étoit  Romain  ,  8c  peut-être  de  la  famille 
Scribonia.  Ce  qui  montre  qu’il  a  vécu  fous  l'empereur 
Claude ,  c’eft  premièrement  ?  qu’il  a  adrefté  fon  recueij 
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de  compofitions  de  médicamens  à  C.  Julius  Calfiftus , 
celui  de  tous  les  affranchis  de  Claude  qui  étoit  le  plus 
dans  la  faveur  de  ce  prince  j  fecondement,  qu’il  parle  en 
un  endroit  de  Mdlaline  8c  de  Claude  d’une  maniéré  qui 
ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ait  écrit  fous  leur  régne  ; 
AL f al  en  e ,  dit-il ,  l'epouf  de  notre  Dieu  Céfar  ,  8cc.  ALejfa- 
linaDeinofiri  Cafaris,  compofit.  60.  Voici  fes  ouvrages 
tels  que  les  cite  Vander  Linden  de  feriptis  Afedicis ,  lib.  i. 
pag.  566.  édition  d’Amtlerdam  ,  1661.  in-  8°.  Antidota 
quibtts  curantur  qui  malarn  potionem  juin Jer  tint  ,  avec  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Laurentii  Frijîi  Epitome  de  curandis  pujlulis 
G  allie  is  -,  à  Bâle  ,  in- 40.  De  compofitions  Medicamentontm 
liber;  à  Bâle  ,  1519.  dans  le  recueil  des  anciens  mé¬ 

decins  ;  à  Venife  ,  1  547.  in-foL  8c  à  Paris  ,  1 5  67.  in-fol. 
enfin  à  Padoue  par  les  foins  &  avec  les  notes  de  Jean 
Rodius ,  qui  a  ajouté  Lsxicon  Scriboniamm ,  1655.  in- 4°. 
Quelques  fçavans  ont  cru  que  Scribonius  avoit  écrit  en 
grec  ,  8c  que  ce  que  nous  avons  de  lui  en  latin  ne  toit 
qu’une  traduéfion  qui  avoit  été  faite  long-tems  après  lui. 
Ce  qui  les  a  portes  à  embrafîèr  cette  opinion  ,  c’eft  qu’il 
leur  a  paru  que  la  latinité  de  Scribonius  ne  répondoit 
point  à  la  pureté  que  la  langue  latine  avoit  encore  con- 
fervée  du  tems  de  Claude.  Ils  ont  même  voulu  montrer 
des  fautes  du  tradu&eur  dans  cette  prétendue  verfion  : 
mais  Rhodius  a  fait  voir  que  ces  fçavans  fe  trompoient  -, 
que  Scribonius  avoit  tout  l’air  d’un  original ,  8c  que  fi  fa 
latinité  n’cft  pas  aulfi  pure  que  celle  de  Celfe  qui  l’avoit 
précédé  de  peu  ,  cela  ne  vient  que  de  ce  que  tous  les  au¬ 
teurs  n’écrivent  pas  également  bien  ,  quoique  même  con¬ 
temporains.  Voilà  ce  que  dit  Daniel  le  Glerc  dans  fon 
hiftoire  de  la  médecine  ,  troifiéme  partie  ,  livre  1.  chapi¬ 
tre  troifîéme  ,  page  579.  Marlllio  Cagnati  ,  fçavant  mé¬ 
decin  &  philolbphe  de  Vérone ,  qui  a  vécu  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  ,  dit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  dans  le 
chapitre  XIV.  du  livre  troifîéme  de  fes  V aria  obfirvationes, 
imprimées  au  tome  troifîéme  du  The [auras  critic us  de  Jean 
Gruter -,  à  Francfort.  1604.  in-  8°.  Il  décide  de  même 
que  Scriboniusa  écrit  en  latin  ,  8c  non  en  grec  ,  8c  ré¬ 
fute  le  fentiment  contraire.  Il  montre  aulli  dans  le  même 
chapitre  que  Galien  a  fait  ufage  des  écrits  de  cet  ancien 
médecin  Romain ,  &  confeille  de  n’en  point  négliger  la 
ledure  :  Acctpio  non  ejfi  negligendam  Seribonii  letlionem.cum 
quia  Galenus  loties  ejus  mentionern  fecit ,  &  plura  ,  quam  hic 
notaverim  ,  Medicamina  ex  eo  dejumfrit  ;  tum  quia  in  Scri- 
bop.io  curnulatioraea ,  qiu  Galenus  fumfit  t  reperiuntur.  Tout 
ce  chapitre  de  Cagnati  doit  être  lû  fur  ce  qui  regarde 
Scribonius. 

SCUTARIUS ,  ( Eufebe  )  fçavant  Italien  >  de  Verceil , 
vivant  dans  le  xv.  fîécle  étoit  difciple  de  George  Me- 
ruia.  C’eft  à  lui  qu’il  a  adreffé  fbn  édition  de  Plaute  ,  revu 
8c  corrigé,  donnée  à  Venife  en  1495.  M  dit  à  la  fin  de 
fon  cpître ,  où  il  parle  de  Plaute  8c  rend  compte  de  fon 
travail  fur  ce  comique  ,  qu’il  avoit  fait  un  po'éme  dans 
lequel  il  déploroit  la  perte  des  poètes  comiques  anciens 
qui  ne  nous  étoient  plus  connus  que  de  nom.  On  peut 
lire  cette  longue  lettre  dans  l’ouvrage  de  M.  le  cardinal 
Querini  :  De  Brixiana  Litteratura  ,  ou  jpecim  en  Varia  Lit¬ 
térature  ,  8cc.  première  partie ,  pag.  u.&  fui  vantes. 

SECKENDORF,  (Vite-Louis  de  )  confeiller  privé  de 
l’éledeur  de  Brandebourg  ,  8cc.  Ajoutez  à  fon  article  qui 
eft  dans  le  Supplément  de  175 S-  que  l’on  a  imprimé  une  vie 
détaillée  de  ce  fçavant,  &  que  l’on  dit  très-curieufè  en 
voici  le  titre  :  Memoria  vite  ac  meritorurn  peri/lufris  quon- 
dam  Dornini ,  Domini  viti  Lunovici  a  ScCKêndohf  ,  Equi¬ 
ns  lmperii  Romani  Germanici  immédiat: ,  Dynajle  Oberzen- 
ne ,  Menjelxviz-ii ,  &  c.  prinîkm  fireniffimorwn  Ducum  Saxo- 
Golhani ,  Citicenjïs  &  Ifenacenfis  ;  deinde  fereniffimorum  Ele- 
tlorum  j  Saxonici  &  Brandenburgici  ,d  confilus  Janclioribus, 
in  rem  tam  Pubhcam  ,  quam  Rempublicam  Litteranam  ,  in- 
comparabilium ,  ex  documenté  editis  ineditifque  jludiosê  col - 
leoid  ,  &  publici  juris  fable  1  a  Daniele  Godofredo  Schrebero  > 
à  Leipfic,  17 H-  /«-4U. 

SEDJLIUS  ,  (  Cœhus  )  pretre  ,  8cc.  si  joutez,  a  ce  qu  on 
en  dit  dans  le  DiElionnaire  hiflorique  &  dans  le  Supplément 
de  1737.  qu'en  1735.  les  peres  DD.  Martenne  8c  Durand 
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avoïent  publié  dans  le  tome  neuvième  de  leur  Ampli jf ma 
coïletlio  j  8cc.  un  poëme  de  Sedulius  fur  le  myftere  de 
l’Incarnation  ,  (  Cœlii  Sedulii  Prcjbyten  Carmen  de  Verbi 
lncarnaùone.  )  tiré  d’un  ancien  manuferit  de  Corbie.  Ce 
qui  fait  croire  aux  éditeurs  que  ce  poème  eft  de  Sedu- 
lius ,  c’eft  que  l’on  y  trouve  le  même  ftile  8c  la  même 
imitation  des  vers  de  Virgile  qui  caraétérifent  celui  que 
perfonne  ne  doute  être  de  lui.  Ce  fécond  po'éme  ne  con¬ 
tient  que  cent  onze  vers. 

SEGA  ,  (  Philippe  )  éveque  de  Plaifmce  ,  nonce  du 
pape  en  France  8c  enfuke  cardinal.  En  1 5  9  1 .  le  pape  Gré¬ 
goire  XIV.  lui  expédia  un  bref,  par  où  il  lui  difoic  que 
pour  extirper  l’héréfîe  du  royaume  de  France ,  il  falloir 
élire  un  roi  Catholique.  Le  nonce  en  rendant  public  ce 
bref  le  zo.  Février, y  joignit  une  lettre  dans  lnquelleil  exal- 
toit  les  foins  du  pape  pour  le  royaume  &  I’eglife ,  8c  ex- 
hortoit  à  féconder  les  vues.  Le  1 3.  Novembre  1591.  le 
parlement  établi  à  Châlons  donna  un  arrêt  contre  le  bref 
du  pape  ,  &  ordonna  que  Philippe  de  Sega,  du  titre  de 
S.  Onuphre  ,  cardinal  de  Plaifance ,  fût  aliigné.  Le  pape 
Grégoire  XIV.  voyant  qu’il  ne  falloit  pas  agir  avec  hau¬ 
teur  dans  cette  affaire  ,  8c  qu’il  valoir  mieux  ufer  de  pru¬ 
dence  8c  de  ménagement,  envoya  à  fon  nonce  en  France 
Jerome  Aguechio  protonotaire  apoftolique,  pour  lui  faire 
connoître  fes  intentions.  Les  inftruétions  dont  cet  envoyé 
étoit  chargé ,  portoient  ordre  au  Légat  «  de  fe  conduire 
»  avec  beaucoup  d’adreffe  8c  de  prudence  ,  pour  ne  point 
”  effaroucher  les  efprits  ;  d’empêcher  que  rien  ne  fe  fît 
*  avec  violence  dans  l’alfemblée  des  états ,  8c  d’y  laifler 
u  jouir  d’une  liberté  entière  dans  les  fuffrages  *, . ...  de  ne 
«  point  fe  montrer  trop  fcrupuleux,  mais  de  céder  au  tems 
“  8c  à  l’état  des  chofes  dans  ce  qui  pourroit  fe  faire  équi- 
»  tablement  ;  d’aflurer  d’abord  la  religion  8c  de  préférer 
»•  fes  interets  à  tout  autre  motif  ,  qui  ne  tendroit  pas  à 
»  la  confervation  &  à  fon  avancement.  »  Ces  avis  de  pru¬ 
dence  furent  mal  fuivis  par  le  Légat.  Le  cardinal  ,  tout 
livré  aux  Efpagnols  ,  8c  comptant  par  leur  moyen  de  par¬ 
venir  au  fouverain  pontificat ,  négligea  les  inftruétions  de 
Grégoire.  Il  employa  tous  fes  foins  pour  faire  réullîr  les 
entreprifes  des  Efpagnols ,  8c  bien  loin  de  diminuer  les 
défordres  8c  de  travailler  à  ramener  la  paix  ,  il  fit  précife- 
ment  le  contraire.  Les  états  ayant  été  convoqués  par  le 
duc  de  Mayenne,  il  parut  le  15.  Janvier  une  lettre  du 
cardinal  Sega ,  par  laquelle  il  invitoit  les  Catholiques  à  fe 
rendre  aux  états  pour  y  élire  un  roi  qui  fût  Catholique 
de  nom  8c  d’effet,  8c  qui  pût  maintenir  ,  par  fa  puiflânce> 
la  religion  &  l’état.  Le  titre  de  cet  écrit  etoit  :  A  tous  les 
Catholiques  ,  de  quelque  prééminence  ,  état  83  condition  qu’ils 
j oient  j  qui  fuivent  le  parti  de  l'hérétique ,  qui  lui  adhérent ,  oit 
qui  lui  prêtent  fe  cours  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Les  états 
s’étant  afîèmblés  le  16.  Janvier  1593-  malgré  les  protefta- 
tions  du  roi  Elenri  IV.  le  cardinal  de  Plaifance  s’y  trouva 
le  lendemain ,  8c  prétendit  qu’avant  toutes  chofes  on  de- 
voit  frire  faire  à  tous  un  ferment  folemnel  de  ne  fe  ré¬ 
concilier  jamais  avec  Henri  de  Bourbon  ,  ni  de  le  recon- 
noître  pour  roi ,  quand  même  il  abjureroit  fs  erreurs  &  f 
feroit  Catholique  \  mais  cette  proportion  fut  réfutée  avec 
force  ,  8c  elle  tomba  entièrement.  Le  cardinal  fe  propo- 
fant ,  avec  les  Efpagnols  ,  de  mettre  l’infante  d’Efpagne 
fur  le  trône  de  France  ,  fit  faire  des  prières  publiques  & 
des  procédions  folemnelles ,  afin  qu’il  plût  à  Dieu  d’infpi- 
rer  aux  états  des  moyens  propres  8c  convenables  à  une 
légitime  éleéfeion  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Il  forma 
enfuke  une  aifemblée  dans  fon  palais  de  ceux  qui  étoient 
l’ame  de  toute  la  ligue.  Là  leducFeria,  ambalïàdeur  d’Ef¬ 
pagne  ,  ofa  propofer  l’éleétion  de  l’infante  j  mais  Rofe  , 
évêque  de  Senhs,  quoiqu’ ardent  ligueur  ,  parla  d’une 
maniéré  fi  forte  8c  fi  fenfee  contre  ce  delfein  ,  que  le  légat 
8c  les  miniftres  d’Efpagne  en  furent  déconcertés ,  8c  on  ne 
daigna  plus  les  écouter  fur  cet  article.  Henri  IV.  s’etaut 
déterminé  à  fè  faire  inftruire  de  la  religion  Romaine , 
écrivit  à  Mantes  à  René  Benoit,  curé  de  laint  Euftache  x 
de  l’attendre  à  faint  Denys  pour  conférer  avec  lui.  Le  lé¬ 
gat  Payant  appris  ,  n’oublia  rien  pour  détourner  le  cure 
de  fe  reüdïe  aux  ordres  du  roi  ;  mais  René  Benoît  ne  fui- 
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vit  point  les  avis  du  cardinal ,  8c  fe  rendit  le  14.  de  Juil¬ 
let  à  faint  Denys  avec  deux  autres  curés.  Le  cardinal  dé¬ 
fera  ces  curés  à  la  Sorbonne  ,  8c  exigea  que  les  doéleurs 
les  déclaraflent  excommuniés  &  retranchés  de  i’églife. 
N’ayant  pu  obtenir  ce  qu’il  demandoit  ,  il  publia  lui- 
même  une  déclaration  par  laquelle  il  défendoit  à  tous 
les  eccléfiaftiques  d’aller  à  faint  Denys,  fous  peine  d’ex¬ 
communication  ,  &  enfuite  il  feignit  de  vouloir  focrir 
du  royaume  8c  de  fe  retirer  à  Rome.  Le  jour  de  l’abjura¬ 
tion  qu’Henri  IV.  devoit  faire  ayant  été  fixé  au  25.  Juil¬ 
let,  le  légarfit  publier  dès  le  24.  une  déclaration  par  la¬ 
quelle  il  difoit  qu’Henri  de  Bourbon,  foi  dilânt  roi  de 
France  8c  de  Navarre  ,  ayant  été  déclaré  par  Sixte  V.  hé¬ 
rétique  ,  relaps ,  impénitent  ,  chef  8c  fauteur  des  héré¬ 
tiques  ,  ne  pouyoit  être  abfous  que  par  le  pape  ,  8c  que 
tout  ce  que  les  prélats  feroient  fcroit  nul.  Jean  Boucher, 
curé  de  faint  Benoît ,  prononça  neuf  fermons  à  S.  iVierri , 
qu’il  publia  8c  dédia  au  légat  avec  ce  titre  :  Sermons  fur 
la  fimulée  convcrfon  &  la  nullité  de  ü  abfoltttion  de  Henri  de 
Bourbon ,  prince  de  Béarn ,  a  faint  Denys  le  2?.  Juillet  1  $a  3. 
Peu  après  le  cardinal  fit  accepter  le  concile  de  Trente  aux 
ligueurs  5  mais  le  pape  fit  peu  de  cas  de  cette  acceptation 
irrégulière.  Le  roi  ayant  été  reçu  dans  Paris  avec  de  gran¬ 
des  marques  de  joie  en  1 5  94.  le  2 2.  Mars  ,  il  envoya  le 
fieur  du  Perron  au  légat  pour  lui  dire  de  fa  part  qu’il  lui 
étoit  libre  de  relier  à  Paris  ,  &  qu’il  le  prioit  de  ne  point 
fe  retirer  fans  le  voir  8c  fans  s’entretenir  avec  lui ,  l’afi- 
furant  qu’il  en  recevroitplus  d’honneur  8c  de  fatisfadion 
qu’il  n’en  avoit  jamais  eu  de  la  ligue.  Le  cardinal  refufa 
de  voir  le  roi ,  8c  fe  retira  quelques  jours  après  pour  fe 
rendre  en  Italie.  *  De  Thou  ,  hiftoire  ,  tom.  VIL  p.  775. 
Continuation  de  l'hift.  eccl.  de  M.  l’abbé  de  Fleuri ,  tome 
XXXVI.  pag,  317.  &c. 

SEGNERI,  (  Paul)  Jéfuite  Italien,  8cc.  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hiftorique ,  8c  le  pere  Niceron  en  a  donné  un 
article  dans  le  tome  premier  de  fes  Mémoires ,  8cc.  Ajoutez. 

«1  °.  que  Ion  II  Parocbo  inftruito  a  été  traduit  en  françois ,  par 
le  pere  Buffier ,  Jéfuite ,  8c  imprimé  fous  le  titre  de  La  Pra¬ 
tique  des  devoirs  des  Curés  ;  à  Lyon  ,  1701.  in- 11.  1°.  La 
Manna  de  II  anima ,  8cc.  a  été  aulli  traduite  en  françois,  fous 
ce  titre  :  Méditations  fur  des  pajf âge  s  choifis  de  C  Ecriture- Sainte 
pour  tous  les  jours  de  l'année  ;  à  Paris ,  1 7 1  3.  in-  S  ç.  5 .  tomes. 

3  °.  Le  Quiétifte ,  ou  les  lllufions  de  la  nouvelle  or  ai  fon  de  Quié¬ 
tude,  eft  encore  une  traduction  de  l’italien,  attribuée  à 
feu  M.  l’abbé  Du-Mas>  à  Paris,  1687.  in- 12.  4  U  Incré¬ 
dules  ftnza  fcufa ,  c’elt-à-dire ,  l’incrédule  fans  excufe  ,  ou 
l’Impie  forcé  jufques  dans  fes  derniers  retranchemens  ,  a 
été  traduit  en  173  5.  enanglois ,  par  M.  Befombe }  chapelain 
de  milord  Baltimore,  8c  fils  de  M. Befombe,  miniftre  de 
l’Eglife  Françoife ,  communément  appellée ,  de  Londres.  Le 
traducteur  y  a  joint  trois  differtations  :  la  première,  fur  la 
nécefiîté  d’une  révélation,  8c  l’excellence  du  Chriftianifme  : 
la  lëconde,  fur  l’inlpiration  de  Moyfe  8c  des  prophètes,  & 
la  troilïéme ,  fur  les  miracles  j  le  tout  en  un  vol.  «7-4°.  an¬ 
noncé  dans  le  Journal  des  Spavahs  du  mois  de  Juin  1735. 
comme  ne  devant  pas  tarder  à  paroître.  V  InJlruElion  du  Chré¬ 
tien  a  été  traduite  en  arabe,  par  Pierre  Fromage,  Jéfuite, 
millionnaire  au  Levant.  Cherchez.  FROMAGE.  (  Pierre  ) 

SEGUIN,  famille,  8cc.  Supplém.de  1 7 33 ,tom.2.p, 30 S. 
col.  / .  ajoutez,  que  M.  l’abbé  Seguin ,  mentionné  dans  ledit  ar¬ 
ticle ,  eft  mort  à  Paris  le  Vendredi  r  3.  Janvier  1736.  âgé 
d’environ  foixante- douze  ans  :  fon  Hiftoire  univerfelle 
depuis  la  création  dirmonde  jufqu’à  la  naifïànce  de  Jefus- 
Chrift ,  eft  encore  manuferite. 

SEHESTED,  (  Chriftian-Thomafton)  grand-chancelier 
des  rois  de  Dannemarck  &  de  Norvvége ,  Chriftian  IV.  & 
Frédéric  III.  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant ,  protecteur 
8c  confervareur  de  l’univerfité  de  Coppenhague,  feigneur 
de  Stargard ,  8cc.  mourut  en  1 6  5  7.  Il  voulut  être  nommé 
8c  il  écrivoit  toujoms,Chnftian-ThomaJfon,  T. fils  de  Thomas, 
ne  faifant  point  ufagedu  furnom  de  fa  famille,  8c  imitant 
en  cela  la  pratique  de  fes  ancêtres.  Cette  famille  eft  du 
duché  de  Slefwick ,  où  il  y  a  encore  une  terre  du  nom  de 
Sehefted.  On  trouve  qu’en  i44o.SigfridSehefted  fur  tuteur  I 
des  enfans  du  duc  de  Slefwick.  Une  branche  de  cette  mai-  l 
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Ion  s  eft  établie  en  Nord-Jutlande ,  où  on  la  trouve  dés  ht 
x  j  v.  lîécle.  Deux  ou  trois  hommes  de  cette  famille  ont  été 
juges-provinciaux  en  Jutlande.  Le  grand -p  ere  de  notre 
grand-chancelier  le  nommoit  Alalthe  Jenlîon ,  c’eft  à-dire  s 
fis  de  Jean ,  8c  Ion  pere  Thomas  Malthellon  ,  leigneur  de 
Holrmgaard.  Sa  mere  étoit  /Inné  Lounghe ,  fœur  de  George 
Lounghc,  fénateur  8c  général,  ou  maréchal  du  royaume  de 
Dannemarck.  Chriftian-Thomafton  naquit  en  1  ^  90.  Ayant 
fini  fes  études  8c  fes  voyages  en  Allemagne ,  en  France ,  en 
Iralie&en  Angleterre, il  devint  fecretaire  de  la  chancellerie; 
8c  peu  après ,  il  accompagna  Jacques  Ulfeld  dans  fon  am- 
baflàde  en  Efpagne.  Enfuite  il  fut  placé  auprès  de  la  per- 
fonne  du  prince  royal,  fils  aîné  de  Chriftian  IV.  première¬ 
ment  en  qualité  de  gentilhomme  de  la  chambre,  8c  enfuite* 
comme  maître  de  fa  cour.  Cependant  le  roi  l’employa  très- 
fouvent  dans  les  affaires  de  la-  plus  grande  confequence , 
8c  l’envoya  en  diverfes  rencontres  pour  traiter  avec  les 
princes  d’Allemagne.  Il  alla  aulli  en  qualité  d’ambalTadeur, 
en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Efpagne ,  en  Suède,  à  la 
cour  de  Bruxelles  ,  8cc.  8c  cela  entre  les  années  1610.8c 
1630.  Dans  cette  derniere  année,  il  fut  fait  fénateur  8c 
chancelier  du  royaume,  charge-inférieure  à  celle  de  chan¬ 
celier  du  roi.  Outre  cela  il  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Eléphant.  En  1 640.  le  roi  le  fit  fon  grand-chancelier.  Ce 
feigneur  étoit  rempli  de  piété  &  de  vertu.  Très-fçavant,  il 
aimoit  les  gens  de  lettres,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le 
louer.  Il  mourut  en  1^57.  biffant  de  fa  femme ,  fille  de 
l’illuftre  Holger  Rofenlaantz  de  Rofènholm ,  deux  fils  8c 
quelques  filles ,  mariées  très  -  avantageufement.  Pierre 
Reetz,  un  de  fes  gendres,  lui  fucceda  dans  la  charge  de 
grand-chancelier.  De  fon  fils  aîné,  Axel  Sehefted ,  qui  de-* 
meura  en  Scanie ,  defeendit  l’amiral  Chriftian-Thomafton 
Sehefted ,  qui  a  fervi  le  roi  Frédéric  IV.  dans  la  guerre 
contre  la  Suède,  avec  beaucoup  de  fidélité  ,  d'habileté  8c 
de  valeur.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Hiftoires  de  ce  tems-Ià. 
Depuis  il  fut  confeiller-privé,  chevalier  de  Danebrog  8c 
grand-droflàt ,  du  pays  8c  comté  d’Oldenbourg ,  où  il 
mourut  en  1736.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de  Bâle. 

SEHESTED ,  (  Chriftian  de  )  confeiller  intime  du  con- 
feil  du  roi  Frédéric  IV.  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant, 
grànd-bailli  de  Fionie ,  feigneur  de  Rafnnoit  8c  de  Niflef- 
gaard ,  8cc.  étoit  d’une  branche  différente  de  la  Danoife, 
dont  on  a  parlé.  Son  pere  Chriftophe  de  Sehefted ,  étoit  né 
dans  le  Holftein.  S’étant  rendu  en  Dannemarck,  il  fèrvic 
le  roi  Chriftian  V.  comme  premier  député  du  commifïà- 
riat-général  de  la  marine.  En  1^84.  il  fut  fait  çhevalier  de 
Danebrog ,  8c  enfuite  confeiller-privé.  Son  fils  Chriftian  9 
dont  il  s’agit  ici ,  s’étant  rendu  habile  dans  les  affaires ,  8c 
ayant  paflè  quelques  années  à  la  cour ,  comme  gentil¬ 
homme  du  roi ,  il  fut  fait  envoyé  extraordinaire  à  la  cour 
de  Suède.  Après  cela  il  devint  fuccellîvement  premier  fe¬ 
cretaire  d’état  8c  de  la  chancellerie  allemande,  pour  les  af¬ 
faires  étrangères,  chevalier  de  Danebrog,  &  confeiller- 
privc  du  confeil  du  roi.  En  1722.  il  fuccéda  à  feu  M.  de 
Lente ,  dans  le  grand  bailliage  de  Fionie.  Quelque  tems 
après ,  le  roi  le  nomma  fon  ambafîadeur  extraordinaire  ail 
congrès  de  Soilîons  ,  8c  à  la  cour  de  France ,  où  il  réfida 
jufqu’en  1729.  Avanr  que  de  partir  pour  cette ambaffade, 
il  avoit  été  décoré  du  cordon  bleu,  ou  fait  chevalier  de 
l’ordre  de  l’Eléphant.  En  1734.  il  fut  envoyé,  comme  am- 
baftàdeur  à  la  cour  de  Stockolm ,  où  il  conclut  l'alliance 
entre  le  Dannemarck  8c  la  Suède.  Il  mourut  fort  âgé ,  dans 
fon  gouvernement  de  Fionie  l’an  1740.  Il  n’a  point  eu 
d’enfans  de  fon  époufe,  fille  de  Frédéric  Gersdorff,  autre¬ 
fois  grand-maître  des  cérémonies,  8c  petite  fille  dejoa- 
chim  Gersdorff,  grand-maître  de  la  cour ,  8c  du  royaume 
de  Dannemarck,  fous  Frédéric  III.  *  Extrait  du  Supplément: 
fan  pois  de  Baie. 

SEHESTED.  (  Hannibal  )  Quoiqu'il  y  ait  déjà  dans  le  Di - 
Elionnaire  un  article  de  ce  grand  homme  à  SCHESTED ,  ou 
SE  STE  D  ,  ce  qui  eft  une  faute ,  on  le  donnera  ici  plus  exaEl  & 
plus  complet.  Hannibal  Sehefted  étoit  coufin  germain  du 
grand-chancelier  Chriftian-Thomalfon.  Ce  feigneur  avoit 
beaucoup  d’efprit  8c  de  fçavoir.  Il  étoit  adroit ,  fin ,  in¬ 
triguant  ,  8c  fur-tout  ambitieux ,  plein  de  fafte  8c  d’olten- 
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tation.  Après  avoir  été  employé  à  des  ambafîàdes  8c  à  des 
négociations  en  Suède ,  à  Bruxelles  8c  ailleurs ,  il  entra  dans 
je  lènat  de  Dannemarck  l’an  1640.  La  même  année ,  le  roi 
Chriftian  V.  lui  donna  en  mariage  la  fille  Chriftine  ,  qu’il 
avoir  eue  de  Ton  mariage  ad  morganiticam  ,  avecChriitinc 
Munck,  fœur  de  la  comtefle  d’EJiefeld  &  du  comte  de 
Woldemar  Chriftian.  En  1640.  il  fut  envoyé  en  qualité 
d’ambalïàdeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Philippe  IV.  roi 
d’Efpagne.  Cette  ambaflade  fut  des  plus  magnifiques  8c 
des  plus  pompeufes.  L’ambafladeur  avoir  tout  ce  qui  étoit 
nécelîaire  pour  en  loutenir  l’éclat.  Il  le  fit  d’une  telle  ma¬ 
niéré  ,  qu’il  obligea  la  cour  de  Madrid ,  8c  le  premier  mi- 
niftre  ,  le  comte  d’Olivarez ,  à  lui  accorder  de  plus  grands 
honneurs,  que  ceux  que  l’on  avoir  rendus  jufques-là  aux 
mini  lires  des  puiftànces  étrangères,  fi  l’on  en  excepte  les 
ambaftadeurs  de  l’empereur  d’Allemagne  en  certaines  oc- 
cafions.  Les  autres  ambaftadeurs  qui  étoient  à  Madrid, 
s’en  plaignirent  vainement.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
mémoires  8c  dans  les  letttes  des  miniftres  de  ce  tems- là. 
L’Efpagne  le  promettoit  de  tirer  un  plus  grand  fruit  de  ces 
honneurs  8c  de  cette  ambaflade  qu’elle  n’en  retira.  Tout 
aboutit  à  un  traité  de  commerce  entre  les  deux  nations» 
lequel  fut  conclu  ,  8c  qui  fe  trouve  dans  le  Corps  diploma¬ 
tique  de  Du  Mont,  8c  ailleurs.  Etant  de  retour  en  Danne¬ 
marck  l’an  1(541.  il  fut  récompenlé  de  fes  fervices,  8c  le 
roi  le  fit  peu  après  viceroi  de  Norvvége.  Il  y  avoit  une  per¬ 
pétuelle  méfintelligence  entre  lui  8c  fon  beau-frere ,  le 
grand-maître  Coifitz  Uleleld.  Cependant  leur  haine  ne 
procédoit  point  de  l’amour  qu’ils  avoient  pris  tous  les 
deux  pour  une  même  perfonne ,  comme  on  l’a  dit  dans  le 
Dictionnaire  ,  après  l’auteur  du  petit  roman  ,  intitulé  : 
U Hiftoire  du  Comte  cÜVlefeld.  Ce  récit  eft  une  pure  fiction. 
La  vérité  eft  ,  que  cette  haine  étoit  caufée  par  les  intrigues 
d’Hannibal ,  8c  par  le  defir  ambitieux  qu’ils  avoient  tous 
les  deux  de  pofièder  plus  que  tout  autre ,  la  confiance  du 
roi.  Il  y  avoit  îong-tems  qu’on  s’en  étoit  apperçu,  8c  fan 
i;î 32.  on  en  eut  une  preuve  fenhble,  lorfque  le  roi  fe  fe- 
para  de  Chriftine  Munck,  pour  laquelle  Ulefeld ,  déjà 
promis  avec  fa  fille  *  Eléonore-Chriftine ,  &  non  pas  Frédé¬ 
rique-Eléonore  ,  comme  elle  efl  nommée  dam  le  Dictionnaire  , 
s’intérefloit  beaucoup,  fe  donnant  toutes  les  peines  ima¬ 
ginables  pour  la  réconcilier  avec  le  monarque.  Mais  Han- 
nibal  tint  le  parti  du  roi,  &  le  confirma  dans  l’éloigne¬ 
ment  qu’il  avoit  pour  cette  dame ,  dont  pourtant  quelques 
années  après ,  il  époufa  une  fille.  Fait  viceroi  de  Norvvege, 
il  eut  occafion  de  fe  lîgnaler  dans  ce  pofte  éminent,  fur- 
tout  ,  lorfque  la  Suède  y  porta  fes  armes  en  1 644.  Ayant 
alors  raftèmbié  les  forces  du  royaume  »  il  fit  à  fon  tour  une 
irruption  en  Suède  Fan  1645.  où  il  prit  quelques  villes  , 
8c  exigea  quelques  contributions.  Cependant  dans  la 
fuite ,  il  futaccufe  d’avoir  négligé  de  porter  de  plus  grands 
coups  à  l’ennemi ,  8c  d’avoir  fait  fonner  fes  aélions  beau¬ 
coup  plus  haut  qu’elles  ne  le  méritoient.  Il  refta  encore 
plus  d’un  an  dans  fa  viceroyauté,  après  que  le  roi  Frédé¬ 
ric  III.  fut  monté  fur  le  trône.  Ce  fut  alors  quefamajefté  8c 
les  fénateurs  commencèrent  à  preftèr  férieufement  Han- 
nibal  fur  le  compte  des  revenus  de  Norwége  ,  qu’il  avoir 
diftribucs  fous  le  précédent  régne, comme  il  l’avoit  jugé  à 
propos.  Onfitauftî  une  très-grande  attention  aux  plaintes 
que  certains  officiers  portèrent  contre  lui.  Enfin  après  cette 
recherche ,  il  fut  trouvé  coupable,  8c  condamné  à  perdre 
fa  charge  ,  à  céder  tous  fes  biens  qu’il  avoit  en  Norwége, 
&  à  payer  aux  troupes  de  ce  royaume  les  arrérages  de  leur 
fol  de,  à  quoi  l’on  ajouta  d’autres  conditions  très-dures, 
ïl  ffibit  cette  peine  en  1651.  Avant  que  la  fentence  lui  eût 
été  prononcée  ;  ôc  quoiqu’entre  les  articles  qu’on  exigeoit 
•de  lui,  il  y  en  eut  un  qui  lui  défendoit  de  fortir  du  Dan¬ 
nemarck  ,  ou  d’entrer  au  fèrvice  d’aucune  autre  puiflànce, 
il  obtint  nonobftant  cela  du  roi  Frédéric ,  de  pouvoir 
prendre  un  engagement  en  Efpagne,  où  il  s’étoit  fait  des 
amis  pendant  Ion  ambaflade  ;  mais  à  condition  qu’il  ne 
trameroit  jamais  rien  contre  le  Dannemarck.  Il  fe  rendit 
donc  a  Bruxelles ,  ou  le  roi  d  Efpagne  lui  donna  de  l’em¬ 
ploi,  lui  faifant  aifigner  une  penfion  convenable.  Il  fit  un 
voyage  en  Dannemark  l’an  165(5.  8c  il  fe  trouva  fur  fes 
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terres  en  Fionie ,  lorfque  les  Suédois,  l’année  fuivante , 
paflèrent  par  cette  île  pour  entrer  en  Zélande.  Les  Suédois 
le  firent  prifonnier,  8c  Charles- Guftave  le  retint  auprès  de 
fa  perfonne ,  le  traita  fort  gracieufement ,  le  faifant  tou¬ 
jours  manger  à  fit  table.  La  grande  confiance  que  le  roi  de 
Suède  lui  marqua ,  fit  naître  des  foupçons  contre  Sehefted 
à  la  cour  de  Dannemarck  -,  on  ne  le  foupçonna  pas  moins 
à  la  cour  de  Guftave.  Les  miniftres  de  ce  roi  en  prirent 
ombrage ,  parce  que  le  monarque  lui  témoignoit  *de  la 
confiance.  Le  chevalier  de  Terlon  en  parle  amplement 
dans  fes  Mémoires.  On  eft  perfuadé  que  c’eft  par  un  con- 
feil  de  Sehefted ,  que  le  roi  de  Suède  s’amufa  à  faire  Iefiége 
de  Cronbourg,  ce  qui  donna  afl'ez  de  tems  à  la  ville  de 
Coppcnhagu*  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  La  guerre 
étant  finie ,  il  obtint  fa  liberté ,  8c  rentra  dans  la  faveur  8c 
le  fervice  de  fon  ancien  maître,  le  roi  Frédéric  III.  On  tient 
autfi  pour  confiant,  qu’il  contribua  beaucoup  par  fes  con¬ 
fiais,  au  changement  de  forme  dans  le  gouvernement  du 
Dannemarck,  par  rapport  à  la  fô.uveraineté.  Cependant 
il  affeéla  de  ne  pas  fe  montrer  à  découvert  dans  cette  ré¬ 
volution  ,  8c  demeura  caché  pendant  que  l’affaire  fe  pafi- 
foit ,  8c  jufqu’à  ce  que  tout  fût  conclu  :  mais  il  parut  d’a¬ 
bord  après  l’événement  »  8c  fut  comblé  de  faveurs  8c  de 
grâces  ,  qui  fervirent  de  clef  à  cette  énigme.  Le  roi  le  fie 
Ion  grand-tréforier  8c  fon  confeiller- privé  d’état.  Il  fut 
envoyé  en  Suède  pour  faire  des  complimens  de  condo¬ 
léance  8c  de  félicitation  au  nouveau  roi.  Enfuite  on  l’en¬ 
voya  en  Norwége  pour  faire  prêter  le  ferment  de  fidélité 
au  prince  héréditaire  des  royaumes.  En  1661.  il  accom¬ 
pagna  ce  prince  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  s’en  fepara  pour 
aller  exécuter  une  commiflîon  à  la  cour  de  Londres.  De  lx 
il  fe  rendit  à  Paris  en  qualité  d’ambaflàdeur ,  8c  fit  fon  en¬ 
trée  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  eut  aulîi  l’honneur  de 
loger  dans  fon  hôtel  fon  alteffe  royale  le  prince  Chriftian- 
II  conclut  avec  la  cour  de  France  un  traite  de  commerce  le 
14.  Février  1663.  Louis  XIV.  l’éleva,  lui  &  fes  defeen- 
dans ,  à  la  dignité  de  comtes  de  France,  &  ajouta  à  fes 
armes  un  chef  d'azur  a  trois  fleurs  de  lys  d'or  en  face  , 
comme  cela  paroîc  par  la  patente  qui  lui  fut  donnée  au 
mois  d’Avril  166  3.  il  retourna  enfuire  en  Dannemarck  1 
mais  dès  le  mois  de  Mai  1 664.  il  fut  envoyé  de  nouveau 
à  la  Haye ,  8c  enfuite  à  Paris  avec  le  même  caraélere  d’am- 
bafladeur  extraordinaire.  C’eft- là  qu’il  mourut  le  2  3 .  Sep¬ 
tembre  1 666.  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Ilnelaiftà  de  fou 
mariage  avec  la  fille  du  roi  Chriftian  IV.  qu’une  fille  uni¬ 
que  ,  mariée  au  comte  Guillaume-Frédéric  Wedel ,  comte 
de  Wedelfbourg  en  Fionie,  duquel  defeendent ,  i^.le 
comte  de  W edellbourg ,  aujourd’hui  (en  1743.)  cheva¬ 
lier  de  Danebrog ,  major-général  8c  colonel  :  2  °.  les  fæurs 
de  ce  comte ,  dont  une  eft  mariée  au  comte  Danefchiold 
Samfoë ,  intendant-général  de  la  marine.  Hannibal  eut 
un  fils  naturel  qu’il  ht  légitimer  &annoblir.  Il  fut  nommé 
Jens  Sehefted,  &  devint  Içavant,  très -honnête  homme 
8c  brave  officier.  Il  fut  enfin  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie.  Depuis  il  demanda  fa  démiffion  pour  demeurer 
fur  fes  terres  en  Fionie ,  8c  pour  y  élever  fa  famille.  Il  don- 
noit  beaucoup  de  tems  à  l’étude ,  8c  s’exerçoit  à  faire  des 
vers,  comme  il  paroic  par  quelques  pièces  qu’il  a  don¬ 
nées  au  public.  *  Extrait  du  Supplément  fançois  de  Baie. 

SELD,  (  Jean-Chriftophe)  théologien  Luthérien,  na¬ 
quit  à  Hiipershaufen  le  premier  Mai  1 6 1  2.  Son  pere  écoir 
Michel  Seld ,  pafteur  8c  adjoint  de  ce  lieu,  8c  fa  mere  fe 
nommoit  Sufanne ,  née  à  Pet  ch.  Il  éjudia  à  Erfott ,  à  jene 
8c  à  Witrenberg.  Après  que  Seld  eut  été  pendant  quelque 
tems  adjoint  de  la  faculté  de  philofophie,  il  fut  créé  en 
1  (544.  doéteur  en  théologie,  8c  furintendant  deRcemhild. 
En  16(54.  il  devint  furintendant-  général ,  anrille ,  alfefi- 
feur  du  confiftoire ,  8c  premier  profdïèur  du  gymnale  de 
Cobourg  ,  où  il  mourut  le  14.  Septembre  1 6j6.  Il  fe  ma¬ 
ria  en  1(545 .  avec  Catherine  Lucrèce ,  veuve  d'slndré Kefler* 
furintendant  général  de  Cobourg,  &  il  en  eut  huit  enfans. 
Voici  fes  écrits  :  1 .  Scrutinium  articulorum  Fidei  fundamen - 
talium  ;  à  Cobourg  ,  16 yj.  in- 1 2.  2.  Topica  Calviniana  , 
five  Ifagoge  in  Theologiam  Calvinianorum  polemicam  aique 
exegeticami  à  Cobourg,  in-i  2.  3.  Harmonïa  Orthodoxie 
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Paulin*,  in  lacis  de  P  rade  flirt  atione  &  J  unifications  s  à  Co- 
bourg,  i644.,/»-4°.  4.  Exsrciiatiortes  Analytica  ;  à  Jonc  , 
16 y?,  in  4°.  5..  Difputationes  de-  fubaltcrnatione  frient  tarum 
CT prœcogmtis  dcmonjlrationis  ;  à  Jene ,  16 $6.  in- y0.  6 .  Ido- 
lum  Syncretifiicum  ;  à  Ahenbourg ,  166 y.  in-y°.  7.  Parige- 
neralis  Metaphyficœ  Theorematica ,  elenchtice ,  f.  prcblematice 
&  axiomatice propofita ,  &  difiwationibus  22.  abjoluta  ;  à  Jene, 
1 644.  in- 40.  S.  fpecialis  Aletapbyficœ ,  f.  P mumatica 
quinque  diffntationibus  propofita  ;  à  Jene  ,  1644-  in-  y°. 
f).  Diatribe  de  methodo  inlerpretandi  ;  à  Jene  ,  1645.  in-  8  0  • 

1  o.  Topica  Marcelhana  in  [ex  locos  Jefruiticœ  Theologiœ  propnos 
digefia  ,  &  per  Qtnv ,  inQ^iy ,  Uto  S'uçtv  8c  dvTiQ*<riv  ,  refo- 
luta  1  à  Cobourg  ,  1 648.  in- 1 1..1 1.  Anti- Adarcellius ,  ù.  <?. 
Réfutât io  Protefiationis  Chriftiana  &  falutaris ,  in  fold  religione 
Catbolicâ  affecurata  ab  Henr.  Marcellio  ;  à  Cobourg ,  1649. 
in- ii.  11.  Exercitationcs  Anti-  Marcelliana ,  y  tu  b  us  Contro- 
verfia  quindecim  de  Juftificatione  ab  Henr.  Marcellio  mou  de- 
ciduntur  ;  à  Cobourg  ,  1 65  o.  in- 1  i.  1  3 .  Theologiœ  Marcel 
liante  &  hareiica  Parallelifmus geminus  ;  à  Cobourg  ,  1 6s,  1 . 
in-  il.  14.  Scrutinium  mediorum  religionis  di/Jidia  componendi 
legitimorum  ‘  Papiflis ,  Calviniflis ,  Photinianis  ,  UNcigeliams , 
Arminianis ,  alufijue  Syncretifmi patronis  &  architectes  oppofi- 
tum  ,  difjmtationibus  2 y.  comprehenfum  ;  à  Cobourg  ,  1 6 y  1 . 

1 5 .  Prodromus  Théologie  acromatica  pramiffus ,  e.vù/- 
maximas  &  axiomata  generalia  Judicio  Logic 0 ,  PbiLolo- 
gico  &  Theologico  formando  &  confirmando  infervientia  ;  à 
Cobourg,  1 66 1 .  in- y0.  On  a  encore  pluheurs  difpuces  de 
fa  façon'.  11  Extrait  du  Supplément  fiançais  de  Bâle. 

SELDEN,  (Jean)  jurifconfulte  Anglois ,  &c.  Depuis 
l’édition  de  les  œuvres,  mentionnée  dans  le  Suppl,  de  173s.  on 
a  donné  à  Londres  en  1739 .infini,  une  nouvelle  édition 
de  fon  Di  fl  ours  b  fort  que  &  politique  fur  les  loi  x  &  le  gouver¬ 
nement  d’  Angleterre  ■>  recueilli  des  notes  manufcriles  de  l’auteur, 
par  M.  Nathanaël  Bacon.  C’eft  un  gentilhomme  du  Tem¬ 
ple,  qui  a  pris  foin  de  revoir  &  de  corriger  cette  édition, 
&  qui  l’a  accompagnée  de  remarques. 

SELVE  ,  (  Jean  de)  premier  préfident  du  parlement  de 
Jaris ,  ôcc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  htftorique  :  on 
peut  ajouter ,  que  Mellin  de  Saint-Gelais ,  pocte  François ,  a 
.fait  les  vers  fuivans  fur  la  mort  de  cet  iiluftre  magiftrat  : 

Si-toft  que  Mort  Jêhan  de  Selve  eujl  vaincu , 

On  vit  la  guerre  au  monde  retournée , 

Laquelle  tant  comme  il  avoit  vefeu , 

S'cftoit  de  nous  par  fin  fins  détournée , 

Car  onc  ne  fut  une  feule  journée 
Ou’ au  bien  public  il  ne  rnifl  fon  effort. 

Mefme  juflice  il  ayma  fi  très-  fort , 

Qug  cognoiffant  quelle  habit  oit  aux  deux , 

Pour  l’aller  voir  de  bon  gré  prit  la  mort , 

*  Laijfant  ce  monde  injufte  &  vicieux. 

fl  faut  obferver  auffi  que  dans  le  Diüionnaire  hifloriqne ,  on  a 
un  peu  renverfe  l’ordre  des  magifratures  dont  M.  de  Selve  a  été 
revêtu.  Il  fut  fous  François  I.  premier  préfident  du  parle¬ 
ment  de  Rouen  ,  avant  que  de  l’être  de  celui  de  Bour- 
deaux ....  Ce  fut  en  1520.  non  en  1321.  qu’il  fut  fait 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris.  Cet  ordre  eft 
conftaté  par  fon  épitaphe ,  qu’on  lit  dans  l’églife  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris. 

SEMECA,  (Jean)  jurifconfulte  Allemand ,  que  l’on 
trouve  cité  par  cette  raifon ,  fous  le  nom  de  Joannes  Teu- 
tonicus ,  vivoit  dans  le  xx  1 1.  fiécle.  Il  réforma  les  glofes 
qui  avoient  été  publiées  avant  lui  fur  le  décret  :  il  y  ajouta 
auffi  pluheurs  glofes  de  fa  compohtion.  Il  avoit  été  diiciple 
d’ Azon.  Il  fut  prévôt  de  l’églife  de  faint  Etienne  d’Halber- 
ftadt  ^  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  interpréta  le  décret. 
Panzirole  dit ,  que  quoique  Semeca  fe  ferve  quelquefois 
de  mots  qui  paroihent  peu  convenables,  mais  qui  ctoient 
alors  en  ufage,  il  ne  lailîè  pas  d’éclaircir  beaucoup  le  Dé¬ 
cret  de  Gratien ,  &  d’expliquer  avec  beaucoup  d’érudition 
divers  endroits  de  l’Ancien  &  du  Nouveau  T eftament.  Le 
pape  Clément  IV.  ayant  demandé  des  décimes  en  France 
te  en  Allemagne  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  -,  &  Semeca  en  ayant  interjette'  appel  comme  d’abus 
au  concile  ,  le  papé  l’excommunia ,  lk  le  priva  de  fon  bé- 
Torne  II.  Nonv.  Suppl. 
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néfice,  quoique  notre  )urifoonluIte  eût  alors  pour  defoU/- 
leurs  les  perfonnages  les  plus  diftingiles  de  l’nllemagne» 
Clement  ÎV.  &  Semeca  moururent  quelque  teins  apres.  Ce 
dernier  compofa  une  fournie ,  qui  ell  h  eftimée  ,  que  lors¬ 
qu'on  cite  la  fimrne ,  (ans  ajouter  le  nom  de  l’auteur  >  Ou 
entend  celle  de  Semeca.  Ce  jurifconfulte  mourut  l’an 
\16-j.  ou  l’année  fuivante,  On  a  (es  obfcrvatiops  dans 
l’ouvrage  intitulé  :  Antique  Decret  al  mm  colldliones  :  I.  Bcr- 
nardi  Papienfis  prapofiti.  II.  Joanms  Wallenfis.  III.  Btrtiardi 
Compofiellani.  IV.  è  conflilutionibus  Laterancnfis  Concilii  fub 
lnnocentio  1/1.  a  Petro  Benevcntano  contexte ,  ae  fehoius  Joan- 
nisTeutonici  &  aliorum  illuflrata  ,  orc.  à  Paris ,  1611.  in-foL 
C’eft  l’édition  de  Charles  Labbe  ,  où  l’on  trouve  fes  cor¬ 
rections  &  celles  d’Antonius  Auguftinus  ,  &  de  Jacques 
Cujas.  *  P anz.tr ol.  de  clans  legurn  interpreiibus ,  lib.  3.  cap.  6. 
Taifand ,  Nies  des  jurifconfulte  s ,  fécondé  édition ,  pag.  5  1  z, 
&  5  1  3.  : 

SEMEDO ,  (Alvarez)  né  à  Niza ,  au  diocèfe  de  Portà- 
iégre  en  Portugal ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéluites  l’an 
i<So2.  à  1  âge  de  dix  fept  ans.  Il  étoit  encore  étudiant  en 
philofophie ,  lorfqu’ii  fut  envoyé  millionnaire  aux  Indes, 
à  fa  prelîànte  follicitation.  il  s’embarqua  à  Lifbonne  en 
1 608.  &  arriva  à  Goa ,  où  il  vaqua  quelque  tems  à  l’étude 
de  la  théologie.  Il  partit  enfuite  pour  la  Chine,  Sc  fe  rendit 
à  Nankin  en  16 1 3.  Il  y  fit  fes  quatre  vœux,  &  ne  s’attacha 
plus  enfuite  qu’aux  travaux  de  la  million.  La  quatrième 
année  de  fon  apoftolat,  une  violente  tempête  s’étant  éle¬ 
vée  contre  les  millionnaires,  le  pere  Semédo  fut  mis  en 
prifon  ;  enfuite  enfermé  dans  une  grande  cage  de  1er  , 
après  quoi  on  le  transporta  à  Canton,  environné  de  fol- 
dats  qui  l’infultoient,  &  foutfrant  beaucoup  d’autres  in¬ 
commodités.  De  Canton  il  fut  relégué  à  Macao.  Ces  évé- 
nemens  ne  l’ empêchèrent  pas  de  retourner  depuis  à  la 
Chine ,  en  changeant  de  nom  &  d’habit.  En  1 642.  il  vint 
à  Rome ,  d’où  après  avoir  fait  une  nouvelle  recrue  de  mifi 
fionnaires,  il  fe  rembarqua  en  1644.  11  mourut  à  Canton 
en  1658.  Ses  ouvrages  (ont:  1.  lutter  a  Sinenfes  annorum 
1621.&  1622.  Le  pere  Jean-Bàptifte  de  Machault  craduific 
ces  lettres  en  françois ,  fous  ce  titre  :  H  foire  de  ce  qui  s’e\ï 
paffé  au  royaume  de  la  Chine  es  années  1  621.  (T  /  622.  Cette 
traduction  fait  la  fécondé  partie  de  la  colle&ion  intitulée:. 
Htfioire  de  ce  qui  s'e fl  paffé  es  royaumes  du  Japon  &  de  la 
Chine  . . .  traduite  de  l’ italien  en  françois  ;  a  Paris ,  Cramoifi , 
1627.  /«'8e*.  a-  Relaçao  da  propagaçao  da  fé  no  reyno  da 
China  e  autros  adjacentes  i  a  Madrid,  I641*  in-y°.  8c  en 
françois,  fous  ce  titre  :  (  Recueil  des  commencements ,  progrès 
&  état  moderne  de  la  Chrétienté  de  la  Chine ,  traduit  du  por¬ 
tugais  ,  imprimé  à  Lifbonne  1  an  1 64 1 .  le  22.  Septemore  ) 
à  Rouen  ,  1645.  in-S°.  Le  pere  Emmanuel  Faria  de  Soufa, 
a  revu  cet  ouvrage,  lui  a  donné  un  ordre  &  un  ftyle  hifto- 
rique,  &  l’a  publié  fous  ce  titre  :  lmperio  de  la  China ,  y 
Cultura  Evangelica  en  el  por  los  religiofes  de  la  C ompana  de 
Jefus ;  à  Madrid,  i6yi.  in-y».  3-  Rdatwne  de  lia  grande 
Monarchia  délia  China  ;  à  Rome ,  1 643.  in-y* .  Louis  Cou- 
Ion  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois,  fous  ce  titre  :  Hifloire 
univerfelle  du  royaume  de  la  Chine ,  traduite  de  l  italien  du  pere 
Alvarez.  Semedo  ,  Jéfuite  ;  à  Paris ,  1 645  •  in~ 4e  On  a  une 
autre  traduction  françoile  du  meme  ouvrage  ,  intitulée  : 
Hifloire  univerfelle  de  la  Chine ,  par  le  pere  Alvarez  Semedo , 
Portugais  :  avec  1 hifloire  de  la  guerre  des  Tartares ,  par  le  pere 
Martin  Martini,  traduite  nouvellement  en  françois  •,  4 
Lyon,  1 664. in-yÿ.  On  a  dit  à  l’article  du  pere Jean-Bap- 
cifte  Giattini ,  que  celui-ci  mit  en  ordre  &  traduifit  en  ita¬ 
lien  les  Mémoires  portugais  du  pere  Semedo.  Noyez.  GI AT- 
TINI.  Le  pere  Semedo  avoit  fait  deux  Dictionnaires  i  l’un 
chinois  &  portugais  3  l’autre  portugais  &  chinois  :  Phi¬ 
lippe  Couplet  le  dit  dans  fon  catalogue.  *  Mém.  mfj .  du 
pere  Oudin ,  Jéluite. 

SEMERY  ,  (André)  né  à  Reims  en  Champagne  le  S. 
Février  1630.  fe  fie  Jéfuite  à  Rome  le  10.  Mars  1 6 5  z.  Sc. 
prononça  fes  quatre  vœux  le  1  5 .  Août  1663.  Prefque  tonte 
(a  vie  s’elt  paflée  à  enfeigner  dans  les  balles  clalfes  d  abord , 
enfuite  la  philofophie  ,  &  après  celle-ci  la  théologie  mo¬ 
rale  :  il  fut  auffi  cenfeur  des  livres.  Il  eft  mort  dans  le  col- 
foge  Romain  le  2  5 .  Janvier  x  7  x  o.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
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fuivans  :  i.  Triennlum  philofophicum ,  quod  patfr  Andréas 
Semery  in  collegio  Rom  an  o  philofophia  iterum  profefor  dichta- 
bat ,  Joannes-Baptifta  Pajferus  cjufdem  dijcipulus  edidit  ;  à 
Rome,  1674.  3.  tonies in-11.  8c  encore  en  1. Brève 

difefa  délia  ver  a  Religione  contro  il  grojfo  volume  di  Giacomo 
Picenino  Apologifa  de  pretefi  Riformatori  e  Riformati  ;  à 
Brefcc,  1710.  /«-4e.  fans  nom  d’auteur.  L’ouvrage  que  le 
pere  Semery  attaque,  avo.t  été  compofé  par  Jacques  Pice- 
nini,  Calvinifte,  miniftre  en  Suifle,  contre  un  ouvrage 
clu  pere  Paul  Segnery  ,  intitulé  :  Vlncredulo  fnza  feu  fa ,  8c 
avoit  pour  titre  :  Apologia  péri  Riformatori ,  e  perla  Religione 
Riformata.  Le  miniftre  oppofa  à  celui  du  pere  Semery  un 
autre  écrit  qu’il  intitula:  U  Trlonpho  délia  vera  Religione  ;  à 
Genève,  1712. 

SENAU  LT,  (  Jean-François  )  prêtre  de  l’Oratoire,  8cc. 
On  a  oublié  parmi Je  s  ouvrages,  mentionnés  dans  le  Diclionnaire 
hijlorique ,  celui  qui  a  pour  titre  :  Le  Monarque ,  ou  les  De¬ 
voirs  du  fouverain  ;  ouvrage  efiimé,  imprimé  à  Paris,  chez 
Je  Petit,  en  1 66z.in-i  2.  On  lit  fur  cet  ouvrage  une  pièce 
en  vers  latins  parmi  les  poches  de  Jacques  Moireau ,  prê¬ 
tre  de  la  même  congrégation  de  l’Oratoire,  imprimées 
suffi  chez  Pierre  le  Petit  en  1 66}.  in - 1 2.  (  Jacobi  Moireau 
Congrégations  Oratorii  D.  Jefu  lacerdotis  Poernata.  )  La  pièce 
en  queftion  cft  à  la  page  25.  fous  ce  titre  :  Ad  Rever  en  dt 
Patris  J.  F.  Senaldi  Congregat.  Orat  D.  Jefu  facerdotis  Mo - 
narcham ,  Propcmticon.  Cette  pièce  finit  ainfî,  page  3 1. 

/,  liber ,  &  facris  aula  in  penetralibus  adfians 
Tande  falutares  monitus,  legefque  feveras 
Imperii ,  cunüofque  doce  per  Jœcula  Reges. 

Non  te  blanditia  molles ,  conjkltaque  turpat 
Senjus  adulator  :  fèd  fas  aquabile  regni , 

Juraque  dicïanti  nufquam  contraria  cœlo 
Suggeris ,  interpres  Divùm ,  normamque  regendi 
Ire  per  illicilum  tu  cœlo  vindice  damnas. 

L’ouvrage  du  même  pere  Senault,  que  l’on  intitule  feule¬ 
ment,  L'Homme  criminel ,  a  pour  titre  :  L'Homme  criminel , 
ou  la  Corruption  de  la  nature  par  le  pécbé ,  félonies  fentimensde 
faint  Augujlin  :  c’eft  un  gros  écrit  théologique  8c  moral , 
imprimé  en  1644.  in- 40.  Il  eft  divifé  en  lix  traités,  8c 
chaque  traité  en  plulieurs  difcours.  Il  y  a  dans  tous  beau¬ 
coup  de  fcience  eccléhaftique.  On  a  encore  oublié  dans  le 
Millionnaire  hijlorique  :  1 .  Harangues  funèbres  de  Louis  le 
Jufïe ,  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  &  de  la  rogne  fa  mere , 
Marie  de  Médicis ,  prononcées  dans  l’églife  cathédrale  de 
Sainte-Croix  d’Orléans  5  à  Paris,  1643.  8c  1644.  in- 4s. 
2.  Difcours  de  la  paix  ,  prononcé  dans  i’églife  de  S.  Paul, 
l'onzième  de  Mars  1660.  8c  dédié  au  cardinal  Mazarin  ; 
à  Paris ,  1  66 1 .  in  -  40.  3 .  L'Horofcope  de  M.  le  Dauphin  , 
difcours  prononcé  dans  l’églife  des  prêtres  de  l’Oratoire  ; 
a  Paris ,  1661.  in-yQ.  4.  La  Kie  de  Catherine  de  Adontholon , 
Veuve  de  M.  de  Sanzelle ,  maître  des  requêtes ,  fondatrice 
des  Urfulines  de  Dijon  ;  à  Paris,  165  3.W-40. 

SENECÉ ,  (  Antoine  Bauueron  de  )  po'éte  François ,  né 
à  Mâcon  le  27.  Octobre  1643.  mort  dans  la  même  ville 
le  premier  jour  de  l’année  1737.  âgé  de  quatre-vingt-treize 
ans,  deux  mois  8c  quatre  jours,  étoit  fils,  petit-fils ,  8c 
arriere-petit-fils  de  trois  lieutenans-généraux  au  bailliage 
&  liège  prefidial  de  Mâcon,  ilfus  d’une  ancienne  famille 
originaire  de  Pa ray- le- Monial  dans  le  Charollois,  à  douze 
lieues  de  Mâcon.  Biuce  Bauderon  de  Senecé ,  pere  d’ An¬ 
toine,  cd  mort  à  Mâcon  le  3 1.  Oétobre  1 698.  âgé  de  plus 
de  quatre -vingt -cinq  ans,  après  avoir  rempli  pendant 
près  de  cinquante  ans  la  charge  de  lieutenant-général  au 
préfidial  de  Mâcon.  Le  conlcil  8c  le  parlement  inftruits  de 
les  lumières  8c  de  fon  intégrité,  l’ont  louvent  employé 
dans  des  affaires  importantes,  Ôc  en  ont  toujours  été  (a- 
tisfaits.  Le  zélé  de  Brice  pour  Louis  XIV.  8c  la  maniéré 
dont  il  (trvit  ce  prince  durant  fa  minorité,  lui  valurent 
un  brevet  de  confeiller  d’état  en  date  du  3 1.  Juillet  i6<i 
Il  procura  une  bonne  éducation  â  fon  fils.  Celui-ci  ayant 
dès  l’âge  de  tre.ze  ans  achevé  le  cours  ordinaire  des  études 
au  college  des  Jefimcs  a  Mâcon,  fut  envoyé  à  Paris,  où 
il  fit  un  nouveau  cours  de  philofophie.  Il  fioutint  des  thèfes 
avec  fuccès  fur  la  fin  de  fa  quatorzième  année  ;  8c  lorfqu’il 
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fut  revenu  à  Mâcon,  il  y  pafla  deux  années,  après  les¬ 
quelles  on  le  renvoya  à  Paris  pour  y  étudier  le  Droit.  S’é¬ 
tant  fait  recevoir  avocat ,  il  fuivit  le  barreau  quelque 
tems,  moins  par  inclination  cependant,  que  pour  obéir 
aux  ordres  de  fon  pere.  De  retour  à  Mâcon  pour  la  fécondé 
fois,  un  duel  qu’il  accepta,  l’obligea  de  prendre  la  fuite. 
Il/e  retira  à  la  cour  du  duc  de  Savoye,  Charles-Emma¬ 
nuel  II.  où  il  eut  une  autre  affaire  avec  les  freres  d’une 
demoifelle  qui  confentoit  à  l’époufer,  &  au  mariage  de 
laquelle  fes freres  s’oppofoient.  Ce  nouvel  incident  obligea 
M.  de  Senecé  de  paffer  à  Madrid.  Sa  première  affaire  ayant 
été  accommodée,  il  revint  d  Mâcon  ,  8c  enfuire  à  Paris  où 
il  époufa  mademoifëlle  de  Blanlÿ,  fille  deM-Brunot,  fei- 
gneur  de  Blanfy,  intendant  de  la  rnaifon  de  madame  la 
ducheffe  d’Angoulême,  belle  fille  du  roi  Charles  IX.  & 
fécondé  femme  de  Charles  de  Valois,  duc  d’Angoulême, 
prince  légitimé.  En  1675.  réfolu  de  ne  point  accepter  la 
charge  de  M.  fon  pere ,  il  traita  avec  le  lieue  de  Vizé,  de 
celle  de  premier  valet  de  chambre  de  la  reine,  ManeTfié- 
rèfe ,  femme  de  Louis  XIV.  Ayant  perdu  cette  charge  par 
la  mort  de  la  reine ,  arrivée  en  1 683.  M.  Brunot  le  pro- 
duifit  auprès  de  la  ducheffe  d’Angoulême,  qui  le  reçut 
chez  elle  avec  fa  famille  qui  étoit  nombreufe.  M.  de  Se¬ 
necé  y  a  joui  pendant  environ  trente  années ,  d’une  retraite 
également  honorable  &  utile ,  déchargé  de  prefque  toute 
depenfe,  8c  ayant  1  eftime  8c  1  amitié  de  tous  ceux  qui 
approchoient  la  princeflê.  Il  étoit  veuf  depuis  1685.  La 
ducheffe  d’Angoulcme  étant  morte  au  mois  d'Aoûciy^. 
M.  de  Senecé  revint  à  Mâcon ,  y  fixa  fon  fé jour,  ôc  y  mou¬ 
rut  en  1737.  comme  on  l’a  dit.  Il  a  toute  fa  vie  culcivé  la 
littérature  8c  l’hiftoire,  8c  en  particulier  les  mufes  fran- 
çoifes ,  fans  néanmoins  négliger  les  latines.  Il  avoir  amaflë 
une  bibliothèque  nombreufe  8c  bien  fournie,  fur-tout 
dans  les  genres  qu’il  affettionnoit  le  plus.  On  trouve  de 
lui  dans  Tes  Mercnres  8c  les  autres  ouvrages  périodiques 
de  fon  tems  un  allez  grand  nombre  de  poëhes  franeoifes. 
En  1695.  on  imprima  à  Paris  trois  fàtyres  de  fa  compofî- 
tion,  fçavoir  :  les  Travaux  d‘ Apollon  ;  les  Auteurs ,  ôc  les 
Nouvelles.  La  première  a  été  réimprimée  en  1741'.  dans 
le  tome  2.  féconde  édition,  des  Amufèmens  du  cœur  &  de 
l'ejprif  avec  des  extraits  de  quelques  lettres  de  M.  Rouf- 
feau  à  M.  Titon  duTillet,  lefquelles  lettres  font  honneur 
à  la  pièce  de  M.  de  Senecé ,  qui  eft  un  poëme  d’environ 
lèpt  cens  vers.  En  1 7 1 3 .  on  donna  à  Paris  un  recueil  in- 12. 
d’épigrammes  de  M.de  Senecé,  avec  une  longue  differ- 
tation  fur  la  compofition  8c  le  caraétere  de  ce  genre  de 
poëhe.  Cette  difîertation  n’eft  prefque  qu’un  abrégé  du 
traité  latin  du  pere  Vavalfeur ,  Jéfuire ,  fur  l’épigramme. 
Ce  fut  le  pere  du  Cerceau,  qui  fe  chargea  de  l’édition  de 
ce  recueil  de  M.  de  Senecé.  M.  Titon  du  Tillet  a  raifon  de 
dire ,  qu’il  auroit  dû  réduire  ce  volume  à  la  moitié.  Dans 
le  tome  quatrième  des  Amufemens  du  cœur  &  de  Offrit , 
pag.  1 5 . 8c  fuiv.  on  trouve  de  M.  de  Senecé  des  Remar¬ 
ques  hijloriques ,  curieufes  8c  intérelfantes, /««//«  de  quel¬ 
ques  obfervations  critiques  ,  fur  un  livre  intitulé  :  Mémoires 
de  M.  le  cardinal  de  Retz..  Dans  le  tome  quatorzième  du 
même  recueil,  qui  eft  dû  aux  foins  de  M.  Philippe,  homme 
de  beaucoup  defprit&degoût,&deplus,  très-fçavant, 
il  y  a  encore  de  M.  de  Senecé  une  hiftoriette  en  vers ,  in¬ 
titulée  :  Filer  le  parfait  amour.  Cette  pièce  a  environ  cinq 
cens  vers.  Le  détail  des  autres  poches  de  l’auteur  que  l’on 
voit  dans  1  es  Mer  cures ,  dans  d’autres  ouvrages  périodi¬ 
ques  8c  dans  le  Supplément  que  M.  Titon  du  Tillet  a  donné 
à  fa  Defcription  du  Parnaffe  françois ,  feroit  d’autanr  plus 
inutile  ici,  que  M. Titon  nous  allure  dans  le  même  Sup¬ 
plément  ,  page  688-  que  l’on  imprime  a&uellement  un  re¬ 
cueil  des  poëfies  de  M.  de  Senecé  en  trois  volumes  in- 1 2. 
avec  la  vie  de  1  auteur  ,  compolée  par  le  chevalier  de 
Neufville  Montacfôr.  Dans  une  lettre  de  feu  M.  l’abbé 
Poney  Neufville ,  inférée  dans  le  Supplément  dont  on  vient 
de  parler ,  on  dit  que  M.  de  Senecé  avoir  entrepris  un 
opéra  ,  intitulé  :  Mélèagre  -,  une  comédie  en  proie ,  qui 
avoit  pour  titre  ,  le  Ridicule  des  voyageurs  :  fix  Chants  de  la 
Jerufalem  délivrée ,  du  Taflè ,  en  vers  françois  ;  Thémifiocle , 
tragédie,  dont  le  premier  8c  le  troifiéme  aéte,  dit  M. 
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Poney ,  étoient  dignes  du  grand  Corneille.  De  huit  enfans 
que  M.  de  Senecé  eut  de  (a  femme,  morte  en  1685.  âgée 
de  rrente-rrois  ans,  il  ne  refte  aujourd’hui  que  madame 
de  la  Salle ,  femme  d’efprit  Sc  de  mérite.  Son  fils  aîné , 
capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  infanterie ,  fut  tué 
dans  un  combat  qui  fe  donna  auprès  de  Tournai  en  1 697. 
n’étant  âgé  que  de  vingt-trois  ans  :  fon  fécond  fils,  heri¬ 
tier  de  fa  terre  de  Condemines,  dont  il  portoit  le  nom, 
eft  mort  en  1741.  Il  avoit  fervi  quelque  tems  dans  les 
troupes  ;  mais  il  aVoit  quitté  le  fervice  pour  relier  à  Mâcon 
auprès  de  fon  pere,  Sc  cultiver  avec  lui  la  littérature.  En 
attendant  l’hiftoire  détaillée  de  la  vie  de  M.  de  Senecé , 
qui  nous  eft  promife,on  peut  confulter  le  Mercure  de 
France ,  Mai  x  7  3  7. Sc  le  Supplément  de  M.  Titon  du  Tillet , 
mentionné  ci-dejfus.  Dans  le  Mercure  Suijfe  ,  ou  Journal  Hel¬ 
vétique  ,  Janvier  1 74a.  page  54.  on  parle  d’une  Diflèrta- 
tion  fur  les  Romans ,  attribuée  à  M.  de  Senecé  j  Sc  l’auteur 
qui  en  donne  un  extrait  allez  étendu,  dit  qu’il  avoit  cette 
differtation  entre  les  mains ,  fans  déclarer  fi  elle  eft  im¬ 
primée  ou  manuferite.  L’extrait  qu'il  en  donne,  montre 
que  l’écrit  doit  être  curieux.  Voyez  aulli  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in  fol. 
tome  premier,  pag.  11.  &  11. 

Dans  le  même  ouvrage,  page  1 3.  on  parle  de  Brice 
Bauderon  l’ancien ,  dont  Antoine  étoit  arriéré -petit-fils. 
Ce  Brice  étoit  né  en  1 5  3  9.  à  Para^  dans  le  Charollois  ,  fe 
fit  recevoir  doéleur  en  médecine  a  Montpellier,  Sc  fe  ren¬ 
dit  un  des  plus  habiles  praticiens  de  fon  tems.  Il  acquit, 
avec  une  grande  réputation ,  des  biens  confidérables  -, 
entr’autres ,  la  terre  de  Senecé  qui  eft  reftée  à  fes  defeen- 
dans ,  Sc  dont  ils  portent  le  nom.  Ayant  rendu  vifite  à 
l’abbé  de  Cluny ,  il  fut  pris  Sc  mené  en  prifon  par  quel¬ 
ques  ligueurs.  Il  paya  une  rançon  exceftîve ,  qui  lui  coûta 
une  partie  de  fon  bien.  Sa  Pharmacopée  eft  Ion  principal 
ouvrage  :  il  y  en  a  eu  beaucoup  d’éditions.  On  a  encore 
de  lui  :  Praxis  in  duos  traüatus  dijlinéla  :  in  primo ,  de  febribm 
ejfeniialrbit!  :  in  fecundo ,  de  fymplomatis  &  tnorbis  internis  a 
capite  adpedes  ufque  ;  à  Paris ,  1620.  in- 40.  Ce  Brice  Bau¬ 
deron  eut  pour  fils  Gratxen  Bauderon,  fieur  de  Senecé, 
qui  exerça  la  profeftïon  de  fon  pere,  dans  laquelle  il  fit  de 
grands  progrès.  Il  étoit  encore  fort  jeune ,  lorlqu’il  com- 
pofa  un  traité  d’anatomie ,  Sc  un  autre  des  maladies  épi¬ 
démiques  de  fon  tems  :  on  ne  croit  pas  que  ces  traités 
ayent  été  imprimés.  Il  a  fait  des  notes  fur  la  Pharmacopée 
de  fon  pere  -,  à  Lyon ,  162S.  in- 8°.  On  y  lit  un  Difcours 
apologétique  fur  la  chalcire ,  faite  par  M.  Gratien  Bauderon. 
Gratien  Bauderon  étoit  pere  de  Brice  Bauderon ,  lequel 
fut  pere  d’ Antoine,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article.  On  a 
âulTî  des  écrits  de  ce  Brice  Bauderon,  fçavoir  :  1.  La  GjVre 
myflèrieufe ,  ou  Explication  de  la  famille  de  M.  Colbert  ;  à 
Mâcon,  1  68  o. /«-8  e.  2.  Apollon  François ,  ou  Parallèle  des 
vertus  héroïques ,  avec  les  propriétés  du  foleil ,  dijlribitées  en 
cent  devifes  ,  accompagnées  d  explications  ;  à  Mâcon ,  1 68  r. 
&  1684.  in- 1 2.  3 .  Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques  ;  à 
Mâcon  ,  1684.  in-  r  2.  4.  Harangues  prononcées  aux  ajfem- 
blèes  des  Etats  du  Mâconnois ,  &  aux  ouvertures  des  audiences  ; 
à  Mâcon  ,  1 68  5.  in  4e.  5 .  Le  Coq  royal ,  ou  le  Blafon  my- 
ftérieux  des  Armes  de  M.  le  chancelier  Boucherat  ;  à  Mâcon  , 
\G%-j.in-\i.  Il  a  laiftè  dix-huit  ou  vingt  volumes  ma- 
nuferits  de  philologie.  *  Voyez  fur  cette  famille  ,  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  premier,  m  -  folio , 
pag.  1 1.  Sc  fuivantes. 

SÉNÉS,  (  Dominique  de  )  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Marine,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
Sc  ingénieur  du  roi  en  chef,  naquit  le  28.  Octobre  1674. 
à  Cuers  ,  petite  ville  de  Provence.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefte  il  aima  les  livres  ,  Sc  ce  qui  doit  être  compté  ,  les 
bons  livres.  A  cet  âge  les  romans  lui  étoient  inlïpides  : 
rien  ne  lui  plaifoit  que  le  vrai.  M.  Blanchard  ,  maître  de 
mathématiques  à  Toulon>étant  venu  pafferunétéà  Cuers, 
le  jeune  Sénés  apprit  de  lui  lesélémens  degéométrie,dans 
laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que  M.  de  Riquet  di¬ 
recteur  des  fortifications  dans  la  baffe  Provence,  penfa 
d’abord  a  attirer  cet  habile  homme  au  fervice  du  roi  :  mais 
il  avoir  affaire  à  un  philofophe  qui  aimoit  la  retraite  qu’il 
Tom.  IL  Nouv.  Suppl. 
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s’étoit  choifie  ,  &  dans  laquelle  il  étoit  foutenu  pu-  la 
femme  qu’il  avoit  époufée  en  1697.  Cependant  l’rngé- 
nieur  le  preftà  fi  fortement  dans  toutes  les  occafions  qu’ils 
eurent  de  fe  voir ,  qu  enfin  M.  Sénés  donna  (on  confcn- 
tement.  U  fut  obligé  de  venir  à  Paris  ,  &•  de  fe  préfenter 
à  M.  Sauveur  célébré  géomètre  de  l’académie  des  fciences» 
Sc  charge  par  la  cour  de  l’examen  des  nouveaux  ingé¬ 
nieurs.  M.  Sauveur  offrit  à  M.  de  Sénés  de  le  remettre 
dans  fes  études  géométriques  :  c’étoit  une  efpece  de  pré¬ 
paration  à  l’examen.  Le  refus  de  Cette  offre  furprit  un  peu 
l’examinateur  ,  qui  propofaau  jeune  géomètre  une  quef- 
tion  qu’oil  ne  jugeoit  pas  «qu’il  pût  réfoudre.  Cependant: 
elle  fut  réfolue  fur  le  champ  par  les  nouveaux  calculs , 
furtoutpar  le  calcul  intégral.  L’ingénieur  demanda  à  fon 
tour  la  réfolucion  d’une  autre  queftion  fort  embarraffmte, 
M.  Sauveur  y  fatisfit ,  difpenfa  M.  de  Sénés  de  l’examen  , 
8c  lui  donna  un  certificat  qui  lui  value  ,  avec  le  choix  du 
département  ,  des  appointemens  plus  forts  qu’à  l’ordi- 
naire.  Cette  diftinétion  fit  des  jaloux  -,  mais  elle  étoit  due 
à  la  fupériorité  du  mérite.  M.  de  Sénés  demanda  d’être 
placé  à  Toulon  ,  Sc  il  s’y  trouva  lorfque  cette  place  fut 
attaquée  pat  le  duc  de  Savoye.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
compofa  fon  traité  du  Toifé  des  voûtes  ,  dont  M.  Sauveur 
jugeoit  l’impreffion  néceffaire ,  Sc  que  M.  le  Pelletier  com- 
miflàire  général  des  fortifications  auroit  fait  imprimer 
aux  dépens  du  roi  fi  la  guerre  ne  l’en  avoit  empêché.  On 
en  trouve  les  extraits  dans  les  mémoires  de  l’académie 
royale  des  fciences  années  Î719.&  1722.  L’ingénieur  fer- 
vit  enfuiteen  Efpagne  dans  l’armée  des  deux  Couronnes  Sc 
y  reçut  des  bleffures ,  dont  il  fut  récompenfé  par  une  gra¬ 
tification.  La  guerre  d’Efpagne  étant  terminée,  il  fut  placé 
en  Languedoc  ingénieur  en  chef  du  canal  des  Ecangs  ,  Sc 
chargé  en  même  tems  de  celui  des  Latines  en  Provence. 
Il  perfectionna  le  canal  de  Lunel ,  dont  l’exécution  avoir 
manqué  deux  fois  2  il  fit  ceffer  les  maladies  qui  régnoienc 
à  Aigues-mortes ,  par  l’ouvertute  d’un  grau  qui  <  tabliffoic 
la  communication  de  la  mer  avec  les  étangs.  C’eft  aufïï  à 
fa  fermeté  qu’on  doit  le  canal  des  Launes ,  qui  abailfe  fi 
confidérablement  les  eaux  du  Rhône  dans  les  grandes 
crues  :  il  en  foutint  prefque  feul  la  pofîibilité.  M.  de  Sénés 
ayant  été  choifi  pour  remplir  à  Montpellier  la  place  de 
mathématicien  vacante  par  la  mort  de  l’abbé  de  Lacan  , 
Sc  ayant  pris  féance  dans  la  focieté  royale  des  fciences  de 
cette  ville  ,  il  prouva  dans  un  mémoire  contre  MM.  Pic-* 
carn  Sc  Hecquet  ,  médecins  célébrés  ,  que  l’eftomac  a 
pour  broyer  les  alimens  trente  fois  moins  de  force  qu’ils 
n’en  fuppofoient ,  Sc  contre  M.  Aftruc  ,  autre  médecin  , 
qu’il  en  a  une  réelle.  En  1720.  la  cour  voulut  le  charger 
de  plufîetirs  commulions  honorables  Sc  lucratives  qui  ne 
le  tentèrent  point ,  parce  qu’il  auroit  fallu  quitter  fa  fa¬ 
mille.  La  voix  publique  lui  adjugeoic  ht  grade  vacant  par 
la  mort  du  directeur  général  des  fortifications  de  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc  ,  mais  la  cour  y  nomma  M.  Frézier  , 
ingénieur  connu  par  fes  ouvrages.  M.  Sénés  n’y  eut  aucun 
regret  :  il  fe  contenta  de  dire  qu’il  fe  feroit  plaint  de  toute 
autre  préférence.  En  1721.  on  lui  confia  la  conduire  des 
travaux  nécelfaires  pour  empêcher  la  communication  de 
la  pefte  qui  ravageoit  la  Canourgue.  Il  dirigea  auflî  l’ef- 
planade  de  Montpellier  -,  Sc  en  1 7  3  9.  il  fut  nommé  par  la 
cour  commi flaire  avec  trois  autres  pour  vérifier  les  marais 
de  faint  Gilles  Sc  d’ Aigues-mortes  ,  Sc  pour  voir  fi  l’on 
pourroic  les  deftecher  fans  inonder  ou  les  falins  de  Pécais, 
ou  des  terres  confidérables.  A  peine  rétabli  d’une  dange- 
reufe  maladie  ,  il  y  fit  une  chute  ,  qui  peu  de  tems  après 
fut  fuivie  d’un  vomiffement  de  fang  confïdérable ,  qui  ter¬ 
mina  fa  vie  le  1 1.  Août  1 740.  De  heuf  enfans  de  fon  ma¬ 
riage  ,  il  ne  refte  qu’un  fils,  confciller  à  la  cour  des  comtes 
de  Montpellier ,  Sc  qui  eft  auflî  un  des  aftociés  de  la  fo¬ 
cieté  royale  des  fciences  de  la  même  ville.  Son  éloge  eft 
imprimé  dans  le  recueil  intitulé  AJfemblée  publique  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  ,  tenue  dans  la  grande  fale  de 
C  Hôtel  de  taille  de  Montpellier ,  le  2.  Décembre  174-î.  à  Mont¬ 
pellier,  1 746.  in- 40.  On  trouve  un  extraie  du  même  éloge 
dans  le  Journal  des  Scavans ,  mois  de  Janvier  1747  '■>  Sc 
dans  les  Mémoires  pour  f  h  foire  des  Sciences  &  des  beaux 
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yh  ts ,  mois  de  Février  de  la  même  année.  L’éloge  de  M.  de 
Sénés  eft  de  M.  de  Carney  ,  allocié  de  la  focieté  royale. 
Dans  les  Mémoires  pour  l'hijloire  des  fciences  ,  6cc.  on  nomme 
de  Riquct ,  celui  qui  dans  le  Journal  des  Sçavans  eft  nom¬ 
mé  de  Niquer. 

SENNERT  ,  (  Daniel  )  médecin  célébré ,  dont  l'article 
eft  trop  fuperficiel  dans  le  DtUionnaire  hi flanque  ,  naquit  à 
Brefiau  le  15.  Novembre  1571.  de  A7/W*#  Sennert , cor¬ 
donnier  de  cecre  ville  ,  6c  de  Catherine  Helman.  U  fut  d’a¬ 
bord  élevé  avec  foin  dans  le  lieu  de  fa  naiffànce;  &  à  l’âge 
de  vingt  ans  il  fut  envoyé  à  Witrenberg  ,  où  il  s’appliqua 
à  la  philofophie  pendant  quatre  ans  ,  après  lefquels  il  fut 
fait  maître-ès  arts  le  3.  Avril  1 597.  il  étudia  enfuite  la 
médecine  dans  la  même  univeriîté;  &  pour  Ce  perfection¬ 
ner  dans  cette  étude  ,  il  Ht  depuis  quelque  fejour  à  Leip- 
ftc  j  à  Jene&à  Francfort-fur-l’Oder.  En  1601.  il  alla  à 
Berlin  pour  apprendre  la  pratique  de  la  médecine  ,  jufqu’à 
ce  que  rappelle  par  Ces  amis  à  Wittenberg  ,  il  y  retourna 
6c  y  prit  le  degré  de  dodteur  le  10.  Septembre  de  la  même 
année  1  60 1. 11  fongeoit  à  revoir  fa  patrie  lorfqu’on  l’en¬ 
gagea  à  demander  la  chaire  de  profelfeur  en  médecine  de 
cette  ville ,  dont  Jean  Jeilèn  vouloir  Ce  démettre.  Sennert 
l’obtint,  &  en  prit  poffèffion  le  15.  Septembre  1602.  Il 
a  rempli  cette  chaire  pendant  3  5  ans.  Il  fut  le  premier  qui 
introduifït  dans  l’univerhté  de  Wirtenberg  l’étude  de  la 
chymie.  La  pefte  affligea  plus  defept  fois  la  ville  pendant 
qu’il  y  profeftoit ,  &  cependant  il  ne  penfa  jamais  à  en 
fort! r  :  il  le  livra  dans  ces  occafions  au  fecours  des  mala¬ 
des  ,  avec  le  même  zele  6c  le  même  défintéreflèment  qu’il 
montroit  en  tout  tems  envers  tous.  En  1628.  ayant  guéri 
l'électeur  de  Saxe  d’une  grande  maladie  ,  ce  prince  le  mit 
au  nombre  de  fes  médecins  ordinaires  ,  lui  iaiffant  néan¬ 
moins  la  liberté  de  refter  à  Wittenberg.  Il  a  fait  beaucoup 
de  cures  conadérables  ,  6c  l’on  venoit  à  lui  de  fort  loin. 
La  pefte  qu’il  avoic  li  fouvent  évitée  l’attaqua  enfin  ,  6c  il 
en  mourut  le  2  1 .  Juillet  1 6  3  7.  dans  fa  foixante-cinquiéme 
année.  Il  avoir  été  plufieurs  lois  doyen  du  college  de  mé¬ 
decine,  &:  iix  fois  recteur  de  l’univerfité  ,  ce  qui  étoit, 
dit-on,  fans  exemple.  Il  a  été  marié  trois  fois.  Il  épouia 
i ‘■'.le  25. Février  1603.  Marguerite  Schaton,  fille  CC An¬ 
toine  Schaton ,  doéteur  6c  profeffèur  de  médecine  à  Wit¬ 
tenberg,  qu’il  perdit  en  1624:  i°.  le  22.  Août  1626. 
Hüéne  Baver  ,  fille  de  Grégoire  Baver,  doéteur  en  méde¬ 
cine  ,  6c  veuve  de  Jérome  Troftius ,  bourgeois  de  Drefde  : 
3°.  en  1633.  Marguerite  Cramer,  qui  étoit  auffi  veuve. 
Il  n’a  eu  des  enfans  que  de  fa  première  femme  ,  qui  lui 
donna  cinq  garçons  &  deux  filles  ,  dont  trois  feulement 
étoient  vivans  lorfqu’il  mourut  \  Andr é,  qui  fuit;  Mi¬ 
chel  ,  médecin  ;  &  Marguerite  ,  qui  époufa  Laurent  Babts , 
médecin  de  rélecteur  de  Saxe.  Les  ouvrages  de  Sennert 
font  :  1 .  Quytflionum  Medicarum  controverfarum  liber  ,  cui 
acccjjit  tr allants  de  pcflilentiâ;  à  Wittenberg,  1 6c 9.  ôi  1 G 1  o. 
in- 8°.  2.  Epitome  naturalis  feienti*  ■>  à  Wittenberg  ,  1  6  1  8. 
&  encore  depuis.  3.  Anüuarium  Epitomes phyfc*  ;  à  Wit¬ 
tenberg  ,  1 6 3  5 .  in-  8 Q.  4.  De  Chymicorum  cum  Arifiotelicis 
ef  Galcnicis  confenfu  &  diffenfu  liber  ;  à  W  ittenberg ,  1617. 
in- 40.  ôc  encore  depuis.  5.  Inftitutiçnum  Mediciua  libri  V. 
à  Wittenberg ,  1611.  /«-4e.  6c  encore  depuis.  6.  De  fbri- 
bus  Lbri  IV.  à  Wittenberg,  1 G 1 9.  in-%  °.  6c  encore  depuis. 
Dans  l’édition  de  165  3.  on  a  joint  Fafciculus  Medtcamen- 
torum  contra  peflem  :  6c  dans  celle  de  1627.  tr  allants  de  Dy- 
fenteriâ.  7.  Epitome  inftitutionurn  Médian  a  ,  &  hbrorum.de 
fibribus ;  à  Wittenberg  ,  163 4.  tn-iz.  6c  encore  depuis, 
g.  De  Scorbuto  iractatus  ,  avec  d’autres  écrits  de  quelques 
médecins  -,  à  Wittenberg,  1624.  in-S°.  6c  encore  depuis. 
9.  Medicma  praélica ,  en  iix  livres  imprimés  à  Wittenberg 
depuis  1628.  jufqu’en  1  3  5 .  in- 40.  1  o.  De  Dyfentcriâ  ;  a 
Wittenberg,  1 6  29.  in-  8°.  1  1 .  ])e  Arthritide  ,  curn  Trago- 
podra  Luciant ,  feu  de  laudibus  Podagra  ;  à  Wittenberg , 
163  i.&i  65  3.  1  i.H )pomnemata  phyfca  V.  à  Franc¬ 

fort ,  1636.  6c  1(736.  in- 8°.  La  liberté  que  prit  Sennert 
dans  cet  ouvrage  &  dans  quelques  autres  de  contredire 
les  anciens ,  lui  fiùcita  des  adverfaires  :  mais  rien  ne  fut 
plus  mal  reçu  que  ce  qu’il  avança  fur  l’origine  des  âmes. 
Il croyoit  que  lame  étoit  dans  la  femence  avant  l’organi- 
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fation  ,  &  que  c’eft  elle  qui  forme  cette  machine  admira¬ 
ble  que  l’on  appelle  corps  vivant. Quant  à  lame  des  bêtes, 
il  prétendoit  qu’elle  n’étoit  point  matérielle,  ni  produite 
de  la  matière  ,  fins  vouloir  cependant  quelle  fut  immor¬ 
telle  comme  celle  de  l’homme.  Il  avoir  auffi  une  opinion 
allez  finguliere  fur  la  caufe  des  métaux  6c  des  minéraux , 
dont  il  attribuoit  la  formation  à  des  êtres  intelligens  6c 
fpirituels.  Jean  Freitag  médecin  6c  profeffèur  en  philofo¬ 
phie  à  Groningue  ,  attaqua  avec  beaucoup  de  vivacité  fon 
lentiment  fur  Famé  des  bêtes  ,  qu’il  traita  de  blafphcme 
6c  d’impiété  dans  un  livre  qu’il  publia  fur  cela  à  Amftcr- 
dam  en  1  <5" 3 6.6c  1637.  in-S°.  Jean  Sperlingen  défendit 
Sennert  contre  plufieurs  des  cenîures  de  Freitag.  1 3 .  Para- 
lip  amena ,  cum  pr&mijfà  methodo  dijeendi  Me  die  i  nam  ,  t  radia¬ 
nts  poft humus.  Accélérant  vita  Attelons ,  &  judicia  clarorurn 
virorum  Jïtpsr  codera ,  ejujque  [criptis  -,  à  Wittenberg,  1641. 
in- 12.  14.  Methodus  difeendi  Medicinam  publiée  anno  1  6 y  6. 
Witteberga  prœlclla,  jarn  aiitem  Joannis  Magiri  notis  illujlrata; 
à  Marpurg  ,  1672.  in- 12.  1 3.  De  bene  vivendi beateque  mo- 
riendi  ratione  Meditationes  ;  à  Wittenberg,  1636'.  in- 12. 
1 6.  De  fungis  Ufarum  partiurn  corporis  humant  obfervatio  ; 
dans  la  fécondé  centurie  d’obfervations  de  Guillaume  Fa- 
bricius  ;  à  Genève ,  1 6 1 1 .  in-S  17.  Epijlola  in  qua  dubia 
nonnulla  circaprobationem  Acidularum  Schivalbacenfmm  mo- 
ventur ,  6cc.  dans  les  Refponfa  Medica  d  Helvicus  Dieteri- 
cusjà  Francfort,  16 3  i.fiz-40.  18.  Epiftola  defermenta- 
tione  Platonicd  ;  inferée  dans  quelques  ouvrages.  1 9.  Epi¬ 
ftola  ad  Joannem  Sperlingen ,  dans  la  Defen/io  trait alus  de 
origine  formarum  ,6cc.  de  Sperlingen  ;  à  Wittenberg,  163  g. 
in- 12.  20.  De  unguento  Armarto ,  dans  le  Theatrum  Sym- 
patheticum  ;  à  Nuremberg,  1 662.  i/7-40.  Tous  les  ouvra¬ 
ges  de  Sennert  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  enfemble 
en  trois  volumes  in-folio  à  Paris,  d  Lyon  6c  d  Vende.  La 
derniere  édition  6c  la  plus  ample  eft  celle  de  Lyon  de  l’an 
1676.  en  fix  volumes  in-folio.  *  Voyez  fia  vie  à  la  tête  de 
fes  œuvres.  Le  difeours  funebre  fur  fa  mort  prononcé  à 
Wittenberg  le  25.  Juillet  1658.  par  Augufte  Buchner, 
eft  imprimé  dans  la  première  décade  des  Memoria  Me- 
dicorum  de  Witten.  Voyez  auffi  le  tome  quatorzième  des 
Mémoires  du  pere  Ntceron  ,  pag.  140  6c  fuivanres. 

SENNERT,  (  André  ) Jïls  du  précédent,  né  à  Wittenbercr 
l’an  1  606.  &  duquel  on  ne  dit  que  peu  de  chofe  dans  le  Dillion- 
naire  loiftorique.  Sennert  après  avoir  fait  quelques  promès 
dans  l’étude  des  humanités  ,  s’appliqua  dès  Page  de^dix 
ans  aux  langues  Orientales  fous  Martin  Troftius.  Il  viffta 
enfuite  quelques  académies  de  l’Allemagne  6c  de  la  Hol¬ 
lande  ,  où  il  profita  beaucoup  des  habiles  profeflèurs  donc 

il  prit  les  leçons.  Revenu  à  Wittenberg  en  1 636.  on  lui 
donna  dès  1638.  une  chaire  de  profeffèur  en  lanmies 
Orientales ,  qu’il  a  confervée  pendant  5 1  ans ,  jufqif  à  fa 
mort  arrivée  le  22.  Décembre  1689.  H  étoit  alors  dans 
fa  quatre-vingt- quatrième  année.  En  163  9.  il  avoic  époufé 
Marie  Franz  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Jean- André, 
qui  a  été  fecretaire  du  prince  d’Oettingen  ;  &  Marie - 
Dorothee ,  qui  époufii  Daniel  Major  ,  médecin  fameux. 
Etant  devenu  veuf,  il  époufir  en  fécondés  noces  Dorothée 
Nortnagel ,  dont  il  n  eut  que  deux  filles,  iennert  eft  au¬ 
teur  des  ouvrages  finvans  :  1.  Exercitationes  dua  de germants 
Judaicorurn  charallerurn  antiquitate  ;  à  Wittenberg,  r  6^1. 
in- 40.  6c  1 643.  in- 40.  2,  De  Caini  nomine  ;  à  Wittenberg, 
1642.  in- 4Ü.  3.  De  Divino  nomine  Elohim  Diatriba  philolo- 
gtca  ;  d  Wittenberg ,  1645.  &  1651.  in- 40.  Dans  la  fé¬ 
condé  édition  on  trouve  :  Dijputatiode  eddemmatrrid;  qua 
quafi  Diatriba  hujus  Jummariurn  ;  4.  Exercitatio  de  vota 
Jephte  ;  à  Wittenberg,  iG^o.in-y0.  5.  Exercitationes  philo¬ 
logie*  in  aliqiiot  pfalmos  s  à  Wittenberg  ,  1651.  in- 
G.  P falmus  ).  Davidis  notis  Theologico-philologicis  illuftratus  ; 
a  Wittenberg  ,  1654.  in- 40.  7.  Exercitationes  in  feptem 
pfalmos  pœnitenliales  ;  à  Wittenberg ,  1654.  1658.1685. 
in- 49.  8.  Exercitatio  de  morte  Mojîs  &  ejus  fpultura  ;  à  Wit¬ 
tenberg  ,  1 6  5  6.  in- 40.  9.  Difjertatio  de  quatuor  lingu*  He- 
brdic*  œtatibus  s  à  Wittenberg ,  1  66  5 .  in- 40.  1  o.  Hypotipo- 
fis  Harmonica  Linguarum  Orientalium  Chaldeœ ,  Syr* ,  Ara- 
bic&que  cum  matre  Hebrad  ;  à  Wittenberg  ,  1  665.  in-q.°. 

1 1.  Sçiagraphia  Docïrin*  inextricabilis  adhuc  de  acccntibtss 
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Hebraorum  ;  à  Wittenberg  ,  i  66 4.  in- 4°.  r  2.  Compendium 
Lexici  Ebrai  plemons  ,  concinnatum  ex  concordantiis  Joan- 
nis  Buxtorfii  ;  à  Wittenberg,  1663.  ///-40.  13.  Chaldaif- 
mus  &  Syriajmus  ,  hoc  ejî  ,  pracepta  utriujque  lingue  ,  &c.  à 
Wittenberg  ,  165 1.  &  1 666.  in-4Q.  14.  Arabifmus ,  hoc 
ejl  pracepta  Arabica  lingua  ;  à  Wittenberg  ,  1658.  in- 40. 
1 5.  Compendium  Lexici  Arabici  ;  à  Wittenberg  ,  1  65  7.  & 
1 666.  m-y°.  1 6.  Rabbinifmus  ,  hoc  ejl ,  pracepta  Targumico- 
Rabbinica ,  ôcc.  à  Wittenberg  ,  1666.  in- 4^.  17.  Apho- 
rifrni  centum  ,  quitus  lingua  Hebraa  compendia  addifcenda  tra- 
ditur  ;  à  Wittenberg  ,  1 6 5  6.  in-8  ».  18.  De  Lingua  Hebraa 
&  orientalium  origine  ,  antiquitate  ,  progrejfione ,  incrementis 
dijfertatio  -,  à  Wittenberg,  1657.  in- 40.  19.  Tabula  in 
Grammaticam  Hebraam  Martini  Trojlii  ;  à  Wittenberg  , 

1  (j  3  7.  in- 40.  20.  Centuria  Canonum  philologicorum  de  idio- 
tifinis  Linguarum  Orientalium  ,  ô cc.  à  Wittenberg,  1657. 
in- 40.  2  ï.  Une  édition  revue  &  augmentée  de  la  Gram¬ 
maire  hébraïque  de  Troftius  ,  ôcc.  à  Wittenberg  ,  1 643. 
1653.  &  1663.  i«-4°.  cette  derniere  édition  contient 
quelques  opufcules  de  Scnnert.  22.  Dijputatio  de  aquis 
fupra  cœlejlibus;  à  Wittenberg  ,  1 666.  in-ag* .  2  3 .  Dijferta¬ 
tio  hiftorico-philologica  de  Gigantibus  ;  à  Wittenberg  ,  1663. 
in- 40.  24.  Canticum  Canticorum  Salomonis  notis  illuflratum  ; 
à  Wittenberg,  1671.  *«-4°.  23.  Exercitatio  de  Vr  Chai - 
daorum  1  à  Wittenberg ,  1 660.  w-40.  16.  Dijfcr  tâtions  s  dua 
de.Vrim  &  Thummim  ;  à  Wittenberg  ,  1677.  ï»  -  4°. 

2  7.  Exercitatio  de  iis  qua  fuerunt  in  Arcd  fæderis  ;  à  Wit¬ 
tenberg  ,  1680. /«-4e1.  28.  Exercitationes  philologica  varia  ; 
à  Wittenberg  ,  1666.  J  677.  16S0.  1681.  &  1685.  in- 40. 

3  vol.  29.  Catalogue  dijputationum  philologie  arum  publiée  in 
Academiâ  iT'ittebergenjï  ab  anno  1600.  habit  arum  ,  en  fept 
volumes  in-\v .  dont  le  cinquième  ne  contient  que  des 
dilfertations  de  Sennert  ;  à  Wittenberg,  1 6%6. 30.  Exer- 
citationum  Theologicarum  felechonim  fafciculus  circa  Religionis 
Chriftiana  principium  ,  veritatem  &  furnmam  ;  à  Witten¬ 
berg ,  1688.  in- 40.  31 .  Scrutinium  Religionum  de  Religio- 
num  varietate ,  &  ma  jold  Chrijliana  &  verdi  à  Witten¬ 
berg  ,  1669.  in-yP.  3  2.  Athéna  &  inferiptiones  Wittebergen- 
fes  >  à  Wittenberg  ,  1678.  in- 40.  ôc  \6y<).  in-M .  édition 
augmentée.  33.  Catalogus  B ibliotheca  Academia  UXilteber- 
genfis publica  ;  a  Wittenberg  ,  i6yS-  in-y°.  L’éloge  d’An¬ 
dré  Sennert  fe  lit  à  la  page  28.  d’un  recueil  intitulé  :  Elo- 
gia  Phtlologorum  quorumdarn  Hebraorum  ;  colle  Store  Georgio- 
Henrico  Goeùo  ;  à  Lubec ,  1708-  in- 8°.  *  Mémoires  du 
pere  Niceron,  tome  trente-troilïéme  ,  page  243.  ôc  fui- 
vantes. 

SEPT  AL  A  ou  SETTALA  ,  en  latin  Septalius ,  (  Louis) 
médecin  de  Milan  ,  mort  en  1633.  On  en  parle  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique ,  fans  Ipécifier  les  ouvrages.  En  voici 
quelques-uns.  1.  Délia  ragion  di  Stato  ,  libri  FIL  à  Milan , 
>16171  in -4y.  Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  latin ,  ôc 
augmenté  de  notes  par  Jean  Garmers;  à  Hambourg,  16  3  9. 
in-%°..  2.  Comment  an  a  in  Ariftotelis  problemata  s  à  Lyon, 
1632.  in- fol.  3 .  Animadverjîonum  &  cautionum  Me  die  arum 
libri  IX.  ncc  non  de  Navis  liber  ;  à  Padoue,  1  62  8.  Ôc  1630. 
in- 8°.  2  vol.  Les  mêmes  traités  revus  par  J.  Perius  ,  à 
Dordrecht ,  1650.  in- 8°.  4.  Le  traité  de  Navis  a  été  en¬ 
core  imprimé  à  Genève  en  1687.  in- 40.  dans  l’ouvrage 
intitulé  :  Guilielmi  Ballonii  &  Ludov.  Septalii  labyrinthi  Me- 
dici  exlricati ,  five  Metbodus  vitandorum  errorum  qui  inpraxi 
occurrunt  :  edente  Theophilo  Boneto.  5 .  Ludovici  Septalii  Pa- 
tricii  &  Medici  Mediolanenjis  ,  &  in  Canobiand  Jchold 
Activa  phiiofopbia  publici  profejforis  ,  de  ratione  inflituenda 
&  gubernanda  familia  libri  quinque.  Senator  filius  edidit  ,  & 
Julio  Arejio  Senatns  Mediolanenfs  principi  dicavit  ;  à  Milan , 
16 16.  in-8° .  Ce  livre  patte  pour  rare  :  il  eftdivifé  en  cinq 
livres  ,  dans  lcfquels  l’auteur  traite  folidement  fa  ma¬ 
tière  ,  fi  l’on  en  juge  par  le  témoignage  avantageux  qu’en 
porte  M.  Scelhorn  ,  Sc  par  la  notice  qu’il  en  donne  page 
93 6.  ôc  fuiv.  du  tome  1.  de  fies  Amœnitates  hiftoria  Eccle- 
JîaJlica  &  Litteraria. 

SERAPHINO  ,  poëre  Italien,  célébré  dans  le  xv.  fiécle, 
naquit  à  Aquila  dans  l’Abruzze  l’an  14 66.  la  fécondé  an¬ 
née  du  pontificat  de  Paul  II.  la  vingt-deuxième  année  de 
-l’empereur  Frédéric  III.  6c  l’année  même  de  la  mort  de 


S  E  R  477 

François  Sforce  ,  premier  de  ce  nom  ,  duc  de  Milan.  Ce 
lont  les  dates  que  l’on  trouve  dans  l’abrégé  même  de  la 
I  vie  de  Seraphino  ,  où  il  eft  dit  que  ce  poëre  étoit  d’une 
famille  honnete.  Des  fa  première  jeunette  ,  6c  avant  que 
d’avoir  appris  les  principes  de  la  grammaire  ,  il  fut  mis 
auprès  du  comte  de  Potenza  ,  à  la  cour  duquel  il  apprit 
la  mufique  fous  Guillaume  Fiammengo.  Etant  retourné 
depuis  dans  fa  patrie  ,  il  employa  trois  ans  à  étudier  les 
ouvrages  de  Pétrarque  ôc  de  Dante',  &  s’appliqua  à  com- 
pofer  des  chants  figurés  ou  des  airs  ,  foie  de  plain  chant, 
foit  de  mufique.  Après  ce  tems  il  vint  à  Rome  avec  le 
cardinal  Afcagne  Sforce  ,  auprès  duquel  il  patta  plufieurs 
années.  Retourné  de  nouveau  dans  fa  patrie  ,  Ferdinand  II. 
alors  duc  de  Calabre  qui  avoit  entendu  parler  de  lui  avec 
eftime ,  l’appella  à  fa  cour.  Seraphino  y  patta  trois  ans , 
au  bout  delquels  Ferdinand  fut  chatte  de  fes  états  par  le 
roi  de  France  Charles  VIII.  Seraphino  privé  de  l’appui  de 
fon  protecteur  ,  fe  retira  pour  quelque  tems  à  la  cour  de 
François  de  Gonzague  marquis  de  Mantoue,  Sc  d’Ifabelle 
fa  femme  ,  fille  du  duc  Hercule  d’Eft.  De-là  il  alla  à  Mi¬ 
lan  ,  où  il  relia  jufqu’à  ce  que  Ludovic  Sforce  en  fut  ex- 
pulfé  par  Louis  XII.  Alors  s’étant  retiré  à  Rome,  il  y  fur 
accueilli  très  favorablement  du  cardinal  Jean  Borgia  ,  Sc 
enfuite  du  duc  Céfar  Borgia  qui  lui  fit  du  bien.  Sera¬ 
phino  n’en  profita  pas  beaucoup  ,  étant  mort  à  Rome 
même  le  dixiéme  jour  du  mois  d’ Août  de  l’an  1500.  âgé 
d’environ  3  5  ans.  Il  fut  inhumé  honorablement  dans 
l’églife  de  fainte  Marie  du  peuple.  On  mit  fur  fia  tombe 
une  courte  épitaphe  compofée  en  italien  par  l’Aretin.  Se¬ 
raphino  parloir  agréablement  ,  ôc  étoit  joyeux  dans  fes 
converfations ,  mais  fouvent  un  peu  trop  mordant.  Il  a 
lailfé  des  po'ëfies  italiennes  dont  M.  Fontanini  cite  trois 
éditions  dans  fa  notice  des  livres  rares  écrits  en  langue 
italienne  :  la  première  à  Florence  chez  les  Juntes  en  1 5  J  6. 
in- 8 9.  la  fécondé  àVenifechez  Jean-André  Valvattor  en 
1539.  in-’S°.  ôc  la  derniere  par  Auguilin  Bindoni  en  1550. 
in- 8°.  Nous  n’en  avons  vu  qu’une  ,  qui  e(l  apparemment 
celle  que  M.  Fontanini  met  en  1539.  mais  qui  eft  de 
l’année  luivante  1 540.  à  Vende  in- 8°.  lous  ce  titre  :  Sera- 
fino.  Opéra  dello  elegantiffvno  poèia  Serafno  Aquilano  :  quajt 
tutta  di  nuovo  riformata:  con  j/iolte  cofe  aggiunte.  On  y  trouve 
des  fonnets ,  des  églogues  ,  des  lettres  ,  des  Capitoli,  dij- 
perate  ,  Strambotti ,  Barz.ellctte.  Il  y  a  1  19.  lonnets  3  trois 
églogues  3  dix  lettres ,  &c.  Prefque  toutes  ces  poëfies  rou¬ 
lent  fur  l’amour  profane  ,  ôc  font  remplies  de  fentimens 
fort  tendres.  Dans  fes  Capitoli,  il  y  en  a  un  à  la  louange 
de  François  de  Gonzague  marquis  de  Mantoue  ,  ôc  un  au¬ 
tre  fur  la  mort  de  Ferdinand  d’Arragon  roi  de  Naples  3 
le  plus  grand  nombre  des  autres  ,  de  même  que  de  fes 
delefpoirs  ,  de  fes  Strambotti ,  ôc  de  les  Barz.elb.tte  ou  bons 
mots,  ou  devis  joyeux,  roule  auttl  lut  l’amour  profane. 
L’éditeur  a  recueilli  au  commencement  plufieurs  poëfies 
italiennes  faites  à  la  louange  de  l’auteur  ,  ôc  un  abrégé 
de  la  vie  de  celui-ci  écrit  pareillement  en  italien.  Il  ren¬ 
voie  à  la  fin  aune  vie  plus  etendue  de  Seraphino,  qui  avoir 
été  publiée  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle  par 
Jean  Philothée  Achillini  ,  citoyen  de  Bologne  &  poète 
Italien. 

SERARIUS  ,  (  Nicolas  )  fçavant  commentateur  de 
l’Ecriture  Sainte  ,  dont  on  ne  dit  qiiun  mot  dans  le  Diùlion- 
naire  hiftorique ,  naquit  ,  félon  ce  Dictionnaire  ,  en  1555. 
à  Rambervilliers  ou  Rambervillers  en  Lorraine.  Un  mé¬ 
moire  manufcrit  du  pere  Oudin  ,  Jefuite  ,  met  la  na if- 
fan  ce  de  Serarius  en  1558.  Etant  à  Cologne  où  il  avoit 
été  envoyé  pour  y  étudier  la  philofophie  ,  il  fefit  Jefuite 
en  1572.  Après  fon  noviciat  ,  il  fut  chargé  d’enfeigner 
les  humanités  à  Wurtzbourg.  Il  ne  quitta  cet  emploi  que 
pour  fe  livrer  à  l’étude  de  la  théologie  ôc  des  langues 
lçavantes  ,  ôc  il  jetta  dès-lors  les  fondemens  de  cette  pro¬ 
fonde  érudition  qu’il  acquit  depuis,  Ôc  dont  il  a  fait  un 
fi  grand  ufage  dans  fes  écrits.  On  le  fit  d’abord  profetteur 
de  philofophie  3  mais  enfuite  on  lui  confia  l’emploi  de 
proiellèur  de  théologie  ôc  des  laintes  lettres  ,  qui  con- 
venoit  mieux  au  genre  principal  de  fes  études  ôc  à  fon 
goût.  Il  expliqua  l’Ecriture  Sainte  pendant  vingt  années  a 
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partie  dans  l’univerfité  de  Wurtzbourg  ,  &  partie  à 
Mayence.  Ce  fut  dans  la  première  de  ces  deux  villes  qu’il 
fie  là  p.ofeftjon  folemnelle  des  quatre  vœux;  il  mourut 
dans  la  fécondé  le  20.  Mai  1609.  Ses  ouvrages  font  en 
grand  nombre  ;  en  voici  la  lifte  :  x .  De  Apojtolis  Domini 
noftri  Jefu  Chrijii  diffutatio  ;  à  Wurtzbourg  ,  1  5  S  $  •  fiz-i 2. 
1.  Contra  novos  novi  Pelagiani&  Chiliafta  Francifii  Pucet 
Fhilidini  errores ,  libri  duo;  à  Wurtzbourg,  1 5  9  3  •  in- y9. 
Dans  X Index  des  livres  défendus  à  Rome,  où  l’ouvrage 
de  Fhilidinus  eft  condamné  ,  il  eft  dit  que  cet  écrivain  a 
fuulïèment  ulurpé  le  nom  de  Pucei.  3 .  S  an  ch  Kiliani  Fran¬ 
cia  Orientalis  Apoftoli  gejla  ;  à  W urtzbourg  ,  1598 .in- 11. 
4.  Commentaria  in  Tobiarn  ,  Ruth ,  Judith  ,  Ejlher  &  Ma- 
chab&os  fpohis  zAégyptiorum  injlrucla  ;  à  Mayence  ,  1599* 
in- 40.  par  les  dépouilles  des  Egyptiens  l’auteur  entend  la 
littérature  &  l’érudition  profane  que  Serarius  poftédoit , 
6c  dont  il  fe  fert  avantageufement  dans  fes  ouvrages  fur 
l’Ecriture  Sainte,  y.  In  Sacras  Divinorum  Bibliorum  libros , 
Tobiam ,  Judith ,  Ejlher  ,  &  Machabaos  comrnentarius  s  à 
Mayence,  1600.  in- y9.  Le  même  commentaire  revu  6c 
corrigé  ,  à  Mayence  ,  1610.  in- fol.  6c  à  Paris,  1  ^  1  1  .  in  fol. 
6.  Tnharefiurn  ,feu  de  celeberrimis  tribus ,  apud  Jud<eos,Pha- 
ri forum  ,  Sadducaorum  ,  &  Effenorum  je  Elis  ,  ai  varios 
ntnufque  Tejlamenti ,  veterumqne  fr  ftrrum  locos  intelligen- 
dum  :  &  a  i  mtpe.  0  Joannis  Drufii  de  Hafidais  hbcllo  rcjpon- 
dendum ,  libri  très  ;  à  Mayence ,  1  604.  fir-8  °.  Cet  ouvrage 
eft  dédié  au  prince  6c  électeur  Jean  Schwichard  ,  élu  ar¬ 
chevêque  de  Mayence,  archichancelier  du  Saint  Empire 
Romain  en  Allemagne,  6cc.  L’ouvrage  de  Drufîus  attaqué 
dans  celui  de  Serarius  avoit  paru  en  1603.  à  FraneJcer 
lous  ce  titre  :  Joannis  Dntfii  de  Hafidais  ,  quorum  mentio 
in  libris  Machal aorum  libellas  ad  Joann.m  Utenbogardum  , 
in-i0.  Drufius  répondit  en  1605.  par  l’écrit  intitulé  : 
Joannis  Drufii  refponfio  ad  Serarium  de  tribus  fiElis  Judaorum: 
accejfit  Jofephi  Scaligeri  elenchus  Triharefii  Nicolas  Scra- 
rii ,  ôcc.  à  Franeker ,  in- 8  e*.  L’ Elenchus  de  Joleph  Scali- 
ger  imprimé  aulfi  à  Franeker  feparément  la  même  année 
1605.  eft  un 'ouvrage  où  l’auteur  s’emporte  violemment 
des  le  titre  même.  Serarius  répliqua  par  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  7.  Minerval  divinis  Holl.in lia  ,  Frifiœque  Gramma- 
licis  Jofipbo  Scaligero  ,  &  Johanni  Drufio  ,  Triharefii  auElati 
ergo  ,  è  Grammatico  ,  Ethico ,  Theologicoque  Saccello  ,  librâ 
librorum  quinurn  paranetica  &  antirrhetied  depenjum  s  à 
Mayence ,  1 60 5.  /«-S0.  Cet  ouvrage  contient  31  chapi¬ 
tres.  Ces  écrits  fur  les  trois  feétes ,  ôcc.  ont  été  réimpri¬ 
més  dans  une  colleélion  intitulée  :  Trium  fcriptorum  cele- 
brium  de  tribus  Judaorum  fiElis  fyniagmata  ;  edente  Jacobo  Tri - 
glandio  ;  à  Délit ,  1703.  in- 40.  deux  volumes.  8.  Luthero- 
Turcicœ  orationes  firiptœ  ,  di claque  à  Nicolao  Serario  Socict. 
Jefià  Mayence,  1604.  ùz-8°.  9.  Moguntiacarum  rerum  ab 
imtio  ufijue  ad  Archiepifiopum  Joannem  Schwichardum  libri 
quinque  ;  à  Mayence,  1604.  in- 4°.  8c  depuis  avec  des  notes 
6c  un  fupplément  dans  les  Scriptores  rerum  Moguntiacarum 
publiés  par  les  foins  de  G.  C.  Joannis ,  à  Francfort,  1621. 
in- fol.  3  vol.  10.  SanEli  Bonifacii  Marty  ris  Archiepifiopi 
Aioguntini  Epijloht  e  Bibiiothecd  Tiennenfi  édita,  cum  annota- 
tiombus  ;  à  Mayence  ,  1605.  in-y°.  6c  dans  la  même  ville 
en  1629.  z'ff-40.  6c  dans  les  bibliothèques  des  Peres.  La 
vie  de  faint  Bonifice  compofée  par  Serarius  ,  6c  mile  au 
commencement  de  ces  lettres ,  a  été  réimprimée  dans  le 
tome  1 .  du  mois  de  Janvier  des  Bollandiftes.  1 1 .  Cornitum 
par  ,  Bc-atus  Godefridus  IfTejlph.ilus  ,  &  S  antius  Romaricus 
Auflrafius ,  e  n, anuferiptis  editi  ;  à  Mayence  ,  1605,  in- 1  2. 
La  vie  du  premier  eft  aufiî  dans  le  tome  1 .  du  mois  de  Jan¬ 
vier  des  Bollandiftes.  12.  Apologia  pro  difiipulo  &  Alagji- 
firo  ,  Luther 0  &  Diabolo ,  dErederico  Balduino ,  Luther ano  y 
édita  alogia  ;  à  Mayence  ,  1605.  ù?-8°.  13.  Qnaftiones  de 
Catholicorum  cumharcticis  matrimonio ;  à  Mayence,  1 606. 
in- 40.  6c  à  Cologne,  1609,  in- 8°.  14.  Lutherus  Theofdotos 
Rojlochienfi  rhetori  remiffus ,  cum  difiipulo  fiuo  Calvino  ;  à 
Mayence,  1607.  in- 8°.  15.  Rabbini  ,  &  Herodes  ,  feu  de 
totd  Rabbinorum  gente ,  parti tione ,  crsationc  ,  auclontate,  plu- 
ribufque  rebus  aliis ,  &  facris  &  prophanis  ;  maxime  de  He- 
rodis  tyranni  natalibus ,  Judaifmo ,  uxoribus ,  liberis ,  &  ré¬ 
gna  ,  libri  très ,  adversus  Jofiphi  Scaligeri  Eufibianas  annota- 
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ùones ,  &  Joannis  Drufii  refponfionem  ;  à  Mayence ,  Uso?, 
in-S°.  1 6.  Sacri  peripatetici  ,five  de  Sacris  Ecclefia  proccjjh- 
nibus  libri  duo  ;  à  Cologne  ,  1607.  in-  il.  17.  Ltt.tneuiici  , 
fieu  de  Litaniis  libelli  duo  :  in  quorum  priore  monflratur  earum 
natura  &  fruEtus  ;  hareticaque  pertnepta  earimdern  correcho. 
In  pofhriore  de  iijdem  ,  &  fanblis ,  eorumque  invocatione  mul¬ 
tipliées  traitant  ur  qua.fl  ions  s  -,  à  Cologne,  1 609.  in- 1 1.  1  S.  In¬ 
dices  &  Ruth  explanati  ;  à  Mayence,  1 609.  in-fol.  à  Anvers, 

1610.  in  fol.  iq.Jofue  libris  quinque  explanatus  ;  à  Mayence , 
1 6 09.  in-fol.  deux  tomes  ;  à  Cologne,  1610.1  vol.  in-fol. 
à  Paris,  1610.  in-fol.  20.  Opufiula  Théologie  a  ;  à  Mayence, 

1611.  in-fol.  trois  tomes.  Ce  recueil  contient  plufieurs  ou¬ 
vrages  imprimés  6c  dont  on  a  fait  mention,  6c  quelques 
autres  qui  n’avoient  point  encore  paru.  Le  premier  tome 
contient  les  écrits  hiftoriques,  fçavoir  :  Jofùani  Sacerdotes: 
De  pœnitentiâ  Salomonis  :  Naaman  Syrus  ,  jam  fanus  :  Tri- 
harefium  :  Minerval  :  Rabbini  :  Herodes  ;  De  Apoflolis  :  De 
fanilo  Paulo  ,  &  Jttdd  proditore  ;  Sanclus  Kilianus  ;  par  San- 
ttonim  Cornitum  ;  le  fécond  volume  comprend  les  ouvra¬ 
ges  didactiques  qui  font  :  Prothyrum  Paulimtm  :  Symbolum 
Athanafium  :  Dijfutatio  de  legibus  :  De  Extremd-VnEliom  : 
De  Matrimonio  :  dans  le  trotfiéme  volume  font  renfermes 
les  écrits  polémiques ,  fçavoir;  contra  Fhilidinum  :  Lita- 
neutici  :  Sacri  peripatetici  :  Orationes  Luthero-Turcica De 
Lnthcri  magifiro  :  Apologia  pro  Luther i  magiflro  alogia  :  Lu¬ 
therus  Theofdotos  :  De  Magifiro  Calvini  :  Logi  Apologstic't 
pro  Luthero.  2  1 .  Prolegomena  Bibliaca  ;  à  Mayence ,  1612. 
in-fol.  à  Lyon  ,  1704.  in-fol.  avec  les  commentaires  du 
même  fur  les  épîtres  canoniques  dans  l’une  6c  l’autre  édi¬ 
tion.  On  peut  lire  dans  le  Diilionnaire  hifiorique  ce  qu’011 
y  dit  des  prolégomènes  de  Serarius ,  qui  eft  un  ouvrage 
eftimé.  22.  Commentaria pofhuma  in  libros  Regum  &  Para- 
lipomenon  i  à  Mayence  ,  1 6 1 7.  in-fol.  2  3 .  Quajliones  de  San- 
bïo  Nicolao  ,  félon  Alegambe  6c  Sotwel.  .24.  Noüiluccmm 
Lutheri  :  on  dit  que  Serarius  a  compofé  cet  écrit  en  alle¬ 
mand.  Alegambe  6c  Sotwel  parlent  aufti  d’un  traité  de 
Paradifi ,  6c  d’épîtres  du  même  fur  divers  fujets.  Ces  écrits 
ne  nous  font  point  connus.  *  Extrait  d’un  Mémoire  ma- 
nuferit  latin  communiqué  par  le  pere  Oudin  ,  Jefuice,  6c 
des  écrits  même  de  Serarius. 

SERRE.  (Jean  Pue  et  de  la)  Supplément  de  1737.  tom.  2. 
ajustez,  à  fes  ouvrages  :  1  .Le  portrait  du  Roi ,  préfmé  à  la 
Reme  mere ,  enrichi  des  portraits  de  leurs  majeftés  :  par 
M.  de  la  Serre ,  confeillcr  ordinaire  du  roi  en  fes  confiais 
6c  hiftoriographe  de  France  ;  à  Paris  ,  1(363.  in-fol.  Ce 
petit  ouvrage  eft  en  proie  6c  en  vers,  orné  de  plufieurs 
gravures.  2.  Entrée  de  la  Reine  mere  Marie  de  Medicisdans 
Les  villes  des  Pays-Bas  s  à  Anvers ,  1630.  in-fol.  3 .  Le  Bou¬ 
quet  des  plus  belles  fleurs  de  L'Eloquence  ,  cueilli  dans  les  jar¬ 
dins  des  fieurs  Bertaut ,  Malherbe ,  Du-Vair ,  d’tJrfé,  ôcc. 
dédié  à  madame  la  princefife de  Conti;  à  Paris,i  62  5 . in- 8°, 
4.  Le  Aiiroir  qui  ne  flate  point  ,  dédié  à  leurs  majeftés  de 
la  grande  Bretagne  ;  à  Paris,  1634.  in- 8°.  5.  Les  préceptes 
de  la  morale  chrétienne ,  ou  le  Miroir  du  fage  ;  à  Paris,  1652. 
in- S9.  Son  efprit  de  Sénéque  ,  ou  les  plus  belles  penfées 
de  ce  grand  philofophe  ,  cité  dans  le  Supplément  ,  eft  en 
un  volume  in  1 1.  qui  a  para  en  1 65  7.  à  Paris. 

SERRES.  (  Jean  de  )  Supplém.  de  173? .  tom.  2.  col.  1.  on 
dit  que  fon  Inventaire  de  l'hfioire  de  France  parut  pour  la 
première  fois  en  r  597.  £  vol  .in  1 6.  ajoutez  que  cette  édi¬ 
tion  finit  à  la  mort  de  Charles  VI.  en  1422.  6c  qu’on  a 
donné  après  la  mort  de  l’auteur  un  troifiéme  volume  qui 
eft  de  lui,  à  Paris  1599*  in~ 1 ce  troifiéme  volume  va 
jufqu’à  la  fin  du  régne  de  Charles  VII.  Cette  hiftoire  a  été 
continuée  jufqu’au  mois  de  Septembre  1598.  in- 8°.  à 
Paris  ,  1600.  3  vol.  plus ,  jufqu’en  1606.  in-8°.  1606. 

4  vol.  plus ,  jufqu’à  la  mort  de  Louis  XIII.  in-fol.  à  Paris  , 
1643-165  S-  2.  vol.  &  à  Rouen  1660.  2  vol.  Celle-ci  a 
été  revue  6c  augmentée  par  des  hiftoriens  plus  habiles 
que  de  Serres ,  mais  qui  ont  retranché  certains  traits  har¬ 
dis  qui  font  rechercher  les  éditions  précédentes.  Celui  qui 
a  continué  depuis  Louis  XI.  jufqu’à  Henri  IV.  etoit  le 
fieur  Monliard  ,  miniftre  Calvinifte.  Dupleix  a  fait  un  In¬ 
ventaire  des  erreurs  6c  déguifemens  de  l’inventaire  de 
J.  de  Serres.  L’ouyrage  intitulé  Comment ariorum  de  flatu 
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Religionis  &  Reipublica  in  regno  Francia  hbri  XV.  eft  divifé 
en  cinq  parties  :  la  première  commence  en  155  7.  6c  finie 
en  1561.  i«-8°.  1 570.  la  fécondé  in- 8 '}.  1571.  1574. 
1577.  commence  en  1 56 1.  &  finit  en  1 5  61.  la  troifième 
va  jufqu’en  1570.  la  quatrième  finit  au  mois  de  Ma» 
if  74-  6c  la  cinquième  à  l’an  1576.  à  Leydc,  1580-1590. 
in  8  Mémoires  de  la  troijiéms  guerre  civile  ,  &  des  derniers 
troubles  de  France  fous  Charles  IX.  depuis  l'édit  de  pacification 
du  troifième  Mars  1568-  jufqu’au  mois  de  Décembre 
1 5 69.  divifès  en  trois  livres  ,  1570.  in  8°.  Les  mêmes 
mémoires  en  quatre  livres ,  1 571./»- 8°.  Recueil  des  chofics 
•mémorables  advenues  en  France  fions  Henri  11.  François  IL 
Charles  IX.  &  Henri  ///.  depuis  Fan  1  j \7 .  jufiqu  au  premier 
d'Août  /rs?.  a  paru  in- 8°.  en  1589-  C’eft  la  première 
édition  du  livre  connu  fous  le  titre  de  XHtftoire  des  cinq 
Rois,  parce  qu’il  a  été  continué  fous  le  régne  de  Hen¬ 
ri  IV.  jufqu’en  1597.  m- 8*.  à  Dordrecht ,  1598.  Acade- 
mia  N cmaufien/is  leges  anno  Domini  /  s  8  2.  in  fi  aurai  a  &  emen- 
data  ;  à  Ni  fin  es  ,  1582.-  in-  40. 

SEKRONY  ,  (  Hyacinthe  )  archevêque  d’Alby  ,  & c. 
On  dit  dans  le  DiShonnairs  hifiorique  qu’A  a  fait  l’orailon 
funebre  de  la  reine  mere  :  ajoutez,  ^«’il  étoir  alors  évêque 
de  Mende  j  que  cette  orailon  funebre  fut  prononcée  dans 
1  églile  des  Auguftins  du  grand  couvent  de  Paris  ,  au  fer- 
vice  folemnel  fait  par  l’aflèmbléc  générale  du  Clergé  de 
France  le  x  3 .  Mars  1  666.  pour  la  reine  mere  du  roi  :  ce 
difeours  fut  imprimé  la  même  année  tn- 40.  à  Paris ,  chez 
Vitré. 

SERRY, (  Jacques-Hyacinthe  )  célébré  Dominicain, &c. 
Ajoutez,  a  fies  ouvrages  mentionnes  dans  le  Dictionnaire  hifto- 
nque  &  dans  le  Supplément  de  1735.  1  •  -Mon  achat  us  D. 
Thomœ  Aqninatis  apud  Cafifinenfies  ,  antequam  ad  Domini - 
canum  Pradicatorum  Ordiriem  fi  transfierret ,  Hiftorica  Difi 
fèrtatio  ;  à  Lyon  ,  1714.  in- 8Ç.  Cette  difièrtation  fut  réfu¬ 
tée  la  même  année  dans  un  écrit  intitulé  :  De  fabula  Alo- 
nachatus  Benediiïini  Divi  Thoma  Aquinatis  ,  Rejponfio  ad 
hifioricam  difiquifitionern  de  monachatu  Benediflino  Divi  Tho- 
ma  ,  &c.  à  Venife  ,  172-4-  in- 8  c.  Le  R.  P.  Touron  a  aulfi 
réfuté  l’écrit  du  pere  Serry  ,  fans  nommer  l’auteur,  dans 
le  chapitre  quatrième  de  la  vie  de  faint  Thomas  d’Aquin, 
qu’il  a  donnae  en  françois  011737.  in- 40.  à  Paris.  2.  Am- 
hrofii  Catharini  vindicte  de  necefifarid  in  perficiendis  Sacra- 
mentis  intentione  ;  à  Padoue  ,  172.7. <in-n.  6c  à  Paris, 
avec  quelques  augmentations ,  en  1728.  in-11. 3.  Vindi¬ 
cte  vindiciarum  Arnbrofii  Catharini  ,  fieu  de  necejfiariâ  in 
perficiendis  S  acramentis  intentione  i  à  Padoue  ,  1730.  in  8°. 
4.  Il  y  a  encore  du  même  quelques  autres  ouvrages  , 
comme  Theologia  fiupplex ,  8cc.  ma. s  ces  ouvrages  ne  nous 
font  pas  allez  connus.  Le  pere  Serry  eft  mort  depuis  quel¬ 
ques  années  ;  mais  nous  en  ignorons  la  date. 

SERV1EN  ,  (  Abef  )  marquis  de  Sablé  J  furintendant 
des  finances ,  &c.  Ajoutez,  à  fin  article  qui  eft  dans  le  Di- 
Fhonnaire  hifiorique  ,  que  fon  oraifon  funebre  fut  pronon¬ 
cée  dans  l’égüfe  de  faint  Euftache  à  Paris  le  24.  du  mois 
de  Mars  1 6  5  9.  par  Jacques  Biroat,  docleur  en  théologie  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  confeiller  &  prédicateur  du  roi.  Ce  dif¬ 
eours  a  été  imprimé  la  même  année  in- 40.  à  Paris ,  chez 
Couterot.  Biroat  dit  dans  un  court  avertifièment  qu’il 
n’avoit  etc  averti  que  huit  jours  avant  celui  auquel  il  de- 
voit  prononcer  cette  oraifon  funebre  ,  ôc  qu’il  n’avoit 
employé  que  deux  jours  à  la  compofcr  ,  parce  qu’il  prê- 
choit  alors  le  Carême  ,  qu’il  ne  crut  pas  devoir  inter¬ 
rompre. 

SERVIÉRE.  (  Nicolas  Grollier  de  )  Supplém.  tom.  2.  pag. 
31 3.  ..  on  dit  qu'il  perdit  un  œil  au fiége  de  Verrue ,  lifez. 
au  fiége  de  Verccil. 

SERVILIUS  ,  (Jean  )  dont  le  nom  Flamand  étoit  Kna- 
pe ,  étoit  du  comté  de  Horn ,  né  à  Wierten  au  diocèfe 
de  Liege.  Il  a  fleuri  à  Anvers ,  où  il  étoit  attaché  à  la  mai- 
fon  de  Ladiflas  de  Urfule  ,  chevalier  ,  auprès  duquel  il 
demeura  jufqu’en  1545.  Il  cfl  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  i.Un  Diélionnaire en  trois  langues,  c’eft-à-dire  en 
latin  ,  en  grec  6c  en  flamand.  2.  Explanationes  in  Bucolica 
Cornelii  Graphœi  ;  à  Anvers  ,  1536.  y  De  rebus  pace  bello- 
que  magnifiée  gefiis  1  Jive  demirandis  antiquorum  operibus,  6cc. 
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f  en  trois  livres, imprimés  à  Anvers  en  1 5  4  r .  6c  1569.  ta-  S°i 
4-  Geldro-Ga/lica  conjuratio  ,  Duce  Marti  no  Rojfiemio  ;  \ 

"  in- 8°.  6c  dans  le  tome  troifième  de  la 

colledhon  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Allemagne,  qite 
Burchard  Gotlieb  Struvms  a  publiée  en  1717  <•  Oratio 

Gratulatoria  CaroloV.  ex  ILfiamd  in  Brabantiam  reducii 
a  Anvers  ,  1545.  in  -  8°.  Serviliusavoit  prononcé  cette 
harangue  au  nom  de  la  ville  d’Anvers.  6.  Gratulatio  La- 
difiao  Vrfulo  ,  confidi  eleElo  ;  à  Anvers  ,  1541.  in-S  °.  *  Va- 
Rre  André  ,  Btbliotheca  Belgiça ,  édition  de  1739. /#-4®. 
tome  2.  pag.  728. 

SERVIN  ,  (  Louis  )  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d’état ,  8c  fon  avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  fils 
de  A7.  Servin,  fieur  de  Pinoches  en  Vendômois,  6c  de 

'  Alagdelenc  Defchamps  ,  femme  fçavante  ,  félon  la  Croix- 
du-Maine  ,  fe  fit  connoître  de  bonne  heure  par  fes  ralens 
6c  par  fon  zele  pour  les  intérêts  de  nos  rois.  Dans  fa  jeu- 
nefle  il  cultiva  la  poëfie  latine  6c  françoife.  On  voit  par- 
une  de  fes  lettres  à  Jofeph  Scaliger  du  20.  Août  1 5  ybb 
qu’ri  avo.t  entrepris  de  mettre  le  cantique  des  cantiques 
en  vers  Phalcuques.  La  Croix-du-Maine  dit  dans  les  addi  - 
tions  à  fa  bibliothèque  qu’il  a  traduit  du  grec  en  latin 
Denys  le  Périégete ,  dont  Benigne  Saumaifepere  de  Clau¬ 
de  a  donné  en  1597-  une  traduélion  françoile  eftimée. 
Celle  deM.  Servin  n’a  point  paru,  non  plus  que  fes  poëfies 
françoifes  à  l’honnçur  6c  fur  la  mort  de  François  Bau¬ 
douin  dont  il  avoit  été  difciple  pour  la  jurifprudence. 
Mais  on  a  imprimé  en  une  feuille  m-fiolio  l’eloge  en  profe 
quarrée  déjà  reine  Marguerite  de  Valois,  qu’il  a  com- 
pofé  en  latin  ,  8c  qu’on  lit  gravé  dans  une  chapelle  de 
1 ’églife  de  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prés.  M.  Piga- 
ni°l  de  la  Force  qui  l’a  fait  imprimer,  dans  fa  nouvelle 
Dejcription  de  Pans  ,  tome  VIL  pag.  23 1.  6c  fuivantes  , 
fait  fur  cet  éloge  quelques  réfléxions  qu’il  faut  lire  dans 
fon  ouvrage.  En  1 5  89.  Jacques  Faye ,  leigneur  d’Efpeflès 
s’étant  démis  de  la  charge  d’avocat  général ,  elle  fut  don¬ 
née  à  la  recommendation  du  cardinal  de  Vendôme  d  Louis  Ser¬ 
vin  ,  jeune  homme  fort  fiavant ,  &  fort  attaché  aux  interets 
de  fit  majefté Henri  III.  du  nom.  C’eft  ce  que  ditM.  de  Thou 
dans  les  mémoires  de  fa  propre  vie.  Ce  fut  à  Tours  que 
le  roi  Henri  III.  donna  à  M.  Servin  la  charge  d’avocat  gé¬ 
néral.  Le  mérite  de  ce  magiftrat  lui  acquit  l’amitié  de  tous 
ceux  qui  le  connoifloient.  Sa  réputation  étoit  fi  grande 
que  prefque  tous  les  fçavans  de  l’Europe  fe  failoieut  gloire 
d  avoit  commerce  de  lettres  avec  lui.  Il  ne  fut  pas  moins  * 
fidèle  à  Henri  IV.  &  à  Louis  XIII.  qu’il  l’avoit  été  à  Hen¬ 
ri  III.  Dans  le  Scaligerana  ficunda  page  240.  on  dit  qu’il 
avoit  beaucoup  d’elprit  ôc  de  mémoire  -,  qu’il  étoit  bon 
6c  équitable  dans  l’exercice  de  fa  charge.  Ses  allions  nota¬ 
bles  &  plaidoyés,  imprimés  plufieurs  fois  ,  font  remplis 
d’érudition  *,  mais  il  y  en  a  beaucoup  trop ,  grand  nom¬ 
bre  de  digreflions ,  de  citations  inutiles ,  ôcc.  c’étoit  le 
goût  de  l’éloquence  de  ce  tems-Ià.  On  y  trouve  bien  des 
caufes  importantes  fur  des  matières  eccléfiaftiques ,  civi¬ 
les  6c  criminelles  ;  6c  M.  Servin  s’y  montre  toujours  fort 
zélé  pour  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  6c  contre  les 
prétentions  ultramontaines.  Pierre  de  l’Etoille  dit  dans 
fon  Journal  du  régne  de  Henri  IV.  fous  l’année  1 604, 
que  le  feiziéme  de  Février  de  ladite  année ,  mefiieurs  de  la 
faculté  de  théologie  affemblés  en  corps  d  la  Sorbonne ,  centrè¬ 
rent  les  plaidoyés  de  maître  Louis  Servin ,  avocat  du  roi ,  qu'il 
avoit  fait  imprimer  d  Paris  par  Hugueville.  M.  d’Argentré 
a  omis  cette  cenfure  dans  la  colhclw judiciorum  denovis  erro- 
ribus ,  6cc.  Louis  Richeome  ,  Jefuite  Provençal,  fit  auiîl 
contre  ces  plaidoyés  un  ouvrage  où  les  inveélives  de  tou¬ 
te  efpece  8c  les  acculàtions  les  plus  graves  ne  manquent 
point.  Cette  critique  eft  intitulée  :  Advis  &  notes  données 
fur  quelques  plaidoyez.  de  maifire  Louis  Servin  advocat  du 
roi ,  cy-devant  publiez,  en  France  ,  au  préjudice  de  la  Religion 
Catholique ,  de  l'honneur  du  roi  très-Chrefiien  ,&  de  la  paix! 
de  fon  royaume  :  a  nos  très  honorés  feigneurs  les  gens  tenants  la 
cour  de  parlement  de  Paris  ;  à  Agen  ,  chez  George  de  la 
Marinière,  161 5.//7-12.  de  343.  pages,  fans  l’épître  dé- 
dicatoirequi  eft  datée  de  Rome  le  21.  Juillet  1614.  6c 
l’Avis  aux  LUsurs  catholiques.  La  cenfure  de  Sorbonne ,  64, 
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l’écrit  du  pere  Richeome  n’ont  pas  empêché  que  les  plai- 
doyés  de  M.  Servin  n’ayent  été  réimprimés  en  1651. 
in-^°.-8c  en  1640.  in- fol.  Outre  ces  plaidoyers  8c  les  ar¬ 
rêts  intervenus  fur  les  conduirons  de  ce  magiftrat  ,  on 
trouve  dans  le  même  recueil  plufieurs  de  Tes  harangues  , 
entr’autreî  Ton  Aélion faite  en  parlement  le  deuxième  d’ Octo¬ 
bre  mil  Jîx  cent  quatorze  fur  la  déclaration  de  la  majorité  du 
roi  Louis  XIII.  féant  en  fin  lit  4s  jujlice.  On  y  trouve  plu¬ 
sieurs  harangues  du  roi  ,  de  la  reine  régente  mere  de 
Lo  uis  Xllh  8cc.  quelques  plaidoyés  de  divers  avocats  8c 
autres  pièces.  Dès  1590.  M.  Servin  lit  imprimer  un  ou¬ 
vrage  latin  en  faveur  de  Henri  IV.  intitulé  :  Vindicia  fi - 
cundkm  libertatern  Ecclefia  Gallican  a  ,  GT  defenfio  Regiiftatus 
G dllo-F rancorum  fub  Henrico  IV.  Rcgeper  L.  S.  A.  R.  (  Louis 
Servin  avocat  du  roi  )  in  8°.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé, 
félon  le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  des  hifto- 
riens  de  France, en  1 5  9  3 .  in  8  8c  en  1613.  dans  le  tome 
troilîéme  de  la  Monarchie  de  Goldaft  in  fol.  Henri  IV. 
ayant  commis  en  1598.  MM.  Jacques- Augufte  de  Thou  , 
préfid.nt  au  parlement  de  Paris  ,  Lazare  Coquelcy  8c 
Edouard  Mole  confeillers ,  pour  faire  exécuter  les  régle- 
mens  préfintés  par  le  procureur  général  du  roi  concernant  la 
réfirmation  &  rétablijfemenl  de  l' ancienne  difiipline  en  l’uni- 
verfitè  de  Paris  ,  les  commilfaires  appellerait  avec  eux 
M.  Servin  ,  8c  plufieurs  doéteurs  &  autres ,  8c  dans  une 
allêmblée  de  l’univerfité  tenue  le  Lundi  dix-huitiéme  de 
Septembre  de  l’an  1600.  lefdits  réglemens  furent  lus. 
Cette  leéfure  faite,  M.  Servin  fit  en  françois  une  Remon- 
firance  au  redèeur  8c  à  toute  l’alfemblée ,  où  il  montra  le 
zele  de  nos  rois  pour  l’univerfité  ,  8c  donna  plufieurs  avis 
utiles.  Cette Remonfirance  fe  trouve  imprimée in-%°.  dans 
le  Procès  verbal  de  la  réformation  de  l'univerfitè  de  Paris , 
page  124.  En  1606.  durant  les  difputes  fur  l’interdit  de 
Venilé ,  M.  Servin  fit  l’écrit  intitulé  :  Pro  libertate  (latus  & 
Reipitblica  Venetorum  G  allô  Eranci  ad  Philenetum  Epiftola. 
Pierre  de  l’Etoille  dit  dans  fon  Journal  du  régne  de  Hen¬ 
ri  IV.  fous  l’année  1 606.  que  cet  écrit  fut  fi  bien  reçu  de 
la  feigneurie ,  qu’elle  députa  à  l’auteur  un  gentilhomme 
pour  l’en  remercier,  8c  lui  préfenter  de  fa  part  une  fort 
belle  chai  fie  d  or  ,  qui  fut  généreufiment  refufée  par  AI.  Ser- 
•. vin .  M.  Dupin  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  du  xvii. 
(iécle  ,  tom.  1.  pag.  255.  8c  fuiv.  dit  qu’il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  lettre  dont  il  s’agit  eft  de  Richer.  Mais  Pierre 
de  l’Etoille,  qui  étoit  contemporain,fembIe  plus  croyable. 
Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriens  de 
France  pag.  580.  donne  à  M.  Servin:  1  Un  traité  de  l’ori¬ 
gine  des  Etats  &  pariemens  de  France.  2.  Convocation 
des  Etats  8c  union  du  Domaine  :  8c  il  dit  que  ces  deux  re¬ 
cueils  étoient  confervés  manuferits  dans  la  bibliothèque 
de  M.  le  chancelier  Seguier.  En  1620.  Louis  XIII.  féant 
en  fon  lit  de  juftice  le  1 8.  Février,  M.  Servin  fit  au  roi  de 
fortes  remontrances  pour  la  liberté  du  parlement  au  fu jet 
de  la  vérification  &  enregiftrement  des  édits  de  la  ma- 
jefté.  On  trouve  ces  remontrances  dans  les  opufcules  de 
M.  Loy lel ,  page  57  6.8c  fuivantes.  Le  Journal  d’Henri  III. 
imprimé  la  même  année  1620.  a  été  attribué  à  M.  Seryin, 
maison  fçait  depuis  du  tems ,  quecen’étoit  qu’un  extrait 
des  mémoires  pour  fervir  à  l’hiltoirede  France, par  Pierre 
de  l’Etoille  audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris.  En  1 6  2  6. 
le  dix-neuviéme  Mars  ,  Louis  XIII.  tenant  encore  Ion  lit 
de  juftice  pour  faire  enregiftrer  quelques  édits  burfàux  , 
M.  Servin  qui  crut  y  trouver  de  grandes  difficultés,  fit 
de  nouveau  de  fortes  ,  mais  refpe&ueufes  remontran¬ 
ces  au  rpi ,  &  mourut  fubitement  aux  pieds  de  famajefté. 
Sur  quoi  Abel  de  Sainte-Marthe  fit  ces  vers  qui  font  au 
fécond  livre  de  ces  épigrammes  : 

Servinus  me  Lo  dum  itifana  duella  Senatu 
Culpat ,  &  ante  fui  pr in  dpi  s  or  a  notât , 

Concidit  exanimis  ,fatloqus  hic  fine  quiefiens 
Hune  tandem  extremi  finir is  hora  tulit. 

Non  potuit  fitpero  pia  numine  peélora  plenus 
Sorts ,  loco ,  aut  cœtu  nobiliore  mori. 

Mais  Sainte-Marthe  étoit  mal  informé  du  fujet  des  remon¬ 
trances  de  M.  Servin.  Il  s’y  agilfoit  d’édits  burlàux  ,  non 
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d’édits  contre  les  duels.  Aufti  le  fujet  defditès  remontran¬ 
ces  eft- il  mieux  exprimé  dans  ces  deux  vers  de  M.  Bou- 
guier ,  confeiller  en  la  grand-chambre ,  auteur  du  recueil 
des  arrêts  qui  portent  ibn  nom,  8c  qui  étoit  préfent  : 

Shrvinum  una  dies  pro  libertate  loquentem 

Vidit ,  &  opprejfà  pro  libertate  cadentem. 

Ce  fut  aufti  à  cette  occafion  que  l’on  fit  un  écrit  de  feize 
pages  in- 8 °.  imprimé  la  meme  année  1616.  fous  le  titre 
de  Conclufons  de  AI.  Servin.  C’eft  un  entretien  un  peu 
fatyrique ,  mais  curieux  ,  entre  ce  magiftrat  8c  le  pere 
Cotton ,  Jefuite  ,  aux  enfers.  M.  Servin  fut  inhumé  en 
l’églife  de  faint  Barthelemi.  L’univerfité  à  qui  il  avoir 
rendu  d’importans  fervices  ,  lui  fit  une  pompe  funebte 
aux  Mathurins ,  où  fon  éloge  fut  prononcé  en  latin.  Ger¬ 
main  Brice  en  fa  defeription  de  Paris  rapporte  cette  épi¬ 
taphe  : 

Eft  finis  in  titulo  ,  Servi  nus  proh  !  jacet  ingens  ; 

In  mundo  feivit  feibile  quidquid  erat. 

Jean  Grangier  membre  de  l’univerfité  de  Paris,  prononça 
fon  oraifon  funebre  au  college  Royal  le  2  6.  Mars  161*6. 
Oratio  funebris  in  laudem  Ludovic i  Servini  ,  comitis  confit - 
ftoriani  ,  8cc.  à  Paris,  1616.  in-afi. 

SERVIUS  SULPITIUS  RUFUS,dcw  on  parle  peu  exa- 
Slement  dans  le  Diùlionnaire  hiftorique ,  étoit  d’une  des  bran¬ 
ches  de  la  famille  Sulpicienne,  famille  patricienne  à  Rome, 
illuftre  8c  ancienne.  Il  étoit  aufti  de  la  famille  des  Rufus , 
8c  Cicéron  dit  que  fon  pere  étoit  de  l’ordre  des  chevaliers. 
Servius  étoit  contemporain  de  ce  célébré  orateur,  8c  à  peu 
près  de  même  âge.  Ainfi  il  étoit  né  apparemment  vers  l’an 
648.  de  la  fondation  de  Rome.  Il  cultiva  les  belles  lettres 
avec  beaucoup  de  foin,  8c  s’attacha  particulièrement  à  la 
philofophie  •>  mais  fans  négliger  la  poëlîe  dont  il  fit  un 
mauvais  ufage ,  par  le  caraétere  de  lalcivitc  qu’il  imprima 
à  fes  comportions  en  ce  genre.  Il  porta  les  armes  dans  fa' 
première  jeunelle ,  8c  le  trouva  avec  Cicéron  dans  la  guerre 
contre  les  Maries  :  mais  comme  il  étoit  plus  né  pour  la 
culture  des  arts  que  pour  les  travaux  militaires,  il  ne  tarda 
pas  à  quitter  les  emplois  tumultueux  de  la  guerre,  pour 
fe  livrer  aux  occupations  plus  pailibles  de  l’étude.  Il  fe 
montra  au  barreau ,  8c  y  plaida  dès  l’âge  de  vingt-cincj 
ans.  Les  avocats  n’étoient  pas  toujours  alors  fort  verfés 
dans  le  droit  :  ils  confultoient  les  jurifconfultes ,  &  met- 
toient  en  œuvre  les  lumières  qu’ils  en  avoient  reçues. 
Servius  étant  allé  confulter  Quintus  Mucius,  celui-ci 
s’apperçut  que  le  jeune  orateur  ne  comprenoit  pojnt  ce 
qu’il  lui  difoit  i  fur  quoi  il  lui  fit  ce  reproche  :  «  C’eft  une 
»  honte  à  vous ,  patrice ,  noble ,  8c  qui  vous  mêlez  de  plai- 
»der,  d’ignorer  le  droit,  fur  lequel  vousavezâdilcourir..» 
Servius  fentit  la  vérité  de  ce  reproche  ;  8c  défefpérant 
peut-être  aufti  d’égaler  Cicéron ,  fon  concurrent ,  il  quitta 
le  barreau ,  8c  fe  livra  à  l’étude  du  droit.  Il  avoit  alors  en¬ 
viron  trente  ans.  Il  fe  rendit  difciple  de  L.  Lucilius  Balbus , 
8c  de  C.  Aquilius  Gallus  ;  8c  par  une  confiante  applica¬ 
tion  ,  il  parvint  à  furpaftèr  fes  maîtres.  Il  pofledoit  lî  émi¬ 
nemment  la  fcience  du  droit ,  que  Cicéron  ne  craint  point 
d’avancer ,.  que  quand  on  auroit  râflemblé  tous  les  jurif¬ 
confultes  de  tous  les  âges,  tous  enfemble  n’auroient  pu 
entrer  en  comparaifon  avec  lui  :  «  Il  étoit  encore  plus, 
«  ajoute  t-il ,  l’oracle  de  la  juftice  que  de  la  jurilprùdence  : 
»  il  faifoit  fervir  les  loix  &  le  droit  civil  à  mettre  une  caufe 
«  dans  fon  jour  ;  8c  il  fe  plaifoit  beaucoup  moins  à  bien 
» dreffer  une  procédure,  qu’à  accorder  les  parties  dans 
»  leurs  conteftations  (  2.  Philipp.  /.  ).  *3  Etant  à  Samos ,  il 
y  enfeigna  le  droit  Pontificial  à  de'jeunes  gens  de  diftin- 
élion ,  qui  venoient  chez  lui  prendre  des  leçons.  Il  époula 
Pofthumia ,  de  race  patricienne,  dont  il  eut  un  fils,  nommé 
aufti  Servius ,  8c  que  Cicéron  dit  avoir  été  une  image  vi¬ 
vante  des  vertus  de  fon  pere.  U  eut  aufti  une  fille ,  nommée 
Sulpicie  ,  qui  époufa  Quintus  Tubero.  Servius  s’avança 
par  fon  mérite.  Il  fut  d’abord  Quefteur  dans  la  province 
d’Oftie  j  &  depuis  il  fut  fucceftivement  Edile  8c  Préteur  :  en 
cette  derniere  qualité  il  connut  du  péculat.  U  penla  à  de¬ 
mander 
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mander  le  confulat,  &  il  le  demanda  en  effet  pour  l’année 
6ç)i.  mais  Muréna  l’emporta  fur  lui ,  8c  il  ne  l’obtint  que 
pour  l’année  yox.il  accula  Muréna  de  brigue  :  mais  celui- 
ci  eut  Cicéron  pour  défenfeur.  Dans  les  troubles  de  la  ré¬ 
publique  ,  Servius  fut  créé  régent ,  ou  Interrex ,  pour  tra¬ 
vailler  à  remettre  les  chofes  dans  l’ordre.  Cette  charge 
donnoit  la  même  autorité  qu’avoient  eu  les  rois ,  &  que 
l’on  donnoit  aux  conluls.  Servius  créa  Pompée  conful 
unique  ;  8c  par  reconnoiffance ,  Pompée  le  fit  conful  en 
702,  comme  on  l’a  dit,  avec  Marcellus.  Pendant  fon  con- 
fulat ,  il  vit  que  tout  le  di/pofoit  à  la  guerre  civile,  qui, 
deux  ans  après,  éclata  entre  Céfar  &  Pompée.  Marcellus 
propofa  d  oter  le  commandement  à  Céfar  ;  mais  Servius 
s’y  oppofa  pour  ne  pas  porter  Céfar  à  prendre  les  armes 
contre  la  république.  Par  lès  (âges  ménagemens ,  Servius 
mérita  les  titres  glorieux  de  pacificateur  8c  de  défenfeur 
de  la  patrie.  Après  la  bataille  de  Pharfale,  il  fe  déclara  pour 
Céfar ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  l’Achaïe ,  ou  de 
la  Grèce,  proprement  ainll  nommée.  Lorfque  Celàr  fut 
mort ,  il  revint  à  Rome,  8c  foutint ,  autant  qu’il  put,  le 
parti  de  ceux  qui  s’étoient  Hâtés  de  remettre'la  république 

en  liberté.  Lorfque  Marc-Antoine  alîiégea  Mutine,  Servius 

opina  dans  le  fénat à  tenter  les  moyens  de  douceur,  avant 
que  de  déclarer  Marcellus  ennemi  de  la  république.  Son 
avis  fut  goûté,  8c  on  le  chargea  lui-même  de  cette  com- 
milîïon  qui  étoit  également  importante  8c  délicate.  Servius 
infirme  8c  déjà  avancé  en  âge,  fit  ce  qu’il  put  pour  s’ex- 
eufer;  mais  preflè  par  le  fénat,  ilconfentitàfaire  ce  qu’on 
exigeoit  de  lui ,  quoiqu’il  prévît  les  fuites  qu’auroit  pour 
lui  cette  députation.  En  effet,  à  peine  fut-il  arrivé  au 
camp  d’Antoine,  qu’il  y  mourut  l’an  de  Rome  71 1.  Le 
fénat  en  ayant  appris  la  nouvelle ,  délibéra  fur  les  hon¬ 
neurs  que  l’on  devoit  rendre  à  fa  mémoire.  Publius  Servi- 
lius  opina  à  lui  décerner  des  funérailles  publiques,  telles 
qu’elles  fe  faifoient  aux  dépens  de  l’Etat.  Cicéron  harangua 
le  lénat  pour  prouver  que  l’on  devoit  ériger  de  plus  à 
l’honneur  du  défunt  une  fhtue  pédeftre  ;  8c  fon  avis  fut 
fuivi  :  cette  ftatue  fe  voyoit  encore  à  Rome  du  terns  de 
Pomponius.  Le  même  Pomponius  dit  que  Servius  avoit 
lai  fie  cent  quatre-vingt  volumes  de  fa  compofition,  dont 
quelques-uns  fubfiftoient  encore,  lorfque  Pomponius 
ccrivoit.  Entre  ces  écrits,  il  y  en  avoit  un  de  Sacrés  deteftan- 
dis ,  matière  la  plus  difficile  du  droit  Pontifical ,  qui  fai- 
loit  partie  du  droit  public  chez  Jes  Romains.  Il  ne  nous 
refte  de  Servius  que  deux  lettres ,  parmi  celles  de  Cicéron , 
Sc  un  fragment  de  quelques  traités  de  droit ,  rapporté  par 
Aulu-Celle.  *  Voyez  l’ouvrage  intitulé  :  tverardi  Ottonis, 
jurifconfulti  &  antectjforis  ,  liber  de  vit  a ,  ftudiis ,  feriptis  & 
honoribus  Servit  Sulpicii  ;  à  Utrecht ,  173 6.  ou  les  extraits 
de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des 
Sfavans  de  ! Europe ,  tome  dix-huitiéme,  pag.  244.  8c  fui- 
vantes,  &  dans  le  Supplément  françois  de  Bâle.  Voyez  auflx 
V H iftoire  de  Cicéron ,  par  M.  Morabin  ,  in- 40.  en  plufieurs 
endroirs  du  tome  premier,  &  pag.  55.  du  tome  fécond. 

SERVUS  DEI,  faint  prélar,  qui  écrivoit  fur  la  fin  du 
cinquième  fiécle ,  8c  dont  parlent  Gennade  8c  Trithème 
dans  leurs  ouvrages  fur  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  On 
dit  dans  le  Diiïionnaire  hiflorique ,  qu’il  compofa  un  traift 
contre  ceux  qui  difoient,  que  Jefus-Chrift  étant  fur  la 
terre,  ne  voyoit  point  fon  pere.  Ce  peu  de  paroles  n’ex¬ 
plique  pas  allez  le  fentiment  de  Servus  Dei.  Il  y  en  avoit 
de  fon  tems,  qui  avançoient  que  Jefus  -Chrift  n’avoit 
point  vu  fon  pere  en  cette  vie,  des  yeux  de  la  chair ,  mais 
feulement  après  fa  réfurreétion  8c  fon  afcenlîon ,  quand  il 
fut  transféré  en  la  gloire  de  fon  pere  3  &  que  le  privilège 
de  le  voir  des  yeux  corporels  avoit  été  une  récompenfe  de 
fon  martyre.  Servus  Dei  écrivit  contre  ceux  qui  foute- 
noient  cette  opinion  ,  8c  prétendit  faire  voir,  autant  par 
des  témoignages  de  l’Ecriture-Sainte ,  que  par  des  preu- 
•  ves  tirées  de  la  raifon  ,  que  Jefus-Chrift  avoit  toujours  vu 
par  les  yeux  de  la  chair  le  Pere  &  le  Saint-Efprit,  depuis 
je  moment  qu’il  eut  été  conçu  par  le  Saint-Efprit ,  8c  en¬ 
fanté  d’une  Vierge  :  voulant  que  cetre  grâce  lui  eût  été  ac¬ 
cordée  à  caufe  de  l’union  intime  qu’il  y  a  entre  la  nature 
Ejivine  8c  la  nature  humaine.  A  prendre  à  la  lettre  l’opi- 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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n:on  de  cet  eveque,  elle  eft  infbutenable,  à  moins  que  par 
fies  yeux  de  la  chair ,  il  n’entendît,  avec  les  théologiens 
îcholaftiques  ,1  entendement  humain  de  Jefits  -  Chrift. 
C  eft  la  réflexion  de  dom  Remi  Ceillier  dans  le  tome 
quinziéme  de  fon  Hijloire  des  sluteurs  facrés  &  Eccléfiafli - 
que  s. 

SEVAINCHAMPS,  ou  STUAINCHAMPS,  en  fran¬ 
çois  3  8c  en  allemand  S  c  h  v  e  xf  e  l  l>  t,  eft  le  nom  d’une 
maifon  ancienne  8c  illuftre ,  fort  connue  dans  les  Pays-Bas , 
en  Pologne ,  en  Bohême  8c  en  Lorraine ,  avec  titre  de 
comtes  8c  de  barons.  Cette  maifon  tire  /on  origine  8c  fon 
nom  de  la  terre  8c  château  de  Scvainchamps ,  fief  eonfidé- 
rable  ,  fitué  près  de  Rochefort  dans  le  pays  de  Liège.  De¬ 
là  font  forties  plufieurs  branches ,  établies  en  Lorraine  8c 
fur  la  Mcufe  dès  l’an  1400.  Une  branche  fut  tranfplantée 
de  la  terre  de  Brabant  en  Lorraine,  dans  le  royaume  de 
Bohême,  fous  le  régne  de  l’empereur  Ferdinand  II.  Cette 
branche  cadette  y  fubfifte  encore  avec  diftindtion.  Cette 
maifon  a  contraété  des  alliances  illuftres,  8c  a  produit 
plufieurs  grands  hommes  ,  qui  ont  paru  dans  les  emplois, 
dans  les  armes,  8c  en  différentes  cours.  Plufieurs  ont  été 
charges  d  ambaflades ,  comme  de  la  part  de  la  Lorraine  au 
traité  d  Utrecht  8c  de  Nîmegue.  Cette  mailon  a  fouvent 
fait  les  preuves  de  noble/fe  pour  être  reçue  en  divers  or¬ 
dres,  comme  dans  celui  de  Malte,  au  prieuré  de  Cham¬ 
pagne  ,  ainfi  que  le  rapporte  M.  l’abbé  de  Verrot ,  dans 
fon  Hiftoire  de  Malte  ;  8c  pour  être  admife  dans  les  chapi¬ 
tres  de  chanoines  en  Lorraine  ,  fous  les  derniers  ducs.  Ou 
peut  confulter  l’hiftorien  de  la  vie  du  roi  Cafimir  de  Po¬ 
logne,  en  parlant  du  mariage  de  mademoifelle  de  Schven- 
felt ,  fille  d’honneur  à  la  cour  de  Varfovie ,  avec  le  baron 
de  Soie  :  *  Les  Vies  des  deux  ducs  Charles  IV.  8c  Char¬ 
les  V.  de  Lorraine  :  les  Mémoires  du  marquis  de  Beauveau: 
l’Hiftoire  de  Lorraine,  par  le  R.  P.  dom  Calmer;  &le 
Supplément  frai? fois  de  Bâle. 

SEVERINI ,  (  Pierre  )  médecin  8c  chymifte  Danois  , 
8c  premier  médecin  des  rois  Frédéric  II.  &  Chriftian  IV. 
naquit  r.  Ripen  en  Jutlande  l’an  1542.  Il  fit  dans  les  feien- 
ces  des  progrès  fi  rapides ,  qu’avant  l’âge  de  vingt  ans  , 
on  le  jugea  capable  d’enfeigner  publiquement  dans  l’uni- 
verfité  de  Coppenhague  :  il  y  enfeigna  l’art  poétique.  En 
1 5  63.  U  fit  un  voyage  en  France  ;  &  deux  ans  après,  il 
retourna  a  Coppenhague,  ou  il  expliqua  le  traité  des 
meteores  t  mais  comme  /on  inclination  l’entraînoit  yers 
la  phyfique  &  la  medecine ,  il  crut  devoir  Ce  rendre  en 
Italie ,  où  il  fut  accompagné  de  Jean  Batenfi ,  fon  compa¬ 
triote.  Apres  y  avoir  acquis  de  grandes  connoiflànces  dans 
la  médecine,  il  revint  dans  fa  patrie,  avec  le  deflèin  de 
faire  ufage  de  ce  qu’il  avoit  appris  ;  mais  peu  de  tems 
après,  venant  à  examiner  ce  qu’il  fçavoit,  8c  n’étant  pas 
encore  content  de  lui-meme ,  il  retourna  en  Italie  pour  y 
pratiquer  la  médecine.  Il  féjourna  particulièrement  à  Ve- 
nife.  L’Allemagne  le  poflèda  enfuite.  Severini  y  pratiqua 
la  médecine  en  plufieurs  villes,  &  s’y  fit  eftimer  8c  re¬ 
chercher.  En  1 570.  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  par  les 
ordres  du  roi  Frédéric  II.  mais  avant  de  quitter  l’Alle¬ 
magne  ,  il  laiffa  à  un  libraire  de  Bâle  un  livre  de  /a  com¬ 
pofition  ,  qui  parut  en  1571.  fous  le  titre  de  Idea  medicinœ 
philofophica.  Ce  livre  a  été  réimprimé  à  Erfortd  en  1 6 1 6.  à 
la  Haye  en  1660.  8c  à  Roterdam  en  1668.  Leschymiftes 
en  ont  fait  beaucoup  de  cas  ;  mais  il  déplut  aux  Galé- 
niftes  ;  8c  chaque  parti  en  parla  /èlon  fes  lumières  ou  lès 
préventions.  La  même  année  1^71.  Severini  devint  pre¬ 
mier  médecin  du  roi ,  qui  l’honora  toujours  de  fia  bien¬ 
veillance.  Ilmourutdelapefteen  1602.  àlagede  foixante 
ans.  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  l’ouvrage 
d’Erafme  Vinding ,  intitulé  :  slcademia  Hafnienjis ,  p.  122. 
dans  l’ouvrage  de  Thomas  Bartholin,  qui  a  pour  titre: 
Ci/la  medica ,  pag.  1 3  o.  8c  fuivantes.  Il  écrivit  une  lettre  à 
Théophrafte  Paracelfe ,  où  il  lui  faifoit  un  abrégé  de 
toute  la  philofophie  des  Adeptes.  Cette  épître  fut  im¬ 
primée  a  Bâle  en  1571.  Le  titre  eft  :  Pétri  Severini  Epiflola 
feripta  Paraceljo ,  in  quâ  totius  philo fophhx.  adeptœ  ratio  oflen- 
ditur  ;  à  Bâle,  1 5  7  2. /«-S0.  Severini  laiflà  un  fils ,  Frederic- 
Pctri  Severini ,  qui  a  été  auffi  doéteur  en  médecine  ;  8c 
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quelques  filles ,  dont  une  époufa  ]oruts  Chanlius  ,  doéfceur 
en  droit  6c  en  médecine ,  &  depuis  confeiller  de  Chri- 
ftian  IV.  *  Manger,  Bibliotheca feriptorum  medicmim  ;  Sup¬ 
plément  françois  de  Baie  ;  6c  le  tome  troifiéme  de  1  '  Htftoire 
de  la  phtlofophie  Hermétique,  par  M.  l’abbé  Lenglet. 

SEV1N  ,  (François)  né  dans  le  diocèfe  de  Sens,  fit  la 
plus  grande  partie  de  Tes  études  à  Paris.  Il  y  entra  en  16555?. 
au  féminaire  des  Trente  trois,  où  il  fit  fa  philofophie,  6c 
prit  le  degré  de  maître- ès-arts.  M.  Fourmont  l’aîné ,  étant 
entré  quelques  années  après  dans  la  même  maifon  ,  leur 
goût  mutuel  pour  l’étude  des  meilleurs  auteurs  Grecs  6c  La¬ 
tins  ,  ne  tarda  pas  à  former  entr’eux  une  liaifon  étroite  qui  a 
duré  toute  la  vie  de  l’un  6c  de  l’autre.  Ils  lurent  enlemble  les 
poètes,  6c  quelques  autres  auteurs  3  6c  pour  ne  pas  manquer 
aux  exercices  communs  de  la  communauté ,  ils  pafioient 
fouvent  enlemble  une  partie  des  nuits  dans  cette  leéture. 
On  s’en  apperçut 3  on  en  fit  des  reproches  3  on  fépara  les 
deux  jeunes  gens,  dont  les  chambres  avoient  été  jufques- 
là  proche  l’une  de  l’autre  :  mais  l’amour  de  l’étude  fut 
aficz  ingénieux  pour  leur  faire  trouver  le  moyen  de  fe 
réunir  aîlèz  fréquemment.  Ce  commerce  apperçu  de  nou¬ 
veau  ,  fut  prefque  regardé  comme  fcandaleux,  &  le  fu- 
périeur  ordonna  à  M.  Fourmont  6c  à  M.  Sevin  de  fortir 
de  la  communauté.  M.  Fourmont  s’étant  retiré  au  college 
de  Montaigu ,  M.  l’abbé  Sevin  lui  rendit  librement  de 
fréquentes  vifites  -,  &  ils  continuèrent  de  concert,  avec 
plus  d’ardeur  que  jamais ,  l’étude  des  meilleurs  poètes  6c 
orateurs  Grecs.  C’eft  à  quoi  fe  bornèrent  leurs  premiers 
travaux  littéraires.  M.  Sevin  ne  voulut  pas  luivre  fon  ami 
dans  l’étude  que  celui-ci  avoit  embralfée  de  l’hébreu  6c 
des  autres  langues  orientales.  Dans  la  leéture  qu’ils  entre¬ 
prirent  d’Anacréon,  ils  s’attachèrent  à  montrer  par  des 
notes  critiques,  que  le  texte  de  ce  poète  n  avoit  été  juf- 
ques-là  ni  bien  rétabli,  ni  par  conféquent  bien  entendu. 
M.  Sevin  acquit  vers  le  même  tems  la  proteétion  6c  l’eftime 
même  de  M.  l’abbé  Bignon,  qui  n’a  celle  depuis  de  lui 
donner  des  témoignages  de  fon  amitié  6c  de  fa  bienveil¬ 
lance.  M.  Sevin  étoit  digne  de  l’une  6c  de  l’autre  par  la 
douceur  de  les  mœurs  ,  l’excellence  de  fon  caractère,  6c 
fon  érudition  qui  a  été  tres-grande.  En  1 7°9*  il  fit  paroitre 
une  Dijfertation  fur  Mènes ,  on  Mercure ,  premier  roi  d’E¬ 
gypte  ,  contre  le Jyjlcme  de  dfîarsham  Cf  de  Bochart  ?  a  Paris, 
chez  Jean  Mufier,/«-i  1.  Touceft  fçavant  &  curieux  dans 
cet  écrit  :  il  eut  néanmoins  quelques  adverfiires  ;  6c  l’an¬ 
née  fuivante,  l’auteur  répondit  à  leur  critique.  En  1711. 
M.  Sevin  fut  admis  dans  l’académie  royale  des  inferiptions 
Ôc  belles  lettres ,  en  qualité  deleve  :  il  pallà  à  la  place 
d’allocié  en  1714.  &  à  celle  de  penfionnaire  en  1726.  Dès 
17 18.  il  fut  pourvu  du  prieuré  de  l’Enfourchure,  ou  Di- 
mont,  ordre  de  Grammonr,  diocèfe  de  Sens.  Vers  1 727. 
fa  majefté  ayant  pris  le  delfein  de  faire  rechercher  dans  le 
Levant  tous  les  manuferits  grecs  6c  autres,  qui  pouvoient 
enrichir  fa  bibliothèque,  M.  l’abbé  Sevin  &  M.  l’abbé 
Fourmont,  frere  de  celui  dont  on  a  parlé,  furent  chargés 
de  l’exécution  de  ce  projet.  Ils  arrivèrent  l’un  ôc  l’autre  à 
Conftantinople  au  mois  de  Décembre  1728.  Dès  le  mois 
fuivant,  M.  Fourmont  pafTa  en  Morée  :  mais  M.  l’abbé 
Sevin,  qui  étoit  d’une  complexion  extrêmement  foible& 
délicate,  ne  put  le  fuivre  dans  fes  courfes.  Il  n’en  travailla 
pas  avec  moins  de  zélé,  à  Conftantinople  6c  aux  environs, 
à  répondre  aux  intentions  de  fa  majefté.  II  recueillit  tout 
ce  qu’il  put,  6c  établit  de  fures  correfpondances  pour  fe 
procurer  dans  la  fuite  ce  qu’il  ne  put  obtenir  alors.  Nous 
renvoyons  pour  le  détail,  à  la  Relation  de  Ion  voyage  qui 
a  été  imprimée  dans  le  tome  huitième  des  Mémoires  de 
l'Hcadémie  des  infiriptions  &  belles  lettres  ,  pag.  3  3  4.  ôc  fui- 
vantes  de  la  partie  hiftorique  de  ce  volume.  Il  fuffit  de 
dire,  qu’il  a  rapporté  en  France ,  environ  fix  cens  ma- 
nuferits  ,  6c  que  les  correfpondances  qu’il  avoit  établies 
dans  toutes  les  différentes  provinces  de  l’Orient,  en  ont 
procuré  depuis  plusieurs  autres.  M.  Sevin  revint  en  France 
en  1730.  Au  mois  de  Mai  1737.  on  lui  donna  la  place  de 
garde  des  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi,  que  la 
mort  de  M.  l’abbé  de  Targny  laiftoit  vacante.  M.  Sevin 
n’en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  en  1 74 1 .  Son  éloge 


S  H  A 

hiftorique  a  été  lu  dans  une  aftemblee  publique  de  1  aca¬ 
démie  des  belles  lettres  :  mais  il  n’eft  point  encore  im¬ 
primé.  Les  Mémoires  de  cette  académie  contiennent  les 
écrits  fuivans  de  M.  l’abbé  Sevin.  1 .  Dans  le  tome  III.  Cor- 
re&ions  de  quelques  endroits  d’EIefiode  6c  d’Anacréon. 
Conjectures  fur  un  paflàge  des  hymnes  qui  portent  le  nom 
d’Orphée  3  fur  Evhemere  3  fur  faint  Clement  d’Alexan¬ 
drie  ,  ôcc.  Diftertation  où  l’on  examine  fi  le  tableau  at¬ 
tribué  à  Cebès  eft  véritablement  de  cet  auteur.  Examen  de 
la  reftitution  d’un  paftàge  de  Pline ,  propofée  par  quelques 
fçavans.  Recherches  fur  l’Hiftoire  d’Aiïyrie  ,  première  6c 
fécondé  parties.  2.  Dans  le  tome  IV.  Recherches  fur  la  vie 
6c  les  ouvrages  de  Juba  le  jeune ,  roi  de  Mauritanie. 
3.  Dans  le  volume  V.  Eclairciftèmens  fur  les  nourrices  de 
Bacchus.  Conje&ures  fur  quelques  endroits  de  divers  au¬ 
teurs  Grecs*&  Latins.  Remarques  fur  quelques  paiïàges 
de  Petrone,  de  Cornélius  Severus,  de  Suidas  6c  d’Hefy- 
chius.  Recherches  fur  les  rois  de  Lydie.  4.  Dans  le  vo¬ 
lume  VI.  Recherches  fur  Hecatée  de  Milet.  Recherches 
fur  l’Hiftoire  de  la  vie  ôc  des  ouvrages  de  Nicolas  de  Da¬ 
mas.  5 .  Dans  le  VII.  vol.  Relation  de  fon  voyage  littéraire 
fait  dans  le  Levant ,  par  ordre  du  roi  (Louis  XV.  )  dans  les 
années  17255.6c  1730.  6.  Dans  le  tome  VIII.  Recherches 
fur  la  vie  6c  les  ouvrages  d’Evhémere.  Recherches  fur  la  vie 
6c  les  ouvrages  de  Phylarque.  Recherches  fur  la  vie  ôc  les 
ouvrages  de  Callifthène.  Recherches  fur  la  vie  &:  les  ouvra¬ 
ges  de  T yrtée.  7.  Dans  le  vol.  IX.  Recherches  fur  l’Hiftoire 
de  Carie.  8.  Dans  le  tome  X.  Recherches  fur  la  vie  6c  les  ou¬ 
vrages  d’Archiloque.  Mémoire  fur  la  vie  6c  les  ouvrages  de 
Panætius.  Recherches  fur  la  vie  6c  fur  les  ouvrages  de  Thra- 
fylle.  9.  Dans  le  tome XII.  Recherches  fur  les  rois  de  Perga- 
me  3  en  trois  parties.  Recherches  fur  les  rois  de  Bithyniei 
première  partie.  10.  Dans  le  tome  XIII  Recherches  fur  la 
vie  6c  les  ouvrages  dePhiliftc.  Recherches  fur  la  vie  ôc  les 
ouvrages  de  Jerome  de  Cardie.  Recherches  fur  la  vie  6c  les 
ouvrages  d’Athenodore.  1  i.Dans  le  tome  XIV.  Obferva- 
tions  fur  le  texte  de  Paufanias.  Recherches  fur  la  vie  6c  les 
ouvrages  de  Charon  de  Lampfaque.  Recherches  fur  la  vie 
6c  les  ouvrages  de Theophane.  12.  Dans  le  rcme  XV.  Re¬ 
cherches  fur  les  rois  de  Bithynie  3  féconde  partie. 

SEYTRES-CAUMONT,  maifon  ancienne,  ôcc.  Sup - 
plément  de  173s-  tom.2. 

XIV.  Joseph  degSeytres,  marquis  de  Caumont ,  fei- 
gneur  de  Verquieres  ,  ôcc.  ajoutez,  mort  à  Avignon  le  20. 
Septembre  1745.  âgé  de  cinquante-fèpt  ans.  ion  amour 
pour  les  lettres ,  ôc  fon  fçavoir  lui  ont  mérité  l’honneur 
d’être  reçu  de  l’académie  royale  des  inferiptions  6c  belles 
lettres  de  Paris ,  de  celle  de  Marféille,  de  la  focieté  royale 
de  Londres ,  6c  de  l’académie  des  Hrcadi  de  Rome,  fous 
le  nom  de  Rhodanio. . . .  On  parle  dans  le  Suppl,  de  1733.  de 
fa  femme  6c  de  fes  enfans  :  il  faut  ajouter  que  l’aîné  de  fes 
fils ,  qui  fervoit  dans  le  régiment  du  roi,  mourut  à  Prague 
le  20.  Avril  1742.  &  que  fafijleaînéea  époufé  le  marquis 
d’Albert  de  Sillans ,  ci-devant  enfeigne  des  vaiftèaux  du 
roi . . .  A  la  fin  du  même  n° .  au  lieu  de  Vaubonnois ,  lifez  , 
Valbonnays.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  Novembre  1745. 
pag.  23 1.  &  fuivantes,  on  rapporte  pluiieurs  preuves  de 
l’antiquité  de  la  maifon  de  Seytres ,  qu’on  écrit  toujours 
Scyptres,  dans  ledit  Mercure.  La  place  d’aftocié  étranger 
de  l’académie  des  belles  lettres,  vacante  par  la  mort  de 
M.  le  marquis  de  Caumont,  a  été  donnée  à  M.  le  comte 
de  Chantar,  gentilhomme  Sicilien,  dont  l’éle&ion  s’efi: 
faite  le  1 4.  Décembre  1745. 

SHAKESPEARE,  (  Guillaume  )  poète  tragique  ôc  co¬ 
mique  ,  Anglois ,  dont  on  trouve  un  article  fort  court  &  inéxaêl 
dans  le  Supplément  de  1737-  naquit  au  mois  d’Avrjl  1 5  6 4. 
à  Stratford  dans  le  comté  de  Watwick.  Son  pere,  Jean 
Shakefpeare ,  gros  marchand  de  laine ,  a  été  premier  ma- 
giftrat ,  ou  bailli  de  Stratford ,  6c  poftedoit  dans  le  comté 
de  Watwick  quelques  fiefs  qui  avoient  été  donnés  à  fon 
trifaïeul  par  le  roi  Henri  VII.  pour  récompenfer  fes  fer- 
vices  :  c’eft  ce  que  l’on  voit  par  l’extrait  des  titres  de  no- 
bleffe  de  fa  famille  que  Jean  Shakefpeare  tira  en  1 599.  du 
grand  he'rault  d’armes  d’Angleterre.  Guillaume  étant  l’aîné 
de  dix  enfans ,  ne  reçut  d’autre  éducation  que  celle  que  fon 
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pere  crut  fuffifante  pour  le  mettre  en  état  de  Cuivre  Ton 
commerce.  Il  paroît  cependant  qu’il  fut  élevé  pendant 
quelque  tems  dans  l’école  publique  de  Stracford  ,  &  qu’il 
y  commença  l’étude  de  la  langue  latine  ;  mais  on  prétend 
en  même  tems  ,  que  Ton  pere  le  retira  trop  tôt,  pour  qu’il 
ait  pu  y  faire  de  grands  progrès.  Le  commerce  l’occupa 
^  peut-être  moins  de  tems  encore.  Il  étoit  fort  jeune ,  lorf- 
qu’ii  époufa  la  fille  d’un  riche  payfan ,  nommé  Hataway , 
qui  faifoit  valoir  fon  propre  bien  dans  le  voifinage  de 
Stratford.  Son  génie  ôc  fon  goût  pour  le  théâtre  lui  firent 
quitter  de  bonne  heure  le  lieu  de  la  nailfance  pour  aller  à 
Londres ,  où  il  fut  en  même  tems  aéteur  ôc  auteur.  On  a 
prétendu  qu’il  s’étoit  alîbcié  dans  là  première  jeunelTe  à 
une  bande  de  jeunes  libertins  ,  pour  dérober  les  bêtes 
fauves  d’un  parc  appartenant  à  h r  Thomas  Lucy ,  ôc  que 
ce  furent  les  fuites  de  cette  avanturcqui  l’obligerent  de 
quitter  l’établillèment  qu’il  avoit  à  Stratlord  ;  mais  on  re¬ 
garde  aujourd’hui  ce  récit  comme  fabuleux.  Ce  que  l’on 
lçait  de  plus  certain,  c’eft  qu’il  devoit  être  fort  jeune, 
lorfqu’il  commença  à  repréfenter  fur  le  théâtre  de  Londres , 
ôc  à  compofer  ;  puifqu’après  avoir  donné  trente-iîx  pièces 
au  théâtre ,  il  étoit  encore  peu  âgé ,  Iorlqu’il  fe  retira  pour 
aller  palier  le  relie  de  fa  vie  tranquillement  dans  la  ville 
de  Stratford,  où  l’on  allure  qu’il  jouit  d’une  fortune  allez 
conlidérablc ,  &  qu’il  étoit  eftimé  des  Grands  ,  Ôc  aimé 
de  fes  amis.  Ceux  qui  mettent  fa  retraite  avant  l’an  1600. 
fe  trompent,  puifcju’on  voit  encore  Ion  nom  parmi  ceux 
des  comédiens  qui  jouèrent  le  Séjan ,  tragédie  de  Ben- 
Johnfon ,  en  1603.  Onvoitaufiî,  que  la  même  année  il 
obtint  du  roi  Jacques  I.  un  privilège,  par  lequel  ce  prince 
lui  permit,  ainlï  qu’à  Fletcher,  ôc  autres  de  la  même 
troupe,  de  jouer  des  tragédies  ôc  des  comédies  fur  leur 
théâtre  de  Londres,  ôc  dans  le  refie  du  royaume,  jufqu’à 
ce  qu’il  plut  d’en  ordonner  autrement.  Cette  piece  elt 
confervee  dans  les  A  êtes  de  Rymer.  M.  Théobald,  dans  fa 
préface  de  l’édition  qu’il  a  donnée  de  Shakefpeare  en 
1740.  obferve  qu’il  y  a  lieu  de  croire ,  que  ce  poète  n’a- 
voit  pas  même  encore  quitté  le  théâtre  en  16  10.  puifque 
dans  fa  piece  intitulée,  laTempête,  il  fait  mention  des  îles 
Bermudes  ,  qui  n’ont  été  connues  par  les  Anglois ,  qu’en 
1 609.  lorfque  fir  John  Summers  en  fit  la  découverte  dans 
fon  voyage  de  l’Amérique  feptentrionale.  Shakefpeare 
mourut  en  1616.  dans  la  cinquante-cinquième  année  de 
fon  âge ,  ôc  fut  enterré  dans  l’églife  de  Stratford ,  où  on 
lui  érigea  un  monument  allez  honorable  pour  le  tems.  Il  y 
eft  repréfenté  affis  fous  une  arcade ,  avec  un  couffin  devant 
lui,  tenant  une  plume  de  la  main  droite,  &  de  l’autre  un 
rouleau  de  papier.  On  a  gravé  ce  dyflique  fur  le  couffin  : 

Ingenio  Pylium ,  genio  Socratem ,  arts  Aiaronem  , 
Terra  tegit ,  populus  mœret ,  olympus  habet. 

On  a  gravé  auffi  fur  une  plaque  de  cuivre  au-deffions  du 
couffin  ,  ôc  fur  la  tombe  plulieurs  vers  anglois,  tous  à  la 
louange  du  défunt.  Shakefpeare  doit  être  regardé  comme 
l’inventeur  de  l’art  dramatique  en  Angleterre.  C’efI  lui  qui 
le  premier  a  donné  dans  fon  pays ,  une  efpece  de  forme  à 
un  fpeétacle,  qui  n’en  avoit  point  avant  lui.  Sans  aucune 
connoiffiance  des  ouvrages  dramatiques  de  l’antiquité, 
qu’il  ne  pouvoit  lire,  du  moins  dans  leurs  fources,  fans 
avoir  pu  tirer  de  fecours  des  ouvrages  contemporains  des 
nations  voifines  de  l’Angleterre  ,  puifqu’en  France  Sc  en 
Efpagne  l’art  dramatique  conimençoit  à  peine  à  être  connu, 
il  puifa  dans  fon  génie,  ou  plutôt  dans  la  nature  qu’il  eut 
le  talent  d’imiter,  la  connoiffiance  ôc  les  finefles  de  Ion  art. 
Il  y  a  cependant  beaucoup  de  défauts  dans  fes  pièces  ,  ôc 
ceux  qui  eftiment  le  plus  fes  produétions,  en  ont  fait 
l’aveu.  C’efI  ce  que  l’on  peut  voir  dans  la  vie  de  Shakef¬ 
peare  par  M.  de  la  Place ,  ôc  plus  encore  dans  le  Difcours 
du  même  fur  le  théâtre  anglois ,  mis  au-devant  de  la  tradu¬ 
ction  que  M.  de  la  Place  a  entreprife  de  ce  théâtre,  ôc 
dont  il  a  commencé  à  donner  en  1745.  deux  volumes 
in-\  2.  qui  contiennent  la  traduétion  de  cinq  pièces  de 
Shakefpeare  ,  fçavoir  :  Othello ,  ou  le  More  de  Venife , 
tragédie  ;  Henri  IV.  tragédie  -,  la  Vie  &  la  Mort  de  Ri¬ 
chard  III.  roi  d’Angleterre,  tragédie  >  Hamlct,  prince  de 
Tome  If  Nonv.  Sapplém. 
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Dannemarck,  tragédie  •,  ôc  Macbeth,  auffi  tragédie.  Ces 
traductions  ne  font  pas  comp’etcs,  &  ne  pouvoi.nr  l’être  : 
il  y  a  des  lcenes  qui  ne  four  qu’analyfees.  La  meilleure 
édition  des  œuvres  angloifcs  de  Shakefpeare  ell  la  der¬ 
nière  ,  qui  a  été  donnée  par  MM.  Rovve  Ôc  Pope.  M.  de  la 
Place,  que  l’on  vient  de  nommer ,  avoir  déjà  donné  l’Hi- 
ftoire  d’Oronoko  ,  traduite  librement  de  l’an 'dois  de 
madame  Bchn.  Voyez.  BEHN  dans  ce  préfent  Supplément. 
M.  l’abbé  le  Blanc  dans  fes  Lettres  pleines  de  réflexions 
judicieufes  d’un  François  fur  les  Anglois ,  parle  allez  fou- 
vent  de  Shakclpeare ,  ôc  donne  la  traduétion  de  quelques 
endroits  choilis  de  fes  pièces  dramatiques.  Voyez  entr’au- 
tres,  la  lettre  trente-neuvième  du  fécond  volume,  où  il 
traduit  la  feene  du  troifiéme  aéte  de  la  tragédie  de  Jules- 
Cefar,  ôc  la  lettre  cinquante-neuvième  du  même  tome ,  où 
il  analyfè  la  tragédie  d 'Hamlet ,  ôc  en  fait  connoître  éga¬ 
lement  les  beautés  &  les  défauts.  Dans  le  tome  troifiéme , 
la  lettre  foixante-dixiéme,  où  l’on  trouve  la  traduétion 
d’une  feene  du  quatrième  aéte  de  la  tragédie  d’Henri  VI. 
ôc  de  quelques  autres  endroits  de  la  même  piece  :  ôc  dans 
la  lettre  foixante-treiziéme,  un  extrait  de  Titus  Androni- 
cus ,  tragédie  du  même. 

SHERLEY  ,  (  Thomas  )  Anglois,  né  dans  le  comté  de 
Suflex ,  vers  l’an  1 5  64.  de  Thomas  Sherley,  chevalier ,  ôc 
à’ Anne  Kempe,  fut  reçu  à  l’âge  de  quinze  arïs  à  Hart-Hall 
en  1 5  79.  Après  environ  deux  ans  de  féjour  dans  cette  école, 
on  le  rappella  dans  fa  patrie ,  où  il  fe  maria ,  ôc  fut  faic 
chevalier  en  1 5  89.  Son  frere  puîné,  Antoine,  qui  fuir, 
s’étant  acquis  de  la  réputation  par  fes  voyages,  il  voulue 
l’imiter  :  ôc  en  159g.il  l’accompagna  dans  ion  voyage  de 
Perfe.  Il  demeura  dans  ce  royaume ,  pendant  que  Ion  frere 
étoit  allé  en  Europe  ,  où  Cha-Abbas  l’avoit  envoyé  ;  ôc 
durant  le  féjour  qu’il  y  fit ,  il  acquit  l’eflime  de  ce  prince. 
Il  y  trouva  un  autre  avantage  :  il  y  goûta  la  Religion  Ca¬ 
tholique,  parle  commerce  qu’il  eut  avec  quelques  reli¬ 
gieux  ,  ôc  il  eut  le  bonheur  de  l’embrafTer  avec  fept  ou  huit 
perlonnes  de  fa  fuite.  En  1 604.  le  roi  de  Perfè  l’envoya  en 
Europe.  U  prit  d’abord  la  route  de  Mofcovie ,  ôc  paffia  en 
Allemagne ,  où  l’empereur  Rodolphe  le  fit  comte  de  l’Em¬ 
pire.  Il  alla  enfuite  en  Italie  ,  ôc  fit  fon  entrée  dans  Rome 
le  28.  Septembre  1609.  habillé  à  la  perfane,  mais  avec  un 
crucifix  élevé  au-deffius  de  fon  turban,  ayant  à  fa  fuite  plus 
de  cinq  cens  chevaux  montés  par  des  perfonnes  qualifiées 
de  Rome.  Le  lendemain  il  eut  audience  du  pape  Paul  V.  en 
plein  confiîloire.  Wicquefort  dit  que  ce  pape  le  fit  maître 
du  facré  palais  ;  mais  il  fe  trompe  :  cette  charge  efl  toujours 
polledée  par  un  Dominicain.  Paul  V.  accorda  feulement  à 
Sherley  le  titre  de  Comte  Palatin ,  ôc  le  pouvoir  de  légi¬ 
timer  les  Indiens.  Sherley  alla  auffi  en  Angleterre,  où  il 
eut  audience  du  roi  Jacques  I.  De  retour  en  Perfe  ,  il  fur 
renvoyé  de  nouveau  en  Europe  en  1 6 1 6.  avec  un  religieux 
Carme,  pour  propofer,  comme  à  fon  premier  voyage, 
une  alliance  contre  le  Turc.  Ayant  paflè  à  Goa ,  dans  Iq 
delïèin  de  s’y  embarquer  pour  Lilbonne ,  il  fut  obligé  d’y 
attendre  un  an ,  avant  de  pouvoir  parvenir  à  cet  embar¬ 
quement.  Arrivé  à  Lilbonne ,  ôc  y  ayant  été  niai  reçu ,  il 
alla  à  Madrid ,  où  ,  par  le  crédit  de  fon  compagnon  ,  il  fut 
plus  favorablement  écouté.  Il  y  fut  réfolu  d’envoyer  cinq 
galions  pour  fermer  la  mer  rouge  aux  Turcs,  à  condition 
que  le  roi  de  Perfe  enverroit  fes  foies  par  la  voie  d’Ormus 
&  des  Indes,  ôc  qu’il  reflitueroitBaharem,  Queixome,  ôc 
le  fort  de  Cormoran.  Sherley  fut  retenu  à  Madrid  pour  y 
demeurer  jufqu’à  l’exécution  du  traité  :  ôc  l’on  envoya  le 
Carme  avec  quatre  galions,  commandés  par  Ruy  Freine 
d’Andrada  :  mais  ce  religieux  mourut  dans  la  route  en 
Guinée  le  30.  Mai  1619.  Les  galions  arrivèrent  à  Ortnus 
en  Juin  1620.  Sherley  alla  en  Angleterre  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1624.  avec  le  titre  d’ambaffiadeur  du  roi  de  Perfe,  ôc 
eut  audience  du  roi  Jacques  I.  aux  pieds  duquel  il  mit  fon 
turban.  Il  avoit  amené  avec  lui  une  belle  Circaffienne,  née 
de  parens  nobles  Ôc  Chrétiens ,  que  Cha-  Abbas  avoit  tirée 
de  fon  ferrail  pour  la  faire  époufer  à  Sherley.  Cette  femme 
étant  accouchée  à  Londres  d’un  fils,  la  reine  ,  femme  de 
Jacques  I.  ôc  le  prince  de  Galles ,  depuis  Charles  I.  tinrent 
1  cet  enfant  fur  les  fonts.  Lorfque  Sherley  partit  d’ Angle-, 
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terre,  il  le  Iaifla  à  Londres  :  pour  lui  il  s’embarqua  avec 
fa  femme  à  Douvres  le  26.  Mars  1 626.  Ils  arrivèrent  le  9. 
Décembre  à  Soiiali  près  de  Surate.  Le  20.  Janvier  1627. 
ils  debarquerent  à  Gomron  ;  8c  ayant  traverfé  Car ,  Schi- 
ras  8c  Hifpahan,  ils  allèrent  trouver  le  roi  à  Asharaf,  à 
cinq  milles  de  Ferabath  fur  la  mer  Cafpienne.  Sherley  de¬ 
manda  juftice  au  roi  de  quelques  infultes  qui  lui  avoient 
été  faites  à  Londres ,  par  un  Perfan  nommé  Nogdi-Beg ,  qui 
y  avoit  paru  avec  le  faux  titre  d’ambafladeur  de  Perle,  & 
qui  s’étoit  empoifonné  en  retournant.  Le  roi  s’étant  in¬ 
formé  de  toute  cette  affaire,  promit  à  Sherley  une  entière 
fatisfaélion  :  mais  les  amis  du  défunt,  8c  les  ennemis  de 
Sherley  firent  échouer  la  promeflè  du  roi,  lorfque  ce  prince 
fut  à  Cafbin ,  8c  Sherley  en  conçut  tant  de  douleur,  qu’il 
mourut  en  ce  lieu  le  2  3  .Juillet  1627.  dans  la  foixante  8c 
sroifiéme  année  de  fon  âge.  Sa  femme  retourna  en  An¬ 
gleterre  avec  Thomas  Herbert,  qui  les  avoit  accompagnés 
en  Perfe  ;  8c  depuis  elle  fe  retira  à  Rome.  Thomas  Her¬ 
bert  a  fait  de  fon  voyage  en  Perfe  une  relation  fort  cu- 
rieufe ,  où  on  lit  toute  l’hiftoire  de  Sherley.  Cette  relation 
a  été  traduite  de  l’anglois  en  françois,  par  M.de  Wîcque- 
fort,  8c  cette  traduéh'on  a  été  imprimée  à  Paris  en  1663:. 
*«-4°.  *  Voyez  cet  ouvrage,  &  le  tom.  XXII  l.  des  Mémoires 
du  pere  Niceron,  Barnabite,  pag.  144.  8c  fuivantes. 

SHERLEY ,  (  Antoine  )  frere  puîné  du  précédent ,  naquit 
au  même  lieu  vers  l’an  1565.  Il  fut  reçu  an  commence¬ 
ment  de  1  an  1 579.  à  Hart-Hall,  ou  l’Ecole  du  Cerf  à  Ox¬ 
ford  ,  à  r  âge  de  quatorze  ans.  Il  y  prit  le  degré  de  bache¬ 
lier  es  arts,  à  la  fin  de  l’an  1 5 8  1.  &  fut  enfuite élu  mem¬ 
bre  du  college  de  toutes  le^Mmcs ,  en  qualité  de  parent, 
par  fa  mere ,  du  fondateur  de  ce  college  :  mais  il  quitta 
cette  ecole  ,  avant  d’avoir  pris  le  degré  de  maître- ès-arts , 
alla  dans  les  Pays-Bas,  8c  y  fervit  dans  les  troupes  An- 
gloifês  qui  y  étoient  alors.  De  retour  en  Angleterre,  il 
s’embarqua  en  1 5  96.  fur  une  flotte  qui  partoit  pour  l’A¬ 
mérique.  Ce  voyage  ne  dura  pas  deux  ans.  Comme  il  eut 
occafion  d’y  donner  des  marques  de  valeur ,  le  comte 
d  EfTèx ,  qui  avoit  conçu  de  l’eftime  pour  lui ,  le  fit  che¬ 
valier  ,  dès  qu’il  fut  de  retour.  Quelque  tems  après ,  fa 
reine  Elizabeth  l’envoya  en  Italie  pour  foutenir  les  Ferra- 
rois  qui  s’éroienr  foulevés  contre  le  ppe  1  mais  Sherley 
ayant  appris  en  chemin  ,  qu’ils  avoient  fait  leur  paix-,  il 
renvoya  ceux  qui  Favoient  accompagné,  8c  te  rendit  à 
Venife  y  avec  Thomas  Sherley,  fon  frere,  8c  quelques  amis. 
Il  conçut  alors  le  deffein  d’aller  en  Perfe,  8c  dy  mener 
des  fondeurs  d’arnllerie ,  dont  il  fçavoit  qu’on  y  man¬ 
quait*  Il  partie  donc  de  Venife  en  1 5  98.  avec  une  fuite  de 
quarante  perfonnes,  féjouma  deux  mois  à  Alep,  où  il  fe 
faifoir  palier  pour  un  marchand ,  en  forrit  le  2. Septembre 
1 } 198. 8c  arriva  au  commencement  de  Décembre  a  Caf  bin, 
où  il  falua  lé  roi  de  Perfe  Cha-Abbas  ,  qu'il  fuivit  à  Hif- 
pahan.  Ii  tâcha  d’obtenir  de  ce  prince  un  port ,  où  les  An- 
glois  pu  fient  fe  retirer  &  commercer  ;  mais  il  ne  perfifta 
pas  dans  cette  demande  ,  s’appercevant  que  Te  roi  crai- 
gnoit,  en  l’accordant,  de  faire  de  la  peine  aux  Portugais. 
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Turcs,  en  lui  faifant  cfperer  qu’il  feroit  fécondé  par  les 
princes  Chrétiens.  Cha-Abbas  pour  s’en  affurer  davan¬ 
tage  ,  envoya  Sherley  en  Europe ,  avec  le  titre  d’ambaffa- 
deur,  8c  lui  donna  pour  ad/oint  Hufîèin-Ali-Begh.  lis 
partirent  au  mois  d’Avril  1599.  8c  arrivèrent  le  1 5.  Sep¬ 
tembre  à  Aftracan.  Le  Czar  Etienne,  8c  les  autres  princes 
les  écoutèrent  favorablement.  Ali-Begh  alla  feul  en  Efpa- 
gne  i  8c  Sherley  fe  rendit  à  Venife ,  où  fur  une  accufation 
formée  contre  lui,  il  fut  rnis  en  prifon.  Les  lollici tâtions 
de  1  ambaffadeur  d’Efpagne  Payant  tiré  du  danger  qu’il 
couron,  il  fe  mit  au  fervice  de  cette  cour,  8c  abandonna 
les  a  frai  res  dont  il  s  etoit  chargé.  Il  fut  nommé  peu  après 
general  des  vaifTeaux  Efpagnols  de  la  Méditerranée,  &  du 
confed  coUateral  de  Naples.  On  ignore  le  refte  de  fa  vie. 
On  fçait  feulement ,  qu’il  vivoit  encore  en  16313  qu’il 
etoit  a  la  cour  d  EPpagne  3  qu’il  s’étoit  marié  long*  tems 
auparavant,  &  qu  il  avoir  époufé  une  Angloife  nommée 
Franpotfe  Vernon.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Re¬ 
lation  du  voyage  d’Antoine  Sherley  en  Amérique,  fût  cn 


SIA 

’  1 5  96.  en  anglois,  dans  le  Recueil  des  voyages  de  Richard 
Hakluyt,  imprimé  en  1600.  tome  troifiéme.  2.  Relation 
du  voyage  de  M.  Hamet  dans  les  royaumes  de  Maroc, 
Fez  ,  8cc.  en  anglois -,  à  Londres,  1 609.  zw-40.  j.Hiftoire 
des  voyages  d’Antoine  sherley  en  Perfe ,  en  anglois  ;  à 
Londres,  1615.  in- 40.  Samuel  Purchas  en  a  inféré  un 
abrégé  dans  le  fécond  volume  de  fon  Recueil  de  voyages, 
imprimé  en  1625.  in-folio.  4.  Voyage  fur  la  mer  Cafpienne 
&  dans  la  Ruflre  ;  dans  le  Recueil  de  Purchas.  Une  per- 
fonne  qui  Favoit  accompagné  en  Perfe,  a  décrit  exacte¬ 
ment  une  partie  de  ce  voyage  dans  un  écrit  intitulé  :  Rela¬ 
tion  d  un  voyage  de  Perfe ,  fait  ès  années  1  s 98.  &  1  s 99'  par 
un  gentilhomme  de  la  fuite  du  figneur  Scierley  ,  amhajjadcur 
du  Roy  d\  Angleterre.  Cette  relation  eft  dans  un  Recueil  de 
voyages  donnés  par  Morifor  j  à  Paris,  Pan  1651.  in-af. 
L’auteur  y  exprime  mal  le  nom  de  Sherley,  8c  a  tort  de 
donner  à  celui-ci  le  titre  d’ambaffàdeur  du  roi  d’Angle¬ 
terre.  *  Voyez  le  tome  XXIII.  des  Mémoires  du  P.  Niceron  , 
pag.  108. 8c  futv. 

SIAKA  ;  le  grand  prophète  du  Japon ,  à  qui  l’on  à  donné 
le  nom  de  Fo  ou  F  otage ,  c’eft-à-dire,  le  dieu ,  8c  que  les  Chi¬ 
nois  nomment  Sitsjun ,  qui  fignifie ,  le  grand  &  le  parfait , 
vint  au  monde  l’an  1209.  avant  J.  C.  fi  l’on  en  croit  les  an¬ 
nales  des  Japonnois.  Son  pere  étoit  roi  de  Magattakokf , 
dans  le  pays  de  Tenfikf ,  que  Kœmpfer  conjeéture  être 
Pile  de  Ceylon,  quoique  le  commun  peuple  du  Japon 
nomme  ainfi  le  royaume  de  Siam.  A  Page  de  dix  neuf  ans  , 
il  quitta  fon  palais,  abandonna  fa  femme  8c  fon  fils,  pour 
être  difciple  d’Araria  Sennin  ,  hermite fameux,  qui  vivoic 
au  fommet  d’une  montagne ,  nommée  Dandokf.  Là  Siaka 
vécut  d’une  maniéré  fort  auftere,  &  dans  une  continuelle 
contemplation  des  chofes  céleftes  8c  divines.  Il  fe  tenoic 
dans  une  pofture  finguliere.  U  etoit  affis,  les  jambes  croi- 
fées,  les  mains  fur  fon  fein,  placées  d’une  relie  maniéré, 
que  les  extrémités  des  pouces  fe  touchoient  mutuellement. 
La  force  de  l’enthoufialme  de  Siaka  fut  telle,  qu’il  pénétra, 
dit-on ,  les  points  de  la  religion  les  plus  fecrets  8c  les  plus 
importons.  Il  découvrir  Fexiftence  8c  la  nature  du  ciel  8c 
de  l’enfer ,  qui  font  les  lieux  de  la  récompenfe  8c  de  la  pu¬ 
nition  ,  1  état  des  âmes  dans  1  avenir ,  leur  transmigration, 
le  chemin  que  l’on  doit  tenir  pour  arriver  à  la  félicité 
éternelle  ,1e  pouvoir  divin  des  dieux  dans  le  gouverne¬ 
ment  du  monde,  8c  plufiturs  autres  articles,  qu’il  com¬ 
muniqua  enfuite ,  fans  réferve,  a  fes  nombreux  difciples  , 
qui  le  fuivoicru  en  foule,  embraflànt  la  vie  auftere  qu’il 
menoit  lui-même.  Il  vécut  Soixante-dix-neuf  ans,  8c  mou¬ 
rut  le  15.  du  fécond  mois  de  Pan  950.  avant  J.  C.  Lesar- 
ticles  les  plus  efïentiels  de  fa  doéhine  étoient:  1.  que  les 
âmes  des  hommes  8c  des  animaux  font  immortelles ,  &  ne 
different  que  félon  tes  différen s  fujets  quelles  animent *, 

2.  que  les  âmes  des  hommes,  après  quelles  font  feparées 
du  corps,  font  récompenfées  dans  un  iieu  de  bonheur,, 
ou  punies  dans  an  lien  de  mifere,  félon  ce  quelles  onc 
fait  pendant  leur  vie  3  3.  que  le  lieu  du  bonheur  eft  nom¬ 
mé  Gokuraf,  le  lieu  des  plaifirs  éternels.  Il  enfeignoit 
que  les  degrés  de  bonheur  different  fuivant  le  degre  de 
mérite  3  mais  que  toutes  les  âmes  ne  laideron t  pas  de  Se 
regarder  toutes,  comme  très-heureufes.  Amida,  fuivant 
cette  doétrine ,  eft  le  chef  fuprême  des  habitations  cér 
leftes;  s.  que  pour  être  agréable  à  Amida,  &  digne  du 
bonheur  éternel,  il  faut  mener  une  vie  vertueufe,  con¬ 
forme  aux  loix  que  Siaka  enfeignoir.  Les  cinq  comman- 
demens,  ou  Gn\at ,  que  Siaka  enfeignoit  à  fes  di  c.ples, 
étoient  :  1.  de  ne  rien  tuer  de  ce  qui  a  vie ;  2.  de  ne  point 
dérober  ;  3.  de  ne  point  paillarder  ;  4.  de  ne  point  men¬ 
tir  5.  de  ne  point  boire  de  liqueurs  fortes.  H  s’éleva 
entre  les  difciples  de  Siaka  plufieurs  hommes  de  mérite, 
qui  répandirent  cette  religion  dans  l’Orient,  malgré  les 
obftacles  qu  ils  eurent  a  furmonter.  Le  livre  où  l’on  re¬ 
cueillit  toute  la  doétrine  de  Siaka,  fut  nommé  Fokelfo ,  le 
livre  des  belles  fleurs.  La  doétrine  de  Confucius ,  qui  étoit 
fort  fuivie ,  empecha  d  abord  celle  de  Siaka  de  Se  produire 
avec  Succès.  Ce  ne  fut  qu’environ  Pan  5  1  8.  de  J.  C.  qu’un 
certain  Darma,  qu’on  regardoit  comme  un  Saint,  8c  qui 
étoit  le  trente-troifiéme  fuccçtjèur  du  Paint  fiége  de  Siaka , 
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introduire  le  Budftloifine  à  la  Chine.  Enfuite  il  (e  répandit 
dans  la  prefqu  île  de  la  Corée.  Ce  fut-là  que  le  premier 
Budsj  ou  idole  de  Siaki  fut  élevé  Sc  adoré  l’an  de  J.  C. 
545.  Cette  religion  pénétra  peu  après  dans  le  Japon,  8c 
le  premier  Bukkio  y  fut  porté  l’an  de  J.  C.  5  5  o.  *  Extrait 
du  Supplément  jranpois  de  Bâle. 

SlfiER,  (  Urbain-Godefroi )  doéteur  en  théologie,  pa¬ 
lpeur  de  1  églile  de  faintThomas  à  Leipfic,  6c  profcftèur 
extraordinaire  des  Antiquités  Eccléfiaftiques ,  naquit  le  12. 
Décembre  1 669.  dans  un  lieu  nommé  Schandau ,  près  de 

I  Elbe ,  où  fon  pereétoit  miniftre.  Il  ht  (es études  à  Witten- 
berg,  à  Hambourg  6c  à  Kiel.  Enfuite  il  féjourna  quelque 
tems  en  Dannemarck.  Après  qu’il  fe  fut  fait  connoître  par 
quelques  fçavantes  diftèrtations  en  divers  genres,  on  l’ap- 
pella  au  reétorat  à  Schnéeberg ,  où  il  publia  auflî  de  petites 
pièces  d  érudition.  En  171 1.  il  fut  fait  diacre  de  l’églife 
de  faint  Thomas  à  Leipfic.  Depuis  ce  tems- là  ,  il  fe  livra 
prefque  tout  entier  aux  Antiquités  Eccléfiaftiques  ,  qui 
avoient  déjà  auparavant  occupé  une  bonne  partie  de  (on 
loifir.  Ses  connoiftances  diftinguées  en  ce  genre ,  le  firent 
nomtner  profeftèur  des  Antiquités  Eccléfiaftiques.  Dans  la 
fuite,  il  devint  archidiacre  &  puis  pafteur  de  faint  Tho¬ 
mas.  Il  mourut  d  apoplexie  le  1 5.  Juin  1 742.  âgé  de  foi- 
xante-treize  ans.  Il  n  avoit  pas  compole  de  gros  volumes  ; 
mais  (es  productions  ont  toujours  été  fort  eftimées.  Les 
principales  de  celles  qui  ont  paru  ,  font  :  La  Vie  de  S.  Spi- 
ndton  ,  évêque  de  Trimithunte  ;  /’ Enchiridion  de  Sixte  II. 
pape  &  Martyr  ;  un  Martyrologe  de  l’Eglife  Grecque ,  en  vers. 
On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  la  foconde  Sc  la  troilïéme 
partie  de  ce  Martyrologe  :  une  Hifioire  de  l’Eglife  de  Thef- 
falonique  ;  une  des  Stylites  1  une  des  Evêques  d,' Antioche  ;  Hi- 
fioria  Melodorum  tam  Gracorum  qukm  Latinorwn  ;  une  Dif- 
fertation  fur  les  tourmens  qu  on  fatfoit  foujjrir  aux  anciens 
Martyrs  i  de  XZJfage  des  fleurs  dans  les  Eglifes ,  6cc.  Tout 
cela  eft  en  latin.  M.  Siber  pretendoit ,  que  l’Hi(toire  Ethio- 
pique  d’Heliodore  eft  un  roman  allégorique  ,  qui  contient 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  ce  tems-là ,  Sc  en  particulier 
les  premiers  mouvemens ,  caufés  par  l’Arianifme.  *  Tiré 
du  Supplément  franpois  de  Bâle. 

SIBILLE ,  (  Touftàint  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
étoit  né  a  Chalon  en  Bourgognedanslequinziémefiécle. 

II  mourut  dans  cette  ville ,  lieu  de  fa  naiftànce ,  en  1518. 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  écrit  :  1.  Du  mépris  du  mon¬ 
de  -,  à  Paris,  1 579.  in- 16.  2.  De  la  paix  ,  in- 16.  voilà  ce 
qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  i  mais 
nous  croyons  qu’on  s’eft  trompé  fur  le  tems  où  a  vécu  Si- 
bille  i  qu’il  faut  mettre  le  feiziéme  (îécle  au  lieu  du  quin¬ 
ziéme  ;  ôc  que  c’eften  1581.  non  en  1518.  qu’il  eft  mort. 
Au  refte  on  a  eu  raifon  de  diftinguer  dans  la  même  bi¬ 
bliothèque  Thomas  Sibille  ou  Sébile  ,  comme  le  nom¬ 
ment  du  Verdier  &  la  Croix-du  Maine  ,  ou  plutôt  Sibi- 
let,  qui  étoit  le  vrai  nom  de  celui-ci,  de  Touftàint  Si¬ 
bille.  Thomas  étoit  Pariften.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Croix- 
du  Maine  Sc  dans  du  Verdier  ;  de  même  que  dans  le  tome 
troifiéme  de  la  Bibliothèque  franpoife  t  ou  Hiftoire  de  la  lit¬ 
térature  franpoife ,  Scc. 

SICARD,  (  Claude)  célébré  millionnaire  Jefuite  Sc 
habile  écrivain  ,  étoit  né  à  Aubagnepiès  de  Marfeille  le 
quatrième  de  Mai  1677.  Il  fe  fit  Jefuite  à  Avignon  le  8. 
de  Septembre  de  l’an  1 699.  Il  prononça  fes  quatre  vœux 
le  1 5.  Août  1708.  Après  avoir  enfeigné  les  humanités  Sc 
la  rhétorique  pendant  fept  ans,  Sc  fait  un  cours  de  théo¬ 
logie,  il  fut  envoyé  en  Syrie  8c  de- là  en  Egypte  pour  y 
travailler  au  falut  des  âmes.  Il  eft  mort  au  Cayre  le  12. 
Avril  de  l’an  1726.  Le  pere  Sicard  s’étoit  appliqué  à  con¬ 
noître  les  pays  où  il  avoit  été  envoyé ,  6c  il  étoit  en  état 
d’en  donner  une  connoiftànce  exa&e.  «  Tout  le  monde 
»>  fçait  aftez  ,  dit  le  pere  Ingoult  dans  la  préface  du  tome 
*  huitième  des  mémoires  des  Jefuites  millionnaires  dans 
«  le  Levant ,  que  le  pere  Sicard  étoit  un  homme  exadt 
»  dans  fes  recherches  ,  jufte  dans  fes  réfléxions ,  judicieux 
»  dans  fa  critique  ,  heureux  dans  fes  découvertes  ;  Sc  tout 
»  ce  qui  fortoit  de  fa  plume  étoit  marqué  à  un  coin  qui 
»  lui  étoit  propre  Sc  lingulier  -,  8c  qui  étoit  toujours  le 
*»  coin  du  vrai  beau.  »>  Nous  ayons  de  lui  ;  1 .  Méthode 
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aiféc  pour  apprendre  la  langue  grecque ,  compofoe  autre- 
ois  par  le  pere  Pierre  Gras ,  Jefuite  ,  traduite  nouvelle¬ 
ment  de  latin  en  françois  ,  avec  plufteurs  additions  i  à 
*  ‘^99-  in- 8  .  2.  Dans  les  Nouveaux  mémoires  des 
M  fions  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  le  Levant ,  on  a  quel¬ 
ques  Lettres  du  pere  Sicard  :  1.  dans  le  tome  fécond  ,  à 
1  aris  1717.  in- 11. 2.  dans  le  tome  cinquième  publié  en 
172  5.  in-i  2.  On  trouve  entr’autres  dans  ce  volume  le  plan 
du  pere  Sicard  ,  d  un  ouvrage  fur  l’Egypte  ancienne  &  mo¬ 
derne.  Jean-Albert  Fabricius  a  fait  réimprimer  ce  plan  dans 
fon  livre  intitule  ;  Salutarus  Lux  Evangeln  totï  orbi  per  divi— 
nam gratiam  exoriens ,  &c.  à  Hambourg,  173 1.  m-4°, cha¬ 
pitre  quarante-fixiéme  ,  pag.  741.  &  fuivantes.  On  aftlire 
que  l’ouvrage  même  eft  achevé  ,  Sc  le  pere  Ingoult  dit 
dans  la  préface  du  tome  huitième  des  nouveaux  Mémoi¬ 
res,  que  l’on  n’a  pas  encore  perdu  toute  efpérance  de  le 
recouvrer  ;  fur  quoi  il  ajoute  :  «  Nous  ferions  d’autant 
«  plus  fenfibles  à  la  perte  de  cet  ouvrage  ,  qu’outre  l’uti- 
»  lité  qu’on  retireroit  de  cette  defeription  ,  nousdçavons 
«  que  le  roi  protecteur  des  beaux  arts  ayant  été  informé 
»  du  deftein  du  millionnaire,  Sc  voulant  en  faciliter  l’exé- 
»  cution ,  donna  onze  à  douze  mille  livres  pour  entrete- 
»  nir  des  deflînateurs  qui  accompagneraient  le  pere  Sicard 
»  dans  fes  voyages ,  8c  qui  fous  fa  direction  leveroient  des 
»  plans  Sc  dreftèroient  des  cartes  dans  tout  le  pays.  « 
3.  Dans  le  tome  fixiéme  imprimé  en  1727.  on  trouve  du 
pere  Sicard  une  dift'ertation  furie  paftàge  de  la  mer  rou^c 
Sc  le  voyage  des  Ifraëlires.  4.  Le  tome  VIL  imprimé  ert 
1729.  in- 11.  contient  tout  ce  qu’on  a  pu  recueillir  des 
papiers  du  pere  Sicard  fur  l’Egypte.  5.  Dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1719.  article  neuvième, 
on  lit  une  lettre  du  même  fur  le  même  fujet.  *  Extrait  des 
Nouveaux  Mémoires  cités  dans  cet  article  -,  Sc  d’un  mé¬ 
moire  particulier  manuferit  ,  communiqué  par  le  pere 
Oudin ,  Jefuite. 

SICCAMA  ,  (  Sibrand  Têtard)  Frifon  ,  docteur  en 
droit  civil  Sc  en  droit  canon  ,  fecretaire  de  la  ville  de 
Bolfwert ,  vivoit  dans  le  feiziéme  (îécle  Sc  dans  le  dix- 
feptiéme.  Valere  André  qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique  ,  cite  de  lui ,  après  le  peu  qu’on  vient  d’en  dire 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Te  veteri  anno  ,  Rornuh  &  Numa 
P ompilit ,  antuhefes ,  1599-2-.  De  judiciis  Centum  viralibus 
libri  duo  >  à  Franequer,  1 596'.  in- 48.  8c  dans  le  tom.  VIII. 
du  Thefaurus  Antiquitatum  Romanamm  de  Grævius.  5  Fa- 
forum  Romanornm  .Kalendariurn  ,  en  deux  livres  ;  à  Ara- 
fterdam  1600.  8c  dans  le  tome  (ècond  du  recueil  que  l’on 
vient  de  citer.  4.  Antiqux  Fifirrum  leges  ,  cum  notés  ;  à 
Arnheim,  1617.  in- 40.  On  trouve  déplus  quatre  lettres 
de  Siccama  dans  le  S f loge  Epiftolarum  publié  à  Leyde  en 
1708.  in- 8°.  par  Antoine  Matth^ys.  Dans  la  première  à 
Jean-Ifaac  Pontanus ,  datée  de  Bolfwert  le  4.  des  Calen¬ 
des  d’Août  1621.  Siccama  parle  d’un  voyage  qu'il  avoic 
fait  l’année  précédente  d’Harderwick  à  Amfterdam  ,  de  la 
mort  d’Aufonius  Popma,  8c  de  celle  de  fon  frere  Titus 
Popma.  Il  ajoute  qu’il  étoit  fur  le  point  de  donner  une 
nouvelle  édition  des  anciennes  loix  des  Friions ,  avec  fes 
notes ,  revue  ,  corrigée  8c  augmentée  ,  Sc  qu’il  faifoic 
alors  réimprimer  plus  correét  Sc  plus  orné  fon  commen¬ 
taire  fur  la  Pragmatique  -Sanétion  de  l’empereur  Sigifi. 
mond  ,  concernant  la  liberté  des  Frifons.  La  fécondé 
adrellée  (  p.  293.)  au  même,  eft  écrite  d’Harderwick  le 
10.  Août  1621.  Siccama  y  entretient  fon  ami  de  l’ori¬ 
gine  des  Frifons ,  y  reprend  les  fautes  de  quelques  au¬ 
teurs  fur  ce  fujet ,  Sc  y  parle  encore  de  fon  commentaire 
que  l’on  vient  de  citer ,  &  de  la  mort  des  deux  Popma. 
La  troifiéme  (  p.  402.)  eft  de  1620.  encore  à  Pontanus, 
que  Siccama  félicite  fur  fon  recueil  d’Adages.  Siccama 
commence  cette  lettre  par  huit  vers  élegiaques ,  Sc  l’on 
apprend  par  la  fuite  de  la  même  épîrre  ,  qu’il  cultivoit 
quelquefois  la  poëfie ,  Sc  qu’il  avoit  un  fils  nommé  René, 
qui  promettoit  déjà  beaucoup.  Enfin  la  quatrième  lettre 
(  p.  45  3.)  eft  la  plus  ancienne  pour  la  date, étant  de  1618. 
Elle  fut  encore  écrire  à  Pontanus,  8c  Siccamaÿ  parie  de 
feriptis  Sopingii ,  8c  de  fon  fils  René  Siccama. 

SICCO ,  (  Nicolas  )  en  latin  Nicolaùs  Sicciu ,  de  Brcftc 


486  SIC 

en  Italie ,  dont  le  nom  eft  célébré  entre  les  écrivains  des 
anciennes  comédies  italiennes  ,  le  diftingua  pareillement 
dans  la  poelie  latine,  dans  la  fcience  militaire,  ôc  dans 
le  maniment  des  affaires  publiques.  Il  reprit  la  ville  de 
Verceil  fur  les  François  ,  Ôc  lit  paroître  en  cette  occafîon 
beaucoup  de  courage  &  de  prudence.  Il  ne  fe  conduifît 
pas  avec  moins  de  fàgeffe  ôc  de  dextérité  dans  fon  am- 
baflàde  de  Conftantinople  ,  dont  il  fut  chargé  par  le  roi 
Ferdinand.  Enfin  étant  intendant  de  juftice  à  Milan  ,  il  fe 
gouverna  dans  cet  emploi  avec  toute  l’intégrité  qu  on 
avoir  droit  d’attendre  d’un  homme  qui  avoit  toujours  fait 
briller  fa  probité ,  fes  lumières  ôc  la  lagacité.  Il  eut  de 
grands  amis  qui  fe  firent  honneur  d’être  liés  avec  lui, en- 
tc’autres  le  cardinal  Chriftophe  Madruce  ,  dit  le  cardinal 
de  Trente  ,  mort  en  1 578.  &  Antoine  Perrenot  de  Gran- 
velle  ,  alors  évêque  d’Arras  ,  depuis  cardinal  en  1561. 

C’eft  à  eux  principalement  que  Sicco  adrelfe  fes  poëlîes 
latines.  Il  mourut  à  Rome  ;  mais  nous  ignorons  en  quelle 
année.  On  alfure  qu’il  fe  fit  tellement  eftimer  la  cour 
Romaine  ,  qu’il  auroit  été  élevé  au  cardinalat ,  li  la  mort 
n’eût  prévenu  cette  élévation.  Le  recueil  de  fes  poëlîes  la¬ 
tines  imprimées  dans  la  collection  de  Tayget ,  contient 
principalement  un  po'ëme  de  origine  pila  majorés  ,  &  cinguli 
militaris  ,  qao  flumma  fuper antur  ,  (apparemment  des  di¬ 
gues  :  )  des  vers  héxametres  fur  la  itatue  d’airain  du  roi 
Philippe  fabriquée  par  Leond’Arezzo  :  l’épitaphe  de  Fran¬ 
çois  Oliva  ;  ôc  quantité  de  pièces  où  l’auteur  parie  de  lui- 
même  ,  de  fes  emplois  ,  de  diverfes  particularités^  de  fa 
vie ,  des  défirs  qu’il  avoit  de  jouir  du  repos ,  ôc  de  la  mai- 
fon  de  retraite  à  Monte- clar io ,  ou  Monteclari.  Ces  pièces 
font  entremêlées  de  plufieurs  apologues ,  où  l’on  trouve 
du  goûtiSe  de  l’invention.  Il  dit  dans  une  de  fes  pièces 
adrelfécs  à  l’évêque  d’Arras,  qu’il  étoit  obligé  de  dépen¬ 
ser  tout  fon  patrimoine  pour  foutenir  là  dignité  d’inten¬ 
dant  de  juftice  ,  parce  qu’on  ne  lui  payoit  point  les  ap- 
pointemens  qu’on  lui  avoit  promis  \  fur  quoi  il  fait  la 
defeription  de  toutes  fes  dépenfes  en  meubles,  en  équi¬ 
pages  ,  en  habits  &  pour  fa  râble  :  cette  defeription  nous 
paroît  mériter  d’être  lue  5  elle  feroit  trop  longue  à  rap¬ 
porter  ici.  La  defeription  de  fa  maifon  de  campagne  n’elt 
pas  moins  agréable  ,  Ôc  on  ne  la  lit  pas  avec  moins  de 
làtisfaétion.  Se  plaignant  dans  une  autre  pièce  du  peu 
d’attention  qu’on  avoit  à  le  récompenfer  ,  il  parle 
ainfi  de  quelques-uns  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Italie  : 

Vndique  turba  frequens  fociorum  convenu  ad  me , 
Quos  trahit  ingenii  vena  benigna  rnei  ; 

Et  fert  indigne  titulis  ,  &  honore  carentem 
Pofl  tria  lu(lra  inopem  me  rediiffe  domurn. 

Et  quod  prafiafftes  j ave  nés ,  qui  grandia  trablant 
Munera  ,  &  illujlri  regta  lara  manu  ; 

Non  aliquo  infigni  meritum  me  rnmere  donent , 

Unde  fenebluti  Jint  alimenta  me  a  : 

Confia  ne  noftrorum  operum gens  Jtala  libérés 
Servitii  immemores  indien  ej]e  met , 

Tare  arum  qui  régna  adii  pro  Cœfare  rnagno  , 

Nec  timui  inferni  tebla  Jubire  Dei. 

A  fejfis  &  V er  celles  velocior  Earo 
Averti  audaci  G  allie  a  cajlra  manu. 

Et  volai ,  &  Ji  pajja  foret  gens  invida  fabîi , 
Andebarn  tacito  noble  Jilente  pede 
fiofliles  penetrare  acies ,  &  mœnibus  arci 
Obfejfa  intrépidité  ferre  Cafalis  opern ,  ôcc. 

On  attribue  à  Sicco  une  épigramme  fur  Benoît  Varchi  hi- 
ftorien  de  Florence  ,  ôc  c’eft  fous  fon  nom  qu’elle  a  été 
imprimée  plulieurs  fois  3  mais  il  eft  lûr  qu’elle  eft  de  Var¬ 
chi  lui-même  ,  comme  M.  le  cardinal  Querini  le  montre 
dans  fon  Specimen  varia  Littérature  Brixiana ,  Ôcc.  fécondé 
partie ,  pag.  2 17.  Dans  le  même  ouvrage ,  où  il  eft  parlé 
de  Sicco ,  on  lit  divers  fragmens  de  les  poëlîes  ;  Ôc  ce  n’eft 
que  d’api  ès  ceux  qui  y  font  rapportés  que  nous  avons 

f>arlé  de  cet  auteur ,  qui  ne  nous  eft  point  connu  d’ail- 
eurs.  *  Voyez  depuis  la  page  2,09.  jufqu’à  la  page  2 1 9. 
A  la  page  22 1.  on  trouve  des  vers  de  Barthelcmi  Theani, 
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adrefîes  à  Sicco  qui  étoit  alors  dans  fa  retraite  de  Monte¬ 
clari. 

SIDNEY.  Famille  illuftre  d’Angleterre,  ôcc  Onenparte 
dam  le  Diblionnaire  hiftorique  :  il  ejt  bon  d ajouter  ce  qui  fuit. 
En  1746.  on  a  imprimé  à  Londres  un  recueil  de  pièces 
originales  très-intérelïàntes  ,  tant  pour  ce  qui  s’eft  pâlie 
à  la  cour  de  Londres  fur  la  fin  du  feiziéme  lùcle,  ôc  pen¬ 
dant  une  bonne  partie  du  dix-leptiéme ,  que  pour  l’éclair- 
cilfement  de  l’ancien  état  de  l’Irlande  ôc  de  la  principauté 
de  Galles ,  avec  les  changemens  que  le  gouvernement  an- 
glois  y  a  produits.  Ce  recueil  anglois  a  pour  titre  en  fran- 
çois  :  «  Lettres  ôc  Mémoires  fur  des  matières  d’Etat  pen- 
M  dant  les  régnes  de  Marie  ,  d’Elizabeth  ,  de  Jacques  I.  de 
»  Charles  I.  ôc  de  Charles  II.  recueillis  ôc  tranfents  fur  les 
»  originaux  qui  fe  trouvent  à  Penshurft  ,  terre  des  comtes 
«  de  Leicefter ,  ôc  dans  les  offices  de  la  majeft  ,  par  M  Ar- 
»  thur  Collins  ,  in-fol.  2  vol.  »  Ces  pièces  ont  été  fuccellî- 
vement  recueillies  par  le  chevalier  Henri  Sidney ,  fous  le 
régne  d’Elizabeth,  ôc  par  les  defeendans  jufqu’à  Alger- 
noor  Sidney.  L’éditeur  a  joint  à  fa  colleélion  clés  m. 'moi¬ 
res  hiftoriques  fur  la  vie  des  Sidney  ôc  fur  leurs  ancêtres. 

SIDON1US ,  (  Michel  )  cherchez.  HELDiNGE  ou  HEL- 
DINGUE. 

SIGELIUS  ,  (  George  )  philofophe  ôc  théologien  ,  né  à 
Nuremberg  l’an  15^2.  mérita  par  l'a  fcience  dans  la  pht- 
lofophie  d’être  choilï  par  l’univerlité  d’Altorf  pour  être 
mis  au  nombre  de  fes  profefleurs.  Il  prit  pollèllîon  d’une 
chaire  en  philofophie  le  fécond  de  Mai  de  l’an  1578. 
Quelques  années  apsès ,  on  lui  confia  le  gouvernement 
de  l’églife  de  la  même  ville.  Il  fut  élu  pour  remplir  ce 
pofte  le  quatrième  de  Mai  1  $8  5 .  Il  fut  fait  en  même  tems 
profelfeur  en  théologie.  Le  foin  avec  lequel  il  s’efforça  de 
remplir  ces  deux  emplois  altéra  fa  fanté.  Il  fut  fait  cepen¬ 
dant  reéteur  de  la  même  univerfité  en  1 5  94.  mais  il  mou¬ 
rut  quatre  ans  après.  On  ne  connoît  de  lui  que  Fhiftoire 
de  la  vie  de  Jefus-Chrift  qu’il  a  publiée  ,  ôc  dans  laquelle 
on  dit  qu’il  y  a  beaucoup  d’érudition.  *  Gloria  Academies 
Alldorfina  ,  feu  orationum  fafciculns  ,  ôcc.  concmnatm  opéra 
Magni  Danielis  Omcifu  ,  Ôcc.  à  Akorf  ,  1683. /»-4g. 
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S1GONIUS.  ( Charles)  Supplém.  tom ,  2.  ?.  à  Gruchitis 
fur  les  conciles  fifez.  à  Grouchy  fur  les  comices. . .  Depuis 
l’édition  des  œuvres  de  Sigonius  mentionnée  dans  ledit  arti¬ 
cle  du  Supplément  de  17 3 /.  M.  Philippe  Argelati ,  de  Bolo¬ 
gne  ,  a  donné  encore  l’hiftoireeccléliaftique  de  ce  fçavanr, 
à  Milan  ,  1734.  deux  volumes  in-  40.  (  Car  oh  Sigonii  Mu- 
tinenfis  Hifloria  Ecclefiajhca  libri  XIV.  nunc  prtmarn  é  codi - 
cibvu  manuferiptis  Bibliotheca  V zticanœ  in  lucem  emiffi,  à  Phi¬ 
lippe  Ar gelât 0  Bononienfi.  ) 

SILHON  r  (  Jean  )  l’un  des  membres  de  l’Académie 
Françoife ,  lors  de  la  naiffance  de  cette  compagnie  ,  Ôcc . 
ajoutez,  que  fon  Difcours  des  conditions  de  F Hijtoire  ,  impri¬ 
mé  d’abord  en  1632.  in- 8°.  à  la  fuite  des  Hifloires  re¬ 
marquables  ,  tirées  de  la  fécondé  partie  du  Miniftre  d’Etaf, 
a  été  réimprimé  en  1661.  in- 11.  à  Paris  M.  l’abbé  Lert- 
glet  a  fait  réimprimer  ce  même  ouvrage  en  forme  de 
maximes  ,  à  la  fin  du  tome  fécond  de  fa  Méthode  pour 
étudier  l'hiftoire  ,  pag.  436.  &  fuivantes  de  l’édition  de 
1735,.  in- 40.  «  Ce  petit  ouvrage,  dit-il ,  renferme  en  peu 
»  de  paroles  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  plus  fage  fur  un  fujeC 
•3  où  il  eft  difficile  d’être  auffi  concis  que  l’a  été  cet  habile 
■3  écrivain.  »  Le  ALmflre  d  Etat  ,  par  le  même  Silhon  ,  a 
été  réimprimé  en  1664.  in- 12.  trois  volumes,  ôc  en  1 6G\. 
à  Paris  en  deux  Volumes  in- 12.  Le  traité  de  F  Immortalité 
de  l'Ame  a  été  réimprimé  en  1661.  C’eft  un  in-i  2  de  700 
pages ,  fans  la  longue  épître  dédicatoire  au  cardinal  de 
Richelieu.  M.  l’abbé  Lenglet  prétend  qu’on  a  ajouté  dans 
cette  édition  ,  le  Difcours  des  conditions  de  l’hiftoire  : 
nous  ne  l’avons  pas  trouvé  dans  notre  exemplaire ,  ôc  il  y 
a  apparence  que  M.  l’abbé  Lenglet  s’eft  trompé. 

SIL1US  IT ÂLICUS  ,  poëte  Latin,  ôcc.  Ajoutez,  à  ee  quon 
en  dit  dans  le  Supplément  de  1  7 37.  que  ce  fut  le  célébré 
Pogge  qui  trouva,  pendant  la  tenue  du  concile  de  Con¬ 
fiance  ,  le  poëme  de  Silius  Italicus,  avec  plufieurs  antres 
manuferits  dans  une  vieille  tour  du  monaftere  de  fàint 
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Gai.  Si  ce  poète  n’a  pu  arriver  à  une  parfaite  imitation  de 
Virgile,  du  moins  (on  refped  pour  ce  dernier  ne  pou¬ 
voir  aller  plus  loin  qu’il  l’a  porte.  11  droit  devenu  maître 
du  lieu  où  droit  le  tombeau  de  Virgile.  C’étoit  pour  lui 
un  lieu  (acre  ,  6c  qu’il  refpedoit  comme  un  temple.  Il 
cdldbroit  tous  les  ans  le  jour  natal  de  Virgile  avec  plus  de 
joie  6c  de  folemnitd  que  le  lien  propre.  11  ne  put  foufFrir 
qu’un  monument ,  qui  droit  (î  reipedable  à  les  yeux,  de¬ 
meurât  négligé  entre  les  mains  d’tm  pauvre  paylân  ,  8c  il 
en  fit  l’acquilition.  On  croit  que  la  mort  de  Silius  arriva 
fous  Trajan  l’an  i  oo.  On  prétend  qu  il  fe  laifta  mourir  de 
faim  ,  ne  pouvant  plus  foufFrir  la  douleur  d'un  clou  que 
les  médecins  ne  pouvoient  guérir.  *  l'oyez.  l’Hiftoire  an¬ 
cienne  de  M.  Rollin  ,  rome  douzième. 

SILVA  ,  (  Jean  Baptifte)  célébré  médecin  de  la  faculté 
de  Paris ,  naquit  à  Iîourdeaux  le  15.  Janvier  idgi.  Son 
pere  qui  pendant  plus  de  60  ans  y  exerça  la  médecine 
avec  diftindion  ,  ôc  qui  vouloit  l’engager  dans  la  même 
profelîîon  ,  lui  donna  une  éducation  conforme  à  cette 
vue  ;  6c  M.  Silva  fut  reçu  dodeur  à  Montpellier  au  mois 
de  Février  1701.  n’étant  âgé  que  de  dix-neuf  ans.  Il  avoir 
étudié  dans  cette  ville  fous  M.  Chirac,  qui  a  toujours 
été  depuis  fon  ami  6c  fon  protecteur.  Dès  que  M.  Silva 
fut  dodteur  ,  il  vint  à  Paris ,  6c  s’attacha  à  feu  M.  Helvé¬ 
tius  ,  pere  de  celui  qui  répond  fi  bien  aujourd’hui  à  la 
confiance  dont  la  reine  l’honore.  M.  Helvetius  trouvant 
dans  le  jeune  dodteur  une  capacité  peu  commune  ,  il  le 
fit  connoître  chez  les  malades  qu’il  vifitoit ,  6c  fe  déchar¬ 
gea  fur  lui  d’une  partie  des  affaires  dont  il  étoit  accablé. 
M.  Silva  profitant  aulfi  du  le  jour  de  Paris  pour  augmen¬ 
ter  fes  lumières  ,  fit  une  étude  particulière  de  la  chymie , 
de  la  pharmacie  6c  de  la  matière  médicinale ,  6c  il  a  corn- 
pofé  fur  cela  un  ouvrage  que  l’on  allure  avoir  été  fort 
eftimé  ;  mais  on  n’a  point  découvert  ni  le  titre  ni  le  tems 
de  Pimpreffion.  M.  Silva  demeuroit  alors  chez  un  apothi¬ 
caire  qui  avoit  un  fils  lequel  témoignoit  de  l’oppofition 
pour  la  profellion  de  fon  pere  3  le  jeune  dodteur  fit  ce 
qu’il  put  pour  lui  en  donner  du  goût ,  ou  du  moins  pour 
vaincre  fes  répugnances.  N’ayant  pu  y  réuiîir  ,  6c  vou¬ 
lant  juftifier  en  quelque  forte  auprès  du  pere  l’indiffé¬ 
rence  du  fils  ,  il  compofa  fous  le  nom  de  celui-ci  un  ou¬ 
vrage  de  littérature  ,  dont  on  ne  dit  encore  ni  le  fujet  ni 
le  titre.  Cette  rufe  réufîîc  :  elle  perfuada  au  pere  que  fon 
fils  avoit  de  l’attrait  pour  ce  genre  d’étude  ,  6c  il  le  lailfa 
le  maître  de  fes  occupations.  Dès  que  M.  Silva  eut  acquis 
dans  la  chymie  ,  la  pharmacie  6c  la  matière  médicinale  les 
connoiffances  qu’il  crut  néceiïàires  ,  il  fe  livra  à  la  prati¬ 
que.  En  r710.il  époufa  demoifelle  Marie- Magdelene  Pré¬ 
voit  ,  fille  d’un  procureur  au  châtelet ,  chez  qui  il  demeu- 
roit  ,  dont  il  eut  une  dote  confîdérable ,  6c  qui  mourut 
le  deuxieme  Novembre  173  5.  après  de  longues  infirmi¬ 
tés.  Ce  mariage  engagea  M.  Silva  à  prendre  des  degrés 
dans  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  où  il  reçut  le  bon¬ 
net  de  dodteur  à  la  fin  de  fa  licence  en  1712.  Quelques 
cures  d’importance  qu’il  fit  vers  ce  tems-là  ,  lui  ayant 
donné  une  grande  réputation  ,  il  ne  tarda  pas  à  être  re¬ 
cherché  dans  les  maiions  les  plus  diftinguées.  Cette  ré¬ 
putation  augmenta  encore  par  la  maniéré  dont  il  traita- 
M.  le  duc  de  Beauvilliers ,  pour  lequel  il  fut  appellé  à 
Arras ,  6c  à  qui  il  rendit  une  fanté  qui  paroifloit  défef- 
perée.  On  dit  dans  fon  éloge  qu’en  1721.  M.  le  duc 
d’Orléans ,  régent ,  le  fit  appeller  dans  les  confultations 
qui  furent  faites  au  château  des  Tuileries  fur  le  danger 
où  le  roi  fe  trouvoit  alors  ;  qu’il  confeilla  la  fâignée  du 
pied  3  qu’on  la  fit  ;  qu’elle  réuffit ,  6c  que  fa  majefté  le 
gratifia  d’une  penfion  de  quinze  cens  livres.  Mais  ce  fait 
n’elf  pas  rapporté  exactement.  Il  eit  vrai  que  M.  Silva  fut 
appelle  aux  confultations  qui  furent  faites  pour  le  roi  au 
château  des  Tuileries  -,  ii  eft  vrai  auflî  qu’il  fe  trouva 
le  plus  jeune  des  confultans ,  8c  qu’il  fut  gratifié  d’un 
brevet  de  1500  livres  de  penfion  ;  mais  ce  ne  fut  pas  lui 
qui  propofa  la  faignée  du  pied  qui  avoit  été  faite  la  veille 
du  jour  qu’il  avoit  été  appellé.  Elle  fut  propofée  par 
M.  Helvetius,  6c  adoptée  par  M.  Dolart  premier  méde¬ 
cin  de  madame  la  ducheftc  d’Orléans.  La  maniéré  dont 
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M.  Sîlva  traita  ceux  qui  en  1723.  fur  nt  attaqués  de  la 
petite  vérole  ,  &  la  mort  de  quelques  pcilbnne;  attaquées 
de  cettw  maladie  ,  6c  qu  il  traitoir ,  ayant  foulevé  contre 
lui  ceux  qui  n’adoptoient  pas  fon  fyftéme ,  M.  Silva  coin- 
poia  6c  publia  a  cette  occafîon  fes  Obfirvations  fur  la  petite 
verole  ,  qui  furent  bien  reçues.  L’auteur  avoit  traité  6c 
guéri  de  la  maladie  qui  fait  l’objet  de  cet  ouvrage ,  M.  le 
duc,  louis-Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,*& 
M.  le  prince  de  Conti.  Le  premier ,  par  reconnoillance  , 
le  fit  fon  premier  médecin.  En  1724.M.  Boudin  ,  méde¬ 
cin  confultant  du  roi  ,  ayant  été  attaqué  d’une  maladie 
qui  l’empêchoit  de  faire  les  fondions  que  fa  place  de- 
mandoit ,  M.  Silva  obtint  fa  démillion  ,  à  condition  que 
M.  Boudin  continueroit  de  jouir  jufqü’à  fa  mort  des  ap- 
poinremens  attachés  à  fa  place  ,  6c  qu  après  lui  on  feroïc 
une  penfion  viagère  à  une  nièce  qu’il  aimoit.  Le  roi  a^réa 
la  demilîion'  6c  les  conditions ,  6c  M.  Silva  fut  reçu.  Cec 
habile  médecin  rendit  aufiî  en  1726.  des  fervices  impor- 
tans  à  la  reine  dans  la  maladie  dont  elle  fut  attaquée.  Il 
n’en  rendit  pas  de  moindres  à  l’électeur  de  Bavière  Maxi- 
milien-Emmanuel-Marie  ,  qui  a  été  depuis  empereur  ,  & 
M.  Silva  alla  à  cet  effet  à  Munich  avec  la  permiftion  du 
roi.  Il  en  revint  comblé  d’honneurs  &  de  prefens.  Eni  727. 
M.  Silva  donna  au  public  un  Traité  de  Pu  fige  des  differen¬ 
tes  fortes  de  faignées,  &  principalement  de  celle  du  pied ,  in-li. 
Cet  ouvrage  plusieurs  fois  imprimé  a  eu  des  contradi¬ 
cteurs  dans  MM.  Hecquet ,  Chevalier  ,  Senac  ,  médecins, 
6c  dans  M.  Quefnay  ,  célébré  chirurgien.  M.  Silva  avoit 
promis  de  répondre ,  il  avoit  même  jetté  fur  le  papier 
quantité  d’obfervations  6c  de  réflexions  qui  dévoient  fèr- 
vir  à  cette  réponfe  ;  mais  fes  occupations  l’ont  empêché 
de  les  digérer  6c  de  les  mettre  en  état  de  paroître.  Son 
traité  a  été  réimprimé  à  Amfterdam  en  1729.  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  la  fécondé  contient  lesobfervations  de  M.  Hec¬ 
quet ,  6c  la  réponfe  de  M.  Silva.  En  1738.  au  mois  de 
Février  ,  fa  majefté  accorda  à  M.  Silva  des  lettres  de  no- 
bleffe  pour  lui  &  fa  poflerité.  La  Czarine  Catherine  le 
fouhaita  pour  fon  premier  médecin  ,  6c  lui  fit  propofer 
des  avantages  aflèz  conliderables  pour  tenter  une  per. 
fonne  moins  attachée  que  lui  à  la  famille  royale  ,  &  au 
pays  auquel  il  devoit  fa  naifïànce ,  fa  réputation  6c  fa  for¬ 
tune.  Le  quatorzième  Janvier  1742.  l’académie  des  bel- 
Icttres ,  fciences  6c  arts  établie  à  Bourdeaux  ,  l’adopta  en 
qualité  de  médecin  allocié.  il  ne  jouit  pas  lom;-tems  de 
cet  honneur ,  étant  mort  à  Paris  à  l’hôtel  de  Condé  le  dix- 
neuviéme  Août  deda  même  année  âgé  de  foixante-un  ans. 
Il  a  laide  une  fortune  très-avantageufe  à  deux  enfans  qui 
lui  font  reftés  d’un  plus  grand  nombre  ;  M.  yldrien- Clé¬ 
ment  Silva,  confeiller  au  grand-comfeil ,  6c  dame  IV.  Silva, 
mariée  à  M.  Renard  de  Rouffiac,  receveur  général  des  fi¬ 
nances.  Depuis  fi  mort  on  a  publié  l’ouvrage  fuivant  : 
Differtations  &  confultations  médicinales  de  meffieurs  Chirac , 
confeiller  d’état  &  premier  médecin  du  roi ,  &  Silva  médecin 
confultant  du  roi  &  premier  médecin  de  fin  alteffe  féréniffime 
monfeigneur  le  duc  ;  à  Paris  ,  1744.  in- 12.  deux  volumes. 
Ce  recueil  a  été  publié  par  les  foins  de  M.  Bruhier,dodeur 
en  médecine  de  la  fiiculté  de  Montpellier,  qui  l’a  orné  dé 
Mémoires  pour  fervir  d  Phiftoire  de  la  vie  de  M.  Silva.  C’eft 
de  ces  mémoires,  que  l’on  a  publiés  aufli  feparément  des 
confultations ,  que  l’on  a  tiré  ce  que  l’on  vient  de  dire 
de  M.  Silva.  A  l’égard  du  recueil ,  voici  ce  qu’il  contient 
de  M.  Silva  :  1.  Obfirvations  fitr  la  petite  vérole  :  2.  Dijfir - 
tation  oh  l’on  examine  la  maniéré  dont  l’efprit  féminal  eft  porté 
d  l’ovaire  :  c’eft  la  tradudion  d’une  thèlè  latine  que  M.  Sil¬ 
va  fit  foutenir  en  1715.  dans  les  écoles  de  la  faculté  de 
Paris  :  la  tradudion  eft  de  M.  Bruhier  ;  la  thèfe  avoit  été 
foutenue  par  M.  Pierre  Afforty.  3.  Dans  fon  éloge  on  lui 
donne  une  Dijfertation  oit  l’on  examine  fi  dans  les  inflamma¬ 
tions  il  faut  toujours  donner  la  préférence  d  la  faignée  revul- 
five  ;  autre  tradudion  du  même  ,  d’une  thèfe  que  M.  Sil¬ 
va  avoit  faic  foutenir  ,  dit-on  ,  en  1730.  par  M.  Paul- 
Jacques  Malouin;  mais  il  eft  fûr  que  cette  thèfe  eft  de 
M.  Malouin  lui-même  ;  6c  que  M.  Silva  n’y  eut  d’autre 
part  que  celle  d’y  préfider.  4.  Une  partie  des  coufulra- 
tions  qui  font  dans  le  fécond  volume.  *  Voyez  l’Eloge  dç 
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M.  Silva  par  M.  Bruhierdans  le  recueil  des  confultations 
cirées  datas  cet  article  :  Sc  Lettre  de  M.  Boyer  ,  médecin 
ordinaire  du  roi ,  Sc  de  madame  la  ducheffe  du  Maine  , 
doéfear  régenr  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  &c. 
à  M.  Malouin,  doéteur  de  la  même  faculté,  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France  ,  Août  1744. 

SILVAIN ,  (  François  )  naquit  à  Aix ,  d’un  pere  procu¬ 
reur  au  parlement,  il  fut  élevé  avec  grand  foin  ,  &  fefit 
paflèr  avocat  ;  mais  fon  pere  le  fit  pourvoir  de  fou  office, 
qu’il  ne  garda  pas  long-tems.  Peu  de  tems  après  un  im- 
pofteur  ,  qui  fe  prétendit  fils  de  M.  le  Brun  de  Caftellanne 
i'eigneur  de  Caille  &  de  Rogon  ,  fut  mis  en  prifon  à  Aix, 
Sc  M.  Silvain  entreprit  de  le  défendre  en  qualité  d’avo¬ 
cat.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  dans  deux  gros  faétums 
qu’il  donna  au  public,  que  les  juges  d’Aix  lui  firent  ga¬ 
gner  fon  procès  avec  dépens.  Ses  parties  s’étant  pourvues 
en  cafîàtion  de  l’arrêt ,  l’affaire  fut  renvoyée  à  Paris  :  Sil¬ 
vain  s’y  rendit  ;  il  foutint  de  nouveau  ce  qu’il  avoic  fou- 
tenu  à  Aix  ,  Sc  compofa  pour  cela  quelques  mémoires  ; 
mais  l’affaire  ayant  été  examinée  avec  encore  plus  de  foin 
qu’en  Provence  ,  le  prétendu  Caille  fût  déclaré  un  im- 
pofteur.  M.  Silvain  çntreprit  enfuite  de  fourenir  les  droits 
de  la  maifon  de  MaiUy  fur  la  principauté  de  Neuf  ch âtel.  Son 
ouvrage  fut  imprimé.  Quelque  mécontentement  qu’il  re¬ 
çut  lui  fit  quitter  le  barreau ,  il  fe  retira  alors  dans  l’ab¬ 
baye  du  Bec ,  enfuite  à  FofTeufe  Sc  à  Gif-,  il  demeura  dans 
ces  endroits  plus  de  quinze  ans.  De  retour  à  Paris  l’an 
1729.  il  fe  maria ,  il  étoit  âgé  de  plus  de  Go  ans  :  il  n’a 
point  eu  de  pofterité.  Il  fit  préfent  au  public  d’un  livre 
intitulé  :  Traité  du  fublime ,  a  Ad.  Defpreaux  ,  oit  Fon  fait 
voir  ce  que  c  efi  que  le  fublime ,  fes  différentes  efpeces  ,  quel  en 
doit  être  le  fi tle  ;  s’il  y  a  un  art  du  fublime ,  &  les  raifons  pour¬ 
quoi  il  efi  rare  ià  Paris,  173  z.  i«-i  z.  de  5  30.  pag.  M.  Gibert 
ancien  recteur  de  l’univerfité  de  Paris ,  en  a  fait  la  criti¬ 
que  ,  qui  fe  trouve  manuferite  entre  les  mains  de  M.  Gi¬ 
bert  fon  nevep  ,  fecretaire  de  M.  d’Ormeffon  avocat  gé¬ 
néral.  Cette  critique  ,  quoique  judicieufe  ,  n’empêche  pas 
qu’il  n’y  ait  de  fort  bonnes  chofes  dans  l’ouvrage  de 
M.  Silvain.  Il  avoit  compofé  grand  nombre  d’autres  ou¬ 
vrages  fur  différeras  fujets  qui  n’ont  pas  paru.  Il  mourut  à 
Paris  le  30.  de  Mai  174Z.  âgé  de7z  à  73  ans.  *  Eougerel, 
Mémoires  manuscrits.  Le  fieur  Gayot  de  Pitaval  parle  au 
long  de  l’affaire  du  faux  Caille,  Sc des plaidoyés  de  M.  Sil¬ 
vain  dans  cette  affaire  ,  dans  le  tome  fécond  de  fes  Caufes 
célébrés. 

SILVESTR.E  ,  archevêque  de  Riga  ,  étoit  de  Thorn 
dans  la  Pruffe  Royale  en  Pologne.  Il  fit  fes  études  à  Leip- 
fic  ,  Sc  il  y  profeffoit  en  1458.  fous  le  régne  de  l’empe¬ 
reur  Albert  II.  Sc  fous  le  pontificat  du  pape  Eugenelv.  Il 
fut  aflocié  au  collegede  Leiplic,  &  il  y  prit  le  degré  de 
maître-ès-arts.  Il  étoit  également  verfé  dans  les  belles  let¬ 
tres,  dans  la  philofophie  Sc  dans  la  jurifprudence.  Son 
mérite  le  fit  choifîr  pour  remplir  la  place  de  chancelier 
de  l’ordre  Teutonique  ;  Sc  il  fut  fouvent  chargé  de  dé¬ 
putations  importantes  vers  les  rois  ,  les  princes  ,  mê¬ 
me  auprès  du  pape.  Ces  honneurs  Sc  ces  emplois  le  con- 
duifirent  à  l’archevêché  de  Riga.  On  allure  qu’il  remplit 
exa&ement  tous  les  devoirs  de  cette  nouvelle  dignité.  Il 
mourut  dans  fa  ville  archicpilcopale  :  on  ne  dit  pas  ep 
quelle  année.  Il  a  laiffë  quelques  commentaires  fur  divers 
ouvrages  d’Ariftote  ;  Sc  un  grand  nombre  de  harangues 
Sc  d’épîtres.  *  Scriptorum  univerfitatum  Lipfienfis ,  Witten- 
bergenfîs  ,  Scc.Ctntuna ,  ab  anonymo  concinnata  ,  &  à  Joa- 
rchimo-Joanne  Àdadero  édita  ;  à  Helmftadt  ,  1660.  in-4.0. 
nombre  XXIII. 

S1MIANE  ,  (  Charles-Jean-Baptifte  de  )  marquis  de 
PiandTe  ,  étoit  de  l’ancienne  maifon  de  Simiane  ,  qui  a 
tenu  autrefois  en  louveraineté  dans  la  Provence  la  ville 
d’Apt  avec  tout  le  pays  d’alentour  3  Sc  qui  outre  fes  al¬ 
liances  avec  les  maifons  fouveraines  des  comtes  de  For- 
calquier  Sc  des  vicomtes  de  Marfeille  ,  efi:  la  tige  de  celle 
d  Agouff,  doù  font  fortis  les  comtes  de  Sault.  Le  mar¬ 
quis  de  Pian  elle  étoit  fils  unique  de  Charles  de  Simiane, 
fécond  fils  de  Bertrand  de  Simiane  ,  feigneur  de  Gordes  , 

Sc  de  Mathilde  fœur  de  Charles-Emmanuel  duc  de  Sa- 
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voye  ,  fille  d’Emanuel-Philibert.  Charles  de  Simiane  con¬ 
nu  dans  Fhiftoire  fous  le  nom  d’Albigny  ,  s’étoit  attaché 
au  duc  de  Savoye  durant  les  guerres  de  la  ligue  ,  Sc  après 
avoir  vu  que  le  parti  des  rehgionaires  devenoit  le  maî¬ 
tre  j,  Sc  ce  fut  pour  le  récotnpenfer  de  cet  attachement 
que  le  duc  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  ,  lui  donna  le 
commandement  de  fes  armées,  avec  le  gouvernement  de 
Savoye  ,  Sc  lui  fit  cpoulèr  Mathilde.  Le  marquis  de  Pia- 
neffe  ayant  perdu  fon  pere  de  bonne  heure  ,  fur  elevé  avec 
loin  par  fa  mere  qui  le  retira  exprès  de  la  cour  pour  s’ap¬ 
pliquer  entièrement  à  fon  éducation.  Né  avec  un  bon  na¬ 
turel  ,  un  efprit  vif ,  des  inclinations  nobles  ,  une  grande 
capacité  ,  il  réuffit  dans  tout  ce  qu’on  lui  fit  apprendre. 
Dès  qu’il  fut  en  état  de  fervir  ,  il  donna  des  preuves  de 
fon  courage  Sc  de  fon  Zele.  Il  ne  manqua  pas  une  feule 
des  occalions  qui  furent  alors  fi  fréquentes  dans  les  guer¬ 
res  de  Genes  Sc  du  Montferrat.  La  paix  de  Querafque 
ayant  uns  le  Piémont  en  .repos,  Viftor  Amedée  qui  avoit 
eu  lieu  de  connoitre  les  grands  talcns  du  jeune  marquis, 
le  fit  entrer  dans  les  affaires.  I!  l’en  voya  à  l’âge  de  vin<?t- 
cinq  ans  en  qualité  d’ambaffadeur  extraordinaire  en  Alle¬ 
magne,  pour  obtenir  de  l’empereur  ,  avec  les  inveftitu- 
tcS  ordinaires  ,  celle  d  une  partie  du  Montferrat ,  que  le 
traité  de  Querafque  venoit  de  lui  accorder.  M.  de  Pia- 
neffe  reulîit ,  Sc  fe  fit  admirer  à  la  cour  de  Vienne ,  ce  qui 
engagea  le  duc  de  Savoye  à  le  mettre  dans  fon  confeil.  Le 
mini  itéré  ne  l’empêcha  pas  cependant  de  fervir  dans  les 
guerres  qui  commencèrent  en  ce  tems-là.  Il  anima  par  fa 
préfence  les  troupes  du  duc  qui  furent  jointes  avec  celles 
de  France  contre  le  Milanez.  Il  renverla  par  fes  confeils 
les  delîèins  des  chefs  Elpagnols ,  &  fa  valeur  lui  mérita 
la  charge  de  colonel  general  de  l’infanterie  de  Savoye. 
Après  la  mort  de  Viétor  Amedée,il  fit  des  aétions  extraor¬ 
dinaires  qui  fervirent  beaucoup  à  rendre  la  France  viéto- 
rieufe  au-dela  des  Monts.  On  1  a  vn  la  pique  à  la  main  , 
le  taire  jour  partout  dans  le  combat  de  la  Route  j  forcer 
&  franchir  les  digues  de  Cafal  3  foutenir  devant  Turin  les 
efforts  d’une  armée  puiflànte  avec  une  poignée  de  gens. 
Madame  Royale  ayanc  été  établie  régente  ,  l’appella  au¬ 
près  de  la  pertonne  ,  le  fit  chef  de  fon  confeil  ,  8c  ne 
voulut  plus  fouffrir  qu’il  s’exposât  à  tant  de  périls  ,  ni 
meme  qu  il  quittât  la  cour.  Ce  fut  donc  alors  principale¬ 
ment  qu’il  prit  la  diredtion  des  affaires,  Sc  qu’il  fit  pa- 
roître  dans  toute  fa  conduire  une  capacité  Sc  une  habi¬ 
leté  qui  lui  acquirent  l’eftime  de  tout  le  monde ,  Sc  même 
celle  des  miniftres  les  plus  confommes.  Il  pourvoyoit  à 
tout  fans  prendre  de  fauffès  mefures  3  il  profitoit  des 
mauvais  fuccès  comme  des  bons  3  il  renoit  les  fujets  dans 
le  devoir  ,  entretenoit  l’amitié  des  alliés  ,  démêloit  8c 
rompoit  les  intrigues  des  ennemis  ,  ménageoit  les  puiff 
lances  qu’il  ne  pouvoit  ni  combattre  ni  gagner.  Audi 
avec  un  grand  fonds  de  lumières  &  de  fagelfe  avoit-il  un 
génie  fublime  ,  une  éloquence  naturelle  ,  des  maniérés 
honnêtes  Sc  agréables  :  il  fçavoit  d’ailleurs  tout  le  fin  de 
la  politique  ,  Sc  connoiffbit  parfaitement  toutes  les  cours 
Sc  tous  les  divers  intérêts  des  princes.  Capable  de  fuffire 
à  tout ,  malgré  les  occupations  du  miniftere ,  on  l’a  vu 
encore  profiter  contre  les  ennemis  des  occafions  qui  lui 
paroiffoient  favorables ,  monter  à  cheval  ,  Sc  faire  des 
conquêtes  brufques ,  lans  armée ,  fans  équipage  ,  fans 
autre  fecours  que  de  gens  ramaflës  dans  les  garnifons. 
C’eff  ainfi  qu’il  lurprit  Sc  qu’il  emporta  Verrue  ,  place 
importante  Sc  fameufe  par  les  fiéges  quelle  a  foufferts 
durant  les  guerres  d’Italie.  Il  conduifit  lui-même  les  mi¬ 
neurs  dans  le  foflë,  pour  leur  montrer  l’endroit  où  ils  fo 
dévoient  attacher  ,  Sc  n’en  partit  point  qu'ils  n’euflent 
fait  leur  trou.  Les  hérétiques  des  vallées  d’Angrogne  Sc 
de  Luzerne  s  étant  révoltés  ,  il  le  mit  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  qui  allèrent  les  combattre  ,  Sc  employant  également 
dans  cette  rencontre  la  douceur  Sc  la  force ,  il  eut  la  cota- 
folation  de  voir  plulïeurs  hérétiques  renoncer  au  Calyi- 
nifme ,  Sc  tous  les  rebelles  rentrer  dans  l’obéilfance.  Il 
ne  fe  contenta  pas  de  remettre  la  paix  dans  les  vallées, 
il  y  rétablit  partout  l’exercice  de  la  religion  Catholique 
qui  y  étoit  prefque  aboli  j  8c  pour  arrêter  le  cours  de 
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Phétéfie ,  qui  de-là  commençoir  à  le  répandre  dans  le 
Piémont ,  il  refferra  les  Huguenots  dans  leurs  anciennes 
limites  ,  en  les  obligeant  ,  malgré  les  oppofitions  Sc  les 
menaces  même  des  puiflànces,  de  fortir  des  terres  où  ils 
s’étoient  établis  contre  les  ordonnances  du  fouverain , 
durant  les  troubles  de  l’état.  Ce  zele  pour  la  religion 
éclata  encore  davantage  dans  la  réfolution  qu’il  prit  de 
fe  retirer  de  la  cour  afin  de  ne  plus  vaquer  qu’à  l’impor¬ 
tante  affaire  du  falut.  Après  avoir  donc  régie  lès  affaires 
domeftiques ,  Sc  marié  M.  le  marquis,  de  Livorne  l'on  fils 
àlafœur  du  prince  de  Monaco  ,  il  penfa  l'érieufement  à 
exécuter  Ion  projet.  Le  duc  de  Savoye  Sc  madame  royale 
en  furent  alarmés  *,  mais  voyant  qu’ils  ne  gagnoient  rien 
ni  par  leurs  raifons ,  ni  par  leurs  prières  ,  ils  eurent  re¬ 
cours  au  pape  Alexandre  VII.  qui  ordonna  à  M.  de  Pia- 
nefl'e  de  demeurer  à  la  cour  ,  Sc*As  continuer  dans  le  mi- 
niftere.  Le  marquis  obéit ,  Sc  fe  contenta  alors  de  faire  de 
tems  à  autre  quelques  retraites  palîàgeres  ;  mais  après  la 
mort  d’Alexandre  VII.  il  quitta  fubitement  la  cour  ,  Sc  fc 
retira  au  monaftere  de  faint  Pancrace  ,  qu’il  avoit  fait 
bâtir  dans  fa  terre  de  Pianeiïe.  Ce  fat-là  qu’il  fe  dépouilla 
de  tous  fes  biens  en  faveur  de  Ion  fils  le  marquis  de  Li¬ 
vorne,  Sc  qu’il  remit  entre  les  mains  de  fon  prince  le  col¬ 
lier  de  l’ordre  de  l’Annonciade,  avec  les  charges  de  grand 
chambellan  Sc  de  colonel  général  de  l’infanterie  ,  pour 
embraflèr  la  pauvreté  de  l’Evangile  ,  lelon  le  vœu  qu  il 
en  avoit  fait  quelques  années  auparavant.  Le  duc  de  Sa- 
voyc  furpris  Sc  affligé ,  ne  voulut  pas  uler  de  Ion  auto¬ 
rité  pour  le  faire  revenir ,  mais  il  mit  1  affaire  en  délibéra¬ 
tion  dans  un  confeil  de  confcience  ,  réfolu  de  s’en  rap¬ 
porter  à  l’avis  de  cinq  théologiens  habiles.  Ceux-ci  apres 
un  mur  examen  jugèrent  que  le  marquis  étoit  obligé  au 
vœu  qu’il  avoit  fait  de  quitter  fes  biens  Sc  la  cour  ;  mais 
que  fon  engagement  pouvoit  lui  permettre  d’allifter  l’etat 
de  fes  confeils  dans  les  affaires  importantes.  Sur  cette  dé- 
cifion  le  duc  de  Savoye  follicita  le  marquis  avec  tant 
d’inftance  de  choifir  une  retraite  à  Turin  ,  qu’il  ne  put 
s’en  défendre.  Il  revint  donc  à  la  cour,  Sc  fe  retira  enfuite 
chez  les  Prêtres  de  la  Million  ,  où  il  a  toujours  demeuré 
depuis',  vivant  clans  tous  les  exercices  de  la  piété  chré¬ 
tienne  ,  dans  la  méditation  ,  la  priere  ,  l’exercice  des 
bonnes  œuvres  ,  Si  la  leCture  des  livres  propres  à  l’in- 
ftruire  Sc  à  l’édifier,  fuiront  des  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
Il  n’en  a  pas  moins  été  l’oracle  de  la  cour  de  Savoye.  Il 
avoit  part  à  toutes  les  affaires  du  dedans  Sc  du  dehors  ;  Sc 
l’on  ne  prenoit  point  fans  lui  de  réfolution  importante 
dans  le  confeil  :  mais  il  n’alloit  à  la  cour  que  lorfque  le 
prince  lui  commandoit  d’y  venir  ;  Sc  n’entroit  dans  les 
fecrets  de  l’état  qu’autant  qu’on  l’y  faifoit  entrer  :  dès 
qu’il  avoit  dit  fon  avis  fur  les  affaires  qu’on  lui  propofoit, 
il  revenoit  promptement  à  fa  folitude.  M.  le  marquis  de 
Pianeiïe  avoit  toujours  aimé  l’étude  ,  &  s’y  étoit  telle¬ 
ment  appliqué ,  au  milieu  même  du  tumulte  des  armes  Sc 
de  l’embarras  des  affaires  ,  qu’il  avoit  trouvé  le  fecret 
d’acquérir  une  érudition  profonde ,  en  conduifant  des  ar¬ 
mées  ,  Sc  en  gouvernant  des  états.  Outre  les  belles  lettres, 
il  ctoit  très-verfe  dans  la  philofophie  ancienne  Sc  nou¬ 
velle  ,  dans  les  mathématiques  ,  dans  l’anatomie  ,  dans 
l’hiftoire  lacrée  Sc  profane.  Il  n’y  a  gueres  de  langues  en 
Europe  qu’il  ne  fçùt  prefque  auflî  bien  que  la  fienne.  Il 
ccrivoit  en  françois  Sc  en  efpagnol  avec  autant  de  faci¬ 
lité  Sc  de  politelfe  qu’en  italien  :  nuis  ce  qui  lemble  in¬ 
croyable  ,  il  poffèdoit  la  théologie  Sc  toutes  les  connoif- 
fances  qui  appartiennent  à  la  religion  ,  comme  s’il  avoit 

fialîè  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  lire  l’Ecriture  Sainte, 
es  Peres  de  l’Eglife  Sc  les  théologiens.  On  n’imprimoit 
point  de  livre  curieux  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  en  France  Sc 
ailleurs  qu’il  ne  le  lût  ,  &  dont  il  ne  rendît  compte  aux 
auteurs  qui  les  lui  envoyoient,  ou  à  fes  amis  qui  lui  en 
demandoient  fon  fentiment.  Il  croit  lié  avec  beaucoup  de 
fçavans ,  Sc  les  réponfes  qu’il  leur  failoit  fur  differentes 
matières  font  des  preuves  de  fon  érudition  ,  de  la  juftelfe 
de  fon  efprit  Sc  de  fa  rare  capacité.  Le  cardinal  Mazarin 
dit  un  jour  en  partant  de  lui ,  qu’il  avoit  toutes  les  qua¬ 
lités  qu’on  peut  fouhaiter  dans  un  grand  homme  ,  Sc  qu'un 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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jeune  monarque  ferait  heureux  d’avoir  un  fi  excellent 
gouverneur.  Le  cardinal  de  Richelieu  l’eftimoit  iniini- 
ment  ;  Sc  il  l’admira  dans  une  occasion  où  il  fut  même 
allez  mal  content  de  lui.  Tous  les  grands  ieigneurs  de  Sa¬ 
voye  qui  accompagnèrent  m  dame  royale  à  Grenoble  en 
1659.  ayant  accepté  des  penfions  de  ce  miniffre  du  roi 
de  France  ,  M.  le  marquis  de  Pianeiïe  que  mada  ne  avoit 
laillé  à  Turin  ,  Sc  quelle  avoit  fait  in  partant  fon  lieute¬ 
nant  général  dans  le  Piémont  ,  refufa  des  tommes  im- 
menlés  qu’on  lui  offrit ,  par  ce  principe  de  l’Evangile  , 
que  perfonne  ne  peut  lervir  deux  m  ùttv.s.  Ce  grand  ho  m¬ 
me  mourut  à  Turin  en  1677.  Sa  mort  eff  rapportée  clans 
le  Mercure ,  contenant  les  nouvelles  pour  le  mois  de 
Juillet  de  ladite  année.  Nous  ne  connoiilons  que  deux  ou¬ 
vrages  de  lui  :  le  premier  imprime  a  Paris  chez  Vitré  par 
les  foins  d’un  de  fes  amis,  eff:  intitulé  :  Pitjfimi  in  Daim 
affectas  cor  dis  ex  Divi  Auguftini  Confeffiombtit  de  Le  SI  1  :  ce  toit 
un  ouvrage  de  la  retraite  ,  Sc  le  fruit  de  fon  attachement 
pour  les  confelfions  de  faint  Auguftin  :  l’autre  écric  en 
italien  ,  avant  fa  retraite,  eft  un  traité  excellent  de  la  vé¬ 
rité  de  la  religion  chrétienne  ,  dédié  à  M.  Scrgio  Game- 
rio  ,  archevêque  de  Damas  Sc  nonce  du  pape  en  Savoye  , 
qui  avoit  engagé  l’auteur  à  compofer  cet  ouvrage  en  fa¬ 
veur  des  gens  de  cour.  Le  pere  Dominique  Bouhours,  Jé- 
fuite ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois.  Sa  traduction, qui 
eft  fort  eftimée ,  a  paru  en  1672..  à  Paris  in-  11.  &  depuis 
en  1678.  &én  1687.  *  Voyez  la  préfacé  hiltorique  Sc 
critique  qui  eft  au-devant  de  cette  traduction. 

SIMON  DE  CRAMAUD ,  cherchez.  CRAMAUD. 

SIMON.  (  Richard  )  Supplém.  torn.  2.  pag.  320.  col.  2... 
de  verfi ,  lifez.  de  verfé. . .  En  parlant  de  Bolieville ,  on  dit, 
ou  il  avoit  un  bénéfice  :  il  falloir  dire ,  dont  il  étoit  curé.  Il 
avoit  été  pourvu  de  ceste  cure  le  27.  Novembre  1 676.  Sc 
il  la  réfigna le  10.  Oétobre  1682.  ...  Ce  n’dt  pas  de  la 
Bibliothèque  chofie  dont  M.  de  la  Martiniere  a  compofé  le 
quatrième  tome  des  lettres  de  M.  Simon  ,  mais  du  tome 
quatrième  de  la  Bibliothèque  critique.  M.  de  la  Martiniere 
auroit  pu  s’exemter  de  donner  de  nouveau  ce  quatrième 
volume  de  la  Bibliothèque  critique ,  qui  ne  manque  gueres 
dans  les  bibliothèques.  Les  Lettres  critiques  de  M.  Simon 
contre  l’édition  des  œuvres  de  faint  Jerome  par  dom  Mar- 
tianay  font  plus  rares.  Elles  compolcnt  un  volume  in- 12. 
de  34 6  pages  -,  Sc  ce  volume  eft  divifé  en  deux  parties  : 
la  première  contient  trois  lettres ,  dans  lelquelles  M.  Si¬ 
mon  critique,  lous  le  nom  dun  de  les  neveux  ,  le  livre 
publie  par  les  moines  Be'nédiblins  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  fous  le  nom  de  Bibliothèque  divins  de  faint  Jerome  ; 
mais  ccrte  critique  ne  fait  pas  tellement  1  objet  de  ces  trois 
lettres  ,  furtout  de  la  troificme ,  que  1  auteur  n  y  attaque 
encore  les  Bénédictins  fur  d’autres  points  ,  &  cela  avec 
beaucoup  de  vivacité.  On  trouve  meme  a  la  fin  de  la  fé¬ 
conde  lettre  une  elpece  de  couplet  de  chanlon  en  fix  vers , 
où  l’on  porte  la  fatyre  à  l’excès.  Le  même  efprit  régne 
dans  les  huit  lettres ,  qui  forment  la  leconde  partie  de  ce 
recueil,  &  qui  ont  pour  objet  principal  la  critique  des 
deux  premiers  volumes  de  1  édition  de  laine  Jerome.  En 
général  il  y  a  dans  toutes  ces  lettres  de  l’érudition ,  quel¬ 
ques  obfervations  qui  paroiffènt  juftes ,  &  encore  plus 
d’aigreur  Sc  de  fatyre.  Des  trois  premières  lettres ,  la  pre¬ 
mière  eft  de  1 69 3  ,  les  deux  autres  de  1694  :  les  huit 
fuivantes  font  de  1*99.  S’il  eft  vrai  que  ces  ettres  loient 
deM.  Simon,  il  n’eft  pas  moins  vrai  qu’il  les  delavoua 
en  1700.  J'ai  déjà  eu  l'honneur  ,  écrivu-il  alors  a  M.  de 
Noailles  ,  archevêque  de  Paris  ,  d'affurer  votre  grandeur  que 
les  lettres  qui  paroijfent  contre  les  Bénédictins ,  au  nom  de  mon 
neveu  ,  ne  font  pas  de  moi.  Je  prens  la  liberté  de  le  lut  confit* 
mer  de  nouveau.  Il  avoit  railon  de  ne  pas  le  faire  honneur 
d’un  écrit  qui  ne  peut  palfer  que  pour  un  libelle.  A  l’égard 
des  lettres  de  M.  Simon  ,  dont  M.  Bcuzen  de  la  Martiniere 
a  donné  la  derniere  édition  ,  on  peut  voir  lur  ces  lettres 
Sc  fur  cette  édition  le  tome  troilieme  des  Lettres  férieulcs 
Sc  badines ,  première  partie  ,  lettre  cinquième.  Voyez  en¬ 
core  les  lettres  huit  Sc  neuf  où  il  s’agit  en  partie  de  M.  Si¬ 
mon  Sc  de  fes  différends  avec  le  célébré  M.  Dupin.  M.  Si¬ 
mon  a  laiffc  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Roue* 
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un  grand  nombre  de  Ls  ouvrages  manufcrits  ,  plusieurs 
livres  imprimés  apoftillés  de  fa  main  ,  ôc  un  grand  nom- 
bre  durns  livres  hébreux  *  en  gcrecom,*  en 
d.ver  es  langues.  On  trouve  la  lifte  de  ces  mamftbrits  «s 

la  hihli  T \S  a^°i  fs;.imsh  notiœdcs  uianuicrits  de 
M  p  1  i  '  cqUe  C  e  métropolitaine  de  Rouen,  par 

M  1  abbe  Saas ,  curé  de  faim  Jacques  près  de  Rouen  ,  & 
académicien  de  a  même  ville  j  ^  i  a" à  Rouen  ,1746. 

7?  rj  Cj  aUI1  par  d  dans  ^a  reP°nfe  à  cette  notice  par  le 

K.  I .  dom  René-Profper  Tailin  ,  Bénédictin  de  la  con- 
g  egation  de  faint  Maur,  imprimée  en  1747.  à  Rouen  -, 
de  certe  reponfe  mérite  d’être  lue. 

SIMON  DE  JULFA  ,  étoit  un  habile  rhéteur  ôc  do- 
cteur  ,  natif  de  julfa  en  Arménie.  On  ignore  le  tems  au¬ 
quel  11  vivoit;  mais  on  le  croit  très- moderne.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  la  Grammaire  ou  Méthode  Arménienne, 
qui ,  quoique  fort  abrégée ,  renferme  tout  ce  qui  eft  né- 
celiaire  dans  un  parc.I  ouvrage  ,  entr’autres  les  régies 
principales  dekfyntaxc:  on  trouve  à  la  fin  un  écrit  tort 
court  fur  la  poche.  Cet  ouvrage  écrit  en  arménien  eft  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  mais  non  imprimé.  Le  manuferit 

ClIC,  de  k  da  diX-fcPdémc  iiécle  ,  dit  M.  de 
Villefroi  dans  ta  notice  des  livres  Arméniens  confervés 
dans  ta  bibliothèque  du  roi. 

SIMON,  (  Dcnys )  ôcc.  Son  Supplément  k  l'hifioire  du 
Beauvafis  ,  a  paru  en  1 706.  in-i  z.  à  Paris.  Son  Addition 
anjuppiement  a  l' h, foire  du  Beauvaifis ,  eft  de  !  70S.  in- 1  z. 
a  l  ans.  Le  hipplément  ne  regarde  que  les  évêques  de 
Beauvais.  Ses  Maximes  du  droit  canonique  de  France  font 

1%  à  Pans  »  ^ux  volumes.  Sa  Bibliothèque 

hifionque  O1  chronologique  des  principaux  Auteurs  &  Inter¬ 
prètes  du  droit  ,  n’eft  pas  de  id9z.  Le  premier  volume 
ieulemenr  parut  en  1 592.  &  le  fécond  ne  fut  donné  qu’en 

SIMON.  (  Jean-François  )  Suppléa,  tom.  2. . .  il  eft  mort 
le  10.  Décembre  1720.  non  1715,. 

SIMONET  ,  (  Edmeou  Edmond)  né  à  Langres  le  zz. 
Juillet  1661.  fe  fit  Jefuite  le  10.  Novembre  i^Si.  & 
prononça  Ces  quatre  vœux  le  fécond  Février  1697.  Il  a 
profeflé  la  phiiofophie  à  Reims  ,  &  enfuite  à  Pont  à- 
Moutfon  ,  où  il  fut  chargé  depuis  d’enfeigner  la  théolo¬ 
gie  fcholaftique.  Il  a  été  autfi  chancelier  de  Funiverfité  de 
Pont-à-Mouflbn.  En  1750.  il  allifta  à  l’alfemblée  générale 
de  fa  (ocieté  ,  qui  étoit  la  feiziéme  alfemblée.  Il  eft  mort 
à  Pont-à-Mouflbn  le  18.  Avril  1755.  Il  a  fait  imprimer 
un  cours  de  théologie  fous  ce  titre  :  Inftuutiones  Theologi- 
caadufitm  Semmanorum  ;  à  Nancy  ,  1721-1728.  onze 
volumes  in- 1 1. ôc  à  Venife  ,1751.  trois  volumes  in-folio. 

T  -Mémoires  du  tems.  J 

SINNICH  ,  (  Jean  )  doéteur  de  Louvain  ,  &c.  Dans  le 
Supplément  de  Morèri  de  i73y.  aux  additions  qui  font  k  la 
fin  du  fécond  volume ,  on  dit  que  M.  Arnauld  dans  une  de 
tes  lettres  (  tome  1.  lettre  50.)  parle  d’un  ouvrage  de 
M.  Sinnich  intitulé  :  Goliaihifmus profligatus ;  ôc  l’on  ajoute 
x.  que  cet  ouvrage  étoit  contre  les  cafuiftes  relâchés- 
2.  qu’on  ignore  s’il  a  été  imprimé.  Une  note  de  feu 
M.  Fouillou  ,  éditeur  de  ces  lettres  de  M.  Arnauld  ,  porte 
en  effet  ces  mots  Goliatijmus  profiigatus t  contre  les  cafuiftes 
Si  cela  eft,  M.  Sinnich  auroit  fait  deux  ouvrages  fous  le 
même  titre.  Nous  en  avons  vu  un  compofe  fous  ce  titre 
pour  réfuter  non  les  mauvais  cafuiftes  ,  mais  ceux  qui 
luivent  la  confelîîon  d^Augfbourg  :  Confejfiomflarum  Go- 
liathijmus  profiigatus  :  five  Lutheranorum  confejfionis  Auojt- 
JUna  fymbolum  profitentium  provocatio  ad  monornachiamdo - 
tmnalem  ,  fuper  canombus  fynodi  Tndentina  ,  &  articulés 
conjejjioms  fua  Auguflana ,  jolemmter  ex  ediclo  Cafareo  (ecum 
a  é- kthultcis  weundam  ,  repulfa ,  ôcc.  C’eft  un  -volume  in- fol. 
imprime  a  Louvain  en  16 57.  ôc  cette  date  prouve  que 
c  elt  de  cet  ouvrage  dont  parle  M.  Arnauld  dans  la  lettre 
citee,  qui  eft  datée  auiîi  du  commencement  de  16  <7 
apparemment  avant  l’impreffion  de  ee  livre  dont  M.  S  n- 
meh  avoit  envoyé  le  titre  i  M.  Arnauld  :  De  Ubre  cm ,  ad 
me  „mbm  m, ms,  magnam  m  mihi  expeClawaem ernmove, - 
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f  mrtficefvco  te  Davtdem  csrnere  cutn  illis  Goliatis  depra- 
luwtm.  I  ouvrage  de  M.  Sinnich  eft  adreflè  â  l’empereur. 


&  a  tous  ceux  qui  composent  la  dicte  de  Francfort 
ou  qui  avoient  droit  de  s’y  trouver  &  d’y  donner  leurs 
luffrages.  L’épître  dédicatoire  eft  du  ji.Oélobre  16(6 
Les  pamfans  de  la  confelîîon  d’Aug/bourg  avoient  p-é’ 
lente  en  1655.  a  la  diète  de  Francfort  un  écrit  où  ils 
donnoient  leurs  avis  fur  ce  qu’ils  croyoienr  que  l’on  d  • 
voit  conhdérer  ,  difeuter  &  décider  fur  la  religion  dans 
les  uiétes  de  1  Empire  :  Quid  de  religione  in  Commis  Gerrna- 
norum  pracipue  confiderandum  &  confiulendum  ?  C’eft  le  titre 
de  cet  écrit  :  M.  Sinnich  le  rapporte  ,  &  il  y  répond 
principalement  dans  la  troifiéme  partie  de  Con  ouvrage 
On  ne  trouve  pas  feulement  dans  ce  livre  du  doéteur  de 
Louvain  une  théologie  folide ,  on  y  voit  aufïï  une  hiftoire 
abregee  de  1  origine  &  du  progrès  des  hérêf.es  en  général, 
&  du  Lutheranilme  &  du  confeffionifme  en  particulier: 
ce  traité  a  été  réimprifllé  à  Louvain  en  1^67.  dans  la 
même  forme  in-folio. 

SINZENDORPF,  (  Philippe- Louis  comte  de)  baron 
de  Ernftbrun,  grand  chancelier  de  la  reine  d’Hon^rie.&c. 
mentionné  dans  le  Diélionnarre  hifiorique  de  1702  eft  mnrr  à 
Vienne  le  huitième  Février  ,74r.  %é  de  foixante-o™ 
ans. 

SIRMOND  ,  (  Jacques  )  Jefuite  ,  &c.  Supplèm.  tom.  2. 
Pfig-  323-  col.  1. . .  Dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  Mai  ,725.  page  9oé.  &  908.  on  dit  que  le  pce 
Sirmond  lorsqu’il  compofa  l’hiftoire  du  Prcdeftinacia- 
mfme  etoit  âgé  de  plus  de  90  ans  ,  puifque  deux  ans 
apres,  en  1651  ,  il  mourut  dans  fa  quatre-vingt- trei- 
zieme  année  au  college  des  Jefuites  ,  dans  lequel  il 
s  etoit  rendu  en  xéiz.  &  dont  il  avoit  été  fait  recteur 
cinq  ans  apres.  Cela  étant,  il  faudroit  mettre  lanaillànce 
ei l 1 5  5,?-  &  .dire  qu’11  mourut  âgé  de  93  prefque  accom¬ 
plis  ,  s  il  etoit  né  le  1  z.  d’Oâobrc  &  s’il  eft  mort  le  6 
du  même  mois  en  1 6 5 1 .  M.  le  préfident  Coufin  (  dans  le 
Journai  des  Sçavans  du  7.  Janvier  1697.  )  marque  le  jour 
de  fa  mort  au  feptiéme  d’Octobre  ,  de  même  que  la  carte 
du  chapitre  général  des  Chartreux  de  1^52.  où  le  pce 
Sirmond  a  un  anniverfaire  perpétuel.  Selon  le  même  Tour¬ 
nai  H  entra  chez  les  Jefuites  le  ztf.  Juillet  1  $76. de 
1 8  ans ,  &  reçut  l’habit  le  z  1.  Août  fuivant.  Au  milieu  d- 
ces  divers  fentimens  lur  la  date  de  lanaillànce  de  ce  célébré 
Jefuite,  nous  eroions  qu  il  faut  s’en  tenir  à  celui  qui  la  place 
le  iz  Odobre  15,9.  C’eft  celle  qui  eft  rapporté/par 
Sotwel ,  ôc  par  le  pere  de  la  Baune  qui  avoit  en  main 
les  papiers  ôc  les  mémoires  du  pere  Sirmond ,  dont  il  a 
compofé  la  vie  qui  eft  à  la  tête  du  premier  tome  des  ou¬ 
vrages  de  ce  fç avant  Jefuite.  Le  pere  Philippe  Briet ,  Ion 
confrère  ,  a  compofé  auiîi  fon  éloge  fous  ce  titre  :  Elo - 
giurn  Barris  Jacobi  Sirmondi  S.  J.  à  Paris  ,  1651.  in- a.0 
Le  catalogue  des  ouvrages  du  pere  Sirmond  eft  joint  â 
cet  éloge  ,  dans  1  ordre  auquel  ils  ont  paru.  ,.*En  1  c 90.  il 
Lut  appelle  â  Rome  par  le  pere  Aquaviva  général  de  fa 
compagnie ,  duqueljl  fut  fecretaire  pendant  plus  de  feize 
ans.  En  iffo8.  il  revint  à  Paris  dans  la  maifbn  profefle 
&  depuis  ,  jufqu’à  fa  mort,  il  ne  laifTa  paftêr  prefque  au¬ 
cune  année  fans  y  publier  quelque  ouvrage.  Foyez.  ci- 
devant  l'article  du  pere  de  la  BEAUNE. 

SIRMOND  ,  (  Jean  )  de  l’Académie  françoife ,  ôcc. 
Ajoutez,  k  fis  ouvrages  :  1 .  L’homme  du  pape  ôc  du  roi ,  ou 
reparties  véritables  fur  les  imputations  calomnieufes  d’un 
libelle  diffamatoire  femé  contre  fa  fainteté  &  fa  majefté 
très-Chrérienne  par  les  ennemis  du  Saint  Siège  ôc  de  k 
France  ,  in- 40.  à  Paris ,  1634.  in  8°.  â  Bruxelles  ,  même 
année  -,  ôc  m-S°.  jouxte  la  copie  de  Bruxelles ,  1 G  3  5 .  Ce  li- 
vfe  a  traduit  en  efpagnol ,  ôc  imprimé  in  S“.  en  1634. 

L  abbé  Richard  dans  fa  vie  du  pere  Jofèph  ,  attribue  ce 
livre  a  ce  fameux  Capucin  ,  &  l’abbé  de  Saint  Germain 
étoit  dans  k  même  opinion  ,  puifque  dans  k  réfutation 
qu  il  a  faite  de  cet  écrit ,  c  eft  au  pere  Jofèph  qu’il  adrefiè 
la  parole.  Mais  M.  PellifTon  &  M.  l’abbé  d’Olivet  donnent 
cet  ouvrage  a  Jean  Sirmond  ,  que  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  chargea  de  répondre  au  comte  de  la  Rocquc  ambafi 
fadeur  â  Venife,  qui  avoit  fait  un  livre  contre  la  France 
fous  le  nom  de  Zambeccari.  z.  Le  Catholique  d’Etat ,  ou 
Difcours  politique  des  alliances  du  roi  très-Çhrétien , 
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contre  les  calomnies  des  ennemis  de  Ton  état  ,  par  le  fieur 
du  Ferrier  ,  in  8°.  à  Paris ,  1 62 5.  8c  161 6.  troiiîéme  édi¬ 
tion  ,  revue  8c  corrigée.  L’auteur  à  la  fin  de  i’épïtre  dédi- 
catoire  ,  figue  Ferrier  ,  &  non  du  FtRRiER.  C’efir  Jéré¬ 
mie  Ferrier  ,  miniftre  de  Nifines ,  converti  à  la  religion 
Catholique  ,  mort  en  1618.  M.  Bailler  dans  fa  table  des 
Auteurs  déguifés,  marque  que  ce  du  Ferrier,  ainfi  qu’il 
l’appelle ,  eft  Jean  Sirmond  ,  une  des  plumes  dont  fe  fier- 
voit  le  cardinal  de  Richelieu  ,  pour  répondre  aux  libelles 
qu’on  imprimoit  contre  lui.  L’abbé  Richard  i’attribue  au 
pere  Jofeph4  5.  La  défenfe  du  roi  8c  de  les  miniftres  con¬ 
tre  le  manifefte  que  fous  le  nom  de  Monsieur  on  fait 
courre  parmi  le  peuple  :  par  le  fieur  des  Montagnes  ;  à 
Paris ,  16 3  1 .  in- S 9.  de  1 5  2.  pages. 

SIXTE  IV.  pape.  On  dit  dans  Le  Diblionnaire  hiflorique 
qu  i]  compofa  plufieurs  ouvrages  avant  fon  élévation  au 
iouverain  pontificat, &  entr 'autres  ces  trois  traités  :  1  .De 
(anguine  Chnfti  :  2.  De  Dsi  potentiâ  :  3 .  De  futur is  contingen- 
tibus  :  il  faut  ajouter  qu’il  dédia  chacun  de  ces  traités  au 
pape  Paul  II.  qui  mourut  en  1471.  mais  que  ces  écrits 
ne  parurent  qu’en  1473.  à  Rome,  la  fécondé  année  du 
pontificat  de  l’auteur.  Les  préfaces  ou  épîtres  dédicatoires 
de  Sixte  IV.  qu’on  nommoit  auparavant  le  cardinal  de 
Savone  ,  ont  été  réimprimées  en  1740.  pag.  281.  &  fuiv. 
de  la  vie  de  Paul  IL  par  Michel  Canenfio ,  donnée  au  pu¬ 
blic  par  les  foins  de  M.  le  cardinal  Querini ,  qui  y  a  fait 
beaucoup  d’additions. 

SIXTE  V.  pape  ,  &c.  On  dit  dans  le  Diftionnaire  hiflo - 
ricjue  qu\\  a  beaucoup  dépenfé  pour  l’embellifîèment  de 
Rome  :  on  pouvait  ajouter  qu'  une  partie  de  ce  qu’il  a  fait 
dans  cette  vue  ,  &  quelques  autres  aétions  diftinguées  de 
fon  pontificat ,  ont  été  décrites  en  vers  elegiaques  par 
Jean-François  Bordin,  jurifconfulte  ,  prêtre  Romain,  dans 
un’livre  intitulé  :  De  rébus  praclarè  geflis  à  Sixto  F.  Pon- 
tif  Max.  Joan.  Francifci  Bordini  J.  C.  Prefbyteri  Romani 
Carmnum  liber  primas.  Rornœ  ,  ex  offcinâ  Jacobi  Tornerü  ; 
1588.  in- 4J.  L’ouvrage  eft  dédié  à  Sixte  V.  même  par  une 
allez  longue  éptrre  latine  en  profe.  Cette  épître  eft  âlfez 
bien  écrite  ,  &  l'auteur  y  fait  l’apologie  de  la  poëlie ,  & 
dit  qu’il  a  intitulé  fon  recueil  liber  pnmtts ,  parce  qu’il 
efperoit  en  donner  un  fécond  livre,  un  troiiîéme  &:  meme 
davantage.  Nous  ne  connoiilons  que  le  premier  :  on  y 
trouve  quinze  gravures  ,  de  même  forme  que  le  volume, 
entr’autres  celles  de  quelques  obélilques  que  l’on  voit  à 
Rome.  Ce  volume  finit  par  quelques  vers  adreftés  à  l’au¬ 
teur  ,  8c  par  d’autres  de  Jofeph  Caftalion  ,  de  Jean  Car- 
ga  ,  8c  de  Sigifmond  Floriano  ,  à  la  louange  de  Sixte  V. 
Il  n’eft  pas  non  plus  inutile  d’avertir  que  Profper  Mar¬ 
chand ,  libraire ,  connu  par  divers  ouvrages  ,  a  fait  une 
Hijloire  de  la  Bi  de  de  Sixte  Quint ,  avec  des  remarques  pour 
connoitre  la  véritable  édition  de  îjço.  Cet  écrit  compolé 
en  1 7 1 4.  a  été  imprimé  en  1725.  dans  le  tome  quatrième 
(  pag.  43  3.  8c  fuiv.  )  des  Amanitates  Littérarité  de  Jean- 
George  Scelhorn. 

SIXTE  DE  SIENNE  ,  fçavant  Dominicain  ,  8cc. 
Dans  le  Dittionnaire  hiflorique  on  dit  que  cet  écrivain  , 
né  Juif  ,  fut  tiré  des  ténèbres  de  l’erreur  par  Pie  V. 
alors  général  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  qu’il  fe 
fit  religieux  de  cet  ordre  ,  8c  qu’il  témoigna  fa  recon- 
noilfance'par  la  Bibliothèque  fainte  qu’il  mit  au  jour 
en  1  i°.  Sixte  de  Sienne  ne  fut  point  converti 

à  la  religion  Chrétienne  par  Pie  V.  Sixte  dit  feule¬ 
ment  dans  fon  épître  dédicatoire  au  pape ,  que  ce  pontife 
l’avoit  inftruit  de  la  vérité  ,  8c  qu’il  l’avoit  revêtu  lui- 
même  des  mêmes  habits  qu’il  avoit  portés  dans  i’ordre 
de  faint  Dominique  -,  quem  tu  olitnab  inferis  revocatum ,  & 
errorum  tenebris  erutum  ,  fincera  veritatis  illuflrajli ,  &  ad 
fublimioris  difciplina  obfèrvantiam  perduclum  ,  habitu  fanbla 
profejftonis  tua  ,  tuis  ipfe  vsjlibus  ,  luis  ipfe  manibus  induijli , 
&  in  filium  tuo  renaturn'fpiritu  adoptafli ,  &c.  Voici  l’expli¬ 
cation  de  ce  fait.  Sixte  de  Sienne  fe  confiera  d’abord  à 
Dieu  dans  l’ordre  de  faint  François ,  où  il  prêcha  avec 
fuccès  pendant  dix  ans  :  mais  ayant  été  convaincu  d’avoir 
enfeigné  des  hérefies ,  d’y  être  même  retombé  après  les 
avoir  abjurées ,  8c  réfutant  avec  opiniâtreté  dç  Iff  abju- 
Torne  II.  Nrav.  Suppl. 
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ter  Une  fécondé  fois ,  il  fut  condamné  au  feu  3  8c  la  fèn- 
tence  alloit  être  exécutée ,  fi  Pie  V.  non  Dominicain  *  mais 
alors  cardinal  8c  inquifiteur  général  de  la  foi ,  (  comme 
Sixte  le  qualifie  expreflèment  dans  la  même  épître  dédi¬ 
catoire  )  n’eût  vaincu  fon  obftination  ,  8c  ne  l’eût  arra¬ 
ché  à  les  nouvelles  erreurs.  Le  cardinal  obtint  du  pape 
la  grâce  de  Sixte  ,  8c  le  fit  paffer  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  dans  celui  de  faint  Dominique.  L’épître  dédicatoire 
de  Sixte  de  Sienne  eft  datée  de  Venife  le  premier  Octobre 
de  1’  an  1566.  Nous  croyons  qu’une  des  bonnes  éditions 
anciennes  de  fa  bibliothèque  eft  celle  de  Paris,  1 6 1  o.  in-foL 
Le  titre  eft  :  Btbliotheca  S  an  cl  a  a  F.  Sixto  Senenfi ,  ordinis 
Pradicatorum  ,  ex  pracipuis  Catholicx  Ecclefia  Audonbtis 
colleEla  ,  &  in  oclo  hbros  digefia  ,  ai  SanUiffimum  Piwn  F. 
Pontificem  Maximum  ;  ab  eodem  auüore ,  antequam  ex  hu¬ 
mants  excederet ,  recognita  &  autla  ,  atque  nova  chronogra- 
phica  tabula  ,  fecundum  temporum  collationem  ,  locuplctata. 
Nunc  vero  à  Joanne  Hayo  Scoto  ,  Societatis  Jefu  ,  plurimis 
in  locis  a  mendis  expur gata ,  atque feholiis  illuflrata ,  8cc.  Sup- 
plém.  de  1731.  tom.  2.  ajoutez,  qu  on  a  réimprimé  la  Biblio¬ 
thèque  fainte  de  Sixte  en  2  volumes  in-folio,  à  Naples  en 
1742.  8c  ann.  fuiv.  Cette  édition  revue  &  corrigée  fur  les 
meilleures  de  celles  qui  avoient  paru  jufqu’alors ,  8c  en¬ 
richie  de  remarques  critiques  ,  eft  intitulée  :  Fr.  Sifli  Se- 
nenfis  Ordinis  Pradicatorum  Btbliotheca  Sembla  ,  criticis  aC 
Theologtcis  animadverfionibus ,  nec  non  duplici  adjech  Sacro- 
rum  Jcriptorum  elencho  adaucla  &  illuflrata  a  Fr.  Pio-Thomâ 
Milante  ejufdem  ordinis  ...  in  Regiâ  Neapolitana  ftudiorum 
umverfitate  primario  profeffore.  Beaucoup  de  remarques  de 
l’éditeur  peuvent  palier  pour  des  dilfertations.  Des  deux 
tables  que  l’on  y  trouve,  la  premiere.eftpour  les  auteurs 
omis  par  Sixte  de  Sienne  -,  la  fécondé  pour  les  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  fur  les  mêmes  matières  ,  c’eft  à-dire,  fur 
les  livres  facrés  ,  les  anciennes  verfions  ,  8c  fur  les  com¬ 
mentateurs.  Le  pere  Mdante  a  mis  au  commencement  du 
premier  volume  la  vie  de  Sixte  de  Sienne ,  tirée  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  ,  par  le  pere 
Echard. 

SLANGENDORF  ,  (  Jean-Olaiis)  théologien  Danois 
dans  l’univerfité  de  Coppenhague  ,  naquit  à  Slangerup  , 
petit  endroit  de  la  Séêlande ,  8c  c’eft  de  la  qu’il  tira  fon 
nom.  Il  palla  fuccefiîvement  de  l’étude  des  belles  lettres 
&  de  celle  de  la  philofophie  à  l’etude  de  la  théologie  :  il 
fut  fait  doéteur  dans  cette  derniere  faculté  en  1584.  & 
on  lui  accorda  le  pouvoir  d’enfeigner  publiquement.  Il 
eut  l’honneur  de  voir  à  une  de  fes  leçons  le  7.  Mars  1 5  90. 
Jacques  roi  d’Ecofle  ,  qui  fut  élevé  depuis  fur  le  trône 
de  la  grande  Bretagne.  On  ne  trouve  pas-  la  date  de  la 
mort  de  Slangendoif.  En  1580.  il  fit  imprimer  deux  ha¬ 
rangues  de  Démofthène  avec  fa  veriion  8c  des  notes.  Il 
donna  ou  Compofa  depuis  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Com¬ 
mentantes  in hbri  1 .  caput  2.  Analyticorum  Ariflotelis.  2.  Une 
traduélion  grecque  des  offices  de  Cicéron  5  à  Wictem- 
berg,  1578.  3-  Commentarius  in  Ecclefiaflen  Salomoms ,  en 
I  $  50.  4.  Expofîtio  in  quinqite  priora  cap: ta  EpifloU 

ad  Rornanos ,  en  1  y  8  5 .  5  •  Oratio  de  initiis ,  progrejfu  &  in- 
crementis  Rehgionis  Chrifliana  in  Dania.  6.  Or atio  funebris 
in  exequiis  Friderici  II.  Regis.  7.  Oratio  de  vit  a  &  morte 
Nicolai  K’aafti  Cancellarii  ,  8cc.  8.  The  fes  corruptelis  verse 
Doürirti  de  Magiflratu  pohtico  oppofïtœ  &  teflimoniis  Sacra, 
Scriptura  confirmât <e  ,  en  15  96.*  Extrait  du  Supplément 
fançots  de  Baie . 

SLOOTANUS  ,  (  Jean  )  de  Geffen ,  lieu  fitué  près  de 
Bos-le-Duc,  fut  doéteur  en  théologie  ,  8c  prieur  du  cou¬ 
vent  des  Dominicains  de  Cologne.  Dans  la  fuire  il  fut 
cenfeur  8c  inquifiteur  général  de  la  foi  dans  le  dijpcèfe  de 
Cologne  8c  ailleurs.  Il  mourut  au  milieu  de  fes  frères  le 
neuvième  de  Juillet  de  l’an  1560.  Il  étoit  jeune  lorfqu’il 
embraffa  à  Cologne  la  régie  de  faint  Dominique  ,  8c  quel¬ 
que  tems  après  là  profelïion  ,  brûlant  du  déiir  d’aller  in- 
ftruire'les  idolâtres  des  Indes  8c  des  autres  pays  qui 
avoient  été  nouvellement  découverts,  il  demanda  Iaper- 
million  de  s’y  tranfporter.  Mais  la  foiblefiè  de  fon  tein- 
péramment  ne  répondant  point  à  l’ardeur  de  fon  zele,  il 
fut  obligé  de  (e  contenter  de  tourner  celui-ci  contre  les 

Q.qqij 
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Proreilans  8c  les  mauvais  Chrétiens.  Il  pofiedoit  bien  les 
langues  grecque  8c  latine  ,  avoir  fait  une  étude  folide  de 
l’Ecriture  Sainte  ,  8c  ctoit  très-verfé  dans  la  controverfe. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  i.  De  Baptijmo  parvulo- 
rum  traélatus ,  imprimé  à  Cologne  en  1560.  in- avec 
neuf  homélies  ou  difeours  fur  le  pfeaume  90.  Qui  habi¬ 
tat  ,  8cc.  Un  dialogue  lur  l’utilité  de  travailler  à  la  con- 
verfion  des  nations  barbares  ;  un  écrit  fur  la  priere  3  8c  un 
dilcours  qu  il  avoir  prononcé  au  commencement  du 
Carême  en  1 5  44.  dans  le  chapitre  de  la  grande  églife  de 
Cologne.  2.  Dijputationes  advenus  hareticos ,  8c  en  parti¬ 
culier  contre  Julie  Velfius  ,  en  plulïeurs  traités,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  les  écrivains  de  Ion  ordre.  Toutes 
les  matières  controverfées  font  dilcutées  dans  ces  difpu- 
tes.  3.  De  retinendâ  fide  orthodoxa  &  cathohcâ  advenus  h  di¬ 
re  fe  s  &  fêlas  &  pr&cipue  Lutheranam ,  &c.  en  neuf  livres, 
à  Cologne,  155-5.  in  40.  4.  De  pr&cipius  Incarnationis 
Divin  a  noflraque  ReJemptionis  myfterus  Homiliarum  libri  tresi 
à  Cologne  ,  1557*  in- fol-  5.  De  oclo  Beatitudimbus  Sermo- 
nts  XIF.  à  Cologne ,  1 5  5  6.  m-%  °.  6.  Gilbert  de  la  Haye 
parle  de  plulïeurs  autres  dans  là  Bibliotheca-Belgo-Domini - 
cana ,  comme  des  homélies  fur  les  fêtes  de  la  fainte  Vierge; 
d’autres  fur  les  Epîtres  8c  les  Evangiles  qui  fe  lifent  aux 
fêtes  des  Saints  3  d’autres  fur  les  Epîtres  8c  Evangiles  des 
fériés  de  Carême  ;  des  traités  fur  le  pfeaume  cent  huit  ; 
diverfes  harangues  latines  ,  8cc.  *  Valere  André  en  fa  Bi¬ 
bliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  fé¬ 
cond  ,  pag.  732.  Scriptores  ordinis  prœdicatorum  ,  par  les 
pères  Quctif  8c  Echard ,  in-fol.  tome  fécond  ,  pag.  i7e. 
8c  176. 

SLUSE  ,  (  RenéTrançois  )  Supplément  de  1735.  torn.  2. 
pag.  32+.  col.  2.  au  lieu  de  ce  mot  Arvatio  ,  il  faut  lire 
Servatio. 

SLUYPER ,  (  Jacques  )  prêtre  ,  né  en  Flandres ,  dans  la 
châtellenie  de  Bergh-Saint-  Vinox  ,  a  vécu  principalement 
dans  le  feizieme  fié  de.  Les  troubles  de  religion  l’obligè¬ 
rent  de  quitter  fa  patrie,  après  y  avoir  beaucoup  fouf- 
fert ,  8c  s  erre  vu  dépouillé  de  fes  biens.  Il  fe  retira  alors 
en  Picardie  ,  où  il  vécut  plulïeurs  années.  Il  vint  enfuite 
à  Arras  ,  où  Antoine  Meïer  ,  principal  du  college  de  cette 
ville ,  le  logea  chez  lui.  Sinyper  y  mourut  fe  premier 
Août  1 602.  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  étoit  poète  ,  8c  voici 
r épitaphe  hiftorique  qu’il  compofa  pour  lui-même ,  8c 
qui  mérite  d' 'être  rapportée  à  caule  des  faits  qu’elle  con¬ 
tient. 


Pc'èta  Flander  Hercelenfis  Sluperus 
Confier), plus  annis  hic  jacet  femlibus , 

Artes  puer  qui  liberales  imbibit 
Tailla  in  minore ,  prope  arnnem  Dyzjam. 

Prof  Elus  hinc  Eovamum ,  vetercs  Jophos 
Exolvit ,  atque  confecutus  Laurearn 
ln  Flandriam  rever  fis  efi ,  &  feula 
Spreto  yfacnsfe  dedidit ,  atque  Cœlibem 
Ample xus  efi  vitam  :  fol utus  ut  omnibus 
Curis  ,  Dco  vacare  pfifet,  &  fis 
Mu  fs ,  quibus  toto  juvenue  tempore  , 

Mc  non  feneéla ,  pertinaciter  fuit 
Ad  dut  u  r ,  ut  t.  flantur ,  heu  !  P oémata , 
Atque  alla  ,  quondam  JôJpes  ipfi  quœ  edidit. 
H&c  dum  recudit ,  ecce  bella  civica 
Paffm  per  urbesfunt  oborta  Belgicas, 

Qjnbus  involutus  ipfe  Myfies  Sjluperus 
Per  Gueufios  c  on  je  élus  ejl  in  vincula , 

Bonijque perditis, fugatus  Flandriâ. 

Quos  execratus  p atrium  vertu  folum 
*  Profeéhts  in  Pic  ardu  fines ,  ubi 
Altquot  per  annos  fiubftitit ,  donec  fenem 
Mars  rursus  emigrare  Fatem  compulit. 

H  ne  Atrebatum  venit ,  ultimam  fibi 
f  tm  fMHrarn  ,  quippe  pofi  vicefimum  * 
Annum  fienili  fraélus  avo  concidit. 

Tu  quifiquis  es ,  precare  faufla  Manibus 
FunéU  Poeu ,  finis  humant  memor. 

On  a  de  Sluyper  :  1 .  Llogta  virorum  billicâ  lande  illHfir 
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a  Arras ,  1 0  3 .  2 .  P oémata  varia  ;  à  Anvers ,  1 575.  in-  î  G. 

,  Ce  recueil  contient  des  Hymnes  ,  fept  Eclomies  /des  Lu- 
fs  Pafiorales  ,  des  Epîtres  ,  8cc.  3.  Il  a  lai/lf  un  poëme  en 
dix  liftes  De  bello  Africano  d  Carolo  F.gtflo  j  dédié  à  Fer¬ 
dinand  de  Cardevacque  fon  ami  8c  fon  protecteur.  4"  Il 
a  lailfé  un  autre  poëme  en  deux  livres  ,  De  belle  a  Martinet 
Roffemio  circa  Lovanium  gefio  1  &  d’autres  poëfi  es.  *  Valere 
André,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1 7 3  9.  /*_4 p.  tom  1 
pag.  537.  &  538. 

SMETIUS,  ou  SMITH  (Henri  )  naquit  en  1557  à 
A  loft  en  Flandres ,  d’une  famille  noble.  Ayant  perdu  à 
l’âge  de  trois  ans’  Robert  Smetius,  fon  pere,  médecin  à 
Aloil,  fa  mere  prit  foin  de  fon  éducation  ,  &  le  ht  étudier 
Il  n’avoit  que  quinze  ans,  lorfqu’il  mit  en  latin  les  fen- 
tences  de  Pythagore  &  de  Phocilide,  la  Batrachomyoma- 
chie  d’Homere ,  &  l’Hilloire  de  Sufanne.  Il  étudia  en  mé¬ 
decine  à  Louvain ,  8c  prit  fes  degrés  à  Bologne  m  1  <61 
à  l’âge  de  vingt-quatre  ans.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  s’y 
maria.  Après  avoir  demeuré  fix  ans  à  Anvers,  les  rroub'es 
de  la  Religion  1  obi, gèrent  de  fe  réfugier  â  Heidelberg, 
ou  il  fur  médecin  de  Frédéric  III.  eleéteur  Palatin  ,  &  de 
fon  fils  Cafimir.  Il  pratiqua  &  enfeigna  la  médecine  dans 
cette  ville.  Il  y  mourut  Caiviniftc ,  ainfi  qu’il  avoit  vécu  le 
quinziéme  Mars  1  ^  1 4.  On  a  de  lui  :  Profiodia ,  defiyllabarum 
quantitate ,  ex  veterum  poetarum  auéloritate  ;  à  Francfort, 
r  61  On  aeu  depuis  plusieurs  autres  éditions  de 

cet  ouvrage,  qui  eft  fort  connu.  Juveniha  fiera  ;  à  Heidel¬ 
berg  ,  1  5  94-^-S  °.  C’efl  un  recueil  de  poëfies  latines ,  con¬ 
tenant,  Rerum  Judaicarum  l.  3.  Elegiarum  l.  2.  Odarum  U. 
Sufantu  l.  /.  Mificellanea  medica ,  en  douze  livres  impri¬ 
més  â  Francfort  en  ,  6  1 1 .  in- 8  *  Voyez  Bibliotheca  Bel - 

gica  Valer.  Andr.  édition  de  1739.  tome  premier  , 

pag.  4(5  5. '4^4. 

SMETIUS  ou  SMITH,  (Jean)  né  à  Nimégue,  /fut 
mm, lire  &  profelïeur.  Il  étoit  fçavant  &  habile  dans  les 
angues.  On  aifiire  qu’il  en  pofiédoit  jufqu’â  dix.  On  a  de 
lui  les  Antiquités  de  Nimégue,  fous  le  titre ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  de  The  faunes  antiquarius  Smetianns ,  ou  Pinaco- 
theca.  L’abbé  Lenglet  dans  le  rome  troifiéme  de  fi  Méthode 
pour  etudier  P  Eh  foire ,  cite  cet  ouvrage  fous  le  titre  de  An- 
tiquitates  Neomagenfes  ,  xum figuns  j  à  Nimégue  \67  c  in-Ap 
Smetius  mourut  dès  1  (J  5 1 .  à  Nimégue.  A  près  fa  mort ,  fon 
fi  s,  Jean  Smetius,  a  donné  au  public  ,  en  flamand,  une 
Chronique  de  la  ville  de  Nimégue,  compofée  pour  la 
plus  grande  partie,  par  fon  pere,  &  â  laquelle  le  fils  a  mis 
la  dermere  main.  Voyez  le  Diéhonnaire  hfonque ,  édition 
d’Amfterdam  1740.  Dans  le  S  y /loge  Ep,fl0larum  \  dû  aux 
foins  a  Antoint  Matthaus ,  on  lir,  page  1 7 1.  une  lettre  de 
Jean  Smetius,  écrire  â  Jean-Ifaac  Pontanus  en  id$  1.  8c 
datée  de  Nimégue  :  elle  ronle  fur  les  inferiptions,  &  fur  le 
Thefaunts  antiquarius  de  Smetius  lui-même.  A  la  pag  iS<5 
du  même  recueil,  eft  une  autre  lettre  de  Smetius,  écrite 
en  1629.  en  réponfe  d  une  (qui  précédé)  de  Jean-Ifàac 
1  ontanus  :  il  s’agit  encore  d’inferiptions  dans  ces  deux 
lettres.  Autre  lettre  de  Jean  Smith  ou  Smetius,  au  même, 
page  2  27.  dudit  recueil  :  il  s’y  agit  d’une  ancienne  inferi- 
ption  :  la  lettre  efi;  datée  du  3.  des  Ides  de  Janvier  i  6z$. 
Encore  une  lettre  du  même  à  Pontanus,  page  445.  du  re¬ 
cueil  cité  :  il  y  efi  queftion  de  l’année  de  la  fondation  de 
Rome  ;  ôc  plus  encore  ,  de  divers  ouvrages  de  Cap- 

SMETIUS  ou  SMITH,  (Martin)  né  à  Weftwinckel, 
dans  le  territoire  de  Bruges,  fut  m, mitre  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée.  Il  employa  fix  ans  à  parcourir  l’Italie, 
quil  vit  en  voyageur  curieux  &  inftruit.  Il  en. examina 
tous  les  anciens  monumens,  &  fit  une  ample  colleélion 
d mlcriptions  anciennes  qu’il  mit  par  ordre,  lorfqu’il  fut 
e  retour ,  en  quoi  il  fut  aidé  par  Marc  Laurinus.  Smetius 
périt  miferablement  dans  les  troubles  qui  aeiterent  la 
Flandre  vers  1588.  Des  foldats  Efpagnols  le  prirent,  8c 
e  pendirent.  Son  recueil  d  inferiptions  fut  auih  pillé; 
mais  étant  tombé  entre  les  mains  d’un  capitaine  Anglois, 
les  curateurs  del  académie  de  Leydel’acheterént,  &Jufte- 
Lipfe  le  fit  imprimer  en  1 5  88.  chez  Plantin,  avec  d’autres 
inferiptions,  omifes  par  Smetius,  ou  qui  lui  avaient  été 
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inconnues.  C’eft  ce  c|iie  dit  Valere  André  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  Belgique ,  cdir.de  1739.  tom.  2.  pag.  8<SA.  8<$^. 

SMYLAW  (Nicolas)  de  Hambourg,  tic  l'es  études  à 
Leipiîc ,  Sc  fut  aggrégé  au  college  principal  de  cette  ville. 
C  ecoit  un  philolophe  habile.  U  fut  élevé  au  do&orat,  Sc 
chargé  d’enlèigner  la  philofophie ,  ce  dont  il  s’acquita 
avec  applaudiifement.  Il  fc  tourna  enfuite  du  côte  du 
Droit ,  <5e  fut  aulli  élevé  au  doéforat  dans  cette  faculté. 
Depuis,  il  quitta  Leipiîc,  6c  fut  avocat  des  parties  fuc- 
celîivement  à  Rome  6c  à  Bâle.  Sur  la  fin  de  fes  jours  j  il  fe 
retira  dans  un  monaftere  près  de  Magdebourg ,  où  il 
mourut  après  l’an  1455.  On  cite  de  lui ,  1 .  Super  editionem 
Donati  liber  unus.  1.  In  proprietates  terminorum  liber  unus. 
3.  Exercitium  pro  adoleficentibus.  4.  Majufculiu  Codicilles  -, 
des  Epîtres,  des  Harangues  ,  Sec.  'Voyez.  les  Ecrivains  des 
uni  vérifiés  de  Lipfic,  de  Wittemberg  6c  de  Francfort  fur 
l’Oder  -,  ouvrage  d’un  anonyme  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  xvi.  liécle  ,  publié  par  Maderus  ;  à  Helmftadt,  • 
en  1 6 60.  in-yv.  nombre  V. 

SNECK  ou  SNEKIS,  ( Corneille  de)  Frifon,  né  à  Indick, 
près  de  Sneck,  d’ou  il  a  pris  fon  nom,  fut  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique.  Ses  talens  lui  acquirent  de  la 
réputation,  6c  le  firent  élever  à  différentes  charges.  Il 
étoit  doéteur  en  théologie ,  6c  enfeigna ,  en  cette  qualité , 
dans  l’univerfité  de  Roftock.  il  fut  prieur  provincial  de 
fon  ordre ,  pour  la  Saxe ,  la  France  Sc  la  Pologne.  En  1 5  o  5 . 
il  fut  fait  vicaire  général  de  la  Congrégation  de  Hollande. 
Etant  prieur  à  Roftock ,  il  entra  Ibuvent  en  dilpute  avec 
Martin  Luther ,  &  défendit  la  vérité  Catholique  avec  tant 
de  zélé ,  que  ceux  qui  y  étoient  oppofés,  attentèrent  à  fa 
vie.  Pour  éviter  l’effet  de  leurs  mauvaifes  intentions ,  il 
fut  obfigé  de  fe  réfugier  chez  Joachim ,  élebteur  de  Bran¬ 
debourg,  auprès  duquel  il  demeura  deux  ans.  Il  revint 
enfin  dans  fa  patrie  ,  &  mourut  dans  une  maifon  de  fon 
ordre  à  Lcwarden.  C’étoit  dans  cette  même  maifon  qu’il 
avoit  fait  fon  noviciat.  Sa  mort  arriva  le  1 4,  Septembre  de 
l’an  1 5  3  1 .  On  a  de  lui  :  1 .  Defenfio  Ecclfjiafticorum ,  contre 
Sebaftien  le  Polonois,  minîftre  Luthérien  :  c’eft  un  volume 
in- 40.  2.  Vingt  -  un  Sermons  fur  la  confrérie  du  Rofaire; 
à  Paris ,  1 5 1 4.  Sc  à  Roftock  en  1517*  3  •  Conciones /y nodu¬ 
les  :  il  avoit  fait  ces  harangues  à  Halberftad  en  1 5 1 1 .  6c 
dans  les  années  fuivantes ,  fous  Erneft,  duc  de  Saxe,  éve- 
que  de  Magdebourg  6c  d’Halberftad  :  elles  fe  trouvent 
avec  les  Sermons  fur  la  confrérie  du  Rofaire.  Sneck  a  laiffé, 
quinze  autres  Sermons  manuferits  lur  le  Rofaire ,  Sc  foi- 
xante-quinze  fur  l’Incarnation.  *  V oyez,  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André ,  édition  de  1 7  3  9.  in  4°.  tome  pre¬ 
mier  ,  page  219. 

SNELL  de  ROYEN,  (Rodolphe  )  fçavant  Hollandois, 
né  à  Oudevvarde  en  M47-  fut  envoyé  jeune  à  Cologne  ,  Sc 
fucceflivement  à  Heidelberg ,  à  Marpurg ,  à  Pife  Sc  a  Rome. 
Son  étude  principale  dans  ces  villes ,  fut  celle  de  la  méde¬ 
cine.  Il  apprit  aulli  fort  bien  les  langues  grecque  &  hé¬ 
braïque.  Il  eft  mort  à  Leyde  au  commencement  de  l’année 
161  3.  à  1  âge  de  foixante-feize  ans.  C’étoit  la  première 
année  qu’il  enfeignoit  la  langue  hébraïque ,  6c  la  trente- 
quatrième  ,  depuis  qu’il  avoit  commencé  à  enfeigner  les 
mathématiques.  Voici  fon  épitaphe,  qu  on  lit  a  Oude- 
warde. 

P  ix  mémo  ru  vtri  clarijfimi  Rudolphi  SneLLIi  a  Royen  ,  P  a- 
tricii  Veterayuinatis  ,  yui  anno  mdxlvii.  v.  Oltob.  na¬ 
ttes  ,  juventutis  partem  ,  docendis  Marpurgii  in  Hajfiâ  lit- 
teris  &  art'tbus ,  cum  lande  exerçait  ;  xuitern  reliyuarn  in 
Academiâ  Leydenfi ,  tum  Mathefeos ,  tum  Hebraicx  lingiu 
profefjione ,  cum  curâ.fide ,  &  bono  publico  exegit:  bis  Re- 
cloratu  honorificc  funches ,  illuflr.  duobos  Mauntus ,  Prin- 
cipi  Auriaco ,  &  Lantgravio  Hajfix ,  ob  artium  yuas  ama- 
bant  prafiantiam  car  tu  ;  tandem  Leydx ,  anno  xtatis  fu*  fixa- 
oefimo  fexto ,  IL  Mari.  Deo  &  naturx  concefifit.  Hoc  patri* 
loco  t  ubi  corpus  humari  ipfe  volait ,  mommenium  yuod  patri 
decrevcrat  film  Willebrordus  ,  patern*  virtutis  hxres 
atyue  décos ,  ejafdem  film  Rudolphus  avo  ponendum  eu- 
ravit . 

# 

On  a  de  Rodolphe  Shell  :  1 .  Commentarias  in  Diateiïicam 


S  O  A  45?  3 

Petn  Kami.  2.  De  praxi  Logic  d ,  1595.  in-t°.  3.  Et  hic  a 
methodo  Rame  a  confcripta ,  1 5  97.  ï»-8  °.  4.  Rame*  Philofio- 
phu  Sy  magma  ;  à  Francfort ,  1  s  96.  in-  8*.  5.  Explications 
in  Arithmeticam  Rami  ;  à  Francfort ,  1596.  in  8  °.  6.  Pr *- 
lechones  in.Gcometriarn  Rami  A  Francfort,  in-  8  v.  7.  Apollo¬ 
nius  Batavus  ,feu  refafeitata  Apollonii  Permet  G  corne  tr  ta  ;  à 
Leyde,  1 3  97’  4  •  ^ •  L ommentarius  w  Rhetomcarn  Ealxi  ? 

a  Leyde  ,  16  iy.  in- 8Ü.  9*  Annotations  in  Ethicam ,  Phyfia 
cam ,  fphœram  Cornelii  V alerii ,  à  Francfort,  1  596.  in-[)Q. 

SNELL  de  ROYEN ,  (  Willebrord  )  fils  du  précédent ,  6c 
de  Alathilde  Cornelie ,  né  à  Leyde  en  1 5  9  1 .  fut  d’abord 
inftruit  par  fon  pere ,  qui  vouloir  l'appliquer  particulière¬ 
ment  à  l’étude  du  Droit:  mais  entraîné  par  fon  inclination 
pour  les  mathématiques,  Willebrord  fe  livra  à  cette  étude 
avec  tant  d’ardeur,  qu’ayant  â  peine  dix-neuf  ans,  il  fut 
en  état  d’expliquer  les  trois  premiers  livres  de  l’AImagefte 
de  Ptolomée.  Pour  fe  perfectionner,  il  voulut  vifiter  l’Al¬ 
lemagne  6c  la*France  ;  6c  partout  où  il  féjourna,  il  vit  les 
plus  fameux  mathématiciens,  Sc  prit  leurs  leçons.  De  re¬ 
tour  â  Leyde ,  il  donna  encore  quatre  ans  à  l’étude  ;  Sc  ayant 
fait  connoître  pendant  cet  intervalle,  les  lumières  qu’il  y 
avoit  acqui fes,  on  lui  donna  en  1613.  la  chaire  des  ma¬ 
thématiques  que  fon  pere  avoit  remplie.  Il  mourut  à  l’âge 
de  trente-cinq  ans ,  le  dernier  jour  d’Octobre  de  l’an  161 6. 
6c  fut  inhumé  â  Leyde  dans  1  eglife  de  faint  Pierre ,  où  l’on 
mit  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Et  Pofleritati  facnim. 

Clarifiimo  doelififmoyue  viro  domino  Willebrordo  Sniixio 
a  Royen  ,  Adathematicorum  in  Batavis  ocello ,  &  in  Aca- 
demia  ,  cju*  hic  celeberrima ,  Mathematmn  Profiefifori ,  yuk 
*■  yua  verjum  celebemmo ,  fiilertiffirno ,  dignijfimo ,  mentijfimo  : 
nec  non  leüiffim *  caftiffimayue  Matron *  Alarix  de  Lange  > 
conjugi  chariffim *  3  hoc  yualecunyue  mnemofiynon  débit *  erga 
parentes  obfiervanti *  tikuIu>iqv  ,  five  indubitatum  fignum  , 
liber  i  meefii  pofuêre.  Denatus  x  x  x  1.  Oüobrts  mdcxxvi» 
Denata  x  1 1  Novemb.  mdcxxvi. 

On  a  de  ce  fçavant ,  r.  De  re  Nummariâ ,  liber ,  in  -  8°. 
avec  un  traité  de  Jofcph  Scaliger  fur  la  même  matière. 
2.  Eratofthenes  Batavus ,  d.e  terra  ambitu ,  ejujyuë  ver  à  yuan- 
titate.  3 .  Obfirvationes  Hafifiac *.  4.  De  Comœta  anni  1617. 
à  Leyde,  1619.  *«-4°.  5.  Cyclornetnitm ,  feu  de  circuit  di - 
menfione  ,  ôcc.  à  Leyde  ,  1621,  in- 40 .  6.  De  Navium  car - 
fibus  &  re  navali  ;  chez  Elzcvir  ,  1624.  in- y0.  7.  Apollonii 
Perg*i  Itbri  de  felhone  determinatà ,  de  r  adonis  &  fpatii  defie- 
Elione  ;  traduction  du  grec  en-latin.  8-  Plypomnemata  A4a- 
thematica  Simonis  Stevini  -,  traduction  du  flamand  en  latin  , 
à  Bruges.  *  Valere  André  ,  Bibltotheca  Bclgica ,  édition  de 
ï  7  3  9.  in  -  4°.  tome  fécond  ,  pag.  1 1  66.  6c  1  1 67.  Voyez. 
auflî  touchant  Rodolphe  6c  Willebrord  Snell  une  lettre  de 
Tycho-Brahé  à  Jean-Ifaac  Ponranus1:  c’eft  la  quatre-vingt- 
quatriéme  lettre  du  recueil  intitulé  :  Sylloge  Epiftolantm  vi- 
rorurn  clarijfirnonm ,  cum  notis  Antonii  Maithai^,  Scc.  â  Leyde, 
1708. pag.  119.6c  fuiv. 

SNYDERS,  (François)  qui  a  excellé  à  peindre  des 
animaux,  étoit  né  à  Anvers  en  1  ^ 87.  Sc  fut  inftruit  par 
Henri  Van  Balen.  Il  féjourna  quelque  tems  en  Italie  ;  & 
étant  retourné  en  Flandre ,  il  fit  fa  demeure  ordinaire  à 
Bruxelles.  Il  fut  peintre  d’Albert  Sc  d’Ifabelle  Archiducs, 
Sc  attaché  à  la  maifon  du  cardinal  infant  d’Efpagne.  Il  a 
peint  des  batailles  Sc  des  chaflès  pour  le  roi  d’Efpagne  Sc 
l’archiduc  Léopold  ;  Sc  ces  morceaux  furent  très-eftimés. 
Il  rte  réuflît  pas  moins  à  peindre  des  cuifines ,  des  fruits 
Sc  des  payfages.  Il  mourut  en  1657.  âgé  de  foixante  dix 
ans.  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  d’Argenville  dans  fes  Vies  des 
Peintres ,  tome  1.  pag.  1 5  o.  &  fuiv.  • 

SOARÉS ,  ou  SU  ARES.  (François)  Supplément  tom.  2. 
pag.  s 26.  col.  /.  ic.  Il  faut  feulement  SUARÉS.  François 
Soarez  eft  un  autre,  aulli  Jefuite,  Sc  théologien,  mais 
Portugais.  Suarés  dont  il  s’agit ,  étoit  né  â  Grenade  le  cin¬ 
quième  Janvier  1548-  (non  1I47.)  Cette  date  eft  tirée 
de  la  vie  de  Suarés ,  écrite  en  efpagnol  par  le  pere  Antotne- 
Ignace  Defcamps.  C’eft  un  in- 40.  de  huit  cens  pages  ,  im¬ 
primé  à  Perpignan  en  1  £7 1. ...  Au  même  endroit  du  Sup- 
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plément ,  on  donne  à  Suarés  des  traites  de  fummo  Pontifice  ; 
de  Primatu  Pdpœ  ;  de  Antichriflo.  On  ne  trouve  rien  de  fem- 
blable  dans  Tes  œuvres  en  vingt-trois  volumes  in-folio.  Ces 
volumes  font  détailles  dans  le  Catalogue  du  cardinal  Im- 
periali ,  drelle  par  M.  Fontanini.  Sotwel  8c  dom  Nicolas 
Antonio  ne  connoiflent  pas  le  tome  fécond  de  l’ouvrage 
deGratia:  il  n’a  pas  été  oublié  par  M.  Fontanini.  On  y 
voit  aulïî,  de  fummo  Pontifice ,  de  Primatu  ,  de  Antichriflo  ; 
mais  avec  renvoi  à  la  colleétion  de  Rocabcrti ,  qui  a  extrait 
des  tomes  de  Suarés  ce  qu'il  a  trouvé  fur  ces  difiérens  lujets. 

SOBIESKI  j  (  Jean  )  roi  de  Pologne  ,  8cc.  Dittionnaire 
hifloriaue ,  édition  de  1732.  ajoutez,  que  Jacques-Louis-Henri 
Sobieski,  fon  fils ,  chevalier  dq  la  Toifon  d’or ,  8c  gouver¬ 
neur  de  la  Stirie  pour  l’empereur  ,  eft  mort  à  Zolkiew 
le  1 7.  Décembre  1737.  âgé  de  foixante-dix-ans,  un  mois 
8c  quinze  jours,  étant  né  le  2.  Novembre  1  667.  Voyez 
fon  mariage  &  j es  enfant  à  fon  hrticle  dans  le  DiElionnaire  hi - 
ftorique  :  ajoutez  feulement ,  que  Marie  -  Charlotte  Sobiesld, 
ducheffe  de  Bouillon ,  là  fille  aînée ,  eft  morte  la  nuit  du  8. 
au  9.  Mai  1740.  en  fon  château  d’Olaw  ,  en  Siléfie >  dans 
la  quarante- troifiéme  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  1 5 . 
Novembre  1697.  Voyez  fes  alliances  8c  fa  pofterité  dans 
le  Dictionnaire  htflorique. 

SODERINI  (Genefio)  dont  on  ne  dit  qu'un  mot  dans  le 
Supplément  de  17  fj.  naquit  à  Venife  le  2.  Avril  1659.  de 
fuies  Soderini ,  noble  Vénitien ,  8c  de  Tomafma  Balbi  >fille 
de  Genefio  Balbi ,  noble  Génois.  Il  fit  fes  études  à  Venife  , 
8c  les  fit  avec  fuccès.  A  l’âge  de  vingt-quatre  ans,  il  fit 
une  tragédie  intitulée,  Rofe monda,  qui  fut  imprimée  à 
Venife  en  1683.  S’étant  enfuite  attaché  à  l’éloquence,  il 
fit  un  traité  Délia  perfuafîone  oratoriâ  per  la  via  degli  affetti , 
qui  fut  imprimé  en  1684.  kn  1688.  il  donna  une  tradu¬ 
ction  italienne  du  panégyrique  de  l’empereur  Trajan  par 
Pline.  Il  le  trouvoit  depuis  l’an  1684.  à  Rome,  où  ayant 
préfenté  au  pape  Innocent  XL  une  paraphrafe  duPfeau- 
me  ix.  ce  pape  lui  en  témoigna  beaucoup  d’eftime  3  &  en 
j  686.  il  lui  donna  deux  bénéfices..Soderini  a  donné  de¬ 
puis  un  ouvrage  intitulé  :  Délia  fede  de  de  cofe  mvifibili ,  en 
deux  parties ,  dont  la  première  fut  imprimée  en  1697. 
8c  la  fécondé  en  1702.  En  1712.  il  donna  en  italien  la 
vie  de  faint  Jean  l’Aumônier ,  patriarche  d’Alexandrie  : 
en  1 7 1 3 .  la  vie  du  pere  Antoine  Bartoli  :  en  1 7 1 5 .  la  vie 
de  la  fœur  Paule  Maltefta,  de  Reggio  :  ces  vies  font  écri¬ 
tes  en  italien.  Soderini  avoit  beaucoup  de  droiture  8c  de 
piété.  Il  étoit  fort  charitable ,  8c  viliroit  fréquemment 
les  pauvres.  Il  prêchoit  aufll  quelquefois.  Il  mourut  le 
ï  2.  Mars  1715.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  *  Voyez  le  Jour¬ 
nal  littéraire  d’Italie,  tome  22.  le  Supplément  fan  fois  im¬ 
primé  à  Bâle,  8c  le  Recueil  des  pièces  fugitives ,  par  l’abbé 
Archimbault ,  pag.  99.  du  tome  r. 

SOETEBOOM,  (Henri)  hiftorien  Hollandois,  quia 
vécu  dans  le  x  vi  1.  fiécle ,  eft  auteur  de  quelques  ouvra¬ 
ges  ,  tels  que  1.  Soan-Lanflhe  Arcadia ,  à  Amfterdatn , 
2658-  /»-i2.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres;  où 
l’auteur  traite,  fous  une  fi&iun  poétique,  de  l’origine 
des  Bataves  &  du  Kennemerlandt  (  Caninefates )  ,  de  la 
fuuation  des  villes  ,  8c  c.  2.  De  origine  &  interitu  Ver  on  a 
tirbis  ,  apud  Fnjïos  anliquijflma  ,  8cc.  à  Amfterdatn ,  1 66 1 . 
in-16.  3.  De  or  tu  &  interitu  Stauriæ  Frifiorum  urbis ,  feu 
chronicon ab  anno  313.  ante  Chriftum ,  ufque ad  tySo.  à  Am- 
fterdam,  1648.  in- 12.  *  Valeri  Andrcte  Eibliotheca  Bel- 
gica  ,  édition  de  1739.  m-40.  tom.  1.  pag.  464. 

SOISSAN,  (  Charles- Gafpard-Guillaume  de  Raffélis 
de)  prêtre,  religieux  profes  de  l’abbaye  de  faint  Vftftor 
deMarfeille,  l’un  des  membres  de  l’Académie  de  ladite 
ville,  prieur  de  Condion  en  Saintonge ,  &  de  la  Canor- 
gue  en  Gevaudan ,  naquit  à  Marfeille  le  1 5 .  Mars  1 69  \ .  de 
PitRRt  Dominique  de  Raffélis ,  feigneur  de  Soiffàn  &  de 
Saint-Sauveur ,  capitaine  d’une  des  galères  du  roi ,  8c  de 
Geneviève  d’Arnoul.  La  famille  de  Raffélis  eft  divifée  en 
trois  branches.  Celle  d’où  eft  forti  celui  dont  il  s’agit, 
domiciliée  â  Avignon,  s’eft  dévouée  à  la  marine ^où 
elle  a  fervi  avec  diftinétion.  Le  pere  de  M.  l’abbé  de  Soif- 
fan  eft  mort  capitaine  d’une  des  galères  du  roi.  Il  a  laide , 
outre  celui-ci  8c  un  autre  fils  eccléfiaftique ,  quatre  fils 
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auffï  connus  par  le  mérite  de  l’efprit  que  par  celui  de  leur 
profeftion.  L’aîné  a  fervi  avec  honneur  fur  les  vaiilèaux. 
Des  trois  cadets,  tous  officiers  de  galère,  l’un  eft  mort 
il  y  a  quelques  années  3  les  deux  autres  étoient  capitaines 
de  galère  8c  en  exercice  en  1743.  M.  l’abbé  de  Soillan 
fut  mené  à  Paris  dès  l’enfance,  8c  y  commença  fes  études 
qu’il  continua  à  Avignon  jufqu’à  la  théologie  inclufive- 
ment.  Il  avoit  dès  fa  jeuneflè  embraffe  l’état  eccléfiaftique, 
8c  il  entra  dans  la  fuite  dans  la  célèbre  abbaye  de  S.  Viétor 
de  Marfeille,  où,  après  le  noviciat  ordinaire,  il  fit  pro- 
feflïpn  le  28.  Décembre  1707.  En  17x5.  il  fut  élevé  au 
facerdoce  3  8c  peu  après  il  s’attacha  à  la  prédication  dans 
laquelle  il  réulfit.  Il  fut  fuivi  8c  applaudi ,  fur-tout  à  Avi¬ 
gnon  8c  à  Grenoble,  où  il  prêcha  davantage.  Il  avoit  aulli 
étudié  l’hiftoire  eccléfiaftique  eu  fçavant  ;  mais  foit  que 
fes  autres  occupations  ne  lui  ayent  pas  laiffe  le  Ioifir  de 
compofer  beaucoup  en  ce  genre,  foit  qu’il'ait  eu  peu  de 
■  foin  de  fes  produirions,  il  ne  refte  de  lui  qu’une  diilèrta- 
tion  hiftorique  fur  la  vie  de  Procule  évêque  de  Marfeille, 
qui  a  vécu  dans  le  v.  fiécle.  Ce  fut  encore  en  1715.  que 
M.  de  Crillon ,  alors  évêque  de  faint  Pons ,  8c  depuis 
fuccedîvement  archevêque  de  Touloufe  8c  de  Narbonne  , 
appella  auprès  de  lui  l’abbé  de  Soiffàn  ,  &  le  fit  fon  grand 
vicaire  ,  emploi  qu’il  a  exercé  pendant  huit  ans.  M,  l’évê¬ 
que  de  Saint-Pons  le  nomma  audl  au  prieuré  de  Condion 
en  Saintonge.  Il  étoit  revenu  à  faint  Viélor  de  Marfeille, 
lorfqu’en  172 6.  le  roi  autorifa  l’établiffèment  d’une  Aca¬ 
démie  des  belles  lettres  à  Marfeille  ,  &  M.  de  Soiffàn  fut 
un  des  premiers  membres  de  cette  compagnie.  En  1733. 
il  fut  nommé  au  prieuré  de  Romette ,  &  enfuite  à  celui 
de  la  Canorgue  ,  qui  font  l’un  8c  l’autre  à  la  nomination 
de  l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Marfeille,  ce  qui  priva 
pour  toûjours  l’Académie  de  fa  préfence,  8c  là  place  fut 
remplie  par  M.  de  Sinety,  depuis  commidàire  des  galè¬ 
res  du  roi,  qui ,  avant  d’être  domicilié  à  Marfeille ,  étoit 
depuis  quelques  années  aflocié  de  ladite  Académie.  Le 
prieuré  de  Romette  ayant  été  dilputé  à  M.  l’abbé  de  Soif- 
fan  ,  celui  ci  fe  défendit ,  &  compofa  lui- même  lès  mé¬ 
moires  8c  fes  faéfeums ,  dans  lefquels  il  a  fait  briller ,  dit- 
on  ,  autant  de  force  8c  de  génie  que  de  fageffè  8c  de  mo¬ 
dération.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  les  médecins  lui  ayant  in- 
terdi  toute  étude  trop  fuivie  ,  il  s’appliqua ,  autant  qu’il 
le  put,  à  la  connoiffànce  des  médailles.  Il  eft  mort  à  Avi¬ 
gnon  le  7.  Juin  1 742.  âgé  de  cinquante-un  ans.  *  Ex¬ 
trait  de  Ion  éloge  lu  à  l’affèmblée  publique  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Marfeille  le  25.  Août  1742.  8c  imprimé  dans  le 
recueil  des  pièces  prelentées  à  ladite  Academie  pour  le 
prix  de  l’année  1745- 

SOISSONS.  (Académie  de) 


Changement  arrivés  dans  l'Académie  de  Soiffons  depuis  17}$! 
Protecteur. 

1738.  Armand-G  a  s  t  o  n  cardinal  de  Rohan» 

commandeur  des  ordres  du  roi ,  grand 
aumônier  de  France ,  évêque  8c  prince  de 
Straibourg. 

Académiciens. 


7.  Août 
17  36- 

1 5 .  Novemb. 
1738. 

20.  Mars 
»735>« 

9.  Décembre 
173  9- 

3 1.  Mars 
1742. 


René  Biet ,  chanoine  régulier  de  la  Corn- 
grégation  de  France ,  abbé  régulier  de  faint 
Léger  de  Soiffons. 

Pierre  Defmonceaux ,  conlèiller  8c  avo¬ 
cat  du  roi  au  bailliage  8c  fiége  préfidial  de 
Soiffons. 

François  Godart,  écuyer,  feigqeur  de 
Clamecy. 

François  duc  de  Fitzames  ,  pair  de 
France,  évêque  de  Soiffons,  premier  au¬ 
mônier  du  roi. 

Antoine  de  Maluin  de  Montazet ,  cha¬ 
noine  8c  écolâtre  de  l’églife  cathédrale  de 
Soiffons,  vicaire  général  du  diocèlc,  8c 
aumônier  du  roi. 


Nota.  Dans  le  Supplément  du  millionnaire  hiJTorique  donné 
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en  /  73  f-  an  dit  que  fai  M.  de  Laubriere,  évêque  deSoiffons, 
prédécefîèur  de  M.  de  Fitzames ,  avoit  fondé  le  prix  an¬ 
nuel  de  l’Académie  de  Soldons  :  l’on  s’eft  trompé.  Ce  pré¬ 
lat  n’avoit  fur  cela  contracté  aucun  engagement,  il  don- 
noit  le  prix  volontairement-,  8c  c’eft  encore  fur  le  même 
pied  que  M.  le  duc  de  Fitzames,  évêque  de  SoilTons,  le 
donne  maintenant.  Ce  prix  a  déjà  procuré  au  public  plu- 
ficurs  dilfertations  fçavantes,  8c  très-utiles  pourj’hiftoirc 
de  France  :  fçavoir  :  i .  Dijfertation  fur  L'état  des  Èciens  ha¬ 
bitant  du  Soijfonnois  avant  la  conquête  des  Gaules  par  les 
Francs ,  par  M.  l’abbé  le  Beuf ,  depuis  de  l’Académie 
des  belles  lettres  de  Paris.  Cette  dillèrtation  a  remporté  le 
prix  en  1  année  i 7  5  5*  2-  Dijfertation  fur  La  véritable  époque 
de  rétablijfement  fixe  des  Francs  dans  les  Gaules  ;  fur  la  vérité 
ou  la  faujfeté  de  l'expulfion  de  Childeric ,  de  l'élévation  d'Eoi- 
dtus  en  fa  place ,  &  de  fin  rétablijfement  fur  le  trône  par 
l'adreffe  de  Guyemans  ;  fur  l'ejpéce  &  l'étendue  de  l'autorité 
éCEgidius  &  de  Siagrius  fin  fils ,  dans  le  Soijfonnois  &  pays 
circonvoifîns  ;  &  fur  le  lieu  oit  s' efl  donnée  la  fameuje  bataille  de 
Soijfons,  par  M.  Biet,  chanoine  régulier,  abbé  de  faint 
Léger  de  Soidons.  Cette  didèrtation  a  remporté  le  prix 
en  l’année  1 7  3  ô-.  elle  a  été  imprimée  la  même  année 
avec  deux  autres  didertations  fur  la  même  matière ,  qui 
ont  concouru ,  l’une  par  l’abbé  le  Beuf,  l’autre  en  latin 
par  M.  Ribaud  de  Rochefort ,  avocat  en  parlement,  qui 
demeure  à  Gannat  en  Bourbonnois.  3.  Dijfertation  Jur  l'é¬ 
poque  de  /’ établijjcment  de  la  Religion  Chrétienne  dans  le  Soif- 
fonnois ,  &  fis  progrès  jufqu'a  la  fin  du  quatrième  fiècle  ;  les 
noms  des  premiers  évêques  de  Solfions ,  le  terns  &  la  durée  de 
leur  épijcopat  jufquà  La  fin  du  même  fiée  le ,  par  M.  l’abbé  le 
Beuf.  Cette  didèrtation  a  remporté  le  prix  en  1737.  elle 
a  été  imprimée  en  1737.  avec  une  didèrtation  fur  le 
même  fujet ,  par  M.  du  Perret  de  l’Oratoire,  profefïèur 
de  philofophie  au  college  de  Soidons;  &  une  autre  en 
latin  par  M.  Ribaud  de  Rochefort.  4.  Difiertation  fur 
plufienrs  circonfiances  du  régne  de  Clovis ,  &  en  particulier 
fur  l'antiquité  des  monnaies  de  nos  rois  ,  &  de  celles  qui  portent 
le  nom  de  Soijfons ,  par  M.  l’abbé  le  Beuf.  Cette  dilferta-^ 
tion  a  remporté  le  prix  en  l’année  1738.  5.  Dijfertation 
dans  laquelle  on  recherche  depuis  quel  tems  le  nom  de  France 
a  été  en  ufage  pour  défigner  une  portion  des  Gaules  :  détendue 
de  cette  portion  ainfi  dénommée ,  Jes  accroiffemens  &<•  fis  plus 
anciennes  divifions  depuis  Rétablijfement  de  la  Monarchie  Fran- 
foifi ,  pa$  M.  le  Beuf.  Cette  didèrtation  a  remporté  le 
prix  en  1740.  6.  Dijfertation  fur  la  conquête  de  la  Bour¬ 
gogne  par  les  fils  de  Clovis  1.  &  fur  les  accroiffemens  que 
reput  le  royaume  de  Soi  fions  fous  Clotaire  /.  a  quoi  l'on  a  joint 
des  recherches  fur  la  confirmation  que  Jufiinien  donna  aux 
rois  Francs  de  la  cejfion  que  leur  avaient  fait  les  Ofirogoths , 
&  fur  quelques  autres  points  de  l’hifioire  des  premiers  fuc- 
ceffeurs  du  grand  Clovis ,  par  M.  l’abbé  Fend,  chanoine 
de  l’églife  métropolitaine  de  Sens ,  à  Paris ,  1 744.  in-i  1. 

7.  Dijfertation  fiervant  d'éclaircijfement  a  plufieur s  points  de 
l'hifioire  des  enfans  de  Clovis  I.  par  M.  Gouye  de  Longue- 
mare  ,  greffier  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  à  Paris,  1744. 
in- 11.  Ces  deux  dernieres  didertations  ont  remporté 
chacune  le  prix  en  1743.  M.  de  Fitzames  ayant  bien  voulu 
en  diftribuer  deux  à  caufe  du  mérite  de  ces  deux  dil¬ 
fertations.  8.  Dijfertation  hiforique  fur  l'état  du  Stiffonnois 
fous  les  enfans  de  Clotaire  /.  par  M.  Gouye  de  Longue- 
mare  ,  greffier  au  bailliage  royal  de  Verfailles.  Cette  dif- 
fertation  a  été  couronnée  en  1 744.  8c  imprimée  en  1743. 
à  Paris,  in- 1 2.  Même  article  de  Soilfons  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  i73f.  tom.  a.pag.  326.  col.  2.  au  lieu  de  recueillis 
dans  le  pere  Bouhours,  lifez  par  le  pere  Bouhours. 

SOLICOWSKI,  (  Jean  -  Dcméttius  )  archevêque  de 
Leuvembourg ,  ou  Lembourg  en  Pologne,  naquit  dans  le 
Palatinat  de  Siradie,  8c  palfa  fa  jeuneffe  dans  l’académie 
de  Cracovie.  I:  fut  fecretaire  de  Sigifmond  Augufte  ,  qui 
en  1570.  l’envoya  avec  quelques  autres  à  Stettin  en  Po¬ 
méranie  ,  afin  d’y  alfider  aux  conférences  qui  s’y  tenoient 
pour  travailler  à  faire  la  paix  entre  les  couronnes  de  Suède 
&  de  Dannemarck.  Un  écrit  qu’il  publia  fous  le  régne 
de  Henri  de  Valois ,  l’expofa  beaucoup  :  lorfque  ce  prince 
quitta  la  Pologne  pour  venir  prendre  poflèfîion  du  royau- 
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me  de  France  qui  lui  appartenoit ,  Solicowski  le  fuivit , 
ék  demeura  quelque  tems  à  la  cour  de  Henri  .1  .  pour  ta¬ 
cher  de  perfuader  a  fa  majefté  de  retourner  en  Pologne. 
Solicowski  étant  lui -meme  revenu  en  Pologne  ,  fut  en¬ 
voyé  au-devant  d  Etienne  Bathori  qui  avoit  été  élu  roi  en 
1575.  Bathori  fe  fervit  de  fes  confeils ,  lui  témoigna  beau¬ 
coup  d’afteétion ,  8c  le  choifit  pour  fon  théologien.  En 
1  f  7<>-  ce  prince  l’envoya  vers  l’empereur  Maximilien  II. 
avec  quelques  autres  ;  mais  lorsqu’ils  revenoient  en  Po¬ 
logne,  ils  furent  arrêtés,  8c  conduits  à  Lintz.  On  les  re¬ 
lâcha  quatre  mois  après.  En  1 5  82.  Solicowski  fut  envoyé 
en  Lithuanie  avec  George  Radzivil ,  pour  y  rétablir  l’or¬ 
dre  ;  &  en  1583.  l’archevêché  de  Leuvembourg  étant  de¬ 
venu  vacant ,  il  y  fut  nommé  par  le  roi.  En  1585-  il  fut 
député  vers  le  pape  Sixte  V.  pour  le  féliciter  de  la  part  du 
roi  de  Pologne  fur  Ion  exaltation  au  fouverain  pontificat. 
L’année  fuivante  #58 6.  Etienne  Bathori  étant  mort,  le 
prélat  s  attacha  a  Sigifmond  ,  roi  de  Suède,  qui  croit 
compétiteur  de  Maximilien ,  archiduc  d’Autriche.  Ce  dé¬ 
nier  ayant  été  battu  8c  fait  prifonnier ,  céda  fes  prétentions 
a  Sigifmoud  pour  recouvrer  fa  liberté.  Solicowski  inrro- 
duilit  les  Jefuites  en  Pologne.  Il  mourut  le  dix-feptiéme 
Juin  de  1  an  1 6  30.  après  avoir  occupé  le  fiége  de  Leuvem- 
bourg  durant  vingt  ans.  Il  avoit  été  employé  en  vingt- 
quatre  ambafïàdes ,  ou  négociations  différentes.  On  a  de 
lui  une  explication  du  Pfèaume  LXlI.  Fafii  Chnfiiar.i. 
Prujfta  Ducalis.  Jus  Livonicum ,  &  Eopographiaejufdem  pre- 
.vinciœ.  Commentarius  rerum  Polonicarurn  ,  8cc.  *  Voyez  le 
Ditlionnaire  hiforique ,  édition  d’Amfterdam,  1740.  On  y 
cite  pour  garand  le  Grand  Ditlionnaire  univerfel ,  Hollan- 
dois. 

SOLIMAN  II.  Dans  le  Ditlionnaire  hiforique ,  en  le  dit 
mort  en  1366.  âgé  de  foixante-deux  ans;  ce  prince  de- 
voit  avoir  quelques  années  de  plus ,  s’il  eft  vrai  qu’il 
fut  né  en  1 500.  fuivant  fon  thème  de  nativité  drefïe  par¬ 
le  fameux  Cardan. 

SOLIS ,  (Antoine  de)  hiftorien  8c  poète  Efpagnol, 
dont  on  a  parle  dans  le  Dictionnaire  hiforique  :  on  peut  ajouter , 
que  l’on  a  fait  un  recueil  de  fes  poëfïes  diverfes,  toutes  en 
çfpagnol ,  imprimé  à  Madrid  en  1 7 1  G.  in- y0,  par  les  foins 
de  don  Jean  de  Goyeneche.  Le  titre  de  ce  recueil  eft  :  Va¬ 
rias  poéjïas  fagradas ,  y  profanas ,  que  dexô  efiritas  (  a  unque 
no  juntas ,  ni  retoc  ados  )  Don  Antonio  de  Solis  y  Ribadeneyra , 
Oficial  de  la  fecretaria  de  Efiado ,  y  fecretario  de  fiu  Mage fi  ad, 
y  fu  Chronifia  mayor  de  las  Indias.  Recogidas ,  y  dadas  d  Luz. 
por  Don  Juan  de  Goyeneche.  Dedicad.ts  alfenor  Dotl.  D.Alc- 
xandro  Metello  de  Souzay  Menefes.  On  y  trouve  des  fon- 
nets  ,  quelques  fatyres  8c  élégies,  des  romances ,  des  ro- 
ùondilles ,  des  dialogues  ,  des  épigrammes ,  8cc.  La  vie 
de  l’auteur  écrite  en  efpagnol  par  don  Jean  de  Goyeneche , 
eft  au  commencement ,  8c  précédée  d’un  nombre  de  piè¬ 
ces  de  vers  efpagnols ,  ou  latins ,  à  la  louange  d’Antoine 
de  Solis.  Tout  le  recueil  eft  de  trois-cens-cinquanre  pages. 

SOLLIER,  (  Jean-Baptifte  du  )  fçavant  Jcfuite  ,  l’un 
des  continuateurs  des  A  êtes  des  Saints,  naquit  à  Herfeau, 
village  fitué  entre  Courtrai  8c  Tournai,  le  28.  Février 
165,9.  Ses  parens  l’envoyerent  à  Courtrai  pour  y  com¬ 
mencer  fes  études  fous  les  Jefuites.  Du  Solfier  prit  du  goût 
pour  cette  fociete,  8c  il  y  entra  le  28.  de  Septembre  1687. 

Il  fit  fon  noviciat  à  Malines.  Deux  ans  après ,  on  l’envoya 
à  Anvers  pour  y  étudier  en  phifofophie  ;  8c  il  paffa  les 
fix  années  fuivantes  à  profeftèr  les  humanités  8c  la  rhéto¬ 
rique.  Des  intervalles  de  fes  études ,  8c  du  tems  qu’il  don- 
noit  à  fon  devoir,  il  en  employoit  la  meilleure  partie  à 
faire  des  catéchifmes  publics.  En  1697.  il  fut  envoyé  à 
Rome  ,  pour  y  étudier  en  théologie.  M.  le  cardinal  d’Al- 
face ,  qu’il  y  eut  pour  condifciple,  contraéta  dès-lors  avec 
lui  une  amitié,  dont  ni  fa  naillànce,  ni  tous  les  honneurs 
où  ce  prélat  fut  élevé  dans  la  fuite ,  ne  l’empêcherent  point 
de  lui  donner  des  marques  les  plus  fmeeres  jufqu’à  la 
mort.  Le  pere  du  Solfier  reçut  les  ordres  facrés  en  1700. 

&  l’année  iuivante  ,  il  foutint  avec  applaudiflèment  dans 
l’égfife  du  college  Romain  des  thefes  fur  toute  la  théolo¬ 
gie.  A  fon  retour  en  Flandre,  il  fut  d’abord  chargé  de  tra¬ 
vailler  aux  Aéles  des  Saints.  Son  coup  d’eflâi  fut  la  Suite 
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chronologique  des  patriarches  d’Alexandrie  >  depuis  la 
fondation  de  cette  églife  par  laint  Marc,  jufqu’à  nps  jours, 
fuivie  d’une  très  belle  dillertat-ion  fur  les  erreurs  ôc  la 
conduite  des  Cophtes,  Jacobitcs.  Le  pere  du  Sollier  fit 
d’abord  imprimer  ces  deux  écrits  en  un  volume  féparé , 
qui  parut  en  1708.  dédié  au  baron  de  Gryiperrc,  chan¬ 
celier  du  Brabant;  ôc  l’année  fuivante,  il  les  mit  à  la  tête 
du  cinquième  volume  des  Aétes  des  Saints  du  mois  de 
Juin.  M.  l’abbé  Renaudor,  fut  la  fin  de  fa  préface  de  l’Hi- 
iboire  des  patriarches  d’Alexandrie,  imprimée  en  latin, 
en  1713.  in- 40.  fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage  du  P.  du 
Sollier,  quoiqu’il  ne  le  nomme  que  fous  le  nom  général 
de  Continuateur  des  AB  es  des  Saints.  La  même  année  1708. 
le  pere  du  Sollier  publia  auflî  féparément  les  Aéfces  du 
bienheureux  Raymond  Lulle,  qui  eft  honoré  comme  mar¬ 
tyr  ,  dans  111e  de  Majorque  ;  ôc  il  dédia  ces  A  êtes  aux  prin¬ 
cipaux  habitans  de  cette  île.  11  a  mis  à  la  tête  un  ample 
commentaire,  ôc  une  difièrtation  où  il  juftifie  le  faint 
rpartyr  de  tout  ce  qu’on  a  avancé  contre  la  pureté  de  fa 
doétrine.  Cet  ouvrage,  qui  a  été  aufii  inféré  dans  le  cin¬ 
quième  tome  des  Aébes  des  Saints  du  mois  de  Juin,  fut 
fort  applaudi  des  fçavans.  Jean-Guillaume  >  électeur  Pa¬ 
latin  ,  voulut  connoître  l’auteur ,  l’invita  de  venir  à  fa  cour, 
lui  donna  degrandes  marques  d’eftime  Ôc  de  bienveillance, 
ôc  le  renvoya  chargé  de  préfens.  Le  pere  du  Sollier  entre¬ 
prit  enfuite  une  édition  du  Martyrologe  d’Ulîiard,qui 
étoit  très-défiguré  dans  les  imprimés,  ôc  dont  la  plupart 
des  manuferits,  même  les  plus  anciens  ,  n’etoient  guères 
plus  exaéts.  Il  s’agifibit  de  démêler  dans  quatorze  éditions 
différentes  ,  dix-fèpr  manuferits  entiers ,  ôc  environ  cin¬ 
quante  mutilés,  ce  quietoit  d’Ufuard  ,  ce  qui  étoit  al¬ 
téré  ,  ajouté ,  retranché  par  les  copiftes ,  foit  pour  le  ftyle , 
foit  pour  les  faits  ;  de  feparer  ce  qui  étoit  propre  à  l’au¬ 
teur  d’avec  ce  qui  pouvoit  appartenir  aux  Martyrologes  de 
faint  Jerome,  de  Bede,&  d’Adon,  Ce  travail  étoit  Ions, 
ennuyeux  ,  pénible  :  le  pere  du  Sollier  en  vint  à  bout.  Son 
édition  d’Ufuard  parut  en  1714.  enfeveli  dans  des  obfer- 
vations  &  des  notes,  au  moins  dix  ou  douze  fois  plus 
amples  que  le  texte.  On  eftime  fa  préface  où  il  traite  avec 
beaucoup  d’ordre  ôc  d’exaétitude  de  tous  les  anciens  Mar¬ 
tyrologes,  fait  voir  la  liaifon  qu’ils  ont  entr’eux ,  ôc  réfute 
les  préjugés  de  plufieurs  fçavans  à  ce  fujet.  Il  avoir  eu 
quelque  connoifîànce  d’un  manuferit  d’Ufuard,  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  faint  Germain  des  Prés  à  Paris, 
ôc  qu’on  y  regarde  comme  l’autographe  même  d’Ufuard  : 
fur  le  rapport  qu’on  lui  en  avoir  fait,  il  n’en  avoit  pas 
jugé  auflî  favorablement:  du  refte,  on  afl'ure  qu’il  avoit 
invité  les  poffeifeurs  de  ce  manuferit  à  le  défabufer ,  s’il . 
s’étoit  trompé ,  ôc  qu’on  ne  lui  avoit  pas  répondu.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  clom  Jacques  Bouillait ,  BênédiéHn ,  fe 
chargea  de  prouver  contre  le  pere  du  Sollier  l’authenticité 
du  manuferit  original  d’Ufuard  ;  ce  qu’il  fit  en  publiant 
ce  Martyrologe  en  1718.  fur, le  manuferit  même  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germain,  ôc  en  l’accompagnant  d’éclaircif- 
femens  ôc  de  notes ,  tant  fur  l’ouvrage  même,  que  pour 
en  démontrer  l’authenticité.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  Congrégation  dç  faint 
Maur ,  par  dom  le  Cerf,  pag.  44.  ôc  fuivantes.  Le  pere  du 
Sollier  n’a  pas  cru  devoir  répondre  ni  à  ce  qu’on  lui  ob- 
jeéte  dans  ce t  ouvrage,  ni  à  ce  qui  lui  avoit  déjà  été  écrit 
avec  trop  de  vivacité  par  le  même  Bénédiétin ,  dans  une 
lettre  anonyme  qu’il  avoit,  adreffée  au  pere  du  Sollier.  Ce¬ 
lui-ci  crut  que  fon  tems  feroit  mieux  employé,  en  ne  fe 
détournant  point  du  travail  aflidu  qu’il  employoit  à  la 
continuation  des  Aébes  des  Saints ,  ouvrage  à  la  perfeélion 
duquel  perfonne  n’a  en  effet  plus  contribué  que  lui ,  foit 
par  fes  laborieufts  recherches,  foit  par  fes  heureufes  dé¬ 
couvertes  ;  par  la  juftefle  &  .la  profondeur  de  Ql  critique  ; 
par  fa  vigilance  ôc  fes  attentions  pendant  les  vingt  années 
qti  il  en  a  eu  la  direélion  ;  enfin  par  les  fecours  ôc  la  pro¬ 
tection  qu  il  lui  a  obtenus  du  feu  empereur  Charles  VI. 
M.  le  cardinal  d  Alface  1  ayant  mené  avec  Jui  à  Vienne ,  il 
demanda  une  audience  à  l’empereur ,  l’obtint ,  Ôc  réuflit  à 
intéreffer  ce  prince  à  une  entreprife,  qui  efl  d’une  grande 
utilité,  &  dont  la  majfon  d’Antriche  s  ctoit  de,  tout  tems 
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déclaré  la  protectrice.  Il  obtint  fur-tout  les  pernr.lTions 
néceflaires  pour  rendre  l’impreffion  de  cet  ouvrage  plus 
belle  &  plus  prompte ,  Ôc  pour  ne  plus  expofer  les  auteurs 
à  chercher  jufqu’en  Hollande ,  un  imprimeur,  comme  il 
étoit  arrivé  plus  d’une  fois  au  pere  Papebroock.  Il  repré- 
fenta  en  même  tems  aux  fupérieurs  de  fa  compagnie ,  que 
pour  ne  point  faire  attendre  les  volumes  ,  ôc  avoir  tou¬ 
jours  de  quoi  occuper  la  preflê,  il  étoit  néceflaire  que  les 
auteurs  fié  fuflent  point  diftraits  par  aucun  emploi.  Ses 
demandes  furent  accordées  :  mais  lui-même  ne  profita 
point  de  cette  liberté  qu’il  défiroir  pour  les  autres.  Malgré 
fes  travaux  littéraires ,  il  donnoit  encore  beaucoup  de 
tems  à  l'a  direction  des  âmes ,  ôc  à  répondre  aux  conful- 
tations  qu’on  lui  faifoit  fur  ce  fisjet.  Il  prêchoit  même 
quelquefois  ,  ôc  il  s’y  préparoit  avec  foin.  On  lui  a  donné 
l’Hiftoirc  des  congrégations  de  Auxiltis ,  imprimée  fous 
le. nom  d’Eleutherius  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvrage  eft 
du  pere  Livin  Meyer ,  de  la  même  focieté ,  connu  par 
beaucoup  d’autres  écrits.  En  1737.  le  pere  du  Sollier  fur 
réduit  à  l’extrémité  par  un  afthme  qui  l’incommodoit  de¬ 
puis  quelque  tems.  Il  reçut  les  facremens;  il  revint  :  mais 
le  refte  de  fa  vie  n’a  plus  été  qu’une  langueur  continuelle. 
Il  mourut  le  dix-feptiéme  Juin  1740.  âgé  de  foixanre  ôc, 
onze  ans.  On  conferve  de  lui  environ  douze  mille  lettres, 
qu’il  avoit  écrites  pour  fatisfaire  aux  correfpondances  que 
fon  travail  ordinaire  l’obligeoit  d’entretenir.  Son  éloge  eft 
à  la  tête  du  cinquième  volume  des  ACte^  des  Saints,  du 
mois  d’Août  ;  ôc  l’on  en  trouve  un  extrait  dans  les  Alé- 
moires  de  Trévoux ,  du  mois  d’Août  1743.  article  foixante- 
deuxiéme.  C’eft  cet  extrait  que  l’onafuivi.  Depuis  le  cin¬ 
quième  volume  du  mois  d’Août ,  on  a  donné  le  fîxiéme , 
qui  eft  le  trente-huitième  de  la  grande  collection  des  ACtes 
des  Saints. 

SOMEREN ,  (  Jean  de  )  fils  de  Corneille  Someren ,  qui' 
étoic  échevin  ôc  médecin  de  DordreCt,  &  qui  s’eft  dis¬ 
tingué  par  plufieurs  ouvrages,  naquit  à  DordreCt  le  3. 
Juillet  1 611.  En  1 643.  il  fut  fait  doCteur  en  droit  canon 
Ôc  en  droit  civil  à  Leydc.  Il  étoit  échevin  de  DordreCt, 
lorfqu’en  1655.  il  fut  fait  confeiller  &  fyndic  de  la  ville 
de  Nimégue,  &  greffier  en  1666.  Il  mourut  à  DordreCt 
le  22.  Décembre  1676.  Il  poffedoit  bien  la  langue  grecque, 
&  cultivoit  la  poëfie  avec  fuccès,  comme  on  le  voit  par 
plufieurs  pièces  en  ce  genre,  <Jui  ont  été  publiées,  la  plu¬ 
part  en  flamand.  Il  a  donné  dans  la  même  langue ,  Anti- 
quitas  reflituta  ,  five  Defcriptio  Batavia ,  qua  pars  olim  erat 
Ducatiis  Gelria  ac  Comitatus  Hollandia  ;  à  Nimégue ,  1  6  f  7. 
in-\°.  Il  a  lailfé  auflî  en  flamand,  Avis  Ôc  confultations 
concernant  la  Hollande  Ôc  la  Gueldre  :  cet  ouvrage  eft  de¬ 
meuré  manuferit.  *  Voyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere  André,  édition  de  1739.  in- 40.  tome  2.  page  733. 
On  y  ajoure ,  qu’il  a  eu  deux  fils ,  Corneille  ôc  Jacques  de 
Someren ,  avocats  à  la  cour  fouveraine  de  Hollande. 

SOMEREN ,  (  Jean  de  )  fils  d’un  conful  d’Utrecht ,  né 
dans  cette  ville  le  20.  Septembre  1 634.  fit  fes  études  dans 
fa  patrie, où  il  eut  en  particulier  pour  maître  Antoine 
Matthieu.  Le  27.  Janvier  1654.  on  lui  donna  un  canoni- 
cat  de  faint  Jean  ;  ôc  peu  après  il  partit  pour  vifiter  la 
France.  Il  prit  à  Angers  le  degré  de  doCleur  en  l’un  ôc 
l’autre  droit  le  20.  de  Novembre  de  la  même  année  1654. 
On  dit  que  les  profeflèurs  de  cette  univerfité  furent  dans 
l’admiration  de  fa  capacité ,  &  de  l’extrême  facilité  ave,c 
laquelle  il  répondoit  aux  plus  grandes  difficultés  ;  ôc  ils  lui 
en  donnèrent  une  atteftation  yemplie  d’éloges  :  elle  eft  du 
même  jour ,  le  vingtième  de  Novembre  1654.  Someren 
parcourut  enfuite  les  lieux  les  plus  célèbres  de  la  France, 
ôc  revint  dans  fa  patrie  en  1 662.  Le  23.  Décembre  de  la 
même  année,  on  le  fit  confeiller  au  confeil  fouverain  du 
diocèfe  d’Utrecht  :  le  feptiéme  d’Ayril  1663.  Ü  Lit  fait 
doyen  de  faint  Jean;  &  le  vingt-  troifiéme  d’OCtobre  1 666. 
on  le  mit  au  nombre  des  élus  ;  ôc  depuis  ce  cems-là,  on  le 
combla  d’honneurs  ôc  de  charges  importantes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  fon  éloge  donné  par  Gafpar  Bur- 
mann  dans  fon  Utrecht  fçavance.  Son  dernier  grade  fut 
celui  de  préfident  de  la  cour.  Il  mourut  à  l’âge  de  foixante- 
douze  ans  le  vingt-fixiéme  de  Mars  1706.  Qn  a  mis  fur 
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fon  tombeau  cette  épitaphe,  qui  contient  prefqu®  toutes 
les  dignités  dont  il  a  été  revêtu. 

Virgcneris  ftlendore ,  fummis  dignitatibus  &  tard  etuditione 
illnftris ,  Joannes  à  Someren,  J  urifconjultus  Traje- 
lïïtius  ,  olim  in  fummo  civitaiis  Trajeüino  Dicafterio  judex , 
■colle  oii  Canonicorum  divi  Joannis  Decanus  ,  Ordinibus  populi 
TrajeÜini  primi  loci  adfcriptns ,  inde  ad  fæderatx  Belgicx 
Ordines  legatus ,  curator  aogerurn ,  qui  fuperiorem  Leccam 
ca'ércent ,  tandem  fupremi  Trajeftenfium  Dicafterii  prxfes ,  de- 
ceJJitj  8cc. 

On  connoît  de  lui  ;  r.  7 raclants  de  jure  novercarum  ;  à 
Utrecht ,  165  8.  &  1668*  i.Traftatus  de  reprxfentatione  ;  à 
Utrechr,  1 666.  8c  à  Bruxelles,  en  1709.  in- 8°.  Voyez 
je  Trajcbhtm  eruditum  de  Gafpar  Burman. 

-  SOMMAL1US,  ( Henri)  Flamand,  de  Dinan  ,  fut  ad¬ 
mis  dans  la  focieté  des  Jefuites  à  Rome  en  1 5  5 1.  par  le 
fondateur  même  de  cette  focieté ,  Ignace  de  Loyola.  Il 
profcïïà  depuis  le  grec  à  Lorette.  Ayant  été  renvoyé  en 
Flandres  ,  il  fut  le  premier  reéteur  du  college  de  Douai, 
8c  il  prêcha  avec  beaucoup  de  zele  en  différentes  villes. 
Le  refte  du  tems ,  il  l’employoit  à  revoir ,  à  corriger  Ôc  à 
publier  divers  auteurs.  Il  eft  mort  à  Valencieiines  le  50. 
Mars  161 9.  à  lage  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Oti  lui  doit 
diverfes  éditions,  1.  des  (Euvres  de  Thomas  à  Kempis, 
revues  fur  les  manulcrits  8c  fur  1  original  meme  de  1  au¬ 
teur -,  à  Anvers,  1600.  in  -  8Q.  8c  encore  depuis;  2.  des 
treize  livres  des  ConfelTîons  de  faint  Auguftin  ;  à  Douai, 
1608.  in- 1  z  ;  3.  des  Méditations,  des  loliloques  &  du 
manuel  du  même  laine  doéieur ,  à  Douai  ;  4.  du  livre 
d’Albert  le  Grand,  de  Paradifo  anima,  feu  de  virtutibus , 
avec  des  notes,  ou  feholies ,  à  Anvers ,  chez  Jean  Moret  ; 
5.  de  plufieurs  ouvrages  de  faint  Anfelme,  archevêque  de 
Cantorberi ,  fçavoir  :  De  Excellentia  beatx  Maria  V rginis  : 
ShnililudinUm  liber  :  Epiftolx  :  Trablatus  de  XIV .  dotibus  bea- 
torum  ,  en  pluiîcurs  volumes ,  imprimes  a  Anvers  ,  in- 1 2. 
ôc  in- 1 6.  8c  réunis  dans  l’édition  des  (Euvres  de  faint  An¬ 
felme  ,  donnée  en  1 67 5.  in-folio ,  par  le  pere  D.  Gerberon , 
Bénédiétin  ;  <5.  des  Commentaires  de  l’abbé  Trithème  fur 
la  régie  de  faint  Benoît  ;  à  Douai ,  1608.  &  la  même  an¬ 
née  ,  à  Valenciennes  ,  in- S  7*  Ou  a  du  meme  Sommalius 
un  recueil  tiré  des  ouvrages  des  Pcres ,  fous  le  titre  de 
F  afciculus  divini  amoris  atque  dtvotionis  ;  a  Douai,  1  60 8- 
in- 16.  *  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de 
1739.  *«-4°.  tout.  1.  pag.  464.  &  465. 

SOMMIER,  (Jean -Claude)  archevêque  de  Céfarée, 
naquit  à  Vauvillars  dans  le  comté  de  Bourgogne,  le  22. 
Juillet  166 1.  Ses  ancêtres  attachés  à  Charles  le  Hardi, 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  paüerent  apres  la  mort  de 
ce  prince ,  au  fervice  des  ducs  de  Lorraine.  Dans  la  fuite , 
ils  oublièrent  leur  origine ,  Ôc  préférèrent  un  travail  utile 
à  une  nobleffe  que  des  biens  trop  modiques  ren dolent 
trop  onéreufe.  M.  Sommier  étoit  fils  du  bailli  de  Vauvil¬ 
lars.  Il  fit  fes  études  à  Befançon ,  8c  y  prit  les  degrés  de 
doéteur  en  fhéologie  8c  en  droit.  Ses  talens  l’ayant  fait 
connoître ,  il  fut  pourvu  fuccelfivement  des  cures  dq 
Gyrancourt  ôc  de  Champs  dans  la  Vofge.  Avant  que 
d’être  nommé  à  cette  derniere  cure ,  il  vint  à  Paris  en 
1693.  tant  pour  y  converfer  avec  les  fçavans,  que  pour 
entendre  les  prédicateurs  les  plus  célébrés,  afin  de  fe  for¬ 
mer  fur  eux.  Ce  fut  le  16.  Mars  1696.  qu  il  fut  nommé  a 
la  cure  de  Champs  par  le  chapitre  de  Remiremont.  Dans 
cepofte,  qui  avoit  dans  fa  dépendance  huit  églifes  dans 
les  montagnes  de  la  Vofge ,  M.  Sommier  partagea  tout 
fon  tems  entre  l’étude  Ôc  l’exercice  de  fon  miniftere.  Ses 
prédications  lui  firent  un  nom.  Après  avoir  prêché  un 
Avent  8c  un  Carême  à  Remiremont,  il  fut  appellé  pour 
la  même  fonction  à  la  cour  de  Lunéville ,  &  Léopold  I. 
duc  de  Lorraine  ,  lui  accorda  des  lettres  de  fon  prédica¬ 
teur  ordinaire.  Feu  M.  le  cardinaUde^ilfi  étant  évoque  de 
Toul ,  le  mit  au  nombre  de  fes  doéleurs ,  8c  il  fe  dechar- 
ueoit  fur  lui  d’une  partie  du  gouvernement  de  fon  diocèfe. 
M.  de  Camilli ,  fuccelfeur  de  M.  de  Biiii ,  ne  lui  témoigna 
pas  moins  d’eftime  8c  de  confiance.  Le  duc  Léopold  le 
chargea  de  pluficurs  négociations  importantes  a  Vende  $ 
Tqme  II.  Nouv.  Suppl. 
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•a  Mdntoue,  à  Parme ,  à  Rome,  8c  à  Paris.  M.  Sommier 
alla  trois  fois  à  Rome  en  qualité  d’envoyé  extraordinaire* 
.Dans  un  de  ces  voyages  >  ayant  trouvé  un  homme  de  Ion 
nom  &  de  fes  parens ,  il  en  obtint  les  titres  de  fa  futaille  % 
8c  il  s’en  fervit  depuis  pour  faire  reconnoître  là  noblefle  à 
Rome&  en  Lorraine.  Le  duc  Léopold  le  fit  luccefiîve- 
ment  confeiller  prélat  de  la  cour  fouveraine  de  Lorraine  * 
8c  confeiller  d’état.  Les  papes  Clément  XI.  Innocent  XIII. 
&  Benoît  XIII.  lui  donnèrent  aullî  des  marques  fenfibles 
de  leur  cftime.  Innocent  XIII.  le  fit  fon  chambellan:  Be¬ 
noît  XIII.  le  préconifa  &  le  facra  lui-même  archevêque  de 
Céfarée ,  8c  lui  donna  le  titre  d’évêque  afiîftant  du  trôné 
pontifical.  De  retour  en  Lorraine ,  on  lui  conféra  en  1 7  2. 3  * 
la  grande  prévôté  de  l’églife  de  Sainr-Diez ,  8c  1  abbaye  de 
Sainte-Croix  de  Bouzonville.  La  première  dignité  lui  fa¬ 
cilita  l’exercice  des  fonétions  épifcopales  dans  le  territoire 
deSaint-Diez  8c  fes  dépendances*  Son  zélé  pour  maintenir 
les  droits  ,  les  privilèges  8c  les  prérogatives  qu’il  atrri- 
buoit  à  fon  églife ,  lui  occafionnerent  plufieurs  affaires  & 
de  longues  conteftations ,  fur- tout  avec  M.  l’évêque  de 
Toul.  Il  mourut  au  milieu  de  ces  difputes  ,à  Saint-Diez 
le  5.  Oétobre  1737.  dans  un  âge  avancé.  Scs  ouvrages 
font  :  1 .  Orgia  JlicapelUna ,  fêtes  d’ Al ichapelle ,  en  170a* 
pièce  en  vers  latins  &  en  vers  françois ,  divifée  en  trois 
chants  ,  à  la  louange  de  Léopold ,  duc  de  Lorraine.  C’eft 
tout  ce  que  nous  connoifibns  des  poëiies  de  M.  Sommier 
qui  en  a  fait  encore  d’autres.  2.  Panégyrique  de  Charles  V , 
duc  de  Lorraine,  dédié  à  fa  majefté  impériale  *,  à  Toul , 

1  9  S.  3.  Eloge  funèbre  de  Marie  Eléonore  d'Autriche ,  reine 
douairière  de  Pologne ,  duchejfe  de  Lorraine  ;  à  Toul,  1  698* 

4.  Oraifon  funèbre  de  madame  Charlotte-Elizabeth-Gabrielle 
de  Lorraine ,  abbejfe  de  Remiremont  1  à  Lunéville,  17 n* 

5 .  Hiftoire  dogmatique  de  la  Religion ,  ou  la  Religion  prouvée 
par  l'autorité  divine  &  humaine ,  &  par  les  lumières  de  U 
rai  font  à  Champs,  fix  volumes  w-40.  Le  premier  en  1708* 
dédié  au  pape  Clement  XI.  le  fécond,  la  même  année  :  1© 
troifiéme  dédié  au  duc  Léopold  ;  fécondé  partie,  rom©- 
premier,  à  Paris,  1 7 1  r.  Les  deux  autres  volumes  ont  paru 
depuis.  Le  premier  volume  eft  précédé  d’une  Differtatior* 
préliminaire ,  fous  le  titre  d’ Apologie  de  la  raifon  &  de  la  foi 
contre  les  Pyrrhoniens  &  les  incrédules.  On  eftime  cet  ou¬ 
vrage  de  M.  Sommier.  6.  Hiftoire  dogmatique  du  S.  Siège  t 
fix  volumes  in- 4°.  Les  quatre  premiers  à  Nanci  :1e  pre¬ 
mier  en  17 16.  dédié  au  pape  Clement  XI.  le  fécond  en 
1718.  dédié  au  même  pape  :  le  troifiéme  en  1 7 1 3  •  dédie 
à  Innocent  XIII.  le  quatrième  en  17  24.  dédié  à  Benoît  XI IL 
le  cinquième  en  1728.  dédié  au  même,  8c  imprimé  à 
Saint-Diez  :  le  fixiéme  en  1 73  o.  dédié  à  Clement  XII.  im¬ 
primé  aufti  à  Saint-Diez.  Il  y  a  eu  depuis  un  feptiéme  vo¬ 
lume.  Cet  ouvrage  manque  fouvent  de  critique  ;  8c  l’auteur 
n’y  refpc&e  pas,  comme  il  auroit  dû,  les  fentimens  du  clergé 
de  France  8c  les  maximes  du  royaume.  7.  Hiftoire  de  l'Eglifè 
de  Saint-Diez.  ;  avec  les  pièces  juftificatives  de  fes  immu¬ 
nités  8c  privilèges ,  dédiée  (  par  une  épître  latine  )  à  notre 
faint  pere  le  pape  Benoît  XIII.  à  Saint-Diez,  1726.  in- 12* 
L’hiftoire  eft  proprement  de  M.  François  de  Riguet ,  grand) 
prévôt  de  Saint-Diez  :  voyez.  RIGUET.  M.  Sommier  y  a 
fait  des  changemens  &  des  additions ,  y  a  ajouté  les  preu¬ 
ves  ,  &  en  a  fait  part  au  public.  Il  y  a  joint  fon  mande¬ 
ment  pour  l’acceptation  de  la  bulle  Unigenitus .  8.  Lettres 
d  Ai.  Bégon ,  évêque  8c  comte  de  Toul;  a  Saint-Diez, 
ijz6.  in-y° .  9.  Statuts  publies  au  Jynode  de  Saint-Diez. ,  le  9. 
Mai  173  1.  à  Saint-Diez,  1731.  in-il.  10.  Apologie  de 
P  Hiftoire  de  P  Eglife  de  Saint-Diez  ;  &  d'un  Mémoire  touchant, 
les  droits  de  fon  prélat,  contre  un  livre  intitulé  :  Dèfenfe  de 
l  Egl  fe  de  Toul ,  8cc.  &  contre  les  entreprifes  du  chapitre  de 
Saint-Diez ,  &  des  abbés  de  la  Vofge  ;  à  Saint-Diez ,  1737- 
in-i  2.  La  Défenfe  de  /’ Eglife  de  foui  eft  un  excellent  ou¬ 
vrage  de  M.  Nicolas  Brouillier ,  chanoine  de  Toul,  pro- 
moteur  8c  archidiacre  dans  la  même  eglife.  L 'Apologie  eft 
alfurément  trop  foible  pour  répondre  à  un  pareil  ou¬ 
vrage.  *  Voyez  l’Abrégé  de  la  vie  de  M.  Sommier,  par  un 
anonyme ,  imprimé  dans  le  tome  XLI.  des  Mémoires  du 
feu  pereNiceron. 

SOMNER ,  ( Guillaume)  feavanr  antiquaire  Anglots  4 
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vivoit  dans  le  x  vi  i.  fiécle.  Il  naquit  à  Cantorberi  le  30: 
Mais  1606.  6c  étudia  dans  lecole  libre  de  ce  lieu.  Après 
‘que  l'archevêque  lui  eut  donné  une  charge  distinguée ,  il 
employoit  tout  le  tems  qui  lui  reftoit  après  Tes  fondions , 
a  1  étude  des  antiquités.  Les  premiers  fruits  de  fes  travaux 
•Furent  les  Antiquités  de  Cantorberi,  en  anglois'*,  elles 
furent  imprimées  a  Londres  en  1 640.  in- 40.  Il  s’appliqua 
enfuîte a  1  ancienne  langue  des  Saxons, fuivant  le  conleil 
de  Meric  Cafàubon  avec  qui  il  étoit  lié  d’amitié.  Somner 
fit  de  fi  grands  progrès  dans  cette  langue  ,  qu’il  le  vit  en 
état  d  augmenter  6c  de  corriger  le  Gloftaire  de  Roger 
Tvvilden ,  6c  de  donner  lui-même  un  Gloffarium  ad  deeem 
ferlât  or  es  Hifloriœ  Anglican  a  :  cet  ouvrage  parut  en  1652. 
in-folio.  Il  fe  fervit  aulfi  des  progrès  qu’il  avoir,  faits  dans 
la  langue  faxonne  ,  pour  examiner  les  langues  gauloife  , 
irlandoilè,  écofibilîè,  danoife,  gothique  6c  allemande, 
6c  il  en  donna  un  efTai ,  iorfqu  il  donna  (es  Noise  adverba 
vetera  Germanica ,  a  viro  clariffimo  Jufto  -  Lipfio  Epifiol. 
centnr.  Il  J.  ad  Belgas ,  Epiflola  4.+.  colleùla  ,  pour  être  ajou¬ 
tées  au  Commentarius  de  quatuor  linguis  de  Meric  Calaubon, 
qui  fut  publié  en  1650.  à  Londres, in-S°.  Le  titre  eft: 
AJerici  Cafauboni  de  quatuor  linguis  comnientationis  pars 
prima  ,  qua  de  lingua  H é braie a  &  de  lingua  Saxonicd  :  ac- 
cefferunt  Guillelrnt  Somneri  ad  verba  vetera  Germanica  Lip- 
fîana  nota.  En  1660.  il  donna  l’ouvrage  anglois ,  intitulé: 
7i  eatifè  ofGavelkind.  Il  donna  depuis ,  7~ reatife  of  the  Roman 
ports  and  forts  in  Kent.  Celui-ci  étoit  peut-être  une  partie 
de  Ion  grand  ouvrage ,  qui  devoit  contenir  toutes  les  an¬ 
tiquités  du  comté  de  Kent.  Somner  étoit  attaché  au  roi 
Charles  I.  &  il  a  compofè  en  anglois  deux  poèmes  fur  la 
mort  de  ce  monarque.  On  dit  qu’il  a  aidé  Guillaume 
Dugdale  6c  Dodfworth  dans  la  colle&ion  de  l’ouvrage 
connu  fous  le  titre  de  Monaflicum  Anglicanum .  Ses  amis 
l’engagerent  à  compofer  un  vocabulaire,  faxon ,  <5c  ils  lui 
procurèrent  la  penfion  que  M.  Spelman  avoir  fondée  pour 
un  profefîèur  en  langue  ancienne  faxonne.  Cet  ouvrage 
fut  exécute ,  6c  on  1  imprima  a  Oxford  en  1 65  9.  Somner 
mourut  environ  dix  ans  après,  le  30.  Mars  1 669.  Le 
doyen  6c  le  chapitre  de  Cantorberi  achetèrent  fa  biblio¬ 
thèque  &  fes  écrits.  *  Extrait  du  Supplément  Jranpois  de 
Baie,  où  l’on  cite  le  Supplément  allemand,  6c  le  Bayle  an¬ 
glois.  On  a  oublié  dans  le  Supplément  français  de  Bâle ,  la 
traduétion  latine  faite  d’un  de  fes  ouvrages,  fous  ce  titre  : 
Julii  Cafaris  Portas  lccius  illuflr atus ,  Jîve  Gutllelmi  Somneri 
ad  Chiffletii  librum  de  Porta  Iccio  Rejponfio ,  latine  ex  anolico, 
Ôcc.  interprète  Edmundo  Gibfon  ;  à  Oxford ,  1694.  ln~ 8 
SONERUS,  (  Erneft)  doéleur  6c  profefîèur  en  méde¬ 
cine,  &c.  Dans  le  Supplément  de  17  3  5 .  on  dit  qu’il  eut  pour 
précepteur  Philippe  Schiberus  3  il  falloit  dire ,  pour  profef- 

feur . On  met  la  mort  de  Sonerus  en  1 6 1 3 .  elle  arriva  le 

29.  Septembre  1611.  On  lit  de  lui  un  fort  bel  éloge  dans 
le  recueil  publié  par  Magnus-Daniel  Omeifius ,  philofophe 
a  Altorf,  fous  le  titre  de  Gloria  Academiœ  Altdorfinœ ,  five 
Fafciculus  orationum,  ôcc.  à  Altorf,  1 5 8 3. /«-40. page 67. 

6c  fuivantes. 

SORBA ,  (  Guy  )  prêtre ,  de  Trapano  en  Sicile ,  pofîe- 
doit  à  fond  les  humanités,  6c  fur-tout  la  poëfie.  Il  fiorif- 
foit  vers  1  an  1624.  On  a  de  lui:  Poema  Heroicum de Sicilid 
hberatd  à  Comité  Roger io  :  Poema  tragicum  de  deftruiïiene 
Troja  :  Epigrammata  &  Elegia  :  De  rebus  Drepanitams  Opuf 
culum.  *  Bibliotheca  Sicula.  Diblionnaire  hijlorique ,  édition 
de  Hollande  1740. 

SOTEAUX,  (Jean)  né  à  Montigni  fur  Sambre,  au 
diocefe  de  Liège,  fut  licencié  en  théologie  de  l’univerfité 
de  Louvain ,  &  mourut  en  1567.  dans  l’abbaye  de  Cam- 
■bron  ,  ordre  de  Cîteaux,  où  il  étoit  leéteur  en  théologie. 

11  a  donné  une  édition  des  ouvrages  de  faint  Profper  d’A- 
quitame  5  à  Louvain  ,15  66.  in -4C.  (  D.  Projferi ,  Aquita- 
71101  '  Epifcopi  Rhegienfis ,  Opéra,  per  viro  s  eruditos  emendata 
repurgata,  CT  édita  fiudio  Joannis  Soteaux  ).  On  a  encore  du 
même  ,  t.  Annotationes  ad  Concilium  Tridentinum  ;  à  Anvers , 

1 5  7 1 .  /»-8  Ces  notes  ont  plufieurs  fois  été  réimprimées 
depuis  fous  le  titre  de  Canones  &  Décréta  ConciliiTnden- 
tim  ....cum  annotatiombus  Joannis  Sotbealli  &  Horatii  Lu- 
■tii ,  Ôcc.  a  Lyon#  161  1.  itp.%9,  a Anvers,  1C1  j,  în-s°.  à 
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Lyon',  1  6-;6.  in  8°.  ôcc.  Les  notes  de  Soteaux  ont  cepen¬ 
dant  été  prohibées  à  Rome  en  1621.  2.  Joannis  SoittolU 
Sumrna  pontfealium  &  fynodalium  Confinât  ionum  ,  in  locos 
feu  titulos  communes  redaÉla  i  à  Louvain  ,1570.  in- S9.  6c  à. 
Venife,  1574.  i»-8°.  *  Valere  André ,  Bibliotheca  Beigica 
édition  de  1 7  3  9.  in  4  Q .  tome  fécond  ,  pag.  73,  &  t  ' 

,  SOUCHAY,  (Jean-Baptifte)  chanoine  de  l’égüfb  cî- 

thedrale  de  Rliodès  depuis  1734.  confeiller  du  roi, 
leéfeur  Ôc  profefîèur  d’eloquence  au  college  royal  cb 
France  depuis  1732.  cenfèur  royal  de;  livras,  reçu  af- 
focié  de  l’Académie  royale  des  inferiptions  6c  belles  let¬ 
tres  en  17 16  étoit  né  à  Saint  Arnaud  près  de  la  ville 
de  Vendôme.  Il  eut  pour  premier  maître  un  de  fes  on¬ 
cles  -,  il  continua  fes  études  à  Vendôme  même  lo  is  les 
peres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire,  6c  les  acheva  à 
Paris  où  il  vint  à  1  âge  de  feize  ans.  Il  fit  fucceffiveinent 
trois  éducations,  foitentout,  foi t  en  partie,  6c  s’ac¬ 
quit  l’eftime  &  l’anaitic  de  ceux  qui  l’employcuent/de 
même  que  de  ceux  dont  il  tâchoir  de  former  Pefprit.  il 
eft  mort  à  Paris  dans  la  cinquante-neuvième  année  de 
fon  âge,  le  15.  Août  1746.  &  fut  inhumé  le  16.  dans 
l  eglhe  de  faint  André-des-Arcs,  Son  éloge  eft  contenu 
dans  l’infcription  fuivante,  compofèe  par  M.  l’abbé  Gar¬ 
nier,  d  odeur  en  théologie,  &  imprimée  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  pour  le  mois  de  Janvier  174^.  pag 
1  82.  &  1  83-  '  *  r  S- 
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S  O  U  C  H  A  Y, 

Regis  confliario, 

Catbedralis  ecclefîa  Rutenenfis  canonico ,  &c. 
Cultor  Mmer v<z  fludiofjfimus 
In  vie)  S  an- Amant  ii ,  prape  Kindocinum ,  patrid , 
Avunculo  prœccptore  ufus  efl. 

Scienttis  omnibus  Lutetia  mentern  ditavit. 

De  litteris  rneritiffimus , 

Sodas  in  fajlis  régi  a  Par  if  en  fis  infiriptionum  Academi 4 
Confcribitur. 

Eloquentu  profejfor 
In  regio  Francia  collegto 
Tullium  per  quatuordecim  annos  prajegit. 

Summos  apud  oratores 
Si  quid  fuit 
Abflrufum ,  exeuffit , 

,  Cbncinnum ,  memorid  tenait , 

Arduum ,  ingenio  vicit} 

Docuit.  _ 

lmpertiens  reclujas  pettore  opes  omnibus , 

Opéra  nunquam  repetiit  erepta. 

Regins  hbrorum  cenfor , 

PrACo  virtutis  affiduus , 

Mediis  occubuit  litteris 
Augufli  die  XT.  anno  MDCCXLFL 
Firme  meruit , 

Sibi  . 

Eruditione  comparavit , 

A  more  patria  ajferuit ,  N 
Religione  vindicavit 
Immort  alitatem. 

Jnfcriptum  hoc  pofiuit 

C.  F.  G . D.  T. 

In  mufao  fko  Parifienfi. 

Les  ouvrages  de  M.  l’abbé  Souchay  qui  nous  font  can* 
nus,  ne  font  pas  en  grand  nombre,  i  0.  On  lui  eft  re¬ 
devable  de  la  belle  édition  d’Aufone,  à  laquelle  Julien 
Fleuri,  chanoine  de  Chartres,  mort  à  Paris  le  15.  Sep¬ 
tembre  J725*  avoir  déjà  beaucoup  travaillé,  mais  qu’il 
n’avoir  pas  publiée.  Le  travail  de  ce  chanoine  ayant  été 
remis  à  M.  l’abbé  Souchay,  celui-ci  en  fie  ufage,  fup- 
plea  à  ce  qui  manqdflKrf  ajouta- des  notes  où  il  crut  que 
M.  Fleuri  auroit  du  en  mettre,  6c  enrichit  le  tout  d’une 
belle  6c  curieufe  diftèrtation  fur  la  vie  6c  les  écrits  du 
poète.  Voici  le  titre  de  certe  édition  :  D.  Alagni  Au- 
fonii  Burdioalcnfis  opéra.  Interpretatione ■  &  notis  illuflravit 
Jnliams  Floridus ,  canonicus  Carnotenfis ,  jujja  Chrifiianijfio^ 


sou 

regis  /«  ufani  fcretoiffimi  Delphtni.  Recenfuit  f  fuppîevit ,  cnen- 
davit ,  differtationem  de  vità  &  fcnptis  Aufonu ,  fuafque  ani- 
madve  rfiones  ad/unxit  Joanncs-  Baptifia  Souchay  regiœ  infcnpt. 
&  hum  an.  litter .  A cademia  focius ,  à  Paris,  chez  Guérin, 
17  30.  in-afi.  20.  Nous  apprenons  du  catalogue  delà  bi¬ 
bliothèque  nombreufe  &  bien  choifîe  que  M.  i’abbé  Sou- 
chay  s’éroir  Formée  ,  qu’il  eil  le  traducteur  de  la  Pfeudodo- 
xiacpidemica>ôcc.  de  Brown  ,  ouvrage  curieux  ôc  utile.  La 
traduction  a  paru  en  1 7  3  3 .  à  Paris ,  2.  vol.  in-  x  2.  fous  ce 
titre  :  EJfai  fur  les  erreurs  populaires  ,  ou  examen  de  plufieurs 
opinions  repues  comme  vraies ,  qui  fontfauffes  ou  doutettfes ,  tra¬ 
duit  de  Pana  lois  de  Thomas  Brown ,  chevalier  &  doéfaur  en 
médecine  :  (avec  une  préfacé  du  traducteur)  cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  depuis.  30.  Nous  apprenons  du  même 
catalogue  cité ,  que  M.  l’abbé  Souchay  eft  l’éditeur  des 
< Œuvres  diverfis  de  M.  Pellijfon ,  ôc  auteur  de  la  préface  ,  .à 
Paris ,  1735.  3*  v°l*  tn~ 1  z*  &  des  remarques  qui  accom¬ 
pagnent  l’édition  de  la  traduétion  de  l’hxltoire  des  juifs 
dejofèph,  par  M.  Arnauld  d’Andilly,  à  Paris,  1744. 
6.  vol.  in-i  2.  40.  On  lui  eft  encore  redevable  de  l’édition 
des  œuvres  de  M.  Boileau  Delpreaux,  avec  des  eclair- 
cilïèmens  hiltoriques ,  à  Paris  ,  1740.  2.  vol.  in- 4e.  avec 
le  BoUana  de  M.  de  Lotme  de  Monchelnay.  5  °.  L ’Afirée 
de  M.  Honoré  cPVrfè ,  paftorale  allégorique  avec  la  clé  3 
nouvelle  édition ,  où  fans  toucher  ni  au  fonds  ni  aux 
épifodes ,  on  s’eft  contenté  de  corriger  le  langage  ôc 
d’abreger  les  converfations,  à  Paris,  173  3.  10.  volumes 
in-i  2.  tel  eft  le  titre  de  cette  édition  :  Fruit  du  travail  de 
M.  Souchay.  69.  Les  Mémoires  de  P  Académie  des  Belles 
Lettres  contiennent,  du  même,  les  diiïertations  fui  van¬ 
tes.  1.  dans  le  tome  7.  Difcours  fur  les  Ptÿlles  :  Difcours 
fur  l’élégie,  ôc  deux  difcours  lur  les  poètes  elégiaques. 
2.  dans  le  tome  9.  Difcours  fur  l’origine  ôc  le  caractère 
de  l’épithalame  ;  Ôc  dans  l’hiftoire  du  même  volume ,  re¬ 
marques  fur  les  embrafemens  du.Véfuve ,  ôc  fur  un  frag¬ 
ment  attribué  à  Tite-Live.  3.  dans  le  tome  z  2.  Dilferta- 
tion  fur  les  hymnes  des  anciens  :  dans  l’hiftoire  du  même 
volume.  Examen  d’un  pallàge  de  Cicéron.  4.  dans  le 
tome  1 3.  Recherches  fur  Mécénas.  5.  dans  le  tome  14. 
Mémoire  fur  les  fectes  philofo  L.ques  :  dans  l’hiftoire  du 
même  volume.  Examen  d’un  paft'age  de  l’epîcre  50.  du 
dixième  livre  de  Pline.  Vovez  VAYER.  (Rolland  le). 

SOUCHE  DE  SAINT 'AUGUSTIN,  famille  noble. 
Supplément  de  17s J.  tvn.  2.  ajoutez  :  Claude  de  la  Souche 
de  Saint-Auguftin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Moncoquier  , 
les  Foucaux  ôc  autres  lieux  ,  veuf  de  feue  dame  Catherine 
de  Bilquin  ,  fille  de  M.  Bilquin ,  gouverneur  de  la  ville  de 
Pinan  en  Flandre ,  eft  décédé  au  mois  de  Décembre  1 744. 
dans  la  quatre-vingt-huitiéme  année  de  fon  âge. 

SOUCHET,  (  Jean  Baptifte)  Charcrain  ,  doéteur  en 
théologie  ,  chanoine  de  l’églife  de  Chartres  ,  prieur  de 
Morancés ,  s’eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  x  v  1 1 .  fié- 
cle  par  fon  amour  pour  l’étude  Ôc  par  fon  érudition.  Il 
remit  fon  prieuré  aux  chanoines  réguliers  à  qui  il  avoit 
autrefois  appartenu.  Le  defir  de  rendre  fervice  à  l’églife 
&  à  fon  diocèfe  en  particulier,  l’engagea  à  travailler  à 
une  édition  des  œuvres  du  célébré  Ives  de  Chartres  ;  il 
confulta  les  manuferits  ôc  les  fçavans,  fit  des  notes  fur  les 
lettres,  ôc  mit  le  tour  à  peu  près  en  état  de  paroître.  Ce 
fut  en  1646.  qu’il  commença  ce  travail  ;  ôc  lorfqu’il  fut 
achevé ,  autant  qu’il  dépendoit  de  lui ,  il  l’envoya  à  Paris , 
où  M.  Gouftainville  ,  lbn  compatriote ,  voulut  Ce  char¬ 
ger  du  foin  de  l’édition.  François  Juret  avoit  déjà  donné 
les  lettres  d’Ives  ôc  quelques  autres  ouvrages,  Ôc  Souchet 
profita  de  ce  qu’il  avoit  fait  lur  ces  écrits-,  mais  il  revit 
avec  foin  fes  obfervations  ôc  fes  notes,  ôc  n’eut delfein 
de  conferver  en  leur  entier  que  celles  qu’il  crut  utiles  ou 
bien  fondées.  Cette  édition  parut  en  1 647.  in-fol.  à  Paris , 
chez  Laurent  Cottereau.  Le  titre  eft  :  D.  Ivonis  Camoten- 
fts  epifeopi  opéra  omnia  in  duas  partes  difiributa.  Prior  con- 
tinet  eximium  illud  decretorum  opus  quod  Decretum  Ivonis 
vulgo  nuncupatur ,  ad  exemplar  manuferiptum  mfïgnis  bibho. 
thccœ  S.  pi  PI  0  ris  Panfienfîs  revifurn  ,  &  ab  infinités  quibus 
Jcatebat  mendis  repurgatum.  Additis  quibufdam  notulis  &  in¬ 
dice  locupletiffimo.  Pofterior  compleélitur  epifiolas  cum  nous 
Tome  li.  Nouv.  SuppU 
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àoïhffirnofim  virorum  Jureti  canonici  Carnot  en  fis  :  ferrnones  -, 
qinbus  addtti  duo  ex  mfj.  Biblioihecœ  Rsgue  &  Peiavianà  :  & 
breve  chronicon  de  Regibus  Francorum ,  cum  vit  a  autloris.  Ce¬ 
pendant  cette  édition  palfe  pour  être  le  fruit  du  travail 
du  pere  Fronteau ,  chanoine  régulier  5  ôc  ce  fut  lui  qui  eri 
fit  la  dédicace  à  Jacques  Lefcot,  évêque  de  Chartres  j  ^ 
mais  le  K.  P.  dom  Liron  ,  dans  fa  Bibliothèque  Chartraine  * 
pag.  262.  dit  que  le  pere  Fronteau  s'attribua  cet  ouvrage  i 
ôc  le  dédia  a  Al  Lefcot  ;  mais  que  Souchet  le  revendiqua ,  le 
dédia  auffi  a  ce  prélat ,&  accufa  Fronteau  de  plagiaire  :  ce  qui 
occalîonna  entr’eux  une  difpute  qui  produifit  quelques 
écrirs  qui  furent  publiés  de  part  ôc  d’autre.  Le  pere  Ni- 
ceron  ,  dans  le  tom.  21.  de  fes  mémoires ,  parlant  dû 
pere  Fronteau  ,  dit  ce  qui  fuit  :  »  ]can-Baptifte  Souchet , 

»  chanoine  de  Chartres  ,  ayant  fait  fur  les  lettres  d’Ives 
»  de  Chartres  quelques  notes  plus  amples  que  celles  de 
»  Juret ,  pria  le  pere  Fronteau  de  prendre  foin  d’une  nou- 
»  vcllé  édition  de  cet  auteur ,  ôc  d’y  inlerer  fes  notes,  & 

»  le  chargea  d’en  faire  l’épître  dédicatoire  à  l’évêque  de 
»  Chartres ,  ôc  la  vie  d’Ives.  Le  pere  Fronteau  fit  ce  qu’il 
»  fouhaitoit ,  corrigea  le  texte  des  œuvres  d’Ives  lur  la 
»  manuferit ,  compofa  l’épître  dédicatoire  ôc  la  vie  d’Ives , 

»>  ôc  joignit  aux  anciennes  notes  de  Juret ,  les  nouvelles 
»  de  Souchet.  Cette  édition  ayant  paru  ,  Souchet  fut  pi- 
»  qué  de  ce  que  le  pere  Fronteau  avoit  fait  la  dédicace 
»  en  fon  nom  ,  &  fit  courir  un  libelle  dans  lequel  il  l’ac- 
»  eufoit  d’être  plagiaire  ;  mais  le  pere  Fronteau  fe  défen- 
>»  dit  par  une  lettre  en  forme  d’apologie  a  die  (fée  a  l’évê- 
«  que  du  Pny  ,  dans  laquelle  il  juftifia  fa  conduite.  «  On 
trouvoit  déjà  une  partie  de  ce  récit  page  36.  ôc  fuivan- 
tes  du  livre  intitulé  :  Joannis  Frontor.is  rnernona ,  Sec.  â 
Paris,  1663.  in- 40.  Cependant  le  récit  que  nous  avons 
fait  d’abord ,  ôc  qui  eft  confirmé  en  deux  mots  par  le 
pere  dom  Liron  ,  le  trouve  appuyé  de  quantité  de  preu¬ 
ves  dans  un  écrit  de  Souchet,  que  les  peres  Niceron  ÔC 
Liron  ne'citent  point,  ôc  dont  voici  le  titre  :  Joannis- 
Baptifia  Soucheti  D.  T.  ncc  non  Carnotenfis  ecclefia  cano¬ 
nici  ,  veritatis  defenfïo  in  fi" at rem  Joannem  Fronioncrn  cano- 
nicum  regularem.  Car  nuit ,  ex  officinâ  Symphoriani  Cotte¬ 
reau  ,  1651.  in- 8°.  pag.  117.  Cet  écric  commence  par 
une  épître  en  vers  latins  de  Souchet,  adreftee  à  Matthieu 
Molé ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  à  qui 
Souchet  dit  en  propres  termes ,  qu’il  demande  juftice 
du  vol  que  le  pere  Fronteau  lui  a  fait  : 

Jufiitiam  pofco  rapuit  quod  fraude  laborem , 

Ivonifque  fiium  jatlat  inanis  opus. 

Agnofcunl  omnes  plagiurn  ,  mendacia  damnant  ; 

At  çontra  verurn  folus  ubiqne  negat ,  &c. 

La  meme  accufation  eft  répétée  ôc  détaillée  dans  l’épî- 
tre  au  leéteur ,  qui  eft  aullî  en  vers.  Ces  deux  pièces 
(ont  fuivies  de  la  Preritatis  defenfïo  ,  où  Soucher  expo  Ce 
tout  fon  travail  fur  Ives  de  Chartres ,  ce  qu’il  a  fait 
pour  parvenir  â  l’itnprelfion  de  l’édition  des  ouvrages  de 
cet  écrivain ,  les  démarchés  du  pere  Fronteau ,  Ôc  lès  fa- 
jets  de  plainte  contre  celui-ci  ôc  contre  quelques  autres  : 
ôc  dans  tout  cela  il  n’eft  pas  die  un  mot  des  prières  que 
le  pere  Niceron  dit  qu’il  avoit  faites  au  pere  Fronteau, 

Ce  récit  de  Souchet  eft  en  fui  te  appuyé  par  quantité  de 
de  lettres  du  libraire  Cottereau,  de  M.  Goullainville , 
du  pere  Fronteau ,  de  Souchet  lui  -  même ,  du  P.  dom 
Luc  d’Acheri ,  &  de  diverfes  autres  perfonnes.  L’écrit 
eft  terminé  par  lîx  pièces  en  vers  latins ,  dont  les  au¬ 
teurs  ne  font  défignés  que  par  des  lettres  initiales  ,  dans 
lefquelles  pièces  le  pere  Fronteau  n’eft  pas  traité  avec  les 
égards  dus  à  fon  mérite.  En  1 649.  Souchet  donna  au 
public  la  vie  du  bienheureux  Bernard ,  fondateur  ôc  pre¬ 
mier  abbé  de  Tiron ,  écrite  par  Geoffroy  le  Gros,  reli¬ 
gieux  de  ce  monaftere  ,  ôc  l’enrichit  de  bonnes  notes.  Le 
titre  eft  :  Vit  a  B.  Bernardi ,  fundatoris  &  abbatis  primiTi- 
ronienfis  ,  feriptore  coataneo  Gaufrido  Groffo  ;  édita  cum  nous , 
ac  férié  abbaium  Tironenfïum  ,  & c.  per  Joannem-  Baptifia m 
Souchetum  ,  à  Paris  ,  Billaine,  1649.  /«  4°.  Ai.  Souchet 
avoit  entrepris  «S:  fini ,  dit  on  ,  une  hiftoirede  Chartres, 
mais  elle  n’a  pas  paru.  Le  pere  Louis  Jacob ,  dans  fon 
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traité  des  Bibliothèques,  pages  689.  &  690.  édition  de 
Paris,  1644.  parle  ainft  de  M.  Soucher.  «  M.  Souchet , 
»  do&sur  en  théologie  ,  chanoine  l’églife  Notre-Dame 
«de  Chartres,  8c  prieur  de  Morancés ,  fair  une  Biblio- 
«  théque,  ou  à  préfent  il  y  a  plus  de  trois  mille  volu- 
•»  mes  bien  choifis  qui  font  accompagnés  de  plufieurs  ma- 
»  nufcrits  qui  concernent  l’hiftoire  ,  8c  principalement 
«celle  des  familles  illuttres  de  France  ôc  du  Cliartrain  , 
«  dans  lesquelles  il  eft  fort  intelligent ,  ayant  fuccédé  aux 
«mémoires  de  feu  M.  Laifné ,  prieur  de  Mondonville, 
»  qui  avoit  travaillé  à  ces  recherches.  *3  Dom  Liron  dit 
que  M.  Souchet,  dont  il  ne  nous  marque  point  le  tems 
de  la  mort ,  donna  fa  bibliothèque  à  l’abbaye  de  Jofa- 
phat,  mais  que  fes  manuferirs  furent  difperfés.  Le  pere 
Je  Long ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Hifloriens  de  France ,  nu. 
1526.  cite  les  mémoires  de  Souchet ,  qu’il  nomme  mal 
nu  Souchet,  touchant  le  pays  Chartrain  8c  leghfe 
de  Chartres,  8c  dit  qu’ils  font  confèrvés  manu  feras  dans 
les  archives  de  l’églifè  de  Chartres  :  il  ajoute,  que  l’au¬ 
teur  eft  mort  en  1654.  *  Extrait  des  ouvrages  cités  dans 
le  préfent  article. 

SOUC1ET,  (Etienne)  Jefuite,  fils  d’un  avocat  au 
parlement  de  Paris,  naquit  à  Bourges  le  12.  d’Oétobre 
1671.  &  fut  l’aîné  de  plufieurs  freres.  Il  fit  fes  études 
à  Bourges  au  college  des  Jcfuites  ,  8c  s’y  diftingua.  Le  7. 
de  Septembre  1690.  il  entra  dans  leur  focieté  i  &  après 
fes  deux  années  de  probation,  il  fut  deftiné,  fuivant 
l’ufage  de  cette  compagnie ,  à  régenter  les  humanités. 
Il  exerça  cet  emploi  un  an  à  Alençon  ,  &  fut  enfuite  ap- 
pellé  à  Paris  pour  continuer  le  cours  de  fa  régence,  que 
la  fanté  ne  lui  permit  pas  d’achever.  Il  fit  durant  ce  tems 
d’exercice  diverfeS  pièces  qui  le  firent  connoître  avec 
avantage  dans  le  monde  littéraire.  Il  refta  à  Paris  t  & 
lorfqu’il  eut  fini  le  cours  de  fes  études,  il  enfeigna  la 
rhétorique  à  Bourges.  Rappeilé  de  nouveau  à  Paris,  il 
fut  d’abord  appliqué  au  grand  ouvrage  qu’on  avoit  en¬ 
trepris  d’oppofer  aux  Critici  facri  de  Pèarfon  ;  mais  cet 
ouvrage  n’a  point  été  achevé  :  il  nous  a  valu  de  la  part 
du  pere  Souciet  un  grand  nombre  de  diftèrtations  criti¬ 
ques  fur  divers  endroits  de  l’Ecriture-bainte.  La  nécef- 
lité  d’apprendre  l’hébreu  ,  l’engagea  dans  l’étude  des  lan¬ 
gues  orientales,  8c  il  s’y  rendit  habile.  Il  joignit  à  cette 
étude  celle  de  la  géométrie ,  de  l’aftronomie  ,  de  la  chro¬ 
nologie,  de  la  mythologie,  de  la  géographie ,  des  mé¬ 
dailles  ,  8cc.  Après  avoir  enfeigné  quelques  années  la 
théologie  pofitive  ,  on  lui  confia  le  loin  de  la  bibliothè¬ 
que  du  college  ;  8c  c’eft  au  milieu  des  richelfes  qu’elle 
renferme  qu’il  a  parte  fes  plus  longs  jours  &  les  plus 
délicieux.  Sa  réputation  lui  avoit  fait  des  amis  parmi 
les  fçavans  du  premier  ordre 3  8c  il  en  avoir  dans  toute 
l’Europe.  Il  étoit  fur-tout  dans  une  liaifon  étroite  avec 
ceux  de  fes  confrères  d’Anvers  qui  continuent  le  grand 
ouvrage  des  Aéles  des  Saints  ;  8c  il  leur  a  envoyé  beau¬ 
coup  de  mémoires.  Cet  habile  Jefuite  eft  mort  à  Paris 
le  14.  Janvier  1744.  dans  la  foixanre-treiziéme  année  de 
fon  âge.  Il  avoit  fait  la  profelfion  des  quatre  vœux  le  2. 
Février  1706.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Recueil  de  dijfertations 
critiques  fur  les  endroits  difficiles  de  l' Ecriture-Sainte ,  &  fur 
des  matières  qui  ont  rapport  a  l’Ecriture,  à  Paris ,  chez  Pierre 
Witte,  17  1  5.  fiz-40.  2.  Obfervations  mathématiques  ,  agro¬ 
nomiques  ,  géographiques ,  chronologiques  &  phyfiques ,  tirées 
des  anciens  livres  Chinois ,  ou  faites  nouvellement  aux  Indes 
&  a  la  Chine  par  les  peres  de  la  Compagnie  de  Je  fus ,  rédigées 
&  publiées  par  le  pere  Souciet ,  à' Paris  ,  Rolin,  1729. 
£c  1752.  5.  vol.  in- 40.  3.  Recueil  de  dijfertations ,  contenant 
un  abrégé  chronologique  ;  cinq  dijfertations  contre  la  chrono¬ 
logie  de  M.  Newton  ;  une  diffsrtation  fur  une  médaille  Jînguliere 
d  Augufle ,  à  Paris,  1726.  in-  40.  La  diftèrtation  fur  une 
médaille  linguliere  d'Augufte  avoit  déjà  paru  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux ,  fous  le  titre  de  Dijfertation  fur  une 
médaille  Jînguliere  de  Jules  Cefar ,  comme  on  le  dit  ci-après. 
Aux  cinq  diftertations  fur  la  chronologie  de  Newton  , 
M.  Monbroux  de  la  Nauze,  depuis  membre  de  l’Aca¬ 
démie  Royale'des  inferiptions  &  belles  lettres  ,  a  oppofé 
cinq  lettres  aurti polies  que  fça vantes  ,  imprimées  en  1728. 
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à  Paris  ,  dans  les  tomes  5.  8c  6.  des  Mémoires  de  littéralité 
&  d'hifloire  ,  recueillis  8c  publiés  par  le  pere  des-Moletz , 
de  l’Oratoire.  Feu  M.  l’abbé  Granct ,  dans  la  préface  de 
la  traduction  de  la  chronologie  de  M.  Newton,  impri¬ 
mée  à  Paris  en  1728-  in- 40.  parle  avantageufement  des 
diftertations  du  pere  Soucier  des  deux  premières  let¬ 
tres  de  M.  fie  la  Nauze  ,  fins  décider  proprement  pour 
aucun  des  deux  partis  Dans  l’extrait  de  la  chronologie  de 
M.  Newton  qui  fait  l’article  deuxième  du  jo  irnal  imprimé 
en  Hollande  fous  le  riire  de  Bibliothèque  Frarrpoife ,  8cc. 
tome  14.  première  partie  ,  lequel  extrait  eft  attribué  aufîi 
à  feu  M.  l’abbé  Granet ,  on  décide  plus  affirmativement 
en  faveur  de  M.  de  la  Nauze  contre  le  pae  Souciet,  8c 
l’on  parle  des  autres  lettres  du  premier,  excepté  de  la  cin¬ 
quième.  4.  Diffèrtations ,  contenant  1  0 .  l’hifloire  chronologi¬ 
que  de  Pyihodoris ,  reine  du  Pont ,  de  Polcmon  I.  fon  mari ,  & 
de  Polèmon  11.  fon  fils  ;  ou  Dijfertations  fur  les  médailles  de 
Pyihodoris ,  8cc.  2°.  L ’Hijloire  chronologique  des  rois  du  Bof 
phare  Cimtnérien  3  ou  Dijfertation  fur  une  médaille  du  cabinet 
de  M.  l’abbé  de  Rothelin  ,  8cc.  à  Paris  ,  1 7  3  6.  in  40.  5 .  Di- 
üionnaire  univerfel  flangois  &  latin ,  àTrévoux  ,  172  1.  cinq 
volumes  in- fol.  réimprimé  à  Paris  en  1743.  en  dix  vol. 
in- fol.  c’eft- à-dire ,  que  le  pere  Souciet  a  eu  beaucoup 
de  part  à  ce  didionnaire ,  dont  on  fçait  que  le  fond  eft 
celui  de  Furctiere  avec  les  additions  de  Balnage  ,  8cc.  On 
allure  qu’il  a  laifte  un  fupplément  à  ce  didionnaire  prêt 
pour  l’impreftîon.  6.  En  1726.  il  crut  devoir  publier  une 
nouvelle  édition  de  l’ouvrage  latin  du  pere  Etienne  De- 
champs ,  fon  confrère,  intitulé  :  De  Harejî  J anfenianà , 
8cc.  in-fol.  &  il  y  a  joint  la  vie  ou  l’éloge  de  l’auteur.  7.  Dès 
le  commencement  de  ce  fïécle,  il  traduilït  en  latin  le 
Manifeffe  du  fu  duc  Maximilien  de  Bav.ere  ,  8c  les  Lettres 
de  M.  de  la  Chapelle ,  intitulées  :  Lettres  d’un  Suiffè  à  un 
Fran  fois  fur  les  interets  des  princes  de  l’Euro  je  dans  la  guerre 
préfente  de  1 700.  la  tradudion  du  manifefte  parut  en  1 704. 
ceile  des  lettres  a  été  aurti  imprimées.  8.  En  1730.  le  pere 
Souciet  donna  au  public  la  Critique  de  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfîafftques  ,  &  des  prolégomènes  de  la  Bible ,  pu¬ 
blics  par  AL  D»pin;  avec  des  éclairci  femens  &  d  s  fupplè- 
mens  aux  endroits  oit  on  les  a  jugé  néceffaires ,  par  feu  M.  Ri¬ 
chard  Simon  ;  8c  le  pere  Souciet  y  joignit  fes  propres  re¬ 
marques,  à  Paris,  chez  Ganeau ,  in- 8  °.  4.  vol.  9.  On  trouve 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  un  grand  nombre  de  dif¬ 
famations  du  même  pere  Souciet ,  dont  on  ne  donne  point 
le  détail  dans  fon  éloge  imprimé  dans  les  mêmes  mémoi¬ 
res  du  mois  d’Avril  17 44.  Voici  ceux  de  ces  écrits  que 
nous  connoilfons ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux.  1.  Lettre  fur  un  pajfage  de  Théophile  d'Antioche , 
libro  fecundo  ad  Autolicum,  mois  d’Avril,  1708.  arti¬ 
cle  45.  2.  Lettre  contenant  quelques  réfiéxions  fur  la  tragédie M 
Juillet,  1709.  article  96.  3.  Seconde  lettre  contenant  quel¬ 
ques  réflexions  fur  la  tragédie ,  Août,  1709.  article  3.  4.  Let¬ 
tre  au  prétendu  théologien  de  Salamanque ,  auteur  dé  une  lettre 
fur  le  rétabliflement  du  texte  de  la  Bible  des  Septante ,  mois 
de  Juin,  1709.  ce  prétendu  théologien  de  Salamanque 
étoit  Denys  Nolin,  avocat  de  Paris,  mort  au  mois  d’A¬ 
vril  1710.  5.  Lettres  au  fujet  de  la  Mfchne ,  imprimée  d 
Amfferdam  par  les  fins  de  Guillaume  Surenhufms ,  Février 
1710. article  30.  Mars,  article  42.  &  Juillet,  article  104. 

6.  Dijfertation  Jur  une  médaille  Jînguliere  de  Jules  Cefàr ,  Dé¬ 
cembre,  17 1 3.  article  178.  Dom  Anfelme  Banduri  parle 
avantageufement  de  cette  diftèrtation  dans  fa  Bibliotbeca 
Nurnmaria ,  n°.  194.  Les  écrits  cités  aux  n?.  1.  4.  &  5. 
ont  été  réimprimés  dans  le  recueil  de  diffèrtations  criti¬ 
ques  fur  des  endroits  difficiles  de  l’Ecriture,  cité  plus ‘haut. 

7.  Remarques  fur  quelques  inferiptions  antiques  qui  fe  voient 
a  Aoufle  en  Dauphiné  ;  Mémoires  de  Trévoux,  Décembre, 
1719.  article  5.  8c  Mai ,  '720.  art.  41.  8.  Remarques  fur 
quelques  inferiptions  qui  fe  voient  en  Dauphiné,  Février  1720. 
art.  1 6.  8c  Mars  ,  art.  23.9.  Critique  d’un  endroit  de  Fhifloirc 
de  Sablé ,  par  Gilles  Ménage,  Janvier,  1720.  article  4. 
10.  Critique  de  l’endroit  de  Pornpeius  -  Fcffus ,  où  il  eff  parlé 
des  préfectures ,  k  l’occafîon  duquel  on  Explique  ce  que  c’ étoit 
que  ces  fortes  de  lieux ,  Février,  1722.  art.  1  8-  1 1.  Infiho - 
lam  Platonicam  Claudii-  Francifci  Fraguerii  epigrammata 
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duo ,  alterum  latinum ,  alterum  grœcum ,  Mars,  i  72  i.  arti¬ 
cle  24.  1 2.  Mémoire  fur  deux  médailles  du  cabinet  du  pere 
Chamillàrd ,  Septembre,  1725.  article  85.  13.  Lettre  fur 
la  critique  de  la  Bibliothèque  Ecclcfiaftiquc  de  Ai.  Du-  Fin , 
mois  de  Mars  1731.  article  30.  *  Cet  article  a  été  drefte 
fur  l’éloge  du  pere  Souciet ,  imprimé  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  d’Avril  1744.  &  fur  un  mémoire  ma- 
nufcrit  du  pere  Oudin,  Jefuite. 

Le  pere  .'souciet  a  eu  pour  frété  Etienne-  Augufin  Souciât, 
né  à  Bourges  le  premier  Septembre  i  6  S  5 .  fait  Jefuite  le 
4.  Octobre  1703.  8c  qui  profefîoit  la  théologie  fchola- 
ftiaue  au  college  de  Paris,  lorfqu’il  mourut  le  16.  Jan¬ 
vier  1 744.  On  a  de  lui  1 .  Comsu ,  carmen ,  à  Caen ,  1710. 
in- 8U.  2 .Agricultura,  carmen,  tribus  libris  difîintlum,  Au'.lore 
Stephano -Augufhno  Souciet,  è  Societate  Jeju ,  Biturico  ,  à 
Moulins,  1712.  in- 8°.  Le  fujet  du  premier  livre  eflr,  De- 
le'clus  terra  &  villa  :  le  fécond  ,  Praparatio  terra  adjuges  : 
le  troiliéme,  Mejfts  :  ce  poëme  eft  orné  de  notes  3  8c 
dans  la  préfacé ,  l’auteur  rappelle  fon  po'ëme  des  comè¬ 
tes.  Le  pere  Souciet  déplore  à  la  fin  du  troiliéme  livre 
la  mort  des  princes  &  princelfes  de  la  famille  royale, 
qui  furent  enlevés  quelques  années  avant  la  mort  de 
Louis  XIV. 

SOULIER.  (  Pierre  )  Supplément  de  1 7 3s.  tom.  2.  on  a 
oublié  de  cet  auteur  l’ouvrage  fuivant  :  Explication  de  l’é¬ 
dit  de  Nantes  par  Pierre  Bernard ,  avec  de  nouvelles  obfèrva - 
tions  &  les  nouveaux  édits  touchant  la  Religion  prétendue  Ré¬ 
formée  ,  par  M.  Soulier,  P.  (prêtre)  in- 8°.  à  Paris,  De- 
zallier ,  1683  -  M  -  l’abbé  Lenglec  en  parle  dans  fa  Méthode 
pour  étudier  l’hifloire ,  édition  de  1735*  /?z~40*  tom.  3. 
pag.  101.  «  Cet  ouvrage ,  dit  il ,  dont  nous  marquons  ici 
•»  la  meilleure  édition  ,  eft  aflèz  eftimé  ;  mais  il  eft  peu 
*>  recherché ,  parce  que  cette  matière  eft  devenue  allez 
»  inutile  depuis  quelque  tems  en  France,  où  il  y  a  peu  de 
»>  Proteftans  déclares,  0 

SOUTH.  (  Robert  )  Supplément  tom.  2. p.  3 30.  col.  2 — 
en  ne  lui  donne  que  quatre  v  dûmes  de  fes  fermons.  Depuis  fa 
mort  on  en  a  imprimé  deux  autres  volumes  fous  ce  ti¬ 
tre  :  Semions  p' finîmes  fur  divers  fujets ,  par  Robert  South , 
dotleur  en  rhéologie  ,  prébendaire  de  Weflminfhr ,  &  chanoine 
de  béglife  de  Chrtfl  a  Oxford,  &c.  imprimés  fur  les  originaux , 
à  Londres,  1717  in-  8°.  les  fix  volumes  font  en  anglois. 
*  Voyez,  l’extrait  des  quatre  premiers  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Angloife,  tome  2.  pag.  321 .8c  l’extrait  des  deux  au¬ 
tres  dans  le  même  journal ,  tom.  5.  pag.  202. 

SOUTHWEL,  (  Robert  )  Anglois ,  a  été  ambafiadeur 
de  la  cour  d’Angleterre  à  celle  de  Portugal  en  1667.  Il  fut 
témoin  oculaire^  de  l’événement  fameux  du  déerônement 
d’Alphonfe  VI.  roi  de  Portugal  3  &  dans  les  lettres  au 
duc  d’Ormond ,  il  en  rend  un  compte  fuivi  8c  circon¬ 
stancié.  Ces  lettres,  demeurées  long-tcms  manuferites, 
ont  été  imprimées  dans  leur  langue  originale  3  c’cft-à- 
dire  ,  en  anglois  ,  à  Londres,  en  1 7 3  9.  par  les  foins  de 
M.  Carte,  qui  y  a  joint  un  abrégé  préliminaire  de  l’hi- 
ftoire  générale  de  Portugal.  Ces  lettres  8c  cet  abrégé  ont 
été  mis  en  françois  par  M.  l’abbé  Des-Fontaines  fous  ce 
titre  :  Hifloire  du  détronemenl  d’Alphonfè  V I.  roi  de  Portu¬ 
gal ,  contenue  dans  les  lettres  de  M.  Robert  Southvvcl , 
alors  ambafTadeur  à  la  cour  de  Lifbonne ,  8c  précédée 
d’un  abrégé  de  l’hiftoire  de  ce  royaume ,  traduite  de 
Langlois ,  2.  vol.  in- 1 2.  à  Paris ,  1742.*  Voyez  le  Journal 
des  Spavans  du  mois  de  Janvier  1743. 

SOU  VERT,  (George,  feigneur  de)  fut  reçu  prési¬ 
dent  au  parlement  de  Bourgogne ,  le  10.  Mars  de  l’an 
1611.  8c  mourut  à  Dijon  le  7.  Juin  1614.  à  Page  de 
quarante-fept  ans.  Il  fut  enterré  aux  Cordeliers  ,  où  l’on 
voit  cette  épitaphe  dans  la  chapelle  qui  porte  le  nom 
de  cette  famille. 

Georgius  de  Souvert,  quem  in  fuprema  Burgun- 
dia  curia  praftdem  infulatum ,  conflantt  ubique  ingénu ,  erudi- 
tionis ,  Chrijliana  modeflia ,  ac  probitatis  laude ,  nihtl  oblivifci 
folitum  prater  injurias.  Mors  imrnatura  eripuit  anno  atatis 
XLVll.  idtb.  J  unit ,  anno  mdcxiv. 

On  attribue  à  ce  fçavant  magiftrat  un  écrit  rrès-eftimé  & 
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très  utile  polir  î  intelligence  de  la  coutume  de  Bourgogne» 
et  écrit  a  pour  titr  eiDifcours  du  procès  pendant  au  parlement 
e  Grenoble ,  par  évocation ,  entre  Marcelline  Pivert ,  veuve  di 
Guillaume  Droas,  dit  la  Plante,  de  Dreux,  demandereffe 
en  garde  poffeffoire  pour  les  biens  de  la  fucceffion  /Eugene  Pi¬ 
vert,  d’une  part;  &  M.  George  de  Souvert,  conseiller  ait 
parlement,  de  Dijon ,  & c.  comme  mari  de  demoifelle  Barbe  Mo- 
rifot,  defendeur ,  d  autre  part ,  1604.  4°*  lans  nom  de 

ville  ni  d’imprimeur.  Canat ,  avocat  de  Châlon  ,  fit  ré¬ 
imprimer  cette  pièce  dans  fon  édition  de  la  coutume  de 
Bourgogne  3  imprimée  en  1 6  5  2.  M.  de  Chcvanes  l’infcra 
prefque  toute  entière  en  \66y.  dans  fon  commentaire 
fur  la  même  coutume ,  fans  Dire  aucune  mention  de  l’au¬ 
teur.  Feu  M.  le  préfident  Bouhier ,  dans  fa  préface  de  la 
coutume  de  Bourgogne,  édition  de  1717.  loueM.de 
Souvert ,  8c  fa  pénétration  à  déveloper  les  endroits  les 
plus  obfcurs  8c  les  plus  embarraflësde  la  même  coutume, 
fur  ce  qui  concerne  les  fucceilions.  *  Voyez  la  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  , 
in- fol.  tome  2.  pag.  296* 

SOUVERT  ,  (  Jean  de  )  ftere  du  précèdent ,  fut  d’abord 
avocat  au  parlement  de  Bourgogne,  confeiller  des  états 
de  cette  province,  enfuite  avocat  au  grand  eonfeil,  8c 
enfin  préfident  au  parlement  de  Dijon»  il  fut  pourvu  de 
cette  derniere  charge  après  la  mort  de  George  de  Sou¬ 
vert  fon  frété  3  mais  il  la  réfigna  en  1615.3  Jacques  Sayve. 
Jean  de  Souvert  eft  mort  a  Dijon  vers  1620.  (ans  avoir 
été  marié.  Fevret  en  parle  avec  éloge  dans  fon  dialogue 
(  latin)  des  illuftres  avocats  du  parlement  de  Bourgogne. 
Hac  tpfa  atate ,  dit-il ,  Joannes  Souvertius  virtute  ,  probitate  > 
doélrinâ ,  mimique  conflantia ,  non  mediocri  laude  claruit. 
Quidquid  ei  n attira  non  indulferat  ;  ars ,  labor ,  &  exercita- 
tio  abunde  contulerunt ,  tkc.  le  même  loue  là  fermeté  à  dé¬ 
fendre  les  intérêts  du  peuple.  Il  dit  qu’il  alla  à  Paris  pour 
les  affaires  de  la  province  de  Bourgogne ,  8c  qu’il  en  fou- 
tint  les  intérêts  au  grand  confèil  avec  beaucoup  de  zélé 
&  de  réputation.  Il  demeura  long  tems  à  Paris;  &  de¬ 
puis  fon  retour  à  Dijon ,  il  pafîà  le  refte  de  là  vie  à  mé¬ 
diter  &  à  écrire.  Il  a  laifle  les  ouvrages  fuivans.  1.  Avis 
pour  meffieurs  les  gens  des  trois  états  du  pays  &  duché  de 
Bourgogne ,  fur  le  fujet  de  leur  affernblée  de  Aîai  prochain , 
1605.  in- 8°.  fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur.  2.  Re¬ 
montrance  a  meffieurs  des  trois  états  des  pays  &  duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  fujet  de  leur  affernblée  du  g.  du  mois  d’ Août  pro¬ 
chain  ,  1 6  1 1 .  in-Z  9 .  3 .  Vn  Traité  de  l’amour  du  bien  pu¬ 
blic ,  non  imprimé  :  Fevret,  qui  l’avoir,  regrette  qu’il 
ne  foit  pas  public.  *  Voyez  le  dialogue  de  Fevret,  cité 
dans  cet  article,  page  9^.  8c  fuiv.  6c  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne,  par  M.  Papillon,  in-fol.  tom.  2. 
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SOUV1GNY  ,  (  Guy  de  )  naquit  à  Blois  au  commence¬ 
ment  du  xvi  1.  fiécle.  Après  les  premières  études,  il 
entra  dans  l’Oratoire  l’an  1625.  Il  enfeigna  avec  fuccès 
en  plufieurs  endroits  les  humanités ,  8c  fur-tout  la  rhé¬ 
torique  àMarfèille  l’an  1634.  Quelque  tems  après  il  alla 
avec  le  fçavant  pere  Morin  à  Rome,  où  il  firparofrre  tant 
de  fçavoir  8c  de  difcernemer.t  dans  les  manuferits  grecs , 
qu’AlIatius  &  Holftenius  en  firent  d’abord  plus  de  cas 
que  du  pere  Morin.  Après  le  retour  de  celui  ci  en  France  , 
le  pere  de  Souvigny  qui  refta  à  Rome ,  vifitoit  très-fbu- 
vent  la  bibliothèque  du  Vatican  3  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  lui  faire  acquérir  cette  profonde  érudition  qui  le 
faifoit  pafîèr  pour  un  des  plus  fçayans  hommes  de  fon 
fiécle.  Etant  revenu  en  France,  il  n’y  fut  pas  moins 
eftimé  qu’en  Italie.  Il  mourut  à  Orléans  le  17.  Mars 
1 67 2.  Il  eft  venu  à  ma  connoiflànce  quelques-uns  de 
fes  ouvrages ,  tels  que  :  1 .  Cyri  prodromi  epigrammata graca 
nunc  primum  latinitate  donata  ,  cura  &  interpretatione  Guy- 
donis  de  Souvigny  ,  BUfenfis ,  congregationis  Omtorii  Dornini 
Jefu.  Juliomagi ,  ex  offema  Antonii  Hefnault  regis  &  acad, 
typograpbi3  1632.  in- 40.  le  grec  eft  à  côté  :  ce  font  des 
épigrammes  de  quatre  vers  fur  la  Genèfe,  l’Exode,  les 
Nombres,  Jofué,  les  Juges,  fur  les  quatre  livres  des 
Rois,  fut  fiiint  Matthieu,  fuint  Luc  ,  les  aétes  des  Apô¬ 
tres.  Get  ouvrage  eft  dédié  à  Claude  de  Rucil ,  évêqus 
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d’Angers.  ïl  y  a  à  h  tête  des  vers  latins  à  la  louange 
du  traducteur,  par  les  peres  Louis  Chailly ,  A.  Pichard 
ôc  Nicolas  le  Ber  de  l’Oratoire,  i.  Trattatto  dcl  computo 
ecclefafico  del  padre  de  Souvigny  deW  Oratorio  di  Francia , 
in  Rorna ,  1641.  in-  8°.  3.  Veriioti  latine  d’une  élégie 
grecque  fur  la  naiffance  de  Louis  XIV.  le  titre  eft  :  ln  na¬ 
tales  Delphini  Gallici.  Leonis  Allatii  Hellas.  Interprète  Gui- 
done  de  Souvigny  ,  BUJènJî  :  le  texte  eft  à  côté  de  la  tradu¬ 
ction,  laquelle  eft  en  vers  latins.  Cette  pièce  eft  impri¬ 
mée  au  commencement  de  l’ouvrage  de  Leon  All.itius, 
intitulé  :  De  Ec défia  Occidentalis  atque  Orientalis perpétua 
confenfone ,  in- 40.  cette  pièce  contient  30.  pag.  4.  Quel¬ 
ques  lettres.  On  en  a  imprimé  une  qui  en  enferme  une 
autre  du  pere  Morin ,  pag.  478.  De  La  défenfe  de  l'Eglif 
Romaine  &  des  fouverains  pontifes ,  contre  Melchior  Leydec- 
ker ,  théolog ,  d'Vtrech ,  en  1  696.  in- 11.  cette  même  let¬ 
tre  avoit  déjà  paru  dans  le  Journal  de  A4,  de  Saint- Amour  , 
pag.  561.  in-fol.  elle  eft  du  24.  Juillet  1 6  5  3.  *  Extrait  d’un 
mémoire  manuferit  du  pere  Oougerel,  de  l’Oratoire,  ôc 
de  la  Bibliothèque  Chartraine  de  dom  Liron  ,  Bénédictin  , 
in- 40.  pag.  2 68- 

SOYER,  (François)  religieux  Cordelier,  &c.  Suppl, 
tom.  2.  pag  331.  col.  . . , .  Le  pere  Soyer  avoit  approuvé 
la  traduction  du  miftel  par  Jofeph  de  Voylïn  ;  mais  en- 
fuite  on  fe  fervit  de  lui  pour  faire  condamner  cette  tradu¬ 
ction  ,  &  il  y  donna  les  mains.  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  la  préface  des  obfervations  de  M.  de 
Voyfîn  fur  la  cenfure  de  Sorbonne  contre  cette  tradu¬ 
ction  ,  1661.  in-  40. 

SOYROT ,  (Emilien)  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon ,  naquit  en  cette  ville  le  2  5 .  Mars  1  G  6  5 .  &  Etienne 
Soyrot ,  avocat  au  parlement ,  &  y  mourut  le  27.  Septem¬ 
bre  1 7 1  9.  Il  a  fait  l’ Abrégé  de  la  vie  de  meffire  Bcnigne  Joly  , 
chanoine  de  faint  Etienne  de  Dijon ,  à  Dijon ,  1 707.  in- 1  2. 
il  y  a  eu  depuis  plufieurs  éditions  de  ce  livre.  L’auteur 
étoit  parent  de  Jacques  Soyrot,  concilier  au  parlement 
de  Metz ,  fils  de  François  Soyrot ,  grand  maître  des  eaux 
&  forêts  de  Bourgogne,  ôc  d’ Anne  de  Gaule.  Jacques 
étoit  né  aufîi  à  Dijon  le  2  2.  Décembre  1 G  5  8.  ôc  il  y  mou¬ 
rut  fubitement  le  7.  Mars  1708.  Il  s’eft  fait  connoître  par 
fes  poëfies  françoifès ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  de¬ 
meurée  manuferite.  On  trouve  deux  épigrammes  de  lui 
fur  la  mort  de  Santeul  dans  le  Funus  Santolinum ,  im¬ 
primé  à  Dijon  en  1698.  in- 40.  ôc  réimprimé  avec  les  œu¬ 
vres  de  Santeul,  en  1729.  à  Paris,  3.  vol.  in- 11.  parles 
foins  du  fieur  Bilhard. 

SPALATINUS  ,  (  George  )  fçavant  Allemand  ,  dont  il 
nef  dit  quun  mot  dans  le  Di  'chonnaire  hifiorique ,  naquit  en 
1482.  àSpelt ,  ville  appartenante  à  l’évêché  d’Aichftadt , 
que  l’on  nomme  en  latin  Spalatum.  Il  commença  fes  études 
au  college  de  faint  Sébald ,  à  Nuremberg ,  où  on  l’envoya 
l’an  1497.  Il  les  continua  à  Erffurt  en  1499.  ôc  y  prit  le 
degré  de  bachelier  en  1 5  00.  Il  alla  enfuite  à  Wittenberg, 
où  il  fit  de  nouveaux  progrès  dans  l’étude.  En  1 5  07.  il  fut 
nommé  prédicateur  à  EIofien-Kirchen ,  &  l’année  fuivante, 
maîtr^pu  précepteur,  dans  le  monaftere  de  Georgenthal. 
En  1509-  on  lui  confia  l’inftruCtion  du  prince  Jean-Fre- 
deric ,  depuis  électeur  de  Saxe.  Il  exerça  le  même  emploi 
en  1  5  1 1 .  auprès  d’Omon  ôc  d’Erneft,  princes  de  la  maifon 
de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  qui  étudioient  à  Witten¬ 
berg.  Quelque  rems  après ,  l’eleCteur  Frédéric,  furnommé 
le  /âge ,  le  fit  fon  prédicateur  Ôc  fon  fecretaire  ;  ôc  Spalati- 
nus  s’acquita  de  ces  deux  charges  avec  honneur.  Ce  fut 
par  fes  confeils  &  par  fes  foins ,  que  l’éleCteur  Frédéric 
forma  ou  augmenta  confidérablement  la  bibliothèque  de 
Wittenberg ,  vers  l’an  1514.  En  1315.  ou  l’année  fui¬ 
vante  ,  Spalatinus  fut  nommé  chanoine  d’Altenbourg. 
En  1 3  x  8.  il  fe  trouva  par  l’ordre  de  l’éleéteur  à  la  diète 
indiquée  à  Augfbourg  par  l’empereur  Maximilien  I.  L’an-  j 
née  fuivante ,  il  accompagna  Frédéric  à  Francfort  fur  le 
Mein ,  où  ce  prince  fie  rendoit  pour  l’éleétion  d’un  nouvel 
empereur.  Charles  V.  ayant  été  élu  ,  Spalatinus  fuivit  en¬ 
core  Frédéric  à  Aix-la-Chapelle,  où  Charles  devoit  être 
couronné  ;  c’etoit  en  1 5  20.  En  152 1.  il  l’accompagna  à 
Worms  pour  la  diète  que  le  nouvel  empereur  y  avoit  in-  J 
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dlquée,  &dans  laquelle  on  devoit  traiter  des  matières  de 
Religion.  En  1 5  23.  il  fuivit  le  meme  prince  à  la  diète  de 
Nuremberg.  Tant  de  coudes ,  jointes  aux  affaires,  fou- 
vent  épineufes,  dont  on  le  chargcoit,  l’ennuyerent  enfin. 
Il  voulut  fe  retirer  de  la  cour ,  ôc  fe  marier.  Luther ,  avec 
qui  il  croit  lié  depuis  long-tems,  le  détourna  de  quitter 
l’éleéteur  qui  avoit  d’autant  plus  befoin  de  lui ,  que  la 
fanté  de  ce  prince  dépérilloit  chaque  jour.  Frédéric  mou¬ 
rut  en  effet  en  1 5  25  ;  ôc  la  même  année,  Spalatinus  fut 
fait  furintendant  à  Altenbourg,  Ôc  confciller  eccléliafti- 
que.  On  le  chargea  en  même  rems  d’écrire  l’Hiftoire  des 
électeurs  Jean  ôc  Jean-Frederic.  Il  epoufà  la  même  année, 
une  demoifelle,  dont  on  loue  les  agrémens  ôc  les  vertus. 
Elle  fe  nommoit  Catherine  Heidenreich  ou  Streubel,  fille 
de  Jean  Heidenreich,  dit  Streubel.  En  i  5  2 6.  il  fuivit  l 'éle¬ 
cteur  Jean  à  la  diète  de  Spire  ;  Ôc  en  132  8-  il  fut  nommé 
vifïteur  général ,  ce  qui  l’obligea  de  faire  la  vifïte  des 
églifes  de  Mifnie  Ôc  de  Voitglande.  En  1 5  30.  il  fuivit  en¬ 
core  l’électeur  à  la  dicte  d’Augfbourg  ou  l’on  prefenta  la 
fameufe  confeflïon  de  foi ,  qui  porte  ce  nom.  En  1 5  3 1 .  il 
alla  à  Cologne  avec  le  prince  Jean-Frederic  pour  alïifter 
à  l’éleCtion  d’un  roi  des  Romains.  Il  fut  en  même  tems 
prédicateur  de  ce  prince,  qu’il  accompagna  en  1552.  à 
Schweinfurt,  à  Nuremberg  Ôc  à  Wittenberg.  En  1533.  il 
fe  trouva  à  la  confulration  avec  le  nonce  du  pape  à  Wei¬ 
mar.  En  1534.  l’éleCtèur  alla  à  Cadan,  pour  faire  un  ac¬ 
commodement  avec  Ferdinand,. roi  des  Romains,  entre 
lui  ôc  les  maifons  de  Hefî’e  ôc  de  Wirtemberg.  Spalatinus 
l’y  accompagna ,  ce  qu’il  fit  encore  en  1535.  lorfque  l’é- 
leéteur  alla  à  Vienne  pour  prendre  l’inveftiture.  Dans  lai 
même  année,  il  fe  trouva  à  une  conférence  à  Smalcade, 
ôc  il  fit  un  voyage  à  Venife  pour  acheter  des  livres.  En 
1 5  56.  il  vint  à  Wittenberg  avec  lelcéteur ,  ôc  y  figna  la 
formule  d’union  entre  les  Luthériens  ôc  les  Zuïngliens. 
En  1 5  37.  il  fe  trouva  à  la  fameufe  conférence  de  Smal¬ 
cade,  dont  il  figna  les  articles,  ôc  fbuferivit  les  autres 
livres  fymboliques  -,  ôc  lorfqu’il  fut  de  retour,  il  com¬ 
mença,  par  l’ordre  du  duc  Henri,  fa  vifïte  de  Friberg; 
ce  qu’il  continua  l’année  fuivante  1338.  Le  même  duc 
l’envoya  en  1539.  vifiter  les  églifes  des  provinces  qu’il 
avoit  eues  depuis  la  mort  du  duc  George,  fon  frere.  Ces 
vifites finies  ,  Spalatinus  demeura  en  repos  ,  jufqu’eni54r. 
qu’il  vifïta  les  églifes  de  Zeitz.  En  1 342.  il  alljfta'à  l’ordi- 
I  nation  de  Nicolas  Amfdorff  pour  l’évéché  de  Meiflen  ,  ôc 
la  même  année  ,  il  fut  encore  obligé  de  vifiter  les  églifes 
I  de  Wurtzen  Ôc  de  quelques  autres  endroits  de  la  Mifnie. 
Une  difpenfe  qu’il  donna  en  1544.  dans  une  affaire  de 
mariage  lui  ayant  caufé  du  chagrin,  il  languit  la  dernierc 
année  de  fa  vie,  ôc  mourut  le  1 6.  Janvier  1543.  âgé  de 
foixante-trois  ans.  Il  fut  inhumé  à  Altenbourg.  Sa  femme 
lui  a  furvécu  jufqu’en  1 5  5 1.  Spalatinus  a  compofé  divers 
ouvrages  de  théologie  ôc  d’hiftoire ,  ôc  fur-tout  traduit  en 
allemand  un  nombre  d  écrits  de  Luther,  de  Melanchton, 
d’Erafme,  ôc  celui  de  Pétrarque  de  remediis  utriufque  for¬ 
tunes.  On  a  aufli  de  lui  :  Chromcon  Saxonicum  ;  à  Witten¬ 
berg  ,  1541.  in  -  4tt.  Oratio  pi  a  ad  Deum ,  cum  confejfone 
humana  inf  rmitatis  ac  malitia ,  D.  A4.  Luther i ,  ab  Amfdorjfo 
ex  fermonibus  excerpta ,  &  d  G.  Spalatino  civitate  Latind  do- 
nata ,  in- 1  2.  Chnfïiani  principis  &  magifratûs  Enchiridion 
Do  clore  Vrbano  Regio  auilore  ,  ôcc.  ex  lingud  Germankd  in 
Latinam  verfa ,  cum prafatione ,  ôcc.  1  5  3  8. in-$2.  Alagnifcc 
confolatoria  exempla  &  fntentiœ  ex  vins  &  pajfonibus  fin - 
üorum  colleÜA  d  G.  Spalatino ,  cum  pr&fatione  Luther  i  ;  à 
Wittenberg,  1554./»  8U.  Luther  ôc  Melanchton  lui  ont 
fouvent  écrit ,  comme  on  le  voit  par  leurs  lettres.  Annales 
de  la  réformation  (  de  Luther)  en  allemand,  imprimées 
avec  quelques  autres  pièces  de  même  genre ,  par  les  Coins 
de  E  S.  Cyprianus  ;  à  Leipfic ,  1718.  in- 8«.  Spalatinus  a 
laillc  beaucoup  d’ouvrages  manuferits,  dont  ofi  peut  voir 
le  catalogue,  de  même  que  de  ceux  qui  font  imprimés 
dans  le  livre  fuivant  :  Hiforia  vita  G  cor  gu  Spalatini  theologi , 
politici ,  primique  hiforici S axonici ,  vin  de  Ecclefiâ  &  Repu¬ 
blic  d  infnitis  modis  meriti,prafde  C afp  are  Sagittano  SS.TheoL 
D.  Hiforico  Ducali  Saxon.  &  Hijloriarum  prof.  p.  publics 
difquifitioni  expofta  ab  Çhrifiano  SchUgcho  Salfcldenf  Thu- 
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rivgi  âuMore  ;  à  Jena  ,1693.  in- 40.  Cette  vie  eft  par  ordre 
chronologique,  comme  nous  l’avons  fuivi  dans  cet  ex¬ 
traie  -,  mais  fous  chaque  fait  eft  un  long  commentaire  plein 
de  digreflîons,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  curieufes  pour 
l’hiftoire  du  tems  où  a  vécu  Spalatinus.  A  la  fin  de  cette 
vie ,  on  a  donné  foixante-quinze  lettres  de  Spalatinus ,  ou 
qui  lui  ont  été  écrites ,  &  qui  n’avoient  point  encore  paru. 
On  trouve  auffi  un  éloge  hiftorique  de  Spalatinus  dans 
l’ouvrage  intitulé  :  Frtder.  Gotth.  Gotteri  Lycei  Eifenb .  Re- 
îloisis  ELlogia  clarorum  virorum  qui  Altenburgum  noftrd  pa- 
trumque  memoria  tum  feriptis ,  tum  egregiis  mentis  iiluftrârunt  ; 
à  Jena ,  1 7 1 3.  />/- 8  °.  L’auteur  s’étend  peu  fur  Spalatinus , 
renvoyant  à  l’ample  vie  citée  plus  haut ,  de  dont  on  s’clt 
fervi  aulîi  pour  l’article  de  Spalatinus  donné  dans  le  Di- 
üionnaire  hiftorique ,  imprimé  en  1 740.  à  Amfterdam.  Dans 
les  Amœnitates  litterarU  de  M.  Scelhorn ,  tome  quatrième , 
pag.  389-43  2.*  on  a  inféré  un  long  extrait  d’un  Journal 
manuferit  de  Spalatinus,  intitulé  :  Adanuale  vel  Diarium , 
feu  Chronicon  rerum  ab  anno  1  s  t  y.  ad  annum  ty 26.  notabi- 
liorum,  dans  lequel  on  trouve  en  effet  plufieurs  faits  im- 
portansj&quelques  uns  qui  concernent  l’auteur  lui  même. 
Dans  le  même  volume  des  Amœnitates ,  on  lit  aulîi  quel¬ 
ques  lettres  latines  adreflèes  à  Spalatinus ,  par  François 
Lambert,  d’Avignon,  célébré  écrivain  Luthérien ,  dont 
on  a  publié  la  vie  dans  le  même  volume. 

SPANHEIM.  (  Ezechiel  )  On  a  parlé  de  ce  fe avant  dans 
le  Dittionnaire  hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  173  y.  on 
peut  ajouter  d  fes  ouvrages  une  dilfertation  demeurée  long- 
tems  manuferite ,  dont  le  titre  eft  :  Ezechielis  Spanhemii 
Animadverfiones  ad  Eduardi  Herberti  de  Cherbury  librum  de 
Religione  Gentilium  ;  nunc  primum  édita  d  J oanne- Ludovic 0 
Vhilio ,  dans  la  première  partie  du  tome  quatrième  de  la 
nouvelle  continuation  des  Mifcellanea  Lipjîenfîa. 

SPARAVIERI,  (François)  écrivain  Veronois,  fils  de 
Barthelemi  Sparavieri,  de  d 'Anne  Lizzari ,  naquit  à  Verone 
l’an  1631.  Après  avoir  fréquenté  l’école  d’un  prêtre  qui 
avoit  de  la  réputation  pour  l’inftruélion  de  la  jeuneftè ,  il 
alla  à  Padoue,où  il  s’appliqua  aux  belles  lettres  fous 
O&avio  Ferrari  :  mais  fon  étude  principale  fut  celle  de 
la  jurifprudence.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  avec  le  titre  & 
le  mérite  de  doéteur,  il  fut  admis  avec  applaudiftèment 
dans  le  college  des  juriftes,  dont  il  devint  l’ornement. 
Il  remplit  depuis  avec  diftin&ion  les  premières  charges 
de  la  ville.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  auteurs 
Grecs,  ôc  il  les  étudia  avec  foin.  Il  mourut  en  1697. 
Il  avoit  formé  une  bibliothèque  bien  choilie  ,  dont  il 
fit  toujours  un  grand  ufage.  Ayant  fait  quelques  notes 
marginales  fur  l’Hiftoire  des  Gots  du  pere  Mazza ,  dans 
laquelle  cet  écrivain  s’appuyoit  fur  les  auteurs  publiés  par 
Annius  de  Viterbe  :  le  pere  Macedo ,  qui  eut  connoiffance 
de  ces  notes ,  donna  en  1 674.  à  Verone ,  Rejponfio  ad  no¬ 
tas  ,  &c.  ce  qui  engagea  Sparavieri  à  réfuter  cette  réponfe 
par  un  écrit  qu’il  publia  en  1676.  fous  le  titre  de  Franci/ci 
SpaPdverii  Caftigationes ,  Sec.  C’eft  un  volume  in-  40.  de 
376  pag.  La  même  année,  il  répliqua  encore  aux  mêmes 
adverfaires.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  une  dilferta- 
tion  de  Ecclefiafticorum  bonorum  ufu  ;  des  remarques  fur  les 
fermons  de  S.  Zenon ,  defquels  on  croit  qu’il  avoit  delfein 
de  donner  une  édition;  un  traité  de  Legibm  patriis ,  & 
earum  ufu.  M.  Maffei  regrete  de  ce  que  cet  ouvrage  foit 
demeuré  manuferit.  On  peut  voir  ce  qu’il  en  dit ,  de  même 
que  de  l’auteur ,  dans  fa  Verona  illuftrata  ,  au  cinquième 
livre  des  Ecrivains  de  Verone,  édition  in-fol.  pag.  234.  de 
fuivantes. 

SPATAFORA,  (Placide)  Jefuite,  naquit  à  Palermeen 
Sicile,  l’an  1628.  Il  a  enfeigné  avec  fuccès  les  humanités 

la  philofophie.  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoillànce 
des  langues  grecque  &  latine ,  dans  la  poéfie  de  la  mufique. 
Il  mourut  à  Palerme  le  premier  Novembre  1691.  On  a  de 
lui:  1.  Patronomyca  Graca&  Latina.  2.  Phrafeologia,  feu 
Lugdodadalus  utriufeque  lingua  Latina  &  Romans. ,  adolefecen- 
tibus  Rhetorica  candidatis  facem  praferens,  pars  prima  &  fe- 
cunda.  3.  Profodia  ltaliana.  4.  P  récent  Grammaticali ,  Sec. 
*  Bibliotheca  Sicula.  Diiïiormaire  hiftorique  ,  édition  de 
Hollande,  174°* 
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SPEET ,  (Jean-Pierre  )  d’Auglbourg ,  naquit  de  païens 
Catholiques -,  mais  dans  la  fuite,  il  embrafta  le  parti  de 
ceux  qui  fuivoient  la  confeffion  d’Auglbourg*  Comme  il 
avoir  fait  de  grands  progrès  ,  non-leuîement  dans  les 
études  ordinaires,  mais  en  particulier,  dans  la  langue  de 
l’érudition  hébraïque,  Knorre  de  Rofenroth  l’appella  au¬ 
près  de  lui  pour  l’aider -dans  l’édition  qu’il  préparoit  de  là 
Cabbala  dénudât  a.  Spcet,  qui  en  fait  de  Religion  ,  n’avoir 
aucun  principe,  donna  depuis  fur  cet  article  le  fpectacle 
de  l’incortftance  la  plus  extravagante.  Il  embraïfa  luccefîî- 
vement  le  parti  desSociniens  ,  de  des  Mennonites  qui  ont 
à  peu  près  les  mêmes  erreurs  que  les  Sociniens  fur  la  Di¬ 
vinité  de  Jefus-Chrift  ;  enfuite  renonçant  à  toute  commu¬ 
nion  Chrétienne,  il  Ce  fit  Juif  à  Amfterdam  ,  changea  de 
nom  ,  de  Ce  fit  appeller  Moyfe  German.  Jean -George 
YVachter  ,  fçavant  de  Mcmmingcn  ,  eut  avec  lui  de  fre¬ 
quentes  converfations  en  Hollande  ,  tachant  de  le  retirer 
de  fes  égaremens  :  ils  eurent  enlemble  un  commerce  de 
lettres  ,  qui  dura  quelque  tems  ;  mais  les  raifons  de 
Wachter  n’ayant  pas  perfuadé  Speet,  le  premier  fit  im¬ 
primer  en  allemand  les  lettres  qu’il  avoit  écrites,  avec  les 
réponîes  de  l’apoftat.  Jean-Pierre  Schefcr  fit  auftî  ce  qu’il 
put,  mais  inutilement,  pour  ramener  Speet  au  Luthéra- 
nifme ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Schefer ,  datée 
de  Francfort  le  27.  Janvier  1687.  Speet  mourut  à  Amfter¬ 
dam  vers  1701.  On  a  foupçonné  qu’il  avoir  été  empoi- 
fonné  par  les  Juifs,  parce  qu’il  avoit  montré  plus  d’une 
fois ,  qu’il  n’étoit  pas  fincerement  attaché  à  leur  fe&e,  dt 
qu’il  n’approuvoit  point  les  fables  de  les  ridiculités  des 
Thalmudilles.  Etant,  au  moins  à  l’extérieur,  parmi  eux, 
il  publia  en  vers  alcaïques  latins  ,  une  traduction  allez 
élégante  de  l’ode  intitulée  :  Mi  Camocha.  Cetapoftat,  qui 
méprifoit  les  Thalmudilles ,  donnoit  lui-même  dans  les 
rêveries  les  plus  extravagantes  fur  l’origine  &  les  progrès 
de  la  Religion  Chrétienne ,  fur  les  martyrs  qui  ont  feelié 
cette  Religion  de  leur  fang ,  de  lur  plufieurs  autres  points 
importans.  On  croit  qu’il  avoit  fini  par  être  Athée.  *  Voyez 
ce  qu’en  dit  feu  M.  Veiiîiere  de  la  Croze  dans  fon  livre, 
écrit  principalement  contre  le  pere  Hardouin ,  fous  le 
titre  de  Vindicia  veterum  Scriptorum  contra  J.  Harduinum 
S.  J.  P.  dec.  à  Roterdam ,  1708.  p3g.  61.  &  fuiv.  Voyez 
aulîi  les  Elefla  Epiftolica ,  imprimés  dans  le  tome  quator¬ 
zième  des  Amœnitates  litteranœ  de  M.  Scelhorn ,  pag.  611. 
6 1 3 .  6 1 5 . 6 1 6.  On  voit  par  ces  extraits  de  lettres ,  que 
Speet  avoit  été  aulîi  en  relation  avec  Spener ,  Se  avec  d’au¬ 
tres  fçavans  d’Allemagne,  qui  avoient  pareillement  tra¬ 
vaillé  à  le  rappeller  au  Luthéranifme. 

SPENER ,  (  Philippe-Jacques)  théologien  Se  hiftorien 
Allemand ,  dec.  Ajoutez,  d  fes  ouvrages  mentionnés  dans  le 
Supplément  de  1735-  1 .  Confilia  &  judicia  theologica  Latina  s 
à  Francfort,  1709. /«-4e.  2.  Quatre  lettres  au  fçavant  Jean 
Schilter ,  dans  le  tome  lixiéme  des  Amœnitates  litterarU  de 
Jean-George  Scelhorn,  pag.  5  49.  de  luiv.  Ces  lettres  font 
(pour  celles  qui  lont datées)  de  1684.  de  de  168S.  Elles 
font  morales  &  théologiques.  3.  Une  autre  lettre  latine 
adrelîee  à  Théophile  Spizelius,  dans  le  même  recueil, 
tome  douzième ,  pag.  J)  S.  &  fuivantes  :  elle  eft  datée  de 
Strafbourg  le  29.  Septembre  1  66  5.  Spener  y  mande  à  Spi¬ 
zelius  quelques  nouvelles  littéraires  -,  il  y  parle,  entr’au- 
tres,  des  ouvrages  du  pere  Théophile  Raynaud,  Jefuite, 
de  plufieurs  livres  de  Paganinus  Gaudentius,  de  quelques 
critiques  de  l’Hiftoire  du  concile  de  Trente,  par  Palla- 
vicin.  Voyez.  SPIZELIUS.  (  Théophile)  Les  Tables  caté- 
chétiques  de  Spener  ont  été  traduites  du  latin  en  allemand 
par  Jean  -  George  Pritius  ou  Pritz  ;  de  même  que  le  zélé 
jufte  contre  le  Papifrne ,  du  même  Spener.  Voyez  PRITIUS. 
Spener  a  ftit  encore  une  Paraphraic  en  allemand  fur  les 
deux  Epîtres  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,  imprimée  à 
Francfort  en  1691.  in-8°.  Se  une  Explication ,  aulîi  en  al¬ 
lemand,  de  l’Epître  aux  Ephefiens  ,  imprimée  à  Hall  en 
1706.  in- 40.  avec  Ion  Explication  de  l’Epure  aux  Colof- 
fiens  :  du  même  encore,  Illuftriores  Galba  jlirpcs  tabulis  ge- 
nealogicis  comprehenfa ,  de c.  à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  1  69 i, 
in-folio. 

SPERLING ,  (  Otton  )  médecin  célébré ,  naquit  à  Han^ 
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bourg  fur  la  fin  de  l’an  1601.  de  Paul  Sperling ,  perfon- 
nage  très-habile  ,  Sc  reCteùr  de  l’école  de  Hambourg". 
'Otton  fe  ht  dans  fa  patrie  de  bons  fondemens  dans  les 
ctudes.  Deftiné  à  la  médecine  Sc  à  la  pharmacie,  il  en  ap¬ 
prit  les  élémens  à  Amfterdam.  Il  continua  cette  étude  en 
Dannemarck  lous  Thomas  Finclc,  Sc  fous  fon  gendre 
George  Fiuren ,  avec  qui  il  alla  en  Norwége  pour  recher¬ 
cher  les  plantes  médicinales  de  ce  pays- là.  Ce  fut  fur- tout 
en  Italie  qu’il  eut  oécafion  dfc  poufîèr  fês  connoiiïànces 
■dans  la  médecine  Sc  la  botanique  >  d’abord  à  Padoue  ,  Sc 
•enfuite  à  Venife,  où  il  fut  appellé  par  Nicolas  Contarin, 
noble  Vénitien,  très- riche  Sc  grand  amateur  de  la  philo- 
fophie  naturelle,  Sc  fur-tout  de  la  botanique.  Il  y  demeura 
environ  deux  ans  ;  Sc  pendant  ce  tems-là,  il  fut  envoyé 
en  Dalmatie  Sc  en  Iflrie  pour  y  rechercher  les  différentes 
plantes  qui  y  croiffcnt.  Ce  fur  avec  peine  que  Sperling  , 
rappelle  par  fon  pere,  quitta  Ion  noble  Vénitien  :  mais 
avant  que  d’abandonner  l’Italie  ,  il  prit  à  Padoue  la  qua¬ 
lité  de  docteur.  Il  regagna  Hambourg  en  traverfant  la 
France  &  l’Allemagne.  Peu  après,  il  fe  rendit  à  Amfter¬ 
dam  ;  Sc  voulant  de -là  palier  en  Angleterre,  le  vaiffeau 
fur  lequel  il étoit  monté,  fut  porté  par  la  tempête  fur  les 
rivages  de  la  Norwége.  Comme  l’hiver  approchoit,  on 
lui  perfuada  aifément  de  féjourner  quelque  tems  dans  ce 
pays,  Sc  d’y  pratiquer  la  médecine.  Il  y  époufà  la  veuve 
d’un  médecin ,  Sc  demeura  là  jufqu’à  ce  que  le  célébré 
Cornifitz  Ulfeld  ,  qui  l’avoit  connu  auparavant,  l’appella 
en  Dannemarck.  Il  arriva  à  Coppenhague  en  163 <5".  Sc 
pratiqua  la  médecine  Sc  dans  cette  ville  Sc  dans  les  diffé- 
rens  endroits  de  File.  Enfin  il  eut  le  titre  de  premier  mé¬ 
decin  du  roi ,  Sc  le  monarque  lui  donna  le  loin  d’un  li¬ 
minaire  où  l’on  nourrilîbit  de  jeunes  gens ,  Sc  l’infpeCtion 
du  jardin  royal  de  Rofenbourg.  Son  patron  Ulfeld  lui 
obtint  tous  ces  avantages  :  mais  la  chute  de  ce  dernier ,  fous 
le  régne  de  Frédéric  III.  entraîna  la  difgrace  de  Sperling. 
Dina  accu  fa  Ulfeld  d’avoir  voulu  empoifonner  le  roi ,  Sc 
Sperling  d’avoir  préparé  le  poifon  dont  on  devoit  fe  fer- 
vir.  Il  eft  vrai  que  tous  les  deux  furent  abfous,  Sc  que  la 
calomniatrice  paya  de  fa  tête  le  crime  qu’elle  avoit  com¬ 
mis  -,  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’Ulfeld  ne  forcît  du 
coyau  me  peu  après.  Sperling  demanda  aufli  fon  congé  Sc 
l’obtint  en  1  (jj  1.  N’ayant  trouvé  aucun  pofte  convenable 
ni  en  Suède ,  ni  dans  les  Pays-Bas ,  il  fe  fixa  à  Hambourg. 
41  avoit  perdu  à  Amfterdam  fon  époufe  Marguerite Swendi, 
dont  le  pere  avoit  été  chanoine  de  Rochdd ,  Sc  l’aïeul, 
Scbajlien  Swendi ,  fecretaire  du  roi  Frédéric  III.  Dès  que 
Sperling  fe  fut  établi  dans  fa  patrie ,  tout  lui  réulîit  fuivant 
fes  délits.  Il  eut  une  affez  grande  pratique  pour  la  méde¬ 
cine  ;  Sc  fon  aïeul  maternel ,  Otton  de  Cronenberg ,  lui 
laiffa  un  canonicat  dans  1 ’églife  de  Hambourg.  Ulfeld  n’a- 
voit  pas  de  meilleur  ami  que  Sperling  ;  xc’eft  pour  cela  qu’il 
lui  remit  l’éducation  du  cadet  de  fes  fils,  Sc  la  garde  d’une 
partie  de  les  tréfçrs ,  entretenant  toujours  avec  lui  un  com- 
meice  de  lettres.  Il  arriva  donc  qu’Ulfeld  ayant  été  con¬ 
damné  en  166  pour  crime  de  trahifon  Sc  de  léfe-ma- 
jefté ,  on  attira  par  adreffe  Sperling  hors  de  Hambour» , 
parce  qu’on  avoit  intercepté  quelques-unes  de  fes  lettres  ; 
Sc  ayant  été  enlevé,  on  le  conduilît  à  Coppenhague,  où 
il  fut  retenu  en  prilon  depuis  l’an  1664.  jufqu’en  i<j8i. 
qu’il  mourut.  On  a  de  lui  :  H  or  tu  s  Chnftianaus ,  feu  Catalo- 
gus  plantanm  quibus  Chrijliani  IV.  Regis  Viridarium  Haf- 
nienfe  an.  1 642.  adornatum  erat ,  in-i  2.  Outre  cela  il  laifia 
imparfaits  divers  commentaires  fur  l’Hiftoire  naturelle  de 
Pline,  Sc  fur  les  écrits  de  quelques  anciens  médecins. 

Alhcrti  Thura  idea  HijlorU  litteraria  Danorum.  Supplém. 
francois  de  Bâle. 

SPERLING,  (Otton)  jurifconfulre,  philofophe& an¬ 
tiquaire  -,fds  du  précédent ,  naquit  l’an  16^4.  enNorwécre, 
dans  la  ville  de  Chriftian  ,  où  fon  pere  pratiquoic  alor^ la 
médecine.  Il  avoir  à  peine  un  an,  lorfqu’il  fut  tranfporté 
à  Coppenhague.  Au  fortir  de  l’enfance,  on  l’envoya  chez 
fon  oncle  Paul  Sperling,  fils  de  Paul ,  qui  fut  d’abord 
reCteur  de  l’école  de  Bordeshohn  dans  le  Holftein ,  Sc  en- 
fuite  profeftèur  en  théologie  à  Kiel.  C’eft  chez  cec  oncle 
que  le  jeune  Sperling  continua  fes  études  :  après  quoi  il 


'  vifica  les  académies  étrangères.  Il  étudia  long-tems  fous. 
Conringius  à  Helmftadt,  l’Hiftoirc  Sc  les  Antiquités.  l{ 
s’appliqua  aufti  au  Droit  public.  Après  avoir  voyagé  quel¬ 
ques  années  ,  il  entreprit  l’éducation  de  quelques  jeunes 
nobles  dans  la  Poméranie  Sc  dans  le  Holftein.  Il  palla  par 
F  Allemagne ,  la  France  Sc  les  Pays  Bas ,  en  qualité  de  gou¬ 
verneur  de  deux  jeunes  gens  de  la  famille  de  Rantzow, 
qui  dans  la  fuite  fe  rendirent  célébrés  dans  leur  patrie. 
Cette  tournée  finie,  il  fe  retira  à  Hambourg  auprès  de  fes 
fœurs,  qui  étoient  plongées  dans  la  trifteflè,  à  caufe  dis 
fatal  emprifonnement  de  leur  pere.  Après  s’être  fait  palier 
doCteur  en  Droit  à  Kiel  l’an  1 Ù74.  il  exerça- la  profefïlou 
d’avocat  à  Hambourg.  Le  roi  Frédéric  III.  étant  mort ,  il, 
-fe  rendic  en  Dannemarck ,  où  il  intercéda  auprès  de  Chri¬ 
ftian  V.  tant  par  des  requêtes,  que  par  le  crédit  de  fes  pro¬ 
tecteurs  ,  pour  obtenir  la  liberté  de  fon  pere.  Le  monarque 
fut  inflexible.  De  retour  à,  Hambourg,  il  reprit  fes  fon¬ 
ctions  d’avocat.  Tout  le  tems  qu’il  avoit  de  relie,  il  l’em- 
ployeir  à  étudier  les  belles- lettres,  l’hiftoire  Sc  les  anti¬ 
quités.  En  r  <»S  x.  il  conduilît  en  France  des  jeunes  gens  de 
la  noble  famille  de  Buchwald.  Là  il  s’attira  la  faveur  de 
M.  Colbert,  qui  le  favorilà  d’une  penfion.  Revenu  à 
Hambourg,  ü  s’appliqua  de  nouveau  aux  études  des  anti¬ 
quités  Sc  de  1  hiftoire.  Il  entreprit  des  commentaires  tou¬ 
chant  l’Hiftoire  de  la  ville  de  Hambourg ,  dont  il  compofi* 
plufieurs  volumes.  Ayant  plaidé  la  caule  d’un  de  fes.cliens 
avec  trop  de  véhémence,  Sc  d’une  maniéré  trop  mordante, 
ce  qui  n’arrive  que  trop  aux  avocats ,  le  magiftrat  le  fie 
mettre  en  prifon.  Peu  après,  ayant  été  mis  en  liberté,  il 
penfa  à  fe  tranfporter  ailleurs.  U  y  avoit  déjà  quelques  an¬ 
nées  que  fon  pere  étoit  mort  -,  une  de  fes  fœurs  s’étoic  ma¬ 
riée  en  Dannemarck ,  Sc  il  Içavoit  que  pluficursperfonne» 
diftinguées  Sc  accréditées  ne  vouloient  pas  de  mal  à  fa  fa¬ 
mille.  Il  réfolut  donc  d’employer  le  crédit  de  fes  patrons 
auprès  du  roi  Chriftian  V.  pour  obtenir  fa  protection ,  qui 
lui  fut  accordée.  En  1 6 S 7.  le  monarque  le  fit  affeffeur  du 
tribunal  du  Holftein ,  qui  eft  à  Gluckftadr,  &  lui  donna  le 
titre  de  confeiller  du  roi.  Trois  ans  après,  fçavoir,  l’an 
16‘ji.le  roi  lui  donna  à  Coppenhague  une  chaire  de  pro- 
feffeur  en  hiftoire  Sc  en  éloquence  dans  la  nouvelle  aca¬ 
démie  équeftre ,  qui  venoit  d’être  érigée.  C’eft-là  qu'il 
pafla  le  refte  de  fes  jours ,  partagé  entre  la  leéture  Sc  la 
compofition  de  divers  ouvrages.  En  1 69 7.  fans  Je  deman¬ 
der  ,  il  fut  créé  membre  de  l’académie  royale  des  fcienceî 
de  Londres.  Il  joiiit  d’une  confiante  famé,  à  quoi  ne  con¬ 
tribuent  pas  peu  la  facilité  avec  laquelle  il  fourenoit  làn» 
émotion  les  différens  événemens  de  la  vie.  Il  avoit  em¬ 
prunté  de  fa  fœur  une  grande  fomme  d’argent  pour  ache¬ 
ter  des  livres  Sc  des  médailles,  dont  il  étoit  fort  avide. 
Sa  fœur  étant  morte,  fès  héritiers  voulurent  être  payés  j 
Sc  pour  les  fatisfaire ,  il  fe  vit  obligé  de  fe  défaire  de  fon 
rréfor  littéraire  fur  fes  vieux  jours.  Chriftian  Reitzer, 
confeiller  du  roi ,  Sc  profeftèur  en  Droit  à  Coppenhague* 
le  prit  dans  fa  maifon ,  Sc  l’entretint  jufqu  a  là  mort,  qui 
arriva  le  1 8.  Mars  1715*  I-es  titres  des  principaux  ouvra¬ 
ges  qu’il  a  publiés,  font  les  fùivans :  Monumentum  Ham~ 
burgenje  BenediElinum.  DiJJertatio  ad  mmmum  Fur  U  Sabine 
Tranqmllina ,  imper atons  Gordiani  III.  uxoris  ;  à  Amfterd. 

1  <j  S  8 .  in- S  De  Dame  a  linguœ.  &  nominis  gloriâ  inter  Sep - 

tentrionales.  De  nummis  bracleatis  &  cavis.  De  nummis  non 
eufis.  Abfalonis  Archicpifcopi  Lundenfis  tejlamentum  cum  no¬ 
tés.  De  crepidis  Veterum.  De  bapùfmo  Ethnicorum.  Boreas 
ejufque  laudes.  De  nomme  &  fejio  Juel.  De  fummo  Regio  no- 
mine  Koning ,  &  ejus  apud  Danos  origine.  Varia  dijfertationes 
de  nummis,  &  urnis  fepulchralibus ,  dans  les  nouvelles  lit¬ 
téraires  de  Lubec.  De  Suecico  ntirnmo  dtreo  pro  S evennenjîunt 
vendi/ato.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  manuferirs,  entr’au- 
tres ,  une  Chronique  de  Hambourg,  en  plufieurs  volumes 
in  4°.  V alerius  Maximus  Danicus.  Alberti  Crantz.ii  z/ita. 
Colleüanea  de  rebus  S eptentrionalium ,  Cimbrorum ,  Gothorum , 
Celtarum  ,  aliifque  ad  érudit am  Antiquitatem  pertinentibus  , 
en  dix-fept  volumes  in- 40.  Cette  collection  eft  dans  U  ' 
bibliothèque  royale  à  Coppenhague.  *  Alberti  Thura  idea 
Hifioria  litterariœ  Danorum.  Supplément  français  de  Bâle. 
SPERON-SPERONIj  fçavant  Italien,  qui  a  vécu  dan» 
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îe  Xvi.  fiécle  ,  8cc.  Ajoutez,  k  ce  qu'on  en  a  dit  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hifiorique ,  que  l’on  a  entrepris  en  1 740.  de  don¬ 
ner  a  Venife  une  édition  complette  des  oeuvres  de  ce  lça- 
yant,  en  plufieurs  volumes  in- 40.  dont  le  premier  a  paru 
en  1740.  même,  &  le  cinquième  en  1743;  fous  ce  titre: 
Opéré  di  M.  Sperone-Sperom  de  gh  Alvarotti  traite  da  ma- 
tmjcrittt  originale.  Les  ouvrages  de  Speron,  qui  n’avoient 
point  encore  paru ,  (ont  compris  en  vingt-quatre  volumes 
m-fol.  manuferits.  Le  premier  volume  eft  dédié  à  la  ville 
de  Padoue,  lieu  de  la  naifîance  de  l’auteur,  dont  on  a 
mis  au  commencement  le  portrait  gravé  d’après  l’original 
du  Titien.  * 

SPIEGEL1US ,  (  Adrien)  de  Bruxelles,  chevalier  doré, 
médecin  8c  philofophe,  s  acquit  une  grande  réputation 
dans  le  xvi.  8c  le  xvii.  liée  le.  Il  tut  un  des  ornemens 
de  l’univerfité  de  Padoue  en  Italie ,  où  il  a  été  premier 
profefieur  d’anatomie  &  de  chirurgie.  Il  eft  mort  dans  la 
même  ville  en  161$.  à  l’âge  de  quarante-fept  ans.  Il  s’é- 
toit  blelîé  au  doigt ,  en  rama/Iant  quelques  morceaux  de 
verre  ca des  le  jour  des  noces  de  fa  fille  unique  :  l’infîam- 
mation  s’y  mit,  8c  tous  les  remedes  furent  inutiles.  On  a 
de  lui  :  1 .  Ifagoge  in  rem  berbariam  ;  à  Padoue ,  1 607.  8c  à 
Leyde  ,  1  6 3  3  •  H-24.  2.  De  lumbrico  laça  liber  ;  à  Venife  , 
1619.  in- 40.  3 .  Defebri  Jèmi-tertianâ ,  en  quatre  livres  ;  à 
Francfort ,  1624.  in-  4°.  4.  De  humant  cor  pari  s  fabrick ,  en 
dix  livres  ;  a  Venife,  16  z 6.  in-folio,  avec  des  figures.  Cet 
ouvrage  n’a  été  imprimé  qu’après  la  mort  de  l’auteur. 

5 .  De  formato  fœtu ,  avec  figures  ;  à  Padoue ,  1616.  in-folio  : 
c’eft  encore  un  ouvrage  pofthume.  Tous  les  ouvrages  de 
l’auteur  ont  été  recueillis  ,  8c  imprimés  par  les  foins,  8c 
avec  la  révihon  de  Jean-Antoine  Vander-Lindcn  ,  à  Am- 
fterdam  ,1643.  deux  volumes  tn- folio.  *  Voyez  le  Lindcmus 
rénovants ,  page  1  z.  8c  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André ,  édition  de  1739.  172-4°.  tome  premier ,  page  21. 

SPIFAME,  (Jacques  Paul  )  evêque  de  Nevers',  puis 
retire  a  Geneve ,  8cc.  Ajoutez,  a  ce  qu  on  en  dit  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hiflorique ,  qu'il y  a  eu  de  la  même  famille ,  &  dans 
le  meme  fi  c!e,  Aiartm  Spifame ,  gentilhomme  François , 
fetgneur  du  grand  Hoftel  &  d'Azi,  de  qui  on  a  quelques 
poéfies  françoifes ,  imprimées  d’abord  a  Bourges,  en  l'ab 
lencede  1  auteur,  8c  tres-peu  correctement ,  8c  réimpri¬ 
mées  fous  (es  yeux,  a  Paris,  pour  la  veuve  Lucas  Breyer  , 
en  1 5  S  3  •  tn- 16.  dédiées  a  Henri  III.  roi  de  France  &  de 
Pologne.  La  plus  grande' partie  de  ces  poëfies  confifte  en 
Sonnets  ffintuels,  fui  vis  d’un  difeours  en  profe  ,  fous  le  titre 
de  Harangue  de  la  parfaite  amitié ,  &  en  quoy  elle  différé  des 
autres.  Deux  des  fonnets  de  l’auteur  font  adre/Tés  :  l’un  à 
Gilles  Spifame,  qui  fut  évêque  de  Nevers  après  Jacques- 
Paul  ,  &  qui  aflîfta  au  concile  de  Trente;  &  l’autre  à  Raoul 
Spifame,  gouverneur  de  Lagny.  On  trouve  aufîî  au  même 
endroit  cette  épitaphe  de  Gilles  Spifame ,  vivant  évêque  de 
Nevers ,  &  abbé de  faint  Paul  l'es  Sens  : 

Cy  gifl  qui  de  la  mort ,  l'ennemy  &  le  monde 
A  triomphé,  donné,  &  vaincu  par  l'ejfon 
Defafoy,  de  fes  mœurs,  &  me  fines  par  fa  mort , 

L  Enfer ,  le  fier  Dragon  ,  la  volupté  immonde. 

Le  feu ,  l  effort ,  l  appas ,  ni  le  dard  ni  la  fi'onde 
De  ces  trois  ennemys  n'ont  peu  vaincre  l'effort 
De  fon  efprit  divin ,  ou  la  mort  point  ne  mort, 

Eflant  en  dernier  Ciel  de  la  rtiachine  ronde. 

La  de  Dieu ,  des  Efprits ,  du  célefle  fejour  , 

Jl  voit  la  majeflé,  la  jflendeur ,  le  grand  four. 

Le  fainü  Pere,  le  Fils,  &  l'Effrit  faim  femblable. 

Ces  trois  contemple  en  un ,  le  Pere  loue  &  fin , 

Pour  nous  qu'il  voit  icy  en  un  mortel  defert , 

Car  par  tout  l'on  l'a  vtu  envers  tous  charitable. 

Ces  vers  ne  donnent  pas  une  idée  avantageufe  de  la  poëfie 
de  Martin  Spifame.  r 

f  SPINA ,  ou  de  1ESPINE,  (Jean)  religieux  apoftat. 
Ajoutez  a  ce  que  l' on  en  dit  dans  le  Diêhonname  hiflorique, 
18.  qui\  étoit  natif  de  Daon ,  que  l’on  prononce  Dan, 
paroiflè  de  l’Anjou ,  fur  le  chemin  d’Angers  à  Château- 
gontier,  à  deux  lieues  de  cette  ville,  8c  à  fix  de  l’au¬ 
tre;  2».  qu’il  avoir  été,  non  pas  Carme  ou  Jacobin,  I 
Tom.  //.  Nouv.  Suppl. 
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niais  Augtifhn  ;  3 v.  qu  A  étoit  pricurdes  Auguftins  d’Aiv- 
gers  quand  il  fe  retira  à  Montargis  auprès  delà  ducliefïe: 
de  Ferrâre;  4e.  qu  avant  de  s’évader,  il  vendit  la  bi¬ 
bliothèque  du  couvent,  laquelle  ctoit  confidérable  » 
3  .  qu  ayant  échapc  en  1572.  au  maffiicre  de  la  Saine 
Barthelemi ,  il  fut  nommé  quelque  tems.  après  miniftre 
de  l’Eglifc  Réformée  d’Angers  par  le  moyen  dii  duc  de. 
Bouillon.  Il  fe  donne  lui-même  cette  qualité  dans  fori 
livre  de  l'Apoflafte ,  imprimé  en  1583.  mais  on  croie 
qu’il  n’eft  point  venu  prendre  foin  de  l’Eglife  à  laquelle 
il  avoit  été  nommé.  Claude  Ménard ,  dans  fon  hiftoira 
manuferite  de  l’Anjou  ,  dit  qu’il  a  eu  conuoillânce  que 
Spina  étant  fort  vieux,  setoit  repenti  d'avoir  quitté  U 
religion  de  fes  pères,  mais  qu’il  fur  retenu  dans  le  parti 
par  une  nombreufe  famille.  On  dit  dans  le  Moreri  que 
Spina  allant  prêcher  k  Angers  en  ifsf.  s'arrêta  k  Château- 
gontier  oit  jean  Rabec  fut  pris,  &  qu'il  entra  en  conférence 
avec  lui ,  8lc.  on  devoit  dire  :  qu’étant  allé  en  1333. 
d’Angers  ci  Châteaugontier  pour  voir  des  pareils  qu’il 
y  avoit,  il  apprit  que  Jean  Rabec,  Cordelier  apoftac, 
venoit  d’y  être  arrêté  ;  que  Spina  voulut  le  voir  & 
entrer  en  conférence  avec  lui  pour  le  convertir;  mais 
qu’au  lieu  de  faire  revenir  Rabec  de  fes  erreurs  ,  il  fa 
lailfa  lui  même  pervertir.  Bayle  a  donné  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Spina  ;  mais  il  a  oublié  le  traité  de  l'Apo - 
flafie  ,  8c  une  lettre  que  Spina  écrivit  de  Saint  Jean  d’An- 
geli  le  25.  Février  1586^.  à  l’Eglife  Réformée  d’Angers. 

*  Mémoires  mff.  de  M.  du  Mabaret. 

SPINA.  (  Barthelemi)  Dans  le  Supplément  de  173s.  on 
lui  donne  le  Fortalitium  fdei ,  qui  eft,  dit  on  ,  d'Alphonfë 
Spina  ,  non  de  Barthelemi  :  Autoris  nornen  a  plerifque  ap - 
pellari  video  Alphonfum  de  Spina ,  dit  Jean- Albert  fabri- 
cius  dans  fon  livre  concernant  les  auteurs  qui  ont  écrit 
pour  8c  contre  la  Religion.  Voyez  dans  ce  livre  les  édi¬ 
tions  du  Fortalitium ,  fa  divifion ,  &c.  confultez  auflî  le 
pere  Echard  dans  fâ  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre 
de  fainr  Dominique,  tom.  2.  cependant  on  prétend  que 
le  Fortalitium  eft  d’un  autre  Spina,  religieux  de  l’ordre 
de  faine  François.  M.  Simon  ,  dans  fâ  Bibliothèque  criti¬ 
que,  tom.  3.  chapitre  50.  dit  :  «  Quelques-uns  croient: 

”  que  le  Fortalitium  a  été  écrit  par  un  religieux  de  l’ordre 
0  de  iaint  François ,  nommé  Barthelemi  de  l’Efpine,  Bar- 
»  tholomœus  de  Spina.  En  effet,  on  y  lit  qu’il  a  été  com- 

*  pofé  en  1439.  par  un  religieux  de  l’ordre  de  fiiint  Fran¬ 
çois,  per  querndarn  ordmis  Mtnorum  in  partibus  Occiden- 
»  tis.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre  ce  Barthelemi  de  l’Ef- 
»  pine ,  ajoute  M.  Simon ,  avec  deux  autres  du  même 

»  nom  ,  qui  ont  été  Dominicains . Il  y  en  a  qui  font 

»  auteur  de  ce  livre  un  certain  Jean  de  l’Elpine.  Bartoloc- 
»  cio  l’attribue  avec  plus  de  raifon  à  Alphonfê  de  i’Efc 
«pine,  Alphonfus  de  Spina,  8c c.  -  Voyez  tout  ce  chapi¬ 
tre  de  la  Bibliothèque  critique.  Dans  le  AFalleus  mal:fi- 
carum,  tom.  2.  partie  première,  on  a  deux  écrits  de  Spina  : 

1 .  R.  P.  Bartbolomœt  de  Spina  ,  ordinis  Prœdicatorum ,  facri 
palatit  Apoflolici  magiflri  quafiio  de  firigibusfeu  maleficis  :  ce 
traité,  imprimé  dès  152.2.  contient  trente-deux  chapi¬ 
tres.  2.  R.  P.  F.  Barthol.  Spina  apologia  quadruplex  de  la- 
müs  ,  contra  joannem  Francifcum  Ponzmibium  utriufque  j ti¬ 
ns  doclorem. 

SPINOLA ,  (  Nicolas-Gaëtan  )  Génois ,  cardinal-pré-^ 
tre  de  l’Eglifè  Romaine,  du  titre  de  fiiint  Nérée  8c  des 
faint  Achillée,  étoit  delà  maifon  de  Spinola,  dont  il  efl 
parle  dans  le  Diüionnaire  hifiorique.  Il  a  rempli  la  plus 
grande  partie  des  charges  de  la  prélature  Romaine  ,  ayant 
été  entr’autres  préfident  de  la  chambre  apoftolique  au 
mois  de  Septembre  1693.  8c  clerc  de  la  même  chambre 
le  2.  Mars  1696.  il  fut  déligne  nonce  à  Florence,  &  en- 
fuite  fait  archevêque  de  Thébes,  in  partibus  Infidehwn , 
le  4.  Oétobre  17 06.  Il  étoit  revêtu  de  la  charge  d’audi¬ 
teur  de  la  chambre  apoftolique  ,  lorfque  le  pape  Clé¬ 
ment  XI.  le  créa  cardinal  le  16.  Décembre  1715.  Cepape 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  1  9.  du  même 
mois;  8c  il  lui  aiîîgna  le  titre  prcfby rei al  de  faint  Sixte  le 
8.  Juin  1716.  qu’il  quitta  pour  prendre  celui  de  fiiint 
Nérée  ôc  de  faint  Achillée  le  ly.  janvier  1 7 2. 5 -  Il  a\roit 
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été  fait  préfet  de  la  congrégation  de  la  Confulte  ait  mois 
de  Janvier  17 1  8-  il  le  fut  depuis  de  celle  des  Confins.  Ce 
cardinal  eft  mort  à  Rome  le  12.  Avril  173  f,  à  Page  de 
foixante-feize  ans,  un  mois  &  vingt-trois  jours,  étant  né 
en  Efpagne  le  20.  Février  1659.  &  de  ion  cardinalat 
dix  neuf  ans  ,  trois  mois  &  vingt-huit  jours. 

SPINOLA,  (George  )  Génois,  cardinal,  étoir  né  le  5. 
Juin  1667.  Il  fut  quelque  tems  commandeur  de  1  hôpital 
du  Saint  Efprit  à  Rome.  Ayant-été  déclaré  au  mois  de  juin 
17  1 1.  nonce  à  Barcelone ,  il  fut  lait  archevêque  de  Cé- 
iarée,  inpartibus  lnjidelium ,  le  1.  Juillet  (uivant,  3c  lâcré 
le  7.  du  même  mois.  Il  fut  nomme  nonce  a  lu  cour  de 
Vienne  au  mois  de  Juillet  1713  -  &  y  ayant  tait  (on  entrée 
publique  le  1  x.  Mars  1714-  il  eut  J4*  première  au¬ 
dience  publique  de  l’empereur.  Le  pape  Clément  XI.  le 
créa  cardinal  le  29.  Novembre  17 1 9-  Il  reçut  la  barrette 
à  Vienne  des  mains  de  1  empereur  le  18.  Février  1710. 
de  étant  de  retour  à  Rome  ,  il  reçut  le  chapeau  dans  un 
conftftoire  public  le  1 9.  Décembre  de  la  même  année. 
..Le  pape  luiaftîgnale  16.  Janvier  1721.  le  titre  preibyté- 
ral  de  fainte  Agnès  hors  des  murs.  Après  la  mort  de 
Clément  XI.  Innocent  XII.  fon  fucceilèur  le  déclara  le 
9.  Mai  1721.  le  lendemain  de  fon  exaltation,  fon  mini- 
ftre  3c  fecretaire  d’état.  Il  fit  les  fondions  de  cette  charge 
jufqu’à  l’exaltation  de  Benoît  XIII.  qui,  le  12.  Juin  1726. 
le  fit  préfet  de  la  congrégation  de  l’Immunité  ;  &  le  2  5 . 
Juin  1727.  il  le  nomma  légat  de  Bologne  pour  trois  an¬ 
nées.  Il  fit  en  cette  qualité  fon  entrée  publique  à  Bolo¬ 
gne  le  5.  Novembre  fuivant  3  3c  après  avoir  achevé  le 
tems  de  fa  légation,  il  revint  à  Rome  le  15.  Décembre 
173 1 .  &  y  fixa  fon  féjour.  Il  quitta  le  titre  de  (ainte  Agnès, 
&  opta  celui  de  fainte  Marie  in  Traf avéré ,  le  15.  Dé 
cembre  1734.  Il  quitta  encore  ce  dernier,  3c  opta  celui 
de  Sainte-Praxéde  le  16.  Décembre  1737*  &  ayant  pafté 
de  l’ordre  des  prêtres  dans  celui  des  éveques ,  par  la  mort 
du  cardinal  François  Barberini  >  doyen  du  facré  college  , 
il  opta  l’évêché  de  Paleftrine  qui  fut  propofé  pour  lui  à 
Rome  le  3.  Septembre  1738.  Il  eft  mort  fubitement  à 
Rome  le  17.  Janvier  1759*  âgé  de  71.  ans  fept  mois  3c 
onze  jours. 

Dans  le  DiÏÏionnaire  hiftoriqtte ,  ou,  l'on  parle  de  la  maifon 
de  Spinola ,  on  peut  ajouter  a  l'article  du  marquis  4’  Ambroife 
Spinola ,  fameux  général  d’armée,  que  le  pere  Jofeph 
Silos,  clerc  régulier  Théatin  ,  de  Bitonto,  a  confacré  ces 
vers  à  la  mémoire  d’Ambroife  Spinola  :  ils  font  en  forme 
d'épitaphe  : 

Hic  ubi  Mars  galeam  difiinftam  fletibus  impie t , 

P  allas  &  ejfraïïâ  cajfide  mœfla  dolet. 

Excujfacjue  rotât  pa/fts  fortuna  capillis , 

Hic  ubi  dilapfo  poplité  prona  jacet  : 

Scipiadis  major  jîtus  hic  e/l  Spinula ,  Afavors 
Italns  ille  manu  clarus ,  &  en/eferox. 

Terruit  Arttoas  faciis  ingentibus  urbes , 

Invitas  doettit  fenaque  avita  pati. 

Immenfâ  tandem  laudum  fub  mole  fat ifeit , 

Et  latet  hoc  tun.ulo  Martius  ille  vigor. 

Ne  grandi  violas  cineri ,  ne  Ulia  funde , 

Exuvias,  plena  &  funde  trophxa  manu. 


Ces  vers  fe  lifent  page  294-  du  recueil  intitulé  :  Mufa 
canicularis ,  fîve  Iconum  po'èticarum  libri  très,  qui  continent  Icô¬ 
nes  heroicas ,  Icônes  gentium ,  Icônes  varias  :  &  epigrammatnm 
centuria  très  :  autore  D.  Jofepho  Silos  Bituntino  clerico  regu- 
lari.  Accejfere  ab  ejufdem  autoris  calamo ,  mferiptiones  aliquot 
pro  Neapolitani  fantlorum  Apoftolorum  Tcmpli  inauguratione , 
&  quxdarn  gentis  CaraccioU  elogia ,  à  Faris,  1655.  in- 1 6 . 
Ce  pere  Silos  étoit  de  l’académie  des  Infammati  s  &  il  en 
parle  fouvent  dans  fes  poéfies. 

SPINULA ,  (  François  )  que  nous  trouvons  aufti  nommé 
Publias  Erancifcus  Spinula,  étoit  de  Milan,  ôc  non  de 
Breftè  ,  comme  quelques-uns  l’ont  dit  :  c’étoit  un  poète 
latin.  M.  de  Thou  dit  dans  fon  hiftoire,  livre  vin.  que 
Marc- Antoine  Flamimo  qui  avoir  paraphrafé  les  Pfeaumes 
en  vers  latins ,  à  la  perfuafion  du  cardinal  Polus,  avoit 
invité,  par  fou  exemple,  François  Spinula ,  à  cueillir  les 
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mêmes  lauriers  dans  cette  carrière  poétique.  On  a  un 
recueil  de  poéfies  latines  de  Spinula ,  imprimé  à  Venife 
en  x  5  63.  mais  la  paraphrafé  dont  il  s’agit ,  n’y  eft  point. 
Ce  poète  a  été  également  loué  3c  blâmé  par  fes  contem¬ 
porains.  Si  l’on  trouve  à  fa  louange  des  vers  de  Paul  Mu- 
tio ,  Brcflan  ,  3c  de  quelques  autres,  on  a  aufti  contre  lui 
des  épigrammes  allez  mordantes  d’André  Mutio ,  de  Jean- 
Antoine  Tayget,  3c  de  plufieurs  autres  3  non- feulement 
contre  fa  paraphrafé  des  pfeaumes ,  mais  en  général  con¬ 
tre  toute  fa  poëlîe.  Spinula  nomme  fes  adverfaires  en 
plufieurs  endroits,  &  en  particulier  dans  ion  ode  à  Je¬ 
rome  Hugonio ,  jurifconlulte  de  Breftè,  &  dans  une  pièce 
fur  (es  voyages  qu’il  intitule  Satyre  1  voici  le  commence¬ 
ment  de  celle-ci  : 

Finibus  egrefum  patriis  me  Brixia  dives 
Mænibus  exespit,  Corraro  prof  de  Paulo , 

Tu/li  ubi  nobilibus  ntmerofa  volutnina  ad  annum 
Expofui.  Prefp.r  fapiens ,  Hieronymus  Hugo , 

|  Atque  propmquus  eques  Aiirius ,  Alarcellus ,  &  ip(è  ’ 

Huzo ,  mex  vitx  patres ,  Divique  fueruni  : 

Sordidus  obhqms  oculis  ubi  Mutins,  &  me 
Tayget  us  charia  cimex  Ixfere  cac.ua ,  3cc. 

On  voit  par  ces  vers  que  Spinula  avoit  expliqué  Cicéron 
à  Breftè  ,  où  il*  avoit  été  favorablement  reçu  lorfqu’il  eut 
quitté  Milan  (â  patrie.  Voilà  tout  ce  que  nous  lifons  tou¬ 
chant  Spinula  dans  le  Specimen  vanx  Inter  attira  Br  t  xi  aux , 
&c.  de  ivi.  le  cardinal  Querini ,  fécondé  partie ,  pag.  201. 
203.  &:  2 2 6.  3c  fuivantes ,  3c  a  la  pag.  238.  où  I  on  donne 
une  épigramme  de  Diomède  Sala,  poète  Breftan,  contre 
Spinula.  Le  pere  le  Long ,  dans  (à  Bibliothèque  facrée  , 
in-fol.  970.  cite  ainfi  la  paraphrafé  de  Spinula  :  Paraphra « 
fis  metrica  varto  carmimm genere  in pfalmos ,  à  Bâle ,  15  48. 

à  Anvers ,  1 5  5  9.  m- 1 2.  à  Bâle  ,  1561.  Le  pere  le 
LoirT  dit  que  Spinula  étoit  Calvinifte.  Dans  le  meme  ou¬ 
vrage  de  M.  le  cardinal  Querini  déjà  cité,  on  yoit  (  pag, 
2  5  4.  &  fuiv.  )  que  Spinula  eroit  lié  d’amitié  avec  le  comte 
Brunorio  ou  Brunero  Gambara,  Breftan  ,  3c  avec  fes  fils. 
Rainutio  Gambara,  3c  Jean -François  Rainutio  qui  fut 
élevé  au  cardinalat.  Le  comte  qui  réuftiftoic  aufti  dans 
la  poëlîe  latine ,  a  adreflè  plufieurs  de  fes  pièces  à  Spi¬ 
nula  ,  une  entr’autres ,  où  Brunero  fe  plaint  du  ftlenceç 
de  fon  ami.  Cette  pièce  commence  amii  : 

yïx  tandem  patrio  retinet  te  Brixia  vultu% 

Dives  opum ,  &  veneto  lata  fub  imperia  i 
iflic  ingenuas  exerces  Palladis  artes , 

Atque  inter  mufas  ora  diferta  moves. 

Le  comte  l’exhorte  dans  la  fuite  à  chanter  ce  qui  peut 
rendre  fa  patrie  recommendable ,  3c  lui  promet  quelle 
en  fera  reconnofftante.  Dans  une  autre  pièce ,  le  comte 
parle  de  la  paraphrafé  des  pfeaumes  faite  par  Spinula. 
Marc-Antoine  Majoragio  en  fait  aufti  mention  dans  des 
vers ,  qui  font  imprimés  avec  les  pièces  en  vers  hende-, 
caftyllables  de  Spinula.  Celui-ci  étoit  lié  aufti  avec  le 
fçavant  Titus-Profper  Martinengue  (  Martinengus  ) ,  fça- 
vant  Benediétin,  8c  poète  Latin  eftimé,  dont  M.  le  car¬ 
dinal  Querini  fait  leloge  aux  pages  284-  &  185-  de 
l’ouvrage  cité,  où  il  rapporte  autii  une  p  éce  de  Spinula 
au  même  Martinengue. 

SPIZELIUS,  (Théophile)  théologien  d’Augfbourg , 
&c.  Ajoutez,  â  fes  ouvrages  mentionnés  dans  le  DAionnaire 
hijlorique ,  &  dans  le  Supplément  de  17 SI •  quelques  élo¬ 
ges,  imprimés  dans  le  tome  6.  des  Amœnitates  litterartA 
de  M.  Scelhorn,  pag.  577.  8c  fuivantes 3  fçavoir  :  1 \^lo~ 
gium  Thoma  Lanfii ,  avec  la  lifte  des  ouvrages  du  meme  : 
2.  Elogium  Joanms- Balthafaris  Schuppii  :  3.  Elogiurn  Hart- 
manni  Creidii.  Spizelius ,  félon  M.‘ Scelhorn ,  a  compofé 
encore  ,  lcon  Auguflanorum  daélrina ,  meritis  ,  fcripttfque 
publicis  illujlriitm .  Dans  le  tome  1 1 .  du  meme  recueil  de 
M.  Scelhorn ,  pag-  303.  &  fuiv.  on  trouve  deux  lettres 
latines  aftèz  longues  de  Benoît  Carpzovius  a  Théophile 
Spizelius 3  l’une  datée  de  Leipftc  le  12.  Janvier  1669. 
l’autre  de  la  même  ville ,  du  mois  de  Janvier  1674.  Il  eft 
parlé  dans  ces  deux  lettres  de  quelques  ouvrages  as 
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Carpzovius  même ,  de  Spizelius ,  de  Marshàm  ,  de  Spen¬ 
cer,,  de  M.  de  Voilin  6c  de  plufieurs  autres,  fur-tout  de 
ceux  qui  traitent  des  antiquités  Judaïques ,  ou  des  livres 
des  Rabbins.  Dans  le  tome  12.  de  la  même  collection  , 
on  a  imprimé  une  lettre  de  Philippe-Jacques  Spener  au 
même  Spizelius  (  voyez.  SPENER  ) ,  une  de  Jean-Godefroi 
ülivarius,  une  de  Jacques  Gronovius,  deux  de  Jean  Fa- 
bricius,  6c  une  de  Chrétien  Scrivesius  3  toutes  au  même 
Spizelius.  Dans  le  tome  14.  de  la  même  colleétion  de 
Scelhorn,  il  y  a  encore  deux  lettres  de  Spizelius  à  Philippe-  . 
Jacques  Spener  ;  la  première  fans  date ,  8c  la  fécondé  de 
1670.  plus,  quelques  autres  lettres  adrelfées  au  même 
Spizelius  j  fçavoir ,  deux  de  Carpzovius ,  une  de  Chri- 
ftophe  Arnold,  ôc  cinq  de  Jean  Buxtorf  le  fils.  Dans  la 
première  des  deux  lettres  de  Spizelius  à  Spener ,  le  pre¬ 
mier  loue  la  préface  du  fécond  fur  le  livre  intitulé  :  Pojlilla 
Arndiana,  6c  fait  beaucoup  de  réflexions  fir  l’objet  de 
cette  préface.  La  fécondé  lettre  roule  principalement  fur¬ 
ie  défaut  de  piété  parmi  les  hommes ,  6c  fur-tout  parmi 
ceux  qui  font  chargés  d’inftruire  les  auttes.  Les  autres  let¬ 
tres  de  Buxtorf  à  Spizelius  apprennent  divers  faits  lit¬ 
téraires  :  il  y  eft  parlé  entr’autres  des  deux  ouvrages  de 
Spizelius,  mentionnés  dans  le  Supplém.  de  1735*  De  re  In¬ 
ter  aria  Sinenfium  commentarins ,  6 Ce.  6c  Elevatio  relauoms 
Jliontezmiana. 

SPOELBERG  ,  (  Guillaume  )  de  l’ordre  des  Freres- 
Mineurs,  né  à  Bruxelles  le  2j.  Août  1569-  entra  jeune 
dans  l’ordre  de  faim  François  ;  &  dans  la  fuite  il  fut  dé- 
finiteur  de  la  province  de  Flandres  ,  6c  gardien  eu  diver- 
fes  mations  de  fou  ordre.  Il  prêchoit  fouvent,  & ,  dit-on , 
avec  beaucoup  de  zélé  &  d’édification.  Il  mourut  à  Ma- 
lines  le  1.  Juin  1653.  On  a  de  lui  en  flamand  ,  1.  Le  Mi¬ 
roir  delà  confidence.  2.  Exercices  fur  les  my itérés  du  faint 
facrifice  de  la  Méfié.  3 .  Méditations  fur  la  bonté  de  Dieu. 

4.  Méditations  fur  quarante  aélions  de  la  firinte  Vierge. 

5 .  Inftruétion  Catholique  oppofée  au  catéchifine  de  Phi¬ 
lippe  dé  Marnix.  6.  Le  triomphe  des  faims  du  tiers  ordre 
de  faint  François,  avec  des  figures.  Le  pere  Spoelberg  a 
donné  en  latin  :  1.  le  Miroir  delà  vie  défunt  François  6c 
de  les  compagnons,  avec  des  notes  6c  des  augmenta¬ 
tions  ,  à  Anvers ,  1 61 1 .  in-%  °.  2.  Manuel  des  Freres-Mi- 
neurs.  3.  Sermons  pour  les  Dimanches,  les  Fêtes  &  les 
fériés  de  l’année,  en  1616.  in-40.  &  en  1 6  32. /»- 40. 
cette  édition  eft  augmentée  de  conférences  pour  chaque 
Dimanche  6c  chaque  Fête,  6c  d’exhortations  faites  à  des 
religieux.  *  Valerii  Andreæ  Bibliothsca  Belgica ,  édition 
de  1739.  in- 40.  tom.  1.  pag.  422. 

SPOLETI ,  (  François  )  médecin  Italien,  de  Lucignano, 
a  enfeigné  à  Padoue  la  phyfique ,  6c  expliqué  quelques 
livres  d’Ariftote.  Vers  la  fin  du  xvir.  lîecie,  il  aila  à 
Conftantinople  avec  Sorazzo ,  procurateur  de  Venife.  Son 
mérite  le  fit  réellement  fi  efiimer  à  Conftantinople  ,  qu’il 
y  fut  médecin  des  fultanes  6c  du  grand  Vifir.  De  retour 
en  Italie,  il  fe  retira  dans  fa  patrie,  où  il  mourut  fur  la 
En  de  1712.  à  l’âge  d’environ  foixante  ans.  En  1  <58  5  •  il 
avoir  fait  imprimer  à  Rome  une  diflèrtation  fur  le  mou¬ 
vement  des  corps  graves  fur  un  pian  incliné.  L’année 
fuivantc  ,  il  en  publia  une  autre  De  fierctione  bilis  in  he- 
pate:  ces  deux  dilfertations  ont  été  réimprimées  à  Venife. 
Il  eft  aulïi  auteur  de  divers  difeours  :  on  en  cite  un  im¬ 
primé  en  1688.  fous  ce  titre  :  Prafatio  Francifci  Spoleti , 
in  prima  Je  de  Patavinâ  phyfteen  extraor  dinar  il  profitentis. 
*  Giornale  de  letterati  d'itaha,  tom.  15.  Supplément  fran¬ 
çais  de  Baie. 

SPON  ,  (Jacob)  fçavant  antiquaire,  Scc.  dont  on  parle 
dans  le  Diüionnaire  hifiorique  &  dans  le  Supplément  de  173?. 
ajoutez  que  le  voyage  d’Italie  ,  de  Dalmatie  ,  de  Grèce  6c  du 
Devant ,  fait  en  1675.  &  1676.  par  Jacob  Spon  &  George 

hcler ,  imprimé  en  1 678-  a  été  reimprimé  à  la  Haye  en 
ï68o.  2.  vol.  in- 12.  6c  encore  1689. ....  L’auteur  des 
notes  de  la  derniere  édition  de  Fhiftoire  de  Genève  eft  , 
dit-on ,  M.  Gautier ,  fecretaire  d’etat.  Le  premier  livre 
des  Mijcellanca  erudiu  antiquitatis ,  a  paru  d’abord  fépa- 
rément  en  1689.  in-fol.  le  titre  eft  :  Mtjcellanea  erudm 
antiquitatis ,  five  fupplementi  Gruteriani  liber  primus  :  in  qno 
Tom.  IL  Nouv.  Suppl. 
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érudition n  &  wtetleclu  diffreiliora  marmora  a  Grutero  ormjfà 
enodantur  ;  flattas ,  gemrms,  nummis  &  toreumatis  iüufrran * 
tur.  Conjarcinante  Jacebo  Sponio  medicina  dotlore  &  pro- 
fejfore ,  collcgio  Lugdunenfi  aggregato  ,  à  Francfort  &  à  Ve¬ 
nife  ,  de  vingt-quatre  pag.  inTfol.  tans  la  préface.  En  idSj* 
il  a  donné  à  Lyon  in- 40.  des  recherches  curieufes  d’anti¬ 
quité,  contenues  en  plufieurs  dilfertations  fur  des  mé¬ 
dailles,  ftatues,  inlcriptions  ,  6cc.  avec  figures. 

SPONDE,  (  Henri  de  )  évêque  de  Pamiers  ,  Scc.  On 
dit  dans  le  DiElionnaire  hifiorique  qu  'A  a  continué  les  an¬ 
nales  de  Baronius  julqu’àl’an  1 640.  in-fol.  à  Paris  ,  1641. 
3.  vol; 6c  à  Paris,  1649.  6c  1659.  2.  vol.  in-fol.  Sponde 
a  continué  en  effet  jufqu’en  164c.  mais  quelque  autre  a 
continué  jufqu’à  la  fin  de  1646.  comme  on  lé  voit  par 
l’édition  de  Paris,  1647.  in-fol.  2.  vol.  6c  parcelles  qui 
ont  fuivi.  Ces  annales  finiflent  en  effet  à  la  mort  de  l’in¬ 
fant  d’Efpagne,  fils  aîné  du  roi  Philippe  IV.  arrivée  ait 
mois  d’Oélobre  164.6.  Son  abrégé  des  annales 'de  Baro¬ 
nius  eft  auflî  en  deux  volumes  in  fol. t  à  Paris,  1649.  6c 
1660.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  une  édition  de  Paris,  1613. 
in-fol.  6c  le  pere  dom  Calmer  une  de  Mayence,  iijio, 
6c  une  autre  de  Cologne ,  1627.  in-fol.  La  meilleure  édi¬ 
tion  des  œuvres  de  Sponde  eft  celle  de  la  Noue ,  à  Paris  * 
en  fix  volumes/»-/»/.  Celle  de  la  compagnie  des  libraires 
en  cinq  volumes ,  vient  après  i  la  moins  eftiniée  eft  çelle 
de  Lyon. 

SPONDE,  (Jean  de)  frere  de  Henri,  Scc.  Ajoutez  à 
fes  ouvrages  1 .  Déclarations  des  principaux  motifs  qui  ihdüï- 
fint  le fuur  Jean  de  Sponde,  maître  des  requêtes ,  a  s'unir 
d  lEghfe  Catholique ,  Âpojlohque  &  Romaine ,  à  Paris ,  in-  8  9  , 

1 5  94.  2.  Réponfe  du  feu  fieur  de  Sponde  *  confit  lier  &  maître \ 
des  requêtes  du  roi,  au  traité  des  marques  de  l'Eglifè ,  fait  par. 
Théodore  de  Beze ,  àBourdcaux,  1595./V80.  de  817* 
pages.  On  voit  à  la  tête  de  ce  livre  pofthnme ,  imprimé 
par  Millanges,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  une  épîtro 
a  M.  du  Perron ,  concilier  du  roi  en  fin  confiai  d'état ,  élut 
évêque  d'Evreus ,  fignée  Florimond  de  Ramound ,  6c  daté» 
de  Bourdeaus  le  5.  Septembre  1595.  Enfuite  eft  un  avis; 
au  leéteur  par  le  même  Florimond  de  Ræmound ,  où  l’on, 
trouve  plufieurs  particularités  concernant  Jean  de  Spon¬ 
de  ;  par  exemple  ,  qu’aullî-tôt  après  fa  converfion  ,  il  fe 
retira  dans  les  montagnes  de  Bifcaye  ,  lieu  de  fa  naiflance* 
pour  y  travailler  avec  plus  de  liberté  à  divers  ouvrages 
que  fon  zélé  pour  la  religion  qu’il  venoir  d’embraffer  lui 
avoit  fait  concevoir.  »  Pour  cet  eflèt,  eft-il  dit,  il  ern- 
»  ploya  les  heures  plus  férieufes  de  trois  ou  quatre  mois 
*  pour  répondre  au  livre  que  Théodore  de  Beze  venoir 
«de  publier  fur  les  marques  de  l’Eglifè,  donnant  les 
«  autres ,  comme  pour  fe  jouer  l  à  parachever  la  verhon 
»  de  Seneque,  que  tu  verras  bientôt  au  jour,  6c  à  revoir 
»  fon  Héfiode  &  Homere,  que  ce  rare  efprit  avoit  com- 
»  menté  6c  mis  en  lumière  à  l’âge  de  dix-neuf  ans.  A 
«peine  étoit-il  à  mi-chemin,  qu’il  fe  trouva  dénué  de 
»  plufieurs  bons  livres  qui  lui  étoient  néceflàircs.  four 
»  les  recouvrer  6c  pouvoir  communiquer  avec  les  do- 
»  ôtes,  il  s’en  vint  en  cette  ville  de  Bourdeaus ,  6cc.  -  On 
ajoute  que  fon  travail  y  fut  fi  aflidu  la  nuit  6c  le  jour,  que 
fa  fanté  en  fut  entièrement  altérée  ,  6c  qu’il  eut  une  pleu- 
refie  qui  l’emporta  en  neuf  jours.  Il  avoit  projetté  un  livre 
de  l'Idée  des  Religions ,  6c  plufieurs  autres  qu’il  n’avoit  pt* 
qu’ébaucher. 

SPRAT  ,  (  Thomas  )  Anglois ,  6cc.  O»  dit  dans  le  Sup¬ 
plément  qu  ll  a  donné  P Hifloire  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres ,  6cc.  Il  n’eft  peut-être  pas  hors  de  propos  d’ajou¬ 
ter  que  cct  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties ,  &  que 
ce  n’eft  proprement  que  dans  la  fcconde  que  l’on  trouve 
l’hiftoire  de  la  Société  Royale ,  quant  à  fon  établiffiemenr 
6c  à  fes  premiers  progrès.  La  première  partie  ne  traite 
que  de  l’état  de  l’ancienne  philofophie  i  6c  la  troifiéme 
contient  principalement  la  défenfe  &  la  recommandation 
de  la  connoiffance  expérimentale  en  général ,  ainfi  que  l’au¬ 
teur  s’exprime  lui-même  :  ainfi  il  y  a  beaucoup  phis  de 
philofophie  Sc  de  phyfique  dans  cet  ouvrage ,  qu’il  n  y 
a  d’hiftorique.  Dans  la  fèétion  XL.  pag.  5  3Z*  &  Vivan¬ 
tes,  de  la  tradudton  françoife,  on  lit  les  noms  de  ceux 
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qui  compoloient  alors  ladite  Société  Royale ,  par  ordre 
alphabétique. 

STAB1LI.  (Francelco  de  gli)  Cherchez.  CECCO  d’ AS- 
COU. 

STADIUS,  (Jean)  célébré  mathématicien  ,  mort  à 
Paris  en  1579-  cn  pnrle  dans  le  Dictionnaire  hiflorique  : 
on  peut  ajouter  que  fes  Commentaires  fur  Flores  ont  paru  à 
Anvers  en  1 584.  /«-S0,  à  Cologne  en  1600.  ôc  en¬ 
core  depuis.  Ses  Ephémérides  ,  mentionnés  dans  le  Diction¬ 
naire  ht dorique ,  ont  paru  à  Cologne  en  1 5  fi.  8c  1 570. 
in- 40.  On  trouve  au  commencement,  HermetisTrifmcgifti. 
Jatrornathematica ,  traduite  en  latin  par  Stadius  ;  ôc  un 
écrit  du  même  Stadius  ,  intitulé  :  De  cæli  figuris ,  five  de 
domibus.  Valere  André  parle  allez  au  long  de  Stadius  dans 
la  Bibliothèque  Belgique,  que  l’on  ne  cite  point  dans  le 
DiElionnaire  hiflorique  ;  ôc  il  rapporte  deux  épitaphes  laites 
pour  ce  célébré  mathématicien  :  voici  la  fécondé. 

Joannis  Stadii,  Belga ,  Brabanti ,  tanti  illius  viri 
etneres  hic  fpeelas ,  viator  :  fed  cineres  ,•  farnarn  enim ,  qu&  cœ- 
lurn  implet  &  folum  non  vides.  Certè  ille  ipfüs  efl  Stadius , 
quem  Potentiffimi  Hiffaniarum  &  ûalliarmn  Reges  maximis 
fiipendiis  ad  Hiftoridt  Adathefeofque  profcffionem  evocârunt , 
Grudii  &  Parfit  docentem  audivere ,  boni  omnes ,  docti  ornnes 
pr  fient  em  amaverunt ,  abeuntem  complanxêre  ;  Jï  tu  horum  es 
leclor ,  flores  injperge  marmori ,  vcl  potins  lacryrnas ,  magnoqiïc 
funeri  mollibus  votis ,  bonis  ver  bis  apprecare.  Juftus  Rycquius , 
ex  Catharina  fit  a  nepos  avo  bene  merito  lugens  pofiit. 

Jofeph  Scaliger  a  adrefle  à  Stadius  une  longue  lettre  à 
l’occahon  de  fon  travail  fur  Manilius. 

STAHRENBERG, ( Guido-Balde  comte  de)  conleiller 
intime  de  l’empereur ,  géneral-veld  maréchal ,  comman¬ 
dant  de  Vienne,  de  Neulladt  ôc  de  Graetz ,  gouverneur  de 
l’Efclavonie  ,  colonel  d’un  régiment  d’infancerie,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  Teutonique ,  ôcc.  croit  le  quatrième  fils  de 
Bartiulemï  comte  de  Stâhrenberg,  Sc  d’Eflher  baronne 
de  Windifchgraetz.  Il  naquit  le  1 1.  Novembre  de  l’an 
1 65  7.  Il  fut  d’abord  deftiné  à  l’état  ecclefiallique  -,  dépen¬ 
dant  huit  ans ,  il  fut  inftruit  par  les  Jefuités  de  Graetz.  A 
l’âge  de  feize  ans,  il  commença  les  exercices  ordinaires  à 
la  nobleffe,  Pc  les  fuivit  pendant  quelques  années.  Ayant 
alors  témoigné  de  l’inclination  pour  ies  armes,  il  entra 
dans  le  régiment  d’Erneft  Rüdiger,  fon  coiifin.  Après 
avoir  fervi  trois  mois,  il  fut  caporal  pendant  iix,  enluite 
/ait  enlejgne ,  ôc  une  année  après,  lieutenant.  A11  bout  de 
deux  ans  de  lieutenance ,  il  obtint  une  compagnie ,  où  ille 
comporta  h  bien  dans  Vienne,  alfiégée  par  les  Turcs  en 
1683.  que  l’empereur  nomma  Stâhrenberg  lieutenant-co¬ 
lonel  du  régiment  de  fon  pere.  Il  joignit  enfuite  l’armée 
cn  Hongrie,  ôc  il  fe  trouva  en  1686.  au  liège  de  Bude,  où  1 
il  fut  bielle  dans  un  alTaut.  Il  fut  fait  enfuite  colonel  du 
régiment  de  Spinola  qui  avoit  été  tué.  En  1687.  il  aida  à 
afliéger  la  forteredè  d’Elfeck,  ôc  on  le  fit  commandant  de 
Claufenbourg.  En  1688.  il  fut  blelfé  devant  Belgrade, 
dont  il  fut  nommé  commandant  ad  intérim ,  par  l’empe¬ 
reur,  qui  lui  donna  de  plus  le  régiment  de  Scherffenberg. 
En  1689.  ü  eut  part,  qualité  de  veld-major,  aux  vi¬ 
ctoires  que  l’empereur  remporta  près  de  Nilîè  ôc  de  la 
Morave.  En  1690.  il  fut  obligé  de  rendre  par  accord ,  la 
ville  de  Nilfe,  où  il  commandoit  -,  mais  il  fe  défendit  fi 
bien  dans  Elfeck ,  que  les  Turcs  furent  obligés  de  décam¬ 
per  ,  fans  avoir  rien  exécuté ,  &  il  obtint  enfuite  le  com¬ 
mandement  de  cette  forterelfe,  ôc  de  tout  le  fleuve  de  la 
Save.  Il  fut  blefle  en  1 69 1.  à  la  bataille  près  de  Salenke- 
men  ,  où  il  fit  la  première  attaque.  Il  le  fut  aulli  au  fiége 
du  Grand-Waradin.  L’empereur  le  nomma  en  1692.  vé¬ 
nérai- veld-maréchal -lieutenant,  ôc  il  l’envoya  à  Formée 
/ur  le  Rhin,  ou  il  le  chargea  de  défendre  la  fotcerclfe 
d  Ehrenbreiftein.  Il  retourna  en  Hongrie  en  169  3.  où  il  ne 
discontinua  pas  de  harceler  l’ennemi ,  ôc  pour  récompcnlg 
il  fut  nommé  en  1 6 9  5 .  grand-maître  de  l’artillerie.  Il  battir 
en  .  696.  les  infidèles  à  Theifs,  &  en  1 697.  il  comman¬ 
de  fous  le  prince  Eugene  l’aile  droite  dans  la  bataille 
pies  de  Zenta,  apres  quoi  il  obtint  le  commandement  gé¬ 
néral  en  Elclavonie.  Il  fe  rendit  en  Italie  au  commence¬ 


ment  de  la  guerre  pour  la  fucceliîon  d’Efpagne ,  où  il  pilla 
Crémone  le  premier  Février  r7oi.&  il  iignala  la  valeur 
•  dans  la  bataihe  de  Luzarra.  Le  prince  Eugene  ayanr  quitté 
l’armée  après  la  campagne,  Stâhrenberg  prit  le  comman¬ 
dement  général.  Il  fit  cchouer  en  1703.  le  projet  des  Fran¬ 
çois  contre  OlHglia  ôc  la  Mirandole  :  il  mit  en  fuite  le 
comte  Albergotti  auprès  du  fleuve  Bormio,  ôc  le  joignit 
au  duc  de  Savoye  e*  1704.  L’empereur  le  nomma  le  5. 
Février  de  cette  année  général-vcld-maréchal,  &  le  con¬ 
firma  dans  le  commandement  général  du  Piémont,  où  il 
ne  put  rien  entreprendre  manque  de  forces  fufiifantes. 
L’empereur  Jofeph  le  nomma  en  1706.  fon  confeiller  in¬ 
time,  ôc  lui  confia  le  commandement  en  Hongrie,  où  il 
harcela  les  mécontens.  En  1 708.  il  prit  le  commandement 
en  Catalogne,  &  s’empara  en  1 709. de  Balaguer,  d’Agec 
ôc  d  autres  places.  Il  battit  les  ennemis  près  d’Ahnenara 
le  27.  Juillet  1710.  ôc  près  de  Saragotlè  le  1  o.  Août  ;  Ôc 
par-là ,  il  ouvrit  au  roi  Charles  le  chemin  de  Madrid  :  mais 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  parce  qu’il  manquoit  de  vivres, 
ôc  il  hazarda  une  bataille  le  1  o.  Décembre  près  de  Villavi- 
ciola  dans  la  nouvelle  Caftille  contre  le  duc  de  Vendôme. 
Quoiqu’il  remportât  la  vi&oire,  il  n’en  put  pas  profiter  • 
mais  il  continua  fa  marche  vers  l’Aragon  ôc  la  Catalogne. 

Il  fecourut  le  22.  Décembre  17 1  1.  la  forterelfe  de  Car- 
done,  alfiégée  par  les  ennemis,  Ôc  leur  prit  toute  leur  ar¬ 
tillerie  ;  mais  il  ne  put  rien  faire  davantage ,  parce  qu’il 
manquoit  d’hommes  ôc  d’argent  ;  ôc  il  fe  fit  tranlporter 
ayec  Ion  armee  en  Italie  (ut  la  flotte  Angloile,  au  mois  de 
Juin  de.  1 7 1  3.  en  vertu  de  la  convention  lignée  à  Utrechr. 
il  palla  le  relie  de  la  vie ,  en  partie  fur  les  terres ,  ôc  en 
partie  à  Vienne,  où  il  mourut  le  7. Mars  1737.  ôc  où  il 
fut  enterré  deux  jours  aptes ,  dans  la  mailon  T eutonique , 

^  ordre.  *  Extrait  du  Supplément  françois  de 

STANCARUS,  (François)  de  Mantoue,  zélé  Prore- 
llant ,  ôc  partilan  du  Socinianilme ,  dans  le  xvi.  liécle ,  ôcc. 
On  en  parle  dans  le  DiÜionnaire  hiflorique ,  ou  l'on  ne  cite  au¬ 
cun  de  fes  ouvrages.  On  trouve  la  lille  de  ceux-ci ,  p.  207. 
de  celui  qui  a  pour  titre  :  Francifci  Stancari  Manmani  in 
Epiftolam  canomcam  D.  Jacobi ,  Epi  flapi  Hieroflolymitani  ex- 
pojïtio  pia ,  duda ,  O  accurata ,  aliquct  locis  commun. lus  ex¬ 
amina  ,  ad  Ecclcflïa  Catholica ,  ac  prfiertim  horum  temporum 
utilitatem .  a  1  haddao  Duno  Locarnenfî ,  ex  itahco  in  latinum 
flermonem  fidelitcr  mine  primiim  verfla  1  à  Bille ,  1 5  47.  in-% 
avec  un  petit  ouvrage  du  meme,  intitulé  :  Conciliations 
quorum  dam  locorum  Scriptura  :  poflek  de  Locuflts  ;  &  de  voca- 
bulis  Chaldaicis  A  ovi  Dcflamenti  :  per  Er.  Stancarum  Adan- 
tuanum.  Les  autres  ouvrages  de  Stancarus  font  :  x.  Authen- 
ticateftimoniafidci  Chriftiana,  ex  Hebrao  Latine  ,j ux ta  vul- 
gatam  editionem  :  nrne  prirnum  édita ,  ex  editione  Francifci 
Stancari  ;  a  Baie,  1  547*  i«-8ç.  2.  O  pus  de  decem  captivita - 
tibus  J udaorum ,  &  flanguine  Zacharia  ;  ex  ebrao  latine  ver- 
tit  ex  antiquis  Rabbmis  Francifcus  Stancarus ;  à  Bâle,  1 5  47. 
in- 8°.  3.  Francifci  Stancari  Adifiellanea  théologien  ,  nempe 
Gradus  beneficiorum  Dei  :  De  T tmplis  Judaorum  :  Bibliorum 
Scriptores  :  Bibliorum.  verfluurn  Stmma  :  De  Pfalmis:  De  Ge- 
nefi  &  Cantico  Canticorum  :  De  Prophétie:  lflrdéliticus  or  do  : 
De  Synagogis  :  Adodus  legendi  Prophetas  :  Inclinatio  lingurtt 
ebrea  :  Ebr&t  un  de  diiïi  :  Lscliones  in  Synagogâ  ;  à  Bâle,  1 547. 

«*- 8  4-  De  Reformatione  Ecclefia ,  en  italien.  5 .  Rabbino- 

rum  recentiorum  &  Jlnabapttflarum  falfla  opinio  de  duobus 
Adéffiis,  autoritatibus  etiam  ip forum  'Thalmudiflarum  conflu- 
tatà.  6.  Grammatica  ebraa.  7.  Compendium  ebrea  Gramma- 
tices*  8-  Conciliât  io  Chrifli  &  Mo  fis  de  divortio,  latine  ;  po- 
ftea  a  Theologo  quodam  germamcé  reddita.  9.  Conciliatio  Sté¬ 
phanie  Mofis  de  patria  Abraha.  1  o.  Catalogue  Rcgum  Jiida, 

&  flub  quibus Prophète  &  Pontifies  vixere.  L’original  italien 
de  ion  explication  de  1  Epitre  de  laint  Jacques,  â  paru  à 
Venile  en  1547-  félon  le  pere  le  Long,  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  facrée ,  in-folio.  Le  même  P.  le  Long  ajoute  auî  qua¬ 
lités  de  Stancarus,  celle  de  médecin  du  prince  de  Trav( 
filvanie. 

STANCEL,  (  Valentin  )  que  les  Portugais  écrivent 
Estancel  ,  étoit  Allemand ,  de  Moravie ,  né  l’an  1 G 2 1 .  Il  . 
fe  fit  Jefuire  en  1637.  days  la  provins  <^e  Bohême,  de  v 
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enfcigna  la  rhétorique  8c  les.  mathématiques  à  Ôlniutz  8c 
a  Prague  en  Bohême.  Après  avoir  fait  la  profdîion  fo- 
lemnelle  des  quatre  voeux,  il  obtint  d’être  envoyé  dans 
les  millions  des  Indes.  Dans  cette  vue,  8c  pour  remplir 
cette  vocation,  il  pafïa  en  Portugal,  où  en  attendant 
une  occafion  favorable  pour  s’embarquer  ,  il  exerçà 
apielques  années  l’emploi  de  profeiïèur  des  mathémati¬ 
ques.  En  1663.  il  alla  au  Brélil,où  il  enfeigna  la  tbéo 
logie,  prêcha,  catéchifa,  8c  vieillit  dans  ces  fondions. 
Il  mourut  le  18.  Décembre  1715.  Ses  ouvrages  font: 
1 .  Dioptra  G  code  tic  a  ;  à  Prague ,  1 G  5  3 .  in-  8  0 .  l.  Orbis  Al- 
phmfmiis ,  Jive  Horofcopittm  univerjale ,  in  quo  per  extremita- 
tem  timbra,  univer ft  cognofcitur  cjh&  hora  fît  in  quovis  rnundi 
loco  ;  à  Evora ,  1 6  5  8 .  in-  1  2.  3 .  Zodiacus  Divmi  doloris ,  Jive 
Orationes duodecimde  Chriflo patiente  ;  à  Evora ,  167  5 .  in- 8 
4.  Legatus  Uranicus  ex  orbe  novo  m  veterem ,  hoc  eji ,  Objèr- 
vationes  American a  Cornet  arum  fada  ,  conjcripta  ,jic  in  E11- 
ropam  mifja ,  curn  Auclario  Obfirvationum  Europaarum  à 
Mathejî  Pragenfe  ;  à  Prague,  1683.W-40.  Ce  qui  donna 
occaiion  au  pere  Stancel  de  faire  cet  ouvrage ,  ce  fut  la 
comète  de  1664.  qui  excita  l’attention  de  tous  les  aftro- 
nomes.  Tl  ht  (es  oblervations ,  les  continua  fur  les  comètes 
qui  parurent  depuis ,  en  reçut  d’ailleurs,  8c  le  tout  fut  pu¬ 
blié.  5 .  Vrattophilits  Peregrmus ,  jive  mentis  per  mundum  jî- 
dereum  peregr inantis  exta/es  i  à  Anvers  8c  à  Gand  ,  1685. 
in- 40.  6.  C ur/i Its  philo fophicus  ;  à  Prague ,  /«- 8  7.  APer ca¬ 

nins  B  raflions ,  Jive  cœli  &  joli  BrajîLienfis  (Economia  i  in-40. 
lelon  Sotwel ,  qui  n’en  dit  rien  de  plus.  8-  Phœnomena  cœ- 
lejiia  ,  jive  Dijfertatio  ajironomica  de  tribus  Cornet is  cjua  proxi- 
rnis  a-, mis  in  cœlo  apparuere.  C’eft  Sotwel  qui  parle  de  cet  ou¬ 
vrage,  comme  étant  confervé  tnanulcrir  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  college  de  la  focieté  à  Rome  :  mais  c’ert  peut-être 
le  même  ouvrage,  que  celui  dont  on  a  parlé  ci-delîus  ,  & 
qui  a  été  imprimé  a  Prague ,  fous  le  titre  de  Legatus  Vra- 
meus ,  &c.  *  Extrait  de  quelques  Mémoires  latins  manuf- 
crics ,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  ,  Jefuite. 

STANIHURSTiUS ,  (Guillaume)  de  Bruxelles,  étoit 
d’une  famille  noble  Ôc  ancienne  d’Irlande:  Richard  ,  fon 
pere ,  ayant  été  exilé  de  la  Flandre  pour  la  Religion  Ca¬ 
tholique  i  3c  étant  devenu  veuf,  embrafla  l’état  eccléfia- 
dique,  fut  piomu  aux  ordres  ficrés,  8c  devint  aumônier 
des  féréniflimes  prince  &  princelfe  Albert  8c  Ifabelle. 
Guillaume  fe  fit  Jefuite  en  1617.  fe  livra  à  la  prédication, 
&  remplit  divers  portes  dans  fa  compagnie.  Il  mourut 
le  10.  Janvier  1663.  On  a  de  lui  :  i.Thefàurus  moralis 
Francifci  Labatœ ,  curn  additionibus  Stanihurftii  ;  à  Anvers , 
1  6  5 2 . 2 .  Regio  mords  ;  à  Anvers ,  1 6  5  2 .  3 .  Carcer  inferni  1 
a  Anvers  ,1655.4.  Dei  immortalis  in  corpore  monali patienlis 
hijîoria  ;  à  Anvers,  1660.  in-  8°.  5 .  Qwtiiiana  Chrifiiani 
hominis  tejfera  ;  à  Anvers ,  1661.  in-  4  m  6.  Peter  is  hominis 
per  expenfa  IP.  novijfma  metamorphofts  &  novi  Genefis  ;  à  An¬ 
vers,  i66\.in-%°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois, 
8c  imprimé  ainfi  à  Douai  en  1666.  7.  Selecdffima  moralis 
dotlrina  pracepta ,  me  tri  s  exprejfa  ;  à  Anvers,  1 66  z.  in-\  2. 
8 .  EccUjia  militant  ;  à  Anvers.  9.  Album  Marianum  in  quo 
Dei  in  Aujlriacos  bénéficia  ,&  Auftriacorum  erga  Deum  ob- 
fequia  recenfentur  ;  à  Louvain,  1641.  in-folio ,  fins  nom 
d’auteur.  *  Valere  André,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de 
1739.  ;>/-4°.  tome  premier,  pag.  4x2. 413. 

STANISLAS  deZNOYMA.  Cherchez.  ZNOYMA. 

STANISLAS  Lelczynski,  roi  de  Pologne,  naquit  le  20. 
Oétobre  1 677.  de  Raphaël  de  Lefno  Lelczynski ,  d’abord 
porte-enfeigne  de  la  couronne ,  puis  palatin  de  Kalifch, 
enfui  te  de  Lenczicz  ,  &  fuccelli  ventent  général  de  la 
Grande-Pologne,  grand- tréforier  de  la  couronne,  &  am- 
bartàdeur  à  la  Porte  Ottomane  pour  conclurre  le  traité  de 
Carlowitz.  Stanifiasmaniteftade  bonne  heure  les  éminen¬ 
tes  qualités  que  l’on  vit  briller  en  lui  dans  la  fuite.  Dès  1  âge 
de  douze  ans ,  il  fe  faifoit  admirer  dans  tous  les  exercices 
auxquels  la  nobleiïe  eft  occupée.  Il  n’avoit  que  dix-huit 
ans ,  lorfqu’il  fut  élu  Nonce  pour  la  deuxième  fois.  Il  alîïfta 
aux  dietes  en  cette  qualité ,  où  il  fe  diftingua  par  fes  ma¬ 
nières  gracieufes  &  Ion  éloquence ,  8c  s’attira  l’eftime  8c 
la  bienveillance  du  roi  Jean  III.  Pour  fe  perfectionner ,  il, 
fouhaitade  voir  les  cours  étrangères.  Il  fe  rendit  à  la  cour 
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devienne,  8c  de-là  il  paftk  a  Rome,  où  il  eut  une  au¬ 
dience  du  pape  Innocent  XII.  Il  (éjourna  quelque  tems  à 
Florence  &  a  Vende**  ou  il  y  avoit  de  quoi  piquer  (à  cu- 

riofitc.  Il  arriva  a  Paris  dans  1  été  de  l’année  fuivante  1696* 

ou  il  fut  tres-bien  reçu  a  la  cour  ,  8c  où  même  il  auroir 
refté  plus  long-tems  fans  la  nouvelle  de  h  mort  dii  roi 
Jean  Sobieski ,  dont  il  étoit  proche  parent.  Il  trayerfa  là 
Hollande  &  l’Empire,  &  arriva  enfin  en  Pologne  ,  où  il 
fut  d’abord  honoré  de  la  charge  de  Starofte  d’Odolanové, 
&  en  cette  qualité ,  il  fit  le  compliment  de  condoléance  à 
la  reine,  au  nom  des  Palatinats  de  la  Grande-Pologne* 
Dès  qu’Augufte  IL  fut  monté  fur  le  trône  en  1697.  Sta- 
nirtas  ,  qui ,  de  meme  que  le  Palatin ,  fon  pere ,  avoir  fa- 
vorifé  l’éiectionde  ce  monarque,  fut  créé  échanfon  de  la 
couronne.  En  1698.  il  époufii  Catherine  O palinska,  née 
le  5.  Novembre  1680.  d’Opalinski,  Caftellan  dePolna- 
nie ,  &  de  Czarnkowska ,  fon  époufe.  Le  2  5 .  Mai  de  l’an¬ 
née  fuivante,  Staniflas  eut  de  Ion  époufe  une  fille  nommée 
Anne ,  morte  à  l’âge  de  dix-huit  ans.  Il  lui  naquit  le  23. 
Juin  1703.  une  autre  fille  nommée  Marie ,  princellè  qui 
cil:  aujourd  hui  fur  le  trône  de  France.  Le  Palatin ,  pere  de 
Stanillas,  étant  mort  àOels  le  3 1.  Janvier  1703.  comme 
fils  unique,  il  devint  héritier  de  (es'vaftcs domaines.  Lorf- 
que  le  roi  de  Suède  entra  en  Pologne ,  dans  la  ferme  réfo- 
lution  de  détrôner  Augufte  II.  une  partie  de  l’armée  de  la 
couronne  s’étant  jointe  a  la  confédération  de  Varfovie,éluc 
Stanillas ,  Palatin  de  Polnanie,  pour  la  commander.  Peu 
après  il  fut  député  delà  part  de  la  confédération  de  Var- 
fovie,  au  monarque  Suédois  ,  à  qui  il  plut  fi  fort,  qu’il 
ré(olut  de  le  placer  fur  le  trône.  Il  etoir  alors  dans  fa  vingt- 
feptiéme  année.  Il  fut  élu  le  12.  Juillet  1704.  Le  lende¬ 
main  de  1  éleétion ,  le  roi  de  Suede  le  fit  prier  de  le  rendre 
à  (on  quartier  général ,  où  il  fut  reçu  en  roi  ;  8c  peu  après* 
il  reçut  les  fouinifilons  du  primat  8c  de  tous  ceux ,  qui  s’é- 
toient  abfentes  de  1  éleétion.  Il  y  avoit  à  peine  lîx  femaineâ 
que  Stanillas  étoit  monté  fur  le  trône ,  lorfque  le  trouvant 
à  Varfovic ,  lieu  de  fa  réfidence ,  il  apprit  qu’Augufte  re- 
venoit  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Il  mit  en 
fureté  la  famille  royale,  8c  quitta  Varfovie,  efeortéde  lix 
mille  hommes.  Dès  qu’Augufte  fe  vit  forcé  de  quitter  la 
Pologne ,  on  fixa  le  couronnement  de  Stanifias  au  4.  Oéto¬ 
bre  1 705.  malgré  toutes  les  oppofitions  du  pape,  qui  dé- 
fendoit  à  tous  les  prélats  du  royaume  d’affifter  à  ce  facre  » 
fous  peine  d’excommunication.  On  frapa  une  médaille 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  couronnement.  Augufte 
rentra  de  nouveau  en  Pologne,  8c  arriva  le  5.  Février 

1706.  à  Varfovie  :  mais  il  n’y  demeura  pas  long-téms. 
Ses  troupes  furent  battues  par  les  Suédois,  &  dès  "qu’il  fe 
fut  retiré,  les  provinces  s’empreftèrent  de  fe  foumettre  a 
Stanifias  I.  Dans  le  traité  de  paix  que  le  roi  de  Suède 
conclut  le  24.  Septembre  à  Alt-Ranftadt,  avec  le  roi  Au¬ 
gufte  ,  il  exigea  cette  condition  humiliante  du  monarque 
détrôné,  qu’il  écriroit  une  lettre  de  félicitation  au  nouveau 
roi.  Peu  après  le  traité  de  paix ,  le  foi  Augufte  ayant  reçu 
un  renfort  de  trente  mille  hommes  du  Czar ,  fon  aillé, 
livra  bataille  à  ceux  qui  comptoient  fiir  la  paix,  &  rem¬ 
porta  une  viétoire  complerte  près  de  Kalifch.  La  pa;x  fut 
enfuite  publiée,  8c  Stanifias  députa  quatre  fénateurs  au  roi 
de  Suède  pour  le  complimenter  fur  cet  événement ,  8c 
pour  lui  témoigner  les  obligations  qu’il  lui  avoit  des  atten¬ 
tions  que  fa  majefté  avoit  èues  pourlaperfonne.  Les  deux 
princes  Sobieski  furent  mis  en  liberté  au  mois  de  Janvier 

1707.  8c  furent  très-bien  reçus  de  Charles  XII.  8c  du  roi 
Stanifias.  Prelque  toutes  les  cours  s’emprefièrent  de  féli¬ 
citer  le  nouveau  roi  de  Pologne.  Le  Czar  étoit  alors  en 
Pologne,  8c  commençoit  à  parlfcr  en  maître  -,  mais  le  re¬ 
tour  du  roi  de  Suède  l’obligea  de  fe  retirer ,  &  il  le  pour- 
fuivit  jufques  dans  fes  états.  Le  roi  Stanifias  s’étant  féparé 
du  roi  de  Suède,  revint  en  Pologne  avec  feize  mille  Li¬ 
thuaniens  8c  vingt  mille  Suédois.  Il  y  avoit  cependant  en¬ 
core  des  mécontens  en  Pologne,  &  le  grand-maréchal 
Scniawski  étoit  à  leur  tête ,  avec  lefquels  il  faifoit  de  grands 
ravages.  Le  roi  ordonna  de  le  combattre.  Les  armées  en 
vinrent  aux  mains  le  2 1.  Novembre  au  voifinage  de  Ko- 
niecpokke  j  8c  les  confédérés  demeurèrent  maîtres  du 
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champ  de  bataille.  Ce  ne  fur  pas  le  feul  combat  qu’il  y  eut 
entre  les  deux  partis.  Ce  qui  ru  le  plus  de  peine  au  roiSra- 
niilas  ,  ce  fut  la  nouvelle  de  la  défaite  du  toi  Charles  XII. 
à  Pultawu,  qui  enHa  le  courage  des  mecoutens.  Il  convo¬ 
qua  à  Varfovie  les  états ,. qui  lui  étoient  dévoilés.  On  con¬ 
clut  d’envoyer  au  Czar  une  ambaftàde  ,  pour  lui  offrir  la 
paix  aux' conditions  qu’il  avoir  demandees'deux  ans  aupa¬ 
ravant;  mais  elles  furent  rejettées.  Augufte  rentra  en  Po¬ 
logne  à  la  tête  d’une  armée,  Sc  le  Czar  s’avançoit pour  le 
joindre  à  Seniawski,  chef  des  mécontens  confédérés.  Le 
roi  Sranillas  fe  vit  dans  peu  hors  d’état  de  relifter  à  fon  ri¬ 
val  ,  Sc  le  retira  à  Stettin  en  1 709.  avec  ceux  des  Polonois 
qui  le  fuivirent.  Dans  Ion  dernier  manifefte,  il  déclara  à 
la  nation ,  qu’il  lui  remetroit  la  couronne  dans  le  même 
cfprit  qu’il  l’avoit  acceptée.  La  Poméranie  ayant  été  atta¬ 
quée  par  les  forces-réunies  du  Dannemarck,  de  la  Saxe  Sc 
de  la  Ruftïe,  Sranillas  fe  rendit  dans  l’île  de  Rugen,  Sc 
de-là  en  Suède.  Il  arriva  à  Carlscroon  le  15.  Septembre 
1711.  où  toute  ta  cour  quitta  l’habit  Polonois.  Il  coudui- 
fit  fon  époufe  à  Chriftianftadt ,  &  le  roi,  accompagné  de 
quelques  feisneursPolonois,  prit  le  chemin  de  Stockolm, 
où  le  miniftere  lui  rendit  tous  les  honneurs  convenables. 
Il  logea  dans  le  palafo.royal  près  d’un  an ,  mais  fans  éclat. 
Staniftas ,  invité  par  le  roi  Charles  XII.  de  le  venir  joindre 
à  Bender ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  d’une  armée  formidable 
qu’il  devoit ,  fuivant  fes  idées ,  objeqir  du  Grand-Seigneur, 
partir,  malgré  la  longueur  du  voyage ,  Sc  les  périls  qui  le 
préfentoient  en  foule.  Il  fur  arrêté  à  Jaflÿ ,  capitale  de  la 
Moldavie ,  Sc  conduit  à  Bender ,  où  il  arriva  le  premier  de 
Mars  1715.  Charles  XII.  n’y  étoit  plus.  Après  le  combat 
fïngulïer  Sc  téméraire  qu’il  avoit  ofé  livrer  à  10000.  Turcs 
êc  Tartares  ,  il  avoit  été  mené  à  Andrinople.  Staniftas  vit 
luire  un  rayon  d’efpérance  en  fa  faveur ,  Sc  pour  fon  in¬ 
fortuné  allié ,  mais  qui  difparut  comme  un  éclair.  Suivant 
ce  qui  avoit  été  réglé  avec  CharlesXlI.  difpofé  à  retour¬ 
ner  dans  fes  états,  Staniftas  partit  de  Bender  pour  fe  rendre, 
aux  Deux-Ponts ,  où  il  arriva  le  4.  Juillet  1714.  fous  le 
nom  fuppofé  de  Comte  de  Cronftein.  11  n’y  put  pas  demeurer 
inconnu  ;  &  il  ne  fut  pas  moins  admiré  dans  là  difgrace , 
qu’il  l’avoit  été  fur  le  trône.  La  reine ,  fon  époufe ,  partit 
de  Stralfund  au  mois  d’C’élobre  ,  &  vint  le  joindre  dans 
fa  retraite.  L’année  fuivante ,  on  fit  une  entreprife  contre 
la  perfonne  de  fa  majefté  Polonoife.  Laurent  la  Croix , 
capitaine  Saxon  ,  Sc  deux  autres  furent  faifis  Sc  mis  au  con- 
-feil  de  guerre.  On  crut  que  le  coup  partoit  du  général 
Flemming  ,  qui  fe  propofoit,  fans  doute,  de  faire  par-là, 
mal- à-propos,  fa  cour  au  roi  Augufte.  Staniftas  ,  toujours 
grand  Sc  rempli  de  douceur ,  accorda  la  grâce  aux  cou- 

Î>ables ,  leur  fit  des  préfens  Sc  les  congédia.  Sur  la  fin  de 
année  1719.  il  reçut  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de 
Charles X!I.  &  fe  voyant  par  cette  mort,  privé  des  fe- 
cours  qui  lui  étoient  néceftàires,  Sc  dans  les  états  d’un 
nouveau  maître ,  il  fe  ménagea ,  par  le  moyen  du  cardinal 
de  Rohan ,  la  proteétion  du  roi  de  France,  qui  fe  prêta  à 
fes  défirs.  Il  partit  des  Deux-Ponts  le  10.  Janvier  1 710.  & 
fe  fixa  à  Weiftembourg  dans  la  baftè  Allàce.  Le  roi  de 
France  lui  fit  offrir  une  garde  qu’il  refufa.  Tout  le  monde 
s’empreffa  de  lui  faire  la  cour.  Il  efperoir ,  que  dans  la  paix 
de  la  Suède  avec  le  Czar ,  les  états  de  Suède  lui  obtien- 


droient  lajouillànce  de  fes  biens,  afin  qu’il  ne  fut  plus  à 
charge  ;  mais  cette  efpérance  s’évanouit.  En  1 7  z  5 .  il  eut 
la  fatisfa&ion  confolante ,  Sc  peu  attendue ,  de  voir  que  le 
roi  Louis  XV.  recherchoit  en  mariage  la  princefte  Marie , 
fa  fille.  Le  duc  d’Orléans  l’époufa  à  Strafbourg,  au  nom  de 
fa  majefté,  le  14.  du  mois  d’Août.  La  nouvelle  rpinc  partit 
le  17.  pour  aller  joindre  le  roi,  fon  époux.  La  même  an¬ 
née,  le  roi  de  Pologne ,  Sc  toute  fa  famille  furent  invités  à 
venir  occuper  le  château  de  Chambor.  Ils  y  arrivèrent  le 
zo.  Octobre.  Tous  ces  événemens  furent  le  fujet  de  quan¬ 
tité  de  médailles.  La  mort  du  roi  Augufte,  qui  arriva  le 
premier  de  Février  1735.  vint  ouvrir  une  nouvelle  carrière 
au  roi  de  Pologne.  Louis XV.  entreprit  de  nouveau  de  pla¬ 
cer  fon  beau-pere.fur  le  trône  vacant  ;  Sc  le  marquis  de 
Monti,  qui  étoit  à  Varfovie,  reçut  de  quoi  gagner  les 
fuffrages.  Le  primat  étoit  dans  les  intérêts  de  Staniftas  3 
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mais  fa  vivacité ,  &  le  ferment  qu’il  vouloit  faire  prêter  1 
tous  les  éledteurs  de  ne  choifir  qu’un  Polonois ,  révol¬ 
tèrent  un  grand  nombre  de  feigqeurs.  L’empereur  Char¬ 
les  VI.  Sc  l'imperatrice  de  Ruftïe  donnerenr  hautement 
l’exclulron  à  Staniftas;  Sc  la  première  de  ces  puiftances  fit 
marcher  des  troupes  vers  les  limites  de  la  Pologne,  du 
côté  de  la  Siléfîe ,  pendant  qu’une  armée  Rufîîenne  péné- 
t-roit  par  la  Lithuanie.  Le  roi  de  France  écrivit  au  primat 
en  date  du  <5".  Juillet  175  3. 6c  promit  de  le  foutenir,  Sc  fon 
parti  de  toutes  fes  forces.  Dès-lors  on  commença  en  France 
d’armer  par  mer  Sc  par  terre.  Le  roi  Staniftas  partit  le  2  2. 
Août  avec  le  chevalier  d’Andelot,  tous  les  deux  déguifes 
en  marchands  ,  Sc  ils  arrivèrent  heureufement  le  10.  Sep¬ 
tembre  à  Varlovie.  Le  roi  Staniftas  vie  d’abord,  que  les 
chofes  n’étoient  pas  auftî  favorablementdifpoféesqu’onle 
lui  avoit  écrit,  8c  que-le  parti  de  l’éle&eur  de  Saxe,  qui 
11’épargnoit  ni  argent,  ni  promeftes,  Sc  qui  étoit  foutenu 
par  la  Czarine  Sc  l’empereur ,  fe  faifoit  redouter.  La  diète 
d’eleélion  fut  alfemblée  le  1 2.  Septembre  :  mais  il  y  avoir 
une  divifion  confîdérable.  Les  mécontens ,  qui  étoient  à 
Prague ,  envoyèrent  des  députés  pour  faire  une  protefta- 
tion  contre  l’éle&ion  que  l’on  méditoit  :  mais  malgré  cela 
Staniftas  fut  élu,  Sc  1  air  retentit  d’acclamations  de  joie 
dans  le  champ  d’éle&ion.  Le  parti  de  l'électeur  de  Saxe 
s’aflèmbla  à  Kamiona  le  5 .  Odobre ,  Sc  élut  unanimement 
ce  prince  pour  roi  de  Pologne.  Le  roi  Staniftas  n’appric 
cette  nouvelle  que  le  9.  Sc  fe  contenta  de  dire  :  Je  plaint 
fort  le  bon  prince  de  Saxe.  Il  éprouvera  tôt  oit  tard  L'infidélité 
de  ceux  qui  l'ont  clu.  La  Pologne  fe  vit  alors  ravagée  par  les 
partis  oppofés  Sc  par  les  Mofcovites.  Le  roi  Stanidas  s’étoic 
déjà  retiré  à  Dantzic ,  Sc  le  roi  de  France  écrivit  au  magi- 
ftrat  de  cette  ville  le  15. Décembre  1733.  pour  I’afturer 
qu’il  prendrait  à  cœur  les  intérêts  de  leur  ville,  en  confé- 
quence  de  fa  fidélité  pour  le  monarque  qui  s’y  trouvoif. 
Les  Dantzikois  prirent  toutes  les  mefures  néceftàires  pour 
défendre  leur  ville  &  le  roi  Staniftas.  Au  mois  de  Mars 

1734.  la  vi^e  fut  aflîégée  par  Munich ,  général  des  Mof¬ 
covites.  Au  mois  de  Mai  fuivant,  arriva  le  fecours  que  la 
France  envoyoit.  U  confiftoit  en  deux  mille  deux  cens- 
hommes  ,  fous  le  commandement  du  brigadier  de  la 
Motre,  8c  du  comte  de  Plélo.  La  ville  voyant  que  les  pro- 
meiles  de  M.  de  Monti  étoient  fans  effet ,  penfa  à  capitu¬ 
ler.  Le  roi  Staniftas  ne  le  trouva  pas  mauvais  ;  mais  il  eue 
le  bonheur  ,  au  mois  de  Juin ,  de  fortirfecrettement  de  la 
ville ,  dans  on  tems  où  l’ennemi  s’attendoit  à  le  prendre 
prifonnier.  Avant  que  de  partir  le  27.  Juin,  il  écrivit  trois 
lettres  ;  une  au  confeil ,  une  autre  à  la  ville ,  remplies  de 
fentimens  d’eftime  Sc  de  reconnoiftànce ,  Sc  la  troifïéme 
au  primat  Sc  aux  feigneurs  qui  lui  étoient  demeurés  fi¬ 
dèles.  Il  rie  fe  peut  rien  de  plus  tendre.  Les  larmes,  dit  le 
roi ,  qui  effacent  mon  écriture ,  m'obligent  de  finir.  Fous  pour - 
riez,  mieux  lire  ce  qui  cfl  gravé  dans  le  fond  de  mon  cœur ,  fi 
vous  le  votiez ..  Le  roi  s’étant  rendu  chez  M.  de  Monti ,  s’y 
traveftit  en  payfan  ;  Sc  à  dix  heures  du  foir,  accompagné 
du  général  Steinfiicht ,  il  prit  le  chemin  du  rempart.  Il 
paftà  le  fofte  fur  deux  nacelles  ;  Sc  à  travers  divers  périls  , 
il  arriva  enfin  le  3.  Juillet  à  Marienverder.  De  là  il  afta  à 
Koniglberg.  C’eft-là  qu’il  reçut  une  lettre  du  roi  Louis  XV. 
avec  des  lommes  confîdérables.  Par  la  paix  conclue  er> 

1735.  entre  l’empereur ,  la  France ,  Scc.  le  roi  de  Pologne 
devoit  déclarer,  qu’il  renonçoit  à  la  couronne  de  Polo¬ 
gne  ;  mais  qu’il  conlèrveroit  malgré  cela,  les  titres  de  roi 
de  Pologne ,  Sc  de  grand  duc  de  Lithuanie ,  avec  tous  les 
honneurs  Sc  prérogatives  attachés  à  cet  augufte  rang ,  8c 
qu’il  jouirait  de  fes  biens  Sc  de  ceux  de  fon  époufe.  L’em¬ 
pereur  confentit  de  plus,  qu’il  fût  mis  en  poftèilion  du 
duché  de  Bar ,  8c  de  celui  de  Lorraine  ,  dès  que  la  maifon 
de  ce  nom  aurait  obtenu  le  grand  duché  de  Tqfcane ,  pour 
en  jouir  la  vie  durant ,  Sc  qu’immédiatement  après  fa 
mort,  ils  retourneraient  en  pleine  fouveraineté  à  la  cou¬ 
ronne  de  France.  Dès  que  le  roi  Staniftas  eut  appris  ces 
nouvelles ,  il  remercia  les  feigneurs  Polonois  qui  l’avoienç 
fuivi ,  Sc  les  délia  du  ferment  de  fidélité.  Au  mois  de 
Mai  1736.  le  roi  quitta  Koniglberg,  Sc  arriva  à  Berlin, 
fous  le  nom  de  Comte  de  Lingen ,  où  on  lui  rendit  tous  le?. 
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donneurs  dus  à  Ion  cara&ere.  En  arrivant  en  France,  il 
trouva  qu’on  lui  avoit  préparé  le  château  de  Meudon  ,  & 
en  1 7  37.  il  alla  réfider  dans  Ces états  de  Bar  &  de  Lorraine, 
où  il  n’eft  pas  moins  refpeété  que  fur  le  trône  de  Pologne  * 
mais  où  il  eft  bien  plus  tranquille.  Au  mois  d’Avril  1745. 
le  roi  de  France  fit  fonder  le  roi  Staniilas  fur  le  cas  éventuel 
de  vacance  au  trône  de  Pologne.  Le  roi  Staniilas  répon¬ 
dit,  qu’étant  né  fans  ambition ,  8c  fe  rappellant  tous  les 
défagrémens  des  deux  premières  éledions,  il  ne  fe  met- 
troit  plus  fur  les^rangs  ;  mais  que  lî  la  nation  Polonoifc  lui 
faifoit  une  députation  pour  le  rappeller ,  il  fçauroit  alors 
fe  déterminer  d’une  maniéré  conforme  aux  intentions  de 
S.  M.  T.  C.  La  reine ,  femme  du  roi  Staniilas  eft  morte  à 
Lunéville  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars  1 747.  *  Tire  du 
Supplément  français  de  Bâle. 

STAPERT ,  (  Cyprien  )  connu  auflî  fous  le  nom  dé 
VoMtLius,  naquit  l’an  15x5.  dans  un  bourg  ou  village 
de  laFrife  occidentale.  Il  fit  fies  premières  études  dans  la 
patrie,  &  les  continua  à  Goudc ,  à  Harlem  &  ailleurs.  Il 
commença  l’étude  du  droit  à  Wittenberg,  8c  s’y  perfe¬ 
ctionna  à  Cologne  8c  à  Louvain.  Il  fut  créé  doétcur  en 
l’un  ôc  l’autre  droit  à  Mayence ,  8c  comte  Palatin.  En  1 5  6  3 . 
on  le  fitalfelfeur  de  la  chambre  impériale  -,  &  il  a  rempli  ce 
polie  pendant  quinze  ans,  c’elt-i-dire  ,  jufqu’à  la  mort.  Il 
mourut  à  Spire  au  commencement  de  l’annee  1 5  78.  8c  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  faint  Jean,  où  on  grava  cette 
épitaphe. 

Hoc  Erifius  condor  tmmlo  CypriAnus,  avitâ 
Vomelidum  à  StapéRt,  gente  domoque  Jatns. 

Aoniâ  lauri  licét  arte  mire  bar  honorer n , 

Eft  Aftraa  tamen  plus  Dca  culta  mihi . 

Teftis  erit  Mogani  pr&clara  Academia ,  qiu  me 
Tradentem  audivit  civica  jura  frequent. 

Teftu  erit  Caméra  fimul  impériale  T ribunal , 

Quod  colui  AJfejfor  per  tria  luftra  Spirœ. 

‘  ZJt  hic ,  Chrifte ,  tuum  Jupremum  exfpetlo  Tribunal , 
Tu  mihi  non  cenfor ,  fed  pins  efto  pater. 

On  a  de  lui  :  1 .  Sylvarum  libri  très  ;  à  Erfort ,  1  5  40.  8c  en 
1 547.Ô7-80.  augmentés  d’un  quatrième  livre,  2.  Ode  ad 
Deum  ,pro  tranquillo  Chriftiani  orbisftatu ,  1  54  6.  3.  Epice- 
diurn  ad  Carolum  F.  imperatorem.  4.  Mifcellaneorwn  liber  ;  à 
Stralbourg  ,  1544.  5.  Firorum  aliquot  celebriim  civitatis 
Magdeburgenjis  Epitaphia.  *  Valerii  André*  Bibliotheca  Bel- 
gtca  ,  édition  de  1739.  in- 4°.  tome  premier ,  page '2 Z4. 

ST APHYLUS,(  Frédéric)  né  à  Ofnabrug  en  1 5 14.  alla 
à  l’imiverlité  de  Wittenberg  en  1 5  3  5 . 8c  y  ayant  demeuré 
plus  de  dix  ans,  il  obtint  la  chaire  de  profefleur  en  grec 
au  college  deBreflau  ,  où  il  époüfa  la  fille  du  furintendant 
Jean  H  elle.  Peu  après  il  fut  appellé  à  la  chaire  de  profef 
Leur  en  théologie  à  Kœniglberg  3  8c  il  fut  le  premier  qui 
réfuta  les  principes  d’André  Oliander  fur  la  doétrine  de 
la  jullification.  En  1553.  il  embralfa  la  Religion  Catho¬ 
lique,  après  quoi  l’archevêque  de  Saltzbourg  le  pourvut 
d’uncanonicat  ;  l’évêque  de  Paflàu  y  ajouta  une  prébende , 
8c  celui  de  Ratilbonne  un  vicariat.  Il  fut  le  troiliéme ,  avec 
Jean  Wicelius  8c  Etienne  Agricola,  qui  quittèrent  le  parti 
des  Luthériens  ,  8c  qui  compofcrent  un  livre  des  Difcor- 
dances ,  tirées  des  livres  8c  des  principaux  articles  de  foi 
des  Luthériens.  Staphylus  préfenta  ce  livre  à  l’empereur 
Ferdinand  I.  qui  en  récompenlè ,  lui  donna  le  titre  de  fon 
confeiller.  Il  obtint  le  même  titre  du  duc  de  Bavière.  En 
1 5  5  7.  il  aftifta  au  concile  de  Worms ,  8c  mourut  de  phty- 
ficà  Ingolftadt  le  cinquième  Mars  1 5  64.  Il  yfut  enterré  au 
couvent  des  Francifcains.  Tel  eft  l’article  de  Staphylus 
qu’on  lit  dans  le  Diïïionnaire  hiftorique ,  imprimé  à  Amfter- 
dam  1 740.  Nous  ajouterons ,  1  ».  que  le  livre  des  Difcor- 
dances  eft  apparemment  celui  de  Dijftd'us  h&reticorum  ,  que 
le  célébré  Thomas  Stapleton  a  traduit  en  anglois ,  8c  dont 
la  traduélion  a  été  imprimée  à  Anvers  en  1 5  65  3  i°.  que 
Staphylus  eft  auteur  de  plulleurs  ouvrages  concernant  la 
Religion,  qui  après  avoir  été  imprimés  féparément ,  ont 
été  recueillis,  8c  imprimés  à  Ingolftadt  l’an  1 G 1 3. in-folio, 
par  les  foins  de  Frédéric  Staphylus ,  Ion  fils ,  official  de  la 
çoureccléfiaftique  d’Aichftadt,  8c  chanoine  de  Laine  Wil- 
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ltbaula.  Au-devant  de  cette  colleélion ,  on  trouve  la  viê 
de  l’auteur  par  1  éditeur.  En  173V.  M.  Jean-George  Scel- 
horn  a  donné  dans  le  tome  premier  de  fies  Amcemtates  hi- 
ftona  eccleftaftiaz  &  huer  aria  ,  in-  8°.  pag.  Gli.  8c  fuiv.  uii 
écrit  de  Staphylus  qui  n  avoit  point  encore  paru ,  intitulé  i 
Delileratio  de  inftaurandâ  Rchgione  in  archiducatà  Auftria. 
Cet  écrit  contient  plus  de  foixante  pages.  Dans  le  même* 
recueil  >  M.  Stclhorn  a  publié,  Confuïtatio  imperatoris  Fer± 
dinandi  1.  jujftt  inftituta  de  articulis  Rc formations  in  Concilia 
Tridentino  propofitis  ac proponendis ,  écrit  d’environ  quatre- 
vingt  pages  3  8c  M.  Scclhoin  loupçonne  que  c’cft  encore 
un  ouvrage  de  Frédéric  Staphylus  :  voyez  la  page  497. 
des  Amænitates  hiftoriœ  ecclefiaftica ,  ôcc.  tome  premier,  il 
conjecture  la  même  choie  d’un  autre  écrit  qu’il  a  publié 
dans  le  tonie  fécond  du  même  recueil,  pag.  477.  &  fuiv. 
Ions  ce  titre  :  Monita  nonnulla  F  rdinandi  /.  imperatoris  ad 
Pium  IF .  Ponttf  Maxim,  cum  de  Concilia  Tndenti  iterum 
Cflebrando  confdia  ageret.  M.  Scelhorn  dit  au  moins ,  qué 
CCS  Monita  ont  été  trouvés  parmi  les  papiers  de  Staphylus; 
Enfin  dans  le  même  recueil,  tome  fécond  ,  pag.  541$.  on 
lit  du  même  Staphylus,  Relatio  Friderici  Staphyli  de  actis 
Oratons  Bavarici  in  Calicis  Euchariftici  causa  Ron.am  ad 
fummum  Pontificem  ablegati.  Comme  nous  n’avons  vu  que 
ces  deux  premiers  tomes  des  Amœnitates  hiftor.  ecclef.  8c a 
de  M.  Scelhorn ,  nous  ignorons  fi  ee  fçavant  a  publié  de 
nouveaux  écrits  de  Staphylus ,  comme ,  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  ,  il  promet  de  le  faire  dans  la  fuite  de  fon  recueil. 

STAPLETON  ,  (Thomas)  dont  on  dit  très-peu  de  clioje 
dans  le  DiElionnaire  hiftorique,  naquit  au  mois  de  Juillet 
1 5  3  5.  à  Henfield,  dans  le  comté  de  SulTex  en  Angleterre, 
de  Guillaume  Stapleton ,  gentilhomme  Catholique  du  pays. 
Il  fit  fucceflîvement  fies  études  à  Cantoiberi  8c  à  Winche- 
fter,  jufqu  en  1  5  54'  qu’il  fut  admis  dans  le  college  neuf 
à  Oxford.  Vers  l’an  1558.  étant  alors  bachelier  ès  arts,  il 
eut  un  canonicat  de  Chichefter.  C’etoit  peu  de  tems  avant 
la  mort  de  la  reine  Marie  :  mais  la  reine  Elizabeth ,  qui 
monta  fur  le  trône  après  elle ,  ayant  proferit  la  Religion 
Catholique,  Stapleton  8c  fa  famille ,  furent  obliges  de. 
fortir  d’Angleterre.  Ils  fe  retirèrent  à  Louvain  ,  où  Sta¬ 
pleton  profita  des  fecours  qu’il  trouva  dans  cette  ville, 
pour  s’appliquer  à  la  théologie.  Il  vint  enfuite  à  Paris, 
pour  s’y  perfeélionner  dans  la  connoilfance  des  langues 
dont  l’inttdligence  pouvoir  lui  être  utile  pour  l’étude  dé 
l’Écriture-Sainte ,  8c  pailà  depuis  à  Rome  dans  un  efipric 
de  dévotion.  Revenu  à  Louvain  ,  la  priere  &  la  coiupofi- 
tion  de  quelques  ouvrages  partagèrent  fon  loilïf.  Le  roi. 
Philippe  IL  ayant  fondé  une  univerlité  a  Douai  en  1572. 
Stapleton  fut  attiré  dans  cette  ville  par  quelques-uns  de 
fes  amis,  8c  fut  d abord  chargé  d’enleigner  la  théologie 
;  à  Anchim,  près  de  ladite  ville.  Il  prit  depuis  les  degrjs  dé 
bachelier ,  de  licencié,  &:  de  doétenr  en  théologie  à  Douai, 
fut  fait  chanoine  de  l’églife  de  faint  Amé  de  cette  ville,  8c 
•  y  fur  nommé  prof  fleur  royal  de  l’Ecriture-Sainte.  Les 
troubles  des  Pays-Bas  l’ayant  obligé  de  quitter  fon  porte  , 
il  alla  à  Rome,  8c  ne  revint  à  Douai  que  lorlque  le  calme 
fut  rétabli.  Il  y  reprit  alors  les  fonélions.  Dans  la  fuite, 
dégoûté  du  monde,  il  réfigna  (on  canonicat,  renonça  à 
fa  chaire,  &  entra  à  Douai  chez  les  Jefuites,  quii’envoye- 
rent  quelque  rems  après  à  Louvain.  Ce  nouveau  genre  de 
vie  lui  déplut  3  il  le  quitta  au  bout  de  deux  ans ,  revint  à 
Douai ,  y  fut  pourvu  de  nouveau  d’un  canonicat  de  faint 
Amé  ,  8c  fut  appellé  en  1 5  90.  à  Louvain  pour  y  être  pro- 
felfeur  royal  de  l’Ecriture  -  Sainte.  Le  roi  d’Efpagne  le 
nomma  dans  la  fuite  au  doyenné  de  l’églife  d’Hilvcrbeck, 
près  de  Bois-le-Duc  :  ce  bénéfice  valoit  mille  florins  de 
rente  ,  ce  qui  joint  au  profit  que  Stapleton  tiroir  des  pen- 
fionnaires  de  qualité  qu’il  prenoit  chez  lui,  le  mit  fort  à 
fon  aife.  Il  acquit  bientôt  par  fes  écrits,  la  réputation  d’un 
grand  théologien  &  d’un  habile  controverlïfte  ,  ce  qui  lui 
acquit  tellement  l’eftime  du  pape  Clement  VIII.  que  ce 
pape  lui  fit  écrire  par  le  cardinal  Aldobrandin ,  pour  l’en¬ 
gager  de  venir  à  Rome ,  où  il  vouloitle  faire  protonotaire 
apoftolique,  8c  même  cardinal,  félon  quelques-uns  :  mais 
Stapleton  ,  qui  commençoit  à  devenir  infirme ,  s’excuù 
de  faire  ce  voyage  :  il  mourut  en  effet  le  11.  Octobre 
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1598.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  fut  enterré  à  LôuvTn 
dans  1  eglilc  de  laine  Pierre.  On  peut  lire  Ton  épitaphe 
dans  les  Mémoires  du  pere  Niccron  :  elle  eft  trop  longue 
pour  être  rapportée  ici  ;  8c  d’ailleurs  elle  ne  contient  que 
les  faits  que  1  on  vient  de  détailler.  Ses  ouvrages  ont  été 
réunis  depuis  la  mort,  8c  imprimés  à  Paris  en  1620.  en 
quatre  volumes  in-folio:  voici  ce  qu’ils  contiennent.  Dans 
le  tome  premier  :  1 .  Compendium  brève  &  verum  (hidiomm 
Thon*  Stapleioni ,  ufjus  ad annurn  Atatis  fit*  63  ,  / s  9  8 •  menfe 
Oflobri  ab  ipfiomet  verfibus  cornprehtnfum  :  cc  titre  n’a  été 
mis  que  depuis  ;  l’auteur  avoit  fini  cet  écrit  avant  la  date 
que  l’on  voit  ici.  2.  De principiis fidei  doflrinaltbus  libri  1 2. 
L’épître  dédicatbire  au  pape  Grégoire  XIII.  eft  datée  du  10. 
Octobre  1578.  j.  Succejfionis  Ecchfiaflic*  defenfio  amplior , 
CT  fugitive  ac  latentis  Proteftantium  Ecclefi*  confiutatio  copio- 
fior -,  contra  Guillelmi  Fui  coms ,  Angli ,  inanes  cavillationes 
advenus  hujas  operis  libri  llr.  capita  1  0.  &  1  1.  éditas.  Li¬ 
ber  XIII.  Cet  ouvrage  eft  daté  de  Douai  le  22.  Juin  x  5  80. 
Le  livre  de  Guillaume  Fuîcke,  auquel  il  Icrt  de  réponfe, 
eft  intitulé  :  Refponfio  ad  Stapleioni  cavillationes  ;  à  Londres , 
1 579.  in-$°.  4.  Rdeflio  fcholaflica  &  compendiaria  princi- 
piorurn  fidei  doflrinalium  per  controverfias ,  quœftiones ,  &  ar- 
ticulos  tr adita  ,  datée  de  Louvain  le  20.  Février  1596. 

5 .  Aufloritatis  Ecclefiaflic*  circa  S.  Scripturarum  approbatio- 
lionem  ,  adeoque  in  umverfium  luculenta  &  accurata  defenfio 
libri  s  tribus  digefia  ;  contra  diflnttationem  de  fcriptiirâ  GuilLlmi 
a  yi  1  :  cet  ouvrage  eft  daté  de  Louvain  le  22.  Janvier 
1 5  92.  G.  Triphcauo  inchoata  adversiis  Guillelmi  HXkitaken 
sivglo-Calvinifl*  duplicationern  pro  Ecclefi*  aufloritate  1  Rde- 
flioni  principiorum  fidei  dotlrinalium  per  modim  appendtçü 
adjunfla,  datée  de  Louvain  le  10.  Mars  1 5  96.  Dans  le  tome 
fécond  :  7.  De  umversa  Juflficationis  doflrind  hodie  contro¬ 
verse!  libri  XII.  8.  Spéculum  pravitatis  hcrcticx  per  orationes 
ad  ocùlum  dcmonftrat* ,  daté  du  29.  Mars  1 5  80.  9.  Oratio 
nés  funèbres.  Le  pere  Niccron  dit  qu’il  y  ea  a  quatre,  qui 
ont  été  imprimées  (êparément  avec  quelques  autres  ,  fous 
le  titre  d 'Orationes  funèbres  &  dogmatica  1  à  Anvers,  1576. 
in- 8°.  Cette  édition  d’Anvers  ne  contient  que  trois  Orai- 
lons  funèbres ,  8c  trois  difeours  dogmatiques  :  le  titre  eft , 
Orationes  flx.  Très  funèbres,  dogmatte*  très  :  his  temporibus 
apprim'e  utiles  &  neceffdri*.  Les  trois  harangues  funèbres 
font:  1.  In  lande  m  F  ranci  [ci  Richardoti ,  nttper  Atrebatenfis 
£pifeopi.  i.  In  laudern  R.  P.  Joannis  Lentallerii ,  monaflerii 
Acjiucinflenfis  mtper  Abbatis.  3 .  In  laudern  Mattheti  Galeni  , 
facrœ  7  heologi*  do  fl or  is  CT  profefiforis  regii ,  in  Acadernid  Dua- 
cena ,  nec  non  &  ejufdern  Academi*  Cancellarii.  Il  eft  vrai 
qu’il  y  a  un  quatrième  difeours mais  il  n’eft  point  de  Sta- 
pleton  :  c’eft  un  difeours  en  vers  fur  la  mort  du  même 
Matthieu  Galen ,  compofe  par  Grégoire  Martin ,  Anglois , 
licencié  en  théologie ,  dilciple  de  Galen.  Les  trois  haran. 
gués  dogmatiques  ont  pour  titre  :  la  première  ,  De  causa 
graffantium  harejum  ;  la  fécondé ,  De  officia  pii  vtri  inter  mé¬ 
dias  bareticos  agentis  ■>  la  troiüéme  ,  Apologia  recentioris  Ec- 
clcjî*  ,  Scc.  1©.  Orationes  Académie*  nnficellane*.  Ces  dift 
cours  font  an  nombre  de  dix-neuf,  8c  roulent  fur  des  fu- 
jers  de  morale  ou  de  dogme.  1  1 .  Orationes  catechetic*  duo- 
decim  ffive  Manual:  pcccatorum  de  flptem  peccatis  capitalibus  : 
l’épître  préliminaire  eft  datée  du  15.  Novembre  1595. 
12.  Vire  admiranda ,  five  de  magmtudine  Roman a  Ecclefi* 
libri  duo  :  l’épître  eft  du  premier  Mars  1599.  1  3 .Propugna- 
culurn  fidei  primitiv *  Anglorum  ,  cjtio  fides  ilia  qm  Angli  s  ante 
nulle  annos  per  S.  Auguftinum  tradita  fuit . .  .  afleritur  &  pro- 
batnr.  Stapleron  compola  d’abord  cet  ouvrage  en  anglois, 

8c  il  fut  ainli  imprimé  à  Anvers  en  1  565.  in-49.  Il  l’a  tra¬ 
duit  depuis  en  latin.  1 4.  Rephcaad Refponjum  Horni ,pfeu- 
do-EpiflopiU  mtomenfis ,  ejtiois  Feckenhami  AbbatislT'eflrno- 
nafierunfis  ranoncs  reeufandt  juramentum  de  reqfio  in  caufis  ec- 
clefiafhcis primant  irnpugnat.  15.  Nota  falfiitatis  in  Ivellum 
retorta,  de.  Il  £  agit  encore  de  controverfes  dans  cet  ou- 
vrage,  que  Stapleton  avott  compofé  8c  publié  en  anglois, 

8c  que  1  on  trouve  ici  traduit  en  latin,  par  S.  A.  C.  A. 

1  6.  De  Proteflantifrm  or  prurits  ejufdern  Auflonbus  A.artino 
Luthèro  ,  Philippo  Aielanchtone  &  Joanne  Catvino  ,  dififertatio. 
Cet  ouvrage  cncoie  traduit  de  l’anglois.  Tome  troi-  J 
terne  :  17.  Anùdota  Evangelica  m  Matihaum ,  Marcum  , 
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Lncam ,  ,  datés  du  premier  Oéfobrè  1594.  C’eft 

une  explication  des  paiïàgcs  de  l’Evangile  dont  les  héré¬ 
tiques  fe  fervent  pour  foutenir  leurs  erreurs,  ,’g.  Antidata 
Apofiolica  contra  noftri  temporis  heure fes ,  8cc.  C’eft  encore 
une  explication  des  paflàges  des  Aéfesdes  Apôtres,  8c  des 
Epîtres  de  faint  Paul ,  dont  abufent'les  hérétiques'  Tome 
quatrième  :  19.  Promptuarium  morale  in  Evangdia  Domini- 
calia.  20.  Promptuarium  Catholicurn  ad  infiraflionem  concio- 
natorum  contra  hœreticos  noflrt  temporis ,  Scc.  21.  Promptua¬ 
rium  Catholicurn  fiuper  Evangelta  feriali, %  totius  Quetdraoe- 
firru:  l’epure  eft  du  premier  Janvier  1 5  94.  22.  Promptua¬ 
rium  Catholicurn  fiuper  Evangelta  in  Eeflis  Sanflortm  totius 
anm.  23.  Très  Thom * ,  fin  res  gefl*  fitnflt  Thom*  Apofloli  , 
fianfli  7  h  orna  Archiepifcopi  Cantuarienfis  &  Martyris  ,  & 
Thom*  Mori  Anglt*  cjiiondam  Cancellarii.  Ce  font  là  tous 
les  ouvrages  de  Stapleton  ,  contenus  dans  le  recueil  de  fes 
œuvres  :  il  y  a  eu  de  la  plupart  des  éditions  particuliè¬ 
res.  On  peut  voir  dans  le  pere  Niceron  celles  qui  y  font 
citées.  24.  Stapleton  a  traduit  de  plus  en  anglois  l’FIiftoire 
du  vénérable  Béde  ;  &  fa  traduction  a  ère  imprimée  à 
Anvers  Lan  1565-.  in  40.  Elle  eft  accompagnée  de  notes' 
marginales  du  traducteur.  25.  Il  a  aufïî  traduit  en  anglois 
le  livre  de  Frédéric  Staphyle  de  Diffidüs  h*reticorum  ;  & 
cette  traduction  a  été  de  même  imprimée  à  Anvers  en 
1565.  26.  Didymi  vendici  Henfildani  Apologia  pro  Phi- 
lippo  II.  Hifpaniarum  Rege,  contra  accufatione* Elisabeth* 
Regin*  Angli*  ;  Conflami* ,  in- 8°.  Henri  Holland 'nous 
apprend  dans  la  vie  de  Stapleton ,  que  cet  ouvrai  eft  de 
cet  auteur,  qui  le  fit  imprimer  d’abord  dans  les  Pays-Bas 
&  qu’on  le  reimprima  en  Allemagne.  *  Voyez  cette  vie  de" 
Stapleton  par  Holland,  à  la  tête  des  œuvres  du  premièr¬ 
es:  le  tome  trente-neuvième  des  Mémoires  du  feu  pere  Ni¬ 
ceron,  Barnabire.  r 


Si  Al  lus,  (François)  fçavant  Frifon ,  né  à  Bolftvert, 

nommé  par  Valere  André,  F  ranci  feus  Statiuî  Adventorttus 
Triurnpho ,  a  écrit  en  fix  livres  la  Vie  de  Meccnns ,  adœfTée 
à  Vigims  Zuichem  &  à  Joachim  Hopper ,  fes  compa¬ 
triotes.  Ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  Vie  de  Mecenas  tels 
que  Meibomius,  feu  M.  l’abbé  Souchay,de  l’Académib 
des  belles  lettrés  de  Paris  ,  &  en  dernier  lieu  M.  Richer 
fi  connu  par  les  poëfies ,  n’ont  rien  dit  de  l’ouvrage  de 
Statuts,  qui  a  été  imprimé  à  Leyde  en  1 5  6c.  w  3°  avcc 
l’oraiton  funèbre  de  l’auteur,  prononcée  en  Allemagne 
Statius  étoit  prêtre,  &  apaftè  la  plus  grande  partie  de  fâ. 
vie  a  Amfterdam.  On  dit  que  l’étude  trop  continuelle  lui 
avoit  un  peu  dérangé  la  tête.  »  rayez,  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André,  édition  de  1735,.  ,*.40.  tome  pre_ 
muer  ,  page  313.  r 

STÉCHIUS.(Godefroi)cnlangucdup.,ysVERST£EG, 

eto.t  d  An>«sforc ,  &  k  dillmguoit  da„s  l'exercice  de  h 
raédecme  a  la  fin  du  x  v  i.  fidclc ,  &  au  commencement 

VI  1  ..  U!~mcme  ^ans  Ion  traité  deArtemedicâ 
qu  il  avoir  puile  fes  connoifïànces  a  Louvain  ,  à  Monrpell 
lier  &  a  Pife.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  fit  d’abord  fa  de- 
meure  a  Nimégue ,  &  fut  médecin  ordinaire  de  la  ville 
Enfiuteil  fut  fuccefîîvement  phyficien  de  Jules,  évêque 
de  Wurtzbourg  &  médecin  de  Ferdinand  I.  de  Maximi- 
,  n  11  &  de  Rodolphe  II.  empereurs.  Rodolphe  lui  donna 
le  titre  de  comte  Palatin.  Ses  écrits  font  :  Deficriptio  font, s 
medicatt  Kiffingenfis  ,  a  Wurtzbourg,  159c .  in  8*  Un 
traité  latin  de  la  pefte,  &  de  la  maniéré  d’en  préferver  & 
den  guérir i  a  Wurtzbourg,  155,7.  L’Arr  de  la 

medeetne  (  en  latin  )  ou  neuf  livres  de  la  médecine  théo- 
retique  ,  &  quatorze  de  la  médecine  pratique  ,  «&c.  à 
Francfort  ,  1706.  tn-folio.  On  dit  queStéchius  étoit  aufïî 
poete.  Voyez  le  Trajeflum  érudit, m  de  Burman. 

STEENBÜCH  (Jean)  né  en  1664. à Coppenhague, 
de  Chnfltan  Steenbuch,  profeïïeur  en  hébreu  dans  l’uni- 
verfite  de  cette  ville,  «Sc  de  Dorothée  Brochman ,  fille  de 
jean  Brochman ,  profeflèur  en  théologie  8c  frere  de  l’é¬ 
vêque  Cafpar-Erafme  Brochman ,  fit  fes  études  dans  fa 
patrie  ,  &  commença  à  voyager  en  1686.  Il  employa  plus 
de  fepe  ans  à  parcourir  les  Pays-Bas,  l’Angleterre ,  la 
France,  l’Italie,  la  SuifTe  8c  l’Allemagne.  Il  s’apphqua 
dans  ces  courfes  à  l’étude  des  langues  orientales  ,  X  a  la 

»  critique. 
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critique,  profitant  par- tout  des  lumières  des  gens  habiles 
qu’il  eut  occafion  de  voir  &  d’écouter.  En  1693.  il  fut 
appelle  à  remplir  la  chaire  de  profeflèur  en  hébreu  dans 
l’univerfité  de  Coppenhague.  En  17 09.  il  fur  promu  à  la 
faculté  de  théologie  ,  8c  il  a  été  plufieurs  fois  reCteur  de 
l’univcrfité.  Depuis  l’an  1715.il  fut  membre  du  college 
établi  pour  la  propagation  de  la  foi  Chrétienne  dans  les 
Indes,  en  Groenlande,  &  ailleurs.  Il  fut  aufïî  un  des  di¬ 
recteurs  de  la  chambre  des  Orphelins  à  Coppenhague. 
En  1720.  il  fut  fait  procurateur  de  l’églife  de  la  fainre 
Vierge.  En  173 1.  le  roi  Chriftian  VI.  voulut  lui  donner 
l’évêché  de  Ripen ,  qu’il  ne  crut  pas  devoir  accepter.  Il 
mourut  au  mois  de  Juin  1 740.  fans  avoir  été  marié.  Il  a 
laide  beaucoup  de  diflèi  tations  en  forme  de  thèfes  ;  par- 
exemple  :  AMKTo&tpovta  ^Æltano  conformât a,  Chrifti  verbù 
{Marc.  XI  IL  3  s .  )  fundata  ,  en  1684.  UaKiYyfiYçdA 
IvJWxn  ,  fia  Difquifitio  caufarum  car  in  jure  Hebrao  ajfiri- 
tur ,  non  dari  inter  gente s  profelytas ,  1693.  De  Lexicorum 
Ebràicorum  &  concordantiarum  defeflu  Difputationes  V 1. 

1  694.  Examen  verfîonis  vernacula  ad  fiateram  Ebrai  Codicis 
Differt.  VI.  1699.  Examen  verfîonis  vernacuU  ad  fiateram 
Graci  Codicis  NovïTefiam.  1705.  *  Extrait  du  Supplément 
fiançois  de  Baie. 

STEENWYCK,  (Henri)  peintre  Flamand,  llenefiparlè 
dans  le  Diflionnaire  hifiorique ,  oh  bon  ne  donne  aucune  date  : 
ainjî  il  faut  ajouter  que  ce  peintre  naquit  en  Flandre  vers 
l’an  1550»  8c  qu\\  mourut  en  1605.  âgé  d’environ  cin¬ 
quante  -  trois  ans ,  à  Francfort  fur  le  Me:n ,  ou  il  avoit 
demeuré  une  grande  partie  de  fa  vie.  M.  d  Argenville  lui  a 
donné  place  dans  fon  Hiftoire  des  vies  des  peintres ,  tom.  2. 
pag.  1  2  5.  &  125.  Henri  eut  un  fils  nommé  Nicolas ,  qui 
fut  fbn  éleve ,  &  qui  paffa  en  Angleterre  où  il  fir  plufieurs 
ouvrages  pour  le  roi  Charles  qui  l’avoir  fait  venir. 

STELLA,  (Jacques,  ou  Diego)  Portugais,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  François ,  &c.  On  dit  dans  le  Diflionnaire 
hifiorique ,  que  le  pere  JeamBapcifte  Pcrufio ,  Jefuite  ,  a 
traduit  en  italien  fbn  traité  efpagnol  de  la  vanité  du 
monde,  &  que  cette  rraduCtion  a  paru  en  1 585.  à  Flo¬ 
rence.  Nous  en  connoifTons  une  plus  ancienne ,  par  Jéré¬ 
mie  Forefti ,  à  Venife ,  1 5  8  x .  in-%  c .  Le  titre  eft  :  Il  diffreggio 
délia  vanna  del  mon  no,  del  R.  P.  F.  Diego  Stella ,  de lb  ordine  di 
S.  Francefco  Offe^vante.  Divifo  in  tre  parti.  Tradotto  nuova- 
mente  dalla  Spagnuola  ntlla  lingua  Italiana.  Da  Gieremia  Fo- 
refii  :  &  con  fideliffimi  Sommarii  ne  principti  de  capitoli  am- 
pliata&  arrichita ,  avec  une  épître  dédicatoire,  lignée  de 
Pierre-François  Zini ,  chanoine  de  Verone. 

STELLA,  (  Jules-Céfar)  noble  Romain,  &c.  Dans  le 
Dictionnaire  hifiorique ,  on  dit  quil  a  fait  en  deux  livres  un 
poeme  latin,  dont  le  fujet  eft  la  navigation  de  Chriftophe 
Colomb,  8c  la  découverte  du  nouveau  monde.  Il  falloit 
dire ,  qu’il  a  fait  les  deux  premiers  livres  de  ce  poème  ; 
car  ces  deux  livres  ne  finilfent  pas  le  poème  :  ils  ont  été 
imprimés  à  Rome  en  1 5  89.  avec  une  lettre  de  Bencius  qui 
fait  un  grand  éloge  de  l’ouvrage  de  fon  difciple.  On  a  auffi 
quelques  lettres  de  Stella  :  dans  une  ,  écrite  en  italien  , 
qu’on  lit  parmi  les  lettres  d’Oétavio  Rubeo ,  recueillies 
par  Barthelemi  Fontana ,  Stella  dit  à  Rubeo  qu’il  ne  rou¬ 
git  point  que  l’on  faffe  paflèr  fa  famille  pour  une  famille 
de  Brefce,  puifque  cette  ville  a  eu,  &  avoit  encore  plu¬ 
fieurs  citoyens  diftingués  du  même  nom  8c  de  la  même 
famille.  Brefce  a  eu  en  effet ,  Vincent  Stella  ,  jurifconfulte 
célébré,  8c  fon  fil  s,  Jcan-Baptifie ,  célébrés  l’un  8c  l’autre 
dans  les  poèfics  latines  de  Laurent  Gambara.  On  a  deux 
lettres  de  Paul  Manuce  à  Vincent  Stella ,  dans  le  fécond 
livre  des  épîtres  de  Manuce  -,  8c  deux  autres  dans  le  même 
livre ,  à  Fabio  Stella ,  autre  fils  de  Vincent.  Ces  deux  lettres 
font  remplies  des  eloges  de  la  vertu,  de  la  piété ,  8c  des 
talens  du  perc  &  du  fils.  On  y  lit,  que  Vincent  employoit 
tout  le  tems  que  les  occupations  du  ban  eau  8c  les  affaires 
publiques  lui  laiflbient  libre ,  pour  fe  livrer  à  l’étude  de  la 
théologie ,  8c  que  Fabio  méprifant  tous  les  jeux  8c  les  di- 
vertiffemens  que  la  jeuneflè  recherche,  ne  vaquoit  qu’à 
l’étude  8c  aux  exercices  d’une  piété  folide.  Manuce  fe  con¬ 
formant  aux  inclinations  de  ce  jeune  homme ,  lui  donne , 
dans  la  lettre  qu’il  lui  écrit,  des  avis  fort  fages.  Vincenc 
Tome  //.  Nohv.  Supplém. 
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avoit  encore  pour  troifiéme  fils ,  Honorius  Stella  :  Barrho- 
lomeo  Riccio ,  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrit  (  Riccii  tpifioL 
lib.  4.)  parle  d’une  paraphrafè  de  la  harangue  de  Cicéron 
pro  Marcello ,  faire  par  Honorius  Stella,  8c  en  loue  1  art, 
l’élégance  8c  le  génie  :  Honorius  étoit  encore  forti  à  peine 
alors  de  l’enfance.  Avant  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  il 
y  a  eu  Barthelemi  Stella  ,  qui  accompagna  le  cardinal  Polus 
dans  là  légation  en  Angleterre,  8c  qui  rendit  plufieurs 
fervices  au  faint  fiége.  Sabæus  a  fait  les  vers  fuivans  pouc 
lui  fervir  d’épitaphe  ;  c’eft  Barthelemi  Stella  qui  y  parle  1 

Die  Rom  a ,  &  patrU  ,Jic  me  vidifie  fipulum  „ 

Hojpes ,  fi  Romain  veneris ,  &  patriam. 

Extra  cognatos  perii ,  verum  inter  arnicos , 

Inter  &  amplexus ,  &  Domini  lacrymâs. 

Non  doleo  rr.ortem ,  fid  non  poiuiffe  reverjum  . 

Pôle,  triumphantem  cerner  e  te  in  pair  ta  ; 

ZJt  eu)  us  do  lui  exilium ,  fortemque  malignam , 
Gauderern  tantis  plaufibus ,  &  reditu. 

*  Specimen  varia  littérature.  Brixiana ,  &C.  par  M.  le  car-», 
dinal  Querini ,  fécondé  partie  ,  pag.  277.  278.  8c  279* 

STELLA.  (  George  )  Supplém.  de  173s.  tom.  2.  p.  33ï° 
col.  /.  .  .  .  Muratori  dans  fil  Collection  des  Ecrivains  de 
l’Hiftoire;  ajoutez. ,  d’Italie. 

STELLA  ou  STULER,  (Erafme)  médecin,  dont  on  ne 
dit  quunrnot  dans  le  Diflionnaire hifiorique ,  étoit  de  Leiplrc  » 
8c  fut  conful  de  Zwickau  en  1 5 1 3.  Il  mourut  en  1521.  Il 
a  donné  en  latin  les  Antiquités  de  Prude,  l’an  1 5 10.  en 
deux  livres  qu’il  compofa  à  la  priere  de  Frédéric  duc  de 
Saxe,  grand  maître  de  l’ordre  Teutonique.  Cet  ouvrage 
parut  à  Baie  en  1510.  in- 40.  8c  dans  la  meme  ville ,  en 
1532.  in-fol.  dans  le  recueil  de  Simon  Grynacus ,  intitulé  : 
Novtts  orbis  ;  dans  l’édition  de  la  même  collection  faite  en 
15553  dans  la  colleétion  de  Jean  Huttichius,  a  Baie  y 
1535.  in-folio  i  dans  le  corps  des  hiftoriens  de  l’hiftoire  de 
Pologne,  pat  Piftorius 3  à  Francfort,  1582.  in  folio ,  tome 
premier  ;  8c  dans  le  premier  tome  des  Afla  Boruffica  de 
Michel  Lilienthal ,  en  1 7  3  o.  in- 8  °.  Son  traite  de^  Gemmis  , 
mentionné  dans  le  Diflionnaire  hifiorique ,  parut  a  Nurem¬ 
berg  en  1517.  in- 40.  8c  à  Stratbourg  en  1530.  in- 
avec  des  extraits  de  ce  qu’on  trouve  fur  le  meme  fujec 
dans  l’Hiftoire  naturelle  de  Pline.  L’écrit  de  Stella  eft 
adrefle  à  Job  Domeneck,  évêque  de  Polna.  iVolfms  pré¬ 
tend  que  les  Annales  Mifnenfis ,  five  de  rebus  Saxonia}  put 
Jean  Garzoni,  de  Boulogne ,  font  proprement  l’ouvrage 
de  Stella  3  que  c’eft  lui  qui  l’a  dicté  à  Garzoni.  Ces  annales 
font  adreflees  à  Frédéric  ,  duc  de  Saxe  dont  on  vient  de 
parler  ;  8c  ce  fut  Stella  qui  les  fit  imprimer  en  deux  livres 
à  Bâle  en  1518-  Elles  ont  été  réimprimées  dans  la  même 
ville  en  1541.  in-fol.  dans  l’ouvrage  intitulé  :  Opus  hifioria- 
rum  nofiro  Jaculo  convenientiffimum ,  8c  à  Francfort  en  1  5  84. 
in-folio ,  parles  foins  de  ReinerusReineccius ,  qui  y  a  joint 
d’autres  ouvrages  :  enfin  dans  le  tome  fécond  de  la  Colle¬ 
ction  des  Ecrivains  de  l’hiftoire  d’Allemagne,  par  M. 
Mencken.  Stella  avoit  promis  d’autres  ouvrages,  enrr  au¬ 
tres  ,  une  Hiftoire  de  Prulïè ,  en  dix  volumes  :  fur  quoi  011 
peut  lire  ce  qu’en  dit  Jean-Albert  Fabricius  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  de  la  moyenne  8c  bafTe  latinité ,  tome  2.  pag.  315, 
8c  fuivantes. 

STELLARTIUS,  (  Profper  )  de  Tournai ,  religieux  de 
l’ordre  des  Ermites  de  faint  Auguft.n ,  doCteur  en  théolo¬ 
gie  ,  prieur  du  couvent  de  Tournai ,  8c  depuis  vifiteur  de 
toute  la  province  de  Flandres,  8c  premier  fupérieur  de  la. 
maifon  de  fon  ordre  a  Douai,  croit  un  homme  de  beau¬ 
coup  d’efprit,  8c  qui  écrivoit  bien.  En  1625.  il  fut  en- 
vové  à  Rome  pour  des  affaires  importantes,  concernant 
fon  ordre  3  8c  lorfqu’il  penfoit  à  retourner  dans  la  patrie  > 
il  mourut  à  Caiete  dans  la  Campanie,  le  10.  du  mois 
d’Août  de  la  même  année,  à  1  âge  de  trente-neuf  ans.  Ses 
ouvrages  font:  1.  yliigufiinomachia ,  five  Vindicià  t  ut  d  are  s 
pro  fantlo  Augufiino  &  Augufiinianù  ;  en  deux  livres,  im¬ 
primés  à  Lyon  en  1 6  1 3.  i«-8°.  Cet  ouvrage  a  été  nus  par 
la  Congrégation  de  l’Index ,  au  nombre  des  livres  défen¬ 
dus.  2.  Nucléus  hifioricus  régula  fan  fl  1  Augufiini  ad  frfnj 
Dei  i  à  Anvers  >  1 6 1 8*  l\  3  •  Paralldt  LXXII .  Augufiini 
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Catholici ,  &  A uguftino - maftîgis  hsretici  ;  à  Anvers,  r6r  8. 
in-  8  °.  4.  De  coronis  &  tonfurü paganomm ,  Judsor/m ,  Chn- 
ftianorum ;  en  deux  livres,  imprimes  à  Anvers  en  i6zy. 
in-8°.  3.  Fundamina  &  Régulât  omnium  ordinum  ,  monaftico- 
rum  militanum  ;  a  Douai,  1616.  in-40 .  6.  Annales  mo- 
naflici ,  ftve  Chronologies  en  dix-fcpt  livres,  donc  chacun 
confient  un  fiécle  ;  a  Anvers,  \Gi~j.  in-  4°.  C’cft  un  ou¬ 
vrage  p o Rhume.  *  V oyez.  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va 
1ère  André,  édition  de  173 9.  in- 40.  corne  z.  pag.  1049. 

STELLUTI,  (  François  )  de  Fabriano,  vil  le  d’Italie, 
dans  la  Marche  d’Ancone,  écoit  jurilconlulte  ,  mathéma¬ 
ticien,  pocce  8c  naturalifte.  Il  fut  un  des  grands  ornemens 
de  1  académie  des  Lyncei ,  établie  en  1603.  par  prince 
Frédéric  Cého.  Stelluti  fie  imprimera  Rome,  chez  Maf- 
cacdo ,  en  1630.  une  traduction  de  Perle  en  vers  tofeans , 
avec  d’excellences  notes  :  (  Perfio  tradotto  in  verfu  fciolto ,  e 
dichiarato  da  France feo  Stelluti ,  in-40.  )  Ces  noces  renfer¬ 
ment  beaucoup  de  chofes  curieufes  fur  l’Hiftoirc  natu¬ 
relle  ,  de  découvertes  faites  avec  le  microfcope ,  dont 
Stelluti  fçut  faire  un  grand  ufiige,  &  de  très- belles  figures 
concernant  l’Hiftoirc  naturelle.  Sept  ans  après,  Stelluti  fit 
imprimer  chez  le  même  Mafcardo,  un  traité  du  bois  fof- 
file,  avec  douze  belles  planches,  dont  la  derniere  repré¬ 
fente  plusieurs  cornes  d’Ammon.  Le  titre  eft  :  Trattato  dd 
legno  fojfde  miovamente  feoperto ,  nel  quale  brevemente  fi  ac- 
cenna  la  varia  e  muiabil  natura  di  detto  legno,  rapprefintatovi 
con  alcune  figure ,  che  moflrano  il  luogo  dove  nafee ,  la  diverfita 
de  II ’  onde  che  in  efio  fi  vedono ,  e  le  fus  cofi  varie  e  maravigliofe 
forme ,  1637.  in  fol.  M.  Bianchini  dans  la  notice  des  acadé¬ 
miciens  dits  Lyncei ,  remarque  que  Stelluti  s’eft  trompé , 
en  regardant  ce  bois,  comme  une  production  de  la  terre, 
&  prétend  que  c’eft  le  déluge  qui  eft  caufe  que  ces  bois  8c 
les  coquillages  marins  le  trouvent  dans  les  montagnes.  On 
a  encore  de  Stelluti  :  Il  Pegafo ,  épithalamepour  le  mariage 
du  prince  Frédéric  Céfio ,  8c  d’ilabelle  Salviati  ;  à  Rome , 
1617.  in-11.  Pamafo,  chanfon  pour  les  noces  de  Frédéric 
Céfio,  &  de  Julie-Veronique  Sforce  ;  à  Rome,  16m. 
in- 4°-  Stelluti  vivoit  encore  en  1651.  puifqu’il  procura 
cette  année  l’Hiftoire  naturelle  du  Méxique  de  François 
Hernandez,  rédigée  par  Reccho,  8c  enrichie  de  notes  8c 
d'additions  de  Jean  Tcrrentius,  de  Jean  Fabri  8c  de  Fa- 
bio  Colomna.  *  Leonis  Allaccti  Apes  urbains ,  8cc.  p.  1 1 1. 
&  fuivantes,  édition  de  Rome,  1653.  Bibliotheca  Italia- 
va,  8cc.  pag.  izo.  8c  zoo.  édition  de  Venife,  171$.  in-40. 
Journal  des  Spavans ,  Janvier  1 746,  dans  l'extrait  de  la  no¬ 
tice  des  Lyncei  de  M.  Jean  Bianchini,  profelTeur  public 
d’anatomie  dans  l’univerfité  de  Sienne. 

STENON,  (Nicolas)  évêque  de  Titiopolis,  8c  vicaire 
apoftolique  dans  les  pays  feptentrionaux  ,  auparavant 
docteur  en  médecine  à  Coppenhague,  8cc.  Ajoutez,  à  fis 
ouvrages  lesfitivans,  cités  par  Albert  Bartholin  dans  la  Bi¬ 
bliotheca  Septentrionis  eruditi ,  8c  dans  les  Additions  de  Jean 
Moller  à  cette  Bibliothèque  :  Obfervattones  anatomies  de 
glandulü  oris  s  à  Leyde ,  1 6 G 1 .  in- 1 1 .  &  in- 40.  Refponfïo  ad 
vindicias  Hepatis  redivivi  contra  Deufingium  ;  à  Leyde , 
iGoi.tn-  iz.  De  glandulcs  oculorum  ,novifque  earumdem 
vafis  obfervationcs  anatomie & ,  cum  appendice  de  narium  vafis  ; 
à  Ley  de.  De  mujeulis  &  glandulü  obfervatiomm  fpecimen , 
Curn  tpiftolü  de  anatotviâ  Raja  &  Vitelli  in  inteftina  pullï 
tranfitu,  à  Coppenhague,  1 664.  in-40.  à  Amfterd.  16174. 
in- ii.  à  Leyde,  1683.  in- 11.  Elementorum  myologiœ  jpeci- 
men ,  Jeu  Mufculorum  défier  iptio  géométrie  a ,  8cc.  Florentin 
i667dn-4°.  à  Amfterdam ,  1 699.1/2  8 q.  8c  dans  la  Biblio¬ 
thèque  anatomique  de  Daniel  le  Clerc  &  de  Jean-Jacques 
Mangct ,  a  Genève  ,  1685.  ln~  f°l •  Difcurjue  epiftolicus  de 
cercbri  anatome  ;  en  françois  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Sup¬ 
plément  de  17 j j.  Cet  ouvrage  a  été  mis  en  latin  a  Guidons 
Fanoifio  ;  à  Leyde ,  1 67 1 .  m- 1  z.  On  le  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  anatomique  que  l’on  vient  de  citer.  Differta- 
tionü  de  folido  mtr  a  folidum  natur  aliter  contcnio  prodromus  ; 
Florenùœ ,  1  669.  in-40.  à  Leyde,  1  679.  in- 11.  8c  en  an- 
glois,  à  Londres  ,  iGji.in  8*.  Liber  de  folido  in  folidü , 
de  Glojfopetns ,  ©  aliis  lapidibus  qui  in  terra  generantur ,  vel 
alia  cjtiacuncjue  refilida  ;  Florentis  ,1671.  ;,/-4  0 .  Epifiola  ad 
vtrurn  eruditum ,  cum  quo  m  unit  aie  fanïU  Roman  a  Ec  ch  fia 
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œternam  etmiciliam  inire  defiderat ,  de  methodo  convincindi 
Acatholicum ,  juxta  Chryfojlomi  Homtliam  s  3-  in  A  cia  Apo- 
ftolorum  ;  Florentin,  167 y.  in-40.  Eptftoia  de  Interprète 
fiicra  Scriptural  ;  Florentin ,  1 67  5 .  tn  40.  Epifiola  de propriâ 
converfione  ;  Florentin ,  1677.  Elucidât  10  Epifiola  de  propnd 
converfione  ;  à  Hanovre  ,  iGSo.  in-40.  Scrutimum  Refor - 
rnatorum  ,  ofiendens  Reformaurres  morum  fuiffeà  Deo ,  Refor- 
matores  autem  fidei  &  doclrina  non  fuijfe  1  Florentin  ,  j  G77. 
in-40.  Defenfio  Scrutinii Reformatorum  ;  à  Hanovre,  1679. 
w-40.  De  Purgatorio ,  cum  difinrfu,  utritm  Pontificü-,  an 
P rot  ejl  ante  s ,  in  Religionis  negotio ,  confcient'u  fua  retins  confit - 
lant  ;  a  Hanovre ,  1 679.  in-40 ■  EpiftoU  dus.  ejits  ac  Johan. 
Brunfmanni  Ecelefiafts  Hafnienfis ,  adverfaris  ;  à  Coppen- 
haguc  ,  i  680.  in-S°.  Antilogia  contra  D.  Michael.  Striai 
oftenfionurn  aborninationem  Papatùs  idololatricarum  ,  avec 
YOflenfio  même;  à  Roftoch,  1687.  in-40.  On  trouve  de 
les  lettres  dans  le  recueil  intitulé  :  Epifiola  Leiden fês  ad 
Thornam  Bartholinum  ,  Cf'c,  à  Coppenhague,  1667 . /»-8°. 
8c  de  fes  obfervations  d’anatomie  8c  de  médecine ,  dans 
le  7 heatrum  Hafnienfe  ,  8cc.  8c  dans  d’autres  recueils. 
*  Voyez  la  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi ,  8cc.  citée  dans 
cet  article ,  pag.  1 10.  8c  3  5°.  &  Joannis  Aiollcri  Spicile- 
giurn  Hypomncmatum  ad  Albert i  Bartholini  librum  de  fer iptü> 
Danortm ,  8cc.  pag.  34.  35,...  Supplém.  de  1733.  ajoutez. , 
que  ic  Di/cours  de  M.  Stenon  fur  l' Anatomie  du  cerveau ,  à 
Meftieurs  de  P Aftemblée  de  chez.  Ai.  T hevenot ,  1 66  8 .  étant 
devenu  fort  rare  ,  M.  Winflow ,  petit  neveu  de  Fauteur* 
a  fait  réimprimer  ce  Difcours  dans  fon  Expofition  anato¬ 
mique  de  la  ftruüure  du  corps  humain ,  dont  la  derniere 
édition  eft  de  1745*  en  quatre  tomes  in  11.  M.  de  Fon- 
tenelle  parlant  de  ce  Dilcours,  dit,  qu’on  y  voit  avec 
plaifir ,  quel  ttoit  le  caraétere  d’elpritdecegrand  homme 
(  M.  Stenon  ) ,  quelle  idée  i!  avoit  de  l’art  de  faire  des  dé¬ 
couvertes  en  anatomie ,  fon  courage  à  n’y  épargner  au¬ 
cune  peine ,  fa  prudente  crainte  à  croire  trop  vite  qu’il  en 
eût  fait ,  fa  modeftie  à  les  propofer. 

STEPHANESCHIS ,  (Jacques  Ca  jetan  de)  cardi¬ 
nal  de  l’Eglife  Romaine,  fils  de  Pierre  Cajetan ,  8c  de 
Perna  ,  de  la  maifon  des  Urfins,  fit  lès  études  à  Paris ,  où 
au  bout  de  trois  ans,  il  fut  fait  maître  8c  profellèur  en 
philofopbie.  Sa  famille  le  rappella  dans  fa  patrie  ,  8c  l’en¬ 
gagea  à  s’appliquer  à  la  jurilprudence.  Le  17.  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1295.  il  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Boni- 
face  VIII.  qui  l’employa  en  diverfes  légations.  En  1334. 
il  fut  fait  prote&eur  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  par  le 
pape  Jean  XXII.  Il  mourut  à  Rome  le  Z3.  Juin  de  l’an 
1343.  On  a  de  lui  :  1  .De  ratione ,  inflituttone  0“  célébra - 
tione  anni  Jubilai.  1.  De  ehPhone  &  abdicatione  papa  Cele- 
ftini.  3.  Des  Sermons  <Sc  autres  harangues,  8c  des  lettres  ; 
des  poefies  fpirituelles ,  &  fur  des  fujets  profanes ,  en 
latin.  *  Diüionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

STEPHANIUS,  (Jean)  Danois,  fut  reéteur  de  l’école 
de  Sora  en  1 588.  En  1597.  il  devint  profelTeur  en  logi¬ 
que  à  Coppenhague.  En  1608.  on  le  fit  préfidenc  de 
l’école  de  Sora.  En  iG zi.  lorfque  cette  école  eut  été 
changée  en  académie  cqueftre ,  Stephanius  devint  hifto- 
riographe  du  roi  Chriftjan  IV.  8c  chanoine  de  Ripen  8c 
de  Rolchild.  Il  époufia  Anne ,  fille  de  Pierre  Winftrup, 
évêque  de  Séelande,  dont  il  eut  Etienne-Jean  Stepha¬ 
nius  ,  qui  fiait.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mort  de 
Jean.  On  a  de  lui  :  1.  Difputationes  varia  Logic  s ,  en  i6oz. 
z.  Dijputationes  de  mater iâ  firmdque  artium  commuai,  en 
1 60  3 .  Il  a  lailfé  ,  3  •  Nota  &  emendationes  brèves  ad  Saxo- 
nü  Grammanci  Hftoriam  Danicam ,  dont  fon  fils  fait  men¬ 
tion  ,  8c  dont  il  dit  avoir  fait  ulage.  4. 7 utorum  monafterii 
Sorani  Catalogue.  5.  Plufieurs  écrits  fur  la  mufique  qu’il 
entendoit  fort  bien.  *  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi ,  page 
89.  &  3  1  o.  3  1  1.  Supplément  fi-an pois  de  Bâle. 

STEPHANIUS ,  (  Etienne-Jean)  fils  du  précédent ,  na¬ 
quit  à  Coppenhague  en  1 5  99.  Il  commença  fes  études  à 
Sora,  8c  les  continua  dans  le  lieu  de  fa  nailïànce.  Il  fut 
d’abord  reéteur  de  l’école  de  Slangerup  en  Séelande.  En 
i6z6.  il  fit  un  voyage  en  Hollande,  où  il  fe  lia  avec 
Heinfius ,  Voftiüs,  Cunéus,  Ponranus,  Scriveriûs.  Sur  la 
fin  de  l’an  1629.  Olaiis  Wormius  le  rappela  en  Danne- 
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marck  >  afin  qu’il  poftulâc  la  chaire  d’éloquencé  ,  qui 
vaquoit  dans  l’académie  de  Sora  :  il  l’obtint  le  4.  Mars 
1630.  Environ  dix  ans  après,  il  fut  fait  profelletir  eri 
hiftoire,  8c  hiftoriographe  de  Chriftian  IV.  Il  mourut  le 
22.  Avril  1650.  Scs  ouvrages  font  :  1.  Brèves  cmenda- 
ttones  83  nota  in  Saxonem  Grammaticum ,  en  1627.  il  a 
profité  de  ce  que  fon  pere  avoit  laide  fur  le  même  hifto- 
rien.  2.  Flonlegium  fententiarum  ex  S  axone ,  1627.  3.  Tru- 
Flatuum  vxriorttm  in  régné  Dama  ac  Norvegtœ ,  injulifque 
adjacentibus  ncc  non  de  Holfatik ,  Ducatu  Slefvicenfî,  8cc. 
fylloge  ;  à  Leyde,  1627.  m- 1  G.  Ce  petit  volume ,  qui  fait 
partie  des  Républiques,  dit  M.  l’abbé  Lenglet.,  “  eft  fort 
,,  bon  8c  fort  recherché  :  il  contient  les  meilleurs  traités , 

,,  anciens  8c  modernes  fur  la  description  &  l’état  du  royau- 
,,  me  de  Dannemarck.  »  4.  Surnoms  hifioria ,  cum  noté  ; 
à  Sora,  en  1  642.  tn-'è0.  M.  l’abbé  Lenglet  rapporte  ainfi 
le  titre  de  ce  livre  :  Suenoné  Aggoné  filü ,  pnmi  Danorum 
Htflonci ,  Opufcula  édita  à  Stephano  -Joanne  Stephamo. 
Suénon  vivoit  dans  le  xi  1  1  .fîécle ,  prefque  en  même  tems 
que  Saxon  le  Grammairien.  5 .  Nota  (3  Comment  arm  in 
Saxonem  Grammaticum  ;  à  Sora  ,  1645.  in-fol.  livre  peu 
î,  commun  8c  fort  eftimé,  dit  M.  l’abbé  Lenglet  :  il  vient, 

51  ajoute-t-il ,  d’un  des  hommes  qui  entendoit  le  mieux 
51  l’Hiftoire  de  Dannemarck.  i>  6.  Hifioria  Chrifiiani  lil.  a 
Coppenhaguc,  165  c.  tn-jfi.  Son  gendre,  Jean  Suaning, 
prépofite  à  Samfo'é ,  fit  imprimer  cet  ouvrage.  7.  Sententu 
ex  Quint iliano.  8.  Oratio  de  Eloquentià  nobili  viro  neceffa- 
ria,  1633.  9.  Colloquiorum  majtrrum  familiarium  libri  IV. 
1634.  xo.  Nomenclatoris  Latino-Damci  libri  IV  16  34. 
11.  Seconde  partie  du  même  ouvrage ,  en  1 6  3  8 .  M.  l’abbé 
Lenglet  ajoute  à  ces  ouvrages  :  Saxonù  Grammatici  Hi- 
fiorU  Damca  libri  XVI.  ad  Canutum  VI.  recogniti ,  notifia  ne 
illuftrati  à  Stephano  -J  oanne  Stephamo  3  à  Sora,  1644. 
in  folio.  *  Bibhotheca  Septentrioné  eruditi.  Albert  Thura, 
Idea  hifioria  litteraru  Danornm  ;  Supplément  françoé  de 
Baie.  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire  ,  par  M.  l’abbé  Len¬ 
glet ,  *'«-4°.  tome  quatrième,  pag.  289.  &  2.9°*  édition 
de  1 7  3  5 . 

STEPHONIUS,  (Bernardin)  Jefuite  Italien  ,  né  le  8- 
Décembre  1 560.&C.  Dans  le  Supplément  de  173s.  on  dit 
fiir  la  foi  de  Naudé  dans  fon  Mafcurat ,  que  la  tragédie 
de  ce  Jeluite ,  intitulée  :  Flavia ,  n’a  point  été  imprimée. 
Naudé  s’eft  trompé  :  elle  fut  imprimée  dès  1621.  à  Rome , 
&  en  1622.  in- 1 6 .  à  Paris ,  par  les  foins  de  Sebaftien  Cra- 
moifi ,  fous  ce  titre  :  Flavia ,  tragœdia  Bernardini  Stephonii 
e  focietate  'jefu  ,  diu  antek  ,  vivente  Autorc  ,  fiagitata  :  po- 
fihuma  nunc  tandem  prodit.  L’approbation  de  Mutio  Vi- 
tellefci ,  général  des  Jefuites,  eft  datée  de  Rome  le  19. 
Mars  162t.  L’épître  dédicatoire,  au  nom  de  Cramoilî, 
efi:  adrelîée  à  Nicolas  de  Souvré,  vicomte  de  Châlôns-fur- 
Saone.  Le  fujet  de  cette  tragédie,  qui  efi:  en  cinq  aCtes, 
efi:  le  martyre  de  fainte  Flavie ,  fille  du  conful  T.  Flavius 
Clement.  Il  efi:  dit  au  commencement  de  cette  picce, 
quelle  avoit  été  repréfentée  deux  fois  dans  le  college  que 
les  Jefuites  ont  à  Rome,  au  commencement  de  l’an  1 600. 
fous  le  pontificat  de  Clement  VIII.  8c  qu’en  1621.  elle 
fut  encore  repréfentée  plufieurs  fois  par  les  jeunes  gens 
du  féminaire  Romain 3  qu’enftn  elle  a  toujours  plu,  8c 
quelle  a  fouvent  été  demandée.  On  trouve  encore  cette 
piece  dans  le  recueil  intitulé  :  Seleüa  patrum  focietatis  fefit 
Tragœdia  ;  Antuerpia  apud  Joannem  Cnabbarum  ,  1634. 
in-\G.  Voici  les  titres  de  fes  autres  ouvrages  qui  ne  font 
point  détaillés  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Nous  en  de¬ 
vons  la  lifte  au  fçavant  pere  Oudin ,  Jefuite  :  1.  Oratio 
de  Chrifti  Dornini  morte ,  habita  anno  1799.  Clemen- 
tem  VIII.  Elle  fe  trouve  dans  le  recueil  intitulé  :  Orationes 
quinquagtnta  de  Chrtfti  Dornini  morte ,  habita  in  die  fanclo 
Barafceves ,  à  patnbus  S.  J.  tn  Pontificio  Sacello  ;  à  Rome  , 
1641.  in  -  12-  2*  Cnjpus  ,  tragœdia;  à  Rome,  idoi.  à 
Pont- à-  Mouflon,  1  602.  in- 16.  à  Lyon  ,  1604.  in-  \G.  à 
Naples ,  1 604.  in- 1  2.  à  Anvers,  1 608.  &  iG 30.  8c  dans  le 
recueil  de  1 G  3  4.  3  •  Oratio  de  laudibus  beata  Agnetts  Poli- 
tiana ,  ad  Cardinales  ;  à  Rome ,  1601.  in- 40.  4.  Laudatio 
in  funere  Flamimi  Delphimi  ;  à  Rome,  1606.  m- 40. 
j,  Orationes  ;  à  Rome,  1620.  à  Cologne,  1611.  m-iG. 
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Outre  les  deux  difeours  que  l’on  vient  de  citer,  il  y  en  à 
ici  un  troifiéme  de  Spiritûs  fanéh  adventu ,  prononcé  à 
Rome  dans  l’églile  de  ftiint  Pierre,  en  préfenee  du  pape 
Paul  V .  6.  Symphorofa ,  tragœdia  3  à  Rome  ,  1635./»  1  G. 

7.  Poflhuma  car  mina,  y  na  ex  quant  plnrimis  non  perterunt  { 
a  Rome ,  iG  5  y .  in- 16.8.  Poflhuma  profs,  ;  à  Rome ,  1658» 
in  12.  9.  Poflhuma  Bernardini  Stephonii,  b  focietate  Jefu , 
Epifiola  ;  cum  egregio  tr allât u  de  tnplici  fiylo  ad  amicum 
per  Epiftolas  mijfo  ;  à  Rome ,  1 677.  tn  1  2.  On  pour r oit  aufft 
ajouter  à  ce  qui  regarde  la  perfonne  du  pere  Stephonius , 
qu  il  eft  entré  dans  la  focieté  en  1  y  80.  &  ^«’ii  y  a  fait  fes 
quatre  vœux  le  2.  Février  1594»  Il  avoit  cinquante-huit 
ans,  lorfque  Cefar ,  prince  de  Modene,qui  connoillbit 
Ion  mérite ,  le  demanda  à  fes  fuperieurs  pour  le  mettre 
auprès  du  prince  Alphonfe,  fon  fils,  8c  le  chargea  de  fon 
éducation  8c  de  fon  inftruétion.  Le  pere  Stephonius  ac¬ 
cepta  cet  emploi  avec  peine,  &  feulement  par  obéiftànce  > 

&  il  le  fit  aimer  &  refpeéter  à  Modene.  Il  mourut  environ 
deux  ans  après,  le  8-  Décembre  1620.  comme  on  l’a  dit 
dans  le  DiÙionnaire  hiflorique.  Jean  Baptifte  Ferrari,  fon 
confrère ,  a  fait  fon  oraifon  funèbre ,  où  il  dit ,  entr’autres , 
que  Stephonius  fe  voyant  prêt  de  mourir ,  demanda  que 
l’on  brûlât  tous  fes  écrits,  afin  qu’il  ne  reftât  rien  de  lui 
qui  pût  en  rappeller  le  louvenir ,  comme  n’ayant  rien  fait , 
difoit-il ,  qui  fût  digne  de  louange.  On  peut  confulter  là 
Pinacotheca  1  de  Vittorio  Roffi. 

STEVARTIUS,  (Pierre)  Liégeois  ,  doéteur  en  théo¬ 
logie,  profelfeur  à  Ingolftad,  &  four-chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  la  même  ville  ,  fut  aulli  depuis  l’an  1 5  84.  pa- 
fteur,  ou  curé  de  faine  Maurice  du  même  lieu,  &  en 
même  tems  chanoine  de  l’églife  cathédrale  d’Eychftat ,  ou 
Aichftet.  Enfin ,  rappellé  à  Liège,  on  l’y  fit  chanoine  de 
faint  Lambert ,  prévôt  de  faint  Denys ,  8c  vicaire  général 
de  l’évêque ,  le  prince  Ferdinand  de  Bavière.  Il  mourut  â 
Liège  l’an  iGn.à  l’âge  de  foixante  8c  quinze  ans.  Ses  ou¬ 
vrages  montrent  fon  amour  pour  l’étude  ,  8c  ion  applica¬ 
tion  confiante.  Valere  André  cite  les  fuivans  :  1.  Explicatia 
oélo  priorum  capitnm  Epiftola  D.  Pauli  ad  Romanos.  Cette-' 
explication,  qui  avoit  été  propofée  dans  une  dfipute  pu¬ 
blique,  fut  imprimée  â  Ingolftad  en  1 5  8  G.  ««-4°.  2.  Com¬ 
ment  arius  in  Epiftolas  D *  Pauli  ad  Thejfaloniceufes  ;  à  In- 
golftad ,  1690.  in- y0.  Il  a  fait  de  pareils  commentaires 
liir  l’Epître  aux  Philippiens  3  à  Ingolftad ,  1595.  fur  celle 
aux  Corinthiens ,  dans  la  même  ville,  in-yv.  fur  la  fécondé 
Epure  à  Timothée  3  à  Ingolftad ,  1 G  x  2.  in- y9,  fur  l’Epître 
canonique  de  (aint  Jacques  3  encore  à  Ingolftad  ,  en  !  600. 
in- 4°.  3.  Oratio  de  colloquio  Ratiffonenfi  ;  à  Ingolftad, 

1  G01.  in-y°é  4.  Apologia  pro  focietate  Jefu,  contre  l’Hi¬ 
ftoire  de  cette  focieté,  faite  par  Polycarpe  Lyfer,  8c  im¬ 
primée  à  Francfort  :  l’Apologie  a  paru  à  Ingolftad  en  15  9 3* 

5 .  Manuelis  Caleca  adversus  Gracorum  errores  libri  iV. 
Stevartius  a  tiré  cet  ouvrage  des  ténèbres,  &  l’a  publié  en 
1 60 8-  in- 4°.  â  Ingolftad.  La  traduction  eft  d’Ambroife  le 
Camaldule  3  Stevartius  y  a  ajouté  des  notes.  On  a  réim¬ 
primé  cet  ouvrage  dans  le  tome  vingt-fixiéme  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Peres ,  édition  de  Lyon.  G.  Commentante 
de  vit  a  83  rebus  gefiis  JanEla  Walburga  ,  Abbatiffœ  ordinis 
fanch  Benedicli ,  auttore  Wolfrado  Hafenrietano  Prejby - 
tero  !  à  Ingolftad,  \G\G.in-at°.  Stevartius  eft  l’éditeur  de 
cet  ouvrage,  auquel  il  a  ajouré  fes  notes.  7*  8anclus  En¬ 
chérîtes  Epifcopus  Lugdtsnenfis  de  vita  fancli  Alauritii  , 
Thebea  legioms  ducis ,  en  161  8.  in-  40.  Dom  Jofeph  de 
l’Ille  ,  abbé  de  l’abbaye  de  faint  Léopold  de  Nancy ,  ordre 
de  faint  Benoît ,  a  examiné  cette  vie  de  faint  Maurice  ,  at¬ 
tribuée  à  faint  Eucher,  dans  fa  Défenfe  de  la  vérité  du 
martyre  de  la  légion  Thébéenne,  contre  le  miniftre  Du- 
bourdieu ,  imprimée  à  Nancy  en  1737*  w-n.  8-  Tomut 
fmgularis  Auélorum  ,  tam  Gracorum  quàm  Latinorum , 
quos  ex  varié  bibhothecé  accerfitos ,  nunc  primum  tn  lucem 
prodire ,  83  pubhcè  prodejfe  jujfit  Pétries  Stevartius  ,  Leo- 
dius  ,  theologU  doüor ,  facrarum  litterarum  in  Academia 
Jnoolfladienfi profeffor ,  procancellarnu ,  Mauricianus  ibidem 
pafior  ,  83  canomeus  Leodienfis ,  8cc.  à  Ingolftad  ,  iG  16, 
~ert  de  feptiéme  volume  aux  fix  de  la 
ar  Canïfius ,  fous  le  titre  de  Lechonc g 
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antiqua ,  &c.  &  a  été  réimprimé  avec  celle-ci  dans  l'édi¬ 
tion  in-folio,  donnée  par  M.  Bafnage.  Dans  l’Avis  au  le- 
deur,  Stevartius  fait  l’éloge  de  Liège,  fa  patrie.  Cet  avis 
eft  fuivi  de  plufîeurs  pièces  en  vers  latins,  par  lefquelles 
Stevartius  rend  grâces  de  plufieurs  ornemens  qui  avoient 
etc  faits,  a  fa  follicitation ,  dans  l’églife  de  fainte  \Val- 
inge,  entr autres,  des  vitrages  qu’on  y  avoit  mis;  8c 
a  ere  AnJie  obfcrve ,  que  la  paroiife  de  ce  nom  ,  fïniée 
ans  un  faubourg  de  Liège ,  devoit  à  Stevartius  même 
on  batiment  ;  qu  il  l’avoit  d’ailleurs  dotée  ;  qu’il  avoit 
procuré  les  mêmes  avantages  à  l’églife  de  faine  Sauveur, 
ans  le  faubourg  de  fainte  Marguerite ,  8c  qu’il  avoit 
établi  dans  1  une  &  l’autre  églifè  un  couvent  de  religieu- 
fes ,  fous  le  gouvernement  de  prêtres  féculiers.  A  lavage 
45  5-  du  Tomus  fingularis ,  8cc.  on  trouve  de  l’éditeur, 
ddiffertatiuncula  de  feriptione  Photiana ,  (3  quanti  ponde  ris 
(int  argumenta  qua  adfert  pro  fiua fiententikftabilienda.  Cette 
^rtat.on  fuit  un  écrit  de  Photius ,  de  voluntatibus  in 
Chrifio ,  qua  dicuntur  gnomica.  *  Valere  André  en  fa  Bi¬ 
bliothèque  Belgique,  édition  de  1759.  *'#-40.  tome  fé¬ 
cond  ,  pag.  101 1  .-8c  101 2.  &  quelques-uns  des  ouvrages 
même  de  Stevartius. 

STEVIN,  (Simon,  ou  félon  d’autres,  Etienne )  de 
Bruges,  a  vécu  en  Hollande,  où  il  étoit  intendant  des 
digues  maritimes.  C’étoit  un  homme  très-habile  dans  les 
mathématiques,  dans  les  fortifications,  8c  dans  la  con- 
noillànce  de  la  nature.  Il  fut  l’inventeur  de  chariots  à 
voiles,  qui  alloient  beaucoup  plus  vite  que  la  courfè  du 
cheval.  Cet  habile  homme  vivoit  dans  lexvi.  fiée  le  ;  mais 
nous  n’avons  pas  trouvé  la  date  de  fa  mort.  On  a  de  lui  : 

1.  Une  Arithmétique,  en  latin;  à  Anvers,  1585.^-8®.* 

2.  Cinq  livres  de  problèmes  géométriques,  en  1583. 
in~ 4°*  3  '  Hypomnemata  ,  nempe  de  cofmographia ,  de  praxi 
gc  orne  trie  a ,  de  fiat  ica  ,  de  optick ,  ester  if  que  mifallaneis , 
interprète  Willebrordo  Snellio  ;  à  Amfterd.  160%.  in- fol.  8c  à 
Leyde ,  dès  1605.  in-foL  vol.  en  flamand.  La  traduction 
latine  eft,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  deSnellius.  4.  De 
portuum  invefiigandorum  ratione.  5 .  Modns  fortifie  an'oms , 

1 5  94.  in- 4°,  en  flamand.  6.  La  vie  politique ,  en  1591. 
iri-f.  en  flamand.  7.  Des  principes  de  ftatique  &d'hv- 
droftatique,  en  flamand  ;  a  Leyde ,  1 586.  Avec  ce  dernier 
ouvrage  ,  on  trouve  de  l’auteur  un  difeours  de  la  dipnité 
&  de  l’élégance  de  la  langue  flamande,  où  $tevm°pra- 
tend,  que  le  françois ,  l’allemand ,  8c  fs  autres  langues 
font  drivées  de  celle-ci,  &  que  la  flamande  eft  la  plus 
fertile  de  toutes  en  monofyliabes.  *  Extrait  de  la  Biblio¬ 
thèque  Belgique  de  Valere  André,  édit,  de  17,9  0 

tome  fécond,  page  rt  °2.  Voyez  ci-devant  l’article  de 
SNELLIUS.  (  Wilîebrord  ) 

STILLINvjFLEET,  (Edouard)  théologien  Anglois,  &c. 
On  parle  de  fa  perfonne  (3  de  fes  ouvrages  dans  le  DicUon- 
naire  hifionque.  On  a  traduit  en  françois  un  de  fes  écrits 
fous  ce  titre -.Traité  où  eft  examinée  à  fond  la  queftion  nouée 
en  ce  tems  :  fçavoir ,  fi  un  Procédant ,  laiflant  la  ReIiajon 
Procédante ,  pour  embralfer  celle  de  Rome ,  peut  fe&fau 
ver  dans  la  communion  Romaine;  compofé  en  anglois,  par 
M.  Snllmgfleet,  d  odeur  en  théologie,  &  chapelain  or¬ 
dinaire  de  la  majefté  Britannique  ;  à  Londres,  1677  in-  8° 

Le  traducteur  ed  Louis  Champion.  Il  a  dédié  fa'tradu- 
étion  a  Henri  ^tiihngfleet.  Comme  le  traducteur  ne  dit 
rien  qui  fade  entendre  que  c’ed  à  l’auteur  même  qu’il 
ded.e  cette  traduction ,  nous  croyons  que  c’ed  l’ouvrage 
d  Edouard.  Dans  le  traité  du  fçavant  Jean-Albert  Fabïi- 

C1US  Vu  !eS  auteur,S  flui.onc  pour  &  contre  la  Reli- 
gmn  Chrétienne,  fl  ed  fouvent  parlé  d’Edouard  Stilling- 

fleet  ;  &  aux  pages  5  5  3  •  &  5  5  4-  on  trouve  une  analyl, 

“  J”"  une  “«*  *•  Opines  fier*  de  ce  théologien 

,iln^tiJ7rF‘^°iS?  SaPPlir”em  lome  i. . . .  Quin, 
t  il  1  an  us  Stoa  ,///** ,  Qmmianus  Stoa.  Les  raifons  que  cet 
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d,t ot,  ôtant, enne  (es cotopagnons  d’étude,  qu’il  tâchoit 
fui  paffer}  le  rendant  juge  de  leurs  vers,  &  le  regardant 
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comme  le  défenfeur  &  le  protecteur  de  leur  mufe,  (ut* 
pote  quem  fuoriim  affertorem  carmmum  dicerent  )  le  coin- 
parèrent  à  Quintianus ,  dont  parle  Martial ,  &  lui  en  don¬ 
nèrent  le  nom ,  qu’il  adopta  :  Quodnomen  fervans  amebo , 
dit-il  ;  (3  fi  primavos  ejufidem  nom  mu  non  excellere  Zpera 
noftra  dcmonftrabunt ,  tamen  illos  me  fuum  rctinerc  nomen 
non  pœnitebit.  Quant  au  nom  de  Stoa  ,  il  ajoute ,  qu’il  lui 
fut  encore  donné  par  fes  compagnons,  à  caufe  de  fon  ap- 
plication,  &  de  fes  progrès  dans  l’étude  ,  fur-tout  dans  la 
po’efie  :  Tanta  mei  apud  omnes  videbatur  fies  ,  ut  in  ore  om¬ 
nium  illud  frequens  effet  çU ,  id  eft ,  Mufarum  por¬ 

tions  ,  (3  teftudo  ;  nam  quidqmd  conabar  dicere  verfits  erat , 
ôcc.  1  ou  t  cela  fe  trouve  en  divers  endroits  de  fes  Epipoora- 
pfues  ;  c’eft  le  titre  d’un  traité  de  profodie  qu’il  a  com¬ 
pofé,  où  voulant  enfeigner,  dit  M.  de  la  Monnoyeja 
julte  mefure  des  fyllabes ,  il  enfeigne  fouvent  à  faire  brèves 
les  longues,  &  longues  les  brèves.  Dans  le  même  traité, 
Stoa  dit,  qu  il  fut  fait  profefleur  à  l’âge  de  vingt-trois  ans , 
&  qu  il  nen  avoit  que  vingt- quatre ,  lorfque  Louis  XII. 
roi  de  France,  lui  donna  la  couronne  poétique.  Le  traité 
de  profodie  donc  on  vient  de  parler,  fut  achevé  le  dernier 
de  Juin  x  5  x  r  .  &  1  auteur  fait  entendre  qu’il  étoit  depuis 
peu  dans  fa  vingt-cinquième  année  ;ainfi  il  devoir  être  né 
an  îqSé'.  Jean  Planerius,  fon  compatriote,  &c  par  cette 
raifon  furnommé  Quintiamu ,  donc  il  y  a  cinquante-fepr 
epirres  latines ,  imprimées  à  Venife,  1 5  84.  m-A°.  a  écrit 
dans  la  cinquante-flxiéme,  la  vie  de  Stoa ,  qu’il  dit  être 
mort  d  une  etquinancie  le  7.  Oétobre  1557.  acre  de  foi* 
xante-treize  ans,  d’où  il  s’enfuivroit  qu’il  faudrait  reculer 
a  naiflance  jufqu’en  1485.  Stoa  qui  aimoit  beaucoup  à  fe 
louer  par  e  amfi  de  fes  propres  ouvrages  dans  l’epître 
qui  eft  au-devant  de  fes  Epipographies  :  Feci  qnod  notai, 
potui  quod  valut.  Lividi  ernergunt  ut  me  detrahant  -,  non  fa- 
oient  tamen  ,  quum  meum  non- fit  protermmatum  ncrmen. 
A-iulta  edidt ,  plura  éditants ,  (3  ptunma.  Nonne  plufauar* 
carmmum  fex  milita  noftrorum  édita  ?  Nonne  (3  diecula  foU 
oclmgentos  de  duc  reverftculos ,  é3  mille,  qui  me  expert  1  funt, 
noverumj  Quoi  tragœdi a ,  quoi  comœdta ,  quoi  fatyraa  me 
nau  luElantur  egredi  ?  Qiuft  eptgrammata ,  monofyllaba  , 
dyfticha  ,  m  Talenum  Maximum  dubitationum  volumma  , 
de  muheriius  opéra ,  panegyricos ,  orationes ,  fabulas ,  epifto- 
las ,  ados ,  Ludovic  1  Regis  vnam  ,  miraculorum  libres  ethni- 
corum  ,  endecajjyllaba ,  fylvas ,  G?  Heraclearn,  Bellumve 
Venetum.ü  Orphea ,  aliaque  fexcenta  enumerem  ?  Nonne 
tenium  i3  vigefimum  agens  annum  publions  plauftbiliter  au- 
doratus  fum  profefor  ?  Nonne  ab  mvicliffmo  Galharum  Reçe 
Ludovico  corona  décorants  fum  laurea  ?  Tin  id  fallum  fine 
honoris  admimculo ,  ut  quod  pauci-m  feneélute  (3  fento  affe- 
quuntur  ego  mqumu  olympiades  Itmbo  poëta  fuenm  lau-  ' 
reatus  ?  Il  faut  lire  tout  ce  que  M.  le  cardinal  Querini  dit 
de  Stoa  dans  fon  Specimen  varia  littérature  Brixiana  fé¬ 
condé  partie ,  depuis  la  page  1 7.  jufqu’â  la  page  3 1.  Dans 
la  meme  partie,  pag.  1 5  s.  &  fuiv.  fon  éminence  parle  de 
Stoa,  comme  poète  ;  &  il  y  rapporte  le  diplôme  par  lequel 
Louis  XII.  déclaré  Stoa  poète  lauréat.  Cette  piece  eft  datée 
de  Milan  le  14.  de  Juillet  de  l’an  1 509.  &  le  roi  y  prend 
les  titi  es  de  Louis  roi  de  France ,  (3  duc  de  Milan.  Après  y 
avoir  parlé  des  avantages  que  procuraient  à  fes  états  ceux 
qune  diftinguoient,  foit  dans  l’art  militaire ,  foit  parles 
produirions  de  l’efprit ,  8c  en  particulier  par  l’hiftoire  8c 
Ja  poefie ,  il  vient  à  l’éloge  particulier  de  Stoa ,  qui  s’eft  , 
dit-il ,  fait  une  grande  réputation  par  le  nombre  de  fes 
poefies,  &  en  dernier  lieu  par  fon  poème  fur  la  guerre  de 
Vende  que  nous  avons  terminée.  En  conféquence  vou¬ 
lant  ,  dit  le  roi ,  reconnoîcre  &  récompenfer  les  mé¬ 
rites  de  1  auteur  ,  &  lui  accorder  la  requête  qu’il 
nous  a  prefentée ,  nous  lui  avons  mis  de  nos  mains  la 
couronne  de  laurier  fur  la  tefte  (Nos  ighur  bujufmodi 
honefia  petitiom  annuere  volentes ,  coronam  lauream  ma- 
m  ,is  nof  ris  ejus  capiti  appofiuimits ,  prsfentefejue  etiam 
impnmi  jujfimus  ).  Nous  lui  donnons  en  même  tems  , 
pai  La  teneur  des  préfentes ,  ajoure  le  roi,  le  droit  de 
compofer,  lire,  difpurer ,  juger ,  8c  interpréter,  tant 
dans  1  art  poétique  que  dans  l’hiftoire  ,  8c  tout  ce  qui 
a  rapport  a  1  un  8c  à  l’autre ,  tant  fes  propres  ouvra- 


g-s ,  que  ceux  des  anciens  8c  des  nouveaux  -,  de  faire 
où  ,  &  autant  de  fois  qu’il  voudra  ,  tous  actes  poéti¬ 
ques,  étant  couronné  ou  de  myrte,  ou  de  lierre,  ôc  de 
paroître  publiquement  ôc  lolemnellement  avec  les  or- 
nemens  poétiques  qu’il  lui  conviendra  de  prendre. 
(  Dante  s  eidem  tam  in  diclâ  arte  poéticâ ,  atque  bifioriis , 
(3  in  omnibus  ad  eafdem  fpeécantibus ,  auüontatem  com- 
ponendi  ,  legendi ,  dijputandi ,  aujpi  candi ,  83  interprctandi 
veterum  83  neotericorum  volumina  ,  ut  hbct ,  atejue  [nos 
libros  omnibus  f&culu  ,  auxiliante  Deo ,  manfuros ,  ac  poe- 
m.tta  componendi ,  liber am  ténor e  prafentium  potefiatem  ; 
nec  non  ubi ,  83  cjuotiens  fibi  placuerit ,  pojjit  hujufcemodi , 
atc/ue  alios  aElus  poeticos  c/uofcuncjue  laureatus  feu  mjrto , 
■vel  hederâ ,  [i  id  genus  e  léger  it ,  coronatus  ,  83  in  aélu  , 
atcjue  habit  u  cjuolibet  poetico  privatim  -  83  pub  lice  folemni- 
ter  exercere.)  Le  roi  lui  accorde  de  plus  tous  les  droits, 
privilèges,  immunités,  honneurs,  exemptions  des  pro- 
felfeurs  des  arts  libéraux,  ôc  dont  tous  les  poètes  lau¬ 
réats  ont  j oui  ou  pu  jouir  par  le  palïe ,  &  ordonne  à 
tous  juges  ôc  autres  dans  toute  l’étendue  de  fon  duché 
de  Milan  ôc  de  fes  autres  domaines ,  tant  en  deçà  qu’au 
delà  des  Monts  ,  de  faire  jouir  ledit  Stoa  de  tout  ce 
qui  eft  mentionné  dans  ledit  aéfce.  Ce  diplôme  eft  dans 
un  petit  écrit  de  cet  auteur,  intitulé  :  Arsbrevis.  M.  le 
cardinal  Querini ,  qui  le  rapporte  aulîî ,  comme  on  l’a 
dit ,  donne  pareillement  quelques  vers  faits  a  la  louange, 
tirés  d’un  recueil  de  poëlies  &  autres  pièces  du  même, 
imprimé  à  Paris  en  1514*  Ce  volume  contient  des 
poèmes  fur  l’Incarnation  de  Jcfits-Chrift,  fa  Mort,  fa 
Réfurreétion,  fon  Afcenfion ,  ôc  le  Jugement  dernier.  Ses 
tragédies  fur  la  Paillon  ont  été  réimprimées  dans  le  re¬ 
cueil  des  poèmes  ficrés ,  donné  par  Jean  Oporin  à  Baie , 
1 5  4i.  Ses  diftiques  fur  les  Métamorphofès  d’Ovide  étoient 
imprimés  dès  1504.  à  Pavie,  avec  une  dédicace  de  l’au¬ 
teur  à  François  Bruni,  évêque  de  Noie.  L’édition  de  fes 
poèmes,  faite  à  Paris  en  1514.  contient  aufli  un  éloge 
de  la  fainte  Vierge  ,  intitulé  :  Parthenoclea.  La  même 
année  1514-  on  imprima  encore  à  Paris  deux  poèmes 
du  même  ;  l’un  à  la  louange  même  de  la  ville  de  Paris  , 
fous  le  titre  de  Cléopolu  ;  l’autre ,  intitulé  :  Orpheus.  Stoa 
croit  venu  à  Paris,  y  ayant  été  invité  exprès.  Il  y  en  a 
même  qui  ont  prétendu  qu’il  avoit  été  re&eur  de  l’u- 
niverfiré  de  Paris ,  ôc  précepteur  de  François  I.  mais  on 
n’a  point,  dit-on,  de  preuves  de  ces  deux  faits.  Sur  les 
ouvrages  laides  manufcrits  par  Stoa,  voyez  encore  l’ou- 
vrage  cité  de  M.  le  cardinal  Querini,  page  164.  A  la 
page  îiz.  on  lit  une  piece  de  vers  hendécaflyilabes , 
adreffee  au  même  Stoa,  par  Cæfâr  Duchi ,  (  Duchus  ou  de 
Ducibus)  poète  Bred'an,  fur  un  faux  bruit  de  la  mort  de 
Stoa ,  dont  cette  piece  contient  l’eloge.  St oa  étoit  lié 
avec  Frédéric  Naufea,  évêque  devienne,  comme  on  le 
voit  dans  le  recueil  des  lettres  écrites  à  Naufea,  imprimé 
à  Bâle  en  1550.  in-folio.  Voyez  la  page  où  eft  une  lettre 
de  Stoa  à  ce  prélat ,  datée  de  Pavie  le  dernier  Mars  1511. 
Page  6.  on  lit  du  même  dix  vers  latins  fur  un  livre  de 
diftiques  de  Naufea. 

STOCH,  (Nicolas)  Flamand,  a  enfeigné  les  belles 
lettres  dans  fa  patrie.  Il  fut  lié  avec  Jufte-Lipfe,  dont 
il  goutoit  les  ouvrages.  Il  a  tiré  de  ceux-ci  deux  écrits 
philofophiques ,  l’un  intitulé  :  Mellfcium  fimilittm ,  ôcc. 
l’autre  ,  Mellificium  aphorifmorum ,  feu  fententiarum  :  l’un 
Ôc  l’autre  imprimés  en  1 5  p  1 .  in-  iz.  Stoch  eft  mort  en 
1 598.  le  huitième  de  Mai.  C’eft  tout  ce  qu’on  lit  dans 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition  de 
1739.  in-af.  tome  fécond,  page  9 zo. 

STOCHOVE  ,  (  Vincent  de  )  feigoeur  de  Sainte-Ca¬ 
therine  ,  d’une  famille  noble  de  la  ville  de  Bruges ,  a 
été  plufieurs  fois  conful  de  la  même  ville.  Dans  fa  pré- 
miere  jeunefle,  entraîné  par  le  defîr  de  voyager,  il  s’at¬ 
tacha  en  1631.  à  l’ambaftudeur  de  France  à  Conftanti- 
nople,  ôc  il  parcourut  l’Europe,  l’Afîe  ôc  l’Afrique.  Il 
vifîta  particulièrement  la  Terre-Sainte,  Jerufalem,  en- 
tr’autres,  lemontSina,  ôcc.  Sa  devife  étoit ,  que  toute 
la  terre  étoit  la  patrie  de  l’homme.  Il  a  donné  l’hiftoii  e  de 
J~vs  voyages,  ou  du  moins  dune  partie f  dans  la  relation 


intituleé  :  Ployage  du  Levant  du  fieur  de  Stochove,  ôcc.  à 
Bruxelles  ,  réimprimée  en  1650.  ôc  en  lôôx, 

ôc  publiée  depuis  en  flamand  ;  à  Bruxelles  ,  1681.  On  a 
encore  du  même:  L'Otthoman ,  ou  Abrégé  des  vies  des 
Empereurs  Turcs ,  depuis  Otthoman  /.  juf„ues  a  Maho- 
met  JT.  a  prefent  régnant  ;  à  Amfterdam,  1 66  <.  in-xi * 
*  Voyez  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique 
derniere  édition  ,  tome  fécond ,  page  a  <6.  °  ^ 

STOCKHOLM.  (  Académie  de)  En  1739.  M.  le  baron 
de  Hoepken  ,  membre  de  l’académie  de  Marfeille,  a  exé¬ 
cuté  à  Stockholm  en  Suède,  le  projet  qu’il  avoir  concu 
d’ériger  dans  cette  ville  une  Académie  de 1  Sciences  ,  fous 
la  protection  du  roi.  Le  nombre  des  académiciens  n’eft 
point  fixé,  afin  de  ne  fe  pas  mettre  dans  la  fâcheufe  né- 
ceflïté  d’exclure  le  mérite.  On  y  admet  des  perfonnes  du 
premier  rang,  des  officiers,  des  gens  de  letttes  ,  Ôc  même 
des  négocians  ôc  artifans  diftingués  par  leur  capacité  ; 
mais  la  compagnie  ne  s’oblige  point  à  conferver  les  mem¬ 
bres  qu’un  choix  précipité  y  auroit  alloués ,  Ôc  qui  dans 
la  fuite  fe  trouveroient  lui  être  inutiles.  Tous  les  deux 
ans,  il  doit  fe  faire  une  revue  generale  3  ôc  alors  on  con¬ 
gédiera  ceux  qui  dans  les  deux  années  n’auront  point 
contribué  au  bien  de  l’académie ,  c’eft-à  dire,  qui  n’au¬ 
ront  produit  aucune  piece  de  leur  façon.  Un  feul  article 
fuffit ,  fi  l’on  ne  veut  pas,  ou  que  l’on  ne  puiffe  pas  don¬ 
ner  davantage  ;  mais  cet  article  eft  néceffaire ,  fur  peine 
d’exclufîon.  L’académie  s’af/êmble  une  fois  la  femainei 
les  objets  principaux  de  fes  occupations  font  la  phyfique, 
les  mathématiques  ,  la  mechanique,  les  feiences  ôc  les 
arts  utiles  à  la  vie  humaine  &  à  la  fociere  civile.  Les  anti¬ 
quités,  la  connoifîànce  des  loix,  la  poefîe,  la  philofophic 
purement  fpecularive,  ne  font  point  de  fon  relient.  Elle 
s’étoit  d’abord  propofé  de  travailler  aufîî  à  épurer  &  à 
perfectionner  la  langue  fuédoife  ;  mais  depuis  elle  a  aban¬ 
donné  ce  foin  à  une  autre  focieté  qui  s’eft  formée  pour 
remplir  cette  vue.  L’académie  des  feiences  n’a  que  trois 
charges  :  celle  de  Prcftdent ,  qui  dure  trois  ou  iix  mois  s 
celle  de  Secrétaire  ;  ôc  celle  d’ Archivifte ,  ou  Bibliothé¬ 
caire.  Ces  deux  dernieres  font  perpétuelles.  Elle  doit  dif- 
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avec  elle.  M.  de  Hœpken  ,  qui  s’eft  fait  honneur  d'ac¬ 
cepter  la  charge  de  fecretaire,  eft  celui  qui  a  prmc’pale- 
ment  le  foin  de  l’arrangement  des  Mémoires  ôc  Actes  de 

I  académie ,  dont  on  a  déjà  quelques  parties  en  langue  fité- 
doife.  Ces  Aétes  ôc  Mémoires  ont  d’abord  été  publiés  tous 
les  trois  mois  ;  mais  l’academie  ne  s’étant  engagée  qu’à  les 
publier  tous  les  fix  mois,  elle  fe  réferve  la  liberté  de  Cui¬ 
vre,  ou  de  prévenir  cet  engagement  II  y  a  aulîî  dans  la 
même  ville  une  académie  de  peinture  Ôc  de  fculpture ,  qui 
doit  fa  fondation  à  M.  le  comte  de  Tessin.  On  y  diftribtte 
des  prix  annuels  de  médailles  aux  jeunes  gens  qui  s'y  dif- 
tinguenc  le  plus.  *  /  oyez  ce  qui  eft  rapporté  de  ces  deux 
académies  ,  de  celle  des  feiences,  ôc  de  celle  de  peinture 
ôc  de  fculpture ,  dans  la  Bibliothèque  Germanique ,  tome 
quarante  neuvième,  pag.  zoy.  106.  ôc  tome  cinquan-, 
tiéme  ,  pag.  1 3  5 .  ôc  fui  vantes. 

STOCKIS,  (Lambert  de)  en  latin ,  Lambertus  à  Sti- 
pite,  étoit  Liégeois.  Il  s’eft  diftingué  dans  le  xv.  fîécle. 

II  étoit  doéteur  en  droit  canon  ,  moine  Bénédiétin  de 
faint  Laurent  de  Liège  ,  ôc  fut  prieur  d’une  maifon  que 
Valere  André  nomme  Bertreia,  dans  la  Flandre  francoife, 
dont  le  prieuré  a  été  depuis  réuni  à  l’évêché  de  Namur. 
Lambert  de  Srockis  s’eft  trouvé  au  concile  de  Pife  en 
1409.  ôc  enfuite ,  en  141 6.  au  concile  de  Confiance.  Il  a 
fouferit  à  la  feiziéme  felïion  de  ce  concile.  Les  peres  de  la 
même  adèmblée  le  choilirent  pour  être  l’arbitre  des  dif- 
putes  agitées  entre  les  Polonois ,  ôc  l’ordre  Teutonique. 
i.e  même  concile  le  députa  à  Benoît  XIII.  pour  l’inviter  à 
fe  trouver  à  cette  aiïèmblée.  Enfin  il  fut  encore  un  des 
députés  nommés  pour  afîîfter ,  avec  les  cardinaux,  à  l’élé- 
étion  du  pape  Martin  V.  On  allure  qu’il  a  compofé  di¬ 
vers  écrits,  qui  font  confervés  dans  le  monaflere  de  faint 
Laurent  de  Liège.  Dans  le  recueil  de  Vonderhardt ,  toms 
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fixiéme ,  on  trouve  fa  lettre  au  concile ,  dans  laquelle  il  y  a 
quelques  particularités  fur  Pierre  de  Lune.  ¥  Voyez.  Valere 
/\ndré  dans  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  tome  2.  page  801. 
L 'Hifioire  du  concile  de  Confiance  ,  par  Lenfant ,  édition 
d’Amfterdam  ,  1717-  tome  fécond,  pag.  4.  8c  39.  Le 
Thefaurm  anecdotorum  du  pere  Martenne  ,  tome  fécond  , 
page  1 6^7  5. 

STOCKMANS*  (  Pierre  )  célébré  jurifconfulte,  dont 
{article  eft  fort  imparfait  dans  le  Supplément  de  1 7 3 y- étoit 
d’Anvers  ,  feigneur  de  Latuy  &c  de  Pietrebais.  Après  s’être 
diftingué  dans  les  écoles  des  arts  à  Louvain,  il  fut  créé 
doéteur  en  l’un  8c  l’antre  droit  le  7.  Décembre  1631. 
quoiqu’il  n’eût  étudié  que  cinq  ans  dans  les  écoles  de 
Droit,  ce  qui  étoit  alors  un  exemple  rare.  Il  étoit  profef- 
feur  en  grec  au  college  des  trois  langues  en  163  2.  Il  fut 
en  même  rems  profellèur  royal  en  Droit  civil,  8c  il  expli¬ 
qua  les  Paratitles.  Vers  le  même  rems,  il  obtint,  en  vertu 
des  privilèges  de  l’univeriîté ,  une  prébende  dans  leglife 
Cathédrale  d’Ipres  :  mais  peu  après,  il  quitta  ce  bénéfice, 
&  fe  maria  :  il  époufa  Anne  -  Marie  Schoreneroot.  En 
1643.  il  fut  fait  confeiller  de  la  cour  fouveraine  de  Bra¬ 
bant,  8c  affelTèur  de  la  chambre  mi-partie  à  Malines.  En 
1663.  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller  du  confeil 
privé ,  &  à  celle  de  maître  des  requêtes  :  on  le  fit  de  plus 
garde  des  archives  du  Brabant ,  premier  intendant  de  la 
juftice  militaire ,  &  plufîeurs  fois  il  fut  député  aux  diètes 
de  Ratilbonne.  Il  eft  mort  à  Bruxelles  le  7.  Mai  1 67 1.  & 
fut  inhumé  dans  l’églife  des  Dominicains ,  où  l’on  grava 
cette  épitaphe. 

Hic  jacet  D.  Petrus  Stockmans  ,  Antuerpienfts  ,  juris 
DoElor  Cy  Profefior  in  celeberrimd  Acadcmiâ  Lovanienfi , 
prfteà  in  confïliis  Brabantia  privato  Conftliariis  ,  pro  Cir- 
cnlo  Burgundico  députants  in  Comitiis  Ranfionenftbts ,  & 
j u finis,  militari s  Super-intendens.  Obiit  Briixelhs  die  vu. 
Man  anno  1671.  atatisjua  63. 

Cette  épitaphe  ayant  été  détruite  en  1695.  durant  les 
troubles  de  la  guerre  ,  les  héritiers  du  défunt  la  firent  ré¬ 
tablir  avec  quelques  changemens  ,  8c  y  firent  mention  de 
la  mort  de  la  femme ,  arrivée  dès  le  quatrième  Janvier 
1654.  à  l’âge  de  trente- fix  ans.  On  peut  voir  cette  fé¬ 
condé  épitaphe  dans  Valere  André.  Les  ouvrages  de 
Stockmans  font  :  1.  Decifionum  Curia  Brabant  ta  Jefcjiti 
centuria;  à  Bruxelles ,  1670.  tn-fol.  Cet  ouvrage  eft  d’une 
grande  autorité  chez  les  jurifconfultes.  2.  Traclattu  de 
jure  dévolutions  in  Brabantià  ;  â  Bruxelles,  1646.  in  40. 
L’auteur  augmenta  depuis  cet  ouvrage,  à  Poccafion  des 
droits  que  le  feu  roi  Louis  XIV.  pretendoit  fur  le  duché 
de  Brabant ,  à  caufc  du  mariage  qu’il  avoit  contraété  avec 
Marie-Thérèfo ,  infante  d’Etpngne.  Guy  Jc/ly ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris,  8c  pîufienrs  autres,  écrivirent 
contre  ce  traité  3  mais  Stockmans  eut  pour  lui  François 
Baron  de  Lifola,  Bourguignon  ,  envoyé  du  roi  d’Elpagne 
auprès  des  Etats  des  Provinces-Unies.  Ce  feigneur  fit  à 
cette  occafion  fon  livre,  intitulé  :  Bouclier  d  Etat  &  de 
jufiiee.  Hubert  Loyens,  jurifconfulte,  8c  plufieurs  autres 
écrivirent  fur  la  même  matière  ,  pendant  que  la  France 
faifoit  valoir  fes  prétentions  par  les  armes.  3.  Deduüio  ex 
ejuà  probat ur  clanfiimis  arguments ,  non  efie  jtts  Dévolutio¬ 
ns  in  Ducat  u  Brabantia ,  nec  in  aliis  Belgii  prr  ovine  iis ,  ra- 
tione  Principum  earum  ,  prout  quidam  conati  funt  afferere ; 
à  Bruxelles ,  1 66  5 .  fous  le  nom  de  Vendions  Belgiiis.  4.  fus 
Belganm  cBca  Bullarum  Pontificiarum  receptioncm ,  8c  , 
Defenfio  Belgarum  contra  evocationes  ad  peregrina  judicia. 
Ces  deux  écrits  font  attribués  au  jurifconfulte  Stockmans. 
Le  dernier  éditeur  de  la  Bibliothèque  Belgique ,  prétend 
qu  ils  lui  (ont  fuppofés  ;  mais  il  n’en  apporte  point  de 
preuves  3  il  foupçonne  feulement,  il  conjecture,  8c  rien 
de  plus.  La  Congrégation  de  l’Index  défendit  ces  deux 
écrits  le  2  3 .  Avril  1654.  3 .  Le  pere  Gerberon ,  dans  fon 
Hifioire  dufanfinifme ,  donne  encore  au  même  Stockmans 
1  ouvrage  intitulé  .  Somnium  Plipponenje  ,  five  Convenus 
Africanus  ac  difieptatio  judtcials  apud  Tribunal  Prajulis 
Àuguftini  ,  8cc.  écrit  pareillement  mis  à  X Index  en  \6y\. 
^  ié)4j  mais  on  croit  en  eftet,  que  cet  ouvrage  eft  dé 
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Libert  Fromond,  ou  d’Ignace  Huart.  Pierre  Stockmans  a 
‘eu,  entr’autres  freres,  Sébastien  Stockmans,  doéteur 
en  théologie  à  Louvain  ,  prélident  du  college  du  pape 
dans  la  même  ville,  mort  en  1650.  pendant  qu’il  étoit 
reéteur  de  l’univerfité  3  &  Jean  Stockmans,  confeiller  du 
roi  pour  la  marine.  Les  ouvrages  de  Pierre  Stockmans  ont 
été  réunis  en  un  volume  in- 4V.  imprimé  à  Bruxelles  l’an 
1 700.  ¥  Voyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André , 
édition  de  Foppens  en  1739. in-\° .  tome  2.  pag.  10-12. 
8c  fuivantes. 

STOLCKWYCK  ,  (  Gafpar  ;  chapelain  de  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Harlem,  8c  pafteur  du  grand  Béguinage  de  la 
même  ville,  mort  en  1605.  eft  auteur  de  la  vie  de  Pierre 
Balling,  faint  prêtre,  tué  en  haine  de  la  Religion  l’an 
1378.  Cette  vie  écrite  en  latin,  a  été  imprimée  à  Co¬ 
logne  en  1 5  9 6.  m- 8°.  *  Valere  André  en  fa  Bibliothèque 
Belgique ,  édition  de  1739.  page  330. 

STOOK  ,  (  Æmilius  )  que  Valere  André  nomme  en  un 
endroit  ,  Me/ior  Stockius ,  8c  dans  un  autre ,  Amilius 
Stoocke ,  8c  qui  en  flamand  eft  appelle  Melis  Stoke ,  eft 
regardé  par  le  célébré  Grævius ,  comme  un  des  fçavans 
qui  ont  fait  honneur  à  la  ville  d’Utrecht.  On  n’ofe  pas  ce¬ 
pendant  aflurer  qu’il  foit  né  dans  cette  ville.  Il  vivoit  fur 
la  fin  du  xii.  fiécle,  8c  au  commencement  du  xiii. 
Tout  ce  qu’on  fçait  de  lui ,  c’eft  qu’il  étoit  engagé  dans 
l’état  eccléfiaftique ,  8c  qu’il  exerça  le  facerdoce  à  Utrecht. 
U  a  laide  en  vers  vulgaires  une  chronique  contenant  les 
aétions  des  comtes  de  Hollande  de  la  première  race,  de¬ 
puis  le  fondateur  du  comté ,  jufqu’à  la  mort  de  Jean  IL 
arrivée  en  Pah  1205.  Cet  ouvrage  eft  en  grande  eftime 
chez  les  hiftoriens  qui  ont  voulu  rechercher  les  antiquités 
du  pays.  Ils  y  trouvent  beaucoup  de  détail ,  de  fidélité , 
d’exattitude  8c  d’impartialité 3  8c  d’ailleurs,  il  fupplée 
aux  monumens  qui  font  péris.  Jean  Dotiza  eft  le  premier 
qui  ait  publié  cette  chronique  à  Amfterdam  l’an  1591. 
quoiqu’il  donne  l’honneur  de  cette  édition  à  Henri  Spie- 
gel ,  marchand  ou  négociant  d’Amfterdam,  fils  de  Lau¬ 
rent  Spiegel.  Cette  édition  ayant  été  prefque  toute  con- 
fumée  par  le  feu,  Hildebrand  Van  Vouw  ,  imprimeur  de 
la  Haye ,  la  publia  de  nouveau  en  1620.  Dans  l’une  8c 
l’autre  édition  ,  l’ouvrage  eft  intitulé  :  Anonymi  Chronicon. 
Ce  n’a  été  que  depuis  ce  tems-là ,  que  Scriverius  trouva 
la  fin  de  cette  chronique  ,  qui  lui  apprit  le  nom  de  l’au¬ 
teur.  Il  a  fait  imprimer  ce  fragment  dans  fes  notes  fur  la 
chronique  de  Goude.  En  1699.  Corneille  de  Alkemade, 
qui  eft  mort  fort  âgé  en  i7  37.àRoterdam,  donna  une 
troifiéme  édition  de  la  chronique  en  queftion ,  avec  le 
fragment  publié  par  Scriverius ,  8c  le  vrai  nom  de  l’auteur» 
Voyez  le  Trajettum  ertiditum  de  Gafpar  Burman,.p.  3  62. 
8c  363.  Dans  l’édition  de  la  Bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André,  de  l’an  1739*  tome  premier,  page  49. 
Stoock  n’eft  nommé  que  clerc  d’Utrecht ,  (  Clenciu  Tra- 
jeftenfis  ad  Rhenum  )  8c  il  eft  qualifié  de  chapelain  de  Flo¬ 
rent  V.  comte  de  Hollande.  Et  parlant  de  ta  chronique, 
on  dit  qu’elle  commence  à  Thierri  I.  du  nom  ,  8c  quelle 
eft  continuée  jufqu’à  Guillaume  III.  c’eft-à-dire,  jufqu’à 
l’an  1303. 

STOP ,  f  Nicolas  )  Flamand ,  de  la  ville  d’Aloft ,  a  pafle 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Venifo,  où  il  eft  mort.  Il 
vivoit  encore  au  milieu  du  xvi.  fiécle.  Il  étoit  poète,  8c 
l’on  a  de  lui  en  vers ,  un  Panégyrique  à  la  louange  de 
Jeanne  d’Arragon ,  &  diverfes  autres  poêfies ,  imprimées 
cnfemble  à  Florence  en  1553.  Tel  eft  le  peu  qu’en  dit 
Valere  André  dans  fa -Bibliothèque  Belgique,  édition  de 
M.  Foppens,  en  1739.1^-4°.  tome  fécond,  page  920. 

STOR,  (Nicolas)  Siléfien  ,  né  à  Lignitz,  fit  (es  études 
à  Leipfic,  8c  y  fut  aggrégé  au  grand  college.  Son  applica¬ 
tion  à  l’étude  lui  fit  acquérir  une  grande  érudition.  Il  étoit 
d’ailleurs  homme  d’efprit,  8c  éloquent.  Son  étude  favorite 
fut  d’abord  celle  de  la  dialectique  8c  de  la  philofophie.  Il 
y  joignit  dans  la  fuite  celle  de  la  théologie,  dans  laquelle 
on  aflùre  qu’il  eut  peu  d’égaux  de  fon  tems.  Il  eut  un 
grand  nombre  de  difciples ,  8c  il  le  livra  tout  entier  a  leur 
inftruétiorf.  Il  compofa  pour  eux  quelques  grammaires , 
courtes  8c  faciles.  Lorfqu’il  fut  fait  profeffeut  de  thé<?-. 
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logie,iI  fe  montra  digne  d’enfeigner  cette  fcience,  tant 
par  fa  capacité ,  que  par  le  zele  avec  lequel  il  l’enfeigna. 
Il  a  fleuri  principalement  fous  l’empereur  Sigifmond ,  8c  il 
vivoit  encore  en  l’an  1411.  Il  efb  mort  dans  la  même  ville 
de  Lipiîc,  laiflant  divers  monumens  de  fa  fcience.  On  cite 
les  fuivans  :  Saper  fummru  conclafionum  liber  anus.  Super 
Canonem  Adijfie  liber  anus.  Saper  veteri  arte  commentarta. 
Qrationes  ad  Cleram.  Sermones  ad  vulgum.  On  ne  dit  pas 
qu’aucun  de  ces  ouvrages  ait  été  imprimé.  On  lui  drefla 
l’épitaphe  fuivante: 

Rumbas  eram  qaondam  toto  notiffmas  orbe , 

Et  me  flumimbus  Lipi  ta  lit  ecce  fais. 

Cumquc  magijlrali  tandem  donajfet  honore  , 
Claaferat  hoc  tumulo ,  dam  me  a  fat  a  tait. 

*  Scriptoram  tnfignium  qui  in  celeberrimis  pr&fertim  Lip- 
fienfi,  Wittenbergenfi,  8cc.  foraerunt  Cent  aria ,  ab  anonjmo 
ejus  temporis  concinnata  ;  édita  d  joachimo-  joanne  Aîadero  -, 
àHelmftadt,  x  660.  in-\°.  n°.  1 1 . 

STR  A  AT,  (Jacques)  en  latin  Stratius,  Jefuite,  d’An¬ 
vers,  étoit  théologien.  Il  a  été  reéteur  des  colleges  de  fa 
focieté  à  Louvain  8c  à  Bruges ,  8c  provincial  de  toute  la 
province  de  la  Flandre  Belgique.  Il  ell  mort  à  Louvain  le  7. 
Avril  1  (7  5  4.  la  cinquante-cinquième  année  depuis  fon 
entrée  en  religion.  On  a  de  lui  :  1.  Aicditationes  Litur¬ 
gies.  2 .  Stimulas pietatis  ad facrificiam  Ahjfspie aadiendam 
c3  faciendam  ;  à  Anvers  &  à  Cologne  ,  1  <7  3  3 .  in-z 4. 
3 .  Apologia  Catholica  adversits  cantilenam  gallice  editam  in 
R.  P.  Petram  Cottonum  ;  (Pierre  Cotton,  Jefuite  )  à  Bru¬ 
ges  ,  1609.  4.  Declaratio  prscipuoram  articuloram  fidei 
Catholica  ,  qui  à  novatoribus  hujas  avi  in  controverfiam  vo- 
cantar.  Cet  ouvrage  eft  en  flamand ,  8c  a  été  imprimé  à 
Anvers  en  1 6 1 7.  5 .  Démon ftratio fidei  Catholica  ;  a  Anvers , 
11629.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  édition  de  1739.  in- 4°.  tome  premier ,  pag.  538. 
8c  539.  Le  même  Valere  André,  pag.  9  2.  parle  d’un  autre 
Jefuite,  nommé  Antoine  Straat,  de  Saint-Omer,  qui  a 
enfeigne  la  logique,  la  morale,  &  les  mathématiques  dans 
les  colleges  de  fà  focieté  3  qui  eft  mort  à  Munfter  en 
Weftphalie  en  1636.  le  17.  Novembre,  à  1  âge  de  qua¬ 
rante-quatre  ans ,  8c  dont  on  a  un  recueil  d’épigrammes , 
8c  une  piece  intitulée  :  Lufas  anagrammaticas  in  nomen 
Guillelmi  Lamormaini ,  ducentenx  vicibas  vanatas. 

STRAITMAN  ,  (Théodore)  de  Gueldre ,  jurifeon- 
fulte ,  fe  glorifioit  d’avoir  eu  le  célèbre  Cujas  pour  maître. 
Il  viiita  toutes  les  univerfités  de  l’Italie  8c  de  la  France 
pour  profiter  des  lumières  des  habiles  gens  qu’elles  pof- 
lédoient.  Après  ces  courfès,  il  fe  fixa  à  Cologne.  On  cite 
de  lui  deux  ouvrages  :  1.  Harmoma  titaloram  utriufque 
péris.  1.  Concihattones  legam  Pandeciarum  ;  à  Cologne , 
1571.  in-%  °.  Ainfi  parle  Valere  André  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  Belgique,  édition  de  1739.  tn  40.  tome  fécond, 
pag.  1 1 28. 1 129. 

STRASELIUS.  (Jean)  Cherchez.  STRAZEELE. 
STRATENUS,ou  VAN  DER  STRATEN,  (Guillaume) 
feigneur  de  Williskoop  8c  de  Kortheefvvick ,  fils  de  Jean 
Stratenus,  confeiller,  naquit  à  Utrecht  en  1 5  93.  Il  fe  livra 
de  bonne  heure  à  l’étude  &  à  la  pratique  de  la  médecine , 
fut  fait  premier  médecin  d’Utrecht,  8c  obtint,  par  un 
decret  des  magiftrats  ,  la  permiflîon  d’enfeigner  en  langue 
vulgairetout.ee  qui  conduit  à  la  fcience  de  l’anatomie. 
Le  1 2.  de  Février  de  l’an  1 63  6.  il  fut  créé  profefleur  de 
la  médecine-pratique  8c  d’anatomie  dans  la  nouvelle  uni- 
verlité ,  avec  lix  cens  florins  d’appointemens.  Il  commença 
Les  leçons  le  1  7.  Mars  de  la  même  année  ,  par  un  difeours 
dont  le  fujet  étoit ,  Qaàm  jacanda ,  atilis  83  necejfaria  ft 
nofin  cognitio  per  Anatomen.  Le  6.  Octobre  1641.  il  eut 
le  titre  de  premier  profefleur  en  médecine ,  avec  une  aug¬ 
mentation  d’honoraire ,  de  quatre  cens  florins.  Le  prince 
d’Orange  l’ayant  appellé  à  fa  cour  pour  lui  fervir  de  mé¬ 
decin,  il  retint  fa  qualité  de  profefleur  8c  fes  appointe- 
mens ,  qui  furent  feulement  réduits  pour  tout  le  tems  de 
fon  abfence ,  à  fix  cens  florins ,  par  un  decret  du  24.  Fé¬ 
vrier  1646.  La  ville  de  Leyde  l’invita  en  1648.  à  venir 
profellèr  la  médecine ,  en  rempliflànt  la  chaire  que  Scri- 
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velius  laifToit  vacante  3  mais  il  refufa  cette  vocation.  Il  x 
été  fucceflivement  médecin  de  Frcderic-Henri,  de  Guil¬ 
laume  II.  &  de  Guillaume  III,  princes  d  Orange.  Le  17. 
Avril  1674.  il  fut  fait  confeiller ,  8c  le  même  jour  il  fur 
élu  conful  d’Utrecht  3  il  exerça  cette  derniere  dignité  pen¬ 
dant  deux  ans,  après  lefquels  il  fut  mis  au  nombre  des 
juges  de  la  ville,  il  mourut  le  fixiéme  de  Novembre  de 
l’an  1681.  à  l’âge  de  quatre-vingt-huit  ans.  Il  a  fait  les 
ouvrages  fuivans  :  1 .  Caufc ,  fgna  (3  medela  febriam , 
comprehenfa  83  propofta  feptem  difpatationibas  m  Academid 
Trajeüina ;  à  Utrecht,  1  640. //z-40.  2.  De  fa/laci  unnaram 
jadicio,  imprimé  avec  d’autres  traités  fur  la  même  matière  3 
à  Utrecht,  1670.  in- 8°.  Voëc  dit  qu’il  a  ramaffé  ,  décou¬ 
vert,  &  réfuté  dans  fes  thèfes  publiques  toutes  les  erreurs 
populaires  en  médecine.  *  Gafpard  Burrnân,  Trajeüunt 
eraditam ,  pag.  3  6  3.  8c  3  64. 

STRATENUS,  vulgairement, VAN  DER  STRATEN, 
(  Pierre)  né  à  Goës  en  Zélande  ,fut  jurifconfulte  8c  poète. 
Son  mérite  l’éleva ,  quoique  fort  jeune ,  à  plusieurs  portes 
diftingués.  Il  fut  fecrétaire  de  la  ville  de  Goës,  &  remplit 
la  meme  fondtion  auprès  des  Etats  des  Provinces -Unies. 
Il  étoit  en  cette  qualité  à  la  Haye,  lorfqu’il  mourut  le  27. 
Novembre  de  l’an  1 640.  n’étant  encore  âgé  que  de  vingt- 
quatre  ans.  Il  a  compofé  un  poëme  fous  le  titre  de  Venus 
Zelanda ,  8c  plufïeurs  autres  poëfîes  latines,  qui  ont  paru 
en  1641.MZ-12.  à  la  Haye,  pat  les  foins  du  jurifconfulte 
Corneille  Boïus.  On  a  fait  l’épitaphe  de  Stratenus  en  ces 
fix  vers  : 

Talem  laarigerd  javenem  vixijfe  juventa , 

Et  faa  pojl  magnos  dacere  terga  viros  , 

Vidimas ,  atque  in  flore  mort.  Praventa  feneclus 
Ante  faam  erubuit  faccabuijfe  diem. 

JSlon  poteras  faperejfe  dite ,  Stratene  ,  tuorum 
Maximas  annoram  qui  fàpera:or  eras . 

*  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739. 
in- 4°.  tome  fécond,  page  1014.  Il  y  a  eu  dans  le  même 
tems  un  autre  fçavant ,  nommé  J  a  c  qj:  es  Van  Der. 
S  t  r  a  t  e  n  ,  lié  avec  Gafpard  Barlée ,  dans  les  lettres  du¬ 
quel  il  en  eft  fouvent  fait  mention.  Dans  le  tome  premier 
des  lettres  du  même  Barlée,  il  y  en  a  quatre  qui  (ont 
adreflees  à  Jacques  Stratenus  ,  ou  Van  Der  Straten  , 
pages  25  9.  299.  547.  8c  3  J4.  La  première  eft  de  1628. 
8c  la  derniere  de  163  c. 

STRATON  de  LAMPSAQUE,  philofophe,  Scc.  Ajou¬ 
tez  d  ce  cju'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  heftoriqae  ,  que 
Straton  a  été  accufé  d’ Athéifme  par  les  anciens  8c  les  mo¬ 
dernes.  Jacques  Brucker  qui  croit  que  ces  écrivains  n’ont 
pas  affez  examiné  la  doétrine  de  Straton  ,  difeute  leurs  té¬ 
moignages  dans  une  fçavante  diflertation  fur  ce  fujet, 
(  De  Stratonù  Lampftceni  Atheifmo  dijfertatio  epiflolard 
ad  facobam  Zimmermannum  Ttgurinam  )  imprimée  à  la 
fin  du  tome  XIII.  des  Amxmtates  litteraria  de  M.  Jean^ 
Georges  Scelhorn. 

STRAZEELE,. (Jean)  en  latin  Strafelius ,  &  nommé 
par  d’autres  en  françois  Stracelle  ,  prit  fon  furnom  du 
village  de  Strazeele  ,  çn  Flandre,  où  il  étoit  né.  Il  fit  fes 
études  à  Louvain,  8c  fon  mérite  étoit  déjà  fort  connu, 
lorfqu’il  vint  à  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas  d’être  employé. 
Pierre  Danès  qui  enfeignoit  la  langue  grecque  au  college 
royal,  fondé  par  François  I.  ayant  quitté  fa  chaire,  la  fie 
donner  à  Strazeele  dont  il  certifia  les  bonnes  mœurs  &  la 
fcience  au  roi.  Notre  Flamand  répondit  à  l’idée  qu’on 
avoir  donnée  de  lui.  Guillaume  Du-Val  dans  fon  livre  in¬ 
titulé  :  Le  College  royal  de  France  ,  &c.  dit  (  page  20.  )  que 
Strazeele  enfeigna  jufques  vers  l’an  1559.  mais  Valere 
André  prétend  qu’il  mourut  dès  1 5  5  <7.  On  ne  connoît 
de  ce  profefleur,  qu’une  efpece  de  commentaire  fur  les 
vers  dorés  donnés  fous  le  nom  de  Pythagore ,  imprimé  à 
Paris  en  1562.  in- 40.  Les  fçavans  pleurèrent  la  mort  de 
Strazeele,  comme  on  le  voit  pat  un  recueil  de  pièces  fur 
ce  fujet,  où  on  lit  des  épitaphes  compofées  par  Jean 
Dorât  ,  Léger  Duchefne  ,  Robert  Strazeele ,  François 
Thory  ,  8c  autres.  *  Voyez  l’ouvrage  de  Du-Val,  ciré 
dans  cet  article,  8:  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valerç 
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.André ,  édition  de  1739.  in-t*.  tome  fécond  ,  pag. '73  6. 
Dans  ce  dernier  ouvrage,  on  rapporte  cette  épitaphe, 
commune  à  Strazecle  &  à  deux  autres  fçavans  : 

■Hocce  c  mmnnis  tumuli  monumentum 

Reipublic A  lit  ter  aria  C.  83  tllufirandi 
III.  Vins , 

Joanni  Straselio  ,  Flandro ,  Gracarum  Lit  ter  arum, 

PtTRO  Gallandio yAtrebati,  Latia  artium  Humana . 

Hadr  mno  Turnebo,  Normanno,vetens  Graca.  lJhi~ 
lofophia  t 

Regiis  puondam  apnd  Lutctiam  Par  forum  Profejfo- 
rtbtts  y 

Ljufdempue  Academia  columimbus  ,  83  ornamentis , 
Praceptombus  optime  de  fe  meritis 
Prifiina  in  vivo  s  ac  mort  nos 
Pietatis  cauffa , 

Fédérions  Jamotius 
Betumenfis  Mtdicus  P.  C. 

S.  VT.  L. 

STREITHAGEN ,  (  André  de  )  né  à  Mertzenhaufs  près 
deju  liers,  d’une  famille  connue,  commença  les  études 
à  Julie  rs,&  les  acheva  à  Cologne.  Le  college  des  cha¬ 
noines  d’Heïnfberg  l’ayant  appellé  dans  cette  ville ,  il  y 
eut  la  direction  de  l’école  8c  de  l’orgue.  Il  exerça  pendant 
trente  ans  ce  double  emploi.  Il  étoit  verfé  dans  toutes  les 
fciences ,  Sc  particulièrement  dans  la  poëfie  Sc  dans  la 
mufique,  tant  vocale  qu’inftrumentale.  Il  étoit  aulïi  grand 
algébrilte.  Valere  André  cite  de  lui  ^  1.  De  Divâ  Virgme 
ytfrtcollenfe:  c’eft  un  poëme  en  versélégiaques ,  en  quatre 
livres ,  où  l’auteur  fuit  en  vers  ce  que  Jufte-Liplê  avoir  déjà 
écrit  fur  le  même  fujet.  Ce  poëme  a  été  imprimé  avec  un 
ouvrage  de  PitRRE  deStreithagen ,  fon  fils,  qui  fuit.  1.  Li¬ 
bellas  chrono-dtftichorum.  3 .  Echo  mifcellanea  ;  à  Cologne , 

1 62  2.  in- 1 1 .  4.  Epigrammata  ;  Fit  a  fanEli  Gangu  phi  ;  Pa- 
raphrafis  Pfdmorum  Davidicorum  ,  ôcc.  *  Extrait  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739. 
f'w-40.  tome  premier ,  pag.  59.  &  60. 

STREITHAGEN,  (Pierre  de)  citoyen  &  chanoine 
d’Heinfberg,  ou  Heyniberg ,  dans  le  duché  dejuiiers, 
naquic  le  27.  Novembre  de  l’an  1595.  Son  pere  fe  r.om- 
moit  André  de  Streithagen ,  8c  fa  mere ,  Marie  Silvie.  Ap¬ 
pliqué  à  l’étude  dès  l’enfance ,  il  apprit  en  même  tems  la 
mufique,  tant  la  vocale  que  l’infirumenrnle.  Il  étudia  de- 

Îmis  la  poétique  8c  la  rhétorique  à  Maeftricht,  8c  la  phi- 
ofophie  à  Liège.  Il  revint  dans  fa  patrie  en  1619.  Valere 
André  ne  marque  point  l’année  de  là  mort  ;  il  lui  donne  les 
ouvrages  fuivans  :  1.  Les  Confeils  de  frint  Louis  à  fon  fils , 
rendus  en  vers  élégiaques  ,  8c  imprimés  à  Cologne  en 
1620.  in- 1  z.  avec  un  écrit  de  fon  pere  André  de  Streitha¬ 
gen  ,  intitule  :  Diva  Virgo  nfiricollenfis.  z.  La  Vie  de  faint 
Hilarion  ,  abbé,  en  quatre  livres,  en  vers  héroïques, 
avec  des  notes.  3.  Un  livre  d’épigrammes,  avec  un  poëme 
de  Vicier ià  NaupaÛeà  ;  à  Cologne  ,  1 G z  5 .  in- 1 2.  4.  Suc- 
cejfio  principnm  Juins. ,  Clivnt ,  Montium ,  83  Dominorum 
Heinfberg. nfïum  ;  à  Dulleldorp  ,  1629.  *«-4°.  5.  Gloria 
Monta  Caballini ,  fîve  rerum  Heinfergenfum  illuflratio  ;  à 
Dulleldorp.  G.  Panegyricus  hifiorico-poèticus  in  civitatem 
Leodien  cm  ;  à  Liège  ,  1632.  in- 40.  7.  De  vitâ  83  infiituto 
Canomcorum  facularium  Ecflafis  ;  à  Cologne  ,  iG  3  4.  in- 12. 
8.  Elorus  Chnjlianus  yfive  Hifloriarum  de  rebus  Chriftiana 
Religioms  libri  IV.  à  Cologne ,  1 640.  in- 8  9.  Sommum , 
five  poe'ma  in  Ruram  pr.tcipuum  provincia  Julia  fluvtum  , 
dans  les  annales  de  Cleves,  de  Juliers,  &c.  de  Telîche- 
maecker ,  page  376.de  la  nouvelle  édition.  10.  Il  avoit 
recueilli  en  fept  livres  les  monumens  de  l’Hifioire  de  Ju¬ 
liers  :  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferir.  *  Extrait  de 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  8c  fes  continua¬ 
teurs,  édition  de  17  39. m-q.0.  tome  2.  page  1014. 

STREVESDORFF ,  (  Wolcher  Henriques)  néàNnys , 
on  Nens,  ainiî  que  d’autres  l’appellent,  ville  fur  le  Rhin, 
dans  1  éleôforat  de  Cologne,  embrafia  l’état  religieux  à 
Cologne ,  dans  l’ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin.  Il 
prit  depuis  le  degré  de  doûeur  en  théologie  dans  l’uni- 
verfi té  de  la  même  ville  ,  fut  doyen  de  la  facu'té,  prieur 
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de  ion  couvent,  vifiteur  de  la  province ,  ôc  vicaire &com- 
millàire  général  de  la  Thuringe  8c  de  la  Saxe.  En  1  634. 
Anfelme  Cafimir  Wambold ,  électeur  8c  archevêque  de 
Mayence ,  le  défigna  fuffragant  d’Erford  pour  la  Thu¬ 
ringe  3c  la  baxe;  8c  il  fut  fircré  fous  le  titre  d’évêque  d’Af> 
calon.  Il  fut  de  plus  prévôt  de  l’églife  collégiale  de  Sainte- 
Marie  à  Erford  ,  fcholaftique  de  faint  Pierre ,  à  Mayence  , 
8c  prévôt  régulier  du  monaftere  de  (àint  Benoît  à  Geling. 
Les  Suédois  ayant  fait  quelques  irruptions  en  Allemagne, 
\V olther  fut  obligé  de  le  retirer ,  &  il  fe  réfugia  à  Mayence 
en  1 644.  continuant  d’y  exercer  cette  année  8c  les  années 
buvantes  toutes  les  fonctions  de  fon  miniftere.  Les  éle¬ 
cteurs  de  Mavcnce,&:  Léopold ,  archiduc  d’Autriche, 
l’admirent  dans  leurs  confeils,  8c  eurent  une  grande  con¬ 
fiance  dans  fes  lumières.  Il  mourut  le  7.  Mai  1 674.  à  l’agç 
de  quatre-vinge-fix  ans,  &  fut  inhumé  à  Mayence  dans 
leglife  de  fon  ordre.  Adolphe  Godefroi  Volufius,  qui  a 
cté  depuis  fuffragant  de  Mayence  ,  fous  le  titre  d’évêque 
de  Diocletianopolis,  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Voici 
l’épitaphe  que  le  défunt  avoit  compofee  pour  lui-même; 

Ad  Lecîorcm. 

.  Quid  agam ,  repuèris  ?  Tabefco. 

Sctre  puis  fim ,  cupis? 

Fui  \Voll  HERUS, 

Vapor  (3  f tonus. 

Vit  a  pua  fuerint  condiments* 

Flagitas  ?  rogas  ? 

Labory  dolor ,  Inclus  y 
Servir e  aliis ,  fuftinere  wvidias  ; 
aÆtnulationes ,  dejj  ellus ,  dégradations  y 
Perfecutiones  non  curavi. 

Quos  habui  charos ,  plerofque  fepelivi. 

Rarb ,  fubinde  tamen , 

Amicum  fit.ee  mm  ,  vel  candidum  vider  e , 

Expenrique  di gnu  s  fui. 

FiElos  y  do lofo s  y  mel  ex  ore  fpumantes  y 
In  corde  venenum  habentes , 

NaEhis  pluries  fui. 

Sife,  viator. 

A7il fiabile  fub  fie  ejfe  cogita. 

Hic  opta  ,  cmeres  placidâ  cum  pace  puiefeant , 

A tpue  mihi  (i pu  idem  ft  Rcpuies  Anima  , 

Or  a  ,  puafo ,  Deum  Optimum ,  Maximum. 

Strcvefdorff  a  fait  imprimer  :  1.  Defenforium  Divi  Thomt 
Apuinatis  ;  à  Cologne  ,  1624.  Cet  ouvrage  avoit  été 
compofc  autrefois  par  Gdles  le  Romain.  2.  De  fodalitatt 
CwEluratorum  >  à  Cologne,  1618.  3.  Explicatio  Mijft% 
1628.  4.  Exercitium  hebdomadale ,  de  Va  à  ,  Pajfone  8$ 
RefurreEhone  Domtni ,  1630.  3 .  De  jure  83  juflitia  ;  à  Co¬ 
logne  ,  1632.  G.  Primas  Magdeburgenfis ,  five  Sériés  Ar - 
chiepifcoporum  Magdebttrgenfinm  ;  à  Cologne  ,  16  33. 
7.  Lampas  faisais ,  cum  emunclorto  ,  1651.  Il  a  laillé  plu- 
lîeurs  autres  ouvrages  manufcrits,  entr’autres,  des  Cas 
de  confcience.  Wolrher  Strevefdorlf  a  eu  pour  neveu, 
Martin-Hennpucz.  de  Strevefdotff ,  né  à  Cologne ,  comte 
palatin ,  capitaine  de  l’Empire,  8c  depuis  receveur-généraî 
du  diocèle  de  Cologne ,  mort  en  1680.  Il  a  donné  :  Def- 
criptio  Archidiœcefis  Colonienfs  ;  à  Cologne,  ;  670.  in- 8*» 
C’eft  un  écrit  hiftorique  8c  poétique  :  i’auteur  le  dédia  à 
fon  oncle.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André  ,  édir.  de  Foppens,  de  1739.  in- 4y.  tome  fécond, 
pag.  8  3  G.  8c  1 167. 

STRIROYDE,  (Godefroi)  du  Brabenr,  fitprofeffion 
de  l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs  à  !ouvain,&  fut  pîu- 
lîeurs  fois  prieur  8c  préfet  des  études.  Il  prit  le  degré  de 
doCteur  en  théologie  dans  la  même  univerfité  le  onzième 
Février  1323.  8c  fut  mis  au  nombre  des  régens  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie.  Il  a  été  aulïi  inquilïreur  de  la  foi ,  8c 
zélé  prédicateur.  On  afliire  que  la  foule  de  ceux  qui  s’em- 
prellôient  de  l’entendre,  écoir  fi  grande ,  que  les  di¬ 
manches  8c  les  fêtes  folennelles,  il  croit  obligé  de  prê¬ 
cher  dans  des  jardins  &  dans  des  places  publiques.  Il 
a  donné  en  flamand  une  parrphrafe  des  fept  Pfeaumes  dç 
la  pénitence  ;  8c  cçc  écrit  a  ete  depuis  publié  en  françois. 

L’auteur 
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L’auteur  mourut,  étant  prieur  de  la  maifon  de  Ion  ordre  à 
Louvain ,  le  i o.  Novembre  1 5  40.  ou ,  félon  d’autres ,  en 
1 5  49.  On  grava  ces  vers  fur  ion  tombeau  : 

En  tibi ,  parva  licet ,  magni  monumenta  Striroii 
Godfridi  ,  cujhs  patria  Dieflha  fuit. 

Qui  magnat  fiophiee  humana  facraque  profeffor , 

Egit  praconem  non  fine  lande  facrum. 

A  die  ,  quod  ornari  carat  fedilibus  &  dcm  ; 

Unde  illt  fernper  debeat  ifla  domus. 

*  Valerii  Andrcæ  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739. 
in  40.  tome  premier,  page  574. 

STROZZI ,  (  Thomas  )  Jefuite,  théologien  8c  poëce, 
a  vécu  dans  lè  xvi  1.  lîécle.  On  a  de  lui  :  1.  Un  poeme 
Jatin  fur  la  maniéré  de  faire  le  chocolat,  (De  chocolatis 
opificio ,  .libri  très  )  in  8  °.  2.  Un  Difcours  excellent,  pro¬ 
noncé  devant  le  fénat  de  Lucques,  touchant  la  liberté 
dont  les  états  républicains  font  fi  jaloux  ;  imprimé  à  Naples 
en  1709.  mais  ce  n’eft  peut-être  pas  la  première  édition. 
Le  pere  Strozzi  s’eft  diftingué  auftî  par  fon  éloquence  8c 
par  fes  ouvrages  rhéologiques.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  écrits  fuivans.  3 .  Huomo  -  Dio  :  ce  livre  établit  en  dix 
difcours  contre  les  Juifs ,  que  Jefus-Chrift  eft  le  vrai  &  le 
feul  Meilie  annoncé  par  les  prophètes,  8c  promis  aux  na¬ 
tions.  4.  Controverfia  délia  Concettione  délia  Beata  Fergine 
Maria  ,  en  deux  volumes  in-folio.  5 .  Méditations  per  efferciti 
fpirituali  di  fan  Ignatio  :  ces  Méditations  ont  été  réimpri¬ 
mées  pour  la  rroifiéme  fois  en  1706.  6.  Quarefimalc  con 
diverfi  panegyrici.  7.  Enfin  un  recueil  de  tous  les  panégy¬ 
riques  qu’il  a  prononces,  8c  qui  lui  ont  acquis  en  Italie 
la  réputation  d’un  des  plus  éloquens  orateurs  de  la  chaire 
qui  ayent  paru  dans  le  dernier  fiécle.  *  Mémoires  manuferits 
communiqués. 

STRUVE,  (  Burchard  Gotthelf)  fils  de  G  orge  -A  dam 
Struve,  l’un  des  plus  grands  jurifconfultes  d’Allemagne, 
naquit  à  Weimar  le  16.  Mai  1671.  Son  pere  qui  s’apper- 
çut  de  bonne  heure  de  fes  heureufes  difpolîtions  pour  les 
fciences ,  &  de  fon  amour  pour  l’étude ,  l’envoya  à  ZAtz 
profiter  des  leçons  du  fçavant  Cellarius  qui  y  demeuroit 
alors.  Il  écouta  enfuite  les  maîtres  les  plus  habiles  à  Jene, 
à  Helmftadt ,  à  Francfort  fur  l’Oder  ,  8c  à  Halle.  Dans  cette 
derniere  ville  il  s’attacha  au  barreau  qu’il  ne  fuivit  que  peu 
de  tems.  Le  droit  public  &  l’hiftoire ,  fes  études  favorites, 
ne  tardèrent  pas  à  l’occuper  tout  entier.  Il  fit  quelques 
voyages  en  Hollande  &  en  Suède,  d’où  il  revint  à  Wetzlar, 
accompagné  de  fon  frere  qui  donna  dans  les  chimères  de 
la  pierre  philofophale,  &qui,  comme  cela  arrive  pref- 
que  toujours,  ruina  fes  affaires  par  fes  vaines  recherches. 
Ce  malheur  rejaillit  fur  M.  Struve,  parce  qu’après  la  mort 
de  fon  frere  ,  il  employa  prefque  tout  fon  bien  à  payer  les 
dettes  du  défunt.  On  ne  fçait,  fi  ce  fut  cet  accident ,  ou 
quelque  autre  caufe  qui  contribua  à  lui  donner  une  mé- 
lancholie  qui  dura  deux  ans,  durant  lefquels  il  ne  fit  abfo- 
lument  que  des  ledtures  de  pieté.  Il  pafT'a  ces  deux  années 
à  Jene  ;  8c  y  ayant  recouvré  la  fitncé  ,  il  y  fut  Fait  biblio¬ 
thécaire  en  1697.  Depuis  il  fe  fit  recevoir  à  Halle  do&cur 
en  philofophie  8c  en  droit.  En  1704.  il  eut  l’emploi  de 
profelfeuren  hiftoire  dans  cette  académie-,  &  en  i7i1.il 
devint  profefîèur  extraordinaire  en  droit,  confeiller  & 
hiftoriographe  des  ducs  de  Saxe  -,  &  enfin  en  1730.  con¬ 
feiller  de  cour,  &c  profefîèur  ordinaire  du  droit  public  8c 
féodal.  Ces  bienfaits  réitérés  de  fes  maîtres  l’engagerent  à 
refufer  les  vocations  de  Bayreut  &  de  Kiel.  Il  a  été  marié 
trois  fois ,  &  a  laide  plufieurs  enfans.  Il  mourut  à  Jene  le 
jour  de  la  Pentecôte,  c’cft  à-dire,  le  2  f.  Mai  173  8.  Il  a 
frit  un  alfez  grand  nombre  d’ouvrages ,  la  plupart  fort  re¬ 
cherchés,  fçavoir  3 1°.  plufieurs  Dillertations academiques 
dont  voici  les  titres  :  De  jure  Bibliothecarum  :  De  varus 
Viodis  decerncndi  fuccefforcm  :  De  Rutd  Saxonicâ  :  De  do  ch  s 
impoftoribus.  On  trouve  auftî  cette  dilïèrtation  avec  Ion 
JntroduÜio ad notitiam  rei  litterariæ ,  &c.  à  Jene,  1704.  m-n. 
Origines  &  Elogia  hohenloica.  De  allod'us  tmperii.  De  Joachimo 
Ncjlore,  comitatus  Rupinenfis  reflauratore.  Prodromus  hiflona 
Grafeutbalenfis .  F  alla  (ercmffimorum  ducum  Brunfmcenfium 
heroica.  De  territorio  cl  au  fi  civitatum  imperialtum.  De  qutnque 
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quaflionibus  érudit is.  De  judiciis  herôicis.  De  fuccelfone  fi- 
cundo  geniti  præ  primogenito  in  régna  &  principatt-ts  i  2  di¬ 
vers  Programmes ,  fçavoir  :  De  vitiis  hifloncorum.  De  Fyr- 
rhonijmo  hifiorico.  Doiïus  Atheus.  De  comitiis  Falatinatûi 
Saxonici.  De  cognitions  ftatûs  publici  aprudentid  juris  public  i 
differente  ;  3  °.  autres  ouvrages  ,  fçavoir  :  De  Biblioihecis  , 
h ar unique  prffeElis.  De  rnagno  pacis  fœderumque  tbeatro.  Bi¬ 
bliotheca  N umifmaium  antiquorum .  Bibliotheca  juris  feletla. 
Bibliotheca  philofiphica ,  in  fus  cia  fie  diflributa  s  à  Jene  , 
1704.  Bibliotheca  fileùla  hiflorica.  Bibliotheca  antiqua.  Bi¬ 
bliotheca  Saxonica.  Struvius  non  errans ,  contra  Antonii  d 
Mara  infulfas  objeiliones.  Fuma  Batavica.  Réflexions  fur 
le  projet  de  paix  dreffé  par  la  France ,  en  françois.  Pia 
mortis  defderia  in  obittim  maths.  Portrait  du  prince  poli-» 
tique  8c  chrétien ,  parSaavedra,  traduit  en  allemand.  Ad¬ 
ditions  à  l’ouvrage  de  M.  Knorre  de  Pœnitentid  Ecclefajhcd „ 
Additions  à  la  jurifprudence  criminelle  de  Muller.  Anti- 
quitatum  Romanarum  fyntagma ,  five  de  facrorum  caremonïiS 
fyflema  ;  adjecla  Bibliotheca  Antiquitaturn  Romanarum  géné¬ 
rait  ,  &  fpeciali  de  Diis ,  cum  fi  uns  s  à  Jene  ,  1707.  in- 4°. 
AEla  litteraria  ex  manuferiptis  eruta  i  à  Jene  ,  1703.  in  8  s. 
IntroduElio  ad  notitiam  rei  litteraria  &  ufitm  Bibliothecarum  : 
accedit  dffertatio  de  doiïis  impofloribus  ;  à  Jene  ,  1 704.Ù7-12* 
Pii  mânes  Struviani  :  Hifloria  Bibliotheca  Jenenfs.  Syntaoma 
juris  publici  imper  ii  Romano-G  crmanici.  Juris  publici  prudent  ia* 
Des  Révolutions  de  l’Empire,  en  allemand.  Recherches 
fur  le  titre  &  la  dign.té  d’Empereur,  &  fur  le  titre  de 
Czar,  en  allemand.  Hiftoire  des  négociations  de  Raftadt, 
en  allemand.  Syntagma  Hifloria  Germanie  a  ad  annum  ufque 
1716.  Rerum  Germamca.'-um  Scriptores  aliquot  infinies.  C’eft 
le  titre  de  deux  nouvelles  éditions  (enrichies  de  remar¬ 
ques  de  M.  Struve)  des  recueils  des  hiftoriens  d’Alle¬ 
magne  publiés ,  l’un  par  Frcher  ,  l’autre  par  Piftorius.  1  a 
nouvelle  edition  de  chacun  eft  en  trois  volumes  in-folio. 
Archive  hiftorique  8c  politique,  en  allemand.  Hifloria 
juris  Romano-Germamci ,  publici ,  feudaly ,  criminalis.  Hi¬ 
floria  M-flunfis ,  five  Chronicon  terra  Mifnenfis  ,  &  Annales 
Fetero- C ellcn fis.  Hiftoire  eccléfiaftique  du  Palatinax,  etl 
allemand.  Jus  Ecclcfia  circa  Religionem  Abrégé  de  l’hiftoire 
de  l’Empire ,  en  allemand.  Corpus  juris  publici  academicurn. 
Formula  fucctfflonis  ftrenffima  Domus  Palatin  a.  Abrégé  de 
l’ hiftoire  univerftlle,  en  allemand.  Compendium  juris  feu- 
dalis.  Hiftoire  des  griefs  de  Religion  de  l’Empire,  en  al¬ 
lemand.  Corpus  Hifloria  Gerrnanica  ad  annum  17 30.  De 
par  tu  fuppofito ,  &  euflodid  corporis  fœminarum  illuftrium.  H  h 
ftoire  complette  de  l’Empire ,  en  allemand.  De  fucccffione 
fæminea  in  régna  £7  provinctas  Auflriacas.  Courte  introdir* 
étion  à  la  connoiilance  des  Etats  d’Allemagne,  en  alle¬ 
mand.  Corpus  juris  publici  imperii  Romano-Germanici ,  nou¬ 
velle  édition  augmentée.  Il  a  laide  manuferit.  Corpus  juris 
gentium  ,  five  J urijprudentia  heroica,  ex  juris  natura  &  gen- 
tiurn  argumentis  petitum.  *  Voyez  fon  éloge  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Germanique,  tome  XLIII.  pag.  217.  8c  luiv. 

STUART,  (Louis)  feigneur  d’Aubigni,  &c.  Supplé¬ 
ment  tom.  2.  . . .  on  met  fa  mort  le  1 3.  Novembre  166J . 
Selon  fon  épitaphe  qui  eft  aux  Chartreux  de  Paris,  il 
mourut  le  onzième  dudit  mois.  On  peut  lire  cette  épi¬ 
taphe  dans  la  nouvelle  Defcription  de  Paris,  par  M.  Piga- 
niol  de  la  Force  ,  tome  fixiéme ,  page  287. 

STUART  ,  (  Jean  )  fils  d’ALtxANORE ,  prince  d’EcolTe, 
eft  connu  dans  ï  hiftoire ,  fous  le  nom  de  Duc  d? Albanie. 
Son  pere,  qui  étoit  frere. du  roi  Jacques  III.  ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  en  France,  Jean,  fon  fils,  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article ,  y  naquit ,  &  y  fut  élevé.  Il  y  demeura 
jufqu’en  1515-  Alors  les  Ecoftbis,  qui  ne  pouvoient  s’ac¬ 
corder  au  fujer  de  la  régence ,  pendant  la  minorité  de 
Jacques  V.  l’élurent  pour  remplir  cette  place.  Cela  fit 
plailir  au  roi  de  France ,  qui  l’alhfta  d’hommes  8c  d’argent  : 
mais  comme  il  n’avoit  lui-même  aucune  connoiilance 
des  affaires  d’Ecollè ,  ii  ne  remplit  pas  les  efpcrances  qu’on 
avoir  conçues  de  fon  gouvernement ,  8c  fe  repofa  entière¬ 
ment  de  tout  fur  Jean  Hepburn,  abbé  de  faint  André, 
qui  lui  faifoit  faire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Ce  fut  par  fes 
confeils ,  qu’il  obligea  la  reine  de  fe  retirer  en  Angleterre. 
Cela  fut  fuivi  de  grands  troubles,  qui  contraignirent  le 
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régent  de  retourner  en  France,  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires,^  muni  plulïeurs  places  de  garni fons  Françoifes. 
En  1522.  de  nouvelles  diflenlions  firent  rappeller  le  ré¬ 
gent  ,  qui  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les  Anglois ,  qui 
vouloient  1  inquiéter  dans  fa  régence  :  mais  comme  les 
Eco/lois  refusèrent  de  marcher  ,  il  quitta  de  nouveau 
1  Ecolfe  ,  &  s  en  retourna  en  France  pour  y  chercher  du 
fccours.  En  1 5  2  5 .  il  revint  en  Ecolîe  avec  trois  mille  hom¬ 
mes.  Enluitc  il  fit  en  iorteque-la  guerre  contre  les  Anglois 
fût  rélolue  ;  mais  quand  il  fut  qiteftion  de  marcher  ,  l’ar¬ 
mée  refufa  de  le  faire.  En  1524.  il  repaila  encore  en 
France  ,  y  étant  rappellé  par  le  roi  François  I.  Avant  que 
de  partir ,  il  le  fit  faire  ferment ,  que  pendant  fon  abfence 
on  11e  feroit  aucun  changement  dans  les  affaires  ;  mais  à 
peine  eut-il  le  dos  tourné,  que  le  parti  de  ceux  qui  vou¬ 
loient  la  paix  avec  les  Anglois,  devint  le  plus  fort  5  8c  pour 
abolir  la  régence  du  duc,  ils  déclarèrent  le  roi  majeur. 
Amfi  il  fe  vit  obligé  de  relier  en  France.  Il  accompagna 
François  I.  en  Italie,  où  il  eut  lotis  fon  commandement 
une  partie  de  l’armée  pour  faire  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  :  mais  avant  que  de  pouvoir  rien  entreprendre, 
ayant  appris  que  François  I.  avoit  été  battu  devant  Pavie  , 
dont  il  failbit  le  fiége,  il  fut  contraint  de  revenir  fur  fes 
pas ,  8c  de  fe  retirer  en  France  avec  le  débris  de  l’armée. 
En  1 5  3  3.  il  fut  employé  pour  conduire  Catherine  de  Me- 
dicis  à  fon  époux.  Depuis  ce  tems-là,  il  n’efl  plus  fait 
mention  de  lui  ;  &  il  y  a  apparence  qu’il  eil  mort  en 
France.  *  Supplément  fian fois  de  Bàle. 

STUART ,  (  Matthieu)  comte  de  Lénox,  fils  de  Jean 
Stuart,  comte  de  Léaox,  &  de  Marguerite  Hamilton ,  fe 
retira  en  France,  lorfqu’en  1527.  fon  pere  fut  battu  par 
le  parti  des  Hamiltons.  Il  y  fut  fait  commandant  des  gar¬ 
des  Ecoffoifes.  La  mémoire  du  pere  de  ce  brave  homme 
étoit  fi  chere  à  Jacques  V.  que  ce  prince  avoit  réfolu  ,  en 
cas  qu’il  ne  laiffât  point  d’enfans  males,  de  le  déclarer  fon 
fuccelTèur  à  la  couronne  d’Ecoffè  i  mais  la  mort  l’empêcha 
d’exécuter  fon  delîèin.  Alors  le  cardinal  Béton,  qui  11e 
pouvoit  faire  la  paix  avec  les  Anglois ,  le  rappelia  en 
Ecolfe  en  1545.  en  lui  fai  fan  t  efperer  qu’il  épo  ufe  refit  la 
reine  douairière  ;  qu’il  feroit  déclaré  régent  du  royaume , 
pendant  la  minorité  de  la  princelîè  héréditaire.  Il  vint  en 
Ecoffè  ,  accompagné  de  quelques  mille  hommes ,  obligea 
le  comte  d’Aran ,  viceroi ,  de  lui  remettre  la  princelîè  qu’il 
vouloir  faire  palTèr  en  Angleterre,  &  la  fit  couronner  à 
Sterling.  Le  cardinal  n’ayant  fait  venir  le  comte  de  Lénox 
de  France  en  Ecoffè ,  que  pour  l’employer  contre  la  mai- 
ion  des  Hamiltons  ,  8c  venant  de  fe  réconcilier  avec  eux , 
auroit  bien  voulu  fe  débarraffèr  de  ce  comte,  &  dans  cette 
vue,  il  écrivit  en  France,  pour  l’y  faire  rappeller.  H  fut 
quelque  teins  fans  s’appercevoir  des  delîeins  du  car¬ 
dinal»  niais  dès  qu’il  en  eut  vent,  il  entra  dans  une  fu- 
rieufe  colere  contre  lui,  8c  fe  retira  à  Dumbriron,  d'où 
il  revint  avec  dix  mille  hommes ,  courre  le  cardinal  :  mais 
il  fe  lai  fia  tellement  éblouir  par  de  feintes  propofitions 
d'accommodement ,  que  cela  donna  lieu  à  fes  <*ens  de  le 
quitter.  Quelque  tems  après,  ayant  découvert  qu’on  vou¬ 
loir  attenter  à  fa  vie,  &  que  fes  ennemis  l’avoicnt  telle¬ 
ment  noirci  à  la  cour  de  France  ,  qu’il  ne  pouvoit  y  cher¬ 
cher  de  retraite,  il  fe  rendit  auprès  du  roi  d’Angleterre, 
qui ,  non  content  de  lui  faire  un  accueil  favorable ,  lui 
fit  encore  epoufer  Marguerite  Douglas ,  fille  de  fa  fœur. 
Ce  prince  fit  avec  lui  un  accord,  par  lequel  le  comte  fe 
reconnoilfoit  pour  fon  vaffàl ,  avec  promeffe  d’appuyer  en 
Ecoffè  les  intérêts  du  roi ,  qui  de  fon  côté  lui  donnerait 
des  fecours  d’hommes  &  d’argent  pour  le  maintenir  con¬ 
tre  le  parti  de  la  reine  douairière,  8c  le  feroic  récent 
cl  Ecoffè.  La-delîus  les  Ecoffois  le  condamnèrent  à  un 
banmffcment ,  8c  confisquèrent  tous  îès  biens.  En  1  ^44. 
il  aborda  dans  la  partie  occidentale  de  l’Ecoffè,  où  il  fît 
joint  par  les  amis,  qui  bientôt  après,  ayant  appris  fon 
alliance  avec  les  Anglois ,  l’abandonnèrent,  de  forte  qu’il 
le  vit  obligé  de  le  rembarquer  fur  les  vailfeaux  AnMois 
qui  l’a  voient  amené.  En  1 563.  ]a  reine  Marie  le  rappelia 
en  Ecoffè,  fit  annuler  Ion  banniiïement  par  le  parlement , 
qui  lui  fit  rendre  en  même  tems  tous  fes  biens,  8c  époufa 
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en  1 5 éT 5 1  le  fils  du  comte.  En  1570.  la  reine,  qui  vi- 
voit  mal  avec  fon  mari,  8c  qui  le  fit  aflàllîner,  étant 
obligée  de  prendre  la  fuite,  il  fut  déclaré  régent  du 
royaume  ,  comme  grand-pere  du  jeune  prince.  Etant  dans 
ce  polie ,  il  fe  déclara  contre  les  partifans  de  la  reine  fu¬ 
gitive,  8c  contre  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Ion  fils,  &  à  celui  du  comte  de  Murray  ; 
&  les  chofes allèrent  lî  loin,  qu’il  fit  pendre,  làns  aucune 
forme  de  procès,  Jean  Hamilton ,  archevêque  de  S.  André. 
En  1571.  dans  le  tems  que  le  parlement  étoit  alîèmblé  à 
Sterling  *  la  ville  fut  attaquée  par  fes  ennemis.  Il  fut  bleffe 
dans  le  combat,  &  mourut  le  même  jour,  au  grand  reorec 
de  tous  les  Ecoffois  bien  intentionnés  pour  lui.  Il  profeffa 
d’abord  la  Religion  Romaine  ;  mais  dans  la  fuite,  il  em- 
brada  la  Religion  Proteftante,  qu’il  tâcha  d’introduire 
partout.  *  Supplément  jr  an  fois  de  Baie. 

STUART  ,  (  Patrice  )  comte  d’Orkney ,  eut  pour  pere 
Robert  ,  fils  naturel  ^Jacques  V.  rai  d’Ecoffè.  Il  fut  d’a¬ 
bord  abbé  de  S.  Roodhoufe ,  puis  évêque  d’Orkney.  Ro¬ 
bert  eut  deux  fils  ,  dont  l’aine  mourut  fans  héritiers.  Pa¬ 
trice  ,  le  cadet ,  qui ,  a  caille  de  Ion  grand  train  ,  le  vit  ac¬ 
cablé  de  dettes ,  eut  recours  à  des  moyens  barbares  8c 
inouïs  pour  amaiïèr  de  l’argent.  Il  trairait  fes  vaifaux 
beaucoup  plus  mal  que  les  efclaves  les  plus  miférables  : 
mais  à  la  Un,  on  porta  contre  lui  des  plaintes  au  confeil 
d’Ecoffe,  qui  le  fit  mener  prifonnier  dans  le  château 
d  Edimbourg.  Malgré  fa  détention  ,  il  fçyt  exciter  un 
foulevement  par  le  moyen  de  Robert,  fon  fils  naturel, 
qui ,  dans  le  commencement ,  eut  quelques  heureux  fuc- 
cès  :  mais  dans  la  fuite,  il  fut  pris  par  le  comte  de  Cathnefs, 
qui  le  fit  pendre  à  Edimbourg  avec  quatre  autres.  Ce  fou- 
levemcnt  fut  caufe  qu’on  fit  au  comte  d’Orkney  fon  procès 
dans  les  formes.  Il  fut  condamné  à  mort  au  mois  d’Oéto- 
bre  1614.  8c  on  lui  trancha  la  tête  en  public  le  fixiéme 
Février  1615.*  Supplément  fr an  fois  de  Baie. 

STUART ,  (  Walther,  ou  Gautier)  comte  d’AthoI, 
étoit  fils  de  Robert  II.  roi  d’Ecolîè,  8c  proche  parent 
du  roi  Jacques  I.  qu’il  attira  dans  le  monaftere  de  faint 
John  lion  ,  où  il  l’aifallina.  Ce  fut  l’ambition  qui  le  pouffa 
à  commettre  ce  crime  énorme ,  un  certain  aftrologue  lui 
ayant  prédit  que  dans  un  tumulte  public  il  feroit  déclaré 
roi  :  mais  il  fut  trompé  dans  fes  efpérances  ;  car  les  nobles 
le  pourfuivirent  lï  chaudement,  qu’ils  le  prirent  avec  ceux 
de  fon  parti  dont  on  fit  mourir  les  principaux.  Pour  lui , 
le  premier  jour ,  on  lui  donna  l’eftrapade  qui  fut  fi  rHou- 
ieufe,  quelle  lui  demie  tous  les  membres.  On  le  mit  en- 
fuite  au  pilori ,  avec  une  couronne  de  fer  chaud  fur  la  tête. 
Le  lendemain,  on  le  lia  fur  une  claie  attachée  à  la  queue 
d’un  cheval,  qui  le  traîna  par  les  grandes  rues  d’Edim¬ 
bourg.  Le  troifiéme  jour,  on  lui  arracha  le  cœur  8c  les 
entrailles  que  l’on  jetta  dans  le  feu,  8c  on  lui  coupa  la 
tête  qui  fut  expofee  fur  an  poteau  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  la  ville.  *  Supplément  fian fois  de  Baie. 

STURMIUS ,  (  Jean  )  fçavant  philologue  &  méde¬ 
cin  ,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Diclionnaire  biflorique  ,  il  faut 
ajouter  1  °.  qui I  eft  mort  le  troifiéme  Mars  1589.  î°.  qu’il 
fut  deftitué  du  reélorat  ou  gouvernement  des  écoles  de 
Stralbourg ,  parce  qu  il  avoit  quitté  le  Luthéranilmepour 
embraffèr  le  Calvinifine.  3“.  IL  faut  ajouter  la  lifls  de  fies 
ouvrages  ,  dont  on  nomme  d  peins  quelques-uns  dans  le  Di- 
Elionnaire  hifiorique.  1.  Une  édition  des  ouvrages  de  Ga¬ 
lien  (  Claudii  G  aient  opéra  )  à  Bâle  ,  1531.  in-folio.  2.  De 
Litterarum  h-tdis  reüé  aper tendis  s  en  1539.  &  1543.  3.  De 
ami  fia  dicendi  ratïone ,  &  quomodo  ea  recuperanda  fit  ;  en 
deux  livres.  4.  De  Periodis ,  liber  mus->  en  1551.  Le  même 
expliqué  par  Valentin  Erythræus ,  en  1567.  in- 8».  5.  De 
imitatione  oratoriâ  libri  III.  çim  feboliis  ;  1 5  74.  in-  g°.  6.  De 
univers  à  ratïone  elocutipnis  Rb  et  or  ica ,  en  quatre  livres,  en 
1576.  in-  8  s .  7.  Partitiones  Dialeclicœ  s  en  quatre  livres  , 
1582.  in-SQ.  8 .  Lingu*  Laûna  refilvenda  ratio ,  1 5  S  x .  /«- 
8e.  9.  Arifiotelis  Rhetoricorum  libri  III.  traduits  par  Sru/?- 
mius  ,  qui  y  a  joint  des  feholies,  1570.  in-S°.  10.  Her- 
mogenis  de  ratïone  inveniendi  oratoria  libri  IV.  &  ejiifdem  , 
de  dicendi  generibus ,  five  de  formis  orationum  libri  II.  item  , 
de  ratïone  gravitatif  occulta  liber  ;  le  tout  traduit  en  latin 
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par  Sturmius  »  tic  enrichi  de  notes,  en  1571.  in- 83. 
1 1 .  Hermogenis  Partitiones  oràtoria ,  cum  notis  ;  1570.;»  8 
1  2.  Commentariolus  in  <Atîfchims  &  Dsmoflhenis  orationes 
contrarias  ;  1581.  in-8Q-  1  3  Commentant  in  M.  T.  Cice- 
ronis  Tufculanam  primam  1  1575.  in-%°.  14.  Commentarii 
in  orationem  Ciceronis  de  Arufpicnm  refponfis.  1 5 .  Scholia  m 
orationes  ejufdem  pro  P.  Oivnftio  ,  pro  Domo  fua  ,  pro  Cneio 
Plancio ,  pro  C.  Rabirio  Pojlumo  ,  in  Divinationem  contra 
Verrem ,  in  Philippicam  I.  &  II.  à  Bâle,  avec  d’ancres 
commentaires  fur  les  mêmes  harangues  de  Cicéron.  16.  In 
verrinam  Ciceronis  [extam  Rheionca  ,  1 5  <5  5 . 

in- 8e.  17.  Commentaria  in  Artem  poéticam  Horatii  ,  edsnte 
Joanne  Loberto ,  1 576.  in-S°.  1 8.  Epiflola  &  orationes  va¬ 
ria.  Voyez  Valere  André  dans  l a  Bibliothèque  Belgique  , 
édition  de  1739.  tome  fécond  ,  page  737.  tic  le  tome 
vingt-neuvième  des  Mémoires  du  pere  Niceron.  M.  Gi- 
bert  dans  fes  Jttgernens  des  Sçavans  fur  les  Auteurs  cjui  ont 
traité  de  la  rhétorique ,  tome  (ècond  ,  pag.  1  34.  tic  fuivan- 
tes  ,  parle  avantageufement  de  Sturmius  ;  tic  en  particu¬ 
lier  de  Ion  traité  de  univsrsd  ratione  elocuttonis  ,  qui  eft  en 
quatre  livres ,  lelon  le  titre  ,  mais  qui  n’eft  réellement 
qu’en  trois.  Cet  ouvrage  n’eft  proprement  qu’un  com¬ 
mentaire  fur  les  idées  d’Hermogene  ,  très-ample  ,  dit 
M.  Gibert ,  très-entendu  &  très  méthodique.  L’auteur  des 
Jugemens  en  donne  une  courte  analyfe ,  tic  ajoute  que 
Galpard  Laurencà  qui  nous  devons  une  tradudtion  latine 
tic  un  bon  commentaire  fur  Hermogene  ,  reconnoîr  qu’on 
a  obligation  à  Sturmius  ,  d’avoir  le  premier  cnleigné  à 
fes  difciples  la  rhétorique  de  cet  ancien  rhéteur ,  comme 
011  eft  redevable  à  François  Portus  d’en  avoir  le  premier 
corrigé  le  texte  avec  beaucoup  de  choix.  M.  Gibert  parle 
dans  le  même  article  de  quelques  autres  ouvrages  de  Stur¬ 
mius  fur  l’éloquence  ou  l’art  de  la  rhétorique.  Dans  le  re¬ 
cueil  intitulé  :  Conftlia  &  Methodi  aurea  fludiofum  optimè 
injlituendorum ,  &c.  donné  par  Thomas  Crenius ,  à  Roter- 
dam ,  1691.  in- 40.  on  a  inféré  deux  ouvrages  de  Stur¬ 
mius.  Le  premier ,  cité  plus  haut ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre  ,  de  Litterarum  ludis  relié  aperiendis  liber  ;  mais  Cre¬ 
nius  ajoute  ,  emendatns  (S  auéïus  ab  ipfo  auttore.  Il  y  a  aufli 
quelques  notes  de  l’éditeur  ,  &  l’ouvrage  eft  précédé  des 
jugemens  que  les  fçavans  ont  portés  de  ce  traité.  Le  fé¬ 
cond  (  dont  on  n’a  point  parlé  )  a  pour  titre  :  De  nobili- 
tale  Lilteratd ,  ad  Werteros  fratres.  Il  avoit  déjà  paru  à  Stra- 
fbettrg  en  1549.  m  8°.  Cet  écrit  contient  19.  chapitres. 
Dans  le  recueil  des  lettres  latines  de  Roger  Alcham, édi¬ 
tion  d’Oxford  1703.  z»-8°.  on  trouve  plulieurs  lettres 
d’Afcham  à  Sturmius,  tic  de  celui  ci  à  Afcham.  Tout  le 
premier  livre  des  épures  du  dernier  eft-adreflè  à  Stur¬ 
mius  ,  duquel  il  eft  aufli  fait  mention  plulieurs  fois  dans 
la  vie  d’Alcham  ,  qui  eft  au-devant  du  recueil  defdites 
lettres. 

STURMIUS ,  (  Jean  )  vulgairement  Storms  ,  de  Ma- 
lines  ,  dont  on  ne  dit  qttun  mot  dans  le  Diüionnaire  hifïori- 
que ,  naquit  en  1 5  5  9.  le  quatrième  des  Calendes  de  Sep¬ 
tembre.  Il  fut  d’abord  profelfeur  de  philofophie  &  re¬ 
lieur  du  college  du  Lis  à  Louvain  ;  tic  en  1 5  9  3 .  il  fut  créé 
doéteur  en  médecine  tic  profelleur  royal  des  mathémati¬ 
ques  dans  la  même  ville.  Il  joignit  à  beaucoup  de  fça- 
voir  une  grande  modeftie  ,  un  efprit  jufte  tic  vif,  tic  une 
grande  candeur.  Il  a  pafte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  l’étude  de  la  nature  ,  &  il  ne  le  délaflbit  de  l’appli¬ 
cation  la  plus  confiante  qu’en  s’exerçant  à  la  poëlie.  Il  eft 
mort  dans  un  âge  avancé  l’an  1  646.  Ses  ouvrages  font  : 
fl.  De  Rosa  Hierichuntind  ;  de  naturd  , proprietatibus ,  mon- 
bus  &  caujîs  illius  ,  commentarius  ;  à  Louvain ,  1 607.  in-  8  9. 
z.  Theoremata  phyfices  ,  ftve  philofophia  naturalis ,  en  vers 
héroïques  avec  de  courtes  notes  -,  à  Louvain ,  1 6 1  o.  in-  8  °. 
3 .  Pfalterium  Beau  Maria  Virginis  ,  &  Meditationes  ;  à 
Louvain ,  cet  ouvrage  eft  encore  en  vers.  4.  Ludus  fortu- 
rta  ,  ad  recrcandam  focietatem  ,  latinis  verfibus  ,  omnibus  in 
contrario  Jenfu  rétrograda  ,  ex hibitus  ;  à  Louvain  ,  1 63  3 .  in- 
4°.  5 .  De  accurata  circuit  dimenfione  &  Quadraturd  ;  cum 
Sylvuld  EpigrammatPtrn  ,  zAinigmatum  ,  ticc.  à  Louvain  , 
163 3./'»-4°.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André,édit.  dei739.i»-4'\  tomelecond,pag.73  8. 
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STYNËN  ,  (  Luéfcatius- Petrae  us  Andreades  )  ni  à  !*- 
Haye ,  dune  famille  du  Brabant,  vivoit dans  le dix-fep^ 
tiéme  fiécle.  Il  étoit  poète  Latin,  &  falloir  des  vers  avec 
une  grande  facilite.  Il  en  a  donné  lous  le  titre  de  Acantht- 
des  Afpri-colles ,  tic  1  on  trouve  dans  ce  recueil  beaucoup 
de  poelies  pieules ,  tic  diverfes  pièces  adrciïées  à  fes  amis. 
Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Malines  en  1617.  /'«- 8°.  On 
a  encore  de  Srynen  :  Epithalamium  in  nuptiat  Joannis  No - 
belarii ,  Domim  in  Gruyfenoort ,  &  Maria  Vuvycf.  Domina 
de  Melijfant ,  ticc.  *  Valerii  Andrea:  Bibliotheca  Belgica  ,  édi¬ 
tion  de  1 73  9.  ï«-4°.  tome  fécond,  page  S z 4. 

SUANîNG  ou  SWANiNG  ,  (  Jean  )  archevêque  dé 
Dannemarck  fous  le  régne  de  Frédéric  III.  du  nom ,  tic  lé 
feul  qui  ait  porté  ce  tirre  d’archevêque  depuis  l’intro- 
duélion  de  la  Religion  prétendue  réformée  en  Danne- 
marck ,  naquit  à  Horfens ,  petite  ville  de  là  Jutlande 
Septentrionale ,  où  fon  pere  étoit  bourguemaître.  Sa  mere 
le  nommoic  Anne  Svane.  Suaning  s’attacha  de  bonne 
heure  à  l’étude  des  fciences  ,  d’abord  dans  fa  patrie  ,  tic 
enluite  dans  les  académies  étrangères  qu’il  parcourut. 
Revenu  en  fa  patrie ,  il  lut  fait  profelfeur  en  hébreu  l’an 
1 6^ 3  4 .  Dix  ans  après,  en  1645  >°.n  lui  donna  une  chaire 
de  rhéologie ,  tic  l’année  fuivante ,  Gafpard  Brochman  le 
cre'a  dotleur  en  cette  faculté.  L’an  1659.  il  fut  élevé X 
l’épifcopac  de  la  Séelande.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque, 
de  reconnoiflance  qu’il  reçut  de  Frédéric  III.  en  conlîdé- 
ration  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  ce  prince:  outré 
plulieurs  autres  gratifications  ,  on  lui  donna  les  titres: 
d’archevêque  ,  de  confeiller  d’état  tic  de  préftdent  du 
confîftoire  académique.  Il  mourut  en  1668.  âgé  de  foi- 
xante-deux  ans  quatre  mois  moins  un  jour.  Matthieu 
Foflius  lit  fon  oraifon  funebre.  Outre  des  thèfes  théolo¬ 
giques  tic  des  fermons ,  on  a  de  lui  :  1 .  Commentarius  in 
Damelem  Prophetam  ,  en  deux  volumes  in-folio ,  imprimés 
en  1657.  tic  1665.  Il  avoit  annoncé  ce  grand  commeti- 
taire  par  cet  écrit  :  z.  Dijfutattones  II',  in  Danielem  ,  qui- 
bus  varia  eaque  prajlantifjirtiorum  Danielis  interpretum  ver- 
fiones  expenduntur  ,  &  ubi  vel  hngua  primigenia  indolem  nort 
affequuntur  ,  vel  à  feopo  Auüoris  dejlellunt  ,  velut  injecta 
manu  ad  fontes  revocantur  ,  1 64 1 .  3 .  Il  revit  la  verliou 
danoife  de  la  Bible ,  que  Paul  Refenius  avoit  faite  ,  tic  la 
corrigea.  Cette  verlion  fut  imprimée  à  Coppenhague 
l’an  1 647.  en  quatre  tomes  in- 4°.  C’eft  du  moins  ce  qu’oit 
lit  dans  le  Supplément  françois  de  Bâle.  Le  catalogue  de 
la  bibliothèque  du  roi  qui  indique  deux  éditions  de  cec 
ouvrage  ,  ne  cite  celle  de  1 647.  qu’en  deux  volumes  in- 
4°.  tic  la  fécondé ,  qui  n’eft  point  datée,  en  quatre  tomes 
in-8°.  voici  le  titre  de  la  première  :  Biblia  Sacra ,  danicè  , 
ex  verfione  germanied  M.  Lutheri ,  fècundis  curis  Joannis- 
Pauli  Refenu  ;  ex  recenftone  Joannts  Swaningii  ,  cum  notis 
Tÿarginaltbus  &  fmnmanis  :  juJJ'u  Chrifliani  IV.  Regis  publi- 
cata  :  Hafnia ,  1 647.  in- 40.  2.  voL  La  féconde  eft  intitu¬ 
lée  :  Biblia  Sacra  ,  danicè ,  ex  verfione  germanied  M.  Lu¬ 
theri  ,  juxta  editionern  anni  16+7.  fècundis  curis  Joannis- 
Pault  Rejènii  :  ex  recenftone  Joannis  Swaningii  :  jujfu  F  ride- 
rici  Ilr.  Regis  pnblicata  5  Hafnia  ,  è  Typographia  Regid  ; 
quatre  tomes  en  deux  volumes  in-8°.  Jean  Suaning  lailTa 
de  Marie  Fiuren  ,  qu’il  avoit  épouféc,  un  fils  nommé 
Fiuderic  Svane,  feigneur  de  Svenftrup,  grand  veneur  de 
fa  majefté.  Celui-ci  époufa  N.  deWibe,  fille  de  Michel 
de  Wibe  ,  confeiller  intime ,  chevalier  de  Danebiog,&c. 
dont  il  n’eut  qu’une  fille ,  nommée  Marie  Svane ,  qui 
époufa  d’abord  le  colonel  de  Friis ,  tic  en  fécondés  noces 
Frédéric  comte  de  Oertz  ,  chambellan  du  roi  tic  bailli  de 
Colding.  L’archevêque  eut  plulieurs  filles  ,  dont  une 
époula  M.  de  Walter ,  d’où  defeend  M.  de  Walter ,  lieu¬ 
tenant  général  de  l’infanterie  ,  chevalier  de  Danebrog  , 
tic  commandant  de  la  citadelle  de  Friderichshaven  dans 
la  ville  de  Coppenhague.  Etant  reliée  veuve ,  elle  époufa 
en  fécondés  noces  Jean  Bagger  évêque  de  Séelande  ,  tic 
de  ce  mariage  eft  venu  Chrtftian  Bagger  ,  qui  de  profef- 
feur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Coppenhague ,  eft  de¬ 
venu  confeiller  de  juftice  tic  grand  bailli  de  Berghen  en 
Norvège.  *  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi ,  pag.  8  9.  & 
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SVANING  ou  SWANING  ,  (  Jean  )  le  vieux  ou  Y  an¬ 
cien  ,  naquit  à  Rypen  dans  le  Nord-Jutland  &  fut  cha¬ 
noine  de -cette  ville.  Chriftian  III.  du  nom  roi  de  Danne- 
marck  ,  le  choifit  pour  précepteur  de  Ton  fils  le  prince 
Frédéric ,  &  le  fit  auflî  Ton  hiftoriographc.  Il  a  compofé 
l’hiftoire  generale  de  Dannemarck  ,  qui  eft  demeurée 
manufcrite  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Dannemarck  , 
6c  dans  celle  de  l’univerfité  de  Coppenhague.  M.  l’abbé 
Lenglet  dit  que  cette  hiftoire  eft  en  crois  grands 
volumes  ,  6c  il  l’attribue  à  Jean  Syaning  ,  petit-fils 
de  celui  dont  on  parle.  En  x  c>  5  S.  on  imprima  la  der¬ 
rière  partie  de  cette  hiftoire  ,  qui  comprend  la  vie  de 
Chriftiern. 

SVANING  ou  SWANING  ,  (  Jean  )  petit-fils  du  précé¬ 
dent  par  Jd  fille  ,  fut  reéfceur  à  Sorà  ,  &  devint  dans  la 
fuitè  prévôt  dans  Fille  de  Samfoe ,  où  il  mourut  en  1676. 
âgé  de  77  ans.  On  a  de  lui  :  Chronologia  Danica ,  qua 
Noachidanm  judicum  Cimbris  &  Gothis  ac  Regurn  Dams, 
ferles  exhibetur  ad  annum  16 go.  in-folio  ,  Hafn  is ,  i6so. 
Cet  ouvrage  qui  eft  eftimé  ,  dit  M.  l’abbé  Lenglet ,  ne 
lailfe  pas  de  contenir  des  fables  fur  les  premiers  tems 
de  la  monarchie.  On  obferve  aulîi  qu’il  ne  finit  pas 
confondre  Jean  Svaning  le  jeune  ,  petit-fils  de  l’an¬ 
cien  par  la  fille  de  celui-ci ,  avec  un  autre  de  même  nom, 
petit-fils  du  même  par  fon  fils ,  qui  a  été  archevêque  de 
Séelande  &  qui  eft  mort  en  1 66 8.  *  Voyez  le  DiEUonnaire 
hiftoriqne ,  de  l’édition  d’Amfterdam  1740.  6c  la  Méthode 
pour  étudier  l' hiftoire ,  par  M.  l’abbé  Lenglet ,  in- 40.  rom. 
4.  pag.  290.  édition  de  173  j. 

SUARDO ,  (  Paul  )  critique  grammairien ,  né  à  Brelfe 
en  Italie  ou  dans  le  Brelfan ,  a  vécu  dans  le  quinziéme 
fiéele  Sc  dans  le  fuivant.  Auguftinus  Saturnius  dans  fon 
Mercurius  Major,  qui  eft  un  traité  de  profodie ,  lui  donne 
le  titre  éé  in  feignis  Grammaticus.  Jean  -  Antoine  Cathanée 
l’appelle  fulgentijfimum  Grammatics  fydus  ,  à  la  fin  des  ou¬ 
vrages  de  Marin  Becichem  ,  imprimés  à  Ferrare  en  1 5  04. 
il  dit  que  Suardo  avoir  déjà  fait  imprimer  un  ouvrage 
fur  la  grammaire  ,  que  l’on  ne  pouvoir  trop  eftimer. 
Becichem  8c  lui  étoient  amis  ,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  où  le  premier  eft  fort  loué*  qui  eft  adrelfée  à  Pierre 
Frédéric ,  6c  que  Cathanée  a  rapportée  dans  le  recueil 
que  l’on  vient  de  citer  ;  mais  dans  la  féconde  partie  de 
cette  lettre  ,  Suardo  fe  montre  peu  judicieux  par  le  mé¬ 
pris  qu’il  affedte  pour  l’étude  des  auteurs  Grecs ,  ou  du 
moins  de  leur  langue.  On  voit  bien  qu’il  ignoroit  celle- 
ci ,  &  il  méritoit  d’en  être  blâmé ,  plutôt  que  de  s’en  faire 
une  efpece  de  gloire.  La  lettre  dont  il  s’agit  eft  datée  de 
Brelfe  le  troiliéme  des  Calendes  de  Juillet  1504.  Parmi 
les  opufcules  de  Bernardino  Macio  Bornato  ,  on  trouve 
deux  lettres  que  ce  fçavant  a  écrites  en  1 5  01.  à  Suardo  , 
&  dans  lefquelles  l’ouvrage  de  grammaire  de  celui- ci  eft 
encore  fort  exalté.  La  maniéré  dont  Macio  s’exprime  dans 
la  féconde  fait  croire  que  notre  critique  grammairien 
donr.oit  un  peu  dans  les  nouvelles  opinions  en  fait  de 
Religion.  *  Voyez  le  Specimen  varia  Litteraturs  Brixians  , 
par  M.  le  cardinal  Querini,  partie  fécondé ,  pag.  31.32. 
6c  5  2. 

SUAVE ,  (  Pierre  )  en  latin  Suavenius ,  noble  de  Pomé¬ 
ranie  ,  zélé  partifan  du  Luthéranifme.  S 'étant  rendu  à 
Wittemberg,  il  s’attacha  étroitement  à  Martin  Luther, 
6c  l’accompagaa  en  1 5  2 1,  à  la  diète  de  Worms.  fi  alla 
enfuite  en  Dannemarck  ,  où  il  fut  fait  fécretaire  du  roi 
Frédéric  I.  Ce  fut  lui  qui  compofa  en  latin  les  écrits  apo¬ 
logétiques  du  monarque  contre  Chriftierne  II.  qui  étoit 
alors  exilé.  On  le  fit  depuis  gouverneur  du  prince  Jean  , 
1  un  des  fils  du  roi ,  qui  fut  duc  d’une  partie  des  états  de 
Slefvvick  &  du  Holftein.  Le  roi  Chriftian  III.  l’établit  pro- 
fefleur  en  droit  dans  1  univerfité  de  Coppenhague ,  6c  en 
1  543*  il -fut  refteur  de  cette  univerfité.  Il  fut  employé 
dans  plufieurs  négociations  importantes  auprès  des  rois 
&  des  princes  fouverains.  Etant  devenu  confeiller  du  roi, 
il  fut  charge  plus  d  une  fois  de  1  amballade  auprès  de 
François  I.  roi  de  France  ,  &  il  en  eft  fouvent  fait  men¬ 
tion  dans  les  hiftoriens  François.  Chriftian  III.  lui  donna 
en  fief  pour  lui  6c  fe$  héritiers  la  terre  noble  de  Giordflcr. 
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Il  mourut  en  1571.  Ses  defeendans  ont  long  tems  fleuri 
entre  lanoblelle  Danoife  ;  mais  cette  famille  eft  aujour¬ 
d’hui  entièrement  éteinte.  *  Extrait  du  Supplément  du 
Diélionnaire  hiftoriqne  ,  imprimé  en  françois  à  Bile, 
tome  III. 

SUBLIGNY ,  (  N.  )  étoit  avocat  au  parlement  de  Paris , 
Sc  non  comédien  de  profellion  comme  le  dit  feu  M.  l’abbé 
Granet  dans  la  préface  qu’il  a  mile  au  devant  du  tome  1. 
de  fon  Recueil  de  diffenations  fur  plufieurs  Tragédies  de  Cor¬ 
neille  &  de  Racine ,  page  cj.  nombre  x.  Du  refte  on  ignore 
les  circonftances  de  fa  vie.  Il  eft  auteur  de  quelques  ou¬ 
vrages  qui  lui  ont  acquis  quelque  réputation  dans  le  dix- 
feptiéme  fiéele  :  1.  ha  Mufe  Dauphine  ;  c’eft  une  gazette 
en  vers ,  dans  le  goût  de  celles  de  Loret  6c  de  Rob.net  : 
elle  eft  pareillement  divifée  par  femaines.  La  première 
gazette  eft  datée  du  troiliéme  Juin  1666.  6c  la  derniere 
du  24.  Décembre  de  la  même  année.  Ces  divers  mor¬ 
ceaux  compofent  un  volume  in- 12.  qui  parut  en  1667.  à 
Paris  chez  Claude  Barbin.  Subligny  ne  continua  pas  c;.c 
ouvrage.  2.  La  folle  querelle  ,  ou  critique  et  Andromaqu;  ; 
(  tragédie  de  M. Racine)  comédie  en  trois  aftes,enprofe, 
repréfentée  fur  le  théâtre  du  palais  royal  le  vendredi  1  8. 
Mai  1668.  à  Paris,  1 668-  in-11.  avec  une  épître  dédi- 
catoire  à  madame  la  maréchale  de  l’Hofpital ,  Sc  une  pré¬ 
face.  Dans  celle-ci  l’auteur  fc  défend  en  particulier  contie 
ceux  qui  avoient  attribué  fà  pièce  à  Moliere  dont  il  fait 
l’éloge.  Subligny,  difent  les  auteurs  de  Y  Hiftoire  du  théâtre 
fi  an  fois  ,  tome  dixiéme  ,  pag.  287.  6c  fuiv.  «  après  s’être 
»  déclaré  contre  M.  Racine  en  donnant  une  comédie  cri- 

tique  fur  la  tragédie  d’Andromaque  ,  devint  le  pané- 
»  g'/tifte  de  cet  auteur  par  une  réponfe  à  la  critique  de 
5>  l’abbé  de  Villars  fur  la  tragédie  du  même  M.  Racine.  51 
La  folle  querelleront  les  mêmes  auteurs  ont  donné  une  idéo 
dans  leur  hiftoire,  a  été  réimprimée  en  1 740.  dans  le  tome 
fécond  du  recueil  de  dillèrtations  publié  par  l’abbé  Gra¬ 
net  ,  dont  on  a  parlé  ,  pag.  85 .6c  fuivantes.  3.  Réponfe  à 
la  critique  de  la  Bérénice  de  Racine  ;  à  Paris  ,  16 71.  $C 
dans  le  tome  fécond  du  recueil  des  dillèrtations  cité  , 
page  2  2  3 .  6c  fuivantes.  Cette  réponfe ,  comme  on  l’a  dit, 
eft  contre  la  critique  faite  par  l’abbé  de  Villars.  4.  Differ- 
tation  fur  les  tragédies  de  Phèdre  &  dHyppolite  ;  à  Paris, 
1677.  in- 11.  8c  dans  le  tome  fécond  du  recueil  cité, 
pag.  351 .6c  fuivantes.  5 .  La  faujfe  Clélie  ,  hiftoire  fian- 
foife galante  &  comique  ;  avec  figures  en  tailles-douces  3  à 
Paris ,  1 7 1 2.  in-i  2.  Nous  ignorons  le  tems  de  la  mort  de 
Subligny.  Il  a  eu  une  fille  unique ,  qui  entra  à  l’Opéra  en 
1(582.  lorfque  Lully  donna  à  Paris  le  ballet  du  Triomphe 
de  l'Amour,  où.  il  introduifit  pour  la  première  fois  des 
danfeufes.  La  demoifelle  Subligny  fe  diftingua  par  fon 
talent  3  6c  elle  parvint  à  danfer  feule  dans  des  entrées. 
Elle  s’eft  retirée  du  théâtre  avant  fa  mort.  *  Voyez  le  tome 
dixiéme  de  Y  Hiftoire  du  théâtre  françois ,  par  MM.  Parfait, 
pag.  64.  6c  277.  6c  fuiv.  La  préface  du  recueil  de  l’abbé 
Granet,  pag.  roi.&c.  6c  le  tome  fécond  du  même  re¬ 
cueil. 

SUCCA  ,  (  Marie  de  )  en  latin  Maria  de  Succa  ,  fille 
de  Benoit  Succa  ,  célébré  jurifconfulte  de  Liège ,  naquit 
dans  la  même  ville  au  commencement  de  Décembre  de 
l’an  1(500.  Elle  apporta  en  naiflant  de  fi  grandes  difpofi- 
tions  pour  les  fciences  &  les  arts ,  que  prefque  dès  fou 
enfance ,  elle  excella  dans  l’arithmétique  6c  dans  la  mu- 
fique  vocale  8c  inftrumentale.  Ses  talens  n’empêcherene 
point  qu’elle  ne  foupirât  après  la  vie  religieufe.  Avant 
d’en  faire  profellion  ,  elle  commença  l’étude  de  la  lan¬ 
gue  latine  t  quelle  continua  dans  le  monaftere.  Elle  y  fit 
tant  de  progrès ,  qu’en  moins  d’un  an  elle  fut  en  état  non- 
feulement  d’entendre  les  auteurs  de  la  meilleure  latinité» 
mais  encore  d’écrire  fes  lettres  en  latin  ,  Sc  de  répondre 
a  ceux  qui  lui  écrivoient  en  cette  langue.  Elle  mourut  à 
l’age  de  25  ans  8c  un  mois  l’an  162(5.  Elle  avoitpeu  au¬ 
paravant  écrit  en  latin  une  efpece  de  teftaraent ,  dont  le 
ftile  fut ,  dit-on ,  autant  admiré  que  la  piété.  *  Extrait  de 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  tome  fécond, 
édition  de  1739.  Page  845*  On  avoit  déjà  dit  un  mot  dç 
Succa  dans  le  Diélionnaire  hiftoriqne. 
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SUCHON ,  (  Gabrielle  )  naquit  en  i  cîj 1.  à  Seftièur  ch 
Auxois ,  d’une  bonne  &  ancienne  famille  de  cette  ville. 
Après  avoir  été  quelque  tems  religieufe  Jacobine  dans  la 
même  ville ,  elle  réclama  contre  fes  vœux,  ôc  alla  à  Rome 
pour  faire  aucorifer  fa  réclamation  ,  fans  avoir  frit  part  à 
perfonne  de  ce  voyage.  Elle  y  obtint  du  pape  un  refcrit 
conforme  à  fes  vues  -,  fes  parens  y  mirent  oppofition  ;  il  y 
eut  un  procès  en  conféquence  ;  ôc  par  arrêt  du  parlement 
de  Dijon,  elle  fur  condamnée  à  rentrer  dans  fon  mona- 
ftere  ;  mais  elle  éluda  cet  arrêt  ,  demeura  auprès  de  fa 
mere  ,  ôc  mourut-  à  Dijon  le  5.  Mars  1703.  âgée  de  71 
ans.  Elle  conferva  toujours  uneefpece  de  voile  ,  qui  lui 
rappelloit  le  fouvenir  de  fon  premier  état.  Elle  emp'oyoit 
tout  fon  tems  à  lire  ôc  à  écrire  ,  ou  à  inftruire  de  jeunes 
enfans.  Son  entretien  étoit  fort  agréable.  On  a  d’elle  les 
deux  ouvrages  fuivans.  1 .  Traité  de  la  morale  &  de  la  poli¬ 
tique  ,  divifé  en  trois  parties  ;  fç avoir  la  liberté ,  la  fetence  & 
l'autorité ,  oit  l'on  voit  que  les  perfonnes  du  {exe  ,  pour  en  être 
privées  ,  ne  laijfent  pas  dé avoir  une  capacité  naturelle  qui  peut 
les  en  rendre  participantes  :  avec  un  petit  traité  de  lafoibleffe , 
de  la  legereté  &  de  l'inconftance  qu'on  leur  attribue  mal-d- 
propos  .*  par  G.  S.  (  Gabrielle  Suchon)  Arifiophile.  aux  dé- 
PL*ns  de  l’auteur  ;  à  Lyon,  1693.  /»-4°.  On  dit  dans  le 
Journal  des  Sçavans  de  1694.  page  765.  édition  in-  12. 
»  que  cet  ouvrage  compofé  en  moins  d’un  an  fins  au- 
»  cun  conté. 1  ni  aucun  lecoürs  etranger,  11’eft  pas  une  des 
5»  moindres  preuves  de  ce  que  la  perfonne  qui  nous  le 
j>  donne  y  foutient  à  l’avantage  de  fon  fexe.  Elle  entre- 
>j  prend ,  ajoute-t-on,  démontrer  que  la  liberté  ,  la  fcicn- 
v  ce  &  l’autorité  qui  rendent  les  hommes  f  conlidéra- 
j>  blés  dans  le  monde ,  ne  leur  font  pas  tellement  propres 
»»  que  les  femmes  n’y  puilfent  avoir  quelque  part ,  ôc  que 
j>la  privation  qu’elles  en  fouffrent  eft  plutôt  un  effet  de 
î>  la  coutume  qu’une  marque  de  leur  incapacité  natu- 

relie.  •»  On  entre  enfuitc  dans  l’analyfe  de  cet  ouvrage. 
2.  Traité  du  célibat  volontaire  ,  ou  la  vie  fans  engagement  ;  à 
Paris  ,  1700.  deux  volumes  in- 8°.  On  en  trouve  l’extrait 
&  l’éloge  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  , 
Mai  1700.  Voyez  aulîi  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne,  pat  M.  Papillon,  in-fol.t ome fécond, page 2 9 T;. 

SUCQUET,  (  Charles)  Flamand  ,  jurifconfulte  ha¬ 
bile  ,  étoit  fils  d’ Antoine  Sucquct ,  qui  étoit  l’un  des  con- 
feillers  de  Charles-Quint.  Il  étudia  le  droit  à  Bourges  fous 
le  célébré  Alciar ,  fous  qui  id  fit  aulîi  des  progrès  dans  la 
littérature.  Lui-même  devenu  maître  ,  il  enfeigna  publi¬ 
quement  le  droit  à  Turin  3  mais  il  mourut  fort  jeune ,  ait 
grand  regret  de  ceux  qui  connoiflôient  fes  lumières  ôc 
la  capacité.  U  efl;  auteur  d’un  traité  latin  des  Interdits  , 
qui  a  été  imprimé  à  Turin.  Alciat  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  à  Erafme  ,  parle  ainfi  de  ce  jurifconfulte  :  Carolum 
Sucquetum  tuum  Jum  Doblorali  laurea  quam  primi-tm  orna- 
turus  ,  quod  publico  impendio  fiet.  Ejus  enirn  Doclrms.  ,  com- 
mendationique  me*  hoc  a  republicâ  Biturigum  tributum  ,  quod 
pauciffimis  ad  hanc  diem  contigit.  On  trouve  parmi  les  let¬ 
tres  d’Erafme  une  épître  que  celui-ci  a  adrellée  à  Suc- 
quet  :  c’eft  la  douzième  du  livre  vingt-troifiéme.  Le  poète 
Jean  Second  a  pleuré  aulfr  dans  fes  vers  la  mort  de  notre 
jurifconfulte.  C’efl:  ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André,  édition  de  1739.  in- 40.  tomei. 
page  162. 

SUCQUET  ,  (  Antoine  )  de  Malines  ,  fe  fit  Jcfuite,  & 
profefla  la  théologie  dans  là  focieté.  Il  fut  le  premier  re- 
<teur  du  college  de  fa  compagnie  dans  la  même  ville  de 
Malines.  Il  y  introduific  les  novices  en  1 6 1 1.  &  en  fut  le 
premier  dire&eur.  En  1615.  il  y  fa  ouvrir  les  exercices 
clalfiques.  Depuis  il  a  été  provincial  de  la  province  de 
Flandre.  Il  efl:  mort  à  Paris ,  après  le  retour  d’un  voyage 
qu’il  avoit  fait  à  Rome ,  au  mois  de  Février  de  l’an  162.6. 
à  l’âge  de  5 1  ans.  On  cite  de  lui  :  1 .  Via  vit*  aterna ,  im¬ 
primé  à  Anvers  en  1620.  /'«-80.  en  latin  ,  en  françois  ôc 
en  flamand ,  avec  des  gravures  qui  font ,  dit-on ,  fort 
cftimées.  2.  Tejlamentum  Chrifiiani  hominis  ;  à  Anvers,  1 6 2  5 . 
in- 16.  *  Valere  André  ,  en  fa  Bibliothèque  Belgique, 
tome  1.  page  92. 

SUÈDE.  Royaume ,  cherchez.  CHARLES  XII. 


SUE  Si, 

.  SUEUR  ,  (  Nicolas  le  )  confeillcr  ail  parlement  de  Pa- 
r“*T  ^n^u‘tc  pfafident  au  même  parlement  fous  Hen- 
T!  mort  dans  le  tems  que  la  ville  de  Paris  venoit 

de  le  loumettre  a  l’obuflance  de  Henri  IV.  à  la  fin  d’ Avril 
ou  au  commencement  de  Mai  1594.  Voici  ce  qu’on  lit 
dans  le  Journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l’Etoille  (  édi  - 
non  de  1736.1ns0.  tom.  1,  pag.  2 6.  )  «  Ce  jour  ,deu- 
”  xieme  de  Mai,  on  eut  nouvelles  de  la  mort  du  préfideiir 
»  le  Sueur  ,  qui  avoit  été  tué ,  comme  il  penfoie  revenir 
«  a  Paris  :  homme  qui  étoit  un  des  plusdoètes  du  par- 
»  lement.  »  Scevolede  Sainte-Marthe  qui  a  fait  un  court 
éloge  de  ce  magiftrat  (  Elogior.  I.  Iv.pag.  1  26.  )  dit  qu’il 
fut  aflàfliné  par  des  voleurs  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge.  Il  ajoure  qu’il  avoit  fait  plufieurs  pièces 
en  vers  françois ,  dont  on  doit  peu  regreter  la  perte ,  ôc 
divers  ouvrages  fur  des  matières  de  droit  ,  que  Sainte- 
Marthe  loue  beaucoup  ,  ôc  dont  il  défïroir  Fimpreflîon  à 
caufe  de  1  utilité  que  les  jurifoonfultes  pouvoient  en  re¬ 
tirer.  Nous  ne  connoiflons  aucun  de  ces  ouvrages  ,  ôc 
peut-etre  font-ils  demeurés  manu  (cri  ts.  Le  Sueur  exccl- 
loit  dans  la  poëfie  latine ,  comme  le  dit  encore  Scevole 
de  Sainte-Marthe  ,  ôc  nous  en  avons  des  preuves  dans  la 
traduction  en  vers  latins  que  ce  magiftrat  fit  des  po'ëlies 
grecques  de  Pindare.  Il  n  en  publia  d’abord  qu’une  par¬ 
tie  fous  ce  titre  :  Olympia  Pindari  Latino  Carminé  redcLita  % 
per  Ntoolaum  Sudorium  ,  in  fitprema  P arlamenti  curia  confi- 
liarium  Regium.  Lutetia  ,  ex  ojjicinâ  Federici  Adore  lli  T ypo- 
grapht  Regii ,  1777.  in- 8°.  Cette  traduction  elt  dédiée  a 
Chriftophe  de  Thou  ,  premier  préfident  du  parlement  do 
Paris.  Après  avoir  fait  dans  cette  épître  dédicatoire  l’élo¬ 
ge  de  Pindare ,  le  Sueur  s’exprime  ainfi  fur  fa  traduction  : 
Nos  vero  in  hoc  poèta  expnmendo  non  omnia  ejus  verba  rea¬ 
der  e  &  re ferre  neceffarium  nolns  effe  duximus  ,  fed  ejus  tan¬ 
tum  modo  Jcntentiam  ,  menlemque  complecU  his  verfibus  & 
verbis ,  qu*  non  a  Ungu*  Romande  ufu  ,  G7  Laiim  fèrmonis 
nitore  abhorrèrent ,  &c.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  partie 
de  Pindare  traduite ,  1  épitaphe  de  C  harlcs  IX.  en  vers 
latins  par  le  même  le  Sueur.  En  1 5  S 2.  ce  magiftrat  donna 
la  traduction  entière  du  même  poète ,  Ôc  dans  le  même 
goût ,  avec  un  commentaire  in  Nemea  ;  à  Paris  ,  1581. 
tn~ 8°.  Cette  même  traduction  a  été  réimprimée  avec  les 
œuvres  de  Pindare  ,  dans  la  belle  édition  que  l’on  a  don¬ 
née  do  ce  poète  à  Oxford  en  in  fol.  Le  Clerc  ren¬ 

dant  compte  de  cette  édition  dans  fi  Bibliothèque  choifie , 
tome  6.  article  fécond,  parle  ainfi  (  page  260.)  delà  tra¬ 
duction  de  Nicolas  le  Sueur.  «  Cet  homme  avoit  bien  du 
»  talent  pour  la  poëfie  latine,  puifqu’il  a  pu  traduire  en 
»  très-beaux  vers  un  poète  aulîi  dur  cSe  aulîi  raboteux  que 
»  Pindare.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  fuit  pas  la  même  forte  de 
»  vers  ,  mais  qu’il  fe  fort  de  celles  que  l’on  trouve  dans 
»  Horace  ,  qui  font  plus  douces  ôc  plus  faciles.  Au  relie 
s>  il  exprime  très-heureufoment  le  Cens  de  fon  original ,  ôc 
»  imite  même  fes  expreflions  ,  autant  que  la  poëlie  ôc  la 
»  différence  des  langues  le  peut  fouffrir.  J’avoue  ,  ajoute 
n  le  Clerc  ,  que  je  n’ai  jamais  lu  aucune  verfion  en  vers 
»  qui  égalât  celle-ci.  »  M.  le  Clerc  en  copie  divers  en¬ 
droits  aans  la  fuite  de  fon  extrait ,  ôc  en  fait  fentir  les  0 
beautés.  Il  y  a  encore  à  la  fin  du  Pindare  latin  quelques 
poëfies  du  même  le  Sueur ,  qui  ne  font  pas  inférieures  à 
la  traduction.  *  Voyez  les  ouvrages  cirés  dans  cct  article. 

SUEUR,  (Jean  le)  miniftre  proteftant  ,  ôcc.  On  dt 
dans  le  Supplément  de  1737.  que  M.  Piéter  a  continué  \'Hi- 
ftoire  de  l' Empire  &  de  l'Egl  fè ,  par  le  Sueur  jufqu’au  on- 
r  ziéme  volume.  Peut-être  devoit-on  dire  julqu’à  la  fin  du 
onzième  fiécle.  Nous  n’avons  vu  du  moins  que  cette  con¬ 
tinuation  ,  qui  eft  en  deux  volumes  in- 40.  imprimés  à  Ge¬ 
nève  en  17 1  3.  fous  ce  titre  :  Hijloire  de  l'Eglife  &  du 
monde  ,  de  l'onzième  fiécle  :  pour  firvir  de  continuation  d  Chi- 
(ioire  de  l'Eglife  &  de  l'Empire  de  AI.  le  Sueur  :  avec  tous  les 
indices  nécejfaires  fit  des  auteurs  ,  fait  des  matières  ;  par 
Bénédift  Pittet ,  pafleur  &  profijjeur  en  théologie. 

SUEYRO ,  (  Emmanuel  )  en  latin  Suerius ,  chevalier  de 
l’ordre  de  Chrift,  naquit  à  Anvers  le  22.  Avril  1 387.  de 
Jacques-Lopcz  Sueyro ,  ôc  de  Leon  or  a  Sueyro  ,  l’un  ôc  l’au¬ 
tre  Portugais.  Il  fit  de  bonnes  études ,  &  devint  habile 


S26  sul 

tinns  prelqtie  toutes  les  fciences  ,  mais  en  particulier  dans 
l’hiftoire  6c  les  mathématiques.  Il  mourut  jeune  à  Bruxel¬ 
les  l’an  1629.  U  a  traduit  en  efpagnol  Corneille  Tacite 
6c  Sallufte.  Il  a  donné  dans  la  même  langue  :  i.  Une  des¬ 
cription  abrégée  delà  Flandre  3  à  Anvers  ,  1622.  tn-8°. 
z.  Les  Annales  de  Flandre ,  en  deux  volumes  in-folio  ;  à 
Anvers,  1624.  3.  Une  defcription  particulière  d’Anvers  : 
mais  ce  dernier  écrit  n’a  point  été  imprimé.  Voilà  ce  que 
dit  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  édition 
de  1739.  tome  1.  page  2.61.  M.  l’abbe  Lenglec  dans  la 
Méthode  pour  étudier  Lhfioire ,  tome  troifiémew-40.  pages 
3  24.  &  315.  cite  les  deux  ouvrages  de  Sueyro  ,  la  def- 
cription de  la  Flandre  6c  Tes  annales,  parmi  les  bons  ou¬ 
vrages  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  Dans  le  Diiïion- 
naire  hfiorique  ,  ou  l'on  dit  un  mot  de  Sueyro  ,  on  met  la 
nai fiance  en  1 5  3  7  ,  ce  qui  ne  peut  être  ,  puifque  Cet  écri¬ 
vain  mourut  furcmsnt  en  1629*  Cf  qu  il  ctoit  jeune.  Dans 
le  même  ouvrage  on  ajoute  aux  traductions  de  Fauteur, Celle 
de  Velleius  Paterculus  ;  &  l'on  dit  que  Sueyro  a  fervi  avec 
diftinétion  dans  les  troupes  d’Efpagne  aux  Pays-Bas ,  6c 
qu’il  a  été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

SULLY  ,  (  Henri  )  Ang'ois  ,  célébré  horloger ,  Ôcc. 
Supplément  de  J73f-  tom.  2.  ajoutez,  que  la  Régie  artificielle 
au  tems  ,  mentionnée  audit  article ,  a  été  réimprimée  à 
Paris  en  1737.  in- 12.  par  les  foins  de  M.  Julien  le  Roy  , 
horloger  fort  habile  ;  6c  que  cette  édition  eft  corrigée  & 
augmentée  de  quelques  mémoires  de  l’éditeur  fur  l’hor¬ 
logerie. 

SULPICE  SEVERE  ,  écrivain  eccléfiaftique ,  ôcc.  On 
pouvait  ajouter  à  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Dictionnaire  hfio¬ 
rique  ,  que  fon  abrégé  de  l’hiftoire  facrée  a  été  traduit  en 
françois  par  M.  Giry,  de  l’académie  françoife.  Dans  le 
même  article ,  on  regarde  comme  réels  les  voyages  de  Pofthu- 
mien  racontés  par  SulpiceSevere.Dom  Liron,  Bénédictin, 
au  tome  3.  de  fes  Singularités  hiftoriques  &  littéraires  ,  en¬ 
treprend  de  prouver  que  ces  voyages  font  une  fiction  de 
l’hiftorien  :  le  même  dans  un  article  précédent  diftingue 
aulîi  deux  Pofthumicns  ,  6c  donne  des  preuves  de  cette 
diltinCtion.  Les  réflexions  du  fçavant  Bénédictin  fur  ces 
deux  points  ,  nous  ont  para  mériter  quelque  confidé- 
ration. 

SULPICIE  ou  SULPITIA,  dame  Romaine,  6cc.  Di- 
Üionnaire  hfiorique  ,  édition  de  173 2.  ajoutez,  que  l'on  a  plu- 
lîeurs  éditions  particulières  ,  c’eft-à-dire  féparément  des 
fatyres  de  juvenal ,  de  la  fatyre  ou  du  petit  poëme  de 
cette  dame.  On  en  a  une  entr’autres  fous  ce  titre  :  Sul 
pitiœ  Car  mina  que  fuit  Domitiani  temporibus  ,  nuper  à  Geor- 
gio  Merulâ  Alexandrino  ,  cum  aliis  opufeulis  reperta  :  dans 
un  recueil  de  poeiies  imprimé  à  Strafbourg  au  mois  de 
Juillet  1509.  in- 40.  ex  ojjicind  Schnreriana.  Ce  recueil  con¬ 
tient  :  P.  Gregorù  Tipherni  po'èu  illujlris  opufeula  :  Fran- 
eifei  Oüavïi  poète  Elegie  :  Ejufdem  Ep  fiole  amorurn  ad  Ju- 
liam  (  en  profe)  Sulpitu t  Carmina  ,  &rc.  Cornelii  Galli poète , 
tum  clarifimi  ,tum  vetujliffimi ,  Elegiarum  fragmenta  :  Pom- 
ponii  Gaitrici  Elegiacon.  M.  le  prdîdent  Bouhier  a  donné 
des  corrections  6c  des  conjectures  fur  la  pièce  de  Sul- 
*picia  dans  une  lettre  latine  adrefléeà  Pierre  Burman ,  6c 
imprimée  dans  l’ouvrage  intitulé  :  Mifcellanee  obfervationes 
critice  in  auftores  veteres  &  recentiores ,  &c.  tome  feptiéme, 
à  Amfterdam ,  1756.  in- 8°.  pag.  254.  ôc  fuivantes.  La 
lettre  eft  ainfl  datée  :  Daturn  Divione  die  XXX.  QElobns 
1732. 

SULPICIUS,  (  Jean  )  furnommé  Verulanus ,  parce  qu’il 
étoit  de  Ferulum  ville  de  la  campagne  de  Rome ,  ôcc.  On 
dit  dans  le  Dictionnaire  h  fiorique  qu'il  a  fait  un  commen¬ 
taire  fur  la  pharfale  de  Lucain  ,  &  qu'on  lui  attribue  une 
édition  de  Vitruve.  x°.  Ses  commentaires  fur  Lucain  ont 
paru  en  1 5 1 1.  à  Venile,  joints  à  ceux  de  Jean  Tabe- 
rius.,  cherchez  TABERIUS.  Cette  édition  eft  dédiée  Car- 
dinali  Antonioto  Gentili  Palavicino.  Sulpicius  dans  fon  épî- 
tre  préliminaire  fait  un  grand  cas  des  mœurs ,  de  Felprit 
&  de  la  prudence  de  ce  cardinal.  20.  Il  eft  certain  que 
Sulpicius  a  donné  une  édition  de  Vitruve,  qu’il  a  dé¬ 
diée  au  cardinal  Raphaël  Riario  -,  mais  cette  édition  n’eft 
pas  la  première  qui  ait  été  faite  de  Vitruve  »  comme  on 
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le  voit  paf  une  lettre  de  Joannes  BritanmcUS  ;  qui  loue 
Jerome  Ladvocat  fon  contemporain  Ôc  fon  ami,  de  Celle 
qu’il  avoit  donnée  antérieurement  à  Fan  148(3.  au  lieu 
que  l’édition  de  Sulpicius  ,  qui  eft  fans  date  ,  ne  paroîc 
avoir  été  donnée  que  vers  l’an  1492.  c’eft-à-dire  vers  la 
fin  du  pontificat  du  pape  Innocent  VIII.  comme  on  le  con¬ 
jecture  ,  du  moins  de  ce  qu’il  dit  des  événemens  pâlies 
fous  ce  pontificat.  Voyez  fur  cela  le  Specimen  varia  Litté¬ 
rature  Brixiane ,  ôcc.  de  M.  le  cardinal-  Querini ,  partie 
première  ,  pag.  121.  122 .6c  125. 

SULPITiUS  RUFUS ,  cherchez  SERVIUS  SULPICIUS 
RUFUS. 

SUMMORIVA  ,  (  George  )  que  nous  trouvons  nommé 
ailleurs  Sommaripa  ,  étoit  un  écrivain  de  Verone  ,  qui 
vivoit  dans  le  quinziéme  liécle.  Il  ctoit  de  la  famille  de 
Nicolas  Summoripa  feigneur  de  Paro  ,  6c  Corfin  duc 
d’Andro  ,  6c  defeendoit  de  Guiuotto  Summoriva  ,  qui 
dans  le  douzième  fiécle  palfa  dans  le  Levant ,  s’y  éleva  , 
6c  laillà  un  fils  qui  fut  comte  de  Céphalonie.  George  fut 
d’abord  docteur  en  droit  :  il  fuivit  enfuite  la  profeflïon 
des  armes,  6c  en  1476.  il  fouferivit  à  une  proteftation 
qui  fut  faite  à  Mantoue  par  Zacharie  Barbara  capitaine 
de  Verone ,  que  Fon  nommoit ,  ou  dont  le  titre  étoit , 
provtjor  fortilitiorum  Veronenflum.  George  fue  gouverneur 
de  Gradilque  dans  le  Frioul.  Il  a  traduit  en  vers  toutes 
les  fatyres  de  Juvenal ,  6c  préfenta  fa  traduction  au  doge 
Pierre  Mocénigo  Fan  147  5.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Trevife ,  petit  in  folio  ,  Fan  1480.  On  le  trouve  auflî 
in-  8°.  Jerome  Bologni  a  fait  cette  epigramme  fur  cette 
traduction. 

Per  fins  Aurunca  genitus ,  V enufînus  ,  Aquin  as 
Prifcorum  mores  corripuere  malos. 

Pofierior  ,  nofirdque  vigens  états  Philelphus  , 

Addidit  antiquis  nobile  nuper  opus. 

Hi  tamen  Aufonio  cimeli  fermone  loquentes  , 

ZJlihter  vulgo  quid  potuere  loqui  ? 

Inter ed  melior  tetigit  te  cura  ,  Georgi , 
lngenio  prifeis  equiparande  vins. 

Hctrufcarn  dedicit  quo  fido  interprété  linguam 
J  uni  us  ,  in  fatyro  carminé  primus  honos. 

Sic  modo  qui  dollis  tantum  prodejfe  fiiebat , 

Te  duce  mox  doSlis  proderit ,  &  populo.  . 

Sic  morum  cenfura  tibi  debebitur  ;  atque 
Nomen  ab  eternd  pofieritate  feres. 

Summoriva  a  traduit  pareillement  en  vers  la  Batracho- 
miomachie  d’Homere;  à  Verone,  147°-  i»-4®.  Il  a  aulîi 
écrit  en  vers  l’hiftoire  du  royaume  de  Naples  ,  imprimée 
à  Venile  en  149(3.  ôc  l’hiftoire  du  martyre  du  bienheu¬ 
reux  Simon  ,  martyr  à  Trente.  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei  fait  peu  de  cas  de  la  poëtîe  de  Summoriva  ;  6c  il 
apporte  pour  exemple  cinq  vers  tirés  d’un  ancien  recueil 
de  fonnets  dans  lequel  on  en  trouve  plufieurs  de  notre 
auteur.  Voyez  la  Verona  illufirata  deM.  le  marquis  Scipion 
Maffei ,  au  livre  troifiéme  des  écrivains  de  Verone  ,  pages 
13  3.  &  1 3  4.  de  l’édition  in-folio  ;  ôc  la  Bibliotheca  Itahana, 
pages  x  1 7.  6c  1  2  1 .  édition  in- 40.  de  Venife  1728.  C’eft 
dans  ce  dernier  ouvrage  que  George  n’eft  nommé  que 
Sommaripa  ,  &  non  Summoriva. 

SUNON ,(  André)  en  danois  Suneffon  ,  archevêque 
de  Lunden  dans  le  douzième  6c  le  treiziéme  fiécle,  fous 
le  régne  de  Canut  VI.  du  nom  ,  6c  fous  celui  de  Walde- 
mar  U.  étoit  né  d’une  famille  équeftre  ,  alors  très  illuftre 
en  Séelande.  Appliqué  dès  fa  jeunefle  à  l’étude  des  fcien¬ 
ces  ,  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Il  voyagea  utile¬ 
ment  en  Italie ,  en  France  ,  en  Angleterre  6c  en  Allema¬ 
gne,  y  vit  les  fçavans  6c  profita  de  leurs  lumieres.il  fut 
créé  doCfeur  en  droit  à  Paris ,  6c  il  y  eut  la  permillîon 
d’enfeigner  publiquement.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il 
fut  fait  chancelier  du  roi  Canut  VI.  En  1195.  il  fut  en¬ 
voyé  à  Rome  vers  le  p^pe  Céleftin  III.  pour  mettre  ob- 
ftacle  au  divorce  de  Philippe  Augufte  ,  roi  de  France  , 
avec  Ingelburge  fœur  de  Canut.  Sunon  réuffic  fuivant  les 
delïrs  de  fon  fouverain  ;  mais  lorfqu’il  revenoit  de  Rome, 
les  François  l’arrêcerent  en  Bourgogne.  En  i201.il  eui 
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larchevêcké  de  Lunden  ,  dans  lequel  il  fuccéda  à  Abfia- 
lon ,  6c  le  pape  Innocent  III.  le  confirma  par  une  bulle 
primat  de  la  Sucde.  En  1 107.  Waldemar  II.  fuccelïèur  de 
Canut  l’envoya  en  Livonie  avec  une  armée  pour  ibute- 
nir  Albert,  archevêque  de  Riga,  qui  trouvoit  de  grands 
obltacles  pour  loumettre  à  la  Religion  Chrétienne  les 
peuples  confiés  à  Tes  foins.  Sunon  eut  en  cette  rencontre 
plulieurs  occafions  de  montrer  qu’il  nemanquoit  ni  de 
courage  ni  de  valeur  :  qualités  cependant  qu’on  ne  pou¬ 
rvoit  exiger  d’un  prélat.  Après  cette  expédition  ,  peu  con¬ 
forme  aux  vrais  principes  du  Chriftianifime  j  il  reprit  le 
gouvernement  de  fonéglife,  qu’il  enrichit  de  plulieurs 
polfellions  6c  d’autres  avantages  qu’il  n’y  avoir  pas  trou¬ 
vés  lorfqu’ii  y  fut  appellé.  En  1 22 3.  il  la  céda  volontai¬ 
rement  à  un  nommé  Pierre.  Sa  mauvaife  fantéfut  la  caulè 
principale  de  cette  démillîon.  Sunon  fie  retira  dans  une 
iile  où  il  mena  une  vie  très-fidlitaire.  Il  y  vécut  cinq  an¬ 
nées,  &  il  y  mourut  le  24.  Juin  1228.  On  prétend  qu’il 
s’eft  opéré  plulieurs  miracles  par  fion  intercellîon  ,  6c 
Huitfield  en  a  compofe  un  livre.  Nous  avons  de  Sunon 
deux  ouvrages ,  le  premier  a  pour  titre  :  Verfio  latina  le- 
gurn  Scania»,  Le  célébré  Arnold  (  ou  Harault  )  Huitfeld,  fié- 
nateur  du  royaume,  chancelier  6c  hiftoriographe,le  fit  im¬ 
primer  à  Coppenhague  en  1 590.  M.  Du-Cange  en  a  tiré 
plulieurs  termes  de  la  bafîè  latinité,  qu’il  a  employés  dans 
ion  glotluire.  L’autre  ouvrage  de  Sunon  eft  fion  Hexame- 
ron  ,  fin  de  opéré  creationis  ,  en  vers  héroïques  ,  divifié  en 
plulieurs  livres  ,  avec  un  appendice  où  il  s’agit  des  fiept 
Sacremens  de  l’Egliie  ,  encore  eh  vers.  Ce  poeme  n’a 
point  été  imprime,  6c  il  fie  trouve  manuficrit  dans  la  bi- 
blioth.que  de  l’univerlïté  de  Coppenhague.  *  Extrait  du 
Supplément  au  DiBionnaire  hijlorique ,  imprimé  en  françois 
à  Bile  j  tome  3. 

SURIUS  ,  (  Jean  )  de  Betliune ,  Jefiuite  ,  s’efi:  diftingué 
par  fies  talens  pour  la  poëfie  6c  pour  l’éducation  de  la  jeu- 
nelfe.  Il  eft  mort  à  Tournai  le  17.  Mars  163 1.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  poëfies  latines  ,  imprimé  à  Arras  en 
.1617.  in- 8°.  qui  contient  beaucoup  de  pièces  fiur  des  fiu- 
jets  de  morale  &  de  piété  ,  &  entr’autres  :  Beau  Maria 
Magdalena  ad  Chn/li  fepulcrum  flantis  Threni  Erotici.  Luïla 
carras  &  fpiritûs  in  S.  A uguflini  converjione.  Domus  Ev an- 
gelici  patris  familias.  En  1  £>  2  ; . .  on  imprima  du  môme  à 
Tournai  un  àüfre  recueil  in- 8°.  fious  le  titre  de  InaUres 
aurea;  dans  lequel  on  trouve  la  converfion  de  fiaint  Pro- 
cope  :  la  charité  de  fiaint  Nicolas  :  le  mariage  de  lainte 
Waldtrude  ou  Wautrude  ,  6c  de  fiaint  Vincent:  la  péni¬ 
tence  de  Théophile, &  autres  pièces  dramatiques.  *  Voyez 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valefe  André  ,  édition  de 
I739.i»-4J.  tome  (econd  ,  page  738. 

SURIUS,  (  Bernardin )  de  Ruremonde  ,  religieux  de 
l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,  dits  Recollets ,  fut  un  prédica¬ 
teur  zélé ,  6c  qui  remplit  dans  fion  ordre  différons  polies, 
comme  ceux  de  maître  des  novices  ,  de  gardien  ,  decom- 
milfaire  de  la  Terre  Sainte.  En  1644.  il  partit  avec  un 
compagnon  pour  aller  vifiter  Jerufialem  6c  les  autres  lieux 
qui  ont  été  honorés  de  la  préfience  de  Jefius-Chrifit.  Il 
demeura  qu  ure  ans  à  Jerufialem  ou  aux  environs ,  6c  fut 
gardien  du  fiaint  Sépulcre.  De  retour  en  Flandre ,  il  fit  im¬ 
primer  en  1649.  la  relation  de  fion  voyage  en  flamand; 
R:  en  1665.  il  donna  la  même  relation  en  françois.  Le  titre 
de  ce  livre  efi  :  le  Pieux  Pelerin  ,  ou  Voyage  de  Jerufa- 
lern  ,  6cc.  à  Bruxelles ,  in- 40.  L’auteur  efi:  mort  dans  le 
couvent  de  fion  ordre  à  Ruremonde,  le  3.  Avril  1665. 
*  Extrait  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André , 
in  40.  tome  1.  page  1 34.  édition  de  1739. 

SUSIUS  ,  (  Nicaife)  Jefiuite,  de  Bruges  ,  a  pafléla  plus 
grande  partie  de  fia  vie  à  enfieigner  la  rhétorique  6c  la 
poefic  à  Douai  6c  en  d’autres  villes  des  Pays-Bas.  Cet  em¬ 
ploi  lui  a  donné  lieu  de  compofier  divers  ouvrages  Voici 
ceux  qui  fiont  cirés  dans  Valere  André.  1.  Lima  Cicero- 
niana  ,jîve  de  jlylo  liber  fmgnlaris  ;  à  Anvers ,  1  6 1  3.  2.  Di- 
jj’utatio  quodlibetica  de  pnlchntitdine  Be ata  Maria  Virginie  ; 
à  Anvers  ,  1620.  3 .  Elegia  Mariana  :  Lufiu  Anacreontai. 
4.  Drama  Comicum  ,  Pendularia  ;  à  Anvers  ,  1611 .  in- S  °. 
j .  On  prétend  qu’il  efi:  auteur  de  la  viç  de  Martin  Au- 
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toine  F)e!-Rio  ,  de  fa  fiocieté  ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de 
Galpard  Hartevelt.  (  Seroit-ce  la  même  que  celle  qui  efi 
figure  Hermannus  Lange- Veltius  ,  6c  qui  fut  imprimée  à 
Anvets  chez  Jean  Moret  en  1609.  grand  in- 4“.  ?)  Sulïus 
préparait  un  ample  commentaire  fiur  l’hiftorien  Florus  * 
lorlqu’il  mourut  à  Courtrai  le  huitième  Juin  1619.  v  Voyez 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition 

de  1739*  tome  fécond  ,  page  920.  Nous  trouvons  cités 
ailleurs  ,  Nicafn  Sufii  opufcula  Litteraria  ;  à  Anvers ,  1 6101 
in-  3°. 

Alafindufiéclë  précédent  i!  y  a  eu  un  Jacques  Su- 
fius  ,  que  Valere  André  ,  qui  en  parle  dans  fia  Bibliothè¬ 
que  Belgique,  page  5  3  9.  qualifie  Nobilis  Bataviu.  C  etoit 
un  poète  Latin  ,  qui  a  également  écrit  fur  des  fiujets  fia- 
crés  6c  profanes.  Le  recueil  de  fies  poëfies  fut  imprimé  à 
Anvers  en  1^90. 

SUSON  ,  (  Henri  )  felôri  d’autres  ,  Henri  de  Suzo  ,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  fiaint  Dominique  ,  6cc.  On  en  parle 
dans  le  Dichonnaire  hijlorique  fious  le  mot  HENRI  :  mais  on 
ne  dit  point  en  quoi  confident  [es  ouvrages.  Voici  ceux  qui 
fiont  dans  une  édition  ;»-8®.  intitulée:  D.  Henrici  Suso- 
nis  viri  fanclitate  ,  eruditione  &  miraculis  clàr't ,  opéra .  N  une 
dernum  pofl  arinos  ducentos  &  amplius  ,  è  Suevicô  ldiomate 
latine  reddita  à  Reverendo  pâtre  Laurentio  Surio  Carthu- 
Jiano.  Colonia  ,  apùd  Arnoldum  Quentelium  ,  anno  1615. 
Après  l’épître  dedicatoire  au  pieux  Louis  Blofius ,  datée 
de  1 5  5  5 .  on  trouve  :  Dialogùs  Sapientia  &  Miniflri  ejm  ; 
fin  de  pracipuis  chri/liana  pietatis  adminiculis ,  &  factllimâ 
ratione  ad  veram  Sapientiam  ,  Jhrmnamque  filicitaiem  pertin- 
gsndi.  Conciones  ahquot  ,  compendio  complsclentes  quicquid 
ad  benè  beatéque  vivendum  pojjit  effe  conducibile  :  il  y  a  qua¬ 
tre  fermons.  Douze  lettres  ,  toutes  fur  des  fiujets  de  piété. 
De  veritate ,  Dialogùs.  Appendix  quarundam  fublimiurn  qiia- 
flionum.  Libellas  de  novem  Rupibus :  il  y  efi:  traité  des  devoirs 
principaux  de  la  plupart  des  états  dans  lefiqueis  l’homme 
peut  s’engager.  Henrici  Sufonis  vita  ,  ejùs  praclarè  Jacla  , 
diÜaque:  c’efl  l’ouvrage  d’une  fiainte  fille.  Cette  vie  con¬ 
tient  49.  chapitres.  Centum  Msditationcs  Pajfionis  Chnfli 
J  fil  i  &  preces  Horaria  Henrici  S  ufinis.  Un  des  écrits  que 
l’on  vient  de  citer  >  a  été  tradui;  en  franco is,  fious  ce  titre  : 
Dialogue  de  la  Sage (fie  éternelle  ,  par  Henri  de  Suzo  ,  Jaco¬ 
bin  ;  d  Paris ,  chez  Cramoifiy ,  1 684.  in- 1  2. 

SUSSANNEAU  ;  (  Hubert)  en  latin  Sujfannaus  ,  que 
l’on  ne  fait  prefque  nommer  dans  le  Diüionnairs  hifiori- 
que ,  naquit  d  Soilfùns  l’an  1512..  (  non  1514.  comme  le 
dit  Bayle  )  de  Pierre  Suflànneau  ,  fur  la  mort  duquel  on 
trouve  une  clcgie  dans  le  fécond  livre  de  fies  Ludi.  Sa  merc 
fe  nommoit  Ifabelle  II  fit  les  premières  études  à  Soillons  , 
fious  un  maître  qu’il  nomme  PetrUs  Rugums  ,  Sucjfionenfisy 
Prefbytcr.  Cet  homme  étant  venu  demeurer  à  Paris,  Sufïàn- 
neau  l’y  fuivit ,  6c  continua  chez  lui  fes  études.  Il  les  fie 
avec  beaucoup  de1  fiuccès ,  &  enfieigna  lui-même  de  bonne 
heure  :  mais  il  donna  aufiï  dans  la  débauché,  6c  il  en  fait 
l’aveu  en  plulieurs  endroits  de  fies  poëfies.  Dans  le  ficcond 
livre  de  fies  Ludi ,  on  trouve  des  vers  qu’il  adreflè  ad  ClaiV 
diam ,  6c  qui  commencent  ainfî  : 

Stultas  ,  Claudia  ,  curiofttates 
Aiittamus  levium  Luther icortrn. 

Vivamus  placide  ,  ben'e  &  quieté  , 

Quodque  Ecclejïa  fancla  fanxit ,  omnes 
AmpleElamur  &  aiidiamur  omnes. 

On  prétend  que  cette  Claudia  étoit  la  Candida  de  Théo¬ 
dore  de  Beze ,  c’efl-à-dire  ,  cette  Claudine  Defnos  que 
Béze  époufia  depuis.  C’efl  pour  cela  que  Claude  de  Sain- 
étes  ,  page  27.  de  fia  réponîe  à  l’apologie  de  celui-ci ,  par¬ 
lant  d’Hubert  Suflanneau ,  le  nomme  le  rival  de  Beze 
ce  qu’il  tenoit  de  Suflànneau  lui-même ,  qui  répondant 
aux  ïambes  que  Béze  avoit  compotes  contre  lui ,  lui  dit  : 
«Vous  me  fipecifiez  une  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu, 
«mais  vous  deviez  bien  dans  cette  grande  lifte  ne  pas  oh" 
»  blicr  votre  Claudine. 

Nam  debuifti  earmen  illud  addere , 

Ms  Ciaudjæ  tua  Une  ejje  cognttum. 
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Sufiànneau  enfeigna  d’abord  lcloqucnce  8c  la  poefie  «à 
Poitiers  ,  n’ayant  guercs  alors  plus  de  18  ans;  8c  les  vers 
qu’il  compofa  dès  ce  tems-là  lui  acquirent  l’amitié  de 
Philippe  de  Code  ,  évêque  de  Coutances ,  qui  protégeoit 
les  gens  de  lettres.  On  croit  que  ce  fut  vers  le  même  tems 
qu’il  alla  à  Nantes,  8c  qu'il  y  prononça  un  difeours, comme 
on  le  voit  par  le  feuillet  44.  de  fes  Ludi.  Il  enfeigna  en- 
fuite  à  Paris  ,  &  y  expliqua  Virgile  &  Cicéron  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Vers  le  mois  d’Oétobre  13  3  3-  un 
f.-igneur  Breton  l’engagea  à  faire  avec  lui  le  voyage  de 
Bretagne.  En  paftànt  par  Blois  ,  où  le  roi  François  I.  étoit 
alors,  Salmon  Macrin ,  fon  ami ,  le  préfentaà  Philippe 
de  Codé  qui  étoit  auprès  du  roi.  Ce  prélat  lui  fit  beau¬ 
coup  de  careffes ,  8c  le  mit  par  fes  libéralités  en  état  de 
voyager  commodément.  Après  quelque  féjour  en  Breta¬ 
gne  ,  réfolu  de  palier  en  Italie ,  il  fe  rendit  à  Bourges ,  & 
d:-la  à  Lyon  ,  où  Sebnftien  Gryphe  l’arrêta  pour  veiller 
à  la  correétion  de  quelques  ouvrages  de  Cicéron ,  d’Ho¬ 
race  8c  de  faint  Cyprien  ,  que  cet  imprimeur  vouloir  don¬ 
ner.  Sufiànneau  fit  alors  connoiftànce  avec  Etienne  Do- 
let ,  qui  travailloit  chez  Gryphe  ,  8c  à  qui  il  communiqua 
le  projet  de  fon  Diclionarium  Ciceronianum ,  que  Dolet  ap¬ 
prouva.  Il  étoit  à  Montpellier  en  1538.  &  l’on  voit  par 
fes  Ludi,  qu’il  y  étoit  tombé  malade, &  qu’il  s’etoit  adrel- 
fé  à  Rabelais  pour  le  conduire  dans  fa  maladie.  Ayant 
enfuite  traverfé  la  Savoye  ,  il  fe  rendit  à  Turin ,  où  il  en¬ 
feigna  quelque  tems,  8c  fit  des  leçons  fur  Cicéron.  Il 
vifïta  enfuite  quelques  villes  de  l’Italie,  comme  Pavie,  8c 
Mantoue  qu’il  voulut  voir  par  amour  pour  Virgile.  Lorf 
qu’il  eut  fatisfait  fa  curiofité  il  revint  en  France  ,  8c  tra- 
verfa  la  Bourgogne  pour  fe  rendre  à  Paris  ,  où  il  reprit 
fes  leçons  fur  Virgile.  Il  fut  depuis  appelle  à  Turin  pour 
v  enfeigner  la  jeunefiè,  &  il  fe  mit  en  chemin  pour  ré¬ 
pondre  à  cette  vocation  ;  mais  étant  à  Grenoble  on  lui  fit 
tant  d  inftances  ,  8c  on  lui  offrit  de  fi  bons  appointemens 
pour  l’engager  à  relier  dans  cette  ville  ,  qu’il  y  conlèntir. 
Pour  l’y  fixer  davantage  ,  on  lui  fit  epoufer  une  jeune  fille 
de  la  ville  qui  n’avoit  que  douze  ans  ,  8c  qu’il  nomme 
Sibylle.  Il  paroît  par  fes  ouvrages  qu’il  en  eu:  plufieurs  en- 
fans.  Ce  mariage  ne  le  retint  cependant  que  peu  de  tems 
à  Grenoble  ;  fa  mere  ,  qui  étoit  fort  âgée  ,  le  lollicita  de 
revenir  à  Paris ,  8c  il  ne  put  la  défobliger.  On  ignore  com¬ 
bien  dura  ce  nouveau  féjour  à  Paris.  On  le  voit  en  1 547. 
à  Romans  en  Dauphiné  ,  où  il  régentoit  quelque  balfe 
claffe.  Il  revint  cependant  encore  à  Paris  ;  mais  on  ignore 
les  autres  circonftances  de  fa  vie,  8c  la  date  de  fa  mort. 
Son  dernier  ouvrage  eft  de  l’an  1550.  Il  a  pris  à  la  tête 
de  fes  Ludi  la  qualité  de  doéteur  en  droit  &  en  méde¬ 
cine.  Ses  ouvrages  font:  1.  Apolngia  Pétri  Sutoris  ,  Doclo- 
ris  Theologi ,  Carthufiana  profejftonis  ,  adversits  damnatam 
Luiheri  barcfim  de  vous  Monaflicis  ,  in  qua  quantum  mo- 
menti  afférant  verœ  ffiritus  libertati  vota  ,  facile  perjpicietur  , 
&  ea  ipfa  Evangsliorum  auPloritate  firmar't  -,  à  Paris ,  1531. 
i/2-8°.avec  une  épître  dédicacoire  de  l’éditeur,  Sufihn- 
neau  ,  au  prieur  de  la  grande  Chartreufe.  1.  Pétri  Rojfeti, 
poëiœ  Laureati ,  Chri/lus  ,  nuneprimum  in  lucem  éditas,  avec 
une  épître  dédicatoire  de  Sufiànneau  à  François  I.  à  Paris, 
1534.  ;;;-8°.  3.  DiPlionarium  Ciceronianum  ,  &  ejufdsm 
Epigrammatitm  libellas  ;  a  Paris ,  1 3  in-  8°.  4.  Juhi  sa¬ 
faris  Scaligeri  adversits  Defiderit  Erafmi  Dialogum  Cicero- 
nianum  oratio  fccunda  ;  a  Paris  ,  1  5  3  7.  in- 8°.  V^e  fut  Sufian- 
neau  qui  fit  imprimer  ce  difeours  à  la  Pollicitation  même 
de  Scahger  qu’il  vit  à  Agen  :  à  la  tête  eft  une  épître  de 
l’éditeur  du  3.  Juin  1537.  5-  Huberti  Sufannai ,  legum  & 
Médian  a  Doiloris ,  Ludomm  libri ,  nunc  recens  conditt  atque 
editi  ;  àParis  ,  1538.  in- 8°.  Ces  Ludi ,  en  quatre  livres  , 
lont  de  petites  pièces  de  vers  fur  différens  fijets.  Dans  le 
même  recueil  on  trouve  :  1 .  Enodatio  aliquot  vocabulorum, 
qua  in  alïis  Diclionarus  non  reperiuntur  ,  8cc.  z.  Un  poëme 
d’environ  3  50  vers  fur  la  levée  du  fiége  de  Péronne  en 
1536.  le  titre  eft  :  Perona  obfe/Ja.  6.  Lamentatio  Enropa  car- 
mine  beroico  deferipta  ;  ce  petit  poème  eft  à  la  fuite  de  Y  Ora¬ 
tio  laudatoria  pro  Francifco  Falefio  ,  Rege  Francorum ,  per 
L.  Cawpc/lrem,  Canonicum  Regularem  ;  1 5  3  8-^-4°.  7.  Une 
édition  des  œuvres  de  Virgile  ;  à  Paris  ,1540.  in-y°.  avec 
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huit  vers  de  l’éditeur  en  forme  d’épître  dédicatoire.  8.  r4n- 
notationes  in  contextum  dnontm  Ltbrontm  Artis  verfificatoru 
Joannis  Deffauterti. .  . .  Adjeéla  eft  Ehjloria  Captivi  Mona- 
chi  ex  prosâ  D.  Hieronymi  in  Elegum  Carmen  converfa ,  cum 
aliquot  odis  ;  à  Paris  ,  Le  même  ouvrage  ,  féconde 

édition,  à  Paris  1543.  i«-8  mais  les  poëlies  ajoutées 
ne  font  pas  les  mêmes  :  Adjeclum  e/l,  dit  la  fécondé  édi¬ 
tion  ,  Epitbalamium  D.  Michaélis  Edo/fitalii  &  D.  Maria 
Morin  a.  Item  ,  Ecloga ,  Sylvius  in/cripta,  (3  Carminum  far- 
rago.  II  y  en  a  eu  une  troifiéme  édition  en  1  347.  i«-8l>.  à 
Paris,  o.  De  ratione componendorum  verborurn ;  àParis,  1538. 
in- 4Q.  1  o.  Ouantitates  Alexandri  Galli ,  vulgo  de  Filla-Dei , 
correclione  adhibitd  ab  Huberto  Suffannao  locupletau ,  adjeftis 
utili/fimis  adnotaiionibus  ,  rninirnêque  vulgaribus.  Accefferunt 
Accentuum  Régula  omnium  abfoluti/ftma  ,  ex  variis  auclori- 
bus  collccD  per  cundem.  Additns  e/l  Elegiarum  ejufdem  liber  ; 
à  Paris ,  1 541.  in-iz.  1  1 .  In  Publ.  Firgilii  Maronis  More- 
■  turn  febolia ,  ex  praftantifftmis  quibufque  feriptoribus ,  maxime 
ex  Joannis  Ruelhi ,  Sueffionenfis ,  dum  viveret ,  Medici ,  lucu- 
braiionibus  hue  tranfpofita  i  à  Paris,  1 542.  in- S0.  1  2.  De 
Refurreüione  Domini  no/lri  J.  C.  carmen  ;  à  Paris,  1 544. 
in- 4°.  13.  Ad  Benediclum  Merlinum  ,  reliquofque  Roma - 
nenfeis  difcipulos ,  pièce  de  douze  vers ,  à  la  tête  du  livre 
intitulé  :  De  communibus  0Ü0  partium  oraticnis  accidentiis 
opufculum  ....  per  Bernardum  Quercinum  ,  Tholofatem  ;  à 
Lyon  ,  1347.  in-  8 'h  1 4-  Connubium  Adverbiorum  ;  id  e/l , 
elegans  Adverbiorum  applicatio  &  mirificus  ufus  ex  omnibus 
Ciceronis  operibus  ordine  Alpbabeti  dernon/lratus ,  locis  uni- 
cuique  affignatis  ;  à  Paris  ,  1  548.  in- 8°.  8c  encore  depuis. 
1  5 .  Provcrbia  Gallicana  fecunâum  ordinem  Alpbabeti  repo- 
fita  ,  &  d  Joanne  <^Æoidio  Nucerienfi  latinis  verficulis  ira - 
duü a  ,  correcla  &  auÛa  per  Hubertum  Sn/Jannaurn  -,  à  Paris, 
1350.  &  1552..  zVi-80.  *  Mémoires  pour  fervir  d  Pbi- 
/loire  des  hommes  illudres  dans  la  République  des  Lettres  , 
par  le  pere  Niceron  ,  tome  trente-huitième. 

SWAMMERDAM ,  (  Jean  )  célébré  médecin  Hollan- 
dois.  On  rien  dit  qu’un  mot  dans  le  DiPhonnaire  hiflonque  : 
d  faut  au  moins  y  ajouter  que  la  première  partie  de  fon 
Hiftoiredes  Infcétes,  a  été  réimprimée  en  173 7.  à  Leyde 
in  folio  ,  en  hollandois  ,  avec  la  traduction  latine  de 
M.  Gaubius,  profeffeur  en  médecine  8c  en  chymie  à  Leyde; 
8c  que  M.  Herman  Boerrhaave  y  a  ajouté  une  préface  où 
il  donne  la  vie  de  l’auteur.  Le  titre  latin  eft  :  Joannis 
Swammerdammi ,  A mflel oda menfis ,  Biblia  natura , fîve  hijlo- 
ria  Infeüorum  in  claffes  cert.u  redacla ,  nec  non  exemplis ,  & 
anatornico  variorum  animalculorum  examine ,  æneifque  tabulis 
Uluflrata.  Infertis  nimerofis  rariorum  nantra  obfervationibus. 
Omnia  linguâ  batavd  ,  auPlori  vernacula  ,  confcripta.  Ac¬ 
céda  pr&fatio ,  in  qua  vitam  auPloris  dejcripfit  Hermannus 
Boerhaave  ,  Medicina  Profeffor ,  &  c.  Latinam  verfionem  ad- 
fcripfit  Hitronymus  David  Gaubius  ,  Medicina  &  Chemin 
profe/Jor  ;  tom.  1 .  1737.  in- fol.  Le  fécond  tome  a  paru  l’an¬ 
née  fuivantc  1738.  L’auteur  éclaircit  fa  matière  par  des 
exemples  qu’il  rapporte ,  8c  par  l’examen  anatomique  d’un 
grand  nombre  de  divers  petits  animaux  qu’il  repréfente 
fur  des  planches  gravées  en  cuivre ,  8c  il  inféré  beaucoup 
d’obfervntions  fur  les  plus  curieufes  8c  les  plus  rares  mer¬ 
veilles  de  la  nature.  Cet  ouvrage  dont  la  première  édition 
parut  à  Utrecht  en  flamand  dès  l’année  1 66p.  fur  traduit 
depuis  en  françois  par  Fauteur  même  ,  8c  imprimé  auftî  à 
Utrecht  en  168  5.  L’édition  de  1757.  &  1738.  eft  la  pre¬ 
mière,  en  hollandois  ,  qui  étoit  la  langue  naturelle  de 
Fauteur. 

SWANEFELD ,  (  Herman  )  peintre.  On  en  parle  dans 
le  Di  thon,  h  if  or.  au  mot  SUANEFELD,  ajoutez,  qu'il  na¬ 
quit  vers  l’an  iGzo.  qu’il  eut  pour  maître  Gérard-Dou  , 

8c  enfuite  Claude  le  Lorrain  ,  8c  qu’il  mourut  à  Rome , 
on  ne  fçaiten  quelle  année.  *  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  d’Ar- 
genvillc  dans  Ion  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres , 
tome  fécond  ,  in-af.  page  204.  8c  fuivantes. 

SXVANENBOURG  ,  (  Corneile  de)  do&eur  en  droit 
civil  8c  en  droit  canon ,  8c  profeft'eur  à  Leyde  ,  naquit 
dans  la  même  ville  le  11.  Septembre  1574.  cinq  mois 
avant  l’établiiîèment  de  l’univerfité  de  cette  ville.  Il  fut  in- 
ftruit  de  bonne  heure  dans  les  fciences  ,  8c  fon  perc  lui 

donna 
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donna  les  meilleurs  maîtres  ;  mais  il  s’appliqua  plus  par¬ 
ticulièrement  à  l’étude  de  la  jurisprudence  ,  tanrà  Leyde 
qu’à  Douai.  En  1597.  l’univcrfité  de  Leyde  le  chargea 
d’enleigner  publiquement ,  6c  il  exerça  cet  emploi  pen¬ 
dant  trente-trois  aifs  de  fuite.  Il  mourut  le  1  x.  Mai  1 6$o. 
Il  n’a  Iaiflé  qu’un  écrit,  qui  a  été  imprimé  à  Leyde  en 
1  d  3  J.  in- 11.  Le  fujet  eft  :  De  jure  accrefcendi.  Valere  An¬ 
dré  dit  dans  fa  Bibliothèque  Belgique  que  Pierre  Cunæus 
a  fait  l’éloge  de  Swanenbourg  après  la  mort  de  ce  jurif- 
confulte.  *  T 1 oyez,  la  Bibliothèque  Belgique  citée  ci-deflùs, 
tome  1.  page  no. 

SWANING  (  Je  an  ,  &  autres  de  ce  nom  )  cherchez. 
SUAN1NG. 

SWARTIUS  ,  (  Euftache  ou  Eufthate)  qui  a  fait  hon¬ 
neur  à  la  ville  d’CJtrecht  par  fon  érudition  ,  etoit  né  dans 
cette  ville ,  comme  le  conjeéture  Gafpard  Burnian  ,  qui 
n’oie  cependant  l’alfurer.  Il  fut  très-connu  de  Barthius  , 
chez  qui  il  a  demeuré  ,  8c  à  qui  il  a  fervi  de  fecrétaire  ou 
de copiftc.  Dans  lepître dédicatoire  de  fes  AnalePla à  Jac¬ 
ques  Van  Dyck  envoyé  de  Suède  en  Hollande ,  il  dit  que 
Barthius  le  fit  venir  de  Leyde  pour  le  prendre  auprès  de 
lui.  On  voit  d’ailleurs  qu’il  a  été  préfet  de  l’école  de  Bois- 
le-Duc  &  de  celle  d’Utrecht,  6c  qu’il  avoit  enfeigné  la 
politique  à  Amfterdam.  Ses  Analeïta  ,  en  trois  livres ,  ont 
paru  à  Leyde  en  1 61 6.  Il  y  promet  une  édition  de  Plaute, 
une  de  Pétrone ,  une  d’Héliodore.  Gronovius  parle  de  fes 
amples  commentaires  fur  Quinte-Curce.  Le  titre  de  fes 
Analeétes  eft  :  Euflhatii  Swart'u  Analeclorum  libri  très  ;  à 
Leyde  ,  1616.  in-4.0.  *  Voyez  le  Trajeclurn  eruditum  de 
Galpard  Burman,  page  3  66. 

SWERTIUS  ,  (  François  )  écrivain  Flamand  ,  dont  on  ne 
dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  naquit  à  An¬ 
vers  l’an  1 567.  de  François  Swertius  6c  de  Gertrude  Van 
Os.  C’étoit  un  homme  verfé  dans  la  plupart  des  feien- 
ces ,  6c  qui  joignoit  à  beaucoup  d’érudition  ,  un  efprit 
aimable,  une  converfation  gaie  ,  6c  un  ftyle  qui  n’avoit 
rien  de  guindé.  Il  a  fait  prefque  fon  unique  occupation 
de  l’étude  &  de  la  compofition  de  divers  ouvrages  durant 
toute  fa  vie.  Il  époufa  Sufanne  Van  Erp,  dont  il  eut  fîx 
enfans.  Il  eft  mort  à  Anvers  l’an  1 6x9.  à  1  âge  de  foixante- 
deux  ans.  Sa  devife  étoit  :  Ama  latere.  Jacques  Colius  le 
loue  ainfi  dans  les  vers  fuivans,  où  il  a  fait  entrer  pref¬ 
que  tous  les  genres  d’ouvrages  auxquels  Swertius  a  tra¬ 
vaillé. 

Pinxerat  Ortelius  capila  efflgiefque  Deorum ; 

Defcripfit  totos  Swertius  ecce  Deos. 

F mus  &  Ortelii  docius  cum  plangeret  orbis  , 

Ne  pereanl  lacrymse  ,  cura  laborque  tuus. 

Quaque  penes  tantum  fuerant  Monument  a  Brabantôs , 
Te  duce  diverfds  nunc  adiere  plants. 

Congeris  errantes  Mufds  ,  aperi/que  latentes , 

A  te  fie  lumen  Lipfius  ecce  capit. 

lllius  &  flores  carpis ,  neShfque  corollas  , 

Ipfa  quibus  P allas  ml  mage  fitave  petat. 

Proh  !  quam  Mercuriurn  tibi  habes  Phstbumque faventes, 
Mer  dus  ex  sequo  qui  ftudiifque  vacas  ? 

Les  ouvrages  de  Swertius  font  :  1.  Narrationes  Hifloricse 
in  Deorum  Dearumque  capit  a ,  ab  Ortelio  vulgata  s  ex  Ana- 
leflis  Andrea  Schotti  Soc.  Jeflt  1  à  Anvers  , /»-4°.  1601.  8c 
dans  le  tome  feptiéme  du  tréfor  de  Gtonovius.  x.  In  XI  1. 
Cafarum  Icônes  ;  ex  AnaleClis  Schotti  ;  à  Anvers,  1603. 
petit  in- 40.  avec  des  gravures  de  Théodore  Gale.  3.  Bel- 
gii  totius  ,five  XVII.  provinciarmn  Germanise  inferioris  brevis 
deferiptio  ;avec  la  Mappa  Belgica  de  Vrientius  ,  en  1603. 
4.  Lacryma  in  funere  Abrahamt  Ortelii ,  avec  la  vie  d’Orte- 
lius ,  en  1601.  in-  8  °.  5 .  Aieditationcs  Joannis  Cardinalis  de 
Turrecremata  in  vilam  Chnfli ,  avec  la  vie  du  cardinal  de 
Turrecremata  (  ou  Torquemada)  à  Cologne,  1^07.  w-11. 
6.  Selettse  orbis  Chrifliani  delicia;  à  Cologne,  1 6 o  8 .  6c  1 61 5 . 
tn-%°.  C’eft  un  recueil  d’épitaphes,  d’inferiptions  6c  au¬ 
tres  monumens  tirés  des  temples  ,  des  bibliothèques  ,  des 
villes  ,  6cc.  7.  Monument  a  Sepulchralia  Brabantise  ;  à  An¬ 
vers  ,  i<>  1  3.  in- 8°.  8.  Nota  in  Hieronymi  Magii  librum  de 
Tmtinnabulis,  1608.  ùz-8°.  6c  à  Amfterdam  1664.  in-n. 

Tome  //.  Nouv.  Suppl. 
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9.  Mufse  errantes  fufli  L;pfli  ;  à  Anvers ,  1  S.  9.  in- C’eft 
une  colledtion  des  pocues  de  Juftc  Lipfè.  1  o.  Flores  Lip- 
fiani  ■>  à  Cologne,  1614.  &  16x0.  in-11.  C’eft  un  choix 
de  maximes  &  de  comparaifons ,  tiré  des  ouvrages  de 
Juftc  Lipfe.  Nicolas  Stochius  avoit  déjà  donné  un  ouvra¬ 
ge  dans  le  meme  goût ,  comme  on  peut  le  voir  à  fon  ar¬ 
ticle.  Nous  en  avons  vu  encore  un  autre  dans  le  même 
genre  ,  dont  le  titre  eft  :  Mdlificium  five  Syntagma  de  lui  a - 
rum  qua  in  prseclarifflmis  Jufli  Lipfli  monument is  hattenus  iné¬ 
dit  is  pajflm  habentur  :  compleCtens  exquiflttflrna  fimilia ,  & 
graviffimas  [ententias ,  ex  media  philofophiâ  petitas.  Concinna- 
tam  opéra  &  fludio  M.  Joachimi  Ni  fai  ;  à  Francfort ,  1  6o6> 
in- 1  x.  11.  Poe  mata  Joannis  Bochii ,  CT  Afcanii  filii  ;  à  Co¬ 
logne  ,  1 6 1 5 .  in  8  °.  Swertius  elt  l’éditeur  de  ces  poëfies. 

1  x.  Joco-fèria ,  aique  Epitaphia  ,  votera ,  nova ,  latina ,  G  al¬ 
lie  a  ,  Hijpanica,  6cc.  à  Cologne,  KJ25.  in- 8°.  1 3 .Senten- 
tiœ  rariores  exprima  nota  Hifloriographis  ;  à  Cologne,  1 6 x  5  * 
in  16.  14.  yltbenœ  Belgica  ,  five  Nornenclalor  inferioris  Ger¬ 
manise  Scriptorurn  ;  à  Anvers ,  \61%.1n  folio.  *  Extrait  pref¬ 
que  entièrement  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André  ,  édition  de  1739.  m  4".  tome  1.  png.  313.  & 

3  1 4. 

SWERTIUS  ,  (  Emmanuel  )  né  à  Sevenbcrgen  en  Hol¬ 
lande  ,  a  vécu  dans  le  x  v  ix.  liécle.  Valere  André  dans  le 
tome  1.  de  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  page  160.  de  la 
derniere  édition  ,  cite  de  lui  l’ouvrage  fuivant  :  Florile - 
gium  ,  tr  ail  ans  de  variis  floribus ,  &  aliis  Indicis  plantis  s 
ad  vlvum  delineatum  ,  in  duabus  partibus  &  quatuor  linguis 
concinnatum  ;  à  Francfort  far  le  Mein  ,  1611.  in  fol.  aveé 
figures.  Cet  ouvrage  a  paru  depuis  une  fécondé  fois  fous 
ce  titre  :  Florilegium  ,  in  quo  diverforum  florurn  ,  manquant 
ante  a  exhibitorum  , généra  ,  &rarse  Indicarum  plantarum 
radicurn  formse  ad  vivum  delinsantur  1  à  Amfterdam ,  1 647. 
in  fol.  avec  des  gravures. 

SWERTIUS  ,  (  ]ean  )  fils  d'unfrere  de  François  Swer- 
rius  ,  dont  on  a  vu  l’article  ci-deffus  ,  étoit  de  Diefth  ,  &  fe 
fit  Chartreux  à  Cologne.  Il  mourut  le  8.  Avril  de  l’ait 
16 17.  dans  la  trente-cinquième  année  depuis  fa  profef- 
fion  chez  les  Chartreux.  On  a  de  lui  :  1.  Un  abrégé  en 
latin  des  fermons  de  Louis  de  Grenade  pour  l’Avent  & 
les  Fêtes  des  Saints  ;  à  Cologne,  1611. 1.  Des  Méditations 
fur  les  fèpt  Myfteres  de  la  Paillon  du  Sauveur  ,  extraites 
des  ouvrages  de  Luc  Pinelle  6c  de  Henri  Cuyckius  -,  à 
Cologne  ,  1 6 1  x.  in- 1  2.  *  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Bel¬ 
gica,  édition  de  1739.  tome  fécond,  page  739.  colonne 
première. 

SWERTIUS  ,  (  Robert  )  frere  de  François  Swertius  , 
étoit  d’Anvers  ,  où  i!  naquit  le  4.  Août  1 570.  Il  fe  fie  Je- 
fuite  ,  6c  enfeigna  dans  les  colleges  de  fa  locieté  la  poëfie 
&  la  rhétorique  à  Courtrai ,  à  Bruges  6c  à  Douai.  Il  fie 
depuis  fes  étlides  de  théologie  à  Louvain  :  6c  enfuice  on 
le  chargea  de  fadminiftration  d’une  cure  à  Bois-le  Duc.  Il 
avoit  pris  le  degré  de  licencié  en  théologie,  &il  s’acquit 
de  la  réputation  dans  l’exercice  du  miniftere  de  la  prédi¬ 
cation.  Après  avoir  rempli  les  meilleures  chaires  pendant 
quatorze  ans ,  il  alla  faire  quelque  léjour  dans  une  autre 
ville  ,  d’où  il  revint  à  Anvers  fa  patrie.  Il  y  fut  chanoine 
6c  pafteur  de  l’églife  cathédrale.  Il  mourut  dans  la  même 
ville  en  1647.  On  a  de  lui:  1.  Cumulas  mendaciorum  Fran- 
eifei  Lanfbergii ,  Miniflri  Roterolamo-Batavi  i  à  Anvers. 
Cetouvrage^eft  en  flamand,  x.  De  fiie  Hseretids  fervandâ, 
adversus  Miniflrum  Damelem  Planciim  1  à  Anvers  ,1611. 
in  8°.  *  Tiré  de  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An¬ 
dré  ,  édition  de  Foppens  ,1739-  in- 4°.  mine  fécond, page 
1078. 

S  WEVENZÉEL ,  (  Philippe  )  Jefuite  ,  de  Bruges,  étoit 
d’une  famille  noble.  C’étoit  un  homme  fort  verfé  dans 
les  langues  grecque  &  latine.  Il  eft  mort  à  Courtrai  le 
quinziéme  cie  Juillet  de  l’an  1613.  n’ayant  encore  que 
quarante  quatre  ans.  On  lui  doit  une  traduction  du  grec 
en  latin  de  l’explication  du  Pfeaume  VL  par  Anaftafe  le 
Sinaïte  :  cet  écrit  fe  trouve  dans  le  tome  3.  des  LeChones 
Antiqus,  ,  ôcc.  de  Canifius.  Swevenzéel  a  donné  auflî  en 
flamand  un  traité  du  chemin  qui  conduit  à  la  vraie  piété, 
à  Anvers,  160 5.  *  Valere  André,  Bibliothèque  Belgique, 
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édition  de  17  39-  tome  fécond  ,  page  1044. 

SUYLEN  de  Nievelt,  (  Guillaume)  d’une  famille  très- 
noble,  fils  aîné  de  Guillaume  Suylen  ,  feigneur  de  s’He- 
renaert/bergen  ,  &c.  naquit  à  Utrecht  vers  l’an  1  5  3  S.  Il 
fut  l’un  des  nobles  Hollandois  qui  préfenterent  le  5. 
Avril  1566.  une  requête  à  Marguerite  de  Parme  ;  ce  qui 
fut  caulè  que,  lorlque  le  duc  d’Albe  eut  été  envoyé  de¬ 
puis  dans  les  Pays-Bas  par  le  roi  Philippe ,  il  fut  exilé,  ou 
s’exila  lui- même.  Les  affaires  ayant  changées,  il  revint 
dans  fa  patrie  en  1 571-  ou  l’année  fuivance  ,  fut  préteur 
de  Dordrecht  ,  &  en  1574*  bailli  de  la  Zélande.  Vers 
le  même  tems,  il  fut  député  pour  la  pacification  de  Gand. 
En  1580.  il  remit  fes  polies,  8c  en  remplit  d’autres  en 
1 5  87.  Il  fut  marié  trois  fois ,  &  mourut  à  la  Haye  le  28. 
Octobre  1608.  âgé  d’environ  foixante-dix  ans.  Il  a  tra¬ 
duit  de  l’allemand  en  la  langue  de  fon  pays  ,  la  chroni¬ 
que  de  Carion  ,  8c  du  françois  il  a  traduit  la  continuation 
de  cette  chronique.  *  Voyez  le  Traje'ctum  érudition  de  Gaf- 
pard  Burman ,  in-4.9.  à  Utrecht,  i7?8.pag.  364.  &  365. 

SUZE.  (  Henriete  de  Coligny  ,  comtelfe  de  la  )  Sup¬ 
plément  tom.  2. .  .  Avant  l’édition  des  fes  poëfies,  &c.  faite 
à  Lyon  en  1695.  il  y  en  avoit  eu  une  à  Paris  (  outre  celle 
de  1684.  )  en  1693.  chez  Cavelier. 

SYBILLE  DE  MARSAL.  L’hilloire  finguliere  de  cette 
file  eft  rapportée  dans  la  chronique  de  l’abbaye  de  Seno- 
nes  chapitre  1  8.  livre  4.  imprimée  dans  le  fpicilége  de 
dom  Luc  d’Acheri ,  tom.  3.  in- 4*.  à  Paris ,  1 65 9.  &  dans 
l’édition  in  fol.  de  Paris ,  1722.com.  2.pag.  Sybille 
étoit  de  Marial ,  ville  du  diocèfe  de  Metz.  Charmée  de  la 
vie  régulière  des  Beguines ,  ou  filles  devotes  de  faint  Do¬ 
minique  ,  elle  copia  exaélement  leur  langage  8c  leurs  dé¬ 
marches.  Toujours  la  première  à  matines  8c  à  tous  leurs 
exercices  de  dévotion  ;  jamis  fi  le  ne  parut  avoir  plus  de 
zélé ,  de  modeflie  8c  de  limplicité.  Peut-être  y  alla-t-elle 
d’abord  de  bonne  foi  >  mais  l’eltime  qu’elle  s’attira,  8c 
l’orgueil  qu’elle  en  conçut,  la  perdirent.  Une  dame  de 
conlidéracion  de  la  ville  de  Marial ,  lui  ayant  donné  chez 
elle  une  chambre,  du  conlèntement  de  ion  mari,  afin 


quelle  pur  vaquer  librement  à  l’oraifon  ,  elle  ne  tarda 
pas  à  palfer  pour  une  devote  à  vifions  8c  à  inlpirarions. 
On  ne  pouvoit  la  réloudre  à  prendre  aucune  nourriture  » 
&  l’on  n’ofoic  interrompre  fes  prétendus  raviilèmens.  Raf- 
fafiée  de  la  nourriture  angelique ,  elle  n’avoit  que  du  dé¬ 
goût,  difoic-elle,  pour  les  viandes  de  la  terre.  Cepen¬ 
dant  toute  la  chambre  où  elle  étoit  exhaloit,  fur  tout  au 
fortir  de  ce  qu’elle  appeiloit  fes  oraifons  8c  les  entretiens 
avec  les  anges ,  une  odeur  agréable  qu’elle  actribuoir  mo- 
dellement  à  la  préfence  des  Anges  qui  lui  avoient  fait 
compagnie.  Dès  les  premiers  jours  de  fa  retraite  chez  la 
dame  de  Marfal ,  elle  avoit  déclaré  qu’un  démon  la  tour- 
mentoit  fans  celle,  8c  que  l’on  ne  devoir  pas  s’effrayer  li 
l’on  entendoit  la  nuit  quelque  porte  de  la  maifon  s’ou¬ 
vrir,  ou  quelque  autre  bruit.  Tant  de  merveilles  pré¬ 
tendues  ayant  été  connues ,  on  accouroit  en  foule  à  la 
maifon  de  la  dame-,  &  l’on  fe  trouvoit  heureux  quand 
on  avoit  pu  voir  Sybille  8c  fe  recommander  à  fes  priè¬ 
res.  Les  Dominicains  8c  les  Francifcains  publièrent  fou- 
vent  dans  la  chaire  la  fainteté  de  cette  fille,  les  raviffe- 
mens,  fesextafes,  fon  abllinence.  Jacques,  évêque  de 
Metz,  fils  de  Frédéric  I.  8c  par  conféquenc  frere  de  Thi¬ 
bault  8c  de  Matthieu  ,  8c  onde  de  Frédéric  II.  ducs  de 
Lorraine ,  voulut  auiîl  voir  Sybille.  Il  alla  à  Marial  ac¬ 
compagné  de  beaucoup  de  prêtres,  de  moines,  de  no- 
bleflè ,  8c  d’une  grande  fuite  de  peuple  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  -,  mais  la  porte  de  Sybille  fut  fermée  à  tout 
le  monde  :  elle  etoit  en  ravifîèment,  8c  fon  extafe  dura 
trois  jours  8c  trois  nuits.  Ceux  qui  ne  voulurent  point 
attendre,  ou  qui,  après  avoir  attendu  ,  ne  purent  la 
voir ,  fe  contentèrent  de  s’informer  de  toutes  les  parti¬ 
cularités  de  la  vie  8c  de  les  miracles  5  8c  le  firent,  de 
retour  chez  eux,  unplaifir,  &  peut-être  un  devoir  d’en 
raconter  a  leurs  parens  8c  à  leurs  amis  beaucoup  plus 
encore  qu’ils  n’en  avoient  appris.  Cependant  l’évêque  à 
qui  l’on  fit  quelque  repropre  de  croire  fi  légèrement ,  fit 
transporter  Sybille  dans  une  autre  maifon  pour  examiner 
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par  lui  même  lès  raviffemens  &  fon  abllinence.  On  garda 
cette  fille  très-étroitement  -,  mais  on  lui  laiffa  la  liberté 
d’être  feule  la  nuit  dans  fa  chambre.  Pendant  le  jour 
elle  fut  extafiée  -,  la  nuit  on  entendit  du  bruit  dans  le 
lieu  où  elle  etoit ,  le  matin  on  trouva  toutes  les  plu¬ 
mes  de  fon  lit  arrachées  8c  répandues  çà  8c  là.  On  at¬ 
tribua  ce  tour  au  démon.  L’extafe  de  Sybille  dura  trois 
jours  ,  pend  mt  lefquels  elle  ne  parut  prendre  aucune 
nourriture.  Après  ce  tems  ,  elle  perfuada  à  l 'évêque  qu’elle 
avoit  appris  dans  une  vifion  que  le  diable  la  mertroit 
en  pièces  ,  fi  on  la  laiifoit  plus  long-tems  dans  cette  mai¬ 
fon  étrangère  ,  8c  on  la  renvoya  dans  fa  première  de¬ 
meure.  Peu  de  tems  après ,  un  Ipeélre  fe  fit  voir  la  nuit , 
8c  parla  à  plufieurs  perfonnes  ;  c’étoit  pendant  les  ra- 
vifièmens  de  Sybille.  il  courut  bientôt  les  rues  &  les  pla¬ 
ces,  criant  d’une  voix  rauque  8c  effroyable  qu’il  étoit 
le  diable  qui  en  vouloit  à  cette  fille.  Dans  le  même  tems  un 
bourgeois ,  dont  la  vie  avoit  été  dérangée ,  étant  mort , 
la  nuit  même  de  cette  mort  le  Ipeclre  parut  à  la  porte 
de  la  chambre  de  Sybille,  criant  beaucoup  contre  elle, 
fe  lamentant  de  ce  que ,  par  fes  prières ,  elle  lui  avoit 
enlevé  cette  ame.  Ce  dialogue  dura  quelque  tems ,  8c 
l’hiftorien  le  rapporte.  Quand  le  jour  fut  venu,  l’évêque 
8c  les  Freres  Prêcheurs  entrèrent  dans  la  chambre ,  où  ils 
trouvèrent  Sybille  fur  un  lie  paroifiànt  dormir  avec  tran¬ 
quillité.  Son  vifage ,  dit  l’hillorien ,  étoit  vermeil ,  fon 
teint  vif  ôc  frais  ,  les  rideaux  8c  les  draps  de  fon  ht  étoient 
très-fins  8c  d’une  blancheur  à  éblouir  ;  fa  coëffure  étoit 
fi  délicatement  travaillée  ,  qu’on  doutoit  fi  c’étoit  l’ou¬ 
vrage  de  l’homme.  Toute  fa  chambre  exhaloit  une  odeur 
agréable.  L’évêque  en  fut  encore  plus  frapé  qu’il  ne 
l’avoit  été  auparavant.  Tout  cela  néanmoins  n’étoit  qu’ar- 
tifice  ,  8c  pour  cacher  une  pafiion  criminelle.  Une  nuit 
où  l’on  entendit  comme  deux  voix  ,  l’une  rauque  8c 
fort  défagréable  ,  l’autre  douce  8c  déliée  qui  fe  fuccé- 
doient  l’une  à  l’autre,  8c  fembloient  former  une  diljaute, 
où  l’on  eût  dit  qu’un  diable  8c  un  ange  contefloient  en- 
femble ,  un  Frere  Prêcheur  apperçut  par  une  fente  qua 
Sybille  étoit  feule  occupée  à  refaire  fon  lit ,  8c  contrefâi- 
fant  ces  deux  voix.  Il  en  avertit  l’évêque  :  on  force  la 
porte  :  Sybille  à  ce  bruit  fe  jette  fur  fon  lit,  feignant  de 
dormir.  On  l’interroge ,  on  la  force  de  répondre ,  elle 
avoue  tout  en  préfence  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
l’évêque  dans  la  chambre.  C’étoit  elle-même  auffi  qui 
avoit  été  le  Ipeétre.  Elle  déclara  qui  lui  avoit  fourni 
les  ajuftemens  convenables.  Elle  détailla  tous  les  tours 
qu’elle  avoit  joués,  &  par  quel  motif.  Elle  mangeoit  la 
nuit,  8c  l’on  en  trouva  des  marques  fous  fon  lit.  Tous 
les  affiftans  indignés  s’emportèrent  contre  cette  fille, &peu 
s’en  fallut  quelle  n’en  fût  fur  le  champ  la  vidime.  L’évê¬ 
que  fe  contenta  de  la  faire  jetter  dans  une  prifon  étroite 
8c  obfcure,  où  elle  mourut  peu  de  tems  après.  L’hifto¬ 
rien  ne  rapporte  pas  ce  que  devint  le  complice  de  fes 
illufions.  Cet  hiftorien  ,  dont  on  a  beaucoup  abrégé  le 
récit ,  eft  Richier ,  religieux  Bénédictin  de  l’abbaye  de 
Senones ,  qui  vivoit  dans  le  tems  de  cette  aventure.  C’eft: 
lui  qui  nous  a  lailîe  ce  que  nous  avons  de  plus  intéref- 
fant  fur  la  vie  de  Thibault  I.  duc  de  Lorraine  qui  l’avoie 
employé  dans  quelque  négociation  importante.  Cette 
hiftoire  de  Sybille  de  Marfa!  a  été  auflî  traduite  en  fran¬ 
çois  par  M.  Breyé  ;  8c  cette  traduction  fe  trouve  impri¬ 
mée  avec  quelques  autres  opufcules  du  même  auteur, 
fous  le  titre  d’Amu/èmens  ;  à  Nanci,  chez  Antoine  Lefeure, 
1733.  in- 11.  Les  autres  pièces  de  ce  recueil  font  une  Hi¬ 
ftoire  abrégée  de  la  guerre  d’Antoine  duc  de  Lorraine, 
contre  les  Ruftauds  ;  un  Dialogue  de  galanterie ,  8c  de? 
poëfies  françoifes  de  même  efpece. 

SYLVAIN,  (Alexandre)  Flamand ,  dont  le  nom  en  la 
langue  de  fon  pays  étoit,  Van  Den  Bossche  ,  a. vécu  en 
France  fous  le  régne  de  Henri  III.  &  fut  attaché  au  lèrvice 
de  ce  prince.  Valere  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivans , 
tous  écrits  en  françois  :  1 .  Diverfes  poëfies  8c  anagrammes, 
fur  les  princes ,  les  nobles ,  8c  les  femmes  illuftres  de 
France  ;  à  Paris ,  1576.  in- 4°.  2.  Cinquante  énigmes  -,  à 
Paris,  1581.  tn-%o.  chez  Gilles  Beys.  3.  L’ Arithmétique 
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militaire  ;  à  Paris ,  157a.  in- 40. 4.  Defcription  du  dernier 
jour  Se  du  jugement  dernier,  en  vers  j  à  Paris  ,  1575. 
5.  Procès  tragiques,  ou  cinquante-cinq  hiftoires  tragi¬ 
ques  ;  à  Paris ,  1576.  in- 16.  6.  Epitome  de  cent  hiftoires 
tragiques  3  à  Paris,  1  y  S  1 .  in-%°.  7.  Recueil  de  femmes  il- 
Juftres  en  vertu  -,  à  Paris  ,  1576.  in- 1 6.  Voilà  ce  que  rap  ¬ 
porte  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  édi¬ 
tion  de  1 7 3 57.  /«-4p.  tome  premier,  page  4 <; .  De  ces  ou¬ 
vrages  de  Sylvain  ,  nous  avons  vu  celui  qui  eft  marqué  au 
nombre  6.  Le  titre  entier  eft  :  Epitomes  de  cent  Hiftoires  tra¬ 
giques  ,  partie  extraites  des  Ailes  des  Romains ,  &  autres  dt 
ü invention  de  l’auteur ,  avecque  les  demandes ,  accufations  & 
deffenfes  fur  la  matière  cf  icelles.  Enfemble  quelques  poèmes  :  le 
tout  par  Alexandre  Sylvain  -,  à  Paris ,  par  Nicolas  Bonfons, 
1581  .in  8  °.  Les  Epitomes  font  dediés  a  Monfieur  de  Bouf- 
bcqite ,  confeiller  de  l’empereur,  ôc  grand-maiftre  d’hoftel 
de  la  royne  Elizabeth ,  douairière  de  France.  Après  l’Avis 
au  leéteur ,  eft  un  fonnet  de  P.  Demay ,  fecretaire  de  Mon¬ 
fieur,  frere  du  roi ,  à  la  louange  de  Sylvain.  Les  po'éfies  de 
celui-ci  commencent  au  feuillet  259.  Elles  contiennent  : 
la  Defcription  de  la  charité,  félon  faint  Paul.  Vœu.  Adieu 
aux  Mules.  Autre  Adieu  aux  Mules.  Les  quatre  faifons  de 
l’année  ;  à  madame  de  la  Chaffre,  avec  une  petite  piece  à 
ladite  dame.  Ode  à  madame  de  Chaufîîn.  Chanfon.  Adieu 
à  madame  de  Chaufîîn.  Dialogue ,  l’amant  ôc  l’amour. 
Madrigal.  Quatre  fonnets.  A  madame  de  laChaftre,  fur  la 
mort  de  fon  perroquet.  Sept  fonnets.  Des  effets  de  la  vertu 
Sc  du  vice.  Les  effets  de  la  prudence ,  à  madame  de  la 
Chaffre.  Chant  de  l’amitié  de  deux  detnoifelles ,  fœurs 
d’alliance.  De  la  vanité  des  hommes.  Chanfon  de  l’efpoir 
vain.  Pour  confolcr  une  dame  affligée,  Ode  ;  fuivie  d’une 
anagramme ,  où  l’on  apprend  que  cette  dame  fe  nommoit 
Magdelene  de  la  Fin.  Les  Difcours  poétiques  des  miferes 
de  ce  monde.  Les  effets  de  l’amour  honnête  ôc  du  lafeif ,  à 
mademoifelle  K.  S.  Déclaration  du  faint  état  de  mariage. 
Madrigal  de  la  vertu.  Songe,  à  madame  de  la  Chaffre. 
Sonnet.  La  defcription  du  dernier  jour ,  avec  le  Jugement 
de  Dieu  ,  félon  l’Evangile  ôc  les  prophètes.  Dans  le  fé¬ 
cond  Adieu  aux  Mufes ,  le  poète  fe  plaint  de  n’avoir  gagné 
à  faire  la  cour  à  celles-ci  : 

- . Qinme  longue  prifoti , 

Des  yeux  obfcurs ,  &  du  poil  tout  grifin. 

SYLVANUS ,  (  Jean  )  Socinien ,  qui  s’eft  rendu  fameux 
dans  le  xvi.  fîécle,  étoit  d’abord  prédicateur  &  infpe- 
deur  à  Ladenbourg  ,  dans  le  Palatinat.  Il  entra  depuis 
dans  les  principes  des  Sociniens,  Sc  poufla  l’extravagance 
jufqu’à  vouloir  concilier  leur  dodrine  avec  celle  de  Ma¬ 
homet.  Il  fut  pouffé  à  cette  entreprife  par  Adam  Neufer , 
autre  miniftre  du  Palatinat,  qui  le  détermina  auffi  à  aller 
avec  lui  à  Spire ,  où  fe  tenoit  alors  une  diète  de  l’Empire , 
en  préfence  de  l’empereur  Maximilien  II.  Il  fe  trouva  à 
cette  diète  un  envoyé  de  Tranfylvanie ,  à  qui  Neufer  remit 
une  lettre  pour  Selimll.  empereur  Turc,  Sc  Sylvanus,  une 
autre  pour  George  Blandrata ,  fameux  Socinien.  Ces  deux 
lettres,  dont  le  contenu  étoit  très-dangereux,  tombèrent 
entre  les  mains  de  Frédéric  III.  éledeur  Palatin,  qui  le  15. 
Juillet  1570.  fit  mettre  aux  arrêts  Sylvanus,  Neufer,  ôc 
deux  autres  complices  ,  dont  l’un  s’ appel  loir  Matthias 
Vehe ,  ôc  fit  faire  une  recherche  exade  de  leurs  papiers. 
Parmi  ceux  de  Sylvanus ,  on  trouva  un  traité  allemand, 
écrit  de  fa  main,  ôc  intitulé  :  Conftjfion  véritable  &  Chré¬ 
tienne  ,  contre  la  faujje  divinité  de  trois  perfonnes ,  &  contre 
l’idole  dt  deux  natures.  Sylvanus  avoua  cet  écrit,  Ôc  ne  put 
nier ,  non  plus  que  Neufer ,  d’être  avec  les  Mahométans 
dans  une  correfpondance  auffi  contraire  à  la  Religion 
Chrétienne  qu’au  bien  de  la  patrie.  On  leur  accorda  ce¬ 
pendant  du  tems  pour  fe  défendre  ,  ôc  l’on  confulta  des 
théologiens  ôc  quelques  univerfités  étrangères ,  pour  fça- 
voir  quelle  étoit  la  peine  qu’ils  méritoient.  La  plupart  des 
confeillers  de  l’éledeur  opinèrent  qu’on  ne  devoit  pas  les 

{>unir  de  mort.  Neufer ,  pendant  ces  délibérations ,  trouva 
e  moyen  de  s’échaper  de  la  prifon.  Enfin ,  après  que  cette 
«affaire  eut  traîné  deux  ans,  l’éledeur  prononça  lui- même 
tjue  Sylvanus  feroit  décapité ,  ôc  que  les  deux  autres  fe- 
Tm.  IL  Nottv.  Suppl. 
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roient  bannis. a  perpétuité  des  pays  de  fa  domination, 
apres  qu  ils  auroient  publiquementcondamné  leurs  erreurs. 
Cette  fentence  fut  exécutée  le  13.  Décembre  1572.  Lubi- 
nietzki  prétend  fans  fondement ,  que  Sylvanus  avoit  été 
furintendant  a  Heidelberg ,  ôc  auparavant  précepteur  ds 
l’éledeur  Frédéric  III.  Il  fe  trompe  aulli ,  lorfqu’il  dit  que 
Sylvanus  fut  brûlé  vif  en  1 5  7 1 .  *  Voyez  le  DiCliomaire  lu- 
ftorique ,  édition  de  Bâle. 

SYLVIUS.  (François)  Cherchez.  DE-LE-BOË. 

SYMEON  ,  furnommé  Stylite  ,  (  faint  )  ôcc.  Dans  U 
Dictionnaire  htftorique ,  on  a  oublié  de  dire  que  M.  Aflèmanï 
dans  le  tome  premier  de  fa  Bibliothèque  orientale ,  nous 
a  confervé  la  lettre  que  ce  faint  écrivit  à  Théodofe  le 
jeune,  pour  le  détourner  de  rendre  aux  Juifs  les  fynago- 
gues  qu’on  leur  avoit  ôtées  depuis  long-tems.  Le  R.  P. 
D.  Remi  Ceillier  a  donné  cette  même  lettre ,  en  françois  » 
dans  le  tom.  XV.  de  fon  Hiftoire  des  Auteurs  facrés  &  eccléfia- 
fliqncs.  *  Voyez  ce  que  le  même  auteur  dit  des  autres  lettres 
ôc  écrits  de  faint  Symeon ,  ou  qui  lui  font  attribués. 

SYNEGORUS,  (  Gille)  de  Limbourg,  a  été  profefïèur 
au  college  de  Duflèldorp ,  vers  l’an  1548.  Il  donna  la 
même  année  à  Cologne ,  in- 8Ç.  les  Proverbes  de  Salomon, 
en  vers  élégiaques.  C’efi  tout  ce  qu’on  lit  de  cet  auteut 
dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition 
de  Foppens  ,  en  173  9.  /«-4s.  tome  1.  pag.  34. 

SYNELL1US ,  (  Gérard  )  de  Groningue ,  Abbas  Vallin 
beau  Maria  in  Norda ,  étoit  po'ëte  Latin.  Il  à  écrit  en  vers  * 
Hortulus  orationurh ,  en  trois  livres.  Cet  ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Dev enter ,  en  1 5  2  5 .  Ainfi  parle  Valere  André  dans 
fa  Bibliothèque  Belgique,  édition  citée  déjà  plufîeurs  fois* 
tome  r.  pag.  3  60. 

SYNNAMA,  (Haring-Sifroid)  Frifon,  doéteur  en  droit: 
canon  ôc  en  droit  civil ,  a  vécu  dans  le  xv.  fiécle.  Il  a  enfei- 
gné  la  jurifprudence  à  Cologne,  &  a  été  depuis  affefleur  dut 
confeil  impérial  à  Spire.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  le  droit , 
comme  on  peut  le  voir  dans  Trithème.  Plufieurs  de  les 
écrits  fur  cette  matière  ont  été  imprimés  à  Cologne  en  149  4. 
fous  ce  titre:  Expojitioncsftïve  Declarationes  titulorum  utriufquc 
juris.  *  Valerii  Andreæ  Bibl.  Belg.  1739.  in- 40. 1. 1.  p.  43 1 . 

SYNODES  Nationnaux.  Suppl,  tom.  2.  pag.  343.  col.  1 . . . 
XXI.  Jean  Girard,  liftez  ,  Jean  Gigord. 

SYPHAX  ,  roi  d’une  partie  de  la  Numidie,  ôcc.  Dam 
le  Dictionnaire  hiftorique  on  dit  t°.  que  les  habitans  de  cette 
contrée  étoient  appellés  Majfyli  ;  on  a  voulu  dire  Mafœ - 
Jyli  -,  20.  que  Syphax  fe  laiffa  prendre  dans  Cirthe  ,  capi¬ 
tale  de  fes  états,  avec  Sophonifbe  fa  femme  ,  fille  d’Afdru- 
bal.  Tite-Live  ,  que  l’on  cite  ,  dit  au  contraire  qu’il  fuc 
pris  loin  de  Cirthe.  Son  armée  fut  mile  en  déroute  ,  die 
l’hiftorien ,  dès  le  commencement  de  la  bataille  que  lui 
livrèrent  Maflinilfa  ôc  Laelius.  Il  eut  beau  parcourir  tous 
les  rangs,  ôc  faire  tous  fes  efforts  pour  raflurer  les  efprits 
effrayés  ,  fon  cheval  percé  de  plufieurs  traits  tomba  ,  ôc 
il  fut  pris  par  les  Romains,  tandis  que  fes  foldats  fuyoienn 
de  toutes  parts  pour  les  éviter.  Il  y  eut  du  côté  de  Syphax: 
cinq  mille  hommes  de  tués,  Ôc  à  peu  près  la  moitié  de  pri- 
fonniers.  Lerefte  gagna  Cirthe  le  plus  promptement  qu’il 
fut  poffible.  Mafîîniflà ,  qui  connoiffoit  le  pays ,  ayant  ob¬ 
tenu  de  Laelius  la  permiffion  d’y  marcher  ,  avant  que  les 
fuyards  ôc  les  habitans  euffent  le  tems  de  s’y  reconnoî- 
tre ,  s’y  rendit  en  diligence  ,  ôc  dès  qu’il  eut  fait  amener 
devant  les  princes  ôc  les  principaux  officiers  de  la  cour  de 
Syphax,  ce  prince  malheureux  chargé  de  chaînes,  tout  fe 
fournit  au  vainqueur.  30.  On  ajoute  dans  le  DiClionnaire  hi¬ 
ftorique  que  Syphax,  après  avoir  lervi  d’ornement  au  triom¬ 
phe  de  Scipion ,  mourut  en  prifon.  Il  eft  vrai  que  Polybc 
le  dit  :  mais  félon  le  témoignage  du  plus  grand  nombre 
des  hiftoriens  ,  Syphax  ayant  été  conduit  des  priions 
d’Albe  en  celle  de  Tibut ,  y  mourut  de  chagrin  avant  que 
Scipion  fut  retourné  à  Rome.  40.  On  dit  encore  que  les  états 
de  Syphax  furent  le  partage  de  Mafîîniflà.  Il  faut  mettre 
une  reftriétion  à  ce  récit  :  Ver  mina  ,  fils  de  Syphax,  ayant 
fçu  profiter  des  difgraces  de  fon  pere  ôc  de  fa  propre  dé¬ 
faite  ,  fe  réconcilia  avec  le  fénat ,  ôc  en  obtint  une  partie 
des  états  de  fon  pere  ,  dont  Mafîîniflà  fut  obligé  de  1® 
laillcr  jouir. 
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A  A  T  S  d’Amerongen,  ancienne  famille 
noble  dans  la  province  d’Utrecht.  Le 
plus  ancien  qui  nous  en  foit  connu,  cft 
Guillaume,  qui  fuir. 

I.  Guillaume  >  qui  vlvoit  vers  l’an 
1160.  époufa  Rufèla,do ne  il  eue  i.  Gé¬ 
rard  ,  qui  fuit  ;  z.  Arnoul ,  qui  de 
Swaneldis  de  la  famille  de  Ruwiel ,  eut  pour  fils,  Gifil- 
bert  ,  qui  de  N. ...  de  Velfen  ,  eut  trois  fils  ;  Arnoul  , 
tige  de  la  famille  de  Ruviel  ;  Giselbert  ;  &  Gérard- 
Splinter  ,  tige  de  la  famille  de  Nueuwenrode. 

II.  Gérard  ,  chevalier,  eut  deux  fils  ;  Gernoud,  qui 
fuit  ;  8c  Gifclbert. 

III.  Gernoud  ,  chevalier,  eut  pour  fils,  Gérard,  qui 
fuit;  8c  Gifelbert ,  marié  à  Sophie  de  Velfen. 

IV.  Gérard,  chevalier ,  feigneur  de  Voorne,  qui  vi- 

Voiten  1242.  époufa  JV. . de  Wulven ,  dont  il  eut 

1.  Guillaume,  qui  fuit  ;  2.  Théodore  ou  Thierri  ;  5.  A~. .  .  . 
Taatfe  van  der  Weide  ;  &  40.  Ai. . . .  Taarfe  ,  mariée  à 
N. . . .  de  Vlooten  ,  dont  les  delcendans  ont  porté  le 
nom  de  Taats  de  Tlooten. 

V.  Guillaum=  ,  feigneur  de  Voorne,  laiffa  pour  fils, 
GeRard  ,  qui  fuit. 

VI.  Gérard  ,  feigneur  de  Voorne ,  époufa  N. ....  de 
Ruviel,  la  confine,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit; 
1.  Jean  ;  3.  Henri  ;  4.  Splinter  ;  5.  Gijbert  ;  G.  Guillaume , 
qui  a  laiflé  des  enfans ,  qui  ont  poffedé  la  feigneurie  de 
Voorne  ;  8c  7.  Adrien,  qui  a  laifle  des  enfans,  qui  ont 
porté  le  titre  de  Taats  van  der  Maaren. 

VII.  Jacques,  chevalier,  époufa N. .. de  Grœnewoude 
van  der  Aa,  dont  il  eut:  1. Ernest,  qui  fuit;  2.  Gérard, 
chanoine  d’Utrecht;  3.  Arnoul  ;  4.  Théodore- ou  Thierri; 
5.  Gérard  y  le  jeune,  qui  fè  maria  iç.  à  N. ...  de  Ryn-, 
qui  le  fit  perc  de  Gérard Taatfe  de  Ryn:  20.  à  Elifabeth 
Lyfcns  ;  G.  Jean,  échevin  à  Wyckte Duerftede  ;  7.  N. .. . 
Taatfe ,  mariée  à  N. ...  de  Stoutenbourg  ;  8c  8-  Hafia  ou 
Hadervits ,  mariée  à  Lnbbert  de  Grœnewoude  van  der  Aa. 

VIII.  Ernest  époufa  Aîathdde  de  Lœnderloot-de-Hou- 
daan  ou  Oudaan  ,  dont  il  eut  1.  Théodore  ou  Thierri ,  qui 
fut  échevin  à  Utrecht  en  1409.  8c  autres  années,  8c  qui 
époufa  en  1 396.  Hativige  de  Walvifch  de  laquelle  il  eut 
Henri ,  prêtre,  mort  en  1456;  Cornélie,  mariée  en  142  5. 
à  Frédéric  de  Drakenborch ,  le  jeune  ,  feigneur  de  Dra- 
kenborch  ,  grand-bailli  de  la  ville  d’Utrecht  en  1436; 
Elifabeth ,  mariée  à  Henri  van  der  Aa  ,  Gloire ,  marieç  à 
Gérard  van  der  Haar  ;  2.  Guillaumf  ,  qui  fuit  ;  3 .  Gérard , 

marié  à  N. . de  Wikeriloor,  mort  en  143  3.  laiffant 

pofteriré,  qui  s’eft  éteinte  dans  fes  arriéré- petits- fiis; 
4.  Jacques,  qui  prit  alliance  avec  Marguerite  Dois  ;  5 .  Daern, 
feigneur  de  Ryneftein,  qui  époufa  1  *.  JV.  . . . .  de  Ryn  : 
20.  IT'enne  Hadevvy ,  &  laifîà  des  enfans  qui  n’onc  point 
eu  de  pofterité  mafeuline  ;  G.  Mathilde ,  mariée  à  Guillaume 
de  Grœnewoude  van  der  Aa;&  7.  Afa,  mariée  à  Jean 
d  Abcoude  de  Meerten,  dont  les  enfans  ont  porté  le  nom 
de  T i tatjé  de  Meerten. 

IX.  Guillaume  ,  chevalier,  époufa  Heihvig  Borre  d’A- 
merongen ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  8c  Théodore  ou 
Thierri,  qui  époufa  N.  .  .  .  Wcndelmœr. 

X.  Jean,  échevin  d'Utrecht  en  1423.  époufa  Margue¬ 
rite  Kolverfchoot ,  morte  en  çette  année.  Il  mourut  en 
1450.  laiflànt  de  fa  femme  1. Ernest  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  , 
grand-bailli  d  Utrecht  en  1468.&  les  deux  années  fuivan- 
tes ,  8c  en  1477-  &  les  trois  années  fuivantes ,  qui  époufa 

Gertrude  van  den  Dom  ;  3.  N. . Taats  d’Amerongen  , 

chanoine  d’Utrecht  ;  4.  Marguerite ,  mariée  à  Gérard  de 


Kuilenbourg,  feigneur  de  Renfwoude  ;  8c  y.  Alide ,  ma¬ 
riée  a  Jean  de  Landtkroon  de  Lichtenberg,  furnommé  le 
Jeune. 

XI.  Ernest  ,  chevalier ,  qui  fut  en  1 446.  8c  plufieurs  an¬ 

nées  fuivantes,  échevin  d’Utrecht,  époufa  en  1 440  .Jeanne 
de  Gaëfbeck  de  Driebergen.  Il  moarut  en  1473.  laiffant 
de  fa  femme,  morte  en  1496.  ou  1497.  1.  Jean,  qui  fuit; 

2.  autre  Jean,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jéru- 
falem ,  chanoine  d  Utrecht ,  mort  le  fixiéme  O&obre  1531. 
biffant  une  fille  naturelle  ,  nommée  Gertrude,  religieufi  a 
Utrecht  ;  3.  Guillaume,  dont  on  parle  après  fin  frere  aîné; 
4.  Ernefl ,  échevin  d’Utrecht  en  1468.  qui  époufa  Stépha¬ 
nie  Taats,  &  mourut  en  1484.  fans  biffer  de  pofterité; 
5-  Pierre,  chanoine  d’Utrecht,  mort  en  1 5 17  ;  G.  Jacques , 
fait  chanoine  d’Utrecht  le  1 3.  Juillet  1483.  mort  le  18. 
Janvier  1508  ;  7.  Herman ,  chanoine  d’Utrecht;  8.  Jac¬ 
ques,  mon  jeune  ;  9.  Gertrude,  mariée  à  Gijbert  de  Nyen- 
rode ,  mort  le  18. -Juin  15x1.dk  elle  le  21.  Mai  1519; 
10.  Marte,  abbeffe  de  faint  Servaas  à  Utrecht,  en  1494. 
morte  le  premier  Août  1505  ;  11.  Marguerite ,  religieufe; 
8c  11.  N.  ...fille,  &c.  0 

XII.  Jean,  feigneur  de  Grœnewoude,  après  la  mort  de 
fon  pere,  époufa  Alide  Braetn ,  morte  en  1 5  3  2.  Il  mourut 
eu  1482.  laiffant  de  fa  femme,  Jeanne,  qui  époufa i°.  Jean 
Borre  d’Amerongen  en  1 505.  mort  en  1 5 1 2  :  2®.  Ametit 
Viteneng.  Elle  mourut  le  17.  Mars  1572.  fans  biffer  des 
enfans  d’aucun  de  fes  deux  maris. 

XII.  GuatAUME ,  troifiéme  fils  d’ERNEST  8c  de  Jeanne 
de  Gaëfbeck  8c  Driebergen ,  fut  échevin  d’Utrecht  dans 
les  années  1492.  1493.  1495.  1497.  ,499.  &  IfoI.  a 

epouia  Magdelene  de  Meaux  de  Vorfeluar.  En  1 503  en 
vifirant  la  digue  du  Leck,  il  fut  fait  prifonnier  par  des 
Gueldrois ,  qui  le  tranfporterent  à  Hattem ,  où  il  tomba 
malade ,  &  mourut  un  mois  après.  Sa  femme  lui  furvécuc 
longions,  &  mourut  le  17.  Janvier  1538.  Leurs  enfans 
furent  1.  Ernest,  qui  fuir;  i.Gerlach,  chanoine  d’Utrecht  • 

3.  Antoine,  chevalier  de  l'ordre  de  faine  Jean  de  Jerufalem’ 
chanoine  d’Utrecht,  camérier  du  pape  Adrien  VI.  more 
le  20.  Oéfoore  15  5  5  ;  4.  Daniel ,  chanoine,  puis  Char¬ 
treux  ;  5.  Jean ,  chanoine  d’Utrecht;  G.  Sibylle,  mariée 
1  à  Godard  de  Rodenborch  :  20.  à  Gérard  de  Wœrdc 
de  V lier ,  morte  en  1 5  7  3 .  fans  biffer  des  enfans  d’aucun 
de  fes  deux  maris  ;  7.  de  8.  Alagdelene  &  Marguerite ,  reli- 
gieu  fes.  * 

XIII.  Ernest  fut  échevin  d’Utrecht  en  1 5 1  8.  &  bour- 
guemairre  en  1 5  24,  &  exerça  la  charge  de  grand-bailli , 
qui  etoit  vacante.  En  1526.  il  eut  une  des  quatre  maré- 
chauffées  de  b  province.  Il  époufa  1  °.  Mabèlie  de  Ridder 
de  Luncnborch  :  2^.  en  1 54 G.  ou  i  $+7- Agnès  d’ Abcoude. 
de  Wyk,  veuve  de  Gérard  d’Eck.  11  mourut  en  ifGf.  8c 
la  fécondé  femme  en  1582.  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfms.  Il  eut  de  la  première ,  outre  trois  fils  8c  deux 
filles,  qui  moururent  en  bas  âge,  1.  Jean,  qui  fuit; 
2.  Guillaume ,  doyen  du  chapitre  d'Oudmunfter  d’Utrecht, 
chanoine  de  la  cathédrale ,  &  vicaire  de  l’archevêque  d’U¬ 
trecht  ,  mort  le  quatrième  Mai  1592;  3.  Jean  ,  dont  U 
pofieniè  ejl  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aîné  s  4.  Jacques  , 
dont  on  rapporte  auffi  la  pojlerité  après  celle  de  fis  freres  ^.Flo¬ 
rent  ,  moit  le  1 5.  Juin  1576.  fans  avoir  été  marié  ;  G.  Marie, 
mariée  a  Jean  dAmftel,  qui  eut  d’elle  une  fille  morte 
jeune,  lui  mort  en  1  587  •  &  elle  en  1 G 10;  y.  Sibylle,  ab- 
befîe  de  S,  Servais  a  Utrecht ,  morte  le  22.  ou  le  24.  Mars 
1 602  ;  8.  Gertrude,  religicufe;&  9.  WUhelmine  ou  Jeanne , 
religieufe ,  puis  prieure  du  monaftere  de  Ten-Daeleç  1 5  7 
mosrte  le  x  2.  Novembre  1  f  ÿ 8 - 
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XIV.  JeAn  fut  eonfciller  du  college  de  la  D'gué  duLeck 
en  ijifr.puis  échevin  phifieurs  fois  depuis  l’an  1556. 
jufqu’en  i  566.  ôc  depuis  ce  feras  là  plus  d’une  fois  bour- 
gtiemaître.  Il  epoufa  Jeanne  de  Gaafbeeck  ,  veuve  de  Jac¬ 
ques  Schiramelpenninck >  morte  le  26.  Février  1578.  Il 
mourut  le  18.  Janvier  1589.  lailTànt  de  fa  femme  1.  Guil¬ 
laume,  qui  fuit  ;  1.  Jacques,  né  vers  l’an  1 542.  trentième 
grand  commandeur  de  l’ordre  Tcutonique,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Ucrecht  en  1579.  mort  le  quatrième  Décembre 
1612  ;  3.  Jean,  chanoine  d’CJ trecht  en  1 562.  treforier  de 
l’églife  de  fainte  Marie,  mort  le  30.  Septembre  1589; 
.4.  Gerlach ,  chanoine  d’Utrecht  en  1562.  alïàfîiné  par  un 
certain  Sanlon  René  le  2 G.  Décembre  1573-  ou  1  574; 
5.  Martin ,  mort  au  fervice  d’Elpagne  ;  ôc  G.  Suéder ,  qui 
alla,  en  qualité  d’enfeigne,  en  Afrique  avec  ciotn  Seba- 
Tlien ,  roi  de  Portugal ,  tué  dans  la  bataille  contre  les 
Maures ,  envelopé  dans  fon  drapeau. 

XV.  Guillaume  ,  feigneur  de  Grœnewoude ,  epoufa 
Cornélie  de  Valladolit.  il  fut  capitaine  au  lervice  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Elpagne ,  ôc  mourut  au  lïége  de  Harlem 
le  21.  Juillet  1  f  7 3.  Il  eut  de  la  femme,  morte  le  24.  Août 
161 7-  âgée  de  quatre-vinge-quatre  ans,  i.Ernefi ,  feigneur 
de  Grœnewoude,  qui  en  1 605 .  le  maria  avec  Beatrix  Mu- 
lard,  ôc  mourut  le  20.  Août  1  617.  làns  lailièr  d’enfans: 
fa  veuve  fe  remaria  avec  Roger  de  Bœrièlaar ,  morte  le  22. 
Septembre  1 GGG  ;  2.  Jacques,  qui  fuit;  3.  Guillaume, 
chanoine  d’Utrecht,  mort  le  24.  Novembre  1610.  à  An- 
Vers,  fans  a  voir  été  marié  ;  4.  Jean,  mort  jeune;  ôc  5.  Ma¬ 
rie ,  qui  époulâ  le  5.  Oétobre  1605.  Henri  deWerve, 
chevalier,  feigneur  de  Weftkerk  &  de  Spierenbrœk ,  veuf 
de  Gertrude  de  Bronkhorft,  grand  écuyer  du  duc  de  Lor¬ 
raine,  mort  le  20.  Mai  1616.  ôc  elle  le  24.  Juillet,  nou¬ 
veau  ftyle,  1 648. 

XVI.  Jacques,  chanoine  d’Utrecht  en  1582.  feigneur 
de  Grœnewoude  en  1618.  époufa  en  1601.  Cornélie  de 
Drenkwaarr.  Il  mourut  le  2  8.  Septembre  16  22.  ôc  fa  femme 
dix  ans  après  le  deuxième  Décembre.  Leurs  enfans  furent, 
x.  Guillaume ,  mort  jeune  ;  2.  autre  Guillaume  ,  qui  fuit; 
3 .  Erncfl ,  né  au  mois  de  Mars  1616.  mort  jeune  ;  4.  Ma¬ 
rie- Anne-Catherine  ,  mariée  1  °.  à  Gajpard de  Valdes,  com¬ 
mandant  du  château  de  Gand ,  ôc  major  d’un  régiment 
de  cavalerie  au  fervice  du  roi  d’Elpagne,  mort  le  3  o.  Juillet 
1649:  20.  à  Adrien  de  Montmorenci  ,  Burggrave  de 
Roullers,  né  en  1610.  mort  en  1667.  fans  lailièr  pola¬ 
rité  ;&  y.  Jeanne ,  religieufe,  morte  le  dixiéme  Oétobre 
1658. 

XVII.  Guillaume,  feigneur  de  Grœnewoude ,  baron 
de  Giedenbourg ,  feigneur  de  Gielfen-Nieuwkerk,  époufa 
Anne- Walr aviné  Schellard.  Il  mourut  le  18.  Septembre 
1657.  lailTànt  de  fa  femme,  1.  Guillaume,  mort  jeune  ; 
x.  Jacques,  feigneur  de  Gielfen  -  Nieuwkeik ,  mort  en 
1 6  5  7  ;  3 .  autre  Guillaume  ;  4.  Vincent ,  afiàfhné  en  1 G  G  8  ; 
5 .  Cornélie- Marie ,  religieufe  ;  6.  Ifabelle  ;  7.  Marie  19.10. 
1 1.  Ôc  12.  quatre  fils,  morts  jeunes. 

.  XIV.  Jean  ,  troifiéme  fils  d’EaNEsT  ôc  de  Mabelie  de 
Ridder,  époufa  Gertrude  de  Bourlo,  morte  le  22.  Août 

I  5  77.  Il  mourut  le  cinquième  Décembre  1 6 1 9.  lailTànt  de 
fa  femme ,  1.  Antoine ,  mort  au  mois  de  Septembre  1616; 
x.  Thomas,  qui  fuit  ;  3 .Ernefl ,  marié  le  1  ; .  Février  1606. 
avec  Jeanne  Ruylch ,  morte  au  mois  de  Mai  1 607.  ôc  lui 
au  mois  de  Mai  1616.  lans  lailfer  d’enfans  ;  ôc  4.  Gertrude , 
née  le  27.  Juin  1577.  ôc  morte  en  1599.  fans  avoir  été 
mariée. 

XV.  Thomas  ,  né  le  13.  Oétobre  1  5 74.  chanoine  d’U¬ 
trecht  en  1 594.  le  maria  à  l’âge  de  quatre-vingt-un  ans, 
avec  Frédérique  de  Zuylen  de  Nyveldt,  âgée  de  quinze 
ans.  Il  mourut  à  l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

XIV.  Jacques  ,  quatrième  fils  d’ERNtsT  ôc  de  Mabelie 
de  Ridder  de  Lunenbourg ,  époufa  1  °.  en  15  67.  Alide  de 
Zuylen  de  Nyveldt,  de  laquelle  il  eut  des  enfans ,  qui- 
moururent  tous  jeunes  :  20.  Chriftine  de  Blois  deTrellong: 

II  fut  échevin  d’Utrecht  en  1 5  87.  &  1 5  88.  ÔC  mourut  au 
mois  d’Avril  16 1 9.  lailTànt  de  fa  femme ,  morte  au  mois 
de  Novembre  1620  ;  1.  Adrien,  qui  fuit;  &  2.  Bélie 4  ma¬ 
lice  à  Gifbert  de  Ryfenborch ,  chanoine  d’Utrecht  en  1 5  8  7. 
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ôc  maréchal  dÈcmland  le  24.  Janvier  1606.  mort  le  10* 
Avril  1 64 G.  ôc  elle  le  2.2.  Juin  1622. 

XV .  Adrien  époufa  Marguerite  d’Oïe ,  fa  coufine» 
morte  le  30.  Octobre  163 1.  Il  mourut  le  7.  Août  1639» 
lailTànt  de  fa  femme ,  1 .  Jacques  ,  qui  fuit  ;  2.  Anne-Chn - 
/line,  morte  jeune;  3.  autre  Arme  -  Cbn/lme ,  mariée  en 
1  6  3  5 .  à  Théodore  ou  Thierri  de  Harlem  ,  feigneur  de  Ber* 
ckenrode  ,  de  Grand-Linde,  de*  Schotervlielandt ,  &c. 
mort  en  1 640.  ôc  elle  le  premier  Avril  1698  ;  4.  Chri/line , 
mariée  le  30.  Novembre  1 647.  à  Jean  Strick,  feigneur  de 
Linfchoren ,  de  Polanen ,  &c.  maréchal  du  haut  quartier 
dans  la  province  d’Utrecht,  en  1644.  mort  le  10.  Janvier 
1686.  ôc  elle  le  8.  d’Avril  de  la  même  année  ;  5.  Eve  i 
morte  à  l’âge  de  quatre-vingt-treize  ans  le  29.  Mai  17m 
fans  avoir  été  mariée  ;  G.  StbyHe ,  morte  le  9.  Décembre 
1692.  fans  avoir  été  mariée  ;  7.  Gertrude,  morte  le  25* 
Oétobre  1695.  lâns  avoir  été  mariée. 

XVI.  Jacques  fut  fait  le  1 6.  Avril  1674.  membre  de  la 
régence  d’Utrecht,  &  fut  échevin  dans  les  années  1 67^ 
1G7G.  168$.  Ôc  1684.  Il  époufa  i°.  le  26.  Avril  1648* 
Anne  de  Ryfenborch,  morte  le  premier  Janvier  iGGoi 
2°.  le  1 8.  Décembre  1  GG  1 .  Lucile  Ruyfch.  Il  mourut  le  12. 
Juin  1686.  laillant  de  fa  première  femme,  1.  Adrien-Ge * 
rard,  mort  le  8.  Septembre  1661  ;  Jo>se  ,  qui  fuit  ;  ôc  de 
la  féconde,  Anne- Lucie. 

XVII.  Josse  epoufa ,  i°.  au  mois  de  Juillet  1  Gqx.Eme * 
rentiane-Gertrude  de  Zuylen ,  dame  de  Natevvifch,  morte 
le  3.  Septembre  1689:2°.  le  9.  Mars  1692.  Anne  de  Ca- 
fenbreot  de  Ryneftein,  morte  le  12.  Septembre  1700: 
3°.  l’onzième  Février  1703.  Jeanne  Borre  d’Amerongen, 
morte  le  8.  Août  1719.  Il  devint  en  r 6 8 4.  grand-baiili  de 
Wykte  Duerftede ,  fut  aggrégé  au  college  des  Nobles  le  1 1. 
Mars  1691.  ôc  mourut  le  12.  Mai  1735.  Du  premier  Jic 
lonc  venus  ,  1.  Adrien-Gerard ,  né  le  15.  Juin  1672.  capi¬ 
taine  au  fervice  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  b 
tué  au  liège  de  Namur  en  169  5  ;  2.  David ,  né  le  1 5 .  Octo¬ 
bre  1 674.  enleigne  au  fervice  des  Provinces-Unies  ,  après 
avoir  été  page  du  roi  Guillaume,  mort  le  23.  Oétobre 
1693  ;  3.  Jacques  -  Erne/l ,  né  le  16.  Juillet  1679.  cheval¬ 
lier  de  l’ordre  Teutonique,  devenu  commandeur  de  Dcef- 
burg  en  1723.  grand- foreftier  de  la  province  d’Utrceht 
le  5.  Septembre  1708.  chanoine  de  fàinc  Jean  le  28.  Juillet 
1 7 1 5.  &  aggrégé  au  premier  membre  des  Etats  de  la  pro¬ 
vince  le  1  2.  Septembre  fuivant,  député  depuis  ce  tems-Ji 
pour  fa  vie  à  l’afTèmblée  des  Etats- Généraux,  mort  le  1  2. 
Juin  de  l’an  173034.  Frédéric- Batavodurus ,  fait  en  1717. 
colonel  d’un  r  giment  d’infanterie  à  la  folde  de  la  province 
d’Urrecht,  brigadier  en  1726.  mort  le  15.  Septembre 
1736  ;  G.  Ségoal,  né  le  deuxième  Novembre  1687.  mort 
fans  avoir  été  marié.  Du  fécond  lit  font  lortis,  7.  Anne- 
Charlotte ,  née  le  10.  Juillet  1694.  mariée  le  16.  Juillet 
1724.  avec  George  de  Vi  Iégas,  fille  de  Gautier  de  Villégas  » 
lieutenant  général  d’infanterie  au  fervice  des  Provinces- 
Unies  ;  8  Jeanne ,  née  le  27.  Novembre  169  5.  mariée  le  29. 
Avril  1725.8  George-Louis  de  Bar  de  Baren ,  d’Averohden 
de  Blanckenborg  ;  9.  Juftine-  Antoinette ,  née  le  1 2.  Février 

1  697.  mariée  le  1 9.  Septembrè  172  3.  avec  Conrad  Borre 
d’Amerongen ,  feigneur  de  Bergeftein ,  &  prévôt  du  cha¬ 
pitre  de  faint  Pierre ,  mort  le  7.  Février  1724.  étant  le 
dernier  mâle  de  fa  race  :  Juftine-Antoinetre  mourut  le  1 8. 
Février  de  la  même  année  ;  10.  Corneille-  Jean ,  né  le  cin¬ 
quième  Mars  1698.  mort  jeune  ;  1 1.  Léonard  ,  qui  fuit* 

XVIII.  Léonard,  né  le  fixiéme  Août  1700.  fait  rece¬ 
veur  en  Brabant  par  les  Etats-GénérauX  en  i72  2.&Drofe 
fart  de  Fauquemont  ou  Valkenbourg  en  1725.  mort  le 
premier  de  Mai  1736.  époufa  le  2 5 .  Avril  1725.  Marie- 
PynlTen  van  der  Aa,deDeyl,  &  en  a  eu,  i.JoJfet 
né  le  8- Mai  17*6  ;  2.  Gérard- Maximilien ,  né  le  6.  Juillet 
1 727  ;  3  .Anne  Marie ,  tfée  le  17. Décembre  1728  ;  4.  Ge- 
rard-Godardt  né  le  20.  Novembre  1729  ;  5  .  Frédéric ,  né 
le  20.  Mai  1731.  mort  le  4.  Juillet  de  la  même  année,_ 

*  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande  ,  17 4°-  SC 
Supplément  franç où  de  Baie. 

TABARITA ,  ou  ALTABARI,  fameux  hiftoricn  Aftbe, 
naquit  dans  le  Tabartftan,  ou  l’Hyrcanie,  donc  il  retire 
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Je  nom,  l’an  de  l’hegire  2 24.  qui  répond  a  l’année  de 
Jefns-Chrift  839.  Il  aécrit  une  Hiftoire  Mahométane ,  qui 
lui  a  fait  Une  grande  réputarion.  La  véracité  de  fcs  alléga¬ 
tions,  8c  le  grand  foin  qu’il  fe  donna  pour  la  compofition 
de  Cet  ouvrage,  ont  fait  regarder  fon  hiftoire,  comme 
une  des  plus  dignes  de  foi.  Auilï  plufieurs  écrivains  Arabes 
•en  ont-ils  fait  des  abrégés.  Tabarita  eft  cet  auteur  que 
■George  Almakin  ou  Elmacinus  a  fuivi,  8c  qu’il  cite  iï 
louvent  dans  ion  Hiftoire  dés  Sarralîns  depuis  le  tems  de 
Mahomet.  Il  tait  l’éloge  de  cet  hjftorien,  dont  il  rapporte 
la  mort  à  l’an  de  l’hegire  310.  de  Jefus-Chrift  922.  Tho¬ 
mas  Erpenius  s’eft  fervi  utilement  de  l’ouvrage  de  Taba- 
ffita,  dans  la  traduétion  8c  l’édition  qu’il  a  donnée  d’El- 
macin.  Clénard  qui  a  vu  en  Afrique  une  partie  de  l’hi- 
Jtoire  du  même  Tabarita,  parle  beaucoup  moins  avanta- 
geulèment  de  fon  ouvrage  ,  8c  le  regarde  comme  rempli 
de  minuties  ridicules.  *  Ehnacini  Hijloria  Saracenica ,  curn 


.pr&fatione  Golii.  Clenardi  EpiftoU.  DiBionnaire  hiftorique  , 
édition  de  Bâle. 

TABERIUS,  (Jean)  de  Rovato  dans  le  Breflàn,  étoit 
un  critique  habile  qui  a  vécu  dans  le  x  v.  fiécle ,  8c  qui  a 
fait  honneur  à  là  patrie  8c  aux  lettres.  Baptifte  Mantuan , 
à  la  fin  de  fon  panégyrique  de  la  ville  de  BrefTe  ou  Brefcia , 
le  loue  ainfi ,  en  s’adrellànt  à  la  ville  de  Breffe: 


Ad  varias  quibus  es  pajftm  celeberrima  dotes , 

Vir  deerat  tibi  focraticam  formare  juventam 
DoBus ,  &  ad  Mufas  teneram  deducere  pithem. 

Ecce ,  velut  Pandora ,  polo  delapfa ,  Joanr.es 
Rovatenfis  adeft. 

Taberius  enfeigna  lés  lettres  humaines,  8c  fur-tout  la  rhé¬ 
torique  ,  à  Brellè ,  avec  une  grande  réputation  :  il  ne  fe'pa- 
roit  point  de  l’étude  des  belles  lettres  celle  de  la  fageilè, 
ëc  il  tâchoit  d’infpirer  l’amour  de  celle-ci  à  fes  difciples. 
Çn  147^.  on  avoir  donné  à  Venife  la  Pharfale  de  Lucain 
avec  des  commentaires  attribués  à  Omnibonus  Vicentinus , 
critique  célébré.  Taberius  voyant  que  ces  commentaires 
écoient  remplis  de  fautes  ;  qu’il  y  manquoit  d’ailleurs  des 
cclaircillèmens  les  plus  nécelfaires ,  8c  que  le  tejue  meme 
de  Lucain  étoit  corrompu ,  entreprit  du  tout  une  nouvelle 
édition  ,  qui  fut  faite  à  Brefcia,  8c  qui  parut  en  14S6. 
Dans  la  lettre  préliminaire >  adreflêe  à  François  Barbaro , 
le  jeune,  fénateur  de  Venife  ;  Taberius  dit  que  fa  nouvelle 
édition  eft  prefque  un  nouvel  ouvrage  par  les  corrections 
&  les  augmentations  qu’il  y  a  faites  ;  fa  lettre  eft  ainfi 
datée  :  Bnxiœ  pridie  Kalendas  Matas  mcccclxxxvi, 
On  petit  la  lire  dans  le  Specimen  varia  littérature ,  8cc.  de 
M.  le  cardinal  Querini ,  partie  première ,  page  1 1 6.  8c  à 
la  page  1  r  8.  on  trouve  une  lettre  dejoannes  Bntannicus  à 
Jerome  Ladvocat ,  (  Hieronymo  Advocato  Ambrofii  jurifton- 
fultifilio)d ans  laquelle  on  dit  que  Taberius  étoit  très- 
verfe  dans  les  auteurs  Grecs  8c  Latins ,  &  l’on  porte  ce 
jugement  de  fes  commentaires  fur  Lucain  :  CorreBionem 
tanto  ftudio  fufeepit ,  induflriâ ,  labore  &  fide ,  ut  pins  certè 
quant  mille  locis  opus  emendaverit  ;  tantumque  ex  fuo  ingenio , 
quo  pluriraum  valet ,  &  addiderit  &  ademerit ,  ut. jam  Luca- 
?ius  pueris  etiam  rudibus  intelleÜu  facilis  eft.  Nihil  enim  quod 
ad  hiftoriam  ,  ad  fabulas ,  ad  geograpbiam ,  &  ad  aftrologiam , 
ad  artem  deniqne  ipfam  pertinet ,  in  eo  defiderandum  inventas. 
Dans  l’édition  de  Taberius,  on  lit  une  épigramme  de 
Lancfranc  où  l’on  fait  ainfi  parler  Lucain  fur  cette  même 
édition: 

Non  rudis  occurro ,  fed  lima  terfits  ad  ungucm ,  ‘ 

Nudus  qui  fueram  ,  for di dus,  at que  iaccY. 

Egredior  ;  lingud ,  juvenes ,  animifque  favete  :  ‘ 

Livida  turba  ,  tace  ;  quid  nocuiffe  juvat? 

Eantagathi  (  fateor  )  mommenta  prioribus  amis , 

Sed  mage  Taberii  cura  ftcunda  placet. 

O  Htinam  taies  producas ,  Brixia ,  fœtus , 

'Vnde  babeas  nomen ,  perpetHumque  decus! 

Les  commentaires  de  Taberius  ont  etc  réimprimés  à  Ve- 
‘îiile  en  15x1.  avec  ceux  de  Jean  Sulpicius  Verulanus. 
Cherchez.  SULPICIUS.  Il  paroit  par  le  commencement 
■d’une  épigratnme  de  Daniel  Ccreti*  de  Breffe,  que  Tabe- 
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rîus  avoit  fait  plufieurs  autres  ouvrages.  Voici  en  effet  ci 
que  dit  Daniel  : 

Quid  refer am  culti  fublimia  feripta  Tabsri, 

Cujus  jam  toto  nomen  in  orbe  micat? 

Hic  fibi  viüuram  peperit  per  ftcula  famam , 

E)um  ftudet  Aidions  rcftititijfe  graves ,  8cc. 

Le  refie  eft  un  éloge  de  fes  commentaires  fur  la  Pharfale 
de  Lucain.  M.  le  cardinal  Querini  parle  encore  de  Tabe¬ 
rius  dans  la  féconde  partie  de  fon  Specimen ,  pag.  G<).  8c 
70.  Il  y  fait  remarquer  que  ce  critique  étoit  lié  avec  les 
fçavans  les  plus  dilhngués  de  fon  tems ,  8c  qu’il  en  a  aidé- 
plufieurs  de  fes  lumières  ;  qu’Auguftin  Saturnius  l’appelle  : 
Nirum  pofl  hommes  natos  ftmul  inter  doBos ,  longé  optimum  , 
fimiil  inter  bonos  uinufque  lingua  doBijfimum  s  qu’il  fe  fait 
gloire  d’avoir  été  fon  difciple,  de  lui  devoir  tout  ce  qu’il 
a  mis  d’érudition  plus  choifie  dans  un  de  fcs  ouvrages. 
M.  le  cardinal  Querini  rapporte  aufli  le  magnifique  éloge 
qu’Alde  Manuce  fait  du  même  Taberius,  en  lui  dédiant 
l’ouvrage  d’Etienne  de  Byzance,  intitulé  :  De  Vrbibus ,  &c. 

TABERNÆMONTAN US  (  Théodore- Jacob)  étoit  de 

Bergzabern,  petite  ville  dans  le  duché  de  Deux-Ponts.  !i 
profefià  d’abord  la  pharmacie  j  8c  étant  allé  en  France ,  il 
prit  à  Paris  le  degré  de  doéteur  en  médecine.  Il  fut  depuis 
médecin  de  l’éledeur  Palatin ,  de  l’évêque  de  Spire ,  8c 
d’Adolphe,  comte  de  NafTau-Sarbrug.  Il  exerça  auffi  la 
médecine  à  Worms,  d’où  il  paffa  à~ Heidelberg ,  où  il 
mourut  en  1 5  90.  Il  fe  fervoit  de  peu  de  remedes  étran¬ 
gers  ,  perfuadé  que  la  Providence  faifoit  croître  dans  cha¬ 
que  pays  les  plantes  nécelfaires  aux  habirans.  On  a  de  lui  : 
1.  Her barium  triginta  fex  annorum  congeftum,  in  quo  ultra 
jo  00  .fimplicium  continentur.  2 .  Th  s  faunes  thsrrr.arum  &  aci- 
dularum.  3 .  Confïlium  curanda  febris ,  &c.  &  praiïica  de  ca- 
vendâpefteA  Fit*  Me  die  or  um ,  par  Melchior  Adam.  Di- 
Bionnaire  hiftortque ,  édition  de  Bâle. 

TABOUE  T  (  Julien  )  naquit  dans  la  paroillè  de 
Chantenay ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans.  Il  fit  un* 
partie  de  fes  études  à  Paris ,  où  il  eut  pour  maître  le  fça- 
vant  Pierre  Danès ,  fous  lequel  il  apprit  la  langue  grecque. 
Il  étudia  enfuite  le  droit.  Dans  la  fuite ,  il  devint  procureur 
général  du  fénat  de  Chamberri  en  Savoye  ;  8c  il  tint  dan» 
cette  place  une  conduite  qui  ne  lui  fit  point  d’honneur,  & 
lui  eau  fa  bien  des  chagrins.  Raymond  Pelillon,  premier 
piefident  du  lenat ,  lui  ayant  fait  quelques  reproches 
fort  vifs ,  en  conféquence  d’un  arrêté  de  la  compagnie ,  il 
chercha  à  s’en  venger.  Dans  cette  vue,  il  profita  du  défir 
que  le  duc  de  Guife  avoit  de  trouver  des  perfonnes  donc 
les  dépouilles  puffenc  augmenter  fes  richeffes,  parce  que' 
le  roi  lui  avoit  fait  préfent  de  toutes  les  confifcations  qui- 
fe  feroient  à  fon  profit.  Tabouec  en  ayant  donc  conféré 
avec  le  duc ,  fur  le  crédit  duquel  il  comptoir,  il  accula  ea 
1552.  Pelifton  de  plufieurs  malverfations  dans  l’exercice 
de  la  charge.  Le  roi  commit  pour  inftruire  cerre  affaire  &• 
pour  la  juger ,  le  parlement  de  Dijon ,  dans  lequel  le  duc- 
de  Guife  avoit  beaucoup  d’autorité,  en  qualité  de  gouver¬ 
neur  de  la  province.  Les  chofes  n’eurent  donc  point  de 
peine  à  tourner,  comme  Tabouet  le  défîroit  :  PelifTon  fut 
condamné  par  arrêt  du  18.  Juillet  de  la  même  année  15  52. 
a  faire  amende  honorable  ;  ce  qu  il  exécuta  publiquement- 
a  genoux,  une  torche  ardente  a  la  main,  en  prononçant 
les  paroles  portées  par  l’arrêt  3  ôc  il  fut  de  plus  condamné 
à  une  geofte  amende.  PelilTon  trouva  depuis  de  la  prote-' 
dion  auprès  du  connétable  de  Montmorenci,  parle  moyen 
duquel  il  obtint  des  lettres  de  révifion  du  procès ,  adrelfées 
au  parlement  de  Paris.  Celui  de  Dijon  s’y  oppofa  :  mais 
tout  ce.-qu’il  put  obtenir,  fut  que  l’affaire  feroit  revue  8c 
jugee  de  nouveau  par  des  commiftàires  tirés  en  pareil 
nombre  des  deux  parlemens,  8c  de  fix  maîtres  des  requê¬ 
tes.  Ces  nouveaux  juges  rendirent  leur  arrêtlci2.0étobre 
x  5,5, 6. .  Pcliffon  fut  abfous  ;  &  Tabouet  condamné  à  la 
meme,  peine  que  celle  que  le  magiftrat  avoit  fubi,  avec 
quelque  choie  de  plus.  Il  fut  condamné  en  effet  à  faire 
amende  honorable  à  Paris,  nuden  chemife,  avec  la  corde 
au  cou,  non  feulement  au  parquet  de  l’audience,  mais 
encore  fur  le  perron  du  palais  i  à  être  enfuite  conduit  ci* 
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îme  charrette  par  l’exécuteur  de  la  haute  juflice ,  au  Pilori 
des  Halles,  pour  y  être  tourné  trois  fois  ;  puis  à  être  mené 
»ous  bonne  gaule  a  Gharobcrri ,  pour  y  faire  de  nouveau 
amende  honorable  en  pleine  audience  de  la  cour  ;  enfin  à 
demeurer  confine  en  Savoye,ou  en  tel  autre  lieu  qu’il 
plairoit  au  roi  ordonner.  Cet  arrêt  fut  exécuté.  Trois  con- 
killers  de  Chamberri  qui  avoienr  perdu  leurs  charges  avec 
lé  premier  préfident ,  par  l’arrêt  de  Dijon ,  furent  rétablis , 
&  ils  obtinrent  contre  Tabouet  des  dédommagemens  con- 
îid^rables.  La  Croix  du-Maine  dit  que  Tabouet  mourut  à 
Toulon  le ,  fous  le  régne  de  Charles  IX.  ou  environ.  On 
voit  qu’il  enfeignoit  en  cette  ville  la  jurifprudence  en 
1560.  Ses  derniers  ouvrages  font  de  15  61.  8c  il  devoir 
être  alors  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoir  été  marié,  Sc 
l’on  trouve  dans  Ces  livres,  des  poëfics  de  deux  de  Ces  fils, 
Raimond  &  Guillaume.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  AElionum  fo- 
renfiurn  &  Reffionjorum  liber  fecundus.  Julius  Tabo'etius  diEla- 
vit ,  a  Lyon  ,  1 5  42.  in- S  w.  Ce  livre  fécond  en  annonce  un 
premier ,  que  l’on  ne  connoît  pas.  z.  AEhones  forenfes ,  & 
Rejponfa  judicum  illufirium  ,  qua  quatuor  partibus  confiant  : 
Julio  Taboetio,fifci  apud  Allobroges  patrono ,  auElore  ;  à  Paris, 
1 5  5 1.  /»  8°.  Le  livre  fécond  cité  ci-defliis;  fait  la  troi- 
lume  partie  de  ce  recueil.  3.  De  quadruplais  Monarchie 
pnmis  Autoribus  &  Magiftraübus ,  in  MifcelUneo  divini  & 
humant  juris  corpore  difperfis  Ephemerides  hifiorica  ;  à  Lyon , 

1 5  5  9.  w- 4°.  4.  Ephemeridis  hiftorica  fecundus  tomus  de  qua¬ 
druplai  Magiflr atuim  differentiâ  à  Romanis  principibus  com¬ 
pacta  ante  Cafaris  &  imperatoriœ  Majefiatis  nomen  ;  â  Lyon , 
1559.  tn~fQ'  5*  Tertius  Ephemeridis  hifiorica  tomus ,  quo 
Magiftratus  tituli ,  perfonœ  &  Aphorifmififcales  compleEluntur; 
a  Lyon  ,  1559.  in-f! .  6.  De  Magifiraübus  pofl  Cataclifinum 
infiitutis  ,  de  que  multiplici  perfonarum  de  le  Elu  Aphorifini , ju- 
nfprudentu  candidatis  perquam  utiles  &  necejfaru  ;  à  Lyon  , 
1559*  in-  40.  7.  De  Republie  a  Cf  lingua  fiancica  ac  gothica , 
de  que  diverfis  ordimbus  Gallorurn  vetufiis  &  hodiernis ,  nec  non 
de  prima  fenatuum  origine  ,  (jf  Magiflratibus  artis  militaris. 
AdjeElâ  Francifçarum  Anùquitatum  &  Vrbiurn  fine ,  &c.  à 
Lyon  ,  1559*  tn-^e,  8.  Topica  methodus  divini  juris  Scc.  à 
Lyon, 1 5 59  .  in- 40.  9.  Topicon  militiez  forenfis ,  &  difeiplinez 
legal is  Enchiridion ,  &c.à  Lyon  ,1560.  z.  vol.  «  4L  10.  Hi- 
fiorica  Regum  Francia  Genejîs ,  Scc.  en  profe  Sc  en  vers ,  non 
en  latin  Sc  en  françois,  comme  le  dit  le  pere  le  Long  -,  à 
Lyon  ,15  60.  in- 4^ .  1 1 ,  Sabaudix  principum  Genealogia 
Romanis  verfibus ,  Sec.  a  Lyon ,  1 5  60.  in- 4°.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  françois.  1  z.  Paradoxa  Regum ,  &  fummi  Ma- 
giflratus  privilégia ,  dignitates ,  axiomata  ;  à  Lyon,  1  560. 
in- 40.  1 }.  EpidiEhca  ad  Chrifiianos  pacis  auElores  Epigram- 
?nata  ;  a  Lyon  ,15  60.  in- 40.  Plulieurs  de  ces  épigrammes 
font  contre  Jean  Papon ,  qui  dans  Ion  recueil  d’arrêts 
avoit  parlé  au  long  des  arrêts  donnés  contre  notre  auteur, 
fous  le  titre  de  la  Chajfe  de  Tabouet.  14.  EpiftoU  Chrifiianx , 
familiares  &  mifcellanea ,  Sec.  à  Lyon ,  1 5  6 1 .  /«-40.  On 
n’apprend  rien  dans  ces  lettres.  15.  Fiduciaria  Chrifiiana  , 
civilis ,  &  polit  ica  jurifprudentia  in  artern ,  Jeu  potius  artis 
ideam  . . .  Methodus ,  Sec.  à  Touloufe,  15  61. «7-4°.  v$.  De 
primigenid  Magiftratuum  Dialhefi ,  &  multiplici  perfonarum 
ad  triplicem  Reipublica  formam  pertinentium  diftinElione  ;  à 
Paris ,  1 5  6  z .  in- 40 .  *  Hifloire  de  M.  de  Thon ,  fur  l’an  155  6. 
La  Bibliothèque  firançoife  de  la  Croix- du-Maine.  Singularités 
hiftoriques  &  littéraires ,  par  dom  Liron ,  tome  1 .  page  4Z  5 . 
Mémoires  du  pere  Ntccron,  tome  XXXVIII.  pag.  240.  Sc 
fuivantes. 

TABOUROT ,  (  Etienne)  feigneur  des  Accords ,  Scc.  On 
en  parle  dans  le  Supplément  de  /y */.  où  on  lui  donne  la 
qualité  de  procureur  du  roi  2u  bailliage  de  Dijon.  Dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  on  le  qualifie  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Bourgogne,  Sc  enfuite  avocat  du  roi 
au  bailliage  &  à  la  chancellerie  de  Dijon  ,  Sc  on  le  dit  né 
en  r  5  49.  &  mort  en  1  5  90*  Il  etoit  fils  aîné  de  Guillaume 
Tabouroc,  célébré  avocat  au  parlement,  Sc  maître  des 
comptes ,  qui  cfi:  fort  loué'par  le  fieur  de  Saint- Julien  dans 
Ion  livre  de  l’origine  des  Bourguignons,  Sc  de  Didiere 
Thierry.  Outre  les  ouvrages  deTabourot ,  mentionnés  dans 
le  Supplément  de  175t.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  cite  encore  le?  fui  vans  :  i .  La  Foijrmi.de  Ronfard  Sc 
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e  Papillon  de  Remi  Belleau,  traduits  en  vers  latins;  à 

ans ,  1 5  7z. /»-8  J  z. Sonnet,  a  la  tete  de  la  premiers 
partie  des  Bergeries  de  Remi  Belleau.  3.  Sonnets  à  Paris  t 
1  auteur  en  parie  dans  le  quatrième  volume  de  Ces  Bigarru¬ 
res  comme  étant  imprimes,  de  meme  que  quelques  pièces 
qu  il  avoir  fûtes ,  étant  écolier  en  droit ,  fçavoir  :  la  Coupe 
poétique;  la  Marmite ,  &  autres,  k  l'imitation  des  Grecs „ 
4-  Dijttques  latins,  avec  lepithalame  fur  le  mariage  d’Hen- 
n  HL  par  Jean  Thomas  ;  à  Dijon  ,  w-4«.  5 .  Sonnets  ,  l’un 
a  la  tête  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  réformée  en  1 5  7é, 
in *4t'-  "autre,  au-devant  des  termes  d’archiceéture  de 
Sambin  en  1 572.  un  troifiéme  à  la  tête  de  la  Préparation 
des  médtcamcns  par  Dariot »  1 5  8  2.  itf-8 °.  &  1 60 3 . /»-40. 
5 .  Difcours  de  ce  qui  s  cfi  fait  au  baptême  de  Léonor-François  de 

5  aulx ,  fils  de  M.  le  vicomte  Jean  de  Tavanes  le  1 1.  Mai 
,y8 /•  en  vers  françois  ;  à  Dijon,  1 5 Si.  in- 40.  6.  Icônes 

6  Epitaphia  quatuor  pofiremorum  Ducum  Burgundiaex  augu- 
ftiffimâ  V alefiorum  farnihâ.  AuElore  Stephano  Taborotio  pro- 
curatore  Regis  Divionenfi ,  latine  &  gallicè  ;  à  Paris,  1587, 
in-S  .  7.  DiEhonnaire  de  rimes  fianpoifies  de  feu  M.  Jehan 
leFévre,  Dijonnois,  chanoine  de  Langres,  Sc  fecrétaire  de 
monfeigneur  le  cardinal  de  Givry,  réduit  en  bon  ordre, 
&  augmenté  d’un  grand  nombre  de  vocables  Sc  de  raono- 
fyllabes  françois  .  le  tout  pour  1  avancement  de  la  jeunelTâ 
en  la  poëfie  fr ançoife  ;  à  Paris  ,1572.  /«-go.  g.  DMonnaire 
des  rimes  jranfoifis ,  premièrement  compofé  par  Jean  le 
Févre ,  Dijonnois ,  chanoine  de  Langres  &  de  Bar-fur- 
Seine,  Sc  depuis  augmenté,  corrigé  &  mis  en  bon  ordre 
par  le  feigneur  des  Accords,  dédie  à  melfire  Pierre  Jean- 
nin ,  feigneur  de  Monjeu  &  de  Courcelles,  chevalier, 
confeiller  du  roi,  Sc  préfident  au  parlement  de  Bourgo^nei 
a  Paris ,  1588.  in  -  8°.  9.  Oratio  qua  illufirijf.  &  rever  end. 
D.  cardinalem  CajetanumfanEtaSedis  legatum ,  R.  P.  Edmun- 
dus  a  Cruce ,  Cifiercienfis  abbas ,  fibi  ajfiflents  D.  Perpetuo 
Barbifi ,  parlamenti  Divion.  confilmrio ,  in  urbe  Matijconsnfii 
excepit ;  a  Dijon ,  1590.  in- 1  z.  Tabourot  publia  ce  dif 
cours ,  y  joignit  une  épître  dédicatoite  Sc  deux  épigram¬ 
mes  en  vers  latins.  Il  a  procuré  encore  l’édition  de  quel¬ 
ques  poënes  de  Pontus  de  Thyard.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  citée  dans  cet  article,  &  les  ci¬ 
tations  qui  font  a  la  fin  de  l’article  de  Tabourot ,  dans  la¬ 
dite  Bibliothèque ,  où  l’on  entre  dans  le  detail  des  éditions 
des  Bigarrures  du  fieur  des  Accords. 

TABOUROT,  (Jean)  oncle  d’EriENNE Tabourot,  dont 
on  parle  a  l'art,  précédent ,  étoit  chanoine  &  official  de  Lan¬ 
gres.  Il  mourut  en  1  y  91*  âgé  de  loixante-Ièize  ans.  Il  elt 
auteur  des  ouvrages  luivans  :  1 .  Calendrier  des  bergers ,  en 
dialogue -  ;  a  Langres ,  1582.  in  -  40.  gothique  ;  encore  en 
158  8.  a  Paris ,  i#-8  °.  Sc  plufîeurs  autres  fois  depuis.  L’au¬ 
teur  sy  cft  déguifé ,  de  meme  que  dans  le  fûivant ,  fou9 
le  nom  de  Thoinot  Arbeau ,  qui  cfi:  l’anagramme  de  Jean 
Tabourot.  z.  Orchéjôgraphie  dr  Traité  en  forme  de  dialogue , 
par  lequel  toutes^  perfnnes  peuvent  facilement  apprendre  & 
pratiquer  ü honnête  exercice  des  danfes  ,  par  Thoinot  Arbeau  , 
demeurant  k  Langres  Langres ,  1 5  g9.  /«-4«.  3 .  Quelques 
vers  françois ,  à  la  tête  de  la  fécondé  édition  du  DiElion- 
naire  des  rimes  de  le  Févre ,  augmentée  par  Etienne  Tabou¬ 
rot  ;  Sc  encore  quelques  autres  dans  le  même  ouvrage 
zu  folio  z  17.  4.  Deux  vers  élégiaques  latins,  à  la  tête  des 
Emblèmes  d’Alciat,  avec  les  notes  de  Claude  Mignauc 
(  ou  Aiinos  ).  5.  La prudhomie  des  laboureurs  :  elle  contient 
onze  fiances  en  vers  françois.  Etienne  Tabourot  l’a  in¬ 
férée  au  vingtième  chapitre  de  fes  Bigarrures.  *  Extrait  de 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon  , 
in-fol.  tome  fécond ,  page  303, 

TAFFIN,  (Pierre)  Jefuite,  né  à  Saint-Omer ,  a  enfei- 
gné  les  humanités  en  diffiérens  colleges  de  fa  focieté,  la 
philolophie  à  Mayence  ,  Sc  la  théologie  morale  à  Mons 
en  Hamaut.  Il  eft  mort  à  Lille  en  Flandre  le  8-  Mai  de  l’an 
1650.  On  ne  connoît  de  lui  que  l’ouvrage  luivant:  De 
veterum  Romanorum  anno  fizculari ,  cum  ludorum  fitcularium 
nova  chronologia  ;  a  Tournai ,  1 640.  in- 40.  *  Valere  André, 
Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1 7  3  9.  in- 4“.  tome  fécond , 
page  1  o  1 4. 

TAGEREAU,  (Vincent)  avocat,  Scc.  Supplément  de 
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173 y.  tome  2.  page  344.  colonne  /.  ajoutez  à  les  ouvrages'. 
Le  vrai  Praticien  François,  imprimé  à  Paris,  en  1 0  3  3 . 
in-  8?. 

TAGLIACARNÉ,  (Benoît)  qui  s’eft  nommé  en  latin, 
BenediflusTheocrenus ,  Génois,  évêque  de  Gradé ,  &c.  On 
en  parle  dans  le  Diüionnaire  hiflonque ,  &  dans  le  Supplément 
de  173s .  On  dit  dans  le  premier ,  que  Tagliacarné  a  pu¬ 
blié  quelque  te  ms  avant  fa  mort,  des  poêlies  qu’il  avoit 
compofées  dans  fa  jeuneffe.  i°.  Ces  poêlies  parurent  l’an¬ 
née  même  de  fa  mort,  en  1  f  3 G.  1*.  En  voici  le  titre  : 
BenediBi  Theocreni ,  Epifcopi  Grajfenjïs ,  regis  Francifci  li¬ 
ber  or  urn  præceptoris ,  poémata ,  qua  juvenis  adrnodum  lufit  : 
Piclavii*  ex  officind  Marnefiorum  fratrum ,  fub  Pelicano , 
ï  j  3 <5".  in- 40.  On  voit  par  ces  poëfîes,  que  Tagliacarné 
croit  lié  avec  les  grands,  8c  les  fçavans  de  Ton  tems  :  il 
croit  ami  particulier  de  Salmon  Macrin ,  poëre  tarin  :  ce¬ 
lui-ci  l’ayant  excité  à  faire  quelques  vers,  il  lui  répond  , 
qu’ayant  été  obligé  de  quitter  fa  patrie ,  8c  ayant  été  dé¬ 
pouillé  de  fes  biens ,  8c  perdu  fon  frere ,  il  ne  peut  chanter  : 

An  potes  mixtis  etiam  querelis 

Exulem  amifsa  patrid ,  bonifque , 

Fratre  &  orbatum  rnodo ,  provocare 
Carmen  ad  aptum  ? 

tes  poefies  de  cet  auteur  confident  en  odes,  en  épigram- 
Cies,  dont  plufieurs  font  traduites,  ou  imitées  du  grec,  & 
quelques  élégies ,  dont  une  à  la  louange  du  poëte  Aufone. 
Parmi  les  épigrammes ,  il  y  en  a  quelques-unes  de  Jacques 
Colin,  leéteur  du  roi,  abbé  de  faint  Ambroife  de  Bour¬ 
ges  ,  poëte  François.  Toutes  les  poefies  de  Theocrenus  ne 
font  pas  cependant  dans  ce  recueil  :  nous  avons  vu  quel¬ 
ques  pièces  du  même  en  feuilles  volantes  ;  entr  autres ,  une 
en  vers  élégiaques  ,  adrefïee  à  François  I.  On  ajoute  dans  le 
D  'iBionnaire  hijlorique ,  que  bon  trouve  des  lettres  de  Taglia- 
carné  parmi  celles  de  Grégoire  Cortez.  ou  Cortefi ,  cardinal  :  il 
y  en  a  cinq ,  pag.  2  f .  1 01).  127.  119-  3 0  3  •  &  dans  toutes 
l’auteur  ne  s’y  nomme  que  Benediélinus  Theocrenus.  Dans 
une ,  (  pag.  109.  )  il  dit  qu’il  avoit  étudie  la  philofophie 
fous  Grégoire  Cortefi.  Celui  ci  lui  a  écrit  fix  lettres  -,  une 
entr’autres ,  où  il  le  félicite  (  p.  1 8  5.  &  fuiv.  )  fur  le  choix 
que  François  I.  avoit  fait  de  lui  pour  l’éducation  des  prin¬ 
ces  ,  fes  enfans.  Clement  Marot  a  adreflé  un  rondeau  au 
feigneur  Theocrenus  :  c’eft  le  même  Tagliacarné. 

TAFiUREAU,  (Jacques)  poëre  François,  naquit  au 
Mans  vers  l’an  1 5 17.  de  Jacques  Tahureau,  juge  du  Mai¬ 
ne ,  &  de  Marie  Tiercelin ,  iffue  de  l’ancienne  famille  des 
Tiercelins ,  fieurs  de  laRoche-du-Maine  en  Poitou.  Après 
s’être  appliqué  .à  l’étude-  des  langues  grecque  &  latine , . 
dans  lefquelles  il  fit  dallez  grands  progrès,  il  prit  le  parti 
des  armes  ,  &  paffa  quelques  années  à  voyager.  De  retour 
à  Paris ,  il  renoua  fon  commerce  avec  les  mufes ,  ôc  com- 
pofa  quelques  ouvrages.  Songeant  enfuite  à  fc  faire  un 
établiflèment ,  il  retourna  au  Mans ,  où  il  fe  maria  :  mais 
une  mort  prématurée  l’emporta  l’an  ifyy  n’ayant  pas 
encore  atteint  fa  vingt  huitième  année.  Il  avoit  un  frere 
aîné  ,  nomme  Pierre  Tahureau ,  fleur  de  la  Chevalerie  8c 
du  Chefnay,  qui  a  compofé  quelques  ouvrages  dont  au¬ 
cun  n’a  vu  le  jour ,  8c  qui  vivoit  encore  en  1 5  84.  lorfque 
laCroix-du-Maine,  qui  n’en  parle  pas  exadement,  failôit 
imprimer  fa  Bibliothèque  francoije.  On  adeJacquesTahureau: 

1 .  Les  premières  poefies  de  Jacques  Tahureau ,  dédiées  a  monsei¬ 
gneur  le  révérendijjime  cardinal  deGuyfe  ;  à  Poitiers ,  par  les  de 
Marnefz&Bouchetz,  freres,  1554. /w- 8 0 •  i.Sonnetz. ,  odes 
&  mignardifès  amoureufes  de  b  Admirée  ;  à  Poitiers ,  chez  les 
mêmes,  1  ^54.  in- 8Q.  les  mêmes,  fous  le  même  titre 3  à 
Lyon ,  par  Benoifl  Figaud ,  1 5 74.  in-iG.  8c  dans  le  même 
volume,  Odes  ffonmts ,  &  autres  poefies  gcntiles  &  facétieuses 
de  Jacques  Tahureau ,  à  mon  feigneur  le  révérendiffime  cardinal 
de  Guyfe  ;  à  Lyon  ,  par  Benoifl  Rigaud ,  1 574.  Toutes  les 
mêmes  poëfîes ,  fous  ce  titre  :  Les  poefies  de  Jacques  Tahu¬ 
reau  ,  du  Mans  :  mi  fes  toutes  enfirnble ,  &  dédiées  an  rèvèren-  I 
diffime  cardinal  de  Guyfe  ;  à  Paris,  pour  Robert  le  Mangnier, 

1  y  74.  in-S°.  3.  Oratfin  de  Jacques  Tahureau  au  roi ,  de  la  I 
grandeur  de  fon  règne ,  &  de  l'excellence  de  la  langue  françoifl. 
Plus  quelques  vers  du  même  auteur,  dédiés  a  madame  Mar-  • 
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gntrhe  s  à  Paris ,  veuve  de  Maurice  la  Porte ,  z  5  5  y.  in- 4*. 
4.  Les  Dialogues  de  feu  Jacques  Tahureau  ,  gentilhomme  du 
Mans ,  non  moins  profitables  que  facétieux ,  ou  les  vices  d’un 
chacun  font  repris  fort  dprement ,  pour  nom  animer  davantaoc 
à  les  fuir,  &  fiuivre  la  vertu  ;  à  P  aris ,  1  $66.  in-  S  °.  On  voit 
à  la  tête  une  longue  épître  dédicatoire  de  Maurice  de  la 
Porte,  qui  nous  apprend ,  que  Tahureau  forçant  de  Paris, 
pour  retourner  au  Mans,  avoit  laide  une  copie  de  ces  dia¬ 
logues  à  Ambroife  de  la  Porte ,  fon  frere,  mais  que  celui- 
ci  étant  mort  en  même  tems  que  Tahureau  ,  l'ouvrage 
étoit  demeuré  enfeveli  dans  un  coffre,  d’où  il  lavoir  enfin 
tiré  pour  le  publier.  Il  n’y  a  que  deux  dialogues  :  la  mort 
empêcha  l’auteur  d’en  donner  davantage ,  de  même  que 
fon  Monophile ,  8c  fes  Colloques  d'amour.  *  Extrait  des  poëfîes 
de  Tahureau ,  des  Bibliothèques  franpoifês  de  du  Verdier  8c 
de  la  Croix  du-Maine,  &  du  tome  trente-quatrième  des 
Mémoires  du  pere  Niceron. 

TAILLE  (Jean& Jacques  de  la)  deBondaroi.  Dans  le 
Supplément  de  Morèri  imprimé  en  /  7  3 y.  on  a  donné  exaéle- 
mem  la  généalogie  de  MM.  de  la  Taille  de  Bondaroi  :  mais 
on  n'y  dit  prefique  rien  de  la  vie  de  Jean  &  Jacques  ;  &  ce  que 
l'on  rapporte  de  leurs  ouvrages ,  n'efl  ni  complet ,  ni  exaét  :  il 
fialloit  dire  aufifii  que  Jean  fut  l’aîné  de  trois  autres  freres ,  8c 
d’une  fœur.  Les  trois  freres  étoien t Jacques ,  Pafical ,  lequel 
n’cflpointnommédans  la  généalogie,  8c  Talentin  .‘la  fœur 
fe-  nommoit  Angélique.  On  n’en  parle  point  non  plus  dans 
la  généalogie.  Elle  mourut  jeune,  fur  le  point  detre  ma¬ 
riée,  avant  l’an  1  573.puifque  Jean  de  la  Taille,  fon  frere, 
a  célébré  fes  vertus ,  fes  talens ,  8c  fa  mort  dans  deux  pièces 
qui  fe  trouvent  dans  un  recueil  de  quelques-unes  de  fes 
poëfîes,  imprimé  cette  même  année  1573.  feuillets  16 1. 
8c  1 7  3 .  Jean  de  la  Taille  naquit  à  Bondaroi ,  village  à  une 
demi  -  lieue  de  la  petite  ville  d  e  Pithi viers ,  dans  le  diocèfe 
d’Orléans.  Il  étoit  fils  de  Louis  de  la  Taille,  feignent  haut- 
châtelain  de  Bondaroi  8c  de  Faronville  en  Beauce  ,  8c  de 
Jacqueline  de  Leftendart ,  d’une  maifon  noble  de  Norman¬ 
die.  Le  pere  Niceron  dit  qiï’irnaquit  vers  l’an  1 540.  Je  ne 
Içais  fur  quoi  il  fonde  cette  date.  Comme  il  étoit  l’aîné  de 
fa  famille ,  8c  que  fon  pere  étoit  marié  dès  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 5  32.  il  efl  plus  probable  qu’il  vint  au  monde  en 
1533.  Dans  1  ' Epitre  au  letteur  qu’il  a  mife  au-devant  d’un 
recueil  de  poêlies  de  fon  frere  Jacques  de  la  Taille ,  im¬ 
primé  en  1  5  72.àParis,chezFedericMorel,  in- 8».  il  nous 
apprend  plufieurs  circonftancesdefavie.  Il  y  di:  qu’il  étoit 
ififiu  de  maifon  moyenne  en  biens ,  mais  de  nobleffe  fi  certaine  , 
qu'on  ne  peut  lui  reprocher  le  contraire ,  au  moins  depuis  300 . 
ans.  Sa  nobleflè  par  conféquent  étoit  dès-lors  fort  ancienne. 
Quoique  fon  pere  n’eût  point  étudié,  il  fentoit  les  grands 
avantages  que  l’on  peut  retirer  de  letude  3  8c  fon  ignorance , 
dit  fon  fils  ,  fut  caufe  qu'il  fit  apprendre  fcicnce  d  fies  enfans. 
Jacques  fut  donc  envoyé  à  Paris  qu’il  appelle  F Athènes  de 
la  France ,  8c  fut  mis  dans  un  college  où  il  eut  pour  maî¬ 
tre  le  célèbre  Marc- Antoine  Muret.  Non  que  Ion  pere, 
comme  il  le  dit ,  eût  intention  de  faire  prendre  le  parti  de 
l’Eglife  à  fes  fils,  ou  de  les  faire  entrer  dans  quelque 
charge  de  judicarure  ,  mais  parce  qu’/7  avait  opinion  que  le 
fçavoir  efl  le  fui  parement  d.'  un  gentilhomme ,  pour  le faire  hardi 
a  parler  furement  d  un  chacun.  Au  boutde  fix  ans,  fes  études 
d’humanités  finies,  Jacques  de  la  Taille  allai  Orléans, 
où  il  étudia  en  droit  fous  Anne  du  Bourg  :  mais  il  prit  peu 
de  tems  les  leçons  de  ce  fçavant  jurifconfulte.  Il  trouva  peu 
de  goût  dans  l’étude  des  loix  3  le  iatin  d’Accurfe  &  de 
Bartole  lui  déplut.  Les  pcëfies  de  Ronfard  8c  de  du  Bellay 
eurent  pour  lui  plus  de  charmes  ,  8c  il  ne  tarda  pas  à  fe 
donner  lui-même  entièrement  à  la  poëfie.  De  retour  à  Pa¬ 
ris  ,  il  infpira  le  même  goût  à  Jacques  de  la  Taille  ,  l'on 
frere ,  qu’il  aimoit  tendrement.  Il  fuivit  depuis  le  parti 
des  armes.  On  apprend  par  fon  épître  dédicatoire  à  Mar¬ 
guerite  de  France ,  reine  de  Navarre ,  qui  efl  au-devant  de 
là  tragédie  intitulée  :  La  famine ,  ou  les  Gabèonites ,  qu’il  s’é- 
toit  trouvé  en  plufieurs  bataille*,  8c  qu’il  avoit  reçu  pin— 
fieurs  bleflùres.  Il  etoit  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  G 2.  8c 
l’on  voit  par  fès  Sonnets  fatyrique s ,  qu’il  étoit  en  1  r  6g.  ati 
camp  devant  Loudtm.  Dans  ie  fécond  de  ces  Sonnets ,  il 
dit  à  Dieu  : 
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Jufques  *  quand ,  Seigneur ,  as-tu  détermine  v 
De  nom  punir  par  guerre ,  ou  tantoft  deux  ans  f  erre 
Blefsé ,  trijle ,  affligé ,  &  par  dtverfi  terre , 

Les  armes  fur  Le  dos ,  des  miens  abandonné. 

Dans  le  Sonnet  dixiéme  il  parle  ainil  des  bleflîtres  qu’il 
avoit  reçues ,  &  des  autres  accidcns  qu’il  avoit  éprouvés 
à  la  guerre  : 

De  quels  dangers ,  o  Dieu ,  tu  m'as  fauvè 
Durant  la  guerre  !  oit  rnefme  en  une  charge 
Je  fus  blefsé  d'une  lance  au  vif  âge , 

Porte' par  terre ,  &  pris ,  &  relevé  ; 

♦  Oit  d'un  canon  je  fus  lors  préfrve , 

Oit  j'ai  perdu  &  chevaux  &  bagage , 

Oit  je  me  vis  refié  avec  un  page 
Proye  aux  brigans  !  mais  lu  m'as  réfervé. 

En  1575.  par  contrat  du  4.  Avril ,  il  époufa  Charlotte  du 
Moulin»  fille  d’ Antoine  du  Moulin,  chevalier,  fcigneur 
de  Rouville ,  &  de  Catherine  le  Comte.  Il  en  laifîa  un  fils*, 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  Supplément  de  AJoréri ,  cité  au 
commencement  de  cet  article.  On  ignore  les  particularités 
du  refte  de  fa  vie  qui  fut  très  longue  ,  puifqu’il  mourut  à 
lage  de  quatre-vingt-dix-fept  ans.  Sa  mort  a  dû  arriver 
vers  l’an  1616.  &  non  vers  1607.  comme  l’infinue  le  pere 
Niceron.  Il  finit  fes  jours  dans  fon  château  de  Bondaroi , 
où  il  paroît  qu’il  s’étoit  retiré  depuis  longtems ,  las  de  la 
cour  &  du  metier  des  armes ,  comme  il  le  dit  à  la  fin  de  fa 
piece  intitulée  :  Le  Courtifan  retiré ,  où ,  après  avoir  dit  que 
l’entretien  qu’il  feint  d’avoir  eu  avec  ce  courtifan,  l’en 
avoit  dégoûté  tellement. 

Que  de  laijfer  la  cour  fut  fa  raifon  contrainte , 

Il  ajoute  : 

Aimant  mieux  honorer  mon  petit  Bondaroy 
(  O}*?  Chaftelain  je  tiens  en  hommage  du  Roy  ) 

Ale  pourmener  au  bord  de  ma  petite  Effonne , 

Qui  mes  vers  &  mon  nom  desja  desja  refonne , 

Que  fi  chez,  cette  ingratte  (  la  cour  )  on  me  voyou  rentré , 
Indigne  d’eftre  dit  Courtifan  retiré. 

Il  avoit  pris  pour  fa  devife  ces  mots  :  In  utrumque  paratus , 
comme  on  le  voit  dans  fon  portrait  gravé  en  1 5  7  3 .  6c  qui 
fe  trouve  avec  fes  poëfies.  Les  ouvrages  de  Jean  de  la  Taille 
de  Bondaroy  font  :  1.  Remonfirance  pour  le  roi  Charles  IX. 
d  tous  fis  fubjefls ,  afin  de  les  encliner  d  la  paix,  en  vers  fran- 
çois  •>  à  Paris ,  Federic  Morel,  1 5 63.  in-Sv.  6c  à  la  fuite 
de  Saitl  le  furieux ,  tragédie  ;  à  Paris ,  Federic  Morel,  1572. 
in- 89.  De  la  Taille  fit  ce  petit  ouvrage  durant  le  long 
féjour  du  camp  près  de  Blois.  2.  Sdûl  le  furieux ,  tragédie 
(  en  vers)  prife  de'la  Bible,  faite  félon  l’art  &  à  la  mode 
des  vieux  auteurs  tragiques  :  plus  ,  une  Remonfirance  faite 
pour  le  roi  Charles  IX.  (  celle  dont  on  vient  de  parler  )  afin 
de  les  encliner  d  la  paix  :  avec  hymnes ,  cartels ,  épitaphes ,  ana- 
grammatifmes ,  &  autres  œuvres  du  même  auteur;  à  Paris, 
Federic  Morel,  1572.  in-  8°.  Ce  recueil  eft  précédé  d’un 
difcours  en  profe  de  l'art  de  la  Tragédie  ,  adrefle  à  Hen¬ 
riette  de  Cleves ,  ducheflb  de  Nevers.  Parmi  les  pièces  di- 
verfes,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  roulent  que  fur  l’amour. 
3.  La  famine ,  ou  les  Gabéonites ,  tragédie  prife  de  la  Bible  , 
6c  fuivant  celle  de  Saul  :  enfuite  plufieurs  autres  œuvres 
poétiques  de  Jehan  de  la  Taille  de  Bondaroy, gentilhomme 
du  pays  de  Beauce ,  8c  de  feu  Jacques  de  la  Taille ,  fon 
frere’,  à  Paris,  Federic  Morel,  1  $7$.  in-8°.  L’auteur  de 
la  Bibliothèque  des  théâtres  met  mal-à-propos  la  tragédie  des 
Gabéonites  en  1601.  Les  autres  pièces  de  Jean  de  la  Taille , 
qui  fuivcnt  cette  tragédie,  font  :  1.  La  Mort  de  Paris  Ale¬ 
xandre  6c  d’CEnone ,  poème.  L’auteur  l’a  compofé,  comme 
un  eftài  de  quelque  œuvre  héroïque  de  plus  longue  ha¬ 
leine  :  mais  il  fe  plaint  dans  fon  court  Avis  au  ledteur  de 
n’avoir  point  trouvé  de  Mecene  pour  l’encourager.  2.  Le 
Courtifan  retiré ,  poème ,  6c  non  comédie ,  comme  on  le  dit 
dans  la  Bibliothèque  des  théâtres ,  &  dans  le  Supplément  de 
Alorèri.  C’eft  un  long  entretien  que  l’auteur  feint  avoir  eu 
avec  un  courtifan  chagrin  contre  la  cour ,  dont  on  ne  fait 
Ton.  IL  Nonv.  Suppl. 
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pas  un  portrait  flaté.  Il  y  a  de  fort  bonnes  vérités  dans  cet 
écrit ,  8c  d’un  ftyle  n aïf  qui  plaît  encore.  3.  Le  combat  de 
fortune  &  de  pauvreté,  poème  >  mal  énoncé  encore  , comme 
une  comédie,  dans  les  deux  ouvrages  que  l’on  vient  de 
citer.  4.  Les  Cornvaux ,  comédie  en  cinq  aétes ,  en  profe  » 
avec  un  prologue  ,  auili  en  profe.  Elle  n'eft  point  prife  de 
l’Ariofte,  comme  l’ont  cru  le  fieur  Maupoint  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  des  théâtres ,  D.  Liron  ,  dans  fa  Bibliothèque  Char- 
traine ,  &  M.  de  Beauchamps  dans  fes  Recherches  fur  les 
théâtres  de  la  France.  L’auteur ,  dans  fon  prologue ,  dit  lui- 
même,  que  cette  piece-eft  de  fon  invention.  Cette  piece 
doit  avoir  été  faite  en  1 5  6  2.  au  plus  tard,  puilqu’on  trouve 
à  la  fin,  des  vers  à  fa  louange  par  Jacques  de  la  Taille, 
qui  mourut  cette  année.  5.  Le  A égr ornant ,  comédie  de 
M.  Louis  Ariofte ,  nouvellement  mife  en ftançoispar  Jehan 
de  la  Taille  de  Bondaroy  :  cette  piece  eft  en  profe,  ôc  en 
cinq aétes.  6. Elégies,  chanfons ,  fonnets  d’amour ,  fonnets 
fatyriques,  &  quelques  autres  poëfies.  C’eft  à  la  fin  de  ce 
recueil  que  fe  trouve  le  portrait  de  l’auteur  gravé  en  1 5  7  3 . 
4.  La  Géomance  abrégée  de  Jehan  de  la  Taille,  pour  fçavoir 
les  chofes  pafsées  &  futures  ;  enfimble  le  blafôn  des  pierres  pré - 
cieufis,  contenant  leurs  vertus  &  propriétés  ;  à  Paris,  Lucas 
Broyer,  1 5  74.  in- 40.  La  première  piece  contient  bien  des 
pauvretés  :  la  fécondé  eft  divifée  en  deux  ;  l’une  en  profe, 
6c  l’autre  en  vers.  Il  y  a  à  la  fin  d’autres  petites  pièces  dé 
poëfie ,  comme  des  épigrammes  «Se  des  étrennes.  5.  Hi - 
floire  abrégée  des  fîngeries  de  la  ligue ,  contenant  ce  qui  s' eft  pafsc 
d  Parts  depuis  l’an  1  sço.  jufquen  1  jÇ4.  le  tout  extrait  des  fi¬ 
er  ette  s  obfirvations  de  J.  D.  L.  dit  le  comte  d’Olivier,  excel¬ 
lent  peintre.  Le  pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  hifiorique 
de  la  France ,  donne  cet  ouvrage  à  Jean  de  la  Taille,  lia  été 
imprimé  en  1 5  9 5 .  in-  8 °.  6c  plufieurs  fois  avec  la  Satyre 
Alenippèe.  6.  Difcours  notable  des  duels,  de  leur  origine  en 
France ,  &  du  malheur  qui  en  arrive  tous  les  jours  au  grand 
intereft  du  public  :  enfimble  du  moyen  qu'il  y  auroiî  d'y  pour¬ 
voir  ,  par  meffire  Jean  de  la  Taille  ,  chevalier,  feignent  de 
Bondaroy -lès  -  Oliviers  -,  à  Paris ,  chez  Claude  Rigaud  » 
1 60 7.  in-  1  2.  Cet  ouvrage  eft  curieux  &  intérelfant.  La 
Croix-du-Maine  dans  fa  Bibliothèque  françoifi ,  cite  encore 
du  même  un  poème  en  trois  chants,  intitulé :  Le Princè 
néceffaire.  La  Taille  en  parle  lui-même  dans  l’épître  qui  eft 
au-devant  de  fon  Saiil  :  cependant  on  ne  le  croit  pas  im¬ 
primé. 

TAILLE  ,  (  Jacques  de  la  )  de  Bondaroy ,  frere  puîné 
de  Jban  ,  dont  on  parle  dans  l'article  précédent ,  naquit  à 
Bondaroy  en  1 542.  &  fut  auftï  envoyé  par  fon  pere  à  Pa¬ 
ris,  où  il  s’appliqua  avec  beaucohp  d’ardeur  aux  belles 
lettres.  Son  frere  dit  qu’en  peu  de  tenis  Jacques  6c  Pafcal 
fon  troifiéme  frere  ,  dévorèrent  les  livres  ,  &  donnèrent  telle 
attente  de  leur  efflrit  &  fçavoir  ,  qu’ils  ètoient  pour  furpaffer 
tous  ceux  de  leur  âge.  Il  ajoute  en  parlant  de  Jacques  ,  que 
lui  ayant  trouve  un  entendement  &  fçavoir  plus  grand  que  le 
commun ,  6c  beaucoup  d’attrait  pour  la  poëfie  ,  faifanc 
déjà,  quoique  dans  un  âge  très  jeune,  des  vers  larins  6c 
françois  que  les  connoilfeurs  de  ce  tems-H  eftimoient ,  il 
lui  apprit  les  régies  de  la  poëfie  ,  &  lui  fit  lire  les  œu¬ 
vres  de  Ronfard  6c  de  Du-Bellay.  C’étoient  les  héros  de 
ce  tems-là  en  fait  de  poëfie.  Ce  fut  auftï  par  le  confeil  de 
fon  frere ,  que  Jacques  étudia  le  grec  fous  le  Içavant  Do- 
rat  ou  Daurat  -,  6c  il  réullît  fi  bien  dans  cette  étude  qu’au 
bout  d’aftèz  peu  de  tems  il  converfoit  aufifi  familièrement 
avec  les  auteurs  Grecs ,  qu’avec  les  Latins  qu’il  entendoit 
bien.  Il  en  fçavoit ,  dit  fon  frere  ,  non-feulement  les  mots , 
la  langue  &  l'écorce  ;  mais  Part ,  le  fins  &  la  moelle.  Jacques 
fe  donna  enfuite  tout  entier  à  la  poëfie  ,  6c  profita  fi  bien 
des  confeils  de  fon  aîné ,  qu’à  l’âge  de  1 6.  1 7.  6c  1  8.  ans, 
il  compofa  des  tragédies  ,  des  comédies ,  «Se  différentes 
pièces  de  vers.  Cette  grande  application  à  l’étude  affoi- 
blit  fa  vue ,  8c  il  rifquoit  de  la  perdre  entièrement  lorf- 
qu’une  maladie  imprévue  l’emporta  fubitement.  Un  de 
fes  coufins  qui  demeuroit  avec  lui ,  &  Pafcal  de  la  Taille 
âgé  de  1 3  ans  ,  6c  qui  avoit  aufïi  de  grandes  diipofitions 
pour  les  fciences ,  fut  attaqué  de  la  pefte  ,  6c  la  commu¬ 
niqua  à  fes  deux  coufins  qui  en  moururent  comme  lui. 
Jacques  de  la  Taille  mourut  donc  à  Paris  au  mois  d’ Avril 
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de  l’an  1561.  âgé  feulement  de  zo  ans.  Il  recommanda 
en  mourant  lès  écrits  à  (on  frere  Jean  ,  qui  les  recira  en 
effet  ,  8c  qui  les  publia  dans  la  fuite.  Il  trouva  parmi  lès 
papiers  cinq  tragédies ,  fçavoir  Alexandre  ,  Daire  ou  Da¬ 
rius  ,  Athamant ,  Progné  8c  Niobé  ;  une  comédie  ,  8c  un 
petit  livre  en  proie  intitulé  :  La  maniéré  de  faire  des  vers 
en  françois  comme  en  grec  &  en  latin  ;  un  petit  recueil  de 
poëlies  diverfes  que  l’auteur  étoit  fur  le  point  de  donner 
au  public.  Il  trouva  aulîî  quelques  autres  poèmes  ,  mais 
trop  imparfaits  pour  être  imprimés.  C’étoient  les  premiers 
elïàis  de  ce  jeune  auteur.  Il  ne  put  recouvrer  une  tragédie 
de  Didon  qu’il  avoit  faite.  Tout  ce  que  Jean  a  fait  impri¬ 
mer  des  écrits  de  Ion  frere  confifte  en  ce  qui  fuir.  i.  La 
maniéré  de  faire  des  vers  en  français  comme  en  grec  &  en  latin  ; 
à  Paris,  chez  Federic  Morel ,  1575.  in- 8°.  Il  paroît  que 
l’auteur  le  dilpofoità  faire  imprimer  lui-même  cet  écrit  » 
puifqu’on  y  trouve  un  avis  au  leéleur  de  la  compolïtion. 
Son  but  étoit  d’introduire  l’ufage  des  vers  mefurcs&  fans 
rime.  Il  s’y  étend  particulièrement  fur  la  quantité  des  fyl- 
labes.  On  voit  par  l’avis  préliminaire  qu’il  avoit  compofé 
ce  petit  ouvrage  après  avoir  fait  les  tragédies  8c  les  comé¬ 
dies;  c’eft  lui-même  qui  le  dit  dans  cet  avis.  z.  Daire , 
trag'die;  à  Paris  ,  Federic  Morel  1573.  in  -  8°.  Cetre 
pièce  eft  accompagnée  de  chœurs  à  l’exemple  des  tragé¬ 
dies  des  Grecs  8c  des  Romains  :  c’étoient  les  modèles  que 
l’auteur  s’étoit  propofê  d’imiter.  3 .  Alexandre  ,  tragédie  ; 
â  Paris  1573.  in  83.  Cetce  tragédie  eft  dédiée  à  Henri  de 
Bourbon ,  roi  de  Navarre  :  par  jean  de  la  Taille  qui  en  fut 
l’éditeur.  On  trouve  à  la  fin  cinq  ou  fix  pièces  fort  cour¬ 
tes  envers  françois  fur  différens  lujets ,  8c  une  en  vers  la¬ 
tins  fur  la  mort  du  roi  François  II.  4.  Recueil  des  inferip- 
tions ,  anagrammatilmes ,  8c  autres  œuvres  poétiques  de 
Jacques  de  la  Taille,  du  pays  de  Beauce:  à  la  fuite  de  ia 
tragédie  de  Saül  par  Ion  frere  ;  à  Paris ,  Federic  Morel , 

1 572.  w-8°.  On  voit  encore  par  l’avis  au  leéteur  que  l’au¬ 
teur  fe  préparoit  à  faire  imprimer  ce  petit  recueil.  On  y 
trouve  auffi  l’épitaphe  de  Jacques  de  la  Taille  ,  faite  par 
lui-même  en  vers  latins.  Jean  (on  frere  lui  fit  en  vers  fran¬ 
çois  celle  qui  fuit ,  8c  qui  fe  trouve  parmi  fes  œuvres  : 

Avec  fon  Iliade  ici  git  un  Homère , 

Mort  jeune ,  mort  chctif ,  mort  fans  qu'on  aye  fçu 
Qfiil  ait  feu  quelque  chofe  ,  &  mort  fans  qu  il  ait  pu 
Etre  connu  finon  de  lui  &  de  fin  frere. 

Il  eft  mort  fi  à  coup ,  que  la  pefte  meurtrière 
Qui  mefmes  l'a  tue ,  ne  l'a  connu  ,  ni  vu. 

Car  le  connoiffant  bien ,  euft-elle  bien  voulu 
Efteindre  de  ce  tems  la  future  lumière  ! 

O  quelle  perte  en  France  !  O  pefte  qù as-tu  fait  ! 

Mais  pour  le  moins ,  pajfant ,  ce  meurtre  eft  imparfait , 
Reftant  encor  fin  frere ,  ains  lui-même  ce  fimble , 

Qtùjure  lui  fervir  de  vengeur  &  d'ami , 

Et  qui  vivant  de  pleurs  ,  ne  vit  plus  qu'a  demi , 

Car  tous  deux  ne  vivaient  que  (Lun  ejprit  enfimble. 

Le  ficur  de  la  Croix-du-Maine  dans  fa  Bibliothèque  fran- 
foifiy  attribue  à  Jacques  de  la  Taille  la  tragédie  de  Saül, 
qui  eft  de  fon  frere  Jean.  Le  même  dit  qu’il  ne  fçait  pour¬ 
quoi  il  haïfîoit  tellement  les  Manceaux  &  les  Normands , 
qu’il  a  laifîè  par  écrit  dans  fès  œuvres,  qu’il  louoit  Dieu 
de  ne  l’avoir  point  fait  naître  dans  le  Maine,  ni  en  Nor¬ 
mandie  ,  mais  en  Beauce.  La  Croix-du-Maine  s’eft  trompé  : 
c’eft  Jean  de  la  Taille,  fon  frere  aîné,  qui  faifoit  à  Dieu 
cette  efpece  d’aétions  de  grâces.  Elle  fe  trouve  dans  fâ 
piece  intitulée  :  Le  Combat  de  fortune  de  pauvreté,  où  fai¬ 
sant  intervenir  la  fortune  qui  lui  étale  les  bienfaits  qu’il 
avoit  reçus  d’elle ,  lui  dit  entr’autres  : 

Pourquoi,  chétif,  te  plains-tu  tant  de  moi 

Quand  je  tai  fait  lettré ,  non  ignorant  y 
Fait  Bauceron  ,  non  Manceau ,  ni  Normand  i 

Le  pere  Niccron  dans  les  Mémoires ,  tome  trente- troi- 
fiéme,  a  donc  eu  raifon  de  dire  qu’il  n’avoit  point 
trouvé  dans  les  Œuvres  de  Jacques  de  ia  Taille  ce  que 
la  Croix-du-Maine  reproche  à  ce  poète  :  mais  il  pou- 
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voit  faire  remarquer  la  meprife  du  bibliothécaire. 

TAILLEPIE  D.  (  Noël  )  Supplément  de  173s.  ajoutez,  a fei 
ouvrages  :  X Antiquité  de  Pontotfe  ;  à  Rouen  ,  1 5  87.  in- 80. 
Son  Recueil  des  antiquités  8c  fingularités  de  la  ville  de 
Rouen ,  avec  le  progrès  des  chofes  admirables  y  advenues, 
eft  de  15  87.  8c  1610.  /'«-8q.  à  Rouen.  Traité  de  L'appari¬ 
tion  des  e (prit s ,  i6oz.  in-i  z. 

TAISAND,  (Nicolas)  prêtre,  bachelier  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  étoit  né  à  Dijon.  Il  a  profeffé  la 
philofophîe  dans  cette  ville  pendant  plufieurs  années ,  de 
même  qu’à  Paris  ,  8c  ailleurs.  Ayant  été  pourvu  de  la 
cure  de  Janfigny  en  Bourgogne,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Dijon,  il  ne  laiftà  pas  de  continuer  de  demeurer  à  Paris 
pendant  neuf  mois  ch  que  année,  fe  contentant,  ce  qui 
étoit  un  abus,  d’en  donner  trois  au  foin  de  fa  paroiiïè.  II 
mourut  au  village  de  Mirebeau ,  à  quelques  lieues  de 
Dijon,  au  mois  d’Oétobre  16S  3.  Son  corps  fut  tranfporré 
à  Janügny ,  où  il  fut  enterré.  Il  eft  auteur  de  l’ouvracrc 
fui  van  t  :  Propofitio  philofopbica  de  reùla  fiiendi  ratione.  Ad- 
jeElis  opufeulis  ad  eam  i/luftrandam  conducentibus  ;  à  Dijon  , 
1(357./'»  4°.  La  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  contient 
deux  traités  françois  ;  l’un  fur  l'Incarnation  -,  l’autre ,  du  bon 
&  du  mauvais  ufage  des  chofes  naturelles.  Il  promettoit  un 
autre  volume  ,  intitulé  :  Principia  naturalia  ;  8c  il  avoit  la 
vanité  de  croire  qu’il  devoir  être  écouté  prcfque  avec  au¬ 
tant  de  refpeéfc  qu’un  oracle,  comme  on  le  voit  par  ce 
diftique  qui  eft  de  lui ,  8c  où ,  faifant  allufion  à  fon  nom, 
il  dit  : 

Mira  tac  en  s  loquitur  ;  leüor ,  jam  d'tfce  tacerei 
A  ut  prias  ex  ipfi  difee  tacente  loqut. 

*  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par 
feu  M.  Papillon,  in-folio ,  tome  fécond,  page  304. 

T  AI  j  AND ,  (  Pierre  )  jurifconfulre ,  dont  l'article  neft  ni 
entier ,  m  affez.  exaél  dans  le  Supplément  de  r  73 y.  naquit  à 
Dijon  le  7.  Janvier  1 644.  de  Jean  Taifand ,  concilier  au 
bailliage  de  Dijon,  8c  de  Marguerite  Vallot ,  fœur  à' An¬ 
toine  V  allô  t ,  fameux  avocat  au  parlement.  A  l’âge  de  douze 
ans ,  il  fut  envoyé  au  college  des  Jefuites  de  Ponc-à-Mouf. 
fon  ,  où  il  fe  diftingua  parmi  fes  condifciplcs.  Il  alla  en- 
fuite  étudier  en  droit  en  l’univcrfité  deTouloufe ,  8c  y  de¬ 
meura  deux  années.  Il  fut  de-là  prendre  fes  degrés  en  celle 
d’Orléans ,  à  l’âge  de  dix-huic  ans  ;  8c  à  vingt  8c  un  ans ,  il 
y  plaida  fa  première  eau  fe.  Ce  plaidoyé  fut  fuivi  de  plu- 
lieurs  autres ,  dont  quelques-uns  ont  été  inférés  dans  les 
Journaux  du  Palais.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  d  Paris  en  1673. 
il  plaida  plufieurs  caufès  au  parlement ,  ce  qui  le  fie  con- 
noître  de  M.  le  premier  prélident  de  La  no-gnon ,  qui  lui 
donna  un  libre  accès  dans  fa  maifon.  Il  acquit  aulïil’eftime 
8c  l’amitié  de  plufieurs  perfonnes  difting  iées  dansTes  let¬ 
tres  ,  entr’autres  ,  de  mademoifelle  de  Scuderi.  S’étanc 
marié  la  même  année  ,  quelque  tems  après  fon  retour  en 
Bourgogne ,  il  s’attacha  de  plus  en  plus  à  La  profelfion 
d’avocat,  8c  s’y  diftingua.  En  1 674.  M.d’Aligre,  nommé 
chancelier  de  France ,  le  choifît  pour  préfenrer  fes  lettres 
au  parlement  de  Dijon.  Le  difeours  qu’il  prononça  à  cette 
occahon  ,  en  prefence  de  Louis  de  Bourbon,  gouverneur 
de  la  province ,  fut  forr  applaudi.  En  1675.  M.  le  comte 
de  Roulfillon  fit  pareillement  cho'x  de  lui,  pour  préfenter 
au  même  parlement  fes  lettres  patentes  de  lieutenant-gé¬ 
néral  au  gouvernement  de  Bourgogne,  dans  les  bailliages 
d’Autunois ,  Auxois  &  Auxerrois  ;  8c  il  s’en  acquitta  avec 
le  même  fuccès.  En  16 8 o.fencant  que  fa  poitrine  étoit  trop 
foible  pour  continuer  la  profellion  d’avocat,  il  prit  une 
charge  de  tréforier  de  France  en  la  généralité  de  Bourgo¬ 
gne.  U  forma  alors  le  deflein  de  faire  un  nouveau  com¬ 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne,  8c  il  fut  aidé 
dans  ce  travail  par  diverfes  perfonnes,  enrr’aurres,  par 
M.  de  Mucie ,  prélident  à  mortier  au  parlement ,  qui  lui 
communiqua  les  arrêts  qu’il  avoit  vu  rendre,  depuis  qu’il 
étoit  entré  au  palais,  8c  ceux  que  le  célébré  Philibert  de 
la  Mare,  fon  beaupere,  avoit  recueillis.  Au  commence¬ 
ment  de  L'année  1715.  ayant  fait  préfenter  à  Louis  XIV. 
quelques  ouvrages  manuferirs  qu’il  avoit  compofes  en 
l’honneur  de  la  famille  royale ,  le  roi  les  reçut  avec  bonté. 
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&  envoya  à  l’auteur  un  beau  médaillon  d’or ,  où  ce  prince 
étoit  repréfenté,  avec  ces  mots:  Ludovicus  Rex  Chriflia- 
mffimiis  ;  8c  fur  le  revers ,  les  quatre  princes ,  Tes  fils  8c  pe¬ 
tits-fils,  avec  cette  légende  :  Félicitai  domus  Auguflà.  M. 
Taifand  mourut,  avant  de  recevoir  ce  médaillon  ,  à  Dijon 
le  i  z.  Mars  1715.  Il  fut  enterré  à  faint  Etienne ,  où  l’on 
grava  cette  épitaphe; 

Hic  jacet  PetRUs  Taisand,  qui  patroni  munere  in  foro 
Burgundico  per  1 6.  annos  cum  laude  fiinflus ,  rvgius  deinde 
Qufflor ,  fuam  juris  univerfi  peritiarn ,  edito  ai  patrias  loges 
commentant)  demonflravit.  Aureo  numtfmate  à  Ludovico  XIV. 
propter  mérita  ornatus  ,  probis  vero  ita  car  us ,  ut  eum  72.  fer'e 
annos  emenjum ,  velut  immature  rapturn  defleverint.  Dilecliffimo 
conjitgi  12.  Adartii  /71s.  mortuo  Marcellina  Dubois,  uxor 
mœjlijjîma  pojuit. 

G audeat  luce  perenni. 

Les  ouvrages  de  Pierre  Taifand  font  :  1.  Difcours  Academi¬ 
que  fur  La  fcience  du  falul  ;  à  Paris ,  1 67  3 .  in- 1  z.  z.  Di  (cours 
prononcé  à  la  préfentation  des  provifions  de  M.  d’Aligre 
en  l’office  de  chancelier  de  France.  3.  Hifloire  du  Droit 
Romain;  à  Paris,  1  <>7  S  -  in-  iz.  dédiée  à  M.  Boffuet,  alors 
évêque  de  Condom,  &  précepteur  de  M.  le  dauphin. 

4.  Lettre  fur  l'Eternité  > autre  religieufe  ;  à  Dijon ,  1 69  o.  in-  iz. 

5 .  Coutume  generale  des  pays  &  duché  de  Bourgogne ,  avec  le 
Commentaire  de  Ad.  Taifand ,  dans  lequel  cette  Coutume  efl 
expliquée  par  le  Droit  Romain ,  les  loix  des  anciens  Bourgui¬ 
gnons  ,  par  l'ufage  :  le  Commentaire  de  Adi  de  Chasseneuz  : 
les  Annotations  de  Ad.  Bégat  ,  préfdent  au  parlement  de  Dijon , 
du  feur  avocat  Despringles  ,  &  autres  :  à  quoi  on  a  joint 
les  notes  de  maître  Charles  Dumoulin ,  8c  (es  décidons  fur 
des  queftions  confidérables ,  avec  un  grand  nombre  d’ar¬ 
rêts  tant  anciens  que  modernes,  de  tous  les  parlemens  de 
France,  8c  notamment  du  parlement  de  Dijon,  8cc.  à 
Dijon  ,  1 698.  in-folio.  On  peut  lire  le  jugement  que  por¬ 
te  M.  le  préfidentBouhier,  de  ce  commentaire,  dans  fon 
Hifloire  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bourgogne t 

6.  Prierez  du  pécheur  pénitents  à  Dijon ,  1707.  in-  iz.  7.  Office 
de  fainte  Thércfe ,  en  françois  ;  à  Dijon  ,  1707.  in-  8  N 
8 .  Difcours  académique  fur  la  véritable  &  la  fauffe  humilité  ; 
à  Dijon  ,  1 7  1  z.  in- 40*  9.  Les  Offices  de  faint  Auguflin ,  de 
fainte  Adonique ,  de  fainte  Vrfule  &  de  fis  compagnes ,  vierges 
&  martyres  ;  à  Dijon ,  1715  .in-  40.  Des  amis  de  M.  Tai¬ 
fand  ont  eu  aulli  beaucoup  de  part  à  cette  traduction. 

10.  Les  Vies  des  plus  célèbres  jurifconfultes  de  toutes  les 
nations ,  tant  anciens  que  modernes  ....  tirées  des  meil¬ 
leurs  auteurs  qui  en  ont  écrit  j  &  mifes  par  ordre  alpha¬ 
bétique  ,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens  ;  à  Paris ,  1 7  z  1 . 
in- 40.  par  les  foins  de  Claude  Taifand ,  (on  fils ,  qui  fuit; 
8c  à  Paris ,  1 7  3  7.  in-f3 .  fécondé  édition ,  augmentée  d’un 
tiers,  par  M.  de  Ferriere,  profeffeur  en  droit  à  Paris. 

1 1 .  Queftions  de  droit  civil  8c  canonique,  coutumier  8c 
françois,  décidées  par  des  édits  8c  déclarations  du  toi, 
des  arrêts  du  confeil  d’état,  des  parlemens,  8c  du  grand- 
confeil.  Cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferitj  de  même  que 
plufieurs  autres ,  dont  oh  peut  voir  la  lifte  dans  la  Vie  de 
l’auteur  par  fon  fils.  Outre  cette  vie ,  &  l 'Hifloire  des  Com¬ 
mentateurs  de  la  Coutume  de  Bourgogne ,  par  M.  le  ptéfident 
Bouhier,  voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne , 
par  M. Papillon,  in-folio,  tome  fécond,  page  305.  &  fuiv. 

TAISAND,  (  dom  Claude  )  fils  du  précédent ,  8c  de 
Adarcelline  Dubois ,  entra  dans  l’ordre  de  Cîteaux  en  1698. 
Il  a  fait  imprimer  la  Vie  de  Pierre  Taifimd ,  fon  pere ,  en 
1716.  à  Dijon  ,  in  40.  On  en  trouve  un  extrait  dans  les 
Nouvelles  littéraires  de  1716.  tome  3 . 8c  dans  le  Journal  des 
Sçavans  de  la  meme  année.  En  171 1.  il  eut  foin  de  don¬ 
ner  au  public  les  Vies  des  plus  célébrés  jurifconfultes  , 
compofées  par  fon  pere  ;  &  il  y  joignit  la  même  vie,  8c 
quelques  additions  au  corps  de  l’ouvrage.  C’eft  à  peu  près 
tout  ce  qu’on  dit  de  Claude  Taifand  ,  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon  ,  cha¬ 
noine  de  la  Chapclle-au-Riche ,  à  Dijon  ;  tome  fécond, 
in  fol.  pag.  303.de  304. 

TAISNIER,  (Jean)  doéteur  en  droit ,  philosophe  , 
médecin,  mathématicien,  pocte,  mufîcien,  8cc.  On  en 
Tome  1 1.  Nouv.  Suppl . 
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en  parle  dans  1e  Dictionnaire  hiflorique.  Valerè  André  qui  en 
fait  au/h  mention  dans  (a  Bibliothèque  Belgique  ,  donne 
ainfi  la  lifte  de  les  écrits.  1.  Dénatura ,  &  ejfethbus  Adagnetis, 
a  Cologne ,  •  5  6z.  ln~ 4 0 ■  2..  De  mot u  continua  :  De propor- 
tione  rnotuim  localiurn ,  contre  Ariftote  8c  autres  phiiofo- 
phes.  3 .  De  motu  celerrimo  haélenus  incognito ,  à  Cologne. 
4.  De  Annuli  fpharici  fabried,  en  trois  livres  ;  à  Anvers  , 
1 5  60.  in- 4tf.  5 .  De  ufu  Jpherœ  materialis.  6.  Aflrologia  judi- 
ciaria  i/agoge ,  à  Cologne,  1559.  in- 8°.  7.  O  pus  mathema ~ 
ticum ,  en  huit  livres  ;  à  Cologne ,  1583.  in -fol .  avec  le  por¬ 
trait  de  l’auteur.  Valere  André  ajoute  qhe  Jean  Fontanus 
fit  les  vers  fuivans  pour  fervir  d’épitaphe  à  Taifhier  : 

Taisnerius  jacet  hîc ,  parvâ  refnpinus  in  urnd , 
Om  vaga  ,  dum  vixit ,  jydera  tr an filüt. 

Quo  non  dexteritas ,  quo  non  prœ  nobile  magni 
Pcrtigit  ingemum ,  cura ,  laborque  vin  ? 

*Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Bdgica  ,  édition  de  1739 
in- 40.  tome  fécond ,  page  740. 

TAIX  ,  (  Guillaume  de  )  chanoine  8c  doyen  de  l’églife 
de  Troyes  en  Champagne ,  &  abbé  de  Baffe-Fontaine 
dalis  le  même  diocèfe ,  étoit  né  au  château  de  Frefnay  en 
la  paroiffe  de  Cloye  près  Châteaudun  ,  dans  le  diocèfe  de 
Blois,  vers  l’an  1532..  puifqu’ii  dit  qu’en  1 5  40.  il  étoit 
dans  la  feptiéme  ou  la  huitième  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
fils  de  N.  de  Taix  &  de  Jeanne  de  Tivilie  ,  d’une  famille 
noble ,  fœur  de  M.  de  la  Rochevert  ,  lequel  ctoit  pere 
de  MM.  de  la  Rochevert ,  dont  l’aîné  étoit  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  8c  gouverneur  de  Dunois  ,  8c  le  fécond  fei- 
gneur  de  Flurtebize.  Guillaume  étoit  puîné  de  Louis  de 
Taix  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Frefnay  ,  qui  époufa  Adarie 
de  Luciennes,de  la  maifon  du  Buillon  près  Langey ,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Jacques  de  Taix.  La  maifon  de  Taix 
étoit  originaire  de  Touraine  ,  8c  defeendoir ,  à  ce  qu’ont 
prétend  ,  de  Mery  de  Taix,  feigneur  de  Semes  8c  dudit 
lieu  de  Taix  en  Touraine  ,  qui  vivoit  en  1  3  5  3.  Ce  Mery 
de  Taix  eut  entre  fes  defeendans  TV.  de  Taix  ,  grand-maî¬ 
tre  de  l’artillerie  de  France  fous  le  roi  François  I.  mort  à 
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Hefdin  au  commencement  du  régne  deFIenn  If.  Guillau¬ 
me  de  Taix  fut  envoyé  dès  le  bas  âge  à  Troyes  pour  y 
être  formé  aux  lettres  fous  Jacques  de  Lâunay  (dit  Al- 
nctus  )  doéleur  en  médecine  ,  homme  habile  pour  fon 
tems  dans  toutes  les  parties  de  la  littérature,  8c  de  qui 
l’on  a  erirr’autres  un  recueil  de  poëfîes  latines  ,  imprimé 
à  Troyes  l’an  15  39.  Ce  Jacques  de  Launay  étoit  parent 
de  Guillaume  de  Taix  ,  étant  fils  de  Catherine  de  Taix  , 
aïeule  de  Guillaume.  Dès  1  y  39.  il  étoit  cellerier  de  l’églife 
de  faint  Etienne  de  Troyes  ,  où  il  fut  inhumé  en  1 549. 
Guillaume  prit  fous  lui  le  goût  des  bonnes  lettres  qu’il 
cultiva  le  refte  de  fes  jours.  Après  la  mort  de  Jacques  de 
Launay  ,  Guillaume  entra  dans  la  maifon  d’Antoine  Ca- 
raccioli  évêque  de  Troyes  ,  qui  eut  pour  lui  une  grande 
aftêétion.  Il  fut  enfuite  cellerier  del'églife  de  Troyes,  8c 
enfin  les  chanoines  l’élurent  doyen,apparemtnehten  15-7  y  ; 
ou  i  57<î.  puifqu’il  paroîtque  ce  fut  en  cette  qualité  qu’il 
fut  député  pour  les  cccléfiaftiques  de  ce  diocèfe  aux  états 
qui  furent  tenus  à  Blois  l’an  1  y  7 6.  Guil  aume  de  Taix  y 
parut  avec  diftinélion  :  fa  probité  ,  fes  vertus  ,  fes  talens 
l’y  firent  aimer  &  eftimer.  On  y  propofa  de  l’envoyer  â 
Rome ,  mais  cette  propohtion  n’eut  pas  de  fuite.  Il  a  laiflé 
ün  Journal  très  -  circonftancié  de  ce  qui  s’eft  paftè  à 
Ces  états  depuis  le  z  5 .  Novembre  1 5  y  6.  qu'il  arriva  à  Blois 
avec  Philippe  Belin  ,  lieutenant  particulier  au  liège  de 
Troyes  ,  dépure  du  tiers  état ,  Bernard  Louet ,  député  du 
clergé  du  bailliage  deSezannebe  quelques  autres.  Sa  re¬ 
lation  ,  qui  nous  a  paru  très  intéreftànte  ,  finir  au  deu¬ 
xième  de  Mars  de  l’an  1 577.  Elle  le  trouve  à  la  fuite  des 
Adélanges  hiflorïques ,  &c.  de  Camuzat ,  imprimés  à  Troyes 
en  1 G 19.  in-  8tf  •  Le  tirre  eft  :  Recueil  fommaire  des  propor¬ 
tions  &  conclufions  faites  en  la  chambre  eccléfiaflique  des  eftats 
ternis  a  Bloys  en  l'an  1776  dreffié  par  maître  Guillaume  de 
Taix  ,  doyen  en  l'églifl  de  Troyes ,  &  député  auxdits  Eflats 
pour  les  eccléfafliques  du  bailliage  de  Troyes.  Cette  relation 
qui  contient  7Z  pages  de  petit  caraélere  ,  eft  terminée 
par  un  court  mémoire  fur  la  famille  de  Fauteur  8c  les 
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principales  alliances.  Guillaume  de  Taix  fut  encore  dé¬ 
puté  à  l’aftèmblée  tenue  à  Melun  l’an  1 5  79.  &  à  Paris  l’an 
;  ;  86.  &  il  a  fait  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft  pafTé  dans  ces 
deux  allemblées.  Le  titre  eft  :  Mémoires  des  affaires  du  Cler¬ 
gé  de  France  concertées  &  délibérées  ès  premiers  Etats  de  Blois 
l'an  1  y 76.  &  depuis  es  affsmblèe s  générales  dudit  C  1er  A,  te¬ 
nues  par  permiffion  du  roi  tant  en  la  ville  de  Melun  au  ai  l'ab¬ 
baye  de  S.  Germain  des  Prés-lés-Paris  és  années  1  5  75).  1 5  80. 
1 5  8  ) .  Ôc  1 5  8  fj .  le  tout  dreffé  en  forme  de  Journal ,  par  maî¬ 
tre  Guillaume  de  ff  aix  chanoine  &  doyen  en  l'Eglife  de  Troyes 
&  député e fûtes affembléesy  i  Paris  ,  chez  Bouillerot  1625! 

Guillaume  de  Taix  étoit  mort  dès  le  feptiéme  de 
Septembre  1  y  99.  &  il  fut  inhumé  dans  l’églife  cathé¬ 
drale  ne  i  îoyes.  Il  etoit  ami  du  célébré  Etienne  Palquier, 
qui  lui  a  écrit  quelques  lettres.  Il  s’en  trouve  une  de  M.  de 
Taix  au  livre  huitième  lettre  huitième.  *  Voyez,  les  Mé¬ 
moires  de  Camuzat  cités  dans  cet  article ,  ôc  les  Singula¬ 
rités  hifloriques  &  littéraires  par  dom  Liron  ,  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  faim  Maur ,  tome  premier  ,  nom¬ 
bre  XXII. 

TALLARD.  (  Hoftun  de  )  Maifon.  Supplèm.  t.  2. 
BRANCHE  DES  COMTES  .puis  DV  C  S 

DE  TaUARD, 


XIV.  Louis-Charles  d’Hoftun  ,  duc  d’Hoftun  ,  pair 
de  France ,  ôcc.  ajoutez  que  Marie-Vitloire  de  Prye  ,  avec 
qui  il  avoit  été  marié  le  22.  Décembre  1732.  ell  morte 
à  V criailles  le  troifiéme  d’Août  1738.  dans  la  vinm- 
uniéme  année  de  fon  âge  ,  étant  née  à  Turin  le  28.  No¬ 
vembre  1717.  Elle  n’a  point  laifTé  d’enfans,  fon  fils  uni¬ 
que  né  le  20.  Août  17 37.  étant  mort  le  10.  Mai  1738. 
Agnès  de  Berthelot  de  Pleneuf ,  mere  de  la  défunte  ,  eft 
morte  le  7.  Oétobre  1727. 

TALLEMANT  >  (  François  )  1  un  des  Quarante  de 
l’Académie  Françoife,  ôcc.  Supplément  de  1 73 j.  torn.  2.pao . 
3+9-  c°l-  /•  ajoutez  a  fis  ouvrages  :  Eloge  funtbre  de  M.  Se- 
guier  chancelier  de  France ,  prononcé  dans  l’hôtel  Semiier 
devant  MM.  de  l’Académie  Françoife ,  par  M.  Talle- 
mant  prieur  de  lâint  Albin  ;  à  Paris,  1672.  in- 4^.  de  24 
pages. 

TALON.  Famille ,  Ne.  Dans  le  D id wnnaire  hifonque  , 
en  parlant  d’Omer  Talon  ,  fécond  du  nom  ,  on  auroit  dît 
dire  1.  que  ce  fut  le  1 5.  Novembre  1631.  qu’il  fut  reçu 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ;  2.  qud  mourut  "le 
29.  Décembre  1652  dans  la cinquante-feptiéme  année  de 
fon  âge  -,  5 .  y u  en  1 7  3  2.  on  imprima  à  la  Haye  (  Paris  )  les 
Mémoires  de  cet  illuftre  magiltrat  en  huit  volumes  in- 12. 
fous  ce  titre  :  Mémoires  defiu  M.  Orner  Talon  ,  avocat  gé¬ 
néral  en  la  cour  de  parlement  de  Pans.  Celui  qui  a  pris  foin 
de  cette  édition  eft  M.  Joly ,  à  qui  l’on  doit  les  éditions 
des  deux  Corneilles  ,  de  Racine ,  de  Montfteuri  ôc  de  plu- 
fieurs  autres.  M.  I  alon  avoit  fait ,  comme  il  le  dit ,  «  ces 
»  Mémoire,  de  tems  en  tems ,  fur  l’occurrence  des  alfaires 
”  publiques  qui  fe  font  préfentées  au  parlement  pendant 
v  qu’il  étoit  avocat  général  ,  ôc  ils  peuvent  fervir  à 
connoître  la  qualité  du  gouvernement  de  l’état ,  Ôc  l’efi 
v  prit  de  ceux  qui  avoient  autorité.  J’ai  écrit ,  ajoute-t-il, 
”  ce  que  j’ai  vu  fidèlement ,  ce  que  j’ai  entendu  de  per- 
»>  fonnes  de  condition  avec  fincerite,  ôcc.  ,,  L’avis  où  il 
dit  ce  qu’011  vient  de  rapporter  eft  daté  du  20.  Septembre 

164-7.  Ces  mémoires  commencent  avec  l’année  16 'o.  Ôc 

finilîcnt  avec  le  mois  de  Juin  1 65  3.  La  fin  de  ces  mémoi¬ 
res  ,  depuis  la  page  99.de  la  fécondé  partie  du  tome  VIII 
eft  de  Denys  Talon ,  fils  de  l’auteur.  M.  Talon  fut  inhumé 
dans  leglile  de  faint  Coftne,  où  on  lit  cette  épitaphe: 


Audomarus  Talæus  Conjifl  or  i  anus  Cornes ,  C?  m  fm 
Galharum  Senatu  Advocatus  Regms ,  oratorum  pnneep 
foro ,  patrum  oraculum  m  curia ,  mter  eruduos  pmmus  3 
r<,kafcTlH, ,  „  u  Auj'JlJ, ,  Mülr 

-firoujHUcùrm»,  rmim 

*  R‘he‘°'“‘  *ZU*  >  i"ri ‘  Ecciift*  Gallicane  vin, 
accrr.m».-mr  .nv.Be 
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civihs  t  en.  pore  fapientiffimis  confiliis  fuflinuit  Régi  femper 
fidus ,  populo  nunquam  fufpcchts  ,  hic  Jîtus  eft  .  fancliffimè 
obiit  29.  Decembns  anno  1672.  atatis  pu  77.  priva- 
torum  caufas  annis  1  / .  renias  22.  (vit. 
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On  trouve  dans  la  même  églile  d’autres  épitaphes  de  la 
même  famille.  Pierre  Lalemant ,  bachelier  en  théologie , 
profeffeur  d’éloquence  au  college  du  Cardinal  le  Moine 
à  Paris  ,  prononça  un  difeours  latin  fur  la  mort  d’Omer 
Talon  ,  en  préfence  de  l’univerfiré  alTemblée  aux  Mathu- 
rins  ,  le  titre  eft  :  Oratio  in  Honorario faner e ,  quo  Par  if  en - 
fis  Vmverfttas  parentavit  illuflrijfimo  viro  Audomaro  Talao 
m  S  and  ion  confilio  Corniti  confifloriano ,  &  primo  Régis  in 
Supremo  G  allia  Senatu  Advocato  Catholico  ,  habita  apud 
Mathurinenfes  d  Petro  Lalemant ,  Baccalaureo  Theologo  & 
Cardinalitio  bloquent fie  profeffore  ;  à  Paris ,  1653.  in-y° .  de 
24  pages  ,  avec  1  epître  dédicatoire  à  Denys  Talon  fils 
d  Orner  Talon  ôc  Ion  fuccefîèur  dans  la  charge  d’avocat 
général.  Le  pere  Pierre  Labbe,  Jeluite ,  donc  le  pere  Colo- 
nia  parle  dans  fon  hifioire  littéraire  de  Lyon ,  a  confacré 
auffi  à  la  mémoire  d’Omer  Talon  ,  un  éloge  en  profe 
quarrec  qui  fe  trouve  pag  3  2.  ôc  3  3 .  d’un  recueil  de  pièces 
de  ect  auteur  ,  intitulé  :  Solttudo  duorum  amantium  fylvœ 
imagines  ,  Epitaphia ,  ôcc.  à  Lyon  ,  16  s  6.  de  38 

pages. . . .  Charles  Talon  ,  frere  ziné  d’Omer ,  curé  de  faint 
Gervais  à  Paris  ,  avoit  été  nommé  le  28.  Août  163  <j.  à 
l’évêché  de  faint  Paul  de  Léon  en  Bretagne  ,  à  la  place  de 
Rene  de  Rieux  ,  à  qui  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait 
faire  le  procès  3  mais  il  rendit  le  brevet  de  nomination  en 
i^3  7-  avant  d’avoir  reçu  fes  bulles.  Ajoutez  ce  qui  fuit  au 
meme  article  du  Didionnaire  hifonque. 

VII.  Louis-Denys  Talon  ,  marquis  du  Boulay  ,  ôcc. 
ajoutez  préfidenr  à  mortier  au  parlement  de  Paris,&  mort 
le  premier  Mars  1744....  Antoine- François  Talon, 
d’une  branche  cadette  de  celui  qu’on  vient  de  nommer  , 
ci-devant  capitaine  d  une  compagnie  dans  le  régiment  des 
Gardes  Françoifes  ,  à  laquelle  il  fut  reçu  en  1 7 1 7.  ôc  dont 
il  le  démit  en  17216.  mourut  a  Paris  le  24.  Janvier  1747. 
dans  la  foixanre-huiriéme  année  de  Ion  âge.  Il  étoïc  veuf 
depuis  le  3.  Octobre  1733.  de  D.  Anne-Therèfe  Hébert 
du  Bue  ,  qu  il  avoit  époulée  le  1 3 .  Novembre  1718  étant 
veuve  alors  de  M.  Pierre  Larcher ,  feigneur  de  Poncancy  , 
confeiller  au  parlement,  N  mere  de  madame  la  com telle 
d’Argenlon ,  femme  du  miniftre  de  la  guerre.  Il  étoit  fils 
TOmer  Talon  tréforier  de  France  â  Poitiers ,  mort  le  24. 
Mars  1  <680.  N  de  dame  Marguerite  l’Eftendart.  Orner  Ta¬ 
lon  avoit  eu  pour  un  de  fes  ancêtres  un  autre  Omer  Ta¬ 
lon  qui  fuir. 

TALON,  (Orner;  qui  s’eft  appelle  en  latin  Audoma¬ 
rus  TaD  us ,  ôc  que  l’on  fe  contente  prefque  dénommer 
dans  le  Diclionnaire  hifonque ,  etoit  fils  d’AxTus  Talon  , 
qui  fut  colonel  en  France  d’un  régiment  Irlandois  fous  le 
régne  de  Charles  IX.  Omer  Talon  naquit  à  Amiens.  Il  prit 
le  parti  des  lettres  ôc  les  cultiva  toute  là  vie.  Du  Boulay 
rapporte  qu’il  prêta  ferment  à  l’univeriïté  de  Paris  en  1 3  3  4 
fous  le  reétorat  de  M.  de  Mery ,  &  qu’il  demeurait  alors 
au  college  du  Cardinal  le  Moine.  Il  ajoure  qu’il  accepta 
une  chaire  de  profeilèur  de  rhétorique  ,  qu’il  la  remplie 
avec  une  grande  diftinétion  ,  qu’il  fut  ami  Ndéfenfeur  de 
Pierre  Ramus  ,  ôc  qu’il  mourut  à  Paris  en  1 562.  On  dit 
dans  le  Didionnaire  hifonque  qu'il  eft  mort  curé  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  3  ce  qui  n’eft  pas  fûr.  Talon  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  ,  voici  ceux  qui  nous  font 
connus  .  Audoman  Talai  mflitutiones  oratorio,  qu’il  dédia 
à  l’univcrfîté  de  Paris  en  1 5  44.  C’eft  un  petk  volume  /«- 
b  .  Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions.  M.  Giberc  parle  de  quel¬ 
ques-unes  ,  ôc  donne  une  idée  de  l’ouvrage  dans  Cesjuge- 
mens  des  Sçavansptr  Les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétori¬ 
que, tonne  troifiéme ,  page  212.&  luivanres.  Antoine  Fou- 
quelin  ,  natif  de  Chaulny  en  Vermandois,  dit  dans  1\  pi¬ 
tre  dedicatoire  a  Marie  reine  d’Ecofle,  qui  eft  au-devant 
de  fa  Rhétorique  fançoife ,  du  moins  dans  la  leconde  édi¬ 
tion  qui  eft  de  Paris  1557.  qu’il  avoit  beaucoup  profité 
de  la  rhétorique  d  Omer  Talon.  Dans  le  recueil  intitulé  : 
Pétri  Rami ,  ProfeJJoris  Regii  &  Audotnari  TaUi  colled.wc a 
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pr&fatîones ,  EpifloU  ,  Orationes  >  à  Paris ,  Denys  Daval , 
1 5  77.  in- 8°  >  on  trouve  les  écrits  fuivansj  d’Omer  Talon  : 
Rhetonca  prafationes  ;  il  y  en  a  deux  :  Dialebhca  prafatio  : 
Moralis  philofophia  prafatio  :  Prafatio  in  très  libros  Ciceronis 
de  or alore  :  Prafatio  in  Topica  ejufdern  :  Audomari  Talai  Aca- 
demia  :  Prafationes  ejufdern  in  Lucullum  ;  in  Paradoxa  ;  Au¬ 
domari  Talai  oratio  habita  in  Gymnafio  Mariano ,  &  ab  ejus 
dficipulis  excepta  ,  anno  /f+t.pridie  Non.  Novembr.  A  ado¬ 
ra  an  Talai  admomtio  ad  ddrianurn  Turnebum  Regiurn  Graca 
lingua  profefforem. 

TAMIS1EK  ,  (  Pierre  )  prélident  à  l'élcCtion  du  Maçon 
nois.  On  en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  Moreri  de  173s. 
il  faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Ami  de  M.  de  Rymon  ,  feigneur 
de  Champ-Grenon  ,  procureur  du  roi  au  bailliage  du  Mâ- 
connois  ,  homme  de  lettres ,  ôc  qui  aimoic  à  les  voir  cul 
river ,  il  fe  rendit  aux  delirs  de  cet  ami  qui  l’exhortoit  fou 
vent  à  bien  employer  les  momens  de  loilir  :  ce  fut  à  fa 
follicitation  que  Tamilier  entreprit  une  traduction  en  vers 
françois  de  l’Anthologie  ,  c’eft-à  dire  du  recueil  des  an¬ 
ciennes  épigrammes  grecques.  Il  en  ht  la  plus  grande  par¬ 
tie  à  la  terre  de  Champ- Grenon  >  non  fur  les  originaux 
grecs  qu’il  n’étoitpas  en  état  d’entendre ,  mais  fur  les  ver¬ 
rons  latines  les  meilleures  qu’il  put  trouver.  Il  n’y  a  pas 
fuivi  ni  l’ordre  des  matières  ,  ni  celui  des  livres  obiervé 
dans  l’anthologie  imprimée  :  mais  il  a  tâché  de  fuppléer  a 
ce  défaut  en  donnant  une  lifte  alphabétique  des  noms  des 
auteurs  des  épigrammes.  Sa  traduction,  dédiée  a  fon  ami 
M.  de  Rymon ,  parut  à  Lyon  en  x  5  82-  Elle  y  fut  réimpri¬ 
mée  én  1597.  ôc  encore  en  16^  il  nytt  pas  faute  dans 
la  date  du  frontifpice  ,  la  feule  que  l’on  trouve  dans  ce 
livre.  Ce  recueil  contient  76S  épigrammes  :  les  vers  font 
alexandrins ,  allez  naturels ,  mais  remplis  de  termes  qui 
ont  vieilli ,  ôc  de  hiatus  ou  bailiemens  fort  dèfivgréables. 
Tamilier  a  joint  à  cette  traduction  celle  des  préceptes  & 
enfieignmens  de  bien  vivre  ,fa.ts  par  Phocylide ,  ancien  poete 
Grec ,  traduits  en  vers  aléxandrins  fur  la  verlion  latine  de 
Henri  Etienne  :  celle  de  l’ InfiruUion  de  Naumache  ,  poète 
Grec  ,  aux  filles  a  marier ,  en  vers  de  dix  fyllabes  :  celle  des 
vers  dorés  de  Pythagore  ,  fur  le  latin  de  Jean  Courtier  ou 
Curterius*,  en  vers  aléxandrins  :  ôc  enfin  deux  autres  pièces, 
dont  voici  le  titre  :  H  am  itié  exilée  ,  dialogue  excellent  & 
chrétien ,  écrit  premièrement  en  grec  par  Cyre  Théodore  Pro 
drome:  mis  de  grec  en  latin  par  Conrad  Gefner,dllemand ,  & 
de  latin  en  rime  franpoifè  par  P.  Tamifier.  Elégie  de  Solon , 
alléguée  par  Dcmofihene  ,  des  effets  qui  caufent  la  ruine  & 
Pév'rfion  des  royaumes ,  républiques  &  cités  3  traduite  du  la¬ 
tin  &  mife  en  vers  françois.  L’amitié  exilée  eft  en  vers  de 
dix  fyllabes  ;  &  l’élegie  de  Solon  en  vers  aléxandrins. Sa 
traduction  en  vers  de  Juvencus,  ancien  poète  chrétien, 
eft  mal  intitulée  dans  le  Supplément  :  La  ficrée  poéfie  & 
Phijloire  Evangélique  ,  Ôcc.  il  faut  lire  ,  La  jacrée  poéfie  & 
Hifloire  Evangélique  de  Juvencus ,  ancien  poète  chrétien ,  mife 
du  latin  en  vers  françois ,  avec  (bmmaires  jur  chacun  chapitre. 
On  a  recueilli  au  commencement  de  cet  ouvrage  un  nom¬ 
bre  de  pièces  de  poëlîe  grecques  ,  latines  &  françoifes  , 
à  la  louange  de  Tamifier.  On  en  voit  de  Aymé  de  Rymon, 
d’Antoine  Faure  ,  de  François  Faure  ,  de  Claude  Dormy , 
de  Claude  Barthelot ,  de  Vincent  Bernard ,  de  Claude  de 
Ry  non  chanoine  de  l’églife  de  Mâcon  ,  de  Jean  de  Mil- 
leville  ,  des  fieurs  de  Jugy ,  Facouard,  Bernardon  ,  Mar¬ 
guerite  Defcoufu,  ôc  de  plufieurs  anonymes.  De  ces  diver- 
fes  pièces  ,  voici  celle  qui  nous  a  paru  la  meilleure. 

Tâtes  mortutts  efi  chori  noveni , 

Vates  foins  honos  chori  noveni  , 

Mufie  P  ter  H  de  eus  cothurni  , 

AJufœ  turba  Jovis  ,  facris  adefie , 

Pullk  Piérides  adefie  vefie  : 

AJ u fit  ferte  rofias  ,  venite  quales 
Temftis  Latto  nigra  poetA  , 

Ouales  candidulo  mgrA  Catullo  , 
j Qujles  dulciloquo  nigra  Tbullo , 

Mafia  ferte  rofias  :  (3  acre  palmis 
Peftus  tundite  ,  flebiles  gemente 
Mecum  ptclore  mittite  h  as  querelas. 
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Ornetur  tumultes  fera  cupreffio  , 

Ramos  fp.irgite  paffim  Apollmares  , 

Et  tnftis  lacrymis  humus  madefeat  ! 

Se  d  file  ch  Lâche  fi  s  ne  qui t ,  necemquc 
Jurant  unanimes  virum  fiorores. 

Eelix  Elyfns  vagetur  hortis  : 

Inter  laungeros  poeta  vates , 

Ths  erret  Latio  cornes  (  atu'.lo  , 

Errct  dulciloquo  cornes  Ttbullo  , 

Et  feriptis  vario  legatur  orbe. 

Cette  pièce  eft  de  Hugues  Foillard  ,  qui  étoit  alors  fore 
jeune.  On  a  encore  de  Tamifier  plufieurs  pièces  en  vers 
françois,  comme  des  Prières  Chrétiennes  ôc  Catholiques: 
les  Méditations  de  faint  Auguftin  &  autres,  dont  on  peut 
voir  les  titres  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  par  Papillon ,  in- fol.  tome  fécond  ,  page  308. 

TANSILLE.  (  Louis  )  Supple'm.  tom.  2.  .  .  fa  pièce  inti¬ 
tulée  :  Il  vendemmiatore  parut  ions  ce  dit  titre  à  Naples 
en  1 5  34.  Ce  ne  fut  qu’en  1553.  qu’elle  parut  à  Venife  , 
fous  le  titre  de  Stance  ,  Ôcc. 

TARIN.  (  Jean  )  Supplém.  tom.  2.. .  .  on  met  fa  naifi- 
fiance  au  commencement  du  dix-fieptième  fin cle  ^  (3  Ion  dit 
qu  il  ne  commença  fes  études  quk  1$  an  <;  quand  le  fé¬ 
cond  fait  feroit  vrai ,  il  faudroit  toujours  qu’il  fût  né  plu¬ 
fieurs  années  avant  le  tems  dont  on  parle ,  puifqu’en 
1  6  16.  il  donna  l’eloge  du  cardinal  de  Gondi  mort  cette 
année.  Son  épître  dédicatoire  de  la  Philocalie  ,  &c.  eft: 
datée  du  college  de  Harcourt  lefeptiéme  des  Ides  de  Sep¬ 
tembre  161  8- Il  fallait  donc  que  Tarin  fût  depuis  lon^- 
tems  appliqué  a  i’etude  3  mais  nous  n’avons  pu  découvrir 
le  tems  delà  naifl'ance. 

TARTERON ,  (  Jerome  )  Jefuite ,  célébré  traducteur* 
né  à  Paris  le  7.  de  Février  de  l’an  1644.  Il  entra  dans  la 
focieté  des  Jefuitcs  le  1 1.  d’Oétobre  de  l’an  1659.  Après 
avoir  rempli  les  fonctions  ordinaires  que  l’on  fait  exer¬ 
cer  par  ceux  de  cette  focieté,  il  eut  dans  le  college  de 
Paris  quelques  emplois  plus  tranquilles.  Il  y  eft  mort  le 
douzième  de  Juin  de  l’an  1720.  Voici  ce  que  nous  con- 
noilfons  de  fes  ouvrages  :  1.  TraduEhon  nouvelle  des  fiat  y  - 
res ,  des  épitres  (3  de  l'art  poétique  d'Horace  ;  à  Paris  , 
1 685.x»- 12.  1691.  1700.  ôc  1704.  La  traduction  des 
odes  que  l’on  trouve  aufti  dans  les  trois  premières  édi¬ 
tions  n’eft  pas  du  pere  Tarteron  ,  mais  de  l’abbé  Jean- 
Baptifte  Morvan  de  Bellegarde  ,  qui  la  fit  à  la  follicitation 
des  libraires  qui  vouloient  avoir  une  traduction  com- 
plette  des  œuvres  d’Horace.  Mais  dans  l’édition  de  1704. 
en  deux  volumes  in-iz.  ce  n’eft  plus  la  même  traduction 
des  odes  3  c’eft  celle  du  pere  Tarteron  qui  s’étoit  enfin 
lailfé  vaincre  aux  preftànces  follicitations  de  fes  amis ,  ôc 
qui  voyoit  d’ailleurs  avec  peine  que  la  verlion  de  l’abbé 
de  Bellegarde  défiguroit  les  odes  du  poète  Latin.  Eni  7 1  o. 
Pierre  Cofte  fit  réimprimer  la  traduction  des  œuvres 
d’Horace  du  pere  Tarteron ,  revue  ,  corrigée  &  enrichie 
dénotés,  à  Amfterdam  deux  volumes  in- 12.  La  même 
traduction  du  pere  Tarteron ,  revue  par  lui-même  ,  a  paru 
de  nouveau  en  1713.  à  Paris  en  deux  volumes  in- 12. 
2.  Deux  lettres  du  pere  Jerome  Tarteron, à  un  de  fes  amis, 
fur  la  traduction  d’Horace  ;  dans  l’édition  de,  cette  tradu¬ 
ction  faite  en  1704.  &  dans  les  éditions  fui  vantes.  3 .  Let¬ 
tre  du  pere  Tarteron  écrite  à  l’occafion  de  la  préface  que 
M.  Cofte  a  datée  de  Londres,  &  qu’il  a  mife  à  la  tê.c  de 
fa  critique  fur  la  traduction  d’Horace  3  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  1710.  article  157. 
4.  Traduilion  nouvelle  des  Satyres  de  Perfie  (3  de  fuvenal  ; 
à  Paris,  16  89.x»- 12.  à  Amfterdam,  169  5.  à  Paris,  1-/0S. 
1714.  1729.  1737.  Dans  ces  traductions  d’Horace  ,  de 
Juvenai  ôc  de  Perle  ,  le  pere  Tarteron  a  eu  foin  de  retran¬ 
cher  ce  qui  dans  ces  poètes  pourroit  nuire  aux  bonnes 
mœurs.  *  Extrait  en  partie  de  quelques  Mémoires  latins 
manuferits  ,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  ,  Jefuite. 

TASSE  ,  (  Torquato  Tafto)  poète  Italien,  Ôcc.  Supplem. 
de  17 3 S-  ajoutez,  que  la  traduction  de  la  Jerulâlem  déli¬ 
vrée  ,  par  M.  Mirabaud  de  l’Académie  Françoife  ,  men¬ 
tionnée  audit  article  ,  a  été  réimprimée ,  revue  ôc  corn- 
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gée  en  173  y  à  Paris  deux  volumes  in-i  2.  En  1745.  on 
a  donne  une  magnifique  édition  du  texte  du  même  poëme, 
avec  un  grand  nombre  d’eftampes  ,  le  titre  eft  :  La  Gieru- 
fialemme  liberata  di  Torquato  Tajfo  ,  con  le  figure  di  Gtam- 
batifla  PMzz.ctta  ;  à  Vende  ,  1745.  *n- folio.  Cette  édition 
eft  dédiée  à  la  reine  de  Hongrie  ,  &  on  voit  à  la  tête  le 
portrait  de  cette  princeflè,  Les  autres  eftampes  font  au 
nombre  de  vingt  ,  (ans  compter  les  vignettes.  *  Voyez  le 
détail  de  ces  ornetnens  dans  les  Aï. moires  de  Trévoux , 
du  mois  de  Novembre  1744.  pag.  2494.  &:  limantes. 

TASSIN,  (  Nicolas  )  géographe  laborieux,  &  quipaflè 
pour  exaéb  ,  étoit  eftimé  en  fon  tems.  Il  étoit  né  à  Dijon  , 
&  vivoit  encore  en  1 44 o.  M.  l’abbé  Lenglet  dit  qu’il  dé¬ 
gagea  la  Géographie  de  Tobficunté  où  elle  étoit  auparavant , 
(3  que  fon  travail  ne  fl  point  encore  négligé  par  les  connoif- 
feurs.  On  a  de  lui  entr’autres  Cartes,  les  côtes  de  la  France, 
1624.  Plans  &  profils  de  France,  1631.&  1638.  Plans 
&  profils  des  villes  de  Lorraine  ,  1^33.  Plans  Sc  profils 
des  villes  de  Bourgogne,  1634.  Cartes  6c  plans  des  villes, 
bourgs ,  <Sec.  de  Suillè  ,  1 6 3  5 .  Cartes  des  provinces  de 
France,  &  les  profils  des  principales  villes  du  royaume  , 
163  8-  Sc  1 644.  Cartes  gcnérales&particulieres  de  toutes 
les  côtes  de  France ,  tant  de  la  mer  Océane  que  Méditerra¬ 
née  ,  où  font  marqués  toutes  lesilles ,  les  golphes ,  ports, 
havres  ,  rades ,  baies ,  bancs ,  écueils  6c  rochers  plus  con- 
fidérables  ;  avec  les  ancrages  6c  profondeurs  néceflàires  : 
par  le  fieur  T aflin  géographe  ordinaire  de  fit  raajefté,  1 6  3  4. 
L’Alface  ,  l’Anjou ,  la  France  ,  le  duché  d’Aumale  ,  avec  le 
duché  &  vidamie  d’Amiens  :  Cartes  générales  de  France 
6c  d’Efpagne ,  1648  :  le  Berri ,  Boulenois  3  Ponthieu,  Ar¬ 
ras  :  Cartes  générales  de  la  France  &  d’Efpagne  :  la  Breiîè, 
Bretagne  duché,  Dauphiné,  Franche-Comté  ,  Guienne , 
Hainault,  Cambrefis  ,  châtellenie  de  Douai ,  ille  de  Fran¬ 
ce  ,  Languedoc ,  Limofin  ,  Lorraine  &Bar,  le  Maine,  Na¬ 
varre,  Normandie,  duché  d’Orléans  :  les  environs  de 
Paris ,  la  Picardie ,  Artois ,  Provence  >  Sédan ,  Touraine , 
le  Valois  :  le  Vermandois,Thiérache ,  le  duché  de  Guiche: 
le  Vexin ,  Beauvais  ,  Hurepoix,  Savoye,  Suillè,  duché  de 
Luxembourg ,  les  dix-fept  Provinces  :  la  Flandre ,  Artois, 
Hainaut  :  Cartes  des  provinces  de  F;rance,&  les  plans  des 
villes  ,  \66-j.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  M.  Papillon  ,  in- fol.  tome  fécond  ,  pag.  ,311. 
6c  3  1  i. 


TASSIS&  de  la  TOUR,  maifon  de  princes  en  Alle¬ 
magne.  La  Maifion  de  la  Tour,  ou  délia  Torre  vient  du 
duché  de  Milan.  Gvji  délia  Torre,  mort  en  1 3  x  1 .  fut 
pere  de  François ,  qui  prit  parti  contre  l’empereur  Hen¬ 
ri  V  1 1.  ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  de  fa  maifon  ;  6c  de 
Lamoral,  qui  fe  retira  dans  le  Bergamafc,  où  il  fe  plaifoit 
à  la  chaflc  des  taillons ,  dont  il  a  pus  le  nom.  Il  y  en  avoit 
beaucoup  fur  la  montagne  de  Taz  dans  la  vallée  de  Cor¬ 
neille.  Il  met  un  taiffon  dans  fes  armes.  Son  petit-fils  Ro¬ 
ger  vint  en  Allemagne,  6c  fut  chambellan  6c  grand-ve¬ 
neur  de  l’empereur  Frédéric  III.  Les  trois  fils  de  Roger, 
Simon,  qui  luit  3  Antoine  6c  Gabriel ,  ont  fait  trois  bran¬ 
ches. 

Celle  des  princes  de  Tafias  vient  de  Simon.  Son  fils 
François  fut  fait  par  l’empereur  Maximilien  I.  furinrendant 
des  portes  dans  les  pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  De  fes  deux  autres  fils  ,  Roger  6c  François  ,  vien¬ 
nent  les  barons  de  Rotenfels,  maîtres  des  polies  d’Atm- 
fbourg.  L’empereur  Léopold  conféra  la  dignité  de  prince 
de  l’Empire  à  Eugene- Alexandre  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d’or ,  &c.  mort  le  2 1.  Février  1714.  6c  pere  d’ANSELME- 
François,  qui  fuit  3  6c  d’Anne-Adelheide  de  Furftemberg, 
née  en  1638.  6c  morte  le  13.  Novembre  1701.  mais  ces 
princes  n  ont  encote  pu  obtenir  voix  6c  leance  parmi  les 
autres  à  la  diète. 


Anselme -François,  né  le  premier  Janvier  1679.  & 
mort  le  8.  ou  9.  Novembre  1739.  avoir  époufé  le  4  Dé- 
cembre  1701.  Louife-Arme-, Franco, fie ,  fille  de  Ferdmand- 
AugujtésLcopola ,  prince  de  Lobkovvitz  ,  née  le  20  Oéto- 
bre  i48  5.  reçue  dame  de  l’ordre  de  la  Croix  d’étoiles  le 
i4.  Septembre  i7o5-&de  celui  de  Malte  en  Juillet  17,9 
Il  en  eut  1.  Alexandre-Ferdinand,  qui  fuit  3  z.  Marie- 
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Augufle ,  née  le  il  Août  1704.  qui  époufa  le  premier  Mai 
1727.  Charles- Alexandre ,  duc  de  Wittemberg-Stoutrgard. 
Elle  fut  reçue  dame  de  l’ordre  de  la  Croix  d’étoiles  le  3. 
Mai  1737.  de  celui  de  Malte  le  ic.  Avril  1 73  9.  6c  de  celui 
de  F  Aigle-blanc  au  mois  d’Odfobre  1741  3  6c  3.  Cbntien- 
Adam-Egon-François-]ofeph ,  né  le  29.  Septembre  1708. 
Il  but  nommé  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne  le  2. 
Février  1729.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Hubert.  Il  a  été 
(uccellivcment  dans  les  troupes  de  l’empereur  Charles  VI. 
capitaine  au  régiment  de  Vehlen,  lieutenant  colonel  du 
régiment  vieux  Wirtemberg  dragons  3  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1733.  colonel,  &  le  19.  Février  1739,  chambellan 
actuel.  Il  leva  en  1 742.  un  nouveau  régiment  de  dragons, 
au  fervice  de  l’empereur  Charles  VII. 

Alexandre -Ferdinand  prince  de  la  Tour  &  deTafiîs, 
comte  de  Valfafine,  6cc.  maréchal  héréditaire  de  la  comté 
de  Hainaut,  maître  des  portes  général  héréditaire  dans 
l’Empire ,  en  Bourgogne  6c  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens , 
naquit  le  1  5.  Février  1704.  Il  fut  nommé  le  2.Février 
172 5 .  chevalier  de  l’ordre  de  faine  Hubert,  Sc  en  1733. 
colonel  d’un  régiment  de  dragons,  au  fervice  de  l’empe¬ 
reur  Charles  VI.  qui  le  nomma  auffi  au  mois  de  Mai  1 740. 
fon  confeiller  intime.  Le  roi  de  Pologne  le  créa  en  1739. 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle-blanc  3  8c  il  buccéda  à  fon 
pere  la  même  année.  L’empereur  Charles  VIL  l’a  nommé 
en  1742.  (on  confeiller  intime,  6c  le  4.  Février  1743. 
commillaire  principal  à  la  diète  générale  de  l’Empire.  Il 
s’eft  marié  à  Sophie  Chrétienne- Louife ,  fille  de  Georges  Fré¬ 
déric-  Charles ,  marggrave  de  Brandenbourg  Bareyth ,  née 
le  4.  Janvier  1710.  mariée  le  1 1.  Avril  173 1.  6c  morte 
le  1  3.  Juin  1739.  De  cette  princeflè  il  a  eu  1.  Charles- An- 
felme ,  né  le  2.  Janvier  17333  Loiufi-Char lot  te- Augufle ,  née 
le  27.  Octobre  1 7  3  4  ;  &  François  -  Alexandre  ,  né  le  13. 
Oétobre  1 737.  *  Voyez,  dans  le  Diftion.hijlor.  TOUR,  (la) 
Les  Souverains  du  monde ,  tom.  II.  p.  1 18.  Théâtre  généalo¬ 
gique  des  perfonnes  illuftres  d  Allemagne  ,  1^44.  page  4  30. 
Supplément  fiançais  de  Bâle. 

TASSONI,  (  Alexandre)  poete  &  critique  Italien,  6co. 
On  en  parle  dans  le  Diclionnaire  hiflorique  :  ajoutez  qud  n’a¬ 
voir  point  encore  paru  de  vie  détaillée  d’Alexandre  Tafi 
foni ,  lorfque  le  fçavant  M.  Louis-Antoine  Murarori  en  a 
donné  une  à  Modene  en  1740.  in- 8°.  fous  ce  titre  :  LaVita 
di  Ahjfandro  Tajfoni  feritta  dal  fignor  propofio  Ludovico  An - 
tonio  Aiuratori ,  per  Bartolomee  Soliani  Stampator  Ducale. 
Cetre  vie  a  été  réimprimée  à  Venife  en  1740.  avec  le 
poëme  de  Tafioni ,  intitulé  :  LaSecchia  rapita ,  po'èma  eroi- 
comico ,  colle  dichiarazioni  di  Gafparo  Sabviani  Rornano  ,  e  le 
annotazioni del  D.  Pellegrino  Rojfi Modenefie.  Outre  cette  vie, 
cette  édition  du  poëme  de  Tallbni  contient  donc,  Ie.  deux 
lettres  au  leéteur  avec  le  jugement  de  Crefcembeni  délia 
volgar  poéfia;  20.  les  annotations  de  M.  Roflî,  revues  & 
augmentées  par  lui-même,  6c  jointes  au  texte,  qui  a  été 
aulli  corrigé  avec  foin-.  Quoique  l’imprimeur  Bettinelli 
alfure  qu’il  n’a  ajouté  au  texte  du  poëme  de  Tafioni  les  re¬ 
marques  de  M.  Roflî,  qti’après  que  l’auteur  même  les  a  re¬ 
vues,  corrigées  6c  remifes  entre  fes  mains  pour  être  pu¬ 
bliées  ,  on  lui  en  a  fait  un  crime  dans  une  brochure  im¬ 
primée  en  1740.  même,  à  Culemback  fur  le  Mein,  & 
débitée  à  Naples,  (bus  ce  titre  :  Querela  per  la  riftampa 
fait  a  in  Venezia  da  Giufeppe  Bettinelli  délia  Secchia  rapita  di 
Aleffandro  Taffoni ,  6cc.  L’édition  du  Tafioni  ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  eft  due  aux  (oins  de  M.  Barrotti ,  qui  a 
profité  de  toutes  les  éditions  précédentes  &  des  ma'nufcrits, 
pour  donner  le  texte  le  plus  correél  ;  il  y  a  joint  beaucoup 
de  variantes ,  avçc  les  notes  des  meilleurs  commentateurs , 
deux  cartes  géographiques  drefiëes  par  M.  Vandinelli , 
profefièur  de  mathématique  dans  l’univerfité  de  Modene , 
une  table  généalogique  de  la  famille  de  Tafioni ,  6c  un 
catalogue  raifonné  des  dtverfes  éditions  de  (on  poëme. 

En  174s.  on  a  donné  à  Modene  in-  8°.  une  nouvelle  édi¬ 
tion  de  la  Secchia  rapita  de  Tafioni ,  faite  fur  celle  de  Ve¬ 
nife  ,  mais  beaucoup  moins  belle  pour  le  papier  6c  pour 
les  figures.  On  a  auflî  orné  cette  édition  de  la  vie  dé  Ale f- 
fandro  Tajfoni ,  par  M.  Muratori. 

TAVERNIER,  (Nicolas)  poete  6c  critique,  qui  a 


T  AU 

fleuri  dans  le  fiécle  dernier,  avoir  etc  élevé  âu  college  de 
Navarre,  où  il  fit  fes  études,  &  où  il  a  rempli  divers  em¬ 
plois.  Il  y  a  enfeigné  la  rhétorique,  8c  en  a  été  fous-prin¬ 
cipal  :  il  y  fut  aulîi  maître  des  grammairiens.  L’univerficé 
de  Paris  l’a  choifi  plulieurs  fois  pour  reéteur  ;  &  il  a  oc¬ 
cupé  avec  applaudifiêment  une  chaire  de  profefleur  royal 
en  grec.  Feu  M.  de  Harlay ,  archevêque  de  Paris,  l’efti- 
moit  beaucoup,  8c  M.  Tavernier  s’étoic  acquis  un  grand 
crédit  auprès  de  ce  prélat ,  qui  aimoit  ceux  qui  fe  diftin- 
güoient  par  leur  mérite ,  fur-tout  dans  les  lciences.  En 
\6 8  9.  M.  Tavernier  étoit  profefleur  émérite  en  éloquence  : 
mais  nous  ignorons  combien  il  a  encore  vécu  depuis.  En 
i  £><j  8-  il  donna  une  édition  de  I’hiftorien  Vclleius  Parer- 
cu  lus ',3  Paris,  in- n.  avec  un  choix  de  notes  tirées  prin¬ 
cipalement  de  Vofîius  >  de  Jufte-Lipfe ,  8c  de  quelques  au¬ 
tres.  On  eftime  cette  édition.  En  1689*  il  dédia  à  M.  de 
Harlay  une  defeription  en  vers  latins  de  Pinftitution ,  Sc 
des  effets  des  fept  facremens  de  l’Eglife.  Il  y  a  employé 
diverfes  efpeces  de  vers.  Ce  petit  ouvrage  ,  où  la  po'éfic 
&  la  pieté  jointe  à  l’exaétitude  du  dogme ,  fe  font  fentir , 
fut  imprimé  à  Paris  in-%°.  avec  une  allez  longue  épître 
en  profe  latine  à  M.  de  Harlay  qui  y  eft  fort  loué.  Nous 
connoillons  encore  de  Nicolas  Tavernier ,  une  harangue 
latine ,  de  reparandis  regiarum  Jcholarum  adibus ,  in-40 . 8c  un 
éloge  en  profe  latine  du  pere  Jean  Fronteau,  chanoine 
régulier  de  fainte  Genevicve,  adrellë  au  P.  Pierre  Lale- 
mant,  de  la  même  congrégation ,  imprimé  p.  79.  8c  luiv. 
de  l’ouvrage  intitulé  :  Joannis  Frontonis  canonici  regularis , 
&c.  Memoria ,  difertis  per  amicos ,  virojqite  clarijftmos  enco- 
miis  celebrata  ;  à  Paris,  166}.  /M-49.  8c  à  la  page  86.  du 
même  recueil,  une  pieçe  en  vers  hendécafyllabes  fur  le 
même  fujet.  M.  Tavernier  verfa  aufii  des  fleurs  fur  le  tom¬ 
beau  du  P.  Pierre  Lalemant,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  &  chancelier  de  l’univcrfité  de  Paris.  On  a  de 
lui  fur  ce  fujet  (p.  40.  «Sc  fuiv.)  du  recueil  intitulé  :  Pétri 
Lalemantii . . ,  Memoria ,  «Scc.  1679.  à  Paris,  grand 
une  lettre  latine  adrcffêe  au  pere  Philibert  Teteltte  de  la 
même  congrégation  ,  fuivie  d’une  longue  piece  en  vers 
hendécafyllabes  ,  fous  le  titre  de  LejJUs  m  morte  viri  cla- 
rijjimi  ac  religiofijjlmi  Pétri  Lalemantii ,  Prions  fanttx  Geno- 
•vefa  ae  Vmverjitatis  Partfienfis  Cancellarii.  Cette  piece  qui 
eft  de  167  }.  eft  fîgnée  :  Nicolaùs  Tavernier ,  Academia  re- 
Elor ,  &  regitti  gracarum  litterarum  profejfor.  Elle  eft  fuivie  de 
deux  épigrammes  du  même  fur  ce  fujet ,  chacune  de  fix 
vers. 

TAUREAU  ou  THORE  AU ,  en  italien  T  orelli, (André) 
célébré  jurifconfulte  &  profefleur-  en  grec  dans  l’univer- 
fité  de  Boulogne,  naquit  à  Dijon  en  1 5  94.  d’une  bonne 
&  ancienne  famille  de  cette  ville.  Il  étudia  en  droit  à 
Touloufe ,  8c  fe  rendit  fi  habile  dans  cette  fcience ,  qu’ri 
la  profefla  en  préfence  de  fes  maîtres.  De  retour  à  Dijon , 
il  fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  :  mais  dégoûté  de 
cette  profeffion ,  ou  peut-être  par  quelques  autres  raifons , 
il  ne  voulut  point  en  faire  les  fonctions.  Il  alla  en  Italie , 
fe  rendit  à  Milan  ;  8c  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  à  Dijon ,  il 
l’exécuta  dans  cette  ville ,  il  y  fuivit  le  barreau.  Sa  réputa¬ 
tion  s’étendit  en  peu  de  tems ,  «Sc  la  république  de  Venife 
le  nomma  profefleur  en  droit.  Il  garda  peu  ce  pofte,  en 
eut  un  femblable  à  Verone,  qu’il  n’occupa  pas  non  plus 
long-tems,  &  accepta  à  Boulogne  une  chaire  de  profef 
feur  des  langues  grecque  8c  latine.  On  croit  qu’il  mourut 
dans  cette  ville  en  1 646.  Voici  les  écrits  que  l’on  cite  de 
lui  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  :  x.  Illu/lrium 
familiarum  P  lacent  ta  Gentilitia  jlemmata.  1.  Borromoeorum 
Geniiliiu  Tcjfera.  3 .  Athenei  T eronenfis  Anancojis.  4.  Orphei 
Lyra  :  de  Harmonid  triplicis  rnundi ,  Divini ,  tÆtherei ,  Elé¬ 
ment  ani.  5 .  Pithei  Tribunal  y  five  de  jurijprudenti &  cornmereio 
cum  Mufîs.  6.  Marfyat  excoriants , five  ignorantia  profligata. 

7.  Prometheus  in  Caucafo ,  de  caris  &  laboribns  doflorum. 

8.  Mercurü  fpelunca  :  de  fapientiœ  domicilio.  9.  Parentatio 
'Joannis-Baptiftx  Augucii ,  oratio  habita  Bonon'u.  10.  Lacry- 
m&  folemnes  Gclatorum ,  ob  excejfum  e  vivis  clariffimi  viri 
Melchioris  Zoppi.  1 1 .  Pompa  lugubris  in  obitum  Marcelli 
Dulphi,  oratio.  1 1.  Aries  Magarienfis ,  in  négligentes  fîliorum 
culturam  parentes  ,  oratio.  13 .  Trophœa  hodierna  AEliga . 
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14.  Héros  ,  Jîve  de  rebus  gefhs  Vrbani  Vttt.  Panegyricus  „ 
cum  elogiis  XLV,  Cardmalium.  1 5 .  Armandi  Richdii  Cardi- 
natis  imago.  16.  Chrtflianum  Palladium.  17.  De  El cttunte  In¬ 
nocenta  X.  liber  fingulans.  1  g.  Clafficum  ad  hélium  facrum » 
*  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  in-folio ,  tome  i. 
pag.  313.&  314. 

TAURELLUS,  (Làelius)  natif  de  Fano  dans  la  Marche 
d’ Ancône,  étoit  profefleur  en  droit,  &  conleiiler- privé  de 
Cofine  de  Medicis ,  grand  duc  de  Tofcane.  Il  eut  l’infpe- 
éf  ion  du  Lodex  Florentines.  Son  fils ,  François  TaUrellus  * 
publia  après  la  mort  de  fon  pere ,  en  x  j  5  3*  Pandetla  Flo¬ 
rentin <e ,  en  trois  volumes  in-folio.  On  â  encore  dé  Lælius 
Taurellus  :  Lalii  Taurelli  ad  Gathnn  &  legem  Telleam ,  ai 
Catonem  &  Paulum ,  &  de  Mllinis  ex  cafu  enarrationes  ;  à 
Lyon ,  1574.  w-8'1.  *  Extrait,  en  partie,  du  Diftionnairé 
hijîorique ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

TAURELLUS ,  (  Nicolas  )  médecin  Sc  philofophe*  «Scc. 
On  en  parle  dans  le  Dittionnaire  hijîorique  :  ajoutez.  1  °.  qu'iï 
mourut  le  1 8.  Septembre  1 606.  zQ.  à  fes  ouvrages  :  Me* 
thodus  prxdiElionis  medicx ,  hoc  ejl ,  reEla  brevifque  ratio  coram 
ajrotis  praterita ,  prafentia  &  futur  a  pra  iiccndi.  Emblemata 
phyjtco-ethica  vario  carminé  conjcripta1  Scc.  On  lit  fon  éloge 
dans  le  recueil  de  harangues  publié  par  Magnus-Danicl 
Omeifius,  fous  le  titre  de  Gloria  Acadernia  AUdorfina ,&c. 
pag.  6 5.  &  66. 

TAUSAN ,  (  Jean  )  l’un  des  premiers  prédicateurs  en 
Dannemarck ,  après  l’introduétion  de  la  prétendue  réfor¬ 
me  dans  ce  royaume ,  fous  le  régne  de  Frédéric  I.  étoit 
né  en  Fionie.  Dans  fa  jeuneflè  il  avoir  été  deftiné  à  l’étac 
monaftique.  Voyageant  en  Allemagne ,  dans  le  deflein  de 
fe  perfectionner  dans  fès  études  ,  il  eut  occafion  d’enten¬ 
dre  Luther  ,  &  il  le  goûta.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il 
prêcha  les  fentimens  de  ce  feétaire,  fucceflivement  à  Wi- 
borg  en  Jutland ,  à  Rofchild  8c  à  Cappenhxgue.  Il  trouva 
des  oppolitions  de  la  part  des  Catholiques ,  8c  il  fut  même 
condamné  par  le  tribunal  des  fénateurs  du  royaume-,  mais 
plein  de  zélé  pour  la  nouvelle  dpCtrine ,  il  continua  de  la 
prêcher  maigre  les  oppolitions  qui  fe  multiplièrent  juf- 
qu’à  ce  que  le  roi  Chriftian  III.  établit  entièrement  la  pré¬ 
tendue  réforme.  Taufan  fut  fait  alors  pafteur  de  l’églife  de 
la  fainte  Vierge  à  Coppenhague.  En  1 5  2. 1.  il  fut  le  premiet 
profefleur  en  théologie  dans  la  même  ville ,  8c  en  1 54a. 
évêque  du  diocèfe  de  Ripen.  Il  mourut  dans  ce  pofte  le 
onzième  Novembre  1561.  âgé  de  67  ans.  Il  donna  en 
1537.  une  traduction  danoifê  du  Pentateuque  &  de  quel¬ 
ques  autres  livres  fàcrés.  On  a  encore  de  lui  divers  autres 
écrits  en  la  même  langue  ,  comme  l’Explication  de  la  Pafi- 
fion  de  Jefus-Chrift ,  imprimée  en  1539.  L’Oeconomie 
Chrétienne  de  Jufte  Menius,  qui  parut  en  1538-  Une 
Poftille  Evangélique ,  en  1539.  Un  Traité  contre  le  fainr 
Sacrifice  de  la  Méfié,  dès  1531.  *  Voyez  le  Supplément 
françois  de  Baie ,  tome  troifiéme,  pag.  8  3  o  col.  1. 

TÉLÉPHANE  ,  dont  parle  Plutarque  dans  fon  dialo¬ 
gue,  touchant  la  mufique,  étoit  un  excellent  joueur  de 
flûte  ,  contemporain  de  Philippe  de  Macédoine  8c  d’Alé- 
xandrele  Grand.  Il  étoit  Samien,  au  rapport  dePaufanias, 
qui  afliire  que  l’on  voyoit  le  tombeau  de  ce  fameux  mufi- 
cien  fur  le  chemin  qui  de  Mégare  conduit  à  Corinthe  *,  8C 
ce  n’eft  peut-être  qu’en  vertu  de  cette  circonftance  que 
Plutarque  le  fait  Mégarien.  Dimofthene  dans  fa  harangue 
contre  Midias  qui  lui  avoit  donné  un  foufîlet,  parle  de  ce 
Téléphane ,  comme  d’un  très-galant  homme ,  qui  l’avoit 
bien  fervi  dans  l’infulte  publique  que  lui  fuMidias  pendant 
la  célébration  de  la  fete  de  Bacchus.  Démofthene  dévoie 
y  produire  en  public  ,  au  nom  de  fa  tribu ,  un  chœur  de 
mufique  pour  y  difputcr  le  prix  -,  &  ce  chœur  dévoie  être 
inftruit  &  répété  par  un  maître.  Midias  pour  faire  peine  i 
Démofthene ,  avoit  corrompu  par  argent  ce  maître  de  mu* 
fique ,  pour  l’engager  à  s’acquitter  mal  de  fa  fonétion,  afin 
que  Démofthene  en  reçût  un  affront  public  lors  du  fpeéta- 
cle-,  mais  Téléphane  chafla  le  maître,  &  fe  chargea  lui- 
même  d’inftruire  le  chœur  par  des  répétitions  convena¬ 
bles.  Le  tombeau  de  Téléphane ,  dont  on  a  parlé ,  fut  éle¬ 
vé  par  les  foins  de  Cléopâtre ,  fœur  de  Philippe  de  Macé¬ 
doine.  On  trouve  dans  l’anthologie  grecque  une  épitaphe 
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qui  fait  grand  honneur  à  ce  joueur  de  flûte  ,  purfqu'e  pour 
l’excellence  de  Ton  art  elle  le  met  en  parallèle  avec  Or¬ 
phée  ,  Neftor  8c  Homere.M.  Burette  l’a  rapportée  en  grec 

enfrançois  dans  Tes  remarques  fur  ie  dialogue  de  Plu¬ 
tarque  touchant  la  mufique ,  voici  la  traduction  :  «  Or- 
»  phée  ,  par  là  lyre ,  a  remporté  le  prix  fur  tous  les  mor- 
»»  tels  :  le  fige  Neftor  en  a  fait  autant  par  la  douceur  de 
•*  Ion  éloquence  :  le  Içavant  Homere  a  eu  ce  même  avan- 
»>  tage  par  le  merveilleux  avantage  de  fes  vers  divins ;  8c 
»*  Téléphane,  dont  voici  le  tombeau,  s’eft  acquis  la  même 
*>  gloire  par  fa  Hute.  »  *  L'oyez.  les  remarques  de  M.  Burette, 
citées  dans  cet  article ,  imprimées  dans  les  Mémoires  de 
l  Académie  des  Infer iptions  (J  belles  lettres ,  tome  XIII.  pag. 
292.  8c  fuiv. 

TELLEZ  DE  LA  SYLVA  (  Emanuel  )  troifiéme  marquis 
d’Alégrette ,  quatrième  comte  de  Villarmayor ,  membre 
du  conleil  du  roi  de  Portugal ,  gentilhomme  de  fa  cham¬ 
bre  ,  commandeur  de  l’ordre  de  Chrift  ,  fecrétairc  perpé¬ 
tuel  de  l’académie  royale  d’hiftoire  Portugaife  ,  mort  à 
J-ilbonne  après  une  courte  maladie  le  huitième  Janvier 
«75 G.  âgé  de  cinquante-quatre  ans  8c  trois  jours.  Ilétoit 
bon  poète  latin ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  de  les 
poèmes  &  épigrammes,  imprimé  à  la  Haye  en  1725.  Il 
n’étoit  pas  moins  bon  hiftorien  ,  il  en  a  donné  des  preuves 
dans  fon  premier  volume  de  l’hiftoire  de  l’académie  royale 
dont  il  étoit  fecrétaire.  Ce  volume  a  paru  en  1727.  Ema¬ 
nuel  Tellez  fut  inhumé  dans  la  làcriftie  du  couvent  des  re¬ 
ligieux  de  Notre-Dame  du  Mont-Carme!  fondé  par  fes  an¬ 
cêtres  ,  8c  dans  lequel  eft  la  fépulturede  là  maifon.  Il  étoit 
fils  deFEUDiNANDTellez  delà  Sylva,  fécond  marquis  d’A¬ 
légrette  ,  troifiéme  comte  de  Villarmayor  ,  6cc.  directeur 
ôc  cenfeur  de  l’académie  royale  d’hiftoire  à  Liibonne,mort 
lefèptiéme  Juillet  1734.  âgé  de  foixante-douze ans.  L’aca¬ 
démie  l’avoit chargé  d’écrire  l’hiftoirc  de  l’évêché  d’Elvas. 
Ce  feigneur  avoit  été  député  de  la  Junte  ou  confeil  des 
trois  états  du  royaume  de  Portugal ,  ambaflàdeur  extraor¬ 
dinaire  &  plénipotentiaire  delà  majefté  Portugais  à  la 
cour  Impériale.  Il  s’étoit  aullî  rendu  recommendable  par  fa 
grande  érudition.  C’eft,  fans  doute,  le  même  qui  a  écrit 
un  éloge  en  latin  de  Jean  II.  roi  de  Portugal  ,  écrite  pat- 
Eon  pere  Emanuel  Tellez  de  la  Sylva;  du  moins  trouve- 
t-on-à  la  tête  de  cette  hiftoire  un  éloge  de  l’ouvrage, dont 
le  titre  eft  :  Ferdmandus  lellefus  Sylvius  ,  cornes  Villarma - 
jorim  Emanuelt  Tellefio  Sylvio ,  Marchions  Tellefio  Sylvio  , 
Marchiom  Alegretenfi ,  parenti  fno  maxime  colendo  63  ca- 
rtffimo.  Cette  hiftoire  a  pour  tirre  :  De  rébus gejlis  Joannis 
fectsndi  ,  Lufitanorum  Regis,  optimi  Principe  nuncupati  ;  ad 
Auguftijfimum  Regem  Petrum  IL  auclore  Emmanuele  Telle - 
fo  Sylvio ,  Marchtone  Alegretenft,  Régi  à  Sanélioribus  con¬ 
fins  ,  e  Prtmariis  Cubiculario  ,  Triumvir 0  ffci  modera- 
tore,8cc.  Cette  vie  du  roi  Jean  II.  a  été  imprimée  à  Li/bonne 
en  1689.  in-af.  &  réimprimée  à  la  Haye  en  1712.  aulli 
z/f-40.  Elle  eft  fort  eftimée.  *  Voyez  fiir  la  maifon  de  Tellez 
le  Mercure  de  France ,  mois  d’Avril  173(3.  pag.  y  Gy.  8c 
fuivantes. 

TELLIER ,  (  Michel  le  )  Jefuite ,  8cc.  né  le  t  G.  Décem¬ 
bre  1(343.  non  en  1646.  fut  reçu  Jefuite  le  16.  Septembre 
1  GG  1.  On  en  parle  dans  le  Suppl,  de  Moreri  de  173y.ma.non 
a  jugé  à  propos  de  donner  ici  une  hfte  exaéte  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  telle  qu’elle  a  été  fournie  par  le  pere  Oudin  de  la 
même  focieté ,  8c  quelle  fe  trouve  imprimée  parmi  les 
éloges  de  MM.  de  l’Académie  des  belles  lettres  ,  in- 8°. 
tome  (econd.  1.  Réponfes  aux  principales  raifuns  de  la  nou¬ 
velle  défenfe  du  Nouveau  Tftament  de  Mons  ;  à  Rouen  , 

1 67 î  .  m- 8  z.  Avis  importuns  (3  néceffatres  aux perfonnes 
cjui  lifent  les  traduélions  franpoife  s  des  Saintes  Ecritures ,  (3 
particulièrement  celle  du  Nouveau  Teflament  imprimée  a 
Mons  ;  Lyon  ,  1675.  «*-8®.  3-  Quitus  Curtius  ad  ufum 
Delphim;  Paris,  i678.«z-4j.  réimprimé  a  Londres  en 
X  70J .  in-  8  û.  4.  Obfervanons  fur  la  nouvelle  défenfe  de  la 
verfion  franpoife  du  Nouveau  leftamem  imprimée  à  Mons; 

LRj°Uer  ’ *  *  Dcfenfe  des  nouveaux  Chrétiens 
&  des  Mijfionnaires  de  la  Chine  ,  du  Japon  (3  des  Indes  , 
contre  deux  livres  intitulés  :  La 
Les ,  &  l'efprit  de  M-  Arnauld  ;  à 
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même ,  ftconde  édition  ,  avec  une  réponfe  à  quelques 
plaintes  contre  cette  défenfe,&  une  addition  fur  la  prophé¬ 
tie  de  fainte  Hildegarde  ;  à  Paris,  1  68  8.  in-i  2.  G.  Lettre  d 
M.  l'abbé  Brificier  fur  la  révocation  qu'il  avoit  faite  de  fon 
approbation  donnée  au  livre  de  la  défenfe  des  nouveaux  Chré¬ 
tiens  ,  1  6 90.  in-i  2.  7.  Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  G" 
des  Miffionnaires ,  (3  c.  le  coude  partie;  à  Paris,  1  699.  in - 
1 2.  8»  Réflexions  fur  le  libelle  intitulé  :  Tentables  feuti- 
mens  des  Jé fuites  touchant  le  péché  philofophique  ;  1691.  in- 
12.9.  Terreur  du  péché philofophique  combattue  par  les  Ré¬ 
futes  ;  à  Liège,  1  Gy  1 .  in-i  2.  10.  Avis  à  M.  A ,  nauld  fur 
fa  quatrième  dénonciation  ,  (3  fur  la  nouvelle  cenfure  de  fes 
erreurs ,  qui  viennent  encore  d'être  condamnées  à  Rome, 16  y  1. 
in-  iz.  11.  Lettre  pour  fervir  de  réponfe  aux  remarques  fur 
la  lettre  du  pere  de  Vaudripont,Jè fuite,  iGy^.in  12.12.  Re¬ 
cueil  hifiortque  des  bulles  (3  conflitutions ,  brefs ,  decrets  & 
autres  ailes  concernant  les  erreurs  de  ces  deux  derniers  fié- 
cles  ,  tant  dans  les  matières  de  la  foi  ,  que  dans  celles  des 
mœurs  .depuis  le  faint  concile  de  Trente  ;  à  Mons,  (  Rouen  ) 
j  6 yy.  8c  1710.  in- 8°.  Ce  recueil  a  été  fupprimé  par  ordre 
du  miniftére  public.  1  3.  Défenfe  du  Mandement  de  M.  le- 
vêque  d' Arras, du  30.  Décembre  1 677.3  Cologne,  (Paris) 
1698.  m-16.  14.  Le  pere  Quefnel  hérétique  dans  fes  Réfle¬ 
xions  fur  le  Nouveau  Teflament ,  1 70  5 .  in- 1  2.  1  ^ .  Diver- 
fes  homélies  du  pape  Clément  XI.  traduites  en  franpois  ,  (3 
imprimées  en  différent  volumes  des  Mémoires  ou  Journaux 
de  Trévoux.  1 6.  Le  pere  le  Tellier  a  contribué,  conjointe¬ 
ment  avec  le  pere  Pierre  Befnier  fon  confrère  ,  à  la  tradu¬ 
ction  du  Nouveau  Teflament,  faite  par  le  pere  Bouhours, 
8c  imprimée  à  Paris  en  deux  volumes  in- 1 2.  dont  le  pre¬ 
mier  parut  en  1697.  &  L  fécond  en  1703.  Il  avoit  été 
choifi  pour  continuer  les  Do  ornes  Théologiques  du  pere  Pe- 
tau  ;  il  s’attacha  au  Traité  de  la  Pénitence,  qui  eft  achevé, 
mais  non  imprimé. 

TELLIER,  (François-Michel  le)  marquis  de  Lou- 
voisj&rc.  Diéhon.  hiflor.  édit,  de  172,2.  ajoutez.  qu'-Cmy^1,. 
on  a  imprimé  féerie  fuivanr  :  Lettre  de  feu  M.  le  marquis 
de  Louvois  à  M.  le  maréchal  d' Hum  t  ère  s  ,  dans  laquelle  ce 
miniflre  fait  le  plan  de  toutes  les  difpofltions  néceffaires  pour 
le  fiége  de  Gand,  que  Louis  XI T.  ajfiégea  en  perfonne  le  4. 
Mars  167s.  à  Paris  ,  in-S° .  de  29  pages.  La  prife  de  la 
meme  ville  de  Gand  par  M.  le  comte  de  Lowendal  le  n. 
Juillet  1745.  a  donné  lieu  à  l’imprellîon  de  cette  lettre. 

TELLIER,  (Camille  le)  Supplém.  tom.  2.  pag.  376. 
col.  1 . . .  .  M.  Louail ,  dont  on  parle  dans  cet  article ,  n’écoic 
pas  doCteur  de  Sorbonne  ;  il  n’y  avoit  pris  aucun  degré. 

TEMPLERI,  (  Jofeph)  naquit  à  Aix  de  Jofeph  T(em- 
plcri ,  receveur  général  des  finances  en  la  généralité  de 
Provence  ,8c  d'Anne  de  Guidi.  Il  fut  pourvu  l’an  1692. 
d’une  charge  d’auditeur  des  comptes  dans  fa  patrie,  8c  ma¬ 
rié  la  meme  année  avec  Catherine  àe  Vari,donc  il  n’a  point 
eu  d’enfans.  C  'efl ,  dit  l’abbé  Robert  de  Briançon ,  (  Ecat  de 
la  Provence  dans  fa  noblefl'e  tom.  3.  )  un  des  beauxefprits 
de  notre  province ,  très  fp avant  dans  l' hiftoire ,  &  qui  pofléde 
entièrement  la  pureté  de  la  langue  Franpoife  :  Litton  lui 
adrella  l’an  1 682.  fes  Sentiment  fur  les  h'iflonens  de  Pro¬ 
vence  ;  il  a  donné  au  public  la  Rhétorique franpoife à  Ma- 
donte  :  Jephté ,  ou  la  mort  de  Sèila  ,  tragédie  dédiée  à  ma¬ 
dame  de  Venel  ;  Paris ,  1  Gy  G.  m  8  e.  avec  un  avis.  M.  de 
Beauchamp  dans  fes  Recherches  fur  les  théâtres  de  France , 
tom.  2.  in- il.  page  394.  femble  faire  entendre  que  cette 
pièce  eft  de  Venel ,  ôc  que  la  dédicace  feulement  eft  de 
Templeri ,  ce  qui  feroit  faux.  Une  Grammaire  franpoife.  Re¬ 
lation  des  réjouiffances  faites  à  Aix  par  le  parlement, la  cham¬ 
bre  des  comptes  ,  les  tréforiers  de  France ,  (3c.  pour  la  faute 
du  roi  Louis  XJV,  adreffee  a  madame  ***  le  17.  Février 
1 687-  Maximes  galantes,  1690.  L'honneur,  le  feu  (3  l’eau , 
fable  de  70  vers  ,  même  année.  Satyre  morale ,  fur  ce  que 
perfonne  n'efl  exemt  d  imper feftions ,  à  madame  de  FAnglée , 
1691.  8c  grand  nombre  d’autres  pièces  depoéfies  fur  di¬ 
vers  fujcts,qu’on  trouve  dans  les  Mercures.  Il  fit  imprimer 
en  1705.  in-11.  un  ouvrage  intitulé  :  Le  génie  ,  la  poli- 
teffe ,  Cefprit  (3  la  délicateffe  de  la  Langue  Franpoife.  Il  mou¬ 
rut  à  Aix  en  1 70 G.  *  Bougerel,  Mémoires  manuferits. 
TENDE,  (Galpardde)  né  à  Manne  en  Provence , 
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étoit  petit-fils  cTAknibal  de  Tende  ,  63  fis  naturel  de 
Claude  de  Savoye  j  corme  de  Tende  8c  gouverneur  de 
Provence.  Il  a  fervi  avec  honneur  en  France  dans  le  régi¬ 
ment  d’Aumont  ,  ce  qui  ne  l’a  pas  empêché  de  cultiver 
les  lettres.  En  1 660.  il  donna  au  public  un  Traité  delà  tra¬ 
duction  ,  eu  réglés  pour  apprendre  à  traduire  la  langue  latine 
63  la  langue  francoife  ,  tirées  de  quelques-unes  des  meilleu¬ 
res  tradutlions  du  terris.  C’eft  un  volume  in-8  °.  imprime  à 
Paris,  &  dédié  à  madame  la  marquife  de  Sablé.  L’auteur  y 
a  pris  le  nom  de  (ieur  de  lEflang.  Le  pere  Mabillon  parle 
avantageufement  de  cet  ouvrage  dans  fon  Traité  des  Etu¬ 
des  Mmajliques  ,  partie  fécondé ,  chapitre  XV.  page  ~jG. 
8c  77.  de  la  fécondé  édition  tn- 1 2.  L’abbé  de  Maro'.Ies  fut 
l  âché  de  voir  que  M.  de  l’Eftang  citoit  les  traductions  pour 
exemples  des  ouvrages  de  ce  genre  qu’on  ne  doit  point 
imiter  ,  8c  il  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  dans  un 
écrit  intitulé  :  Obfervations  fur  les  fentimens  du  fieur  de 
l  Eflang  ,  au  fujet  des  régies  qu'il  a  prétendu  donner  pour  bien 
traduire.  Ces  obfervations  où  on  ne  laille  pas  de  trouver 
de  bonnes  remarques  8c  des  réflexions  judicieufes ,  paru¬ 
rent  en  167$.  in  40.  avec  latraduélion  des  œuvres  de  Vir¬ 
gile  en  vers  françois  par  le  même  abbé  de  Marolles.  M.  de 
Tende  n’y  a  pas  répliqué.  Quelques  années  après  qu’il  eut 
rendu  public  fon  traité  de  la  traduction  ,  il  alla  en  Polo¬ 
gne,  où  le  roi  Jean  Cafimir  lui  donna  la  charge  de  con- 
trolleur  de  fa  maifon.  Il  accompagna  enfuite  ce  prince  , 
lorlqu’il  abdiqua  la  couronne  pour  le  retirer  en  France. 
M.  de  Tende  fit  enfuite  un  fécond  voyage  en  Pologne  avec 
M.  le  cardinal  dejanlbn.  Ces  deux  voyages  lui  ayant  donné 
lieu  de  connaître  particulièrement  ce  royaume,  il  en  donna 
une  defeription  fous  le  nom  de  Hauteville:  elle  fut  impri¬ 
mée  en  1 6 8 S.  *'»-  :  2.  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Relation  hifto- 
rique  de  Pologne ,  contenant  le  pouvoir  de  fes  Rois ,  leur  éle- 
éhon  63  leur  couronnement ,  les  privilèges  de  la  noblejfe ,  la 
religion  ,  la  juftice  ,  les  mœurs  (3  les  inclinations  des  Polo¬ 
nais.  Ce  livre  eft  curieux  6c  utile.  M.  de  Tende  eft  mort  à 
Paris  le  huitième  Mai  1  697.  âgéde79  ans.  *  Voyez,  le  Mer¬ 
cure  de  l’an  1 6) 7.  &  les  ouvrages  cites  dans  cet  article-, 
M.  l’abbé  Lenglet ,  Méthode  pour  etudier  l'hiftoire ,  rom.  4. 
in- 40.  page  294.  le  Diéhonnaire hiftortque ,  édition  d’Am- 
flerdam  1740. 

TEN IERS ,  (  David  )  le  jeune ,  peintre  célébré ,  6cc.  On 
ne  donne  aucune  date  à  fon  article  dans  le  Dictionnaire  hijlo- 
rique.  David  Teniers ,  le  jeune ,  naquit  à  Anvers  en  1 6  1  o. 
6c  mourut  dans  la  même  ville  en  1 6  y  8.  ou  1 6  5  9.  s’il  eft 
vrai  qu’il  ne  foit  mort  qu’à  l’âge  de  48  ans,  comme  le 
marque  M.  d’Argenville ,  qui  met  néanmoins  fa  mort  en 
1694.  peut-être  a-t-il  voulu  mettre  1649. ...  On  pouvoit 
ajouter  que  l’archiduc  Léopold  Guillaume  le  fit  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre ,  8c  le  gratifia  de  fon  portrait  atta¬ 
ché  à  une  chaîne  d’or  j  que  la  reine  Chriftine  de  Suède  lui 
donna  pareillement  fon  portrait-,  63  que  don  Jean  d’Au¬ 
triche  &  le  roi  d’Efpagne  eftimoient  tellement  les  prod Li¬ 
ftions  de  fon  pinceau ,  qu’ils  firent  bâtir  une  galerie  defti- 
née  à  les  conferver.  *  Voyez,  ce  qui  eft  dit  des  deux  David 
Teniers  dans  les  Vies  des  Peintres ,  par  M.  d’Argcnviüe , 
tome  fécond ,  pag.  194.  6c  fuivantes.  Abraham  Teniers , 
frere  de  David  le  jeune ,  fut  aufiî  peintre. 

TENISGN ,  (Thomas)  archevêque  de  Cantorberi, na¬ 
quit  le  19.  Sep  embre  1636.  à  Cottenham  dans  la  pro¬ 
vince  de  Cambridge.  Il  commença  fes  études  dans  l’école 
libre  deNorwich.  De-là  il  entra  dans  le  college  du  Corps 
de  Cbrift  à  Cambridge ,  où  on  lui  donna  la  place  d’aflo- 
cié  ,  6c  il  y  é:udia  la  médecine.  En  1 65  9.  il  reçut  fecret- 
tement  l’ordination  des  mains  du  dofteur  Duppa,  évêque 
de  Salifbury ,  6c  ion  ordination  11e  fut  connue  qu’après  le 
rétabliflcmentde  Charles  II.  11  fer  vie  enfuite  pendant  quel¬ 
que  tems l’cglifè  de  faint  André  de  Cambridge, &  en  1 6  ■  5 . 
il  fut  d’un  grand  fecouis  aux  habitans  qui  furent  alors  at¬ 
taqués  de  la  pelle.  L’églife  de  cette  ville ,  pour  rcconnoître 
fes  ferviccs,  lui  fit  prélent  d’une  médaille  d:or.  Après  avoir 
deflervi  plufieurs  églifes ,  le  comte  de  Manchefter  le  nom¬ 
ma  pafteur  del’églife  de  Holyvvell,  dans  le  comté  de  Hu- 
tingdon.  En  1  (j80.il  fut  fait  dofteur  en  théologie  ,  8c  il 
obtint  l’églife  de  faint  Martin  in  the  fields ,  où  en  1683.  il 
Tome  II.  Nohv.  Suppl. 
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donna  aux  paüvres  plus  de  trois  cens  livres  fterling  pour 
les  foulager  dans  le  froid  rigoureux  qu’ils  elTuyérent  celte 
année.  Il  afhfta  le  1 5 .  juillet  1685.  aux  funérailles  du  duc. 
de  Mommcu.h*  1  e  26.  Oftobre  1689.  le  roi  Guillaume 
8c  Marie  le  firent  archidiacre  de  Londres.  Etant  miniftre 
de  faint  Marcin  ,  il  y  fonda  une  école  libre,  8c  l’otna d’une 
bibliothèque  allez  nombreufe.  Il  fut  nommé  évêque  de 
Lincoln  le  25.  Novembre  169  1.  Le  1  G.  Novembre  1  693. 
il  devint  arch  .vêque  de  Dublin  en  Irlande.  M.  Tillotfori 
archevêque  de  Cantorberi ,  étant  mort ,  M.  Tenifon  fut 
nommé  pour  remplir  ce  fîége.  Durant  la  régence  de  Guil¬ 
laume  Ili.  il  fut  toujours  du  nombre  des  Lords  ju(t!ces,fur~ 
t out  toutes  les  fois  que  le  roi  étoit  abfent  du  royaume. 
Après  la  mort  de  la  reine  Anne,  il  devint  un  des  régens 
du  royaume  jufqu’à  l’arrivée  de  George  I.  qu’il  couronna 
â  Weltmunfter  le  20.  Oftobre  1714-  Ce  prélat  mourut 
dans  fon  palais  de  Lambeth  le  1 4.  Décembre  1715.  On  a 
de  lui  des  .-.canons  \  un  Difcours  funèbre  prononcé  à  Foc- 
cafion  de  la  mort  de  la  reine  Marie  y  Baconiana  ;  The  cread 
of  Aî.  Hobbes  examine t  ,  &c.  A  Difcourfe  of  idolatry. 

*  Supplément franpois  de  Baie ,  tome  troifiéme ,  page  835* 

TENTZELIUo.  (  Guillaume  EaNtsr  )  Supplém.  tome  2 * 

ajoutez  que  la  differtation  fur  l’invention  de  l’imprimerie 
en  Allemagne  ,  compofée  en  allemand  ,  6c  imprimée  à 
Gotha  en  1700.  in-iz.  a  été  depuis  traduite  en  latin  6c 
imprimée  en  cette  langue  dans  le  recueil  publié  par  Jean 
Chriftian  Wolfius ,  fous  le  titre  de  :  Monument  a  Typogra - 
phica,  6cc.  à  Hambourg  ,  1 740.  in- 89.  tome  fecond,page 
644.  8c  fuivantes  -,  la  traduftion  eft  intitulée  :  Dijfertatia 
de  inventione  prœftantiffima  artis  I y po graphie  a  m  G  çr  ma¬ 
nia  ,  anno  ejiu  foboLo  quinto  imminente  ,  br éviter  63  fohde 
confcripta  à  Wilhelmo  Ernejlo  Tentzelio  ,  pnncipum  Saxo - 
nu  hijhrioorapho  ;  e  lin  gu  a  vernacula  illam  latine  reââidit 
Ludovic  us  Klefekerm  ,  Hamburgenfts ,  Gymnafn  patrti  civis 
praftantijfrmus. 

TERBURG,  (Gérard) peintre,  né  en  iGo§.  à  Zwoî 
dans  la  province  d’Ovériifel  ,-ecoic  d’une  famille  ancienne 
8c  eftiméedans  le  pays.  Son  pere  ,  qui  étoit  auflî  peintre  , 
avoit  demeure  plufieurs  annCes  à  Rome.  Gérard  fut  fon 
éleve  :  il  voyagea  dans  fi  jeunelle  en  Allemagne,  en  Fran¬ 
ce  ,  en  Italie ,  enEfpagne  6c  en  Angleterre ,  <Scfit  connoître 
partout  fon  mérite.  S’étant  trouvé  au  congrès  qui  fe  tenoic 
à  Munfter  pour  la  paix  ,  il  y  fut  connu  de  l’ambalîàdeur 
d’Efpagne  qui  l’emmena  à  Madrid  ,  où  le  roi  6c  toute  la 
cour  s’emprelferent  à  l’employer,  il  y  fut  fait  chevalier,  8c 
le  roi  lui  donna  une  médaille  d’or  attachée  à  une  chaîne» 
avec  une  riche  épée  &  des  éperons  d’argent.  Après  fes 
cour  fes  il  fe  fixa  a  Devencer ,  s'y  maria  8c  en  fut  bourgue- 
meltre.  Il  y  mourut  en  1 68 1  •  à  l  ige  de  7  3  ans.  Ce  peintre 
ne  craitoit  que  des  fujets  gaians  6c  des  bamboLhades. 

*  Voyez  le  jugement  que  porte  de  les  tableaux  M.  Dézal- 
lier  d’Argenville ,  de  l’académie  de  Montpellier ,  dans  fon 
Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  tome  fécond, 
in- 40.  page  GG.  &  fuivantes. 

TERIDE  ou  TEREDE ,  autrement  TÉTRADE ,  neveu 
de  faint  Céfaire,  évêque  d’Arles ,  étoit  né  à  Cfiâlon  ,  8c 
fut  moine  de  Lerins ,  6c  depuis  abbé  d’un  monaftere  qui 
n’eft  point  nommé.  Gn  dit  qu’il  mourut  à  Lerins,  en  odeur 
de  fainteté,  fous  le  roi  Clotaire  I.  vers  1  an  541.  M.  Du¬ 
pin  qui  en  fait  mention  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiaftiques  du  fixiéme  fiécle  ,  dit  qu’il  paffe  pour  au¬ 
teur  d’une  Régie  compofée  pour  des  religieux  &  des  reli- 
o-ieufes.  Les  auteurs  de  l 'ht/loire  littéraire  ae  la  France  di- 
fent  feulement  que  faint  Céfaire  fe  fervit  de  Teride  pour 
écrire  8c  répandre  en  divers  lieux  la  régie  qu’il  drefTa  pour 
les  moines  en  vingt-fix  articles.  Ils  ajourent  qu’on  ne  con- 
noît  point  d’ailleurs  ce  Teride.*  Voyez  1  '  Hijloire  littéraire 
de  la  France ,  par  quelques  Benédiftins ,  tome  troifiéme  » 
page  2  19.  8c  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  » 
in-fol.  tome  fécond ,  page  3  1 4. 

TERNACE ,  évêque  de  Befançon,  fuccéda  dans  le  gou¬ 
vernement  de  cette  églife  à  Migéce,  quelques  années  après 
l’an  66  5 .  Il  a  rempli  ce  fîége  jufqucs  vers  l’an  680.  It  eut 
pour  fuccefïeur  Gervais ,  que  l’on  croit  avoir  été  fon  frere. 
Durant  fon  épifeopat  il  fit  bâtir  au  champ  de  Mars  une 
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cglifc  en  l’honneur  des  faints  martyrs  Marcellin  ôc  Pierre. 
Cette  cglile  a  été  depuis  convertie  en  une  abbaye  de  l’or¬ 
dre  de  laint  Benoit ,  fous  1  invocation  de  faint  Vincent. 
Ternace  a  compofé  vers  l’an  67  5.  une  chronique  des  évê- 
ques  fesprédeceffeurs  dans  le  liège  de  Befançon  3  niais  cet 
ouvrage  n’cft  point  venu  jufqu’à  nous.  C’eft  ce  qu’on  lit 
dans  1  Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques  rcli- 
gieux  Bénédictins,  *«-4°.  tome  troiliéme,  page62z. 

t  TERPAGER  ,  (  Pierre  )  doéteur  ôc  leéteur  en  théolo¬ 
gie  ,  ôc  chanoine  de  l'égide  de  Rypen  en  Jutlande,  naquit 
à  Rypen  le  22.  Mai  de  l’an  i5s4.  Il  étoir  fils  de  Nicolas 
Terpager  ,  confèiller  ,  &  de  Marie  Harbou.  Il  fit  fies  étu¬ 
des  a  Coppenhague,& demeura  deux  ans  chez  OlaiisBor- 
•  richius ,  fçavant  hiftorien  :  il  fut  non-fèulement  fon  pen- 
flonnaire  ,  mais  auffi  ion  difciple.  En  1 6j6.  on  le  fit  con- 
reéteur  de  l’école  de  Rypen.  En  1  688.  il  devint  leéteur  en 
théologie  Ôc  chanoine  de  J’églife  cathédrale  de  la  même 
ville.  Enfin  en  1736.  le  roi  de  Dannemarck  voulut  qu’il 
fût  du  nombre  de  ceux  qui  furent  créés  doéteurs  en  théo¬ 
logie  dans  la  célébration  du  fécond  Jubilé  célébré  depuis 
la  réformation  établie  dans  ce  royaume.  Il  mourut  en  1 7  3  7. 
âgé  de  8  3  ans  &  fept  mois.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Jnfcnp 
ttones  Rypenfes  ,  1702.  in- 40.  2.  Chromcon  Epifcoporum 
Rypenfum ,  1704.  Cette  chronique  eit  tirée  d’un  ancien 
manuferit.  3*  Rit  Male  Ecclefiarum  Dama  C3  Norvegia^  tra¬ 
duit  en  latin  ,  avec  une  préface,  1 706. 4  Ryp£  Cimbrica , 
Jeu  urbis  Rypenjîs  deferiptio  hijlonca  ;  cet  ouvrage ,  que  l’on 
eftime  beaucoup ,  fut  imprimé  en  1736.  «*-4°.  5 .  ^ppen- 
dix  infer tptionum  Rypenfmm,  1714.5.  Oratio  jubila*,  1717. 
7.  Prodronmt  Bibliothec*  fiera ,  1680.  8 .Saculumilluflre, 
1681.  9. Script  um  eonfolatorium  in  Laurentium  Fr  iis ,  1 700! 
cet  ouvrage  eit  en  danois.  10.  Tabula  Rhetorica,  1  678. in- 
f°li° ,  &  1 70  3 .  in- 8°.  Laurent  Terpager  fon  fils ,  pafteur 
d’une  églife  dans  la  Séelande ,  a  laiilëauili  divers  ouvra¬ 
ges  ;  entr’autres  :  ReLquiarum  Sanéluanum ,  feu  Exerct- 
tatio  de  fepitlchro  Alt  arts  j  à  Coppenhague,  1 704.  Difpu- 
tatio  de  Atnbone  veterum  ;  à  Coppenhague.  Schediafmade 
facrù  veterum  Danorttm  vigiliis ,  1705.  Prodromus  Afylo- 
graphiœ  Danic<e,ôcc .  1706.  Differtatio  Infor  ica  de  Typo¬ 
graphie  natalibus  in  Dama ,  1 707.  /«-40. à  Coppenhague: 
ce  n’eit  qu’une  thèfe  en  forme  de  diifertation.  *  Albert 
Thura ,  idea  hifioria  Lit  ter  art  a  Danorum ,  page  66.  ôcc. 
Joannis  Molleri  Cimbria  Luterata ,  tome  1  An  fol.  Sup¬ 
plément  fr an  pois  de  Bâle ,  tome  troiiïéme ,  pa^e  8  3  6. 

TERRASSON ,  (  Matthieu  )  écuyer  ,  ancien  avocat 
au  Parlement  de  Paris,  naquit  à  Lyon  le  1 3.  Août  1669. 
de  païens  nobles.  Il  étoit  fils  de  jean  Terraffon  ,  célébré 
avocat,  &  juge  du  comté  de  Lyon  ,  qui  a  brillé  égale- 
ment  dans  la  profc/îion  d  avocat  ùc  dans  les  fondions  de 
fa  charge  de  judicature.  Matthieu  Tcrraflon  fit  Ces  études 
au  college  des  Jefmces  de  Lyon  ,  y  brilla  &  fut  follicité 
pour  entrer  dans  la  même  ibeieté.  Il  fut  même  infcrit  fur¬ 
ie  regiitre  pour  entrer  au  noviciat  ;  mais  fon  pere  ,  qui 
avoir  d’autres  vues,  l’envoya  faire  fon  droit  à  Valence, 
&  de  là  à  Paris ,  où  il  prêta  ferment  d’avocat  au  parle¬ 
ment  de  cette  ville  le  27.  Mai  1691.  étant  dans  la  vin gt- 
deuxiéme  année  de  fon  âge.  Il  fuivir  d’abord  le  barreau 
pour  fa  propre  inftruétion  :  mats  il  ne  fut  pas  long-tems 
fans  y  être  employé  lui-même.  Dès  l’entrée  de  fa  carrière, 
il  plaida  quelques  cauies  d  éclat,  ôc  s  en  acquitta  avec  tant 
de  diftinétion  ,  qu’on  le  regarda  dès-lors  comme  devant! 
être  un  jour  l’un  des  premiers  avocats.  Pour  lui,  fon  but 
principal  n’étoit  que  de  faire  cflài  de  Ces  difpofitions,  ôc 
il  ne  penfoit  point  alors  à  fixer  fon  établilfementà  Paris  ; 
mais  M.  Portail,  pour  lors  avocat  général ,  qui  eft  mort 
depuis  premier  préfidentjle  détermina  à  ne  point  quitter  la 
capitale3&  il  lui  fitépoufer  en  1 70 1 . une  desfillesde M.  Ber- 
nard  Turner ,  célébré  avocat  dece  tems-lü.  La  prodigieufe 
quantité  d  affaires  que  fon  mérite  ne  tarda  pas  à  lui  atti¬ 
rer  de  diverfes  provinces,  &  particulièrement  du  Lyon- 
nois ,  1  ayant  obligé  de  faire  une  étude  finguliere  ôc  fui - 
Vie  du  droit  écrit,  il  devint  en  très  peu  de  tenu  l’oracle 
de  ces  provinces ,  &  le  confie, 1  debout  ce  qu’il  y  a  de  cha¬ 
pitres  diftingues.  S  étant  trouvé  dans  le  même  tems  avo¬ 
cat  de  1  arçheveque&  des  comtes  de  Ly0n,  suffi  bien  que 
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de  la  ville ,  dont  les  intérêts  font  tout-à-fiit  diffe'rens,  il 
fçut  pendant  un  an  ou  deux  les  concilier  -,  mais  une  fa- 
meule  conteftation  les  ayant  divifés  fans  rellôurce ,  il  lé 
crut  obligé  de  prendre  la  défenfe  des  comtes  de  Lyon  , 
dont  les  prétentions  lui  paroiffoient  mieux  fondées.  Par 
reconnoiffance,  les  comtes  de  Lyon  lui  afliirerentune  pen- 
fion.  Au  milieu  de  tant  d’occupations,  M.  Terraffon  tiou- 
vou  encore  le  tems  de  cultiver  fon  goût  &  fies  taleas  pour 
1  éloquence.  Il  compofoit  des  difeoursfur  différensfujets, 
6w  failoit  admirer  dans  tous  la  beaute  ôc  la  facilité  de  Ion 
génie.  On  y  admire  auffi  cette  jufteflè  d’efprit,  cette  élé¬ 
gance  ,  ce  naturel,  ces  agr  cables  fallies,  &  cette  force  d’ex- 
preffion  que  l’on  ne  trouve  pas  toujours  réunis  enfemble , 
ôc  qui  plaifent  au  lecteur  enl’inftruilânt.  A  toutes  ces  Gran¬ 
des  qualités ,  M.  Terraffon  joignoit  une  grande  douceur 
qui  Je  failoit  aimer  ,  &  un  défintéreffèment  fi  parfait, 
qu’il  paroiffbit  toujours  content  de  ce  que  fes  cliens  lui 
offroient  3  quoique  fouvent  au-deflous  du  jufte  honoraire 
qu’il  auroit  pu  prétendre  de  fon  travail.  On  n’admiroit 
pas  moins  en  lui  les  qualités  du  cœur  que  celles  de  l’cfprit, 
la  droiture  furtout  ôc  cet  efprit  d’équité  qui  le  conduifoic 
dans  toutes  les  affaires,  de  même  que  dans  toutes  les  ac¬ 
tions  de  fa  vie.  Il  fçut  gagner  i’eftime&  l’amitié  des  grands 
meme ,  mais  ennemi  du  fafte  &  de  l’ambition ,  il  négligea 
tout  ce  qu’on  appelle  fortune.  Il  fut  affoclé  pendant  cinq 
ans  au  travail  du  'journal  des  Sp avant ,  ôc  exerça  ■  pendant 
quelques  années  les  fondions  de  cenfeur  royal  des  livres 
de  jurifprudence  ôc  de  littérature  3  mais  il  n’avoit  point 
brigué  ces  emplois  ,  ils  étoient  venus ,  pour  ainfi  dire  ,  le 
chercher  3  ôc  il  les  accepta  dans  la  vue  d’être  utile.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  au  commencement  de  la  foixanre-fixiéme  année 
de  fon  âge,  le  30. Septembre  173 4. En  173 7. on  a  donné 
a  Uns  un  recueil  de  piufieurs  de  fes  difeours,  plaidoyés, 
mémoires  Ôc  confultations ,  fous  le  titre  à’ Oeuvres  de  feu 
maître  Matthieu  Terraffon  ,  écuyer ,  ancien  avocat  au  par¬ 
lement  1  c’eft  un  volume  «r-4°.  Outre  un  averriflèmenr  de 
l’éditeur ,  fils  de  l’auteur ,  donné  fous  le  nom  du  libraire 
on  trouve  dans  ce  volume  i°.  huit  Difeours  ;  fçavoir  ' 
Difeours  prononcé  à  la  cour  des  aides  pour  la  préfigura¬ 
tion  des  lettres  de  M.  le  chancelier  Daguelîèau  ;  Difeours 
fur  la  profeftion  d’avocat  3  fur  l’efprit  ôc  la  fcience  -,  fur 
l’amour  du  bien  public  3  fur  la  gloire  3  fragment  d’un  dif¬ 
eours  fur  la  religion  3  réfiéxions  fur  le  gouvernement  3  dif¬ 
eours  prononcé  à  l’hôtel  de  ville  de  Lyon  ,  fur  la  gloire. 
2 p.  Dix  plaidoyés,  fur  un  mariage clandeftin  déclaré  abu- 
fif  ;  fur  une  réclamation  de  vœux  3  au  Cujet  de  la  primatie  • 
fur  le  tems  auquel  les  lettres  de  vicariat  doivent  être  infi- 
nuées;  au  fu jet  de  la  fouveraineté  de  Neufchâteh,  touchant 
un  prêtre  accufé  de  fcandale  3  fur  un  mariage  prétendu  in- 
ceftueuxi  fur  un  rapt  de  féduétion;au  Cujet  d’un  enfant  né 
dans  le  treiziéme  mois  après  la  mort  du  mari  ;  au  fujec 
d’une  dot  demandée  par  une  bâtarde  adultérine.  3  °.Neuf 
mémoires.  4°  .Sept  confultations.  On  ne  trouve  point  dans 
ce  recueil  les  deux  mémoires  de  M.  Terraffon  fur  l’affaire 
de  Pierre  Mége ,  foidat  de  Marine ,  reconnu  par  le  parle¬ 
ment  de  Provence  pour  être  le  ficur  de  Caille gentilhom¬ 
me  3  Ôc  pour  être  Pierre  Mége  par  lé  parlement  de  Paris  : 
affaire  détaillée  dans  le  fécond  volume  des  Caufes  célébrés. 
du  fleur  Gayot  de  Pitaval.  Au  refte  M.  Antoine  Terraflôn 
fils  de  l’auteur ,  a  promis  de  donner  un  fécond  volume  des 
œuvres  de  fon  illuftre pere ,  avec  fa  vie,  &  le  public  attend 
toujours  qu’il  dégage  fa  parole.  Matthieu  Terraffon  avoit 
fait  dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  des  notes  ôc  des 
augmentations  fur  les  œuvres  de  M.  Henrys  ,  dont  on 
a  enrichi  la  nouvelle  édition  defdites  œuvres  de  o* 
célébré  jurifconfulte.  *  Extrait  de  la  préface  du  recueil  des 
œuvres  de  maître  Matthieu  Terraffon  3  ôc  des  aditions  de 
M.  de  Ferrieres  aux  vies  des  jurifconfultes  par  Taifand , 
dans  l’édition  de  ces  vies  faite  en  1737.  tn-M*. 

TERRASSON,  (André)  prêtre  de  l’Oratoire,  Ôcc.  bans 
le  Supplément  de  i73s.  tom.a.pag.  3fS.  col.  /  .il faut  ajou¬ 
ter à  fon  article  1  «.  qu’il  étoit  fils  d’un  confeiller  du  pré- 
fidial  de  Lyon  ,  homme  plein  de  fageffe  ôc  de  piété ,  ami 
ôc  bienfaiteur  des  pauvres  ;  2  <\  qu'il  eft  mort  le  2  5 .  Avril 
1723.  3  v.  Gafpard  Terraffon ,  çi-deyant  prêtre  del’Ora- 
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roîre, frété  d’André,s’eft  démis  au  mois  d’Avrili  744.  de  la 
cure  de  Treigny  ,  diocèfe  d’Auxerre.  On  a  de  lui  un  vo¬ 
lume  de  fermons  ,  fous  le  titre  de  Nouveaux  Sermons  d  un 
prédicateur  célébré  par  Jap:  été  Cj  [on  éloquence ,  17  3  9  •  in~ 
12.  iUtrechr  :  ce  premier  volume  a  été  donné  fans  la  par¬ 
ticipation  de  l’auteur ,  &  nî  etc  jufqu  ici  lui vi  d  aucun 
autre  volume. 

TERTULLIEN.  (QuintusSeptimius  Florens)  On  parle 
de  cet  écrivain  eccléjïafhque  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ;  il 
faut  ajouter  qu'on  a  donné  en  1746.  une  nouvelle  édition 
de  fes  ouvrages  >  à  Venife,  in-folio ,  fous  ce  titre  :  ÇJJsepti- 
mii  Florentis  Tertulliani  opéra ,  ad  v:uifri[J'morum  exempt artum 
fidem  Jedul'o  ernendata ,  diligentia  Nicolai  Rigaltii  J.  C.  cum 
ejufdem  adnotatiombus  integris  ,  &  variorum  commentants 
feorfim  antehac  editis  . . .  accedunt  Novatiani  tr allants  de  7ri~ 
nitate ,  &  de  cibis  Judaicis  cum  notis .  ..&  Tertulliani  car  mina 
de  Jona  &  Ninive ,  8cc.  On  a  joint  à  cette  édition  deux 
pièces  importantes*,  l’une  eft  un  Commentaire  iur  1  Apo¬ 
logétique  ,  par  M.  Havercamp  3  l’autre,  une  DifTertation 
hillorique& critique  fur  le  même  livre,  par  M.  Mosheim. 
Comme  le  titre  qu’elles  portent ,  fait  connoître  clairement 
le  plan  de  l’ouvrage,  8c  le  travail  des  auteurs,  nous  le 
rapporterons  ici  en  entier  :  Q.  Sept.  Flor.  Tertulliani  Car- 
tbacimenfis  prefbyten  ylpologeticus,  ad  codices  mjf.  &  editiones 
veteres  fumma  cura  recognitus ,  cajligatus ,  emendatus ,  ut  & 
perpetuo  commentano ,  in  quo  non  modo  variorum  auéloriim , 
fed  plura  S.  Scriptura  loca  frriclïus ,  vel  uberius  explicantur , 
élucidant  ur ,  illuftrantur  jludio  &  induftnâ  Sigeberti  Havsr- 
campi  a  mendis  quibufdam  expurgata  ,  qui  praier  argumenta 
capitum ,  indices  etiam  locupletifftmos  très  adjecit ,  cum  figuris 
CT  nummorum  typis.  Le  titre  de  la  féconde  piece  eft  :  Joannis- 
Laurentii  Mosbemii  difquijîtio  chronologie  o-critic  a  de  ver  a 
ttate  sîpologetici  a  Tertulliano  confcripti ,  initioqne  perfecutionis 
Severi ,  inferipta  viro  clanjjimo  Sigeberto  Havercampo.  Cette 
édition  eft  fort  bien  exécutée. 

TERWESTEIN ,  (  Auguftin  )  peintre,  naquit  à  la  Haye 
le  quatrième  Février  1649.  Après  avoir  employé  les  pre¬ 
mières  années  à  deffiner,  à  modeler,  8c  a  cfieler  ,  il  s  ap¬ 
pliqua  à  la  peinture  ,  à  l’âge  de  vingt  ans ,  fous  de  bons 
maîtres.  Au  bout  de  quatre  ans ,  il  alla  en  Italie  pour  Ce 
perfectionner  dans  la  profefîîon  qu  il  avoit  embraiîee. 
Après  y  ê'ere  demeuré  trois  ans,  il  revint  dans  fon  pays 
par  la  France,  8c  arriva  dans  fa  patrie  en  1678-  On  le  re¬ 
garde  comme  le  reftaurateur  de  l’académie  de  peinture  à  la 
Haye.  En  1 690.  l’électeur  de  Brandebourg ,  depuis  roi  de 
Prude,  le  fit  venir  à  fa  cour.  Il  travailla  avec  applaudiftè- 
ment  à  embellir  les  maifons  royales  de  ce  prince.  Il  lui 
propofa  auffi  d’ériger  une  académie  de  peinture,  fur  le 
modèle  de  celle  de  Paris.  Le  prince  y  confentit,  8c  il  en 
donna  la  direction  à  Terweftein ,  qui  fut  infpeéteur  de 
cette  académie.  Il  mourut  le  21.  Avril  17 1 1.  *  Dictionnaire 
hijlorique ,  édition  de  Hollande ,  1740.  8c  Supplément  fran¬ 
çais  de  Baie. 

TESTELIN,  (  Louis)  peintre ,  né  à  Paris  en  161 5.  fut 
difciple  de  Simon  Voiiet.  Il  fut  reçu  à  1  académie  de  pein¬ 
ture  en  1 648.  On  voittrois  excellens  tableaux  de  fa  main, 
deux  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  1  un  qui  re¬ 
préfente  la  réfurreétion  de  Tabithe ,  1  autre  la  flagellation 
de  faint  Paul  8c  de  Silas  ;  le  troifiéme  eft  dans  l’églife  des 
Freres  de  la  Charité  ;  c’eft  faint  Louis  qui  penfe  un  ma¬ 
lade.  Teftelin  fut  ami  de  Charles  le  Brun  ,  8c  fon  frere 
Henri  a  été  profeffeur  8c  fecrétaire  de  l’académie.  Louis 
t:ft  mort  en  1655.*  Voyez  C  abrégé  des  vies  des  plus  fa¬ 
meux  peintres  ,  tome  fécond  ,  m- 4g.  page  241. 

TETERE,  clerc  de  l’églife  d’Auxerre,  a  fleuri,  félon 
l’opinion  la  plus  commune,  vers  la  fin  du  vi.  fiécle.  Il  a 
compofé  une  relation  des  miracles  que  Dieu  opéroit  par 
les  reliques  de  faint  Cyr  8c  de  fainte  Julitte,  apres  leur 
tranfiation  dans  les  Gaules.  Ce  fut  S.  Amateur  ou  Amarre , 
évêque  d’Auxerre,  qui ,  au  commencement  du  cinquième 
fiécle,  apporta  ces  faints  corps  d  Antioche  a  fon  egli;e  , 
d’où,  aflèz  long-tems  après,  on  transféra  à  Nevers  un  bras 
de  faint  Cyr.  Ce  ne  fut  que  quelques  années  apres  cette 
Icconde  tranfiation  que  Tetere  écrivit  fa  relation,  puilqu  il 
y  rappotte  les  merveilles  opérées  a  Nevers,  comme  celles 
Tome  II.  Nqhv.  Suppl . 
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dont  on  avoit  été  tém  fin  à  Auxerre.  Il  ne  nous  refte  fîhts 
que  la  préface  de  cette  relation ,  du  moins  imprimée.  Lue 
eft  dans  les  Bollandiftes,  an  premier  de  Mai  &  au  feiziéme 
de  Juin.  L’infcription  de  cette  préface  donne  à  Tetere  lè 
titre  de  fophifte ,  fans  doute ,  parce  qu’il  joignoit  à  l’étude 
de  l’éloquence  celle  de  la  philofophie.  Dans  la  préface 
même ,  Tetere  fe  qualifie  lerviteur  des  faints  martyrs  » 
c’eft-à  dire ,  l’un  de  ceux  qui  étoient  établis  pour  dciîervir 
l’églife  où  ils  repofoient.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  lui  donne 
la  qualité  de  clerc  plutôt  de  l’églife  d’Auxerre,  où  le  corps 
entier  de  fainte  Julitte ,  8c  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  faint  Cyr  fe  confervoient ,  que  de  l’églife  de  Nevers* 
où  il  n’y  avoit  qu’un  bras  de  faint  Cyr.  *  Hifroire  littéraire 
de  la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédictins ,  tome  5. 
pag.  404.  &  405. 

TEULFUS  eft  l’un  des  auteurs  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny  ,  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît  près  d’Etampes  , 
mais  où  il  n’y  a  plus  que  cinq  ou  fix  religieux  qui  n  ont 
point  reçu  la  réforme.  La  Chronique  de  Morigny  contient 
trois  livres  qui  ont  été  compofés  à  plufieurs  reprifes  par 
différens  écrivains  :  Teulfus  a  compofé  le  premier.  Il  étoic 
moine  de  faint  Benoît  dans  le  monaftere  même  dont  il  a 
donné  l’hiftoire.  Ses  continuateurs  difent  qu’il  y  avoit  été 
élevé  dès  fa  jeunefte  3  &  lui-même  nous  apprend  ce  qu’il  y 
avoit  fait.  Après  avoir  fait  un  grand  éloge  d’un  religieux 
qui  augmenta  beaucoup  le  temporel  du  monaftere  :  c.  Pour 
»  moi  i  dit-il ,  je  11e  fçais  fi  j’ai  été  d’une  grande  utilité  a 
.o  Cette  maifon ,  ii  ce  n’eft  que  j’en  ai  ponétué  &  corrigé 
»  la  Bible,  à  commencer  depuis  le  livre  de  la  Genefe ,  juf- 

qu’à  la  derniere  épître  de  faint  Paul ,  le  traité  de  faine 
«Aiumftin  de  Trinitate  Dei ,  celui  de  verbis  Domini  friper, 

Joannern ,  les  Morales  de  faint  Grégoire,  8c  quelques  au- 
«  très  :  je  fus  long-tems  chantre  dans  ce  monaftere,  8c  j  y 
»  ai  depuis  été  chargé  de  l’office  de  prieur  3  mais  je  ne  m’en 
»  acquittai  pas ,  comme  il  convenoit ,  je  manquoisdu  fça-j 
»  voir,  de  l’a&ivité  8c  de  la  force,  non  pas  du  corps, 
»  mais  de  l’efprit ,  qui  font  néceftàires  pour  exercer  digne-, 
»  ment  un  pareil  emploi.  »  Les  continuateurs  de  la  Chro¬ 
nique  parlent  de  lui  plusavantageufement.  Ilsfontl  éloge 
de  fa  capacité ,  &  le  repréfentent  dans  tout  ce  qu’ils  ra¬ 
content  de  la  conduite ,  comme  un  homme  pacifique  8c 
modéré.  Ils  difent  que  Renaud,  premier,  abbé  de  ce  mo¬ 
naftere  ,  étant  mort  Ja  fécondé  année  du  régne  de  Louis  VI. 
les  moines  élurent  en  la  place  Teulfus  ,  homme  de  réputa¬ 
tion,  qui  [avoit  beaucoup ,  &  qui  étoit  déjà  prieur  de  ce 
monaftere  :  mais  ces  mêmes  religieux  mal  difeiplinés  8c 
indociles,  fe  repentant  bientôt  d’un  fi  bon  choix,  outra¬ 
gèrent  le  nouvel  abbé ,  &  le  deftituerent ,  avant  qu  il  eut 
été  béni.  Teulfus  confentit  à  fa  dépofition.  Les  mêmes  au¬ 
teurs  difenr  dans  leur  prologue ,  qu’il  a  été  abbé  de  faint 
Crefpin  &  de  faint  Crefpinien  de  Soiffons  :  mais  on  ne  fçaiÊ 
en  quel  tems.  Son  éledtion  à  l’abbaye  de  Morigny  n’a  du 
être  faite  que  la  fécondé  année  du  régne  de  Louis  VI.  dit  le 
Gros,  qui  tombe  à  l’an  1109.  ou  1 1 10.  Cette  année  eft 
celle  de  la  mort  de  Renaud ,  prédéceifeur  de  Teulfus. 
Voyez  fur  les  continuateurs  de  la  Chronique  de  Mori¬ 
gny,  8c  fur  la  Chronique  elle-même,  le  Mémoire  fur  ce 
fujet  donné  par  M.  de  la  Curne  de  fainte  Palaye  ,  8c 
imprimé  dans  les  Mémoires  de  /’ Académie  des  •  infer ip- 
tions  &  belles  lettres  ,  tome  dixiéme  ,  pag.  5  4  [  8c  bu¬ 
vantes.  Ce  que  l’on  vient  de  rapporter  de  Teulfus  en  eft 

extrait* 

TÉXÉIRA,  (  François  )  Supplément  tome  2 . lifez , 

TÉXÉIRA  (Jofeph- Philippe).  r.Tr- 

TEXIER,  (Claude)  Poitevin,  né  en  1610.  fait  Jefuite 
en  1628.  &  depuis  profès  des  quatre  vœux,  après  avoir 
rempli  pendant  cinq  ans  les  fondions  de  profelTeur  des 
balles  clafïès ,  &  de  la  rhétorique ,  fe  livra  au  minifterc  de 
la  prédication ,  qu’il  exerça  pendant  trente  années ,  fans 
interrompre  cet  exercice ,  lors  même  qu’il  fut  chargé  de  la 
diredtion  de  quelques  colleges.  Il  fut  re&enr  de  ceux  de 
Limoges  ,  8c  de  Poitiers  ,  8c  de  la  maifon  profefte  dé 
Bourdeaux.  Il  fut  'auffi  provincial  de  la  province  d  Aqui¬ 
taine.  Il  eft  mort  à  Bourdeaux  dans  la  maifon  prorefie ,  e 
24.  Avril  1 687.  Ses  ouvrages  font  ;  1  .L'Impie malheureux , 
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ou  les  trois  maléditlions  du  pécheur  prêché:*  pendant  l'Avïnt  ; 
à  Paris,  1673.  &  1678.  in- 8°.  Ces  difeours  ont  été  tra¬ 
duits  en  latin  par  le  révérend  pere  Herman  Sottelin,  de 
1  ordre  de  faint  Benoit  :  cette  traduélion  a  été  imprimée  en 
Allemagne  en  1695.  m-\°.  2.  Sermons  pour  tous  les  jours  du 
Careme  ;  a  Paris  ,  1675.  en  deux  volumes  in-  8°.  5.  OSlave 
dit  faint  Sacrement  &  de  la  Croix;  à  Paris,  16-76.  in- 8°. 
4-  Sermons  fur  les  My fier  es  de  la  vie  de  Notre- Seigneur  &  de 
la  fainte  Vierge ,  &  fur  les  autrès  Myfteres  de  notre  Religion  ;  à 
Paris,  16-7-7.  in- S*,  deux  volumes.  5.  Panégyriques  des 
Saints;  à  Paris,  1678.  deux  volumes  /«-S9.  6.  Sermons 
pour  les  Dimanches  ;  à  Paris,  1678.  deux  volumes  in- 8°. 
7.  La  Conduite  fpirituelle  pour  la  retraite;  à  Paris,  1678. 
in  1  2.  *  Extrait  d’un  Mémoire  latin  m.mufcrit ,  communi¬ 
qué  par  le  pere  Oudin  de  la  même  focieré. 

TEXTOR,  (Benoît)  médecin,  né  à  Pont- de -Vaux, 
vivoit  dans  le  x  vi.  fiécle.  Il  a  fait  les  ouvrages  fuivans: 
1 .  Traité  de  la  nature  du  chancre;  à  Lyon,  Jean  de  Tournes , 
1350.  in- 8  0 .  i.Stirpium  dffîrentiœ  ex  Diofcoride ,  fecundim 
locos  communes  ;  à  Paris,  15  34.  in  16.  Sc  à  Strafbourg, 
1552.  in-\°.  Il  eff  parlé  de  ce  médecin  dans  les  Bibliothè¬ 
ques  de  la  Croix-du-Maine  <Sc  de  du  Verdier,  &  dans  celle 
des  Auteurs  de  Bourgogne,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon, 
in-folio ,  tome  (econd,  page  314. 

TEYLINGHEM,  (  Auguftin  Van)  Jefuite,  né  à  Har¬ 
lem,  en  Hollande,  fe  fit  religieux  en  1606.  Il  fut  depuis, 
&  pendant plufîeurs  années,  un  millionnaire  plein  de  zélé. 
Ce  fut  principalementen  Hollande  qu’il  en  exerça  les  fon¬ 
ctions.  Il  mourut  le  4.  Août  166^.  Il  a  fait  imprimer  en 
fa  langue  plufîeurs  ouvrages  contre  les  hérétiques.  Vaiere 
André  ne  cire  de  lui  que  les  écrits  fuivans  :  1 .  Paradifus 
voluptatis  ;  à  Anvers ,  1  6 3  o.  2.  Extraüus  Catholicité; à  An¬ 
vers,  1 441.  in-S°.  L’auteur  s’y  eft  caché  fous  le  nom  de 
Petrus  Amflelius.  3.  De  controverfiis fidei  ;  à  Anvers ,  1640. 
in- 8°.  4.  Ortus  timu'tuum  Bclgicorum  ;  à  Cologne,  1645. 
in- 1 2.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  Vaiere  André ,  édit, 
de  1739.  in-Af.  tome  premier,  page  1 1 3. 

THABOR1TA  ,  (  Henri)  Frifon ,  chanoine  régulier  de 
faint  Auguftin  ,  à  Thabor  près  de  Sneeck  dans  la  Frife ,  a 
écrit  un  grand  ouvrage  qui  contient  en  même  tems  l’Hi- 
Itoire  eccléfiaftique  &  civile  depuis  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift ,  jufqu  a  1  an  1501.  ou  vivoit  l’auteur.  Cet  ouvrage 
eft  d’un  ftyle  dur  &  grollier.  Suffridus  Pétri  s’en  elt  fefvi 
pour  compofer  fes  Annales  de  Frife.  C’eft  tout  ce  qu’en  dit 
Vaiere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,  édition  de 
1 73  9;i«-4°.  tome  premier,  page  445.  Le  même  Biblio¬ 
thécaire,  tome  fécond,  page  1159.  parle  d’un  Vorper 
Thaborita ,  né  auftî  en  Frife ,  pareillement  chanoine  régu¬ 
lier  à  Thabor ,  mais  auparavant  pafteur  ou  curé  dans  fa 
patrie ,  qui  a  écrit  une  Chronique  de  Frife ,  en  trois  livres , 
depuis  l’origine  des  Frifons  ,  jufqu’en  1 6 $5.  Suffridus 
Pétri  fait  une  grande  eftime  de  cet  ouvrage,  qui  eft  de¬ 
meuré  manuferit. 


THALÉ 1  AS  ou  THALÉS ,  poëte  mufîcien ,  dont  on , 
dit  apte  deux  mots  fins  le  nom  de  Thalés  ,  dans  le  DiElionnai 
hiftorique ,  étoit  de  l’île  de  Crète  3  mais  on  ne  s’accorde  p, 
fur  le  nom  de  la  ville  :  les  uns  le  font  naître  à  Elyre ,  d’ai 
très  à  Cnoffe,  d’autres  à  Gortyne.  Il  étoit  contemporai 
de  Lycurgue,  légiflateur  des  Lacédémoniens ,  ôcHoriflo 
par  conféquent  environ  trois  cens  ans  après  la  guerre  d 
Troye.  Thalétas  vivoit  donc  vers  le  commencement  de 
olympiades ,  d’où  il  paroît  que  Suidas  a  eu  tort  de  le  fait 
plus  ancien  qu’Homere,  qui,  fuivant  l’opinion  la  plu 
commune ,  n’étoit  poftérieur  que  d’environ  cent  foixant 
ans  a  1  époque  Troyenne.  Thalétas ,  dit  Plutarque  dans  I 
vie  de  Lycurgue  ,  félon  la  traduction  de  M.  Dacier,  éto 
eu  apparence  un  poëte  lyrique,  mais  au  fond  il  partoi 
pour  grand  philofophe  &  grand  politique.  «  Sous  ombr 
»  de  ne  compofer  que  des  airs  de  mufîque ,  il  faifoit  ton 
«  ce  qu  on  aurait  pu  attendre  des  légifLteurs  les  plus  con 
»  fournies.  Ses  odes  etoient autant  d’exhortations  a  l’obéif 
«  fance  &  a  la  concorde ,  qu’elles  infpiroient  par  l’agrémen 
»  &  la  gravite  de  leur  mélodie  &  de  leur  cadence  3  en  fort 
»  qu  elles  adouciffoient  mfenfiblcment  les  mœurs  de  ceu- 
«qui  les  écoutoient ,  ôc  que  les  portant  à  l’amour  de 
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choies  honnêtes ,  elles  les  délivraient  des  animofîtés  qui 
14  régiioient  entr’eux."  Lycurgue  qui  voyageoit  alors  dans 
la  vue  d’emprunter  des  divers  peuples  les  loix  les  plus 
convenables  pour  policer  fon  pays,  étant  venu  en  Crète  , 
engagea  Thalétas  à  s’aller  établir  chez  les  Lacédémoniens  3 
&  Thalétas  y  prépara  en  quelque  forte  à  Lycurgue  les 
voies  pour  l’inftruéfcion  &  la  correction  de  fes  citoyens. 
Selon  Plutarque,  dans  fon  Dialogue  de  la  mufîque,  Tha¬ 
létas  introduifît  à  Sparte  ,  ainfî  qu’en  Arcadie  &  dans  Ar- 
gos,  plufîeurs  fortes  de  danfes.  Il  compofa  aufîi ,  félon 
quelques-uns,  des  airs  nommés  Péans.  On  donne  à  fît 
mufîque  la  vertu  merveijleiffë  de  guérir  les  maladies,  & 
l’on  veut ,  que ,  pour  obéir  à  l’oracle  de  Delphes,  il  foie 
venu  à  Sparte  affligée  de  la  perte ,  &  qu’il  l’en  délivra  par 
fes  chants.  On  lui  fait  encore  appaifer  une  fédition  à  La¬ 
cédémone  par  le  fecours  de  la  mufîque  :  tous  faits  qui  ne 
lignifient  fans  doute  rien  de  plus,  finon  qu’il  paffoit  pour 
un  excellent  mufîcien.  *  Extrait  des  remarques  de  M.  Bu¬ 
rette  fur  le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufîque, 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres , 
tome  dixiéme,  page  287.  &  fui  vantes. 

THEANI,  (Barthelemi)  en  latin  ,  BartholomaitsThsa- 
nim ,  poëte  &  orateur,  étoir  de  Brefle  en  Italie  ,  ou  du 
territoire.  Il  enfeignoit  l’éloquence  &  la  poëfîe  à  Brefle, 
avant  le  milieu  du  x  vi.  fîécle,  &  vivoit  encore  en  15  6\. 
Jean  Planerius  de  Quinzano  dans  le  BrefTan  ,  dit  dans  la 
defeription  qu’il  a -faite  de  fa  patrie,  en  parlant  des  hom¬ 
mes  illurtres  qui  l’ont  honorée ,  que  Theani ,  qui  étoit  fon 
ami,  a  écrit  des  commentaires  fur  l’art  de  la  rhétorique, 
des  déclamations  ou  harangues  ,  un  difeours  fur  la  mort 
de  Matthieu  Avogari ,  célébré  jurifconfulte ;  un  autre,  où 
il  traite  du  plaifîr  qu’il  y  a  à  acquérir  de  nouvelles  con- 
noiflaficcs  ( de  voluptate  cognitionis).  Après  quoi,  parlant 
des  ralens  poétiques  de  Theani,  il  dit  :  Habet  &  poemata 
plurima ,  Virgilianam  gravitatem  ,  &  Ovidianam  facilitatem 
redolentia ,  nam  Brixiarn  à  Gallis  captam  heroicis  car  minibus 
confcriptam  edidit.  Ce  poëme  latin  de  Theani  fur  la  prife  de 
Brefle  par  les  François,  a  été  imprimé  à  Breffe  meme  en 
x  561.  Le  poëte  l’a  dédié  à  Camille  Capreoli,  jurifconfulte 
&  comte  3  &  il  fenxble  dire  dans  fa  dédicacé,  que  c’eft-ià 
le  premier  fruit  de  fa  plume  : 

H<zc  funt  primitiœ  feracis  agri  : 

Olim  proferet  ampliora  laïus , 

Grata  loxc  fi  fuerint  priora  nojlra. 

Mais  peut-etre  ce  poëme  avoit-il  été  compofe  lono--temg 
avant  1  édition  de  15  6 1.  On  voit  en  effet  par  une  lettre  de 
Planerius  écrite  à  Theani  en  1 5  58.  que  celui- ci avoit  déjà 
compofé  des  obfcrvations  fur  le  traité  de  la  rhétorique  a 
Herennius ,  que  l’on  trouve  ordinairement  avec  les  ou- 
vrages  de  Cicéron.  Planerius  fait  entendre,  qu’il  avoir 
vu  ces  observations  ;  qu’il  s’en  étoit  entretenu  dans  les 
converfations  qu’il  avoir  eues  avec  plufîeurs  habiles  pro- 
fe fleurs  à  Vienne  en  Autriche,  &  que  ceux-ci  l’avoienc 
engagé  à  exhorter  Theani  à  faire  imprimer  cet  ouvrage. 
On  conclud  de  là,  que  Theani  étoit  du  fentiment  que 
les  livres  de  la  rhétorique  à  Herennius,  étoient  de  Ci¬ 
céron  même.  Avec  le  poëme  fur  la  prife  de  Breffe,  on 
trouve  quelques  autres  poëfïes  latines  de  Theani,  encr’- 
autres ,  une  piece  adrefïee  à  Nicolas  Sicco  dans  fa  retraite 
de  Monteclario  ou  Monteclari.  Dans  un  recueil  de  poëfîes 
donné  à  Breffe  par  Tayget ,  on  trouve  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  Theani  3  les  unes  adreffees  à  Jerome 
Mauroceni ,  gouverneur  de  Breffe  3  les  autres ,  foit  à  Jac¬ 
ques  Aquaneo,  foit  a  J can- Antoine  Tayget.  M.  le  cardinal 
Querini  a  rapporté  quelques  endroits  de  ces  poëfîes  de 
Theani  dans  fon  Specimen  varia  littérature  Brixiane ,  Sec . 
page  2  x  9.  &  fuivantes  de  la  féconde  partie  :  voyez,  aufïï  les 
pages  148.  8c  149*  la  même  partie.  Dans  fes  vers  à 
Nicolas  Sicco ,  Theani  exprime  ainfî  fon  amour  pour  la 
poëfîe :  1 

Dttlces  verficuli  mei  labores , 

ALolles  candiduli  mei  fidales , 

Magna  de  lin  a  laboriofos 
Inter  qui  mihi  jam  fuifiis  adlus , 
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JVugarum  quibus  eft  ftitis ,  fuperque  , 

NulU  fed  veneres ,  cupidinefque  ; 

S  i  c  c  o  dicite  jam  fccunda  verba ,  8cc. 

THËOBALDE  ou  THIBAUT,  (Zacharie)  hiftorien 
Luthérien ,  né  à  Slackenwalde  en  Bohème,  exerçoit  le 
miniftere  dans  fi  patrie ,  vers  le  commencement  dtixvn. 
irécîc-  Ayant  été  enfuite  banni  avec  quelques  autres  Lu¬ 
thériens  ,  il  pafla  le  relie  de  (es  jours  à  Nuremberg.  On  a 
de  lui  :  i .  Bellum  Huffiticum ,  quo  J  amis  Hn[Ji  vit  a ,  doclrina 
&  mors  comprehenditur ,  e  germante d  lingud  in  latinam  con 
verfa ,  a  Jacobo  Pontano  ;  à  Francfort ,  1611.  in-folio.  C’cft 
une  traduction  de  l’original  compofé  en  allemand ,  par 
Théobald.  Ce  livre  eft  curieux  8c  eftimé.  Le  même  ou¬ 
vrage  a  paru  auflî  in- 40.  à  Nuremberg  en  1 61 1.  Il  va  de¬ 
puis  l’an  1401.  jufqu’cn  1 5  1 7.  z.  Chronologica  Ecclefta  Bo¬ 
hémien  adumbratio  ;  à  Wittemberg  ,  1 61 1*  in- 40.  3.  Sériés 
genealogica  &  chronologica  judicim  ,  ducum ,  &  regum  Bohe- 
tnia  >  à  Wittemberg ,  1617.  ôz-40.  5.  Des  mines  de  Joa- 
chimdal.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande, 
1740.  Méthode  pour  ctudier  /’  H  foire  ,  par  M.  l’abbé  Len- 
glet  ,  en  pluüeurs  endroits  du  tome  troifiéme ,  édit.  /«40.  I 
THEOCRENUS.  (Benoît)  C/Wc^e^TAGLIACARNÉ. 
THEODEMIR  ,  abbé  de  Pfalmodi ,  étoit,  félon  quel¬ 
ques  fçavans ,  ilfu  des  anciens  Gots ,  établis  dans  les  Gaules 
des  le  cinquième  (îécle.  Il  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu’il  étoit  abbé  de  Pfalmodi  au  diocèfe  de  Nifmes ,  lorf- 
qu’au  mois  de  Décembre  815.  l’empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire  lui  accorda  un  privilège  en  faveur  de  fon  monaftere, 
qui  ne  fublifte  plus  depuis  long-tems.  On  croit* que  c’eft 
le  mêmeTheodemir  dont  parle  Jonas,  évêque  d’Orléans, 
8c  à  qui  il  attribue  l'honneur  d’avoir  porté  les  premiers 
coups  à  l’hérélîe  de  Claude,  évêque  de  Turin.  Ce  dernier 
avoit  adreflê  dès  l’an  8 1 5  -  à  l’abbé  Theodemir ,  fon  com¬ 
mentaire  littéral  &  fpirituel  fur  la  Genèfe 3  Theodemir  en 
prit  occafion  de  lui  en  demander  un  femblable  fur  le  Lévi- 
tique  :  mais  ces  liaifons  avec  l’évêque  de  Turin  n’empê- 
cherent  pas  l’abbé  de  Pfalmodi  de  s’élever  avec  force  con¬ 
tre  ce  prélat,  lorfqu’il  eut  attaqué  le  culte  des  images.  Il 
lui  écrivit  d’abord  des  lettres  qui  ne  refpiroicnt  que  la 
charité,  pour  le  porter  à  renoncer  à  des  fentimens  fi  con¬ 
traires  à  la  foi  de  l’Eglife  ;  8c  ces  lettres  n’ayant  fervi  qu’à 
irriter  un  homme  qui  n’aimoit  point  à  être  repris ,  8c  à  le 
porter  à  loutenir  par  un  écrit  exprès,  des  égaremens  qu’il 
auroit  dû  condamner,  Theodemir  y  répondit  avec  le  zélé 
que  demandoit  l’intérêt  de  la  vérité.  Il  mourut  peu  de  tems 
après.  Il  eft  du  moins  certain  qu’il  11’étoit  plus  au  monde, 
lorfqu’en  840.  ou  841.  Jonas  d’Orléans  prit  la  plume  pour 
réfuter  les  erreurs  de  Claude  de  Turin.  Jonas  nous  fait 
entendre,  que  l’abbé  de  Pfalmodi  avoit  écrit  contre  l’ad- 
verfaire  du  culte  des  images,  deux  ouvrages,  ou  lettres 
polémiques.  La  première  étoit  une  lettre  pleine  de  charité , 
8c  un  avertillèment  donné  en  ami,  pour  faire  revenir  l’é¬ 
vêque  de  Turin  de  fes  erreurs.  Claude  y  ayant  répondu , 
comme  on  l’a  dit,  par  un  écrit  plein  d’amertume,  intitulé  : 
ylpologétique  &  referit  de  l'e'vêque  Claude  contre  l'abbé  T heo- 
demir,  celui-ci  répliqua  par  un  autre  écrit  divifé  en  deux 
parties,  dont  la  fécondé  feulement  nous  a  été  confervée 
prefque  en  entier  par  Jonas  d’Orléans ,  qui  l’a  inférée  dans 
l'on  troifiéme  livre  contre  Claude  de  Turin.  La  première 
lettre  de  Theodemir  eft  perdue  ;  8c  ce  n’eft  pas  la  feule 
que  cet  abbé  ait  écrite ,  8c  qui  ne  foit  pas  parvenue  jufqu’à 
nous.  *  Voyez  fur  cela  un  détail  plus  circonftancié  dans 
Y Htfloire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques  religieux  Bé¬ 
nédictins,  tome  IV.  pag.  490 .8c  fuiv. 

THEODETTlN  ,  cardinal ,  Allemand  ,  né  de  parens 
nobles ,  fut  fait  en  1134.  par  le  pape  Innocent  II.  évêque 
de  Porto ,  8c  cardinal  du  titre  de  fidnte  Rufine.  Il  fut  légat 
en  Allemagne  ,  8c  affifta  à  l’eleétion  de  l’empereur  Con¬ 
rad  III.  qu’il  couronna.  Le  pape  Eugène  III.  l’envoya  légat 
dans  le  Levant  ;  8c  il  fe  trouva  à  la  célèbre  aftemblée  qui  fe 
tint  alors  à  Ptolémaïde.  A  fon  retour ,  il  exerça  la  charge 
de  dataire.  Il  mourut  l’an  1154.  Il  a  compofé  en  latin 
quelques  écrits  touchant  la  guerre  fainte.  *  Dictionnaire 
hiftorique  3  édition  de  Hollande,  1740.  Hiftoire  du  pape 
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Innocent  II.  8c  celle  du  pape  Eugene  III.  par  dom  Jean  ce 
Lanncs. 

THEODORE,  baron  de  Ne  whofL •  cherche z  NEWHOFR 
THEODORE  STUDIiE.  (  laint)  Dans  le  Supplément 
de  173s.  on  a  du  que  la  traduction  latine  du  teftamént  de  ce 
faint  j  étoit  du  pere  Jacques  Sirmond,  fçavant  Jefuite.  On 
l’a  dit  fur  la  foi  de  Jacques  Tollius,  qui,  dans  fes  Infirma 
itinerarii  Italiei ,  imprimés  à  Utrecht  en  \Gç>6.  in-^ .  allait 
imprimer  ce  teftament  en  grec  avec  une  traduélion  latine 
qu’il  donne  au  pere  Sirmond  :  (  interprète  Jacobo  Sirmondo  ) 
mais  cette  traduction  eft  de  Livineïus  ,  comme  nous  en 
avons  été  avertis  par  domTouftain  ,  fçavant  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  qui  travaille  depuis  du 
tems  à  procurer  au  public  une  édition  exaCte  8c  complette 
des  ouvrages  de  faint  Théodore  Studite,  en  grec  8c  en 
latin. 

THEODORE  de  SAMOS.  Suppl,  tom i  2.  pag.  362 . 

là  PlaCtique  -,  h  fez. ,  la  Plaftique. 

THEODORE  METHOCHITE.  DovezMETHO- 
CHITE. 

THEODORE,  prêtre  de  l’Eglife  d’Antioche,  qui ,  félon 
Gennade ,  joignoit  à  une  fcience  exaCte  le  don  de  parler 
avec  politelfe  8c  en  bons  termes  ,  avoit  écrit  quinze  livres 
contre  les  Apollinariftes  8c  les  Eunotniens  touchant  l’Incar¬ 
nation  du  Seigneur.  Il  y  prouvoit  par  des  raifons  très-clai¬ 
res  ,  8c  par  des  témoignages  tirés  de  l’Ecriture ,  que 
comme  Jefus-Chrift  avoit  la  plénitude  de  la  Divinité,  il 
avoit  aulîi  la  plénitude  de  l’humanité ,  en  forte  qu’il  étoit 
Dieu  parfait  8c  homme  parfait.  II  y  enfeignoit  encore  que 
l’homme  eft  compofé  de  deux  fubftances  ,  c’eft-à-dirc ,  de 
l’ame  8c  du  corps  3  que  le  fens  8c  l’efprit  ne  font  point 
une  fubftance  différente  de  lame  ,  mais  des  fondions  de 
fa  nature ,  par  lefquelles  elle  eft  raifonnable ,  8c  rend  le 
corps  fenfible.  Dans  le  quatorzième  livre,  il  traitoitde  la 
nature  de  la  très-lainte  Trinité ,  qu’il  diloit  être  feule  in- 
créée  8c  incorporelle ,  &  de  la  nature  des  êtres  créés  3  ap¬ 
puyant  tout  ce  qu’il  en  diloit ,  de  l’autorité  des  divines 
Ecritures.  Le  quinziéme  livre  étoit  employé  à  confirmer 
la  dodrine  des  livres  précédens  par  les  traditions  des 
Peres ,  c’eft  à-  dire ,  par  des  palîages  tirés  de  leurs  écrits.  Il 
ne  nous  relie  rien  des  ouvrages  de  Théodore.  Quelques- 
uns  l’ont  confondu  avec  un  écrivain  de  même  nom,  qui 
vivoit  dans  le  monaftere  de  Raithu  dans  la  Paleftine ,  8c 
dont  nous  avons  un  petit  traité  fur  l’Incarnation  :  mais  ce 
dernier  n’ayant  vécu  que  dans  le  vi  1.  fiécle,  n’a  pu  être 
connu  de  Gennade  de  Marieille.  *  Gennadius ,  de  viris  illu- 
ftribus ,  chapitre  x  1 1.  Dom  Ceillier,  Htfloire  des  A uteuri 
facrés  &  eccléftaftiques ,  tome  quinziéme. 

THEODUINUS.  Cherchez.  DEODUINUS, 

THEODULFE ,  évêque  d’Orléans ,  qui  a  vécu  fur  la  fin 
du  régne  de  Charlemagne ,  8c  au  commencement  de  celui 
de  Louis  le  Débonnaire,  8cc.  On  en  parle  dans  le  DiSlion- 
naire  hijlorique  &  dans  le  Supplément  de  1737.  On  peut  ajouter1 
qu'un  de  fes  poèmes  les  plus  curieux,  eft  celui  qui  eft  inti¬ 
tulé  :  Paranefts ad judices ,  c’eft-à-dire,  Exhortation  aux  ju¬ 
ges.  On  y  apprend  des  circonftances  importantes  de  la 
vie  de  l’auteur ,  entr’autres ,  qu’avant  que  d’être  évêque  , 
il  avoit  été  envoyé  en  798-  dans  la  Gaule  Narbonnoiîe  en 
qualité  d eMiffus  Dominicus ,  avec  Leidrade ,  qui  étoit  d  ja 
élu  archevêque  de  Lyon.  C’eft  dans  le  même  poème ,  8c  à 
l’occafion  de  la  commiffïon  dont  il  fut  chargé ,  qu’il  décrie 
fon  voyage  dans  la  Narbonnoife,  depuis  Lyon  juftju’au 
delà  de  Carcaffonne.  Cette  defeription  a  été  traduite  en 
françois  par  M.  Aftruc  ,  médecin  célèbre,  8c  inférée  dans 
fes  Mémoires  pour  l' Hiftoire  naturelle  de  Languedoc ,  partie 
première,  chapitre  xiv.  Cette  traduélion ,  accompagnée 
du  texte  original,  eft  précédée  d’un  abrégé  de  la  vie  de 
Theodulfe,  8c  fuivie  de  fort  bonnes  obfervations  fur 
cette  defeription  même.  Ceux  qui  ont  parlé  le  plus  exa- 
élement  de  la  vie  de  Theodulfe  Sc  de  fes  ouvrages ,  font 
les  auteurs  de  l’ Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  dans  le  tome 
quatrième  de  leur  ouvrage,  pag. 45  9.  8c  fuiv. 

THEOPHANE,  hiftorien,  poète,  8c  homme  d’état, 
dont  on  ne  dit  que  deux  mots  dans  le  Diédionnaire  hiftorique , 
étoit  né  à  Mitylene,  8c  vivoit  du  tems  de  Pompee  qui  le 
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conlultoit  dans  les  affaires  les  plus  délicates.  Oïl  croit  que 
Théophane  vint  dans  fa  jeuneflè  s’établir  à  Rome ,  6c  peut- 
être  dans  les  commencemens  de  la  guerre  de  Mithridate. 
Les  Mityléniens  éblouis  par  le  fuccès  des  armes  de  ce 
prince,  lui  avoient  livré  Manius  Aquilius,  l’un  des  gé¬ 
néraux  de  la  république.  En  vain  les  plus  fages  s’oppofc- 
rent  à  une  fi  lâche  réfolution ,  la  multitude  obligea  les 
chefs  du  parti  contraire  de  fortir  de  la  ville.  On  penfe  que 
Theophane  6c  fon  pere  furent  du  nombre  des  exilés.  Il  eft 
«  préfumer  que  la  plupart  de  ceux-ci  allèrent  implorer  la 
protection  de  Sylla,  lorfqu’il  entra  en  Grece  à  la  tête  des 
légions  Romaines  ;  que  Theophane  en  fut  reçu  avec  les 
égards  dus  à  fbn  rang  ;  que  la  guerre  finie ,  Sylla  le  con- 
duifit  en  Italie',  qu’il  y  vit  Pompée,  6c  que  des-lors  Ce 
forma  entr’eux  l’amitié  la  plus  étroite  ôc  la  plus  confiante. 
Comment  fe  comporta-t-il  dans  la  fuite  ?  félon  Strabon  , 
qui  etoit  prefque  de  fon  tems ,  il  fit  paroître  dans  tout  un 
caraétere  vertueux.  Plutarque  au  contraire ,  dont  on  con- 
noît  la  fîncerité ,  n’en  parle  que  d’une  maniéré  peu  avan- 
tageufe.  La  première  fois  qu’on  voit  Theophane  fur  la 
Icene,  c’eft  dans  la  guerre  contre  Mithridate.  Pompée, 
avide  de  louanges ,  l’avoitpris  auprès  de  lui  pour  rchauflèr 
par  les  grâces  du  langage  l’éclat  des  victoires  que  lui  pro- 
mettoient  fon  expérience  dans  l’art  militaire ,  la  foiblefTe 
du  roi  de  Pont  abatu  par  tant  de  défaites,  &  le  peu  de 
bravoure  des  nations  dont  il  méditoit  la  conquête.  Theo¬ 
phane  le  fervit  à  fon  gré  ;  laledure  de  fon  ouvrage  charma 
Pompée ,  il  aflèmbla  les  légions  ;  6c  après  un  ddcours  où 
les  fervices  de  Theophane  étoient  expliqués  dans  les  termes 
les  plus  recherchés ,  il  lui  accorda  le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine.  A  fon  retour ,  Pompée  eut  la  complaifance  de 
vifiter  la  patrie  de  Theophane,  6c  de  rendre  aux  Mitylé¬ 
niens  la  liberté  &  les  privilèges  dont  le  fénat  avoit  jugé  à 
propos  de  les  dépouiller,  en  punition  de  la  fureur  avec 
laquelle  ils  s’étoient  jettés  dans  le  parti  de  Mithridate.  Ces 
marques  de  confiance  de  la  part  de  Pompée ,  acquirent  à 
Theophane  l’amitié  des  Romains  les  plus  diftingués.  Il  eut 
des  liaifons  particulières  avec  Atticus,  Cicéron  6c  quelques 
autres.  Ptolémée  Auletes ,  roi  d’Egypte,  ayant  demandé  la 
confirmation  des  traités  d’alliance  faits  avec  les  rois ,  fes 
prédécelfeurs,  Theophane  fut  chargé  de  cette  commiffion, 
ôc  fe  rendit  à  Alexandrie  l’an  de  Rome  695.  Timagene  l’ac- 
eufe  d’avoir  prévariqué  dans  cette  ambaflàde ,  parce  qu’il 
ne  voulut  confulcer  que  les  interets  de  Pompée.  Plutarque 
donne  d’autres  vues  à  Theophane,  6c  contredit  le  récit  de 
Timagene.  C’eft  une  difeuffion  qu’il  faut  voir  dans  la  dif 
fertation  qui  fera  citée  plus  bas.  Lorfque  la  guerre  civile 
éclata ,  ceux  des  citoyens  Romains  qui  avoient  de  l’amour 
pour  la  liberté ,  embralferent  le  parti  de  Pompée ,  6c  l’in¬ 
térêt  y  attacha  Theophane.  On  en  vint  aux  mains ,  Pompée 

Eerdit  la  bataille;  6c  obligé  de  fuir  devant  Cefar,  il  Rem¬ 
arqua  avec  Theophane ,  6c  ils  arrivèrent  à  Miryléne.  En- 
fuite  on  fit  voile  vers  la  Syrie  ;  6c  Theophane  ayant  dé¬ 
tourné  Pompée ,  foit  d’implorer  le  fecours  des  Parthes , 
foit  de  fe  réfugier  à  la  cour  de  Juba,  roi  de  Mauritanie , 
on  prit  la  route  d’Egypte.  Ptolémée  reçut  mal  Pompée  6c 
fa  fuite.  Quelque  tems  après ,  Pompée  entra  dans  les  vues 
de  Cefar  ;  6c  fon  croit  que  Theophane  contribua  beau¬ 
coup  à  le  déterminer  à  ce  parti.  On  ignore  quelles  furent 
les  démarches  de  Theophane  après  la  mort  de  Cefar ,  6c  il 
n’eft  plus  fait  mention  de  lui  après  une  conférence  qu’il 
avoit  demandée  avec  Cicéron.  Peut-être  mourut-il  peu 
de  tems  après.  A  l’égard  de  fes  ouvrages ,  le  plus  important 
ôc  le  plus  curieux  étoit  l’Hiftoire  des  guerres  que  les  Ro¬ 
mains  avoient  faites  en  divers  pays  fous  le  commandement 
de  Pompée.  Il  ne  s’en  eft  confervé  que  cinq  fragmens 
trois  dans  Strabon  ,  un  dans  Plutarque ,  concernant  Ruti- 
lius,  6c  un  cinquième  dans  Stobée.  Quelques-uns  attri¬ 
buent  cependant  ce  dernier  à  Theophrafte.  Au  refte,la 
meilleure  partie  de  cet  ouvrage  de  Theophane  fe  trouve 
dans  la  vie  de  Pompée  écrite  par  Plutarque.  Diogene 
Laërce  fait  mention  dun  traité  que  le  même  Theophane 
avoir  publié  fur  la  peinture ,  &c  dans  lequel  il  avoit  pour 
but  de  tranfmertre  à  la  pofterité  les  particularités  les  plus 
remarquables  de  la  vie  des  peintres  célébrés.  Theophane 
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1  avoit  aufii  écrit  en  vers  ;  mais  de  toutes  fes  poënes ,  il  ne 
nous  refte  que  deux  pièces,  inférées  l’une  6c  l’autre  dans 
l’Anthologie.  La  première  eft  l’épitaphe  de  Mantithié  ;  la 
fécondé  regarde  Theotimus  qui  étoit  péri  dans  une  tem¬ 
pête.  *  Voyez  la  Dilfertation  de  feu  M.  l’abbé  Sevin  dans 
les  Mémoires  de  l’yJcadémie  des  inferiptions  G"  belles  lettres , 
tome  XIV.  pag.  1 43 . 6c  fuiv. 

THEOPHILE,  moine  de  la  Congrégation  de  fainre 
Juftine ,  poète  Latin  ,  vivoit  dans  le  x  v.  fiécle.  Il  aima  la 
poélïe  dès  fa  première  jeuneflè ,  6c  la  préféra  à  tout  ce 
qu’il  pouvoir  trouver  d’agrémens  d’ailleurs.  C’eft  du 
moins  le  témoignage  qu’il  fe  rend  à  lui-même,  dans 
ces  vers  adrelfés  à  la  mule  Calliope  : 

Tu  mihi  confient  primo  fltb  flore  juventa 
Eleiïa  es  fludiis  mica  cura  mets. 

Non  me  fomnus  iners ,  non  me  labor  improbits  unqttam 
Terrait ,  aut  dubio  femita  calle  rigens. 

Forma  ,  voluptatss ,  fervor  juvenilis ,  opefljue , 

Non  mihi  te  blando  fltrnpucre  finu ,  6c  c. 

Ces  vers  font  au  commencement  d’un  Dialogue  fur  la  vie 
folitaire  ôc  civile,  (  De  vitd  fllitariâ  &  civili)  compolè  par 
Théophile,  imprimé  àBrefce  en  Italie  l’an  1496. 6c  dédié 
par  l’auteur  à  Gui  Ubaldo,  ducd’Urbin.  On  y  lit  une  lettre 
d’Elic  Capreoli  à  Auguftin  Æmilio  ,  par  laquelle  on  voie 
que  ce  fut  Capreoli  qui  engagea  l’auteur  à  publier  ce  dia¬ 
logue  ,  lequel  eft  en  vers  héroïques.  Les  interlocuteurs  font 
Maur,  hermite,  6c  Pyrrhus,  chevalier.  Cet  ouvrage  eft  fuivi 
de  plulieurs  élégies ,  ou  pièces  en  vers  élégiaques  fur  la  vie 
ôc  les  mœurs  de  faint  Bernard,  6c  d’une  élégie  dont  le  titre 
eft  :  Divi  Eenedich  pro  inflauratione  monaftica  religionis  pro- 
latafupplicatio ,  &  accepta  a  Deo  promijflo.  Théophile  a  dédié 
ces  élégies  à  Louis  Martinengue ,  à  qui  il  les  avoit  fait  voir 
avant  de  les  publier ,  6c  aux  corrections  duquel  il  s’étoic 
fournis ,  comme  on  le  voie  par  l’épître  en  proie ,  écrite  à 
Martinengue.  Le  volume  eft  terminé  par  divers  hymnes  du 
même  en  vers  làphiques  pour  les  offices  de  faine  Benoît, 
de  faint  Luc  6c  de  lâinte  Juftine.  Théophile  adrelTe  ces 
hymnes  au  R.  P.  dom  Simon ,  préfident  de  la  Congréga¬ 
tion  de  fainte  Juftine,  ordre  de  faint  Benoît.  *  Extrait  du 
Specimen  varia  littérature  Brixiam ,  ôcc.  par  M.  le  cardinal 
Querini,  fécondé  partie,  pag.  280.  6c  fuiv. 

THEOPHILE  ,  célébré  jurifconfulte  Grec,  dont  le  vrai 
nom  n’eft  pas  encore  bien  fixé  parmi  les  fçavans ,  non  plus 
que  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
c’eft  le  même  qui  par  ordre  de  l’empereur  Juftinien  ,  aida 
à  compofer  les  Inftituts  6c  les  PandeCtes ,  6c  qu’il  fut  dans 
ce  tems-là  profelfeur  à  Conftantinople  ;  mais  ce  fentimenc 
eft  le  moins  fuivi.  Selon  le  fçavant  Hugues  Grotius ,  c’eft 
le  Théophilitzes  dont  Cedrene  fait  mention  dans  la  vie  de 
Baille  le  Macédonien  ;  d’où  il  fuivroit  qu’il  a  vécu  avant  la 
compofition  des  Bafllicjues.  D’autres  penlènt  que  c’eft  un 
autre  fçavant  de  ce  nom  ,  qui  a  écrit  fur  les  Baflhques.  Sa 
paraphrafe  grecque  fur  les  inftituts  paftè  pour  la  meilleure 
qu’on  ait  eue  jufqu’à  prélènt,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  exemte 
d’erreurs.  Viglius  Zuichemen  a  publié  le  premier  le  texte 
grec  en  1553*  Jacques  Curtius ,  ou  de  Court,  en  donna 
une  verfion  latine  en  1545.  mais  comme  elle  étoit  fort 
imparfaite  ,  Charles-Annibal  Fabrot  la  corrigea  3c  la  pu¬ 
blia  de  nouveau  à  Paris  in- 40.  en  1 (S- 5  7.  avec  le  texte  ori¬ 
ginal  ,  les  feholies  grecques  ,  8c  fes  remarques.  Le  même 
Fabrot  attribue  encore  à  ce  Théophile  deux  livres  ,  l’un 
De  judictis  ,  6c  l’autre  De  judiciis  publicis  :  ces  deux  livres 
font  perdus.  *  F.ffi»rott  in  Prafat.  ad  Theophil.  J. icq.  God- 
froy  ,  Biblioth.  jurés.  DiEhonnaire  hiflonque  ,  édition  de 
Bâle,  tome  fixieme,  page  682. 

THEOPHRASTE  ,  philofophe ,  <Scc.  Parmi  fes  ouvra¬ 
ges,  mentionnés  dans  le D iBionnaire  hfloricjue ,  on  a  oublié  fon 
Hiftoire  des  pierres.  Le  (çavant  Anglois  J.  Hill  en  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  ôc  en  anglois ,  a/ec  des  notes  cri¬ 
tiques  6c  philofophiques  à  Londres  en  1 745.  in-S  °.  L’ha¬ 
bile  éditeur  y  a  joint  deux  lettres  qu’il  a  écrites  à  deux 
membres  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  fur  ce  qui  colore 
les  faphirs  6c  les  turquoifes. 

THEOSEBIE.  Supplém .  tom-  2.  il  y  <«  une  ejpece  de  contre 


THE 

tLÏÏm  tUni  eet  article.  On  dit  d’abord ,  qu'il  paroît  qu’elîc 
ne  fut  que  feeur  Sc  non  femme  de  faint  Grégoire  de  Nyiîè , 
&  enfuite  on  dit  qu’elle  étoit  jurement  lœur  de  faint  Gré¬ 
goire  cfç  Nyffc  ,  Sc  femme  de  fiiint  Grégoire  de  Nazianze. 
C’eft  à  cette  dernicre  aflèrtion  que  plufieurs  critiques 
s’arrêtent.  Cependant  il  y  en  a  qui  prétendent  que  laint 
Grégoire  de  Nazianze  donne  à  Théofebie  la  qualité  de 
belle- Jœur  de  laine  Badie  Sc  de  Pierre  de  Sebafte.  En  ce  cas , 
elle  auroit  été  femme  de  faint  Grégoire  de  Nyiîè ,  frere  de 
faint  Bafïle  Sc  de  Pierre  de  Sebafte.  Cette  difculîïon  ne  pa¬ 
roît  pas  aflèz  importante  ici  pour  l’approfondir  davantage. 

THERESE  ,  (  Elie  de  Sainte  )„dont  le  nom  de  famille 
étoit  Jean-Baptifte  \V ils,  religieux  de  l’ordre  des  Carmes, 
éteit  Flamand  ,  Sc  fut  profes  de  la  maifon  de  fou  ordre  à 
Anvers. Il  gouverna  d’abord  avec  zélé  6c  édification  le- 
glife  de  faint  Willebrod  ou  Wîllibrord  dans  lin  fauxbourg 
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d’Anvers  •,  Sc  ce  ne  fut  qu’après  en  avoir  été  curé  quelque 
tems  ,  qu’il  entra  dans  l’ordre  des  Carmes  Déchaulîés.  Il 
y  continua  de  le  livrer  à  la  prédication  &  à  la  confellion. 
Il  mourut  à  Anvers  le  6.  Septembre  i  640.  Avant  d’entrer 
en  religion  ,  il  fit  imprimer  à  Louvain  in- 4®.  en  161 5. 
Epigrammata  de  vtris  vita  Sanélimrniâ  illufiribus  ex  ordi- 
ne  Prœmonftratenfi.  Depuis  qu’il  eut  fait  profelîïon  chez 
les  Carmes,  il  donna  un  ouvrage  utile  aux  prédicateurs  , 
fous  ce  titre  :  Legatio  Ec clefia  Triumph  antis  ad  Militant  cm 
pro  liber  andis  animabus  fidelium  defunélorum  è  Purgatorio: 
à  Anvers,  1640.  in-fol.  deux  volumes.  Les  ouvrages  fiui- 
vans  font  écrits  en  flamand ,  fçavoir  :  1 .  Pie  de  fawte  The - 
rèfe,  traduite  de  l’elpagnol  avec  des  notes  ;  à  Anvers,  r  6 3  2. 
in  8  2..  La  vie  d' Anne  de  faint  Barthelemi  ,  compagne 

de  fainte  Therèfe ,  morte  en  1616.  en  odeur  de  fainteté  ; 
à  Anvers.  3 .  Le  palais  fpirituel  des  Béguinages  ;  à  Anvers  , 
1628.  in- 8°.  *  Valere  André ,  Bibliotheca  Belgica,éd ition 
de  1739.  in- 4Q.  tome  1.  pag.  257.  Sc  25  8- 

THESTRUP  ,  (François)  évêque  d’Alborg  dans  le 
Jutland  feptentrional,  naquit  en  Fionie.  Après  avoir  étu¬ 
dié  les  belles  lettres ,  la  philologie  facrée  Sc  profane ,  ôc 
la  théologie ,  tant  à  Coppenhague  que  dans  les  académies 
étrangères,  on  le  fit  reéteur  de  l’école  de  Niéburg.  Il  fut 
fait  enfuite  pafteur  de  l’églife  de  Nackskou  ,  dans  Fille 
de  Laland.  De-là  il  fut  transféré  à  Coppenhague  pour  def- 
fervir  l’églife  du  Saint-Efprit.  Enfin  en  1709.  le  roi  Fré¬ 
déric  IV.  le  fit  évêque  d’Alborg.  En  1 7  3  1 .  le  roi  Chri- 
ftian  IV.  l’appella  à  Coppenhague  avec  levêque de Chri- 
ftian  primat  de  Norwége,  &  l  evêque  de  Séelande  primat 
de  Dannemarck  ,  pour  alfifter  au  fiacre  de  fa  majefté ,  Sc  y 
faire  les  cérémonies  ulîtées  en  pareille  occafion.  Ce  facre 
fut  fait  le  1 6.  Juillet  1 7  3  x .  dans  l’églife  de  Frédériclbourg. 
Theftrup  avoit  près  de  80  ans  lorfqu’il  mourut  en  1739, 
On  a  de  lui  1.  Tada  nuptiales.  2.  Un  commentaire  littéral 
&  moral  fur  l’épître  aux  Coloiîiens ,  en  danois.  Il  a  eu  plu- 
îîeurs  enfans.  Matthias  Theftrup  ,  l’un  d’eux ,  étoit  en 
1740.  confeiller  de  juftice  Sc  juge  de  province  dans  le 
Jutland.  Chriflian,  fécond  de  fies  fils ,  eft  auftï  confeill;  r 
de  juftice ,  aiîcflèur  dans  le  tribunal  fuprême,  Sc  profefleur 
en  droit  Sc  en  philofophie  dans  l’univerlîté  de  Coppen¬ 
hague.  *  Albert  Thura  ,  idea  hiftoria  Lit  ter  aria  Danorum. 
Supplément  français  de  Bâle. 

THESUT  ,  (  Jacques  de  )  protonotaire  apoftolique  , 
prédicateur  Sc  aumônier  du  roi,  naquit  à  Châlon  en  Bour¬ 
gogne  l'an  1645.  Sc  y  mourut  le  cinquième  de  Décembre 
169 1.  à  l’age  de  4 6  ans.  Il  eft  auteur  de  ces  deux  ouvra¬ 
ges  :  1.  Oraifon  funèbre  de  A4,  jean  de  Adaupeou ,  évêque 
de  Châlon  ;  à  Châlon,  iijyy.in-Sv.  2.  Remarques curieufes 
£3  importantes  pour  l  intelligence  des  conciles  de  la  fainte 
Egltfe  ,  ou  [on  éclaircit  les  canons  les  plue  obfcurs  £3  les  plus 
difficiles  à  entendre  ,  enrichies  et  un  fommaire  contenant  les 
papes  ,  les  conciles  £3  les  fchifmes  j  à  Lyon  ,  1 6 90.  in- 1 2. 
*  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Papillon  , 
in-fol.  tome  2.  page  315. 

THÉ  VET ,  (  André  )  dont  on  ne  dit  qu  un  mot  dans  le 
Diéhonnaire  hiflorique ,  naquit  à  Angouleme,  Sc  fie  fit  Cor- 
delier  dans  la  même  ville.  L’étude  l’occupa  d’abord  -,  Sc 
quoiqu’on  l’ait  fouvent  accu fé  d’ignorance  ,  on  ne  peut 
nier  qu’il  n’eût  beaucoup  lû  j  mais  il  avoit  plus  d’erudi- 
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non  que  de  jugement ,  de  goût  &  de  critique.  Il  eut  de 
bonne  heure  le  défit-  de  voyager ,  &  il  le  fatisfit  dès  qu’il 
le  put.  Etant  en  Italie ,  &  ayant  acquis  â  Plaifance  la  bien¬ 
veillance  du  cardinal  de  Lorraine  ,  cette  éminence  le  mit 
en  état  de  faire  le  voyage  de  Jerufialem.  Thévct  partit  de 
Plaifance  au  mois  de  Juin  1549.  &  s’embarqua  à  Venife 
le  2  3 .  du  même  mots.  Etant  arrivé  à  Chio  ,  dans  le  tems 
qu’un  ambafladeur  de  Genes  alloit  à  Conftantinople  por¬ 
ter  le  tribut  ordinaire  de  Fille  ,  qui  étoit  de  douze  c  ns 
ducats  ,  il  y  palfa  avec  lui ,  &  y  arriva  le  30.  Novembre 
En  1 5  5  o.  il  alla  avec  le  fçavant  Pierre  Gilles,  chercher  des 
médailles  dans  les  ruines  de  Calchédoine,  &  il  y  en  trou¬ 
va  plufieurs.  Etant  enfuite  parti  pour  Rhodes  ,  le  vent  le 
jetta  dans  la  Grèce,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  Athènes. 
Le  deuxième  Novembre  1 5  50.  il  arriva  à  Rhodes ,  Sc  fut 
la  fin  du  même  mois  il  aborda  à  Aléxandrie ,  où  il  pallia 
quatre  mois  occupé  à  vilïter  le  pays.  Le  23.  Mars  1551. 
il  fe  rembarqua  pour  la  Terre-Sainte,  qu’il  vifitaavec  foin. 
Il  ne  fut  de  retour  en  France  qu’en  1554.  Dès  le  1 5 .  Juil¬ 
let  1  f  5  5.  il  partit  de  nouveau  avec  Nicolas  Durand  Sei¬ 
gneur  de  Villegaignon,  qui  alloit  établir  une  colonie  au 
Bréfil.  Us  arrivèrent  le  10.  Novembre  au  cap  Trio  ,  Sc 
quatre  jours  après  à  l'embouchure  de  Rio-faneiro  ,  où  ils 
bâtirent  le  fort  de  Coligny  dans  une  iile  déferre.  Iis  parti¬ 
rent  du  Bréfil  le  3 1.  Janvier  1556-.  pour  revenir  en  Fran¬ 
ce,  où  Thévet  arriva  la  même  année.  Il  quitta  depuis  fon 
habit  de  cordelier ,  prit  celui  des  ecclefiaftiques ,  Sc  de¬ 
vint  aumônier  de  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Il  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Novembre  1590.  Sc  fut  enterré  aux 
Cordeliers,  où  il  avoit  fait  fiùre  fon  tombeau.  On  dit  que 
fe  fentant  près  de  fa  fin,  il  alloit  tous  les  jours  le  voir, 
afin  de  hâter  les  ouvriers  qui  y  travailloient.  On  mit  cette 
épitaphe  fur  fa  tombe  : 


Cj  gît  vénérable  £3  feientifique  perjonne  maître  André 
Thévet  ,  Cofmographe  de  quatre  Rois,  lequel  étant  âgé  de 
88.  ans  ,  fer  oit  décédé  dans  cette  ville  de  taris  le  23.  jour  de 
Novembre  1  f  90.  Priez.  Dieu  pour  lui. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Thévet,  Font  traité 
de  menteur  Sc  d’impofteur.  U  eft  vrai  qu’il  a  débité  beau¬ 
coup  de  fauflètés  ;  mais  c’étoit  un  homme  excelîivement 
crédule,  qui ,  fans  avoir  prétendu  inventer ,  a  pu  recevoir 
trop  avidement,  comme  vrai,  tout  ce  qu’on  lui  racontoit 
ou  qu’il  avoit  lû.  M.  Mencken  dans  fon  traité  de  la  char- 
latanerie  des  fçavans  ,  a  beaucoup  exagéré  lorfqu’il  a  die 
que  Thévet  fçavoit  28  langues ,  Sc  qu’il  les  parloir  avec 
facilité.  Il  a  eu  les  titres  d’hiftoriographe  de  France  Sc  de 
cofmographe  du  roi ,  Sc  en  a  reçu  les  appointemens.  Il 
marque  dans  fon  Hi/loire  des  hommes  illufires ,  que  le  roi 
Charles  IX.  le  mandoit  fouvent  pour  lui  éclaircir  les  diffi* 
cultes  qu’il  avoit  fur  les  cartes  &  les  pays  étrangers.  Nous 
avons  de  Thévet  les  ouvrages  fui  vans  :  1.  Cofmographie  de 
Levant  ;  a  Lyon  ,  1554-  tn-\° .  Sc  revue  £3  augmentée  de 
plufieurs  figures  ;  à  Lyon  ,  Jean  de  Tournes ,  1556.  m- 40. 
C’eft  une  relation  de  fon  voyagea  Conftantinople  Sc  dans 
la  Terre  Sainte  depuis  fon  départ  de  Plaifimce  jufqu  a  Ion 
retour  en  France.  On  voit  à  la  tête  de  ce  livre  une  ode  de 
François  de  Bellcforeft  à  la  louange  de  Fauteur  :  ils  le 
brouillèrent  enlèmble  depuis.  2.  Les  fingulantés  de  la 
France  Antarélique ,  autrement  nommée  Amérique ,  £3  de 
plufieurs  terres  £3  ifies  découvertes  de  notre  tems ,  par  F. 
André  Thévet  j  à  Paris ,  1558.  in- 40.  On  lit  à  la  tête  deux 
odes  françoifes  à  la  louange  de  l’auteur ,  l’une  d’Etienne 
Jodelle ,  la  fécondé  de  François  de  Belleforeft.  Thévet 
donne  dans  ce  livre  la  relation  de  fon  voyage  au  Bréfil. 
Jean  de  Léri  a  relevé  dans  la  préface  qui  eft  au-devant  de 
Fhiftoire  de  fes  voyages ,  les  fauflètés  Sc  les  menfonges 
dont  la  relation  de  Thévet  eft  remplie.  3.  Difcours  de  la 
bataille  de  Dreux  ;  i  Paris  ,  1 5  6"  3 .  m  8  °.  Cette  bataille  fe 
donna  le  9.  Décembre  1562.4.  Cofmographie  univerjelle 
illuftrée  de  diverfe s  figures  des  chofes  plus  remarquables  vuei 
par  l  auteur ,  (3  inconnues  de  nos  anciens  £3  modernes  ;  à 
Paris,  1 5 7 5 .  in-fol.  deux  volumes.  Le  mal  que  Bellefo¬ 
reft  dit  de  cet  ouyrage  dans  fes  aditions  à  la  cofmogra¬ 
phie  de  Munfter,  les  brouilla  vivement,  Sc  ils  ne  fe  réco m, 
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cilieientquelorfqueBelleforeft  fut  près  de  mourir,  5.  HL 
floire  des  plus  illuflres  83  fçavans  hommes  de  leurs  fiécles  , 
tant  de  C  Europe ,  cpue  l' A  fie  ,  l'Afrique  83  f  Amérique  ;  à 
Paris,  1 5  84.  in-fol.  deux  volumes;  8c  à  Paris,  lôyi.in- 
1 2.  huit  volumes  :  cette  (econde  édition  eft  augmentée  de 
plufieurs  vies.  Ces  augmentations  ne  rendent  pas  l’ouvra¬ 
ge  plus  eftimable.  6.  L'univers  réduit  en  fleur  de  Lys,  1  5  g  3 . 
On  lit  au  bas  de  cette  carte  ces  vers  : 

Sire  ,  votre  Lys  qui  s'épend 
En  trots  parts ,  le  monde  comprend, 

L'Europe  ,  l'Afrique  83  /’  Afie , 

Qui  font  peintes  en  cette  fl:ur. 

Fleur  de  Lys  fur  les  fleurs  chotjie , 

Embrajfant  par  votre  valeur 
Outre  les  trois  avecque  l'onde 
Aux  Antipodes  un  autre  monde. 

7.  Les  quatre  parties  du  monde  en  quatre  feuilles.  8-  La 
carte  de  la  France.  9.  La  carte  cl'  Ef pagne.  *  Voyez  les  Bi¬ 
bliothèques  franc oifes  de  la  Croix-du-Maine&  de  du  Ver¬ 
dier  de  Vauprivas  ;  les  Aiémoires  du  pere  Niceron  ,  tome 
vingt- troifiéme  ,  pag.  74.  8c  (uivantes  ;  8c  la  Dejcription 
de  Paris  ,  par  M.  Piganiol  de  la  Force,  tome  fixiéme, 
page  60. 

THIBAUT.  (Zacharie)  Cherchez  THEOBALDE. 

THIBAUT  IV.  roi  de  Navarre  ,  comte  Palatin  de 
Champagne  8c  de  Brie,  fi  célébré  par  fes  chanfons  ,  & 
l’un  de  nos  premiers  poëtes  François  ,  dont  on  na  dit  que 
deux  mots  dans  le  Dithonnaire  hiflorique ,  étoit  fils  de  Thi¬ 
baut  III.  du  nom  ,  comte  de  Champagne  8c  de  Brie  ,  8c 
de  Blanche,  fille  de  Sanche  le  Sage  roi  de  Navarre.  Il  vint 
au  monde  au  commencement  de  l’année  1101.  quelques 
mois  après  le  décès  de  fon  pere  qui  mourut  fort  jeune.  Sa 
mere  qui  gouverna  les  comtés  de  Champagne  8c  de  Brie 
depuis  l’an  1201.  jufqu’en  1221.  aimoit  les  poètes  8c  les 
chanfons ,  8c  peut-être  en  infpira-t-elle  le  goût  à  fon  fils. 
Le  roi  Philippe  Augufte  prit  celui-ci  fous  là  protection  , 
8c  Thibaut  en  retira  plufieurs  avantages.  Il  eut  une  guerre 
à  foutenir  contre  Airard  de  Brienne  ,  qui  ayant  époufé 
l’une  des  filles  de  fon  oncle  ,  lui  difputa  la  propriété  des 
comtés  de  Champagne  8c  de  Brie.  Cette  grande  querelle 
fut  évoquée  à  la  cour  des  pairs  du  royaume ,  8c  terminée 
par  une  tranfaCtion  du  mois  de  Novembre  de  l’année  1221. 
Dix  ou  douze  ans  après,  les  barons  du  royaume  outrés  de 
ce  que  Thibaut  les  avoit  abandonnés  dans  la  guerre  qu’ils 
faifoient  au  roi  &  à  la  régente  du  royaume  ,  fe  liguèrent 
contre  lui  &  appelèrent  Aleide  veuve  du  roi  de  Chypre, 
qui  étoit  la  fcconde  fille  de  fon  oncle  ,  pour  faire  valoir 
suffi  fes  droits  fur  la  Champagne.  La  protection  du  roi  8c 
de  la  reine  mere  le  garantit  de  cette  invafîon,  &  le  mit  en 
état  detranfigeravec  Aleide  dont  il  acheta  les  droits.  La 
mort  de  Sanche  le  Fort ,  fon  oncle  maternel  ,  l’éleva  au 
trône  de  Navarre  au  mois  d’Avril  de  l’annee  1 2  3  4.  Il  par¬ 
tit  quelque  tems  après  de  Mar(eille,au  mois  d’Août  1 2  3  S. 
ou  1239.  pour  la  croifade  ,  dont  il  parle  dans  plufieurs 
de  fes  chanfons.  U  demeura  en  Romanie  un  an  ou  deux  , 
fans  avoir  beaucoup  adouci  l’infortune  des  Chrétiens  de 
la  Terre  Sainte.  De  retour  en  fes  états ,  il  s’appliqua  à  les 
bien  gouverner.  Il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’année 
1233.  à  Pampelune  ,  où  il  fut  inhumé.  Son  cœur  fut  ap¬ 
porté  aux  Cordeîieres  du  mont  de  fàinte  Catherine  près 
de  Provins ,  qu’il  avoit  fondées.  Thibaut  étoit  un  belefi 
prit,  comme  on  le  voit  par  les  chanfons  françoifes  qui 
nous  reftent  de  lui.  Ce  font  les  plus  célébrés  de  nos  pre¬ 
mières  chanfons  :  elles  ont  toujours  eu  une  grande  répu- 
tat  on  ,  non-feulement  à  caufe  de  la  majefté  de  leur  au¬ 
teur  ,  mais  aulfi  parce  qu’elles  font  les  plus  délicates  8c  les 
plus  ingenieufes  de  celles  qui  nous  reftent  de  ces  tems 
reculés.  L’Italie  ancienne  8c  moderne  ,  de  même  que  la 
France  ,  en  ont  eu  les  mêmes  fentimcns.  Dante  a  loué 
l’harmonie  8c  la  douceur  des  vers  de  l’auteur.  Fauchée , 
Pafquicr ,  8c  depuis  eux  fen  M.  l’abbé  Mafïïeu  dans  fon 
Hifloire  de  la poefie  françoifeyzakc  avec  tant  de  délicatefîè , 
leur  ont  accordé  un  jufte  tribut  de  louanges.  Et  quand  on 
‘peut  s'accoutumer  au  langage  du  fiécle  ouoijt  été  çom- 
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pofées  ces  chanfons ,  on  y  remarque  de  la  tendreflè  dans 
les  fentimens  de  la  délicatefïe  ,  8c  une  grande  naïveté 
dans  les  expreffions.  On  y  yoît  auffi  que  Thibaut  ne  man- 
quoit  point  d’érudition  ,  puifque  l’on  trouve  dans  plu¬ 
fieurs  des  traits  de  l’hiftoire  fainte  &  profane  ,  8c  même 
de  I’hiftoire  naturelle.  On  en  rencontre  auffi  quelques-uns 
tirés  de  la  fable  8c  des  romans;  mais  fes  images  font  quel¬ 
quefois  trop  découvertes  8c  trop  libres  :  il  a  trop  fuivi  le 
peu  de  retenue  8c  de  fàgefte  qui  étoit  fi  ordinaire  au  ficelé 
où  il  vivoit.  La  plupart  des  hiftoriens  François  qui  n’a- 
voient  lû  ces  poëfies  que  dans  des  extraits  faits  par  des  au¬ 
teurs  prévenus  qui  avoient  donné  à  ces  divers  morceaux 
une  interprétation  conforme  à  leur  idée  ou  à  leurs  préven¬ 
tions  ,  ont  cru  que  Thibaut  avoit  compofé  fes  chanfons 
pour  la  reine  Blanche ,  mere  de  faint  Louis  ,  d’où  ils  ont 
conclu  que  ce  prince  en  avoit  été  paffionnément  amou¬ 
reux.  Matthieu  Paris  ,  hiftorien  Anglois  ,  ennemi  juré  de 
la  maiion  de  Philippe  Augufte ,  a  beaucoup  contribué  a 
répandre  ce  bruit;  mais  l’on  trouve  dans  les  chanfons  mê¬ 
mes  de  Thibaut  de  quoi  en  démontrer  la  faufîèté.  Pre¬ 
mièrement  ,  j  imais  il  ne  nomme  la  dame  qui  eft  l’objet  de 
fes  poëfies  Les  titres  qu’il  lui  donne  ne  défignent  point  la 
reine  pins  particulièrement  qu’une  autre  dame.  L’épithéte 
de  Blonde  couronnée  qu’on  lit  une  feule  fois  dans  un  des 
manufcrlts  de  la  b.bhothéque  du  roi ,  eft  contraire  à  tous 
les  autres  manuferits  où  on  lit  la  Blonde  coulorée ,  épithéte 
qui  eft  répétée  plufieurs  fois  dans  le  manuferir  même  où 
1  on  a  écrit  une  feule  fois  par  inadvercence  ,  fans  doute, 
la  Blonde  couronnée.  Secondement ,  le  poëte  répété  en  plu¬ 
fieurs  endroits  que  fa  dame  eft  jeune  8c  fans  expérience.  Or 
la  reine  Blanche  étant  née  vers  l’an  1 1 8  5 .  8c  Thibaut  en 
i2or.  la  première  avoit  près  de  quinze  ans  de  plus  que 
lui.  Troifiémement ,  fi  l’on  peut  en  croire  les  poëtes  à 
leur  parole,  le  fecretéchape  en  un  endroit  à  Thibaut  ;  il 
ne  fait  plus  myftere  que  celle  qu’il  aime  eft  la  fille  de  Per¬ 
ron  ,  que  fon  pere  eft  prêt  à  marier  à  un  baron  d’un  pays 
éloigné.  Or  Perron  (  ou  Pierre)  n’eft  point  un  nom  in¬ 
venté.  C’é.oit  ou  le  chambellan  du  roi  fàint Louis,  l’hom¬ 
me  du  monde  auquel ,  félon  Joinville,  le  roi  avoit  plus 
de  confiance  ;  ou  Pieron ,  feigneur  de  Pacy.  En  quatrième 
lieu  ,  il  y  a  dans  les  chanfons  de  Thibaut  certaines  parti¬ 
cularités  ,  quelques  circonftances  ,  des  expreffions  qui 
font  voir  que  l’objet  dont  l’auteur  étoit  épris,  n’étoit  point 
la  reine.  «  Je  préféré  ,  dit-il  en  un  endroit,  le  plaifir 
»  charmant  d'être  aimé  de  vous  ,  8c  de  répétée  fouvenc 
»  votre  nom  ,  à  celui  d’être  le  maître  du  royaume  de 
»  France.  Ce  langage  eût-il  convenu  en  parlant  à  la  ré¬ 
gente  du  royaume  ?  On  voit  ailleurs  qu’il  faifoit  peu  de 
cas  des  amours  de  la  cour.  Il  dit  à  Philippe,  qui  étoit  peut- 
être  Philippe  de  Nanteuil ,  que  depuis  qiûl  s’eft  livré  à  la 
cour,  fon  amour  s’eft  changé  en  haine,  que  les  dames  n’y 
fçavent  point  aimer.  Ajoutons  à  ces  preuves ,  qu’entre  les 
hiftoriens  contemporains  8c  les  plus  anciens  ,  Joinville, 
l’auteur  de  la  chronique  connue  lous  le  nom  du  comtede 
Momfort  ,  Alberic  ,  l’auteur  anonyme  des  geftes  de 
Louis  VIII,  Nangis,  Guillaume  Guiart,  n’ont  rien  dit  de 
cet  amour  :  leur  filence  combat  donc,  ou  du  moins  rend 
très-fufpeél  ce  que  d’autres  en  ont  avancé.  Matthieu  Paris 
paroît  être  l’inventeur  de  cette  fable  ;  du  moins  ne  trou¬ 
ve  t-nn  aucun  hiftorien  qui  l’ait  avancée  avant  lui.  Selon 
lui  e  comte  de  Champagne  ayant  rempli  fes  40  jours  de 
fervice  avec  le  roi  Louis  VIII.  au  fiége  d’Avignon ,  de¬ 
manda  à  s’en  retourner  dans  fon  comté  ;  le  roi  ne  voulue 
pas  le  lui  permettre;  mais  le  comte  pafîà  outre.  Il  partit 
après  avoir  donné  du  poifbn  au  roi ,  comme  le  bruit  en 
courut ,  ut  fama  refert ,  parce  qu’il  aimoit  la  reine  illici¬ 
tement  8c  plus  qu’eperduement.  Mais  outre  que  cet  An¬ 
glois  étoit ,  comme  on  l’a  dit,  animé  d’un  efprit  de  haine 
8c  de  partialité  contre  la  maifon  de  Philippe  Augufte,  à 
caufe  des  guerres  qu’elle  fit  aux  rois  d’Angleterre  8c  aux 
Albigeois ,  il  a  écrit  avec  fi  peu  de  précaution ,  qu’il  donne 
au  comte  le  nom  de  Henri  au  lieu  de  Thibaut ,  8c  qu’il  dit 
que  Louis  VIL  fe  retira  à  l’abbaye  de  Montpenfier ,  quoi¬ 
qu’il  n’y  ait  jamais  eu  d’abbaye  de  ce  nom.L’hiftorien  des 
geftq  de  Louis.  VUI.  qui  parle  de  la  retraite  de  Thibaut , 
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ftc  dit  point  qu  il  ai:  quitté  l’armée  par  une  impatience 
amoureufe.  Sa  retraite  ne  fut  que  l’efîec  de  fa  politique. 
Les  grandes  chroniques  de  France  ,  ouvrage  compilé  par 
plusieurs  auteurs  en  des  tems  difrerens  ,  ont  encore  plus 
donné  de  cours  au  conte  romanefque  des  amours  de  Thi¬ 
baut  ;  mais  elles  ne  s  accordent  pas  elles-mêmes  avec  Mat¬ 
thieu  Paris,  ni  ibuvent  avec  l’hiftoire  du  tems.  Elles  par¬ 
lent  comme  fi  Thibaut  eut  vu  la  reine  Blanche  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  le  moment  où  l’on  fuppofe  qu’il  eu  de¬ 
vint  amoureux ,  lui  qui  avoit  été  élevé  tout  jeune  à  la  cour 
de  I  hiiippe  Augufte ,  qui  avoit  fait  fes  premières  armes 
avec  Louis  VUE  &  qui  avoit  toujours  continué  de  vivre 
en  paix  8c  en  amitié  avec  ce  roi.  Matthieu  Paris  fait  Thi¬ 
baut  amoureux  des  le  fiége  d  Avignon  ;  les  chroniques  ne 
font  naître  cet  amour  que  plus  de  feptôu  huit  ans  après 
ce  liège.  Elles  fuppofent  que  Thibaut  n’a  commencé  qu’à 
1  âge  de  3  5  ans  à  connoître  8c  à  cultiver  fon  génie  poéti¬ 
que,  ce  qui  eft  très-peu  croyable,  fes  chanfons  annoncent 
un  jeune  homme  qui  fàilit  en  amour  toute  forte  de  for- 
tu ne.  L  autorité  de  Philippe  Mouskes ,  quelque  adcienne 
qu  elle  foit,  n’eft  ni  plus  digne  de  foi ,  ni  plus  recomnlen- 
dable  pour  autorifer  le  roman  donc  il  s’agit  ;  cethiftorien 
étoit  extrêmement  avide  de  fables.  Ceux  qui  voudront 
voir  ce  point  de  critique  beaucoup  plus  approfondi  qu’on 
ne  le  peut  faire  ici ,  nous  les  renvoyons  aux  écrits  memes 
d’après  lefquels  nous  avons  parlé.  Ce  font  cinq  lettres, 
dont  deux  de  M.  Levefque  de  la  Ravalliere,  où  ce  fçavant 
attaque  de  toutes  fes  forces  l’opinion  qui  foutient  les 
amours  de  Thibaut  pour  la  reine  Blanche;  deux  autres 
lettres  du  pere  le  Pelletier,  chanoine  régulier,  écrites  con¬ 
tre  le  fentiment.de  M.  de  la  Ravalliere" 8c  adrelfées  à  ce¬ 
lui-ci  ;  &  enfin  une  lettre  de  M.  le  préiîdent  Bouhier  qui 
appuie  le  fentiment  de  M.  de  la  Ravalliere.  Les  quatre 
premières  lettres  ont  paru  d’abord  dans  quelques  volumes 
du  Mercure  ;  mais  on  les  trouve  réunies  avec  le  cinquième 
dans  le  tome  premier  de  la  belle  8c  curieufe  édition  que 
M.  de  la  Ravalliere  a  procurée  en  1742.  des  poëfies  de 
Thibaut.  Outre  ces  cinq  lettres ,  8c  une  préface  utile ,  ce 
fçavant  éditeur  a  donne  dahs  le  même  volume  une  hi- 
ftoire  pleine  de  recherches  fohdes  ,  des  révolutions  de  la 
langue  françoife  depuis  Charlemagne  jufqu  a  faint  Louis, 
ik  un  fçavant  difeours  fur  l’ancienneté  des  chanfons  fran- 
çoifes.  Le  fécond  volume  contient  les  poëfies  du  roi  de 
Navarre, avec  des  notes  &  un  gloifaire  pour  l’intelligence 
de  ces  poëfies.  Celles-ci  avoient  été  miles  au  hazard  dans 
les  manuferits,  (ans  que  les  copiftes  ayent  eu  attention  à 
ordre  des  tems  auxquels  elles  ont  été  faites ,  ni  aux  ma- 
tieies  dont  elles  parlent.  L  habile  éditeur  a  remédié  à  ces 
inconvéniens  :  il  a  donné  à  ces  poëfies  un  ordre  conve¬ 
nable  ,  en  les  diftinguant  par  matières. 

THIBAULT  ,  (  Antoine  )  bachelier  en  théologie  de  la 
facilite  de  Paris ,  curé  d’Ivry  ,  entre  Beaune  8c  Autun ,  vi- 
voit  au  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  On  cite  de  lui  1 .  La 
Par°lff?  de.  Chag»)  >  c’eft-à-dire ,  premièrement ,  la  quali¬ 
té  de  I  union  de  l’égide  paroilliale  du  bourg  de  Chagny  à 
1  abbaye  de  faint  Ru f,  par  Durandus  évêque  de  Chalon  , 
en  iiio.  fecondement ,  La  focieté  dès  lors  du  prieure  con¬ 
ventuel  avec  la  vie  air ie  perpétuelle  en  la  même  éghfe  de  faint 
Martin  ;  troilïémement  :  Comment  le  gouvernement  de  la¬ 
dite  paroiffe  eft ,  il y  a  long-tems  ,  retourne  des  réguliers  aux 
pafleurs  féculiers  ;  à.  Chalon  ,  1652.  in-S°.  2.  L'état  au¬ 
trefois  varié ,  à  préfent  fiable  (3  arreté  de  P  églifie  paroiffiale 
u  ourg  de  Chagny ,  laquelle  des  cures  féculieres  e(l  venue 
a  un  cure  régulier  ,  qui  étant  fait  prieur  ,  a  mis  Un  curé  vi¬ 
caire  perpétuel ,  au  commencement  régulier  ,  en  après  tou¬ 
jours  feculier  ,  avec prefeription  canonique  ;  à  Chalon,  1657. 

8  .  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Pa¬ 
pillon  ,  rome  2.  page  315. 

TH1ERRI  LE  NIEM.  Supplém.  tome  2.  De  la  m  inière 
ont  on  s  exprime  dans  cet  article  ,  on  fait  entendre  que  Ion 
moire  va  jufqu  à  1  excinétion  dufehifine  faite  par  le  con¬ 
cile  de  Confiance  en  1 4 1 7.  au  lieu  qu'à  la  fin  du  même  ar¬ 
ticle  on  dit ,  (3  avec  raifon  ,  que  cette  hiftoire  finit  à  l’an 
1 4 1  °-  C  eft  qu  au  premier  on  a  voulu  marquer  la  durée 
du  fchifme  :  mais  cela  eft  équivoque.  Il  faut  auflï ,  au  lieu 
Tome  IL  Nohv.  Supplém. 
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de  ces  mots  qui  ne  commença  (  le  concile  de  Confiance  ) 
qua  la  fin  de  l'an  14-13.  dire ,  dont  l’ouverture  fe  fit  le  cih- 
quieme  de  Novembre  de  l’an  1414. 

THIERS.  (  Jean-Baptifte  )  Le  catalogue  de  (es  ouvràgéï 
n’ayant  pas  encore  été  donné  exa&ement  *  on  a  jugé  à 
propos  de  donner  celui-ci  ,  qui  eft  exaèt  8c  complet. 

1.  johannis  Bap.  Thiers  Carnutenfis  ,  excr citât  10  adversiis 
Johannis  de  Lauiloy  Differtationem  de  auRoritate  ne  ; antis 
argument  1.  P  an  fin  ,  1661.  in-3°.  2.  Defcnfio  adversité 
Joh.  Laurtoii  appendicemde  anchritate  ne  garnis  argument  h 
Parifiis  ,  1664.  in-8*.  3.  De  retmendà  m  Ecclefiafticis  li¬ 
bres  voce  Paraclitus.  Lugduni ,  1669.  «*-8  4.  De  Feflo* 

rum  dierum  imminutione  liber.  Lugduni ,  166  8.  m-  r  2 . 

5 .  Dijfertation  fur  l' mfcription  du  grand  portail  du  couvent 
des  Cordeliers  de  Reims  ,  1670.  in-i  2.  fécondé  édition, 

1673.  plus  ,  troifiéme  édition  ,  dans  le  recueil  de  pièces 
pour  fervir  de  fiipplément  à  l'hiftoire  des  pratiques  fuperfii- 
tiëujès  du  pere  le  Brun  ,  publié  par  l’abbé  Granet ,  à  Paris 
1737.  in- 1  2.  Dans  un  livre  intitulé  :  Augufii  Beyeri  Me - 
mort  a  hiflorico-critica  Librorum  rariorum  s  Lipfix. ,  1734s 
m-'i0.  l’auteur  montre  qu’il  eft  fi  peu  au  fait  de  cette  diiïèr- 
tation  ,  qu’il  prétend  qu’elle  eft  faite  pour  appuyer  le  li¬ 
vre  des  Conformités  de  Barthelemi  de  Pife  ,  8c  qu’il  re¬ 
garde  M.  Thiers  comme  un  apologifte  des  fuperftitions» 
lui  qui  n’a  ceftè  d’écrire  contre  tous  les  abus  qu’il  a  con¬ 
nus.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  raifonnée  ,  tome  3  2. 
fécondé  partie  ,  page  284.  8c  fuivantes.  G.  Oraifim  funèbre 
demadamede  Thou.  abbeffe  de  Clairets  ;  Paris,  1671.  in-sf  * 

7.  Faélum  pour  les  Curés  de  l'archidtaconné  de  Pinferais  > 
contre  M.  Philippe  le  Maire ,  archidiacre  de  Pinferais  M 

1674.  in- 40.  8.  De  Stolà  in  Archidiaconorum  vifitationi-, 
bus  gefiandà  à  Parochis ,  dfeeptatio  ;  Parifiis ,  1674.  m-x  2* 

9.  Traité  de  !  Expofition  du  S.  Sacrement  de  P  Autel;  Paris* 

1  GG  3.  in- 1  2.  &  en  1677-  1  v°h  in-11.  10.  L  Avocat  de& 
Pauvres ,  qui  fait  voir  l'obligation  qu'ont  les  Bénéficiers  d& 
faire  un  bon  ufage  des  biens  de  l' Eglife  ;  Paris,  1 67 G.  in-iz « 

1 1 .  Dijfertation  fur  les  Porches  des  Eghfes  ;  Orléans,  1 678. 
in- 12.  i  2.  Faélum  contre  le  Chapitre  de  Chartres ;  Paris» 
fans  date  d’année,  mais  imprime  en  1679.  *#- 12.  i$.  Trai¬ 
té  des  fuperfiitions  ;  Paris ,  1 679.  in- 12.  14.  Traité  des  fu - 
perftitions  qui  regardant  les  Sacremens  ;  Paris,  1 704.  3  vol#1 
in-iz.  15.  Traite  de  la  clôture  des  Religieufes  ;  Paris,  1681. 
in- 12.  1  G.  De  la  dépouille  des  Curés  ;  Paris  ,  1  6  8  3 .  H  1 2,'  • 
17.  La  Sauce-Robert ,  ou  Avis  falutaire  ,  à  meftire  Jean 
Robert,  grand  archidiacre;  première  partie,  167(3. in-Z°. 
féconde  partie,  1678.  z«-8t>-  1  8-  La  Sauce-Robert  jufii- 
fiée ,  à  M.  deRiantz  procureur  du  roi  au  Châtelet,  011 
pièces  employées  pour  la  juftifîcation  delà  Sauce-Roberr» 
1679.  /*-8Q.  19.  Traité  des  Jeux  permis  &  défendus  ;  Pà* 
ris,  1686.  in- 12.  20.  Di/Jertations  fur  les  principaux  Au¬ 
tels  des  Eglifes ,  les  Jubés  des  Eghfes ,  83  la  clôture  du  chœur 
des  Eghfes;  Paris,  1 688-  in- 12.  21.  Lettres  au  fujet  dit 
commentaire  de  dom  Joleph  M ege,/»r  la  régie  de  S.  Be¬ 
noit  ;  1 6  S  8 .  in- 4  0 .  2  2 .  Hiftoire  des  Perruques ,  où  l'on  fait 
voir  leur  origine ,  leur  ufage ,  leur  forme ,  l'abus  (3  P  irrégu¬ 
larité  de  celles  des  Eccléfifiiques  i  Paris,  1  690,  m  -  12. 

23.  Apologie  de  A4  l'abbé  de  la  Trappe,  contre  les  calomnies 
du  P.  de  Sainte- Marthe  >  Grenoble,  1694.//?-!  2.  24.  Hi¬ 
ftoire  de  P  abfolution  de  P  H  ère  fie  ,  ou  1  on  fait  voir  par  H 
tradition  de  l’Eglife,  que  le  pouvoir  d’abfoudre  de  l’hé* 
refie  eft  réfervé  aux  papes  8c  aux  évêques  ,  à  l’exclufioti 
des  chantres  8c  des  réguliers  exemts  de  la  jurifdi&ion  des 
ordinaires  ;  Lyon,  1  69  ; .  1  2.  25.  Dijfertation  fur  le  lieu 

où  repofe  le  corps  de  faint  Firmin  ,  évêque  d’Amiens  ;  Paris, 

1 G  9  9.  in- 1  2.  2  G.  Dijfertation  fur  la  famte  Larme  de  Fendo- 
mc  ;  Paris,  1 699.  *#-i  2.  27.  Réponfe  à  la  lettre  dn  P..  (  Ma- 
billon  )  touchant  la  prétendue  Larme  de  Fendome  ;  Colo¬ 
gne,  1 700.  in- 12.28.  Delà  plus folidefia plus  néceffaire,  & 
fouvent  la  plus  négligée  de  toutes  les  Dévotions  ;  Paris,  1 702. 

2  vol.  in-i  2.  29.  Obfervations  fur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Clugny  j  Bruxelles,  1702.  2  vol.  in- 12.  30.  Critique  de, 

P  hiftoire  des  F.'agellans,  8cc.  Paris ,  1 703.  in- 1 2.  3  r.  Traite 
des  Cloches  j  Paris,  1721  .in  12.  Supplém.  de  173 /•  tom.  2. 
p.  364  col.  2. . . .  Pafchier,  lijez.  Pafquier . . .  141  l‘fe^. 
1712. 
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THIMON  }  (  Chciftophe  )  théologien  du  quinziéme 
hécle  ,  étoit  de  Freiftad  en  Allemagne.  Etudiant  de  Leip- 
lïc  ,  il  fut  aggrégé  au  grand  college  de  cette  ville.  On  lui 
conféra  dans  la  fuite  un  canonicat  à  Zeitz  en  Milnie.  Thi- 
mon  joignoit  une  vie  grave ,  ferieufe  &  remplie  de  piété, 
à  beaucoup  de  fçavoir.  Après  avoir  pris  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts  ,  il  s’appliqua  particulièrement  à  la  théologie. 
Il  gouvernoit  une  paroiffe  à  Freiftad ,  lorfqu’il  fut  connu 
de  Ion  prince  qui  fe  l’attacha  ,  &  lui  donna  de  grandes 
marques  de  bienveillance.  Ce  prince  étant  mort ,  Thrnion 
réfigna  le  gouvernement  de  fon  églife,  Ôc  retourna  à  Leip- 
fîc ,  où  pendant  2  5  ans  il  a  enfeigné  la  théologie  avec  une 
grande  diftinétion.  Il  vivoit  encore  en  149  3.  fous  le  ré¬ 
gne  de  l’empereur  Maximilien  ,  ôc  le  pontificat  du  pape 
Alexandre  VI.  Il  a  laide  un  commentaire  fur  S.  Matthieu  : 
un  autre  fur  le  fécond  livre  du  Maître  des  Sentences;  di- 
verfes  harangues  ,  Ôcc.  *  Scriptorum  qui  in  Academiis  Lip- 
fenfi,  Wittenberger.fi  c3  Francofurtenf  ad  Oderarn  florue- 
r»nt ,  cent  un  a  ,  ab  anonymo  ejus  temporù  concmnata  ;  nunc 
k  ‘joachimoffoanne  Madero  édita  ;  à  Helmftad,  iGGo.m-^0. 
nombre  XXXII. 

THIROUX ,  (  Etienne  )  Jefuite  ,  naquit  à  Autun  en 
iGyj.  Il  étoit  fils  de  Denys  Thiroux ,  maire  d’Autun,  ôc 
de  TV.  Saulnier ,  alliée  à  la  famille  de  Cipiere.  Il  entra  dans 
la  focieté  des  Jefuites  en  1 6  6 4.  fit  fon  noviciat  à  Nancy , 
ôc  prononça  fes  quatre  vœux  en  1682.  Il  a  prêché  avec 
fuccès  ;  mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  de  conti¬ 
nuer  les  pénibles  fondions  du  miniftere  de  la  chaire ,  on 
lui  donna  quelques  emplois  plus  proportionnés  à  fes  for¬ 
ces.  Il  a  été  redeur  du  college  de  fa  locieté  à  Charleville, 
ôc  enfuite  à  Enfishem  en  Ahàce.  Il  a  profelfe  la  théologie 
à  Dijon,  où  il  eft  mort  le  2 G.  Avril  1727.  âgé  de  80  ans. 
Dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Mars  1737.  on  ^ 
donne  l’ouvrage  intitulé  :  Scholia,fcu  brèves  elucidationes 
in  librum  Pfilmorum  ,  ad  ufum  &  commodum  omnium  qui 
pfalmos  cantant ,  vel  recitant ,  Ht  qua  difficiha  ftnt ,  intel- 
hgant.  Adduntur  fehoha  in  Cantica  Breviarü  Romani.  An- 
tore  Stephano  Thiroux  S.  f  à  Lyon  ,  1727.  in- 8°.  On 
dit  dans  le  même  Mercure  que  l’éditeur  de  l’ouvrage  eft 
le  pere  Deperier ,  Jefuice  ;  ôc  qu’on  lit  à  la  tête  un  abrégé 
de  la  vie  du  pere  Etienne  Thiroux  ,  écrite  en  latin  par  le 
pere  Gabriel  Thiroux  fon  neveu,  de  la  même  focieté.  Mais 
il  eft  certain  que  l’ouvrage  en  queftion  n’eft  point  d’E¬ 
tienne  Thiroux  ,  mais  de  Ion  confrère  le  pere  Pierre  Lef- 
calopier ,  ôc  que  le  pere  Thiroux  n’eft  l’auteur  que  de 
l’épître  dédicatoire  à  M.  Bouhier ,  premier  évêque  de  Di¬ 
jon.  Le  pere  Etienne  Thiroux  a  compofé  l’écrit  intitulé: 
Direction  fpirituelli  pour  fervir  de  régies  a  tons  les  Chré¬ 
tiens  qui  veulent  (incerement  leur  falut ,  (3  acquérir  la 
perfeïïion.  Dans  le  Mercure  cité  ,  on  trouve  une  analyfe 
de  ce  livre,  ôc  l’on  dit  qu’il  a  été  imprimé  en  1 7  3  o.  in-S  *. 
à  Lyon.  On  lit  dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ,  que  le 
pere  Thiroux  a  laide  manuferits  trois  volumes  in-folio  fur 
le  Nouveau  Teftament ,  qui  font  préfentement  à  Rome. 
*  Voyez,  le  Mercure  cité  dans  cet  article  ;  ôc  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon ,  in- 
folio  ,  tome  fécond  ,  page  3 1 7. 

THOMAS ,  (  Pierre  )  feigneur  du  Folle ,  ôcc.  Supplém. 
tom.  2.  pag.  3 <6 /.  ajoutez,  ce  qui  fuit.  Voici  ce  que  M.  Tho¬ 
mas  du  loftë  dit  de  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à 
M.  Bocquillot ,  chanoine  d’A vallon ,  ôc  imprimée  parmi 
les  lettres  de  celui-ci.  «  Vous  finirez  ,  monlieur,  que  de 
M  tous  les  livres  que  j’ai  donnés  au  public ,  ou  auxquels 
M  j’ai  eu  part ,  je  n’en  ai  jamais  rien  retiré  pour  moi.  La 
“  vie  de  D.  Barthelemi  des  Martyrs  que  j’avois  d’abord 
»•  traduite  d’efpagnol  en  François,  ôc  que  M.  de  Sacy  com- 
»  pofa  fur  cette  traduétion  ,  lut  donnée  gratuitement  à 
«  M.  le  Petit.  Je  lui  donnai  aulli  gratuitement  la  vie  de 
»  faint  Thomas  de  Cantorbery.  J’obligeai  M.  Joflfet , 
»  en  lui  donnant  l’hiftoire  de  Tertullien  ôc  d’Origene ,  à 
**  donner  30  piftoles  à  une  perfonne  qui  en  avoit  beloin. 
»»  Je  demandai  encore  la  même  fomme  à  M.  Defprés  en 
»  lui  donnant  les  Mémoires  de  Ponds  ,  &  cet  argent  fut 
«  encore  donné  à  une  perfonne  ,  fans  que  j’en  aye  rien 
«  retenu.  Des  deux  premiers  volumes  in- 40.  des  vies  des 
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»  Saints  que  j’ai  données  au  public  ,  je  n’en  ai  reçu  que 
»  50  piftoles  en  tout  ,que  j’ai  totalement  diftribuées  en 
»  aumônes  ôc  charités  fins  que  j’en  aye  rien  retenu  pour 
«moi.  J’ai  été  enfuite  engage  à  travailler  fur  l’Ecriture 
«  Sainte ,  poHr  achever  l’ouvrage  de  M.  de  Saci.  M.  Iilâly 
«  fit  mettre  dans  le  traité  qu’il  fit  avec  M.  Defprés  que  je 
«  toucherois  mille  écus  pour  plufieurs  frais  que  je  l'erois 
»  obligé  de  faire.  De  ces  mille  écus ,  je  n’en  ai  couché  que 
»  deux  cens  pour  lùbvenir  aux  frais  ,  ôc  j’ai  donné  le  lur- 
«  plus. . . .  Quant  à  ce  qui  regarde  toute  la  fomme  por- 
»  tée  par  le  traité  que  M.Iftaly  fit  avec  M.  Defprés  au  fu- 
»  jet  de  l’Ecriture  Sainte  ;  vous  fçavez  que  ni  M.  IlTàly  , 
»  comme  légataire  de  M.  de  Saci  ,  ni  moi,  n’y  gagnons 
»  rien.  J’ai  travaillé  ,  comme  je  travaille  encore  à  cet  ou- 
»  vrage ,  fans  qu’il  m’en  revienne  d’intérêt  ,  ôcc.  «  Cetce 
lettre  eft  de  iGyo....  Supplém.  dans  l’épitaphe,  au  lieu 
de  fehohs  dediit ,  liiez  fcholus  dédit. 

THOMAS  DE  LA  VALETTE.  (  de  )  Maifon  de  Pro¬ 
vence,  Ne.  Supplém.  tom.  2.  pag.  366.  ajoutez*  ce  qui  fuit: 
Joseph  de  Thomas  de  la  Valette  ,  frere  de  M.  l’évêque 
d’Autun  ,  ôc  du  R.  P.  fupérieur  général  de  l’Oratoire,  chef 
d’efeadre  des  armées  navales  ,  mourut  à  Toulon  le  d  x- 
neuviéme  Janvier  1744.  âgé  d’environ  70  ans.  *  Voyez 
ce  qu’on  en  dit  dans  le  Dittionnaire  hiforique  de  1 73 1.  ôc 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  1744.  page  601.  Il  avoit 
été  nommé  chef  d’efeadre  le  20.  Octobre  1741.  Il  ne  lai  lia 
qu’un  petit  fils  ,  à  préfent  garde  de  la  Marine  ,  aétuelle- 
ment  de  fervice. 

THOMAS ,  (  Artus  )  auteur  de  la  fàtyre  intitulée  :  Def- 
cription  de  Cife  des  Hermaphrodites ,  ôcc.  Supplément  de  1  -  3 y. 
tom.  2.  M.  l’abbé  Lenglct  qui  a  fait  réimprimer  cette  latyre 
dans  le  tome  4.  de  l’édition  qu’il  a  donnée  en  1744.  du 
Journal  de  Henri  III.  prétend  que  l’auteur  fe  nommoit 
Thomas  Artus ,  non  Artus  Thomas  ;  ôc  il  croit  que  c’elt  le 
même  que  Thomas  Artus ,  fîeur  d’Embry ,  qui  fe  dit  Pari- 
lïen  dans  les  commentaires  qu’il  a  donnés  fur  la  vie  d’A¬ 
pollonius  de  Thyane  ,  traduite  du  grec  de  Philoftrare, 
par  Blaife  de  Vigenere  ,  ôc  imprimée  in- 40.  à  Paris  l’an 
iG  11.  On  a  quelque  choie  du  meme  Thomas  Artus  dans 
la  traduétion  de  l’hiftoire  des  Turcs  par  Calchondile.  C’eft 
au  même  Artus  que  l’on  donne  le  Difcours  de  Jacophile  a 
Limne,  autre  fatyre  mêlée  de  profe  Ôc  de  vers  ,  mais  très- 
mauvaife  ,  imprimée  à  la  fuite  de  la  première. 

THOMAS ,  (  Antoine  )  né  à  Dijon ,  prit  d’abord  l’ha¬ 
bit  eccléfiaftique ,  &  demeura  fix  ans  à  Paris  dans  le  fé- 
minaire  de  faint  Sulpice.  Il  rentra  depuis  dans  le  fiécle , 
fe  maria  deux  fois  ,  ôc  mourut  à  Paris  vers  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle  ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  On  a  de  lui: 
1.  Apologie  du  révérend  pere  Honoré ,  Jupérieur  des  Action¬ 
naires,  contre  les  mèdifans ,  par  M.  T.  B.  (  M.  Thomas,  Bour¬ 
guignon  )  à  Dijon ,  1679.  in- 40.  2.  Comparaifon  du  monde 
avec  l'horloge  de  fable.  *  Bibliot.  des  Auteurs  de  Bourgogne. 

THOMAS -LA -BLONDE  DE  SAINT  BERNARD, 
(  Claude  )  religieux  de  la  congrégation  de  Feuillant ,  na¬ 
quit  à  Dijon.  Il  entra  dans  l’ordre  des  Feuillans  le  20.  Fé¬ 
vrier  1622.  ôc  mourut  en  1661.  Il  n’avoit  gueresplus  de 
50  ans.  M.  Du-Pin  qui  en  fait  mention  dans  fes  tables 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  ,  nous  apprend  que  ce  pere  a 
compofc  les  ouvrages  fuivans  :  1  .Colloques  de  Dieu  avec 
l'Ame;  à  Autun  ,  1 65  x.  in-i  2.  2.  Théologie  des  Saints 
Per  es  ;  à  Paris  ,  1 66  o.  3.  H  Année  Sacrée ,  ou  Epigrammes 
pour  tous  les  jours  de  l'année.  *  Tables  des  Auteurs  Ecclé- 
liaftiques  ,  tome  2.  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
tom.  2.  page  318. 

THOMAS ,  (  Edme)  official ,  chantre  ôc  chanoine  de 
l’églife  cathédrale  d’Autun  ,  naquit  à  Dijon  le  9.  Février 
1591.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Thomas  ,  doyen  du  parle¬ 
ment  de  Bourgogne ,  ôc  de  Jeanne  Chafot.  Edme  Thomas 
fut  élu  le  17.  Août  1 6 29.  doyen  de  la  Chapelle-au-Riche 
de  Dijon  ,  Ôc  il  conferva  ce  bénéfice  julqu’en  1638.  Il 
mourut  le  28.0étobre  1660.  à  l’âge  de  69  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  la  nef  de  la  cathédrale  d’Autun  ,  avec  cetce 
épitaphe  : 

Edmundvs  Thomas  ,  Cantor ,  Canonicus ,  Officiait* ,  & 
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Clcrl  Syndic  tu  ,  RefurreLlionem  hic  expeclat.  H  MC  Epigra- 
.  phen  Canjfimi  Avunculi  Tabulis  Teflamentariis  exaratam , 
Beneficiorurn  memornepos  infcnbi  curavit.  An.  1660. 

.Edme  Thomas  s’eft  fait  connoître  par  (on  Hiftoire  d  Ait- 
tun  j  don:  il  publia  d’abord  le  projet  fous  ce  titre  :  «  Def- 
«  fein  de  l’Htftoire  de  l’antique  Cité  d’Autun,  divifcc  en 
«deux  parties  :  la  première ,  enrichie  delà repréfentation 
*  des  monumens  anciens  qui  relient,  8c  des  raretés  qui 
»’  ont  été  trouvées  dans  les  ruines  :  I3  fécondé  ,  juftifiée 
»  par  titres ,  chartres  ,  donations  ,  teftamens  8c  hiftoires 
•’  manuferites  :  par  Edme  Thomas  ,  ancien  chantre ,  cha. 
*»  noine ,  8cc.  official  de  l’évêché  ,  8c  fyndic  du  clergé  :  « 
à  Autun,  fans  da te,in-yQ.  L’auteur  fit  enfuite  imprimer 
in-folio  cette  hiftoire  qu’il  avoir  promife  ,  mais  il  ne  rem¬ 
plit  pas  entièrement  fon  delfein.  Il  n’y  a  que  104.  pages 
imprimées  ,  (ans  frontifpice  8c  fans  préface.  Tout  ce  qu’il 
en  ayoit  compofé  eft  con(êrvé  manuferit  dans  fa  famille, 
G’eft  fans  raifon  que  le  pere  le  Long  ,  dom  de  Montfau- 
con  ,  M.  Scelhorn,  M.  l’abbé  Lenglet  8c  plufieurs  autres 
qui  fe  font  copiés  mutuellement ,  attribuent  cette  hiftoire 
à  Jean  Aubery ,  médecin  3  on  donne  des  preuves  éviden¬ 
tes  du  contraire  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne.  En  16  jo.  Edme  Thomas  donna  à  Lyon  in- 40.  un 
petit  ouvrage  intitulé-:  De  Antiquis  BibraEles  ,feu  Anguflo- 
duni  Monimenlis  ;  mais  il  n’eft  que  l’edireur  de  cet  écrit , 
que  l’on  attribue  à  Jacques  Léauté  ,  médecin  d’Autun. 
M.  Thomas  en  a  compote  l'épure  dédicatoire  à  M.  Bou- 
chu  ,  premier  prefident  du  parlement  de  Bourgogne. 
M.  l’abbé  Lenglet  (  Méthode  pour  ctuiler  C  hiftoire ,  tom. 
4.  pag.  173.  édic.  in- 4°.  de  1735.)  rapporte  ainfi  ie  titre 
de  cet  ouvrage  :  De  antiquis  BibraEles  ,  fat  Augujtodum 
Monumentis  libellas  anonyme ,  éditais  è  mufsto  EdmundiTho- 
met-,  Cantoris  &  Offîcialis  Auguftodunenfîs.  *  Voyez  la  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  ,  in-fol. 
tome  fécond,  page  3  19.  8c  Tulvantes. 

THOMAS  ,  (  Jean  )  né  à  D.jon  ,  de  Pierre  Thomas  , 
fleur  de  Charrey-,  &c.  8c  de  Guiilemette  Maillard ,  fut  d’a¬ 
bord  avocat  du  roi  à  la  chambre  des  comptes  de  Bour¬ 
gogne.  Le  29.  Mai  1571.  il  fut  reçu  dans  la  charge  de 
conleiller  au  parlement  de  la  même  province.  Il  mourut 
le  premier  de  Juillet  de  l’an  1586.  Ce  magiftrat  aimoir 
la  poefie  ,  8c  il  a  compofé  en  ce  genre  les  pièces  fuivantes  : 

1 .  De  G aliux.  prafenti  miferiâ  3  à  Dijon ,  1579.  in- 4  v .  2.  Epi- 
thalamium  Henrici  lll.  verfu  heroico  ;  à  Dijon,  1575.  in-  f3. 

3.  Vingt-neuf  vers  latins  alexandrins ,  imprimés  à  la  tête 
de  la  coutume  de  Bourgogne,  édition  de  1576.  4.  Plu- 
lieurs  vers  latins  dans  le  Tumultes  Pomponii  ,  par  Jacques 
de  Vintemille  ,  imprimé  à  Paris  en  1 5  80.  in  8  °.  *  Voyez 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  citée  aux  articles 
précédens. 

THOMAS  DE  CATIMPRÉ  ou  CANTINPRÉ ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  defaint  Dominique,  8c  célébré  écrivain, 
dont  on  ne  dit  quun  mot  dans  le  DiEhonnaire  hiftorique  ,  na¬ 
quit  l’an  1 20 1 .  à  Lettve ,  petite  ville  du  Pays-Bas  dans  le 
duché  de  Brabant ,  fur  les  frontières  de  l’état  de  Liège, 
près  de  Bruxelles.  Ses  parens  etoient  nobles ,  8c  fon  pere 
portoit  les  armes  fous  Richard I.  roi  d’Angleterre,  lorf- 
que  ce  prince  à  la  tete  des  Croifés  marcha  contre  les  Sar- 
rafins  de  Syrie  au  commencement  du  treiziéme  fiécle. 
L’an  1 206.  à  fon  retour  d’Orient  où  il  avoir  reçu  de  fages 
avis  de  plufieurs  folitaires  qu’il  avoit  vifités  ,  il  envoya 
ion  fils ,  âgé  alors  de  cinq  ans  ,  dans  la  vilie  de  Liege 
pour  y  être  inftruit  dans  les  lettres  8c  formé  à  la  piété.  Le 
jeune  Thomas  étudia  onze  ans  dans  cette  école ,  A:  s’atta 
cha  particulièrement  à  écouter  les  prédications  du  célébré 
Jacques  de  Vitry ,  alors  chanoine  régulier  d’Ognies  ,  de¬ 
puis  évêque  de  faint  Jean  d’Acre  ,  8c  enfin  cardinal,  evê- 
que  de  Tulculum.  On  croit  que  ce  fut  par  les  confcils  de 
celui-ci  que  Thomas ,  à  l’âge  de  16  ans  ,  prit  l’habit  de 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  daus  l'abbaye  de  Ca- 
timpré  ;  ce  qui  l’a  tait  toujours  appeller  depuis  Thomas 
de  Catimpré  ou  Cantinpré.  Il  nous  apprend  lui-même  qu’il 
fut  élevé  au  facerdoce,  8c  chargé  de  lad^cétion  des  âmes, 
8c  qu’il  eut  dans  l’exercice  de  cet  emploi  beaucoup  de 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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(crupnîes  qui  furent  diilîpés  par  Ls  avis  ïk  les  prières  de 
(ainte  Lutgarde.  Il  y  avoit  quinze  an  ;  que  Thomas  ed  fioit 
(on  chapitre  par  l’innocence  de  fesmjeurs,  &  le  public, 
par  divers  ouvrages  de  piété  ,  torique  délirant  dé  m  ner 
une  vie  plus  auftere  de  plus  apoftohque  ,  d  entra  d  ms 
l’ordre  de  faint  Dominique  dans  le  couvent  de  Louvain 
|’an  1  23  2.  Il  commença  alors  fes  études  de  théologie  ,  8c 
il  s’y  appliqua  avec  fruit  depuis  l’an  1253 .  jufqu’cn°i  2  3  7. 
à  Cologne  fous  Albert  le  Grand ,  8c  à  Paris.  Il  croit  dans 
cette  derniere  ville  l’an  1  240.  8c  il  fait  mention  de  deux 
célèbres  difpures  aulquelles  il  avoir  été  préfent  :  l’une 
touchant' la  pluralité  des  bénéfices  3  l’autre  à  l’occafioa 
des  livres  du  Thalmud  ,  juftemenc  condamnés  par  le 
grand  nombre  des  docteurs  ,  &  trop  vivement  défendus 
par  quelques  politiques  inrérdfés.  Dé  retour  à  Louvain, 
Thomas  y  fit  des  leçons  publiques  de  philofophie  8c  de 
théologie  ,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation  ;  8c 
félon  du  Boulay  ,  en  fon  hiftoire  de  l’univerfité  de  Paris  * 
il  fut  en  grand  commerce  avec  les  fçavans  de  Paris,  con¬ 
tre  lefquels  cependant  il  prit  dans  fes  écrits  la  défertfe  de 
fes  freres.  Mais  fon  attrait  particulier  le  portant  à  tra¬ 
vailler  à  l’inftruétion  des  peuples  ,  il  annonça  la  parole 
de  Dieu  non-feulement  dans  les  villes  de  Brabant,  mais 
aufli  dans  plufieurs  provinces  de  France  Sc  d’AlIema°rie. 

Il  enrrcmêloit  ce  fatiguant  exercice  de  celui  de  lapriere* 
8c  de  la  compofition  de  divers  ouvrages.  Voici  ceux  que 
Ton  connoît  :  La  vie  de  la  bienheureuft  Chrijline  ,  vierge  , 
furnommée  la  Merveilleufe  ,  morte  vers  l’an  1224.  elle  eft 
dans  Surins  au  vingt-troifiéme  Juin  :  la  vie  de  la  bienheu- 
reufe  Lutgarde  ,  religienfe  de  Cîreaux,  en  trois  livres  3  dans 
Surius ,  tome  troiliéme  ,  8c  dans  les  Actes  des  Saints  re¬ 
cueillis  par  les  Jefuites  d’Anvers  au  mois  de  Juin  :  la  vie 
de  la  bienheur>u(è  Marie  d  Oignit  s  ;  celle  de  la  B.  Margue¬ 
rite  d'Tpres  ;  celle  du  B.  Jean  ,  premier  abbé  du  rnonafisre  di 
Catimpré ,  8c  fondateur  de  cette  abbaye.  Ces  vies  font  en¬ 
core  ou  dans  Surius,  ou  dans  les  Bollandiftes  3  Hyacinthe 
Choqnet  a  mis  celle  de  fainte  Marie  d’Ypres,  dans  le  re¬ 
cueil  des  vies  des  Saints  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs. 
On  a  de  Thomas  de  Catimpré  un  autre  ouvrage  latin  , 
intitulé  :  Le  bien  univerfel ,  ou  des  Abeilles ,  parce  que  l’au¬ 
teur  fe  fert  de  la  figure  des  abeilles  pour  donner  des  pré¬ 
ceptes  touchant  la  conduite  ou  les  devoirs  tant  des  fupé- 
rieurs  que  des  inférieurs.  Cet  ouvrage  dédié  au  pere  Hum¬ 
bert  de  Romans,  8c  louvenc  cité  par  les  écrivains  ecclé- 
fiaftiques ,  a  été  imprimé  à  Deventer  dans  le  Pays-Bas,  à 
Paris ,  8c  trois  fois  à  Douai  en  1527.  1605.  8c  161 7. 
Cette  derniere  édition  procurée  par  les  foins  de  George 
Colvenere  ,  Dominicain ,  dodeur  &  chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Douai ,  palTe  pour  la  plusexade  8c  la  plus  par¬ 
faire.  Dans  le  prologue  de  cet  ouvrage,  Thomas  de  Ca¬ 
timpré  fait  mention  d’un  autre  ,  appelle  de  la  nature  des 
chofes ,  divifé  en  vingt  livres  ,  auquel  Fauteur  avoue  qu’il 
avoit  travaillé  avec  loin  pendant  quinze  ans.  Celui-ci  n’a 
point  été  imprimé.  Quelques  auteurs  l’ont  confondu  avec 
un  autre  ouvrage  ,  compofé  par  un  religieux  de  faint  Fran-- 
cois  ,  8c  intitule  :  Des  propriétés  des  chojès.  On  prétend  que 
Thomas  de  Catimpré  fçavoit  le  grec  3  8c  qu’à  la  priere  de 
faint  Thomas  d’Aquin  ,  il  avoit  fait  une  veriion  latine  des 
ouvrages  d’Ariftote,  dont  le  faint  dodeur  fe  fervit, dit-on, 
pour  écrire  fes  commentaires  fur  ce  philofophe  ;  mais 
cette  verfion  vient  d’une  autre  main.  D’autres  écrivains 
ont  auflî  prétendu  que  Thomas  de  Catimpré  avoit  été  la¬ 
cté  évêque  titulaire,  pour  fervir  de  furfragant  ou  de  coad¬ 
juteur  à  Tevêque  de  Cambrai  3  mais  cette  opinion  parole 
encore  fans  fondement.  Voyez  (ur  cela  lerpere  Tourora 
qui  adilcuté  ce  fait  dans  fon  hiftoire  des  hommes  illuftres 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  tome  1.  On  ignore  l’an¬ 
née  de  la  mort  de  Thomas  de  Catimpré  3  les  uns  la  met¬ 
tent  en  1263.  les  autres  en  1275.  &  d’autres  en  1280. 
Peut  être  qu’aucune  de  ces  trois  dates  n’eft  la  véritable. 

*  T'oyez,  l’ouvrage  du  pere  Touron  que  l’on  vient  de  citer, 

8c  la  Bibliothèque  Belgique ,  de  l’édition  de  1739.  in- 40 . 
tome  fécond. 

THOMAS  DE  CAPOUE  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fia 
naiftàncc ,  fut  élevé  au  cardinalat  l’an  1212.  par  le  papç 
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Innocent  III.  dans  la  feptiéme  promotion  que  fit  ce  pape. 
Il  eut  le  titre  de  fainte  Sabine.  Il  a  été  légat  en  Lombar¬ 
die  ,  &  employé  dans  diverfes  négociations  importantes, 
où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité.  On  allure  qu’il 
aimoit  les  pauvres ,  &  qu’il  les  afîifta  avec  beaucoup  de 
libéralité.  Il  mourut  à  Anagnic  le  u.  Août  1243.  On  a 
de  lui  des  Hymnes  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  8c 
d’autres  pour  la  fête  de  faint  François  d’ Affilé;  8c  un  ou¬ 
vrage  intitulé:  Summa  Dillamtrus  ;  c’eft  ainli  qu’on  inti¬ 
tule  cet  ouvrage  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  édition 
de  Hollande ,  1 740.  où  l’on  donne  un  article  de  Thomas 
de  Capoue  ,  d’après  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  8c  qui 
(ont  cités  à  la  fin  du  même  article. 

THOMAS ,  (  Hubert  )  Liégeois ,  fut  d’abord  fecrétaire 
de  l’afïeflèur  du  tribunal  Impérial  qui  étoit  alors  à  Worms. 
Il  occupa  ce  polie  pendant  fept  ans.  Il  fe  maria  enfuite,  8c 
fut  fecrétaire  des  lettres  du  prince  Louis,  électeur  Pala¬ 
tin.  Frédéric  IL  le  fit  entrer  depuis  dans  les  conlèils ,  <k  le 
chargea  d’écrire  lès  lettres  françoifes.  Le  même  prince 
lui  confia  diverfes  affaires  importantes  auprès  de  l’empe¬ 
reur  CharleS'Quint ,  du  roi  de  France  François  I.  8c  de 
Henri  VIII.  roi  d’Angleterre.  Thomas  fut  obligé  en  con- 
féquence  de  faire  plulîcurs  voyages  en  France  ,  en  Efpa- 
gne,  en  Italie ,  en  Angleterre ,  8c  dans  d’autres  cours.  Ses 
emplois  8c  fes  courfcs  ne  l’empêcherent  pas  de  compofcr 
plulieurs  ouvrages.  Valere  André  cite  les  l'uivans  :  \  .  Com¬ 
mentantes  de  Tungris  &  Eburonibus  ;  à  Stralbourg  ,  1341. 
iu-ü*.  8c  à  Anvers  1^84.  ;»-8u.  8c  encore  en  1630.  Le 
même  ouvrage  eft  inféré  dans  la  coiledion  des  hilloriens 
d’Allemagne  deSchardius.  2.  Annales  de  vitâ  &  rebut  ge- 
flis  Frederici  II.  principe  Eldloris  Palatini  3  en  quatorze  li¬ 
vres  ,  à  Francfort  1624.  in- A*.  3.  De  lÆdificiis  ejufdem 
Principis  Frederici ,  8cc.  4.  De  Heidelberga  Antiejuitatibus  ; 
à  Francfort.  5.  Bellum  Sickingenfe  :  c’eft-a-dire,  FLlloire  de 
la  guerre  que  François  de  Sickingen  fit  en  1522.  à  l’éle¬ 
cteur  de  Trêves.  Hubert  Thomas  parle  lui-même  de  cet 
ouvrage  page  87.  de  fes  annales  citées  plus  haut  :  8c  à  la 
page  92.  du  même  ouvrage,  il  dit  qu’il  avoit  compofé 
une  hiltoire  particulière  des  troubles  excités  en  Allema¬ 
gne  par  les  payfans  en  1  5  2  5 .  6.  Stemma  Leofieniamirn  ,  ou 
la  Généalogie  des  comtes  de  Leewefteyn  3  à  Francfort , 
1644.  /»-4°.  *  Valere  André  ,  en  fa  Bibliothèque  Belgi¬ 
que  ,  édition  de  1739. in  4°-  tome  1.  page 490.  A  la  fuite 
des  lettres  de  Nicolas  Clénard,  édition  de  Hanovre  1 6 06, 
i«-S°.  on  trouve  :  Excerptaex  Huberti  Thomet  Leodii  An- 
nalibu*  ,  de  vitâ  Frid.nci  II.  Comitis  Palatini ,  Ducis  B  ava¬ 
ria  ,  Sacri  Romani  Imperit  Eleêlons.  Ces  extraits  ont  rap¬ 
port  à  quelques  endroits  des  épîtres  de  Clénard ,  qui  con¬ 
cernent  l’Efpagne. 

THOM  ASSIN ,  (  Louis  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire ,  &c.  Depuis  le  Supplément  de  173s-  ou  il  en  efi 
parlé, on  a  réimprimé  à  Lucques  en  Italie  les  deux  ouvrages 
fuivans  du  pere  Thomaflln  :  1.  Vêtus  &  nova  Ecclefu  dif- 
ciplina  circa  Bénéficia  &  Beneficiarios  ,  8cc.  editio  prima  ita¬ 
lien  variis  animadverfionibus  locupletata ,  trois  volumes  in- 
folio.  2.  Differtationum  in  concilia  generalia  &  particularia 
tomus  fingttlaris,  in-folio.  Le  pere  Dominique  Manfi  eft  l’édi¬ 
teur  de  ces  deux  ouvrages ,  qu’il  a  enrichis  de  beaucoup 
de  remarques. 

THOMASS1N ,  (  N.  )  fils  de  Simon  Thomaflîn ,  pen- 
fionnaire  du  feu  roi  Louis  XIV.  à  Rome ,  après  avoir  reçu 
de  fon  pere  les  premiers  principes  de  la  gravure  ,  entra 
chez  le  célébré  Picard ,  dit  le  Romain ,  où  il  acheva  de  fe 
perfectionner.  Picard  étant  pafle  en  Hollande  en  1710. 
M.  Thomaflîn  l’y  fuivit ,  &  y  demeura  jufqu’en  1713.  Il 
dellinoit  avec  fidelité  8c  avec  élégance  :  il  aimoit  tellement 
cette  partie,  qui  eft  la  bafe  de  la  gravure,  qu’il  a  fait  des 
deflins  finis  de  la  plupart  des  morceaux  qu’il  a  gravés.  Sa 
maniéré  de  graver  étoit  belle  8c  fçavante  -,  il  entroit  par-" 
raitement  dans  1  efprit  du  peintre  dont  il  vouloit  rendre 
le  airaCtere,  8c  il  avoit  l’art  d’en  faire  connoîtrc  avec  fi- 
nefle  la  touche  8c  le  goût  des  contours.  On  cite  entr’au- 
tres  :  La  Mélancolie  du  Féti ,  célébré  peintre  Florentin  :  le 
Magnificat  de  M.  Jouvenet  :  le  Coriolan  ,  d’après  M.  de 
*  Folle  :  le  Retour  de  Balt  dç  Watau  ;  les  Noces  de  Cana 
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d*après  Paul  Veronèfe  :  tous  morceaux  d’un  mérite  déci¬ 
dé.  M.  Thomaftïn  étoit  ne  avec  beaucoup  de  jugement  8C 
d’elprit  ;  l’enjouement  8c  la  lincerité  failoient  le  fonds  de 
fon  caraCtere  ,  là  converlarion  étoit  legere  tic  amufance , 
8c  fes  faillies  avoient  tout  le  ici  de  l’épigrammc  ,  fans  en 
avoir  jamais  l’aigreur.  Il  mourut  le  premier  Janvier  1741. 
âgé  de  5  3  ans ,  lins  avoir  été  marié ,  dans  Ibn  logement 
aux  galeries  du  Louvre  à  Paris.  Voyez  une- lettre  de  M.  Li¬ 
pide  ,  graveur  ordinaire  du  roi ,  8c  fecrétaire  de  l’Aca¬ 
démie  de  peinture  8c  fculpture ,  dans  le  Mercure  de  Fran¬ 
ce  ,  mois  de  Mars  1741. 

THORI ,  (  François  )  Flamand,  né  à  Bailleul,  médecin 
8c  poète  ,  a  vécu  principalement  à  Paris ,  où  il  s’eft  fait 
de  la  réputation.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  à  Paris  en 
1 5  6t.  m- 8°.  le  commentaire  latin  de  Jean  Straféel  ,  Fla¬ 
mand  ,  profeffeur  en  grec  au  college  Royal ,  fur  les  vers 
dorés  de  Pythagore.  Il  y  joignit  les  épitaphes  faites  pour 
célébrer  la  mémoire  de  Straféel.  Thori  a  traduit  du  Fran¬ 
çois  en  latin  un  poème  fur  la  paix.  On  a  aufli  de  lui  des 
épigrammes  &  des  fatyrcs.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition  de  1739. 
in  40.  tome  1 .  page  3  1 4. 

THORLACIUS ,  (  Gudbrand  )  Iflandois  ,  a  été  le  fé¬ 
cond  des  évêques  du  diocèfe  de  Holum  depuis  la  réfor¬ 
mation.  Il  prie  un  grand  loin  des  églifes  8c  des  écoles  de 
fon  diocèfe  3  8c  afin  que  la  connoiflânce  de  la  religion  fe 
répandît  avec  plus  de  facilité  ,  il  établit  dans  fa  maifon  8c 
à  les  dépens  une  imprimerie.  Il  traduifi:  en  iflandois  roue 
l’Ancien  8c  le  Nouveau  Teftamenr  3  8c  engagea  le  roi  Fré¬ 
déric  II.  à  fournir  trois  mille  écus  d’Allemagne  pour  l’im- 
preflîon  de  cet  ouvrage ,  afin  qu’on  pût  le  donner  gratui¬ 
tement  aux  miniftres  qui  ne  ferment  pas  en  état  de  l’ache¬ 
ter.  Cette  traduction  fut  imprimée  en  Iflande  en  grand 
in-folio  l’an  1 5  84.  L’imprimerie  ,  dont  on  vient  de  parler, 
refta  long  tems  chez  les  héritiers  de  Thorlacius ,  jufqu’à 
ce  que  l’évêque  de  Holum,  mort  depuis  quelques  années, 
l’acheta  pour  y  faire  imprimer  divers  ouvrages  utiles.  Ce 
prélat  y  fit  faire  furtout  une  troifïéme  édition  de  la  Bible 
illandoifè.  *  Supplément  françois  de  Bâle. 

THORNHILL ,  (Jacques  )  chevalier, peintre  Anglois» 
fils  d’un  gentilhomme,  naquit  en  1676.  dans  une  terre 
de  fon  pere  fituée  dans  la  province  de  Dorfet.  Les  affaires 
de  fon  pere  ayant  été  dérangées,  Thornhill  vinc  à  Lon¬ 
dres,  où  fon  oncle  Sydenham, célébré  médecin,  le  mît  fous 
la  direction  d’un  peintre.  Thornhill  profita  plus  par  fort 
génie  8c  fon  application  que  par  les  préceptes  de  fon  maî¬ 
tre  qui  étoit  peu  habile.  A  l’âge  de  40  ans  il  parcourut  la 
Flandre  ,  la  Hollande ,  8c  la  France  3  &  de  retour  à  Lon¬ 
dres,  la  reine  Anne  lui  donna  â  peindre  dans  le  dôme  de 
faint  Paul  Lhiltoire  de  ce  faint.  Sa  majefté  très-fatisfaite, 
le  fit  chevalier ,  8c  le  nomma  fon  premier  peintre  d’hi- 
ftoire.  Thornhill  fit  depuis  des  ouvrages  conlidérables,  8c 
qui  lui  firent  en  Angleterre  la  plus  grande  réputation.  Il 
mourut  en  17  3  2.  âgé  de  56  ans,  dans  la  maifon  où  il  étoit 
né.  Il  avoit  été  reçu  à  la  focieré  royale  de  Londres.  M.  d’Ar- 
genville  a  donné  fon  éloge  dans  fes  vies  des  peintres , 
tome  fécond  ,  page  227. 8c  fuivantes.  L’auteur  des  Lettres 
cCun  François  fur  les  Anglois  (  M.  l’abbé  le  Blanc ,  Dljon- 
nois,  )  parle  de  Thornhill  (  tom.  r.pag.  217.)  beaucoup 
moins  avantageufement  que  M.  d’ Argenville  :  il  va  même 
jufqu’â  dire ,  »  qu’on  auroit  bien  delà  peine  à  décider, 

»  non  pas  quelle  eft  la  partie  où  ce  peintre  a  excellé,  mais 
«  quelle  eft  celle  où  il  eft  le  moins  défectueux.  » 

THOU.  (  jacques-Augufte  de  )  Supplérn.  tom.  2.  p.  363, 
col.  2....  ce  ejue  l'on  a  dit  d :  la  tradullion  des  Mémoires  de 
la  vie  de  M.  de  T hou  ,  doit  être  atnfi  corrigé.  Cette  tradu¬ 
ction  eft  de  deux  perfonnes  :  feu  M.  d’Ifs  ,  gentilhomme 
du  voifinage  de  Caen ,  a  traduit  en  vers  françois  les  vers 
latins  que  M.  de  Thon  a  inférés  dans  fes  mémoires  3  8c 
feu  M.  Jacques  Georges  le  Petit ,  fecrétaire  du  roi  hono¬ 
raire  ,  a  traduit  la  proie  des  mêmes  mémoires  ,  &  la  gran¬ 
de  préface  des  mémoires  du  même  M.  de  Thou. ...  La 
dernierc  édition  de  l’hiftoire  latine  de  M.  de  Thou ,  faite 
à  Londres  en  7  vol.  in-fol.  eft  de  1733.  non  1734.  On  en 
eft  redevable  aux  foins  de  M.  Thomas  Carte ,  Anglois  , 
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•  ï  *oimu  à  Paris  fous  le  nom  de  M.  Philips. ...  ajoutez,  a  la 
généalogie  de  MM.  de  Thou,  que  Jacques- Augufle  de  Thou, 
abbe  de  Samer-aux-Bois,  ordre  defaint  Benoît ,  congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  diocèfe  ôc  près  de  Boulogne ,  de¬ 
puis  l’an  i6'6i.  ôc  de  Souiilac  ,  même  ordre  ôc  même 
congrégation  ,  diocefo  de  Canots,  depuis  1691.  eft  mort 
a  Paris  le  17.  Avril  1741».  dans  la  quatre-vingt-douzième 
année  de  Ton  âge  ,  étant  né  à  Paris  le  quatrième  Mars 
1655.  C’étoit  le  dernier  de  Ton  illuftre  famille.  Il  écoit 
petit  fils  du  célébré  hiftorien,  Sc  fils  de  Jacques- Auguste 
Hic  Thou ,  comte  de  Mefiay-le-Vidame  ,  préfident  aux  re¬ 
quêtes  du  parlement  de  Paris,  &  ambailadeur  pour  le  roi 
en  Hollande,  mort  le  26.  Septembre  1677.  Ôc  de  D.  Ma¬ 
rie  Picardet,  fa  première  femme,  morte  le  quatrième  Fé¬ 
vrier  1664. 

.  THOURIN ,  (  George  )  Liégeois ,  doéteur  en  théolo¬ 
gie  ,  chanoine ,  écolâtre  Sc  théologal  de  leglifo  cathé¬ 
drale  de  Liège  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle!  Le  2 9.  de 
Novembre  1581.  il  prononça  en  préfence  d’Ernefte,  évê¬ 
que  ôc  prince  de  Liège  ,  l’oraifon  funèbre  en  françois 
d’Anne,  fille  de  l’empereur  Ferdinand  I.  femme  d’Albert 
duc  de  Bavière  :  cette  harangue  a  été  imprimée  à  Lié^e  la 
même  année  1  5  8  1 .  w-4®,  Thourin  a  prononcé  une  ha¬ 
rangue  latine  à  l’occafion  de  i’établiffoment  du  féminaire 
formé  par  le  même  Erneft,  évêque  ôc  prince  de  Liège;  & 
ce  diieours  a  été  auiîi  imprimé  à  Liège  en  1592.  in- 40. 
La  fondation  de  ce  féminaire  donna  lieu  à  Thourin  de 
compofer  deux  écrits  latins ,  l’un  pour  rendre  raifort  de 
l’ereétion  de  cette  maifon  ;  l’autre  ,  qui  contient  les  ré- 
glemens  qui  doivent  y  être  obfervés.  Ces  deux  écrits  ont 
paru  à  LL  ge  en  1 592.  *  Valerii  Andrea?  Bibliotheca  Bel- 
gica  ,  édir.on  de  1759.  bz-41'.  tome  i.  page  343. 

THOYNARD.  (  Nicolas  )  Supplcm.  tom.  2 _ l’écrit  de 

M.  Arnauld  ,  dont  on  parle  a  ctt  article  comme  manuferit 
a  été  imprime  en  1 707.  in- 12.  fous  ce  titre  :  Régies  pour 
difeerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  critiques  des  traduüions 
de  l'Ecriture  en  françois  ,  pour  ce  qui  regarde  la  langue:  avec 
des  réflexions  fur  cette  maxime  ,  que  l’ufàge  eft  la  ré<de  Ôc 
le  tyran  des  langues  viv  mtes - Louijc  Thoynard!,  ma¬ 

riée  en  1734 dijez.cn.  172.^.  le  vingt-troifiéme Février. 
Magdelene- Nicole  Guy  mont  ,  veuve  de  feu  Barthelemi 
Thoynard  ,  écuyer,  iêigneur  d’Ambron  ,  Trouigny  ôc 
■autres  lieux,  conleilkr  du  roi  ôc  de  fon  airelle  royale 
M.  le  duc  d’Orléans ,  lieutenant  criminel  de  la  ville  d’Or¬ 
léans  ,  eft  décédée  au  mois  de  Septembre  1740.  laillant 
pour  fouis  enfuns  Marie- Magdelene  Thoynard  ,  fille  ;  ôc 
Lottife  Thoynard,  mariée  le  2 3.  Février  1724.  à  Gilbert 
Carpentier ,  chevalier ,  foigneur  de  Cré^y  ,  ôcc.  Voytz 
la  généalogie  de  Carpentier  de  Crécypdans  le  Supplément 
de  /7jf-  &  l’adition  qui  elt  dans  celui-ci. 

THRASYLLE  ,  eft  un  nom  commun  à  plufieurs  fça- 
vans  chez  les  Grecs.  Plutarque  foui  en  cite  jufqu  a  trois 
qui  l’ont  porté.  Le  premier  eft  Thrafylle  de  Phlionte, 
ville  du  Péloponnèfo ,  poète  «Sc  mufîcien.  Le  fécond  eft 
un  phi lofophe cynique,  contemporain  du  vieil  Antigone, 
l’un  des  fuccellèurs  d’Aléxandre  le  Grand.  Plutarque  en 
parle  dans  les  apophtegmes ,  ôc  Sénéque  dans  Ces  livres  des 
bienfaits.  Le  troifiéme  étoit  de  Mendés ,  ville  d’Egypte  ; 
ôc  l’auteur  du  livre  des  fleuves  attribué  à  Plutarque  ,  en 
fpécifie  trois  ouvrages  :  i«.  un  Traité  touchant  les  vertus 
des  pt  erres:  20.  les  Egyptiaques  :  30 .  les  aventures  tragiques. 
Peut-être  ces  deux  derniers  titres  n’indiquent-ils  qu’un 
même  ouvrage  ,  qui  rouloit  fur  des  événemens  tragiques 
Ôc  merveilleux,  qu  on  luppofoit  arrives  en  Egypte.  On 
ignoie  en  quel  tems  vivoitee  Thrafylle  Mendélien.  Le 
pere  Hardouin  ,  Jefuite,  le  prend  pour  celui  dont  Pline 
fait  mention  en  quatre  ou  cinq  endroits  de  fon  hifloire 
naturelle ,  Ôc  le  confond  avec  le  Thrafylle  contemporain 
d  Augufte  ôc  de  Tibere.  On  parle  de  ce  dernier  dans  le 
Dictionnaire  hiftorique  :  mais  ceux  «,ii  voudront  mieux 
connoître  ce  philofophe  Pythagoricien  ôc  Platonicien, qui 
a  été  verfe  dans  prefque  toutes  les  fciences ,  doivent  lire 
les  recherches  fur  fa  vie  «Sc  fes  ouvrages  ,  faites  par  feu 
M.  l’abbé  Sevin ,  de  l’académie  des  belles  lettres,  «Sc  im¬ 
primées  dans  le  tome  dixiéme  des  mémoires  de  cette  ’ 


• . T  il  U  a? 

fçavante  cômpâghic.  Il  faut  feulement  remarquer  qua 
tous  lts  fçavans  ne  conviennent  point  avec  lui  que  ce 
Thrafylle  contemporain  «le  Tibere  ,  foit  le  même  que  le 
poete  mufîcien  de  Phlionte  dont  parle  Plutarq  1e  dans  fon 
dialogue  rquehant  la  nautique.  M.  Burette  qui  a  examiné 
ce  point ,  fouuenr  que  Thrafylle  de  Phlionte  éroit  un  mu- 
ficien  d’un  genre  tout  diftérent.  L’aftrtflogüe  éto;È  du 
nombre  de  ceux  qui  contents  de  fpéculer  for  k-s  principes 
mathématiques  de  cet  art,  n’en  ont  jamais  cultivé  la  pra¬ 
tique  ;  tels  qu’ont  été  Ariftoxene,  Euclide,  Théon,  Nico¬ 
maque  ,  ôcc.  au  heu  que  Thrafylle  de  Ph  fonte  a  été  mu¬ 
fîcien  comme  Elchyie  «Sc  Phrymque  ,  comme  Pindare  & 
Simonide ,  comme  Panctate  «Sc  Tyrtée  ,  auxquels  Plutar¬ 
que  l’affocie  dans  fon  dialogue,  il  jo>gnoit ,  comme  eux , 
le  mérite  de  la  poelie  lyrique  à  celui  de  la  mufique;  c’eft- 
à-dire  ,  qu’il  compotoic  comme  eux  des  airs  Sc  des  chants 
de  plus  o  une  eipcee  qui  s  cxecutoient  aulh  tur  les  inftru- 
mens.  Comme  eux  il  rctranchoit  1 1  multiplicité  des  fons 
ou  des  cordes  j  il  s  abltenoic  du  genre  cnromatique  ôc  des 
nuances  ;  il  ^vitoit  certains  riiydimes  ,  certains  modes, 
certaines  cxprUnons  ,  certains  tours  de  melopée  ou  de 
modulation  :  ce  q  u  fait  conjecturer  qu’il  vivoit  à  peu 
près  dans  le  ccms  oa  ont  ileuri  les  poètes  dont  on  vient 
de  parler.  Voyez  au  relie  lur  cette  différence  de  Thrafylle 
l’aftrologue  Ôc  de  celui  de  Phlionte  les  remarques  de 

*jU^.  de  Plutarque  touchant  la  mu¬ 
fique  ,  dan,  le  tome  treiziéme  des  Mémoires  de  l'Acadé¬ 
mie  des  belles  Litres,  page  237.  ôc  luivantes  ;  «Sc  ce  que  dit, 
pour  prouver  que  c  eft  le  même,  M.  l’abbe  Sevin  dans  fa 
ddfortaaon  fur  Thrafylle  contemporain  de  Tibere  ,  im¬ 
primée  dans  les  menus mémo.re.s/tome  dixiéme, pam  89, 
a  luivantes. 

THUILLIER  ,  (  dom  Vincent  )  Bénédictin  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur  ,  né  en  1 68  5.  â  Couci  au  diocèfe 
tic  Laon ,  ht  profemon  dans  1  abbaye  de  faiot  Farou  de 
Meaux  le  ving..  huitième  Aoutdc  1  an  1703.  [1  a  régenté 
durant  plu.icurs  années  la  phiiofophie  de  la  théoîogie 
dans  l’aobaye  de  laint  Germain  des  Prés  ,  dont  il  étoit 
foupr.eut  fortqu  il  mourut  dans  cette  mailon  après  trois 
jours  de  maladie ,  le  douzième  Janvier  1736.  Il  ecrivoit 
bien  en  1j  tm  ôc  en  françois  ,  ôc  1  on  voit  pat  fos  ouvrages 
qu’il  avoit  cultive  les  belles  lettres  avec  quelque  foin. 
C  étoit  un  nomme  d’une  imagination  vive,  ôc  d  a  fit 
voir  par  diverfos  pièces  qu’il  montroit  volontiers  à  les 
amis,  qu’il  pouvoit  réuihr  dans  le  genre  Tatyrique.  En 
1724.  h  publia  à  Paris  en  trois  volumes  *»-4°.  un  recueil 
d  ouvrages  po/t humes  d:  dom  Jean  Malnilon  &  de  dom  Thierri 
Ruinan ,  dans  lequel  il  le  Trouve  cependant  plufieurs  écrits 
du  pere  Mabillon  qui  etoiuit  déjà  imprimés  depuis  iom- 
tems.  Dom  Thuillier  enrichit  cette  coileétion  de  préfaces 
&  del’hiftoire  des  conteftations  dans  iefquelles  dom  Ma- 
biilon  étoic  entré  ;  1  v.  fur  l’auteur  du  livre  de  l’Imitation 
de  Jefus-Chrift  :  z?.  fur  les  Etudes  Monaftiques.  Ce  qu’il 
dit  dans  la  préface  du  premier  volume  contre  la  première 
des  dilfortations  de  dom  Gervaifo  inférées  dans  l’hiftoire 
de  Suger ,  &  les  réflexions  qu’il  faic  dans  l’hiftoire  de  la 
conteftation  fur  les  études  monaftiques,  lui  attirèrent  de 
la  part  de  dom  Gervaifo  une  réponfo  très-vive,  qui  pa¬ 
rut  à  la  fin  de  1724.  m- 1 2.  à  Paris  fous  ce  titre  :  Défrnfe 
de  l’htfloire  de  Suger  ,  &  apologie  de  M.  de  Rancé,  &c.  contre 
les  inveÜives  ,  calomnies ,  Ôcc.  L’apologie  de  M.  de  Rancé 
eft  bien  faite  ,  Ôc  dom  Thuillier  ne  parut  pas  difpofé  d’y 
répondre;  mais  il  fit  une  réponfo  à  la  défenfo  deSmer; 
il  la  lut  à  fos  amis ,  Ôc  c’eft  tout  l’ufage  qu’il  en  a  fait.  Il 
travailloit  dès-lors  à  une  traduction  françoifo  de  l’hifto- 
rien  Polybe ,  qui  fut  annoncée  dès  1721.  Ôc  qui  ne  parue 
qu’en  1717.Sc  l’année  fuivante,  en  huit  volumes  fo-40. 
fous  ce  titre  :  X  Hifloire  de  Polybe  traduite  du  grec  en  françois, 
par  dom  Vincent  Thuillier  ,  ôcc.  avec  un  commentaire 
fur  l’art  militaire ,  «Sec.  par  M.  Follard  ,  meftre  de  camp 
d  infanterie  ôc  chevalier  de  iaint  Louis.  La  traduction  eft 
élégante  &  padè  pour  exaéte.  En  1727.  il  donna  deux 
lettres  fur  une  matière  très-différente,  elles  font  intitulées; 
la  première  ,  Lettre  dun  ancien  profejjeur  de  théologie  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  qui  a  révoqué  fon  appel  à  m  autre 
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profejfeur  de  la  meme  congrégation  qui  perftfte  dans  le  fien  ;  à 
Paris,  1727.  in- 12.  Le  profelîèur  à  qui  cette  lettre  fut 
adrelï'éey  ayant  répondu, dom  Thuillier  donna  la  fécondé 
ions  ce  titre  :  Seconde  lettre  de  dom  V incent  Thuillier ,  Scc. 
fervant  de  répliqué  à  la  réponfè  que  lui  a  faite  un  de  fes  con¬ 
frères ,  qui  perfijle  dans  fin  appel  :  cette  fécondé  lettre  a  eu 
auiîî  des  réponfès.  Dom  Thuillier  ne  continua  point  fes 
lettres  ;  il  etoit  occupe  à  recueillir  des  matériaux  pour 
compofer  une  hiftoire  de  la  bulle  qui  fait  l’objet  de  fes 
deux  lettres  ,  Sc  l’on  allure  que  cet  ouvrage  continué  par- 
quelque  autre  paroîtra  un  jour.  Avant  de  s’engager  dans 
ces  conteftations ,  D.  Thuillier  avoit  fait  une  Hiftoire  de  la 
nouvelle  édition  de  faint  Auguftin  ,  donnée  par  les  pères  Béné¬ 
dictins  de  la  congrégation  de  faint  Ataur.  Ou  imprima  le 
commencement  de  cette  hiftoire  dans  le  tome  trente - 
troiiiéme  de  la  Bibliothèque  Germanique  :  mais  ceux  qui 
avoient  le  manufcrit  original  de  l’auteur  voyant  que  ce 
qui  étoit  dans  ce  Journal  ne  fe  rapporroit  point  avec  ce 
manufcrit,  firent  imprimer  cette  hifioire  en  1736.  in-fr. 
en  France ,  avec  un  avertiftement  hiftorique  St  critique  , 
&  quelques  notes.  Voilà  tout  ce  que  nous  connoillôns 
des  ouvrages  imprimés  de  dom  Thuillier.  Dom  le  Cerf 
dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  ,  dit  qu’il 
a  eu  part  à  la  derniere  édition  du  martyrologe  d’Ufuard. 

THUNGEN,  (Jean-Charles ,  comte  de)  général  des 
armées  de  l’empereur ,  naquit  le  quatrième  Février  1 648. 
Après  avoir  fait  fes  études  ,  il  s’attacha  aux  antiquités 
Romaines  ,  St  il  en  acquit  une  grande  connoilîànce. 
Deftiné  au  parti  des  armes ,  il  fe  mit  au  fervice  du  duc 
de  Lorraine  dans  un  régiment  qui  entroit  au  fervice  d’EI- 
pagne.  I!  palfa  par  les  ditferens  degrés  de  la  milice ,  St  en 
1673.  il  commanda  en  chef  un  corps  de  troupes  ,  avec 
lequel  il  arrêta  une  (édition  après  avoir  battu  le  marquis 
de  Liftenois  qui  étoit  à  la  tête  des  rebelles.  Cette  aétion 
Jui  valut  le  commandement  de  Befançon  :  mais  en  1674. 
il  fut  obligé  de  le  remettre ,  cette  ville  ayant  été  prife  par 
les  François.  La  même  année  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Seneft'e  :  ayant  quitté  peu  après  le  fervice  ,  il  fe  retira  dans 
quelqu’une  de  les  terres ,  où  on  ne  lui  permit  pas  Jong¬ 
leras  de  demeurer  oiiif.  Dès  16-76.  le  cercle  de  Franconie 
lui  donna  la  charge  de  lieutenant  colonel  St  de  comman¬ 
dant  de  Wirtzbourg.  La  même  année  l’empereur  lui 
donna  un  régiment,  &en  1678.  il  lui  conféra  le  com¬ 
mandement  de  Strafbonrg.  E11  1683.il  eut  celui  des  trou¬ 
pes  du  cercle  de  Franconie ,  avec  lefquelles  il  aida  à  faire 
îe  fiége  de  Neuhaufcl.  Il  fe  trouva  en  1685.  à  la  bataille 
qui  lé  donna  près  de  Gran  ou  Strigonie  en  Hongrie  fur 
le  Danube.  En  16S6.  il  fut  fait  commandant  de  Cinq- 
Eglifes ,  après  avoir  contribué  à  la  prife  de  cette  ville  St 
à  celle  de  Bude.  En  i683.  l’empereur  le  fit  lieutenant  gé¬ 
néral  de  fes  armées ,  Sc  l’envoya  au  fecours  des  évêques  de 
Bamberg  &  de  Wirtzbourg,  qui  étoient  réduits  très  à 
l’étroit  par  les  troupes  de  France.  En  1689.  il  fe  trouva 
aux  fiéges  de  Bonn  Sc  de  Mayence ,  Sc  fut  fait  commandant 
de  la  derniere  de  ces  deux  villes.  En  1690.  l’éleéteur  de 
Mayence  le  fit  grand-maître  de  l’artillerie  Sc  commandant 
en  chef  de  fes  troupes  &  de  fes  places  fortes.  En  1 69  2.  on 
lui  donna  le  commandement  de  l’infanterie  des  Impériaux 
Sc  la  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie.  Il  fut  fait  gé¬ 
néral  en  1696.  La  même  année,  il  fut  pris  par  quelque 
parti  François,  Sc  racheté  quatre  femaines  après.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Phililbourg  en  1698.  En  1702.  il  com¬ 
manda  devant  Landau.  En  1704.  il  reprit  fur  les  François 
la  ville  d’Ulm  ;  Sc  en  qualité  de  préfident  du  confeil  de 
guerre,  il  prononça  fentence  de  mort  contre  les  comtes 
d  Arco  Sc  de  Marülly.  En  1705.  le  roi  de  Prulïe  l’honora 
du  collier  de  1  ordre  de  l’Aigle-noire.En  1-706.  Sc  ijoj.  il 
commanda  en  chef  pendant  quelques  mois  les  troupes  de 
1  Empire,  en  1  ablence  du  prince  Louis  de  Bade  Sc  de  l’éle- 
dteur  de  Hanovre.  En  1708.  l’empereur  Jofeph  lui  conféra 
la  dignité  de  Comte  de  I  Empire.  Il  mourut  en  1709.  le 
huitième  d  Octobre.  Il  avoit  époufe  Adaric-Jeanne  Fauft 
de  Stromberg ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  *  Voyez 
le  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  d’Amfterdam.  On  y  cite 
la  vie  du  général  Thungcn  3  écrite  en  allemand  par 
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Paulin;  &  la  vie  de  l’empereur  Léopold,  par  un  anonyme* 
aulli  écrite  en  allemand. 

THÜRA,  (Laurent)  évêque  de  Ripen  dans  le  Jutland 
méridional,  naquit  l’an  1(657.  à  Nachskou  dans  l’île  dé 
Laland.  Son  pere  étoit  pafteur  de  l’églife  de  ce  lieu.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Coppenhague ,  il  fut  fait  reéleur  de 
l’école  de  Koege  en  Seélande ,  où  il  refta  neuf  ans.  En  1690. 
il  partit  avec  quelques  jeunes  gens  de  famille  noble  pour 
vifiter  les  univerfîtés  étrangères.  Ce  voyage  dura  cimj 
ans,  pendant  lefquels  il  augmenta  beaucoup  fes  connoit- 
fances,  Sc  s’acquit  Feftime  Sc  l’amitié  des  fçavans  avec 
qui  il  avoit  eu  occafion  de  converfer ,  principalement  dans 
les  Provinces-Unies  des  Pays  Bas,  Sc  en  Angleterre.  Re¬ 
venu  dans  fa  patrie ,  il  fut  nommé  pafteur  de  l’églife  Hol- 
landoile  ,  qui  eft  à  Coppenhague  ,  St  il  la  defîèrvic  pen¬ 
dant  neuf  ans.  Il  fut  transféré  de-là  au  paftorat  de  l’éçliïe 
de  la  fainte  Vierge  à  Aarhus  en  Jutland ,  Sc  on  ajouta  à- 
cet  emploi  celui  de  prépofite.  Enfin  en  17  14.  le  roi  la 
nomma  a  l’évêché  de  Ripen.  En  1720.  il  drdla  les  loix  de 
l’ecoIe  de  cette  ville.  Il  mourut  en  1 73 1.  On  allure  qu’il 
étoit  bon  poète  en  latin  Sc  en  danois.  Il  n’a  rien  publié 
cependant  dans  la  première  langue  ;  mais  on  a  de  lui  quel¬ 
ques  ouvrages  en  danois,  par  exemple ,  une  traduction  etv 
vers  des  Fia  defideria  du  pere  Herman  Hugon,  JefuiteJ 
On  a  auiîî  de  lui  des  œuvres  mêlées  en  vers.  Il  a  laillè  trois 
fils.  L’aîné ,  Albert  Thura ,  maître  ès-arts,  a  été  reéteur 
de  l’école  de  Colding  dans  le  Jutland  ,  enfuite  pafteur  à 
Leirskon.  Il  s  eft  fort  appliqué  à  la  connoilîànce  de  l’hi- 
ftoire  littéraire  de  fa  patrie.  11  publia  fur  cela  en  1723./^ 
Hiftoria  Inter  an  a  Danorum ,  qui  eft  un  ouvrage  eftitné.  Il 
a  donné  de  plus  quelques  autres  ouvrages  en  latin  Sc  en 
danois,  foi t  en  vers,  loir  en  profe.  Il  eft  mort  quelques 
années  après  fon  pere.  Le  fécond  des  fils  de  Laurent  Thura 
eft  capitaine  commandant  fur  la  Hotte  de  fa  majefté  Da- 
noile  ;  Sc  le  troilïéme  eft  lieutenant-colonel  d’infanterie, 
St  intendant  des  bâtimens  du  xou*  Supplément  au  Dittion - 
narre  hiftorique ,  imprimé  en  françois  à  Bâle ,  tome  troi- 
fiéme,  page  847. 

THURMIUS,  (Jean -Jacques)  jeune  Içavant,  né  à 
Auglbourg  1  an  1649.  de  Chrétien  Thurmius  qui  étoit 
marchand  dans  la  même  ville,  fit  dans  les  études  auxquelles 
il  fut  appliqué  des  progrès  fi  rapides,  qu’il  fut  regardé 
comme  un  prodige.  Dès  l’âge  de  quatorze  ans,  déjà  ha¬ 
bile  dans  les  humanités,  il  fut  envoyé  à  l’univerfité  de 
Leipfic ,  où  il  prit  les  leçons  de  philologie  facrée  de  Benoît 
Carpzovius,  qui  le  reçut  chez  lui,  Sc  fut  en  très-peu  de  tems 
en  état  de  lire  avec  fruit  la  Bible  Hébraïque  fans  points ,  Sc 
les  écrits  des  Rabbins.  Depuis  166 y  jufqu’en  1 66 8.  il  fou-* 
tint  plufieurs  thèfes  ou  dilputes  fort  fçavantes,  fur  lame 
raifonnable,  fur  la  diftin&ion  des  puiïfances  de  l’ame,  I* 
raifon,  l’intelleél  Sc  la  volonté;  ( de  diftinttione potentiamm 
anima ,  rationis ,  intellettus ,  &  voluntatis ,  &  ab  anima  &  inter 
fe  )  une  autre  difpute ,  de  modo proponendi philofiophiam  Gen -, 
tilium  poètarum  per  fabulas  :  une  quatrième  Sc  une  cinquiè¬ 
me  ,  de  dijfirentiis  anima  rationalis  &  fienfitiva  :  une  fixïéme  „ 
de  Apibus,  qu’il  travailla  hiftoriquement&  phyfiquement. 
Jacques  Thomafius  préfida  à  ces  difputes  qui  firent  beau¬ 
coup  d'honneur  au  jeune  foutenant.  De  l’étude  de  la  phi- 
lofophie,  Thurmius  pafia  à  celle  de  la  théologie,  dont  il 
fit  un  cours  avec  un  pareil  fuccès.  Il  alla  enfuite  à  Witten- 
berg  ,  parcourut  les  villes  principales  de  l’Allemagne ,  vi- 
fitant  partout  les  fçavans  Sc  les  bibliothèques ,  vint  en  Hol-i 
lande ,  St  difputa  à  Amftetdam  dans  la  fynagogue  avec  un 
Juif,  tant  fur  le  myftere  de  la  Trinité,  que  Fur  la  gloire 
du  fécond  temple  de  Jerufaleni.  A  Leyde,  il  fe  préparoit 
à  publier  un  écrit  fur  l’ame,  ou  la  raifon  des  bêtes,  lorA 
que  la  mort  l’enleva  à  l’âge  de  vingt  ans ,  le  7.  Août  1 669, 
Scherzer,  théologien  de  Lipfic ,  a  confacré  ces  quatre  vers 
à  fa  mémoire  : 

Inclutus  ingenio  vatiâque  [abattus  in  arte 

Annis  major  erat  Thurmius  ipfè  Jais. 

Imtyerbis  juvenis  fenibns  vix  nota  fiiebat  : 

ZJltima  quid  mirer  fata  putajfi  finem  ? 

Thurmius  avoit  compefé  un  journal  de  fes  voyages ,  danà 
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lequel  il  parloit  des  bibliothèques  qu’il  avoir  examinées > 
des  univerlirés  où  il  avoit  féjourné,  des  Içavans  qu’il  avoir 
vibres ,  des  converlarions  qu’il  avoit  eues  avec  eux  ;  quel¬ 
quefois  de  leurs  ouvrages  8c  de  leur  caraètere.  Cet  écrit  eft 
confervé  manuferir  en  Allemagne  ;  8c  M.  Scelhorn  en  a 
donné  un  abrégé  dans  le  tome  onzième  de  fes  Amœnitatcs 
litteraria ,  Ions  le  titre  de  ScleBa  e  Tbiirmù  itinere  litterario  : 
cet  abrégé^  eft  curieux.  Voyez  ce  que  M.  Scelhorn  dit  de 
1  auteur  meme,  au  meme  endroit  ;  mais  plus  encore  l’ou- 
vfage  de  Jean  Klefjeker,  intitulé  :  Btbhothecaerudttorum pra- 
cocium  ,  five  ad  ficripta  hujus  argumenti  fpicilegium  &  aqcefi 
Jtones }  à  Hambourg’,  iqij.in-  8°.  Voyez  les  pages  376. 
&  377;  On  y  cite  deux  autres  ouvrages  où  il  eft  parlé  de 
Thurmius,  1.  Index  nominnrn  illorum  qui  difputationes  col- 
legu  Anti-S ociniani  defenderant ,  par  Jean-Adam  Scherzer. 
2.  Elogia  pr acocittm  quorumdam  eruditorum ,  parGoëtzius. 

THYARD,  (Pontusde)  feigneur  de  Bifly,  &  évêque 
de  Chalons  ,  8cc.  Supplem.  totn.  2.  pa^.  3.  Ajoutez,  ce  qui 
fuit.  1e1.  Il  faut  écrire  Tyard  3  c’eft  ainfi  que  les  meilleurs 
auteurs  l’ont  toujours  écrit,  &  que  Pontus  de  Tyard  l’a 
écrit  lui-même.  2°.  Ses  Difcours  philofiophiques  furent  de  nou¬ 
veau  imprimés ,  augmentés  8c  corrigés,  à  Paris,  chez  Abel 

,AnSe^er  en  1 5^7» tn  ~  4°*  On  voit  au-devant  de  cette 
édition  le  portrait  de  l’auteur ,  gravé  en  1577.  ayant  alors 
cinquante  -  quatre  ans;  enluite  des  vers  latins  de  jean 
Dorât,  a  la  louange  de  Pontus  de  Tyard ,  qui  étoit  évêque 
de  Chalons  dès  le  feiziéme  Juin  1578.  Ses  Difcours philo- 
fophiques  font  dédiés  à  Henri  III.  par  ce  peu  de  paroles  : 
Henrico  III.  Galliarum  &  Polonia  régi  Chriftiamfftmo ,  prin - 
dpi  clementiffimo  &  prudentiffimo  ,  litterarum  litteratorumque 
fautori  liberaliffimo  ,  Pontus  Tyardæus  Biffantes,  Cabilo- 
venfîs  Epifcopus ,  pratenta  fua  vindioris  atatis  exantlatos  cum 
Jïditfis  labores ,  &  futurosftudionm  fuorum  matnriores  ffuclus , 
hoc  publico ,  perpetuoque  {fi  faxit  Doits) gratulationis  momi- 
mento  jacrat ,  vovet.  Les  difcours  contenus  dans  ce  recueil, 
font  :  Solitaire  premier ,  ou  Difcours  des  Adufes  &  de  la  fureur 
poétique  :  Solitaire  fécond ,  ou  Difcours  de  la  mufique .  Ce  fé¬ 
cond  difcours  eft  fort  long ,  &  luivi  d’un  autre  très-court , 
intitulé  :  La  Compofition  &  fufage  du  monocorde ,  à  la  fin 
duquel  on  trouve  des  vers  françois  8c  latins  de  Guillaume 
des  Autels ,  de  Charolle  ,  a  1  auteur.  Le  difcours  fuivant 
a  pour  titre  :  Mantice ,  ou  Difcours  de  la  vérité  de  divination 
par  aflrolngie  (contre  l’aftrologie  judiciaire  ).  Suivent,  Le 
premier  Curieux ,  on  premier  Difcours  de  la  nature  du  monde 
&  de  fes  parties  :  8c  Le  fécond  Curieux ,  ou  deuxième  Difcours 
du  monde  &  de  fes  parties ,  traitant  des  cho fes  inte  lie  Bue  lies. 
Enfin  ,  un  difcours  intitulé  :  Sceve ,  on  Difcours  du  tem s ,  de 
l'any  &  de  fes  parties,  adrefîe  au  roi  Henri  III.  par  une 
épître  particulière ,  datée  de  Paris  le  dernier  de  Mai  15  78. 
Pierre  Moreftel  parle  ainfi  de  Pontus  de  Tyard  dans  fon 
epitre  dedicatoire  a  Cyrus  de  Tyard  ,  qui  fut  évêque  de 
Chalon  en  1 5  94.  par  la  démilhon  de  fon  oncle  Pontus  de 
Tyard,  au-devant  de  fon  ouvrage  intitulé  :  Phtlomufius , 
five  de  triplici  anno  Romanorum ,  &c.  Pontus  Tyardæus  eu  jus 
regium  ingenium ,  tanquam  noflri  fæculi  fulgorem  obftupefcimus. 
Js  eft  enim  qui  in  eà  atate  vitales  auras  carpentium  laudem ,  eft 
fupergreffus ,  adcoque  fitpra  hominem fi  extulit ,  ut  quod  ignorât , 
tteminem  feire  credam.  Quidquid  enim  circulari  ficientiarum 
machina  continetur ,  habet  :  plane  flos  tngeniorum  cui  laudem 
emnem  imparem  effe ,  fatemur  :  cum  ex  ejus  offîcinâ  nihil  non 
txcoBum  ,  emacitlatumque  prodeat.  Addo  quod  multiplici  lin- 
guarum  apparatu  ( ufpiciendus}prodigiofiam  reconditarum  rerum 
memoriam  (  donum  haud  dubiè  cœliius  datum  )  omitto.  Ce  pa¬ 
négyrique  eft  afïùrément  trop  enflé.  Le  pere  Niceron  a 
donné  un  article  de  Pontus  de  Tyard  dans  fes  Mémoires , 
tome  XXI.  On  en  trouve  auffi  un  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  feLl  M.  l’abbé  Papillon  ,  in- 
folio,  tome  fécond ,  page  3  3  3.  8c  un  de  Cyrus  de  Tyard  , 
page  332. 

On  peut  encore  ajouter,  1  °.  que  Henri  de  Thyard  (Tyard) 
évêque  de  Meaux ,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  BiJJy, 
eft  mort  le  2 6.  juillet  1 7  3  7.  à  Page  de  quatre-vingts  ans , 
deux  mois&un  jour,  etantné  le  25.  Mai  1657.  Il  avoiteu 
dès  Page  de  douze  ans,  en  1 669.  l’abbaye  de  Noaillé, 
ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  de  Poitiers ,  d  ont  il  donna  fa 
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demiftjon  au  mois  de  Janvier  172..  Il  reçut  le  bofina  de 
doéteur  en  théologie  le  2  5 .  Janvier  1 4 8  5 .  Il  fut  no  nmé  au 
mo.s  d  Avril  1687.  à  1  evêche  de  Tout ,  qui  ne  fut  préco- 
mfe  8c  propofe  pour  lui  a  Rome  que  le  troifîeme  Février 
8c  10.  Mars  1  d?2.  Le  feu  roi  le  nomma  le  2 5 .  Décembre 
1697.  a  1  archevêché  de  Bourdeaux,  mais  il  ne  l’accepta 
pas.  11  fut  transféré  le  10.  Mai  .  704.  à  l’evêché  de  Meaux, 
de  nommé  au  caidinulat  a  la  promotion  du  29  Mai  171c 
Le  premier  Janvier  de  la  même  année,  le  roi  lui  avoir 
donne  I  abbaye  de  faint  Germain  des  Prés  ;  il  avo:t  déjà 
celle  de  Trois -fontaines,  depuis  le  premier  Novembre 
1698'  Api  es  la  mort  de  Glemtnt  Xl.  arrivée  en  1711  il 
fe  rendit  i  Rome  ,  où  il  aftï  *a  au  conclave  dans  lequel  In¬ 
nocent  XIII.  fut  élu.  Ce  fut  ce  pape  qui  lui  donna  le  cha¬ 
peau  ,  &  lui  alligna  le  titre  preibyteral  de  faint  Quirique 

de  (aintu  Julitte.  Il  alhfta  le  23.  Oéfobre  1722.  au  facre 
du  roi  régnant.  Il  îetourna  a  Rome  en  1724.  8c  fe  trouva 
à  l’eleétion  de  Benoît  XIII.  A  fon  retour  en  France ,  il  reçut 
le  premier  Janvier  1725.  le  cordon  &  la  croix  de  l’ordre, 
du  Saint  Efprit ,  dont  il  avoit  été  nommé  commandeur 
le  2.  Février  1724*  fi  fit  un  troifîeme  voyage  à  Rome  en 
i7$o.8c  aftifta  au  conclave  dans  lequel  Clément  XII.  fuc 
élu.  Avant  que  de  revenir  en  France ,  il  qu.tca  fon  premier 

titre,  8c  opta  celui  de  faint  Bernard  aux  Termes,  dont  il  eft 

mort  revêtu.  20.  qu ic  Jacques  de  Thyard  ,  marquis  de  Bifly, 
frère  ciinc  du  cardinal  ?  îicutcnant-g.néral  des  armées  du 
roi  depuis  le  1  o.  Février  1704.  &  gouverneur  des  vi’le  & 
château  d’Auxonne ,  eft  mort  en  fon  château  de  Pierre ,  en 
Bourgogne  le  29.  Janvier  1744.  âgé  de  quatre-vingt- feize 
ans.  Il  etoit  fils  aine  de  Claude  de  Tyard  ,  comte  de  BifTy, 
heutenant-gm  ral  des  aimées  du  rot ,  gouverneur  elesvi  le 
8c  chateau  d  Auxonne ,  6c  nomme  chevalier  des  Oïd  es  de 
fa  majeftedans  le  chapitre  tenu  le  2.  Décembre  1  688. reçu 
le  premier  Janvier  1 693.  8c  mort  le  3.  Novembre  1701. 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Voyez  pour  la  généalogie  de 
Tyard  de  Bifly  ,  le  volume  neuvième  des  grands  oftîciwrs 
de  la  couronne,  à  1  article  des  chevaliers  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit ,  &  l’Hiftoire  de  l’églife  de  Meaux  ,  par  dom 
Toufîaints  Duplefhs ,  benédiétin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  /«-4e.  tome  premier ,  pag.  7 ,  o .8c  fuivantes, 
note  L.  3 ü.  que  Jofeph  de  Thyard  de  B  ify ,  abbé  de  faint 
Faron  lès-Mcaux  ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  depuis  l’an 
1728  i  prieur  de  Reuil  &  de  Fontenai,  ci-devant  abbé 
commendataire  de  faint  Florent  de  Saumur ,  ordre  de 
faint  Benoît  ,  au  diocèfe  d’Angers  ,  eft  mort  le  10.  Avril 
1  747*  a  Paris,  dans  la  quatre  vingt-uniéme  année  de  fon 
âge.  Il  étoit  frere  du  feu  cardinal  de  Bifly.  Voyez  le  A/cr- 
cure  d' Avril  1747. 

TF1YRÆUS ,  (  Pierre  )  Jefuite,  de  Nuys,  au  diocèfe  de 
Cologne ,  frere  aîné  d  Herman  Thyiæus ,  qui  eft  entré 
dans  la  meme  focieté  ,  s’eft  appliqué  particulièrement  à  la 
théologie.  Il  a  enfèigne  pendant  vingt-fept  ans  à  Treves, 
a  Mayence  8c  a  YVurtzbourg.  Il  eft  mort  dans  cette  der¬ 
nière  ville  le  3.  Décembre  de  Pan  1601.  à  l’âge  de  cin¬ 
quante- cinq  ans,  la  quarantième  année  depuis  fon  entrée 
dans  la  fociété.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  î.Dein - 
feftis  y  ob  rnoleflantes  damomorurn  &  defunElorum  hominum  fpi- 
ritus y  locis ,  liber  unus;  à  Cologne ,1598.  in- 40.  Acceffin  li¬ 
bellas  de  lerriculamenus  noBurnts ,  qiu  hominum  mortern  f oient 
portendere.  2.  De  Damoniacis  ;  à  Cologne,  1598.  in  -  40, 
3.  De  Apparitionibus  fpirituum  libri  VI.  ubi  de  Appantionibus 
Dei  &  Chrifti ,  angelorum  ,  damonurn ,  G>  Animarum  huma- 
narum  agitur;  avec  un  appendice,  traitant  de  fpirituum  ima- 
ginibus  &  cultu ,  deque  Purgatorii  veritate  -,  à  Cologne ,  1600. 
&  1 602.  in- 40.  deux  volumes.  Le  fécond  volume  traite  de 
Divinis,  fieu  Dei  in  V èteri  Teftamento  apparitionibus  &  locu - 
tionibus ,  tam  externis  quam  internis.  Le  R.  P.  dom  Calmer, 
Bénédictin ,  a  profité  de  ces  écrits  de  Thyræus ,  pour  com¬ 
poser  celui  qu’il  a  donné  en  1 746.  in-  1 2.  à  Pans ,  fous  le 
titre  de  Differtations  fur  les  apparitions  des  Anges ,  des  démons 
&  des  efprits ,  8cc.  4.  Divinarum  Novi  Teftamenti  Mediatoris 
apparitiomm  libri  très ;  à  Cologne  ,1623.  in-40.  , .  Difpu - 
tationes  théologie a  varia  de  apparitionibus  fpirituum  ;à  Mayence, 
1382.  6.  De  feflo  Corports  Chrifti  ;  à  Mayence  ,1585.7-  E)e 
fiicr amen tali  eonfeffms i  à  Mayence,  1585.  8.  De  pote ft ait 
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ecclefiafticâ  >  à  Mayence ,  1 5  8  6.  De  ver  a  fide  ;  a  Mayence, 
1 5  S7.  1  o-  Caufa  vocationis  &  mijfioms  Mimftrorum  Evange- 
Itcorum ,  per  difputaüones  aliquot  theologicm ,  partim  in  Mo- 
guntink  \  partim  in  Heidelbergenfi  Academid  difputatas  ;  prœfi 
Mus  Petro  Thyrao  e  focietate  Jeju,  &  Daniele  7  ojjs.no  Heidel¬ 
berg  en  fi  profejfore  ;  à  Mayence,  1589-  in’ 4°*  1 1*  Examen 
apologeticum  thejîum  Danielis  Toffani ,  Calvinifl*  Heidelber- 
çenfis ,  pro  difputatione  de  causa  vocatïonis  &  miffionis  Mini- 
firornm ,  ikc.  à  Mayence.  1 2.  Dë  clandefiinonm  matrimomo- 
rum  juftitia  s ■  à  Mayence  ,1588.  13  -De  libertate  Chnftian* 
fidei  &  Religioms  ;  à  Mayence,  1 5  90.  14»  De  SanÜormn  in¬ 
vocation  ,•  à  Wurtzbourg  ,  1596.15.  De  Sanüorum  légi¬ 
tima  cuit u ,  deque  imaginnm  confier atione.  1 6.  De  multiplicibut 
fuffragiis ,  cjuibus pie  defunbtorumjpiritus  a  viventibusjnvantnr. 
17.  De  fiacrorum  hominum  continentia.  1  8.  De  novo  G  faljb 
Anti  -  Chrifio.  1  9.  Apodixis  prafumpt*  necejfitatis  utriufque 
Jpeciei  in  facramentali  communione  ;  a  W  u rtzboui g  ,  1^97. 
*  Valctii  Andreæ  Bibliotbeca  Belgica ,  édition  de  1759. 
in- 40.  tome  fécond ,  pag.  1  o  1 5 .  8c  1  o  1 6. 

TH  YRÆUS ,  (  Herman  )  fiers  du  precedent ,  né  pareille¬ 
ment  à  Nuys ,  au  diocèfe  de  Cologne ,  l’an  163  2.  fut  reçu 
dans  la  fociété  des  Jefuites ,  pur  faint  Ignace  même ,  fon¬ 
dateur  de  la  fociété,  à  Rome  l’an  1 5  5  6.  Il  a  enfeigné  la 
théologie  à  Ingolftadt  &  à  Trcves.  Il  eft  mort  d’apoplexie 
à  Mayence,  prefque  fexagénaire,  le  26.  Odobre  1591. 
Il  a  écrit  en  latin  &  en  allemand,  un  traité  de  Religioms  li¬ 
bertate.  lia  recueilli  fix  mille  doutes  touchant  la  Confelîîon 
d’Augfbourg ,  8c  deux  mille  irrégularités  fur  le  même 
fujet,  en  latin  3  àDilingen,  1 5  %~/  àn-a^0 .  de  in-folio.  *  Va- 
lere  André  en  fa  Bibliothèque  Belgique,  tome  premier, 
page  478. 

THYRIOT,  (Michel)  Parifien,  maître  -  es  -  arts  de 
l’univerfité  de  Paris,  &  membre  de  la  faculté  de  théologie 
de  la  même  ville,  s’eft  fait  connoître  dans  le  xvr.  ficelé 
par  Ion  zèle  pour  i’univerfité,  8c  par  fes  harangues.  On 
apprend  de  l’une  de  celles-ci ,  qu  il  avoit  étudié  au  college 
de  Lificux,  &  d’une  autre,  qu’il  étoit  né  avec  une  grande 
ardeur  pour  l’étude  8c  pour  les  voyages.  Il  (atisfit  cette 
fécondé  inclination  i  la  luite  de  Pierre  de  Gondy ,  éveque 
de  Langres ,  &  enfuite  de  Paris,  &  il  vifita  avec  ce  prélat 
une  grande  partie  de  la  France.  Dans  cette  derniere  ha¬ 
rangue,  il  dit  que  fon  pere,  dont  il  loue  la  probité,  les 
vertus  8c  les  talens  ,  étoit  mort  depuis  quinze  jours  :  c  é- 
to»t  en  1583.  8c  il  nomme  un  de  fes  oncles  J.  Gedoyn  , 
attaché  au  (ervice  d’Albert  de  Gondy ,  duc  de  Retz ,  pair 
8c  maréchal  de  France,  8c  fort  eftimé  de  toute  la  famille 
de  ce  feigneur.  C’eft  tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre 
concernant  Thyriot.  Ses  harangues  latines  8c  lès  Paragra¬ 
phes  ,  ont  été  imprimées  chez  Denys  Dupré ,  in- 8  *.  à  Paris, 
1583.  fous  ce  titre:  Michaélis  Thyrioti  Par  fini  quinque  &  tri- 
gintaorationes Lutetia  intra  quatriduum  habita. Quarum  quatuor 
primants  ea  qu*  Junt  ab  autloribus  profanés  Herculi  quondam 
ajfignata  ,  Chrifli  per  fon* ,  falvo  tamen  Divinitatis  honore  , 
aptaripojfe  demonftrantur.  Reliquis  fingulorum  théologie *  taure* 
candi datorum  mérita  ftribltm  exponuntur:  vulgo  Paranymphum 
vocant.  Thyriot  dit  qu’il  a  pris  l’idée  des  quatre  premières 
dans  l’Hymne  de  Ronfard  ,  qui  a  pour  titre ,  X Hercule 
chrétien  j  8c  il  paroît  qu’il  avoit  été  ami  de  ce  po'éte ,  dont 
il  fait  l’éloge.  Une  partie  de  ces  harangues  eft  dédiée  à 
Albert  de  "Gondy,  duc  de  Retz,  8c  l’autre  à  Pierre  de 
Gondy ,  fon  frère,  évêque  de  Paris  :  ces  deux  épîtres  dé- 
dicatoires  peuvent  palier  elles-memes  pour  des  harangues 
en  forme  de  panégyriques  hiftoriques  des  deux  perfonnes 
à  qui  elles  font  adrelïées.  Thyriot  prononça  les  huit  pre¬ 
mières  harangues  dans  la  file  des  Dominicains  3  les  huit 
fuivantes  chez  les  Cordeliers  3  depuis  la  dix-feptiéme  juf- 
qu’à  la  vingt-quatrième  inclufi vement ,  en  Sorbonne  j  8c 
lerefteau  college  de  Navarre:  M.de  Launoy ,  dans  fonHi- 
ftoire  de  ce  college ,  cite  plufieurs  fois  les  Paranymphes  de 
Thyriot,  dans  les  éloges  qu’il  a  donnés  de  plufieurs  de 
ceux  dont  notre  orateur  fait  mention.  Les  Paranymphes  du 
dernier  font  à  la  louange,  d’Antoine Berthomere,  de  Mou¬ 
lins  ,  Dominicain  3  de  Pierre  Bertauld ,  de  Nantes ,  Carme  3 
de  Pierre  Balenot ,  Bourguignon ,  Bernardin  3  de  Nicolas 
Profite ,  du  même  ordre  3  de  Lucien  Crébet ,  de  Beauvais  3 
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de  Philippe  le  Beau,  de  Beauvais  3  de  Jean  Hat  tel ,  du 
même  lieu  3  de  Leonard  Morelet ,  de  Sens  ,  Francifcain  ; 
de  Jean  de  Contes ,  Auguftin  3  de  Julien  Facient ,  de  Di- 
nant,  Francifcain  3  de  Chriuophe  d'Obri  ;  de  François  de 
Marco  s ,  Lyonnois  ,  Francifcain  3  de  Blaifc  Pelletier ,  Au¬ 
vergnat  ,  Auguftin  3  d’Ambroife  k  Regibus ,  Portugais  , 
Auguftin  3  de  Guillaume  Davon ,  d’Avranches  ,  de  la 
maifon  de  Soibonne  ,  de  même  que  les  fëpt  fuivans  , 
fçavoir  :  Antoine  de  Jofi  ou  Josée ,  de  Touloufè  3  Louis  de 
Creil ,  Parifien  3  Jean  Boucher,  Parifien  3  Jean  Gobelin ,  Pa¬ 
rifien  ,  moine  de  faint  Denys  (  au  moins  à  ce  qu’il  paroît 
par  l’éloge  )  3  Guillaume  Dérivât ,  Parifien  ,  de  l’ordre  de 
Cluny  3  Michel  Tiffart ,  Parifien  :  les  fuivans  étoient  de  la 
maifon  de  Navarre  3  fçavoir,  Drufius  ContcJJe ,  Parifien  î 
Pierre  de  Beaulieu  1  Jacques  Prévôt,  Parifien  ;  Jean  de  U 
Fojfe,  ou  du  Fofié (Fojfieus)  Touloulain 3  Etienne  Falconier 
[F alconerius)  Champenois  ;  Jean  Gautier,  de  Sens  3  Adrien 
dlAmboifi ,  Parifien  3  Jean  C  afin ,  de  Cahors  ;  Gui  Taillefer , 
de  Touloufè. 

TIARA ,  (  Petreïus)  né  à  Gorcum  le  1 5.  Juillet  1 5 14. 
fut  doéteur  en  médecine,  po'éte ,  philofophe ,  très-inftruit 
dans  les  langues  8c  dans  la  littérature.  Dans  fa  jeuneflè  il 
vifita  l’Italie ,  l’Allemagne  8c  la  France.  Il  a  enfeigné  le 
grec  à  Louvain ,  mais  en  particulier  feulement.  A  Douai  il 
fut  profelfeur  public  de  la  même  langue,  de  même  qu’à 
Leyde.  Ayant  renoncé  à  la  Religion  Catholique  qu’il  pro- 
feftoit  auparavant,  il  fut  chargé  d’enleigner  pareillement 
la  langue  grecque  à  Francquer  dès  l’an  1585.  c’eft-à-dire , 
dès  le" commencement  de  la  fondation  de  F univerfi:  :  de 
cette  ville.  Il  a  aufii  pratiqué  durant  quelque  teins  la  mé¬ 
decine  dans  la  ville  de  Delft?  dont  il  recevoit  des  appom- 
temens.  Il  mourut  à  Franequer  le  9.  de  Février  1^6.  à 
lage  de  foixante-douze ans ,  fix  mois,  8c  ving-cinq  jours. 
On  mit  fur  fon  tombeau  les  vers  fuivans  : 

H  eus  ,  quicumque  teris  hac  fiteri  limina  templi , 
Sujpice  pauhfper ,  verbaque  pauca  lege. 

Sortem  difee  tuam ,  &  qu*  te  quoque  fatd  manebunt  j 
O  dm  aut  fera ,  corde  reconde  tno. 

Hoc  fitxo  tegitur  P  e  t  r  h  ï  u  s  ille  Tiara, 

Ingens  doblorum  Pieridumque  decus. 

Waldrichem  ei  patria  eft ,  Fr  forum  littore  clara $ 
Qu*que  rttdimenlis  nobilitata  viri  eft. 

Artibus  Harlemum  poft  pluribus  imbuit ,  atque 
Linguis  ornavit  vim  facihrn  tngenii. 

Inde  Machaoniam  naturd  duÜus  ad  artem 
Lovanium  vixdum  fabius  ephebus  adit. 

Tandem  Pergarneo  ,  C 00 que  alifique  Magifiris  > 

Artis  honos  ccjfit  fiummns  in  Italia. 

Hanc  deinceps  toto  coluit  fœliciter  avo , 

Mufiamque ,  Gràiamque ,  Aufoniamque  fimul, 

Scilicst  infignis  medicus ,  fummufqus  poëta 
Audiit ,  &  linguâ  philofiphus  gemma. 

Lovanium  expertum  eft  Doclrrem  ipfiurnque  Duacttm  j 
Lugdunum  in  Batavis  ,  Franckera  parva  fiuum. 

Hac  poftquam  civem ,  quem  multos  foverat  annos 
Grate  complexa  eft  ,  &  fichola  dobl.i  fenem , 

Grand&vum  &  vil *  faturum  mors  abrupit  atrox , 
Aggregat  &  civem  civibus  inde  fuis. 

Dficite  Trigeminas  non  ulli  parcere  Parcas, 

Nec  quid  in  hoc  magno  flare  perenne  folo. 

Nam  pariter  ddlos  rapit ,  indoüofque ,  bonumque 
Vnâ  falce  virum  mors  metit  atque  malum. 

On  a  de  lui  :  r.  La  Médée  d’Euripide ,  traduite  en  vers 
latinsjàUtrecht,  1543./»- 8°.  2.  Les  Sentences  de  Pytha- 
gore ,  de  Phocylide  8c  de  Theognis ,  aulîî  en  vers  latins  3 
à  Franequer,  i5  9o.z»-S°.  3.LeSophifte  de  Platon,  dia¬ 
logue  ,  traduit  5  à  Louvain ,  1  ç  5  2.  w-8  u.  4.  De  nobilitate  & 
difiiplinâ  militari  veterum  Frifiorum  ,  poème  latin  ,  en  vers 
élégiaques  3  à  Franequer,  1 3  97.  z«-8°.  5.  Hymni  Horneri , 
Hippocratis  Aphorifmi  &  prognoftica ,  Platonis  Eutyphro  & 
Alcibiades  ;  le  tout  traduit  du  grec  en  latin.  Ces  dernieres 
traduélions  font  demeurées  manuferires.  *  Extrait  de  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739. 
in- 4°.  tome  fécond ,  pag.  947.  8c  948* 
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TIBERGE.  (  Louis  )  Supplém.  tom.  à.pag.370.  col.  /.... 
De  Louail  j  otez  De.  Ajoutez,  auffi  qu  cn  1 745 .  on  a  donné 
à  Paris  en  un  volume  in-ix.  un  ouvrage  pofthume  de  M. 
Tiberge  ,  fous  ce  titre  :  Retraites  &  méditations  a  Puf  âge  des 
rcligieufes  &  des-perfonnes  qui  vivent  en  communauté. 

TIBERINI,  (jean  -  Matthias)  médecin  de  Brefce  en 
Italie ,  vivoit  dans  le  x  v.  hécle.  On  dit  dans  des  Aétes 
imprimés  en  italien  ,  du  martyre  de  faint  Simon  ,  enfant 
mis  à  mort  par  les  Juifs  dans  la  ville  de  Trente,  qu’il  ne 
s’eft  pas  moins  diftingué  par  fes  talens  pour  la  poéfie  Sc 
l’éloquence ,  que  par  fa  fcience  dans  la  médecine.  Tiberini 
a  écrit  lui-même  les  Aétes  du  martyre  de  S.  Simon ,  duquel 
on  vient  de  parler,  &  lesBoIlandiiles  en  font  ufage  au  24. 
de  Mars.  Tiberini  dit  que  ce  jeune  enfant  fut  tue  en  1474. 
On  a  fur  le  même  fujet  un  poème  de  Jean  Calphurnio, 
poète  Brellan ,  imprimé  en  1481.  â  Vicence,  a  la  fuite 
d’une  édition  des  poètes  Catulle,  Tibulle,  Properce  Sc 
Stace,  donnée  par  le  même  Calphurnio.  Les  Boliandiftes 
n’ont  pas  connu  ce  poème,  ou  pour  mieux  dire,  la  partie 
du  poème  où  Calphurnio  décrit  le  martyre  de  S.  Simon. 
M.  le  cardinal  Querini  a  fait  réimprimer  cette  defeription 
dans  fon  Specimen  varia  littératures  Brixianœ ,  Scc.  fécondé 
partie  ,  pag.  289 .Sc  fuivanres. 

TICO-BRAHÉ  ,  ou  TYCO-BRAHÉ  ,  célébré  aftro- 
nome ,  &c.  Ajoutez,  a  fes  écrits  mentionnes  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  173 y.  une  lettre  concer¬ 
nant  l’étude  de  l’aftronomic ,  Sc  touchant  le  poète  Lucrèce, 
qu’il  écrivit  à  Jean-Ifaac  Pontanus  ,  qui  etudioit  alors  a 
Cambridge  :  c’eft  l’épître  cinquante-huitième  du  Sylloge 
Epijlolarum  publié  par  Antoine  Matthæus,  à  Leyde,  1708. 
in-S°.  Elle  eft  du  2  y.  Mars  1 5  96.  Dans  le  même  recueil, 
page  2  1 9.  eft  une  autre  lettre  de  Tico-Brahé  au  même ,  où 
il  loue  Douza  le  fils,  Scaliger,  Sc  en  particulier  l’ouvrage 
de  celui-ci  de  emendatione  temporum  >  Wiiiebrord  Snellius , 
habile  mathématicien,  à  qui  Tico-Brahé  devoir  envoyer 
fon  fils  pour  l’inftruire  dans  les  mathématiques.  Scc.  Cette 
lettre  eft  du  5 .  Septembre  1595. 

TIDLMAN ,  (  Philippe  )  peintre  qui  a  eu  de  la  réputa¬ 
tion,  naquit  à  Hambourg  le  z  i.  Décembre  1657.  Il  eut 
pour  maître  Raas ,  fous  la  conduite  duquel  il  fut  mis  à 
l’âge  de  douze  ans.  Huit  ans  après  ,  il  fe  rendit  à  Amfter- 
dain  pour  fe  perfeéiionner  fous  Gérard  de  Lairefle.  Après 
avoir  pris  environ  fïx  mois  le-,  leçons  de  cet  habile  hom¬ 
me  ,  Tideman  commença  a  travailler  feul ,  Si  pour  lui- 
meme  :  mais  Gérard  de  Lairelfe  l'attira  de  nouveau  chez 
lui ,  Si  ils  vécurent  encore  l’efpace  de  deux  ans  enfemble. 
Ce  terme  expiré,  ils  fe  feparérent  pour  toujours.  On  a  de 
Tideman  quantité  de  pièces  qui  lui  font  honneur.  C’etoit 
un  homme  laborieux  &de  bonnes  mœurs.  Il  mourut  le  9 
Juillet  de  l’an  1705.  *  Diüionn aire  hiftorique,  édition  de 
Hollande,  1740. 

TIFERNAS ,  ou  TIPHERNAS ,  (  Grégoire)  dont  on  ne 
dit  quun  mot ,  &  peu  exaÜemenl  dans  le  Dictionnaire  hiftori¬ 
que  ,  eft  nommé  par  plufieurs  ,  entr’autres,  par  Humfroy 
Hody ,  Lihus  Gregorius  Tiphsrnas ,  &  à  la  tête  des  poéfies 
latines  de  Tifernas  même  .  Publias  Gregorius  Tifernas.  Il 
n’étoit  point  Grec,  comme  l’a  cru  Naudé,  mais  deTifetno 
en  Italie ,  né  de  parens  honnêtes  Si  gens  de  bien.  Il  fut 
bien  inftruic  dès  fa  jeundfe  dans  les  langues  grecque  & 
latine,  Si  eut  dans  la  première  le  fçavant  Emanuel  Chryfo- 
loras  pour  maître.  Il  étudia  auflî  la  médecine  ;  Sc  il  l’exerça 
même  quelque  tems ,  comme  il  le  dit  lui-même,  dans  fon 
élegie  au  pape  Pie  II. 

Htc  nos  ad  cultum  vîtes  exercemus  honeftum: 

Vtimur  &  médit  a  ,-cum  petit  esger  opem. 

Ou ,  félon  une  autre  édition , 

Vtimur  &  rnedicd  ,  tum  petit  esger  ,  ope. 

Il  eut  un  frere ,  nommé  Jacques  ,  dont  l’unique  profeflîon 
ctoïc  celle  de  médecin  :  il  croit  plus  jeune  que  Grégoire, 
Si  mourut,  avant  lui,  a  Rimrni  où  il  s’étoit  marie,  ne 
laifiant  qu’une  fille  qui  furvéquit  peu  a  fon  pere.  Grégoire 
délirant  de  fe  perfectionner  dans  la  langue  grecque ,  fit  un 
voyage  dans  la  Grece  même  ,  où  il  demeura  plufieurs  an¬ 
nées.  De  retour  en  Italie ,  il  fit  quelque  féjour  a  Rome  fous 
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le  pontificat  de  Nicolas  V.  qui  l’accueillit  favorablement 
à  caufe  de  fon  érudition.  Ce  fut  â  la  follicitation  de  ce 
pape  ,  que  T  iîernas  acheva  la  traduétion  latine  de  la  géo¬ 
graphie  de  Scrabon,  que  le  fçavant  Guarino  avoit  laiffée 
au  onzième  livre.  Il  fit  encore  quelques  autres  traductions 
d’ouvrages  grecs  en  latin  ,  ainïi  qu’il  le  dit  dans  l’élégie 
déjà  citée,  où  il  parle  ainïi  à  Pic  II.  de  l’eftime  que  Ni¬ 
colas  V.  avoit  pour  lui ,  Si  de  fes  propres  travaux  : 

Nec  furnus  omnino  fpernendi ,  funime  faccrdos , 

Qui  magnis  cari  quivirnus  ejje  viris. 

Vt  vero  reges  parcam  mernorare ,  quibufcurn 
Niflra  quidern  longo  tempore  vitei  fuit  : 

An  non  jucuciitm  fuit  admirabile  Quint i  ? 

Ingeniurn  [prévit  non  tamen  ills  meum. 

Aiulti  illi  chari  doElrinam  propter ,  &  ipfe  > 

Si  Uceat  vernm  dicere ,  cbarus  eram.  ‘ 

Ter t mus  c  gretco  multos  ferrnone  libellas , 

Arbilrio  gratos  illius  atqns  tuo  ....  . 

Haufirnus  ingenuas  gratis  de  fontibus  artes , 

Atqne  hoc  quodeunque  ejl  jungirntts  eloquium ,  SiCt, 

Nous  ignorons  quelles  (ont  les  traductions  dont  Tifernas 
veut  parler  dans  ces  vers ,  ne  connoilTant  que  celle  de 
Strabon.  Son  amour  pour  les  lettres  le  lia  avec  tous  ceux 
qui  les  cultivoient  de  fon  tems  en  Italie,  &  même  avec 
François  de  Sforce ,  duc  de  Mi  an  :  mais  après  la  mort  de 
Nicolas  V.  fe  lai  liant  aller  à  l’affliction  que  cette  perte  lui 
caufa,  il  fortit  de  l’Italie,  Sc  vint  en  Fiance.  Il  peint  ainlï 
dans  l’élégie  citee,  Si  fon  afthélion,  Si  la  défernon  des 
fçavans  après  la  mort  de  Nicolas  V. 


Sic  nos  hùc  obitu  Quinti  jaüamur  &  illùc , 

Compulfi  exilium  per  mala  multa  pati ...... 

Parthenopen  Româ  multi  petiêre  reliEld . . 

Tendit  eo  Tufcà  clarus  de  gente  Aianetus 
Candidus  &  prifia  conditor  hiftoria. 

Tendit  &  infionis  linoua  Theodrrus  Achivâ; 

Vfque  adeo  prejfit  ilia  ruina  bonos . 

Vnus  at  ipfi  nives  altas  tranfgreffus  &  Alpes , 

Per  Rhodanurn  atque  Ararim  Gallica  régna  fequor, Scc. 


Ce  fut  en  1455.  non  cn  I47°*  comme  on  le  dit  dans  le 
DiClionnaire  hiftorique ,  ni  vers  147!.  comme  M.  Hody 
tâche  de  le  prouver ,  que  Tifernas  vinc  à  Paris.  Outre 
qu’on  vient  de  voir  le  contraire  dans  les  vers  cités ,  nous 
avons  encore  une  preuve  qu’il  étoit  à  Paris  long  tems 
avant  1 470.  puilque  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  apprit  l’é- 
leétion  de  Pie  II.  au  fouverain  pontificat ,  ce  qui  arriva  en 
1458-  Si  que  ce  fut  du  même  lieu  qu’il  lui  adreflà  l’élé¬ 
gie  dont  nous  employons  le  témoignage.  Naudé,  Sc  après 
lui  M  Hody,  raconte  que  Tifernas  s’ecanr  préfenté  au  re- 
éteur  de  l’univerfité  de  Paris ,  lui  demanda  la  liberté  d’en- 
feigner  la  langue  grecque ,  fe  fondant  fur  un  decret  du 
concile  de  Vienne ,  qui  ordonne  que  l’on  établira  dans  les 
univerfirés  de  Paris,  d’Oxfort,  de  Bologne,  de  Salaman¬ 
que,  Si  de  Rome,  des  profelfeurs  pour  les  langues  grec¬ 
que,  hébraïque  Sc  arabe  j  que  l’offre  de  Tifernas  fut  ac¬ 
ceptée,  Sc  qu’on  lui  donna  des  appointemens.  Nous  ne 
prétendons  pas  nier  ce  faicymais  nous  liions  feulement 
dans  l’élégie  de  Tifernas,  qu’il  recevoir  quelques  honneurs 
cn  France  : 


Hic  mihi  nonnulli  qtianquam  tribuuntur  honores  ; 


Sc  dans  une  autre  de  fes  pièces,  (  ad  Angelum  Reatinum  ) 
qu’il  c-toit  fi  peu  à  fon  aife,  qu’il  n’avoic  pas  de  quoi  vivre 
durant  fix  mois  de  l’année  des  appointemens  qu’il  rece^ 
voit  : 

Stat  mihi ,  confileor ,  mer  ces  décréta  quotannis  , 

Sed  fcis  quarn  tennis ,  quamque  fit  eixgua: 

Nam  bene  fi  reputo  longi  fix  menfibus  anni , 

Adihto  miliuam  furnpubus  ipfe  rneis ,  Scc. 


Auflî  avec  quelle  ardeur  ne  foupire-t-il  pas  après  fon  re¬ 
tour  en  Italie  i  avec  quel  etnprefTement  ne  demande-t  il  pas 
à  Pie  il.  de  le  rappel  1er?  fes  vœux  furent  exaucés.  Après 
environ  quatre  ans  de  fejour  en  France ,  il  f-  rmfpjua  i 
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Venife,  où  il  profeiïa  durant  plufieurs  années ,  ayant  des 
appointemens  capables  de  le  fatisfaire.  Il  mourut  dans 
cette  vide ,  cmpoifonné ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  par  quel¬ 
ques  envieux  de  fa  gloire.  Sa  mort  arriva  fous  le  pontifi¬ 
cat  de  Paul  II.  qui  ne  fidgea  que  depuis  14^4.  jufqu’en 
1 47 1-  H  n’avoit  que  cinquante  ans.  Ainfi  il  vit  remplir  au 
moins  une  partie  de  fes  défirs  qu’il  exprime  ainfi  dans  l’é- 
Idgie  au  pape  Pic  II. 

Quando  erit  ilia  dies  Ht  tandem  dicere  pofim  5 
In  patriam  per  te  cum  revocatus  ero. 

Hic  ego  manfuram  decrevi  ponere  fedem , 

Hic  locus  optât  a  jam  requietis  erit. 

Hic  reliqunm  vit  a  fiat  ni  traducere  temput , 

Scilicet  &  curfus  hic  ego  fiflo  vagos. 

Ingeninm  nobis  hic  exercere  licebit  ; 
lllud  &  in  nomen  orntie  loc are  mm. 

O  utinam  fati  cnm  débita  venerit  hora , 

Hac  mihi  contingat  ponere  corpus  hum 0  ! 

Nojïrum  aliquis  tumulum  dam  cernet  munerc  dicet , 
Hac  pius  in  patrid  condidit  ojfa  fud. 

ta  trâduélion  de  Strabon  commencée  par  Gunrino,  8c 
achevée  par  Tifernas ,  a  été  imprimée  à  Venife  en  1472. 
in-fol.  { les  dix  premiers  livres  font  du  premier  traducteur, 
les  fept  autres  du  fécond.)  Il  y  en  a  eu  une  autre  édition  en 
1480.  in-folio  ;  une  troifiéme  à  Lyon  en  15  5  9.  2.  vol.  «m  6. 
âc  peut  erre  encore  d’autres.  La  même  année  1472.  on 
imprima  a  Venife  in-fol.  les  Hymnes  8c  autres  poefies  de 
Tifernas,  a  la  fuite  d  un  recueil  de  poéfies  d’AuIone» 
d  Ovide,  de  Calphurmus ,  Sc c.  Nous  avons  vu  deux  au¬ 
tres  éditions  des  poefies  de  Tifernas  •,  l’une  ,  fans  date  , 
en  caraéteres  italiques,  in- 40.  pages  non  chiffrées  :  l’édi¬ 
teur  commence  par  un  abrégé  de  la  vie  du  poète ,  &  fe 
défigne  ainfi  :  Illufiriffimo  Domino  Paulo  T itello ,  T ifernati , 
Hieronymus  Cerbonius  Tifernas.  Cetre  édition  doit  être  de 
1511.  ou  environ,  puifque  Cerbonius  dit,  qu’il  y  a  déjà 
quarante  ans  que  ces  poëfies  avoientparu  à  Venife.  A  la  fin 
de  celle-ci,  on  lit  :  lmpreffum in  civitate Cafielli per maojftrum 
Antonium  de  Mazochis ,  Cremonenfem ,  &  Nicolaum  de 
Gucciis  de  Cortona.  L’autre  édition ,  antérieure  de  quelques 
années ,  eft  aufïi  in- 4°.  en  cara&eres  ronds  :  on  lit  à  la  fin , 
Argentorati  ex  Officind  Schureriand  menfe  Julio  MD  V 1111. 
imper  ante  Cafdre  Maximiliano  ,  Scc.  Voici  ce  que  contient 
ce  recueil  des  poefies  de  Tifernas  :  1.  Hymnus  in  Trmitatem  ; 
c’eft  une  allez  longue  piece  théologique  en  vers  hexamè¬ 
tres.  2.  Hymnus  in  beat am  Firginem  ;  en  vers  hexamètres  8c 

pentamètres,  comme  la  plupart  des  pièces  fuivantes.  $.Ad 

clanffimum  vatem  Antomum  Panormitarn.  On  avoit  répandu 
en  Italie  un  faux  bruit  de  la  mort  de  Tifernas  :  celui-ci 
apprend  à  fon  ami  qu’il  vit  ;  qu’il  eft  en  France  ;  qu’il  s’y 
porte  bien ,  &  il  le  prie  d  apprendre  cette  nouvelle  d  ceux 
qui  s’intéreffoient  encore  à  lui.  Il  dit  dans  cette  piece ,  qu’il 
avoit  déjà  vu  mourir  cinq  papes. 

Quinque  ego  Pontificum  mortes  vidijfe  re  cor  don 
Namque  nec  hos  audax  ladere  parca  timet. 

4.  In  rnalitiam  juvenis.  5 .  Ad  famulum  ftum.  G.  AdThomam 
Reatinum.  7 .Triumpus cupidinis.  Cette  piece  eft  une  deferi- 

Î mondes  victoires  que  l’amour  remporte  fur  prcfquetous 
es  hommes.  Il  paroît  que  Tifernas  avoit  éprouvé  lui- 
même  fon  pouvoir,  quoiqu’il  Ce  fût  défendu  avanc  de 
fe  rendre.  Il  parle  ainfi  des  miferes  de  cet  état. 

H  on  amor  eft  aliud  quam  triflis  &  agra  voluptas  f 
Nil  ni  fi  cura  placent ,  nil  nifidulce  malum. 

Gaudin  Jî  (pelles  ea  funt  in  amorc  pufilla  , 

Et  quam  dulcedo  major  amaricies. 

S  uni  in  eo  lacryma  ,  funt  &  fine  fine  querela  , 

Jurgia  ,  fujpicio ,  continuufque  timor. 

Diminuii  famam ,  fludiis  melioribus  obftat  ; 

Exiguo  magnas  tempore  perdit  opes ,  Scc. 

S.  Ad  Angcltim  Reatinum  :  il  s’y  plaint  du  grand  travail 
qu’il  avoir  en  France  ,  &  de  la  modicité  de  fes  appoinre- 
mens.  9.  Ad  P tum  Pontficem  Maximum:  c’eft  l’élégie  dont 
•n  a  parlé.  1  Tortellium.  u.Ad Fr  «nef cum Sfortim 
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Ducem  Mediolani.  12.  Vaticinium  cladis  Italu.  15.  Deux 
pièces  en  vers  faphiques  -,  l’une  à  Pierre  Bombelle  -,  l’autre 
à  Louis ,  prince  de  Mantoue.  14.  Des  vers  fur  la  fragilité 
de  la  vie.  1 5.  Vingt  autres  petites  pièces,  dont  plusieurs 
font  en  forme  d’epitaphes.  Celle  qui  regarde  Camille , 
femble  dire  que  ce  Camille  étoit  fon  fils.  Nous  ne  voyons 
point  ailleurs  fi  notre  poète  avoit  été  marié.  L’élégie  au 
pape  Pic  II.  n’eft  pas  dans  l’édition  des  poéfies  de  Tifer¬ 
nas  faite  en  Italie  ;  &  cependant  l’éditeur  fait  ufage  de 
cette  piece  (qui  eft  dans  l’édition  d’Allemagne)  dans  l’a- 
bregé  qu’il  donne  de  la  vie  de  Tifernas.  *  Voyez  cet  abré¬ 
gé  :  les  Annales  Typographici  de  Maittaire ,  tome  premier  , 
P-*g-  96.  &  98.  De  Gracis  lUuflnbus  lingua graca  litteramm- 
que  humaniorurn  infiauratoribus ,  Scc.  par  Humfroy  Ho  iy, 
pag.  22  j.  224.  8c  fur-tout  les  poëfies  même  de  Tifernas. 
Tny .z.  TORTELLIUS.  Grégoire  Tifernas  a  fut  une  tra¬ 
duction  du  grec  en  latin  des  quatre  livres  de  Regno ,  de 
Dion  Chryfoftome,  Sc  il  adreffa  cette  traduction  au  pape 
Nicolas  V.  T oyez,  ci- devant  DION  CHRYSOvTOME. 

TIM  AGENES,  rhéteur  d’Alexandrie,  Sc  hiftorien,  dont 
Voflîus  8c  plufieurs  autres  qui  ont  été  fuivis  par  les  auteurs 
du  Dictionnaire  hifiorique ,  ont  fait  deux  écrivains  dJérens, 
écoit  né  à  Alexandrie,  &  fils  d’un  banquier  du  roi  Ptolé- 
mée-Auletes.  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie,  ayant  pris 
Alexandrie  au  nom  de  Ptolémée,  vers  l’an  55.  avant  j.  C. 
Timagenes  fut  fait  efclave,  conduit  à  Rome,  &  vendu  2 
Fauftus,  fils  de  Syila ,  qui  lui  accorda  peu  après  fa  liberté. 
U  devoir  avoir  au  moins  20  ans,  lorfqu’il  fut  fait  efclave, 
puifque ,  fuivant  Suidas ,  il  profeftà  la  rhétorique  à  Rome 
du  tems  du  grand  Pompée ,  qui  mourut  environ  huit  ans 
apres  la  prife  d  Alexandrie.  Timagenes  n’enfeigna  pas  ce¬ 
pendant  auffi- tôt  après  qu’il  eut  recouvré  fa  liberté  :  l’in¬ 
digence  l’obligea  d’abord  à  faire  le  métier  de  cuiiinier, 
enfuite  celui  de  porteur  de  chaife  ,  ex  captiva  coquus ,  ex 
coquo  leblicarius ,  dit  Seneque  dans  la  trente-quatrième  de 
fes  controverfes.  L’argent  qu’il  gagna  dans  ce  dernier 
emploi  ,  l’ayant  mis  en  état  d’ouvrir  une  école,  il  lui 
vint  des  difciples,  fa  réputation  s’accrut,  Sc  il  fçut,  au 
rapport  de  Seneque ,  fe  concilier  l’amitié  des  grands ,  Sc 
fe  rendre  agréable  à  toute  la  ville.  Le  talent  qu’il  avoit  de 
railler  avec  efprit,  fon  génie  mordant  8c  fatyrique,  le 
firent  rechercher  dans  les  compagnies ,  qu’il  divertifloic 
par  fes  bons  mors  :  mais  il  falloir  qu’il  eût  d’autres  qualités 
plus  eftimables,  puifqu’il  fe  fit  des  amis  illuftres,  entre 
lefquels  on  compte  Afinius  Pollion  ,  poète ,  orateur  Sc 
hiftorien.  Ils  fe  brouillèrent  dans  la  fuite  :  mais  Augufte 
voulut  bien  être  le  médiateur  de  la  paix ,  8c  les  réconci- 
lier.Timagenes  avoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  prince, 
dont  il  avoit  compofé  l’hiftoire  :  mais  fon  génie  fatyrique 
lui  fit  du  tort,  Sc  lui  attira  même  l’indignation d’Augufte. 
L’empereur  eut  cependant  la  modération  de  fe  contenter 
de  lui  détendre ,  pour  toute  punition,  l’entrée  de  fon  pa¬ 
lais  ,  quoique  ce  rhéteur  eût  fouvent  tourné  en  ridicule 
Augufte  8c  toute  la  famille  royale.  La  difgrace  du  prince, 
quoique  Ci  juftement  méritée,  ne  lui  attira  pas,  comme 
il  arrive  d’ordinaire,  celle  des  autres  perfonnes  qui  le 
voyoient  auparavant.  Aucune  maifon  ne  lui  fut  fermée: 
mais  Timagenes  pouftà  l’infolence  jufqua  brûler  l’hiftoirc 
de  la  vie  d’Augufte  qu’il  avoit  compoféc  ;  8c  l’empereur 
fupéricur  à  cette  balle  vengeance,  l’apprit  fans  s’émou¬ 
voir.  Le  rhéteur  fe  retira  chez  Afinius  Pollion ,  où  il  brûla 
encore  les  autres  hiftoires  qu’il  avoit  compofécs,  après  en 
avoir  fait  la  le&ure  à  fes  amis.  Augufte  loin  de  faire  un 
crime  à  Pollion  d’avoir  donné  chez  lui  retraite  à  fon  en¬ 
nemi  ,  fe  contenta  de  lui  dire  qu’il  nourriftoit  un  ferpent: 
mais  qu’il  pouvoir  jouir  du  plaifir  d’avoir  chez  lui  un  pa¬ 
reil  ami.  Pollion  fentit  ce  que  valoit  ce  difeours  d’Augufte  j 
il  lui  offrit  de  renvoyer  Timagenes  :  mais  l’empereur  ré¬ 
pondit  qu  il  ne  lui  convenoit  pas  de  le  lui  ordonner,  apres 
les  avoir  réconcilies.  Timagenes  Ce  retira  néanmoins  de 
Rome ,  8c  alla  à  T ulculum ,  dans  une  mailon  de  campagne 
de  Pollion.  On  ignore  combien  il  y  demeura.  Il  le  rendit 
dans  la  fuite  à  Darbanum ,  ville  de  l’Ofroëne ,  dans  la 
Méfopotamie ,  où  il  mourut  :  on  ne  Içait  en  quelle  année. 
£i  Seneque  n’a  pas  exagéré ,  lorlqu’il  a  parlé  de  la  con> 
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buftion  des  écrits  de  Timagenes,  il  faut  que  celui-ci  fçjoit 
occupé ,  lorfque  fa  colcrc  fut  pafïee ,  à  réparer  cette  petvte. 
Quintilien,  qui  le  met  au  nombre  des  plus  fameux  hi- 
ltoriens,  le  loue  de  s’être  appliqué  encore  à  écrire  l’hi- 
ftoire,  après  avoir  celle  quelque  tems  de  le  faire.  Seneque 
ne  fpécifie  cependant  que  l’hiftoire  d’Augufte  :  mais  fi  Ti- 
magenes  l’hUtorien  eft  le  même  que  le  rhéteur,  comme 
nous  le  croyons ,  il  faudra  auiïi  lui  donner  le  Périple  que 
Suidas  donne  à  Timagenes l’hiftorien.  Pline,  qui  compte 
cet  auteur  parmi  ceux  qui  lui  ont  fervi  à  compofer  fon  hi¬ 
ftoire  naturelle,  a  dû  tirer  de  ce  livre  une  partie  de  ce  qui 
concerne  la  géographie.  Etienne  de  Byzance  fait  mention 
du  premier  livre  des  rois,  compofé  par  Timagenes  :  c’é- 
toit  une  hiftoire  d’Alexandre  le  Grand ,  &  des  rois  qui  di- 
viferent  fa  monarchie  :  mais  l’ouvrage  de  Timagenes  que 
nous  connoifïons  le  mieux  par  l’extrait  que  nous  en  a  donné 
Ammien  Marcellin ,  eft  l’hiftoire  des  Gaules,  dont  Strabon 
a  tiré  ce  qu’il  dit  de  l’or  deTouloufe.  Callifthenes  de  Sy- 
baris  avoir  déjà  écrit  fur  l’ hiftoire  des  Gaules  ;  8c  l’on  croit 
que  ce  fut  à  fon  imitation  que  Timagenes  entreprit  de  trai 
ter  le  même  fujet  ;  il  ne  fe  contenta  pas  de  fuivre  l’autorité 
de  Callifthenes,  il  confulta  encore  avec  foin  plufieurs  au¬ 
teurs,  dont  les  recherches  le  mirent  en  état  de  publier  fon 
hiftoire  des  Gaules ,  &  de  dire  des  chofes  qu’on  avoit  long- 
tems  ignorées.  Voyez  les  Recherches  fur  l’hiftorien  Ti- 
migenes ,  par  M.  Bonamy ,  de  l’académie  des  inferiptions 
&  belles  lettres,  dans  le  tome  treiziéme  des  Mémoires 
de  cette  académie.  Ce  fçavant  prouve  contre  Voflîus,  que 
le  rhéteur  Timagenes  &  l’hiftorien  de  même  nom ,  ne  font 
qu’un  feul  &  même  écrivain  ;  il  en  donne  la  vie  tirée  des 
monument  les  plus  certains  -,  il  s’explique  fur  fes  ouvrages, 
&  fut  d’excellentes  réflexions  fur  cequieft  dit  de  l’origine 
des  Gaulois  dans  l’hiftoire  que  Timagenes  avoit  publiée 
de  ce  peuple. 

TIM  A  NTHES,  fameux  peintre  Grec ,  contemporain  de 
Zeuxis ,  étoit  né  à  Cythne ,  l’une  des  douze  premières 
Cyclades.  Il  ne  fut  pas  moins  l’émule  que  le  contemporain 
de  Zeuxis  qui  floriifoit  en  la  quatre-vingt-quinzième  olym¬ 
piade.  Quoiqu’ alors  on  n’employât  pour  la  peinture  que 
le  mélange  de  quatre  couleurs ,  le  blanc  de  Melos ,  le  jaune 
d’Athenes ,  le  rouge  de  Sinope,  Sclefimplenoir ,  Timan¬ 
thes  avec  ces  quatre  couleurs  fçavamment  employées  , 
fçut  faire  des  ouvrages  dignes  de  l’admiration  des  plus 
habiles  connoifl'eurs.'  Il  excelloit  encore  plus  à  peindre  des 
hommes  que  des  femmes  ;  il  mettoit  beaucoup  d'ame  dans 
fes  figures,  &  fon  talent  étoit  fi  heureux ,  que  l’efprit  des 
fpeétateurs  y  découvroit  encore  plus  que  les  traits  de  Ion 
pinceau  n’enoffroit  aux  yeux.  Ce  peintre  fignala  fes  talens 
en  différentes  villes  de  la  Grece  ;  il  y  diiputa  des  prix 
aux  plus  grands  maîtres  j  il  les  remporta  même.  Les  an¬ 
ciens  font  mention  des  tableaux  fuivans,  qui  lui  ont  fait 
le  plus  grand  honneur.  i.Cy dope  dormant.  Le  peintre  l’a- 
voit  repréfenté  en  petit  ;  mais  afin  qu’on  n’en  remarquât 
pas  moins  la  taille  gigantefque ,  il  avoit  eu  la  précaution 
de  placer  autour  de  lui  des  fatyres ,  qui  mefuroient  fon 
pouce  avec  un  de  leurs  thyrfes.  i.Palamede  tué  par  furprife. 
Il  étoit  tellement  peint  au  vrai ,  8c  l’imitation  en  étoit  fi 
jufte ,  qu’Alexandre  le  Grand ,  voyant  ce  tableau  à  Ephèfe , 
le  rappella  le  touvenir  d’Ariftonicus,  fon  joueur  de  lyre , 
qu’il  avoit  beaucoup  aimé,  6c  qui  avoit  été  tué  par  les 
Mafîàgetes  dans  une  embuicade,  6c  qu’un  trouble  violent 
s’empara  alors  de  fon  efprit.  $.  Vn  H'cros.  Les  plus  juftes 
roportions  qu’une  main  habile  puifle  donner  à  la  figure 
umaine,  fe  trou  voient  reunies  en  ce  tabl  ^au ,  qui  du 
tems  des  empereurs  Veîpahen  6c  Titus ,  le  voyoit  encore 
à  Rome  dans  le  temple  de  la  paix.  4.  A]ax  outré  de  colere 
Contre  les  chefs  des  Grecs ,  de  ce  quds  avoient  ad/uoé  les  armes 
eC  4chillc  a  Vlyjje.  La  matière  de  ce  tableau  fut  aulli  celle 
d’un  prix  difputé  dans  la  ville  de  Samos  entre  Timanthes 
ëc  le  célébré  Parrhafius  :  ce  fut  le  premier  qui  le  remporta. 
On  dit  que  l’amour  propre  rit  dire  alors  a  Parrhafius ,  fen- 
fible  d’avoir  été  vaincu  :  «  C’eft  moins  mon  propre  lorc  que 
»  je  plains ,  que  celui  d’Ajax  lui-même ,  puifque ,  pour  la 
«-féconde  fois  ,  ce  héros  vient  d’être  vaincu  par  un  homme 
»  qui  ne  le  vaut  pas.  -  5  .Le  facrifice  d'Iphigénie.  Cette  pièce 
Tome  21.  Nohv.  Suppl. 
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fit  remporter  un  autre  prix  à  Timanthes  fur  Colotès,tni 
Colos,  fameux  peintre  de  Théos,  ou  Teios,  ville  d’Ionie. 
Ce  tableau  fe  voyoit  encore  à  Rome  du  tems  d’Augufte. 
Timanthes  s’y  étoit  furpaflé  lui-même ,  6c  félon  M.  Rollin, 
Hiftoire  ancienne ,  tome  XI.  livre  vingt  deuxième  :  «  C’eft 
«  principalement  ce  tableau  qui  a  fait  dire  que  fes  ouvra* 
»  ges  failoient  concevoir  plus  de  chofes  qu’ils  n’en  mon- 
»  troient ,  6c  que  quoique  l’art  y  fût  porte  au  fuprême  de- 
»  gré ,  le  génie  enchériflbit  encore  fur  l’art. 13  On  peut  en 
voir  une  defeription  exacte  dans  la  vie  de  Timanthes  qui 
fera  citée  à  la  fin  de  cet  article.  La  beauté  de  ce  tableau  fut 
célébrée  par  divers  orateurs  ;  &  les  maîtres  de  l’éloquence 
l’ont  propofé  depuis  pour  modelé  aux  orateurs  même  : 
Cicéron  6c  Quintilien  ,  pour  nous  apprendre  que  dans  un 
difeours,  il  y  a  bien  des  chofes  qu’il  eft  néceffaire  d’enve- 
loper,foit  qu’on  n’en  doive  pas  donner  connoifîànce , 
foit  qu’on  ne  le  puifTc  faire  affez  dignement,  ufent  de  la 
comparaifon  du  voile  dont  Timanthes  couvrit  avec  tant 
d’adreffe  la  tête  d’Agamemnon.  M.  l’abbé  de  Marfy ,  dans 
un  excellent  poeme  latin  fur  la  peinture ,  qu’il  a  fait ,  étant 
encore  Jefuite,  s’exprime  ainfi  au  fujet  de  ce  même  tableau. 

Sape  etiam  extremos  qu&rentem  ejfingere  motus 
Déficit  ars ,  ge moque  negat  pigmenta  rebellés. 

Hinc  mutanda  via  efl.  Pidorem  imitare  Pelafgum , 
Qidpavidam  Atrida  natarn  dum  [ijleret  aris , 
Mœrentern  inter  procercs ,  patruumque ,  patrernque 
Defperans  tantôt  pingendo  att ingéré  Indus , 

Occulmt  vélo  vultits  prudente  paternos , 

Et  tacuit  folers  qu&  reddere  tela  negabat. 

Nous  avons  une  vie  curieufe  de  Timanthes  par  M.  Coc- 
quard  ,  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  imprimée  dans  le 
Mercure  de  France ,  aux  mois  de  Juin  ,  de  Novembre,  6c 
de  Décembre,  fécond  volume  de  1  année  1740.  Cette  vie 
eft  divifée  en  deux  parties  :  la  première  contient  ce  que 
l’auteur  a  pu  découvrir  de  l’hiftoire  de  ce  fameux  peintre 
6c  de  fes  ouvrages  ;  on  en  a  extrait  ce  qui  vient  d’être  rap¬ 
porté  :  dans  la  fécondé,  remplie  de  diîcuflions  fçavântes, 
l’auteur  examine  les  fentimens  des  auteurs  anciens  Sc  mo¬ 
dernes  fur  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Timanthes ,  &  fur  le 
tems  où  il  a  vécu  ;  il  réfute  ces  fentimens ,  dont  la  plupart 
s’accordent  à  dire  que  ce  peintre  étoit  de  Sicyone ,  8c  qu’il 
a  vécu  fous  Aratus  de  Sicyone,  &  il  prouve  qu’il  a  eu  raifon 
d’avancer  qu’il  étoit  de  Cythne ,  6c  contemporain  de  Zeu¬ 
xis  ,  &  que  la  contrariété  des  uns  6c  l’incertitude  des  autres 
écrivains  qui  ont  parlé  du  même  peintre ,  n’ont  eu  pour 
fondement  que  la  confufion  qu’ils  ont  faite  de  deux  pein¬ 
tres  du  nom  de  Timanthes ,  qui  font  nés  en  différens  lieux 
6c  en  différens  tems.  M.  Cocquard  donne  enfuite  une  def¬ 
eription  du  tableau  du  combat  d’ Aratus  contre  les  Eto- 
liens ,  que  Francifius  Juntus  (  François  Du  Jon  )  6c  M.  Da- 
cier  ont  attribué  à  notre  Timanthes ,  &  que  notre  hifto- 
rien  prétend  être  au  contraire  d’un  autre  Timanthes,  c’eft* 
à  dire ,  de  celui  qui  a  vécu  fous  Aratus  de  Sicyone.  Après 
cette  defeription,  il  revient  aux  tableaux  de  Timanthes  de 
Cythne,  &  fait,  à  l’occafion  de  chacun  ,  des  obfervations 
critiques  fort  judicieufes  fur  ce  que  divers  auteurs  anciens 
8c  modernes  ont  dit  de  chacun  de  ces  tableaux.  Il  faut  voir 
ces  recherches  &  ces  difeuffions  dans  l’auteur  même  :  mais 
il  faut  obferver  feulement  ici,  que  M.  Cocquard  relevc 
fort  bien  une  faute  qui  fe  trouve  fur  ce  fujet  dans  le  Di- 
dionnaire  de  Moréri ,  8c  dans  d’autres  ouvrages  :  c’eft  i 
l’occafion  du  tableau  de  Timanthes,  qui  reprefenre  Ajax 
outré  de  colere ,  Scc.  Si  l’on  en  croit  Moréri  6c  plufieurs  au¬ 
tres,  ce  ne  fut  pas  Parrhafius ,  mais  Démon  qui  fut  alors  le 
concurrent  de  Timanthes.  M.  Cocquard  prouve  fort  bien 
que  la  fource  de  cette  erreur  vient  d’un  endroit  de  l’hi¬ 
ftoire  naturelle  de  Pline  mal  interprété.  Pline  s’étant  déjà 
un  peu  étendu  fur  les  talens  de  Parrhafius,  ajoute  immé¬ 
diatement,  pinxit  &  Démon  Athenienfium  argumenta  quoique 
ingemofo.  Du  Pinet,  en  fa  traduction  de l’hifto  re naturelle 
de  Pline  ,  livre  trente-cinquième,  chapitre  dixiéme,  tra¬ 
duit  ainfi  ces  paroles  qu’il  n’a  point  entendues  :  «  Quant  4 
«Démon  Athénien,  il  fut  auifi  tenu  pour  peintre  excel- 
>•  lent  8c  fort  inventif  de  fon  tems.  *  Et  comme  c’eft  pré  ci- 
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fémcnt  apres  ce  partage,  que  Piine  continue  de  parler  des 
tableaux  de  Parrhafius,  ôc  qu’il  rapporte  les  autres  faits 
concernant  ce  peintre,  fans  rappellcr  fon  nom,  de -là 
vient  que  du  Pitut ,  dans  le  cours  de  fa  tradu&ion ,  a  at¬ 
tribué  à  Démon,  peintre  imaginaire,  tout  ce  que  Pline  a 
réellement  dit  de  Parrhafius.:  Sandrart  ôc  Moréri  ont 
copie  ou  fui vi  la  traduction  de  du  Pinet,  ôc  font  tombés 
dans  la  même  faute.  Ces  écrivains  n’ont  pas  fait  atten¬ 
tion  ,  que  dans  ce  partage  de  Pline ,  pinxit  &  Démon  slthe- 
nienfiiirn  argamento  quoque  ingeniofo ,  le  mot  Démon  n’eft  pas 
le  nominatif  d  un  nom  propre ,  mais  l’acciifàtif  d’un  mot 
grec,  qui  vient  de  Am/ko's  ,  6c  lignifie  peuple ,  &  propre¬ 
ment,  une  affemblce  de  plufîeurs  hommes,  ôc  quelque¬ 
fois  un  état  populaire  j  en  forte  que  Pline  a  feulement 
voulu  dire,  que  Parrhafius  peignit  le  peuple  d’Athenes, 
ou  1  aflèmblcc  du  peuple  d’Athenes.  Voilà  ce  que  dit  M. 
Cocquard  :  mais  à  la  fin  de  cette  difcuflîon  ,  l’auteur  du 
Mercure ,  ou  quelque  autre,  ajoute  :  qu’on  lit  dans  des 
Mémoires  manuferits  fur  la  vie  ôc  les  ouvrages  des  anciens 
peintres ,  fculpteurs ,  graveurs  &  architeétes  Grecs  6c  Ro¬ 
mains,  que  Danon ,  peintre  d’Athenes,  étoit  contempo¬ 
rain  de  Parrhafius  Ôc  de  Timanthes  ;  qu’il  s’attacha  beau¬ 
coup  à  l’exprcflion  ;  qu’il  y  excella  ,  &  qu’il  ht  plufîeurs 
tableaux  dont  on  fufoit  grand  cas.  il  y  en  avoit  un  à 
Rome,  qui  repréfèntoit  un  prêtre  de  Cybele,  que  l’em¬ 
pereur  Tibere  acheta  foixante  mille  fefterces ,  c’cft-.v-dire , 
environ  trois  mille  livres  de  notre  monnoic.  La  vanité  in- 
fupportable  de  Üamon ,  ajoutc-t-on,  diminua  beaucoup 
de  1  eftime  qu  on  avoit  pour  lui.  Il  étoit  toujours  vêtu 
d’une  manière  dirtinguee  ;  il  fe  difoit  defeendu  d’Apollon , 
ôc  fe  vantoit  d  avoir  louvent  communication  avec  Her¬ 
cule.  On  eftimoit  beaucoup  deux  foldats  qu  il  peignit  ar¬ 
mes  a  la  Itgae ,  avec  tant  d  art,  que  l’un  fembloit  courir 
au  combat,  animé  ôc  fout  dégoûtant  de  fueur,  ôc  l’autre 
en  fortir  fi  las ,  qu  on  le  voyoit  haleter  en  pofant  les  armes. 
Il  fit  un  défi  a  Timanthes  dans  l’ile  de  Samos ,  à  qui  repré- 
fenteroit  le  mieux  un  Ajax ,  plaidant  contre  Ulyilè  pour 
les  armes  d  Achille  :  il  en  fut  vaincu ,  de  quoi  étant  fiche, 
il  dit  d’une  manière  piquante  contre  fon  adverfaire ,  qu’il 
avoit  moins  de  regret  de  fe  voir  vaincu  par  l’artifice  d’un 
peintre,  que  de  voir  Ajax  contraint  de  céder  deux  fois 
l’avantage  du  combat  à  deux  perfonnes  Ci  peu  dignes  de  le 
remporter.  Ainn ,  félon  ce  récit,  il  y  auroit  eu  réellement 
un  Démon ,  ou  Danon,  peintre  ôc  concurrent  de  Timanthes. 
Refte  a  fçavoir,  fî  1  auteur  cité  dans  le  Adtrcure ,  auroit  pu 
donner  de  fon  txpofé  d^s  preuves  qui  renverfaifent  celles 
de  M.  Cocquard. 

TIMOTHÉE,  poëte-mufîcien  très-célébre ,  naquit  à 
Milet,  ville  Ioniene  de  Carie,  l’an  i  8z.de  la  chronique 
de  Paros ,  qui  répond  a  la  troifieme  année  de  la  quatre- 
vingt-troifîéme  olympiade,  quatre  cens  quarante-fix  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Timothée  HorifToit  en  même  tems 
qu’Euripide  &  Philippe  de  Macédoine.  Il  exceiloit  dans  la 
poëlie  lyrique  ôc  dithyrambique  i  &  il  étoir  grand  joueur 
de  cithare.  Il  perfectionna  cet  infiniment  en  ajoutant  quatre 
nouvelles  cordes,  lelon  Paufamas,  ou  deux  feulement  , 
la  dixiéme  Ôc  la  onzième,  rtuivant  Suidas,  aux  f'ept ,  ou  aux 
neuf qui  comportaient  la  cithare  avant  lui.  Cette  innova¬ 
tion  dans  la  mufique  n’eut  pas  une  approbation  générale. 
Les  Lacédémoniens  la  condamnèrent  par  un  decret  public 
que  Boëce  nous  a  confèrvé  (  De  Mufuâ  /./.).  Il  y  eft  dit , 
entr  autres ,  que  les  rois  ôc  les  ephorcs  avoient  réprimande 
publiquement  Timothée ,  ôc  avoient  ordonné  que  l'a  lyre 
feroit  réduite  aux  fepr  cordes  anciennes  ,  ôc  qu’on  en  re- 
trancheroir  toutes  Es  cordes  nouvellement  ajoutées.  Athé¬ 
née  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  dit  de  plus,  que  l’exécuteur  rte 
mettant  en  devoir  de  couper  ces  nouvelles  cordes  ,  Timo- 
thee  apperçut  dans  le  même  endroit,  une  petite  ftatue 
d  Apollon,  dont  la  lyre  avoit  autant  de  cordes  que  la 
benne ,  la  montra  aux  juges,  ôc  fur  renvoyé  abfous.  Les 
poètes  comiques  Phcrecrate  fur- tout,  fe  dcchainerent 
aufh  contre  Timothée ,  comme  on  peut  le  vo,r  dans  le 
Dialogue  de  Plutarque  fur  la  mufique.  Son  dithyrambe 
fut  1  accouchement  oc  Sémeld .  ou  lu,  la  na.fiince  de  Bac- 
chus  fut  regarde  comme  muéeent,  non-rteulemeat  par  les 
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Lacédémoniens,  mais  par  d’autres.  On  accurtoit  de  pjus 
Timothée  d’être  froid ,  ôc  peu  ingénieux  dans  l'es  poclies. 
cela  n’empêchoit  pas  que  ce  poète  mufîcien  ne  fût  en  très- 
grande  réputation  ;  ôc  il  paroît  pàr  une  épigramme  grec¬ 
que  d’Alexandre,  poète  Etolien,  conrtervée  dans  les  Satur¬ 
nales  de  Macrobe,  que  les  Ephefiens  lui  donnèrent  mille 
pièces  d’or  pour  comporter  un  poème  en  l’honneur  de 
Diane ,  lorrtqu’ils  firent  la  dédicace  du  temple  de  cette  pré¬ 
tendue  déerte.  Timothee  avoit  compofe  dans  le  genre  ly¬ 
rique  ,  dans  le  dithyrambique,  dans  le  dramatique,  dans 
1  épique.  On  trouve  une  notice  de  les  poëfîes  dans  Suidas, 
qui  lui  attribue  dix-neuf  nomes,  ou  cantiques  ;  trente-lix 
poèmes  }  dix-huit  dithyrambes  ;  vingt  ôc  une  hymnes  j  le 
poème  de  Diane  ,  huit  Diajceves ,  ou  deferiptions  ;  un  pa- 
négyrique ,  ou  cloge  ;  trois  tragédies ,  les  Perjès ,  ou  N  an- 
plias,  Phinidas ,  Laë'te,  auxquelles  il  faut  joindre  la Niobc, 
ôc  le  poème  rtur  la  nâifî'ance  de  Bacchus.  Timothée,  félon 
le  meme  Suidas,  mourut  a  1  âge  de  quatre-vingt-dix- fepe 
ans  :  mais  fuivant  la  chronique  de  Paros,  donc  l’autorité 
eft  préférable,  il  n  en  avoit  que  quatre  ving-dix.  Sa  more 
ai  riva  en  Macédoine  la  quatrième  année  de  la  cent  cin¬ 
quième  olympiade,  deux  ans  avant  la  naillance  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand.  D  où  il  fuit ,  que  ce  Timothée  eft  différent 
de  ce  fameux  joueur  de  flûte  qui  fur  fi  chéri  d’Alexandre, 
ôc  qui  fçavoit  tellement  animer  ce  prince  par  les  fons  de 
Ion  inftrument ,  qu  il  le  falloir  courir  aux  armes.  Cepen¬ 
dant  prcfque  tous  les  auteurs'  ont  confondu  ces  deux  Ti- 
mothées.  *  lroyez.  les  fçavantes  Remarques  de  M.  Burette 
fur  le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  impri- 
nv  es  dans  les  Mémoires  de  l  slcademie  des  belles  lettres ,  tome 
dixiéme ,  pag.  z  ?  5 .  &  fuiv. 

TIMOTHÉE ,  h  retiqne,  condamné  par  le  pape  Da- 
mafe ,  fuivoit  les  erreurs  d  Apollinaire.  C\(l  tout  ce  quon  en 
dit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  :  ajoutons  ce  qui  fuit  Ce 
Timothée  fe  difoit  évêque  d’Alexandrie  :  il  fut  condamné 
par  le  pape  Damafe  dans  un  concile  célébré  tenu  à  Rome 
en  376.  ôc  dépole  avec  fon  maure  Apollinaire.  Les  évê¬ 
ques  d  Orient,  ignorant ,  fans  doute,  cette  condamnation, 
écrivirent  en  3  8z.  une  lettre  fort  refpecfueufè  à  Damafe  , 
dans  laquelle  ,  aptes  avoir  exalte  la  gloire  du  faint  liege* 
ils  lui  oemandoient  la  condamnation  de  cet  hérétique.  JLe 
pape  commence  ainli  fa  réponfe,  queThéodoret  nous  a 
confervee  :  c  Quand  vous  rendez  au  fîége  apoftolique 
1  honneur  qui  lui  eft:  du,  le  plus  grand  avantage  vous 
«en  revient  à  vous-mêmes,  mes  très-honorés  fils.»  En- 
fuite  il  leur  déclaré  qu’il  a  condamné,  il  y  along-tems, 
Timothée  avec  (on  maître  Apollinaire  ,  en  préfênce  de 
Pierre  d’Alexandrie,  Ôc  qu’ils  n’ont  pas  rtujer  de  lui  de¬ 
mander  qu’il  foit  depofe  de  nouveau.  Sur  cela  &  fur  le 
refte  concernant  l’hiftoire  de  cet  hérétique ,  on  peut  con- 
fulrer  faint  Grégoire  de  Nazianze,  Epift.  ad  Cledon.  S.  Je¬ 
rome  ,  in  Chron.  ad  annum  37b.  Théodoret,  Hijl.  I.  iv. 
c.  10.  Sozomene ,  lib.  vj.  cap.  23.  ôcc.  Mémoires  manuferits 
de  M.  du  Mabaret. 

TINDALL.  (N.)  Supplément  tome  2.  liftz ,  TINDALL. 
(  Matthieu  ) . . .  On  le  dit  né  en  1656;  il  naquit  le  1  o.  Avril 
16  5  5  *  ’  •  •  Celui  que  1  on  nomme  Budg  l ,  eft  nommé  Eu- 
fuiche  Budgol  danslc Mercure SuJJe,  mois  de  Juillet  1734. 
page  103  °n  dit  dans  ce  Journal  : ,.  Le  doCt.ur  Tindall 
”  avoit  déclare  pendant  la  vie,  que  fon  dertein  ecoir  dTftii— 
”  ter  silex  an  dre  le  Grand ,  en  flirtant  (on  héritage  au  plus 
»  digne.  Par  fon  teftament,  ij  légué  deux  mille  cent  livres 
»  fterhngs ,  qui  font  environ  cinquante  mille  livres  de 
”  rtrance  >  a  M.  Euftache  Budgol ,  qui  n’eroit  point  fon  pa- 
«  rent  -,  &  (ans  autre  motif  que  de  favoriferfes  grands  talent, 
»  &  le  mettre  en  état  de  les  rendre  utiles  a  fa  patrie. . . .  M.  Bud- 
»  gol  eft  connu  par  divers  ouvrages ,  Ôc  par  la  part  qu’il  a 
»•  eue  au  fameux  SpeHateur.  Nicolas  Tindall ,  neveu  du  do- 
éteur ,  qui  a  donne  en  anglois  une  belle  traduction  de 
"  1  hiftoire  deRapin  Thoyras,  a  cté  1  héritier  de  Ces  autres 
»  biens. ...  Le  corps  de  Matth’eu  Tindall  a  été  enterré, 
»  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avo  r  d,  nné,  dans  l’ég!  fe  dé 
»  Clerkenwel  près  du  doCK  ur  borner ,  evêque  de  S  lilburi, 
”  a^ec  qui  il  avoit  été  lié  d  une  énoire  amit.e,  avant  qu  .1 
»*  eût  manifefté  rtes  mauvais  fenumens,  comme  il  y  a  lieu 
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•  de  le  croire.  «  *  Voyez  les  Anecdotes  curieufes  fur  la  vie ,  tes 
ouvrages  &  les  fentmerts  de  quelques  prétendus  efprits  forts  de 
nos  jours ,  8cc.  dans  le  Mercure  Suijfe ,  Juillet  1 7  3  4.  p.  9  } . 
Sc  filivantes. 

TIRAQUEAU,  (  Andrc)  célébré  jurifconfulte,&C.  On 
peut  ajouter  a  ceux  de  fis  ouvrages  mentionnés  dans  le  Diction¬ 
naire  biftorique  :  1.  Andrea  Tiraquelli  Fontenaii  apud  Piüones 
Jùpprafefli  commentant  in  L.  Ji  unquam  ,  C.  de  Revo.  Dona. 
ntiper  emendati ,  nec  non  accentibus  diligenter  ilhtflrati  ;  à  Lyon, 
1546.  in- 8®.  de  767.  pages,  fans  compter  la  table  des 
matières,  &  plufieurs  épîtres  de  Tiraqueau  ,  &  autres  -, 
la  première ,  Amplijfimo  ordini  fenatus  Burdegalenfis  ;  la  fé¬ 
condé  ,  Piüombus  legum  fludiofïs  ;  la  troificme ,  à  Tiraqueau 
par  Ludovicus  Cyannus ,  écrire  de  Paris  au  mois  d  Avril 
1535  ;  la  quatrième ,  de  Chriftophe  Marchant ,  curé  de 
Fontenai-le-Comte ,  à  Pierre  Marchant,  fon  oncle ,  archi¬ 
diacre  de  Luçon,  &c.  à  la  louange  de  Tiraqueau.  1.  An¬ 
drea  Tiraquelli  regii  in  fenatu  P  art  fieu  fi  confiharii  Traitants  : 
Le mortfaifit  levifi  à  Paris,  1550.  in-8°.  Ce  livre  eft  airelle 
aux  avocats  du  parlement  de  Paris  ;  6c  l’on  trouve  au  com¬ 
mencement  ,  des  vers  latins  de  Salmon  Macrin  6c  de  Jean 
Dorât ,  à  la  louange  de  Tiraqueau.  On  lit  fur  quelques 
fentimens  du  même  jurifconlùltc  quelques  obfervations 
dans  une  dilfertation  latine,  qui  fait  partie  du  tome  fé¬ 
cond  des  Obfervationes  Hallenfes.  Le  titre  de  cette  dillèrta- 
tion  eft  :  Parabolani  an  rnedici ,  an  medicorum  miniftri?  Ti¬ 
raqueau  veut  qu’on  life  Parabalani.  On  examine  dans  la 
dilfertation  fi  fon  fentiment  eft  fondé ,  6c  ce  qu’on  doit 
entendre  par  ce  mot. 

TIRON.  Abbaye ,  &c.  Supplém.  tom.  2.  on  dit  qu  Yves, 
de  Chartres  célébra  la  première  melle  dans  ce  monafterç. 
On  s’eft  trompé  ;  ce  fut  faint  Bernard  de  Tiron  qui  l’y  cé¬ 
lébra,  après  avoir  reçu  la  bénédiction  d  Yves,  comme 
évêque  diocelain. 

TIRON.  (Marcus Tullius  Tiro  )  Tout  ce  quon  dit  de  cet 
affranchi  de  Cicéron  dans  le  Dictionnaire  hijhrique ,  c  eft  qu  il 
écrivit  la  vie  de  fon  maître ,  &  quelques  autres  ouvrages  ;  il 
rie  fl  pas  inutile  d'ajouter  ce  qui  fuit.  Tiron,  efclave  de  la  fa¬ 
mille  des  Cicerons ,  droit  commun  entre  Marcus  &.Quin- 
lus.  Ayant  été  rendu  libre  par  le  premier  ,  il  fut  envoyé  à 
Quintus ,  frere  de  Cicéron ,  pour  lui  faire  approuver  qu  il 
prit  le  prénom  Marcus ,  enlui  failant  entendre  néanmoins, 
qu’il  fe  tiendrait  également  honoré  du  lien ,  Quintus .  Sur 
quoi  celui-ci  lui  répond ,  qu  il  falloit  absolument,  6c  au 
plutôt  qu’il  le  décidât  pour  celui  de  Marcus.  Tiron  étoit 
dans  la  famille  de  Cicéron  dès  le  tems  d’Helvia ,  6c  vrai¬ 
semblablement  avant  la  naillancc  de  Marcus  Tullius  6c  de 
Quintus,  Ion  frere.  Etant  affranchi,  il  devint  lami  6c  le 
confeil  de  Cicéron ,  de  fa  femme,  de  fon  frere  6c  de  leurs 
enfans.  Il  (toit  l'çavantdans  les  deux  langues  grecque  6c 
latine  ;  6c  l’on  ne  doute  point  que  Cicéron  ne  le  confultât 
fur  les  ouvrages ,  avant  de  les  rendre  publics.  Il  écrivit  la 
vie  de  cet  orateur,  au  moins  en  quatre  livres,  6c  l’on  croit 
qu’il  recueillit  en  trois  autres  fes  bons  mots.  Il  ne  nous 
refte  rien  de  ces  ouvrages.  On  lui  attribue  aulîi  l’invention 
des  notes  abrégées  pour  la  facilité  des  copiftes  qui  fai- 
foient  prafefïîon-d’ccrirc  aulîi  vite  que  la  parole.  Voyez 
ce  qu’on  dit  fur  cela  dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  6c  mieux 
encore  dans  la  préface  de  l’ouvrage  que  le  R.  P.  dom  Car¬ 
pentier,  de  l’ordre  de  làint  Benoit,  prévôt  de  S.  Onélime 
de  Doncheri ,  a  donné  en  1 747-  in-folio ,  fous  ce  titre  :  Al- 
phabetum  Tironianurn  ,fiu  notas  Tironis  explicandi  Methodus  : 
cum  pluribus  Ludovici  Pis  chartis ,  qu*  nous  tifdem  exurata 
funt  &  haélenus  inédit* ,  ad  hijlonarn  &  jurifiiChonern  cum  ec- 
clefiafhcam ,  tum  civdcm  pertinentibus.  Tiron  mourut  à  près 
de  cent  ans  dans  une  maifon  qu’il  avoir  près  de  Pouzzolc. 
Confu  tez  une  note  de  M.  Morabin ,  pag.  1  , .  6c  r  6  dejfes 
Remaranes  fur  l’hiftoire  de  Cicéron ,  au  tome  fécond  de 
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cette  hiftoire.  m 

TISSARD,  (François)  profelfeur  dans  I’univerlîté  de 
Paris ,  étoit  de  la  ville  d’Amboilc.  Il  vint  fort  jeune  à  Pa¬ 
ris  ,  où  il  étudia  les  humanités  &  la  philofoph  e.  On  l’en¬ 
voya  enluite  à  Orléans  pour  y  prendre  des  leçons  de  droit  : 
mais  ceux  qui  avoienc  loin  de  lui  ayant  fçu  que  la  dé¬ 
bauché  regnoit  parmi  les  écoliers  de  ccccc  ville ,  ils  fe  hâ- 
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terënt  de  i’en  Retirer ,  6c  de  f envoyer  en  Italie;  Tilîard  s'j 
livra  à  1  étude  des  langues  latine ,  grecque  6c  hébraïque , 
6c  a  celle  du  droit  civil  &  canonique  ;  6c  pendant  trois 
ans  qu  il  demeura  dans  ce  pays,  il  y  prit  les  leçons  des 
meilleurs  maîtres.  Tels  furent  Guarini  de  Verone  à  Ferfàre, 
Philippe  Beroalde  à  Bologne ,  Calphurnius  à  Padoue.  Pour 
l’hébrett,  il  l’apprit  d’un  Rabin  de  la  fynagogue  de  Fer- 
rare.  Dans  le  grec,  il  eut  pour  maître  particulier  Demé- 
trius  le  Spartiate.  Il  apprit  le  droit  civil  fous  Jean  Cam- 
peïus ,  6c  le  droit  canon  fous  Antoine  de  Burgos.  Ces  deux 
derniers  enfeignoient  à  Bologne ,  6c  Tillàrd  y  prit  le  de¬ 
gré  de  doCteur  ès  droits.  Revenu  à  Paris,  il  fe  propôfa  d’y 
établir  dans  l’univerfité  une  étude  folide  de  la  langue  grec¬ 
que,  d’y  former  de  bons  écoliers,  6c  d’y  rendre  communs 
les  livres  grecs  qui  y  étoient  rares  &  chers,  parce  qu’il 
falloit  les  Faire  venir  de  Venife.  Il  compofa  à  cette  occa- 
fi on  un  petit  difcours  qu’il  adrellà  aux  étudians  de  l’uni- 
verfité ,  pour  les  exciter  à  l’étude  qu’il  leur  propofoit  ;  6c 
il  y  dit  qu’il  a  pris  foin  de  faire  imprimer  des  livres  grecs 
qui  coûteront  peu  ,  &  qui  les  aideront  beaucoup  à  fe  per¬ 
fectionner  dans  cette  langue  j  il  ajoute ,  que  c’eft  un 
moyen  de  fe  diftinguer  en  toutes  maniérés  au  delTus  des 
Italiens.  Son  mérite  ayant  été  connu  à  la  cour,  le  duc  de 
Valois  6c  comte  d’Angoulême,  qui  fut  depuis  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  le  mit  au  nombre  de  ceux  qui  compofoient  fa  mai¬ 
fon  en  qualité  d’hommes  de  lettres.  Tillàrd  eut  particuliè¬ 
rement  pour  amis  dans  cette  cour,  Jean  Calluel,  lin  des 
confeillers  du  prince,  &  François  Molhn ,  fon  précepteur* 
Le  premier  livre  qu’il  fit  mettre  fous  la  prefie,  contient  les 
fencences  des  fept  fages  de  la  Grèce,  les  vers  dorés  de  Py- 
thagore,  le  poëme  moral  de  Phocylide,  avec  l’alphabet 
grec ,  6c  quelques  autres  opufcules.  Ce  recueil  eft  un  in- 40. 
qui  parut  en  1  y  07.  C’eft  à  la  fin  que  l’on  trouve  l’exhorta¬ 
tion  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Il  fit  imprimer  enfuite  la 
Batrachomyomachie  d’Homcre  -,  le  poëme  d’Hefiode,  irn 
tirulé ,  les  Œuvres  &  les  jours  ;  6c  plufieurs  autres ,  donc  on 
peut  voir  le  détail  dans  l’ouvrage  de  M.  Chevillier  fur  l’o¬ 
rigine  de  l’imprimerie,  pag.  xy6.  6c  fiuiv.  Tillàrd  mit  à  ces 
éditions  des  préfaces  de  là  façon,  6c  quelques  vers  larins, 
aulîi  de  fa  compofition.  M.  Chevillier  dit ,  que  comme  il 
ne  trouve  plus  rien  de  lui  après  l’année  1508.  il  foup- 
çonne  qu’il  mourut  vers  ce  cems-là.  Il  lui  donne  aulîi 
(  pag.  189.  6c  190. )  la  gloire  d’avoir  fait  faire  le  premier 
à  Paris  des  efiàis  d’imprelfion  hébraïque ,  &  d’y  avoir  en 
quelque  forte  introduit  l’étude  de  l’hebréu.  Il  compofà 
dans  ce  delîèin ,  ajoute-t-il ,  une  grammaire  hébraïque  , 
où  l’on  voit  l’alphabet,  l’Or^ilbn  Dominicale,  leTrifa- 
gion ,  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  en  caractères  hébreux. 
Cet  ouvrage  parut  en  1508.  in- 4e.  de  l’imprimerie  de 
Gilles  Gourmonr.  Les  caraCteres  hébreux  y  font  à  la  vérité 
imparfaits  &  mal  formés  ;  mais  c’étoit  une  nouveauté  qui 
s’eft  bien  perfectionnée  depuis. 

TISSART.  (  Pierre  )  Cherchez  VINOT.  (  Modefte  ) 

TITI  (  Robert)  naquit  à  Borgo  fàn-fpolcro ,  petite  ville 
delaTofcane,  le  4.  Mars  15  51.  de  Benoit  Titi,  6c  de  Laure 
Picconi,  tous  deux  de  familles  très-illuftres.  Il  rit  lùccelîl- 
vement  les  études  à  Boulogne ,  à  Rome  &  à  Pile.  En  1 5  70. 
il  entra  dans  le  college  ducal  de  la  Sapience,  fondé  dans 
cetre  derniere  ville  vingt  ans  auparavant  par  le  giand  duc 
Colmc  1. 6c  il  y  demeura  pendant  cinq  ou  fix  ans  II  acheva 
de  s’y  perfectionner  dans  les  langues  grecque  6c  latine,  y 
fie  fa  philolophic ,  8c  s’appliqua  enfuite  à  l’étude  du  droit. 
Le  z8-  Novembre  1576.  il  fut  reçu  doCteur  en  cette  fa¬ 
culté.  Il  alla  enluite  à  Florence,  où  fon  mérite  lui  gagna 
l’amitié  de  plufieurs  fçavans  hommes  ,  tncr’aucres ,  de 
Pierre  Vettori,  qui  voulut  lui  procurer  de  l’emploi  auprès 
de  l’empereur  Rodolphe  II.  par  le  moyen  des  amis  qu’il 
avoit  à  fa  cour  :  mais  Titi  refufa  d’aller  en  Allemagne ,  6C 
aima  mieux  demeurer  à  Florence.  Il  y  fréquenta  le  barreau, 
6c  y  parut  avec  tant  de  diftinCtion ,  qu’il  devint  en  peu  de 
tems  un  des  plus  fameux  avocats  de  cette  ville.  Les  occu¬ 
pations  que  cet  état  lui  donnoit,  ne  l’cmpêchcrent  pas  de 
luivre  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  poëfie  6c  les  belles 
lettres.  En  1 5  97.  il  rechercha  une  chaire  d’humanités  qui 
vaquoit  à  Boulogne ,  par  la  mort  de  Thotnas  Corrca  >  6c 
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il  y  fut  nommé  le  27.  Février  de  la  même  année,  avec 
quatre  cens  écus  d’appointemens.  Il  y  avoit  neuf  ou  dix 
ans  qu’il  rcmplifiôit  ce  polie  avec  beaucoup  de  gloire, 
lorfquc  le  grand  duc  l’enleva  à  la  ville  de  Boulogne , 
l’ayant  demandé  avec  tant  d’inftance  ,  qu’on  ne  put  le  lui 
rerufer.  Outre  les  gages  ordinaires  qui  étoient  de  trois 
cens  écus,  &  les  profits  des  doélorats  qui  montoient  prel- 
que  à  la  même  fomme,  le  grand  duc  lui  donna  de  plus  une 
penfion  de  cent  écus.  Il  lui  envoya  des  lirieres  8c  des  voi¬ 
tures  pour  tranfporter  fa  faftiille  8c  fes  meubles,  8c  cent 
ccus  pour  les  frais  néceftàires.  Titi  commença  fes  leçons 
à  Pife  à  la  fin  de  l’année  1 607.  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tcms  de  cette  nouvelle  fituation.  En  1609.  étant  allé  à 
Florence,  pour  y  palier  les  vacances ,  il  y  mourut  âgé  de 
cinquante-huit  ans ,  laifiànt  de  Marie  Mancini ,  fa  femme , 
un  grand  nombre  d’enfans ,  prefque  tous  en  bas  âge.  Ses 
ouvrages  (ont  :  1.  Ad  Antomum  Meliorium ,  Carmin um  h- 
ber  primas ,  avec  Pétri  Gherardi  Burgenfis  Carminum  libri 
duo  i  à  Florence,  r571.fi?  8°.  C’eft:  ce  Pierre  Gherardi 
qui  publia  ces  poélïes  de  Titi  avec  les  fiennes.  2.  Locorum 
controver forum  libri  decetn ,  in  quibus  plurimi  veterum  fcriplo- 
rum  loci  conferuntur ,  explicantur ,  ernendantur ,  8cc.  à  Flo¬ 
rence,  1583.fi/-40.  Cet  ouvrage  fit  honneur  à  Titi  en 
Italie  8c  dans  les  pays  étrangers.  jufte-Jofcph  Scaliger  l’at¬ 
taqua  cependant  avec  une  violence  extrême ,  dans  un  livre 
qu’il  intitula  :  Yvonis  Villiomari  Aremorici  in  locos  controvcrfos 
Koberti  T'ai  animadverflonum  liber  ;  à  Paris,  1586.  in-  8 °. 
Titi  ne  répondit  qu’avec  la  modération  qui  convient  à  un 
vrai  fçavant,  dans  l’écrit  fui  van t  :  3.  Pro  fuis  locis  contro- 
verfis  ajfertio  adversus  Yvonern  quemdam  Villiomarum  italn  i 
nominis  calumniatorem  ;  à  Florence,  1 589.  in- 40.  4.  Ne- 
reus ,  in  nuptias  fereniff.  F èrdinandi  Medices,  &  Chriftina  Lo¬ 
tharingie  carmen  ;  à  Florence,  1  5  89.  in- 4**.  5.  Une  édition 
des  Eclogues  de  Nemefien  8c  de  Calphurnius,  avec  un 
commentaire  i  à  Florence ,  1 5  90.  in- 40.  6.  Brevi  Annota 
zjoni  fop'â  le  Api  dd  Ruccllai ;  à  Florence,  1 5  90.  in- 8°.  8c 
en  1718.  in- 40.  7.  In  1 2.  libros  Syriados  Pétri  Angelii  feho. 
lia ,  à  la  fuite  de  la  Syrias ,  8cc.  poème  de  Pierre  Angeli  ;  à 
Florence ,  1591-  in- 4°.  8.  In  Georgica  Virgilii prœledion, s 
quatuor;  à  Boulogne  ,  1597.  fiz-40.  9.  Oratio  Bononia  ha¬ 
bita  ,  cum  primiim  litteras  humaniores  in  nobililftmo  gymnajïo 
interpretari  coepiffet  ;  à  Boulogne,  1 597.  fiz-40.  10.  In  Cle- 
mentem  VIII.  P.  M.  oratio  &  carmen  ;  à  Boulogne,  1598. 
fiz-40.  1 1.  Ad  illuflr.  &  rever.  Cynthium  Aldobrandinum , 
S.  R.  Ecclefie  cardinalem ,  Carmen  ;  à  Boulogne,  1 5  98  in  4'  . 

1 2.  Ad  Cœfaris  commentarios  de  Bello  Gallico  py-dciliones  qiu  - 
tuor  ;  à  Boulogne  ,  1 5  9 S.  in^°.  1 3 .  Prdeüiones  IV.  ad  Cu- 
tulli Galliambumfïve  Carmen  64.  à  Boulogne,  1599.  in- 40. 
Cet  ouvrage  fe  trouve  aulli  dans  plufieurs  éditions  de 
Catulle.  14.  Oratio  Pijîs  habita  in  exordio  fludiorum  anni 
1607-  à  Florence,  1 607. fiz-4'*.  Le  fujet  de  ce  difeours  effc 
l’utilité  qu’on  retire  des  uni  vérifiés.  1 5.  Ecloga  ad  Hiero- 
nymum  Guicciardinum  ,  avec  l'écrit  fui’vant  :  16.  Apologia 
pro  Petronio  Arbitro  ,  1610.  m  8°.  17.  !n  facram  Dei-para 
imaginem  fantli  Luee  manu  pidam ,  Carmen ,  dans  un  recueil 
de  poëfies  faites  fur  le  même  fujet  -,  à  Boulogne,  1601.  in-  8  °. 
18.  Rime  :  ces  poëiies  fe  trouvent  éparfes  en  différens  livres. 
On  peut  voir  la  lifte  qu’en  donne  le  pere  Niceron  dans 
l’ouvrage  cité  plus  bas.  1 9.  Trois  lettres  ,  parmi  les  ou¬ 
vrages  de  Marc  Velier  imprimés  à  Nuremberg  en  1682. 
in-folio.  Titi  a  fait  encore  d’autres  ouvrages,  demeurés  ma- 
nufcrits,  dont  on  donne  le  catalogue  d.ifts  la  (èconde  par¬ 
tie  du  tome  trente-troifiéme  du  journal  de  Vtnife,  où  l’on 
trouve  l’éloge  de  l’aureur  p  ir  François-Marie  Ceflini  , 
Florentin  ,  profefieur  en  droit  civil  à  Pife.  *  Voyez  aufli  le 
tome  treizième  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

TlTIfTS ,  (  Gera-d  )  fiisde  Martin Tititis,  en  allemand 
Tietz.e ,  8c  de  S  dôme  S  ilîer,  naquit  le  17.  Décembre  1610. 
a  Qucdlinbourg  en  Allemagne  ,  où  (on  pere  etoit  miniftre. 

Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ;  8c  ayant  perdu  de 
bonne  heme  (on  pere  8c  fa  mere,  qui  lui  furent  enlevés 
dans  le  meme  mois,  Chrétien  Simonis,  fénateur  de  Qued- 
linbourg  ,  (on  tuteur,  prit  foin  de  fon  éducation  II  l'en¬ 
voya  à  Jene  ,  où  Titius  étudia  deux  ans.  Les  troubles  du 
pays  ayant  caufé  une  grande  diminution  dans  fes  biens 
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il  Ce  retira  chez  George  Titius ,  fon  oncle ,  archidiacre 
d’Acheflebcn  dans  la  principauté  d’Anhalt  ,  &  y  demeura 
trois  ans  appliqué  à  l’étude  des  belles  lettres  &  de  la  phi- 
lofophie.  Au  bout  de  ce  tems-là,  il  alla  étudier  la  théolo¬ 
gie  a  Helmftadt.  George  Calixte,  proleflcur  de  cette  uni- 
verfité  ,  lui  ayant  trouvé  de  la  capacité  &  du  mérite ,  le 
prit  chez  lui ,  8c  le  donna  pour  compagnon  d’études  à  fon 
fils  Frédéric  Ulric.  Ses  études  finies ,  il  fut  fuccefîivement 
profefieur  extraordinaire  en  ’angue  hébraïque  àHelmftadr, 
&  en  1  <649.  profefieur  en  théologie  dans  la  même  ville.  La 
même  année,  il  fut  fait  maître-ès-arts,  &  en  1650.  do- 
éteur  en  théologie.  Il  remplit  depuis  jufqu’à  fa  mort  la 
charge  de  profefieur  avec  une  grande  diftinction.  Il  mou¬ 
rut  le  7.  Juin  1681.  âgé  de  foixante  ans.  Il  avoit  époulc 
plus  de  trente  ans  auparavant  Dorothée- Agnès  Bremer,  fille 
d’un  avocat  de  Wolfenbutel,  dont  il  avoit  eu  fix  enfarts. 
il  a  comppfé  un  grand  nombre  d’ouvrages.  1 .  De fimplici- 
bus  Pntis  affeBionibus ,  uno ,  vero  bono  ,  hujufce  cognato  perfe - 
do  ;  à  Helmftadt,  1  649.fi/-40.  2.  Di fputatio  de  gratuite  Ju- 
jliflcatione  hominis peccatoris  coram  juiicio  Dei ;  à  Helmftadt, 

1650.  in- 40.  3.  Programma  ad  aufcultationem  Epiflole  Pau¬ 
line  ad  Romanos;h  Helmftadt,  1650.  in-40.  4.  Oratio  do- 
tpraviffimis  corruptehs ,  quibus  in  Occidente  Ecclefia  Chrifli  ul- 
timis  & fquionbus  preferttm  e/l  oppre/fa  temporibus ,  habita,  Scc. 
à  Helmftadt ,  1650.  in- 40.  5 .  De  fupremo  judicio  &  eternd 
beatitudine ;  à  Helmftadt,  1650.  in- 40.  6.  7 hejès  theologiee 
de  S.  Scripturâ  ;  à  Helmftadt ,  1650.  fiz-40 .  7.  De  Angdis  > 

165 1.  &  1665.  8.  De  mentis  operum ,  165  1.  <).Depeccato 
ejufque  diffèrent  iis  atque  caufis  ,1652.  10.  Exercitationes  aca - 
demie*.  ,  quibus  pleraque  inter  Pontificios  &  Proteftantes  con¬ 
trover  fa  excutiunntr ,  &c.  165  2.  fiz-4®.  1  j.  Exercitatio  do 
controverfïis  circa  Eucharifham ,  8cc.  16  5  2.  Z«-4°.  12.  Do 
Jefu  Chriffo  munit  Salvatore  ,  1653.  fiz-40.  13.  In primura f 

fe  cnn  dura  motiva  H  a  fie  landgravii  Erneffi  nomine  ab 
Adriano  &  Petro  de  Wallenburg  confignata ,  Animadverfîones 
théologie e,  165  J.  fiz-40.  14.  Refponfio  ad  i2.poftulataJodoci 
Keddii  Je  fuite  ,  8cc.  1  6  5  3 .  /zz-40. 15 .  Declaratio  locorum  quo- 
y-umdarn  Epitomes  theologice  Georgit  Calixti,  165  J.  z»-8°.  8c 
encore  ftepuis.  1 6.  Examen  de  la  pierre  de  touche  papifti- 
que  d’Hildesheim ,  pour  connoître  la  vraie  &  la  fauftà 
Eglife,  qui  a  paru  depuis  quelque  tems,  fous  le  nom  ds 
Conrad  Hennies,  en  allemand  -,  a  Helmftadt,  165  ?.  in-4°j 
17.  Courte  réfutation  (en  a  leraand)  d’Othon  Sonneman 
(  c’eft  le  prétendu  Hennies  )  ou  découverte  de  quelque» 
prétendues  erreurs  grofileres ,  qu’il  lui  a  attribuées  3  à 
Helmftadt ,  1654.  fiz  40.  i  §.  De  principio  fini  Chrifliane  , 
feu  canonica  feripturâ ,  1654.  fiz-40.  1  9.  De  Mintflris  Eccle- 
fie ,  165  j.  in-  4  0 .  20  .De  homine  ad  imaginem  Dei  condito  , 
ejus  lap(u ,  conditione  pofl  lapfum  ,  1 65  5 . fiz-40 .  2  x .  De  Ma- 
giffratu&  rebus  civilibus,  1655.  in- 40.  22. Laudatio funebris 
m  obiium  Georgii  Calixti,  16  5  6.  fiz-40.  23  .De  Conciliis , 
16 56.  zw-42.  z 4.  De  flatu  animarurn  feparatarum ,  1657. 
in  40.  25 .  De  vi  abus  humants  t  five  liber 0  homini s  pofl  lapfum 
arbitrio,  converfione , perfeverantiâ ,  ejufque  certitudine ,  1657. 
in- 40.  26.  Réfutation  (en  allemand)  d’un  écrit  intitulé: 
Relation  véritable  de  la  conduite  que  G.orge  Calixte  â 
tenue  dans  fa  derniere  maladie,  où  l’on  examine  dans 
quelle  religion  il  eft  mort ,  1657.  in  40.  27.  Offenfio  fum - 
maria  ,  quod  Ponnficii  dogmata  fua  fibi  peculiaria  non  poffint 
unanimi  feriptorum  eccPfiaflicorurn  è  quinqus  prioribus  pofl  na- 
turn  firvatorem  fkcitlis  fùperflitum  confnfu  probare  ,  1658. 
fiz-40.  &  fécondé  édition  augmentée  en  1663.  zzz-40. 
28-  Vindicatio  Auguftana  Conf  fionis ,  8cc.  contre  le  cardinal 
Bellarmin,  1658.ZZZ-40.  29.  Thefès  theologt  a ,  8c  c.  1658. 
in- 40.  30.  De  quatuor  novtfimis  ,  1 660.  in-  40 .  3  1.  De  bea¬ 
titudine  ac  damnations  aternâ ,  8cc.  1660.  in- 4°.  3  2 .  Ca/hga- 
tio  animadverfionis  Viti  Erbermanni  in  odenfîmern  furnmanam  a 
1660.  in- 40.  3  3.  De  per/picuitate  S.  Scriptu^a ,  ejus interpre- 
tatione ,  &  lefiione  onmibus  permit tendâ ,  16  >1.  in  40.  34.  De 
aternà  quorumdam  hominum  etedione  ad  vitarn  attrnam  ,  & 
reprobatione  quorumdam  ab  eadern  ,  (66  1.  in  -  40.  3  5 .  De 
Theopafchitarum  harefi ,  1661.  in-40.  3  6.  T' indicta  Luther a- 
na,8cc.  1661.  fiz-4°.  37 .  De  S.  Scripturâ  ad  miluantis  Ec¬ 
clefia  plénum  informationem  apta  perfeüione ,  &  de  traditioni - 
bus  Pontiflciorum ,  166*.  fiz-40.  38.  De  Çhriftianâ  morum, 
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doilrind »  iGGz.  in  4  ° .  59.  De  univerfiali  Rédemptions  om¬ 
nium  &  fengulorum  homwum  per  Chriflum ,  1661.  in-4Q. 

40.  Repetitio  doHrina  Protcflantium  ,  cjuod  Corpus  &  Sanglât 
D.  N.  J.  S.  cum  pane  &  vino  in  facrd  Cœnd  ore  communican- 
tium  accipiantur  j  cum  confutatione  EpifloU  ]oan.  Warneri ,  ôcc. 
166 z.  in- ii.  4 1.  De  T erbi  Divint  aulhsntica  ,  1 G G  3 .  in- 1  z. 

41.  De  Pœnitentid  &  abfolutione  facerdotali ,  1663.  /«-40. 
A]  -  De  veris  falfifè/ue  Ec défia,  notis ,  1 663.  in- y'-'.  44*  De 
Pradeflinaiione  credentiurn  ad  vitam  aternam ,  &  reprobatione 
incredulorum ,  1665.  in- 40 .  4 3 .  De  mérita  Chrifli  pro  omni¬ 
bus  &  fingulis  ho  minibus  praflito ,  1 66  3 .  in-y°.  46.  Refponfum 
Joannis  Vorfiii  verbojœ  EpifloU  priori,  ôcc.  1664.  /«-40. 
47.  De  orthodoxe  fidei  Chrifliamt  doilrind  ,  1664.  4 0 . 
48-  infiujficientid  mcre  naturalis  Religion is  ad  confcquendam 
vitam  Aternam ,  &  necejfuats  revclationum  divinarum  fupcr- 
naturalium ,  ôcc.  1  667.  m -40.  49.  De  pachs ,  legali  &  cvan- 
gelico ,  &  de  jufiificatione ,  1670.  in -4e.  50.  De  Papa  &  Pa- 
patu  Romano ,  1  672.  /«-40.  5  1 .  De  Jefiu  Chrifli  officio prnphe- 
tico ,  facerdotali ,  regio ,  1673.  irhd°-  5  z.  De  doilrind  facra- 
mentormn  Novi  Tefiamenti ,  167$.  in- 40.  5  3.  De  Miniflerio 
Ecclefiafhco ,  &  de  Minifirorum  Ecclefîœ  vocatione ,  ordina- 
tione  &  conjugio ,  1  674.  in- 40.  54.  Reprœfintatio  conjilii  Ca- 
lixtini  de  Jhidio  Concordia  Ecclefïaflica  ,  ôcc.  1675.  in-\°- 
5  5  'De  harefi  Photiniand ,  1675.  lnA°-  5  6.  De  phrafibus , 
Jive  locutionibus  veterum  Ecclefiu  do  El  or um ,  cjuibus  pro  fiucan- 
dis  mviuiubus  fuis  Romano-pontificU  Ecclejîé  doElores  hodie 
abutuntur ,  1676.  in-y°.  5  7.  Difputatio  de  pœnitentid  relapfo- 
rum ,  &  potejlate  clavium  Ecclejï.t  d  Chriflo  commifsd ,  1677. 
in  •  5  8.  Animadverfiones  exegeticœ  ad  Script  ara  facra  in- 
figniora  loca ,  1715.  in- 4y .  5  9.  De  morte ,  &  Chriftiand pré¬ 
parations  ad eam.  Go.  De judice  controverfiarum.  G 1 .  De  Deo 
uno  &  trino.  Gz.  De  Duvinitate  Chrijli  contra  Socinianos. 

6 5 .  De  peccatorum  cidpd  &  reatu.  64.  Deerrore  Flaccii  circa 
peccatum  originis.  6  y .  De  Ecclefîd.  GG.  De  Sacrifcio  Aîifjd. 
67.  De  regimine  facro  civili.  68.  De fide  juflificante.  69.  De 
facrd  Cœnd  Dommi.  70.  De  yuaflione  :  An  homo  nondurn  rena- 
tus  m  aüiombus  mere  fpiritualibus  polleat  hbero  arbitno.  71.  De 
confieffione  peccatorum  auriculari.  *  Henrici  Meibomii  Pro¬ 
gramma  in  funere  Gerhardi  Titii ,  dans  les  Aismoria  thcolo- 
gorurn  Henningi  Witten,  Décade  xvi.  Mémoires  dupere 
Niceron ,  tome  quarante-uniéme. 

TIXIER  (Jean)  étoit  de  Saint-Saulge  dans  le  Niver- 
nois,  ôc  (èigneur  de  Ravify  dans  la  même  province,  ce 
«pii  lui  a  fait  prendre  en  latin  le  nom  de  Ravifius  Textor ,  1 
{ous  lequel  il  eft  plus  connu.  Son  oncle  paternel ,  nommé 
ViElor ,  fous-maître  des  grammairiens  au  college  de  Na¬ 
varre  ,  prit  foin  de  Ion  éducation  ;  ôc  félon  M.  de  Launoy, 
Tixier  y  répondit  li  bien ,  qu’il  devint  un  grand  ornement 
du  college  de  Navarre  dans  les  belles  lettres.  Gui  Co¬ 
quille,  feigneur  de  Romenay ,  dans  fon  Hilloire  du  Ni- 
vernois ,  l’appelle  Grammaüque  excellent  en  l'univerjité  de 
Paris.  Olivier ,  profelîèur  au  college  de  Navarre ,  dont 
M.  de  Launoy  fait  auffi  l’éloge ,  ôc  Pierre  Corbelin  s’em- 
pre/ferent  pareillement  de  culciver  fon  efprit  :  mais  M.  de 
Launoy  fait  entendre  qu’il  furpalfa  fes  maîrres.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  Tixier  eut  en  fon  tems  beaucoup  de  réputation.  " 
On  voit  par  lès  lettres,  qu’il  eut  un  grand  nombre  de  dis¬ 
ciples,  ôc  qu’il  s’appliquoit  beaucoup  à  les  former  à  l’e- 
tude  des  fciences  &  à  la  vertu.  Je  fuppofe  que  ces  lettres 
ont  été  écrites  ôc  adrelfées ,  car  je  n’ignore  pas  qu’il  y  en  a 
qui  croient  que  ce  n’étoit  que  des  thèmes  qu’il  diétoit  en 
françois  à  fes  écoliers ,  &  dont  il  donnoit  en  fit;  te  le  latin. 
TEn  fuppofantqu’cllesonteu  uneautredeftination,  on  voit 
qu’un  grand  nombre  de  ces  lettres  s’adrelfe  à  quelqu’un  de 
les  difciples  qui  n’avoit  pas  profité  de  fes  inftruétions ,  ôc 
qu’il  tâche  de  ramener  à  une  vie  chrétienne ,  ou  du  moins 
à  le  détourner  des  vices  auxquels  il  fe  livroit.  Dans  d’au¬ 
tres  ,  il  donne  de  fort  bons  avis  pour  i’education  des  jeunes 
gens,  &  le  choix  des  maîtres  qui  y  doivent  prélider. 
Comme  ces  lettres  n’ont  aucune  date ,  ôc  qu’on  ne  voit  le 
nom  d’aucun  de  ceux  à  qui  elles  font  adrelTees,  on  ne  peut 
en  tirer  beaucoup  d’éclairciftèmens  pour  fa  perforine  ôc 
l’hiftoire  de  là  vie.  Dans  plufieurs,  par  exemple,  il  fe 
plaint  beaucoup,  qu’il  n’eft  point  récompenfé  ;  qu’il  eft 
dans  l’indigence  ,  ôc  il  demande  des  fecours.  Dans  d’au- 
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très ,  il  parle  comme  un  homme  qui  étoit  fort  à  fon  aile, 
qui  étoit  bien  habillé,  qui  fréquentoit  la  cour,  &  qui 
pouvoit  y  paroître  avec  décence.  Ici  il  dit  qu’il  eft  las  de 
vivre  dans  la  pouflîere  du  college,  &  que  (on  état  f impa¬ 
tiente  :  là  il  loue  ce  même  état ,  ôc  en  paroît  extrêmement 
fatisfait.  Dans  une  autre,  il  dit  qu’il  a  ruiné  fa  faute  depuis 
qu’il  s’eft  livré  à  l’étude  :  ailleurs  il  fait  l’éloge  de  fa  pro- 
feftîon ,  ôc  femble  n’y  avoir  que  du  contentement.  Du  relie, 
il  ne  détaille  aucun  fait  qui  puilfe  accorder  les  contradi¬ 
ctions  qui  paroilfent  dans  ces  différentes  maniérés  de  s’ex¬ 
primer.  Dans  une  lettre,  il  follicite  des  appointemens ,  ou 
une  penlïon ,  ôc  tout  ce  qui  peut  convenir  à  la  décence 
d’un  clerc,  ut  Clericum  decet  :  dans  une  autre ,  il  rapporte 
une  difpute  dans  laquelle  il  avoit  mis  l’épée  à  la  main,  ôc 
blefte  dangereufement  un  homme  qui  lui  avoit  donné  un 
foulîlet.  Tixier  fut  fait  reéleur  de  l’univerfité  de  Paris  le  15. 
Décembre  1 5  00.  félon  du  Boullai.  Chevillier ,  M.  de  Lau¬ 
noy,  ôc  plufieurs  autres  difent  qu’il  mourut  en  1 5 14.  M.  de 
la  Monnoye ,  dans  fes  notes  fur  les  jugement  des  S  pavant  de 
M.  Baillet ,  dit  la  même  choie  :  mais  depuis  il  fe  rérraéta , 
ôc  mit  la  mort  de  Tixier  en  15113  ce  qu’il  avoit  reconnu , 
dit-il ,  par  l’infpeétion  de  fon  infeription  fépulcrale.  Il 
ajoute  dans  les  notes  citées ,  que  Tixier  mourut  à  l’hôpital î 
cependant  M.  de  Launoy  dit  qu’il  fut  inhumé  dans  la  cha¬ 
pelle  du  college  de  Navarre  3  ôc  cela  eft  vrai.  Voici  fon 
épitaphe  : 

Vit£  immortalis  Textor  fibi  texere  telam 
O} Jus  erat ,  cretus  Palladis  arte  facra. 

Atropos  id  Jenfît ,  fed  non ,  ait ,  abfjuc  fororum 
Ilia  trium  texi ,  fi  amine  tela  pote(l. 

T  s  x  T  o  r  £  M  ante  diem  extinxit  mors  invida ,  at  illi 
Tela  vel  extinUo  efl  accelerata  magis. 

Obiit  anno  Domini  /  / 42.  die  3.  Decemb. 

M.  Piganiol  de  la  Force  qui  rapporte  cette  épitaphe  dan» 
la  De/cription  de  Pans ,  tome  quatrième ,  page  17  1 .  ne  dit 
rien  fur  cette  date  de  1 541.  qui  eft  furcment  fauftë,  fup¬ 
pofe  qu’elle  foit  ainfi.  Il  paroît  auffi  par  un  court  éloge 
qui  fe  trouve  à  la  fin  d’une  édition  des  lettres  de  Tixier, 
que  nous  n’avons  vu  citée  par  perfonne,  qu’il  mourut  dans 
un  âge  peu  avancé.  Cet  éloge  ,  qui  eft  en  profe,  eft  ter* 
miné  par  ces  quatre  vers  latins  : 

Quid  tantis  luges  lacrymis  ?  cur  impia  clamas 
Numina  ITéxtorem  fie  periiffe  put  as? 

Num  per  Ht,  clausd  refiovent  cjuem  fiydera  forte  ? 

De  fine  .Textoris  molliter  offit  cubant. 

Les  ouvrages  de  cet  auteur  font  :  1 .  Cornucopia ,  qud  conti¬ 
nent  ur  loca  diverfîs  rebus  per  orbem  abundantia  ;  à  Paris ,  Ôc  à 
Bâle ,  1536.  avec  plufieurs  autres  traités  fur  le  jardinage  , 
ôc  des  abrégés  de  quelques  écrits  de  Lazare  de  Baïf.  a.  Spé¬ 
cimen  epithetorum  omnibus  artispoeticé ftudiofis  maxime  utiltumi 
à  Paris ,  1 5  1  8.  ôc  15  24.  in-fol.  à  Bâle,  1 5  5  o.ôc  encore  de¬ 
puis.  3 .  Officina ,  fieupotiks  natura.  hiftoria ,  in  ejud  copiose  difi- 
pofitum  efi  per  locos ,  tjuidsjuid  habent  auùlores  in  diverfîs  difei- 
phnis  plurimi ,  ôcc.  à  Paris,  1522.  ôc  beaucoup  d’autres 
fois  en  différens  lieux.  On  en  a  fait  un  abrégé  imprimé  à 
Lyon  en  1  y  5 1.  ôc  en  15  60.  4.  Un  livre  de  lettres  en  latin. 
L’éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Launoy  cire  plufieurs 
éditions  du  recueil  de  ces  lettres  3  une  en  1 5  3  3.  à  Paris  , 
in-  8^.  une  autre  en  15  40  ;  une/'»-i3.  en  1577  3  une  à  Lyon 
en  1 5  60  ;  une  avec  l’ Officina  Ôc  le  Cornucopia  ;  à  Bâle,  1581. 
in- 40.  Il  n’a  point  connu ,  i°.  l’édition  de  Paris  chez  Mau¬ 
rice  Ménicr  en  1559.  in- 1 8.  dont  le  titre  eft  :  Joannis  Ra- 
vifii  Textoris  Nivemenfis  EpifloU ,  d  mendis  tpudm  plurimis 
repurgatdt ,  &  rudibus  tyrunculis  (  cjuamvts  exigu  a  &  in  fpe- 
ciem  minuta  )  adrnodum  utiles  ac  neceflfarié.  Il  n’y  a  dans  cette 
édition  que  149.  lettres  ;  20.  une  autre  édition  antérieure, 
à  Paris  chez  Jean  Macé ,  1538.  8°-  qui  ne  contient  non 

plus  que  149.  lettres.  L’avis  au  ledeur  qui  termine  ces 
îettres  ,  prouve  que  la  date  de  1542.  que  fixe  I’épiraphc 
de  Tixier  eft  fauftè  ,  puifique  dans  cet  avis  on  regretc  fa 
mort.  Du  Verdier  dans  fa  fiibliothée/ue  francoife ,  dit  qf  An¬ 
toine  Tyron  a  traduit  du  latin  les  épîrres  morales  de  Ravi¬ 
fius  Textor ,  Ôc  que  cette  rradu&ion  a  été  imprimée  à  An- 
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vers  ,  in- i G.  l’an  1570.  5 .  Dialogorum  variorum  liber  ùms. 
G.  Epigrammatum  liber  umts.  7.  Pr&fatiormm  liber  umts.  Car¬ 
min  urn  divsrfi generis  liber  umts,  in  Annju'.n  &  Rorrumum  li¬ 
ber  umts.  Oraüonttm  &  elegantinrn  liber  umts.  Il  y  a  eu  pki- 
fîeurs  éditions  de  fes  dialogues  ôc  de  les  épigrammes. 
Celle  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  a  pour  titre  :  Joannis 
Ravijîi  Textoris  Nivernenfîs  Dialogi  aliquot  fftivijjimi  ftudioft 
juventuti  tum  primum  utiles,  hem  ejufdem  Epigrammata  non 
pauca ,  ut  dochjjïma  ita  &  lepidiffima.  Parif.  apud  Hierony- 
mitm  de  Marnef,  ôcc.  1 5  S’o.  in- 1  G.  en  caraétefes  italiques. 
Nous  en  avons  vu  une  autre  plus  récente  en  caraéteres  or¬ 
dinaires.  7.  On  lui  donne  encore  des  comédies,  des  tra¬ 
gédies,  des  odes,  des  élégies.  8-  M.  de  Launoy,  dans  la 
première  partie  de  fon  Hiftoire  du  college  de  Navarre, 
chapitre  fécond,  a  fait  réimprimer  l’éloge  que  le  même 
Tixier  a  fait  en  latin  de  Jeanne,  reine  de  France  ,  fonda¬ 
trice  du  college  de  Navarre.  Tixier  eft  auftî  l’éditeur  de 
divers  traités  de  différens  auteurs  touchant  les  femmes  il- 
luftres  :  (  De  memorabihbus  &  claris  mulieribus ,  aliquot  di- 
verforurn  Scriptorum  opéra).  Ce  recueil ,  qui  eft  rare  ,  fut 
imprimé  à  Paris  chez  Simon  Colines  en  1511.  in-folio. 
Tixier  l’a  dédié  à  Jeanne  de  Vignacourt,  femme  de  Char¬ 
les  Gaillard,  prélident  au  parlement  de  Paris.  Il  contient 
l’éloge  de  Jeanne  de  France  par  Tixier  lui  -  même ,  ôc  un 
autre  traité  du  même  auteur  fur  pluficurs  femmes  illuftres. 
Voyez  l’énumération  des  autres  traités  de  ce  recueil  dans 
les  Mémoires  de  Littérature  de  M.  Sallengre.  *  Ravifii  T exter- 
ris  EpifioU,  fur-tout  les  lettres  3.  37.45.  50.  52.  53.62. 
105.  137.  139.  140.  142.  Launoii  Hifl.  Colleg.  Navarr. 
Coquille,  Hifl.  du  Nivemois ,  page  3 41.  Du  Verdier, 
Biblioth.  franp.  article  d’Antoine  Ty  ton.  Jugem.  des  S  paru,  de 
M.  Bailiet,  tome  fécond,  in- 4®.  Anti-Baillet,  ir}- 40.  p.  GG. 
Jliérn.  de  littérat.  de  Sallengre,  tome  premier  ,  article  xvi. 

TOLBIAC.  Dans  le  Supplément  de  17 j  j.  on  parle  de  la 
bataille  de  Clovis  qui  fe  donna  ,  dit-on ,  en  ce  lieu  •,  ôc  au 
mot  ZULPICH  ,  on  en  parle  encore ,  ôc  ces  deux  articles  ne 
s’accordent  point  :  fur  quoi  un  critique  a  fait  de  longues 
exclamations.  On  avoue  en  un  mot  que  l’on  s’eft  contredit. 
Tolbiac,  aujourd’hui Zulpich,  au  duché  de  Juliers,  cft-il, 
ou  n’eft-il  pas  le  lieu  où  Clovis  défit  les  Allemands  ;  c’eft 
encore  un  point  fur  lequel  les  fçavans  disputent.  Le  pere 
Longueva’ ,  Jefitite,  dans  fon  Hijloire  de  ï Eglife  Gallicane , 
livre  cinquième,  page  227.  décide  pour  Tolbiac.  «  Clo- 
«  vis,  dit-il,  marcha  en  diligence  contre  les  Allemands; 
n  de  après  avoir  joint  Sigebert ,  prince  François  de  la  mai- 
»  fon  de  Clovis ,  ôc  qui  régnoit  à  Cologne ,  il  alla  à  l’en- 
«  nemi  qu’il  trouva  dans  les  fameufes  plaines  de  Tolbiac, 

»  aujourd’hui  Zulpich,  Scc.  »  Et  dans  une  note  au  bas  de 
la  même  page,  il  ajoute  :  «  Comme  nos  anciens  hiftoriens 
»  ne  nomment  pas  Tolbiac  pour  le  lieu  de  cette  bataille  , 

«  les  fçavans  compilateurs  des  Aiïa  Sanïïorum  ont  cru  qu’il 
«  eft  plus  probable  qu’elle  fe  foit  donnée  dans  l’Alface, 
n  puifqu’on  marque  que  Clovis  revint  à  Reims  par  Toul. 

«  Cette  raifon,  continue  le  pere  Longueval,  ne  me  paroît 
■»  pas  fulh'fante  pour  abandonner  l’opinion  commune  ;  car 
»  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  Clovis ,  après  la 
»  bataille ,  rangea  les  Allemands  à  fon  obéillànce.  Ainfi  il 
«eft  naturel  de  croire  qu’il  fit  une  incurfion  dans  leur 
«  pays ,  ôc  par  conféquent  qu’il  ne  fera  pas  revenu  du 
«  champ  de  bataille  à  Reims  par  le  chemin  le  plus  court. a 

TOLEDE.  Maifonilluftrcen  Efpagne,  Ôcc.  dont  on  parle 
dans  le  Diüion.  hifior.  ajoutez,  aux  Marquis  de  ViLt  afkanca, 
ducs  de  Ferandina  , 

VII.  Pierre- A  lvarés  de  Tolcde,  viceroi  de  Naples  en 
1532.  ôcc.  que  l’on  a  à  l’honneur  de  ce  feigneur  un  long 
poëme  latin,  en  vers  élégiaques,  dont  le  titre  eft  :Don 
Petki  Tholbtani  feeptriferi prtneipis  itlujlrijfimi ,  invtolabilis 
jujîiciœ  prafidis ,  Cœjareœ  majejlatis  obfervantiffimi  ,  ac  fidelijfi - 
mi ,  Neopolitanoque  in  regno  eximii ,  circumfpeüijftmique  cujlo- 
dis  &  V icarii  Troph&um  ,  a  A L  Terminio.  Ce  poème  eft  de 
1  f  5 1.  ôc  f  été  imprimé in-^°.  à  Naples,  à  ce  qu’il  paroît 
par  une  épitre  latine  en  proie  de  l’auteur  du  poëme.  Ce¬ 
lui-ci  eft  luivi  d  un  nombre  de  petites  pièces  dont  la  plu¬ 
part  concernent  la  maifon  de  Tolede  ôc  fes  alliances.  A  la 
fin  eft  un  abrégé  du  grand  poëme ,  en  profe  italienne ,  par 
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le.,  même  N.  Terminio  :  Jl  Trofeo  Toletano  di  N.  Terminio 
di  Contorfo ,  tradotto  in  volgare  dal  medefmo  autbor ,  in  fervi- 
gio  de  la  excellente  J ignora  D.  Maria  Pimontella  fua  padrona 
offervanda. 

TOLEN  ,  (  François  de  )  ou  de  Tolens,  dont  le 
nom  flamand  étoit  Bâcher,  ôc  le  nom  latin  Piflorius ,  ou 
slrtopœus ,  étoit  de  Tolen  ou  Ter-Tolen  en  Zélande.  Il  fut 
chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin,  Ôc  Ions- 
prieur  du  Mont-Sainte-Agnès  à  Zwoll.  Il  fut  obligé  d’en 
fortir  avec  toute  fa  communauté  en  1570.  Il  vivoit  encore 
en  1  <pyG.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  :  1.  Deux  dialogues 
concernant  l’étude  des  laintes  lettres,en  1 5  5 1.  in- folio. 
2.  Declarnatio  de  bonarum  litterarum  (Indus.  5.  Deux  haran¬ 
gues  pour  exciter  ôc  préparer  à  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte. 
4.  Un  dialogue  fur  l’invocation  des  faints.  5.  Trois  homé¬ 
lies  fur  laitue  Gertrude.  G.  Un  traité  de  fide  ,  pudicittd ,  ao 
virtute  fœminei  fexus ,  en  1574.  7 .  De  ver  a  virginitate ,  ejuf 
que  cuit u.  8.  Oratio  habita  Calendis  Julii  1  s?  6.  c'urn  Joannes 
Latomus ,  Throniana  Dornùs  pretpojïtus ,  jubile wm  facerdotale 
xxv.  annorurn  celebraret.  9.  Quelques  poëfies  latines. 
10.  Une  édition  des  quatre  livres  de  l’imitation  dont  il  3 
changé  le  ftyle ,  Ions  pretexte  de  le  rendre  plus  pur  ,  à  An¬ 
vers  ,  1 575.  in-iG.  avec  la  vie  de  Thomas  à  Kempis.  *  Va¬ 
lero  André,  en  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  édit,  de  1739. . 
in  ^si.  tome  premier  ,  pag.  3 1 5.  Ôc  3 16. 

TOLET,  (Jean)  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  IV.  en  1  244. 
Il  eut  le  titre  de  faint  Laurent  in  Lucink.  Urbain  IV  le  fit 
évêque  de  Porto  en  126t.  On  aft'ure  que  le  premier  l’em¬ 
ploya  auprès  de  Henri  III.  roi  d’Angleterre,  pour  faire  un 
accommodement  avec  ce  prince ,  ôc  pour  travailler  à  la  ré¬ 
formation  des  mœurs  du  clergî  Anglois.  Tokt  étoit  habile 
pour  le  tems  où  il  vivoit.  On  a  de  lui  des  élegies  ,  des  fa- 
tyres ,  quelques  écrits  théologiques ,  philosophiques  ôc 
hiftoriques ,  ôc  diverfes  harangues.  Après  la  mort  du  pape 
Clement  IV.  les  cardinaux  n’ayant  pu ,  jufques  dans  la  troi- 
fiéme  année  depuis  la  vacance  du  faint  fiége ,  s’accorder 
fur  le  choix  d’un  fucceffeur ,  on  dit  queToIet  les  railla, 
en  leur  confeillant  de  faire  rompre  le  toit  du  conclave 
pour  faciliter  la  deScente  du  faint  Elprit.  Il  vouloit  par-là 
leur  infinuer  de  terminer  leurs  brigues ,  afin  de  revenir  à 
quelque  Sentiment  plus  unanime.  Le  cardinal  Tolet  mou¬ 
rut  le  1 3.  Juillet  1 274.  Il  a  fondé  deux  monafteres  de  re- 
ligieufes  de  fon  ordre.  *  Turrigius,  de  Scnptis  Cardinal. 
DiÜionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

TOLLENAERE,  (Jean  de)  Jefuite,  né  à  Bruges  le  2. 
Août  1 5  82. a  profe/Té  pendant  quelques  années  les  huma¬ 
nités  ,  ôc  la  théologie  morale  pendant  trois  ans.  Il  a  été  plu- 
Tieurs  fois  reéteur  de  la  maifon  profefte  de  fa  fociétc  à  An¬ 
vers  ,  ôc  enfuite  provincial  de  toute  la  province  de  Flan¬ 
dres.  Il  s’eft  diftingné  par  fa  fcience  ôc  par  fes  prédica¬ 
tions.  Il  eft  mort  à  Anvers  le  1  1.  Avril  1643.  On  a  de  lui. 
Spéculum  vanitatis ,  five  Ecclejîaftes ,  folutâ  ligatâque  oratione 
elucidatus  ;  à  Anvers  ,  1635.  /«- 40. 

TOLL1US ,  (  Corneille  )  dont  on  parle  a  F article  de  Jac¬ 
ques  Tollius  ,  dans  le  Supplém.  de  173s-  naquit  à  Ucrecht, 
ôc  étoit  frere  de  ce  Jacques  Tollius ,  qui  fait  le  fujet  dudit  ar¬ 
ticle  ,  &  des  additions  quon  va  lire.  Il  fut  fecrétaire  d’IIâac 
Vollîus  ;  &  l’on  prétend  qu’il  lui  fut  infidèle,  Ôc  que  la 
mere  de  Voiîius  le  menaça  de  le  traduire  en  jufticc,  ôc  de 
le  faire  mettre  en  prifon.  Il  eut  depuis  une  chaire  d’élo¬ 
quence  Ôc  pour  la  langue  grecque  à  Harderwic,  ôc  fut  fe¬ 
crétaire  des  curateurs  de  l’univerfité  de  la  même  ville. 
Outre  fon  traité  de  infelicitate  htteratorum ,  mentionné  dans 
le  Supplém.  de  1735.  auquel  nous  renvoyons ,  on  a  encore  de 
lui  :  1.  PaUphatus  de  incredibilibus ,  grâce  &  latine ,  interprété 
&  notatore  Cornelio  Tollio  ;  à  Amfterd.  1 649.  in- 11.  2.  Joan¬ 
nis  Cinnamt  de  rebus  gejlis  imper atorum  Joannis  &  Manuèlis 
Comnenorum  libri  4.  grâce  &  latine ,  interprète  &  notatore 
Cornelio  Tollio  ;  à  Utrecht ,  1 562.  in-  40.  3.  Une  harangue 
fur  la  mort  de  Jean-André  Schmitzius,  profeifeur  en  mé¬ 
decine  à  Harderwic,  en  1  65  2.  in- 4°.  à  Harderwic.  Ilavoit 
conçu  le  delfein  de  donner  une  édition  de  Vaïere  Maxime  : 
la  mort  l’empêcha  d’executer  ce  projet.  *  Voyez  le  Traje - 
flum  cruditum  de  Galjard  Burmaq  >  p.  367.  }G$. 
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TOLLIUS.  (Jacques)  Supplém.  tom.  2.  pag.  33.  corrigez. 
&  ajoutez  ce  qui  fuit.  Jacques  Tollius  dit  à  la  fin  de  Ton 
poème  intitulé  :  Carmen  fitculare ,  dont  je  parlerai  plus  bas , 
qu’il  étoit  c  G  minibus  Trajeilino ,  8c  dans  une  note ,  il  dit  : 
Inga,  viens  in  ittfilâ  Batavorurn  prope  Rhenas ,  oppidum  Tra- 
jeftini  dominii ,  Tacito  Grinnés.  A  la  fin  du  même  poème 
qui  efl  du  mois  d’Oétobre  i6$(3.  Tollius  prend  les  titres 
de  doéteur  en  médeeine,  &  de  profefleur  ordinaire  en 
j  éloquence  8c  en  grec  dans  l’univerfité  de  Duifbourg.  C’eft 
donc  le  même  Jacques  Tollius  qui  a  fait  les  ouvrages  de 
médecine  dont  parle  Manger ,  8c  qu’on  diflingue  mal-à- 
propos  dans  le  Supplément  de  173s.  Le  même  dans  fon  difi 
cours  de  fontibus  eloquentu,  dit,  page  z.  qu’il  étoit  Hollan- 
dois  (Batavismcis).  Il  paroît  par  le  même  dilcours  (  même 
page  )  que  Tollius  avoit  d’abord  été  bien  favorifé  dans  fa 
patrie  -,  qu’il  y  rravailloit  à  l’inftruétion  de  fes  compatriotes, 
(  fujfcientes  irrigandis  eorwn  qui  audicbant  anirnis  nvulos  ejfun- 
dere  folebam  )  lorfque  quelque  revers  fubit ,  le  fit  changer 
de  fortune  8c  de  condition,  8c  que  ce  revers  dura  long- 
teins ,  en  forte  qu’il  croit  prefque  méconnoiflàble  à  lui- 
même  (  Erepto  repente  cœli  favore ,  &  conivnuMo  per  fat  lon- 
gum  tempus  torrentis  fyderis  afflatu  exare fabius ,  atque  ad  igno- 
bilem  tenuitatem  exinanitus ,  vix  ipfe  me  noveram ,  requirebam- 
que  veterern  illam  ccpiam ,  qiia  quondam  inter  aquales  non  con- 
temnendd  famâ  pradicabar)  ;  il  ajoute  qu’il  fut  rétabli  dans 
Ion  premier  état ,  avec  plus  de  (plendeur  8c  de  diftiriéfcion  , 
par  la  faveur  des  princes  Frideric-  Guillaume ,  marquis  de 
Brandebourg,  pere,  8c  Frédéric,  marquis  de  Brandebourg, 
fils ,  qui  le  firent  profeflèur  ordinaire  d’éloquence  8c  de  Ta 
langue  grecque  ;  8c  ce  fut  tant  pour  les  remercier  que  pour 
annoncer  fes  leçons,  qu’il  prononça  le  difeours^ fontibus 
eloquenti £ ,  intitulé  par  cette  raifon ,  Oeatio  inauguralis  :  il 
le  prononça  après  l’hiver  de  1684.  puifqu’il  parle  au  com¬ 
mencement  d’une  inondation  qui  arriva,  dit-il,  cet  hiver , 
Sc  que  l’on  trouve  en  marge ,  1684.//  faut  ajouter  aux  ou¬ 
vrages  de  Tollius  :  Jacobi  Tollii  fortuita  fiera ,  in  quibus ,  prê¬ 
ter  critica  nonnulla ,  tôt  a  fabularis  Hiftoria  Gr&ca ,  Phœnicia , 
<s£'pyptiaca  ad  Chemiam  pertinere  afferitur.  C’efl:  un  volume 
jn-%9.  imprimé  à  Amflerdam  en  1687.  8c  dédié  au  prince 
Frédéric,  marquis  de  Brandebourg,  burgrave  de  Nurem¬ 
berg  ,  prince  d’Halberllat ,  &c.  Ce  (ont  des  remarques 
détachées ,  qui  contiennent  beaucoup  de  corrections  d’an¬ 
ciens  auteurs ,  des  réflexions ,  &  des  notes  fur  les  mêmes  ; 
&  en  particulier  fur  ce  qui  appartient  à  la  chymie.  On  y 
trouve  auflï  quelques  explications  d’inferiptions  antiques. 
On  y  voit  pluiieurs  morceaux  impottans  8c  aflez  bien  trai¬ 
tés  3  comme  le  chapitre  treiziéme  qui  contient  la  compa- 
.jaifon  de  Virgile  avec  Homere ,  où  il  décide  pour  le  der¬ 
nier  -,  le  chapitre  quatorzième ,  où  il  fait  la  comparaifon 
de  Seneque  avec  Sophocle ,  encore  à  l’avantage  du  der¬ 
nier  *,  le  chapitre  feiziéme ,  où  il  examine  l’origine  8c  l’an¬ 
tiquité  de  cette  formule  de  lalutation ,  Paxvobifcum.  Il  dit 
au  commencement  de  ce  chapitre ,  que  cette  formule  efl 
en  ufage  chez  les  Turcs ,  8c  que  c’ell  pour  l’y  avoir  vue  en 
ufage,  lorfqu’il  y  étoit,  qu’il  a  fait  ces  remarques.  Le  cha¬ 
pitre  vingt-cinquième  contient  pluiieurs  épigrammes,  les 
unes  en  vers  latins ,  d’autres  en  vers  grecs ,  quelques  au¬ 
tres  traduites  en  vers  latins ,  8c  priles  de  l’Anthologie  grec¬ 
que.  Le  chapicre  vingt-feptiéme  contient  une  requête  la¬ 
tine  pour  un  Anglois  prifonnier.  Cette  piece  efl;  datée  de 
Goude  le  \6.  des  Ides  de  Juillet  1 666.  Elle  efl:  au  nom  du 
prifonnier  :  c’étoit  un  jeune  homme  qui  avoit  commencé 
à  étudier  la  pharmacopée ,  &  qui  ayant  été  follicité  d’aller 
à  la  guerre,  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup  d’autres, 
dans  le  combat  naval  donne  au  mois  de  Juillet  1(3(36.  C’efl: 
ce  même  combat  qui  fait  la  matière  d’un  des  diieours  de 
Jean  GeorgeGrævius.  C’efl:  le  cinquième  entre  les  dilcours 
latins  imprimés  par  les  foins  de  Pierre  Burman  -,  à  Leyde, 
ien  1717.  in-  8  0 .  Oratio  de  Victoria  navali  ab  jlnglis  menfe  Julio 
j  666.  reportatâ.  Tollius  eut  occafion  de  connoître  le  jeune 
homme  pour  qui  il  s’interefla  ;  &  dès  qu’il  l’eut  connu ,  il 
fie  fentit  rempli  d’affeétion  pour  lui.  Il  fit  préfenter  fa  re¬ 
quête  aux  Confuls  par  Emile  Cools ,  mort  en  16  8  2. 8c  dont 
Tollius  parle  avec  beaucoup  d’eflime  dans  fa  préface,  où 
il  promet  de  lui  confacrer  un  grand  éloge ,  fi  jamais  il  en- 
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treprend  les  vies  des  illuflres  Hollandois  (ouvrage  qu’il  11’a 
pas  fait ,  fans  doute  ).  Il  eut  encore  un  autre  motif  en  fai- 
lant  cette  requête.  Il  avoit,  dit-il,  des  envieux  qui  pen- 
foient  8c  parloient  fort  mal  de  fes  études,  8c  qui,  pared 
qu’il  fe  fervoit  rarement  de  la  langue  latine,  fâccufoiene 
de  n  avoir  aucune  facilite  pour  cette  langue  t  il  fit  voir  le 
contraire  en  compofant  cette  requête  >  dont  le  ftyle  efl:  èn. 
effet  aflez  pur ,  8c  quelquefois  mênie  élégant.  Il  ajouta 
qu’il  ferma  la  bouche  à  fes  envieux  par  cette  piece  qu’il 
jugea  à  propos  dans  la  fuite  de  joindre  à  fes  Fortuit  a.  Ce 
h’eft  pas  la  feule  piece  queTollius  ait  réunie  à  cet  ouvrage  : 
on  trouve,  i°.  pag.  z  6  5.  une  diflertation  latine  qu’il  avoit- 
déjà  fait  imprimer  fur  un  monument  ancien,  qui  repré¬ 
fente  un  jeune  homme  qui  dort ,  ayant  un  lion  fur  fes 
épaules ,  8c  à  une  de  fes  mains  un  fruit  après  lequel  un  lé-; 
zard  faute.  Cette  dilfertation  efl  augmentée  dans  cette  fé¬ 
condé  édition ,  8c  précédée  d’une  lettre  latine  au  fçavanc 
Gilbert  Cuper.  Il  croit  que  ce  jeune  homme  efl  l’amour 
qui  dompte  tout  3  que  ces  deux  fruits  font  deux  pavots. 
A  la  droite  du  jeune  homme  font  ces  lettres  initiales  e 
O.  V.  A.  R.  N.  M.  qu’il  explique  ainfi  :  Omnis  vis  amoris 
requie  noElurna  mitefeit.  Il  y  a  beaucoup  d’érudition  dans 
cette  diflertation.  La  lettre  latine  à  M.  Cuper  efl  datée  de 
Teutoburgurn,  les  Ides  d’ Avril  1  <j 8  7 .  z°.  M.  du  Rondel  * 
profefleur  à  Maflricht,  ayant  aufli  expliqué  ce  monument > 
envoya  fon  explication  en  françois  à  l’auteur  des  Aé<?«- 
vellesde  la  République  des  lettres  :  Tollius  donne  ici  de  nou¬ 
veau  cette  diflertation  avec  une  tradu&ion  latine  de  ùt 
façon  -,  8c  comme  M.  du  Rondel  avoit  expliqué  i_e  monu¬ 
ment  autrement,  Tollius  fait  beaucoup  de  notes  pour 
confirmer  fa  propre  explication  ,  8c  infirmer  celle  de  dut 
Rondel.  $«»  Page  335).  on  trouve  le  difeours  deTollius 
dont  j’ai  parle  ,  de  fontibus  eloquentu  ;  8c  ce  difeours  efl: 
fuivi  de  deux  pièces  en  vers  latins  ,  l’une  fur  l’arrivée  des: 
princes  de  Cleves  ;  l’autre  efl  le  Carmen  faculare ,  dont  j’ai 
parlé,  c’eft-à-dire,  un  éloge  de  l’univerfité  d’Heidelberg, 
dont  on  celébroit  la  trois-cent- unième  année  depuis  fo 
fondation.  La  poëfie  de  Tollius  efl:  fort  dure.  Dans  la  dé¬ 
dicace  des  Fortuita,  il  promer  de  donner  des  éditions  de 
Lucrèce ,  8c  de  Longin  ,  de  Sallufte ,  de  Florus ,  de  Phèdre 
8c  d’Artemidore.  Page  6 1.  il  parle  de  l’Aufone  qu’il  avoic 
donné.  L’auteur  du  Journal  desSpavans  pour  l’année  16SS- 
pag.  108.  8c  fuiv.  dit ,  que  dans  les  Fortuita  fiera  ,  il  y  a 
une  grande  diverfité  de  matières  traitées  avec  beaucoup 
d’érudition ,  des  infcriptions  8c  des  figures  antiques  expli¬ 
quées  par  des  pallàges  fort  juftes,  d’anciens  auteurs  corn* 
parés  les  uns  aux  autres ,  8c  examines  avec  une  rare  fuffi- 
fance  :  mais  ce  qui  paroîtra  fingulier,  c’efl:  le  fens  que  lau-*' 
teur  y  donne  aux  fables ,  en  les  rapportant  aux  operations 
de  chymie ,  8c  à  la  pierre  philofophale.  L’auteur  du  Jour¬ 
nal  ajoute  à  la  fin ,  que  comme  Tollius  a  enfeigne  la  rhé¬ 
torique,  il  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  volume  une  orai- 
fon  fur  les  Sources  de  l’éloquence.  Il  devoit  dire ,  comme  il 
étoit  encore  profefeur  eJ éloquence.  Au  relie ,  l’auteur  du  Jour-* 
nal  ne  parle  point  des  autres  pièces  de  ce  recueil.  M.  l’abbé 
Lenglet  dans  fon  Hifloire  de  la  philofphie  Hermétique ,  tome 
troifiéme  ,  page  311.  donne  a  fauteur  des  Fortuita  fàcra  , 
les  deux  ouvrages  de  chymie ,  mentionnés  dans  le  Supplém . 
de  173s •  Parmi  les  lettres  de  M.  Cuper ,  on  en  trouve  une 
(  pag.  165.  édition  in-af.  )  adreflèe  à  M.  de  la  Croze  , 
dans  laquelle  M.  Cuper  parle  fort  mal  de  la  Religion  de 
Tollius  :  voyez  auflï  la  page  1 6p-  8c  le  Trajettum  eruditum 
de  Gafpar  Burman ,  où  l’on  entre  dans  un  aflez  grand  dé¬ 
tail  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  Jacques  Tollius,  p.  368- 
8c  fuivantes. 

TOLOSANI ,  (  Antoine  )  abbé  général  de  l’ordre  de 
faint  Antoine,  àlafinduxvi.  fiécle,  8c  au  commence¬ 
ment  du  xvn.  naquit  à  Touloufe  vers  la  fin  de  l’an  1555- 
d’une  famille  illuttre,  originaire  de  Savoye.  Il  étoit  fils  de 
Michel  Tololàni  ,  prélïdent  au  prélidial,  lieutenant-gé¬ 
néral  &  juge  mage  en  la  fenéchauflee  de  Lauraguais,  8c 
de  Jeanne  de  Bertrandi,  fille  du  quatrième  préfidenr  ail 
parlement  de  Touloufe.  Antoine  reçut  le  bonnet  de  do- 
éteur  en  droit  civil  8c  en  droit  canon  dans  i’univerfité  de 
cette  ville ,  n’étant  encore  âgé  que  de  dix-fèpe  ans.  Il  prit 


yyo  TOM 


l’habit  des  chanoines  réguliers  de  faint  Antoine  dans 
1  abbaye  Chef-  d’ordre  en  Dauphiné,  le  dimanche  dans 
l’odlave  de  l’Afcenlion  de  l’an’15  9^*  A  peine  eut-il  achevé 
fon  noviciat,  que  l’abbé  Louis  de  Langeac  étant  venu  à 
mourir,  il  fut  unanimement  élu  pour  remplir  là  place, 
dans  le  mois  d  Oétobre  1 5  97.  C’eft  à  ce  grand  homme  que 
î  ordre  de  faint  Antoine  doit  la  réforme,  qui  y  fut  intro¬ 
duite  fous  fon  lucceffèur  Antoine  Brunei  de  Grammonr. 
Tololàni  en  avoit  tracé  le  plan,  ôc  en  avoit  commencé 
1  exécution.  U  a  été  l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de 
fon  teins ,  l’arbitre  des  différends  qui  naiffoient  dans  la 
province  du  Dauphiné,  le  fléau  des  hérétiques,  qui  y 
ctoienc  alors  en  grand  nombre,  le  reffaurateur  des  bonnes 
mœurs,  le  deftruéteur  des  vices,  &  fur-tout  de  l’ufure , 
qu’on  y  exerçoit  cdhimunémenc  ôc  fans  fcrupule.  Il  joi  - 
gnoit  à  une  rare  piété  une  profonde  érudition.  Il  eft  mort 
en  odeur  de  fainteté,le  iz.  Juillet  1615.  On  voir  fon 
port  ait  parmi  ceux  des  hommes  illuftres  qui  décorent 
l’hôtel  de  ville  de  Touloule.  Jean  de  Loyac,abbé  de 
Gondon  ,  prédicateur  du  roi ,  a  écrit  fa  vie  ,  qui  a  été  im¬ 
primée  à Parisen  1  6^.^.in-S0-ious  le  titredu  Bon prélat.Qn 
a  trois  ouvrages  imprimés  de  l’abbé  Tolofàni  :  «  1.  Dé- 
M  monflration,  que  ce  que  l’Egffe  enfeigne  de  la  préfence 
*»  réelle  du  précieux  Corps  de  Jefus-Chrift  au  faint  Sacre- 
"  ment  de  l’Autel ,  n’tft  que  pure  parole  de  Dieu ,  en  la- 
«  quelle,  tant  s’en  faut  que  la  Religion  réformée  puiffe 
M  trouver  un  feul  mot  pour  vérifier  ce  qu’elle  tient  de  fa 
*  cène,  qu’elle  lui  eft  toute  diamétralement  contraire  , 

»  comme  auflî  la  doctrine  de  tous  les  Saints  Peres.  Le  tout 
"  diftribué  en  dix  huit  dialogues ,  ès  cinq  defqueîs  eft 
»  brièvement  la  députe  de  l’auteur  avec  un  miniftre,  fur 
-  le  même  f  ijer  ;  jointe  à  la  fin  du  livre  ,  la  table  des  dia- 
“  logues ,  &  partition  d’iceux ,  par  Antoine  Tolofain  (  To- 
«  ÎO'àni  )  abbé  général  de  l’ordre  de  faint  Antoine  ;  dédié 
«  au  roi  :  à  Lyon,  par  Jean  de  Pillehotte,  1608.  in-  8V. 

»  d’environ  huit  cens  pages.  »  Le  miniftre  indiqué  dans  le 
titre  de  ce  livre ,  eft  Daniel  Charnier,  alors  miniftre  de 
Monrelimart  :  les  conférences  publiques  que  Tolofàni 
avoit  eues  avec  lui,  furent  tenues  à  Saint-Marcellin  en  pré¬ 
fence  des  mngiftrats.  Charnier  ne  manqua  pas  de  s’en  at¬ 
tribuer  tout  l’avantage  ;  &  c’eft  ce  qui  engagea  l’abbé  To- 
lofani  à  en  publier  la  relation  dans  fon  ouvrage.  z.  U A- 
dï't.JJc  du  falut  Eternel  3  CL  antidote  de  Ici  corruption  qui  règne  en 
ce  ficelé  y  &  fait  perdre  continuellement  de  pauvres  âmes  -,  à 
Lyon  ,  par  Jean  Pillehotte  ,  1  6 1  z.  in-  8°.  de  plus  de  mille 
pages.  L’ouvrage  eft  dédié  à  la  rcine-mere,  régente  du 
royaume.  ^  *  l  retentes  ae  la  Religion  pretendue-reformée  des¬ 
quels  elle  s  efl  fervie  pour  futilement,  &  comme  infenfiblement , 
faire  glijfer  fes  pemicieufes  erreurs  dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
non}  feu  s  en  appercevoir  -,  &  du  vrai  &  infaillible  moyen  pour 
bien  entendre  la  parole  de  Dieu,  quelle  déprave  &  corrompt 
tant  &  plus  ;  à  Lyon ,  chez  Jean  ôc  Antoine  Pillehotte,  1614. 
in-  iz,  L’épître  dédicatoire  eft  au  cardinal  de  Joyeufe. 
L’ouvrage  eft  en  forme  de  dialogues.  *  Mémoires  manufcriîs 
de  M.  Boudct,  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  S.  Antoine. 

TOMAN  BEY,  fultan  d’Egypte,  s’eft  rendu  célébré 
par  fa  valeur  dans  le  x  v  1.  Léde.  Il  etoir  dans  la  qua¬ 
rante  -  quatrième  année  de  fon  âge  ,  lorfqu’il  fut  élu  à  la 
place  de  Gauri  qui  avoit  été  tue  dans  une  déroute,  par  fes 
propres  fiijers.  Toman  Bey  avoit  des  vertus  qui  lui  acqui¬ 
rent  l’eftime  ôc  l amitié  des  peuples,  &  une  intrépidité 
qui  lui  afluroit  la  confiance  du  foidat.  Selim,  qui  regnoit 
en  Turquie  par  l’abdication  forcée  de  Bajjzet,  Ion  pere, 
qu  il  avoit  courront  de  fe  retirer  à  Demorica ,  voulant 
s’emparer  de  l’Egvpte  ,  fir  la  guerre  à  Gauri ,  qui ,  comme 
on  I  a  dit,  pero.it  la  bataille  la  vie  :  mais  l’éleétion  de 
Toman  Bey  diminua  la  joie  que  Selim  avoit  conçue  de 
cette  défaite.  Il  comprit  qu’un  empire  vafte  &  puifîànt 
défendu  par  une  milice  intrépide,  telle  que  celle  des 
Mammelus  ,  &  par  un  chefintr.pide  &  courageux,  pour- 
roir  aifetncnt  fc  relever  j  que  quand  il  ferait  maître  du 
Caire, 1!  pouvoir  fe  trouver  enfermé  au  milieu  du  pays 
ennemi  parce  que  cetre  place  ne  le  rendoir  pas  maître  des 
cotes  delà  mer  ;  ainfi  1  refolut  d’offrir  la  paix  au  nouveau 
fultan,  a  condition  qu  il  conlentiroit  à  faire  faire  la  priere 
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8c  à  frire  battre  la  monnoie  en  fon  nom  ;  mais  un  émir 
indigné  de  ces  propofitions  qui  aller viflbient  l’Egypte, 
coupa  la  tête  aux  envoyés  de  Selim  ,  ôc  fit  de  vifs  repro¬ 
ches  au  fultan  de  ce  qu’il  daignoic  les  écouter.  Il  fallut 
donc  en  venir  à  une  guerre  ouverte  :  mais  Toman  Bey 
trompé  par  de  faux  avis,  fur  battu  par  Selim  dont  l'ar¬ 
tillerie  déconcertoit  la  valeur  des  Mammelus.  Cette  ba¬ 
taille  rendit  Selim  maître  du  Caire  ;  il  y  fit  publier  qu’il 
recevrait  pendant  trois  jours  tous  les  Mammelus  qui 
viendroienr  fe  foumettre  à  lui  >  mais  qu’après  ce  délai , 
ceux  des  habirans  qui  leur  donneroient  alyle,  feroienc 
pendus  à  la  porterie  leur  maifon.  Cependant  Toman  Bey 
ayant  rallèmblé  les  débris  de  fon  armée,  remonta  vers  le 
Said ,  ôc  tâcha  en  vain  d’engager  les  habitans  de  Havarey  à 
le  fuivre.  Voyant  qui!  ne  pouvoit  les  perfuader,  ôc  n’étant 
plus  d’ailleurs  obéi  comme  auparavant,  il  chercha  dans 
là  propre  valeur  des  remedes  à  fon  infortune.  Il  découvrit 
quelques  trahifons,  punit  les  traîtres  ,  Ôc  remporta  quel¬ 
ques  avantages.  Schad  Bey  qui  commandoit  une  divilîon 
des  Mammelus,  s’empara  des  châteaux  que  Selim  avoit 
fur  le  Nil  ;  ôc  ce  prince  voyant  fes  ennemis  prêts  à  fe  rele¬ 
ver  ,  leur  envoya  offrir  la  paix  une  fécondé  fois.  Muftapha 
chargé  de  cette  négociation ,  fut  mal  accueilli  ;  Schad  Bey 
lui  fit  couper  la  tête  ôc  à  ceux  de  (à  fuite,  ôc  Selim  en  fie 
autant  par  repréfailles  à  tous  les  émirs  qu’il  tenoit  prifon- 
niersau  Laite.  Toman  Bey  fut  joint  à  Defchom  par  Seïd 
Hay ,  chef  des  Arabes  :  ceux  ci  ctoient  indignés  contre  les 
lûtes  qui  avoient  vendu  à  vil  prix  ceux  d’entr’eux  qui 
croient  tombés  entre  leurs  mains.  Selim  qui  craignent, 
fans  doute,  les  fuites  de  cette  guerre ,  députa  une  troilïémc 
fois  pour  offrir  la  paix  à  Toman  Bey.  Il  chargea  de  cette 
commiftjon  un  e.nir  nommé  Kafchadem ,  qui  avoit  été 
long-rems  du  corps  des  Mammelus  ;  mais  ceux-ci  refufe- 
rent  de  traiter  avec  un  perfide  qui  avoit  trahi  fà  nation  ,  & 
le  renvoyèrent  chargé  d’injures  ,  fans  avoir  voulu  lecou- 
Cette  opiniâtreté  des  Mammelus  a  rejetter  toutes  pro¬ 
pofitions  ,  venoit  des  fuccès  qu’ils  avoient  chaque  jour 
contre  les  Turcs  dans  des  rencontres  particulières.  Schad 
Bey,  api  es  avoir  deiaic  les  Otromans  dans  plufieurs  petits 
combats  ,  fe  rendit  a  Werdan,  lieu  fituéfur  le  bras  occi¬ 
dental  du  Nil.  TomairBey  le  reçut  avec  des  marques  écla¬ 
tantes  de  fatisfaélion  :  il  fut  r^fol.u  dans  un  confeil,  qu’on 
tâcheron  d’engager  dans  le  parti  des  Mammelus  la  tribu 
des  Arabes  nommée  Gazéli  :  mais  ces  Arabes  ne  purent 

être  gagnés  ;  &  Toman  Bey  ayant  conduit  fon  armée  dans 

une  plaine  à  l’occident  du  Nil,  dans  le  diftriét  de  Gife,  y 
fut  de  nouveau  mis  en  déroute  par  l’artillerie  de  Selim. 
Cette  adion  décilîve  enleva  aux  Mammelus  le  fruit  de 
tous  ces  petits  avantages  qui  les  avoient  rendu  fi  fiers. 
Pouffes ju (qu’au  Nil,  ôc  n’ofant  reparaître  devant  l’en¬ 
nemi  ,  ils  refolurent  de  chercher  un  afyle  chez  Huffèn 
Bein  Murhemmi,  d  fon  coufïn  Seferfcheik  de  la  tribu 
des  Muharafces.  Huffein  étoit  redevable  de  la  liberté  â 
Toman  Bey ,  mais  la  reconnoiffànce  n’eft  pas  la  vertu  des 
perfides.  Huffein  livra  le  fultan  à  fes  ennemis.  Toman  Bey 
conduit  dans  un  vallon  qu’on  lui  faifoit  regarder  comme 
un  afyle  inexpugnable,  fut  attaqué,  pris,  ôc  mené,  les 
mains  Eées  fur  la  poitrine ,  devant  fon  vainqueur  qui  le  fit 
affeoir ,  ôc  lui  rappclla  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  lui. 

Le  fultan  ne  voulant  pas  irriter  un  ennemi  tout  puifîànt, 
répondit  avec  modération  qu’il  n’avoir  pas  dépendu  de  lui 
de  rétablir  la  paix  entre  les  deux  empires  ,  mais  que  le 
confeil  de  la  nation  s’y  éroit  toujours  oppofé.  Pendant 
cette  converfation  on  annonça  la  prife  de  Schad  Bey  qui 
avoit  été  trahi  par  un  de  fes  anciens  amis.  Selim  fir  tuer 
celui-ci  au  fortir  de  fa  rente.  Pour  Toman  Bey,  après  avoir 
paffe  une  partiede  la  nuit  dans  une  grande  agitation ,  il  fuc 
mené  le  matin  à  la  même  tente  de  Selim  ,  où  on  lui  pro¬ 
nonça  fa  fenrence  qui  le  condamnoir  à  êtrependu  au  Caire 
à  la  porte  de  Zaonile  ;  ce  qui  fur  exécuté.  On  place  fa 
mort  ôc  la  fin  de  l’empire  des  Mammelus  au  Z4.  Avril 
1 5  ] 6-  Selim  reprenant  peu  après  des  fentimens  plus  hu¬ 
mains  pour  Toman  Bey  dont  il  n’avoit  plus  rien  à  crain¬ 
dre,  fit  enterrer  en  fouverain  celui  qu’il  avoit  faitexecuter 
comme  un  criminel.  De  pompeux  obfèques  furent  faits  à 
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Cet  infortuné  fultan  dans  la  chapelle  de  Gauri,  fon  pré- 
déceflèur.  L’empereur  envoya  pour  cette  cérémonie  des 
étoffes  précieufes  de  Moful  ,  &  fit  des  aumônes  confidé- 
rables.  *  Extrait  du  Mercure  de  France ,  Mai  1747*  où  on 
lit  le  précis  d’un  Mémoire  de  M.  T erfier  ,  de  l  Academie  des 
belles  lettres ,  fur  la  conquête  de  l’Egypte  par  Selim  I.  em¬ 
pereur  des  Turcs. 

TOMASI,  ou  TOMMASI,  (Jofeph  -  Marie)  cardi¬ 
nal  ,  &c.  Ajoutez  au  Supplément  de  173?.  ^Jofeph  Blan- 
chini ,  de  Vérone,  prêtre  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire 
de  Rome,  a  donné  une  édition  des  œuvres  du  cardinal 
Tomafi ,  en  plufieurs  volumes  in-folio,  fous  ce  titre  :  Fene- 
rabilis  viri  J  ofephi- Maria  S.  R.  E.  cardinaltsThomafii  Opéra 
omnia  qua  édita ,  qua  nonditm  vulgata,  nunc  prtmum  in  unum 
collecta ,  prolegomenis ,  traélatibus  ,  notis  ,  appendicibus  G?  ve- 
tujli/jimis  anecdotis  monumentis  ad  divinam  pfalmodiam  ,  CT 
re s  liturgicas  pertinentibus ,  aulla ,  fïudio  cnrâque  Jofepbi  Blan- 
chini,  &c.  à  Rome,  1741.  in-folio.  L’éditeur  a  promis  fix 
volumes  de  cette  collection  :  nous  ignorons  fi  tous  ont  été 
publiés.  Dans  1  q  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Décembre 
174Ç.  à  l’article  des  Nouvelles  littéraires  de  Rome ,  on  dit 
suffi  :  «<  Les  freres  Pagliarini,  imprimeurs -libraires  de 
»  cette  ville ,  vont  donner  avec  des  remarques,  une  édi- 
«  tion  complette  de  tous  les  ouvrages  du  cardinal  Jofeph- 
»  Marie  Tommafi.  Ce  grand  recueil,  dont  les  parties 
»  étoient  difperfées ,  &  dont  quelques-unes  croient  fort 
*,  rares ,  formera  douze  volumes  in- 4°-  Ees  trois  premiers 
,,  paroîtront  dans  le  courant  de  1  année  1746.  M  A ur oit- 
on  entrepris  prefque  en  même  rems  deux  éditions  des 
mêmes  ouvrages,  &  dans  le  même  lieu,  l’une  in  folio , 
l’autre  in- fa  ?  La  première  n’a  peut-être  été  que  projettée. 
Nous  ne  connoiflons  ce  qu’on  vient  d  en  dire ,  que  par  les 

Journaux.  _  ,  .  .  , 

TOMASINI,  (Jacques-Philippe)  fçavant  écrivain  de 

Padou  e.  On  en  parle  dans  le  Supplém.  de  1733.  il  faut  ajouter 
ce  qui  fuit:  i.Le  fécond  volume  de  fes  éloges  (  Illujlrtum 
virorum  Elo^ia  icontbus  exornata ,  ëcc.  )  finit  par  1  éloge  de 
Paul  Tomahni,  fon  frere ,  mort  le  20.  Septembre  1643. 
à  l’âge  de  cinquante-neuf  ans  ,  homme  fort  fçavant ,  qui 
«a  laiflë  plu fieurs  ouvrages  fur  le  droit  ôc  fur  des  matières 
d’érudition  -,  mais  on  ne  cite  imprimé  que  l’écrit  luivant  : 
Oratto  in  laudem  Angeli  Corrarù  prœtorus ,  en  1 61  1 .  2.  Ce 
qu’on  appelle  Effai  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Padoue , 
n’eft  qu’une  brochure  fort  courte,  qui  ne  contient  qu’une 
lifte  de  noms.  3.  On  dit  qu il  a  donné  une  édition  des 
cpîtres  ôc  des  difeours  de  Caflàndre,  illuftre  Vénitienne  3 
il  faut,  de  Caftândrc  Fidcle  (  CaJJandra  Fidelts).  4  A  la  fin 
de  fon  Prodromus  Athenarum  Patavinarum ,  on  trouve  une 
lifte  de  plufieurs  écrits  de  Tomafini,  dont  les  luivans  ne 
font  pas  mentionnés  dans  le  Supplém .  de  1 7  5  f  •  1  •  R^olutio 
anni  1613-.  1615.&  /  b  1  6.  a  Padoue ,  in-fa.  2.  Conclufîones 
■mathematicdt ,  phtlofophica  &  théologie  a. ,  1617.  3  •  bpithala- 
rr.ia  Jofepho  Peregrino&  Paulin a  CittadelU  ;  item  ,  JacoboFri- 
zimelicœ  equiti ,  &  Catharin a  Figoar/eri  ;  à  Padoue  ,  i«4°. 
4.  Elogitm  in  adventum  illuftriffmi  Beneditli  Jujliniani ,  P  ra¬ 
tons  Patavini ,  1^2  8.  5 .  P ropempticon  illuflrifftrno  Aloyfto 
Valarcffo  equiti ,  &  urbis  Patavina  prœfeiïi ,  1 6  3  2.  in  fa. 

Le  TONNELLIER  de  BRETEUIL.  Supplément  tome  2. 
page  38  4.  colonne  2. 

VII.  François  Victor  le  Tonnelier-Breteuil ,  &c.  Ajou¬ 
tez  ,  mort  à  Paris  le  7.  Janvier  1743*  dans  la  cinquante- 
feptiéme  année  de  fon  âge. . .  .  Dame  Anne  de  Calonne 
Courtebonne ,  fa  mere ,  étoit  morte  le  1  G.  Mai  1737.... 
Marie- Anne- J u'ie  le  Tonnellier  de  Brcteuil ,  fille  de  Fran- 
pois-Fitlor ,  dont  on  vient  de  parler,  fut  mariée  le  5.  Juin 
1-741.  avec  Charles- Henri- Jules  de  Clermont  Tonnerre  , 
alors  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie. . .  .  Ga- 
brielle-Ro faite  ,  ôcc.  derniere  fille  de  François- Vidtor  ,  &c. 
a  époufé  le  premier  Août  1 743.  Charles-  A rmand  de  Pons  , 
comte  de  Rocquefort,  dit  le  Ficomte  de  Pons ,  meftre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  depuis  173  5.  &  briga¬ 
dier  d’armée,  depuis  le  quinziéme  Mars  174^*  Moniieur 
de  Pons  eft  chef  de  la  fécondé  branche  de  l’illuftre  maifon 
de  Pons  de  la  province  de  Saintonge,  &  fils  unique  de 
feu  Pons  de  Pons ,  comte  de  Rocquefort,  mort  le  dix- 
Tome  IL  Nouv.  Suppl . 
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I  feptiérhe  Juillet  1705.  &  de  da  ne  Charlotte  -  Armand  dé 
Rohan-Guémené  ,  fa  fcconde  femme. 

TOPIARIUS  ,  (  Gilles  )  religieux  de  l’ordre  de  faine 
Dominique ,  étoit  Flamand.  Il  fit  profdfion  à  Anvers.  Sort 
zélé  éclata  dans  les  prédications  qu’il  fit  dans  toute  la  Flan¬ 
dre  ,  Ôc  ailleurs.  Il  mourut  à  Anvers  le  quatrième  Mai  1 5  7  9* 
dans  un  âge  avancé ,  ôc  après  avoir  pafté  plus  de  cinquante^ 
ans  dans  Ion  ordre.  Il  avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  foirt 
à  la  couver  lion  des  hérétiques,  &  à  préferver  les  ndéles 
Catholiques  de  l’erreur.  On  a  de  lui:  1.  tnarratio  Evange- 
liorurn  &  Epiftolarum  anni  tonus  de  T impore  &  Santlis  ;  à  Pa¬ 
ris,  15t35.de  15 66.in-S°.  Cette  explication  eft  tirée  de 
plufieurs  auteurs,  ôc  fur-tout  de  Laurentius  Viïlavicentius. 

2.  Homiha  quadragefîmales  in  Evangelia  &  Epiftolas ,  è  tabti - 

lis  Jacobi  Feldii  5  à  Paris  ,  1 5  67.  ôc  a  Anvers  ,  1 5  7  3 .  8 

3 .  Homtliœ  ,fîve  Conciones  per  annum  ;  à  Anvers ,  1 5  69.  ôc 
1573.  in-î>°.  4.  UnCatéchifmeen  la  langue  du  pays,  avec 
des  prières.  *  Valerii  Andreæ  Bibliothcca  Bclgica ,  édition, 
de  1739.  in-fa.  tome  premier,  page  34. 

TORELLI,  ( N .)  prêtre,  ciianoine  de  l’églife  cathé¬ 
drale  de  Fiefoli ,  avoir  affilié  à  une  partie  des  alfiemblées 
du  concile  de  Trente,  Ôc  nous  a  laiflè  des  aéfces  de  ce  qui 
s’y  eft  palïé  fous  Paul  III.  Jules  lit.  &  particulièrement: 
fous  Pie  IV.  fous  lequel  il  a  écrit  fon  Journal.  Cet  ou¬ 
vrage  eft:  imprimé  dans  le  tome  huitième  de  l’ Amphjftmtt 
collrflio  veterurn  firiptorurn  &  monurnentorum  ,  &c.  des  PP. 
Marténne  &  Durand,  pag.  1222.  ôc  fuiv.  fous  ce  titre: 
Diarium  Aüorurn  facri  Concilii  Tridentini  ,/ub  P  io  IV .  P  on- 
ttfice  :  autlore  Torello  Phola  de  Puggio  cathedralis  Ecclcfm  Fe- 
fnlana  canonico.  Ce  Journal  finit  ainfi  :  Vniverfî Concilii  Tri - 
dentini  tam  fub  Paulo  11  J.  &  Julio  111.  quam  fut>  P  io  IF.  Pon~ 

tificibus  maxirnis  finis . ego  Tore  Uns  prejbytcr ,  &  auiïor 

&  feriptor  extiti ,  inque  banc  quœ  cermtur  formam  redegi ..... 
anno  Domini  MDLX1F.  Après  ce  Journal ,  dans  le  tome 
huitième  de  la  colleétion  citée ,  on  a  imprimé  encore  di¬ 
vers  autres  actes  concernant  le  même  concile  (  Addenda  ad 
AUa  Concilii  Tridentini  I  depuis  la  page  1423.  où  finit  le 
Journal  de  Torellii  julqu  a  la  page  1445. 

TORELLI,  ( Pomponio)  comte  de  Montechiarugulo, 
vivoit  dans  le  x  v  1.  iiécle.  Il  eut  pour  grand  pere  mater¬ 
nel  François  Pic  dç  la  Mirandole.  Ii  fut  membre  de  l’aca¬ 
démie  des  Innommait  à  Parme  ,  Ôc  fon  nom  academique 
étoit  11  perduto.  Son  fils  étant  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  , 
il  compofa  pour  fon  inftrudion  cet  ouvrage ,  intitulé  : 
Trattato  del  debito  del  cava/liero  ;  mais  il  eut  la  douleur  de 
perdre  ce  fils  pendant  l’imprdfion  de  ce  livre.  *  Billion- 
naire  hijlorique,  édition  de  Hollande ,  1 740.  Il  faut  ajou¬ 
ter  que  l’ouvrage  de  Torelli,  qui  y  eft  mentionné,  a  été 
imprimé  à  Parme  en  1 5  y  6.  in-  40.  &  que  le  même  écrivain 
eft  encore  auteur  de  plufieurs  tragédies  italiennes  :  la  Ga- 
latea  ;  la  Merope  ;  la  Fittona  j  il  Polidoro ,  ed  il  Tancredi , 
Tragédie  del  Conte  Pomponio  Torelli  ;  à  Parme,  1603.  ÔC 
1605.  m-40. 

TORELI.I ,  (  Louife  )  comtefle  de  Guaftalle  ,  fonda¬ 
trice  des  religieufes  Angéliques  &  Guaftalines,  étoit  fille 
d’ Achille  Torelli ,  comte  de  Gusft.tlle.  Ce  comte  n  ayant 
point  d’autres  enfans,  la  laifta  héritière  de  tous  fés  biens. 
Elle  fut  mariée  deux  fois  3  mais  fe  voyant  veuve  pour  la 
fécondé  fois  dès  l’âge  de  vingt-cinq  ans ,  elle  le  conlacra  a 
la  retraite  &  à  la  piété.  A  la  perfuafion  du  pere  Bapcifte  de 
Crème ,  fon  directeur  ,  elle  aftembla  plufieurs  filles  a  Mi¬ 
lan.  Le  pere  Heliot  conjecture  que  cet  établiflement  com¬ 
mença  avant  l’an  1530.  Le  pape  Paul  III.  donna^un  bref, 
en  date  de  l’an  1534-  par  lequel  il  permettoit  à  la  com- 
telfie  d’établir  une  congrégation  de  filles  ,  qui  filfent  pro- 
felfion  de  la  vie  religieufe  fous  la  régie  de  ftint  Auguftin, 
félon  les  ftatuts  qui  leur  feroient  donnés  par  l’archeveque 
de  Milan,  ôc  de  leur  faire  bâtir  une  églife  &  un  rnona- 
ftere.  La  comtelfe  acheta  vingt-quatre  maifons  à  Milan, 
ôc  fit  bâtir  un  ample  monaftere  ,  qui  fut  achevé  l’an  1535. 
avec  une  belle  églife ,  fous  le  titre  de  la  Converfion  de  Paint 
Paul.  Ferdinand  de  Gonzague ,  nouveau  comte  de  Gua¬ 
ftalle  ,  ôc  gouverneur  de  Milan,  fit  de  riches  prélens  à  ce 
monaftere.  Ces  religieufes  prirent  l’habit  l’an  153^.  La 
fondatrice  prit  le  nom  de  Paule-fafat'ie  >  &  on  donna  celui 
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dé  Angélique  à  la  congrégation.  La  com tc/Tc  Toreili  mou 
rur  à  Milan  le  zo.  Octobre  1 5  y;.  âgée  de  foixante-neuf 
ans. 11  Heliot,  Hiftoire  des  Ordres  religieux ,  tome  quatrième, 
chapitre  fèiziéme. 

TORELLI.  (André)  Cherchez.  THAUREAU. 

TORFÆUS,  (Thormod)  lllandois,hiftoriog  raphedu 
roi  de  Danncmarck ,  par  rapport  aux  affaires  de  la  Nor- 
wége  ,  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie,  d’où  il  le 
rendit  en  Dannemarck  pour  fe  perfeétionner  dans  les 
fciences.  Comme  il  avoit  déjà  acquis  beaucoup  de  lumiè¬ 
res  dans  l’hiftoire  de  fa  patrie,  plufieurs  proteflèurs  qui 
aimoicnt  cette  même  étude ,  cherchèrent  à  fe  lier  avec  lui , 
&  chacun  fe  communiqua  réciproquement  fes  connoif- 
fances.  Vers  le  même  tems ,  Frideric  III.  roi  de  Danne¬ 
marck,  prince  fort  fçavant,  ayant  demandé  quelque  ha¬ 
bile  homme  qui  pût  traduire  d’anciens  manuferits  Illan 
dois  qu’il  avoit  dansfa  bibliothèque  ,  on  lui  indiqua  Tor 
ficus,  qui  accepta  la  commiflîon  qui  lui  fut  propofée  :  fes 
traduétions  fe  trouvent  encore  dans  la  bibliothèque  royale. 
Ce  fçavant  plut  tellement  au  monarque  par  les  lumières, 
&  fa  bonne  conduire,  que  Frideric  le  recint  plufieurs  an¬ 
nées  à  fa  cour ,  au  nombre  de  fès  domeftiques.  Il  l’employa 
aufli  dans  différentes  affaires ,  qui  n’avoient  rien  de  com¬ 
mun  avec  fes  études  ;  &  il  eut  encore  plus  lieu  de  fe  con¬ 
vaincre  de  la  capacité,  de  la  droiture  Sc  de  la  fidélité  de 
ce  fçavant  Ifhndois.  Pour  le  récompenfer  de  fes  foins  Sc 
de  fes  travaux ,  il  le  prépofa  fur  les  impôts  d’une  grande 
partie  de  la  Norwége  méridionale.  Torfæus  s’acquitta  de 
cet  emploi  au  gré  du  prince  -,  mais  lui-même  ne  tarda  pas 
a  fe  dégoûter  d’un  genre  d’occupations ,  peu  convenable  à 
un  homme  de  lettres,  Sc  qui  lui  caufoit  fouvent  des  em¬ 
barras  Sc  des  chagrins  qui  l’aftligeoient  Sc  augmentoient 
fon  dégoût.  Réfolu  enfin  de  quitter  ce  pofte  ,  quelque 
lucratif  qu’il  fût,  il  follieitoit  le  roi  de  lui  en  donner  un 
autre,  lorfque  ce  prince  vint  à  mourir.  Chriftian  V.  fon 
fils ,  étant  monté  fur  le  trône ,  nomma  Torfæus  fon  hifto- 
riographe  pour  la  Norwége ,  avec  une  penfion  annuelle  de 
fix  cens  écus  d’Allemagne.  Frideric  IV.  lui  continua  les 
memes  avantages.  Ces  bienfaits  mirent  notre  lcavant  en 
état  de  demeurer  tantôt  à  Coppenhague  pour  vifiter  les 
archives,  tantôt  dans  un  bien  de  campagne  qu’il  avoit  ac¬ 
quis  à  Stongeland  ,  auprès  de  la  ville  de  Stavangre,  où  il 
mettoit  fes  recherches  à  profit.  Il  mourut  dans  le  même 
lieu  ,  vers  l’an  17Z0.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  Aucun 
fiiftorien ,  avant  lui ,  n’a  recherché  avec  autant  de  foin  Sc 
de  fuccès,  ce  qui  concerne  l’hiftoire  ancienne  Sc  les  Anti¬ 
quités  du  Septentrion  -,  ôc  aucun  n’a  été  aufli  exaél  que  lui 
dans  la  chronologie ,  ni  plus  exaét  Sc  fincere  dans  les  faits. 
Tout  ce  qu’on  lui  reproche ,  c’eft  d’avoir  été  trop  opiniâ¬ 
trement  attaché  aux  préjugés  qu’il  avoit  eus  dès  fa  pre¬ 
mière  jeuneflè  pour  les  anciens  écrivains  de  fa  patrie ,  qu’il 
fuit  dans  des  occafions  où  il  auroit  dû  les  abandonner.  Ses 
ouvrages  font  :  1.  Sériés  Dynajlarum  &  Regum  Dama,  à 
primo  eorum  Skjoldo ,  Odtni  filio ,  ad  Goravum  Grandavum  -,  à 
Coppenhague ,  1 70Z.  in- 40.  Le  même  fous  ce  titre  :  Vni- 
verfa  Septentrionis  Antiquitates ,  fries  Dynajlarum  &  Regum 
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Dama  exhibentes ;  à  Coppenhague,  1705.  in  4<\  mais  on 
croit  que  c’eft  la  même  édition  que  la  précédente,  dont 
le  titre  feul  eft  changé,  z.  Trifolium  hijloricum ,  feu  de  tribus 
Dama  Regibus  Gormo  Grandavo  ,  Haraldo  (3  Suenone  ,  in 
fupplementwn  feriei  Regum  Dama  ;  à  Coppenhague  ,  1707. 
in~ 4°-  3  •  Hijloria  Hrolfi  Krake  Regis  Dama ,  édita  d  Thor- 
modo  Torfao  ;  à  Coppenhague ,  r  705 .  i»-S®.  On  croit  que 
i  auteur  de  cet  ouvrage  vivott  dans  le  xm.  fiécle  :  Tor¬ 
dus  l’a  traduit  de  l’ancien  iflandois  en  latin  ;  c’eft  l’hi¬ 
ftoire  d’un  des  plus  célébrés  rois  du  Dannemarck  païen. 
4.  Thorrnodi  Tor f ai  commentatio  hiflorica  de  rebus  geftis  Fœ- 
reyenfum ,  feu  Faroènfmm  :  Haunia  ,  1695.  in-$<-\  C’eft 
1  hiftoire  des  Mes  de  Fœroë.  5 .  Thormodt  Tofai  Htfloria 
rerum  Orcadenfium  libri  III.  quibus  infularum  harum  fitus 
n“merfS  >  epfeoporum  &  procerum  origines ,  fami- 

tu,  &  gejla  ,  ad  annum  t+tç.  exponmtur ,  ne c -non  Regum 
Dama  Jludia  ,n  ,ure  fuo  repetendo  vanü  documenté  afferun- . 
tur  :  Hauma  1  e97.  mfolio  C’eft  dans  cet  ouvrage  que 
l  auteur  établit  fortement  le  droit  du  roi  de  Dannemarck 


&  de  Norwége  fur  les  ifles  Orcades.  6.  Grcenlandia  ami - 
qua ,  feu  veteris  Grcenlandia  deferiptio  ;  à  Coppenhague, 
1706.  in- 8°.  Cet  ouvrage  eft  exaét  &  fçavant.  7.  Ht/loria 
V inlandia  antiqua  ;  au  même  lieu ,  in-  8  °.  8.  Hijloria  rerum 
Norivegicarum  ,  in  quatuor  tomos  divifa;  à  Coppenhague  , 
171 1.  quatre  volumes  in-folio.  Cette  hiftoire  qui  ne^peut 
être  a  fiez  eftimée  par  ceux  qui  veulent  connoître  l’hiftoire 
du  Septentrion ,  a  été  imprimée  en  partie  aux  frais  du  roi 
de  Dannemarck,  Sc  en  partie  aux  dépens  de  M. Chriftian 
Reizer,  confeiller  du  roi,  &profeffeur  en  droit.  *  Sup¬ 
plément  fan  fois  de  Bâle.  Méthode  pour  étudier  l'hijloire ,  par 
M.  l’abbé  Lenglet ,  édition  de  1 73  5.  i»-4e.  en  divers  en¬ 
droits  du  tome  quatrième. 

TORNIELLE.  Mai  fon  originaire  de  Novare  en  Lom¬ 
bardie,  Scc.  Supplèm.  tom.  2. 

V III.  Anne-Josêph  ,  comte  de  Tornielle,  Scc.  Ajoutez, 
qu’il  eft  mort  lejo.  Mai  1 737.  à  Nancy  où  il  s’étoit  rendu 
de  Vienne  depuis  quelque  tems ,  à  l’occafion  du  réglement 
de  la  ceflion  du  duché  de  Lorraine.  Il  étoit  âgé  de  73  an-. 
Son  corps  fut  tranfporté  le  premier  Juin  à  Gerbeviller,tà 
il  fut  inhumé  dans  l’églife  des  Carmes,  lieu  de  la  fépul- 

ture  de  fes  ancêtres.  Il  n’avoit  point  eu  d’enfans . 

Henri- Ht acinthe ,  comte  de  Tornielle ,  grand-aumônier  de 
Lorraine,  grand  doyen  de  l’églife  primatiale  de  Nancy, Scc. 
fon  frere  puîné,  Sc  le  feul  qu’il  eût,  étoit  mort  à  Nancy 
le  z.  Avril  de  l’année  précédante  1 736".  Ainfi  cette  famille 
fe  trouve  éteinte. 

TORQUEMADA ,  (Jean  de)  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turrecremata ,  cardinal ,  Scc.  Dans  le  Dtchonnaire  hifio- 
rique,  on  dit  qu’il  a  fait  des  commentaires  fur  le  Decret  de 
Gratien.  Voici  ce  que  c’eft.  Sollicité  par  le  pape  Nicolas  V. 
à  travailler  fur  cet  ouvrage,  Torquemada  fit  d’abord  un 
commentaire  fur  le  traité  de  Confecratitme ,  qu’il  acheva 
malgré  fes  infirmités,  Sc  qu’il  dédia  au  même  pape.  Sa 
famé  étant  devenue  meilleure,  il  compofa  un  autre  com¬ 
mentaire  fur  le  traité  de  Pœnttentiâ.  Enfuite  il  travailla  à 
donner  une  édition  de  tout  le  Decret  de  Gratien,  divifé  en 
titres  Sc  en  livres,  félon  la  méthode  des  Decretales  de 
Gregoite  IX.  Sc  le  dédia  encore  à  Nicolas  V.  mais  cet  ou¬ 
vrage  demeura  manuferit,  Sc  il  n’a  été  publié  qu’en  17Z7. 
a  Rome,  par  les  foins  de  M.Fontanini,  archevêque  d’An- 
cyre ,  qui  y  joignit  fes  notes.  C’eft  le  pape  Benoît  XIII.  qui 
donna  à  M.  Fontanini  l’ordre  de  publier  cet  ouvrage. 
Voyez.  FONTANINI.  ¥  Nicolai  r.  Titaâ  Dornimco  Georgio  \ 

(  p- 197 •)  3  Rome  ,  174Z./»  4«.  Aux  pages  ztx.  &  fuiy.  du 
même  ouvrage,  on  a  faic  imprimer  les  deux  épîtres  de 
Torquemada,  par  lefquelles  ce  cardinal  adreflè  au  pape 
Nicolas  V.  les  deux  commentaires  dont  on  vient  de  parler. 
Le  pere  Touron,  Dominicain,  a  donné  une  hiftoire  dé¬ 
taillée  de  la  vie  de  Jean  de  Torquemada,  dans  le  tome 
troifieme  de  fon  Hijloire  des  hommes  itluflres  de  l’ordre  de 
faim  Dominique,  depuis  la  page  3  95.  jufqu’â  la  page  441. 

Il  y  met  la  naiflance  de  Jean  en  1388.  &  fon  entrée  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  non  vers  1400.  &‘à  l’â»e  de 
fêize  ans,  comme  on  le  dit  dans  le  Diüionnaire  hijlorique , 
mais  en  1403.  à  l’âge  de  quinze  ans,  Sc  fa  mort  le  16.  dé 
Septembre  1468.  Dans  le  même  volume  du  pere  Touron , 
Pa§*  lui  vantes,  on  trouve  un  abrégé  hiftorique 

de  la  vie  fainte  Sc  des  aélions  pleines  de  zélé  de  Thomas 
de  Totqucmada ,  neyeu  de  Jean ,  qui  fut  aulfi  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique,  confeflèur  Sc  confeiller  de 
Ferdinand  d’Aragon ,  &  Ifabelle  de  Caftille  ,  premier 
grand  inquifiteur  d’Efpagne,  Sc  qui  mourut  le  16.  Sep¬ 
tembre  1458.  r 

TORRE.  (Philippe  délia)  Supplem.  de  173s.  on  a  mal 
rapporté  le  titre  de  fa  Diffcrtation  Jur  les  années  du  rcqne  de 
Aiarc-Aurele ,  Scc  II  faut  écrite  :  De  annis  imperii  Ai.  Au- 
relit  Antonini  Elagabali ,  &  de  initto  imperii ,  ac  duobus  confu- 
latibus  Juf  ini  fenioris  d  ffertatio  ad  nummtim  Annia  Faujlina 
tertia  ejujdem  Elagabali  uxons  ;  â  Padoue,  1714.  in- 4°. 
Ajoutez,  que  1  on  a  donné  depuis  une  féconde  diflèrtation 
du  meme  auteur  fur  le  meme  flijet  &  fur  quelques  autres, 
fous  ce  titre  :  Philippi  à  Turre  de  annis  imperii  Antomm  Ela¬ 
gabali,  ac  de  initio  imperii  Severi  Alcxandri,  Dijftrtatio  apo- 
logetïca  fecurtda ,  qua  potiffmfurn  verus  fenfus  programmais 
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Cyr.lt  Pafcbdiis  f vieil  Hyppohti  reftituitwr ,  née  non  antiqua 
mlitaria  itinera  Romanorum  &  Gracorum  illuftrantur  ;  cum 
nolis  j  &  vita  audoris ,  fludio  Jufti  Fontanini  s  à  Venife,  1741. 

r#-4°. 

TORRE ,  (  Jerome  délia)  fçavant  Veronois,  fut  le¬ 
cteur  en  médecine  à  Padoue ,  8c  enfuite  à  Ferrare ,  d’où 
il  revint  exercer  le  même  emploi  à  Padoue.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1 5  06.  âgé  de  foixante  deux  ans.  Il  avoir  cor¬ 
rigé  le  neuvième  livit*  d’Almanfor ,  &  le  commentaire 
qu’avoit  fait  Ercolanus.  Il  avoit  auffi  préparé  des  com¬ 
mentaires  fur  Galien,  Ôc  des  confeils  de  médecine.  Il  eut 
pour  fils  Marc- Antoine  délia  Torre,  qui  s’acquit  beau¬ 
coup  plus  de  réputation  que  fon  pere ,  par  fon  efprit  8c 
l 'étendue  de  fes  connoifîànces.  Il  fut  dès  fà  jeunefîe  1c- 
éteur  à  Padoue  ,8c  enfuite  à  Pavie.  Pauljove,  qui  en  fait 
l'éloge ,  nous  apprend  qu’il  corrigea  beaucoup  de  chofes 
dans  l’anatomie  de  Zerbi ,  8c  qu’il  le  faifoit  admirer  dans 
fes  leçons  &  dans  fesdifputes.  Il  préparoit  divers  ouvra¬ 
ges,  auxquels  il  ne  put  mettre  la  derniere  main,  étant 
mort  à  1  âge  de  trente  ans.  Le  comte  Nicolas  d’Ârco  a 
compofé  fur  fa  mort  des  vers  héxametres ,  dont  M.le  mar¬ 
quis  Scipion  Maff  i  rapporte  quelques-uns  dans  fa  Verona 
illuftrata.  On  lit  auili  dans  le  meme  ouvrage  une  épitaphe 
que  les  trois  freres  de  Marc-Antoine  délia  Torre  firent 
graver  à  Verone  en  fon  honneur,  8c  à  l’honneur  de  leur 
pere  Jerome  délia  Torre.  Ces  trois  freres  de  Marc-Antoine 
furent  Jules  ,  Jean-Bapttfte ,  8c  Raimond  :  ils  furent  tous 
trois  gens  de  lettres.  Jean-Baptifte  fut  philofophe  ,  aftro- 
nome,  8c  médecin.  Ce  fut  pour  lui  que  Jean-George 
Trilïïno  compola  l’Eclogue  de  morte  Bain ,  où  il  fe  plaint , 
entr’autres,  de  ce  qu’il  mourut  fort  jeune  :  c’eft  ce  qui  a 
fait  dire  auffi  au  comte  d’Arco,  dans  l’élégie  citée  plus 
liant  : 

Iccirco  mijerum  Battum,  mœftafque  (or  or  es 

Cemere  erat  laniare  gênas  atqne  ungue  capillos. 

Quts  te  ,  quis ,  frater ,  noftra  pars  maxima  vit  a 

Ante  dtem  rapuit  ? 

Jules  fut  le&eur  en  droit  à  Padoue.  U  époufa  en  1 5  04.  une 
fille  de  Gui- Antoine  Maffei.  On  a  de  lui  un  traité  defelicitate 
ad Paulinarn  fororem ,  divifé  en  quatre  livres ,  &  imprimé  à 
Verone  en  1 5  3 1.  Il  avoit  le  talenc  de  bien  fondre  les  mé¬ 
dailles.  Jules  eut,  entr’autres  enfans ,  François  délia  Torre , 
à  qui  Marc-Antoine  Flaminio  a  dédié  le  premier  livre  de 
fes  poelïes  (  A d  Francifcum  Turrianum ,  Patricium  Veronen- 
fem  ).  *  Voyez  la  V erona  illuftrata  de  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei ,  au  livre  quatrième  des  Ecrivains  de  Verone,  page 
148.  &  fuivantes  de  l’édition  in-folio.  Voyez  auffi  les  poe- 
lies  latines  de  Flaminio,  édition  de  Florence,  1 549.W  8°. 
pag.  99.  165.  185.  195-  où  on  lit  une  piece  adrelfée  à 
Raimond  délia  Torre,  frere  de  Jules,  8cc. 

TORRENTIN  (  Flerman)  de  Zwol ,  eut  pour  maître 
a  Deventer  Alexandre  Flegius,  célébré  grammairien  de  ce 
tems  là.  Hegius  étant  mort,  Torrenrin  entreprit  de  corri¬ 
ger  la  grammaire  ou  le  Doctrinal  d’ Alexandre  de  Villa- D  et , 

qui  était  remplie  d’obfcurités,  de  barbarifmes&  de  fuites 
de  toute  efpece  :  il  y  joignit  une  nouvelle  interprétation 
des  termes  nécefïaires  ,  &  fit  imprimer  l’ouvrage  à  Straf- 
bourg  en  1516".  Son  travail  parut  une  nouveauté,  on  s’é¬ 
leva  contre  avec  aigreur  3  ôc  Ton  entin  fe  vit  obligé  de  faire 
fon  Apologie  qu’il  adrefîà  à  Jean  Torrentin  ,  religieux, 
qui  étoit  fon  frere ,  ou  fon  proche  parent.  On  a  encore 
du  même  :  1 .  De generibus  nomimim ,  de  heteroclitis ,  de  pa- 
tronymicis ,  &  de  nominum  fignificationibus  ;  à  Anvers  >1514. 
In- 4°.  1.  Comment arius  m  XIII.  Elegias  Sabellici  de  beatâ 
Virgine ,  Gregorii  Tipherni  hymnum  &  Baptifta  Mantuam 
votum  ad  eandem  ;  à  Bois-le-Duc,  «1-4®.  3.  Commentants 
in  Bucolica  ac  Georgica  Virgilii  ;  à  Deventer ,  1 ^oz.m-40 . 
&  encore  depuis  ailleurs.  4 .  Scholia  in  Evangelia  Domini¬ 
cain  :  tn  hymnos ,  &  quas  vocant  fequentias.  5 .  Elucidarium 
poeticum  ;  à  Bâle  ,  1535.  Robert  Etienne  8c  d’autres ,  ont 
depuis  retouché  ôc  augmenté  cet  ouvrage.  6.  Orationes  fa- 
miliares  &  ele garni ffim<t  ex  omnibus  Publii  Ovidit  libris  for¬ 
mata  i  à  Cologne,  1510.  in- y?.  *  Valerii  Andreæ  Biblio- 
theca  Belgica ,  édit,  de  x  7  39.  in- 40.  tom.  1.  pag.  478. 
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1  ORTELLETI,  (  Bartnelemi)  ouTortoletti, comme 
on  le  trouve  auffi  nommé,  écrivain  du  x  vx.  fi.  cle,  étoit 
de  Verone.  Il  etoit  poète  ôc  théologien ,  8c  a  vécu  long- 
tems  a  orne,  e  Supplément  du  Didiannaire  hiftonque ,  im- 
prxme  en  françois  à  Bâle ,  qui  le  nomme  Tortelli ,  on  ne 
çait  pourquoi  ,  fait  a  fon  occafion  une  faute  fmguliere, 
lorfqu  il  dit  qu  on  a  donne  un  grand  catalogue  de  fes  Api  Vr- 
bane.  On  a  voulu  dire  que  Léo  Allatius  a  donné  dans  fes 
Apes  Vrban*  un  catalogue  des  écrits  de  Tortelleti  qu’il 
appelle  Tortoletti.  On  trouve  en  effet  ce  catalogue  ,Vs  9 

6  fuivantes ,  de  l’ouvrage  cité,  édition  de  Rome  ,1633. 
m~  8°-  Cc  catalogue  contient  les  titres  fuivans  des  écrits 
de  notre  fçavant  Véronois.  1 .  Il  Giuramento  ,  tragédie 
fainte  ,  dont  le  fujeteft  la  mort  de  faint  Jean-Baptifte  -,  à 
Vende,  iGiz.in-iz.  z.  lntramez.z.i  d'Errnmia  ,  pris  de  la 
Jerufalem  délivrée,  du  TafTe  *,  à  Verone,  1612.  in-tz. 
3.  Gionata  tragédie; à Macerata,  1614 .in-11.  ^.Can^one 
per  la  fabnea  dt  S.  Andrea  délia  Valle ,  fans  nom  d’auteur  i 
à  Rome  ,  1  627.  in- 40.  5 .  P anegyrico  nuptiale ,  à  l’occafion 
du  managede  Thadice  Barberin  8c  d’Anne  Colonne,  fans 
nom  d  auteur  •,  a  Rome,  1627.  m  40.  6.  Annus  Jubi- 
Ui  MDC.  C’eft  un  poème  héroïque ,  en  deux  livres  > 
adrefié  au  pape  Clemtnt  VIII.  à  Rome,  1599.  in-  4^. 

7  y  OJfumana  conjuratio ,  fans  norn  d’auteur,  de  lieu,  ni 
d  imprimeur,  a  Venife,  i6z$.  in-^n.  imprimé  fans  la  par¬ 
ticipation  de  1  auteur  ,  qui  avoit  intitulé  cet  écrit  :  Motus 
Ojjunianus  Neapolitanus  ,  Hiftoma.  Cet  ouvrage  a  été  réim¬ 
primé  depuis,  fous  ce  dernier  titre,  &:  augmenté.  8.  La - 
cryma  in  obiturn  Philiberti  de  Sabaudid principe  s  à  Rome, 
1  ^24.  in- 40.  9.  Anti-fatyra  Tibtrina ,  ad  fatyrarn ,  DU  ve- 

ftram  ftdem ,  fous  le  nom  de  Negleïlo  Academico  Romano  ; 
a  Francfort,  1630.1#  8°.  10.  Juditbavindex  &  vindicata, 
poème  épique ,  avec  une  apologie  ;  à  Rome  ,  1628.  in- 40. 
11.  In  infigne  G eniilitium  Clementis  V 111.  poème  3  à  Verone, 
159^-  in-sf.  12.  Jatro-laurea  Gabrielis  Naudeti v  a  Leone 
Allacio  grœco  carminé  inaugurata ,  latino  carminé  reddita  ;  3 
Rome,  1633.  13.  Des  1588.  il  avoit  fait  imprimer  un 
recueil  de  poëfies  latines.  Leon  Ailacci  rapporte  enfuite 
une  lifte  des  divers  écrits  que  Tortelleti  devoir  publier, 
fçavoir  :  Pro  Cneio  Pompe  10  magno  apoLogetica  Achoncs  V1IL 
Ad  F erdinandum  II.  imper atorem  par anefî's.  Epiflolarum  libri 
très.  Elogiorurn  aique  inferiptionum  libellus.  Parnafu  Apes  tri - 
gemma ,  recueil  qui  devoit  contenir  fies  épigrammes  8c  des 
poëfies  lyriques.  Heroica  gemma  ,five  ILerenco  -  jucra  ,  & 
Heroico  tragica.  Rime  volgari.  Cofè  Dramatiche ,  cioe  ,  tragé¬ 
die  ,  paftorali ,  iniramez.z.1.  D' lia  Bellez.z.a,  difeours  dans  le 
goût  de  Platon.  Nous  ne  connoi fions  aucun  de  ces  ouvra¬ 
ges,  annoncés  des  163  j.  M.  le  marquis  Scipion  Maffei 
qui  ne  cire  que  trois  ou  quatre  de  ceux  que  nous  avons 
rapportés  comme  imprimés,  ajoute  les  fuivans,  qui  ne 
pouvoient  être  dans  la  lifte  d’Allaccius,  comme  ayant  paru 
depuis  1633.  1 .  L  Amaz.one ,  tragédie  italienne ,  avec  des 
intermèdes.  Vaticana  petra  1  à  Rome,  1 644.  Le  P.  Charles 
de  faint  Antoine,  dans  fon  traité  de  Arte  epigrammatied , 
parle  ainfi  de  Tortelleti  : 


S  eu  juvat  aftntla  numeris  ,  feu.  lege  foluta 
Scnbere ,  Verona  Bartho:  omæe  decus , 

Virgtlio  major,  major  Cicerone  videns ,  8cc. 

Barthelemi  Tortelleti  a  fait  auffi  d.s  argumens  pour  la 
Jerufalem  du  poète  Jean-Baptifte  Lalli  :  Il  Tito ,  overo  la 
Gierujalemme  dejolata:  pnema  di  Giovan-Rattifta  Lalli  s  c on 
argomenti  di  Bartolorneo  Tortoletti  ;  à  Foligni ,  1 6  3  5 .  in-  r  2. 
Ce  fçavant  a  eu  deux  freres ,  Jerome  8c  Augu(hn:\e  pre¬ 
mier  a  fan  auffi  plufieurs  ouvrages,  entr’autres,  deux 
tragédies  ,  Semiramis  8c  Ofman.  Auguftin  a  pareillement 
publié  des  poëfies.  *  Leonis  Allatü  Apes  Vrbnna .  fiv?  de 
viris  illuftrtbus ,  qui  ab  anno  1  b  30.  ...  Rome,  aàfuerwn  ,  8cc. 
pag.  5  9.  ôc  fuiv.  V trôna  illuftrata ,  par  Maffei ,  au  livre  cin¬ 
quième  des  Ecrivains  de  Verone,  édit,  m-fol.  page  241. 
8c  242. 

TORTELLIUS,  (  Jean  )  fçavant  Italien,  né  à  Arczzo, 
&c.  Dans  le  peu  que  Ion  en  dit  dans  le  DMionnaire  hiftonque  t 
on  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de  Camé- 
rier  du  pape  Nicolas  Y.  Il  fut  aulfi  fecretaire  de  ce  pape  , 
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qui  eut  tant  de  confiance  en  lui,  qu’il  entroit  dans  tous 
les  conftils ,  &  qu’il  dirigeoit  fcs  études.  Nicolas  V.  le  fit 
auffi  préfet  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  comme  le  dit 
Philelphe  dans  une  de  fes  lettres  à  Leodrifio  Cribelli. 
Æneas  Sylvius ,  dans  fon  Europe ,  chapitre  cinquante-hui¬ 
tième,  parle  de  Tortellius  avantageufement ,  quoiqu’en 
deux  mots.  On  dit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique ,  qu  il  a 
fait  un  traité  de  l’orthographe  latine ,  imprimé  à  Venife  en 
1495.  La  première  édition  eft  de  1471.  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eft  :  Comment arionim ,  de  orthographia  diclionurn  e 
Gr&cis  traftorum  opus ,  dédié  au  pape  Nicolas  V.  Laurent 
Va  Ile  loue  cet  ouvrage  dans  la  préface  de  fes  livres  des  élé¬ 
gances.  Voyez  un  écrit  de  M.  Dominique  Gcorgi ,  a  la 
fuite  de  fa  vie  du  pape  Nicolas  V.  imprimée  en  latin  à 
Rome  l’an  1741. /«-40.  page  i8a.de  1Ü3.  Dans  le  Spéci¬ 
men  varia  littérature  Brixianœ ,  Scc.  de  M.  le  cardinal  Que- 
rini ,  fécondé  partie ,  pag.  3  o.  on  fait  remarquer  que  Jean- 
François  Stoa  a  écrit  contre  l’ouvrage  de  Tortellius  que 
l’on  vient  de  citer.  Grégoire  Tifernas,  Italien,  loue  Tor¬ 
tellius  dans  fes  poëfies  latines.  Dans  une  piece  qu’il  lui 
ad relie  à  l’occafion  de  la  mort  de  Nicolas  V.  il  gémit  fur 
la  perte  qu’ils  font  l’un  Ôc  l’autre  par  cette  mort ,  ôc  ré¬ 
pandant  fon  cœur  dans  le  fejn  de  fon  ami ,  il  fait  cet  eloge 
de  Nicolas  V. 

Qui  s  modo  pr&Jïanturn  cultor  fautorque  virorum, 

Quis  modo  virtutis  ver  us  arnator  erit  ? 

Templa  quis  ornabit ,  quis  nunc  fublimia  condet 
Mcenia ,  quis  bellum  tôlier  e  pace  ciet  ? 

Munera  quis  melius  ,  melius  quis  premia  ponet  ? 
fndignns  tali  principe  mundus  erit . 

Nam  cui  tanta  fuit  cunElarnm  notitia  rerum , 

Cui  par  ingenium  confîhumque  fuit  ? 

Occidit ,  hoc  dicam ,  cum  Quinto  profile  virtus , 

Et  nimiurn  heu  dochs  obfuit  ille  die  s  y  ôcc. 

TORTI,  (  Jerôme)  célébré  jurifconfulte  ,  né  à  Cajlel 
novo  Tortonefe  dans  le  duché  de  Milan,  d’une  famille  an¬ 
cienne  ôc  diftinguée,  mais  de  parens  peu  riches,  fit  dès 
fa  première  jeun  elfe ,  feul  ôc  fans  maîtres,  de  grands  pro¬ 
grès  dans  les  lettres.  Il  avoir  à  peine  onze  ans ,  lorfqu’il 
fut  trouvé  capable  de  s’appliquer  à  la  philofophie ,  &  un 
an  après  à  la  jurifprudence ,  qui  fut  depuis  prefque  fon 
unique  étude.  Il  alla  dans  cette  vue  à  Pavie  ,  où  en  moins 
de  trois  ans ,  il  acquit  en  ce  genre  une  connoiftànce  fi 
profonde ,  que  les  docteurs  les  plus  habiles  le  regardoient 
comme  un  prodige.  La  cinquième  année  de  fon  cours  de 
jurifprudence  à  Pavie ,  il  alla  à  Ferrare  où  il  ne  fe  fit  pas 
moins  admirer.  Trois  ans  après,  il  fe  tranfporta  à  Bo¬ 
logne  ,  où  la  même  réputation  le  luivit.  On  voulut  le  re¬ 
tenir  dans  cette  ville  ,  on  lui  offrit  des  appointemens  con- 
fidérables  3  mais  fon  pere ,  impatient  de  fon  abfence , 
vint  le  chercher  &  le  ramena  avec  lui.  Torti  retourna  vers 
ce  tems-là  à  Pavie ,  où  il  prit  le  degré  de  doéteur  ;  ôc  on  le 
retint  pour  enfeigner  publiquement.  Il  fe  fit  bientôt  un 
très-grand  nombre  de  difciples  3  ôc  il  en  a  eu  de  très-cé- 
lcbres.  On  venoit  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  pour 
écouter  fes  leçons  ;  Ôc  de  prefque  toutes  les  mêmes  par¬ 
ties  ,  on  le  foüicita  de  fe  rendre  aux  emprelfemens  que 
chacun  avoit  qu’il  vînt  éclairer  fa  patrie  :  mais  rien  ne 
put  l’arracher  à  fes  premiers  engagemens.  Il  joignit  à  une 
vafte  connoiftànce  des  loix ,  ôc  des  auteurs  anciens  ôc  mo¬ 
dernes  qui  en  ont  écrit,  une  religion  folide  ôc  éclairée. 

11  mourut  en  1  j  84-  &  Jalon  Maynus,  de  Milan ,  doéteur 
en  l’un  Ôc  l’autre  droit ,  prononça  fon  oraifon  funèbre  en 
latin  ,  dans  le  couvent  des  Freres  Mineurs  de  Pavie ,  le 
troifiéme  des  Ides  d’Aout  de  la  même  année.  Cette  haran¬ 
gue  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième  des  Amœnitates 
litterarie  de  Jean  George  Scelhorn ,  pag.  45  7-48 1 .  ôc  pré¬ 
cédée  d’une  lettre  de  Maynus  à  Ludovic  Sforce,  par  la¬ 
quelle  il  lui  adrefte  ce  diieours. 

TOSCAN  ,  (Jean-Matthieu)  gentilhomme  Milanois  , 
vivoit  dans  le  x  v  1.  fiecle.  Il  aimoit  la  poëfie ,  ôc  la  culti- 
voir.  Il  paro'it  qu’il  a  vécu  long-tems  en  France,  ôc  qu’il 
s’y  étoit  fait  des  amis.  Du  refte  ,  nous  ignorons  les  circon¬ 
stances  de  fa  yie.  On  lui  doit  un  choix  de  yers  de  poètes 
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Italiens  dont  il  a  donné  deux  volumes  >  à  Paris ,  en  1577. 
in-16.  Le  titre  eft  :  Carmina  illujlrium  poètarum  halorum  » 
conquiftta  a  Joanne  -  Matthœo  Tojcano.  Jean  Gruter  a  fait 
réimprimer  ce  recueil  dans  celui  qu’il  a  donné  lous  le 
titre  de  Delicu  Italorum  poètarum.  On  a  encore  de  Tolcan  : 
1 .  PJalrni  Davidis  ex  hebrœo  latinis  verfibus  expreffi ;  à  Paris  , 
1 5  7  5 .  /»-  8  0 .  2.  Pépins  Italie  Joan.  Matth.ToJcani  opns ,  in 
quo  illujlres  viri  grammatici ,  or  at  or  es ,  hijlorici ,  mathematici  , 
philofophi ,  medici ,  jurifconfulti  (  quotquot  trecentis  abhinc  an - 
nis  flornerunt  )  eorumque  patrie  ,  profejfiones ,  &  litterarum 
monument  a  turn  carminé ,  tiim  Joint  â  orationc  recenfentur.  Ad 
Antoniurn  Ebrardum  Sanfitpplicianum ,  epifeopum  &  comitem 
Cadurcenfem ;  à  Paris,  Federic  Morel,  1  f  7S.  in- 8°.  L’ou¬ 
vrage  eft  divifé  en  quatre  livres ,  qui  font  fuivis  d’une 
autre  piece  de  Tolcan,  en  vers  latins,  dont  le  titre  eft: 
Crypte  Mafftliacenfis  Topographia.  On  lit  enfuite  plufieurs 
vers  latins  à  l’honneur  de  Tofcan  •,  ôc  une  piece  en  vers 
François ,  intitulée  :  La  France  au  fleur  T  je  an ,  gentilhomme 
Milanois ,  fur  fon  livre  qui  comprend  les  louanges  des  hommes, 
doctes  d’ Italie. 

TOT,  (  Charles  de  Ferrare  du  )  confeiller  au  parlement: 
de  Normandie,  avoit  joint  à  une  vivacité  d’imagination 
ôc  à  une  étendue  d’efprit  furprenante,  une  vafte  lcéture 
que  fa  mémoire  fidèle  lui  rendoit  toujours  préfente.  Peu, 
de  gens  l’ont  furpafte  dans  la  connoiftànce  des  bons  au¬ 
teurs  Latins ,  F.fpagnols ,  Italiens ,  Anglois  ôc  François  -,  ÔC 
dans  celle  du  droit  Romain  ôc  de  l’hiftoire.  Il  aimoit  ôc 
fçavoit  les  beaux  arts.  Tant  de  belles  qualités  lui  ont  attiré 
i’eftime  ôc  la  confiance  de  prefque  tous  les  fçavans  de  fon 
tems  :  de  M.  le  duc  de  Montaufier,  de  M.  Hyde,  chance¬ 
lier  d’Angleterre ,  ôc  beau-pere  du  feu  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  Jacques  II.  de  M.  Pellot,  premier  préfident  du 
parlement  de  Normandie.  Ces  grands  hommes  ne  pou- 
voient  vivre  fans  M.  du  Tôt ,  lorîqu’ils  étoient  à  Rouen.  ' 
Il  entretenoit  le  goût  des  belles  lettres  dans  cette  ville. 
M.  du  Tôt  s’étoit  fort  exercé  dans  le  ftyle  lapidaire.  Les 
ouvrages  qu’on  a  vus  de  lui  en  ce  genre ,  ont  été  regardés 
comme  des  modèles.  On  peut  en  juger  par  les  trois  petites, 
pièces  fur  Jean  ,  roi  de  Pologne ,  grand  duc  de  Lithua¬ 
nie  ,  è\'C.  que  l’on  trouve  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  lettres ,  mois  d’Avril,  16  84-  Ces  trois  pièces  font  en. 
latin  :  la  première  eft  une  infeription  en  ftyle  lapidaire:  la 
fécondé,  un  Motet  dramatique  y  on  oratoire  :  la  troifiéme, 
un  Parallèle  de  Jules-Cefar  &  du  roi  de  Pologne.  Outre  ces 
pièces  ,  on  connoît  encore  de  M.  du  Tôt  deux  ouvrages 
imprimés  de  fon  vivant  :  le  premier  eft  une  Relation  de  la. 
cour  de  Rome ,  qui  porte  le  nom  à'Angelo  Corraro  ,  am- 
bafladeur  de  Venife  à  Rome,  ôc  qui  eft  en  effet  l’ouvrage 
du  feul  M.  du  Tôt.  L’autre  livre  eft  la  tradudion  d’un, 
morceau  de  l’Hiftoiredes  Jefuites  de  Portugal,  écrite  dans 
leur  langue  par  le  pere  Baltafar  Tellez.  C’eft  une  delcri- 
ption  des  fources  du  Nil,  découvertes  dans  les  montagnes 
de  la  Lune  en  Ethiopie ,  par  le  pere  Jerôme  Lobo.  M.  du 
Tôt  mourut  le  fixiéme  d’Août  1 4.  Après  fa  mort ,  on  a 
imprimé  fes  penfées  touchant  deux  endroits  confidérables 
de  la  Pharfale  de  Lucain.  Elles  font  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  Juillet  1702.  article  troifiéme;  &  à  la 
fuite  eft  fon  éloge ,  que  nous  n’avons  prefque  fait  que  co¬ 
pier.  Il  avoit  été  envoyé  par  M.  de  Frefneufe  au  fçavant 
pere  de  Tournemine,  Jefuite ,  ami  intime  de  M.  du  Tôt, 
ôc  qui  lui  rendit  de  grands  fervices  pour  le  fpirituel  dans  fa 
derniere  maladie. 

TOTT,  (Birgitte,  ou  Brigitte)  dame  de  TurebyhoImx 
ou  Turebye  (  Domina  prof  Jn  Turebyenfis ,  eft-il  dit  dans  la 
Bibliotheca  Septentrioms  eruditi  )  étoit  encore  plus  diftin¬ 
guée  par  fa  Icience  que  par  fa  noblefïè.  Elle  naquit  en 
Seélandel’an  i4 1  o.  de  Christian  Tott,  feigneur  de  Bol- 
tingaard,  ôc  de  Sophie  Belovv.  Chriftian  delcendoit  en 
droite  ligne  des  Axelllons  ;  car  Acko  Axelftôn ,  né  vers 
l’an  1440.  l’un  des  neuf  fils  d’Axel  Pederfton,  étoit  fon 
bifaïeul.  Sophie  Below,mere  de  Birgitte,  ôc  Marie Beiow, 
fa  tante  maternelle,  étoient  habiles  dans  les  langue  latine, 
grecque,  italienne,  françoife,  angloifè,  allemande,  ôc 
hollandoife  ,  ôc  très-ver  fées  dans  l’hiftoire  ôc  les  généalo¬ 
gies.  Brigitte,  à  ce  qu’on afture,  les  furpafla  encore  dans 
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la  même  connoillànce  des  langues ,  8c  dans  tout  genre  de 
littérature.  Elle  époufa  Otton  GyoeouGoïe,  d’une  bonne 
nobldTe,  8c  homme  fçavant.  Elle  mourut  à  Sora  le  8- 
Avril  166 z.  à  l’âge  de  cinquante  trois  ans.  On  a  de  cette 
dame  des  traductions  en  langue  danoile  ,  i®.  de  tous  les 
ouvrages  deSeneque  le  Philolophe  ;  à  Sora,  16  3  8.  in  folio  ; 
z*.  de  l’Enchiridion  d’Epiélete,  8c  du  tableau  de  Cébès; 
à  Coppenhague ,  1661.W-12;  3 Q.  de  divers  ouvrages  de 
Philippe  de  Mornai ,  de  Louis  Vives,  de  Joleph  Hall ,  8c 
de  plulieurs  autres.  Jean  Laffenius  lui  donne  aulïi  une  tra¬ 
duction  de  Tacite  -,  mais  il  s’eft  trompé.  Elle  a  eu  pour 
niece  Elizabeth  Tott ,  fille  de  Ton  frere  Henri  Tott ,  8c 
d’ Elizabeth  Huitfeld ,  qu’elle  dirigea  auffi  dans  Tes  études , 

8c  qui  eft  devenue  pareillement  une  perfonne  fçavante 
dans  les  langues  :  on  a  d’elle  quelques  ouvrages ,  mais  en 
petit  nombre ,  étant  morte  en  1637.0  l’âge  de  vingt  ans , 
lorfqu’clle  croit  prête  à  époufer  Eric  Schefted,  feigneur 
de  Lykkesholm  en  Fionie.  *  Alberti  Thura  Gyn&ceum: 
Bibliotheca,  Septentrionis  eruditi ,  pag.  16.  170.  &  17 1.  On 
s’eft  auffi  fervi  de  ce  qui  eft  dit  deBirg  tteTott  dans  le  Sup¬ 
plément  françois  de  Baie. 

TOUF  ,  (  Claude  de  )  baron  de  Syrot ,  Bourguignon  , 
né  le  1  z.  Juillet  1 600.  a  allié  l’étude  avec  les  armes.  Il  fut 
lieutenant-général  des  camps  8c  armées  du  roi.  C’étoit  un 
homme  vaillant  qui  entendoit  bien  la  cavalerie.  Il  le  jetta 
dans  le  parti,  qui,  lors  des  barricades,  s’éleva  contre  le 
cardinal  Mazarin  ,  fous  le  nom  de  M.  le  duc  d’Orléans. 

Il  en  commandoit  les  troupes,  lorfquil  fut  bleftê  à  une 
barricade  du  pont  de  Gergeau ,  8c  il  mourut  de  cette  blef- 
fure  le  8-  Avril  1652.  On  connoîtra  encore  mieux  ce  mi¬ 
litaire  par  l’épitaphe  luivante  ,  qui  fut  gravée  alors  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  du  Martrey  à  Orléans. 

Paffant ,  tu  vois  dans  ce  tombeau ,  celui  qui  a  fait  des  allions 
dignes  d'une  gloire  immortelle.  C'tft  défunt  mejfire  Claude 
del  T  u  f  o  de  P  radine  s  ,  baron  de  Syrot ,  lieutenant  gêné 
ral  dans  le  f  armées  du  roi ,  defeendu  de  l'i/luftre  maifon  del 
Tufo ,  Néapolitame ,  qui  a  eu  des  vicerois ,  &  autres  grands 
hommes ,  dont  qu  lques-uns  d'entre  eux ,  pour  avoir  pris  les  in¬ 
térêts  de  la  France  ,  comme  le  refie  de  leur  famille ,  furent , 
après  les  Vêpres  Siciliennes ,  obligés  de  fe  rendre  en  France. 
Toute  l’Europe  a  été  le  théâtre  de  fa  valeur.  La  Hollande  l'a 
connue  1  l'Italie  l'a  admirée  ;  l' Empire  en  a  prof  té  ;  les  fouve- 
rains  en  ont  été  jaloux  ,  puifquil  a  paru  dans  la  lice  contre  le 
roi  de  Ùannemarcf  &  celui  de  Suède  ,  avec  tant  de  fuccès , 
qu'il  a  abattu  d'un  coup  de  piftolet ,  le  chapeau  de  celui  qui  a 
enlevé  la  couronne  à  plufeurs  princes.  Il  s'efl  particulièrement 
fonalc  es  fiéges  d  Arras ,  f  cours  d'Ouville ,  bataille  de  Rocroy , 
à  Courir ay  ,  a  Armantieres.  Ces  exploits  lui  ont  fait  avoir  les 
principales  charges  dans  les  armées  royales ,  &  lui  en  ont  mérité 
de  plus  grandes.  Sa  rècompenfe  a  été  l'ajfeélion  des  rois  ,  parce 
qu'il  y  en  avoit  peu  d'autres  qui  égalaient  (es  fervices.  Toutes  les 
vertus  d' un  grand  guerrier  fe  font  trouvées  en  lui,  &  celles  d'un 
vrai  Chrétien  y  ont  encore  été  plus  remarquables.  Comme  ef-ce 
donc  que  la  mort  a  vaincu  ce  victorieux,  après  l'avoir  attaqué 
fouvent  (ans  le  pouvoir  abattre  ?  apres  l'avoir  chargé  de  plaies  , 
fans  pouvoir  entamer  fon  courage  ?  Lor (qu'il  cornbattou  pour  la 
liberté  du  roi  &  celle  du  royaume ,  elle  lut  a  donné  le  coup  fatal 
devant  Gergeau ,  dont  il  eft  mort  â  Orléans  le  g.  d' Avril  /  ôja. 
Taffant ,  prie  Dieu  pour  fon  ame ,  &  penfo  que  la  vie  n'eft 
qu'une  milice  fur  la  terre. 

Il  y  a  trop  d’emphafe  dans  cet  éloge.  On  a  du  baron  de 
Syrot  :  Mémoires ,  &  la  Vie  de  mejftre  Claude  le  Touf ,  cheva¬ 
lier  ,  baron  de  Syrot  s  à  Paris  ,  1 68  3.  in- 1  2.  deux  volumes  , 
&  1685.  in  -  11.  deux  volumes,  nouvelle  édition.  C’eft 
madame  la  comtelfe  de  Pradines,  fille  de  l’auteur,  qui  a 
procuré  l’édition  de  ces  Mémoires.  M.  l’abbé  le  Gendre  dit 
que  ce  baron  eft  un  conteur,  qui  ennuie  par  fon  ftyle , 
fouvent  languilfant,  par  d’inutiles  moralités,  8c  par  quan¬ 
tité  de  minuties.  *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  par  M.  Papillon,  tn-fol.  tome  fécond ,  p.  s  24. 
8c  525. 

TOUL.  Suppléfh.  tom.  2.  pag.  392 . Chronique  de 

Sens  ;  liiez,  de  Senone. 

,  'TOULOUSE.  Dtélionnaire  hiftorique ,  il  faut  ajouter  ce  qui 


TOU  sis 

fuit  a  ce  que  l  on  dit  de  P univerftè  de  Touloufè.  Le  roi  Hen- 
ii  II.  par  un  édit  donné  a. Nantes,. au  mois  de  Juillet  de 

I  an  1 3  3  1 .  a  la  demande  des  capitouls  &  habitans  de  Tou- 
loufe,  fupprimâ  plulieurs  petits  colleges  fondés  dans  l’u- 
niverfité  de  cette  ville  3  n’y  confervà  que  les  huit  princi¬ 
paux  ,  8c  appliqua  les  revenus  de  ceux  qu’il  lupprima,  â 
la  fondation  de  ceux  colleges,  ou  Ion  cnleffinetoit  les 
lettres  hébraïques ,  grecques  &  latines,  8c  les  arts  libé¬ 
raux;  ce  qui  manquoit  dans  cette  univerfitc.  En  1333. 
les  états  demandèrent  la  révocation  de  cette  fuppreffion 
des  petits  colleges;  mais  ils  ne  purent  l’obtenir.  Nous 
trouvons ,  dit  dom  Vailfete  dans  fon  Htftoire  de  Languedoc , 
tome  cinquième ,  page  178.  que  le  collegede  i’EfquilIe, 
l’un  des  deux  nouveaux  qui  dévoient  être  érigés,  aoit 
déjà  bâti  en  1556.  L’hôtel  de  ville  de  Touloufè,  affiemblé 
le  8-  Octobre  de  cette  année,  pria,  par  la  bouche  du 
premier  préfident  de  Manfencal ,  Jacques  du  Faur,  abbé 
de  la  Caze-Dieu,  Touloufain,  alors  préfident  des  en¬ 
quêtes  au  parlement  de  Paris ,  8c  enfuite  maître  des  re¬ 
quêtes  ,  8c  concilier  d’état ,  qui  étoit  préfent  à  l’affem- 
blée,  qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les  lettres,  & 
qui  avoit  été  le  principal  promoteur  de  cette  éreétion , 
de  fe  charger  du  foin  de  pourvoir  ce  college  de  bons  ré- 
gensi  Le  prétidenr  du  Faur  y  appella,  entf  autres  ,  le  cé¬ 
lébré  Adrien  Turnebe ,  qui  n’y  demeura  pas  long-rems. 

II  y  eut  plufieurs  autres  Içavans  profelfeurs  dans  ce  col¬ 
lege  ,  qui  fut  donné  dans  la  fuite  aux  peres  de  la  Doétrine 
Chrétienne,  qui  y  enfeignent  les  humanités  6:  la  plnlo- 
fophie.  L’autre  college  érigé  par  le  roi  Henri  II.  ne  fur 
éta  bli  qu’  en  1 567.  La  ville  le  donna  alors  à  la  direéfon 
des  Jefuites,  qui  y  enfeignent  non-feulement  les  huma¬ 
nités  8c  la  philofophie,  mais  auffi  les  mathématiques  8c 
la  théologie.  Les  lettres  de  Henri  II.  pour  l’éreétion  de 
ces  deux  collèges  ,  lont  imprimées  parmi  les  Preuves  du 
tome  cinquième  de  l 'Htftoire  de  Languedoc ,  pag.  r  1 3.  8c 
luivantes. 

ACADÉMIE  DE  TOULOUSE. 

M.  Soubeiran  de  Scopon ,  fecrétaire  du  roi ,  l’un  des 
quarante  de  l’Académie  des  Jeux  Floraux,  8c  membre  de 
l’Academie  royale  des  fciences,  inlcriptions  8c  belles  let¬ 
tres  ,  établie  depuis  peu  dans  la  même  ville  de  Touloufè , 
ayant  propofé  de  céder  un  fonds  de  deux  cens  livres  de 
rente  pour  l’augmentation  du  prix  d’éloquence,  qui  étoit 
déjà  de  deux  cens  cinquante  livres  ;  8c  l’Académie,  par 
délibérations  des  i6.Mai  8c  20.  Août  174 3. ayanr  adhéré 
à  cette  propofition  ,  fa  majefté  a  autorifé  ladite  augmen¬ 
tation  par  fes  lettres  patentes  données  à  Bouchout  le  23. 
Mai  1746.  8c  a  accordé  par  les  mêmes  lettres  aux  auteurs 
qui  auront  remporté  trois  fois  le  prix  d’éloquence,  le  droit 
de  demander  des  lettres  de  Maîtres  des  Jeux  Floraux ,  (ans 
qu’il  foit  néceffitire  qu’ils  ayent  remporté  des  prix  de  poëlîe. 
Ces  Maîtres  ne  fontpointAcadémiciens  -,  mais  ils  onrdroic 
d’affifter  à  tontes  les  féances  publiques  &  aux  féances  par¬ 
ticulières  où  l’on  travaille  au  jugement  des  ouvrages  remis 
pour  les  prix.  Les  lettres  parentes  du  roi ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  l’arrêt  du  confeil  d’état  du  1  9.  Mai  1746.  (ur 
lequel  ces  lettres  patentes  ont  été  accordées ,  8c  l’extrait 
des  regiftres  du  parlement  du  3.  Juillet  1746.  qui  fait 
mention  de  l’enregiftrement  de  l’arrêt  du  eonfèil  8c  des 
lettres  patentes ,  fe  trouvent  à  la  fuite  du  Recueil  de  plufeurs 
pièces  d'éloquence  &  de  poefe ,  pré  (entées  â  C  Académie  des  Jeux 
Floraux  pour  l'année  MDCCXLVI. 

TOUR.  (  la)  Maifon  en  Auvergne.  Supplém.  tom.  2. 

BRANCHE  DES  CO  MT  ES  D' AUVERGNE, 

XIII.  François-Egon  de  la  Tour,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom ,  &c.  Ajoutez  que  Marie- Anne ,  princefle  douairière 
d’Auvergne ,  née  duchelfe  d’Aremberg  8c  d’Arfchot,  qu’il 
avoit  époufée  le  20.  Novembre  1707.  mourut  à  Utrechc 
en  Hollande  le  24.  Avril  173  6.  dans  la  quaranrc-Ièptiéme 
année  de  fon  âge ,  étant  née  le  3 1.  Août  1689.  Elle  étoit 
fiile  de  P hihppe-Charles-F rançon  de  Ligne,  duc  d’Arem- 
berg ,  d’Arfchot  8c  de  Croy ,  prince  du  Saint-Empire ,  &c. 
Après  la  mort  de  fon  premier  mari,  arrivée  le  26.  Juillçj 
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1710.  elle  s’étoit  remariée  au  mois  de  Février  1712.  avec 
M.  de  Mezy,  gentilhomme  de  Picardie,  dont  elle  a  eu 

un  fils>&  deux  filles . Frédéric- Maurice  de  la  Tour , 

comte  d’Auvergne ,  &c.  ajoutez,  que  Lmtifc- Emilie  de  la 
Tour  d’Auvergne,  fa  fille,  ancienne  abbe/îè  de  l’abbaye 
royale  de  Mont-martre  lez-Paris,  eft  morte  le  premier 
Juin  1 7  3  7 .  dans  le  monaftere  du  prieuré  du  Cherche- 
midi,  a  Paris,  ou  elle  s’étoit  retirée  :  elle  étoit  dans  la 
foixante- dixiéme  année  de  Ion  âge.  .  .  .  Frédéric  Jules  de 
la  Tour,  des  ducs  de  Bouillon,  appellé  le  Prince  d'Au- 
vergne ,  ôcc.  ajoutez,  que  dame  Catherine  Olive  de  Trame, 
Ta  veuve  depuis  le  28.  Juin  1733.  effc  morte  à  Paris  le  27. 
Décembre  1738.  âgée  d’environ  cinquante  ans,  fans  po¬ 
larité.  .  .  *  Marie-Louijè  de  la  Tour  de  Bouillon  ,  femme 
de  Charles  de  Rohan ,  prince  de  Soubife ,  &c.  fille  unique 
de  feu  Emanuel-Theodofe  de  la  Tour,  duc  fouverain  de 
Bouillon ,  &c.  eft  morte  le  19.  Septembre  1739.  âgée  de 

dix-lept  ans,  un  mois  8i  dix-neuf  jours . Elizabeth- 

Eléonore  de  la  Tour  d’Auvergne,  prieure  de  l’abbaye  de 
Notre  -  Dame  de  Thorigny ,  eft  morte  dans  l’abbaye  de 
Mortaing-la-Blanchc ,  au  diocèfe  d’Avranches,  le  2.  Mai 
i74<?.  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon  âge  : 
elle  étoit  fœur  de  M.  le  cardinal  d’Auvergne.  *  Voyez  le 

Mercure  de  Mai  x  74 6 . Louis  Claude- Maurice  de  la 

Tour  d’Auvergne ,  dit  le  Comte  de  la  Tour ,  colonel  du  ré¬ 
giment  d’infanterie  de  fon  nom  depuis  le  moisdeDécem 
bre  1745. eft  more  le  18.  Juillet  1746.au  camp  fous  Mons, 
»gé  d’environ  27  ans,  étant  né  le  2  8.  Mai  1 7 1 9.  H  étoit  fils 
aîné  de  feu  Jean- Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne ,  Hcc.  men¬ 
tionné  dans  le  Diélion.  hiflor.  auquel  il  faut  ajouter  qui!  eft 
mort  le  3  r .  janvier  1 7  3  9.  &  de  darne  Claude-Catherine  de 
Sainéfot ,  fœur  de  M.  de  Sainélot,  introducteur  des  am- 
bafiadeurs.  Louis  Claude  Maurice  lailla  pour  frere  unique, 
Nicolas-Fran fois- Julie  de  la  Tour  d’Auvergne,  né  le  10. 
Août  1720.  reçu  chevalier  de  Malte  au  berceau  ,  à  préfent 
çapitaine  de  cavalerie,  8c  le  fèul  mâle  qui  refte  de  cette 
branche  cadette  de  celles  des  ducs  de  Bouillon,  d’avec  la¬ 
quelle  elle  eft  féparée  depuis  environ  240  ans. , . .  Henri- 
Ofwald de  la  Tour  d’Auvergne,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faim  Califte,  commandeur  de  i’ordre  du  Saint-Efprir, 
eft  mort  à  Paris  le  23.  Avril  1747.  âgé  de  foixante-fêize 
ans.  Il  avoit  été  archevêque  de  Vienne ,  &  premier  au¬ 
mônier  du  roi  ;  8c  il  étoit  fupérieur  8c  adminiftrateur  gé¬ 
néral  de  l’abbaye  &  de  tout  l’ordre  de  Cluny  ,  chanoine 
6c  grand-prevôt  de  l’éelifc  cathédrale  de  Strafbourg , 
abbé  des  abbayes  d’Anchin ,  d’Ailhay ,  de  Conches ,  de 
Rhedon ,  &  de  la  Valaftè. 

TOUR,  (la)  Mailon,  6cc.  Supplément  de  173?.  tome  a. 
page  39  6.  ajoutez  ce  qui  fuit. 


BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  MVRAT, 

ijfus  de  celle  d’O  iiergue. 

VII.  Antoine-Raimond  de  la  Tour ,  dit  le  Jeune,  fixiéme 
fils  cI’Agne  de  la  Tour  IV.  du  nom,  feigneur  d’Oiieroue, 
&  d'Anne  de  Beaufort,  vicomtefte  de  Turenne,  naquit  en 
l’an  1471.  &  fut  d’abord  deftiné  à  l’Eglife,  comme  if 
s’apprend  du  teftament  de  fes  pere  8c  mere  du  4.  Mars 
1479-  pat  lequel  ils  le  fubftiçucrent  à  les  freres  aînés  dans 
le  vicomté  de  Turenne,  en  cas  qu’ils  mourulTent  fans  en- 
fans  ;  mais  il  quitta  depuis  l’état  eccléfiaftique  pour  fe 
marier,  8c  fut  feigneur  8c  baron  de  Murat,  de  Quairs, 
&  de  Saint-Exuperi ,  8cc.  Il  cranfigea  le  22.  Novembre 
1 5  04.  avec  Antoine  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turenne,  fon 
frère  aîné ,  qui  le  fit  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament 
en  date  du  22.  Mars  1521.  Il  pafla  le  20.  Mai  1524.  une 
tranfaétion  avec  François  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Tu¬ 
renne,  Ion  neveu ,  auquel  il  rétrocéda  les  terres  de  Cour- 
theugeolet  8c  de  Jonat ,  moyennant  la  fornme  de  quatre 
nulle  livres  II  avoir  époufé  par  contrat  du  8.  Novembre 
1517.  Marie  de  la  Fayette,  fille  aînée  d'Antoine  de  la 
Fayette,  leigneur  de  Pont-Gibaud  ,  maître  de  l’artillerie 
de  France,  gouverneur  de  Boulogne,  &  fénéchal  de  Pon- 
thieu ,  &  de  Marguerite  de  Rouville.  Elle  furvécut  à  fon 
mari ,  pour  lerepos  de  l’ame  duquel  elle  fit  le  4.  Mai  1  s  7 8 
plulîeurs  fondations  daiis  i’egUfg.  de  Murat.  Leurs  enfans 


furent  1.  Antoine  de  la  Tour  II.  du  nom,  feigneur  de 
Murat  8c  de  Quairs,  qui  étoir  mort  en  1595.  il  avoir 
époulé  Magdeléne  de  Pierre-Buffiere ,  veuve  de  Jean ,  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  en  Limoufin ,  8c  fille  de  François  de 
Pierre-Buffiere,  feigneur  de  Château-neuf.  De  ce  mariage 
naquit  une  fille  unique ,  fçavoir ,  Claude  de  la  Tour,  dame 
de  Murat  &  de  Quairs ,  mariee  à  Jean  de  la  Queille ,  fei¬ 
gneur  de  Florat,  rué  â  la  chaffe  en  1627.  fans  enfans.  Sa 
veuve  tefta  le  1 1.  Août  de  la  même  année  en  faveur  de 
Martin  8c  de  René  de  la  Tour,  les  coufins  germains; 
2.  Jean  de  la  Tour ,  qui  fuie  ;  5.  François  de  la  Tour ,  qui 
étoit  mort  fans  enfans  avant  le  12.  Avril  :  5  9  3  ;  4.  Gilles  de 
la  Tour,  protonotaire  apoftolique,  décédé  avant  le  12. 
Avril  1 5  93  ;  5 .  Thomas  delà  Tour,  chevalier  de  faint  Jean 
de  Jerufaiem ,  commandeur  de  Chambereau  Sc  de  Carlar, 
8c  lieutenant  d’une  compagnie  de  trente  lances  des  ordon¬ 
nances  fous  le  feigneur  de  la  Fayette  le  15.  Juin  1577  ; 
6.  Catherine  déjà  Tour,  mariée  par  contrat  du  26.  Janvier 
1 5  3  S.  à  Arnaud  de  Groiïolles,  feigneur  de  la  Chapelle  en 
Loumagne,  «SedeMauroux,  baron  deFlamarens,  8c  féné- 
chal  d’Armagnac ,  bailli  de  Nivernois  ;  7.  Helene  de  la 
Tour ,  laquelle  époufa  par  contrat  du  6.  Août  1563.  Jean 
de  Prouhet,  baron  d’Ardenne,  feigneur  de  la  Vero-ne  erv 
Poitou.  Elle  tefta  le  16.  Mars  1 5  84  3  8.  Anne  de  LrTour. 

VIII.  Jean  de  la  Tour,  feigneur  d’Alagnac,  Cheve- 
non,  &c.  tranfigea  le  12.  Avril  r  593.  avec  Magdeléne  d® 
Pierre-Buffiere,  fa  belle- fœur.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  9.  juillet  1572.  Marguerite  de  Murat,  fille  de  Guillaume 
ue  Murat,  feigneur  d  Alagnac ,  &  d' Anne  de  Sainran.  De 
ce  mariage  naquirent  x.  Thomas  de  la  Tour,  feigneur 
d’Alagnac,  qui  époufa  par  contrat  du  2 6.  Juin  1607. 
Jeanne  Robert  de  Lignerac  ,  veuve  de  Gabriel  de  Dat* 
écuyer,  feigneur  de  Saint-Julien  ,  &  fille  de  Gilbert  Ro¬ 
bert  de  Lignerac,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8c  de  Claude 
d’Uilel,  dame  de  Marzé  :  Thomas  mourur  fans  enfans* 

2.  Martin  de  la  Tour ,  qui  fuit  ;  3.  Ren£  de  h  Tour ,  qui 

a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Planchas  ,  rapportée  ci- 
après.  IL  - 

IX.  Martin  de  la  Tour,  feigneur  d’Alagnac,  puis  ba¬ 
ron  de  Murat ,  eut  auifi  les  feigueuries  de  Quairs  8c  Bains 
après  la  mort  de  Claude  de  la  Tour ,  fa  coufme  germaine, 
il  épouîa  pat  conciat  du  26.  Juin  1 6o~j.  Marguerite  Ro¬ 
bert  de  Lignerac,  fille  de  Gilbert  Robert  de^Lignerac, 
feigneur  de  Marzé,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8c  de 
Claude  d’üfTd.  Leurs  enfans  furent  1.  Jacques  de  la 
Tour  ,  baron  de  Murat,  qui  fuit  -,  2.  Claude  de  la  Tour, 
en  feigne  du  régiment  d’Effiat ,  qui  tefta  en  faveur  de  fon 
frere  le  23- juillet  16343  3*  Françoife  de  la  Tour ,  mariés 
à  Pierre  de  Chailus,  feigneur  de  Sauftar ,  par  eonrrac  du 
premier  Mai  x  624  ;  4.  Marie  de  la  Tour ,  qui  époufa  par 
contrat  du  3.  Mars  1639.  René  de  Saint- Julien  ,  feigneur 
du  Fournoux. 

X.  Jacques  de  la  Tour,  baron  de  Murat,  feigneur  de 
C^uairs  8c  de  Bains  vivoic  encore  le  3.  Septembre  i6yÿ. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 9.  Juin  1633.  Françoife  de 
Gilbertez ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Gilberrez  ,  de 
Cronce,  8c  de  Cenarec,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8c 
de  Claude  de  la  Chapelle.  Leur  fils  unique  fut 

XI.  Jean  de  la  Tour,  baron  de  Murat  8c  de  Quairs 
feigneur  de  Bains  Sc  de  Gilbertez,  qui  tefta  le  23.  Avril 
1 676.  Il  époufa  par  contrat  du  3  o.  Mai  1 66  3.  Marie  d’Ap- 
chier,  fille  de  Philibert-Chriflophe  d’Apchier,  feigneur  de 
la  Garde,  de  la  Margeride  &  de  Thoras,  &  de  Marguerite 
de  la  Rochefoucaud-Langheac.  Leurs  enfans  furent  ,1.  Go- 
defroi-Mawrxce,  qui  luit;  t.Jean  Maurice  de  la  Tour, 
rapporté  après  fon  frere  aine  ;  3 .  foutu  de  la  Tour ,  lieutenant 
de  grenadiers ,  puis  moine  à  Nantua ,  &  prieur  de  Tour- 
nac  ;  4.  Adarte  de  laTour ,  mariée  le  2  3.  Novembre  x  6$6. 
à  Nicolas  de  Murar,  comte  de  Gilbertez ,  dit  le  Comte  de 
Murat ,  baron  de  Villeneuve  en  Auvergne,  colonel  d’in¬ 
fanterie.  Marie  de  la  Tour  mourut  en  couches  le  13.  Mai 
iô88  ;  3.  Françoife  de  laTour,  à  laquelle  fon  pere  légua 
trois  mille  livres  par  fon  teftament  de  l’an  1 676  ;  6.  Cathe¬ 
rine  de  la  Tour,  mariée  à  Philippe  d’Qradour,  feigneur 
de  Sa.im-Gem.fi, 

XII. 
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Xlî.  Godetroi-Maurice  de  la  Tour,  baron  de  Murat, 
Seigneur  de  Quairs ,  de  Bains  8c  de  Gilbertez,  fut  inftitué 
héritier  univerlel  par  fon  pere ,  8c  époufa  le  8.  Août  1693 . 
Magdtlène  de  Bofchut,  fille  de  François  de  Bofchut ,  écuyer, 
fcigneur  de  Mons  8c  de  Veze  ,  &  de  Marie  de  Grufel-de- 
Ségur.  Cette  dame  qui  vivoit  encore  en  1741.  eft  mere  de 
deux  filles,  Içavoir  :  n  Marie-Jeanne  de  la  Tour ,  née  le  14. 
Août  1696*  mariée  à  Nicolas-Louis  de  la  Roche  -  Aymon 
de  Barmont,  tué  en  duel  au  mois  de  Juillet  1721.  fils  de 
Michel  de  la  Roche- Aymon  ,  fcigneur  de  Barmont  *  8c 
d’ Henriette  de  la  Rochtbriant  ;  2.  Antoinette- Marie  de  la 
Tour  ,  née  le  4.  8c  baptifée  le  8.  Août  1700.  mariée  en 
1721.  avec  N.  de  Cheladet ,  comte  de  Dienne. 

XII.  J  .'•.an  Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  8c  d’Ap 
chier ,  chevalier,  baron  de  Thoras ,  fcigneur  de  Merdogne 
8c  de  la  Margeride,  fécond  fils  de  Jean  de  la  Tour ,  ba 
ron  de  Murat,  8cC.  8c  de  Marie  d’Apchier,  a  fervi  avec 
diftinction ,  fous  le  nom  de  Chevalier  de  la  Tour ,  en  qualité 
de  capitaine  dans  le  régiment  de  Limolin ,  &  fur-tout  au 
combat  de  Luzara  en  Italie ,  où  il  eut  une  jambe  emportée 
le  1 5  i  Août  1701.  Il  a  pris  le  nom  de  Comte  de  la  Tour f 
après  la  mort  de  fon  frété  aîné,  8c  y  a  joint  celui  d’Ap 
chier,  en  vertu  de  la  donation  que  lui  a  faite  de  tous  (es 
biens  Henri-Louis ,  comte  d’Apchier ,  fon  oncle  maternel, 
le  2.  Mai  1  7  10.  à  la  charge  pour  lui  8c  lès  defcendans,  de 
porter  le  nom  8c  les  armes  d’Apchier.  Il  mourut  le  30. 
janvier  1739.  âgé  de  foixante-quatre  ans.  U  avoit  époufé 
le  1 8*  Février  1715.  Claude-Catherine  de  Sairtétot,  fille  de 
Nicolas  de  Sainétot,  feigneur  de  Vemars,  maître  des  cé¬ 
rémonies  de  France ,  puis  introduéteur  des  ambaftàdeurs , 
&  de  Claude  de  l’ifie.  De  ce  mariage  font  nés,  1.  Claude- 
Maurice  de  la  Tour  d’Apchier,  mort  enfant,  8c  enterré  à 
Saint-Flour  3  2.  Louis-Claude- Maurice  de  la  Tout  d’Ap¬ 
chier ,  né  le  28.  Mai  17 19.  cornette  dans  le  régiment  du 
roi ,  dragons  3  3.  Nicolas-Julie  de  la  Tour  d’Apchier,  né 
le  1  o.  Août  1 7  20.  chevalier  de  Malte ,  8c  capitaine  de  ca¬ 
valerie  ,  dans  le  régiment  de  Chepy. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  FLANCHAS , 
iffus  de  ceux  de  Mura  t. 

IX.  René  de  la  Tour,  fils  puîné  de  Jean  de  la  Tour, 
feigneur  d’Alagnac,  8c  de  Alarguerite  de  Murat ,  fut  fei¬ 
gneur  de  la  Roche-Douzenac  8c  Saint-Exupéry.  Il  affifta 
au  contrat  de  mariage  de  Françoife  de  la  Tour,  fa  nièce  , 
avec  Pierre  de  Challus  le  premier  Mai  1  3 4.  8c  avoit 
époufé  le  premier  Juin  1631.  Gabrielle  Obier ,  du  lieu  de 
la  Queille.  Leurs  enfans  furent,  1.  Fr.deiuc-Maurice  de 
la  Tour  ,  qui  fuit  3  2.  René  de  la  Tour,  marié  après  l’an 
1677. avec  Avarie- Michelle  du  Vailïet  de  la  Queille ,  dont 
51  eut  iV..,.de  la  Tour,  eccléfiaftique ,  8c  Marie  de  la 
Tour  3  3.  Françoife  de  la  Tour,  morte  le  1 5.  Mars  1674. 
après  avoir  époufé  en  1658.  Annet  Begon ,  tréforier  de 
France  à  Riom  3  4.  Françoife  de  la  Tour ,  la  jeune ,  mariée 
par  contrat  du  5 .  Mai  1 660.  à  Henri  de  Rivoire ,  marquis 
du  Palais. 

X.  Frederic-Maurice  de  la  Tour,  chevalier,  feigneur 
de  Planchas  ,  de  Saint  Exuperi  &  de  la  balle  terre  de  Mu¬ 
rat  ,  dit  le  Comte  de  la  Tour ,  a  époulé ,  i° .Marie  de  Valou, 
de  la  ville  de  Riom:  2  °.  Marie- Françoife  d’Apchier  ,  fé¬ 
condé  fille  de  Philibert-Chriftophe  d’Apchier,  feigneur  de 
la  Garde ,  de  Thoras ,  &c.  8c  de  Marguerite  de  la  Roche- 
foucaud  -  Langheac.  Du  premier  lit  font  nés  1.  René  de  la 
Tour ,  mort  au  fervice  en  Italie  3  2.  Jean  de  la  Tour,  reli¬ 
gieux  de  Cluni  ,  facriftain  du  prieuré  de  Nantua  ,  8c 
prieur  deTouget. 

TOURNAY ,  (  Guillaume  de  )  religieux  de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs,  ou  Dominicains,  vivoit  à  Paris  en 
1260.  8c  en  127 3.  Il  a  écrit  fur  lés  quatre  livres  du  Maître 
des  fentences  3  fur  toute  la  Bible  3  fur  faint  Matthieu  en 
particulier ,  8c  fur  les  Epîtres  de  firint  Paul.  Il  compofa  de 
plus  un  traité  de  la  maniéré  d’inftruire  la  jeunefle ,  8c  des 
fermons.  Valere  André  ne  cite  ces  ouvrages,  que  comme 
nianuferits ,  dans  fa  Bibliothèque  Belgique ,  édition  de 
1739.  in- 40.  tome  premier ,  page  424.  On  peut  auflî 
confulter  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre  de 
Tome  II.  Nouv.  Suppl. 
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faint  Dominique,  par  le  pere  Echard  ,  tome  1.  page  349, 
TOURNAY,  (Guillaume  de)  moine  de  l’ordre  de 
faint  Benoît,  à  faint  Martin  dcTournay,  fiorifloit  vers 
l’an  1249.  On  a  de  lui  :  Flores  ex  operibus  divi  Bernardin 
td  efi ,  Opus  txceptionum  ,  five  florum ,  en  dix  livres.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 499.  &  à  Lyon  en  1 5  5 
L’auteur  n’eft  point  nommé  dans  l’une  8c  l’autre  édition. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  de  Valere  André,  citée  d  P  article 
précédent ,  page  424. 

TOURNAY,  (Simon  de)  que  Henri  de Gand  8c  Tri- 
thème  difent  Flamand.  Il  a  enfeigné  la  théologie  à  Paris; 
&  il  en  eft  parlé  avec  beaucoup  d’éloge  dans  ŸHiftoire  de 
l'Vniverfiié  de  Pans  ,  fur  la  fin  du  x  1 1  n  fîécle.  Il  a  écrit, 
ajoute-t  on  ,  fur  le  Maître  des  fentences  3  fur  le  Symbole 
de  faint  Athanafe  3  8c  des  Varia  cjuafhones  :  mais  d’autres 
attribuent  ces  ouvrages  à  Simon  Thurnaius ,  prêtre  An- 
glois,  dont  Pol-ydore  parle  dans  le  livre  quinziéme  de  fon 
Hijloirc  d’ Angleterre.  *  Voyez  encore  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André ,  édition  de  1739.  tome  fécond, 
pag.  1  io2j  8c  1  103* 

TOURNELY.  (Honoré)  Supplèm.  iom.  i.  pag.  396. . .. 
Official  de  Pons ,  liiez  ,  de  Paris. ...  Il  n’y  a  pas  eu  de  fé¬ 
condé  édition  de  fon  Traité  de  l’Eglife  en  1727.  quoique 
plufieurs  exemplaires  marquent  cette  fécondé  édition.  Il 
n’y  en  a  eu  qu’une  feule.  M.  du  Mabaret  ayant  envoyé  des 
obfervations  fur  plufieurs  propolîtions  de  ce  traité,  on  fit 
des  cartons  pour  fie  conformer  à  ces  obfervations  ,  8c  l’on 
réimprima  le  frontifpice  où  l’on  mit  feonde  édition  pour  les 
exemplaires  qui  reftoient.  M.  du  Mabaret  nous  a  lui  même 
inftruit  de  ce  fait.  En  1744.  8c  1 745.  on  a  donné  à  Paris 
en  trois  volumes  in- 12.  un  abrégé  de  la  théologie  morale 
de  M.  Tournely ,  fous  ce  titre  :  Inflitutiones  théologie a  quas  è 
fufioribus  fais  editis  &  ineditis  ad  ufum  feminariorum  contraxit 
Petrus  C***.  Theologia  Tourndiana  continuator  ;  opus  ad  juris 
Romani  &  Gallici  normam  exaPlum.  La  théologie  morale  de 
M.  Tournely  ,  dont  l’ouvrage  cité  eft  donné  comme  un 
abrégé,  eft  en  plufieurs  volumes  in-S9. 

TOURNEMINE,  (René-Jofeph  de)  d’une  noble  & 
ancienne  famille  de  Bretagne,  etoit  fils  aîné  de  Jean- 
Joseph  de  Tournemine,  baron  de  Camfillon,  feigneur  du 
Bois-au-Voyer ,  &c.  8c  de  Marie  de  Coetlogon  ,  fille  de 
René  de  Coetlogon  ,  lieutenant  de  roi  dans  la  haute  Bre¬ 
tagne.  Il  naquit  à  Rennes  le  26.  AvriliSéi.  &fit  fies  études 
dans  fa  patrie  avec  beaucoup  de  diftinétion.  Il  annonça  de 
bonne  heure  ce  qu’il  devoit  être  un  jour ,  un  amateur  des 
fciences&des  arts,  un  grand  critique,  un  genie  propre  à  ac¬ 
quérir  une  érudition  fort  variée ,  8c  à  en  faire  un  bon  ufage 
pour  l’utilité  publique.  Après  avoir  fait  fa  philofophie  * 
renonçant  à  toutes  les  efpérances  du  fîécle  que  fa  naif- 
fance  8c  fon  titre  d’aîné  dans  une  famille  très-diftinguée, 
pouvoient  lui  faire  concevoir,  il  entra  au  noviciat  des  Je- 
fuites  le  30.  Août  1680.  Il  fit  la  profeffion  folennelle  des 
quatre  vœux  le  2.  Février  1695.  Il  avoit  régenté  les  huma¬ 
nités  l’efpace  de  fept  ans  avec  de  grands  applaudilTcmens. 
Dans  la  fuite  il  régenta  à  Rouen  la  philofophie  deux  ans, 
8c  fix  ans  la  théologie.  Sur  la  .fin  de  1 701.  il  fut  placé  dans 
le  college  de  Paris  .pour  être  à  la  tête  de  ceux  à  qui  l’on 
avoit  confié  la  compolîtion  de  ce  fameux  Journal  li  connu 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir  a  l'hijîoire  des  fcience s  & 
des  beaux  arts,  imprimés  pendant  tant  d’années  a  Tré¬ 
voux,  &  qui  s’impriment  aujourd’hui  a  Paris.  Outre  les 
pièces  particulières  que  le  P.  de  Tournemine  y  inféra,  8c 
qui  étoient  le  fruit  de  fes  études  8c  de  fies  recherches  ,  il 
y  ^  fourni  un  grand  nombre  d  extraits  ,  la  plupait  faits 
avec  beaucoup  "de  goût  8c  de  difeernement.  En  1 7  1  8.  U 
fut  transféré  à  la  maifon  profefte,  où  il  eut  l’emploi  de 
bibliothécaire  qu’il  exerça  avec  honneur  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  le  feiziéme  de  Mai  1 7  3  9.  La  même  année ,  fes  con¬ 
frères  jugèrent  convenable  d’ honorer  fa  mémoire  par  deux 
éloges  beaucoup  plus  panégyriftes  qu’hiftoriques  3  l’un  eu 
forme  de  lettre  circulaire  fur  fa  mort,  eft  du  P.  Betingan,  8c 
a  été  imprimé  dans  le  tome  XVIII.  des  Obfervations  Jur  les 
écrits  modernes  i  l’autre  qui  a  le  titre  d’éloge  ,  <5c<qm  n  eft  en 
eftet  que  cela  ,  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Septembre  17  3  9.  Depuis,  un  ami  du  P-  de  I  ourne- 
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mine  a  donne  le  portrait  de  (on  cfprit  8c  de  Ton  cœur, 
dans  la  Bibliothèque  françoife  ,  ou  Hiftoire  littéraire  de  la 
France  ;  à  Amfterdam,  chez  du  Sauzet ,  tome  XXXI.  pre¬ 
mière  partie,  article  vit.  Comme  les  ouvrages  du  pere  de 
Tournemine  font  ce  qui  l’a  le  plus  fait  connoître,  &  ce 
qui  a  fait  fa  réputation,  contentons-nous  d’en  donner  la 
lifte. 

OVVKAGES  DV  PERE  DE  T OVRNEMIN E. 

I.  Lettre  au  pere  (  Bernard  )  Lamy  (  prêtre  de  l’Oratoire)  fur 
la  derniere  Pâque  de  Notre-Seigneur  J.  C.  imprimée  dans 
le  livre  du  pere  Lamy  ,  intitulé  :  Suite  du  traité  hiftorique 
de  ï ancienne  Pâque  des  Juifs.  Réfléxions  fur  quelques  dif* 
fertations  de  l’auteur  de  l’Analyfe  des  Evangiles,  &rc. 
(du  P.  Michel  Mauduir,  de  l’Oratoire  )  à  Paris ,  1694. 
in-11.  Voici  l’occafion  de  cet  écrit.  Le  P.Edme  Riviere, 
Jefuite,  dans  fon  Apologie  de  Ai.  Arnauld& dupere  Bou- 
hours ,  Contre  l'auteur  déguifé  fous  le  nom  d'abbé  Albigeois , 
c’eft-à-dire,  M.  Thoynard  ,  imprimée  en  1694.  in- u. 
s’étant  inferit  en  faux  fur  ce  que  le  pere  Lamy  avoit  dit 
que  fon  fyftême  n’etoit  point  nouveau ,  8c  qu’il  avoit 
été  foutenu  dans  le  college  des  Jéfuites  à  Paris  par  un 
étudiant  de  la  fociété,  le  pere  Tournemine  écrivit  cette 
lettre  au  pere  Lamy  le  2.  Mai  1 693.  pour  donner  un 
démenti  au  pere  Riviere.  Il  allure  que  le  fyftême  du  pere 
Lamy  avoit  été  réellement  foutenu  dans  deux  thèfes  de 
théologie  le  7.  Décembre  169  1. 8c  le  15.  Juillet  1692. 
&  défend  enfuite  ce  fyftême  en  peu  de  mots,  mais  avec 
beaucoup  de  netteté.  Le  pere  Lamy ,  du  confentement 
de  l’auteur,  publia  cette  lettre  pour  fa  juftification. 

II.  Differtation fur  le  fyftême  des  Dynafties  d'Egypte  du  chevalier 
Marsham  ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux , 
Avril  1 702.  Ce  fyftême  de  Marsham ,  Içavant  Anglois , 
foutenu  dans  fon  Chrome  tu  Canon  lÆgyptiacus ,  Gr  actes , 
8cc.  a  eu  des  partifans  Sc  des  adverlaires ,  8c  en  a  encore. 
Le  pere  Tournemine  fut  des  derniers.  Sa  réfutation  eft 
courte,  mais  allez  folide.  Elle  ne  paroît  pas  cependant 
détruire  entièrement  le  fyftême  de  Marsham ,  l’un  des 
écrivains  modernes  qui  a ,  ce  femble ,  le  mieux  dévoilé 
les  tems  obfcurs  de  l’hiftoire  ancienne. 

III.  Nouvelle  explication  des  médailles  de  Gratien ,  &c.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  Mai  1702.  Cette  explication  eft 
contre  le  pere  Hardouin ,  Jefuite ,  8c  deux  autres  au¬ 
teurs.  Elle  a  été  traduite  en  latin ,  fous  le  titre  de  Nova 
expofitio  nummorum  Gratiani ,  8c  imprimée  dans  le  recueil 
intitulé  :  Eleffla  rei  nummaria  ;  à  Hambourg  ,  1709. 
C’eft  le  troifîéme  opulcule  de  ce  recueil. 

IV.  Diftertation  fur  l'origine  de  divers  peuples  d'Afrique ,  à 
l’occalîon  d’un  partage  de  Sallufte  (dans  la  guerre  de 
Jugurtha).  Mèm.  de  Trev.  Juin  1702. 

V.  Diflèrtation  où  l’on  fait  voir  que  le  catalogue  des  hé* 
réfies  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  livre  de  Tertullien,  des 
Prefcriptions,  eft  véritablement  de  cet  auteur.  Mém.de 
Trèv.  Août  1702.  On  a  contredit  plufieurs  des  preuves 
que  le  fçayant  Jefuite  apporte,  dans  une  courte  diflèr- 
tation  qui  eft  imprimée  à  Paris  chez  le  Mercier  en  1729. 
in-n.  à  la  fin  d’une  nouvelle  traduction  françoife  de 
l’ouvrage  deTertullun  des  Prefcriptions,  quoique  le 
traducteur  croye  auflï  que  ce  catalogue  eft  de  Tertul¬ 
lien. 

VI-  Projet  d’un  ouvrage  fur  l’origine  des  fables.  Mêm.  de 
Trèv.  Novembre  &  Décembre  1702.  Seconde  partie 
du  même  projet  dans  les  Mêm.  de  Trév.  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  1703. 

VIL  Explication  d’une  médaille  très-rare  de  Fauftine,  la 
mere.  Mèm.  de  Trév.  Février  1703.  Cet  écrit  a  été  tra¬ 
duit  en  latin  ,  (ous  ce  titre  :  Explicatto  nurnmi  Eauftina 
eum  inferiptione  Souftt ,  dans  les  Ele'cla  rei  nummaria  ;  à 
Hambourg  ,  1 709.  opulcule  II. 

VIII.  Réponle  à  la  d.tehfe  de  Marsham.  Mèm.  deTrèv. 
Février  1703.  Un  anonyme  avoit  fait  un  écrit  pour 
montrer  que  le  fyftême  de  Marsham  fur  les  Dynafties 
d’Egypte  eft  jufte  &  bien  fondé.  Le  P.  de  Tournemine 
le  réfute,  &  donne  de  nouvelles  preuves  pour  appuyer 
le  parti  qu’il  avoit  embrarté.  rr 
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IX.  Conjecture  fur  l’origine  de  la  différence  du  texté 
hébreu,  de  l’édition  Samaritaine,  bc  de  la  verfion  des 
Septante  dans  la  manière  de  compter  les  années  dés 
patriarches.  Mêm.  de  Trév.  Mars  1703.  8c  Août  de  la 
même  année.  Le  pere  Tournemine  ayant  donné  plus 
d’étendue  8c  un  nouvel  ordre  à  cet  écrit,  en  fit  une 
diflèrtation  latine  en  forme,  qui  parut  à  la  fuite  du 
Ménochius,&  en  François ,  dans  l'ouvrage  de  l’abbé 
Lenglet ,  intitulé  :  Aîcthode  pour  étudier  i'  Htjloire  :  c’eft 
le  chapitre  quatrième  du  tome  premier  de  cet  ouvrage, 
édition  in- 4^.  de  Paris  1735. 

X.  Conjefturcs  fitr  l’union  de  l’ame  8c  du  corps.  Mèm.  de 
Trév.  Mai  de  Juin  1703. 

XI.  Lettre  fur  deux  Cyrus  qu’on  a  confondus,  de  fur  la 
maniéré  dont  eft  mort  le  grand  Cyrus.  Mêm.  de  Trév. 
Novembre  1703.  8c  Mai  1704. 

XII.  Hiftoire  des  étrennes  3  dans  les  Mèm.  de  Trév.  mois 
de  Février  1 704. 

XIII.  Explication  d’une  médaille  très-rare  de  Galien  :  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  y  Juin  1704.  8c  dans  les  Eleêla  rei 
nummaria  ,  fous  ce  titre  :  Explicatio  nurnmi  rariffimi  irn- 
peratoris  Galieni ,  eum  inferiptione  :  Pi.  tas  Sæcuu  3  c’eft 
l’opufcule  dix  huitième  de  ce  recueil. 

XIV.  Réponfe  à  la  lettre  fur  une  médaille  de  Galien.  Mêm . 
de  Trèv.  Juillet  1704. 

XV.  Réfléxions  critiques  fur  la  Diflèrtation  du  re'vérend 
pere  Pezron  ,  touchant  l’ancienne  demeure  desChana- 
néens ,  &  l’ufurpation  qu’ils  ont  faite  fur  les  tnfans  de 
Sem.  Mém.  de  Trèv.  Juillet  1 604. 

XVI.  Remarques  fur  la  fable  d’Iphigénie  comparée  à  l’hi¬ 
ftoire  de  la  fille  de  lephté.  Mém.  de  Trév.  Oétobrc 
1704. 

XVII.  Eclair ciflèment  fur  la  prophétie  de  Jacob ,  Non  au- 
feretur  feeptrum  de  Judâ ,  &c.  Mém.  de  Trév.  Mars  1705. 
8c  Février  1724.  Cette  diflèrtation  eft  fort  étendue  :  la 
maiiere  y  femble  épuifée  3  il  y  a  beaucoup  d’érudition*, 
8c  c’eft  peut-être  le  meilleur  écrit  que  l’on  ait  fait  fur  ce 
fu  jet. 

XVIII.  Tabula  chronologica  facra  Veteris ac  Nwi  Teflamenti  ; 
dans  l’édition  de  la  Bible  de  M.  Du-Hamel ,  Biblia  facra 
cum  annotationibits  Joan.  Bapt.  Du-Hamel  ;  à  Paris,  1 706. 
in  fol.  &  dans  l’édition  du  Menochius  du  pere  Tourne¬ 
mine  ,  tome  fécond. 

XIX.  Défenfe  du  nouveau  fyftême  de  chronologie  du  pere 
Tournemine  3  explication  d’Ifaïe  vi  1.  8.  Mémoires  de 
Trévoux ,  Août  1705.  On  y  prend  aufli  la  défenfe  de 
F  extrait  de  cette  chronologie  donné  dans  les  Mèm .  de 
Trév,  Mai  170 6.  8c  l’on  prouve  que  l’explication  du 
verfet  huitième  du  chapitre  feptieme  d’IIaïe  ,  n’eft 
point  due  au  pere  Hardouin  ,  comme  on  le  précen- 
doir,  8c  qu’ainlï  on  avoit  eu  tort  de  regarder  le  pere 
Tournemine,  comme  plagiaire  de  fon  confrère.  • 

XX.  Explication  d’une  médaille  rare  de  l’empereur  Ha¬ 
drien.  Mém.  de  Trèv.  Janvier  1708. 

XXI.  Réponfe  à  une  remarque  de  M.  Leibnitz  fur  l’union 
de  l’ame  8c  du  corps.  Mèm.  de  Trèv.  Mars  1708. 

XXII.  Oblèrvations  lûr  une  lettre  de  M.  (Jean)Malle- 
mans ,  (  chanoine  de  fainte  Oppomme  à  Paris  )  Mèm. 
de  Trèv.  Septembre  1708-  Cet  écrit  roule  fur  quelques 
explications  fingulieres  de  M.  Mallemans  fur  divers 
textes  des  Evangeliftes,  imprimées  dans  les  Mém.  de 
Trév.  entr’autres ,  dans  ceux  du  mois  de  Septembre 
1708. 

XXIII.  Explication  du  cachet  de  Michel  Ange.  Mèm.  de 
Trév.  Février  1710.  M.  Moreau  de  Mautour  ayant  at¬ 
taqué  madame  le  Hay,  plus  connue  fous  fon  nom  de 
fille,  madmoifelle  C  héron ,  à  l’occafion  de  l’explication 
qu’elle  avoit  donnée  de  ce  même  cachet ,  le  P.  de  Tour¬ 
nemine  prit  fa  défenfe  dans  un  écrit  qui  porte  le  nom 
de  M.  le  Hay  ,  fon  mari. 

XXIV.  Réfléxions  fur  la  maniéré  de  corriger  la  verfion 
des  Septante  ,  propofée  par  le  prétendu  théologien  de 
Salamanque  (Denys  Nolin,  voyez  Ion  article  )  Mém. 
de  Trév.  Juin  1 709. 

XXV.  Réponfe  au  prétendu  théologien  de  Salamanque 
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fur  ia  manière  que  ce  théologien  propofe  de  corriger  la 
verfion  des  Septante.  Mém.  deTrév.  Janvier  1710. 
XXVh  Explication  d’une  médaille  finguhere.  Mém.  de 
'Trév.  Mai  1710. 

XXVU.  Explication  de  deux  pierres  gravées.  Mém.  de 
Trev •  Janvier  1 7 1 1 . 

XXVIII.  Explication  d’une  cornaline  antique,  où  Anti¬ 
nous  eft  repréfenté  fe  dévouant  pour  Hadrien.  Mém. 
de  Trév.  Mars  1713. 

XXIX.  Explication  d’une  antique  du  cabinet  du  roi  de 
France.  Mém.  de  Trév.  Avril  1713. 

XXX.  Réfléxions  fur  l’Athéïfme,  imprimées  avec  la  Dé- 
monfiration  de  l' Ex  tftence  de  Die  h  ,  tirée  de  la  connoiflance 
de  la  nature ,  par  M.deFenelon,  archevêque  de  Cam¬ 
brai  ,  fécondé  édition  5  à  Paris ,  1 7  1  3 .  in- 1 2.  O11  a  (op¬ 
primé  ces  réfléxions  dans  la  troifléme  édition  de  Pou 
vrage  du  prélat ,  donnée  en  1726.  fous  le  titre  d' Oeu¬ 
vres  philosophiques  fur  l Exiftence  de  Dieu ,  8cc.  parce 
que  le  pere  Tournemine  ayant  augmenté  ces  réflexions , 
on  avoit  rélolu  de  les  imprimer  à  part  ;  mais  on  n’a 
point  exécuté  encore  ce  deflèin. 

XXXI.  Réfléxions  fur  la  Diflertation  de  M.  de  Leibnitz, 
touchant  l’origine  des  François.  M.m  de  Trev.  Janvier 
17 16.  Ces  réfléxions  ont  deux  parties  :  dans  la  pie- 
miere ,  l’auteur  tache  de  prouver  contre  le  baron  de 
Leibnitz,  que  les  François  ne  font  point  originaires  du 
Holftein  ,  de  la  Poméranie ,  8c  des  côtes  de  la  mer  Bal¬ 
tique  :  dans  la  (econde,  il  prétend  que  les  François  ont 
une  origine  Gauloife  ;  qu’ils  (ont  (ortis  du  pays  que  les 
Gaulois  ont  occupé,  fans  en  avoir  été  chalfes,  depuis 
qu’ils  l’eurent  envahi.  C’eft  contre  cette  (econde  partie 
que  le  fçavant  dom  Joleph  Vaiflette,  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur,  a  donné  fa  Diflertation  fur 
l' origine  des  François ,  oh  l  on  examine  s'ils  defeendent  des 
TcElofages  ou  anciens  Gaulois  établis  dans  la  Germanie , 
imprimée  à  Paris  en  i-jn.in  12.  chez  Vincent. 

XXXil.  Explication  d’une  infeription  de  Bourbonne.  Mé¬ 
mo  iris  de  Trévoux  ,  Mai  1716. 

XXXIII.  Lettre  fur  la  queftion  ,  fi  Notre- Seigneur  mangea 
f  Agneau  Pafchal  la  derniere  année  de  fa  vie  ;  à  la  fu  ite  des 
R. flexions  fur  les  régies  éfl  fur  Cufage  de  la  critique  ,  par 
le  pere  Honoré  de  Sainte-Marie,  Carme  dechaulîè, 
tome  fécond;  à  Paris,  17 17.  in  40.  Cette  lettre  eft 
adredee  à  l’auteur  même  qu’on  vient  de  nommer,  8c 
imprimée  avec  la  réponle  de  celui  ci.  Le  but  du  pere 
Tournemine  effe  de  montrer  par  les  Evangélifles  8c  les 
Peres,  que  Jefus-Chrift  n’a  point  mangé  l’Agneau  Paf¬ 
chal  la  derniere  année  de  fa  vie.  C’étoit  le  fentiment  du 
pere  Lamy ,  de  l’Oratoire  ;  8c  c’eft  aulîî  l’opinion  de 
pluficurs  autres  fçavans.  La  Réponfe  du  pere  Honore  eft 
modefte ,  mais  foible. 

XXXIV.  Réfléxions  fur  l’Athéïfme  attribué  à  quelques 
peuples  par  les  premiers  millionnaires  qui  leur  ont  an¬ 
noncé  1  Evangile.  Mém,  de  Trév.  Janvier  1717. 

XXXV.  Conjeéture  fur  l’auteur  des  extraits  de  la  doctrine 
orientale ,  attribués  à  Clement  Alexandrin.  Mém.  de 
Trev.  Mars  1717. 

XXVI.  Hiftoire  des  Ruflïens ,  que  nous  appelions  Mofco- 
vites,  tirée  des  monumens  8c  des  auteurs  les  plus  croya¬ 
bles.  Mi  m.  de  Trev  mois  de  Mai  17 17. 

'XXXVU.Joannis  Stephani  Menochii ,  foc.  fefl.  Comment arii 
totius  facr  a  Scripturœ ,  editio  noviffima  :  acre/fit  Supple - 
mentum ,  quo  continetur  quidquid  ad  plenam  facr  a  Scri¬ 
pt  une  intelligentiam  facile  par  an  dam  deflderabatur  ;  à 
Paris,  Claude  Robuftal,  1719.  deux  volumes  m  folio. 
Les  diflèrrations  ajoutées  par  le  pere  Tournemine  ,  édi¬ 
teur  de  ce  commenta're,  font  :  1.  Differtatto  de  annis 
Patriarcharum.  2.  Appendix ,  utrum  fententia  fipenori 
âiflertatione  explicata  contraria  fit  i  atnl  us ,  vulgaris  au- 
tem  (  hronifioqia  m  Patrum  confenfu  fundata.  3 .  Differta- 
tio  de  primo  facr  *  éfl  profana  hronologu  vinculo  ,  epocha 
Sefoflns.  4.  De  nova  ratione  Chronolvgia  judicum  diffo- 
nenda.  5.  Chronologia  regum  fuda  Çf  regum  lflrael.  G.  De 
Clrronologtd  regum  s  flynorum  quorum  hifloma  *cum  hi- 
fi  or  id  facr  a  connexa  efl.  7.  De  re gibus  Mcdorum ,  quorum 
Tome  11.  Nohv .  ùuppl. 
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ment  10  in  facr  à  Scri'ptura.  8.  Animadverfiones  in  i  etri 
Pojfini  diflertation.  de  Afluero  t-flhc  is  ,  &  Damo  Meüo 
Danielis.  9.  Lie  Amane  Amalecttà  &  ALacedone ,  inqud 
difficilhma  qu&dam  fcriptura  loca  expl.cantur .  1  o.  De  re¬ 
gibus  Chaldsis ,  prafertim  de  Nabuchodoncfore.  1  1.  De 
Lyro  rege  Perfarum.  11.  De  70.  hebdomadibus  Damelisi 

XXXVIII.  Mémoire  hiftorique  fur  le  roi  btanillas  8c  fon 
augufte  maifon ,  tiré  des  hiftotiens  de  Pologne  8c  de 
Bohême  les  plus  eftimés.  Mém.  de  Trév.  Décembre 

1725.  Ce  Mémoire  ne  conftfte  que  dans  les  extraits  de 
quelques  lettres  8c  de  quelques  hiftoriens,  &  ne  con¬ 
tient  que  fept  pages.  On  y  trouve,  entr’autres,  l’extraie 
d’une  lettre  latine  d’André  Zaluski ,  évêque  de  Var- 
mie,  grand-chancelier  de  Pologne,  écrite  l’onzieme 
Septembre  1  694. 8c  qui  eft  entière  dans  ie  grand  recueil 
latin  des  Mémoires  de  cet  évêque,  l’oracle  des  dictes 
pendant  trois  régnes. 

XXXIX.  Diflertations  éclairciffemens  fur  quelques  en¬ 
droits  de  i  i.ifloire  des  juifs  de  M.  L  rideaux  :  1.  fur  la 
ruine  de  Ninive  8c  la  duree  d^  1  Empire  Aftyrien  :  2.  fur 
les  li  res  de  l’ancien  Tcftament  que  les  Proteftans  n’ad¬ 
mettent  pas  dans  leur  canon  de  l’Ecriture  ;  dans  l’édi¬ 
tion  de  i  ouvrage  de  M.  Prideaux  ,  faite  à  Paris  en 

1726. 

XL.  i  anégyriqne  de  faint  l  oués ,  roi  de  France ,  prononcé 
devant  MM.  de  l’Académie  françoi'e;à  Paris,  1733. 
in- 40.  8c  dans  le  recueil  de  l’Académie  ;  à  Paris,  1734* 
in-  1 2 . 

XLI.  Lettre  fur  le  verfet  dixiéme  du  Pfeaume  XIV.  Dicitè 
in  gentibus  quia  Dominus  regnavit  ;  dan,  le  Mercure  de 
Trame,  Septembre  1733. 

XLII.  Lettre  à  M.  de  la  R  oque ,  pour  répondre  à  la  répli¬ 
que  de  dom  Auguftin  Calmet  (ur  le  même  (ujet.  Mer * 
cure  de  France ,  Juin  1734. 

XLII!.  Conjectures  (ur  la  (uppofltion  de  quelques  ouvra- 
ges  de  (aint  Cyprien ,  8c  de  la  leccre  de  Firmiben.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  ,  1734.  article  1 1 8  Le  jugement  que 
le  pere  Tournemine  porte  à  la  fin  de  ect  écrit  de  la 
vie  de  faint  Cyprien  ,  par  dom  Gervaife ,  imprimée  en 
1717.  n’eft  nullement  dateur  pour  cet  ouvrage  &  fon 
auteur. 

XLIV.  Remarques  fur  le  Mémoire  touchant  l’origine  des 
Nègres  8c  des  Américains.  M.m.  de  Trév.  Avril  1734. 
Le  Mémoire  dont  il  s’agit,  eft  dans  le  même  Journal  du 
mois  de  Novembre  1733.  C’eft  l’écrit  d’un  Jef  uite  qui 
n’eft  point  nommé.  Le  pere  Tournemine  montre  qu’il 
ne  fait  que  renouveller  le  lyftême  de  Guillaume  Wi- 
fthon ,  Anglois,  écrivain  fécond  en  opinions  iingu- 
lieres  ;  8c  il  s’attache  à  réfuter  ce  fyftême.  L  e  pere  Mar- 
gat,  Jeluite  à  Saint-Domingue,  auteur  de  la  derniere 
Hiftoire  de  Tamerlan ,  a  établi  un  autre  (yftême  fur  ce 
fujet  dans  les  Mem.  deTrév.  leconde  partie  du  mois  de 
Juin  1738. 

XLV.  Reponfe  à  la  Diflertation  fur  le  triumvirat  de  Galba , 
Orhon  8c  Virellius,  8c  fur  celui  de  Pefcennius,  Albin 
&  Sever e.  Mém.  deTrév.  1735.  fécondé  partie  du  mois 
d’Aout.  La  diflertation  à  laquelle  on  répond,  eft  du 
pere  Panel ,  Jefuite,  8c  fe  trouve  dans  la  première  par¬ 
tie  du  même  mois  d’Août. 

XLV!.  l  ettre  fur  1  immortalité  de  Lame,  &  les  fources  de 
l’incrédulité.  Mem.  de  Trév  Octobre  1735. 

XLVII.  Remarques  (ur  Lucrèce  (  c’cft-à-dire ,  contre  la 
doctrine  de  ce  poète  philofophe,  fur  la  divinité).  Mém. 
de  Trév.  Novembre  1735. 

XLVÜI.  Eloge  de  M.  l’abbé  de  Bellegarde  (  Jean-Baptifta 
Morvan  ).  Alercure  de  France  Novembre  1735. 

XLIX.  De  la  liberté  de  pen(er  fur  la  religion.  Mém.  de 
Trév.  Janvier  1736. 

L.  Diflertation  (ur  le  fameux  paflT  ge  de  l’hiftorien  Jofeph 
touchant  Jefus-Chrift.  Cet  écrit  eft  en  deux  parties  :  la 
première  eft  dans  le  Mercure  de  France ,  Mai  1735?:  la 
fécondé  qui  a  été  achevée  par  M.  l’abbé  de  Pompignan , 
eft  dans  le  Mercure  d’Aout  fuivant. 

LI.  8c  LII.  Le  P.  de  Tournemine  a  fait  encore  deux  écrits 
plus  anciens  qui  ont  été  au  lli  imprimés.  Le  premier  eft, 
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une  Epître  en  vers  trançois  à  M.  le  prince  de  Domb:s , 
litr  ce  qu’il  commençoit  à  lire  les  Commentaires  de 
de  Célar  :  elle  eft  dans  le  Nouveau  Mercure  dédié  à  M. 
de  Dombes",  8c  imprimé  à  Trévoux ,  mois  de  Mars 
1 7 1 1.  8c  dans  le  tome  fécond  du  Nouveau  choix  de 
pièces  de  poëfie ,  imprimé  en  1 7 1 5 .  in- 1 1.  où  l’on  donne 
fans  radon  cette  Epître  à  M.  l’abbé  Geneft.  Le  fécond 
écrit  eft  une  défenle  du  grand  Corneille  contre  M.  Brof 
fette,  commentateur  des  œuvres  de  M.  Boileau  Def 
préaux.  Cette  piece  eft  imprimée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  Mai  1717.  L’abbé  Granet  l’a  fait 
réimprimer  dans  les  Oeuvres  diverses  de  Pierre  Lorneille , 
à  Paris,  173  8.  in-i  2.  mais  ici  cette  piece  ne  porte  que 
le  titre  de  Défenfe  du  grand  Corn- tlle  ;  8c  elle  eft  plus  am¬ 
ple  que  dans  la  première  édition.  Dans  celle-ci  le  pere 
Tournemine  fe  contente  de  faire  l’apologie  de  Cor¬ 
neille.  Dans  la  fécondé ,  il  déclame  de  plus  contre  M. 
Defpreaux,  &  prend  lé  parti  des  auteurs  que  cet  illuftre 
poète  a  cru  pouvoir  cenfurer. 

Le  P.  de  Tournemine  a  fait  encore  plufieurs  écrits  au  fu- 
jet  des  concertations  préfentes  de  l’EgiÜè  de  France  ;  une 
lettre,  entr’autres,  contre  Ce  que  l’on  rapporte  de  lui  dans 
les  Anecdotes  ou  Mémoires  fecreis  pour  ièrvir  à  i’Hiftoire 
de  la  Conftitution  Unigenitus.  Il  a  laide  manuferit  un  petit 
traité  intitule  :  Douze  impoffibilités  du  fyfieme  du  pere  Har- 
douin ,  proposées  à  l'aute  r  du  fyfieme  en  170  2.  1)  en  eft  parlé  | 
dans  l’ouvrage  de  l’abbé  Len  let  Du  Frefnoy,  qui  a  pour 
titre  :  13  tiifioire  jufitfiée  par  les  Romans ,  p.  t  3  8.  Le  pere  de 
Tournemine  avoir  eu  de  grandes  difputes  avec  le  P.  Har- 
douin  qui  l’avoir  choifi,  dit-on ,  pour  être  un  des  apôtres 
de  fon  fyftème  fi  connu.  L’auteur  du  portrait  du  pere  Tour¬ 
nemine  imprimé  dans  la  Bibliothèque  franço  fe  de  du  Sau- 
zer ,  dit,  que  le  P.  de  Tournemine,  encore  fort  jeune,  en- 
vifagea  d’un  coup  d’œil  toutes  les  conféquences  qu’on 
pou  voit  tirer  des  opinions  fingulieies  que  fon  confrère  lui 
propofoit  d’embraller  8c  de  defendre.  N’ayant  pu ,  ajoute- 
t-on  ,  engager  par  les  raifons  le  pere  Hardonin  à  abandon¬ 
ner  le  lyltême  qu’il  avoit  imaginé,  il  fe  jetta  à  les  pieds, 
8c  le  conjura  avec  larmes  d’y  renoncer.  Enfin  n’en  pouvant 
rien  obtenir,  il  lui  jura,  que  fi  jamais  ce  fyftème  étoit 
donné  au  public ,  il  le  combattroit  de  toutes  fes  forces  ;  8c 
il  a  tenu  parole  dans  fes  Douze  impofibtlités ,  8cc.  Cette  lifte 
des  écrits  du  P.  de  Tournemine  nous  a  été  communiquée 
par  le  pere  Oudin  de  la  même  focieté,  homme  d’une  rare 
érudition.  Il  y  a  oublié  les  pièces  fuivantes  ,  imprimées 
encore  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  8c  que  l’on  attribue 
au  même  :  1 .  Nouvelle  preuve  de  l’Exiftence  de  Dieu.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  Juillet  1701.  article  dixiéme.  2.  Dif- 
fertation  fur  l’enfant  qui  fait  le  fujet  de  la  quatrième  Eglo- 
gue  de  Virgile.  Mémoires  de  Trévoux ,  article  onzième.  M. 
Joannis,  médecin  à  Avignon ,  ayant  écrit  contre  cette  dif- 
lertation ,  une  lettre ,  qui  fut  imprimée  dans  le  même  Jour¬ 
nal,  mois  de  Novembre  1704  article  cent  foixante-qua- 
torziéme,  le  P.  de  Tournemine  y  fit  une  réponfe  folide , 
publiée  avec  la  lettre  de  fon  adverfaire.  Mémoires  de  Tré¬ 
voux ,  mois  deSeptembre  1704.  article  cent  foixante-quin- 
ziéme.  On  voit  par  cette  multitude  d’écrits,  que  tout  étoit 
du  reftort  du  P.  de  Tournemine,  Ecritute  Sainte,  théolo¬ 
gie,  belles  lettres ,  antiquité  facrée  8c  profane,  critique, 
éloquence ,  poëfie  même.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  une  éru¬ 
dition  peu  commune  8c  fort  variée.  Il  etoit  d’un  caraéC-re 
fort  communicatif,  ne  faifant  point  myftere  de  fes  recher¬ 
ches,  8c  étant  toujours  difpoféà  faire  part  de  fes  lumières 
à  ceux  qui  avoient  recours  a  lui.  Aulïi  étoir-il  lié  avec  les 
fçavans  les  plus  diftingués  foit  en  France,  foie  parmi  les 
étrangers. 

TOURNEUX.  (Nicolas  le)  SuppTm.  tom.  2.  pag.  3Ç7. 

39  S . Le  Fournier,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  , 

lifez  ,  chapelain  perpétuel  de  la  Sainte-Chapelle . le 

pere  Gaudin ,  lifez,  Goudin. .  . .  M.  le  Tournetix  avoit  été 
chapelain  des  Gralfins  à  Paris.  Il  a  demeuré  aufli  en  la 
même  qualité  à  la  Chevalerie  dans  le  Mayne  chez  M.le 
Vayer.  Dans  le  Supplément ,  on  qualifie  M.le  Tourneux 
Prieur  de  l  illiers ,  c’eft  Prieur  du  prieure  de  Piliers  fur  Fere 
«n  Tarde  nets ,  comme  il  eft  porté  dans  fon  billet  mortuaire , 
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ou  il  eft  dit,  qu’il  eft  mort  en  la  mai  fon  de  M.  du  Houx  „ 
hôtel  des  Urfins ,  à  Paris  ,  8c  qu’il  a  été  inhumé  le  29.  No¬ 
vembre  1 686.  en  l’églife de laint  Landry,  fa  paroilTe. 

TOURNON.  (  François,  cardinal  de)  Ajoutez  ce  qui 
fuit  a  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Diblionnaire  hiflorique.  Fran¬ 
çois  de  Tournon  vint  à  l’abbaye  de  faint  Antoine  à  l’âge 
de  douze  ans.  Il  y  fit  profelïton  parmi  les  chanoines  régu¬ 
liers  de  cet  ordre  ,  8c  il  y  perfectionna  ces  connoillànces 
8c  ces  talens  ,  qui  l’éleverent  dans  la  fuite  aux  plus  hautes 
dignités.  Ses  fupérieurs  le  nommèrent  à  la  Commanderie 
de  Feurs  ,  dans  laquelle  il  eut  l’honneur  de  recevoir  ,  8c 
de  voir ,  pour  la  première  fois ,  le  roi  François  I.  qui  l’at¬ 
tacha  dès- lors  à  fon  fervice.  On  s'explique  mal  dans  le  Di- 
éhonnaire  hiflorique ,  lorfqtéon  dit  que  M.  de  Tournon  obtint 
l’abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois.  L’ordre  de  faint 
Antoine  s’eft  toujours  confervé  dans  la  polfellion ,  8c  jouir 
encore  aujourd’hui  du  droit  d’élire  fon  abbé  général ,  fans 
intervention  de  la  part  du  roi.  Le  cardinal  de  Tournon 
fut  poftulé  abbé  par  le  chapitre  général  de  l’ordre,  8c  élu 
par  voie  d’infpiration ,  le  treiziéme  Août  1541.  mais  les 
affaires  d’état  dont  il  étoit  chargé ,  l’obligerent  de  renon¬ 
cer  au  gouvernement  de  l’ordre,  peu  d’années  après  fon 
élctftion.  Voyez  l’hiftoire  du  cardinal  de  Tournon  ,  par  le 

pere  Fleuri ,  Jeluice . Dans  le  même  Diéhonnaire ,  au 

heu  de  ces  mots ,  fon  amour  pour  les  belles  ;  lifez  fon  amour 
pour  les  belles  lettres.  Parmi  les  lettres  du  cardinal  Sadoler, 
il  y  en  a  trois  a  irelf.es  au  cardinal  de  Tournon,  p.  281. 
2.84  &  91  9.  de  l’édition  de  Gryphe,  1 5  50. /«-S*.  La  pre¬ 
mière  de  ces  épîrrcs  contient  un  bel  cloge  du  cardinal  de 
Tournon  :  Eudce  eft  loué  dans  la  fécondé  ;  8c  Albert 
Pighius  dans  la  troifieme.  Tous  les  fçavans  de  ce  rems-là 
étoienr  liés  avec  ce  cardinal.  Dolet  lui  a  adrelfe  quelques- 
unes  de  fes  poefies  latines ,  8c  une  des  épures  en  vers  fran- 
çois  ,  de  fon  fécond  Enfer ,  pour  lui  demander  fa  prote¬ 
ction  dans  les  malheurs  qu’il  s’étoit  attirés. 
TOURTECHOT.  Cherchez  GRANGER. 

TOUTAIN ,  (  Charles)  fleur  de  la  Mazurie ,  né  à  Fa- 
laife  ,  poète  Latin  &<  François,  fut  lieutenant  général  du 
vicomté  de  Falaife ,  8c  fleurit  dans  le  x  v  r.  fiécle  :  il  vivoit 
encore  en  1584.  M.  de  Beauchamp  dans  fes  Recherches  fur 
tes  théâtres  de  France  ,  fous  l’année  1557.  dit  que  l’on  ne 
fçait  rien  de  plus  de  Toutain ,  finon  qu’il  a  fait  plufieurs 
ouvrages  en  vers  ,  dans  lefquels  il  parle  de  quelques 
poëres  de  fon  tems.  On  apprend  néanmoins  dans  ces  ou¬ 
vrages  ,  que  Toutain  étudia  les  humanités  fous  Ramus  8c 
Pafchal  -,  apparemment  Charles  Pafchal;  8c  le  Droit,  en  par¬ 
tie,  fous  Chauvin  8c  Duaren.  C’eft  ce  qu’il  dit  dans  la  cin¬ 
quième  piece  de  fon  Livre  des  chants  de  philofophie ,  où  il 
ajoute  : 

Toujours  ingratement  je  vivois  odieux , 

Si  mes  vers  ne  rendoient  les  immortelles  grâces 
Que  je  doy  à  toujours  pour  trois  caufes  aux  Dieux  ; 

Pour  m  ivoir  fait  83  homme  83  capable  des  trace t 
De  la  famé  raifon ,  &  ni  avoir  les  eJJ>rits 
Tiré  du  bourbier  des  brut  ailes  df grâces. 

Secondement  pour  eflre  83  natif  au  pourprés 
Du  giron  de  la  France ,  (3  non  dans  la  rudejfe 
D'autre  peuple  quelconque  étrange  85  mal  appris. 

Tier cernent  pour  m'y  voir  parmi  la  gentillejfe 
D'un  fiécle  ft  Divin ,  83  pour  être  à  l  endroit 
Droitement  furvenu  de  leur  gentille  âprejfe. 

On  voit  dans  la  même  piece  8c  dans  plufieurs  autres ,  qu’il" 
fut  lié  particulièrement  avec  la  plupart  de  ceux  qui  de  font 
tems  cultivoient  les  lettres,  &  en  particulier  la  poëfie, 
comme  Jean  Vauquelin  de  la  Frenaye  qui  n’en  parle  jamais 
qu’avec  éloge  dans  fes  poëfies ,  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie, 
Tahureau ,  Jean -Antoine  de  Bayf,  Scévole  de  Sainte-Mar¬ 
the,  Mayfonnier,  Chantecler,  Jean  Dorât,  8c  plufieurs 
autres  dont  les  noms  font  moins  connus  aujourd'hui.  Il 
étoit  bien  venu  auprès  de  Gabriel  le  Veneur ,  évêque  d’E- 
vreux ,  &  il  le  loue  dans  plufieurs  de  fes  poëfies.  Dans  l’é- 
pître  dédicatoire  de  fa  tragédie  d’Agamemnon ,  il  appelle 
ce  prélat  fon  feigneur83  aimé  fupér leur ,  8c  il  vêtu  qu’il  le 
reconaoÛIe  pour  le  plus  humble  83  le  plus  obêiffant  des  envi - 
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rons  de  la  ivaifon  des  Carrouges  cjue  ce  prélat  pofïedoit. 
Fiulîeurs  de  MM.  le  Veneur  ont  été  en  effet  barons  ou 
comtes  de  Carrouge  en  Normandie.  Dans  la  même  épître , 
Toutain,  jeune  alors,  parle  de  fon  application  à  l’étude 
du  Droit,  Sc  de  fbn  amour  pour  la  poèlïe.  Il  s’ctoit  pro 
pofé  ,  dit-il ,  \  Fie  ne  fur  l' imitable  façon  de  la  grecque  (3  de 
la  latine ,  laquelle  entre prife  ayant  quelquefois  efperé  de  pu¬ 
blier  ,  il  avoit  fuccefftvement  attente  le  tragique  théâtre  de¬ 
puis  n âgueres  familier  en  France ,  par  l'un  des  e frit  s  plus 
admirés  de  cet  âge.  Je  n’ai  point  vu  ces  Elégies  :  mais  je  con- 
nois  fa  Tragédie  d  Agamemnon ,  dédiée  a  très -révérend  (3 
tlluftre  prélat  M.  Gabriel  le  Teneur ,  cvsque  d’Evr eux ,  & 
imprimée/»- 4°.  à  Paris,  chez  Martin  le  Jeune,  en  1557- 
fur  un  privilège  obtenu  le  18.  Août  1556.  Dans  fon  Livre 
des  chants  de  philofvphie  ,  Toutain  dit  que  Dorât  avoit  revu 
cette  tragédie  »  qui  eftprefque  toute  tirée  de  l’ Agamemnon 
de  Scneque,  quoique  Toutain  n’en  avertiffe  point.  Avec 
l’Agamemnon,  qui  eft  en  vers  héroïques,  excepté  ceux 
des  chœurs  ,  Toutain  fit  imprimer:  1.  un  Livre  des  chants 
de  philofophie;  2.  un  Livre  des  chants  d  amour.  Celui-ci  étoit 
un  fruit  de  fa  première  jeuneflè.  Le  premier  ne  contient 
que  cinq  chants,  où  il  eft  traité  de  l’immortalité  de  lame, 
de  la  bizarrerie  des  opinions  Sc  de  la  conduite  des  hom¬ 
mes,  de  l’amitié ,  Sc  de  quelques  autres  fujets  moraux.  Le 
fécond  livre  ,  celui  des  chants  d’amour,  contient  quatorze 
chants.  Dans  l’un  Sc  dans  l’autre  livre,  chaque  chant  eft 
adrellé  à  quelque  poète  de  ce  tems  là  ,  ou  à  d’autres  per- 
fonnes  connues.  Toutes  ces  pièces  font  fort  mauvaifes  pour 
leftyle  ,  la  verfïfication  &  l’exprefllon.  Elles  finirent  par 
une  Elégie  latine  de  l’auteur  à  fon  livre  :  Carolus  Tutanus 
Libro  fuo  :  c’eft  peu  de  chofe.  Au  commencement  de  la 
Galha.de ,  ou  de  la  révolution  des  arts  (3  des  feienecs,  poème 
de  Guy  le  Fcvre  de  la  Boderie ,  imprimé  à  Paris  en  1578. 
z»-4°.  On  trouve  une  pièce  de  vers  latins  de  Toutain  fur 
cet  ouvrage  Sc  fon  auteur.  Il  y  a  quelques  fonnets  du 
même,  imprimés  en  1555.  avec  les  Fore  fériés  de  Jean 
Vauquelin  de  la  Frenaye  ;  Sc  la  Croix-du-Maine  cite  dans 
fa  Bibliothèque  un  autre  ouvrage  de  Toutain,  intitulé  : 
Les  Martiales  du  roi  an  château  d' Alaiz ,  imprimé  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune  en  1581.  Dorât  qui  aimoit  tous  ceux 
qui  s’appliquoient  aux  lettres,  loua  les  premiers  eflàis  de 
Toutain ,  Sc  l’excita  à  fe  rendre  digne  de  la  réputation  à 
laquelle  il  afpiroit.  Toutain  a  fait  imprimer  lui-même  cette 
petite  picce  au-devant  de  fa  tragédie  d’Agamemnon  :  ce¬ 
pendant  Dorât  y  loue  plus  les  efforts  du  poète  qu’il  n’en- 
cenfe  fon  mérite ,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  piece 
même  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 


Multa  rogant  multi  mea  carmina ,  do  quoque  multis  : 
Offictum  nam  cm  carminis  ipfe  negem  ? 

Si  tamen  ufque  novos  des  vates ,  G  allia ,  non  fat 
Tâtes  laudandis  vatibus  unus  ero. 

Quod  potero  certè ,  tum  plaudam  vatibus  unus 
Omnibus  :  (3  ,  quâ  f as  ,  cutque  Jatisfaciam. 

Sin  aliquis  cu/pet ,  quod  cunFla  poemata  laudo  : 

Plaudo ,  non  laudo  :  quii  minus  ejfe  pot  eft? 

Omnibus  ingeniis  ft  laus  non  débita  par  eft  : 

Omnibus  at  plan  fus  débit  us  mge  mis. 

Hune  plaufum  juveni  tibi  nunc ,  Tutane,  licebit 
Invidus  wvideat  ;  dum  juvénile  cales  : 

Si  calor  hic  certè  moderato  fregerit  olim 
Se  femo ,  invita  laus  erit  invidiâ. 

TRAPPE.  (  la  )  Supplem.  tom.  2.  on  dit  que  dom  Zozime 
(nommé  dans  le  ficelé,  Pierre  Forfil)  mourut  fix  mois 
après  avoir  été  fait  abbé  de  la  Trappe  :  cela  n’eft  pas  exaét. 
Le-brevetdu  roi  pour  fa  nomination  eft  du  20.  Juin  1695.'- 
Ses  bulles  arrivèrent  à  la  Trappe  le  19.  Décembre  de  la 
même  année  -,  il  fut  inftallé  le  28.  du  même  mois,  Sc  mou¬ 
rut  le  3 .  Mars  de  l’année  fuivantç - Ajoutez,  à  la  lifte  des 

abbés  réguliers  de  la  Trappe  : 

Dom  Zozime  Hurel,  feptiéme  abbé  depuis  la  réforme: 
mort  le  feptiéme  Février  1747.  dans  la  foixante-onziéme 
année  de  fon  âge.  Il  gouvernoit  cette  abbaye  depuis  1 3  ans. 

Dom  Brun  ,  dit  Malachie ,  a  été  élu  pour  lui  fuccéder  : 
il  étoit  prieur  de  cette  abbay  e. 
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TREBELIUS,  (Herman)  né  à  Ifènach,  vifie  &  duché 
en  Thuringe ,  province  d’Allemagne ,  fut  appellé  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder  ,  où  on  lui  donna  des  appointemens  poué 
enfeigner  publiquement  le  droit  civil.  Trcbelius  fe  dif- 
tingua  dans  cet  emploi  :  mais  à  l’étude  de  la  jurifprudencé 
il  fçut  joindre  les  agrémens  de  la  littérature.  Il  étoit  ora¬ 
teur  Sc  poète  3  8c  en  cette  dernière  qualité,  il  mérita  la 
couronne  poétique.  Il  vivoic  encore  en  1 5 14.  Il  a  com- 
pofé  deux  livres  d’épigrammes  Sc  de  poéfies  diverfes  : 
l’Eloge  de  fainte  Anne  ,  en  vers  héroïques  :  Pyra  Marchi- 
tica  de  perfidiâ  Jud&orum  Ber  Uni  crematorum  :  Tumultua- 
ria  ;  Sc  d’autres  écrits.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  l’hiftorieri 
anonyme  des  Ecrivains  qui  ont  fleuri  dans  les  univerfités 
de  Leipfic,  de  Wittemberg  Sc  de  Francfort  fur  l’Oder ,  pu¬ 
blié  par  Maderus  ;à  Helmftad,  en  1660  z»-4°.  nombre  79. 

TRELLUND,  (Jean)  Danois,  évêque*de  Viborg  en 
Jutland,  naquit  à  Coppenhaguc  le  5.  Oétobre  de  l’an 
1669.  d’ Edouard  Trellund  ,  citoyen  Sc  marchand  de 
Coppenhaguc,  Sc  de  Catherine  Mœlmannia.  Il  fut  im¬ 
matriculé  dans  l’univerfité ,  en  qualité  d’étudiant ,  en 
1686.  Dans  fes  études  de  philologie,  il  fut  dirigé  par 
Olaiis  Borrichius  &  Paul  Vindingius.  1 1  fit  fa  philofophie 
fous  Cafpar  Barthoîin,  Sc  fa  théologie  fous  Jean  Wan- 
dalin  Sc  Heétor-Godefroi  Mafius  :  ce  dernier  fe  déclara 
fon  protecteur,  &  lui  en  donna  des  marques.  Trellund 
parcourut  enfuite  l’Allemagne ,  les  Pays-Bas ,  l’Angleterre  i 
&  dans  ces  voyages  ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  théo¬ 
logie,  la  philologie  facrée  ,  Sc  l’Hiftoire  Eccléfiaftique , 
&  il  acquit  l’eftime  Sc  l'amitié  de  plufieurs  fçavans  diftin- 
gués.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  fut  fait  en  1699.  leéteur 
en  théologie  à  Chriftian  en  Norvège.  Deux  ans  après ,  il 
fut  rappelle  par  ordre  du  roi ,  Sc  envoyé  en  Italie  pour  être 
miniftre  de  camp ,  8c  préfident  du  confiftoire  des  troupes 
que  le  roi  de  Dannemarck  donnoit  à  l’empereur  Léopold» 
fous  le  gouvernement  de  Chriftian  Gundenlew.  Celui-ci 
ayant  quitté  l’Italie  deux  ans  après,  Trellund  fuivit  les 
troupes  en  Hongrie,  fous  la  conduite  du  comte  deTrampe. 
Dans  la  route ,  il  prêcha  à  Trente  3  Sc  fuivant  les  préjugés 
de  fon  éducation,  il  prêcha  contre  le  concile  qui  avoir 
été  aflèmblé  dans  cette  ville ,  Sc  dont  l’autorité  eft  fi  ref« 
peétée  des  théologiens.  Ayant  obtenu  la  permiifion  de 
réfigner  fon  emploi,  Sc  la  liberté  de  voyager ,  il  quitta  la 
Hongrie,  fe  rendit  à  Vienne,  Sc  de  fuite  il  vit  Venife» 
Mantoue ,  Rome  où  il  refta  trois  mois,  Sc  Naples.  Il  fut 
de  retour  à  Coppenhague  en  1705.  Sc  on  lui  donna  la 
chaire  d’eloquence  ,  qui  étoit  vacante.  En  1707.  il  fut 
appellé  pour  être  pafteur  de  l’églife  de  Chriftian  en  Nor- 
vége,  &  il  remplie  ce  porte  pendant  quatre  ans.  En  17 1 1. 
il  fut  rappellé  à  Coppenhague  pour  y  être  profelfeur  en 
théologie.  En  1726.  il  fut  nommé  évêque  de  Viborg  en 
Jutland,  &il  y  mourut  en  173  5.  Etant  pafteur  en  Nor¬ 
vège  ,  il  avoit  époufé  Catherine Trefchow ,  dont  il  a  laiffe 
un  fils  Sc  une  fille.  Le  premier ,  Edward  Trellund ,  étoit 
en  1743*  juge  provincial  en  Jutland  :  la  fille  a  époufé 
Chriftian  Moth ,  feigneur  de  Quiftrup,  concilier  de  la 
chancellerie  royale.  Jean  Trellund  a  fait  plufieurs  legs 
pieux  ,  Sc  a  laiffé  à  la  bibliothèque  de  l’univerfité  de 
Coppenhague  fix  mille  écus  d’Allemagne,  pour  en  em¬ 
ployer  le  revenu  à  acheter  de  bons  livres.  Ce  prélat  avoit 
de  i’erudition  ,  Sc  paffoit  pour  bon  théologien ,  habile 
philofophe,  orateur  &  même  poète.  Ses  ouvrages  font: 

1 .  Brevis  repetitio  ventât is  de  mulierum  baptifmo ,  en  1 6  8  9. 

2 .  Qmftionum  mifccllanearum  trias ,  en  1  69  i.  3 .  De  abfo- 
luto  Decreto  contra  Samuélem  Andrea.  4.  De  Felicis  Urge- 
lit  ani  (3  Elipandi  Toletani  htrefi ,  vulgo  Adoptianâ ,  en 
1691.  5  .De  theologtâ  paradifiaeâ  ,  en  1 707.  6.  De  Dollo- 
ribus  (3  Paftonbus ,  ex  Ephef.  1  v.  v.  1 1 .  difutationes  très , 
en  1712.  7.  AJfertio  plenior  genuini  ftatûs  controverfi& 
Orthodoxos  inter  (3  Adoptianos  agit  ata ,  en  1715.  8-  Que- 
ftionum  theologicarum  Feliciana  contreverfe  ajftmum  dnas , 
en  1716.  9.  De  poteftate  judicianâ  Chnfti fecundum  huma - 
nam  naturam.  1  o.Reformationis  Evangelice  ad  vit  a  refor - 
mationem  fidelis  direcho ,  en  1717.  11.  Vindicte,  ventatis 
contra  Chriftianum  Aletophilum  de  Mifftoms  negotio  ;  a 
Coppenhague  ,  1718.  /»-  4®.  1  Exercitatio  biblica 
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f  rima,  clafficorum  aliquot  Script  tir  a  locorum  partim  illufira- 
tionem ,  partit»  vindicias  exhibent ,  en  1 7 lo.  13;  Exercita- 
tio  Btblic afecunda ,  en  1721.  14.  Excr citât  10  Biblica  ténia, 
en  1 72  x.  15  •  txer citât  10  Biblica quarta ,  en  1722. 16.  Vin¬ 
dicte  Germanie  a  contra  Strandtgen  refutationem  de  pcedo- 
baptifmo ,  en  1 7  r  8.  1 7-  Laudatto  funebris  illuflrijftmi  He- 
rois  Domini  Chrijîiani  Guldenlew  ,  en  1707.  On  a  encore 
de  lui  d  autres  diflèrtations ,  8c  il  a  laide  deux  harangues 
pour  le  jubilé j  1  une  de  l’an  1705.  &  l’autre  de  1717. 
*  Alberti  Thura ,  idea  hiflorie  litteraria  Danorum ,  p.  151. 
&  fuivantes.  Supplément  français  de  Bâle ,  tome  troifiéme, 
page  S  84. 

TREMOILLE.  (la)  Maifon.  Supplém.  tom.  2.pa<r.  40 3. 
col.  I. 

XIV.  Fredeiuc-Guillaume  de  la  Tremoille ,  prince  de 
Talmond,&c.  Ajoutez,  qu  i  1  eft  mort  à  Taillebourg  en 
Saintongc,au  mois  de  Janvier  1735?.  dans  la  quatre- 
vingt-unième  année  de  Ton  âge. 

XVI.  Charles-René  Armand  de  la  Tremoille,  &c. 
Ajoutez,  à  ce  que  l’on  en  dit  dans  le  Supplément ,  1  °.  qu’il 
prit  féance  au  parlement  de  Paris,  en  qualité  de  pair  de 
France,  le  18.  Juin  173 6  ;  qu’il  fut  reçu  à  l’Académie 
françoife  le  6.  Mars  17383  8c  qu’il  fut  pourvu  au  mois  de 
Mars  1741.  du  gouvernement  de  Pile  de  France,  fur  la 
démiffion  faite  en  fa  faveur,  par  le  comte  d’Evreux  ; 
19.  qu’il  eft  mort  à  Paris  le  23.  Mai  1741.  âgé  de  trente- 
trois  ans ,  quatre  mois  8c  neuf  jours  ;  3  °.  qu’il  a  lailîe  un 
fils ,  alors  prefque  enfant ,  &  qui  vit. 

TRÉMOLLIERE  ,  (  Pierre  -  Charles  )  peintre  ,  né  en 
1705.  à  Cholet  en  Poitou  ,  étoit  fils  d’un  gentilhomme 
qu’il  perdit  fort  jeune.  Sa  mere  qui  connut  fon  goût  pour 
la  peinture,  l’envoya  à  Paris  chez  un  de  les  païens  qui  le 
mit  fous  la  conduite  de  Jean  Baptifte  Vanloo,  l’aîné,  le¬ 
quel  s’eft  retiré  depuis  à  Aix  en  Provence  ,  où  il  eft  mort 
en  1745-  Tremolliere ,  après  avoir  remporté  plufieurs  prix 
à  l’académie  de  peinture ,  fut  nommé  penfionnairc  du  roi 
pour  l’académie  de  Rome,  où  il  demura  lix  ans.  Il  y  fit 
plufieurs  tableaux  qui  y  font  fort  eftimés.  Avant  de  reve¬ 
nir  en  France,  il  époufa  à  l’âge  de  trente  ans  la fignora 
Tibaldi,  renommée  pour  la  miniature,  &  il  l’amena  à 
Paris  :  mais  avant  d’arriver  en  cette  ville ,  il  s’arrêta  à 
Lyon  où  il  fit  plufieurs  portraits  &  autres  tableaux ,  dignes 
de  fa  réputation.  Il  arriva  à  Paris  en  1734.  fut  reçu  à  l’aca¬ 
démie  en  1 7  3  7.  &  fut  adjoint  à  profellèur  la  même  année. 
En  1 7  3  8.  il  fut  chargé  de  peindre  des  fujets  de  tapifièries 
pour  le  roi  :  mais  ilavança  peu  ce  travail,  étant  mort  de 
la  petite  verole  en  1735 ).  âgé  feulement  de  trente-fix  ans. 

Il  a  été ,  8c  avec  raifon ,  extrêmement  regreté.  *  Voyez  fon 
éloge  par  M.  d’Argenville  dans  fon  Abrégé  des  vies  des 
plus  fameux  peintres ,  tome  fécond,  page  43  9.  8c  fuiv. 

TREVER ,  (  N.  )  confeiller  aulique ,  8c  profellèur  en 
Droit  à  Gottingen,  mort  le  25.  Février  1743.  étoit  un 
homme  fort  fçavant.  Il  avoit  fait  fon  étude  particulière  de 
l’Hiftoire  de  l’Empire,  &  il  en  avoit  écrit  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Il  a  lai  fie  fur  cela  un  nombre  prefque  infini  de 
petits  ouvrages  concernant  cette  matière.  Il  y  en  a ,  dit-on 
pour  douze  volumes  m- folio.  Le  premier  volume  qui  con¬ 
tient  l’Hiftoire  d’Allemagne,  lorlque  celle-ci  étoit  encore 
barbare ,  étoit  fur  le  point  d’être  mis  fous  la  prelîe,  lorf- 
que  la  mort  enleva  l’auteur. 

TREVIEZ,  ou  TREVIERS,  (  Bernard  de)  qui  s’eft 
nommé  en  latin  ,  Bernardus  de  Tribus  viis ,  étoit  chanoine 
de  Maguelonne,  8c  vivoitâ  la  fin  du  xi  i.fiécle,  &  peut- 
être  aulli  au  commencement  du  x  1 1 1 .  Il  cft  auteur  de  di- 
verles  poëlies  latines ,  entr’autres,  concernant  l’hiftoire  de 
divers  événemens  qui  regardent  l’églife  de  Maguelonne, 

^  depuis  Montpellier  )  8c  les  évêques.  M.  de  Grefeuille  en 
a  rapporté  divers  morceaux  dans  Ion  Hifloire  Eccléfiaflique 
de  Montpellier;  z  Montpellier,  1755.  tn  folio.  Treviez  a 
fait  aulh  un  poème  à  l’honneur  de  Pierre  ,  comte  de  Mel- 
gued ,  a  1  occahon  des  grandes  largefiès  que  ce  comte 
avoit  faites  a  1  cghle  de  Maguelonne.  On  prétend  que  ce 
fut  ce  poeme  qui  donna  lieu  â  Rabelais  de  faire  le  Roman 
de  Pierre  de  Provence  &  de  la  belle  Maguelonne,  dont 
quelques-uns  le  font  auteur.  Sur  la  porte  de  l’éMife  de 
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Maguelonne,  au  bas  de  quatre  versrde  Bernard  de  Tre* 
viez ,  ce  poète  s’étoit  défigné  par  ces  léctres,  B.  de  III.  VUs 
De  ces  lettres,  on  a  forgé  le  nom  d’un  prétendu  architecte 
que  l’on  nomme  Bonlivus  :  M.  Feiibien  eft  tombé  dans 
cette  méprife  dans  lès  Fies  des  plus  célébrés  architectes. 

TR  E  VILLE.  (  Henri-Jofeph  de  Peyre,  comte  de)  Sup¬ 
plément  tome  2.  ajoutez  que  dans  La  jeunelîè  ,  il  avoit  été 
colonel  d’infanterie,  &  qu’il  avoit  fervi  en  Candie  fous  le 
commandement  de  M.  de  Coligny.  Ce  fut-Ià  qu’il  reçut 
deux  coups  de  moufquer ,  dont  il  s’eft  toujours  reiïènti 
depuis.  Il  étoit  fils  de  M.  le  comte  de  Tréville ,  capitaine- 
lieutenant  des  moufquetaires  fous  Louis  XIII.  qui  ayant 
donne  la  démiftîon  de  cette  charge  fous  le'miniftere  du 
cardinal  Mazann,  en  futdédommagépar  le  gouvernement 
de  1-oix  ,  avec  la  furvivance  pour  Ion  fils  Henri-Jofeph. 

TREVOUX,  (Mémoires  de)  Journal  littéraire  fort 
connu.  Trévoux  eft  une  ville  fituée  fur  la  riviere  de  Saône , 
a  quatre  lieues  de  Lyon  ,  8c  la  ville  principale  du  pays  de 
Dombes.  Cette  ville  étoit  allez  obfcure,  avant  que  Louis- 
Augufte  de  Bourbon,  prince  de  Dombes,  y  établît  une 
imprimerie  confiderable  en  n>95.  Quelque  tems  après , 
les  peres  Michel  leTellier  &  Philippe  Lallemant,  Jettes, 

concilièrent  au  Prlnce  dc  faire  ^primer  dans  cette  ville 
un  Journal  littéraire ,  dont  ils  repréfenterent  les  avantages. 
Ce  projet  fut  goûté  &  accepté ,  &  la  direction  &  compo- 
j  i°n  de  ce  Journal  fut  confiée  aux  Jéfuites.  On  réfolut  de 
donner  un  volume  pour  chaque  mois  ;  &  18  premier  parut 
au  commencement  de  l’année  1701.  mais  comme  les  ar- 
rangemens  demandèrent  du  tems ,  il  ne  parut  cette  année 
que  neuf  Journaux.  Depuis  ,  l’on  fut  exaét  â  en  donner 
douze  chaque  année,  excepté  en  1720.  qu’il  n’y  en  eut 
que  cinq  En^récompenfe,  on  en  a  donné  plufieurs  fois 
treize  &  meme  quatorze.  Ce  Journal  ne  difeontinua 
point  detre  imprime  a  Trévoux  jufqu’en  1734.  que  l’on 
commença  a  le  faire  imprimer  à  Paris ,  ce  qui  a  fubfifté 
jufqu  aujourd  hui.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  travaillé 
a  cet  ouvrage,  du  moins  ceux  qui  nous  ont  été  fournis. 
Les  direétcurs  de  1  ouvrage  font  défignés  par  la  date  qui  eft 
a  cote  de  leur  nom. 

1701.  Philippe  Lallemant  :  Michel  le  Tellier  :  Franco* 
Souciet  :  Barthelemi  Germon  :  Claude  Buffier. 
1704.  Renef  ofeph  de  Tournemine  :  Louis  Marquer  :  Jean- 
Antoine  du  Cerceau  :  François  Catrou  :  Jofeph 
de  Blainville.  1  r 

1 7 1 9’  Joachim  Toubeau. 

1 714-  Glaude-Rene  Hognant  -.Hyacinthe  Bougeant  '.Pierre 
Brumoy. 

1734.  Pierre-Julien  Rouillé  :  Simon  de  la  Tour  :  Pierre 
de  Fontenai  :  Louis  -  Bertrand  Cartel  :  Pierre- 
Xavier  de  Charlevoix  :  Jean  Souciet  :  Bernard 
Routh. 

1 745 •  (ou  peut-être  plutôt)  Guillaume- Fr ançois Berthier. 

•  TREYTL,ERj,(Jerôme^  j^ifconfulte,  né  à  Schweid- 
mtz  en  Silefie  ,  fut  reçu  en  1 5  99.  doéleur  â  Marpourg: 
ce  peu  apres,  il  y  fut  fait  profefteur  de  logique.  En  ifco  1 
il  le  tranlporta  dans  la  haute  Lufiice,  où  il  fut  premier 
lyndic  a  Bautzen,  puis  confeiller  impérial ,  8c  grand-fifcal 
de  Luface.  Il  fut  ennobli  par  l’empereur,  8c  mourut  en. 

1 607.  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  ; 

1.  Dijputationes  felebU  ad  jus  civile  Juflinianeum.  2.  Anno¬ 
tations  m  JurijJrudentiam  Romanam.  3.  Procejfus  judicia- 

hs  »  &c-  *  Millionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande 
1740. 

TR.EUVÉ.  (Simon-Michel)  Supplém.  tom.2.pa<r.  404. 

O  40  s.  ajoutez  ce  qui  fuit  :  1  *.  M.  Treuvé  naquit  le  hui¬ 
tième  du  mois  d’ Août  de  l’an  1651.  19.  On  n’a  pas  dû  dire 
que  lorfqu  il  fortit  de  la  Congrégation  de  la  Doéhine 
Chrétienne ,  il  le  retira  a  Vitry- le -François;  il  y  étoit 
déjà,  &  y  avoit  profefïèles  humanités  dans  le  college  que 
les  peres  de  la  Doébrme  ont  dans  cette  ville.  30.  Il  faut 
ajouter  un  fécond  volume  a  fes  Difcours  de  piété:  ce  fécond 
volume  fut  imprimé  à  Lyon  en  1697.  in-11.  8c  contient 
les  fermons  de  l’Avent,  quelques  panégyriques,  &  un 
Difcours  pour  l anniver faire  du  facre  d’un  évêque.  Il  avoit 
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ûé  prononcé  à  panniverfaire  facre  cjc  Mt  Bolfuet, 
eveque  de  Meaux.  40.  L’Hiftoire  de  la  vie  de  M.  du 
Hamel,  eft  furement  de  M. Trouvé:  ce  fut  Charles  Ro- 
buftel,  libraire  à  Paris,  qui  l’imprima  en  1(397.  5°*M. 
Treuvéeft  encore  auteur  des  écrits  fuivans  :  Dijfertation 
fy.r  C excommunication ,  imprimée  en  1715.  («  4°.  &  in- 11. 
fans  nom  de  lieu  :  elle  eft:  différente  du  Mémoire  fur  l'ex¬ 
communication  ,  par  un  avocat  :  deux  Retraites  de  dix  jours , 
contenant  chacune  trente  Méditations  :  Sermon  fur  les 
principaux  devoirs  de  la  vie  religieufè  ;  avec  deux  difeours 
fur  la  vie  des  religieux  de  laTrappe  j  à  Paris ,  1697.  L’o¬ 
rateur  avoir  prêché  ces  difeours  à  Meaux ,  au  retour  d’un 

voyage  qu’il  avoit  fait  à  la  Trappe  avec  M.  Bolfuet . 

6°.  Les  Prières  tirées  de  l’Ecriture-Sainte ,  &c.  furent  im¬ 
primées  dès  1696.  in- 11.  à  Paris,  chez  Robuftel  ;  8c  à 
Liege  ,  chez  Broncart.  On  y  a  ajouté  des  prières  pour  la 
confefîîon  8c  la  communion ,  tirées  de  l’Inltruétion  de  la 
pénitence,  8c  de  l’Imitation  de  J.  C. 

TRIBOLET.  On  trouve  quatre  écrivains  de  ce  noria 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Bernard , 
Chrétien ,  &  deux  Jacques.  Bernard  éroit  Jcfuite  ,  né  à 
Autun  vers  l’an  1(356.  Il  a  fait  des  Réflexions  fur  Jefus- 
Chrifl  mourant ,  pour  fc  préparer  à  une  mort  chrétienne  ;  à 
Paris,  172.9./#-!  1.  Il  eft  l’éditeur  des  Lettres  inftruélives 
fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrifl  ,  compolees  par  Jacques 
Tribolet,  fon  frere  -,  &  il  a  fait  l’extrait  de  ce  livre,  qui 
eft  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  1711. 
Il  travailloit  à  l’Hrftoire  d’Autun ,  la  patrie  ,  lorfqu’il 
mourut. 

Jacques  ,  frere  Bernard ,  né  à  Autun  au  mois  de  Mars 
1 6  5  5 .  fut  doéteur  de  Sorbonne ,  8c  abbé  de  faint  Etieiatae 
d’Autun.  Après  avoir  palfé  plufieurs  années  en  Italie  ,  8c 
avoir  exercé  ailleurs  les  fondions  de  millionnaire ,  fon 
zélé  pour  les  pauvres  lui  fit  choifir  l’hôpital  de  Dijon  pour 
le  lieu  de  fa  retraite.  Il  y  palïâ  les  trois  dernieres  années  de 
fa  vie ,  8c  y  mourut  le  4.  Novembre  1709.  dans  fa  cin¬ 
quante  cinquième  année.  On  a  de  lui  :  Lettres  inftruélives 
Cf  hiftorique  s  fur  la  Divinité  de  Je  fus-  Chrifl ,  fur  la  vérité 
de  l  Eglife  Catholique ,  83  fur  ce  qui  s' eft  pajfé  en  Languedoc 
éi  la  révocation  de  l' Edit  de  Nantes  ;  avec  la  déciflon  de  la 
faculté  de  théologie  de  Helmftad,  fur  la  que  fl  ion  propofée  à 
i'occafion  du  mariage  de  la  princejfe  de  Neuf-châtel  85  de 
l'archiduc  i  à  Paris ,  1710.  in- 1  2. 

Jacqu-s  ,  frere  des  deux  précédens ,  né  pareillement  à 
Autun,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris ,  8c  mourut  dans 
cette  ville  au  mois  de  Novembre  1724.  Il  adonné  une 
Dtjfertation  fur  les  droits  de  la  France  dans  l'affaire  de 
Neuf  chàtel.  \ 

Chrétien,  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment  de 
Feuquieres,  naquit  à  Nuys  en  1660.  Il  étoit  fils  d’un 
lieutenant-général  au  bailliage  de  cette  ville ,  qui  fut  en- 
fuite  lieutenant-général  à  la  Table  de  marbre  à  Dijon. 
Chrétien  mourut  en  Allemagne  l’an  1700.  Il  a  fait  im¬ 
primer  à  Liile  la  tragédie  de  Sylla,  en  1698.  in- 8°.  il 
avoic  compofé  cette  piece  pour  être  mife  en  mufique  par 
Campra. 

TRICHET  du  FRESNE.  Voyez.  FRESNE. 

TRIONFETTI  (  Lelio)  naquit  à  Bologne  le  1  8-  Août 
1647.  de  Jean  Santi  Trionfetti,  &  de  Jeanne  Coltelii.  Il 
étudia  la  phyfique  fous  Fulvio  Magnani  ;  8c  fes  progrès 
furent  tels  ,  qu’en  1 66 7.  étant  à  peine  âgé  de  vingt  ans ,  il 
fut  fait  le&eur  en  philofophie  dans  l’univer fité  de  Bologne. 
En  lôyô.onlenommaleéleurenbotanique,  &  en  16S0. 
leétcur  en  philofophie  au  college  de  Montalte,  à  la  place 
de  Fulvio  Magnani.  Dans  la  fuite ,  il  remplit  les  places  de 
leéteur  aux  colleges  de  Jacob  des  Flamands,  8c  de  celui  de 
Pannotini.  Il  occupa  ce  pofte  jufqu’en  168 1.  Le  pape  In¬ 
nocent  XI.  lui  donna  en  1 686.  un  canonicat  de  Sainte- 
Marie  Majeure  de  Bologne  -,  8c  Clement  XL  le  fit  proto¬ 
notaire  apoftolique.  Il  fut  aggrégé  aux  plus  célébrés  aca¬ 
démies  de  fa  patrie.  En  1715.il  fut  préfident  de  l’inftitut 
de  Bologne.  Il  mourut  le  2.  Juillet  1722.  *  Giornale  de 
Letterati ,  tome  trente  -  fixiéme.  Hiftoire  de  i’infticut  de 
Boulogne  ,  pag.  1  9.  24.  1 57. 

TRISSIN ,  (Jean-George)  écrivain  Italien,  on  parle 
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dans  le  DiSionnaire  hiftorique  83  dans  le  Supplém.  de  173s. 
Voici  les  ouvrages  qui  font  cités  de  lui  dans  la  Bibhotheca- 
ta  lana.  1 .  L  ltalia  liber  ata  de  Goti ,  poème  ,  contenant 
vingt-fept  livres  :  une  partie  de  cet  ouvrage  fut  imprimée 
a  Rome  en  1547.  &  l’autre  â  Venlfe  en  1  c4S.  in- 8*. 
Cette  édition  eft  tres-rare  :  elle  a  été  fuivie  de  plufîeurs 
autres.  2.  Rime  di  Gwv.  Giorgio  Triffmo  ;  à  Vicence ,1529. 
m  M-  *>•  L*  Sofonifba ,  tragedia  1  â  Rome  ,1524.  in-ef .  à 
Vicence,  1529.  à  Venifé,  r  585.fi/-12.  8c  encore 
depuis.  Mellin  de  Saint-Gelais  a  traduit  cette  tragédie  en 
profe  ,  à  l’exception  des  chœurs  qui  font  en  vers  f  à  Paris, 
1 560.fi/-s0.  Claude  Mermet,  de  Saint-Rambert  en  Sa- 
voye ,  a  aulïï  donne  en  vers ,  une  traduction  de  la  même 
tiagédie  ;  a  Lyon ,  1585./#  8  °.  4.  / Simillimi ,  comédie , 
en  vers  ;  à  Venife  ,1547.  in- S  5 . 1  Ritratti  delle  belliffime 
Donne  dC italia ,  en  profe  ;  à  Rome  ,  1 5  24.  &  1 5  3  1.  /8-40. 
6.  Epiflola  del  Triffmo  délia  vtta  che  dee  tenere  una  Donna 
Vedova  ;  a  Rome ,  1 5  24.  *#-4°.  7.  Epiflola  intorno  aile 
Lettere  nuovamente  aggiunte  nella  lingua  italiana  ;  à  Vi¬ 
cence  ,  1  5  2. 9.  in- fol.  8 .  Dialogo  intitolato  il  Caflellano ,  nel 
qtiale  fl  tratta  délia  lingua  italiana  >  à  Vicence,  1529. 
in-fol.  8c  a  Ferrare ,  1583.  fiz-g°.  9,  La  Grammatichetta 
del  Tnfino  ;  à  Vicence,  1529.  in- 40.  10.  Délia poëtica  di 
Giov.  Giorgio  Triffmo  diviftoni  quattro ;  à  Vicence,  1529. 
in  foho  .-  la  cinquième  8c  la  fixiéme  partie  du  même  ou- 
vrage,  a  Venile,  1563./#  40.  Tolcanus  dans  fon  Peplus 
Italia  ,  livre  troiiiéme,  page  74.  fait  cet  éloge  deTrillin: 


T  ri  s  s  1  n  E ,  cm  Tiffco  funt  pulpita  trita  cothurno  t 
Itala  dum  primus  fletibus  or  a  rivas  , 

Sedulus  ob fer  vas  Stagjrei  dogma  Magiftri  i 
Inter  85  extremum  car  pis  utrumque  viam. 

Ut  neque  de  infonti  fumant ur  fangmne  pæns  : 

Dignaque  culpa  tamen  fit  leviore  malo. 

Fas  fit  ver  a  loqui  :  non  hoc  moderamen  Achivis 
Vatibus  ,  aut  Tragica  tant  us  in  arte  labos. 

Flinc  haud  taie  tribus  numéro  fa  Tragadia  Gratis , 
Unie  a  quale  tibi  dat  Sophonifla  decus. 


TRIVULCE,  (  Antoine )  cardinal ,  8cc.  Ajoutez,  ce  qui 
fuit  a  ce  que  l  on  en  dit  dans  le  Diéhonnaire  hiftorique.  Le 
cardinal  Trivulce  (Antoine  I.  du  nom)  avoit  fait  profel- 
lion  dans  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  faint  Antoine. 
C  eft  ce  que  dit  Aimar  Falco  dans  Ion  hiftoire  de  cet  ordre 
{fol.  10  j.  verfo  ).  Claruerunt  prsdich  Theodori  (  c’eft  Théo¬ 
dore  de  Saint-Chaumont ,  abbé  de  S.  Antoine  )  temporibus , 
hoc  in  ordine ,  prêter  eos  qui  adhuc  funt  hodie  (  1534.)  fu- 
perftites ,  rever cndiffimits  m  Chrifl 0  pater  Antonius  fanéls 
Romans,  Ec défis  cardwahs  de  Trivultiis  nuncupatus ,  hune 
or dwcm  ab  meunte  state  profejfus.  Ciaconius  attelle  le 
même  fait  à  la  tête  de  l’Index  des  pontifes  Romains  8c  des 
cardinaux  tirés  des  ordres  religieux ,  fous  le  titre  ,  Ex  or- 
dme  fancli  Antonii  Viennenfis  Cardinales ,  à  la  fin  du  tome 
quatrième,  édition  de  Rome,  1677.  Le  cardinal  Trivulce 
polfédoit  la  Commanderie  de  S.  Antoine  de  Milan,  dont 
il  fit  rebâtir  a  les  frais  l’églife ,  qui  fubhfte  encore  aujour¬ 
d’hui. 

TROTEREAU,  (Julien)  Angevin,  prêtre  8c  doéleur 
de  l’univerlité  de  Poitiers,  mourut  vers  l’an  1500.  Il  avoic 
beaucoup  d’éloquence,  une  grande  connoilfance  de  la 
philofophie,  de  l’un  8c  l’autre  droit,  ôc  de  la  théologie. 
Il  polfédoit  bien  l’hébreu,  le  grec  8c  le  latin  -,  &par  une 
étude  affidue ,  il  avoitacquis  une  érudition  peu  commune. 
Sa  piété  étoit  fi  univerfeliement  reconnue ,  qu’il  étoit  ref- 
pedté  8c  honoré  de  tous  ceux  qui  le  connoifloient.  Il  prê- 
choit  avec  zélé ,  8c  l’on  allure  qu’il  fit  beaucoup  de  fruit. 
Il  a  écrit  une  courte  inftruélion  de  la  langue  hébraïque  , 
dont  Imbonati  fait  mention.  *  Voyez  le  tome  troiiiéme  des 
Singularités  hiftorique  s  83  littéraires ,  par  dom  Liron  ,  Bé- 
nédiétin  de  la  Congrégation  de  faint  Matir ,  pag.  193. 

8c  194* 

TROUIN  DU  GU  A  Y ,  ou  plus  communément,  DU 
GU  AY-TROUIN ,  (  René)  lieutenant  général  des  armées 
navales  de  France,  &  commandeur  de  l’ordre  royal  8c 
militaire  de  S.  Louis,  naquit  à  S.  Malo  le  10.  Juin  1673. 
d’une  famille  de  négocions.  Son  pere  y  commandoit  des 
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v  ai  11  eaux  armés,  tantôt  en  guerre,  tantôt  pour  le  com¬ 
merce  ,  fuivant  les  conjanéhues.  Il  s’étoit  acquis  la  répu¬ 
tation  d’un  très-brave  homme  Sc  d’un  habile  marin  ;  Sc 
Ton  exemple  joint  à  une  forte  inclination  naturelle ,  en¬ 
gagea  de  bonne  heure  M.  Du-Guay-Trouin  à  fervir  fur  mer. 
Dès  i <J8 9-  n’ayant  encore  que  quinze  ans ,  il  commença  à 
fervir  volontairement  fur  un  vaiffeau  corfaire  de  dix-huit 
canons  ,  Sc  donna  les  premières  preuves  de  fa  valeur  à  la 
prife  d’un  vailfeau  Fleffingors  de  même  force ,  dont  ledit 
corfaire  fe  rendit  maître  après  deux  heures  de  combat.  Il 
fe  diftingua  de  même  fur  un  autre  corfaire  de  vingr-fix 
canons  à  l’attaque  d’une  flotte  de  quatorze  navires  Anglois 
de  différentes  forces,  que  le  commandant  dudit  vaifTeau 
attaqua  fur  les  inftanecs  de  M.  Du  Guay.  Celui-ci  fauta  le 
premier  a  bord  du  commandant  ennemi ,  qui  fut  enlevé  ; 
&  fon  aétivicé  fut  telle,  qu’après  la  prife  de  ce  vaifTeau,  il 
fe  trouva  encore  à  l’abordage  d  un  des  plus  gros  navires 
de  la  même  flotte.  Ses  campagnes  de  16 9 1.  1 6  9  3 .  ÔC  1  ^94- 
furent  marquées  par  une  defeente  qu  il  ht  dans  la  rivière 
de  Limerik .  où  il  prit  un  brûlot,  trois  bâtimens,  &  en¬ 
leva  deux  vailleaux  Anglois ,  qu  il  attaqua  avec  une  fré¬ 
gate  dont  le  roi  lui  avoit  donné  le  commandement.  Il  ac¬ 
quit  même  beaucoup  de  gloire  dansée  commandement 
de  cette  même  fregate ,  quoiqu  il  fe  vit  réduit  à  céder,  Sc 
fe  rendre  à  quatre  vaiffeaux  Anglois,  contre  lefquels  il 
combattit  pendant  quatre  heures,  Sc  y  fut  dangereufement 
bleflé.  1 1  fut  conduit  à  Plimouth ,  où  il  eut  d’abord  la  ville 
pour  prifon  ;  Sc  enfuite  l’amirauté  l’ayant  fait  arrêter,  il 
fut  mis  dans  une  chambre  grillée ,  avec  une  fentinelle  à 
fa  porte  :  mais  il  eut  la  liberté  de  fe  faire  apprêter  à  man¬ 
ger  dans  fa  chambre  ,  &  il  fut  permis  aux  officiers  de 
venir  lui  tenir  compagnie.  S’etant  évadé  de  fa  prifon  par 
une  entreprife  hardie,  dont  il  fait  le  détail  dans  les  Mé¬ 
moires  ,  il  donna  encore  la  meme  annee  1  ^94*  nou¬ 
velles  marques  de  fa  valeur.  Avec  un  vaiffeau  du  roi,  il 
prit,  après  un  combat  de  deux  jours,  deux  vailleaux  An¬ 
glois  de  trente-hx  Sc  quarante- lix  canons,  quoique  le  lien 
n’en  eût  que  quarante- huit  5  Sc  peu  de  teins  après,  il  prit 
trois  vaiffeaux  venant  des  Indes ,  richement  charges.  En 
!  69  5.  fe  fervant  d’un  vailîeau  qu’il  avoit  pris  la  campagne 
précédente,  Sc  d’une  autre  fregate  commandée  par  un  de 
Tes  freres ,  il  fit  une  delcente  près  du  port  de  Vigo,  brûla 
un  gros  bourg,  enleva  deux  prifes  cotlùdérables  qu  H 
amena  en  France ,  apres  avoir  perdu  Ion  frère  en  cette  oc- 
cafion,  Sc  défendu  ces  deux  prîtes  contre  l’avant  garde 
des  ennemis.  Le  baron  de  Waflènaér ,  depuis  vice-amiral 
de  Hollande,  qui  commandoit  en  1 696.  trois  vailleaux 
Hollandois ,  efeortant  une  Hotte  de  vailleaux  marchands 
de  la  même  nation,  éprouva  la  valeur  de  M.  Du-Guay- 
Tiouin  :  quoique  celui-ci  combattit  a  forces  inégales,  il 
le  rendit  maître  du  vailfeau  que  le  baron  commandoit,  Sc 
d’une  partie  de  la  flotte  qui  etoit  lous  Ion  elcortc.  Sur  le 
compte  qui  en  fut  rendu  au  roi ,  la  majefté  prit  M.  Du- 
Guay-Trouin  à  fon  fervice,  en  qualité  de  capitaine  de  fre¬ 
gate  legere  ;  &  il  fe  preparoit  a  s  embarquer ,  lorfque 
Louis  XIV.  jugea  à  propos  de  donner  la  paix  à  l’Europe. 
Pendant  les  quatre  années  que  dura  cette  paix,  M.  Du- 
Guay-Trouin  pafîoit  les  hivers  à  Breft,  qui  étoit  fon  de¬ 
partement  ,  Sc  les  étés  à  S.  Malo ,  s  occupant  à  le  perfe¬ 
ctionner  dans  les  fciences  &  les  exercices  qui  avoient  rap¬ 
port  à  fon  état.  Sur  la  fin  de  ces  quatre  années  de  paix,  il 
fut  nommé  en  1701.  capitaine  en  fécond,  lur  le  vailîeau 
du  roi  la  Dauphine  ,  commandé  par  M.le  comte  de  Hau- 
tefort  :  mais  la  guerre  s’étant  declaree,  on  le  fit  débar¬ 
quer  pour  armer  en  courte  les  fregaces  du  roi.  L  année 
1704.  fut  marquée  par  la  priie  qu’il  fit  d’un  vailîeau  An¬ 
glois  de  (oixante-douze  canons ,  n’ayant  qu’un  vailfeau  de 
cinquante  -  quatre  canons  qu’il  montoit  •,  Sc  il  prit  encore 
un  autre  vailfeau  de  cinquante -quatre  canons.  En  1705. 
il  le  rendit  maître  d’1111  vailfeau  Fltffingois  de  trente-huit 
canons  ;  Sc  un  de  les  freres  étant  à  la  pourfuite  de  ceux 
qui  lui  avoient  échapé ,  il  reçut  une  blelTure  dont  il  mou¬ 
rut  quatre  jours  après.  Le  roi ,  pour  l’attacher  encore  plus 
particulièrement  a  fon  fervice ,  l’honora  d’une  commiilion 
de  capitaine  de  vailfeau  ;  Sc  peu  de  tems  après,  il  attaqua 
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une  flotte  de  treize  navires ,  efeortée  par  une  fregate  de 
trente-quatre  canons  ,  le  rendit  maître  de  la  fregate  Sc  de 
prefque  tous  les  vaiffeaux  de  la  flotte.  En  1707.  ayant  joint 
une  efeadre  du  roi  armée  à  Dunkerque ,  il  y  fervit  fi  uti¬ 
lement  avec  quatre  vailleaux  qu’il  avoit  lous  Ion  comman¬ 
dement,  que  l’elcadre  ayant  attaqué  une  flotte  efeortée 
par  cinq  gros  vailîèau)c  de  guerre  Anglois ,  M.  Du-Guay- 
Trouin  attaqua  Sc  prit  à  l’abordage  le  commandant  de 
quatre-vingt-deux  canons ,  Sc  contribua  beaucoup  aux 
autres  avantages  que  l’efcadrc  remporta ,  tant  fur  les  vaif¬ 
feaux  de  guerre  Anglois,  que  fur  la  flotte.  Il  fit  encore 
une  autre  prife  conhdérable  en  1709.  en  forte  que  le  roi , 
dans  les  lettres  de  noblefïè  qu’il  lui  accorda  cette  année , 
lui  rend  ce  témoignage,  que  depuis  qu’il  s’étoit  adonné  à 
la  marine,  il  pouvoir  compter  qu’il  avoit  pris  jufques  là 
plus  de  trois  cens  navires  marchands ,  Sc  vingt  vailleaux 
de  guerre,  ou  corfaires  ennemis.  Les  années  fuivantes, 
M.  Du-Guay-Trouin  fit  encore  des  conquêtes  confldéra- 
bles,  dont  il  donne  le  détail  dans  fes  Mémoires  :  mais  la 
plus  importante  fut  fon  entreprife  fur  la  colonie  de  Rio- 
Janeiro  dont  il  vint  heureufement  à  bout.  Cette  colonie 
elt  l’une  des  plus  riches  Sc  des  plus  puilfantes  du  Brefil. 
M.  Dti-Clerc ,  capitaine  de  vailfeau ,  avoit  déjà  tenté  cette 
expédition  avec  cinq  vailleaux  du  roi,  Sc  environ  mille 
foldats  des  troupes  de  la  marine ;  mais  il  y  étoit  demeuré 
prifonnier  avec  lix  ou  lept  cens  hommes  ;  le  furplus  avoit 
été  tué  à  l’aflaut  qu’il  avoit  donné  à  la  ville  Sc  aux  forte- 
refïcs  de  Rio-Janeiro.  M.  Du-Guay-Trouin  fut  plus  heu¬ 
reux.  Embarqué  au  commencement  de  Juin  171 1.  avec 
des  vailleaux,  des  troupes,  Sc  des  munitions  convenables 
à  une  pareille  entreprife,  il  arriva  le  1 2.  Septembre  à  l’en¬ 
trée  de  la  baie  de  Rio-Janeiro  ;  &  le  1 1.  Sc  les  jours  fui- 
vans ,  il  s’empara  de  la  ville  Sc  des  forts  qui  la  défendoienr. 
Les  affiégés  ayant  confenti  aux  propolitions  qu’il  leur  fie 
pour  le  rachat  de  leur  ville,  M.  Du-Guay-Trouin  fe  rem¬ 
barqua  au  commencement  de  Novembre.  Cette  expédition 
qui  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur,  cft  très-bien  détaillée 
dans  fes  Mémoires  où  l’on  peut  en  lire  le  récit.  Il  rentra 
dans  la  rade  de  Breft  le  lixiéme  de  Février  17x2.  Deux 
mois  après,  s’étant  rendu  à  Verlâilles,  le  roi  le  gratifia 
d'une  penlîon  de  deux  mille  livres  fur  l’ordre  de  S.  Louis; 
Sc  au  commencement  du  mois  d’Août  171 5.  il  l’honora 
de  la  Cornette.  La  paix  que  Louis  XIV.  lai  (la  en  mourant , 
ôta  bien  à  M.  Du-Guay-Trouin  les  moyens  qu’on  regarde 
comme  les  plus  éclatans,  de  faire  valoir  fon  zélé  pour  le 
bien  de  l’érat  ;  mais  ce  zélé  ne  demeura  pas  jnucile.  M.  le 
Régent  le  nomma  à  la  tête  de  quelques  officiers  de  marine 
qui  dévoient  former  une  partie  du  confetl  des  Indes  que 
l’on  avoit  deflèin  d’établir  ;  Sc  malgré  fes  grandes  infir¬ 
mités,  M.  Du  Guay-Trouin  alloit  aflîduemenr  toutes  les 
femaines  faire  part  à  M.  le  cardinal  Du  Bois  des  réflexions 
qu’il  faifoit,  tant  fur  l’adminiftration  generale  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  ,  que  fur  tous  les  détails.  Il  confeilla  à  ce 
cardinal  de  fupprimer  ce  confeil,  ou  du  moins  d’en  chan¬ 
ger  la  forme,  Sc  fit  fur  cela  un  Mémoire  dans  lequel  il 
propoloit  un  plan  qu’on  peut  croire  d’autant  meilleur, 
qu’il  rellembloit  davantage  à  celui  qu’on  voit  établi  au¬ 
jourd’hui  dans  la  Compagnie  des  Indes.  Le  premier  Mars 
1728-  le  roi  fit  M.  Du-Guay-Trouin  commandeur  del’or- 
dre  de  S.  Louis,  8c  lieutenant-general  dans  la  promotion 
du  27.  du  meme  mois.  En  173 1.  M.  le  comte  de  Maure- 
pas  lui  procura  le  commandement  d’une  efeadre  que  le 
roi  envoyoitdansle  Levant, &  qui  étoit  deflinéeàfourenir 
la  gloire  de  la  nation  Françoife  dans  toure  la  Méditerranée. 
Cette  efeadre  partie  le  troifiéme  Juin  :  étant  arrivée  à  Al¬ 
ger,  M.  Du-Guay-Trouin  fit  rendre  parle  Dey  plufieurs 
efclaves  Italiens  pris  fur  nos  côtes.  De-là  elle  alla  à  Tunis , 
où  ayant  témoigné  au  Dey,  que  la  cour  n’étoit  pas  con¬ 
tente  de  lès  corlaires ,  l’affaire  fut  bientôt  terminée  à  l’hon¬ 
neur  &  à  la  latisfaétion  de  la  France ,  &  à  J’avantage  du 
commerce.  Paftànt  enfuite  à  Tripoly  de  Barbarie,  il  affer¬ 
mit  la  bonne  intelligence  qui  eft  entre  fon  Dey  Sc  notre  na¬ 
tion.  Enfin ,  aptes  avoir  réglé  d’autres  affaires  à  Smyrne  8c 
ailleurs ,  il  fit  voile  vers  Toulon  ,  où  il  arriva  le  premier 
Noyembre  de  la  même  année.  Après  cette  campagne ,  il 
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demeura  dans  l’inaélion  :  mais  la  guerre  avec,  rempèfeur 
s’e'tant  allumée  en  173  5.  la  cour  donna  à  M.  Du-Guay  le 
commandement  d’une  elcadre  qu’elle  fit  armer  à  Breft.  La 
paix  rendit  ces  préparatifs  inutiles  -,  8c  M.  Du-Guay,  dont 
les  infirmités  étoient  fort  augmentées,  fe  fit  tranfporter  à 
Paris,  où  il  mourut  le  a 7.  de  Septembre  1736.  Les  Mé¬ 
moires  que  nous  avons  de  fes  differentes  expéditions,  font 
dus  au  loifir  forcé  que  lui  cauferem  des  infirmités  prefqae 
continuelles  pendant  les  quinze  dernieres  années  de  fa  vie.' 
On  les  imprima  d’abord  en  Hollande  à  l'on  infçu,  8c  fur 
une  copie  fi  défeéhicufe ,  que  cette  édition  fourmille  de 
fautes  ,  jufqu’à  palier  quelquefois  des  phrafes  entières  > 
auxquelles  on  fent  bien  que  l’éditeur ,  qui  a  pris  le  nom  de 
Villepontoux ,  a  tâché  de  fupplécr ,  par  des  additions  qui 
4e  trouvent  fouvent  deftituées  de  tout  fèns.  Cette  miférable 
édition  engagea  les  amis  de  M.  Du-Guay  Trouin  à  le  prier 
de  donner  lui-même  fes  Mémoires  tels  qu’il  les  avoit  faits; 
fur-tout  depuis  qu’ils  eurent  vu  les  Mémoires  attribués  à 
feu  M.  de  Forbin  dejanfon,  chef  d’efeadre,  8c  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ,  où  l’on  remarqua  des 
faulletés  qui  tendoient  à  diminuer  la  gloire  de  quelques- 
unes  «le  fes  aétions  ;  mais  M.  Du  Guay-Trouin  fe  contenta 
de  faire  venir  de  Bteft  les  pièces  qui  le  juftifioient  ;  8c  il 
laifiâ  le  loin  à  ceux  qui  lui  furvivroient  de  publier  fes  Mé¬ 
moires.  Ils  ont  été  imprimés  en  1740.  à  Paris  en  un  volume 
in- 4q.  avec  le  portrait  de  fauteur,  le  plan  de  Rio-Janeiro 
8c  autres  gravures.  M.  de  la  Garde,  Ion  neveu ,  qui  a  eu 
foin  de  cette  édition,  a  continué  ces  Mémoires  depuis 
17. ï  5.  où  M.  Du  Guay-Trouin  les  avoit  finis,  jufqu’à  la 
me>rt  de  celui-ci.  Il  y  a  ajouté  un  long  avertilfement,  plu- 
fieiurs  lettres ,  un  état  général  de  tous  les  arméniens  de  M. 
Dm  Guay  depuis  1702.  drelfé  par  lui-même,  Sc  trouvé 

Îmrmi  fes  papiers  ;  une  table  alphabétique  qui  explique 
es  ternies  de  marine  qui  font  employés  dans  les  Mémoires; 
Vin  extrait  des  minutes  du  greffe  du  fiége  royal  de  l’ami¬ 
rauté  de  Léon ,  établi  à  Breft,  d’où  il  rélùlte  que  l’affaire 
«le  1707.  s’eft  paflêe  telle  qu’on  en  lit  le  récit  dans  les 
ï/lémoires,  &  non  comme  elle  eft  expofée  dans  ceux  de 
JA.  de  Forbin;  enfin  les  lettres  de  nobielle  accordées  en 
11709.  à  M.  Du-Guay-Trouin  &  à  Ton  frere  Luc  Trouin 
tie  la  Barbinais ,  qui  a  été  conful  de  la  nation  Françoife  à 
ïdalgue,  ou  Malaga  en  Efpagne,  8c  qui  s’eft  adonné  en- 
i  uite  en  la  ville  de  S.  Malo  à  armer  des  vailfeaux,  tant  pour 
L’avantage  du  commerce  des  François,  que  pour  troubler 
«celui  des  ennemis  de  la  nation.  On  voie  dans  ces  lettres  de 
:noblefie,  que  l’aïeul  &  le  pere  de  MM.  Trouin  avoient 
«été  aulîî  confuls  de  la  nation  Françoife  à  Malgue,  pendant 
, 'longues  années.  *  Extrait  dés  Lettrés  de  nobleife  8c  des 
Mémoires  cités  dans  cet  article.  On  dit  que  ces  Mémoires 
ont  été  rédigés  par  M.  Godart  de  Beauchamps ,  connu  par 
d’autres  ouvrages.  Ils  ont  été  traduits  en  anglois  par 
Georges  Schælwocke ,  écuyer,  fecrétaire  du  bureau  de  la 
pote  à  Londres  ;  cette  traduction  a  paru  dans  la  même 
ville  en  1741.  in- 1  2. 

TRUCPHÈS  ,  (  Othon  )  Allemand ,  &  d’une  très-noble 
famille,  étoit  fils  de  Guillaume  Truchsès,  baron  de 
Waldbourg  ,  8c  de  Sibylle ,  fille  à' André  Truchsès,  comte 
de  Son  neberg.  Il  commença  fes  études  à  Tubingue ,  8c  les 
continua  à  Dole  en  Bourgogne,  2c  dans  les  univerfités  de 
Pavie  8:  de  Padoue,  où,  encore  jeune,  il  fut  fait  reCteur 
de  l’uni  verfité.  Il  étudia  le  droit  à  Boulogne  fous  Hugues 
Buoncompagni ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  de  Gré¬ 
goire  XIi'J.  Othon  ayant  été  créé  doétcur  en  droit, retourna 
en  Allemagne,  8c  fut  fait  d’abord  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  d’Auglbourg  ,  8c  enfuite  doyen  de  la  cathédrale  de 
Trente.  Quelques  années  après,  s’étant  rendu  à  Rome, 
pour  des  affaires ,  Paul  III.  charmé  de  fon  érudition  ,  de 
fa  prudence  Fc  de  fon  éloquence,  le  fit  un  de  fes  camériers 
intimes.  En  1 5  43.  il  fut  envoyé ,  comme  nonce  du  pape  , 
à  la  diète  de  Nuremberg  pour  indiquer  le  concile  de 
Trente,  8c  pouf  engager  les  prélats  de  s’y  rendre.  Il  fut 
fait  alors  unaninvemeRt  évêque  d’Augfbourg,  8c  prince 
du  Saint-Empire.  E.u  1544.  le  pape  le  créa,  quoiqu’abfent, 
cardinal-prêtre  du  t;.itre  de  Sainte -Balbine.  Lorfque  le 
concile  de  Trente  commença,  il  y  envoya  pour  tenir  la 
Tome  II.  Non  v.  Suppl. 
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placé ,  Claude  le  j[ai ,  Jefüite.  Pour  lui  il  fe  réîidit  auprès 
du  duc  de  Bavière  ,  pour  concerter  la  guerre  contre  le  duc 
de  Saxe ,  8c  le  landgrave  de  Hefle  ,  qui  avoient  embrafïè 
la  réformation.  Il  eut  bonne  part  dans  cette  guerre.  En 
1548.  il  célébra  un  fynode  à  Aùgfbourg  pour  la  Réforma¬ 
tion  des  mœurs  du  clergé  8c  du  peuple.  Jules  III.  ayant 
fuccédé  au  pape  Paul  III.  l’an  1 5  5  o.  Truchsès  paflà  au  titre 
de  Sainte-Sabine,  8c  fit  réparer  l’églife.  On  y  lit  encore 
cette  infeription  : 

O  t  h  o  Truchsès  de  Wallpurg.  S.  R.  E.  Prejlyter 
Cardinalis  yiuguftanm  ,  collapfam  rejlituit  83  exorna  vit 
anno  1  s  60. 

Comme  il  étoit  fort  ami  des  Jéfuites,  il  leur  fit  bâtir  un 
college  à  Dilinghen ,  où  il  employa  cinquante  mille  écus 
d’or  ,  8c  où  l’on  entretint  dans  la  fuite  plus  de  trois  cens 
étoliers.  Il  leur  édifia  encore  une  maifon  8c  un  college  ù 
Augfbourg.  On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  ,  s’il  a  été 
fort  loué  par  Orlandin.  Truchsès  devint  évêque  de 
\v  urtzbourg  ,  8c  en  1 5  58.  protecteur  de  l’Empire  Ro¬ 
main  L’année  buvante,  dans  la  diète  d’Augfbourg ,  il 
foutint  teul  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine,  en  l’abfence 
des  autres  miniftres  de  là  cour  de  Rome.  Sous  Pie  IV.  il 
eut  le  titre  de  Sainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  8c  fut  fait 
un  des  confulteurs  du  tribunal  de  l’Inquifition  dans  les 
grandes  caufes.  En  1 5  6  3 .  il  fit  un  voyage  en  Efpagne  avec 
les  archiducs  Rodolphe  8c  Erneft,  fils  de  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  IL  8c  vint  à  Trente  après  la  fin  dii  concile.  Il  con¬ 
tribua  à  faire  rentrer  dans  l’Eglife  Romaine,  Ulric,  comte 
de  Helfenftein.  Il  mourut  à  Rome  le  2.  Avril  1 372.  Ce 
qui  arriva  à  Gebharà Truchsès,  fon  neveu,  83  qu on  écrit- 
mal  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  TRUSCHES,  lui  caufa 
beaucoup  de  chagrin.  Othon  publia  des  conftitutions 
pour  la  réforme  du  clergé  8c  du  peuple  d’Augfbourg.  Il 
donna  divers  édits  contre  les  Proteftans  d’Allemagne  ,  8c 
procura  la  verfion  ou  la  tompofition  de  divers  ouvrages* 
*  Supplément  franpois  de  Baie. 

TRUCHSESSEN  de  Waldbourg,  famille  de  comteâ 
en  Allemagne.  Cette  maifon  fait  deux  branches  princi¬ 
pales  :  1.  celle  de  Scheer  ,  partagée  en  Scheer  &  eri 
Trauchboukg  ;  2.  celle  de  Wolffegg  ,  qui  a  produit  1* 
celle  de  Wolffegg  ,  qui  a  fait  Wolffegg  8c  WalOsée,  8c 
2.  Zeil  ,  qui  fait  encore  Zcil  8c  Wurtzach. 

I.  Maximilien  -  Wunibald  ,  comte  Truchfeffen  de 
Waldbourg-Scheer ,  fils  d’OTTON,  8c  de  Marie-Sidonie , 
fille  de  Henri ,  comte  de  Schlick-Paffau ,  morte  en  1691. 
époufa  Marie- Catherine ,  fille  de  Charles-Frederic ,  comte 
de  Hohen  Embs.  Leurs  enfans  ont  été  Marie-Claude ,  née 
en  i6yi.Sc  une  fille  ,  née  en  1691. 

I.  Chrisîophle-François  ,  comte  Truchfefïen  de  Wald- 
bourg-Trauchbourg,  chambellan  de  l’empereur ,  &  con- 
feiller  auliqUe,  naquit  le  20.  Janvier  1 669.  de  Jean- Er¬ 
nest,  mortle  8. Février  1687.  8c  de  Marie  Monique ,  fille 
de  Jean-Georges ,  comte  de  Konigfeck-Aulendorf.  Il  époufa 
le  22.  Janvier  1 690.  Marie  -  Sophie ,  fille  de  Wolfgang, 
comte  d’Oettingen,  née  le  29.  Mai  1666c  Leurs  enfans 
font  1.  Marie  -  Antoinette  ,  née  le  27.  Janvier  1691  ; 
2.  Marie  -  Françoife ,  née  le  12.  Mars  1694;  3-  fojeph - 
Guillaume,  né  le  20.  Février  1694;  4-  'jean-Ernefl ,  ne  au 
mois  de  Mars  1695  ;  5.  Marie  -Thérèfe ,  née  le  3.  Mars 
1696. 

I.  Ferdin and-Louis, comte Truclifelfen de Waldbourg- 
Wolffegg ,  naquit  le  19.  Juillet  1  ^7 8-  de  Maximilien- 
François-Eusebe  ,  chambellan  &  confeiller  de  l’éleéteur 
de  Bavière ,  né  le  8 .  Janvier  1641.  mort  le  19.  Août  1681. 
8c  de  Marie-Ernefline ,  fille  üErnejl  Salentin  ,  comte  de 
Salm-Reifïercheid-Dyck,  mariée  le  x  1.  Mars  \66y. 

I.  Jean- Marie,  comte  Truchfeffen  de  Waldbourg- 
Waldfée  ,  chambellan  de  l’empereur  8c  de  l’éleCteur  de 
1  Bavière,  naquit  le  13.  Octobre  1661.  de  Maximilien- 
Wieibald  ,  chambellan  de  l’empereur ,  confeiller  8c  gé¬ 
néral-major  ,  confeiller  d’état  de  l’éleéteur  de  Bavière ,  8c 
gouverneur  du  Haut-Palatinat ,  né  le  iS.Seprembre  1604. 
mort  à  Amberg  le  30.  Janvier  \  66y.  8c  <3  Ifabe  Ile-Clair  t , 
fille  de  Philippe ,  duc  d’Aremberg.  Il  époufa  i°.  le  13.  AvrxA 

E  c  e  e 
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I  b  S  i .  Marie ,  fille  de  Ton  couiin  ,  Jean  Ernefi ,  comte  de 
Waldbourg-Trauchbourg ,  morte  la  même  année  le  14. 
Juillet:  2°.  le  20.  Février  16^3.  Marie- Anne ,  fille  de  Se- 
bajhen ,  comte  de  Fugger ,  née  le  16.  Mars  165*).  De  ce 
fécond  mariage  il  a  eu  1.  Maxtmilienne  -  Marie  ,  née  le 
20.  Février  16843  2.  François-Jofeph ,  né  le  1  8.  Février 
16893  3.  Jfabe Ile-Claire ,  née  le  24.  Juillet  16923  4.^- 
t  cine- Xavier ,  né  le  1 5.  Juin  1  699. 

I.  Paris-Jacques  ,  comte  TruchfelTen  ,  né  le  1  8-  Juin 
1 624.  mort  le  24.  Mars  1684.  époufâ  Amélie- Lucie ,  fille 
de  Henri ,  comte  de  Berg.  Ueneuthuitenfans,  dont  ceux 
qui  vivoient  encore  en  172  1.  font  i.Jeane-Catherine ,  née 
le  22.  Mai  1658;  2.  le  comte,  Jean  -  Christophle  ,  qui 
fuit  3  3.  Maximilienne ,  née  le  10.  Octobre  1665.  chanoi- 
nellè  de  Remiremont  3  4.  Rofme- Amélie ,  née  le  12.  No¬ 
vembre  1667. 

II.  Jean  Christophle  ,  chambellan  de  l’empereur,  fils 
du  précédent ,  naquit  le  19.  Juin  1660.  Ilépoufale  5.  Août 
1685.  Mane-Françoife-Ifabelle ,  comtefl'e  de  Montfort , 
née  le  16.  Janvier  166g.  Il  eut  huit  enfans  de  ce  mariage, 
dont  on  nomme  les  fuivans  :  1.  Jean-Jacques  ,  né  le  23. 
Novembre  16863  2.  Henri-Antoine ,  né  le  3.  Novembre 
16883  3*  Marie-Thérèfe ,  née  le  4.  Janvier  1690  3  4.7^- 
r  te- Anne ,  née  le  6.  Mai  1 69  5 . 

I.  Sebastien- Wunibald  ,  comte  TruchfelTen  de  Wald¬ 
bourg- Wurtzach ,  chambellan ,  confeiller  d’état  de  l’em¬ 
pereur,  vice  préfident  du  confeil  âulique ,  naquit  le  pre¬ 
mier  Janvier  1 63  8.  de  Jean-Jacob  ,  qui  fut  aufîï  pere  de 
Paris  -  Jacob  8c  de  Marie  -  Catherine ,  née  le  17.  Avril 
.1629.  mariée  avec  le  comte  Pierre  Zacchi,  envoyé  de 
Mantoue  a  Inlpruck.  Sebaftien  Wunibald  mourut  le  15. 
Juin  1706.  Ii  avoit  époufe  i^*.  Catherine- Marie ,  fille 
d’ Erich- Adolphe ,  comte  de  Salms-Reiffercheid  ,  morte  le 
2  2.  Mars  1687  :  20.  le  2.  Février  1690.  Eve- Marie- Anne, 
fille  de  Jean-François ,  comte  de  Lamberg.  Du  premier  lit 
il  eut  huit  enfans ,  dont  on  nomme  les  fuivans  :  x.ErneJl- 
J  ac  que  s ,  né  le  28.  Oéfobre  1673.  chambellan  de  l’empe¬ 
reur  ,  6c  confeiller  auiique.  Au  couronnement  de  l’empe¬ 
reur  Jofeph,  il  fit  les  fondions  d’échanfon  héréditaire  en 
l’abfence  de  l’éle&eur  de  Bavière  ;  2.  Léopold-  Jean ,  né  le 
28.  Décembre  1674.  chanoine  de  Strafbourg  &  de  Colo¬ 
gne  3  3 .  Lomfe- Marie,  née  le  2.  Février  1 677.  mariée  avec 
le  marquis  de  Parifoni;  4.  Sidome-Eliz.abeth ,  née  en  1682; 

5 .  Marie-Fr ançoife ,  née  en  1 68  3.  mariée  à  Vienne  le  1 2. 
Avril  1706.  avec  Charles  -  Jofeph ,  comte  de  Lamberg; 

6.  Charles-Robert ,  né  le  1  8 .  Août  1 66  5 . 

Les  comtes  de  Waldbourg  allurent ,  qu’ils  defeendent 
des  anciens  comtes  de  Than ,  par  Hesso  ,  feigneur  de  Than 
8c  de  Winterftetten ,  qui,  fous  le  régne  de  l’empereur 
Otton  le  Grand,  fut  tue  dans  la  guerre  de  Hongrie  en 
954.  Warner,  arriere-petit-fils  de  cet  HefTo,  eft' ïe  pre¬ 
mier  qui  a  eu  la  charge  de  grand-maître  d’hôtel  de  l’Em¬ 
pire,  pour  le  duc  de  Bavière.  Sa  pofterité  a  pris  pour  fon 
nom  celui  de  cette  charge ,  qui  en  allemand  s’appelle 
Truchfefen.  Voyez  dans  le  D  ici  ion.  hijlor.  TRUCHSES. 

II  fut  marie  avec  Gutta,  comteflè  de  Baïenbourg,  dont 
il  eut  trois  fils,  Gebhard  &  Frédéric,  qui  fuivent;  8c 
Cuno ,  qui  fut  abbé  de  Weingarthen. 

Le  fécond  a  continué  la  branche  des  TruchfefTc-n  de 
Winterftetten ,  &  l’aîné ,  nommé  Gebhard  ,  prit  la  qua¬ 
lité  de  comte  de  Than ,  8c  de  grand  maître  d’hôtel  héré¬ 
ditaire  de  Waldbourg.  Cette  charge  ne  regardoit  d’abord 
que  le  duché  de  Souabe ,  8c  elle  fut  étendue  dans  la  fuite 
fur  tout  1  Empire.  Les  fuccefïèurs  de  Gebhard  n’ont  jamais 
porté  le  titre  de  Comte  jufqu’au  7.  de  Septembre  1628. 
que  1  empereur  Ferdinand II.  le  leur  accorda  de  nouveau, 

8c  le  confirma  par  lettres  patentes.  Gebhard  eut  d ’Elfe- 
Gutra  de  WÜdenberg,  trois  fils,  Eberhard ,  Henri  & 
Rerthold,  qui  s  acquirent  beaucoup  de  réputation,  & 
parvinrent  aux  premières  charges  fous  les  empereurs  Fré¬ 
déric  8c  Henri  IV.  Eberhard,  fils  de  cet  Henri,  rendit  de 
grands  fervices  a  trois  empereurs  confécutifs  ,  Frederic- 
Barberoufle ,  &  à  fes  deux  fils ,  Henri  &  Philippe,  Il  eut 
deux  fils  ,  fçavoir  Henri  ,  qui  fuit  3  &  Frédéric  ,  qui  fit 
la  branche  desTruchfefîèn  de  Waldhaufen,  qui  dura  peu 
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de  temS.  Henri  fe  trouvant  à  la  mort  de  Conradin,  der¬ 
nier  duc  de  Souabe,  qui  fut  décapité  à  Naples  le  26. 
Oétobre  1 269.  ce  prince  lui  jetta  fon  cachet  8c  fon  gand, 
8c  le  chargea  de  porter  l’un  8c  l’autre ,  de  fa  part,  à  Pierre, 
roi  d’Arragon  ;  &  c’eft  pour  cela  que  cette  Maifon  écartele 
aux  lions  de  Souabe.  Jean,  fon  petit-fils ,  augmenta  fes 
terres  de  celles  de  Wolffegg  8c  de  Wurtzach,  par  foa 
mariage  avec  Claire  de  Neyffên  :  il  y  ajoura  encore  le  do¬ 
maine,  &  le  château  deTrauchbourg  pour  quatre-vingt- 
dix  marcs  d’argent ,  en  1306.  qu’il  acheta  de  Henri  de 
Veringen ,  &  d’Ebethard  de  Nelnbourg.  Il  mourut  en 
13  38.  &  laifià  deux  fils,  Eberhard,  qui  fuit;  8c  Otton, 
qui  avoit  commencé  la  branche  de  Trauchbourg  3  mais  fon 
fils ,  de  même  nom ,  ayant  été  tué  en  1  386.  à  la  bataille 
de  Sempach ,  elle  finit  bientôt. 

Eberhard  fut  pere  de  Jean  II.  De  quatre  femmes  qu’il 

eut,  Catherine,  comtelfe  de  Cily,  fut  celle  qui  lui  ap¬ 
porta  la  plus  grolfe  dot,  qui  confiftoit  en  cinq  villes  avec 
leurs  dépendances,  fçavoir  :  Waldfée,  Riedlingen,  Sul- 

gau ,  Mengen  &  Mundarkingen.  Il  ne  refta  d’un  nombre 
confidérable  d’enfans  qu’il  eut,  que  trois  fils,  Jacques , 
Eberhard 8c  Georges  ,  pour  foutenir  fa  famille.  Ils  en  tirent 
trois  branches ,  fçavoir  :  celles  de  Trauchbourg,  de  Son- 
nenberg  8c  de  \VaIdfêe.  La  fécondé  fut  eteinte  à  la  troi— 
fiéme  génération.  Les  deux  autres  fubfiffcnt  encore  au¬ 
jourd’hui,  8c  fe  font  partagées  en  dé  nouvelles  bran  ches. 
Dans  la  première  font  comprifes  celles  de  Schecr  i$c  de 
Trauchbourg ,  8c  dans  la  fécondé ,  celles  de  Wolffegg-  & 
de  Waldfée.  Guillaume  -  Henri ,  8c  Frédéric,  fils  .de 
Christophle  de  Waldbourg,  mort  en  1  61  2.  formèrent  les 
branches  de  Scheer  8c  deTrauchbourg.  Guillaume  Henri 
eut  de  Julienne,  comtelIe  de  Sultz,  quatre  fils,  dontdeu  x 
fe  firent  d’Eglife.  L’aîné  Chnflophle  Charles  époufa  Mariv- 
Eliz.abeth  de  Sultz,  dont  il  n’eut  que  François-Eufebe 
mort  en  bas  âge  en  1628.  Otton,  fon  quatrième  fils ,  de 
plufieurs  enfans  qu’il  eut  de  Marie  -  Sidonie  deSchlick 
n’a  laide  que  Maximilien-Wunibald  ,  qui  a  continué  H 
branche  d’aujourd’hui. 

Frédéric,  dans  celle  deTrauchbourg,  a  eu  de  Sufanne* 
comtefTe  de  Lichtenberg,  entr autres  enfans,  Jean-Er¬ 
nest,  qui  a  perpétué  fa  branche  par  fon  fils,  Chnflophle 
François ,  qu’il  a  eu  de  Mar ie-Momque ,  Blledejean-Gcori 
ges ,  comte  Konigfeck-Aulendocf. 

Le  partage  de  la  branche  de  Wolffegg  fe  fit  par  Jac¬ 
ques  ,  arriere-petit-fils  de  Georges  I.  mort  en  1 5  89.  Il  eut 
deux  fils ,  Henri  8c  Frobene  ,  qui  fuivent.  Henri ,  mort  ea 
1637,  avoit  eu  de  Marie-Jacobé de  Hohenzollern ,  entr’-' 
autres,  Maximilun  -  Wilibald  ,  chambellan  8c  Général 
des  troupes  de  l’empereur.  Il  mourut  en  1 6,67.  &  lai/fa 
Ferdinand-Louis,  qui  a  continué  fa  branche.  Frobene, 
fécond  fils  de  Jacques,  laiffa  de  fa  femme  Anne- Marie 
de  Torring  ,  Jean-Jacques,  qui  a  eu  de  Jeanne,  fille  de 
Chrifiophle-Franç ois ,  comte  de  Wolckenftein ,  dix  enfans , 
dont  il  n’eft  refté  que  deux  fils,  Paris-Jacques  8c  S'ebas- 
tien- Wunibald  ,  dont  il  eft  parlé ci-dejfns ,  qui  ont  formé 
de  nos  jours  deux  nouvelles  branches,  qui  font  ce  Iles  de 
Waldbourg -Zeil  &  Wurtzach.  Les  terres  des  comtes 
Truchfeffen  de  Waldbourg  font,  les  terres  de  Zeil ,  de 
Friedberg,  de  Trauchbourg,  de  Wolffegg,  les  baronnies 
de  Waldbourg,  de  Scheer,  de  Dirmentingen ,  de  Bufen, 
de  Killaegg ,  de  Waldfée ,  de  Wurtzach ,  de  Mar  ftetren  \ 

8c  d’Aicmans-Hofen,  8cc.  Tous  ces  comtes  font  'Catholi¬ 
ques-Romains.  *  Supplément  françois  de  Bâle. 

TCJBERQN  (QuintusÆIiusPœtus)  étoit  d’une  famille 
aufîî  ancienne  8c  auffi  illuftre  qu’elle  étoit  pauvre.  On 
trouve,  que  dix-fept  perfonnes  qui  lacompofifienr  en  un 
certain  tems  ,  n’avoient  entr’elles  toutes  qu’une  feule 
maifon  d’habitation  à  Rome  3  à  la  campagne. ,  qu’un  feul 
champ  qu’ils  poilëdoient  pat  indivis ,  8c  une  place  au 
Cirque  pour  voir  les  jeux.  On  lit  de  pl-as,  qu’ils  n’a¬ 
voient  jamais  eu  en  propre  un  fcrupule  d’argent,  avant 
la  libéralité  que  Paul  Emile  fit  à  fon  gendre ,  pere  de 
Quintus  Ælius  Tubero  ,  de  cinq  livres  pefanc  de  ce  mé¬ 
tal  ,  provenant  des  dépouilles  des  Perfés  qu’il  avoit  vain¬ 
cus.  Aulîi  fon  fils,  celui  dont  U  s’agi  {  ici,  éroit-il  li  dé- 
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pourvu  des  choies  les  plus  communes ,  qukA  un  feftin  pu¬ 
blic  Sc  de  cérémonie ,  il  ne  put  fournir  d’autres  lits  pour 
affeoir  fes  convives,  que  des  couchettes  de  bois  couver¬ 
tes  de  peaux  de  chevres,  ôc  qu’il  ne  les  fit  fervir  qu’en 
vai/ïèlle  d’une  terre  grollierc.  Le  peuple  qui  admire  plus 
volontiers  ces  ades  de  frugalité ,  qu’il  ne  les  fouffre  quand 
ils  font  réitérés  ,  Ce  fouvint  de  quelques  traits  femblables 
auxquels  Tuberon  avoit  été  forcé  pendant  fon  édilité  :  en 
force  que  lorfqu’il  fut  queftion  pour  lui  de  la  préture,  les 
fuffrages  lui  manquèrent,  malgré  fa  qualité  de  petit-fils 
de  Paul  Emile  Sc  de  neveu  du  dernier  Africain.  Tuberon, 
qui  étoit  Stoïcien ,  fe  confola  aifément  de  cette  difgrace , 
dont  la  caufe  lui  étoit  d’ailleurs  fi  honorable.  Il  renonça  à 
cette  dignité ,  ôc  fe  renferma  dans  fon  cabinet ,  où ,  fou- 
vent  confulté,  il  rendit  moins  des  réponfes  que  des  dé¬ 
diions.  Il  devint  par-là  plus  cher  à  fa  patrie,  ôc  plus  re- 
commendable  à  la  poftériré,  qu’il  ne  l’auroit  peut-être 
été ,  fi  on  lui  avoit  fait  juftice.  *  Morabin ,  Remarques  fur 
l’Hiftoire  de  Cicéron ,  au  tome  fécond  de  cette  Hiftoire , 
page  54. 

TURREAU ,  ou  TURREL.  (  Pierre  )  Supplem.  t.  2... . 
Cet  écrivain  le  nommoit  Turrsi.  Il  croit  né  à  Autun  , 
non  à  Dijon.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  tuteurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  feu  M.  l’abbé  Papillon,  tome  fécond. 

TURRECREMATA.  (Jean  de)  CW^TORQUE- 
MADA. 

TURRETTIN ,  (  François  )  pere  du  fuivant.  M.  Ro¬ 
ques,  miniftre  de  l’Eglife  Françoife  à  Bâle,  dit  dans  un 
cahier  de  Remarques  fur  le  Supplément  de  Morèri  de  Pans , 
imprimées  à  Bâle  en  1737.  in  folio ,  que  dans  ce  Supplément 
on  allure  que  François  Turrettin  cil  mort  à  Zurich.  Il  eft 
certain  néanmoins,  que  dans  cet  ouvrage  on  dit,  comme 
il  eft  vrai ,  qu’il  eft  mort  à  Genève.  Ce  n’eft  pas  le  feul 
endroit  mal  repris  dans  ces  Remarques ,  comme  l’auteur 
du  Supplément  l’a  fait  voir  dans  une  lettre  adrelïee  à  M. 
Roques  lui-même  ,  imprimée  depuis  dans  le  Journal  in¬ 
titulé  :  Bibliothèque  françoife ,  tome  XXVIII.  partie  pre¬ 
mière  ,  ôc  qui  a  attiré  à  l’auteur  une  réponfe  de  M.  Ro¬ 
ques  ,  imprimée  dans  le  même  Journal,  tome  XXX.  par¬ 
tie  première.  Dans  cette  réponfe ,  M.  Roques  obferve  une 
modération  qu’on  ne  peut  que  louer,  mais  dont  il  s’eft 
repenti  bientôt ,  comme  il  paroît  par  la  longue  préface 
qu’il  a  mife  au-devant  du  Supplément  du  Diélionnaire  hiflo- 
rique ,  imprimé  à  Bâle,  dans  laquelle  préface  régne  partout 
un  ton  dur  ôc  chagrin ,  quoique  l’auteur  du  Supplément  de 
Farts  n’y  eût  donné  aucun  lieu,  ôc  que  tout  dût  le  porter 
à  croire  la  difpute  terminée  par  la  réponfe  même  de  M. 
Roques. 

TURRETTIN  (Jean-Alphonfe)  étoit  de  la  famille 
noble  des  Turrettini,  qui  fortirent  de  Lucques  pour 
fuivre  en  liberté  la  nouvelle  Religion  des  derniers  néré- 
fiarques  qu’ils  avoient  embraflèe.  François  Turrettin,  fon 
bifaïeul,  fortit  de  Lucques,  Ôc  fe  retira  à  Zurich  l’an 
1575.  Son  aïeul ,  Bénéditt  Turrettin  ,  né  dans  cette  der¬ 
nière  ville,  y  fut  pafteur  Ôc  profelfeur  en  théologie.  Jean- 
Alphonfe  étoit  fils  de  François  Turrettin,  célébré  par  fes 
ouvrages  ,  ôc  à' Elizabeth  Chauvet,  originaire  de  Pro¬ 
vence,  niece  de  M.  Gollot,  gentilhomme  du  prince  d’O- 
range ,  à  qui  M.  Defcartes  adrelfe  quelques-unes  de  fes 
lettres ,  comme  à  un  amateur  des  mathématiques.  Il  na¬ 
quit  a  Genève  le  14.  Août  1671.  &  eut  de  bonne  heure 
d’excellens  maîtres  qui  cultivèrent  avec  foin  les  heureufes 
difpofitions  qu’il  avoit  pour  les  fciences.  Il  perdit  Ion  pere 
en  1687.  niais  l’étude  de  la  théologie  à  laquelle  il  s’étoit 
particulièrement  dévoué,  n’en  fouffrit  point.  Il  y  fit  de 
grands  progrès  fous  MM.Tronchin,  Calandrini&  Pidet, 
dont  il  prit  les  leçons  5  ôc  l’on  allure  que  les  premiers  efîàis 
de  prédication  furent  des  coups  de  maître.  Il  polledoit 
tout  ce  qui  fert  à  former  d’habiles  gens  -,  une  conception 
nette,  prompte,  étendue }  beaucoup  de  juftefïe  d’efprit; 
une  mémoire  très-facile  3  une  grande  ardeur  pour  l’étude  i 
un  mépris  fincere  pour  les  vains  amufemens  de  la  jeune/ïè  j 
de  fçavans  amis  ;  une  bibliothèque  ample  &  bien  choifie, 
ôc  tous  les  fecours  que  fournit  un  riche  patrimoine,  pour 
étudier  commodément.  Réfolu  de  voir  d’autres  pays  que 
Tome  IL  Nouv.  Supplém, 
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le  fien ,  il  partit  de  Genèv  e  au  mois  de  Février  1 6 9 1 .  palfà 
par  la  France ,  ôc  alla  en  Hollande  ,  où  il  fit  Un  allez  long 
féjour.  11  demeura  huit  mois  à  Rotterdam  ,  ôc  huit  autres 
a  Leyde  ,  ou  il  étudia  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  fous  M. 
Spanheim.  Il  fit  imprimer  en  1691.  des  thèfes  intitulées  J 
Pyrrhonifmus  pontificim  ,  five  Thefcs  theologico  -  hiftorica  de 
variationibus  Pontificiorum  circa  EccUfia  infallibilitatem.  Su  R 
vant  les  préjugés  qu’il  avoit  reçus ,  il  y  attaque  l'infaillibi¬ 
lité  de  l’Eglife  Romaine,  ôc  lui  attribue  des  variations  lur 
la  doctrine  qu’elle  n’a  jamais  connues.  Il  en  veut  particu¬ 
lièrement  au  livre  de  feu  M.  Bollùét ,  évêque  de  Meaux* 
intitulé  :  Les  Variations  des  Eglifês  Proteftantes  ;  mais  qui¬ 
conque  comparera  fans  prévention  l’un  ôc  l’autre  ouvrage, 
n’héfitera  pas  long-tems  pour  décider  à  qui  la  palme  eft 
dûe.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1692..  M.Tur- 
rettin  palfa  en  Angleterre ,  où ,  malgré  les  premières  at¬ 
teintes  d’urt  afthme  qu’il  fentit,  après  avoir  couché  quel¬ 
ques  nuits  à  Londres ,  ôc  qui  l’a  toujours  tourmenté  de¬ 
puis  julqu’à  fa  mort,  il  ne  laiffa  pas  d’étudier  beaucoup 
dans  ce  pays,  Ôc  même  d’y  prêcher  dans  les  églifes  Fran- 
çoilês ,  quoiqu’il  ne  fût  encore  que  propofant ,  ou  candidat 
en  théologie.  Mais  pour  refpirer  un  meilleur  air,  il  de¬ 
meura  quelque  tems  à  Chelfey.  Enfuite  il  alla  vifiter  les 
univerfités  d’Oxford  ôc  de  Cambridge.  M.  Turrettin  pra¬ 
tiqua  en  Angleterre  ce  qu’il  avoit  fait  en  Hollande  >  non- 
feulement  il  en  apprit  la  langue,  il  y  fréquenta  aulfi  les 
fçavans  les  plus  diftingués ,  Ôc  tâcha  de  rendre  ce  voyage 
aulfi  utile  que  le  premier.  Ce  fut  la  même  méthode  qu’il 
fuivit  en  France,  ôc  lac-tout  à  Paris,  où  il  arriva  au  mois 
de  Juin  1695.  Il  y  vit  en  particulier  M.  Ozanam  chez  qui 
il  logeoit,  MM.  BofTùet,  Huet,  Bignon,  N icaife ,  Baillet* 
de  Fontenelle,  Pavillon  ,  de  Caftel  de  S.  Pierre,  les  peres 
Mabillon,  Mallebranche,  Commire,  Hardouin ,  ôc  le  cé¬ 
lébré  abbé  Du-Four  de  Longuerue  qui  voulut  bien  lui  en- 
feigner  l’arabe,  ôc  qui  entretint  depuis  avec  lui  quelque 
commerce  de  lettres»  Revenu  dans  fa  patrie,  M. Turrettin 
fut  reçu  au  miniftere,  au  mois  de  Mars  1694.  âgé  d’en¬ 
viron  vingt- trois  ans.  Peu  de  mois  après  ,  il  eut  féance 
dans  la  vénérable  compagnie  entre  les  pafteurs  de  la  ville,  ôc 
il  fut  préfenté  au  peuple  en  cette  qualité  le  2.4.  Avril 
1695.  fans  être  pourtant  chargé  d’aucune  fondion  ordh* 
naire ,  par  rapport  à  la  prédication  :  mais  comme  il  fçavoic 
parfaitement  la  langue  italienne,  il  fervoit  l’églife  Italienne 
qui  eft  érigée  à  Genève.  Dans  la  fuite ,  fes  talens  pour  la 
prédication  ayant  paru  dans  tout  leur  éclat ,  il  prêcha 
fréquemment  ,  ôc  toujours  avec  beaucoup  d’ordre ,  de 
folidité,  de  juftelfe  ôc  de  netteté.  C’eft  le  témoignage  que 
lui  rendent  tous  fes  compatriotes  ,  ôc  les  étrangers  qui 
l’ont  toujours  entendu  avec  emprefièment ,  ôc  c’eft  ce  qui 
paroît  par  les  difeours  qui  nous  reftent  de  lui.  En  1 697.  le 
magiftrat  érigea  en  fa  faveur  une  chaire  d’Hiftoire  Ecclé¬ 
fiaftique  ,  mais  fans  appointemens.  Le  nouveau  profefldit 
qui  n  avoir  en  vue  que  le  bien  public,  ôc  quipouvoit  fe 
palier  de  gages,  l’accepta,  Ôc  débuta  par  une  harangue 
De  facrarum  Antiquitatim  ufu  (3  pr&ftantiâ.  Il  fe  mit  en- 
fuite  à  compofer  pour  fervir  de  matière  à  fes  leçons,  un 
grand  corps  d’Hiftoire  Eccléfiaftique  divifé  en  plus  de 
trois  cens  diflèrtations.  Au  mois  d’Août  1699.  il  fit  une 
courte  interruption  à  lès  études  pour  accompagner  en 
SuilTe  fon  ami  M.  Chouet  que  la  République  envoya  vers 
leurs  excellences  de  Zurich  ôc  de  Berne.  Il  vifita  aulfi 
Bâle,  Neuf-châtel,  Laufane,  plus  dans  le  delTein  d’entre¬ 
tenir  les  fçavans  qui  demeuroient  dans  ces  villes  diffé¬ 
rentes,  que  de  voir  ces  villes  mêmes.  En  170 x.  il  fut 
élu  redeur  de  l’académie,  ôc  011  le  continua  dans  cet 
emploi  jufqu’en  17 11.  Le  cours  de  fon  redorât  nous 
a  valu  dix  harangues  prononcées  le  jour  de  la  fête  aca¬ 
démique  qui  fe  fait  tous  les  ans  au  mois  de  Mai.  Ces 
difeours  font  remplis  de  réfléxions  qui  tendent  à  don¬ 
ner  le  goût  du  vrai,  ôc  des  fciences  folides,  à  faire  aimer 
la  vertu  ôc  la  paix.  L’éloquence  y  eft  jointe  à  l’érudicion, 
Ôc  l’une  ôc  l’autre  eft  ménagée  avec  art.  Le  ftyle  en  eft 
aftèz  naturel,  ôc  en  général  il  eft  élégant.  Ces  difeours 
feroient  plus  univerfellement  reçus,  fi  la  plupart  ne  fe 
fentoient  pas  un  peu  des  préjugés  de  l’auteur  contre  la. 
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dottrme ,  la  discipline  6c  les  mœurs  de  I’Eglife  Catholi¬ 
que.  La  charge  de  re&eur  lui  donnant  quelque  infpe&ion 
{ur  la  bioliotheque  publique,  comme  M.  Turrettin  vit 
quelle  droit  en  mauvais  état ,  il  donna  Tes  foins  pour  la 
faire  mettre  (ur  un  meilleur  pied.  On  plaça  les  livres  dans 
une  fale  plus  vafte  ôc  plus  commode.  On  ouvrit  la  I3i 
bliothequc  a  tout  le  monde  un  jour  de  chaque  Semaine  , 
&  1  on  accordâ  la  permilîîon  à  toute  perfonne  domiciliée 
dans  la  vïlle  d’emprunter  des  livres  6c  de  les  emporter 
chez  loi  fur  un  Simple  reçu  par  écrit.  M.  Vernet  dans  l’é¬ 
loge  de  M. Turrettin,  vante  beaucoup  cette  permilîion  , 
&  il  a  raiSon  :  mais  il  n’auroit  pas  dit  dire  en  général, 
qu’elle  ne  s’accorde  point  ailleurs.  Le  Séjour  qu’il  a  fiait 
a  Paris  auroit  pu  lui  apprendre,  qu’il  n’y  a  dans  cette  ville 
aucune  perfonne  de  lettres  connue ,  qui  n’ait  la  même  fa¬ 
cilité.  M.  Louis  Tronchin ,  profeSIèur  en  théologie,  étant 
mort  en  1705.  M. Turrettin  fut  appelle  le  15.  Septembre 
à  remplir  cette  place,  Sans  quitter  neanmoins  celle  qu’.l 
occupait  déjà.  Son  o rai  fon  inaugurale  roula  fur  ce  Sujet: 
De  Theolngi  veritatis  &  pacis  ftuitofo.  Ce  fut  alors  qu’il  fit 
pour  l’utilité  de  Scs  étudians  un  abrégé  de  fi  grande 
HiStoire  Eccléliaftique  que  l’on  a  imprimée  depuis  en 
deux  volumes  in-  8°.  Quant  à  la  théolog:e,  il  ne  s’en- 
gag  a  pas  à  en  faire  un  cours  :  mais  il  s'arracha  à  d’im¬ 
portantes  queftons,  comme  Sur  la  Religion  naturelle, 
l’excellence  de  la  divinité  de  la  Religion  Chrétienne,  les 
perfections  de  Dieu ,  l’interprétation  de  l’Ecriture-Sain¬ 
te,  &c.  Ses  dernières  leçons  ont  roulé  fur  les  onze  pre¬ 
miers  chapitres  de  1  Epitre  aux  Romains.  Lés  étudians  re¬ 
çu.  ilioient  av.c  loin  ces  leçons,  Sur-tout  celles  qui  four- 
mSToient  des  analyfes  pour  la  composition  des  Sermons. 
Ces  analySe,  couroienc  enSuite,  le  plus  fouvent  defe- 
étueufes  ;  6c  c’dl  de  pareils  extraits  qu’elt  forti  l’ouvrao-e 
latin  de  la  manière  d’interpréter  l’Ecriture  (  De  fiera, 
Script  tir  &  int-rpretunia  methoio  )  imprimé  en  Hollande  en 
17a  8-  Sous  le  nom  de  M.  Tu rrettm  qui  l’a  désavoué  avec 
raifon  ,  comme  étant  tout  défiguré.  L’amour  de  l’au¬ 
teur  pour  la  pax ,  l’engagea  à  Se  joindre  aux  ministres 
de  Genève  qui  obtinrent  en  1706.  que  l’on  n’exigeât  plus 
la  Signature  du  formulaire  connu  fous  le  nom  de  Confen- 
Jus,  qui  avoïc  ete  introduit  trente  ou  quarante  ans  au¬ 
paravant  dans  la  plus  grande  chaleur  des  difputes  fur 
la  Prédestination  èc  la  Grâce.  Il  fut  aggrégé  vers  le  même 
teins  à  la  Société  royale  de  Berlin ,  comme  il  l’avoir  été 
deux  ans  auparavant  a  celle  de  Londres ,  pour  la  pro¬ 
pagation  de  la  toi.  En  170g.  M.  Turrettin  époufa  ma¬ 
demoiselle  Julie  Dupan,  fille  de  M.  ADarc  Dupan ,  qui  a 
été  premier  Syndic  de  la  République.  En  1 71  3.  M.  Piétet, 
fon  parent  5c  Son  collègue,  étant  mort,  il  fe  vit  chargé  dé 
deux  fonétions  nouvelles  :  1  une  de  faire  la  clôture  des 
promotions ,  ou  Solennités  académiques  :  l’autre ,  l’exhor- 
tan°n  preScrite par  les  loix,  tant  au  conS'eil  des  deux  cens, 
qu  à  1  affemblec  générale  de  la  bourgeoisie,  qui  fe  tient 
deux  fois  par  an  pour  l’eleétion  des  principaux  magistrats , 
ce  qui  l’obligeoic  à  faire  de  fréquens  difeours  dont  il  s’ac¬ 
quitta  toujours  au  gré  de  ceux  qui  i’écoutoient.  Il  fut  ex¬ 
trêmement  affligé  des  diSIènfions  qui  troublèrent  ces 
dernières  années  la  république  de  Genève ,  &  qui  ont 
enfin  été  terminées  ;  6c  l’on  croit  que  la  douleur  que 
M.  Turrettin  rcSlentit  de  ces  divisions ,  jointe  à  fes  infirmi¬ 
tés  fréquentes,  6c  à  l’alflduité  de  l'on  travail, ne  contri¬ 
buèrent  pas  peu  à  abréger  fes  jours.  Il  mourut  le  premier 
de  Mai  1  7  3  7.  âgé  de  foixante  cinq  ans  Sc  dix  mois. 

CATa  LO  GV  E  DE  SES  OVTRAGES. 

Orationes  du  a  inaugurale.  I.  De  facrarum  Antiquitatum  ufu 
multiplia  atejue  prajhntiâ ,  an.  1697.  II.  De  Thtologo  ve¬ 
nt  atis  & pacis  ftuiiofo ,  an.  17 06.  Orationes  decem  reElorales. 

I*  Pane£yrica>  in  obitum  Guhdmi  II  t.  Magna  Britannnit 
ïegis ,  an.  ,  701.  1.  De  ftculo  xvn.  erudito  ,  &  hodiernis 
lit  ter  arum perte  ulis ,  an.  1703.  De  fludtis  emendandis  & 
prnrhoyendis ,  an.  ,704.  4.  De  feientiarum  vamtate  &  pra- 

ftanua.an.no^s  •te™toims&pietatùmXM,<n.lïo6m 

6.  De  componendis  Proteflantium  dijfidiis  :  accedum  EpifioU 
IMtdam  de  pues  Fretejlantium  Ecclefta(licâ ,  i7Q?,  Ce  di f- 
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cours  fut  fait  pour  la  réunion  des  ProteShns  que  M.  Tur* 
rettin  avoir  fort  à  cœur.  Le  comte  de  Metternich  qui  étoiç 
à  Neuf-châtcl  en  1707.  lui  avoit  fait  Sçavoir  que  le  roi  de 
PruSlè,  fon  maître,  qui  n’étoit  pas  moins  zélé  pour  cette 
réunion  ,  dcfhoit  d’être  inftruit  là  deSfus  du  fentiment  de 
1  EgliSe  &'de  l’académie  de  Genève.  M.  Turrettin  répon¬ 
dit  à  fes  vœux  au  nom  des  palpeurs  6c  profellèurs  3  6c  le 
roi  de  PruSîe  fit  aulli  une  reponfe.  Ce  Sont  les  lettres  join¬ 
tes  au  difeours  dont  on  vient  de  parler,  qui  font  impri¬ 
mées  ici.  M.  Turrettin  reçut  auffi  du  roi  de  PruSîe  une 
médaille  d’or.  7 .  De  variis  Cbrifliana  doflrina  fatis ,  1708. 
8.  De  ajfeclibiu  a  veri  fiudio  abducentibus ,  1709.  9.  Votum 
pro  pace  Europa  ,1710.  10.  De  adultérait  Chrifianifini  eau - 
fis  &  remedus  ,1711.  Ce  dernier  difeours  eft  terminé  par 
ks  éloges  de  MM.  Jean  de  Normandie,  premier  conful 
de  la  république,  mort  le  1 9.  Mars  17  1 1 .  Ôc  de  Ezechiel 
Spanheim ,  mort  le  2 5 .  Novembre  1710.  Toutes  ces  piè¬ 
ces  ont  été  ralfemblées  dans  un  Seul  volume  in-4.0.  à  Ge¬ 
nève,  chez  Barrillot,  1737.  Des  deux  autres  volumes  im¬ 
primés  en  même  tems ,  6c  dans  la  même  forme ,  le  pre¬ 
mier  contient  :  1.  Cogitationes  de  varus  Theologa  capitibus. 
Cet  écrit  eft  aulli  dans  la  Bibliothèque  de  Brême,  claSli  1. 
pag.  267-194.  1.  Cogitationes de  Religione.  3.  Cogitationes de 
cpntroverfiis ,  de  fenfu  commuai ,  de  fuperflitiombm ,  &c.  4.  So- 
lutio  épia  fionis ,  utrltm  contradiüoria ,  proprie  loqumdo ,  credi 
po/fint.  5.  Difièrtation  es  duodechn  de  Theologia  naturali.  Dans 
le  fécond  volume  on  trouve  :  1.  Diffrtatior.es  16.  de  ve- 
ritate  Rcligionis  Judaica  &  Cbrifiana.  i.  Dffertationes  theolo- 
gica  quatuor,  fcilicet  :  De  Chrifio  audiendo.  De  articules  fun- 
damentalibüs.  De  Pyrrhonifmo  Pontificio.  De  commodis  tempo - 
ralibus pietatis.  M.  Vernet ,  pafteur ,  6c  aujourd’hui  profefi. 
feur  des  belles  lettres  à  Genève,  a  donné  un  traité  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  tiré,  pourle  fonds,  des 
diflèrtations  latines  de  M.  Turrettin  fur  ce  fujet.  Dès  17 ,  o. 
il  en  parut  une  partie  :  une  féconde  vers  1733.  une  troi- 
fiémeen  1736. 6c  une  quatrième  en  1745.  L’illuftre  pro- 
feSîèur  promet  d’achever  cet  ouvrage  en  peu  de  tems.  On 
peut  voir  Sur  cela  une  Lettre  écrite  de  G eneve  fur  un  nouveau 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  Novembre  1745.  article  100.  6c  les 
mêmes  Mémoires,  mois  d’Août  1746.  article  85.  LadiSTer- 
tation  fur  les  points  fondamentaux,  dont  on  vient  de 
parler ,  fut  compofce  par  M.  Turrettin  à  la  priere  de  deux 
Seigneurs  Luthériens.  Elle  fut  approuvée  des  Proteftans  , 
6c  ne  pouvoit  manquer  de  l’être.  Deux  perfonnes  y  ré¬ 
pondirent  néanmoins.  La  première  fut  !e  pere François  de 
Pierre,  Jéfuite  de  Lyon,  qui  fit  imprimer  dans  cette  ville 
en  1728.  in- 12.  des  Lettres  critiques  &  dogmatiques  adrefieei 
d  M.  J.  Alphonfe  Turrettin ,  mimfre  &  prafeffeur  à  Genève  , 
au  fujet  de  fin  livre  intitulé  :  NuBtS  TisnuM.  Ce  livre  de 
M.  Turrettin  tftpour  Soutenir  Sa  difièrtation  fur  les  points 
fondamentaux.  M.  Baulacre ,  miniftre  &  bibliothécaire 
de  Genève,  répondit  legerement  à  cet  écrit  du  Jéfuite  par 
une  lettre  qui  fut  inférée  dans  la  Bibliothèque  Germani¬ 
que  ,  article  fécond ,  tome  dix-huiticme.  M.  Turrettin 
avoit  publié  dans  le  treiziéme  tome  du  même  Journal 
une  RéponS'e  au  primat  d’Angleterre  fur  le  même  Siijet, 
Sur-tout  par  rapport  aux  controverfes  de  la  Grâce  3  ÔC 
dans  la  Bibliothèque  franpoife ,  tome  2.  fécondé  partie, 
pag.  4  5  3-&Suiv.  il  y  a  un  article  du  même  concernant  en¬ 
core  le  même  fujet.  Le  fécond  ad verfaire  qu’eut  M.  Tur¬ 
rettin  ,  fut  M.  CtinSbz  de  Bionens ,  théologien  du  pays  de 
Vaud  ,  qui  fit  en  1 72-7*  «ne  Lettre  de  ...ou  Examen  de  la 
difièrtation  de  M.  J.  A.  T.  fur  les  articles  fondamentaux  de  la 
Religion.  Le  miniftre  de  Genève  fit  contre  cette  lettre  l’écrit 
intitulé  :  Déftnfe  de  la  difièrtation  de  M.  T urrettin  fur  les  ar¬ 
ticles  fondamentaux ,  contre  M.  de  Bionens ,  brochure  /»-4®. 
1727.  On  ne  tarda  pas  à  voir  une  Apologie  de  M.  Bionens , 
imprimée  à  Yverdun  :  M,  Turrettin  vouloit  répliquer  3 
mais  fes  amis  l’en  dilfluaderent.  Son  Nubes  teftium  pro  mo¬ 
derato  &  pacifico  de  rebus  theologicis  judicio ,  &  inftituenda 
inter  Proteft antes  concordid  :  cum  prum  'tfsa  difquifitione  de  ar- 
ticulis  fundamentalibus ,  parut  en  1719.  in-fi*.  Ses  autres 
écrits  imprimés  font  :  De  ludis  fscula'ibm  qu.tfhones  ;  à 
Genève,  i7oi./>/-40.  réimprimées  dans  un  recueil  d’o- 
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pufcuîcs  de  M.  Turrettin ,  en  172.6.  in-%°.  Semions,  (tir 
la  charité,  1696.  fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Zu¬ 
rich  ,  17 19.  fur  les  inconveniens  du  jeu,  1727.  fur  le  ju¬ 
bile  de  la  réfoi mation  de  Berne,  1728-  for  la  loi  de  la  li¬ 
berté,  1734.  fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Genève, 
173  f.  Le  fermon  fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Zurich 
-a  été  imprimé  en  1720.  à  la  fuite  des  fermons  françois  de 
Samuel  Wcrenfels  ,  à  Genève  in  8  Il  avoit  été  prononcé 
dans  cette  ville  le  premier  Janvier  1719.  jour  de  l’élection 
des  fyndics  de  la  république  de  Genève.  Ce  fermon  eft 
précédé  d’une  longue  épître  dédiçatoire.  Hiflori a  Ecclefia- 
fiicet  compendium  a  Chrifio  nato  ufqne  ad  annum  /  70  0  ;  1734. 
(«-8°.  fécondé  édition  en  1756.  M.  l’évêque  de  Marfeille 
(  de  Belfunce  de  Caftelmoron  )  a  publié  une  longue  inftru- 
étion  paftorale  divifée  en  deux  parties ,  fur  le  lèrmon  de 
M. Turrettin  au  fujet  de  la  réformation  de  Genève,  & 
contre  un  fermon  du  profefleur  Maurice  fur  la  même  ma¬ 
tière.  '‘Extrait  de  deux  éloges  de  M.  Turrettin  3  le  pre¬ 
mier  en  françois,  par  M.  Vernet,  imprimé  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  raifonnèe  des  ouvrages  des  Sfavans  de  l'Europe , 
tome  XXI.  première  partie,  article  1.  8c  fécondé  partie, 
article  feptiéme  :  le  deuxième  en  latin ,  fous  ce  titre  :  Lu- 
dovtci  Tronchini  verbi  divini  magtflri ,  ut  &  fier#  Thtologi# 
in  Academia  Genevenfi  profejfons  pubhci ,  oratio  inauguralis 
de  re  qui  fins  Dottoris  Evangelici.  Cm  adjeila  vit  a ,  fatorurn , 
■c fit  us ,  &  operum  viri  clanjfi.  Joan.  Alphon/i  Turreltini  def- 
criptio  -,  dans  le  recueil  intitulé  ,  Tempe  Helvetica ,  tome  3 . 
feét.  2.  pag.  232.  En  1741.  depuis  c es  deux  éloges,  on  a 
imprimé  un  ouvrage  pofthume  de  M.  Turrettin,  fous  ce 
titre  :  In  Pauli  Apofloli  ad  Romanos  Epijlol#  capita  XI.  Prœ- 
lecliones  criticœ ,  théologie# ,  &  concionatori# ,  in- 4».  à  Lau- 
làne  8c  à  Genève ,  aux  dépens  de  Michel  Boufquet  8c  de 
fes  aiïociés.  Ce  ne  font  proprement  que  des  leçons  de 
théologie  que  M.  Turrettin  faifoit familièrement,  8c  dans 
lefquelles  il  ne  fe  piquoit  pas  de  mettre  la  même  briè¬ 
veté  &  la  même  délicateflè  de  langage  que  dans  fes  autres 
ouvrages.  Ce  fut  d’ailleurs  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie ,  où  fes  infirmités  étoient  augmentées ,  qu’il  entre¬ 
prit  ce  travail.  Dès  1739.  on  avoit  imprime  à  Bâle  en 
deux  volumes  in- 8°.  un  autre  ouvrage  pofthume  de  M. 
Turrettin,  dans  le  même  goût,  fur  les  deux  Epîtres  de 
faint  Paul  aux  Theflàloniciens.  On  trouve  une  longue 
analyfe  du  premier  ouvrage,  de  celui  fur  TEpître  aux 
Romains,  dont  M.  Vernet  eft  l’éditeur,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnèe  ,  tome  XXVIII.  première  partie ,  article 
troilieme,  page  39.  8c  du  Commentaire  fur  les  deux  Epî¬ 
tres  aux  Theflàloniciens,  dans  le  même  Journal,  tome 
vingt-fixiéme,  première  partie,  pag.  6 1. 8c  luivantes. 

TURSELL1N ,  (  Horace)  vulgairemementToRSELLiNi, 
dont  on  ri  a  dit  que  deux  mots  dans  le  Diüionnaire  hiftorique , 
naquit  à  Rome,  entra  dans  lafociétédes  Jéfuites  en  15  62. 
&  y  fit  les  quatre  vœux  en  1578.  Sçavant  8c  laborieux , 
il  contribua  beaucoup  à  faire  fleurir  les  lettres  dans  la  com¬ 
pagnie  dont  il  étoit  devenu  membre.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu’il  s’appliqua  beaucoup  lui-même  à  l’étude  des  huma¬ 
nités,  8c  qu’on  le  vit  difpofé  à  y  employer  tout  le  tems 
que  la  Providence  le  laiflèroit  fur  la  terre.  Saint  François 
de  Borgia,  alors  général  de  la  fociété ,  le  loua  de  fa  réfo- 
lution ,  8c  fouhaita  qu’il  eût  beaucoup  d’imitateurs.  Le 
pere  Turfellin  enfeigna  durant  vingt  ans  la  rhétorique  à 
Rome  *,  &  il  auroit  continué  encore  plus  long- tems  l’exer¬ 
cice  pénible  de  cet  emploi,  fi  l’on  n’eût  juge  à  propos  de 
«g»  le  lui  faire  quitter  pour  lui  donner  le  gouvernement  de 
quelques  maifons ,  où  il  étoit  en  état  de  faire  beaucoup  de 
bien.  Il  fut  donc  reéteur  du  féminaire  de  Rome,  enfiiite 
du  college  de  Florence,  8c  enfin  de  celui  de  Lorette.  Il  eft 
mortàRomelefixiemed’Avril  1 5  99.  à  l’âge  de  cinquante- 
quatre  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  telle  quelle  nous  a 
cté  communiquée  par  le  P.  Oudin.  1.  Compendium  Gram- 
maticA  Emmanuelis  Alvares  ;  à  Rome.  On  ne  dit  point  l’an¬ 
née  de  l’imprellîon  ni  la  forme  du  volume.  2.  Oratio  in 
funere  Gregorii  XIII.  Pontificis  maximi  ;  à  Rome ,  1583. 
3 .  De  Obehfco  Vaticano  carmen  ;  à  Rome ,  1 5  8  6.  4.  Prafatio 
in  Orationes  Pétri- Joannis  Perpimani  s  a  Rome ,  1587*  in- 8°. 
avec  les  difeours  du  pere  Perpinien.  Cette  préface  contient 
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un  éloge  du  pere  Perpinien  ,  8c  une  idée  dé  fort  éloquence. 
Elle  eft  précédée  d’une  épître  dédicatoire  au  prince  Odoard 
(  ou  Edouard  )  Farnefe ,  mais  qui  eft  du  pere  François 
Bence  (  Bencim  )  -,  cherchez.  PERPINIEN»  5 .  Devitd  Fran- 
eifei  Xaverii ,  qui  primus  è  ficietate  Jefu  in  India  &  Japonid 
Evangelium  promulgavit  libri  4.  à  Rome,  1594.  in-  8°» 
Cette  édition  ,  faite  en  l’abfence  de  l’auteur ,  eft  tronquée 
8C  pleine  de  fautes,  ce  qui  engagea  le  pere  Turfellin  à  re- 
toucher  l’ouvrage ,  à  l’augmenter,  «Se  à  le  rendre  prefqus 
tout  neuf.  C’eft  ce  qui  a  produit  l’édition  faite  en  15  96.  à 
Rome ,  /«-40.  Au  lieu  de  quatre  livres,  il  y  a  fix  livres 
dans  cette  édition  qui  a  été  fuivie  dans  celles  de  Liège  » 

1 5  97.  in-  8e.  de  Lyon ,  1 607  J»-8°.  de  Cologne ,  1 6  io* 
8c  16 11.  in- il-  de  Douai  >  162  i.in-11.  de  Rouen,  1676* 
in- 12.  Sergngiielmi  en  a  donné  une  traduétion  italienne 
à  Florence  ,  1612.  in- 40.  &  il  y  en  a  une  françoife  qui  a 
paru  à  Douai  en  1  608.  in- 8°.  6.  Francifci  Xaverii  Eptjlo- 
larum  libri  4.  in  latinum  converfi  ex  hifpano  ;  à  Rome  ,  15  99* 
in- 40.  à  Mayence,  1 600.  in- 8°.  à  AnVers ,  1 5  5 T*  in~ 1 2-  a 
Paris,  8cc.  Louis  Abelly  en  a  donné  une  traduétion  fran- 
çoifo,  à  Paris,  1660.  in- 8V.  Ce  n’étoit  pas  la  première 
traduétion  :  dès  1 62  8 .  il  en  avoit  paru  une  chez  Cratnoily 
in-S *.  7-  Lauret  an  a  hifton#  libri  quinque  j  à  Rome  ,  1  397- 
in-  40.  à  Mayence,  1 598.  in  .  1 599.  8c  160$.  in-S°.  à 
Tours,  1603.  in- 11.  à  Pont-à-Mouflon ,  1614.  in-11.2 
Rouen  ,  1617.  in-16.  à  Rouen,  1668.  à  Venife,  1716. in  12. 
avec  une  addition,  ou  un  appendice  de  Pierre-Paul  Raf- 
faelli,  chanoine  de  Lorette.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
françois  fous  ce  titre  :  «  Hiftoire  mémorable  de  Notre- 
»  Dame  de  Lorette ,  compofée  en  latin ,  8c  divifée  en  cinq[ 
»  livres ,  par  le  pere  Horatio  Turfellino,  8c  traduite  en 
••  françois  par  N.  D.  S.  (  le  F.)  à  Paris,  1 600.  in- 8°.  Elle 
aaufïi  été  traduire  en  italien  par  Barthelemi  Zucchi -,  à 
Venife,  1601.  1604.&  1  629.  «Se en  efpagnol,  par  Jean  de 
Rojas  ou  Roxas ,  Jéfuite.  Le  traducteur  Italien  a  ajouté  un 
cinquième  livre.  Le  pere  Pierre  de  Roëft ,  Jéluite  de  Ni- 
mégue,  a  pris  la  defenfe  de  cet  ouvrage  dans  un  livre  » 
intitulé  :  Apologia  pro  Deipar#  Virginie  Atari#  Caméra ,  CT* 
Hiftoriâ  Lauretand ,  &  pro  FIoratio'Turfellino ,  contra  idolunt 
Lauretanum  Matthi #  Berneggeri,  in  4 0 .  Voyez  ROEST. 
8.  De  particules  latin a  orationü  libellas  ;  à  Rome,  1 5  99- 
in- 1  2.  fouvent  réimprimé  depuis ,  8c  inféré  dans  le  recueil 
intitulé  :  Lingu #  latin#  Thefaurus  ,/ive  clariJfimorHmvirorum 
obfervationes  felctl#  in  linguam  latinam ,  en  1 7^7*  *#■ 4W*  bec. 
C’eft  fans  fondement ,  que  M.  Baillet ,  Jugement  des  S  pavant 
fur  les  Grammairiens ,  nombre  6 1  9.  8c  d’autres  apres  lui, 
ont  prétendu,  que  cet  écrit  du  pere  Turlellin  eft  d’un  an¬ 
cien  grammairien  nommé  Scaurus.  1 y.  On  ne  lit  nulle  part 
que  ni  l’un  ni  l’autre  des  deux  Scaurus ,  pere  8c  fils ,  an¬ 
ciens  grammairiens,  ait  fait  un  traité  des  particules.  2Q.M. 
Baillet  a  confondu  avec  eux  Antonius  Schorus ,  grammai¬ 
rien  moderne,  natif  d’Anvers,  mort  Proteftant  a  Lau- 
fane  en  x  3  5  2.  Celui  -  ci  avoit  promis  en  effet  un  traité  de 
Particules ,  8c  il  ne  s’eft  point  trouve  parmi  fes  papiers  : 
mais  cela  (uffic-il  pour  dire  que  le  pere  Turfellin  a  eu  cet 
écrit,  qui  n’a  peut-être  jamais  exifté  3  qu’il  l’a  fait  im¬ 
primer  fous  fon  nom,  8c  qu’il  s’en  eft  fait  honneur-, 
comme  fi  tout  grammairien  n’étoit  pas  en  état  de  faire  un 
traité  de  cette  nature,  8c  que  le  pere  Turfellin  neut  pas 
beaucoup  plus  de  capacité  qu’il  n’en  falloir  pour  en¬ 
fanter,  fans  le  fecours  d’autrui,  une  femblable  produ» 
étion  ?  Voyez  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  1  endroic 
cité  de  M.  Baillet.  9.  ISfomenclator  vocum  latinarum  ;  a  Rome, 
1 60  5 .  in-  8  0 .  10.  Epitome  Hi/loriantm  a  mundo  condito  ufque 
ad  annum  .  sç8-  à  Douai,  162 3./»- 12.  a  Cologne,  1 624. 
1 627. 1 7 1 1 .  in- 1 2.  Cet  ouvrage  a  encore  été  imprimé  à 
Lyon ,  à  Paris ,  à  Caen ,  en  Hollande.  La  derniere  édition 
qqe  l’on  connoifle,  eft  de  Paris ,  1726.W-12.  lia  été  aulfi 
traduit  en  italien  par  Ludovico  Aurelio,  à  Péroufe,i63  3« 
î»-i2.àRome,  1 637.  in- 1  2.  8c  à  Venife,  1 63  4.  avec  une 
continuation  jufqu’en  1650.  Jean  Tournet,  Louis  Coulon, 
8c  un  nommé  Lagneau  ,  ont  traduit  le  même  ouvrage  en 
françois.  La  traduétion  du  premier  eft  de  Paris,  1611. 
in- 8y.  celle  du  fécond  en  1647.  La  derniere ,  donnée  à 
<  Paris  en  1706.  in- 12.  eft:  accompagnée  de  notes  hiftorb 
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ques ,  géographiques ,  3c  mythologiques.  Les  éditions  la¬ 
tines  que  l’on  doit  préférer ,  font  celles  où  fe  trouve  la 
continuation  du  pere  Philippe  Briet ,  Jéfuire ,  3c  qui  ren¬ 
ferme  les  deux  derniers  chapitres  du  livre  dixiéme ,  3c  les 
livres  onzième  3c  douzième  depuis  l’année  1518.  jufqu’en 
t66  1.  ij.  Pocmata  facra  &  varia  Tragœdie.  Le  pere  T ur- 
fellin  a  laiflé  un  commentaire  fur  prefque  tous  les  livres 
de  Cicéron  concernant  la  rhétorique  ,  3c  fur  les  haran¬ 
gues.  *  Cet  article  ert  prefque  tout  extrait  d’un  Mémoire  la¬ 
tin  communiqué  par  le  pere  Oudin,  Jéluite. 

TWESTRENG ,  (  Eberhard  )  né  à  Hambourg  l’an 
1543.  étoit  fils  de  Joachim  TweÙreng  3c  de  Gefa  iNigel. 
Après  fes  études,  il  voyagea  en  Ahemagne,  en  France, 
3c  en  Italie.  Il  étoit  à  Padoue  l’an  1575*  Ayant  pris  la  li¬ 
cence  en  Droit  à  Bâle  en  1 5  7 S-  il  fe  rendit  à  Spire  pour  y 
apprendre  la  pratique  du  barreau.  De  retour  à  Hambourg, 
il  fut  fait  fecrétaire  ,  3c  enfuite  protonotaire.  Le  21.  Fé¬ 
vrier  1 601 .  il  devint  fénateur ,  3c  il  fut  chargé  depuis  de 
plufieurs  dépurations.  En  1608.  ou  1609.  il  fut  nommé 
bourguemertre.  Il  mourut  vers  le  même  tems.  Il  avoit 
epoufé  Gertrude  Moller ,  dont  il  eut  deux  fils  Ôc  deux  filles. 
On  a  de  lui  :  1.  Elegia  ad  Eberhardum  Moller um  de  dignitate 
fenatoriâ  Hamburgenfi  gratulatona ,  en  I  y  65.  1.  Conclufio- 
nes  37  inaugurales  de  cefjione  benorum  ,  en  1  5  7  8.  3 .  Repet itio 
jurium  feudaliurn  ;  à  Bâle ,  1578.  Il  a  procuré  à  fes  frais  , 
l’édition  des  poëfies  d’Henningius  Conradin ,  conreéteur 
de  Hambourg,  faite  à  Roftochen  1607.  Son  fils,  Ebér- 
hard  Twefireng,  licencié  en  Droit,  fut  aulli  fénateur  à 
Hambourg  en  1614.  3c  préteur  en  1 6 1  G.  Il  mourut  en 
16 il.  Il  laiffa  de  Magdelêne  Becman  qu’il  avoit  époufée  en 
1609.  un  fils ,  nommé  Bartbold ,  qui  Lut  licencié  en  Droit , 
3c  bourguemertre  de  Hambourg.  *  Joan.  Molleri  Cimbrta 
litterata ,  tome  premier.  Supplément franpois  de  B  die. 

TYARD.  V oyez.  THYARD ,  quoique  la  première  ma¬ 
niéré  d’écrire  ce  nom  foit  la  véritable. 

TYARD ,  (  Cyrus  de  )  évêque  de  Châlon  en  Bourgogne, 
étoit  fils  de  Claude  Tyard  de  Birty,  ëc  de  Guillemette  de 
Montgommery.  De  grand  archidiacre  de  l’églife  de  Châ¬ 
lon,  il  en  devint  évêque  par  la  démilîîon  de  Pontus  de 
Tyard ,  fon  oncle  ,  duquel  on  parle  dans  le  Supplément  de 
3737.  au  mot  THIARD.  Cyrus  fut  facré  à  Rome  le  20. 
Février  1594.  En  1 6 1 4.  il  aflîfta  aux  états  tenus  à  Paris  ; 

&  Palliot  remarque  qu’il  eft  le  premier  des  évêques  de 
Chalon ,  qui  ait  eu  le  droit  d’entrer  au  parlement  de 
Dijon ,  3c  d’y  avoir  voix  délibérative  :  Cyrus  y  fut  reçu  le 
10.  Janvier  1603.  Cette  prérogative  lui  fut  accordée  par 
des  lettres  du  roi  Henri  IV.  du  13.  Août  1602.  Ce  prélat 
mourut  à  Châlon  le  3.  Janvier  1624.  On  a  de  lui  :  1.  Offi¬ 
cia  propria  fanClorum  Ditxcefis  Cabilonenfis.  2.  Epijlolapaflo- 
ralis  ;  à  Lyon ,  in-S  °.  3 .  Paflorale  ad  ufum  Diæcefis  Cabilo- 
nenfis  accommodatum  >  à  Châlon,  1605.  in- 4».  4.  Inftru- 
tfion  des  curés  3c  vicaires ,  pour  faire  le  Prône  :  Extrait 
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des  faints  canons  3c  des  anciens  PP.  3c  do&eurs  de  I’Eglife 
Catholique  ;  à  Châlon ,  1  do5.  in- 4°.  5.  /njlrutlio  paflorum 
adversus  infeftationes  damonum  &  incantationum  maleficia. 
*  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par 
M.  Papillon ,  in-folio ,  tome  fécond ,  page  332.^  *  ‘ 

TYDÉE ,  (  Jacques  )  fçavant  Allemand ,  habile  dans  les 
langues  grecque  3c  latine,  3c  dans  l’éloquence ,  naquit  le 
25.  Juillet  1572.  dans  la  Poméranie,  d’une  famille  hon¬ 
nête  ,  mais  pauvre.  Il  fe  fe  mit  d’abord  de  cette  ficuarion 
3c  fit  avec  beaucoup  de  peine  fes  premières  études  ;  mais 

il  trouva  des  protecteurs  qui  le  fecoururentgénéreufcmcnt. 

11  alla  julqu  a  trois  fois  à  l’univerfité  de  Tubinoe  3c  il  y 
obtint  enfin  les  degrés  qu’il  fouhaitoit  en  philoîbphie ,  & 
dont  fon  mérite  le  rendoit  digne.  U  Ce  répandit  enfuite 
dans  1  Autriche,  ou  il  remplit  différens  portes  fcholarti- 
ques.  L’an  1624.  l’empereur  ayant,  par  un  édit,  obligé 
tous  les pafteurs,  profelfeurs,  3c  doéteurs  qui  ne  Envoient 
pas  la  religion  du  prince ,  à  quitter  leurs  emplois  3c  leurs 
étabhüemens  dans  toute  l’Autriche  ,  Tydée  fe  retira  l’an 
née  fuivante  à  Nuremberg,  où  il  offrit  fes  fèrvices  au  fé 
nat  académique  ;  &  après  avoir  prêté  ferment,  on  lui 
donna  la  fécondé  claire,  qu’il  remplit  jufqu’en  1628.  qu’il 
eut  la  première.  Tydée  parta  en  163  3.  à  une  chaire  d'elo- 
quence  Si :  de poefie ,  qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  diftin- 
ction ,  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  l’an  1655  3c  eue 
pour  fuccertèur  Jean-Conrad  Hedenus  qui  avoit  aurtî  de 
grands  talens  pour  l’éloquence.  *  Voyez  le  Recueil  public 
par  Magnus-Daniel  Omeifius,  fous  le  titre  de  Gloria  Aca¬ 
démie  Altdorfina,  fîve  Fafcicultts  orationum  ,  3cc.  â  Altorf 
1683. /«  49.  pag.  94. 3c  95. 

TZETZES,  (  Jean)  poète ,  critique  &  grammairien 
dans  le  x  1 , .  fiécle ,  3cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire 
hijtorique  :  ajoutez,  ce  qui  fuit.  Jean  Tzetzes  étoit  fils  de 
Mtchel  Tzetzes  ,  &  petit-fils  de  Jean  Tzetzes ,  originaire 
df  Conftantinople  3c  d’une  Ibernienne  ;  3c  il  éton  frere 
d’Ifaac  Tzetzes  duquel  il  e/l  auffi  parlé  dans  le  Dictionnaire 

-?Can  fut  d'abord  inftruir  Par  pere  Michel  ; 
3c  a  1  âge  de  quinze  ans,  on  le  mit  fous  des  maîtres  qui 
lui  apprirent  les  belles  lettres,  la  philofophie,  la  géomé¬ 
trie  ,  3c  meme  la  langue  hébraïque.  On  artùre  qu’il  feavoit 
par  cœur  toute  l’Ecriture-Sainte.  Il  dit  lui-même  que  Dieu 
n  avoir  pas  créé  un  homme  qui  eut  eu  une  mémoire  plus 
excellente  que  la  rtenne  :  mais  peut-être  y  a-t-il  là  un  peu 
d  enthoufiafme,  ou  de  vanité  poétique.  Il  dédia  fes  Allé 
gones  fur  Homere  à  Irène ,  femme  de  l’empereur  Manuel 
Comnene,  fille  de  Berenger ,  comte  de  Sultzbac.  On  a 
plufieurs  de  fes  poëfies  dans  un  recueil  imprimé  à  Rome 
par  les  foins  d’Arfene ,  Monombafie  Archiepifcopw  ;  recueil 
que  Gefner  a  fait  réimprimer  à  Bâle  en  1  s  4  5.  *  Voyez  les 
Singularités  hifloriques  &  littéraires  par  dom  Liron,  tome 
trorfiéme.pag.  167.  3c  itfg.  3c  l’ouvrage  de  M.Hody,^ 
Gracis  tlluflribus ,  3cc.  page  3  19.  ^ 
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À  C  H  E  T ,  (  Bénigne  )  prêtre  miflîon» 
naire,  né  à  Dijon,  mourut  à  Paris  le  19. 
•Janvier  1720.  âgé  de  foixante- dix-huit 
ans  &  quelques  mois.  Il  avoit  pafié  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  les 
fondions  apoftoliques.  Il  a  été  million¬ 
naire  dans  une  partie  de  l’ Afie  ,  à  Siam , 
à  la  Chine ,  à  Alger  ôc  en  Afrique.  Il  a  compofé  une  rela¬ 
tion  de  fes  voyages,  qui  eft  demeurée  manuferite.  On  la 
conferve,  dit-on,  au  féminaire  des  Millions  étrangères, 
à  Paris ,  où  l’auteur  fut  inhumé.  Dans  la  relation  des  mif- 
fions  des  évêques  François  aux  royaumes  de  Siam  >  de  la 
Cochinchine,  de  Cambaye  &  de  Tonquin,  imprimée  à 
Paris  en  1  ^74.  in- 1  2  ,  on  trouve  la  Defcription  de  l’île  de 
Bourbon ,  par  M.  Vachet  .*  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne ,  par  M.  Papillon,  in-folio ,  tome  fécond,  page  3  37. 

VACHET,  (  Pierre-Jofeph  du )  prêtre  de  la  congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire,  étoit  né  à  Beaune.  il  fit  fes  études  de 
rhétorique  ôc  de  philofophie  chez  les  peres  de  l’Oratoire 
de  cette  ville,  &  entra  enfuite  dans  leur  congrégation. 
Depuis,  il  fut  envoyé  à  Aix ,  où  il  étudia  là  théologie  fous 
le  pere  Thomas  Beteau ,  Ecoflbis ,  de  la  même  congréga¬ 
tion.  Le  pere  du  Vachet  eft  mort  curé  de  faint  Martin  de 
Sablon,  au  diocèfe  de  Bourdeaux,  vers  l’an  1655.  llavoit 
beaucoup  aimé  ôc  cultivé  la  poëfie.  Après  fa  mort,  on  im¬ 
prima  le  recueil  de  fes  poefies,  fous  ce  titre  :  Petri-Jofephi 
du  Vacloet,  Belnenfis ,  Congrégations  Oratorii  Domini  Jefufa- 
cerdotis  poémata;  à  Saumur ,  1664,  in-S"*  *  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  à  l’endroit  cité  a  la  fin  de  1  article 
précédent. 

VACHTANGA ,  prince  cadet  de  la  Maifon  des  princes 
de  Géorgie.  Sous  le  régné  de  Huftèin,  roi  de  Perfe,  les 
eunuques  s’étant  emparés  de  toute  1  autorité ,  cherchoient 
à  brouiller  les  familles  des  princes,  en  plaçant  les  cadets 
fur  le  trône,  au  préjudice  des  aînés,  ce  qui  étoit  contre 
Pufage  établi  &  fuivi  jufqu’à  ce  tems-là.  En  conféquence 
de  cette  ufurpation ,  les  eunuques  offrirent  la  principauté 
de  la  Géorgie  à  Vachtanga  :  mais  ce  prince  confultant 
plus  fon  devoir  que  l’ambition ,  refufa  ces  offres ,  difant , 
que  fi  Dieu  avoit  voulu  qu’il  fût  prince  de  Géorgie ,  il 
l’auroit  fait  naître  l’aîné,  &  qu’on  ne  pouvoit  priver  fon 
frere  de  ce  droit ,  fans  commettre  une  injuftice.  Ce  frere 
fe  nommoit  Koftrowcan  :  il  fut  tué  dans  la  première  expé¬ 
dition  contre  Myrrweys,  ce  qui  donnoit  alors  le  droit  à 
Vachtanga  fur  la  principauté  de  la  Géorgie,  étant  devenu 
par  cette  mort  l’aîné  de  ceux  qui  reftoient  -,  mais  parce 
qu’il  Falloir  fe  faire  Mahométan,  il  aima  mieux  encore 
renoncer  à  fes  droits,  que  d’agir  contre  fa  confcience.  Un 
de  fes  freres ,  qui  le  fuivoit,  ôc  qui  étoit  patriarche  de 
Géorgie ,  moins  attaché  à  fon  devoir  &  a  fa  confcience , 
offrit'  de  fe  faire  Mufulman,  &  de  prendre  une  femme, 
pour  avoir  la  principauté  :  mais  fon  pere,  ôc  celui  de 
Vachtanga,  qui  étoit Divan-Beg,  ou  fouverain  de  la  ju- 
ftice  à  Hifpahan ,  défapprouvant  cette  conduite  fi  peu  ré¬ 
gulière  ,  quoique  Mahométan  lui-même,  en  fit  des  repro¬ 
ches  à  fon  fils ,  lui  fit  donner  des  coups  de  canne  fous  la 
plante  des  pieds,  &  le  renvoya  à  fon  patriarchat.  Un 
troilîéme  frere ,  qui  n’avoit  pas  les  mêmes  engagemens , 
fe  fit  Mahométan  ôc  fut  élu  prince  de  Géorgie.  Vachtanga 
fut  alors  la  viétime  de  fon  amour  pour  fon  devoir  :  fon 
refus  le  rendit  odieux,  au  lieu  de  l’eftime  qu’il  auroit  dû 
lui  attirer,  ôc  il  fut  envoyé  en  exil  à  Kirman.  Au  bout  de 
quelques  années,  las  de  fouffrir,  il  écouta  la  tentation  & 
y  fuccomba.  Il  prit  le  turban  ,  rentra  dans  fes  droits  d’aî- 
neffe ,  Ôc  fut  in  fia  Hé  prince  de  Géorgie.  Il  arriva  à  Teliis , 


capitale  de  fes  états,  en  1719.  ôc  peu  après  il  réfolut  dé 
faire  la  guerre  aux  Lefgiens ,  qui  avoient  défolé  fes  terres  j 
il  leva  dans  cette  vue  une  armée  de  foixante  mille  hom¬ 
mes  ,  fur  la  fin  de  la  même  année  1 7 15).  &  au  commence¬ 
ment  de  1720.  Les  Lefgiens  s’étant  retirés  dans  les  en¬ 
droits  inaccefîîbles  du  Mont  Caucafe ,  Vachtanga  crut  de¬ 
voir  attendre  que  l’hiver  les  obligeât  de  defeendre  dans 
la  plaine.  Dans  cet  intervalle,  les  Lefgiens  eurent  recours 
à  la  cour  de  Perfe ,  Ôc  en  implorèrent  la  protection  pour 
fé  mettre  à  couvert  des  maux  que  le  prince  de  Géorgie 
leur  préparoit.  Vachtanga  étoit  en  effet  fur  le  point  de  les 
accabler ,  lorfque  le  roi  de  Perfe  lui  envoya  un  ordre  ex¬ 
près  ,  &  conçu  en  termes  pleins  de  hauteur  ;  de  ceflèr  de 
pourfuivrë  les  Lefgiens.  Cet  ordre  irrita  le  prince  de  Géor¬ 
gie  ,  ôc  il  y  auroit  défobéi,  s’il  eût  cru  qu’il  pouvoit  com¬ 
pter  fur  les  feigneurs  ôc  les  principaux  de  fa  noblefîè  qui 
étoient  dans  fon  armée  :  mais  craignant  d’en  être  aban¬ 
donné  ,  il  aima  mieux  céder  au  tems  que  de  rifquer  de  fe 
perdre  lui-même  fans  rcffource.  Cependant  il  fit  venir  de¬ 
vant  lui  l’envoyé  du  roi  de  Perfe ,  tira  fon  épée  en  fa  pré- 
fence  3  ôc  en  la  lui  montrant ,  il  fit  ferment ,  que  jamais  il 
ne  la  tireroit  ni  pour  le  fervice  du  roi ,  ni  pour  la  défenfe 
de  la  Perfe.  Schach-Hufièin  fe  moqua  peut-être  alors  de 
cette  menace,  mais  lorfqu’il  fe  vit  affiégé  dans  Hifpahan 
par  les  Aguans,  il  fentit  alors  le  befoin  qu’il  avoit  du 
prince  de  Géorgie,  &  fe  repentit  de  la  défenfe  qu’il  lui 
avoit  faite  de  pourfuivrë  les  Lefgiens.  Pour  l’adoucir,  il 
lui  envoya  des  préfens  magnifiques ,  ôc  y  joignit  une  lettre 
dans  laquelle  il  avouoit  le  tort  qu’il  avoit  eu,  le  prioit  de 
l’oublier ,  ôc  le  conjuroit  de  fe  mettre  en  état  de  fâuver  la 
Perfe.  Vachtanga,  écoutant  trop  fon  reffentiment,  de¬ 
meura  infléxible  :  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être  puni.  Après 
la  prife  d’Hifpahan ,  les  Turcs  fe  jetterent  fur  la  Géorgie  ; 
ôc  Vachtanga  qui  étoit  hors  d’état  de  leur  réfifter ,  prit  la 
fuite.  Il  fe  réfugia  à  Peterfbourg  :  c  étoit  au  mois  d’Août 
1725.  La  Czarine  le  reçut  avec  bonté,  ôc  lui  aflîgna  une 
penfion  honorable.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  1  ’Hiftoire  de  U 
derniere  révolution  de  Perfe ,  par  le  pere  du  Cerceau  ,  Jé- 
fuite,  tome  premier,  page  78.  ôcc.  ôc  tome  fécond, 
page  1 49.  &c. 

V  ADI  AN.  (  Joachim  )  Supplêm.  tom.  2. . . .  1. .  LucreCe  3 
liftz  Lucain  :  il  s’agit  de  la  Pharfale  ôc  de  la  ville  de  Dorion. 
Ces  explications  de  Vadian  fe  réduifent  au  refte  à  quatre 
ou  cinq  lignes  de  fa  lettre  à  Rodolphe  Agrico’a. . 

VAILLANT,  (  Jean  Foy)  mentionné  dans  le  DiÜionnaire 
hiftorique  &  dans  le  Supplément  de  1735.  Ajoutez,  que  fes 
Numifrnata  imper  atorum  Romanonirn ,  ôcc.  ont  paru  de  nou¬ 
veau  à  Rome,  1743.  eh  tro*s  v°ùimcs  avcc  beau¬ 

coup  d’augmentations  qui  font  de  l’éditeur,  le  P.  François 
Baldini ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  Som- 
mafeha  de  Rome.  Voyez  le  compte  que  l’on  rend  de 
cette  édition  dans  le  Journal  des  Sçavans,  imprimé  à  Pa¬ 
ris,  mois  de  Février  1745-  Les  autres  ouvrages  de  M.  Vail¬ 
lant,  trop  peu  détaillés  dans  le  Dtüionnaire  hiftorique  é 
font:  1.  Seleucidarum  imperium ,  five  Htfloria  regum  Syrid 
ad  fidem  Numifmatum  accommodata ;  à  Paris,  1  68  i.in-49, 
2.  Seleüa  Numifrnata  anùqua  ex  Mufko  Pétri  Seguini ,  cum 
obfervaliontbus  &  notés  :  editio  altéra  auüior  ;  à  Paris ,  1  684. 
in- 40.  3.  Numifrnata  area  imper  atorum ,  Auguftarum  &  Ca- 
farum  in  Colomis ,  Municipiis ,  &  Vrbibus ,  jure  Latio  don  a - 
lis ,  eX  omni  modulo  percujfa  j  à  Paris,  1688.  deux  volumes 
in-folio:  le  même  ouvrage,  à  Amfterdam,  1695.  m- folio. , 
4.  Epijlola  ad  totius  Europa  Antiquarios ,  utr'urn  Laurea  Eu - 
meno  Pacato  (  Joannt  Harduino )  concedenda ;  a  Paris ,  1662. 
in- 40.  5 .  Selecliora  Numifrnata  in  are  maximi  moauli  c  Mu- 
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fin  Francifci  de  Camps,  illuflrata  ;  à  Paris,  I  £9  f .  fin-  40. 
6.  Nurnifmata  imperatorum ,  Auguflarum  &  Csfarum  àpopu- 
lis  Roman  a  diùonisgrtxe  loquentibus ,  ex  omni  modalo  per  enfla  ; 
à  Paris,  169  S.  in-  40.  Eadem  :  editio  fecunda  feptingentis 
lêumn.is  aulia  ;  à  Amfterdam,  1700.  in-folio.  7.  Hifloria 
Ptolemæorum  tÆgypti  regum ,  ad  fidem  Numifmatum  accom¬ 
modât  a  ;  à  A  miter  dam  ,  1701.  infol.  8.  Nummi  antiqui  fa- 
miliarum  Romanarum ,  perpetuis  illuflrationibus  illujbati  ;  à 
Amfterdam  ,  1703.  deux  volumes  in- fol.  9.  A rfacidarum 
imperium  ,  ftve  regum  Parthorum,  Hifloria  ad  fidem  Nttmif- 
viautm  accommodata  1  à  Paris ,  1  72. 5 .  in- fl3.  1  o.  Ach<vnen\- 
darum  imperium , five  regum  Ponti,  Bofphori,  Thracia  &  Bi- 
thyniœ  Hifloria ,  ad  fidem  Numifmatum  accommodata  ;  à  Paris, 
ty  i^.in-y^.  11. Des  Congiaires  marqués  lur  les  médailles 
des  empereurs  Romains  :  dans  Y  Hifloire  de  l' Académie  des 
belles  lettres ,  tome  premier,  pag.  244.  1  2.  Didèrtation  fur 
Tannée  de  la  naiftànce  de  Jefus-Chrift,  découverte  par  les 
médailles  antiques  :  Mérn.  de  la  même  Académie ,  tome  II. 
page  532.  13.  Du  titre  de  Néocore  dans  les  médailles 
grecques  frapées  fous  les  empereurs  Romains  :  dans  le 
-même  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  belles  lettres , 
page  543.  14.  Dilfertation  fur  une  médaille  de  Zenobie 
Trouvée  dans  les  ruines  de  la  ville  de  Palmyre  :  dans  le 
même  volume,  page  562.  13.  Dilfertation  fur  les  mé¬ 
dailles  de  Vabalarhus  :  dans  le  même  volume,  page  474. 

VAILLANT,  (Walleran  )  peintre,  ne  à  Lille  en  1623. 
apprit  la  peinture  à  Anvers ,  où  il  eut  pour  maître  Erafme 
Quellin.  Il  a  réullî  particulièrement  dans  le  portrait.  Au 
couronnement  de  l’empereitr  Léopold  à  Francfort,  il  fit 
les  portraits  de  l’empereur  lui  même,  de  pluiieurs  ambaf- 
fadeurs  ,  2c  des  princes  d’Allemagne,  qui  allifterent  à 
cette  folennité.  Le  comte  de  Grammont  l’emmena  en 
France,  2c  le  produisît  à  la  cour,  où  il  fit  le  portrait  du 
roi ,  celui  de  la  reine  mere  ,  du  duc  d’Orléans  2c  des  prin¬ 
cipaux  leigneurs.  Après  un  f  jour  de  quatre  ans  en  France 
il  alla  s’ét  blir  à  Amfterdam,  où  il  eft  mort  en  1677. 
*  Diêhonnaire  hfloriqus ,  édition  d’Amfterdam ,  1740. 

VAILLANT,  (Jacques  ;  fi'ere  puîné  du  précédent,  eft  auftî 
regardé  comme  un  peintre  habile.  La  réputation  qu’il 
shtoit  acquife,  l’attira  à  Berlin,  où  il  eut  l’honneur  d’être 
choifi  pour  le  peintre  de  fon  alteftè  éhdorale.  Ce  prince 
l’envoya  dans  la  fuite  à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  faire  le 
portrait  de  l’empereur ,  duquel  il  reçut  en  préfent  une 
médaille  2c  une  chaîne  d’or.  Il  retourna  enfuite  à  Berlin, 
où  il  eft  mort.  *  Dictionnaire  h  flanque ,  édition  d’Amfter¬ 
dam  ,  1740. 

VAILLANT.  (Sébaftien)  Supplêm.  tom .  2.  pa<r.  4/9. 
col.  1 .  &  2.  il  faut  ajouter  a  fis  ouvrages  ,  un  Catalogue  des 
plantes  qui  croiftènt  autour  de  Paris  ,  différent  du  grand 
Botanicon  Panfienfe ,  &c.  Ce  petit  Catalogue  parut  d’a¬ 
bord  :  il  eft  fort  utile  à  ceux  qui  herbonferont  dans  le 
même  canton ,  &  dans  d’autres ,  où  fe  trouvent  les  mêmes 

F  tantes.  C’eft  l’ufage  qu’en  faifoit  M.  Vaillant  lui-même, 
ayant  toujours,  à  la  main  dans  fes  courfes'botaniques.  Il  a 
été  réimprimé  en  1 743.  à  Leyde  in- 12.  fous  ce  titre  :  Se- 
bajhani  Vaillant,  &c.  Botanicum  Panfienfe ,  editio  nova 
(mendatior  &  aucla. 

VAIR.  (  Guillaume  du  )  Dans  le  Dictionnaire  hiflorique , 
on  met  fa  naiïïance  au  dix-feptiéme  de  Mars  de  l’an  1 3  5  6. 
Son  épitaphe  dit  le  huitième  Mars  1 5  5  cT.  Il  mourut  le  troi- 
fiéme  Août  1621.  dans  la  foixante  -  fixiéme  année  de  fon 
âge.  On  trouve  concernant  cet  illuftre  magiftrat  un  article 
fort  curieux,  compofé  par  M.Michault,  de  Dijon  ,  dans 
le  tome  quarante  -  troifiéme  des  Mémoires  du  feu  pere  Ni- 
ceron.  Nous  croyons  devoir  y  renvoyer. 

VALDAGNO,  (Jofeph)  médecin  de  Vérone  en  Italie, 
a  vécu  dans  le  x  vi.  fiécle.  Il  a  traduit  du  grec  en  latin  , 
&  enrichi  de  notes  l’ouvrage  de  Proclus  lur  le  mouve¬ 
ment.  Cette  traduction  a  été  imprimée  avec  un  écrit  du 
traduéteur  a  Bâle ,  1562.  in- 8  fous  ce  titre  :  Jofephi  Val- 
danii  de  miflione  Dialogi  duo  :  item  Proclus  de  motu ,  latine  ab 
codera  verjus.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  college  des  médecins 
de  Vérone.  On  a  encore  de  Valdagno  les  ouvrages  fui- 
Vans  :  1 .  Qustfliones  dut,  :  prima ,  utrum  in  licnés  afleêltbus  fe- 
ganda  fit  venu  qua  efl  ad  annularem  digitum  fenflra  manus  ? 
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fecunda ,  an  Jl  in  morborum  initiés  fol'um  cum  tffateria  tureet , 
purgantibm  médicamentés  uti  liceat?  en  1567.2.  De  ThenacA 
ufu  in  febnbns  pcflilentilns ,  en  deux  livres  :  le  premier  en 
1 5  70  :  le  fécond  en  1571.  3 .  Qugftiones  medics ,  en  1 5  67. 
4.  Des  Elémens  de  mathématiques  5c  de  l’utilité  de  celles- 
ci,  en  latin  6c  en  italien.  5.  Un  écrit  fur  les  comètes ,  à 
l’occalion  de  celle  qui  parut  en  1  577.  6.  Un  écrit  dans  le¬ 
quel  il  fait  fon  apologie  ,  2c  celle  de  Jerome  Donzellini, 
fous  ce  titre  :  Eudoxi  Philalethis  Apologia  ;  à  Vérone,i  573. 
Ce  Jerome  Donzellini,  né  à  Brefcia  d’un  pere  quiétoitde 
Vérone,  a  adreffé  à  Valdagno  l’ouvrage  fuivant  :  Déna¬ 
tura  febris  peflilcntis  Hieronymi  Donze/hni  philofephi  ac  me- 
dici  V eronenfis  ad  Jofephurn  H aldamum  ;  à  Venife  ,  1 570. 
*  Manger ,  Bibliothcca  feriptorum  medicorum.  Herona  illu- 
flrata ,  par  M.  le  marquis  Scipion  Maffei,au  livre  qua¬ 
trième  desgli  Scrittori  Feronefe ,  édition  in-folio-,  pag.  199. 

VALDES.  (Jacques  )  Supplément  de  173t.  Le  livre  de 
cet  auteur  dont  on  parle  audit  article,  eft  intitulé  :  Prs.ro - 
gativa  Hiflania  ,  hoc  efl ,  de  dignitate  &  praemmentid  regunp 
regnorümque  Hiflanis ,  &  honoratiori  loco  ac  titulo  eis  eorum* 
que  Légat  is  à  Conciliis  &  Romand  fl  de  jure  débit  0  traiïatut 
Jacobi  Ci aldejéi  ;  à  Grenade ,  1602.  in-folio  ;  2c  à  Francfort, 
1626.  in- 4°. 

VAL-DES  CHOUX.  Snpplém.  tom.  2.  pag.  420.  col,  2K 
corrigez,  comme  il  fuit.  i°.  Ce  11’eft  point  une  branche  de 
l’ordre  de  fainr  Benoît  :  c’eft  un  ordre  particulier  qui  avoic 
fa  régie  particulière ,  fort  courte,  2c  entièrement  diffé¬ 
rence  de  celle  de  faint Benoît,  &  des  autres  ordres.  2°.Cc 
ne  fut  pas  par  le  défîr  d’une  vie  plus  auftere  que  le  frero 
Viar  s’y  retira  3  mais  parce  qu’en  qualité  de  frere  ,  il  n’é- 
toit  employé  chez  les  Chartreux  qu’à  des  chofes  tempo¬ 
relles. 

V AL-DES-ÉCOflERS. . . .  Supplêm.  t.  2. ...  on  dit:  qui 
eft  un  chef  d’ordre  ;  lifez. ,  qui  éroit  un  chef-d’ordre  ;  car 
il  ne  l’eft  plus  depuis  fon  union  à  la  Congrégation  de- 
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rrance. 

V  AL- DI  EU.  Supplêm.  t.  2. . . .  ajoutez  :  Il  y  a  auftî  un  rnc- 
naftere  nommé  le  Val-Dieu,  de  l’ordre  des  Chartreux,  à 
trois  lieues  de  la  Trappe  ,  2c  à  pareille  diftance  de  la  ville 
de  Mortagne.  Il  y  a  eu  un  prieuré  de  ce  même  nom,  proche 
de  Sezane  en  Brie ,  qui  écoic  de  l’ordre  du  Val  des-Choux, 
2c  dans  lequel  il  n’y  a  plus  de  religieux.  C’eft  M.  Tévêqu^ 
d’Auxerre  qui  en  eft  aujourd’hui  titulaire. 

VALENCE,  (Henri  de)  grand-prieur  de  France,  na« 
quit  en  1 603.  A  l’âge  de  quinze  ans,  il  fut  reçu  chevalier 
de  l’ordre  de  Malte ,  2c  fe  rendit  dans  cette  île.  Après  y 
avoir  donné  des  preuves  fîgnalées  de  fa  valeur,  il  fut  fait 
capitaine  de  galere  ;  &  en  cette  qualité,  il  fit  plufîeurs  corw 
quêtes.  Le  grand-maître  Lafcaris  l’envoya  en  ambaflàde  i 
Rome  2c  à  Venife.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  lui  donna  le 
commandement  de  fes  forces  maritimes  fous  le  duc  de 
Richelieu  en  1652.  &  1  envoya  dans  la  fuite  à  Rome  avec 
la  qualité  d’ambaft’adeur  extraordinaire.  Henri  de  Valence 
y  demeura  trois  ans,  2c  fc  fit  cftimer  du  pape,  qui  lui 
donna  l’abbaye  de  Bourgueil.  Il  fut  auftî  grand-prieur  de 
Champagne.  Il  mourut  en  1 678.  On  aftîire  qu’on  lui  de- 
ftinoit  alors  la  place  de  grand-maître  de  l’ordre  de  Maire  , 
fi  Nicolas  Cotoner  qui  la  poftedoit,  2c  qui  étoit  âgé  ÔC 
infirme ,  venoit  à  mourir  :  mais  Cotoner  lui  furvécut» 

*  Diüionnaire  hflorique ,  édit.  d’Amfterd.  1 740. 

VALENCE,  fur  le  Rhône,  &c.  Dans  le  Supplément  de 
173  S  on  a  fait  quelques  fautes  qu'il  faut  corriger.  A  la  fin  de 
f  article,  on  dit  que  l’évêché  de  Die  fut  uni  à  celui  de  Va¬ 
lence  dès  1273.  Ce  ne  fut  qu’en  1275.  La  bulk  d’unioi> 
eft  datée  de  Vienne  le  25.  Septembre  de  ladite  année 
1275.  Cette  union  ,  ajoute-t-on  audit  article ,  a  fubfifté 
pendant  quatre  cens  douze  ans  ,  c’eft-à-dire ,  jufqu  a  l’an 
1664.  il  falloit  dire ,  jufqu’à  l’an  1687;  ce  ft11*  fait  les 
quatre  cens  douze  ans  jufte.  La  bulle  de  défunion  eft  du 
pape  Innocent  XI.  &  de  la  même  année  que  M.  de  Co£ 
nac  ,  évêque  de  Valence  2c  de  Die,  fut  transféré  à  l’arche¬ 
vêché  d’Aix,  c’eft-à-dire,  de  1687.  On  dit  encore  que  le 
plus  illuftre  évêque  depuis  cette  féparation  eft  Jean  de 
Caftellan  ,  mort  au  commencement  de  1725.  après  vingt 
ans  au  moins  d’épifeopat  :  il  faut  t  vinge  ans  au  plus  ;  puifqu’il 

fut 


* 


VA  L  ? 

fur  nommé  évêque  de  Valence  le  quinziéme  d'Aouc  î  7.0$. 
&  qu’on  le  fuppolc  mort  au  commencement  de  Janvier 
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VALENS,  (Pierre)  profdlèur  royalàParis,  Sec.  llfaut 
ajouter  ce  qui  fuit  a  ce  quon  en  dit  dans  le  Supplément  de  17 SS- 
Valens  naquit  à  Groningue  en  1561.  Après  avoir  fait 
fes  études  dans  l'a  patrie ,  il  vint  à  Paris  vers  l’an  1 5  8  8.  On 
voit  par  lès  ouvrages,  qu’il  régentoit  dans  cette  ville,  au 
college  de  Reims,  en  1601  .  &  1602.  Il  palfa  peu  de  tems 
après  au  college  de  Montaigu,  où  il  étoit  en  1624.  Jean 
GaJjLand  lui  procura  enfuite  la  principalité  de  celui  de 
Boncour,  &  il  remplilToit  Cette  place  en  1 6 1  o.  Il  faut  aujft 
ajouter  à  fes  ouvrages  :  1.  Griphi  Cœnomamci  interprétatif  ad 
fludiofam  aima  Parifienfis  Academia  juventutem.  fetrus  Va¬ 
lens  i  à  Paris  ,  1601.  i»-8°.  C’eft  une  pure  badinerie.  L’é- 
pître  eft  datée  du  college  de  Reims,  où  l’auteur  profelfoit 
alors.  2.  De  mttnere  ojjicioque  praceptomm  ac  difcipulorum , 
de  que  difcendi  via  ac  ratione ,  O  ratio  ;  à  Paris,  1 60  2.  x»-8°. 
O  difcours  eft  daté  du  même  college  le  2  1.  Août  x  602. 
'3.  Janus  Patulcius  Argus,  Centimanus  Strenipeta.  Pro Jlrenis 
ad  nobilifimum  adolefcentem  Simeonem  de  Villiers  La  Paye , 
Burgundum ,  difcipulum  chariffimum.  Petrus  Valens  ;  à  Paris , 
1 60 2.1»- S °.  4.  Erricea.fivs  Henrici  IV.  Galliarum  ac  Na¬ 
varre  regis,  felix  in  urbem  Parijiorum  ingreffus  s  à  Paris,  x  604. 
?»-8°.Cette  piece  eft  datée  du  college  de  Montaigu  le  15 . 
Mai  1604.  5 .  Panegyricus  Paulo  Boudot ,  viro  retlono ,  facrœ 
theologi *  licentiato ,  diclus  a  Petro  V alente  ;  à  Paris,  1604. 
in  -  8°.  Ce  difcours  fut  prononcé  au  mois  de  Février  de 
cette  année.  6.  Gratiarum  aElio  nomine  amplijjimi  reüoris , 
prancifci  Ingolvii ,  &  Academia  ,  in  <tde  divi  Stephani ,  Sup¬ 
plie  adonis  die  habita  ad  virum  fapientijfimurn  Michaelem  An 
celinum ,  facra  Iheologia  dottorem ,  &  Acadcmut  procancella- 
rium  ;  à  Paris,  160 G.  in  8°.  7.  De  honoris  prarogativâ  Ale¬ 
xandre  magni ,  Publii  Scipionis  Africani,  &  Hannibalis  Pæni 
certameni  à  Paris,  1607.  in- 8°.  Ce  font  des  difcours  que 
Valens  a  frit  réciter  par  fes  écoliers.  8.  Telemachus ,  Jtve  de 
profeElu  in  virtute  fapientia  ;  à  Paris  ,  i6op.in-8°.  C’eft 
un  recueil  de  difcours  récités  par  les  écoliers  au  nom  de 
Télémaque ,  ou  d’autres  perfonnes  qui  ont  part  à  fon  hi- 
ftoire  i  avec  quelques  vers  lùr  le  même  fujet.  <3,  AElio  in 
B.  Jacobum  minorcm ,  Jratrem  Domtni ,  quod  populum  Hiero- 
folymitanum  concionibus fuis  perverterit ,  ejujque  defenfio  apud 
Pontifices  :  una  cum  encomiis  ejufdem  &  B.  Philippe  ;  à  Paris , 
1 G 1  o.  in  -  8  9.  Ce  font  encore  des  difcours  prononcés  par 
fes  écoliers.  Il  marque  qu’il  étoit  alors  principal  du  col¬ 
lege  de  Boncour.  1  o.  Fœdus  nuptiarum  mutuum  G  allia  & 
Hi/pania  ;  à  Paris ,  16 12.  in- 40.  en  vers.  1 1 .  Aphtonii pro- 
gymnafmata  in  epitomen  redaEla  ;  à  Paris  ,1613.  in- 40. 12.  Gra¬ 
tiarum  aElto  nomine  Joannis  Sulmonii ,  reEloris  Academia  Pa- 
rijienjîs ,  D.  Poulet ,  Ecclejïx  Dolenjis  Theologo ,  rem  Divinam 
facienti,  1 6 1 4.  in-8  e.  13.  Le  Mercure  des  arts  &  fciences  \ 
avec  un  brief  difcours  de  la  dignité  royale ,  de  petit  recueil 
de  fes  noms  p'us  exquis  -,  à  Paris ,  1 6 1 5 .  in-$  14.  pro  li- 
bertate  contra  fervitutem  oratioià  Paris,  1610. in  8°.  i^.Vin 
clariffimi  Theodori  Marcilii ,  profejforis  eloquentia  regii ,  Llo 
geum.  Autore  Petro  V alens ,  gr&carum  litterarum  prof  [fore 
regioii  Paris,  1619.  in  40.  Valens  avoit  été  difciple  de 
Marcile  pour  l’eloquence.  L’éloge  qu’il  en  fait ,  elt  bien 
compofé  Sc  rempli  de  faits.  16.  Vniverfa  Francia  ad  Ste 
phanum  Hahgrmm  cancellarium  gratulatio  .•  à  Paris ,  1625. 
in-  40.  17.  Votum  Deo  Opt.  Max.  pro  falute  regs  Ludo- 
vici  XIII.  à  Paris ,  1627.  in- 8°.  Ce  difcours  fut  prononcé 
dans  le  college  Royal  le  1 6.  Novembre  de  cette  année. 
18.  Elogia  atema  mémorisé  Ludovici  XIII.  ob  captam  Rupel- 
lam ,  ob  auElum  confervatumque  Francicum  imperium  ;  à  Paris, 
1629.  Ù7-8°-  Le  pere  Niceron  dit  que  ce  difcours  eft  en 
pro'e,  mêlé  de  vers  :  cela  n’eft  pas  exaét.  Les  éloges  en 
vers  précédent  le  difcours,  qui  n’eft  qu’en  profe  ;  &  celui- 
ci  eft  précédé  d’une  lettre  de  Louis  XIII.  aux  échevins  de 
Paris.  1 9.  De  rege  ac  regno  Oratio  ;  à  Paris  ,  1631.  in- 40. 
20.  Palladium  Francia ,  Oratio  in  fcholâ  Regiâ.  habita  mené 
Aovembri  anni  1631.  de  Palladio  in  urbe  confervando  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  163  2.  in-  8W.  21.  De  homine  lapfo  ac  reftituto ,  ad  eminent. 
cardinalcm  ducem  pro  jlrenis  hymnus ,  in-  40.  fans  date. 
22.  De  natali  dominico  lemmata  pro  Jlrenis  ;  &  Verbum  caro 
Tom.  II.  Nouv.  Suppl . 
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ftflum  efl.  in' 4®.  Les  autres  pièces  de  ValenS,  non  men¬ 
tionnées  ici,  font  citées  dans  le  Supplément  de  1733.  *  Voyez 
les  Mémoires  du  pere  Niceron,  tomcXXXVI. 

VALENTIA  (Pierre  de)  éroit  un  fameux  jurifconftiltc 
Efpagno! ,  qui  avou  fçu  allier  l’étude  des  belles  lettres  SC 
celle  de  la  philofophie  avec  la  connoilfance  de  la  jurifpru- 
dence.  Dans  fon  Commentaire  philofophique  fur  les  Aca¬ 
démiques  de  Cicéron,  il  fe  die  deZafta,  à  l’extrémité  de 
l’Andaloulîe  ;  on  prétend  cependant  qu’il  étoit  de  Cor- 
doue,&  feulement  originaire  de  Zafra.  üon  Commen¬ 
taire  fur  les  Academiques  de  Cicéron  montre  un  homme 
qui  avoit  fçu  pénétrer  dans  tous  les  fecrets  de  l’ancienne 
philofophie  -,  Sc  cet  ouvrage  fcrt  extrêmement  pour  l’intel¬ 
ligence  de  celui  de  l’orateur  Romain.  Ce  Commentaire  fut 
imprimé  chez  Plantin  en  1 596.  Il  étoit  très-rare  depuis 
long-tems,  lorfque  M.  Durand  ,  de  la  fociécé  royale  de 
Londres  ,  l’a  fait  réimprimer  en  1740.  à  Londres,  avec  fa 
traduétion  françoife  des  Académiques  de  Cicéron  ,  &  le 
texte  latin  de  celui-ci.  M.  l’abbé  d’Olivet ,  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’académie  françoile,  l’a  infcré  encore  depuis 
dans  fa  belle  édition  des  ouvrages  philofophiques  de  Ci¬ 
céron.  Pierre  de  Valentia  avoit  promis  un  traité  particulier 
de  la  morale  des  Stoïciens  :  mais  on  ignore  ce  qu’eù  de¬ 
venu  ce  traité.  Il  eft  alfez  étonnant  que  cet  auteur  ait  écé 
inconnu  à  ceux  qui  ont  écrit  des  Vies  des  jurifconfultes  j 
au  moins  n’en  eft-il  point  parlé  dans  aucune  des  trois  col- 
leétions  de  ces  vies  que  nous  avons  consultées. 

VAiENÎlN,  (  le  )  peintre  François,  né  à  Coulomiers 
en  Brie  l’an  1 600.  fut  d’abord  formé  à  l’école  de  Vouet  , 
&  perfectionné  en  Italie  où  il  s’établir.  Il  fut  toujours 
l’imitateur  de  !a  maniéré  forte  de  Michel  Ange  de  Cara- 
vage.  Les  fujets  de  fes  tableaux  étoient  des  aftèmblées  de 
joueurs,  de  loldats,des  tabagies,  des  concerts,  des  re¬ 
traites  de  Bohémiens  ^  il  a  peint  rarement  des  (ujets  d’hi- 
ftoire  &  de  dévotion.  Le  cardinal  Barberin,  neveu  d’Ur¬ 
bain  VIII.  le  prit  en  amitié,  &  l’employa.  Le  Pouffin  fuc 
auflï  fon  ami  ;  Sc  il  l’a  imité  dans  les  ouvrages.  1  e  Valentia 
auroic  été  plus  loin  qu’il  n’a  été  -,  mais  il  mourut  à  Rome 
en  1632.  n’ecant  encore  que  dans  fa  trente-deuxième  an¬ 
née.  *  Extrait  de  Y  Abrégé  des  vies  dis  plus  fameux  peintres  , 
par  M.  d’Argenville,  tome  fécond,  pag.  260.  Sc  fuiv. 

VALER1ANUS  BOLZANIUS.  (Jean  PitRius)  On 
en  a  parlé  dans  le  Supplément  de  Moréri  de  1733.  au  mol 
PIERIUS.  Le  pere  Niceron  qui  en  a  donné  aulfi  un  article 
dans  le  tome  vingt-fxiéme  de  fes  Mémoires ,  dit  que  Va- 
lerianus  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  huit  ans  :  on  dit  dans  le 
Supplément  de  Moréri ,  qu  A  en  avoit  neuf,  Sc  l’on  a  raifon, 
Valerianus  le  dit  lui-même  dans  fon  poeme  De  vit a  fua  ca - 
lamitate . 

Vix  bene  finieram  nor.um  tum  parvulus  annum , 
Multiplets  cejjit  quurn  mihi  cura  dornus. 

’TraElabarnque  puer  non  pauca  negotia  folus  , 

Dum  pater  Adriacas  ftpè  fréquentât  aquas. 

Adde  quod  invifis  dijlentum  lïtibus  ilium  , 

Ilium  mi  rapuit  mors  inopina  patrem . 

Le  pere  Niceron  dit  queTollius  a  eu  tort  de  dire,  que 
Valerianus  fut  obi  gé  de  fe  mettre  au  fcrvice  de  quelques 
fcnateurs  de  Venite,  pour  fournir  à  fa  mere  Sc  à  les  fœurs 
de  quoi  fubhfter,  Sc  que  la  preuve  que  l’on  en  tire  du 
poeme  de  Valerianus  que  l’on  vient  de  citer,  ne  fgnihe 
rien  de  lèmblable.  Que  veulent  donc  dire  ces  vers} 

A  patruo  demum  Venetas  accitus  ad  undas , 

Vix  menfes  nojlro  viximus  are  decem. 

Patriciis  igitur  fervire  coégit  egejlas 
lÆrumnofa ,  bonis  invida  principiis. 

Le  mêmeP.  Niceron  ne  veut  point  que  l’on  metteValcrianss 
au  nombre  des  fçavans  malheureux  :  cependant  Valerianus 
lui-même  ne  parle  que  de  fes  mîferes,  au  moins  jufqu’au 
tems  où  il  compofa  le  poeme  dans  lequel  il  les  décrit  avec 
énergie,  Sc  où  il  dir  entr’autres: 

A 'on  hilarem  memini  me  unquam ,  non  effe  quietum , 
Ex  quo  fignavit  pes  mihi  Jirmus  humum 
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Semper  in  ajfiduis  vitam  mœroribus  cgi  3 
JS/ une  hoc ,  mnc  illo  turbine  follicitus. 

Il  en  fait  enfuite  le  détail  dans  tout  Ion  poeme  qui  mérite 
d’être  lu.  Le  pere  Niceron  n’en  marque  point  d’autre  édi¬ 
tion  que  celle  de  1 $ 3  8.  à  Bâle,  in  8  0 .  avec  d’autres  poëfies 
de  1  auteur.  Ce  poëme  avoir  paru  à  Boulogne  dès  ï  5  09. 
in  4°.  ôc  c’eft  tur  cette  édition  que  Jean  Gérard  Meufchen, 
pafteur  deCoburg,  alîociéde  l’Académie  des  fciences  de 
Prufîè ,  l’a  fait  reimprimer  en  1755.  dans  le  premier  vo¬ 
lume  de  fon  recueil  intitulé  :  f^iu  fummorum  dignitate  & 
erudttione  virorum  reftituta ;  à  Coburg  ,  in- a*.  M.  le  cardi¬ 
nal  Querini,  dans  ton  Specimen  varia,  littérature  Brixia- 
na,ôcc.  fécondé  partie,  page  3  10.  cite  une  édition  des 
poëiies  de  Valerianus  faite  en  1 509.  à  Venife ,  chez  Jean 
Tacuini,  par  les  foins  d’OétavioStephanio,  à  qui  l’auteur 
avoit  recommande  le  foin  de  cette  édition.  M.le  cardinal 
Querini  rapporte  plufieurs  endroits  de  ces  poëfies  dans 
lelquelles  Valerianus  loue  la  facilité  qu’avoit  un  poëce  de 
fontems,  nommé  André  Maroni,  ou  Maron,  de  faire 
des  vers  fur  le  champ.  L’édition  citée  des  poëfies  de  Va¬ 
let  ianus  cil  dédiée  à  Aloyfio  Fofcarini,  fils  de  Nicolas  Fof- 
carini. 

VALERINI ,  (  Adrien  )  écrivain  de  Vérone  en  Italie ,  a 
vécu  dans  le  x  v  1 .  fiecle.  On  a  de  lui  1  ’Ajrodite ,  tragédie  : 
cent  Madrigaux ,  en  vers  italiens,  imprimés  à  Vérone  en 
1  f  7*  :  un  Ecrit  fur  la  mort  d’une  fameufe  comédienne  , 
&  un  autre  ,  intitulé  :  Le  Bellezze  di  Verona.  1  à  Verone , 
158  6.  in- 8°.  *  V erona  illuflrata ,  par  le  marquis  Scipion 
Matfei ,  au  livre  quatrième  de gli  S crittori  t'eronefi ,  p.  213 
de  l’édition  in-fol.  Ôc  Notizia  de  libri  rari ,  édit,  de  Venife , 
1172.1$.  in  49.  page  42. 

VALERIO,  (  Auguftin)  évêque  de  Vérone,  dans  lexvi. 
fiécle ,  ôcc.  On  dit  dans  le  Supplément  de  17 jj.  d’outre  les 
ouvrages  imprimés,  Valerio  en  a  laide  plufieurs  qui  font 
manuferits.  M.  le  cardinal  Querini ,  dans  la  préface  de  la 
vie  de  Paul  II.  qu’il  a  fait  imprimer  à  Rome  en  1 740.  in- 4°. 
en  regrette  un  ,  intitulé  :  De  utilitate  ex  Conclavi  capiendâ ; 
&  il  prend  cette  occafion  pour  louer  l’auteur,  qui  méii- 
toit  en  effet  de  grands  éloges.  Nous  avons  vu  une  tradu 
étion  françoife ,  qui  nous  a  paru  bien  faite,  de  la  rhéto 
rique  eccléfiaftique  d’Auguftin  Valerio  T&  des  trois  dis¬ 
cours  du  même,  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  éditions 
de  cet  ouvrage.  Le  traduéteur  efpcre  donner  dans  peu  la 
traduction  au  public.  M.  le  marquis  Scipion  Maffei  parle 
de  V alerio  dans  la  V trôna  illuflrata ,  au  livre  des  Ecrivains 
de  Vérone.  On  trouve  une  lettre  du  même  prélat ,  adreftee 
à  Gda vieil  Magius,  dans  les  Epiflola  clarorum  virorum  fe- 
lecla,  ôcc.  édition  de  Venife,  1568.  /«-8°.  feuillet  126. 
Cette  lettre  eft  de  1 5  ^  5 .  &  datée  de  Padoue*- 

VALERIUS ,  (Corneille)  dont  on  na  dit  que  deux  mots 
dans  le  Diftionnaire  hiftortque ,  étoit  non  d’Oudewater , 
ville  de  Hollande,  comme  Valere  André  ôc  plufieurs  au¬ 
tres  l’ont  écrit,  mais  d’Utrecht,  comme  on  le  voit  par 
fon  épitaphe.  Il  naquit  en  1 5 1  2.  Dans  fon  enfance,  il  fut, 
ce  qu’on  appelle  en  France ,  enfant  de  chœur,  dans  la 
principale  églife  du  lieu  de  fa  nailfance.  George  Langeveld 
lui  trouvant  des  difpolitions  pour  l’étude ,  l’initruifit  dans 
les  langues  grecque  Ôc  latine.  Il  alla  fe  perfectionner  pen¬ 
dant  fix  ans  à  Louvain.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il  y  enfei- 
gna  durant  fix  ans  la  rhétorique  à  plufieurs  étudians.  Au 
bout  de  ce  tems ,  il  fut  chargé  de  l’éducation  de  quelques 
jeunes  gens  de  qualité  avec  lefqucls  il  alla  à  Louvain ,  ôc 
parcourut  enfuite  la  France.  Leur  voyage  fini ,  il  revint  à 
Louvain  -,  &  en  1 5  y  7.  on  lui  donna  la  place  de  profefièur 
en  belles  lettres  ôc  en  grec ,  que  Pierre  Nannius  avoit  fi 
dignement  occupée ,  au  college  des  Trois-Langues.  Vale- 
nus  s  acquitta  avec  tant  de  zélé  ôc  de  foin  de  cet  emploi 
quil  forma  d excellais  difciples,  dont  plufieurs  Ce  font 
beaucoup  diftingués  parmi  les  fçavans  ,  comme  ]ufte- 
Lipfe,  Canterus,  Carnon,  Gifelinus,  Schorr,  Ddrio, 
Glfamus ,  &  autres.  Il  mourut  un  1 5  78.  âgé  de  Ibixante -fix 
ans.  l  a  donne  au  public  des  tables  de  rhétorique  &  de 
dialectique  >  a  Baie ,  tHs.  &  plufieurs  fois  réimprimées 
depuis  :  quatre  livres  de  préceptes  de  Grammaire  ;  à  Paris 
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1550.  in- 40.  &  encore  depuis  ailleurs.  Difcours  fur  la 
mort  de  Pierre  Nannius,  profellèur  de  Louvain ,  en  15  57. 
Autre,  fur  la  mort  de  Jacques  de  Melun  ;  à  Louvain ,i)6o. 
Elémens  de  philofophie  morale  ;  à  Bile,  15 66.  ôc  a  An¬ 
vers  ,  1 5  72.  Elémens  de  phyfique  3  à  Anvers ,  15  68. 15  84. 
&  1 595.  Remarques  fur  les  Offices  de  Cicéron  ,  avec  les 
notes  de  Canterus  ôc  de  Cauchius ,  1 5  76.  Une  Profôdie  ; 
à  Jena  ,  1580.  Elémens  d’aftronomie  Ôc  de  géographie  j 
à  Anvers  ,1593-  Defcriprion  de  ce  qui  s’eft  fait  à  Utrechc 
pour  l’arrivée  de  l’empereur  Charles  V.  avec  des  poëfies 
Ôc  des  inferiptions  ;  à  Utrecht,  1540.  Traduction  latine 
des  Colloques  françois  de  Noël  Barlemonc.  Obfervations 
fur  L  ucrece ,  dans  l’édition  de  ce  poëce  philofophe  donnée 
par  Gifanius  $  à  Anvers,  1  5  66.  &à  Leyde ,  1595  A  F  oyez 
l’éloge  de  Valerius  dans  le  T-ajeClum  erulitum  de  G  a  (par 
Burman  ,  qui  cite  auffi  plufieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de 
Valerius. 

VALETTA,  ou  VALLETTA,  (Nicolas-Xavier)  Ita¬ 
lien  ,  qui  a  vécu  dans  le  x  vi  1.  fiécle,  ôc  au  commence¬ 
ment  de  celui-ci,  montra  des  fes  plus  tendres  années  une 
grande  inclination  pour  1  etude.  Il  eut  de  bonne  heure 
commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  fçavans  de  l’Eu¬ 
rope,  &il  fe  fît  toujours  un  plaiiir  de  leur  rendre  fervice, 
foit  en  leur  prêtant  des  livres ,  foie  en  les  aidant  de  fes 
Mémoires  Ôc  de  fes  lumières.  A  Page  de  vingt  ans,  il  fut 
fait  docteur  en  droic  -,  mais  il  s’appliqua  principalement  i 
la  philofophie  ôc  aux  mathématiques.  Il  étoit  bon  poëte, 
ôc  poffédoit  bien  la  langue  grecque.  Il  fçavoit  aufli  Lan¬ 
glois,  ôc  a  traduit  de  cette  langue  en  italien  la  tragédie  de 
Caton  de  M.  Addifon.  Il  mourut  à  Naples  en  1718.  dans 
la  trentième  année  de  fon  âge.  *  Dïdionnaire  hifionqus , 
édit.  d’Amfterd.  1740. 

VALETTA ,  (  Jofeph  )  né  a  Naples  en  1 6  3  G.  exerça  de¬ 
puis  dans  cette  ville  la  profeffion  d’avocat.  Il  s’attacha  auffi 
particulièrement  à  l’étude  de  la  langue  grecque  ôc  aux 
Antiquités.  Il  fe  forma  une  bibliothèque'  bien  choifie, 
compolée  de  livres  rares  &  de  manuferits.  La  fociété 
royale  de  Londres  voulut  le  mettre  au  nombre  de  fes 
membres  :  mais  il  refufa  cet  honneur  par  modeftie.  Il  étoit 
lié  avec  plufieurs  fçavans  de  l’Europe,  &  entretenoitavec 
eux  un  commerce  utile.  Ses  mœurs  étoient  pures,  ôc  il 
étoit  d’un  commerce  agréable.  Le  pere  Mabillon,  M.  Bur- 
net,  évêque  de  Salifburi,  ôc  le  pere  de  Montfaucon  en 
ont  parlé  très-avanrageufement.  L’abbé  Vignoli  Ôc  Jean- 
;  ierre  Bcllori  lui  donnèrent  de  grandes  marques  de  leur 
eftime.  Les  auteurs  du  Journal  de  Venife  ont  donné  un 
petit  catalogue  des  livres  &  des  manuferits  les  plus  rares 
de  fa  bibliothèque ,  ôc  fon  éloge  dans  le  tome  vingt-qua- 
tneme  de  leur  Journal.  On  a  quelques  ouvrages  de  Va- 
letta  .  1  un  de  la  manière  de  procéder  dans  les  caufès  qui 
ont  du  rapport  à  la  Religion  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
latin  ôc  en  françois  :  un  autre  ,  à  l’occafion  de  la  refonte 
de  la  vieille  monnoie.  Il  avoit  auffi  traduit  en  italien  quel¬ 
ques  livres  anglois.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Supplément 
françois  de  Bâle. 

VALGULIO ,  (  Charles)  natif  de  Breftè  en  Italie ,  tra¬ 
ducteur  ,  a  été  inconnu  a  beaucoup  de  nos  fçavans.  Gef- 
ner  dans  fa  Bibliothèque ,  &  Simler,  fon  abbréviateur,  nous 
en  parlent,  fans  nous  apprendre  autre  chofe ,  finon  qu’il 
avoit  traduit  du  grec  de  Plutarque  les  Préceptes  conjugaux , 
le  livre  de  la  vertu  morale ,  &  celui  de  la  Aiufique ,  auquel  il 
a  joint  des  remarques  $  ôc  que  toutes  ces  verfions  avoient 
été  imprimées  enfemble  avec  le  refte  des  opufcules  de  Plu¬ 
tarque,  a  Baie,  chezCratander.  Ces  deux  bibliothécaires 
ne  nous  ont  point  indiqué  ni  1  année ,  ni  la  forme  de  cette 
édition  :  mais  on  trouve  ces  trois  mêmes  morceaux  avec 
un  quatrième ,  qui  eft  celui  des  opinions  des  philofophes  de  la 
verlion  de  Valgulio  ,  imprimes  parmi  d’autres  pièces  de 
Plutarque ,  avec  le  Cenforin ,  ôc  le  Tableau  de  Ccbès,  en 
latin  ,  à  Paris ,  chez  Afccnfius  en  1514.  in-folio ,  comme 
1  affine  M.  Maittaire  dans  fes  Annales  typographiques.  Dès 
1507.  ceft-à-dire,  fept  ans  avant  la  date  de  l’édition 
citée  par  Maittaire,  Valgulio  avoit  publié  à  Breftè  même , 
chez  Angélus  Britannicus,  fa  traduction  latine  du  Dialogue 
de  Plutarque  fur  la  mufique.  C’eft  un  petit  in- 4».'’  dc 
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quatre  feuilles  d’imprdfion  ,  à  la  tète  duquel  fe  lit  une  ef- 
pece  de  préambule  prefque  aulli  long  que  l’ouvrage,  ôc 
qui  eft  adreilé  à  un  Titus  Pyrrhinus.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c’eft  dans  cette  édition  de  B  relié ,  que  cette 
verlion  de  Valgulio  a  vu  le  jour  pour  la  première  fois, 
d’où  elle  a  parte  ,  non-feulement  dans  l’édition  latine  de 
Gratander  \  mais  encore  dans  celle  d’Alcenlius  ôc  dans 
celle  de  Henri  £  (tienne,  qui,  de  toutes  les  pièces  qu’a 
traduites  ce  Brefian  ,  n’a  daigné  adopter  que  celle-là  feule. 
Après  cela  il  eft  furprenant  que  ce  traducteur  Latin  ait 
échapé  à  l’exaft  M.  Fabricius  ,  qui ,  dans  fa  Bibliothèque 
Grecque,  fait  palier  en  revue  ceux  qui  fc  font  acquis  le 
titre  d’interprètes  de  Plutarque  par  la  vetfion  latine  de 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Valgulio  n’elt  cependant 
pas  méprifable.  Il  mérite  même  quelque  eftime  ôc  quelque 
attention  ,  pour  avoir  eu  le  courage  de  défricher  le  pre¬ 
mier  une  piece  aulh  difficile  à  bien  entendre ,  que  i’elt  le 
Dialogue  fur  la  mulique,  ôc  de  la  traduire  en  latin.  L’on 
peut  dite  qu’il  a  traduit  fon  auteur  allez  littéralement  ; 
que  fa  latinité  eft  allez  pure  -,  que  le  manuferit  grec  fur  le¬ 
quel  il  a  travaillé  fa  verlion ,  éroit  en  plufieurs  endroits 
différent  de  celui  que  Henri  E (tienne  a  fuivi  dans  Ion  édi¬ 
tion  ,  &  offroit  quelques  leçons  préférables  à  celles  de  ce 
dernier  ;  que  quelquefois  l’interprète  trouvant  en  fon  che¬ 
min  deux  différentes  leçons  d’un  même  partage,  ôc  ne 
(cachant  à  laquelle  fe  déterminer,  a  fait  entrer  dans  fa 
traduction,  fans  en  avertir  fes  lecteurs,  ces  deux  leçons 
qu’il  a  eu  le  foin  de  lier  enfemble  par  une  conjonction  ; 
qu’il  a  pris  le  change  fur  quelques  partages ,  mais  qu’il  n’a 
fauté  par-defliis  aucun  de  ceux  qui  l’embarrafloient ,  ôc 
qu’en  ce  cas,  il  a  pris  le  parti  de  rendre  le  partage  mot 
pour  mot ,  fins  fe  mettre  en  peine  s’il  feroic  intelligible  ; 
que  rarement  il  paraphrafe  fon  auteur,  quoique  d’un 
autre  côté  ,  il  ne  néglige  pas  d’en  éclaircir  le  texte  par  le 
fècours  de  quelques  expreilïons  fynonymes,  imprimées  en 
italique.  Non  content  de  ces  éclaircilfemens  inférés  dans 
le  corps  de  fa  verlion ,  il  y  a  joint  des  notes,  félon  Gefner 
ik  Simler  qui  ne  parlent  que  de  l’édition  de  Cratander  -, 
car  ces  notes  ne  paroirtent  pas  dans  celle  de  Brelîè.  Peut- 
être  les  deux  bibliothécaires  ont-ils  pris  pour  des  notes  le 
préambule  que  préfente  d’abord  1  édition  de  Breffe  de 
1 5  07.  &  dans  lequel  Valgulio  s’étend  fur  ce  qui  concerne 
l’ancienne  mulique.  Tel  eft  le  jugement  que  M.  Burette 
porte  de  la  verlion  de  Valgulio,  dans  fes  Obfervatms  tou¬ 
chant  l'hifoire  littéraire  du  Dialogue  de  Plutarque  fur  la  mu- 
fique ,  imprimées  dans  le  tome  huitième  des  Mémoires  de 
[Académie  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  pag.  44.  ôc  fuiv. 
Dans  les  mêmes  Obfervations  (  pag.  y  5.  &  fuiv. )  le  fça- 
vant  académicien  donne  une  fort  bonne  analyfe  du  préam¬ 
bule  ,  ou  de  la  Dirterration  de  Valgulio  fur  l’ancienne  rau- 
fique  ôc  ce  Dialogue  de  Plutarque.  Cette  analyfe  eft  faire 
avec  <^oûr ,  Ôc  on  la  lie  avec  beaucoup  de  fafisfaétion.  On 
voit  par  cette  analyfe,  dit  M.  Burette,  que  Valgulio  avoit 
quelque  teinture  de  1  ancienne  mulique  ;  mais  que  cette 
teinture  étoit  fort  fuperficielle ,  ôc  empruntée  d’auteurs 
Grecs,  qui  n’en  parlent  qu’incidemment,  ou  par  occa- 
lion ,  ôc  nullement  puifée  dans  les  bonnes  fources.  En 
effet,  dit  l’académicien,  il  ne  parole  avoir  lu  des  muu- 
ciens  de  l’antiquité ,  foit  Grecs ,  foit  Latins ,  qu’Ariftoxene 
Sc  Ptolomée ,  du  moins  n’en  allegue-t-il  que  ces  deux-là. 
Peut-être  a-c-il  tiré  en  ce  genre  fes  plus  grandes  lumières 
cl’un  Franchino  Gafurio ,  dont  il  parle  avec  éloge,  &  qui 
lui  étoit  antérieur.  * 

VALLA ,  (  Laurent  )  fçavant  du  x  v.  fîécle ,  ôcc.  Dans  le 
Dictionnaire  hiftorique  oit  Ion  en  parle ,  on  le  dit  né  à  Rome  : 
mais  dans  fon  éloge  en  latin  ,  par  l’abbé  Jean-Antoine  Vi- 
gerini ,  tiré  d’un  manuferit  du  Vatican ,  il  eft  dit  que  Valla 
étoit  de  Plaifance ,  ôc  qu’il  demeura  à  Rome  où  il  eut  le 
droit  de  citoyen  :  Laurentius  V allen  fis  Placentiâ  oriundus  , 
Romx  habitavit,  &  civitatem  accepit.  On  ajoute  dans  cet 
élo<7C  ,  que  Laurent  Valle  ,  ou  Valla  ,  enfeigna  la  rhétori¬ 
que  ôc  la  grammaire  dans  plufieurs  villes  confidérables 
d’Italie ,  à  Gènes ,  à  Pavie ,  à  Milan ,  à  Naples  j  que  ce  qui 
le  fit  fortir  de  Naples ,  ce  fut  une  vive  difpute  qu’il  eut 
avec  Barthelemi  Fatio  qui  étok  protégé  par  Antoine  de 
T me  II.  Nouv.  Suppl. 
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Païenne  -,  qué  Laurent  Valle  vint  alors  à  Rome  où  il  fut 
favorablement  accueilli  du  pape  Nicolas  V.  qui  lui  fit 
beaucoup  de  bien.  Ce  pape,  ajoure  l’éloge,  l’engagea  à 
traduire  Thucydide  du  grec  en  latin,  ôc  enfuice  l’hiftorien 
Hérodote.  Il  reçut  du  pape  pour  la  première  traduction, 
cinq  cens  écus  d’or.  A  l’égard  de  la  traduction  d’Herodore, 
il  ne  put  l’achever  avant  ia  mort  du  pape  Nicolas  V.  arrivée 
le  14.  Mars  1^-55.  Ôc  lui-même  mourut  fous  Caliifte  III* 
qui  n’occupa  le  laine  liège  que  jufqu’au  fixiéme  d’Aoûc 
1458-  Il  n’eft  point  queftion  dans  cet  cloge,  ni  du  mé¬ 
chant  caraétere  qu’on  lui  donne  ,  ni  des  avantures  desho¬ 
norantes  qu’on  lui  fuppofe  :  on  dit  au  contraire  ,  qu’il 
étoit  ordinairement  poli  dans  la  difpute,  ôc  qu’il  ne  fortic 
de  ce  caraétere  qu’avec  Pogge ,  aux  fatyres  duquel  il  ré¬ 
pondit  vivement  :  Fuit  ei  cum  omnibus  litteratis  non  agreflis , 
neque  ïnhumana  contentlo ,  prœtcrqukm  cum  Poggio  Florentino  , 
in  quern  inveÜivam  rcfcripfit.  Vigerini  ajoute  feulement  que 
Valla  eut  une  concubine  dont  il  lairt'a  un  fils.  *  V oyez,  cet 
Eloge ,  pag.  207.  ôc  208.  de  la  vie  de  Nicolas  V.  par  Do¬ 
minique  Georgi  \  à  Rome  ,  1742.  in- 40.  ôc  dans  le  même 
ouvrage  ,  les  pag.  1  84.  ôc  fuiv. 

VALLADIER.  (  André  )  SuppUm.  tom.  2.  p.  4.26.  &  fuiv. 
1  °.  En  nommant  la  ville  de  Saint-Pal ,  on  ajoute ,  qui  tire 
fon  origine  de  ftint  Paul ,  il  faut,  qui  tire  fon  nom  d.s  faint 
Paul:  c’eft  le  nom  de  faint  Paul  corrompu.  i°.Un  Mé¬ 
moire  que  nous  avons  lous  les  yeux,  ôc  qui  vient  du  fça¬ 
vant  pere  Oudin,  qui  a  examiné  tout  ce  qui  regarde  Val- 
ladier,  depuis  fon  cçtrée  chez  les  Jéfuires,  jufqu’à  fa  fortie 
de  la  fociété ,  marque  qu’il  étoit  né  vers  1565.  &  qu’il 
entra  chez  les  Jefuices  en  1 5  80.  à  Avignon  ,  où  dans  la 
fuite  il  enfeigna  les  humanités,  Ôc  étudia  la  théologie. 
Depuis  il  enfeigna  aulli  la  rhétorique,  ôc  fit  la  profeflion 
folennelle  des  quatre  voeux.  Le  même  Mémoire  donne 
clairement  à  entendre  ,  que  Valladier  devint  un  homme 
fans  mœurs,  libertin  d’dprit  Sc  de  cœur,  ôc  l’on  en  ap¬ 
porte  plufieurs  preuves.  'Tout  ce  qu  on  a  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  ,  ef  tiré  des  propres  ouvrages  de  T alladicr ,  &  de  quelques 
autres  cités  a  la  fin  de  /’ article  :  mais  félon  le  Mémoire  en 
queftion,  Valladier  ne  s’eft  plaint  d’être  perfecuté  que 
parce  que  fa  mauvaife  conduire  étoit  connue ,  ôc  qu’on 
lui  fuggéra  fouvent  la  penfée  de  fortir  de  lui-même  de  la 
focieté  pour  ne  pas  l’cxpoler  à  être  renvoyé  -,  qu’il  trompa 
durant  quelque  tems  les  fupérieurs ,  mais  qit’ enfin  il  rue 
ii  bien  dévoilé  qu’il  perdit  tout  fon  crédit  j  ôc  que  lorfque 
le  pape  Pau!  V.  lui  donna  au  mois  de  Juillet  1608.  la 
liberté  de  fortir  de  la  compagnie,  ce  pape  ne  lui  accorda 
que  ce  que  la  focieté  déhroit  depuis  long-tems.  On  dit 
auftî  que  Valladier  a  eu  tort  de  fe  vanter  que  le  général 
Claude  Aquaviva  l’avoit  prié  de  continuer  l’EIiftoire  des 
Jéfuires  commencée  par  Nicolas  Orlandin  ,  puifque  dans 
le  tems  dont  il  s’agit ,  il  y  avoit  déjà  près  de  trois  ans  que 
le  pere  François  Sacchini  étoit  chargé  de  cet  ouvrage. . . . 
Son  Expefulatio  apologeüca ,  Ôcc.  n’eft  qu’une  tradu&ion 
d’un  ouvrage  écrit  en  François  par  le  P.  Louis  Richeome. 
C’eft  une  plainte ,  ôc  en  même  tems  une  apologie  des 
Jéftiites  contre  le  Franc  &  libre  di/cours ,  ôcc.  ôc  contre  le 
Caticbifne  des  J  faites,  par  Pafquier.  Voici  encore  quel¬ 
ques  corrections  ôc  additions  concernant  cet  écrivain  ,  ti¬ 
rées  d’un  de  fes  livres ,  duquel  on  a  omis  de  parler.  Ce 
livre  eft  intitulé  :  Parallèles  &  célébrités  Partbénienes  pour 
toutes  Itsfefics  de  la  glorieufi  Mere  de  Dieu  ;  Sermons  pre/ebés 
a  Paris  a  S.  Etienne  des  Grés  durant  10  II  ave  de  t  Afiomptton , 
par  André  Valladier ,  doüeur ,  Ôcc.  à  Paris,  chez  Pierre 
Chevalier,  \6xC.in-%*.  Après  l’épître  dédicatoire  à  la 
reine ,  on  lit  une  longue  lettre  aux  Conférés  de  Notre- 
Dame  de  bonne  délivrance  en  l’églif  de  faint  Etienne  des  Grés. 
Dans  le  Supplément  de  17 3S .  on  dit  que  Valladier  fut  cha¬ 
noine  ôc  primicier  de  Metz  en  1611.  Selon  le  livre  ciré, 
il  fut  fait  chanoine  dans  l’Odave  de  l’Artomption  en  iéio. 
ôc  primicier  le  premier  jour  de  l’an  1 6 1 1.  Ce  dernier  bé¬ 
néfice  lui  valoir  cinq  à  fix  mille  livres  de  rente  -,  mais  il  le 
perdit  peu  après  ,  félon  lui ,  par  les  violences  de  fes  malveil¬ 
lants  de  Metz..  Dans  i’épître  aux  Conférés ,  ôcc.  il  dit,  qu  il 
reçut  la  confirmation  ôc  la  cléricature  à  Notre-Dame  du 
Puy. . . .  L’arrêt  du  confeil  qui  confirma  fon  élection  i 
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l'abbaye  de  S.  Arnoul  de  Metz ,  n’eft  pas  ,  félon  le  même 
ouvrage,  du  14.  Février  1611.  mais  du  13.  Septembre 
161  u  deux  mois  Ôc  demi,  ôc  non  fept ,  après  cette  élection. 
Il  lit  profcfïîon  de  la  régie  de  faint  Benoît  à  Notre-Dame 
du  Puy,  le  25).  Avril  1615.  Il  fut  béni  abbé  à  Clermont 
le  26.  Mars  1616.  .  »  .  Sermons  lur  les  (êtes  des  Saints  ; 
à  Paris,  162  y.  in-$°.  deux  volumes  ;  liiez:  Les  Str  ornes 
fttcrez.  de  la  pénitence  dT  vie  des  Saints ,  fermons  pour  toutes  les 
f>- fies  des  Saints , par  meffire  André  Balladur ,  do  Sieur  en  théo¬ 
logie  ,  confillcr ,  aumônier  &  prédicateur  ordinaire  du  roi , 
abbé  de  S.  Arnoul  ;  à  Paris ,  1  G 1 3 .  deux  volumes  in-  8  °.  ôc 
J  d  2  7 .  fécondé  édition.  Les  Triumphes  &  folennitez.  de  Jefis- 
Chrift.  Sermons  pour  toutes  les  fejles  de  Notre-Seigneur  ;  à  Pa¬ 
ris  ,  1627.  in  8°.  L’epître  dédicatoire  au  roi  eft  du  2. 
Juillet  162  y.  On  a  oublié  ce  livre.  Les  finîtes  Montagnes 
&  Colines  d'Orval  &  de  Clairvax ,  ou  La  Vie  de  dom  Ber¬ 
nard  de  A4ont gaillard ,  abbé  d’Orval  ;  à  Luxembourg  ,1429. 
in- 40. 

VALLADOLID,  (Louis  de)  appelle  quelquefois  de 
Vallenleti ,  docteur  de  Paris  ,  confdleur  de  ]can  II.  roi  de 
Caflille,  ôc  Ion  aumônier  au  concile  de  Confiance,  naquit 
à  V.dladolid  en  Efp  igne,  ôc  y  embrafîà  l’inftitut  de  faine 
Dominique,  avant  la  fin  du  xv.  lîecle.  Après  avoir  palïè 
quelques  années  dans  les  écoles  de  Paris,  il  retourna  en 
Eipagne  rù  il  exerça  avec  zélé  le  miniftere  de  la  prédica¬ 
tion.  Selon  un  auteur  Elpagnol  cité  par  Fontana ,  il  étoit  à 
la  tête  de  la  province  de  Ion  ordre  en  Efpagne,  ôc  inqui- 
fiteur  général  de  la' foi  dans  le  pays,  «avant  l’an  1409.  Il 
revint  depuis  à  Paris,  pour  y  prendre  les  degrés ,  puifque, 
félon  la  remarque  du  pere  Echard,  il  expliquoit  publi¬ 
que  ment  le  Maître  des  fentences  dans  le  college  de  faint 
Jacques,  après  le  célébré  Jean  Capreolus  ,  en  1412.  ou 
141 3.  Revenu  dans  fa  patrie,  &  le  B.  Alvarez  de  Cor- 
deue  s’etant  retiré  de  la  cour  de  Caflille  ,  Louis  eut  en  fa 
place  la  confiance  de  la  reine  Catherine,  ôc  fut  nommé 
confeflèur  du  jeune  roi  Jean  II.  Ce  prince  l’envoya  au 
concile  de  Confiance,  au  mois  d’Oétobre  14 16.  avec  la 
qualité  d’ambailàdeur ,  &  il  y  demanda  aux  peres  du  con¬ 
cile  l’exécution  de  la  capitulation  de  Narbonne,  dont  on 
peut  voir  les  articles  dans  les  A  êtes  du  concile  recueillis 
par  Vonder  Hardt,  Ôc  dans  le  tome  troifiéme  de  l’hiftoire 
du  pere  Toulon,  pag.  209.  ôc  fuivanres.  Louis  de  Valla- 
dolid  travailla  utilement  pour  le  bien  de  l’Eglifè  dans  le 
même  concile  -,  ôc  fur-tout  depuis  le  1  8.  de  Juin  1 41 7.  il 
ne  fe  pafïa  rien  de  confidérable  dans  cette  augufte  af- 
lemblée,  à  quoi  il  n’ait  eu  beaucoup  de  part.  Martin  V. 
qui  y  fut  élu  pape ,  lui  donna  depuis  de  grandes  marques 
de  confiance,  ôc  lui  témoigna  par  un  bref  particulier 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  les  vernis  ôc  de  fes  fervices.  On 
trouve  ce  bref,  traduit  en  françois,  dans  le  P  Touron, 
page  213.  Le  pieux  religieux  fut  plufieurs  fois  provincial 
de  fon  ordre,  à  qui  il  rendit  de  grands  fervices.  Il  fe  trouva 
au  chapitre  général  tenu  à  Bologne  l’an  142  6.  &  l’on  fit  ce  J 
qu’on  put  pour  lui  faire  accepter  le  généralat  ;  mais  il  s’en 
défenditconftamment,& nomma  lui-même  le  P.Barthelemi 
Texier,  qui  fut  accepté.  Louis  de  Valladoiid  vivoit  encore 

en  1 43  6.  mais  on  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Ses  ouvrages, 

la  plupart  hiftoriques ,  n’ont  point  été  imprimés.  Le  pere 
Echard  dit  qu’il  avoir  écrit  une  hiftoire  abrégée  de  la  vie  I 
de  S.  Thomas  d’Aquin ,  du  B.  Albert  le  Grand,  ôc  de  plu-  I 
fieurs  autres  doéteurs  ,  ou  hommes  illuftres  de  l’ordre  de 
faint  Dominique.  On  trouve  une  partie  de  ces  manuferits 
dans  la  bibliothèque  de  faint  Viétor  à  Paris.  *  Voyez. 
l’Hiftoire  des  hommes  illuftres  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  par  le  pere  Touron,  religieux  du  même  ordre  , 
tome  troifiéme ,  pag.  207.  jufqu’à  218.  I 

VALLAMRERT ,  (Simon  de)  né  à  Avallon  en  Bour-  J 
gogne  ,  dans  le  xvi.  fîécle ,  cultiva  également  la  litté-  j 
ratuie  ôc  la  médecine,  comme  on  le  voit  par  Les  ouvrages 
Selon  la  Croix-du  Maine,  il  étoit  en  Ms8.  médecin  de 
Marguerite  de  France,  duchefie  de  Savoye  ôc  de  Berri  ;  ôc  I 
avant  if6S.  il  étoit  médecin  du  duc  d’Orléans.  LaCroix- 
du-Maine&  du  Verdier  citent  plufieurs  de  fes  ouvrages 
dans  leurs  Bibliothèques  ;  &  il  paroît  ue  ce  n>eft 

que  d’apres  eux,  qu’on  en  a  donné  la  lifte  dans  la  Biblio.  1 
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Ithaque  des  Auteurs  de  Bourgogne.  Voici  ceux  qu’on  y  cite  î 
1.  Simonis  Vallamberti  infiitutio  Paella ,  ex  Nicomacho.  Na - 
tara  mulierum  ,  ex  Phocylide.  Exhortatio  ad  prudentiam  & 
fpem ,  è  Liai  fragmentés.  Elegia  de  arnore  divino  &  humano , 
1  ex  gallico  régime  Navarr&ortim ,  curn  fuis  aliyuot  epigramma- 
tisgmcis  &  Jéntentus ,  à  Paris,  15-37.  4”  Lpigrammatum 

Somma  ;  à  Lyon,  j  541.  in- 8°.  3.  Dialogue  de  Platon, 
intitulé:  Critoiv,  oude  l’obéiflance  qui  eft  due  à  la  juftice, 
j  ôc  de  la  patience  qu’il  convient  avoir,  quand  on  eft  con¬ 
damné  à  la  mort  ;  à  Paris,  1 542.  in-y,°.  4.  Méditations 
<ur  l’Oraifon  des  Chrétiens ,  prife  du  vieil  Ôc  du  nouveau 
Teftamcnt  ,  autrement  intitulé:  Le  Trefpas  des  fidèles  ;  à 
Pans,  in- 8°.  5.  Epigrammata  ;  à  Dijon  ,  1545.  in- 40. 
G.  Car  min  a  moralia  veterum  poètarum  Gracorum  ,  P  y  th  agora, 
Solonis ,  &c.  latine  s  à  Paris,  1553.  in- 4".  Une  partie  de 
ce  recueil  eft  de  la  traduction  de  Vallambcrt.  7.  Traire  de 
la  conduite  de  chirurgie  ;  à  Paris  ,1558.  in- 8°.  S-  Medi- 
camentorum  firnphcum  cognofcendorurn  methodus ,  j  G  5  1  un  40. 
9.  Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  on  ne 
rappoire  pas  exactement  le  titre  de  l’ouvrage  du  même 
Vallambcrt ,  fur  la  manière  de  nourrir  les  enfans  :  on  l’in¬ 
titule  :  Threfor  des  pauvres ,  touchant  la  nourriture  &  maladie 
des  enfans.  Le  vrai  titre  eft  :  Cinq  livres  de  la  manière  de 
nourrir  &  gouverner  les  enfans  des  leur  naijfance ,  par  A4.  Si - 
[  mon  de  V alhunbert ,  médecin  de  madame  la  duchefie  de  Savoye 
de  Berry ,  o  depuis  peu  de  tems ,  de  monfhgneur  le  duc 
d’Orléans  -,  à  PoiCtiers ,  par  les  de  Marnefz ,  &  Bouchetz , 
freres ,  15  6  y.  in-yP.  de  3  79.  pages , /ans  compter  l’Aver- 
tiflemsnt.  Cet  ouvrage  eft  en  proie,  ôc  chaque  livre  eft 
divife  par  chapitres.  10.  Hfitoria  de  vit  à  &  rebus  g eflis 
A4.  Tuliu  Ciceronis ,  M.  filü  ;  à  Paris,  iy4y.  in-8°.  ôc  à 
Hambourg,  en  1729.  par  les  foins ,  ôc  avec  une  préfacé 
de  Jean-Aiberc  Fabricius.  A  la  fuite  de  cet  ouvrage,  édi¬ 
tion  de  Paris,  chez  Cqiines,  pour  Regnaud  Chaudière, 
hbiaire ,  en  1543.  in-  8°.  on  trouve  du  même  auteur: 
1.  De  fortitudine  &  induflria  milium  fermo.  2.  In  lapide 
antique  in  foro  Segufianorurn  ,  quod  eft  oppidum  in  fimbits 
Lugdunenfium  .finitmum  Arvernis ,  inferiptio  ;  avec  quel¬ 
ques  rédexions  fur  cette  infciipcion.  M.  Macé,  auteur 
de  Y  Hiftoire  des  quatre  Cicerons  ;  dans  laquelle  on  fait  voir  par 
les  hiftoriens  Grecs  &  Latins ,  que  le  fis  de  M.  T.  Cicéron  était 
auffi  illnflre  que  fon  pere ,  prétend  être  le  premier  qui  ait 
fait  connoître  le  fils  de  Cicéron  tel  qu’il  méritoir  d’être 
connu  :  cette  hiftoire  de  Vallambert,  qui  a  le  meme  but, 
montre  que  M.  Macé  n’étoit  au  moins  que  le  fécond  hi- 
florien  de  cet  illuftre  fils  du  célébré  orateur.  Il  y  a  plus  , 
quoiqu’il  prétende  que  jufqu  a  lui-même  ,  ce  point  d’hi- 
ftoire  eft  demeuré  dans  i’obfcurité,  il  n’eft  pas  pofîîble 
qu’il  n’ait  point  fait  ufage  de  l’ouvrage  de  Vallambcrt; 
la  lettre  de  M.  Macé ,  pour  fervir  de  préface  à  fon  livre ,  Ôc 
le  prologue  de  Vallambert  fe  reflèmblent  beaucoup  •  & 
dans  ie  coips  de  1  un  ôc  de  1  autre  ouvrage,  on  trouve  en¬ 
core  trop  de  conformité  en  certains  endroits  pour  croire 
que  l’hiftorien  François  n’avoit  point  lu  l’hiftorien  Latin. 
On  voit  d’ailleurs  par  les  citations  qui  font  en  mar^e, 
qu’il  connoilloit  cet  ouvrage  de  Vallambert,  puilqu’ïl  y 
renvoie  ;  en  forte  qu’il  paroît  une  contradiction  entre  ces 
citations  ,  ôc  ce  qu’il  dit  dans  fa  lettre  préliminaire. 

VALLE,  (  Rolandus  à)  jurifconfulte  Italien,  vivoit 
dans  le  x  v  1 .  fîécle.  Il  n  croit  pas  de  Cafàl-Maggiore  dans 
le  Milanez,  comme  l’ont  cru  quelques-uns,  mais  de 
Cafal  dans  le  Montferrat.  Il  a  compofé  beaucoup  de 
livres  dont  on  a  plufieurs  éditions,  (bit  en  Italie,  foit  en 
France,  foit  en  Allemagne.  Les  principaux  font  :  De  lucres 
dotés  :  De  inventant  confcEhone  :  Confilia  quibus  graves  pra- 
cipua  juris  controve  fia  de  jure  in  regnis,  pnncipatibus ,  duca- 
tibus ,  comitatibus ,  marchionatibus  CT  feudis  acquirendo  vel 
amittendo  deducuntur ,  &c.  Sa  latinité  eft  fort  plate  ,  Ôc  ne 
tient  lien  de  la  polite/Tè  qui  s  étoit  déjà  introduite  parmi 
les  juriiconfultes.  *  Bayle ,  Ditlwnnaire  critique.  Diclton- 
naire  hiftorique ,  édition  d’Amfterdam,  1740. 

VAi  LÉE ,  (Geoffroy  )  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  La 
Béatitude  des  Chreftisns ,  ou  Le  Fléau  de  la  foy ,  &c.  On  dit 
dans  le  Supplément  de  17 SS-  que  le  procès  fait  2  cet  impie, 
ne  fut  pas  long ,  ayant  été  condamné  le  2.  Janvier  1  -  73, 
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&  exécuté  le  9.  Février  fnivant.  i°.  Son  arrêt  de  con¬ 
damnation  par  le  parlement,  confirmatif  de  la  fentence 
du  prévôt  de  Paris  ,  ôcc.  effc  du  S.  Février  1574.  non 
1573. 20.  On  voit  par  ledit  arrêt,  qu’il  y  en  avoit  déjà  eu 
un  contre  Vallée  le  8.  Mai  157a..  L’arrêt  définitif  du  par¬ 
lement  ,  qui  contient  un  extrait  de  la  procédure  eft 
imprimé  dans  l’édition  du  Journal  de  Henri  III.  faite  en 
1744.  tome  rroifiéme,  pag.  3  5.  &  fuiv. 

VALLEMONT  ,  (  Pierre  de  J  connu  par  un  grand 
nombre  d’ouvrages ,  fe  nommoit  Pierre  Le  Lorrain. 
Il  étoit  né  au  Ponteaudemer ,  où  il  fut  baptifé  dans  l’églife 
de  Saint-Ouen ,  trois  jours  après  fa  naiiïance ,  le  treizième 
de  Septembre  de  1  an  i6yy.  Il  embrafla  dans  la  fuite  l’état 
eccléfiaftique  ,  &  fut  ordonné  prêtre  3  8c  fur  la  fin  de  la 
Vte,  il  fe  retira  dans  le  lieu  de  fia  naiffance ,  où  il  mourut. 
Il  fut  inhumé  dans  la  même  égide  où  il  avoit  reçu  le 
baptême,  le  30.  de  Décembre  de  l’an  1721.  Nous  igno¬ 
rons  les  autres  circon fiances  de  fa  vie.  Il  paroît  par  l’épître 
dédicatoire  de  fès  Elèrnens  de  l' Hiftoire ,  qu’il  avoit  fait  cet 
ouvrage  pour  M.  de  Courcillon,  alors  enfant,  à  qui  il  enfei- 
gna  l’iuftoire  pendant  deux  ans.  Peut-être  dirigea-t-il  lès 
autres  études.  Nous  ignorons  aufli  pourquoi  il  prit  le  nom 
de  Vallemont.  Dans  un  livre  intitulé  :  apologie  des  cérémo¬ 
nies  de  l  Eghfc  y  ou  Apologie  de  AP.  de  Vert ,  comme  on  lirau 
haut  des  pages  de  ce  livre,  on  voit  que  l’abbé  de  Val 
Içmont  a  féjourné  à  Rouen  ;  qu’il  s’y  fit  quelque  affaire 
défagréable ,  dont  l’officialité  prit  connoiflânce  :  mais  ces 
faits,  &  quelques  autres  qui  le  concernent,  ne  font  pas 
a.'Ièz  détaillés  dans  cet  ouvrage,  pour  que  nous  publions 
les  rapporter  ici.  Palïons  aux  ouvrages  de  l’abbé  de  Val 
lemont.  Voici  ceux  que  nous  connoidbns  :  1.  Lettre  d'un 
dotteur  (  P.  L.  L.  de  Vallemont  )  fur  la  converfïon  de  M.  de 
Vigne  j  a  Paris  ,  i6j ).  in - 1 1.  2.  Lettres  contenant  les  motifs 
de  la  converfïon  de  mcffieurs  Vignes  &  Gilbert ,  minières  de 
Grenoble  &  de  Die-,  avec  le  difeours  de  levèque  de  Gre¬ 
noble  à  cette occafion  3  à  Lyon ,  1 6S  5 .  in- 12.3.  Defcription 
de  r aimant ,  qui  s'eft  formé  a  la  pointe  du  clocher  neuf  de 
Notre-Dame  de  Chartres  ,•  avec  plufeurs  expériences  cumules 
fur  l'aimant  &  fur  d'autres  matières  de  phyfique ,  par  L.  L. 

{  Pierre  le  Lorrain  )  de  Vallemont ,  doéteur  en  théologie  3 
a  Paris,  1692.  in- 12.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans ,  du 
Lundi  deuxième  Juin  1692.  où  l’on  remarque  que  M.  de 
la  Hire,  de  l’académie  des  fciences,  avoit  déjà  fait  une 
defcription  de  cet  aimant  trouvé  au  clocher  de  leglife  de 
Chartres  3  &-où  l’on  donne  une  analyfe  de  l’écrit  de  M.  de 
Vallemont  fur  le  même  fujet.  4.  La  Phyfique  occulte  ,  ou 
Traité  de  la  baguette  divinatoire ,  &  de  fon  utilité  pour  la  dé¬ 
couverte  des  four  ce  s  de  au,  des  minières ,  des  thréfors  cachés ,  des 
voleurs ,  &  des  meurtriers  fugitifs  ,  avec  des  principes  qui  ex¬ 
pliquent  les  phénomènes  les  plus  obfcurs  de  la  nature  ;  à  Paris , 
1693.  in-11.  en  Hollande,  169b.  deux  volumes  in-16. 
à  Paris,  1709.  in- 1  2.  8c  peut-être  encore  ailleurs.  Le  pere 
le  Brun  ,  de  l’Oratoire ,  dit  que  ce  livre  ell  fait  pour  mon¬ 
trer  qu’il  n’y  a  rien  que  de  naturel  dans  l’ufiage  de  la  ba¬ 
guette,  &  que  le  démon  ne  peut  y  avoir  de  part.  Le 
même  pere  le  Brun  porte  fon  jugement  fur  ce  livre, 
l’examine,  8c  le  cenfure,  dans  fon  Hiftoire  des  pratiques 
fuperjlitieufes ,  depuis  la  page  288.  jufqua  la  fin  de  la 
page  327.  tome  troifiéme  de  l’édition  de  1732.  A  la 

f>age  473.  du  même  volume,  on  a  réimprimé  fur  le  même 
ivre  de  l’abbé  de  Vallemont,  une  lettre  qui  avoit  déjà 
paru  dans  le  Mercure  de  Juillet  1 693.  Le  titre  eft  :  Lettre 
de  M.  de  Malbofquet  a  M.  de  V .  L.  R.  O.  D.ftr  le  Traité 
de  la  phyfique  occulte  :  c’eft  encore  une  cenfure  de  ce  livre  3 
clic  eil  datée  de  Grenoble,  le  10. Mai  1693.  5*  Les  Elé¬ 
ment  de  l  hiftoire ,  ou  ce  qu  il  faut  fç  avoir  de  chronologie ,  de 
géographie  y  de  blafon ,  de  l  Hiftoire  universelle  ,  des  monar¬ 
chies  anciennes ,  &  des  monarchies  nouvelles ,  avant  nue  de 
lire  F  hiftoire  particulière,  par  M.  P.  L.  L.  de  Vallemont, 
prêtre  8c  do&euren  théologie 3  à  Paris,  16^6, in-11. deux 
iomes.  Tel  eft  le  titre  de  la  première  édition  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  du 
Lundi  19.  Novembre  169  6.  Ce  s  Elémens  furent  bien 
reçus.  L’auteur  y  fit  depuis  des  corrections,  des  change- 
mens ,  des  additions,  8c  il  en  donna  durant  fa  vie  une 
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fcconde  édition  en  1699.  8c  une  troifiéme  eh  170 8.  eh 
dois  volumes  in- 12.  Depuis  (a  mort,  on  en  a  donné  àiifli 
p  u  leurs  édi  tions  qui  ont  été  revues,  corrigées  &  augmen¬ 
tées  par  différentes  perfonnes  de  lettres  :  nous  ci  oyons 
qtiilyen  a  eu  une  de  1723.  ou  1 7ztf.  une  de  1729;  & 
une  fixiéme  de  1745.  Ces  dernierês  éditions  font  ert 
quatre  volumes  in-  12.  M.  l’abbé  Granet  a  travaillé  à 
1  édition  de  1729.  Celle  de  1745.  a  dés  changemens» 
des  corrections  8c  des  additions  qui  viennent  d’une  autre 
main.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  portugais  par  Pictré 
de  Soufii  de  Caftellobranco,  feigneur  de  Guardam ,  8cCi 
qui  l’a  augmenté  de  beaucoup  de  chofes  concernant  le 
Portugal.  6 .  La  fphere  dit  mondé,  félon  l'hypothèfe  de  Co¬ 
pernic  ,  démontrée  &  comparée  aux  fyftêmes  de  Ptolomée  &  de 
Ticobrahé  ;  à  Paris,  1701.  8c  1707.  in- a,  avec  figures, 
7.  Curioftes  de  la  nature  &  de  l'art  fur  la  végétation  ,  oit 
l'agriculture  &  le  jardinage  dans  leur  pcrfeilton  ;  à  Paris , 
1705.  in- 1 2.  avec  figures.  O11  dit  dans  le  Journal  des  Sça¬ 
vans  du  4.  Mai  1705.  où  l’on  donne  une  analyfe  de  cet 
ouvrage,  que  ce  livre  femble  avoir  été  compofé  plutôt 
pour  les  fçavans  que  pour  les  autres,  8c  qu’il  y  a  toute 
apparence ,  a  confulter  ce  que  cet  ouvrage  contient,  que 
M.  1  abbe  de  Vallemont  s  cit  fait  un  plaifir  de  donner  ici 
3  ces  memes  fçavans  un  recueil  de  toutes  les  chimères 
qu’ils  peuvenc  avoir  lues  ailleurs,  fur  l’article  de  la  vé aé¬ 
ration  &  de  l’agriculture.  Prefque  tout  le  même  article  du 
Journal  des  Sçavans  eft  une  critique  de  ce  livre  8c  de  la 
préface  qui  eft  à  la  tête.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
1709.  fous  ce  titre  :  Curiofitès  de  la  nature  &  de  l'art  fur  U 
végétation  ;  ou  l'Agriculture  &  le  jardinage  dans  leur  perfection, 
ou  l'on  voit  le  fccret  de  la  multiplication  du  bled ,  &  le  moyen 
d'augmenter  confïdérablernent  le  revenu  des  biens  de  la  campa¬ 
gne  ;  de  nouvelles  découvertes  pour  groffr ,  multiplier  &  embellir 
les  fleurs  &  les  fruits ,  Scc.  nouvelle  édition,  augmentée  dé 
la  culture  du  jardin  potager  &  du  jardin  fruitier,  avec, 
figures,  g.  Differtation  fur  me  médaille finguliere  d' Alexandre 
le  Grand ,  par  laquelle  on  juftifie  l' H  foire  de  Quinte  C  ur  ce  t 
par  M.  P.  L.  L.  de  Vallemont,  prêtre  8c  doCteur  en  théo¬ 
logie  3  à  Paris,  1703.  in-i  2.  M.  de  Vallemont  prétend* 
que  cette  médaille ,  ou  plutôt  ce  médaillon ,  qui  eft  d’ar¬ 
gent,  repréfente  deux  aCtions  qui  fè  font  faites  en  des 
lieux,  8c  dans  des  tems  tout  différens.  Le  revers  repré¬ 
fente  Alexandre  dans  FaCtion  même  où  il  domta  Bucé- 
phale,en  lui  tournant  la  tête  vers  le  foleil ,  parce  qu’il 
s’étoit  apperçu  que  ce  cheval  avoit  peur  de  fbn  ombrer 
L’autre  aétion  ,  qui  eft  repréfentée  fur  le  cafque,  eft, 
félon  M.  de  Vallemont,  le  combat  où  Philippe,  pere 
d’Alexandre  ,  eut  la  cuiffe  percée  d’un  coup  de  lance  par 
un  Triballe.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans  du  27,  Août 
1703.  M.  Baudelot  a  oppofé  en  1704.3  cette  differtation  : 
Lettres  (  au  nombre  de  trois  )  à  M.  le  marquis  de  Dan- 
geau  fur  une  prétendue  médaille  d’Alexandre ,  publiée  par 
M.  de  Vallemont,  où  l’on  traite  plufieurs  matières  cu- 
rieufes  d’antiquité*  Ces  trois  lettres  où  M.  Baudelot  fe 
cache  fous  le  nom  d 'Adele ,  font  très-curieufes ,  8c  pa¬ 
rodient  fort  bien  faites.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans  ,  diï 
Lundi  19.  Janvier  1705.  8c  l’éloge  de  M.  Baudelot,  par 
M.  de  Boze ,  au  tome  fécond  des  Eloges  de  MM.  de  l’aca-» 
démie  des  belles  lettres,  pag.  260.  8c  fuivantes.  9.  Dès 
1(398.  M.  de  Vallemont  avoit  donné  ,  à  Paris,  in-§ une 
Nouvelle  explication  d’une  médaille  d’or  du  cabinet  du 
roi,  fur  laquelle  on  voit  la  tête  de  l’empereur  Galien* 
avec  cette  légende  :  Galiena  Augufta  ;  avec  l’idée  d'uns 
nouvelle  hiftoire  de  l’empereur  Galien  par  les  médailles* 
Cet  ouvrage  contient  deux  lettres  adreflecs  à  M.  de  Gue- 
negaud  des  Broflès  :  elles  portent  la  date  de  1699.  quoi* 
qu’elles  doivent  avoir  été  imprimées  en  1698.  Cet  écrie 
a  été  réfuté  1  °.  par  M.  Galland ,  dans  une  lettre ,  fous  c<3 
titre  :  Lettre  touchant  la  nouvelle  explication  d'une  mé¬ 
daille  d'or  du  cabinet  du  roi  ;  à  Caen  ,  1698*  in-n< 
20.  par  M.  Baudelot  de  Dairval ,  de  l’académie  des  in  cri- 
ptions  8c  belles  lettres,  la  même  année  1  698-  à  Paris, 
in- 12.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundi  7.  JuilLt 
1 698-  8c  celui  du  Lundi  2 1 .  Juillet  de  la  même  année.  M. 

1  Baudelot ,  dans  la  préfacé  de  fa  lettre  à  M.  Lifter ,  ejj. 
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1700.  in  s°.  dit,  en  parlant  de  la  fcience  de  M.  l’abbé  de 
Vallemont  dans  ce  qui  regarde  les  médailles  :  «  Cet  au- 
*»  teur  eft  Ci  peu  fûr  dans  ce  qu’il  avance,  ôc  dans  ce  qu’il 
«  cite ,  que  j’ai  perdu  plus  de  tems  à  tout  vérifier ,  qu’à  y 
*> repondre.  On  verra  après  cela,  fi  fa  découverte  préten- 
M  due  fur  la  médaille  de  Galien  obtiendra  un  meilleur  hic- 
*>  cès  par  fa  derniere  tentative,  qu’elle  n’en  eut  par  fes 
*  premiers  efforts.  Quelque  pluifïr  qu’il  Ce  donne  de  van- 
»  ter  fon  premier  écrit,  je  ne  fçache  pas  que  la  république 
K  des  lettres  l’en  ait  avoué.  Lès  fuffrages  du  moins  de  tous 
«  les  fçavans  que  je  connois ,  ne  font  pas  pour  lui.  Je  fçay 
»»  même  encore,  que  fes  fécondés  réflexions  n’ont  pas  rnis 
*»  les  rieurs  de  fon  côté ,  quelque  torture  qu’il  fe  doit  don- 
«  née  pour  tourner  la  choie  à  ce  point,  ôcc.  M.  Baudelot 
parle  enfuite  de  la  lettre  de  M.  Galland,  êc  revient  encore 
à  l’abbé  de  Vallemont.  Dans  une  lettre  écrite  d’Orléans  le 
7.  de  Mai  1736.  par  M.  Beauvais,  l’aîné  ,  ôc  inférée  dans 
le  Adercure  du  même  mois  ôc  de  la  même  année,  on  parle 
ainfî  de  M.  de  Vallemont.  ►  Cet  abbé  avoir  une  déman- 
«  geaifon  démefurée  d’écrire  fur  les  médailles ,  dont  quel- 
»  quefois  il  n’ente'ndoit  pas  les  légendes.  En  voici  une 
„  preuve.  Dans  fon  Explication  de  la  fameufe  médaille 
*»  d’or  de  Galien  du  cabinet  du  roi  de  France,  au  revers  de 
«  laquelle  on  lit  ubique pax ,  à  la  page  quarante-fixiéme  de 
«>  la  première  lettre,  on  lit,  dit  M.  de  Vallemont,  on  lit 
«avec  horreur  fur  une  médaille  de  Carus  ,  que  ce  prince 
«  a  porté  dès  fon  vivant ,  le  nom  de  Dieu  ,  Deo  &  Domino 
•* Caro .  Cet  abbé  n’avoit  vu,  fans  doute,  cette  légende 
»’  que  dans  Mezzabarba,  ou  dans  quelque  autre  catalogue, 
»’  fans  avoir  confulté  ni  vu  la  médaille  même,  qui  ne  donne 
•>  point  furement  le  nom  de  Dieu  à  Carus.  D’un  côté  de 
*>  cette  médaille  font  deuxbuftes  en  regard, l’un  eft  du 
"  foleil,  avec  la  tête  rayonnée,  tournée  de  la  droite  à  la 
“  gauche  ;  le  Deo  de  la  legende  fe  rapporte  au  foleil  :  l’autre 
«eft  le  bufte  de  Carus,  tourné  de  la  gauche  à  la  droite, 
«  &  le  Domino  de  cette  légende  fe  rapporte  à  ce  prince. 
«  Voilà  donc  deux  têtes,  &  deux  titres ,  qui  leur  convien- 
»s  nent  •,  au  foleil ,  celui  de  Dieu  ;  ôc  à  Carus  ,  celui  de  fei- 
«  gneur ,  ou  fouverain.  -  Voyez  auffi  la  Bibliotheca  mm - 
maria  du  pere  dom  Anfelme  Bandtiri ,  Bénédictin  ,  à  la 
tête  de  fes  Numifmata  imperatorum ,  ôcc.  en  deux  volumes 
in-folio.  10.  Du  fecret  des  myfteres ,  ou  l’Apologie  de  la 
rubrique  des  mifl'els,  qui  ordonne  de  dire  fecretrement  le 
Canon  de  la  Meffe.Dilîertation  théologique  ôc  hiftorique, 
en  1710./»  11.  deux  volumes,  à  Paris,  chez  Guérin.  M. 
Du-Pin  donne  une  analyfe  alfez  étendue  de  cet  ouvrage 
dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclêjîaftiques  du  xviii. 
fîécle  :  mais  pour  bien  apprécier  ce  livre  de  l’abbé  de  Val- 
lcmont ,  il  fauc  lire  celui  qui  a  pour  titre  :  Apologie  des  cé¬ 
rémonies  de  l’Eglife ,  expliquées  dam  leur  fens  naturel  &  litté¬ 
ral,  par  dom  Claude  de  Vert,  tréforier  de  l’abbaye  de 
Cl  uni dans  laquelle  on  fait  voir  par  la  traditon  confiante  & 
uniforme  de  toute  /’  Eglife  ,  l'ufage  de  célébrer  les  faints  Myfteres 
dune  voix  intelligible,  &  d'y  répondre  Amen  k  la  fin  des 
prières  des  prêtres ,  &  en  particulier  a  la  confier ation  &  a  la 
communion  ;  contre  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Differtation  du 
fecret  des  myfteres  ;  à  Bruxelles ,  17  iz.in-i  2.  d’environ  cinq 
cens  pages.  Cet  ouvrage,  imprimé  réellement  à  Paris,  eft 
de  M.  Baudouin ,  chanoine  de  Laval ,  connu  par  d’autres 
écrits.  On  y  lit  bien  des  traits  qui  ne  font  point  d’honneur 
-à  l’abbé  de  Vallemont.  1 1 .  Mémoire  fur  les  mauvaifts  qua¬ 
lités  des  cendres  ou  foudres  de  Tarecq ,  failles  fur  la  darne 
Boileau ,  marchande  épiciere  à  Paris  ,  in- 4*.  Ce  Mémoire 
eft  attribué  à  M.  de  Vallemont,  dans  le  catalogue  des  li¬ 
vres  de  feu  M.  Danty  dlfnard,  médecin,  de  l’académie 
des  fciences ,  ôc c.  page  77.  1  2.  Dans  le  même  catalogue , 
pag.  280.  on  donne  au  même  abbé  de  Vallemont,  le  livre 
intitulé  .  Curiofîtes  de  la  nature  &  de  l'art ,  apportées  dans 
deux  voyages  des  Indes  et  Orient  &  d'Occident  ;  avec  la  rela 
tion  de  ces  voyages ,  rédigée  fur  les  Adémoires  de  C.  Biron  3  à 
Paris,  1703 •  ‘n~}z’  avec  figures.  Cet  ouvrage ,  félon  le 
titre,  paraît  different  des  Curiofités  de  la  nature  ôc  de 
l’art,  déjà  citées.  13.  Voyage  du  tour  de  la  France ,  fait  en 
1703.  &  1704.  par  Cm  Henri  de  Rouvière,  apothicaire  du 
jtpij donné  au  public,  après  la  mort  de  l’auteur  avec 
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une  préface ,  par  M.  l’abbé  de  Vallemont  3  à  Paris ,  1713. 
in- 1 2 .  14.  Eloge  de  Sebaftien  le  Clerc  ,  chevalier  Romain , 
deflïnateur  <5:  graveur  ordinaire  du  cabinet  du  roi,  avec 
le  catalogue  de  fes  ouvrages ,  ôc  des  réflexions  fur  quel¬ 
ques-uns  des  principaux  3  à  Paris ,  1715.  /»- 12. 15.  Abus  de 
ceux  qui  tendent  en  noir  aux  procédions  du  S.  Sacrement  :  ce 
petit  écrit  eft  attribué  par  quelques-uns  à  l’abbé  de  Valle¬ 
mont  3  niais  d’autres  croient,  6c  ce  femble,  avec  plus  de 
fondement ,  qu’il  eft  de  fon  neveu ,  Jean  le  LORKAIN  , 
dont  on  peut  voir  l'article  dans  le  Supplément  du  Ditlionnaire 
hiftorique ,  imprimé  en  1735. 

VALLISNiERI,  (  Antoine)  fçavant  médecin,  ôcc.  Sup¬ 
plément  de  173s.  tome  fécond.  ....  Il  n’y  a  perfonne  qui  ait 
écrit,  &c.  lifez.  ;  il  n’y  a  perfonne  qui  ait  mieux  écrit,  ôcc. 

VALLON,  (Claude)  né  à  Dijon  l’an  1622.  entra 
chez  les  Jéfuites  à  Nancy  le  27.  Octobre  1640.  ôc  fie  fa 
profellion  folennelle  des  quatre  vœux  le  if.  Mai  16J  5. 
Il  a  pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  l’exercice  du 
miniftere  de  la  prédication.  Dans  fa  vieilleflè  ,  il  fut  re« 
Cteur  de  quelques  colleges.  Il  mourut  dans  cefti  de  Dijon 
le  9.  Novembre  1688.  On  a  de  lui  des  vers  élégiaques  la¬ 
tins  ,  à  la  tête  du  tome  premier  de  l’ouvrage  de  Louis 
Doni  d’Attichy ,  évêque  d’Autun  ,  imprimé  en  1 660.  fous 
le  titre  de  Flores  cardinalium.  Le  pere  Vallon  eft  aulli  l’au¬ 
teur  du  Difcours  funèbre ,  prononcé  à  Chaumont  dans 
l’églife  collégiale  de  faint  Jean,  aux  obféques  de  M.  Ni¬ 
colas  de  Livron  3  à  Paris ,  1  67  5 .  m- 1 2.  *  Extrait  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  tome  fécond,  p.  340. 
in-folio. 

VALLON,  (  Jacques  -  Louis  )  marquis  de  Mimeure  , 
l’un  des  Quarante  de  l’académie  françoife ,  naquit  à  Dijon 
l’an  1659.  Il  fut  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis  ,  fous- 
lieutenant  des  gendarmes  Anglois  en  16893  brigadier  en 
1707  3  maréchal  de  camp,  ôc  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  1718.  Il  avoir  été  reçu  à  l’académie  fran¬ 
çoife  le  premier  Décembre  1  707.  Il  eft  mort  à  Auxonne 
le  troifiéme  de  Mars  1719.  ^  avoit  beaucoup  de  talens 
pour  la  poëfie  latine  ôc  françoife  3  ôc  fes  amis  en  ont  vu 
fouvent  des  preuves  :  mais  le  public  a  eu  peu  de  fruits  de 
fà  veine  poétique.  Dans  un  des  Mercures  de  l’année  1 677. 
on  lit  de  lui  des  vers  à  la  louange  de  Louis  XIV.  qui  onc 
été  fort  applaudis.  Dans  le  Nouveau  choix  de  poejies ,  im¬ 
primé  à  la  Haye  en  1715.  page  1  3  9.  du  tome  fécond,  on 
a  du  même,  une  Ode  imitée  d’Horace.  Cette  Ode  a  été 
réimprimée  dans  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  le  Fort, 
in- 40.  tome  fécond  ,  page  175.  On  a  encore  du  marquis 
de  Mimeure  fon  difcours  proncé  le  Jeudi  premier  Décem¬ 
bre  1  707.  à  fa  réception  a  l’académie  françoife.  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  citée  à  la  fin  de  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

VALLON  de  MIMEURE,  (Jacques)  prefîdentau  bu¬ 
reau  des  finances  ,  dans  la  généralité  de  Bourgogne ,  vi- 
voit  dans  le  x  v  1 1 .  fîécle.  On  a  de  lui  un  difcours  prononcé 
le  6.  Mars  1648.  en  préfence  de  Louis  de  Condé,  lorfquc 
ce  prince  prie  polfcftion  du  gouvernement  de  Bourgogne. 
Ce  difcours  eft  imprimé  dans  la  defeription  que  Brechillec 
fit  de  l’entrée  du  prince  de  Condé  à  Dijon  ,  publiée  dans 
la  même  ville  en  16J0.  in- 40.  Le  même  difcours  eft  aullî 
dans  le  Théâtre  de  l'éloquence  françoife  ;  à  Châlon  ôc  à  Lyon  , 
x  e  c  6.  *  Voyez  la  Bibliothèque  citée  plus  haut. 

VALLON  ,  (  Jean)  prêtre  ,  chanoine  de  la  Sainte-Cha¬ 
pelle  de  Dijon ,  droit  né  en  cette  ville,  ôc  y  mourut  le  1 2. 
Avril  de  l’an  1650.  Il  a  compofé  :  1.  Confidcrations  fur 
toute  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  compofec  en 
italien  par  le  pere  Barthelemi  Riccius,  ôc  traduite  en  fran- 
cois  3  à  Paris,  1625.  in- 12.  2.  Adjonction  aux  livres  inti¬ 
tulés  :  Sauvegarde  du  feu  &  de  la  fumée  s  à  Dijon,  1  64  6". 
même  citation  que  delliis. 

VALLOT  ,  (  Jean  )  tréforier  ôc  curé  de  faint  Etienne 
de  Dijon  ,  étoit  né  en  cette  ville  ,  ôc  y  mourut  le  3.  Sep¬ 
tembre  1668.  On  a  de  lui:  1,  Traité  de  l'admiration;  à 
Dijon  ,  1 6 5  7 .  in- 4e.  2.  Oraifon  funèbre  de  Louis  de  Foix  ,• 
duc  de  Candalc ,  Ôcc.  à  Dijon ,  1658.  in- y*.  5. Elogium 
Pétri  Odeberti  ;  à  la  tête  de  F  Académie  des  affiliions ,  par 
Pierre  Qdebert.  4.  Sonnet  >  au-devant  des  Quatrains  de 
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Pibrac,  traduits  envers  françois  par  Harbet.  *  Biblioth'rque 
des  tuteurs  de  Bourgogne ,  tome  fécond  ,  page  3  4 1 .  in-folio. 

VALOIS,  (Henri  de)  écuyer,  feigneur  d’Orcé,  con- 
feiller  Ôc  hiftoriographe  du  roi.  On  a  parlé  de  ce  /pavant 
dans  le  Diüionnatre  hiftorique  :  mais  il  faut  ajouter  gu*  en  1740. 
on  a  imprimé  de  lui  à  Amfterdam  le  recueil  fuivant  :  Hen- 
rici  Falefi ,  &c.  einendaûonum  libri  quinque  ;  &  de  criticâ 
libri  duo  ;  nunquam  anted  typis  vulqati.  Ejufdem ,  ut  &  Ni- 
colai  Rigaltii  &  Ifma'elis  Kullialdi  di/Jertationes  de  populis  fun- 
dis.  Accédant  Henrici  Falefi  orationes  varia  juntlm  excufa  ; 
&  Hadriani  Falefi  oratio  de  laudibus  Ludovici  XI F.  &  Car- 
mina  nonnulla  édita,  Ôcc.  in- 40.  Le  recueil  eft  dû  aux  foins 
de  Pierre  Burman  qui  y  a  joint  une  préface ,  des  notes ,  ôc 
les  indices  néceflâires.  Les  correétions  ou  obfervations 
d’Henri  de  Valois  roulent  prefque  toutes  fur  des  auteurs 
Grecs.  On  en  trouve  d’abord  fur  quelques  Peres  de  l’Eglife, 
mais  en  petit  nombre,  ôc  une  fur  un  paflage  difficile  de 
l’Evangile  de  feint  Marc ,  chapitre  troifiéme  ,  verfet  ai. 
Dion  Chryfoftome  fournit  feul  la  principale  matière  du 
fécond  livre.  Philoftrate  occupe  une  grande  partie  du  troi¬ 
fiéme  ;  Demofthène  ,  du  quatrième  ;  Sc  Elien,  du  cin¬ 
quième.  Le  traité  de  la  critique  devoir  être  compofé  de 
deux  livres  ;  on  ne  trouve  ici  que  le  premier ,  qui  eft  pu¬ 
rement  hiftorique.  L’auteur,  après  avoir  traité  des  diffé- 
rens  noms  que  l’antiquité  donnoit  à  ceux  qui  exerçaient 
la  critique ,  ou  quelqu’une  de  fes  parties ,  Ôc  dit  quelque 
chofc  de  l’utilité  Ôc  de  l’excellence  de  la  critique  ,  fait 
palier  en  revue  ceux  qui  s’y  font  diftingués ,  en  commen¬ 
çant  par  Socrate  ôc  Platon.  Les  trois  dilï'ertations  fur  ce 
que  les  Romains  appelaient  Popult  fundi ,  dont  une  feule 
cil  de  M.  de  Valois,  avoientdéja  été  imprimées.  On  Ls 
donne  ici  plus  correctes.  Il  en  eft  de  même  des  cinq  haran¬ 
gues  de  Henri  de  Valois  ;  la  première,  fur  le  couronne¬ 
ment  de  la  reine  Chriftine  de  Suede  en  1^50;  les  trois 
fuivantes ,  fur  la  mort  des  peres  Sirmond  ôc  Petau  ,  Jefui- 
tes,  ôc  de  Pierre  Du-Pui  ;  la  derniere,  à  la  louange  du  car¬ 
dinal  Mazarin,  fur  la  paix  des  Pyrénées,  faite  en  1659. 
On  ne  croit  pas  que  celle-ci ,  auilï  bien  que  la  première , 
culfent  été  déjà  imprimées.  Les  trois  oraifons  funèbres 
l’avoient  été  ,  mais  dans  des  livres  qui  ne  font  pas  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Burman  a  fait  quelques  notes 
fur  celle  du  pere  Petau.  Il  a  joint  à  ces  opulcules  la  vie  de 
Henri  de  Valois  par  fon  frere  Hadrien ,  déjà  imprimée , 
mais  ici  revue  Ôc  corrigée  par  l’auteur  même.  Le  panégy¬ 
rique  de  Louis  XIV.  par  Hadrien  de  Valois  ,  fut  compofé 
ôc  publié  en  1664.  pour  remercier  le  roi  d’une  nouvelle 
penüon  de  douze  cens  livres  qu’il  venoit  de  lui  donner. 
Pour  les  poches  latines  du  même  Hadrien,  elles  n’avoient 
point  encore  paru  ;  elles  (ont  autres  que  celles  qui  font  à 
la  fuite  du  Falefana.  Une  des  harangues  de  Henri  de  Va¬ 
lois,  imprimée  dès  165  x.  ôc  non  mentionnée  dans  le  Vi¬ 
sionnaire  hiftorique ,  eft  celle  qu’il  compofe  fur  la  mort  du 
fçavant  Pierre  Du-Puy  (  Henrici  Falefi  Oratio  in  obitum  Pétri 
Puteani  viri  clarijfimi  ;  in  facro  Confifiorio  regis  confliarïi  )  à 
Paris,  in-if.  de  24  pages  ton  trouve  à  la  fin  trois  épi- 
grammes  furje  même  fujet,  une  en  grec ,  ôc  deux  en  vers 
latins.  Deux  autres  difeours  de  Henri  de  Valois,  l’un  ôc 
l’autre  fur  la  mort  du  pere  Sirmond,  fçavant  Jé  fui  te  : 
(  Henrici  Falefi  Oratio  in  obiturn  Jacobi  Sirmondi  focict.  Jefu 
pre/byteri;  à  Paris,  1651.  in- 4°-  On  trouve  à  la  fin  dun 
de  ces  éloges  un  catalogue  des  ouvrages  du  P.  Sirmond, 
félon  la  date  de  l’impreftion  de  chacun.  L’autre  éloge ,  qui 
a  le  même  titre ,  eft  plus  étendu  :  le  premier  n’a  que  dix 
pages ,  avec  le  catalogue  :  le  fécond  en  a  vingt-deux ,  ôc 
ne  contient  point  le  catalogue.  Dans  les  Amœnitates  litte- 
rariet  de  M.  Scelhorn  ,  tome  fixiéme,  page  5 19.  ôc  fuiv. 
on  a  inféré  cinq  lettres ,  tant  de  Henri  de  Valois,  que  de 
fon  frere  Adrien ,  toutes  écrites  au  fçavant  Jean-Albert 
Portner  :  il  y  eft  parlé  des  travaux  littéraires  des  deux  frè¬ 
res  ,  ôc  de  ceux  de  Portner.  Dans  la  derniere  lettre ,  il  y  a 
quelques  obfervations  fur  le  livre  de  Conringius ,  de finibus 
imperti  Germanici.  Il  y  eft  aufîî  parlé  avec  éloge  de  MM. 
Vion  d’Herouval ,  &  Sallo,  amis  de  MM.  de  Valois.  Ces 
lettres  font  de  165  3.  165  5. &  1656. 

VALSALVA,  (Antoine -Marie )  célébré  médecin  ôc 
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habile  anatomifte,  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans  le  Supplé- » 
ment  de  ty 3  j.  naquit  a  Imoladans  la  Romandiole  en  16661, 
Son  pere  fut  Pornpee  Valfelva  ,  &  la  mere  Catherine  Tofi  » 
en  qui  finit  la  noble  famille  des  Tofi.  Valfelva  fut  élevé 
dans  la  pieté  par  des  parens  qui  en  faifoient  une  profeffiort 
ouverte ,  ôc  on  l’envoya  au  college  des  Jefuites ,  quand  le 
tems  en  fut  venu»  11  étoit  également  propre  pour  toutes 
les  fciences  3  mais  on  s’apperçue  aifëment  que  l’anatomie 
aurçit  la  préférence.  Dans  un  âge  où  l’on  n’a  ordinaire-* 
ment  aucun  goût  pour  de  pareilles  curiofités ,  on  le  vit 
s’occuper  à  des  difleétions  de  petits  oifeaux.&  d’autres  pe¬ 
tits  animaux,  avec  une  application  qui  éronnoit.  C’eft  cë 
qui  détermina  fes  parens  à  l’envoyer  à  Bologne  pour  y  étu¬ 
diée  fous  les  habiles  maîtres  qui  enfeignoiènt  dans  cettô 
célèbre  univerfité.  Il  y  apprit  la  médecine  ôc  l’anatomie 
fous  l’illuftre  M.  Marcel  Malpighi  ;  ôc  pendant  les  abfences 
de  ce  fameux  profeflèur  qui  étoit  foUvent  obligé-de  fe  re¬ 
tirer  pour  travailler  plus  tranquillement,  Valfelva  étudioit 
fous  d’autres  doéteurs  egalement  habiles  ôc  expérimentes. 
Son  affiduité  au  travail  ôc  à  tous  les  exercices  académiques 
lui  attirèrent  l’eftime  de  tous  les  fçavans  de  la  ville ,  ôc  il 
vit  bientôt  fon  nom  parmi  les  noms  des  doéteurs  en  mé¬ 
decine  :  mais  peu  content  dè  la  méthode  qu’il  avoit  fuivie 
julques-là,  ôc  qui  écoit  alors  à  la  mode  dans  toutes  les 
univerfitès,  le  jeune  anatomifte  ,  fuivant  le  confeil  de 
M.  Malpighi,  mit  la  main  à  l’œuvre,  ôc  fa  principale  oc¬ 
cupation  fut  de  dift'équer ,  pour  voir  de  fes  propres  yeux 
tout  Ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  ôc  de  plus  imperceptible 
dans  les  corps  vivans.  Rien  ne  put  le  rebuter  en  ce  genres 
ôc  l’on  rapporte  qu’il  ne  craignit  pas  de  faire  fes  opéra¬ 
tions  fur  un  cadavre  enterré  depuis  treize  jours,  ôc  cela 
dans  les  plus  grandes  chaleurs ,  auffi  tranqui  iement  Ôc 
avec  autant  de  confiance  que  fi  ç’eût  été  un  cadavre  d’un 
jour.  Il  ne  fe  borna  pas  à  l’etude  de  l’artatdmie ,  il  fe  rendit 
aufii  très-habile  dans  la  chymie,dont  il  n'ignoroit  pas 
l’utilité  pour  la  gucrifon  de  plulieurs  maux.  Les  liai fons 
qu’il  avoit  contractées  dans  fa  jeunelfe  avec  Pierre  Moli- 
nelli,  médecin  d’une  grande  exp  rience,  ôc  le  premier 
chymifte  de  fon  tems ,  Ôc  avec  Hippolyte-François  Alber- 
tini ,  autre  habile  médecin ,  lui  furent  extrêmement  utiles* 
L’un  ôc  l’autre  afliftoient  volontiers  aux  diftèétions  de 
Valfelva,  ôc  lui  communiquoient  tons  leurs  (ècrets  ôc 
toutes  leurs  découvertes.  Il  fut  le  premier  à  Bologne,  qui 
dans  l’amputation  des  membres ,  n’eur  pas  recours  à  l’ap¬ 
plication  des  boutons  de  feu  pour  arrêter  le  feng,  fe  con¬ 
tentant  de  lier  les  arteres,  Ôc  qui  montra  que  la  furdité 
n’eft  pas  toujours  incurable.  Il  donna  aufii  une  nouvelle 
forme  à  plufieurs  inftrumens  de  chirurgie  trop  compofés, 
ôc  les  réduifit  à  une  (Implicite  plus  fure  ôc  plus  commode. 
Sa  réputation  ne  fut  pas  renfermée  dans  les  murs  de  Bo¬ 
logne,  où  il  lui  fut  permis  d’avoir  des  emplois  d’où  la  loi 
municipale  exclut  tous  ceux  qui  ne  font  pas  nés  citoyens* 
La  fociété  royale  de  Londres  le  mit  au  nombre  de  fes  aca¬ 
démiciens  avec  M.  Malpighi ,  honorant  du  même  titre  le 
difciple  ôc  le  maître.  On  doit  compter  parmi  les  fervices 
que  Valfelva  a  rendus  au  public,  cet  eflàin  d’anatomiftes 
ôc  de  médecins  habiles,  qui  forment  de  fon  école,  ôc  qui 
fe  diftinguerenc  en  marchant  fur  fes  traces.  Ce  grand 
homme  mourut  d’apoplexie,  en  1723.  âge  de  cinquante- 
ftpc  ans.  Il  fut  (încérement  regreté,  ôc  on  lui  dreffe  en  di¬ 
vers  lieux  cinq  monumens  après  fa  mort.  Le  plus  magni¬ 
fique  eft  celui  qui  fut  fait  par  l’ordre  ôc  aux  frais  des  deux 
univerfitès  des  Artifes.  On  y  a  mis  (on  bufte  en  marbre  , 
qui  eft,  dit-on,  d’une  excellente  main.  Dès  1707.  Val¬ 
felva  avoit  fait  imprimer  fon  traité  fur  l’oreille  humaine  » 
(  De  Aure  humanâ ,  à  Ucrecht,  1707.  in- 40.)  ouvrage 
très-eftimé ,  réimprimé  avec  des  additions,  à  Utrecht,  en 
1 7 1 7./»-4°.  fous  ce  titre  :  Antonii- Maria,  Faljalva  de  Aure 
humanâ  j  interpofta  eft  mufculorum  uvula  &  pharingis  dfri- 
ptionova.  Il  y  a  quelques  années  que  M.  Morgagni,  qui 
exerce  àPadoue  avec  la  plus  grande  réputation  le  même 
art  qu’éxerçoit  fi  glorieulèment Valfelva  à  Bologne,  re¬ 
cueillit  tous  les  ouvrages  déjà  imprimés  de  Valfelva  avec 
ceux  qui  n’avoient  pas  encore  été  publiés  ,  ôc  les  fit  pa- 
roître  à  Venife,  /»-4a.  (Fin  çeUberrmi  Antonii  -  Maria 
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Valfalva  Optra).  Il  y  a  joint  la  vie  de  l’auteur ,  dans  laquelle 
il  remarque  que  le  feul  traité  de  l’oreille  lui  avoit  coûté 
feize  années  de  travail ,  8e  qu’il  avoit  diffèqué  plus  de 
mille  têtes  pour  découvrir  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché 
dans  cet  organe.  *  Voyez,  cette  vie  de  Valfalva  par  M.  Mor- 
gagni ,  &  l’extrait  qu’on  en  adonné  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  Mai  1 74 6. 

VALTURIUS,  (  Robert )  auteur  du  xv.  iîéclc ,  ôcc. 
Dans  le  Supplément  de  1737.  an  dit  quil  qualifie  Sigiùnond- 
Pandulfe  Malatefta,  Roi  &  Empereur  de  Rimini.  Il  falloir 
ajouter,  dit-on,  que  c’étoit  par  fiaterie  qu’il  tenoit  ce 
langage,  Malatefta  n’ayant  été  regardé  que  comme  un 
ufurpateur  de  un  tyran.  Tofcan  dans  fon  Pépins  ltalia , 
(  livre  5.  p.  66.)  n’en  parle  en  effet  que  dans  ces  termes  : 
Vixit  Valturius  Sigijmundo  Malatefta  Ariminum  tyrannide 
opprimente.  Le  même  Tofcan  fait  aufli  (  au  même  endroit) 
l’éloge  de  l’ouvrage  de  Valturius  fur  l’art  militaire. 

Ars  milia  prifeo  eft  ufttata  fœculo , 

Non  excitarit  quant  recens  induftria  : 

Excogitârit  hac  tamen  cum  plurima , 

Avita  qua  vis  nefeiebat  ingenr. 

En  bellicaruxt  machinarum  tôt  typos 
V  a  l  T  u  r  1 1  mine  exprimil  fagacitas , 

Quarum  ante  facla  ceffat  ufus  plus  decem. 

Audaciâ  quid  hâc  felicius  ?  quid  eft, 

Quod  ajfequi  hac  dejperet  atas ,  artibut 
Et  and  a  prifeis ,  &  fuis  dives  Jatis  ? 

VAMPYR,  ce  mot  en  elclavon  fîgnifie  fangfue ,  8e 
c’eft  ainfique  l’on  nomme  dans  ce  pays- là  certains  morts 
qui  font  accufés  de  lucer  le  fàng  des  vivans  Se  de  les  tuer 
par  cette  fucion.  Le  provifeur  du  diftriét  de  Gradifch, 
dans  l’Efclavonie ,  envoya  une  relation  à  la  régence  de 
Belgrade  ,  dans  laquelle  il  difoit,  que  dans  le  village  de 
Kifolova  ,  appartenant  au  diftriét  de  Rham ,  il  ctoit  mort 
un  nommé  Pierre  Plogojowitz.  Or  il  arriva,  dit  le  provi¬ 
feur,  que  dix  femaines  après  fon  enterrement ,  dans  l’ef 
pace  de  huit  jours,  il  y  eut  neuf  perfonr.es,  de  divers 
âges,  qui  moururent  au  bout  de  vingt-quatre  heures  de 
maladie,  qui  déclarèrent  en  mourant,  que  ledit  Plogo¬ 
jowitz  leur  étoit  apparu  pendant  le  fommeil ,  8c  que  s’é¬ 
tant  couché  lur  leur  corps,  il  les  avoit  ferrés  au  cou  jufqu’à 
les  laiftèr  mourans.  La  veuve  du  prétendu  Vampyr  déclara 
que  Ion  mari  étoit  revenu  après  fa  mort  lui  demander  fes 
fouliers,  ce  qui  engagea  cette  femme  à  quitter  le  village. 
Comme  les  hiftoircs  des  Vampyrs  font  fort  communes 
dans  ce  pays-là,  on  a  réduit  le  Vampyrifme  en  fyftême, 
par  lequel  on  indique  les  marques  auxquelles  l’on  prétend 
découvrir ,  fî  un  mort  eft  Vampyr,  ou  non.  En  préfence 
du  provifeur  8e  du  Pope,  ou  du  prêtre  de  Gradifch,  on 
examina  le  cadavre  de  Pierre  Plogojowitz,  8e  l’on  trouva 
qu’il  avoit  tous  les  caratftèrcs  d’un  vrai  Vampyr.  1.  Son 
corps  ne  fentoit  point  le  cadavre.  2.  Il  étoit  en  fon  entier , 
à  la  réferve  du  nez ,  qui  étoit  un  peu  décharné.  5.  Les 
cheveux  avoient  recommencé  de  croître ,  de  même  que  la 
barbe.  4.  Il  avoit  de  nouveaux  ongles  à  la  place  des  vieux 
tombés.  5.  Sous  la  première  peau  qui  fe  peloit,  &  qui 
étoit  devenue  un  peu  blanchâtre ,  il  lui  en  venoit  une  nou¬ 
velle.  6.  Le  vifage,  les  mains  &  les  pieds ,  &  tout  le  corps 
étoient  auiïi  bien  difpofés,  qu’ils  pouvoient  l’être  pendant 
là  vie.  7.  On  remarquoit  dans  fa  bouche  un  fang  frais  8c 
liquide  que  l’on  croyoit  être  celui  des  perfonnes  qu’il  avoit 
fucées.  A  ces  marques,  il  fut  condamné  au  fupplice  des 
Vampyrs.  On  lui  enfonça  un  pieu  dans  le  cœur,  après  quoi 
le  fang  tout  liquide  forric  en  abondance  non-feulement 
du  cœur ,  mais  auffi  de  la  bouche  8e  des  oreilles.  Enfin 
on  le  mit  fur  un  bûcher ,  où  il  fut  réduit  en  cendres.  Le 
Mercure  hiftorique  &  politique  du  mois  d'Oiftobrc  1736. 
récite  plufieurs  hiftoires  des  Vampyrs.  On  y  dit  que  dans 
le  même  village  de  Kilolova ,  un  Vampyr  demanda  à  man¬ 
ger,  &  qu  il  mangea  réellement.  Vers  l’an  1728.  on  dé¬ 
couvrit  plufieuts  Vampyrs  à  Médreyga ,  village  de  ce 
canton  de  la  Hongrie ,  qui  eft  habite  par  les  Heyduques. 
Ces  faits  doivent  avoir  été  atteftés  par  M.  Battuer ,  pre¬ 
mier  lieutenant  du  régiment  d’Alexandre  de  Wirtemberg ,  , 
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par  le  fieur  Flickftenger,  chirurgien-major  du  régiment 
de  Furftemberg  ,  par  trois  autres  chirurgiens  de  compa¬ 
gnie,  8c  par  M.  Guofchitz  ,  capitaine  à  Stalloth.  On  pré¬ 
tend  que  ceux  qui  ont  été  fucés  par  un  Vampyr,  devien¬ 
nent  des  Vampyrs  à  leur  tour.  En  1731.  le  Vampyrifma 
enleva  dix-fept  perfonnes  de  différent  fexe  ,  8e  de  diffe¬ 
rent  âge  ,  dans  l’efpace  de  trois  mois.  Cela  occafionna  des 
recherches.  Tout  le  cimetiere  fut  vifité  ;  8e  parmi  une 
quarantaine  de  cadavres ,  enterrés  depuis  un  certain  tems , 
on  en  trouva  dix-fept  qui  avoient  les  marques  du  Vampy¬ 
rifme.  Malgré  tous  ces  examens  8e  tous  ces  témoignages, 
M.  Chrétien-Philippe  Berger,  doéteur  en  médecine,  8c 
médecin  ordinaire  de  la  comté  de  Schaumbourg  ,  dans  un 
traité  allemand ,  imprimé  en  1 7  3  7.  montre  qu’il  n’y  a  rien 
qu’on  ne  puiffè  expliquer  phyfiquement  dans  ce  que  l’on 
a  remarqué  dans  les  cadavres  des  prétendus  Vampyrs. 
Pour  certains  autres  faits,  comme  de  manger,  d’être  re¬ 
venu  demander  des  fouliers,  cela  paroît  être  fi  abfurde, 
qu’on  ne  doit  pas  s’y  arrêter.  On  fçait,  que  dès  que  la 
crainte  8e  la fuperftition  s’emparent  des  hommes,  ils  s’i¬ 
maginent  de  voir  8e  d’entendre  ce  qui  n’eft  point,  8e  que 
l’imagination  échauffée  peut  produire  de  très-grands  effets 
dans  ceux  fur  lefquels  elle  agit.  L’hiftoire  des  forciers  8c 
des  lutins  en  fournit  affez  d’exemples.  Dès  qu’une  fois  la 
prévention  a  gagné  les  efprits ,  on  a  bien  de  la  peine  à  les 
dépréoccuper.  Les  moindres  apparences  leur  paroiflenc 
des  démonftrations.  Cela  nous  rappelle  la  bizarre  opi¬ 
nion  ,  dont,  il  n’y  a  pas  encore  bien  des  années ,  étoient 
imbus  les  payfans  d’un  village  du  canton  de  Bâle.  Ils 
croyoient  fermement  que  lorfqu’une  femme  mouroit  en 
couches  ,  elle  revenoit  toutes  les  nuits  alaiter  fon  enfant. 
Dans  cette  penfée,  on  ne  manquoit  point  de  mettre  à  la 
morte  des  fouliers,  afin  quelle  ne  fe  bleffat  pas  dans  fes 
vifites  charitables.  Le  pafteur  du  lieu,  homme  pieux  & 
éclairé,  eut  bien  de  la  peine  à  les  guérir  de  cette  folle 
enfée.  Un  peu  de  philolophie  8e  beaucoup  de  religion 
anniroient  toutes  ces  opinions  ridicules,  qui  font  l’op¬ 
probre  de  l’elprit  humain.  *  Bibliothèque  Germanique  , 
tome  XL.  page  124.  8cc.  dans  l’extrait  de  l’ouvrage  de 
M.  Berger.  Cette  hiftoire  des  Vampyrs  eft  tirée  d’un  traité 
de  M.  Ranfft,  maître-ès  arts  àLeipfic,  de  mafticatione  mor- 
tuorum ,  qui  l’avoit  copiée  d’apres  les  gazettes  publiques 
de  Leipfic ,  dans  l’article  de  Vienne  en  Autriche.  Ceux  qui 
feront  curieux  de  connoître  toutes  les  fables  qu’on  a  dé¬ 
bitées  fur  les  Revenans  8e  les  Vampyrs,  pourront  lire  la 
Diflèrtation  fur  ce  fujet,  par  le  R.  P.  dom  Calmet,  Béné¬ 
dictin  ,  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes.  Cette  differ- 
tation  fait  la  fécondé  partie  du  livre  de  cet  auteur,  im¬ 
primé  en  x  74 6.  in- 1  2.  à  Paris ,  fous  le  titre  de  Dijfertations 
Jur  les  apparitions  des  anges ,  des  démons  &  des  e (prit  s  :  &  fur 
les  Revenans  &  V ampyres  de  Hongrie ,  de  Bohême ,  de  Mora¬ 
vie  &  de  S  défie. 

VANDEN  -  VELDE,  (Guillaume)  en  latin,  Veldius 
vivoit  du  tems  de  Trithème,  qui  en  fait  mention.  Il  étoit 
de  la  ville  de  Gueldre ,  ou  de  celle  de  Venlo ,  félon  le 
même  Trithème.  Il  embraffà  l’ordre  des  chanoines  régu¬ 
liers  de  faint  Auguftin,  8e  demeura  à  Frankendal,  au 
diocèfe  de  Wormes.  U  étoit  philofophe ,  mathématicien, 
cofmographe  j  &  Trithème  en  parle,  comme  d’un  génie 
profond.  Il  a  écrit  les  ouvrages  fui  vans  :  Empyreale  majus  , 
five  de  toto  univerfo ,  en  vingt-quatre  livres.  Empyreale  mi¬ 
nus ,  en  fept  livres  ;  c’eft  un  abrégé  du  premier  ouvrage  : 
Statuta  fororum  ordinis  fui  :  plufieurs  écrits  de  Mathémati¬ 
ques  3  des  Sermons  ;  des  Lettres,  &  autres.*  Valerii  Andréas 
Biblioth.  Belg.  édit,  de  1 7  3  9.  t.  1 .  p.  42  4. 

VANDEN- VELDE ,  ( Guillaume)  de  Bruxelles,  étoit 
maître  des  écoles  des  arts  au  college  du  Faucon  à  Louvain 
en  1 6 1  o  :  il  fut  enfuite  premier  profeffeur  de  philofophie 
au  college  du  Lys ,  profeffèur  de  l’un  8e  l’autre  Droit, 
préfident  des  bacheliers  du  college  de  S.  Yves,  &  enfin 
chanoine  de  l’églife  de  Cambrai.  Il  a  écrit  un  traité  de 
Privitegiis  nominationum  Academia  Lovanienfis  :  Valere  An¬ 
dré  dit  que  c’eft  un  ouvrage  très- fçavant ,  mais  qui  eft 
refté  manulcrit.  *  Bibliotheca  Belgica ,  tome  prémier, 
page  4M- 
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VANDEN  VELDE  ,  (  Jacques  )  de  Bruges ,  hermite 
de  l’ordre  de  faine  Auguftin  ,  doébeur  en  théologie  à  Lou¬ 
vain  ,  prit  ce  dernier  degré  en  1 5  7 1 .  fut  provincial  de  fon 
ordre  ,  6c  prédicateur  renommé.  On  a  de  lui  Tabula  in 
Evangelia  &  Epiftolas  Quadragcfmales  ;  à  Louvain,  1565. 
&  à  Venife ,  1566.  Enarratio  Paraphraftica  Evangeliontm 
Quadragefimalium  ;  à  Anvers,  1570.  in- 8°.  Enarratio  Pa- 
raphrajhea  Epiftolarum  Quadragejïmaliitm ;  à  Louvain,  1573. 
;«-8  °.  In  PaJjionem  Dot  mm  ;  à  Anvers  ,  1570.  in-S9.  Corn- 
Ynentaruin  Danielem  Prophctam  J  à  Anvers,  1576.  in-$9. 
un  traité  en  langue  vulgaire  de  la  préfence  réeiie  du  corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie.  Il  a  laifîè  en  manuferit 
des  commentaires  lur  les  lamentations  de  Jérémie.  Il  effc 
mort  à  fainr  Orner  dans  l’abbaye  de  laint  Bertin  en  1585. 
Le  magiflrat  de  Bruges  l’avoit  relégué  dans  cette  abbaye , 
&  il  s’y  étoit  occupé  à  expliquer  l’Ecriture  Sainte.  Avant 
de  mourir  il  avoit  obtenu  du  magiflrat  de  Bruges  un  cer¬ 
tificat  par  lequel  il  étoit  attefté  que  ce  n  croit  pour  aucune 
mauvaife  action,  ni  même  pour  aucun  foupçon  fâcheux 
qu’il  avoit  été  relégué  ;  mais  uniquement  pour  céder  au 
rems.  *  Valer.  And.  BibUoth.  Belg.  tom.  1.  m- 40.  pag. 
54Z. 

VANDEN  VELDE  ,  (  Abraham, ou  Adrien,  félon 
M.  d’Argenville  ,  )  peintre  renommé  pour  les  pay  figes  6c 
les  animaux ,  naquit  à  Amfterdam  en  1639.  6c  mourut  au 
mois  de  Mars  1672.  âgé  d’environ  33  ans.  Il  étoit  fort 
laborieux ,  <3e  quoique  mort  fi  jeune  il  a  beaucoup  tra¬ 
vaillé.  On  a  eu  dans  le  même  liécle  deux  autres  peintres 
Hollandois  de  même  nom ,  Guillaume  Vanden  Velde, 
pere&  fils.  Le  premier,  né  àLcydeen  1610,  réufliflbic  à 
peindre  des  combats  fur  mer.  Pour  s’en  bien  acquitter  ,  il 
voulut  fe  trouver  à  plufieurs  batailles  navales  ;  il  les  repré- 
fentoit  fur  le  papier  avec  la  plume, &  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  les  mit  fur  la  toile  avec  le  pinceau.  Il  a  été  fuccefllve- 
ment  au  fervice  des  Etats.-Généraux  ,  6c  des  rois  d’Angle¬ 
terre  Charles  II.  5c  Jacques  II.  Il  mourut  à  Londres  au 
mois  de  Décembre  1 6^5? 3 .  Son  fils,  né  à  Amfterdam  en 
1633,  réuflit  aulfi  dans  ion  art.  Son  pere  en  partant  pour 
Londres  le  mit  à  Amfterdam  fous  la  direétion  de  Simon 
de  Ulieger ,  fous  lequel  il  fe  perfectionna  à  peindre  des 
batailles  navales.  Quand  fon  pere  eut  été  afluré  de  fes 
progrès ,  il  le  fit  venir  en  Angleterre  6c  le  préfenta  ail  roi 
Charles  II.  pour  lequel  Guillaume  ,  le  fils,  fit  plufieurs 
pièces  très-eftimées.  Après  la  mort  de  Charles  il  travailla 
pour  le  roi  Jacques  11.  Il  mourut  le  fixiéme  Avril  1707. 
âgé  de  74  ans.  Le  Dictionnaire  hiftorique,  édition  d’Am- 
fterdam  1740.  parle  de  ces  peintres  du  nom  de  Vanden 
Velde.  M.  Dezallier  d’Argenville  en  parle  auifi  dans  fon 
Abrégé  des  vies  des  peintres  ,  tome  fécond ,  page  101.& 
fuivantes.  Il  ne  donne  à  Guillaume  Vanden-Velde  le  vieux, 
que  deux  freres,  Ifaie ,  peintre  de  bataille,  6c  Jean,  qu’il 
dit  avoir  été  un  des  meilleurs  graveurs  que  l’on  ait  eu 
pour  le  portrait  6c  le  payfage.  Le  Guillaume  Vanden- Velde, 
né  à  Amfterdam  en  1  3  3 ,  n’eftpoint  regardé  par  cet  écri¬ 
vain  comme  fils  de  Guillaume  le  vieux. 

VANDER-ANUS ,  (  Pierre)  de  Louvain  ,  chevalier, 
doéteur  en  droit  civil  6c  en  droit  canon ,  fut  nommé  pour 
profefièr  l’un  6c  l’autre  dans  fa  patrie  le  troifiéme  Octo¬ 
bre  1 5  5  9.  Jean  Ramus ,  un  de  lès  collègues  ,  ayant  été 
appellé  par  l’univerfité  de  Douai  ,  Vander-Anus  lui  fuc- 
céda  dans  la  chaire  royale  des  Inftiruts.  En  1 5  65 .  il  fut 
fait  alfeflèur  au  confeiî  fouverain  de  Brabant, &  en  1574. 
préfident  du  confeildeLuxembourg.  Il  mourut  à  Luxem¬ 
bourg  en  1 5  94.  On  a  de  lui  les  deux  ouvrages  fuivans  : 
1.  Prochiron  five  Enchiridion  judiciarium  ;  en  quatre  livres, 
avec  une  préface  très-ample,  qui  traite  :  De  ordinc  judi- 
ciario  apud  veteres  ujîtato  ;  à  Louvain  ,  15.-3.  in  8  °.  z.Com- 
rnentartus  de  pnvilegtis  crédit  or  uni;  à  Anvers,  1560.  in-^°.  6c 
dans  le  tome  xvi  1 1.  du  recueil  intitulé  Traflatus  traüîa- 
tuum  juris.  *  Valerii  Andreæ  Bibliotheca  Belgica  ,  édition 
de  1739. tome  fécond ,  page  10 1 6.  1017. 

VANDER-BOSCH  ,  (  Pierre)  Jéfuite,naquit  à  Bruxel¬ 
les  le  dix-neuviémed’O&obreiéSd.  6c  le  vingt-neuvième 
de  Septembre  i705.il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites  à 
Malines.  Il  avoit  apporté  en  religion  une  grande  inno. 
Terne  1  /.  Nqhv.  Supplim , 


cence  de  mœurs  ,  6c  une  piété  folide ,  qui  cultivées  avec 
foin  ,  produiiîrent  les  vertus  propres  de  l’état  qu’il  avoir 
embralîe.  Son  amour  6c  fa  capacité  pour  l’étude  n’ayant 
pas  tardé  à  le  diftinguer ,  il  fut  alîocié  en  1721.  à  l’ini- 
nrenfe  collection  des  a  êtes  des  Saints ,  qui  occupe  depuis 
tant  d’années  fucceflivement  les  Jéfuites  d’Anvers.  Son 
coup  d’efiài  fut  le  Tr allants  hiftorico  chronologie usde  Patriar 
chis  Antiochenis ,  tara  Grœcis  ,  qudm  Latinis ,  irno  &  Jacobi - 
tis ,  ujque  ad  fedem  a  Saracenis  everfam.  Ce  traité  eft  impri¬ 
mé  à  la  t ère  du  quatrième  tome  du  mois  de  juillet  de  la 
collection  dont  on  vient  de  parler.  L’auteur  l’a  depuis 
publié  fcparément ,  6c  dédié  à  M.  Jean  Smet ,  alors  évê¬ 
que  d’Ypres ,  6c  depuis  évêque  de  Gand.  En  1725.  dans 
lctemsquele  pere  Vander  Bolch  travailloit  à  ce  traité, 
la  focieté  des  Bollandiftcs  perdit  le  pere  Conrad  Janning, 
6c  il  fut  chargé  de  faire  fon  éloge  hiftorique ,  lequel  parue 
la  même  année  au  commencement  du  troifiéme  tome  de 
Juillet.  Depuis  ce  tems  on  n’a  point  publié  de  volume  de 
cette  vafie  colleétion  ,  auquel  il  n’aic  eu  beaucoup  de  part. 
On  a  fur-tout  admiré  Ion  érudition  dans  la  maniéré  dont 
il  a  éclairci  le  nombre  des  années  que  faine  Pierre  tint  le 
fiége  d’Antioche  6c  celui  de  Rome;  les  aétes  de  faint  Loup, 
évêque  deTroye  ,  &  ceux  de  fùnt  Germain, évêque  d’Au¬ 
xerre  ,  au  feptiéme  tome  de  Juillet  ;  ceux  de  faint  Ecicnne 
pape  6c  martyr  ,6c  Ion  démêlé  avec  faint* Cyprien  ,  au 
tome  premier  d’Août.  A  ces  travaux  le  pere  Vander  Bofch 
joignit  les  fondions  du  miniftere  de  la  prédication  &  de 
celui  du  tribunal  de  la  pénitence  ;  6c  tant  d’application 
épuila  fa  fanté.  Dès  1 7  3  4.  il  fe  trouva  hors  d’état  de  s’oc¬ 
cuper  d’autre  chofe  que  de  l’importante  affaire  du  falur. 
Ses  infirmités ,  qui  durèrent  deux  ans ,  le  conduifirent  au 
tombeau  le  quatorzième  de  Novembre  de  l’annce  r  7  3  G.  Il 
a  eu  beaucoup  de  part  au  tome  troifiéme  du  mois  d’Aoûc 
de  la  colledion  fufdite, lequel  ne  parue  qu’eni737.  &  à  la 
tête  duquel  on  lit  fon  éloge.  *  Voyez,  ledit  éloge,ou  l’extraie 
qui  en  a  été  donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  mois 
d’Avril  1740.  article  premier. 

VANDER-DOES  ,  (  Jean)  peintre  ,  né  à  Amfterdam 
le  4.  Janvier  1625.  étoit  d’une  honnête  famille.  Sou 
grand  pere  avoit  été  fecrctaire  d’Amfterdam  ,  <Se  fon  pere 
exerçoit  la  même  charge  dans  la  chambre  des  aflurauces 
Celui-ci  ruina  fes  affaires  pour  avoir  cautionné  trop  légè¬ 
rement.  Après  fa  mort,  on  fit  apprendre  la  peinture  à  Jean 
Vander-Does  fon  fils  ,  afin  de  le  faire  une  profefiion  qui 
pût  le  mettre  en  écat  de  fubfifter.  A  l’âge  de  vingt  ans ,  il 
vint  à  Paris,  d’où  il  alla  à  Rome.  Son  entrée  dans  cette  ville 
ne  fut  pas  gracieufe  ;  il  manquoit  de  tout  :  mais  il  y  trou¬ 
va  des  compatriotes  ,  qui  exerçoient  la  même  profefiion, 
qui  pourvurent  à  fes  befoins  les  plus  preflàns ,  6c  le  reçu¬ 
rent  dans  leur  fociété.  Après  avoir  paffe  plufieurs  années 
à  Rome,  y  vivant  toujours  fort  retiré  ,  il  retourna  dans  fil 
patrie.  Sa  mere  étoit  morte  ;  il  lui  reftoit  une  fœur  ,  il  alla 
avec  elle  s’établir  à  la  Haye ,  où  quelque  tems  après  il 
époula  Marguerite  Boorfers  ,  fille  riche  ,  8c  qui  avoit  un 
grand  goût  pour  la  peinture.  Il  en  eut  quatre  fils  &  une 
fille.  Elle  mourut  en  1661.  Cette  perte  jointe  à  celle  qu’il 
fit  d’une  rente  viagère  de  fepr  cens  livres ,  le  jetterait  dans 
une  fi  grande  triftdfe  ,  qu’il  fut  quatre  ans  entiers  fans 
manier  le  pinceau.  Depuis  il  fe  remit  au  travail ,  mais  avec 
peu  d’aflîduité  ,  ce  qui  engagea  fes  amis  à  lui  procurer 
l’emploi  de  fecrétaire  deSlootcn.  L’aifance  que  ce  nouvel 
état  lui  rendit,  le  ranima ,  6c  lui  fit  renaître  l’envie  de  re¬ 
prendre  le  pinceau.  Les  ouvrages  dont  il  s'occupent  le  plus 
étoient  des  payfages  :  les  connoilîeurs  difent  qu’il  y  a 
excellé.  Ifs  fétoit  remarié  6c  eue  un  fils  de  ce  fécond  ma¬ 
riage.  Il  mourut  le  dix-fepriéme  de  Novembre  de  l’an 
1673.*  Diüionnaire  hiftorique,  édition  de  Hollande  1 74c. 
Ce  Supplément  français  de  Baie. 

VANDER-DOES,  (Simon)  peintre  ,  qui  étoit  fins 
doute  de  la  famille  du  précédent ,  étoit  du  moins  né  com¬ 
me  lui  à  Amfterdam  en  1 6 5  3 .  A  l’âge  de  5  6  ans  il  alla  à 
Londres  en  Angleterre  ,  6c  s’y  maria  avec  une  demoifelle 
qui  entr’autres  mauvaifes  qualités  ,  aimoit  extrêmement 
ladépenfe  6c  n’avoit  nulle  économie.  En  écant  devenu 
veuf ,  6c  Ce  trouvant  ruiné  malgré  fon  travail ,  fes  amis  lui 
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procurèrent  une  place  à  l'hôpital  de  la  Haye.  Il  n’y  de¬ 
meura  que  deux  à  trois  ans.  Au  bout  de  ce  terme  ,  il  alla 
à  Bruxelles ,  8c  après  un  an  de  féjour  dans  cette  ville  ,  il 
fe  rendit  à  Anvers  où  il  continua  de  travailler  jufqu’à  fa 
mort.  *  Les  mêmes  citations  que  celles  de  l’article  précé¬ 
dent. 

VANDER-DOES  ,  (  Jacques  )  fils  de  Simon  dont  on 
Vient  de  farter  ,  après  avoir  appris  la  peinture  fous  Charles 
du  Jardin ,  Gérard  Netfcher  ,■&  Gérard  de  Laireflè ,  tra¬ 
vailla  pour  lui-même.  Entre  les  pièces  qu’on  a  de  lui ,  il  y 
en  a  une  dont  il  fit  préfenrà  M.  de  Graafqui  avoit  eu  foin 
de  Ton  éducation ,  fonpere  ne  lui  ayant  laiflé  aucun  bien. 
M.  de  Graaf  fut  fi  fatisfait  de  la  piece  de  notre  peintre , 
qu’il  lui  fit  préfent  à  fon  tour  d’un  cheval  8c  d’une  hom¬ 
me  confidcrable.  Il  lui  procura  de  plus  la  place  de  gen¬ 
tilhomme  auprès  de  M.  de  Heemskerk  ,  ambafladeur  des 
Provinces-Unies  à  la  cour  de  France.  Jacques  Vander- 
Doës  fe  faifoit  eftimer  dans  ce  porte,  lorfqu’il  fut  tué  par 
un  de  fes  envieux  ;  on  ne  dit  pas  en  quelle  année.  *  Les 
mêmes  citations  que  celles  des  deux  préccdens  articles. 

VANDER-HAER  ,  (  François)  né  à  Utrecht ,  fut  en¬ 
voyé  de  bonne  heure  à  l’univerfité  de  Louvain ,  où  il  fut 
éleve  du  college  de  Standon.  Il  s’appliqua  à  l’étude  de  la 
théologie  fous  Molanus  profeflèur  de  Louvain ,  comme 
celui-ci  le  témoigne  dans  la  préface  de  fes  vies  des  faints. 
Après  avoir  obtenu  le  degré  de  licencié  en  théologie  ,  il 
enleigna  la  rhétorique  à  Douai  pendant  quelques  années. 
Enfuite,  voulant  voyager  ,  il  parcourut  l’Allemagne ,  la 
France ,  8c  l’Italie  ,  8c  pafla  de-là  en  Mofcovie  avec  le  cé¬ 
lébré  Jéfuite  Antoine  Poflèvin.  De  retour  dans  là  patrie , 
il  fut  nommé  à  un  canonicat  de  faint  Jean  deBolleduc  : 
il  fe  retira  enfuite  à  Utrecht ,  où  il  vécut  quelque  tems 
dans  un  grand  loifir  :  peu  après  il  obtint  un  canonicat 
de  l’eglifè  de  faint  A  ubin  à  Namur  ,  8c  enfuite  un  autre 
de  l’églile  de  faint  Jacques  à  Louvain  .  où  il  mourut  le 
douzième  de  Janvier  1632.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife 
principale  de  Bofleduc ,  où  l’on  voir  encore  fon  tombeau. 
Valider  Fiaer  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Haraus  , 
adonné  i.un  abrégé  latin  des  fept  tomes  des  vies  des 
faints  de  Laurent  Surms,  en  un  volume  m  8  Q.  imprimé  à 
Anvers  en  1 5  9 1 .  8c  qui  a  été  réimprimé  depuis  à  Lyon. 
La  meilleure  édition  ,  augmentée  de  moitié  ,  &  ornee 
d’une  chronologie  &  de  notes ,  parut  à  Cologne  en  1605. 
ih-folio.  L’auteùr  fe  plaint  dans  la  préface  que  dans  l’édi¬ 
tion  de  Lyon  on  a  inféré  diverfes  hiftoriettes  qu’il  défap- 
prouve.  2.  Olympiades  &  fafii  concordt  jerie  hiftona  facra  & 
non  facrœ  ujquead.  Cbriftum pajfum  ;  à  Cologne,  1 602.  in- 4e*. 
Il  y  a  eu  une  autre  édition  fous  le  titre  de  ,  Concorde  de 
l'hiftoire  facrée  &  profane  par  les  olympiades  &  les  fartes, 
depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu’à  la  mort  de  J.  C. 
établie  fur  les  meilleurs  auteurs,  en  latin,  à  Anvers,  1614. 
*"«-4°.  3.  Abrégé  de  chronologie  depuis  la  naiffmee  du 
monde  jufqu’à  la  mort  de  J.  C.  par  laquelle  il  eft  démon¬ 
tré  clairement  que  Jelus  de  Nazareth  eft  le  Melîie  annon¬ 
cé  8c  prédit  dans  Daniel  ,  en  latin  ,  à  Anvers  ,  in  -  8°. 
4.  Chronique  umverfelle,  en  latin.  5.  Vmdicta.fîvejincera 
declaratio  caufarum  Bclli  Belgici  ;  a  Francfort ,  1 6  20. 6.  An¬ 
nales  des  ducs  de  Brabant  &  de  toute  la  Flandre  ;  à  Anvers, 
1622.  &  1623.  en  trois  volumes  in-folio ,  en  latin.  On  l’a 
accufé  de  s’y  montrer  trop  attaché  au  parti  des  Efpngnols. 
7. Chaîne  doree  fur  les  quatre  Evangeliftes;  à  Anvers, 
1 6 2  y.  i»-8  e.  en  latin.  8.  Biblia  Sacra  vulgat  e  editioms  Six- 
ti  V .  jujfu  recognita  cum  expojîtionibus  prifearum  vocum  htte- 
ralibus  &  myjlicis  ;  à  Anvers  ,  1629.  in  folio.  9.  Expofition 
latine  des  Saints  Peres  fur  les  épîtres  de  faint  PmI  ;  à  An¬ 
vers  ,  1630.  i«-8°.  Le  pere  le  Long  en  met  une  édition  dès 
1615 .  Lipenius  lui  donne  encore  un  Traité  desSacremens, 
en  latin  ,  imprimé  en  1 5  99.  Il  a  fait  en  flamand  le  Méde 
cin  fpirituel,en  1589.  Swertius  lui  donne  aulfi  un  Difcours 
fur  le  commencement  de  la  guerre  de  Flandre  depuis  l’an 
156(3.  ju'quen  1608.  C’étoit  un  eflai  de  lès  annales. 
*  Voyez  fon  éloge  dans  le  TrajeSlum  eruditum  de  Gafpar 
Burman. 

VANDER-K ABEL ,  (Adrien)  né  au  château  de  Ryfi- 
wick  proche  de  la  Haye  en  1 63 1 .  fut  difciple  de  Jean  Van- 
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Goyen,  peintre  habile.  Adrien  fe  plut  à  peindre  des  ma¬ 
rines  8c  des  animaux ,  fans  négliger  la  figure  qu’il  a  peinte 
de  bon  goût.  Après  avoir  vilué  la  Hollande  ôc  la  Flandre, 
il  vint  en  France  8c  fe  fixa  à  Lyon.  Il  imita  le  goût  de  Bs - 
nedetto  Caftiglione  8c  de  Salvator  Rofa  ;  8c  fouvent  l’on  pre- 
noit  fes  tableaux  pour  ceux  de  ces  maîtres.  Il  a  été  fort 
laborieux,  quoique  trop  ami  du  vin.  Il  eft  mort  à  Lyon 
en  1695.  âgé  de  64  ans ,  laiflant  un  fils  naturel  qui  a  été 
auflî  peintre.  *  Voyez  X  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein¬ 
tres  ,  par  M.  d’Argenville,tome  fécond,  page  95 .  8c  îuiy. 

VANDER-MEER ,  (  Jean  )  peintre ,  né  à  Lille  en  Flan¬ 
dre  l’an  1627.  félon  M.  d’Argenville,  ou  à  Schoonhoven , 
village  proche  Utrecht ,  félon  "Weyerman  ,  ne  dut  fes 
progrès  qu’à  la  nature.  Il  a  réullî  à  peindre  des  vailfeaux  , 
des  cordages  8c  des  batailles.  Il  fit  deux  voyages  en  Italie; 
8c  étant  de  retour  en  Hollande  il  fuivit  l’armée  des  Etats 
pour  fe  perfectionner  àreprélènter  des  batailles.  Il  périt 
dans  un  petit  voyage  de  mer ,  à  deux  lieues  de  Dort  en 
1690.  Son  frété  Vander-Meer  de  Jongbe  ,  c’eft-à-dire  le 
jeune,  qui  vivoit  en  1686.  a  réuflî  à  peindre  des  mou¬ 
tons  ,  des  coteaux  8c  autres  payfages.  *  Voyez  ce  que  dit 
de  l’un  8c  de  l’autre  M.  d’Argenville  dans  fon  Abrégé  des 
vies  des  plus fameux  peintres ,  tome  fécond,  page  210.  & 
fuivantes. 

VANDER-MYE  ,  (Frédéric)  Hollandois  ,  étoit  de 
Delfc  :  il  fut  doéteur  en  médecine,  &  médecin  de  la  ré¬ 
publique  de  Breda.  Il  étoit  très-habile  dans  fa  profeflîon  : 
8c  avoit  un  grand  talent  pour  la  poefie.  Ses  ouvrages  font, 
x.  De  artbntide  &  calculo  gemino  ,  traüatus  duplex ,  ubi  de 
ejfentiâ ,  caufis,  differentiis,jtgnis  &  curatione  horutn  affeSluumi 
à  la  Haye,  1624.  in- 40.  2.  Dtfputatio  philofopbica  de  lapi- 
dum  generatione  ;  à  la  Haye.  3 .  De  morbis  &  fymptomalibus 
popnlaribus  Bredanis ,  tempore  obfidioms ,  &c.  à  Anvers,  1627. 
in  4“.  4.  Hifloria  medica  de  vertigine  ,  catbarro ,  tujfi  vehe- 
menii  ,  diarrheâ  ,  abortu ,  nephritide ,  febre  fymptomatica  , 
lethargo ,  &  curatione  tentatâ  bon'efta  fœmina  Corneliœ  Van 
Dunn;  i à  Breda, 1 624.  40  Voilà  ce  qu’on  en  lit  dans  la 

Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  x  7  3  9. 
in- 40.  tome  1.  pag.  322.  3  2. 3 .  Nous  ajouterons  que  l’ou¬ 
vrage  marqué  au  n°.  3.  comprend  plus  que  le  bibliothé¬ 
caire  n’en  fpécifie  ;  en  voici  le  titre  entier  :  Frederici  Van- 
der-Mye  de  morbis  &  Jymptomatibus  popularibus  Bredanis 
tempore  obfidionis ,  &c.  deque  medicamentis  in  fnmmd  rerum 
inopid  adbibitis  :  item  eju/dem  Dijfertationes  dua  de  contagio , 
&  de  cornu  Monocerotts  quondam  in  ayuis  circa  Bredam 
reperto. 

VANDER-MYLE ,  (  Abraham  )  d’une  famille  de  Dor¬ 
drecht  en  Hollande ,  né  à  s  Herenberg  le  1 3.  Mai  155g. 
ftile  vieux.  C’etoit  un  homme  d’une  profonde  &  vafte 
érudition.  Il  eft  mort  à  Dordrecht ,  8c  fut  inhumé  dans 
l’églife  principale  ,  où  on  lui  mit  cette  épitaphe. 

Hic  fepultus  eft  D.  Abrahamus  Vander-Miuus  ,  Verbe 
Divini  Minifier  :  obiit  anno  1637.27.  Mardi,  atatis  fuayÇ). 
Hic  expetlo  carnis  rejurreclionem. 

On  a  de  lui  :  1.  De  antic/uitate  l  ingu  a  Belgica ,  deyue  com - 
municatione  ejufdem  cum  latmâ  ,  grava ,  perjicd  &  plerif 
que  aliis  ;  a  Leyde ,  161 1.  in- 40.  2.  Confolatio  fuper  morte 
Eilardi  ab  Alma ,  Frifiii  à  Heidelberg ,  1 5  87.  /«-40.  3 .  Le 
combat  de  Lépante  ,  en  vers  hollandois  ,  traduction  de 
l’écoffois  de  Jacques  roi  d’Ecoffe.  4.  Il  préparoit  lors  de 
la  morr  un  glolfaire  de  l’ancienne  langue  Belgique.  *  Va- 
lerii  Andreæ  Bibhotbeca  Belgica ,  édition  de  1739.  in-\°. 
tome  i.page  2. 

VANDER-VENNE  ,  (  Adrien  )  peintre  &  poete  ,  na¬ 
quit  à  Délit  en  x  5  85).  de  parens  diftingués.  En  lifant  du¬ 
rant  le  cours  de  fes  études  les  anciens  poètes  Latins ,  il 
conçut  le  deflèin  de  tracer  fur  le  papier  les  idées  que  cette 
leéturc  lui  faifoit  naître.  Dans  cette  vue  il  prit  des  leçons 
de  peinture  de  Simon  Valk  ,  &  enfuite  de  Jerome  Van- 
Dieft.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  que  fes  ouvrages  plurent 
beaucoup  au  roi  de  Dannemarck  ,  au  prince  d’Orange,& 
à  plufieurs  autres  grands.  Il  s’eft  ,  dit-on,  autant  diftingué 
par  fes  poëfies  que  par  fes  tableaux.  *  Diüion.  hijlor.  édi= 
tion  de  Hollande  1 740. 
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VAN  EFFEN ,  (  Jufte  )  né  à  Utrecht  le  2 1.  Avril  (  nou¬ 
veau  ftyle)  1684-  ctoit  fils  d’un  capitaine  réformé  d’infan¬ 
terie,  qu’il  eut  la  douleur  de  perdre  lorfqu’il  avoit  à  peine 
fini  fes  etndes  académiques.  Cette  mort  Lembarrafta  fans 
le  déconcerter.  Lailfé  avec  une  jeune  fœur  à  la  charge 
d’une  mere  peu  accommodée  des  biens  de  la  fortune  ,  il 
fongea  d’abord  non  feulement  à  ne  pas  augmenter  lui- 
même  cette  charge ,  mais  plus  encore  à  la  diminuer  en  fie- 
courant  l’une  &  l’autre*  Comme  il  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  l’étude ,  8c  qu’outre  le  grec  8c  le  latin  qu’il 
avoit  appris  par  devoir ,  il  s’étoit  attaché  par  goût  à  la 
langue  françoife  &  à  la  belle  littérature ,  on  ne  tarda  pas  à 
le  placer  auprès  d’un  jeune  feignéur  des  plus  qualifiés  du 
pays,  pour  en  diriger  les  études.  Sa  vivacité  naturelle  ne 
lui  permit  point  de  fie  borner  aux  fioins  que  cette  éduca¬ 
tion  demandoit ,  &  quoiqu’il  n’eût  que  iG  à  27  ans  il 
Voulut  effayer  le  goût  du  public  par  un  ouvrage  péridio- 
dique  à  peu  près  dans  le  goût  du  Spcblatelir  anglois  de 
MM.  Addilfon  8c  Steeîe.  Cet  elfai  de  M.  Vân  Effien  efit  in¬ 
titulé  le  Mifantrope  :  il  commença  à  le  donner  le  dix-neu¬ 
vième  de  Mai  17 1  i.en  une  demi-feuille  in- 8°.  en  fran- 
çois  ,  8c  cct  écrit  qui  fut  fort  goûté ,  continua  fans  inter¬ 
ruption  à  paroître  tous  les  Lundis  jüfiqu’au  16.  Décembre 
1 7  1  x.  avec  un  heureux  fiuccès.  L’auteur  ne  fie  fit  point  con- 
noître  ,  &  l’on  fut  réduit  à  eftimer  l’ouvrage  fans  pouvoir 
deviner  à  qui  l’on  en  étoit  redevable.  Le  Mifiantrope  fut 
imprimé  à  la  Haye  chez  Johnfon  ,  en  deux  volumes  i  le 
premier  en  1711.  le  deuxième  en  1711.  z»8°.  Il  s’en  fit 
une  féconde  édition  augmentée  en  1714.  à  la  Haye  chez 
Jean  Neaulme.  Cet  ouvrage  eft  mêlé  de  vers  qui  ne  valent 
pas  la  profe  de  l’auteur.  Dans  la  derniere  édition,  on  trou¬ 
ve  à  la  fuite  du  fécond  volume  fa  relation  d’un  voyage  en 
Suède,  en  plufieurs  lettres  écrites  à  un  ami.  Cette  relation 
contient  des  particularités  8c  quelques  deferiptions  cu- 
rieufes. En  1715.  il  fie  forma  dans  la  même  ville  delà 
Haye  une  fiocieté  de  jeunes  écrivains  qui  donna  la  nail- 
fance  au  Journal  littéraire ,  un  des  meilleurs  ouvrages  pé¬ 
riodiques  que  l’on  eut  encore  publié.  Ce  Journal  com¬ 
mença  par  les  mois  de  Mai  8c  de  Juin  ,  6c  continua  en- 
luite  à  paroître  tous  les  deux  mois.  M.  Van  Effen  fut  un 
des  plus  afîidus  au  travail ,  &  comme  fes  affociés  avoient 
tous  du  bien ,  ils  lui  en  laifl'erent  l’utile  ,  fe  contentant  de 
partager  l’honneur  qu’en  retiroit  la  focieté.  Chaque  jour- 
nalifte  travailloit  en  Ion  particulier  fur  les  fujets  qu’il  choi- 
filToit,ou  dont  tous  convenoient  entr’eux.  La  fiocieté  exa- 
minoit  enfiuite  les  extraits  dans  fies  affiemblées  ,  &  on  y 
ajoutoit  ou  retranchoit  ce  qu’on  jugeoit  y  manquer ,  ou  y 
être  de  trop  ;  8c  l’extrait  n’étoit  admis  qu’à  la  pluralité  des 
voix,&  après  un  examen  aulîi  impartial  que  fi  aucun  des  afi- 
fiociés  n’y  eût  été  intereflé.  Ils  ne  cherchoient  que  la  vérité, 
&c  ne  défiroient  que  de  fe  rendre  utiles  à  ceux  qui  liroient 
leur  ouvrage.  Ils  ne  fiepermettoienc  jamais  de  ces  décidons 
Impérieufies  qui  ne  portent  aucune  lumière  à  l’efipric ,  qui 
ne  conviennent  à  perfonne  ,  8c  moins  encore  a  des  anony¬ 
mes  qu’à  tout  autre.  On  ne  pouvoit  point  leur  appliquer 
ce  que  Moliere  a  dit  des  femmes  fiçavantes  de  fion  rems , 

Nul  n'aura  de  Fejprit ,  hors  nous  &  nos  amis  ; 

Ils  détefloient  jufiqu’à  l’ombre  de  l’impartialité.  En  voici 
un  exemple.  Feu  M.  de  Sallengre  ,  l’un  des  affociés  à  ce 
Journal, par  une  légèreté  excufable  àfonâge,avoitfaitune 
affez  mince  compilation  dont  il  avoit  cru  pouvoir  amufer  le 
public,  fous  le  titre  d 'Eloge  de  livrejfe.  Il  fouhaita  qu’on 
en  parlât  dans  le  Journal  -,  mais  fes  amis  peu  comptai  (ans, 
n’y  confentirent  qu’à  condition  que  l’ouvrage  feroit  traité 
comme  celui  d’un  inconnu  ;  que  fon  mérite  feroit  appré¬ 
cié  à  fa  jufte  valeur  ,  &  que  l’on  en  feroit  fentir  l’inutilité. 
Conditions  qui  parurent  trop  dures  à  M.  de  Sallengre ,  8c 
qui  le  firent  renoncer  à  voir  fon  livre  occuper  une  place 
dans  le  Journal.  M.  Van  Effen  a  fait  feul  plufieurs  volu¬ 
mes  de  cet  ouvrage  périodique  imprimé  in- 8°.  à  la  Haye 
chez  Johnfon  ,  depuis  1715.  jufqu’en  1718.  &  dans  les 
autres  il  a  plus  fair  que  fès  affociés.  Mais  la  négligence  du 
libraire  qui  l’imprimcit,  en  ayant  fait  extrêmement  lan¬ 
guir  l’impreifion,  ce  retardement  qui  convenoit  peu  à  la 
Tome  IL  Nouv.  Supplsm. 
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fituation  de  M.  Van  Effen ,  le  lui  fit  abandonner,  8c  il  en¬ 
treprit  alors  un  nouvel  ouvrage  qu’il  intitula  la  Bagatelle. 
La  première  parut  le  5.  Septembre  171  8- &  la  derniere  eft 
du  1  j.  Avril  1 7  1  9.  C  étoit  un  quart  de  feuille  qui  fêdiftri- 
buoit  chaque  femaine  le  Lundi  &  le  Jeudi  ;  le  tout  raffem- 
blefoime  3  vol./w-8°.  chez  Henri  du  Sauzet  à  Amfter-* 
dam.  Le  titre  entier,  qui  fait  connoître  le  defîein  de  l’au¬ 
teur  ,  eft  •  La  Bagatelle ,  ou  D ijeours  ironiques ,  ou  l'on  prête 
des  fophifmes  ingénieux  au  vice  &  a  l'extravagance ,  pour  en 
faire  mieux  fentir  le  ridicule.  Le  fueeès  ne  répondit  pas  en¬ 
tièrement  aux  efipérances  de  l’auteur.  Il  eft  fi  difficile  de 
foutenir  long-tems  l’ironie  ,  8c  elle  exige  tant  de  finelfe 
dans  l’efprit  de  celui  qui  l’emploie ,  8c  tant  d’intelligence 
en  ceux  à  qui  elle  s’adreftè,  que  bien  des  traits  ingénieux 
furent  perclus  pour  le  plus  grand  nombre  des  leéteurs  de 
cet  écrit.  L’auteur  le  fentit,  8c  changea  de  méthode.  Ses 
deux  derniers  volumes  contiennent  des  préceptes  8c  des 
avis  plus  direéts  ,8c  plus  à  portée  de  tout  le  monde.  Dès 
1709.  ou  17io.il  avoit  compofé  un  petit  écrit  fort  ingé¬ 
nieux  j  fous  le  titre  de  Para/lele  d’ Homere  &  de  Chapelain , 
qui  devoir  paroître  avec  d’aurres  opuficules  de  fès  amis. 
Mais  ce  recueil  n’ayant  point  été  fait, on  imprima  le  Paral¬ 
lèle  à  la  fuite  du  Chef-d’œuvre  d'un  inconnu  ,  par  le  doéteut 
Mathanafius,  que  l’on  fçait  être  M.  Belair,  plus  connu  fous 
le  nom  de  M.  de  Thémifeuil  de  St  Hyacinthe ,  en  1714. 
à  la  Haye.  En  1 7 1 9.  M.  Van  Effen  fit  imprimer  à  Amftcr- 
dam  chez  le  Cene  une  comédie  de  cinq  ades  en  profe ,  in¬ 
titulée  Les  Petits  Maîtres ,  qu’il  dédia  au  marquis  de  Be- 
retti  Landi  ambafîadeur  d’Efpagne  auprès  des  Etats-Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies.  C’cft  le  premier  de  fes  ouvrai 
ges  qui  ait  paru  avec  les  lettres  initiales  de  fon  nom  ,  8c  le 
feul  qu’il  ait  dédié  ,  quoiqu’un  des  moins  propres  à  lui 
faire  honneur.  La  fine  plaifanterie  8c  le  badinage  léger 
étoient  tout-à-fait  étrangers  à  l’auteur.  La  même  année 
1719.il  entra  pour  quelque  chofiedans  le  deflèin  d’un  ou¬ 
vrage  périodique -fous  le  titre  de  Journal  loiftorique  ,  politi¬ 
que  &  galant ,  dont  il  ne  parut  que  deux  parties  ,  Janvier 
8c  Février  ,  Mars  &  Avril.  Il  s’engagea  alors  de  continuer 
les  Nouvelles  littéraires  ,  qui  ayant  commencé  par  feuilles 
tous  les  Samedis  depuis  le  5.  Janvier  1715.&  fini  le  27. 
Mai  1719.  dévoient  reparoître  tous  les  trois  mois  fous  la 
forme  des  journaux  ordinaires.  Mais  le  prince  de  Heflè 
Philipsdhall  luiayant  propofié  de  l’accompagner  en  Suède, 
lui  fit  manquer  à  un  engagement  qui  lui  convenoit ,  pour 
un  voyage  qui  ne  le  mena  à  rien.  Il  a  donné  la  relation  de 
ce  voyage  avec  la  fécondé  édition  de  fon  Mifiantrope.  A 
fion  retour  de  Suède  ,  il  traduifit  de  Langlois  du  doéteur 
Mandevill  les  Penfées  libres  fur  la  Religion  ,  l'Eglifè  &  le 
bonheur  de  la  nation  ,  qu’il  fit  imprimer  en  1 7  2  2 .  à  la  Haye 
chez  les  freres  Vaillant,  deux  volumes.  C’eft  un  livre  rem¬ 
pli  de  faux  principes.  En  17x3.  il  donna  au  même  lieu 
en  trois  volumes  in-i  2. 8c  enfiuite  à  Amfterdam  chez  Hum¬ 
bert  en  quatre  volumes:  Le  Mentor  moderne ,  traduit  de 
Langlois  du  Gardien.  Cct  ouvrage  qui  a  pour  auteurs 
MM.  Addillon,  Berkeley,  Budget,  Carey  ,  Eufiden,Hughs, 
Juce ,  Gays ,  Marten  ,  Philips ,  Parnelle ,  Tickell ,  Pope , 
8c  Richard  Stéele ,  contient  175  difeours.  M.  Van  Effen 
n’en  à  traduit  que  1 4 6.  les  29  autres  qui  font  de  M.  Stéele 
ne  roulant  que  fur  des  matières  politiques  ,  ou  fur  les  dif- 
férens  partis  qui  régnoient  alors  en  Angleterre.  On  lui 
doit  encore  les  Voyages  de  Robinfon  Crufoê ,  traduits  de  Lan¬ 
glois  ,  à  commencer  à  la  moitié  du  premier  volume,  trois 
tomes  in- 11.  chez  L’honoré  8c  Châtelain.  Feu  M.  Camu- 
fat  connu  par  fon  hiftoire  des  Journaux ,  &  par  quelques 
autres  écrits  qui  ne  lui  ont  pas  fait  une  grande  réputation, 
ayant  parlé  avec  autant  d’impolicefTe  que  de  hauteur,  dans 
le  tome  fécond  de  la  bibliothèque  françoife,du  recueil 
de  M.  Cartier  de  Saint  Philip ,  8c  du  Mifiantrope  8c  de  la 
Bagatelle  de  M.  Van  Effen  ,  celui-ci  y  répondit  par  une 
Lettre  à  l'auteur  de  la  Bibliothèque  fançoife  ,  datée  le  2  G. 
Octobre"  17x3.  Camufat  répondit ,  ce  qui  lui  attira  de  la 
part  de  M.  Van  Effen  une  Répliqué  du  quatrième  Janvier 
1714.  Dégoûté  de  pareilles  tracafferies, M.  Van  Effen  ac¬ 
cepta  la  propofition  qu’on  lui  fit  d’accompagner  à  l’aca¬ 
démie  de  Leyde  un  jeune  homme  qu’on  avoit  defTein  d’y 
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faire  recevoir  avocat.  La  direction  des  études  de  ce  nouvel 
élevé  lui  laiffànt  du  loifir  >  il  s’occupa  à  traduire  du  hol- 
landois  en  françois  l’hiftoire  métallique  des  17.  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-Bas ,  de  M.  Gérard  Van  Lootv,  mais  un 
mauvais  procédé  des  libraires  lui  fit  abandonner  cet  ou- 
vrage ,  dont  il  n  a  traduit  que  les  deux  premiers  volumes 
qui  parurent  en  1732.  Il  commença  en  1725.  à  donner 
une  feuille  in-  8°.  fous  le  titre  de  Nouveau  Spectateur  fan- 
çois,  pour  le  diftinguer  du  Spectateur  fan  fois ,  que  M.  Car¬ 
ier  de  Marivaux  publioit  alors  à  Paris.  Ce  nouveau  Speéta- 
teur  paroifibit  tous  les  quinze  jours ,  8c  il  y  en  a  en  tout 
vingt-huit  feuilles ,  dont  quatre  font  employées  à  l’exa¬ 
men  des  ouvrages  de  feu  M.  Houdart  de  la  Motte  qui  ap¬ 
plaudit  à  cet  examen ,  8c  qui  en  a  remercié  publiquement 
l’auteur.  En  1727.  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
ayant  nommé  M.  le  comte  de  Welderen  pour  leur  am- 
foalîadeur  en  Angleterre  ,  pour  complimenter  leurs  ma- 
jeftés  Britanniques  fur  leur  avènement  à  la  couronne  ,  le 
comte  prit  M.  Van  Effen  pour  un  de  fes  fecrétaires.  Celui- 
ci  arrive  à  Londres  y  fignalafa  reconnoiilànce  par  une  ode 
françoife  fur  le  couronnement,  ayant  déjà  depuis  quel¬ 
ques  années  l’honneur  d’être  aggrégé  à  la  focieté  royale. 
En  x  7  3  o.  il  donna  un  Effai  fur  ta  maniéré  de  traiter  la  con- 
troverfe  ,  en  forme  de  lettre  à  M.  Armand  de  la  Chapelle, 
pour  la  défenfe  d’un  de  fes  amis  que  M.  de  la  Chapelle 
avoir  attaqué  3  à  Utrecht,  /'«-S9.  Il  y  a  deux  lettres  qui 
demeurèrent  fans  réponfe.  En  1731.il  fournit  au  tome 
quinziéme  *  fécondé  partie  ,  de  la  bibliothèque  françoife 
une  lettre  qu’il  intitula  :  Lettre  de  M.  G.  M.  à  un  de  fes 
amis  de  Paris  fur  les  écrits  publiés  contre  M.  le  doüeur  Pin- 
gré ,  médecin  habile ,  que  M.  Van-Effen  juftifie.  La  même 
année  il  donna  en  hollandois,  le  Spe&ateur  hollandois. 
Il  a  publié  pendant  fix  mois  une  demi- feuille  grand  in-  8°. 
tous  les  Lundis  à  commencer  au  20.  d’Aout  1731.  en- 
fuite  il  en  donna  deux  par  femaines  ,  le  Lundi  8c  le  Ven¬ 
dredi»  jufqu  au  huitième  Août  173  y.  Le  tout  forme  11 
volumes ,  imprimés  à  Amfterdam.  Enfin  il  a  fourni  divers 
morceaux  au  couricr  politique  &c  galant ,  années  f7ip. 
1720.  1 72  ï.  8cc.  Il  y  avoit  quelques  années  que  M.  Van- 
Effen  etoit  inlpeéleur  des  magazins  de  l’état  à  Bois-le- 
Duc  lorlqu  il  y  mourut  le  dix-huitiéme  Septembre  1735. 
On  trouve  aufli  quelques  pièces  de  M.  Van-Effen  dans  Le 
je  ne  ff ai  quoi  de  M.  Cartier  de  Sain:  Philipp.  *  Voyez 
ion  éloge  dans  la  Bibliothèque  françoife ,  ou  Htftoire  litté¬ 
raire  de  la  France ,  tome  25.  première  partie. 

VAN-OSTADE,  (  Adrien)  peintre  célébré  ,  né  à  Lu- 
bec  lan  16  io.  vint  jeune  à  Harlem  où  il  étudia  fous 
François  Hais.  Adrien  le  forma  un  bon  goût  de  couleur 
8c  prit  la  maniéré  du  pays ,  ou  il  s’établit.  Les  compofi- 
tions  de  les  petits  tableaux  ne  font  pas  plus  relevées  que 
celles  de  Teniers ,  de  Brouwer  8c  des  autres  Flamans.  11  a 
fort  bien  entendu  le  clair-obfcur.  Après  avoir  long-tc ms 
exercé  (on  art  avec  réputation  à  Harlem,  ilfe  retira  à  Am¬ 
fterdam  ,  ou  il  eft  mort  en  i£>8  âgé  de  73  ans.  Il  a  eu 
pour  frere  Isaac  Van  Oflade  ,  auffî  peintre  &  fon  éleve  , 
mais  qui  n’a  pas  eu  la  même  réputation.  Né  à  Lubec  ,  il 
mourut  jeune  à  Harlem.*  Voyez  M.  d’Argenville  dans  fon 
abrégé  des  vies  des  peintres  ,  tome  fécond  ,  page  35 .8c 
fuivantes. 

VAN-TULDEN,  (Théodore)  peintre  ,  difciple  de 
Rubens ,  né  à  Bois-Ie-duc  vers  l’an  1610.  eft  regardé 
comme  un  excellent  peintre  d’hiftoire.  Il  a  réuflî  pareille¬ 
ment  à  repréfenter  des  foires  &  des  fêtes  de  village.  C’eft 
de  lui  qu’eft  la  fuite  delà  vie  de  faint  Jean  de  Matha 
peinte  dans  les  formes  du  chœur  des  Mathurins  à  Paris. 
Van- Tulden  ctoit  venu  exprès  dans  cette  ville  en  1633. 
&  il  a  publié  lui-même  les  eftampes  de  ces  tableaux  gra¬ 
vées  de  fa  main  a  l’eau  forte  en  24  pièces.  Il  a  encore 
grave  en  5  8  morceaux  les  travaux  d’HercuIe  peints  dans 
H  galerie  de  Fontainebleau  par  Nicolo  fur  les  deffèins  du 
Pnmat.ee,  &  1  entrée  de  l’archiduc  d’Autriche  dans  la 
vnle  d  Anvers  d’après  Rubens.  Van-Tulden  vivoit  en¬ 
core  a  Bois-le-duc  en  1661.  mais  on  ignore  le  rems  de 

,  TI"'  ,re&e  ^£S  vies  û’es  faus  fameux  peintres  par 

M.  d  Argenville ,  tome  lecond ,  pag.  20  x,  &  fuiv. 
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VANlERE ,  (  Jacques  )  Jéfuite ,  poète  Latin ,  8c  l’un  des 
meilleurs  entre  les  modernes  ,  étoit  né  le  9.  Mars  1664.  à 
Cauffès ,  bourg  du  diocèfe  de  Béziers  ,  en  Languedoc , 
comme  il  le  dit  lui-même  à  la  fin  du  5  e.  livre  de  Ion  Pra-. 
dium  rufticum.  On  voit  par  le  même  endroit  que  fon  pere 
aimoit  beaucoup  les  occupations  de  la  campagne  ,  8c  que 
ce  fut  fous  lui  qu’il  commença  à  s’inftruire  de  ces  occu¬ 
pations  qu  il  a  li  bien  décrites  dans  l’ouvrage  que  l’on 
vient  de  nommer.  Voici  entr’autres  l’éloge  qu’il  fait  de 
fon  pere  au  même  lieu. 

/Ile  meus  pater  e/l ,  quem  mors  faviffima  dudnm 
Abftulit  :  at  noftrum  non  ilia  extinxit  amorem  , 

Et  patrios  revocans  mores  exemplaque  ,  nato 
Qua,  praftat  meminiffe  rnagis  quarn  dicere  verfu. 

Non  alio ,  ne  regurn  equidem  de  fanguine  rnalm 
Effe  fatum ,  tanti  eft  pie  tas  atque  aurea  vit  a 
Simplicitas ,  nuda  ftdes ,  lucroque  pndendo 

Peclus  inaccejjum ,  &  rigidi  mens  conjcia  rcéîi. 

Vt  juvat  imprimis  fub  pelîore  volvere  tritas 
Vf  que  fores  tnopum  turmis  1  ita  Pagus  armeam 
Pauperibus  mentem  norat ,  morefque  benignos  , 

Et  prompt  as  ad  dona  manus ,  &c. 

Le  jeune  Vaniere  fit  fes  études  à  Béziers  au  collège  des 
Jéfuites,  «5c  après  fa  Rhétorique,  il  entra  dans  la  focieté, 
en  1 680 ,  à  l’âge  de  feize  ans  8c demi.  Lorfqu’il  eurfini  fes 
deux  années  de  noviciat,  il  alla  faire  fa  philophie  au  col¬ 
lège  de  fours,  ou  fon  talent  rare  &  fingulier  pour  la  poëfîe 
latine  ne  tarda  pas  à  le  déclarer  3  car  dès  la  première  année 
de  la  régence,  il  s’annonça  par  le  poème  intitulé ,  Stagna. 
L  année  fuivante,  appellé  à  Touloufè  pour  y  continuer  fà 
régence ,  il  donna  dans  cette  ville  fon  poème  des  Colombes , 
qui  fit  dire  au  célèbre  Santeul ,  parlant  de  l’auteur,  que  es 
nouveau  venu  avoit  dérangé  tous  les  poètes  Latins  moder¬ 
nes  fur  le  Parnaffc.  Le  pere  Vaniere  donna  encore  le  poème 
fur  la  Vigne ,  «5c  celui  qui  a  pour  titre  O  lus ,  parut  peu  après 
à  Montpellier,  où  l’auteur  étoit  profeffeur  de  philofophie. 
La  connoiflâncc  qu’il  eut  l’avantage  de  faire  de  M.  de  La¬ 
moignon  de  Bafville,  intendant  de  Languedoc ,  &  de  M. 
Fléchier  ,  évêque  de  Nifmes  ,  lui  fut  d’une  grande  utilité 
pour  perfeétionner  fon  goût  &  fes  talens  :  il  en  reçut  des 
avis  utiles ,  &  il  fe  fit  un  devoir  de  les  fuivre.  Rappellé  x 
Touloufè  par  fes  fupérieurs  ,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la  mai- 
fon  des  penfionnaires  ,  &  après  avoir  rempli  ce  pofte  du¬ 
rant  fix  années ,  on  lui  accorda  la  place  d’écrivain  dans  le 
coilege  de  Touloule,  ce  qui  lui  convenoit  d’autant  plus* 
qu’il  pouvoir  vaquer  à  la  compofition  avec  plus  de  li¬ 
berté.  Quoiqu’il  parût  tout  occupé  de  fon  Pradium  rufti- 
cum ,  il  ne  Iaiffa  pas  de  s’eflàyer  fur  plus  d’un  genre  de  poë- 
lie  :  il  commença  entr’autres  un  poème  fur  faint  François 
Xavier  ;  mais  en  ayant  communiqué  le  plan  au  pere  de  la 
Rue  ,  celui-ci  le  détourna  de  1  exécution.  Dans  la  fuite  il 
fut  reéteur  du  collège  d’Auch ,  où  il  ne  relia  que  trois  ans. 
Revenu  à  Touloufè,  il  fut  envoyé  à  Paris  en  1730.  pour 
y  pourluivre  un  procès  intenté  au  fujet  du  legs  que  M.  de 
la  Berchere,  archevêque  de  Narbonne,  avoit  fait  de  fà 
Bibliothèque  aux  Jéfuites  de  Touloufè.  Le  pere  Vaniere  fut 
accueilli  à  Paris  comme  il  le  méritoit  ;  tous  les  gens  de  let¬ 
tres  voulurent  le  voir  8c  le  connoîtrc.  L’évenement  du  pro¬ 
cès  qui  l’avoir  fait  venir  à  Paris,  n’ayant  pas  été  tel  qu’il 
le  fouhaitoit,  il  retourna  à  Touloufè  ,  où  il  eft  mort  le  22.. 
Août  1739.  dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge.  - 
Les  dix  premiers  poèmes  ou  chants  de  fon  Prxdium  rufti 
cum  ,  avoient  paru  réunis  en  un  fcul  volume  in- 12 ,  l’air 
1 7 1  o.  à  Paris.  Depuis  l’auteur  revit  cet  ouvrage ,  8c  l’aug¬ 
menta  de  fix  autres  chants.  Ainlî  il  y  en  a  feize  dansi’édi-i 
tion  faite  a  Touloufè  en  1730.  in-11.  8c  dans  celle  qui  a 
paru  en  1746.  in- 1  2.  à  Paris,  chez  Bordelet,  &  que  l’on 
allure  etre  augmentée  8c  revue  avec  un  nouveau  foin. 
Cette  derniere  édition  eft  ornée  de  plufieurs  vignettes  gra¬ 
vées  par  Brunet ,  8c  toutes  afforties  aux  différents  fujets 
qui  font  décrits  dans  l’ouvrage.  Ces  feize  livres  comprend 
nent  fous  le  titre  de  Pradium  rufticum  ,  tout  ce  qui  a  rap¬ 
port  aux  travaux  &  à  la  vie  de  la  campagne  ,  comme  le 
dit  l’auteur  lui-même  dans  fa  préface,  ou  épitre  dedica- 


.VAN 

toire  en  profe  à  M.  de  Lamoignon  de  Bafville.  C’eft  peut- 
être  l’ouvrage  qui  approche  le  plus  de  Virgile,  Se  de  la 
perfection  en  ce  genre.  L’auteur  fi  judicieux  du  Jpeélacle 
de  la  nature  en  fait  un  grand  éloge  dans  le  tome  deuxième 
de  fon  ouvrage,  au  commencement  du  cinquième  entre¬ 
tien,  &  tous  les  connoifièurs  en  ont  toujours  parlé  aulil 
avanrageufement.  y>  Les  perfonnes  de  goût  qui  poffedent 
la  langue  latine,  dit  M.  Titon  du  Tillet,  »  admirent  non- 
»  feulement  la  beauté  Se  la  fécondité  du  génie  du  pere  Va- 
j>niere  ,  la  jufteflè  8e  le  naturel  avec  lefquels  il  peint  tous 
>1  les  fujets  qu’il  traite ,  mais  encore  1 ’élegan ce  Se  la  pureté 
„de  fon  ftyle ,  dignes  du  régné  d’Augufte  -,  en  quoi  il  l’em- 
5,  porte  prefque  lur  tous  nos  poètes  Latins,  au  jugement 
jj  des  meilleurs  connoifièurs.  Depuis  l’édition  de  Touloufe 
on  a  réimprimé  cet  ouvrage  en  Hollande  Se  encore  de- 
uis  à  Touloufe;  cette  derniere  édition ,  eft ,  dit-on  ,  très- 
elle.  On  n’eft  point  furpris  de  cet  emprefièment  pour 
un  livre  qui  fera  lu  8e  eftimé  tant  qu’il  reliera  du  goût 
parmi  les  hommes ,  8e  quelque  foin  de  cultiver  les  belles 
lettres.  On  n’eftime  pas  moins ,  8e  avecraifon ,  les  autres 
oeuvres  poétiques  du  pere  Vaniere  ,  imprimées  in-  u.  à 
Paris,  chez  Simon  en  1730.  lous  ce  titre  :  Jacobi  Vanierii 
«  ficietate  Jefu  opufcula.  Outre  neuféclogues  fur  l’amitié , 
fon  eflence  ,  les  caraéleres  ,  les  devoirs ,  fes  effets  ;  on 
trouve  dans  ce  recueil,  des  lettres,  quelques  odes,  des 
épigrammes ,  des  hymnes  ,  des  épitaphes.  M  Titon  du 
Tillet  a  fait  aulfi  imprimer  à  la  fin  de  fon  Parnajfe  fran¬ 
çais  ,  in-folio ,  une  piece  qui  eft  dans  ce  recueil ,  8e  qui  ell 
à  la  louange  du  Parnafiè ,  que  M.  Titon  lui-même  a  fait 
exécuter  en  bronze.  Elle  eft  adreftèe  à  M.  de  Caulet,  pré¬ 
sident  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  eft  mort 
depuis,  8e  M.  Titon  y  a  joint  la  traduélion  ou  imitation 
en  profe  &  en  vers,  que  le  pere  Brumoy  en  a  faite.  Le 
pere  Vaniere ,  homme  fort  laborieux ,  8e  qui  pendant  plus 
de  50.  ans  a  travaillé  ,  dit-on ,  1  ;.  8c  14.  heures  chaque 
jour,  ne  s’eftpas  borné  à  exercer  fes  talents  fur  la  poëlie. 
Tout  le  monde  connoit  fon  diélionnairc  poétique, imprimé 
à  Lyon  chez  Briaflon  en  1710.  in- 49.  C’eft  aftùrement  le 
meilleur  ouvrage  en  ce  genre ,  8e  il  étoit  prefque  itnpofiî- 
ble  qu’un  auteur  qui  connoiftoitfi  bien  les  poètes  ,  Se  qui 
étoit  lui-même  un  poète  excellent ,  ne  fît  pas  en  ce  genre 
quelque  chofe  de  fort  bon.  Il  y  a  un  abrégé  de  ce  diétion- 
naire  pour  la  commodité  des  jeunes  étudians;  mais  le 
grand  ouvrage  du  pere  Vaniere  eft  un  Dictionnaire  fran- 
çois-latin,  auquel  il  travailloit  depuis  10.  ans, plus  étendu, 
plus  complet,  Se  fans  doute  plus  parfait  que  tout  ce  que 
nous  avons  en  ce  genre.  Le  pere  Théodore  Lombard  eft 
chargé  dé  le  continuer  ,  Se  c’eft  dans  ce  deftèin  qu’on  a 
accordé  à  cet  habile  Jefuite  la  penfion  que  Sa  Majefté  don- 
noit  à  fon  illuftre  confrère.  M.  Titon  du  Tillet  profitant 
du  voyage  que  le  pere  Vaniere  fit  à  Paris  en  173  o.&  dont 
celui-ci  rend  compte  dans  une  de  fes  lettres  à  la  fin  de  fes 
opulcules,  fit  exécuter  en  fon  honneur  un  beau  médaillon  , 
011  font  repréfentés  fur  le  revers  plufieurs  fujets  des  tra¬ 
vaux  8e  des  plaifirs  de  la  campagne ,  avec  ccs  mots  pour 
legende  :  Deliria  &  ruris  opes.  Cette  marque  d’eftime 
étoit  dûe  à  un  homme  qui  dans  fes  poëfies  s’eft  fait  un  de¬ 
voir  de  témoigner  la  fienne  à  tous  ceux  qui  s’étoient  diftin- 
gués  dans  les  lettres ,  8e  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  liai 
fon,  ou  à  qui  il  croyoit  devoir  de  la  reconnoiflance.  M. 
des  Forges  Maillard  ,  connu  par  fes  poëfies  françoifes,  a 
honoré  la  mémoire  de  cet  habile  Jefuite  par  une  ode  fran- 
çoife ,-adrtfièe à  M.  Titon  du  Tillet,  &  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France ,  deuxième  volume  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  17  3  9.  &  dans  le  [hpplement  de  la  defcripti.rn  du  Par- 
nafle  franpois.  Il  y  a  dans  la  vingt-fepdéme  ftrophe  de  cette 
ode  une  penfee  finguliere,qui  fait  honneur  au  pereVaniere, 
mais  qui  paroît  outrée.  Le  poète  dit  que  le  pere  Rapin 
confola  Euterpe  de  la  mort  de  Virgile ,  8e  que  le  pereVa¬ 
niere  l’avoit  confolé  de  la  mort  du  pere  Rapin.  Cette  fé¬ 
condé  partie  eft  jufte  :  mais  la  première  l’eft-elle?  Depuis 
Virgile  jufqu’au  pere  Rapin  n’avons-nous  donc  eu  aucun 
poète  Latin  digne  d’eftime  ,  8e  capable  de  conloler  Euter¬ 
pe?  Cette  mulea-t-elleété  dans  les  larmes  durant  ce  nom¬ 
bre  de  fiédes  qui  fe  font  écoulés  depuis  la  mort  de  Vir- 
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gile  jufqu  au  pere  Rapin  ?  M.  des  Forges  Maillard  a  un  pen , 
ce  femble,  abufe  de  la  liberté  que  les  poètes  ont  de  feindre. 
Sans  faire  ici  1  énumération  de  tous  les  poètes  qui  ont  ex¬ 
cellé  dans  le  même  genre  qui  a  acquis  tant  de  gloire  aux 
peres Rapin  &  Vaniere,  nous  renvoyons  M.  Maillard  aux 
Mémoires  de  Trévoux,  où  il  trouvera  cette  énumération 
faite  avec  équité  dans  les  mémoires  de  Juin  1707.  article 
104.  pages  1041.  Se  fuivantes.  En  1743.  lefieur  Petit, 
graveur,  a  fait  le  portrait  du  pere  Vaniere,  au  bas  du¬ 
quel  on  lit  ces  vers  latins  de  Mr.  Vaniere,  neveu  du  cé¬ 
lèbre  Jéfuite. 

Afpice  rjucm  Gallis  alium  natura  Maronem , 

Pn^emmnque  dabant ,  nec  non  Libor  ornnta  vrac  en  s. 

Dum  pietas ,  mores  ,  vultus  virtutis  amorem 
Spirabant ,  flemus  cjui  flibilis  occidit  orbi , 
sibflulii  hune  oculis ,  animis  non  invidatollet 
Sors ,  vivet  dum  vivet  omar ,  dum  rura  manebunt. 

*  Eloge  du  pere  Vaniere  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  Novembre  1739.  O11  attribue  cet  eloge  au 
pere  Routh,  Jéfuite,  l’un  des  auteurs  defdirs  mémoires. 
Lettre  de  M.  1  iton  du  Tillet  fur  la  mort  du  pere  Vaniere , 
dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Septembre  1739. 
Vie  du  pere  Vaniere  ,  par  le  pere  Théodore  Lombard,  Jé¬ 
fuite  ,  brochure  in- 12.  de  treize  pages. 

VARCHI ,  (  Benoit  )  dont  on  ne  dit  ejue  deux  mots  dans  le 
Diélionnaire hiflorique,  naquit  à  Florence  l’an  1502.  Il  étoit 
fils  de  Jean  de  M.onte-F archi  ,  qui  avoit  pris  fon  nom  de  ce 
lieu  ,  fi  tué  entre  Florence  8e  Arezzo ,  parce  qu’il  en  étoit 
originaire.  Jean  a  pafie  de  fon  rems  pour  un  célébré  avo¬ 
cat  ou  procureur  pour  les  matières  eccléfiaftiques.  Benoît 
confié  d’abord  à  un  maître  peu  habile,  fut  retiré  d’entre 
fes  mains ,  8e  mis  par  fon  confeil  dans  le  commerce  ,  après 
avoir  appris  feulement  à  lire  8e  à  écrire.  Les  marchands 
chez  qui  Benoît  fut  placé,  ayant  jugé  de  lui  plus  favora¬ 
blement  ,  fur  ce  qu’ils  le  voyoient  plus  appliqué  à  la  lec¬ 
ture  qu’au  négoce  ,  en  avertirent  fon  pere,  qui  éxamina 
fon  fils' de  plus  près  ,  Se  le  confia  à  Gajpard  Marifiotti  de 
Marradt  :  c’étoit  un  des  meilleurs  maîtres  de  Grammaire 
qu’il  y  eut  alors  à  Florence ,  Se  même  ,  dit-on,  dans  toute 
l’Italie.  Varchi  fit  fous  lui  de  fi  grands  progrès  dans  les 
belles  lettres ,  que  vers  l’âge  de  1  8.  ans  fon  pere  l’envoya 
à  Pife  pour  y  ctudier  le  Droit.  Il  y  demeura  cinq  ans,  fe 
rendit  habile  dans  le  Droit  ovil  Se  canonique,  Se  après 
avoir  pris  ledégré  de  Doélenr  ,  il  retourna  à  Florence, 
y  apprit  la  Pratique,  &  fut  reçu  Notaire.  Varchi  qui  n’a- 
voit  étudié  le  Droit  que  par  compl.filance  pour  fon  pere  , 
ne  fentit  que  du  dégoût  pour  fa  nouvelle  profeflion  ,  & 
il  y  renonça  dès  que  fon  pere  fut  mort,  pour  fe  livrer  aux 
belles  lettres.  Il  étudia  alors  la  langue  grecque  pendant 
deux  ans  fous  Pierre  Vettori ,  8e  peu  après  il  commença  à 
étudier  la  philofophie  fous  François  Verini,  les  troubles 
arrivés  à  Florence  en  1327.  ne  lui  ayant  pas  permis  d’al¬ 
ler  faire  cette  étude  à  Padoue  ou  à  Boulogne  ,  où  étoient 
alors  les  maîtres  les  plus  célébrés  en  ce  genre.  La  famille 
des  Strozzi  à  laquelle  il  s’étoit  attaché ,  ayant  été  obligée, 
de  fortir  de  Florence  en  1 5  34.  il  la  fuivit  fiicceflivement 
à  Venife  &  à  Boulogne.  Il  palfa  enfuite  à  Padoue  ,  où  il 
s’appliqua  à  la  mérapbyfiquefous  François  Beato,  aux  bel¬ 
les  lettres  &  à  la  langue  grecque  fous  Laurent  de  Baftano , 
&  à  la  philofophie  (ous  Vincent  Maggio.  Varchi  fit  alors 
connoiffance  avec  plufieurs  perfonnes  de  mérite  ,  enrt’àu- 
tres  avec  le  cardinal  Bembo ,  8e  Laurent  Lenzi.  Daniel 
Barbaro  ayant  formé  dans  ce  tems  là  à  Padoue  l’Académie 
des  Infiammati,  Varchi  fut  un  de  les  principaux  membres  : 
Il  y  fit  même  des  leçons  publiques  fur  la  morale,  &  y  lut 
plufieurs  diiïertations  fur  les  poëfies  de  Pétrarque ,  d« 
Bembo  ,  de  la  Cafa  ,  8e  d’autres.  Après  quelques  années 
de  féjour  à  Padoue ,  il  paffa  à  Boulogne,  8c  y  prit  encore 
des  leçons  de  philofophie  fous  Louis  Boccadiferro  ,8e  des 
leçons  de  médecine  ou  dephyfique,  fous  Luc  Ghini,  mé¬ 
decin  de  la  ville.  Cofiue  de  Medicis  ,  grand  duc  de  Flo¬ 
rence,  ayant  pris  fous  fa  protection  l’Académe  Florentine , 
&  voulant  la  remplir  de  fujets  capables  de  lui  faire  hon¬ 
neur,  rappella  Varchi  à  Florence,  lui  afîîgna  une  pen- 
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fion ,  le  chargea  d’écrire  l’hiftoire  de  Florence  ,  &  lui 
donna  la  cure  de  San  Gavino  dans  la  contrée  de  Mugel- 
lo ,  quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  La  compofition  de 
fon  hiftoire  ne  l’empêchoit  pas  de  faire  des  leçons  dans 
1’ .Académie  Florentine  ;  il  fut  même  lefeul  qui  en  fit  pen¬ 
dant  l’année  qu’il  en  fut  conful.  Pendant  la  guerre  qu’eut 
le  grand  duc  avec  les  Siennois,  Varclii  fe  retira  à  fon  bé¬ 
néfice  de  San  Gavino.  Depuis  que  cette  guerre  fut  termi¬ 
née  ,  fon  féjour  ordinaire  fut  à  la  Topaia ,  mai  fon  de  plai¬ 
sance  dont  le  grand  duc  lui  accorda  l’ufàge.  Il  alloic  feu¬ 
lement  une  ou  deux  fois  l’an  à  Pife  pour  lire  ce  qu’il  avoit 
fait  de  fon  hiftoire  au  grand  duc  qui  pafTôit  une  bonne 
partie  de  l’année  dans  cette  ville.  Le  pape  Paul  III.  voulut 
l’attirer  à  Rome ,  &  lui  fit  faire  des  propofitions  pour 
être  précepteur  de  fes  neveux  •  Cette  prévenance  tenta 
Varchi ,  mais  voyant  que  le  grand  duc  n’étoit  pas  content 
de  fes  difpofitions  à  cet  égard  ,  il  n’y  penfa  plus..  A  l’âge 
de  6 z.  ans  ayant  été  fait  prévôt  de  Monte- Varchi ,  H  prit 
le  facerdoce  ,  fe  difpofa  à  demeurer  en  ce  lieu  le  refte  de 
fes  jours ,  6c  y  envoya  d’abord  fa  bibliothèque-,  mais  avant 
qu’il  pût  partir  lui-même,  il  eut  le  1 8.  Décembre  1 5  <5  y . 
une  attaque  d’apopléxie  ,  dont  il  mourut  le  même  jour  , 
âgé  de  03.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Anges  de 
l’ordre  des  Camaldules ,  comme  il  l’avoit  ordonné,  6c  on 
lui  mit  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Bhnedicto  Varchio  ,  poète  ,  philojbpho  ,  atque  hifiorico , 
quicum  annos  G 3. fumrnâ  anitni  liber  taie ,  fine  alla  ovantiâ  aut 
ambitione  vixifet ,  obiit  non  invitus  xvi.  Kalend.  Dec.  1  3  66. 
Il  faut  1 5  G  5 . 8c  le  x  v.  des  cal.  de  Janvier. 

Varchi  s’étoit  fait  lui-même  cette  efpéce  d’épitaphe  qui 
a  été  plufïeurs  fois  imprimée  fans  fondement  fous  le  nom 
de  Nicolas  Sicco.  Voyez  SICCO. 

Si  mihi ,  que  dederant  neverunt  ftamina  P  area  , 

Et  Lâche  fi  s  jam  jam  rumpere  fila  parat , 

O  mihi  dent  faltem  Juperum  pia  nurnina  Diviim , 

Fefulei  ut  fumrnâ  condar  in  arcâ  jugi , 

I  Quâ  patet  immenfus  partes  profpeclus  ad  omnes , 

Et  ccelum  tiullo  ridet  in  orbe  magis. 
lllic  perpetno  devichm  lurnina  fomno 
His  inferipta  notis  quolibet  urna  tegat. 

Varchius  ingenui  fiemper  feclator  amoris 
Conditur  hic  ,  toturn ,  quod  cupiebat ,  habet. 

Quelque  tems  après  fa  mort  l’Académie  Florentine  lui  fit 
des  funérailles  fblemnelles  ,  6c  Léonard  Salviati  y  pro¬ 
nonça  fon  oraifon  funèbre.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Boezio 
Severino  délia  confolazione  délia  filofiofia  tradotto  di  lingua  la- 
tina  in  volgare  fiorentino ,  à  Florence  1551.  in- 4®.  en  157a. 
6c  en  1584-  in- 11.  Varchi  a  dédié  cette  traduction  au 
grand  duc  Cofme  de  Medicis ,  par  l’ordre  duquel  il  l’avoit 
entreprife.  i.L.  Annë  Seneca  deo  Benefici,  à  Florence  1554» 
in-af.  à  Venife  1^61.  in-n.  à  Florence  1574.  in- 8e.  3. 
Lezioni  di  M.  Benedctto  Varchi,  lette  da  lui  pubbUcamente 
nell'  Academia  Fiorentina  fopra  dtverfe  materie  poëtiche  e  filo- 
fofiche ,  raccolte  nuovamente  ,  e  la  maggftor  parte  non  piu  date 
inluce  tcon  due  Tavole  :  à  Florence,  1 5  90.  /«-40.  Plufïeurs 
de  ces  leçons  avoient  paru  féparement.  Ce  recueil  con¬ 
tient  30.  pièces.  On  trouve  à  la  tête  une  vie  fort  étendue 
de  Varchi ,  écrite  par  Silvain  Razzi ,  abbé  de  l’ordre  des 
Camaldules,  qui  avoit  été  fon  ami.  4.  La  Suocera,  com¬ 
me  dia ,  en  profe  ,  à  Florence,  1565».  in- 8°.  On  a  eu  tort 
de  dire  dans  le  diüionnaire  hiftor'ique  que  c’étoit  une  co¬ 
médie  paftorale  -,  la  Suocera  eft  fur  le  modèle  de  1  ’ Hécyre 
de  Térence.  s>.  Vita  di  Ad.  Francefico  Cattani  da  Diacetto:  à 
la  tête  de  l’ouvrage  de  cet  auteur ,  intitulé  :  Librt  cCAmore. 
à  Venife  ,  1 5  6  1.  in-%°.  G.  Orazione  funerale  fopra  la  morte 
ddfign.  Stephano  C  olonna  da  Paleflrina ,  fiatta  e  récitât  a  da 
B.  Varchi ,  a  Florence ,  1548.  x«-8°.  6c  dans  un  recueil  de 
F rançois  Sanfovino,  intitulé  ;  Orazioni  Uolgarmcnte  f  ritte 
da  molli  Huomini  illuftri  de  tempi  nofiri  :  à  Venife  ,  15  Gi. 

1  5  7  5 *  j5  84-  in- 4^.  Ce  difeours  fut  prononcé 
le  zo.  Mars  1547.  7»  Orazione  funerale  fiprâ  la  morte  del 
fign.  Cio.  Batt.  Savello  :  à  Florence,  1551.  in- 40.  6c  dans 
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le  recueil  de  Sanfovino.  8.  Orazione  funerale  fatta  e  recitata 
nell ’  efequie  de  II'  il.  S  ignora  D.  Lucre  zia  de ’  Aie  die  i ,  duché  fa 
di  Ferrara  ,  nell  a  chtefa  di  S.  Lorenzo  ,  1  G.  Aiaggio  1561. 
-  à  Florence ,  15^1.  in- 40.  &c  dans  le  recueil  de  Sanfovino. 
9.  Orazione  funerale  recitata  nell’  efequie  di  Michel  Agnolo 
Buonarotti  :  à  Florence,  1 5  64.  in- 4°.  &  dans  le  recueil 
cité.  1  o.  Orazione  nella  morte  del  cardinal  Bernbo ,  data  nell' ’ 
Academia  Fiorentina  ,  à  Florence  ,  x  5  4 6.  in-40.  6c  dans  le 
recueil  cité.  11.  Orazione  nella  morte  délia  fignora  Maria 
Salviata,  madré  del  gr  an  Duce  Cofimo  primo ,  recitata  nell' 
Academia  F iorentina ,  à  Florence' ,  1 5  49.  «7-8°.  6c  dans  le 
recueil  cité.  iz.  Orazione  recitata  nel  Pigliare  il  confolato 
dell’  Academia  Fiorentina ,  l'anno  1545.  dans  le  recueil  de 
Sanfovino ,  &  dans  celui  de  Dont ,  à  Florence ,  1 5  47.  in- 
4°.  13.  Sermone  fatto  alla  Croce  ,  recitato  il  Venerdi fanüo 
nella  compagnia  di  fan  Domenico,  à  Florence  ,  1 5  451.  in-  8  v. 
à  Boulogne,  1557.  in- 8®.  dans  le  recueil  de  Sanfovino, 
6c  dans  les  Profe  florentine ,  tome  cinquième,  première 
partie,  avec  un  autre  difeours  de  Varchi  fur  la  fainte 
Cène.  14.  Poëlies  latines,  dans  les  carrnina  quinque  Etruf- 
corum  poëtarum,  \ Florence,  15 61.  in-8°.  dans  le  dixiéme 
volume  des  carrnina  illuflrium  poëtarum  ltalorum  ,  à  Flo¬ 
rence,  1710.  6c  dans  le  recueil  de  Gruter  ,  1608. /»-iz. 

1 5 .  Lettre  latine ,  contenant  plufïeurs  épitaphes  latines 
qu’il  avoit  faites  par  lui-même  ,  à  la  fin  du  livre  intitulé 
Raccolta  di  componimenti  latini  e  to fiant  in  morte  del  Varchi, 
publié  par  Pierre ddla  Stufa.  iG.  Sonnets  italiens,  en  deux 
parties ,  à  Florence ,  1555.  &  1 5  5  7.  in-%  °.  1 7.  Sonnets 
fpirituels  du  même  en  iralien,  avec  des  pièces  de  quel¬ 
ques  autres  écrivains 3  à  Florence,  1 573. /«-40.  18 .Corn- 
ponimenti  Pafiorali  nuovamente  in  quel  modo  ftampati ,  che 
da  lui  medefimo  furonopoco  an  zi  il  fine  délia  fua  vit  a  corretti  : 
à  Boulogne  ,  1576'.  in- 40.  1 9 .  Rime piacevoli ,  imprimées 
plufïeurs  fois  avec  les  Opéré  burlefihedt  Fr.  Berni  e  d’Altri. 
zo.  parmi  les  Canti  carnafcialefchi\  1559.  in- 8°.  Il  y  en 
a  neuf  de  Varchi.  z  1 .  Le  Pf.  5  o.  Miferere,  en  vers  italiens , 
dans  la  Raccolta  di  Laudi  de  Silvain  Razzi.  zz.  L'Erco - 
lano  ,  dialogo ,  nel  quale  fi  ragiona  dette  lingue ,  ed  in  partico  • 
lare  délia  tofeana  e  délia  fiorentina 1  à  Florence  6c  d  Venife, 
1570.  in- 40.  6c  à  Florence  en  1730.  in-f*.  par  les 
foins  de  l’abbé  Jean  Bottari ,  un  des  auteurs  du  grand 
diéfcionnaire  de  la  Crufea.  Cet  éditeur  y  a  joint  des  no¬ 
tes  ,  la  vie  de  Varchi,  fa  défenfe  contre  diverfes  accufâ- 
tions ,  6c  une  lifte  6c  un  jugement  critique  de  fes  ouvra¬ 
ges.  z 3.  Sloria  Fiorentina  nella  quale principalmente  fi  con - 
tengono  l'ultime  revoluzioni  délia  Republica  Fiorentina ,  e  lo 
flabilimento  de  principato  nella  cafa  de'  Medici  ;  en  17  z  1 .  in- 
folio  ,  avec  la  vie  de  Fauteur  par  Razzi.  Pierre  Burman  a 
fait  réimprimer  cette  hiftoire  dans  la  deuxième  partie  du 
huitième  tome  du  Thefaurus  antiquitatum  &  hifloriarum 
Itaha-y  à  Leyde,  17ZÎ.  in-fol.  6c  y  a  joint  de  Varchi  Apo- 
logia  Laurentii  Medicei  de  natalibus  &  morte  Alexandri  Me- 
dicei.  L’hiftoire  de  Florence  s’étend  depuis  1440.  jufqu’en 
1538.  félon  la  Bibliotheca  Italiana ,  6c  feulement  depuis 
1 5  ij.  jufqu’en  1538.  félon  M.  l’abbé  Lenglet  6c  le  pere 
Niceron.  24.  Le  Profe  del  Bembo ,  édition  procurée  par 
Varchi,  à  Florence  ,  1548.  in- 40.  Z5.  On  trouve  huit 
lettres  de  Varchi  à  Pierre  Aretin  à  la  page  3 \G.  du  premier 
volume  des  Lettere  fritte  a  Pietro  Aretino  da  molli  fignori , 
Donne  ,  poeti ,  Ôcc.  d  Venife ,  x  5  3  z.  in- 2  °.  *  Voyez  les  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron  ,  tome  36.  pag.  3  6 1.  8c  fuiv.  & 
ceux  que  cet  auteur  cite  d  la  fin  de  l’article  ,  pag.  3  8 1.  6c 
382.  Bibliotheca  Italiana,  ôcc.  édition  de  Venife ,  1728. 
in- 40.  en  plufïeurs  endroits.  Specimen  varia  littérature 
Brixiana ,  ôcc.  par  M.  le  cardinal  Qnerini ,  deuxième  par¬ 
tie  ,  pages  z  1 7.  &  fuivantes.  Tofcan  dans  fon  Peplus  Italie 
livre  iv.  pag.  xoo.  parle ainfï  de  Varchi: 

Alter  Ariftarchus ,  nobis  alterque  PaUmon 
Varchius  Etrufii  dicitur  eloquii. 

Sedneque  Ariflarchus  Gratis ,  Latiifve  PaUmon 
Carrnina  tam  culto  compta  nitore  dédit. 

llli  alios  docuife  fiais  duxere  ;  fat  ipfi 

Haud  docuife  putat ,  ni  quoque  pr&ftat  idem. 

VARDAN  ouVARTAN,  do&eur  Arménien,  qui  a 
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fleuri  dans  le  treiziéme  fiécle  ,  mérire  ,  au  fchifme  près 
dans  lequel  il  étoit  engagé  8c  qu’il  foutenoit  ,  tous  les  élo¬ 
ges  que  l’on  peut  accorder  à  un  homme  qui  a  Içu  joindre 
enfemblc,  un  génie  peu  commun,  une  (cience  vafte  8c 
étendue ,  de  beaucoup  de  goût.  Théologien ,  géographe, 
fabulifte  ,  poète  8c  commentateur ,  il  doit  être  regardé 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  l’Arménie.  On 
poflède  à  la  bibliothèque  du  roi  plufieurs  de  Tes  écrits, 
dont  M.  l’abbé  de  Villefroi  a  donné  une  idée  dans  fa  no¬ 
tice  des  livres  Arméniens  de  cette  bibliothèque.  Yoici 
ceux  dont  il  y  eft  parlé,  i.  Géographie  claire  8c  abrégée, 
compofée  par  le  doéleur  Vardan  ,  nouvel  interprète  ,  & 
fécond  illuminateur.  Pour  connoître  combien  cet  éloge 
eft  grand  ,  il  faut  Içavoir  que  les  doéteurs  Moyfe ,  David 
8c  autres  qui  ont  fait  la  verfîon  de  l’écriture  fainte  en  ar¬ 
ménien  ,  font  Ci  refpectés  chez  ces  peuples,  que  le  plus 
grand  honneur  qu’ils  puiftènt  faire  à  quelqu’un,  c’eft  de 
l’appeller  nouvel  interprète  ;  comme  qui  diroit  nouveau  pro¬ 
dige  de  fcience.  Ils  nomment  aullï  Vardan  fécond  illumi- 
nateur ,  à  caufe  du  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a  com- 
pofés  :  comme  s’ils  l’appelloient  le  fécond  apôtre  de  l’Ar¬ 
ménie  ,  un  autre  Grégoire  l’illuminateur.  La  géographie 
de  Vardan  contient  aufli  la  defeription  de  l’Arménie.  2. 
Commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques  :  l’auteur  ne 
touche  que  le  fens  fpirituel ,  Jefus-Chrift  8c  l’églife.  3. 
Explication  de  que’ques  paflages  de  l'écriture  que  le  pieux 
roi  Hethom  (Hayton)  avoit  demandée  au  doéletir  Var¬ 
dan.  Ce  traité  eft  peu  intéreffant  :  On  y  lit  à  la  fin  quel¬ 
ques  réflexions  fur  l’Euchariftie ,  &  des  obfervations  fur 
la  généalogie  de  J.  C.  félon  Laine  Matthieu.  4.  Diverfes 
poëfies.  5 .  Fables  ou  Apologues ,  au  nombre  de  1 6  8.  Ces 
apologues  font  en  proie,  mais  d’un  ftile  clair  8c  naïf;  8c 
chacun  eft  accompagné  d’une  moralité.  Ils  ont  été  en 
partie  compofés  ,  8c  en  partie  traduits  du  grec  en  armé¬ 
nien  par  notre  doéteur ,  pour  l’inftruétion  des  enfans. 
Prefque  tous  font  fort  divertiilàns  ;  8c  quoique  les  Grecs, 
les  Romams  8c  les  François  ayent  mieux  réulli  dans  ce 
genre ,  il  faut  convenir  que  Vardan  a  rempli  le  but  qu’il 
s’étoit  propolè,  d’amufer  ingénieufèment  8c  utilement  la 
jeunefte.  M.  l’abbé  de  Villefroi  a  traduit  en  François  quel¬ 
ques-unes  de  ces  fables  :  cette  traduction  eft  dans  la  no¬ 
tice  manuferite  des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque 
du  roi.  6.  Rvponfe  à  la  lettre  envoyée  au  roi  Hayton  à 
Sis  en  Cilicie  par  le  pape  (  Innocent  IV.)  en  1 2  5  o.  Le  titre 
porte  que  cette  réponfe  fut  faite  par  le  doéteur  Vardan, 
lelon  l’ordre  qu’ri  en  avoit  reçu  par  le  patriarche  d’Armé¬ 
nie,  Conftantin  premier.  L’auteur  y  traite  d’erreurs  plu¬ 
fieurs  dogmes  de  l’Eglife  Latine,  à  qui  il  impute  aufli  de 
faulfes  opinions  quelle  rejette.  7.  Avertift’ement  aux  Ar¬ 
méniens.  Dans  cet  écrit ,  de  même  que  dans  le  précédent , 
8c  dans  les  autres  de  cedodteur  fur  diverfes  matières  de 
théologie,  Vardan  s’élève  contre  les  decifions  de  l’Eglife 
Romaine, &  contre  fa  primauté  :  Il  y  rejette,  la  croyance  du 
Purgatoire ,  nie  la  procefïîon  du  faint  Efprit ,  n’admet 
point  le  mélange  de  l’eau  avec  le  vin  dans  le  facrifice  de 
la  Meffe ,  &  prétend  que  les  élus  ne  jouiront  point  de  la 
gloire ,  ni  que  les  réprouvés  n’encourront  point  les  pei¬ 
nes  de  l’enfer  jufqu’au  jour  du  jugement  dernier.  Il  en- 
feigne  aulfi  l’erreur  des  Monophyfitcs,  &  de  ceux  qui  di- 
fent  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  immortel  &  impafllble.  Il 
fou  tient  que  toutes  les  âmes  des  hommes  ont  été  créées 
dès  le  commencement  du  monde  ,  8c  indépendamment 
des  corps  auxquels  elles  dévoient  être  unies,  8cc.  8.  Dif- 
cours  (  en  vers  )  fur  l’avenement  de  Jefus-Chrift  ,  8c  fur  le 
jour  du  jugement  général.  *  Extrait  de  la  notice  drellëe 
par  M.  de  Villefroi,  citée  dans  cet  article. 

VAREL  (Edon  Hilderic,  ou  Uldric  )  Frifon,  né  en 
1 5  j  3.  à  Jeveren  dans  la  Frife  orientale,  d’une  ancienne 
&  noble  famille  de  laFrife ,  prit  le  dégré  de  maître  ès  arts 
à  Wittemberg ,  l’an  1 5  5  6.  En  1559-11  fut  fait  adjoint  de 
la  faculté  philofophique.  Comme  il  avoit  bien  étudié  les 
mathématiques, il  fut  chargé  en  1 5 <54.  ou,  félon  d’au¬ 
tres  ,  en  1 5  66.  de  les  enfeigner  à  Jena.  Après  avoir  rempli 
cet  emploi  pendant  trois  ans,  il  retourna  à  Wittemberg  , 
où  il  donna  des  leçons  particulières  3  8c  en  1 570.  il  y  fut 
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fait  p.ofelïcur  de  philofophie.  En  1 573.  il  devint reéteur 
à  Magdebourg  ,  &:  deux  ans  après,  profeftèur  en  hiftoire 
8c  en  hébreu ,  à  Francfort  fur  l’Oder.  Peu  de  tems  après 
il  fut  créé  docteur  en  théologie  à  Heidelberg  ,  &  il  y 
profeflfa  cette  fcience  ,  de  meme  que  la  langue  hébraïque 
jufqu’à  l’an  1 5  80.  Cette  même  année  1 5  80.  il  vint  à  Al- 
torf,  &  l’année  fuivante  on  l’employa  à  enfeigner  la  théo¬ 
logie.  Il  fut  le  premier  qui  fut  fait  reéteur  annuel.  En 
1585.  il  brilla  dans  une  conférence  qui  fut  tenue  à  Al- 
torf,  dans  laquelle  on  agita  plufieurs  queftions  théologi¬ 
ques  entf  autres  ce  qui  regarde  le  péché  originel.  Varcl 
s’y  trouva  avec  Henri  Schmidclin ,  8c  quelques  autres,  & 
il  parla  fur  les  matières  qui  furent  agitées  en  homme  qui 
en  avoir  fait  une  étude  particulière.  Il  accabla  fes  adver- 
faires  par  la  multitude  des  autorités  8c  des  raifonnemens 
qu’il  fit  valoir  en  cette  occalîon.  Il  faut  cependant  obfer- 
ver  que  ce  théologien  fuivoit  la  doétrine  de  Luther ,  8c 
qu’il  fut  lié  étroitement  avec  le  fameux  Philippe  Me- 
lanchton.  Il  mourut  en  1599.  comme  le  porte  cette  épi¬ 
taphe,  où  l’on  apprend  encore  qu’il  avoit  enlcigné ,  comme 
on  l’a  dit ,  la  langue  hébraïque ,  8c  peut-être  encore  quel¬ 
ques  autres  langues  fçavantes. 

Si  Deus  eft  pro  me ,  ejuis  meus  hoftis  erit  ? 

Anno  millejîm  ejuingentefimo  nonagefimo  nono ,  duodecimo 
mno  Mali ,  in  Chrifto  piè  &  placide  obiit  reverendus  &  nobi* 
lis  vir ,  Euo  H  tLDhRicus  de  Varel,  Frijtus  orient  alis,  facro- 
fanbhz  theologia  ac  linguarurn  doclor  &  profffor  Altdorfii. 

On  a  de  ce  théologien  des  leçons  ou  commentaires  fur 
les  prophètes.  Eruqualité  de  mathématicien  il  donna  en 
!  grec  ,  avec  une  verfion  latine  ,  l’ouvrage  de  Geminus  le 
Rhodien ,  intitulé  :  Jfigoge  in  pbœnomena,  feu  clementa  aftro - 
nomiœ.  Cet  ouvrage  parut  à  Altdorf  en  1 590.  in- 8°.  dé¬ 
dié  à  Chriftian ,  électeur  de  Saxe.  Il  a  été  réimprimé  avec 
la  même  tradu&ion ,  àLeyde,en  i6o3.;«-8°.  8c  dans 
l’Vranologion  du  fçavant  pere  Petau,  à  Paris,  16  $o.  8c  à 
Amfterdam,  1703 .  in- folio.  Vofïîus  loue  cette  tradudion 
de  Varel  dans  fon  traité  de  feientiis  mathematicis ,  chapitre 
3  3.  fedion  7.  On  lui  donne  encore  un  abrégé  de  la  Logi- 
ftica  aftronomica.  *  Gloria  Academia  Alldorfina ,  8cc.  pages 
23.  24.  &  25.  Joannis  Alberti fabricii  btbliotheca  graca , 
lib.  3.  cap.  5.  num.  20. 

VARF.NACKER ,  (  Jean  )  Falmand ,  né  au  bourg  de 
Ruyftelede ,  près  de  Tilly  au  diocèfe  de  Gand,  fut  chargé 
vers  le  tems  de  l’établilfement  de  l’univerfité  de  Louvain, 
d’y  enfeigner  la  philofophie  dans  le  college  du  Lys.  De¬ 
puis  il  fit  fait  dodeur  en  théologie.  En  1443.  on  le 
nomma  Pléban,  ou  curé  de  faint  Pierre,  8c  en  même  tems 
profelfeur  ;  c’étoit  un  homme  bien  fait ,  d’une  converfar 
tion  aimable,  d’un  elprit  fage&orné;  il  acquit  &con- 
ferva  l’eftime  de  tous  les  fçavans  qui  le  connurent.  Il  eft 
mort  en  1475.  à  Louvain.  Il  a  laide  un  traité  des  facre- 
mens,  que  l’on  conferve  manuferit.  Déplus,  deux  que¬ 
ftions  quodlibétiques ,  imprimées  depuis  en  15 12.  &  à 
Paris  en  1544.  in- 40.  La  première  de  ces  queftions,  eft: 
Vtrum  clerici  8$  ecclefiarum  pralati  mortaliter  peccent^fiquod 
eis  de  prabendis  fupereft,  in  eleemofynam  non  elargiantur.  La 
deuxième  :  Vtrum  ab  homine  pojftt  difpenfari  in prœceptisjuris 
naturalis  aut  divini.  Les  deux  autres  ouvrages  qui  fuivent, 
font  encore  manuferits  ;  fçavoir  ,  1.  Leftura  in  pfalmum 
1 1 8.  Beati  immaculatiy8cc.  in  librum  Sapientia  &  in  ^.Evan- 
geliftas.  C  es  leçons  ou  explications  avoient  été  faites  dans 
la  Chartreufe  de  Louvain.  2.  Monotejfaron.  On  en  con¬ 
ferve  le  manuferit  dans  le  college  des  théologiens  à  Lou¬ 
vain.  *  Valerc  André  en  fa  bibliotéquebelgique ,  édition 
de  1739.  tome  deuxième  ,  pages  742.  743. 

VARENIUS,  (  Augufte  )  fçavant  Luthérien  Allemand,’ 
mort  en  1684.  8cc.  Dans  le  ditlionnaire  hiftortque ,  on  dit 
que  David  Scutet  lui  a  donné  place  dans  la  continuation 
du  livre  de  M.  Baillet ,  intitulé  :  Enfans  devenus  célébrés 
par  leurs  études  ;  il  falloir  dire  David  Schultet  :  Son  Théâ¬ 
tre  de  la  jcunejfe  fpavante  parut  en  allemand  l’an  1708.  a 
Hambourg  j  mais  ce  n’eft  que  le  commencement  d’un 
plus  grand  ouvrage  fur  cette  matière,  que  l’auteur  fepré- 
paroit  à  donner,  lorfque  la  mort  l’enleva.  Sur  quoi  l’on 
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'peut  co  n  fuit  cl'  la  préface  du  livre  intitulé  :  Klefekeri  bi- 
bliotheca  eruditorum  pracocciitm  ;  à  Hambourg,  17  ij.in-S9. 
Dans  le  diélionnaire  hiftorique ,  on  dit  encore  que  la  deuxième 
édition  du  commentaire  de  Varenius  fur  Ifaïe,  parut  en 
1 708*  il  faut  ajouter  que  l’on  trouve  au  commencement  la 
vie  de  Varenius  ,  en  latin,  par  Jean  Fecht,  théologien  de 
Roftoch.  Le  titre  de  ce  commentaire  eft  :  Augujli  Farenii 
commentarius  in  prophetarn  lfàiam.  Editio  fecunda  auüior  , 
cum  profitions ,  &  ex  recenjione  Joannis  Fechtii ,  recenfente 
vitam  ,  famam  &  feripta  Augujli  Varemi  ;  à  Roftoch  8c  à 
Leipfic  ,  1708.  in- 40.  On  a  du  même  Varenius,  fur  l’-écri- 
ture  fainte  :  r .  Décades  Aîofdica  in  duos  priores  libres  Penta- 
teuchi ,  Genejim  &  Exodum  :  à  Roftoch ,  1659.  m-40.  2. 
Trinmphus  Davidis  in  Ifraelis  fontibus  incorrupti  ,five  com¬ 
mentant  in  p/alrnos  aliquot  Davidis ,  adversus  editionem  lad- 
nam  vulgatam  :  à  Roftoch  ,  1701.  in- 40.  3.  Gemma  Salomo- 
nis  ,fîve  liber  Ecclejiajhc,  explicatifs  :  Jeu  AlurenuU  iv.  duode- 
cim  finguht gemmis  ,  ex  peélorali  pontificali ,  feu  apophtegmatis 
pretiofiffimis  ex  libro  Salomonis ,  cui  titulus  Ecclefiafles ,  deco- 
ratœ:à  Roftoch,  1659.  in- 4. °.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
théologien  Luthérien  avec  Bernard  Varenius,HolIandois, 
doéteur  en  medecine ,  de  qui  l’on  a  une  géographie  que 
Bon  eftime(  Geographia  general is ,  in  qua  aJfcEhones genera¬ 
les  telluris  explicantur  :  auélore  Bernhardo  Tarenio  medicimt 
dottore  )  à  Amfterdam,chez  Louis  Elzevir,i  65  o.  avec  figu¬ 
res:  il  y  en  a  encore  d’autres  éditions. 

VARENNE  ,  (Jean  )  grammairien,  étoit  de  Malines. 

Il  enfeigna  pendant  du  tems  à  Louvain  les  lettres  grecques 
8c  latines ,  mais  feulement  en  particulier.  Comme  il  étoit 
pareillement  verfé  dans  la  fcience  de  l’écriture ,  il  fit  part 
•de  fes  lumières  dans  des  leçons  qu’il  fit  dans  le  célébré 
monaftere  des  chanoines  réguliers  de  faint  Norbert, fitué 
aux  murs  de  la  ville.  On  a  de  lui  ,  Syntaxis  lingua  graca  : 
cet  ouvrage  a  été  imprimé  d’abord  à  Louvain  en  1 5  3  z. 
&  depuis  à  Anvers ,  à  Bâle  8c  ailleurs ,  avec  les  notes  de 
Joachim  Camerarius.  Il  a  été  encore  réimprimé  à  Anvers, 
corrigé  par  René  Guillon ,  8c  enrichi  de  notes.  On  a  aulli 
de  Varenne  un  traité  latin  des  accents  grecs ,  imprimé 
après  la  mort  de  l’auteur  en  1 5  44.  in- 8  °.  à  Paris ,  avec  la 
grammaire  grecque  de  François  Vergare  ou  Vergara.  Va¬ 
renne  eft  mort  à  Lire  dans  le  Brabant  le  11.  Oétobre 
1536.  âgé  de  plus  de  70  ans.  On  a  mis  ces  vers  fur  fon 
tombeau  : 

Varsnnius  ,  PeUJgi 
Sermonis  &  Latini 
Peritus ,  &  fororum 
Aîyfles  novern  facranmi 
Egentibus  benignus , 

Doffor  gregis  tenelli , 

Pietate  dives  ,  aqui  -, 

A  mat  or  ,  hic  arend 
TeElus  jacet ,  dolosâ 
LaUantis  orbis  arte 
Liber  ,  fruens  triumpho 
JVunc  cœlitum  perenni. 

*  Vaîere  André  ,  en  fa  Bibliothèque  Belgique,  édition  de 
1739.  in- 4°.  tome  fécond,  pag.  741. 

VARET.  (  Aléx.tndre  )  Supplèm.  tom.  2.  p.  43 y .  ajoutez, 
ce  qui  fuit.  M.  Varet  8c  M.  Nicole  firent  chacun  un  mé¬ 
moire  fur  la  maniéré  dont  les  évêques  dévoient  agir  au 
ftijet  de  la  bulle  du  pape  Alexandre  VII.  donnée  en  1665. 
Ces  deux  mémoires  font  demeurés  manuferits.  Voyez  la 
vie  de  M.  Pavillon,  évêque  d’Alet ,  tome  fécond ,  page 
*7I;  &  1 77-  M-  Varet  qui  a  donné  une  traduétion  du  ca- 
téchifmc  du  concile  de  Trente,  fe  nommoit  François.  La 
vie  d  Alexandre  Varet,  compoféepar  M.  Paris,  louvicaire 
de  faint  Etienne  du  Mont  à  Paris ,  n’a  point  été  imprimée. 

VARGAS ,(  Louis  de  )  peintre  Espagnol  ,  né  à  Séville 
I  an  1 5x8-  s  appliqua  prefque  dès  l’enfimceà  la  peinture  , 

&c  vint  de  bonne  heure  en  Italie  pour  fe  perfeétionner  dans 
cet  art.  Il  y  demeura  fept  ans,  pendant  lefquels  il  étudia 
les  ouvrages  de  Perin  del  Voga.  Se  croyant  alors  aftèz  ha¬ 
bile  pour  fe  faire  une  grande  réputation  dans  fa  patrie  ,  il 
y  retourna  ;  mais  fes  ouvrages  furent  trouvés  fort  infé¬ 


rieurs  à  ceux  d’Antoine  Flores  8c  de  maître  Pierre  Car», 
panna  ,  peintres  Flamans  dont  le  dernier  étoit  difciple  de 
Raphaël.  Le  chagrin  qu’il  eut  de  fe  voir  furpalîé,  le  fit  re¬ 
tourner  en  Italie ,  où  pendant  fept  autres  années  il  appor¬ 
ta  l’application  la  plus  férieufe  8c  la  plus  aftidueau  travail. 
Se  trouvant  alors  bien  différent  de  lui-même,  il  revint  à 
Séville ,  8c  y  parut  en  homme  confommé  dans  fon  art.  Il 
en  donna  des  preuves  dans  tous  les  grands  ouvrages  dont 
il  fut  chargé,  furtout  à  Séville.  Il  a  fait  aulf  quantité  de  por¬ 
traits  dans  lefquels  il  n’a  pas  moins  brillé  que  dans  les  fu  jets 
d’hiftoire.  Ce  qu’on  doit  encore  plus  admirer  c’eft  que  la 
vie  de  ce  peintre  fut  toujours  très-édifianre  ;  qu’il  droit 
humble ,  compatiflànt  ,  généreux  ,  prodigue  même  en¬ 
vers  les  pauvres,  8c  qu’il  porta  la  pénitence  jufqu’à  l’aufte- 
rité.  Il  aidoit  avec  joie  de  fes  confeils  &  de  fes  delllns  tous 
les  jeunes  gens  qui  s’adrefioient  à  lui,  &  jamais  il  ne  fe 
refufoit  à  perfonne  dès  qu’il  croyoit  pouvoir  être  utile.  Il 
mourut  à  Séville  l’an  1590.  âgé  de  62  ans.  On  trouva 
après  fa  mort plufieurs  inftrumens  de  pénitence,  dont  il 
setoit  fouvent  fervi  durant  fa  vie.  On  ne  doit  pas  le  con¬ 
fondre  avec  André  de  Targas ,  autre  peintre  Efpagnol ,  né 
à  Cuenca  en  1614.  &  qui  étoit  d’une  autre  famille.  *  Ex¬ 
trait  de  l’ Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par 

M.  d’Argenville, tome  1.  pag.  322. &fuiv. 

VARIGNON,  (Pierre)  célébré  mathématicien  ,  &c. 
Ajoutez. .  ce  qui  fuit  a  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Supplément  de 
173s.  M.  Varignon  étoit  prêtre.  Outre  fes  écrits  men¬ 
tionnés^»*  le  Supplément ,  on  a  encore  de  lui  1 .  en  1 687 
un  mémoire  qui  contient  une  nouvelle  démonliration  du 
paradoxe  de  M.  Mariotte  ,  page  86.  du  mouvement  des 
eaux.  Voyez  ÏHifioire  des  ouvrages  des  Sçavans  par  Bafnage 
Oétobre  1687- article  3-  page  172.  2.  Un  projet  d’une 
nouvelle  méchamque,  avec  un  examen  de  l’opinion  de 
M.  Borclli  fur  les  propriétés  des  poids  fufpendus  par  des 
cordes ,  in- 4°.  à  Paris  chez  Boudot  ,1687.  ^oyez.  le  même 
Journal,  article  7.  page  198.  3.  En  1688.  un  mémoire 
contenant  une  démonliration  contre  le  fyftême  de  Del¬ 
cos  fur  la  péfanteur  des  corps ,  &  une  lettre  fhr  le  même 
fyftême  de  la  péfanteur  :  même  Journal,  Juillet  1688.  ar¬ 
ticle  6.  4.  Lettre  fur  le  centre  de  gravité  des  corps  fphé- 
riques  3  dans  le  Journal  des  Sçavans  ,  du  dixiéme  Adai 
1688.  5.  On  a  donné  en  1738.  à  Paris  en  deux  volumes 
in-y°.  une  nouvelle  édition  de  l’analyfe  démontrée  du 
pere  Reynau  de  l’Oratoire ,  qui  eft  augmentée  des  remar¬ 
ques  de  M.  Varignon.  Sa  méchanique  a  été  imprimée 
après  fa  mort ,  à  Paris  chez  Jombert  m- 40.  1723.  Selon 
les  auteurs  des  Aiémoires  de  Trévoux  (Juin  1723.  )  c’eft 
uné  méchanique  complette,  8c  traitée  avec  cette  jufteffe  8c 
cette  netteté  que  l’on  a  admirée  dans  fon  projet  de  mécha¬ 
nique.  Ils  ajoutent  que  le  public  attend  de  M.  de  Fonte- 
nelle  ce  qu’il  a  fait  elperer ,  fçavoir  un  recueil  des  lettres 
de  M.  Varignon ,  de  celles  qu’il  a  reçues  de  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  fçavans  mathématiciens  8c  phyficiens  de  l’Eu¬ 
rope. 

VARILL  AS  ,  (  Antoine  )  fécond  écrivain  ,  dont  on  parle 
dans  le  Dichonnaire  hifiorique.  Comme  on  n'y  a  prefque  point 
daté  fes  ouvrages ,  il  faut  fuppléer  ce  qui  fuit.  La  politique 
de  la  maifon  d’Autriche ,  parut  in- 12.  à  Paris  1  65  8.  c’eft 
le  moins  mauvais  des  ouvrages  de  ce  romanefque  hifto- 
rien.  La  pratique  de  l’éducation  des  princes ,  parut  in-n. 
à  Amfterdam,  16S6.  le  titre  entier  eft:  La  pratique  de 
/’ éducation  des  princes ,  contenant  l'hifioire  de  Guillaume  de 
Croy ,  fur  nomme  le  fage  .feigneur  de  Chiévres ,  gouverneur  de 
Charles  d'Autriche  qui  fut  empereur  V.  du  nom .  L’ouvrage  eft 
divifé  en  fix  livres.  La  pratique  de  l'éducation  de  Charles- 
Quint  3  a  Paris  ,  Baibin  ,  1689.  deux  volumes  in-n.Les 
Anecdotes  de  Florence ,  ou  1  ' Hifoire  fecrette  de  la  maifon  de 
Médicisi  a  la  Haye,  1^85.  1687.  deux  tomes  en  un  vo¬ 
lume  in- 12.  La  minorité  de  faim  Louis ,  avec  l'hifioire  de 
Louis  XL  &  de  Henri  II.  â  la  Haye,  1 685 . 8c  1 6S7.  in  12. 
fécondé  édition  in-iz.  à  Amfterdam  1687.  Hifloire  de 
Louis  XI.  à  Paris  ,  1689.  1  vol.  in-y».  Hifloire  de  Louis 
XII.  1  8 S •  3  vol.  in- 4".  Hifloire  de  François  1.  i6%{. 

2  vol.  in- 40.  8c  4  vol.  in- 12.  Hifloire  de  Henri  II.  Qr  de 
François  II.  1691.  1  vol.  in- 4^.  Hifloire  de  Henri  III. 

1694. 
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i  2  vol.  in- 4°.  Ce  corps  d’hiftoire  depuis  Louis  XI. 
jufqu’à  la  mort  de  Henri  III.  eft  en  14  vol.  in- 4®.  &  28 
vol.  in- 11.  édition  de  Paris;  &  25  vol.  édition  d’Amfter- 
dam.  Hiftoire  des  révolutions  arrivées  en  Europe  en  matière 
de  Religion  j  à  Paris,  1686".  ôc  1 68?.  6  vol.  in- 4°.  &  à  Pa¬ 
ris  1(387. 11  vol.  «7- 12.  &  en  Hollande  6  vol.  Rcponfe  a  la 
critique  de  M.  Burnet  fur  les  deux  premiers  tomes  de  cette 
hiftoire ,  touchant  ce  qui  regarde  l’Angleterre  ;  à  Paris, 
1687.  /'»-8°. 

VAS ARI,  (George)  dont  on  parle  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  :  Ses  vies  des  peintres ,  fculp- 
teurs  &  architectes  parurent  d’abord  en  2  vol.m-4®.  fans 
les  portraits.  Dans  la  Bibhotheca  Italiana  ,  on  cite  l’édition 
fiiivante  :  Le  vite  de’  pin  eccellenti  Pittori  ,  Scultori ,  e  Ar- 
chitettori  di  (seorgio  V àjari ,  in  Firenze per  i  Giunti  ;  1568. 
en  3  vol.  in- 40.  On  remarque  dans  le  même  ouvrage,  que 
l’édition  de  Bologne  en  x  647.  in- 40 .  eft  une  copie  de  celle 
des  Juntes  ,  avec  quelques  augmentations.  On  dit  encore 
dans  le  DiÜion.  hifior.  que  Vafari  a  fait  un  traité  de  la  pein¬ 
ture  ,  le  titre  eft  :  Irattato  délia  Pittura  di  Giorgio  Pajkri , 
nel  quale  Ji  contiene  la  prattica  di  ejfa ,  divifato  in  tre  gior ne  ; 
chez  les  Juntes  ,  1 6 1 9.  in  40.  D’autres  ont  donné  ce  trai¬ 
té  à  George  Vafari  neveu  de  l’auteur  des  vies  des  peintres. 
M.  Charpentier ,  de  l’académie  françoife  ,  parle  ainfi  de 
Valari  dans  le  Carpentariana  ,  pag.  49.  ôc  50.  te  Le  Vafari, 
3)  autant  que  j’en  puis  juger  par  la  leéture  de  fes  ouvra- 
3)  ges ,  étoit  un  homme  qui  avoir  une  propenlïon  merveil- 
33  leufe  à  louer ,  6c  à  dire  du  bien  de  tout  le  monde ,  & 
3>  principalement  des  Florentins  fes  compatriotes.  Tous 
33  leurs  ouvrages  font  des  miracles  de  l'art.  C’eft  pourquoi 
3>  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  traiter  d’illuftres  &d’ex- 
33  celions  tous  ceux  dont  ilparleavantageufement,à  moins 
33  qu’on  ne  lesconnoille  d’ailleurs ,  eux  6c  leurs  ouvrages. 
33  Jamais  homme  ne  s’eft  donné  plus  de  peine  que  lui  pour 
33  devenir  habile.  Il  copia  une  fois  tout  ce  que  Michel- 
33  Ange  avoit  fait  en  peinture  pour  acquérir  (à  maniéré  ; 
33  cependant  malgré  tous  les  efforts  il  demeura  dans  le 
33  rang  de  peintre  médiocre ,  ôc  fa  plume  lui  a  donné  l’im- 
33  mortalité  qu’il  chcrchoit  vainement  par  fon  pinceau.  Il 
33  me  paroît  très  intelligent  dans  la  théorie  de  la  pein- 
33  turc  ôc  des  beaux  arts.  Il  parle  fort  bien  fa  langue ,  &  a 
33  même  quelque  érudition.  33  Et  à  la  page  291.  do  même 
ouvrage ,  on  lit  encore  :  «  Le  Vafari  avoit  recueilli  en 
33  eftampes  tous  les  ouvrages  de  tous  les  peintres  dont  il 
33  a  écrit  la  vie.  Il  en  fit  prêtent  au  duc  de  Florence.  Il  y 
33  en  a  beaucoup  qui  font  des  efquiffcs  de  la  main  de  ces 
33  peintres ,  qui  en  avoient  fait  préfent  à  Vafari. 

VA5BOURG  ou  VASSEBOURG ,  (Richard)  archi¬ 
diacre  de  leglife  de  Verdun,  étoit  natif  de  faint  Mihiel , 
fils  de  Jean  Vaffèbourg  ,  qui  s’attacha  au  fervice  des  ducs 
Jean,  Nicolas  6c  René  II.  Ce  dernier  accorda  à  Jean  des 
lettres  de  nobleffe  à  Luneville  l’an  1496.  Richard  com¬ 
mença  fes  études  au  collège  de  la  Marche  à  Paris  dès  l’an 
1497.  &  il  y  fut  fucceffivement  bourfîer ,  régent ,  procu¬ 
reur  &  principal  pendant  trente  ans.  Le  pere  Calmet  dit 
qu’il  fut  précepteur  de  Claude  de  Baiffey,  fils  d’Antoine 
de  Baifïèy ,  bailli  de  Dijon,  ôc  d’Anne  de  Lenoncourt. 
Par  le  moyen  de  Jean  de  Lenoncourt ,  proronoraire  ôc  cha¬ 
noine  de  Verdun,  il  fut  nommé  au  doyenné  de  faint  Ga- 
tien  de  Tours  en  1510.  mais  il  n’en  occupa  pas  la  place. 
Il  eut  une  cure  au  diocèfe  d’Amiens  ,  Ôc  enfuite  une  pré¬ 
bende  en  l’églife  de  Chartres ,  ôc  enfin ,  par  permutation, 
le  doyenné  de  la  cathédrale  de  Verdun ,  qu’il  permuta  en¬ 
core  avec  l’archidiaconé ,  dit  de  la  Riviere ,  de  la  même 
églife,  qu’il  confervà  jufqu’à  fa  mort.  Il  fit  imprimer  in- 
folio  en  1 S  49.  à  Verdun ,  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique , 
depuis  Jules  Céfar  jufqu’à  fon  tems ,  parmi  lefquelles  il  a  mê¬ 
lé  l’hiftoire  des  évêques  de  Verdun  depuis  la  fondation 
de  cette  églife  jufqu’au  feiziéme  fiécle.  Cet  écrivain  pa¬ 
roît  homme  de  bonne  foi ,  Ôc  a/fez  fçavant  pour  fon  tems; 
mais  il  eft  trop  credule.  Il  n  a  pas  lailïé  de  donner  du 
crédit  à  de  fauffes  généalogies ,  &  à  certaines  hiftoires  fa- 
buleufes  ,  comme  a  celle  de  ces  huit  doéteurs  inconnus 
qu’on  a  inférés  dans  le  catalogue  des  évêques  de  Verdun, 
depuis  1  imprelfion  de  fon  livre.  On  lui  a  néanmoins 
Tome  //.  Nouv.  Suppl ém. 
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1  obligation  d’avoir  fauvédu  naufrage  plufieurs  pièces  de 
monumens  hiftoriques  ,  qu’il  avoit  en  mains ,  ôc  que  l’on 
n  a  plus ,  foit  qu  ils  (oient  perdus  ,  ou  qu’ils  (oient  reftés 
enfevelis  dans  des  archives  qui  lui  avoient  été  ouvertes. 

Matthieu  Hufton  ,  confeiller  au  préfidial  de  Verdun,  a 

fait  quelques  notes  (ur  Vafbourg  qu’il  a  miles  aux  marges 
de  fon  exemplaire.  Voyez  1  hiftoire  eccléfîaftique  6c  civile 
de  Verdun  (  par  M.  Rouffel ,  chanoine  de  la  collégiale  de 
la  Magdelene  de  Verdun)  imprimée  en  1745.  à 
Paris.  L’auteur  parle  de  Vafbourg  page  12.  &  13.de  la 
Notice  des  noms  &  qualités  des  auteurs  cités  dans  fon  hiftoire. 
Voici  ce  que  le  pere  Benoît  de  Toul ,  Capucin,  dit  dans 
fon  Origine  de  la  três-illuflre  maifon  de  Lorraine ,  &c.  des 
antiquités  de  la  Gaule  Belgique  de  Vafbourg.  Cet  ou- 
vrage,  dit -il,  mérite  plutôt  le  titre  de  fhiftoire  géné¬ 
rale  de  1  Europe ,  que  celui  qu’il  porte  ,  renfermant  les 
vies  des  papes ,  des  empereurs ,  des  rois  de  France  ôc 
d’Angleterre  ,  avec  une  infinité  de  faits  qui  ne  regar¬ 
dent  point  la  Belgique.  La  leéture  dé  ce  livre  ,  quoi- 
qu’ennuyante  ,  n’ell  pas  cependant  à  méprifer  ;  6c  l’on  y 
trouve  de  très-bonnes  chofes  pour  l’hiftoire  de  l’églife  de 
Verdun.  Il  nous  inftruit  d’ailleurs  d’un  grand  nombre  de 
faits  qui  auroient  pu  demeurer  enfevelis  fous  le  cahos 
d’où.illesa  tirés.  L’auteur  avoit  beaucoup  de  leéture; 
mais  il  paroît  qu’il  étoit  un  peu  trop  crédule  ,  fa  facilité  à 
ajouter  foi  aux  copies  des  titres  qu’il  mendioit  de  tous 
cotés  ,  ôc  qu  il  a  inférés  dans  fon  ouvrage  fans  les  exami¬ 
ner  ,  l’a  fait  tomber  dans  de  grandes  fautes ,  que  les  fça- 
vansne  peuvent  exeufer.  Il  avoir  joint  à  cetre  érudition 
une  grande  piété  ;  mais  on  l’a  blâmé  de  s’être  laifTé  aller  à 
des  préjugés ,  qui  font  empêché  de  connoître  la  vérité 
qu’il  combattait ,  fous  prétexte  de  foutenir  une  nouveauté 
qui  paroiffoit  du  goût  de  fon  fiécle  ,  ôc  comme  elle  ne 
pouvoir  fe  foutenir  malgré  fes  efforrs ,  il  eft  tombé  dans 
des  contradiétions  ,  en  avouant  lui-même  ,  que  ce  qu’il 
defendoit ,  n’étoit  pas  la  vérité  qu’on  recherchoit  dans 
l’origine  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  a  donné  fur  cette 
origine  un  fentiment  particulier ,  dont  il  n’étoit  pas  ce¬ 
pendant  l’auteur  ,  l’ayant  copié  fur  celui  de  Simphorien 
Champier,  médecin  d’Antoine  duc  de  Lorraine  ,  ôc  de 
Renée  de  Bourbon  fa  femme.  Mais  comme  Vafbourg  avoit 
plus  de  connoiffance  fur  l’hiftoire  que  ce  médecin ,  &: 
que  d’ailleurs  il  s’étoit  apperçu  que  fon  fyftême  était  dé- 
feétueux ,  il  Ce  crut  en  droit  de  le  corriger  ,  afin  d’éviter 
les  contradiétions  évidentes  dans  lefquelles  Champier  eft: 
tombé.  Le  fyftême  de  Vafbourg  ,  fuivi  par  François  de 
Ro  fiers ,  grand  archidiacre  de  leglife  de  Toul ,  ôc  con- 
feiiler  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine,  par  Edmond  du 
Boulai ,  Nicolas  Clement  ôc  le  pere  Jean  d’Aucy ,  n’en  eft 
pas  meilleur.  lia  été  réfuté  par  le  fçavant  Leibnitz  ,  par 
Aubert  le  Mire  ,  le  pere  Vignier  piètre  de  l’Oratoire , 
M.  Godefroy ,  ôcc.  ôc  c’eft  aulli  le  but  du  pere  Benoît  d». 
Toul ,  dans  l’ouvrage  cité  plus  haut,  où  il  rapporte  d’a¬ 
bord  fon  fentiment  fur  l’ouvrage  de  Vafbourg  ,  tel  qu’on 
vient  de  l’abréger  ,  6c  enfuite  les  preuves  du  fyftême  du 
même  Vafbourg ,  Ôcc.  c’eft  ce  qu’il  faut  voir  au  commen¬ 
cement  de  l’ouvrage  même  du  pere  Benoît ,  imprimé  à 
Toul  en  1704.  in-$°.  A  la  fin  du  tome  dernier  de  l’hi¬ 
ftoire  de  l’univerfité  de  Paris  par  du  Boulay  ,  dans  la  lifte 
des  reéteurs  de  l’univerfité,  on  trouve  un  Pierre  de  Waf- 
febourg  ,  de  Verdun,  principal  du  college  de  la  Marche  à 
Paris  ,  fait  reéteur  le  feiziéme  Décembre  de  l’an  1530. 
Ce  Pierre  de  Waffcbourg  eft-il  different  de  notre  Richard 
de  Vafbourg  ?  c’eft  ce  que  nous  ignorons. 

VASCONCELLOS  ,  (  don  Auguftin-Manucl  de  )  fils 
cadet  de  Ruy  ou  Rodrigue  Martins  de  Vafconcellos,  fei- 
gneur  de  la  fubftitution  de  Machede  ,  6c  petit-fils  de 
Diegue  Cafco  de  Vafconcellos  ,  gentilshommes  Portugais 
établis  à  Evora ,  fut  deftiné  d’abord  à  l’état  eccléfîaftique, 
ôc  fit  fes  études  dans  l’univerfîté  de  Coimbre.  Mais  fon 
frere  aîné  Diegue  de  Vafconcellos  étant  mort  fansenfans, 
il  devint  1  héritier  de  fa  maifon  ,  &  renonçant  à  fa  pre¬ 
mière  deftination ,  il  époufa  dona  Marguerite  de  Men- 
doça,  fille  de  Conflantin  de  Sa  de  Noronha ,  ôc  de  dona 
Louife  da  Silva.  Nous  ignorons  combien  de  tems  ils  yécu- 
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rent  enfemble.  Etant  devenu  veuf,  il  Ce  maria  en  fécon¬ 
dés  noces  avec  dona  Marguerite  d’Aibuquerque ,  fille  de 
Lnegue  de  Saldanha,  commandeur  de  Villa-de-Rcy  dans 
l’ordre  de  Chrift ,  8c  de  dona  Anne  Lobo  de  Mello.  Il 
n’avoit  point  eu  d’enfans  de  fa  première  femme  -,  8c  il 
n’en  eut  point  de  la  fécondé.  Il  eut  le  malheur  de  trem¬ 
per  en  1640.  dans  une  confpiration  contre  Jean  IV.  pro¬ 
clamé  roi  de  Portugal  ;  8c  il  en  fut  la  viétime  aulîi  bien 
que  le  duc  de  Caminha ,  8c  le  comte  d’Armamar ,  fes  com¬ 
plices.  Ils  eurent  tous  trois  la  tête  tranchée  à  Lilbonne  le 
19.  Août  1641.  Vafconcellos  avoit  58  ans.  C’étoit  un 
homme  éloquent ,  &  on  le  regarde  comme  un  bon  hifto- 
rien.  On  a  de  lui  1.  Manifefto  del  reyno  de  Portugal  ,  en 
caftillan  ,  imprimé  fins  nom  d’auteur  à  Lilbonne  en  1641. 
in-folio.  1.  La,  vie  8c  les  aélions  du  roi  don  Jean  II.  de 
Portugal  -,  en  Caftillan  :  à  Madrid  ,  16  3  9.  in  4®.  3 .  La  vie 
de  don  Duarte  de  Menefcs  troiliéme  comte  de  Viana , 
contenant  auflï  une  partie  de  l’hiftoire  de  Portugal  de  fon 
tems.  Cet  ouvrage  eft  encore  en  langue  caftillane  :  il  fut 
imprimé  à  Lilbonne  en  1627.  in- 40.  4.  Jugement  furl’hi- 
ftoire  de  Brague  ,  compofée  par  l’archevêque  don  Ro¬ 
drigue  da  Cunha  ;  en  portugais  ,  imprimé  dans  l’hiftoire 
même  de  da  Cunha.  5 .  Il  a  fait  une  traduction  françohe 
de  la  vie  de  Jean  II.  roi  de  Portugal  ,  imprimée  à  Paris 
en  1641.  in- 8°.  *  Mémoire  du  comte  d’Ericeyra,  impri¬ 
mé  dans  le  tome  X  L 1 1.  des  Mémoires  pour  firvir  a 
l'hiftoire  des  hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres  ; 
par  le  pere  Niceron,  Barnabite. 

VAbCONCELLOS,  (Antoine)néàLi(bonneeni  555. 
Ce  fit  Jéfuite  en  1 5-70.  Il  fut  re&eur  de  divers  colleges  , 
8c  mourut  à  Evora  en  1 611.  On  a  de  lui  :  1 .  Anacepha- 
Uofis  ;  id  ejl ,  ftmma  capita  aélorum  Regum  Lufitan'u  ,  er  Re- 
gni  Lujîtani  deferiptio  :  Accefferunt  Epigrammata  in  fingulos 
reges ,  ab  Emmanuele  Pimenta ,  &  illorum  effigies  an  incifin. 
Item  Philippi  IL  Lufitanica expeditio ;  à  Anvers,  1621.  in-y°. 
2.  Traiïatus  de  Angelo  Cuftode.  3.  Relatio  perjecutionis  Ja- 
ponica ,  annornm  1 5  S  S.  8c  1589.*  DiÜion.  hifior.  édition 
de  Hollande  1740. 

VASCONCELLOS  ,  (Simon)  Jéfuite  Portugais  ,  a 
pafl'é  fa  vie  dans  le  Brélil ,  8c  mourut  en  1670.  âgé  de  7  i 
ans.  Il  a  écrit  en  portugais  :  1 .  Chronica  da  Companhia  de 
Jefus  da  Eftado  de  Brafil  :  à  Lilbonne ,  1  6<j  3 .  in-folio.  2.  La 
vie  de  Jean  Almeyda.  3.  La  vie  de  Jofeph  Anchieta. 
*  Diiïion.  hifior.  édition  de  Hollande ,  1 740. 

VASE  ou  VASÆUS ,  (  jean)  Dans  le  Dictionnaire  hifto- 
rique  on  en  fait  un  médecin  Catalan  ,  qui  a ,  dit-on  ,  lailfé 
quelques  écrits  ,  entr’autres  de  judiciis  urinarum ,  8c  de 
belles  tables  dere  anatomie  a  ;  8c  l’on  cite  Biblioth.  Hifpan. 
mais  il  y  a  prefque  autant  de  fautes  que  de  mots  dans  ce 
court  article.  i°.il  falloit  dire  Vaftæus ;  2°.  Jean  Valïæus 
n’étoit  point  Catalan ,  mais  François ,  de  la  ville  ou  du 
diocèfe  de  Meaux  55®.  Il  n’eft  point  l’auteur  des  tables 
anatomiques  :  elles  font  de  Louis  Valïæus  ,  qui  étoit  de 
Châlons-fur-Marne.  Le  nom  latin  Catalaunenjïs  ,  de  Châ- 
lons  ,  lui  a  valu  apparemment  celui  de  Catalan;  4®.  Nico¬ 
las-Antoine  n’a  point  parlé  ,  8c  n’a  point  dû  parler  ni  de 
Jean  ni  de  Louis  Valïæus  dans  fa  Biblioth.  Hifpan.  A  l’au¬ 
tre  colonne  ,  dans  le  même  Dictionnaire  ,  on  trouve  en¬ 
core  un  Jean  Vafieus  traducteur  de  quelques  ouvrages  de 
Galien  ;  c’eft  le  même  dont  on  vient  de  parler ,  8c  dont 
on  a  eu  tort  de  faire  deux  auteurs. 

VASÉE ,  (  Jean  )  qu’on  nomme  VASSEUS  dans  le  Di- 
bliomaire  hiftorique  ,  ou,  il  rien  eft  pas  parlé  affiz  exactement , 
“oit  de  Bruges.  Dès  lage  de  1 8  ans,  deftinépar  fes  amis 
&  par  fa  famille  à  enfeigner  la  jeunelïè,  fon  ardeur  poul¬ 
ie  travail  l’engagea  d’aller  à  Louvain  pour  y  étudier  la 
langue  hébraïque.  Il  s’appliqua  cependant  beaucoup  plus 
à  la  juri (prudence  ,  8c  il  étoit ,  en  quelque  forte  ,  tout  li¬ 
vré  à  cette  étude ,  lorfque Nicolas  Clénard  l’invita  à  pafïèr 
en  Efpagne.  Vafée  qui  étoit  pareillement  follicité  à  faire 
ce  voyage  par  Fernand  ou  Ferdinand  Colomb ,  fils  du  fa¬ 
meux  Chriftophe  Colomb  h  connu  par  la  découverte  de 
j  Amérique  ,  (e  rendit  en  effet  au  heu  ou  tant  de  voeux  le 
défraient.  Il  fut  reçu  à  Médina  Celi ,  où  Ifabelle  de  Ca- 
ftille  tenoit  fa  cour.  De-là  il  alla  à  Séville,  où  il  pafia  trois 


ans  logé  à  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Après  ce  terme, 
il  retourna  à  Salamanque  où  il  reprit  fon  étude  de  la  jurif- 
prudence.  François  du  Val  (  Francifcus  de  Halle)  préteur 
d’Anvers ,  l’engagea  alors  à  Ce  charger  dans  la  même 
ville  de  Salamanque  de  l’éducation  de  fon  fils.  Ce  jeune 
homme  étant  mort  peu  après ,  Vafée  fut  chargé  d’enfei- 
gner  publiquement  la  rhétorique.  Il  en  rempliflbit  avec 
diftinétion  les  fondions ,  torique  le  cardinal  Henri ,  frère 
du  roi  Jean ,  l’appella  en  Portugal.  Vafée  y  enfeigna  pen¬ 
dant  douze  ans  la  jeuneffe  ,  tant  à  Brague  qu’a  Evora. 
Depuis  il  fut  rappellé  en  Efpagne  par  un  décret  de  l’uni- 
verfité  de  Salamanque.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mou¬ 
rut  au  commencement  du  mois  d’Odobre, vers  l’an  15^2. 
Il  fut  inhumé  chez  les  religieux  de  la  Rédemption  des 
Captifs  ,  où  on  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Conditur  hoc  tumulo  Flandrâ  de  trente  Vasæus  , 
Salmanticenfis  gloria  Gymnafii. 

Ergo  jacent  Mufie, ,  ingenium , facundia  lin  gus. , 

Et  curn  fincerd  religione  fides. 

Vafée  lailïa  une  veuve  8c  des  enfans.  Une  grande  partie 
du  livre  fécond  des  épures  de  Nicolas  Clénard  lui  eft 
adrefïèe  ;  depuis  la  page  140.  jufqu’à  la  page  215.  dans 
l’édition  d’Hanovre  160 6.  in-$a.  On  voit  par  ces  lettres 
que  l’amitié  entre  Clénard  8c  Vafée  étoit  très-étroite,  que 
celui-ci  fçavoit  les  langues  fçavantes  ,  qu’il  avoit  bien 
étudié  les  belles  lettres  ,  la  philofophie  de  Platon  ,  8c  la 
junfprudence.  Clénard  lui  donne  de  bons  confeils,  & 
l’inftruit  delà  maniéré  dont  il  doit  Ce  comporter,  8cc. 
Nous  ignorons  fi  les  lettres  de  Vafée  à  Clénard  ont  été 
imprimées  ;  nous  ne  connoilïons  de  lui  que  les  écrits  fui- 
vans  :  1.  Chromcon  Hijpams  ;  de  rebus  Hifpania  memorabi- 
libus  ;  à  Cologne,  1577.  in- S*.  8c  à  Francfort  in  folio. 
M.  l’abbé  Lenglet  en  cite  une  édition  de  Salamanque  en 
1  f  5  2.  in-folio.  2.  Rerum  atque  verborum  index  ex  chiliadibus 
Adagiomm  Erafmi:  à  Coïmbre,  1 549.  /«-40.  *  Voyez  la 
chronique  même  de  Vafæus,  il  y  fait  le  récit  de  (a  vie, 
tel  à  peu  près  qu’on  vient  de  le  rapporter ,  félon  le  té¬ 
moignage  de  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique, 
édition  de  1739.  in-^°.  tome  2.  page  743. 

VASSÉ,  (  Antoine-François  de  )  fculpteur  du  roi,mem- 
bre  de  l’académie  royale  de  peinture  8c  de  (culpture  éta¬ 
blie  à  Paris ,  étoit  né  à  Toulon ,  8c  mourut  à  Paris ,  le  pre¬ 
mier  Janvier  1 7  5  <5.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  C’eft  lui 
qui  a  fait  les  defïîns  8c  les  modèles  des  archivoltes  8c 
trophées  des  piliers  de  la  chapelle  du  château  de  Verfail- 
les ,  du  grand  autel ,  &c.  Il  a  fait  la  chapelle  de  la  Vierge 
dans  Péglife  de  Paris ,  &  la  figure  de  marbre  qui  eft  à  cette 
chapelle.  Il  a  fait  8c  décoré  la  grande  galerie  de  feu  M.  le 
comte  de  Touloufe  ,  qui  le  choifit  en  17 1 5.  pour  rem¬ 
plir  Ja  place  de  ddfinateur  général  de  la  marine  :  le  por¬ 
tail  des  Capucins ,  la  chaire  qui  eft  dans  l’églife  des  Inva¬ 
lides  ,  8cc.  Ibnt  encore  de  lui.  *  Voyez  le  détail  de  plufieurs 
autres  de  fes  ouvrages ,  dans  le  Mercure  de  France ,  Mars 
173^. 

VASSEBOURG ,  cherchez  VASBOURG.  (Richard  ) 

VASSEUR ,  (Jacques  le)  dodteur  en  théologie,  archi¬ 
diacre  de  l’égli(e  de  Noyon ,  enfuite  doyen  8c  chanoine 
de  la  même  églife ,  n’étoit  point  né  à  Noyon  comme  M.  de 
Launoy  le  dit,  mais  à  Vîmes  dans  le  Ponthieu  près  d’Ab¬ 
beville  ,  comme  le  Vafieur  le  dit  lui-même  dans  fon  épî- 
tre  en  vers  françois  à  Charles  Guillemeau ,  qui  fait  par¬ 
tie  de  Ion  Bocage  de  Joffigny  : 

Vimmes  nia  vu  finir  nouvellement  au  jour  , 

Joffigny  via  fauve  la  vie  en  fon  fejour. 

Vimmes  comble  d'honneur  toute  la  Picardie  ; 

Et  le  gai  Joffigny  eft  l'honneur  de  la  Brie  : 

A  Vimmes  je  dois  tout ,  &  je  dois  tout  encor 

A  mon  cher  Joffigny  que  / aime  plus  que  Cor. 

On  apprend  par  une  de  fes  lettres  latines  que  fa  mere  fe 
nommoit  Pctronille  de  Belval  ,  8c  qu’il  avoit  un  frere 
nommé  André  le  Vafïèur ,  qui  étoit  chirurgien  :  fa  mere 
mourut  en  1596.  comme  on  le  voit  par  l’élégie  latine 
qu’il  compo(à  à  cette  occafîon  ,  8c  qu’il  envoya  à  (on 
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freré.  Il  fie  Tes  premières  études  à  Douai  Sc  à  Tournai  fous 
les  Jéfuires.  Après  y  avoir  été  inftruit  dans  les  lettres 
grecques  &  latines  ,  Sc  dans  la  philofbphie ,  il  vint  à  Or¬ 
léans  ,  où  il  paroît  qu’il  enfeigna  lui-même  pendant  plu¬ 
fieurs  années.  On  a  plufieurs  de  fes  lettres  datées  de  cette 
ville  dès  1 5  96.  &  on  en  a  auiîi  de  itjoo.^&de  1601.  Il 
fait  aufli  mention  de  (à  demeure  à  Orléans  dans  une  pièce 
d  Ad.  de  Hefves ,  principal  du  collège  Chambault ,  dans  la¬ 
dite  ville  ,  qui  eft  à  la  page  87.  de  fon  Bocage  de  Joffigny > 
Il  y  dit  entr’autres  à  M.  de  Hefves  : 

lrois-  je  donc  ingrat  >  &  tout  noirci  d envie  y 
Dijjimulant  qu'a  toi  fè  doit  trois  fois  ma  vie  , 

Tour  tant  de  tiens  devoirs  qui  m  afferent  fort  , 

Lorfque  chez  toi  mes  yeux  nagèrent  prefque  en  la  mort  : 
Tour  tant  et  aimables  fruits  qu'une  charge  commune 
En  un  même  navire  ou  tu  fervois  de  hune , 

Nous  a  huit  ans  entiers  fait  enfemble  joufter  , 

Fruits  qu'on  ma  vu  cent  fois  du  depuis  regretter. 

Et  plus  bas  en  s’adreflant  à  la  ville  d’Orléans  : 

Tuiffe  tu  donc  long-tems  ,  0  bel  œil  des  cités  ! 

Confèrver  en  ton  fin  tant  de  commodités , 

Toy  nymphe  et  Or  lé  ans  que  ce  gage  bien- heure  y 
Toy  dix  ans  tous  entiers  l'honorable  demeure , 

De  mon  travail  peneux  ,  a  qui  feule  je  dois 
Si  ma  nef  a  couru ,  tout  l'océan  des  loix  : 

De  qui  je  tiens  en  foy ,  fi  j'ay  quelque  pratique 
Des  langages  divers  ,  &  de  l'eflude  anticque. 

&  à  la  page  6 7.  du  tombeau  de  Claude  de  Montigtiy ,  il 
appelle  Orléans  fa  très-chere  mere  de  longue  nourriture  & 
d'eflude.  Sollicité  par  Jean  Filefac  ,  théologien  de  Paris , 
le  Vaftèur  vint  dans  cette  capitale  du  royaume  ,  &  s’y  ap¬ 
pliqua  à  la  théologie.  La  lifte  des  théologiens  &  des  maî¬ 
tres  en  théologie  du  collège  de  Navarre  ,  donnée  par 
M.  de  Launoy  à  la  fin  du  premier  volume  de  fon  hiftoire 
de  ce  collège ,  marque  le  Vaftèur  entre  les  théologiens 
fous  l’année  1606.  8c  entre  les  maîtres  ou  doéteurs  en 
théologie  fous  l’année  16 1  o.  U  avoit  quitté  Orléans  en 

I  602.  &  la  même  année  il  commença  à  enfeigner  les  bel¬ 
les  lettres  5c  la  philofophieà  Paris  :  deux  de  fes  lettres  ap¬ 
prennent  qu’il  enfeigna  dans  les  collèges  de  Lifieux  ,  des 
Graftins  5c  de  Montaigu.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’il 
prit  des  degrés  en  théologie  :  on  le  voit  reétcur  de  l’tmi- 
verfité  de  Paris  en  1609.  Il  fut  lié  particulièrement  avec 
Nicolas  Bourbon,  Pierre  Valens  ou  Vaillant ,  Grangier  , 
le  cardinal  du  Perron  ,  6c  beaucoup  d’autres  qui  ont  par¬ 
lé  de  lui  avec  éloge.  Il  eut  fouvent  occafion  de  haranguer 
les  princes  5c  les  premiers  magiftrats  ;  Sc  il  acquit  en  par¬ 
ticulier  l’eftime  de  Nicolas  Brulart  de  Sillery  chancelier 
de  France  ,  de  Nicolas  de  Verdun  premier  préfident  du 
parlement  de  Paris ,  Sc  de  plufieurs  autres.  Il  étoit  encore 
à  Paris  lorfqu’il  fut  fait  archidiacre  de  Noyon  ;  ôc  il  prend 
cette  qualité  dans  Ion  bocage  de  Joflîgni ,  6c  dans  fes  an- 
tithèfes  du  ciel  Sc  de  la  terre  ,  imprimés  en  1608.  Il  le 
retira  peu  après  à  Noyon  ,  où  il  fut  fait  doyen  du  chapi¬ 
tre  vers  l’an  1613.  8c  vers  l’an  1 6 2 1 .  on  lui  donna  la  di¬ 
gnité  d’official  dans  la  même  églife.  Il  édifia  beaucoup 
cette dglile  par  fa  piété,  Ôc  l’éclaira  par  fes  lumières.  On 
ignore  le  tems  de  fa  mort  :  mais  il  vivoit  encore  en  1 6 3  3 . 

II  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  :  ceux  que  l’on  connoît 
font  :  1 .  Francia  Reges  wç*<TTtKtt  }  imprimé  à  Paris  en 
1601.  in-8*.  6c  dédié  à  Charles  de  Balfàc  ,  évêque  6c 
comte  de  Noyon.  C’eft  une  lifte  des  rois  de  France  en 
vers  latins.  2.  Les  devifes  des  empereurs  Romains,  tant 
Italiens  ,  que  Grecs  6c  Allemans,  depuis  Jules  Céfar  juf- 
qu’à  Rodolphe  II.  à  prélent  régnant ,  avec  les  expofitions 
d’icelles  en  quatrains  :  à  monfeigneur  le  Dauphin  3  à  Pa¬ 
ris,  1608.  /«-8°.de  72  pages.  3.  Antithèîcs  ou  contre- 
pointes  du  ciel  &dela  terre  ;  en  1608.  à  Paris  in- 8°. 
C’eft  un  recueil  de  vers  françois  compofés  par  l’auteur, & 
adreftes  à  M.  Haie,  maître  des  comptes  à  Paris.  Toutes 
ces  pièces  font  fur  des  fujets  moraux.  Le  Vaftèur  dit  dans 
fon  épître  au  Icéteur  qu’il  efpéroit  donner  dans  peu  les 
antipathies  ou  fÿmpathies  de  toutes  chofs  :  mais  je  n’ai  point 
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vu  cet  écrit ,  fuppofé  qu’il  ait  paru.  4.  Le  Bocage  de  Jojft- 
gny  ,  où  eft  compris  le  verger  des  Vierges  ,  6c  plufieurs 
autres  pièces  fainres,  tant  en  vers  qu’en  proie;  à  Paris  , 
1 608.  /«-S°.  C’eft  un  recueil  de  pièces  que  l’auteur  avoit 
compofées  à  jollîgny  en  Brie  ,  dans  la  maifon  de  M.  dé 
Bragelongne ,  maître  des  comptes  *  chez  qui  il  s’étoit  re¬ 
tiré  durant  la  pefte  qui  aftligeoit  alors  Paris.  La  plus 
grande  partie  des  pièces  de  ce  recueil  eft  adreftee  à  diver- 
lès  perfonnes  du  nom  5c  de  la  famille  de  Bragelonne  , 
mais  il  y  en  a  quelques-unes  auftï  adrelfces  à  d’autresper- 
fonnes.  On  y  apprend  plufieurs  circonftances  de  la  vie  de 
l’auteur,  6c  de  celle  de  quelques  gens  de  lettres  qui  vi- 
voient  alors.  La  plupart  des  pièces  en  profe  font  des  tra¬ 
ductions  de  quelques  écrits  moraux  :  Içavoir ,  fix  confé¬ 
dérations  falutaires ,  que  toute  ame  dévote  doit  diligemment 
pratiquer  en  tout  tems  pour  fe  maintenir  en  un  doux  repos 
dtefprit.  Du  latin  de  faint  Orefe,  abbé ,  à  madcmoifelle  de  Lar¬ 
ché.  Formulaire  qui  enfeigne  comme  l'on  doit  remercier  Dieu 
généralement  de  tout  ce  qui  vient  de  fa  part .  .  rapporté  par  Ifi- 
dore  Claire ,  évêque  de  Fulgino  ,  Sic.  Le  vergier  des  Vierges  : 
verfîon  du  mémorial  du  R.  P.  Bernard  ,  abbé  de  faint  Gai  ; 
qu'il  donna  h  un  certain  religieux  ,  l'envoyant  étudier  aux 
univerfités.  Plus  uil  Abrégé  dun  découds  fur  l'excellence  de 
l'arbre  tenu  fous  un  pommier.  5 .  L’entrée  Sc  fortie  de  l’hom¬ 
me  au  monde ,  ou  la  recherche  de  la  terre  promlfè  ,  divi- 
fée  en  deux  livres  ;  à  Paris  1 6 1 2.  chez  Pierre  Février.  6.  Di¬ 
va  Virgo  Mediopontana  apud  Markafiam  agn  Peronenfs 
adumbrata  ,  prmiim  nidi  penicillo  ,  vivis  coloribus  mox  irn- 
buenda ;  à  Paris  1622.  in-S°.  Il  s’agit  de  Notre-Dame  de 
Moyenpont ,  qui  eft  un  pèlerinage  fameux.  7.  Le  cri  de 
l’aigle  provoquant  fes  petits  au  vol ,  repréfciité  dans  les 
divines  homélies  de  faint  Eloy  évêque  de  Noyon  ;  avec 
deux  chérubins  du  tabernacle ,  ou  deux  fermons  très-zè¬ 
les  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  com- 
<pofes  par  Radbod  deuxième  évêque  de  Noyon  ;  a  Paris , 
1631.  8.  Annales  de  l' églife  cathédrale  de  Noyon  ,  avec 
une  defeription  6c  notice  delà  ville  ,  6c  des  recherches 
tant  des  vies  des  évêques  que  d’autres  monumens  du  dio- 
cèle.  Cet  ouvrage  eft  fort  mal  écrit ,  comme  tout  ce  que 
le  Vaftèur  a  compofé  en  françois,  mais  il  eft  curieux  5c 
renferme  des  recherches  utiles.  Il  eft  en  deux  volumes 
in- 40.  imprimés  à  Paris  en  1633.  9.  Tombeau  drefjè  à 
la  bienheureufe  mémoire  du  R.  P.  mellîre  Claude  de 
Monrigny  ,  prêtre  6c  fupérieur  de  la  fainte  congrégation 
de  l’Oratoire  de  Jelus  ,  en  la  ville  d’Orléans,  où  il  décé¬ 
da  le  16.  jour  de  Novembre  1624.  avec  diverfes  pièces 
de  vers  latins  6c  françois  de  M.  le  Vaftèur  6c  autres  fur 
la  mort  du  pere  de  Montigny  ;  à  Paris,  1 62  5.  le 

Vaftèur  prend  dans  cet  ouvrage  les  titres  de  doéteur  en 
théologie ,  chanoine  6c  doyen  de  Péglife  cathédrale  de 
Noyon  ,  6c  juge  ordinaire  de  la  cour  fpirituelle  dudit 
lieu.  Il  avoit  eu  d’étroites  liaifons  avec  le  pere  de  Monti¬ 
gny.  1  o.  Jacobi  Vaffevrü  Sacra  Theologta  Doclorisfêc.  Epi- 
Jlolarum  centuria  dua  :  à  Paris ,  Pierre-Louis  Février ,  1623. 
in-  8^.  Ce  recueil  de  lettres  de  le  Vaftèur  eft  dédié  au 
prince  Henri  de  Lorraine  ,  abbé  defiint  Denys,  deFef- 
camp ,  Sic.  Le  ftyle  eft  formé  fur  celui  de  Jufte-Lipfe  pour 
lequel  l’auteur  avoif  une  prédilection  particulière.  On  y 
trouve  plufieurs  pièces  de  vers  latins  de  fa  compolition  ; 
&  on  y  en  voit  auilî  de  françoifes  qui  font  fort  mauvai- 
fes.  On  voit  par  ce  recueil  de  lettres  que  le  Vaftèur  étoit 
lié  avec  les  lçavans  les  plus  diftingués  de  fon  tems  en 
France,  6c  avec  quelques-uns  du  pays  étranger.  On  ne 
laifle  pas  que  d’y  trouver  des  anecdotes  littéraires ,  6c 
beaucoup  de  principes  fur  différentes  matières  :  mais  le 
ftyle  s’éloigne  prefque  toujours  du  fimple  &  du  naturel. 

1 1.  Les  devifes  des  rois  de  France  ,  latines  ôc  françoifes; 
tirées  de  divers  auteurs  anciens  Sc  modernes  :  avec  une 
briéve  expofition  d’icelles ,  en  vers  françois:  par  J.  L.  V. 
R.  D.  L.  D.  P.  (  Jacques  le  Vaftèur ,  reéteur  de  l’univerfité 
de  Paris.  )  Sc  la  paraphrafe  en  vers  latin  par  Michel  Gre- 
vet  de  Chartres  :  le  tout  enrichi  des  figures  de  tous  les 
rois  de  France  jufqua  Henri  IV.  à  Paris  ,  1 600.  in- $w. 

*  Voyez  ce  recueil  de  lettres  :  l’éloge  de  le  Vaftèur  dans 
l’hiftoire  du  college  de  Navarre  ,  par  M.  de  Launoy  ;  la 
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Bibliothèque  de  la  France  par  le  perc  le  Long  -,  les  poëfies 
latines  de  Nicolas  Bourbon,  8cc. 

VASSOR,  (  Michel  le)  &c.  Dans  le  Supplément  de  173s- 
on  lui  donne  une  paraphraffc  fur  les  épures  de  l'aint  Paul. 
Le  pere  Calmct  ne  parle  que  d’une  paraphrafe  fur  l’épître 
aux  Romains ,  fur  l’épître  auxGalates  ,  8c  fur  l’épître  ca¬ 
tholique  de  faint  Jacques ,  imprimée  en  1689-  avec  les 
paraphrafes  que  le  même  auteur  avoir  faites  fur  l’Evan¬ 
gile  de  faint  Matthieu  8c  celui  de  faint  Jean,  avant  que 
le  Vaftor  eut  abandonné  la  religion  Catholique  ,  ce  qui 
n’arriva  qu’en  1697. 

VASSOULT  ,  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  ,  né  au  village 
de  Bagnolet,  près  Paris  ,  mort  chez  le  curé  de  Viroflé 
dans  le  parc  de  Verlailles  le  16.  Janvier  1745*  âgé  de 
78  ans  ,  moins  deux  mois  &  quelques  jours  ,  a  été  gram¬ 
mairien  des  pages  du  roi  pendant  plus  de  cinquante  ans  , 
aumônier  de  feue  madame  la  dauphine,  &  confeftèur  & 
prédicateur  de  la  maifon  du  roi.  Dès  171+-  il  ht  paraî¬ 
tre  une  traduction  de  Y  Apologétique  de  Tertullien  ,  ou  Dé- 
fenfe  des  premiers  Chrétiens  contre  les  calomnies  des  Gentils  : 
avec  des  notes  pour  b  éclair  cijjement  des  faits  &  des  matières  ; 
La  lettre  de  Pline  le  jeune  à  l’empereur  Trajan  ,  8c  la  ré- 
ponfe  de  cet  empereur  -,  dédiée  au  roi,  à  Paris,  chez  Co- 
lombat  in- q9.  Cetre  traduction  fut  réimprimée  in- 1  z.  en 
17  1 5.  La  préface  de  cette  traduction  donne  une  idée  des 
principaux  auteurs  eccléfiaftiques  qui  ont  pris  la  plume 
pour  défendre  les  Chrétiens  contre  les  calomnies  des 
païens  ,  8c  de  Tertullien  en  particulier, dont  le  traducteur 
fait  connoître  le  génie  8c  le  caraCtere.  M.  l’abbé  Valfoult 
avoit  bien  étudié  cet  auteur,  8c  il  dit  que  dès  cetems-là 
même  ,  c’eft-à-dire  dès  1714.,  il  avoit  pareillement  tra¬ 
duit  l’ Apologétique  à  Scapula ,  l’Exhortation  aux  Mar¬ 
tyrs  •,  &  qu’il  feroit  fuivre  de  près  les  Traités  de  la  pa¬ 
tience  ,  de  la  pénitence ,  de  la  prière  ,  des  IpeCtacles ,  8c 
de  l’ajuftement  des  femmes  ;  de  même  qu’un  Diction¬ 
naire  pour  l’intelligence  de  Tertullien.  On  ne  fçait  ce  que 
ces  écrits  font  devenus  :  quoiqu’on  tienne  des  amis  de 
l’auteur  qu’il  y  avoit  mis  la  derniere  main  plus  de  dix 
ans  avant  fa  more.  Cette  perte  ,  fuppofé  que  ceux  qui 
ont  ces  écrits  n’en  faffent  aucun  ulage  ,  eft  en  partie  ré¬ 
parée  par  la  traduction  des  T  raités  de  Tertullien  fur  b  orne¬ 
ment  des  femmes  ,  les  jpeElacles ,  le  batème  ,  la  patience  ,  & 
la  lettre  aux  Martyrs ,  donnée  par  le  pere  Caubere  ,  Jé- 
fuite,  en  173  3.  in  1  z.  à  Paris ,  avec  une  préface  &  des 
remarques.  Cette  traduction  eft  dédiée  à  feu  M.  le  cardi¬ 
nal  de  Polignac.  M.  l’abbé  Vafîbult  eft  encore  auteur  des 
Pféaumes  de  David ,  félon  b efprit  ;  ou  les  Pfeaumes  en  forme 
de  prières  chrétiennes  ;  à  Paris ,  chez  Côlombat  in - 1  z.  La 
fécondé  édition  faite  chez  le  même  en  17  3  3./»- 1  z.  porte, 
fécondé  édition  revue  8c  corrigée  par  M.  L.  L.  R. 

VATlNIUb  (  Publius  )  dont  on  ne  dit  quun  mot  dans  le 
diÜionnaire  hiftorique  ,  étoit  fils  dé  Publias  Vatinius  de  la 
tribu  Sergia,  qui  cornprenoit  les  Maries ,  les  Sabins  &  les 
Péligniens.  Ce  fut  un  de  ces  hommes  dont  la  fortune 
couronne  quelquefois  les  vices.  Se  trouvant  quefteur  fous 
le  confulat  de  Cicéron ,  on  lui  donna  une  efpcce  d’infpe- 
Ction  fur  les  eaux  deftinées  aux  ufages  publics.  Enluite  il 
fuivit  en  qualité  de  lieutenant  C.  Cofconius  dans  l’Efpa- 
gne  ultérieure.  De  retour  à  Rome,  il  y  fut  tribun  pendant 
le  confulat  de  Céfar  ,  à  qui  il  fe  dévoua  par  tous  les  fer- 
vices  que  cette  place  le  mettoit  à  portée  de  lui  rendre.  Ce 
fut  lui  qui  donna  l’ordre  de  conduire  Bibulus  enprifon  , 
8c  qui  ciiargea  un  bas  officier  de  le  tirer  par  force  de  fà 
mailon  où  il  s’étoit  renfermé.  Les  loix  zÆlia  8c  Fufia  ne 
l’arrêterent  point  dans  les  autres  entreprifes.  Son  impu¬ 
dence  éclata  dans  le  banquet  public  que  donna  Quintus 
Arnus  :  Vatinius  vint  y  prendre  fa  place  vêtu  de  noir ,  au 
mépris  de  toutes  les  bienièances.  Pourfuivi  en  juftice  pour 
avoir  contrevenu  aux  loix  Licmia  8c  Julia  ,  il  appella  les 
tribuns  à  fon  fecours  ,  afin  de  n’êtrepas  obligé  de  repon¬ 
dre  ,  &  il  challa  de  ton  tribunal  Memmius  qui  etoit  juge 
en  cette  partie.  Il  lollicita  depuis  l’édilité  ,  &  quoique  ré¬ 
futé  ,  il  demanda  la  préture  ,  qui  ne  lui  fur  pas  plus  ac¬ 
cordée  ,  quoiqu’il  eût  donné  au  peuple  le  divertiifement 
des  gladiateurs.  Il  arriva  même  que  ce  peuple,  loin  de  lui 
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en  feavoir  bon  gré  ,  lui  jetra  des  pierres;  fur  quoi  le  ju- 
rifconfulteCefellius ,  ou  plutôt  Cafcellius  répondit  à  quel¬ 
qu’un  qui  lui  demandoit ,  fi  dans  la  défenfe  générale  qui 
étoit  faite  de  jetter  dans  l’amphitéatre  autre  chofe  que 
des  fruits,  les  pommes  de  Pin  étoient  comprifes  :  Non, 
dit-il ,  fi  vous  les  jettez  à  la  tête  de  Vatinius.  Cicéron  à 
fon  retour  d’éxil ,  traita  fort  mal  Vatinius  ;  mais  Cé'ar  8c 
Pompée  l’ayant  follicitéde  fe  réconcilier  avec  lui ,  il  eut 
lacomplaifance  de  le  faire,  &  l’on  allure  que  fa  réconci¬ 
liation  fut  fincere  ,  8c  que  Vatinius  devint  même  fon  ami, 
quoique  l’averfion  que  Cicéron  lui  avoit  témoignée  ait 
donné  lieu  à  cetre  expreffion  proverbiale,  Odium  Fatinia- 
num ,  pour  lignifier  une  haine  irréconciliable.  Avant  cette 
réunion,  Vatinius  que  les  refus  ne  rebutoient  point,  s’é- 
tôit  encore  fait  un  nouveau  titre  de  haine  à  l’égard  de  Ci¬ 
céron  ,  en  enlevant  la  prêture  à  Caton  ,  par  le  crédit  de 
Pompée  ,  8c  par  des  largellès  aufti  criminelles  qu’odieu- 
fes.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Cicéron  le  défendit  depuis  ,  8c  il 
s’en  applaudit  comme  d’une  aétion  qui  lui  avoit  fait  hon¬ 
neur.  bonamitié  ou  fa  liaifon  pour  Vatinius  devint  même 
telle ,  quelle  donna  de  la  jaloufie  à  Céfar  &  à  Pompée. 
Pendant  la  guerre  civile ,  Vatinius  s’attacha  à  Céfar ,  qu’il 
fervit  utilement  8c  fuivant  lès  defirs.  Pour  l’cn  recompen- 
fer ,  Céfar  ,  après  la  bataille  de  Pharfale,  le  fit  augure  à  la 
place  d’Appius  Claudius  :  il  le  fit  enfuite  conful  ;  8c  enfin 
?  après  qu’il  eut  battu  à  Munda les  enfans  de  Pompée,  il 
l’envoya  avec  une  armée  en  Dalmatie.  Vatinius  s’y  étant 
;  rendu  maître  de  quelques  places ,  les  foldats  le  procla¬ 
mèrent  lmperator ,  8c  le  Sénat  accorda  à  fes  inftances  des 
fupplications  ou  prières  publiques  en  aétion  de  grâces  de 
fes  luccès.  La  mort  de  Céfar  apporta  quelque  changement 
à  fes  affaires  :  Les  Illyriens  tombèrent  fur  lui  ;  lui  défirent 
quelques  cohortes,  8c  le  mirent  en  déroute.  Il  fe  réfugia 
à  Dyrrachium  ,  8c  il  ne  pafta  pas  outre.  Brutus  s’étanc 
prefenté  devant  cette  ville ,  Vatinius  lui  en  ouvrit  les  por¬ 
tes  ,  8c  lui  remit  ce  qu’il  avoit  de  troupes.  On  trouve  en¬ 
core  qu’il  triompha  en  71 1.  fous  le  confulat  de  Lépidus 
8c  de  Plancus.  On  croit  qu’il  époula  Pompéïa  après  que 
Céfar  l’eut  répudiée  ,  du  moins  le  vantoit-il  d’être  entré 
dans  l’alliance  de  celui-ci.  On  ne  fçait  rien  de  fa  mort. 
*  Extrait  des  remarques  de  M.  Morabin  fur  l’hiftoire  de 
Cicéron  ,  tome  deuxième ,  pages  168.&  fuivantes  ;  re¬ 
marque  Z93. 

VATTIER.  (Pierre)  Supplém.  tome  z. . .  Traduétionde 
Timur  Arabifchiada;  lifez.  par  Arabifchiada.  Au  refte  , 
voici  les  titres  entiers  de  quelques-uns  des  ouvrages  de 
Vattier  ,  que  bon  n'a  prefque  fait  qu'indiquer  dans  le  fupplé- 
ment.  1.  Vhiftoiremahornétane, ou  les  xnx.  Califes  du  Macine  , 
contenant  un  abrégé  de  l'hiftotre  mujfulmane  depuis  Mahomet 
jufquau  régné  des  François  en  la  Terre traduite  de  l’a¬ 
rabe,  avec  un  fommaire  de  l’hiftoire  des  Sarrazins  en  Eté 
pagne ,  extrait  de  Rodrigue  Ximenez ,  archevêque  de  To¬ 
lède  ,  8c  vérifié  fur  le  Macine  ;  à  Paris  ,  1657.  in-^.  z. 
L'hiftoire  du  grand  Tarnerlan ,  contenant  l'origine ,  la  vie  & 
la  mort  de  ce  fameux  conquérant ,  traduite  de  l’arabe  d’Acha- 
med,  fils  de  Gueraple ,  8c  le  portrait  du  grand  Tarnerlan  , 
avec  la  fuite  de  fon  hi/loire ,  jufquà  l’ établijjement  de  l'empire 
du  Mogol  ;  traduite  de  l’arabe  du  meme  Achamed,  fils  de 
Gueraple  ;  à  Paris ,  1658.  in- 40.  3 .  L' Egypte  de  Myrtadi , 
fils  de  Gaphiphe ,  ou  il  eft  traité  dei  pyramides ,  du  déborde¬ 
ment  du  Nil  &  des  autres  merveilles  de  cette  province ,  filon 
les  tradullions  des  Arabes ,  tradui te  de  l’arabe ,  à  Paris,  166$. 
in- 1  z.  On  n’avoit  point  parlé  de  ce  dernier  onvrage  dans 
le  fupplement ,  8c  Colomiez  l’a  aufti  oublié  ,  de  même  que 
le  recueil  fuivant  :  L'Elegie  du  Tograi  ,  avec  quelques  fen- 
tences  tirées  des  poètes  Arabes ,  bhymne  d'Avicenne  ,  &  les 
proverbes  du  Chalife  Gali.  Le  tout  nouvellement  traduit  de  l'a¬ 
rabe  par  P.  Fattier ,  docleur  en  medecine  ,  &  ficrétaire  inter¬ 
prète  du  roi ,  en  langue  arabique  ;  à  Paris ,  de  l’Imprimerie 
deR  Soubret,  1660. /»-8®.  Ce  petit  recueil,  dédié  à  M. 
Foucquet ,  procureur  général  ,  fiurmtendant  des  finances  ,  & 
miniftre  d état ,  ne  forme  en  tout  que  80.  pages,  dont  il  y 
en  a  3  5 .  pour  l'avis  au  lecteur  ,  ou  il  eft  traité  de  la  profodie 
arabique  ,  &  remarqué  en  paffant  quelque  chofe  de  nouveau  fur 
lafrançoife.  Vattier  y  dit  que  prefque  tout  ce  qui  concerne 
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la  profodie  arabe ,  il  l’a  tiré  du  pere  Guadagnoles  &  des 
auteurs  cités  par  celui-ci.  Il  remarque  que  le  mot  deTo- 
grai  n’eft  pas  le  nom  de  l’auteur  de  l’Elégie ,  mais  celui  de 
l'a  dignité.  ,»ll  Te  pouvoir,  dit-il,  interpréter  chancelier , 
„  ou  garde  des  fceaux,  ou  fecrétaire  d’Etat ,  puifqu’il  ne 
„  lignifie  autre  chofe  que  le  maître  ou  garde  du  Togra , 
„  qui  eft  le  chiffre  ou  paraphe  du  Sultan ,  d’où  dépend  l’au- 
y>  torité  des  lettres  publiques*  «  Il  ajoute  que  fa  pièce  , 
qui  contient  des  plaintes ,  eft  écrite  par  Diftiques  comme 
les  Elégies  latines,  que  l’auteur  n’étoit  pas  Arabe  de  naif- 
fance,  mais  de  quelqu’autre  royaume  de  l’Orient;  qu’il 
n’eft  pas  fur  que  l’hymne  qui  porte  le  nom  d’Avicenne, 
Toit  de  celui-ci.  Les  proverbes  font  intitulés  dans  la  tra¬ 
duction  :  Les  Perles  des  proverbes  recueillies  des  difcours  de 
G  ali, fils  d'Abutalib,  commandeur  des  fidèles  ■,&  rnifes  par  ordre 
alphabétique.  Dans  la  G  allia  Orientais  de  Colomiez,  p.  2 3  o. 
du  recueil  des  opufcules  de  Colomiez,  on  fait  entendre 
que  Vattier  a  traduit  la  Logique  d’Avicenne ,  &  que  cette 
traduction  eft  imprimée  :  nous  ne  la  connoillons  point. 

VAVASSEUR,  (  François  )  Jéfuite,  6cc.  Supplêm.  de 
1735.  tome  2.  Le  recueil  des  ouvrages  de  cet  habile  hom¬ 
me  a  été  donné  en  1705?.  noft  en  1705.  infiol.  C’eftàla 
priere  de  M.  de  Balzac  que  le  traité  de  ludicrâ  dithone , 
aétécompofé.  On  a  un  article  du  pere  Vavaftèur,  con¬ 
tenant  fon  éloge  &  la  lifte  de  tous  fes  écrits ,  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l’abbé  Pa¬ 
pillon  ,  in- fol.  tome  2.  pag.  343. &  fuivantes.  Dans  le 
fupplément  de  1 7  3  y  -  on  a  eu  tort  de  dire  que  le  pere  Vavaf- 
feur  a  été  fecrétaire  6c  IeCtcur  du  pere  Petau  :  celui-ci 
n’a  jamais  eu  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  pere  Vavaffeur  en  1 644. 
fut  envoyé  de  Bourges,  où  il  étoit  fcripturaire ,  à  Paris  , 
pour  y  faire  le  même  emploi.  Le  pere  Petau  qui  l’avoit 
rempli  long-tems  ,  le  quitta  à  pâques. 

VAUBAN,  (  Sebaftien  le  Piustre  de  )  maréchal  de 
France ,  &c.  On  en  parle  dans  le  dittionnaire  hiflerique  ,  au 
mot:  le  PRES  T  RE  de  VAUBAN.  Nous  ajouterons  ici  ce 
quon  rapporte  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
des  ouvrages  qu’il  a  faits  ,  ou  qu’on  iui  actribue  ,  où  que 
l’on  dit  avoir  eré  compofés  fur  (es  idées.  1.  Maniéré  de 
fortifier ,  par  M.  de  Vauban ,  mife  en  ordre  par  M.  le  che¬ 
valier  de  Cambray ,  &c.  à  Amlterdam,  1689.  6c  1691. 
jn- 8°.  &  avant  cela  en  1 68d.  à  Paris, /»-8°.  M.  Hebert, 
profeflèur  de  mathématiques,  a  joint  fes  notes  à  cet  ou¬ 
vrage.  Coignard  le  réimprima  à  Paris  en  1691./»- 12. 
avec  les  notes  de  l’abbe  du  Fay.  Cette  édition  fut  con¬ 
trefaite  à  Amfterdam  en  1702.  &  en  172-7*  en  2.  vol. 
in-ü".  L'ingénieur  François ,  imprimé  à  Paris,  chez  Michal- 
let  en  1695.  m  -  8°.  n’eft  encore  autre  chofe  que  le 
traité  attribué  à  M.  de  Vauban.  2.  Nouveau  traité  & 
de  l'attaque  &  de  la  défienfi  des  places ,  fiuivant  le  fyftême  de 
JVl.  de  Fauban ,  par  M.  Defprez.  de  Saint  Savin  ;  à  Paris  , 
chez  le  Mercier ,  1 7  3  6.  in- 8  °.  3 .  EJJais  fur  la  fortification , 
par  M.  de  Fauban ;  à  Paris  ,  1740.  in-11.  4.  Projet  d’une 
Dime  royale  ,  qui ,  fupprimant  la  taille  ,  les  aides  ,  les 
douannes  d’une  province  à  l’autre,  les  décimes  du  clergé , 
&  tous  les  autres  impôts  onéreux ,  &  non  volontaires,  en 
diminuant  le  prix  du  fel  de  moitié  6c  plus,  produira  au 
roi  un  revenu  certain  6c  fuffiiant ,  fans  frais ,  6c  fans  être 
à  charge  à  l’un  de  fes  fujets  plus  qu’à  l’autre-,  qui  s’aug- 
menteroit  confidérablement  par  la  meilleure  culture  des 
terres  ;  à  Rouen ,  x  707.  in- 40.  6c  plulîeurs  fois  réimprimé 
depuis.  5  .Le  tefiament politique  de  M.  de  F aub  an  jimpnmé  en 
1708.W-1 2.  eft  de  Pierre  le  Pefanr, fleur  de  BoisGuillebert, 
avocat  général  au  parlement  de  Rouen,mort  en  1 7 1 4. Cet 
écrit  avoit  d’abord  paru  fous  le  tir.  de  détail  de  la  France,8cc. 

VAUBERT ,  (  Luc  )  né  à  Noyon  le  8-  d’Oétobre  1 644. 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitesà  Paris  le  2 1.  Septembre 
1661.  6c  fit  Ces  quatre  vœux  le  deux  de  Février  1678.  Il 
a  profefte  cinq  ans  dans  les  baffes  clafles ,  deux  ans  la  rhé¬ 
torique  &  quatre  ans  la  philofophie.  Il  fut  depuis  prédi¬ 
cateur,  &  enfuite  reéteur.  Etant  préfet  des  penfionnaires 
dans  le  collège  de  Paris,  il  maintint  la  réglé  avec  éxa&i- 
tude,  &  s’y  conforma  le  premier.  Il  eft  mort  à  Paris  le 
cinquième  Avril  1 7 1 6.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins ,  mais 
on  croit  que  l’on  n’a  imprimé  de  lui  en  ce  genre  que  la 
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pièce  fuivante  :  Sereniffimo  duci  Engmnenfium ,  pofi  captum 
Limburgitm ,  liber atam  obfidione  Haoenoam  ,  Carmen  ;  à 
Paris ,  1675.  in- 40.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Vaubert 
(ont  fur  la  piété,  &  fèredufient  aux  trois  fuivans.  1. Exer¬ 
cices  de  piété  pour  les  ajfociês  a  l' adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement -,  à  Paris  ,  \G^.in-ii.6c  171  i.auftl  in- il.  2. 
Traité  de  la  communion  ,  ou  conduite  pour  communier  fainte- 
ment  ;  a  Paris  ,.17 04*  tn- 12.3.  La  dévotion  à  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl  dans  l' Eucharifiie  ;  à  Paris ,  1706.  deux  volu¬ 
mes  in-  x  2. 

VAUCEL.  (  Louis  du)  Supplèm.  tome  1.  pag.  439.  440. 
ajoutez.ee  qui  fuit.  M.  duVaucel  étoit  (  en  1665.)  un  jeune 
avocat  qui  n’avoit  pas  encore  2  5 .  ans ,  fils  d’un  conseiller 
d’Evreux.  Il  ne  fçavoit  pas  (eulement  le  droit,  mais  il  avoit 
auftï  paffé  quelques  années  dans  i’étude  de  la  théologie  , 
6c  s’étoit  attaché  fortement  à  faint  Auguftin  ,  dont  il  fça- 
voit  très  bien  les  fentimens  fur  la  grâce.  Il  avoit  appris 
les  langues  ,  fçavoit  aftez  bien  l’hébreu,  6c  parfaitement 
le  grec  ,  homme  au  refte  d’un  rrès-folide  jugement.  M, 
Girard  l’eftimoit  infiniment.  »>  C’étoit  lui ,  dit  M.  Feydeau 
»,  dans  fes  mémoires ,  qui  m’en  avoit  donné  la  connoif- 
„  fance ,  6c  je  lui  avois  donné  celle  de  M.  le  duc  de  Roa- 
„  nés  qui  le  vouloir  faire  intendant  de  fa  maifon.  Je  lui  té- 
,,  moignai  que  j’avois  de  la  peine  à  le  voir  dans  cet  emploi} 
,,  qu’un  homme  qui  avoit  tant  de  talens  ne  devoir  (ervir 
>,  que  Jefus-Chrift  6c  fon  églife }  que  j’allois  à  Aleth  (  pout 
„y  être  théologal)  &  qu'il  me  facheroit  fort  de  le  lailfec 
„  dans  le  fiécle  qui  ne  laifte  rien  à  la  mort  que  le  regret  de 
„  l’avoir  fervi.  Mes  paroles  entrèrent  dans  Ion  cœur  -,  ou 
„  plutôt  Dieu  le  toucha  fi  fortement,  que  dans  le  moment 
„  il  me  dit  qu’il  étoit  prêt  de  me  fuivre ,  6c  d’abandonner 
,,  le  fiécle  pour  jamais ,  fans  autre  deftèin  que  de  fervir 
„Dïeu.  Je  l’envoyai  entendre  la  meffe  à  cette  intention. 
,,  Il  s’y  trouva  confirmé ,  &  au  retour  nous  dîmes  le  Te 
„  Deum  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  faifoit. 
„  Il  me  dit  cependant  qu’il  falloit  qu’il  fît  un  tour  en  £bn 
„pays  avant  que  de  partir,  pour  donner  ordre  au  ma- 
,,  riage  d’une  de  fes  fœurs.  Il  y  fallut  confentir  :  8c  j’avoue 
,,  que  pendant  qu’il  fut  abfenr ,  je  n’efperois  plus  de  le  ré** 
„voir.  C’eft  pourquoi  j’eus  d’autant  plus  de  joie  de  fon 
„  retour,  que  je  ne  m’y  attendois  point.  Nous  partîmes 
„  le  27.  d’Gélobre  (  1665.)  M.  Bertran ,  qui  fe  fit  depuis 
„do£teur  de  Sorbonne,  6c  le  fieur  Guelphes,  qui  a  été 
»,  depuis  auprès  de  M.  Arnauld,  vinrent  avec  nous. . . . 
„  Nous  demeurâmes  8.  jours  à  Lyon.  Nous  en  partîmes 
»,  le  jour  de  faint  Martin.  . .  «  Ils  pafterent  par  Valence  , 
enfuite  par  Avignon.  M.  du  Vaucel  6c  M.  Feydeau  y  en¬ 
trèrent  dans  la  fynagoguc  des  Juifs ,  où  ils  eurent  un  en¬ 
tretien  avec  le  maître  qui  etoit  fort  ignorant.  A  Carcaf- 
fonne  ils  virent  les  évêques  de  Comminges  &  de  Rieux 
qui  s’entretinrent  avec  M.  du  Vaucel ,  qui  louèrent  beau¬ 
coup  fon  rare  mérite,  6c  le  crurent  de  Port-Royal  dont  il 
n’écoit  point.  Ils  arrivèrent  à  Aleth  le  jour  de  fainte  Ca¬ 
therine.  Quand  M.  Feydeau  eut  pris  poffeflion  de  la  théo¬ 
logale  de  faint  Paul  à  5.  lieues  d’Aleth,  il  y  vécut  avec  M. 
duVaucel,  jouiflant  enfemble  d’une  fatisfa&ion  récipro¬ 
que  ,  étudiant ,  conférant  8c  fe  promenant  l’un  avec  l’au¬ 
tre.  M.  du  Vaucel  y  eut  bientôt  beaucoup  d’emploi ,  car 
le  bruit  s’étant  répandu  dans  le  voifinage  quil  étoit  tres- 
habile  dans  les  affaires ,  on  le  venoit  confulter  de  tous  cô¬ 
tés,  8c  chacun  s’en  retournoit  tres-content.  En  1666.  M. 
d’ Aleth  voulut  avoir  M.  du  Vaucel  auprès  de  lui,  &  M. 
Feydeau  ne  voulut  pas  préférer  fa  propre  fatisfaélion  au 
fervice  que  M.  du  Vaucel  pouvoit  rendre  d  ce  prélat  6c  à 
tout  fon  diocèfe.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  pour  ce  qui  regarde  les 
ouvrages  de  M.  du  Vaucel.  1 .  Les  Statuts  fynodaux  du  dio¬ 
cèfe  d’Aleth  ,  parurent  d’abord  à  Touloufe  en  1 670.  chez 
Raymond  Borton,/»-8°.  2.Le  recueil  intitulé  :  Auguftima- 
na  ecclefne  Roman a  doflrina ,  6cc.  parut  d  Cologne  en  1 700. 
in- il.  L’édition  paroit  néanmoins  de  Hollande.  3 .  Lorf- 
que  M.  du  Vaucel  compofa  la  lettre  adreffée  à  M.  de  Pere- 
fixe  en  1 6tJ7.il  étoit  encore  laïque  &  avocat.  4*  H  3  encore 
fait  les  écrits  fuivans  qui  n’ont  point  été  imprimés.  1, 
Remarques  fur  les  aétes  du  concile  de  Confiance ,  publiés 
par  M.  Schclftrate ,  &  fur  la  differtation  du  même ,  ajou- 
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ree  àcesa&es.  Ces  remarques  font  du  31.  Juillet  16S4. 
i.  Remarques  fur  le  livre  intitulé  :  Traüatus  de  libertaîibus 
ecclefiA  Gallican#, ,  auélore  M.  Charlas fiera  théologie  doclore. 
Ces  remarques  font  de  1 68  f.  3.  Difcours  en  forme  de  dia¬ 
logue  entre  deux  Catholiques  fur  divers  points  qui  regar¬ 
dent  l’églife  ,  la  maniéré  de  conferver  les  peuples  dansfon 
unité  ,  8c  d’y  réunir  ceux  qui  en  font  féparés.  Ce  difcours 
eft du  fixiéme  de  Mai  1684.  Il  yen  a  qui  lui  attribuent 
auili  les  trois  écrits  fuivans ,  qui  ont  été  imprimés.  1.  Re¬ 
marques  fur  le  plaidoyer  de  M.  Talon ,  avocat  général  , 
touchant  la  bulle  d’innocent  XI.  contre  les  franchifes  des 
quartiers  de  Rome  ;  94.  pages  in-iz.  2.  RéHéxions  fur  le 
même  plaidoyer -,  1688.  à  Cologne,  in-i  2.  de  60  pages  3. 
Juftificâtion  de  la  bulle  d’innocent  XI.  8c  de  l’ordonnance 
qui  interdit  l’églife  de  faint  Louis, w- 1  2. de  179.  pag.  Mais 
fur  quels  fondemens  attribue-t-on  ces  écrits  à  M.  du  Vau- 
cel  ?  nous  l’ignorons. 

VAUDREY.  Mailon  du  comté  de  Bourgogne,  tire  (on 
nom  d’une  terre  conhdérable  ,  qui  eftfituée  auprès  d’Ar- 
bois. 

I.  Chaules  de  Vaudrey  ,  chevalier,  diflringué  par  fa 
valeur  &  fon  adrefle ,  étoit  en  faveur  fous  Hugues  I.  dnc 
de  Bourgogne  depuis  l’an  107 5. Il  eut,  fuivanr  Gollut , 
des  aventures  (ingulieres  ;  elles  ont  fourni  la  matière  du 
Roman  ,  intitulé  :  La  Comlejje  de  V ?rgy  ,  dont  on  dira  un 
mot  ailleurs. 

II.  Aimon  feigneur  de  Vaudrey ,  efl  nommé  dans  une 
donation  faite  à  l’abbaye  des  Rofieres  en  1198.  par  Guil¬ 
laume  de  Montdidicr  ,  chevalier,  fonfrere,  de  ce  qu’il 
poffedoit  à  Vaudrey  &  à  Brainans. 

III.  Renaud  de  Vaudrey,  chevalier ,  céda  en  izio.à 
l’abbaye  de  (aint  Paul  de  Befançon ,  une  mailon  8c  un  mou¬ 
lin  lîtués  à  Arbois. 

IV.  Gui  laume  feigneur  de  Vaudrey,  efl:  nommé  dans 
un  traité  fait  en  1161.  entre  l’églife  de  Bclànçon  ,  8c  Ifa- 
bel'e  dame  de  Montfort&  du  Châtel-Maillor.  Il  fit  hom¬ 
mage  en  1269.  à  iVglife  de  Befançon,  pour  les  dîmes  de 
Vaudrey,  de  Montbaré  &de  Mont. 

V.  Gui  de  Vaudrey,  chevalier  ,  I.  du  nom,  reprit  de 
fief  pour  les  dîmes  de  Vaudrey  en  1292.  Hugues  de  Vau¬ 
drey  faifoiten  1269.  les  fondrions  d’official  pour  l’évêque 
d’Autun  dans  l’archevêché  de  Lyon.  Gui  fut  pered ejean, 
chevalier ,  qui  n’eut  qu’une  fille  nommée  Guillemette ,  ma¬ 
riée  à  Guillaume  d’Efternod;d’HuGUas ,  qui  fuit ,  nommé 
dans  le  teftrament  de  Jean  fon  frere  de  l’an  1  3  2 6>  d’Odon  , 
abbé  de  faint  Claude  ;  8c  de  Simon  ,  chef  de  la  branche  de 
Monjay  ,  rapportée  ci-apr'es. 

VI.  Hucués  ,  feigneur  de  Vaudrey ,  fut  pere  de  Gut ,  qui 
fuit,  8c  de  Jeanne  de  Vaudrey. 

VII.  Gui  II.  chevalier ,  eut  pour  fils  Jean,  qui  fuit ,  fé¬ 
lon  le  teftrament  de  Jeanne  de  Vaudrey  là  fœur,  femme  de 
Monet ,  feigneur  de  Montfaugeon ,  de  l’an  1358- 

VIII.  Jean  de  Vaudrey,  chevalier,  eftditpere  de  Jac¬ 
ques,  dans  le  teftament  de  Jacques  de  Thoraife,  de  l’an 
1384. 

IX.  Jacques  de  Vaudrey ,  eut  pour  fils  Jean  ,  Guillau¬ 
me  &  Philibert  ,  qui  firent  les  branches  de  Courlaou , 
Mutigmé  8c  laint  Phal,  qui  fuivenr, 

BRANCHE  DE  COVRLAOV. 

X.  Jean  de  Vaudrey,  feigneurde  Courlaou  ,  de  l’Aigle 
8c  du  Pin ,  chambellan  du  duc  Jean  fans  peur ,  eut  de 
Jeanne  de  Fromentes  ,  Lancelot  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui 
fuivra  -,  8c  Guillaume.  Olivier  de  la  Marche,  dit  de  ce  der¬ 
nier,  qu’il  étoit  alors  un  vaillant  écuyer, &  qu’il  fut  depuis 
un  chevalier  très-renommé.  Il  défendit  Vefoul ,  fut  fait 
prifonnier  de  guerre ,  8c  décapité ,  fuivant  Gollut ,  dans 
les  révolutions  de  Bourgogne, après  la  mort  du  duc  Char¬ 
les. 

XI.  Lancelot  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Courlaou  & 
du  Pin  ,  époufa  1 Q .Jeanne  ,  fille  de  R  terre  de  Goux  ,  che¬ 
valier  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  Adrienne ,  qui  époufa 
Jean  d  Achey  :  20.  Philiberte  de  Loifi  ,  dont  il  eut  Aurien, 
qui  fuit  >  Antoinette  -xwàiiee  a  Herman  de  Vaudrey  j  8c  Alar¬ 
guer  ite  ,  qui  époufa  Etienne  d’Orfans. 
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XII.  Adrien  de  Vaudrey,  feigneur  de  Courlaou  ,  Pré- 
filli ,  faint  Julien  ,  cheyalier  d’honneur  au  parlement  de 
Bourgogne,  eut  de  Jeanne ,  fille  de  Philibert  de  Veere ,  che¬ 
valier  ,  Pierre  ,  connu  fous  le  nom  de  baron  de  Courlaou  , 
mort  fans  alliance  à  la  Heur  de  fon  âge ,  8c  d'Anne  de  Vuil- 
lafans ,  qu’il  époufa  en  fécondés  noces  ,  une  fille  nommée 
Anne  ,  mariée  à  Claude  de  Ray  ,  à  qui  elle  porta  les  terres 
de  la  branche  de  Courlaou  ,  qui  paflèrcnt  dès  lors  dans  la 
maifon  de  la  Baume-Montrevel. 

BRANCHE  DE  L'AIGLE. 

XI.  Antoine  deVaudrey,fecondfils  dejEAN,fut  chevalier, 
feigneurde  l’Aigle  8c  de  Chilli,confeil!er ,  chambellan  du 
duc  Philippe,&  bailli  de  la  Montagne.il  époufa  1  ° '.une  fille 
naturelle  de  Philippe  leBon,duc  de  Bourgogne,dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2  e*.  Marguerite  de  Chauftourg,  donc  il  eut 
Claude, qui  fuies  Catherine ,  mariée  à  N.  de  Clermont;  8C 
Anne-Jacques ,  femme  de  N.  de  l’Aubipin. 

XII.  Claude  de  Vaudrey,  chevalier,  feigneur  de  l’Ai¬ 
gle  8c  de  Chilly  ,  confeiller ,  chambellan  du  duc  Philippe, 
8c  bailli  de  la  Montagne  en  1475.  futchevalier  d’honneur 
au  parlement  de  Dole.  (1  défendit  Auxonne  après  la  more 
du  duc  Charles,  contre  l’armée  Françoife.  N’ayanf  point 
d’enfans  de  Marie  de  Chalans  fa  femme ,  il  l’inftitua  (bn 
héritière  dans  la  moitié  de  fesbiens,  par  fon  teftament  de 
l’an  1 5 1 5.  &  l’autre  moitié  fur  pour  Henri  8c  Claude  de 
Clermonc ,  Claude  8c  Antoine  de  Laubepin  fès  neveux ,  les 
fubftuuantles  uns  aux  autres;  &  à  leur  défaut  fans  lignée, 
Adrien  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Courlaou  ,  Jean  de  Vau¬ 
drey  ,  feigneur  de  Pin ,  fes  coufîns  germains  ;  Jean  fils  d’O¬ 
livier  de  Vaudrey  ,  qu’il  dît  etre  chef  des  armes  de  fa  mai- 
ion  ,  8c  Maximilien ,  fils  de  feu  Louis  de  Vaudrey.  Le  mê¬ 
me  acte  prouve  qu’Olivierde  Vaudrey  eut  un  fils  nommé 
Jean ,  qui  mourut  fans  enfins  ,  8c  fut  inhumé  à  Notre- 
Dame  de  Halle  auprès  de  Bruxelles ,  avec  cette  épitaphe  : 
Cy  gît  Jean  feigneur  de  Vaudrey  ,  qui  fut  rapporté  du  fiége  de 
Ma.iz.tere  en  la  ville  de  Bafloignes ,  ou  il  mourut  le  1  ^.Décem¬ 
bre  1521. 

BRANCHE  DE  MVTlGNE'. 

X.  Guillaume  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Mutigné  ,  fé¬ 
cond  fils  de  Jacques  ,  fut  lieutenant  au  gouvernement  de 
Milan,  &  époufa  N.  de  Saluces  ,  dont  il  eut  Herman  , 
qui  fuir. 

XI.  Herman  de  Vaudrey,  feigneur  de  Mutigné ,  où  rl 
bâtit  un  château,  eut  à' Antoinette  de  Vaudrey,  Louis 
qui  fuit. 

>  XII.  Louis  de  Vaudrey,  fufnommé  le  beau ,  fut  bailli 
d’Aval ,  capitaine  des  gardes  de  l’empereur  Maximilien  , 
&  des  archers  du  corps  de  Philippe  le  Bel ,  qu’il  fuivit  en 
Efpagne  en  1306.  Il  laifTa  de  Claudine  de  Montreuil , 
Maximilien,  qui  fuir. 

XIII.  Maximilien  de  Vaudrey  mourut  fans  poftérité. 
BRANCHE  D  E  SAINT  PHAL. 

X.  Philibert  de  Vaudrey  I.  du  nom  ,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Monrbofon  ,  troihéme  fils  de  Jacques  ,  fut  bailli 
d’ Amont  au  comté  de  Bourgogne ,  gouverneur  de  Toner- 
rois,  confeiller  chambellan  du  duc  Philippe,  &  maître 
de  fon  artillerie.  Il  époufa  Catherine,  fille  de  Charles  de 
Soyecourt,  feigneur  de  Moy  ,  dont  il  eut  Artus,  qui  fuir. 

XI.  Artus  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Montbofon ,  marié 
à  Clauda  de  Montot,  dame  de  faint  Phal ,  en  latin  fanElui 
Fidolus ,  en  Champagne ,  fur  pere  de  Philibert,  qui  fuie; 
de  Jacques ,  feigneur  de  Moy ,  qui  époufa  Blanche  de  Con- 
fl ans  ;  de  Bernardin ,  abbe  de  faint  Sunphorien,  aumônier 
de  Louis  XII.  8c  de  Blanche  de  Vaudrey,  époufe  de  Jean 
Difque. 

Xil.  Philibert  de  Vaudrey,  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
(àint  Phal,  Sains,  Morainvilliers ,  Ciquembourcr  ,  Cu- 
ville ,  8cc.  époufa  Philippe  de  Fay ,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui 
fuit  ;  8c  Florent,  qui  fuivra. 

XIII.  Gilles  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  faint  Phal ,  8cc. 
eut  de  TV.  d’Auflbnville ,  Anne ,  mariée  à  N.  de  Montgom- 
meri;  8c  François,  qui  fuit. 
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XIV.  François  de  Vaudrey ,  feigneur  de  faint  Phal, 
c'poufe  Jeanne  du  Pleftis,  héritière  de  Faint  Mefmin ,  ou 
Maimin,  &  de  la  Bourgeonniere ,  veuve  de  Jean  d’Aci- 
gney  ,  8c  mere  de  Judith  d’Acigney ,  femme  de  Jacques  de 
Code ,  maréchal  de  France.  Il  eut  de  ce  mariage  George  , 
qui  fuit.  ~ 

XV.  George  de  Vaudrey ,  marquis  de  feint  Phal ,  fut 
marié  à  Anne  Largenriere  ,  dont  il  eut  George ,  marquis 
de  faint  Phal,  baron  de  la  Bourgeonniere;  &  Anne-Louife. 

BRANCHE  DE  VALERO I  SAINT  REMY. 

XIII.  Florent  de  Vaudrey ,  fécond  fils  de  Philibert  II. 
eut  d’ Henriette  de  Grammonr ,  Jean,  qui  fuir. 

XIV.  Jean  de  Vaudrey ,  chevalier  par  lettres  de  1587. 
époufa  i°.  Eve  d’Orfans ,  dont  il  eut  Clauda  de  Vaudrey  , 
qui  fut  mariée  à  Claude  de  Montrichard,  feigneur  de  Fer- 
tans  :  20.  Beatrix  de  Grammont-Conflandey  ,  dont  il  eut 
Jean  -  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  8c  Perronne  de  Vaudrey,  qui 
époufa  N.  de  Laverne,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de 
1500.  hommes,  qui  défendit  la  ville  de  Dole  aufiége  de 
l’an  1  6  3  6. 

XV.  Jean-Gabriel  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Valeroi, 
marié  en  1 6  14.  avec  Etiennette  de  Montrichard  ,  dont  il 
eut  Claude- Antoine ,  qui  fuit;  Claude-Louis,  qui  fui- 
vra  ;  Arme  ,  qui  époula  Claude-Baptifle  de  Vy  ;  8c  Antoi¬ 
nette  de  Vaudrey. 

XVI.  Claude-Antoine  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Vale¬ 
roi  ,  eut  &  Anne ,  fille  d'Antoine  de  Salives ,  feigneur  de 
Betoncour ,  8c.  de  Marguerite  de  Luz ,  dame  de  faint  Ré¬ 
mi  ,  Antoine,  qui  luit. 

XVII.  Antoine  de  Vaudrey ,  baron  de  feint  Remi  , 
époufa  en  1657.  Adrienne  deBeaujeu,  dont  il  eut  Nico¬ 
las-  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Charles-Louis ,  deftiné  chevalier  de 
Malte  ,  8c  appelle  l'abbé  de  V rndrey ,  mort  à  Vefoul  en 
173  2;  Adrienne ,  religieufeen  l’abbaye  de  Baume  ;  8c  Jean- 
Charles  ,  appelle  le  chevalier  de  Vaudrey  Antoine  étant 
devenu  veuf,  époufa  en  fécondés  noces  Louife  de  Mont¬ 
richard  Flamerans.  Jean-Charles,  dit,  le  chevalier  de  Vau¬ 
drey  ,  le  dernier  de  fes  fils  ,  fut  d’abord  religieux  novice  à 
faint  Claude ,  enfuite  chanoine  de  l’églife  de  Befançon. 
Depuis,  il  quitta  fes  bénéfices  pour  entrer  au  ferviccdu 
roi ,  8c  il  s’eft  fignalé  en  Flandre  8c  en  Piémont.  Etant  ca- . 
pitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Tournon ,  il  en¬ 
tra  ,  lui  dixiéme  ,  dans  Coni ,  où  après  avoir  reçu  3  3 .  blef- 
fures ,  il  fut  fait  prifonnier.  Pour  reconnoître  fe  valeur , 
le  roi  lui  donna  au  mois  de  Janvier  1692.  le  régiment  va¬ 
quant  par  la  mort  du  marquis  de  Brac.  Etant  allé  remer¬ 
cier  le  roi ,  fa  majefté  lui  demanda  obligeamment,  s’il 
avoit  cru  prendre  Coni  tout  feul ,  8c  lui  fit  lever  fa  perru¬ 
que  ,  afin  que  les  courtifens  vident  une  partie  des  bldlu- 
res  qu’il  avoit  reçues.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Caifano  en 
1705.  étant  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  8c  inf- 
pe&eur  de  fon  infanterie. 

XVIII.  Nicolas-Joseph  comte  de  Vaudrey ,  baron  de 
feint  Remi ,  frere  du  chevalier  de  Vaudrey  ,  avoit  beau¬ 
coup  d’elprit  8c  de  littérature.  Il  eft  auteur  des  deux  ou¬ 
vrages  fuivans  :  1  .La  comteffe  de  V ergy  ,  nouvelle  hiftori- 
que  ;  à  Paris,  1722.  in-i  2.  Ce  font  les  amours  &  les  aven¬ 
tures  de  Charles  de  Vaudrey,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
2.  Edele  de  Ponthieu  ;  à  Paris  ,  1 72  3 .  in- 1 2.  M.  l’abbé  Lan- 
glet  cite  ces  deux  romans  fans  en  nommer  l’auteur ,  dans 
la  Bibliothèque  des  romans ,  tome  2.  page  y 6.  Le  comte  de 
Vaudrey  a  eu  d’un  premier  mariage  avec  N.  d’Andelot , 
dame  de  Tromarey  ,  Louife  de  Vaudrey  ,  mariée  à  N.  Bar- 
berot.  D’un  fécond  mariage  avec  Charlotte  de  Rotem- 
bourg  ,  il  eut  J  eanne-OElavtc ,  qui  époufa  Anne-Herman  , 
marquis  de  Rofe. 

XVI.  Claude-Louis  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Valeroi, 
fécond  fils  de  Jean-Gabriel,  époufa  Thérefe  de  Brun  , 
dont  il  eut  Ferdinan-Gabriel ,  8c  Claude- J  ofeph ,  morts  fens 
alliance;  Anns-Thérefc  8c  Thérefe-Gabrielle ,  religieufes  de 
laVifitation,  à  Befançon;  8c  Alarie-Claude héritière  de 
fe  branche,  qui  époufe  Claude-] ofeph  de  Salives ,  feigneur 
de  Genevré. 
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BRANCHE  DE  AI  O  N  TJ  A  Y. 

VI.  Simon  de  Vaudrey,  chevalier,  feigneur  de  Monr- 
jay ,  1  un  des  fils  de  Gui ,  vivant  en  1 292.  choifit  fe  fepul- 
turedans  1  églile  de  Vaudrey,  nomma  héritier  Jean  Ion 
fils ,  qui  fuir,  pat  Ion  teftament  de  l’an  1319.  dans  lequel 
il  parle  dé  Henriette  de  Vaudrey  ,  femme  d 'Humes  de 
Grange.  * 

VIL  Jean  de  Vaudrey,  feigneur  de  Montjay ,  ordonna 
par  fon  teftament  de  l’an  1341.  qu’il  feroit  inhumé  auprès 
de  Simon  fon  pere ,  &.fit  héritiers  Jeanne  fe  fille  d’un  pre¬ 
mier  mariage  avec  lfabelle  de  Zorans  ,  Marguerite  8c 
Huguenin  de  Vaudrey ,  qui  fuit ,  fes  enfans  d’un  fécond 
mariage  avec  Guillemette  d’Arlay. 

VIII.  Huguenin  deVaudrey,chevalier,futpere  d’HuGUES 
de  Vaudrey,  fuivantle  teftament  de  Bernard  d’Arlay,  qui 
fuit,  dit  le  Galois ,  chevalier ,  de  l’an  1 3  87. 

IX.  Hugues  de  Vaudrey,  nommé  dans  le  teftament  de 
Simonne  de  Florence,  dame  de  Chalefeule,  de  l’an  142 6. 
fut ,  fuivant  cet  a  été ,  pere  de  Marguerite ,  mariée  à  Etienne 
de  Grachaux  ;  8c  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Vaudrey,  confeiller,  chambellan  du  duc 
Philippe,  fut  préfent  avec  d’autres  feigneurs  de  Franche- 
Comté,  au  traité  de  mariage  de  Marguerite  de  Caftro, 
coufine  d’ifabelle  de  Portugal,  ducheffe  de  Bourgogne, 
en  date  de  l’an  1437.  Il  époufa  AttenduleSfarce ,  dont  il 
eut  Philippe,  qui  luit  ;  8c  François ,  feigneur  de  Mont  en 
partie,  qui  n’eut  qu’une  fille,  nommée  Claire  de  Vau¬ 
drey  ,  mariée  à  Antoine  de  Drée  ,  feigneur  de  la  Serrée. 

XI.  Philippe  de  Vaudrey  I.  de  ce  nom  ,  maître  de  l’ar¬ 
tillerie  du  duc  de  Bourgogne,  dans  la  guerre  de  Luxem¬ 
bourg  ,  8c  gruyer  de  Franche-Comté,  fut  pere  de  Phi¬ 
lippe  ,  qui  luit;  8c  de  Pierre  ,  chef  de  la  branche  de  Be- 
veuges  ,  rapportée  ci- après. 

XII.  Philippe  de  Vaudrey  II.  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur  de  Montjay  fousVaudrey  en  partie, confeiller,cham- 
bellan  de  l’empereur  ,  nomme  par  fon  teftament  de  l’an 
1519'.  Jacqua  de  Quingey  fit  femme  ,  Simon  de  Vaudrey 
Ion  fils  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  veuve  d'Olivier  de  Vaudrey ,  8c 
Ifabeau  fes  filles; 

XIII.  Simon  de  Vaudrey  fut  pere  de  Guiot  ,  qui  fuit  , 
par  fon  mariage  avec  N.  de  Montbofon, 

XIV. Guiot  de  Vaudrey,feigneur  de  Montjay,  pannetier 
de  l’empereur  Charles  -  Quint ,  eut  de  fon  mariage  avec 
Guillemette  d'Eftavaye ,  Guiot  ,  qui  fuit. 

XV.  Guiot  de  Vaudrey,  feigneur  de  Montjay, mourut 
fens  enfans ,  8c  fit  héritier  Jean  de  Vaudrey  fon  coufiru 

BRANCHE  DE  BEVEVG  ES. 

XII.  Pierre  de  Vaudrey,  fécond  fils  de  Philippe  I.  eut 
de  N.  d’AccoIans,  veuve  de  Pierre  de  Montbéliard  , 
Pierre,  qui  luit  :  ce  qui  eft  prouvé  par  le  teftament  de 
Jacqua  de  Montbéliard ,  dame  de  Beveuges ,  de  l’an  1505. 
qui  nomme  Philippe  8c  Pierre  de  Vaudrey ,  fes  freres  uté¬ 
rins  ,  inftitue  Jean  de  la  Roche  Ion  mari ,  8c  lui  fubftitue 
Pierre  de  Vaudrey  fon  neveu ,  &  fils  de  Pierre  fon  frere. 

XIII.  Pierre  de  Vaudrey  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Be¬ 
veuges  ,  époufe  Anne  de  Quingey  ,  dont  il  eut  Jean  de 
Quingey  qui  n’eut  qu’une  fille  ;  8c  Claude  qui  fuit. 

XIV.  Claude  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Beveuges,  ma¬ 
rié  à  Marguerite  de  Gruffi ,  fut  pere  de  Guilaume  ,  qui 
fuit;  8c  de  Ferdinand ,  chevalier  de  Malte,  mort  grand 
bailli  du  prieuré  d’Auvergne. 

XV.  Guillaume  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Beveuges  , 
époufa  Anne  dePréfentevilers,dontil  eutFRANçois,qui  fuir. 

XVI.  François  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Beveuges,  ma¬ 
rié  à  Franpoi/e  de  Meligni,  eut  1.  Gafpard  ;  2.  Claude- 
Antoine,  qui  fuit;  3.  Philibert ,  commandeur  de  Malte. 
Gafpard  fervit  leleéteur  de  Bavière,  fut  colonel  d’un  ré¬ 
giment  de  Cuirallîers ,  &  officier  général  :  il  époufe  N.  de 
T eringuc  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille ,  morte  fens  poftériré. 

XVII.  Claude -Antoine  de  Vaudrey,  feigneur  de  Be¬ 
veuges  ,  époufe  Oftavic  de  Roulîîllon ,  d’une  illuftre  mai- 
fon  de  Savoye  ;  des  enfans  qu’il  eut  de  ce  mariage,  il  ne 
refta  que  Jean-Antoine,  qui  fuit. 
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XVIII.  Jean-Antoine  de  Vaudrey ,  fêigneur  de  Beveu- 
ges ,  époufa  Magdelene-Ijabelle  de  Brun ,  fille  à' Antoine  de 
Brun ,  ambaflàdeur  plénipotentiaire  pour  le  roi  d’Efpagne 
à  Munfter  ,  dont  il  eut  une  fille  qui  fe  fit  religieufe  à  Mi- 
gette  ;  6c  Claüoe-Antoine-Eügenê  ,  qui  fuit. 

Claude  -  Antoine-Eugene  comte  de  Vaudrey, 
leigneur  de  Beveuges ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  infpeéteur  général  de  fa  cavalerie  6c  de  les  dragons> 
commandant  en  Alfâce ,  vivant  en  1740.  avoir  alors  de 
fon  mariage  avec  Marie-Gabrielle-Françoife  de  Bliéterfvick 
de  Moncley ,  un  fils  nommé  Claude- Henri- Eugene ,  mouf- 
quetaire  dans  la  deuxième  compagnie  ;  6c  quatre  filles, 
dont  l’aînée  étoit  alors  religieufe  à  Bémont  auprès  deLan- 
gres.  *  Extrait  de  nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne,  par 
M.  Dunod  de  Charnage,  faifànt  partie  de  Ces  mémoires , 
pour  fervir  à  l’hifloire  du  Comté  de  Bourgone, /'»-4«.  à 
Befançon ,  1 740.  depuis  la  page  z  z  1 ,-jufqu  a  z  3  o.  Voyez 
au/îî  l’hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  par  le  même , 
pag.  374-  &  fuivantes. 

VAUGE,  (Gilles)  prêtre  delà  congrégation  de  l’O¬ 
ratoire  ,  né  à  Beric  au  diocèfe  de  Vannes ,  de  Maurice 
Vau ge,  marchand  ,  &  de  Henriette  Huerman,  fut  reçu 
dans  la  maifon  des  prêtres  de  l’Oratoire ,  dite  de  fin  ftitu- 
tion,  à  Paris,  le  3 1.  Oétobre  1687.  Après  avoir  enfei-mé 
les  humanités  6c  la  rhétorique  avec  beaucoup  de  dilfin- 
étion ,  il  fut  envoyé  au  feminaire  de  Grenoble,  où  il  a en- 
feigné  la  théologie,  &  où  il  a  rendu  de  très-grands  fervi- 
ces ,  tant  fous  1  epifeopat  de  M.  le  cardinal  le  Camus ,  que 
fous  celui  de  M.  de  Montmartin  ,  fon  fucceffeur,  qui  lui 
donnèrent  l’un  6c  l’autre  leur  eftime  6c  leur  confiance.  M. 
de  Montmartin  étant  mort,  le  pere  Vauge  Ce  retira  dans 
h  maifon  de  fa  congrégation  ,  à  Lyon,  où  il  eft  mort  le 
i8.  Oétobre  17Z9.  dans  un  âge  avancé.  Voici  l’éloge  que 
1  on  en  fait  dans  le  mémoire  imprimé  des  noms  des  prêtres  , 
des  confrères  ,  &  des  freres  décédés  dans  la  congrégation 
de  P  Oratoire  de  Jefks-Chnfl  Notre  Seigneur  ,  depuis  fajf em¬ 
blée  générale  du  mois  de  Septembre  1739.  jufqu’ au  mois  de 
Septembre  1 741.  »Le  pere  Gilles  Vauge  a  eu  toutes  les 
»  vertus  d  un  fàint  prêtre ,  les  lumières  d’un  fçavant  théo- 
»>  logien,  le  rare  talent  de  diriger  les  âmes  dans  les  voyes 
»>  de  falut.  Les  fingulieres  bénediétions  que  Dieu  répan- 
»  dit  fur  fon  miniftere ,  furent  le  fruit  de  fa  vie  retirée  , 

”  pénitente,  humble  &  toute  occupée  de  la  priere.  Les 
»  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public,  prouvent  également 
”  la  juftice  de  fa  réputation ,  6c  l’efprit  dont  il  étoit  animé 
»>  en  les  compofant.  a  Ces  ouvrages  font  :  1  .  Le  Catéchif 
me  de  Grenoble,  imprimé  plusieurs  fois.  z.  Le  Direiïeur 
des  âmes  pénitentes  :  ou  Dècifions  de  plufieurs  que  fl  ion  s  impor¬ 
tantes  fur  la  pratique  des  facremens  de  pénitence ,  6cc.  par  un 
direiïeur  très  expérimenté  dans  la  conduite  des  âmes  -,  à  Paris  , 
17Z1.  in-  iz.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  très  R.  P.  Dom 
Jean  -Baptifte  Carbonnier ,  général  des  Camaldules  de 
France  ;  mais  cette  épître  dédieatoire  de  neuf  pages  in- 1  z. 
n  eft  point  du  pere  Vauge  ,  mais  de  M.d’Arnauldin,  an¬ 
cien  curé  de  faint  Denys  en  France,  mort  chanoine  du  Sé- 
pulchre  ,  à  Paris  :  l’avertiffement  eft  aufîi  du  même;  au 
moins  n’eft-il  pas  de  l’auteur  de  l’ouvrage.  En  17Z4.  on 
donna  des  Inflruiïions  &  Prières ,  6cc.  fous  le  titre  de  Suite 
du  direiïeur  des  âmes  pénitentes ,  in- 1  z.  mais  cet  ouvrage  eft 
de  feu  M.  l’abbé  Molinier,  ex-oratorien.  3.  Le  troifiéme 
ouvrage  du  pere  Vauge,  eft  un  traité  de  l’Efpérance  chré¬ 
tienne  contre  l’ejprit  de  pufillanimité  &  de  défiance  contre  la 
crainte  exceffive-,  à  Paris,  1730.  in- 11.  6c  réimprimé  en 
de  encore  depuis.  Cet  ouvrage,  qui  eft  fort 
loh de 5  a  été  traduit  en  italien  ,  par  Louis  Riccoboni ,  an- 
cien  auteur  8c  aéteur  de  la  comédie  Italienne.  M.  Ricco¬ 
boni  fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage  dans  l’épître  dé- 
dicatoire  de  fa  traduction ,  laquelle  a  été  imprimée  à  Ve¬ 
nde  en  i735.rw.iz.  chez  Antoine  Bortoli  :  l’épître  dédi- 
catoire  aM.  le  duc  d’Orléans  ,  eft  en  françois,  6c  feule¬ 
ment  écrite  a  la  main,  au  devant  de  l’ exemplaire  préfenté 
a  ce  prince.  4.  Deux  dialogues  ou  entrètiens  fur  les  affaires  du 
tems,  Ôcc.  *  Ouvrages  cites  dans  cet  article,  &  mémoires 
manuferits  du  pere  Bougerel  de  l’Oratoire. 

VAUMORIERE.  (  Pierre  Dortigue,  fieur  de)  Supplé-. 
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ment  ,  tome  z. .  .  Agiagi ,  iifez  Agiatis _ Dans  le  re¬ 

cueil  des  harangues  qu’il  a  données,  il  y  en  a  qui  ne  font 
pas  de  lui ,  6c  dont  il  cite  les  auteurs. .  . .  D’Ortiguc,  li¬ 
ft  z.  Dortigue.  Le  recueil  de  harangues  qu’on  vient  de  cirer, 
a  été  imprimé  pour  la  fécondé  fois  en  1693.  in- 40.  à  Pa¬ 
ris,  chez  Jean  Guignard.  Les  lettres  fur  toutes  fortes  de 
fujets  ont  eu  au  moins  cinq  éditions.  Le  titre  eft  :  Lettres 
fur  toutes  fortes  de  fujets ,  avec  des  avis  fur  la  maniéré  de 
les  écrire  ;  &  des  réponfts  fur  chaque  efpéce  de  lettres , 
z.  vol.  in-n.  Les  romans  de  M.  de  Vaumoriere  font  :  1. 
Les  cinq  derniers  volumes  de  Pharamond,  ou  hifloire  de 
France ,  dont  la  Calprenede  avoit  donné  les  fept  premiers 
volumes.  »  Quoique  la  Calprenede,  eft-il  dit  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  romans,  tome  z.  pag.  64.  „  n’eut  lai fie 
»  aucuns  mémoires,  cependant  fon  continuateur  eft  fi  bien 
»  entré  dans*  (on  génie ,  qu’on  ne  s’apperçoit  de  la  diffé¬ 
rence  ,  que  parce  que  Vaumoriere  a  furpaftè  la  Calpre- 
»  nede  par  l’élocution  ,  l’ordre  6c  l’arrangement.  <1  2.  Le 
grand Scipion ,  in- 8°.  à  Paris ,  1656.  6c  1661.  4.  volum. 

3.  Agiatis ,  reine  de  Sparte ,  ou  les  guerres  civiles  des  La¬ 
cédémoniens,  fous  les  rois  Agis  &Léonidas-,/w-i2.  à  Pa¬ 
ris  ,  I  (j  8  5  •  z .  vol.  4*  Hifloire  de  la  galanterie  des  anciens , 
in- 1  z.  à  Paris ,  1 67 1 .  &  1 676.  1.  vol.  5 .  Diane  de  France , 
nouvelle  hiftorique,  in-n.à  Paris,  1674.  6c  1675.  6. 
Dans  fon  éloge  imprimé  au  devant  des  lettres  fur  toutes 
fortes  de  fujets,  on  lui  donne  encore  Adélaïde  de  Cham¬ 
pagne,  roman  imprimé  à  Paris  en  i6"8o.  in- 11.  6c  en 
1690.  quatre  tomes  en  deux  volumes  in-iz.  L’auteur  de 
la  Bibliothèque  des  Romans,  cite  celui-ci  à  la  page  7 G. 
mais  il  n’en  dit  pas  l’auteur. 

VAUQUELIN ,  (  Jean  )  fieur  de  la  Frefnaye  au  Sauva¬ 
ge  ,  de  Saffy ,  Boeifey ,  les  Yveteaux,  les  Aulnez  6c  d’Ar- 
ry ,  confeiller  du  roi ,  8c  préfident  au  bailliage  6c  fié^e 
prefidial  de  Caen  ,  a  ete  1  un  des  meilleurs  poètes  François 
du  feizieme  fiécle.  On  en  a  déjà  dit  quelque  chojè  dans  le 
dernier  fupplérnent  de  Moreri ,  d’après  les  origines  de  Caen 
de  M.  Fduet ,  la  bibliothèque  des  auteurs  cités  dans  le  di¬ 
ctionnaire  de  Richelet ,  par  l’abbé  le  Clerc,  6c  le  Parnafïè 
François,  par  M.  Titon  du  Tillet,  édition  in-fol.  Mais, 
outre  que  ces  auteurs  ne  s’accordent  pas  entr’eux  fur  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu’ils  difent  de  Vauquelin, 
ils  font  peu  éxaéts  fur  ce  qu’ils  rapportent:  voici  ce  que 
la  lecture  même  des  poëfies  de  Vauquelin  nous  apprend 
de  fa  vie.  U  naquit  en  15  36.  à  la  Frefnaye  près  Falaife 
en  Normandie.  Il  marque  lui-même  le  tems  de  fa  naifiance 
à  la  fin  de  fa  derniere  fatyre  du  1  v.  livre  de  fès  poëfies  fa- 
tyriques ,  où  il  dit: 

Et  juflement  en  l'an ,  naiffance  pris  f  avoye 
Que  le  grand  Roi  François  conque fla  la  S  avoye. 

Ce  qui  arriva ,  félon  M.  de  Thou  ,  en  l’année  1 5  3  G.  Il 
eut  pour  parrein  Jean  de  Fontenai  de  Bertheville,  comme 
il  ajoute  au  même  endroit.  Sa  famille  étoit  noble  6c  très- 
ancienne.  Si  l’on  en  croit  Nicolas  Dupont ,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris  ,  qui  en  parle  dans  l’épître  dédicatoire  à 
Jean  -  Jacques  Vauquelin ,  chevalier ,  feigneur  &  patron 
de  Vrigny,  de  la  Fontaine,  du  Moncel,  6cc.  qui  eft  à  la- 
tête  de  fon  Effai  fur  la  maniéré  de  traduire  les  noms  propres 
françois  en  latin ,  volume  in- 1  z.  imprimé  en  1 7  x  c.  à  Paris , 
chez  Quillau  :  Jean  Vauquelin  étoit  iffu  des  anciens  Vau¬ 
quelin,  barons  de  Ferrieres,  des  Vauquelin  du  Pont,  des 
Vauquelin  Mamignot,  qui  portoient,  dit-on  ,  les  titres 
de  princes  6c  fîtes  avant  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  avec  lequel  quelques-uns  de  ce  nom  ,  pafîèrent 
en  Angleterre ,  6c  defquels  l’on  prétend  que  font  forties 
dans  ce  royaume  les  anciennes  familles  de  Hottinghen  ,  • 
de  Herby ,  ôcc.  Jean  Vauquelin  confirme  lui  -  même  cette 
prétention  dans  fon  épître  ou  fatyre  à  fon  livre ,  citée  plus 
haut  ;  voici  fes  propres  termes  : 

Dis ,  que  peut  être  vint  mon  nom  du  Val-dEclin  , 

Quau  langage  du  tems  on  nommoit  Vauc-Elin, 

Dont  Vauquelin  fe  fit  en  la  belle  contrée 
Que  Cèr  'es  &  Pomone  entre  toutes  récrée. 

Dès  ce  tems  mes  majeurs  déjà  nobles  vivotent  ; 


Et 


VAU 

Ël  nos  élues  généreux  en  leurs  guerres  fuivoient. 

Mais  Vauquelin  Dupont ,  Vauquelin  de  Ferrieres, 
Capitaines  portaient  Gouffanons  &  Bannières  , 

Jin  paffànt  l'Océan ,  quand  leur  grand  duc  Normant 
Alla  contre  b  Anglois  tous  fes  fujets  armant , 

Et  plantèrent  leur  nom  en  Glocejlrc  &  Çlarence , 

Dont  il  rejle  aux  vieux  lieux  mainte  vaine  apparence. 

La  font  peints  &  bojjés  nos  écus  &  blafons  , 

Tels  que  nous  les  portons  encore  en  nos  maifons. 

Van  neuf  cens  au  devant  les  furnoms  commencèrent , 

Et  du  nom  de  leurs  fiefs  beaucoup  lors  s'appelleront ,  ôcc. 

Vauquelin  rapporte  enfuite  les  noms  de  plufieurs  familles 
nobles  &  anciennes,  avec  Iefquelles  la  iïenne  fit  alliance , 
8c  plufieurs  de  ces  familles  fubfiftent  encore ,  quelques- 
unes  avec  diftinétion.  Son  pere ,  qui  étoit  gendarme  dans 
une  compagnie  d’ordonnance  ancienne  du  feigneur  d’An- 
nebaud ,  dont  M.  de  Thou  fait  de  fi  grands  éloges  en  plu¬ 
fieurs  endroits  de  fon  hiftoire,  mourut  ayant  à  peine  30. 
ans,  8c  laifià  pour  unique  enfant  Vauquelin,  &pour 
héritage  toutes  fes  terres  endettées,  à  caufe  des  grandes 
dépendes  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  dans  le  métier  de 
la  guerre  j  mais  la  veuve  à  qui  la  garde-noble  de  fon  fils 
fut  donnée,  fçutpar  fon  économie  8c  fi  prudence,  liqui- 
der’;toutes  ces  dettes.  Jean  Vauquelin  né  avec  d’heureufes 
diipofitions  pour  les  (ciences ,  fut  envoyé  fort  jeune  a  Pa¬ 
ris,  où  il  étudia  fous  Buquet,  8c  enluite  fous  Turnebe  8c 
Muret.  Son  goût  pour  la  poefie  Françoife  le  déclara  fous 
ce  dernier,  8c  il  fe  paiîîonna  pour  les  ouvrages  de  Baif, 
de  Ronlard  8c  de  Joachim  du  Bellay  :  c’eft  au  moins  ce 
qu’il  femble  dire  dans  ces  deux  vers  : 

Je  connoiffby  Bàif ,  &  Ronfard  fadoroy , 

Du  Bellay  qui  rn  étoit  plus  connu ,  fadoroy. 

A  l’âge  de  18.  ans  il  quitta  Paris  avec  Grimoult  8c  Toutain, 
deux  de  fes  compatriotes  qu’il  a  célébrés  dans  fes  vers, 
8c  ils  paftèrent  enlemble  à  Angers ,  où  ils  prirent  des  leçons 
de  poëiîe  fous  Jacques  Tahureau.  De-là  ils  allèrent  à  Poi¬ 
tiers,  où  ils  firent  connoilfance  avec  Scévole  de  Sainte-  Mar¬ 
the,  qui  cultivoit  auffi  les  mufes  Françoifes.  Vauquelin  en¬ 
traîné  par  le  même  goût  de  verlifier,  &  comptant  déjà  pou¬ 
voir  fe  faire  un  nom  par  fes  poëfies,  fit  imprimet  en  1 5  j  5  * 
in- 8°.  à  Poitiers  par  les  de  Marnef  8c  Bouchetz  ,  freres, 
deux  livres  de  Forefterics  ,  qu’il  dédia  à  M.  Duval  ,  qui 
ctoit  alors  évêque  de  Sées.  Ces  fruits  prématurés  lui  dé¬ 
plurent  dans  la  fuite ,  8c  l’on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de 
voir  de  quelle  maniéré  il  fait  entendre  fur  cela  fes  regrets 
dans  fon  idvlle  foixante-cinquiéme ,  adrelîee  en  1  f  60.  à 
M.  Bernard  de  Saint  François  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  depuis  évêque  de  Bayeux.  Voici  entr’autres  ce 
quil  dit  : 

Mais  pour  avoir  cueillis  mes  fruits  hors  de  faifon  , 

Ils  Jont  depuis  refiés  flétris  en  la  maifon. 

Car  alors  aveuglé  de  mon  amour  première , 

Las  !  je  fis  voir  fans  yeux  a  mes  vers  la  lumière ; 

Je  les  voulus  fans  pieds  au  monde  faire  aller , 

Et  fans  ailes  encor  jufques  aux  deux  voler. 

Lors  des  premiers  en  France  errants  a  l'aventure , 

Ils  fintirent  bientôt  la  chiennine  morfure 
De  mille  médifants ,  8cc. 

Il  paroît  par  la  même  pièce  qu’il  vouloit  les  faire  réimpri¬ 
mer  en  1 5  60.  mais  je  n’ai  pu  découvrir  fi  cette  nouvelle 
édition  a  été  faite.  Comme  cette  paffion  pour  la  poëfie 
ne  le  conduifoit  à  rien  de  folide ,  8c  qu’elle  le  détournoit 
même  d’études  plus  férieufes  8c  plus  utiles,  on  l’en  reprit, 
&  félon  ce  qu’il  rapporte  ,  la  réprimande  fut  vive.  Il  en 
profita,  8c  fans  abandonner  les  mufes  quil  cultiva  toute 
fa  vie ,  il  alla  à  Bourges  •,  où  il  s’appliqua  à  I’étüde  du 
droit  fous  le  célébré  Duaren.  C’eft  ce  qu’il  dit  dans  fa  fa- 
tyre  à  fon  livre ,  &dans  celle  qu’il  a  adrelfée  à  Jean  Davy 
du  Perron,  évêque  d’Evreux ,  où  il  fe  peint  ainfi  : 

Puis  fai  marché  fans  guide  ni  lumière 
Par  un  tel  ombre  en  ma  faifon  première  , 

Qu'à  tout  propos  aveugle  &  chancelant  , 
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Je  trébuchais  mille  fois  en  allant , 

Sans  que  bien  peu  mes  conjoints  de  nature  , 

M aidaffint  lors  à  fi  forte  aventure. 

Auffi  peu  fage ,  orphelin  dépourvu , 

Le  bien  &  mal  je  ri  avais  pas  prévu  : 

Ni  rieujfe  fi»  le  bien  prévoir  ,  de  forte 
Que  pour  finir  tard  f  en  trouvé  la  porte . 

Tantôt  voulant  mon  feu  pere  imiter  , 

Et  comme  lui  les  forêts  habiter  , 

Entre  les  miens ,  mes  vafihux ,  &  mes  hommes  : 

Vivant  joyeux ,  plus  quau.tems  ou  nous  fommes  : 

Aimant  les  chiens  ,  la  chajfe  &  les  chevaux  , 

Les  batiments  &  tous  plaifans  travaux. 

Une  autre  fois  ,  comme  fon  fécond  frire 

Des  Tveteaux ,  aux  durs  combats  me  plaire. ...  * 

Une  autre  fois  tout  à  Dieu  retourné , 

A  le  fervir  fétois  comme  addonné. 

Puis  averti  d’un  ami  débonnaire  , 

Je  reprenoy  l'infiitute  en  colere , 

Le  Code  gros ,  nos  PandeEles ,  nos  loix  « 

Etudiant  pour  deux  jours  plus  que  trois  : 

D'opinion  étant  un  vrai  Protée , 

Et  ri  avais  point  la  cervelle  arrêtée 4 
Mais  cependant  les  Mufes  &  Phœbus 
Me  décevoient  toujours  par  leurs  abus. 

Suivant  le  tems  j'avois  en  mille  modes  , 

Fait  des  fonnets ,  des  chanfons  &  des  odes.  .,i. 

Enfin  guidé  dune  chaude  efpérance 

De  parvenir  à  la  belle  affurance 

De  mon  autre  oncle  (  or  grave  en  jugement , 

Chef  du  Parquet  de  notre  parlement  ; 

Et  que  d  ailleurs  fétois  né  pour  apprendre  ) 

Au  long  habit  f  ail ay  du- tout  me  rendre , 

Lors  de  Poitiers  quittant  le  mont  Joubert , 

Mon  but  je  mis  aux  F  or enf es  d  Imbert  : 

Et  du  depuis  de  libre  fait  efclave  , 

Hardi  fuivant  le  confetl  fage  &  brave 
De  Duaren ,  à  Bourges  ,  d'un  grand  coeur 
Je  fis  des  vers  Bartholle  être  vainqueur. 

Vauquelin  étant  retourné  dans  fa  patrie  ,  fut  d’abord  avo'- 
cat  du  roi  au  bailliage  de  Caen  :  après  quoi  il  parvint  à  la 
ëharge  de  lieutenant  général ,  par  la  démiffion  de  Char¬ 
les  de  Bourgueville,  qui  la  lui  réfigna  en  lui  donnant  fa 
fille  en  mariage.  Il  pofleda  enfuite  celle  de  préfident  au 
préfidial  de  Caen,  qu’il  paroît  avoir  confervée  le  refte  de 
fes  jours ,  quoique  dans  plufieurs  de  fes  poëfies  il  témoi¬ 
gne  fouvent  en  être  ennuyé,  &  avoir  le  défir  de  fe  retirer 
du  tumulte  des  affaires.  Sa  fageftè ,  fa  prudence ,  8c  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  l’état  au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  de  fon  tems  le  royaume,  lui  fireUt  des  envieux , 
&  même  des  perfecuteurs  3  mais  il  acquit  l’eftime  de  fes 
rois  &  de  ceux  qui  avoient  la  principale  part  au  gouver¬ 
nement.  C’eft  lui-même  qui  fe  rend  ce  témoignage  dans 
ces  vers  de  la  fatyre  que  nous  avons  déjà  citée  : 

Di ,  qu'aux  grands ,  aux  feigneur  S  reprêfentans  le  prince  t 
Au  beau  gouvernement  de  notre  grand  province 
Que  je  fus  agréable  :  &  que  durant  beffroi 
Des  troubles  ,  ils  fi  font  toujours  fervis  de  moi. 

Ce  grand  de  Matignon  fi  fage  en  nos  affaires  , 

Si  Vaillant ,  fi  prudent  aux  exploits  militaires , 

Le  premier  loin  de  moi  chaffapar  fes  beaux  rais 
Du  fiavoir  fins  ufage  un  grand  nuage  épais 
Qui  rri ombrageoit  befprit.  Et  même  l’excellence 
De  ce  grand  duc  qui  ri  a  de  pareils  en  vaillance  , 

Beaufrere  de  mon  roi ,  notre  grand  gouverneur  , 

En  terre  comme  il  efl  de  notre  mer  feigneur , 

Sous  un  front  de  Bedonne  ayant  de  la  fcience , 

Et  des  armes  en  Un  conjoint  l'éxpérience , 

M'a  donné  b  intendance  &  toute  autorité 
En  nos  cotes  de  mer  de  fon  amirauté i 

Il  faut  ajouter  ce  que  Vauquelin  dit  dans  fâ  fatyre  au  fa¬ 
meux  Defportes ,  abbé  de  Tiron  ,  qu’il  quitta  quelque 

tems  l’éxercice  de  la  juftice  pour  être  commiflàire  des  vi- 
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vres  dans  l’armée  de  France  en  1573.  ou  1574.  Jerap 
porterai  encore  Tes  propres  paroles.  Après  avoir  dit  à  Def- 
portes  qu’il  peut  faire  fçavoir  à  Henri  III.  ce  qu’il  avoir 
été  fous  Charles  IX.  &  Ce  qu’il  èft  encore ,  il  ajoute  : 

si  y  ant  en  mainte  affaire 
Montré  fçavoir  plus  d'un  bon  œuvre  fairè  i 
ht  que  laiffant  la  juftice  en  repos , 

V avoy  marché ,  les  armes  fur  le  dos  , 

Suivant  le  camp  de  Charles  ■débonnaire , 

Duquel  fétoy  des  vivres  commiffaire , 

De  Matignon  fut  Domfront  affaillarit. 

Et  puis  Saint  Lo,  8cc. 

M.  Huet  dit  que  Vauquelin  mourut  en  160  6.  âgé  de  73. 
ans-,  mais  i°.  félon  la  date  de  fa naiflafice  que  Vauquelin 
a  citée  lui-même ,  il  ne  devoit  pas  avoir  71.  ans  accom¬ 
plis  en  1 6 o 6.  i°.  On  s’eft  trompé  en  marquant  le  recueil 
des  poëfies  de  Vauquelin,  les  uns  en  1 605.  les  autres  en 
1606.  Les  deux  exemplaires  que  j’ai  vus  de  ce  recueil  qui 
eft  fort  rare,  porte  la  date  de  16 iz.  c’eft  unw-8°.  im¬ 
primé  à  Caen  par  Charles  Macé ,  impriment  du  roi.  Il  eft 
vrai  que  le  privilège  accordé  pour  l’impreftion  de  cet  ou¬ 
vrage  eft  du  23  Décembre  1604.  maison  fie  dit  pas,  8c 
il  ne  paroît  nulle  part,  que  l’édition  de  1612.  foit  une  fé¬ 
condé  édition.  Vauquelin  y  parle  lui-même  dans  l’aver- 
tiïïementau  le&eur,  ce  qui  pouroit  faire  croire  qu’il  vi- 
voit  encore  en  1612.  d’autant  plus  que  l’on  n’avertit  pas 
que  ce  recueil  ne  paroît  qu’après  fa  mort.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  eft  intitulé:  Les  diverfes  poefies  du fieur  de  la  Fref- 
naye  Vauquelin ,  8c  il  contient  ;  l’Arrpoëtiqiue  en  3 .  livres: 

5 .  livres  de  fatyres  :  deux  d’idylles  :  un  d’épigrammes  : 
un  d’epitaphes  ;  8c  un  livre  de  fonnets.  U  eft  aifé  de  voir 
en  lifant  ces  poëfies  que  l’auteur  avoir  un  génie  vif,  aifé, 
naturel  ■,  qu  il  avoit  une  grande  leéture  des  poètes  anciens. 
Grecs  &  Latins  ;  8c  qu’il  étoit  verfé  dans  la  littérature  8c 
dans  I’hiftoire  autant  que  dans  la  jurifprudence.  Son  ftyle 
m  a  paru  plus  dur  dans  Ion  art  poétique ,  que  dans  la  plu¬ 
part  de  fes  autres  pièces.  Il  fe  fert  aulli  trop  fouvent  d’ex- 
pre (fions  qui  avoient  vieilli  même  de  fon  tems  :  &  il  en 
convient  dans  l’avis  au  leéteur.  „  Ce  font  ici ,  dit-il,  de 
”  vieilles  8c  de  nouvelles  poëfies  :  vieilles,  car  la  plupart 
»  font  compofées  il  y  a  Iong-tems  :  nouvelles  ;  car  on  n’é- 
>>  crit  point  a  cette  heure  comme  on  écrivoit  quand  elles 
>>  furent  écrites.  Si  elles  ne  (ont  telles  qu’elles  devroient 
5»  être  ,  c  eft  mon  défaut  :  car  de  mon  tems  on  écrivoit  af- 
>>  (ez  bien.  Si  elles  ne  (ont  allez  revues  8c  polies,  c’eft  ma 
”  pareflè.  Audi  que  jamais  je  ne  m’oubliai  tant,  que  jelaif- 
”  laflè  mes  affaires  pour  entendre  à  mes  vers  :  8c  me  don- 
»  nant  garde  que  les  Syrenes  des  mufes  ne  m’abufaffent , 
,>  je  me  tenois  lie  a  ma  profellion  toute  contraire  à  leurs 
5»  chanfons ,  lefquelles  je  n  écoutois  qu  a  mon  grand  loift r 
»  8c  aux  heures  où  d’autres  s’ébattent  à  des  éxercices 
»  moins  honnêtes.  Le  public  donc  où  j’étois  attaché ,  tous 
”  les  troubles  de  ce  royaume  avenus  de  mon  âge  ,  8c  le 
»  foin  de  mon  ménage  m’empêcherent  de  les  revoir  8c  de 
>’les  faire  imprimer  alors  que  leur  langage  ôc  leur  ftyle  eût 
»  été  peut-être  reçu  comme  celui  de  beaucoup  qui  firent 
»  voir  leurs  ouvrages  au  même  tems.  «  Il  dit  au  même  en¬ 
droit  que  c’étoit  par  ordre  du  roi  dernier  mort ,  qu’il  avoit 
achevé  fon  art  poétique;  c’étoit  Charles  IX.  auprès  duquel 
l’auteur  étoit  fort  bien  venu.  On  voit  par  les  mêmes  poë¬ 
fies  que  Vanquelin  étoit  lié  d’amitié  avec  prefque  tous 
ceux  qui  fe  diftinguoient  alors  en  France  par  leur  efprit, 
8c  principalement  par  leurs  vers ,  8c  on  y  apprend  un  affez 
grand  nombre  de  circonftances  de  plufieurs  de  ces  ama¬ 
teurs  des  lettres.  Si  l’on  en  éxeepte  fes  idylles  ,  prefque 
toutes  fes  autres  pièces  font  remplies  de  moralités  excellen- 
tes ,  d  avis  fqhdes ,  de  confeils  judicieux ,  de  témoignages 
de  ion  affedion  pour  les  intérêts  du  royaume ,  8c  d’indi¬ 
gnation  contre  ceux  qui  profitoiént  pour  leurs  intérêts  par- 
tlculiers  des  troubles  dont  l'état  fut  li  long-tems  agité.  Ses 
fatyres  n  ont  prefque  jamais  rien  d'aigre!  ni  qui  fente  la 
paffion  ou  la  mauva.fe  humeur  .■  il  crie  fortement  contre 
les  vices  de  fon  tems  ;  mais  très-rarement  il  dévoile  les  vi- 
eieux.  On  connoit  encore  de  lui  un  écrit  en  vers  de  dix  fyl- 
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labes  ,  intitulé  :  Pour  la  monarchie  de  ce  royaume  contre  la, 
divifion  :  d  la  reyne  mere  du  roi ,  imprimé  à  Paris  chez  Féde- 
ric  Morel ,  in-l6Q .  l’an  1570.  On  trouve  au  devant  de  cet 
écrit  qui  contient  huit  feuillets,  un  fonnet  fur  cette  pièce, 
par  Guy  leFevre  de  la  Boderie.  La  Croix  du  Maine  donne 
encore  à  Vauquelin  :  Ï  lfraelide,  ou  l' h  foire  de  David ,  donc 
Guy  le  Févre  de  la  Boderie  fait  mention  dans  fon  Enciclie 
de  l’édition  de  Plantin  ,  in-y°.  mais  on  ne  croit  pas  que 
cette  hiftoire  ait  été  imprimée.  Jean  Vauquelin  eut  de  ion 
mariage  avec  Mademoifelle  de  Bourgueville  1.  Nicolas 
Vauquelin  des  Yveteaux,  dont  on  aparlé  dans  le  dernier  Sup¬ 
plément  de  Moréri ,  fon  pere  lui  a  adreffè  une  de  fes  faty¬ 
res ,  où  il  lui  donne  des  avis  fort  utiles  :  Nicolas  n’avoit 
alors  que  14.  à  15.  ans-,  2  Charles  Vauquelin  qui  em- 
braffa  l’état  eccléfiaftique ,  8c  qui  fut  abbé  commendataire 
de  faint  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  ;  3 .  Guillaume  Vau¬ 
quelin  fieur  de  la  Frefnaye  ,  qui  a  été  lieutenant  général 
au  bailliage  &  préfidialde  Caen-,  4.  ]ean-Jacques  Vauque¬ 
lin,  feigneur  de  Sacy,  qui  fut  député  de  la  nobleiïè  de 
Normandie  pour  rendre  compte  au  roi  de  l’état  des  affai¬ 
res  de  la  province  ,  pour  laquelle  il  comparut  aux  états  gé¬ 
néraux.  jean  Vauquelin  a  adreffè  une  de  fes  fatyres  à  cha¬ 
cun  de  fes  quatre  enfans.  Dans  celle  qu’il  envoya  à  Jean 
Davy  du  Perron ,  évêque  d’Evreux ,  il  parle  ainiî  des  deux 
premiers ,  Nicolas  &  Charles. 

] u fque s  ici  foigneüx  j'ai  tant  été , 

Que  bien  avant  ils  ont  le  fruit  goûté 
De  la  feience  :  &  jd  dès  fa  jeuneffe , 

Uatné  peut  bien  boire  feul  au  Permeffe  , 

Et  dû  Apollon  ouvrir  au  Palatin 
Tous  les  fecrets  dû  un  poème  latin  : 

Ores  encore  en  jargomiant  /’  Attique  , 

Il  peut  aller  jufquau  temple  Delphique. 

Quant  au  fécond  plus  grand  en  eft  ûefpoir  , 

Que  de  nul  autre  on  pourrait  concevoir . 

Ils  ont  été  comme  dès  leur  naiffance 
Plus  avancés  que  tous  ceux  qu  on  avance , 

Et  fous  Piel  &  f pavant  &  Chrétien  , 

Ils  ont  appris  le  fçavoir  ancien. 

VAUTIER ,  évêque  d’Orléans ,  oncle  de  Vautier,  ar¬ 
chevêque  de  Sens,  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle.  Il  fuc- 
céda  a  1  eveque  Agius  dans  le  fiége  d’Orléans ,  vers  l’an 
867.  Il  s  eft  trouve  à  plufieurs  conciles ,  comme  au  fécond 
concile  de  Piftes  en  869.  à  celui  de  Douzi  en  871.  à  ce¬ 
lui  de  Châlons  fur  Saône  en  875.  à  celui  de  Pontion  en 
876.  Cette  derniere  année  ,  le  comte  Eccard  lui  légua  par 
fon  teftament  le  code  du  droit  Romain.  Charles  le  Chau¬ 
ve  étant  fur  fon  départ  pour  le  dernier  voyage  qu’il  fit  en 
Italie,  nomma  Vautier  pour  aider  de  fes  confeils  dans  le 
gouvernement  de  l’état,  Louis  le  Begue  fon  fils.  En  881. 
Carloman  accorda  à  la  priere  du  même  prélat,  lareftitu- 
tion  de  plufieurs  terres  qui  appartenoient  à  fon  églife.  En 
891.  Vautier  aiïifta  au  concile  tenu  à  Meun  fur  Loire.  On 
croit  qu  il  mourut  peu  après.  On  a  de  lui  un  capitulaire 
divifé  en  24.  articles,  concernant  la  difeipline.  Ces  arti¬ 
cles  ,  publiés  dans  fon  fynode,  tendent  particulièrement  à 
oppoler  quelques  barrières  à  l’ignorance  qui  fe  repandoic 
dans  le  clergé.  On  les  trouve  dans  la  colleétion  des  con¬ 
ciles,  8c  dans  le  fupplément  aux  conciles  de  France,  par 
M.  de  la  Lande.  Le  pere  Cellot ,  Jéfuite ,  les  avoit  déjà  pu¬ 
bliés, avec  des  notes  fort  amples.  *  Voyez  Y  hiftoire  littéraire 
de  la  France  ,  par  quelques  Bénédi&ins ,  tome  5 .  page 
65  5.  8c  fui  vantes. 

VAUTIER  ,  archevêque  de  Sens,  dans  le  dixiéme  fié-* 
cle ,  defeendoit  d’une  ancienne  noblcffe.  Il  étoit  neveu 
de  Vautier,  évêque  d’Orléans.  Il  fut  élu  archevêque  de 
Sens  apres  Evrard,  célébré  par  fa  piété  8c  par  fa  fcience  , 
mort  le  premier  Février  888.  fon  ordination  fe  fit  au  mois 
de  Mars  de  la  même  année  ;  8c  peu  après  il  fâcra  roi  de 
France  Eudes ,  comte  de  Paris  &  d’Orléans ,  fils  de  Robert 
le  fort.  En  891  .Vautier  tint  un  concile  à  Meun  fur  Loire. 
Au  bout  de  cinq  ans ,  Richard ,  dit  le  Jufticier,  duc  de 
Bourgogne,  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Sens,  & 
ayant  eu  quelque  conteftation  avec  Vautier ,  il  le  fit  met- 
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tre  en  prifon.  Sa  captivité  dura  naïf  mois.  Il  rentra  de¬ 
puis  dans  les  bonnes  grâces  de  la  m.iifon  de  Bourgogne. 
Le  i  3.  Juillet  913.  il  (liera  roi  de  France  Raoul,  fils  du 
duc  Richard.  Ce  prélat  mourut  le  19.  Novembre  de  la 
même  année  915.  On  nous  a  confervé  des  ftatuts  ou  regle- 
mens  qu’il  avoir  publiés  dans  un  concile,  pour  le  main¬ 
tien  du  bon  ordre  dans  l'étendue  de  (a  province.  On  les 
trouve  dans  les  bibliothèques  des  peres ,  8c  dans  la  colle¬ 
ction  des  conciles.  *  Voyez  Xhiftaire  littéraire  delà  Francs , 
tome  6.  pages  188.  8c  189. 

VAUTIER,  abbé  à  Cambrai  dans  l’onzième  ficelé  , 
embraflà  d’abord  la  profeflîon  monaftique  à  laintVaaft 
d’Arras.  Ilfutenfuitc  tiré  de  ce  mottaftere  pour  être  char¬ 
gé  de  l’Oratoire  ou  chapelle  que  Gérard  I.  avoir  bâti  dans 
un  cimetière  â  la  porte  de  fa.ville  épifcopale.  Cette  cha¬ 
pelle  ayant  été  depuis  érigée  en  monaftere ,  fous  le  titre  du 
îaint  Sépulchre ,  Vautier  en  fut  élu  le  premier  abbé.  C’é- 
toit  fur  la  fin  de  l’an  1 064.  Grégoire  Vil.  en  coniidération 
des  vertus  de  l’abbé  8c  de  (es  moines ,  protégea  cette  mai- 
fon,  8c  l’evêque  Gérard  II.  lui  fit  des  donations  confidé- 
rables.  Vautier  mourut  le  7.  Mai  1 09  5 .  ou  ,  félon  d’autres 
dès  109 r.  le  onzième  de  Mars.  Il  eft  auteur  delà  vie  de 
faint  Vindicien ,  évêque  d’Arras  8c  de  Cambrai,  qui  ne 
faifoient  alors  qu’une  même  églife,  mort  en  712.  Une 
grande  partie  de  cette  vie  eft  tirée  delà  chronique  de 
Cambrai;  8c  c’eft  plutôt  un  panégyrique  pour  la  fête  du 
faint ,  qu’une  hiftoire ,  ou  vie  en  forme.  On  n’en  a  impri¬ 
mé  qu’un  abrégé ,  qui  a  été  donné  par  François  Haré  ,  8c 
quelques  autres  agiographes.  *  Voyez  l'hiftoire  littéraire  de 
la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédiétins  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  in- 4°.  tome  8.  page  3  56.  & 
luivantes. 

VAYER  DE  BOUTIGNI,  (Rolland  le  )  troifiéme  fils 
de  Rehe’  le  Vayer,  confeiller  d’état,  premier  intendant 
d’Artois  8c  pays  conquis ,  naquit  au  Mans  au  mois  de  No¬ 
vembre  1617.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris, 
de  très-bonne  heure,  8c  s’étant  attaché  au  barreau  ,  il  y 
parut  avec  fuccès  dans  les  plus  grandes  caufes.  Né  cadet 
dans  une  province ,  où  les  aînés  nobles  emportent  tout , 
il  n’avoit  que  très-peu  de  bien  à  efperer  :  mais  cette  cir- 
conftance  ne  l’empêcha  pas  de  faire  un  mariage  avanta¬ 
geux  ,  en  époufant  Marguerite  Scvin  d’un  nom  ancien  8c 
fort  riche.  Quoique  la  fortune  de  fa  femme  eût  fort  aug¬ 
menté  la  fienne,  8c  l’eût  mis  à  portée  d’entrer  dans  lama- 
giftrature ,  il  n’y  fongea  point,  8c  fe  contenta  de  briller 
dans  la  profeflîon  qu’il  avoit  embraflee  :  fa  réputation  fit 
défirer  à  M.  Fouquet  de  l’avoir  pour  défenfeur.  Le  roi 
ayant  déclare  qu’il  le  trouvoit  bon ,  M.  de  Boutigni  fe  joi¬ 
gnit  à  M  M.  Pelliflon  8c  Nublé ,  8c  ce  fut  dans  le  cours  de 
Cette  défenfe  qu’il  compofa  fes  deux  traités  de  la  peine  du 
péculat  fuiVant  les  loix‘&  ufages  de  France  ,  8c  de  la 
preuve  par  comparaifon  d’écriture.  M.  Colbert,  fçaehant 
qu’il  excelloit  dans  la  connoiflance  du  droit  public,  le 
prefloit depuis  long-tems  defe  faire  maître  des  requêtes: 
jl  fut  obligé  de  céder,  &fut  reçu  au  mois  de  Janvier  1671. 
A  peine  eut-il  paru  au  confeil ,  qu’il  fe  vit  chargé  des  com- 
miflîons  les  plus  importantes  :  ce  fut  à  lui  quelaredaétion 
d’une  nouvelle  ordonnance  pour  la  marine  ,  fut  confiée  , 
8c  il  s’en  acquitta  fi  bien ,  qu’il  fut  nommé  procureur  gé¬ 
néral  de  la  chambre  des  étapes ,  8c  l’un  des  iix  maîtres  des 
requêtes ,  fervans  au  confeil  royal  dejuftice  ;  il  étoit  déjà 
de  celui  des  prifes.  L'intendance  de  Soiflons  lui  fut  don¬ 
née  au  mois  de  Février  1 682  ;  il  eut  permiflîott  deux  ans 
après  de  vendre  fa  charge ,  8c  il  obtint  des  lettres  d’hono. 
raire.  Il  avoit  confervé  fon  intendance  ;  8c  il  alloit  être 
confeiller  d’état ,  lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  cinq  Décem¬ 
bre  mil  lix  cent  quatre  vingt-cinq  :  il  fut  enterré  le  len¬ 
demain  à  faiht  Benoît.  Il  fut  pere  de  René  Roland  ,  con¬ 
feiller  au  parlement,  dont  le  fils  aufiî  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  eft  mort  en  1729.  fins  etafans  ,  de  façon  que  cette 
branche  eftéteinre.  Les  ouvrages  de  M.  de  Boutigni  font  : 
le  grand  Selim  ,  ou  le  couronnement  tragique ,  tragédie  ;  à 
Paris ,  1643.  in- 4°*  Manlius ,  tragédie ,  à  Paris ,  1645.  m~ 
40.  Ces  deux  pièces  allez  bonnes  pour  le  teins,  ont  cela 
de  flngulier ,  que  leur  auteur  avoit  à  peine  feize  ans ,  lorf- 
forni  //.  Nom.  Suppiém* 
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que  la  première  fut  joüée.  Mit  bridais ,  4.  vol.  f«-8p.  Pans  * 
1649.  8c  1651.  Ce  roman  n’a  point  été  achevé  ;  la  pre¬ 
mière  partie  divifée  en  deux  tomes  ,  parut  chez  Quinet  eii 
1649.  l-a  féconde  partagée  de  même  que  la  première,  ne 
fut  imprimée  qu  en  165 1.  chaque  volume  fe  trouve  pré¬ 
cédé  d’une  épître  dédicatoire,  adreflee  par  M.  de  Bouti¬ 
gni  à  l’abbé  de  là  Mothe  le  Vayer  ,  fils  unique  du  célèbre 
M.  de  la  Mothe  le  Vayer  ;  ils  étoient  très  proches  parens 
8c  fort  unis.  Tarfis  &  Zelie  ,  roman  héroïque;  Paris;  6. 
vol.  1(359.  Les  obftacles  qui  avoient  retardé  le  mariage  dé 
M.  de  Boutigni ,  en  font  le  principal  fujet  :  il  y  a  peint  fi 
femme  fous  le  nom  de  Zelie ,  «Se  lui-même  s’eftrepréfenté 
fous  ceux  de  Tarfis  8c  de  Célémante.  Les  autres  caractères 
de  bergers  fe  rapportent  à  ceux  qui  compofoient  alors  les 
deux  familles.  Cet  ouvrage,  dont  la  clef  eft  très-rare ,  eut 
le  plus  grand  fuccès.  Il  fut  réimprimé  en  1  66  5.  8c  1669. 
8c  l’a  été  encore  en  1720.  Cette  derniere  édition  que  l’abbé 
Souchai  a  prétendu  corriger  ,  eft  fort  inférieure  aux  trois 
autres.  De  la  peins  du  Peculat ,  filon  les  loix  &  les  nfagss  ds 
France ,  avec  des  apofti/lcs  pour fervir  d’autorités ,  i  11-4^ .  1 66). 
De  la  preuve  par  comparaison  d’écritures ,  1 666.  in- 4C  Cec 
ouvrage  compofé  de  même  que  le  précédent  pour  la  dé¬ 
fenfe  de  M.  Fouquet ,  fe  retrouve  dans  le  traité  de  la  preu¬ 
ve  deDanty,  imprimé  chez  Montalant,  in- 40.  De  l’auto¬ 
rité  du  roi  touchant  l'âge  nèce faire  a  la  profejfion  religieufe  ;  Pa¬ 
ris  ,  1669.  in- 1 2.Ce  livre  qui  tend  indirectement  à  dimi¬ 
nuer  le  nombre  des  moines ,  déplut  fort  par  cette. raifon  â 
tous  les  réguliers.  Sa  critique  fut  imprimée  fans  nom  dé 
ville  ni  d’auteur  ,  &  M.  de  Boutigni  la  méprifa.  Cette  cri¬ 
tique  eft  un  petit  iti-i  2.  qui  parut  en  1669.  fous  ce  titre: 
Contre  la  nouvelle  apparition  de  Luther  &  de  Calvin  ,  fous  Ici 
réfléxions  faites  fur  ledit  touchant  la  ré  formation  des  monafte¬ 
re  s  ,  avec  m  échantillon  des  fauffetés  &  d:s  erreurs  contenues 
dans  ls  traité  de  la  puifance  politique  touchant  l’âge  nccejfairea 
la ÿrofeftion  folernneile  des  Religieux.  Cet  ouvrage  contient 
303.  pages ,  il  eft  écrit  d’un  ftyle  fingulier,  plein  d’empor» 
temens  8c  d’injures  ;  mais  fort  peu  de  bonnes  raifoiis.  Nou¬ 
velle  ordonnance  pour  la  marins ,  avec  le  diüionnaire  ;  Paris, 
in  4°.  1 677.  De  l autorité  de  nos  rois  dans  l adminiftrat ion  ds 
V Eglife  Gallicane.  Cet  excellent  traité  fut  compofé  dans  le 
tems  des  démêlés  de  la  cour  de  France  avec  celle  d .  Rome. 
Des  raifons  de  politique  n’ayant  pas  permis  qu’il  fur  im¬ 
primé  avec  privilège,  il  s’en  répandit  plufieurs copies  ,  fur 
l’une  defquélles  fut  faite  l’édition  de  Cologne,  fous  ce  ti¬ 
tre  :  Difertations  fur  l’autorité  légitime  des  rois  en  matière  de 
regale ,  par  M.  L.  V.  M.  D.  R.  Cologne,  i6$z.  Cette  pre¬ 
mière  édition  moins  niauva.fe  que  celle  de  1700..  eft  ce¬ 
pendant  très  -  fautive.  M.  dé  Boutigni  en  corrigea  de  fa 
main  un  exemplaire  ,  qui  eft  actuellement  dans  celles  de 
M.  le  Vayer,  maître  des  requêtes,  fon  petit  neveu.  Les  2. 
éditions  de  1  700.  indépendamment  d’un  très-grand  nom¬ 
bre  de  fautes ,  pèchent  encore  en  cé  qu’elles  attribuent  à 
M.  Talon  un  ouvrage  auquel  dn’a  eu  aucune  p  irr.  Toutci 
deux  font  intitulées:  Traité  de  l  autorité  du  roi ,  dans  1 admi¬ 
nistration  de  l Eglife  Gallicane  i  avec  quelques  pièces  ,  qui 
ont  rapport  à  cette  matière  ;  Amfterdam ,  chez  Daniel  Pain  j 
1700.  Ce  même  ouvrage  avoir  été  réimprimé  dès  1 690.  à 
la  Haye ,  chez  Arnoult  Leers ,  8c  forme  le  deuxième  volu¬ 
me  d’un  recueil  intitulé  :  Hiftoire  des  matières  eccléjïaftiques  ; 
ou  Difertations  hiftoriques  fur  la  régale ,  par  M. . . .  En  der¬ 
nier  lieu  on  encore  réimprimé  l’ouvrage  de  M.  le  Vayer 
à  Amfterdam  en  1734.  in-S°.  fous  le  nom  de  M.  Delpech, 
confeiller  au  parlement,  8c  fous  le  titre  de  Traité  des  bornes 
de  la  puifance  ecclèfiaftique  &  civile.  M.  Bretonnier  dans  fes 
obfervations  fur  le  deuxième  plaidoyer  d’Henry  s ,  dit: 
„  Je  n’entreprendrai  pas  d’établir  cette  propofitioli ,  cela 
,,  menieneroittrop  loin  ;  d’ailleurs  elle  a  été  établie  tr ds- 
„ folidement  par  M.  le  Vayer,  maître  des  requêtes  dans 
,,fon  excellent  traité  de  l’autorité  du  roi  dans  l’admini- 
,,  ftration  de  l’Eglifè  Gallicane.  Ce  fçavant  mugiftraç 
„  avoir  puifé  ce  grand  fonds  de  doCtrine  au  barreau  qu’il 
„avoit  frequente  pendant  plus  de  vingt  ans  avec  beaucoup 
„  de  gloire  8c  de  fuccès.U  quitta  ce  noble  exercice  pour  h 
»,  faire  maître  des  requêtes, y  étant  invité  par  un  grand  m:- 
»  niftrc.Etaut  maître  des  requetes,iî  fut  employé  à  travail* 

Uü  ij 
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u  1er  à  l’ordonnance  de  la  marine  qui  eft  très- belle-, enfu ire 
„  il  eut  l’intendance  de  la  généralité  de  Soldons,  où  il  fc 
,,  comporta  comme  un  très-fage  6c  très  habile  magiftraf, 
vmais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  y  faire  tout  le  bien  qu’il 
>»  fouhaitoit,  il  quitta  cct  emploi  2c  fa  charge  pour  s'appli¬ 
quer  uniquement  à  l’importante  affaire  de  fon  falut.  Avant 
»  que  de  fc  retirer  il  me  ht  l’honneur  de  me  venir  voir,  2c 
»m’eXcita  fortement  à  m’appliquer  à  l’étude  du  droit,com- 
}>me  la  plus  propre  à  former  les  jurifconfultes&  les  honne- 
»  tes  gens  ;  &  éleva  la  proferfion  des  avocats  au*deflùs  de 
»  toutes  les  dignités  11  me  dit  qu’il  s’étoit  toujours  repenti 
v  de  l’avoir  quittee,&  me  raconta  un  trait  de  M.  de  Mezé- 
j>rai  bien  digne  de  franchlfe  de  ce  véritable  6c  nnccre  hifto- 
riographe.  Quelques  jours  après  que  M. le  Vayer  eut  été 
y>  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requêtes,  il  rencontra 
♦>M.de  Mezerai  quiétoit  de  les  amis ,  2c  l’aborda  ;  mais 
»>  l’autre  le  falua  froidement, &  le  quitta  en  lui  difant,^  ! 
,,  que  vous  êtes  déchuM.léVzyer  avoir  un  frété  aîné  qui  étoit 
„  lieutenant  général  du  Mans,  qui  avoir  aiifii  beaucoup  de 
„  mérite.  Il  eft  mort  âgé  de  plus  de  So.ans,  au  grand  regret 
jj  de  fa  patrie  qui  l’a  pleuré  comme  fon  véritable  pere.  Le 
j,  jour  de  fon  enterrement  toutes  les  boutiques  de  la  ville 
j,  du  Mans  furent  fermées. 

VAZON ,  nommé  auflî  Wathon  ,  Vairon  6c  Gualthon  , 
évêque  de  Licge  dans  i’onzieme  fiécle,  fut  élevé  dès  (on 
enfance  en  tCbbaye  de  Laubes  ,  fous  la  difciplme  du  fea- 
vant  H  j r;gcr.  Ses  fuccès  dans  les  fciences  ,  &  les  vertus 
l’ayant  fait  eftimer  de  Notger,  évêque  de  Liège,  ce  pré¬ 
lat  le  piit  pour  fon  chapelain,  &lc  chargea enfuite  de  di¬ 
riger  l’école  épifcopale  ,  qui  devint  très  célébré  fous  un 
modérateur  fi  habile.  Vazon,  après  y  avoir  enfeigne  plu 
fieurs  années ,  fut  fait  doyen  de  i’egüfe  de  Liege  par  Bal- 
dric  II.  fucceflèur  de  Notger.  Son  amour  pour  la  réglé  lui 
fit  des  ennemis,  2c  cédant  à  leur  paflîon,  il  quitta  fon 
doyenné ,  6c  devint  chapelain  de  l’empereur  Conrad,  dont 
il  ne  tarda  pas  à  gagner  l’eftime  2c  1’afFeCtion.  Les  grands 
lerefpeCtoient,  &  les  prélats  le  confultoient.  Conrad  vou¬ 
lut  lui  faire  remplir  le  fiége  de  Mayence  après  la  mort  de 
l’archevêque  Aribon  ,  mais  Vazon  rcfufa  de  l’accepter.  Il 
retourna  quelque  tems  apt  es  à  Liège  pour  y  reprendre  fa 
dignité  de  doyen ,  loi  (qu’il  vit  qu’il  n’avoit  plus  à  craindre 
la  paflîon  de  Jean,  prevot  de  la  même  églife,  que  la  mort 
avoit  enlevé.  Trois  mois  après,  on  l’obligea  de  fe  char¬ 
ger  de  la  double  dignité  d’archidiacre  &  de  prévôt.  Enfin 
il  fut  nommé  évêque  de  Liège  en  1041.  &  malgré  fes  ré¬ 
pugnances  ,  il  fut  contraint  de  céder  a  fon  ékCtion  :  il  fut 
facré  eh  1 04a.  par  Hérimanne ,  archevêque  de  Cologne  , 
fon  métropolitain.  Il  mourut  en  faint,  comme  il  avoit  vé¬ 
cu  ,  le  8  juillet  1048.  Il  fut  inhumé  devant  le  grand  au¬ 
tel  de  fa  cathédrale,  avec  cette  infeription ,  qui  du  beau¬ 
coup  en  peu  de  mots  : 

Ante  met  mttndus  ,  quant  furgat  Wazo  fecundit!. 


Vazon  avoit  deux  freres,  l’un  nommé  Emmeliny6c  l’autr 
Gonzon,  ou  W enzon.  Le  premier  fut  abbé  de  faint  Vaaf 
d’Arras,  2c  l’autre  de  Florines  :  tous  deux  fe  diftimmeren 
par  leur  piété  &  leur  doCtrine.  Vazon  avoit  compofédi 
vers  écrits  -,  mais  il  ne  nous  en  relie  que  quelques  lettres 
elles  font  intéreflàntes .  2c  on  doit  rcgrcter  qu’elles  m 
(oient  pas  venues  en  entier  jufqu’à  nous.  On  trouve  troi: 
de  ces  lettres  dans  la  continuation  des  aCfces  des  évêque 
de  Liège,  qu’on  doitaux  foins  d’Anfdme  2c  d’Alexandre 
chanoines  de  la  même  églife,  &  dont  on  a  deux  éditions 
l’une  par  Chapeauville, l’autre  pardotn  Martenne  (  ampli] 
fi'na  collcttio,  tome  4.  )  La  première  de  ces  lettres  eft  à  Jean 
prévôt  de  Liège,  contre  fa  conduite  &  fon  infidélité  dans 
l’adminiftration  du  temporel  de  cette  églife.  La  fecondi 
eft  a  Henri  I.  roi  de  France ,  qui  méditoit  de  faire  la  guéri  1 
3  *e  >  pendant  que  celui-ci  étoit  à  Rome  ,  oc 
cupé  a  fe  faire  couronner  empereur.  La  troifiéme  eft  uni 
réponfe  a  Roger  II.  évêque  de  Chalon  fur  Marne,  qui  l’a 
voit  confulté  touchant  les  nouveaux  Manichéens ,  qui  fi 
répan  doi  en  t  enFrance.*Voyez  Yhiftoire  littéraire  de  la  F  ram 

ce ,  Par  do.m  Rlvct>  &  alul'es  Bénédictins ,  tome  -t.  pw 
j  8  8-  &  lui  vantes.  ‘  1  ü 
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VEDELIUS ,  (  Nicolas  )  piotefîèur  de  théologie ,  6cc. 
On  m  eue  qù  un  de  (es  ouvrais  dans  le  DiElionnaire  hijtorique : 
il  y  en  a  plufîeurs  autres  -,  en  particulier  ,  celui  où  l'auteur 
entreprend  de  traiter  de  Fc  t  cris  ecclefia  pntdentia.  Ve  dé¬ 
fi  us  envoya  un  exemplaire  de  ce  livre  à  Jean-Ifaac  Ponta- 
nus,  qui  l’en  remercia  par  une  lettre  écrite  d’Hurdcrwic 
en  1  G  2, 4.  2c  imprimée  dans  le  fylhge  cpifcolarum  d’Anroine 
Matthæus ,  page  1  56.  Pontanus  fait  dans  la  même  lettre 
quelques  oblervations  fur  cet  ouvrage.  Dans  le  même  re¬ 
cueil  ,  page  1 69.  on  lit  une  lettre  de  Vedelius  à  Pontanus  , 
pour  expliquer  un  endroit  du  livre  de  Terrullien  fur  l’ido- 
latrie  ,  chap.  7.  cette  lettre  eft  écrite  de  Deventer  le  7.  Sep¬ 
tembre  r  6  3  7.  Dans  le  Dictionnaire  hijtorique,  on  met  l’im- 
preflüon  de  fon  traité  de  Arcanis  Arminianifmi ,  en  1  (5 3 1 . 
cependant  il  la  met  lui-même  en  1 6 5 7.  à  moins  qu’il  ne 
veuille  parler  d’une  nouvelle  édition  :  Ante pancos  dies, dit- 
il  ,  dans  la  lettre  citée,  imprefjifttm  Lugdunilibri  met  duo  , 
de  Arcanis  Arminiamjbti ,  feu  dscifio  hujus  qttœflionis  :  Orne-  . 
nam  Jït  fides  &  religio  iheologorum  Remonflrantium.  En  finif- 
fant  cette  mê  ne  lettre  ,  Vedelius  dit  que  lorfqu’il  donne¬ 
ra  une  féconde  édition  des  lettres  de  faint  Ignace ,  martyr, 
il  fera  ufage  des  oblervations  de  Pontanus  de  celles 
que  Rivet  avoit  donn  es  dans  la  derniere édition  defoa 
Crittcus  Sacer.  Cette  édition  des  lettres  de  faint  Ignace, 
martyr  ,  procurée  par  Vedelius ,  avec  Ces  obfervations  ,  eft 
oubliée  dans  le  DiFhonnatre  htjloriquë.  En  voici  le  titre: 
b,  Ignatii  epifeopi  Antioche  ni  &  mariyris  qua  ex  fiant  omnia , 
in  duos  libres  dijhnda  ,  quorum  prtor  commet  epiflolas  grnui~ 
nas,  alter  fuppojïtitias  :  cum  1 1 .  cxercitaüonibus  in  eundem 
Ignatium  pro  antiquitate  calholicâ  advenus  Bar  onium  &  Bel - 
larmamm  ,  audore  Nicalaô  F  e  de  ho  profejfore  in  academiâ  Ge- 
nevenft  O"  verbi  divini  mimfiro.  Accejfu  verfio  latina  ab  eodem 
emsndata ,  cn  n  ejufdem  apologtà  pro  Ignatto ,  &  Appendice 
notarurn  criticarurn ,  ac  indice  quadruplai  ;  à  Genève ,  16 1 5. 
in-  4V.  Son  apologie  pour  faint  Ignace,  a  pour  titre:  Apo¬ 
logie  pro  Ignatio ,  jeu  prolegomena  de  autloritate  epi/lolarum 
Ignatii.  Elle  eft  divifëe  en  quatre  chapitres  ,  cm  Vedelius 
n’epargne  nullement  Baronius  &Bel!armin.  C’eftla  même 
vivacité  dans  les  extrcitaüones ,  qui  (ont  une  efpéce  d’ou¬ 
vrage  de  comroverfe  ,  où  l’auteur  attaque  bien  des  fèn- 
timetisquenos  théologiens  n’ont  pas  foutenus  avec  moins 
de  vigueur. 

VEER.  (  Eilhafd  )  Cherchez  VERIUS. 

VEGECE.  (Flavius  Vsgêtius  Rêna i us  )  On  en  parle 
dans  h  dictionnaire  hijlorique ,  &  l'on  y  dit  qu’il  vivoit  fous 
l’empereur  Valentinien,  mais  fous  lequel?  Ceux  qui  ont 
le  mieux  examiné  ce  fait ,  prétendent  que  ce  n’a  été  ni  fous 
le  premier  ,  ni  fous  le  troifiéme ,  mais  fous  Valentinien  fé¬ 
cond  ,  furnommé  le  jeune ,  déclaré  augujle  en  j  7  5 .  &  aflàfi 
fine  dans  les  Gaules  en  591..  à  l’âge  d’environ  vingt  ans  ; 

&  que  c’eftà  ce  prince  que  Végace  a  dédié  fes  injlitutions 
militaires.  Le  dernier  traducteur  de  cet  ouvrage  ,  dit  que 
plufîeurs  m  inufcrits  donnent  à  l’auteur  la  qualité  de  com¬ 
te  ,  èè  que  Raphaël  de  Fol  terre  le  fait  comte  de  Confiantinople  ; 
mais  le  même  traducteur  ajoute  qu’il  ignore  fur  quel  fon¬ 
dement.  »  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  ajoute-t-il,  c’eft  que- 
5)  Végéce  a  dédié  Ion  ouvrage  à  un  empereur  d’Occident, 
jj  2c  qu’il  ne  nomme  jamais  Confiantinople.  55  La  tradu¬ 
ction  dont  il  s’agit  a  paru  en  un  volume  in-i  1.  en  1743;. 
à  Paris ,  avec  une  préfacé  &  des  remarques;  6c  a  été  réim¬ 
primée  en  1744.  à  Amiterdam,  in-8°.  Avant  cette  tradu¬ 
ction  ,  l’on  en  connoiftbitdeux  anciennes ,  la  première  et» 
1536.  la  fécondé  en  ibi  6.  toutes  deux  in-folio.  Jean  do 
Meun  ,  dit  Clopinel  ,  l’un  des  auteurs  du  roman  de  la  Ro- 
fc,  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  de  fa  traduction  de  I» 
confolation  de  la  philofophie  ,  par  Boëce ,  qu’il  avoit  auflî 
traduit  Végéce  en  françois ,  2c  Jean  Albert  Fabricius  croie 
que  cette  ancienne  verfioneft  celle  qui  étoit  intitulée  Da 
l' art  de  chevalerie ,  &  dont  Claude  Saumaife  parle  dans  fort 
traité  de  re  militari  Romanorum ,  (  page  3  édit,  de  Leyde, 
1557.  in  4®.  )  Pour  les  éditions  Latines  de  Végéce,  6c  les 
traductions  de  cet  ouvrage  en  diverfes  langues ,  voyez  1* 
bibliothèque  latine  de  Fabricius  ,  tome  troiuéme ,  édition 
de  Hambourg  ,  1721.  /«-8s.pag.  1 3 1.  6c  fuivantes.  Sur 
la  traduction fran^oife ,  imprimée  à  Paris  en  1743.  voyea 
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lifoumal  des  Sçavans ,  Mai  1743.  article  r.&Ia  Bibliothè¬ 
que  raifonnèe  des  ouvrages  des  Sçavans  de  l'Europe ,  tome  3  3 . 
féconde  partie  ,  pages  3  44.  Sc  fuRarues.  La  traduction  de 
Végéce  >  citce  dans  cet  article ,  cft  de  M.  Bourdon  ,  laïque, 
homme  d’efprit,  qui  a  été  "quelque  tems  dans  le  fêrvice, 
Sc  à  qui  l’on  attribue  quelques  autres  ouvrages. 

VEJA  (  Chriltophe)  Jefuite, né  en  1 595,  à  Fabal  dans 
la  Navarre  ,  a  profefte  durant  plufieurs  années  la  philofo- 
pliie  Sc  la  théologie.  Il  cft  mort  à  Valence  en  1 672.  On  a 
de  lui:  Theologia  mariana ,  apparemment  fur  le  culte  de 
la  fainte  Vierge  ,  Sc  la  dévotion  envers  cette  feinte  mcrc 
de  Dieu  3  2.  Comment  anus  in  librurn  ]udicum\  1.  De  maxirna 
rnalornm  malo  ;  4.  Un  recueil  de  cas  de  confidence,  auffi 
en  latin.  ’Scr.vel  parie  de  cet  écrivain  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  fa  fociété.  Voyez  aulli  le  Dittionarre  hiflo- 
rique  imprimé  en  Hollande  en  1740. 

VEJA  (  Emanuel  )  Jefuite  Portugais ,  mort  à  Lifbonne 
l’an  1687.  à  l’âge  de  80  ans,  eft  auteur  d’une  relation  de 
l’état  du  Chriftianifme  en  Ethiopie  depuis  l’an  1624.  Sc 
de  la  vie  de  Simon  Gomés.*Vovez  Sotwel  Bibliotb'ca  ferip- 
torum  focietatis  Jeju ,  ôc  le  DiUionairc  hifori.jue  édition  de 
Hollande  1740. 

VEIL  (  Charles  Marie  de  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  fin  arti¬ 
cle  donné  dans  le  Supplément  de  1  77/.  De  Veil  fut  converti 
à  Metz  par  M.  l’abbé  Bofliiet,  depuis  évêque  de  Condom, 
ôc  enfuite  de  Meaux  ;  il  le  ht  d’abord  religieux  dans  l’or¬ 
dre  des  Auguftins  :  mais  en  étant  forti ,  d  fepréfenta  chez 
les  chanoines-régttliers  de  fainte  Genevieve.  Les  fupc- 
rieurs  firent  difficulté  de  le  rteevoir ,  parce  que  les  ftamts 
de  la  congrégation  défendent  de  donner  l’habit  à  des  re¬ 
ligieux  d’un  autre  ordre  :  mais,  M.  Boffiiet  ayant  inrer- 
pofé  fon  crédit,  on  parta  par-deftus  cette  difficulté  ,  ôc  il 
fut  reçu.  Il  fut  envoyé  à  Angers  en  l’abbaye  de  Toullaints, 
pour  faire  fes  études  de  théologie  dans  la  faculté.  Son 
cours  fini,  il  foutint  là  tentative  ,  entra  en  licence,  Sc 
fournit  fa  carrière  avec  honneur.  Le  17  Avril  1674.  il 
foutint  fa  thefe  qu’on  nomme  majeure ,  qu’il  dédia  à  M. 
Antoine  Arnauld,  frere  de  Henri  Atnauld ,  lequel  étoit 
alors  évêque  d’Angers:  Le  titre  que  nous  nous  contentons 
d’en  copier,  étoit:  Clarijfmo  Chrifi facerdoti  D.A.Arnaldo, 
dodori  Sorbonico ,  apo folie  &  fedis  fincero  ac  religiofffmo  cul- 
tori ,  fludioffimo  Ecclef*  unitatis  ac  difciplina ,  novitatis  pro- 
phana  ac  hernie  &  pravitatis  debelUlon  inviüifimo  ,  ortho¬ 
doxe  veritatis  &  fimel  tradita  fidei  vtndict  acerrimo  ,  ac  de- 
fenfori  fortifîmo.  Il  prit  la  même  année  le  bonnet  de  doéteur, 
&  peu  de  tems  après  il  profcffii  la  theoiogic  dans  les 
écoles  publiques.  Il  quitta  fa  chaire  pour  le  prieuré-cure 
de  faint  Ambroife  de  Melun  ,  auquel  il  venoir  d  être 
nommé.  Il  étoit  pourvu  de  ce  bénéfice  lorfqu’il  apoftaiia 
en  1679.  Dès  que  la  faculté  de  théologie  d'Angers  le 
fçut ,  elle  donna  le  9.  Janvier  1630.  un  décret  par  lequel 
il  étoit  ftatué  que  fon  nom  feroit  effacé  du  catalogue.  De 
Veil  mourut  dans  le  cours  de  la  même  année.  Outre  les 
ouvrages  de  cet  écrivain  que  l’on  a  cites  dans  le  Supplé¬ 
ment  ,  on  a  encore  de  lui  1.  Unartèz  bon  Commentaire 
latin  fur  les  évangiles  de  faint  Matthieu  Sc  de  faint  Marc , 
imprimé  à  Angers  en  1674.  in- 40.  reimprimé  à  Londres 
en  167%.  in-'i0.  2*  Un  Commentaire  latin  fur  Joël, im¬ 
primé  en  1676.  in-i  2.  à  Paris,  chez  Caillou.  3.  Un 
Commentaire  latin  fur  le  Cantique  descantiques,  im¬ 
primé  la  même  année  à  Paris  „  chez  Pralard ,  in- 1  2.  Depuis 
fa  retraite  il  fit  réimprimer  ce  Commentaire  d  >  ondres  en 
1 679 .  iu- 8  ®.  fous  ce  titre  :  Car oli- Maria  de  Veil ,  ecci  fa 
An  fie  an  a  prefbytcri  ,  explicatio  litteralis  Cantici  canticorum  , 
ex  ipfs  feripturarum  fontibus ,  Hebraorum  r mbits  &  idiomatis , 
veterum  &  recentiorum  momimentis  eruta.  4.  tarait-  Mar  ta 
deVeil,  ecclefa  Anglican  a  prejbyteri ,  explicatio  litteralis  duo- 
decim  prophetarum  minorum :  à  Londres,  1680.  in-p°.  ç. 
Alla  fanïlorum  Apofolorum  ad  litteram  explicata:  à  Lon¬ 
dres,  i<j84-  /»-8u. 

VELASQfJES  (Jean-Antoine  )  Jéfiiite,  né  à  Madrid 
en  Efpagne  l’an  1 5  S  5  ,  entra  dans  la  focieté  des  J  ;  fui  tes 
à  Salamanque  en  1601.  Après  avoir  été  plufieurs  fois 
reéteur,  il  fut  fait  provincial.  Dans  la  fuite  ,  le  roi  Phi¬ 
lippe  IV.  le  fit  venir  à  fa  Cour  Sc  le  fit  conlèiller  de  la 
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congrégation  de  la  Conception  immaculée.  Il  mourut 
en  1  6G9.  Il  eft  Auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Joanms- 
Antonii  Velâzquez,  commentant  &  annotattones  in  epifolam 
beau  Pauli  ad  Philippe» fes  :  à  Lyon  ,  chez  Jacques  Cardon, 
1632.  infolio  z.  volumes.  2.  Comment arius  in  pja/mum 
q  nin  q  liage fmurn.  3 .  De  immaculatâ  Concepnonc  B.  Maria 
D trgmts.  4.  De  Maria  Advocnâ.  5.  Raifons  repréfentées 
au  roi  Catholique  au  fujer  du  Bref  du  pnpc  Alexandre  Vil. 
touchant  la  fête  de  la  Conception  immaculée  :  Cet  écrit 
eft  en  portugais.  *  Soiwcl ,  Btblioiheca  firiplornrn  focietatis 
Jcfiis.  DtUionaire  hifiortque ,  édition  de  Hollande  ,  1  740. 

VELLEJUS,  (  Andte-Sévcrin  )  hiftoriographe  du  roi 
de  DannemarcK,  Se.  doyen  du  chapitre  des  chanoines  de 
Ripen  ,  naquit  dans  le  bourg  de  Védele  en  Juband  ;  Sc 
c’eft  de  ce  lieu  qu’il  a  tiré  le  nom  de  Vellejus  ,  fous  lequel 
il  eft  connu.  Après  fes  études  ,  &  s’être  fait  connoitre  par 
fes  talens ,  il  fut  prédicateur  de  la  cour  fous  le  roi  Fré¬ 
déric  II.  Ce  prince  ayant  reconnu  depuis  que  Vellojus 
avoit  beaucoup  d  inclination  Sc  de  goût  pour  l’iiiftoire, 
lui  permit  de  (e  décharger  de  fon  emploi  de  prédicateur, 
ôc  lui  donna  un  canonicat  de  Ripen,  avec  d’autres  reve¬ 
nus  ,  afin  qu’il  pût  fuivre  avec  plus  d’aifance  fon  penchant 
favori.  C’ctoit  en  effet  un  homme  fort  feavant  :  il  ecrivoic 
purement  en  latin  *,  Sc  à  l’égard  de  fi  langue  maternelle , 
il  la  portêdoit  mieux  que  tous  les  autres  écrivains  de  fon 
tems.  Il  mourut  en  1616.  dans  un  âge  avancé.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  tiré  des  nfanuferits  ôc  publié,  AdamtBre - 
mon  fs  H  1  fort  a  Ecclefafiva,  à  Copptnhague  i  579.  in-  4®. 
avec  des  notes.  Outre  cene  édition  ,  on  a  de  lui  :  i .  Oratio 
de  origine  appellations  Regni  Dama.  2.  De  vitâ  &  morte 
Johannis-Petri  Grandit  h.  7.  Oratio  Oaneèyrica  ad  Fredtri - 
curn  IL  Rrgern  &c.  4.  Tradinftion  danbift  de  l’hiftoire  de 
Saxon  le  Grammairien.  5.  Du  A  Pontfcum  Romanomm 
emandatA ,  envers  danois,  1571.  d.  Defcnpuo  Ifandia , 
per  Gudbrandutn  Epifcopum  Ifand.iA  ,  communie  ata  ,  œri  infi 
culpta  per  Ortelium.  7.  Centuna  CantiUnar  um  Damcarum  de 
pnfcis  Danorurn  regibus  &  rebus geflis ,  1543.  en  danois. 
8.  Oratio  f une  bris  in  obitum  Frederici  feundi,  1588.  9- 
j  Dit  a  Suortis  liufjvtjlag.  10.  Septem  fapientium  Gracia  Apho- 
rifrni ,  1572.  &  1590.  en  danois.  ii.Des  fermons,  en 
danois,  fur  le  pieaume  90.  en  1593.  &  diverfes  autres 
pièces.  *  Bibhotheca  Septcntrionis eruditi,  in- 8°.  page  8.  Sup¬ 
plément  François  de  Bafe.  Nous  ajouterons  que  l’édition 
I  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique  d’Adatn  de  Breme  donnée  par 
1  Vellcjus,  eft  peu  eftimee  ,  comme  on  peut  le  Voir  par  la 
i  prcfuce  que  Henri-Henric  Rantzovius  a  mife  au  devant 
:  de  la  même  luftoire  ,  imprimée  à  Leyde  en  1595.  in- 40* 
j  fous  ce  titre  :  M,  Adaom  Hf  oria  Eccl  fafica ,  continens 
j  Relmoms  propogata  gtjia  ,  ejua  d  terxiponlus  Karoli  Magni , 

!  ujque  ad  Hennctm  ID  acciderunt  in  Eccltfa  non  tam  Ham- 
burgenfi qu'ai n  Bremtnf&c.  ad manufcrip.Htn  cxemplar  rxultis 
in  Ions  and  a  &c. 

VELMATIQ  ,  (  Jean  Marie  )  poëte  Latin  ,•  qui  vivoic 
dans  le  fèiziéme  fiécle ,  étoit  Italien  ,  de  Ragnacavallo  ,  Sc 
de  l’ordre  desfrtrcs  Mineurs.  Il  profertà  la  th  o'ôgicdans 
fon  ordre  ,  ôc  fut  eftimé  de  plmicurs  piala.s ,  cardinaux  , 
Sc  autres.  Jerome  Scrvitc  ,  de  Mode  ne  ,  qui  avo:t  été  fon 
difaple  ,  loue  beaucoup  la  pénétration  Sc  la  fubnlité  de 
fonclprit ,  Sc  Ils  talens  poétiques  qui  étoient  cependant 
fort  médiocre;.  Le  pere  le  Long  dans  (a  B:blio  hcque  ft- 
crec  ,  m  folio  ,  cire  de  Velm.ttio,  l’oit  v  rage,  fuivant  :  C  hrifia- 
dos  feu  de  vitâ  Chnfi  opus  carminé  Hcrôico,  feholiis  illuflra- 
tum.  hem  Atius  Apofolorum  verfbus  exprc/f,  in-M .  Dene- 
tiis ,  1538-  C’eft  tout  ce  qu’en  dit  ce  fçavant  Bibliothécaire. 
Le  vrai  titre  de  ce  long  pocttle  ,  cft  Chnfeidos ,  fin ,  veteris 
&  nevi  Tcfamenti  opus  fngitlare  ac  plane  Divinum.  Il  eft 
adrtfté  à  Dominique  cardinal  de  Trani ,  é  vêque  de  Porto. 
Il  paroîrpar  le  titre  qu’il  avoit  déjà  paru  ,  ou  du  moins 
qu’d  étoit  compofé  depuis  du  tems  ,  que  l’auteur  l’a- 
voit  revu  avec  foin,  Sc  qu’il  jugea  à  propos  d’y  ajouter 
une  efpece  de  commentaire  marginal  qui  nous  a  paru  fou- 
vent  obfcur,  Sc  prefque  toujours  inutile.  la  Chrifteide 
eft  en  dix  livres,  N  chaque  livre  eft  orné  d’une  ou  de 
plufieurs  gravures.  I!  y  a  beaucoup  d’opinions  ûngulicres, 
d’idées  lou.vent  ridicules,  Sc  un  mélange  dérailonnable 
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du  facré  8c  du  profane.  Dans  les  fix  premiers  livres ,  8c 
plus  de  la  moitié  du  feptiéme,  le  po'ëte  décrit  les  princi¬ 
paux  évenemens  de  l’ancien  Teftament,  en  commençant 
par  la  création  du  monde.  Dans  le  fepticme  livre  ,  Dieu 
le  pere  délibéré  d’envoyer  fon  Fils  fur  la  terre  pour  ra¬ 
cheter  le  genre  humain,  il  envoie  l’ange  Gabriel» pour 
lui  choifir  une  mere  ,  8c  lui  déclare  toutes  les  qualités 
qu’elle  doit  avoir.  L’ange  Gabriel  qui  avoit  entendu  dire 
qu’il  n’y  avoit  aucune  créature  qui  fût  pure  fur  la  terre  , 
defeend  aux  enfers  pour  en  chercher  une  qui  eût  vécu 
dans  des  ficelés  où  il  y  avoit  eu  plus  d’innocence.  Didon 
s’offre  pour  remplir  le  but  de  fa  million ,  fait  à  l’ange 
fon  apologie,  8c  déclame  beaucoup  contreVirgile,  &  con¬ 
tre  ce  que  ce  poete  raconte  d’elle  dans  le  quatrième  livre 
de  l’Eneide.  Virgile  paroît,  fe  défend,  8c  accufe  Ovide  de 
lui  avoir  appris  à  feindre  ;  8c  l’ahge  le  donne  la  peine  de 
leur  répondre.  Ces  imaginations  extravagantes  occupent 
long-rems  Velmatio,  &  afin  quelles  foient  encore  plus 
fenfibles,  on  voit  dans  une  figure  l’ange  Gabriel  au  mi¬ 
lieu  de  Virgile  ,  d’Ovide  ,  8c  de  Didon  ,  8c  dans  un  coin 
Satan  qui  écoute  leurs  dilcours.  Le  huitième  livre  ,  le  neu¬ 
vième  8c  le  dixiéme  donnent  l’hiftoire  de  la  vie  J.  C.  juf- 
qu’à  fon  afcenlion  inclulîvcment.  Le  po'éme  des  aétes 
des  Apôtres  eft  en  cinq  livres,  8c  finit  à  la  mort  de  faint 
Pierre.  On  trouve  encore  dans  le  même  volume  quatre 
ou  cinq  petites  pièces  du  même  auteur,  qui  ne  méritent 
aucune  attention. 

VELSCHIUS  ,  (  Georges  Jérome)  fçavant  d’Augfbourg 
ôcc.  Ajoutez,  à  fin  article  donné  dans  le  Supplément  de  173/. 
Ie*.  que  Velschius  adonné  lui-même  un  catalogue  de  (es 
écrits  dans  une  lettre  adreflee  aux  libraires  8c  imprimeurs 
d  Allemagne  1  an  1 674.  8c  que  cette  lettre  a  été  jointe  à 
celles  deGerard-JtanVoflius,&  d’autresSçayans  diftinguès 
dans  une  édition  qui  en  a  été  faite  à  Augibourg  en  1 69 1 . 
in-folio.  29.  que  Velschius  a  laiflé  un  grand  nombre  d’ad 
ditions  8c  de  corrections  pour  fervir  de  fupplément  à 
la  Bibliotheca  Gefnero-Simlcro-Frifiana ,  dont  on  croit  qu’il 
avoit  deflein  de  donner  une  nouvelle  édition.  M.  Scel- 
horn  ayant  eu  communication  de  ce  manufcrit,en  a  publié 
quelques  endroits  dans  le  tome  6e.  de  fes  Amœenitates 
Litterariœ  fous  le  titre  de  fpecimen  Supplementorum  Georgii 
Hieronymi  Vfelschii  ad  Bibliothecam  Gefhero-Simlero-Frifia- 
nam.  3  °.  O11  peut  s’inftruire  de  ce  qui  regarde  Velschius* 
dans  1  ouvrage  intitulé ,  Mernoria  Welschiana  ,  Auguft a 
Fmdelicorum  1678.  in-40.  La  vie  de  Welschius  par  Luc 
Schroeckius ,  dont  on  s’efl  fervi  pour  fon  article  inféré 
dans  le  Supplément  de  /  73$.  fait  partie  de  ce  recueil. 

VELSER,  (  Marc)  prêteur  dc.la  ville  d’Augfbourg&c. 
On  en  parle  dans  le  DiElionaire  hijlorique  :  il  faut  ajouter  d 
fies  ouvrages  les  monumensanciens  d’Augfbourg,  en  latin, 
imprimés  d  abord  à  Venife  en  1590.  in- 40.  puis  avec 
des  correétions ,  des  changemens  8c  des  augmentations , 
a  Venife  1594.  in-folio.  En  1726.  M.  Scelhorn  a  donné  , 
d’après  les  manuferits  de  Velfer ,  un  fupplément  à  fes  mo- 
numens ,  fous  ce  titre  :  Aniiquorum  qua  Augujla  Findeli- 
corum  extant  momimentorum  d  fummo  viro  Marco  Felfiro 
Duumviro  Auguflano  ad  calcem  rertm  Augujla  Fin  de  lie  a- 
rum  editorum  fupplementum  ab  ipfomet  auElore  colle  El  um  ,  ac 
jam primum  ex  codice  velfiriano  editum.  Ce  Supplément  eft 
dans  les  Amœnitales  Litteraria  de  M.  Scelhorn  ,  tome  v. 
pag.  1  ij.  8c  fuiv.  On  a  oublié  aufft  de  dire  dans  le  DiElio- 
naire  hijlorique ,  que  l’on  avoit  1 5  4.  lettres  de  Velfer ,  écri¬ 
tes  à  divers  Sçavans  ;  il  y  en  a  quelques-unes  en  italien  , 
&fix  au  pere  Sirmond ,  fçavant  Jéfuite,  qui  font  parmi 
les  lettres  de  ce  dernier.  Gruter  en  confervoit  plus  de 
300  de  Marc  Velfer  ,  qui  étoit  anlli  en  commerce  de  let¬ 
tres  avec  M.  de  Peirefc  8c  le  cardinal  Baronius.  Ce  der¬ 
nier  appelle  .Velfer  un  homme  très -pieux  &  diferet.,  un 
homme  noble  &  éloquent.  Les  lettres  de  Velfer  font  voir 
combien  il  étoit  attaché  à  la  religion  catholique,  8c  en¬ 
nemi  des  nouvelles  héréfies.  M.  Dupin  a  donc  eu  tort  de 
le  ranger  parmi  les  auteurs  Luthériens.  On  n’a  que  cinq 
livres  de  l’hiftoirc  de  Bavière  par  notre  fçavant  Allemand, 
imprimes  a  .Augfbourg  en  1620.  mais  il  en  avoit  com- 
poie  un  fixiéme,  qui  n  a  pas  été  publié,  if  éditeur  du  re¬ 


cueil  des  ouvrages  de  ce  Sçavant,  a  joint  à  fa  coîIcCHon 
le  panégyrique  de  l’empereur  Confhntin  ,  frit  par  Opta- 
tien  Porphyre,  qui  avoit  été  publié  par  Paul  Velfer,  frère 
de  Marc.  Le  R.  P.  dom  Liron  eft  celui  de  nos  auteurs 
qui  a  parlé  le  plus  exactement  de  Marc  Velfer  8c  de  fes 
ouvrages,  dans  le  tome  }e  de  fes  (insularités  hijlonques  & 
littéraires ,  pag.  45  8.  &  fuiv.  On  a  imprimé  une  lettre  de 
Marc  Vellcr  à  Godcfroi  Jungerman ,  dans  l’Appendix  des 
lettres  de  François  8c  Jean  Hotmail ,  à  la  Haye  1730. 
in- 4°.  pag.  472.  Cette  lettre  eft  de  1608. 

VELS1US.  (  Juftc  )  Supplém.  tom.  2... .  Velfer 3  lifiz 
Velfius. 

VELTHEIM  ,  (  Valentin  )  doCteur  8c  profeffeur  en 
théologie  à  Jene ,  naquit  à  Halle  en  Saxe  le  onzième  de 
Mars  de  l’an  1645.  Après  y  avoir  fait  fes  premières  étu¬ 
des  ,  il  fut  envoyé  à  l’academie  de  Jene  *  où  au  bout  de 
quelque  rems ,  il  fut  reçu  maître-è-arts.  En  1679.il  fut 
fait  profelîèur  en  logique  8c  en  métaphyfique.  En  1683- 
on  lui  donna  la  chaire  de  théologie,  qu’il  occupa  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  en  1 700.  On  a  de  lui,  1.  Tabula  morales, 
i.  Injlitutiones  Metaphjfica.  3.  Theolegia  Acroarnatica.  4. 
Fontes  univerfiahs  Theologia  J.  Introduélio  ad  Hugonem  Gro - 
tinm  de  jure  belli  &  pacis. 

VELTHUYSIUS  ou  VELTHUYSEN,  (Lambert  )  que  le 
pere  le  Long  appelle  mal  Wëthuysics,  étoit  né  à  Urrecht 
en  1622.  y  fit  fes  humanités  ,  Ce  s’y  appliqua  enfuite  à  la 
philolophie  ,  d  la  théologie  ,  &  enfin  d  la  médecine  qu’il 
exerça  à  Utrecht.  Son  mérité  le  fit  paffer  par  plufieurs  gra¬ 
des  honorables  dans  la  patrie  :  mais  dans  les  troubles  qui 
y  arrivèrent  en  1674.  ayant  été  tracafîé,  il  fe  réduifit  à 
mener  une  vie  particulière.  Grævius  dans  un  de  fes  difi-' 
cours  dit ,  qu’il  n’étoit  inférieur  d  aucun  de  fes  compa¬ 
triotes  par  la  multiplicité  de  fes  coimoifîànces.  Ce  qui 
excita  l’envie  contre  lui  fut  en  partie  le  zole  a;vec  lequel 
il  delèndit  les  droits  qu’il  croyoit  appartenir  aux  ma- 
gjftrats  quil  l’avoient  député  en  1668.  aux  alîèmblées  Ec- 
cléfiaftiques ,  pour  empêcher  que  l’on  n’y  fit  rien  qui  pût 
troublcr  la  police  extérieure,  &ce  que  les  magiftrats  ap- 
pehoicnr  les  intérêts  de  l’Etat.  Une  autre  caufe  de  ce  qu’il 
eut  a  fouftrir,  fut  la  publication  de  quelques  écrits  qu’il 
avoit  compofés  fm*  le  devoir  des  pafteurs ,  8c  ce  qu’il  lui 
plaifoit  de  regarder  comme  idolâtrie  8c  fuperftition.  On 
préfenta  des  requêtes  contre  ces  ouvrages  ,  8c  l’on  de¬ 
manda  qu’ils  fuilènt  condamnés  comme  impies  ,  8c  ren- 
verfants  toute  la  difeipline  Ecclefiaftique.  Vclthuyfius 
mourut  en  1685.  âgé  de  6  3.  ans.  Il  eft  auteur  d’un  nom¬ 
bre  d’ecrits  tant  en  latin  y  qu’en  hollândois  ,  qui  furent 
publiés  en  divers  tems,  Sc  réunis  enfuite  en  deux  volume» 
in-^y .  d  Roterdam  en  i68o.dediésà  fonfrere  Wernerus 
Veithuyfius.  Le  premier  volume  contient  un  Traité  de  la 
juftice  divine  8c  humaine  en  trois  parties 3  une  difterta- 
tion  fur  l’ufage  de  la  raifon  dans  les  matières  théologi¬ 
ques  ,  8c  en  particulier  dans  l’interprétation  de  l’écriture  y 
un  Traité  moral  de  la  pudeur  naturelle  de  ladignité 
de  l’homme  3  un  Traité  de  la  grâce  8c  de  la  prédeftina- 
tion  3  fes  Traités  de  la  charge  paftorale  ,  de  l’idolâtrie 
&dela  fuperftition,  avec  les  requêtes  préfentees  contre 
fes  écrits ,  8c  les  réponfes  de  l’Auteur  3  une  diftcrtationf 
où  il  examine  fi  un  prince  peut  tolerer  quelque)  mal 
dans  fes  Etats  3  un  Traité  d'es  points  fondamentaux 
de  la  foi  ;  une  Reponfe  à  quelqu’un  de  fes  adverfaires* 
Le  fécond  volume  renferme  plufieurs  ouvrages  de  philo- 
fophie,  d’aftronomie,  de  phyfique  ,  &  de  médecine  3  & 
unTraité  du  culte  naturel  8cc.*  Foyez  l’éloge  de  Veithuy¬ 
fius  dans  l’ouvrage  de  M.  Galpar  Btuman,  intitulé  ,  Tm- 
jeElum  eruditum. 

VELTWYCK,  (Gérard)  de  Ravenftein  (  ou  félon  d’au¬ 
tres,  d’Utrecht)  fut  en  1528.  reéleur  des  écoles  des  arts 
à  Louvain  ,  enfuite  il  fut  fait  concilier  de  Charles-Quinr, 
8c  tréforier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  en  1  ^49.  Son 
mérite  fit  qu’on  le  chargea  de  diverfès  légations  très- 
importantes  ,  dont  il  s’acquitta  avec  fuccès.  Il  croit  d’ail¬ 
leurs  très  habile  dans  les  langues  Hébraïque  8c  Cha!- 
daïque  ,  8c  il  a  acquis  dans  cette  partie  une  grande  répu¬ 
tation  dans  toute  l'Europe ,  tant  chex  les  Chrétiens ,  que 
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chez  les  Juifs.  Il  a  écrit  en  vers  hébraïques  un  livre  in¬ 
titulé  ,  Schevilé  Thohis  ou  les  voyages  du  défert.  Il  traite 
des  ujages  des  Juifs ,  &  de  leur  inutilité  (  fi  cependant  ce  n’eft 
pas  un  autre  ouvrage  )  que  celui  qui  eft  en  vers  hebreux. 
Ce  livre  a  paru  à  Venife  en  1 5  39.  in-4.0.  On  a  encore  du 
même  :  Oratio  ad  Solimannum  Turcarum  Imper alorem  pro¬ 
noncée  en  1  y  4  5 .  Il  avoir  été  envoyé  vers  cet  empereur, 
avec  Hugues  Favolius  ,  ôc  il  a  écrit  l’hiftoire  de  fon  am- 
baff'ade  dans  une  lettre  qu’il  adrefla  à  Nicolas  de  Gran- 
vclle.  Il  eft  mort  à  Vienne  en  Autriche  en  1 5  5  5.  *  Valerii 
Andreæ,  Bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1739.  in- 40.  tom. 
1,  pag.  3  6 1.  ôc  3  6 z. 

VENETTE  ,  (  Jean  de  )  auteur  de  la  féconde  conti¬ 
nuation  de  l’hiftoire  de  Guillaume  de  Nangis,  étoit  né  , 
non  en  Bretagne  ,  comme  plufieurs  Hiftoriens  de  l’ordre 
des  Carmes,  &  les  Bibliothécaires  de  leurs  écrivains  ,  le 
difent,  mais  au  village  de  Venette  ,  près  de  Compiegne. 
Jean  le  dit  lui-même  dans  fa  chronique.  Il  marque  auffi 
qu’il  étoit  né  vers  l’an  1308.  puifqu’il  dit  qu’en  1315. 
que  commença  une  grande  famine  ,  il  étoit  âgé  ide  fept 
à  huit  ans.  Un  manufcritde  fon  hiftoire  envers  des  trois 
Maries  ,  nous  apprend  qu’il  eut  aufîï  le  nom  de  Filions  , 
qui  femble  plutôt  un  fobriquet ,  qu’un  nom  de  famille.  Il 
f'e  nomme  lui-même  dans  cet  ouvrage ,  frere  ou  hermite 
du  Mont-de-Carme  :  c’eft-à-dire,  qu’il  étoit  religieux  de 
l’ordre  des  Carmes  établis  à  Paris,  à  la  place  Maubert. 
C’eft  en  effet ,  fous  l’habit  de  cet  ordre ,  qu’on  le  voit 
reprefenté  dans  les  miniatures  qui  font  à  la  tête  des  deux 
manuferits  de  fon  hiftoire  des  trois  Maries,  qui  font  à  la 
bibliothèque  du  roi  de  France ,  écrits  vers  le  même-rems 
où  l’ouvrage  a  été  compofé.  On  voit  dans  fa  chronique 
qu’il  avoit  fait  un  long  féjour  à  Paris.  Il  y  étoit  en  1 3  4 6. 
&  il  y  demeuroit  les  années  1 3  5  6.  1 3  5  7.  &  les  trois  fui- 
vantes.  Il  avoit  été  fpeétateuren  1346.  des  incendies  que 
firent  les  Anglois  par  tous  les  environs  de  Paris  b  ôc  il  fut 
enfermé  dans  cette  ville  durant  ces  défaftres.  IL  avoit  vû 
la  nouvelle  enceinte  ôc  les  nouvelles  fortifications  de  Paris 
qui  furent  faites  en  1356.  Il  parle  d’autres  évenemens 
dont  il  fut  témoin  en  1364.  Il  étoit  à  Reims  en  1 3 6  8- 
puifqu’il  dit  que  ce  fut-là  qu’il  vit  la  comete  qui  parut 
cette  année.  On  voit  par  fon  hiftoire  des  trois  Maries  qn’il 
avoir  fait  encore  d’autres  voyages ,  qu’il  avoit  été  à  Soif- 
fons  ,  à  Vendôme ,  au  Puy ,  en  Auvergne ,  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  en  Provence  ,  Ôc  a  deux,  lieues  ôc  demi  du  lieu  où 
repofent ,  dit-il ,  les  corps  des  deux  Maries.  Il  fe  repro¬ 
che  d’avoir  eu  la  pareffe  de  ne  point  aller  jufqu’à  leur 
tombeau  :  mais  il  efperoit  réparer  quelque  jours  cette 
faute.  Dans  le  tems  qu’il  écrivoit ,  c’eft-à-dire ,  vers  1357. 
il  faifoit ,  dit-il ,  de  frequens  voyages  dans  la  Champa¬ 
gne  ,  furtout  à  Troyes ,  à  Reims ,  Ôc  à  Châlons  :  mais  on 
ignore  quelles  affaires  l’y  conduifoient.  Il  ne  parle  plus 
de  lui  après  l’an  1 3  h 8.  linon  qu’il  fait  entendre  après  le 
recit  de  l’apparition  de  la  comete  de  cette  année,  qu’il 
avoit  auffi  rapporté  les  maux  qui  la  fuivirent ,  &  dont  il 
croyoit  bonnement  que  cette  comete  étoit  le  pronoftic. 
Mais  ces  évenemens  ne  fe  trouvent  point  dans  fa  chroni¬ 
que  ,  ôc  peut-être  que  l’auteur  mourut  avant  que  de  pou¬ 
voir  lesmettreparccrit.il  avoit  au  moins  60  ans  en  1368. 
Cette  chronique  eft  très-curieufe  ,  ôc  fort  importante 
pour  notre  hiftoire  ,  l’auteur  étant  contemporain  des  faits 
qu'il  rapporte  ,  ôc  témoin  de  la  plupart.  On  y  trouve 
auffi  quelques  détails  très-curieux  fur  les  ufagesde  fon  fïé- 
cle ,  particulièrement  fur  les  habillemens  qui  avoient  beau¬ 
coup  changé  de  mode  fur  le  lutfe  qui  étoit  monté  très- 
haut  ,  &  contre  lequel  il  déclame  très^ivement.  Il  paroît 
partial  dans  le  récit  de  quelques  évenemens ,  ôc  il  n’tft 
pas  difficile  de  s’en  appercevoir,  quand  on  eft  inftruit  de 
l’hiftoire  de  ce  tems-là.  Sa  chronique  écrite  en  latin  ,  a 
été  publiée  par  dom  Lucd’Acheri,  à  la  fuite  de  celle  de 
Nangis  Ôc  de  fon  premier  continuateur  :  elle  eft  dans  le 
recueil  intitulé  Spicilegium  ,  au  tome  3e.de  l’édition  in- 
folio.  Quanta  /’  hiftoire  des  trois  Maries ,  compofée  en  vers 
françois  par  le  même  Jean  de  Venette,  l’auteur  dit,  que 
l’original  de  cet  ouvrage  étoit  en  latin  ,  Ôc  que  c’eft  à  la 
pricre  d’un  de  fes  amis  >  qu’il  a  entrepris  de  le  mettre  en 
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vers  françois.  Cette  hiftoire  ,  partagée  en  deux  livres  , 
a  pour  fondement  une  opinion  qui  a  eu  cours  dans  J’é- 
glife  pendant  quelque  tems,  &  qui  n’a  plus  aucune  au¬ 
torité.  Jean  de  Venette  prétend  que  Marie  Jacobé-^  au¬ 
trement  Cléophé,  &  Marie  Salomé  ,  étoient  filles  de 
fainte  Anne  ,  de  fœurs  de  la  fiinte  Vierge  ,  mais  nées  de 
differens  peres  ,  de  qui  elles  tiroient  leurs  furnoms.  Il 
parcourt  d’abord  toute  l’hiftoire  des  Juifs  jufqu  a  la  cap¬ 
tivité,  pour  faire  voir  que  les  trois  Maries  defeendoient 
de  la  branche  de  David ,  dont  la  fouche  remontoit  à 
Abraham.  L’hiftoire  de  la  fainte  Vierge ,  qui  fuit ,  n’eft 
interrompue  que  par  celle  de  Jefhs-Chrift  3  6c  celle-ci 
n’en  eft  proprement  qu’une  continuation.  On  voit  dans 
le  fécond  livre,  la  mort,  les  funérailles  ôc  l’aflomption- 
de  la  fainte  Vierge  ,  les  prédications  des  fils  de  Marie 
Cléophé  &  Marie  Salomé  ,  les  tourmens  ôc  la  mort  qu’ils 
fouffrirent,  la  retraite  des  deux  fœurs  à  Véroli  dans  la 
Campanie,  où  elles  moururent ,  la  tranflation  de  leurs 
reliques  ,  les  miracles  qui  s’opérèrent  par  leur  attouche¬ 
ment ,  ou  l’invocation  de  deux  Saintes  Sec.  Jean  de  Ve¬ 
nette  dit ,  qu’il  a  tiré  cette  hiftoire  de  I évangile  &  d’un 
autre  livre  fubtile  :  Il  y  cite ,  outre  les  livres  de  l’ancien 
Teftament,  les  ouvrages  de  plufieurs  peres  de  l’Eglife  : 
mais  il  entremêle  le  tout  de  faits  qu’il  n’a  pû  puifer  que 
dans  des  fources  fabuleufes  3  6c  il  a  encore  enchéri  fut 
les  circonftances  que  ces  fources  lui  fourniffbient.  Les 
ufages  reçus  dans  le  commerce  ordinaire  de  la  vie  dans 
le  tems  qu’il  écrivoit ,  font  toujours  tranfportés  au  fiécle 
dont  il  parle  ,  ôc  appliqués  aux  perfonnes  dont  il  fait 
l’hiftoitc.  Son  ftyle  répond  aux  bizarres  ornemens  dont  il 
a  prétendu  enrichir  fon  fujer.  La  poëfic  n’y  différé  de  la 
proie  la  plus  commune,  que  par  un  long  étalage  de  mots 
6c  de  phrafes  fuperflues  ,  pour  trouver  la  rime  ôc  remplir 
la  melùre  des  vers.  Le  feul  morceau  hiftorique  un  peu 
étendu  que  l’on  y  trouve  ,  regarde  l’établiffèment  des 
Carmes  ,  que  faint  Louis  amena  des  Pays  d’Outre-mer , 
6c  qui  habitèrent  premièrement  hors  de  Paris.  On  y  voie 
aulh  quelques  endroits  utiles  à  la  çonnoiffàncc  de  la 
littérature  de  cc  tems  -  là  3  mais  il  faudroit  perdre 
beaucoup  de  tems  pour  chercher  dans  ce  livre  ce  qui 
pourroit  être  utile.  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye  a 
pris  ce  foin  fur  lui,  pour  l’épargner  aux  autres,  ôc  en  a 
Fait  la  matière  d’un  mémoire  très-curieux ,  qui  eft  im¬ 
primé  dans  le  13  e.  tome  des  Mémoires  de  l'Academie  des 
belles-lettres.  Dans  le  1  oe.  il  avoit  déjà  fait  connoître ,  avec 
une  etendue  fùffifante,  la  chronique  de  Jean  de  Venette, 
à  la  fuite  de  fes  recherches  fur  celle  de  Nangis ,  ôc  de 
fon  premier  continuateur.  C’eft  de  ces  deux  mémoires  qui 
veulent  être  lus  tout  entiers,  que  nous  avons  recueilli  ce 
qui  regarde  Jean  de  Venette ,  dont  nous  avons  auffi  coa- 
fulté  la  cromquc  même.  Plufieurs  hiftoriens  de  l’ordre 
des  Carmes  ,  difent  que  l’auteur  qu’ils  appellent  Joannes 
de  Fineta ,  fut  provincial  de  Paris,  ôclui  donnent  parmi 
fes  ouvrages  ,  des  remarques  fur  le  quatrième  livre  des 
Rois ,  un  Traité  des  offices  divins ,  des  fermons  fyno- 
daux  ,  ôc  un  autre  livre  qu’ils  intitulent  Liber  détermina - 
tionum.  Ces  ouvrages ,  tous  latins  ,  ne  font  connus  que 
par  leur  titre.  Du  Verdier ,  dans  fa  Bibliothèque  fran- 
çoife  ,  ne  dit  rien  de  cet  auteur  3  mais  la  Croix-du-Mainc 
avoit  connu  l’hiftoire  des  trois  Maries  ,  ôc  au  peu  qu’il 
en  dit ,  il  ajoute ,  qu’elle  avoit  été  réduite  en  profe  par 
Jean  Drouin  d’Amiens,  l’an  1 5  o  5  .*  Voyez  dans  fâ  Biblio¬ 
thèque  les  articles ,  Jean  JDroyn  ,  ou  Droyen  ,  &  Jean 
Venette.  M.  de  la  Curne  remarque  ,  que  quoique  Jean 
Drouin  ait  fouvent  abrégé  fon  original ,  ôc  qu’il  ait  ré¬ 
duit  les  deux  livres  à  un  feul ,  il  y  a  cependant  fait  des 
additions  fingulieres  ,  ôc  le  fçavant  Académicien  donne 
des  exemples  de  quelques-unes. 

VENTIDIUS  BASSUS  ,  (Publius)  dont  on  dit  trop  peu 
dans  le  Diftionnaire  hiftorique  ,  étoit  Picentin  ,  né  de  très- 
bas  lieu.  N’étant  encore  qu’enfant,  il  fut  trouvé  avec 
fa  mere  dans  Afculum  ,  d’où  le  pere  de  Pompée  l’amena 
à  Rome  parmi  les  autres  prifônniers  qu’il  avoit  faits  dans 
cette  ville  ,  ôc  qui  accompagnèrent  fon  triomphe.  Ven* 
tidius  fut  d’abord  conduéieur  de  mules ,  ou  de  mulets  i 
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cnfuite  devenu  maquignon,  il  te  vie  en  état  de  vôiturer 
dans  les  provinces  les  équipages  8c  les  bagages  des  ma- 
giftrats  qu’on  y  enyoyoit.  Cefar  qu’il  conduifit  dans  la 
Gaule,  étant  très-fatisfait  de  lui,  voulut  éprouver  fou 
efprit  &  fon  courage  dans  d’autres  emplois  il  eut  lieu 
d’en  être  content.  Ventidius  mérita  même  fon  cftime  8c 
enfin  ton  amitié.  Cetar  le  fit  d’abord  tribun  du  peuple, 
8c  enluite  prêteur.  Ce  fut  en  cette  derniere  qualité  que 
Ventidius  s’étant  mis  à  la  fiiite  d’Antoine  ,  il  fut  déclaré 
ennemi  de  la  patrie  ;  mais  fa  difgrace  ne  dura  pas.  Il  fçut 
même  en  profiter  fi  bien  pour  fa  réputation  ,  par  fa  bon¬ 
ne  conduite  8c  la  valeur  ,  que  dans  le  traité  d’union  qui 
fut  conclu  entre  les  triumvits,  une  des  conditions  fut, 
que  Ventidius  prendroît  la  place  d’Augufte  dans  le  con- 
lulat ,  à  quoi  l’on  joignit  encore  la  place  de  pontife.  On 
fit  alors  fur  cette  élévation  cette  efpece  de  fatyre. 

Concurrite  omnes  augures  arujpices , 

Portentum  inufitatum  conflatum  eft  recens  ; 

Nam  mulos  qui  fricabat  conful  fabius  eft. 

Ventidius  fit  voir  dans  la  fuite  ,  que  la  vérité  de  ce  repro¬ 
che  n’en  établilloit  pas  la  juftice  ;  8c  que  s’il  avoir  dû  à 
la  fortune  les  occalions  de  le  faire  connoître  ,  il  n’étoit 
redevable  qu’à  lui-même  des  avantages  qu’il  en  avoir  tirés 
8c  qui  rejaillirent  fur  tout  le  nom  Romain.  Antoine  l’em¬ 
mena  avec  lui  dans  l’Orient,  qui  etoit  tombé  dans  fon 
partage,  &  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Syrie,  per- 
fuadé  qu’il  n’avoit  rien  à  craindre  des  Parthes,  tant  que 
Ventidius  garderoit  cette  frontière.  Il  fit  plus  en  effet  que 
de  les  repouflèr ,  il  les  battit  en  trois  ditférens  combats , 
&  il  fut  le  premier  qui  en  triompha.  Il  mourut  comblé 
de  gloire  Sc  d’honneurs,  8c  fes  funérailles  fe  firent  aux 
dépens  du  public.  *  râler.  Max.  6.  i  o.  Aul.  Gell.  15.4. 
Morabin  ,  Rémarques  fur  l’hiftoire  de  Cicéron,  Rémar¬ 
que  1 1  17.  page  35  6. 

VENUS1NÛS,  (  Jonas-Jacobi)  fçavant  Danois,  naquit 
dans  l’ille  d’Huena,  Il  fut  d’abord  un  des  pafteurs  de  l’é- 
glife  du  Saint  Efprit  à  Coppenhigue,  8c  en  même  tems 
profeffeur  en  phyfique  dans  l’univerfité.  On  lui  donna 
depuis  la  chaire  de  profefîèur  de  l’éloquence  8c  de  l’hif 
tone.  Enfin  le  roi  Chnftian  IV.  le  fit  fon  hiftoriographe , 
après  la  mort  du  célébré  Nicolas  Cragius.  En  160  .  on 
le  nomma  prehdént  de  l’académie  de  Sora.  Il  jouit  peu 
de  ce  dernier  porte  ,  étant  mort  au  mois  de  Janvier  de 
*  l’an  1 6o8-  Il  eft  regardé  comme  un  des  plus  fçavans  hom¬ 
mes  8c  des  plus  judicieux  écrivains  du  Dannemarck.  On 
a  de  lui  divers  écrits,  un  entr  autres ,  dans  lequel  il  s’é¬ 
lève  avec  courage,  contre  diverfes  fables  qui  avoient  eu 
cours  jufques  la  :  c’eft  une  dilfertation  ,  intitulée  :  De 
fabula  quœ  pro  hiftoria  vendidatur ,  en  1605.  On  a  de  plus 
quelques  autres  diftèrtations ,  comme  :  De  beatitate  ho- 
mims  ,  en  \Goz.  In Timœurn  P  latents ,  1602.  «Se  i6o$.De 
hiftoria  ,  en  1Ô04.  De  comparandâ  eloquentiâ  ,  en  1 606, 
Une  traduction  Danoife  des  IV.  livres  de  l’Imitation  de 
Jefus-Chrift,  en  1599-  1626.  1675.  On  avoir  confervé 
du  même  diverfes  remarques  critiques  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Coppenhague ,  qui  périrent  dans  l’incendie  de 
1 728.  *  Thomæ  Bartholini  Bibliotheca  Sepientnoms  eruditi 
page  93  •  &  aux  additions  page  319.  8c  Supplément 
François  de  Bafle. 

VERAN ,  (  Saint  )  évêque  de  Cavaillon ,  étoit  né  vers 
l’an  5  28.  Il  fut  un  desévêques  qui  aflîfterent  en  585  au  fé¬ 
cond  concile  de  Maçon.  En  5  87.il  leva  des  fonts  de  ba¬ 
ptême  le  fils  de  Childebert  II.  Deux  ans  après  ,  en  589. 
le  roi  Gontran  le  nomma  avec  deux  autres  évêques  pour 
informer  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Prétextât 
archevêque  de  Rouen.  La  même  année  il  fit  réponfe  avec 
neuf  autres  évêques  à  ceux  du  premier  concile  de  Poi¬ 
tiers  ,  au  lu  jet  des  troubles  arrives  dans  le  monaftere  de 
Sainte  Croix  de  la  même  ville  ;  approuvant  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  dans  cette  âfTemblée.  Nous  avons  cette  ré¬ 
ponfe.  On  a  aufîi  fous  le  nom  de  fàint  Véran  un  petit 
écrit  fur  la  continence  des  prêtres,  ou  plutôt  l’avis  qu’il 
avoit  ouvert  fur  ce  fujet  dans  quelques  conciles. 

VERBicoT.  (  Ferdinand  )  Jefuite  Sc c.  Cn  en  parle  dans 
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DiEUormaire  hiftoriqne ,  où  i!  eft  nommé  François  au  lieu 
de  Ferdinand.  On  ri  y  dit  rien  de  fes  ouvrages.  Voici  ceux 
que  nous  trouvons  cités  dans  un  écrit  qui  fe  lit  au  tome 
vi.  des  mifcellanea  Berolmenfia  page  1S0.  &  fuivantes, 
fous  ce  titre  :  T.  S.  Bayer  de  Ferdinandi  Ferbieftii  foc.  j. 
feriptis  ,prœcïpue  de  e jus  globo  terreftri  finico  ;  1.  Ferdinandi 
r erbieftii  AJironomia  Europœa  fub  imper atore  Cam-Hiexum- 
bra  in  lucem  revocata  ;  Dilingœ  168  7.  in  4®.  M.  Bayer  ob- 
ferve  à  cette  occafion  que  le  pere  Verbieft  fe  nommait 
chez  les  Chinois  N  an  Hoai  Gin  :  il  l’explique,  8c  les  autres 
titres  que  l’on  donnoit  à  ce  même  pere  ;  ce  qu’il  eft  bon 
de  voit  dans  fa  difLrtation  ,  fi  l’on  eft  curieux  de  ces  ex¬ 
plications  ;  2.  Rcponfes  à  des  douces  fur  l’Euchariftie,  en 
chinois,  de  même  que  les  fuivans;  3.  Inftitution  d’un 
Chrétien,  ou  de  ce  qu’il  eft  néceftàire  qu’un  Chrétien  fca- 
che.  M.  Bayer  qui  dit  poflèder  cet  ouvrage  imprimé, 
ajoute  qu’il  eft  marqué  avoir  été  compo Cé  anno  1-5.  Kam- 
H. ,  tim  fu ,  feu  5  4.  Cycli ,  c’eft-à-dire,  au  milieu  de  l’hy- 
verdei’an  1677.  3*  Un  traité  du  facrement  de  Pénitence; 
4.  De  la  théorie  ,  de  l’ufage,  de  la  fabrique  des  inftru- 
mens  AftronomiquesiSeMechaniques,  eni4  volumes;  5. 
Figures  des  mêmes  inftrumens ,  en  2  volumes  ;  6.  Aftro - 
noniia  perpétua  imperatoris  Y^am-Hi  ;  en  31  volumes  ;  7. 
Requêtes  en  faveur  de  l’Aftronomie  rétablie  ;  8.  De  l’u¬ 
fage  du  Thermomètre  ;  9.  Explicatio  mappœ  majoris  deli- 
neatœ  ex  mandato  Imperatoris ,  en  2  volumes  ;  10.  Aîappa 
totius  mundi  terreftns  in  bina  magna  hemifphœria ,  quarurn 
diameter  quinque  pedum  ,  divifa.  M.  Bayer  fait  des  obfèrva- 
tions  fur  cet  ouvrage  dans  la  diflèrtation  citée  ;  n.  Pla- 
nifphærium  ;  1 1.  Tnplicis  generis  mappœ  ftellarum.  Les  ou¬ 
vrages  fuivans  ne  font  pas  en  chinois  ;  1  3.  De  rémunéra- 
tione  boni  &  mali  quœ  fit  a  &  refponfa  ;  14.  Apologia  contra 
calumnias  in  Aftronomiam  Europœam  115.  Compendium  ob~ 
fervationiim  cœleftmm.  M.  Bayer  croit  que  cet  ouvrage  eft  le 
même  que  celui  qui  fe  lit  page  40.  de  ÏAftronorma  Euro- 
pœa  ;  16.  &  17.  Nous  trouvons  cité  ailleurs  les  deux  ou- 
j  vrages  fuivans;  1.  Lettre  du  pere  Ferdinand  Verbieft, 
écrite  de  la  Chine,  fur  l’état  préfèntdu  Chriftianifme  dans 
cet  empire  &  traduite  en  françois  :  à  Paris,  1  <58 2.  in-iz. 
2.  V oyages  de  i  empereur  de  la  Chine  Kam-Hi  dans  la  Tar- 
j  tarie  Orientale  en  1 6$  1.  &  dans  la  Tartane  Occidentale  en 
!  1683.  par  le  pere  Ferdinand  Verbieft,  Jefuite:  avec  la 
;  Relation  d’une  nouvelle  defeente  des  Ef pagnols  dans  l’irte 
!  de  Californie  au  Mexique  en  1683.  à  Paris,  1685.  in-t  2. 
Ces  relations  font  traduites  fur  les  lettres  du  •  -ere  Verbieft. 
Voyez  la  DifTertation  de  M.  Bayer,  citée  plus  haut,  8c 
l’écrit  dont  il  fait  mention  8c  duquel  il  traduit  ainfi  le 
titre  :  Jdnftœ  dotlrinœ  feu  legis  fîneerum  tefiimonium ,  feu  fin - 
ceri  teftes.  C’eft  le  même  écrit  que  le  pere  Philippe  Couplet 
a  donné  en  latin  fous  le  titre  fuivant  :  Catalogi  patrum 
focietatis  Jefu  qui  ab  anno  1581.  ufque  ad  annum  16$  1.  in 
imperio  fînarum  Jefu-Chnjh  fidem  propagarunt.  Le  même 
pere  Couplet  parle  avec  éloge  du  pere  Verbieft  dans  fa 
Monarchiœ  Sinicœ  Tabula  Chronologica  in  fol.  page  100. 
8c  106.  Il  eft  aulïï  fait  fouvent  mention  du  pere  Verbieft 
dans  le  livre  de  M.  Leibnitz,  intitulé  Noviffima  Sinica , 
tant  dans  la  préface  que  dans  le  corps  du  livre  ;  «Sc  à  la 
page  149.  de  la  fécondé  édition  qui  eft  de  l’an  1699. 
on  trouve  Relatio  de  hbro  Sinico-Latino  R.  P.  Terbieftt  : 
ce  livre  eft  1  ’ AJironomia  Europœa  dudit  Jefuite. 

VERDALE,  (  Arnaud  de  )  évêque  de  Montpel¬ 
lier  ou  de  Maguelonne ,  dont  le  fiége  fut  depuis 
transféré  à  Montpellier,  dans  le  quatoziéme  fîécle  «Sec. 
Ajoutez,  ce  qui  fuit  a  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  dillionnaire 
hiftorique.  Arnaud  de  Verdale,  né  à  Carcaflanne ,  félon 
Thiftorien  de  cette  ville ,  ou  à  Saiflac ,  diocéfe  de  Carcaf- 
fonne ,  félon  la  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc,  parta  fa 
première  jeunerte  auprès  de  Raymond  Alzés  ou  Athonis 
Ion  oncle ,  chapelain  8c  facriftain  de  l’églife  de  faint  Na- 
zaire,  qui  lui  apprit  les  premiers  principes  de  la  langue 
latine.  De  là  il  fut  à  Touloufe  ,  où  il  fit  fès  études ,  8c 
mérita  le  bonnet  de  dodreur  en  l’un  &  l’autre  droit, 
qu’il  reçut  en  1  3  30.  Il  étudia  quatorze  ans  dans  I’univer- 
firé  de  Touloufe,  8c  profertà  enfuite  l’un  8c  l’autre  droit 
dans  l’univerfité  de  Montpellier.  Avant  d’être  chanoine 
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Mircpoix,  i!  avoit  été  doyen  dit  chapitre  de  feint  foui 
de  Fcnoudhedes  ,  au  diocéfe  d’Alet.  Il  fonda  dans  la  vil¬ 
le  de  Touloufe  le  y  Décembre  i  337 .  un  college  qui  a 
porté  Ion  nom ,  6c  le  dota  de  revenus  fuftifans  pour  l’en¬ 
tretien  &  l’éducation  de  douze  pauvres  écoliers,  pendant 
tout  le  temps  qu’ils  étudieroicnt  en  philofophie  ,  6c  en 
théologie  ou  en  droit.  Il  ordonna  qu’après  la  mort  le 
droit  de  patronage  de  ces  douze  places  appartiendroit 
à  les  Itérés,  6c  après  leur  mort  à  la  famille  d’Alzés  ,  ori¬ 
ginaire  de  la  ville  de  faint  Martin  le  Vieux  ,  dioeéfc  de 
CarcalFonne  ;  6c  ces  deux  familles  venant  à  manquer  ,  il 
nomma  pour  patrons  de  ce  collège  le  chapitre  de  Carcaf 
lonne.  Ce  collège  ne  fublîfte  plus  ,  8c  le  lieu  où  il  étoit 
eft  aujourd’hui  polîèdé  par  les  Capucins.  Arnaud  de  Vcr- 
dale  eft  mort  le  troifiéme  Décembre  de  l’an  1352.  Voyez 
l’Hiftoira  eccléliaftique  6c  civile  de  la  ville  6c  diocéfe 
de  Carcalfonne ,  par  ie  pere  Thomas  Bouges ,  A  ug  11  11  in , 
in- 40.  page  23  1.  232.  &  Y Hfioire  générale  du  Languedoc , 
tome  IV.  livre  3  1.  page  275.  27 6.  dans  l’Hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  Montpellier  ,  par  M.  de  Grefeuille,  où  il  eft 
aulli  parlé  au  long  d’Arnaud  de  Verdale ,  l’on  rapporte 
un  précis  détaillé  des  ftatuts  qu’il  drella  en  1339.  dans 
un  fynode  diocéfain ,  l’année  même  de  fon  entrée  dans 
l’épifcopat  6c  à  la  fin  du  même  ouvrage  on  donne  l’hi- 
ftoire  des  évêques  de  Magueionne,  écrite  en  latin  par¬ 
ce  prélat ,  dont  le  pere  Labhe  n’avoit  frit  imprimer  qu’u¬ 
ne  partie  dans  (a  Bibliotheca  manuficriptorum  &c.  Cette 
nouvelle  édition  eft  non  feulement  plus  complette,  mais 
aulli  beaucoup  plus  exaéte.  Cet  ouvrage  commence  ainfia 
Incipit  Catalogue  epificoporurn  Magalonenfiurn  ,  per  reveren- 
dum  in  Chrifto  patrern  D.  Arnaldarn  de  ILrdala ,  Dci  pro- 
•videntia  Magalonenfim  epifeopum  éditas  Scc.  Le  prélat  s’y 
qualifie  ainli  en  fuite  :  igitur  nos  Arnaldus  de  Terdala  ,  juris 
utriufèjue  profefibr  minimas ,  Magalonenfiurn  cpificopus  l\ cèt  in¬ 
dignas  8cc.  Cette  hiftoire  finit  à  la  mort  de  fon  prédécclîcur. 
Arnaud  de  Verdale  eft  mort  le  3.  Décembre  1352. 

VERDIER.  (  Antoine  du)  fitpplémcnt  tome  2 .page  443. 
col.  z.  on  dit  a  la  fin ,  1 642. 6c  1  644.  il  faut  1 542.  &  x  544^ 
page  444.  col.  1.  Claude  du  Verdier  ,  fille,  lifez  fils- 

VERDIER,  (  Jean)  confeiller  au  préfidial  d’Angers 
êcc.  Supplément ,  tome  a.  page  444.  après  ces  mots,  fils  de 
Jean  Verdier  enquêteur  d’Anjou  ôcc.  ajoutez  illu  d’une  fa¬ 
mille  noble  du  Limoufin. 

VERDUC ,  (  Jean-Baptifte)  célébré  chirurgien  Scc. 
Supplément  de  175c.  tome  2.  ajoutez  que  Laurent  Ver- 
duc,  fon  frere  ,  donna  en  1691.  un  volume  in- 1 2  inti¬ 
tulé  :  Le  Maître  en  chirurgie ,  ou  Abrégé  de  la  chirurgie 
de  Gui  Chaultac  3  dont  il  luit  la  méthode  6c  les  principes 
dans  cet  ouvrage.  Verduc  en  donna  une  nouvelle  édition 
en  1 699.  aulli  à  Paris  chez  d’Houry ,  revue  ôc  augmentée 
d’un  Manuel  infiruüifi fur  l'oféologic. 

VERDUGO ,  (  François  de  )  Efpagnol ,  s’eft  rendu  re- 
commendable dans  le  feiziéme  fiécle  par  Ces  belles  aélions 
militaires,  &  par  les  excellentes  qualités  de  l’efprit  ôc  du 
cœur ,  qui  lui  ont  acquis  une  eftime  univerfelle.  Il  palfa 
par  tous  les  grades  militaires,  &  s’éleva  par  fon  propre 
mérite  aux  premiers  honneurs.  Il  a  été  gouverneur  de 
Harlem  en  Hollande,  8c  amiral  après  que  le  comte  de 
Bolfut  eut  été  fait  prifonnier  3  meftre-de-camp  de  l’armée 
Catholique,  ôc  général  en  chef  fous  Farnéfe  prince  de 
Parme  ,  lorfqu’il  marchoit  au  fccours  de  la  France  3  enfin 
gouverneur  général  des  provinces  de  Frife,  d’Over-Ylfel , 
des  kigneuries  de  Drente  ,  de  Truenrc  6c  de  Lingen  pen¬ 
dant  quatorze  années.  Après  avoir  fervi  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne  durant  quarante-quatre  ans ,  remporté  plu- 
lieurs  vidoires  fur  les  rebelles ,  &  délivré  la  ville  &  la 
Province  de  Luxembourg  des  hoftiütés  des  François  ,  il 
mourut  le  20.  de  Septembre  îÿyy  à  l’âge  de  64  ans. 
L’Efpagne  redemanda  fon  corps  3  mais  la  province  de 
Luxembourg ,  qui  lui  avoit  les  plus  grandes  obligations , 
le  refufa.  Cette  conteftation  dura  jufqu’à  ce  qu’elle  fut 
décidée  par  l’autorité  de  Guillaume  de  Vcrdugo  ,  comte 
du  faint  Empire  Romain ,  baron  de  Mafchavie  6c  de 
Touppaw  ,  lîeur  de  Neprovitz,  confeiller  des  confeils  de 
guerre  de  leurs  majeftés  impériale  6c  catholique,  cham- 
Tome  II.  ISIohv.  Supplcm. 
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bellah  ,  colonel,  meftre-de-camp,  6c  général  des  ar¬ 
mées  tant  en  Italie  ,  en  Hongrie ,  en  Bohême  &  en  Aile- 
magne, que  dans  les  Pays-Bas.  GUILLAUME  de  VcrdugOi 
fils  de  François  de  Vcrdugo,  fit  ériger  un  Màufolée  à 
Ion  iliuftre  pere,  l’an  i6ig.  dans  le  monafteire  du  Saint- 
Efprit  aux  portes  de  Luxembourg.  François  de  Verdure» 
y  eft  reprefenté  à  genoux ,  6c  armé  de  toutes  pièces , 
devant  un  crucifix,  ayant  derrière  lui  faint  François  d’Af- 
fife ,  le  tout  taillé  en  pierre  blanche ,  6c  en  grand  volume; 
On  y  ht  l’épitaphe  de  Verdugo  en  latin.  On  peut  la  voir 
dans  l’hiftoire  ecclefiaftique  6c  civile  du  duché  de  Lu¬ 
xembourg,  par  le  pere.Bertholet,  Jefuite,  in-\°.  toms 
iv.  page  4 3 6. 

VERDURE  ,  (  Nicolas-Jofeph  de  la  )  do&eur  6c  pre¬ 
mier  profellèur  en  théologie  dans  l’univerfitc  de  Douai, 
étoit  d’une  ancienne  famille  du  Bouîonnois,  qui  s’étoic 
tranfplantée  dans  la  province  d’Artois  vers  le  milieu  dit 
quinziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  de  la  Verdure 
fieur  d’Hefquels,  ou  d’Hcfquelles,  qui  en  1638.  étant 
capitaine  commandant  des  bourg  ôc  fort  de  Fruges  en 
foutint  le  liège  pour  le  roi  d’Efpagne  ,  par  lettres  de 
commiftion  de  M.  le  comte  d’Annppes  gouverneur  gé¬ 
néral  de  Lille ,  Douai  &  Orchiés  ,  6c  capitaine  général 
des  troupes  du  roi  catholique  en  Flandres.  Ces  lettres 
font  du  26.  Juillet  1638.  données  à  Hefdin.  Nicolas-Jo¬ 
feph  étoit  né  deux  ans  auparavant,  le  27.  Août  1636.3 
Aii-e,où  fa  grand’tante  Catherine  de  Eetizi-Milfaut  avoit 
époufé  le  fieur  de  Rendes,  écuyer  ,  feigneur  d’Efttraxcl- 
les,  &  mayeur  de  cette  ville.  Il  faut  que  fa  capacité  ait 
été  connue  de  fort  bonne  heure  ,  puifque  dès  l’an  1656. 
il  fut  fait  profeflèur  royal  en  l’univerlité  de  Douai.  On 
voit  par  les  lettres  de  difpenfes  d’âge  qu’il  obtint  pour 
le  doélorat  en  1663.  qu’il  étoit  licencié  en  théologie, 
régent  du  college  de  fa  majefté  en  l’uriiverfité  de  Douai, 
6c  profelTeur  royal  6c  ordinaire  de  la  langue  Grecque 
dans  la  même  univerfité.  Comme  il  ne  pouvoir  être  doc¬ 
teur  en  théologie  avant  l’âge  de  30  ans  3  qu’il  n’en  avoit 
alors  que  28.  6c  qu’il  devoit  fe  faire  un  aefte  de  doélorat , 
M.  de  la  Verdure  voulut  profiter  de  i’occafion  pour 
prendre  le  même  degré  3  6c  fur  la  requête  jointe  aux  cer¬ 
tificats  avantageux  qui  lui  furent  donnés  ,  les  lettres  de 
difpenfe  d’âge  lui  furent  accordées ,  comme  il  le  défiroit  : 
elles  font  datées  de  Bruxelles  le  cinquième  de  Septembre 
1663.Il  avoir  été  pourvu  jeune  d’un  canonicat  de  l’églifc 
de  faint  Amé  de  Douai ,  &  dans  la  fuite  il  fur  fait  doyen 
de  ladite  églife.  Après  la  prifé  de  Douai  dont  Louis  XIV; 
fe  rendit  maître  le  6.  Juillet  1667.  Charles  fécond  roi 
d’Efpagne,  fit  propofer  à  M.  de  la  Verdure  des  portes 
d’honneur  6c  de  grands  avantages  pour  l’attirer  6c  le  re¬ 
tenir  dans  fes  états ,  mais  l’attachement  qu’il  devoit  d 
fon  nouveau  fouverain  le  retint  inviolablement  en  France; 
Louis  XIV.  touché  de  ce  défintéreflemem  ,  voulut,  dir- 
on,  l’en  réeompenfer  en  l’élevant  à  quelque  dignité  con^ 
fidérable  dans  l’églife-,  mais  ce  monarque  ne  put  vaincre 
fon  humilité ,  ni  l’arracher  à  fon  attrait  pour  l’étude  de 
l’écriture  fainte  6c  des  peres  dont  il  faifoic  fon  unique 
occupation.  En  1698.  il  fut  nommé  à  la  lollicitation  de 
M.  de  Fenelon  archevêque  de  Cambrai  à  un  canonicat  6c 
à  la  théologale  de  ladite  églife  métropolitaine  de  Cam¬ 
brai  3  mais  M.  de  la  Verdure ,  qui  étoit  attaché  par  affec¬ 
tion  6c  par  goût  à  fa  chaire  de  premier  p  10  fc  fleur  en 
théologie  qu’il  occupoit  avec  diftinéfion  depuis  1682.  re¬ 
fufa  encore  ces  dignités.  La  réputation  qu’il  s’acquit  dans 
l’exercice  de  profelfeur  en  théologie  ,  qu’il  a  continué 
jufqu’à  fa  mort,  lui  attiroit  de  toutes  parts  des  conful- 
tations  fur  des  matières  importantes ,  6c  plüfieurs  prélats 
François  6c  Flamands  fe  font  empreflès  de  luivre  fes  con¬ 
feils  dans  diverfes  affaires.  M.  de  Fenelon  ,  entr'aimes  y 
fe  fervit  beaucoup  de  fes  lumières  dans  la  fiimeule  af¬ 
faire  du  Quiétifme,  où  ce  prélat  fut  obligé  de  ceder  la 
viétoire  à  M.  Bofluct  évêque  de  Meaux,  dont  le  laine 
fiége  approuva  la  doctrine  en  condamnant  celle  de  Ion 
adverfaire.  On  nomme  parmi  les  autres  prélats  qui  avoienc 
pour  M.  de  la  Verdure  une  eftime  particulière,  M.  de 
B  ri  a  s  Archevêque  de  Cambrai  avant  M.  de  Fenelon ,  M-\L 

K  kkk 


626  VER  VER 


de  Choifeuil ,  de  Coetlogon  8c  de  Beauvau  évêques  de 
Tournai,  Guy  deSeve  de  Rochechouart  évêque  d’Arras, 
le  comte  d’Horn  évêque  de  Gand  ,  M.  de  Ratabon  évê¬ 
que  d’Ypres.  Plufieurs  écrivains  en  ont  aulîi  parlé  avec 
éloge,  entr’autres,  le  pere  Delbecqne,  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  dans  la  vie  du  doéteur  Silvius  qui  eft 
à  la  tête  des  opufcules  de  ce  Içavant  docteur ,  le  pere 
Turpin  ,  du  même  ordre,  dans  les  Annales  Hiftoriques 
du  comté  de  Saint  Pol,  8c  M.  le  Baron  de  Woorden 
dans  les  Annales  Latines  du  roi  Louis  XIV.  fur  la  con¬ 
quête  de  Douai.  M.  de  la  Verdure  avoir  compofé  une 
théologie  complette ,  en  latin  ,  plulieurs  traités  de  con- 
troverle  fur  l’écriture  fainte,  8c  quatre  commentaires  fur 
les  quatre  évangeliftes;  mais  ce  s  ouvrages  font  jtifqu’à 
préfent  demeurés  manuferirs.  Nous  ne  connoifTons  d’im¬ 
primé  de  ce  théologien  qu’un  traité  de  la  pénitence  , 
intitulé.  Traitants  triplex  de  contritions  ,  attrïtione ,  &  de 
recidivis.  Le  pere  Hcnnequier ,  Dominicain ,  ayant  atta¬ 
qué  ce  traite  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Saint-Omer  en 
1685.  M.  de  Choifeuil ,  alors  évêque  de  Tournai,  prit 
la  défenfe  du  doéteur  par  une  lettre  du  1 G.  Avril  de  la 
même  année ,  8c  qui  fut  imprimée  dans  le  même  tems. 
M.  delà  Verdure  fit  lui,même  l’apologie  de  fon  traité, 
lorfqu’il  le  publia  de  nouveau  en  1689.  H  a  fait  beau¬ 
coup  de  bien  à  legfife  de  faint  Ami  ,  8c  il  a  toujours  été 
regardé  comme  le  pere  des  pauvres ,  8c  de  quantité  de 
familles  qu’il  a  fecourues  dans  leurs  befoins.  Il  eft  mort 
le  1 1.  Février  de  l’an  1717.  &  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l’églife  de  faint  Amé  où  l’on  voit  fon  épitaphe  avec 
fes  armes ,  qui  font  à  Técu  d'argent ,  chargé  d'un  arbre  , 
f  in  ou  cyprès  ,  de  Jynople ,  8c  pour  devife  ,  Ad  altiora. 
On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  lire  ici  fon  épitaphe  : 
la  voici  telle  quelle  nous  a  été  envoyée. 

Hic  jacet 

Nicolaüs-Josephus  de  la  Verdure, 
Preftyter  3 

Jn  miver/itate  Duacena  facra  theologia  doElor  , 

Ac  profejfor  regius  primarius. 

Hujus  adis  canonicus  &  decanta. 

Sollicité  curavit  fe  ipfurn  probabdem  exhibere  Deo 
Operarium  inconfujîbilem  ,•  reclè  iraclantem 
Verbum  veritatis. 

Vigilavit ,  in  omnibus  laboravit ,  rninifterium  fuum  implevit , 
Bonum  certamen  certavit ,  curfum  confimmavit  ,fidcm  fervœvit, 

Apprehendit  vitam  aternam  in  qua  vocatus  erat. 

Confejfus  eft  bonam  confejftonem  coram  multis  teftibus  s 
Or  a  viator 

Vt  juftitiœ  coronam  reddat  illi  Dominas 
In  ilia  die  juftus  judex. 

Qbiit  1  i  Febrmrït  1 7 1 7 .  annwn  agens  oïïogefîmum-tertium. 

Nicolas-Jofeph  de  la  Verdure  a  eu  pour  frere  George  de 
la  Verdure  ,  feignent  d’Hefquelles  ,  de  Gaverelle  8c  de 
Ternas,  qui  en  1689.  fut  nommé  par  Louis  XIV.  con- 
feiller  au  parlement  de  Tournai,  fans  finances.  Nicolas- 
Joseph,  8c  Louis-Charles  fes  fils,  y  exercent  encore  en 
l’année  1746,  avec  honneur  les  offices  de  confeillers  au 
parlement  de  Flandres.  Leur  famille ,  comme  on  le  voit  par 
les  différais  mémoires  qu’ils  nous  ont  envoyés,  eft  an¬ 
cienne  8c  a  eu  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées  dans 
l’Epée,  dans  l’Eglife  &  dans  la  Robe.  On  y  voie,  en¬ 
tr’autres  ,  Michel  Verdure ,  de  le  Verdure ,  ou  de  la 
Verdure  ,  du  nom  de  cette  terre  en  Boulonnois,  yingt- 
fixiéme  abbé  de  Notre-Dame  de  Ruiffeauville  en  14  i  d. 
mort  en  14-45*  f°us  1  épifeopat  d’Henri  de  Lorraine  évê¬ 
que  de  Morins.  Il  paroît  prouvé  que  cet  abbé  étoit  d’u¬ 
ne  bonne  &  ancienne  famille  qui  avoir  poftèdé  la  terre 
de  V  erdure  près  de  Rumily  ,  à  peu  de  diftance  du  villa¬ 
ge  d  Herly,  defignée  aujourd’hui  dans  les  carres  fous  le 
nom  d^.  Laver  dure.  Cet  abbe  avoit  pour  proche  parent 
Jean  de  Verdure,  chanoine  de  l’églifè  cathédrale  de 
Terouanne,  avant  le  milieu  du  quinziéme  fiécle.  Michel 
ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  roi  Charles  VI.  fut 
obligé  de  renoncer  à  la  prélature  :  cette  dilgrace  rejaillit 
lut  toute  la  famille  du  meme  nom  3  clic  en  loiiftrit  beau¬ 


coup  de  pertes  dans  fes  biens,  &  fe  vit  même  obligée 
d’abandonner  le  Boulonois  pour  s’établir  dans  l’Artois, 
qui  étoit  du  domaine  8c  de  la  domination  des  ducs  de 
Bourgogne.  Cet  événement  en  engagea  plufieurs  en  dif- 
férens  tems  à  palier  la  mer,  entr’autres,  Jacques  Ver¬ 
dure  ou  de  la  Verdure  ,  qui  alla  s’établir  à  Méfline  capi¬ 
tale  du  royaume  de  Sicile ,  où  il  fut  eonful  de  la  mer  de 
cette  ville  vers  l’an  1500.  Ayant  changé  fon  nom  en 
celui  de  Ventura ,  il  s’y  allia  avec  la  famille  noble  de 
Lagaria.  Il  eut  de  cette  alliance  plufieurs  defeendans  en 
ligne  direéte  qui  s’allièrent  aux  familles  inobles  de 
Zaccarato,  Beliegrina,  Frimerchi ,  Cataria,  Ruffo  8cc. 
Cinq  de  ces  defeendans  du  nom  de  Verdura  remplirent 
les  charges  de  fénateurs  à  Meffine.  L’un  d’eux,  Joseph 
Verdura ,  fils  du  fenateur  Antoine  Verdura  &  de  la  noble 
Dame  Zaccarato,  fut  capitaine  des  Furies  8c  gouverneur 
de  la  Table,  8c  fa  lœur  Hieronyma  Verdura  épaula  le 
prince  de  fainte  Marguerite.  Flaminius  Verdura,  fils  de 
J oftph ,  époufa  une  demoifelle  Frimerchi,  8c  mourus 
fénateur  l’an  1674.  pendant  la  guerre  des  Elpagnols. 
François  Verdura,  Ion  héritier,  lut  auffi  capitaine  des 
Furies;  8c  il  eut  deux  fils,  Antoine  8c  André ,  qui  furcm 
fénateurs.  Jean-François  Verdura-,  frere  de  Jacques  „ 
tous  deux  faifant  la  tige  de  cette  branche ,  après  avoïc 
été  gouverneur  des  nobles  de  la  congrégation  de  faine 
Bafile  à  Meffine ,  où  l’on  voit  encore  fon  portrait  dans 
l’oratoire  de  cette  compagnie ,  fut  nommé  par  le  Pape 
j  Paul  III.  évêque  de  Chirone,  8c  affifta  an  concile  de  Tren- 
■  te  :  il  vivoit  encore  en  1 5  Gy.  Vers  la  fin  du  feiziéme  fié- 
cle ,  Charles  de  la  Verdure ,  fieur  d’Humbres  ,  d’Hefi- 
quelles ,  du  Perroy  ,  eut  de  Damoifclle  Adrienne  Betizi 
de  Milfaut ,  deux  fils.  L’aîné,  après  avoir  quitté  la  pro¬ 
vince  8c  demeuré  du  tems  à  Paris ,  alla  s’établir  à  Vcnife 
où  il  s’allia  avec  la  noble  famille  de  Negroni ,  8c  fes  defb 
cendans  en  ligne  direéte  prirent  alliance  avec  la  famille 
de  Mefchi  :  cette  branche  fubfifte  encore  aujourd’hui 
dans  Jerome  chanoine  de  l’églife  ducale  de  faint  Marc, 
8c  doéteur  en  théologie,  &  dans  Jean  de  la  Verdure  aulîi 
prêtre  8c  doéteur  en  théologie.  Dès  1371.  on  trouve  un 
Thomas  Verdure  qui  fut  l’un  des  79-  écuyers  de  la  com¬ 
pagnie  de  M.  Guillaume  Defbordes  ,  chevalier  -  bache¬ 
lier  ,  chambellan  du  Roi ,  dont  la  revue  fut  faite  à  Mire- 
bail  en  Poitou  le  1  G.  Juillet  de  ladite  année.  On  pourrois 
rapporter  encore  d’autres  perfonnages  diftingtiés  ,  que 
MM.  de  la  Verdure  regardent  comme  étant  de  leur  fa¬ 
mille  auffi- bien  que  de  leur  nom.  Mais  ce  que  l’on  vient: 
d’en  citer  fuffit  pour  faire  voir  l’ancienneté  8c  la  diftm- 
étion  de  cette  famille  ,  dont  nous  ne  parlons  au  refte  que 
conformément  aux  preuves  que  M.  de  la  Verdure  de 
Ternas  a  bien  voulu  nous  faire  communiquer^ 

VEREPÆUS  (Simon)  Dommelanus,  né  dans  le  Brabanr , 
fit  fa  philofophie  à  Louvain  dans  le  collège  du  Porc  ;  il 
paftà  enfuite  à  l’étude  de  la  théologie,  8c  s’y  appliqua 
avec  foin.  Ayant  pris  les  ordres  facrés,  il  fut  chargé  de 
la  direétion  des  religieufes  du  monaftere  du  Thabor  , 
ordre  de  Saint  Auguftin,  à  Malines.  Les  faétions  des  Cal- 
viniftes  l’ayant  obligé  de  fortir  de  cette  ville,  il  fe  retira 
à  Hilvarenbeck  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc ,  auprès 
du  doyen  Nicolas  Bufius ,  qui  inftruifoit  lajeune  noblef- 
fe  Flamande.  Il  fut  encore  obligé  de  fe  retirer  depuis  à 
Turnhout ,  enfuite  à  Bois-le-Duc  où  il  eut  la  direétion 
du  college,  8c  où  il  fut  fait  chanoine  de  l’églife  cathé¬ 
drale.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  10.  Novembre  1598- 
à  lâge  de  7 G  ans.  François  Harée  lui  fit  graver  cette  épi¬ 
taphe,  qui  devoir  être  auffi  pour  lui-même,  comptant 
mourir  dans  la  même  ville  8c  être  inhumé  dans  la  même 
églife  \  mais  il  mourut  à  Louvain  : 

D.  O.  M. 

Dexterè  &  gnaviter 

Sibi,  fuoque  D.  Simoni  Veiupæo,  Dommellano3 
Hujus  eeelefi a  Sylvaducenjïs  canontco , 

D.  Francifcus  Plaraus  Vltrajeüinus 

Sacra  theclog.  licentiatus  ; 

T liais  p 0 fuit ,  mçmor  lethi» 
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Italicos  ,  S  ne  cos ,  G  allô  s  luftrando  quid  egit 
Chrifte ,  tua  efl  virtus  hinc  meliora  fequi  : 

Leftor  cram ,  brevibus  defcripfi  gefta  pionm  : 

Paftorem  Inde  gregis  luftra  habuere  duo. 

Poft  Verepæe  fuit ,  tuus  ut  collega  vocarer , 

O  utinam  dignus  nominis  &  meriti  ! 

Te  fchoU  dotla  colit,  colit  &  pia  turba precantum  s 
Tu  mihi  &  aterna  duxque  corne /que  via. 

Obiit  venerabilis  D.  Simon  V trépans  anno  faltltis 
M.  D.  XCV11I.  X.  Novemb.  atatis  LXXV1. 

Les  ouvrages  de  Verepæus  font  :  i.  Prima  chriftiana  re- 
tigionis  rndimenta ,  en  latin  8c  en  flamand ,  à  Bois-le-Duc. 
z.  Precationes  Liturgie a  in  vu.  die  s  digefta  :  à  Anvers  1 574. 
à  Cologne  1599.&C.  3.  Precationes  fcholaftica  3  à  Anvers 
1591.  in- z 4.  4.  Enchiridion  piarum  precationum  :  à  Anvers 
1 5  54.  1  ^  99.  in- 1 2.  8c  encore  ailleurs  :  on  les  a  aufli  en 
françois,  en  flamand  8c  en  efpagnol.  Ces  prières  font 
tirces  de  l’ancien  8c  du  nouveau  teftament,  8c  des  écrits 
des  peres.  5.  Rudimenta ,  Etymologia,  Syntaxis  ,  Profodia 
lingua  Latin a  ;  ces  écrits  ont  été  long-tems  en  ufage  dans 
les  colleges  de  Flandres.  6.  LatinA  lingiu  progymnafmata  3 
à  Anvers  1571.  in-<°.  7.  De  figuris  five  tropis  3  à  Anvers 
ÔC  ailleurs.  8.  De  epiftolis  latine  confcribendis  libri  v.  à  An¬ 
vers  1581.  in-S°.  8c  encore  ailleurs.  9.  De  rerum  &  ver- 
borum  copia  ;  à  Cologne  1 5  8  2.  8c  15  90.  in -  8  °.  10.  Infti- 
tutionum  fcholafticarum  libri  très  :  à  Anvers  1573.  in- 8 w . 
il.  De  ingennis  fcholafticorurn  moribus  :  à  Anvers  1582. 
in- 8°.  iz.  Schiographia  fchola  LatinA  &  Chriftiana:  à  An¬ 
vers  1588-  tn-89 .  i].  Legum  fcholafticarum  tabula  XII.  à 
Anvers  in- 8  °.  1 4-  Epiftolarum  feleftarum  Ciceronis  libri  III. 
cum  annotationibus ,  feu  argumentis  ,  &  hiftoria  vit  a  Ciceronis 
per  annes  digefta  :  à  Bois-le-Duc  15  99.  in-40.  *  Valere 
André,  bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739.  in- 4Q.  tome 
z.  page  1003.  8c  1 104. 

VERGER IO  (Pierre-Paul,)  l’ancien,  né  à  Capo  d’Iftria, 
ville  fur  le  Golfe  de  Venife,  appellée  en  latin  Juftinopolis , 
vers  l’an  1349.  8cc.  On  en  donne  un  article  dans  le  füpplé- 
ment  de  1735.  8c  l’on  y  compte  au  nombre  de  fes  ouvra¬ 
ges  demeurés  manuferits ,  fon  inventive  ou  difeours  con¬ 
tre  Charles  de  Malatefta,  qui  avoit  fait  renverfer  la  ftatue 
de  Virgile ,  érigée  dans  une  place  de  Mantoue.  Cette 
pièce  a  été  imprimée  dès  1724.  dans  le  tome  III.  page 
868-  8c  fuivantes  de  l 'Amplijfma  colleüio  vetenm  momi- 
mentorum  8cc.  des  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand  ,  Béné- 
diétins  ;  8c  elle  a  été  réimprimée  en  17.30.  dans  le  tome 
Ili.  pag.  225 .  8c  fuivantes  des  Amœnitates  litteraria  de  M. 
Jean-George  Schelhorn.  Mais  le  (çavant  Allemand  donne 
cette  pièce  d  Léonard  Aretin ,  8c  Jean  Albert  Fabricius 
l’a  répété  après  lui  ;  8c  les  deux  Bénédiétins  l’attribuent 
à  Baptifte  Guarini.  Il  eft  fur  cependant  que  cet  écrit,  que 
M.  Muratori  a  aufli  donné  dans  le  tome  leiziéme  des  Re- 
rurn  Italicarum  feriptores  ,  eft  de  Pierre-Paul  Vergerio. 
Philippe  Forefti ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame ,  dit  expreflèment  dans  fa  chronique ,  en  parlant 
de  Vergerio  :  adversus figifmundtm  (  il  faut  Carolurn  )  Ma¬ 
inte  ftam  ,  qui  Maronis  ftatuam  e  foro  Mantuano  de j ici  fecit 
nobilem  edidit  invetlivam.  Dans  un  manuferit  du  même  écrit 
cité  par  M.  Muratori ,  on  lit  à  la  fin  :  Bononia  XIV.  Ka- 
lendis  Oclobns  M.  CCCXC1I.  Petrus-Paulus  Vergerius  de 
Giampetris  de  Samano.  Voyez  fur  cela  la  vie  de  Léonard 
Aretin  ,  par  Laurent  Méhus,  tome  1.  du  recueil  des  let¬ 
tres  de  Léonard  ,  publié  à  Florence  en  1741.  /'w-S°.  page 
3  8.  &  3  9.  Voyez  ci-devant  GUARINI.  Dans  le fupplément 
de  17SS-  en  faU  auJFl  entendre  que  le  difeours  de  Ver¬ 
gerio  fur  faint  Jerome  (de  divo  Hieronymo ,  Oratio )  eft 
demeuré  manuferit  :  il  fe  trouve  dans  toutes  les  éditions 
des  œuvres  de  faint  Jerome.  On  peut  lire  l’article  de  Pier¬ 
re-Paul  Vergerio ,  qui  eft  dans  le  tome  38.  des  mémoi¬ 
res  du  pere  Niceron.  On  y  lit  aufli  un  abrégé  de  la  vie  de 
Pierre-Paul  Vergerio,  le  jeune,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Diflionnaire  H'iftorique ,  mais  dont  le  pere  Niceron  don¬ 
ne  une  lifte  détaillée  de  fes  écrits.  Dans  le  Pcplus  kalia 
de  Tofcan ,  on  fait  un  grand  éloge  de  l’ouvrage  de  Pier¬ 
re-Paul  Vergerio ,  l’ancien.  De  mgenuft  moribus  ac  libéra- 
Tome  IL  Nouv.  Supplém. 
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libus  ftudiis.  Hic  liber ,  dit  l’auteur,  pra  cunüis  ejus  lucu- 
brationibus  probatur  a  doclis  :  eft  enim  nitido  ac  dilucido  ftylo 
confcriptus.  Sur  quoi  le  même  rapporte  ces  deux  vers  qu’il 
a  faits  à  cette  occafion  à  la  louange  de  l’auteur  : 

Qua  natis  deceat  fingendis  cura  parentes 
Ipfe  doces ,  patris  gloria  magna  lui. 

VERGIER  deHAURANE  (  Jean  du)  Supplément  tome  2> 
page  44-6.  1  °.  V Aumône  Chrétienne  paflè  pour  être  enco¬ 
re  plus  de  M.  Antoine  le  Maiftre  que  de  M.  du  Vergicr. 

20.  Les  confédérations  8cc.  de  celui-ci  ont  été  d’abord  im¬ 
primées  à  Paris  chez  Savreux.  30.  Le  troifiéme  tome  de 
Ion  ouvrage  contre  le  pere  Garalfe  n’a  pas  été  imprimé  : 
il  n’y  a  eu  que  le  premier ,  le  fécond  8c  le  quatrième. 
40.  Il  y  a  eu  une  leconde  édition  de  l’Apologie  de  M.  de 
Saint  Cyran  par  M.  le  Maiftre,  in- 8°.  1645*  augmentée 
de  deux  parties  contenant  la  réponfe  générale  8c  particu¬ 
lière  à  M.  l’évêque  de  Langres. 

VERGIER  (Jacques)  poète  François  8cc.  Supplément , 
tome  2.  on  le  dit  mort  âgé  de  6  f  ans  3  il  n’en  avoit  que  63  , 
étant  né  en  1657.  Outre  les  éditions  citées  de  fes  poéfies , 
il  s’en  eft  fait  une  en  1 7  3 1.  à  Amfterdam  ,  z  volumes  in- 
1 2.  fouvent  reliés  en  4.  Il  avoit  pris  autrefois  le  degré  de 
bachelier  de  Sorbonne  ;  8c  ce  fut  en  1 690.  qu’il  fut  fait 
commiiïàire  ordonnateur  de  la  Marine. 

VERIUS  ,  (  Etlhard  )  dont  le  vrai  nom  eft  Veer,  étoit 
d’ Amfterdam  ,  8c  vivoitdansle  feiziéme  fiécle.  Il  a  écrie 
beaucoup  en  fa  langue,  8c  a  fait  diverfes  traductions  en 
la  même  langue.  On  lui  doit  aufli  un  fupplément  à  l’an¬ 
cienne  chronique  de  Hollande.  Ce  fupplément,  imprimé 
à  Dordrecht,  commence  à  l’an  1 5 1 5 .  8c  va  jufqu’en  1591. 
c’eft-à-dire,  jufqu’autems  de  ce  continuateur.  C’eft  tout 
ce  qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An¬ 
dré,  édition  de  1739.  tome  x.  page  254. 

VERJUS  ,  (  Antoine  )  Jéfuite  8cc.  On  en  parle  affez.  an 
long  dans  le  Dittionnaire  h'iftorique  ,  d’après  l’abrégé  de  fi 
vie  donné  par  le  pere  le  Gobien ,  fon  confrère.  Nous  nous 
contenterons  dé  ajouter  ici  le  catalogue  de  fes  ouvrages ,  après 
que  nous  aurons  obfervé  que  le  pere  Verjus  étoit  né  le 
22  Janvier  (  non  le  24)  qu’il  entra  chez  les  Jéfuites  le 
30  Septembre  1651.  8c  qu’il  y  fit  fes  quatre  vœux  le  1  3 
Août  1  666.  Ses  ouvrages  font  ;  1  .La  vie  de  Michel  le  No - 
bletz  ,  prêtre  8c  millionnaire  en  Bretagne  3  à.  Paris  1 666. 
8c  166S.  in- 8®.  Cette  fécondé  édition  eft  meilleure  que 
la  première.  2.  Préface  de  l’ouvrage  de  dame  Marie  Eléo¬ 
nore  de  Rohan ,  abbefle  de  Malnoue ,  intitulé ,  la  Morale 
du  fage ,  qni  contient  la  morale  des  livres  fapientiaux3  à 
Paris,  \66y.  1675.  1681.  1691.  in-  8°.  3.  C’eft  le  pere 
Verjus  qui  a  publié  le  recueil  intitulé,  Selecla  orationesPa- 
negyrica  Patrum  focietatis  Jefit  ;  à  Paris  ,  1 668.  a  Lyon  8c  a 
Stralbourg  ,  en  deux  volumes  in- 12.  L’épitre  dédicatoire 
à  M.  Habert  de  Montmort  ,  maître  des  requêtes ,  eft  li¬ 
gnée  A.  V.  E.  S.  J.  (  Antonius  Verjus  è  focietate  Jefus  )  4. 
Difeours  h'iftorique  pour  le  jour  de  la  naijfance  de  la  reine  de 
Portugal  (  Marie  Ifabelle  )  où  il  çft  traité  des  grands  éve- 
nemens arrivés  en  l’année  i6t>8.en  ce  royaume  3  traduit 
du  portugais  du  pere  Antoine  Vieyra ,  par  le  fleur  de 
Saint- André  3  à  Paris,  1669.  w-40.  Le  pere  Verjus  prit 
dans  cette  tradu&ion  le  nom  fuppofé  de  Saint- André  , 
qu’il  avoit  déjà  pris  dans  la  vie  de  M.  leNobletz.  j.  Dift 
cours  de  reconnoiffance  fur  la  naiffance  dç  l  infante  de  Portugal , 
prononcé  en  portugais  par  le  R.  P.  Antoine  de  Vieyra 
de  la  compagnie  de  Jefus  ,  le  jour  même  de  cette  naiflùnce, 
devant  toute  la  Cour  de  Portugal ,  aflèmblée  dans  la,  cha¬ 
pelle  royale  de  Lilbonne  ,  pour  y  chanter  le  Te  Dam  3  à 
Paris ,  1671.  in-4n.  6.  La  vie  de  faint  François  de  Borgia  , 
Jéfuite;  a  Paris,  1672.  in- 4°.  7.  Réfutation  d'un  libelle 
adreffé  d  M.  le  Prince  d’Ofnabrug,  fur  une  lettre  qu’on 
fuppofe  fauflèment  lui  avoir  été  écrite  ,  8c  avoir  été  pu¬ 
bliée  par  M.  Verjus  (  c’étoit  Louis  Verjus,  fon  frere  ) 
1674.  in-11.  S.  Remarques  fur  la  réponfe  donnée  a  M-  de 
Pufendorf ,  au  nom  de  ! empereur  ,  le  8e.  de  Mars,  fur  le 
fujet  de  l’enlevement  de  M.  le  prince  Guillaume  de 
Furftenberg  3  1674.  in-ix.  9.  Traité  curieux  fur  l enlève¬ 
ment  de  M.  le  prince  de  Furftenberg  ;  >  676.  in- 12.  Les 
^  Kkkkij 
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conjonctures  des  tems  firent  compofer  ces  écrits  au  pere 
Verjus ,  qui  étoit  alors  en  Allemagne  avec  Ton  frere  Louis 
de  Verjus,  comte  de  Crecy ,  envoyé  à  la  diette  d’Alle¬ 
magne  par  le  roi  Louis  XIV.  io.  Catéchijme  ou  inflruélion 
familière  fur  les  principales  vérités  de  la  Religion  Catholique , 
par  demandes  &  reponfes ,  très  utile  aux  nouveaux  convertis. 
Par  Pierre  Canifius  de  la  compagnie  de  Jefus;  8c  traduit 
parle  R.  P.  J.  D.  H.  de  la  même  compagnie  ;  à  Paris, 

J  68 8-  in-/ 2.  C es  lettres  J.  D.  H.  marquent  le  pere  Jac¬ 
ques  des  Hayes ,  Jéfuite.  Celui-ci  avoit  traduit  d’un  ftyle 
fort  mauvais  le  catéchifme  de  Pierre  Canifius  ;  le  pere 
Verjus  en  réforma  le  langage  8c  le  ftyle ,  8c  le  donna 
ainfi  en  retenant  néanmoins  le  titre  de  la  première  édition» 
Extrait  d’un  mémoire  communiqué  par  le  R.  P.  Oudin, 
Jéfuite. 

VERLEN ,  ou  VERLENIUS ,  (Jerome  )  Flamand,  de 
Bois-le-Duc,  fit  Ces  premières  études  dans  la  patrie,  d’où 
il  pafta  à  Louvain.  II  étudia  dans  cette  ville  la  philofophie 
&  la  théologie  ,  8c  s’y  rendit  habile  dans  la  langue  Grec¬ 
que.  Rappellé  de  Louvain  à  Bois-le-Duc  ,  il  y  eut  la  di¬ 
rection  du  college.  Depuis  il  fut  fait  lecteur  ,  ou  pro- 
feftèur  de  théologie  à  Utrecht,  chez  les  Joanniftes,  ou  re¬ 
ligieux  de  la  milice  de  Rhodes.  On  le  chargea  enfuitc  du 
gouvernement  de  la  paroifie  de  faint  Jacques  dans  la  mê¬ 
me  ville.  Enfin,  il  fut  chanoine  gradué  del’églife  cathé- 
drale  de  Harlem ,  fcholaftique  8c  pénitencier  de  la  même 
égliie  ,  8c  vicaire-  général  de  Godefroy  de  Mierle,  pre- 
mirr  évêque  de  Harlem.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  17 
Août  de  1  an  1 5  S 6.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1. 
d  une  édition  de  l’enchiridion  d’Epiclete  avec  une  tra- 
dtiétion  &  des  Ccholies-,  2.  d’une  traduction  d’une  lettre 
Hippocrate,  de  rifu  Democriti;  3.  d’un  fragment  de  Xe- 
nophon  ,  de  la  connoiftànce  de  foi-même ,  tiré  du  iv. 
ivre  des  dits  8c  faits  de  Socrate  ;  à  Anvers ,  1550.  in- 8°. 
f  **  unc  édition  des  lettres  de  faint  Ignace  ,  évêque  d’An¬ 
tioche  8c  martyr ,  avec  des  notes;  à  Anvers  ,  if88/«-89. 

5.  d  un  commentaire  lur  les  pfeaumes ;  à  Louvain ,  1558. 
tn-fol.  L  auteur  eft  nommé  dans  letitr eVarlenius }  au  lieu 
e  Ternelius.  *  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
ndte,  édition  de  1739.  w' 4°-  tome  1.  page  483.  484. 
VERNANT  ,  (Jacques  de  )  nom  fuppolê  de  l’auteur 
dun  livre  imprimé  à  Metz  en  1658.  fous  ce  titre:  Dé- 
jenfe  de  notre  faint  pere  le  Pape  83  nojfeigneurs  les  Cardinaux 
les  Archevêques  &  Evêques ,  &  de  L'emploi  des  religieux 
mendians ,  contre  les  erreurs  du  tems.  Par  Jacques  de  Ter- 
flan[\  Eer  ouvrage  fit  grand  bruit  en  fon  tems.  Il  fut  dé- 
reré  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  par  les  curés  de 
I  oitiers.  Antoine  de  Bredac  fyndic  de  la  faculté,  requit 
le  premier  Avril  de  la  même  année,  qu’il  fût  examiné. 

On  en  tira  plufieurs  propofitions  concernant  la  hiérar¬ 
chie,  qui  après  un  long  examen  ,  furent  cenfurées.  Cette 
cenfuie  eft  du  24  Mai  1664.  &  elle  fut  confirmée  le  26 
du  meme  mois.  Elle  déplut  fort  au  pape  Alexandre  VII. 
qui  écrivit  d’abord  un  bref  à  Louis  XIV.  en  date  du  6 
Avril  1 665.  pour  l’engager  à  la  faire  révoquer,  aullï-bien 
que  la  cenfure  que  la  même  faculté  avoit  portée  le  3  Fé¬ 
vrier  1 66^.  contre  le  livre  du  pere  de  Moya  ,  Jéfuite  , 
publié  Cous  le  nom  d ' Amdœus  Guimenius.  M.  Talon,  Avo¬ 
cat  General ,  fit  fur  ce  bref  des  remarques  ‘fort  vives.  Le 
pape  n’ayant  pu  obtenir  du  roi  la  fatisfa&ion  qu’il  fou- 
haitoit,  donna  contre  ces  deux  cenfures  une  bulle  datée 
,  Ll  z5  Juin  166$.  M.  Nicole  fit  des  remarques  fur  cette 
ullc,  8c  M.  Boileau,  docteur  de  Sorbonne,  frere  du 
f»°nC<j5  fur  le  meme  fujet  des  confédérations  refpeclueufes; 
c  e  t  le  titre  qu’il  donna  à  fon  écrit.  Enfin ,  M.  le  Procu¬ 
rait  General  interjetta  appel  comme  d’abus  de  la  même 
bulle  ,  &  le  Parlement  lui  en  donna  aéfce  le  29.  Juillet 
1665.  Les  pièces  concernant  cette  affaire  ont  été  publiées 
dans  un  petit  volume  in- 11.  intitulé  :  Recueil  de  diverfs 
pièces  concernant  les  cenfures  de  la  faculté  de  théolof  e  de  Pa¬ 
ns  ,  fur  la  hiérarchie  de  l’églife  &  U  morale  chrétienne;  à 
Munfter,  chez  Raësfdd  ,  1 666.  Le  doéteur  Boileau  eft 
1  éditeur  de  ce  recueil  8c  auteur  des  confédérations  ref- 
peclueufes ,  qui  en  font  partie.  Celui  qui  Ce  cacha  fous 
je  nom  de  Jacques  Terrnnt ,  étoit  un  Carme  de  la  ré- 
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forme  de  Bretagne  ,  appellé  dans  la  religion  Bona - 
venture  de  faints  Anne  ,  8c  dont  le  nom  de  famille  étoit 
Bonaventure  Heredie.  Il  étoit  né  à  Oudon  dans  le  dio- 
cèfe  de  Nantes  ,  8c  il  mourut  d’appoplexie  à  Nantes 
même  le  2.  Avril  1667.  âgé  d’un  peu  plus  de  60.  ans. 
*  Mémoires  manuferits  deM.  du  Mabaret. 

VERNEY ,  (Jofeph  Guichard  du)  tnedecin  ordinaire 
du  roi  &c.  Supplément  de  17 3  5.  tome  fécond ,  ajoutez,  que 
fon  Traité  de  l’organe  de  l'ouïe ,  contenant  la flrttclure  t  les  ufa- 
ges  &  les  maladies  de  toutes  les  parties  de  L’oreille ,  a  été  réim¬ 
primé  à  Leyde  en  1 7  3  1 .  in-i  2.  Cet  ouvrage  étoit  devenu 
fort  rare  depuis  long-tems.  On  trouve  un  bon  extrait  de 
ce  livre  dans  les  lettres  férieufes  &  badines  ,  tome  5.  partie 
première  ,  depuis  la  page  3  7.  jufqu’à  la  page  70. 

VERNULZ  ,  (  Nicolas  de  )  en  latin,  TernuUus.  .... 

Supplément  tome  2. . Conradin ,  roi  de  Suede  ;  lifez , 

Conradin  Duc  de  Souabe . Crifpe  empereur  ;  liQz» 

Cnfpe  Céfar . nation  d’Autriche  ;  lifez  y  maifon  d’Au¬ 

triche. 

VERRUTIUS,  (Jérome)  Frifon,  étoit  né  à  Gro- 
ningue  :  il  fit  Ces  études  à  Louvain  ;  &  alla  enfuitc  à 
Bourges ,  où  il  étudia  le  droit  8c  prit  le  degré  de  doéteur; 

Il  vifita  depuis  les  plus  célébrés  univerfités  de  l’Allema¬ 
gne  8c  de  la  France,  &enfeignale  droit  à  Paris.  Il  eft 
auteur  du  Lexicon juris ,  augmenté;  à  Paris  ,  chez  Michel 
Sonnius,  en  1573.  in-folio.  On  aftùre  qu’il  avoit  encore 
entrepris  d’autres  ouvrages  :  mais  on  ne  les  connoît  point. 

*  Voyez  la  Bibliothèque  Belgique  deValere  André,  édition 
de  1739.  /«-40.  tome  1.  page  484. 

VERSÉ,  (Noël- Aubert  de)  Supplément  tome  2.  on  dit 
à  la  fin  que  Fauteur  de  1  ’hiftoire  du  Socinianifme  l’appelle 
partout  de  Tifi  :  à  la  page  2  1 .  des  notes  fur  cette  hiftoire  , 
à  la  fin  du  volume ,  il  le  nomme  tantôt  de  vifé ,  tantôc 
de  Verfé. 

VERSORIS  ,  famille,. . . .  Supplément  tome  2. ... .  Ma- 
railly  ;  lifez. ,  Marcilly. 

VERTOT ,  ( René  Auber  de  )  Supplément  tome  2. .. . 
ajoutez.  &  corrigez:  Il  fut  pourvu  delà  cure  de  Fréville , 
au  doyenné  de  faint  Georges  (non  de  Cailly,  comme 
on  le  dit )  le  iS.d’Août  1693.  Il  réfigna  cette  cure  le 
24.  Février  1 696'.  ayant  été  pourvu  de  la  fécondé  por¬ 
tion  de  faintPaer  le  29.  Mars  1695.  Il  fut  encore  pourvu 
le  29.  d'Oétobre  1702.  de  la  première  portion  de  laint 
Paer  ,  qui  eft  la  moins  confiderable pour  Je  revenu,  réu¬ 
nifiant  ainfi  les  deux  portions  en  fa  perfonne.  Il  Ce  démit 
de  la  première  portion  le  7e.  de  Juillet  1706.  8c  de  la 
fécondé  le  18.  Décembre  de  la  même  année.  Ainfi,  il 
étoit  encore  curé  de  faint  Paer,  lorfqu’il  vint  à  Paris  en 
1701.  Depuis  la  mort  de  M.  l’abbé  de  Vertot ,  on  a  im¬ 
primé  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Origine  de  la  grandeur  ■ 
de  la  cour  de  Rome  :  &  de  la  nomination  aux  évêchés  <3  aux 
abbayes  de  France  ;  à  la  Haye,  chez  Jean  Neaulme ,  1737. 
in- 1  2.  de  244.  pages.  Dans  le  même  Supplément ,  on  dit  que 
l’hifioire  de  l’ordre  de  Malte  ,  par  M.  l’abbé  Jde  Vertot 
a  été  imprimée  en  plufieurs  volumes  in- 12.  lifez  y  en  cinq 
volumes /«-il.  Le  cinquième  volume ,  après  l’hiftoire, 
contient  les  trois  pièces  fuivantes.  1.  Traité  du  gouver¬ 
nement  ancien  &  moderne  de  l’ordre  religieux  8c  mili¬ 
taire  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  2.  Difcours  fur  l’Alcoran. 
prononcé  dans  l’academie  des  belles  lettres  le  Mardi  14, 
Novembre  1714.  3.  Difièrtation  furZizime,au  fujet  de 
deux  hiftoriens  comtemporains  (  Guillaume  Caourfin  8c 
Guillaume  de  Jaligny  )  qui  rapportent  le  même  fait, 
mais  revêtu  de  circonftances  très  differentes,  &  qui  en 
changent  entièrement  l’elpece.  Au  bas  du  portrait  de  M. 
l’abbé  de  Vertot ,  gravé  en  1 747-  on  lit  ces  vers  qui  font 
allufion  à  quelques  ouvrages  de  Fauteur  : 

Les  révolutions  de  l'empire  Romain  , 

Que  le  public  charmé  lient  de  ta  doéle  main  , 

Et  de  Malte  la  noble  hifloire , 

Eternifiront  ta  mémoire  : 

De  l’illufire  VtRTor  la  réputation 
Toujours  fi  fi  attendra  fans  révolution. 

VERTRON,  (Claude-Charles  Guyonnet  de)  Sup* 
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plement  de  1731-  tome  2.  Ajoutez  k  fes  ouvrages  :  Hymne  nou¬ 
velle  à  l’honneur  de  faint  Louis  ,  avec  la  traduction  en 
vers  François  :  plus,  les  maximes  de  faint  Louis,  adrellèeS 
a  Ton  fils,  rnifes  en  vers  françois  ,  &  une  paraphrafe  des 
litanies  royales ,  par  Guyonct  de  Vertron.  FeuM.  l’abbé 
de  RorheÜn  avoit  ces  pièces  en  manuferit  fur  velin  ,  avec 
miniatures  ,  in- 40.  comme  on  le  voit  par  le  numéro 
116 5.  du  catalogue  de  fa  bibliothèque. 

VESPASIANI,  (Florentin)*a  vécu  dans  le  quinziéme 
fiecle  ,  &  a  été  lié  avec  le  pape  Nicolas  V.  avant  l’exalta¬ 
tion  de  ce  pape. Il  a. écrit  en  italien  fur  les  hommes  illuftres 
qui  ont  fleuri  de  fon  tems ,  ôc  parmi  ces  vies  fe  trouve 
celle  du  pape  Nicolas  V.  Ughelli  parle  de  cet  ouvrage  ôc 
de  fon  auteur  dans  ïltalia  fiera  ;  mais  l’ouvrage  de  Vcf- 
pafiani  eft encore  manuferit,  comme  on  le  dit  dans  la 
préface  (  pages  1 8-  ôc  2.0.)  de  là  vie  de  Nicolas  V.  écrite 
en  latin  par  Dominique  Georgi ,  ôc  imprimée  à  Rome  en 
174a.  m- 40.  On  apprend  dans  la  meme  préface  ,  que 
Vefpafiani  vivoit  encore  après  la  mprt  de  Frédéric  duc 
d’Urbin  ,  ôc  que  Julius  Niger  ou  Négri  dans  fon  livre  des 
hiftoriens  de  Florence ,  prétend  qu’il  étoit  de  la  famille 
des  Strozzi. 

VESPtJCE  (  Americ)  gentilhomme  Florentin ,  dont  on 
parle  fuperficiellemem  dans  le  Diclionnaire  hi(loricjue  ,  étoit 
d’une  famille  conüderàble  ,  ôc  qui  a  produit  plufîeurs 
hommes  célébrés ,  félon  M.  l’abbé  Bandini  qui  a  écrit  en 
italien  la  vie  d’ Americ,  imprimée  à  Florence  en  1745. 
i.  .  Les  Vefpuces  étoient  originaires  d’un  petit  village 
nommé  Perctola  ,  qui  eft  fitué  à  trois  milles  de  Florence 
au  couchant.  Leur  famille  ancienne  ôc  puifîante  depuis 
long-tems,  alla  s’établir  à  Florence  vers  le  xrn.  fîecle  ,  ôc 
fuivant  la  coutume  de  la  plupart  des  familles  nobles  de 
cette  ville,  elle  fe  logea  près  de  la  porte  qui  conduifoit 
à  leurs  terres  ,  ôc  à  leur  première  habitation  :  leur  maifon 
eft  aujourd’hui  un  hôpital  deffervi  par  les  peres  de  faint 
Jean  de  Dieu ,  que  nous  appelions  plus  communément 
les  peres  de  la  Charité.  On  y  voit  encore  les  armes  des  Vef¬ 
puces,  ôc  l’on  a  mis  fur  la  grande  porte  cette  infeription. 

Americo  VtsFucio  Patricia  Florentino , 

Ob  repertam  Américain , 

S  ni  &  pain  a,  nominis  illujlratori  , 

Amplificatori  orbis  terrarum , 

In  hâc  olim  Fêjpucia  domo 
A  tanto  viro  habitata 
Patres  fancli  Joannis  de  Deo  cultores , 

G  rat  a  raemonœ  caitfâ. 

La  famille  des  Vefpuces  a  eu  de  toute  ancienneté  des  hom¬ 
mes  recommandables  par  leur  fcience  ôc  par  leur  pieté. 
M.  Bandini  cite  entr’autres  Simon  Vefpuce ,  fils  de  Pierre, 
qui  ayant  beaucoup  gagné  au  commerce,  employa  en 
œuvres  pics  la  plus  grande  partie  de  fes  biens.  Vers  l’an 
1383.  conjointement  avec  fa  femme,  .il  fit  bâtir  une 
chapelle  dansl’églife  de  tous  les  Saints  ,  paroiffedes  Vef¬ 
puces  ,  pour  lui  fer vir  de  fépulture  ôc  à  tous  fes  defeen- 
dans.  Et  fonda  près  de  fa  maifon  un  hôpital  fous  le  titre 
de  fainte  Marie  de  l’humilité  j  lequel  hôpital  devoir  en¬ 
tretenir  1 8  lits.  Il  eft  aujourd’hui  pofTedé  par  les  freres 
de  la  Charité.  Le  fils  de  ce  Simon  Vefpuce,  nommé  Jean, 
fut  confeilier-privé  d’Alfonfe,  roi  d’Arragon  ôc  de  Si¬ 
cile.  Ce  prince  affedionnoit  beaucoup  les  Vefpuces  ,  ôc 
il  leur  fit  don  d’une  terre  conhderable  dans  la  Calabre. 
Les  Vefpuces  ont  pofledé  depuis  à  Florence  les  charges 
les  plus  honorables  &  les  plus  importantes.  L’an  1478. 
Guy  Antoine  Vefpuce  fut  envoyé  ambafTàdeur  de  la  Ré¬ 
publique  à  Rome  ,  ôc  deux  ans  après  en  France,  Ôc  fut 
chargé  de  plufîeurs  autres  ambalîades  ôc  négociations  de 
très-grande  conféquence.  Son  fils  nommé  Jean,  s’appli¬ 
qua  beaucoup  aux  lettres  ;  étant  encore  fort  jeune,  il  tra- 
duifir  de  latin  en  italien  la  guerre  de  Catilina  écrite  par 
Sallulte.  Ce  Jean  Vefpuce  etoit  connu  ôc  fort  eftimé  du 
pape  Leon  X.  Georges-Antoine  Vefpuce  ,  oncle  paternel 
d’ Americ  Vefpuce  ,  fut  un  homme  de  lettres  du  premier 
ordre ,  ami  de  tous  les  fçavans  de  fon  tems  ;  il  fut  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Florence,  Ôc  fur  la  tin  de  fes  jours  il 
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fë  retira  au  couvent  de  faint  Marc  de  la  même  ville  ,  ôc 
prit  1  habit  de  faint  Dominique  des  mains  du  fameux  Sa- 
vonarolle  -,  il  mourut  l’an  1  s- 14.  le  17.  Avril.  Antoine 
trere  d  Americ  Vefpuce,  ôc  Ion  fils  nommé  Barthelemi 
fe  font  fait  une  grande  réputation  par  leur  fçavoir  ,  Ôc 
ont  donné  au  public  plufîeurs  ouvrages  de  leur  compo- 
luion.  Americ  (ou  Alberic  )  Vefpuce  naquit  à  Florence 
le  9  Mars  de  1  an  1 4 5 1  *  H  fut  élevé  dans  les  lettres  par 
fon  oncle  Georges- Antoine  Vefpuce  :  c’étoit  un  excellent 
maître  ;  il  enfeignôit  la  grammaire  à  route  la  jeunelfe  de 
Florence,  ôc  leur  expliquoit  les  meilleurs  poètes  LatinS 
Ôc  Italiens  :  il  s’attachoit  furtoiit  à  leur  faire lireavec  foin 
Virgile,  leDaiite  &  Pétrarque.  L’an  1478.  la  pefte  cau¬ 
sée  par  des  pluies  continuelles  ravagea  la  plupart  des  villes 
d  Italie  ,  ôc  lurtout  Rome  &  Florence.  Americ  fut  obhgé 
de  quitter  cette  derniere  ville  pour  éviter  la  contagion  , 
ôc  de  le  retirer  à  la  campagne  :  il  ccrivic  de  cette  retraite 
une  lettre  à  fon  pere,  où  il  rend  compte  de  fes  occupa¬ 
tions:  il  s’appliquoit  fingulierement  à  écrire  en  latin.  La 
pefte  étant  ceflèe,  Americ  Vefpuce  revint  à  Florence, 
ou  il  continua  de  fe  livrer  à  l’écude  :  il  apprit  l’hiftoire, 
les  mathématiques,  furtout  la  géométrie ,  l’aftronomie, 
Ôc  la  géographie  ôc  il  fe  lia  avec  les  fçavans  qui  faifoient 
alors  1  ornement  de  la  ville.  Comme  les  Florentins  fai¬ 
foient  dès  ce  tems-là  un  grand  commerce ,  ôc  que  le5 
familles  les  plus  nobles  ne  faifoient  point  difficulté  de 
s  y  livrer  ,  les  Vefpuces  firent  comme  les  autres  :  Jerome 
frere  aîné  d’Ameiic  ,  trafiqua  dans  le  Levant  ;  il  réuflït 
d  abord  5  mais  ayant  effuyé  de  très-grandes  pertes,  ilfe 
dégoûta  du  négoce.  Anaftafe  leur  pere  Crut  qu’Americ 
feroit  plus  heureux  que  fon  aîné  j  il  efperoit  beaucoup 
de  fon  courage  ,  de  fa  dextérité ,  de  fon  fçavoir.  Americ 
s  embarqua  pour  l’Efpagne  en  1490.  conduifant  avec 
lui  un  nombre  de  jeunes  Florentins  ,  entre  lefquels  étoit 
fon  neveu  Jean  Vefpuce ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  très- 
haoile  pilote.  Americ.entreprit  ce  voyage,  plutôt  pour 
s’inftruire,  dit-on  ,  que  pour  gagner  de  l’argent.  Il  étoit 
a  Séville  lorlque  Chriftophe  Colomb  entreprit  fon  pre¬ 
mier  voyage  en  1 49  z.  ôc  il  fut  témoin  des  honneurs  &  des 
recompenfès  dont  on  le  combla  au  retour  de  fon  fécond 
voyage.  C’en  étoit  plus  qu’il  ne  falloit  pour  lui  donner 
de  l’émulation  •,  il  réfolut  de  faire  lui-même  le  voyage 
du  nouveau  Monde  ,  fe  promettant  de  pouffer  les  décou¬ 
vertes  bien  plus  loin  que  l’on  n’avoit  encore  fait.  Il  partit 
de  Cadis  le  10.  Mai  1497.  avec  quatre  vailfeaux  que 
Ferdinand  ,  roi  de  Caftillc  ,  avoit  fait  armer  pour  ce 
voyage.  Il  alla  d’abord  def cendre  aux  Iflei  Canaries,  où 
il  fit  fes  provifions.  Enfuite  s’étant  rembarqué,  ôc  navi- 
geant  vers  le  couchant  toujours  dans  la  Zone  Torride  , 
il  trouva  enfin  une  terre  ferme  diftante  environ  de  mille 
lieues  des  ifles  Canaries.  Lorfqu’il  defeendit  à  terre  ,  il 
trouva  une  multitude  infinie  d’hommes  qui  fuirent  d’a-» 
bord  dans  leurs  bois  &  fur  leufs  montagnes,  quelques 
lignes  qu’il  leur  fit  pour  leur  faire  entendre  qu’il  n’avoic 
aucune  mauvaife  intention.  Il  entra  avec  fes  compagnons 
dans  les  cabanes  des  fauvages ,  Ôc  y  laifferent  des  mi¬ 
roirs,  des  couteaux  &  d’autres  bagatelles,  dont  ils  pré- 
fumerent  que  ces  barbares  feroient  curieux.  Ce  ftrata- 
gême  réulfit ,  les  fauvages  s’apprivoifêrent  peu  à  peu,; 
Après  être  demeuré  quelque  tems  avec  eux ,  il  fe  remit 
en  mer ,  fit  de  nouvelles  découvertes ,  Ôc  revint  à  Cadis 
le  15.  Oétobre  1498.  Il  en  repartit  le  16  de  Mai  1499: 
avec  trois  vaiffeaux  de  conferve  ,  alla  droit  aux  ifles  du 
Cap  Vert ,  s’arrêta  dans  celle  qu’on  nomme  Yijle  de 
Feu,  fe  rembarqua  ,  &  après  44.  jours  de  navigation  ,  il 
arriva  à  la  terre  ferme  ,  contiguë  à  celle  qu’il  avoit  dé¬ 
couverte  dans  fon  premier  voyage  ^  ôc  il  y  pénétra  autant 
qu’il  put.  Les  bois  trop  toufus  qui  étoient  le  long  des 
bords  des  rivières  ,  l’empêchant  de  s’avancer  dans  les 
terres ,  il  poutfuivit  fa  navigation  du  côté  du  midi  ;  mais 
il  fut  tellement  tourmenté  par  les  courans,  qu’il  fut  obligé 
de  changer  fi  route ,  ôc  de  naviger  vers  le  feprentrion  ; 
i!  entra  dans  le  goiphe  de  Pârias  ,  ôc  pourfuivit  fi  foute 
le  long  de  cette  côte  pendant  400  lieues.  Après  diverfes 
autres  courfès ,  revenant  au  midi  il  alla  débarquef  à  l’iflc 
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de  i'aint  Doraingue  >  d’où  après  un  féjour  de  deux  mois 
8c  dix-fept  jours ,  il  fe  rembarqua  &  revint  en  Efpagne  , 
où  il  arriva  le  8  de  Septembre  1 5  00.  Le  roi  de  Caftille 
fe  préparôit  à  lui  faire  entreprendre  un  troifiéme  voyage, 
lorfque  dom  Emmanuel  roi  de  Portugal ,  attira  Vefpuce 
à  fon  fervice ,  après  lui  avoir  fait  faire  plulïcurs  inllan- 
ces  les  plus  fortes  8c  les  plus  engageantes.  Leroi  Ema- 
nuel  lui  donna  trois  vaifleaux  ,  8c  Vefpuce  mit  à  la  voile 
du  port  de  Lilbonne  le  1 0.  Mai  1501.  il  dirigea  fa  courfe 
vers  la  côte  occidentale  de  l'Afrique.  Il  côtoya  toute  cette 
partie  de  l’ Amérique  qui  s’étend  depuis  le  Brélîl  jufqu’au 
pays  des  Patagons.  Il  revint  en  Portugal  ,1e  7  Septembre 
1502.  après  environ  feize  mois  d’une  navigation  très  - 
périlleufe.  Vefpuce  partit  du  port  de  Lilbonne  pour 
ion  quatrième  voyage  le  10  Mai  1505.  Le /but  de  ce 
voyage  étoit  d’aller  reeonnoître  Tille  de  Malaca  Tune  des 
Moluques.  Dom  Emanuel  donna  f  x  vaifleaux  ;  mais  le 
capitaine  ayant  échoué  ,  Velpuce  fit  voile  vers  le  Bréfil 
qui  avoit  été  indiqué  pour  le  rendez-vous  général ,  en  cas 
que  Ton  fe  perdît.  Il  y  demeura  du  tems  fans  revoir  au¬ 
cun  de  lès  compagnons  de  voyage,  8c  manquant  lui- 
même  de  ce  qui  lui  étoit  néceflaire ,  il  fe  remit  en  mer  , 
8c  arriva  à  Lilbonne  le  18.  Juin  1 504.  après  une  courfe 
déplus  de  1 3.  mois.  Il  a  fait  unerelation  de  chacun  de  ces 
quatre  voyages  ;  8c  outre  ces  relations,  il  s’en  trouve  deux 
autres ,  Tune  de  fon  premier  voyage  ,  l’autre  de  Ion  troi- 
fiérae.  Rentré  dans  le  repos ,  Vefpuce  continua  de  s’oc¬ 
cuper  d’aftronomie,  de  géographie,  &  de  tout  ce  qui 
peut  regarder  l’art  de  la  navigation.  On  allure  qu’il  avoit 
beaucoup  écrit  fur  ces  matières  ;  mais  il  ne  nous  relie  de 
lui  que  les  relations  dont  on  a  parlé.  En  1507.  lerofde 
Portugal  le  fit  fon  Pilolo  Majore ,  avec  7  5  000.  maravédis 
de  gages  ,  8c  dès-lors  on  donna  le  nom  &  Amérique  à  la 
partie  du  monde  nouvellement  découverte.  On  afl'ure 
que  Vefpuce  mourut  en  1516.  dans  le  cours  d’un  nou¬ 
veau  voyage  qu’il  avoit  entrepris  ,  8c  qu’il  fut  enterré 
dans  une  des  illes  Terceres.  En  1745.  on  a  imprimé  à 
Florence  in-efl.  l’ouvrage  fuivant  :  Vita  e  lettere  di  Ame¬ 
rica  Vejpucci  ,  Gentiluomo  Fiorentino ,  racolte  e  illujirate  dal 
bAbbate  Angelo- Maria  Bandini.  A-  la  fuite  de  la  vie ,  on 
trouve  les  relations  des  quatre  voyages  de  Vefpuce  en 
forme  de  lettres  adreflees  à  Pierre  Sodérini ,  gonfalo- 
nier  de  la  république  de  Florence  :  elles  fe  trouvoient 
déjà  imprimées  dans  le  recueil  deRamufio;  fuivent  les 
deux  autres  relations  adreflées  à  Laurent  de  Medecis -, 
fils  de  Pierre  :  elles  paroiflènt  ici  pour  la  première  fois  ; 
elles  font  auflï  en  forme  de  lettres.  M.  l’abbé  Bandini  pré¬ 
tend  que  M.  Pluche  ,  auteur  du  fpeélacle  de  la  nature  , 
8c  le  pere  de  Charlevoix,  Jéfuite ,  ont  ôté  à  Velpuce 
l’honneur  de  la  découverte  de  l’Amerique ,  pour  le  don¬ 
ner  à  Alphonfe  Oiéda ,  ou  d’Ojeda ,  commandeur  ou  ca¬ 
pitaine  de  la  petite  flotte  fur  laquelle  Vefpuce  s’étoit  em¬ 
barqué  ;  mais  M.  Bandini  fait  dire  à  ces  deux  écrivains 
François  ,  ce  qu’ils  n’ont  point  dit.  *  Voyez,  fur  cela  les 
réflexions  inférées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois 
d’Octobre  1745.  Voyez  auflï  le  journal  des  Sçavans  du 
mois  d’O&obre  de  la  même  année  ,  où  Ton  abrégé  la  vie 
de  Vefpuce  par  M.  Bandini.  Dans  le  Peplus  Italie,  de  Tof- 
can  ,  pages  28 .8c  29.  on  lit  un  éloge  de  Vefpuce  en  vers 
latins. 

VESSELINI,  (François)  de  Fladad,  comte  de  Muran, 
chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  palatin  du  royaume  d’Hon¬ 
grie  ,  futelevé  à  la  cour  de  l’emperenr  Ferdinand  II.  8c 
iervit  dans  la  fuite  contre  les  Turcs.  Ferdinand  lui  donna 
le  gouvernement  de  Villek  ,  d’où  il  fit  diverfes  courfes 
contre  les  Ottmoans.  Dans  Tune  de  ces  courfes  il  abatit 
d’un  coup  de  fabre  la  tête  8c  la  main  d’un  officier  Turc  , 
qui  portoit  l’étendard  qu’il  envoya  à  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  111.  Dans  la  guerre  contre  les  Suédois  ,  ce  prince  le 
fit  général  des  Hongrois.  En  1 644.  Veflelini  marcha  con¬ 
tre  Georges  I.  Ragotsky,  prince  de  Transfylvanie  ,  8c 
prit  la  forterefle  de  Muran  par  le  moyen  d’une  intelli¬ 
gence  fecrette  qu’il  avoit  pratiquée  avec  la  veuve  d’E¬ 
tienne,  frere  du  prince  Gabriel  Bethlem ,  nommée  Aiarie 
Seebky-  Depuis ,  l’empereur  lui  fit  préfent  de  cette  place 
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qu’il  érigea  en  comté ,  le  fit  fon  confeiller ,  8c  lui  donna 
le  gouvernement  de  Villek  ,  de  Zendro  ,  de  PutznoK  & 
de  leurs  dépendances.  Après  la  mort  de  fa  femme  qui  lui 
laifloit  deux  fils  ,  il  époufa  la  veuve  d’Etienne ,  dont  on 
a  parlé  ;  il  fut  fait  enfuite  général  de  la  haute  Hongrie, 
8c  le  quinziéme  Mars  1 6  5  5 .  il  en  fut  élu  palatin  à  la  diete 
de  Prefbourg.  En  1661.il  reçut  delà  part  de  Philippe 
IV.  roi  d’Efpagne  ,  le  collier  de  Tordre  de  la  Toifon  d’or. 
Il  mourut  en  1667.  dans  le  tems  que  la  diete  convoquée 
à  Newnaufl'el,  déliberoit  fur  le  couronnement  de  l’em¬ 
pereur  Léopold  en  qualité  de  roi  de  Hongrie.  *  Ditlion- 
naire  hiflorique ,  édition  d’Amfterdam  1740. 

VESVRE,  (Jean  delà)  que  Golomiés  place  dans  fà 
Gallia  Orientalis  ,  vivoit  au  milieu  du  xvr.  liecle  ;  il  étoic 
de  Montcenis  proche  d’Autun.  Il  s’efl  diflingué  par  fa 
connoiflancc  des  langues  hébraïque  8c  grecque  3  on  a 
de  lui  :  1.  un  poème  en  hébreu  8c  en  latin ,  fur  le  diétion- 
naire,  ou  tréfor  de  la  langue  fainte  de  Sanétes  Pagnin; 
à  Paris ,  1548.  tn-foUz.  une  traduélion  du  grec  en  latin , 
du  traité  de  Philon  ,  de  Divinis  decern  O'-acuhs  ;  à  Paris  , 
1554.  in-SQ.  3 .  Des  épigrammes ,  dans  le  tome  fécond  du 
Farrago  poèmatum ,  donné  par  Leger  Duchefne  ,  en  1 5  6 
4.  Deux  épigrammes  à  la  fin  du  livre  intitulé  :  Iflagoge  /. 
Silvii  in  Hippocratis  &  Galeni  Anatomiam  -,  à  Paris  ,  1  3  60. 
Jean  Dorât  loue  ainfi  la  Vefvre  dans  fes  poëfies  pag.  r  j  8. 

Vævræe  dulcis  ,  tu  decus  artium 
Ingens  bonarum ,  mens  tibi  callida 
Non  unius  linguœ,  :  nec  unam 
Difcere  :  fldula  difeiplinam. 

Grœcas  ,  hebraas  &  latias  firnul 
Tu  res  amaflï  :  tu  facra  litteris 
Mifcere ,  qudfasefl,  profanis 
Me  flolitus  focio  atque  tefle. 

L’infcription  de  cette  piece  de  Dorât  fait  entendre  que 
la  Vefvre  venoit  d’être  fait  chanoine  d’Autun  :  ln  Johan- 
nem  Vavrxurn  recens  coaptatum  in  collegium  canonicoruvt 
Heduenfium.  La  Vefvre  mourut  fort  jeune,  8c  il  n’étoir 
plus  au  monde  en  1562.  lorfque  parut  l’édition  des  œu¬ 
vres  de  Philon  ,  faite  à  Lyon  en  ladite  année  3  comme  il 
efl  dit  dans  l’avis  du  libraire  au  leéleur.  Le  poète  Nicolas 
Bourbon  l’ancien,  le  loue  aufli  dans  fes  nuîjz.  *  Voyez 
Colomefli  Gallia  orientalis ,  in- 40.  édition  de  166 5.  pages 
253.  254.  on  en  dit  auflï  un  mot  dans  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne. 

VETUS,  (  Jean  )  que  la  Croix-du-Maine  a  tort  d’ap- 
peller  le  Fiel,  8c  dont  le  nom  françois  étoit  proprement 
Vêtu ,  étoit  de  Franche-Comté.  Gilbert  Coulln,  qui  étoic 
de  ce  pays  ,  le  nomme  fbn  compatriote.  Il  étoit  d’une  fa¬ 
mille  médiocre.  Ayant  fait  fes  études  avec  fuccès  dans  fà 
patrie ,  il  vint  à  Paris  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle ,  8c 
y  régenta  durant  plufieurs  années  dans  le  collège  d’Au¬ 
tun,  8c  dans  celui  du  Cardinal  le  Moine.  Pendant  ce 
tems-là,  trouvant  dans  cet  emploi  de  quoi  fubfifler  hon¬ 
nêtement  ,  il  s’appliqua  à  la  jurifprudence  &  à  la  méde¬ 
cine  3  8c  il  prit  des  degrés  en  droit  8c  en  médecine.  En 
1560.  il  demeuroit  chez  Gilles  Bourdin,  procureur  gé¬ 
néral  du  parlement  de  Paris ,  8c  il  y  avoit  foin  des  études 
de  Jacques  Bourdin ,  fils  de  ce  magillrat  3  8c  ce  fut  cette 
même  année  qu’il  prononça  fes  difeours  fur  la  médecine. 
On  croit  que  ce  fut  par  le  crédit  du  même  magiftrat, 
joint  à  fon  mérite  pcrfonnel,  qu’il  fe  procura  une  charge 
de  fecrétaire  du  roi.  Il  s’attacha  depuis  au  cardinal  de 
Lorraine ,  qui  l’employa  en  plufieurs  occafîons  impor¬ 
tantes.  On  en  voit  le  détail  dans  un  manuferit  delà  biblio¬ 
thèque  du  Roi ,  qui  a  pour  titre  :  Négociations  du  fleur 
Vêtus  envoyé  par  Charles ,  cardinal  de  Lorraine ,  évêque  de 
Metz. ,  archevêque  de  Reims ,  a  la  ville  d’Augfbourg ,  depuis 
le  6.  Janvier  jujquen  Mai  1  f  66.  ou  efl  la  reprife  pour  /’ ar¬ 
chevêché  de  Metz.  Le  roi  Charles  IX.  connoi flanc  les  ta- 
lens  de  Vêtus ,  lui  donna  une  charge  de  confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  dont  il  fur  pouvu  par  lettres 
du  9.  Juillet  1569.  mais  avant  qu’il  en  prît  pofleflïon  , 
le  roi  l’envoya  en  Allemagne  pour  négocier  différentes 
affaires  qui  importoient  le  fervice  de  fa  majefté.  Vêtus 
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s'acquitta  de  Tes  commiilions  avec  honneur  ;  8c  Iorfqifil 
Fit  de  retour,  il  fe  fit  recevoir  confeiller  le  io.  Janvier 
i  7  i .  mais  cinq  jours  après ,  le  1 5 .  du  même  mois ,  il 
le  démit  de  cet  office  ,  pour  revenir  exercer  fa  charge  de 
fecrétaire.  11  confcrva  cette  charge  jufqu’au  onzième 
d’Août  1  f  73.  il  fut  alors  reçu  maître  des  requêtes  ordi¬ 
naire  de  l’hôtel  du  roi.  Il  en  faifoit  encore  les  fondrions 
au  mois  de  Septembre  1581.  lorfque  le  roi  Henri  III. 
pour  reconnoître  fes  fervices ,  lui  accorda  des  lettres 
d’annoblillerhent ,  tant  pour  lui  que  pour  fa  femme  ,  8c 
fes  enfans  nés  &  à  naître.  Quelque  teins  après ,  il  fut 
fait  préiidcnt  au  parlement  de  Bretagne.  Son  attache¬ 
ment  pour  la  mailon  de  Lorraine  l’engagea  dans  le  parti 
de  la  ligue  ;  8c  il  fut  un  des  quatorze  que  le  duc  de  Ma¬ 
yenne  ajouta  le  1  9.  Février  1 5  89.  au  confeil  des  quarante 
établis  par  le  peuple  ,  dont  il  étoit  le  chef.  On  voit  dans 
le  journal  d’Henri  III.  que  le  25.  Juin  de  l’an  1593.  le 
duc  de  Mayenne  l’envoya  pour  quelque  affaire  au  parle¬ 
ment.  Depuis  ce  tems  Là,  on  ne  fçait  plus  rien  de  lui, 
&  on  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Il  avoit  un  frere ,  nom¬ 
mé  Pi; r re  Vêtus ,  qui  étoit  prévôt  des  Maréchaux  de 
Picardie ,  8c  qui  ayant  manqué  une  entreprile  fur  Bou¬ 
logne  ,  fut  frit  prifonnier  :  il  auroit  été  meme  condamné 
à  mort ,  fi  le  duc  de  Guife  n’avoit  obtenu  fa  grâce  du 
roi.  On  a  de  Jean  Vêtus  quelques  ouvrages  -,  fçavoir  : 
1.  De  obilu  Car  oh  quinti  imper  atoris ,  Joannis  V etens  oratio. 
à  Paris,  1559.  in- 4®.  L’auteur  compofa  ce  difeours  pen¬ 
dant  qu’il  enfeignoicau  collège  du  Cardinal  le  Moine. 
x.  Joannfs  Vetens  orationes  in  rnedicina  commendationem  , 
&  in  gratiarn  oclodccim  me  die  a  Laure  a  candidatorum  infitu- 
1&  ,  ac  in  eonmdem  feholis  per  très  continuos  dies  habita  ,  in 
quibus  perpétua  Gymnaporum  corporis  &  anima  comparatif) 
explicatur  ;  à  Paris ,  1 5  60.  in-  8  °.  3 .  Défenfèpremiere  de  la 
religion  &  du  roi  contre  les  pernicieufes  f  aidions  &  entreprifes 
de  Calvin  ,  Bez.e ,  &  autres  leurs  complices ,  conjurés  &  re¬ 
belles.  par  ].  V.  (  Jean  Vêtus  )  de  Saint-Amour  3  à  Paris , 
1  y 6 2.  in- 8°.  Le  même,  en  latin ,  la  même  année  1562. 
à  Paris  in  8®.  4.  Francifci  Balduini  refponfo  altéra  ad  J. 
Calvinum  :  cum  prafatione  Joannis  Vetens  ad  Carolnm  car- 
dinalem  Lolharingium  :  à  Paris  1 5  62. /«-SQ.  5.  Lancelothi 
Carlci  (  Lancelot  de  Caries  )  epiftola  ad  regem  de  Francifci 
Guifi  ducis  diths  &  faüis  poflremis  ,  ex  gallico  latine  verfa 
per  Joannem  Veterem  :  à  Paris  x  ^ 6” 3 .  in- 8°.  6.  Apologia 
contra  calummas  Tbeodori  Bez.a  in  jurijconfdtos  &  omne  jus  ; 
à  Verdun  1 564.  in- 1  2.  *  Le  parlement  de  Bourgogne  ,  de 
Palliot ,  page  222.  Mémoires  pour  fervir  dï  Infoire  des 
hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres ,  par  le  pere 
Niceron  ,  tome  34.  page  394.  &  fui  vantes.  Lacroix-du- 
Maine  ,  en  fa  Bibliothèque  Franpoife ,  page  272. 

UFFENBACH ,  (  Zacharie ,  comte  de  )  né  à  Francfort 
fur  le  Mein  le  22.  Février  1683.  étoit  fils  de  Jean  Baltha - 
far  d’Uffenbach  ,  membre  du  confeil  de  cette  ville  ,  d’ li¬ 
me  famille  fort  ancienne.  Zacharie  né  avec  de  grandes 
difpoficions  pour  l’étude  ,  fut  envoyé  de  bonne  heure  au 
collège  de  Francfort,  d’où  il  pafia  en  1(394.  à  celui  de 
Schwartzbourg-Rudellladt,  8c  en  1698.  à  i’univerfité  de 
Strafbourg.  Vers  l’an  1700.  il  revint  dans  fa  patrie,  per¬ 
dit  en  peu  de  tems  fon  pere  8c  fa  mere  3  8c  en  1700.  mê¬ 
me  il  alla  à  Halle  où  il  étudia  pendant  trois  ans  fous  les 
plus  habiles  profefTeurs.  De  Halle  il  fe  tranfporta  fuc- 
ceffivement  à  Berlin  ,  à  Drefdc  ,  8c  en  d’autres  villes  cé¬ 
lébrés  ,  8c  fit  un  voyage  en  Allemagne.  Revenu  dans  fa 
patrie  en  1704.  il  commença  dès-lors  à  former  cette  ri¬ 
che  bibliothèque  qui  lui  a  acquis  une  fi  grande  réputa¬ 
tion.  En  1709.  il  entreprit  avec  fon  frere  Jean-Frederic 
•  de  Uffenbach  ,  qui  étoit  alors  à  l’univerfité  de  Halle , 
de  vifiter  toute  la  balfe  Saxe,  la  Hollande,  8c  enfuite 
l’Angleterre.  Son  but,  en  formant  le  dellèin  d’aller  dans 
ce  dernier  royaume,  étoit  de  voir  fi,  fuivant  les  offres 
qu’on  lui  avoit  faites,  il  lui  convenoit  de  refter  dans 
un  collège  d’Oxfort  ;  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  y  éta 
blir  fon  léjour ,  tant  à  caufe  de  l’air  qui  étoit  nuifîblc 
à  fa  fan  té ,  que  pourplufieurs  autres  raifons.  Il  vit  en 
Angleterre  les  fçavans  les  plus  diftingués,  vifita  les  plus 
cékbres  bibliothèques,  8c  tacha  de  mettre  fon  voyage 
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à  profit.  A  fon  retour,  fi  pafïa  par  la  Hollande  en  171t. 
avec  fon  frere  ,  qui  ne  l’avoit  point  quitté.  En  1721.  il 
fut  élu  membre  du  confeil  ,  8c  depuis  il  monta  aux  em¬ 
plois  les  plus  diftingués  du  gouvernement.  En  1727.  & 
en  17*9-  h  fut  bourguemaître  ,  8c  échevin  en  173 1.  Il 
mourut  le  6.  Janvier  1734.  n’étant  âge  que  de  5  1  ans. 
Il  fut  regardé  pendant  fa  vie  comme  un  zélé  proreéteuf 
des  fciences.  Outre  qu’il  avoit  lui  même  de  grandes  con- 
noiflànces,  comme  fa  bibliothèque  étoit  nombreufe  8c 
bien  fournie,  il  communiqua  toujours  avec  plaifir  fes 
livres  8c  fes  manu fcri ts  aux  fçavans  qui  en  avoient  be- 
foin  ;  8c  cette  facilité  nous  a  va  u  beaucoup  de  pièces 
dont  le  public  feroit ,  fans  doute  ,  encore  privé ,  fans  cé 
ftcours.  Il  avoit  entrepris  lui-même  pluficurs  ouvrages  * 
que  la  mort  l’empêcha  de  finir.  Voici  ceux  qu’on  cite 
dans  le  fupplément  françois  de  Bafie*  1.  Glojfarium  Ger- 
manicum  tnt  dit  avi  3  2.  L’hiftoire  de  fa  propre  vie  ,  en  la¬ 
tin  3  3.  Selella  hiforia  litteraria  &  libraria  ,  en  plufieurs 
volumes.  Far  fon  teftament  il  légua  ces  livres  de  fa  com- 
pofition  au  fçavant  Jean-Georges  Scelhorn,  qui  demeurok 
alors  à  Memmingen  3  &  fi  y  joignit  fon  commercntm  epi- 
folicum  ,  quod  cum  juris  eruditis  ipfî  inter  ceffit ,  en  dix-huit 
gros  volumes  in- 4°.  le  laiflànt  le  maître  de  s’en  fervir 
fuivant  qu’il  jugeroit  à  propos.  En  1736.  M.  Jean-Chri- 
ftophe  Wolf,  alors  pafteur  de  fainte  Catherine  à  Ham¬ 
bourg  ,  fit  imprimer  dans  la  même  ville  de  Hambourg* 
la  defeription  de  deux  recueils  de  M.  d’Uffenbach  ,  qu’il 
avoit  achetés  depuis  peu.  Le  premier  contient  environ 
trente  mille  lettres  ,  la  plupart  originales  ,  de  divers  fça¬ 
vans  qui  ont  vécu  depuis  deux  ou  trois  fîécles.  Il  y  en 
a  foixante  8c  onze  volumes  in-folio  ,  y  compris  deux  vo¬ 
lumes  de  tables  ,  8c  Gx  in-\° .  Le  fécond  recueil  contient 
divers  manuferits  curieux  de  littérature ,  renfermés  en 
feize  volumes  in-folio ,  8c  vingt-huit  in- 40.  On  rend 
compte  de  la  defeription  de  M.  Wolf  dans  le  tome  3  O 
de  la  bibliothèque  Germanique  ,  article  VIII.  page  123. 
8c  Clivantes  ,  jufqu’à  1  27.  On  dit  dans  le  même  endroit 
(page  1x5.)  que  M.  Scelhorn  travailloit  alors  à  la  vie 
de  fil.  Uffenbach  :  çe  qui  eft  confirmé  par  le  fupplé¬ 
ment  françois  de  Balle,  d’où  on  a  tiré  prefque  tout  ce 
qu’on  vient  de  rapporter.  Nous  ajouterons,  i°.  que  M. 
Scelhorn  cite  avec  éloge  la  colleétion  des  lettres  des  Sça- 
vans  faite  par  le  comte  d’Uftenbach,  dans  fes  Arnœni- 
tates  litteraria ,  tome  VI.  page  308.  8c  qu’il  s’en  eft  fer v ï 
pour  publier  plufieurs  de  ces  lettres  dans  le  même  re¬ 
cueil  ,  comme  on  le  voit  par  ce  même  tome  VI.  8c  par 
plufieurs  des  fui  vans.  20.  Dans  le  tome  IX.  M.  Scelhorn 
donne  un  écrit  intitulé:  De  primtiis  typographicis ,  qua 
Harlemi  in  Cuna  &  Francofurti  in  bibltothecd  Vjfenba- 
chiand  adfervanturi 

UGHELLI ,  (  Ferdinand  )  fçavant  Italien ,  naquit  à  Flo¬ 
rence  le  2t.  Mars  1595.  d’une  bonne  famille  de  cette 
ville.  Après  avoir  fait  fes  études  d’humanités,  il  entra 
dans  l’ordre  de  Cîreaux ,  où  fi  fe  diftingua  d’une  ma¬ 
niéré  particulière.  Il  fut  eiivoyé  à  Rome  pour  y  achever 
fes  études ,  8c  il  y  eut  pour  maîtres  François  Piccolominl 
8c  Jean  de  Lugo,  tous  deux  Jcfuites ,  donc  le  premier 
fut  dans  la  fuite  général  de  fort  Ordre  ,  &  le  fécond  de¬ 
vine  cardinal.  Ughelli  pafîà  depuis  en  différens  monafte-* 
res ,  où  fi  fut  chargé  de  divers  emplois.  Retourné  à 
Rome,  il  forma  le  defî’ein  de  fon  Jtalia  facra  ,  auquel 
il  travailla  depuis  avec  autant  d’application  que  fes  au¬ 
tres  occupations  purent  le  lui  permettre.  Outre  la  dig¬ 
nité  d’Abbé  à  laquelle  il  fut  élevé,  il  fut  théologien  du 
cardinal  Charles  de  Médieis,  &  confuIte.ur  de  la  con¬ 
grégation  de  l 'Index.  Il  préfida  fou  vent  aux  chapitres  de 
fon  Ordre  ,  &  fut  élu  plufieurs  fois  général  de  la  con- 
erécation  d’Italie  :  mais  il  refufa  toujours  conftamment 
a’acccpter  cette  dignité,  8c  fe  contenta  d’être  abbé  de 
T rois-Fontaines  à  Rome  ,  8c  procureur  de  fa  province: 
fi  a  confcrvé  ces  emplois  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Le  pa¬ 
pe  Alexandre  VII.  le  mit  au  nombre  de  fes  prélats  do- 
meftiques ,  8c  lui  donna  une  penfion  que  Gcmenc  IX. 
fon  fucceflcur  augmenta  jufqu’à  la  fonime  de  cinq  cens 
écus.  Il  a  toujours  refîné  les  évêchés  qui  lui  om 
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offerts.  Il  mourut  à  Rome  le  19.  Mai  1670,  âgé  de  75 
ans  ,  8c  fut  enterré  avec  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Fêrdinando  Ughello  ,  hujus  mon  a ferïi  abbati. 
Mirare  nofiri  grande  faculi  decus ,  virtutibus ,  labori- 
b‘is ,  &  niodejha  ;  cul  débet  Italia  facros  antiflites  :  qui 
traxit  e  mortes  fpulcro  tôt  viras  ,  perire  monts  in  fnu 
nunquam  pote  fl. 

O  b  Ht  14.  C  alend.  J  unit  anno  1670.  atatis  75-. 

V  ranci  feus ,  epifeopits  Oflienfis ,  de  fuo ,  caterifque  epifeo- 
patibus  B.  A4.  P. 

Elufieurs  eveques  d’Italie  ,  en  confidération  de  (on  Italia 
facra,  lui  firent  faire  un  (ervice  (olemnel  dans  leurs  églifes. 
On  a  d’Ughelli  les  ouvrages  fuivans  ;  1.  Italia  facra , 
five  de  epifeopis  Itahn  &  infitlamm  adjacent itm  ,  rcbufque 
ab  iis  praclarè  geflis ,  dedutia  frie  ad  noftram  ufque  ata- 
tem ,  opus  fngulare.  sluttore  Fêrdinando  Vghcilo  ,  Floren- 
lino  abbate  SS.  rincent ii  &  Anaftafi  ad  Aquas  Salvids , 
ordtnis  Ciflercienfis  i  à  Rome  in-folio,  neuf  volumes,  dont 
le  premier  eff  de  l’an  1643.  8c  le  dernier  de  1661.  Le 
même  ouvrage  revu,  corrigé  &  augmenté,  ftudio  Ni- 
colai  Coleti ,  ecclefa  fancli  Moyfs  Venctiarum  ficerdotis 
alumni  :  à  v  eni/e  ,  in-folio ,  dix  volumes,  dont  le  premier 
ek  de  1  an  1717.  8c  le  dernier  de  17ZX.  Cette  édition 
eh  fort  augmentée  8c  perfectionnée,  &  on  y  a  ajouté 
des  tables  dans  le  dixiéme  volume  ;  mais  elle  eft  remplie 
de  fuites  d’imprelhon.  Cet  ouvrage  a  été  abrégé  fur  la 
première  édition  fous  ce  titre  :  Italia  fiera  R.  />.  Ferdi- 
nandi  Vghelli  reflribla  ,  aiicla ,  veritati  rnagis  commendata  , 
opéra  &  ftudio  D.  Julii-Ambrofi  Lucent ii ,  ejufdem  ordtnis 
abbatis.  Opus  fngulare  tribus  tomis  novijflmé  diflinElum  ,  fub- 
fequente  quarto  ,  in  quo  ecclefarnm  origines ,  urbium  condi- 
tiones ,  jura ,  principium  donationes ,  Cf  recondita  monumenta 
proferuntur,  cum  certis  notis  &  praclaris  ammadverfombus  ; 
a  Rome,  1704.  in  folio  ;  1.  Ughelli  a  fait  quelques  ad¬ 
ditions  aux  vies  des  papes  de  Ciaconius  :  ces  additions  Ce 
trouvent  dans  1  édition  de  1630.  à  Rome,  in-folio',  3. 
Car dînai, um  elogia ,  qui  ex  facro  ordine  Gifler  cien fi  flornere -, 
a  Florence  16T4.  in-folio  ;  4,  Columnenfis  farmlia,  cardin a- 
hum  imagines  ad,  vivum  expreffa  (f  an  incifit ,  fummatimque 
elogiis  ex  ornât  a  d  Fêrdinando  Vghcilo ,  à  Rome,  1 64  o.  in- 
4°-  5*  Difefa  délia  nobilta  Napolitana  ,  centra  il  libro  di 
Francefco  Elio  Mar  chef ,  tradotta  dal  Latino  di  Carlo  B  or- 
rellt  :  à  Rome ,  1  *5  5 .  in-S  6.  Albero  ejr  ifloria  délia  fami- 
ha  de  contt  di  Marfiiano  :  à  Rome ,  1 66 7.  in-folio  ;  7 .Ge- 
nealogia  de  Capifucchi  :  à  Rome,  1533.  in-folio  A  N  oyez 
Ion  éloge  par  Jules  Luccenti  à  la  tête  de  la  fécondé  édi¬ 
tion  de  (on  Italia  facra ,  où  l’on  a  mis  par  erreur  la  naifi- 
fmee  d  Ughelli  en  1  3  94.  Lccms  Allant  apes  urbana  ;  8c 
fur- tout  les  Mémoires  du  pere  Nieeron ,  tome  41.  page 
1 66.  8c  fai  van  tes.  0 

UGOLET,  (Thaddée)  (çavant  Italien  ,  qui  a  vécu  dans 
le  xv.  neele  ,  8c  que  1  on  croit  mort  après  les  premières 
années  du  xvt.  fiecle,  éroit  de  Parme,  8c  a  paflé  pour 
un  grammairien  habile,  8c  un  bon  critique.  Pierins  Va- 
leiianus  dit  dans  (on  Traité  de  Litteratorum  infeheitate  , 
qu  Ugolet  jouit  d  abord  d  une  fortune  brillante  :  il  pafià, 
dit-il ,  (a  jeuneflè  auprès  des  rois  les  plus  puiifans  qui  le 
comblèrent  d  honneur ,  8c  dont  il  eut  route  la  faveur  ; 
mais  Matthias  roi  de  Hongrie ,  étant  mort  (  le  6  Avril 
M90.  )  8c  plufieurs  princes  d’Italie  lui  ayant  auflî  man- 
(l>-ié  ,  il  (ut  contraint  de  retourner  dans  fa  patrie  ,  8c 
00  igépoui  (ubfifter  d’en(eigner  la  jeunehè  ,  emploi  dont 
1  1  'V-1  Peu  d-e  profit,  qu’il  lui  fournit  à  peine  l’étroit 

necellaire  j  il  mourut  dans  cette  trifte  (îtuation.  Il  avoir 
commence  divers  ouvrages ,  que  fon  indigence  ne  lui  per¬ 
mit  pas  achever.  Comme  il  avoir  eu  pour  maître  Geor¬ 
ges  1  teru ^a  ,  que  celui-ci  avoit  travaillé  fur  les  comé- 
t  les  l  une  ,  &  quePylades  Buccardus  avoit  cenfuré 
,CC.  tlaAvai  ^ans  î  édition  de  Plaute  qu’il  avoit  préparée 
ui  meme  ,  8c  qui  fut  publiée  peu  après  fa  mort ,  Ugolet 
examina  a  (on  tom  la  cenfuYe  de  Pylades,  8c  Ion  édition 
de  Plaute ,  8c  il  en  reprit  beaucoup  d’endroits;  il  devoir 
publier  fes  obfèrvatidns  dans  une  édition  du  même  poète 
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comique  a  laquelle  il  avoit  travaillé  ,  mais  qu’il  laifià  im¬ 
parfaite  ,  étant  prévenu  par  la  mort.  Luc  Panetius  (  Ca- 
nonicus  Olchinenfs)  a  fait  u fige  de  tout  fon  travail  dans 
1  édition  de  Plaute  ,  qu’il  donna  à  Venife  enT  5 1  S.  il  y  ht 
meme  imprimer  l’épirre  d’Ugoletà  Jean  Lncino  Arnurio 
d  Alexandrie  ,  célébré  jurilconfulte  de  ce  tems-là.  C’eroic 
à  lui  qu’Ugolet  adrefioit  fon  travail  fur  Plaute.  M.  le  car¬ 
dinal  Querini  a  donné  de  nouveau  cette  lettre  dans  fon 
livre  intitulé  :  Specimen  varia  Litteraturaqua  in  tirbe  Brixiâ 
ejufque  ditionc  paulo  pofl  typographie  incunabula  florebat  &c. 
partie  première ,  pag.  3 1 . 8c  fuiv.  *  Voyez  aulli  l’ouvrage 
de  Pieri  Valcrianus,  cité  dans  cet  aiticle,  page  346". 
de  l’éd  on  de  Leipfic  1707. 

UGUCCIONÉ  Cherchez  FAGGIVOLA. 

VJ  AIXNES,  (  dem  Thierri  de  )  Bénédiétin  de  la  con¬ 
grégation  de  (aint  Vanne  8c  de  faintHydulphe ,  naquit  k 
Châlons  en  Champagne  le  18  Mars  x  5  9.  il  fur  baptifé 
le  lendemain:  c’étoit  le  jour  de  Et  fête  de  ftint  Jofeph  V 
on  lui  en  donna  le  nom  ;  8c  ce  ne  fut  que  lors  de  Ion  en¬ 
trée  en  religion  qu’il  eut  celui  de  Thierri ,  que  portoit  (ort 
pere.  Après  avoir  fait  fes  humanités  8c  G  philofophie 
chez  les  Jefuites,  quoique  l’aîné  de  fa  famille,  il  cm- 
brafia  malgré  les  répugnances  de  fes  parens,  la  réglé  de 
faint  Benoît  pour  laquelle  il  fe  fentoit  un  grand  attrait , 
8c  commença  (on  noviciat  au  mois  de  Mai  1 676.  à  l’âge 
de  1 7.  ans  dans  l’abbaye  de  faint  Pierre  de  Châlons  ,  de 
la  congrégation  réformée  de  faint  Vanne  ;  il  y  fit  (ès  vœux 
le  1 3.  de  Juin  1677.  Après  y  avoir  fait  un  nouveau  cours 
de  philofophie,  8c  un  autre  de  théologie,  on  l’envoya 
en  1680.  à  fiiint  Vincent  de  Metz,  où  il  fuivit  fon  incli¬ 
nation  pour  l’étude  qui  a  toujours  fait  depuis  fa  princi¬ 
pale  occupation.  En  1681.  il demanda  &obrint  du  cha¬ 
pitre  général-*  qu’on  l’envoyât  dans  l’abbaye  de  Beau- 
lieu  en  Argonne,  où  il  y  avoit  une  e(pece  d’academie  (bus 
la  prélîdence  de  dom  Barthelemi  Senocq  ,  qui  étoit  un 
fçavant  religieux.  Dom  Thierri  s’y  appliqua  particuliè¬ 
rement  à  l’étude  de  l’écriture  fainte ,  &  à  l’hiftoire  ecclé- 
fiafiique.  Son  féjour  à  Beaulieu  ne  fut  que  de  deux  ans.  Le 
pere  Senocq  ayant  été  envoyé  en  1 6  R  3 .  dans  l’abbaye  de 
faint  Guifiain  en  Hainaut,  pour  y  affermir  la  réforme, 
8c  y  faire  fleurir  les  fciences  ,  dom  de  Viaixnes  fut  ren¬ 
voyé  à  faint  Pierre  de  Châlons,  où  il  fut  élevé  au  fiteer- 
doce ,  que  feu  M.  de  Noailles  ,  depuis  archevêque  de 
Paris,  lui  conféra.  Il  célébra  (a  première  meffè  le  19  de 
Juin  de  la  même  année  ;  il  partagea  alors  fes  "occupations 
entre  les  devoirs  de  fon  état,  l’étude  8c  la  prédication  ; 
il  continua  d’exercer  celle-ci ,  lorfqu’en  1684.  lc  chapitre 
général  Teut  envoyé  en  l’abbaye  de  fainr  Clément  de 
Metz  ,  pendant  les  deux  années  qu’il  pafïà  dans  l’abbave 
de  Montiéramé ,  au  diocefe de Troyes  en  16S3.  8c  16 $6. 
8c  durant  les  deux  années  fuivantes  1687.  8c  1688  & 
même  la  moitié  de  1 6  §5>-  qu’il  demeura  à  Mouzon  , 
abbaye  du  diocefe  de  Reims.  Sur  la  fin  de  cetre  année 
1689-  il  fut  exilé  en  l’abbaye  de  faint  Michel  en  Thicra- 
che  ,  pour  un  fujet  qui  lui  attira  dans  la  fuite  des  élo^s 
de  la  part  même  de  fon  ordre.  La  caufe  de  cette  dilgrace 
ne  venoiten  effet  que  des  démarches  qu’il  avoit  fhites 
au  fujet  des  changemens  que  quelques-unsde  fes  fupé- 
rieurs  avoient  tenté  de  faire  dans  le  gouvernement  de  la 
congrégation  ;  ils  avoient  obtenu  à  cct  effet  une  bulle  de 
Rome,  malgré  l’oppofition  de  plufieurs  des  autres  fupé- 
rieurs ,  8c  du  plus  grand  nombre  des  religieux.  Doit» 
Thierri  fut  un  des  oppofàns ,  8c  comme  M.  fon  pere  étoit 
alors  l’un  des  fecrétaires  d’état,  il  le  follicita  de  s’em¬ 
ployer  auprès  de  M.  le  chancelier,  pour  empêcher  l’exé¬ 
cution  de  la  bulle  -,  ce  qui  eut  fon  effet.  Telle  fut  la  caure  * 
de  fon  exil,  d’où  il  fut  rappelle  quelques  mois  après 
&  placé  en  1690.  par  le  chapitre  général  dans  l’abbayc 
de  (aint  Airy  de  Verdun,  où  M.  de-  Bethune  qui  éroic 
évêque  de  Verdun,  lui  donna  fa  confiance,  8c  lui  lai/Ti 
toute  liberté  de  prêcher.  Revenu  à  Beaulieu  dans  le  mê¬ 
me  diocefe  en  169Z.  il  commença  avec  plufieurs  autres 
une  efpece  d’academie ,  où  l’on  étudioit  en  commun  tout 
ce  qui  eff  du  relîort  de  la  fcicnce  eccléfiaftique  ;  mais  il 
J  fie  vit  encore  obligé  de  quitter  ce  lieu  en  1693.  pour  aller 
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<3 ans  l’abbaye  de  Moutier-la- Celle  dans  le  faux  bourg  de 
Troyes,  &  il  fe  contenta  prefque  alors  de  vaquer  à  la 
prédication  pour  laquelle  on  dit  qu’il  avoit  beaucoup  de 
talens.  Quelque  raifon  d’ordre  le  fit  transférer  en  169  5  k 
en  l’abbaye  d’Hautvilliers,  au  diocefe  de  Reims,  où  il 
retrouva  dom  Senocq  ,  qui  en  croit  prieur  ,  8c  qui  y  fai- 
foit  une  academie  ;  mais  ce  fçavant  religieux  ayant  été 
élu  en  1 696.  prélîdent  général  de  la  congrégation ,  dom 
Thierry  fut  mis  en  fa  place  pour  préfider  d  l’academie 
d’Hamvilliers  ,  ce  qu’il  continua  pendant  plus  de  fix  ans. 
Il  n’en  interrompit  les  exercices  que  pendant  un  voyage 
qu’il  fit  en  Flandres  en  1  (Te?  8.  avec  un  de  fes  confrères  qui 
enfeignoit  la  théologie  à  faint  Remi  de  Reims.  Quelques 
affaires  dont  nous  ignorons  le  détail ,  l’ayant  obligé  de 
venir  à  Taris  ,  il  fut  conduit  le  6  d’Août  au  châ¬ 
teau  de  Vincennes >  où  il  demeura  fix  ans  8c  huit  mois  , 
n’ayant  recouvré  fa  liberté  qu’au  mois  de  Février  1710. 
On  l’envoya  a'ors  en  exil  en  l’abbaye  de  faint  Florent , 
près  Saumur,  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  8c  pen¬ 
dant  près  de  quatre  ans  qu’il  y  demeura,  il  y  érigea  8c 
conduifît  une  academie  d’études.  Il  fut  enfermé  de  nou¬ 
veau  au  mois  de  Janvier  1714.  au  château  de  Vincennes, 
où  il  demeura  jufqu  a  la  mort  du  feu  roi ,  c’eft-à-dire  , 
un  an  &  huit  mois.  Ayant  donc  été  renvoyé  libre  au  mois 
de  Septembre  1715.  il  choifit  pour  fa  demeure  l’abbnye 
de  Beaulieu  en  Argonne  ,  où  pendant  plus  de  1  8.  mois, 
il  rétablit  l’academie  qui  avoit  été  par  le  pafTe.  M.  de 
Bethune,  évêque  de  Verdun ,  ayant  fouhaité  de  l’avoir 
auprès  de  lui ,  fes  fupérieurs  l’envoyerent  à  faint  Vanne 
de  Verdun  ,  d’où  il  forcit  en  1715;.  pour  aller  à  Châlons 
fur  Marne ,  à  caufe  de  la  maladie  de  madame  fa  mere  qui 
mourut  entre  fes  bras.  De  nouvelles  démarches  qu’il  y 
fit  en  172.0.  à  Foccafion  des  conteftations  de  l’églife  ,  le 
firent  exiler  au  mois  de  Février  1711.  en  l’abbaye  de 
Portiers ,  au  diocefe  de  Langres  ,  8c  bannir  hors  du  royau¬ 
me  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  la  même  année  ;  il  fe  re¬ 
tira  alors ,  du  confentement  de  fes  fupérieurs ,  en  l’abbaye 
de  faint  Guiflain  en  Hainaut ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de 
Juin  de  la  même  année  1711,  De  nouveaux  ordres  l’en 
ayant  fait  fortir  au  mois  d’Oétobre  fuivant ,  il  alla  à 
Bruxelles ,  enfuite  chez  les  Bénédictins  de  Wlierbeoc  , 
proche  Louvain  ,  &  le  7.  Mars  17ZZ.  à  Anvers ,  d’où  il 
le  retira  enfin  en  Hollande  ,  où  il  a  pafle  le  refte  de  fa 
vie  ,  ayant  fait  dilferens  féjours  dans  plufieurs  villes  de 
ce  pays.  Il  mourut  à  Rinwych  près  d’Utrtcht,  le  3 1. Octo¬ 
bre  1735.  Ce  religieux  eft  auteur  de  quelques  ouvrages 
anonymes ,  entr’autres  des  fuivans.  1.  L'impiété  reconnue , 
contre  une  thefe  foutenue  à  Caen  :  cet  écrit  fut  imprimé 
àl’infçu  de  l’auteur  en  1693.011  1694.  2.  L’édition  des 
aCtes  des  congrégations  de  auxiliis ,  par  Thomas  de  Le- 
mos ,  Dominicain,  à  Louvain  (  Reims )  1701.  in- fol.  Et 
quelques  autres  dont  on  n’eft  pas  fuffifamment  informé. 
*  Extrait  d’un  Mémoire  manuferit  de  dom  Thierry  de 
Viaixnes,  du  zz.  Juin  1751. 

VIAN1 ,  (N.  )  originaire  de  Saluces  en  Piémont,  né 
vers  Tan  1690.  après  avoir  étudié  les  belles  lettres,  la 
philofophie,  &  le  droit  civil ,  entra  à  lage  de  19.  ans 
^dans  Tordre  des  Servîtes  5  il  fit  fon  noviciat  à  Bologne, 
&  on  l’y  reçut  en  171  z.  collégial  à  faint  Jofeph.  L’ap¬ 
plication  qu’il  donna  à  l’étude  de  la  théologie ,  8c  fur 
tout  de  l’écriture  fainte ,  nuifit  à  fa  fanté,  mais  lui  fit  ac¬ 
quéri;:  de  grandes  lumières  ;  il  en  donna  des  preuves  pu¬ 
bliques  en  1714.  &  s’attira  les  applaudiflemens  8c  I’efti- 
me  des  Içavans  les  plus  diftingués.  Son  amour  pour  la 
philofophie  ne  fe  montrant  pas  avec  moins  d’éclat ,  fes 
fupérieurs  ,  après  l’avoir  laiflc  quelque  tems  à  Florence, 
le  chargèrent  de  Tenfeigner  à  Piltoye  ,  enfuite  à  Monte- 
Pulciano ,  de  enfin  à  Rome ,  où  fa  réputation  ne  fit  qu’aug¬ 
menter.  Le  pere  CnpalTi,  théologien  du  même  ordre, 
l’ayant  pris  en  amitié,  8c  lui  voyant  un  génie  fupérieur, 
lui  confeilla  de  s’élever  au-deflùs  de  la  philofophie  de 
l’école,  8c  de  fe  perfectionner  dans  l’étude  de  lacofmo- 
graphie.  LepereViani  fuivitccs  avis  ,  8c  porta  l’étude  de 
la  cofmographie  jufqu’à  conftrnire  lui- même  des  fpheres 
que  Ton  a  toujours  eftimées  pour  leur  exactitude  j  dans 
J'orne  lI.Nouv.  Snpplém, 
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le  même  rems  il  cultivoit  l’éloquence  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Charles-Ambroife  de  Mezzabarba,  ayant  été  fait 
patriarche  d’Alexandrie  ,  8c  envoyé  à  la  Chine  en  qualité 
de  légat  apoftolique  par  le  pape  Clément  XL  pour  pren¬ 
dre  une  exaéte  connoiiïance  des  conteftations  qui  du* 
roient  depuis  long-tems  entre  les  millionnaires  de  ce 
royaume  ,  le  pere  Capalîi  confeilla  au  .légat  de  prendre 
avec  lui  le  pereViani,  qui  fut  accepté  en  qualité  de  fou 
confeflèür;  ils  partirent  de  Lifbonne  le  zj.  Mars  17Z0» 
&  après  une  navigation  de  cinq  mois  Si  Vingt-neuf  tours, 
ils  arrivèrent  le  Z3.  de  Septembre  à  la  vue  de  là  ville  de 
Macao,  où  ils  entrèrent  le  16.  Dans  les  aCtes  que  M.  de 
Mezzabarba  donna  dans  le  cours  de  fa  légation  ,  le  pere 
Viani  ligne  comme  vice-chancelier  de  la  vilite  apoftoli- 
que.  Le  légat  de  retour  à  Rome  en  1713.  ne  cellà  de  fe 
louer  dé  fon  compagnon ,  8c  de  faire  par  tout  fon  éloge. 
Auflî  le  pere  Viani  ne  demeura-t-il  pas  fans  récompenle  -, 
Tuniverlité  de  Turin  le  mit.au  rang  des  douze  théolo¬ 
giens  prépofés  à  l’examen  de  ceux  qui  reçoivent  le  degré 
de  doCteur  en  théologie  ,  on  voulut  même  l’y  faire  pro- 
felîèur  en  cette  faculté  ;  maison  ne  put  l’obliger  à  l’ac¬ 
cepter.  Dès  1735.il  fut  nomme  pour  fon  ordre  provih- 
cial  de  la  province  de  Piémont ,  8c  définiteur  général  en 
1738.  mais  ces  honneurs  ne  purent  le  fixer  à  Turin  ;  il 
efperoit  de  mener  une  vie  plus  tranquille  à  Rome  5  il 
s’y  retira.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  que  fon  général  l’en¬ 
voya  à  Naples  en  qualité  de  vicaire-général, pour  y  pa¬ 
cifier  quelques  difterens  qui  étoient  furvenus  entre  les 
religieux  de  ce  royaume  il  lui  donna  enfuite  le  prieuré 
de  faint  Marcel  à  Rome  :  mais  le  pere  Viani  n’en  jouir 
pas  long-tems  -,  il  mourut  d’apoplexie  fur  la  fin  de  Tan¬ 
née  même  173  S.  dans  la  49e.  année  de  fon  âge.  Pendant 
qu’il  étoit  encore  au  college  de  faint  Jofeph  à  Boulogne, 
il  avoit  fait  imprimer  en  italien  un  Truité  de  l'ame  des 
bêtes  traduit  du  françois  qu’il  entendait  fort  bien  -,  on 
croit  que  c’eft  le  Traité  de  l'ame  &  de  la  connoijfance  des. 
bêtes  par  A.  D.  imprimé  à  Amfterdam  en  1681.  in-  iz. 
On  a  eïicore  de  lui  des  prolégomènes  fur  la  théologie , 
publiés  à  Modene  où  il  avoit  régenté  quelque  tems  :  cer 
ouvrage  eft  plein  de  recherches  fur  là  géographie  (acrée, 
la  chronologie,  8c  l’hiftoite  eccléfiaftique.  Il  vivoit  encore 
lorfqu’on  traduifit  de  l’italien  en  françois  la  relation  de 
la  légation  de  M.  de  Mezzabarba  à  la  Chine  ;  cette  tta- 
duCtion  où  Ton  a  inféré  des  faits  tirés  d’une  autre  rela¬ 
tion  écrite  en  latin  ,  compofe  le  îv.  8c  une  pairie  du  v. 
volume  des  Anecdotes  de  la  Chine,  imprimés  en  1734» 
En  1739.  on  a  imprimé  en  Italie,  fous  le  titre  de  Paris, 
l’original  même  de  cette  relation  m- 8°.  avec  une  lettré 
de  l’editeur  contenant  un  bel  éloge  hiftorique  du  ptre 
Viani ,  à  qui  on  l’attribue.  Cependant  dans  la  lettre  pré¬ 
liminaire  du  tome  vu.  des  Anecdotes  de  la  Chine  ,  im¬ 
primée  en  174Z.  page  4Z.  on  allure  que  cette  relation 
n’eftpas  du  pere  Viani ,  mais  du  pere  Fabri ,  fecrctaire  de 
M.  le  légat,  qui  lui  a  lui-même  donné  fôn  approbation;, 
enforte,  dit-on  ,  que  ce  journal  a  la  même  autorité  que 
s’il  étoit  forti  de  la  plume  même  de  M.  de  Mezzabarba» 
*  Voyez  la  lettre  citée  dans  cet  article,  8c  l’extrait  que 
Ton  en  donne  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvra¬ 
ges  des  fçavans  de  l’Europe,  tome  Z5.  première  partie: 
on  n’y  dit  rien  de  la  traduction  françoiie  de  la  relation 
imprimée  dans  les  Anecdotes  de  la  Chine. 

V1AS ,  (  Baltafar  de  )  po'éte  Latin  ,  fort  eftimé  ,  quoi¬ 
que  fes  poëlïes  ,  qui  font  devenus  rares  ,  foient  peu 
connues  aujourd’hui.  M.  Bailler  n’en  fait  aucune  men* 
tion  dans  les  jugemens  des  Içavans  fur  les  poètes  Latins 
modernes  ,  8c  ce  que  nous  en  allons  rapporter,  nous  le 
tirons  du  feul  recueil  de  fes  poëfies  que  nous  avons  vû. 
Ce  recueil  eft  intitulé  :  Balthafaris  de  Tias ,  Adàjftlienfts  , 
régi  Chriflianijfmo  d  conflits  ,  charitum  libri  très,  vld  H;n- 
ncum  Lndovicum  Habcrtum  ALommorium  ,  régi  d  confiais  & 
libellorum  fiipplicum  magifrtim.  Pari/iis  è  tÿpographid  td- 
mttndi  Aîartini ,  1660.  in-^° .  Voici  ce  que  nous  appre¬ 
nons  dans  ce  recueil ,  concernant  M.  de  Vias  8c  fes  ou¬ 
vrages.  Il  naquit  à  Marfeille  le  1 4.  Septembre  de  Tan 
1587.  La  première  date  eft  marquée  exactement  pagé 
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1 6-;.  idylle  2.8.  où  Euphrofyne  célébré  le  jour  de  la  naif 
fance  de  l’Auteur. 

Ilia  ego ,  qüa  dixi ,  tibi  lux  bis  feptima  pofft 
Septembris  faufta  fernper  adcfie  die. 

La  fécondé  date  fe  tire  d’une  pièce  compofée  en  1657. 
•dans  laquelle  Vias  dit  qu’il  avoit  70  ans  (  page  8  8-  ) 

Tempore  quo  genitrix  me  primum  eduxit  in  auras 
Ter  quinque  à  nota,  fxclafuere  Deo  ; 

Bifque  quaterque  dénis  fol  fèptem  adjunxerat  annos 
Qua  pia  crux  Solymam  luce  reducla  fuit. 

Sa  patrie  ,  &  la  noblelfe  de  fon  extradion  font  marquées 
au  même  endroit. 

Patria  AI  affilia  efl  Gratis  fundata  colonis , 

Et  longo  a  proavis  tempore  culta  meis . 

Si  y  nid  id  efl,  claram  proavomm  attingere  gentem  , 
Deduxi  a  veteri  nobilitate  gcnus. 

Non  fummum ,  non  extremum  ,  fed  taie  qttod  effet 
Aluneris  egregii  conditione  capax. 

Il  étoit  fils  de  Jacques  de  Vias,  conful  pour  le  roi  à  Alger, 
Conseiller ,  maître  des  requêtes  de  la  reine,  mort  à  l’âge 
de  80  ans  ,  8c  de  Delphine  de  Sommati  (  Delphina  Som- 
matia)  qui  ne  mourut  qu’après  Son  mari.  Voyez  l’éloge 
de  l’un  8c  de  l’autre  page  205.  8c  page  208.  du  recueil 
cité,  dans  lequel  l’auteur  célébré  encore,  page  210.  la 
mémoire  de  ion  frere  Antoine  de  Vias ,  8c  d’Anne  de 
Cabanne  ,  femme  de  celui-ci  ;  8c  page  214.  celle  d’An¬ 
ne  de  Vias,  là  niece,  qui  étoit  religieufe.  Balthafar 
naquit  dans  le  tems  que  Charles  Cafaux  ,  conful  de 
Marfeille ,  avoit  tifurpé ,  avec  Louis  d’Aix  ,  l’autorité 
fouveraine  dans  la  ville  de  Marfeille ,  8c  s’y  compor- 
toient  en  tyrans.  Malherbe  parle  de  ce  Cafaux  dans  fes 
poëiîes,  livre  II.  page  43.  ôc  46.  édition  de  1689.  in-11. 
ôc  Ménage  dans  fes  obfervations  fur  ces  poëiîes,  pag.  305t. 

Cafaux,  ce  grand  Titan ,  qui  fe  moqnoit  des  deux , 

A  vu  par  le  trépas  fon  audace  arretée , 

Et  fa  rage  infidèle  aux  étoiles  montée , 

Du  plaifir  de  fa  chute  a  fait  rire  nos  yeux. 

Jacques  de  Vias  exilé  de  Marieille  par  la  tyrannie  de  ce 
Cafaux,  s’étoit  retiré  d’abord  à  Pife ,  &  fa  femme  fut 
obligée  de  l’aller  trouver  à  Livourne  avec  fon  fils  encore 
enfant,  (page  89.) 

Vix  bene  jam  primam  poser am  diflinguere  vocem  , 
Blafaque  cum  puens  verba  referre  puer  : 

Cogor  Thyrrena,  cum  maire  per  aquora ,  p lippe 
Deferri  ad  portas  Tufca  Livorna  tuos. 

Exul  erat  Pi  fis genitor ,  quem  Java  tyrannis 
Cazali  a  patria  cogit  abire  domo. 

Patritius  procul  or  do  fuit  depulfus  ab  urbe , 

Hoc  tantum  intulerant  civica  bella  nefas. 

La  tyrannie  de  Cafaux  ne  dura  que  cinq  ans ,  cet  ufiir- 
pateur  fut  tué;  Henri  IV.  s’empara  de  Marfeille,  &  la 
liberté  fut  rendue  à  la  ville,  où  il  paroît  que  Jacques  de 
Vias  ne  tarda  pas  de  revenir  avec  là  femme  &  fon  fils. 
Balthafar  fut  mis  aux  études,  &  il  donna  de  bonne 
heure  des  marques  éclatantes  de  fon  attrait  pour  la  poë- 
fie.  Il  s’exprime  fur  cela  avec  une  affeétion  qui  témoi¬ 
gne  quelle  étoit  la  violence  de  fon  penchant  pour  cet 
art.  pag  90. 

Primas  amor  mihi  mu  fa  fuit ,  Phebufque  Hçliconque 
F écerunt  ftudiis  otia  grata  meis. 

Nondum  cognoram  nomen  titulumque  po'eta , 

Ipfe  mihi  nondum  Tityre  notas  eras. 

NeElcbam  numéros ,  ratus  hos  utcunque  dccere , 

Credulus  haud  aliter  me  potuiffe  loqui. 

Nec  labor  ullus  erat  fitbitos  effundere  ver  fis , 

Et  quicquid  voluï  dicere  carmen  erat.  de. 

Il  ajoute  qu  il  avoir  de  l’efprit  8c  de  la  facilité,  mais 
qu  il  étoit  pare  fieux ,  8c  qu’il  n’aimoit  pas  d’abord  le 
travail  qui  lui  coutoit  quelque  peine.  Il  lut  cependant 
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avec  application  les  poëtes  Latins  anciens  &  modernes  t 
8c  il  le  rendit  leurs  ouvrages  familiers.  Quoique  cet  at¬ 
tachement  pour  la  poëfie  lui  donnât  du  dégoût  pour  le 
barreau,  8c  l’éloignât  de  toute  ambition  8c  de  toute  vue 
de  fortune.  (  page  91.) 

Non  qua  divitias  clarofque  admittit  honores 
Hoc  philtro  potuit  me  retinere  Thémis. 

Non  fora,  non  facro  veneranda  Muricevefes , 
Aulaque  pollicitis  regia  vana  fitis.  &c. 

Cependant  il  prit  des  degrés  en  droit ,  Ôc  même  le  do¬ 
ctorat  ;  8c  dans  une  Harangue  faite  au  Roi  &  à  la  Reine  , 
imprimée  à  Paris  en  1615.  in-  8°.  félon  le  perele  Long 
(  Bibliothèque  de  la  France ,  nQ.  10961.)  il  prend  les 
titres  de  doéleur  ès  droits  &  avocat  en  la  cour  de  Province , 
affefieur  &  député  de  la  ville  de  A4 ar fille  aux  états  généraux 
de  France.  Il  paroît  même  par  quelques  endroits  de  fes 
poëiîes  qu’il  fut  plufieurs  fois  député  de  là  ville  ; 

Geffmus  &  patrios  civila  munera  fafees  „ 

Legatus  régi  principibufque  fui  ; 

Qu’il  fit  quelque  féjour  à  Paris ,  qu'il  fe  lia  avec  lcr 
fçavans  les  plus  diftingués  de  fon  tems  ,  ôc  qu’il  étoic 
en  commerce  de  lettres  avec  eüx.  Un  des  plus  célébrés 
fut  M.  de  Peirefc.  Ce  Sçavant  avoit  tant  d’affeétion  pour 
Balthafar  de  Vias ,  qu’il  le  fit  un  de  fes  exécuteurs  relia- 
mentaires  ,  &  lui  légua  plufieurs  médailles  de  prix  ; 
comme  on  le  lit  dans  la  vie  latine  de  M.  de  Peirefc.  On 
lit  dans  la  même  vie  que  notre  Poëte  célébra  par  rccon- 
noiiTànce  &  par  affeétion  les  louanges  de  fon  ami ,  & 
que  fon  poëme  fur  ce  fujec  efl  ce  que  l’on  fit  de  plus  beau 
à  l’honneur  de  M.  de  Peirefc.  Vias  parle  lui-même  de  ce 
poëme  dans  fon  troilîérae  livre  de  lès  chantes  ,  idylle  1. 
Il  rendit  le  même  fervice  à  Gallèndi  avec  qui  il  n’eut  pas 
de  moindres  iiaifons  ;  8c  la  feptiéme  idylle  du  même  li¬ 
vre  n’efl  qu’un  éloge  de  ce  célébré  philofophe ,  de  mê¬ 
me  que  la  quarante-neuvième  du  2.  livre  n’eft  qua  la 
louange  de  M.  de  Launoi.  Vias  étoit  digne  d’avoir  de 
tels  amis  :  il  nous  apprend  (  page  91.  )  qu’il  ne  s’étoic 
pas  tellement  occupé  de  la  poëfie,  qu’il  eût  négligé  les 
autres fciences.  La  géographie,  la  fcience  des  médailles, 
l’hiftoire  naturelle ,  l’aftronomie ,  avoient  fait  auflî  l’ob¬ 
jet  de  fon  application.  Il  fut  dans  la  fuite  confeiller  du 
roi ,  8c  on  lui  donna ,  peut-être  après  la  mort  de*  fort 
pere  ,  le  confuiac  d’Alger ,  mais  qu’il  n’exerça  pas  pac 
lui-même ,  comme  il  nous  l’apprend  page  92. 

Perpetuus  rexi  commercia  Gallica  conful , 

Et  coluit  fafees  Africa  terra  meos. 

Subfiitui  qui  jura  darent ,  Tur caque  feroci 
Imper it  folo  nomine  notas  eram. 

Notre  poëte  mourut  à  Marfeille  en  \66y.  âgé  de  Soc 
ans.  Son  portrait  efl:  à  la  tête  du  recueil  dont  on  vient  de 
parler ,  avec  une  infeription  faite  par  Nicolas  de  Vente  , 
îeigneur  des  Penes ,  baron  de  Peiruis  &c.  Le  poëte  l’en 
remercie  page  18 8-  A  l’égard  de  les  ouvrages,  Balthafar 
de  Vias  nous  apprend  qu’il  avoit  à  peine  20  ans  lorlqu’i! 
chanta  les  louanges  8c  les  aétions  glorieufes  d’Henri  IV^1 

Quatuor  attigeram  annorum  vix  luflra ,  vïâenda 
Cum  populo  Henrici  régla  gefla  tuli. 

Mais  il  faifoit  lui-même  peu  de  cas  de  cet  ouvrage^ 

lllud  opus  miffum  puerilibus  excidit  annis , 

Nec  tanto  digna  principe  mufa  fuit. 

Il  célébra  pareillement  la  naiflànce  de  Louis  XIII  ;  chan-ï 
ta  dans  fes  fylves  ,  (Sylva  Regia ,  imprimées  à  Paris  en 
1623.  in- 40.)  les  grandes  aétions  des  François,  fit  un 
panégyrique  à  l’honneur  du  pape  Urbain  VIII.  (  Pane- 
gyris  ad  Vrbanum  TI II.  à  Aix,  1628.  in- 40.)  &  beaucoup 
d’autres  poëfies ,  parmi  lefquelles  il  femble  qu’il  faille 
compter  diverfes  tragédies.  Voici  comment  il  s’exprime 
page  92. 

Ludoici  cnn  as  cecini ,  praceptaque  ChtroTi 


vie 

Qualia  Pehda  dixerat ,  ilia  dedi  : 

Inde  Clytemneflra  lacrymas ,  Pclopifque  dolores  ’ 
Circaqne ,  &  que  fi  us  Hippodamia  tuos. 

Gallorum  fajli  ,  celebrandaque  régna  triomphis 
Tradita  fiunt  Sylvis  non  fine  laude  mets . 

Urbanus  fiummus  flamen ,  fummaque  tiara 
Confpicuum  à  nojlro  carminé  lumen  habent. 

Et  ailleurs  (  page  i .  )  il  dit  en  parlant  à  Louis  XIV. 

Cum  me  a  primavo  florebat  vere  juventa 
Mujd  tuo  cœpit  luderc  carmen  Avo  : 

Et  vario  Henrici  célébrés  emblemate  pugnas  , 

Et  templa  irnmenfum  ferre  per  alla  decus. 

Gàllorum  faflos  aternaque  régna  triumphis 
(  majus  opus  )  patri  detulit  inde  tuo. 

lnfeeruitque  meas  regali  in  (lemmate  fylvas , 

Queis  dédit  in  Pindo  Phœbus  habere  locum. 

Il  avoit  entrepris  un  poeme  fur  la  conquête  de  l’Ameri- 
que ,  mais  trop  tard ,  à  ce  qu’il  craignoit ,  pour  l’a¬ 
chever. 

Magnum  opus  incep  i ,  fid  for  fan  fer  fus ,  Indos 
Dicere ,  &  Americi  clauflra  reclufa  freti.  &c. 

Ses  charités  font  fon  dernier  ouvrage ,  8c  il  avoit  70  ans 
quand  il  l’acheva  ;  page  Z87. 

Jam  feptena  decas  noftris  numeratur  in  annis. 

Ce  recueil  eft  terminé  par  une  élégie  adreflèe  à  Louife 
Bardai ,  femme  de  l’auteur  de  l’Argenis  i  8c  d’une  ré- 
ponfe ,  auffi  en  vers ,  fai re  au  nom  de  cette  Dame  par 
Ion  mari.  L’élégie  de  Vias  eft  de  1616.  datée  de  Mar- 
jfeille  ;  8c  la  réponfe,  de  Rome,  même  année.  Balthafar 
de  Vias  avoit  été  lui- même  engagé  dans  le  mariage, 
mais  il  dit  (  page  91.  )  qu’il  n’eut  point  d’enfans.  Ses  liai- 
fons  avec  Barclai  étoient  anciennes ,  8c  il  femble  dire , 
page  z  5 .  que  l’on  trouve  beaucoup  de  fes  vers  dans  l’Ar¬ 
genis  de  celui-ci  : 

Multa  tua  Argents  de  me  fert  carmina ,  qua  te 
Inferui  alloquiis  follicitante  tuis. 

Le  pere  Claude  Lion  prêtre  de  la  congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  ,  a  fait  l’éloge  de  la  plupart  des  ouvrages  de  Bal¬ 
thafar  de  Vias ,  dans  une  pièce  en  vers  élégiaques  qu’il 
lui  a  adreffée  de  Marfeille  en  i6éy.  fous  ce  titre  :  Nobi- 
liffimo  clariffimoque  viro  Balthafari  de  Vias ,  doiïijfimo  & 
clariffimo  mufarum  alumno ,  Xenion  ;  6.  p.in -40. 

VIC  ,  (Dom  Claude  de)  Bénédictin  delà  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  8cc.  Dans  le  Supplément  de  173s-  on  dit 
que  l’hiftoire  de  Languedoc  à  laquelle  il  a  commencé  de 
travailler,  fe  continue  par  D.  Vaiffette:  ajoutez,  que  cette 
hiftoîre  ,  qui  eft ,  avec  raifon  ,  très-eftimée  ,  eft  ache¬ 
vée  :  elle  forme  cinq  volumes  in-folio.  Voici  le  titre  de  la 
traduction  faite  par  Dom  de  Vie  de  la  vie  du  R.  P.  Dom 
Mabillon.  Vit  a  Joannis  Mabillonii  prefbyteri  &  monachi  or- 
dtnis  fanth  Benedicli ,  congregationis  fanüi  Mauri ,  a  Theo- 
dorico  Ruinartio  ejus  fecio  ;  olim  gallicé  feripta ,  nunc  vero 
ab  alio  ejufdem  congregationis  monacho  in  latinum  ferrnonem 
tranflata  :  Rerumque  nova  accejfione  attela  ;  à  Padoue 
17 1.4.  in-8°. 

VlCQj  (  Henri  de  )  feigneur  d’Oofthou ,  8c  de  War- 
nau  en  Flandres ,  naquit  à  Valenciennes  dans  le  Hainaut 
l’an  1 5  36.  &  mourut  à  Armentieres  en  Flandres  le  1  z. 
Mars  1 5  96.  (  non  1590.  comme  on  le  lit  dans  le  Supplément 
de  Bafie.  )  Dès  fa  jeuneiïè  il  joignit  enfemble  l’etude  de 
la  philofophie  8c  de  la  théologie  avec  celle  de  la  jurifpru- 
dence.  Son  but  en  cela,  comme  il  le  dit  lui-même,  fut 
de  s’occuper  utilement  pour  fa  propre  fatisfaétion ,  8c 
enfuite  d’être  utile  à  fes  amis ,  à  fa  famille ,  8c  à  ceux 
qu’il  pourroit  fervir.  Il  fe  maria  cependant ,  de  quoique 
engagé  dans  cet  état ,  il  foutint  publiquement  à  Ipres 
des  thefès  de  théologie ,  fous  la  préfîdence  de  Martin 
Rythow ,  évêque  de  cette  ville ,  en  préfence  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  habiles.  A  Douai  il  reçut  le  grade 
de  doéteur  en  droit,  à  la  naillànce  de  l’univcrfité  de 
Tome  1 1.  Nohv.  Supplém . 


VIC.  6  jj 

cette  ville.  Il  parcourut  enfuite  l’Italie ,  8c  de  retour  en 
Flandres,  il  s’arrêta  à  Berg- faint- Vinox,  où  il  demeu¬ 
ra  douze  ans ,  8c  y  fut  conful.  Les  troubles  de  Religion 
1  ayant  contraint  de  fortir  de  ce  lieu ,  il  fe  retira  à  Ar¬ 
mentieres,  ou  il  ne  fit  prelque  plus  d’autre  étude  que 
celle  des  livres  faints.  Il  fut  inhumé  à  Nipkerk  dans  le 
tombeau  de  Ces  ancêtres.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui- 
vans.  1.  De  Sacramentorum  Chrifeianorum  naturd ,  officiis 
ac  numéro  :  à  Louvain  1  57 1.  in-%».  z.  De  defeenfet  Chrifei 
ad  inferos  ,  à  Anvers  1 5  86".  in- 40.  Apologie  des  fain- 
tes  images  :  cet  ouvrage  eft  en  françois  ;  4.  De  communio - 
ne  fianttorum  ,  five  controverfiarum  hujus  temporis  liber  fin- 
gularis  ;  à  Arras  1598.  in- 40.  après  la  mort  de  l’auteur. 
5.  Confilium  quo  oflendit  é  re  fore  Ecclefia  Chriftiana ,  ut  in 
locum  fententiarum  Pétri  Lombardi ,  in  feholis  aliud  opus  fub- 
ftituatur ,  ad  hœrefes  perimendas  accommodatius  ;  à  Douai  , 
159^.  in- 40.  *  Valerii  Andr ex  Bibliotheca  Belgica ,  édi¬ 
tion  de  1739.  in-afe .  tome  1.  page  465. 8c  4 66. 

VICTOR  ,  évêque  de  Capoue  dans  le  VI.  fiecle  8cc. 
Dans  le  Dittionn aire  hiflorique ,  on  dtt  qu’il  avoit  fait  un 
cycle  pafchal  5  il  falloit  ajouter  que  le  vénérable  Bede  nous 
en  a  confervé  quelques  fragmens.  On  dit  au  même  lieu  , 
que  Viétor  a  fait  une  préface  à  l’harmonie  des  évangiles  , 
qu’il attribuoit  à  Ammonius. Voici  le  fait: Trouvant  quel¬ 
que  embarras  dans  cette  harmonie  ,  ViCtor  y  ajoura  cer¬ 
taines  marques  pour  diftinguer  ce  qui  appartient  à  chaque 
évangile,  8c  ce  qui  eft  dit  par  un  ou  par  plufieurs.  C’eft 
ce  qu’il  explique  lui-même  dans  la  préface  qu’il  a  mife 
à  la  tête  de  cette  harmonie.  On  a  oublié  de  dire  dans  le 
Didionnaire  hiflorique ,  qu  on  attribue  à  ViCtor  de  Capoue 
la  traduction  de  quelques  paflages  de  l’épitre  de  faine 
Polycarpe  ,  qui  fe  trouvent  dans  une  chaîne  fur  les  qua¬ 
tre  évangiles  que  Feuardent  avoit  manuferite.  Celui-ci 
les  en  a  tirées  pour  les  mettre  à  la  fin  du  troifiéme  livre 
de  faint  Irenée ,  contre  les  héréfies  ,  dont  il  donna  une 
édition  à  Paris  en  1575-  *  Hifloire  des  Auteurs  facrés  &. 
ecclèfiafliques  ,  par  dom  Ceillier ,  tome  16.  page  5 17. 

VICTOR,  évêque  de  Car  terme  dans  la  Mauritanie 
Céfarienne  8cc.  On  dit  dans  le  Diiïionnaire  hiflorique ,  i°. 
que  fon  livre  de  la  Pénitence ,  eft  le  même  que  celui  que 
nous  avons  fous  le  même  titre  parmi  les  œuvres  de  faint 
Ambroife-,  z".  que  le  livre  delà  Confolationà  un  nommé 
Bafile ,  fur  la  mort  de  fon  fils  ,  eft  parmi  les  écrits  fuppo- 
fés  à  faint  Bafile.  On  s’eft  trompé  fur  l’un  8c  l’autre  ;  le 
livre  de  la  Pénitence  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  faint 
Ambroife  ,  eft  de  ViCtor  de  Tunone  ,  qui  écrivoit  après 
Gennade  :  on  le  prouve  par  un  manuferit  de  Reims,  où 
ce  livre  porte  en  effet  le  nom  de  ViCtor  de  T unone.  Quant 
au  livre  de  la  Confolation ,  qui  fe  lit  parmi  les  œuvres 
fuppofées  à  faint  Bafile  :  ce  ne  peut  être  celui  de  ViCtor 
de  Cartenne ,  puifqu’il  n’y  eft  point  queftion  de  con- 
foler  un  pere  fur  la  mort  de  Ion  fils.  Ce  difeours  eft  adreffé 
en  général  à  tous  les  malheureux  ,  particulièrement  à 
ceux  qui  affligés  de  la  lèpre  ,  fe  laiifoient  aller  à  une  eC- 
pece  de  défefpoir  dans  la  croyance  que  Dieu  les  avoit 
abandonnés.  On  place  ViCtor  de  Cartenne  entre  Rufti- 
que  qui  gouvernoit  cette  églifê  en  418.  8c  Lucide,  ou 
Lucida,  qui  en  étoit  évêque  en  484.  *  Voyez  le  tome 
xv.  de  l' Hifloire  des  Auteurs  facrés  &  ecclèfiafliques  ,  par 
dom  Remi  Ceillier. 

VICTOR,  évêque  de  Tunone,  ou  Tunes  en  Afrique , 
dans  le  lîxiéme  fiécle.  Ajoutez,  ce  qui  fuit  d  ce  qu’on  en  dit 
dans  le  Diüionnaire  hiflorique.  Ce  prélat  parlant  de  lui- 
même  dans  fa  chronique,  raconte  que  la  quinziéme  année 
d’après  le  confulat  de  Bafile ,  c’eft-à-dire  en  55  6.  il  fut 
battu  8c  mis  en  prifon  ,  puis  relégué  dans  le  monaftere 
de  Mandra  ,  enfuite  à  Ege  ,  ifle  de  Mauritanie  j  8c  en  troi¬ 
fiéme  lieu  ,  à  Alexandrie  avec  Théodore  de  Cabarfufi, 
qui  avoit  pris  comme  lui  8c  plufieurs  autres  la  défenfe 
d’ibas  8c  de  Théodoret.  ViCtor  8c  Théodore  étant  arrivés 
à  Alexandrie,  furent  mis  d’abord  dans  la  prifon  préto¬ 
rienne  ,  puis  dans  celle  du  château  de  Dioclétien;  ils  en 
furent  tirés  ,  8c  après  des  conférences  qui  furent  tenues 
pendant  quinze  jours  de  fuite  dans  le  prétoire,  on  les 
envoya  en  prifon  dans  un  monafterç  de  l’ordre  de  Ta- 
7  r  L 111  ij 


6s6  VIC 

bennes  qui  étoit  à  Canope ,  à  douze  milles  d’Alexandrie. 
La  chronique  de  Viétor  commençoic  à  la  création  du 
inonde  ,&hni(Tbità  la  première  année  du  régné  de  Juftin 
le  jeune,  c’eft-à-dire  en  5  66.  Nous  n’en  avons  plus  qu’une 
partie  qui  commence  au  dix- huitième  confulat  de  Théo¬ 
dore  le  jeune ,  c’eft-à-dire  à  l’an  444.  où  faint  Profper 
avoit  fini  la  fienne.  On  y  trouve  les  évenemens  confidé- 
rables  arrivés  dans  l’églifê  8c  dans  l’état ,  8cc. 

VICTORIN ,  un  des  plus  Içavans  hommes  du  quin¬ 
ziéme  fiécle  ,  étoit  de  Feltre  ou  Feltri,  ville  d’Italie,  fous 
le  gouvernement  de  la  république  de  Venife  -,  il  a  été  com¬ 
ble  des  plus  grands  éloges  par  Ambroife  le  Camaldule  , 
Gregorio  Conraraico,  Guarini  de  Verone,  Saxolus  Pra- 
renhs ,  Jean-André,  évêque  d’Aleria  dans  l’ifle  de  Corfe, 
&  plufieurs  autres  :  mais  la  plupart  de  ces  auteurs  nous 
ont  laiflé  peu  de  circonftances  de  ( a  vie.  On  lit  dans  l’ou¬ 
vrage  pofthume  d’Hum froid  Hody,  Anglois,  de  Grecis  il- 
luftribus  lingue  Grece  literarumque  Httmaniorum  inflaurato- 
rtbus  &c.  que  Viélorin  apprit  la  langue  grecque  d’Ema- 
nuel  Chryfoloras ,  ôc  qu’enfuite  il  enfeigna  cette  langue 
à  Mantoué,  où  il  eut  pour  difciple  dans  la  langue  latine 
vers  14,0.  Théodore  Gaza  ,  ou  Gazes  ,  jeune  homme  de 
Theflàlonique  ,  félon  les  uns  ,  8c  d’Athenes,  félon  d’au¬ 
tres  ,  &  qui  devint  dans  la  fuite  fort  célébré.  Dans  le 
même  ouvrage,  on  nous  apprend  que  vers  le  même  tems. 
George  de  Trébizonde  fe  rendit  aufiï  le  difciple  de  Vic- 
rorin,  qu’il  appelle  fon  maître  dans  l’opufcule  qu’il  lui 
dédia  fous  ce  titre,  de  artificio  Ciceroniane  or  adonis  pro 
Quinto  Ligario.  Jean-François  de  Gonzague ,  Prince  de 
Mantoue,  qui  connoilfoit  le  rare  mérite  8c  la  vertu  de 
Viétorin  ,  lui  confia  l’éducation  de  fes  enfans ,  8c  même 
de  fa  fille  Cécile,  qui  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
langues  grecque  8c  latine  ,  quelle  devint  l’admiration 
des  fçavans  de  fon  tems.  Saxolus  Pratenfis  qui  a  fait  un 
long  éloge  de  Viétorin ,  qu’il  avoit  eu  pour  maître ,  l’ap¬ 
pelle  cptimus  communique  omnium  (ludiorum  parens.  Il  dit 
qu’à  l’etude  des  belles  lettres ,  il  avoit  joint  celle  de  l’a¬ 
rithmétique  ,  de  la  mufique  ,  8c  de  toutes  les  parties  des 
mathématiques  ,  de  la  dialcétique  8c  de  la  philofophie. 
Le  portrait  qu’il  en  fait  eft  admirable  :  »  Nous  fommes , 
j>  dit-il,environ  quarante  qu’il  entretient  8c  qu’il  nourrit; 
»  fa  table  eft  fimple&  frugale  :  mais  il  donne  abondam- 
»>  ment.  Souvent  follicité  pour  des  Barbares  qu’il  ne  con- 
»noît  pas,  il  les  tire  de  l’efclavage,  il  brife  leurs  liens  , 
»  les  habille  8c  les  nourrit;  il  place  quantité  de  filles  dans 
»>  des  conditions  honnêtes  ;  il  vifite  les  malades,  leur  en- 
»  voie  des  médecins,  leur  fournit  des  remedes  ;  il  ne  peut 
,»  voir  un  malheureux ,  ni  en  entendre  parler  qu’il  ne  vole 
»»  à  fon  fecours.  Plein  de  pieté  envers  Dieu,&  d’amour 
vpour  la  religion  ,  il  eft  un  modèle  pour  les  parfaits  ;  fa 
chafteté  n’a  jamais  fouffert  la  moindre  atteinte.  «  En  un 
mot ,  Saxolus  lui  donne  toutes  les  vertus  chrétiennes  8c 
morales.  Pour  fa  maniéré  d’enfeigner  ,  voici  ce  qu’il  en 
dit:  5>Quand  les  jeunes  gens  font  en  état  d’entendre  les  au- 
»  teurs  Grecs  8c  Latins,  il  leur  met  d’abord  entre  les  mains 
»  Virgile  &  Homere,  Cicéron  8c  Déinofthc ne  ;  il  veut 
^qu’ils  lifent  ces  auteurs  avec  application,  qn’ils  les  ap¬ 
prennent  même  avec  foin  ;  enfuite  il  les  fait  paft'er  à  l’é- 
î»  tude  de  la  dialeétique,  avant  de  leurenfeigner  la  rhéto- 
î>  rique  :  il  les  accoutume  à  penfer  ,  à  réfléchir  ,  à  s’enri- 
chir  de  principes  fïirs  8c  évidens,à  en  tirer  dejuftescon- 
v  féquences,à  procéder  toujours  par  ordre  8c  avec  diicer- 
»>  nement;  après  cela,  il  leur  donne  les  préceptes  de  l’élo- 
”  quence,&  les  exerce  en  leur  faifant  déclamer  des  caufes 
”  dont  il  propofe  les  fujets,&  qu’il  a  foin  de  varicr.Quand 
”  fes  difciples  ont  pafl'é  par  ces  exercices ,  il  leur  apprend1 
’’  l’arithmétique  ,  la  géométrie  ,  l’aftrologie,  la  mufique  ; 

5»  mais  jamais  il  ne  fépare  de  ces  études  celle  de  la  religion 
”  &de  ta  morale.  «  Viétorin  étoit  dans  la  70e.  anneede 
fon  âge  ,  lorfque  Saxolus  enfaifoit  ceseloges,  donc  on  ne 
donne  ici  qu  un  précis  tres-abrégé.  Scs  deux  lettres  ne 
font  point  datées  ;  on  les  trouve  1  une  8c  l’autre  dans  la 
Colleiïio  amplifima  &c.  de  dom  Martennc  &  de  dom  Du¬ 
rand  ,  tome  3.  la  première ,  page  841.  eft  adreflee  à  Léo¬ 
nard  Dati  :  la  fécondé,  page  843-  &  fuivantes,  &  Ad 
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amicum  (iturn  :  de  Viüorini  Feltrenfs  vitâ  ac  difiiplinâ.  Voyez 
auflî  l’ouvrage  de  Hody  ,  cité  dans  cet  article  ,  pag.  5  5. 
8c  103.  Jean-André  évêque  d’Aleria,  qui  avoit  été  à 
Mantoue  ,  le  difciple  de  Viétorin  ,  en  fait  cet  eloge  dans 
fa  longue  lettre  au  pape  Paul  II.  à  qui  il  dédia  fon  édition 
de  Tite-Live  :  F  ici  or  mus  F  titrai  fs ,  evinoftri  Socrates,  Je- 
culi  fui  ornât  us  ac  decus ,  fama  &  gloria  academie  Man- 
tuane  ,  vivens  ille  quidem  ,  vit  a  confantiâ  vencrabihs,  legens 
admirabilis ,  abfens  qiteftus  ,  mortuus  admodim  dcfderatus , 
hojpes  ille  ,  quin  immo  pater  pauperum  flitdiojorum  ,  huma- 
nitatis  fufcitator ,  latinitatis  ereltor ,  fpientie  magijler  ,  ho- 
neflatis  fpecirnen ,  bonitatis  exemplum  ,  divitiarum  contemptor , 
ingeniorurn  fubhvator  ,  &  aha  pleraque  ,  &  Livimn  pri - 
mus  y  ut  intaElurn  pclagus  ,  atque  inexperum ,  nofer  Tiphtts 
aperuit ,  &  Patavinos  thefauros  EIcfperidtm  hortis  claufores 
patefecit  &c.  Le  prélat  ctend  beaucoup  plus  cet  éloge ,  8c 
témoigne  une  grande  reconnoillànce  des  lumières  qu’il 
avoit  reçues  de  Viétorin,  &  du  foin  qu’il  avoit  pris  de 
lui  tant  pour  le  corporel ,  que  pour  le  fpiriruel  ;  il  ren¬ 
voie  pour  tout  ce  qu’il  ne  dit  pas  à  l’écrit  de  Saxolus ,  cité 
plus  haut.  Comme  cette  lettre  de  l’évêque  d’Aleria,  eft 
adreflée  au  pape  Paul  II.  mort  en  1471.  8c  qu’il  y  eft 
parlé  de  Viétorin  comme  n’étant  plus  au  monde,  c’eft 
une  preuve  que  ce  fçavant  étoit  mort  dès-lors  ;  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  M.  le  cardinal  Querini  a  fait 
reimprimer  cette  belle  lettre  de  l’évêque  d’Aleria  ,  page 
1  S 1  -  8c  luiv.  de  YAppendix  qui  fuit  la  vie  de  Pau!  II. 
par  Michel  Canenho  ,  que  cette  éminence  a  fait  impri¬ 
mer  à  Rome  en  1740.  r»-4tf.  M.  le  cardinal  Querini 
ajoute  à  la  fin  de  cette  lettre  ,  qu’il  a  lui-même  parlé  de 
Viétorin  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre  intitulé,  Speci- 
men  varia  Littérature  que  in  urbe  Brixid  ejufque  diuonc 
paulo  pofl  Typographie  mcunabula  jlorebat  &c. 

VIDA,  (  Marc- Jerome)  évêque  d’Alba  ,  poète  Latin 
«Sec.  On  dit  dans  le  Jupplément  de  1  ^  5  •  que  n  1 5 27.  parut  à 
Rome  in-  8°.  un  volume  de  fes  poefies  ,  contenant  fon 
Art  poétique ,  fon  poème  des  Echecs ,  celui  des  Vers  à 
foie,  8c  les  Bucoliques.  1e.  Cette  édition  eft  in- 4». 
(  Rome  ,  apud  Ludovicum  Vincentinum  ,  anno  Chrifi  da¬ 
tait  M  D  TXT  JL  menf  Maio.  )  l’édition  eft  en  ca- 
raéteres  italiques,  8c  les  pages  ne  font  point  numéro¬ 
tées.  20.  Outre  ce  que  l’on  dit,  cette  édition  contient 
auflî  quelques  Hymnes  de  Vida  ,  deux  Odes,  8c  EpiftoU 
ad  Joannem  Matthetm  Gybertum.  3  °.  On  auroir  pu  dire 
que  le  poète  adreflà  fon  art  poétique  au  dauphin  de 
France ,  François ,  fils  aîné  de  François  I.  qui  étoit 
alors  en  otage  en  Efpagne  avec  fon  frere.  C’eft  ce  que 
Vida  dit  au  commencement  de  fon  premier  livre-,  où 
il  s’exprime  ainfi: 

Primus  ades  Fuancisce.  Sacras  ne  defice  mufif , 

Regia  progenies ,  eut  regum  débita  feeptra 
Gallortm  ,  cum  firma  annts  accefent  etas. 

Hec  t  'ibi  parva  ferunt  jam  nunc  folatia  dulces , 

Dum  procul  a  patria  raptum ,  amplexuque  tuorum  , 

Ah  dolor  !  Hifanis fors  impia  detinet  oris 
Henrico  cum  fratre.  Patris  fcfata  t nier unt 
Magnanimi ,  dum  fortuna  luliatur  iniquâ.  &c. 

A  la  fin  de  cette  édition  de  1 5  27.  il  y  a  un  avis  par  le¬ 
quel  Vida  prie  fes  leéleurs  de  ne  point  fe  feandalifer 
fi  ,  étant  Chrétien  ,  il  a  employé  la  fable  8c  traité  des 
lu  jets  profanes,  proteftant  qu’il  ne  s’eft  exercé  dans 
ces  fujets  que  pour  fe  former  le  ftyle  &  fe  rendre  ca¬ 
pable  de  traiter  avec  plus  de  dignité  des  fujets  de  reli¬ 
gion  ,  tel  que  le  poème  de  la  vie  de  J.  C.  qu’il  devoir, 
dit-il,  publier  dans  peu  ,  8c  qui  a  paru  en  effet ,  com¬ 
me  on  1  a  dit  dans  le  fupplement.  Le  premier  livre  de  ce 
point  a  été  traduit  en  vers  françois  par  un  curé  du  dio- 
céfe  d’Amiens  (  La  Chrifiade  de  Marc  Hierôme  Tida  , 
tvêque  d'Alba ,  traduite  en  vers  :  à  Amiens,  165)5).  ni- 8  0 . ) 
Le  traduéteur  promettoit  la  fuite  de  cette  rraduétion  , 
mais  elle  n’a  pas  été  donnée.  Les  poëfies  faintes  com- 
pofées  par  Vida  lui  ont  valu  cet  éloge  de  Tolcan  ,  qui 
le  rapporte  ainfi  dans  fon  Peplus  Italie ,  livre  3-  page  75. 
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Séria  nil  Vida ,  nifi  Chrifium ,  pagina  cantat , 
si  ut  fiamulos  Chrifli  quos  Jua  vita  probat. 

Ludicra  nil  Vid.t  ,  ni  fi  [alvo  rtharta,  pudore 
Ludit  :  curnque  placet  nMfytvat  ille  minus  : 

Pontificis  fi  qmdem  noluit  firvare  décorum 
Ludicra  Vida  canens ,  fieria  y ida  canens. 

VIEUVILLE  ,  (  la  )  maifon  &cc.  Supplément  de  1735. 
tome  z. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VIENNE , 
Marquis  de  Sain  t-C  h  a  m  o  n  d. 

VIII.  Chaiues-Louis-Josefh  de  la  Vieuville  ,  marquis 
de  Saint-Chamond ,  brigadierdes armées  du  roi  &c.  ajou¬ 
tez.  ,  mourut  à  Paris  le  4  Mai  1744.  âge  de  5  8.  ans. 

VIENNE  ou  VIANDEN  ,  dans  le  duché  de  Luxem¬ 
bourg. 

LISTE  GENEALOGIQV  E  DES  COMTES 
de  Vienne  ou  Vianden. 

L’origine  de  ces  comtes  remonte  au  huitième  fiecle. 
On  lit  au  moins  que  vers  l’an  71 1.  les  feigneurs  de 
Vienne  ou  Vianden  avoient  déjà  le  titre  de  comte.  La 
chronique  des  évêques  de  Liege  porte  ,  que  l’an  9  8  6.  il  y 
avoit  un  Godefroy,  fils  du  comte  de  Vienne ,  doyen  de 
l’abbaye  de  Stavelot.  Mais  pour  ne  rien  dire  d’incertain  , 
ou  de  fabuleux ,  on  ne  commencera  la  lifte  généalogique 
de  ces  comtes  ,  qu’à 

I.  Frédéric  I.  comte  de  Vienne  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
une  charte  de  1 1 14.  Balderic  en  parle  aufii  dans  là  chro¬ 
nique  fous  l’année  1139.  Frédéric  mourut  peu  après  l’an 
1 1 5  o.  on  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  dont  il  eut  pour 
enfans ,  Sigefroi  ou  Frédéric,  qui  fuit  •,  Gérard ,  abbé 
dePruim,  fondateur  des  dames  de  Niderpruim;  Gode¬ 
froy  ,  tige  ,  à  ce  qu’on  croit ,  des  feigneurs  de  Bran  len- 
bourg  ,  qui  eut  pour  fils  Gérard  de  Brandenbourg  ;  A  dé- 
laide ,  mariée  au  comte  de  Mulbach. 

II.  Sigefroi  ,  félon  les  annales  de  Trêves  ,  s’unit  d’in¬ 
térêts  à  Henri  l’Aveugle ,  comte  de  Luxembourg  8c  de 
Namur,  contre  Alberon  archevêché  de  Trêves,  il  s’ac 
commoda  cependant  l’an  1 1  y  3 .  &  God  frgy  fon  fils ,  qui 
fuit,  intervint  à  une  charte  de  1192. 

III.  Godefroi  I.  eut  un  fils  &  une  fille  ;  Frédéric  fon 
fils,  qui  fuit,  fut  fon  lucceftcur  au  comté  de  Vienne. 
Mathilde  fa  fille  époufa ,  i°.  Lothaire  comte  d’Hochftade  : 
2*.  Henri  comte  de  Duraz  ,  fils  de  Gérard ,  comte  de 
Los.  De  ce  dernier  mariage  naquit  Himana ,  abbeflè  de 
Salzines  d’abord  ,  &  enfuite  de  Flines. 

IV.  Frédéric  II.  époufa ,  dit  on  ,  Mathilde ,  fille  de 
Henri  II.  comte  de  Salm  en  Ardenne  5  il  eut  pour  enfans 
Henri,  qui  fuit ,  &  quelques  autres  fils,  que  Waleran 
de  Limbourg ,  comte  de  Luxembourg ,  fit  pril'onniers  l’an 
1220.  Frédéric  mourut  vers  le  même  tems. 

V.  Henri  I.  comte  devienne  ,  époufa  Marguerite  de 
Courtenai  ;  il  fut  comte  de  Namur  du  chef  de  la  femme 
pendant  onze  ans  ;  ils  fondèrent  l’abbaye  de  Grandpré. 
Leurs  enfans  étoient ,  Frédéric ,  mort  en  1  248  ;  Philippe  , 
qui  fuit;  Henri ,  prévôt  de  Cologne ,  &  enfuite  évêque 
dUtrecht  ;  Pierre  ,  prévôt  de  faint  Martin  de  Liege ,  en- 
fuite  Dominicain  ;  Richarde ,  mariée  au  comte  de  ia!m  ; 
Tolande ,  prieure  de  Marienthall ,  morte  l’an  1283. 

VI.  Philippe  fonda  une  commanderie  pour  les  cheva¬ 
liers  de  Malte  à  Rodt ,  près  de  Vienne,  8c  fit  de  gran¬ 
des  largeftès  aux  Trinitaires.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Pervveis ,  heritiere  de  Petvveis  8c  de  Grimbergue  ,  dont 
les  terres  entrèrent  dans  fa  mfifon.  Il  mourut  l’an  1272. 
8c  fa  femme  en  1275.  i-eurs  enfans  furent ,  Henri ,  mort 
avant  1280.  Godifroi,  qui  fuit;  Philippe,  marié  à  So¬ 
phie  de  Ccrnay  ;  Marguerite ,  femme  d 'Arnoux  VII.  comte 
de  Los  8c  de  Chiny. 

VII.  Godefroi  II.  eut  deux  femmes,  1  °.  Adéldide  d’ Au- 
denarde,  morte  l’an  1 305.  20.  Lutgarde  de  Ligny  ,  dame 
de  Fleuru.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  Philippe , 
marié  à  Alix  d’Aremberg ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
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il  mourut  vers  1315;  Godefroy  ,  qui  fuit  ;  8c  Henri  qui 
époufa  Adélaïde  de  Fauquemont,  dame  de  faiutV  t,  de 
Burgenbach  8c  d’Albourg  -,  il  mourut  Tan  1351.  Ceux 
du  (econd  lit  furent ,  Louis ,  chanoine  de  Liege  ,  8c  pré¬ 
vôt  de  Mtinfter  ;  Jean ,  chanoine  de  faint  Lambert  de 
Liege  ;  Marguerite  époufe  de  Henri  de  Flandres  ;  Lut¬ 
garde  ,  mariée,  i°.  à  MVamere  de  Dole  :  2*?.  à  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Sombreff.  Godefroi  leur  pere  mourut  en  1 3 1 2. 

VIII. Godefroi  III.  avoit  époulé  Marie  de  Namur» 
fille  de  Jeanl.  comte  deNamur.il  fecroifa&  mourut  dans 
Tille  de  Chypre  en  1335-  il  eut  de  là  femme  deux  filles» 
Marie  8c  Adélaïde.  Marie  époufa  Simon ,  Comte  de  Span- 
heim  ;  Adélaïde  fe  maria  à  Otton  ,  comte  de  Naftàu.  Les 
biens  des  comtes  deViennc  furent  alors  partagés ,  8c  en¬ 
trèrent  dans  la  po(lèflion<les  comtes  de  Spanheim  3c  de 
Nafiàu.  Ainfi  finit  dans  les  males  Tilluftre  maifon  des 
comtes  de  Vienne.  *  Extrait  de  THiftoire  ecciéliaftique 
8c  civile  du  duché  de  Luxembourg  8c  comté  de  Chiny  » 
par  le  R.  P.  Jean  Bertholec ,  Jéfuite,  in- 40.  au  commen¬ 
cement  du  tome  troifiéme. 

VIENNOIS ,  Maifon  noble  de  Dauphiné  ,  dont  l’au¬ 
teur  eft  : 

I.  Amedée  donné  de  Viennois ,  fils  naturel  du  dernier 
Dauphin  Humbert  IL  qui  en  ayant  reçu  plufieurs  lervices, 
comme  ce  prince  le  marque  lui-même  dans  un  aéte  du 
4.  Février  1350.  le  fit  chevalier ,  l’ayant  déjà  fubftitué 
par  fon  teftament  fait  à  Rhode  le  29.  Janvier  1 347.  à 
Jean  bâtard  de  feu  fon  frere ,  pour  le  château  de  Belle- 
garde  ,  8c  légué  200.  florins  d’or  pour  lui  8c  fe  s  hoirs. 
Le  Dauphin  lui,allîgna  encore  par  acte  du  8.  Septembre 
1351.  une  rente  annuelle  8c  perpétuelle  de  150.  liv.  fur 
la  châtellenie  d’Oifans ,  8c  par  autre  du  8.  Oéftobre 
fuivant  il  délîgna  les  rentes  en  denrées,  8c  en  argent 
qu’il  lui  aflïgnoit  fur  divers  particuliers  de  ladite  châ¬ 
tellenie.  Il  eft:  à  remarquer  que  cet  apanage  ne  Jaifloit 
pas  d’être  considérable  dans  ce  tetns-là,  puifque  le  fe- 
ptier  de  grain  ,  qui  eft  du  poids  de  120.  liv.  n’y  eft  éva¬ 
lué  que  trois  fols.  Le  Roi  Jean  8c  le  Dauphin  Charles 
fon  fils  confirmèrent  cette  donation  par  lettres  patentes 
du  18.  Août  1353  &  le  19.  Novembre  de  l’année  fui- 
vante,  Amedée  de  Viennois  en  fit  hommage  entre  les 
mains  du  gouverneur  de  Dauphiné.  Ce  leigneur ,  qui 
ne  fe  qualifia  jamais  que  Domirms  Amcdeus  miles  Donatui 
Hurrheni  Dclphini ,  mourut  en  1 3  6  1.  Il  avoit  été  marié  , 
fuivant  Chorier  8c  les  titres  de  la  famille ,  à  Coéjferâ 
Ailcman  ,  fille  de  Jean  Alîeman ,  qui  inftitua  héritier 
JlAn  de  Viennois  fon  petit  fils  qui  fuit ,  comme  il  fe  re¬ 
cueille  du  confeil  27.  de  Gui  Pape. 

II.  Jean  de  Viennois  fut  fous  la  tutelle  de  noble  Fran¬ 
çois  Ceflàrd ,  qui  rendît  hommage  pour  lui  des  rentes 
Delphinales  ;  Jean  de  Viennois  le  rendit  lui-même  le  1 5. 
Mars  1384.  8c  eft  qualifié  Vir  nobilis  Joannes  de  Vicnnefia 
filins  Amedei  Baflardi  domini  Humberti  Ddphini.  Il  étoit 
mort  le  7.  Jjain  1390.  que  fa  veuve  nommée  Ample-* 
ment  Catherine  rendit  hommage  des  renres  Delphinales 
en  qualité  de  tutrice  de  Ces  enfans ,  qui  furent  :  1 .  Amedée 
qui  fuit  ;  2.  Jacques  de  Viennois  ;  3  .Jean  8c  4.  Michel  de 
Viennois. 

III.  Amedée  de  Viennois  IL  du  nom,  prêta  hommage 
des  rentes  Delphinales  le  8-  Mars  1407.  8c  le  roi  Char¬ 
les  VII.  lui  fit  don  8c  à  jean  de  Viennois  fon  fils  de  tous 
les  droits  &  chofes  données ,  8c  déclare  tous  leurs  fonds 
nobles ,  allodiaux  8c  hors  de  toutes  charges  8c  fubfides  » 
8c  dans  les  lettres  qui  font  du  22.  Janvier  1447.  il  eft 
dit  qu’ils  portent  dans  leurs  armes  un  Dauphin  ,  attendu 
qu’ils  tirent  leur  origine  d’Humbert  II.  Dauphin.  Sa  fem¬ 
me  ,  qui  ne  nous  eft  connue  que  par  le  nom  de  Jeanne , 
le  fit  pere  de  Jean  II.  de  Viennois  qui  fuir,  8c  de  Gui - 
charde  de  Viennois,  qui  s’allia  avec  Hugues  Galbert. 

IV.  Jean  de  Viennois  chevalier  tefta  le  1 1.  Avril  1451. 
8c  eut  pour  fils 

V.  François  de  Viennois  chevalier,  qui  eft  qualifié 
dans  plufieurs  titres  de  la  chambre  des  comptés  de  Dau¬ 
phiné  ,  nobilis  &  potçns  vir  &  miles.  Il  prit  les  mêmes 
qualités  dans  fon  teftament  du  1  3.  Août  1495.  fouferic 
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par  plu  heurs  feigneurs  de  Dauphiné ,  Sc  fait  à  No- 
vare  en  Italie ,  où  il  étoit  pour  le  lèrvice  du  Roi.  Il 
avoir  époufé  Magdelene  de  Layre ,  dont  il  eut  :  1.  Guil¬ 
laume  de  Viennois  qui  fuit  ;  2.  Jacques  de  Viennois 
protonotaire  apoftolique  ;  3.  G  ovin  de  Viennois ,  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  cathédrale  de  Grenoble  ;  4.  Jean  ;  5.  Ame- 
dce  i  G.  Claude  de  Viennois ,  prieur  de  Champagner;  7. 
Pierre  de  Viennois,  prieur  de  faint  Laurent  de  Grqpoble  ; 
8. Marie  de  Viennois,  alliée  à  Jean  de  Buffevant  chevalier, 
dont  elle  n’eut  point  d’enfans  -,  9.  Magdelene  de  Viennois, 
qui  époufa  Hugues  de  Comiers  écuyer;  6c  10.  Clemence 
de  Viennois,  religieufe  à  Prémol. 

VI.  Guillaume  de  Viennois,  chevalier,  fut  inftitué 
héritier  univerfel  par  le  teftatnent  de  fon  pere ,  6c  acquit 
la  terre  d’Ambel ,  dont  il  futjnvefti  par  la  chambre  des 
comptes  le  29.  Avril  1504.  Il  tefta  Je  14.  Novembre 
1 5  20.  en  faveur  de  fon  fils  Bertrand,  qui  fuit  6cc.  qu’il 
avoit  eu  de  fa  femme  Alix  d’Avalon. 

VII.  Bertrand  de  Viennois,  chevalier  feigneur  d’Ambel 
«Sec.  donna  fon  dénombrement  au  roi  comme  Dauphin 
je  10  Avril  1540.  de  ce  qu’il  pollèdoit  relevant  de  lui, 
6c  des  rentes  Delphinales  données  par  le  Dauphin  Hum¬ 
bert.  Il  tefta  le  2 G.  Décembre  1544.  6c  ^.Décembre 
1546.  fi  femme  Philippe  Alleman  ,  le  fit  pere  de 

VIII»  François  de  Viennois  II.  du  nom  ,  chevalier  fei¬ 
gneur  d’Ambel, du  château  de  Vizille,  6cc.  tefta  le  20. Mars 
1 5  86.  Il  avoit  époufé  Marguerite  Armuet  de  Bonrepos, 
dont  il  eut ,  entr’autres  enfans,  Marc- Antoine  ,  qui  fuit  ; 
6c  Alexandre  de  Viennois ,  qui  devint  par  alliance  fei¬ 
gneur  de  Vifan  6c  fut  pere  de  Charles  de  Viennois,  fei¬ 
gneur  de  Vifan.  Celui-ci  produifit  fes  preuves  de  noblefle 
pardevant  les  commifTaires  du  roi,  6c  fut  maintenu  par 
jugement  du  22.  Juillet  1667.  H  vivoit  encore  en  1671. 
6c  ne  laifla  que  deux  filles  :  l’une  a  été  mariée  dans  la 
Maifon  de  la  Porte-Vezin ,  6c  l’autre  fut  la  fécondé  fem¬ 
me  â’Enemond  de  Brelfac  confeiller  au  Parlement  de 
Dauphiné. 

IX.  Marc-Antoine  de  Viennois,  chevalier,  fut  obli¬ 
gé  de  vendre  la  terre  d’Ambel  pour  payer  les  dettes  de 
Ion  pere ,  6c  eut  le  chagrin  de  voir  fon  château  de  Vizille 
brûlé  par  les  Religionnaires  6c  deux  de  fes  freres  confu- 
més  par  les  flammes  dont  fon  fils  Arnoul  fut  fauve  en¬ 
core  enfant.  Il  tefta  le  1  6.  Octobre  1 609. 6c  vivoit  enco¬ 
re  en  16  30.  que  fon  fils  fut  établi  (on  curateur  par  ar¬ 
rêt  du  parlement  de  Grenoble,  attendu  fon  imbécillité* 
Il  avoit  époule  le  9.  Juillet  1603.  Magdelene  de  Lagier 
fille  &  Arnoul  de  Lagier,  écuyer  feigneur  de  Soflinet  de 
la  Baftie  &  de  Mirande  de  Chapponau  De  ce  mariage  for  tit 

X.  Arnoul  de  Viennois,  chevalier,  qui  produifit  en 
1667.  fes  preuves  de  noblellè  pardevant  les  commiffai- 
res  du  roi ,  6c  fut  maintenu  par  jugement  du  2 6.  Juillet 
\GG~j.  Il  tefta  le  11.  Janvier  1677.  6c  avoit  été  marié 
deux  fois.  La  première  le  16.  Janvier  1640.  avec  Vir¬ 
ginie  Boffin  fille  de  Thomas  Bofhn ,  baron  d’Uriage  ,dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  6c  en  fécondés  noc$s,  le  1 4.  Avril 
1652.  avec  Alix  d’Aiguebelle  de  Montgordin ,  fille  de 
Ce  far  d’Aiguebelle  6c  de  Marie  de  Bafchi ,  dame  de  Bau- 
diment.  De  ce  mariage  naquirent  :  1.  Jacques  de  Vien¬ 
nois,  qui  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Viennois,  alliée  à  AA  .  de 
la  Cornière,  gentilhomme  du  Pont  -  Beauvoifin  ;  6c  3. 
Alix  de  Viennois ,  mariée  à  Etienne  Gaillard  de  Bellafaire 
écuyer  feigneur  de  Bayons. 

XI.  Jacques  de  Viennois,  chevalier,  rendit  hommage 
le  16.  Novembre  1 696.  des  rentes  Delphinales  6c  le  re- 
nouvella  le  10.  Décembre  1725.  Après  avoir  fervi  avec 
diftinélion  plufieurs  années  en  qualité  de  capitaine  dans 
le  régiment  de  la  Couronne,  il  s’eft  marié  iç  1 1.  Mars 
1695.  avec  Marguerite  de  Gallien  de  Chabon  fille  de 
François  Gallien  de  Chabon ,  chevalier  feigneur  de  Rive 
6c  du  Pafïage  6c  de  Diane  Poterlas  de  faint  Ange,  dont 
ïl  a  eu  :  i .  Louis  de  Viennois ,  qui  fuit  ;  2.  Auguftin  de 
Viennois  né  le  7.  Novembre  1702.  prieur  d’Upies,  cha¬ 
noine  du  chapitre  noble  de  faint  Pierre  de  Vienne ,  6c 
nomme  en  1 7 47*  pat  le  toi  a  1  abbaye  de  Hivernon ,  or¬ 
dre  de  faiot  Auguftin;  3.  Jacques,  dit  le  Chevalier  de 
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Viennois  né  en  1707.  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis ,  6c  actuellement  capitaine  de  grenadiers  dans 
le  régiment  de  la  Couronne  ;  4.  iV. . .  de  Viennois  prieu¬ 
re  du  couvent  de  fainÉgiernard  de  Tulen ,  &  5 .  AA  de 
Viennois,  Chartreufe  àPremol. 

XII.  Louis  de  Viennois,  chevalier,  fié  le  1.  Janvier 
1696.  a  long-tems  fervi  en  qualité  de  capitaine  dans  le 
régiment  de  la  Couronne.  Il  s’eft  marié  avec  Jufline- Aga¬ 
the  de  Lattier,  fille  de  François  de  Lattier,  écuyer  feigneur 
de  Solette ,  6c  à! Elizabeth  du  Puy-Montbrun ,  dont  il  a 
un  fils  unique ,  nommé  Jacques  de  Viennois. 

VIEYRA  ,  (  Antoine  )  Portugais ,  né  à  Lifbonnc  le  6. 
Février  1608.  étoit  encore  en  bas  âge  ,  lorfque  Ion  pere 
alla  s’établir  au  Brefil.  Antoine  fut  donc  élevé  dans  ce 
pays ,  6c  il  y  fit  fes  études  dans  le  collège  des  Jefuites 
établi  en  la  ville  de  Bahia ,  ou  de  laint  Sauveur.  Dans  la 
Fuite  il  embrafla  lui-même  Pinftitut  des  Jefuites  ,  malgré 
1  oppofition  de  fon  pere ,  6c  quelques  autres  obftacles 
qu’il  vainquit  par  fa  confiance.  Il  entra  au  Noviciat  le  5. 
de  Mai  1623.  dans  la  ville  même  de  faint  Sauveur,  & 
deux  ans  après  il  fut  appliqué  aux  études,  où  fes  progrès 
furent  fi  rapides ,  que  fes  fupérieurs ,  contre  l’ufage  or¬ 
dinaire  de  la  fociété,  le  dilpenferent  d’entendre  6c  de 
fuivre  les  profeffeurs  pendant  le  tems  deftiné  aux  études 
de  théologie.  Ainfi  maître  de  le  faire  à  lui-même  un  fy- 
ftême  6c  un  plan  d’études  théologiques ,  il  médita  la  fem¬ 
me  de  faint  Thomas ,  il  approfondit  les  livres  façrés  ,  lut 
les  ouvrages  des  faints  Peres,  &  acquit  une  connoifl'ance 
très-étendue  de  l’antiquité  eccléfiaftique.  Les  traités  qu’il 
compofapour  fon  inftruCtion  particulière,  furent  trouvés 
fi  folides,  qu’on  le  chargea  de  les  enfeigner  dans  le  col¬ 
lege  de  Bahia.  Vieyra  fe  difpofoit  à  cette  fonétion ,  lorf¬ 
que  don  George  Mafcaregnas ,  marquis  de  Montalvan  , 
viceroi  du  Brefil ,  ayant  fournis  tout  Je  pays  à  Jean  IV. 
qui  venoit  d’être  reconnu  roi  de  Portugal,  y  dépêcha  fon 
fils  Fernand  Mafcaregnas ,  pour  annoncer  cette  nouvelle 
au  roi ,  6c  lui  donna  pour  l’accompagner  &  le  diriger 
dans  toutes  fes  démarches ,  le  pere  Antoine  Vieyra.  Ils  ar¬ 
rivèrent  à  Lilbonne  en  1641.  Le  nouveau  roi  goûta  fort 
notre  Jefuite ,  6c  le  retint  à  Lilbonne  avec  la  qualité  de 
prédicateur  ordinaire  de  fa  chapelle ,  après  l’avoir  fait 
difpenfer  du  vœu  qu’il  avoit  fait  de  paflèr  fa  vie,  fous  le 
bon  plaifir  de  fes  fupérieurs ,  dans  les  miflïons  parmi  les 
fauvages  du  Brefil.  Jean  IV.  ayant  remarqué  depuis,  que 
le  pere  Vieyra  joignoit  à  fon  érudition  eccléfiaftique  6c 
à  fes  talens  pour  le  facré  miniftére  ,  le  talent  des  affaires 
&  de  la  négociation  ;  il  voulut  l’employer  en  1 647. 6c  il 
l’envoya  en  Angleterre ,  en  Hollande,  en  France,  6c  en¬ 
fin  à  Rome.  Le  pere  Vieyra ,  fans  rien  négliger  des  affai¬ 
res  dont  il  étoit  chargé ,  mit  ces  voyages  à  profit  pour 
augmenter  fes  connoiffances ,  6c  lorfqu’en  1649.  il  fut 
revenu  en  Portugal,  le  roi  le  prefla  d’accepter  un  évêché; 
mais  le  pere ,  plein  de  définterefïèment,  ne  follicita  pour 
récompenfe  de  fes  travaux,  que  la  feule  permiffion  d’aller 
travailler  à  l’inftruétion  6c  au  falut  des  fauvages  dans  les 
forêts  du  Maragnan.  Ses  vœux  furent  enfin  remplis  en 
1652.  Il  s’embarqua  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  avec  douze  de  fes  confrères,  qu’il  conduifoit  à  la 
million  du  Maragnan  :  mais  le  vaifleau  n’avoit  pas  encore 
mis  à  la  voile ,  que  le  roi  fè  repentant  de  s’être  privé  d’un 
homme  qu’il  croyoit  lui  être  néceflàire ,  le  fit  débarquer. 
Ce  ne  fut  cependant  que  pour  quelques  jours  :  les  in- 
fiances  du  pere,  pour  fe  rendre  â  fa  première  ddlination, 
furent  fi  vives  6c  fi  prellantes,  que  le  roi  ne  pouvant  y 
reiifter  ,  fit  équiper  un  vaifleau  qui  le  conduifit  à  fà  mif- 
fion.  Le  pere  Vieyra  étoit  profès  des  quatre  vœux  dès 
le  21.  Janvier  164.6.  En  1653.  les  compagnons  l’ayant 
engagé  à  retourner  en  Portugal ,  pour  implorer  l’autorité 
royale  contre  les  vexations  des  Portugais  établis  dans  le 
Bréfil ,  il  obtint  du  roi  tout  ce  qu’il  demanda  ,  excepté 
la  liberté  de  retourner ,  qui  ne  lui  fut  accordée  qu’en 

5.  Mais  en  1661  .les  Portugais,  qui  foudroient  im¬ 
patiemment  divers  réglemens  des  Millionnaires ,  fe  failli¬ 
rent  du  pere  Vieyra  6c  de  fes  confrères  qui  travailloient 
fous  lui ,  les  mirent  fur  un  vaiflfeau,  6c  les  renvoyèrent 
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(Eh  Portugal.  Le  prctexte  de  cette  conduite  croit  qu’ils 
s’entendoiem  avec  les  Hollandois  ,  Sc  que  les  nouveaux 
Chrétiens  qu’ils  avoient  formés  ,  dévoient  fe  joindre 
avec  ceux  de  la  nation  qu’on  vient  de  nommer  ,  pour 
chaftèr  du  Bréfil  tous  les  Portugais.  Vieyra  ne  trouva  plus 
à  la  cour  de  Lifbonne  le  roi  Jean  IV.  Il  étoit  mort  dès  fan 
165  6.  mais  il  retrouva  dans  la  reine  regente ,  Louife  de 
Gufman  ,  les  fentimens  que  Cette  princeftè  8c  le  roi 
avoient  toujours  eus  pour  lui.  Ses  confrères  pleinement  ju- 
ftifiés  furent  rétablis  dans  les  colleges  Sc  les  divers  do¬ 
miciles  qu’ils  avoient  eus  dans  le  Maragnan  ,  Sc  que  les 
féditieux  avoient  ruinés.  En  1  66  t.  lorfque  les  miniftres 
d’état  propoferent  à  la  regente  d’arrêter  quelques  gens 
mal  intentionnés,  qui  contribuoicnt  à  corrompre  le  roi 
don  Alphonfe ,  8c  de  faire  lire  en  préfcnce  de  ce  prince 
une  remontrance  fur  les  défordres  de  l’état,  les  hiftoriens 
de  Portugal  nomment  Vieyra  entre  ceux  qui  furent  con- 
lultcs  fur  ce  fujet,  &difent  que  ce  fut  lui  qui  drefî'a  la 
'  remontrance.  Ils  ajoutent  qu’il  en  fut  la  viétime  ;  qu’en 
1 663.  il  fut  exilé  à  Porto ,  &  quelques  mois  après  à  Co- 
nimbre ,  où  fes  ennemis  continuant  à  le  perlècuter ,  le 
déférèrent  à  l’inquifition  comme  ayant  avancé  en  chaire 
quelques  proportions  auxquelles  les  oreilles  Portugaifes 
n’étoient  point  accoutumées.  En  confequence  ,  le  pere 
Vieyra  fut  enlevé  ,  8c  conduit  à  l’Inquifition  le  2.  Octo¬ 
bre  1 665.  Son  innocence  fut  connue  ,  on  l’élargit  le  24. 
Décembre  1 66-j.  8c  il  fut  renvoyé  à  Lifbonne  ,  où  quel¬ 
que  tems  après,  la  défenfe  de  prêcher,  qui  fubfiftoit,  fut 
levée.  En  1  669.  il  fut  appelle  par  Ion  général  à  Rome  , 
à  la  follicitation  de  la  reine  Chriftine  de  Suede  ,  qui  lui 
fit  un  acüeil  très-favorable ,  l’admit  aux  conférences  qui 
fe  faifoient  en  fa  préfence ,  8c  l’auroit  retenu  en  qualité 
de  Ion  confelfeur,  li  l’air  de  Rome  ,  qui  etoit  contraire 
à  fa  fanté  ,  ne  l’eût  pas  obligé  de  retourner  à  Lifbonne. 
Avant  fon  départ ,  le  pape  Clement  X.  pour  reparer  l’in- 
juftice  qui  lui  avoit  été  faite  par  les  officiers  de  l’Inquifi- 
tion  de  Conimbre  ,  lui  fit  expédier  un  bref,  le  17.  Avril 
1675.  en  vertu  duquel  il  fut  fouftrait  à  toute  jurifdi- 
étion  des  Inquifiteurs  Portugais ,  8c  foummis  immédia¬ 
tement  à  la  congrégation  Romaine  des  cardinaux  préfi- 
dants  au  Tribunal  du  faint  office.  Vieyra  partit  de  Rome 
l’année  fuivante  1  676. 8c  en  i<j8i  -  il  s’embarqua  de  nou¬ 
veau  pour  le  Bréfil.  Il  paffia  le  refte  de  fes  jours  dans  le 
college  de  Bahia,  où  il  mourut  le  1  8.  Juillet  1697.  âgé 
de  89  ans.  Tous  fes  ouvrages  font  en  Portugais,  même 
les  difeours  qu’il  prononça  en  italien  pendant  fon  féjour 
à  Rome.  L’édition  complette  qu’il  avoit  arrangée,  8c  qui  a 
été  faite  fur  fes  manuferits ,  comprend  quinze  volumes 
ï«-4«.  imprimés  à  Lifbonne  depuis  1679.  jufqu’en  1718. 
Les  treize  premiers  ne  contiennent  que  des  Sermons. 
Quinze  panégyriques  de  faint  François  Xavier  remplit- 
fent  le  huitième  volume.  Trente  difeours  fur  ce  qu’on 
appelle  les  myfléres  du  Rofaire,  occupent  le  neuvième 
8c  le  dixiéme.  Tout  le  refte  font  des  fermons  fur  divers 
fujets.  Le  quatorzième  tome,  après  huit  fermons  qui  , 
joints  aux  autres ,  font  le  nombre  de  190.  contient  les 
opufcules  fuivans.  1.  Une  difîèrtation  académique  fur  les 
larmes  d’Héraclite,  lue  à  une  affemblée  de  Sçavans,  dans 
le  palais  de  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Cette  difîèrtation 
fut  d’abord  écrite  en  italien,  8c  on  la  trouve ainfi  dans 
un  recueil  imprimé  à  Naples  en  1709.  in- 12.  2.  Un  dif¬ 
eours  fur  la  Comète  qui  parut  à  Bahia  le  27.  Oétobre 
1694. 3*  Lcttre  au  roi  don  Alphonfe  VI.  fur  ce  qui  con¬ 
cerne  les  miffions  du  Maragnan.  4.  Remarques  critiques 
fur  le  livre  de  Diego  Lopez ,  Jéfuite,  intitulé  :  Harmonia 
feriptura  divin a  ,  imprimé  à  Lifbonne  en  1 646.  in-folio .  8c 
réimprimé  à  Paris ,  auffi  in-folio,  chez  Cramoify.  5.  Re¬ 
marques  critiques  fur  la  troifiéme  partie  de  l’hiftoirc  des 
Dominicains  dans  le  Portugal.  6.  Quelques  lettres  du 
Pere  Jean  Oliva  ,  général  des  Jéfuites ,  &  du  pere  Jean- 
Antoine  Andréoni ,  reéteur  du  college  de  Bahia.  Elles 
concernent  le  pere  Vieyra  :  Le  quinziéme  tome  du  re¬ 
cueil  des  ouvrages  du  pere  Antoine  Vieyra,  a  pour  titre  : 
Hifloria  do  futuro.  livra  Antiprirneiro  ,  prolegomeno  a  toda 
hiftona  do  futuro  3  on  felicitadcs  de  Portugal  no  quimo  m- 
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perio  do  mltndo.  En  1  646.  il  avoit  lai  fié  imprimer  fix  de 
fes  difeours  à  Lifbonne  in- 40.  Ajoutez  à  ces  ouvrages , 

1.  Un  difeours  prononcé  le  jour  de  la  nailfance  de  la  rei¬ 
ne  de  Portugal,  Marie-I  label  le  de  Savoye:  à  Lifbonne* 

1 668.  in- 4W.  Ce  difeours  a  été  traduit  en  françois  par  le 
pere  Antoine  Verjus,  Jéfuite;  à  Paris ,  1669.  in- 4^. 
fous  ce  titre  :  Difeours  hijlorique  de  la  naiffance  de  la  reine 
de  Portugal ,  oit  il  eft  traité  des  grands  événement  arrivés  en 
l’année  1668-  en  ce  royaume  ,  traduit  du  portugais 
d’Antoine  Vieyra  par  le  fleur  de  faint  André  ;  à  Paris, 

1669.  in-  4°.  Le  pere  Verjus  avoit  prisée  nom  de  Saint 
André.  2.  Difeours  fur  la  naiffance  de  l’infante  Ifa- 
belle-Louife -,  à  Evora,  1669.  in- ^7.  encore  traduit  par 
le  pere  Verjus.  3.  Difeours  Italien  fur  les  ftigmates  de 
faint  François;  à  Rome  1672.  in- 40.  4.  Panégyrique 
Italien  de  faint  Staniflas  Koftka;  à  Rome,  1673.  traduit 
en  latin  par  Jacques  Bofch ,  Jéfuite  Allemand.  La  plupart 
des  fermons  du  pere  Vieyra  ont  été  traduits  en  efpagnol , 
en  italien  &  en  latin.  On  peut  lire  le  détail  de  ces  tra- 
duétions  dans  le  tome  trente- quatrième  des  mémoires 
du  pere  Niceron  ,  dont  nous  n’avons  fait  qu’abréger 
l’éloge  hiftorique  du  pere  Vieyra,  qui  eft  fort  long,  8c 
qui  avoit  été  envoyé  au  pere  Niceron.  Il  y  eft  auffi  parlé 
de  quelques  ouvrages  manuferits  du  même  pere  Antoine 
Vieyra.  Cet  article  eft  fort  bien  fait,  8c  mérite  d’être  lit 
en  entier. 

VIGILANTIUSou  VIGILANCE,  (Publius)  de  Stra- 
fbourg,  auteur  du  quinziéme  fîécle,  8c  du  commence¬ 
ment  du  feiziéme,  fit  fes  études  à  Francfort  fur  l’Oder* 

8c  y  fut  dans  la  fuite  profeffeur  en  poëfie.  Né  avec  beau¬ 
coup  de  genie ,  il  le  cultiva  par  une  application  confian¬ 
te  à  l’étude,  8c  il  devint  philofophe  Sc  orateur  autant  que 
poète.  Après  avoir  palîé  pluheurs  années  à  former  de 
bons  difciples ,  8c  à  exciter  l’amour  de  l’étude  dans  l’uni- 
verfité  de  Francfort  ;  il  entreprit  d’aller  en  Italie ,  8c  de 
paffer  même  plus  loin  pour  chercher  des  monumens  de 
la  littérature  Grecque ,  afin  d’en  introduire  l’ctudc  à 
Francfort;  mais  il  fut  tué  en  route  par  quelques  mifèra- 
bles  ,  qui  le  perceront  d’un  coup  de  flèche.  Cet  accident 
arriva  entre  Wimpna  8c  la  citadelle  de  Ravenfpurg  en 
Souabe,  au  mois  de  Juillet  1512.  Les  poètes  pleurèrent 
cette  mort  dans  leurs  vers  ;  8c  Rodolphe  Agranius ,  de 
Hambourg  ,  compofa  cette  épitaphe  : 

F ata  redegerunt  Vjgilanti  m  cadra  beata 
In  lethum  ,  patrii  (pemque  decufjue  foli . 

Extulit  inmtmeris  quem  Francofordia  nuper 
Laudibus  infignem  ,  durn  pin  vita  Vianet. 

Qacrn  ftudiofa  choros  &  facra  po'ématalugcnt , 

Omnis  &  extinflum  turba  déferla  gémit. 

Do  fl  a ,  precor  juvenis,  die  molliler  offa  quiefeant , 
F'erbaque  pro  tanto  fundito  digna  viro. 

Ses  difciples  lui  firent  drefier  un  monument,  fur  lequel 
ils  firent  graver  cette  autre  épitaphe. 

Hic  fetus  eft  Publius  Vigii. antius  vir  undecunque  doflus  & 
cloquent  ;  qui  dura.  &  imrnerita  morte  periit  innoxius  ,  dum 
Gracorum  clegantiam  ex  latio  in  acadcmiam  Francophordia- 
nam  transferre  parat.  Ouem  vit  a  funflum  dofla  cum  prafedâ 
Apolline  lugent  mufit.  Difcipuli  prœcepton  beato  hoc  quale-* 
cunque pofuere.  Vole.  Anna  1  ji  2. 

Vigilantius  a  laiffé  un  recueil  d’épigrammes  8c  de  poëfïes 
diverfes  ;  un  écrit pro gymnaftied  Marchionis  Joachimi  :  un 
autre  ,  de  fitu  &  conditione  urbis  Francophordianœ  &  aca¬ 
démie  ejufdem.  *  Scriptorum  qui  in  academiis  Lipfienfi ,  Wit- 
tembergenfi  &  Francofurtenfe  ad  Oderam  floruerunt ,  cemurid 
ab  anonymo  concinnata-,  à  Joachimo  -  Joanne  Madero  éditai 
à  Helmftad  ,  1660.  in- 40.  nombre  LXXX. 

VIGINTIMILLIUS ,  ou  VINTIMILLE.  (Berlingher) 
d’une  famille  noble ,  naquit  à  Palerme.  C’étoit  un  hom¬ 
me  habile  ,  qui  avoit  acquis  toutes  les  connoifîances  qui  * 
pouvoient  le  diftinguer ,  8c  augmenter  l’éclat  de  fà  naif¬ 
fance.  L’académie  des  Reaccenfi  le  mit  au  nombre  de  fes 
membres,  8c  les  papes  Clément  VIII.  8c  Urbain  VIII.  lut 
donnèrent  beaucoup  de  marques  de  leur  eftime  8c  de' 
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leur  bienveillance.  Il  mourut  à  Païenne  le  14.  Novem¬ 
bre  1639.  Dans  la  Bibhotheca  ficuU ,  6c  planeurs  autres 
collections ,  on  cite  de  lui  quelques  ouvrages  fur  l’écri¬ 
ture  ;  comme  une  ^araphrale  fur  les  pfèaumes  3  un  com¬ 
mentaire  fur  les  épitres  de  faim  Paul  aux  Romains  ,  aux 
Corinthiens,  à  Timothée  8cc.  Ces  ouvrages  font  en 
latin.  Voyez  la  Bibhotheca  ficula,  8c  le  Dictionnaire  hifio- 
riqne ,  édition  de  Hollande  1740. 

.  VIG1NTIMILLIUS ,  ou  VINTIMILLE.  (Charles-Ma¬ 
rie  )  étoit  aufiî  de  Païenne  ,,  6c  apparemment  de  la  même 
famille  que  le  précèdent.  Il  vint  au  monde  le  10.  Août 
'i  57 6.  Son  application  à  l’étude  lui  fit  acquérir  de  gran¬ 
des  lumières  dans  la  philofophie ,  dans  la  théologie ,  6c 
dans  la  plupart  des  autres  fciences.  Après  avoir  exercé  di¬ 
vers  emplois  très-diftingués  dans  fa  patrie  ,  il  devint  vi- 
ceroi  de  Sicile.  Il  eft  morrleij.  Mars  1 661.  On  cire  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Dijfiertatio  de  fiellâ  crinita  qu& 
anno  1618.  apparuif,  1.  TraClatus  de  horologiis  ;  3.  Antique 
&  nova  Siciliœ  topographia  exaCliffima  ;  4..  Commentaria  in 
cantica  canticorum  ;  5 .  TraClatus  de  afirologiâ  ;  6.  Difcorfi  & 
letlioni  academiche  fipra  diverfe  quefiioni  philofophice ,  ma- 
thematiche  &  geometriche  & c.  *  Confultez  les  mêmes  cita¬ 
tions  que  celles  de  l’article  précédent. 

VIGINTIMILLIUS,  ou  VINTIMILLE  (Jean)  orateur 
&  poète,  d’une  famille  noble,  néàMelIineen  1624.  fut 
affocié  a  plufieurs  académies  dans  les  royaumes  de  Na¬ 
ples  6c  de  Sicile.  Après  avoir  vifité  prefque  toute  l’Italie , 
revenu  à  une  vie  plus  tranquille  il  s’appliqua  à  la  philofo¬ 
phie  ,  aux  mathématiques,  à  la  géométrie  en  particulier, 
&  aux  recherches  concernant  les  antiquités  de  Sicile.  Il 
mourut  à  Palerme  le  3.  Oétobre  1 66 5 .  âgé  feulement 
de  quarante  8c  un  ans.  On  a  de  lui  :  1.  des  poefies  Italien- 
nés-,  2 .  plufieurs  livres  concernant  les  poètes  briques  8c  hé¬ 
roïques  de  Sicile,  en  italien  ;  3 .  Delta  parcntela  de'  Mamer- 
iini  e  Romani  ;  4.  OJJervazjoni  fopra  i  libri  di  Cicerone  de  fini- 
bus.  *  Les  mêmes  citations.  Dans  la  Bibhotheca  hahana  &c. 
édition  de  Venilè  i72  8.i»-4°.  on  trouve  de  plus  du  mê¬ 
me  :  Poéti  S  ici  liant  libro  J.  di  Giovanne  Tintirniglia  ,  nel 
quale  fi  traita  de '  poéti  Buccohci ,  e  dell'  origine  e  progrejjo 
délia  poefia  nella  Sicilia  ;  â  Naples ,  1663.  m- 4®. 

VIGNACOURT ,  (  Maximilien  de)  Patrice  d’Arras, 
à  qui  Valero  André  donne  encore  le  titre  de  Palatinus  re- 
gius ,  mort  à  Louvain  le  a  1 .  Novembre  de  l’an  1 620,  8c 
inhumé  dans  1  églife  de  faint  Pierre  ,  s’efl  fait  connoître 
par  fes  poefies ,  dont  beaucoup  font  imprimées ,  mais  non 
recueillies.  Il  a  fait  aufiî  plufieurs  pièces  fur  la  mort  de 
Ion  ami  Julie  Lipfe,  imprimées  à  Louvain  en  1 6  06.  in-y°. 
On  a  de  plus  du  meme  3  1.  esnvaaiç  in  res  Belgicas  an- 
vi  / / 98.  à  Anvers  ,  1598.  in- 4°.  a.  De  caufis  ,  cahmita - 
tibus ,  &  remediis  tumultmm  Belgicorum  ;  à  Arras ,  1593. 
ï»-8°.  Cet  ouvrage  a  paru  aufiî  en  françoi s.*  Toyez.  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition  de 
17  39. /«-4e.  tome  a.  page  884. 

VIGNES,  (Pierre  des)  chancelier  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  fécond  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hifiorique. 
Benevenuto  ,  auteur  du  quatorzième  fiécle ,  dans  fon 
commentaire  latin  fur  le  poème  de  Dante,  dont  M.  Mu- 
ratori  a  fait  imprimer  une  grande  partie  à  la  fin  du  pre¬ 
mier  tome  des  Antiquitates  Italu  medii  avi  8cc.  nous  ap¬ 
prend  plufieurs circonltances  fur  Pierre  des  Vignes,  que 
l’on  ne  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  hijiorique.  Se¬ 
lon  cet  écrivain ,  Pierre  des  Vignes  étoit  d’une  très- baffe 
naiflance.  On  ignore  qui  étoit  fon  pere  :  pour  fa  mere , 
elle  mendioit  fa  vie  pour  elle  8c  pour  fon  fils.  Celui-ci 
trouva  cependant  le  moyen  d’étudier  ,  ce  qu’il  ne  fit  pas 
à  fon  aife.  Après  fes  études ,  le  bazard  l’ayant  conduit 
auprès  de  l’empereur ,  il  plut  par  fon  genie  ,  obtint  une 
place  dans  le  palais ,  8c  ne  tarda  pas  à  s’avancer.  En  peu 
de  tems  ,  devenu  habile  dans  la  jurifprudence ,  8c  dans 
1  att  des  afiaires  ,  il  gagna  entièrement  les  bonnes  grâces 
de  I  empereur  ,  6c  en  eut  toute  la  faveur.  Son  élévation 
fut  rapide-,  il  fut  protonotaire  ,  confeiller  ,  juge  ,  8c  en¬ 
tra  dans  routes  les  affaires  fecrettes.  Il  devint  fi  agréable 
8c  fi  cher  â  l’empereur ,  que  dans  le  palais  à  Naples ,  on 
yepréfenta  l’un  8c  l’autre  dans  un  même  tableau  i  l’empe- 
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reur  étoit  reprefenté  fur  fon  thrône ,  &  Pierre  des  Vignes 
fur  un  fiége.  Le  peuple  profterné  aux  pieds  de  l’empereur 
demandoit  par  ces  deux  vers',  que  le  prince  décidât  leurs 
affaires  ou  procès  : 

Cafar ,  amor  legum ,  Friderice  piifiime  regum  , 

Caufiarum  te  las  noftrarum  fiolve  quarelas. 

8c  1  empereur  fembloit  renvoyer  le  peuple  à  Pierre  des 
Vignes ,  par  ces  autres  vers  : 

Pro  vcfirâ  lite  cenforem  juris  adite . 

Hic  nam  jura  daiit,  vel  per  me  danda  rogabit: 

Vinea  ....  cognomen ,  Petrus  eft  fîbi  nomen. 

Le  crédit  du  favori  étoit  en  effet  fi  grand ,  qu’il  difpofoic 
à  fon  gré  de  la  volonté  de  l’empereur,  8c  qu’il  pouvoir 
tout  ce  qu’il  vouloir.  Les  autres  courtifàns  en  devinrent 
jaloux  ,  6c  de  la  jaloufie  paflèrent  à  la  haine  du  miniftre. 
Ils  l’accuferent  de  faux  crimes,  6c  entr’autres  de  trahifon. 
L  un  diloit,  qu’il  étoit  devenu  plus  riche  que  l’empereur. 
L  autre ,  qu’il  attribuoit  à  fa  propre  fagefiè,  tout  ce  qui 
n  étoit  que  l’ouvrage  de  celle  de  l’empereur.  D’autres 
ajoutoient ,  qu’il  revéloit  au  pape  les  fecrets  de  l’empire  3 
6c  autres  accufations  femblables.  Enfin  ils  trouvèrent  le 
moyen  d’irriter  fi  fort  l’empereur  ,  que  ce  prince  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  à  fon  miniftre ,  6c  l’envoya  en  prifon.  Pierre 
au  defefpoir  cl’un  pareil  traitement  fe  tua  lui-même.  Le 
Dante  qui  parle  de  ce  miniftre  dans  fon  poème  de  l’en¬ 
fer,  chant  XIII.  le  fait  regarder  comme  injuftement  ac- 
eufé ,  mais  comme  sétant  rendu  coupable  par  la  mort 
qu’il  fe  donna  à  lui-méme.  Voici  les  trois  vers  de  ce  poète 
cités  par  Benevenuto  3  c’eft  Pierre  des  Vignes  qui  y  parle; 

L' anima  mio  per  disdegnofio  gujio  , 

Credendo  col  tnorir  fiuggir  disdegno  9 
Ingiufio  fie  ce  me  contra  me  giufio, 

6c  plus  bas  : 

Vigiuro ,  che  giamm  ai  non  ruppi  fede 
Al  miofignor ,  che  fin  d'onor  fi  degno. 

aufiî  voit-on  dans  plufieurs  lettres  que  Pierre  a  écrite* 
touchant  fes  malheurs ,  qu’il  protefte  toujours  de  fon  in¬ 
nocence.  Au  refte ,  Benevenuto  dit  que  ces  lettres  n’é- 
toient  point  de  Pierre  des  Vignes.  Mats  il  ne  le  prouve 
point  3  6c  il  convient  qu’elles  ont  une  grande  confirmité 
avec  fon  ftyle.  Voyez  le  commentaire  de  Benevenuto  fur 
Dante,  dans  le  recueil  cité  plus  haut,  page  103  x.  8c 
luivantes  dudit  recueil.  En  1740.  on  a  donné  à  Bafle  en 
Suillè  une  nouvelle  édition  des  lettres  de  Pierre  des  Vi¬ 
gnes  ,  avec  des  variantes  fournies  par  M.  Ifelin  qui  a  pris 
loin  de  cette  édition  3  en  voici  le  titre  :  Pétri  de  Vitieis 
aulici  &  cancellant  F  rider  ici  II.  imper  at  or  is  epijïolarum  , 
quibus  res  gefia  ejufdem  imper atoris ,  t iliaque  multa  ad  hifio- 
riam  &  jurijprudentiam  jpeClantia ,  continentur  ,  libri  VF 
Novam  hanc  editionem  adjeCtis  variis  leCîionibus  curavit  Jo. 
Rudolph.  lfeltus  J.  Accedit  Simonis  Schardii  Hypomnema  de 
fide ,  amicinâ  &  obfervantiâ  pontificum  Romanorum  erga  impe- 
ratores  Germanos.  in-%a .  2  volumes. 

VIGN1ER,  (Jacques)  né  à  Bar-Iur-Seine  ,  fe  fit  Je- 
fuite  à  l’âge  de  17  ans,  malgré  l’oppofition  de  fes parens 
qui  penchoient  pour  le  Calvinifme.  Dans  cette  vue  il  alla  . 
à  Nancy ,  s’y  retira  dans  la  maifon  profellè,  6c  quelques 
efforts  que  fit  fa  mere  pour  le  faire  changer  de  réfolu- 
tion,  il  demeura  ferme  dans  fon  projet.  On  l’admit  le 
17.  Septembre  1620.  6c  il  s’engagea  par  la  profeffîon  des 
quatres  vœux  à  Dijon  le  8.  de  Septembre  1638-  Il  a  tou¬ 
jours  vécu  depuis  dans  une  pieté  confiante ,  quelque  em¬ 
ploi  qu’il  ait  rempli.  Il  régenta  fept  ans  les  humanités» 
quatre  ans  la  philofophie  3  après  quoi  on  le  chargea  d’en- 
feigner  la  théologie  morale.  Il  prêcha  aufli,  6c  avec  beau¬ 
coup  de  zcle  ,  6c  fut  reéteur  de  quelques  maifons  de  fa 
focieré.  Il  pafia  les  dernieres  années  de  fa  vie  à  Dijon  * 
où  il  mourut  le  1 4.  Décembre  de  l’an  1 669.  On  a  de  lui  3 
1.  Tableau  de  la  vie  8c  des  miracles  de  làint  Thierry  3,  à 
Paris,  1652. in-is9.  Le  pere  Jean-Baptifte Solier  dans  le 
tome  i.  du  mois  de  Juillet  des  aétes  des  Saints ,  en  par¬ 
lant 
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liant  des  aétes  de  faine  Thierry  prêtre ,  allure  que  cette 
vie  eft  du  pere  Jacques  Vignier.  2.  De  la  paix  de  l’amc  ; 
à  Reims  ,  1 6  3  7.  in- 1 2.  8c  depuis  à  Lyon  ;  3 .  La  pratique 
de  la  paix  de  l  ame  dans  la  vie  de  faint  Louis  •,  à  Autun , 
1641.  in-11.  4.  Decade  hiftorique  du  diocéfe  de  Lan- 
gres  ,  divifée  en  trois  parties ,  in  folio  :  ce  n’eft  prefque 
que  le  plan  de  l’hiftoire  du  même  diocéfe ,  que  le  pere 
Vîgnier  avoit  compofée  en  dix  livres ,  8c  qui  eft  reftée 
manufcritc.  On  en  conferve  quelques  parties  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi  ;  5 .  Chronicon  Lingonenfèy  ex  probationi- 
lus  decadis  hiftorica  contextum  s  à  Langres  ,  1  GG 5 .  /'»-S 
6.  La  vie  d’André  Guijon  :  Philibert  de  la  Mare  dans  la 
préface  du  recueil  des  ouvrages  des  freres  Guijons,  qu’il 
a  publiés  à  Dijon  en  1 65  8.  /«-40.  dit  qu’il  ne  s’arrête  pas 
fur  André  Guijon  pour  ne  pas  prévenir  le  pere  Jacques 
Vignier  qui  étôit  occupé  à  en  écrire  la  via*  on  ignore  ce 
que  cet  ouvrage  eft  devenu.  7.  Hiftoire  de  l’abbaye  de 
Rofoy ,  dite  Ville-Chaft'on ,  dans  le  diocéfe  de  Sens  ; 
cette  hiftoire  eft  paftëe  dans  la  bibliothèque  du  roi  avec 
les  manuferits  de  M.  de  la  Mare.  8.  La  chronique  de 
Grancey ,  autrement  la  Roue  de} fortune ,  roman  généa¬ 
logique  contenant  un  grand  nombre  de  remarques  cu- 
rieufes  fervant  à  l’hiftoire  du  diocéfe  de  Langres  :  com¬ 
pofée  en  lalin  par  un  chanoine  de  l’églile  cathédrale  de 
Langres  en  1320.  8c  traduite  en  françois  en  1 3  36.  illu- 
ftrée  de  commentaires  par  Jacques  Vignier,  Jéfuite  :  cet 
ouvrage  eft  encore  à  la  bibliothèque  du  roi.  *  Mémoires 
Jatins  manuferits ,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  , 
Jéfuite. 

VIGNIER  y  (  Nicolas  )  hiftorien  &c.  dans  le  DiBionnai- 
♦  re  hiftorique  on  le  dit  né  à  Bar  fur  Seine.  Il  étoit  fils  d’un 
avocat  de  Troyes  en  Champagne;  mais  ayant  été  chaflc 
de  cette  ville  pour  caufe  de  religion,  ilfe  retir  1  à  Bar 
fur  Seine ,  6c  ce  fut  pour  fe  venger  de  fon  expulfion  que 
depuis  il  s’eft  toujours  dit ,  dans  tous  fes  ouvrages ,  de 
Bar  fur  Seine. 

VIGNIER,  (Henri)  fils  d 'Etienne  Vignier  de  faint  Eu- 
Cébe,  8c  de  Jeanne  de  Vienne  ,  naquit  à  Bar-fur-Seine , 
je  18.  Mars  1641.  Il  entra  en  1670.  dans  la  congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire,  où  il  fe  diftingua  par  fa  piété  8c  fa 
régularité.  U  quitta  depuis  la  congrégation,  8c  accepta 
une  cure  à  la  Rochelle ,  qu’il  delfervit  avec  zélé  pen¬ 
dant  plufieurs  années.  M.  Clermont  de  Tonnerre  ,  évê¬ 
que  de  Noyon  ,  qui  étoit  fon  parent ,  l’ayant  attiré  au¬ 
près  de  lui,  le  pourvut  d’un  canonicat  de  fon  égüfe  ca¬ 
thédrale.  Vignier  après  avoir  poftëdé  quelque  tems  ce 
bénéfice  ,  le  quitta,  rentra  dans  la  congrégation  de  l’O¬ 
ratoire  ,  8c  y  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  de 
Paris.  U  y  mourut  le  3.  Avril  1707.  On  a  de  lui;  1.  La 
connoiiîance  de  Jefus-Chrift  8c  de  nous-mêmes,  de  lès 
bienfaits  8c  de  nos  devoirs ,  tirée,  des  épîtres  de  faint 
Paul  :  à  Paris ,  chez  Colombat ,  1703.  in- 1 2,  2.  Exerci¬ 
ces  de  pieté  pour  apprendre  à  faire  l’oraifon ,  8c  à  régler 
fon  intérieur  :  fécondé  édition,  augmentée  des  heures 
canoniales ,  avec  des  dilpofitions  fur  chaque  verfet  ;  à 
Paris,  chez  Nully ,  ijo^.in-i  2. 3.  Pfeaumes  de  David,  à 
trois  colonnes  ,  avec  des  fentimens  de  piété  pour  en  fa¬ 
ciliter  la  méditation;  à  Paris,  1703.  in- 1  2.  *  Voyez  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon , 
in-folio,  tome  2.  page  3  5  o. 

VIGNOLE  ,  (  Jacques  Barozzio  de  )  architeéte  8c 
peintre,  dont  on  n  a  donné  qti un  article  très-décharné  dans 
le  Dtùlionnaire  hiftorique  ,  étoit  fils  de  Clement  Barozzio  , 
d’une  des  meilleurs  familles  de  Milan.  Les  guerres  civiles 
ayant  caufé  la  ruine  de  plufieurs  des  citoyens  de  cette 
ville  ,  Clément  fut  envelopé  dans  ce  malheur.  Ne  pou¬ 
vant  plus  vivre  commodément  dans  fa  patrie  ,  il  fe  retira 
avec  la  femme  qui  étoit  Allemande ,  à  Vignole  petite  ville 
du  Marquifat  du  même  nom  ,  fituée  dans  le  territoire  de 
Boulogne;  ce  fut- là  que  naquit  Jacques  Barozzio,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Vignole,  qui  eft  celui  du  lieu  de 
fa  naiflànce.  Il  vint  au  monde  le  premier  jour  d’Oclobre 
de  l’an  1 5  07. 8c  peu  de  tems  après  il  perdit  fon  pere  ;  cet 
accident  le  laifia  fans  biens  8c  fans  appui  :  mais  Ion  génie 
y  fuppléa.  Il  fuivit  l’inclination  qu’il  avoit  pour  ledelfein, 
Tome  IL  Nouv.  Supplèm. 
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8c  alla  à  Boulogne  pour  y  apprendre  la  peinture  ,  qu  il 
quitta  bientôt  pour  ne  plus  étudier  que  l’archiceéture  8c 
la  perfpeétive ,  réfblu  d’en  faire  fon  unique  profeffion.  Il 
ne  tarda  pas  à  faire  connoître  que  c’étoit  à  quoi  il  étoit  * 
appelle  ;  plufieurs  perfonnjs  lui  demandèrent  des  deffins 
d’édifices ,  8c  il  fe  diftingua  dans  ceux  qu’il  fit  pour  Fran¬ 
çois  Guichardin ,  alors  gouverneur  de  Boulogne.  Pour 
mieux  s’affurer  de  leur  effet,  il  en  faifoit  faire  des  mo¬ 
dèles  en  bois  par  frere  Damien  de  Bergame  ,  Dominicain, 

8c  ce  religieux  qui  excelloiten  ouvrages  de  marqueterie, 
y  exprimoit  par  le  fecours  des  bois  de  couleur ,  les  diffé¬ 
rentes  efpeces  de  matériaux  qui  dévoient  être  employées 
dans  l’exécution.  Pour  fe  perfectionner  dans  l’architeéture, 
Vignole  réfolut  d’aller  à  Rome  ,  afin  d’y  apprendre  dans 
l’étude  des  plus  beaux  monumens  de  l’antiquité,  les  ré¬ 
glés  de  l’art ,  qu’on  y  trouve  dans  toute  leur  pureté  ;  il  s’y 
exerça  d’abord  à  la  peinture  pour  fubfifter  :  mais  le  peu 
de  gain  qu’il  y  faifoit,  le  dégoûta  de  nouveau ,  &  il  fe 
mit  à  deffiner  pour  Jacques  Melighini ,  Ferrarois ,  archi¬ 
tecte  du  pape  Paul  III.  il  étoit  employé  par  cet  architeéte , 
lorfqu’il  s’établit  à  Rome  une  academie  d’architecture  , 
dont  il  fut  choifi  pour  être  le  ddfinateur.  Il  mettoit  au 
net  les  réfolutions  qui  y  avoientété  arrêtées  fur  les  diffi¬ 
cultés  de  l’art;  &,cequi  lui  fut  encore  d’une  grande 
utilité ,  cette  academie  lui  fitmefurer  8c  delliner  pour  fon 
ufage  les  anciens  édifices  de  Rome.  François  Primatice , 
peintre  8c  architeéte  Boulonnois ,  qui  étoit  paffé  en  France 
au  fervice  de  François  premier ,  ayant  été  envoyé  à  Rome 
par  ce  prince  en  1537.  d’autres  difent  en  1  ;  40.  avec  or¬ 
dre  d’acheter  des  ftatues  antiques ,  8c  de  faire  mouler  les 
plus  belles  d’entre  celles  qui  font  à  Rome ,  il  y  connue 
Vignole ,  fe  fervit  de  lui  -utilement ,  8c  l’amena  en  France, 
où  durant  deux  ans  qu’il  y  demeura,  il  fecourut  le  Pri¬ 
matice  dans  tous  fes  ouvrages,  8c  lui  aida  à  jetter  en 
bronze  ces  figures  moulées  lur  l’antique ,  qu’on  voit  en¬ 
core  à  Fontainebleau  ;  il  lui  traça  auffi  quantité  de  fonds 
d’architeéture  dans  fes  tableaux,  8c  il  fit  en  particulier 
pour  le  roi,  des  deffins  &c  des  modèles  pour  plufieurs 
bâtimens  ,  dont  les  guerres  qui  agitoient  la  France  em¬ 
pêchèrent  l’exécution.  On  prétend  qu’il  donna  un  deffin 
de  Chambord  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  foit 
le  fien  qui  ait  été  exécuté.  Vers  le  même  tems,  le  comte 
Philippe  Pappoli,  préfident  de  la  fabrique  de  faint  Pé- 
tronne  à  Boulogne ,  ayant  invité  Vignole  à  retourner  dans 
cette  ville,  pour  .y  prendre  la  conduite  du  bâtiment  de 
cette  églile,  il  s’y  rendit ,  8c  fon  deffin  fut  préféré  8c  mé¬ 
rita  l’éloge  de  Jules  Romain  ,  peintre  fameux  ,  8c  de 
Chriftophe  Lombard ,  architecte  du  dôme  de  Milan.  Il 
bâtit  à  Minerbio  ,  près  de  Boulogne ,  un  palais  d’une  ma¬ 
gnifique  ordonnance  pour  le  comte  Alamanno  Ifolani  , 

8c  dans  Boulogne  même  la  maifon  d’Achille  Bocchi  ;  le 
portique  du  change  de  cette  ville  eft  encore  de  fon  deffin  -, 
mais  il  ne  fût  édifié  qu’en  1562.  fous  Pie  IV.  Ce  qu’il  a 
fait  de  plus  utile  pour  la  même  ville,  eft  le  canal  du  Navi- 
lioi  qu’il  acheva,  8c  qu’il  condui  fit  julque  dans  cette  ville, 
dont  il  étoit  éloigné  de  plus  d’une  lieue.  Ayant  été  allez 
mal  récompenfé  de  ce  travail ,  il  s’en  alla  à  Plailance ,  où 
il  donna  le  deffin  du  palais  du  duc  de  Parme  ;  8c  après 
avoir  planté  l’édifice ,  il  en  laiftà  les  deffins  cotés ,  8c  en 
abandonna  la  conduite  à  Hiacinthe  Barozzio  ,  fon  fils  , 
qui  étoit  déjà  en  état  de  lefoulager  dans  fes  travaux.  L’on 
ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems  il  a  bâti  les  églilès 
de  Mazzano,  de  faint  Orefte,  de  Notre-Dame  des  An¬ 
ges  à  Affife  ,  une  fort  belle  chapelle  dans  l’églife  de  faint 
François  à  Péroufe ,  8c  beaucoup  d’autres  édifices  répan¬ 
dus  en  differentes  provinces  d’Italie.  L’on  croit  que  tous 
ces  ouvrages  furent  faits  depuis  l’an  1550.  qu’il  etoit  re¬ 
tourné  à  Rome;  il  y  avoit  trouvé  beaucoup  de  proteétions; 
le  Vafari  le  préfenta  au  pape  Jules  III.  qui  le  fit  fon  archi¬ 
teéte.  Il  feroit  trop  long  de  détailler  les  ouvrages  qu’il 
fit  depuis,  une  vigne  pour  le  pape  Jules  hors  de  la  porte 
du  peuple  fur  la  voie  Flaminienne  ,  la  porte  de  Téglife 
de  faint  Laurent/»  Damafoy  de  grandes  parties  du  palais 
du  cardinal  Alexandre  Farnefe  ,  &  de  l’églife  de  la  mai¬ 
fon  profeffe  des  Jéfuites  à  Rome,  le  magnifique  château 
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de  Caprarole  ,  qui  eft  fans  contredit  le  plus  grand  6c  le 
plus  bel  ouvrage  de  Vignole  Scc.  Vignole  réuffifîoit  dans 
le  genre  de  peinture,  que  l’on  nomme  perfpe&ive  ,  6c 
il  en  adonné  entr’autres  des  preuves  dans  le  château 
dont  on  vient  de  parler  ;  il  avouoit  que  cette  (cience  de 
la  perlpeétive ,  quil  avoit  apprife  dans  fa  jeuneffie  ,  lui 
avoir  donné  de  grandes  ouvertures  pour  l’art  de  bâtir. 
Son  deflèin  étoit  d’en  compofer  un  traité;  mais  il  n’en  a 
laide  que  des  mémoires  qui  furent  communiqués  après 
fa  mort  par  Hiacinthe  Bardzzio  fon  fils  ,  au  pere  Ignace 
Danti  ,  religieux  Dominicain  profeflèur  de  mathé¬ 
matiques  ,  qui  les  mit  en  ordre  &  les  publia  en  1585-  ac¬ 
compagnés  d’un  commentaire.  Philippe  fécond ,  roi  d  Ef- 
pagne  ,  faifant  travailler  au  bâtiment  de  faint  Laurent  de 
l’EIcurial ,  fit  confulter  les  plus  habiles  architectes  fur  fes 
projets,  &  il  y  eut  22.  deihnsde  faits  par  difïerens  archi¬ 
tectes  ;  mais  aucun  n’ayant  été  aufil  bien  reçu  que  celui 
de  Vignole  ,  le  roi  fit  faire  à  cet  habile  homme  les  pro- 
pofitions  les  plus  flateufes  pour  l’engager  à  s’attacher  à 
lui  ;  on  voulut  au  moins  l’engager  à  faire  un  voyage  en 
E  (pagne  ;  mais  Vignole  déjà  âgé ,  6c  d’ailleurs  devenu 
architecte  de  l’églife  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  depuis 
la  mort  de  Michel-Ange  arrivée  en  1564.  s’exeufa  de 
faire  ce  voyage.  Dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  l’églife  de 
faint  Pierre,  le  pape  Grégoire  XIII.  le  chargea  de"  régler 
les  differens  qui  étoient  entre  Iui&  le  grand  duc  deTof- 
cane ,  au  fujet  des  limites  de  leurs  états ,  dans  le  voifinage 
de  Citta-di-Caftello.  Vignole  fe  tranlporra  fur  les  lieux  , 
6c  s’acquitta  de  fa  commiflion  en  homme  intégré  Sc  ju¬ 
dicieux  ;  il  mourut  peu  après  fon  retour  à  Rome  le  fep- 
tiéme  de  Juillet  de  l’an  1573-  étant  âgé  de  66.  ans;  fon 
corps  fut  porté  avec  pompe  par  les  académiciens  du 
delîin ,  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  la  Rotonde.  Nous 
avons  de  Vignole  l’ouvrage  fuiyant  :  /’ Architettura  fipra 
i  cinque  ordini  di  Giacomo  Barocci  da  Dtgnola  ;  à  Vende , 

1  y  70.  in-folio.  Cet  ouvrage  a  été  fouvent  réimprimé  de¬ 
puis  ,  6c  traduit  dans  prefque  toutes  les  langues  de  l’Eu¬ 
rope  ;  fur  quoi  il  faut  confulter  la  Préface  fervant  d’in - 
troduïïion  a  l’étude  de  l’ architecture  ,  dans  l’édition  de  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Cours  d  Architecture  qui  comprend  les  ordres 
de  Cira  nie  ,  avec  des  commentaires  ,  les  figures  &  les  de ferip- 
tions  de  fes  plus  beaux  bdtimens  ,  &  de  ceux  de  Michel-  Anoe 
&  c.  par  le  fur  Charles- Auguf in  d’ Av  lier ,  architecte  &c.  à 
Paris,  1738.  grand  in  40.  Cette  nouvelle  édition  confi- 
derablement  augmentée  eft  due  à  M.  Jean  Mariette  ,  im¬ 
primeur  6c  libraire.  On  y  trouve  auffi  la  vie  de  Vignole, 
dont  cet  article  elt  l’extrait. 

VIGNOLES  (Amedor,  Jacques,  6c  Alphonfc  des) 
cherchez.  DES  VIGNOLES  ;  6c  ajoutez,  d  l'article  d'A  1- 
phonfe  des-Vignoles  ,  qu’il  eft  mort  à  Berlin  le  24.  Juil¬ 
let  1744.  âgé  de  94.  ans,  neuf  mois  &:  cinq  jours;  6c 
que  Ion  éloge  &  le  catalogue  de  fes  ouvrages ,  fe  lifent 
dans  1  hiftoire  de  i’académie  royale  des  Iciences  6c  des 
belles  lettres,  établie  à  Berlin  ,  pour  l’année  1745. 
page  iii.  6c  fuivantes. 

VIGNOLI  (  Marie-Porcie  )  religieufe  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  naquit  à  Viterbe"  l’an  1652.  de  Phi¬ 
lippe  Vignoli  6c  à'Helene  Merli.  Le  ciel  orna  cette  fille  de 
toutes  les  qualités  6c  de  tous  les  avantages  qui  peuvent 
faire  confiderer  une  perfonne  de  fon  fexe.  Aux  agrcmens 
extérieurs,  elle  joignoit  un  elprit  capable  de  tout  ce 
qu’elle  vouloit  faire  ou  fçavoir ,  beaucoup  de  jugement , 
une  adrciïè  fingulicre  pour  les  ouvrages  des  mains  ;  6c  , 
ce  qui  eft  plus  eftimable  ,  une  rare  modeftie  6c  une  pieté 
iolide.  Elle  avoit  une  li  belle  mémoire  ,  qu’on  allure 
quelle  pouvoit  réciter  tout  entier  un  livre,  dès  qu’elie 
1  avoit  lu  une  fécondé  fois;  elle  apprit  prefque  feule  la 
langue  latine;  6c  après  avoir  étudié  la  grammaire ,  elle 
s  appliqua  aux  belles  lettres.  Elle  cultiva  auffi  l’arithme- 
tique  <îv  1  aftronomie  mais  elle  a  aime  8c  cultive  par  pré- 
fercnceia  po'éfie  Italienne.  Elle  embrafta  la  réglé  de  faint 
Dominique  a  Viterbe  en  1,63  s.  Sc  fit  profeftion  l’année 
lui  vante  ;  elle  a  rempli  quelques  portes  dans  fon  mo- 
naftere ,  entr  autres  celui  de  maitrelle  des  novices.  Elle 
vivoit  encore  en  1692.  On  avoit  imprimé  alors  de  cette 
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pieufe  6c  fçavante  fille  les  écrits  fuivans  1.  Sonetti  Ero'ici  e 
Lugubri,  2.  l’Obelifco  di  Piaz.z.a  Navona  :  idillio.  3.  il  Ge~ 
nethliaco  del  principe  primogenito  del  Re  di  Polonia.  4.  il  Fa. 
ticinïo  delta  fibilla  Tiburtina.  5 .  il  Tebro  feftivo  :  idillio.  6. 
Roma  trionfante:  Canz.one.  7.  T ah  a  Maficherata.  g.  la  Ma- 
raviglia  :  ode.  En  1692.  elle  avoit  encore  compofé  beau¬ 
coup  d’autres  écrits ,  foit  en  latin,  foit  en  italien,  qui 
n’étoient  point  imprimés  alors  ;  on  peut  en  voir  la  lifte 
dans  la*bibliotheque  des  écrivains  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  par  les  PP.  Quétif  &  Echard  ,  in-folio ,  IL 
volume,  page  248-  D oyez,  auffi  les  fingttlarités  hiflori - 
ques  &  littéraires ,  par  dom  Liron ,  Bénédictin ,  tome  3. 
page  187.  &  fuivantes. 

VIGOR,  (Simon)  Supplément  de  1735.  tome  2.  pane 
463.  ajoutez,  à  fes  ouvrages;  1.  les  fermons  6c  prédica¬ 
tions  chrétienfts  6c  catholiques  du  faint  facrement  de 
l’autel  ,  accommodées  pour  tous  les  jours  des  oétaves 
de  la  Fête-Dieu  ,  recueillies  fidèlement  félon  qu’elles  ont 
été  prononcées,  préfent  le  roi ,  enleglifede  Notre-Dame 
de  Paris, par  feu  de  bonne  mémoire  M.  Simon  Vigor&c. 
mifes  en  lumière  6c  revins  par  M.  Jean  Chrifti ,  doéfceur 
en  théologie,  &  théologal  d  Nantes.  Plus,  dix  fermons 
de  la  fainte  Meftè  &  cérémonies  d’icelle,  par  feu  M.  Dy- 
volé,  doéleur  en  théologie,  /'«-8°.  à  Paris, chez  Chefneau, 

1  f  77.  2.  les  fermons  6c  prédications  chrétiennes  6c  ca¬ 
tholiques  fur  le  fymbole  des  Apôtres  6c  fur  les  évangiles 
des  Dimanches  6c  Fêtes  de  l’Advent,  recueillies  fidèlement 
par  un  docte  6i  notable  perfonnage  ,  félon  qu’elles  ont 
été  prononcées  à  Paris  par  feu  de  bonne  mémoire  M. 
notre  Maître  Simon  Vigor ,  doéteur  en  théologie ,  n’a- 
gueres  archevêque  de  Narbonne  6c  prédicateur  du  roi  ;  * 
enfemble  quatre  fermons  du  même,  touchant  le  purga¬ 
toire  ,  dédiés  à  la  reine  de  France  par  M.  C.  Marchant, 
fon  très-humble  étudiant;  in-  8°.  à  Paris  ,  1577.  Mar¬ 
chant  fe  nomme  étudiant  delà  reine,  parce  qu’il  étu- 
dioit  à  Paris ,  comme  il  le  dit  lui- même  ,  fous  les  ailes  de 
la  main  charitable  &  libérale  de  fa  majeflé.  C’eft  lui  qui  a 
traduit  en  françois  les  partages  latins  de  l’écriture  Sc  des 
peres  ;  les  mêmes  fermons ,  revus  par  Chrifti ,  ont  paru 
de  nouveau  en  1  3  g  1.  à  Paris.  3.  fermons  catho¬ 
liques  pour  tous  les  jours  de  Carême  6c  feriesde  Pâques, 
faits  en  l’églife  de  faint  Etienne  du  Mont  à  Paris  ',  in  8°. 
à  Paris,  chez  Bu  on,  1588.  4.  fermons  catholiques  furies 
Dimanches  6c  Fêtes  depuis  l’o&ave  de  Pâques  ,  jufques 
à  l’Advent  ;  mis  en  lumière  6c  revus  par  Maître  Jean 
Chrifti*,  doéteur  en  la  faculté  de  théologie  à  Paris  ,  6c 
chanoine  théologal  de  Nantes ,  6c  par  Maître  Jean  Erard, 
aulîi docteur  en  ladite  faculté  ;  in-  8°.  à  Paris,  chez  Buon, 
1587.  5.  Sermons  fur  les  Dimanches  &  Fêtes  depuis  l’on¬ 
zième  Dimanche  après  la  Trinité  ,  jufques  à  Carême  ;  à 
Paris  ,  1587.  Dans -le  Supplément  de  17  3  p  on  dit  que 
ce  fut  le  roi  Charles  IX.  qui  nomma  Vigor  à  l’archevêché 
de  Narbonne.  Jean  Chrifti,  déjà  cité,  dit  dans  une  de 
(es  ptéfaces  a  1  abbe  de  Billy  que  notre  faint  pere  le 
v>  pape  Grégoire  XIII.  ému  de  la  renommée ,  du  zele, 

»  6c  de  la  grande  érudition  de  Simon  Vigor ,  incontinent 
»  que  l’archevcché  de  Narbonne  fut  vacant  à  Rome  par 
”  le  décès  du  cardinal  de  Ferrare  ,  eftima  faire  beaucoup 
”  pour  1  édification  de  l’eglife  6c  extirpation  des  héré- 
»  lies ,  s  il  donnoit  cet  archevêché  audit  Vigor  ,  qui  ne 
»  penfoit  rien  moins  qu’à  cela ,  6c  réfidoit  à  Paris  fur  fon 
»  bénéfice  de  fitint  Paul,  à  la  charge  d’aller  refider  à  Nar- 
»  bonne  ,  fçaehant  que  ce  pays-la  qui  de  long-teins  n’a- 
»  voit  vu  (on  archevêque  ,  avoit  grand  befoin  de  la  pré¬ 
sence  d’un  tel  pafteur,  „  &"Selon  les  actes  de  la 
conférence  tenue  à  Paris  en  Juillet  &  Août  1566.  im¬ 
primés  à  Paris  en  1 5  68-  in-  8  ".  on  voit  que  les  miniftres' 
Barbas  Sc  Oulbras  ne  parurent  dans  cétte  conférence ,  que 
pour  fiufficr par  derrière  aux  deux  autres  miniftres,  d’Ejpina 
6c  du  Rofier ,  ce  qu’ils  dévoient  dire.  Il  paroît  auffi  par  les 
termes  du  certificat  de  M.  le  duc  de  Nevers,  que  la  con-' 
ference  fe  tint  en  fa  préfence  6c  en  fon  hôtel ,  entre  Mef- 
fieurs  Vigor  6c  de  Sainctes ,  doéteurs  en  théologie  ,  6c 
les  (îeurs  d’Efpina  8c  du  Rofier  ,  miniftres. 

V1LLANI,  (Jean)  hiftoriea  6c c.  On  en  parle  dans  le 
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Îj millionnaire  hijlonque  ,  &  dans  le  Supplément  de  1755.  *)0U' 
tez.  1  °.  que  dans  la  Bibliotheca  italiana,  on  cite  ainii  parmi 
les  hiftoriens  de  Tofcane  ,  l’ouvrage  de  Viliani  :  ljloria  di 
Giovanni  Viliani  Cittadino  Florenüno ,  nmvamente  corrcua  , 
e  alla  fua  vera  lezione  ridotta  &c.  à  Florence  ,15  87»  . 

Cette  chronique ,  ajoute-t-on  au  même  endroit ,  contient 
douze  livres  -,  elle  avoit  paru  dès  1 5  5  9.  à  Venil'e.  Du  relie 
il  faut  confulter  fur  le  même  Viliani ,  &  fur  la  continua¬ 
tion  de  fonhiftoire  par  Matthieu  Viliani,  fon  frere,  la 
même  Bibliotheca  italiana ,  édition  de  Ven ife  1718  -  in- 4°. 
ëc  divers  endroits  de  la  Méthode  pour  étudier  Phtjloire  ,  par 
M.  l’abbé  Lenglet.  z  °.  Ajoutez.  (\ue  Philippe  Viliani,  men¬ 
tionné  au  audit  article  dans  le  diüionr.aire ,  pafiè  pour, 
l’auteur  d’un  ouvrage  latin ,  qui  a  pour  titre  :  de  Floren- 
tinis  illuflribus  viris ,  dont  on  attend  une  édition  ,  avec  des 
remarques  du  comte  Mazuchelli  de  Brefcia.  M.  Laurent 
Méhu ,  de  l’academie  de  Cortone ,  parle  de  ce  Philippe 
Viliani  dans  la  préface  du  fpecimen  hifiork  litterark  Flo¬ 
rentins  fœculi  13.  &  13-  à  Florence,  1747.  in-%°. 

VILLAREAL  ,  (  Emmanuel-Fernandés  )  Supplément  de 
173  ç.  ajoutez. :  fes  difeours  politiques  fur  la  vie  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  ont  été  imprimés  en  1641.  à  Pampe- 
lune,  w-40.  L’Anti-Caramuel  a  paru  en  aulîï 

à  Paris. 

VILLARS.  Maifon  originaire  de  Lyon.  Supplément  tome 
fécond. 

Pierre  de  Villars,  premier  du  nom,  archevêque  de 
Vienne  ,  a  publié  trois  ouvrages  ,  le  premier  fur  les  qua¬ 
tre  fins  de  l’homme  ;  le  fécond  fur  la  patience  chrétienne  ; 
&  le  troifiéme  de  inftitutione  parochorum. 

Pierre  IL  de  Villars,  archevêque  de  Vienne,  neveu 
du  precedent ,  naquit  à  Lyon  le  3  Mars  1 543.  de  Fran¬ 
çois  de  Villars  ....  &  de  Françoife Gayand  de  Coindrieu. 

Il  fut  élevé  à  Coindrieu  jufqu’d  l’âge  de  8  à  9  ans  ,  après 
quoi  on  l’envoya  au  college  de  Tournon ,  où  il  fit  fes 
premières  études  ;  sn  1 5  5  3.  il  fut  confirmé  &  tonfuré 
par  M.  Jean  Bothian  ,  éveque  de  Damas ,  luffragant  du 
cardinal  de  Tournon  archevêque  de  Lyon.  En  1  f  63.  on 
l’envoya  étudier  le  droit  à  Touloufe ,  3c  il  y  prit  le  degré 
de  bachelier  en  droit  canon  le  Z7  Janvier  i$66.  le  z8 
&  le  19  Mars  fuivans  ,  il  reçut  les  quatre  mineurs  8c  le 
foûdiaconat  à  Paris  •,  il  fit  dans  la  même  vi^e  un  cours  de 
philofophie  fous  Jacques  Valentin ,  Jéfuite  Portugais -,  il 
prenoit  en  même-tems  des  leçons  de  théologie  (bus  le  pere 
Maldonat.  Etant  à  Lyon  en  1 570.il  reçut  le  lacerdoce  la 
veille  de  Noël ,  des  mains  de  M.  Henrici ,  fuftragant  de 
Lyon  ,  8c  le  z  5  Mars  1571.il  célébra  (a  première  Méfié  à 
faint  Geniz1,  fa  maifon  de  campagne,  près  de  Lyon  3  le 
26  Décembre  de  la  même  année,  il  foutint  fa  tentative  en 
Sorbonne ,  8c  reçut  le  bonnet  de  doéleur  en  1573.  L’an 
1575.  il  fucceda  à  fon  oncle  dans  l’évêché  de  Mirepoix  , 
où  il  fit  fon  entrée  le  14  Août  1 576.  il  avoit  été  (acre  à 
Paris  le  19  Juin  par  le  cardinal  de  Bourbon.  En  1 579.  il 
fut  député  de  fa  province  à  l’afièmblée  générale  de  Melun; 
&  en  1 5  87-  transféré  à  l’archevêché  de  Vienne ,  par  la  dé- 
mifiion  volontaire  de  fort  oncle.  En  1 5  90.  il  alla  à  Rome, 
8c  vifita  à  Ion  retour  le  tombeau  de  faint  Charles  Borro- 
mée,  entre  les  épitres  duquel  il  y  en  a  une  qui  lui  eft 
adrefiêe ,  étant  évêque  de  Mirepoix.  Arrivé  à  Vienne ,  il 
y  publia  le  concile  de  Trente,  &fit  diverfes  ordonnan¬ 
ces,  qui  font  imprimées  parmi  fes  opufcules.  Devenu  in¬ 
firme  ,  &  craignant  que  fon  diocefç  ne  tombât  en  de  mau- 
vaifes  mains  ,  il  le  remit ,  de  l’âgrémcnfc  du  roi ,  à  Jerome 
de  Villars,  fon  frere  puîné ,  qu’il  facra  dans  fon  églife  de 
faint  Maurice  ,  le  jour  de  fiint  Jean  l’évangelifte  1 5  99;  il 
fe  retira  enfuite  à  Annonai,&  en  1 604.  à  Lyon  chez  fon  fre¬ 
re  le  premier  prélîdent,  Balthazar  de  Villars,  où  il  mena 
une  vie  privée.  Le  1  z  Juillet  1 6 1  3.  il  fut  tranfporté  à  faint 
Geniz,  où  il  mourut  le  18  fuivant ,  dans  le  tems  que  le 
perc  Gautier  ,  Jéfuite,  celébroit  laMefi’e  dans  fa  chapelle 
domeflique  :  il  étoit  âgé  de  68  ans  ,  4  mois  8c  1 5  jours. 
On  a  de  ce  prélat  deux  volumes  in-folio  imprimés  à  Lyon, 
contenant  divers  traités  latins,  fur  la  confidence,  la  réfi- 
dcnce  ,  les  devoirs  du  médecin  envers  les  malades  ,  la  fon¬ 
dation  des  chapelles  ,1a  célébration  du  facremçnt  de  ma- 
Tome  II.  Nouv.  Supplém, 


liage  ;  lés  juremens  ,  les  blafphêmes  8cc.  Balthafàr  de  Vil¬ 
lars  ,  ion  frere ,  premier  préüdent  au  parlement  de  Dom- 
bes ,  8c  deux  fois  prevôc  des  marchands  de  Lyon  ,  a  pu¬ 
blié  :  Abrégé  très-utile  contenant  la  dotlnne  chrétienne  &  ca¬ 
tholique  de  /’ injliîution ,  réalité ,  tranfitbftàntiation ,  manduca¬ 
tion  ,  facrijice  ,  &  préparation  du  très- faint  &  très-augu/le 
facrement  de  l'Autel ,  imprimé  en  1 594.  *  Voyez  le  tomé 
fécond  de  l'Hifloire  littéraire  de  Lyon ,  par  le  pere  de  Co- 
lonia,  page  791.  l’extrait  d’iin  mémoire  fur  la  vie  do 
Pierre  11.  de  Villars  ,  écrit  de  (a  propre  main ,  8c  confervé 
dans  la  bibliothèque  du  college  de  la  Trinité  à  Lyon. 

VI.  Louis  Hector,  maréchal  duc  de  Villars  &c.  ajou¬ 
tez.  que  Dame  Marie-Louife  de  Villars ,  ia  lœur ,  veuve 
depuis  1 7 1  8.  de  François-Eleonor  de  Choifeul  de  T raves , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  militaire  de  faint  Louis ,  avec  lequel  elle  avoit  été  ma¬ 
riée  le  11  Février  1699.  mourut  à  Paris  le  z3  Janvier 
1736.  âgée  d’environ78  ans;  laifllult  pour  fille  unique 
Marie-Sophie-Eleonore  de  Choifeul  de  Traves ,  mariée  au 
mois  de  Juin  17Z 1 .  avec  Charles- J ofeph dJ Andigné ,  comte 

deVefins . On  dit  dans  le  Supplément  de  1735.  qne 

l’on  avoit  commencé  de  donner  en  Hollande  les  mémoi¬ 
res  de  M.  '2  maréchal  de  Villars  ;  ces  mémoires  font  en 
trois  volumes  in- iz.  le  premier  a  paru  en  1734»  &  les 
deux  autres  font  de  1736.  ils  commencent  à  l’année  1670. 
&  Unifient  avec  l’année  1734.  On  a  ajouté  au  troifiéme 
volume ,  F or  ai fon funebre  de  Louis- HeVtor  de  Villars ,  ma¬ 
réchal  general  des  camps  &  armées  du  roi ,  gouverneur  de 
Provence  &c.  pat  le  pere  Follard,  Jéfuite.  Dans  le  tome 
premier  des  mémoires,  l’auteur  fait  naître  M.  de  Villars 
à  Turin  ;  il  efi:  fur  cependant  qu’il  naquit  à  Moulins  cil 
Bourbonnois ,  8c  qu’il  y  fut  baptiié  le  zi  Mai  de  l’an 
1653.  trois  femaines  après  fa  naillànce,  ayant  eu  pour  par- 
rein  M.  le  comte  de  faint  Géran  ,  fênéchal&  gouverneur 
du  Bourbonnois,  &  pourmarreine  mademoifelle  de  Ven- 
tadour,  fille  du  duc  de  Ventadour ,  qui  le  nomm.renc 
Louis-Heétor  :  c’eft  ce  que  porte  fon  extrait  baptiftaire* 
*  Voyez  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Novembre  17361 


page  Z449.  . 

VILLARS,  ou  VILLERS  LA-FA YE  ,  (  Simon  )  cheva¬ 
lier,  fieur  deChevigny,  étoit  fils  de  Louis  Villers-la- 
Faye  (  fief  à  côté  de  Nuys  )  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  ba¬ 
ron  de  Villars-la-Faye  8cc.  8c  de  N.  de  Brandon.  Cette 
famille  eft  une  des  plus  confiderables  du  duché  de  Bour¬ 
gogne.  Simon  Villars  vivoit  encore  ,  comme  on  le  con¬ 
jecture  en  1634.  il  a  compofé  les  Ouvrages  fuivans  ;  ii 
Traité  de  l’autre  vie  ,  de  la  condition  ,  actions  8c  opera¬ 
tions  des  âmes  en  icelle ,  par  le  pere  Pinel ,  de  la  compa¬ 
gnie  de  Jcfus,  8c  traduit  de  l’italien  par  le  fieur  S.  D.  V. 
à  Paris ,  1607.  in- iz.  1 .  Traité  de  l'ancienne  milice  Romaine 
tiré  de  Polybius  ,  8c  enrichi  de  plufieurs  autorités  ,  où 
il  fe  verra  l’ordre  de  leurs  armées,  de  leurs  (oldats,  & 
de  tous  ceux  qui  letir  commandoient ,  de  quelles  armes 
ils  ufoient ,  offenlîves  &  défenfives  ;  leurs  récompenfes  » 
leurs  loix  8c  leurs  châtimens  :  à  Dijon  1654. /»-8°.  3.  Re- 
ponfe  au  livre  intitulé  :  Le  fiége  de  Dole ,  compofe  par  M. 
Jean  Boyvin  ,  conleiller  an  parlement  de  Dole.  Cette  rc- 
ponfe  eft  demurée  manuferitte.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  ,  page  3  5  z. 

VILLARS ,  (  N.  de  Montfaucon  de  )  Supplément  de 
1735.  tome  z.  ajoutez,  que  fon  ouvrage  intitule  :  le  Geomy- 
ler ,  a  été  réimprimé  en  17Z9S  à  Amfterdam  en  deux  pe¬ 
tits  tomes  in- 1  z.  On  trouve  une  idée  de  ce:  ouvrage  dans 
les  Lettres  férieufes  &  badines  &c.  tome  z.  fécondé  partie, 
pages  3  8 S.  &  luivantes.  Le  Géomyler  a  efiliyé  quelques 
critiques  en  France ,  8c  de- là  vient  une  réponlb  qui  paroîr 
à  la  fin  du  livre  ;  mais  quelle  réponfe  !  Sa  critique  de  U 
Bérénice  de  M .  Racine ,  8c  fur  celle  de  M.  Corneille  ,  cri 
deux  parties  ;  fut  imprimée  à  Paris  en  1 67 1 . 8c  a  été  réim¬ 
primée  en  1 740.  dans  le  comc  fécond  d  un  recueil  de  uii- 
fertations  fur  plufieurs  tragédies  de  Corneille  8c  de  Ra¬ 
cine  ,  publié  par  feu  M.  l’abbé  Granet ,  page  1 88- N  fui* 
vantes;  on  trouve  dans  le  meme  volume,  la  reponfe  à  la  cri¬ 
tique  de  la  Bérénice  de  Racine  :  cette  réponfe  eft  de  Su- 
bligny  ,  avocat.  Voyez.  SUBLIGNY.  Il  eft  parlé  fortava*- 
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tageufement  de  la  critique  de  l’abbé  de  Villars  ,  dans  les 
lettres  de  madame  de  Sevigné,  tome  i .  page  3  8  1 .  8c  M. 
l’abbé  Granet  en  rapporte  le  jugement  dans  la  préface  du 
recueil  cite,  page  104.&  105.  où  il  donne  une  idée  de 
l’écrit  de  l’abbé  de  Villars. 

VILLE  ,  (  Léonard  de  la  )  en  latin  Vil lanus  ,  maître 
d’école,  ctoit  né  à  Charollesdans  le  feiziéme  lïecle.  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Complainte  &  quérimo- 
nie  de  1 ’églife  à  fon  époux  Jefus-Chrift ,  contre  les  Héré¬ 
tiques  ôc  Turcs ,  lut  Dit  pacem  ,  Domine ,  in  diebus  noflris  ; 
cniemble  une  déploration  de  la  France  à  Jefus-Chrilt,  fur 
le  ptalme  Dwt ,  vetieruni  gentes  ;  imprime  à  Lyon  ,  m- 8°. 
par  François  Didier,  1567.  1.  Traité  de  la  prédeftination 
contre  Calvin  :  à  Lyon  ,  chez  François  Didier.  3.  Lettres 
envoyées  des  Indes  Orientales  ,  contenant  la  converfion 
de  cinquante  mille  Proteftans  à  la  Religion  chrétienne, 
ès  illes  de.Solor  8c  de  Eude  ,  traduites  du  latin  de  frere 
lernand  de  fainte  Marie,  Jacobin  :  à  I  yon  ,  chez  Benoît 
Rigaud,  1 57 1.  in-3  °.  4.  Dacrigèlafie  fpirituelle :  à  Lyon  , 
chez  Rigaud  ,  157a-  in- 8J.  5.  La  Croix-du-Maine  dit  que 
la  Ville  a  revu  ,  corrigé  ôc  augmenté  un  difeours  de  l’an¬ 
tiquité  ,  origine  8c  nobleffe  de  la  cité  de  Lyon  :  à  1  yon  , 
1 579. 41  Voyez  les  bibliothèques  de  du  Verd  er  &  de  la 
Croix-du  M line;  &  celle  des  auteurs  de  Bourgogne,  par 
M.  Papillon.  Nous  ajouterons  1  °.  que  le  livrecitéau  nom¬ 
bre  4.  a  pour  titre  :  Dacrigèlafie fpirituelle  du  roi  Charles 
IX.  fur  les  combats  CT*  viéloires  obtenues  contre  les  féditieux  & 
rébelles  hérétiques  ,  extrait  des  pfalmes  de  David.  ie.  que 
la  Vil'eétou  maître  d’école  8c  écrivain  à  Lyon. 

VIlLEFORE,  (  Jofcph-fnançois  Bourgoin  de  )  né  à 
Paris,  fur  la  parodié  faint  Germain-l’Auxerrois,  le  24 
Décembre  1652.  &  mort  dans  la  même  ville  le  2  Dé¬ 
cembre  1737.  à  l’age  de  85  ans,  étoit  fils  de  jacquls 
Boargoin  ,  conftiller  du  roi ,  juge  8c  garde  héréditaire  en 
la  Monnoie  de  Paris,  8c  d 'Anne  Trippier.  Il  fut  levé  avec 
foin ,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  s’acquit 
d’il luftres  amis,  8c  vécut  toujours  lans  ambition  &  con¬ 
tent  de  peu  ;  i!  a  paflë  quelques  années  dans  la  commu¬ 
nauté  des  gentilshommes  établie  fur  la  paroifîë  de  faint 
Su'pice  ,  fans  autre ddfein  que  celui  de  le  cacher  au  mon¬ 
de  ,  &  de  fc  livrer  plus  librement  à  l’étude.  Son  mérite 
l’ayant  décelé  ,  il  fut  admis  en  1706.  dans  l’academie  des 
inscriptions  8c  belles  lettres  ;  mais  il  s’en  retira  de  lui- 
même  en  1 708- lous  prétexte  que  les  infirmités  ne  lui 
permettoient  pas  de  concourir  ,  comme  il  l’auroic  defiré, 
aux  travaux  de  cette  fçavante  compagnie.  Retiré  dans  le 
cloître  de  léghfe  métropolitaine ,  dans  un  petit  appar 
tement  qui  avoit  plus  l’air  d’une  folitude  ,  que  du  loge¬ 
ment  d’un  féculicr  ,  il  palfa  prefque  foute  la  vie  à  écrire 
8c  a  prier ,  ne  cultivant  qu’un  petit  nombre  d’amis  choifis. 
Il  a  toujours  vécu  laïque  &  dans  le  célibat,  &  fans  aucun 
emplo.  civil;  il  a  été  innumé,  le  on  la  volonté,  dans  le  cime¬ 
tière  de  l’égl.ife  de  faint  Jean  le  Rond  fa  paroilïè.  On  peut 
partager  fes  écrits  en  trois  elafles ,  ouvrages  hiftorïques , 
traductions ,  8c  opulcules  ;  les  ouvrages  hiltoriques  font  ; 
1.  la  vie  de  faint  Bernard ,  premier  abbé  de  Clairvaux  , 
pere  8c  doéteur  de  leglife  ;  à  Paris ,  chez  de  Nully  ,  1 704. 
in  40.  dédie  à  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  >  2.  Vies  des 
(aints  peres  des  déferts  d  Orient  :  deux  volumes  in-ix.  à  Pa¬ 
ris  ,  chez  Mariette ,  en  170S.&  encore  plufieurs  fois  de¬ 
puis.  Dans  la  fécondé  édition  ,  M.  de  Villeforc  retrancha 
les  vies  des  fainres  folitaires  ,  pour  en  former  un  troifié- 
rne  volume  ,  en  les  joignant  aux  vies  de  quelques  autres 
faintes  d’Oricnt  8c  d’Cccident  :  i!  augmenta  aulli  les  deux 
premiers  volumes  ;  3  .les  vies  des  faims  peres  des  déferts  d'Oc- 
cident  ,  2  volumes  in-11.  d  Paris  1708.  8c  plufieurs  fois 
réimprimées  depuis  :  on  trouve  à  la  fin  du  lecond  volume 
^  p0pLt5s  deferiptions  des  lieux  8c  des  communautés 
ou  1  elpiit  de  folitude  régné  ie  plus  aujourd’hui  en  Fran- 
ce:  M.  de  Viileforeen  avoit  vihté  le  plus  grand  nombre. 
4.  Vie  de  fainte  Therefe ,  tirée  des  auteurs  originaux  Eljaa- 
gnols,  8c  des  auteurs  contemporains  :  avec  des  lettres 
choisies  de  la  même  fainte,  pour  fervir  d’éclaircill'emenr 
a  l’hiftoire  de  fa  vie  :  in-y.  à  Paris ,  1 7 1 2.  On  y  trouve 
une  excellente  préface  iur  les  maximes  Ôc  les  abus  de  la 
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vie  myftiquc  ;  &  une  tradu&ion  en  vers  frànçois  faite  par 
M.  de  la  Monnoye ,  du  cantique  efpagnol  de  fainte  The¬ 
refe  après  la  Communion.  M.  de  Villefore  entendoit 
bien  aulli  cette  langue,  de  même  que  l’Italien.  5.  Anec¬ 
dotes  ,  ou  Mémoires  fecrets  fur  la  conftitution  Unigenitus  , 
3  volumes  in-i  2.  le  premier  en  1730.  le  fécond  en  1731. 
&  le  trofiéme  en  1733.  Cet  ouvrage  a  été  fupprimé  par 
un  arrêt  du  confeil ,  de  même  que  la  réfutation  qui  en 
fut  publiée  par  M.  Pierre-François  Lafitau ,  évêque  de 
Siftéron  ,  en  deux  parties  ,  fuivies  de  cinq  lettres  qui 
forment  comme  une  troifiéme  partie.  Dès  1732.  on  avoit 
publié  une  petire  lettre  contre  les  anecdotes,  dans  laquel¬ 
le  Fauteur  anonyme  donne  gratuitement  le  titre  à' abbé  â 
M.  de  Villefore.  6.  La  vie  u’Anne-Genevieve  de  Bourbon, 
duchtfiè  de  Longueville ,  in  12.  à  Paris,  173  s.  en  deux 
parties  :  8c  à  Amlterdam  ,  augmentée  8c  corrigée  fur  le 
manuferit  de  l’auteur,  en  1739.  2  tomes  in- 80.  que  l’on 
relie  en  un.  Les  traductions  de  M.  de  Villefore  lbjit  de 
deux  fortes  :  traductions  de  quelques  ouvrages  des  peres 
de  1  Eglile  :  8c  traductions  de  quelques  ouvrages  de  Ci¬ 
céron.  Les  premières  lonr:  1.  Traduéhon  des  livres  de  la 
doCtrine  chrétienne  de  faim  Augujlin  in- 8  °.  à  Paris ,  chez 
Coignard  1701.  2.  Deux  traités  de  faint  Auguftin,  les 
livres  de  l’ordre  ,  8c  les  livres  du  libre  arbitre  ,  à  Paris, 
chez  Coignard ,  1701.  in-'gf.  3.  Les  trois  livres  de  faint 
Auguftin  contre  les  philofophes  académiciens,  avec  le 
traité  du  même ,  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre  in- 1  2.  à 
Paris,  1703.  4-  Le  traité  de  fainr  Auguftin,  de  la  vieheu- 
reufe  :  en  1715.  in-i  2.  à  la  tête  d’une  nouvelle  édition 
d  s  confeftions  du  faint  doCteur,  traduites  par  M.  Ar- 
nauld  d’And.lly  ,  chez  Defprez.  5.  Lettres  de  (àint  Ber¬ 
nard  traduites  en  frànçois,  à  Paris  1 7 14. 2  volumes in-S°. 
6.  Sermons  choifis  de  lâinr  Bernard,  à  Paris,  173 7.  in- 8°. 
Toutes  ces  traductions  font  ornées  de  difeours  en  forme 
de  préfaces,  8c  de  no  es  rrès  judicieufes.  7.  Ce  que  M. 
de  Vdieforea  traduit  de  Cicéron,  ce  font:  i°.  Les  entre¬ 
tiens  fur  les  orateurs  illufties,  en  1726.  in-11.  à  Paris. 
20.  Toutes  lesoraifons  en  8  volumes  in-i  2.  à  Paris  173 1. 
de  même  avec  des  préfaces  8c  des  notes.  Les  opufcules 
du  même  auteur ,  ceux  au  moins  que  nous  connoiftons, 
font  :  1 .  Vie  d’ Athenais,  impératrice  d’ Orient,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  littérature  &  d'hifloire  recueillis  par  le  pere  des 
Moletz  ,  de  l’Oratoire,  tome  8-  première  partie.  2.  Vhi- 
Jloire  de  Zcnobie ,  reine  de  Palmyre,  dans  le  même  recueil, 
tome  9.  fécondé  partie.  3.  Differtation  fur  le  goût ,  dans  le 
même  ouvrage,  tome  1 1.  première  partie.  4.  Vie  d'Oéla- 
vie ,  fæur  d'Augufte,  dans  le  tome  5.  du  recueil  des  œu¬ 
vres  de  l’abbé  de  fainr  Réal,  édition  de  1750.  in-11. 
Cette  vie  eft  précédée  d’une  préface  fort  fenfee  contre 
la  k Clore  des  romans.  M.  de  Villefore  a  Lifté  manulcri- 
tes  deux  vies ,  celle  de  Jerome  Bignon  ,  avocat  général 
au  parlement  de  Paris  ,  8c  celle  de  Claude  Peletier ,  mi- 
niftre  d  état  lous  Louis  XIV.  Il  avoit  entrepris  8c  fore 
avancé  une  traduction  de  l’ouvrage  de  feu  M.  Bolluet  fur 
les  quatre  articles  du  clergé  de  France  ,  concernant  les  li¬ 
bertés  de  l’Eglilé  Gallicane,  8c  l’on  avoit  commencé  à  im¬ 
primer  cette  traduction  qui  a  été  retirée.  On  en  a  donné 
une  meilleure  d’une  autre  main ,  8c  faite  fur  le  manuferit 
original  de  M.  Bolîùet,  en  1745. $  volumes  in- 40.  *  Ex¬ 
trait  d’un  mémoire  que  nous  avions  envoyé  ,  &  qui  eft 
imprimé  dans  le  Journal  intitulé ,  Bibliothèque  Francoijè 
8cc.  à  Amfterdam,  chez  du  Sauzet,  tome  28.  première 
partie. 

ViLLEGAS,  (Fernandez  Ruyz  de)  célébré  poëte  Ef¬ 
pagnol,  qui  vivait  fous  Charles  Quint  &  Philippe  II.  étoit 
né  à  Burgos  le  troifiéme  d’Avril ,  mais  on  ignore  en  quel¬ 
le  année.  Il  étoit  de  fxraille  patricienne  qui  avoit  produit 
beaucoup  d’hommes  illuftres  8c  diftingués  fous  plufieurs 
rois,  par  de  grandes  aCtions.  On  voit,  par  fes  poëfies  , 
qu’il  avoir  eu  pour  maître  ie  fçavant  Louis  Vivés ,  dont 
il  a  célébré  les  ralensdans  une  épitaphe  8c  une  élégie  qu’il 
a  faites  pour  ce  grand  homme.  Il  fur  lié  aulli  avec  Guil¬ 
laume  Budé  ,  l’homme  de  fon  fiécle  qui  a  le  mieux  poftè- 
dé  la  langue  Grecque ,  ôc  il  a  fait  aulli  une  pièce  en  fon 
honneur.  On  conjecture  de  plufieurs  autres  qu’il  eut  q>a- 
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reillement  des  liaifons  avec  Erafme ,  dont  il  pleure  la 
mort  dans  Tes  poëfies.  Villegas  embraflà  d’abord  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  8c pofleda même  un  bénéfice  ;  mais  lardent 
amour  qu’il  eut  pour  une  demoifelle  qu’il  ne  défigneque 
fous  le  nom  de  Marianne  de  Lerma  ,  le  lui  fit  quitter 
pour  l’époufer.  Il  fe  crut  heureux  dès  qu’il  la  polfeda  ; 
&  la  mort  la  lui  ayant  enlevée  peu  de  tems  après  ,  il  tom¬ 
ba  dans  une  trifteflè  profonde  qu’il  tâcha  de  foulager  en 
confacrant  fa  douleur  dans  fes  vers  qui  avoient  fouvent 
été  auparavant  les  confidens  de  fa  paflion.  Il  fait  entendre 
qu’il  parvint  à  la  place  de  gouverneur  dans  fa  patrie,  8c 
fans  doute ,  à  Burgos  même.  Cependant  il  fe  plaint  fou- 
vent  de  fon  indigence  ;  &  il  a  fait  beaucoup  de  vers  faty- 
riques  contre  un  inconnu  à  qui  il  fernble  attribuer  le  ren- 
verfement  de  (à  fortune.  Il  a  chanté  auflî  les  talens  8c  les 
vertus  d’Aloifia  Sigea ,  de  Tolede ,  célèbre  Efpagnole  qui 
fçavoit  le  grec ,  le  latin ,  &  plufieurs  autres  langues 
Orientales  :  &  il  en  parle  très-différemment  de  ce  quelle 
eft  repréfèntée  dans  une  fatyre  fort  deshonorante  pour 
elle,  que  quelques  fçavans  ont  attribuée  à  un  des  deux 
Meurfius  ,  le  pere  ou  le  fils ,  8c  que  l’on  allure  être  d’un 
avocat  de  la  Haye  nomme  Jean  Weftren.  On  ne  fçait 
point  fi  le  mérite  de  Villegas  fut  récompenfé,  ni  quand 
il  mourut.  Ses  poëfies  qui  font  latines ,  furent  trouvées 
manuferites  au  commencement  de  ce  fiée  le  ,  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  comte  de  Caftclwi  ,  gouverneur  de  Va¬ 
lence  ,  depuis  chambellan  8c  confeiller  de  fa  majefte  im¬ 
périale.  Celui  qui  fit  cette  découverte  fut  Emmanuel 
Marti ,  doyen  d’Alicante*,  8c  c’eflde  lui  que  l’on  tient  les 
circonftances  que  l’on  vient  de  rapporter.  Il  les  tira  lui- 
même  des  poëfies  de  Villegas ,  la  feule  fource  où  il  lui 
ait  été  poflible  de  les  puifer ,  8c  il  les  a  tranfmifes  à  la  po- 
ftérité  dans  une  de  fes  lettres  latines.  Son  defîèin  étoit 
de  publier  les  poëfies  mêmes  de  Villegas  3  8c  par  cette 
raifon  il  les  revit  avec  foin,  y  fit  une  épître  dëdicatoire 
adreflee  à  la  jeuneffe  d’Efpagne ,  8c  une  préface  ,  l’une  8c 
l’autre  imprimée  dans  fes  lettres.  On  aflùre  que  le  comte 
de  Caftclwi  doit  faire  part  au  public  de  cette  édition. 
Marti  prétend  que  Villegas  avoit  une  facilité  des  plus 
heureufes  pour  la  poëfie  ,  qu’il  approche  de  très-près  de 
Virgile  pour  le  genre  épique  8c  bucolique  ;  &  les  mor¬ 
ceaux  qu’il  a  fait  imprimer  dans  la  préface  que  l’on  vient 
de  cirer,  confirment  en  partie  Ce  jugement.  *  Voyez,  les 
lettres  d’Emmanuel  Marti ,  édition  in- 4°.  à  Amfterdam 
1738.  livre ,3.  lettres  9.  8c  10.  8c  dans  le  même  recueil 
livre  3.  une  lettre  du  comte  Jean  Bafile  de  Caftelwi  à 
Emmanuel  Marti ,  pages  1 37.  8c  fuivantes.  Voyez  auffi 
la  vie  du  même  doyen  d’Alicante  ,  compofée  par  Gré¬ 
goire  Mayans,  à  la  tête  dudit  recueil  de  lettres. 

VILLEMENEUST  ,  (  de  Lefquendela)  famille  noble 
8c  ancienne  ,  originaire  de  Bretagne,  dont  les  armes  font 
de  fable  k  trois  jars  ou  oyes  et argent  becquées  &  onglées  de 
gueules  &  pofées  deux  &  un.  On  ne  voit  point  l’origine  de 
cette  famille  parce  que  les  titres  primordiaux  ont  été  brû¬ 
lés  dans  le  premier  incendie  arrivé  à  la  ville  de  Rennes 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  3  ce  qui  nous 
oblige  à  commencer  cette  famille  à 

I.  Guillaume  ,  feigneur  de  Lefquen ,  feigneurie  fituée 
en  Bretagne,  dans  la  paroiflè  de  Pluduno,  évêché  de 
•  faint  Brieux ,  qui  reçut  le  jeudi  après  le  jour  des  Cendres 
de  l’an  1346.  l’homlnage  de  ce  qu’un  particulier  pofle- 
doit  dans  la  tenue  de  (a  terre  de  Lefquen.  Il  époufa  le 
mardi  après  la  mi-Aoûtde  l’an  1  364.  Jeanne  Duparc,  fille 
aînée  de  Pierre  Duparc  qui  lui  alfigna  fur  les  richeftès 
qu’il  avoit  dans  les  paroiflès  de  Ploermel,  de.  Pluduno  , 
«de  Hiüant  8c  de  Bréhant  au  reflort  de  Rennes  ,  trente  li¬ 
vres  de  rente  avec  la  fomme  de  deux  cens  écus  d’or ,  ce 
qui  en  ce  tcms-là  étant  une  dote  telle  qu’on  n’en  don- 
noit  de  pareilles  qu’aux  filles  de  la  plus  haute  noblelfe  , 
fait  une  preuve  que  les  conditions  s’aflortiflhnt  alors ,  ce 
Guillaume  de  Lefquen  en  avoit  une  au  moins  auftî  rele¬ 
vée  que  celle  de  Jeanne  Duparc  dont  le  nom  étoit  le  mê¬ 
me  que  celui  des  marquis  Duparc  de  Locmaria ,  feigneurs 
des  plus  diftingués  de  la  province  de  Bretagne.  (  Dans  ce 
tems-là  la  livre  étoit  une  livre  pefant  qui  fe  divifoit  com- 
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me  à  préfent  en  20  fols ,  8c  le  fol  en  1 1  deniers  ,  le  de¬ 
nier  fe  divifoit  en  oboles,  pites,  fèmipites,  mailles,  8cc. 
dont  nous  trouvons  beaucoup  d’exemples  dans  les  dé- 
nombremens  &  terriers ,  ôc  qu’on  ne  connoît  plus  à  pré¬ 
fent  depuis  la  livre  tournois  qui  tire  fon  origine  de  la 
ville  de  Tours  où  les  premières  efpeces  des  monnoies 
dont  nous  nous  fervons  à  préfent ,  ont  été  fabriquées. 
Les  trente  livres  de  rente  apportées  par  Jeanne  Duparc 
faifoient  foixante  marcs  qui  à  vingt-fept  livres  valeur  in- 
trinfeque  valoient  162.0.  livres  de  rente,  8c  qui  furie 
pied  du  marc  depuis  162.6.  à  48.  livres  le  marc,  vau- 
droient  2880.  livres  de  rente.  Les  deux  cens  écus  d’or 
valoient  chacun  ?  livres  ,  qui  fur  ce  pied  faifoient  600. 
livres  pefant ,  faifant  1 200.  marcs  à  27.  livres  le  marc  , 
font  la  fomme  de  3  2400.  livres  3  8c  à  48.  livres  prix  d’a- 
préfent  yaudroient  57600.  livres.)  Le  même  Guillaume 
de  Lefquen  avoit  fait  une  donation  d’une  dîme  dans  la 
paroiflè  de  Pluduno  à  Olivier  de  Lefquen ,  un  de  fes  en- 
fans  ,  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1 3  99.  Le  fceau  dont  cet 
aébe  eft  fcellé  eft  un  écu  à  l’antique ,  qui  eft  chargé  de 
trois  oyes  couronnées ,  c’eft  ainfi  que  les  feigneurs  de 
Lefquen  ont  toujours  portés  leurs  armes ,  8c  que  leurs 
defeendans  les  continuent. 

II.  Guillaume  de  Lefquen  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Lefquen  l’an  1404.  comme  fils  aîné  &  héritier  principal 
8c  noble  de  Guillaume  I.  feigneur  de  Lefquen  8c  de  Jean¬ 
ne  Duparc  fa  femme  ,  donna  en  ces  qualités  le  partage 
noble  que  lui  demanda  Tbomine  de  Lelquen  fa  fœur  3  8c 
par  l’aéle  de  ce  partage  qui  eft  du  dix-feptiéme  jour  du 
mois  de  Septembre  de  l’an  1423.  il  lui  céda  les  droits 
feigneuriaux  qui  fe  levoient  fur  le  tenement  de  ladite 
terre  de  Lefquen.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  la  Motte,  veu¬ 
ve  de  Bertrand  feigneur  de  la  Mouflaie  8c  fille  de  Geoffroy 
feigneur  de  la  Motte  ,  d’une  race  très-qualifiée  en  Bre¬ 
tagne  :  il  ne  vivoit  plus  l’an  1439. 

III.  Jean  de  Lefquen  ,  fon  fils  ,  feigneur  de  Lefquen, 
traita  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de  Juillet  de  ladi¬ 
te  année  1439.  fur  la  part  d’une  rente  de  2  5  livres,  qui 
étoit  due  aux  enfans  de  Jeanne  de  la  Mouflaye  fa  fœur 
utérine  ,  8c  il  leur  fit  aflîette  de  5.  livres  à  prendre  dans 
la  paroiffe  de  Pleherel.  Il  avoit  époufé  Gervatfe  Tirecocq  3 
&  fur  la  demande  qu’il  fit  à  caufe  d’elle  à  Bertrand  Ti¬ 
recocq  fon  beau-frere  feigneur  du  bois  Hermer  dans  la 
paroiflè  de  Landujan ,  de  donner  à  fa  fœur  le  partage  en 
noble  comme  en  noble  dans  les  biens  8c  richeflès  de  Ber¬ 
trand  Tirecocq  leur  pere 3  l’aflîette  de  ce  partage  fut  de 
20  livres  de  rente  fuivant  l’atfte  qui  en  fut  paflë  le  pre¬ 
mier  jour  du  mois  de  Juin  de  l’an  1437.  Après  fa  mort, 
fa  veuve  s’étant  remariée  ,  Olivier  de  Lefquen  ,  comme 
curateur  de  Richard  de  Lefquen  fon  neveu ,  fils  aîné , 
héritier  principal  &  noble  de  Jean  de  Lefquen  ,  fit  un 
accord  avec  Pierre  feigneur  de  Belouan  pour  le  douaire  de 
la  dite  Gervaife  Tirecocq  fafemme,  &  l’ade  en  fut  pafle 
le  huitième  jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  1 448. 

IV.  Richard  de  Lefquen ,  feigneur  de  Lefquen  8c  de 
la  Villemeneuft  ,  époufa ,  étant  encore  mineur ,  mais  au- 
torifé  par  Olivier  de  Lefquen  fon  oncle ,  Jeanne  de  Bot- 
degat  fille  d’Alain  de  Botdegat,  feigneur  de  la  Riaye ,  8c 
de  Jeanne  Limur  3  8c  il  fut  ftipulé  par  fon  pere  8c  fa  me- 
re  que  la  part  qu’elle  auroit  dans  leurs  héritages  8c  ri¬ 
cheflès  feroit  fur  leur  terre  de  Vaumervan  au  reflort  de 
Ploermel.  Enfuite  fur  la  plainte  qu’il  fit  à  Jean  évêque  de 
faint  Brieux  que  des  particuliers  avoient  rompu  dans  fa 
paroiflè  de  Pluduno  les  armes  8c  les  marques  de  fa  no- 
bleflè  Signa  &  nobilitatis  infignia  ,  pour  la  réparation  de 
ce  tort  contre  ces  enfans  d’iniquité,  in  filios  iniquitatis  ; 
il  obtint  un  monitoire  qui  fut  fulminé  fous  peine  d’ex¬ 
communication  le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  Juillet 
de  l’an  1460. 8c  fuivant  une  procuration  générale  que  lui 
&  Olivier  de  Lefquen  fon  fils,  qui  fuit,  donnèrent  à 
plus  de  trente  gentilshommes  qualifiés  fans  que  l’aéle  en 
explique  la  caufe  :  il  vivoit  encore  le  troifiéme  jour  du 
mois  de  Mai  de  l’an  1495. 

V.  Olivier  de  Lefquen ,  feigneur  de  Lefquen  8c  de  la 
Villemeneuft  8cc.  fils  aîné  8c  héritier  principal  8c  noble 
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de  Richard  ,  feigneur  de  Lefquen ,  époufa  le  quatrième 
jour  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1475-  Anne  Goyon, 
fille  de  Charles  Goyon ,  feigneur  de  la  Boiiétardaie  dans 
l’évêché  de  faint  Malo  ,  ôc  d 'Olive  de  Beaumanoir  -,  elle 
eut  trente  livres  de  rente  ôc  cent  écus  pour  l’aiïîette  de 
fon  mariage  ;  ôc  elle  fut  mere  entr’autres  enfans  d’Ou- 
vier  de  Lefquen  fécond  du  nom,  qui  fuit  ;  &  de  Jacques 
de  Lefquen  ,  feigneur  du  Plellis  Trehen  qui  a  formé  les 
branches  des  feigneurs  du  Plessis  ,  de  la  Basserne  ,  de  la 
Garde  ,  de  la  Fontaine  &  de  Kfrmenec. 

VI.  Olivier  de  Lefquen  II.  du  nom ,  feigneur  de  Lef¬ 
quen  ,  delà  Villemeneuft  ôc  du  Vaumorvan,  encore  mi¬ 
neur  l’an  1501.  fit  un  accord  le  vingt-cinquième  jour 
du  mois  de  Juin  l’an  1 5 1 1.  comme  fils  d’Olivier  de  Lef¬ 
quen  ,  fur  le  partage  noble  que  Rolande  de  Lefquen  fa 
tante  lui  demandoit  dans  les  biens  de  Richard  de  Lef¬ 
quen  ôc  de  Jeanne  de  Botdegat  fa  femme  dont  il  étoit 
le  petit  fils  aîné  &  héritier  principal  Ôc  noble.  Demoi- 
fclles  Marie  ôc  Françoife  de  Lefquen  ,  Ces  autres  tantes , 
l’ayant  fait  aftigner  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Juin 
de  l’an  1 5 47.  fur  la  prétention  quelles  avoient  d’un  par¬ 
tage  mobilier  dans  les  biens  d’Olivier  ôc  de  Richard  de 
Lefquen  leur  pere  ôc  grand  pere  ,  il  fut  répondu  à  leurs 
demandes  que  leurs  fuccellions  étant  nobles ,  ôc  leurs 
prédécelfeurs  s’étant  toujours  gouvernés  noblement  ôc 
avantageufement  comme  les  autres  nobles  du  duché  de 
Bretagne  ,  elles  n’avoient  rien  à  demander  que  dans  les 
biens  partables ,  parce  qu’il  avoir  fallu  aportionner  cinq 
enfans  juvigneurs  de  Richard  de  Lefquen ,  ôc  qu’il  avoir 
fallu  aportionner  de  même  onze  enfans  juvigneurs  d’O¬ 
livier  de  Lefquen ,  fils  aîné  &  héritier  principal  ôc  noble 
dudit  Richard  de  Lefquen  fon  grand’pere.  Guillemette 
du  Chalonge,  femme  dudit  Olivier  de  Lefquen  fécond 
Sc  vivante  avec  lui  l’an  1543.  laiflà  de  leur  mariage  Jean 
de  Lefquen  II.  qui  fuit-,  ôc  G  dette  de  Lefquen  qui  époufa 
le  neuvième  jour  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1555. 
René  de  Coetquen  ,  feigneur  de  la  Dieuxaie. 

VIL  Jean  de  Lefquen  II.  du  nom ,  feigneur  de  Lef¬ 
quen  ôc  de  la  Villemeneuft ,  commis  à  la  garde  de  la 
côte  marine  de  faint  Brieux  l’an  1541.  époufa  Magdelenc 
de  la  Duchaie ,  fille  de  Guérin  feigneur  de  la  Duchaie 
près  de  Vitré  :  il  mourut  l’an  1 5  80.  &  eut  pour  fils 
aîné 

VIII.  Laurent  de  Lefquen ,  feigneur  de  Lefquen ,  de 
la  Villemeneuft  ôc  du  Vaumorvan  ou  Vaumervan ,  époufa 
le  cinquième  jour  du  mois  d’O&obredei’an  1 569.  Jeanne 
Goyon  veuve  l’an  15514.  ôc  fa  parente,  fille  de  Jean 
Goyon  ,  feigneur  de  la  Boiiétardaie  -,  ôc  il  eut 

IX.  Gilles  de  Lefquen,  feigneur  de  Lefquen,  de  la 
Villemeneuft  Ôcc.  qui  fut  marié  le  trentième  jour  du 
mois  de  Juillet  de  l’an  1602.  avec  demoifelle  Bertranne 
Colet ,  fille  d’écuyer  Jean  Colet ,  feigneur  de  la  Ville- 
Geoffroy  ,  dont  vint 

X.  Alain  de  Lefquen,  feigneur  de  Lefquen,  de  la 
yillemeneuft  &  du  Vaumorvan,  chevalier  de  l’ordre  de 
fa  majefté ,  maître  ordinaire  de  fon  hôtel ,  qui  époufa  le 
neuvième  jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  1648.  demoifelle 
Marguerite  de  la  Paluelle ,  dame  de  la  Cotardiere ,  fille 
de  noble  Jean  de  la  Paluelle ,  feigneur  de  la  Haie  ôc  de 
Marguerite  de  Blinaie,-  ôc  de  ce  mariage  fortirent  Joseph 
de  Lefquen ,  qui  fuit  5  ôc  Nicolas  Alain  de  Lelquen  , 
chevalier  de  Malte  ,  reçu  l’an  1571. 

XI.  Josïph  de  Lefquen  ,  feigneur  de  la  Villemeneuft , 
Lefquen  ôcc.  époufa  le  fixiéme  jour  du  mois  de  Juin  de 
l’an  1 66c,.  demoifelle  Elifabeth  Fradel  ;  fille  de  noble  Jean 
Fradel ,  écuyer,  feigneur  des  Granges’en  Bourbonnois, 
dont  font  iftus  cinq  enfans  ;  fçavoir  :  Paul  de  Lefquen , 
leigneur  de  la  Villemeneuft,  Lelquen,  Vaumorvan,  Le¬ 
vai  &c.  colonel  au  régiment  d’infanterie  de  Puifançon  , 
tA.  depuis  colonel  reformé  à  la  fuite  du  régiment  d’Or¬ 
léans,  mort  (ans  poftérité  environ  l’an  1738.  Il  avoit 
époufé  dame  Thomaffe  du  Hallay  de  très-grande  famille 
de  Bretagne  qui  eft  encore  vivante  ;  un  fils  &  une  fille 
morts  (ans  poftérité  ;  Olive  de  Lefquen  de  la  Villeme- 
neuft  :  abbeffe  de  faint  Suîpice  de  Rennes ,  morte ,  ôcc. 
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XII.  Joseph  de  Lefquen ,  feigneur  de  la  Villemeneuft; 
Lefquen  Ôcc.  commandeur  de  l’ordre  royal  ôc  militaire 
de  faint  Louis  ,  commandeur  de  l’ordre  de  faint  Lazare  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  ôc  député  des  états  de  Bre¬ 
tagne  ,  né  le  18-  Octobre  1 676.  Ôc  ondoyé  ledit  jour, 
a  reçu  le  fupplément  des  cérémonies  du  Baptême  le  1 3. 
Oétobre  1679.  eft  mort  le  29.  Décembre  1731.  après 
avoir  fervi  fa  majefté  avec  beaucoup  de  valeur  ôc  de  di- 
ftinétion,  fur- tout  étant  colonel  lieutenant  du  régiment 
d’infanterie  d’Orléans.  Sa  majefté  l’a  gratifié  de  plufieurs 
penfions  ôc  dignités  :  il  doit  même  fur  la  lifte  des  maré¬ 
chaux  de  camp  pour  la  promotion  lors  prochaine.  On 
voit  par  la  lettre  fuivante  que  fa  majefté  lui  avoit  fait 
écrire  ,  l’eftime  que  fes  fervices  lui  avoient  acquife. 

d  Marlyle  10.  Août  1713. 

Monsieur  j 

Le  roi  a  été  informé  par  une  lettre  de  monfieur  le  ma¬ 
réchal  de  Befons  de  la  maniéré  dont  vous  vous  êtes  com¬ 
porté  à  l’attaque  de  la  communication  que  les  ennemis 
avoient  confervée  de  leur  chemin  couvert  à  la  redoute  de 
Melac ,  ôc  qu’après  avoir  eftuyé  l’effet  d’une  mine  qui 
vous  avoit  prefque  enterré,  vous  n’avez  pas  laiflëdans  le 
moment  que  vous  en  avez  été  dégagé  de  marcher  à  la 
tête  de  ce  qui  reftoit  des  compagnies  d’Orléans  ôc  de 
Xaintonge,  &  les  piquets  d’Orléans  qui  étoient  les  plus 
avancés  pour  repoulfer  les  ennemis  qui  avoient  fait  une 
fortie  dans  l’efperance  de  profiter  du  défordre  que  la 
mine  avoit  caufé,  Ôc  que  vous  les  avez  chalfés  jufques 
dans  ieitr  chemin  couvert  3  vous  avez  donné  des  marques 
de  valeur  en  tant  de  différentes  occafions  qu’on  ne  doit 
pas  être  étonné  que  vous  ayez  eu  la  même  conduite  en 
cette  derniere  adion  -,  mais  fa  majefté  m’a  commandé  de 
vous  écrire  pour  vous  marquer  la  fatisfidion  qu’elle  en 
a ,  ôc  vous  alfurer  qu’elle  confèrvera  le  fouvenir  du  fer- 
vice  que  vous  lui  avez  rendu  en  cette  occafion  ;  tous  les 
officiers  du  régiment  d’Orléans ,  ôc  fur-tout  ceux  de  gre¬ 
nadiers  ,  ont  bien  fuivi  le  bon  exemple  que  vous  leur 
avez  donné ,  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  la  réputation 
de  ce  régiment  eft  bien  établie ,  vous  pouvez  leur  témoi¬ 
gner  que  le  roi  en  eft  très-fatisfait.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  ôc  très-affeélionné  ferviteur , 

ligné,  Voysin. 

Le  même  Jofeph  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft  avoit 
époufé  1 11 .  le  21.  Novembre  1699.  Anne-Barbe  Le-Che- 
valier ,  veuve  de  Meftire  André  du  Buifîon  de  Varennes , 
capitaine  d’un  vaiffeau  du  roi,  décedée  fans  poftérité  au 
mois  de  Mai  1720.  20.  le  3.  Juillet  1720.  Barbe- Alar¬ 
guer  ite-Perrete  Garnier  de  Granvilliers ,  fille  d ’  Armand- 
JoJJe  Garnier ,  écuyer ,  feigneur  de  Granvilliers  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  gouverneur  de  Beaumont- 
fur-Oyfe,  capitaine  au  régiment  d’Orléans,  écuyer  de 
Monleigneur  le  duc  d’Orléans.  De  ce  dernier  mariage 
font  iffus  fix  enfans-,  fçavoir  :  Charles- Louis- Jofeph  de  Lef¬ 
quen,  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Villemeneuft,  Lefquen 
ôcc.  chevalier  de  faint  Lazare ,  ci-devant  moufquetaire  , 
ôc  à  préfent  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Royai- 
Pologne,  né  le  15?.  Mars  1721.  P erette- Françoife  de  Lef¬ 
quen  de  la  Villemeneuft,  née  le  29.  Juin  1716.  mariée  le 
27.  Avril  1746.  avec  André  des  Friches  de  Braffeufe, 
marquis  Doria ,  feigneur  de  Cayeux ,  Cernois  ôcc.  che¬ 
valier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  ci-devant  ca-v 
pitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Fiennes,  d’une  gran¬ 
de  maifbn  de  Picardie,  fils  de  François  des  Friches  Do¬ 
ria  de  Brafteufe»  feigneur  de  Cayeux  dans  leleétion  de 
Montdidier  ,  ôc  de  dame  Annne  du  Fos  ,  ôc  petit  fils  de 
François  des  Friches  Doria,  chevalier  feigneur  de  Cayeux 
ôc  de  Cernoy  ou  Cernois,  l’un  des  écuyers  ordinaires  de 
fa  majefté ,  lequel  François  des  Friches  fut  inftitué  hé¬ 
ritier  de  la  terre  de  Cernoy  ôc  autres ,  par  le  teftamen* 
de  Pierre  Doria  fon  onde,  capitaine  de  la  galere  de  la 
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reine  mere  du  roi,  du  8.  Juin  \6$ o.  à  condition  pour 
lui  &  (es  defeendans  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  la 
maifon  de  Doria ,  l’une  des  quatre  premières  de  l'état 
de  Genes  j  Charles- Louis- Jofèph  de  Lefquen  de  la  Villcme- 
neuît  II.  du  nom  ,  né  le  15?.  Octobre  1717.  les  trois  au¬ 
tres,  qui  font  un  fils  8c  deux  filles  ,  font  morts  de  mi¬ 
norité  fans  avoir  été  pourvus.  *  O11  donne  ce  mémoire 
tel  qu’il  a  été  vérifié  fur  les  titres  originaux. 

V1LLEMOT  ^ ( Philippe  )  Supplément ,  tome  2. page 467. 
Ajoutez  i°.  qu  il  eft  mort  à  Choify  Mademoifelle ,  nom¬ 
mé  à  préfent  Choify  le  Roi ,  près  de  Paris  ;  z°.  que  la  tra- 
duéfion  de  M.  Falconct ,  dont  on  parle ,  eft  en  latin  ;  l’ou¬ 
vrage  de  Villemot  étant  en  françois. 

VILLENA.  Dans  le  Diüionnaire  hifloriqne  on  parle  a  cet 
article  du  marquis  de  Villena ,  qui  aima ,  dit-on ,  les  feien- 
ces ,  &  qui  paffa  pour  un  fdlateur  infigne  de  la  magie.  C’eft 
tout  ce  qu’on  en  dit.  Mariana  ,  dans  fon  hiftoire  d’Efpa- 
gne,  livre  XXI.  nomme  ce  marquis  Henri ,  8c  voici  ce 
qu’il  en  dit.  «  Environ  ce  même  teins  1434.  don  Henri 
»  de  Villena  mourut  à  Madrid ,  où  le  roi  étoit  alors.  Ce 
”  feigneur  fouftrit  avec  une  tranquillité  merveilleufe  les 
”  revers  de  la  fortune  qu’il  eut  àéffuyer  ;  &  quoiqu’il  fe 
»  vît  dépouillé  de  fes  charges ,  ainfi  que  des  grands  biens 
«  qu’il  poftedoit ,  8c  réduit  à  une  condition  privée  ;  tou- 

tes  ces  difgraces  ne  lui  firent  rien  perdre  de  fon  ftoï- 
55  ci  (me ,  ni  tien  relâcher  de  fon  application  extraordi- 

naire  à  l’étude.  Il  eut  tant  de  paillon  pour  les  fcienccs, 
«  que  ne  voulant  rien  ignorer  ,  il  entreprit  d’apprendre 
u jufqu’à  l’aftrologie  judiciaire,  8c  la  magie  même.  Ses 
«  livres ,  après  fa  mort ,  furent  mis  ,  par  ordre  du  roi , 
”  entre  les  mains  de  Lopez  de  Barrientos,  religieux  de 
“  de  fàint  Dominique ,  8c  précepteur  du  jeune  prince 
K  don  Henri ,  pour  être  examinés.  L’examinateur  en  con- 
j5  damna  une  partie  au  feu.  Cette  rigueur  déplut  aux  fça- 
»  vans  ,  petfuadés  qu’on  pouvoir  fans  danger  abandon- 
»  ner  aux  gens  de  lettres  ces  fortes  d’ouvrages  qui  a  voient 
-  tant  coûté  de  peines  8c  de  tems  ;  8c  dont  il  étoit  ditfi- 

cile  que  des  fçavans  ne  pufîent  pas  profiter,  en  fépa- 
,5  rant  ce  qu’il  y  avoit  de  mauvais ,  d’avec  ce  qu’il  pou- 
i5  voit  y  avoir  de  bon.  Barrientos  publia  une  apologie 
«  pour  fa  juftification ,  il  s’exeufâ  principalement  fur  les 
15  ordres  qu’il  avoit  reçus  du  roi ,  8c  aufquels  il  ne  pou- 
55  voit  fe  difpenfer  d’obéir.  «  Mais  il  n’avoit  pas  befoin  de 
cette  excule ,  Ion  aélion  étant  par  elle-même  jufte  8c 
légitime:  Car,  à  quoi ,  ajoute  Mariana,  peuvent  être 

15  bons  des  livres  de  magie  8c  d’aftrologie  avec  les  ranar- 
••  ques  d’un  fou  î  55 

V 1 1 L  ’.  ENEUVE.  Maifon.  On  donne  ce  qui  fuit  tel  quil  a 
lié  envoyé.  La  Provence  eft  un  pays  particulier  qui  a  été 
gouverné  par  fes  princes  jufqu’au  tems  de  fi  réunion  au 
royaume  de  France  fous  Louis  XI.  Il  eft  rare  que  les  fei- 
gneurs  decetre  province  trouvent  place  dans  les  évene- 
mens  généraux  de  la  monarchie,  il  faut  même  convenir 
que  les  Provençaux  ont  en  un  éloignement  pour  la  cour , 
8c  pour  le  fervice  qui  les  a  privés  des  honneurs  dont  ont 
profité  les  autres  provinces.  M.  le  marqu/s  de  Brancas, 
nommé  maréchal  de  France  en  1741.  eft  le  premier  de 
cette  province  qui  foit  parvenu  à  cette  dignité ,  on  y 
comptera  peu  d’officiers  generaux  -,  le  goût  de  fobrieté 
leur  a  apparemment  tenu  lieu  de  fortune.  La  maifon  de 
Villeneuve  fournit  deux  exemples  bien  marqués  de  cette 
averfîon  pour  la  cour. 

Jean  de  Villeneuve  époufa  Marguerite  de  Foix  :  elle 
avoit  l’honneur  d’être  parente  de  tous  les  fouverains  de 
l’Europe  ,  8c  entr’ autres,  d’être  nièce  à  la  mode  de  Breta¬ 
gne  ,  d’Anne. de  Bretagne ,  femme  des  rois  Charles  VIII. 
8c  Louis  XII.  8c  d’Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre. 
Anne  de  Foix,  fœur  de  fon  pere,  fut  mariée  à  Ladifiàs 
roi  de  Bohême  8c  de  Hongrie  ,  8c  fut  mere  de  l’impera- 
trice.  Ces  avantages  n’ont  noint  attiré  à  la  cour  ni  lui  ni 
fes  defeendans.  Le  premier  qui  s’en  eft  avifé  étoit  à  la 
cinquième  ou  fixiéme  génération,  8c  dans  un  tems  où 
l’éloignement  le  mettoit  hors  de  portée  d’en  profiter  ;  il 
fut  page  du  roi,  8c  M.  d’Hozier  a  peint  les  armes  du  trif- 
aïeul  de  ee  page  avec  les  colliers  de  l’ordre ,  &  dit  qu’il 
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fut  nommé  Cordon-Bleu  ,  il  n’a  jamais  été  reçu  :  on  ne 
1  a  pas  vérifié  chez  M.  de  Clairambault  3  le  même  M. 
d  Hozier  dans  fes  preuves  qui  font  confervées  à  la  biblio¬ 
thèque  du  roi,  dit  que  ce  qui  termine  excellemment  tant 
de  grandeurs  dont  la  foule  l’environne,  pour  ainfi  dire, 
eft  le  mélange  glorieux  de  fon  fang  avec  celui  de  nos  rois 
p3r  le  moyen  de  Marguerite  de  Foix  qui  n’avoit  que  des 
rois  &  des  reines  pour  fes  plus  proches  parens. 

Le  fécond  exemple  eft  celui  d’ANioiNE  de  Villeneuve , 
marquis  de  Trans,  qui  n’auroit  jamais  porté  le  cordon 
bleu  ,  s’il  n’en  avoit  eu  la  permiftîon  ,  n’étant  jamais  ve¬ 
nu  fe  faire  recevoir ,  ce  qui  fait  qu’on  ne  le  trouve  point 
dans  les  liftes  ,  mais  il  eft  dans  l’ouvrage  général  de  M. 
de  Clairambault  qui  a  rapporté  fa  généalogie  ,  8c  les  niè¬ 
ces  juftificatives ,  comme  lettres  de  cachet,  preuves  de 
nobleffc  en  conféquence  ôcc. 

La  maifon  de  Villeneuve  a  lieu  de  fe  plaindre  de  ce 
que  quelques  uns  de  leur  nom ,  contre  l’ufàge  ordinaire, 
ayant  mérité  qu’on  fît  mention  d’eux  dans  l’hiftoire  , 
ayent  été  oubliés  par  le  pere  Daniel,  8c  que  cet  hiftorien 
n’ait  parlé  d’aucun,  quoique  les  anciens  hiftoriens  fur 
lefquels  il  a  formé  fon  ouvrage  en  ayent  fait  mention  : 
il  en  nomme  quelques-uns  dans  des  tems  modernes,  mais 
comme  c’cft  fous  des  noms  de  terres  inconnus ,  on  ne 
fçait  de  quelles  familles  ils  font. 

Preuves  des  omiffions. 

L’on  ne  renverra  point  le  pere  Daniel  à  des  auteurs 
de  nobiliaires  &  de  généalogies,  non  plus  qu’à  des  titres 
domeftiques  ,  tout  cela  eft  fiujet  à  ftaterie  ,  8c  ce  n’eft 
point  là  où  un  hiftorien  comme  lui  puife  fes  matériaux  , 
c’eft  aux  auteurs  originaux  tant  de  Wiiftoirc  de  France 
que  de  Provence ,  qu’il  a  fuivis  pour  le  corps  de  fon  ou¬ 
vrage,  8c  defquels  il  a  omis  les  noms  que  l’on  va  rap¬ 
porter. 

Romée  de  Villeneuve ,  baron  de  Vence  ,  gouverneur 
8c  bailli  de  cette  province ,  charge  qui  fous  les  princes 
de  la  maifon  d’Anjou  prit  le  nom  de  grand  fénéchal, 
il  étoit  auffi  connétable  du  comte  de  Provence  ,  8c  fon 
principal  miniftre,  les  preuves  font  dans  les  pièces  fui- 
vantes.  Lettre  du  grand-maître  de  Rhodes  confervée  à  la 
bibliothèque  du  roi,  8c  citée  par  plufieurs  auteurs  dont 
la  foufeription  eft  Illuftrijfimo  ac  magnifeo  &  inclito  virot 
amico  fpeciahjfimo  &  prxcordiali  domino  Romeo  de  Villa- 
Nova.  domini  comitis  Provincia  bajulo  &  comfiabulo.  Les 
auteurs  delà  Gallia  Chrifliana  à  l’article  de  Pierre,  évêque 
de  Vence ,  cite  tejlamentum  domini  Roméi  de  Villa  nova  , 
baronis  Vincia  &  conejlabilis  Provincia.  Le  pere  Daniel, 
tome  3.  folio  24/.  éditionde  1722.  n’a  pu  paftèr  fous  filence 
un  homme  qui  fit  marier  l’héririere  de  Provence  au  frere 
de  faint  Louis,  il  l’a  même  nommé  le  célébré  Romée , 
8c  l’on  ignore  pour  quelle  raifon  il  lui  retranche  fon  nom 
de  famille  ,  tandis  qu’on  ne  fçauroit  ouvrir  un  hiftorien 
du  pays  dans  lequel  on  ne  trouve  toutes  les  qualifications 
que  l’on  vient  de  lui  donner  :  Extrait  de  Noftradaraus  folio 
199.  extrait  du  teftament  du  comte ,  ordonne  le  payement 
de  fes  dettes  &  réparation  des  torts  qu il  a  faits,  le  tout  fuivant 
la  diferétion  &  ordonnance  de  l’ archevêque  d’Aix ,  les  évê¬ 
ques  de  Frejifr  &  de  Riez,  de  Roméo  de  Villenêjjve  & 
Guillaume  de  Contignac ,  conftitue  d’abondant  Roméo  & 
Contignac  tuteurs ,  baillis  &  défenfeurs  de  toutes  les  terres  de 
fes  filles  &  fils, fi  aucuns  en  avoient  &  c.  que  fes  chevaliers  hom¬ 
mes  ,  vajfaux  foient  tenus  de  lui  obéir  &  jurer  foi  -,  fin  héri¬ 
tier  ne  fera  rien  faits  le  confeil  des  prélats ,  feigneurs  &  ba¬ 
rons  ja  mentionnés  :  mande  êire  pris  2000.  marcs  d'argent 
pour  les  pauvres  par  les  mêmes  prélats  &  barons.  Ncftrada- 
mus  folio  201.  Conventions  entre  le  comte  de  Provence 
8c  les  Génois  ,  en  préfence  du  très-excellent  Romée  de  Vil- 
leneuve'CE  de  Bertrand  de  Allamanon.  Hiftoire  dés  com¬ 
tes  de  Provence  par  Ruffi/o/îo  100;  L’abbé  de  Longuerue 
donne  la  préférence  à  cette  hiftoire  fur  toutes  celles  de 
Provence.  Il  rapporte  le  même  teftament  8c  meme  l’ori¬ 
ginal  latin  où  le  premier  témoin  figné  eft  Roméus  de  Tril- 
lanova.  Il  faut  noter  qu’il  ordonne  qu’en  cas  qu’un  des 
prélats  ou  des  barons  vint  à  mourir  ,  la  comtefte  fa  veu¬ 
ve,  les  prélats  8c  les  barons  nommeroient  un  prélat,  fi 
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c’étoit  un  prélat  ou  un  baron  defdits  pays  de  Provence , 
pour  remplacer  celui  qui  mourrait ,  6c  en  confequence 
Albert  de  Tarafcon  fut  nommé  à  la  place  de  Guillaume 
de  Contignac  qui  mouruc.  Ruffi  hiftoire  des  comtes  de 
Provence  folio  1 5 1 . 

Après  le  décès  de  Raymond  Berenger ,  Beatrix ,  héritière 
de  toutes  fes  terres  ,  demeura  fous  la  conduite  &  feus  la  dn?e- 
Uion  de  Romée  de  Villeneuve  &  dé  Albert  de  Tarafcon , 
perfonnages  de  haute  naiffance  &  de  beaucoup  de  vertu ,  Bou¬ 
che  hiftoire  de  Provence  tomé  2.  livre  9.  leét.  2.  fol.  239. 
Berenguier  ayant  pris  la  ville  de  Nice ,  s'y  arrêta  quelque 
tews  ,  &  voulant  reconnoilre  les  bons  fervices  qu'il  avoit  repus 
de  Romée  de  Villï-niUVE  ,  qui  s'étoit  fort  employé  a  la  ré- 
dition  de  cette  ville  ,  lui  fit  don  le  fept  Février  /  2  $0.  de  la 
ville  de  Vence ,  &  de  beaucoup  cC autres  biens  fitués  dans  les 
villes  de  Nice  &  de  GraJJe  ,  pour  tous  lefquels  biens  le  même 
Romée  lui  fit  hommage ,  &  prêta  ferment  de  fidélité  le  même 
an  y  &  jour  fiusalleguê  &c.  folio  24-1.  tome  2. 

En  ce  tems  vivoit  Romée  de  Villeneuve  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  amplement  ci-deflous ,  grand  miniftre  d’état 
de  ce  comté-,  folio  *4-2-  tome  2.  Extrait  du  teftament  de 
Raymond  Berenger  qui  laide  fous  la  direétion  de  l'arche¬ 
vêque  d'Aix ,  les  évêques  de  Fréjus  &  de  Rietz. ,  &  de  deux 
de  fes  barons  Romée  de  Villeneuve  &  Guillaume  de  Con¬ 
tignac  &c.  folio  244.  tome  2.  G  allia  Chrifiiana  aux  arche¬ 
vêques  d’Arles  ,  lettres  paternes  de  Raymond  Berenger 
de  l’an  1239.  pour  Jean  archevêque  d’Arles  in  parlamento 
publico  Arelatis pra/ènttbus  RoMto  de  Villanova.(I1  n’eft 
pas  commun  que  des  laïques  lignent  avant  les  eccléfiafti- 
ques.  )  Guidonis  prapofito  Barjolenfis  Henrico  priore  Anti- 
politano  C Te.  fol.  248-  tome  2. 

Mariage  de  la  princelîe  Sanche ,  tefiis  Joan.  arch.  Arelat. 
R.  Arch.  aqu.  R.  reg.  epifc.  Raim.  epifeop.  Tolofanus  G.  epife. 
Carpent.  R.  de  Villanova  a  de  Tarafcone.  Continuation 
de  l’hiftoire  de  Bouch e  folio  254.  tome  2.  Le  1 2.  de  Juin 
1237.  il  y  eut  aéfce  de  compromis  entre  le  comte  Ray¬ 
mond  Berenger ,  l’évêque  de  Senès  ôcc.  par  devant  Romée 
de  Villeneuve  nommé  arbitre  par  les  parties,  compromife- 
runt  in  Romeum  de  Villanova.  Bouche  folio  257.  Son 
teftament  du  1 5 .  Décembre  1250.  lorfqu’il  étoit  malade 
dans  le  château  des  Arcs  appartenant  à  A.  de  Villeneuve 
fon  neveu  ,  &  qui  eft  confervé  dans  les  archives  de  l’é¬ 
vêque  de  Vence,  montre  évidemment  fanaiiïànce,  fa 
fiicccffion  6c  fa  parenté.  Idem  folio  2^7.  tome  2.  6c  aux 
preuves  de  la  Gallia  Chrifiiana  Bouche  y  a  joint  dec  paren- 
thefes  j  telles  qu’on  les  verra  ci- delfous.  Vente  du  châ¬ 
teau  de  Drapo  à  l’évêque  de  Nice.  In  Chrifii  nornine  an. 
nativitate  Domini  1228.  notum  fit  omnibus ,  tam  prœfintibus 
quant  futuris,  quod  ego  Romeus  de  Villanova,  on  fçait 
bien  que  cette  famille  eft  une  des  plus  illuftres  auflï-bien 
des  plus  anciennes  de  cette  province,  Sc  nous  avons  vu 
vers  l’an  1  1 40.  f  un  Raymond  de  Villeneuve ,  )  vicarius  & 
bajulus  in  loco  ,  &  comitatu  Provincia.  (  Cette  charge  de 
viguier  6c  de  bailli  a  depuis  été  nommée  au  régné  fui- 
vant ,  du  nom  de  grand  fénêchal.  )  Confiitutus  a  domino 
R.  B.  illuflriffimo  comité  Provinica  ;  folio  264.  tome  2.  Nos 
Beatrix  juvenis  Dii  gratiâ  comiùffa  &  marchiontffa  Provin- 
aa  &c.  afjiftenübus  &  confintientibus  nobis  R#meo  de  Vil¬ 
la  nova* Alberto  de  Tarafcono  adminiftratoribus  &  gardia- 
toribus  datis  nobis  a  R.  Berengario  quondam  pâtre  noftro. 
Voyez  l’hiftoire  de  faint  Louis  par  M.  de  Choili  fol.  180. 
292.  418.  fur  les  divers  mariages  des  filles  du 
comte  de  Provence-,  hiftoire  de  la  ville  d’Aix  folio  114. 
idem ,  hiftoire  des  Croifades  par  le  pere  Maimbourg/o//0 
1  92.  tome  4.  Il  dit  que  faine  Louis  fçut  fi  adroitement  ga¬ 
gner  Romée  de  Villeneuve  &  Albert  de  Tarafcon  tuteurs 
de  la  princejfe  Beatrix  &  hcritiere  du  comté  ,  qu'il  l'obtint 
pour  Charles  d'Anjou  fon  frere.  Nouvelle  hiftoire  générale 
du  Languedoc  folio  451.  tome  3.  fur  le  même  fujec  6c  pag. 
4,2 6.  des  preuves  du  même  volume.  Il  rapporte  une  trê¬ 
ve  en  1243.  entre  le  comte  de  Touloufe  &  le  comte  de 
Provence,  où  font  témoins  Romeus  de  Villanova  & 
Albertus  de  Tarafcone  milites ,  hiftoire  de  Provence  par 
Gauffridijo/io  127.  tome  1.  Après  quoi,  le  prince  voulant 
reconnoilre  les  fervices  que  Romée  de  Villeneuve  lui  avoit 
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rendus  ,  il  le  fait  gouverneur  de  Nice ,  &  lui  donne  en  pro¬ 
priété  La  ville  de  T ence  &  plufieurs  autres  terres  que  fa  poflè - 
rité  poffede  auj ourdi hui.  Ces  bienfaits ,  quoique  confédérales  , 
ne  furent  pas  les  feuls  que  Romée  mérita ,  il  mérita  encore 
fd  être  fait  gouverneur  de  la  Provence ,  pendant  que  Romée 
prépare  ainfi  aux  barons  de  Vence  fis  fucceffeurs  la  gloire  chi¬ 
ne  origine  fi  illufire  ,  Arnaud  de  Villeneuve  fon  neveu ,  d’où 
vient  la  maifon  des  Arcs ,  n'acquiert  pas  moins  dé  avantage 
aux  fiens  ,  il  obtient  pour  fes  fervices  la  confirmation  des  ter¬ 
res  des  Arcs  ,  de  Tram  &  plufieurs  autres  inféodées  a  Gé¬ 
rard  de  Villeneuve  fon  aieul.  Ainfi  les  branches  des  Arcs  & 
de  V ence  allants  a  la  gloire  dé  un  pas  égal ,  produifent ,  pour 
ainfi  dire ,  des  fruits  dignes  de  leur  tronc  commun. 

Hélion  de  Villeneuve,  grand  maître  de  Rhodes,  hi¬ 
ftoire  de  Philippe  de  Valois  par  M.  l’abbé  de  Choili  folio 
54.  Le  pere  Daniel  auroit  pu  rapporter,  ainfi  que  fait 
cet  auteur ,  la  ligue  de  ce  prince  pour  la  guerre  de  la 
Terre-Sainte  avec  plufieurs  î'ouverains,  parmi  lefquels  efl 
Hélion  de  Villeneuvf  ,  fils  D’Arnaud  baron  de  Trans  Çg 
des  Arcs  &  de  Sibylle  de  Sabran. 

Louis  de  Villeneuve ,  connu  fous  le  nom  de  feigneur 
de  Serenon  ,  du  vivant  du  baron  des  Arcs  fon  pere  ;  puis 
de  baron  de  Trans,  lorfqu’il  eut  hérité  de  cette  terre  -,  6c 
enfin  de  marquis  de  Trans ,  lorfque  par  une  grâce  parti¬ 
culière  Louis  XII.  en  1505.  érigea  en  fa  faveur  cette  ter¬ 
re  en  marquifat ,  îfrace  qui  fut  la  première  accordée  en 
ce  royaume ,  du  moins  par  lettres  patentes  6c  enregi- 
ftrées  j  celui  de  Nefie  qui  étoit  dans  la  maifon  de  fàinte 
Maure,  ne  fut  érigé  quen  1545.  deenregiftré  en  1 548. 
Pour  prouver  les  différentes  dénominations  fous  lefquel- 
les  il  a  été  connu ,  l’on  rapporte  un  édit  de  Louis  XII. 
qui  ie  nomme  fous  ces  differens  noms.  Remontrances  de 
la  noblelîè  de  Provence  au  roi  par  Noël  Gailhard  folio 
1 2  3.  Déclaration  du  roi  Louis  XII.  du  10.  Juillet  1498. 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  du  pays. 

Louis  &c.  a  nos  amés  &  féaux  le  gouverneur  ou  fon  lieute¬ 
nant  ,  gens  de  nos  confeils  ,  grands  prefidens ,  maîtres  ration- 
nanx  &  archivâmes  de  notre  chambre  des  comptes  d'Aix ,  fa- 
lut  &  dileElion ,  fiavoir  vous  faifons  que  nos  âmes  63  féaux 
confeillers  63  chambellans  Raymond  Dagout  fieur  &  baron  de 
Sault ,  Louis  de  Villeneuve  baron  de  Trans  63  des  Arcs , 
&  fieur  de  Serenon ,  tant  en  leurs  noms  que  procureurs  délé¬ 
gués  des  nobles  feigneur  s ,  barons ,  villes ,  communautés  de  no¬ 
tre  pays  &  comté  de  Provence  &c.  Quoiqu’après  les  preu¬ 
ves  rapportées  à  l’égard  de  Romée  de  Villeneuve,  on  ne 
puiftè  douter  des  onnffions  que  le  pere  Daniel  a  faites  lous 
ce  nom,  celles  qui  regardent  Louis  de  Villeneuve  ne  font 
pas  moins  grandes  ,  en  ce  que  la  Provence  étoit  alors 
tous  la  domination  de  la  France,  6c  que  le  pere  Daniel 
ne  peut  avoir  travaillé  au  régné  de  Charles  VIII.  8c  Louis 
XII.  fans  avoir  confulté  les  auteurs  contemporains,  tel 
que  Guichardin ,  Philippes  de  Comines  ,  le  Vergier 
d’honneur  par  André  de  la  Vigne,  mal  à  propos  attribué 
à  Oétavien  de  faint  Gelais  ,  corpus  hiftoriarum  medii  avî  , 
après  ceux-là,  Belleforeft ,  Jean  de  Serre,  vie  d’Ale¬ 
xandre  VI.  Noftradamus ,  Bouche,  Ruffi,  Gauftridi, 
Mezeray ,  tableau  de  l’hiftoire  des  Princes  d’Orange , 
chronique  d’Aquitaine  Ôcc.  Gauftridi  hiftoire  des  comtes 
de  Provence,  folio  364.  rapporte  que  Louis  XI.  voulant 
témoigner  de  l’amitié  aux  Provençaux ,  donna  des  pen- 
fîons  à  quelques-uns  des  plus  confidérables,  entr’autres  , 
à  Louis  de  Villfneuve  ,  feigneur  de  Serenon.  Idem ,  folio 
375.  Tout  ce  qu'on  recueille  de  é hiftoire ,  comme  en  paffanty 
c' eft  que  le  feigneur  de  Serenon  fut  un  des  chefs  de  l'armée  na- 
valle ,  &  que  le  Seigneur  de  Sahgnac  fut  ambaftadeur  vers 
les  Florentins  ;  mais  l'un  &  l'autre  méritoient  une  plus  ample 
mention  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Puifque  c’étoient  deux 
hommes  diftingués  par  un  mérite  extraordinaire  :  Car 
Louis  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Serenon ,  ne  bougeoit 
prefque  d'auprès  la  perfonne  du  roi  ;  fon  affiduilé  lui  acquit 
la  charge  de  chambellan  &  des  penfions  ,  marques  ordinaires 
des  plus  grands  fervices ,  au/fi  s' étoit- il  trouvé  dans  toutes  les 
campagnes  de  ce  régné ,  où  il  fe  fignala  de  maniéré  qu'il  rap¬ 
porta  le  furnom  de  riche  d'honneur.  Puis  comme  il  continua 
dans  le  régné  fuivant  le  même  z.éle  pour  le  nouveau  prince ,  il 
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*n  reçut  plufieurs  fl  divers  bienfaits  ,  erttr  autres  il  eut  la 
conceffion  d’un  écu  d’azur  à  la  fleur  de  lis  d’or  qu’il  porta 
en  abyme  dans  f  es  armes .  Il  eut  l’avantage  de  voir  érigtr 
Trans  l’une  de  fies  terres  en  marquifat  dans  la  première 
’ereElion  des  marquifats  qui  fe  fit  en  France.  Cet  honneur 
qui  fît  briller  fa  perfonne  d’un  nouvel  éclat ,  acquit  à 
les  fucccffeurs  la  première  place  dans  l’ordre  de  la  no- 
blelî'e  de  Provence. 

Noftradamus  ,  Hifioire  de  Provence  ,  fol.  718.  dit 
que  Charles  VIII.  étant  à  Quiers ,  Louis  de  Villeneuve  , 
feigneur  de  Serenon ,  l’un  des  premiers  gentilshommes  de 
Provence  ,  apres  l' avoir  félicité  de  fa  viéloire  ,  lui  conta 
l’expédition  contre  les  Génois  ,  qui  fera  rapportée  ci- 
après  ;  &  fol.  68 1.  Il  die  qu’il  était  confeiller  fl  cham¬ 
bellan  de  ce  Roi,  &  grandement  fort  favori. 

Belleforeft ,  folio  1368.  tome  II. 

Lorlque  le  cardinal  d’Amboife  fe  laifTa  perfuader  de 
Jrenvoycr  les  troupes  françoifes  qui  étoient  à  Rome 
pendant  qu’on  travailloit  a  l’éleéHon  d’un  pape  ,  afin 
qu’on  ne  crût  pas  qu’il  vouloit  forcer  les  fufFragesj  le 
marquis  de  AFantous ,  général  pour  le  roi  en  Italie ,  eut  or¬ 
dre  de  f ntir  de  Rome ,  fl  tira  vers  Naples ,  ayant  avec  lui 
les  feigneurs  d’Alegre  ,  de  Trans ,  de  Balley  ,  colonel 
des  Suilfes ,  deGrammontdefainte Colombe,  deSan- 
dricourt  de  Paulmi,  le  vicomte  de  Lavedan  8c  plu- 
fieurs  autres  françois.  Et  parmi  les  Italiens ,  Théodore 
Trivulce,  Gilbert  Carpi ,  Jean  Bentivoglio,  feigneur 
de  Boulogne  ,  Rambert  Maltefte  ,  comte  de  Soglian , 
8c  que  les  Urfins  nous  abandonnèrent. 

Jean  de  Serre  ,  inventaire  de  l’hiftoire  de  France  , 
fol.  512  .  tom.  I.  rapporte  un  traité  que  le  cardinal  de 
S.  Severin  fl  le  feigneur  de  Trans  ,  ambafiadeur  du  roi  à 
Rome ,  firent  avec  l’agent  du  duc  de  Valentinois ,  par 
lequel  ledit  duc  s’obligeoit  de  fervir  le  roi  dans  la 
guerre  de  Naples ,  8c  Louis  XII.  de  le  protéger  au  re¬ 
couvrement  des  biens  qu’il  avoit  perdus  à  la  mort  d’A¬ 
lexandre  VI.  fon  pere. 

Tableau  de  l’hifioire  des  princes  d’Orange ,  fol.  170. 

Chroniques  d’Aquitaine,  parjean  Bouchet,  fol.  5 1  y . 

Hiftoria  di  Cefare  Borgia ,  par  Thomazo  Thomazi , 
fol.  {9.  212. 275. 

Hifioire  d’Alexandre  VI.  par  Gordon  ,  1. 1.  fol.  292. 

Valentin  ayant  mis  un  habit  laïque  à  la  françoife  ,  fut 
joindre  Villeneuve ,  arnbaffadeur  de  France  d  Rome,  fl  dont 
le  principal  but  étoit  de  mener  Valentin  en  France.  Après 
que  Villeneuve  eut  refié  environ  un  mois  d  Rome ,  fl  quily 
eut  reçu  des  honneurs  extraordinaires ,  il  partit  pour  France 
avec  le  nouveau  duc  de  Valentinois, accompagné  de  quelques 
principaux  feigneurs  de  l’état  eccléfiaflique ,  t.  I.  fol.  295. 

Le  duc  de  Valentinois  8c  Villeneuve  étoient  finis 
fe'cretternent  de  Rome  pourfe  rendre  en  France  fl  aller  d 
Chinon  oit  la  cour  étoit  ;  mais  d’abord  après  leur  départ ,  le 
pape  donna  ordre  aux  gouverneurs  des  places  du  domaine 
eccléfiaflique  de  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  marques 
d’honneur  &  de  refpeft ,  tome  II.  fol.  86.  Villeneuve 
arriva  vers  ce  tems-la  a  Rome  ,  c  étoit  le  même  que  Louis 
XI I.y  avoit  autrefois  envoyé  pour  en  emmener  Valentin  d 
la  cour  de  France  avant  que  cet  arnbaffadeur  y  fit  fon  entrée , 
Cefar  alla  rnafqué  au-devant  de  lui  pour  le  complimenter  j 
en  arrivant ,  il  defeendit  de  cheval  &  fans  oter fon  rnafque, 
il  lui  témoigna  la  joie  de  fon  arrivée ,  apres  quoi  il  eut  avec 
lui  une  auffi  longue  conférence  que  le  peu  de  tems  pouvoit  le 
permettre  touchant  plufieurs  affaires  importantes  ;  il  s’en  re¬ 
tourna  enfuit  e  d  Rome  de  la  yuè me  manière  qu’il  en  étoit  parti. 

Les  ambafiadeurs  de  diverfes  puiffances  8c  même 
ceux  d’Efpagne  8c  de  Naples  allèrent  aulîi  au-devant  de 
Villeneuve.  Car  leurs  maîtres  n’avoient  pas  encore 
commencé  leurs  hoftilités  contre  les  François ,  cepen¬ 
dant  le  feul  compliment  qu’ils  lui  firent,  fut ,  M.foyef 
le  bienvenu  -,  le  maître  des  cérémonies  furpris  d’un  com¬ 
pliment  fi  court  8c  fi  fec  ,  leur  demanda  en  auffi  peu  de 
mots  s’ils  n’avoient  pasautrechofeàdire:à  quoi  ayant 
répondu  que  non ,  Villeneuve  répliqua:  ceux  qui  n’ont 
rien  adiré  11’ont  pas  befoin  de  réponfe  ,  8c  leur  tourna 
Je  dos.  Il  parla  enfuite  avec  les  autres  minifires  ,  il  fe 
Tome  II.  Nouveau  Supplément. 
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mit  entre  l’archevêque  de  Reggio ,  gouverneur  de  Ro¬ 
me  ,  8c  l’archevêque  de  Ragufe ,  8c  alla  de  cette  manié¬ 
ré  au  palais  dés  SS.  Apôtres  qu’on  avoit  préparé  pour 
fa  réception.  Voyez  le  grand  Mezeray ,  tom.  II.  fol.  2+n 
Auteurs  contemporains  ;  Niftoire  de  Charles  VI1L  re¬ 
cueillie  par  M.  Godefroi  ;  extrait  du  voyage  de  Naples 
du  roi  Charles  VIII.  mis  par  écric  en  forme  de  journal 
de  fon  exprès  vouloir  &  commandement  par  André  de 
la  Vigne,  fecrétaire  de  la  reine  Anne  ,  fol.  172. 

Le  21  jour  d’Aoûc  l’an  1495.  vint  devers  le  roi, 
M,  de  Serenon ,  des  pays  de  Provence ,  difant  que  lui  ap¬ 
prochant  fur  mer  la  terre  de  Gennes  en  venant  des  pays  de 
Naples  :  il  envoya  fon  patron  de  G  allée  en  une  petite  ville 
de  ladite  ftigneurie  de  Gennes ,  pour  avoir  des  vivres  en  les 
bien  payant ,  pourquoi  il  entra  en  icelle  ville  atteuns  de  fes 
gens  5  fl  eux  cherchant  flfaifant  leurs  provifions  de  vivres 
pour  icelle  ville  virent  un  échafaut  dreffe  en  l’un  des  carre¬ 
fours  d’icelle  où  l’on  fai  fait  un  rnyftae  tel  qu’il  y  avoit  ntt 
roi  repréfentant  le  roi  de  France ,  lequel  étoit  ajjis  dans  une 
chaire ,  fl  lui  mettaient  du  feu  auprès  pour  le  brûler  ;  dont 
icelui  patron  fl  fes  gens ,  pour  ce  qu’ils  étoient  les  plasfoi- 
bles  ,fe  turent ,  mais  firent  leur  provifion ,  puisf mirent  de¬ 
hors ,  difant  qu’ils  fe  repentiraient  de  l’injure  qu’ils  avaient 
faite  à  larepréfentationduroi.  Lors  incontinent  qu’ils  furent 
arrivés  en  leursnavires,  le  dit patronraconta  fl  récita  l’injure 
fl  opprobre  qu’on  çroyoit  faire  au  roi  par  tels  jeux  fl  myfie- 
res ,  audit  feigneur  de  Serenon  ,  lequel  incontinent  fit  prépa¬ 
rer  fes  val  féaux  qui  étoient  en  grand  nombre  -,fl  ala  pointe 
du  jour  environ  L’heure  de  2  heures  après  minuit ,  vint  ledit 
feigneur  de  Serenon  avec  toute fa  puif nnce  pour  venger  cette 
injure ,  fl  mit  le  fiége  devant  icelle  ville  ,  tellement  qu’à 
l’aide  de  fes  gens  d’armes  fl  mariniers  ils  l’ajfaillirent  tant 
par  mer  à  fores  d’artillerie  que  par  terre  ,  fi  bien  qu’ils  la 
prirent  par  force  fl  d’ a  faut ,  fl  quand  ils  furent  dedans,  ils 
mirent  tout  à  feu  fl  a  fang ,  rezpied  ,  refit  erre  -,  puis  s’en 
retournèrent  en  leurs  navires  fur  mer ,  fl  vinrent  gagner  le 
pays  de  Provence ,  fl  de-la  vint  ledit  feigneur  de  Serenon  , 
raconter  au  roi  l’infamie  de  ces  méchantes  gens  fl  comme  ils 
les  avaient  punis  de  leurs  outrages,  de  laquelle  chof ?  fut  fait 
en  cour  grands  rifée,  fl  difoit-on  qu’ils  pronofliquoient  eux - 
mêmes  Leur  malédiétion.  Car  ils  feignaient  de  brûler  au—, 
trui ,  &  eux-mêmes  ils  furent  brûlés  a  bon  efeient. 

Le  verger  d’honneur  j  Philippes  de  Comines,  to¬ 
me  II.  fol.  j8z.  liv.  7. 

il  étoit  demeuré  en  l’armée  de  mer  qui  étoit  petite  ,  h 
prince  de  Salerne  fl  un  appelle  le  feigneur  de  Serenon  en. 
Provence ,  idem  ,  tome  II.  fol,  735.  liv.  8. 

Le  roi  manda  à  rnsfire  Jacques  Trivulce  d’efeorter  le 
cardinal  de  S.  Pierre  ad  V  incula  jnfquk  Savons ,  fl  la. 
lui  mandait  de  bouche  par  le  feigneur  de  Serenon  ami  dudit 
cardinal  (jr  très-hardi  parleur.  Voyez  auffi  l’inftoire  d  I- 
talie,  par  François  Guichardin  ,  en  diftèrens  endroits. 

Journal  de  Jean  Burchard ,  maître  des  cérémonies, 
de  Rome ,  fous  le  pape  Alexandre  VI. 

Feria  fexta feptem  décima  menfis  Augufii  149 S. K ènit  ad 
urbem  magnifient  dominas  Ludovicus  de  L’ilia-  nova  baro  ds 
Trans  camberlanus  nomine  francorurn  regis  dominum  cardi - 
nalcmV aient inum  ad  regern  Francia  conàuEiurus,qui  recep- 
tusfuit  fl  afociatus  à  farniliis  fanélif.  domini  nofiri  ,  fl 
reverendif.  dominorum  cardinaliurn,  more  confueto  ad  prœ^ 
fiandam  obsdientiam  fanliifjîmo  domino  nofiro  venientium. 

Feria  fecunda ,  prima  menfis  Oùlebris  fecretè  receffit  ex 
urbe  cardinaiis  Valentinus  per  mare  in  Francium ,  fl  curn 
eo  dominas  Ludovicus  de  Villa-nova  per  regern  Francorurn 
mi  fus ,  fl  Joannes-Jordanus  de  Urfinis ,  fl  duxit  fecum 
multos  juvenes  Romanos  fl  duxit  magnum  thefaumm. 

Dominica  vigefirna  tertia  menfis  Augufii  1 5  00.  intravk 
urbem  dominas  de  Villa-nova  camberlanus  regis  Francia  fl 
orator  ejufidem  ad  quem  prope  hofpitale  S.  Spiritus  ubi  ipfe 
orator  expeélabat ,  venit  quidam  equefier  A/Iaficheratus , 
defeendit  ex  equo  fl  retenta  rnafehera,  arnplexatus  rfi  ora- 
torem  fl  eum  allocutns  dixenmt  mafeheratum  eff ?  duc  eut 
Valentinum:  orator  afeendit  equum  fl  equitavit  versus 
urbem  ,  vénérant  ei  obviam  ,familia  papa  ,  cardinal :um: 
aç  etum  çrumçs  requm  flifpaniarum  &  Neapohuni 
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Gaspard  de  Villeneuve  ,  marquis  de  Trans ,  fils  de 
Louis ,  ci-dejfus. 

Varillas ,  hijloirc  de  François  1.  fur  la  bataille  de  Pa- 
vie ,  dit  que  le  fils  du  baron  de  Trans  étoit  rangé  au  corps 
de  bataille  ,  qu’il  combattit  dans  fion  pofle  jufiquà  l’ extré¬ 
mité  ,  dr  qu  enfin  il  fie  réfugia  vers  fion  pere  qui  étoit  à  l’ ar¬ 
riéré  garde  ,  qui  le  regarda  de  mauvais  œil ,  lui  demanda 
ou  étoit  le  roi ,  que  le  fils  lui  ayant  répondu  qu’il  n'en  fiça- 
voit  rien,  le  pere  répliqua  qu'il  étoit  indigne  de  vivre  puifi- 
qu  il  avoit  abandonné  fion  maître'  dans  un  fi  grand  danger , 
&  Itti  commanda  de  retourner  auprès  de  fia  majefié  &  de 
ne  revenir  qu’avec  elle ,  que  le  fils  obéit  &  qu'il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  prés  du  roi  qu'il  fut  tué. 

Gaspard  de  Villeneuve ,  baron  des  Arcs ,  chevalier 
de  1  ordre  dû  roi,  gouverneur  de  Fréjus,  fut  un  des 
chefs  du  parti  contre  la  ligue  en  Provence.  Gauffridi , 
fol.  565.  J70.  dit  que  les  Ffuguenots  avoient  à  leur  tête 
des  chefs  de  grand  nom  ,  Gafpard  de  Villeneuve,  ba¬ 
ron  deTourrette-Fayance, &c.  même  auteur,  fol.  434. 
575.  Bouche,  fol.  668.  Noftradamus,  fol.  823.  Hi- 
floire  de  la  ville  d’Aix,  fol.  305.  Mémoires  de  M.  d’E- 
pernon,  fol,  349.  Mezeray,  fol.  1 10.  fous  Charles  IX. 
tPAubigné,  de  Thou, 

Arnaud  de  Villeneuve ,  marquis  des  Arcs ,  fils  du 
précédent,  mourut  à  Paris  ,  député  de  la  noblefte  aux 
états  généraux  fous  Louis  XIII.  Voye'fivecueil  des  Etats 
généraux,  où  il  eft  dit  que  tous  les  Etats  en  corps  affi¬ 
lié  rein  à  fou  fervice.  Bouche,  fol.  704.  710.  857. 
Gauffridi,  587.  Noftradamus,  8j6.  1073. 

Jean  de  Villeneuve,  marquis  de  Trans,  capitaine 
de  100  hommes  d’armes ,  gouverneur  de  Fréjus  ,  de 
Draguignan  8c  de  Cannes ,  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  Henri  III.  fut  un  des  chefs  du  parti  de  la  li¬ 
gue.  Bouche,  fol.  7 68.  dit  que  le  comte  de  Carées 
avoit  deffein  de  furprendre  Marfeille ,  qu’il  avoit  une 
telle  armee  augmentée  de  la  perfonne  du  marquis  de 
Trans ,  de  400.  chevaux  ,  de  j  200.  arquebufiers  ;  mê¬ 
me  auteur ,  7 60.  7S5.  71 6.  Vie  de  M.  de  la  Valette  . 
fol.  1  j 7.  Noftradamus ,  fol.  680.  860.  912.  913.  98 8, 
Gauffridi ,  fol.  7^4.  8 42.  642.  Ruffi  ,  Hiftoire  de  Mar- 
fieille ,  fol.  279.  Guichenon,  Hifioire  de  Savoy e  ,  fol, 
75  f.  hifioire  de  la  ville  de  Fréjus ,  fol.  255. 

Scipion  de  Villeneuve ,  feigneur  d’Efpinoufe ,  fut  un 
des  chefs  du  parti  contre  la  ligue.  Le  P.  Daniel ,  tom.7, 
fol.  24  5.  nomme  enfin  celui-là  fous  lefimplenom  d’Ef. 
pinoule  ,  dont  le  préfident  d  Efpinoufe  d’aujourd’hui , 
du  nom  de  Coriolis,  a  hérité,  Bouche,  fol.  <595.  704. 
Adern.  d  Epernon.  fol.  8  y.  91.  295.  464.  Vie  du  Connéta- 
ble  Lefidignieres ,  fol.  303.  Gauffridi,  fol.  6oS.  6i4.Gui- 
chenon  ,  Hift.  de  Savoye  ,  fol.  748.  Noftrad.  fol.  845. 
dit,  Le  château  d  Allemagne  étoit  défendu  par  Spinou- 
fe ,  gentilhomme  de  haut  coeur  8c  de  fang  très-noble. 

Christophe  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Vauclaufe 
8c  de  Bargemont ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
chevalier  de  l’ordre  &  gouverneur  de  Fréjus ,  empêcha 
le  maffacre  de  la  laint  Barthelemien  Provence,  Voyez. 
additions  aux  Mémoires  de  Caftelnaud ,  fol.  17.  Gauf¬ 
fridi  ,  946.  Bouche ,  743 . 7 6c.  769.  79 1 .  Noftradamus, 
913-  53 r-  Mémoires  d’Epernon  ,  fol.  493.  Vie  de  la 
Valette,  fol.  117.  Davila,  liv.  14. 

Claude  de  villeneuve ,  baron  de  Vence ,  chevalier 
de  1  ordre  du  roi,  commandant  pour  le  roi  dans  la 
haute  Provence ,  gouverneur  des  villes  de  Graffe  8c  de 
Draguignan  ,  fut  un  des  chefs  contre  la  ligue.  Il  fut  dé¬ 
taché  de,  l  armée  navale  l’an  1558.  avec  le  comte  de  Ca- 
rees  ,  cf  délivra  5  000.  prifionnicrs  que  les  Turcs  avoient 
faits  en  ravageant  Minorque.  Noftradamus,  fol  780. 
Le  pere  Daniel  rapporte  le  fait ,  tome  VI.  fol.  159. 
mais  il  ne  le  nomme  pas. 

Noftradamus,  823.  S  24.  880.  à  la  journée  de  Vinon, 
gagnee  contre  le  duc  de  Savoye.  Noftradamus,  fol.  916. 
ait  qu  on  voyoit  en  tête  de  l’armée  le  «zouverneur  (  M. 
de  la  Valette ,  frere  de  M.  d’Epernon  )  &  le  baron  de 
V en  ce  ,  de  la  très-illufire  mai  fion  de  Villeneuve. 

Le  P.  Daniel ,  fol,  1x8.  tome  7.  fous  henri  IV.  rap- 
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porte  le  combat  de  Vinon  ,  fans  le  nommer.  Il  foutint 
le  fiége  de  Graffe ,  où  le  fieur  de  Vins,  chef  de  la  ligue, 
fut  tué. 

Gauffridi,  fol.  676.  cette  place  étoit  défendue  parle  ba¬ 
ron  de  Vence.  Le  P.  Daniel ,  fous  Henri  IV.  t.  7.  fol.  79* 
ne  nomme  point  le  commandant  de  la  place.  Voyez 
Bouche, fol.  732.  669. 748. 741. 761.  773.  LeP.Da- 
niel ,  fol.  148.  tom.  7.  dit  que  Lefdiguieres  prit  Vence 
8c  quelqu’autres  polies,  mais  il  ne  dit  point  que  ce  fut 
à  la  requête  du  baron  de  Vence  qu’il  en  fit  le  fiége  aînfi 
qu’il  eft  rapporté  dans  fa  vie  ,  fol.  24 6.  L’évêque  de 
Vence  avoit  fufcité  le  peuple  à  une  révolte  contre  leur 
feigneur ,  mais  s’étant  repenti  de  leur  faute,  ils  eurenc 
recours  à  lui ,  8c  après  trois  jours  de  canonnade ,  il  pria 
M.  Lefdiguieres  d’en  lever  le  fiége;  Hifioire  de  la  ville 
d’ Aix ,  fol.  305.  Hifioire  de  Marfeille  ,  fol.  Gauffridi, 
fol.  534.  rapporte  que  le  comte  deTende, gouverneur  de  Pro¬ 
vence  reçoit  plufieurs  lettres  qui  s’adrefifioient  aux  chefs  Hu¬ 
guenots  ,  c  étoit  des  lettres  que  le  roi  écrivait  à  René  de  Sa - 
voye,baron  deCipiers,Baltha!ar  de  Gerente,barun  de  Stnas , 
Claude  de  Villeneuve ,  baron  de  Vence,  Gafpard  de  Bran- 
cas  ,  baron  de  Cerefie ,  Claude  de  Grâce,  comte  du  Bar3  Rol¬ 
land  deGrafifie,baron  de  Bonnes,  pour  les  obliger  de fie  retirer. 

Il  leur  ajfiuroit  quon  leur garderoit  la  foi  des  Edits  j  le 
comte  de  Tende  donna  ordre  au  feigneur  de  Valavoir  de 
porter  ces  lettres  à  Sifteron.  On  refufie  de  les  recevoir .  Le 
lendemain  le  comte  envoie  un  trompette  aux  portes  de  la 
ville  ,  qui  en  fiait  la  leélure  tout  haut ,  après  cela  le  trom¬ 
pette  publie  le  nouvel  édit  du  roi ,  qui  enjoignoit  a  tous  Hu - 
guenotsde  fie  retirer  chacun  dans  fia  maifion ,  à  quoi  ceux  de 
la  ville  répondent  que  ce  commandement  ne  fié  devoit  faire 
à  des  rébelles  3  que  pour  eux  ils  ét oient  bons  fierviteurs  du 
roi.  Le  comte  apprenant  leur  réfolution,  fe  réfolut  de  fai¬ 
re  le  fiége,  on  eut  beau  pour  les  intimider  leur  donner 
connoiffance  de  la  bataille  de  S.  Denys  que  leur  parti 
venait  de  perdre ,  ils  témoignèrent  plus  de  fierté  qu  aupara¬ 
vant.  Toutes  les  forces  du  gouverneur  &  du  comte  de  C  arées 
fie  réunirent ,  il  fut  d’abord  quefiion  d’une  entrevue  entre  les 
deux  frere  s ,  le  comte  de  Tende  &  le  baron  de  Cipiers  ;  on 
convint  du  lieu ,  Claude  de  villeneuve ,  marquis  deTrans , 
&  Gafpard  de  Villeneuve  ,  baron  des  Hrs  ,  s'en  furent 
pour  otages  dans  la  ville ,  &  le  feigneur  de  Cipiers  prit 
avec  lui  12  gentilhomme  s ,  les  deux  fi reres  ne  fe  perfiuade- 
rent  point ,  &  le  comte  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 

Gauffridy  rapporte  tous  les  feigneurs  qui  étoient 
avec  le  comte  de  Carées  à  ce  fiége ,  qui  font  le  feigneur 
de  Flaftans  Pontevés ,  le  baron  d’Oife-Brancas ,  le  ba¬ 
ron  d'Entrecafteau-Caftellane,  le  marquis  de  Trans- 
Villeneuve  ,  le  feigneur  de  la  Verdiere-Caftellane  ,  le 
feigneur  de  Porrieres-Glandevés,  le  feigneur  de  la  Mol. 
le-Boniface ,  le  feigneur  de  S.  Juers-Caftellane ,  le  ba¬ 
ron  des  Arcs  V illeneuve ,  le  baron  Dollioles-Vintimil- 
le,  le  baron  de  Tourves-Vintimille  ,  le  feigneur  de 
Cuers-Glandevés ,  de  Baudinant-Glandevés ,  de  Silans- 
Glandevés ,  de  Janfon-Forbin,  de  la  Barben-Forbin ,  de 
Faucon-Glandevés ,  de  Mirebeau-Barras ,  de  Fonrelas  , 
de  S.  Marc-Puget,  de  la  Cofte-Simiane,  le  baron  d’An- 
tibes-Grimaldy ,  de  Merargues.  Alagonia ,  le  feigneur 
de  Pontevés ,  le  feigneur  de  Vauclaufe  Villeneuve  ,  le 
baron  de  Beaujeu-Quiqueran  ,  le  baron  Dolieres-  d’A- 
gout ,  le  feigneur  de  la  Farre-Forbin ,  de  Gardane-For- 
bin  ,  de  Salernes-Caftellane  ,  de  Monmeyan  Caftella- 
ne,  de  Buoux-Pontevés ,  de  Ventabren-Quiqueran  , 
Daups-Blacas  ,  de  Romoles-Laincel  ,  de  Vernegue- 
Damain  ,  le  commandeur  de  Cuges-Glandevés. 

Henri  de  Villeneuve,  feigneur  de  Gault,  prit  le 
parti  du  duc  de  Savoye  qui  l’établit  gouverneur  de  la 
ville  de  Graffe ,  il  étoit  auffi  feigneur  de  Mons  ,  8c  il  eft: 
connu  fous  ces  deux  noms.  Bouche  ,  fol.  69^.  99.  8c 
781.  Guichenon  ,  Hijfoire  de  Savoye  ,  fol.  745.  Gauf¬ 
fridi  ,  fol.  764.  dit  que  le  duc  d’Epernon  marcha  vers 
Graffe,  où  commandoit  le  feigneur  de  Gault ,  mais  qu’à 
fon  approche  il  fut  reçu  fi  rudement ,  qu’après  une  ef- 
carmouche  qui  dura  tout  le  jour,  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  avec  perte. 
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Noftradamus  fol.  95  3.  die  que  les  habitans  de  Gralfe 
firent  palier  le  pas  au  feigneur  de  Gault  qui  avoit  l’hon¬ 
neur  d’être  du  làng  illuftrc  de  Villeneuve.  Le  Pere  Da¬ 
niel  tom.  7.  fol.  282.  dit  que  les  habitans  tuerent  leur 
gouverneur,  mais  il  ne  le  nomme  pas. 

VILLENEUVE,  (Suzanne  de  )  naquit  au  Château 
des  Arcs  en  Provence,  de  Gaspard  de  Villeneuve  ba¬ 
ron  des  Arcs  8c  de  Vidauban  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  gouverneur  de  Fréjus,  6c  de  Margueritte  de  Bou¬ 
liers  .fille  de  Philibert  de  Bouliers ,  feigneur  de  Mane  6c 
de  Claudine  de  Valpergue.  Suzanne  de  Villeneuve  fe  ren¬ 
dit  illuftre  pac  Ton  grand  courage.  Elle  époufa  en  1575. 
Pompée  de  Grade,  baron  de  Moans  6c  de  Bormes  ,  un  des 
principaux  du  parti  du  roi  contre  les  Ligueurs.  Des  af- 
làflïns  aidés  par  les  habitans  de  Bormes  le  tuerent  avec 
fon  frere  l’an  1588.  pillèrent  6c  faccagerent  Ion  château 
8c  chafferent  fa  femme  &  Tes  filles.  Ces  dames  furent 
contraintes  de  fe  retirer  à  pied  à  Hyeres,  ville  fitiîce  à 
trois  grandes  lieues  de  leur  château  ,  n’ayant  ni  hardes 
ni  argent ,  foutenues  par  leur  feul  courage;  enfuite  elles 
fe  rendirent  à  la  baronnie  deMoans  à  trois  quarts  de  lieue 
de  GralTe.  Suzanne  ne  fur  pas  moins  attachée  au  parti  du 
roi  que  fon  mari,  8c  cet  attachement  lui  attira  la  haine 
des  habitans  de  Grade  qui  étoient  du  parti  oppofé,  L’an 
1591.  Charles -Emmanuel  duc  de  Savoye ,  quittant  la 
Provence,  où  il  étoit  venu  au  fecours  des  Ligueurs, 
vint  mettre  le  fiége  devant  le  château  de  Moans  qui  n’a- 
voit  pour  toute  défenfe  que  l’illuftre  baronne.  Elle  fou- 
tint  trois  jours  le  fiége  contre  le  duc  8c  fon  armée  avec 
beaucoup  de  fermeté  8c  de  préfence  d’elprit,  8c  ne  fe  ren¬ 
dit  qu’à  cette  feule  condition  que  fon  château  ne  feroit 
pas  raie.  Le  duc  le  lui  promit  (olemnellement  ;  mais  à  la 
pricre  des  habitans  de  Grade ,  il  le  fit  démolir  :  cependant 
pour  appaifer  la  baronne  qui  fe  plaignoit  hautement  de 
l'on  manque  de  parole  ,  il  lui  promit  quatre  nulle  écus 
pour  l’inderanifer  en  partie.  Enfiiite  continuant  fon  che¬ 
min  vers  Antibes  ,  il  ne  penfoit  plus  qu’à  fortir  au  plutôt 
de  Provence  ,  lorfque  notre  baronne  qui  n’avoit  pas 
reçu  le  rembourfement  qu’il  lui  avoit  promis  ,  fe  prélen- 
*ta  devant  ce  prince  qui  marchoit  au  milieu  de  l’armée. 
Elle  le  pria  de  fe  fouvenir  de  fa  protnede  ,  le  duc  fei¬ 
gnit  de  ne  la  pas  entendre.  Alors  le  faiiïdànt  de  la  bride 
de  fon  cheval ,  elle  l’arrêta  tout  court ,  8c  le  regardant 
fixement  lui  dit  :  »  Prince  écoutez-moi,  s’il  vous  plaît. 

»  Dieu  qui  eft  plus  grand  que  vous  nous  écoute  , 
lorfque  nous  le  prions,  il  exauce  nos  prières  quand 
elles  font  juftes  ,  vous  connoillèz  la  juftice  de  la 
5)  mienne ,  faites-y  attention.  Et  confidérez  combien  il 
5>  importe  à  un  grand  prince  d’être  inviolable  dans  fa 
,,  parole.  »  Le  duc  fut  d’abord  interdit ,  mais  enfuite  il 
commanda  qu’on  lui  compta  fur  le  champ  les  quatre  mille 
•  écus.  Ce  qui  fut  fait  ;  quelques  années  après  ,  elle  vint 
à  Paris  8c  obtint  un  Arrêt  qui  condamna  les  Confiais  de 
Bonnes  à  faire  amende-honorable  à  perpétuité  dans  le 
château ,  en  préfence  du  feigneur,  à  pareil  jour  que  l’a  fi 
faffinat  de  Pompée  de  Grade  avoit  été  commis.  La  reine 
Marguerite  qui  eût  cccafion  de  la  connoître  ,  la  choilit 
pour  fia  dame  d’honneur.  Nous  ignorons  l’anne'e  de  fia 
mort;  elle  n’eut  que  deux  filles  :  Claudine  de  Grade  l’aînée 
fut  baronne  de  Moans,  elle  époufa  Henri  de  Grade ,  fei¬ 
gneur  de  Canaux  ;  8c  Lucrèce  fia  cadette  Baronne  de  Bor¬ 
mes  fut  mariée  à  Jean-Baptific  Covet  baron  de  Tretz  8c 
de  Marignane.  Elle  étoit  fœur  d’ARNAuD  de  Villeneuve  , 
premier  marquis  des  Arcs  ,  8c  de  2V.  de  Villeneuve 
feigneur  de  la  Garde  Freinet  8c  de  la  Motte ,  dont  on 
a  parlé  dans  le  Supplément  de  i7  3  5.*Gauf.  Hiftoire  dé 
J’rovence.  tom.  2.  pag.  654.  748.  Bougerel ,  Mémoire 
manuferit. 

VILLENEUVE,  (  Arnaud  de)  Ajoutez,  au  Supplément 
de  17 H-  qu’il  fervit  avec  diftinétion  le  roi  contre  la  li¬ 
gue.  Le  duc  de  Guile  gouverneur  de  Provence  l’efti- 
moit  tellement ,  qu’il  n’entre prencit  rien  de  conféquence 
fans  fon  confcil.  Député  de  Provence  aux  Etats  généraux 
tenus  à  Paris  l’an  1 6  14.  il  mourut  pendant  leur  tenue  , 
le  14  Décembre  de  cette  année.  Les  Etats  alîiftercnt  en 
Tonie  11.  Nouv.  Suppl  cm, 
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corps  à  fies  obfieques  auxAuguftins.  Il  avoit  cpoule  le  z  1. 
Février  1588.  Ifabelle  d’Halluyn  ,  fille  de  Charles  dut 
d’Halluyn,  pair  de  France, chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Picardie,  6c  à'  Anne  Chabot,  fille  de  l’a¬ 
miral  de  ce  nom  ,  dont  il  eut  une  nombreule  poftériréi 
*  Bougerel ,  Mémoire  manuferit. 

VILLERS  ,  (Philippe  de)  fils  de  Bcnigne  de  Villcrs 
8c  de  Claudine  Damien ,  naquit  à  Dijon  vers  fan  1545. 

On  rire  •ctte  date  d’une  enquête  par  Turbcs ,  inlérée 
dans  la  coutume  de  Bourgogne ,  où  l’on  voit  qu’il  dé¬ 
clara  qu’il  avoit  37.  ans  au  mois  d’Aout  1  y  3  t .  Après  fies 
’  premières  études,  où  félon  Charles  Fevret  dans  fon  Dia¬ 
logue  de  claris  fort  Burgundici  oratoribus ,  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  belles  lettres ,  fon  goût  le  porta  à  l’é¬ 
tude  de  la  Jurifprudence  ,  où  il  acquit  en  peu  de  tems 
des  lumières  pcit  communes.  En  15*57-  il  fut  reçu  Avo¬ 
cat  au  parlement  de  Dijon ,  8c  ne  tarda  pas  à  avoir  un  des 
premiers  rangs  parmi  ceux  de  fia  profi-lfion ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  fon  éloge  fait  par  Charles  Fevret  dans 
l’ouvrage  que  l’on  vient  de  citer ,  où  il  dit  entr’autres 
qu’il  étoit  l’oracle  de  la  ville  ,  8c  que  fa  maifon  étoit  fi. 
fréquentée,  que  les  étrangers  ,  comme  fes  compatriotes , 
fe  feraient  accu  fés  de  négligence  dans  leurs  affaires ,  s’ils 
n’avoient  pas  confulté  M.  de  Villers.  Cet  habile  homme 
eft  mort  doyen  des  Avocats  du  parlement  de  Dijon  ,  le 
premier  Janvier  de  l’année  1(52. 2.  âge  d’environ  77.  ans< 
De  Jeanne  Humbert,  fii  femme  ,  qu’il  avoit  époulee  en 
1 570.  8c  qui  étoit  fille  de  Nicolas  Humbert  ,  avocat  à 
la  cour;  il  eut  plufieurs  enfans  ,  entr’autres  Pu  rue  de 
Villers  qui ,  félon  Fevret  ,  fut  héritier  de  la  fcience  8c 
des  vertus  de  fon  pere  ,  8c  qui  mourut  aulli  doyen  des 
Avocats  vers  l’an  i(5  5  o.  fon  fils  &  fon  petit-fils  ont  été 
fucceftivement  Confeillers  au  parlement  de  Dijon;  8c 
la  fille  unique  du  dernier  a  été  mariée  à  M.  de  Fouvcy  de 
Chefîy ,  maître  des  requêtes.  Philippe  de  Villers  a  laiffo 
un  Commentaire  latin  fur  les  quatre  livres  des  Inftituts 
de  Juftinien  ,  qui  étoit  manuferit  entre  les  mains  du  pré- 
fident  Bouhier  ,  lequel  en  a  inféré  tout  ce  qu’il  accu  de 
plus  propre  à  illuftrer  la  coutume  de  Bourgogne,  dans 
l’édition  que  cefçavant  rnagiftrat  a  donnée  de  cette  cou¬ 
tume  en  1717.Ù2-40.  8c  qui  a  été  réimprimée  avec  des 
augmentations  en  1742.  m-folio.  Le  même  rnagiftrat  a 
encore  inféré  par  extrait  dans  le  même  ouvrage,  des  ob- 
fervations  de  Philippe  de  Villers  fur  les  coutumes  du  du¬ 
ché  de  Bourgogne  ;  8c  il  a  fût  remarquer  que  le  Traité 
des  mains  mortes  attribué  fiuifi'ement  au  prélident  Begar , 
dans  l’édition  de  la  coutume  de  Bourgogne  publiée  en 
1652.  eft  de  Philippe  de  Villers  ,  8c  tiré  de  fon  Com¬ 
mentaire  fur  les  Inftituts  de  Juftinien  *  Voyez,  l’éloge  de 
Philippe  de  Villers ,  dans  i’hiftoire  des  Commentateurs 
de  la  coutume  de  Bourgogne  ,  par  M.  le  prefident  Bou¬ 
hier,  à  la  tête  des  éditions  de  cette  coutume  en  17x7* 
&  en  1 742.6c  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour¬ 
gogne, ,  par  feu  l’abbé  Papillon.  Voyez  auflî  l’ouvrage  de 
Charles  Fevret,  cité  dans  cet  article,  pag,  S 6,  87 .  8é 
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VILLERS-LA-FAYE  ,  (Simon)  cherchez  VILLARS^ 
VILLESERIN,  (Louis-Anne  Aubert  de)  Evêque  de 
Senez ,  fe  diftingita  dans  le  dernier  fiécle  parmi  les  fça- 
vans  6c  les  perfonnnes  de  mérite.  Doué  d  un  efprit  vif 
6c  pénétrant ,  il  voulut  goûter  de  toutes  les  (ciences1 ,  8c 
ne  voulut  rien  ignorer  de  ce  qui  peut  contribuer  a  cul¬ 
tiver  l’efprit ,  6c  à  faire  un  honnête  homme.  Il  compofoit 
avec  la  même  facilité  en  vers  comme  en  profe ,  6c  on  a 
dit  de  lui  qu’il  avoit  fait  en  peu  d’années  des  progrès 
qui  auraient  demandé  un  fiécle  entier.  Il  fe  fit  parti¬ 
culièrement  remarquer  a  la  coui  ,  ou  la  qualité  de  filleul 
du  roi  6c  de  la  reine  mere  lui  donnoit  beaucoup  d’accès. 
Joignant  le  brillant  6c  le  folidc  ,  il  s’y  fit  eftimer  comme 
un  homme  capable  des  plus  grandes  affaires  6c  des  né¬ 
gociations  les  plus  importantes,  même  dans  un  âge  que 
fon  n’emploie  le  plus  fouvent  qu’aux  plaifirs  6c  aux  di- 
vertiffemens  de  la  vie.  Quelque  inclination  qu'il  fcntiC 
en  lui  de  faire  comme  les  perfonnes  de  fon  âge  6c  de  la 
condition  ,  il  fut  exaét  à  ne  prendre  jamais  que  ds» 
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plaiiiis  innoccns  8c  avec  une  très-grande  modération.  Il 
içuc  faire  choix  parmi  fcs  amis  8c  n’en  aima  jamais  que 
de  vertueux.  La  grande  connoiftànce  que  le  féjour  qu’il 
avoir  fait  a  la  cour ,  lui  avoir  donné  des  intrigues  du 
monde  ,  le  fit  toujours  fe  tenir  en  garde  contre  les  da¬ 
teurs  ,  faifant  néanmoins  politeft^  à  tout  le  monde  8c 
i  onnant  des  marques  de  fon  bon  cœur  à  ceux  qu’il  en 
croyoit  dignes.  Sa  libéralité  y  auroit  toujours  répondu  fi 
fortune  eût  été  plus  opulente.  Avant  que  cf^tre  élevé 
a  lépifeopar,  il  etoit  de  Facademie  formée  par  le  fieur 
•Hedelin  abbé  d  Aubignac.  C’étoit  chez  celui-ci  que  l’on 
tenoitlcs  conferencesoù  l’on  examinoirprincipalement  les 
ouvrages  d’éloquence  8c  depoëiie,  8c  où  l’on  fit  pendant 
quelque  rems  des  difeours  d’éloquence  fur  dilferens  fu- 
jets  j  &:  fur  la  diverfité  des  conditions.  L’abbé  d’Aubi- 
gnac  fut  pendant  un  teins  direéteur  de  cette  academie 
volontaire  ,  8c  Pierre  Dortigue  ,  fieur  de  Vaumoriere 
gentilhomme  de  Provence ,  en  fut  vice-direéteur.  Le  cé¬ 
lébré  Gabriel  Guéret  en  étoit  le  fecrétaire.  On  y  vit  les 
marquis  de  Vilaines ,  du  Châtelet  8c  d’H erbault  ;  MM.  Pe¬ 
tit  ,  Perrachon ,  avocat ,  du  Perier ,  Richelet ,  8c  l’abbé 
de  Villars.  La  nomination  de  M.  l’abbé  de  Villeferin  à 
1  eveché  de  Senez  rompit  pour  toujours  les  allemblécs 
de  cette  academie.  Cet  abbe  prit  po/îelîion  de  l’évêché 
auquel  il  fut  nommé  en  i6ji.  8c  depuis  ce  tems-îd  il 
ne  s  occupa  plus  que  du  foin  de  Ion  diocefe.  Il  y  fit  de 
très-grands  biens  par  fes  lumières  ,  fa  vigilance  8c  fon 
zele.  On  a  un  gros  recueil  d’ Injïruftions  8c  d’ Ordonnances 
paftorales  faites  pour  l’inftruétion  de  fon  clergé  ôc  de  fon 
peuple,  &  pour  réformer  les  abus  qu’il  trouva  dans  fon 
diocelè ,  qui  font  une  preuve  fenfible  de  fa  grande  ap¬ 
plication  aux  devoirs  de  la  charge  paftorale  qui  lui  étoit 
confiée  ,  &  de  1  etendue  de  fes  connoifiànces  dans  la 
lcience  eccléfiaftique.  Ce  recueil  eft  un  volume  in- 40. 
imprimé  au  château  épifcopal  de  Senez. ,  par  Claude  Mar- 
chy ,  imprimeur  de  rnonfeigneur  l'évëque  ,  &  du  clergé  i  de¬ 
meurant  a  Aix  â  la  place  des  Prêcheurs  ,  en  1678.  On  y 
trouve  entr’autres  de  folides  inftruéHons  fur  la  foi ,  l’el- 
pérancc  8c  la  charité  ;  fur  les  facremens  en  général  8c  en 
particulier,  8c  fur  d’autres  matières  fort  utiles ,  comme 
fiir  la  vie  8c  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques,  fur  les  con¬ 
férences  eccléfiaftiques  dans  les  quatre  doyennés  du  dio¬ 
cefe  ,  fur  les  fynodes ,  contre  les  procès ,  8cc.  M.  de  Vil¬ 
leferin  étoit  fi  ami  de  la  paix ,  qu’il  s’étoit  rendu  l’arbitre 
de  prefque  tous  les  difi'érens  qui  naifldient  dans  fon 
ci  ocefè  >  &  / 1  rempli  de  charité  cjuc  les  pauvres  ?  les  or- 
phehns  ,  8c  autres  malheureux  trouvoient  toujours  en 
lui  un  protedeur  8c  un  pere.  Il  a  travaillé  fans  relâche 
au  rétablifïèment  de  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  8r  au 
retranchement  des  vices  8c  des  défordres  qui  s’étoient 
malheureufement  gliflès  dans  fon  diocefe  ,  dont  il  a  fait 
plufieurs  fois  par  cette  railon  la  vihte  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  peine.  On  trouve  un  monument  de  fii  vi¬ 
gueur  épilcopale  dans  le  recueil  imprimé  par  ordre  de 
M.  de  Gondrin  archevêque  de  Sens ,  fur  la  pénitence  pu¬ 
blique.  On  peut  lire  les  pages  1 07.  d  108.  Son1  Chapitre 
11  étant  compofé  que  de  neuf  chanoines  y  compris  les 
dignités,  8c  l’office  divin  ne  pouvant  s’y  célébrer  par 
conféquent  avec  une  certaine  décence  ,  M.  de  Villeferin 
crut  devoir  réunir  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  bénéfices 
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iimples  dans  fon  diocefe  pour  compofer  un  nouveau 
Chapitre  de  fix  chanoines  ,  afin  que  l’office  pût  fe  cé¬ 
lébrer  avec  dignité;  mais  les  nouveaux  chanoiens  fe  difi- 
penfant  de  la  rélidence ,  fous  le  prétexte  de  la  trop  grande 
modicité  du  revenu,  M.  Soancn  fon  fucceftèur  a  été 
obligé  de  les  réduire  à  trois,  parmi  lefquefs  il  y  a  un 
Theo.ogal.  L’amour  qu’avoit  M.  de  Villeferin  pour  que 
tout  fur  décent  &  convenable  dans  fon  diocefe  ,  lui  fit 
faire  des  tentatives  pour  transférer  le  fiége  épifcopal 
ans  la  ville  de  Caftellane  ,  fon  château  fe  trouvant  fort 
éloigné  de  1  eglile ,  8c  la  cité  de  Senez  réduite  à  un  très- 
petit  nombre  d  habitans  &  de  maifons  par  l’inondation 
a  ce  qu  on  prétend  des  rivières;  il  forma  pour  cela  le 
ddiein  d  criger  en  cathédrale  le  couvent  royal  des  Au- 
guftms  delà  ville  de  caftellane  ,  dont  l’éghfe  eft  affiez* 


grande  8c  l’expofition  de  la  maifon  des  plus  favorables. 
Si  fon  deftein  eut  réuffi  ,  il  comptoir  réunir  les  biens 
de  la  maiton  à  fon  chapitre  8c  faire  les  Religieux  cha¬ 
noines  avec  la  difpenfè  de  Rome  ;  mais  l’Ordre  s’y  étant 
oppofé,  8c  ayant  également  trouvé  de  l’cppofirion  de 
la  part  de  fon  Chapitre  8c  des  habitans  de  Senez  ;  il  fut 
obligé  d’abandonner  fon  projet.  Ce  prélat  mourut  dans 
k  diocefe  de  Graftè  ,  dans  un  village  appelle  Mouans , 
où  il  fut  enterré  en  1695.  après  avoir  gouverné  l’evcché 
de  Senez  pendant  environ  z 4.  ans.  On  trouve  le  Portrait 
de  M.  de  Villeferin  ,  c’eft-à-dire  ,  la  defeription  de  fon 
extérieur  ,  8c  l’éloge  de  fon  efprit ,  de  fes  manières ,  ôc 
de  fa  conduire ,  à  la  page  5  99.  de  la  fécondé  partie  d’un 
livre  intitulé  ,  la  Galerie  des  peintures  ,  ou  Recueil  des  por¬ 
traits  &  éloges  en  vers  &  en profe  ,  &c.  à  Paris  ,'1665.  in- 1 2. 

VILLILRS,  (Pierre  de)  Supplément  tom.  11.  ajoutez, 
qu  xl  etoit  né  en  1649.  d’autres  veulent  qu’il  étoit  né  le 
10.  Mai  1  648.  8c  qu’ainli  ilavoitplus  de  üo.  ans  quand 
il  mourut,  1e  14.  Oéiobre  1728.  Il  entra  chez  les  Jefifires 
le  6.  de  Juin  de  1  an  1 666.  Ajoutez.  aufft  qu'on  lui  attribue 
les  Entretiens  fur  les  contes  des  Fées ,  &  fur  quelques  autres 
ouvrages  du  teins ,  pour  fervir  de  préfrvatif  contre  le  mau¬ 
vais  goût  :  dédiés  d  MM.  de  l’Académie  Françoife  ,  à 
Paris  ,  Colombat ,  1699.  in- 1  2.  Il  y  a  cinq  entretiens  : 
le  1 .  fur  ce  que  des  ignorans  fe  rnelent  de  faire  des  I  i- 
vres  ;  le  2.  fur  les  petites  comédies ,  8c  principalement 
fur  les  contes  des  fées  ;  le  3.  fur  les  hiftoriettes ,  les  Ro¬ 
mans  8c  autres  livres  frivoles  ;  le  4.  fur  les  Ana ,  les  au¬ 
tres  recueils,  les  livres  imités ,  ou  faufifement  attribuési 
d  autres  ;  le  5 .  fur  les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  faire 
valoir  ou  débiter  leslivres  qui  ne  peuvent  fe  foutenir  par 
eux- memes.  Ces  lu  jets ,  qui  montrent  que  lehvrtdonne 
beaucoup  plus  que  le  titre  ne  promet  ,  font  remplis, 

8c  traités  avec  agrément.  Ses  deux  Lettres  fur  l'oraifon  des 
Quietifies  :  ou  l'on  fait  voir  les  fources  de  leur  égarement  a 
ont  paru  en  1697.  à  Paris,  chez  Colombat  m- 12  Son 
Entretien  fur  les  Tragédies  de  ce  tems  ;  a  été  réimprimé  en 
I74°*  dans  le  tome  I.  d’un  recueil  donné  par  l’abbé 
Granet,  fous  le  titre  de  Recueil  de  differtations  fur  plufieurs 
Tragédies  de  Corneille  8c  de  Racine ,  &c.  Le  but  de  cet 
Entretien  ou  Dialogue  eft  de  faire  voir  qu’on  pourroit 
faire  de  belles  Tragédies  fansfamour  tendre  &  paffionné 
des  amans  :  Cléarque  fait  les  objedions  ,  &  Timandrc 
les  refont.  Ce  fut  la  repréfentation  de  l’Iphigénie  de 
M.  Racine  en  1 675 .  qui  donna  lieu  à  cet  écrit.  Ses penfecs 
&  réfiéxions  fur  les  égaremens  des  hommes  dans  la  voie  de, 
filât,  font  de  Paris  1693.  in- 11.  2.  vol.  On  a  donné  de 
cet  ouvrage  une  quatrième  édition  en  1732.  à  Paris, 
en  3.  volumes  in- 1  2.  Du  même,  Nouvelles  réfiéxions  fur 
les  défauts  d’autrui  8c  les  fruirs  que  chacun  en  peut  retirer 
pour  la  conduite ,  in- 1  z.  à  Paris  ,  1 697.  deux  volumes  : 
c’eft  la  fuite  des  deux  tomes  des  defauts  d’autrui ,  im¬ 
primes  en  1690.  1693.  8c  encore  depuis,  tant  â  Paris 
qu’ailleurs.  Ses  vérités  fatyriques  en  cinquante  Dialo¬ 
gues  ,  font  de  Paris  1725.  in- 11. 

V1LLOTTE  ,  (  Jacques)  Jefiiite  Lorrain,  né  â  Bar-Ic- 
Duc  le  premier  de  Novembre  de  l’an  1  £5  6  ,  embrafti 
l’inftitut  des  Jéfuites  le  2.  d’Oétobre  de  l’an  1673.  Après 
avoir  proftfle  quelque  tems  ,  8c  fait  fes  études  de  théolo¬ 
gie  ,  il  fut  envoyé  en  Arménie ,  où  le  1 5 .  Août  1691.1 1 
fit  fa  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  montra 
dans  ce  pays  beaucoup  de  zele  pour  la  propagation  ou 
le  maintien  de  la  Religion  catholique  ;  il  n’épargna 
point  dans  cette  vue  ni  les  courfes  les  plus  fatiguantes  , 
ni  les  travaux  les  plus  aflidus.  Il  compofapour  le  même 
but  divers  ouvrages  en  langue  arménienne  ;  mais  ne 
pouvant  les  faire  imprimer  dans  le  pays ,  il  retint  eu 
Europe  en  1709.  demeura  du  tems  à  Rome,  &  eut  en- 
fuite  la  liberté  de  retourner  dans  la  province  de  Chatn- 
pagne  potu  y  tiavailler  a  (a  propre  lanté  que  les  voyages 

8c  fcs  travaux  avoient  confidérablement  altérés.  Ilfuc 

Reéleur  de  plufieurs  colleges  on  autres  maifons  de  fa  l'o- 
cieté ,  &  mourut  dans  la  ville  de  faine  Nicolas  du  Puit 
en  Lorraine  ,  le  14,  de  Janvier  1  743.  Les  ouvrages  qu’il 
a  ccmpofés  en  largue  arménienne ,  8c  qui  ont  été  impii- 
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més  à  Rome  dans  l'imprimerie  de  la  Congrégation  éta 
blie  pour  la  propagation  de  la  foi ,  lonc  :  i.  une  expli¬ 
cation  de  la  profellion  de  la  foi  chrétienne  Sc  orthodoxe , 
171  i.in-iz.  2.  L’Armenie  Chrétienne ,  ou  table  chrono¬ 
logique  contenant  la  fuite  des  patriarches  Sc  des  rois  des 
deux  Armenies,  depuis  lanaillânce  de  Jelus-Chrift  juf- 
qu’à  l’an  1712.  à  Rome  1 7  r  2.  in-i  2.  à  Venife ,  la  même 
année  Sc  dans  la  même  forme ,  Sc  à  Rome  1714.  in-folio. 

3.  Abrégé  de  la  dodrine  chrétienne,  à  Rome  1713. 
in- 12.  4.  Tradudion  du  livre  que  Jean  Wanni,  Jéfuite, 
avoit  donné  en  italien  ,  lous  ce  titre  :  Quattro  Adaffme 
délia  criftiana  flofophia ,  à  Rome,  1714.  in- iz.  6.  Com¬ 
mentaire  lur  les  laints  Evangiles  :  à  Rome  17 14.  in- 40. 
7.  Diiionarium  novum  Latino-Armenum ,  ex  pracipuis  Ar¬ 
ménie  &  lingiu  feriptoribus  concinnaum  ;  in  quo  prêter  adjun- 
Elos  fingulanim  voenm  fnfus  multiplie  es  ,  multa  etiam  théo¬ 
logien ,  phyfica  ,  moralia ,  hijlorica  ,  mathanatica  ,  géogra¬ 
phie  a  ,  chronologica  fuis  quœque  locis  paffvn  explicantur ,  1714. 
tu  folio ,  à  Rome.  A  la  page  74  5 .  on  a  inféré  la  chrono¬ 
logie  mentionnée  au  nombre  2.  ci-delTus.  8.  Eptjlola  de 
tranfalione  reliquiarum  fan  cl  i  Gregorii ,  martyr  i  s  Arment , 
in  fttburbannm  Hifpah.vnenp  templum  focietatü  Jefu  :  cette 
lettre  eft  imprimée  avec  la  vie  de  ce  faint  Martyr  écrire 
parle  pere  Antoine  Marie  Bonucci,  Jéfuite ,  &  impri¬ 
mée  à  Rome  en  1717.  /»-4».  On  trouve  à  la  hn  de  la 
même  vie  quelques  autres  lettres  du  pere  Villotte. 
5).  Voyais  d'un  Ad  fftonnaire  de  la  congrégation  de  Je  fus  en 
‘Turquie  ,  en  Perfe  ,  en  Arménie  ,  en  Arabie  &  en  Bar¬ 
barie ,  à  Paris,  Jacques  Vincent  ,  1730.  in-iz.  Le  pere 
Nicolas  Frizon,  delà  même  Société,  a  mis  en  ordre 
les  Mémoires  du  pere  Villotte  ,  leur  a  donné  le  ftyle, 
Sc  les  a  fait  ainfi  imprimer.  *  Extrait  de  quelques 
Mémoires  manuferits  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  , 
Jéfuite. 

VINALES  ,  fêtes  qui  fecélébroient  à  Rome  deux  fois 
F année.  Les  premières ,  le  neuf  avant  les  Calendes  de 
Mai,  c’ell-à-dire ,  le  25.  Avril  3  Sc  les  lecondes  le  13. 
avant  les  Calendes  de  Septembre,  ou  le  20.  d’Aoûc.  Les 
premières  félon  Pline ,  écoient  inftituées  pour  goûter  les 
vins.  Les  fécondés  fe  célébroient  pour  obtenir  des  dieux 
un  tems  favorable,  exemt  des  tempêtes,  &  propre  à  la 
vendange.  Les  Vinales  ,  dit  Varron  ,  viennent  du  vin. 
C’eft  un  jour  contacté  à  Jupiter  ,  &non  à  Venus.  On 
prend  grand  foin  de  les  folemnifer  dans  le  Latium.  En 
certains  endroits ,  c’étoient  les  prêtres  qui  failoient  d’a¬ 
bord  publiquement  la  vendange.  Le  Flamine  Diale  corn* 
mençoit,  Sc  après  avoir  donné  ordre  qu’on  recueillît  le 
"vin  ,  il  facrifioit  à  Jupiter  un  agneau  femelle.  Dans  le 
tems  qui  fe  paflôit  depuis  que  la  viétime  étoit  découpée , 
Sc  que  les  entrailles  avoient  été  données  au  prêtre  pour 
les  mettre  fur  l’Autel,  le  Flamine  commençoit  à  recueil¬ 
lir  le  vin.  Les  loix  tacrées  Tulculanes  defendoient  de  voi- 
turer  le  vin  dans  la  ville  avant  la  célébration  des  Vinales. 
On  fai.foit  des  libations  à  Jupiter  du  vin  nouveau  ,  avant 
qu’on  en  eût  goûté ,  Sc  on  appclloit  ce  vin  Calpar.  Après 
cela ,  ce  qui  reftoit  dans  les  muids ,  d’où  on  avoit  tiré 
le  Calpar  ,  devenoit  un  vin  commun.  Quelques-uns  ont 
cru  que  les  lecondes  Vinales  étoient  dédiées  à  Venus  , 
mais  Ovide  dit  allez  clairement,  que  les  Vinales  d’Avril 
ctoient  confacrées  à  Venus,  Sc  celles  D’Août  à  Jupiter. 

Venerat  Autumnus  calcatis  fordibus  uvis , 

Redduntur  merito  débita  vina  fovi. 

Tibia  die  s  bine  e/l  Vinalia  3  Jupiter  ilia 
4  Vindacat ,  &  feftis  gaudet  ineffe  fuis. 

*  Voyez  Ovide  dans  fes  faites ,  Fait.  iv.  le  pere  dom  de 
Montfaucon  dans  Ion  Antnpiité  expliquée ,  tome  II.  page 
256.  Supplément  franpois  de  Rafle. 

VINCENS,  (dom  Jean-Baptifte)  naquit  à  Arles,  Sc 
reçut  au  baptême  le  nom  de  Jean- Baptifte  ,  qu’on  lui 
changea  en  celui  de  Sébaflicn  ,  lorlqu’il  entra  dans  la 
Congrégation  réformée  de  Cluni.  Il  enfeignadans  cette 
Congrégation  deux  cours  de  théologie,  deux  de  droit 
civil  Sc  canonique  Sc  deux  de  polîtive.  Il  fut  principal 
du  college  de  laint  Martial  d’Avignon.  11  a  enfuite  rem- 
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pliles  chaires  de  pîulieurs  cathédrales  ,  Sc  les  principaux 
emplois  de  fa  Congrégation  ,  il  a  été  à  la  tête  de  la  Con- 
giegation  avec  1  approbation  de  tout  le  monde.  Sur  la 
hn  de  fes  jours  il  a  été  Prieur  clauftral  de  faint  Martin 
des  Champs.  Il  a  joint  à  beaucoup  de  piété  Sc  de  reli¬ 
gion  une  candeur  charmante,  une  prudence  confomméè 
&  une  grande  politelfe.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages 
imprimés.  0 

I.  Duplex  oratio  in  generalibus  Cluniaccnfum  comitiis  ha¬ 
bita  an.  1  6  8  5  •  &  1 6 y  3 .  pm  fîie  emineniiffimo  card.  Bullo- 
nio  magno  Francia  eleemofynario  abbate ,  capite  &  fuperioré 
générait  totius  ordwis  Cluniacenfis. 

II.  Duplex  oratio  in  particularibus  flriblioris  ob  Servant  U 
Cluniacenfis  comitiis  habita ,  an.  17 1  8-  &  1720. 

III.  Adifjiz  in  feflis  fimii  Odillonis  >  finit  F  ranci  fi  Salefii , 
fancli  Thoma  Aquinatis  ,  fimii  BenediÜ  ,  fini  a  Marié 
ty£gyptiaca ,  fancli  Francifci  de  Paulâ  ,  fini  a  Afonicœ  vi- 
duœ  ,  tranfattonis  fancli  Martini  ,  neenon  finit  Benediii  , 
Ajfumptionis  Beat  a  Maria  ,  fan  il  a  Therefet ,  &  fanilt  Fran¬ 
cifci  Xaverii. 

IV.  Prof  fve  fqusntia  in  honorem  fanili  Odillonis  , 
fimii  Mauri ,  fa  ni  et  Scholaftcet  ,  finit  Benediii  ,  finit 
Hugonis ,  finit  May oli ,  SS.  Pétri  &  Pauli ,  fanit  Mar¬ 
tini  ,  Beat  a  Vtrginis  Maria  in  cœlos  ajfumptet  ,  SS.  Plactdi 
&  fociontm  martyrum  &  fanii  Odonis  abbatis. 

V.  Liidovico  Aube-de-Roquemartine  Graffenftum  epifeo- 
po  carrnen. 

VI.  Mtfcellanea. 

VII.  Très-humbles  remontrances  à  NolTeigneurs  dut 
Grand-Confeil  fur  le  procès  delà  jurifdidion  entre  Mi 
Emmanuel- Théodofe  de  la  Tour  d’Auvergne  ,  cardinal 
de  Bouillon  ,  doyen  du  facré  college  ,  Sc  les  Religieux 
de  l’étroite  obfervance  de  Cluni ,  où  l’on  répond  au  Mé¬ 
moire  de  M.  Vaillant  avocat  au  Grand  Confeil. 

VIII.  Mémoire  contre  la  jurifdi&ion  régulière  Sc  mo- 
naftique  que  M.  le  cardinal  de  Bouillon  abbé  commen- 
dataire  ,  prétend  exercer  fur  tous  les  Monafteres  Sc  Re¬ 
ligieux  de  l’ordre  du  Cluni ,  où  l’on  répond  au  Mémoire 
qui  fert  à  l’établilfement  de  la  jurifdiétion  des  abbés  gé¬ 
néraux  de  Cluni  fur  tout  l’Ordre. 

IX.  Mémoire  fur  les  conteftarions  du  Chapitre  général 
de  Cluny  tenu  en  l’année  1708.  entre  les  Religieux  dé 
l’oblèrvance  étroite  de  Cluni  Sc  M.  le  cardinal  de 
Bouillon. 

X.  Mémoire  où  les  Religieux  de  l’étroite  obfervancé- 
de  Cluni  demandent  que  le  Chapitre  général  de  1708. 
foit  exécuté  par  provihon. 

XI.  Lettre  à  un  ami  fur  une  Thefe  dédiée  au  Cardinal 
Delphino  ,  Sc  foutenue  à  Avignon  fans  Prélïdent ,  par 
une-demoifelle  âgée  de  14.  ans,  fur  les  quatre  parties 
de  la  philofophie  de  Seot. 

Voici  les  manuferits. 

I.  Notiones  Biblica  juxta  optimos  intrerpretes  &  commen - 
tatorcs  elucubratet  optts  fcholarum  ttfui  accommodatum-,theologi& 
candidatis  ,  rerum  dtvtnarmn  fudtofis  ecclefiet  mintftris ,  legts 
médit ationi  virtutumqtie  exercitio  adfuetis  non  inutile ,  in  quo - 
quet  oceurrunt  de  utroque  teflamento  tum  in  genere  mm  in 
fpecie  feitu  neceffaria ,  breviter  ac  lucide  explicantur. 

IL  Sermons  fur  les  principaux  myfteres  de  notre  Sei¬ 
gneur  &  de  la  très-Iainte  Vierge. 

III.  Eloges  des  principaux  patriarches  ou  fondateurs 
des  Ordres  religieux. 

IV.  Panégyriques  de  plufeurs  Saints. 

V.  Conférences  théologiques  Sc  morales  fur  les  prin¬ 
cipales  vérités  du  Chriftianilme  ,  Sc  fur  les  devoirs  de 
l’état  religieux. 

VI.  Diïcours  fur  les  vêtures  Sc  profeftions  des  Reli¬ 
gieux  &  Religieufes ,  avec  deux  au  très  difeours  pour  l’ou* 
verture  de  la  vifite,  Sc  deux  pour  la  clôture. 

VII.  Sermons  pour  le  dimanche  de  la  Quinquagefime , 
Sc  pour  les  deux  jours  iuivans,  avec  un  difeours  fur  la 
nécelfité  de  connoître  la  Religion  Sc  de  la  pratiquer  -,  un 
autre  difeours  fur  les  antiquités  d’Arles. 

VIII.  Premotiones  juris  canonici  juxta  uftm  ,  tum  Rorna- 
I  num  tum  Galltcnm.  Il  rendit  des  fervices  eilèntiels  à  fort 
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Ordre  quand  il  en  fur  fupérieur  général.  Sa  mort  arriva 
à  Paris  en  173  8-  ou  173  9.  *  Mémoire  communiqué  par  le 
pcre  Bouçerel ,  de  la  congrégation  de  l’Oratoire. 

VINCENT  FERRIER ,(  faint  )  religieux  de  l’ordre 
de  faine  Dominique  ,  &c.  Dans  le  Diüionaire  hiflorique , 
on  le  dit  né  à  Valence  en  Efpagne  le  23  Janvier  de  l’an 
11346.  C’eft  l’époque  marquée  par  quelques  Hiftoriens 
Espagnols  3  mais  Pierre  Ranzane ,  auteur  exaét  deprel- 
que  contemporain  ,  qui  en  1455.  trenre-/îx  ans  après  la 
mort  de  faint  Vincent  Fertier ,  écrivoit  fon  hirtoire  fur 
des  mémoires  originaux  ,  fur  les  attertations ,  6c  les  ac- 
tes  juridiques  qui  avoient  lèrvi  au  procès  de  fa  canoni- 
fation  ,  met  fa  nailfance  au  23.  Janvier  1  5 5 7*  fons  le 
pontificat  de  Clement  VI.  la  derniere  année  du  régné  de 
Jacques  II.  roi  d’Arragon.  C’ert  la  même  date  qui  a  été 
fuivie  par  le  pere  Touron ,  Dominicain ,  dans  le  tom.  3. 
de  l’hiftoire  des  hommes  illultres  de  fon  Ordre  ,  où  on 
lit  une  vie  très-circonfianciée  6c  fort  curieufe  de  faint 
Vincent  Ferrier.  Selon  cette  hirtoire ,  il  faut  mettre  l’en¬ 
trée  de  notre  faint  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  non 
en  1363.  comme  on  lit  dans  le  Dictionnaire  hiflorique , 
mais  le  5.  Février  1374.  la  réception  au  doétorat  en 
1 1  84.  non  en  1 3  8  5.  6c  fa  mort  à  l’âge  de  foixante-deux 
ans,  deux  tyiois  6c  treize  jours,  le  5.  Avril  1419.  Les 
ouvrages  de  faint  Vincent  Ferrier  ont  été  recueillis  6c 
publies  par  les  foins  de  Vincent  Juftinien  Artit  (  non  An- 
ilit)  célébré  doéleur  de  l’ordre  de  faint  Dominique.  Ce 
recueil  contient  un  petit  traité  de  logique,  ou  des fup~ 
pofitions  diale flujues,  qu’il  publia  .à  l’âge  de  2  3 .  ou  24.  ans, 
des  traités  de  pieté  ,  des  lettres  6c  des  fermons.  Parmi 
les  premiers  ,  on  diftingue  le  Traité  de  la  vie  fpirituelle , 
eu  de  l'homme  intérieur  :  celui  de  la  fin  du  monde  ,  ou  de 
la  mine  de  la  vie  fpirituelle ,  de  la  dignité  eccléfiaflique  ,  & 
de  la  foi  catholique  :  un  traité  intitulé  ,  des  deux  Avene- 
mens  de  FAntechrifl  ,  où  l’on  trouve  beaucoup  de  prédic¬ 
tions  6c  de  menaces  contre  les  hommes  charnels:  une 
explication  de  l' or  ai  fon  dominicale  -,  6c  un  petit  ouvrage 
pour  fervir  de  confolation  aux  âmes  pieufes ,  dans  les  ten¬ 
tations  contre  la  foi.  Quelques-uns  de  ces  traités  ont  été 
traduits  en  plufieurs  langues  -,  6c  tous  ont  paru  imprimés 
à  Valence  en  Efpagne,  àMagdebourg,  àVenife,  à  Na¬ 
ples  ,  à  Lyon  &  à  Anvers.  Parmi  les  lettres  du  même ,  les 
unes  font  écrites  au  pape  Benoît  XIII.  les  autres  à  trois 
rois  cl’Arragon,  don  Pierre,  don  Martin ,  don  Ferdinand. 
On  ne  nous  a  point  confervé  celles  qu’il  avoit  adrelfées 
à  D.  Alphonfe.  A  l’égard  de  fes  lermons,  il  eft  certain, 
dit  le  pere  Touron, que  le  faint  en  avoit  publié  un  tome  ,. 
qu’il  avoit  dédié  au  roi  don  Martin  ;  mais  on  ne  peut  a C- 
llircr ,  ajoute-t-il,  ni  que  ce  volume  loit  venu  jufqu’à  nous , 
ni  que  le  nouveau  recueil  de  lermons  ,  divifé  en  quatre 
tomes ,  6c  imprimés  dans  les  derniers  fiecles,  fous  le  nom 
de  faint  Vincent,  foit  véritablement  de  lui.  On  lui  at¬ 
tribue  un  écrit  touchant  le  fchilme,  qu’il  adrefïà  en  1 3  80. 
à  don  Pierre  roi  d’Arragon,  en  faveur  de  Clément  VII. 
dont  l’éleétion  lui  paroilfoit  plus  canonique  que  celle 
d’Urbain  VI.  fon  compétiteur.  M.  Baluze  fait  mention 
de  cet  ouvrage  dans  les  notes  fur  les  vies  des  papes 
d’Avignon. 

VINDING  ,  (  Erafine  )  fçavant  Danois ,  profelfeur  à 
Coppenhague,confeiller  d’état  du  roi  6c  de  juftice,naquic 
le  1  9  .Mars  1 6 1 5  .à  Vinding  village  de  Séelande  ;  d’où  il  a 
pris  fon  nom.  Son  pere  fe  nommoit  Paul  Janus  Colding. 
Après  avoir  étudié  dans  fa  patrie  &  dans  les  académies 
étrangères,  il  fut  fait  reétcur  de  l’églife  de  Sora,  &  oc¬ 
cupa  ce  porte  depuis  1 640..  jufqu’en  1645. 1]  mena  en- 
fuite,  pendant  quelque  tems,  une  vie  privée  ,  chez  un 
de  fes  parens,  qui  étoit  pafteur  del’Eglife  de  Heilufsholm. 
Il  demeura  aulîï  chez  Birgitte  Tott ,  dame  de  nailfance  6c 
d’érudition.  Il  y  étoit  lorfque  les  profeffeurs  de  l’univer- 
fité  de  Coppenhague  lui  écrivirent  que  le  roi  l’avoit  nom 
nié  à  une  chaire  de  langue  grecque.  Vinding  accepta  cet 
emploi,  6c  après  l’avoir  rempli  pendant  treize  ans,  il  le 
permuta  avec  celui  de  profelîeur  d’hiftoire  6c  de  géogra¬ 
phie.  Après  le  changement  qui  arriva  dans  le  gouver- 
meat  l’an  1660.  le  roi  Frédéric  III.  le  nomma  un  des 
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Affefleurs  du  tribunal  luprême  de  la  jurtice.  Vinding 
avoit  en  effet  une  grande  connoillance  du  droit.  U  fut 
aulli  adjoint  à  ceux  que  ie  roi  nomma  pour  corriger  & 
mettre  en  ordre  les  loix  du  Dannemarek.  La  plus  grande 
partie  de  ce  travail  tomba  fur  lui  6c  fur  Pierre  Laiton  6c 
Pierre  Scavenius.  La  netteté  de.  la  pureté  du  ftyle  qu’on 
remarque  ,  dit-on ,  dans  le  code  de  Chrirtien  V.  font 
dues  à  Vinding.  Chrirtien  V.  content  de  les  lervices  6c 
confidérant  Ion  mérite  ,  le  fit  Ion  confeiiler  de  chancel¬ 
lerie  &  de  jurtice,  fon  référendaire  dans  le  tribunal  fu- 
prême ,  6c  enfin  fon  confeiiler  d’etat.  Il  mourut  le  4  Sep¬ 
tembre  1684.  Il  avoit  épou fé  Ingeburge , fille  de  J.Matthias, 
évêque  d’Aarhus  ,  dont  il  eut  Paul  Vinding  ,  qui  luit* 
Ses  ouvrages  font  1.  Commentant  in  Euripidis  Hccubarn , 
1656.  2.  Oratio  in  obitum  Chnfliani  Brachmanni ,  1638- 
3.  Oratio  de  regno  hœreditario  &  elethvo ,  1640.  4.  Difqui- 
fitio  philo/ophica  de  dubiis  quibufdam  Graçamcis ,  1648. 
5.  Commentarius  in  Euripidis  Medcam  ,  1657.  6.  DiJJcr- 
tatio  de  lin  gu  a  Gr&ca  &  oÆgyptiacA  ajfinitate ,  1660. 7.  Dtf- 
fiertatio  de  lingitA  Grâce.  origine ,  1661.  8.  Marciani  Hera- 
cleota  orbis  deferiptio ,  grâce  &  latine  ,  interprète  &  notatore 
Erafimo  T tndtngio  ,  à  Coppenhague,  1 66 1.  in- 1  2.  <).l mu¬ 
giras  Nebucadnefaro  vifit  interprétât  10 ,  1665.  10.  Régi  a  aca- 
demia  Hafinienfis  in  regibus ,  confirvatoribus  ,  rrtloribus  & 
profiefforibus  reprafientata ,  1665.  11.  Hellen ,  fin  an  tiqua 
Gracia  populorum  origines  ,  migrationes  ,  colonie  ,  muta¬ 
tion?  s  ,  &c.  Cet  ouvrage  pofthume  a  été  inféré  dans  le 
thréfor  des  antiquités-  Grecques  de  Gronovius.  *  Biblio- 
theca  fieptentrionis  eruditi ,  gage  40.  ÔC  21  1.  Supplément 
françois  de  Balle. 

VINDING  ,  (  Paul  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Coppenha¬ 
gue  en  165  8.  apprit  les  élémens  des  fciences  dans  la  mai- 
don  paternelle  ,  fréquenta  enluite  l’univerlicé ,  de  acheva 
de  fe  perfeétionner  dans  les  voyages  qu’il  fit  dans  les 
Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  France  de  en  Allemagne.  En 

1681.  il  fut  profelîeur  en  Grec  à  Coppenhague.  Quel-* 
que  rems  après ,  il  devint  AlTeifeui  du  tribunal  de  la  cour, 
d’où  il  monta  au  fuprême  tribunal  de  jurtice.  On  le  créa 
enfui  te  confeiiler  de  jurtice  ;  de  en  1708.  confeiiler  d’e¬ 
tat.  Il  mourut  le  27.  Mars  17  12. On  a  de  lui,  1.  Traita-* 
tus  Talrnudicus  de  novi  ami  initio,ejufque  juribus  &  folemni- 
tatibus ,  latine  redditus ,  ac  notis  illufiratus  ,  16 78  2.  Exerci- 
tatio  philologica  in  Luciani  Dialogum  de  morte  Peregrini , 

1682.  3-  Te  variis  lin  gu  a  G  tac  a  ficriptoribus  diffiertatwnes 
très ,  1693.  1699.  1705.  4.  In  obitum  VlricA  Eleonore  , 
Sueci  a  régime ,  Oratio  parentalis  ,  1693.  /.  R  cgi  a  mérita  div't 
principis  Georgit  oratione  fiunebri  expo  fit  a  ,  :  709.  6.  Oratio 
funebris  in  obitum  Conradi  comitis  de  Revendant  ,  magni 
Cancellarïu  7.  Laudatio  fiunebris  in  obitum  JTilhelmi  W or¬ 
rait  ,  1 7  04.  8  •  Oratio  fiunebris  in  exceffum  D.  Olai  Borrichii , 
parmi  les  harangues  de  Borrichius  ,  à  Coppenhague 
1714.  Voilà  tous  les  ouvrages  qu’on  donne  à  Paul  Vin- 
ding  dans  le  Supplément  françois  de  B  a  fie.  Nous  en  con- 
noiflons  deux  autres.  1.  Des  notes  fur  Diélys  de  Crete, 
Diclys  Cretenfis  &  Daretis  Phrigii  hifioria  de  bello  Trojano , 
latine ,  cum  ad  DiElym  notis  Jofia  Merceri ,  Cafparis  Barthii , 
Vinci  Obrechti ,  &  Pauli  Tindingii  ,  &c.  à  Stralbourg  , 
1691.  in-  8°.  2.  Pauli  Tindingu  ad  virum  amplijfimum 
Johannern  Deckherrum  epifiola  de  ficriptis  nonnullis  adefpotis  : 
à  la  fuite  du  trait£  de  Deckher  de  ficriptis  Adefpotis  ,  Pfitt- 
depigraphis  ,  &  fiuppofititiis  ,  trftifiéme  édition  à  A  mite  r- 
dam,  1686.  in-i  2.  Paul  Vinding  a  lairtè  deux  fils  :  le 
1.  Erafine  Vinding,  confeiiler  royal  de  jurtice  de  de  la 
chancellerie,  mort  en  1723.  8c  qui  étant  jeune  a  publié 
Eutecnii fophifÎA  paraphrafis  in  Oppiani  poétA  GrAci  IxeMca, 

(  five  de  Aucupto  )  grâce ,  cum  verfionc  (S  prAfations ,  in-  8'C 
à  Coppenhague  1702.  (  Voyez  la  Bibliothèque  Grecque 
de  Jean-Albert  Fabricius  ,  tome  IV.  livre  vi.  chap.  20. 
N°.  4.)  le  fécond,  André  Vinding,  colonel  d’infante¬ 
rie  dans  les  troupes  du  Roi  de  Dannemarek.  Il  a  eu  aulli 
une  fille,  nommée  Ingeburge  ,  mariée  à  Paul  de  Lœve- 
noern. 

VINNIUS  ,  (  Arnold  )  JurifconfuIte,<5cc.  Ajoutez,  qu'on 
a  donné  en  1 747.unefort  bonne  édition  de  fon  Commen¬ 
taire  fur  les  inftituts  de  Juftinieu.  Voici  le  titre  de  cette 
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édition.  Àrnoldî  Vinnii J.  C.  in  quatuor  libros  infiitutio- 
num  imperialium  cornmentanus  academïcus  &  forenfîs 
Joan.  Got.  Heineccius  rccenfuit  &  prafationem  notulafque 
adjecit.  Editio  novifjima  ,  cm  ac'cedunt  ejitfdem  Vinnii  fc- 
leClarurn  jttris  quaftionurn  lïbri  i.  à  Lyon  ,  1747.  deux 
vol.  in- On  trouve  deux  lettres  de  Vinnius  parmi 
celles  de  Pierre  Cunæus ,  a  Leyde ,  t-ji  3.  in- 8°. 

VINOT ,  (  Modefte  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  prit  naif- 
fance  a  Nogent  fur  Aube  ,  fon  pere  étoit  Jean  Vinot , 
avocat,  &:  fa  mere  Maric-ylnne  Seurre.  Agé  de  u  ans 
l’an  1689.  ü  entra  dans  l’Oratoire  à  Paris.  Après  avoir 
enfeigné  quelques  années  les  clafTes  en  diftërens  en¬ 
droits  ,  il  fut  eqvoyé  à  Marfeille  pour  y  profelLer  en¬ 
core  la  fécondé  8c  la  rhétorique,  ce  qu’il  fit  pendant 
quatre  ans.  Comme  c’étoit  un  très-bel  efprit,il  s’y 
acquit  une  grande  réputation  ,  8c  par  fes  harangues 
&  par  fes  poèmes ,  car  il  avoir  un  grand  talent  pour 
la  poèfie  latine.  On  a  de  lui  deux  poemes  en  vers  la¬ 
tins  j  le  premier  a  pour  titre  :  Celfijfimi  potentijjirnique 
■vïri  DD.  Sirneonis-Arnauld  de  Pomponne  ,  Imperii 
G  allier  adminiflri  ,  apud  Danos  &  Sueco  s  revit  quondarn 
oratoris  ,  Epicedium.  Ce  pcéme  eft  de  3  2.  f  vers  ;  le  fé¬ 
cond  eft  fur  la  réforme  de  l’abbaye  de  la  Trape,  & 
intitulé  :  Monaftica  difeiplina  ab  Armando  Butheltrio 
Trapenfi  monaflerio  infiaurdta  ,  celui-ci  eft  de  303  vers. 
Ces  deux  poèmes  méritent  de  voir  le  jour.  Le  pere  VL 
not  avoit  déjà  donné  conjointement  avec  le  pere  Pier¬ 
re  TifTard  de  l’Oratoire,  mort  à  Paris  le  3  de  Mai 
1740.  des  fables  choifies  de  la  Fontaine,  traduites  en 
vers  latins ,  avec  d’autres  poéfies  latines  des  deux  tra¬ 
ducteurs  ,  en  deux  petits  volumes ,  imprimés  à  Troyes. 
Ces  deux  volumes  étant  devenus  fort  rares ,  M.  fab- 
bé  Saas ,  alors  fouhibliothécaire  du  chapitre  de  Rouen, 
aujourd’hui  curé  de  faint  Jacques ,  près  de  ladite  vil¬ 
le  ,  les  a  fait  réimprimer  à  Rouen  ,  fous  le  titre  d’An¬ 
vers  ,  en  1758.  in- 11.  fous  ce  titre  :  Fabula  feleCta  é 
gallico  dornini  de  la  Fontaine  latine  reddita  adufum  ftu- 
àiofa  juventutis ,  in-iz.  avec  la  dédicace  des  tradu¬ 
cteurs  au  R.  P.  Abel-Louis  de  fainte  Marthe,  général 
de  l’Oratoire.  Les  peres  Vinot  8c  TilTard  ont  rendu 
avec  beaucop  de  délicateffe  les  beautés  d’un  original 
inimitable.  Le  pere  Vinot  fut  envoyé  de  Marfeille  à 
Paris ,  au  petit  faint  Magloire  ,  où  il  demeura  une  an¬ 
née,  d’où  il  fe  rendit  à  Tours ,  pour  y  faire  les  con¬ 
férence  publiques  fur  Phiftoire  eccléfuftique  ;  il  s’en 
acquitta  avec  tant  d’applaudifïèment  que  M.  d’Her- 
vaud,  archevêque  de  Tours ,  le  nomma  chanoine  de 
faint  Gatien ,  canonicat  qu’il  a  gardé  le  refte  de  fes 
jours  fans  fortir  de  la  congrégation  de  l’Oratoire.  On 
a  encore  du  pere  Vinot  une  dénonciation  raifonnée 
d’une  thefe  de  théologie  foutenue  à  Tours,  le  10  Mai 
J717.  Cette  théfe  fut  fupprimée  par  un  mandement  du 
chapitre  de  Tours,  le  fiége  vacant  le  17  du  même  mois. 
Réponfe  à  une  lettre  de  M**  *  évêque  de  Soiftons , 
adrelfée  à  un  abbé ,  &  datée  du  jour  de  S.  Martin ,  l’an 
1718.  contient  3 6  pages  in- 40.  elle  eft  datée  du  1 
Avril  1719.  On  lui  donne  encore  une  traduction  du 
fonge  de  Scipion  avec  des  notes.  J’ignore  fi  cette  piè¬ 
ce  a  été  imprimée.  M.  de  Caumartin ,  évêque  de  Blois 
le  chargea  de  travailler  à  un  rituel  pour  fon  diocèfe  , 
mais  M.  de  Blois  étant  mort  peu  de  tems  après ,  M.  de 
Raftignac  ,  archevêque  de  Tours  ,  le  pria  de  travail¬ 
ler  fur  le  même  fujet  pour  fon  diocèfe.  Ce  rituel  étoit 
peu  avancé  ,  lorfque  le  pere  Vinot  mourut  à  Tours , 
le  zo  Décembre  1731.  âgé  de  59  ans.  Il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  autres  ouvrages  ,  tant  en  vers  latins  & 
François  qu’en  profe,  qui  font  reftés  manuferits,  en- 
tr’autres  :  Imago  congregationis  Oratorianœ ,  en  vers  la¬ 
tins  ,  8cc. 

Le  pere  Tifîard,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article, 
étoit  de  Paris,  né  en  1666.  fils  de  Pierre  Tiffart  payeur 
des  rentes ,  8c  de  Catherine  Melocin.  Il  entra  dans  l’O¬ 
ratoire  à  Paris,  le  iy  Oétobre  1687.  Il  a  enfeigné 
long-tems  dans  fa  congrégation  les  humanités  3c  la 
théologie.  Outre  la  part  qu’il  a  eu  à  la  traduction  des 
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fables  de  la  Fontaine  ,  en  vers  latins,  mentionnée  ci- 
deffiis,  il  y  a  de  lui  dans  le  même  recueil  :  1.  VindiCtà 
infelix ,  feu  irritum  Anglorum  in  Maclopolim  conflium «, 
Foëma.  Cette  pièce  eft  de  1693.  adrelfée  ad  R.  P . 
Coquery  congregationis  oratorii  Domini  Jefu  vijttatorem  ; 
z.  Ad  rever  endura  admodum  P.  Coquery  ,  &c.  cum  nos  co 
anno  inviferet  qno  tam  graves  in  Sicitza  terra  rnotùs  cx- 
t itérant ,  Mufa  feula  ;  3.  Ad  eunâem  quo  anno  oblatam 
à  Ludovico  magno  patem  Sabaudus  reeufavit  ,  profopo. 
paia  p  a  ci  s  quarentis  ;  Traductions  en  vers  latins  des 
vers  françois  de  Malherbe  à  Louis  XIII.  allant  affié- 
ger  ia  Rochelle;  5.  Poème (  frauçois)  lur  la  bataille  de 
la  Marfaille;  8c  quelques  autres  poèfies,  tant  fran- 
çoifes  que  latines.  Le  pere  Tilfart  eft  auffi  auteur  de 
divers  écrits  anonymes  fur  les  conteftations  de  l’E- 
glife.  *  Extrait  en  partie  de  quelques  Mémoires  ma¬ 
nuferits  du  pere  Bougerel ,  de  la  même  congrégation 
de  lOratoire. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE , 
Marquis  dû  Luc. 

XXIII.  François-Charles  des  comtes  de  Vintimille 
8c  de  marfeille,  comte  du  Luc  8c  de  la  Marthe.  C'efi 
ainfi  que  commence  fon  article  dans  le  Dictionnaire  hijio- 
rique  ;  dans  le  Mercure  de  France  Juillet  1740.  on  le 
nomme  Charles-François  de  Vintimille,  des  comtes  de 
Marfeille ,  de  Vins ,  d’Agoult ,  marquis  du  Luc ,  de  la 
Marthe  8c  devins  en  Provence,  8c  de  Savigny-fur- 
Orge  ,  à  quatre  lieues  de  Paris,  &c.  On  ajoute  qu’il 
avoit  été  élevé  page  du  roi  en  fa  grande  écurie  ;  qu’il 
alla  enfuite  fervir  en  Sicile,  en  1674.  8c  1675.  qu’é¬ 
tant  repafté  en  France ,  en  1676.  il  alla  fervir  en  Flan¬ 
dres  ,  dans  la  première  compagnie  des  moufquetaires 
du  roi ,  &c.  comme  il  eft  enfuite  rapporté  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  h.fiorique  ,  auquel  il  faut  ajouter  encore  que 
M,  de  Vintimille  eft  mort  le  19  de  Juillet  1740.  en 
Ion  château  de  Savigny ,  dans  la  87  année  de  fon  âge, 
ayant  été  baptifé  au  Luc  ,  diocèfe  de  Fréjus,  le  z6  Oc¬ 
tobre  1655  ..  .  .  G  afpard-Madelon- Hubert  de  Vinti¬ 
mille  ,  des  comtes  de  Marfeille  ,  marquis  du  Luc ,  fils 
du  précédent ,  a  été  fait  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  le  Z4  Février  1738  . .  . .  Renée-Charlotte- Féli¬ 
cité  de  Vintimille  du  Luc  ,  fille  du  même  ,  a  été  ma¬ 
riée  avec  Pierre  de  Coriolis ,  marquis  d’Efpinonffe  , 
préfident  du  parlement  d’Aix  .  * . . .  Pauline-Felix  de 
Mailly  deNeélle,  femme  de  Jean-Baptifte-Hubert- 
Felix  de  Vintimille,  des  comtes  de  Marfeille  du  Luc, 
baron  d’Oliioule,  &c.  avoit  été  mariée  le  17  Septem¬ 
bre  1720.  eft  morte  à  Verfailles, le  9  Septembre  1741. 
dans  la  trentième  année  de  fon  âge,  étant  née  au  mois 
d’Août  1 7 1  z.  Elle  a  lailfé  un  fils  né  le  deux  du  même 
mois  de  Septembre  .  »  .  Charles-Gafpard ■Guillaume  de 
Vintimille  ,  des  comtes  de  Marfeille  du  Luc ,  alch-  - 
vêque  de  Paris  ,  8cc.  mentionné  audit  article ,  eft  mort 
dans  fon  palais  archiépifcopal ,  à  Paris,  le  troifiéme 
dimanche  de  carême  ,  1 3  de  Mars  174 6.  dans  la  qua¬ 
tre-vingt-onzième  année  de  fon  âge,  après  53  années 
d’épifeopat .  ayant  été  fucceiïivement  évêque  de  Mar¬ 
feille,  archevêque  d’Arles ,  8c  enfin  archevêque  de 
Paris  ,  comme  on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  hijtorique,  où 
l’on  peut  voir  fa  généalogie .  Nous  ajouterons  feulement 
ici ,  que ,  félon  une  lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de 
France ,  Mars  1746.  laquelle  contient  un  éloge  de  ce 
prélat,  le  furnom  de  Marseille  ,  que  portoit  M.  de 
Vintimille ,  appartient  à  ceux  de  cette  maifon  qui 
defeendent  comme  lui  d’EMMANUEL  de  Vintimille  8c 
de  Sibylle  de  Marfeille  d’Evenes,  foeur  de  Guillaume 
de  Marfeille  de  Signe,  lequel  mourut  fans  en  fans ,  8c 
obligea  par  fon  teftament  ceux  de  fa  foeur  8c  leur  po- 
ftérité  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  Marfeille, 
avec  cette  différence  cependant,  que  l’aîné  de  cette 

maifon  fe  nommoit  de  Marfeille  des  comtes  de  Vmti- 

mille ,  8c  que  les  branches  du  Luc,  de  Seifion  8c  de 
Figaniére  fe  nommoient  de  Vintimille  des  comtes  de 
Marfeille.  C’eft  par  la  même  raifon  que  le  fils  de  M.  le 
comte  de  Vintimille,  &  de  feuMademoifelle  de  Mail» 
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ly  fonépoufe,  né  en  1741.  6c  qui  eft  P  arriéré  petit-ne¬ 
veu  de  l'archevêque  de  Paris ,  a  été  nommé  le  comte 
de  Marfeille.  M.  de  Vintimille  a  eu  pour  fuccelfeur 
dans  l’archevêché  de  Paris,  faajt&s- Bonne  G’igault  de 
Bellefonds ,  archevêque  d’Arles ,  depuis  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  1741.  Scc.  qui  étant  mort  peu  de  tems  apres 
avoir  pris  polTelfion  de  l’archevêché  de  Paris  ,  a  eu 
pour  luccefleur  M.  Chrifiophe  de  Beaumont ,  qui  étoit 
alors  archevêque  de  Vienne. 

VINTIMILLE ,  (  Jacques ,  comte  de)  dont  on  dit  un 
tnot  dans  le  Diétion.  hifiorique  (J  dans  le  Suppl,  de  1738. 
étoit  Rhodien  ,  fils  d’ALEXANDRE  des  comtes  de  Vinti¬ 
mille  ,  de  la  branche  des  Lafcaris.  Alexandre  ayant  été 
chade  par  la  faétion  des  Adornes  Sc  des  Frégofes  des 
états  que  fa  famille  polîédoit  dans  les  cotes  de  la  Li¬ 
gurie  ,  fe  réfugia  dans  l'ille  de  Rhodes  ,  auprès  de  fon 
parent ,  Fabrice-Carrette ,  des  princes  de  Final ,  qua¬ 
rante-deuxième  grand-maître.  Ayant' fixé  fon  féjour 
dans  cette  ille,  il  époufa  une  Paléologue,  du  fang  des 
empereurs  de  ce  nom  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  Il  fut  tué  en  défendant  Rhodes  contre  Solyman, 
qui  fit  la  conquête  de  cette  ifle  en  15 a z.  Jacques  de 
Vintimille,  l’un  de  fes  fils  encore  enfant  échapa  à  la 
fureur  du  vainqueur.  Il  fut  fauve  par  les  foins  de  Geor¬ 
ges  de  Vauzelle,  qui  avoir  été  l’intime  ami  de  fon  pe- 
re.  II  le  prit  avec  lui  dans  le  même  vailîèau  qui  rame¬ 
na  en  France  le  grand-maître  de  Villiers ,  le  conduiiit 
a  Lyon,  ôclui  fit  donner  dans  fa  mai fon  une  éducation 
convenable  à  fa  naidance.  Jacques  de  Vintimille  ré¬ 
pondit  à  fes  foins.  Il  joignit  à  la  connoiflance  du  grec , 
ia  langue  naturelle  ,  l’étude  des  langues  latine  &  fran- 
çoife  ,  Sc  s  appliqua  a  l’étude  des  belles  lettres  6c  en 
particulier  a  la  poëfie  6c  à  l’hiftoire.  Il  alla  fe  perfec¬ 
tionner  dans  1  univerfité  de  Pavie  3  après  quoi  on  l'en¬ 
voya  voyager  en  Efpagne,  en  Afrique  6c  en  Italie.  Il 
porta  quelque  tems  les  armes,  6c  fervit  avec  diftinc- 
tion  dans  les  armees  de  Louis  XII.  Lorfqu’il  revint  à 
Lyon ,  il  avoir  l’efprit  orné  de  quantité  de  connoifTan- 
ces,  entr  autres  de  plufieurs  langues  vivantes,  delà 
jjurifprudence ,  des  mathématiques ,  de  l’architeéture , 
du  dellein  Sc  de  la  peinture.  Tant  de  talens  le  firent 
eftimer  Sc  rechercher  des  fçavans.  Les  principaux  de 
les  amis  à  Lyon ,  furent  le  lieutenant  de  roi  Jean  Pey- 
rc?C  5  \e,s  deux  Sc^ve  >  Guillaume  du  Chqul ,  Jean  Voul- 
té.  Clément  Marot ,  Sic.  Voulté  lui  a  ad  relié  plufieurs 
de  fes  épigrammes.  Le  roi  François  I.  étant  à  Lyon  , 
lui  marqua  ion  c-ftime  en  le  chargeant  de  traduire  en 
François  la  Cyropédie  ,  ou  l’inftitution  de  Cyrus,  com¬ 
pte  en  grec  par  Xénophon.  Il  reçut  avec  joie ,  «Sc  il 
lut  avec  plailir  la  traduction  des  deux  premiers  livres 
que  l’auteur  lui  préfenta  écrite  de  fa  main.  Tout  l’ou¬ 
vrage  ne  fut  fini  que  fous  le  régné  d'Henri  II.  à  qui  Vin¬ 
timille  eut  1  honneur  de  le  préfenter  avec  la  traduction 
dHerodien,  qu’il  venoit  d’achever.  Le  roi  lui  en  mar¬ 
qua  fa  fatisfaétion  en  luifaifant  un  préfent,  6c  en  lui 
donnant  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Di- 
jon,  qui  etoit  vacante.  Il  reçut  de  la  cour  plufieurs  au¬ 
tres  grâces ,  dont  on  connoîtroit  le  détail ,  fi  fa  vie  , 
compofée  par  feu  M.  de  la  Mare  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Dijon,  étoit  imprimée.  On  dit  dans  le  Suppl, 


*  François  de  Vion,  feigneur  de  Tellancourt , 
gruyer  de  S.  Germain  en  Laye,  l’un  des  cent 
Gentilshommes  de  la  maiion  du  roi. 
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de  1755.  ? H€  Jacques  de  Vintimille  a  compofé  lui-mê¬ 
me  ia  vie  en  latin ,  «Sc  que  M.  de  la  Mare  l’a  traduite  en 
françois.  D’autres  prétendent  que  c’eft  M.  de  la  Mare 
lui-même  qui  a  compofé  cette  vie  en  françois.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  lelon  cet  écrit ,  Vintimille  eft  mort  en 
ipSi.  La  France  chrétienne  de  Robert  donne  la  même 
date.  Selon  ce  dernier  ouvrage ,  Jacques  de  Vintimille 
étoit  doyen  de  Chàlons-fur-Saone  ,  6c  archidiacre  de 
Beaune  ,  en  l’églife  d’ Aucun.  Selon  la  France  chrétien¬ 
ne  de  MM.  de  fainte  Marthe,  il  étoit  feulement  cha¬ 
noine  de  Châlon.  Il  eft  enterré  dans  l’églife  paroifîîalé 
de  S.  Michel  de  Di  jon.  Sa  traduétion  de  la  Cyropédie  a 
été  imprimée  en  1 547.  à  Paris ,  par  Vincent  Sertenas. 
Sa  traduction  de  l'hiftoire  d’Hérodien  a  eu  plufieurs 
éditions ,  une  encr’autres  en  1581.  in- 40.  à  Paris  ,  chez 
Federic  Morel,  revue  6c  corrigée  par  Fauteur.  Outre 
ces  traductions  on  a  du  même  un  poème  latin  fur  la  pri- 
fe  de  Rhodes ,  Sc  diverfes  autres  poéfies  latines.  Plus , 
dit  la  Croix  du  Maine,  un  Carme  faturnal  tant  en  latin 
qu'en  françois ,  imprimé  avec  le  dialogue  de  Platon  ,  inti¬ 
tule  le  Thé âges ,  ou  de  la  Sapience  ,  à  Lyon ,  chez  Char¬ 
les  Pefnor ,  1  364.  Le  P.  de  Colonia,  Jéfuite  ,  qu’on 
n’a  fait  qu’extraire  dans  cet  article ,  rapporte  (  Hiftoire 
littéraire  de  Lyon ,  tom.  z.  page  573.  )  un  endroit  des 
poefies  de  Jacques  de  Vintimille,  ou  il  témoigne  ainfi 
fa  reconnoifTance  à  M.  de  Vauzdles. 

Te  que  ,  Vqzelle  ,  canarn  quo  nullus  carier  unquam  , 
Qu  a  du  H  or e  mihi  eft  G  allia  faéla  Rhodus  : 

G  allia  mine  patria  ejl  ;  Utérus  te  autoï'e  latinas 
Perdidicij  tu  mi  dux3  pater ,  atque  cornes. 

C hw  que  forent  Qr&ci  atque  Itali  mihi  f anguille  junéli  x 
Non  mihi  qui  dtxtram  porgerct  ullus  erat._ 

Tu  vero  qui  G  ullus  eques ,  qui  pat  ri  s  amie  us  , 

Servsjh  Gr&co  (  lanst.ua  tanta  )  fidern. . . . 

Nulla ,  V  ozelle  ,  tuos  letkè  delebit  honores  ?.. 

Sic  veterisfatii  gratia  fixa  manet. 

Mauricius  Sc&va  in  caris  mihi  vixit  amicis ,  Scc. 

VIOLE,  ( dom  Daniel-Georges  )  Bénédidin,  Scc . 
Suppl,  de  173  f.  tom.  1.  on  dit  que  Ion  hiftoire  de  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre  a  été  imprimée  à  Paris.  On  s’eft 
trompé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Auxerre  même. 

\  ION .  Nous  donnons  ici  la  généalogie  de  la  maifoit 
de  Vion  ,  telle  qu’elle  nous  a  été  communiquée. 

Frere,  Denys  de  Vion,  né  à  TefTancourt,  près 
Meulan ,  le  z6  Décembre  l’an  1 61 3.  diocèfe  de  Rouen, 
reçu  chevalier  à  Paris,  le  z  de  Septembre  Fan  1630.  tué 
par  les  Turcs  ,  à  la  prife  de  deux  galeres  d’un  renégat 
de  Marfeille ,  le  1 3  Juin  l’an  1 6  3  8.  Il  eut  quatre  freres  : 

1 .  Henri  de  Vion ,  feigneur  de  TefTancourt ,  qui  dé  An¬ 
ne  de  Barville ,  a  eu  Jean ,  François ,  Boniface  ,  Robert  & 
Charles  ;  z.  Pierre  de  Vion ,  feigneur  de  Grofrouvre , 
près  de  Montfort,  qui  de  Charlotte  de  Damas,  a  eu  Léo - 
noryScc.  3.  Charles  de  Vion,  reçu  chevalier  à  Paris,  Fai> 
1639.  4-  Fouis  de  Vion  ,  feigneur  de  Pinthieres  ,  né  du 
iecond  Ht  de  Jeanne  Piedefer.  Frere  Denys  de  Vion  étoit 
fils  de  Denys  de  Vion,  chevalier  feigneur  de  Tefïan- 
court,  Sc  de  Grofrouvre  ,  ôc  d’Helene  de  Villiers,  fain¬ 
te  Radegonde.  Ce  dernier  étoit  frere  de  Jean-François 
de  Vion  ,  Grand-Prieur  de  Champagne ,  reçuchevalieç 
à  Paris ,  le  j  Septembre  de  Fan  1594. 

* 


Charles  de  Villiers  ,  feigneur  de  fainte  Ra~ 
degonde,  de  la  Monnerie. 


Femelle  de  Joigny. 


I  v  e  s  de  Vion  ,  fei¬ 
gneur  de  Tellancourt. 

Marguerite  d’Aubouro- 
fille  de  Jean  d’Aubourgt 
feigneur  de  Porcheux,  Sc 
&c  Roberte  de  Follez, 


Antoine  de  Joigny, 
baron  de  Bellebrune. 

Catherine  de  Caruel , 
dame  deBoran,  fille  de 
meflire  Guy  de  Caruel , 
feigneur  de  Boran  Sc  de 
d'Aufreville. 


Gsnevieve  des  Croifettes. 


Matthieu  de  Villiers 
Sieur  de  fainte  Rade¬ 
gonde. 

Antoinette  le  Gentil¬ 
homme  ,  illue  du  fei¬ 
gneur  de  la  Barre  en 
Bauffe. 


*Laurens  des  Croi¬ 
fettes  ,  feigneur  de  fain- 
te-Mefme  ,  Mermont, 
6c  la  Motte  en  Beau-* 
voifis. 

Catherine  le  Cointre. 

Vion  , 
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Vion  ,  de  gueules  a  trois  aigles  d'argent ,  onglées ,  &  bec¬ 
quées  d or ,  pour  fupport  deux  lions ,  pour  cimier  ,  -une 
licorne  naiffante. 

Mauquarret ,  d'argent  a  une  fafce  ondée  de  fable. 

Janilhac  ,  daz.ur  a  fix  molettes  defperon  d'or  ,  trois  en 
chef ,  trois  en  pointe ,  &  une  fafce  d’argent  ,  chargée  d'un  lion 
d'azur. 

D’Aubourg  ,  d'azur  a  trois  fafces  d'or. 

Joigny ,  de  gueules  a  un  aigle  d'argent. 

Caruel  Boran ,  d'argent ,  a  trois  merlettes ,  écartelé  d'An- 
freville  ,  d'argent ,  a  un  aigle  de  fable. 

Villiers  ,  daz.ur  ,  a  trois  rofes  d'or  ,  &  une  fafce  d'argent. 

Le  Gentilhomme ,  d'argent  a  une  fafce  de  gueule  ,  char¬ 
gée  de  trois  befans  d'argent ,  en  pointe ,  &  un  cafque  d  azur. 

Des  Croifettes  ,  daz.nr  a  quatorze  croifettes  ,  panées  dor 
&  une  fafce  d argent ,  chargée  de  trois  merlettes  de  fable. 

Le  Cointre,  d  azur  d  trois  croiffans ,  &  une  étoile  dor. 

Jean,  pere  d’Ivas  qui  fuit,  eut  pour  pere  Pierre  de 
Vion  écuyer  ,  8c  pour  mere  Colette  Mauquarret ,  8c  pour 
frere  aîné  meffire  Louis  de  Vion,  fait  chevalier  à  la  prife 
de  Teroiinne  ,  l’an  1487.  Il  fut  feigneur  châtelain 
de  Vaux,  près  de  Meulan ,  8c  commanda  1000.  hommes 
de  pied  à  la  bataille  de  Fournou,  fous  Charles  VIII.  Il  eut 
de  Marie  de  Marcouville ,  Louis  de  Vion, feigneur  de  Vaux, 
qui  de  Françoife  de  Bourberts  ,  eut  trois  hiles  ;  à  fçavoir 
Louife  de  Vion  ,  femme  de  Pierre  de  Coquelet,feigneur 
de  Gournay  ,  dont  vint  Guillemette  de  Coquelet ,  femme 
de  Simon  de  Piennes ,  feigneur  de  Valpendant ,  fils  de 
Thilippes  de  Piennes  ,  8c  de  Jeanne  d’Orgemont ,  dont  eft 
iiïu  Louis  de  Piennes  -,  la  fécondé  Marie  de  Vion,  femme 
de  Roland  de  Sebouville ,  feigneur  de  Vignoru ,  dont  eft 
venu  Pierre  de  Sebouville ,  feigneur  des  Marets,  8c  d’An- 
nezy*  &  la  troifiéme  lfabeau  de  Vion  ,  femme  de  Louis 
de  la  Fontaine ,  feigneur  d’Eches,  qui  en  eut  Louis  de  la 
Fontaine,  feigneur  d’Eches,  qui  de  A7,  de  Canzon  eut 
deux  enfans ,  Anne  de  la  Fontaine  ,  feigneur  d’Eches,  & 
des  Orgerus  (  pere  de  N.....  La  Fontaine,  femme  de 
Henri  de  Mornay ,  feigneur  de  Villerceaux  ,)  8c  Denyfe 
de  la  Fontaine ,  femme  de  Louis  de  Saint  Simon,  feigneur 
de  Baffe  ,  dont  font  ifîùs  Charles  de  faint  Simon ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  ;  Claude  ,  duc  de  faint  Simon , 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Blaye;  8c  Louis  de  faint  Simon,  chevalier  de  Malte. 

I  v  e  s  de  Vion  ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Huanville  , 
Breheuille,&  de  Marie  de  Jancilhac,  fille  de  Guillaume  de 
Janailhac  ,  feigneur  de  Guitrancourt  ,  8c  de  Perette  de 
Sailly ,  eut  pour  frere  puîné  Guillaume  de  Vion ,  feigneur 
de  Huanville ,  qui  de  Adarie  de  Fontaines  ,  eut  Jacques 
de  Vion  ,  feigneur  de  Gaillon ,  8cc.  qui  de  Marie  Forcft 
eut  7. hlsdepremicrjAcQUEs, feigneur  de  Gaillon, qui  a  eu 
de  Franpoife  le  Tonnelier ,  Joachim,  feigneur  de  Gaillon 
8c  du  Huanville  qui  fuit  ;  le  2.  Matthieu,  feigneur  de  Bre- 
heuille  8c  des  Mureaux,  a  eu  de  Magdeleine  Bochard  Cham- 
pigny ,  confine  germaine  du  R.  P.‘  Cbampigny  Capucin , 
Jacques  de  Vion,  feigneur  de  Breheuille  qui  de  Ma¬ 
deleine  Dailly,  a  eu  Charles,  8cc.  le  3.  Charles,  feigneur  de 
la  Fie ,  a  eu  de  Louife  de  Biancour,  Poitrincourt  Jacques  , 
feigneur  de  la  Fie  ;  le  4.  Guillaume  ,  fieur  de  Chandon , 
tué  à  la  prife  de  Ham,  l’an  1595.^5.  Louis,  comman-' 
deur  de  faint  Denys  en  France ,  prieur  de  Boafle  ;  le  G.Atn- 
toine  ,  fieur  d’Herouval  qui  de  Claude  ^belly,  eut  An¬ 
toine  de  Vion  ,  fieur  de  Herouval,  qui  de  Marie  Quen¬ 
tin  a  eu  Barthelemi ,  Pierre ,  Antoine ,  ôcc.  le  7.  frere,  Pierre 
de  Vion  ,reçu  chevalier  à  Paris  le  5.  de  Septembre  l’an 
1594.  décédé  le  17.  Janvier  l’an  1614. 

Joachim  de  Vion,  chevalier  feigneur  de  Meulan,  8c 
du  Huanville  ,  a  époufé  Marthe  le  Maître,  petite-fille  de 
Gilles  le  Maître,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris, 
lequel  a  prononcé  la  loi  falique ,  du  teins  de  la  ligue.  Il 
eft  provenu  de  ce  mariage  quatre  enfans  :  fçavoir  Jean 
de  Vion,  qui  fuit  ;  Je  2.  Guillaume  de  Vion  ,  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Catinat ,  tué  au  fiége  de  Savillant  ; 
le  3 .  Charles  de  Vion ,  major  du  régiment  de  Vendôme, 
tué  au  fiege  de  Baune  ;  la  4.  Marthe  de  Vion  ,  religieufe 
à  l’abbaye  de  Monfay. 

Tome  U.Nouv.  Supplém. 
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Je  AN  de  Vion  ,  feigneur  de  Gaillon  de  du  Huanville» 
lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  a  époufé  Marie- 
Franfoije  du  Mefnil-Jourdain,  duquel  mariage,  ils  ont  eu 
fix  enfans,  trois  garçons,  8c  trois  hiles:  la  première,  Marie - 
Françoife  de  Vion  ,  mariée  à  meffire  Louis  de  Bauche  che¬ 
valier  feigneur  deColombel  ;  le  premier  ,  Jean-Philipes- 
FRANçoisde  Vion,  qui  fuit  ;  le  troifiéme  frere  Paul  de 
Vion,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1700.  depuis  ma¬ 
jor  de  la  ville  de  Malte  ;  le  troifiéme  frere  Claude-Char- 
les-Vrbin  de  Vion  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1700. 
la  fécondé  fille,  Louife  de  Vion  ,  religieufe  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Mante;  8c  la  troifiéme  fille  ,  Elifiabeth- Charlotte  de 
Vion,  mariée  à  meffire  Charles  le  Cornu,  chevalier  fei¬ 
gneur  de  la  Boffiere. 

Jean-Philipes  François  de  Vion  ,  chevalier  feigneur 
de  Gaillon,  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  faint  Louis ,  lieute¬ 
nant  des  maréchaux  de  France  ,  a  époufé  damoifelle 
Adarie-Catherme  de  Gars, duquel  mariage  il  a  eu  cinq  en¬ 
fans  ,  deux  garçons  8c  trois  filles  ;  la  première  Marie- 
Catherine  de  Vion,  née  le  2 1.  Avril  1730.  le  fécond  An¬ 
toine  de  Vion ,  né  le  18.  Avril  1731.  le  troifiéme  frere 
Charles  de  Vion,  né  le  30.  Mai  1732.  8c  reçu  cheva¬ 
lier  de  Malte  le  13.  Janvier  1733.1a  quatrième  Juftine - 
Emelie  de  Vion,  née  le  6.  Octobre  1 7  3  3 . 8c  la  cinquième 
Catherine- Louife  de  Vion,  née  le  6.  Août  1736. 

Cette  maifon  de  Vion,  eft  venue  anciennement  de  la' 
comté  de  Bourgogne,  il  y  a  plus  de  3 00.  ans  quelle  eft 
établie  dans  le  Vexin  François.  On  voit  encore  des  inf- 
criptions  dans  la  grande  égiife  de  Dunkerque  en  Artois, 
très  -  honorable  pour  cette  famille  ,  qui  y  font  depuis 
plus  de  400»  ans. 

Extrait  tiré  de  là  chambre  des  comptes  de  Paris , 
Ezechiel  de  Vion  reçu  maître  des  comptes  le  23.  Avril 
1 592.  Jean  de  Vion,  reçu  auditeur  des  comptes  le  G. 
Avril  1568.  Pierre  de  Vion,  reçu  auditeur  des  comptes 
le  19.  Avril  1630.  Antoine  de  Vion  de  Herouval  ,  reçu 
auditeur  des  comptes  le  13.  Oétobre  1635.  Pierre  de 
Vion  de  Herouval,  reçu  auditeur  des  comptes  le  9.  Jan¬ 
vier  1  Gy  1. 

VIRDUNG,  (Michel)  profeffeur  d’éloquence  à  Al- 
torf,  étoit  né  àKitting  ou  Kittingen  en  Franconie  l’an 
1 575  •  Il  éroit  petit-fils  de  Job  Virdung  ,  célèbre  mathé¬ 
maticien  ,  eftimé  de  l’empereur  Charles-Quint  ,  qui  lui 
donna  des  marques  de  fa  bienveillance  ;  8c  fils  de  Alat- 
thieu  Virdung  confeiller  de  Kitting.  Il  eut  pour  freres 
Guillaume  ,  préteur  de  la  même  ville,  8c  Paul  médecin  8c 
mathématicien.  Michel  fit  fes  premières  études  dans  fa 
patrie.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Strasbourg  pour  les  conti¬ 
nuer.  Il  s’y  appliqua  également  à  la  littérature  ,  au  droit 
civil,  à  la  rdcherche  de  l’antiquité,  à  l’hiftoire  moderne  8c 
à  l’éloquence  :il  y  joignit  même  la  poefie.  De  Strafbourg 
il  alla  à  Jene  ,  où  l’an  1 5  97.  il  fut  couronné  poète  par 
Nicolas  Reufner.il  quitta  Jene  pour  parcourir  la  Bohêjne 
8c  la  Moravie  avec  le  fils  de  Sigifmond  ,  libre  baron  de 
Smerfiz  dont  on  lui  confia  la  conduite.  Deux  ans  après 
dégagé  de  cet  emploi ,  qui  lui  valut  une  récompenfe  hon¬ 
nête,  il  vint  à  Nuremberg,  8c  au  mois  de  Janvier  1605. 
il  fut  fait  profefteur  d’éloquence  à  Altorf.Comme  il  étoit 
en  même  tems  hiftorien  8c  politique  ,  il  fut  chargé  de 
différentes  affaires  où  ces  deux  talens  étoient  nécefiaires , 
8c  il  fe  fit  beaucoup  eftimer  8c  rechercher.  Il  forma  un 
grand  nombre  de  difciples  qui  fe  font  toujours  fait  hon¬ 
neur  de  l’avoir  eu  pour  maître.  C’cft  tout  ce  que  nous 
lifons  qui  le  concerne  dans  l’ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
Gloria  academia  Alt  dor  fin  a,  8cc.  donné  au  public  par  Ma- 
gnus-Daniel  Omeifius,  à  Altorf  1^85.  fiz-40. pages  93. 
&  94- 

V1RET  ,  (  Pierre)  fameux  écrivain  de  la  Religion  pré¬ 
tendue  Réformée  ,8cc.  On  ne  cite  aucun  de  fes  ouvrages 
dans  le  Diüionnaire  hifiorique.  Voici  les  titres  de  plufieurs  : 

1 .  De  vero  Verbi  Dei ,  fiacramentorum  &  ecclefu  minificrio 
hbri  duo  :  De  adulterinis  ficramentis  liber  unies  :  De  adnlte- 
rato  Baptifmi fitcramento,&  de  fin  cl  or  um  oleorum  ufiu  &  con¬ 
fier  atiombus  liber  umts  :  de  adulteratâ  coend  Dominé ,  &  de 
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tnmendis facra  Miffa  myfteriis  libri  4.  &  de  theatricâ  mijfe 
faltalione  cento  ex  veleribus  poëtis  Latinis  conftrcinatus  :  chez 
Robert  Ltitnne  ,155  3.  in-fol.  2.  De  origine ,  continuatione 
ufu ,  automate ,  atquc  praftantiÂ  minifterii  Verbi  Del ,  &  fa 
cramentorum  ;  &  de  controverfîis  eà  de  re  excitât is ,  &  de  ea- 
ntm  componendarum  ratione  ,  libri  /  g.  Robert  Etienne , 
1  5  54*  in-fol.  3.  Traites  divers  de  Pierre  Virer  pour  £  infime 
tion  de  s fideles  qui  réfident  entre  les  Papiftes  ;  à  Geneve,  1555?- 
Du  vrai  ufage  de  la  falutation  angelique -,  de  la  four  ce 
des  chapelets ,  de  la  maniéré  de  prier  par  compte ,  de  l'abus 
qui  y  ejl ,  du  vrai  moyen  par  lequel  la  Vierge  peut  être  hono- 
vêe  ou  deshonorée ,  en  4.  livres  ,  à  Geneve,  1561  in-iz. 
5 .  Brief Jommaire  de  la  doürine  en  forme  de  dialogue ,  avec 
un  fermon  fur  le  fait  de  la  cene  du  Seigneur  Je  fus  ,  1561. 
/«-  8  0 .  6.  Le  monde  d  l’empire  (  c’eft-à-dire ,  empirant ,  pc- 
jor  fabius  )  8c  le  monde  demoniacle  ;  fait  par  dialogues ,  à 
Geneve  ,  1561.  in- 12.  7.  Les  cauteles  8c  canon  de  la 
Meflè  ,  enfemble  la  meüe  du  corps  de  J.  C.  en  latin  8c 
en  françois,  avec  des  annotations  -,  à  Lyon 

8.  L'intérim  fait  par  dialogues,  fçavoir  1 .  les  Moyenneurs. 
2.  les  Transformateurs.  3.  les  Libertins.  4.  les  Perfécu- 
teurs.  5.  les  édits.  6.  lçs  Modérés,  à  Lyon  1565.  z>z-8u. 

9.  re'ponfes  aux  queftions  propofées  par  J.  Ropitel ,  Mi¬ 
nime  ,  aux  Miniftres  de  l’Eglife  P.  R.  de  Lyon  ,  à  Lyon  , 
15  65.  ;»-8°.  ôcc. 

VIREY  ,  (  Claude- Enoch.  )  ne  en  1566".  à  Saftènay, 
village  proche  de  Chalon  en  Bourgogne,  fit  les  études 
au  college  des  Jéfuites  de  Dijon  ,  8c  fa  philofophie  à 
Paris  dans  le  college  de  Navarre.  Il  partit  peu  après 
pour  1  Italie  avec  Chriftophe  de  Harlay ,  comte  de  Beau¬ 
mont  ,  8c  reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  droit  à  Padoue. 
Il  alla  enluite  a  Rome  ,  dont  il  examina  avec  loin  les  an¬ 
tiquités.  Lorfqu’il  eut  palfé  quelques  années  en  Italie,  il 
revint  en  France,  fe  fit  recevoir  avocat  au  Parlement  de 
Dijon  ,  8c  époufa  Jeanne  Biot ,  de  Chalon ,  dont  il  n’eut 
qfue  Chriftophe  Virey  ,  qui  fut  maître  des  comptes ,  8c 
qui  époufa  Marie  de  Saumaifè  ,  fille  de  Pierre  de 
Saumaife  de  Chalans.  En  1609.  Virey  accompagna  en 
Flandres  le  prince  Henry  de  Condé  ,  en  qualité  de  fe- 
crétaire  de  ce  prince,  8c  il  s’y  fit  connoître  à’Erycius-Pu- 
teanm  8c  de  plufieurs  autres  fçavans.  Il  accompagna  en¬ 
core  le  prince  en  Allemagne,  en  Italie  8c  par  toute  la 
France.  Las  enfin  de  tant  de  courfes ,  il  fe  fixa  à  Chalon , 
où  il  acheta  une  charge  de  fecrétaire  du  roi.  Il  fut  cinq 
fois  maire  de  cette  ville  ,  8c  y  mourut  de  la  pierre,  le  25 
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fieurs  harangues  au  roi  Louis  XIII.  à  Marie  de  Medicis 
à  Anne  d’Autriche,  au  cardinal  de  Richelieu ,  8c  aux  au 
très  grands  de  la  cour,  lorfquele  roi  palfit  à  Chalon  et 
1629.  Ces  pièces  fe  trouvent  dans  le  quatorzième  vo 
lume  du  Mercure  françois  i  2.  Plufieurs  autres  pièces  dan 
le  quinziéme  tome  du  même  recueil  i  3.  Harangue  ; 
Henri  de  Bourbon,  gouverneur  de  Bourgogne,  à  Châ 
Ion  163  2.  4.  Itinerarium  italicum  Plenrici Borbonii  Condé 
&c.  en  vers  latins  &  françois,  manuferits;  5.Defcriptior 
du  temtoiie  de  Chalon  ,  manufentj  6.  Poeme  de  la  vir 
ginité ,  aullî  manulcrit  de  meme  que  plufieurs  autres  : 
7.  Un  poème  latin  ,  imprimé  au  devant  de  la  G  allia  chri- 
ftiana  de  Robert.  C’eft  ainfi  qu’on  s’explique  dans  la  Bi- 
blioteque  des  Auteurs  de  Bourgogne  ;  mais  ce  poëme  ne 
confifte  qu’en  fix  vers  élegiaques  adrefles  à  Claude  Ro¬ 
bert  fur  Ion  ouvrage  :  Virey  ligne  ainfi  :  Claudine  Enoch 
Virey  ,  regius fecretarius  ac  Condao  primario  Borboma  do- 
mus  principi  ammanuenjïs. 

V1RIDET ,  (Jean)  fils  d’un  notaire  royal  ,  naquit  à 
aray  dans  le  Charollois  1  an  16  y  5.  Après  avoir  fait  fa 
p  1  o  ophie  a  Die  en  Dauphiné ,  il  étudia  en  médecine  à 
Montpellier  lous  Barbeyrac.  Delà  il  fc  fendit  à  Paris  , 
qu  il  quitta  après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  ,  afin 
e  uivre  en  repos  ailleurs  la  Religion  prétendue  réfor¬ 
mée  dont  il  faifoit  profelfion.il  pafta  par  Geneve  en 
1690.  delà  ‘  Rolles  bourg  dans  Je  pays  de  Vaux,  puis 
a  Morgcs  ,  ou  il  établir  la  rélîdence.  C’eft  tout  ce  qi’on 
en  dit  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgoone.  On  v 
ajoute  que  Vmdec  eft  auteur  des  écrits  fuivanst  i.Joan- 
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nis  Vrideli ,  dobloris  medici ,  traüatus  novus  medico-phy  ficus , 
de  prima  coblione ,  pracipuè  de  ventriculi  ferment  is ,  novis  in 
medicina  Hypothefibus  JuperftruBus  ;  8$  innumeris  inventis  , 
curiofifque  experimentis  &  obfervationibus  locupletatus ,  à  Ge¬ 
neve  1692.  in- Sp.  2.  Differtation  fur  les  vapeurs,  à  Iver- 
dun  1726.3.  Traite  du  bon  chyle  pour  la  production  du  fang . 
où  l’on  voit ,  outre  les  caules  ordinaires  qui  le  corrom¬ 
pent,  plufieurs  maladies  qu’on  n’a  pas  connues,  à  Lau- 
fanne  1735.  2*  volumes  in-iz. 

VISDELOU,  (Claude  de)  Jéfuite,  évêque  de  Clau- 
diopolis  ,  vicaire  apoftolique  en  Chine ,  s’eft  rendu  aulli 
recommandable  par  fon  zélé  ,  fa  piété  ,  8c  fes  travaux 
pour  la  converfion  des  infidèles  ,  que  le  célébré  cardi¬ 
nal  de  Tournon  dont  il  a  été  le  difciple  ,  l’ami ,  8c  le 
compagnon.  Il  naquit  au  mois  d’Aout  1656.  en  Breta¬ 
gne  ,  d’une  famille  noble  8c  ancienne  ,  du  côté  de  pere 
8c  de  mere  ;  8c  il  a  eu  un  oncle  mort  il  y  a  quelques 
années  évêque  de  faint  Paul  de  Leon  en  Bretagne.  Il  en¬ 
tra  fort  jeune  dans  la  locieté  des  Jéfuites  ,  fit  fon  novi¬ 
ciat  dans  leur  mailon  de  Paris ,  8c  fe  diftingua  chez  eux 
par  une  vertu  folide ,  8c  de  grandes  difpofitions  pour 
les  fciences.  Partageant  également  Ion  tems  entre  l’é¬ 
tude  des  belles  lettres ,  des  mathématiques  8c  de  la  thé- 
logie  ",  il  fe  rendit  habile  dans  ces  diverfes  fciences ,  & 
fa  piété  qu’il  avoit  foin  de  nourrir  par  la  priere  8c  la  mé¬ 
ditation  ,  le  jour  8i  la  nuit ,  n’en  fouffrit  point.  Lorfque 
Louis  XIV.  pris  la  réfolution  d’envoyer  des  Millionnai¬ 
res  en  Chine,  Claude  Vifdelou  fut  un  des  fix  Jéfuites  qui 
furent  préfentés  à  fa  majeftë ,  &  acceptés  par  elle.  Les 
cinq  autres  étoient  les  peres  de  Fontenay ,  Tachard ,  Ger- 
billon  ,  le  Comte  8c  Bouvet.  Ils  fe  rendirent  à  Breft,  8c 
s’embarquèrent  le  3.  de  Mars  1685.  dans  le  vaiftèau 
appelle  l’Oifeau ,  commandé  par  M.  de  Vaudricourt ,  le 
même  navire  où  étoient  M.  de  Chaumont  qui  avoit  la 
qualité  d’ambalfadeur ,  l’abbé  de  Choify  &  le  comte  de 
Forbin  qui  pafta  dans  le  même  vaiftèau  jufqu’à  Siam. 
Dans  le  leptiéme  mois  de  leur  navigation ,  M.  Vifdelou 
fut  débarqué  fur  les  terres  du  royaume  de  Siam  -,  8c  peu 
de  tems  après  il  fe  rembarqua  pour  la  Chine.  Le  bâti¬ 
ment  fur  lequel  il  étoit  monté  eftiiya  une  horrible  tem¬ 
pête  pendant  laquelle  le  jeune  Millionnaire  pria  avec 
tant  de  foin ,  que  le  vailfeau  échapé  au  naufrage  le  trans¬ 
porta  fur  les  côtes  de  Camboye  8c  de  Siam.  Il  lui  fallut 
traverfer  des  pays  affreux  pour  fe  rendre  à  Joudia  où 
il  attendit  un  autre  embarquement  avec  lequel  il  arriva 
enfin  à  Macao.  C’étoit  le  lieu  de  là  milfion  ,  8c  ce  fut  là 
aulli  qu’il  fe  livra  à  toute  l’ardeur  de  fon  zélé.  Il  y  ap¬ 
prit  fi  parfaitement  la  langue  chinoife  que  ,  félon  l’au¬ 
teur  de  fon  oraifon  funebre  ,  le  fils  du  grand  empereur 
Camhi  ,  héritier  préfomptif  duthrone,  fut  lui  même  fi 
furpris  de  l’extrême  facilité  avec  laquelle  il  expliquoic 
les  livres  les  plus  obfcurs  en  cette  langue  ,  qu’il  voulut 
lui  en  donner  une  atteftation  aurentique.  «  Nous  recon- 
55  noiftons ,  y  dit-il ,  que  cet  homme  venu  d’Europe ,  eft 
»  plus  haut  en  lumière  8c  en  fcience  dans  nos  caraéteres 
»  Chinois ,  que  ne  le  font  les  nues  au-delfus  de  nos  têtes  -, 
»  8c  qu’il  eft  plus  profond  en  pénétration  8c  en  con- 
3>  noiflance ,  que  les  abymes  fur  lefquelsnous  marchons.3» 
Cette  atteftation  fut  écrite  en  lettres  chinoifes  fur  un  fatin, 
long  d’environ  une  aulne  de  Paris  ,  8c  large  d’une  demi- 
aulne.  Ce  fatin  eft  maintenant  entre  les  mains  du  pape 
Benoît  XIV.  M.  Vifdelou  ne  s’eft  pas  feulement  fer’vi  de 
cette  connoiftànce  de  la  langue  chinoilê  pour  inftruire 
avec  tout  le  zélé  8c  toutes  les  fatigues  d’un  Apôtre ,  ceux 
à  qui  il  étoit  envoyé,  il  s’en  fervit  aufti  pour  compofer 
l’hiftoire  de  l’empire  de  la  Chine ,  qu’il  a  envoyée  à  Rome 
à  la  congrégation  de  la  Propagande.  Il  étoit  arrivé  en 
Chine  en  1687.  &  pendant  plus  de  vingt  ans  qu’il  féjour- 
na  en  difïérens  endroits  de  ce  vafte  empire,  il  y  tra¬ 
vailla  fans  relâche  à  la  propagation  de  l'évangile ,  8c  à 
détruire  tous  les  abus  qui  ne  s’accordoient  point  avec 
l’exaéfe  pureté  de  la  morale  évangélique.  Quand  le  car¬ 
dinal  de  Tournon  eut  été  envoyé  dans  le  même  pays, 
en  qualité  de  Légat  du  faint  fîege,  M.  Vifdelou  s’unit  à  lui 
dans  la  mê.me  vue  ,  8c  ils  travaillèrent  de  concert  à  for- 
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inèr  des  Chrétiens  qui  le  fuflent  d’efprit  8c  de  cëeur.  Le 
legac  par  une  lettre  du  n.  Janvier  1708.  le  déclara  vi¬ 
caire  apoftolique,  &  adminiftrateur  de  plufieurs  provin¬ 
ces  delà  Chine  ;  &  le  12.  Février  fuivant ,  il  le  nomma 
à  l’évêché  de  Claudiopolis ,  avec  la  permiffioii  de  fe  faire 
facrer  par  un  des  évêques  qu’il  lui.  plairoit  de  choifir , 
ailifté  de  deux  prêtres  au  défaut  d’autres  prélats.  M.  Vif- 
delou  choifit  le  légat  lui-même  qui  le  facra  à  Macao  le 
deux  Février  1709.  La  perfécution  qui  retenoit  le  car¬ 
dinal  de  Tournon  dans  les  fers ,  contraignit  auffi  le  nou¬ 
veau  prélat  a  le  retirer.  Le  légat  crut  devoir  l’envoyer  à 
Pondicheri ,  ou  il  reçut  enfuite  ordre  de  Rome  de  fixer 
fa  demeure.  Il  y  choilit  fon  logement  chez  les  Million¬ 
naires  Capucins  ,  vivant  comme  eux  dans  la  pauvreté 
évangélique ,  8c  ranimant  fon  zélé  pour  toutes  les  fonc¬ 
tions  de  l’apollolat.  Il  étoit  arrivé  à  Pondichéri  le  24.  Juin 
170?*  8c  il  nen  eft  forti  que  pour  aller  à  Madraft  éloi¬ 
gne  d environ  2 y.  à  50.  lieues;  mais  apres  un  court  fé- 
jour  dans  ce  lieu  ,  il  revint  à  Pondichéri  où  il  eut  beau¬ 
coup  a  fouffrir  a  caule  de  fon  zélé  a  faire  oblerver  les 
decrets  de  Rome  qui  lui  étoient  adrellés  pour  le  culte  re¬ 
ligieux.  Ces  perfécutions  l’engagèrent  à  écrire  une  lon¬ 
gue  lettre  hiftorique  8c  apologétique  à  Louis  X  I  V.  qui 
etoit  mort  des  le  premier  Septembre  17 1  lorfque  cette 
lettre  partit  en  Janvier  1716.  mais  on  11’avoit  pu  encore 
avoir  de  nouvelles  de  cette  mort  à  Pondichéri.  La  lettre 
fut  remife  à  M.  le  duc  d’Orléans ,  régent ,  8c  comme 
M.  Vifdelou  fe  plaignoic  entr’autres  de  ce  que  fans  au¬ 
torité  8c  contre  toute  juftice  ,  on  vouloit  l’envoyer  à 
Bengale ,  M.  le  régent  lui  fit  donner  ordre  de  relier  à 
Pondichéri.  Ce  pieux  8c  zélé  prélat  eft  mort  audit  lieu 
le  u.  Novembre  1737.  &  fut  inhumé  dans  l’églile  des 
PP.  Capucins,  Millionnaires  apofloliques  8c  curés.  L’on- 
zieme  de  Décembre  fuivant ,  fon  orailon  funèbre  fut 
prononcée  publiquement  en  préfence  d’un  grand  nombre 
de  perfonnes.  Dans  la  fuite  cette  pièce  qui  eft  fort  lon¬ 
gue  ,  8c  accompagnée  de  beaucoup  de  notes ,  la  plupart 
hiftoriques,  8c  luivie  de  diverfes  lettres  &  autres  pièces, 
a  été  imprimée  en  1742.  à  Cadix  in-8°.  Ce  recueil  eft 
dédié  au  pape  Benoît  XIV.  qui  a  remercié  l’Auteur  par 
un  bref  du  9.  de  Juin  1742.  qui  eft  auffi  imprimé  en  latin 
8c  en  françois,  avec  quelques  autres  pièces.  L’oraifon 
funebre  de  M.  de  Vifdelou  a  été  réimprimé  in- 40.  dans 
les  nouveaux  Mémoires  préfentés  au  pape  Benoît  XIV. 
8c  imprimes  in- 40.  à  Lucques?  1744.  Pa8e  2-3  5.  &  fuiv. 
du  fécond  volume.  Dans  ces  Mémoires ,  partie  fécondé 
livre  troifieme ,  on  trouve  la  lifte  fuivante  des  écrits  de 
M.  de  Vifdelou ,  qui  furent ,  dit-on ,  remis  au  pape  après 
la  mort  de  l’Auteur  :  1.  une  hiftoire  de  la  Chine ,  traduite 
du  chinois  en  latin  ,  avec  des  notes  qui  en  facilitent  l’in¬ 
telligence,  en  6.  tomes;  2.  un  ouvrage  contenant  diver- 
fes  chofes  relatives  à  la  chronologie  chinoife-,  3.  Diifer- 
tation  latine  traduite  du  chinois ,  avec  un  commentaire 
8c  des  notes  fur  un  monument  de  la  religion  chrétienne  , 
qui  fut  trouvé  l’an  de  Jefus-Chrift  1625.  dans  les  murs* 
de  Ginganfu  ,  ville  capitale  de  la  province  de  Kenfi  ; 
4.  Diftertation  fur  la  religion  Tao-fu  des  Bonzes;  3.  De 
perfeclâ  imper turbabilitate  ,  liber  canonicus  y  6.  Diftèrta- 
tions  fur  la  doéltine  des  Brachmanes  ;  7.  Vie  de  Confu¬ 
cius  ;  8.  Hiftoire  abrégée  du  Japon  ;  9.  Traduétion  lati¬ 
ne  du  rituel  chinois;  10.  Sur  les  cérémonies  8c  facrifi- 
ces  des  chinois  ;  11.  Eloges  de  fept  philofophes  Chinois  ; 

1 2.  Chionologie  de  la  Chine  en  quatre  parties.  1 3.  Suite  de 
cette  chronologie  jufqu  au  commencement  de  l’Ere  chré¬ 
tienne;  14.  Autre  fuite  jufqu’au  tems  préfent  ;  iy.  De 
la  religion  chmoile  brachmanique  ;  16.  Verfion  fran- 
çoife  de  quelques  édits  Chinois ,  avec  des  remarques  ; 
j  7*  antiquités  de  la  Chine ,  &  des  autres  parties  du 
monde. 

VISSCHER  (  Martin  Gérard  )  Hollandois ,  étoit  de 
Schoonoven.  Il  embrafta  1  inftitut  des  chanoines  réguliers 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  dans  un  monaftére  fitué  près 
du  lieu  de  fa  naiftance.  Il  vivoit  encore  en  1  y  70.  Il  s’oc¬ 
cupa  à  écrire  en  latin  l’hiftoire  de  l’origine  8c  des  progrès 
dg  monaftére  où  il  avoir  fait  profeffion ,  &  de  fa  dévaf- 
Tome  II,  Nouv.  Sypplém. 
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tation.  Valere  André  dit  que  le  fçavant  Marc-Zuer  Box- 
i°rn  ,  profefîeur  d  hiftoire  à  Leyde  ,  avoir  l’original  de 
cet  ouviage  ,  qui  n  étoit  point  imprimé  alors,  8c  qui  ne 
a  peut  erre  pas  été  depuis.  V gye^  la  bibliothèque  Belgi¬ 
que  de  Valere  André ,  édition  de  M.  Foppens ,  in-*°.  1739. 
tome  2.  page  S  ^ 4. 

VISSCHER  (  Romerus  )  d’Amfterdam  ,  a  été  un  pocre 
tort  célébré  en  fon  tems,  &  que  l’on  eftime,  dit-on,  en- 

C°re#  ■  ,  l]f  /^Crit  C1U*en  *"a  ,angue-  11  étoit  furnommé  le 
Martial  Hollandois ,  apparemment  parce  qu’il  réuffiiroic 
dans  Je  genre  épigrammatique.  Il  eft  mort  le  onzième  de 
evrier  de  lan  1620.  Il  laifla  deux  filles,  qui  fe  font  auffi 
diftmguées  par  leur  érudition  8c  leurs  poëfies  en  langue 
vulgaire.  L’aînée,  Anne-Roémers ,  née  l’an  1  5  Sa..  &elt 

Tn°/r/r  f  6‘  de  décembre  l6S  J‘  La  fécondé  fe  nommoit 
iiJJdJchade-Roemers.  On  parle  d’elles  avantageul'ement 
dans  la  defcripcion  hiftorique  d’Amfterdam  par  Jean 
Blauw.  F0ye{  l’ouvrage  de  Valere  André  ,  cité  à  l’article 
précédent,  page  1083. 

VISSEC,  (  Jean  de  )  évêque  de  Maguelonne  ,  dont  le 
nége  fut  transféré  depuis  à  Montpellier  ,  étoit  de  la  noble 
famille  de  Vilfec  au  diocéfe  de  Lodève  ,  &  fut  élevé  fort 
jeune  à  Maguelonne,  où  ayant  fait  fes  études  fous  les  maî¬ 
tres  établis  par  le  chapitre ,  il  fut  reçu  doéteur  en  droit  ca¬ 
non  ,  8c  obtint  la  prévôté  de  cette  égiife.  Il  poffédoit  cette 
dignité,  lorlque  le  pape  Jean  XXII.  l’attira  auprès  de  lui& 
le  fit  auditeur  de  Rote.  André  de  Frédol  évêque  de  Ma¬ 
guelonne,  étant  mort  le  dernier  jour  de  Février  1 3  28.  ou 
1 3  29.  avant  Pâques,  Jean  XXII.  choifir  Jean  Vilfec  pour 
remplir  ce  fiége.  Le  nouveau  prélat  arriva  à  Montpellier 
en  1 3  30.  &  la  même  année  il  tint  un  fynode  dans  lequel 
il  drefla  pour  fon  chapitre  divers  ftatuts  qui  furent  publiés 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  fuivante.  On  en  trouve 
le  précis  dans  l’hiftoire  eccléfiaftique  de  Montpellier  par 
M.  de  Grefeuille  pag.  87 .8c  fuivantes  jufqu’à  la  page  98. 
Jean  deVilfec  mourut  au  cfiâteau  du  Terrail  le  28-  Aout 
1534.  après  avoir  rempli  faintement  fon  fiége  durant  cinq 
ans  ,  fix  mois  8c  douze  jours.  *  Voyez  Y hiftoire  de  Mont* 
pellier  citée  dans  cet  article,  chapitre  v.  &  vi. 

VITAL.  Tout  ce  que  Ton  dit  de  cet  hérétique  ,  au  mot 
VitaliS  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  c’eft  qu’il  étoit 
Apollinarifte  ,  8c  qu’il  fe  fit  mettre  fur  le  fiége  d’Antioche. 
Ilfautfuppléer  ce  qui  fuit.  Vital  hérétique  fameux  au  iv. 
fiécle,  étoit  difciple  d’Apollinaire.  Il  fut  prêtre  de  l’Eglife 
d’Antioche  de  la  communion  de  faint  Mélece,  8c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la  pureté  de  les  mœurs  8c  par 
fon  application  à  la  conduite  du  troupeau  dont  il  étoit 
chargé.  Piqué  de  jaloufie  contre  le  prêtre  Flavien  ,  depuis 
évêque  d’Antioche ,  qui  l’empêcha  d’approcher  de  Mélece , 
il  prêta  l’oreille  aux  nouveautés  d’Apollinaire  évêque  de 
Laodicée.  Celui-ci  le  confacra  évêque  d’Antioche  vers  l’an 
37  j.  Par  ce  moyen  cette  égiife  fut  divifée  en  quatre  par¬ 
tis  :  celui  de  Mélece  &  de  Paulin,  tous  deux  Catholiques  ; 
celui  des  Ariens  fous  Euzo-ïus,  8c  celui  de  Vital.  Cepen¬ 
dant  Vital  publioit  partout  qu’il  étoit  Chrétien  ,  8c  fe  van- 
toit  qu’il  avoir  la  communion  de  Damafe  :  ce  qui  joint  au 
foin  qu’il  avoit  de  cacher  fa  mauvaife  doétrine  à  ceux  qui 
n’étoient  pas  de  fon  parti ,  fit  qu’il  fut  longtems  fans  paf- 
fer  pour  hérétique.  Saint  Epiphane  étant  à  Antioche  ,  le 
voyant  accufé  d’Apollinarifiue  par  ceux  du  parti  de'Pau- 
lin  ,  entra  en  conférence  avec  lui ,  pour  tâcher  de  décou¬ 
vrir  fes  véritables  fentimens.  Vital  lui  avoua  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  pris  l’homme  parfait.  Interrogé  fi  le  Fils  de  Dieu 
avoit  pris  une  chair  mortelle  ,  il  dit  que  oui.  De  la  Vierge 
Marie  ,  fans  participation  de  l’homme,  par  l’opération  du 
faint-Elprit  ?  il  en  convint  auffi.  Donc  le  Verbe,  Fils  de 
Dieu  ,  eft  venu  prendre  de  la  Vierge  la  chair  mortelle  ?  il 
l’accorda.  11  lui  demanda  encore  fi  le  Verbe  avoit  pris  une 
ame  ;  il  répondit  qu’on  ne  pouvoit  dire  autrement.  Saint 
Epiphane  ravi  de  le  trouver  dans  ces  fentimens ,  le  croyoit 
orthodoxe  ,  lorfqu’il  s’avifa  de  lui  demander  fi  J.  C;  avoir 
un  entendement.  Vital  le  nia.  Comment  donc  dites-vous , 
répliqua  le  faint,  qu’il  a  été  homme  parfait?  Alors  il  fe 
découvrit  en  ces  termes  :  Nousdifons  qu’il  eft  homme  par¬ 
fait  en  mettant  la  divinité  pour  entendement  avec  la  chaiç 
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&  lame.  La  difputc  dura  encore  quelque  tems ,  triais  fans 
fruit  ;  &  faint  Epiphane  fe  retira  conftefné  de  voir  un  hom¬ 
me  de  ce  mérite  engagé  dans  l’erreur»  Viral  continua  de  fe 
déguifer  autant  qu’il  put  :  il  publia  même  une  confeflion 
de  fei ,  qui  parut  orthodoxe  aux  plus  grands  doéteurs  de  ce 
tems-là.  Saint  Jérôme  étoit  alors  dans  fon  défert  de  Syrie 
près  d’Antioche:  Vital,  Méléce  8c  Paulin  s’eftorçoient  de 
l’attirer  chacun  à  fon  parti ,  &  tous  fe  glorifîoient  du  fiége 
de  la  communion  Apoftolique.  S.  Jérôme  fe  contenta  de 
leur  répondre  qu’il  étoit  inviolablement  attache  à  la  chaire 
de  faint  Pierre:  qu’ainfi,  quiconque  communiquoit  avec 
la  chaire  de  Pierre ,  il  étoit  des  liens.  Mais  comme  cette  dé¬ 
claration  ne  fatisfaifoit  ni  Vital  ni  les  autres ,  8c  que  cha¬ 
cun  vouloit  que  le  faint  doéteur  fe  déclarât  pour  foi  à  1  ex- 
clulîonde  fescontendans*,  faint  Jérome  écrivit  au  pape 
Damafe  pour  le  fupplier  de  lui  marquer  qui  àvoit  fa  com¬ 
munion,  8c  avec  qui  il  devoit  communiquer.  Vital  perfua- 
dé  que  fi  le  faint  fiége  lui  donnoit  publiquement  fa  com¬ 
munion  ,  il  palîeroit  partout  pour  catholique ,  alla  à  Rome, 
&  préfenta  à  Damafe  une  confeflion  de  foi  artificieufe  8c 
qui  pardi  (Toit  catholique»  Le  pape  le  reçut  avec  douceur  ; 
mais  comme  il  avoir  de  violens  foupçons  fur  fa  foi ,  il  ne 
voulut  pas  le  recevoir  à  fa  communion ,  &  le  renvoya  à 
Paulin  d’Antioche  pour  s’en  éclaircir  j  fa  lettre  eft  de  l’an 
3  S  3 .  Depuis ,  le  pape  Damafe  ayant  connu  l’hypocrifie  & 
les  véritables  fentimens  de  Vital,  il  prononça  contre  lui 
l’anathéme  &  condamna  fa  profeflion  de  foi.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  d’Elie  de  Crète  rapporté  par  faint  Grégoire 
de  Nazianze ,  8c  par  faint  Grégoire  lui  -même.  Mais  il  n’eft 
pas  ailé  de  déterminer  le  tems  auquel  cela  fe  palfa»  *  S.  Gre- 
gor.  Nafiamp.  Epiji.  2.  ad  Cledon.  S .  Ëpiph.  Hærcji  y  y. 
N°.  lo»  &c.  S.  Hieron.  Ep.  2.  adDamaf.  Soqom.  I.  6-  c. 
25 .  Mémoire  manufcrit  de  M.  du  Mabaret. 

VITAL ,  Notaire  du  faint  fiége ,  né  à  Aufch  ou  dans  le 
territoire ,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  U  a  écrit  en  latin 
la  vie  de  faint  Bertrand  ,  évêque  deComminges,  par  l’or¬ 
dre  de  Guillaume ,  archevêque  d’Aufch ,  proche  parent  de 
ce  faint  prélat.  Cette  vie  eft  imprimée  dans  1  ’ Ampliflima 
colleclio  veterum  fcriptorum  &  monumentorum  ,  8cc.  des 
peres Martenne &  Durand,  tom.vi.pag.  loia.&fuiv. 

VITALIS,  (Jean)  prêtre  de  Palerme ,  vivoit  fous  le 
pontificat  du  pape  Leon  X.  qui  lui  donna  la  qualité  de 
bourgeois  de  Rome.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  en  vers  la¬ 
tins.  Mongitore  dit  qu’il  a  compofé  des  hymnes  en  l’hon¬ 
neur  de  la  fainte  Trinité.  La  première  édition  parut  à 
Rome  en  1511.  in- 40.  fous  ce  titre  :  Janus  Vitalis  de  di- 
vind  Trinitate.  La  fécondé  édition  fut  faite  a  Bafle ,  8c 
la  troifiéme  à  Bologne  en  1  j  5  3.  Il  a  fait  un  autre  ouvrage 
intitulé,  Theratoritpts ,  à  Rome  1  j  14.  Il  a  traduit  du  grec 
deux  harangues  de  Lifias ,  imprimées  en  i  \  1 5.  Ce  fut  lui 
qui  procura  l’imprefllon  de  la  tradu&ion  latine  que  le  car¬ 
dinal  Beflarion  avoit  faite  du  livre  de  Xénophon,  des  dits 
&  faits  de  Socrate.  Cette  verfion  fut  imprimée  à  Rome  en 
1521.  *  Giornale  de  litterati  déltalia  ,  tome  XIII.  Sup¬ 
plément  françois  de  Bajle. 

VITRIER  ,  en  latin  Vitrarius ,  (  Jean  )  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François ,  naquit  dans  le  quinziéme  fiécle  : 
mais  on  ignore  de  quel  pays  il  étoit.  Quelques-uns  con- 
jeélurent  qu’il  naquit  dans  la  Flandre  Françoife.  Le  lça- 
vant  Erafme  fait  un  grand  éloge  de  la  pieté ,  de  la  fcience , 
du  zélé  8c  de  la  fagefle  de  ce  religieux ,  dans  une  lettre  écri¬ 
te  à  Jolfe  Jonas ,  d’Erfort ,  datée  le  1 5.  Juin  1519.  c’eft 
la  lettre  43  du  recueil  des  épîtres  d’Erafme,  de  l’édition 
de  Leyde  1706.  in-folio.  Il  étoit  mo  t  depuis  peu  lorfque 
Erafme  écrivit  cette  lettre  •,  ce  grand  homme  avoit  connu 
ce  religieux  lorfque  celui-ci  avoit  44.  ans  ;  mais  il  ne  nous 
dit  pas  a  quel  âge  Dieu  le  retira  de  ce  monde.  Il  dit  feule¬ 
ment  qu’il  mourut  à  Courtrai  dans  un  monaftére  de  filles 
dont  il  avoit  la  conduite,  8c  où  fa  grande  régularité  l’avoit 
fait  comme  éxiler.  Eralme  ajoute  qu’il  a  laide  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  françois ,  où  il  ne  difoit  rien  qu’il  n’eût 
tiré,  des  auteurs  facrés  ou  des  faints  peres.  Jean  Vitrier 
pofledoit  fi  bien  les  premiers ,  qu’il  les  fçavoit  prefque  tous 
par  cœur  ,  furtout  les  épîtres  de  (aint  Paul  qu’il  connoifloit 
aufli  parfaitement,  dit  Erafme ,  qu’un  homme  connoît  les 
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ongles  8c  fes  doigts.  'C’étoit  dans  la  méditation  de  ces  di¬ 
vins  écrits ,  qu’il  puifoit  rout  ce  qu’il  débitoit  en  chaire 
8c  dans  les  dilcours  qu’il  faifoit  au  peuple  ou  aux  religieu- 
fes.  Il  en -étoit  fi  rempli  par  une  méditation  aflidue  ,  qu’il 
necrivoit  jamais  ce  qu’il  devoit  prêcher.  Dans  fa  jeunefle , 
il  avoit  beaucoup  étudié  les  Scotiftes  >  mais  ces  auteurs  lui 
déplurent  dès  qu’il  eut  goûté  les  faints  peres.  U  avoit  été 
animé  du  zélé  de  la  converfion  des  infidèles  ,  8c  ayant  ob- 
renu  la  permiflîon  de  fe  conlacrer  à  cette  bonne  œuvre  ,  il 
fe  mit  en  chemin  pour  y  fatisfaire.  Mais  dans  la  route,  une 
voix  qui  lui  parut  venir  du  ciel ,  félon  le  propre  récit  d'E- 
rafme ,  lui  ordonna  de  retourner  fur  fes  pas ,  en  badinant 
qu’il  trouveroit  le  martyre  parmi  les  fiens.  U  obéit  ;  8c 
ayant ,  quelque  tems  après ,  entrepris  de  faire  rentrer  dans 
la  voie  un  monaftére  de  filles  qui  étoient  livrées  au  defor- 
dre,  huit  d ’entr 'elles ,  irritées  de  fon  zèle  8c  de  la  conver¬ 
fion  de  quelques-unes  de  leurs  fœurs ,  trouvèrent  le  moyen 
de  le  lurprendre  dans  le  particulier ,  8c  firent  tous  leurs 
efforts  pour  l’étoufFer.  Elles  le  laiflerent  en  effet  ne  refpi- 
rant  prefque  plus»  Délivré  de  ce  danger,  il  ne  la: (là  pas  de 
continuer  de  rendre  fervice  à  celles  même  qui  avoient  voulu 
fa  mort.Erafme  ne  loue  pas  moins  la  profonde  érudition  da 
Vitrier  que  fa  vertu  &  fon  zélé.  C’eft  ce  qu’il  faut  voir  dans 
la  lettre  citée  :  dom  Liron  en  a  tiré  le  peu  qu’il  dit  de  Jean 
Vitrier  dans  le  tome  troifiéme  de  fes  fingularités  hijloriques 
&  littéraires ,  pages  190.  8c  1 9 1 .  &  a  la  page  358.  où  cec 
article  eft  répété.  Il  ne  faut  pas  confondre  Jean  Vitrier 
avec  Jacques  Vitrier ,  qui  étoit  aufli  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs ,  dont  la  faculté  de  Théologie  cenfura  ftize  pro- 
pofitions  qu’il  avoit  prêchées  à  Tournai  en  Flandres,  l'an 
149S. 

VITTEMENT,  (Jean)  Supplément  tome  2  ■  p-  47l- 
à  la  fin  de  fon  épitaphe ,  au  lieu  àz  jus  defiderio  liiez  jufio 
dejiderio. 

VIVANT  ,  (  François  )  prêtre  ,  dofteur  en  théologie 
de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne  du  27.  Avril  1688. 
étoit  né  à  Taris.  Il  a  rempli  les  premiers  poftes  dans  la  même 
ville,  où  il  fut  d’abord  curé  de  la  paroilTe  de  faint  Leu  , 
faint  Gilles,  le  27.  Novembre  1697.  Il  fut  enfuite  Péni¬ 
tencier  de  Paris  8c  vicaire  général  fous  feu  M.  le  cardinal 
de  Noailles.  Il  fut  reçu  chanoine  de  Paris  le  7  Août  1 7 1 1 . 
Chancelier  de  l’Univerfité  le  1 2.  Août  1713.  grand  chan¬ 
tre  le  17  Novembre  1728.  Il  fe  démit  de  cette  dignité  le 
10  Novembre  1739.  H  eft  mort  au  cloître  de  l'églife  de 
Paris  le  30  Novembre  1739.  dans  la  77-  année  de  fon 
âge  :  il  a  eu  beaucoup  de  part  au  bréviaire  8c  au  miflel 
drelfés  fous  l’épifcopat  de  M.  le  cardinal  de  Noailles,  &  il 
eft  auteur  d'e  beaucoup  de  profes ,  de  collectes  8c  de  quel¬ 
ques  hymnes.  On  a  de  plus  de  fa  compofirion ,  1  .un  Traité 
contre  la  pluralité  des  bénéfices  ,  à  Paris,  1710.  in- 1  2. 
contre  l’ouvrage  latin  de  l’abbé  Boileau  fur  cette  matière. 
On  peut  voir  l’analyfe  du  traité  de  M.  Vivant  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  eccléjiafiique  du  XVIII.  fiécle  par  M.  Du  Pin  , 
pages  837.  &fuivantes.  2.  De  la  vraie  maniéré  de  contri¬ 
buera  la  réunion  de  l'églife  Anglicane  à  V églife  Catholi¬ 
que  :  ou  examen  de  différens  endroits  de  deux  livres  ;  l’un 
intitulé  ,  Differtation  fur  la  validité  des  ordinations  des 
Anglois  3  &c.  l’autre  ,  Défenfede  la  Differtation  ,  &c.  à 
Pans,  1728-  in-afi.  M.  Vivant  étoit  frere  de  Jean  Vivant, 
évêque  deParos  dans  l’Archipel,  in partibus  infidelium  , 
fuffragant  de  l’évêché  de  Strafbourg  ,  doéfeur  en  Théolo¬ 
gie,  &c.  mort  à  Strafbourg,  le  16.  Février  1739.  dans  la 
79.  année  de  fon  âge. 

VIVÉS  ,  (  Louis)  Supplément yom.  2.  Le  traduéleur  de 
la  femme  chrétienne  par  Vivés ,  eft  Pierre  de  Changy ,  non 
Jacques  de  Changy.  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  M.  l’abbé  Papillon. 

VIVIAN  ou  VIVIEN,  religieux  de  l’ordre  des  Pré¬ 
montrés  ,  a  été ,  comme  on  le  croit ,  un  des  premiers  difei- 
ples  de  faint  Noibert ,  fondateur  dudit  ordre  dans  le 
VI.  fiécle  :  il  a  écrit  un  ouvrage  intitulé  :  Harmonia  ,  Jjve 
traclatus  de  libero  arbitrio  &  gratiâ  ,  dont  on  doit  l  im- 
preflion  aux  peres  DD.  Martenne  &  Durand  ,  oui  lont 
inféré  dans  le  tome  9.  de  leur  ampliffima  Colleclio  vete- 
rum fcriptorum  ,  8cc.  pag.  1076.  8c  fuiv.  Ils  obier  vent 
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que  Vivian  fuit  dans  Ton  écrit  la  doélrine  de  faint  Ber¬ 
nard  qui  avoic  traité  le  même  fujet.  Cet  ouvrage  de  Vi¬ 
vian  eft  adrelTé  àGérard,  doyen  8c  maître  de  (aint Quen¬ 
tin  ;  Gerardo  ecctefez  beati  Quintini  decano  &  magijlfo  , 
Vivianus pàuperum  Prxftionflratœ  ecclefez  minimus. 

VIVIEN  ,  (  George  )  né  8c  nourri  à  Anvers ,  étoit  fils 
de  Pierre  Vivien  8c  de  Jacques  Baillarde  tous  deux  de  Va¬ 
lenciennes.  Il  fut  envoyé  par  fes  pareils  à  Louvain ,  où 
il  prit  le  degré  de  maître  ès-arts  en  1 3  3  3.  il  s’appliqua  en- 
fuite  à  la  médecine  ;  mais  s’étant  dégoûté  de  cette  étude  , 
il  pafla  à  celle  de  la  théologie  ,  8c  enfuite  à  la  jutifpru- 
dence.  Après  avoir  parcouru  l’Efpagne  8c  l’Angleterre  , 
il  vint  à  Paris ,  8c  il  y  profelloit  vers  l’an  1  j 59.  il  y  prit 
auflï  des  degrés  en  droit,  même  le  do&orat,  &  retourna 
vers  l’an  1  3  61.  dans  fa  patrie ,  où  la  même  année  il  exer¬ 
ça  la  profeffion  d’avocat  au  Parlement  de  Brabant.  L  an¬ 
née  fui  vante  l’évêque  de  Cambrai  le  fit  un  de  fes  officiers 
de  juftice  ;  &  c’eft  dans  ces  emplois  que  Vivien  paffia 
huit  années.  Vers  1570.  les  troubles  des  Pays-Bas,  8c  la 
jaloufie  de  fes  envieux ,  l’obligerent  de  fe  retirer  à  Cologne 
où  il  enfeigna  le  droit  pendant  deux  ans ,  mais  feulement 
en  particulier.  L’eftime  qu’il  s’acquit  par  fes  leçons  en¬ 
gagea  la  ville  à  le  folliciter  d’en  donner  de  publiques ,  8c 
on  lui  affigna  des  appointemens.  La  troifiéme  année  il 
fut  fait  afièffeur  de  la  Cour  de  l’archevêque  éle&eur  de 
Cologne.  Il  trouva  encore  des  ennemis  dans  cette  ville  : 
on  l’accufa  de  donner  dans  les  nouvelles  opinions  ;  on  vou¬ 
lut  le  faire  paffier  pour  hérétique  3  il  fe  juftifia  »  8c  confon¬ 
dit  fes  accufateurs.  Nous  ignorons  le  tems  de  la  mort.  Ses 
ouvrages  font  en  grand  nombre.  Ceux  qu  il  compola 
avant  fa  retraite  à  Cologne,  font  Hifioria  rerum  memora- 
bilium  ,  jufqu’à  Ferdinand  duc  d’Albe  :  Tables  de  toute 
la  philofophie  :  un  livre  de  harangues  :  Traité  des  devoirs 
d’un  bon  pere  de  famille ,  en  quatre  livres  à  Louvain , 
1563.  in- 8°.  Traité  des  devoirs  d’une  bonne  mere  de  fa¬ 
mille,  en  autant  de  livres  ,  à  Anvers,  1 563.  2/2-8°.  In¬ 
struction  fur  Part  militaire  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer,  en 
quatre  livres  3  cet  ouvrage  eft  en  françois  :  1563.  2/2-16 • 
Dialogues  facres  fur  Phifoire  de  V ancien  &  du  nouveau 
tejlament ,  aulïî  en  françois,  1 564.  Synopjis  juris  utriuf- 
que  ,  à  Louvain  1363.  in- S°.  Encyclopezdia  :  (Economi- 
corum  1.  iv.  Depuis  fa  retraite  à  Cologne  ,  il  écrivit  les  ou¬ 
vrages  fuivans  :  Jufiniani  imperatoris  infitutiones  juris 
civilis  y  c’eft  une  édition  corrigée  &  enrichie  de  tables  que 
Vivien  donna  des  inftituts.  Compendium  de  diverfs  regulis 
juris  civilis  :  Epitome  regularum  juris  canonici  r  Tit.  d. 
de  gradibus  ajjînitatis  &  confanguinitatis  ,  fcholiis  ac 
fchematifmis  auctus  :  Enchiridion  de  verborum  ac  rerum  f- 
gnificatione,  cum  fcholiis  &  antinomiis ,  1  570.  in- S°.  Com- 
mentarius  ad  Lœti  introitûs  fatuta  ducatus  Brabantice  ,  en 
flamand  ,  1377.  2/2- +°.  Delineaùo  elementorum  Chrifia- 
nifmi ,  à  Cologne  1577.  irt-fol.  Il  a  fait  encore  d’autres 
ouvrages  que  l’on  ne  croit  point  imprimés.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  Belgique  de  V alere  André , 
tom.  t.  2/240.  page  343.  8c  fuiv.  édition  de  Bruxelles  1739. 

ULACK ,  (  Adrien  )  de  Gand  ,  célébré  mathématicien, 
a  publié  l’ouvrage  fuivant  :  Trigonometria  artificialis  ,five 
magnus  canon  triangulorum  logarithmeticus  ,  ad  décades 
fecundorum  fcrupulorum  confruclus ,  a  Francfort,  in-fol. 
C’eft  tout  ce  qu’on  lit  dans  la  bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere  André ,  édition  de  1739.  in  40.  tome  1.  page  13. 

ULADERACK,  (  Chriftophe  )  de  Giffen  ou  Geffien  , 
dans  le  Brabant  près  de  Bofleduc ,  étoit  fils  naturel  du 
feigneur  du  lieu  3  ce  qui  fit  que  pour  cacher  en  quelque 
forte  fa  naiffimce  ,  il  fe  difoit ,  &  vouloit  qu’on  le  crut  de 
Bofleduc.  Il  fut  d’abord  fcholarque  ou  principal  de  1  e- 
cole  d’Amersfort.  Depuis  il  eut  la  fupériorité  du  college 
ou  école  de  fa  patrie ,  c’eft-  à-dire ,  de  Bofleduc  ou  Bois- 
le-Duc.  Il  occupa  ce  pofte  pendant  dix  ans ,  8c  pendant 
quarante  il  a  enfeigné  l’éloquence  dans  le  même  lieu. 
Son  auteur  favori  étoit  Cicéron  ,  &  ce  furent  les  ou¬ 
vrages  de  ce  célébré  orateur  quil  s  attacha  a  expliquer. 
Il  enfeignoit  en  même  tems  les  langues  Hébraïque  8c 
Grecque.  Il  mourut  à  Bois-le  Duc  le  1 5.  de  Juillet  1601. 
&  fut  inhumé  dans  l’églile  cathédrale ,  ou  1  on  grava  cette 
épitaphe. 


M.  ClIRISTOPHORUS  Uladeraccus 
Profejjor  trilingiiis  ,  X.  annor .  reclor  fcholœ  £ 

Et  XL.  annor.  leclor  primatius  > 

Qui  obiit  anno  16  01.  idibus  Juli'u 

Huic  ,  viator  ,  bene  precare.  T 

On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Epitome  dialecliceS 
Hunnœi ;  à  Bois-le-Duc ,  in-S°.  2.  Enchiridion felectarum 
precum  ,  dans  la  même  ville ,  1383;  in- 16.  3 .  Leges  fcho* 
lœ  Ducis-Sylviez  ;  à  Bois-le-Duc  ,  1 3  9  3 .  in-  8°.  44  Polyo 
mma  Ciceroniana  ;  à  Anvers ,  1397.1/2-8°.  j .  S  eleciifjîmca 
latini  fermonis  phrafes  :  ces'phrafes ,  tirées  Uniquement  de 
Cicéron ,  furent  imprimées  en  langue  flamande ,  à  Anvers  9 
chez  Plantin,  en  1 386.  in-8°.  6.  Formulez  Ciceroniance 
confcribendis  epifolis  utiles  ;  à  Anvers.  7.  Mardi  Plauti 
forum  libri  iv.  cum  fcholiis  ;  à  Anvers,  1397.  2/2-12* 
S.  Apotheofs  ,  five  carmen  funebre  in  Georgii  Macropedii 
obitum  ;  à  Anvers  *  1363.  in- 8°.  Uladerack  avoit  luccédé 
dans  1 1  chaire ,  qu’il  a  occupée  fi  long-tems  à  à  George  Ma*1 
cropédius,  ou  Lanckveld,  dont  il  fait  l’éloge  dans  ce  poème* 
Tels  font  les  ouvrages  d’Uladerack  ,  mentionnés  dans  la  bi-* 
bliothéqueBelgique de Valere André, édition  de  1739.2/2-4°» 
tom.i.  pag.  181.  Nous  trouvons  encore  ailleurs  citéfon  tra¬ 
vail  fur  Plaute ,  fous  un  autre  titre  que  celui  qu’on  vient  dé 
rapporter ,  fi  ce  n’eft  pas  un  autre  ouvrage  :  Veterum  philo-* 
logiez  ezeonomia  ,fivt  introduclio  ad  congreffones  familia- 
res  ,  ex  Plauto  &  Terentio  in  locos  communes  tribut  a  a 
accefere  Plauti  fententiœ  ,  facetice  ,  verba  prifea  &  and- 
quaria  collecta  à  Chrifophoro  Uladeracco  ,  cum  fcholiis 
a  Douai,  1619.  2/2-12. 

ULADERACK ,  (  Pierre)  fils  du  precedent ,  fut  re&euc 
du  collège  de  Bois  le-Duc  ,  fa  patrie  3  8c  enfeigna  comme 
fon  pere ,  les  langues  Latine  ,  Grecque  8c  Hébraïque.  Il 
fut  fait  depuis  curé  à  Oorfchot  ou  Oirfchot,  où  il  mou¬ 
rut  en  161 6.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Tobias ,  comédie  fain~* 

o 

te,  à  Bois-le-Duc,  1393.  2.  Carmen  fcholajlicum ,  fetc 
natalitium pro  anno  jubilcei  1600.  à  Bois-le-Duc,  1600* 
2/2-4°.  3*  Exfequice  Philip p 0  fecundo  Hifpaniarum  régi 
Sylvœ-Ducis  exhibitez.  C’eft  un  poème  latin  ,  imprimé  k 
Bois-le-Duc ,  en  1 600.  in-  40.  4.  Diarium  obfdionis  Syt -* 
vcz-Ducenfs  ;  à  Bois-le-Duc  ,  1601.  2/2-8°.  Il  a  laiffié  mx 
autre  écrit  demeuré  manuferit ,  fous  ce  titre  :  Diva  virgo 
Oorfchotana  ad  facram  Quercum  :  Wichmans  en  parler 
dans  fa  Brabantia  Mariana.  *  Voyez  Valere  André  en  fa. 
biblioth  Belgique ,  édition  de  1739.  in-of.  tom.  2.  pag. 
1017. 

ULEUGHELSj  qu’on  prononce  Veugles  (  Nicolas  )' 
peintre  célébré  ,  né  à  Paris ,  étoit  fils  d’un  peintre  Fla¬ 
mand  eftimé.  Il  étoit  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel  j 
8c  membre  de  l’académie  de  peinture  à  Paris,  où  il  a  été 
profeffieur.  Charles-François  Poè'rfon ,  directeur  de  l’a¬ 
cadémie  de  peinture  que  le  roi  de  France  entretient  à 
Rome,  étant  mort  le  premier  de  Septembre  1723.  M* 
Uleughels  fut  envoyé  pour  lui  fuccéder ,  &  il  a  rempli 
cette  place  avec  honneur  jufqu’à  fa  mort  »  arrivée  à  Rome 
le  dixiéme  de  Décembre  1737.  Il  avoit  environ  foixante 
&  dix  ans.  Voici  le  portrait  que  l’on  fait  de  lui  dans  le 
catalogue  raifonné  des  curiofités  de  feu  M.  Quentin  de 
Lorangere,  drefte  en  1744*  par  M*  Gerfaint  :  «  Les  com- 
» pofitions  de  M.  Uleughels,  dit-on,  font  agréables,  8c 
t)  il  y  a  beaucoup  cherché  le  g°ut  de  Paul  Veroneze  3  il 
»  ne  peignoir  guéres  que  des  petits  tableaux  de  Chevalet 
»  où  il  réuflilToit.  il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  &  il  poffié- 
»  doit  tous  les  agrémens  de  la  bonne  fociété.  Ses  talens 
>»  lui  avoient  procuré  la  place  de  directeur  de  l’académie 
»  royale  de  faint  Luc  établie  à  Rome  ....  &  il  s’eft  attiré 
»  dans  cette  ville  une  eftime  univerfelle,  8c  même  de  plu- 
»  fieurs  fçavans  &  gens  de  lettres  avec  lefquels  il  avoir 
»  fouvent  relation  ».  Etant  à  Rome ,  il  s’eft  occupé  à  tra¬ 
duire  de  l’italien  en  françois  un  dialogue  de  Louis  Dolcc  , 
auteur  du  feiziéme  fiécle ,  fur  la  peinture  ,  qui  étoit  deve¬ 
nu  très-rare.  Ce  dialogue  avoit  été  imprime  à  Venife  en 
1 3  87.  2/2-8°.  fous  ce  titre  :  Dialogo  délia pittura  di  Lodo - 
vico  Dolcc  i ntl to lato  V  Arttino.  M.  Uleughels  a  fait  réim»- 
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primer  le  texte  avec  la  verfion  françoife  à  côté ,  à  Florence, 
*7  3  5*  in-S°.  fous  ce  titre  :  Dialogue  fur  la  peinture  de  Louis 
Dolce ,  intitulé  V Arétin  (  parce  que  c’eft  Pierre  Aretin  , 
&  Jean  François  Fabrini  qui  parlent  dans  ce  dialogue  )  dans 
lequel  on  traite  de  l'excellence  de  la  peinture  ,  &  de  toutes 
les  qualités  necejj aires  au  bon  peintre  :  avec  les  exemples  des 
peintres  anciens  <S*  modernes  ;  a  la  fin  on  y  parle  du  mé¬ 
rite  &  des  ouvrages  du  divin  Titien.  Il  eft  fâcheux  que  Ja 
traduction  d  un  ouvrage  fi  utile  ôc  fi  aimable  ioit  fi  inférieu- 
re  à  la  delicatefie  &  à  l’énergie  du  texte,  Ôc  qu’elle  foit 
meme  infidèle  en  beaucoup  d’endroits.  M.  Uleughels  qui 
avoit  vécu  fi  long-tems  en  France ,  &  dans  le  commerce  des 
gens  polis  &  des  hommes  de  lettres,  fembloit  devoir  faire 
attendre  quelque  chofe  de  beaucoup  moins  imparfait  ;  il  a 
mis  a  la  tête  de  fa  traduction  une  longue  préface  dont  plus 
des  deux  tiers  font  employés  à  relever  les  fautes  de  trois  vo¬ 
lumes  qui  parlent  de  tableaux  ôc  d’antiquités,  imprimés  à 
Amfterdan ,  en  17 z8. Ôc  qui  font  de  M.  Richardfon  le  jeu¬ 
ne  ,  &  de  la  defcription  des  tableaux  du  palais  royal ,  par 
feu  M.  du  Bois  de  faint  Gelais,  qui  avoit  été  ami  de  M.  Uleu¬ 
ghels.  Il  eft  vrai  que  ces  ouvrages  font  pleins  de  défauts  ôc 
viennent  d’auteurs  qui  ne  faifoient  aucune  autorité  en  fait 
de  peinture  ;  mais  perfonne  ne  Pignoroit ,  ôc  leurs  produc¬ 
tions  n  eroient  nullement  recherchées.  Cette  préface  de  M. 
Uleughels  eft  accompagnée  d’une  traduction  italienne ,  qui 
l’emporte  beaucoup  pour  le  ftyle  fur  l’original  :  elle  eft  de 
M.  l’abbé  Bouget ,  ami  de  l’auteur.  L’eftampe  qui  fert  de 
frontifpice  au  livre  eft  du  deftèin  de  M.  Uieughels ,  mais 
gravée  par  M.  Slodts ,  éleve  de  l’académie  de  Rome ,  ôc  qui 
travaille  aujourd’hui  de  fculpture  dans  cette  ville  avec  ré¬ 
putation.  Au  refte,  ni  M.  Uleughels,  ni  M.  Bouget  ne  font 
point  nommés  dans  cet  ouvrage  :  mais  ce  que  l’on  vient  de 
dire  eft  certain.  Le  dialogue  de  Dolce  a  été  réimprimé ,  en 
italien  feulement,  à  Florence  en  1745.  in-8°. 

ULFELD,  (  Leon)  étoit  félon  les  Hiftorierfs  le  plus 
jeune  des  fils  de  Cornifix  ou  Corfits ,  comte  deUlfeld,  du. 
quel  on  a  donné  un  article  dans  le  Dictionnaire  hijlorique , 
aufii  bien  que  de  fies  aïeux  Jacques  Ulfeld  ,  comte  Danois* 
&  Jacques  ,  feigneur  d’Urip  ,  ôcc.  Leon  fut  comte  du 
faint  empire  ,  chevalier  de  faint  Jacques ,  confeiller  privé 
de  l’empereur.  Il  étoit  né  le  22.  Mars  i6y 1.  En  1682.  il 
fut  fait  capitaine ,  &  fervit  avec  honneur  fous  le  vénérai 
Montecuculi.  L  empereur  Léopold  le  fit  chambellan.  En 
1704.  il  étoit  lieutenant  général,  Ôc  en  1706.  il  devint  gé¬ 
néral  en  chef.  Il  s’étoit  trouvé  en  1702.  à  la  bataille  de 
Luzzara;&  en  1703.  il  avoit  accompagné  l’empereur  Char-  j 
les  VI.  lorfque  ce  prince  fut  déclaré  roi  d’Efpagne  à  Vien- 
ne*  fn..I7°^'  défendit  Barcelone  contre  les  troupes  du 
roi  Philippe,  ôc  à  cette  occafion  il  fut  fait  capitaine  vénérai 
de  Catalogne.  Lorfqu’il  fut  revenu  en  Allemagne^  l’em¬ 
pereur  le  fit  capitaine  aux  gardes  &  confeiller  privé.  Ulfeld 
mourut  a  Vienne  le  n.  Avril  1716.  il  avoir  époufé  en 
1 697.  Anne  Marie  ,  fille  de  Rodolphe  comte  de  Zinzen- 
dorf ,  dame  d’honneur  de  l’impératrice  Eléonor.  Il  eut  d’elle 
1.  Cornifix  ,  ne  à  Cronftadt  en  Tranfylvanie  le  iy.  Juin 
1699.  2.  François  Antoine ,  né  à  Barcelone  le  7.  Juillet  : 
1711.  5 .  Charlotte-Elisabeth  ,  née  à  Vienne  le  7.  Janvier 

17 1  5-  *  Dictionnaire  hijlorique  de  l’édition  d’Amfterdam 
J  74c.  »  ' 


ULGER,  évêque  d’Angers.  Supplément  tome  i.  page 
Vl  '  *:  ’  AJou^l  aux  citations  :  Diflertation  fur  l’origine 
de  1  emverfue  d’Angers ,  imprimée  à  Angers  en  ,7fin. 

4  •  Y  eft  parle  an  long  de  l’evêque  Ulger  ;  fur  tout  depuis 
a  page  3  7  jufqu’àlafin.  Cette  differtation  eft  curieufe 
&  remphe  de  bonnes  recherches. 

an 15ÏÏ’-  (  Lambert  de)  né  en  1  y  64.  à  Harftalle 
,  l  u  f  ^leSe>  Pada  les  premières  années  de  fa  vie 

mrif  I  f,ü  ?  „ai<ranC'-  P« 

à  4iv  1.  ri,  U  "Wï  pour  éluclier  bell“  lettres , 
A.  la'Chapeiie  &  a  Cologne  ,  don  il  revint  à  Liège 

ou  il  continua  les  mêmes  études  ;  mais  quelque  rems  Jès 
il  quitta  les  lettres  pour  embralTer  le  parti  des  arm  J  & 
fervit  en  différons  endroits  tant  fous  le  duc  Erneft  de  Ba¬ 
vière  ,  que  fous  d'autres  généraux.  Il  en  a  parlé  ainfi  fui- 
4neme ,  dans  ces  vers  :  r  k 


Me  pater  ,  6  etiam  duro  facrajfet  aratro 
Tempora  cîim  vitee  prima  fuêre  mece. 

Non  ego  militiam  ,  neque  cafira  fecutus  abijfem 
Ad  vada  ,  quee  ripis  proxima ,  Rhene ,  tuis. 

N on  ego  vidijfem  Mænum  ,  neque  forfitan  Ifirum  £ 
Ignotufque  fuis  Neccarus  effet  aquis. 

Oder a  non  effet ,  nec  cognitus  effet  obrincus  3 
Nec  V  faris  vari  fanguis  ille  reus  ; 

Nulla  Boruffiacis  ejfent  mihi  cognita  regnis 
Opida  ,  V mdalicis  opida  nulla  lucis. 

Machina  nulla  meum  penetraffet  ahenea  peclus  , 
Rupiffent  fiomnos  clajfica  nulla  meos. 

Ulierden  fut  fait  deux  fois  prifonnier  de  guerre  ;  mais  en-» 
fin  las  d  un  métier  fi  fatiguant ,  il  revint  à  Louvain ,  ôc  fe 
reconcilia  avec  les  lettres.  Il  fe  livra  à  la  philofophie  dans 
le  college  du  Lys ,  eut  en  1  y  85.  le  fécond  rang  dans  la  pro» 
motion  des  Maitres-ès-Arts ,  ôc  s’appliqua  enluite  à  l’étude 
de  la  jurifprudence.  En  1  590.  il  fut  fait  doéleur  en  droit  j 
apres  quoi  il  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  pendant  près  de 
y o  ans,  il  fervit  utilement  par  les  lumières  tant  dans  la 
plaidoirie  que  par  les  confultations.  On  a  de  lui  les  ouvra¬ 
ges  fuivans,  dont  la  plufpart  font  en  vers  latins.  1.  Apo- 
theofïs  &  panegyricus  Ernefio  ac  Ferdinando  ,  Bavaris  , 

Ifucceffive  Leodienf  epifeopis  ;  à  Lté  :e  1613.  in  -8°. 
2*  P&  céeüione  &  coronatione  Ferdinandi  II.  imper a- 
toris  y  a  Liege  16 1  9.  in-8°.  3.  Epitaphum  D .  Cathari - 
ux  de  Miche  ,  domini  Winandi  ,  viri  confularis  ,  <5-  prê¬ 
tons  ,  filiez ,  quod  infcripfît  Antia  Daphné  ;  à.  Jena  1619. 
in  8°.  4.  V ota  ,  preces  &  monitapublica pro  bello  Bohemi- 
co  ,  Ôcc.  h  Liège  1621.  in-8°.  5 .  De  morte  Alberti pii  ,  Bel- 
garum  principis ;  à  Liège  1622.  in-8°.  6.  Epifiolœ  mili - 
tum  regiorum  ad  obfefos  Bredce  rebelles  milites  ,  &  horutn 
ad  illos  refponfiones  :  Augufhz  Rauracorum  ,  j  6  2  5 .  in  8°. 
7-  Traclatus  de  32.  tribubus  opificum  civitatis  Leodienfis  , 
deque  earum  origine  ;  à  Liège  1  ézS.  in-8°.  8.  Fafii  magif- 
trales  inclitee  civitatis  Leodienfis  ad  normam  Cœfareœ  juf- 
fionis in  commis  anni  1628.  VIII.  Kalend.  Au gufli  habi¬ 
tes,  in-  8°.  9.  Hifioria  civitatis  Leodienfis  ,  typo Jeu  tabules, 
ej ufdem  fubj cela.  1  o.  Edita  nummorum  omnium  ,  quorum 
ufus  in  civitate  Leodienfi  &  vicinis  provinciis  ,  ab  anno 
1 477 •  ad ufque annum  1625.3  Liège  1623.  in- 4?.  1 1 .  Her¬ 
cules  Belgicus  ,  five  de  gefiis  rebus  Caroli  Longevallii  ,  co- 
mitis  Bucquioii  ,  <S ’C.  deque  ejus  deploranda  morte  ,  liber  r 
mais  non  encore  imprimé.  1  2.  Profopopeïa  fatyrica  civi¬ 
tatis  Leodienfis  ab  adventu  Joannis  de  Werdt  ,  &  fubfecu- 
torum  motuum  ,  ab  anno  fcilicet  16  $6.  &c.  en  vers  élégia- 
ques.  *Valerii  Andreæ  bibliotheca  Belgica ,  édition  de  1 7  3 
in- 40.  tome  2.  page  S03 .  &  fuiv.  Ulierden  a  eu  deux  fils 
Lambert  ôc  Charles-Ferdinand.  Le  premier  étudia  à  Lie^e 
fous  les  Jéfuites ,  &  fit  fa  philofophie  à  Louvain  au  collège 
de  Faucon.  Enfuiteil  pafla  à  l’étude  du  droit,  ôc  après 
avoir  employé  cinq  ans,  il  fut  fait  licencié  en  1620.  lia 
écrit  en  vers  élégiaques  l’éloge  funèbre  de  Charles  de  Lon- 
gueval,  comte  de  Bucquoy  ,  que  fon  pere  avoit  compofé 
en  profe.  Charles-Ferdinand ,  après  avoir  pareillement 
achevé  fes  études  d’humanités  ôc  de  philofophie ,  s’appli¬ 
qua  au  droit  à  Louvain ,  ôc  eut  le  degré  de  licencié  en 
1617-,  On  ne  cite  de  lui  que  l’écrit  fuivant ,  qui  eft  et* 
vers  élégiaques, Leodienfium  affeclus  & plaufus ,  exhibiti  in 
coronatione  Ferdinandi  II.  Ceefaris ;  à  Liège  1 6  I  y.in-89. 

*  Voyez  encore  Valere  André,  tome  2.  page  804.  &  tom. 

1.  pag.  1  y  2  • 

ULIMMER,  (Jean)  de  Louvain,  prieur  des  chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  faint  Martin  de  ladite  Ville,  &  fupé- 
rieur  d’une  communauté  de  Religieufes  qui  avoit  été  éta¬ 
blie  à  Amfterdam  ,  étoit  un  homme  fçavant ,  &  rempli  de 
piété  &  de  religion.  Il  mourut  à  Louvain  en  1  y  97.  le  troi- 
fiéme  jour  de  Février.  On  peut  lire  fon  épitaphe  en  20. 
vers  élégiaques,  rapportée  dans  la  Bibliothèque  Belgique 
de  Valere  André,  edit.de  1759-  in-  4°.  tom.  2.  pag.  747. 

Le  meme  cite  de  Jean  Ulinimer  les  ouvrages  fuivans  - 
1.  une  édition  des  fermons  de  diverfis ,  de  faint  Augufiin  ; 

2.  une  édition  corrigée  de  quelques  écrits  deLancfranc  , 
Guitmond ,  Alger ,  Ives  de  Chartres ,  <Sc  de  Pafchafe  de 


UN  G, 

Veritate  corporis  &  fanguinis  Domini  in  Euchariftiâ  ;  le  tout 
en  un  volume  in-  8  9.  à  Louvain ,  1 5  6 1 .  3 .  Les  œuvres  de 
faint  Fulgence ,  chez  Plantin  in- 3  °.  4-  enfin  un  petit  traité 
intitulé  :  Quomodo  ecclefu.  quitta  in  hac  vita pergere  pofftt. 
C'eût  tout  ce  qu’on  lit  dans  Valere  André;  mais  il  eft  bon 
d'ajourer  ce  qui  fuit.  1.  Le  recueil  cité  au  nombre  z.  a 
pour  titre  :  AuUores  vetufti  infgnes  ,  feiliett, Lanfrancus,  ar- 
ebiepifeopus  Cantuarienfts;Gmtmundus,archiepiftopus  Aver- 
fanus  ;  Algerus,  monachus  Cluniacenfs  ;  Petrus  venerablis , 
Cluniacenfis  ;  Adelmannus  ,  epifeopus  Brixienfis  ,  &  Ivo  , 
epifeopus  Carnotenfs ,  de  veritate  corporis  &  fanguinis  in  Eu- 
chariftiœ  facramento  ,  cum  refutatione  diverfarurn  circk  hoc 
harefeon  ,fecundo  ad  veterum  exemplarium  collationem  repur- 
gati ,  cura  &  ftudio  Joannis  Vlimmerii ,  à  Louvain  1561. 
in- 8°.  il  n’eft  point  fait  mention  là  du  traité  de  Pafchafe. 
i°.  Ulimmer  fit  imprimer  ce  traité  la  même  année,  à 
Louvain  in- 40.  mais  avec  d’autres  écrits  :  voici  le  titre 
de  cet  autre  recueil  :  D.  Pafchajti  liber  de  cor  pore  & fanguine 
Domini ,  ad  veterum  exemplarium  fidem  emendatus  :  adjuniïa 
funt  D.  Fulberti,  epifeopi  Car  note» fis ,  liber  de  myfterio  Tri- 
nitatis,  de  myfterio  Baptifmi ,  &  de  corpore  &  fanguine  Do¬ 
mini  :  ejufdem  epiftola  ad  Pinardum  &  D.  Joannis  Chryftftomi 
fnteniu  de  veritate  corporis  &  fanguinis  Domini  in  Eucharif¬ 
tiâ  :  omnia  ex  emendatione  &  editione  Joannis  Vlimmerii  : 
à  Louvain  1561./»- 8°.  3  °.  Lesdifcours  de  faint  Auguftin 
publiés  par  Ulimmer ,  font  ainfi  cités  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  du  roi  :  D.  Aurelii  Auguftini  fermones ,  & 
Pojjidii  Calamenfis  epifeopi ,  indiculus  opefum  D.  Auguftini  : 
ex  editione ,  &  cum  feholiis  marginalibus  fournis  Vlimmerii  ; 
à  Louvain  in- 40.  1564.  4°.  Valere  André  a  oublié  l'édi¬ 
tion  fuivante  :  SS.  PP.  Leonis  magni ,  Romani  pontificis  ejus 
nominis  1.  Maximi  Taurinenfis  epifeopi  >  &  Pétri  Chryfologi , 
Ravennatis  epifeopi ,  opéra  omnia  ;  ex  editione  foannis  Vlim¬ 
merii,  à  Paris ,  Cramoify  1 6 14.  in-folio ,  editio  nova ,  auiïa 
&  recognita  ,  cura  Joannis  Vlimmerii ,  à  Paris  1 6 1 8.  in- fol. 

ULLOA ,  (Louis  d’)  de  Tauro ,  poète  Efpagnol  fous 
le  roi  Philippe  IV.  M.  Baillet  dans  fes  jugemens  des 
fçavans  ,  dit  que  c’étoit  un  de  ces  poètes  Facétieux  8c 
plaifans  dont  la  cour  de  Philippe  IV.  étoit  remplie.  Mais 
nonobftanc  fon  talent  pour  le  comique  ou  le  burlefque  ; 
il  ne  laiUoit  pas  de  s’exercer  quelquefois  dans  le  férieux 
&  d’y  réulfir.  On  ajoute  que  fon  talent  principal  conlîf- 
toit  à  bien  faire  des  fonnets ,  ôc  que  ces  ouvrages  furent 
imprimés  en  Efpagne.  On  cite  la  Bibliothèque  de  Nico¬ 
las  Antonio.  Voyez  les  Jugemens  des  fçavans ,  édition  de 
Paris/»- 40.  avec  les  notes  deM.  delà  Monnoyc,  Tome 
V.  pag.  z  1 5. 

ULLOA,(Alfonfe)  Efpagnol, qui  a  vécu  dans  le  XVII. 
fiécle ,  8cc.  Ajoutez,  a  fes  ouvrages  mentionnes  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique ,  1 .  Dell  origine ,  e  fucceffione  de  T  irnpe- 
rio  de ’  Turchi ,  compoflo  da  Fafco  Dias  Tanco ,  e  dal  fpag- 
jjitolo  tradotto  per  Alfonfo  Vlloa  ;  a  Venife  chez  Giohto  , 
1558.  z.  La  iftoria  délia  imprefa  di  Tripoli  di  Bar- 

baria  >  con  le  cofe  avvenute  k  Criftiani  nell'  ifola  délia  Zerbe  ; 
di  Alfonfo  Vlloa.  à  Venife  par  Rampazetto ,  1 5  66.  in- y9. 
3.  Fita  di  Carlo  F.  imper atore  ,  con  un  frontefpicio  in  rame 
di  Enea  vico ,  e  Tmmortalita  di  Carlo  V.  di  Lodovico  Dolce  : 
à  Venife,  Giolito,  1561.  &  1567.  /»-4°.4.  Fita  de/l ' 
imperator  Ferdinando  primo;  a  Venife  1561.  tn  -  40.  5. 
Vit  a  di  D.  Ferrante  Gonzaga  principe  di  Molfetta  ;  à  Ve¬ 
nife  1563.  /»-4°.  Voyez  fur  ces  ouvrages  ,  8c  fur  la 
plupart  des  autres  ,  déjà  mentionnés  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  ,  la  Bibliotheca  italiana  8cc.  édition  de  Venife 
17Z8.  in- 4°. 

UNGEPAVER  ,  (Erafine)  jürifconfulte  ,  l’une  des 
grandes  lumières  de  l’univerfité  d’Altorf  pour  la  ju- 
rifprudence,  naquit  à  Naumbourg  l’an  1 5  &z.  Il  a  expli¬ 
qué  les  Pandedes  pendant  plus  de  10.  ans  à  Altorf.  L’an 
1635.  il  fut  appellé  à  Jene  ,  où  il  a  expliqué  publique¬ 
ment  les  Décrétais  pendant  Z4.  ans.  Son  mérite  le  fit 
choifir  pour  confeiller  du  duc  de  Weimar  ,  échevin  8c 
affelfeur.  lia  compofé  divers  ouvrages  furie  droit ,  dont 
on  cite  les  fuivans:  Traftatus  de  jure  Natura:  exercitia 
juftinianea  :  commentarius  ad  décrétâtes.  *  Voyez  Gloria  aca¬ 
démie  Altdorfinœ ,  fve  orationum  fafiçuhis  ,  8cc,  a  Altorf 
i£83‘  nt 4°.  page  55.  &  54. 
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V OET  ,  (  Gilbert  )  dont  on  a  dit  peu  de  choft  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  hiftorique ,  fut  un  théologien  d’une  grande  répu¬ 
tation  chez  les  Proteftans  :  il  étoit  né  à  Heufden  ,  le  troi- 
liéme  de  Mars  1 5  89.  Il  fut  envoyé  en  1 60 4.  à  Leyde,  où 
il  s’appliqua  aux  belles  lettres,  à  la  philofophie  ,  ôc  à  la 
théologie ,  fous  differens  maîtres  ;  &  à  la  langue  Grecque 
fous  BonaventureVulcanius.Dans  le  même  tems  qu’il  étu- 
dioit  la  théologie  ,  il  inftruifoit  en  particulier  de  jeunes 
gens  dans  la  logique.  Son  cours  d’études  étant  achevé  , 
après  un  féjour  de  lept  ans  à  Leyde,  il  fut  chargé  luccefi 
fivementdu  foin  de  quelques  égli fes  de  fa  fède  que  l’on 
avoit  enlevées  aux  Catholiques.  En  1617.  demandé  éga¬ 
lement  par  fa  patrie  8c  par  ceux  de  Roterdam  ,  il  s’atta¬ 
cha  à  la  première ,  ôc  refula  depuis  par  affeètion  pour 
elle,  plufieurs  vocations  qui  pouvoient  lui  faire  honneur. 
Les  occupations  que  le  miniftere  lui  donnoit,  8c  qu’il 
remplifioit  avec  foin  ,  ne  I’empcchoicnt  pas  d’étendre  fon 
zélé  ,  Ôc  de  fuivre  quelquefois  les  armées  afin  d’inftruire 
les  troupes.  En  1634.  il  lut  tiré  d’un  porte  qu’il  avoit 
toujours  affeèfcionné,  pour  enfeigner  à  Utrecht  la  théo¬ 
logie  8c  les  langues  Orientales  ;  Ôc  la  même  année  on  joi¬ 
gnit  à  cette  occupation  celle  de  partager  les  fondions  de 
pafteur  avec  Bernard  Schotanus ,  8c  enfuite  avec  Matais* 
Comme  il  n’avoit  point  le  titre  de  do&eur ,  il  alla  à  Gro- 
ningue  où  il  l’acquit  en  1 6  3  6 .  L’année  fuivante ,  il  fit  un 
voyage  en  Angleterre.  Enfin  après  avoir  proferte  à  U- 
trecht,  pendant  4Z  ans,  8c  y  avoir  exercé  en  même  tems 
les  fondions  de  pafteur,  depuis  l’an  1638.  il  mourut  à 
l’âge  de  87  ans  ,  le  premier  de  Novembre  1676.  André 
Eflènius  prononça  Ion  oraifon  funebre.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  Lachryme  Crocodili ,  écrit  fatyrique  imprimé  en 
16Z7.  z.  Un  écrit  contre  VAlexipharmacus  de  Corneille 
Janfenius,à  Dordrecht,  1 6  30.  in-y9  fous  le  titre  de  Phi- 
lonius  Romanus  Correüus  8cc.  Janfenius  y  oppofa  un  écrit 
fous  le  titre  de  Notarum  fpongia;  à  Louvain,  1631.  8c 
Voét  répliqua  par  un  autre  intitulé,  Defperata  caufapa * 
patûs  8cc.  à  Amfterdam  1635.  /w_4°*  Libert  Fromond 
ayant  pris  la  défenfe  de  Janfenius  à  qui  il  avoit  fuccedé 
dans  la  chaire  de  théologie  à  Louvain ,  lorfque  Janfenius 
eut  été  nommé  à  l’évêché  d’Ypres,  il  fe  fit  encore  quel¬ 
ques  écrits  de  part  §c  d’autre.  3.  Differtatio  epiftolica  de 
termino  vite ,  en  1 6 3  4.  8c  1 64 1 .  4.  Un  écrit  contre  quel¬ 
ques  autres  où  l’on  attaquoit  plufieurs  thelès  de  Voet  :  à 
Utrecht ,  1635.  /»-4°.  fous  le  titre  de  Therfttes  Hcauton- 
thnorumenos  &c.  5.  Confraternitas  Mariana,  à  Urrecht, 
164Z. /«-iz.  Voët  irrita  par  cet  écrit,  ôc  par  plufieurs 
diflèrtations  académiques  de  la  même  année  ,  les  magi- 
ftrats  de  Bois-le-Duc,  8c  le  profeffeur  Defmarais.  Il  ac- 
eufoit  les  premiers  d’idolâtrie  :  ceux-ci  s’en  plaignirent 
vivement  aux  magiftrats  d’Utrecht ,  à  qui  ils  écrivirent 
pour  ce  fujet  ;  mais  ils  n’eurent  point  juftice.  Defmarais 
prit  la  défenlè  des  magiftrats  de  Bois-le-Duc;  Voét  le 
défendit  ;  ôc  la  difpute  dura  plus  de  3  o  ans  entre  ces  deux 
adverlâires.  On  peut  voir  la  lifte  des  écrits  principaux 
que  cette  conteftation  fit  naître  ,  dans  le  T rajecïum  erudi- 
tum  de  Gafpar  Burman  ,  qui  convient  qu’il  s’y  trouve 
beaucoup  de  chaleur  &  de  reproches, indignes  non  feule¬ 
ment  de  théologiens  ,  mais  même  de  fimples  chrétiens. 
Voët  fe  déclara  auffi  contre  la  philofophie  de  Delcartes , 
ôc  alla  jufqu’à  faire  foupçonner  celui-ci  d’Athéifme  dans 
des  thefes  fur  ce  fujet,  8c  à  s’oppofer  de  toutes  fes  for¬ 
ces  à  fa  méthode.  Dcfcartes  fe  crut  obligé  de  fe  défendre; 
il  le  fit  dans  deux  lettres  ,  l’une  adreiTee  à  Voët  même  , 
8c  l’autre  à  Dinet  :  8c  comme  ces  deux  lettres  furent  con¬ 
damnées  comme  libelles  par  deux  decrets  des  magiftrats 
d’Utrecht,  du  13.  Septembre  &  du  zi.  Oétobre  1643. 
&  l’auteur  cité  pour  fe  défendre  >  Defcartes  entreprit  fon 
apologie,  qu’il  envoya  aux  magiftrats  d’Utrecht,  8c  dans 
laquelle  il  fe  défend  folidement  contre  Voët.  On  peut 
voir  un  plus  grand  détail  fuf  cette  difpute  dans  la  vie 
dé  Defcartes  par  M.  Baillet.  Les  autres  ouvrages  de  Voët, 
font  :  Exercitia  &  bibliotheca  ftudiofi  theologi  ,  en  1644. 
1651.  ôc  1688.  Difcours  fur  la  mort  de  Meinard  Scho¬ 
tanus,  1644 .  Seletle  difputationes  theologice  en  cinq  volu-> 
mes  in-y9 .  en  1648.  165  5*  Ié)9*  8c  166^.  Dif 
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cjuijîtio  ad  prlmum  Samedis  3.  de  jure  regio  Hebraortm , 
1661.  Politica  eccleftaftica  ,  4.  vol.  in- 4P.  166$.  1666. 
8c  1  676.  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  adversaires,  aufquels 
Voët  répondit.  Exercitia  pietatis  ,  1  664.  De  cœlo  beato- 
rum  Cd  bis  mortuis ,  1 656,8c  /6y 9.  De  prognoflicis  come- 
tarum ,  1  <56  5  •  Diatribe  de  theologiâ ,  166  S  -  Albafipinai  epifi- 
copi  shirelianenfiis  nota  in  concilium  Elibertinum  :  c’eftune 
nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  de  M.  de  l’Aubépine 
que  Voét  donna  en  1643.  ^  publia  aulîi  le  Syftême  hi¬ 
storique  &  chronologique  des  églifes  Sclavones  d’A¬ 
drien  Regenvolfchius  ,  en  1652.1a  bibliothèque  arabe 
d’Erpenius ,  avec  des  augmentations  :  la  vie  de  l’amiral 
Coligny  :  une  dilïertation  fur  l’auteur  des  V indicia  contra 
Tyrannos  :  cette  diSfertation  eft  de  Voet  ,  &  parut  en 
'i66i.  On  lui  donne  encore  plusieurs  autres  écrits  en  la¬ 
tin,  &  plusieurs  en  hollandois  :  fur  quoi  il  faut  conful- 
ter  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  Burman  qui  a  fait 
un  long  article  de  ce  qui  regarde  Vo'ét  8c  fes  ouvrages. 
On  trouve  auSîi  dans  le  même  ouvrage  l’éloge  des  deux 
fils  de  Voët,  qui  fe  font  fait  connoître  dans  la  républi¬ 
que  des  Lettres,  fçavoir;  Daniel  8c  Paul  qui  Suivent. 

VOET ,  (  Paul)  fils  du  précèdent ,  né  à  Heufden  le  7, 
Juin  16 1  9.  après  avoir  fait  fes  études  d’humanités  8c  de 
philofophie  ,  s’appliqua  à  celle  de  droit,  fut  fait  maî- 
tre-es-arts  le  7.  Juillet  1  (340.  8c  doéteur  en  droit  vers  le 
commencement  de  1645.  Dès  le  24.  Mai  1641.  il 
fut  fait  a  Utrecht  profeSïèur  extraordinaire  en  méta¬ 
physique  &  en  grec  ,  &  le  17.  Juin  1644.  profeSfeur 
ordinaire.  Dix  ans  apres,  le  21.  Avril  1654,  il  devint 
profeSïèur  ordinaire  en  droit.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la 
première ,  au  mois  de  Décembre  1646.  avec  Eiifabeth 
Van  WinSfen  -,  la  fécondé  au  mois  d’Oétobre  16$  9.  avec 
Elifaoeth  xxuSfert.  Il  a  eu  des  enfans  de  ces  deux  mariages. 
Il  eft  mort  le  1.  Août  16-67.  dans  la  49.  année  de  l'on 
âge.  Antoine  Matthacus  fils  d  Antoine,  a  prononcé  Son 
otaifon  funebre.  Ses  ouvrages  Sont  1.  Nota  in  Jld.ufii.urn 
de  amoribus  Herus  &  Leandri  s  à  Utrecht  164,.  2.  Nota 
in  Herodiamm ,  à  Utrecht  1 645.  /'»- 1  2  3  .De  duellis  licitis 
(fi  illicitis ,  a  Utrecht  1  646.  in- 1  2.  4.  Harmonia  evangelica , 
a  Amfterdam  ,  165-4.  tn  d° •  f  •  Theologiâ  naluralis  refor¬ 
mata,  item  de  anima  feparatâ  :  à  Utrecht  1655.  8c  i6y7. 
in- 4°.  6.  De  itfih  juris  civilis  &  canomci  in  Belgio ,  &  more 
promovendi  do  dores  :  à  Utrecht  1657.  in- 1  2.  7.  De filatutis 
eorumque  concurfiu  -,  à  Amfterd.  1 661.  in- 12.  8.  Jurififiruden- 
tia  facra  3  à  Amfterdam  1  668.  in- 11.  9. Difiquifnio  juridica 
de  mobilibus  &  immobihbus ,  à  Utrecht  1666.  in-%n.  io. 
Comment  arius  ad  infiitutiones  juris ,  1668.  n.  vol.  in- 4° . 

1  1.  Nota  in  Callimachum  dans  l’édition  de  ce  poëte  don.* 
ne  par  Grævius.  12.  Tribunal  iniquum  Samuelis  Jldarefiîi, 

1  3.  Pietas  inparentem  ,  contre  le  même  Samuel  des  Marets 

14.  Adartinus  Schookms  ’rrçj^S'iovôji©-  à  Utrecht  1651. 

1 5 .  Dijfertatio  de  bonis  ecclefitajiicis  feu  canonicalibus  ultra 
jetlmis ,  1 6.  Hiftoire  de  l’origine  8c  du  progrès  (ou  hi- 
Sloiie  généalogique)  de  la  famille  des  Comtes  de  Bre- 
uerode  ,  en  hollandois  :  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
françois  ,17.  Explicatio  caufa  deferta.  *  Voyez  le  Trajedum 
eruditum  de  Burman  ,  pages  427.  8c  fuiv. 

VOET,  (Daniel)  né  le  31.  Décembre  de  l’an  1629. 
clevé  a  Utrecht  dès  l’enfance  8c  fort  verfé  dans  les  lan¬ 
gues  grecque  &  latine  ,  dans  la  philoS'ophie  &  dans  la 
médecine.  Il  acquit  le  degré  de  doéteur  dans  ces  deux 
ci  m  ce  s  fi  1  agc  de  2  3.  ans  le  20.  Décembre  1 65  2.  il  fut 
lait  profeSTeur  extraordinaire  en  philofophie  à  Utrecht , 
avec  Jean  de  Bruyn.  Celui-ci  enfeignoit  la  phyfique  6c 
les  mathématiques,  &  Voët  la  logique  &  la  metaphyfi- 
<pie.  Voet  fut  fait  profeSîeur  ordinaire  le  y  Avril  is\ N. 
^  mourut  dans  Sa  trente  unième  année  le  29.  juillet 
,n  a  u)  ^es  abrégés  ou  préliminaires  de  phy- 
i.que,  de  ■"«aphyfiqne ,  &  de  pneumatique  en  ,6<?o. 
Milttmau  phdofepbwa  :  un  traité  de  phylloloeie  en 
1661.  avec  des  notes  de  A  tt-  6  * 

Diverfes  Thefes.  G““d  Je  Ur,“  en  1  ss*-  & 

VOLT ,  (  Jean  )  fils  de  PM1  Voët,  petit-fils  de  Go. 
BiRT,  ne  le  d  Octobre  1S47.  fut  docteur  en  droit 
«vil  &  eu  droit  canon.  Il  enfeigna  le  premier  à  Her- 
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born  jufqu’en  1674.  Ayant  alors  offert  d’enfeigner  à 
Utrecht  gratuitement  pendant  deux  ans  ,  le  magiftrat 
accepta  Son  offre  3  mais  le  12.  Mars  1677.  on  lui  alîl- 
gna  800.  florins  par  an.  En  1680.  il  accepta  une  chaire 
de  droit  à  Leyde  ,  où  il  demeura  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie.  Il  y  mourut  le  1 1.  de  Septembre  1714.  âgé  de  67. 
ans.  Il  a  écrit  de  jure  militari ,  à  Utrecht  1670.  m- 8°.  de 
excificundâ  familiâ  ,  à  Utrecht  167  3.  Difcours  Sur  la  mort 
d’André  ESfenius,à  Utrecht  1 677.  Réponfe  à  un  libelle  Sur 
le  traité  de  la  justification  par  Gilbert  Voët  1 677.  Abrégé 
de  droit  1683.  Difcours  fur  le  devoir  des  maîtres  8c  des 
difciples  ,  1687.  autre  fur  la  rareté  des  philofophes,  à 
Utrecht  1710.  autre  fur  la  mort  d’Antoine  Matthieu 
i7io.le  tout  en  latin  ;  de  meme  que  Son  commentaire 
fur  les  Pande&es ,  qui  eft  fort  eftimé,  &  dont  on  a  plu¬ 
sieurs  éditions  3  la  première  en  1698.  à  Leyde,  2.  volu¬ 
mes  in-folio ,  &  la  cinquéme  édition  en  17 16.  Jean  Voët 
avoit  époufé  Jldagdelene  deSadelare,  dont  il  n’eut  qu’une 
fille ,  qui  fut  mariée  à  Gifibert  Voët,  fecrétaire  du  conSèil. 

VOIGT  ,  (  Godefroi)  habile  théologien  8c  philofophe 
Allemand  ,  Luthérien  de  religion  ,  étoït  de  Mifnie  ,  d’un 
lieu  que  l’auteur  de  fon  éloge  funebre  appelle  Delitium. 
Il  naquit  au  mois  d  Avril  1644.  d’Abraham  Voigt  qui 
exerçoit  le  commerce,  &  de  5%//<?Schmid.Il  brilla  dans 
les  universités  d’Allemagne  où  il  fit  fes  études ,  entr’au- 
tres  à  Altenbourg  où  il  donna  des  marques  éclatantes 
de  fon  goût  8c  de  Ses  progrès  dans  la  philoSophie  8c 
dans  la  théologie.  A  l’âge  de  24.  ans  le  prince  Guftave 
Adolphe,  duc  de  Mecklebourg,  lui  confia  le  gouver¬ 
nement  de  l’école  de  Guftrow,  à  la  recommendation  des 
plus  habiles  profefïèurs  qui  firent  connoître  Son  mé¬ 
rite  au  prince.  Voigt  a  exercé  cet  emploi  avec  diftinétion 
pendant  13.  ans.  En  1678.  âgé  de  35.  ans  il  obtint  le 
degré  de  licentié  en  théologie.  Dans  la  fuite  au  mois 
d  Odtobre  de  1  an  1680,  il  fut  appellé à  Hambourg  pour 
y  être  Re&eur  de  l’Ecole  appellée  Schola  Johannea  -,  8c  il 
commença  à  en  exercer  les  fonéfcions  en  1681  .vil  ne  con¬ 
serva  ce  pofte  que  17.  mois,  8c  ce  fut  avec  beaucoup  de 
peine  que  l’on  accepta  fa  démilïîon.  Il  avoit  époufé  Li- 
dumille  Jan  ,  fille  de  Daniel  Jan  fur-intendant  de  l’églifè 
de  Guftrow  avec  qui  il  a  vécu  14.  ans ,  8c  dont  il  a  laifîe 
trois  filles.  Ses  infirmités  qui  l’avoient  obligé  de  quit¬ 
ter  le  reétorat  de  l’école  de  Hambourg  le  conduisirent 
au  tombeau  le  7.  de  Juillet  1682.  Quoiqu’il  foit  mort 
à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  n’a  pas  laiSI’é  que  de  compofer 
un  aSIez  grand  nombre  d’ouvrages.  Ceux  qui  ont  été 
imprimés  Sont  :  1 .  un  opufcule  théologique  fur  la  foi  des 
enfans,  en  latin,  à  Wirtemberg  1666.  in-$°.  2.  un  li¬ 
vre  de  curiofités  phyfîques  3  fçavoir  fur  les  animaux  qui 
paroiSfent  naître  des  corps  morts  3  fur  la  réfurreétion  des 
plantes  3  Sur  le  chant  du  cygne  3  fur  l’accouplement  8c 
l’enfantement  des  viperes  8c  la  nourriture  du  Camaléon  : 
c’eft  un  volume  in- 8*.  en  latin  ,  imprimé  à  Guftrow  en 
1669.  3.  Dijfertatio  contra  nivis  albedinem  ,  à  Guftrow, 
1669.  in. 8°.  4.  Jldufia  G uftrovienfiès ,  in  cjmbus  de  ufiu  ma- 
nuum,  8cc.  y  Des  délices  phyfiques  ,  en  latin  ,  ou  di¬ 
vers  traités  de  phyfique ,  Sur  l’écoulement  du  fang  du 
cadavre  d’un  homme  en  préfence  de  fon  meurtrier  3  fut 
les  larmes  du  crocodile  3  fur  les  petits  des  ours  3  fur  l’a¬ 
mour  de  la  brebis  8c  du  loup,  de  pificibus  fioffilibus  atque  vo- 
latilibus  ;  de  conventu  fiagarum  ad  fiua  fabbata  ;  de  infiantibus 
(uppofiititüs.  à  Roftoch  1671.  in- 8°.  6.  un  traité  latin  fur  la 
Trinité,  Sur  la  foi  que  l’on  avoit  en  ce  myftere  même 
avant  le  Chriftianifine  ,  où  l’on  réfuté  auftiles  calomnies 
des  Sociniens  ,  8cc.  avec  un  catalogue  des  ouvrages  de' 
de  cette  S'ede  tant  imprimés  que  manuferits ,  à  Roiloch 
1680.  i»-4°.  7.  Un  lettre  latine  adreSfée  aux  fçavans  de 
Hambourg  Sur  une  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  Daniel 
Butner  profeSfeur  public  en  ladite  ville  de  Hambourg  , 
en  1682.  in- 4^.  8.  Indices  latinitatis,  imprimés  en  1686. 
à  Hambourg  in- 8°.  depuis  la  mort  de  l’auteur,  9.  enfin 
un  ouvrage  fort  curieux  8c  plein  de  recherches  Sçavantes 
Sur  les  autels  des  anciens  Chrétiens.  Cet  ouvrage  qui  eft: 
latin,  (Thyfiîafteriologia  ,Jtve  de  altaribus  veterum  Chnfiia - 
norum  liber  pofihumus  )  a  été  imprimé  à  Hambourg  en 
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en  1709.  par  les  foins  du  fçavant  Jean  Albert  Fabricius  , 
in-%9.  M.  Voigt  a  laide  plufieurs  ouvrages  manuferits 
fur  la  philofophie,  la  phyfique  ,  les  antiquités  romaines 
Sc  ecclefiaftiques ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  der¬ 
nier  ouvrage  cité.  On  y  trouve  aulïi  l’abrégé  de  fa  vie  , 
ou  fon  éloge  funebre,  compofé  par  Rodolphe  Capelle  * 
profeftcur  public  au  college  de  Hambourg  ,  8c  un  att¬ 
ire  éloge  en  profe  ordinaire  8c  en  proie  carrée  ,  par  Jean 
Albert  Fabricius.  Ce  dernier  obferve  dans  la  préface  que 
dans  la  Bibliotheca  theologica  de  Lippenius ,  on  lie  p.  29. 
que  ce  dernier  ouvrage  de  Voigt  avoir  paru  déjà  à  Ro- 
Itoch  en  Î678.  mais  Fabricius  nie  ce  fait,  8c  foutient 
que  l’édition  qu’il  donne  de  ce  livre  étoit  la  première. 
Dans  la  même  préface ,  Fabricius  a  inféré  deux  amples 
catalogues  d’écrits  ;  les  uns  pour  faire  connoître  les  an¬ 
tiquités  des  Juifs  ,  les  autres  qui  concernent  les  anti¬ 
quités  ecclédaftiques.  Il  parle  audi  dans  ladite  préface  , 
de  divers  auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur  les  Autels. 

VOISIN ,  (  Jofeph  de  )  théologien  ,  8cc.  Ajoutez,  ce 
qui  fuit  d  ce  qu'on  en  dit  dans  le  Supplément  de  1 7^/. 
1  °.  fa  théologie  des  Juifs  ,  porte  le  titre  fuivanc,  qui  fera 
mieux  connoître  l’objet  de  ce  livre,  que  ce  dmple  énoncé  : 
Theologia  Judæorum ,  five  opus ,  inquo  remipfam  ,  qu&  nunc 
religio  chrifliana  nuncupatur  ,  etiétm  apud  antiquos  fmffe , 
priufquam  Chriftus  venir  et  in  carne  ,  ex  Hebraorum  libris 
oflenditur .  Errores  vero ,  quos  pofl  natum  Cbrijlum  Judai  per 
fraudem  &  malitiam  attulerutit  ,  coarguuntur.  Autlore  Jofe- 
pho  de  Voidn  ,  Burdigalenfi  >  Parifus  apud  Adathunnum 
Henault ,  8cc.  1647.  (non  164S.  comme  quelques-uns 
le  citent  )  in-40.  Ce  livre  eft  précédé  de  deux  épitres 
préliminaires  ,  l’une  fort  longue  ,  à  Henri  de  Bour¬ 
bon  ,  prince  de  Condé  ;  la  fécondé  très-courte ,  eft  du  Ica- 
vant  M.  de  Gaulmin  à  M.  de  Voidn  ;  elle  eft  du  2  5 .  Mars 
1646.  Les  approbations  des  doéteurs  font  toutes  audi  de 
1646.  &  le  privilège  du  roi  eft  du  2^.  Nov.  de  la  même 
année  ;  2°.  Voici  le  titre  du  traité  de  la  loi  divine ,  ôcc. 
par  le  meme  .  Liber  de  lege  divina  ,  feundum fatum  om¬ 
nium  temporum  ,  ab  Adamo  m  ftatu  innocenté  ,  &  pofl  lap- 
fum  ufque  ad  AI oé  ;  a  Aloé  ujque  ad  Abraham  :  ab  Abra- 
hamo  ufque  ad  Moyfen  :  a  Moyfe  ufque  ad  Chriftum  :  (J  ré¬ 
gnante  Chrifto  :  Auclore ,  &c.  à  Paris  Mathurin  Henault, 

1 G 5  o.  in-%°.  Ce  livre  commence  par  une  épitre  dédica- 
toire  de  M.  de  Voidn  au  pere  Thomas  Turc  ou  Turco, 
général  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  une  de  Nico¬ 
las  Rodulfius ,  Dominicain ,  à  M.  de  Voidn  ,  &  une  troi- 
déme ,  qui  eft  longue  ,  d  Abraham  Echellends  au  même 
M.  de  Voidn.  Enfuite  font  des  prolégomènes  fuivis  en¬ 
core  de  lettres  de  Jacques-Philippe  de  Mauflàc ,  de  Claude 
Hardy,  confeiller,  8c  du  pere  Morin  ,  de  l’Oratoire.... 
fa  tradu&ion  françoife  du  mift'el  romain  ,  eft  en  cinq 
volumes  in- 11.  La  cenfure  de  ce  livre,  qui  eft  du  pre¬ 
mier  Avril  1661.  fut  confirmée  le  deux  Mat  fuivant. 
Le  4*  Avril  précédent ,  le  roi  donna  (es  lettres  patentes 
pour  l’exécution  du  bref  du  pape  Alexandre  VII.  du  12. 
Janvier  1661.  qui  condamne  le  miflel.  U  y  eut  audi  un 
arrêt  du  confeil  du  1 6.  janvier  1661.  pour  fupprimer 
ledit  livre  ,  avec  un  ordre  datté  du  même  jour  ,  au 
lieutenant  de  police ,  d’en  faifir  tous  les  exemplaires.  En¬ 
tre  les  écrits  qui  furent  faits  à  l’occafion  du  livre  dont 
il  s’agit ,  il  y  en  eut  un ,  hiftorique  &  théologique ,  in¬ 
titulé  -,  Obfervations  fur  une  cenfure  publiée  fous  le  nom  de  la 
faculté  de  Paris  contre  la  tradulhon  du  mijfll  :  en  1661. 
c’eft  un  in  4 0 .  compofé  de  deux  parties  j  la  première 
hiftorique  ,  eft  de  1  f .  pages  ,  8c  la  fécondé  tjui  n’eft  gue- 
res  que  théologique ,  a  io8.pag  On  croit  cet  ouvrage  de 
M.Arnauld, conjointement  avec  M.  de  Voidn.  La  défenfe 
des  verfions  de  l’écriture  fai n te  ,  &c.  citée  dans  le  Sup¬ 
plément ,  à  la  dn  de  l’article  de  M.  de  Voidn ,  ne  fut  faite 
qu’en  16  S  8.  en  faveur  du  bréviaire  romain  de  M.  le 
Tourneux. 

VOLATERRANO  ,  (Jacques)  ou  Jacques  de  Vol- 
terre,  aind  nommé  du  lieu  de  fa  naifîànce,  fut  fecrétaire 
de  Jacques  Piccolomini ,  dit  le  cardinal  de  Pavie  ;  8c 
après  la  mort  de  ce  cardinal ,  il  fut  fait  fous  le  pape 
Sixte  IV.  protonotaire  apoftolique.  On  ne  connoît  de 
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lui  qu’un  court  abrégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Pavie, 
qu  il  compofa  en  1475).  &  qu’on  trouve  audevant  des 
lettres  de  ce  cardinal ,  édition  in-folio  de  Francfort  1614. 
Ceft  a  tort  que  pludeurs  qualident  cet  abrégé  de  Vit  : 
il  ne  contient  qu’une  page  in-folio  ;  8c  l’auteur  dit  lui- 
meme  ,  qu  il  n  a  voulu  donner  qu’une  idée  (  non  tant  vi- 
tam ,  qudm  vit a  illius  curfum  defenbimus.  )  On  a  dure  audi 
que  c’eft  d  Ces  foins  que  l’on  doit  la  confervation  des 
commentaires  hiftoriques  8c  des  lettres  du  même  cardi¬ 
nal  ,  dont  on  a  pludeurs  éditions. 

VOLTOLINA  ,  (  Jofeph  Milio)  poete  Latin  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  feiziéme  décle  ,  étoit  de  Salo  ,  ville  du 
Brefïan  ,  fur  le  lac  de  Garda.  M.  le  cardinal  Querini  dans 
fon  Specimen  varia  littérature,  Brixiana ,  pages  2  5  9.  &  dri¬ 
vantes  ,  parle  avec  beaucoup  d’éloge  du  poëme  de  Volto- 
lina  concernant  la  culture  des  jardins  ,  divilé  en  trois 
livres ,  8c  cç  qu’il  en  rapporte  montre  qu’il  ne  dit  rien 
de  trop.  Ce  poème  imprimé  à  Breilè  en  Italie  l’an  1 5  74. 
eft  dédié  à  Joachim  Scaino,  jurifconfulte  d’une  grande 
réputation  alors  :  l’auteur  le  lui  adrede  tanquam  primos 
unanimis  academie  fœtus  :  cette  academie  unanime  étoit  ap¬ 
paremment  une  focieté  de  gens  de  lettres ,  dont  Voltolina 
étoit  membre.  Dans  la  meme  dédicace ,  le  poete  parle 
d’une  académie  des  Æthérés  (  vÆthereorum  academia) 
dont  Scaino  étoit  un  des  principaux  ornemens.  Voltolina 
adrede  aulïi  le  premier  livre  de  fon  poëme  à  une  dame 
qui  eft  nommée  Ifabella  focia  ,  qui  étoit  audi  de  Salo  ,  8c 
qui  faifoit  tant  d’honneur  à  fa  ■  patrie  ,  que  le  poète  la 
nommant  après  plufieurs  fçavans  qui  fe  diftinguoient 
dans  la  même  ville,  dit  : 

fed  hic  te 

Quyd  tulit  ,  0  Ifabella ,  fînus  facile  omnibus  anteit. 

Euphrafte  ,  éditeur  du  poeme  dont  il  s’agit,  dans  fa  1er- 
tre  préliminaire  à  Boniano  Gratarolo  parlant  de  Voltolina 
8c  de  fon  poëme ,  dit  :  Mirus  efl  auiïor  in  rerum  deferiptio- 
nibus  j  mirus  in  fabellis  fuaviffimis  confinçendis  \  excitât  undi - 
que  deleclationem ,  ac  animi  quandam  jucundiffimam  titilla - 
tionem.  Il  avoir  dit  auparavant  :  Sunt  verfus  omnin o\ele gan¬ 
te  s  y  candidi ,  (J  cim  admirabili  fuavitate  graves  &  ?nagni- 
fici.  A  la  fin  de  ce  poëme  ,  on  trouve  une  eclogue  8c 
des  vers  hendecadÿllabes  du  même  poëte.  Voltolina  a 
compofé  un  autre  poëme  intitulé  Hercules  Benacenfis  , 
imprimé  à  Bredè  en  1575.  comme  nous  ne  l’avons  point 
vu  ,  8c  que  M.  le  cardinal  (Querini  fè  contente  d’en 
rapporter  le  titre  ,  page  268.  de  l’ouvrage  cité  plus  haut, 
nous  ne  pouvons  dire  quel  en  eft  le  fu jet.  Voyez  SCAINO. 

VOi-ZIR  DE  SERONVILLE  ,  (Nicolas)  &c.  Sup¬ 
plément  de  17 35.  on  pout  ajouter  quon  le  trouve  aulïi  nom¬ 
mé',  VOLKIR  DE  Sf.RROU VILLE  ,  8c  Nicole  VoLKIR  DE 
Seroville. 

VONDEL ,  (Jufte  ou  Jodè  du)  fameux  poëte  Hol- 
landois  ,  né  le  17.  Novembte  1587.  fut  élevé  par  Ces 
parens  da^is  la  febte  des  Anabapriftes  ,  8c  dans  le  tems 
des  difputes  des  Gomariftes  8c  des  Arminiens  ;  il  Ce  ran¬ 
gea  du  parti  des  derniers,  8c  prit  avec  zélé  la  plume  pour 
leur  défenfe.  Enfuite  il  quitta  la  fêbte  des  Mennonites 
pour  entrer  dans  celle  des  Arminiens-,  8c  enfin  il  fe  réu¬ 
nit  à  l’églife  Catholique  dans  laquelle  il  a  vécu  le  refie 
de  fes  jours.  Ayant  époufé  en  16 10.  Marie  de  Wolf, 
il  drefia  à  Amfterdam  une  boutique  de  bas ,  mais  il  en 
laifta  le  foin  à  fa  femme  pour  ne  s’occuper  prefque  que 
de  la  poëfie  pour  laquelle  il  avoit  eu  dès  la  première 
je unefle  l’inclination  la  plus  vive.  Voici  ce  que  M.  de  la 
Barre  de  Beaumarchais  dit  de  lui  dans  fes  lettres  fur  les 
Hollandois.  Après  avoir  loué  les  vers  du  grand  penfion- 
naire  Cats  ,  il  ajoute  ;  »  Jufte  Vondel  ,  moins  pur  8c 

moins  correbl  à  tous  égards ,  a  beaucoup  plus  de  feu  8c 
»  de  grandeur ,  8c  fi  vous  entendiez  fa  langue ,  vous  lui 
1»  trouveriez  en  mille  endroits  une  imagination  fi  noble 
»  &  fi  poétique  ;  que  vous  fouffririez  en  le  voyant  rom- 
»  ber  comme  il  fait  en  plufieurs  autres  ,  dans  l’enflure, 

»>  8c  même  dans  la  baftèflè.  Il  n’eut  pour  maître  que  fon 
»  ge nie  ,  8c  il  avoit  déjà  fait  nombre  de  poèmes  ,  non- 
«  feulement  fans  fume  aucunes  réglés ,  mais  même  fàns 
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»  foupçonncr  qu’il  y  en  eut  d’autres  que  celles  qui  con- 
„  cernent  la  verfification.il  ne  le  fçut  qu’à  l’âge  de  $o.ans, 
,.,  &  on  lui  fit  en  même  tems  comprendre  que  la  lecture 
pi  des  anciens  lui  manquoit.  Là-defliis  il  le  mit  à  ap- 
,,  prendre  le  latin.  De-là  il  pafta  au  françois.  Il  recon- 
„  noît  io.  ans  après  que  la  logique  auroit  pu  mettre 
»  plus  de  jufteftè  dans  les  raifonnemens  ,  il  s’y  applique 
>»  avec  ardeur.  Rien  ne  coûte  au  defir  qu’il  a  de  perfec- 
»  tionner  fes  talens.  Cependant  les  poëfiespofterieures  à 
,>  Tes  études  retinrent  à  peu  près  les  défauts  qui  avoient 
paru  dans  les  précédentes.  >>  En  16/17.  il  publia  fa 
Vd'arande  der  dteren ,  c’elt  à-dire,  parc  des  animaux.  En 
1 6lo.  il  mit  au  jour  Helden  Gods ,  c’eft  à-dire  ,  les  Hé¬ 
ros  de  Dieu  ;  la  deflniclion  de  Jerujalem  ,  tragédie  3  la 
tnagnificence  de  Salomon.  Dans  le  même  tems  qu’il  fai- 
foit  profcllïon  de  l’Arminianifine  ,  il  donna  au  public 
Palaméde  ,  ou  l'innocence  opprimée  ,  défignant  fous  ce 
nortl  Oldcn  Barnevcldr.  «Dans  le  tems  que  la  mufe  de 
,,  Vondel  ctoit  encore  Arminiens,  dit  l’auteur  des  let- 
,,  très  citées  ,  ou  plutôt  M.  van  EfFen  qu’il  copie  ,  le 
„  prince  Maurice  lui  fournit  un  beau  lujet  en  faifant  mou- 
„  rir  fur  l’échafaud  le  grand  penfionnaire  Olden  Barne- 
»  veldt.  Pour  expofer  cette  aélion  à  l’horreur  du  public, 
„  Vondel  fit  une  tragédie  allégorique ,  dont  le  fujet  étoit 
„  la  mort  de  Palamede  fauflement  acculé  par  Ulyfle,à 
„  qui  il  trouve  bon  de  donner  Agamemnon  pour  com- 
„  plice.  Le  premier  aéte  ne  contient  qu’un  foiiloque  de 
,,  Palamede  &  un  chœur  de  foldats  d’Eubéc  6c  d’Icha- 
„  que.  Dans  cette  longue  Icene  le  héros  étale  les  chefs 
d’accufation  dont  les  Grecs  le  chargeoient  ,  6c  fait 
,,  voir  Ion  innocence  d’une  maniéré  fort  étendue. .  . 
,,  Dans  la  première  feene  du  fécond  aéte  ,  ÏMegere  fait 
,,  fortir  d’enfer  Syfiphe ,  un  des  aïeux  d’Ulylfe,  le  mene 
,,  dans  le  camp  des  Grecs ,  lui  explique  le  fujet  de  la 
,,  guerre  6c  lui  ordonne  d’augmenter  la  rufe  dans  le  fein 
„  de  fon  petit-fils.  L’ombre  obéit...  Dans  les  actes  lu ivan s 
„  on  inftruit  le  procès  de  Palaméde,  &on  le  condamne. 
„  Dans  le  cinquième  aéte,  un  Courier  annonce  la  mort 
,5  de  Palamede.  55  Le  poète  fait  la  defeription  du  lieu 
du  fupplice ,  du  fupplice  même ,  de  fes  fuites  &  de  cel¬ 
les  qu’il  doit  avoir,  &c.  L’auteur  des  lettres,  donne  auffi 
une  idée  de  la  Jéruftdem  détruite ,  6c  d’une  autre  tragédie 
du  même,  intitulée  ;  Gijbert  d’slmftel ,  dont  le  fujet  eft 
laprife  d’Amfterdajn  par  le  parti  de  Florent  V.  comte  de 
Hollande,  queGerard  de  Velfen,  neveu  de  Gilbert  d’Am- 
ffcel ,  avoit  afl'alfiné ,  parce  que  le  comte  avoit  violé  fa 
femme.  »  Cette  ville  prife  la  nuit  de  Noël  donne  beau  jeu 
»  au  poète  pour  répandre  à  Ion  ordinaire  de  l’onétion  lur 
le  théâtre.  On  y  voit  des  évêques  ,  des  abbés  ,  des 
55  moines ,  des  religieufes  qui  parlent  tous  d’une  maniéré 
5)  digne  de  leur  profellion.  On  entend  chanter  des  hym- 
55  nés  convenables  à  la  folernnité,..  L’evêque  d’CJtrecht 
55  entonne  le  cantique  de  Simeon  ,  mis  en  fort  beaux  vers 
55  hollandois  :  55  On  apprend  alors  que  la  ville  eft  prefque 
en  poffeffion  de  l’ennemi ,  6c  la  cruauté  de  celui-ci.  Gif- 
bert  veut  fuir  avec  fa  femme  6c  fes  enfans  ;  l’ange  Ra¬ 
phaël  paroît ,  6c  leur  confeiile  de  fe  retirer  en  Pruffe  où 
il  leur  promet  paix  6c  bonheur.  Prêt  de  difparoître  ,  il 
confeiile  à  les  auditeurs  de  ne  pas  abandonner  la  foi  de 
leurs  ancêtres.  Sa  tragédie  de  Palamede  irrita  les  inté— 
reliés  ,  on  vouloir  lur  faire  fon  procès  3  il  en  fut  quitte 
pour  une  amende  de  trois  cens  livres.  Volden  11e  laillà 
pis  d  écrire  depuis  plufieurs  fatyres  contreles  Miniftres, 
6c  contre  d’autres  perfonnes  en  place.  Quand  il  eut  em- 
brallé  la  communion  Romaine  ,  il  compofa  un  ouvrage 
lous  le  titre  de  -Altaar-Géheimemft'en ,  c’eft-à-dire  ,  les  my- 
fteres  ou  le*  fecrets  de  l'autel.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  l’ar- 
cheveque  de  Malines  ,  lui  en  envoya  un  exemplaire  relié 
proprement ,  6c  y  joignit  une  lettre  adrelîée  au  prélat. 
N’en  recevant  point  de  réponfe,  ni  la  récompenle  qu’il 
elperoit ,  il  alla  trouver  le  prélat  à  Malines.  Il  lui  repré- 
finta  qu  apres  avoir  erré  en  fuivant  diverfes  feétes  ,  il 
ctoit  entré  dans  le  fein  de  1  eglife  6c  avoir  entrepris  la 
defenfe  d  un  de  fes  dogmes  dans  l  ouvrage  qu’il  avoit  eu 
l’honneur  de  lui  préfenter.  L’archevêque  lui  répondit  : 
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55  Que  vous  dirai-je  de  votre  ouvrage  6f  de  vos  vers  , 
55  M.  Vondel  ?  cela  va  allez  bien ,  mais  il  s’en  faut  bien 
»  que  vous  n’approchiez  de  Cats.  Cependant  je  vais  vous 
55  faire  un  prêtent.  55  On  ajoute  que  le  prélat  lui  donnaen 
effet  un  tableau  ,  le  difant  de  Rubens.  Vondel  comptoitle 
vendre  un  prix  confidérable  3  mais  on  lui  fit  voir  que 
<st  n’étoit  qu’une  copie ,  ce  qui  le  chagrina.  Comme  les 
débauches  de  fon  hls  avoient  fort  incommodé  fes  af¬ 
faires  ,  on  lui  fit  avoir  un  emploi  qui  lui  rapportoit  fix 
cens  cinquante  livres.  Vondel.  s’acquitta  négligemment 
de  cet  emploi ,  on  voulut  le  lui  ôter-,  mais  à  la  follicita- 
tion  de  fes  amis ,  on  le  déchargea  de  l’exercitfe  6c  on  lui 
laiffa  le  revenu.  Il  profita  de  ce  lojfir  pour  fc  livrer  à  la 
poéfic  avec  encore  plus  d’ardeur  qu’auparavant.  Il  mou¬ 
rut  le  5.  Février  1679.  âgé  de  91.  ans  ,  deux  mois  6c 
dix-neuf  jours.  Gérard  Brnndt  a  compofé  fa  vie,  impri¬ 
mée  en  1 68  1.  Voyez  le  Dictionnaire  hiftorjque,  édition 
d’Amfterdam  1740.  &  les  lettres  fur  la  Hollande  ancienne 
(3  moderne ,  par  M.  de  Beaumarchais  ,  fécondé  édition 

1738.  in- u.  lettre  quarante-deuxième.  Voyez  auffi  le 
journal  littéraire  de  la  Haye  ,  tome  3.  partie  1.  page 
1 95.  &  fuivantes ,  où  l’on  juge  des  poëiles  de  Vondel, 
6c  le  tome  XIV.  des  amœnitates  litierariœ  ,  dans  une  note 
qui  eft  à  la  page  575.  Qn  dit  dans  cette  note ,  que  Von¬ 
del  fut  inhumé  à  Amfterdam  dans  le  nouveau  temple  des 
Réformés  ,  d’où  M.  Scelhorn  conjeéture  qu’il  en  avoit 
embraft’é  la  religion  :  il  ajoute  qu’on  grava  ce  vers  fur 
fon  tombeau  : 

Vir  Phœbo  &  Mufts  gratm  Vondelius  hic  efl. 

Valere  André  en  fa  bibliothèque  Belgique  ,  édition  de 

1739.  in- 40 .  tome  z.  page  77 1 .  parle  aufli  de  Vondel , 
qu’il  nomme  Joost  van  uen  Vondel  ,  en  latin ,  Jodocus 

onde  lins.  Il  ajoute  à  fes  ouvrages  une  traduction  libre, 
en  vers  hollandois,  des  métamorphofesd’Ovide.  Il  allure 
aulîi  qu’il  eft  mort  muni  des  fàcremens  de  l’églife  ,  6c  il 
rapporte  cette  épitaphe ,  qu’il  dit  avoir  été  gravée  dans 
le  lieu  de  fa  fcpulture  ,  indépendamment  du  refte  qu’on 
vient-de  citer  ,  6c  qui  y  fut  auffi  gravé  : 

Hic  eft  Vondi  lii  umulm.  N on  \  Me  Jldaronis , 

Et  Flacci  &  S  op  hoc  lis ,  conte  gît  ojfa  lapis.  j 

Parce  quiejeenti  cineri  oravis  ejje  viator  :  j 

Hm  fuper  impofito  nec  preme  fax  a  pede. 

lfte  locus  Jacer  eft  ;  grejjus  averte ,  locumque 
yktcnims  multâ  rellioione.cole. 

o 

Vtqu;  decet ,  venerare  fenem  ,  venerare  poétam  , 

Qui  cunllos  avo  vicit  &  ingenio. 

Selon  le  récit  du  même  Valere  André,  tous  les  ouvrages 
de  Vondel  ont  été  recueillis  en  neuf  volumes  in- 4  °.  Ce 
Bibliothécaire  en  rapporte  les  titres  ,  mais  feulement  en 
la  langue  dans  laquelle  ils  ont  été  écrits  ,  de  même  que 
celui  d’un  ouvrage  pofthume  du  même  ,  imprimé  pour 
la  fécondé  fois  en  1700.  à  Roterdam.  in- 4?. 

VORBURG  ,  (  Jean-Philippe  de  )  Supplément  de  *73?. 
Ajoutez,  à  fes  ouvrages  :  Hiftoria  reram  Gcrmanicarum  fub 
Ottone  magno  ,  Ottone  II.  Ottone  III.  geftarum  ,  à  Franc¬ 
fort  1709.  in-folio ,  œuvre  pofthume  ,  qui  ,  à  ce  qu’on 
affûte  ,  n’eft  nullement  eftimable. 

VORSTIUS,  (jean)  théologien  Allemand  ,  étoit  de 
Dithmarfe ,  province  de  Holface  ,  licencie  en  théologie , 
6c  bibliothécaire  de  l’éleéteur  de  Brandebourg  :  il  quitta 
le  Luthcranifme  pour  embraffer  le  Calvinil'me.  Il  eft 
mort  en  1676.  il  étoit  habile  dans  les  langues  hébraï¬ 
que  ,  grecque  6c  latirsp.  On  a  de  lui  ckns  le  fafciculus  opuf- 
culorum  hiftoricorum  & phdologicorum  ,  à  Roterdam  1693, 
in-  8°.  les  écrits  fuivans  :  1.  dans  le  tomé  3.  De  adagiis 
fiovi  teftamenti  diatriba  :  cette  diftèrtation  eû  adreftée  à 
Jean-Cafpar  Suicer  ,  profefteur  des  langues  hébraïque 
6c  grecque  à  Zuric  ;  6c  Vorftius  parle  dans  fon  épitre 
d’un  ouvrage  qu’il  avoit  déjà  donné  en  partie  fur  les 
Hebraifmes  du  nouveau  teftament ,  6c  dont  il  étoit  prêt 
de  donner  la  fuite.  1.  Dans  le  même  volume  ,  Exer- 
citationem  academicarum  S't[/.a7io)i  où  il  eft  traité  -,  De 
temporibus  ,  qitibus  Aiedi  ac  Babylonii  ab  AJJj/riis  de - 


V  O  R 

ftcerunt  i  De  LXX.  annis  captivitatis  Hcbrlonim ,  &  vajli- 
tatis  Hierofolymitana  :  De  tenrpore  ,xquo  templum  hierofoly- 
mitanum  injlauratumfuit.:  De  voce  S ejach,  qua  J eremia  XX V \ 
16.  &  Li.  4r.  legitur  ;  de  qua  expugnaûone  Babylonis  à  Cy- 
ro  faéla  ;  Enfin ,  De  lxx.  hebdomadibus  annorum  de  quibus 
angélus  apud  Danielem  ,  cap.  9.  pradixit .  Dans  le  tom.  4. 
Dijfertastonum  (acrarum ,  ea.r  unique  hijloricarum  &  philolo- 
gicarum  fyntagrna  :  in  quo  agitur ,  primo  de  tenente  fceptrum. 
ac  magiflratu ,  qui  ex  judo.  pojlens  non  deficere  debuerunt  > 
antequam  Meffias  vemjfet  :  tam  de  quatuor  vulgo  fie  diélis  mo - 
narchiis  :  denique  &  de  Paradifo.  4»  Dans  le  même  volume  ; 
De Jynedriis  Hebraorum  dijfertatio.  5.  Dans  le  cinquième 
volume  .*  AfijcelUneorum  Acaiemicorum  fyntagrna ,  in  quo 
varia  qua  ad  philoiogiam  ac  hifloriam  pertinent  exponuntur. 
Ces  diftertations  font  adreftèes  à  Augufte  duc  de  Brunf- 
wic  8c  de  Lunebourg.  Ces  divers  écrits  de  Vorftius  avoient 
déjà  paru  ,  au  moins  la  plupart ,  à  Roftoch  ,  dans  les  an¬ 
nées  165 1.&  16^3.  6.  Dès  11541.  L’auteur  avoir  donné 
au  même  lieu  Quadam  de  Jlylo  novi  tejlamenti  excogitata. 
La  première  partie  de  Ton  ouvrage  fur  les  Hébraïfmes  du 
nouveau  teftarnent  ,  fous  le  titre  de  Philologia  facra  qud 
quidquid  Hebraijmorum  in  novo  tejlarnento  reperitur  ,  id penè 
omne  recenfetur  ;  a  paru  â  Leyde  en  1658-  in- 4°.  8c  la 
fécondé  à  Amfterdam  166  5.  1.  vol.  in- 40. 8c  à  Francfort 
ep  1 70  3.  *  Voyez  le  Fafciculus,  Sçc.  aux  endroits  cités.;  & 
la  bibliothèque  facréedu  pere  le  Long,  in-fol.  page  1008. 

VORSTIUS  ,  (Conrad)  Théologien  de  la  Religion 
Prétendue  réformée ,  8cc.  On  en  parie  dans  le  Dictionnaire 
bijlorique  ;  mais  on  ne  dit  prefque  rien  de  fis  ouvrages .  Voici 
les  titres ,  du  moins  d’une  partie,  1 .  Enchiridion  controver- 
fîarum  inter  Evangelicos  &  Pontificios  ;  feu  index  errorum 
Ecclefîa  Roman  a  ,  unâ  cum  antidoto  ,  ex  quatuor  tomis  difpu¬ 
tationum  Roberti  Bellarmini  exceptusÀ  Hanove  1 608.  in-  8°. 

I.  Comment arius  in  omne  s  epiflolas  apojlolicas  .  excep  tis  fe- 

ernda  ad  Timotheum ,  ad  Titum  ,  ad  Philemonem ,  &  ad 
Hebraos  :  olim  ingymnafio  Steinfurtenfi  publias  praleclioni- 
bus  prapofitus.  3 .  De  auSloritate  facra  feriptura  opujculum  : 
Seinfnrti ,  1 6 1 1 .  in- 8  4.  Tejferadecas  anti-pijlonana  ;  hoc 

ejl  rejponfio  ad  librum  Joannis  Pijlorii ,  qnern  de  1 4.  in  re- 
ligione  controverfîs  articulis  anno  1  ^99.  edidit ,  à  Hanovre 
\6oj.  in- 8 0 •  5.  Conradi  Torjlii  paranefis  ad  Sibrandum 
Lubbertum,  quaejus  injuria  &  calomnia  refutamur -,  à  Goude, 

1  £1 3 .  in- 40.  Lubbert  a  fait  divers  écrits  contre  Vorftius  , 
qu’il  n’a  aucunement  ménagé.  6.  Arnica  collatio  cum  Joan- 
ne  Pi/catore  fuper  notis  hujits  ad  Hlius  traüatum  de  Deo  ;  ubi 
varia  quajliones  theologica ,  maxime  de  pradejlinatione  &  Dei 
attributis  :  ftquiturparafceve  ad  amicam  collationem  :  à  Goude 
j  6 11.  8c  1613. /«4e.  7.  Confejfio  de  jujlitiâ  Dei,  merito 
&  fatisfaÜione  Chrifii ,  fide  jujlficante ,  &c.  ex  autographis 
dejeripta.  1611.  in-f3.  8.  Apologetica  exegefis  ,five  plenior 
declaratio  locorum  aliquot  qua  ex  hbro  ejufdem  de  Deo  ,five 
de  natura  &  attributis  Dei  excerpta  ,  eique  pro  erroneis  im- 
pofita  funt  :  accejfu  appendix  adversits  M.  Becani ,  Jefuita  , 
criminationes  :  à  Leyde  i<5  r  I .  /«-40.  7.  Traclatus  Théologi¬ 
ens  de  Deo ,  five  de  natura  &  attributis  Dei ,  decem  dijpu- 
tationibus  in  fchola  Steinfurtenfi  publice  habit is  comprehenfus  : 
cum  annotationibus  ad  ubericorem  difputationum  exegcfim.-Stein- 
furtii ,  1610.  in-ey  * .  Cet  ouvrage  donna  lieu  à  beaucoup  d’é¬ 
crits  pour  8c  contre  les  fentimens  qui  y  font  répandus  1  o. 
Antapoxides  de  tribus  primis fidei  articulis ,  quibus  Jefuita  apo- 
dixes  contraria  brevitcr  refutantur  ,■  à  Hanovre  1(309.  ;«-8  °. 

I I .  Anti-Bcllarminus  contractas  ;  hoc  ejl ,  compendiofum  ex'a- 
men  controverfiarum  inter  Evangelicos  &  Pontificios ,  pro  ut 
eas  Roberlus  Bellarminus  quatuor  difputationum  fuarurn  tomis 
complcxus  ejl  :  à  Hanovre  i(Tzo.-  /'«-40.  11.  Beaucoup  de 
fes  lettres  dans  le  recueil  intitulé  :  prajlantium  ac  eru- 
ditorum  virorum  epijlola  ecclejiajlica  ac  theologica  va- 
rii  arguments ,  inter  quas  eminent  ea ,  qua  a  Jacobo  Arminio , 
Conrado  V orflio ,  Simone  Epifcopio,  Hugone  Grotio  ,  Cajpare 
Barlao ,  confcripta  funt  :  à  Amfterdam  1 660.  in- 8°.  8c  deu¬ 
xième  édition  à  Amfterdam  16S4.  in-fol. 

VOSbICJS ,  (  Gérard  Jean.  )  On  en  parle  dans  le  DiElion. 
hfiorique,  &  dans  le  Supplément  de  17 3 S.  On  auroit  pu 
ce  fcmble ,  ajouter  un  mot  de  fa  fille  aînée  Cornelie.  Son 
pere  ,  dans  une  lettre  écrite  en  163  8.  à  Jean  Meurfius, 
Tome  II.  Nouv.  Supplem. 
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dit  que  cette  fille  >  qui  mourut  fort  jeune,  (çavoit  néan¬ 
moins  le  latin  ,  le  françois,  l’elpagnol  &  l’italien  ;  défi, 
finoit  avec  goût ,  manioit  fort  bien  le  pinceau,  &  étoit 
très  verfee  dans  la  muiique.  Elle  mourut  par  accident , 
le  28.  Janvier  163  8-  S  étant  mite  (ur  un  traîneau  ,  pour 
aller  fur;  la  glace  à  Leyde,  avec  fon  frere  Matthieu,  Jean¬ 
ne  fa  fœur,  le  fils  de  l’envoyé  de  Pologne  qui  avoir  été 
confié  à  Voflïus,  8c  le  gouverneur  de  ce  jeune  homme, 
celui  qui  conduifoit  le  traîneau  eut  l’imprudence  de  cô¬ 
toyer  les  voitures  qui  le  précédoient ,  afin  de  les  paftèr , 
8c  s’approcha  trop  près  d’un  endroit  où  des  pêcheurs 
avoient  rompu  la  glace  ,  enforte  que  tout  l’équipage 
tomba  dans  la  mer.  Cornélie  fut  retirée  la  première, 
mais  prefque  expirante  ,  8c  en  étant  morte,  elle  fut.in- 
humée  à  Leyde.  Les  autres  échaperent  aux  fuites  de  cet 
accident.  Voyez  la  lettre  où  Voftîus  raconte  lui  même 
cet  événement  à  ^leuxfius,  8c  la  vie  du  même  Voflius 
au  devant  de  fes  lettres.  Ce  fçavant  fit  part  du  même  ac¬ 
cident  à  fon  ami  Jean-Ifaac  Pontanus  ;  on  trouve  fa  let¬ 
tre,  page  441.  du  Sylloge  epiflolarum  publié  par  Antoi¬ 
ne  Matchæus:  dans  la  meme  colleétion  on  a,  patie  100. 
101.  &  fuiv.  une  lettre  de  Gerard-Jean  Voftîus  1  Jean- 
Ifaac  Pontanus ,  datée  d’Amfterdam  163  9.  fur  diver- 
fes  matières  d’érudition ,  comme  de  Diva  triformi ,  de 
V andalico  numine  a  Tiugla  nomen  jortito  8cc.  8c  fur  quel¬ 
ques  endroits  de  Virgile.  Cette  épître  cft  fui  vie  de  la  ré- 
ponfe  de  Pontanus  ,  qui  roule  fur  les  mêmes  fujets.  Et 
à  la  page  108.  eft  une  autre  letrre  de  Pontanus  au  mê-î 
me  Volîius,  de  Qujinti-Cunii  atate.  Ce  commerce  de  let¬ 
tres  entre  ces  deux  fçavans  a  produit  encore  quelques 
autres  épîtres.  Sans  forcir  du  même  recueil,  on  lie  à  la 
page  5 1 1.  une  lettre  de  Voftîus  à  Pontanus,  où  le  pre¬ 
mier  examine  quelque  paftàge  du  livre  fixiéme  des 
Saturnales  de  Macrobe  ,  parle  d’Arruntius ,  hiftorien  de 
la  Guerre  Punique,  8c  encore -de  Quinte-Curce;  &àla 
page  401.  une  autre  lettre  au  même,  de  Denario  pytha- 
gorico  Meurfii ,  en  i<5}  1.  Jean  Bodecher  Banning,  Hol- 
landois ,  poète  Latin  ,  fait  de  grands  éloges  de  Gerard- 
Jean  Voftîus  dans  fes  poêfies  latines,  entr’autres.  dat* 
la  cinquième  du  livre  fécond  de  fes  élégies ,  qu’il  lui 
adrefte.  (  J  ont  Bodccheri  Banningii  carmina  ,  édition  de 
Leyde,  1(337.  pag.  56.  8c  fiiiv.)  Les  ouvrages  de  Gerard- 
Jean  Voftîus  (ont  en  lîx  volumes  in-folio,  non  en  neuf, 
comme  on  le  dit  dans  le  Supplément  de  1734.  On  peur  voir 
dans  le  tome  treiiîéme  des  Mémoires  du  pere  Niceron  le 
détail  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  fix  volumes. 

VOSSIUS,  (Denys)  fils  de  GtKARD-Jt  an  Voftîus  8cc. 
Dans  le  jupplcment  de  173s,  on  dit  que  l’on  ignore  le  rems  de 
fa  naiftance,  &  l’on  fe  contente  de  dire  qu’il  eft  mort  jeune 
en  1(333.  On  apprend  la  date  de  fa  naiftance  &  celle  de  fa 
mort  dans  quelques  poëfies  latines  de  Janus  Bodecherus 
BanningiuSjimprimées  à  Leyde  en  1 6  3  3 .  Dans  la  huitième 
élégie  du  fécond  livre  des  élégies  de  ce  poète “,  on  apprend 
que  le  onzième  de  Mars  1(333.  Denys  Voftîus  entroit 
dans  la  vingt-deuxieme  année  de  fon  âge  ;  8c  dans  l’épî- 
tre  en  profe  du  même  qui  précède  fa  cinquième  filve,  8c 
qui  eft  adreftee  à  Gerard-Jean  Voftîus,  le  poète  dir  que 
Denys  venoit  de  mourir ,  la  même  année  1  63  3.  ayant  à 
peine  fini  la  vingt-uniéme  année  de  fon  âge,  par  confé- 
quent  peu  de  cems, après  la  compofition  de  l’élégie  dont 
on  vient  de  parler.  Getre  épître  eft  datée  du  1.  Novem¬ 
bre  1  <5 3  3 .  8c  (uivie  de  la  cinquième  filve  ,  qui  abolir  ti¬ 
tre  :  Epicedium  in  pramaturum  obiturn  Dyonifii  Fojfti.  Bode¬ 
cher  y  caraéterife  ainfi  les  ouvrages  de  Denys  Voftîus, 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  le  fupplément  de  1 73  5 . 
Relhgio  in  patriam  gignit  primordia  laudum 
Public  a  ,  te  que  bonurn  civem  ,  cultumque  poëtam 
Prajlas ,  Auriaci  dum  tollis  in  aflra  trophaa , 
TiElorernque  canis  Fredericum  ,  agraque  rigantes 
Eugenia  lacrymas ,  &  feeptri  damna  Cadentis. 

Annales  latio  verti  jermone  fequuntur 
Belgarum ,  Albanique  truces  madidique  cruore 
Ejfufo  gladi't ,  B  atavique  incendia  cladis,  &c. 

VOSSIUS ,  (  Ifaac  )  Supplément  de  173^.  /7  faut  mettre 
fa  mort  le  21.  Février  1688.  non  1689. 

P  p  p  p  ij 
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VOÛTÉ,  dit  V ultejus ,  (Jean)poëte  Latin,  ctoit 
de  Reims,  &  en  liaifon  avec  les  fçavansde  (on  tems.  On 
a  de  lui  quatre  livres  d’Epigrammes ,  &  un  recueil  d’E- 
trenes  ,  auftï  en  vers  latins.  Le  tout  fut  imprimé  à  Lyon 
en  1537-  in-$°.  &  à  Paris  en  155  8.  in- 8°.  Ces  poëfies 
ont  été  mifes  depuis  dans  le  troifiéme  tome  des  délices  des 
poètes  Latins  de  France.  On  a  encore  de  fa  compofition 
un  volume  in-  ï  6.  d’hendécafyllabes,  imprimé  féparément. 
C’étoit  un  pocte  médiocre  :  mais  qui  a  eu  en  fon  tems 
beaucoup  de  réputation.  Denys  Faucher,  religieux  de  Le- 
rins ,  fon  ami ,  le  loue  beaucoup  ,  foit  dans  lès  lettres , 
foit  dans  fes  poëfies.  C’eft  lui  qui  nous  apprend  que 
Voûté  fut  tué  dans  un  âge  peu  avancé ,  le  3  0.  de  Décem¬ 
bre*  15 42.  par  un  homme  qui,  ayant  perdu  un  procès 
contre  lui,  le  querella  dans  une  rencontre,  Sc  lui  porta 
un  coup  forts  la  mammelle  gauche.  Faucher  dit  qu’ayant 
appris  cet  événement  il  courut  promptement  à  fon  ami , 
pour  le  lècourir  Sc  l’exhorter  à  pardonner  à  fon  meur¬ 
trier.  II  ajoute  que  Voûté  mourut  une  heure  Sc  demi  après 
fa  bleffure.  Voyez  la  lettre  de  Faucher  au  Cardinal  du 
Bellay  ,  datée  par  erreur  de  1 5  y  2..  au  lieu  de  1 542.  Sc 
une  autre  lettre  du  même  à  Palqujer  Clément  }  l’une  Sc 
l’autre  parmi  les  ouvrages  de  Faucher  ,  recueillis  à  la  fin 
de  la  chronologie  latine  de  Lerins ,  par  Vincent  Barrali 
de  Salerne ,  pages  28  T-  &  299.  Voyez  auflî  les  jugement 
des  Sçavans  de  M.  Baillet ,  avec  les  notes  de  M.  de  la 
Monnoye ,  tome  4.  page  358.  Faucher  fit  ces  vers  fur  la 
mort  de  Voûté  en  forme  d’épitaphe. 

Huic  quicunque  venis  viator  audi. 

Haie  pacem  cineri  &  piam  quietem 
Exor  a ,  &  lacrymis  benigne  cafiis 
Si  qna  inefi  pietas  tibi  fidefae , 

Et  facro  latice  irriga  fepulcrum. 
înfignis  jacet  hic  po'eta ,  &  ipfi 
Rhetor  opitmus ,  inclitaqué  cultor 
Virtutis  placidus ,  probus ,  modefius  , 

Comis ,  nobilis ,  elegans ,  di/ertus , 

Vultejus  Lâche  fin  feveriorem 
Et  durant  violentiam  fororurn 
Pafiiis»  Chare  igitur  viator  audi , 

Et  fi  qua  eft  pietas  tibi  fidefbe 
Trofufi  tumulum  rigato  fietu ,  & 

Z) dis  hinc  oculis  abi  genijque. 

On  trouve  encore  parmi  les  poëfies  de  Faucher  quelques 
antres  pièces  fur  la  mort  du  même  poëte.  M.  Baillet  à  l’en¬ 
droit  cité  met  la  mort  de  Voûté  vers  l’an  1537.  peut-être 
a-t-il  été  trompé  par  une  lettre  de  Faucher  (pag.  346.  ) 
au  théologien  Pierre  Olivier  ,  laquelle  eft  datée  de  cette 
année  ,  &  annonce  néanmoins  la  mort  de  Voûté.  Mais 
c’eft  une  erreur  dans  la  date. 

VOYER  DE  PAU LM  Y.  Supplément ,  tome  2. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS,  MARQUIS 
ET  COMTES  D’ARGENSON. 


X.  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  chevalier,  mar¬ 
quis  d’Argenfon  &c.  ajoutez  que  fa  fille ,  Catherine-  Ad ade 
lene- Marguerite  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  ,  époufe 
de  Thomas  le  Gendre  de  Collande  &c.  eft  morte  le  27 
Novembre  1735.3  Paris,  âgée  de  42.  ans,  un  mois  Si 
14.  jours,  étant  née  le  1 5.0<ftobrc  1693. 

URBAIN  II.  pape  Scc.  On  a  oublié  de  citer  dans  le  Di¬ 
ctionnaire  hifiorique  de  1732 .  &  dans  le  fupplcment  de  1733 
une  hiftoire  très-curieufe  ,  fort  ample,  &  très- bien  fai¬ 
te  ,  de  la  vie  d’Urbain  II.  compofée  dès  1  -706.  par  dom 
Thierri  Ruinart,  Içavant  Bénédiétin  de  la  congrégation 
de  laint  Maur,  Sc  imprimée  en  1724.  après  la  mort  de 
1  auteur ,  par  les  foins  Sc  avec  un  court  avertiftèment  di 
pere  dom  Vincent  Thuillier  ,  de  la  même  congrégation 
Cette  vie  ,  écrite  en  latin  ,  compofe  prefque  tout  le  fé¬ 
cond  volume  des  Œ livres  pofthumes  des  PP.  DD.  Mabillor 
&  Ruinart,  publiées  par  dom  Thuillier.  Elle  eft  fuivie 
de  diverfes  pièces  concernant  la  même  vie,  comme  Brefs; 
Bulles  ,  Lettres  d  Urbain  II.  ou  qui  lui  ont  été  adreftees, 
La  vie  contient  en  quelque  forte  toute  l’hiftoire  de  l’Egli- 
le  lous  le  pontificat  de  ce  pape. 

URBAIN  IV.  nommé  avant  fon  pontificat  Jacc^ues 
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Pântaleon  &c.  Dans  le  DiElionnaire  hifiorique  on  dit  qu  i!  a 
été  archidiacre  de  Liege.  Dans  V Hiftoire  de  EEglife  Gal¬ 
licane ,  tome  11.  page  89.  on  ne  lui  donne  point  cetse 
dignité,  mais  celle  d’archidiacre  de  Laon.  «  Jacques  Pan- 
»»taleon,  eft-il  dit  en  cet  endroit,  fils  d’un  cordonnier 
»  de  Troyes ,  pafta  d’une  place  d’enfant  de  chœur  à  celle 
»  de  chanoine  8c  d’archidiacre  de  la  cathédrale  de  Laon, 
5?  d’où  il  parvint  fuccelîivement  jufqu’à  être  évêque  de 
i->  Verdun  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  Sc  enfin  fouyerain 
»  pontife  fous  le  nom  d’Urbain  IV.  l’an  1261.»  On 
ajoute  dans  le  même  ouvrage,  qu’on  aconfervéà  Laon 
le  chamtlaire  de  cette églife décrit  Sc  dirigé  de  là  main, 
avec  des  notes  marginales.  Ce  fut  en  qualité  d’archidia¬ 
cre  de  Laon  qu’il  alfifta  au  premier  concile  de  Lyon ,  la 
fécondé  année  du  pontificat  d’innocent  IV.  Après  le  con¬ 
cile  ,  Innocent  qui  l’avoit  goûté ,  l’emmena  à  Rome. 
Dans  le  DiElionnaire  hifiorique  on  dit  ^«'Urbain  IV.  avoit 
fait  une  relation  de  la  Paleftine*,  il  falloir  dire,  fans  doute, 
une  defeription.  Adrichomius  qui  s’en  eft  fervi ,  comme 
on  le  dit  au  même  endroit,  pour  compofcr  fon  Theatrum 
Terra  SanEla ,  intitule  ainfi  cet  ouvrage  :  Jacobi  Pantaleo - 
nis  Galli  patriarche  Hierofolymitani  liber  de  Terra  Sanlla. 

UR.BANUS  ,  (  Henri  )  cherchez  ÇORDUS  (  Euricius.  ) 

URCEUS,  furnommé  Codrus.  Supplément ,  tome  2...  Mu¬ 
tine,  lifeZi  Modene.  On  dit  qui!  naquit  le  1 5.  Août  144(3. 
Sc  qu’il  mourut  l’an  1 5  00.  &  Eon  ajoute  qn  \\  avoit  54  ans  , 
lorlqu’il  étoità  Forli.  Cela  ne  peut  être.  Il  falloir  dire, 
îorfqu’il  mourut  à  Forli,  fuppofé  qu’il  y  foit  mort  :  car 
il  eft  mort  âgé  de  54  ans.  Dans  le  Menagiana ,  •  tome  3, 
page  280.  on  arrange  mieux  ces  dates.  Urceus,  dit-on  , 
naquit  à  Rubiera  petit  bourg  dans  le  territoire  de  Rcgio , 
le  17.  Août  1446.  Il  commença  dès  l’âge  de  23  ans  à 
profeiïer  les  humanités  à  Forli.  De  Forli  il  palfaen  1482. 
à  Boulogne,  où  ayant  enfeigné  18  ans,  il  mourut  l’an 
1500.  âgé  de  5  4.  ans. . . .  Ces  mots  Codrus  eram>  font  de 
Codrus  lui-même,  non  de  Blanchini. 

URFÉ.  Mailon  illuftre  en  Foretz  Sc c.  On  ne  fera  peut- 
être  pas  fâche  que  bon  rapporte  ici  quelques  faits  de  plufieur s 
perfonnes  illuftres  de  cette  maifon.  Pierre,  feigneur  d’Urfé, 
II.  du  nom  ,  grand  écuyer  de  France,  dont  on  a  parlé  dans 
la  généalogie  de  fit  maifon  rapportée  dans  le  DiElionnaire  hifio- 
nque ,  fut  dilgracié  par  Louis  XI.  qui  congédia  tous  les 
ferviteurs  de  fon  peTe.  Ayant  quitté  la  France  pour  voya¬ 
ger  ,  il  pafta  jufqu’à  Conftantinople ,  où  il  porta  les  ar¬ 
mes  lous  Zelim  II.  dont  il  fut  fort  eftimé  ;  Sc  à  fon  retour 
comme  il  n’éroit  pas  bien  dans  l’elprit  du  roi ,  il  s’atta¬ 
cha  au  fervice  du  duc  de  Guienne  fon  frtre ,  qui  s’en¬ 
gagea  dans  le  parti  des  ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Breta¬ 
gne.  Entre  plulieurs  négociations  donc  il  fur  chargé,  il 
eut  ordre  de  perfuader  au  duc  de  Bourgogne ,  qu’il  feroic 
avantageux  à  la  France  qu’il  y  entrât  avec  une  bonne  ar¬ 
mée  ,  dans  le  même  tems  que  les  ducs  de  Guienne  Sc  de 
Bretagne  l’attaqueroient  d’un  autre  côté.  Le  duc  de  Bour¬ 
gogne  le  reçut  fort  bien ,  Sc  dit ,  félon  le  récit  de  Philip¬ 
pe  de  Commines ,  qu’il  aimoit  mieux  le  bien  de  la  Fran¬ 
ce  que  M.  d’Urfé  ne  penloit,  Sc  qu’au  lieu  d’un  roi  il  y 
en  voudrait  fix.  M.  d’Urfé  fe  trouva  à  Peronne  à  l’entre¬ 
vue  de  Louis  XI.  Sc  du  duc  de  Bourgogne}  Sc  après  la 
prife  de  la  ville  de  Liege,  où  l’on  dût  être  content  de  fon 
fervice,  ce  duc  demanda  au  roi  qu’il  le  rétablît  dans  fes 
terres  }  ce  que  le  roi  lui  promit ,  fi  de  fa  part  il  vouloir 
faîre  la  même  grâce  aux  feigneurs  de  Nevers  Sc  de  Cray  : 
mais  i!  n’avoit  garde,  dit-on  ,  d’y  confentir ,  parce  qu’il 
les  haïftbit  mortellement.  Enfin  après  la  mort  du  duc  de 
Guienne,  Charles  VIII.  qui  connoiftoit  fon  mérite,  le 
rappelia  à  la  cour ,  Sc  lui  donna  la  charge  de  grand 
écuyer.  Pierre  d’Urfé  fe  montra  digne  de  ce  choix ,  par 
plulieurs  fervices  qu’il  rendit  au  prince  dans  fes  conquê¬ 
tes  d’Italie  ,  auxquelles  il  contribua  beaucoup  par  fes  ex¬ 
ploits,  Sc  par  le  foin  qu’il  prit  de  l’embarquement  8c  de¬ 
là  conduite  de  toutes  les  forces  maritimes. 

Claude  d’Urfé ,  fon  fils  aîné  ,  qu’il  eut  de  fon  fécond 
mariage  avec  Antoinette  de  Beauvau ,  fut  ambaftàdeur 
au  concile  de  Trente,  Sc  de-là  envoyé  à  Rome  avec  le 
même  titre  d’ambaftadeur.  On  voit  dans  le  recueil  des 
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pièces  concernant  le  concile  rie  Trente»  tirées  des  Mé¬ 
moires  de  MM.  Dupuy ,  l’inftruéfcion  qui  fut  donnée 
par  le  Roi  au  feigneur  cCVrfè  &  autres  [es  ambaffadeurs  an 
concile  â  Boulogne ,  du  1 1.  Août  1 547.  elle  efl;  en  italien , 
8c  contient  un  détail  d’affaires  très-difficiles  à  ménager» 
mais  elles  n*étoient  pas  au-deffius  de  l’efprit  de  M.  d’Urfé. 
On  peur  en  juger  par  ce  qui  lui  arriva  dans  ün  repas  que 
le  pape  Paul  III.  donna  aux  cardinaux,  de  à  tous  les  am- 
ballàdeurs.  Claude  d’Urfé  y  fut  invité,  8c  comme  l’on 
droit  prêt  à  fe  mettre  à  table,  le  maître  des  cérémonies 
lui  vint  demander  de  la  part  du  pape,  s’il  prétendoit 
précéder  le  duc  Horatio  fon  neveu.  D’Ürfé  répondit  que 
quoique  ce  feigneur  fut  duc  de  Gaftro ,  il  ne  fouffriroit 
pas  qu’il  prît  aucun  avantage  fur  lui  en  cette  qualité,  mais 
qu’il  vouloit  bien  ceder  à  celui  qui  devoit  être  le  gendre 
du  roi  fon  maître  ;  &  lui  ayant  donné  la  main ,  il  fe  mit 
au  deffous  du  duc  Oélavio  fon  frere.  Le  pape ,  quoique 
fâché  de  voir  qu’il  voulût  précéder  fes  neveux  ,  fut  bien 
aife  de  fe  fentir  Hâté  de  l’alliance  de  Sa  Majefté  ,  8c  dit 
au  maître  des  cérémonies  de  laiflèr  agir  i’ambafla.Ieur , 
&  qu’il  ne  feroit  rien  qui  intereffiât  l’honneur  du  Roi  fon 
maître,  &  du  fien.  Après  la  mort  du  Pape  ,  il  fe  trouva 
au  conclave  ,  lorfque  Jules  III.  fut  élevé  au  pontificat.  Il 
lui  rendit  l’obédience ,  8c  eut  part  à  toutes  les  négocia¬ 
tions  du  conclave.  Le  roi  Henri  II.  en  fut  fi  content  qu’il 
le  fit  chevalier  de  fon  ordre  ,  honneur  qui  lui  fut  conféré 
à  Rome  en  grande  cérémonie  par  le  duc  Horatio.  Quel¬ 
que  tems  après,  pendant  qu’il  étoit  encore  à  Rome,  le 
toi  le  fit  gouverneur  du  Dauphin  8c  de  tous  les  en  fans 
de  France.  Voyez  une  lettre  de  M.  de  la  Goûte,  fur  la 
maifon  d’Urfé,  dans  le  Mercure  de  Juin  1683.  On  y 
parle  auffi  d’HoNORÉ  d’Urfé,  auteur  de  l’Aftrée;  mais 
on  n’y  dit  prefque  rien  qui  ne  fe  trouve  ailleurs  \  excepté 
ce  que  l’on  rapporte  ,  qu’il  n’avoitque  17  ans  l’orfqu’il 
fit  le  départ  &  le  retour  de  Sireine  ,  pour  une  dame  qu’il 
aimoit  \  8c  ce  que  l’on  dit  de  Renée  de  Savoye ,  fa  mere  , 
qu’après  avoir  obtenu  deux  brefs  du  pape  Grégoire  XIII. 
elle  entreprit  le  voyage  de  Jérufalem  en  1579.  8c  s’y  ar¬ 
rêta  près  d’une  année  pour  avoir  le  tems  de  vifiter  les 
lieux  faints.  Mais  le  premier  de  ces  deux  faits,  c’eft-i- 
dire ,  que  d’Urfé  fit  le  départ  &  le  retour  de  Sireine  à  l’âge 
de  1 7  ans ,  eft-il  bien  certain  ?  M.  Huet  dans  une  lettre 
fort  curieufe  d  Madcmoijèlle  de  Scudery ,  touchant  Honoré 
eCVrfé ,  &  Diane  de  Chdteaumorand ,  imprimée  dans  le 
Recueil  de  Differtations  publiées  par  l’abbé  de  Tilladet, 
tome  z.  pages  100. 8c  fuiv.  arrange  ainfî  les  faits  qui  re¬ 
gardent  Honoré  d’Urfé ,  &  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
le  Diüionnaire  hi [torique.  Il  naquit  à  Marfeille  le  onzième 
Février  1 5  67.  8c  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par 
Honoré  de  Savoye  ,  comte  de  Tende,  fon  oncle  j  8c 
Antoine  Lefcalin  des  Aimars  ,  baron  de  la  Garde,  8c  gé¬ 
néral  des  galeres  de  France.  S  il  a  compofé  l’ouvrage 
dont  on  parle  à  l’âge  de  17  ans,  il  faudra  donc  le  met¬ 
tre  vers  l’an  1584.  mais  il  paroît  qu’il  ne  le  fit  qu’après 
fon  retour  de  Malthe:  or  félon  la  lettre  de  M.  Huet, 
Honoré  aimoit  déjà  Diane  avant  fon  départ  pour  Mal¬ 
the  ;  pendant  fon  abfènce ,  Diane  époufa  fon  frere  aîné , 
Anne  d’Urfé ,  ou  ,  félon  d’autres,  fut  feulement  fiancée 
avec  lui  •,  8c  ils  vécurent  dix  ans  enfemble.  Au  bout  de 
ces  dix  ans ,  ils  l'e*féparerent ,  8c  Honoré  profita  de  ce 
divorce  pour  époufer  celle  qu’il  aimoit  depuis  fi  long- 
tems.  Le  Sireine  ne  fut  fait  que  pour  décrire  allégorique¬ 
ment  fon  voyage,  fon  abfence  8c  fon  retour.  Il  devoft 
donc  avoir  plus  de  17  ans.  Il  eft  vrai  que  dans  le  fupplé- 
rnent  de  1737-  on  dit  que  d’Urfé  n’avoit  que  10  à  12  ans 
lorfque  fon  frere  époufa  Diane ,  8c  que  ce  marhge  fe  fit 
avant  qu’Honoré  allât  à  Malthe  ;  mais  M.  Huet ,  qui  dit 
le  contraire ,  8c  qui  tenoit  les  faits  qu’il  rapporte  de  la 
famille  même  d’Urfé ,  doit  en  être  cru.  Nous  ne  connoif 
fbns  pas  la  première  éditiôn  du  Sireine ,  mais  nous  avons 
vu  celle  de  i6t  1.  chez  Jean  Micard  ,  à  Paris ,  w-8°.  Ce 
poème  eft  intitulé  :  Le  Sireine  de  Meffire  Honoré  d'ZJrfé , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  capitaine  de 
jo  hommes  d’armes  de  fis  ordonnances  ,  comte  de  Château- 
Neuf,  baron  de  Château- Morand,  & c.  Il  eft  divifé  en  trois 
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parties ,  fçaVoir  -,  le  départ  de  Sireint ,  C  abfence  de  Sireine , 
8c  le  retour  de  S  'initie.  Tout  ce  poëme  eft  enfomte  de  fian¬ 
ces  ,  chacune  de  fîx  vers.  Les  Epitres  morales  furent  la 
fécondé  produétion  de  l’efprit  de  M.  d’Urfé  :  il  témoigne 
qu’il  étoit  âgé  de  27  ans  lorfqu’il  les  compofa;  &  il  les 
compofa  en  l’année  1 5  94.  Ce  fut  Antoine  Favre  ,  pre¬ 
mier  préfident  de  Chamberi ,  fon  ami  intime,  qui  les 
publia.  Elles  furent  fouvent  réimprimées  depuis ,  &  aug¬ 
mentées  d’un  troifîcme  livre  dans  l’édition  de  Lyon, 
faite  en  1610.  Quant  à  l 'Aflrée ,  le  premier  tome  a  paru 
en  1610.  le  fécond  vint  dix  ans  après,  &  le  troifîéme 
quatre  ou  cinq  ans  après  le  fécond.  La  quatrième  partie* 
étoit  achevée  lorfque  l’auteur  mourut  à  Villefrance,  en 
1  2  5 .  âgé  de  58  ans ,  (  8c  non  vers  1524.  âgé  d’environ 
y  2  ans  ,  commf  on  le  dit  dans  le  diüionnaire  hijlorique.  ) 
Son  Alteffe  de  Savoye ,  dépofîtaire  de  la  quatrième  par-* 
tic  de  l’Aftrée  ,  la  confia  à  quelques  perfonnes,  qui  des 
lambeaux  qu’ils  en  tirèrent,  en  firent  une  cinquième  8c 
une  fixiéme  partie  ;  mais  M.  de  Savoye  ayant  remis  cette 
quatrième  partie  entre  les  mains  de  Mademoifelle  d’Urfé, 
elle  en  chargea  Baro ,  qui  a  été  de  l’académie  Françoife , 
8c  qui  avoit-été  confident  &  fecrétaire  de  M.  d’Urfé  ;  8c 
Baro  fit  imprimer  cette  quatrième  partie  ,  deux  ans  après 
la  mort  d’Honoré  d’Urfé  ;  il  compofa  auffi  la  cinquiè¬ 
me  partie  fur  les  mémoires  de  fon  maître.  Il  eft  bon  au  re- 
fte,  de  lire  toute  Mettre  de  M.  Huet,  citée  dans  cet  article. 

URIES ,  (  Gêrfefd  de)*nq  à  Utrecht  le  1 5 .  (  non  le  17. 
comme  quelques-uns  le  difent,  )  Août  1648.  après  fes 
premières  études  faites  dans  fa  patrie ,  s’attacha  par¬ 
ticulièrement  à  la  philofophie  &  à  la  théologie.  Dans 
les  matières  philofophiques ,  il  choifît  principalement  la 
phyfique  8c  l’hiftoire  naturelle ,  8c  le  troifîéme  Avril 
1671 .  il  obtinrla  permiffion  d’avoir  des  écoles  de  philo¬ 
fophie.  Les  François  s’étant  emparés  d’Utrecht  en  1672. 
de  Uries  fe  retira  à  Leyde ,  8c  on  le  mit  à  la  tête  du  col¬ 
lege  ,  emploi  qu’il  conferva  jufqu’en  1674.  qu’il  fut  rap¬ 
pelle  à  Utrecht  l’onzième  de  Mai  pour  y  enfeigner  la  phi¬ 
lofophie.  Il  s’en  eft  acquité  avec  honneur  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  le  premier  Décembre  1705.  Le  quatrième  de 
Mars  1 63  5.  il  avoit  auffi  été  fait  profelïèur  extraordinai¬ 
re  en  théologie.  Ses  ouvrages  font:  1.  Exercitationes  na¬ 
tionales  de  Deo  ,  divinifque  perfetlionibus  ,  avec  des  difler- 
tations  de  infinito ,  8cc.  à  Utrecht ,  1685.  in- 40.  8c  réim¬ 
primées  en  1 69  5 .  augmentées  de  deux  diftèrtations  ;  2 * 
De  natura  Dei  &  humana  mentis  determinationes  pneumatolo- 
gicœ  &c. à  Utrecht,  1687.  3.  Une  édition  de  la  phyfiolo- 
gie  de  Daniel  Voér,  à  laquelle  il  ajouta  deux  dillertations, 
l’une  de  luir.me ,  8c  l’autre  de  lumeolis:  cette  édition  eft  de 
rt>88.  Voyez  Voët.  4.  Dijfertatio  hiflorico philofophica  de 
Rsnati  Carte fii  meditationibus  a  Rétro  Gajfendo  hnpugnatis  ; 
à  Utrecht ,  1691.  in-  8  0 .  5 .  Narrator  confinât  us  ;  6.  Carte- 
fius  vindicatus  &c.  Voyez  le  TrajeÜum  erudttum  de  Gafpar  * 
Burman  ,  8c  un  recueil  de  pièces  fur  la  mort  de  Uries , 
intitulé  :  Chorus  mufarum  plorans ,  feu  lugubria  in  Gérard i 
de  Vries  obilum  carmina  feu  nanU  ;  à  Utrecht ,  1705.  in- 40. 

URSINUS,  (  Fulvius)  ou  Fulvio  Urlini,  dont  on  dit 
peu  de  chofe  au  mot  FULVIO  dans  le  Diüionnaire  hijlorique , 
naquit  à  Rome  le  2.  Décembre  1529.  d’un  commandeur 
de  l’ordre  de  Malthe ,  de  la  famille  des  Vrftns  ,  dont  on 
ignore  le  nom  ,  8c  qui  eut  cet  enfant  d’une  maitreftè, 
qui  étoit  d’une  naiffiance  fort  médiocre.  Son  pere  prie 
d’abord  un  grand  foin  de  Ion  éducation  ,  &  le  fit  éle¬ 
ver  avec  magnificence  ;  mais  s’étant  enluite  brouillé  avec 
fa  mere ,  il  le  challà  avec  elle  :  ce  qui  le  reduilît  à  un 
état  fi  trifte ,  qu’il  n’avoit  pour  toute  fubfîllance,  que  les 
aumônes  que  fa  mere  pouvoir  ramaffier.  Devenu  plus 
grand ,  il  fut  reçu  en  qualité  de  clerc  dans  l’églife  de 
faint  Jean  de  Latran.  Un  des  chanoines,  nommé  Gentilio 
Delfini ,  homme  de  mérite ,  8c  qui  aimoit  les  feienecs 
&  l’antiquité,  lui  ayant  trouvé  de  l’efprit  8c  du  génie, 
le  prit  chez  lui ,  8c  fe  chargea  de  le  faire  inftruire  dans 
les  langues  grecque  8c  latine.  Il  y  fit  bientôt  de  grands 
progrès ,  8c  s’appliqua  enluite  à  l’étude  de  l’antiquité 
fous  Delfini  même  ,  qu’il  furpafta  en  peu  de  tems.  Del¬ 
fini  ,  charmé  de  le  voir  Ci  bien  avancer  >  lui  procura 
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quelques  bénéfices  dans  la  bafilique  de  laint  Jean  de 
Latran  ,  ôc  dans  la  fuite  lui  donna  fon  canon;cat.  Ces 
bienfaits  attachèrent  pour.tôujours  Urfini  à  la  famille  des 
Delfini ,  qui  l’eftimoit  Sc  l’aimoit.  Sa  réputation  jufte- 
ment  acquilê ,  ne  tarda  pas  à  le  mettre  en  liaifon  avec 
tout  ce  qu’il  y  avoit  d’amateurs  des  lettres ,  tant  en  Ita 
lie  que  dans  les  pays  étrangers.  Le  cardinal  RanuccFar 
néfe  ,  neveu  du  pape  Paul  111.  le  choifit  pour  fon  biblio 
thécaire  ;  &  après  la  mort  de  ce  prélat,  Alexandre  Far- 
nélè  ,  Ion  frere ,  aulîï  cardinal ,  le  prit  à  fon  fervice  en 
la  mèmè  qualité.  Le  pape  Grégoire  XIII.  lui  donna ,  à  la 
recommendation  du  cardinal  Antoine  Caratfe,  une  pen- 
fion  de  deux  cens  ducats  fur  l’évêché  cl’Averfe.  Il  em¬ 
ploya  la  meilleure  partie  de  les  revenus  à  fe  faire  un  ri¬ 
che  cabinet  de  tableaux ,  de  ftatues  de  bronze  ,  de  mé¬ 
dailles  Ôc  autres  pièces  antiques  ,  ôc  à  ramalîèr  un  grand 
timbre  de  manufcrits.  U  conlerva  toute  fa  vie  beaucoup 
de  tendrelfe  pour  fa  mère  ,  Sc  en  eut  un  grand  foin  tant 
qu’elle  vécut.  Sentant  fies  forces  s’atfoiblir,  il  fit  fon  te- 
ftament  le  3 1.  Janvier  1600.  ôc  mourut. le  18.  Mai  de 
la  même  année  ,  âgé  de  70  ans,  4  mois  &  27  jours.  Il 
laillâ  les  tableaux,  lès  médailles  ôc  autres  curioiités  au 
cardinal  Odoart  Farnelê  ,  qu’il  avoit  fait  fon  légataire  3 
(es  manulcrits  à  la  bibliothèque  du  Vatican  ;  les  livres 
imprimés  à  Horace  Lanceilotti ,  ôc  dftux  mille  écus  à 
Gentil™  Delfini  évêque  de  Camerino.j^aj  voit  par  fon  te- 
ftament  qu’il  n’avoit  reçu  que  ie  ■foudiaconat.  Ses  ou¬ 
vrages  font  :  1.  Famiita  Roman a  ,  eyua  reperiuntur  in  an- 
tiquis  numifmatibus  ab  urbe  conditâ  ad  tempora  D.  Augufti  ; 
cum  adjunclis  XXX familiis  ex  Antonio  Auguflino  3  à  Rome 
1 577.  in-folio,  à  Lyon ,  1  5  9  2 .  in-y°.  â  Paris ,  1665.  in  fol. 
édition  revue  ôc  augmentée  par  Charles  Patin  3  plus , 
dans  le  tome  feptiéme  des  Antiquités  Romaines  de  Græ- 
vius.  z.  Antomus  Auguflinus  de  legibus  &  finatus-confitltis 
Romanorum  ;  adjundis  Ugum  antiquarum  &  fenatus-conful- 
tarum  fragmemis ,  cum  notis  Fulvii  Vrfini  3  à  Rome ,  1/84. 
in- 8°.  à  Paris  ,  1 5  g  5 .  in-folio,  à  Lyon  ,  1 5  92.  in-8°.  ôc 
1606.  in-folio.  3.  Pétri  Giaconii  de  Triclinio  Romano ,  five 
de  modo  convivandi  ,  &  convivtorum  apparatu  liber  fingu 
laris  ,  cum  Fulvii  Vrfini  appendice  ;  à  Rome ,  1 5  g  g.  in- 8 
a  Amfterdain ,  1689.  in- iz.  4.  Selecla  de  legationibus  ex 
Polybio  &  alia  fragmenta  ex  hiftoriis ,  qua  non  extant ,  Dyo- 
tiifii  Halicarnajfi  Diodori  Siculi ,  Appiani  Alexandrmi ,  & 
Dionis  Cajfii ,  cum  notis  ,  grâce  :  à  Anvers  ,  1 5  gz.  in- 40. 

5.  Novem  iüuftrium  fœmmarum  &  fiptem  Lyricorum  car- 
mtna.  Elegia  Tyrtai  &  Mimmerni ,  ac  Bucolica  Bionis  &  \ 
Mojchi ,  grâce  &  latine  interprète  Laurentio  Gambara  :  à 
Anvers  ,  15g G.  in- 8Q.  6.  Nota  ad  M.  Catoncm ,  A4.  Var- 
ronem  ,  L.  Columellam  de  re  rufiied ,  &  ad  Calendariurn 
rufiieum  F amefianum  &c.  à  Rome,  1587.  in- g  v.  7.  Sex- 
tus  Pompcius  Fefius  de  verborum.  fignificatione ,  cum  notis  s  à 
Rome,  1 5  S  1  •  in-  8°.  8.  Fragmenta  veterwn  hiftoricorum 
ab  Antonio  Auguflino ,  (£  FulvioVrfino  colleda -,  à  Anvers, 
1595.  in. 4°.  9.  Nota  in  Salluflium ,  Cafarem  ,  Livium  , 

V tlleiurn,  Taciturn ,  Suetonium ,  Spartianum  &  alios ;  à  An¬ 
vers  ,  i595.dk  fuite  du  recueil  précédent.  1  o.  In  omma 
Ciceronis  opéra  nota  ,  1  5  gi.  in-8°.  ôc  dans  l’édition  des 
ouvrages  de  Cicéron  ,  à  Lyon,  chez  Gryphe,  1585.  in  fol. 

4  volumes  ;  1 1*  Tirgilius  collatione  fcnptorum  Gracorum  il- 
luftratus  :  à  Anvers ,  1  5  6  g .  in-  8  1 2.  Lalti  Capilupi  cen- 

tones  ex  Firgilio ,  e dente  Fulvio  Vrfino ,  in- f.  1  5.  Une 
édition  d’Arnobe  ôc  du  dialogue  de  Minucius  Odavius  , 
à  Rome,  1583.  in- 4°.  dédiée  au  pape  Grégoire  XIII. 

1 4.  Imagines  &  elogia  virorum  illuftnurn  &  eruditorum  ,  ex 
antiquis  lapidtbus  &  numifmatibus  expreffa ,  cum  annotatio- 
tnbus  \  a  Rome ,  1 570.  in-fol.  à  Anvers  1598.  in- 40.  ôc 
1606.  in- cum  commentario  F  abri  Bambergenfis.  M.  Bau- 
delot  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois  ,  fous  le  titre  de , 
Portraits  d  hommes  &  femmes  illuflres  -,  à  Paris  ,  1 7 10.  m-40. 

15  .  De  bibliothecis  commentât™ ,  dans  le  recueil  de  Toa- 
ehiin-Jean  Maderus ,  de  bibliothecis  ataue  archivis.  16 
Teftamentum  Fulvii  Vrfini ,  à  la  fuite  de  fa  vie  par  Cafta- 
Iwn.  Fulvii  Vrfini  vtta  autlore  Jofipho  Caftaltone  ;  Borna , 
lypisF'arefii ,  16,7.  in- g°.  Niceron,  A4! moires  y  &c.  t  24. 
ÜSINCEN,  (Barthclemi  d’)  Flamand ,  dont  le  vrai 
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|  nom  croit  Barthelemi  xArnoldi  ,  éroit  d’Ufingen.  U  fut 
religieux  de  l’ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  Sc 
pafia  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Erfurr  en  Thuringe: 
il  y  enfeigna  la  philolophie  ôc  la  théologie.  Dans  l’Enco- 
miafticon  Auguflinianum  ,  cité  par  Valere  André,  on  dit 
qu’il  fut  fait  évêque  in  partibus  infidelum  ,  fous  le  titre 
d’évêque  de  Salone  en  Daimatie  ,  (  Epifcopus  Salonenfis,  ) 
ôc  fuffraganr  de  l’évêque  de  Wirtzbourg  en  Franconie , 
ôc  qu’il  mourut  dans  cette  ville  le  9.  Septembre  1532. 
On  a  de  lui  :  1.  Summa  cornpendiaria  tôt  ms  Logic  a  ac  phy- 
fica  :  à  Balle ,  1 5  07.  ôc  1 5 1 1.  Il  donna  cet  ouvrage  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  prbfdleur  :  mais  depuis  s’étant  livré  à  la 
prédication  ôc  à  la  théologie  controveriifte,  il  ne  fit  plus 
d  ouvrages  fur  d’autres  matières,  comme  on  le  voit  par 
les  titres  (uivans.  2.  De  fialfis  prophetis  vitandis  d  fidelibus. 

De  praheatione  Evangelii.  4.  De  cœlibatu  facerdotum 
nova  legis.  5.  De  mérita  bunorurn  operum ,  15x5.3  Erfurt» 
6.  De  fide  ,  gratta  ,  &  operibus  ad  chriflianam  vitam  nccefi- 
fiirits  ,  a  \V  irtzbourg  ,  1516.  7.  Conflit atio  fermonum  Lu - 
theri  de  Nativhate  Beata  A4  aria  ,  de  Salve-  Regina ,  de  Re- 
gina  C eeli  &c.  g.  De  purgatorio ,  à  Wirtzbourg,  1517. 
tn~ 8  0 •  Voilà  cous  les  écrits  d’Ulingen  qui  font  cités  dans 
la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de 
1739-  tome  z.  Nous  trouvons  encore  :  1.  Anabaptifinus 
F.  Bartholomai  de  Vfingen ,  Augufliniani ,  contra  rebapti- 
fantes  :  confutatio  eorum  cjua  Lutherus  fer ip fit  in  rebaptifan- 
tes:  a  Cologne  ,  1629.  in- 8°.  2.  Libcllus  de  merito  bono- 
rum  operum  ;  in  quo  refpondet  ad  tnflriichoncm  Fratris  Me - 
chb  ru  Fr ancifcani ,  de  bonis  operibus  y  &  ad  Evangelium 
Culjameri  ,  cjuod  ille  pradicavit  in  expulfionem  Erphurdiani 
Cleri J  contra  fadionem  Luther anam ;  à  Erfurt,  1525.  in- 4°. 

3 .  Concertât io  haud  inelegans  Culfarneri ,  Luther ani ,  &  F. 
Bartholomai  Vfingen ,  de  variis  Catholica  Religionis  capiti- 
bus  :  Argentin  a  ,  1523.  tn-y*. 

UZILLIS ,  (  Antoine  )  profefieur  ès  loix  à  Montpellier, 
fut  nommé  par  le  roi  Henri  II.  pour  remplir  une  des 
charges  de  confeiller  au  préfidial ,  qu’il  venoit  de  créer 
en  cette  ville  par  fon  édit  de  1552.  Pour  faire  mieux 
connoître  l’efprit  de  cette  création,  Uzillis  fit  imprimer 
a  Lyon  en  1 5  66.  un  petit  livre  qui  a  pour  titre  :  Con¬ 
flit  ut  toni  t  ad  curiarum  prafidialium  autloritatem  pertinent  il 
brevis  &  lucida  expofitio.  Peu  de  rems  après  il  publia  des 
commentaires  fur  le  livre  De  adiontbus  4.  hbr.  inflitut.  Son. 
mérite  lui  attira  l’eftime  ôc  l’amitié  de  Guitard  de  Ratte, 
évêque  de  Montpellier  ,  qui  lui  fie  époufer  fa  fœur  An¬ 
toinette  de  Ratte ,  de  laquelle  il  eut  Etienne  Uzillis  qui 
lui  fucceda  dans  la  charge  de  confeiller  au  préfidial ,  & 
qui  mourut  confeiller  en  la  chambre  de  ledit  à  Caftres. 
Jean ,  Ion  cadet,  lui  fucceda  dans  la  place  de  profef- 
leur,  ôc  laillâ  un  fils  nommé  auffi  Jean,  qui  mourut 
doyen  des  avocats  de  Montpellier,  en  1679.  *  Hilt. 
ecclef.  de  Montpellier  1.  12.  page  371. 

WADlNG,  (  Pierre)  naquit  à  Waterford  en  Irlande 
en  158(3.  &  fefit  Jéfuite  à  Tournay  en  i6ox.il  enfeigna 
la  poétique  ôc  la  rethoriqtie  pendant  quatre  ans,  la  phi- 
lophie  pendant  fix,  la  théologie,  partie  à  Prague,  partie 
à  Louvain  ,  pendant  1 6.  ans.  Il  fut  chancelier  des  uni- 
verhtés  de  Prague  ôc  deGratz  en  Styrie  l’elpace  de  treize 
ans.  Il  vécut  long- tems  en  Bohême,  &  en  d’autres  lieux 
des  pays  héréditaires  de  l’empereur  *ôc  par  tout  on  eut 
pour  lui  une  vénération  finguliere  à  caule  de  fe  s  ra¬ 
res  ralens  8c  de  fa  pieté  exempla-re.  Il  mourut  à  Gratz  le 
1 3.  Septembre  1  644.  On  a  de  lui  :  Brevis  refiutatio  calum- 
niarum  ,  cjuas  collegio  focietatis  Jefiu  Pragenfi  impegit  firiptor 
famofi  hbelli ,  cui  titulus  Flagellum  Jejuittcum  praflrtim  in  ne- 
gotto  acadcmta  P  rager  fis  \  Nijfa  1634.  m-f.  Traüatus  de 
incamatione Domint ,  Antuerp.  1634. in8°.  ôc  1636.  in- 40. 
Oratio  Praga  habita  in  Fernandi  lll.  Batijbonenfîbus  comi- 
tiis  in  Cafarem  clcth  inauguratione  ,  in- 40.  Tradatus  de 
contradibus  in  genere  &  fpecie  ,  G  récit  Styrorum  ,  1644. 
t»4°.  Car  mina  varia,  &  alia  fpeclantia  ad  difciplinas  hu- 
maniores  :  Tradatus  adversks  harcticos.  Ces  deux  derniers 
traités  ont  été  donnes  fous  un  nom  fuppolè. 

WAGENSEIL,  (  Jea.n-Chn(Jophe)  Supplément  de  7737. 
tom.  2.  au  lieu  de  ces  mots ,  per  a  liberorum  ,  il  faut  lire. 
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per  a  libranim  ,  8c  ajouter  que  fa  differtation  (  De  feeptro 
J ud <e ,  8cc.  )  far  le  chapitre  19.  de  la  Genefe ,  verfet  1  o. 
(non  13.)  a  été  réimprimée  dans  le  rome  5.  d^  Fafci- 
lus  opufculorum  variormn  hijloriconm  &  philologicorum  j  à 
Roterdam,  169  5.  in- 8-°.  pag.  zoy.&  luivantes. 

WAICE  ,  (  Robert  )  Cherchez.  GASSE. 

WALCKENDORF ,  (  Chriftophe  )  Danois ,  de  la  no¬ 
ble  8c  ancienne  famille  du  même  nom  ,  étoit  gouver¬ 
neur  de  Berg  en  Norvège  fous  les  régnés  de  Chriftian  III. 
8c  de  Frédéric  II.  Dans  fon  gouvernement,  il  fit  d’utiles 
rêglemens,  8c  appaifa  les  troubles  excités  par  les  mar¬ 
chands  de  l'Allemagne.  De  retour  en  Dannemarck  ,  il 
fut  fait  thréforier  du  trefor  royal  ,  8c  enfuite  grand  tré- 
forier  &  fénateur  du  royaume.  Depuis  ,  le  roi  le  créa 
grand-maître  de  la  cour  8c  du  royaume  ,  ce  qui  étoit 
alors  la  première  charge.  Après  la  mort  de  Frédéric  II. 
il  fut  un  des  quatre  tuteurs  ,  adminiitrateurs  du  royau¬ 
me  ,  pendant  la  minorité  de  Chriftian  IV.  Pendant  fon 
adminiflration ,  il  fît  que  les  tréfors  du  roi  allèrent  tou¬ 
jours  en  augmentant,  8c  jamais  cependant  les  peuples  ne 
furent  plus  fatisfaits  ,  ni  moins  dilpofésàfe  plaindre  des 
impôts,  ce  qui  eft  un  fecret  fort  difficile  à  trouver.  On 
allure  qu’il  n’avoit  point  étudié  dans  fa  jeunefte,  pas  même 
le  latin.  Mais  arrivé  à  un  âge  mur ,  il  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  l’hiftoire  8c  la  politique ,  par  la  lecture  des  li¬ 
vres  allemands  8c  françois.  Il  protégea  les  fçavans  ,  les 
combla  de  bienfaits  ,  fit  beaucoup  de  bien  aux  eglifes  8c 
aux  écoles  ,  8c  en  particulier  aux  pauvres.  Il  nourrifîoit 
toujours  dans  fa  maifon  quelques  étudians  de  runiverfîté 
de  Coppenhague,  8c  en  entretenoit  dans  des  académies 
étrangères.  Il  fit  bâtir  à  Coppenhague  une  maifon,  qu’il 
légua  à  l’univerfîté  ,  pour  y  entretenir  à  perpétuité  8c 
commodément  feize  étudians.  Ces  étudians  au  même 
nombre ,  font  encore  logés  aujourd’hui  gratuitement  dans 
cette  maifon ,  8c  on  leur  donq,g  à  chacun  tous  les  ans  3  6. 
écus  d’empire.  L’auteur  de  ces  libéralités  mourut  l’an 
1601.  fansavoir  été  marié.  Avant  lui  ily  a  eu  en  Danne¬ 
marck  des  Walckendorfs  diftingués  par  leur  noblefte 
8c  par  leur  mérite.  Canut  Walckendorf  vivoit  fous  la 
régné  de  Chr-iftian  II.  il  etoit  maître- ès-arts ,  bachelier 
en  l’un  8c  l’autre  droit,  doyen  de  l’églifè  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  à  Coppenhague  &  Prévôt  du  chapitre  de  Lunden.Vin- 
ding  (  in  academia  Hafnienjî)  dit  qu’il  fut  reéteur  de  l’uni- 
verlité  de  Coppenhague  en  1616. 

Sous  le  même  régné  vivoit  Eric  Walckendorf ,  arche¬ 
vêque  de  Drontheim  en  Norvège.  Ce  fut  par  les  foins 
qu’on  imprima  in-folio  à  Coppenhague  l’an  1516.  AJiJJale 
coclefu  Nidrofienfis  ,  atqu?  in  ufimi  totius  Norvegia.  Ilavoit 
été  fort  avant  dans  la  faveur  du  monarque.  Avant  fon 
épifeopat,  il  avoitété  un  des  ambaflàdeurs  qui  condui- 
iirent  en  Dannemarck  la  princeffe  Ifabelle ,  fœur  de  l’em¬ 
pereur  Charles- Quint ,  qui  devoit  époufer  Chriftian  II. 
mais  depuis  qu’il  fut  évêque  il  encourut  la  difgrace  du 
roi,  parce  qu’il  avoit  tenté  de  retirer  ce  prince  d'un  amour 
illégitime.  Les  miniftres  du  prince  lui  cauferent  tant  de 
chagrin  qu’il  fe  vit  bbligé  de  quitter  fon  fîcge,  8c  de 
porter  fes  plaintes -au  fenat  Danois.  S’étant  embarqué  , 
une  tempête  le  porta  fur  les  rivages  des  Pays-Bas  ,  d’où 
il  alla  à  Rome  :  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut. 
*  Voyez  le  Supplément  franço  'ts  de  Bafle  ,  où  l’on  cite  Huit- 
feld  ,  8c  Jean  Svaning  ,  tn  ht  florin  Chrifiiani  (  ou  Chri- 
jlierni)  fecundi. 

WALE ,  maifon  noble  &  ancienne  ,  originaire  d’An¬ 
gleterre, doit  fon  nom  à  une  ancienne  baronnie  du  comté 
de  Northampton  en  Angleterre,  dont  les  poflèfleurs  font 
connus  dès  le  tems  de  Guillaume  le  conquérant, &  croient 
nés  lords  ou  pairs  du  royaume.  Ces  feigneurs  de  Wale 
poffédoient  plufîeursautres  terres  confidérables,non-feu- 
lement  dans  les  comtés  de  Norhtampton  8c  de  Rutland  , 
mais  dans  celui  de  Bedford  8c  autres  •,  comme  les  terres 
de  Langsford  8c  de  Pateshill,  dont  les  églifes  furent  don¬ 
nées  vers  l’an  1137.  par  Simon  Walé  I.  du  nom  à  l’ordre 
des  Templiers ,  l’autre  pour  la  fondation  d’un  monaftere 
de  religieufes  à  Godeftow  ou  God’ftown  dans  le  diocefe 
de  Lincoln.  On  ne  peut  douter  que  les  feigneurs  de  Wale 
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n’ayent  été  originairement  les  vafîàux  immédiats  des 
comtes  de  Northampton  8c  barons  ou  pairs  du  comté 
feulement:  mais  les  mêmes  feigneurs  avoient  été  fournis^ 
la  mouvance  immédiate  des  Rois  par  Guillaume  le  con- 
quérant.Le  comté  de  Northampton  ayant  fubi  comme  les 
autres  la  loi  du  vainqueur, tous  les  devoirs  de  la  baronnie 
de  Wale  furent  toujours  rendus  aux  rois  direétemenr* 
Gauthier  Wale  fils  aîné  de  Simon  I.  &  aufli  I.  du  nom 
dans  la  maifon ,  Simon  Iî.  fon  fils ,  Jfan  I.  fils  de  Simon  II. 
refbé  mineur  fous  la  garde-noble  de  Henri  archevêque 
Cantorbery  ,  8c  mort  fans  pofterité  en  1 1 1  f .  Rohese  8c 
Agnes  fœurs  de  Jean  ,  dames  de  Wale  après  lui ,  mortes 
fans  enfans,  Saiher  Wale  leur  heritier,  &  à  ce  qu’il  pa- 
roît,  leur  coufîn  germain  ,  Gauthier  II.  fils  de  Saiher  \ 
enfin  Thomas  ,  fils  de  Gauthier  II.  8c  pere  de  Jean,  qu’il 
laiffa  au  berceau  en  1304.  payèrent  ainfî  divers  aides  & 
autres  redevances  aux  rois  Henri  II.  Richard  I.  Jean  fans 
terre,  Henri  III.  Edouard  I.  Les  barons  de  Wale  fu¬ 
rent  aufli  appellés  aux  parlemens  du  royaume  ,  lorfque 
Henri  III.  eut  commencé  à  y  introduire  les  pofîèfTeurs 
nés  de  treize  fiefs  de  chevalerie  8c  vafîaux  immédiats  de 
la  couronne.  Du  moins  Thomas  Wale  fils  de  Gauthier 
II.  eut  cet  honneur  fous  Edouard  I.  en  iz 96.  Dès  le  mi¬ 
lieu  du  douzième  liécle ,  ou  environ  ,  la  famille  de  Wale 
forma  deux  maifons ,  dont  la  première  a  fubfifté  en  An- 
glcrere  jufques  dans  ces  derniers  tems  ,  foit  dans  la 
louche  principale  ,  foit  dans  plufîeurs  rameaux,  &  a  eu 
un  chevalier  de  la  Jarretière  lors  de  l’inflitution  même 
de  cet  ordre  en  1349.  Le  nom  de  ce  chevalier  fe  lie 
dans  le  DiShonnaire  hiftonqne  au  catalogue  des  chevaliers 
dudit  ordre.  L’autre  mailon  fut  tranfplantée  en  Irlande 
en  1 170.  ou  1 1 7 1 .  par  un  chevalier  Guillaume  Wale  I. 
du  nom  ,  qui  pour  avoir  eu  part  à  la  conquête  de  cette 
ifle,  y  obtint  plufîeurs  terres  confîdérables  avec  la  char¬ 
ge  de  maréchal  de  la  principale  partie  du  pays  conquis , 
charge  alors  unique.  Guillaume  fonda  dans  une  de  fes 
terres  un  monaftere  auquel  il  donna  le  nom  de  Rutland 
8c  qui  a  été  le  lieu  de  la  fcpulturede  fes  defeendans  jus¬ 
qu'au  rems  de  l’abolition  entière  du  culte  public  de  la 
Religion  Catholique  en  Irlande,  fur  la  fin  du  XVII.fiecle. 

Il  mourut  au  commencement  du  XIII.  fiécle  &fut  inhu¬ 
mé  dans  leglife  cathédrale  du  vieux  Leighiin  au  comté 
de  Carlow.  Il  eut  pour  fils  8c  héritier 

Jean  Wale  I.  du  nom  ,  maréchal  du  pays  de  Linfter,  . 
8c  qui  mourut  chevalier  armé ,  c’eft-à-dire  ,  élevé  au  plus 
haut  grade  qu’il  y  eut  alors  dans  la  profeflîon  militaire , 
qui  fe  conferoit  aux  fils  des  rois  comme  au  reffedela 
noblef!è,&  fans  lequel  ilsn’étoient  point  admis  à  la  table 
de  leurs  propres  peres.  Jean  Wale  eut  quatre  fils  ,  avant 
la  mort  de  fon  pere  ,  Guillaume  ,  qui  fuit;  8c  trois  au¬ 
tres  ,  tiges  d’autant  de  branches ,  dont  la  derniere  con¬ 
nue  en  Irlande  fous  le  nom  de  Coolonamuckk  fubfiffe  en¬ 
core  en  la  perfonne  de  Guillaume  Wale  ,  aujourd’hui 
feigneur  du  même  lieu.  Les  autres  branches  portoient  les 
noms  de  Lmericf8c  de  Maryboroug  ,  8c  avoient  été  fub- 
divifées  en  plufîeurs  rameaux  qui  fe  diffinguoient  par 
les  noms  de  Wallelfown  8c  autres. 

Guillaume  Wale  II.  du  nom,  chevalier  feigneur  de 
Johnftown&  de  Ballynakilly  ,  eu  pour  fils  Pierre,  qui 
fuit. 

Pierre  Wale  I.  du  nom ,  chevajier  feigneur  de  John- 
ftown  8c  de  Ballynakilly  ,  fut  tué  en  1  3  30.  dans  un  com¬ 
bat  contre  les  Irlandois  révoltés,  ou  non  encore  domtés. 

Il  eut  pour  fils  Garret  ou  Geoffroy,  qui  fuit. 

Garret  ou  Geoffroy  Wale  I.  du  nom,  feigneur  de 
Johnftown  8c  Ballynakilly  fut  pere  de  Richard  ,  qui 
fuit. 

Richard  Wale  ,  chevalier  feigneur  de  Johnftown ,  re¬ 
çut  du  gouvernement,  au  mois  de  Mai  1344.  une  gra¬ 
tification  pour  fervices  rendus  à  la  patrie  dans  l’Echiquieq 
apparemment  dans  l’txercice  de  quelqu’une  des  charges 
de  cette  cour ,  qui  eft  celle  où  fe  portent  toutes  les  affai¬ 
res  concernant  les  finances  du  royaume  ,  8c  où  la  plus 
haute  noblefte  du  pays  s’eft  toujours  fait  gloire  d’eutrer, 
tant  par  rapport  à  la  part  qu’elle  a  dins  l’adminiftratiort 
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des  affaires  publiques  ,  que  comme  intéreffée  à  une  vé¬ 
rification  exacte  de  l’emploi  des  revenus  de  l’état.  Ri¬ 
chard  eut  pour  fils  T  h  o  m  a  s  ,  qui  fuit. 

Thomas  W  ale  étoit  en  pofleflîon  de Johnftown  dès 
le  25.  Août  1 3  8c  en  même  tems  vicomte  de  Car- 
lo\vr.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l’état,  fur-tout  contre 
les  Irlandois  révoltes  ,  ou  qui  n’avoient  point  encore  été 
fournis,  8c  obtint  en  conféquence  du  gouvernement  une 
gratification  le  2  3.  Août  1359.  L’ordonnance  pour  cette 
gratification  fut  expédiée  au  nom  du  Roi  Edouard  III. 
Thomas  Wale  étoit  mor?  le  29.  Novembre  1389.  il  eut 
pour  fils  Garret  ou  Geoffroy  Wale  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

Garret  ou  Geoffroy  Wale  II.  du  nom  ,  fuccéda  à 
fon  pere  dans  la  poflèflion  de  Johnftown ,  il  étoit  comme 
lui  vicomte  de  Carlow.dès  le  1 3. Décembre  1  37  f.On’voit 
par  des  ordonnances  dudit  jour  ,  &  du  z6.  Mars  1 378. 
txpediées  au  nom  des  rois  Edouard  III.  8c  Richard  IJ. 
que  le  gouvernement  lui  accorda  deux  fouîmes  d’argent 
pour  fervices  de  même  nature  que  ceux  que  fon  pere 
avoit  rendus  en  135-9.  Il  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Wale  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Johnftown  étoit 
en  poffeffîon  du  domaine  de  ce  nom  en  1423.  8c  1424. 
il  fut  pere  de  Ulick  ou  Ulysse  ,  qui  fuit. 

Ulick  ou  Ulysse  W  ale  I.  du  nom ,  feigneur  de  John- 
ftovvn  ,  fut  pere  de  Jean,  qui  fuit, 

Jean  Wale  III.  du  nom ,  feigneur  de  Johnftown  ,  vi- 
voit  encore  le  5 .  Juillet  155  4.  On  lui  connoît  deux  fils , 
Edmond,  qui  fuit  ,  &  Geoffroy  Wale  ,  qui  poffèdoit  le 
10.  Juin  1 5<)  5.  la  moitié  de  la  terre  de  Ballynakilly ,  fans 
doute  à  titre  de  légitime  ou  de  partage. 

Edmond  W  ale  I.  du  nom,  étoit  marié  dès  Pan  1530. 
il  a  voit  des  lors,  vrailemblablementen  avancement  d’hoi¬ 
rie  ,  la  feigneurie  de  Rutland  qui  eft  appellé  en  Irlan- 
dois  Vrghl'm ,  feigneurie  où  avec  le  monaftere  fondé  par 
Guillaume  Wale  I.  du  nom  ,  la  famille  s’étoit  confcrvée 
un  château  confidcrable.  Edmond  porta  toujours  le  titre 
de  cette  feigneurie,  quoiqu’après  la  mort  de  fon  pere, 
Johnftown  lui  fut  échu  avec  plufieurs  autres  terres,  tel¬ 
les  que  Arnehuc  ou  Farraghugh  ,  qu’il  poffèdoit  dès  le 
5.  Novembre  1 56 2.  Temple-Péter  ,  dont  il  fut  reconnu 
pour  patron  le  2c.  Septembre  1 5  3  5  •  &  Pollardftown  qui 
lui  fut  donné  peu  avant  le  18.  Avril  15  88.  pat  Thomas 
Wale  qualifié  feulement  fils  de  Jean ,  8c  où  celui-ci  avoit 
.  un  château  avec  un  domaine  fort  étendu.  Il  ptoit  mort  le 
10.  Juin  15  89*  dans  lefein  de  la  religion  catholique  à 
laquelle  il  étoit  fidèlement  attache  au  milieu  de  naufrage 
prefque  univerfel  de  la  foi  fous  la  reine  Elifabeth.  Il  avoir 
eu  des  enfans  de  deux  lits ,  cinq  du  premier ,  &  deux 
du  fécond.  A  1  aine  du  fécond  lit,  nommé  Pierre ,  il  fit 
le  1  3>  Avtil  1588.  une  donation  du  chateau  8c  de  toute 
la  terie  de  i  ollardftown  ,  avec  fubftitution  en  faveur  du 
plus  jeune.  Les  cinq  du  premier  lit  furent  Guillaume 
Wale  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Richard  ,  Thomas  ,  Jacques 
8c  Olivier. 

Guillaume  Wale  III.  du  nom  ,  l’aîné  des  cinq  freres 
qu’on  vient  de  nommer,  fut  un  feigneur  riche  &  puif- 
iant  :  il  poffèdoit  Johnftown  dès  le  22.  Janvier  1 5  86.  8c 
fut  reconnu  pour  patron  de  Temple-Peter  le  10.  Juin 
1 5  8  9JI  fè  maria  trois  fois  ,  &  eut  de  deux  de  fes  femmes 
plufieurs  fils  8c  filles.  De  la  première,  il  eut  entr’autres 
Vicie  ou  Vlyjje  Wale  II.  du  nom  ,  8c  avant  lui  Edouard 
qui  mourut  avant  fon  cadet,  Iaiffânt  un  fils  nommé  Ed- 
WM  lI.  du  nom,  Guillaume  difpofa  de  fes  deux  terres 
de  Lallynakilly  8c  de  Ballynaberne  en  faveur  d’Vlic/?,  par 
donation  entre-vifs  en  date  du  20.  Mars  1 6o4.Le  2  5.  Fé¬ 
vrier  1607.  il  donna  le  refte  à  Edmond  fon  petit-fils, 
fous  la  charge  d’une  fubftitution  en  faveur  de  fes  pro- 
pres  lS  cadets ,  à  laquelle  il  n’appella  fes  filles  qu’après 
frehard  fon  feere  trois  fils  laiiTcs  par  Th, ma,  &  jJL, 
Wale  fes  autres  freres ,  OlM,r  Wale  &  les  deux  confan- 
£?rmx  Pat  fon  teftm.cn.  du  .4.  Décembre  161 9.  il  aiott- 
ta  qu  Vhck. aurott  la  jouilTancc  du  chiteau  de  Jonltllf  vn 
|ufq.i  a  1  entier  rembourfement  d'une  dette  qu'il  lui  lé- 
guott  en  particulier  avec  moitié  de  fon  mobilier.  A  fa 
njort  arrivée  au  mois  ds  Mai  idao.  Edmmd  Wale  lui 
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fuccéda  ou  du  moins  fut  reconnu  pour  Ion  héritier  prin¬ 
cipal  ,  8c  entra  effe&ivement  en  pofteffion  des  princi¬ 
paux  biçns  de  la  maifon  le  24.  Août  1624.  après  ayoir 
fait  hommage  au  roi  pour  fes  fiefs  mouvans  de  la  cou¬ 
ronne  ,  8c  étant  devenu  pour  lors  majeur ,  comme  on 
le  préfume  ;  mais  ces  arrangemens  eurent  peu  de  durée. 
Celui  de  fes  fucceffeurs  qui  étoit  feigneur  de  Johnftown 
au  tems  de  la  révolution ,  n’ayant  pas  cru  devoir  aban¬ 
donner  la  caufe  de  fon  prince  ni  celle  de  fa  religion , 
8c  étant  mort  les  armes  à  la  main  ,  pour  la  défenfe  de 
1  un  &  de  l’autre  ,  fes  biens  eurent  le  même  fort  que 
ceux  de  tous  les  fujets  qui  demeurent  fermes  dans  leur 
devoir.  Ils  furent  confifqués  &diftribués  à  des  étrangers 
Proteftans  ;  8c  avec  le  domaine  périt  ainfi  une  branche 
qui  étoit  allez  puiffànte  pour  être  fufceptible  de  la  mê¬ 
me  décoration  que  les  anciens  feigneurs  de  Wale  du 
comté  de  Northampton. 

La  nouvelle  branche  formée  par  Ulick  II.  du  nom  , 
avec  plus  de  durée  n’a  pas  eu  un  plus  heureux  fort  dans 
les  lieux  de  Ion  origine.  Avantagé  dès  le  22.  Janvier 
8c  par  la  donation  du  20.  Mars  1604.  maître 
d’un  domaine  qui  fut  encore  accru  par  la  jonétion  de 
plufieurs  terres  ,  il  fe  vit  très-riche  ,  8c  de  plus  employé 
pour  le  fervice  de  la  patrie.  Ils  étoit  jufticier  du  comté 
de  Carlowle  24.  Septembre  kTj  8.  8c  Haut-Shériff  du 
meme  comte  le  27.  Avril  1640.  &  eut  pour  fils  unique 
8c  fucceffèur  Edouard  ,  qui  fuit. 

Edouard  fuccéda  a  Ion  pere  en  1 640.  ou  au  com¬ 
mencement  de  1641.  Des  1^32.  il  avoit  été  élevé  à  la 
charge  de  Haut-SherifF  du  comté  de  Carlow»  Il  fe  difi 
tingua  depuis  en  diverfes  occafions,&  fur-tout  dans  la 
guerie  civile  d  Irlande  que  les  catholiques  commencèrent 
au  mois  d  Oétobre  1641.  pour  fe  procurer  la  liberté  du 
culte  public ,  mais  qui  devint  dans  la  fuite  la  caufe  du 
prince  autant  que  de  la  religion.  Les  Irlandois  s’étant 
conciliés  avec  Charles  I.  paftraité  du  2  5.  Août  1645.  en 
vertu  duquel  ils  dévoient  lui  fournir  dix  mille  hommes 
pour  1  aider  a  loumettre  les  parlemens  d’Angleterre  8c 
d  Ecoffè  révoltés ,  Edouard  Wale  fut  dépofitairedes  fub- 
fides  levés  dans  le  comté  de  Carlow  pour  ^entretien  de 
ces  troupes.  Apres  la  mort  tragique  de  Charles  I.  Jac¬ 
ques  Butler ,  marquis  dOrmond,  depuis  duc,  viceroi 
d  Irlande  ,  pour  Charles  II.  alors  malade  à  la  Haye,  fie 
Edouaid  Wale,  au  nom  de  ce  prince , gouverneur  mi¬ 
litaire  général  de  la  province  de  Leinfter ,  avec  tout 
pouvoir  civil  8c  militaire  ,  faculté  de  le  nommer  un  ou 
plufieurs  lieutenans ,  8c  le  commandement  abfolu  d’une 
troupe  de  cent  cavalierss  8c  de  deux  cens  hommes  de 
pied.  Ce  fut  la  le  terme  des  profpéntés  de  cette  maifon 
en  Irlande.  Cromwel  nommé  viceroi  de  cette  Ifle  par  la 
troupe  de  parricides  fous  le  nom  delquels  il  regnoit , 
ayant  débarqué  a  Dublin  au  mois  d’Aout  de  la  même 
année  1 649.  8c  ayant  fournis  a  fa  puiffànce  la  plus  grande 
partie  du  royaume  avant  le  milieu  de  l’année  fuivante, 
les  biens  d  Edouard  Wale  devinrent  la  proie  des  vain¬ 
queurs.  Edouard  mourut  Je  24.  Février  16  $1.  étant 
pere  de  trois  fils  Vlyc ^  ou  Vlyjfe  III:  du  nom ,  Pierre 
II.  du  nom  8c  Jacques.  Nous  n’entrerons  point  dans  le 
dstail  des  autres  révolutions  qui  enlevèrent  les  biens  8c 
toutes  les  poffelîions  a  ceux  de  la  maifon  de  Wale  qui 
refterent  fidèles  à  leurs  légitimes  fouverains  :  il  nous  fuf- 
fit  de  dire,  que  cette  fuite  d’évenc-mens  obligea  plufieurs 
de  ceux  de  cette  maifon  de  palier  en  France,  où  ils  ont 
été  ou  font  encore  honorablement  employés. 

Olivier  Wale,  pere  de  Baltasar-François  Wale, 
dont  on  parlera  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  paffèrent 
dans  ce  royaume.  Lui  &  deux  freres  cadets  nommés 
Matthieu  &  Richard  Wale ,  que  Pierke  Wale  avoit  laiffès 
avec  lui ,  n  ayant  pas  eu  moins  çle  zele  pour  la  caufe  du 
roi  Jacques  II.  au  fervice  duquel  ils  étoient  entrés ,  l’un 
des  1681.  ou  1682.  8c  les  autres  fucceftîvcment ,  après 
la  capitulation  de  Limerick  ou  ilsavoient  été  tous  trois 
enfermés  depuis  le  4.  Septembre  jufqu’au  12.  Oétobre 
1 69 1.  que  dura  le  fîege  de  cette  fameufè  place,  il  ne 
relia  d  autre  reffource  à  leur  leur  fidélité  que  de  fe  ren¬ 
dre 
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dre  en  France  auprès  de  leur  prince.  Ce  fut  auffi  le  parti 
qu’ils  prirent  avec  une  fille  de  leur  oncle  Jacques  Wale  , 
morte  à  Paris  depuis  quelques  années.  Olivier  Wale ,  que 
le  feu  duc  de  Berwick  ayoit  fait  (  au  nom  du  roi  fon  pere  ) 
capitaine  d’une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment 
du  colonel  François  de  Carrolle  par  commifïïon  du  2. 
O&obre  i6yo.  amena  avec  lui  ce  quireftoit  de  fa  trou¬ 
pe.  Cependant  à  fon  arrivée,  fuivant  une  autre  cora- 
mifilon  datée  de  faint  Germain-en-Laye  le  5.  Février 
1692.  il  ne  fut  que  Lieutenant  dans  un  régiment  de  dra¬ 
gons  que  Jacques  II.  entretenoit  en  France  ,  avec  plufieurs 
autres  j  8c  qui  étoit  appelle  le  régiment  royal  d' Angleterre  ; 
mais  ce  fut  uniquement  parce  que  le  nombre  des  Anglois 
ou  Irlandois  venus  en  France  depuis  la  révolution  étant 
de  près  de  trente  mille  hommes ,  nul  officier  ne  put  être 
employé  que  dans  un  grade  inferieur  à  celui  qu’il  avoir 
eu.  A  la  paix  de  Rifivicken  1697.  Louis  XIV.  prit  à  Ion 
fervice  les  régimens  que  Jacques  II.  avoit  jufqu’alors  en¬ 
tretenus,  8C  les  réformant  pour  la  plupart,  il  n’en  com- 
pofa  qu’un  de  trois  à  quatre.  Celui  des  dragons  d’An¬ 
gleterre  eut  le  même  fort.  Il  fut  changé  en  un  fimple 
régiment  d’infanterie  d’un  bataillon ,  8c  donné  au  maré¬ 
chal  de  Berwick,  fous  les  ordres  duquel  Olivier  Wale  paf- 
fa  en  qualité  de  lieutenant.  Peu  de  rems  après  il  eut  rang 
de  capitaine  réformé  à  la  fuite  du  régiment ,  dont  la  com¬ 
miffion  ne  lui  fut  cependant  expediée  que  le  2 6.  Janvier 
1 707.  Il  fervit  en  cette  qualité  dans  toutes  les  expédi¬ 
tions  de  ce  régiment ,  8c  en  particulier  au  combat  de  Ca- 
fione  en  Andaloufie,  &  à  l’afïaire  de  Turin  où  il  fut  bief 
fé ,  à  la  bataille  d’Almanzà ,  8c  au  fie ge  de  Lerida  en 
1 707.  Il  fut  tué  devant  cette  place  avant  le  1 3 .  Novembre 
jour  de  la  capitulation ,  dans  fa  vingt-fixiéme  année  de 
fervice.  Matthieu  Wale,  fécond  fils  de  Piérre  &  frere  ca¬ 
det  d’Olivier  ,  marié  en  France  dès  l’an  1692  avec  Mar¬ 
guerite  Kindeland  ,  fut  tué  au  fiege  de  Barcclonne  en 
170 G.  Richard  Wale’,  troifiéme  fils  de  Pierre,  avoit 
été  tué  dans  l’affaire  de  Cremone  dès  le  mois  de  Février 
1702.  Olivier  Wale  avoitépoufé  à  Brignolle  en  Provence 
le  6.  Avril  1695.  Genevieve  de  Requifton  ,  fille  cadette 
de  Ralthafar  feigneur  d’Alons ,  d’une  famille  noble  con¬ 
nue  dès  le  tems  de  la  première  croifade  :  qui  prouve 
une  pofleffion  non  interrompue  de  fes  principales  terres 
depuis  l’an  1287.  &  qui  a  fait  de  très-illuftres  alliances. 
Olivier  Wale  a  eu  de  ce  mariage  Balthasar-François 
Wale,  qui  fuit ,  8c  une  fille  nommée  Marie-Therejè ,  qui 
a  époulé  en  1739.  Antoine  de  Guiran,  feigneur  de  la  Bril- 
lanne  ,  confeiller-maître  en  la  cour  des  comptes  ,  aides 
8c  finances  d’Aix,  d’une  maifon  illuftrée  tant  par  fes  fer- 
vices  militaires  dès  l’an  1395.  que  par  une  longue  fuite 
de  magiftrats  du  premier  rang,  8c  par  un  grand  nombre 
de  chevaliers  qu’elle  a  donnés  à  l’ordre  de  Malte  depuis 
le  commencement  du  XVe.  fiécle. 

Balthasar -François  Wale  ,  chevalier  feigneur  des 
Menus  8c  autres  lieux  ,  ancien  lieutenant  au  régiment 
des  Gardes  Françoifês ,  gouverneur  pour  le  roi  des  ville 
8c  château  de  Ham  en  Picardie ,  fut  nommé  dès  le  ber¬ 
ceau  à  une  fous-lieutenance  dans  le  régiment  de  Berwick 
8c  gratifié  d’une  penfion  en  confédération  des  fervices 
de  Ion  pere  Sc  de  fes  oncles.  Dès  l’âge  de  neuf  ans  il 
entra  en  qualité  de  page  dans  la  maifon  de  feue  madame 
la  duchellè  de  Berry.  Le  chevalier  d’Hautefort  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  premier  écuyer  de  madame 
de  Berry,  ayant  exigé  avant  de  le  recevoir,  que  quelqu’un 
de  la  nation  certifiât  fa  naifîànce  ,  le  maréchal  duc  de 
Berwick  fe  chargea  lui-même  de  rendre  ce  témoignage, 
8c  dit  en  le  préfentant  qu’il  devoit  bien  le  connoître, 
ayant  donné  autrefois  une  compagnie  de  dragons  à  fon 
pere  en  Irlande  ,  &  ayant  époufé  en  premières  noces  une 
de  fes  parentes  :  c’étoit  la  Lady-Honorée  Bourke.  Après 
la  mort  de  madame  de  Berry  ,  arrivée  le  21.  Juillet 
1719.  Balthafar-François  Wale  eut  une  lieutenance  dans 
le  régiment  de  la  Vieille-Marine  qu’il  alla  joindre  en  Ca¬ 
talogne  où  ce  régiment  étoit  alors  employé.  Au  retour 
de  cette  campagne,  le  1 .  Février  1 7  20.  le  roi  lui  donna  une 
enfeigne  dans  le  régiment  des  Gardes-Françoifes  5  il  fut 
Tome  IL  Nouveau  Supplcm. 
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fucceffi veinent  fous-lieutenant  le  17.  Juillet  1713.  8c 
îeutenant  le  1 7.  Août  1 7  3 1 .  &  il  a  fervi  en  cette  derniere 
qualité  jufqu’au  18.  Décembre  17,4.  qu’après  s’être 
trouvé  au  fiege  de  Philifbourg ,  &  avoir  fait  la  campa¬ 
gne  entière  avec  le  régiment,  forcé  par  fa  mauvaife  faute 
de  quitter  le  fervice,  il  donna  la  démiffion  de  fon  emploi. 
Le  roi  lui  a  accordé  le  gouvernement  militaire  de  fes  vil¬ 
le  8c  château  de  Ham  par  fes  lettres  patentes  du  2 1.  Jan¬ 
vier  1735.  &  Lur  la  démiffion  du  feu  duc  de  Gramont, 
alors  feulement  comte  de  Gramont.  M.  Wale  a  été  re¬ 
connu  pour  ancien  noble  de  nom  &  d’armes  par  un  Arrêt 
du  confeil  d’état  du  roi  du  12.  Mai  1747.  après  avoir 
démontré  1  ancienneté  de  fanobleflè,  les  illuftres  alliances 
de  fa  maifon,  fes  dignités,  fes  fervices  tant  en  Angleterre 
en  Irlande  ,  qu’en  France ,  par  un  grand  nombre  d’aétes , 
titres  originaux ,  mémoires  8c  autres  pièces  juridiques  , 
rapportées  ou  mentionnées,  avec  preuves,  dans  fa  requête 
au  roi  qui  a  été  imprimée  ,  &  qui  contient  58.  pages 
in-folio.  On  s  eft  fervi  de  cette  requête  pour  rapporter  ce 
qu’on  vient  de  lire  fort  en  abrégé,  de  même  que  de  l’Ar- 
i-^-t  du  meme  confeil  d  état  du  roi ,  qu  on  vient  de  citer  , 
&  du  précis  de  la  Requête  préfentée  au  Roi.  On  trouvera 
dans  la  Requête  la  noblefîè  de  la  maifon  de  Wale  du 
côté  des  femmes ,  dont  il  auroit  été  trop  long  de  faire 
ici  mention. 

WALLER,  (N.)  poète  Anglois.  On  en  parle  dans  le 
Supplément  de  173s.  il  faut  ajouter  aux  citations  les  lettres 
T  un  François  fur  les  Anglois  ,  par  Mr  l’abbé  le  Blanc  ,  de 
Dijon,  tom.  2.  lettre  40.  Cette  lettre  roule  fur  Waller 
dont  M.  le  Blanc  donne  le  cara&ere ,  8c  la  traduétion 
en  profe  d’une  petite  piece  de  vers  de  ce  poëte.  Il  y  dit 
entr’autres ,  que  Waller  eft  un  des  auteurs  â  qui  la  poë- 
fic  angloife  a  le  plus  d’obligation.  C’eft  le  premier  de 
ceux  de  cette  nation,  ajoute-t-il ,  qui  ait  confulté  l’har¬ 
monie  dans  l’arrangement  des  mots ,  8c  fuivi  le  o-0ût 
dans  le  choix  des  idées.  U  a  autant  de  galanterie  déplus 
de  naturel  que  Voiture,  8c  plus  de  feu  8c  plus  de  cor- 
reétion  que  Chaulieu.  C’eft  de  l’avis  de  ceux  qui  s’y 
connoiffent  ,  le  poète  le  plus  aimable  8c  le  plus  châtié 
que  les  Anglois  ayent  eu.  Clavedon  fait  de  grands  éloges 
de  la  probité  de  Waller  ,  mais  s’il  avoit  les  mœurs  pures 
dit  encore  l’auteur  des  lettres  ,  il  n’avoit  pas  lame 
forte ,  il  changeoit  de  façon  de  penfer  félon  les  tems  8c 
les  circonftances.  U  eft  peu  de  poètes  qui  ayent  autant 
fiaté  leurs  fouverains,  8c  ce  défaut  eft  d’autant  plus  re¬ 
marquable  en  lui ,  qu’il  n’en  eft  peut-être  point  qui  ayent 
vécu  fous  tant  de  princes  différens.  Dans  fes  ouvrages, 
Jacques  I.  eft  le  plus  grand  des  rois  ;  Charles  fon  fils  lui 
fuccede  à  peine  qu’il  l’efface.  Cromwel  eft  encore  plus 
grand  qu’aucun  d’eux.  Charles  II.  eft-il  rétabli  fur  le 
trône,  il  éclipfe  le  proteéfceur.  Il  eft  lui-même  â  fon  tour 
éclipfé  par  J  acqües  II.  fon  frere.  Enfin ,  félon  lui  : 

Le  Monarque  qui  régné  eft  toujours  le  plus  grand. 

WALLIUSjOu  VAN  DE  WALLE,  (Jacques)  Jéfuite , 
poëte  Latin,  8cc.  On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hftorique., 
On  peut  ajouter  que  Sidronius  HofTchitis,  fon  confrère  , 
auffi  poëte  Latin  ,  lui  a  drefle  une  élégie  pour  l’exhor¬ 
ter  à  publier  fês  poëfics.  Parmi  celles  de  Pierre  Franchis , 
imprimées  à  Amftcrdam  en  1682.  on  lit  pareillement 
(  pages  1  r  5. 8c  1 17.)  deux  élégies  que  ce  poëte  a  adref- 
fées  à  Waliius ,  &dont  la  première  fur- tout  eft  à  la  louan¬ 
ge  de  cet  habile  Jéfuite. 

WALSH,  (Pierre  )  né  dans  le  comté  de  Kildareen 
Irlande ,  fe  fit  Francifcain ,  8c  alla  finir.fès  études  à  Lou¬ 
vain  ,  où  il  fut  leéteur  en  théologie.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  fe  rendit  à  Kilkenni  pendant  que  le  confeil  fu- 
prême  des  Catholiques  confédérés  s’y  tenoit ,  &  s’y  di- 
ftingua  par  fa  capacité ,  auffi-bien  que  par  fes  principes. 
Ceux-ci  étoienttous  oppofés  aux  idées  du  nonce  Rinucci- 
ni.  Walsh  prétendoit  que  les  Catholiques  dévoient  fe 
contenter  des  promeffes  generales  que  le  marquis  d’Or- 
mond  ,  vice-roi  du  royaume ,  leur  faifoit ,  au  nom  de 
Charles  I.  touchant  le  redreffement  de  leurs  griefs  8c  la  li¬ 
berté  de  confcience,  qu’ils  demandoient;  au  lieu  que  k 
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nonce  8c  Ton  parti  éxigeoient  des  furctés  que  ïfc  roi  ne 
pouvoir  accorder  dans  les  circonftances ,  crainte  d’effa¬ 
roucher  cette  race  de  fanatiques  qui  tretnperent  fi  impi¬ 
toyablement  leurs  mains  parricides  dans  le  fang  innocent 
du  meilleur  des  princes.  Dans  cette  occafion  on  auroit 
delà  peine  à  décider  lequel  des  deux  partis  avoitle  plus 
de  tort  :  car  le  marquis  en  s’opiniâtrant  trop  de  ne  point 
accorder  des  conditions  raifonnables  en  elles -mêmes, 
nuifît  extrêmement  aux  affaires  de  fa  majefté ,  5c  fit  voir 
que  la  bonne  opinion  qu’il  vouloit  donner  de  fon  zélé 
pour  le  Proteftantifme ,  auquel  il  ctoit  nouveau  conver¬ 
ti  ,  étoit  la  fource  d’une  fi  funefte  politique.  De  l’autre 
côté,  le  parti  du  nonce  empêchoit  par  les  conteftations 
qu’on  s’oppofat  allez  efficacement  aux  vigoureux  efforts 
de  l’ennemi  commun  ,  qu’on  auroit  pu  facilement  écra- 
fer,  du  moins  en  Irlande,  où  il  y  avoit  dix  royaliftes 
contre  un  parlementaire,  fi  on  n’avoit  pas  perdu  ,  par 
cette  défunion ,  le  tems  8c  les  moyens  d’y  réuffir.  Après 
le  rétabliffèment  du  roi  Charles  II.  le  pere  Walsh ,  étant 
alors  agent  du  clergé  Catholique,  en  engagea  plulieurs, 
tant  parmi  les  féculiers  que  parmi  les  réguliers,  à  ligner 
conjointement  avec  des  pairs  5c  grand  nombre  de  gen¬ 
tilshommes  ,  une  formule  ou  remontrance  de  leur  fidélité 
au  roi ,  de  l'horreur  qu'ils  ont  des  principes  des  rebelles ,  &  de 
leur  rénonciation  à  toute  fuprématie  que  le  pape  pourroit  pré- 
tendre  fur  ie  temporel  des  rois.  Cette  pièce  ,  dont  il  étoit 
auteur  8c  promoteur ,  lui  attira  bien  des  contradictions. 
La  cour  de  Rome  fut  extrêmement  irritée  contre  lui , 
8c  M.  Pierre  Talbot ,  archevêque  catholique  de  Dublin 
ne  le  fut  pas  moins.  Ce  prélat  écrivit  très-vivement  con¬ 
tre  le  pere  Walsh,  8c  l’excommunia  même  dans  la  fuite , 
n’omettant  rien  pour  lui  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon 
autorité  auflî-bien  que  de  fon  indignation.  Cette  difpute 
occafionna  une  afîémblce  du  Clergé  Catholique  d’Irlan¬ 
de  par  la  permiffion  tacite  de  la  cour  d’Angleterre.  On  y 
délibéra  fur  le  fens  de  la  remontrance  ,  qu’on  décida  être 
conçue  en  des  termes  trop  choquans ,  pour  être  fouferi- 
te  par  de  véritables  Catholiques  :  après  quoi  ce  fynode 
dreffa  une  autre  formule  plus  modérée ,  mais  qui  ne  fut 
nullement  du  goût  de  la  cour  Britannique.  Cependant 
elle  regarda  avec  indifférence  les  mauvais  traitemens 
qu’effuyerent  les  Remontrant  de  la  part  de  leurs  confrères. 
Ce  fut  pour  les  éviter  que  le  pere  Walsh  fe  rendit  à  Lon¬ 
dres  pour  s’y  mettre  fous  la  protection  du  gouvernement, 
8c  fur-tout  fous  celle  du  duc  d’Ormond  qui  le  confide- 
roit  beaucoup ,  8c  qui  lui  accordoit  un  accès  libre  chez 
lui.  Il  lui  fit  donner  en  même  tems  une  penfion  de  cent 
livres  fterlins ,  dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  au 
mois  de  Septembre  1687.  peu  avant  celle  de  fon  bien¬ 
faiteur  ,  qu’il  avoit  tenté  inutilement  de  ramener  au  fein 
de  l’églife.  Ce  feigneur  lui  donna  pour  toute  raifon  de 
fa  perfeverance  dans  la  Communion  Proteftante,  que 
les  Catholiques  mêmes  convenoient  qu’il  y  a  des  abus 
dans  leur  religion  ,  8c  par  conféquent  qu’il  n’y  a  point 
de  nécelfité  de  s’y  ranger  ;  que  pour  lui ,  il  avoit  de  la 
charité  pour  les  Catholiques  qui  ignorent  invincible¬ 
ment  ces  abus  ou  erreurs  ;  qu’au  refte  en  qualité  de  vé¬ 
ritable  ami,  il  auroit  dû  l’avertir  plutôt  du  danger  où 
il  le  croyoit  par  rapport  à  fon  falut.  M.  Burnet ,  dans 
l’hiftoire  de  fon  tems ,  fait  un  bel  éloge  de  la  capacité 
du  pere  Walsh ,  &  de  fa  fidélité  pour  fes  princes  légi¬ 
times  :  mais  comme  il  faut,  à  fes  yeux,  que  tous  ceux- 
de  cette  trempe  foient ,  ou  ayent  été  Proteftans ,  il  pré¬ 
tend  que  les  fentimens  de  celui-ci  n’étoient  gueres  dif¬ 
féreras  de  ceux  de  fes  amis.  Ses  preuves  font  tirées  des 
mêmes  fources  d’où  il  en  a  puifé  tant  d’autres  ;  c’eft- à- 
dire,  de  fes  préventions  5c  de  fon  effronterie ,  qui  lui  ont 
mérité,  meme  parmi  les  honnêtes  gens  de  fon  parti , 
le  titre  d  un  écrivain  partial  au  dernier  degré  ,  plein  de 
lui- meme  ,  envelopant  fes  impoftures  5c  fes  iniques 
cenfures  fous  des  airs  &  des  proteftations  de  fincérité. 
MM.  Salmon  ,  Higgons,  Swift  8c  tant  d’autres  ont  dé¬ 
montré  que  le  public  avoit  été  trop  long-tems  la  dupe 
d’un  écrivain  qui  ne  mérite  que  fon  mépris  5c  fon  indi¬ 
gnation  ,  quelques  couleurs  qu’il  ait  tâché  de  donner 
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aux  peintures  hideufes  qu’il  fait  de  ceux  qui  avoient  le 
malheur  de  ne  pas  penfer  comme  lui  fur  la  réligion  5c 
la  politique,  quoique  dans  le  vrai,  peu  d’auteurs  ayent  eu 
des  notions  plus  pernicieufes  fur  l’une  5c  fur  l’autre. 
Le  pere  Walsh  compofa  bien  des  pièces  que  les  feules 
circonftances  lui  avoient  arrachées.  Voici  la  lifte  de  cel¬ 
les  qu’on  a  pu  voir.  On  y  pourra  remarquer  un  peu  trop 
de  zélé  pour  la  caufe  qu’il  avoit  embraffée.  Il  lui  eft  ar¬ 
rivé ,  aullï-bien  qu’à  un  grand  nombre  d’autres  auteurs  , 
d’outrer  les  matières  qu’il  traitoit .Quefiions  touchant  la  léga¬ 
lité  de  la préfente.ceffation ,  &  des  cenfitres  contre  tous  les  Con¬ 
fédérés  qui  y  ont  adhéré ,  avec  des  réponfes  à  Kilkenny ,  5cc. 
1648.  Les  en  feignes  Irlandoifes  ployées,  c’eft  une  réplique  à 
un  traité  du  comte  d’Orrery  intitulé,  les  enfeignes  Irlandoifes 
déployées  3  en  1 66  z.  Lettre  au  duc  d'Ormont  pour  le  prier 
de  regarder  favorablement  les  Catholiques  d'Irlande ,  1660. 
Cette  letrre  ayant  été  répondue  par  le  comte  d’Orrery , 
l’auteur  répliqua  lous  ce  titre  :  Répliqué  de  Pierre  Walsh 
a  la  réponfe  d’une  perfonne  de  qualité ,  dédiée  à  fa  grâce  le 
duc  d’Ormond  ,  à  Paris  1664.  fiz-40.  Vne  relation  plus 
ample ,  8cc.  dont  la  fubftance  fe  trouve  dans  la  remontrance 
en  1  662.  in- 11.  à  Londres.  Epiflola  ad  Thomam  JHaral - 
dum  1672.  Hibernica  :  c’eft  une  apologie  de  fa  conduite 
par  rapport  à  la  remontrance ,  5c  de  ceux  qui  l’ont  fou- 
ferite  j  en  1071.  Défienfe  de  faint  Thomas  de  Canterbury. 
Hifioire  &  jufiification  de  la  fidèle  formule  ou  remontrance 
lrlandoifie  en  1 66 1 .  contre  toutes  calomnies  renfermées 
en  plufieurs  traités,  avec  une  relation  5c  difeuflion  exaéte 
de  la  remontrance  illufoire  dreifée  par  le  clergé  en  1 666. 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  fut  imprimée  ,  jufqu’à 
la  page  442.  en  1669. 8c  la  fécondé  en  1674.  on  >’  trouve 
du  curieux  8c  du  folide  ;  mais  il  eft  trop  prolixe  :  c’eft: 
un  grand  in-folio.  Aux  catholiques  d’Angleterre,  d’Irlan¬ 
de  ,  d’Ecoffc  5c  autres  pays  fous  la  domination  de  fa  gra- 
cieufe  Majefté  Charles  II.  1673.  in-fol.  Quatre  lettres  fur 
differens  fujets  à  des  perfonnes  de  qualité  ,  Londres 
Ié8é.  in- 8°.  la  première  eft  adreffée  au  comte  d’Effèx, 
alors  viceroi  d’Irlande ,  en  faveur  des  partifans  de  la  re¬ 
montrance  ;  la  fécondé  à  l’évêque  de  Ferns ,  au  fujet  de 
quelques  paffages  de  fon  livre,  l'Iphigenie  enfanglantée\  la 
troifiéme  au  même  par  rapport  à  fon  livr e,La  chute  déplora¬ 
ble  d'sfndréSall-,  La  quatrième  eft  une  fort  longue  letrre  au 
reéteur  Barlow  évêque  Proteftant  de  Lincoln  ,  où  il  ré¬ 
pond  à  un  livre  que  celui-ci  avoit  écrit  contre  la  reli¬ 
gion  Catholique.  Ces  lettres  avoient  été  imprimées  d’a¬ 
bord  féparément  en  différentes  années ,  mais  on  les  joi¬ 
gnit  enfembie  en  1686.  Vue  de  l’état  d’Irlande  depuis 
l’an  du  monde  1756,  jufqu  a  l’année  1 6  5  2.  de  l’Ere  chré¬ 
tienne,  à  Londres  1682.  Il  finit  cependant  à  l’an¬ 
née  1 172.  qui  fut  celle  où  Flenri  II.  aborda  en  Irlande. 
La  féconde  partie  qui  devoit  contenir  les  chofes  arrivées 
depuis  ladite  époque  1172.  n’a  pas  paru,  apparemment  à 
caufe  du  peu  de  fuccès  qu’eut  la  première  ,  qui  ne  répond 
nullement  à  la  réputation  de  l’auteur.  Caufia  alefîanat,  epi- 
flolis  ternis  prahbata ,  in  anteccffum  fufioris  apologi* ,  cum  addi- 
tamento  de  Carono  :  à  Londres  1684.  in- 8°.  Bayle  dans  la 
république  des  lettres  parle  alfez  avantageufement  de  ce 
traité  qui  tend  par  tout  à  le  juftifier  lui-même  auffi-bien 
que  fon  ami  le  pere  Caron  au  fujet  de  fa  très-cherie  re- 
'montrance.  Lettre  à  l’internonce  de  Vecchis  à  Bruxelles 
datée  du  12.  Février  1665.  imprimée  en  anglois  dans 
fa  remontrance  Irlandoife  ,  page  f  3  3.  in-fol.  Il  dit  avoir 
compofépine  hiftoire  complette  de  routes  les  tranfa&ions 
publiqijefc  concernant  les  dernieres  guerres  d’Irlande  ; 
mais  quoiqu’il  l’eût  prête  à  mettre  fous  preffè,  il  parole 
certain  que  cet  ouvrage  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Ce 
pere  s’étoit  quelques  années  avant  fa  mort  ré¬ 
concilié  parfaitement  avec  le  faint  fiége ,  qui  lui  avoit 
accordé  l’abfolution  des  cenfures  encourues  par  les  dé¬ 
marches  ci-deffùs  mentionnées  ,  8c  il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Dunftan  à  Londres.  U  y  eut  un  autre 
Walsh,  nommé  François ,  du  même  pays  &  du  même 
ordre  que  le  précédent ,  qui  après  avoir  erifeigné  la  phi- 
lofophie  à  Prague ,  devint  gardien  des  Obfervantins  à 
Dublin.  Il  écrivit  un  diélionnaire  Irlandois ,  qui  fe  trou- 
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Ve  manufent  dans  la  bibliothèque  de  Marsh.  Il  publia 
un  petit  livre  fur  la  dévotion  >  intitulé  :  Funiculus  triplex 
a  Dublin  in-8<t.8c  un  ouvrage  pofthume  imprimé  dans 
la  même  ville ,  in- 5<?.  dont  voici  le  titre  :  Le  monde  An¬ 
tidiluvien  ,  ou  nouvelle  théorie  de  la  terre  ,  contenant  un  récit 
clair  de  la  forme  &  conftitution  du  globe  ttrrejlre  avant  le  dé¬ 
luge  univerfel ,  démontrant  quil  était  tout  dijférent  de  ce  qu  'il 
e/}  d  prefent  :  Et  auffi  de  l’origine  8c  des  caufçs  dudit  dé¬ 
luge  ,  des  cavités  fouterraines ,  mers ,  îles,  montagnes , 
8cc.  Cepere  eft  encore  auteur  d’un  traité  intitulé  :  Philo- 
fophia  vêtus  innovata. 

WALTHER  ,  (Michel)  né  à  Nuremberg  en  1596. 
fit  Tes  études  à  Wittemberg ,  à  GeifTen  8c  à  Jena.  La  du- 
cheffe  douairière  de  Brunfwick  &  Lunebourg  l’appella 
pour  être  fon  prédicateur  ,  8c  il  fut  obligé  de  faire,  en 
même  tems  ,  les  fondions  de  profellèur  à  Helmftadt. 
Après  la  mort  de  cette  princeftè,  le  comte  d’Ooft-Frife 
le  fit  premier  prédicateur  de  la  cour ,  8c  furintcndant  gé¬ 
néral,  &  il  exerça  ces  charges  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  en 
1661.  On  a  de  lui  ,  Harmonia  Biblica  :  ojfcina  biblica  - 
f no  fai  ca  poftilla:  Mifc  cllane  a  T  heologica  :  commentarius  in  epif 
iolam  ad  Ilebraos .  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Dictionnaire 
biftorique ,  édition  d  Amfterdam  ,  1740.  Nous  trouvons 
ailleurs  les  titres  plus  entiers  de  quelques-uns  des  ou¬ 
vrages  de  Walther ,  qui  en  font  mieux  connoître  l’objet 
8c  le  but.  Ojftcma  Biblica>  in  qua  de  puera  feriptura  in  genere 
a  in  fpecie  de  libris  ejus  canomcis  ,  apocryphis ,  deperditis  & 
[punis.  Il  y  a  eu  de  cet  ouvrage  une  fécondé  édition  au¬ 
gmentée  ,  à  Wmenberg,  166$.  in- 4°.  1.  Harmonia  bi¬ 
blica  ,five  brevis  &  plana  conciliatio  locorum  veteris  &  novi 
teftamenti  ,  apparenter  fibi  contradicentium.  Cet  ouvrage  a 
été  fouvent  réimprimé,  puifqu’on  en  cite  une  feptiéme 
édition ,  augmentée  ,  à  Nuremberg  en  1654.  in- 40.  3. 
Exercitationes  biblica  ,  verum  &  genumum  feriptura  fenftm 
ex  ipfis  textus  vifeeribus  ententes ,  à  Roitock  1638-  in- 40. 
cet  ouvrage  n’eft  point  cité  dans  le  Dictionnaire  hiftori- 
que.  4.  Le  fuivant  eft  aufli  oublié  :  Michaelis  Walther  1  do¬ 
tions  theologici  ,par  dijfertationurn  théologie  arum  de  immorta- 
litate  anima  rat  tonal  is  ,  &  de  pratensa  ethnicorum  falute , 
quoad  infantes  &  adultos  ;  uti  &  triaa  orationurn  de  admi- 
randa  fier  arum  litterarum  eloquemia ,  de  fato ,  &  arte  feri- 
ptona  :  à  Wittemberg ,  1657.  in- 40. 

VALTHER  ,  (  Georges-Chriftopbe)  né  à  Rotenbourg 
en  1601. alla  en  1 62  3  .étudier  à  l’académie  de  Srrafbourg 
&  l’année  fuivante  à  Altorf,  où  en  1  628.  il  reçut  le  bon¬ 
net  de  doCteur  en  droit.  Enfuite  il  fut  fait  directeur  de 
la  chancellerie  à  Rotenbourg ,  il  exerça  cet  emploi  jufqu  a 
fa  mort  arrivée  en  1 6 5  6.  On  a  de  lui  :  Methodus  juraftu- 
dendi  :  Traüaïus  de  jure  &  privilégiés  doüoralibus  :  De  me- 
tatis  &  hojpitat toni bus  militaribus.  L’harmonie  évangélique, 
qu’on  lui  donne  dans  le  Dictionnaire  hiftorique,  édition 
de  Hollande  1740.  eft  de  Michel  Walther. 

VALTHER,  (  Chriftophe-Théodole  )  Millionnaire  de 
Tranquebar  ,  né  le  20.  Décembre  1699.  à  Schildberg 
dans  la  Marche  ,  commença  Ces  études  chez  fon  pere, 
8c  les  continua  à  Stargard  fous  le  reCteur  M.  Schœttgen, 
qui  lui  donna  du  goût  pour  l’étude  de  l’écriture  fainte. 
Ce  goût  augmenta  beaucoup  lorfqu’en  1720.  ilentendit 
a  Halle  le  célébré  Michaëlis.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il 
fut  nommé  pour  la  million  de  Tranquebar ,  où  l’on  a f- 
fure  qu’il  a  donné  de  grandes  preuves  de  fon  zélé.  Il  a 
fait  imprimer  a  Tranquebar  en  langue  malabare  une  hi- 
ftoire  lacrée  8c  ecclelîaftique  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  nos  jours  ;  8c  une  grammaire  Tamulique. 
On  a  encore  de  lui.  1.  Diflèrtation  de  filio  Deo ,  héyu 
2.  une  autte  de  ellipfbus  Hebrxis.  3.  Doélrma  temporum  In¬ 
dien  ,  avec  Yhiftona  regni  Butinant  par  M.  Baïer.  La  déli- 
Çatelîè  de  fa  fan  té  l’ayant  obligé  de  quitter  le  Tranque¬ 
bar  ,  il  revint  a  Coppenhague  en  1740.  Peu  après,  il  lit 
un  voyage  en  Allemagne,  &  mourut  à  Drefde  le  29. 
Avril  1741.  On  a  donné  à  Halle  en  1743.  in-y°.  l’ouvra¬ 
ge  fuivant ,  qui  fait  honneur  à  fa  mémoire  :  Vita  &  agon 
viri  admodiim  reverendt  Criftophori-Theodofïi  Walther i ,  per 
annos  XV.  Aiiffionarü  Tranqueb  arien  fis  optimè  meriti  ;  pra- 
rrnfa  eft  differtatiuncula  de  praftdiis  ftudii  philo  logis,  Jacra 
Tome  II.  Nouveau  Sttpplém. 
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ad  Utam  Andyfin ,  autore  Chriftiano  Schœttgenio  :  à  Halle  , 
17  Supplément  françois  de  B  afin 

a  /  n  j°N  ’  (  Bmncl  )  Supplément  tom.  2.  ce  quon  dit 
defes  1  rolegomenès  lur  la  Bible  ,  abrégés  &  traduits  en 
françois,  neft  point  exaéh  recette  traduction  imprimée 
a  Lyon,  lous  le  titre  de  Liège  ,  eft  /«-S*,  non  in- 40. 
2  .le  acte  eCd-.DiJfer tâtions  fur  les  prolégomènes  de  Walton, 
fervant  de  prolegomenes  a  l  écriture  fainte  ,  traduites  du  latin 
en  françois.  3  <>.  Cette  traduction  n’eft  poirir ,  à  ce  que 
I  on  affure,  du  pere  Lamy  de  l'Oratoire  i  &  en  effet 
elle  eft  fi  fautive  quelle  n  eft  pas  digne  de  ce  fçavant. 
4;  Le  titre  de  cet  abrégé  eft  mal  conçu  ;  cet  ouvrage 
n  eft  pas  proprement  des  difîertations  ftir  les  prolégomè¬ 
nes  de  Walton  ,  mais  une  traduction  libre  &  abrégé 
de  ces  prolégomènes.  On  vient  de  dire  que  le  traducteur 
eton  tombe  dans  des  fautes  grolïîeres  qui  ne  font  point 
dans  1  ouvrage  qu  il  a  traduit  en  abrégé  ;  on  peut  voir 
une  partie  de  ces  famés  relevées  dans'des  obfervations  cri¬ 
tiques  lur  ce  livre  ,  imprimées  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  édition  de  Hollande,  tome  1.  article  XX.  p.  242. 
&  luiv.  On  ajoute  dans  ces  obfervations  ;  que  ce  n’eft; 
point  proprement  Walton  qui  eft  le  compilateur  de  ces 
Prolegomenes  qui  partent  lous  fon  nom.  C’eft  ,  dit-on 
ouvrage  de Pearlon  ,  de  Cartel,  &  de  quelques-autres 
Anglois  Proteftans ,  du  parti  de  ceux  qu’on  nomme  Epif- 
copaux,  &  qui  ne  lont  gueres  moins  contraires  aux  Cai- 
vi mites  que  les  Catholiques  Romains ,  lefquels  parlent  le 
plus  fouvent  dans  cette  compilation.  Walton  n’a  fait  que 
joindre  enfemble  ce  que  ces  Içavans  Anglois  avoient  corn- 
pôle  pour  mettre  a  la  tête  de  leur  bible  polyglotte  o,i 
plutôt  de  la  bible  polyglotte  de  M.  le  Jay!  dont  ils  don¬ 
naient  une  nouvelle  édition. 


VANBROUCK,  (N)  poète  comique  Anglois  ,  8cc 
Supplément  tome  2.  pag.  49o.  colonne  / ....  capacité  Wez 

caPavité . humainement ,  il  faut  au  contraire ,  inhumai¬ 

nement. 

\V  ANDALIN,(  Jean  )  ne  a  W  ibourg  en  Jutlnnd  le  2  6 
Janvier  1^24.  étoit  fils  de  Jean  Wandalin  ,  évêque  dû 
meme  endroit.  Dès  Page  de  quatorze  ans,  il  le  fit  admi- 
rer  par  la  connoiffancc  qu’il  avoit  acquilè  des  lano-ues 
hébraïque,  chaldéenne  ,  fyriaque  8c  arabe.  En  1642  il 
alla  continuer  Ces  études  à  Coppenhague  ,  &  en  ,  648*.  il 
vilita  les  umverhcés  d’Allemagne  &  de  Flandres,  lean- 
George  Grævius  dit  qu’il  l’avoit  connu  à  Leiplïc.De  retour 
dans  la  patrie,  il  fut  fait  en  1 6  y  2.  orateur  ou  prédicateur  • 
en  165  5.  profeffeurde  théologie  à  Coppenhague  &  en 
1668.  évêque  de  Séelande.  Il  eft  mort  le  premier  de  Mai 
16 75.  âgé  de  52.  ans  ,  laiffant  plulîeurs  enfans.  Ses  ou¬ 
vrages  cités  par  Bartholin  &  par  Jean  Molier ,  font  1 .  Dif- 
fertatio phj/ftca  de  vernis  :  à  Coppenhague  en  i6yS.  w  4». 

2.  Exercitationes  dux  metaphyfîca  ;  1.  de  necejfario  &  contin¬ 
gente  :  2.  de  divifione  entis  :  à  Coppenhague  i6y6.  in-y°. 

3 .  Exphcatio  IV .  oraculorum  veteris  &  novi  Teftamenti  •  à 

Coppenhague  1^48.  in-y°.  4.  De  fend  pajftoms  &  triduo 
monts  Dornini  &  fervatoris  noftri  J  eft,  Chnfti ,  neenon  altis 
qmmfdam  ad  hiftoriàm  &  chronologiam facram  pertinentibus , 
Diatribe  hiftonco-theologica  ,  novis  ac  paradox is  opinionibus 
Wdhelmi  Langii  fiibro  de  annis  Chrifti  contentis ,  oppofita  :  à 
Leipfic  16-51.  in- 4°.  8c  reimprimée  dans  le  Symaoma  va- 
narum  differtationum  ,  ex  Mufxo  Joannis-Georgii  âravii  •  à 
Utrecht  1702.  /«-4°.  l’ouvrage  de  Langius,  de  annis 
Chnfti,  avoir  paru  à  Leyde  en  1649.  in- 49.  5.  In  hifto- 
nam  facram  &  prophanam  antediluvianam  exercitationes 
quinque  :  à  Coppenhague  16-5  2.  &  1^5  8.  «,„4 o#  Dg 
mologia  vocis  Ebenna  Jobal  ,  qtu  anno  jubil&o  nomen  dédît 
à  Coppenhague  1652.  in-f .  In librum  Efrx ,  veftibulum 
philologicurn  ,  de  vants  qualiionibus  ad  litteraturam  fanélam 
jpetdanubus  ;  à  Coppenhague  1654.  De  ;W  - 

chnftiana  in  genere  confiderata  cxcrcitatio ,  à  Coppenhague 
1658.  in-y°.  Scnba  edotlns  ad  regnum  coelorum  ,  fiVe  fa- 
tenu*  Chnfti ,  Matth  XIII.  5  2.  exphcatio;  d  Coppenhague 
1^63.  in-fa.  In  epiftolam  Jndaprodromus  ;  i  Coppenhague 
1663.  /«-40.  Jus  regu  dvv'nsvdu^  &folmiffimi  \n  cinq  !i- 
vres,  imprimés  en  différens  rems,  depuis  1 663.  jufqu’en 
1672.  in-  40.  Expofitio  capitis  VIL  Danielis ,  pro  dollar  ai  u  \ 

Q_qqq  i ) 
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à  Coppenhague  i  <5 5  7.  in- 40.  Nubes  fine  tiqua  ,  feu  caligo 
tiubts  y  falso  dit! <e  lucida ,  /#  declaratione  judicti  D.  Valent 
Maccionïi  ofienfa  ,  per  Chrifiianum  Andrea  Hoyfgerdum  3  à 
Coppenhague  1666.  in- 12.  Memoria gloriofa  Frederici  IIÏ. 

orationefunebri . confecrata  3  à  Coppenhague  1  670.  /»- 4°* 

■Leüionss  fixera  in  Pf  143.  à  Coppenhague  1673.  &  quel¬ 
ques  autres  ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  Bibliotheca 
Septentrionis  eruditi  de  Bartholin ,  pag.  91.  92.  8c  dans  le 
Supplément  à  cet  ouvrage,  par  Moller ,  pag.  3  *4-  &  fuiv* 
<&  la  préface  du  recueil  cité  de  Grævius.  Il  avoir  époufé 
Anne-  Catherine  Win  dru  p  ,  fille  de  Pierre  Winftrup  , 
évêque  de  Schonie,  de  laquelle  il  eut  Jean  Wandalin, 
qui  fuit. 

VANDALIN  ,  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  né  à  Coppen  • 
liague  le  1 4.  Janvier  1 6  5  6.  après  avoir  fini  fes  études  8c 
fes  voyages  littéraires ,  fut  fait  en  1680.  reéfeur  de  l’é¬ 
cole  de  Sora,  &  en  16 S  3.  profefièur  des  langues  orien¬ 
tales  dans  l’univerfité  de  Coppenhague.  Peu  de  mois 
•après,  il  eut  la  chaire  de  théologie  vacante  par  la  mort 
de  Chriftian  Noldius.  Il  l’a  occupée  pendant  vingt  -  fept 
ans  avec  beaucoup  de  fuccès  8c  d’approbation.  Il  eft 
mort  à  Coppenhague  le  10.  Mars  1710,  âgé  de  54.  ans. 
Voici  les  écrits  qu’on  cite  de  lui  dans  le  Supplément  de 
Bafie .  1 .  Vindicte  libertatis  Chrifiianœ  circa  fanguinem  efca- 
rium  170 S.  2.  Concordiœ  Prophetico-Evangelica  prodromus 
de  prophetis  &  propbetiis.  1683.  3  •  De  Vaticinii  patriarcha- 
lis,Genef.  XLIX.  1  o.  vero fienfh  &  complemento.  1 689.  4 .De 
fundamento  fidei  &  falutis  dijfertationes  IV.  1687.  cet  ou¬ 
vrage  aété  fouvent  réimprimé.  5. Synopfis  controverfiarurn 
anti-fyncretifiica  potiorum  ,  16 SS.  6.  De  dotlnne  Calvinia- 
n<t  erronbus  infiitutio  ,  1690.  7.  De  fufceptoribus  apud  ba- 
ptifimum  ,five  de patrinis ,  1 689.  8*  Chiliafmi  veteris  &  novi 
orlhodoxa  confideratio  ,  cum  prafiatione  de  novis  revelationi- 
bus ,  1692.9.  De  grand  conver  tente  thefies  théologie <e,  1693. 

10.  De  dtferimine  peccatorum  aftualium  primario  ,  1694. 

11.  In  hiftoriam  Achabi  pœnitentis  meletemata  ,1695.  12. 
De  ftatu  ar.imarum fideliumpofl  excefium  è  corporibus ,  1696. 
1 3 .  De  notis  ver  a  ecclefu  1699.  1 4.  Gloriofiffima  imago  <tter- 
narum  virlutum  augufitjfmi  principis  Chrifiiani  V.  ipfo  exe- 
quiarum  die  1 1.  Nov.  1699.  or  atione  par  entait  adumbrata , 
1 5 ,  Difcuffio  Jpei  Jpeciofit  de  converfione  Judœorum  illuflri ,  ex 
Roman.  XI.  1702.  16.  Pia  memoria  illuftriffimi  her dis  do- 
mini  Mar  ci  Gide ,  1705.  17.  Hypotypofis  fanontm  verborum, 
ôcc.  1700.  8c  avec  des  additions  en  1708.  Un  de  fes  fils 
a  donné  après  fa  mort  Ion  commentaire  entier  fur  l'épi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Romains.  Jean  Wandalin  avoit 
epoufé  .Anne- Marie  Poggcnberg  ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans  ,  entr’autres  deux  fils ,  1 .  fan-Frederic ,  né  le  9. 
Juin  1694.  8c  Jean.  Le  premier  ayant  achevé  lès  études, 
8c  fubi  fes  examens  théologiques  en  1713.  partit  en 
1716.  pour  vifiter  les  académies  étrangères.  Il  étoit  à 
Utrecht  lorfque  le  roi  de  Dannemarck  le  nomma  au 
mois  de  Janvier  1718.  pour  être  profefièur  en  philofo- 
phie  8c  en  théologie.  Au  mois  de  Février  1720.  il  fut 
fait  préfident  de  la  communauté  royale,  &  mourut  en 
1721.  Le  fécond  après  avoir  été  quelque  tems  préfident 
<lc  la  communauté  royale  ,  fut  fait  profefièur  de  philo- 
fophie ,  8c  depuis  pafteur  de  l’églife  d’Amaker  aux  en¬ 
virons  de  Coppenhague,  avec  le  titre  deconfeiller  royal 
du  confiftoire.  *  Supplément  françois  de  Bafie. 

WAPY,  (Louis)  Jéfuite  Lorrain,  né  à  Verdun  l’an 
ï  3  86.  reçu  chez  les  Jéfuites  en  1602.  profès  des  quatre 
vœux  le  24  Août  1622.  étant  alors  â  Pont- à-Moufion, 
enfeigna  dans  les  colleges  de  fifocieté  les  humanités  pen¬ 
dant  quatre  ans,  la  philofophie  pendant  trois  8c  durant 
neuf  ans  la  théologie  morale.  Il  a  été  deux  fois  préfet 
des  penlionnaires  de  Pont-à-Moufion,où  il  eft  mort  le  6. 
de  Novembre  de  l’an  1638.  Il  a  donné  plufieurs  ouvra¬ 
ges  auxquels  il  n’a  point  mis  fon  nom  :  voici  ceux  dont 
on  1  a  pu  découvrir  pour  auteur.  1  Réjouifiances  faites  au 
Pont-a-Moufifon  pour  la  canonifation  des  faints  Ignace  &  Xa¬ 
vier  ;  à  Pont-à  Mouflbn  1623.  ;'«-4q.  Le  pere  Léonard 
Perin  a  traduit  cet  écrit  en  latin.  Voyez.  PER1N.  2.  Adrefiè 
pour  acquérir  la  facilité  de  perfiuader  &  parvenir  d  l'éloquence , 
a  Verdun  1606.  in- 16.$.  Des  indulgences  &  du  moyen  de  les 
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gagner  ;  à  Pont-à-Mouftpn  ,  1636.  in-\  2.  4.  La  véritable 
philofophie  de  l'homme  Chrétien  ;  5  .De  F  amour  de  notre  Sei¬ 
gneur  Jejus-Chrijl  ;  cet  ouvrage  eft  traduit  du  latin  du  pere 
Antoine  le  Gaudier,  Jéfuite  :  le  précédent  eft  aufiî  une 
traduction.  6.  Vidée  de  l'écolier  parfait ,  tirée  du  latin  du 
pere  Edmond  Campien  ;  à  Verdun  1620.  *  Extrait  de 
quelques  mémoires  communiqués  par  le  pere  Oudin  , 
de  la  même  focieté. 

WASMUTH,  (  Matthias  )  né  à  Kiel  le  29.  Juin  161  f. 
fit  fes  premières  études  à  Kiel  8c  les  continua  dans  l’aca¬ 
démie  de  Wittemberg  8c  dans  celle  de  Léipfic.  Le  défit 
d’apprendre  les  langues  orientales  le  fit  aller  en  Hollande, 
d’où  il  fe  tranfporta  à  Stralbourg ,  8c  delà  à  Bafie ,  pour 
y  entendre  Buxtorf.  De  retour  à  Kiel,  il  fut  fait  profefièur 
de  logique.  Lorfque  l’académie  de  Kiel  fut  établie  ,  on 
le  chargea  d’y  enfeigner  les  langues  orientales.  Il  fe  fit 
alors  recevoir  doéteur  en  théologie  ,  8c  en  1675.  il  fut 
chargé  de  l’enfeigner.  Il  eft  mort  le  18.  Novembre  16 8 S. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Une  fupputation  des  70.  (etraines 
de  Daniel  ;  il  avoir  fait  cet  écrit  peu  avant  fa  mort  ;  2.  Une 
grammaire  latine  pour  la  langue  Arabe  ;  3 .  Hebrdtfmus 
refit  ut  us.  4.  Smegrna  Hebraurn.  5.  Janua  Hebraifmi.  6.  Idea 
afironomica  chronologie  reflituta.  7.  Annales  cœli  &  tempo- 
rum ,  8cc.  C’eft  tout  ce  qu’on  cite  de  ce  fçavant  dans  le 
Supplément  fr  an  fois  de  Bafie ,  8c  dans  le  DiUionnaire  hiftori- 
que ,  édition  d’Amftcrdam  ,  17.40. 

WASSENAAR,  famille  illuftre  de  Hollande,  a  com¬ 
mencé  par 

I.  Halewyn  de  Waftènaar ,  I.  du  nom ,  fut  châtelain  de 
Leyde  8c  Seigneur  de  Rhynland.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  Chronique  de  Hollande  fur  l’an  1083.  Il  eut 
pour  fils  Halewyn  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

II.  Halewyn  de  Waflènaar ,  II.  du  nom ,  fécond  châ¬ 
telain  de  Leyde ,  Seigneur  de  Rhynland ,  vivoit  en  1143. 
U  époula  Berte  de  Lynden  ,  fille  d’ Arnaud  ,  premier  lei- 
gneur  de  Lynden ,  8c  à'Hélene  de  Boëfichem ,  morte  le 
30.  Janvier  1152.  Il'mourut  en  1192.  laiftànt  de  fa  fem¬ 
me  Halewyn  de  Walfenaar  ,  qui  fuit  -,  8c  Berté  de 
Leyde. 

III.  Halewyn  de  Waftènaar  ,  III.  du  nom  ,  troifiéme 
châtelain  de  Leyde,  feigneur  de  Rhynland,  mourut  en 
1198.  laiftànt  de  fa  femme  Jeanne  d’Arkel  :  J  acques, 
qui  fuit  -,  Philippe  ,  qui  fuivra  3  Jean  ,  ou  félon 
d’autres  Jacques ,  feigneur  de  Rofembourg ,  dont  la  ra¬ 
ce  eft  éteinte  3  Alide ,  abbeftè  de  Rhynlbourg  ,  morte 
vers  l’an  1228. 

IV.  Jacques  de  Waftènaar,  premier  Burggrave  de 

Leyde,  8c  feigneur  de  Rhynland,  époufa  Théodore  de 
Teilingen  ,  8c  mourut  en  1235.  laiftànt  de  fa  femme  : 
Thomas  ,  Burggrave  de  Leyde  ,  mort  fans  enfans  3  8c 
Christine,  qui  fuit.  ' 

V.  Christine,  de  Waftènaar,  dame  de  Rhynland, 
époufa  en  1250.  ou  1252.  Théodoric ,  frere  puîné  de 
Henri ,  comte  de  Cuyck  fur  la  Meufe ,  8c  mourut  en 
1276.  laiftànt  Henri  de  Cuyck  ,  burggrave  de  Lçyde, 
qui  de  Halewyn  d’Egmont ,  fille  de  Guillaume  d’Egmont, 
eut  Thierri  de  Cuyck  ,  burggrave  de  Leyde  3  8c  Berte 
de  Cuyck. 

IV.  Ppilippe  de  Waftènaar,  fils  d’HALEWYN  de  Waf- 
fenaar  8c  de  Jeanne  d’Arkel,  mourut  en  1225.  laiftànt 
de  fa  femme  Agnes  Perfin  de  Waterland  :Theodore 
ou  Thierri  ,  qui  fuit  jPhilippe  fouche  de  la  branche 
de  Duvenvoorde,  mentionnée  ci- après  3  8c  Oda  , 
mariée  avec  Guillaume  de  Teilingen. 

V.  Théodore  ou  Thierri  de  Waftènaar ,  époufa  Ber - 
thel  de  Teilingen  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Philippe,  qui 
fuit  3  2.  Théodore  ou  Thierri ,  qui  fut  pere  de  Théodore 
ou  Thierri  de  Zandhorft  ,  chevalier  ,  mort  fans  enfans  , 
de  Philippe  de  Zandhorft ,  qui  eut  un  fils  de  même  nom , 
lequel  lut  pere  de  Théodore  ou  Thierri ,  marié  en  1403. 
avec  la.  fille  naturelle  de  Guillaume  de  Bavière  ,  comte  de 
Hollande,  dont  il  eut  Théodore  ou  Thierri ,  marié  en 
1440.  avec  Sibylle  d’Aftèndelft ,  fille  de  Théodoric  d’Af- 
fendelft  8c  de  Mabelie  de  Harlem  3  3.  Henri  de  Zan¬ 
dhorft ,  fait  chevalier  en  1326.  marié  en  1319.  avec 
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Mathilde  d’Oudshoorn ,  qui ,  après  la  mort  de  Ton  ma¬ 
ri  ,,  le  remaria  avec  Teodore  ou  Thierry  de  Raaphorft  j  4. 
Clémence  de  Zandhorft ,  mariée  avec  Théodore  ou  Thier- 
ri  Van  der  Does  ,  fils  de  Mauryn  de  Van  de r  Does, 
chevalier  ,  &  de  Florence ,  fille  du  feigneur  de  Mynden, 
5  .  Jacques  ,  chevalier  en  1  27  i .  qui  eut  pour  fille  Jacque¬ 
line  de  Vaflènaar ,  mariée  avec  Simon  de  Benthem  ,  iflu 
d’un  fils  puîné  du  comte  Théodoric  VI.  ôc  qui  fut  pere 
de  Godehne  de  Benthem  ,  mariée  avec  Philippe  de  Wafle- 
naar ,  ôc  de  Guillaume  de  Benthem ,  (ouche  de  la  famille 
de  Rofemberg  ,  qui  eft  éteinte  3  6.  Barthelemi  qui  épou- 
^  •  •  de  Bleyfvvick  ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans, 

d  ou  etoit  lortie  la  branche  de  Cranemborg ,  qui  eft 
éteinte,  ôc  qui ,  après  la  mort  de  fa  femme ,  devint  pré¬ 
vôt  de  la  cathédrale  d’Utrecht  •,  7.  Adrien  qui  a  fait  la 
branche  de  Croenevveldt  ,  rapportée  ci-après  s  8-  Badcloge , 
mariée  avec  Gérard  d’Oeftgeeft. 

VI.  Philippe  de  Waifenaar ,  époufa  N. . .  de  Wate- 
ringen  ,  de  laquelle  il  eut  Théodore  ou  Thierri  , 
qui  fuit  ;  Ôc  Mabelie  ,  abbefte  de  Rhynlbourg ,  morte 
en  1  $z6.  oui  3  18.  ou  1315). 

VII.  Théodore  ou  Thierri  de  W^aflènaar,  chevalier 
en  1  268.  mourut  en  1 305).  laiflànt  de  fa  femme  ,  Berthe 
de  Cuyck  :  Philippe,  qui  fuit  3  Govcrt  ,  qui  eut 
pour  femme  Ruffende  Storms  ;  Guillaume  -,  Adrien , 
qui  de  fa  femme  N...  N. . .  eut  Philippe ,  Guillaume , 
Nicolas  ôc  Beatrix ,  mariée  avec  Hubert  Van  der  Werve. 

VIII.  Philippe  de  Waftènaar,  devint  en  1339.  burg- 
grave  de  Leyde  ,  apres  la  mort  de  Théodore  ou  Thierri 
de  Cuyck,  (on  coulin.  Ilépoula  1  ®.  Godeline  de  Benthem, 
fa  coufine ,  fille  de  Simon  de  Benthem  ôc  de  J acquelme  de 
Waifenaar  32“.  Elifabeth  Van  der  DulTen  3  3  Catherine 
Duick.  Du  premier  ht  il  eut  Heilxvich  ,  mariée  avec 
Guillaume  de  Duvenvoorde  ,  feigneur  d’Oofterhout  &  de 
Dongelen ,  de  la  branche  de  Duvenvoorde  Polanen  3  du 
fécond  lit  il  eut  T  heodore  ou  Thierri,  qui  fuit; 
Badeloge  ,  mariée  avec  N. . . .  N. . . .  Elifabeth ,  mariée 
avec  Gifbert  Viterlier  3  &  Henri. 

IX.  TiitoDoRE  ou  Thierri  de  Waftènaar,  fèigneur 
de  Voorfchoten  ,  de  Voorbourg ,  de  Valkembourg  ,  de 
Catwick ,  &c.  a  été  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  ban- 
nerct  de  Waftènaar.  Il  époufa  en  1334.  ou ,  comme 
d  autres  le  veulent ,  en  1361.  Mathilde  Oem  ,  dame  de 
Barendrecht ,  fille  de  Gilles  Oem ,  fèigneur  de  Baren¬ 
drecht  ,  &  de  Marie  d’Amerongen.  Il  mourut  en  1 391. 
lai  fiant  de  fa  femme  Philippe  ,  qui  fuit  3  Guillaume , 
mort  cri  1 4 1  o.  (ans  enfans  ;  3 .  Catherine  ,  mariée  à  Théo¬ 
dore  ou  Thierri  oaeyt,  autrement  appelle  Vterlede  ou  Ro- 
fendaal ,  defquels  la  fille  Adrienne  Saeyt  époufa  Pierre  de 
Roon ,  écuyer ,  fils  de  Pierre  de  Roon  &  de  Wilhelmine 
de  Geldorp. 

X.  Philippe  de  Waftènaar,  burggrave  de  Leyde,  mort 
en  1428.  avoit  epoufe  Marie ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
d’Egmont  8c  de  Guiotte  d’Amftel,  dame  d’Iflèlftein ,  dont 
il  eut  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Jean  ,  (eigneur  de  Voor¬ 
bourg  ,  chevalier  en  1436-.  qui  époufa  N...  de  la  maifon 
d’Egmont,  8c  en  eut  Catherine,  religieufe  à  Paddenpoel, 
près  de  Leyde,  &  Philippe,  feigneur  de  Voorbourg, 
bailli  ôc  fin-intendant  des  digues  d’Amftelland  ôc  de  ¥a- 
terland  en  1462.  &  receveur  général  de  Nord-Hollande 
en  1 471 .  mort  en  1493*  laiftant  de  Catherine  de  Romers- 
waal ,  fille  d  Adrien  8c  de  Catherine  de  Herfelles  ,  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  deux  filles ,  dont  1  une  ,  nommée  Mar¬ 
guerite  ,  mourut  religieufe  à  Poel ,  en  1 5  26.  âgée  de  69. 
dhs ,  8c  de  Haz.e  de  Cats ,  fa  fécondé  femme,  fille  de 
Laurent,  feigneur  Wolfartsdyk,  de  Cats,  de  Catshoek, 
de  Duiveland ,  de  Katzandt ,  Ôcc.  8c  &  Elifabeth  de  Hcen- 
vlier ,  J  eau,  feigneur  de  Voorbourg ,  qui  époufa  Gifber- 
te,  fille  puînée  d'Adrien  Streyen  ,  feigneur  de  Zevem- 
bergen,  bailli  &  furintendant  des  digues  d’Amftelland 
&  de  Waterland  ,  &  de  Marie  de  Vianen  3  mais  il  n’en 
eut  point  d’enfans  3  Théodore  ou  Thierri ,  pafteur  de 
la  cathédrale  de  Harlem  ,  chanoine  de  la  cathédrale  d’U- 
trecht,  en  1416.  pievot  du  chapitre  de  Leyde  dans  la 
même  année,  en  1422.  prévôt  du  chapitre  de  faim  Jean 
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a  Utrecht ,  mort  félon  les  uns  le  cinquième  Mars ,  8c  fé¬ 
lon  d’autres  le  19.  de  Tan  1465. 

XI.  Henri  de  Waftènaar,  Burggrave  de  Leyde,  ôcc . 
a  fait  bâtir  la  maifon  de  Waftènaar  dans  le  Voorhout.  Il 
mourut  en  1460.  laiflànt  de  fa  femme  Catherine  Van  der 
Aa,  fille  de  Jean  Van  der  Aa ,  feigneur  de  Gruithuifcn 
Ôc  d'Agnes  Efpieres  :  1.  Jacques,  qui  fuit  3  2.  Jean  ,  qui 
fuit  après  fon  frere;  3.  Philippe ,  prévôt  en  Nord-Hol¬ 
lande  3  4*  Agnes ,  mariée  à  Guillaume  ,  feigneur  de  Sta- 
velo  ,  morte  en  1 444*  laiftànt  Catherine  ,  mariée  à  Jac¬ 
ques  de  Ghidelles ,  feigneur  de  Dudfellen  ,  tué  a  Bruges 
dans  une  féditionen  1487.  5.  Elifabeth,  chanoinefle de 
Mons,  morte  en  1469. 

XII.  Jacques  de  Waftènaar ,  Burggrave  de  Leyde , 
mort  en  1451.  avoit  époufé  en  1 446'.  Jeanne  ou  Elifabeth 
ou  Ifabelle  de  Dieft ,  fille  aînée  de  Henri  de  Dieft ,  fei¬ 
gneur  de  Riviere  en  Brabant ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d  enfans.  Sa  veuve  fè  remaria  avec  Henri  de  Hoorn, 
feigneur  de  Perwis. 

XII.  Jean  de  Waftènaar,  frere  puîné  du  précédent, 
burggrave  de  Leyde,  mort  en  1497.  âgé  de  68.  ans, 
avoit  époufé  1  Q.en  146 o. Catherine  de  Craon, fille  de  Jac¬ 
ques  ,  grand  feigneur  François  en  Anjou  ,  morte  en  1477. 
2  °.  en  1482.  Jeanne  de  Halevvyn  ,  fille  de  Joffe ,  (eigneur 
de  Tiennes  en  Flandres  ,  8c  de  Jeanne  de  la  Tremouille, 
morte  en  1 5  29.  Il  eut  de  fa  première  femme  :  1.  François, 
2.  Joffe ,  3.  Jean ,  4.  Joffe ,  y .  Clare ,  6.  Afarguerite  ,  (  tous 
(îx  morts  jeunes)  7.  Barbe  mariée  en  1478.  avec  F  Loris 
de  Borflele ,  feigneur  de  Cortienne  ,  fils  naturel  de  Franc 
de  Borftèle ,  comte  d’Ooftervandt ,  duquel  elle  eut  deux 
enfans,  morte  en  1 502.  &  lui  en  1 505.  8.  Bonne  ou  Go- 
deline ,  mariée  avec  P  ont  us  de  Lalain  ,  feigneur  de  Bigni- 
court ,  petit  fils  de  Guillaume  de  Lalain,  qui  avoit  été 
ftadhouder  de  Hollande.  U  eut  de  (a  fécondé  femme  :  9. 
Joffe  ,  mort  a  Malines  ,  âgé  de  1 8  ans  fans  avoir  été  ma¬ 
rié  3  10.  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  1 1.  Catherine ,  mariée  à  Joffe 
deCruningen,  feigneur  de  Cruningen,  de  Hoogvliet, 
de  Haferswoude ,  de  Steenkerke ,  Ôcc.  fils  de  Jean  de 
Cruningen  8c  d'Agnès  de  Montfort.  Elle  mourut  le  29. 
Novembre  15  3  8.  &  lui  le  7.  Avril  1543. 

XIII.  Jean  de  Waftènaar  ,  Burggrave  de  Leyde,  fei¬ 
gneur  de  Voorbourg ,  de  Voorïchotcn  ,  de  Valkem- 
bourg,  de  Catvvyck,  d’Oeftgeeft,  de  Barendrecht,  pofi 
feftèur  des  maifons  de  Suik,  de  Zandt  8c  de  Ter  Horft , 
fut  fait  en  1 506.  à  Bruxelles,  chevalier  de  la  Toifon  d’or. 
Il  fervit  l’empereur  Maximilien ,  dans  la  guerre  contre 
les  Vénitiens,  8c  fut  bleftè  dangereufement  au  fiége  de 
Padoue.  Etant  de  retour  en  Hollande,  il  époufa  en  15 1 1. 
Jufline  ou  Jofine ,  fille  de  Jean  ,  comte  d’Egmont ,  Stad- 
houder  de  Hollande ,  8c  de  Magdelene ,  comteflè  de 
Wardembourg.  Dans  la  guerre  contre  les  Frifons ,  ayant 
été  blefté  au  fiége  de  Sloten  ,  il  fe  fit  trafporter  à  Leuvvar- 
den ,  ou  il  mourut  de  fa  blefture  le  quatrième  Décem¬ 
bre  1 5  23.  âgé  de  40  ans  ,  laiftànt  de  fa  femme  3  1.  Ma¬ 
rie  ,  qui  fuit;  2.  Marguerite  ,  mariée  en  1534.  avec 
Jean,  comte  de  la  Marck,  feigneur  de  Lumaing,  dans 
le  pays  de  Liège  ,  fils  de  Jean ,  comte  de  la  Mark  ,  fei¬ 
gneur  de  Lumaing ,  &  de  Marguerite  de  Ronkel ,  mort 
en  1 3  5  3.  en  laiflànt  de  fa  femme,  Guillaume  ,  comte  de 
la  Mark,  feigneur  de  Lumaing,  mort  en  1578.  fans 
avoir  été  marié;  Philippe ,  comte  de  la  Mark ,  chanoine 
de  Cologne  8c  de  Liège,  feigneur  de  Lumaing  après  fon 
frere  ,  marié  avec  Catherine,  fille  de  Théodore  ou  Thierri 
comre  de  Mandefcheidt ,  8c  d'Erica,  comteflè  de  Wal- 
deck,  dont  font  venus  des  enfans  3  Georges ,  comte  de 
la  Mark ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Magdelene  ,  mariée 
à  Philippe  de  Beaufort ,  fils  de  Philippe ,  feigneur  de 
Beaufort,  deRanfart,  de  Rumes  ,  ôcc.  8c  de  Jeanne  de 
Halewyn ,  Ôc  qui  eut  pour  fille  unique  Anne  ,  mariée  à 
Philippe  de  Croy  ,  comte  de  Solre ,  Ôc  feigneur  de  Mo- 
lembais  ,  morte  en  1588.  Marguerite  de  la  Mark, 
mariée  à  Charles  de  Gavre  ,  comte  de  Beaurieu  ,  fei¬ 
gneur  de  Frefin  ,  gouverneur  d’Ath  ,  mort  en  1611. 
âgé  de  8<j  ans,  laiflarit  de  fa  femme,  Jean-Charles  ,  qui 
eut  poftérité ;  Jofine  ou  Jufline  de  la  Mark,  abbeflè  de 


<578  W  A,  S 

Thoorn,  morte  èn  1605.  Jean  de  Waiïènaar,  ’eutaufli 
un  fis  naturel ,  nommé  André ,  qui  fut  fait  chevalier  par 
d’empereur  Charles-Quint ,  en  1 5  47.  &  mourut  en  1 5  97. 
âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  Diane  de  Brakel,  fille  de 
.Eujlache  de  Brakel,  8c  de  Catherine  Schoofs ,  morte  en 
1 570.  Il  eut  Joris  ou  George s  ;  Corneille  ;  Eujlache  ;  Mar¬ 
guerite ,  mariée  à  François  d’Aïala  à  Anvers;  Catherine , 
mariée  à  Claude  Lonchier  ;  &  Marie. 

XIV.  Marie  de  Wafiènaar  époufa  Jacques ,  fait  pre¬ 
mier  comte  de  Ligne  en  Hâinaut  par  l’empereur  Char- 
les-Quint,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  fils  d 'Antoine , 
baron  de  Ligne,  8c  de  Philipotte  de  Luxembourg,  morte 
en  1544.  &  lui  en  1552.  laifiànt  Philippe,  comte  de 
Ligne  ,  qui  fuit;  &  Georges  de  Ligne,  comte  de  Valc- 
kembourg ,  mort  en  1579-  fans  enfans  de  fa  femme, 
Marie  de  Renty  ,  veuve  d' Eujlache  de  Ravenelles  ,  fille 
-•héritiece  du  feigneur  d’Embry  ,  laquelle  fe  remaria  avec 
Caflon  Fpinola  ,  gouverneur  de  Tournay. 

XV.  Philippe  ,  comte  de  Ligne  8c  de  Valckembourg  , 
banneret  de  Wafiènaar,  fait  chevalier  de  la  Toifon  d’or 
en  1 5  yp.  mourut  en  1  y  8 3 .  ou  1584.  laifiànt  de  fa  fem¬ 
me  ,  Marguerite  de  Lalain  ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de 
Hoogftraten  ,  8c  ôiAnne ,  comtefiè  de  Renneberg ,  mor¬ 
te  en  159 y.  Lamoral  ,  qui  fuit;  Marie  de  Ligne, 
mariée  à  Adrien  de  Gavre,  comte  de  Beaurieu  8c  marquis 
d’Aifeaux  ,  fon  coulin ,  fils  de  Charles  de  Gavre ,  comte 
de  Beaurieu  ,  8c  d’ Honorine  d’Efclatieres  8c  d’Aifeaux  ; 
Anne  de  Ligne ,  mariée  à  Aiaximilien  d’Oignies  ,  comte 
de  Beaurepaire  ,  baron  de  Sombref,  fils  de  François 
d’Oignies  ,  feigneur  de  Beaurepaire ,  &  de  Bonne  de 
Renty  ,  dame  d’Aix  8c  de  Beaumont. 

XVI.  La  moral,  comte  de  Ligne  8c  de  Valckembourg, 
feigneur  de  Catwyck ,  d’Oeftgeeft,  de  Voorbourg,  de 
Voorfchoren ,  de  Safiènhein,  8c  d’Ooft-Barendrecht, 
fcurggrave  de  Leyde  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  fut 
fait  en  1601.  par  l’empereur  prince  de  Ligne  8c  du  faint 
Empire.  U  époufa  Marie  de  Melun ,  fille  de  Hugues-Fran¬ 
çois  de  Melun,  prince  d’Epinoy ,  baron  d’Antoin  &  dTo- 
lant ,  dame  de  Werchin  ,  de  Cifoin ,  de  Roubais-,  de 
Richebourg,  de  Wallemcourt,  8cc.  Il  mourut  le  neu¬ 
vième  Mai  1614.  laifiant  de  fa  femme  :  Floris,  prin¬ 
ce  de  Ligne  ,  qui  en  1608.  époufa  Louije  de  Lorraine, 
fille  de  Henri ,  comte  de  Chaligny ,  8c  de  Claude  de 
Mouy,  lui  mort  en  1619.  8c  elle  en  1667.  laifiànt  des 
enfans  ;  Alexandre  ;  Jeanne ,  mariée  le  neuvième  Jan¬ 
vier  1601.  à  Charles  -  Alexandre  de  Croy  ,  comte  de 
fontenoy,  fils  de  Charles-Philippe ,  marquis  de  Havré ,  & 
de  Diane  de  Dammartin  ,  morte  le  23.  Août  1611. 
Anne ,  mariée  i°.  à  N. ...  Van  der  Baulme,  marquis 
de  faint  Martin  en  Bourgogne  ,  mort  en  1613.  d’une 
chute  de  cheval  :  20.  à  Chriflophle  ,c omtede  Ritbergen  , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  8c  gouverneur  de  Luxem¬ 
bourg,  mort  fans  enfans  en  1636.  Ernejline  de  Ligne, 
mariée  à  Bruxelles ,  en  1613.  avec  )ean ,  comte  de  Nafi- 
fau-Siegen,  fils  de  Jean ,  comte  de  Nafiàu-Dillembourg, 
8c  de  Magdclene ,  comtefiè  de  Waldeck. 

BRANCHE  DES  SE1GNEV  RS  DE 

W ASSENA  AR,  S  EIGNEV  RS  DE 
G  ROENEFELDT. 

VI.  Adrien  de  Wafiènaar,  chevalier,  fils  puîné  de 
Théodore  ou  Thierri  de  Wafiènaar,  8c  de  Berthel  de 
Teilingen.  Il  mourut  en  1261.  laifiànt  ;  Théodore  ou 
Thierri  ,  qui  fuit;  8c  Jacques,  chevalier. 

VII.  Théodore  ou  Thierri  ,  de  Grœneveldt ,  mou¬ 
rut  en  1280.  laifiànt  Adrien  ,  qui  fuit. 

VIII.  Adrien  de  Grœneveldt ,  chevalier,  mourut  en 
13  16.  laifiànt  Elie,  qui  luit  ;  Barthelemi  ,  chevalier, 
rué  dans  un  combat  fur  la  Meule,  en  1351.  3.  Wolfard, 
qui  périt  de  la  même  maniéré  ;  Philippe  ,  chanoine 
d’Utrecht  8c  prévôt  d’Elft  ,  mort  le  onzième  Mars 
2370. 

IX.  Elie  de  Grœneveldt  ,  mourut  en  1356.  laifiànt 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Berte ,  mariée  à  N. . .  de  Heenvliet. 

X.  Jean  de  Grœneveldt ,  époufa  1©.  Barte  de  Toi  ; 
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i^.  N. de  Heenvliet,  &  mourut  en  14^9.  laifiant, 
Gelmer  ,  qui  fuit  ;  Bererit  ou  Bernard ,  qui  époulà  ,  ia. 
N....  de  Zuylentde  Nyveldr  ;  fille  naturelle  de  Jean  de  Zuy-  * 
len  de  Nyveldt  :  i°.  en  1497.  Frédérique  de  Voogd  de 
Ryneveldt  fille  de  Frédéric  8c  de  Mathilde  d’Amerongen. 

XI.  Gelmer.  de  Grœneveldt,  époufa  ia.  Arnoldtns 
Preits  ;  20.  A7. . . .  de  Hodenpyl.  Il  mourut  en  1490. 
laifiànt  1.  Gelmer  ,  qui  fuit;  2.  Antoinette  ,  mariée  à 
Jean  Van  der  Gragt,  confeiller  du  Franc  de  Bruges, 
dont  elle  eut  Arnoldine  ,  mariée  avec  Michel  Lens ,  fei¬ 
gneur  de  Blandeke  ;  &  Elifabet ,  mariée  avec  N. . . .  de 
Wcvefeelc,  feigneur  de  Killem  en  Flandres  ;  8c  3.  Arnol¬ 
dine  ,  mariée  à  Gérard  de  Pœlgeeft  ,  morte  fans  enfans. 

XII.  Gelmer  de  Grœneveldt  ,  le  trouva  à  la  bataille 
de  Pavie  en  1525.  8c  mourut  au  ferviee  des  Vénitiens 
en  1531.  âgé  de  50  ans.  Il  avoit  époufé  Marte  d’Ifiel- 
ftein  ,  fille  d’ Adrien  d’Ifièlftein  8c  de  Barbe  de  Borfièle, 
morte  à  Utrecht  le  premier  Juillet  1568.  âgée  de  89  ans. 

Il  en  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Adrien  de  Grœneveldt  ,  fut  fait  en  1531* 
chevalier  par  l’empereur  Charles  -  Quint.  Il  époufa  en 
1538.  Lomfe  de  Maulde  ,  ifiue  d’une  noble  famille  de 
Hainaut,  dame  de  Neuville,  8c  mourut  en  1585.  âgé 
de  73  ans,  8c  elle  en  1592.  âgée  de  80  ans.  Leurs  en¬ 
fans  furent  ;  Magdelene  ,  religieule  à  Daal  ,  près  d’U¬ 
trecht  ,  morte  en  1  y  88.  âgée  de  48  ans  ;  Adrien  ,  qui 
fut  chanoine  d’Utrecht,  bailli  de  faint  Amand  ,  puis 
colonel  8c  gouverneur  de  l’Eclufe  en  1 5  86.  8c  de  Nime- 
gue  en  1596.  mort  le  28.  Août  \6i  6.  âgé  d’environ  73 
ans ,  fans  enfans  de  fa  femme ,  Jeanne  de  Baudwyn ,  da¬ 
me  d’Arondaux  ,  morte  à  Nimégue  en  1601.  Anne 
religieufe  à  Beverwick;  Eglantine  ,  chanoinefiè  de  faine 
Servais,  à  Utrecht,  morte  en  1591.  âgée  de  44.  ans; 
Jcnne ,  mariée  à  Jean  de  Bafièm  ,  morte  fans  enfans  à 
Utrecht,  en  1617.  Joris  ou  Georges  ,  né  le  2 6.  Décem¬ 
bre  1 5  y  o.  chanoine  d’Utrecht ,  qui  fe  défit  de  fa  prében¬ 
de  pour  entrer  dans  le  ferviee,  où  il  mourut  étant  capi¬ 
taine  ,  au  mois  de  Juillet  1 5  80.  fans  avoir  été  marié; 
Floris  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  qui  fut  tué  par  fon 
cornette  en  partageant  un  butin  fait  en  1588.  fans  avoir 
été  marié  ;  Marie ,  qui  en  1591.  époufa  Charles  de 
Héraugieres ,  gentilhomme  de  Cambray ,  gouverneur 
de  Bréda ,  qu’il  avoit  pris  par  ftratagême ,  mort  à  la 
Haie  en  1610.  âgé  de  45  ans,  laifiànt  un  fils ,  nommé 
Maurice  de  Hératmieres. 

O 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EV  R  S  DE 

W  A  S  S  E  N  A  A  R,  S  E  1 G  N  EV  RS  DE 
DV  V  E  N  T  O  O  RD  E. 

V.  Philippe  de  Wafiènaar,  le  plus  jeune  fils  de  Phi¬ 
lippe  de  Wafiènaar  ,  8c  d’Agnès  Perfin  de  Waterlandr , 
eut  pour  fa  part  de  la  fuccefiïon ,  les  terres  de  Uuven- 
voorde  8c  de  Polanen.  Il  époufa  F. .  fille  du  feigneur  de 
Stryen,  &  il  en  eut  Adrien  ,  qui  fuit;  8c  Jean,  qui 

a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Polanen  ,  rapportée  après  * 
la  pojlérité  de  fon  aîné. 

VI.  Adrien  ,  feigneur  de  Duvenvoorde ,  époulà  N. . 
de  Crayenhorft ,  de  laquelle  il  eut;  1.  Floris,  qui  fuit; 

2.  UFolthier  ou  Gauthier  ,  qui  époufa  N...  de  Heem- 
ftéde ,  mort  fans  enfans  ;  3.  Jean ,  qui  eut  pour  femme 
N. . .  N. . .  de  laquelle  il  eut  Théodore  ou  Thierri  ,  qui 
fut  pere  de  Henri ,  dont  le  fils  fut  Adrien ,  pere  de  Jean , 
qui  eut  pour  fils ,  Nicolas  ;  &  4.  N. ...  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  lettre  de  1306.  5.  Agnès ,  mariée  à 
Gérard  de  Raaphorft ,  chevalier ,  bailli  de  Kennemer- 
landt,  en  1309.  U  mourut  en  1328.  âgé  de  75  ans,  & 
elle  en  1335.  H  en  efi:  venu  des  enfans. 

VII.  Floris  ,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  époulà  N. . 
Van  der  Woude,  de  laquelle  il  eut  ,  Adrien,  qui  fuit; 

8c  2.  Mathilde ,  abbeftè  de  Rhynfbourg ,  morte  en  1 349. 

VIII.  Adrien  ,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  époufa  N. 
d’Arkel ,  ou  félon  d’autres ,  Vient  de  NoordwycK ,  dont  il 
eut  Adrien  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde,  chevalier, 
époufa  Sophie  Bugge ,  fille  aînée  de  Jean  Bugge  8c  de 


WA  S 

Cathtrine  de  Swieten.  Il  en  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  ôc 
Théodore  ou  Thierri ,  écuyer,  qui  de  fa  femme.  Die- 
tvert  RuigroK ,  fille  de  Guillaume  RuigroK ,  feigneur  van 
der  Werve  ,  &  d’ Agathe  Pierman ,  eut  Adrien  ,  qui 
■époufa  Marie  de  Vries  d’AlKmar ,  &  qui  fut  pere  de 
Avarie ,  femme  de  Théodore  ou  Thierri  de  Haaften  ,  fei¬ 
gneur  de  Gameren  ,  ambtman  ou  fénéchal  de  Bommel  ; 
de  Jean  ,  marié  ayec  Jeanne  de  Kericwerve  ;  ôc  de  Théo¬ 
dore  ou  Thierri ,  qui  époufa  Bar  te  de  Roon  ,  dont  il  eut 
Théodore  ou  Thierri ,  bailli  de  Voorne,  marié  avec  Agnes 
Seraats ,  fille  de  Louis  de  Seraats ,  bailli  de  la  Haye  ,  ôc 
de  Marguerite  de  Halmale  ,  mort  fans  enfans  •,  Margue¬ 
rite  ,  mariée  avec  Alexandre  Wirfart  ;  Anne ,  qui  époufa 
i°.  Jean  Cuningham,  colonel:  i°.  AT. . .  Crel,  capitaine 
Ecoflois:  3’  .Guillaume-  Martini ,  conleiller  de  la  cour  de 
Brabant»  Théodore  ou  Thierri ,  fécond  fils  d'Adrien,  eut 
un  fécond  fils,  nommé  Corneille ,  qui  de  fa  femme ,  Mar¬ 
guerite  d’EIfbroeic ,  eut  Philippe  ;  Théodore  ou  Thierri  ; 
Jufle  ou  Jojfe  ;  Cunera  ;  Corneille ,  qui  époufa  Alyt  de 
StocK,  de  laquelle  il  eut  Gijbert,  qui  fut  pere  de  Corneille , 
de  Guillaume  ôc  de  Pierre. 

X.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  chevalier, 
époufa  Elburge  de  Kralingcn  ,  fille  d’Ogier  de  Kralingen , 
dont  il  eut  ;  Adrien ,  mort  avant  fon  pere ,  fans  enfans-, 
Jean,  qui  fuit;  B  ad e  loge ,  femme  de  Florent  de  Bouk- 
îiorft  ,  qui  en  eut  Guillaume  de  Bouichorft:,  l’ancien, 
pere  d’un  fils  de  même  nom. 

XI.  Jean  ,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  chevalier  , 
époufa  Marie  de  Vianen ,  fille ,  félon  les  uns  ,  de  Jean 
de  Vianen ,  feigneur  de  Rifwicx ,  chevalier,  tréforier  de 
Jacqueline  de  Bavière ,  ôc  de  Sophie  de  Herlaar ,  ôc  félon 
les  autres,  fille  de  Jean  de  Vianen  de  Bewerveert,  fei¬ 
gneur  d’OdycK ,  ôc  d’ Elifabeth  de  Buuren.  Il  eut  d’elle  , 
Adrien,  qui  fuit;  Jean ,  feigneur  de  Sterenbourg, 
marié  avec  Elifabeth  Grebbers ,  mort  fans  enfans  ;  Ogier 
qui  époufa  AI....  de  Baaxem  ,  qui  le  fit  pere  de  Jean , 
qui  eut  un  fils ,  nommé  Corneille  ;  Adrien ,  aflàfliné  à 
Rhynfbourg  en  1 467.  Théodore  ou  Thierri  ,  mort  fans 
enfans;  Elburge  ,  chanoinefTe  de  Paddcnpoel ,  morte 
en  1449.  Jean ,  qui  époufa  Claire  de  Haaften  ,  fille 
de  Gijbert  de  Haaften ,  châtelain  de  Renoy  ,  ôc  qui  en 
eut  Marie  ,  mariée  à  Adrien  de  Mathenefle.  Il  eut  aufîi 
un  fils  naturel ,  nommé  Adrien,  ôc  qui  fut  bailli  de  Voor- 
burg. 

XII.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  chevalier, 
eft  la  louche  de  tous  ceux  qui  portent  aujourd’hui  le 
nom  de  WafTenaar.  Il  époufa  Marguerite  d’Iffelftein ,  fille 
de  Gijbert  d’iffelftein  ,  ôc  feigneur  du  Bois  ,  ôc  d’Adrien - 
ne  de  Swieten,  morte  en  152.9.  Leurs  enfans  furent  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Marie ,  femme  de  Jacques  Oem  de 
Wyngarden,  mort  en  1 5  29.  laiflant  d’elle  plufieurs  en¬ 
fans  ;  Antoinette ,  chanoineffe  de  Paddenpoel ,  morte 
en  1 544.  âgée  de  69  ans  ;  UTilhelmine  ,  religieufe 
Clarice  à  Hoogftraaten  ;  Arnoldine ,  mariée  à  Fions  Oem 
de  Wingarden ,  penfïonnaire  de  Dordrecht  en  1518* 
puis  confeiller  à  la  cour  de  Hollande  ,  qui  eut  d’elle  di¬ 
vers  enfans  ;  Gisbert,  dont  il  fera  fait  mention  après  la 
poflérité  de  fon  frere  aîné  >  ôc  Jean,  qui  fuivra  après  fes 
deux  aînés. 

XIII.  Jean,  feigneur  de  Duvenvoorde,  chevalier  , 
feigneur  de  MoordvvycKerhout ,  époufa  Elifabeth  de  Re- 
nellè  ,  fille  de  Frédéric  de  Reneffe ,  feigneur  d’Everdin- 
gen,  ôc  de  Thcodorique  de  Maalftéde  d’EllewoutsdycK. 
Leurs  enfans  furent  1  Adrien  ,  feigneur  de  Noord- 
wycKherout ,  qui  époufa  Jeanne  de  LoKhorft ,  fille  de 
Gérard ,  feigneur  de  Loichorft,  de  Slydrecht,  ôcc.  ôc  de 
Cornélie  de  Dritbergen ,  morte  fans  enfans  en  1 5  5  2.  ôc 
lui  en  1 5  5  8.  ou  1559-  Jean,  qui  fuit  ;  Adrien , 
doyen  de  l’églife  collégiale  de  Dordrecht ,  mort  vers 
l’an  1 5  7  3.  ou  félon  d’autres ,  en  1575.  laiflant  quelques 
enfans  naturels ,  entr  autres,  Adrien,  gouverneur  de  Ger- 
truidemberg  ôc  du  fort  de  SchencK  en  1593.  mort  au  fîé- 
ge  d’Oftende  en  1602.  ôc  qui  fut  enterré  à  Delft  dans  la 
vieille  églife ,  où  l’on  voit  une  épitaphe  faite  pour  hono¬ 
rer  fa  mémoire;  Frédéric  ,  mort  en  1 5 c» z.  fans  enfans 
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de  fà  femme ,  Marguerite  le  Bîgge  ,  fille  de  Jean  ou  Théo-  b 
dore  le  Bigge  ,  feigneur  de  Montache ,  ôc  d’Odilia  da 
Lier  ;  Théodora ,  mariée  à  Jacques  de  de  Zuylen  de 
Nyveldt ,  feigneur  de  Hoevelaice  Ôc  de  Gereftern ,  fils  de 
Gérard  de  Zuylen  de  Nyveldt  ;  ôc  de  Hillcgonde  de  Zuy¬ 
len  de  Nyvclcît. 

XIV.  Jean  de  Duvenvoorde,  chevalier,  époufa  Ha- 
dewy  de  Reneflè  ,  fille  de  Jean  de  Reneffe  ,  feigneur  de 
Wulven,  ôc  d’ Alyt  Freis  de  Cuinre.  Il  en  eut,  1. 
Adrien  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean ,  chanoine  de  la  cathédrale 
d’Utrecht,  en  1548.  écolâtre  en  1549.  doyen  du  cha¬ 
pitre  de  la  cathédrale  de  en  1581.  reçu  dans  le  premier 
membre  des  Etats  de  la  province  d’Utrecht  en  1582. 
mort  le  Mars  1600.  âgé  de  70.  ans  ;  3.  Théodore  ou 
Thierri ,  chanoine  de  Bréda  ;  4.  Marguerite ,  mariée  d 
Conrad  de  Daarle  ,  morte  en  1601.  laiflant  Hermant  de. 
Daarle  ,  élu  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  d’Utrechc 
le  2 1 .  Décembre  1613.  mort  le  20.  Août  1617.  Jean  de 
Daarle  ,  chanoine  d’Utrecht;  Anne  de  Daarle,  qui  en 
1 5  97.  époufa  Guillaume  Borre  d’Amerongue ,  feigneur 
de  Zandembourg,  fiis  de  Théodore  ou  Thierri  Borre  d’A¬ 
merongue  ,  feigneur  de  Zandenbourg  ,  ôc  d  Elifabeth 
Pallaas ,  dame  de  Zandembourg,  morte  à  la  Haye  le  20. 
Avril  1 6 12.  ôc  lui  le  1  2.  Janvier  1640.  5.  Jeanne  de  Du¬ 
venvoorde  ,  mariée  à  Herman  de  Wefterholt ,  dont  elle 
eut  Conrad  de  Wefterholt ,  qui  époufa  Anne  de  Leefdaal, 
hile  de  Roger  de  Leefdaal,  feigneur  de  WaalwycK,  d’Et- 
ten ,  de  Meeuwen ,  de  BabylcnienbroeK,  Ôcc.  ôc  de  Jean- 
ne  d’Aarfchot,  dite  Schoonhoven  ,  de  laquelle  il  n  eut 
point  d’enfans;  Marguerite  de  Wefterholt ,  mariee  a  Phi¬ 
lippe  de  Leefdaal,  feigneur  de  WaalwycK  ôc  de  Meeu¬ 
wen  ,  née  des  mêmes  parens ,  ôc  morte  aufîi  fans  en  tans. 

XV.  Adrien  de  Duvenvoorde,  chevalier,  naquit  en 
1528.  &  fervit  contre  l’Efpagne.  Il  époufa  Théodora  de 
Scherpenzeel ,  fille  de  Guillaume  de  Scherpenzeel ,  Dtof- 
fart  ou  fénéchal  du  Velau ,  Ôc  de  Haz>e  ou  Hadwich  de 
Zuylen  de  Nyveldt.  Elle  mourut  en  1 5  S  8-  âgée  de  60 
ans,  Ôc  lui  au  mois  de  Décembre  1622.  Leurs  enfans 
furent  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  ôc  Théodora ,  mariee  avec 
Albert  de  Scaghen  ,  feigneur  de  Burghoorn  ,  fils  de  Jean 
de  Scaghen ,  ôc  d’Anne  d’Affendeft ,  d’ou  font  venus  des 

enfans  ,  morte  en  1654.  . 

XVI.  Jean  de  Duvenvoorde  ,  chevalier,  devint  en 

159e  le  chef  de  la  plus  ancienne  branche  de  la  maifort 
de  WafTenaar,  quiétoit  éteinte  depuis  long-tems.  Il  épou- 
fà  i°.  Marie  de  Voorft ,  fille  de  Frédéric  de  Voorft:, 
jucre  ôc  walegrave  de  Nimégue  ,  ôc  de  Malthide  SafboutJ 
z».  Claire  d’Hinojofa,  fille  de  Pierre  d’Hinojofa  ,  fei¬ 
gneur  de  Wena ,  préfîdent  de  la  cour  de  Hollande  ,  ôc 
'd’ Elifabeth  d’Almonde.  Il  mourut  le  27.  Avril  1645-  laif* 
Tant  de  fa  première  femme;  1.  Adrien  ,  qui  fuit  ;  2.  Théo¬ 
dora,  mariée,  1 0 . àGérard  Randenrode  van  der  Aa:  20.  en 
1634.  à  Gérard  d’Arnhem  ,  fils  de  Jean  d’Arnhem  &  de 
Jeanne  d’Itterfum  ,  mort  en  1648.  3.  Mathilde ,  mariée 
i°.  avec  Pierre  d’Hinojofa  ,  ruwart  ou  fénéchal  de  Put- 
ten  :  20.  le  ifOétobre  1639.  avec  Pierre-Erneft  d  Ab- 
koude  de  Meerten,  fils  de  Jean  d’Abkoude  de  Meerten  , 
ôc  de  Wendelle  Bardefîus,  morte  le  troifiémç  Février  de 
l’an  1 65  4.II  eut  de  fa  fécondé  Guillaume, feigneur 

de  Veur,  mort  fans  avoir  été  marié;  5.  Pierre,  dont 
il  fera  parlé  après  la  pojlerité  de  fon  frere  aine  ;  6.  Alane  , 
morte  jeune  ;  7.  Elifabeth  mariée  a  Cafen  de  Bemmel  ;  8» 
Pétronelle ,  qui  époufa  Adrien  van  der  Myls,  feigneur  de 
Myle ,  de  Baccum  ,  de  Dubbejdam  ,  d’Alblas,  de  Bies- 
kinsgraaf ,  de  Saint  Antonis- Polder ,  colonel  ôc  gouver¬ 
neur  de  'Willemftadt ,  d’où  font  venus  des  enfans. 

XVII.  Adrien  ,  baron  de  WafTenaar ,  feigneur  de  Du¬ 
venvoorde  ,  de  Voorfchoten  ,  de  Veur  ôc  de  Rofanden  , 
membre  du  college  des  Nobles  de  Hollande,  &c.  époufa 
en  1 646.  Anne- Marguerite  de  Scherpenzeel ,  de  laquelle 
il  a  eu  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Frédéric  -  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  de  Rofanden,  qui  naquit  en  1658-  bailli  de  Hulft 
Ôc  de  fes  dépendances ,  marié  avec  Aiarie  de  Leiden- 
de-Leeuwen  ,  fille  de  Théodore  ou  Thierri  de  Lecuwen,  ÔC 
d’Alide  de  Paats ,  mort  fans  enfans  ;  3.  Gertrude- Anne , 
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mariée  à  Guillaume ,  baron  de  Lier ,  feigneur  des  deux  Ca- 
twyck ,  d’Ooftervvick  8c  de  Zandt ,  fils  de  Guillaume  de 
Lier  8c  de  Marie  de  Reygerlberg. 

XVIII.  Jacques  ,  baron  de  Walîènaar  ,  feigneur  de 
Duvenvoorde  ,  8c  Voorfchoren  ,  de  Veur  ,  ëcc.  naquit 
en  1649.  Il  étoit  préfident  du  confeil  des  députés  de 
la  province  de  Hollande  ,  comme  membre  du  college 
des  nobles  ,  bailli  8c  fur  intendant  des  digues  de  Rhyn- 
land.  Il  époufa  Jacqueline ,  baronne  de  Lier,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  baron  de  Lier  ,  feigneur  d’Oofterwick  ,  8c  de 
Marguerite  de  Reygerlberg  ,  dame  des  deux  Catwick  8c 
de  Zandt- ,  morte  le  huitième  Juin  1707.  Leurs  enfans 
furent  :  1.  Adrien  baron  de  Wafîenaar  ,  feigneur  de  Du¬ 
venvoorde,  de  Voorfchoten ,  de  Veur  8c  de  Harflo,né 
en  1669.  aggregédans  le  college  des  nobles  de  Hollan¬ 
de,  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  la  pro¬ 
vince  ,  haut-confeiller  des  digues  de  Schieland  ,  ruwart 
ou  fenéchal  de  Putten ,  drofîàrt  de  la  ville  8c  baronnie 
de  Breda,  bailli  de  Hulft  8c  de  les  dépendances,  ambafîà- 
deur  à  la  cour  d’Angleterre  en  17 14.  marié  en  1700. 
avec  Anne- Marguerite  de  Benrinck  ,  fille  de  Hans-Guil¬ 
laume  de  Bentinck  ,  comte  de  Portland  ,  8c  de  N. . .. 
Villers.  Il  mourut  fubitement  à  la  Haie  le  15.  Décembre 

1721.  lailîant  de  fa  femme,  Anne  Eléonore ,  née  en  1702. 
morte  jeune;  Jacques  J ean-Brilanus  né  en  170  3.  mort  en 
le  17.  Septembre;  Anne-Sophie,  dame  de  Duvenvoorde, 
de  Voodchoten  ,  de  Veur,  &c.  mariée  à  Frederic-Henri 
baron  de  Wafîenaar  ,  fils  de  Guillaume  baron  de  WafTe- 
naar  8c  de  Hermeline  Petronelle  Schaap  van-den  Dam  , 
Ion  Coufin-germain,  dont  il  fera  fait  mention  ci-après  ;  Jac¬ 
queline-Marie  ;  Guillaume- A drien-Bredanus  ,  né  en  1714. 
mort  en  1 7  1 5 .  Louife-Ifabelle-Hermeltne ;  8c  Jacques-Guil¬ 
laume  né  en  1711.  mort  en  1722.  Les  autres  enfans  de 
Jacques  ,  baron  de  Walîènaar  ,  font  2.  Guillaume  ,  qui 
luit;  3.  Jean- Gérard ,  feigneur  de  Rofenbourg  ,  lieute¬ 
nant-amiral  du  collège  de  l’amirauté  d’Amfterdam,  haut- 
conleiller  des  digues  de  Rhynlandt ,  ne  eni672.  marié 
avec  Marie  Jacqueline ,  baronne  de  Lier  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  baron  de  f  ier ,  de  Catwyicic ,  8c  de  Gertrude-Anne , 
baronne  de  Walfenaar  de  Duvenvoorde,  morte  le  24. 
Janvier  1718.  &  lui  mort  fort  fubitement  le  29  Octo¬ 
bre  1713.  lailîant  un  fils  unique ,  Jean  Jacques ,  feigneur 
de  Rofenbourg  ,  né  en  1710.  mort  jeune  ;  4.  Jacques- 
Emracry  ,  feigneur  de  Zuid- Waddinfveen  ,  né  en  1674. 
confeiller  bourguemeftre  de  Leyde  en  1723.  aggregé 
dans  le  college  des  nobles  de  Hollande  le  14.  Novem¬ 
bre  1 724.  après  avoir  été  direâeur  de  la  compagnie  des 
Indes  Orientales,  à  la  chambre  deDelft  de  la  part  de  ce 
college  ,  marié  avec  Cornélie- Martine  de  Baarlen  ,  mort 
le  26.  Novembre  1724.  laifîànt  de  fa  femme,  Jacqu es- 
Adrien  ,  né  le  22.  Février  1721.  Guillaume-Henri  né  en 

1722.  Jacqueline- Marie ,  mariée  à  Jacques- Adrien ,  baron 
de  Perponchel  de  Sédénilki,  Seigneur  d’Ellewoutsdycie, 
confeiller  à  la  cour  fouveraine  de  Brabant  dans  le  pays 
d’outre  Mcufe  ;  Anne-Henriette  1  Wilhelrnine- Jeanne  ;  Eli- 
fabeth  Françoife  ;  Marie-  Hermeline  ;  Arnoldine-Emilie  ;  5. 
Charles- Louis ,  né  en  1685.  colonel  du  régiment  des  dra¬ 
gons  Walons  ,  commandeur  de  Bois-le-Duc  en  1720. 
commandeur  d’Ypres  en  1724.  brigadier  de  cavalerie  en 
I727*  aggi  cgé  la  même  année  au  college  des  nobles  de 
la  province  de  Hollande ,  marié  avec  Anne  de  Villate,  de 
laquelle  il  a  Jacques-Louis  ;  J acqueline-Alexandrine-Her- 
tneline  ;  Jeanne  ;  C ilhclmine- Marguerite  ;  6.  Pierre ,  né  en 
1689.  mort  en  enfance  ;  7.  Anne-Marie ,  née  en  1  675. 
morte  le  onzième  Avril  1 707.  8.  Marie-Pétronelle  ,  morte 
fans  alliance  ;  8c  9.  Louife-Ernilie ,  auffi  morte  fansalliance. 

XIX.  Guillaume  ,  baron  de  Walîènaar,  né  en  16-/0. 
a  été  général-major  au  fervice  des  Provinces-Unies ,  lieu¬ 
tenant  colonel  des  gardes  à  pied  ,  gouverneur  de  Berg- 
op-Zoom  8c  de  fes  dépendances ,  coadjuteur  de  l’ordre 
Icutonique  dans  la  province  d’Utrecht,  commandeur  de 
Dieren  ,  aggregé  au  corps  de  la  noblelfe  d’Over-Ylfel.  Il 
époufa  Hermeline- Petromlle  Schaap  ,  barone  ,  dame  de 
Dam  &  de  Maalftede ,  de  tnpelle,  de  Biefelin^en  ,  de 
Schoore  ,  de  Vlacken  8c  d’Eversdick  ,  née  le  îèptiéme 
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Novembre  1677*  fille  de  Herman ,  baron  Schaap'van 
den  Dam ,  8c  de  Pètronelle  Tuil  de  Serooskerken.  Il  mou¬ 
rut  le  quatrième  Novembre  1719.  lailîant  de  fa  fem¬ 
me  :  Jacques- Herman  ,  feigneur  de  Dam  ,  né  en  1700. 
capitaine  au  régiment  du  général-major  Villegas  en  1719. 
mort  fans  avoir  été  marié ,  le  21.  Juin  1724  ;  Frede- 
ric-Henri*,  qui  fuit  ;  AJfuerus-Adrien ,  né  en  1702. 
reçu  doéteur  en  droit  dans  l’académie  d’Utrecht,  le  25. 
Août  1721.  puis  fait  enfeigne  dans  le  régiment  des  gar¬ 
des  à  pied  ,  le  onzième  Septembre  1725.  mort  en  Février 
1729.  fans  avoir  été  marié;  Guillaume ,  né  en  1712. 
5 .  Jufle  ou  Jojfe-Gerard ,  né  en  1  7 1 6. 

XX.  Frederic-Henri  ,  baron  de  Walfenaar  ,  naquit 
le  huitième  Mai  1 70 1 .  En  1 7 1 9.  il  fe  mit  dans  le  fervice, 
qu’il  quitta  en  1734.  pour  entrer  dans  la  cour  de  Juftice 
de  Hollande  de  la  part  des  nobles.  Il  le  maria  en  1729. 
avec  Anne-Sophie ,  baronne  de  Walfenaar-Duvenvoorde, 
fa  coufine-germaine.  Elle  mourut  le  1  2.  Oétobre  1730. 
lailîant  une  fille  nommée  Hermeline-Caroline  ,  qui  ne  fur- 
vécut  à  fa  mere  que  de  fix  femaines.  Au  mois  de  Mars 
1737.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Jacqueline- J  ofine- 
lfabelle ,  baronne  de  Wyhé,  fille  aînée  du  feigneur  d’Ech- 
telt  en  Gueldre.  Feu  le  baron  de  Catwick  ,  dont  la  veuve 
eft  fœur  de  la  mere  de  fa  fécondé  époufe,  lui  a  laiffe  par 
fon  teftament  les  fèigneuries  des  deux  Catwyck  8c  de 
Zandt,  ladite  veuve  n’en  ayant  que  l’ufiifruit.  Au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  1737*  il  eft  entré  dans  le  corps 
des  nobles  de  Hollande  par  la  feigneurie  de  Rhynfate- 
woude  ,  qui  lui  appartient  en  propre.  Enfin  le  1 2  Février 
1 73  8.  il  lui  eft  né  un  fils  qui  porte  le  nom  de  Guillaume- 
Louis. 

XVII.  Pierre  ,  baron  de  Walîènaar,  feigneur  deSter- 
renberg,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  8c  de 
Claire  d’Hinojofa,  fa  fécondé  femme,  fut  colonel  du  ré¬ 
giment  des  gardes  Hollandoifes  ,  gouverneur  de  Wd- 
lemftadt,  commendeur  de  l’ordre  Teutonique  dans  la 
province  d’Utrecht,  élu  haut  confeiller  des  digues  de 
Delftland  le  6.  Décembre  165  5.  U  mourut  en  1  648.  dans 
la  quarante-deuxième  année,  lailîant  de  fà  première  fem¬ 
me  ,  Anne  de  Cats,  fille  de  Théophile  de  Cats ,  feigneur 
de  Heilo  ,  de  Coelfter  ,  8c  d’Odtdom  ,  8c  de  Déliane  de 
Brederode  de  Wéfenbourg ,  Théophile ,  mort  en  Portu¬ 
gal  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Guillaume  qui  fuit  ;  8c  de 
la  fécondé  femme,  Anne  d’Aarlfen ,  fille  deJeand’Aarlfen, 
feigneur  de  Bourlo  ,  drofîàrt  ou  fenéchal  de  la  baron¬ 
nie  de  Breda,  8c  de  Jeanne  Cats,  3.  4.  5  .Jean,  Jacques 
8c  Pierre  morts  jeunes,  6.  Claire-Anne ;  7.  Elifabeth ,  ma¬ 
riée  à  Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne. 

XVIII.  Guillaume  ,  baron  de  Wafîenaar ,  feigneur  de 
Ruiven ,  de  Sterrenberg ,  8cc.  préfident  du  confeil  des 
députés  de  la  province  de  Hollande  ,  8c  du  corps  de  la 
nobleflè ,  curateur  de  l’académie  de  Léyde  8c  haut-con- 
feiller  des  digues  de  Schieland.  Il  fut  fait  le  1 2.  Septembre 
172.0.  grand-garde  desfceaux,  8c  Stadholder  des  fiefs 
de  la  province.  Avant  cela  il  avoir  été  ambafïàdeur  des 
Etats  à  la  cour  de  France.  Il  époufa  Jojine  ou  Jufline  van- 
der  Does,  fille  dé  Etienne  vander  Does,  feigneur  des  deux 
Nordwyck,  général  d’artillerie  au  fervice  des  Provinces- 
Unies  ,  8c  dé  Anne  de  Kerckhoven.  Il  mourut  le  6.  Août 

1723.  âgé  de  75.  ans,  lailfimt  de  fa  femme  ;  Pierre , 
capitaine  aux  gardes  ,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
Etienne  mort  jeune-,  Jean-Théophile,  feigneur  de  Rui¬ 
ven  ,  élu  haut-confeiller  des  digues  de  Delftland  le  20. 
Février  1708.  mort  le  20.  Février  1711.  fans  avoir  été 
marié  ;  Guillaume-Louis  qui  fuit  ;  Jojîne  ou  Jufline 
morte  jeune. 

XIX.  Guillaume-Louis  ,  baron  de  Wafîenaar  ,  fèi- 
gneur  de  Ruiven  ,  de  Maafsluis ,  de  Maafslandt ,  8cc.  dé¬ 
puté  à  l’Amirauté  de  la  Meufe ,  de  la  part  du  college  des 
nobles,  bailli  de  la  Haie,  élu  le  onzième  Mars  17 1 1. 
haut-confeiller  des  digues  de  Delftlandt,  époufa  Marie- 
Cornélie  d’Aarfîen  de  Hogerheyde  ,  fille  de  Corneille 
d’Aarffen  ,  feigneur  de  Hogerheyde  ,  d’Ofîèndrechr,  de 
Méteren,  de  Noshol  &  de  Triangel ,  receveur  général 
de  Hollande  &  de  Wèft-Frife,  8c  de  Marie  Paauw, 

U 
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Il  mourut  le  27.  Janvier  1 720.  dans  la  44.  année  de  Con 
âge,  biffant  de  la  femme  ,  Jofine  ou  Jujhne-Marie  ; 
Pierre  y  Seigneur  de  Sterrenberg ,  tkc.  haut-confeillerdes 
digues  de  Schielandt;  Guillaume;  Ifabelle  ;  Anne;  Cor¬ 
neille  ;  Jean-Louis-Haganus ,  dont  le  magiftrat  de  la  Haye 
fut  prrrein. 

XIII.  Gisbert  de  Duvenvoorde,  fécond  filsd’AüRiEN, 
de  Duvenvoorde  6c  de  AJarguerite  d’iffelftein  ,  époufa 
1  °.  en  1 494.  Arnoldine  d’Almonde ,  fille  de  Jacques  d’Al- 
monde ,  feigneur  de  Wena  ,  de  Maailandt  6c  d'Altena 
près  de  Delft ,  confeiller  à  la  cour  de  Hollande ,  haut- 
confeiller  des  digues  de  Delftlandc  6c  de  Schielandt , 
Stadholder  des  fiefs  do  Lek  6c  Polanen  ,  6c  de  Catherine 
d’Everfdick  ;  i°.  Anne  de  Nordwyck ,  morte  en  1551. 
âgée  de  G  5 .  ans  après  un  veuvage  de  40.  ans  II  mourut  en 
1510.  billant  de  la  première  femme ,  Adrien ,  mort  lans 
enfans  en  1 5  5  S.  âgé  de  59.  ans;  6c  de  la  fécondé  , 
Jacques  ,  qui  fuie;  Antoine  ;  Adriennne  ,  mariée  en  1 5  3  1. 
avec  Adrien  y  feigneur  de  Matenefs ,  &c.chevalier ,  Sc  de 
Marie  d’Aflèndelfr  ,  morte  en  1542. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde,  chevalier  ,  feigneur 
d’Obdam ,  époufa  Gertrude  de  Lier,  fille  de  Nicolas  de 
de  Lier,  feigneur  deBerchem,  marquis  d’Anvers,  6c  de 
Marguerite  ,  ou  félon  d’autres  Gertrude  de  Noris.  Il  mou¬ 
rut  en  1559.  âgé  de  y  7.  ans,  6c  elle  en  1 574.  âgée  de  60. 
ans.  Il  eut  de  fa  femme  1 6.  enfans  ,  dont  la  moitié  mou¬ 
rut  jeune  ;  les  autres  font,  r.  A  Ig  de ,  morte  en  1571. 
âgee  de  3  2.  ans ,  ayant  été  mariée  à  Jean  de  Vliet,  fei¬ 
gneur  de  Heilo  6c  de  Hoenkoop  ,  fils  de  Hubert  de  Vliet 
&  à' Anne  de  Zuylen  de  Nyveldt  ;  2.  Gisbert  qui  fuit  ; 
3.  Anne y  morte  en  1 5 67 .  fans  alliance;  4.  Barbe ,  mariée 
li°  avec  Everhard  de  Blankenbyl ,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfans  ;  20.  avec  G  uillaume  de  Tuil  de  Bulkeftein  ,  fils 
de  Guillaume  de  Bulkeftein  ,  6c  de  Marie  de  Groefd’Er- 
kelens ,  mort  en  16 1  y  6c  elle  en  1  5  8  8.  âgée  de  41.  ans, 
après  avoir  eu  des  enfans  enfemble  ;  y.  Adrienne ,  alliée 
à  Yjbrand  de  échagen  ,  fils  de  Chrijlophe  de  Schagen  6c  de 
Hadewig  de.  Spaarwoude  ,  mort  en  1602.  6c  elle  en 
15  61 .  âgée  de  42.  ans ,  ayant  eu  un  fils  ;  6.  Jeanne ,  morte 
à  Leyde  en  1601.  âgée  de  48.  ans,  fans  alliance;  7.  An¬ 
toine  ,  feigneur  du  Bois ,  né  en  1556.  marié  1 p.  en  1584. 
avec  Marguerite  de  Halmale,  fille  de  Daniel  de  Halmaie  6c 
de  Jenne  Pynffen ,  morte  en  1598.  i°.  en  1601.  avec 
AJathilde  Vander  Duin ,  fille  à' Adam  Vander  Duin ,  fei¬ 
gneur  de  Sanen ,  &  de  Claire  Vander  Meyen  ,  ayant  eu 
de  fa  première  femme  ,  Jeanne  de  Wafïènaar  ,  mariée 
avec  Charles-Othon  de  Haa  Strecht,  feigneur  de  Druiden 
ôc  de  Ganfcnoïen ,  fils  de  Thèodoric  de  Haaftrecht ,  & 
d 'Anne  de  Malfen  ;  Jacques  ,  eccléfîaftique  ;  Gertrude , 
morte  fans  alliance  :  6c  de  la  fécondé  ,  Adrien-Adam , 
feigneur  du  Bois  6c  de  Sanen  ,  haut-confeiller  des  di¬ 
gues  de  rNieuwlandt,  mariée  avec  Jeanne  de  Scaghen , 
de  laquelle  il  eut  ,  Antoine  ,  Seigneur  de  Sanen  6c  du 
Bois ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Jean-Jacques  ,  feigneur 
de  Cranenbroek  ,  qui  époufa  Marie  de  Vredenbourg, 
dont  il  eut  Marie-Jeanne ,dame  de  Cranenbroek  6c  du  Bois, 
morte  fans  alliance  ;  Timone  ,  alliée  à  Nicolas  Vander 
D  uin  ,  feigneur  de  Ryfwyck,  de  s’Gravemoer ,  de  Meye, 
deBurg,  haut-confeiller  des  digues  de  Delftlandt,  fils 
à’ Adam  Vander  Duin  ,  6c  de  Marguerite  Suys  ;  Claire 
morte  fans  alliance  ;  Anne-Marie  ,  morte  aufli  fans  al¬ 
liance  ;  &  8-  Adrien  ,  élu  haut-confeiller  des  digues  de 
Rhynlamdle  17.  Juillet  1 59  3.  6c  fur-intendant  en  1599. 
mort  en  1610.  qui  avoir  époufé  Marguerite  de  Malines, 
fille  de  Corneille  de  Malines  6c  de  Barbe  de  Naflàu  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Jacques ,  bailli  de  Rhynfbourg  ;  Gertrude  , 
qui  en  1620.  fe  maria  avec  Férus  de  Cats. 

XV.  Gisbert  de  Duvenvoorde  ,  feigneur  d’Obdam, 
châtelain  deWoerden  ,  époufa  Marie  de  Hoexvier,  fille 
d'Hdlor  de  Hoexvier ,  préfident  de  la  Cour  provinciale 
d’Utrecht,  &  de  A/....de  Holdinga.  Il  mourut  en  1580. 
âgé  de  40.  ans  ,  laiflant  Jacques  ,  qui  fuit. 

XVI.  Jacques  de  Duvenvoorde ,  feigneur  d’Obdam  , 
amiral  de  Hollande  ,  né  en  1576.  fe  maria  en  1603.  avec 
Anne- Rander ode  Vander  Aa ,  fille  de  Gérard  Vander  Aa 

Tome  IL  Nouv.  Supplém. 


8c  de  Pêtronelle  Vander  Laan.  Il  fut  gouverneur  de  Heufi- 
den,  mourut  en  Août  1623.  6c  laifTà  de  fa  femme, 
Jacques  ,  qui  fuit;  Anne ,  morte  fans  alliance;  £//'- 
fabeth ,  aufli  morte  fans  alliance;  Emilie  ,  mariée  à  Jean 
de  Mérode  ,  feigneur  de  Rummen  ,  d’Ouden  Lands- 
Ambacht,  6cc.  député  à  l’affemblée  des  Etats-Généraux 
de  la  part  du  corps  des  nobles  ,  6c  qui  fut  Ambaffadeur 
extraordinaire  à  la  cour  d’Efpagne. 

XVII.  Jacques  ,  baron  de  Wafïènaar ,  feigneur  d’Ob¬ 
dam  6c  de  Zuidwyck ,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Eléphant , 
Voyez. .  [on  article  dans  le  Dithonnaire.  Il  avoit  époufé  en 
Avril  16  3  3.  Agnes  de  Renefïè  Vander  Aa  ,  fille  de  Jean 
de  Renefle  Vander  Aa  ,  feigneur  de  Schonauwen,  6c  de 
Catherine  d’Arnhem  ,  morte  en  1 66 1.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent,  Jacques,  qui  fuit  ;  Agnès ,  motte  fans  alliance 
en  1690.  Anne-Charlotte  ,  qui  fut  femme  à' Adrien- 
Bernard  y  baron  de  Pallan ,  baron  de  Voorft ,  feigneur 
de  Keppel. 

XVIII.  Jacques  ,  baron  de  Wafïènaar,  feigneur  d’Ob¬ 
dam  de  Henfbroek ,  de  Spierdyck ,  de  Vogmeer ,  de  Zuid¬ 
wyck  ,  de  Kernhem ,  &c.  fut  le  plus  ancien  membre  du 
corps  de  la  nobleffe  de  Hollande  ,  6c  en  cette  qualité 
abbé ,  confeiller  6c  receveur  général  des  domaines  de 
l’abbaye  de  Rhynfbourg.  Il  fut  aufli  chevalier  de  l’ordre 
de  l’Eléphant,  général  de  la  cavalerie  au  fervicedes  Pro- 
vinces-Unies ,  gouverneur  de  Bois-le-Duc ,  6c  de  fes  dé¬ 
pendances  ,  haut-confeiller  des  digues  de  Rhynland , 
grand-forêtier  de  Hollande  6c  de  Weftfrife,  curateur  de 
l’académie  de  Leyde.  Il  avoit  été  plufieurs  fois  ambaflà- 
deur  en  diverfes  cours  d’Allemagne,  6c  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Comte ,  pour  lui  6c  fa  poftérité  ,  par  l’Eleéleur 
Palatin.  Il  mourut  le  24.  Mai  1714.  Il  avoit  époufé 
Adrienne-Sophie  ,  baronne  de  Raasfeldt ,  dame  de  Laege 
6c  de  Twickelo  ,  fille  d’ Adolphe- Henri ,  baron  de  Raas- 
feldt ,  feigneur  de  Laege  6c  de  Twikelo ,  drofîârt  ou  fé- 
néchal  de  Twente  ,  6c  d’Amadée ,  baronne  de  Flodorp. 
Leurs  enfans  furent ,  1 .  Jean-  Henri ,  comte  de  Wafïènaar, 
feigneur  d’Obdam ,  de  Hensbroeck  ,  de  Spierdyck  ,  de 
Wogmeer ,  de  ZuidwycK  Kernhem ,  6c  de  Lage,  aggrégé 
au  corps  de  la  noblefîe  de  Hollande  6c  député  de  fa  part 
au  confeil  de  la  province  ,  fiait  en  1724.  lientenant-forê- 
tierde  Hollande,  en  1716.  député  à  la  l’aïfemblée  des 
Etats-Généraux,en  1 7  27. curateur  de  l’académie  de  Leyde, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  dejérufalem,  abbé, 
confeiller  6c  receveur-général  des  domaines  de  l’abbaye 
de  Leeuwenhorft  ;  Vmcon-G  uillaume  comte  de  Wafïènaar, 
feigneur  de  Twickelo  ,  aggregé  en  1717.  au  corps  de  la 
noblelfe  d’Overiflèl  dans  le  quartier  de  Twente ,  député 
en  1714.  de  la  part  des  nobles  de  Hollande  en  qualité 
de  confeiller  au  college  de  l’amirauté  de  la  Meule ,  6c 
haut-confeiller  des  digues  de  Rhynland  ,  marié  en  1723. 
à  Dononée-Lucie  de  Goflinga  ,  fille  de  Sicco  de  Gollinga , 
Grietman  de  Franekeradeel ,  6c  député  de  Frife  à  l’aflèm- 
blée  dçs  Etats- Généraux ,  6c  di  Ifabelle  baronne  Zwart- 
zenbourg,  de  laquelle  il  a  1.  Jacques  Jean,  néen  1725.2. 
Sicco-Gojlinga-Guillaume  ;  3.  Agnes-  Anne^Theodora  ,  com- 
tefîe  de  Wafïènaar,  mariée  en  1704.  a  Jean-Théodoric , 
baron  de  Rek,  feigneur  de  Horfl ,  mort  en  1705.  4. 
Amadee-lfabelle  ;  5 .  Ifabelle-Emilie ,  alliée  en  1 7 2  2.  à  N.... 
marquis  de  Saint-Auban. 

XIII.  Jean  de  Duvenvoorde ,  chevalier ,  troifïéme  fils 
d’AoRiEN  de  Duvenvoorde  6c  de  Marguerite  d’Ifïelfïein  , 
confeiller  ordinaire  à  la  cour  de  Hollande ,  époufa  en 
1  504.  Marie  de  Matenefs  ,  fille  de  Philippe  de  Matenefs 
6c  de  Marie  Vanden  Woude  6c  Warmont.  Il  mourut 
en  1543.  âgé  de  7 6.  ans.  &  elle  en  155  8-  âgée  de  74.  ans 
Leurs  enfans  furent ,  1.  Marie  ,  morte  en  1 560.  âgée 
de  54.  ans,  après  avoir  été  mariée  à  Jean  de  Doornik 
ou  Tournay ,  dont  elle  eut  Guillaume  ,  marié  avec  N.... 
de  Honfelar,  de  laquelle  il  eut  Jean,  marié  i°.  avec  Hen¬ 
riette  de  Vliet  dame  de  Hoenkoop  ,  de  Steilo  6c  de  Koel- 
fter ,  fille  de  Jean  de  Vliet  6c  de  Marie  de  Duvenvoorde, 
morte  en  1604.  âgée  de  24.  ans,  fans  biffer  d’héritiers  : 
20.  en  1608- avec  N.  N....  de  Capelle  ;  1.  N.  3.  Adrien, 
mort  fans  alliance  ;  4.  Jacques,  qui  fuit  ;  f.  Marguerite, 
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chanoineiîe  de  Bedbur  ,  morte  en  iy6p.  âgée  de  y  6. 
ans-,  6.  Gijberte ,  religieufe  à  Rhynlbourg,  morte  en  1^77. 
âgée  de  6  y.  ans  ;  7.  Adrien  II.  du  nom  ,  mort  en  153  6. 
dans  la  haute  Bourgogne ,  âgé  de  2  3.  ans  ;  8.  Jeune ,  cha- 
sioinelïè  8c  prévôté  de  Nivelle  en  Brabant  ,  morte  en 
1^63.  âgée  de  48.  ans  ;  9,  Jacques  le  jeune  ,  mort  en 
-ï  y  86.  âgé  de  70.  ans,  fans  avoir  été  marié  3  1  o.  Adrienne , 
après  avoir  été  chanoinelTe  de  Nivelle ,  mariée  avec  Gif. 
bert  de  Bronkhorft  ,  fils  de  J,uft  ou  Jojfe  de  Bronkhorft , 
feigneur  de  Bleifwyck ,  &  d’Ida  de  Ruigrok  ,  morte  en 
1  y  ^7.  fans  enfans,  âgée  de  40.  ans;  1 1.  Jean  ,  bour- 
guemeftre  de  Harlem ,  fait  prifonnier  par  les  Efpagnols 
après  la  prife  de  cette  place  ,  mort  dans  fa  prilon  en 
1  y 7  3 .  âgé  de  5  5.  ans ,  ayant  eu  pour  femme  Magdelene 
de  Foreeft,  veuve  de  Jean  de  Ruiven,  fille  de  Jean  de 
Foreeft ,  &c  de  Marie  de  Heukelloot ,  de  laquelle  il  eut 
Jean  ,  tué  en  1 y  80.  à  la  bataille,  donnée  fur  la  bruyère 
de  Hardenberg  ,  âgé  de  3  2.  ans  ;  &c  Marie ,  dame  de  Fo- 
sreeft,  près  de  Beverwyck ,  mariée  à  Georges  de  Lennep  de 
Gueldre,  fils  de  Werner  de  Lennep  ,  8c  de  Catherine  de 
Reneflè  de  Wulven  ,  mort  en  16 1  f.  8c  elle  en  1606. 
laifTant  un  fils ,  nommé  Werner  ;  1 2.  Marie  ,  chanoineiîe 
de  Mons  en  Hainaut ,  morte  eni  y 74.  13.  Anne  aulfi, 
chanoineiîe  de  Mons  en  Hainaut,  née  en  i^iG.  morte 
en  16....  Sc  14.  Jacqueline  ,  chanoineiîe  à  Maubeuge, 
morte  en  i[5 3. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde ,  chevalier  ,  feigneur 
deWarmont,  de  Woude  8c  d’Alkemade ,  fait  en  1^73. 
confeiller  en  la  cour  de  Hollande  ,  mourut  à  Leyde  en 
1 577.  âgé  de  (j  8-  ans  ,  époufa  Henriette  d’Egmont ,  fille 
d’ Albert  d’Egmont ,  feigneur  de  Meerenftein  8c  d'Anne 
de  Foreeft,  morte  en  1606.  âgée  de  8  1.  ans.  Leurs  en- 
fans  furent,  1.  Jean,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne ,  chanoineiîe  de 
Nivelle  ,  morte  en  1  f  7  3.  3.  Marie  ,  premièrement  reli- 
gieule  à  Rhynlbourg  ,  puis  mariée  à  Jean  de  Vliet  ,  fei¬ 
gneur  de  Hoenkoop  ,  qui  fut  bourguemeftre  de  Harlem 
en  1  y  7  3 .  8c  bailli  de  Voorn  8c  gouverneur  de  la  Brille 
en  1578.  mort  fans  laifl'er  des  héritiers  ;  4.  Anne  ;  pre¬ 
mièrement  chanoineiîe  à  Nivelle ,  puis  mariée  en  1  y  9  f .  à 
Corneille  de  Gent,  feigneur  de  Loene  8c  de  Meinerfwyck, 
burggrave  8c  juge  de  Nimégue ,  fille  de  Barthelemi  de 
Gent  8c  de  Mathilde  d’Eyl ,  morte  en  1 G 1 4.  y .  Magdelene , 
chanoinelTe  de  Mons  en  Hainaut ,  morte  en  1612.  âgée 
de  60.  ans;  6.  Albert  ,  religieux  à  Egmont  ,  mort  en 
1 57  4.  7.  Philippe  ,  née  iyy6.  mariée  en  iy8  G.  à  Pierre 
Vander  Does  ,  bailli  de  Leyde  ,  amiral  de  Hollande, 
furintendant  des  digues  8c  bailli  de  Rhynland  ,  fils  de 
Jacques  Vander  Does  8c  dcClaire  d’Adrichem  ,  mort  en 
1  y  9  9*  âgé  de  37.  ans:  8.  Adrien ,  chefd’efcadre,  mort  en 
if 86.  âgé  de  24.  ans;  8c  9.  Elifabeth  ,  née  en  1^67. 
chanoineiîe  de  Nivelle. 

XV.  Jean  de  Duvenvoorde  fe  trouva  à  la  prife  de  la 
Brille  en  1 5  72.  En  1 5  94.  il  fut  fait  lieutenant-forêtier  de 
Hollande ,  puis  amiral.  Il  époufa  enfi  y  90.  Odilie  de  Val- 
kenaar ,  fille  d’ Henri  de  Valkenaar  ,  8c  de  Marguerite  de 
Botbergen.  Il  mourut  en  1619.  âgé  de  63.  ans.  Ses  en- 
fans  furent  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Adarguerite ,  mariée  à 
Robert  de  Coutereau,  feigneur  de  Weftmaal  ;  3.  Henriette , 
morte  en  1658.  fans  alliance  ;  4.  Henri ,  feigneur  de 
Woude ,  mort  en  1633.  fans  avoir  été  marié  ;  y .  Hedxvi- 
ge,  mortejeune  en  r  608.  6.  Albrecht  ou  Albert ,  men¬ 
tionné  ci- après  ;  8c  7.  Jean,  mort  en  1632.  fans  lailfer  de 
pofterité. 

XVI.  Jacques  ,  baron  de  Walïenaar  ,  feigneur  de 
Warmont ,  né  en  1592.  époufa  1  Jacqueline  de  Mate- 
nefs  ,  fille  de  Nicolas  de  Matenefs  ,  feigneur  de  Haferf- 
woude,  8c  de  Gertrude  de  Lokhorft  ,  dame  du  vieux 
Teillingen  :  z°.  Marie  d’Erkel  :  5  °.  Charlotte  de  Malfem , 
fille  de  N.  de  Malfem ,  feigneur  de  Tilborg,  8c  d’Otelline 
de  Hargel ,  mort  en  i6y8.  De  fa  première  femme  il  eut 
1.  Odilie ,  alliée  avec  Ju/le  ou  Jojfe  d’Amftel-de-Mynden, 
feigneur  de  Loendersloot .  d’Ankoop  8c  de  Ter- Aa,  fils 
de  Jacques  d’ Amftel-de  Mynden ,  8c  de  Marie  de  Sparen- 
woude,  mort  en  i6y  1.  2.  Jean  qui  fuit  ;  de  la  fécondé 
il  eut  3.  Théodore  ou  Thierri,  feigneur  d’Eflèlikerwoudc , 
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mort  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Elifabeth-Anne ,  premiè¬ 
rement  chanoinelTe  de  Mons  en  Hainaut,  puis  mariée  en 
1665.  à  Antoine  de  Lynden ,  feigneur  de  Cronembourg , 
de  Loenen  ,  de  Teccop  8c  de  Grunlvoort ,  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Lynden  8c  de  Sophie  -  Marguerite  de  Steppaart, 
morte  le  9  Mars  1679.  5 .  Magdelene-Sophie  ,  première¬ 
ment  chanoineiîe  à  Bedbur  ,  puis  mariée  â  Maximilien- 
Henri  de  Renelle  ,  comte  de  Mafni  ,  baron  d’Elderen  , 
fils  de  Georges-Frédéric  de  Renelîè ,  baron  d’Elderen  8c  de 
Malni ,  8c  à! Anne- Marguerite  de  Brekhorft  ,  morte  en 
1 696.  fans  laiftèr  pofterité  ;  6.  Henri ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  Teutonique  8c  grand  commandeur  d’Ouden-Biezen, 
mort  le  19.  Février  1709.  8c  7.  Philippine ,  mortejeune. 

XVII.  Jean,  baron  de  Walïenaar ,  époufa  1  °.  ifabelle- 
Marie  de  Haaftrecht  ,  dame  de  Druinen  8c  de  Ganfoïen  : 
2y.  Marie- Ifabelle  d’Immerfele;  30.  Anne-Catherine ,  ba¬ 
ronne  de  Renelle  d’Elderen  ,  fille  de  Georges-Frédéric  de 
Reneffe,  baron  d’Elderen  8c  de  Mafni,  &  d’ Anne- Mar¬ 
guerite  de  Boekholt.  Ses  enfans  furent ,  Jacqueline- Marie 
qui  époufa  F  loris-Charles  de  Beyeren,  de  Sd&îgen ,  comte 
de  Warfufée ,  feigneur  de  Schagen  ,  de  Gôddriaan,  8cc. 
morte  le  22.  Mai  1699.  laillànt  Théodore- F  loris  de  Beye¬ 
ren,  comte  de  Warfulée,  qui  fut  tué  le  1  3.  Mai  1706. 
à  la  bataille  de  Ramillics  ,  lans  avoir  été  marié  ;  &  Marie - 
Ifabelle  de  Beyeren  ,  de  Schagen,  comtelfe  de  Warfulée  , 
dame  de  Schagen  ,  de  Schagerkogge  ,  8cc.  mariée  en 
1707.  avec  François-Paul- Emile ,  comte  de  Bultremonr, 
&c.  2.  Anne-Hendrine ,  dame  de  Warmont,  de  Hafcrfi- 
woude  de  d’EUélikerwoude ,  8cc.  femme  de  Ferdinand , 
comte  de  Berlo  ,  lèigneur  de  Brus ,  mort  fans  enfans  le 
28.  Février  1722. 

XVI.  Albrecht  ou  Albert  ,  fils  puîné  de  Jean  de 
Duvenvoorde,  Seigneur  de  Warmont ,  de  Woude,  8c 
d’Alkemade  ,  8c  déodille  de  Valkenaar  ,  époufa  Cornelis 
de  Bruin  ou  le  Brun  ,  de  Buitenwegh ,  8c  il  en  eut  1.  Gé¬ 
rard  ,  qui  fuit  ;  2.  Odilie ,  femme  d ’Elbert  d’Yfendoorn 
de  Blois,  feigneur  de  Stockum  8c  de  Cannenbourg, 
fils  de  Martin  d’Yfendoorn,  feigneur  de  Stockum  8c  de 
Cannenbourg  &  de  Nieuwenhof,  8c  dé  Anne  de  Voorft 
de  Schoonrebeeke  ;  3.  Philippe  ,  dame  de  Nieuwkoop, 
de  Noorden  8c  d’Achtienhoven,  mariée  en  1662.  avec 
Philippe  Jacques ,  feigneur  de  Spangen  &  de  Baudries , 
fils  de  Corneille  de  Spangen  8c  dé  Henriette  de  Brakel. 

XVII.  Gérard  ,  baron  de  WalTenaar ,  feigneur  d’Al» 
kemade,  époufa  i°.  Anne- Marie  dé CXodtwm  de  Morlber- 
gen,  fille  de  Jean  d’Ooftrum  8c  de  Marie  de  Waal,  dame 
de  Moerlbergen ,  morte  le  19.  Janvier  1671.  20.  Ber¬ 
nardine-Marguerite  de  Raasfeldt.  Il  mourut  en  1678.  bif¬ 
fant  THOMAS-WALRAVfc,  qui  fuit. 

XVIII.  Thomas- Walrave ,  feigneur  d’Alkemade,  de 
Vryenhock,  de  Nieuwkoop,  8cc.  époufa  en  1702.  Mar¬ 
guerite  de  Lynden  ,  fille  dé  Antoine  de  Lynden  ,  feigneur 
de  Croonenbourg ,  de  Loenen  ,  de  Teccop  8c  de  Grunf- 
voort ,  Sc  dé  Elifabeth- Anne ,  baronne  de  Walïenaar  de 
Warmont,  mort  au  mois  de  Décembre  1726.  Leurs  en¬ 
fans  furent  1.  Gérard ,  leigneur  d’Alkemade  &  de  Vryen- 
hoek,  8cc.  2.  Henri-François ,  feigneur  de  Nieuwkoop; 

3.  Pierre- Renier  ;  4.  Jacques- Albert-,  5.  Charles-Jean ,  mort 
jeune  ;  6.  Jean-Martin  ;  7.  François-Paul  -,  8-  Guillaume , 
feigneur  de  Warmont  ;  9.  Sophie-Cornelie  ;  10.  Cornelie- 
Ifabelle  ;  8c  1 1 .  Marie-  Anne-  Henriette . 

VI.  Jean  de  Duvenvoorde ,  le  plus  jeune  fils  de  Philip¬ 
pe  de  Walïenaar,  feigneur  de  Duvenvoorde  8c  de  Pola- 

nen  /8c  de  la  fille  du  feigneur  de  Stryen ,  époufa  N . 

N....  dont  il  eut  Phuippe,  feigneur  de  Polanen,  qui  luit; 
8c  Amalaberge. 

VII.  Philippe  de  Duvenvoorde  ,  feigneur  de  Polanen  , 
époufa  iy.  Elifabeth  ,  fœur  de  Hubert ,  leigneur  de  Via- 
nen  :  2*.  une  fille  de  Baudoin  N....  8c  lœur  de  Mathilde. 
De  fa  première  femme  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  &  2. Guil¬ 
laume  ,  chevalier,  qui  époufa  Heilivich,  dame  de  Vianen 
8c  de  Hagenftein ,  fille  de  Zypeder,  leigneur  de  Vianen , 

8c  de  N.  Uten-Gooy,  dame  de  Hageftein,  morte  en  1531. 
En  1 5  3  3 .  il  eut  guerre  avec  Jean  Vandieft ,  évêque  d’U- 
trecht  ;  mais  l’affaire  fut  terminée  à  l’amiable  par  lecom- 
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te  de  Hollande.  Il  mourut  le  12.  Août  il  eut  de 
■Ta  femme  1.  Théodore  ou  Thierry  d’Ooflerhout  ,  mort 
jeune;  2.  Guillaume ,  feigneur  d’Ooflerhout  de  de  Don- 
gen ,  qui  éponfa  Heilwyg  de  YVaflenaar  ,  qui  mourut 
fans  enfans  en  1  5 00.  dans  un  âge  fort  avancé  ;  3.  Berthe 
de  Duvenvoorde  ,  dame  de  Geflel  de  de  Bouterfem  ,  de 
femme  de  Gérard  Vander  Helde ,  Drofîàrt  ou  fénéchal  de 
Brabant  morte  fans  enfans  ;  4.  Amalaberge ,  mariée  à  Jean 
Corffelaar ,  fils  naturel  de  Jean  II.  du  nom  ,  duc  de  Bra¬ 
bant,  de  de  Catherine  Corlfelaar. 

VIII.  Jean  ,  feigneur  de  Polanen  ,  époufa  Catherine 
de  Brederode  ,  dame  de  la  Lecke ,  il  en  eut  1.  Jean  II.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Hcdivige  de  Polanen  ,  femme  d'Adrien 
d’Arkel ,  feigneur  de  Soelen ,  de  Noordeloos  ,  fils  de  Jean 
XI.  feigneur  d’Arkel  8c  Elifabeth ,  fille  du  comte  de  Cle- 
ves  ;  3.  Marguerite  de  Polanen  ,  femme  de  N.  Bertout , 
feigneur  d’AIfendelft ,  8c  de  Cornelie  Vander  Hurft  ;  4. 
Elifabeth  de  Polanen ,  mariée  à  Jean  de  Lynden ,  échan- 
fon  héréditaire  de  Gueldre,  fils  de  Théodore  ou  Thierry , 
feigneur  de  Lynden ,  8c  d'Ermgarde  de  Keppel  ;  5 .  Ca¬ 
therine  ,  femme  de  Jean  Bertout  de  Duffel ,  hls  de  Henri 
Bertout ,  feigneur  de  Duffel ,  de  Geel ,  d’Ooftcrlo  ,  8c  de 
Zelem,  8c  de  Béatrix  de  Rotfelaar  ;  6.  N....  mariée  à  Si¬ 
mon  de  Teillingen  ,  tué  en  1345-.  dans  un  combat  contre 
les  Frifons  près  de  Staveren;  7.  Théodore  ou  Thierry ,  dit 
Vander  Lecice  ,  chevalier  ,  confeiiler  du  duc  Albert  en 
1390.  qui  époufa  i°.  Elifabeth  d’Arkel  ,  fille  de  Robert 
d’Arkel ,  feigneur  de  Bergambacht ,  de  StolwicK  ,  de 
Vlift ,  8c  d’ Elifabeth  d’Afperen  :  zQ.  N....  de  Krahngen  , 
laiffant  de  fa  première  femme  Othon  ,  feigneur  d’Afpe- 
ren,  marié  avec  Jeanne  ,  dame  de  Voorll  8c  de  Keppel, 
dont  il  eut  Jean,  dit  d’Afperen  ,  marié  en  1439.  avec 
Etburge ,  fille  de  Gifibert ,  feigneur  de  Langerack  ,  morte 
avant  fon  pere  fans  enfans \  Alfarede ,  dame  d’Afperen, 
femme  de  Jean  ,  feigneur  de  Langeracie  ;  Cunegonde , 
Dame  de  Voorft  8c  de  Keppql  ,  mariée  à  Frédéric  de 
Heeckeren ,  dit  de  Regteren  ;  Guidon  ,  mort  fans  avoir 
été  marié;  N...  femme  de  Théodore  ou  Thierry  de  Noor¬ 
deloos  ^  Catherine ,  qui  prit  alliance  avec  Euflache,  fei¬ 
gneur  de  Braicel  ;  A/....  mariée  à  Jean  de  Vliet,  feigneur 
de  Polfbroek  ;  8-  Philippe  feigneur  de  Capelle  8c  de 
NieuwerKerK  ,  marié  à  Elifabeth ,  fille  de  Guillaume  Van¬ 
der  Nlade  ,  dont  il  eut  Philippe ,  mort  fans  enfans  ;  Ehfa- 
beth,  mariée  en  1  367.  à  Hugues  de  Heenvliet ,  morte  en 
1404.  8c  lui  en  1.409.  Catherine ,  femme  de  Jean  de  Buu- 
ren  ,  feigneur  de  Reigersfort ,  fils  d! Othon  Buuren  8c  de 
Barte  de  Zuilen-de-Bévetvveert;  &  9.  Gérard,  chevalier 
qui  époufa  Luitgarde  de  Wulverhorfl  ,  morte  en  1388. 
laiffant  Guillaume  ,  qui  laiflà  une  fille  ;  Albert ,  qui  laiflà 
un  fils;  Adrien ,  mort  fans  enfans  ;  une  fille,  mariée  à 
JS/....  de  Honthorfl  ;  une  autre  hile  ,  mariée  à  Gérard  de 
Cuilembourg,  feigneur  de  Woudenberg,  fils  de  Jean  de 
Cuilembourg,  feigneur  de  Hemeelomi  Catherine,  reli- 
gieufe  à  Ter-Lée. 

IX.  Jean  de  Polanen  Vander  Lecke,  IL  du  nom,  épou¬ 
fa  1  w.  Ode  de  Hoorn ,  fille  de  Guillaume  V.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Hoorn,  de  Gaafbeecx,  d’Altena,  de  Baucigries, 
de  Cortrefem ,  dec  8c  d’Ode ,  dame  de  Putten  &  de  Stryen  : 
2V.  Mathilde  ,  fille  de  Jean  Ellor  8c  de  Catherine  de  He- 
tog, veuve  de  Jean, Ce igneur  de  Rotfelaar,morte  en  1352. 
3  9.  Marguerite  hile  du  comte  de  la  Lippe.  Il  mourut  le  3. 
Novembre  1384.Il  eut  de  fa  ite.  femme  1.  Je  an,  qui  fuit  ; 
z.  Henri,  chevalier,  feigneur  de  Hefwycic,  de  Dinteer, 
maître  d’hôtel  de  Jean} duc  deBrabant,en  1 424.qui  époufa 

.Jeanne  de  GlnftcJJcs:  z9 .  Alide, diurne  de  Stalle,  de  Ri¬ 
vière,  deBodingen,veuve  de  Morel  de  Rixenfard,  mort  en 
1427,  laiffant  de  fa  première  femme  deux  hiles,  fçavoir, 
Jenne, dame  de  Dinter,deHeefwicK,  morte  fans  enfans  de 
Jean  de  Cuick ,  feigneur  de  Hoogftragen  ,  de  Brecht , 
de  Vorfelaar,  de  Syndert,  8cc.  morte  en  1454.  &  lui  le 
15.  Mai  14  ....Alix  ou  Elfchen  ,  mariée  en  1449.  avec 
Staats  de  Boufies,  feigneur  de  Vertaing  ,  de  Felvil,  8cc. 
d’où  font  venus  des  enfans  ;  3 .  Philippe  ,  religieux ,  félon 
quelques-uns  ,  mais  plutôt  félon  d’autres,  marié  avec 
Marie  de  Diefl ,  hile  d'Arnould  de  Dieft  ,  8c  de  Marie 
Tome  II.Nouv.  Supplém. 
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de  Malle  ,  dame  de  Rivière  ;  4.  Guillaume  ,  cha¬ 
noine  de  Liège  ;  5.  Théodore  ou  Thierri  ,  chevalier  qui 
époufa  1  ■z.GiÛ-tte  de  Krahngen,hile  d'Ogier  de  Kralingen, 
feigneur  de  Weft-Illèlmonde  ;  z9  une  hile  de  Guillaume 
d’Eftor  ,  de  qui  Iailfa  Jean,ehev.  feigneur  d’Oud-Harlem 
8c  d’Ifïelmonde  ,  qui  époufa  1  Q .  Marguerite  de  Lier  ou  de 
Dorp;  z9.  Ahde  d’Egmont ,  hile  de  Jean  d’Egmont,  fei¬ 
gneur  de  Zoenermeer,&  de  Jeanne  de  Heemskerk,dont  il 
eut  Adrien  ;  GilLtte  ,  dame  d’Oud-Harlem  ,  mariée  1 9 .  à 
F  loris  de  Kyfhoeic,  feigneur  de  Goudriaan,  de  KyfhoeK, 
de  Henrik-Iden-Ambacht,  hls  de  Floris  de  KyfhoeK,  8c 
d'Alide  Vander  Werve,  morte  en  1472.  z9.  à  Jean  de 
NaaldwycK,  feigneur  de  Bergambacht  ,  8c  hls  d'Adrien 
de  Naaldwyck  8c  d'Agnès  Vanden  Woude  ;  3  °.  à  Philippe 
d’Efpagne,  feigneur  de  Spangen  ,  de  Vlymen  ,  de  s’Gra- 
vemoer  ,  ôcc.  hls  d ' Engelbrecht  de  Spangen  de  d' Etiennette 
d’AlKemade,  ne  laiffant  point  d’enfans  de  fès  trois  maris 
Marie ,  mariée  avec  Guillaume  ,  feigneur  de  Schagen ,  8c 
fils  naturel  (C Albert ,  duc  de  Bavière,  &  de  Marie  de  BronK- 
horlt  ;  Adrien  ;  Ode  ,  dame  de  Goudriaan  ,  de  Gielfen- 
bourg ,  de  Guieffèndamme  ,  de  Wingaarden  ,  de  Papen- 
drecht,  de  HardinKfvçldt ,  de  Hofwegen,  qui  époufa 
Adrien  de  Gent,  hls  de  Guillaume  de  Gent,  feigneur  de 
MeerWycK,  8c  de  Chrifiine  d’Oyen;  6.  Ode,  mariée  r°. 
à  Henri  burggrave  de  Montfort ,  hls  de  Zweder ,  burg- 
grave  de  Montfort  ,  8c  d' Elifabeth  de  Cuylembourg  ; 
20.  à  Gérard  de  Heemftede  près  de  Harlem  ,  cheva¬ 
lier  ,  mort  en  1375  ,  avant  fon  pere  ,  laiffant  des  en¬ 
fans  ;  7.  Béatrix ,  mariée  en  1  3  y  6.  à  Henri  de  Bouterfem 
hls  de  Henri  de  Bouterfem  ,  8c  de  Marie  de  Wefemale, 
mort  en  1 3  94.  8c  dont  il  eut  Ods  de  Bouterfem ,  femme 
de  F loris  de  Borflèle  ,  duquel  elle  eut  FrarAde.  Boçllele , 
comte  d’Oofterwandt  :  8c  Henri  de  Bouterfem  ,  feigneur 
de  Bergen,  pere  d’une  hile  qui  fut  mariée  avec  le  hls  lé¬ 
gitime  d’un  fils  naturel  d'un  Jean  ,  duc  de  Brabant ,  d’où 
font  venus  les  comtes  de  Bergen;  S.  Marie  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Cronembourg  ,  fils  naturel  de  Guillaume 
IV.  comte  de  Hollande,  tué  en  1 345.  dans  la  bataille  de 
Staveren.  Il  vivoit  encore  en  1396’.  8c  laiflà  des  en¬ 
fans.  De  fa  troiheme  femme  il  eut  9»  Othon  ,  chevalier, 
feigneur  de  Hédel ,  d'où  viennent  les  Comtes  de  Bekg  ou 
de's  Heerenberg,  qui  fuivront . 

X.  Jean,  feigneur  de  Polanen,  de  laLecKe,  deBré- 
da,de  Bleheenfgraaf  de  de  BrandtwycK,  époufa  i°.  en 
1334.  Marie ,  fille  naturelle  de  Jean  III.  duc  de  Brabant , 
morte  fans  enfans;  z9.  en  1384-  Odilie ,  fille  de  Jean 
comte  de  Salins,  &  de  Phi  lipome  de  Vaheembourg,  da¬ 
me  de  Sittert ,  de  Borne  ,  de  Herpe,  de  Raveftein  ,  dec. 
mort  le  onzième  Août  1394.  &  elle  en  1428.  H  eut  de 
fsL  fécondé  femme ,  Jenne  ,  qui  fuit  ;  8c  outre  eda  un  fils 
naturel,  nommé  Philippe ,  qui  en  1405.  fut  bailli  de  la 
Hollande  méridionale. 

XI.  Jenne,  dame  de  la  LecKe,  de  Berg,  de  Breda , 
d’Oflerhout ,  de  Rozendaal ,  8c  de  Steembergen  ,  née 
le  dixiéme  Janvier  1392.  époufa  à  l’âge  de  onze  ans,  en 
1403.  Engelbert ,  comte  de  Naflau,  de  Vianden  8cc.  fei¬ 
gneur  de  Grimbergen ,  de  S.  Vit,  de  Doefborg,  de  Bide- 
Kembach,  de*Conroit,  8cc.  Stadholder  de  Jean ,  com¬ 
te  de  Naflàu  ,  8c  de  Marguerite  de  la  MarK,  mort  le  troi- 
fîéme  Mai  1442.  &  elle  le  15.  Mai  1445.  Ils  eurent  des 
enfans  qui  ont  continué  la  poflérité  de  Naflau  ,  jufqua 
Guillaume  III.  prince  d’Orange ,  puis  roi  d’Angleterre  , 
mort  au  mois  de  Mars  1702. 

X.  Othon  ,  époufa  Sophie  ,  héritière  de  Frédéric  ,  fei¬ 
gneur  de’s  Fleerenberg  &  de  Bylandt.  U  mourut  en  1412. 
&elle  en  1428.  Ils  eurent  pour  hls  unique  Guillaume, 
qui  fuit. 

XI.  Guillaume,  feigneur  de’s  Heerenberg  ,  de  By¬ 
landt,  d’Ulft,  8c c.  quitta  le  furnom  8c  les  armes  de  Ces 
ancêtres  ,  8c  prit  celles  de’s  Heerenberg  ,  écartelées 
de  celles  de  Polanen.  Il  naquit  en  1404.  époufa  Mathil¬ 
de  ,  hile  d 'Eberivyn ,  comte  de  Benthem ,  8c  de  Mathilde , 
dame  de  Steinfurt.  Il  mourut  en  1465.&  elle  en  144G 
laiflànt  Oswald  ,  qui  fuit  ;  Ludofle ,  feigneur  de  Hé¬ 
del;  Adam  ;  Mathilde ,  mariée  avec  Nicolas  ,  hls  du 
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■comte  de  TecKelembourg  ;  Ottdïne  8c  Sophie ,  religieufe 
à  WycKte  Ducrftéde. 

XII.  Oswald,  feigneur  de’s  Heerenberg ,  né  le  der¬ 
nier  de  Février  1442.  fut  fait  en  1480.  ou  félon  d’autres 
en  1471.  premier  comte  de  Berg  par  l’empereur,  étoit 
feigneur  de  Bylant  8c  d’Ulft ,  acheta  Wifch  Sc  Homoet, 
époufa  Elifàbeth ,  tille  du  comte  de  Meurs,  8c  mourut 
en  150 G.  laitlant  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Frédéric , 
feigneur  de  Hédel ,  mort  en  1 5 1 3.  fans  enfans  ;  3.  An¬ 
ne ,  femme  de  Jean  de  Meurs,  comte  de  Sarvverde ,  fils 
de  Jacques  de  Meurs  ,  comte  de  Sarwerde,  &  d’ Anafla- 
fie ,  comteflè  de  Leineingen  ou  Linanges  -,  4.  Mathilde , 
mariée  à  Frédéric  de  BronKhorft ,  premier  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Cologne,  fils  de  Gifbert  de  BronKhorft, 
feigneur  de  Borieelo  ,  8c  d’Agnès ,  comteffe  de  Solms  ; 
5.  Waipurge ,  qui  prit  alliance  avec  Henri ,  feigneur  de 
"Wifch  8c  de  Boncelo,  fils  de  Jean  de  Wifch ,  8c  de  Mar¬ 
guerite-Catherine  ,  comtelïè  de  BronKhorft  ;  G.  Elifàbeth  , 
religieufe  de  Cologne. 

XIII.  Guillaume  ,  comte  de  Berg ,  feigneur  de  By¬ 
lant  ,  de  Homoet ,  d’Ulft ,  de  Hédel  8c  de  Wifch ,  épou- 
fa  Anne  d’Egmont ,  dame  de  Boxmeer  ,  de  Harpe  ,  de 
Stephansvvaerdt ,  de  Spalbeecx ,  8cc.  fille  de  Guillaume 
d’Egmont,  feigneur  de  Harpe,  8c  de  Marguerite  de  Ryf- 
w;ck,  héritière  de  Boxmeer.  Il  mourut  en  1 5 1 1.  biffant 
Oswald  ,  qui  fuit. 

XIV.  Oswald  ,  comte  de  Berg ,  feigneur  de  Boxmeer , 
de  Homoet , de  Hédel ,  de  Bylant,  &c.  naquit  en  1508. 

Il  époufa  Elifàbeth ,  de  Dort  en  Gueldre,  veuve  fans  en- 
fans  de  Jean  Vander  Horft ,  maréchal  de  Charles ,  duc 
de  Gueldre,  fille  de  Scynon ,  feigneur  de  Dort,  8c  de 
Henriette  d’Afewein.  Elle  mourut  en  1545-.  8c  lui  au 
mois  de  Mai  1546.  Leurs  enfans  furent  Guillaume, 
qui  fuit O frvald  ;  Frédéric  ;  8c  Anne. 

XV.  Guillaume,  comte  de  Berg,  feigneur  de  Bylant, 
de  Homoet  ,  de  Boxmeer ,  de  Harpe ,  de  Stephans- 
waerdc,  d’Ulft,  de  Wifer,  de  Wifch,  de  SpalbeeK, 
de  Hédel ,  de  Vrundeftein ,  8cc.  un  des  pricipaux  d’en¬ 
tre  les  nobles  qui  préfenterent  la  fameuîc  requête  à  la 
ducheffe  de  Parme.  Il  époufa  en  1556.  Marie  de  Naflàu, 
propre  fœur  aînée  de  Guillaume  I.  prince  d’Orange ,  8c 
fille  de  Jean ,  comte  de  Naftàu  ,  &  de  fa  fécondé  femme 
Julienne ,  comtelïè  de  Stolberg.  Après  avoir  fervi  les 
Etats ,  il  fe  mit  au  fervice  d’Efpagne ,  puis  il  rentra  dans 
celui  des  Etats ,  avec  promeffe  8c  ferment  de  leur  être  fi¬ 
dèle  -,  mais  il  ne  tint  pas  fa  parole.  Il  mourut  en  1 5  SG . 
8c  elle  en  1399.  Leur  enfans  furent  5  1.  Herman  ,  fei¬ 
gneur  de  Wefel,  de  Homoet,  de  Bylant,  de  SpalbeeK, 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  ftadholder  de  Gueldre  pour 
le  roi  d’Efpagne,  né  le  1 5.  Août  1558-  qui ,  à  l’exem¬ 
ple  de  fon  pere  ,  quitta  le  fervice  des  Etats  pour  entrer 
dans  celui  d’Efpagne ,  marié  avec  Marie- Mentia  de  Wi- 
them  ,  marquife  de  Berg- op-Zoom  ,  comteflè  de  Wal- 
heim ,  dame  de  Beerfele  ,  de  Perwys ,  de  Geel ,  de  Gli- 
mes ,  &c.  fille  de  Jean  de  Withem  ,  baron  de  Beerfele  , 

8c  de  Marguerite  de  Mérode ,  mort  fubitement  à  Spa ,  le 
onzième  Août  161 1.  laillânt  de  fa  femme  qui  fe  rema¬ 
ria  à  Guillaume  de  Melun,  prince  d’Epinoy  ,  duquel  elle 
n’eut  point  d’enfans,  8c  morte  en  1G1  3.  une  fille  uni¬ 
que  ,  nommée  Marie- Elifàbeth  ,  marquife  de  Bergen  , 
comteffe  de’s  Heerenberg,  de  Walheim,  dame  de  Beer¬ 
fele  ,  de  Perwys ,  de  Glimes ,  de  Bylant ,  de  Homoet  8c 
d  autres  feigneuries ,  mariée  à  Albert ,  fils  de  fon  oncle , 
le  comte  Frédéric  ;  2.  Frédéric  ,  comte  de  Berg,  qui 
fuit ;  3.  Ofwald,  né  le  1 6.  Juin  1561.  tué  fortuitement 
par  fes  propres  gens ,  dans  la  bataille  de  Boxum  près  de 
Leuwarde,  en  1 5  80.  4.  Jufle  ou  Joffe ,  né  le  24.  Janvier 
1505.  mort  innocent  ;  5 .  Louis  ,  né  en  1 572.  tué  au  fer- 
vice  du  roi  d  Efpage  en  1592.  âgé  de  1  9  ans  ,  fans  avoir 
cté  marié  3  G.  Henri ,  feigneur  de  Stephanswacrdt ,  8c 
de  Hedel ,  né  en  1 5  73.  marié  en  161  1 .  avec  Marguerite 
de  Withem  ,  dame  de  Bouterfèm  ,  dont  il  eut  Guillaume- 
Ofivald ,  moit  jeune;  8c  Marie- Elifàbeth  ,  marquife  de 
Berg-op-Zoom  ,  mariée  à  Eiteil- Frédéric,  prince  de  Ho- 
henzollern  ,  d’Hechingen  ,  fils  de  Jean-Georges  ,  prince 
de  Hohenzollein,  &  de  Françoife  Rhingrave,  mort  en 
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1  GG  1  .1  laiftant  des  enfans  ;  7.  Adam  ,  né  en  1 5  7  5 .  mort 
jeune ,  de  pefte ,  à  Groningue  ;  8.  Adolphe ,  né  en  1576. 
feigneur  de  Homoet  8c  de  Hédel ,  capitaine  de  cavalerie 
au  fervice  du  roi  d’Efpagne,  mort  en  1609.  fans  avoir 
été  marié  ;  9.  Marie ,  née  en  1 590.  promile  en  mariage 
à  Jean  ,  roi  de  Suede  ,  morte  fans  avoir  été  mariée  ;  10. 
Willemine ,  née  le  feptiéme  Juillet  15  62.  noyée  dans  Eif¬ 
fel  près  d’Ulft ,  fans  avoir  été  mariée  ;  1 1 .  Elifàbeth ,  née 
en  15  63.  morte  jeune;  12.  Madelene ,  née  le  premier 
Août  1  5  77.  morte  en  1  y  79.  1  3 .  Catherine ,  née  en  1578. 
femme  de  Floris  de  Pallandt ,  comte  de  Cuilembourg , 
Baron  de  Pallandt ,  8c  de  Withem ,  feigneur  de  Werde, 
de  Léede ,  d'e  Lynden ,  de  Wildemberg,  de  Kinsweiler, 
d’Engelftorf,  de  MattericK  &  de  Frenten,  maréchal  hé¬ 
réditaire  de  Gueldre  >  fils  de  Floris ,  baron  de  Pallandt , 
8cc.  8c  de  Philipotte-Sidonie  ,  comteflè  de  Manderfcheit , 
deGérolftein,  mort  en  1639.  fans  enfans  1  14.  Anne, 
née  en  1579.  15.  Julienne  en  1580.  noyée  dans  l’Iflèl , 
fans  avoir  été  mariée  ;  1  G.  Elifàbeth  ,  née  en  1581.  ab- 
befTe  d’Effen  8c  de  Frédenhorft  en  Weftphahe ,  morte  en 
1 G  3  4.  8c  17.  Caroline ,  née  en  1582. 

XVI.  Frédéric,  comte  de  Berg,  feigneur  de  Dixmui- 
den  ,  de  Boxmeer ,  de  Harpe ,  chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d’or,  fénéchal  d’Artois ,  puis  de  Gueldre,  né  le 
28.  Août  1550.  époufa  Françoife  de  Ravenel ,  fille  & 
héritière  déÉuflache  de  Rentigny  ,  demoifelle  d’honneur 
de  l’archiducheffe ,  8c  mourut  le  3.  Septembre  1618. 
laiftànt  de  fa  femme  Albert,  qui  fuit. 

XVII.  Albert,  comte  de  Berg,  époufa,  i^.en  iGi$. 
Marie- Elifàbeth ,  marquife  de  Berg-op-Zoom ,  comteflè 
de’s  Heerenberg  &  de  Walheim  ,  fille  unique  8c  héri¬ 
tier  e  de  Herman  ,  comte  de  Berg  8c  de  Marie- Mentia  de 
Withem,  marquife  de  Berg-op  Zoom,  morte  en  1633. 
fans  enfans;  z°.  la  fille  de  Claude-François  de  Cufance, 
comte  de  Champlite  ,  mort  en  1  89.  Il  eut  de  cette  der¬ 
nière  ;  1 .  Ofwald ,  com{e  de  Berg ,  de  Walheim ,  de 
Champlite,  baron  de  Bylant,  de  "Wifch,  de  Perruner, 
feigneur  de  Dixmuiden,  chambelland  héréditaire  du  du¬ 
ché  de  Gueldre  8c  du  comté  de  Zurphen ,  qui  époufa  en 
1 87.  Marie- Lèopoldine- Catherine  ,  fille  de  Jean  ,  comte 
d’Oolft-Frife  ,  de  Rietberg,  8c  d’ Anne- Catherine  ,  com- 
tefte  de  Reifferfcheidt  ;  2.  Marie-Claire ,  femme  de  Ma¬ 
ximilien  ,  prince  de  Hohenzolîern-Sigmaringen ,  fils  de 
Meinar  &  dé  Anne- Marie ,  comtefle  de  T  erring.  Il  étoit 
né  en  1636.  8c  mourut  le  1 3.  Août  1 G 80 .  *  Supplément 
franço'is  de  Bafle.  DM.  de  Holl. Cet  article  doit  remplacer  la 
généalogie  qui  eft  dans  le  DM. 

WEBER,(  Ananie)  théologien  Luthérien, naquit  à  Lin- 
denhaynprès  de  Duben  en  Mifnie  le  14.  Août  15  96.  Son 
pere  avoitété  miniftre  en  ce  lieu  pendant  34.  ans.  Eric 
de  Rabiel  feigneur  de  Duben  fe  chargea  de  l’éducation 
de  Weber,  de  le  nourrir  8c  de  le  loger.  Il  lui  fit  fréquen¬ 
ter  les  écoles  du  même  lieu  ,  8c  celles  d’Eilcnbourg  ,  de 
Delitfch  8c  de  Leipfic.Ce  fut  dans  cette  derniere  ville  qu’il 
commença  en  1614.  fes  études  académiques.  Il  y  prit  le 
dégré  de  maître- ès-arts  en  1617 -,8c  en  16 22.  il  fut  élu 
collegial  du  college  du  petit  prince.  Il  féjourna  enfuire 
quelque  tems  à  Jene  &:  à  Wictemberg  ,  où  il  fe  fit  con- 
noître  des  théologiens.  Revenu  à  Leipficen  1624,  il  fut 
fait  aftèflèur  de  la  faculté  philofophique  ,  bachelier  en 
théologie  ,  éphore  des  ftipendiaires  de  l’Eleéteur  ,  8c 
doyen  de  la  faculté  philofophique  en  162  y.  Peu  de  tems 
après  il  fut  appelle  au  paftorat  de  l’églife  évangélique 
d’Amfterdam  ;  mais  comme  on  craignoit  de  le  perdre  en 
Saxe  ,  on  lui  donna  en  1627.  le  paftorat  de  Mutfchen  , 
avec  la  charge  d’adjoint  de  la  furintendance  de  Grimma , 

&  en  163  4.  il  prit  àLéipfic  le  dégré  de  licencié  en  théo¬ 
logie.  La  même  année  il  devint  furintendant  de  LeifTnig, 
où  il  fut  pillé,  8c  eut  le  chagrin  de  voir  fa  bibliothè¬ 
que  réduite  en  cendres.  Il  revint  en  1638.  à  Leipfic  où 
il  fut  fait  archidiacre  de  faint  Thomas ,  en  1 6$  9.  profef- 
feur  en  théologie  ,  8c  en  1 640.  doéteur  dans  cette  fa¬ 
culté.  En  1641.  on  lui  donna  un  canonicat  à  Zeitz,  & 
l’archidiaconat  de  l’églife  de  faint  Nicolas  en  1643.  En 
i<j4f.  Il  fe  rendit  à  Breflau  pour  y  exercer  la  charge 
de  pafteur  de  fainte  Elifàbeth ,  8c  peu  de  tems  après  il 
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devint  dans  la  même  ville ,  premier  pafteur  ,  fenior  du 
miniftere,  premier  prçfeffèur  en  théologie  dans  les  deux 
gymnafcs,  infpedeur  des  écoles  de  la  confeiïîon  d’Aug- 
fbourg,  Sc  aflefteur  du  confiftoire.  Il  mourut  le  z6  Jan¬ 
vier  1 66  5 .  On  a  de  lui  i .  Collegmm  anthropologie um  duode- 
cirn  diffutationibus  abfolutum  ;  i.Adventus  Adcffiar.us  dndum 
fabius  &  in  hune  mundum  datas.  Son  fils  aîné  Chnflian ,  né 
à  Mutfchen  en  i6z8.  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts  à 
Vittenberg  ,  &  en  i  6  5  z.  celui  de  licencié  en  théologie. 
En  1  65  3.  il  devint  diacre  de  1 ’églife  de  l'ainte  Elifabeth , 
à  Brcflau ,  Sc  en  1 6  5  9.  il  fut  fait  archidiacre  ;  Sc  en  166). 
pafteur  de  faint  Bernard ,  prévôt  du  faint  Efprit  ,  Sc  af- 
felfeur  du  conlîftoire  évangélique.  Il  obtint  enfuite  du 
prince  Sylvius-Frederic  la  place  de  prédicateur  de  la  cour, 
Sc  celles  de  membre  confiftorial ,  de  premier  aff'effeur  du 
conlîftoire  ,  Sc  de  furintendant  de  toute  la  province 
d’Oéls.  Il  prit  le  dégré  de  dodeur  à  Wittenberg  en  1671. 
&  fut  fait  profelfeur  de  théologie  dans  le  gymnafe  d’Oels, 
nouvellement  érigé.  Ayant  été  depuis  diigracié  ,  il  vécut 
quelque  rems  à  Breflau,  fans  emploi,  Sc  mourut  en  1689. 
à  Nieder-PrucKa  ,  qu’il  avoit  acheté.  On  a  de  lui  un  écrit 
De  jure  confifloriorum.  Il  eut  pour  frere  Jean-Corneille ,  qui 
s’appliqua  à  la  médecine,  Sc  fut  fuccdîîvement maîcre-ès- 
arts ,  dodteur,  «Sc  conleiller  de  l’empire.  Il  mourut  à  Brefi- 
lau  en  1684.  Le  Supplément  français  de  Bafls  ,  d’où  cet 
articLe  eft  tiré ,  ne  lui  donne  aucun  écrit. 

WEBER , (Emmanuel)  jurilcon fuite,  né  àHohen-Hei- 
da  près  de  Leipfic  le  Z3.  Septembre  1  <5" y  9.  étudia  fuccef- 
fivement  à  Grimma  dans  l’école  des  princes  ,  &  à  Leipfic 
où  il  fut  maître-ès-arts  en  1641.  Il  s’appliqua  d’abord  à 
la  théologie,  mais  il  la  quitta  pour  le  droit  qu’il  étudia 
à  Jene  ,  jufqu’à-ce  qu’il  entra  au  fervice  du  prince  de 
Schwartzbourg-Sondershaulen ,  qui  le  fit  gouverneur  de 
fon  fils ,  Sc  en  1684.  fon  fecrétaire  ,  Sc  depuis  fon  archi- 
vifte.  En  1698.  voyageant  avec  un  jeune  baron  de  Gerf 
dorf,  il  obtint  à  Gieflen  une  chaire  d’hiftoire.En  1699.il 
fut  fait  piofefi'eur  extraordinaire  en  droit, &  bibliothécaire 
de  l’académie.  La  même  année  il  prit  le  bonnet  de  doc¬ 
teur  ,  il  fut  fait  comte  palatin ,  Sc  confeiller  de  Schwartz- 
bourg.  En  1713.  il  eut  une  chaire  ordinaire  de  droit, 
&  en  171  y.  il  fut  fait  confeiller  du  prince  deHellè.  En 
17ZZ.  il  devint  fyndic,  Sc  en  17 zj.  vice-chancelier  de 
l’univerfité  de  Gielfen.  Il  mou  rut  le  7.  Mai  1 7  z  6.  Ses  écrits 
font  1 .  PaUflra  illuflrts  ,  feu  dijfutationes  1  z.  epubus  Thejes 
feleiliores  jundico-philofophtcas  publiée  ventdavit  ferinifflmus 
princeps  Sjnvartz.burgicus  Gumherui.  z.  Dodecas  exercita- 
tionum  auhearum ,  3.  Synopfis  tnjhtutionum  J uflinianearum. 
4.  Examen  ariù  Heraldic a.  3.  Les  devoirs  de  l’homme 
Sc  du  citoyen  ,  en  latin ,  par  Puffendorf,  avec  des  notes 
de  Weber.  6.  Momta  apologetica  ad  epifiolam  G.  G.  Leib- 
nitz.ü  cenforiam ,  cjuâ  Puffèndorfii  officia  hominis  &  avis  Obelo 
notare  volait.  7.  Parerga  philofophica.  Sc  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages  en  Allemand.  *  Voyez  le  Supplément  franpois  de 
B  a  fie. 

WEDELIUS,  (  Georges  Wolfgang  Sc  non  Wolfang  ) 
Supplément  tome  2.  il  eft  mort  âgé  de  76.  ans  ;  Sc  non 
dans  la  66e.  année  de  Ion  âge.  Ajoutez,  a  [es  ouvrages  z  z.  let¬ 
tres  latines,  écrites  âM.  Schelhammer  dans  le  recueil  des 
épitres  adreftèes  à  celui-ci ,  Sc  imprimées  à  Vifinar ,  en 
1 7  Z7  in- 8  0  A  la  pag.  1  f  8.  de  ce  recueil  eft  une  réponfe  de 
M.  Schelhammer  à  une  de  ces  lettres  :  dansprefque  tou¬ 
tes  ,  il  s’agit  de  quelque  point  ou  de  quelque  écrit  de  phy- 
fique  ,  d’hiftoire  naturelle  ,  de  médecine  ,  Scc. 

WEGHORST ,  (Henri )  naquit  à  Kiel  le  Z3.  Septem¬ 
bre  de  Henri  Weghorft,  d’abord  régent  dans  le  college 
de  Kiel  ,  &  enfuite  profefteur  dans  l’académie  de  cette 
ville,  Sc  à’ Agnès  Buréne ,  fille  d’un  confeiller  du  lieu. 
La  famille  de  Weghorft  étoit  anciennement  noble  dans 
la  baffe  Allemagne  ;  mais  pour  caufe  de  religion  elle  fe 
réfugia  dans  le  Holftein.  Henri  après  avoir  commencé 
dans  fa  patrie  l’étude  des  belles  lettres,fut  envoyé  à  Cop- 
penhague  à  l’âge  de  douze  ans,  Sc  ne  revint  chez  lui  qu’à 
l’âge  de  17.  ans.  Alors  il  s’appliqua  furtout  au  droit,  Sc 
obtint  les  licences  en  1675.  Depuis ,  il  voyagea ,  Sc  à  fon 
retour  il  fut  fait  dodeur  en  i68z.En  1687.il  voyagea  de 
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nouveau  avec  quelques  jeunes  gens  de  famille  qu’il  ac- 
compngnoit  en  qualité  de  gouverneur.  Ce  fécond  voyage 
dura  jufqu  en  1690.  Deux  ans  après  ,  Chriftian  V.  roi  de 
DanncmarcK  ,  l’appella  pour  ctre  profefteur  en  droit  na- 
tuiel  Sc  civU  dans  1  academie  equeftre.  Peu  après  ,  on  lui 
donna  dans  l’univerfité  royale ,  la  chaire  ordinaire  de  phi- 
lofophie,&  une  chaire  extraordinaire  en  droit.  Ayant  tra¬ 
duit  en  latin  Sc  en  allemand  le  Code  Chnflian  ,  il  fut  fait 
en  1697.  conleiller  de  la  chancellerie.  Il  fut  aulîï  pendant 
quelque  teins ,  par  la  faveur  du  roi  Frédéric  IV.  allefteur 
de  la  cour  aulique.  Après  avoir  été  doyen  de  philofophie , 
deux  fois  ,  Sc  redeur  de  funiverfité  en  17x0.  il  mourut 
le  z.  Février  i7zz.  JeanGramm,  profefteur  en  grec, 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  On  a  de  Henri  Weghorft 
1.  Regis  Chriftiani  V.  jus  Danicum  latine  redditurn  ,  1699. 
L  année  fuivante  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  allemand, 
z.  De  dijferentiis  juris  Danici  &.  Romani ,  1701.  3 .  Laby- 
rinthus  graduum  cognationis  ,  Scc.  170Z.  4.  Phalaris  juris 
natura  gnanu  ,  17 1  9.  Il  a  laifte  un  grand  nombre  de  ma- 
nuferits,  dont  on  trouve  la  lifte  dans  l’ouvrage  d’Albert 
Thura  ,  intitule ,  Idc  a  hiflorta  litlerana  Danorum  ,  page 
161.  Scc.*  Voyez  le  Supplément  fran  fois  de  B  a/le  ,  où 
l’on  cite  aufti  Raupach ,  de  prafenti  rei  Jacra  &  littérarité  m 
Dama  ftatu. 

WE1GELIUS,  (Nicolas)  de  Silefie  ,  né  àBrégens,  fit 
fes  études  à  Léipfic ,  fut  aggregé  au  college  principal  de 
cette  ville,  Sc  fut  redeur  de  funiverfité  en  14x7.  d  étoit 
habile  dans  prefque  toutes  les  fciences,  Sc  foutint  fur  la 
plupart  des  difputes  publiques  qui  lui  firent  honneur. 
Auftî  lui  confera-t-on  avec  diftindion  tous  les  dégres  de 
l’univerfité.  Il  embraftà  aufti  l’étude  du  droit  tant  civil  que 
canonique ,  Sc  celle  de  théologie  dans  laquelle  il  prit  le 
dégré  de  dodeur.  Son  mérite  le  fit  choifir  en  même  tems 
par  l’univerfité  de  Leipfic,  les  ducs  de  Saxe  Sc  i’évêque 
deMerfbourg,pour  aflifter  au  concile  de  Balle.  Weigehus 
y  parut  avec  éclat ,  y  agit  avec  beaucoup  de  zcle,  &  y 
prononça  diverfes  harangues.  Ses  travaux,  Sc  fur  tout  fa 
trop  grande  application  à  l’étude  affoiblirent  tellement  fa 
fanté  ,  qu’il  mourut  n’ayant  pas  encore  cinquante  ans 
accomplis.  Il  a  laifté  quelques  ouvrages  ,  comme  ,fuper 
veteri  arte  liber  anus  :  fuper  proprictatibus  liber:  beaucoup 
de  harangues,  Sc  une  fournie  des  indulgences  ( indulgen - 
tiarum  fumrna).  On  afî'ure  que  le  cardinal  Belîàrion  fai- 
foit  tant  d’eftime  de  ce  dernier  ouvrage  ,  qu’il  voulut 
en  avoir  une  copie  ,  Sc  qu’il  le  fit  en  effet  tranferire.  ' 
*  Voyez,  l’anonyme  de  Leipfic,  publié  par  Joachim  Jean 
Maderus  ,  à  Helmftrdt ,  1660.  in- 40.  nombre XVIII. 

WElGELIUS  ,  (  Valentin  )  Supplément  tom,  2.  Ajoutez. 
t]uï\  eft  né  à  Hayn  dans  la  Silélîe,  comme  le  prouve  Jac¬ 
ques  Foërifchius,  conredeur  du  college  de  Hayn  ,  dans 
la  difîèrtation  latine  ,  De  Valentino  Weigeho ,  ac  inprimis 
ejus  patria  ,  imprimée  dans  le  tome  X.  des  Mijcellanea 
Lipfienfia ,  à  Lipfic',  17x1.  in  8°.  pag.  17 z.  Sc  fuiv.  On 
cite  dans  cette  diffèrtation  plufieurs  écrivains  célébrés 
qui  ont  parlé  de  Weigelius,  Sc  l’on  releve  les  fautes  de 
plufieurs. 

WEINMAN,  (  Jean  )  théologien  Luthérien  ,  né  à 
Steinfurt  en  Weftphalic,  le  15.  de  Septembre  de  l’an 
1599.  étudia  fous  les  meilleurs  maîtres  à  Geiften  ,  ôc  à 
Jene ,  Sc  apprit  fort  bien  les  langues  grecque  Sc  latine , 
la  philofophie ,  l’hébreu  ,  8c  la  théologie  telle  que  celle-ci 
s’enfeigne  chez  les  Luthériens.  Aimé  de  fes  maîtres ,  Sc 
digne  de  l’être  ,  il  s’en  fit  des  protedeurs  qui  cherchè¬ 
rent  à  l’avancer.  Il  ne  tarda  pas  à  être  adopté  par  J’uni- 
verfité  d’Altdorf.  Le  magiftrat  de  Nureniberg  lui  donna 
l’infpedion  des  élevés  de  ladite  univerfité.  Il  eut  enfuite 
l’office  de  diacre ,  Sc  depuis  une  chaire  de  théologie.  Le 
dodeur  George  Konig  ,  miniftre  Sc  prédicateur  de  la 
ville  d’Altdorf,  étant  mort,  Weinman  fut  nommé  pour 
remplir  fa  place ,  Sc  eut  des  appointerons  fur  le  tréfor 
public.  En  16  56.  il  fut  crée  dodeur  à  Gieften.  Sa  vie  a 
été  fort  laboneule  3  on  le  trouvoit  toujours  occupé  ou 
à  donner  des  leçons ,  ou  à  prêcher  ,  ou  à  compofer.  L’au¬ 
teur  de  fon  éloge  dit  qu’il  a  illuftré  les  lieux  théologi¬ 
ques  de  Mélanchton ,  Sc  qu’il  a  travaillé  fur  plufieurs  1  - 
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vrcs  du  nouveau  teftament.  Il  a  fait  aufîî  des  inftitutiom 
théologiques  ,  qui  ont  été  imprimées  plufieurs  fois.  Il  en 
-a  paru  une  troiliéme  édition  augmentée ,  l’année  même 
de  fa  mort,  ou  peu  de  tems  auparavant.  Il  mourut  l’an 
1672.  Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  cite 
du  même;  i.  Dijputatio  de  agno  Dei ,  i.Joan.  2p.  /«-40. 
à  Ahdorî  1660.  2.  Collegum  Galatinurn  in  epiflolam  ad 
Galatas  ;  à  Altdorf  1647.  in- 40.*  Gloria  acadernia  Altdor- 
8cc.  pag.  3  2.  &  33.  Bibliothèque  facree  du  pere  le 
long ,  édition  in-folio ,  page  1015.  colonne  1 . 

WEINREICH ,  (Jean-Michel)  né  à  Detteren  en  Fran- 
conie  le  douzième  Oéfiobre  i  68  3. étudia  à  Sleufingen  de¬ 
puis  1(395.  jufqu’en  I7°4>  &  delà  iJ  alla  dans  les  acadé¬ 
mies  de  Jene,  de  Léipfic ,  d’Erfurr,  8c  de  Hall.  En  17 1 2. 
il  fut  fait  reéîeur  du  college  de  Meiningen,&r en  1722.cn 
lui  donna  la  place  de  bibliothécaire  du  duc.  Il  fê  diftin- 
gua  par  la  prédication  8c  la  grande  connoifîànce  qu’il 
acquit  dans  l’hiftoire  du  moyen  âge.  Il  eut  des  ennemis , 
&en  effîiya  beaucoup  de  chagrin  qui  contribua,  dit  on  , 
à  avancer  fes  jours.  Il  mourut  le  1  8.  Mars  1727.  Il  a  lé¬ 
gué  au  duc  la  bibliothèque  8c  Ion  cabinet  de  médailles. 
Il  n’avoit  point  été  marié.  Il  a  écrit  lui-même  fa  vie  en 
vers  allemands.  Outre  cela  il  a  fait  dans  la  même  langue 
Exacte  dcfcription  de  la  ville  d'Erfitrt  :  Etat  de  règhfe  & 
de  l'école  de  Henneberg  :  Hijloire  maritime  de  Hermansfeld  : 
■Méthode  claire  pour  apprendre  les  fciences  :  Apologie  de  cette 
méthode  contre  les  journalifles  :  Méthode  claire  pour  apprendre 
l'hébreu  ,  félon  les  principes  de  Danzjus  :  Reflexions  htflori- 
c/ues  &  théologiques  furies  chofes  les  plus  remarquables  de  l'an¬ 
tiquité:  Il  a  donné  en  latin  ,  prima  rudimenta  grœca  lingua  : 
une  édition  des  offices  de  Cicéron  avec  des  notes.  Il  a 
laide  plufieurs  ouvrages  encore  manuferits,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  le  Dtchonnaire  hiftoriqne  ,  édition  d’Am- 
fterdam  1740. 

WEISMAN,  (  Chriftian  Eberhard)  doéfteur  8c  pro- 
fefleur  en  théologie  dans  l’univerfité  de  Tubingue ,  naquit 
le  2.  Septembre  1  677.  dans  le  monaftered’Hirfchaudans 
le  cercle  de  Suabe.  Il  étoit  fils  d’Eric  Weifman  ,  confeil- 
ler  eccléfiaftique  du  duc  de  Wirtemberg  ,  abbé  d’un 
monaftere ,  fur-intendant  général ,  vifitateur  de  la  métro¬ 
pole  ,  &  affèflèur  du  fynode  ecclefiaftique  :  comme  il 
étoit  verfé  dans  la  philologie  8c  dans  la  théologie  ,  il 
contribua  beaucoup  par  lui-même  à  donner  à  fon  fils  une 
bonne  éducation.  Celui-ci  étudia  pendant  douze  ans  à 
Tubingue ,  tant  en  philofophie  qu’en  théologie.  En  1 70 1 . 
on  lui  donna  le  deuxième  miniftere  d’une  églife ,  8c  il  s’y 
occupa  beaucoup  à  catéchifer  la  jeunefle.  En  1705.  il 
devint  prédicateur  dans  la  cour  de  Wirtemberg.  Deux 
ans  après  ,  il  fut  appellé  à  remplir  une  chaire  d’hiftoire 
&  de  philofophie  dans  le  college  de  Stoutgard.  Outre 
cela  il  étoit  chargé  de-prêcher  tous  les  Mercredis  dans 
la  cathédrale.  En  172-1*  il  fut  fait  profeiîeur  extraordi¬ 
naire  de  théologie  a  Tubingue;  8c  eut  de  plus  la  charge 
de  pafteur.  Il  reçut  alors  le  bonnet  de  dodeur  en  théo¬ 
logie.  En  1726.  il  fut  fait  profelfeur  ordinaire  ,  8c  en 
1729.  doyen  de  l’églife  de  Tubingue  &  éphore  du  fti- 
pendium  ducal.  On  ne  nous  apprend  pas  s’il  eft  mort. 
On  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1 .  Introdulho  in  me- 
morabilia  hiflorU  ecclefiaftica  noviteftamenti ,  en  deux  tomes, 
qui  ont  paru  en  1718.  &  1719.  z.  Schedtafmata  acade- 
mica  ;  1725.  3 .  Orationes  academie a  ,  cum  adjeélts  dijferta- 
tiombus  ;  1729.4.  E undamentalia  dogmuta  religtonis  eu  an¬ 
géite  a  ,  8cc.  1729.  1737.  en  allemand.  5.  Brcvis  &  ver  a 
demonflratio  non  ejfe  je  ChriflophlUm  U^chlgemuth  ,  adeoque 
fomnia  &  feommata  chrifliani  democriti  in  refponflîone  fuâ  con¬ 
tra  ipfumfparfa  in  ânes  chimœras  ejfe  ;  1732.  en  allemand. 
G.  Injhtutiones  théologie  a  exagetico-dogrnatica  1  1739.  7.  Ob- 
firvationes  brèves  &  necejfariœ  in  recenftonem  inftitutionum 
théologie  arum  ^  exegetico-dogmaticarum  s  1739.  en  allemand. 
S.  Lettres  Chrétiennes,  oppofées  aux  lettres  Juives,  ou 
avertiffement  raifonnable  à  l’auteur  des  lettres  Juives 
(  M.  le  Marquis  d  argens  )  à  l’occafion  de  fa  lettre  im¬ 
primée  a  la  Haye  en  1740.  9  Fontes  (olutionum  adversiis 
epiftolas fex  priores  Schefmacherifocietaüs  Jeflu  ,  &c.  1730. 
ï0.  Rabulifmi  exegetici partis  fociniana  a  L  M.  Artemomo 


continuati  nuper  &  auEli  infigniora  quadam  fpechfnna  ;  11. 
Elecla  male  feleéta  Car  oit  P  lettre  de  (anélo  Benediélo  ex  con- 
troverfits  Rornana  ecclefia  cum proteflantibus  j  1734.  12.  Aie- 
thodus  Brtlliana  concionandi  Rehgionis  controverfias  ;  1732. 
1  3 .  Refponfiones  Jpecialcs  ad  G.Bulh  contra  doclrmam  de  juflifi- 
catione  fidei  objeEUones  ;  1733.14.  Nota  Courayeru  (  le  pere 
le  Courayer  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Génevieve ,  ré¬ 
fugié  en  Angleterre  )  &  Calixti  in  concilium  Tridentinum 
canones  prœctpuos  ulterius  illujlrata.  *  Brucicerus  ,  in  pinaco- 
theca  dec.  2.  Supplément  franpois  de  Bafle. 

WEISSE ,  (  Jean  )  né  à  Roftocie ,  a  fleuri  au  milieu  du 
XVe.  liécle.  Il  fut  envoyé  à  l’uni verlïté  de  Leipfic ,  où  il 
fit  fes  études  ;  8c  il  y  fut  membre  du  college  de  cette  ville. 
U  etoit  également  verfe  dans  la  philofophie  ,  la  juris¬ 
prudence  8c  la  théologie.  Il  fut  décoré  du  titre  de  Maî¬ 
tre- es- Arts  8c  de  celui  de  maître  en  philolophie  dans  les 
univerfîtésdeGryphfwald,de.Roftoch  &  de  Leipfic,-  après 
avoir  foutenu  avec  éclat  des  difputes  publiques  dans  ces 
trois  univerfités.  Il  enfeigna  aulîi  durant  plufieurs  années 
la  philofophie  d’Ariftote ,  8c  enfuite  il  prit  le  degré  de 
doéleur  en  droit.  Il  fie  trouva  depuis  au  concile  de  Balle  > 
8c  demeura  quatre  ans  dans  cette  ville.  La  théologie 

I  ayant  enfuite  occupé  ,  il  l’enfeigna  félon  la  méthode 
des  Scholaftiques.  Il  a  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  Leipfic ,  8c  il  y  eft  mort  avec  la  réputation  d’un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  a  laiilè  des  com¬ 
mentaires  fur  Ariftote  ,  quelques  chroniques ,  un  traité 
de  neutralitate  conctlii ,  un  autre  de  cruore  Welfiaci  ;  qiuflio- 
nes  magtflrales  ;  diverfes  harangues  ,  l’explication  des 
Pfeaumes ,  ou  les  Pfeaumes  expliqués  en  quatre  fens , 
&c.  *  Voyez  l’anonime  de  Leipüc,  publié  par  Joachim- 
Jean  Maderus,  à  Helmftadt  ,  1660.  in- 4*. 

WEISSENBOURG  ,  ou  Wiflenburg,  (Jean)  Alle¬ 
mand  ,  mais  on  ignore  de  quelle  province  ,  fit  fes  études 
à  Leipfic  dès  le  commencement  de  la  fondation  de  l’uni¬ 
verfité  de  cette  ville ,  c’eft  à-dire ,  dans  les  premières  an¬ 
nées  du  XVe.  liécle.  Il  étoit  orateur,  philofophe,  8c  théo¬ 
logien.  Il  prit  le  degré  de  Maître- ès- Arts,  8c  enfuite  celui 
de^  doéleur  à  Leipfic.  Il  enfeigna  la  philofophie  dans  la 
même  univerfité;  après  quoi  il  fut  appellé  à  Wurtzbourg 
pour  y  enfeigner  la  théologie.  Il  y  prêcha  aufîî,  8c  l’on 
dit  que  ce  fut  avec  fuccès.  L’anonyme  publié  par  Made¬ 
rus  ,  qui  parle  de  lui  avec  beaucoup  d’eloge,  dit  que  de 
fon  tems  on  voyoit  encore  de  Weiffènbourg  ,  les  ouvra¬ 
ges  fuivans  :  Un  livre  fur  les  fuperftitions  :  Un  commen¬ 
taire  fur  les  fentences  :  Un  recueil  de  fermons  »8c  un  au¬ 
tre  de  difeours  adrelîès  au  clergé.  Voyez  le  nombre  XXII. 
de  l’ouvrage  cité ,  imprimé  à  Helmftadt  en  1 66 o.  in- 40. 

WELSCHIUS,(  George  Jerome  )  cherchez.  VELS- 
CH1US. 

WELLINGIUS,  (  Henri  )  naquit  à  Tubinge  le  18. 
Septembre  1 5  5  5 .  de  George  Wellingius  fénateur ,  8c  d’E- 
h/abeth  Vægehn  ,  qui  moururent  l’un  8c  l’autre  de  la  pe- 
fte  quelques  jours  après  la  naiflànce  de  leur  fils.  Henri  fit 
fes  etudes  fous  le  fçavant  Jean  Crapnet.  Les  ayant  fi¬ 
nies  à  l’âge  de  quatorze  ans,  il  revint  à  Tubinge  pour 
étudier  le  droit  fous  Anaftafe  Bemler.  Mais  la  pefte  qui 
affligea  cette  ville  en  1 5  7 1.  l’obligea  d’en  fortir  avec  fes 
maîtres.  Il  le  retira  à  Eillingen  où  il  prit  les  leçons  de  Ni- 
codême  Frifchlin  poète  8c  profefïeur  d’éloquence.  Huit 
mois  après ,  il  retourna  à  Tubinge  où  il  fe  diftingua  dans 
fon  cours  de  philofophie,  8c  il  reçut  à  19  ans  le  degré 
de  doéleur.  Il  s’attacha  enfuite  à  la  théologie ,  qu’il  étu¬ 
dia  avec  le  même  fuccès,  aufîî  bien  que  la  médecine. 

II  donna  aulîi  cinq  ans  à  la  jurifprudence  ,  où  il  fe  ren¬ 
dit  habile.  Dans  le  defîein  de  devenir  un  jour  encore 
plus  utile  à  fa  patrie  ,  il  s’en  éloigna  quelque  tems  pour 
s’inftruire  avec  les  fçavans  des  autres  pays.  Il  vit  Stra- 
fbourg  ,  Baffe,  Fribourg  ,.  Cologne  ,  Mayence,  Heidel¬ 
berg  ,  Spire  ,  8c  par  tout  il  rechercha  les  gens  de  lettres , 
profita  de  leurs  lumières  ,  8c  lia  commerce  avec  eux.  En 
1581.  revenu  de  les  voyages il  époufa  ,  à  l’âge  de  28 
ans ,  Eve  Mofer  de  Vilfecic,  fille  d’un  confeiller  du  prin¬ 
ce  Frédéric  duc  de  Wirtemberg,  qu’il  perdit  le  8.  Avril 
1  6oG.  8c  qui  laifîà  quatre  filles  8c  un  fils.  L’année  fui- 
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vanre  il  prit  le  parti  du  barreau  ,  où  il  s’acquit  par  Tes 
plaidoyers  une  li  grande  réputation,  que  le  duc  de  Wir- 
temberg  l’admit  dans  les  confiais ,  ôc  le  fit  infpe&eur 
de  Ion  académie.  Son  amour  pour  les  belles  lettres  lui 
fit  accepter  à  Tubinge  une  chaire  de  profeflèur,  qu’il 
occupa  plus  de  trente  ans  ,  pendant  lefquels  il  forma  un 
grand  nombre  de  difciples ,  dont  planeurs  lui  ont  fait 
beaucoup  d’honneur.  Il  travailla  avec  zélé  à  reformer 
la  langue  latine  fur  Cicéron  6c  Terence,  Sc  à  lui  ôter 
cette  rudelfe  ôc  cette  barbarie  qu’elle  retenoit  encore  des 
liécles  précédons.  En  1608.  il  fuccéda  à  George  Bou- 
chart,  fénateur  de  l’univerfité  de  Tubinge,  Ôc  dans  cet¬ 
te  place ,  il  devint ,  par  fes  foins  &c  fes  libéralités ,  le 
protecteur  de  tous  lés  gens  de  lettres.  Depuis  il  fut  fécré- 
taire  6c  bibliothécaire  de  la  même  univerfité  ,  dont  il 
fut  deux  fois  doyen.  Il  mourut  à  Tubinge  le  17.  Janvier 
i (> 2 o.  âgé  de  64  ans,  quatre  mois,  Ôc  fut  enterré  le  20. 
fuivant  dans  le  cimétiere  de  la  ville,  proche  l’églife  de 
faint  George ,  lieu  de  la  fépulture  de  fes  ancêtres.  On 
lui  fit  l’épitaphe  fuivante  : 

Wellingius  jacet  hic ,  viator ,  illud 
Suev&i  eximium  de  eus  Lyc&i 
Et  fons  Rornulea  facer  loquela. 

Qui  dum  vixit  in  orbe  ,  vixit  ujque 

Prœclaris  fîudiofus  œquè  amicis  ,  , 

< z/Eque  &  phœbigenx  prias  cohorti. 

Sed  nunc  concidit  hoc  decus  Lyc&i , 

Et  fons  Rom  aie  a  omit  loquela  : 

Aiens  vero  athereâ  triomphât  &de , 

Nec  tirnet  rabidi  minas  gradivi 
Regnantis  fuper  orbe  turbulento. 

Tu  mecum  pia ,  qu&Jo  ,  fata  noflro , 

Pr&mollemque  precare  arenam  amico 
Wellingo  Tubii  decus  Lyc&i , 

Et  qui  fons  Latia  audiit  loquela. 

Tantum  te  volai  :  vale ,  viator. 

*  Oratio  funebris  Wellingii  a  Jacobo  Colbio  ;  &  epicedia  ami- 
corum  •,  a  Tubinge ,  1621. 

WENCESLAo  ,  IV.  du  nom.  Supplément  tom.  2.  il  fut 
élu  roi  des  Romains ,  non  le  dixiéme  juin  1379.  mais  le 
10  Juin  137 6.  à  Francfort.  Son  pere  Charles  IV.  mourut 
le  29.  Novembre  1 3 7 S-  Wencellas  devint  donc  alors 
empereur,  &  l’on  n’a  pas  dû  dire  qu’il  régna  huit  ans 
avec  ï'on  pere  ,  comme  roi  des  Romains. 

WENDELIN  ,  (  Godefroi)  né  dans  le  pays  de  Liege 
le  troiliéme  de  Juin  1580.  étudia  Ions  Henri  Alen  , 
homme  très  habile,  ôc  fit  fous  lui  des  progrès  fi  grands 
qu’il  furpailbit  de  beaucoup  tous  fes  condifciples,  &  qu’à 
l’âge  de  treize  ans  il  fit  des  vers  ïambes  qu’un  homme 
plus  avancé  en  âge  fe  feroit  fait  honneur  d’avoir  cornpo- 
îès.  Il  fit  fa  réthorique  à  Tournai  au  college  des  Jefuites. 
En  1 597.  on  l’envoya  à  Louvain  où  il  fit  avec  un  égal 
fuccès  un  cours  de  philofophie  :  ôc  fans  rien  ôter  à  l’ap¬ 
plication  que  demandoit  cette  étude,  il  continua  de  cul¬ 
tiver  les  belles  lettres  ôc  apprit  la  langue  hébraïque.  En 
1598.  attiré  par  un  de  fes  condifciples  ,  'il  alla  en  Alle¬ 
magne  ,  dans  le  deflèin  de  féjourner  à  Prague ,  mais  la 
maladie  le  força  de  s’arrêter  à  Nuremberg  ,  ôc  enfuite 
de  revenir  en  Flandre.  Il  y  demeura  peu  :  il  vint  en  Fran¬ 
ce  ,  ôc  fut  correéteur  a  imprimerie  à  Lyon.  En  1600.  il 
alla  à  Rome  à  l’occafion  du  Jubilé ,  parcourut  l’Italie,  ôc 
revint  dans  fa  patrie  par  la  France  :  mais  il  s’arrêta  quel¬ 
que  tems  à  Marfeille  ,  Ôc  enfuite  à  Digne ,  où  il  regenta. 
Valere  André  dit  qu’il  y  eut  pour  difciple  Pierre  Gaflèn- 
di ,  Ôc  d’autres  l’ont  répété  après  ce  bibliothécaire.  Le 
pere  Bougerel ,  de  l’Oratoire ,  qui  a  donné  une  vie  très- 
curieufe  de  Galfendi ,  prétend  le  contraire,  en  donne 
de  bonnes  preuves  que  l’on  peut  voir  dans  Ion  ouvrage 
pages  4.  ôc  G  Ces  preuves  font  tirées  des  lettres  mêmes 
deGafièndi.  On  voit  feulement  que  ce  philolbphe  a  été 
en  commerce  de  lettres  avec  Wendelin  ,  Ôc  le  pere  Bou¬ 
gerel  en  rapporte  plufieurs  témoignages  aux  pages  1 66. 
169.  228 .  ôc  273.  da  même  ouvrage.  Wendelin  étoit 
retourné  dans  fa  patrie  en  1 604.  mais  il  n’y  fit  qu’un 
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féjour  fort  court.  On  le  revit  peu  après  en  France ,  ôc  lur- 
tout  à  Paris  où  il  refta  huit  années  dans  la  famille  d’An¬ 
dré  Arnaud  ,  le  même  apparemment  de  qui  nous  avons 
un  petit  recu.il  d  opulcules  fous  le  titre  de  Joci ,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1601.  in- 1  2.  &  dédié  à  Guillaume  du  Vair. 
Wendelin  durant  ce  léjoura  Paris  s  acquit  un  ran^diftin- 
gué  parmi  les  jurifconfultes  ;  il  entra  dans  l’ordre  des  avo¬ 
cats, R  fi.  fit  honneui  au  barreau  ou  il  plaida  plufieurs  fois. 
En  1  61  2.  il  retourna  en  Flandre,  ôc  après  avoir  mis  ordre 
aux  affaires  de  fa  famille ,  il  fe  livra  à  la  pratique  de  la 
piété  ,  ôc  à  l’inftruCtion  des  autres.  Il  travailla  d’abord  à 
l’éducation  de  la  jeuneffe,  enfuite  il  fut  curé  ,  ôc  après 
chanoine  à  Condé  dans  le  Hainaut.L’évêque  de  Tournai, 
François  de  Ganville ,  voulant  l’attirer  auprès  de  lui ,  le 
fit  fon  fecrétaite,  official  du  diocéfe,  Ôc  enfin  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Tournai.  Il  mourut  en  1 660.  C’étoit 
un  homme  verfé  dans  toutes  les  fciences,  dans  la  con- 
noiffance  des  langues,  ôc  fur-tout  dans  les  Mathémati¬ 
ques.  Voici  le  témoignage  que  lui  rend  Gaffendi  dans 
une  lettre  écrite  au  comte  d’Alais  en  1644.  o  Le  fçavant 
»&  bon  Godefroi  Wendelin  m’écritdepuis  peu  de  Flan- 
>’  dre,  qu’il  travaille  à  donner  une  nouvelle  édition  de  fa 
»>  dijfertation  fur  la  plus  grande  déclinaifon  du  foleil  :  com- 
«  me  la  plus  grande  partie  de  fa  diflertation  eft  tirée  de 
y>  l’obfervation  de  Pythéas ,  ôc  fondée  fur  celle  que  je  fis 
”  en  16 $6.  à  fia  priere  ,  il  s’eft  mis  en  tête  de  la  dédier 
»  aux  magiftrats  ôc  au  peuple  de  Marfeille ,  fi  je  veux 
»  bien  y  confentir  3  je  n’ai  garde  de  m’y  oppofer.  Comme 
"  je  ne  connois  pas  le  genie  de  ceux  qui  gouvernent  cette 
”  ville,  &  que  j’ignore  comment  ils  recevront  cette  pro- 
”  pofition ,  je  me  date  que  vous  voudrez  bien  porter 
»  ces  meilleurs  à  lui  témoigner  leur  reconnoiflànce  :  ce 
»  qui  leur  fera  d’autant  plus  facile  ,  que  Wendelin  n’a 
»  d’autre  intention  que  de  faire  honneur  à  leur  ville ,  ôc 
”  qu’il  ne  demande ,  ni  qu’on  l’indemnife  de  fa  dépenfe, 

-  ni  qu’on  le  recompenfe - Wendelin  eft  fans  contre- 

»  dit  un  des  plus  hommes  de  bien  ôc  des  plus  feavans  de 
»  notre  tems.  »  Les  ouvrages  de  Wendelin  rapportés  par 
Valere  André  ,  font  :  Loxias  ,  feu  de  obliquitate  folis  Dia - 
triba  :  à  Anvers ,  1616.  in- 40.  Aries  ,  feu  Aurei  Vclleris 
encomium  ,  en  vers  élégiaques  3  à  Anvers,  1628.  in- 40. 
De  Tetraiïy  P  y  th  agora  epijlolica  differtatio  ad  Ertcium  Pu- 
teanum  3  à  Louvain  ,  1627.  in- 4°.  Cenfura  &  judicium  de 
faljîtate  bulla  Martini  1,  contre  les  prétentions  de  l’abbé 
de  faint  Amand  qui  fondoit  fon  exemption  fur  cette 
bulle  3  à  Bruxelles,  1643.  in-  4°.  Leges  faite  a  illufrata  ; 
illarum  natale  folum  dmonjlraturn  cum  glojfario  falico  legum 
Advaticarum  3  à  Anvers ,  1 649.  in-folio.  Wendelin  avoit 
fait  encore  d’autres  ouvrages ,  qui  font  demeurés  appa¬ 
remment  manuferits;  Valere  André  les  cite,  Ôc  ne  les 
dit  point  imprimés.  *  Voyez  Talerir  And.  Biblioth.  Belg. 
edit.  tyiç.t.  1.  pag.  377-  La  vie  de  Gaffendi ,  par  le  pere 
Bougerel  de  l’Oratoire,  imprimée  chez  Jacques  Vincent. 

WERENFELS ,  (  Samuel  )  doéleur  ôc  profeflèur  en 
théologie  à  Balle,  étoit  fils  de  Pierre,  Werenfels,  pro¬ 
feflèur  d’écriture  fainte ,  ôc  mmiftre  à  Balle.  Il  naquit 
dans  cette  ville  le  premier  de  Mars  16 57.  fut  admis  au 
miniftere  en  1677.  chargé  d’enfeigner  la  logique  en 
1684.  la  langue  grecque  en  1 R 8  5 .  l’éloquence  en  1687. 
ôc  la  théologie  en  1696.  En  1704.  il  fut  appelle  à  Fra- 
nequer  pour  enfeigner  publiquement  cette  derniere 
fcicnce  ,  qui  eft  celle  dont  il  a  été  le  plus  occupé,  com¬ 
me  on  le  voit  par  fes  écrits.  Il  eft  mort  à  Balle  le  premier 
de  Juin  de  l’an  1740.  On  a  de  lui  un  allez  grand  nom¬ 
bre  de  diflèrtations  Ôc  de  Harangues ,  la  plupart  impri¬ 
mées  d’abord  fcparément ,  ôc  enfuite  recueillies  ,  pre¬ 
mièrement  à  Balle,  en  1709.  in-S°.  fecondement  à  Am- 
fterdam,  chez  les  Wefteins,  en  171 6.  in- 8°.  deux  vo¬ 
lumes  auxquels  on  a  joint  pour  la  première  fois  le  trai¬ 
té  de  logomachiâ  erudhorum  (  des  dilputes  de  mots  entre 
les  fçavans  )  qui  avoit  paru  dès  1 69  3.  à  Amfterdam.  En 
troiliéme  lieu  ,  on  a  réimprimé  le  recueil  des  écrits  de 
Werenfels  à  Balle  1718.  in- 40.  fous  ce  titre:  Samuelis 
Wercnfelfi  JJ.  theologiœ  dotions  ,  ejufdemque  in  academia 
Bafihenfi  profejforis  opufcula  lheologica ,  philojophica  &  phi- 
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lologica  :  avec  le  portrait  de  l’auteur  gravé  à  la  tête ,  & 
ces  vers  au  bas  : 

Ecce  VerenFélsi  parvam  tibi  corporis  umbram , 
Sedparvum  hoc  ingsm  fpiritus  intus  alit. 

Emicat  ex  oculis  vis  mentis  :  nefcia  pingi 
Invenit  qui  fe  pingeret  ipfa  modum. 

iMous  n’avons  vu  que  cette  édition ,  qui  efl  plus  com- 
plette  que  les  précédentes.  En  173  9.  on  en  a  donné  une 
nouvelle  Sc  derniere  à  Lauzanne  £c  à  Genève  en  deux  vo¬ 
lumes  in- 4“.  cette  édition  revue,  corrigée  5c  augmen¬ 
tée  par  l’auteur  qui  touchoit  à  Ces  derniers  momens , 
contient  ce  qui  fuit  :  dans  le  premier  volume  ,  DiJferta- 
tio  apologetica  pro  plebe  chriflianâ  advers'us  doSlores  ,  judi- 
cium  de  dogmatibus  fidei  itii  aufer entes  :  De  jure  in  confcien- 
cias  ab  homme  non  ufurpando  ,  epiflola  :  Dijfert.  de  pr&flantia 
religionis  in  S.  Scriptura  révélât  a  3  hujufque  rcvelationis  ne- 
ceffitate  :  DiJJert.  de  veritate  miraculorum  in  S.  Scriptura 
narratorum  :  Solutio  quaflionis  :  num  miracula  certa  Jînt  ve- 
ritatis  figna  1  Meditatio  de  zelo  in  fiera  feriptura  ubique 
confpicuo  pro  ma  Dei  gloria  :  Meditatio  de  incitamentis  ad 
virtutem  in  facra  Scriptura  propofitis  :  A pp  en  dix  ,  cur  hac 
incitamenta  non  plus  efficacia  habeant  inter  Chriflianos  ?  De 
triplici  lejle  de  verbo  Dei  tejlante  :  Dijfert.  in  verba  Domini  ; 
hoc  eft  corpus  meum  &c.  avec  une  fuite  où  l’auteur  répond 
à  ceux  qui  lui  avoient  objeété  que  dans  l’explication  de  ces 
paroles ,  il  donnoit  trop  à  la  raifon.  De  adoratione  Hojlia: 
De  Naamane  Syro  ab  hypoenfi  vindicato  :  De  loco  1.  Pétri  1. 
ao.  negante  prophetiam  effe  iéias  tirtKvatuç:  Cogitationes  de 
quibujdam  facra  Scriptura  locis  obfcurioribus  :  De  claufula 
orationis  dominica  :  De  Jlylo  Jcriptorum  N.  T.  De  controver- 
fiis  theolog.  rite  traüandis  :  De Jcopo  qttem  fiera  Scriptura  in- 
terpres  fibi  proponere  débet  :  De  feopo  docloris  in  academta 
facras  litteras  docentis  :  De  reiïo  theologi  zelo  :  Adversus 
carnalem  fecuritatem  :  Meditatio  in  pjalm.  3.  cum  ejus  para- 
phraf  :  Cogitationes  generales  de  ratione  uniendi  ecclefias  pro- 
teflantes  5cc.  avec  une  diSlèrtation  fur  le  même  fujet  : 
Num  hominibus  jus  competat  quemquam  ad  S.  minifier,  ca- 
tera  apprimè  idoneum ,  objolurn  errorem  in  articulo  non  fun- 
damentali  ab  hoc  excludendi  ?  Plufieurs  écrits  concernant 
la  prédestination  ,  la  grâce  Sc  la  justification.  Le  fécond 
volume  contient  :  Dijfert.  de  logomachiis  eruditorurn  ;  ce 
n’étoit  dans  fon  origine  que  des  théfes  foutenues  publi¬ 
quement,  la  première  en  1  <J8 8.  Sc  la  derniere  en  1692. 
Voyez  l’avis  de  l’auteur  au  leéleur  fur  cette  diSTertation  : 
De  (uperfiitione  in  rebus  phyficis  :  Epiflola  ad  Paulum  Re¬ 
boulet  :  Dialogus  de  finibus  mundi  :  Thefes  défigura  mundi  : 
Meditatio  de  atomis  :  De  tempore  ajfertiones  &  quafliones  : 
Dialogus  de  anima  immortalitate  :  Philofophia  moralis  Jpeci- 
men  :  Thefes  ex  vanis  philofophia  partibus  :  Idée  d’un  phi- 
lofophe  :  Judicium  de  argumento  Cartefü  pro  exiflentia  Dei 
petito  ab  ejus  idea  ;  avec  la  défenfe  de  ce  jugement  :  De 
Jlultitia  Atheifmum  profitentium  :  De  exiflentia  Dei  :  Num 
theologia  fit  theoretica  ,  an  mere  praftica ,  an  theoretico-pra- 
Plica  :  Vtrum  habitus  theologia ,  qui  débet  efife  in  minijlro 
Ecclefia  ,  an  qui  e[fe  debet  in  doüore  academico ,  plura  re- 
quirat  ?  De  concurfu  Dei  cum  creaturis  :  De  libertate  homi- 
ms  ad  imputationem  aüionis  requifita  :  Thefes  de  primi  ho- 
minis  lapfu  :  De  pradeflinatione  &c.  De  pnvata  peccatorum 
confeffione  :  De  arte  interpretandi  Scripturam  S.  De  loquela  : 
De  meteoris  orationis  :  Fita  Joannis-Jacobi  Buxtorfii ,  fiune- 
bri  oratione  delineata  :  De  comediis  :  De  fide  Hareticis  fier- 
vanda  :  De  ver  a  fiudiorum  libertate  :  De  fludio  ver  a  gloria 
non  contemnendo  :  Fafciculus  epigrammatum.  Voyez  fur  cet¬ 
te  derniere  édition  des  œuvres  de  M.  Werenfels,  qui  a 
été  procurée  par  les  foins  de  Ryhiner,  profelfeur  de  lo¬ 
gique  à  Balle,  neveu  de  l’auteur,  le  Mercure  Suifle  , 
mois  de  Janvier  1739.  page  55.  &  fuiv.  Sc  le  mois  de 
Mai  de  la  même  année  :  Sc  Tempe  Helvetica  tome  4.  page 

3.58‘&,5,88-En  1 7*0.  on  a  imprimé  à  Geneve  une  qua¬ 
trième  édi  .on  des  fermons  françois  de  M.  Werenfels  , 
fous  ce  titre  :  Sermons  fur  des  ventés  importantes  de  la  re¬ 
ligion  ,  auxquels  on  a  ajouté  des  c on fidèr allons  fur  la  réunion 
des  Proteflans ,  par  Samuel  Werenfels,  doéteur  &  pro- 
fe/Teur  en  théologie.  Quatrième  édition  corrigée  &aug- 
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mentée  d’un  fermon  fit  le  Jubilé  de  la  reformation  de 
Zurich,  par  J.  Alphonfe  Turrettin,  pafteur  Sc  profef- 
feur  en  théologie  Sc  en  hiftoire  éccléùaftique  à  Geneve, 
17 10.  in-V".  à  Genève.  Dans  l’épirre  dédicatoire  à  l’égli- 
fe  Françoife  de  Balle,  Werenfels  dit,  qu’il  ne  s’étoic 
rendu  qu’à  de  prenantes  Sollicitations  pour  prêcher  ces 
fermons  en  une  langue  qui  lui  était  étrangère ,  &  très-impar¬ 
faitement  connue >  ôc  qu’il  n’avoit  commencé  à  prêcher  en 
cette  langue  que  dans  un  âge  bien  avancé.  Dans  l’aver- 
tidèment  au  leéteur  il  dit  qu’il  avoir  compofë  en  alle¬ 
mand  les  confîdérations  fur  la  réunion  des  Proteflans, 
&que  M.  Oflervald  avoit  traduit  cet  écrit  en  françois, 
dans  un  voyage  qu’ils  avoient  fait  enfemble  à  Genève. 
Au  relie ,  ce  recueil  contient  dix  fermons,  fans  compter 
les  considérations ,  Sc  le  difeours  de  M.  Turrettin.  Le 
i6\  Mai  1741.  M.  Iùerre  Ryhiner,  cité  plus  haut,  fir 
publiquement  dans  l’univerSïté  le  panégyrique  en  latin 
de  Samuel  Werenfels.  Ce  difeours  à  été  imprimé  avec  les 
éloges  du  même  fait  par  divers  fçavans  tant  de  Balle  que 
d’autres  endroits. 

WERF ,  (  Adrien  Vandcr  )  célébré  peintre  de  Hol¬ 
lande  ,  naquit  près  de  Roterdam  le  21  Mars  1659. 
d’une  ancienne  Sc  honorable  famille.  U  apporta  en  naif- 
fant  du  penchant  pour  le  deiîin ,  Sc  le  delîr  d’y  réuSIir 
crût  Si  fort  avec  lage  ,  que  fon  pere  fe  hâta  d’y  répon¬ 
dre.  Il  confia  d’abord  fon  fils  à  Corneille  Picolett ,  pein¬ 
tre  en  portraits ,  mais  allez  peu  recherché ,  Sc  qui  ne 
pouvoir  pas  former  de  grands  difciples.  Werf  eut  enfui- 
te  un  meilleur  maître,  Eglon  Vander  Ncer,  chez  qui  il 
demeura  quatre  ans.  Ce  peintre  aima  Son  difciple  ,  s’ap¬ 
pliqua  à  le  Bien  former,  Sc  le  mena  avec  lui  à  Leyde  Sc 
à  AmSlerdam.  A  l’âge  de  17  ans  Vander  Werf  quitta  fon 
maître  Sc  commença  à  travailler  pour  lui-même.  Il  eut 
alors  l’avantage  de  fe  faire  connoître  à  Adrien  Paats, 
receveur  de  l’Amirauté  de  la  Meufe ,  Sc  fit  pour  lui  un 
tableau  dont  il  fut  récompenfé ,  Sc  qui  le  fit  connoître 
&  eftimer.  En  1696.  Jean  Guillaume ,  éleéleur  Palatin , 
étant  à  Roterdam  avec  1  eleélrice  Sa  femme,  lui  fit  l’hon¬ 
neur  de  venir  chez  lui ,  Sc  lui  ordonna  de  faire  fon  por¬ 
trait  pour  l’envoyer  au  grand  duc  de  Tofcane ,  avec  une 
autre  pièce  qui  repréfentoit  le  jugement  de  Salomon. 
Ce  prince  fut  Si  content  de  ces  deux  tableaux,  qu’il  prit 
Werf  à  fon  fervice  pour  Six  mois  chaque  année,  Sc  lui 
donna  une  penfion  de  quatre  mille  francs.  Il  lui  fit  com¬ 
pter  de  plus  pour  fes  deux  tableaux  cinq  mille  livres , 
Sc  lui  fit  un  riche  prefent  d’argenterie.  Vander  Werf  fit 
enfuite  le  portrait  de  l’éledeur  Sc  de  Sa  femme ,  Sc  les 
acheva  à  Roterdam.  En  169S.  il  travailla  à  un  Ecce  homo , 

&  lorfqu’il  l’eut  fini  il  le  porta  à  Dufieldorp,  où  l’éle¬ 
cteur  lui  donna  une  chaîne  d’or  Sc  une  riche  médaille. 

Il  le  prit  enfuite  à  fon  fervice  pour  neuf  mois  de  l’an¬ 
née  ,  augmenta  fa  penfion  jufqu’â  Six  mille  francs ,  l’an- 
noblit,  Sc  lui  conféra  la  qualité  de  chevalier  pour  lui 
Sc  fes  defeendans.  A  toutes  ces  faveurs  il  ajoura  celle  de 
lui  donner  fon  portrait  enrichi  de  diamans  d’un  grand 
prix.  Encouragé  par  tant  de  bienfaits ,  Werf  fit  pour 
ï’éleéteur  quantité  de  pièces  eSlimables.  Quand  il  étoit 
à  Roterdam  il  étoit  fouvent  vifité  par  ce  qu’il  y  avoit  de 
plus  grand ,  Sc  on  lui  payoit  fort  cher  ce  qu’on  lui  fai- 
Soit  entreprendre.  Il  eut  de  fa  femme  plufieurs  en- 
fans  qui  moururent  tous  avant  lui ,  à  l’exception  d’une 
fille.  Dans  le  Diblwnnaire  hiflorique ,  édition  d’AmSlerdam 
1740.  d’où  cet  article  etl  tiré ,  on  ne  marque  point  la 
date  de  la  mort  de  Vander  Werf. 

WERLHOF  ,  (  Jean  )  le  plus  ancien  profeSTeur  en 
droit  de  l’académie  de  HelmSladr,  naquit  le  12.  Mars 
s  6 60.  à  LubecK.  Dans  fa  jeuneSfe ,  il  viSîta  les  académies 
de  HelmSladr ,  de  Strasbourg ,  de  BaSle  ,  de  Genève, ,  de 
Paris  Sc  d’Orléans.  Il  fe  fit  recevoir  doéleur  en  droit  dans 
l’uni verfité  d’Orléans.  En  i486",  revenu  à  HelmSladr,  on 
lui  donna  dans  cette  ville  la  chaire  de  profcSÎ'eur  en  poli¬ 
tique  ;  Sc  en  1  69<>.  celle  de  profeSTeur  ordinaire  en  droit. 
Dans  la  Suite  il  devint  auSfi  confeiller  de  cour  dans  la 
maifon  de  BrunfvvicK-Lunebourg.  H  mourut  le  21.  Avril 
1 7  ij.  On  a  de  lui ,  Specimina  juris  publici ,  Sc  p’ufieurs 
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autres  traitas.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  dit  dans  le  Dittion- 
ttaire  hiftorique ,  édition  deHollande,  1740-  (  ' 

WERNER,  furnommé  Titlmm--,  parce  qu’il  croit  de 
77/2. ,  dans  le  territoire  de  Juliers  ,  vivoit  dans  le  feizic- 
me  fiécle.  Dans  fa  jeunefle ,  il  prit  l’habit  de  l’ordre  des 
chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin ,  dans  le  monaftere 
de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Nuys,  &  il  s’y  diftingua 
par  fa  capacité  Sc  par  fe,  vertus.  Dans  un  âge  plus  avancé 
il  fut  fait  prieur  du  monaftere  de  Marback  en  Alface.  Il 
o-ouvernoit  cette  maifon  avec  beaucoup  de  fageft'e  8c  de 
prudence,  dans  le  rems  que  ceux  de  Nuys  raferenten 
1 5  S  j.  le  monaftere  où  il  avoit  pris  l’habit.  Cette  défini¬ 
tion  lui  fit  beaucoup  de  peine  &  il  en  a  témoigné  la 
fenfibilité  dans  un  écrit  qui  nous  refte  de  lui.  Il  s’y  plaint 
aufti  de  l’union  que  l’on  fit  de  ce  même  monaftere  à  ce¬ 
lui  du  corps  de  Chrift  à  Cologne  ;  8c  1  oh  voit  qu  il  s  op- 
pofa ,  autant  qu’il  put ,  à  cette  union  ,  qui  fut  faite  par 
MarceleLentz, prieur  général  de  la  congrégation  deWin- 
desheim.  Cette  union  eut  cependant  fon  effet,  &  Wer- 
ner  eut  le  gouvernement  des  deux  maifons.  Mais  loin 
d’être  flatté  de  cette  préférence ,  il  vit  avec  plaifir  la  dé- 
funion  des  deux  monafteres  lorfqu’elle  fut  faite ,  &  il  y 
confentit  de  bon  cœur.  Il  eut  dans  la  fuite  plufieurs  dé¬ 
putes  aflez  vives  avec  les  Jéfuites ,  a  qui  l  on  avoit  affedte 
une  grande  partie  des  revenus  de  la  maifon  de  Nuys  ; 
mais  cette  affaire  fut  fuivie  d  un  accommodement  qui 
fatisfit  toutes  les  parties.  Wernerétoit  fupérieur  général 
delà  congrégation  de  Windesheim  lorfqu  il  mourut, 
après  l’an  1598-  Nous  avons  de  lui.  Annales  Novefien - 
fes ,  c’eft-à-dire ,  les  annales  de  Nuys  ,  Contenant ,  non- 
feulement  l’hiftoire  du  monaftere  où  il  avoit  embraflè  la 
régie  des  chanoines  réguliers,  mais  en  même  tems  celle 
des  a  étions  principales  des  archevêques  de  Cologne  >  8c 
des  evenemens  les  plus  dignes  de  remarque  arrivés  à 
Cologne  8c  dans  les  pais  circonvoilîns.  Ces  annales  com¬ 
mencent  à  l’an  690.  8c  font  continuées  jufqu’après  l’an 
1 5  9  3 .  elles  font  dactées  du  premier  de  Décembre  de  l’an 
1  ^  9S.  Les  RR.  Peres  DD.  Martenne  8c  Durand ,  Béné¬ 
dictins  ,  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  ont  donné  ces 
annales  dans  le  tome  4.  de  leur  très-ample  colletlion  d’ an¬ 
ciens  monumens ,  &c.  in-folio  depuis  la  page  5 16.  jufqu  a 
la  page  740.  Voyez  l’avertiflèment  qu’ils  ont  mis  au-de¬ 
vant  defdites  annales. 

WERNHERI ,  (  Thomas  )  de  Brunlberg ,  ville  de  la 
Prufle  royale  ,  en  Pologne,  vivoit  encore  à  Leipfic  ,  en 
1498.  Il  avoit  fait  fes  études  dans  cette  ville,  &  il  fut 
aggrégé  au  grand  collège.  Il  y  enfeigna  la  philofophie 
d’abord ,  prit  enfuite  le  degré  de  doéfeut  en  théologie , 
8c  fit  des  leçons  publiques  de  cette  fcience.  Il  fut  cha¬ 
noine  8c  euftode  del’églife  de  Warmie.  Il  a  laifle  des 
commentaires  fur  le  livre  de  la  fageflè ,  8c  fur  le  canti¬ 
que  des  cantiques ,  diverfes  théfes  ,  8c  un  aflez  grand 
nombre  de  harangues  adreflees  au  clergé.  *  Voyez  l’ano¬ 
nyme  publié  par  Joachim-Jean  Maderus ,  à  Helmftadt 
\1660.  in-40.  nombre  XXXIV. 

‘  WERTHERN  ,  ancienne  famille  noble  de  Saxe ,  en 
partie  famille  de  comtes ,  a  toujours  été  fort  confédérée 
pour  les  fervices  qu’elle  a  rendus  à  fa  patrie.  Ceux  de  cet¬ 
te  maifon  font  gardes  héréditaires  de  la  chambre  de  fâ 
majefté  impériale  &  du  faint  Empire ,  comtes  «Sc  barons 
de  Wertheim  8c  de  Berchlingen ,  feigneurs  deFrohn- 
dorf ,  de  Brucken  8c  de  Wiehe.  On  dit  que  cette  fa¬ 
mille  tire  fon  origine  d’un  certain  héros  de  Thuringe  , 
nommé  Adobald ,  l’un  des  defeendans  de  Bcrthairc ,  roi 
de  Thuringe.  George  ,  feigneur  de  Werthern ,  né  en 
15S1.  après  trois  ans  d’étude  à  Jena ,  commença  en 
1605.  à  voyager  dans  les  Pays-bas ,  en  Angleterre  8c  en 
France ,  8c  revint  chez  lui  en  1 606.  En  1 G 1 5 .  il  fut  fait 
confèillerdela  chambre  du  duc  de  Saxe-Weimar.  Deux 
ans  après  il  fe  démit  de  cette  charge  ,  &devinten  1619. 
confeiller  privé  aéfuel  de  l’éleéfeur  Jean-George  *,  en 
16  z  9.  prélïdent  de  la  cour  de  juftice  à  Lipfic,  «Scen 
1630.  capitaine  général  de  Thuringe.  En  i6zi.  fl  alla 
à  la  cour  de  Vienne  en  qualité  de  premier  miniftre  de 
l’état  de  l’éleéfeur  deSaxe,  8c  en  i£zz.  à  la  dicte  de 
Tome  11  Nohv.  Snpplém. 


Ratifbonne  en  la  même  qualité.  En  1653.  domine  il  tra- 
vailloit  à  la  paix  de  Prague  ,  les  Suédois ,  pour  s’en  vetl-1 
ger  ,  ravagèrent  fes  terres.  Il  mourut  le  x  o.  Juillet  1 63  6* 
Son  Corps  fut  dépofé  dans  l’églile  de  fainte  Sophie  à 
Drefde  ,  8c  enterré  en  165  3.  dans  l’églife  de  Coltéda* 

Théodoric  ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le  il.  Avril 
1 6 1 3 .  fit  fes  études  à  Lipfic ,  à  Strafbourg  «Sc  à  AngCrs  i 
il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre  8c  en  Hollande* 
En  1 634.  il  fe  rendit  à  Hambourg ,  d’où  il  pafl'a  à  Cop- 
penhague  avec  la  cour  de  l’éleéfeur  de  Saxe  ,  qUi  dévoie 
aflifter  au  mariage  du  prince  royal  dé  Dannemark  8d 
de  laprincefTe  éleétorale  de  Saxe.  En  163  6.  il  fut  fait 
membre  du  confeil  des  appellations , en  1648.  directeur 
de  la  chambre,  «Scen  1*65  5.  confeiller  privé  aéfuel.  Le- 
leéteur  Jean-George  II.  le  confirma  dans  ces  deux  der¬ 
nières  charges.  Il  mourut  à  Dtefde  le  ly.Oéfobre  1  «5  5  S. 

Wolfgang, feigneur  deWerthern,rté  le  z^.Mai  1614. 
frere  du  précédent,  l’accompagna  darts  fes  voyages  * 

«Sc  revenu  à  Drefde ,  il  devint  confeiller  privé  aéfuel  de 
l’éleéteur  de  Saxe  ,  puis  chambelland  ,  receveur  géné¬ 
ral  8c  direéteur  des  mines.  Il  fut  employé  en  beaucoup 
d’affaires  importantes.  Il  mourut  le  7.  Novembre  1 666. 
dans  la  ville  de  Weiffcnfels  ,  en  allant  de  Frohndorf  ù 
Drefde,  &  fut  enterré  dans  leglife  de  Pulfnitz. 

.  Frédéric  ,  feipeur  de  Werthern ,  né  le  z  9.  Juin  \6  30. 
étudia  à  Altorf &  à  Leyde  ,  parcourut  les  Pays-Bas ,  le 
Ion cr  du  Rhin  ,  &  la  Suifle.  Il  revint  dans  fâ  patrie  en 
16^1.  En  Kr57.il  fut  fait  membre  du  confeil  des  ap¬ 
pellations  ,  puis  chambellan  de  l’empereur.  L’éleéfeur 
Jean-George  III.  le  fit  fon  confeiller  privé  aéfuel.  En 
16S  6.  il  fut  fait  préfidentdti  confiftoirc  8c  delà  cour  de 
juftice  de  Lipfic.  En  1 67  5 .  il  affilia ,  comme  ambaifadeur 
de  l’éleéteur  de  Saxe ,  aux  conférences  de  Mulhaufen ,  8c 
alla  en  la  même  qualité  à  la  cour  de  Frederic-Guillaume 
le  Grand,  éleéteur  de  Brandebourg.  U  mourut  à  Drefde 
le  ii.  Décembre  Kî 8 <j. 

Christophe  Louis ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le 
Janvier  1 66 4.  entra  dans  le  fervice  de  l’empereur  depuis* 
la  levée  du  liège  devienne  ,  8c  parvint  par  plufieurs  de¬ 
grés  jufqu’ au  grade  de  colonel.  Il  fe  trouva  a  toutes  les 
campagnes  de  Hongrie  ,  8c  pendant  la  guerre  d’Italie  il 
donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur.  Il  mourut  le  10* 
■Juillet  1706.  à  Brefcia  où  il  fut  inhumé. 

J  Ernest-Friedman  ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le  ta! 
Septembre  iùéz.prit  le  parti  des  armes  à  l’âge  de  1  S.- 
ans  ,  &  Tervit  dix  ans  dans  l’infanterie  Saxonne.  Il  fe 
trouva  en  1683- à  la  levée  du  fiéSe  de  Vienne,  &  au 
fiége  deBude  ,  où  il  reçut  deux  bleflùres.  Dans  la  mite  il 
fervit  dans  les  dragons  du  duc  de  Saxe-Gotha,  puis  dans 
la  cavalerie.  Après  la  paix  de  Ryfwyck  il  quitta  le  fervice  , 
Sc  fe  retira  fur  fes  terres ,  où  il  mourut  le  z  3 .  Mai  1 7  1 1 . 

George, comte  de  Werthern,  né  le  zo.  Juillet  i66f. 
étudia  à  Leipfic,  puis  à  Jene  où  il  alla  en  16 go.  îlrevinc 
enfuite  à  Leipfic  où  il  acheva  fes  études.  De-là  il  te  rendiC 
à  Strafbourg ,  d’où  il  alla  à  la  Haye ,  pour  palier  en  An¬ 
gleterre  en  1685.  avec  milord. Prefton  ambaflâdeur  du 
roi  de  la  grande  Bretagne.  Enfuite  il  païïa  en  France  ,  8c 
revint  en  Allemagne  en  1686.  d  arriva  a  Drefde  deux 
1  jours  avant  la  mort  de  fon  pere.  Aufli-tot  apres,  1  eleéteur 
Jean-George  III.  du  nom ,  le  fit  membre  du  confeil  des 
appellations ,  &  confeiller  de  la  cour.  En  1 69 1 .  il  fur  en¬ 
voyé  dans  les  cours  de  Gotha,  deWeimar  &  d  Eyzenach, 
En  1693.  il  alla  à  Vienne  en  qualité  de  fécond  ambafla¬ 
deur.  A  fon  retour  il  fut  chambellan.  En  1694. 1  eleéteur 
Jean-George  IV.  étant  mort,  Frédéric- Augufte  (on  hls  , 
confirma  le  comte  dans  fes  dignités,  &  l’envoya  au* 
cours  de  Hanovre  &  de  Zell ,  pour  y  notifier  la  mort  du 
feu  éleéteur.  En  1 696.  comme  il  fe  difpofoit  a  fe  retiret , 
l’éleéteur  l’envoya  à  Ratifbonne  en  qualité  de  fôflambal- 
Sm  En  .  700.  il  devint  confeiller  privé  «toi ,  &  h 
même  année  l’empereur  Léopold  m  conféra  la  dignité 
de  comte  de  l’Empire.  En  1709.  il  fnt  homme  ptem.er 

ambafladeur  pour  affifter  de  la  part  de  1  eleéteur  aux  con¬ 
férences  qui  regardoient  la  paix  8c  qui  n  eurent  point  dé 
fuite"  E,  .710.  dans  l'cffLnce  ,ue  l'on  p.t-utrott  sc- 
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prendre  les  conférences ,  il  fur  envoyé  à  la  Haye  aveclé 
caractère  de  premier  plénipotentiaire  de  fa  majefté  Polo- 
noifê  ,  qui ,  avant  la  fin  de  l’année ,  le  fit  miniftre  privé 
3c  aétuel  du  cabinet ,  3c  capitaine  général  de  Thuringe. 
Après  avoir  alîifté  au  congres  d’Utrecht ,  il  retourna  en 
1 7 1 5 .  en  Saxe  avec  fa  famille.  En  1 7 1 5 .  il  devint  cheva¬ 
lier  de  l’éleélorar.  Le  20.  Août  1719.il  fut  fait  chevalier 
de  l’Aigle  blanc.  Il  mourut  le  4.  Février  1721.  Il  avoit 
époufé,  1  °.  Eléonore  de  Hoym  :  i°.  Rachelâ' Einfiédel.  Il 
eut  quatre  fils  de  les  deux  femmes.1'  tiré  du  Diblionnaire 
hiflorique ,  édition  d’Amfterdam  1740. 

WESTE1N,  (  Jean- Rodolphe)  Onparle  desfifavansdn 
nom  de  Weftein,  dans  le  Diüionnaire  hiftorique ,  édition  de 
/  7  dans  le  Supplém.  de  173s .  On  croit  devoir  ajou¬ 

ter  ce  qui  fuit  au  fujet  de  Jean-Rodolphe ,  fils  d’un  autre 
Jean-Rodolphe  Weftein.  Nous  avons  vu  de  lui  un  recueil 
intitulé  :  Joannis-  Rodolfi IVeflenii  oratoriein  academie  Bafi- 
leenfi profiefioris ,  pro  grecâ  &  ç^emiind  lingue grece  pronun- 
tiatione ,  contra  novarn  ,  atque  a  vins  doüis  paffim  propugna- 
tam  pronunciandi  rationem,orationes  apologetice,publicè  d fin - 
diofis  juvenibus  habita  :  mine  vero  in  gratiam  philologie  aman- 
tium  édité .  Accédant  ejufdem  orationes  de  fæderibus ,  de fide 
Helveticd  ,  de  exilii  mifend  & folatio  3  à  Balle  168  o./»-8°. 

Dans  l’épitredédicatoire, Jean-Rodolphe  Weftein  parle 
de  fon  ayeul ,  bourgue- maître  à  Balle ,  fîS»de  fon  pere  qui 
y  a  profelle  la  théologie.  Et  parlant  de  lui-même,  il  dit 
qu’il  a  été  inftruit  dans  l’hiftoire  eccléfiaftique  par  Mul¬ 
ler  ;  dans  la  philofophie  par  Jean  Lavater  ;  3c  dans  l’é¬ 
loquence  par  Ottius.  Il  marque  auffi  fa  reconnoiftance 
pour  plufieurs  autres  fçavans,  entr’autres,  pour  le  celé 
bre  Suicer  ,  qui  a  ,  dit-il  ,  été  pour  lui  comme  un  autre 
pere.  Cette  epicre  dédicatoire  eft  dattée  de  Balle  le  28. 
Juillet  1680.  Les  difeoursfur  la  languegrecque  font  au 
nombre  de  neuf,  tous  prononcés  depuis  le  27.  Octo¬ 
bre  1676  jufqu’au  1 1.  Juin  1  680.  Il  nous  a  paru  qu’il 
y  avoit  dans  ces  harangues  beaucoup  de  recherches  & 
d’érudition  :  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  débitées  feli- 
fent  à  chacune.  Les  autres  harangues  font  au  nombre  de 
quatre,  depuis  le  1 2  Mars  x  674.  jufqu’au  6. Septembre 
1 678.  Nous  avons  vu  encore  deux  autres  harangues  du 
même,  imprimées  en  1 8 1 .  l’une  3c  l’autre  fur  le  même 
fujet ,  Orationes  apohgetice  pro  fide  Helveticd.  Weftein 
avoit  prononcé  ces  deux  harangues  publiquement  dans 
J’univerfité  de  Balle. 

WEST ERBURGE,  (  Jean )  d’Utrecht,  fit  Iqrvir  fes 
premières  études  comme  de  degréspourcelle  des  feien- 
ces  qui  ont  un  rapport  direét  à  la  religion.  Il  fut  chargé 
du  miniftère  en  deux  lieux différens  dudiocèfe  d’Utrecht; 

&  en  1 6 2  6.  il  fut  appellé  à  Dordrecht.  Valere-André  dit 
qu’il  a  été  auffi  profelîèur  de  politique.  Il  mourut  de  la 
pefteà  Dordrecht  au  mois  d’Août  16 56.  âgé  de  37  ans. 

Il  étoit  poète ,  &  l’on  a  plufieurs  produirions  de  fa  mu  Ce: 
comme  un  poëmç  fur  la  conquête  de  Bois-le  Duc  par 
Préderic-Henri  prince  d’Orange,  au  mois  d’Oétobre  J 
1629.  Cette  pièce  en  trois  livres  fut  imprimée  à  Leyde  I 
en  1 6  29.  in  fol.  3c  en  1 650.  in- 11.  Un  livre  de  Triftes , 
à  Leyde  1652.  Une  élégie  à  Jacques  Wittius ,  â  Dor-  J 
drecht  1633.  in-fiol.  Une  autre  à  Jean  Beverovicius  ;  une  I 
lettre  fur  la  longue  vie  des  anciens ,  dans  un  recueil  de  I 
lettres  de  médecine  &  de  philofophiejmprimé  à  Roter-  I 
dam,  en  1665.  3cc.  *  Voyez  le  Trajethim  eruditum  de  j 
Cal  par  Burman  ,  in-  4“.  à  Utrecht  1738. 

WESTHOVIUS  de  WESTHOVEN ,  (  Wittichius  ) 
chevalier ,  comte  Palatin ,  Sc  poète  couronné ,  naquit  I 
a  Bofou  ,  village  de  l’évêché  de  Lubeck ,  en  1 5  77.  de  I 
Pierre  Wefthovius,  pafteur  du  lieu  ,  mort  en  1609.  Le  j! 
jeune  Wefthovius  étudia  pendant  dix  ans  les  humanités  J 
a  Lubeck,  &  alla  continuer  les  études  à  Roftock  &  à  I 
Francfort  fur  1  Oder.  Il  vifita  les  univerfités  de  Leipiic,  j 
p.e  Jerie  f,  Ad  d’Ingolftat ,  de  Bafie  3  &  parcourut  I 

1  Italie,  1  utnche,  la  Bohême  ,  la  Pologne ,  la  Lithua-  J 
rie ,  la  Courlande  &  la  Prullè.  Après  ces  longs  voyages  j 
il  fe  rendit  a  Bague  en  Norvège  ,  où  Ibn  pere  étoit  de¬ 
puis  peu  pafteur  de  1  églife  Allemande,  place  que  le  fé- 

mtde  Lubeck  lui  avoit  donnée.  Bn  réoo.  il  alla  à  Cop-  I 
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penhagrè,  où  il  étudia  la  médecine  fous  Thomas  Fin- 
chius.  Il  alla  enluite  en  Allemagne  ,  &  s’arrêta  à  Leipfic 
vers  l’an  1603.  Il  y  publia  des  épigrrmmes  ,  où  il  atta- 
quoit  d'une  manière  greffier  e  3c  violente  Taubman  3c 
Rittershufius.  Elie  Putlchius  prit  la  plume  pour  défen¬ 
dre  ceux  qui  étoient  l’objet  de  la  fatyre  ,  lui  reprocha 
que  fes  épigrammes  étoient  remplies  de  folécilmes  3c 
de  barbarilmes  ,  &  lui  rendit  injures  pour  injures.  We¬ 
fthovius  craignant  peut-être  les  fuites  de  ce  combat,  le 
retira  en  Dannemark  ,  3c  en  1603.  meme,  ou  l’année 
fuivante  ,  il  fut  fait  reéteur  de  l’école  d’Harlov  en  Zée- 
lande.  Il  quitta  cet  emploi  quelques  années  après ,  &  ob¬ 
tint  le  titre  8c  les  droits  de  noble  du  roi  de  Dannemark 
Chriftian  IV.  3c  de  l’empereur  Matthias,  à  qui  il  avoir 
été  préfenté  en  r  6 1 3 .  à  la  diète  de  Ratilbonne.  Revenu 
en  Dannemark  ,  Chriftian  IV.  le  chargea  de  diriger  les 
études  de  Chriftian  duc  de  Brunfvick.  En  1 6 1 9.  il  ob¬ 
tint  du  même  monarque  un  canonicat  de  la  cathédrale 
de  Lunden  eq  Schonie.  Il  mourut  dans  cette  ville  en 
1643.  âgé  de  66  ans.  Il  avoit  été  marié  trois  fois  :1a 
première  il  époufa  en  x  6 1 1 .  Anne  Sparre ,  d’une  famille 
noble,  qui  mourut  le  16.  Juillet  1623. la  féconde  en 
1626.  Il  prit  pour  femme  Adetta  Biornone,  auffi  d’une 
famille  noble  :  ilia  perdit  en  1633.  &  alors  il  époufa 
Anne  Poping  ,  d’une  famille  patricienne  de  Lubeck.  Il 
s’étoit  fait  lui-même ,  peu  avant  fa  mort ,  cette  épitaphe  , 
qui  ne  prouve  pas  fes  talens  poétiques. 

Monde  immonde  vale  !  hinc  ad  mundum  tranfeo  mundum. 
Mondas  ego  i  immundi  narn  capit  ethra  mhiL 
Ipfe  Juo  lotum  mundavit  fanguine-  Chrfius  ; 

Efi  mundandi  alias  non  tibi ,  mande ,  modus . 

Exul  eram  decies  fiex  &  fex  infuper  annos  3 
N  une  cœlo  redacem  patrie  le  ta  fovet. 

Voici  les  ouvrages  qu’on  cite  de  lui  :  1 .  Libellus  epigram - 
rnattm  adversus  Conradum  Rittershufium  &  Fridertcam 
Taubmannampropoetis laureatis ,  1603. C’eft  contre  ce  re¬ 
cueil  que  Putfchius  écrivit  une  épître  fortfatyrique.  2. 
ÔfitM *  poética ,  1604.  3 .  Antofichediafma  poéticurn  in  lau- 
demregie  Danorum  academie  Hafinienfisii6o 4.  Le  Supplé¬ 
ment  de  Balle  dit  Autofchediafma ,  nous  croyons  qu’il1 
faut  écrire  Antofehediafrna ,  recueil  des  fleurs  ;  peut-être 
nous  trompons-nous.  4.  Ifagoge  yJeu  introduclio ad rhetori-, 
cam  Philippi Melanchtonis  ,  1 606.  y.  Ifagoge  ,  feu  introdu - 
üio  ad  diale Ehc am  Philippi  Melanchtonis ,  1606.  6.  Epi- 
grammata  mifcellanea  ,  1606.  7.  Pu'èmatum  pars  prima  , 

1  606.  8.  Pars  féconda  ,  1621.9.  Vrbes  &  oppida  Zeelan - 
die  ,  infille  regni  Daniel  prefiantiffme ,  epigrammatis  delt- 
neata ,  1 607.  1  o.  Ifocratis  oratio parenetica  de  légitima  refit 
officia  y  carminé  heroico  reddita,  1610.  1  1.  Msai>J \ia  do 
bello  per  Chriftianum  IV.  Danorum  regemyadversus  Carolum 
IX.  Suecie  regemyjuflé  fiifcepto  &  profpere  continuât 0 ,1611. 

1 2.  Emblematum  liber  divo  Matthie  Romanorum  imper at  or  i 
augufliffimo facratus ,  1613.  C’eft  l’ouvrage  qu’il  préfenta 
à  l’empereur  à  Ratilbonne  ,  lorfqu’il  obtint  les  titres  de 
noblelle.  1  3 .  llluflres  fententiarum flores  é  Saxonis  Grammà- 
tici  libris  1 6.  hiflorie  Danice  letti ,  1617.  14.  Arbufculet 
parnaffeay  1619.15.  Epigrammata  ad  Chrifiianum  V.  prin - 
cipem  y  Danie  ac  Norvegie  regem  defignatum ,  1629.  16, 

Po  'èmation  infiefium  connubiale  Chrifliani  V.  ac  Magdalen 4 
Sibylle  eleHoris  Saxonici  filie ,  1 6  3  4.  1 7.  Epigrammatum 
libri  très  priores,  1637.  18.  Epigrammatum  hbri  très pofle- 
riores,  1646.  19.  Emblemata  Chrifliano  IV.  régi  Danié 
dicata ,  x  640.  Mollerus  dans  fon  livre  intitulé  CimbriA 
litterata  ne  parle  pas  avantageufement  des  poëfies  da 
Wefthovius ,  qui  a  eu  cependant  des  partilans.  *  Voyea 
le  Supplément firan fois  de  Bafie. 

WESTPHAL  (  Arnould  )  Saxon ,  né  à  Lubeck ,  étu¬ 
dia  à  Leipfic.  Il  fut  doéteuren  droit ,  8c  fe  diftingua  éga¬ 
lement  par  la  pénétration  de  l’efprit  &  par  l’éloquence. 

La  philofophie  d’Ariftote  ne  lui  étoit  pas  moins  familière 
que  la  connoilîance  des  autres  arts  ;  3c  l’on  allure  qu’il 
s’exprimoit  avec  une  grande  facilité ,  tant  en  vers  qu’en 
proie.  Il  enfeigna  la  jurilprudence  avec  diftinétion  3  &  il 
fut  feuven*  pris  pour  arbitre  par  difïcrcns  priuces  d« 
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Nord,  dans  les. différons  qui  naiffbient  entr’eux.  Telle 
croit  la  confiance  que  l’on  avoic  en  lès  lumières ,  que  l’on 
ne  croyoit  prefque  jamais  devoir  appellcr  de  fes  dédiions. 
Tant  de  capacité  le  fit  juger  digne  de  remplir  le  liège  épifi 
copale  de  Lubeck.  Son  élection  paroît  avoir  été  pofté- 
rieure  à  1  an  1436.  On  ne  dit  pas  combien  de  tems  il 
gouverna  cette  églife  ,  ni  en  quelle  année  il  mourut.  Il  a 
laillè  un  volume  de  leçons  fur  les  Décrétales  ;  un  autre 
qui  contient  une  partie  de  les  confeils  ;  diverfes  haran¬ 
gues  j  8cc.  *  Scriptorum  univerftatis  Lipfenfs ,  Wuten- 
bergenfis ,  &c.  centuria.  C’elt  l’ouvrage  d’un  anonyme  qui 
vivoit  encore  dans  les  premières  années  du  XVIe.  fiécle, 
&  que  Maderus  a  publié  à  Helmftadt  w«-4°.  en  16.60. 
Voyez  le  nombre  XX. 

WHITE ,  (  Stephanus  Titus  )  Jéfuite  célébré ,  8c  do¬ 
cteur  en  théologie,  étoit  natif  d’Irlande.  11  écrivit  quel¬ 
ques  pièces  hiftoriques  concernant  l’Irlande,  où  il  réfu¬ 
té  avec  beaucoup  de  fagacité  8c  d’érudition  les  calomnies 
&  les  flétriffîires  fcandaleufes  dont  Girard  Cambrenfts  a 
pris  à  tâche  de  noircir  les  Irlandois ,  afin  de  couvrir  une 
partie  des  violences  8c  des  exaétions  que  les  premières 
colonies  Angloifes  (ous  Henri  II.  ont  exercées  fur  ce  peu¬ 
ple  qui  s  croit  mis  fous  la  proteétion  de  ce  prince  politi¬ 
que.  M.  Lynch ,  archidiacre  de  Tuam ,  avoit  ces  trai¬ 
tes  entre  les  mains  en  manulcrit  feulement  8c  fort  impar¬ 
faits ,  y  en  ayant  eu  une  partie  de  perdu.  C’eft  ce  qui  en 
empêcha  auiîî  la  publication  ,  qu’on  avoit  défilée  avec 
d’autant  plus  d’emprelîèment ,  que  le  fçavant  Uffèrius  , 
juge  très-compétent  en  pareille  matière  &  point  du  tout 
fufpeét  en  faveur  d’un  Jéfuite ,  en  fait  un  portait  des  plus 
avantageux ,  1  appellant  un  homme  d’un  fpavoir  exquis  non 
feulement  dans  les  antiquités  de  fa  patrie  ;  mais  aujft  dans  cel¬ 
les  des  autres  nations.  On  ne  fçair  pas  le  lieu  particulier  de 
fa  naififance  ni  l’année  de  fa  mort. 

WHITE  ,  (  Petrus  Titus  )  naquit  à  Waterford  en  Ir¬ 
lande.  Après  avoir  étudié  quelques  années  à  Oxford ,  il  y 
fut  clu  membre ,  ou  foetus  du  college  d’Oriel ,  en  1 5  5  1. 
ôc  prit  fes  degrés  de  maître-ès-arts  en  1 5  5  5.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  dès  le  commencement  du  régné  de  la 
reine  Elifabeth  ,  il  ouvrit  une  école  dans  Waterford, 
qui  devint  très-celébre  par  le  concours  prodigieux  d’en- 
fans  des  meilleures  familles  ,  qui  venoient  de  toutes  les 
parties  du  royaume  pour  fie  mettre  fous  fa  difeipline.  Il 
mérita  le  furnom  d 'heureux  maître  de  Momonie.  Il  fur  pro¬ 
mu  au  doyenné  de  leglife  de  Waterford  par  la  refigna- 
tion  8c  le  crédit  de  M.  Patrice  Walsh  évêque  de  Water¬ 
ford  8c  de  Lifmore.  Ce  prélat  fe  fentant  accablé  d’années 
8c  d’inîirmités  ,  fiipplia  le  gouvernement  le  15.  de  Juin 
1 566.  de  le  décharger  dudit  doyenné,  en  fe  défignant 
pour  fuccefieur  M.  Pierre  White ,  comme  étant  un  homme 
tres-feavant ,  décore  d'honneurs  académiques  &  d’une  con¬ 
duite  fage  &  vertueufe ,  par  les  foins  &  travaux  de  qui  une 
grande  partie  de  la  jeuneffe  des  deux  comtés  de  Waterford  & 
de  Dublin  a  beaucoup  profité  dans  les  fciences  &  dans  la  ver¬ 
tu.  Sur  cette  recommandation  il  fut  expédié  tin  conoé  dé¬ 
lire  au  chapitre  de  Waterford  le  22.  dudit  mois ,  le  priant 
de  procéder  fans  délai  à  l’éleétion  dudit  White.  Mais  peu 
de  tems  après  il  fut  dépouillé  de  ce  bénéfice,  parce  qu’il 
avoit  refufé  de  fe  foumettreaux  innovations  introduites 
par  Elifabeth.  Il  continua  néanmoins  à  regenrer  Ion  éco¬ 
le  ,  ce  qu’on  regardoit  alors  en  Irlande  comme  un  em¬ 
ploi  très-honorable  ôc  très  utile  :  car  par-là  les  enfans 
des  grands  feigneurs  Ôc  des  gentilshommes  Irlandois  du 
parti  Catholique,  qui  faifoit  alors  la  nation  prefque  en¬ 
tière  ,  avoient  la  commodité  d’être  inftruits  atilîi-bien 
dans  la  religion  que  dans  les  connoiflances  humaines.  Il 
lortit  de  1  école  de  ce  vertueux  8c  zélé  eccléfiaftique 
nombre  de  gens  qui  devinrent  dans  la  fuite  l’ornement 
de  leur  nation.  Tels  furent  Richard  Stanihurfl ,  Pierre 
Lombard  8c  quantité  d’autres.  Il  vécut  jufqu’à  la  fin  du 
régné  d’Elifabeth  :  mais  on  ne  fçaitpas  le  tems  précis  de 
fa  mort.  Il  avoir  plutôt  employé  Ion  tems  à  faire  de  bons 
écoliers  que  des  livres.  Ceux  qui  nous  relient  de  fa  fa¬ 
çon  ont  tous  rapport  à  la  profcllîon  qu’il  exerçoit.  En 
voici  la  lifte  fuivant  Stanihuift  un  de  fes  difciples.  Epi- 
Tome  II.  Nouv.  Supplément. 
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tomen  in  copiam  Erafmi.  Epitomen  figurarum  rhetoruarum . 
Annotations  in  orationem  pro  T.  A.  Ai  donc.  Annotations 
in  orationem  pro  Archia  poéta.  Epigrammata  dtverfa. 

W1BAULD  ,abbé  de  Stavelo,  8cc.  Supplément  tom.  2.  on 
dit  qti  étant  devenu  abbe,l  empereur  Henri  V. avoir  recours 
à  fes  lumières  :  c’étoit  Lothaire  II.  non  Henri  V.  Wibauld 
ne  fut  élu  abbé  qu’en  1 1 30.  &  Henri  étoit  mort  le  23. 
Mai  de  l’an  1 1  2 6....  On  dit  qu’il  fe  retira  à  Valciodore  : 
c’eft  l’abbaye  de  Wafor  ,  ou  Vafor  ,  qu’on  nomme  en 
latin  Talciodurum.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  le  18.  Décem¬ 
bre  1146.  qu’il  fe  retira  à  Corbie,  mais  le  18.  Janvier 
1 147. 11  fut  empoifonné  comme  il  revenoit  de  Conftan- 
tinople  en  1158.  non  1157.  &  il  mourut,  non  le  19. 
Juillet  1157.  mais  le  18.  Juillet  1158. 

WlCELIUS  ,(  George)  Diftionnaire  hiflorique  ,  &c. 
on  dit  qu’il  a  fait  un  livre,  intitulé  ,  via  regia ,  ajoutez  que 
cet  écrit  a  été  imprimé  avec  divers  autres  de  fa  compofi- 
tion,  à  Helmftadt  en  1 5  50.  on  a  auiîî  un  recueil  de  fes 
lettres,  imprimé  dans  la  même  ville ,  en  1 5  66.  8cc.  Plu- 
fieurs  de  ces  lettres  fe  trouvoient  déjà  dans  le  recueil  de 
celles  qui  ont  été  écrites  à  Frédéric  Naufea ,  imprimées 
à  Balle  en  1550.  in- fol.  Voyez  les  pages  1x2.  1 1  7.  8c 
fuiv.  165.  171.  217.  228.  245.  282.  8c  fiuiv.  301.  344. 

WICLEF,  (  Jean)  Supplément  tom.  2.  pag.  s  os.  on  dit 
qu’il  fut  préfident.  du  college  de  Cantorberi  en  13 65. 
Voici  le  fait  plus  exaét  8c  mieux  circonftancié.  Wiclef 
fut  élu  en  1365.  préfident  du  college ,  dit  de  Cantorberi , 
établi  à  Oxfort.  Après  avoir  occupé  quelque  tems  cette 
place ,  Langham  devenu  archevêque  de  Cantorberi  après 
la  mort  de  Simon  Illib  ou  Illip  qui  avoir  fondé  ce  collège 
pour  les  écoliers  de  Cantorberi,  voulut  en  chafièr  Wi¬ 
clef  a  la  follicitation  des  moines  qui  vouloient  mettre  à 
fa  place  un  religieux  nommé  Vodehull.  L’archevêque  or 
donna  à  Wiclef  de  quitter  ;  celui-ci  refufa ,  ce  qui  enga¬ 
gea  le  prélat  à  mettre  les  revenus  du  college  en  lequeftre. 
Wiclef  en  appella  au  pape  Urbain  V.  qui  donna  gain  de 
caufe  à  Langham  par  une  bulle  datée  de  l’an  1370.  Ce 
jugement  fervit  beaucoup  à  animer  Wiclef  contre  Rome. 

WiCQUEFORT ,  (Abraham  de  )  8cc.  Dans  le  Supplé¬ 
ment  de  17 s  J.  on  cite  concernant  M.  de  Wicquefort, 
Prefbenta  de  jure  legationis  :  1  °.  il  falloir  écrire  ,  Juftini 
Prefbeuu  difeurfus  de  jure  legationis  fatuurh  imperii  :  Eleu - 
theropoli  anno  170  0.  in  8°.  Il  y  eft  en  effet  beaucoup  parlé 
de  Wicquefort  &  de  fes  ouvrages  :  2  9  On  trouve  une 
analyfè  de  cet  écrit ,  avec  le  jugement  qu’on  en  doit  por¬ 
ter  ,  dans  les  Obfervationes  Hallenfes  ,  tome  2.  Oblerva- 
tion  xvii.  pag.  400.  8c  fuivantes. 

WILS  ,  (Jean-Baptifte)  Cherchez.  THÉRÈSE  (  Elie 
de  Sainte  ). 

WIMPHELINGIUS ,  (  Jacques  )  naquit  à  Scheleftat , 
ville  d’Allace,.le  27.  Juillet  1450.  Il  commença  fes  étu¬ 
des  dans  fa  patrie  fous  Louis  Dringenberg  ,  &  les  con¬ 
tinua  jufqir  à  la  mort  de  fon  pere  ,  après  laquelle  il  pafi- 
faen  1464.  à  Fribourg  où  il  étudia  en  philofophie  fous 
Conrad  Sturtzel  8c  Jean  Iveiferfperg.  Au  bout  de  quel¬ 
ques  années ,  la  pefte  ayant  difperle  les  maîtres  8c  les  dif- 
ciples  ,  il  alla  à  Erford  ,  où  il  continuoit  fes  études  phi- 
lolophiques ,  lorfque  quelques  mois  après  ,  un  de  les 
oncles  paternels ,  âgé  8c  infirme ,  l’appella  auprès  de  lui. 
Son  deffèin  étoit  de  lui  conférer  quelque  bénéfice  , 
mais  le  trouvant  encore  trop  jeune,  il  le  renvoya  à  Er¬ 
ford  avec  de  l’argent  pour  continuer  fes  études.  Wim- 
phelingius  tomba  malade  en  chemin  ,  gagna  Spire  avec 
peine,  y. demeura  depuis  la  fin  de  l’automne  jufqu’au 
milieu  de  Décembre  ,  8c  fe  fit  enfuite  tranfporrer  à  Hei¬ 
delberg  ,  où  il  trouva  de  plus  habiles  médecins  qu’à 
Spire ,  qui  lui  furent  très  utiles.  Comme  on  lui  confeiila 
alors  de  rtfter  à  Heidelberg ,  il  en  écrivit  à  fon  oncle , 
qui  y  confentit ,  8c  lui  envoya  l’argent  qui  lui  étoir  né- 
ceffàire.  Wimphelingius  reçut  dans  cette  ville  le  degré 
de  maître-ès-arts  en  1471.  Il  fe  mit  enfuite  à  l’étude  du 
droit  canonique  ,  qu’il  quitta  par  dégoût  au  bout  de 
deux  ans,  pour  s’appliquer  à  la  théologie  où  il  prit  le 
degré  de  bachelier  en  1 48  3 .  La  pefte  l’ayant  obligé  alors 
de  quitter  Heidelberg,  il  retourna  à  Scheleftat,  8c  fepe 
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mois  après  ,  il  revint  à  Heidelberg  où  la  maladie  avoit 
celle.  Dans  cet  intervalle ,  le  porte  de  prédicateur  de  la 
ville  de  Spire  étant  venu  à  vaquer,  André  Brembach  , 
fameux  théologien  ,  voulut  le  lui  procurer  ,  8c  le  de¬ 
manda  pour  lui  à  l’évêque.  Wimphelingius ,  qui  étoit 
d’un  tempérament  faible  8c  délicat  ,  eut  de  la  peine 
à  l’accepter  -,  mais  il  s’y  détermina  enfuite  par  une  rai- 
fon  particulière  :  c’étoit  celle  de  diffiper  l’opinion  que 
plulieurs  avoient  de  l'illégitimité  de  Ta  naiflànce,  fondée 
feulement  fur  ce  que  les  obligations  qu’il  avoit  à  fon 
oncle  le  portoient  à  l’appeller  fonpere ,  ce  qui  faiioit  dire, 
mais  fans  autre  preuve  ,  que  cet  oncle  étoit  fon  pere.  Or 
en  acceptant  la  place  qu’on  lui  ofïroit  ,  8c  qu  on  ne  lui 
auroit  point  donnée  il  ce  qu’on  penfoït  de  fa  naiffance  , 
eût  été  vrai ,  il  détruisit  ce  faux  bruit.  S’étant  donc  ren¬ 
du  à  Spire ,  il  commença  à  exercer  les  fondions  du  polie 
dont  on  l’avoit  chargé  ,  mais  n’ayant  pas  tardé  à  fentir  , 
comme  il  l’avoit  prévu ,  qu’il  étoit  au-deflus  de  Ces  forces, 
il  voulut  le  quitter  ;  mais  l’évêque  qui  l’aimoit ,  le  retint 
fous  différens  prétextes ,  8c  l’amufa  ainfi  pendant  1 4.  ans. 
Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Chriftophe  d’Uttenheim  étant 
allé  à  Spire,  infpira  à  Wimphelingius  de  l’amour  pour 
la  fol  i  tu  de ,  &  le  détermina  à  Ce  retirer  avec  lui  8c  deux 
de  fès  amis  dans  quelque  lieu  écarté.  Wimphelingius  qui 
fçavoit  qu’il  y  avoit  près  de  Mayence  quelques  perionnes 
qui  vivoient  enferable  dans  la  retraite ,  alla  les  viiiter  pour 
s’informer  de  leur  genre  de  vie,  8c  fçavoir  s’il  lui  con- 
viendroit.  A  peine  fut-il  de  retour  de  ce  lieu  ,  que  Phi¬ 
lippe  éleéteur  Palatin  ,  qui  vouloir  établir  à  Heidelberg 
une  chaire  d’éloquence,  de  po'éfie  &  de  langue  grecque, 
le  choifit  pour  la  remplir.  Il  l’accepta  volontiers ,  mais 
dans  le  deifein  de  l’abandonner  lorfqu’Uttenheim  auroit 
choili  le  lieu  de  retraite  dont  il  avoit  été  queftion.  En  at¬ 
tendant ,  il  enfeigna  trois  années  ,  expliquant  quelques 
auteurs,  entr’autres  Saint  Jérome.  Ce  terme  fini,  Utten- 
heim  l’avertit  que  tout  étoit  prêt  pour  leur  retraite  ;  fur 
cette  nouvelle  il  Ce  rendit  à  Strafbourg  ;  mais  pendant 
qu’ils  étoient  occupés  à  accommoder  quelques  difficul¬ 
tés  ,  le  projet  fut  rompu  par  la  nomination  d’Utten¬ 
heim  à  l’évêché  de  Balle  :  c’étoit  en  1 502.  Wimphelin¬ 
gius  demeura  encore  quelque  tems  à  Strafbourg ,  d’où 
il  Ce  rendit  auprès  du  nouveau  prélat  qui  le  défîroit.  Il 
n’étoit  que  depuis  peu  à  Balle  ,  lorfqu’on  lui  donna  une 
prébende  à  Strafbourg  ,  dont  il  prit  pofîefîîon  ,  mais 
qu’il  garda  peu  parce  qu’il  entrevit  qu’il  auroit  quelque 
procès  à  effuyer ,  ce  qui  ne  convenoit  ni  à  fon  caraélere 
ni  à  fôn  goût.  Il  fe  chargea  depuis  de  l’infpection  de 
quelques  jeunes  gens,  tant  à  Fribourg,  qu’à  Strafbourg 
8c  à  Heidelberg,  il  étoit  dans  cette  derniere  ville,  lorf- 
qu’il  fut  chargé  de  la  part  de  l’empereur,  d’une  affaire 
qui  réuflit  au  gré  de  ce  prince.  Lorfqu’elle  fut  terminée 
l’évêque  de  Balle  lerappella  auprès  de  lui,  8c  le  chargea 
de  la  conduite  d’un  monaftere  de  filles ,  qui  avoit  été  ré¬ 
formé  par  fes  foins.  C’eft  lui-même  qui  nous  a  appris 
toutes  ces  particularités  dans  fon  apologie  qu’il  fit  contre 
ceux  qui  l’accufoientd’inconftance  8c  d’aimer  à  courir  8c 
à  changer  de  lieu.  On  ne  trouve  pas  dans  cet  écrit  le 
fait  fuivant.  Il  avoit  avancé  dans  un  de  fes  ouvrages ,  que 
Saint  Auguftin  n’avoit  pas  été  moine,  ou  frere  mendiant  i 
certains  moines  dénoncèrent  cette  aiïèrtion  à  Rome; 
comme  fi  elle  eût  interrefïé  la  foi  ou  les  mœurs  ;  8c  par 
leurs  intrigues  ,  Wimphelingingius  fut  cité  à  Rome  3 
mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  citation ,  il  fe  contenta 
d’envoyer  en  cette  ville  des  atteftations  de  plufieurs  cha¬ 
noines  de  Strafbourg  ,  qui  certifioientde  la  pureté  de  fa 
foi ,  8c  d’écrire  lui-même  une  épitre  en  vers  au  pape  Ju¬ 
les  II.  qui  n’eut  pas  de  peine  à  l’abfoudre  du  prétendu 
crime  qu  on  lui  imputoit.  La  derniere  demeure  de  notre 
fçavant  fut  aScheleftat ,  chez  fa  fœur ,  où  il  ne  s’occupa 
plus  qu  a  inrtruire  dans  les  lettres  fes  deux  neveux,  Jac- 
cfues  Spiegel ,  8c  Jean  Adams.  U  mourut  dans  cette  ville 
le  17.  Nov.  1 5  ib.  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année 
de  fôn  âge.  Beatus  Rhenanus  compofa  pour  lui  une  lon¬ 
gue  épitaphe  ,  qui  fut  gravée  fur  fon  tombeau,  &  qu’on 
peut  lire  dans  le.  tome  3  8 .  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 
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Voici  les  ouvrages  de  Wimphelingius.  I.  Adolefcentia 
Jacobi  URimpbehngii  :  cet  ouvrage  cil  daté  de  Heidelberg 
le  2  8-  Novembre  1 49  1 .  le  même  à  Strafbourg  1 5  o  5 .  8c 
encore  ailleurs  en  1508*  1 5 1 5 •  ces  éditions  font,  cum 

novis  Cjuibujda'n  additwmbus  per  Ga/linarium  denu'o  reyifiz 
&  elirnats, ,  &  ces  additions  confident  dans  ce  qui  fuit: 
Exempla  aÆn- a  Sdvii  de  huer  arum  (indus.  Ex  lablantio  qu<t- 
dam  pukherrima.  Epijlola  WAimpbelingii  refponfiva  Wolfii. 
Carmen  Pbdomufi  de  noble  ,  vino  &  rnuliere.  Adorahtates 
Ifb'imphelingii.  Sentent! a  morales  ex  Francifco  Petrarcba.  Epi - 
lapbia  in  Joannem  Dalburgfium ,  epifeopum  Wormacenjem. 
L’adolefcence  eft  un  recueil  de  fort  bonnes  maximes  pour 
l’éducation  8c  l’inflruélion  des.  jeunes  gens.  2 .  Elegantia- 
rum  medulla  ,  or  ator  laque  pracepta  inordinem  inventa  facilem 
copiosè ,  cl  are, br  éviter  que  redubla  :  à  Spire  1508.  in- 4°.  1  e- 
pitre  dédicatoire  eft  datée  de  Spire  le  12.  Juin  1493*  3* 
De  nuncio  angelico  carmen  beroicum.  Ad  Pbihppum  comitem 
Palatinum  beroicum.  Ad  Ludovicum  ejus  prirnogenitum  elegia. 
1494.  in- 40.  4.  De  bymnorum  &  fequentiarum  aubtoribus , 
genenbufque  carmimm  qua  in  bymnis  inveniuntur ,  breviffma 
eruditiuncula  >  in-\° .  L’épitre  dédicatoire  eft  datée  d’Hei¬ 
delberg  le  1.  Septembre  1499.  Ce  petit  ouvrage  fe  trou¬ 
ve  auffi  avec  le  fuivant.  5 .  Hymni  de  tempore  &  de  fanblis , 
in  eam  formam  qua  a  fuis  aubtoribus  feriptijunt ,  denuo  redit - 
bli,&  fecundum  legem  carminis  diligenter  emendati  atque  inter- 
pretati  ;  Argentin a,  1513.  in-y° .6 .Philippica  ;  feu  dialoqifex 
pro  inftitutione  filiorum  Pbilippi  elebloris  Palatini.  Argentine , 
1598.  in- 40.  7.  Stylpbo  Jacobi  Wimphelingii ,  in- 40.  C’eft; 
une  piece  dramatique  ,  qui  eft  de  l’an  1 470.  L’épitre  dé¬ 
dicatoire  d’Eucher  Gallinarius  eft  du  x.  Septembre  1494. 
8-  De  conceptu  &  triplici  Maria  Virgnns  candore  carmen , 
cum  aliis  diver forum  carminibus ,  1499.  *«-4°.  9-  Gerfonii 
opéra  ,  aspire  1499.  in-folio ,  la  préfacea  été  réimprimée 
dans  l’hiftoire  du  college  de  Navarre  par  M.  de  Launoy , 
8c  dans  1  édition  des  œuvres  de  Gerfon  par  M.  Dupin. 
10.  Cis  Rbenum  G ermania  ,  ifoi.  in- 40'.  ou  en  1549* 
/»-8  0 .editore  Joanne  Mïcbaele Mofchérofch,  in-\°.  1 1  •  Ra- 
bani  Mauri  de  laudibus  fa  Al  a  cruels  opm..,.  cum  prafatione  ; 
1503.  in-folio  1  2.  Concordia  curatorum  &  fratrum  Adendi- 
canlium.  Carmen  elegiacum  deplangens  difeordiam  &  difen - 
fionem  Chriftianorum  cujufcimque  ftatûs ,  dignitatis ,  aut  pro- 
feffionis ,  in- 4“.  Wimphelingius  n’eft  auteur  que  de  l’é¬ 
pitre  dédicatoire,  datée  de  Strafbourg  le  1 3  .Février  1503. 
1 3.  De  integritate  libellas  ,  in-esf.  avec  une  épitre  de  Tho¬ 
mas  Wolfius  ,  le  jeune,  du  dernier  Janvier  1505.  14. 
Epiiome  rerum  germante  arum,  1 y  o  y .  in-q° .  8c  à  la  fuite  de 
Witichmdi  Saxonis  rerum  ab  Henrico  &  Ottone  imper  ato- 
ribrn  geflarum  libri  très,  à  Bafle  1532.  in-folio.  8c  dans  les 
feriptores  rerum  germante  arum  Scbardii.  1 5 . Apologiapro  rc- 
pubicâ  ebrifiiana  3  1 5  o 6.  /«-40.  1 6.  Oratio  de  Spiritn  fanblo , 
1307.  in- 40.  17.  Catalogus  epifeoporum  Argentinenfium , 

1 5of.f»4c‘.  16  5 1./‘»-4°. &en  it>6o.  in-nf.  1 8.  JacWtm- 
phelingii  ad  Jacob.  Spiegel  ex  forore  nepotem  expurgatto  contra 
detrablores;  à  Vienne  en  Autriche  1514.  in- 40.  avec  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  de  différens  auteurs.  1 9.  Ad  Julium 
II.  P.  Ad.  querulofa  exeufatio ,  &c.  C’eft  l’épitre  en  vers 
citée  plus  haut.  20.  Libellas  nobiliffimm  Lupoldi  Bebenbur- 
genfis  de  veterum  principum  Germanorum  fide ,  rehgione ,  & 
fervore  in  Chriflum  ,  ecclefam  ,  &  facer dotes ,  à  Bafle  1 497* 
in-fol.  8c  depuis  dans  la  bibliothèque  des  peres.  2 1 .  A'îa- 
ximiliano  jubente  ,  pragmatica  fanbtionis  medulla  excerpta , 

1  y  zo.  in- 4°.  22.  Soliloquium  pro  pace  Cbrifianorum  &  pro 
Helvetiis  ut  rcfpifcant  ;  ad  honorem  regis  Romanorum  & 
principum ,  8cc.  m-40.  23.  C arolus- Adagnus  Germâmes ,  hoc 
e/l,  Germamarn  a  Galliâ per  interflueniem  Rbenum  maledivi - 
di ,  declaratio ,  &c.  cum  notis  Bartholonnzi  Agricole  ;  1615. 
in-  40.  24.  De  Germanie  a  nationis  &  Imper  li  gravaminibus 
contra  Sedem  &  curiam  Romanam  trablatus,  Adaximiliani  Ca- 
faris  jujfu  feriptus ,  8cc.  avec  la  Germania  d’Æneas  Sylvius, 
dans  les  Ecrivains  de  l’hiftoire  d’Allemagne  >  recueillis 
par  Freher  3  8c  dans  les  Pohtica  imperialia  de  Goldaft. 
z  5 .  Carmina  ad  Sebafian.  Brandt,  Joan.  Sapidum ,  (3  Tho- 
mam  Didymurn  ,  avec  le  livre  d’Erafme  de  duphei  verborum 
ac  rerum  copia  ,  1514.  in- 40.  26.  Liber  de  vitâ  &  mori- 
bus  epifeoporum,  aliorumqite  predatorum  &  principum  3  1512. 
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in- 4°.  27.  De  laudibus  &  ceremoniis  ecclejïa  Spiren/is  Car¬ 
men;  1  f  64.  m-8°.  28.  Epitome  boni  principes  conditionum  ; 
1606.  tn-$°.  29.  Oratio  ,  five  confilium  de  bcllo  movendo 
contra  Turcas ;  1603.  /«- 40.  30.  Pétri  Scbotti  Argentinenfts 
Lucubratiuncula  ;  1498.  /»- 40.  avec  la  vie  de  l’auteur. 
*  Voyez  le  tom.  3  8. des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  6c  les 
auteurs  cités  par  celui-ci. 

WIMPINA ,  (  Conrad  )  cherchez.  WYMPNA. 

wirtemberg. 

BRANCHE  DE  W 1  RT  E  Ai  B  ERG  , 
dite  de  Stutgard. 

XX.  Charles-Alexandre  ,  duc  de  Wirtemberg,  ajoutez. 
mort  à  Ludwifbourg  le  1  2.  Mats  1737-  dans ^a  5  3e-  an_ 
née  de  (on  âge.  Charles- A  u  g  u  s  t  t-E  u  g  e  n  e  ,  Ton  fils 
aîné  Scc.  lui  a  fuccedé  dans  le  duché  de  \\  irtemberg. 
Voyez  le  Mercure  de  France,  mois  d’Avril  1737.  On  y 
fait  un  long  détail  des  aétions  de  Charles-Alexandre ,  duc 
de  Wirtemberg. 

W1SSENBACH ,  (  Jean  -  Jacques  )  né  à  Fronshuifen 
dans  le  comté  de  Naffau ,  de  la  dépendance  du  comté  de 
NalTau-Dillembourg.,  le  8.  Octobre  1607.  étoit  fils  de 
Jean  Wiflenbach  ,  miniftre  du  lieu ,  profeflànt  la  reli¬ 
gion  de  Calvin.  Il  fit  fes  humanités  à  Herborn  dans  le 
même  comté  de  Naffau,  6c  y  pafia  enfuite  deux  années 
dans  l’étude  de  la  théologie  ;  mais  il  quitta  depuis  cette 
étude ,  pour  fe  livrer  à  celle  de  la  jurifprudence ,  dont  il 
a  été  occupé  le  refte  de  fa  vie.  Il  prit  de  cette  fcience  les 
leçons  des  plus  habiles,  tant  à  Herborn  ,  qu’à  Franequer, 
à  Groningue ,  &  à  Marpurg.  Ce  fut  dans  cette  derniere 
ville,  qu’après  avoir  fubi  fes  examens,  6c  avoir  difputé 
folemnellement,  il  acquit  en  1631.  le  doéforat  en  droit 
canon  6c  en  droit  civil.  Peu  après ,  il  enfeigna  publique¬ 
ment  la  jurifprudence  à  Heidelberg;  mais  il  paroît  qu’il 
n’exerça  pas  long-tems  alors  cette  fonction.  Il  la  quitta 
pour  accompagner  le  baron  de  Sinzendorf  dans  fes  voya¬ 
ges  en  France  ,  en  Italie  6c  en  Angleterre.  Revenu  à  Fra¬ 
nequer,  il  y  fut  fait,  fur  la  fin  de  l’année  i^qo.  pro- 
fefïèur  extraordinaire  en  droit  ;  6c  trois  ans  après ,  on 
le  fit  profeflèur  ordinaire  :  il  n’éroit  chargé  d’abord  que 
d’expliquer  les’inftituts  ,  mais  depuis  il  eut  la  première 
chaire  des  Pandeétes.  Ses  appointemens  augmentèrent 
fucceflivement  depuis  400.  florins  jufqu’à  1600.  Il 
fut  trois  fois  rcéteur  de  l’univerfité  de  Franequer ,  6c  fon 
attachement  pour  cette  université  lui  fit  refufer  tous  les 
emplois  qu’on  voulut  lui  donner  à  Herborn ,  à  Deven- 
ter,  àHarderwick,  àUtrecht,  à  Groningue  &  à  Ley- 
de.  A  l’etude  de  la  jurifprudence.,  il  avoit  joint  celle  de 
l’antiquité  ,  de  l’hiftoire ,  &  de  la  philofophie  grecque 
6c  latine  En  i6<jo.  il  époufa  Eli/abeth ,  fille  de  Jean 
Cloppenburge  profeffeur  de  théologie  ,  après  la  mort 
de  laquelle,  il  fc  remaria  avec  une  fille  d 'Horace  Domans, 
conful.  Il  eft  mort  à  Franequer  le  16.  Février  1 6 6" 5 .  fé¬ 
lon  fon  épitaphe  rapportée  par  Valere  André  :  En  voi¬ 
ci  une  partie  : 

Hoc  faxo  tegitur  toto  celeberrimus  orbe 
Wissenbach  legum  gloria  ,  juris  honor. 

Ingcnio  ,  eloquio ,  calamo  ,  virtute ,  jecundus 
Nttlli ,  quem  cathedra  ,  curia  ,  templa  ,  fora , 

Innumera  gentes  ,  Belga ,  Cermania  ,  lugent  ; 

Frifia  ,  nique  virum  non  habitura  parem. 

On  a  de  lui  :  Emblemata  Triboniani ,  à  Franequer.  Nota 
nomico-philologica  in  hifloriam  evangelicam  pajfionis  dominica. 
Cet  écrit  efl  du  commencement  de  1643.  on  le  trouve 
pag.  65  3.  6c  fuiv.  du  fajciculus  tertius  opufculorurn  qita  ad 
hijtoriarn  &  philologiam  facram  (peblant,  à  Roterdam  1693. 
in- 1 2.  L’écrit  de  Wiflembach  ,  dans  ce  recueil,  eft  inti¬ 
tulé  :  N ota  nomico-philologica  in  pajjïonem  ]  efu-Chrijîi  falva- 
toris  noftri.  De  verborum  fignificatione  &  de  regulis  juris  ca- 
nonici  comrnentationes  cathedratica.  Difputationes  ad  inftituta 
imperialia.  Contradiüiones  juris  canonicL  Emblemata  Tribo¬ 
niani  ,  cum  novis  obfervatimihus.  Diatribe  de  mutuo ,  ejufque 
•vindieix  contra  Salmafum  :  fylloge  erronm  irenianorurn  ;  à 
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Franequer  1(340.  Compendium  juris  feudalis.  Tous  ces 
écrits  ont  été  réunis  à  Franequer  en  1 666.  in-^Q.  avec  l’é¬ 
loge  hiftorique  de  l’auteur.  La  leéture  en  a  été  interdite 
par  un  décret  de  l’Inquifition  du  18.  Juillet  1729.  On  a 
encore  de  Wiflenbach  des  commentaires  fur  la  première 
6c  la  fécondé  partie  des  Pandeétes ,  8c  fur  le  code  jufqu’au 
livre  7.  en  deux  tomes  *  Voyez  Valere  André,  bibliothè¬ 
que  Belgique,  édition  de  Foppens  1739.  in- 40.  tom.  2. 
pag.  66 7.  66 8. 

WISSENBURG  ,  (  Jean  )  cherchez.  W  I  S  S  E  N- 
BOURG. 

WISTACE ,  qui  eft  le  même  qu’EusTACHE  auteur  de 
l’hiftoire  des  rois  d’Angleterre  ou  du  livre  des  Bretons 
etoit  un  ancien  poète  qui  a  écrit  en  notre  langue.  Le  li¬ 
vre  des  Bretons  fut  fait  en  l’année  1133.  comme  on  le 
voit  par  la  date  même  que  l’auteur  y  a  mife. 

Puis  ,  que  Dieu  incarnation 

Prift  pour  nôtre  rédemption  , 

M.  C.  L.  &  cinq  ans , 

Fiji  maître  Wistace  ce/l  Romans. 

On  ignore  qui  étoit  cet  écrivain  :  mais  on  préfume  qu’il 
étoit  de  Poitou,  parce  que  dans  toutes  les  occafions  oû 
il  parle  de  cette  Province,  il  fait  l’éloge  de  fes  habitans. 
»  Les  Poitevins ,  dit-il ,  en  un  endroit ,  repoufferent  vi- 
»  goureufement  les  Troyens  qui  les  attaquoient ,  6c  la 
»  viétoire  demeura  long-tems  indécife  entre  les  deux 
»  armées.  >>  Parle-t-il  des  prétendues  viétoires  d’Artus 
dans  les  Gaules  ?  Il  dit  que  toutes  les  Provinces  fe  fourni¬ 
rent  fans  fe  défendre,  à  fes  armes  viétorieufes  ,  excepté 
le  feul  Guftave  duc  de  Poitiers  qui  fit  une  réfiftance 
pleine  de  valeur  ,&  qui  voulut  bien  fe  rendre  fans  avoir 
été  vaincu.  On  pourroit  rapporter  encore  d’autres  en¬ 
droits  qui  fcmblent  déceler  que  l’auteur  étoit  de  la  pro¬ 
vince  du  Poitou  qui  appartenoit  alors  au  roi  d’Angle¬ 
terre.  Son  livre  contient  l’hiftoire  des  premiers  rois  d’An¬ 
gleterre.  On  croit  que  l’auteur  l’a  tirée  des  anciennes 
chroniques  angloifes  ,  6c  qu’il  n’a  fait  que  traduire 
celles-ci,  6c  les  mettre  en  rimes  6c  en  langage  françois. 
Ces  annales  commencent  à  la  fortie  d’Enée  hors  de 
Troyes  ,  6c  à  fon  arrivée  en  Italie.  Afcagne  eut  un  fils 
nommé  Sylvius ,  pere  de  Brutus ,  fondateur  de  la  grande 
Bretagne,  qui  de  fon  nom  fut  appelle  Bretagne  ;  par  la 
même  raifon  le  livre  d’Euftache  eft  nommé  livre  des 
Bretons ,  ou  le  Brut  d’Angleterre,  à  caufe  du  héros  dont 
il  parle.  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  fables  ,6c  de  ce  mer¬ 
veilleux  dont  on  étoit  alors  lï  avide.  Cependant  l’auteur 
protefte  qu’il  avoit  l’intention  d’écrire  une  hiftoire ,  & 
non  un  roman  :  il  fe  plaint  même  des  fables  que  les  con¬ 
teurs  Bretons  avoient  mêlées  dans  la  vie  d’Artus  qu’il 
donne  lui-même  comme  le  plus  grand  héros  de  l’univers. 
Il  continue  fon  hiftoire  jufqu’à  la  mort  de  Calevaftre  roi 
de  Gales,  arrivée,  dit-il ,  en  l’année  fept  cens  de  l’incarna¬ 
tion.  Le  langage  de  l’auteur  n’eft  pas  intelligible  comme 
celui  des  fermens  de  Charles  le  Chauve  ;  il  a  les  articles 
le  ,  la,  du,  de,  pour  marquer  le  cas  6c  le  genre.  Notre 
langue  fe  nommoit  dès  lors ,  langue  franpoife ,  ou  romance  : 
Eultache  s’eft  fervi  alternativement  de  l’une  6c  l’autre  ex- 
prefîîon.  Thibault  roi  de  Navarre,  comte  de  Champa¬ 
gne  6c  de  Brie,  cite  l’ouvrage  d’Euftache  dans  fa  chanfbn 
63e.  Voyez  dans  l’édition  de  ces  chanfons  donnée  en 
1742.  par  M.  Levêque  de  la  Ravalliere,  l’hiftoire  des 
révolutions  de  la  langue  françoife  ,  au  tome  premier  de 
la  dite  édition  ,  page  144.  6c  fuivantes  ;  6c  au  tome  fé¬ 
cond  ,  pages  160.  6c  288. 

WfFASSE ,  (  Charles  )  doéteur  &  profeflèur  en  théo¬ 
logie  en  Sorbonne  ,  &c.  Supplément  tome  2.  ajoutez  quon 
lui  attribue  le  choix  des  livres  marqué  dans  la  méthode 
d’étudier  la  théologie  par  M.  Dupin.  Jean  Gillot  cha¬ 
noine  de  Reims  ,  moitié  premier  Novembre  1739-  tra¬ 
vailla  avec  lui  à  l’ordonnance  de  M.  le  Tellier  ,  archevê¬ 
que  de  Reims  ,  du  1  <j.  Juillet  1  697.  contre  deux  thefes , 
6cc.  Le  pere  Daniel,  Jefuite,  paffe  pour  l’auteur  d’une 
réponfe  faite  à  cette  ordonnance. 
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WITTA ,  onWitane  (autrement  Albuinus)  fioiiloit 
vers  l’an  741-.  »  Il  quitta  l’Irlande  fa  patrie,  dit  Tritheme, 
5>  dans  le  delfein  de  prêcher  l’évangile  :  &  parcourut  la 
ï>  Thuringe ,  pays  de  la  haute  Saxe  ,  où  par  la  force  de  lès 
»?  prédications  il  convertit  grand  nombre  de  Gentils  à  la 
5>foi  de  Jefus-Ghrift.  Le  pape  l’établit  évêque  de  Fntz.- 
3 y  lar }  ou  plutôt 'de  Buraburglo  près  de  Fnnjar ,  lequel 
fiége  fut  uni  à  l’évêché  de  Paderborn  vers  l’an  794. 
félon  Serarius.  On  célébré  dans  ledit  lieu  la  fête  d’Albuin 
le  26.  Oétobre ,  &  Arnold  UFion  lui  donne  le  titre  d’a¬ 
pôtre  des  Lhuringiens.  Dempfter ,  qui  le  fait  Ecolîois , 
à  fon  ordinaire ,  lorfqu’il  trouve  le  mot  Scotus  quoique 
alfez  diftingué  par  le  mot  ex  Hibernia ,  lui  attribue  ,  on 
ne  fçait  fur  quoi  fondé ,  Ad  Thuringos  Lib.  1. 

WITTE,  (Thierrr  de)  ou  Wittius,  eft  compté  par¬ 
mi  les  Içavans  qui  ont  fait  honneur  à  la  ville  d’Utrechc. 
ïl  étudia  la  philofophie  à  Louvain ,  d’où  il  palfa  à  la  théo¬ 
logie,  où  il  fit  de  grandsprogrès.  Il  eut  le  dégré  de  licen¬ 
cié  en  théologie ,  &  fut  honoré  du  facerdoce.  Il  mourut 
de  la  pierre  le  1 8.  Oétobre  1 6 3  o.  Il  a  compole  divers  of¬ 
fices  pour  différentes  fêtes ,  &  peut-être  quelques  autres 
■ouvrages.  Gafpar  Burraan  en  dit  peu  de  chofes  dans  fon 
Trajeïlurn  eruditum. 

WITTE,  (Jean  de)  ou  Wittius,  que  Grævius  met 
aufli  au  nombre  des  fçavans  d’Utrechc,  étoit  fils  &  Etienne 
Wittius,  ou  de  Witte  ,  fur  fait  chanoine  de  fainte  Marie 
d’Utrechtle  premier  d’Oclobre  1608.  8c  mourut  à  Rome 
en  nJu.  Il  aimoit  les  antiquités,  fur-tout  l’hiftoire  des 
premiers  tems  ,  8c  il  s’eft  appliqué  à  cette  étude.  Il  a  fait 
imprimer  l’hiftoire  de  Charles  VI.  roi  de  France,  écrite 
en  fon  tems  par  le  Moine  de  Saint  Denys  :  les  ouvrages 
de  Pafchafe  Ratbert  :  quelques  écrits  de  Saint  Fulgence  : 
le  poëme  de  Nicolas  de  Braye  fur  la  vie  de  Saint  Louis. 
Voyez  le  Trajeüum  eruditum  de  Gafpar  Burmann.  Dans 
le  Sylloge  epiftolarum  publié  par  Antoine  Matthæus ,  on  lit 
(  p.  89.)  une  lettre  de  Jean  Wittius  qui  contient  une 
oorreélion  d’un  endroit  dans  la  première  épitre  du  fécond 
livre  des  lettres  de  Pline,  pag.  91.  du  même  recueil ,  fé¬ 
condé  lettre  du  même,  écrice  de  Paris  en  161 3.  à  Lam¬ 
bert  Vander  Burch  fon  doyen  qui  lui  avoit  demandé  ce 
qu’il  penfoitde  fon  livre  de  Mariant  templi primo  exordio, 
origine  &  progreffu.  Autre  lettre  du  même  au  même  (  pag. 
9  z  )  écrite  en  1 6 14.  de  temporum  iniquitate.Witte  s’y  mon¬ 
tre  très- zélé  pour  la  religion  Catholique.  Autre  lettre 
-du  même  (  p.  9 3 . )  à  Arnoul  Buchelius ,  écrite  en  161^. 
le  fujet  eft  :  De  hiftoria  reftituta  Caroli  VI.  Francomm  ré¬ 
gis  Lutetia,  feriptâ  à  monacho  apud  faniïum  Dionyftum .  Nico- 
lai  Braye  poëma  de  geflis  fandi  Ludovici.  On  a  ciré  ces 
deux  ouvrages  plus  haut  :  Voici  ce  que  Witte  dit  de  fon 
travail  fur  le  moine  de  Saint  Denys  8c  furplufieurs  au¬ 
tres  écrivains  anciens.  Opus  eft  immenfum  ,  dit-il,  par¬ 
lant  du  premier....  (V  ab  amanuenfîbus  mifere  dépravation 
corrupturncjitc.  Idipfum  multo  fudore  &  vigiliis  tarn  féliciter 
integravimus  ,  ut  inter  vtros  clariores  D.  Gothefredusfil.  J.  C. 
admirabundus  operam  noftram  approbaverit ,  cum  d  Flandro 
non  exfpedafe  fe  diceret ,  id  quod  difficulter  Francus  &  eru- 
ditior  indigena  prœftare  potuiffet....  Il  ajoute  que  l’approba¬ 
tion  de  Godefroys&  celle  des  autres  fçavans  lui  avoient 
donné  du  courage  pour  revoir  8c  corriger  fur  les  manuf- 
crits  les  ouvrages  de  Pafchafe  Ratberc  abbé  de  Corbie  ; 
quelques  opufcules  de  faint  Fulgence;  Nicoldi  Braie poë- 
mata  de geftis  Ludovici  fandi  ,  nec  non  hiftoriam  Albigen- 
fum ,  &  innumera  veneranda  antiquitatis  monumenta ,  à  me , 
dit-il ,  delineata  obfèrvataque. 

.  J^j^TE  »  (  Gille  de  )  qu’on  trouve  nommé  en  latin 
tÆgtdtus  Candidus ,  zÆgidius  Albanus  ,  naquit  le  2  x.  Fé- 
J  Après  avoir  fait  fes  premières  études  chez 
les  Jeiunes ,  il  étudia  dans  Funiverfité  de  Louvain  en  phi¬ 
lofophie  &  en  théologie.  Il  fit  de  grands  grogrès  dans 
celle-ci  pari  application  particulière  qu’il  donna  à  l’étude 
de  1  écriture  &  de  la  tradition.  Il  avoit  fur  cela  huit  ré¬ 
glés  qu  un  théologien  de  Gand  lui  avoit  données  ,  lorf- 
qu  il  commença  a  etudier  en  théologie  ,  &  qui  dans  la 
fuite  firent  du  bruit  a  Louvain.  Le  pere  Eftrix ,  jéfuite ,  les 
ayant  attaquées ,  M.  de  Witte  ,  encore  jeune  théologien , 
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en  entreprit  la  défenfe  par  un  écrit  qui  eft  le  premier 
qu’il  ait  donné  au  public  ,  8c  où  l’on  trouve  la  vivacité 
8c  le  feu  qu’il  a  conlervés  julqu’à  la  mort.  Il  s’appliquoit 
particulièrement  à  la  leéture  des  ouvrages  de  faint  Au- 
guftin  8c  des  autres  peres  défenfeurs  de  la  grâce  ,  pour 
laquelle  il  a  témoigné  toute  fa  vie  un  très-grand  zele  que 
fes  amis  en  certaines  occalions  auroienc  fouhaité  qu’il 
eût  modéré  dans  la  maniéré  de  défendre  fes  fentimens. 
Il  fit  un  voyage  en  France  pour  profiter  des  lumières  de 
quelques  perlonnes  diftinguées  par  leur  feience.  Enfuite 
ayant  reçu  l’ordre  de  prêtrife  en  1 679.il  le  donna  entière¬ 
ment  à  l’étude,  jufqu’en  1684.  qu’Alphonfe  deBergues, 
archevêque  de  Malines,  le  fit  doyen  &pafteur  de  l’eglife 
de  Notre  Dame  au  delà  de  la  Dille  dans  la  ville  de  Ma¬ 
lines.  Le  zélé  avec  lequel  il  exerçoit  ce  miniftere  ,  8c  les 
mefures  qu’il  prit  pour  tacher  d’extirper  certains  abus , 
lui  attirèrent  des  ennemis.  En  1 6  8  5 .  à  l’occafion  d’un  fer- 
vice  mortuaire  pour  un  médecin  qui  étoit  un  de  fes  pa- 
roiftîens,  ayant  été  fuivant  la  coutume,  invité  à  un  repas 
où  il  fe  trouva  quelques  médecins,  la  converfation  tomba 
fur  l’autorité  du  pape ,  8c  plufieurs  des  convives  en  lou- 
tinrent  l’infaillibilité  &c  la  fupériorité  fur  le  concile  gé¬ 
néral.  On  alla  jufqu’à  dire  qu’il  avoit  une  juridiction 
immédiate  fur  toutes  les  églifes,  8c  que  les  évêques  n’é- 
toient  à  proprement  parler  que  fes  vicaires.  M.  de  Witte 
combattit  cette  doétrine  avec  force  par  l’écriture  8c  par  les 
peres.  Et  quelques  propofitions  qu’il  avoit  recueillies  de 
ce  qu’il  avoit  dit  dans  une  converfation  libre,  furent  dé¬ 
férées,  &  enfuite  à  la  réquilition  de  Finternonce  Tanara, 
depuis  cardinal  8c  doyen  du  facré  college  ,  furent  cen- 
furées  par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de  théologie  de 
Louvain ,  le  3 .  Novembre  1 6  S  5 .  Le  zele  de  M.  de  Witte 
ne  put  tenir  contre  cette  cenfure.  Il  fit  à  cette  occafion 
plufieurs  écrits ,  fçavoir  :  Mottvum  juris  feu  jufta  defenfio 
convivalis  difputationis  habita  cum  medicinœ  licentiatis  die  8. 
Julii  1 68  >.  per  eAZgidium  de  Witte,  ecclefix  beat  a  Marie 
trans  Diliam  paftorem  Decanurn.  Difquifitio  quis  fit  fenfus 
propnus  ,  genuinus  ,  ac  litteralis  iftius  loci  Matth.  16.  Tu 
es  Fetrus  et  sueer  hanc  i'ETRAM  ,  8cc.  ad  elucidatio - 
nem  molivi  juris  nuper  editi.  Profecutio  probationis  loci  Matt. 
16.  Tu  es  Petrus  ,  &c.  non  redb  refundi  in  apoftolorum 
principis  fuccejfores.  Refponfïo  ampliata  ad  interrogatoria  pro- 
pofita  Domino  MLgidio  de  Witte,  8cc.  27.  Novembr.  1 6g y. 
On  a  fait  quelques  réponfes  à  ces  écrits.  Entr’aurres  : 
Trium  medicorum  &  unius  Chirurgi  depofitio  coram  r  'jtario 
fada  ,  &  juramento  conftrmata  ,  quâ  iidem  déclarant  fe  qua¬ 
tuor  propofitiones  audivijfe  quas  fùftinuit  D.  de  Witte.  Cette 
dépofition  eft  du  11.  Juillet  1685.  Querela  zÆgidii  Can- 
didi  (  Witte  lignifie  le  Blanc  )  prejbyteri ,  &c.  adversits 
quofdam  eximios  viros  d facultate  théologie  d  Lovanienfiy  1685. 
Mais  M.  de  Witte  eut  pour  défenfeur  M.  Arnauld  à  qui 
cette  difpute  donna  lieu  de  publier  trois  écrits  fur  cette 
matière.  1.  Un  jugement  équitable  fur  une  cenfure  faite 
par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de  théologie  de  Lou¬ 
vain  le  3.  Novembre  1686.  Cet  écrit  eft  de  1686- Le  do- 
éteur  Steyaert  l’ayant  attaqué  dans  des  thefes  fourenues 
le  26.  Mai  1687.  M.  Arnauld  fit  contre  fes  thefes  la  dé¬ 
fenfe  du  jugement  équitable  fur  la  cenfure  faite  par  une  partie 
de  la  faculté  étroite  de  théologie  de  Louvain  ,  8cc.  1687. 
Steyaërt  y  fit  une  réponfe  fous  le  titre  de  Pofitiones  ulte- 
riorcs  de  Pontifice  ejufque  autoritate ,  ôcc.  que  M.  Arnauld 
réfuta  par  un  troifiéme  ouvrage  intitulé,  Réponfe  aux  ul¬ 
térieures  pofitions  de  M.  de  Steyaërt  doéteur  en  théolo- 
logie  de  la  faculté  de  Louvain  contre  la  défenfe  du  juge¬ 
ment  équitable  :  avec  une  addition  contre  le  pere  Déli¬ 
rant,  Auguftin.  Le  doéteur  Steyaërt  a  promis  îong-tems 
une  réplique  qu’il  avoit  appellée  opus  jufta  molis  \  mais 
elle  n’a  jamais  paru.  M.  de  Witte  demeura  pafteur  à 
Malines  jufqu’en  1691*  Humbert  de  Précipiano,  évêque 
de  Bruges,  ayant  été  pourvu  de  l’archevêché  de  Malines 
après  la  mort  de  M.  de  Bergues,  lignala  le  commence¬ 
ment  de  fon  nouveau  gouvernement  par  une  ordonnance 
contre  la  leéture  de  l’écriture  fainte,  du  9.  Janvier  1691. 

8c  il  exigea  de  les  curés  de  la  publier.  M.  de  Witte  le  re- 
fufa ,  8c  écrivit  à  ce  fujet  trois  lettres  à  M.  de  Précipiano, 
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h  /ècbndeeft  du  5.  Mars  tô^r.  &  la  troifîéme  du  24. 
du  meme  mois.  A  la  fin  de  celle-ci ,  M.  de  Witte  remit 
au  prélat  Ton  doyenné  8c  la  cure  fins  réferve.  Depuis  ce 
teins- la  il  a  vécu  dans  la  retraite,  uniquement  appliqué 
à  I  étude  &  à  lacompofition  d’un  grand  nombre  d  écrits 
en  lutin,  en  flamand ,  &  même  en  François ,  quil  a  don¬ 
nés  au  public.  Dans  la  fuite,  il  le  retira  à  Urrecht,  ou 
1  ouvrage  le  plus  confidérable  qu’il  ait  publié,  eft  une 
traduction  entière  de  l’écriture  fainte  en  langue  fla¬ 
mande,  imprimée  en  1717.  Dès  169 6.  il  avoit  donné 
une  traduction  du  Nouveau  Teftament  en  la  même  lan¬ 
gue.  Quelques  paflages  en  ayant  été  cenfurés,  il  fe  dé¬ 
fendit ,  8c  cette  contellatiôn  produifit  divers  écrits.  Il  elt 
mort  a  Utrecht  le  7.  Avril  1 72  1. 8c  a  été  enterré  à  War- 
mont  près  de  Leyden.  Outre  les  ouvrages  mentionnés 
jufqu  a  préfent ,  on  a  encore  de  M.  de  Witte  une  tra¬ 
duction  du  livre  de  l’Imitation  de  J.  G.  en  flamand  ;  & 
plulîeurs  écrits  qui  roulent  prelque  tous  fur  les  matières 
de  la  grâce  :  voici  les  titres  de  quelques-uns.  Refutatio 
prod'-orna  hbclli  famoft ,  cm  titulus  brève  memoriale ,  extra¬ 
dant  ex  prolixiore  ,  de  fratu  ac  progrejfu  Janfènifrni  in  Hol- 
landia ,  Scc.  169$.  Gratta  triumphans  de  novis  liber i  arbi- 
trii  inflatoribus ,  deceptonbtts  ,  Sec.  1699.  Quafita  fratis- 
faiho  circa  declarationem  eximii  domini  Hcnnebel ,  1700. 
Expojlulatio  adversiis  rejponjïonem  Martini  Steyaertii ,  1701. 
udviti  academict  paranefts  ad  Lovanienfes  theologiœ,  ahm- 
7ios  ^  1706.  Par  anc fi  s  vin  die  ata ,  1707.  Nouvelle  apologie 
de  la  doÜr'tne  de  M.  !  an  Ceni us ,  1  707.  Polemicon  catholtci 
Ehilalethis ,  1708.  &c.  Cet  article  elt  principalement  tiré 
du  Diütonnaire  hijîoricjue  de  l’édition  d’Amfterdam  1 740. 

WITTICHIUS ,  (  Chriftophe)  théologien  Allemand. 
On  en  parle  dans  le  Dictionnaire  hiftorique.  Nous  ajoutons 
ici  la  li (le  de  fes  écrits.  1.  Confenfua  veritalis  in  Jcripturâ 
divtnk  &  infalltbili  revelata ,  cum  veritate  philofophicâ  à 
Cartefîo  detefla  ;  à  Leyde ,  1682.  *«-4°.  2.  Exercitationes 
théologie  a ,  &  O  ratio  de  Or  aculorum  divinorurn  veritate  & 
Gentiliitm  falfuate  ;  à  Leyde,  1682.  /'«-4e.  3.  7 heologia 
pacifica  >•  a  Leyde  ,  1671.  in- 4V.  L’auteur  y  joignit  un 
Appendix  ,  dans  l’édition  de  1 68  3.  &  après  fa  mort ,  on 
ajouta  une  défenfe  de  l’ouvrage ,  dans  l’édition  d’Am¬ 
fterdam  1689.  4.  Caufa  Spiritus  fanüi  perfona  divin  a , 
ejufdem  cum  Pâtre  &  Filio  èffentia  ajjlrta  ;  à  Leyde ,  1678. 
in- y0.  5 .  Caufa  Spiritus Jatidi  viClrix  demonflrata ,  contre  le 
Socinien  Sandius  i  à  Leyde ,  1682.  in- 8°.  6.  Invcfrigatio 
EpifloU  Pauli  ad  Romanos  ;  à  Leyde  ,1685.  in- 40.  7.  Anti- 
Spinofa ,  f.u  Examen  Ethices  BenediEli  de  Spinoja ,  &  Com- 
mentarim  de  Deo  &  ejus  attributis  ;  ouvrage  pofthume  , 
cjui  parut  a  Amfterdam  en  1690.  in- 40.  &:  qui  a  été  traduit 
en  hollandois  par  Abraham  Van  Poot  ;  à  Amfterdam  , 
in- 40 .  On  peut  confulter  la  Bibliothèque  univer¬ 
selle  de  le  Clerc ,  t.  2  3 .  Jean  Colerus ,  dans  fa  Vie  de  Spi¬ 
nofa,  &c.  Le  catalogue  des  ouvrages  de  Wittichius  fe 
trouve  ,  en  tout  ou  en  partie ,  dans  la  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  de  Valere  André  ,  édition  de  1739.  tome  i./»-4°. 
p.  1 82.  &  dans  l’ouvrage  de  Jean-Albert  Fabricius,  con¬ 
cernant  les  Ecrivains  pour  Sc  contre  la  vérité  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne. 

W1TZELEBEN  (  George  )  n’étoit  pas  d’une  famille 
noble  8c  ancienne  de  Thuringe,  qui  portoit  le  même 
nom  ,  qui  eft  connue  depuis  le  commencement  du  xii. 
fiécle ,  «Se  qui  depuis  s’eft  fort  répandue  en  Saxe ,  &  en 
plufieurs  autres  pais  de  l’Allemagne.  George  étoit  d’une 
famille  bourgeoifedeThuringe.  Il  naquit  à  Rudolftadt, 
Sc  s’appliqua  par  goût  dès  fa  jeunefle  à  l’étude  des  Scien¬ 
ces  ,  lur-tout  à  celle  de  la  théologie ,  qu’il  préféra  dans  la 
fuite  à  toutes  les  autres  connoiflànces.  Vers  l’an  1640. 
ayant  conduit  en  Dannemarck,en  qualité  de  gouverneur, 
quelques  jeunes  gens  de  famille ,  il  fe  fit  goûter  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes  diftingùées  du  royaume.  Le  célébré 
Holgcr  de  Rofenkranrz  ,  Seigneur  de  Rofenholm  ,  le 
prit  chez  lui ,  lui  donna  la  table ,  &  la  libre  entrée  dans 
fa  bibliothèque.  Witzleben  conferva  ces  avantages  juf- 
qu’en  1642.  Depuis,  ayant  été  recommandé  au  roi 
Chriftian  IV.  il  fut  fait ,  vers  1646.  profeflèur  de  théo¬ 
logie  ,  8c  prédicateur  Allemand  à  Sora.  11  reçut  aufli  le 
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bonnet  de  dodfeur  en  théologie.  Il  fut  reéteur  de  i'uui- 
verfite,  8c  le  9.  Juin  1675.  ü  créa  onze  docteurs  en  théo¬ 
logie  ,  entre  Idquels  il  y  avoit  quelques  évêques,  des 
profelïeurs  «Se  des  pafteurs  du  premier  ordre.  Cette  ce¬ 
remonie  le  fit  tres-folemnellement  dans  le  temple  de  la 
fainte  Vierge  à  Coppenhague.  Il  étoit  alors  doyen  de  la 
faculté  de  théologie.  Il  mourut  en  1676.  le  onzième  de 
Septembre,  âgé  d’un  peu  plus  de  60  ans.  Il  avoit  époufé 
Anne  Lund ,  veuve  d '  Henningfius  Arnifæus  ,  célèbre  his¬ 
torien  ,  confeiller  8c  premier  médecin  du  roi  Chriftian 
IV.  il  n’en  eut  point -d’enfans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  :  1.  d’un  traité  du  fabbat  des  Juifs,  8c  des 
Chrétiens ,  in-  8°.  compofé  en  allemand,  8c  qui  eft, 
dit-on  ,  fort  eftime  2.  Ethica  facra ,  feu  comrnentarius  in 
proverbia  Salomonis  :  c’eft  l’ouvrage  de  Samuel  Bohlius  , 
que  Witzeleben  acheva  8c  publia.  3.  Difputationum  de 
prifeonm  patrum  thcologia  libri  duo ,  en  16^6.  4.  Car  fui 
V °-rhi  divini  in  Academiâ  Sorana ,  1  666.  L’auteur  promet 
dans  ce  livre  de  publier  plus  de  trente  ouvrages  ,  qui 
n’ont  pas  cependant  vu  le  jour-,  5.  De  modo  docendi 
atque  difeendi  theologiam  ;  6.  Diverfes  thèfes.  *  Bibliotheca 
Septentrionis  eruditi ,  pag.  4 9.  5c  215.  Albert  Thura  en 
plufieurs  endroits  de  fon  Idea  hiftoria  littérarité  Danorum, 
Supplément  français  de  Baie. 

WOLLASTON ,  (  Guillaume  )  théologien  &  philo- 
foplie  Anglois,  né  à  Caton-Clanford,  dans  le  comté  de 
Stafford  ,  le  2 6.  Mars  1659.  d’une  famille  ancienne  8c 
diftinguée  dans  ce  comté ,  étudia  d’abord  le  latin  dans 
fi  patrie  pendant  deux  ans  ,  8c  acheva  fes  études  d’hu¬ 
manités  au  collège  de  Lichtfield.  Le  i  8.  Juin  il  fe  fit  im¬ 
matriculer  dans  le  college  de  Siclney  à  Cambridge  ;  8c 
quitta  l’univerfité  à  l’âge  de  22  ans  Sc  demi ,  après  y 
avoir  pris  le  degré  de  maître-ès-arrs.  Ce  fut  vers  ce  tems 
qu’il  reçut  l’ordre  de  diacre  ;  il  paflà  depuis  près  d’une 
année  chez  fonpere,  qui  n’avoit  qu’une  fortune  très- 
médiocre  ,  ce  qui  obligea  le  fils  à  accepter  la  place  de 
fous-maître  dans  l’école  publique  de  Birmingham  :  peu 
après  on  le  fit  miniftre  d’une  chapelle  à  deux  milles  de  ce 
lieu  :  mais  il  quitta  ce  bénéfice  quatre  ans  après,  lorf- 
qu’on  lui  eut  donné  la  place  de  fécond  maître  dans  la 
même  école  de  Birmingham.  Il  reçut  à  cette  occafion 
l’ordre  de  prêtrife.Il  ne  pofiéda  ce  porte  qu’environ  dciuÊ 
ans.  Un  de  fes  coulîns ,  homme  fort  riche ,  ctanr  more 
fans  en  fans  au  moisd’Août  1688.  conftitua  Wollafton, 
fon  principal  héritier  ,  ce  qui  le  mit  dans  une  lîtuarion 
opulente  dont  il  fit  tifage  pour  être  utile  â  un  grand  nom¬ 
bre  de  malheureux.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  il  vint  à  Londres,  8c  l’année  fuivante  il  s’y  maria* 
L’état  commode  dans  lequel  il  vivoit ,  8c  (on  amour  pour 
l’étude  le  portèrent  à  refufer  depuis  quelque  porte  que 
ce  fût ,  quoiqu’on  lui  en  ait  ofterc  de  très-conuderables* 

Il  fe  livra  tout  entier  à  la  philologie  ,  aux  mathémati¬ 
ques  ,  à  la  philofophie  naturelle ,  d  l’hirtoire  ancienne  8c 
modçrne.  Libre  dans  fa  manière  de  penfer,  ilnel’ctoic 
pas  moins  dans  fa  converfation,  lorfqu’il  s’agifîbit  de  dire 
fon  fentiment  fur  ce  qu’on  lui  demandoit ,  ou  fur  ce  qu’il 
entendoit.  L’art  de  flatter  lui  étoit  inconnu ,  8c  il  regar- 
doit  avec  horreur  toute  efpéce  de  difllmulation.  On  voie 
par  les  écrits  qu’il  avoit  ébauchés,  8c  dont  on  nous  a  con- 
fervé  les  titres,  qu’il  fçavoit  les  langues  orientales,  qu’il 
avoit  compofé  des  élémens  pour  l’hebreu  ,  l’arabe  8c  le 
fyriaque  ,  qu’il  s’étoit  inftruit  à  fond  des  cultes  idolâtres 
du  Paganifme ,  des  opinions,  des  cérémonies,  8c  de  la 
littérature  des  Juifs  i  de  l’hiftoire  de  l’établiflèment  du 
Chriftianifme ,  auflî-bien  que  des  do&rines  8c  des  pra¬ 
tiques  introduites  depuis  dans  l’Eglife.  Il  brûla  avant  fa 
mort  beaucoup  d’autres  écrits  fur  ces  mêmes  matières > 
ou  fur  les  mathématiques,  parce  qu’il  jugeoit  au  dépé- 
riflement  de  fa  fanté ,  qu’il  ne  pouvoit  jamais  y  mettie  la 
derniere  main.  Ceux  qui  ont  échappé ,  mais  que  l’on  die 
trop  imparfaits  pour  être  imprimés ,  n’ont  évité  le  même 
fort,  que  parce  qu’ils  furent  oubliés.  En  1 690.  il  fit  im¬ 
primer  à  Londres  une  paraphrafe  du  livre  de  i’Eccléfiaf- 
te  :  mais  dans  la  fuite ,  il  en  fut  fi  peu  content ,  qu  il  fît 
ce  qu’il  put  pour  en  fupprimer  tou*  les  exemplaires.  Eov 
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1703.  il  publia  uniquement  pour  l’ufage  de  fâ  famille, 
une  petite^ grammaire  latine.  Ce  qui  l’a  fait  principalement 
connoître ,  c’eft:  fon  Ebauche  de  la  religion  naturelle  ,  qn’il 
compofa  en  anglois ,  dont  il  y  a  eu  fix  éditions  en  cette 
langue ,  &  qui  a  été  traduite  en  françois,  &  imprimée 
ainfi  à  la  Haye  en  17 1 6.  in- 40.  avec  un  fupplément  8c  d’au¬ 
tres  additions  confidérables.Tous  les  journaux  ont  parlé 
avantageufement  de  cet  ouvrage  qui  devoit  avoir  une 
troifiéme  partie  fur  laquelle, l’auteur  n’a  laide  que  des 
matériaux.  Dès  1712..  M.  Wollafton  avoit  fait  imprimer 
un  petit  nombre  d’exemplaires  des  deux  premières  par¬ 
ties,  pour  l’ulage  de  quelques-uns  de  les  amis.  Cette 
édition  faite  à  la  hâte ,  étoit  extrêmement  fautive  :  ce¬ 
pendant  quelques  exemplaires  Ce  répandirent ,  8c  on 
voulut  les  réimprimer.  C’eft  ce  qui  détermina  l’auteur  à 
en  donner  lui-même  avec  loin  une  autre  édition  qui  pa¬ 
rut  en  1724.  w-40.  à  Londres.  La  bibliothèque  Angloife, 
tome  XII.  féconde  partie  ,  &  tome  XIII.  quatrième  par¬ 
tie,  en  a  donné  une  analyfe  exa&e.  A  la  fin  de  ce  pre¬ 
mier  extrait,  l’auteur  de  ce  journal  parle  d’un  écrit  an¬ 
glois  imprimé  en  1725.  à  Londres  ,  où  l’on  examine  & 
réfute  la  principale  &  finguhere  idée  'avancée  dam  /’ébauche 
de  la  religion  naturelle.  M.  Wollafton  ne  vit  point  cette 
cenfure  }  il  étoit  mort  au  mois  d’O&obre  1724.  âgé 
d’environ  64  ans.  On  a  donné  depuis  fa  mort  un  abré¬ 
gé  en  anglois  de  fon  ébauché  de  la  religion  naturelle , 
fait  par  un  ami  du  chevalier  Steele  ,  8c  à  fa  follicitation. 
Plulieurs  fçavans  ont  aulli  pris  foin  de  venger  la  mémoi¬ 
re  de  Wollafton  contre  ceux  qui  l’ont  accufé  de  déïfme, 
8c  l’ont  fort  bien  juftifié.  Voyez  le  42e.  volume  des  Mé¬ 
moires  du  pere  Niceron  où  l’on  trouve  un  long  article  de 
Wollafton,  écrit  fans  aucun  ordre  ,  8c  même  avec  des 
contradictions  dans  les  dates.  Il  y  a  apparence ,  que  fi  cet 
article  eft  du  pere  Niceron ,  ce  n’étoit  encore  que  des 
matériaux  qu’il  avoit  ramaftés ,  mais  qui  cependant  dans 
l’état  informe  où  on  les  a  donnés,  (ont  tuftifans  pour 
nous  faire  connoître  Wollafton,  foncaraétere.  Ion  gen¬ 
re  d’érudition,  &  fes  écrits.  Ce  fçavant  Anglois  ayoit 
epoufé  au  mois  de  Novembre  1687.  Catherine  Charl- 
ton ,  qui  mourut  en  1720.  il  en  eut  onze  enfans ,  dont 
quatre  moururent  avant  lui,  les  autres- le  furvécurent. 
L’aîné  étoit  en  1738.  membre  du  parlement,  pour  le 
bourg  d’Ipfwich. 

WOLTHER.  Cherchez.  STRÊVÈSDORFF. 

WOlZOGUE,  (  Louis  de)  que  l’on  trouve  auflî  nom¬ 
mé  WOLZOGEN,  fçavant  Hollandois.  On  en  parle  dans 
le  Dictionnaire  hijlorique ,  mais  il  faut  corriger ,  &  ajouter  ce 
qui  fuit.  1  °.  Il  étoit  né  à  Amersfort  l’an  1 6  32.  de  païens 
nobles,  qui ,  pour  caufe  de  religion  ,  avoient  quitté  l’Au¬ 
triche,  non  la  Pologne,  comme  on  le  dit  dans  le  DiFlionnaire. 
20.  Dans  le  même ,  on  le  dit  finalement  parent  de  Jean- 
Louis  de  Wolzogue.  Jean-Louis  étoit  pere  de  Louis  :  il 
étoit  libre  baron  de  Nieuhaufen  ;  8c  Voflîus,  dans  fon 
épître  2  4 1  -  en  fait  cet  éloge  :  Vi r  virtute  &  doclrina  egre- 
gius  ;  eoejue  nomine  bonis  omnibus  carus ,  Mathefî  fe  totum 
dédit ,  &  nunquam  folatium ,  pY&terquam  in  facris  litteris  , 
invenit.  Louis  fut  élevé  d’abord  par  les  foins  de  fon  pere, 
8c  enfuite  envoyé  dans  l’univerfiré  pour  s’y  appliquer  à  la 
théologie.  Ses  études  finies,  &  ayant  déjà  obtenu  la  per- 
millïon  d’exercer  le  miniftere  de  la  prédication,  avant  de 
fe  charger  d’aucun  emploi ,  il  voulut  vifiter  les  autres 
viniverfités  8c  conférer  avec  les  fçavans.  Il  vint  en  France, 
afin  de  s’y  perfectionner  dans  laconnoiflancedenotre  lan¬ 
gue  ,  de-  là  il  alla  à  Genève  8c  parcourut  la  Suilfe  8c  l’Al¬ 
lemagne,  profitant  par-tout  des  lumières  des  habiles  gens 
dont  il  prit  les  leçons,  ou  dont  il  eut  la  converfation.  Re¬ 
venu  dans  la  patrie ,  il  fut  d’abord  élu  miniftre  de  l’églife 
Wallone  de  Groningue,  8c  enluite  de  Middelbourg  en 
Zélande  ;  ceux  de  Middelbourg  ayant  refufé  de  lui  don¬ 
ner  Million,  il  fut  appelle  à  Utrecht ,  où  on  lui  donna 
d  abord  (ans  honoraire  une  chaire  de  profelîeur  extraor¬ 
dinaire  de  l’hiftoire  eccléfiaftique ,  à  condition  d’en  faire 
une  leçon  par  femaine  :  le  decret  fait  fur  cela  eft  du  2.6. 
Mars  8c  du  12.  Avril  1664.  mais  par  un  autre  du  1 1. 
pécembrc  1 66~j.  on  lui  aflîgna  300  florins  par  an.  Il 
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étoit  en  meme  tems  miniftre  de  l'églile  Wallonne  de  U 
même  ville.  Pendant  l’année  1  666.  il  fut  miniftre  d’ar¬ 
mée.  La  ville  de  Leyde  lui  offrit  une  chaire  de  théologie, 
mais  l’ayant  refufée,  il  fut  en  1670.  profefleur  ordinaire 
de  l’hiftoire  lainte  àUtrecht,  8c  on  augmenta  fes  appoin- 
temens  de  300  florins.  La  même  année,  il  fu.t  appellé  à 
Amfterdam  pour  y  être  en  même  tems  pafteur  de  l’églife 
Wallonne ,  8c  profefleur  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  ,  8c 
il  quitta  Utrecht  le  3  1.  Oélobre.  Comme  on  étoit  fâché 
de  le  perdre  à  Utrecht,  on  lui  offrit  pour  le  retenir, 
mais  en  vain ,  la  charge  de  fyndic.  Il  eft  mort  à  Amfter¬ 
dam  le  1 3.  Novembre  1690.  8c  non  pas  1(592.  comme 
le  dit  le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  facrée,  ni  16-91. 
comme  on  lit  dans  le  Diftionnaire  hiféorique.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  un  autre  écrivain  du  même  nom, 
qui  s’eft  diftingué  entre  les  Sociniens ,  8c  dont  les  écrits 
font  dans  la  Bibliothèque  des  freres  Polonois.  2.  Les  ou¬ 
vrages  de  Louis  de  Wolzogue,  mal  énoncés  dans  le  Di - 
éhonnaire  hijîorique ,  font  :  1.  Oratio  de  foie  jufiitu  ;  à 
Utrecht,  i66^.in-^.Q.  2.  De Jiripturarum interprète  contra 
exercitatorem paradexum ;  à  U trecht,  1668.  in- 12.  L’auteur 
y  répond  avec  vigueur  à  Spinofa ,  ou  plutôt  à  Meyer,  au¬ 
teur  de  l’ouvrage  intitulé  ,  de  philo fophiÂ  feripturo.  inter¬ 
prété.  Ce  livre  de  Wolzogue  déplut  à  un  nombre  de  per- 
fonnes  ;  on  rendit  même  fa  religion  fufpeéte,  8c  on  lui 
oppofa  diverfes  critiques ,  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  le  TrajeElurn  eruditum ,  8c  contre  lefquelles  Wolzo¬ 
gue  fe  défendit  avec  vigueur.  Le  fynodede  l’églife  Wal¬ 
lonne  prit  connoiflànce  de  cette  conteftation ,  8c  juftifia 
celui  qui  en  étoit  l’objet  principal.  Le  fameux  fanatique 
Jean  Labadie  entra  auflî  dans  cette  difpute ,  mais  il  fut 
condamné  à  f«  rérraéter.  3 .  F  ides  orthodoxa ,  five  adver¬ 
ses  Johannem  de  Labadie  cenfura  cenfurœ,  in  libellum  de  in¬ 
terprète  feripturarum  ;  à  Utrecht,  1668. in- 4*.  4.  Apolo¬ 
gie  pour  le  fynode  de  Naerden  :  (  c’eft  celui  qui  avoit 
dépofé  Labadie  du  miniftere  )  1^69.  in- 12.  5.  Orator 
facer,five  de  ratione  concionandi  ;  à  Utrecht ,  1671  in- 8 
Feu  M.  Gibert ,  profefleur  de  rhétorique  au  college  Ma- 
zarin  ,  donne  une  idée  de  ce  livre  dans  fes  jugemens  des 
fçavans  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique  , 
tome  III.  pag.  118.119.  mais  il  ne  faitque  copier  le  ju¬ 
gement  qu’en  avoit  porté  avant  lui  le  fçavant  Morhof, 
dans  fon  polyhijior.  6.  Dijfertatio  critico-theologica  de  correc- 
tione  feribarum  in  oftodecim  feriptura  diüiombus  adhibita  % 
quas  alii  à  Juditis  corruptxs ,  alii  mutatas ,  aut  aliter  feriptas , 
aliterque  leêlas  ,  alii  mendas ,  manuenfmm  incurid  illapfas  , 
alii  plures,  alii  pauciores  ejfe putant  ;  à  Harderwick ,  168p. 
in~4Q.  7.  Après  la  mort  de  Wolzogue  ,  on  a  publié: 
Leigh,  dictionnaire  de  la  langue  lainte,  traduit  par 
Wolzogen  ;  à  Amfterdam ,  1703.  in- 40.  8.  Explication 
de  la  priere ,  que  l’on  appelle  Confeflîon  des  péchés , 
avec  la  demande  d’une  bonne  confcicnce  devant  Dieu , 
par  feu  M.  de  Wolzogue  ;  à  Amfterdam ,  1700.  in-$°. 
Sa  vie  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé  :  Lettres  fur  la  vie  & 
fur  la  mort  de  M.  Louis  de  Wolzogue  -,  à  Amfterdam,  1 692, 
in- 8°.  Dans  les  lettres  qui  font  partie  de  ce  recueil ,  on 
venge  la  mémoire  de  Wolzogue  contre  les  attaques  de 
Leidecker ,  8c  de  quelques  autres.  *  Voyez  le  Trajeftum 
eruditum  de  Gafpar  Burman  ,  in- 40.  pag.  45  7.  &  fuiv. 

WOOD ,  (  Antoine  de)  Supplément  tome  2.  pag.  5 1  2. 

col.  2 . On  met  fa  naiflànce  en  i<j  3 1.  Wood  la  met- 

toit  lui-même  le  17.  Décembre  16  $1.  ainfi  il  mourut 
dans  fa  6$e.  année ,  non  dans  fa  64e.  On  peut  lire  une 
relation  de  fa  mort ,  dans  une  lettre  de  M.  Charlett  a 
l’archevêque  Tenifon,dans  la  Bibl.Angl.  t.  1 5 .  2.p.p»3  8  3. 

WOOLSTON,  (Thomas)  Supplément  tom.  2.  On  met 
fa  mort  le  2  7.  Janvier  1 7 3  3.  le  Mercure  Suiflè,  mois  de 
Février  de  la  même  année ,  la  met  au  premier  de  Février 
de  ladite  année,  8c  dans  le  même  ouvrage ,  mois  de  Juil¬ 
let  1734.  pag-  IQ8-  °n  la  met  le  3.  Juin  173  2.  au  même 
lieu,  on  le  dit  né  en  1669,  8c  non  en  1 660.  On  ajoûte , 
que  depuis  1722:  jufqu’en  1724.  il  donna  quatre  bro¬ 
chures  contenant  un  défi  au  clergé ,  fur  cette  queftion  : 
Si  les  eccléfaftiques  mercenaires ,  qui  font  minières  de  la  lettre , 
ne  font  pas  adorateurs  de  la  bête  de  /’ dpocalypJe& minijlres  de 

-t  Ante- 


fo  R 

PAnte-Chrifi  ?*  V  oyez  les  Anecdotes  fur  la  vie ,  les  ouvrages 
&  les  Jentimens  de  quelques  prétendus  ejprits  forts  de  nos  jours  % 
Sec.  dans  le  Mercure  Suillè ,  Juillet  1 73 4.  pag.  93.  te 
fuiv. 

WORMIUS  (Olaus)  fçavant  Danois  ,  Sec.  Ajoutez,  d 
ce  que  l'on  en  dit  dans  le  fupplément  1 73  y.  que  Jean  Ifaac 
Pontanus  a  examiné  après  lui  ce  qu’on  entend  par  Ludi 
julenjes ,  te  qu’il  combat  fon  opinion.  La  lettre  de  Pon- 
tanus  fur  'ce  fujet ,  qui  eft  longue  te  remplie  d’érudi¬ 
tion  ,  eft  l’épitre  40.  du fylloge  epijlolarum  d’Antoirte  Mat- 
théus,  à  Leyde  1708-  in- 8U.  Ajoutez,  aujfi  que  Thomas 
Bartholin  a  compolé  en  latin  l’oraifon  funèbre  de  Wor- 
mius ,  fous  ce  titre  :  Thomœ  Bartholim  oratio  in  excejfum 
vin  incomparabilis  D.  D.  O  lai  Worrmi ,  médiane  profito¬ 
ns  Regù  :  d  Coppenhague  165  y.  in- 4®.  de  75.  pages  fans 
compter  les  épitaphes  ,  te  les  vers  à  la  louange  du  défunt, 
qui  font  à  la  fin.  Dans  le  Supplément  de  173  y.  on  dit 
qu\\  a  eu  18.  enfans.  On  ne  lui  en  donne  que  1  G.  dans  le 
Supplément  de  Balle ,  ôc  l’on  prétend  que  le  contraire  eft 
une  erreur.  Si  cela  eft,  cette  erreur  eft  ancienne;  car  Tho¬ 
mas  Bartholin  dans  le  difeours  qu’on  vient  de  citer ,  te 
qui  fut  prononcé  très-peu  de  tems  après  Iamortde  Wor- 
mius,on  lui  donne  ces  1 8.  cnfms.(Elegantifima  prole^dii- 
il  p.  72.  familiam  fuarn  beavit ,  pater  Wormius  decem  &  0S0 
liber  or um . 

WORMIUS  (  Guillaume  )  fils  aîné  dé  Ola  us  Wor- 
mius ,  dont  l’article  efi  dans  le  Supplément  de  173  5.  &  dont 
on  a  dit  encore  un  mot  ci-defus ,  naquit  à  Coppenhague 
l’an  1633*  Samereétoit  Su/anne  Janus,  fille  de  Alat- 
ihias  Janus ,  évêque  de  Lunden ,  &  fœur  de  Michel  Wi- 
be.  Après  le  cours  ordinaire  des  études ,  il  s’appliqua  à 
celle  de  la  medecine ,  où  il  fut  guidé  par  fon  pere ,  te 
par  Thomas  Bartholin.  En  16y2.il  fit  le  voyage  d’An¬ 
gleterre  à  la  fuite  des  ambalfadeurs  que  le  roi  de  Danne- 
marck  envoyoit  vers  le  parlement  de  ce  royaume.  Dans  la 
fuite  ,  il  parcourut  les  Pays-Bas  ,  l’Allemagne  ,  la  France 
te  l’Italie,  &  dans  ces  voyages  il  augmenta  beaucoup  fes 
connoiftances ,  te  fe  lia  avec  tous  les  Içavans  qu’il  eut  oc- 
calîon  de  voir.  Il  fut  reçu  doéteur  en  medecine  à  Padotie. 
Pour  s’initier  dans  la  pratique ,  il  fuivit  par  tout  chez  les 
malades ,  pendant  deux  ans ,  le  célébré  médecin  ,  Pierre 
de  Caftro ,  &  lotfcjue  ce  dernier  futappellé  à  Mantoue , 
en  qualité  de  premier  médecin ,  Wormius  l’y  fuivit ,  te 
profita  encore  des  fes  hlmieres  i’elpace  de  fix  mois.  De 
retour  en  France  ,  te  dans  le  tems  qu’il  méditoit  d’aller 
jufques  en  Efpagne,  le  roi  de  Dannemarck  le  rappella 
pour  lui  confier  la  chaire  de  la  phyfique  expérimentale 
dans  Funiverfité’ de  Coppenhague.  Il  prit  poftèflïon  de 
cette  chaire  en  1664.  par  unedilpute  publique  de  Corpo- 
risfiuidi  ’ac  firmi  natura  &  phænomenis.  Il  fut  fait  aflcftèur 
du  tribunal  fuprême  de  jufticc  en  1679.  Outre  cela  on 
lui  donna  fuccefiivement  les  emplois  honorables  d’hifto- 
riographe  du  roi ,  te  de  bibliothécaire  royal.  Il  obtint 
ces  emplois  fous  le  régne  de  Frédéric  III.  te  les  conferva 
jufques  à  la  mort.  Cependant  on  n’a  rieri  publié  de  ce 
qu’il  a  écrit  touchant  l’hiftoire  de  fa  patrie.  Après  le  dé¬ 
cès  de  Michel  Wibe  ,  en  1 690.  qui  étoit  un  des  jufticiers 
du  tribunal  fuprême  de  juftice ,  Wormius  fut  honoré  de 
cette  charge  te  de  celle  deconfeillcr  d'état.  En  1694.  on 
le  fit  confeiller  des  conférences.  Il  mourut  en  1704.  âgé 
de  7 1,  ans.  De  fon  époufe  ,  Elife  Luxdorf ,  fœur  de  Boi¬ 
ter  Luxdorf  ,  il  eut  trois  fils  :  1.  Olaus  Wormius,  né 
le  6.  Octobre  1667.  Il  fut  d’abord  'profefteur  en  élo¬ 
quence  dans  l’univerfité  de  Coppenhague,  &  en  même 
tems  profefteur  en  éloquence  te  en  hiftoire  dans  l’acadé¬ 
mie  équeftre.  Enfin  ,  il  fut  fait  profefteur  de  medecine 
dans  Funiverfité,  te  mourut  le  28.  Avrd  de  l’an  1708- 
â^éde  41.  ans.  Onade  lui  :  De  Gloffopetris  à  1 686.  De 
■  viribus  médicament  or  um  ffeecifcis ,  1688.  Cogitationes  d.e  lin- 
gua  Latina  ejufque  aubîoribus ,  1703.  Le  panégyrique  du 
prince  Guillaume  ,  prononcé  dans  Funiverfité  de  Cop¬ 
penhague  ,  en  1703.  z.  Christian  Wormius,  qui  aura 
un  article  d  part.  3.)  Pierre  .Wormius  ,  qui  fut  capitaine 
de  marine ,  te  qui  mourut  en  France.  L’une  des  filles  de 
Guillaume  Wormius  ,  époufti  Pierre  Leinwig ,  confeiller 
Tome  //.  Nouveau  Supplem, 
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royal  d’état  te  afteflèur  du  tribunal  fuprême  de  juftice.  Là 
fécondé  à  époufé  Cbrifian  Luxdorf ,  colonel  te  fon  pa¬ 
rent.  La  troiliéme  s’eft  mariée  avec  Cbrifian  Berregaard , 
ci-devant  bourguemaître  de  Coppenhague ,  ôc  aujour- 
d  hui ,  (  en  1744.  )  confeiller  des  conférences  te  d’état, 
de  meme  que  bailli  d  Anderskov  te  Corfoer.  Guillaume 
Wormius  ,  pere  de  tous  ces  enfans,  étoit  habile  te  écri- 
voit  parfaitement  bien  en  latin,  comme  on  le  voit  par  le 
difeours ,  qu’il  prononça  à  la  mort  de  Thomas  Bartholin  , 

&  par  un  grand  nombre  de  programmes  de  fa  façon , 
pendant  qu’il  étoit  notaire  de  l’académie.  Dant  fti'jeu- 
neftè,  il  avoir  publié  {le  Mufeirn  Wormianwn  ,  c’eft-i- 
dire  la  defeription  des  curiofités  de  la  nature  te  défait, 
qui  le  trouvaient  dans  le  cabinet  de  fon  pere.  Cet  ou¬ 
vrage  ,  qui.  eft  encore  eftimé",  fut  imprimé  à  la  Haye  , 
in- fol.  1  an  165  y.  Tous  les  manuferits  de  la  bibliothèque 
de  fon  frere,  Cbrifian  Wormius,  périrent  dans  les  flam¬ 
mes  de  l’horrible  incendie  de  172S.  Wormius  eut  trois 
freres  :  1  .Matthias  Wormius,  fon  frere  utérin,  qui,  après 
un  voyage  d’environ  huit  ans ,  prefque  par  toute  fEuro- 
pe  ,  où  il  acquit  de  grandes  connoiilances  dans  les  feien- 
ces  te  dans  les  arts,  devint  préfident  de  la  ville  de  Ripcn 
en  Jutland  te  chanoine  de  Feglife  cathédrale.Enfuite  il  fut 
fait  confeiller  de  Juftice  te  de  chancellerie,  te  aficftèur 
du  tribunal  fuprême  de  la  juftice.  C ’étoit  un  grand  poë  e 
te  un  des  plus  célébrés  dans  la  langue  danoife.  Il  mou¬ 
rut  en  1707.  âgé  de  7i;  ans.  Jl  a  laide  quelques  fils  : 

1.  Cafanus  Wormius,  confeiller  royal  de  juftice  te  de  la 
chancellerie.  Il  a  fnccedé  à  fon  pere  dans  la  charge  de  pré¬ 
fident  de  la  ville  de  Ripen.  C'eft  un  homme  fçavant ,  & 
qui  ne  le  cede  à  aucun  dans  la  poëlîe  danoife  1  2.  Olaus 
Wormius ,  leéteur  en  théologie  dans  la  ville  d’Aarhus  en 
Jutland  te  aftèftèur  du  confiftoire.  Le  lècond  des  freres  de 
Guillaume  Wormius  ,  mais  d’une  autre  mere  ,  eft  Pierre 
Wormius  ,  confeiller  royal  de  l’amirauté,  de  laquelle  il  a 
été  fecrétaiie  pendant  plufieurs  années.  Le  troifiéme  des 
freres  fe  nommoit  Jean  Wormius ,  qui  lors  de  fon  dé¬ 
cès,  étoit  confeiller  royal  dis  conférences,  detat&  de 
juftice,  de  meme  qu’un  des  députés  de  la  chambre  des 
finances.  Leur  fœur  avoir  époulé  Matthias  Numfen ,  che¬ 
valier  de  Danebrog,  lieutenant-général  de  la  cavalerie, 
confeiller  privé  du  Roi ,  te  député  du  commiffariat-gé- 
néral.  Il  y  a  deux  fils  de  ce  mariage  :  1 .  Michel  Numfen  , 
chevalier  doré  de  l’ordre  de  Danebrog  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  delà  cavalerie  &  premier  fecrctaire  d’état  pour  les 
affaires  de  la  guerre,  tec.  ëe  2.  N.  Numfen,  colonel 
d’un  régiment  d’infanteiie.  *  Mémoires  manuferits.  Aib» 
Thura  ,  idea  bifl.  Lit  ter  aria  Danorum ,  pag.  169.  Supplé¬ 
ment  franpois  de  B  a  fie. 

WORMIUS ,  (  Chriftian  )  Evêque  de  Séeiande  te  de 
Coppenhague  ,  docteur  en  théologie  ti  doyen  de  cette 
faculté  dans  Funiverfité  de  la  capitale  ,  naquit  le  1  o.  Juin 
1672.  de  Guillaume  Woinfius,dont  l’article  précédé,  ta 
te  dé Ehfe  de  Luxdorf.  Après  qu’il  eut  fait  cl.es  progrès 
fcnfibles  dans  les  belles  lettres ,  fon  pere  voulut  qu’il  en- 
feignât  pendant  deux  ans  dans  le  principal  college  de 
Coppenlaague ,  où  l’on  en  feigne  les  humanités  ,  afin  de 
fc|  former  au  travail  te  d  la  méthode  d’enfeigner.  Il  com¬ 
mença  fes  voyages  littéraires  Fan  1  6 9  5 .  pendant  deux 
ans  qu’ils  durèrent ,  il  profita  des  fçavans  te  des  biblio¬ 
thèques  en  Angleterre  ,  dans  les  Pays-Bas  &  en  Allema¬ 
gne.  On  le  chargea  de  vicatier  en  1699.  dans  Feglife  de 
laint  Nicolas  à  Coppenhague  ,  te  l’an  1701.  il  iùccéda, 
en  qualité  de  pafteur  ordinaire,  à  M.  Michel- Henri  Tifi 
torph,  fon  beau-pere.  En  1707*  Il  fut  fait  premier  paf¬ 
teur  de  l’églife  de  la  fainte  Vierge  te  Prépofite  de  Soke- 
lund.  En  1710.  il  devint  profefteur  ordinaire  en  théo¬ 
logie  à  Coppenhague  ,  te  l’année  luivante  17 1  1.  après 
la  mort  de  Henri  Bornemen  ,  il  fut  elevé  fur  le  fiége 
épilcopah  II  fut  aufti  doyen  de  la  faculté  de  théologie^ 
Ce  digne  eccléftaftique  occupa  ce  premier  polie  dans 
les  églifes  du  Dannemarck  te  de  Norvège  jufqu’à  fa, 
mort,  te  cela  prefque  pendant  27.  ans.  Il  fe  fit  connoîuç 
pour  un  homme  judicieux  ,  fincere  ,  pour  un  théologieü 
également  modéré  te  prudent.  Il  a  eu  1  honneur  de  fin 
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crcr  en  173 1.  leurs  majeftés  qui  occupent  le  trône.  Il  a 
confacré  vingt  Evêques ,  2c  il  n’y  ayoit ,  pendant  là  vie , 
aucun  diocelè,  dans  les  deux  royaumes ,  dont  il  n’eût 
confacré  l’évêque,  2c  dans  quelques  diocefes  ,  il  en  a 
conlâcré  plufieurs  de  fuite.  Il  avoit  un  grand  foin  des 
pauvres,  que  la  charité  du  roi  lui  avoit  recommandés, 
dans  toute  l’étendue  de  fes  états.  Délégué  par  le  roi , 
pour  mettre  les  écoles  &  les  colleges  en  meilleur  état , 
il  s’acquitta  utilement  de  cet  emploi.  Il  fut  auffi  chargé 
par  fa  majefté,  de  faire  reparer  &  rebâtir  les  temples, 
qui  avoient  été  endommagés  ou  détruits  par  le  terrible 
incendie  de  1 728.  &  il  n’épargna  pour  cela  ni  fes  foins, 
ni  fes  confeils.  Ce  prélat  avoit  non  feulement  beaucoup 
de  génie  ,  mais  de  plus  une  vafle  érudition  &  excelloit 
dans  les  belles  lettres  ,  lhiftoire  2c  les  antiquités  de  fa 
patrie.  Comme  il  connoiffoit  parfaitement  les  bons  livres, 
il  avoit  amallè  une  bibliothèque  également  nombreufe 
2c  bien  choifie,  qui  malheureufement ,  dans  le  grand  in¬ 
cendie,  fut  réduite  en  cendres.  Il  étoit  dans  le  tems  de 
ce  grand  défaftre  à  Rofchild,  pour  préfîder  au  Synode, 
qui  s’y  affèmble  tous  les  fix  mois.  De  retour  2c  voyant 
tout  ce  fpectacle  lugubre ,  il  foutint  ce  revers  en  Chrétien , 
avec  beaucoup  de  patience  6c  de  foumiffion  aux  arrêts  de 
la  Providence.  Il  fe  procura  de  nouveau  un  fort  bel  alTor- 
timent  de  livres,  non-feulement  pour  avoir  ceux  qui  lui 
croient  néceffàires,  mais  auffi  ceux  qui  pouvoient  le  dé- 
laffier  de  fes  nombreux  2c  pénibles  travaux.  U  parloit  2c 
écrivoit  très  purement  en  latin  ,2c  il  étoit  admirable  pour 
parler  fur  le  champ  5  fur-tout  il  excelloit  dans  fa  langue 
maternelle.  Cet  évêque  mourut  en  l’année  ni 7-  Il  a 
publie  quelques  ouvrages  :  De  corruptis  antiquitatum  He- 
br aie  arum  veftigiis  apud  Tacitum  &  Martialem  dijfertationes 
quatuor ,  \6$i.  De  veris  eau  fis ,  car  deletiatos  hominis  car- 
vibus  (3  promifeuo  concubitu  Chriftianos  calumniati  fint.Ethni- 
ci ,  x  6 9  f .  Hiftoria  Sabelliauifini  ,  1696.  Plufieurs  de  fes 
harangues  ,  prononcées  dans  dans  des  jours  folemnels  2c 
qui  auraient  mérité  l’impreffion,  ont  péri  dans  l’incen¬ 
die.  On  n’a  pas  fes  difeours  Synodaux ,  parce  qu’il  ne  les 
écrivoit  point ,  2c  cependant  ceux  qui  les  entendoient , 
auraient  cru  qu’il  les  avoit  travaillés  avec  beaucoup  de 
foin.  En  danois  l’on  a  un  bon  nombre  de  fes  fermons 
funèbres ,  monumens  de  fon  éloquence  de  la  chaire.  De 
fon  epoufe ,  Chrifiine  Tiftorff,  il  a  laide  un  fils',  Micmi. 
Wormius ,  qui  vit  encore ,  en  1 744.  &  qui  eft  confeiller 
royal  de  juftice ,  2c  bourguemaitre  de  Coppenhague.  Il 
a  auffi  lai  lié  une  fille ,  mariée  à  Ga/par-ChriJlophle  Bar- 
tholin  ,  confeiller  de  juftice,  aflèfièur  du  tribunal  fuprê- 
me  ,  2c  fecrétaire  de  la  chancellerie ,  de  laquelle  eft  né 
Chriftophle  Bartholin.  *  Alamfcrits  commandités.  Supplé¬ 
ment  français  de  Bajle. 

WOTTON,  (Antoine)  proftiïeur  en  théologie  au 
college  de  Gresham  ,  naquit  à  Londres  ,  &  fit  fes  huma¬ 
nités  au  college  d’Eaton  prés  de  Windfor.  Delà  il  fut  en¬ 
voyé  à  l’univerfité  de  Cambridge,où  il  fut  immatriculé  le 
1.  d’Odobre  1 5  79.  Il  y  prit  le  dégré  de  bachelier-ès-arts 
Pan  1  s  8 1.  celui  de  maître  ès-arts  l’an  1 5  87.  &  celui  de 
bachelier  en  théologie  l’an  1594.  Il  fut  quelque  tems 
membre  du  college  du  roi  ,  2c  chapelain  du  comte 
d’Eflex.  La  chaire  de  profeifeur  royal  en  théologie  étant 
devenue  vacante  l’an  1596.  par  la  mort  du  doéteur  Whi- 
taker  ,  Wotton  la  difputa  avec  le  do&eur  Jean  Overall. 
Celui  ci  l’emporta  ,  parce  qu’il  avoit  plus  d’amis  que 
fon  compétiteur  ;  mais  Wotton  fe  tira  fi  bien  de  cette 
difpute  qu’il  fut  généralement  applaudi.  Vers  le  com¬ 
mencement  de  Mars  ijyG.  il  fut  fait  profefïèur  en  théo¬ 
logie  au  college  de  Gresham  ;  mais  il  ne  commença  d’y 
faire  des  leçons  qu’au  mois  d’Oéfobre  15-98.  le  college 
n  ayant  pas  été  ouvert  avant  ce  tems  là.  Wotton  s  étant 
marié  bientôt  après ,  il  fut  obligé  de  quitter  fon  profeff 
forât ,  fuivant  les  réglemens  du  fondateur.  Il  fut  choifi 
enfui  te  prédicateur  de  l’après-dinée  dans  1  eglife  d’Alhol- 
lows  Barking  à  Londres  5  mais  l’an  1 604.  Bancroft  évê¬ 
que  de  Londres  ,  lui  défendit  de  prêcher  parce  qu’on  l’ac- 
eufa ,  entr’autres  chofes ,  d’avoir  dit  en  chaire  :  Dieu  veuil¬ 
le  ouvrir  ouvrir  les  yeux  au  roi ,  afin  qu’il  pUifte  f0lltenir 
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conftamment  la  vérité  fans  aucun  égard  pour  l’antiquité 
On  prétendit  que  le  prédicateur  avoit  voulu  infinuer  par¬ 
la,  que  le  roi  étoit  aveugle,  qu’il  étoit  chancelant  dans 
la  foi,&  qu’il  favorifoit  les  fentimens  de  l’Eglife  Romaine. 
On  ne  fçait  point  combien  de  tems  Wotton  fut  fulpen- 
du  ;  mais  il  paraît  que  fa  fufpenfion  fut  levée,  puifqu’en 
1 609.  il  publia  un  volume  de  fermons  fur  une  partie  du 
1.  chapitre  de  l’évangile  félon  Saint  Jean  ,  où  il  prend  le 
titre  de  miniftre  d’AlholIovvs  Baricing.  Mais  il  fe  pour¬ 
rait  auffi  que  ces  femons  euftent  été  prêchés  avant  qu’il 
fut  fufpendu  ;  2c  malgré  fa  fufpenfion ,  il  pouvoir  fe  dire 
miniftre  de  cette  églife ,  puifqu’il  croyoit  fins  doute  que 
la  défenfe  qu’on  lui  avoit  fait  de  prêcher  ,  étoit  injufte. 
Il  s’attira  auffi ,  quelque  tems  après ,  l’indignation  de  plu- 
fîeürs  ecclefiaftiques  de  Londres  à  caufe  de  fes  fentimens 
fur  la  Juftification.il  foutenoit  quelle  ne  confifts  que  dans 
le  pardon  des  péchés.  Son  principal  anragonifte  fur 
Georges  Walker,  miniftre  de  Saint  Jean  l’Evangélifteà 
Londres.  Il  témoigna  pendant  quelque  tems  beaucoup 
de  zélé  contre  lui ,  comme  contre  un  feétateur  de  Socin", 
l’accufint  d’héréfie  2c  de  blafphême.  Enfin  le  2.  Mai  1 6 1 1 
il  lui  écrivit  une  lettre,  le  priant  de  confenrir  à  une  confé¬ 
rence  de  huit  miniftres ,  dont  ils  en  choifiroient  quatre 
chacun  de  fon  cote.  Wotton  y  donna  les  mains  ,  22 
il  amena  avec  lui  Balmeford ,  Rander ,  Gataker  &  Hiks 
2c  Walker  choifi t  Storke ,  Downham ,  Weftficld  &  Gou¬ 
ge.  Gataker  propofa  ,  que  Walker  eût  à  dreffier  un  écrit 
en  deux  colomnes,  dont  l’une  contiendrait  les  erreurs 
&  les  fentimens  hérétiques  2c  blafphématoires  de  Socin  j 
&  l’autre  les  opinions  de  Wotton,  qu’il  prétendoic  être 
conformes  à  celles  de  Socin ,  afin  qu’en  les  comparant  les 
unes  aux  autres,  on  pût  juger  fi  l’accufition  étoit  bien 
fondée.  Waheery  confentit ,  &  Wotton  demanda  feule- 
iement ,  qu’on  lui  communiquât  fon  écrit  deux  ou  trois 
jours  avant  leur  prochaine  aflemblée,  afin  qu’il  y  prépa¬ 
rât  une  réponle.  Cette  demande  étoit  fi  raifonnable  qu’on 
ne  put  pas  la  refufer.  L’accufation  &  la  défenfe  ayant  été 
produites  &  lues,  on  convint  unaniment,  après  quelques 
difputes ,  qu’il  ne  paroilfoit  pas,  qu’il  y  eut  aucune  h*ré- 
fie,™  aucun  blafphême  dans  ce  que  Wotton  avoit  avancé 
2c  foutenu.  Il  fouhaitta  la-delfus,  que  les  théologiens 
qui  avoient  affilié  à  cette  conférence,  lui  donnafffnc  un 
témoignage  par  écrit,  ligné  de  leurs  propres  mains ,  de 
ce  qu'ils  vendent  de  décider.  Surquoi  ils  lui  donnèrent 
un  certificat  en  les  termes  :  „  Nous  fouffignés  ne  fom- 
»  mes  pas  tout-à-fait  d’acord  avec  M.  Wotton  fur  quel- 
»  ques  points  de  la  dodnne  de  la  Juftification ,  tels  qu’il 
»  les  a  expliqués  dans  fon  écrit.  Cependant  nous  ne 
»  croyons  pas_que  la  différence  qu’il  y  a  entre  fes  fenti- 
»  mens  2c  les  nôtres ,  foie  allez  grande ,  ni  afîèz  confidé- 
”  rable,  pour  qu’on  puiflè ,  avec  juftice  ,  l’accufer  d’hé- 
»  relie  ou  de  blafphême..»  Après  cela  les  chofes  furent 
allez  tranquilles,  pendant  quelques  années ,  2c  Wotton 
qui  avoit  promis  de  s  expliquer  plus  clairement  fur  le  fu- 
jet  dont  iisagiiloit,  publia  en  1624.  un  traité  de  recon- 
ciliatione  peccatoris.  Il  l’écrivit  en  latin,  croyant  avec  rai- 
lon  ,  qui!  n  étoit  pas  à  propos  de  difpurcr  en  [langue 
vulgaire  lur  un  fujet  abftrait,  qui  ne  pouvoit  que  faire 
naître  des  doutes  &  des  fcrupules  dans  l’efprit  du  com¬ 
mun  des  Chrétiens.  Il  déclare  dans  ce  traité ,  qu’il  eft 
d  accord  avec  l’cglife  Anglicane ,  avec  la  plupart  des  pre¬ 
miers  Réformateurs ,  &  particuliérement  avec  Calvin, 

2c  qu’il  n’avoit  defîèin  que  de  combattre ,  d’un  côté  l’opi¬ 
nion  de  Flaccus  Illyricus,  deHemmingius,  2c  de  quelques 
autres  théologiens  réformés  ,  qui  ont  adopté  leur  fenti- 
ment  j  2c  de  l’autre  côté ,  l’opinion  de  l’Eglife  Romaine 
ainfi  quelle  a  été  expliquée  dans  le  concile  de  Trenre. 
Walker  ne  fut  pas  content  de  cet  ouvrage,  il  renouvella 
1  acculation  dhérelie  contre  Wotton  ,  dans  un  livre 
qu’il.ne  publia  que  plufieurs  années  après  la  mort  de  ce 
théologien  ,  ce  qui  engagea  Gataker  à  écrire  un  narré  de 
la  conférence  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  rend  com¬ 
pte  de  1  acculation  de  Walieer  &:  de  la  défenlê  d  Wotton. 

Ce  théologien ,  qui  étoit  fort  zélé  pour  la  réformation , 
publia  plufieurs  ouvrages,  pour  la  défeqdre,  ce  qui  l’ex- 
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pola  au  refiêntiment  de  ceux  qui  favorifoient  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Un  de  ceux  qui  écrivirent  contre  lui ,  fut  Richard 
Mountagu,  eniuite  evequede  Chichefter,  quiavoitune 
grande  conrioiffance  des  peres  &  de  l’hiftoire  eccléliafti- 
que.  Quoiqu’il  eût  écrit  fortement  Contre  les  Catholiques 
Romains  dans  fa  réfutation  d’un  livre ,  intitulé  :  A  Gag 
for  thé  neiv  Gafpel,  imprimé  en  1624.  c’eft-à-dire  :  Bâillon 
four  le  nouvel  Evangile ,  on  ne  laiiïà  pas  de  l’acculer ,  d’a¬ 
voir  abandonné  la  caufe  Proteftante  au  lieu  de  la  défen¬ 
dre  ,  en  avançant  certaines  choies  qui  favorifoient  l’Eglife 
Romaine  i  ce  qui  engagea  Mountagu  à  publier  pour  fa 
juftificarion  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Apello  ad  Cafarcm. 
J’en  appelle  à  Céfar.  Mais  bien  loin  de  s’y  juftificr  ,  il 
avança  des  propolitions  qui  tendoient  Ci  directement  à 
rétablir  l’éghfe  Romaine ,  que  lé  Parlement  l’auroit  pour- 
luivi,  (î  le  roi  Charles  I.  ne  l’en  eut  empêché.  Cependant 
Ion  ouvrage  fut  réfuté  l’année  fuivante,  par  le  doéteur 
Sutcliife,doyen  d’Exceter  ;  Henri  BurtonjFrançois  Rowfe, 
laïc  j  Yates  ,  miniftre  de  Norfolk  ;  le  doéteur  Carleton , 
évêque  de  Chichefter ,  Sc  Wotton.  Sutelilfe  ,  dit-on  , 
cenfura  vivement  5  Rowfe  avoir  de  bonnes  intentions  ; 
Burton  écrivit  avec  clarté  ;  l’évêque  Carleton  avec  piété  > 
Yates  fçavamment,  &  Wotton  avec  beaucoup  de  folidité 
Quoique  le  mérite  «Sc  le  fçavoir  de  Wotton  fulfent  gé¬ 
néralement  reconnus ,  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  eu  d’autre 
benehce  ,  que  la  charge  de  prédicateur"  de  l’après  -  midi 
dans  l’églife  d’Alhollows.  li  mourut  le  11.  Décembre 
1 61 6.  Sc  fut  enterré  dans  fon  églilè  Voici  le  titre  de  lès 
ouvrages  Sc  la  date  de  leur  imprellion.  Réponfe  aune  bro¬ 
chure  Papi/te  ,  intitulée  :  Rai/ons  qui  font  voir  les  ab fur  dites 
palpables ,  &  les  erreurs  mamfejles  de  la  religion  Proteflante , 
60  5 .  en  anglois.  Défenfe  du  livre  de  A4.  Perkins,  intitulé 
le  Catholique  Réformé ,  contre  les  chicanes  d'un  auteur  Papi/le, 
dans  fa  reformation  difforme ,i 606. en  Anglois.L’Auteur  de 
la  Réformation  difforme  étoit  Guillaume  Bishop ,  prêtre  Ca¬ 
tholique  Romain ,  qui  fut  enfuite  Evêque  titulaire  de 
Calcédoine.  Examen  du  droit  que  le  clergé  Catholique  Ro¬ 
main  prétend  avoir  de  fe  nommer  l'églife ,  160S.  en  anglois. 
La  nécejfité  de  fe  Jeparer  de  l' églife  de  Rome ,  1614.  en  an¬ 
glois.  Antonu  Jdottoni  ,  Eondinatis  angli ,  de  reconciliatione 
peccatoris  ,  &c.  Balïlcæ  1624.  Les  profelfeurs  de  Leyde 
ne  voulurent  pas  permettre  qu’on  y  imprimât  cet  ouvra¬ 
ge  ,  Sc  ils  empêchèrent  même  qu’il  ne  fut  imprimé  à  Am- 
Rerdam.  Wotton  mit  auffi  une  dédicace  à  la  tête  d’une 
traduétion  angloile  ,  que  Samuel  \Cctcon  ,  un  de  les  fils  , 
avoir  fait  de  la  logique  de  Ramus.  *  Bibliothèque  Britanni¬ 
que  >  tom.  XVII.  p.  15  o.  «Sec.  dans  l’extrait  des  Vies  des 
Erofejjeurs  du  College  de  Gresham ,  «Sec.  par  M.  Jean  Ward. 
Supplément  francois  de  Bafle. 

W OWER ,  (  Jean  )  Supplément  tom.  z.  pag.  5 1 4.  col.  1 . 
Sugillationus  ;  liiez  Sugillationes. 

WOUVER ,  (  Jean  )  de  Hambourg,  «Sec.  On  en  parle 
'dans  le Didionnaire  hiflorique  ;  mais  on  ne  dit  pas  qui!  étoit 
Luthérien,  &  qu’il  embralfa  à  Rome  la  religion  Catholi¬ 
que,  apparemment  en  1602.  car  Bonaventure  Vulcanius 
en  mande  la  nouvelle  à  Thomas  Canterus  dans  une  let¬ 
tre  du  6.  Mai  1 60  z.  imprimée  dans  le  S  y /loge  epifiolarum 
publié  par  Antoine  Matthæus ,  pag.  86.  De  JVouverio  no- 
jlro  ,  dit-il ,  inatidteris  fortaffe  eitm  Rom  a  in  facello  quodam 
D.  rirginis  lutheranam  Religionem  publiée  abjuraffe  ,  unâque 
Scioppio  inquifitioni  mercenariam  operam  locare. 

WREN,  (Chriftophe)  étoit  d’une  ancienne  famille 
originaire  de  Bincheller  dans  la  comté  palatine  de  Dur¬ 
ham.  Il  naquit  le  zo.  d’OCtobre  1632.  à  Eall-Knoyle , 
dans  la  comté  de  Wilts ,  ou  Ion  pere  étoit  miniftre.  Il 
étoit  encore  fort  jeune ,  lorlqu’il  ht  paroi tre  Ion  ^énie 
propre  aux  Iciences  ,  «Sc  principalement  aux  mathémati¬ 
ques.  Il  n’avoit  qif environ  quatorze  ans ,  quand  on  l’en¬ 
voya  étudier  au  college  de  Wadham  à  Oxford.  Avant  l’â¬ 
ge  de  16.  ans ,  il  avoit  déjà  fait  des  découvertes  dans 
1  Aftronomie,  dans  la  Gnomonique,  dansla  Statique,  Sc 
dans  les  Méchaniques.  Chriftophe  YVren  prit  le  demé  de 
bachelier-écarts  le  18.  de  Mars  1650.  étant  a!ors° dans 
ft  dix-  huitième  année.  Au  commencement  de  Novem¬ 
bre  1653.  il  fut  choift  membre  du  college  d’All-Souls 
Tome  IL  Nouveau  Supplém. 
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(toutes  les  âmes)  Sc  d  fut  maître- ès-arts  le  1 1.  de  Dé- 

ceu^fcavante^  tcms  aPrès> 11  fut  adn)is  dans 

cette  lçavantc  aftemblee ,  qui  donna  naift'ance  à  la  fo- 
ctete  royale.  M.  RooKe ,  profdfeur  cn  aftronomie  au  col- 
Lge  de  Gresham ,  ayant  été  choiù  pour  remplir  la  chaire 
de  geometne  dans  le  meme  college,  M.  Wren  fut  élu 
pourAOccuper  ceile  qu’il  latftoic  vVante  "ce  fut  t  y! 
dA0ut1657.Il  n  avoxt  pas  encore  z  5.  ans  accomplis. 
Dans  la  harangue  inaugurale  qu’il  prononça  â  cette  oc- 
cahon  ,  il  propola  quelques  méthodes  pour  expliquer 
par  les  loix  de  la  nature  la  rétrogradation  de  l’ombre  au 
cadran  d  Achaz.  Voici  celle  ,  die  le  journalifte ,  qui  pa- 
roit  la  plus  Iimple  &  la  plus  vraifemblable.  Suppolé  qu’il 
ait  paru  tout :d*un  coup  une  couronne  «Sc  un  parélie  dans 
h  ciel.  O11  içait  que  le  demi- diamètre  des  plus  grandes 
couionnes  eit  a  peu  près  de  22.  dégrés  ;  mais  il  y  a  auftï 
des  couionnes  dont  le  demi-diamêcre  n’eft  que  de  dix  à 
onze  degrés.  Le  parélie  paroît  a  l’extrémité  de  la  couron¬ 
ne  ;  en  ce  cas-la  le  parélie  cft  éloigne  du  foleil  de  dix 
dvgrcs.  Suppole  donc  que  le  parélie  air  paru  immédiate¬ 
ment  apres  le  coucher  du  foleil,  il  faut  mcdlairement  que 
1  ombre  que  le  parélie  aura  produite  fur  le  cadran  ,  aie 
paru  eievec  de  dix  dégrés  au-delliis  de  1  horizon,  de  U  au¬ 
ra  lemblé  aux  Ipeétateurs  que  c’étou  l’ombre  du  foleil  , 
qui  avoir  rétrogradé.  Cela  n’empêche  pas  que  ce  phéno¬ 
mène  n  ait  pu  être  un  ligne  pour  Ezechias ,  comme  l'arc- 
en-ciel  ,  autre  phenomene  naturel,  fut  un  ligne  pour 
N°e  &  pour  la  famille.  M.  Wren  ne  fut  pas  lmig-tems 
prorefteur  a  Gresham  -,  car  le  5.  de  Février  166 u  il  fuc 
choui  pour  remplir  la  chaire  de  profelleur  en  aftronomie 
à  Oxford ,  fondée  par  le  chevalier  Henri  àavil  en  1 6 1 9. 
Sc  il  commença  fes  fondions  le  1 5.  de  Mai  de  la  même 
année,  «Sc  le  12.  de  Septembre  il  fut  fait  doéteur  en  droit 
civil.  On  peut  voir  combien  il  repondir  à  l’attente  deM. 
Ougthred  ,  par  le  témoignage  que  lui  rend  un  jugecom- 
pétent,  ceit  le  célébré  llaac  Barrouc,  dans  la  harangue 
qu  il  prononça  l’annee  fuivante  au  college  de  Gresham. 
Voici  les  paroles  :  Lertijjime  conjlat  m pratociorcs  nemmem 
unquarn  pratulijfe  Jpes  ,  ita  nec  maturiores  quemquarn  fruilus 
protuhjje.  Prodgtum  olim  pue  ri ,  nunc  mir acutum  viri ,  imo 
damomum  homints  j  atqu:  ne  menttn  vtdear ,  Jujfecent  nomi¬ 
nale  tngemoftjfimum  er  optimum  Chnjlophorum  tVrennum. 
Le  20.  de  Mai  1663.  ^  fut  choiii  membre  de  ia  fociété 
royale,  étant  un  de  ceux  qui  avoient  été  nommés  par  le 
conieil  de  ce  rte  fociété  dès  quelle  eut  obtenu  la  chartre  du 
roi.  Il  contribua  beaucoup  à  remplir  le  but  de  cette  fo- 
ciecé,  par  les  belles  découvertes  qu’dfic  cn  Aftronomie, 
en  phyiique  &  dans  les  autres  parties  de  la  philofophie. 
On  en  peut  voir  un  curieux  détail  dans  l’mftoire  de  ia  fo- 
ciete  royale ,  de  levêque  Sprat.  Comme  il  étoit  grand 
architede ,  il  voulut  faire  un  voyage  en  France,  pour  y 
examiner  les  édifices  les  plus  fameux.  Il  mit  fes  obferva- 
tions  par  écrit ,  Sc  les  envoya  à  un  de  fes  amis.  Le  manu- 
Icnt  s  en  conferve  encore.  Une  grande  partie  de  la  ville 
de  Londres  ayant  été  détruite  par  un  incendie,  qui  com¬ 
mença  le  deux  Septembre  1666.  M.  Wren  traça  le  plan 
d  une  nouvelle  ville.  Ce  plan  fut  en  effet  prélèn té  au  Par¬ 
lement  ,  peu  de  tems  après.  Il  y  eut  là-deftus  trois  opinions 
differentes  dans  la  chambre.  Les  uns  vouloient,  qu’on  re¬ 
bâtit  une  ville  toute  nouvelle  fuivanc  le  plan  de  M.  Wren  ; 
d  autres,  qu’on  fuivît  i’ancien  plan  ,  mais  qu’on  rebâtît 
la  ville  de  briques ,  au  lieu  qu’auparavant  la  plupart  des 
mailons  n  étoient  que  de  bois  ;  d’autres  enfin  prenoienc 
un  milieu  j  ils  fouhaitcoient  qu’on  fît  un  quai  le  long 
de  la  riviere ,  Sc  qu’on  élargit  certaines  rues  ;  mais  du 
refte  ils  vouloient  ,  que  l’on  confervât ,  autant  qu’il 
feroit  polhble ,  les  anciens  fondemens ,  Sc  les  voûtes  qui 
n’ croient  pas  ruinées,  c’eft  à  peu  près  ce  qui  fut  exécuté, 
a  1  exception  du  quai.  Si  l’on  avoir  fuivi  le  plan  de  M. 
Wren  ,  Londres  auroit  été  une  ville  fuperbe.  Les  rues 
en  auroient  été  larges  &  tirées  au  cordeau,  Sc  fe  Ce- 
roient  crqilées  en  angles  droits.  Les  égiifes ,  les  marchés, 
les  édifices  publics  auroient  été  fitues  de  maniéré  à  ne 
point  embarraiïer  les  rues ,  &  il  y  auroit  eu  en  différen.» 
endroits  quatre  portiques ,  auxquels  les  principales  rues 
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auroienc  abouti.  Ce  plan  a  été  gravé  en  1714.  par  M.  H. 
Hulfberg ,  fur  l’original  de  l’auteur ,  aux  frais  de  fon  fils , 
M.  Cbnjlophe  Wren  ;  mais  il  n’a  jamais  été  publié.  Le  che¬ 
valier  Jean  Denham  étant  mort  au  mois  de  Mars  1668. 
M.  Wren  lui  fuccéda  en  qualité  d’architeéte  du  roi.  De¬ 
puis  ce  tems-là ,  il  eut  la  direétion  d'un  grand  nombre 
d’édifices  publics ,  qui  lui  ont  acquis  une  réputation  im¬ 
mortelle.  Entr’autres  l’églife  de  Saint  Etienne  dans  Wal- 
brooke  à  Londres  qui  ,  au  jugement  des  connoilleurs , 
eft  un  chef-d’œuvre  ;  malheureulement  cette  églile  eft  li 
environnée  de  maifons,  qu’on  ne  la  voit  prefque  pas.  V ers 
fan  KJ73.  M.  Wren  époufa  Foy ,  fille  du  chevalier  Tho¬ 
mas  Coghill  de  Bleckington ,  dans  la  comté  d  Oxford , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  qu’il  nomma  Chrifophe  comme 
lui.  Etant  devenu  veuf,  peu  de  tems  après ,  il  époufa  en 
fécondés  noces,  Jane  ,  fille  de  milord  Fitz-Williams, 
baron  de  LifFord  en  Irlande.  Il  eut  d’elle  un  fils  8c  une  fille 
qui  font  morts.  L’an  1680.  il  fut  choiiî  préfident  de  la 
fociété  royale.  Il  été  architeéte  8c  un  des  commilfaires  de 
l’hôpital  des  Invalidesfà  Chelfea,  8c  en  1684.  il  fut  fait 
controlieur  du  château  de  Windfor.  Il  a  été  député  deux 
fois  au  parlement ,  fçavoir  en  i^Sj.&en  1700.  E11 1718- 
on  lui  ôta  la  charge  d’architeéte  du  roi ,  mais  il  conferva 
celle  d’architeéte  de  l’abbaye  de  Weftminfter  depuis  l’an 
1698.  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  25.  de  Février  1723. 
Il  étoit  alors  dans  la  9i<\_année.  Il  n’a  jamais  rien  fait 
imprimer;  mais  plufieurs  de  fes  ouvrages  ont  été  publiés 
par  d’autres, 8c  quelques-uns  même  fur  de  fimples  brouil¬ 
lons  ,  qui  n’étoient  point  achevés  ,  8c  qu’il  ne  dellinoit 
pas  au  public.  Ils  n’ont  pas  laille  d’être  tous  bien  reçus. 
En  voici  le  catalogue  :  Horologiographia  gcometrtca  ;  Tra- 
blatulus  ad  periodum  Julianam  Jpetlans ,  Chronologjæ  fummé 
utilis  ;  Orutio  inauguralis  habita  Londini  in  Collegto  Gres- 
hammenjï per  Chriftophorum  Wren  ;  De  relia  tangente  cy- 
cloidem  prrmariam  ;  Eviufy.lc  car  va  lin  ce  cycloidis  primaria 
Jècunditm  meihodurn  antiquorum  demonflratus  ;  De  dimenjione 
cycloidum  protraélarum  &  contrablarurrr,  De  problemate  Keple- 
riano  per  cycloidem  folvendo  ;  Solutio  problsrnatis  Matbema- 
tici.  Ce  problème  a  été  propofé  en  1  <5"  5  8.  par  un  mathé¬ 
maticien  de  France,  8c  M.  Wren,  l’ayant  réfolu,  en  pro- 
pofà  un  autre  aux  François.  Méthode  pour  la  confiruilion 
des  eclipjès  du  Jbleil ,  en  anglois.  Cerebri  &  calv aria  figure 
eruditijfirnè  delineata.  Dejcnption  de  béglife  cathédrale  de  Sa- 
hjburi ,  en  anglois.  Hypoth«fe  8c  problème  touchant  les 
cometes ,  qui  parurent  en  1664.  8c  1665.  M.  Flooke 
a  publié  cet  écrit  dans  fon  livre  intitulé  :  Cometa ,  en 
1 670.  Outre  cela  il  y  a  plufieurs  pièces  de  M.  Wren  dans 
les  mémoires  de  la  focieté  royale.  Il  fut  un  des  commif- 
faires  nommes  par  Charles  II.  pour  chercher  un  lieu  pro- 

{>re  à  bâtir  un  obfervatoire,  8c  il  afîifta  de  fes  confeils 
e  chevalier  Jonas  Moare ,  qui  avoit  la  direétion  du  bâti¬ 
ment.  Son  fils  le  chevalier  Chriltophe  Vren ,  publia  en 
1708.  Numifmatum  antiquorurn  Jÿlloge  populis  Gracie ,  mu- 
nicipiis  ,  &  coloniis  Romanis  cufrum,ex  Cimcliarcho  editoris , 
4°.  *  Bibliothèque  Britannique  tom.  XVII.  dans  l’extrait 
des  vies  des profejfeurs  du  college  de  Gresham  par  Jean  Ward. 
Supplément  franpois  de  Bajle. 

VULCANIUS  ,  (  Bonaventure  )....  On  parle  de  ce  J pa¬ 
vant  dans  le  Diüionn aire  hifiortqite ,  le  pere  Niceron  en  a 
donné  un  article  plus  détaillé  8c  plus  complet  dans  le  3  4. 
volume  de  fes  Mémoires  pour  fervir  â  l’hiftoire  des  hom¬ 
mes  illuftres  dans  la  république  des  lettres.  Il  y  parle  de 
l’oraifon  de  Vulcanius  prononcée  â  Leyde  par  Pierre  Cu- 
næus  comme  d’une  piece  qu’il  ne  connoifibit  que  par 
une  lettre  particulière  de  celui  ci ,  fans  marquer  où  eft 
cette  lettre.  C’eft  la  48e.  du  recueil  des  épitres  de  Cu- 
neus  dans  l’édition  de  1725.  donnée  â  Leyde  par  Pierre 
Burman.  On  voit  par  la  note  de  l’éditeur  que  ce  difeours 
n  a  point  paru ,  8c  qu’on  ignore  ce  qu’il  eft  devenu.  Voyez 
aufli  les  lettres  65.  8c  78.  du  même  recueil.  Cuneus pro¬ 
nonça  en  i6z<j.  un  autre  difeours  fur  la  mort  de  Vulca¬ 
nius  ,  dont  le  pere  Niceron  n’a  point  parlé.  Ce  difeours 
a  été  imprimé  en  1 7  2  5 .  àLeyde  m- 8*.  â  la  fuite  des  lettres 
de  Cuneus  recueillies  8c  publiées  par  Pierre  Burman. 
r oyez.  CUNEUS.  Dans  ce  difeours  on  parle  un  peu  diffe- 
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remment  que  le  pere  Niceron  du  voyage  de  Vulcanius  en 
Efpagne.  Cuneus  dit  que  ce  fut  Jean  Paccius ,  hiftotiogra- 
phe  de  Philippe  roi  d’Efpagne,  qui  emmena  avec  lui  Vul¬ 
canius  en  ce  royaume,  pour  le  mettre  auprès  de  François  de 
Mendoza  ,  cardinal  8c  évêque  de  Burgos.  Cuneus  ajoute, 
que  ce  cardinal  l’engagea  à  compofer  les  vies  des  hommes 
illuftres,  en  fcience  8c  autrement,  à  l’exemple  de  Paul  Jo ve: 
que  Vulcanius  commença  cet  ouvrage,  mais  que  la  mort 
de  fon  proteéleur  le  lui  fit  abandonner.  Il  dit  encore  que 
durant  ton  féjour  en  Efpagne,  Vulcanius  traduifit  du  gr.c 
en  latin  un  ouvrage  de  Nicolas  Cabelilas  évêque  de  Me- 
thon  fur  la  vie  en  Jefus-Chrift.  On  ne  trouve  point  ces 
faits  dans  l’article  donné  par  le  pere  Niceron.  U  auroit  pu 
ajouter  encore  que  l’on  trouve  12.  lettres  de  Vulcanius 
dans  lefylloge  epiftolarum  publié  a  Leyde  en  170S.  in-ÿ'f. 
avec  les  notes  d’Antoine  Matthæus.La  i.du  j.Janv.i  556. 
â  Thomas  Canterus  :  il  y  dit  qu’il  prépare  une  nouvelle 
édition  d’Ifidore  8c  d’Apulée.  Pierre  icriverius  portoic 
un  jugement  fort  peu  avantageux  de  cette  édition  d’A¬ 
pulée  ,  comme  on  le  voit  par  fa  lettre  à  Thomas  Cante¬ 
rus  ,  8cc.  à  Leyde  le  6.  des  calendes  de  Mars  1  6ç>i.  EM- 
dijfcm  ,  dit-il ,  in  Jydoge  eptflol.  Anton.  Matth.  p.  8  i.jam 
olim  Apuleium^nif  dom  Vulcanius  nova  fia  editione pravor- 
tijjèt ,  in  qud  nihil  boni  tamen  meo  quidem  judicio  prafitum. 
La  fécondé  lettre  au  même  eft  du  1 9.  Janvier  1 607.  fut 
les  vers  de  Janus  Lernutius  à  la  louange  des  viétoiresde 
Spinola  imprimés  l’année  précédente, â  Anvers,chez  Hen¬ 
ri  Verduff.  Ii  blâme  Lernutius  de  n’avoir  employé  fis  mu- 
fes  en  cette  occafion  que  pour  obtenir  quelque  argent  de 
Spinola.  La  troifiéme  au  même ,  datée  de  Leyde  le  z.  Fé¬ 
vrier  1  604.  Elle  ne  contient  que  quelques  nouvelles  :  ea- 
tr’autres,  que  l’on  difoit  que  le  roi  de  France  avoit  ap- 
pellé  Jufte  Lipfe  pour  rétablir  l’univerfité  de  Paris ,  8c 
que  ce  fçavant  étoit  en  chemin  pour  cela.  La  quatrième 
au  même,  de  Leyde  le  16. Oétobre  1 5  98.  fur  la  piece  de 
Gruter  intitulée  aranea.  La  cinquième  au  même ,  le  6. 
Mai  1602.  il  lui  apprend  que  Wouver  a  abjuré  le  Lu- 
théranifme  à  Rome,  8c  qu’avec  Scioppius  il  avoit  vendu 
fa  plume  à  l’Inquifition.  La  fixiéme  au  même;  des  calen¬ 
des  de  Mai  1603.  il  défire  que  les  Etats  Généraux  de 
Hollande  érigent,  une  académie  â  Utrecht  ,  plutôt  qu’à 
Arnersfort.  La  feptiéme  au  même  ,  en  1602.  il  n’ap¬ 
prouve  pas  que  Gruter  veuille  publier  tous  les  anciens  au¬ 
teurs.  Il  veut  qu’il  fade  un  choix.  La  huitième  au  même 
le  24.  Novembre  1  >'83.  il  dit  qu’il  travaille  à  une  nou¬ 
velle  édition  de  la  Bibliothèque  de  Gefner.  fa  neuvième 
au  même ,  le  9.  de  Novembre  1 5  97.  il  parle  de  fit  tra¬ 
duction  latine  des  1 7-  livres  de  Saint  Cyrille  d’Alexan¬ 
drie  de  adoratione  in  Jpiritu  &  veritate  ,  que  François  de 
Bobadilla,  cardinal  ,  archevêque  de  Burgos  ,  venoit  de 
faire  imprimer  àTolet.  La  dixiéme  au  même  ,  en  1 593. 
il  parle  de  l’édition  d’Apulée  qu’il  fe  difpofoit  à  donner. 
La  onzième  au  même,  en  1 5  87.  il  dit  qu’il  avoit  envoyé 
à  Plantin  les  poëfies  des  trois  freres  Nicolas  Grudius , 
Hadrien  Marc  8c  Jean  fécond.,  pour  les  faire  imprimer. 
La  douzième  au  même ,  les  calendes  de  Septembre  1 5 ,87. 
il  dit  que  pour  décharger  fa  bibliothèque  des  livres  non 
nécellàires,  il  a  mis  ces  livres  au  fort,  8c  qu’il  lui  en  en¬ 
voyé  le  catalogue  &  les  conditions,  pourvoir  s’il  veut 
hazarder  le  fort. 

VULSON  de  la  Colombiere ,  (  Marc  )  On  en  parle  dans 
le  Dtllionnaire  hiflorique  ,  &  dans  le  Supplément  de  1735. 
On  a  oublié  dans  l’un  8c  l’autre,  l’ouvrage  fuivant  :  Quef- 
tionsplaifantes  &  récréatives ,  avec  leurs  décifiorjs ,  pour  fe  di¬ 
vertir  agréablement  dans  la  compagnie  des  dames.  Enfimble 
un  difeours  problématique  touchant  le  célibat  &  le  mariage  ; 
ou  bon  voit  les  raifons  qui  peuvent  perfuader  ou  divertir  les 
jeunes  hommes  &  les  jeunes  files  de  fè  faire  religieux  ,  à  Paris 
chez  Charles  de  Sercy ,  1659.  in- 1 2.  L’auteur  n’tft  point 
nommé.  On  dit  feulement  dans  l’avertiffiment ,  »  qu’on 
yy  a  tiré  ces  deux  petits  traités  du  cabinet  d’un  gentil- 
yy  homme  fçavant  8c  curieux,  qui  a  donné  au  public  plu- 
»  fieurs  grands  8c  héroïques  ouvrages  concernant  la  110- 
V»  bleffe  8c  la  chevalerie.  »  Tout  cela  eft  très-peu  de 
chofe. 
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WUTGENAU  ,  (Godefroi-Erneft  de)  très-célébre 
général  de  l’empereur,  naquit  le  20.  Août  1673.  dans 
la  terre  leigneuriale  de  Pielau,  lkuéé  dans  la  principauté 
d’Ocls ,  terre  qui  appartenoità  fon  pere.  Après  s’être  bien 
fortifié  dans  les  langues,  il  fe  rendit  à  Jene ,  ou  il  profita 
beaucoup  dans  les  mathématiques  fous  Erhard  Weigeln  -, 
mais  il  eut  le  malheur  en  1697.  d’etre  fort  maltraité  à 
Drackendorf  par  des  Officiers  avec  qui  il  avoir  pris  que¬ 
relle  ,  Si  fon  valet  de  chambre  y  perdit  la  vie.  Enfuire  il 
commença  à  voyager ,  Si  partout  il  fe  lia  avec  les  plus  cé¬ 
lèbres  Ingénieurs  Si  autres  perfonnes  diftinguees  dans 
les  fciences.  A  fon  retour  il  fe  fit  li  fort  eftimer  par  fes  ta- 
lens  du  comte  de  Promnitz  à  Sorau  ,  Balthafar-Erdmann , 
qu’il  le  choifit  pour  accompagner  dans  fes  voyages ,  en 
qualité  de  Gouverneur  ,  fon  fils  aine  Erdmann  ,  qui  de¬ 
vint  dans  la  fuite  miniftre  Si  confeiller  intime  de  la  cour 
du  roi  de  Pologne,  &  il  négocia  heureufement  en  1705. 
le  mariage  de  fon  éleve  avec  la  princcriè  Anne-Marie  4 
fille  de  Jean  Adolphe  ,  duc  de  Weifl'enfeis.  Peu  de  tems 
après  ayant  eu  un  duel  avec  le  baron  de  Kittlitz,  il  quitta 
la  cour  du  comte  de  Promnitz,  Si  fe  rendit  en  1706.  en 
qualité  de  volontaire  en  italie ,  avec  les  troupes  Herioifis, 
où  il  fut  fait  général-adjudant  du  prince  héréditaire  de 
HeG’e-Caricl.  Il  fe  distingua  dans  ce  pofte ,  Si  cette  année 
&  la  fuivante,  par  fa  grande  valeur.  En  1 708.  il  accompa¬ 
gna  le  prince  dans  le  Brabant ,  Si  il  fe  conduifit  il  bien 
ou'ilfut  fait  gouverneur  du  jeune  prince  Georges,  Si  lieu 
tenant-colonel  dans  fon  régiment,  emploi  qu’il  remplit , 
avec  beaucoup  d’exa&itude,  jufqu’à  la  paix  d’Utrecht. 
En  1715.  il  fe  trouva  dans  l’expédition  qui  fe  fit  en  Po¬ 
méranie  ,  Si  fitivit,  après  que  Stralfund  fe  fut  rendu  aux 
alliés  du  Nord ,  le  prince  George  à  Calfel ,  d’où  en  1 7 1 6. 
il  alla  en  France  Si  en  Italie.  En  17  17.  il  fut  fait  colonel 
d’un  régiment  d’ipfanterie  au  fervice  du  prince  Maximi¬ 
lien,  avec  lequel  il  marcha  en  Hongrie,  où  étant  au  fiége 
de  Belgrade,  il  fut  blellè,ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d’aider 
le  19.  Août  à  chalfer  les  Turcs  de  leurs  retranchemens. 
Il  reçut  ordre  en  1718.de  fe  rendre  avec  fon  régiment 
en  Lombardie ,  Si  de-h  en  1719.  en  Sicile.  Il  y  donna 
de  nouvelles  preuves  de  fà  valeur  Si  de  fon  expérience 
dans  la  bataille  de  Francavilla  Si  au  fiége  de  Mefline , 
où  il  fut  bielle  dangereufement  au  bras»  Après  la  paix  , 
conclue  en  1720.  avec  l’Efpagne,  il  retourna  à  la  cour 
de  Heffe,  où  le  Lanrgrave  régnant  non  feulement  le  nom¬ 
ma  en  1 7 14.  général-major ,  Si  le  chargea  d’une  commif- 
fion  fecrette  à  la  cour  de  Petersbourg  ;  mais  de  plus  il  lui 
donna  en  propre  un  régiment  d’infanterie.  Pendant  que 
fon  régiment  étoit  en  quartier  ,  il  fit  un  voyage  en  Siléfle, 
N  féjourna  quelque  tems  fur  fa  terre  de  l’ielau,aprèsquoi 
dans  les  années  1717-  172.8- &  1719.il  fréquenta  la  cour 
de  Weimar ,  Si  vécut  dans  une  intime  amitié  avec  le  con- 
feillcr  ficret  Si  dodeur  en  théologie ,  Jean-Frederic  baron 
de  Werthern.  Alors  il  fe  rit  auffi  connoître  à  la  cour  de 
Dresde,  où  il  acquit  la  bienveillance  du  roi  Auguftell. 
qui ,  pour  une  invention,  toute  particulière  de  certains 
ponts  de  navires ,  lui  fit  Un  préfent  de  2 3  000  écus ,  qu’il 
employa  pour  fes  fujets  en  Siléfie,  auxquels  il  ordonna  d’a¬ 
battre  leurs  anciennes  maifons&d’en  rebâtir  de  nouvelles, 
tirées  au  cordeau.  Enfuite  ayant  abandonné  le  fervice  du 
Landgrave  deHeffe, il  s’attacha  à  l’empereur, qui  le  promut 
d’abord  à  la  charge  de  général-major.  Si  l’envoya  en  1 7  3  o. 
en  Italie  ,  où  il  commanda  en  1731-  dans  la  ville  de  Plai 
lance.  En  173  3.  on  fe  fervit  de  lui  pour  tracer  un  camp 
à  Oppeln  en  Siléfie,  &  le  16.  Novembre,  on  lui  donna 
ie  commandement  de  Phil  pfbourg  ,  après  avoir  été  au¬ 
paravant  nommé  au  mois  d’Oétobre ,  lieutenant-géné¬ 
ral  de  l’empereur.  Il  mit  cette  place  en  fi  bon  état  de  dé- 
fenfe  que  les  François  furent  obliges  en  1734.  de  l’affié- 
ger  pendant  huit  ièmaines  de  fuite ,  avant  que  de  la  for¬ 
cer  à  fe  rendre.  L’empereur  Si  l’empire  lui  témoigne- 
rent  leur  contentement,  le  premier  en  lui  remettant  le  régi¬ 
ment  de  Ligneville  ,  Si  l’Empire  en  lui  payant  les  dettes 
qu’il  avoir  faites  à  Philipfbourg  avec  un  préfent  de  5  000. 
écus.  Après  quoi  on  lui  donna  le  gouvernement  de 
Mayence  3  mais  avant  la  fin  de  cette  année  ,  il  fut  fait 
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pir  l’empereur  gouverneur  de  l’importante  forterelfe  de 
Mantoue.  Avant  qu’il  partit  pour  l’Italie,  l’Empire  l’éle¬ 
va  le  14.  Février  de  l’an  173  5.  à  la  charge  de  général- 
veld-maréchal  lieutenant  de  l’Empire ,  Si  l’empereur,  au 
mois  de  Mai ,  à  celle  de  général  d’artillerie.  Dès  qu’il  fut 
arrivé  à  Mantoue  ,  il  fit  travailler  à  force  à  la  réparation 
des  fortifications,  Si  incommoda  beaucoup,  jufqu’à  la  fut- 
penfion  d’armes  au  mois  d’oélobre ,  les  Efpagnols  qui 
ayoient  bloqué  cette  place.  En  1756.  il  obtint  la  permifi- 
lior.  de  faire  un  échange  de  fon  régiment  contre  celui  du 
général  Rumpf,  Si  le  10.  Juin  l’empereur  l’honora  de 
la  charge  d’intendant-général  de  toutes  les  forteRriès  , 
tant  dans  lès  pays  héréditaires  que  dans  l’çmpire.  C’eft 
ce  qui  l’obligea  à  quicter  l’Italie ,  Si  à  le  rendre  en  Hon¬ 
grie  ,  pour  viliter  les  forterelîès  de  ce  royaume.  Mais  étant 
en  chemin  pour  rendre  compte  à  Vienne  de  fon  admini- 
ftration  ,  il  tomba  malade  le  30.  Novembre  dans  un  vil¬ 
lage  auprès  de  Stuhlweilîènbourg.  Ayant,  malgré  cela, 
continué  le  lendemain  fon  voyage ,  il  arriva  le  même  jour 
à  Raab  ,  cil  il  mourut  le  13.  Décembre  de  l’année  1  7 3*T. 
âgé  de  6 3.  ans  ,  4.  mois  Si  3.  jours ,  &  fut  enterré  le  16 
clans  l’églife  Luthérieune  de  Raab.  De  fon  époufe,5o- 
pbie-Florence ,  fille  de  Godcfiroi-Erneft  de  Buttlar,  général- 
lieutenant  au  lervice  du  Landgrave  de  Hefle-Carièl,  qu’il 
avoit  époufée  le  16.  Septembre  de  l’an  1719.  il  laillà  un 
fils  unique,  âgé  de  6.  ans.  Manufirits.  Curiofitès de  Siléfie , 
tom.  II.  p.  1 1 14.  en  allemand.  Suppl.  Ail.  de  Bajls.  Sup¬ 
plément  françois  de  B  a  fie. 

AVYCHERLEY,  (Guillaume)  fils  de  Daniel  Wycher- 
ley  ,  né  à  Clive  en  Shropshire  ,  quitta  l’Angleterre  à  l’â¬ 
ge  de  15  ans  ,  Si  après  avoir  parie  quelques  années  en 
France ,  il  alla  à  Oxford  pour  étudier  en  philofophie , 
il  avoit  alors  environ  10  ans.  Il  avoit  embralfe  la  religion 
Catholique  dans  fes  voyages  3  mais  de  retour  à  Londres 
il  redevint  Proteftant  3  Si  dans  la  fuite  il  quitta  encore 
l’Hcréfie  pour  la  Catholicité  fou  pour  mieux  dire  ,  il  ne 
fur  jamais  fixé  dans  aucune  religion.  Il  quitta  l’univeriité 
d’Oxford  fans  y  avoir  pris  de  degrés ,  revint  à  Londres , 
Si  comme  s’il  eût  refolu  de  s’appliquer  à  l’étude  du  droit, 
il  fe  fit  recevoir  dans  la  fociété  des  jurilconfultes  du  tem¬ 
ple.  Mais  Charles  II.  étoit  fur  le  trône  d’Angleterre  :  ce- 
toit  le  régné  des  plailîrs  Si  de  l’efprit  :  Wycherley  ,  qui 
avoit  l’un  Si  qui  aimoit  beaucoup  les  autres ,  abandonna 
bientôt  des  études  ferieufes ,  Si  qui  lui  paroilfoient  fi- 
ches  parce  qu’il  avoit  peu  de  goût  pour  elles,  Si  le  livra 
à  des  occupations  plus  conformes  à  fon  genie  Si  à  celui 
de  Ion  tems.  Elles  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire  une  repu- 
tattion  diftinguée  3  Sc  il  obtint  la  faveur  de  Charles  II. 
Si  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  alors  de  plus  conhderable  par 
h  politeflè  Si  par  la  nairiànce.  On  nomme  entr’autres  le 
célébré  duc  de  Buckingham.  Il  époufa  la  corn  telle  de 
Drogheda  qui  ie  fit  maître  de  tout  fon  bien  3  mais  quand 
la  mort  la  lui  eut  enlevée  ,  fon  droit  loi  fut  contefb  ;  Si 
les  frais  du  procès,  joints  à  d’autres  accidens,  l’ayant 
mis  hors  d’état  de  fatisfaire  à  l’impatience  de  les  créan¬ 
ciers  ,  il  fe  vit  expolé  à  la  rigueur  des  loix  établies  en  An¬ 
gleterre  contre  ceux  qui  ne  payent  pas  leur  dettes.  On 
prétend  que  dans  une  fituation  li  trifte  il  fe  vit  abandon¬ 
né  même  de  les  amis  &  &  de  fis  protecteurs ,  Si  quoi¬ 
que  fon  pere  eût  fix  cens  livres  fterling  de  rente ,  ce  qui 
fait  un  revenu  allez  confiderable ,  il  ne  put  non  plus 
en  obtenir  aucun  fecours.  Il  paria  fipt  ans  en  prilon  ;  Si 
il  y  feroit  peut-être  demeuré  plus  Long-tetus  lans  la  gene- 
rolîté  du  roi  Jacques  fécond ,  qui  au  foi  tir  d’une  repré¬ 
sentation  du  Plam-Déaler ,  pièce  de  théâtre  de  l’auteur  , 
ordonnaque  les  dettes  de  Wychcrley  fulfent  acquitées  , 
Sc  accompagna  cette  grâce  d’une  penfion  annuelle  de 
deux  cens  livres  fterling  qui  lui  fut  payée  jufqu’au  tems 
de  la  retraite  de  ce  prince.  Ces  bienfaits  n’acquiterent  pas 
Wychcrley  :  il  n’avoit  pas  déclaré  tohtes  (es  dettes  :  Si  la 
mort  même  de  fon  pere  ne  put  le  tiret  d’embarras:  il  eft 
vrai  qu’il  en  héritoit ,  mais  le  teftament  qui  le  met  toit  en 
pofftlïïon  des  biens  fonds  ,  ne  lui  permettoit  ni  de  les 
vendre  ni  de  les  engager.  Il  pou  voit  cependant  en  difpo- 
fer  pour  un  douaire  3  de  ce  fut  le  parti  qu’il  prit.  Il  fi  ma- 
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lia  pour  la  fécondé  fois  en  1715.  à  l’âge  d’environ  80 
ans,  onze  jours  feulement  avant  fa  mort.  C’étoit  un  hom¬ 
me  d’un  commerce  aifé ,  qui  n’avoit  rien  de  la  mifàn- 
tropie  dont  on  auroit  pu  le  foupçonner  fi  on  avoit  jugé 
de  lui  par  l’efprit  de  fatyre  8c  dur  qui  caraCterife  fes  piè¬ 
ces  de  theatre.  il  etoit  au/îi  bon  ami ,  zélé  même  pour 
ceux  qu  il  affeCtionnoit  ;  mais  il  étoit  porté  au  libertina¬ 
ge,  &  les  écrits  ne  s’en  Tellement  que  trop.  Il  eft  auteur 
de  quatre  comédies  qui  ont  ,  dit-on ,  été  bien  reçues. 
M.  de  Vo/taire  dans  fes  letttes  fur  les  Anglois  a  parlé  de 
deux  de  ces  pièces.  Les  deux  autres  ont  pour  titre  (  en 
françois  )  L' amour  dans  un  bois ,  8c  &  le  gentilhomme  maî¬ 
tre  a  danfer.  La  première  fut  reprefentée  en  1672.  En 
1728.  on  imprima  à  Londres,  fes  Oeuvres  pofthumes  tant 
en  profie  qù  en  vers ,  fidèlement  publiées  fur  fies  propres  manu- 
firtts  y  par  Al.  Théobaldy  en  deux  parties ,  précédées  de  quel¬ 
ques  mémoires  fur  la  vie  de  l'auteur.  Voici  le  jugement  que 
l’on  porte  de  ces  œuvres  dans  la  Bibliothèque  Britanni¬ 
que.  Ce  recueil ,  dit-on  ,  n’eft  pas  éxemt  des  défauts  or¬ 
dinaires  dans  les  ouvrages  pofthumes  des  plus  célébrés 
écrivains.  On  y  en  trouve  même  qui  ne  peuvent  palfer 
fous  le  limple  nom  de  négligences ,  8c  dont  on  peut  dou- 
rer  que  fauteur  les  eût  corrigés  quand  il  auroit  été  lui- 
même  l’éditeur  de  fon  recueil.  Outre  que  fes  vers,  ajou- 
te-t-on  ,  manquent  en  général  de  douceur  8c  d’harmo¬ 
nie,  on  n’y  remarque  pas  affez  ce  tour  vif ,  original  & 
ingénieux  qui  caraCtérife  les  vrais  poètes.  L’auteur  aime 
à  s'exprimer  avec  force ,  8c  fouvent  il  y  réulïït  ;  mais  fou- 
vent  aulîi  l’exprellion  pour  être  forte,  devient  outrée, 
ou  trop  laconique  :  doù  il  arrive  que  telle  penfée ,  qui 
dans  le  fond  eft  vraie  8c  naturelle  ,  paroît  fauftè  8c  affè- 
étée  après  avoir  paru  obfcure.  On  blâme  aulîî  la  dureté 
de  la  latyre ,  8c  fon  peu  de  refpeCt  pour  la  religion.  Dès 
1720.  on  avoit  déjà  donné  du  même  des  œuvres  pofthu¬ 
mes  différentes  de  celles-ci.  C’eft  un  recueil  de  poelîes 
imprimé  à  Londres  ,  &  qui  diminua ,  dit-on  ,  la  réputa¬ 
tion  de  l’auteur ,  plutôt  qu’il  ne  l’augmenta ,  quoiqu’on 
y  trouve  du  bon.  Dans  les  fécondés  œuvres  pofthumes 
en  deux  parties,  il  y  a  des  pièces  galantes,  critiques  8c 
bacchiques  8cc.  un  effài  en  profe  contre  l’orgueil  8c  l’am¬ 
bition  ;  un  recueil  de  maximes  &  de  reflexions  morales, 
au  nombre  de  308.  dont  la  plupart  ne  font  prclpue  que 
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traduites  de  M.  de  la  Rochefoucault,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  écrivains,  que  l’auteur  a  affeété  de  ne  point  nommer; 
voulant ,  fans  doute ,  paflèr  pour  original  lorfqu’il  n’é- 
toit  gueres  que  copifte.  On  a  démontré  fon  plagiat  dans 
la  Bibliothèque  Britannique,  où  l’on  remarque  une  par¬ 
tie  des  maximes  qu’il  a  pillées  8cc.  L’éditeur  dit  que  Wy- 
cherley  a  laifle  beaucoup  d’autres  pièces  manuferites  qui 
pourroient  faire  encore  un  auflï  gros  volume  d’œuvres 
pofthumes,  *  Bibliothèque  Britannique  ,  tome  5.  fécon¬ 
dé  partie. 

WYMPNA,  (Conrad)  poète ,  orateur ,  philofophc 
8c  théologien,  célébré  dans  le  quinziéme  fiécle,  8c  après 
les  premières  années  du  feiziéme.  On  en  parle  dans  le  Di- 
Elionnaire  hiftoriqu: ,  où  011  le  nomme  Wimpina  ,  quoique 
l’ouvrage  même  que  l’on  cite  à  la  fin  ,  écrive  Wimpna.  Il 
fialloit  ajouter  que  ce  fçavant  fut  chanoine  des  églifes  cathé¬ 
drales  de  Brandebourg  8c  de  Havelberg.  Il  vivoir  encore 
lorfque  l’anonyme  publié  par  Mader  écrivoit ,  par  con- 
fequent  après  l’an  1 5  3  o.mais  il  paroît  qu’il  étoit  alors  fore 
avancé  en  âge.  On  trouve  auifi  dans  l’anonyme  cette  lifte 
des  ouvrages  de  Wympna  ,  omife  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique.  1 .  Proprietatum  logicalium  editio  &  commentais . 
i.De  erroribus philofiophorum  in fide  Chrifii,  liber.  3  .De  nobi - 
litate  cœleftis  corporis.  4.  De  eo ,  an  animati  cœlipofiint  dici. 

5 .  De  nobilitate  ammarwn  cœli.  6.  De  fiato.  7.  De  theologico 
faftigio.  8.  Panegyrici  de  Chrifii  mirabilitate  ac  fiublimitate. 
9-  -Apdogeticus  in  fixera  theologia  defienfionem.  10.  Apologia 
fiecunda  contra  obtreclationem  theologia.  1 1.  Apologia  tertia  ad 
Alellerfiatinas  offenfiones  &  denigrationes  fixera  theologia.  1  2. 
Apologia  quarta  contra  Laconifmum  Aiellerfiatinum  pro  de- 
fin  fin  ne  theologia.  1  3.  Apologia  quint  a  pro  repreffione  errorum 
Al;  lier  fiant.  14.  Cribratio  in  tergiverfationes  Alartini  Aieller- 
fiat.  Ce  Martin  Mellerftat,  ou  plutôt  Melrftar  contre  qui 
Wympna  a  tant  écrit ,  étoit  de  la  Franconie ,  avoit  en- 
feigné  pendant  près  de  vingt  ans  la  thédlogie,  expliquant 
principalement  la  fomme  de  laint  Thomas  ,  s’étoit  livré 
depuis  à  l’étude  de  la  médecine,  8c  étoit  en  1498.  pre¬ 
mier  médecin  de  Frédéric  prince  de  Saxe.  15  .De  ortu , 
progrejfu  dr  firuElu  fixera  theologia.  16.  Un  commentaire  fur 
le  Maître  des  fentences;  diverfes  harangues  ,  des  poèfies 
&  des  épîtres. 


E  N  O  P  H  O  M ,  dît  le  J  me ,  pour 
le  diftinguer  du  célébré  Xenophon , 
étoit  d’Ephele ,  8c  félon  la  conjecture 
de  Jean-Albert  Fabricius  ,  8c  de  quel¬ 
ques  autres  lçavans  ,  il  a  écrit  avant 
Héliodore.  Il  n’eft  connu  que  par  lès 
Ephefiaques ,  roman  en  cinq  livres , 
qui  contient  les  avantures  d’Abrocome  8c  d’Anthia. 
Ange  Politien  avoit  connu  cet  'ouvrage  encore  manu- 
ferit  de  fon  tems,  8c  qui  l’a  été  bien  des  années  depuis  : 
il  le  cite  avec  éloge  dans  fes  Mifcel.  chap.  5 1.  8c  en  tra¬ 
duit  même  un  morceau  du  premier  livre,  lequel  contient 
la  defeription  d’une  fête  célèbre  à  Ephefe  en  l’honneur  de 
Diane  protectrice  de  cette  ville.  Suidas  ,  avant  Politien , 
parle  aufli  des  Ephéfiaques  de  Xenophon,  8c  les  dit  en  dix 
-livres:  Xenophon  Ephcfius  hiftoricus ,  dit-il ,  firipfit  Ephefia- 
ça.  Sunt  autem  amatorii  libri  decem :  de  A broc orna  &  Anthia , 
CT  de  urbe  Ephefiontm,  &  alia.  Mais,  où  il  y  a  erreur  dans  le 
chiffre,  ou  Suidas  a  compris  deux  ouvrages  différens  fous 
un  meme  titre. La  narration  du  roman  paroiren  effet  ache¬ 
vée  à  la  fin  du  V.  livre.  Cet  ouvrage ,  après  être  refté  long- 
tems  manuferit,  fut  enfin  découvert  dans  la  bibliothè¬ 
que  d’un  monaftere  de  Bénédictins  à  Florence.  Dom 
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Bernard  de  Montfaucon  donne  une  courte  notice  de  ce 
manuferit  dans  ion  Diarium  Italicum  imprimé  en  1702. 
pages  3  S  5 . 8c  3  66.  A  la  fin  de  1 7 1 1 .  Gilbert  Cuper  écri¬ 
voit  de  Deventer  à  Jean  le  Clerc  :  „  U  y  a  plus  d’un  an 
»>  que  j’ai  travaillé  à  retirer  de  la  pouifiere  le  manuferic 
»  des  Ephefiaques  de  Xenophon  :  on  l’a  enfin  trouvé  dans 
»  une  bibliothèque  de  Florence . . .  M.  Salvini  le  traduira 
»  en  latin ,  &  y  ajoutera  des  notes.  «  Le  fçavant  Antoi¬ 
ne  Marie  Salvini  eutreprit  en  effet  de  copier  de  fa  main 
le  manuferit  de  Florence,  comme  on  l’apprend  de  l’épi- 
tre  d’édicatoire  de  la  traduction' latine  du  même  ouvrage 
par  M.  Cochi  à  Théophile  Haftings  comte  de  Hunk- 
tingdon.  Te  comiter  acccpturum  hune  Xenophontem  confido , 
cujus  non  ultimam  efife  laudem  reor  ita  Politiano  &  Salvino 
popularium  meorum  doclijfimis  placuifie ,  ut  ille  Xenophonti 
Allico  ifium  Ephefium  fiuavitate  parem  exifiimaverit ,  hic  in 
patrium  fiermonem  eleganter  verterit  ,  &  ex  antiquo  codice 
exemplar pene  totum  fixa  manu  ficripferit,  Ce  ne  fut  point  en 
effet  en  latin  que  M.  Salvini  traduifit  l’ouvrage  dont  il 
s’agit ,  mais  en  Italien.  Senofonte  Ephefio ,  de gli  amori  di 
Abrocotne  &  d’Anthia  libri  V.  tradotti  da  .Antonio  Alaria 
Salvini.  in-  \  1.  in  Londra  1723.  On  apprend  par  l’épitre 
d’édicatoire,  que  M.  Dayenant  envoyé  d’Angleterre, 
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auprès  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  ayant  acheté  phifieurs 
manuscrits  grecs  des  Bénédictins  de  Florence,  remit  une 
copie  des  Ephéfîaques  «à  un  de  (es  amis  à  Florence ,  lui 
recommandant  d’engager  l’abbé  Salvini  à  les  traduire  en 
Italien,  pendant  qu’on  fe  mettroit  en  état  de  donner  l’o¬ 
riginal  au  public.  L’auteur  de  l’épitred’édicatoire,  qui  eft 
cet  ami  commun  de  M.  Davenant  de  de  M.  Salvini ,  ajou¬ 
te  que  le  public  aurait  en  (on  tems  l’original  avec  la  tra- 
duétion  latine.  En  effet,  avant  que  M.  Davenant  eut 
fait  remettre  à  l’abbé  Salvini  la  copie  dont  on  a  parlé  , 
il  en  aurait  envoyé  une  autre  à  M.  Antoine  Cochi ,  Flo¬ 
rentin  ,  qui  s’étoit  chargé  de  traduire  l’ouvrage  en  latin. 

L  original ,  accompagné  de  cette  traduction  ,  parut  à 
Londres  en  172C.  in- 4°.  fous  ce  titre  :  Xenophontis  Ephe- 
Jii  Ephefiacorum  libri  T.  de  amonbus  Anlhia  &  Abrocoma. 
A'unc  prirnum  prodeunt  e  vefuto  codice  bibhothcca  rnona- 
chorurn  Caffinenfiurn  Florcntu ,  eut»  latin  a,  interpretatione 
- Antonii  Cochii  Horentii.  En  1736.il  a  paru  en  Hollan¬ 
de,  quoique  le  titte  porte  Paris,  une  traduétion  fran- 
çoife  des  Ephefiaques.  Selon  le  témoignage  de  celui  qui 
nous  a  afiùré  ce  fait,  car  nous  ne  connoifîôns  point  cette 
traduétion  ,  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  étranger  qui  n’a 
entendu  ni  le  grec ,  ni  la  traduction  latine  de  M.  Cochi , 
ni  la  verfion  italienne  de  l’abbé  Salvini ,  ni  meme  le  gé¬ 
nie  de  notre  langue.Tantde  témoignagesauroientdû  em¬ 
pêcher  M.  l’abbe  Lenglct  de  décider,  comme  il  le  fait, 
dans  fa  bibliothèque  des  Romans  imprimée  1734.  pag. 

J  8-  &  que  l'original  grec  de  l’ouvrage  de  Xenophon 
ri a  jamais  paru  ,  non  plus  qn aucune  autre  verfion.  Qtéainfî 
il  paroit  que  c  efl  une  fupercherie ,  ajfez.  ordinaire  aux  Roman¬ 
ciers  ,  qui  veulent  faire  paroitre  leurs  productions  fous  des  noms 
rcfpcElables.  Nous  ajouterons  que  le  Roman  de  Xeno¬ 
phon  a  cela  de  fîngulier  que  l’auteur  marie  fes  héros  dès 
le  premier  livre,  ôc  que  le  triomphe  de  la  fidelité  con¬ 
jugale  eft  le  but  de  fon  ouvrage.  Quelques  critiques 
penfent  que  cet  auteur  eft  plus  ancien  que  tous  les  au¬ 
tres  Romanciers  Grecs  qui  nous  refirent.  M.  Salvini  le 
croit  du  tems  de  Jules  Celar.  Nous  avons  rapporté  plus 
haut  d’autres  conjectures.  Voyez  les  éditions  de  ce  ro¬ 
man  ;  la  préface  du  tome  de.  de  la  bibliothèque  grecque 
de  Jean  Albert  Fabricius;  les  lettres  de  M.  Cuper,  pag. 
372.  ôcc.  Cette  année  1748.  M.  Jourdan  ,  de  Marfeille, 
homme  d’efprit ,  déjà  connu  par  le  guerrier  philofophe , 
les  mémoires  de  Monville  y  ôc  une  lettre  adrefiée  à  M.  de 
Fontenelle  fur  la  tragédie  deM.  de  la  Place  ,  intitulée  , 
Venife  fauvee ,  nous  a  donné  nne  traduction  françoife, 
que  l’on  eftime ,  de  l’ouvrage  de  Xenophon  ,  fous  ce  ti- 
tre  :  Les  Amours  a  Abrocome  &  di  An thi a  ,  hifioire  Ephe- 
fiénne.  Il  eft  dit  un  mot  de  cette  traduction  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  tome  1.  du  mois  de  Mai  x  748.  pag. 
547.  ôc  947.  on  y  dit  entr’autres ,  que  le  traducteur  au¬ 
rait  dû  intituler  fon  livre  :  Les  Amours  diAbrocome  &  . 
et  An  thi  a ,  ouvrage  de  Xenophon  d'Ephcfe  ,  en  cinq  livres,  a 
raifon  principale  qu’on  apporte  pour  autorifer  ce  titre 
plutôt  que  celui  que  le  traducteur  y  a  mis ,  c’eft  que 
quoique  dans  le  corps  du  titre  de  Xenophon  il  y  ait ,  à 
la  verité,  des  traits  marqués  ôc  finguliers  de  l’amour 
congugal  ,  cependant  le  titre  6c  le  tiflu  de  l’hiftoire  11e 
préfentent  en  général  &  comme  objet  dominant ,  que 
des  avantures.  Cette  traduction  eft  accompagnée  de 
notes  fur  la  géographie ,'  fur  les  mœurs  ôc  les  différens 
ufages  des  anciens.  Dans  fa  préface  le  traducteur  donne 
ainfi  l’idée  de  l’auteur  original  :  »  Xenophon ,  dit-il ,  m’a 
»  paru  en  général  ingénu  ôc  fenfé,  clair  ôc  précis  dans 
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”  fes  defciiptions ,  aulli  noble  que  fimple  dans  la  plus 
”  grande  partie  de  (on  récit,  vif  &  rapide  dans  ce  qui 
»  n  eft  qu  épifodique ,  &  quelquefois  fublime  dans  ce 
»  qui  eft  fendaient,  ôcc. 

XIMENE  S  (  François}  né  à  Gironne,  vivoit  vers 
1  an  1400.  ôc  fut  éveque  d’Elvas.  Il  a  fait  imprimer  un 
bel  ouvrage  de  vitd  angdica.  Grand  diElionn.  univerf 
EJolland.  Antoni\,  biblioth.  Hifpan.  ôcc.  cités  par  les  auteurs 
du  diElion.  hifor.  d’Amft.  1740. 

XIMEME'S  (  François  )  Efpagnol  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François,  vivoft  fous  le  régne  de  Charles- 
Quint ,  ôc  fut  un  des  douze  eccléfiaftiques  qui  furent 
envoyés  en  Amérique  pour  y  travailler  à  la  convcrfion 
des  Idolâtres.  Il  y  mourut.  Qn  a  de  lui  Lexicon  Mexica- 
num  :  quatre  livres  de  la  nature  ôc  de  la  vertu  des  ar¬ 
bres  ,  des  plantes  ôc  des  animaux  de  l’Amcrique,  qui 
font  d’ufage  dans  la  medecine.  ôcc.  diElion.  hifor.  d’Amft. 
1740.  On  cite  dans  cette  édition  du  dictionnaire  i’ou- 
yrage  de  Pope-Blount ,  intitulé,  c  en  fur  a  celcbriorurn  au- 
torum ,  ôcc.  Il  n’y  eft  pas  cependant  parlé  de  François  Xx- 
menès  dont  il  eft  ici  queftion ,  mais  du  cardinal  Ximcnès, 
qui  eft  fort  différent. 

XlMENt'S  (François  )  furnommé  de  Cermona,  na¬ 
quit  à  Cordoue  en  Efpagne,  fut  profefleur  en  medecine 
ôc  en  anatomfê  à  Salamanque,  &  exerça  cet  emploi  juf. 
qu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  a  fait  un  traité  de  l’admirable  vertu 
Ôc  des  effets  de  l’eau  commune  :  cet  ouvrage  a  été  im¬ 
primé.  *  DiElion.  hifor.  d’Am'fterdam.  1740. 

XIMENE'S  (Pierre)  Jefuite  de  Tolède,  demeura 
prefque  toujours  à  Gratz  en  Sjirie  ,  où  il  eut  la  direction 
de  l’académie  qui  y  avrait  été  nouvellemen-  fondée.  Il 
mourut  à  Milleftadr  le  29.  Novembre  1  3  3 .  âgé  d’envi¬ 
ron  80.  ans.  On  a  de  lui ,  difputatio  habita  cum  Balthafare 
F  i ficher 0  Luther ano  de  fide  jufiifkante ,  in  academia  Gracenfi; 
&  autres  traités.  *  DiEhonnaire  hifonque  d’Amftcxdam. 
1740. 

XiMENE'S SX VARIÉGO  (Jean )  médecin  Efpagnol, 
floriftbit  dans  le  dix-feptiéme  fiécle,  ôc  donna  au  public 
les  ouvrages  fuivans  ,  de  curatione  puerorum:  de  variolis  , 
de  pefle ,  ejus  caufis ,  prafervatione  &  curatione.  ôcc.  *  DiEl. 
hifor.  d’Amfterdam.  1740. 

XIMENE'S  de  Erabun  (  Valere)  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes,  né  à  Alagona,  après  avoir  pafiè  par  les  char¬ 
ges  principales  de  fon  ordre,  fut  fait  évêque  d’AJghéri 
en  Sardaigne.  Il  eft  mort  à  SarragofTè  âgé  de  57.  ans, 
laifiânt  plufieurs  écrits  concernant  fon  ordre.  *  DiElion. 
hifor .  d’Amfterdam.  1740. 

XiMENE'S  (  Chriftophe  )  Jefuite ,  ne  à  Salamanque 
en  1 573.  fut  mifiïonnairedans  leslfies  Philippines  ,  où  il 
mounu  le  3.  Décembre  1629.  U  a  laiflè  plufieurs  écrits, 
entr’autres ,  un  touchant  les  myfteres  de  la  religion  chré¬ 
tienne. 

XUARES  (  Roderic)  jurifconfulte  Efpagnol ,  à  fleuri 
dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  exerça  avec  beaucoup  de  fucccs 
la  profeilîon  d’avocat  à  Salamanque,  ôc  compofa  plu¬ 
fieurs  ouvrages,  qui  font ,  dit-on  ,  fort  eftimes,  ôc  qui 
peuvent  être  d’une  grande  utilité  à  ceux  qui  veulent  s’ap¬ 
pliquer  à  l’étude  de  la  jurifprudence.  On  cite  les  fuivans 
dans  le  dictionnaire  hiftorique  de  l’édition  de  Hollande 
1740.  Allegationes  &  confilia.  Repetitiones ,  five  h Elura  in 
quafdarn  leges.  De  fide  juffore  in  causa  criminali.  On  ajoute 
qu’il  en  a  encore  compofé  quelques  autres  ,  qu’on  ne 
nous  fait  point  connoître  3  ôc  qu’il  eft  parlé  de  lui  dans  la 
bibliothèque  des  écrivains  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio. 
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SENDOORN(  Gilbert  )  ne  à  Ede 
dans  le  Velau  le  3.  Décembre  1601. 
perdit  fon  pere  en  1605.  &fa  mere 
en  1607.  Celle-ci  l’avoit  rnis  à  l 'école 
à  Hardervvych  où  il  apprit  for t^ bien  le 
latin,Ie  grec  8c  l’hebreu  ;  de-là  il  pafïa 
aux  études  académiques.  En  1616.  ne 
délirant  que  de  Ce  perfectionner  dans  l’étude ,  il  vifita  l  es 
académies  de  Groningue,de  FraneKer,&  de  Leyde;enfuire 
il  voulut  fréquenter  celles  de  Sedan  &  de  Saumur.  S’é¬ 
tant  rendu  depuis  à  Paris,  il  y  demeura  deux  ans,  s’y 
appliquant  principalement  à  l’étude  de  la  philolbphie. 
En  1610.  il  y  fut  reçu  doCteur  en  philofophie.  Curieux 
de  voir  les  autres  académies  de  France  j  il  les  parcourut 
profitant  des  leçons  des  habiles  profelTeurs  autant  que  la 
rapidité  de  fes  courfes  put  le  lui  permettre.  De  Marfeille 
il  alla  à  Carthagene  8c  à  Alicante  en  Efpagne.  L’humeur 
des  Efpagnols ,  lui  ayant  déplu,  il  revint  à  Marfeille;  8c 
ayant  pris  le  chemin  de  l’Italie ,  il  vilîta  Gcnes ,  Pife , 


Sienne  8c  Rome.  Il  alla  de-là  à  Naples,  y  demeura  peu , 
8c  revint  à  Rome  :  après  avoir  parcouru  les  autres  villes 
d’Italie  ,  il  retourna  en  France ,  refolu  de  s’y  fixer.  Mais 
il  changea  de  deifein  ,  8c  reprit  la  route  de  là  patrie  en 
162.9.  En  1634.  il  fut  appellé  à  Deventer  pour  y  être 
profelfeur  en  philofophie. En  1 647.il  pafia  à  Harderwicic 
où  il  fut  fait  premier  profellèur  en  philofophie.  Il  mou¬ 
rut  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Efjatorum  phiiofophicorum 
centuru  dna  :  Collegii  philofophie i  Daventrienfîs  partes  dua  : 
Compendium  logica  peripatetiex  :  Phyfologia ,  Logic  a  &  Ethi- 
ca peripatetica:  Medullaphyfcx  generalis  & Jpecialis.*V oyez 
le  DiÊlionnaire  hiflorique  de  laderniere  édition  de  Holian- 
de;ony  cite,  entr’autres,  J.  Revii  Daventria  illuflrata. 

YVETOT.  Supplém.  tom  £.pag.  f  17.  col.  2.  à  la  fin  du 
8cc.  li fez. ,  avant  la  fin  du  8c c. . . .  ajoutez,  que  l'érection 
d’Yvetot  en  royaume  eft  une  chimete  ;  mais  qu’il  elt  fur 
que  ce  pays  a  été  qualifié  de  royaume:  on  en  trouve  la 
preuve  dans  un  arrêt  de  l’échiquier  de  Normandie,  de 
l’an  1392.  8c  dans  d’autres  monumens  pofierieurs. 
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ABARELLA  ,  ( François )  dit  le 
cardinal  de  Florence  8cc.  Supplément  tome 
2.  on  dit  deux /où  Verger  pour  Vcrgier. 

ZABÉENS . Supplément  tome  2. 

on  cite  le  onzième  livre  de  Spencer  ; 
De  legibus  Hebr&orum  -,  c’eft  une  faute 
d’imprelhon  ,  au  lieu  du  fécond  livre. 

ZACHARIE  ,  furnommé  le  fcholaflique ,  évêque  de 
Mitilene  êcc.  On  en  parle  dans  le  D1B.ionnc.1re  hiflorique  & 
dam  le  Supplément  de  /  73 /.  Il  faut  encore  ajouter  ce  qui  fuit. 
Zacharie  étudia  les  belles  lettres  à  Alexandrie ,  avec  le 
philofophe  Ammonius.  Nous  avons  de  lui  deux  traités , 
l’un  eft  un  dialogue  fur  la  création  du  monde ,  dans  le¬ 
quel  il  fait  voir  contre  les  philofophes  païens ,  que  le 
monde  n’eft  point  éternel ,  qu’il  a  été  crée,  &  qu’il  peut 
être  détruit  à  la  volonté  de  celui  qui  l’a  créé  de  rien.  Ce 
traité  a  été  imprimé  en  grec  8c  en  latin  ,  de  la  verfion  de 
Jean  Tarin,  d’Angers,  à  la  fuite  de  la  philocalie  d’Ori- 
genes  ,  à  Paris  1624.  in- 4e.  L’épître  dédicatoire  de  Ta¬ 
rin  eft  cependant  de  1 6 1 8.  Le  même  ouvrage  a  paru  auffi 
dans  l’ auttuarium  de  Fronton-le  Duc  ;  à  Léipfic ,  en  1654 
avec  des  notes  de  Gafpard  Barthius  ;  8c  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres  ,  édition  de  r  677.  de  la  traduction  de 
Gilbert  Genebrard  ;  enfin  on  en  cite  encore  une  verfion 
de  Gentien  Hervet ,  à  Vende  1 546.  in- S?,  le  deuxième 
écrit  de  Zacharie  eft  une  réfutation  du  fentiment  des 
Manichéens  fur  l’exiftence  de  deux  principes,  l’un  bon, 
l’autre  mauvais.  On  l’a  en  latin  de  la  verfion  de  Turrien 
dans  le  tome  5 .  des  Antique.  leBiones  Canif  i. 

ZACHARIE ,  pape.  Supplément  tome  2.  on  nomme  deux 
fois  Grégoire  XIII.  au  lieu  de  Grégoire  III. . .  Le  pontificat 
vaqua  huit  jours  ,  8c  non  pas  quatre  feulement.  Zacha¬ 
rie  lut  élu  le  cinquième  Décembre ,  non  le  deuxième  ou. 
le  troifiéme. 

ZACHARIE  de  Lifieux,  Capucin,  mort  le  10.  de 
Novembre  \C6\.  âgé  de  79  ans ,  eft  auteur  de  plufieurs 


traités ,  entr’autres,  de  trois  qui  font  fort  connus  :  1.  S'- 
culi genius ,  imprimé  plufieurs  fois.  2.  Gyges  Gallus ;  dans 
l’un  8c  l’autre ,  le  pere  Zacharie  a  pris  le  nom  de  Petrus 
Firmiams.  Le  Gyges  Gallus  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 65  g. 
in- 40.  avec  un  autre  écrit  intitulé,  Sornnia  fapientis  :  l’un 
8c  l’autre  furent  réimprimés  en  1659.  in- 12.  à  Paris  ;  8c 
les  trois  enfemble  ont  paru  en  Allemagne  en  1  6  6  ; .  in- 1  2 
En  1739.  1111  Allemand  nomme  Gabriel  Lieibheit  épris 
des  beautés  qu’il  a  trouvées  dans  le  Gyges  Gallus ,  l’a  fait 
réimprimer  avec  des  notes  à  Ratilbonne  in- 8°.  fous  ce 
titre  :  Gyges  Gallus,  five  Pétri  Firmiani  ingenïofa  in  mores 
fia  gémis  quxflio  &  animadverfo  ,  opus  polit  ici  s ,  comicis }  fa- 
cris  &  profanis  oratoribus  utiliffmum ,  omnibus  érudit is  jucur  - 
diffmum  ,  quod  in  hac  nova  editione  fummariis  ,  notis  feubï 
vifum  ,  &  indice  copiofo  illufl ravit  P.  Gabriel  Licbhcit  in  h- 
ceo  Frifngenf  rhetorices  profejfor.  Le  pere  Zacharie  de  Li¬ 
fieux  ne  fe  feroit  pas  attendu  ,  fans  doute  ,  que  Ion  livre 
dût  recevoir  tant  d’éloges.  Son  dernier  éditeur  le  regarda 
cependant  dans  la  préface  qu’il  a  mife  au  devant,  com¬ 
me  un  chef-d’œuvre  de  bon  fens  ,  de  jugement  8c  de  la¬ 
tinité  ;  8c  il  va  jufqu’à  dire  que  l’auteur  a  mérité  par  cet 
ouvrage  l’honneur  8c  la  gloire  des  bons  écrivains  de  l’an¬ 
tiquité.  Uu  troifiéme  ouvrage  du  pere  Zacharie  de  l  i¬ 
fieux  eft  celui  qui  a  pour  titre.  Relation  du  pays  de  J  an  f  nie 
fatyre  fort  mauvaife  où  l’auteur  s’eft  déguifé  fous  le  nom 
de  Louis  Fontaines.  Cet  écrit  a  été  imprimé  en  1660.  à 
Paris  /«-8e.  8c  on  l’a  réimprimé  in- 1 2. 

ZACHE,  (Jean  )  Polonois ,  doCteur  en  théologie,  a 
fait  honneur  à  i’univerfité  de  Leipfic  ,  où  il  vint  faire  les 
études,  8c  à  laquelle  on  l’aggrégea.  Il  fe  rendit  habile 
dans  les  arts  8c  dans  la  philofophie.  Il  expliqua  long-tems 
les  livres  d’Ariftore ,  &  forma  un  grand  nombre  de  dil- 
ciples ,  qui  par  leurs  louanges  &  par  l’utilitc  qu’ils  reti¬ 
rèrent  de  fes  leçons ,  étendirent  fa  réputation.  Il  occupa 
enfuite  une  chaire  de  théologie  ,  à  laquelle  il  s’étoit  pré¬ 
paré  par  une  étude  convenable  à  cet  exercice,  niais  dans 
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le  goût  de  fon  fiécle  Ôc  du  pays  où  il  vivoir,  où  l’on  ne 
connoilToit  gueres  que  les  théologiens  lcholaftiques.  Il 
étoit  en  1415.  reéteur  de  l’ université  de  Leiplic  ,  où  il 
raoiuut.  Il  fut  inhumé  dans  leglife  de  fainr  Nicolas.  Il  a 
hiljé  quelques  ouvrages  ;  comme  ,  quatre  livres  fur  les 
fentences  ;  Super  veteri  arte  curfus  -,  huit  livres  fur  la  phy- 
lique  d’Ariftote;  trois  livres  fur  Famé;  des  harangues 
adreffées  au  clergé,  &  qu’il  avoir  prononcées  en  fa  pré- 
lence  -,  diverfes  théfes  oudilputes.  *  F  oyez.  l’Anonyme  de 
Leiplic  publié  par  Joachim-Jean  Maderus  ,  à  Helmftadt 
1660.  in-y°.  nombre  XV. 

ZACUT ,  (  Abraham  )  Supplément  tome  2.  On  attribue 
à  Zacut  qui  vivoit  dans  le  feiziéme  ôc  le  dix-leptiéme  lié- 
cle  ,  {'Almanach  perpétuel ,  qui  eft  d’un  autre  Zacut  plus 
ancien.  Cet  almanach  a  été  imprimé  à  Venife  des  1472. 
Dans  le  Sy/loge  epiftolarum, publié  par  Antoine  Matthæus , 
àLeyde,  1708.  /w-89.  on  lit  (  page  3  1 9.  )  une  lettre  de 
Jean-Ifaac  Poncans  à  Abraham  Zacutus.  Pontanus  y  loue 
deux  ouvrages  de  ce  médecin  Portugais  ,  dont  on  ne  du 
rien  dans  le  Supplément  de  173 /.  Le  premier  a  pour  titre  : 
Zacuti  Lufttam  praxis  medica  admiranda  ;  in  qua  exempla 
monjlrofa ,  rara  ,  nova ,  rmrabilia  ,  circa  abditas  rnorborum 
caujas  ,  figna ,  eventus  ,  atque  curationes  exhibita  proponun- 
iur.  à  Leyde ,  1637.  in- 8°.  cette  édition  paroilfoit  depuis 
peu  lorfque  Pontanus  en  écrivit  à  l’auteur.  Le  fécond  ou¬ 
vrage  qu’il  loue  dans  la  même  lettre  ,  eft  l’hiftoire  de  la 
médecine  ôc  des  médecins,  aufti  écrite  en  latin  par  Za- 
cutus ,  ôc  dont  on  a  neuf  volumes  in- S  °.  imprimés  à  Am- 
llerdam  :  il  n’y  avoit  encore  que  les  cinq  premiers  lorl- 
que  Pontanus  écrivit  la  lettre. 

ZAHN ,  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré  ,  &  prévôt  de  la  Celle  inférieure  du  même  ordre  > 
près  de  Wh'tzbourg,  s’eft  diftjnguc  par  les  connoiflàn- 
ces  philolophiques  Ôc  la  Icience  dans  les  mathématiques. 
On  eftime  beaucoup  fon  ouvrage  intitulé  :  Spécula  phy- 
fico-mathematico  htftorica  notabilium  ac  rnirabilium  feiendo- 
rum ,  in  qua  mundi  mirabilis  œconomia ,  nec  non  mirtjîcè  am- 
plius  &  magnificus  ejufdem  abdité  reconditus  ,  nunc  autern  ad 
lucem  protraflus  thefaurus ,  in  triplici  mundo  cœlcjli ,  areo 
&  terre(lri  proponitur.  Cet  ouvrage  où  il  n’y  a  pas  moins 
de  recherches  que  de  railonnemens  ,  fut  imprimé  à  Nu¬ 
remberg  en  1696.  en  deux  volumes  in-folio.  L’auteur  y 
rejette  le  fentiment  de  Copernic  :  du  relie  il  y  fait ,  pour 
ainlî  dire ,  l’anatomie  des  trois  mondes.  En  1702.  il  fit 
imprimer  encore  à  Nuremberg  un  ouvrage  intitulé  : 
Oculus  artificialis  teledioptricus ,  Jive  telefcopium.  Il  enfeigne 
dans  cet  ouvrage  la  méthode  de  faire  des  telcfcopes  ôc 
de  s’en  fervir  utilement.  Le  pere  Zahn  occupoit  fon  loi- 
lir  à  faire  des  expériences  de  phylique  ,  ôc  de  mécha- 
nique.  On  alfure  qu’il  n’en  étoit  pas  moins  fidele  à  rem¬ 
plir  tous  les  devoirs  de  Ion  état,  ôc  qu’il  avoit  beaucoup 
de  piété.  Son  mérite  lui  avoit  fait  une  telle  réputation 
qu’ilétoitconfulté  des  philofophes  &des  mathématiciens 
les  plus  célébrés  de  l’Europe.  Il  mourut  le  27.  Juin  de 
l’an  1707.  *  Cet  article  eft  tiré  du  Diftionnaire  hiflorique  , 
édition  de  Hollande  1 740.  Il  avoit  été  envoyé  à  ceux  qui 
ont  pris  foin  de  cette  édition. 

ZAMBICARI ,  (  François  )  Içavant  de  Boulogne  en 
Italie ,  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  quinziéme  fiécle, 
ëc  depuis.  Il  dit  en  effet  dans  la  préface  de  fa  traduélion 
des  lettres  du  fophifte  Libanius,  qu’il  avoit  tiré  du  fecours 
de  Jean  Argyropule  ,  lequel  pallà  de  Conftantinople  en 
Italie  Pan  145  3.  Il  donne  aullî  à  entendre,  qu’il  avoit  ex¬ 
pliqué  les  auteurs  Grecs  6c  Latins  dans  l’académie  de  Pé¬ 
rou  le  •,  &  il  le  qualifie  Chevalier  &  poète  couronné.  Il  avoit 
fait  un  féjour  de  cinq  ans  dans  la  Grèce ,  pendant  lequel 
il  ramaffa  les  épitres  de  Libanius  ,  dont  il  avoit,  dit-on  , 
plus  de  quinze  cens  qu’il  fe  propofoit  de  traduire  6c  de 
publier  avec  le  tems  -,  mais  on  ne  Içait  ce  quelles  font  de¬ 
venues.  Il  n’en  a  traduit  qu’un  peu  plus  de  quatre  cens, 
dont  il  forma  trois  livres  ,  fous  ce  titre  :  Libanii ,  Gr&ci 
declamatoris  difertijjimi  ,  Bcati  Joannis  Chryfojlomi  pracepto - 
ris  ,  epifïoU  ;  curn  adjechs  JoannisSommerf  It  argument  is  i  & 
cmendatione ,  &  caffigatione  clanfjimis.  C’cft  un  volume 
in- 40.  fans  date  de  lieu ,  ni  d’année  3  mais  on  découvre 
Tme  1  /.  A'ouv.  Supplém. 
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l’un  6c  l’autre  du  bas  de  la  dédicace  adrefice  à  Matthias 
Drebicius ,  vice  chancelier  de  Pologne ,  par  le  Infiiit  Som- 
merfelt ,  de  Cracovie  le  2  1  Mars  1 504.  Ce  Sommerfelc 
avoit  recouvré  un  exemplaire  fort  mal  écrit  de  Libanius, 
par  le  moyen  de  Jean  Clymes ,  libraire  de  Cracovie  ,  qui 
s’étoit ,  fans  doute  ,  chargé  de  l’édition.  Cette  édition  de 
Sommerfelt  ell  très- fautive  :  les  noms  propres  fur- tout  y 
font  très- défigurés.  *  Voyez  la  préfacé  de  l’édition  de  Li¬ 
banius  donnée  par  Jean-Chriitophle  Wolf,  à  Amfter- 
dam  1738.  in-folio,  ôc  la  Biblictiuque  Germanique,  tome 
quarante-feptiéme ,  article  1. 

ZAMORA,  cherchez  RODRIGUE  de  ZAMORA. 

ZANCHI,  (Baille)  de  Bergamc ,  chanoine  régulier 
de  Latran  ,  dans  le  feiziéme  fiécle  Sec.  Ajoutez,  ce  qui  fuit 
au  Dictionnaire  hiflorique.  i°.  Son  nom  de  baptême  étoit 
Pierre  ,  il  prit  celui  de  Bafilt  lorfqu’il  entra  cirez  les  cha¬ 
noines  réguliers.  On  a  de  lui  1».  B afili i  Zanchi  in  omnes 
divinos  libros  notatienes.  Ejufdem  in  IF.  regmn  &  II.  Para - 
lipomenon  qttefhcnes  ;  à  Rome  ,  1553.  in-aP ,  à  Spire, 
1  y  5  8./»-Se.  à  Cologne,  1602.  in- 8V.  Les  queftions  ont 
été  imprimées  à  part  avec  les  deux  livres  De  horto  foph‘ia  3 
à  Rome,  i  y 48.  in-%  D  2*.  De  horto  fophia  libri  duo  ad 
Petrum  Bernbum  cardin  aient*  Ejufdem  varia  poëmata ,  que 
olim  fub  L.  Patrei  Zanchi  nomine  edidit  ;  à  Rome  i  1 5  40. 
in- 4*.  autre  édition  plus  ample  ,  à  Rome,  1  y  5  o.  in- 8°. 
encore  en  1 5  5  3.  in-$  °.  fous  ce  titre  s  B.  Zanchi poematn  n 
libri  feptem  1  à  Rome  1 5  5  3 .in  8  u.  Cette  derniere  édition 
eft  plus  ample  que  les  précédentes.  Enfin  à  Balle  en  1 5  y  y. 
■in-  8°.  Au  commencement  on  lit  une  lettre  de  Betnbo  j 
où  les  talens  poétiques  de  Zanchi  font  exaltés.  3  Q  Hym- 
!  nus  pacis  atenu  i  à  Paris,  1 5  46V/»- 8°.  40.  Bafilii  Zan¬ 
chi  eptthetorurn  Commentant  i  à  Rome  ,  1541.  in- 40.  Le 
même  fous  ce  titre,  qui  fait  mieux  connoître  ce  qu’eft 
l’ouvrage  :  Diüionarmrn  poètictm  &  epi thêta  veterum  poè- 
tarurn  -,  accur ata  item  hifloria  ac  fabulanm  poèiicarurn  ex  op - 
tuais  utriufque  lingua  autloribus  enarratio.  ylnclore  Bafiho 
Zanshio  opus  nunc  fecundo  trans  Zip  es  editiim.  Montibus 
1 6 1  2.  in-8  °.  avec  X Index  à  la  fin.  5  °.  Bafilii  Zanchii  ver- 
borum  latinorum  ex  variis  auUoribus  epitome.  Ejufdem  verbo- 
rum ,  qttit  in  Marti  Nizjolii  obfervationibus  in  Ciceronem  de- 
fiderantur ,  Zppendix  ;  à  Rome  1541.  in- 40.  à  Balle, 
1545.  in- 8°.  G'3.  Quelques  poëftes  dans  les  Deliciœ  poë- 
tarurn  ltalorum ,  parmi  les  Carmina  illuflrium  poetarum  Ita- 
lontm  donnés  par  Matthieu  Tofcan.  zQ.  On  dit  dans  le 
Dictionnaire  hiflorique  que  Baille  Zanchi  a  eu  deux  freres 
qui  le  font  fait  comme  lui  chanoines  réguliers.  Nous  en 
connoillons  un  qui  le  nommoit  dans  le  fiécle  Pamphile 
Zanchi ,  ôc  qui  prit  en  religion  le  nom  de  Jean-Chryfn- 
flome.  Bembe  lui  a  adrelle  une  de  fes  lettres  latines.  On 
a  de  lui  un  traité,  De  origine  Orobiorum,fïve  Cenomanortmi 
cet  ouvrage  concerne  l’hiftoire  de  Bcrgame  :  il  a  été  im¬ 
primé  à  Venife  en  1531  in-  8  °.  Oh  a  encore  du  même , 
EraElatus  de  fèptem  facramentis.  Diüionarium  F.  Script. 
Hebr.  Gr.  &  Latin.  Ces  deux  freres  étoient  fils  de  Paul 
Zanchi,  dont  Jovita  Rapicius  a  publié  l’éloge  funebré 
en  latin.  On  y  apprend  que  Pierre  (  ou  Bafile  )  Zanchi  i 
ôc  Marfile  (on  frere  avoient  eu  pour  maître  dam  les  let¬ 
tres  Jovita  Rapicius  lui-même  ;  ôc  que  Paul  Zanchi  étant 
prêt  de  mourir ,  lui  récommanda  fes  deux  autres  enfans  i 
Pamphile  ôc  Jule.  Que  lui ,  Paul  Zanchi ,  ayant  été  pri¬ 
vé  dès  l’enfance  du  fecours  de  fon  pere  ,  étoit  tombé  en¬ 
tre  les  mains  des  parens  de  Pierre  de  Brefce  (  Petrus  Bri- 
xianus  J  qui  l’avoient  élevé,  ôc  fécondé  de  leurs  confçils, 
de  leurs  foins  ôc  de  leurs  biens.  M.  le  cardinal  Querini  a 
rapporté  une  partie  de  la  harangue  de  Jovita  Rapicius 
lur  la  mort  de  Paul  Zanchi ,  dans  fon  Specimen  varia  lit¬ 
térature  Brixienfis  &c.  fécondé  partie ,  page  1  ty.  ôc  fui- 
vantes.  *  Voyez  cet  ouvrage;  le  pere  Miceronjau  tom.4 1. 
de  fes  Mémoires.  Telleri  Monumenta  inedita. 

ZANCHIUS,  (Jerome)  Anglois  ,  vivoir  dans  le  fei¬ 
ziéme  liécle.Pendant  les  troubles  d’Angleterre  entre  le  rot 
Charles  I.  Ôc  le  parlement ,  il  commandoit  une  compa¬ 
gnie  des  troupes  du  dernier.  Enfuite  il  fe  mit  à  prêcher,^ 
Ôc  Crormvel  le  fit  depuis  chevalier.  Il  étoit  du  parti  des 
Anabaptiftcs>  ôc  mourut  en  Irlande.  On  a  quelques-unes 
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etc  (es  prédications  ,  8c  des  difeouts  qu’il  prononça  de¬ 
vant  le  parlement.  *  Wood ,  Athéna  Oxonienfies.  Diction¬ 
naire  hfiorique ,  édition  de  Hollande  1740. 

ZANCHIUSou  ZANCHI,  (Jerôme)  parent  des  Zan- 
chi  de  Bergame ,  théologien  Proteftan t  duquel  on  a  parlé 
dans  le  Dictionnaire  tifionque  &c.  ajoutez,  qu il  avoitépou- 
fé  en  1 5  5  3 .  Violante  Curion  ,  l’une  des  filles  du  célébré 
Ccelius  Secundus  Curion  ;  &  que  cette  femme  mourut  en 
couches  l’an  1 5  5  6.  à  Strafbourg  où  fon  mari  enfèignoit 
la  théologie.  Voyez,  fon  épitaphe  dans  les  Amœnitates 
litteraria  de  M.  Scelhorn,  tome  14.  page  36'*.  8c  363. 

ZANFRIET ,  (  Coneille  )  Supplément  tome  a.  page  ja/. 
Ajoutez  a  la  fin  de  fon  article.  Cependant  ce  moine  débite 
bien  des  fables ,  principalement  fur  charles  V.dit  le  Sage, 
roi  de  France.  Il  dit  que  la  reine  Jeanne  de  Bourbon ,  la 
femme ,  étoit  ftérile;  que  le  roi  demanda  au  pape  Urbain 
V.  la  permÜfion  de  faire  divorce ,  afin  d’avoir  des  enfans 
pour  fucceder  au  royaume.  Il  rapporte  ce  que  contenoit 
la  réponfe  du  pape  qui  I’exhortoità  la  patience,  8c  lui 
promettoit  un  fils  qui  lui  luccederoit.  Voilà  autant  de 
vifions.  Charles ,  né  en  133  7.  fur  marié  en  1 3  5  o.  à  l’âge 
d’environ  14  ans  :  fa  femme  étoit  à  peu  près  du  même 
âge.  Eft  il  étonnant  qu’ils  n’eulîènt  pas  d’enfans  les  pre¬ 
mières  années  de  leur  mariage.  Ils  avoient  19  ans  lors¬ 
qu'ils  eurent  une  fille  en  1357.  Jeanne  n’étoit  donc  pas 
ftérile.  D’ailleurs  Urbain  ne  fut  élu  pape  qu’en  I3<j2. 
La  réponfe  qu’on  lui  attribue  eft  donc  fuppofée. 

ZAPATA,  (Antoine)  Efpagnol,  né  à  Madrid,  fut 
archevêque  de  Burgos,  miniftre  d’état  du  roi  d’Efpagne, 
viceroi  de  Naples ,  8c  préfident  du  college  de  l’Inquifi- 
tion.  Le  pape  Clement  VIII.  l’éleva  au  cardinalat.  Zapata 
mourut  le  13.  Avril  163  y.  âgé  d’environ  84  ans.  On 
cite  de  lui  un  traité  De  obligatione  confidentiel  :  En  1631. 
il  procura  un  nouvel  Index  librorum  prohibitorum  &  ex- 
purgandorum .*  DiCIion.  hiftor.  édition  de  Hollande  1740. 
Voyez  aufli  dans  le  même  dictionnaire ,  édition  de  1732. 
à  l’article  des  Cardinaux  i  on  y  met  l’élévation  de  Zapa¬ 
ta  au  cardinalat  en  1 604.  &-ià  mort  en  io  3  8. 

ZAPATA  ,  (  Antoine ,  félon  les  uns ,  8c  Lupian ,  félon 
les  autres,  )  Efpagnol ,  né  dans  le  royaume  de  Valence , 
fut  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoit.  Il  vivoit  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  livres  qu’il 
a  compofés  en  efpagnol ,  8c  qu’on  ne  nous  fait  point 
connoître.  Après  fa  mort ,  on  a  publié  avec  fes  notes  : 
tChromcon  Hauberti  Hifpalenfis.  ¥  Dictionnaire  hifiorique , 
édition  de  Hollande  1740. 

ZAPFIUS,  (Nicolas)  théologien  Proteftant,  né  en 
1 601.  à  Miewitz  dans  le  comté  de  Zwartlbourg  ou  Sch- 
wartlbourg,  fit  fes  études  à  Jene  &  à  Wittenberg.  Il 
fut  dans  cette  derniere  académie  profeftèur  en  théologie 
&  en  langues  orientales.  Il  fut  enluite  prédicateur  de  la 
cour  à  \Veimar,&  enfin  Surintendant  général  dans  la  mê¬ 
me  ville.  M  eft  mort  le  29.  Août  1 672.  Il  a  travaille  à  l’é¬ 
dition  de  la  grande  Bible  imprimée  à  Weimar.  On  a  aulîi 
de  lui  ;  1.  Dubia  phyfica.  2.  Opufiulum  theologicum  3  mais 
dont  on  ne  marque  pas  le  fujet.  3 .  Catena  aurea  articulo- 
rum  fidei.  4.  Hodegeticum  philofophia  praCtica.  y.  Phdofophia 
univerfiatis.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  Dictionnaire  hifio¬ 
rique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

ZELTNER ,  (  Guftave- George)  théologien  Luthérien , 
naquit  l’an  1672.3  Hilpoltftein,  petite  ville  qui  appar¬ 
tient  à  la  république  de  Nuremberg ,  8c  où  fon  pere  étoit 
miniftre.  Il  fit  fes  premières  études  à  Nuremberg,  8c  alla 
enfuite  à  Jene,  où  il  acquit  l’eftime  de  fes  maîtres ,  par¬ 
ticuliérement  de  M.  Dantz ,  qui  avoir  beaucoup  de  répu¬ 
tation  dans  fon  parti.  M.  Dantz  témoigna  publiquement 
l’eftime  qu’il  faiioit  de  fon  difeipie,  8c  fon  affeétion  pour 
lui  ,  en  lui  dédiant  un  de  fes  ouvrages.  Zeltncr  devint 
maître- es-arts  en  1693.  Depuis  il  parta  quelque  te  ms  à 
Kiel,  a  Hambourg  ,  8c  en  plufieurs  autres  villes  d’Alle¬ 
magne  ,  dont  il  vilita  avec  loin  les  académies ,  cherchant 
par  tout  à  augmenter  fes  lumières  &  fes  connoirtances.  Il 
fie  propofoit  d’aller  en  Hollande,  lorfqu’il  fut  rappellé 
dans  fa  patrie  où  on  vouloit  l’employer.  Il  y  eut  d’abord 
ia  place  d’infpeéteur  des  jeunes  étudians ,  qu’on  appelle 
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Alumni ,  8c  que  l’Etat  entretient  à  Altorf.  Depuis  on  la 
chargea  d’enleigner  la  métaphyfique,  8c  il  fut  fiiit  vicaire, 
c’eft-à-dire,  adjoint  du  corps  des  miniftres  à  Nuremberg. 
Enfin  il  remplit  fucce/fivement  deux  autres  places  de  mi¬ 
niftre  ,  jufqu’en  1706^.  que  le  fenat  le  renvoya  à  Altorf, 
pour  y  profdlèr  la  théologie  8c  les  langues' orientales. 
Zeltner  parta  environ  24  ans  dans  ces  fonctions,  8c  dans 
celle  de  premier  pafteur ,  ou  Antifies.  Durant  tout  ce 
tems  ,  il  Ce  fit  eftimer,  honorer,aimer  de  tout  le  monde, 
8c  en  particulier  de  fes  difciples.  Il  étoit  très-aflîdu  à  fes 
leçons ,  malgré  fes  infirmirés,  8c  quand  il  ne  pouvoir  les 
donner  ailleurs  que  chez  lui,  il  le  faifoic,  même  lorf¬ 
qu’il  étoit  obligé  de  demeurer  dans  fon  lit.  Cétoit  d’ail¬ 
leurs  un  homme  de  beaucoup  de  probité,  doux,  civil, 
ferviable,  zélé,  mais  ennemi  de  la  difpute  ;  il  s’efforçoic 
d’inculquer  les  mêmes  qualités  à  fes  difciples.  Son  étude 
principale  étoit  celle  de  l’Ecriture  Sainte  ,  quoiqu’il  eue 
beaucoup  de  goût  pour  l’hiftoire  eccléfiaftique  8c  pour 
la  littérature.  Il  s’eft  fur-tout  attaché  à  l'hiftoire  de  la  ré¬ 
formation  de  Nuremberg ,  8c  à  celle  de  la  Bible  Alle¬ 
mande  traduite  par  Luther.  En  1730.  ne  pouvant  plus 
foutenir  les  travaux  académiques  ,  mais  ne  voulant  pas 
non  plus  être  oifif ,  il  quitta  fes  deux  charges  de  premier 
profertèur  8c  de  premier  pafteur ,  8c  par  un  exemple  en¬ 
core  plus  rare ,  il  fe  chargea  d’une  églife  de  campagne. 
Il  devint  miniftre  à  Poppenreuth ,  village  près  de  Nurem¬ 
berg  où  il  eft  mort  d’appoplexie  le  2.  Juillet  1738.  Il  n’a 
point  lairté  d’enfans.  Ses  principaux  ouvrages  imprimés 
font  :  1 .  Des  remarques  fur  la  Bible  Allemande ,  traduite 
par  Luther.  2.  Les  vies  des  théologiens  d’Altorf  in- 40. 
où  on  lit  fa  propre  vie.  3.  Hifioria  Crypto-S 0 cinianifini  j 
ou  hiftoire  du  Socinianifme  caché  ,  qu’il  y  a  eu  autrefois 
à  Altorf  Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  /«-4p.  8c  l’au¬ 
teur  y  a  inféré  toutes  les  iettres  de  Martin  Ruar.  A  ces 
ouvrages ,  il  faut  ajouter  un  bon  nombre  de  petits  écrits 
8c  de  dilfertations  dont  il  feroit  à  fouhaiter,  félon  les 
auteurs  de  la  Bibliothèque  Germanique ,  qu’on  formât 
un  recueil.  Il  y  en  a  entr’aucres  fept  fur  les  Spavantes  Hé- 
breues.  Zeltner  avoit  aufti  achevé  avant  fa  mort  les  vies 
des  premiers  pafteurs  (  Anùfiites )  de  Nuremberg.  Il  doit 
s’être  trouvé  parmi  fes  papiers ,  d’amples  recueils  fur  les 
imprimeries  confidérables,tant  fur  celles  des  imprimeurs 
de  profelîîon,  que  fur  celles  des  particuliers.  M.  Zeltner 
n’ayant  pas  le  loifir  de  faire  ulage  de  fês  colleétions  , 
les  deftinoit  au  fçavant  Jean-Georges  Scelhorn,  qui  eft 
bien  en  état  de  s’en  fervir  à  l’avantage  de  l’hiftoire  des 
lettres.  Voilà  à  peu  de  chofes  près ,  ce  qu’on  lit  concer¬ 
nant  M.  Zeltner,  dans  la  Bibliothèque  Germanique  8cc. 
tome  43.  page  209.  &  fuivantes ,  à  l’article  des  nouvel¬ 
les  littéraires.  Nous  ajouterons  ici  les  trois  ouvrages  fui- 
vans,  du  même  fçavant.  1.  Gufiavi-Georgii  Zeltner  dijjer- 
tatio  Theologira  de  novis  bibliorum  verfionibus  germanicis 
non  temeré  vulgandis  :  à  Altdorf  1707.  in- 40.  1.  Gufiavi- 
Georgii  Zeltner  adolefccntia  reipublica  ifraétitarum  3fieu  exer- 
citatio  de  judicum  temponbus  ,  hijque  proximis ,  in  /.  Reg. 
VI.  i.&  ACi.-XJlI  20.  a  Nuremberg  ,  1 696.  in- 8°.  5. 
Gufiavi-Georgii  Z eltnen  de  corruptelis  &  medelis  theolofia 
dijfer tatio  genàna ,  quarum  priori  de  confanguimtate  théologie 
m  y  fl  ica  ac  mctaphyjîca  ;  pofienori ,  de  genuina  &  [punis  theo- 
logiam  docendi  methodis  :  Accejfere  Schediafina  de  firiptori- 
bus  piorum  defideriorufn  ;  Epitaphium  item  metapbyfiae ,  & 
idea  thcologia  fœderalis ,  brevi  tabelld  adumbrata ,  à  Nurem¬ 
berg  ,  1707.  in- 40. 

ZENO,  (  Charles)  -célébré  Vénitien,  mort  en  1418. 
8cc.  On  dit  dans  le  Supplément  de  1 7  3  y.  que  l’on  a  impri¬ 
mé  dans  le  tome  XIX.  de  la  colleétion  des  auteurs  de 
l’hiftoire  d’Italie,  l’oraifon  funebre  de  Charles  Zeno par 
Leonard  Juftiniani.  Il  fut  ajouter  que  cette  piece  avoic 
déjà  paru  à  Venife  en  1492.  avec  les  harangues  8c  les 
épitres  de  Bernard  Juftiniani ,  fon  fils.  Elle  l’avoit  encore 
été  depuis  dans  le  tome  3.  de  la  colleéHon  de  divers  rao- 
numens,  donnée  par  les  peres  Martene  8c  Durand,  Bé- 
nédiétins.  Dans  les  vies  des  doges  de  Venife  écrites  en 
italien  par  Marini  Sanuto,  &  imprimées  dans  le  tome  22. 
des  hiftoriens  d’Italie ,  on  attribue,  mais  à  tort  (  p.  2 1.) 
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ccite  oraifon  funebre  a  Bernard  Juftiniani ,  fils  de  Leo¬ 
nard.  *  Voyez  le  Specimen  varia,  litteratura  Brixiana  ,  Scc. 
par  M.  le  cardinal  Querini,  2.  partie,  pag.  141.  Sc  fui- 
vanres. 

ZENO  ,  (Jacques)  évêque  de  Felrri ,  Scc.  On  en  a  parlé 
dans  le  Supplément  de  17  3  y.  Ajoutez,  que  (a  vie  du  bien- 
heureux  Nicolas  Alberga.i  cardinal  de  Sainte-Croix,  men¬ 
tionnée  audit  article ,  a  été  réimprimée  à  Rome  en  1745. 
dans  un  recueil  in-fol.  de  pièces  pour  fervir  à  l’hiftoire  de 
ce  cardinal ,  donné  lous  ce  titre  :  Romanorum  Pontifcum  , 
regttm  atque  illuftritvn  virorum  teflimonia  de  beats  Nicolao 
Albergato  cardinali  fancla  Crucis  ,  GT  epijcopo  Bononienji , 
jujfu  &  aujpiciis  Benedicli  XIV.  pontificis  rnaximi  mine  pri- 
rnutn  colle  lia,  &  m  fex  clajfes  dijlributa.  Pramittitur  ejufdem 
vit  a  feripta  a  Jacobo  Zeno  ,  epijcopo  Beltrenjt ,  ad  fidern  codi- 
cis  V aticani  recognita ,  notifque  illujlrata  >ftudio  &  labore  Con- 
flantini  Ruggieri. 

ZENON  ,  evêque  de  Vérone  ,  Scc.  Ajoutez,  au  Diflion- 
vtaire  hiftorique  qu  on  a  donné  en  175p.  une  nouvelle  édi¬ 
tion  des  ouvrages  de  ce  laint  prélat,  avec  des  diffirtations 
&c  des  notes  :  fan  II  i  Zenonis  epijcopi  V eronerjïs  ftrmones ,  ex 
recenfione ,  C7  cum  dijfertationibus  CT  annotatiombus  Pétri  CT 
Hieronymi  fratrurn  Balleriniorum  ,  à  Vérone,  173p.  /«-40. 
Dans  trois  diffirtations  préliminaires ,  MM.  Ballerini  dif- 
cutynt  fort  au  long  tout  ce  qui  regarde  les  écrits  Sc  la 
perlonne  de  Zénon.  On  a  donné  un  extrait  de  ces  difier- 
tations  &  une  idée  des  difeours  de  Saint  Zénon  ,  dans  le 
journal  des  fçavans,  du  mois  de  Septembre  1741. 

ZETHUS,philofophe,  difciple  Sc  ami  de  Plotin,  étoit 
originaire  d’Arabie ,  Sc  avoir  époufé  la  fille  de  Tbéodofe 
ami  du  fameux  philofophe  Ammonius.  Il  étoit  médecin 
&  très-agréable  à  Plotin  ,  qui  chercha  à  le  tirer  des  affai¬ 
res  publiques,  dont  il  fe  mêloit.Il  vécut  avec  lui  dans  une 
très-grande  liailon  ;  il  fe  retira  même  à  la  campagne  de 
Zéthus  éloignée  de  fix  milles  de  Minturnes.Caftricius  fur- 
nommé  Firmus  ,  avoit  acheté  ce  bien.  C’eft  ce  qu’on  lit 
dans  la  vie  de  Plotin  écrite  par  le  philofophe  Porphyre. 

ZEVECOTIUS,  (Jacques)  né  à  Gand  ,  fils  de  Fran¬ 
çois  Zevecotius  ,  prend  les  titres  de  juiifconfulte  Sc  de 
poète  couronné.  Il  fit  les  études  dans  fa  patrie  ,  &  dès  fa 
première  jeuneffe  il  montra  beaucoup  d’efprit&  de  difpo- 
litions  pour  les  fciences,  mais  en  particulier  pour  la  pcëfie. 
Il  fit  un  cours  de  philolophie  à  Louvain  ,  après  lequel  il 
s’appliqua  au  droit.  Il  paroît  même  par  lelegie  S.  du  pre¬ 
mier  livre ,  adtefîée  a  François  Swertius ,  qu’il  fui  vie  quel¬ 
que  tems  le  barreau ,  ou  du  moins  qu’on  voulut  l’y  atta¬ 
cher.  Car  en  parlant  des  fituations  fâcheufes  dans  lef- 
qu elles  il  dit  s’être  trouvé,  &  dont  il  fe  plaint,  il  dit  : 

Hoc  me  a  mi  P  an  dora  negat ,  qua  lïdere  trijli 
Natali  noettit  pernitioja  mco  : 

Qua  mea  perpetnis  jaclari  peclora  cttris  , 

Et  nunquam  faciles  mi  jubet  ire  dies. 

HLi  prias  T  b  e7/n  do  s  legalia  cajlra  fequentem  , 

Ale  timidis  voluit  vendere  verba  rets ,  Scc. 


Il  quitta  cette  profiffion  pour  embraffir  la  régie 
de  Saint  Auguftin,  où  il  s’engagea  par  des  vœux.  Il  fe 
fit  eftimer  dans  ce  nouvel  état  par  les  talens  ,  Sc  brilla 
par  les  productions  de  fon  efprit,  en  particulier  par  les 
poélies  latines  ,  qu’il  mit  au  jour.  En  1 6 24.  n’ayant  gue- 
î-es  que  vingt  ans,  comme  il  le  dit  dans  la  troifiéme  élégie 
du  livre  premier  , 

Jam  mihi  bis  denos  Lachejis  numeraverat  annos  3 

Il  alla  en  Italie ,  Sc  1  on  voit  par  l’élégie  fécondé  ,  où  il 
dit  adieu  à  la  ville  de  Gand  ,  <Sc  par  la  troifiéme  qu’il 
adrefia  a  Jufte  Harduinius ,  poète  ,  fon  parent,  qu’il  vi- 
fita  Parme,  Plaifance  ,  Bologne,  Sienne,  prefque  toute 
la  Tolcane  ,  &  qu  étant  a  Rome  on  le  tenta  pour  le  char¬ 
ger  de  divers  emplois  qui  ne  lui  plurent  pas.  Il  revint  par 
le  Piémont,  s’arrêta  quelque  tems  à  Lyon,  Sc  enfui  te  à 
Paris,  d’où  il  repartit  par  Amiens  pour  fe  rendre  à  Gand. 
Tel  effc  1  ordre  qu  il  donne  à  fes  courfis.  Valere-An- 
dré  dit  au  contraire,  qu’apres  Ion  voyage  en  Italie  il  le 
retira  rout-a-coup  en  Hollande;  mais  Zevecotius  doit  être 

Tome  IL  Nouv.  Supplément . 
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plus  croyable  fur  ce  qui  le  regarde  lui  même.  Son  voyage 
en  Italie  avoit  déplu  à  fa  famille,  de  Zevecotius  avoue 
que  fes  deux  freres  Sc  fes  trois  fœurs,  ne  le  virent  partir 
qu’à  regret  : 

Heu  quoties  mihi  1res  gemino  cum  fratre  forores 
Pradixere  mea  fata  Jinijlra  mea,  ! 

Prévirent-ils  aufli  l’apoftafi'e  de  leur  frère?  Cette  chuté 
funefte  fui  vit  de  près  fon  retour  d’Italie  ,  puilqu’on  lé  voit 
à  Leyde  fur  la  fin  de  1625.  où  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  fes  poches,  dans  laquelle  il  montre  en  quel¬ 
ques  endroits  Ion  zèle  pour  les  nouvelles  opinions.  Ce¬ 
pendant  il  paroît  par  d’antres  endroits  des  memes  poëfies 
que  fa  conlcicnce  n’étoit  pas  tranquille ,  &  qu’il  n’étoit 
pas  aufli  confidéré  en  Hollande  qu’il  l’avoir  été  avant  fort 
changement  de  lieu  &  de  religion.  Voici,  entr’autres, 
comme  il  s’exprime  dans  la  1  2e.  élégie  du  3e.  livre,  qu’il 
adrelia  à  Ambroife  Theunemans  ,  qu’il  nomme  ailleurs 
Ion  parent. 

l/le  ego  qui  fummis  memini  placuiJJe  menarchis , 

Qui  caca  potui  celjîor  effe  De  a, 

Vills ,  &  in  vejlro  nondtim  bene  cognitus  or  b? , 

Spreta  prias  dudum  fulmina  lava  gtmo. 

On  ne  le  laifià  pas  néanmoins  long-tems  fans  emploi.  Ori 
lui  donna  une  chaire  d’hift  oire  Sc  d’éloquence  à  Harder- 
wick,  &  il  a  rempli  ce  porte  avecdiftin6tion.il  étoit  marié 
avant  l’an  1630.  puifque  dans  l’élegie  22e.  du  3.  livre, 
il  pleure  la  mort  d’une  de  fes  filles  ,  née  à  Harderwick  au 
mois  d’Oétobre  1630.  cScqui  mourut  dans  la  même  ville 
au  mois  d’ Août  1  6  3  5 .  Il  mourut  lui  même  dans  le  même 
lieu  le  1 7.  Mars  1642.3  l’âge  de  46.  ans.  Marc  Zuer  Boz- 
horn  ,  fon  ami  lui  ht  cette  épitaphe. 

Flandria  quem  genuit ,  celui  t  quem  Rom  a ,  Sycamber 
Ambiit ,  &  Phæbm  pradicat  effe  fuum  , 

Non  iflavates  tegitur  Zevecotius  urnâ  , 

Nec  vatem  obfcuri  reqia  ditis  habet. 

-  o 

H and  moritur  ,fibi  qtta  toturn  monumenta  per  orbem 
Ipfc  fuit  pofuit  non  peritura  manu. 

Nous  n’avohs  vu  que  la  derniere  édition  de  fes  poëfies 
latines.  Mais  de  quelle  dateeft-eile  ?  nous  l’ignorons  :  no¬ 
tre  exemplaire  manquant  du  frontifpice.  Eile  eft  furement 
poftérieure  à  l’année  1635.  puilque  le  poète,  comme 
nous  l’avons  remarqué ,  y  parle  de  la  mort  de  fa  fille  arri¬ 
vée  au  mois  .d’Août  de  ladite  année.  Certe  édition  , 
donnée  par  Zevecotius  même  ,  eft  adrefîèe  par  uneépirre 
en  vers  ,  aux  confuls  Sc  aux  fénateurs  delà  république 
d’Harderwick,  Sc  à  leur  feerctaire.  Il  y  dit  que  fes  poëfies 
avoient  déjà  été  louvent  imprimées.  a 

Sumite  Gandcnfis  cecinit  qua  carmin  a  val  es , 

Cum  Themidos  toturn  non  rapuijfet  amor  : 

Cum  que  fia  nondum  ploraffet  fata  Mari* , 
lllius  hac  Jecum  gaudia  cuntla  tulit. 

Sœpiùs  ilia  qiudem  Incem  videre  :  Brabantis , 
Flandrifcpie ,  GT  Batavia  publica  fa  fl  a  typis. 

Sed  modo  fupremum  magis  aufla  recenfuit  auflàr , 

Et  fimul  aiernurn  dixit ,  Apollo  vale. 

Ce  recueil  contient  trois  livres  d’élégies,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  fur  divers  lujets  de  piété,  d’autres  où  le  poète  fe 
plaint  de  fes  infirmités  &  de  fes  maladies,  quelques-unes 
qu’il  adreffe  fur  d’autres  fujets  à  fes  amis.  20.  Des  tragé¬ 
dies,  fçavàir  :  Maria  Graca  :  Sc  Rofîmunda  :  3  °.  des  Silves. 
40.  enfin ,  des  épigrammes  :  celles-ci  fontadreftees  à  Cor¬ 
neille  Van  Dorp,confciller  de  la  ville  de  Leyde,  Sc  à  Am¬ 
broife  Theunemans ,  miniflre  à  Varmont,  que  Zeveco¬ 
tius  nomme  fis  oncles.  On  voit  ailleurs  qu’il  étoit  aufli 
parent  des  fiavans  Heinfius.  Valere  André  ne  cite  point 
cette  édition  des  poëfies  de  notre  auteur;  mais  il  lui  don¬ 
ne  plufieurs  autres  ouvrages  :  1.  Efther  ,  tragi-co¬ 
médie.  2.  Le  fiege  de  Leyde,  tragédie  en  vers  flamands, 
en  1626.  3.  Des  emblèmes  en  la  même  langue.  4.  Ob- 
fervata  politica  ad  C.  Suetonii  J ulittin  c  a  far  cm  ;  à  Amfterdam, 
1630.  in-  24.  Valere  André  dit  que  cet  ouvrage  eft  ün  re- 
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cueil  de  calomnies  contre  le  roi  d’Efpagne  &  la  mailon 
d’Autriche. 5  .Obfervaüones  ,  maxime  politicA  in  L .  Florim  ; 
écrit  dans  le  goût  du  précédent,  à  Harderwick  1633. 
in- 11.  Conftantin  Huygens  parle  avantageufement  de  ce 
dernier  écrit  dans  une  lettre  à  Jean-Ifaac  Pontanus,  où  il 
fait  aufti  l’éloge  de  Zevecotius.  Voyez  cette  lettre  dans  le 
Sylloge  epijlolarum  par  Antoine  Matthæus,pag.  1 4  3  & 1 44- 
V alcre André, en  fa  BibliothequeBelgique,édition  de  1 7  3  9  • 
in- 40.  tome  1.  pag.  5  45.  6c  les  po’ëhes  mêmes  de  Zeve¬ 
cotius. 

ZIEGENBALG,  (Barthelemi)  millionnaire  Danois, 
Luthérien  &c.  Dans  l'article  que  l'on  en  dorme  d'après  M. 
de  la  Croze  ,  dans  le  Supplément  de  173L  au  lieu  de  Gran- 
dler  ,  lijez.  Gtundler.  Ajoutez,  auffi  les  ouvrages  fuivans  der 
Ziégenbalg  ,  tels  qu’on  les  trouve  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  du  roi  de  France.  1.  Biblia  Darnulica ,  Jeu 
Biblia  facra  ,  damulicè  ;  Jeu  veteris  lejlamenti  pars  prima  , 
in  qita  Mofts  libri  V.  Jofuœ  liber  unus ,  atque  liber  umts  judi- 
citm  ,  ftndio  &  opéra  Bartholomai  Ziegenbalgii ,  miffionarii 
ad  Indos  Orientales ,  in  linguam  Damulicam  verfi ,  continen- 
tur.  Tranquebaria  ,  in  littore  Coromandelino.  Typis  &  fum- 
ptibus  mijfionis  Danica.  1713.  in- 4°.  2.  Novnm  tejlamen - 
tum ,  ex  originali  textu  in  linguam  Damulicam  verfurn ,  opé¬ 
ra  &  fiudio  Bartholomai  Ziegenbalgii ,  &  Joannis  Ernejli 
Grundleri.  Editio  fecunda  accejjione  fummariorum  cujujvis  ca- 
pitis  auüior.  Tranquebark  in  litttre  Coromandelino ,  typis  & 
fumptibus  mijfionis  Danica  1722.  in- 8°.  La  première  édi¬ 
tion  eft  de  17x4.  Dans  une  Relation  circonfanciée  des 
mi/fons  de  Tranqucbar ,  imprimée  dans  le  tome  3  2'.  de  la 
Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fçavans  de  l'Europe , 
il  eft  parlé  au  long  de  Barthelemi  Ziegenbalg ,  6c  on  lui 
donne  une  tradudion  entière  de  la  bible  en  langue  Mala- 
bare,  achevée,  dit-on,  en  1725-  Par  M.  Schulze,  qui 
le  féconda  dans  les  travaux  de  fa  million  :  des  Entretiens 
avec  les  principaux  fçavans  du  Malabar  ,  Païens  6c  Ma- 
hometans ,  avec  qui  il  avoit  eu  fouvent  des  conférences 
réglées  :  deux  livres  de  lettres  aux  Bramfhs  5c  aux  Pan- 
darams ,  6c  des  uns  Ôc  des  autres  à  M.  Ziegenbalg.  ©n 
dit  que  ces  lettres  font  fort  curieufes  &  fort  inftrudives. 
Dans  la  même  relation  on  dit  qu’il  fit  imprimer  en  lan¬ 
gue  malabare  trois  traités  fort  courts:  le  premier  avoit 
pour  titre  :  Lettres  aux  Alalabares  :  le  fécond  étoit  inti¬ 
tulé  :  Le  chemin  du  Jalut  :  6c  le  troifiéme ,  Le  Paganifme 
condamnable.  U  eft  vrai  qu’on  ne  dit  pas  expreftèment  que 
ces  trois  ouvrages  fulfcnt  de  M.  Ziegenbalg.  La  Relation 
citée  dans  cet  article  ,  qui  forme  l’article  VII.  du  t.  32. 
delà  Bibliothèque  raifonnée ,  première  partie;  6c  l’article 
i.dela  fécondé  partie,  eft  fort  curieufe  :  c’eft  domma¬ 
ge  que  l’auteur  y  ait  femé  tant  de  faulTes  imputations 
contre  l’Eglife  Catholique  en  général,&  fes  millionnaires 
en  particulier.  Dans  le  tome  fécond  des  Amœnitates  hijlo- 
ru  eccle/iaJlicA  &  litteraria  6cc.  de  M .  Scelhorn ,  page  723. 
on  trouve  une  lettre  latine  de  Ziegenbalg  &:  de  Grund- 
ler  à  M.  Bourguet ,  6c  p.  728.  une  lettre  de  Grundler  au 
même  fur  le  même  fu)et,adrelfée  à  Jean  Ernefte  Grundler. 

ZIEGLER ,  (  Jacques  )  fameux  écrivain  du  feiziéme 
fiécîe.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé  varient  fur 
le  lieu  de  la  naiftànce.  Dans  le  Moreri  oh  l'on  dit  quelques 
mots  de  cet  auteur ,  Sc  même  dans  l’édition  de  Balle  où 
l’on  a  fait  quelques  additions  à  fon  article  ,  on  le  dit  né 
à  Landshut  en  Bavière.  Ziegler  nous  apprend  lui-même 
dans  fes  écrits  qu’il  étoit  ne  à  Landaw ,  petite  ville  ou 
bourg  du  Duché  de  Bavière ,  à  huit  lieues  au-delîous  de 
Landshut.  On  ignore  l’année  de  fa  naiftànce ,  6c  fon  épi¬ 
taphe  ne  la  marque  point.  Il  eft  fûr  qu’il  naquit  dans  le 
quinziéme  fiécle,puifque  fon  ouvrage  contre  les  Vaudois 
parut  à  Lipfic  dès  l’an  1512.  On  ne  fçait  point  qui  étoient 
lès  parens  ;  il  ne  nous  parle  que  d’un  oncle  nommé  Aga- 
thus ,  qui  aimoit  beaucoup  les  lettres,  6c  qui  l’excita  for¬ 
tement  à  les  cultiver.  Cet  oncle ,  qui  s’étoit  retiré  à  Li¬ 
pfic,  6c  dont  il  loue  l’amour  pour  l’étude,  mourut  dans 
un  âge  avancé.  On  croit  que  Ziegler  étudia  dans  l’uni- 
verfitê  d’Ingolftad  qui  avoit  de  fon  tems  d’habiles  pro- 
fefteurs  ;  mais  le  délit  d’apprendre  ne  lui  permit  pas  de  le 
contenter  desfecours  qu’il  trouvoit  dans  fa  patrie,  il  en 
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fortit  pour  aller  vifiter  les  bibliothèques  les  plus  célébrés, 
6c  profiter  des  lumières  des  fçavans  de  diftérens  pays.  Il 
fit  en  particulier  un  long  féjour  en  Italie ,  6c  pendant 
quelques  années  qu’il  demeura  à  Rome ,  il  s’enquit  avec 
foin  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l’hiftoire  des  papes 
Leon  X.  6c  Clément  VII.  6c  il  rarhaftà  tout  ce  qu’il  crut 
pouvoir  être  de  quelque  fecours  pour  décrier  la  conduite 
de  la  cour  de  Rome,  5c  en  particulier  des  papes  6c  des 
cardinaux.  Son  efprit  prévenu  ne  lui  lailfoit  pas  la  liber¬ 
té  de  voir  rien  qui  hit  à  leur  décharge.  C’eft  à  Ion 
voyage  de  Rome  que  l’on  doit  fa  notice  géographique  de 
la  bcandie  ou  Scandinavie ,  beaucoup  plus  exacte  que 
tout  ce  que  l’on  en  avoit  écrit  jufquc-là ,  8c  Ion  hiftoire 
des  cruautés  commifes  par  Chriftiern  deuxième  ,  roi  de 
Dannemarc,contre  les  grands  de  la  Suede  6c  le  peuple  de 
Holme  ;  ces  deux  ouvrages  étant  le  fruit  des  fréquentes 
converfations  qu’il  eut  à  Rome  avec  Olave  évêque  de 
Druntheim  ,  Jean  Magnus  d’Up'fal ,  6c  Pierre  d’Arolen. 
Ayant  connu  en  Hongrie  Cœlius  Calcagninus ,  il  fit  dès-* 
lors  avec  lui  une  étroite  amitié;&  l’ayant  retrouvé  à  Fer- 
rare  ,  ils  fe  donnèrent  de  nouveau  des  témoignages  de 
Feftime  la  plus  fincere.  Ils  ont  eu  toujours  enlemble  un 
grand  commerce  de  lettres  lorfqu’ils  ne  purent  fe  parler 
autrement.  Jamais  deux  hommes  n’ont  peut-être  témoi¬ 
gné  tant  d’aftëétion  l’un  pour  l’autre.  Tout  étoit  com¬ 
mun  entr’eux  lorfqu’ils  vivoient  enfemble,  6c  l’un  ne 
ne  pouvoit  s’éloigner,  fans  caufer  à  l’autre  une  douleur 
fenlible.  Lorfque  Ziegler  fut  à  Venife  ,  Jean-Baptifte 
Egnatius  ,6c  Jerome  Savorgnano  fe  difputerentà  qui  au- 
roic  l’avantage  de  le  loger  3  &  toute  la  nobleftè  s’empref- 
fà  de  lui  marquer  fon  eftime  Sc  fon  affeétion.Sa  douceur, 
fa  modeftie ,  fa  politeffe ,  6c  Ces  grands  talens  lui  faifoient 
ainfî  d’illuftres  amis  ,  par-tout  où  il  alloir.Nous  ne  trou¬ 
vons  pas  cependant  qu’il  ait  rempli  des  poftes  fort  con- 
fidérables.  Il  en  ambitionna  un  eccléfiaftique  en  Hongrie, 
Sc  Calcagninus  le  preftà  de  fe  mettre  en  état  de  le  pofte- 
der ,  en  Ce  faifant  incorporer  dans  la  noblefte  du  royau¬ 
me  3  mais  foit  qu’il  changeât  de  fentimens,  foit  qu’il 
n’ait  pu  réuflir ,  il  n’eut  point  ce  qu’il  défiroir.  Son  ami 
étant  à  Ferrare  lui  écrivit  que  la  chaire  de  mathématiques 
vaquoit  ,  6c  que  quoiqu’il  fe  préfentât  beaucoup  de  con- 
tendans  ,  le  prince  étoit  réfolu  d’attendre  fon  arrivée  , 
afin  qu’il  pût  concourir  avec  eux.  Mais  ni  cet  emploi  ni 
un  autre  qui  lui  fut  offert  dans  l’univerficé  de  Padoue, 
ne  lui  plurent  point,  fans  doute,  puifqu’il  les  refufà. 
Il  paroit  par  un  de  fes  écrits  qu’il  accompagna  le  fameux 
capitaine, Georges  Frundfberg  dans  la  guerre  d’Italie ,  en 
qualité  ou  de  ion  confeiller  ou  de  fon  fecrétaire  ;  ce  fut 
lui  qui  compofa  1  eloge  de  ce  guerrier  que  l’on  grava  fur 
fon  tombeau ,  &  que  Reifnerus  rapporte  dans  fon  hi¬ 
ftoire  des  Frundibergs.  Si  l’on  en  croit  Henri  Pantaleon 
dans  fa  profopographie  des  hommes  illuftres  d’Allema¬ 
gne,  6c  SchefFer  dans  fa  Suede  littéraire,  Ziegler  pro- 
feflà à Ingolftad, augmenta  6c  orna  beaucoup  cette  école, 
eut  une  chaire  de  mathématiques  à  Upfal  en  Suede ,  8c 
embraftà  la  feéte  de  Calvin.  Mais  aucun  de  ces  faits  n’eft: 
appuyé.  M.  de  Thou  qui  en  fait  un  grand  éloge ,  dit  feu¬ 
lement  qu’il  enfeigna  long-tems  à  Vienne  en  Autriche , 
que  la  crainte  que  l’armée  des  Turcs  l’ayant  obligé  de 
quitter  cette  ville  ,  il  fe  retira  auprès  de  Wolfgang  évê¬ 
que  de  Paftàvv  qui  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Salms 
6c  que  ce  fut  dans  cette  agréable  retraite  qu’il  compofa 
une  partie  de  fes  ouvrages.  Il  eft  pourtant  certain ,  8c  on 
le  voit  par  plufieurs  de  fes  écrits ,  qu’il  avoit  beaucoup 
de  penchant  pour  les  nouvelles  erreurs,  qu’il  s’eft  écar¬ 
té  en  plufieurs  points  eft'entiels  de  la  do&rine  de  l’églife 
Catholique  ,  6c  qu’il  favorifoit  Luther  &  fa  doctrine. 
C’eft  fur  ces  écrits  eux-mêmes  ,  que  l’on  doit  juger  de 
Ziegler  ,  6c  non  fur  la  plupart  des  auteurs  qui  fe  contre- 
difent  fouvent  mutuellement  en  parlant  de  fa  perfonne 
Sc  de  fes  fentimens  ,  ni  fur  les  diftérens  Index  des  livres 
défendus  où  l’on  voit  fouvent  des  ouvrages  tres-ortho- 
doxes.  Ziegler  mourut  dans  fa  retraite  de  Paftàw  en  Ba¬ 
vière  au  mois  d’Août  de  l’an  1  349.  Voici  la  lifte  de  fes 
ouvrages  imprimés,  r.  Libri  quinque  auversus  JValdenfes  ; 


à  Lipfic  1 5 1 1.  in-folio,  avec  les  lecrres  d’Auguftin  de  Oio- 
raucz  contre  les  Vaudois.  Ziegler  étoit  encore  attaché  d 
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l’églile  Catholique  lorfqu’il  ht  cet  ouvrage,  i.  Libellas  ad¬ 
venus  Jacobt  St  unie  a  malcdicenttam  pro  Germants  ;  à  Balle 
1 5  z  5.  /«-8e-  C’eft  proprement  une  défenfe  du  nouveau 
teftament  d’Erahne  avec  qui  Ziégler  étoit  étroitement 
uni.  3.  In  P  Unît  denat.  bift.  librum  II.  comment arius  quo  dif- 
ficultates  P  uni  au  a  ,  prafertim  aflronomica ,  omnes  tolluntur  s 
8c  Organum  ,  quo  Catbolica  Siderum  ,  ut  apud  Plinium 
efmtra  a* te  docetur  :  item ,  Georgii  Collemitii  &  JoachimiV a- 
diani  feholia  in  eundem  librum  biftoria  Plinii.  Opus  nunc 
primum  nattirn  &  primhn  editum  ;  à  Ba fie  1531.  in-folio. 

4.  Syria  ad  Ptolomaici  operis  rationem  ,  praterea  Strabone , 
Plinio  &  Antonio  aiiüoribiis  locupletata.  Arabia  Petrea  ,Jîve 
itinera  filiorum  Ifraei  per  deflrtum  ,  iifdem  auÜoribus  \  pra  - 
terea  Joanne  Leone  Arabe  grammatico  >•  fecundum  recemio - 
rurn  locorurn  fnurn ,  illuflrata.  Schandia  (  feu  Scandinavia  ) 
rradita  ab  autoribus  qui  ejus  operis  prologo  memorantur. 
Holmia  ,  civitatis  régna  Succia ,  deplorabilis  excidiiper  Chri- 
fliernum  Dacia  Cirnbrica  regem  hifloria.  Regtonum  fltperio- 
rum  JinguU  tabula  geographica.  Ces  differens  écrits  ont  été 
imprimés  enfemble  in-folio,  d  Strasbourg  en  1  y  3  2.  &  au 
même  lieu  en  1536.  Cette  derniere  édition  contient  de 
plus  la  defeription  de  la  Terre-Sainte  par  Wolfgang  de 
Wcilfembourg  ,  &  un  index.  Il  y  a  eu  encore  deux  édi¬ 
tions  de  ce  recueil  à  Francfort ,  l’une  en  1575.  l’autre 
en  1583.  Ce  qui  regarde  la  Scandie  a  été  réimprimé  aufi 
ii  avec  les  chroniques  des  royaumes  du  Nord,  par  Albert 
Kranzius  :  8c  l’hiftoire  des  cruautés  de  Chriftiern  a  été 
inférée  par  Marquard  Freher  dans  le  tome  3.  de  fa  col- 
leétion  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Allemagne.  5.  Liber 
de  conflruüione  folida  fpbera  ,  cum  feholiis  in  opufculum  Pro- 
cli  de  jpbarâ  :  &  de  canonica  per  fpheram  operatione  ,  &  de 
bcmicyclio  Bcroji  ;  cum  Arati  Pbœnomenis  Grâce  &  commen¬ 
tant  in  eadem  Tbeonis  ;  à  Balle  1536.  in- 40.  6.  Encomia 
Germania.  Dans  le  recueil  intitulé  :  Germanicarum  biflo- 
riartrn  illuflratio  ;  à  Marbourg  ,  1  f  42.  in-$°.  7.  Concep- 
tionum  in  Genefim  mundi  &  Exodum  commentant.  Super  ar- 
bitrio  bumano  cxempla  &  feripturœ.  Ex  epifl .  ad  Corintbios 
fecunda  ,  locus  de  raptu  Pauli  in  lertium  cœlum  traùîatus.  De 
fokmni  feflo  Pafcha  ad  veteres  collatio.  In  hifloriam  Judith 
elucubratio  &  chronographica  cenfura.  Ces  petits  traités  ont 
paru  enfemble  en  1 5  48.  à  Balle  in-folio.  On  y  a  joint  Can- 
didt  Ariani  ad  Marinm  Viclorinurn  rhetorem  de  gêner atione 
divina  liber ,  &  Marti  Vtélorini  A  fri  viri  confularis  de  ge- 
ner atione  divin i  verbi  confutatorium  Candi di  Ariani  ad  eun¬ 
dem.  8*  Clementis  feptimi ,  epifeopi  Romani ,  vita.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  donné  par  Jean-Georges  Schelhorn  dans  le 
fécond  vol.  de  fes  Arnœnitates  hifloria  ecclefaflica  &  litte- 
raria  ;  à  Francfort  1738.  /zz- 8 0 .  Outre  ces  ouvrages  im¬ 
primés  ,  Ziegler  a  lailîê  encore  tes  fuivans  qui  font  ma- 
nuferits  ,  fçavoir  :  1.  Epiflola  de  anno  aurifero.  Elle  eft  de 
l’an  1 5  2 5 .  Schelhorn  promet  de  la  donner.  2.  Conventa 
fanélifflma  pacis  inter  inviélifflmum  Cafarern  Carolum  V.  & 
Francifcum  Cbriflianijfrnum  G  allia  regem  ,  cum  Ziegleri  cen¬ 
fura.  3 .  Capita  Fœderts  initi  inter  Papam,Ga!ltm,Anglum>& 
Venctos  ,  cum  ejufdem  cenfura.  4.  P  ait  a ,  quibus  papa  ob- 
feffus  Rom  a  d  milite  Cafareano  in  caflello  Angeli  fe  liberavit 
anno  1527.  dit  /.  Junii.  Ftxdera  item  Inter  Clem.  VII.  & 
Duces  exercitûs  Cœfareani  :  neenon  Capitula  inter  Clementem 
VII.  &  R.E.  cardinales  Romaexifl entes  &  collegium  tpforum 
cardinalium  ex  una  &  D.  Vgonem  de  Moncada  &  P.  Fran¬ 
cifcum  de  Angelis  generalem  ordinis  Minorum,&  D.  Petrum 
de  Verre ,  agentes  S.Cafar.  Majeftatis  ex  altéra  parte  in  cafro 

5.  Angeli  die  26.  Nov.  anni  // 27.  cum  Ziegleri  cenfura. 
5 .  Perpetui  inftituti  eptfcoporum  urbis  Roma  btftoria.  Schel¬ 
horn  dans  l’ouvrage  cité  ci-delfns  donne  une  partie  de 
la  préface  de  cette  hiftoire.  G.  La  p ragmat i qu e- fan ébion 
de  l’an  1438.  avec  la  cenfure  de  Ziegler.  7.  Marfta  fatyri 
chorus.  C’efl.  une  fatyre  contre  la  cour  de  Rome,  &  ceux 
qui  s’oppôfoient  aux  nouveaux  hérétiques.  8.  Rei  Chri- 
fiiana  'mfirmitas.  Cet  écrit  a  le  même  but  que  le  précé¬ 
dent  ,  &  le  fuivant  qui  a  pour  titre  :  DireÜio  fumma  re- 
rum.  9.  Deux  difeours  latins  fur  les  fentimens  que  ceux 
de  Syrmium  &  le  peuple  Romain  dcvoieiit  avoir  à  l’ap¬ 


proche  du  Turc,  &  la  conduire  que  l’on  pouvoir  tenir. 
10.  Un  commentaire  lur  les  conciles,  des  lettres. 
*  Voyez  la  vie  de  Jacques  Ziegler  par  Schelhorn.dans  le  t. 
2.  des  Aménités  del’hiftoirc  éccléfiaftique  8c  littéraire 
citee  ci-delîus.  Elle  eft  écrite  en  latin ,  8c  fort  curieufè  » 
mais  on  y  fent  trop  l’animofîté  de  l’auteur  contre  l’églile 
Romaine. 

ZIEGLER ,  (  Galpard  )  fameux  jurifconfulte  8cc.  Dans 
le  Supplément  de  1 73?.  On  met  entre  fes  ouvrages  un  trai¬ 
té  De  diaconiffts  :  il  falloit  dir e,de  diaconis  &  diaconijfs  ve- 
teris  ecclejia.  C’eft  un  volume  in- 40.  imprimés  Wittem- 
berg  en  167g.  L’épitre  dédicatoire  à  Henri,  libre  baron 
de  Friefen  ,  efl:  datée  de  Drefde  le  9.  Avril  1678.  Zie¬ 
gler  y  dit  qu’il  venoit  de  perdre  fa  femme  ,  8c  qu'il 
étoit  accablé  de  foins  domeftiques.  La  préface  de  Ion 
traité  eft  elle-même  une  efpéce  de  traité  où  il  attaque  vi¬ 
vement  l’ouvrage  du  célébré  jurifconfulte  Arnold  Cor- 
vin,  intitulé:  Imperator  Juflinianus  magnus  Gatholicus,  où 
il  s’agit  de  la  hiérarchie  &  de  la  jurifdidtion  écclélîafti- 
que.  Il  y  a  bien  de  la  vivacité  dans  cette  préface  contre 
l’églife  Catholique ,  8c  en  particulier  contre  la  cour  de 
Rome.  Le  même  efprit  domine  dans  tout  le  traité  de 
Ziegler  où  il  y  a  d’ailleurs  beaucoup  de  recherches  8c 
beaucoup  d’ordre  3  mais  plufieurs  fentimens  fort  oppo- 
fés  à  ceux  de  l’églife  Romaine.  Ce  traité  eft  divifé  en  1 9 

chapitres . Ses  obfervations  fur  l’ouvrage  de  Grotius 

De  jure  bellt  &  pacis ,  mentionnées  dans  le  même  article, 
font  intitulées ,  In  Hugonis  Grotii  de  jure  belli  &  pacis  libros 
quibus  nattera  &  gentium  jus  explicavit ,  nota&  animadver- 
fiones  fubitaria.  Ziegler  dit  dans  la  préface  qu’il  avoit  tra¬ 
vaillé  à  ces  obfervations  à  diverfes  reprifes  ,  8c  qu’il  n’a 
confenti  à  les  faire  imprimer  que  parce  qu’on  lui  en  de- 
mandoit  des  copies.  Il  a  dédié  ce  livre  à  Godefroi  Chré¬ 
tien  Bofius  ,  pafteur  à  Liphc. 

ZIEGLER  8c  Kliphausen  ,  (  Henri  Anfelme  de  )  né  a 
Radmerirzdans  la  haute  Luface  le  1  (^Janvier  1663. étoit 
d’une  bonne  famille,  puifque  fon  pere  poftèdoit  plu¬ 
fieurs  feigneuries  ,  8c  que  fon  grand’pere  avoit  aulli  en 
Bohême  de  grands  biens  que  fon  attachement  au  Luthe- 
ranifmelui  fit  abandonncr.Ziegler  fit'fes  premières  études 
dans  l’école  illuftre  de  Gorlitz,  8c  les  continua  à  Francfort 
fur  l’Oder.  lien  fortit  en  1 6"84-  pour  recueillir  ce  qui 
lui  étoit  échu  de  la  fucceflîon  de  fon  pere  ,  qui  mourut 
en  fonabfence.  En  i68f.  le  6e.  Août,  il  époufa  Sabine 
fille  de  Wolf  de  Lindenau  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 
Son  amour  pour  l’étude  lui  ht  négliger  d’entrer  dans  au¬ 
cune  charge.  On  a  de  lui  en  allemand ,  des  Epitres  héroï¬ 
ques  :  La  Banife  di  A 'fie  :  8c  le  Théâtre  hiflorique  du  te  ms  :  Ce 
dernier  ouvrage  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur.  Il  mou¬ 
rut  de  pthifie  le  8e.  de  Septembre  1 696.  C’eft  ce  que  dit 
le  DiEltonnaire  hiflorique  de  la  derniere  édition  de  Hollan¬ 
de,  qui  a  tiré  cet  article' du  Grand  Diilionnaire  uni  ver  fil 
Hollandois. 

ZIEGLER,(Jean  Echard  ouReinhard)étoît  né  à  Gedhe- 
hoven  dans  le  diocéfe  de  Spire ,  en  1 5  5  9.  8c  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites  en  1588.  Il  étudia  à  Mayence  la 
théologie  8c  les  mathématiques ,  fut  reéleur  du  college 
de  cette  ville,  8c  enfuite  de  celui  d’Afchaffenburg.  L’éle- 
éteur  deMayence  le  choifit  auflî  pour  fon  confeftèur.Il  pu¬ 
blia  en  cinq  volumes  infol.  les  ouvrages  de  mathéma¬ 
tiques  compofés  par  le  célébré  Clavius  :  On  a  aulîî  de 
lui  quelques  traités  de  controverfo  contre  Hoe.  Ziegler 
mourut  en  16 $6.  Alegambe  en  parle  dans  fa  Bibliothè¬ 
que  des  écrivains  de  la  compagnie  de  Jefus.  *  Voyez  la 
derniere  édition  du  Diütonnaire  hiflorique  faite  en  Hol¬ 
lande. 

ZIEROLD ,  (  Jean-Guillaume  )  théologien  Luthérien, 
naquit  le  14.  Mai  11569.  à  Neuftadt,  où  fon  pere  éroic 
confeiller  8c  gouverneur  de  la  ville.  Après  avoir  fréquen¬ 
té  les  écoles  de  Schnéeberg  8c  d’Anneberg,  où  il  étudia 
les  humanités,  il  fe  rendit  à  Leipfic  en  1 688.  &  en  1690, 
il  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts ,  après  quoi  il  donna 
auffi  des  leçons.  De  Leiphc  il  alla  à  Drefde  ,  où  il  féjouj:- 
na  quelque  tems  auprès  deSpener.  Revenu  dans  fa  patrie, 
il  y  ht  des  catechifines  qui  furent,  dit-on  ,  fort  gourés. 
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Son  féjour  alors  dans  fa  patrie  ne  fut  pas  long.  Il  retour¬ 
na  à  Leiplic.  Vers  le  meme  tems  ,  comme  on  fonda  une 
université  à  Halle  ,  il  fut  nommé  adjoint  de  la  faculté  de 
philofophie.  Il  demeura  trois  ans  dans  ce  porte ,  après 
quoi  il  voyagea  dans  les  pays  étrangers.  Il  droit  à  Vienne 
où  il  profitoit  de  la  bibliothèque  de  l’empereur,  ôc  il 
a  voit  dellèin  d’aller  eh  Hollande  ôc  en  Angleterre,  lorf- 
qu  on  1  appella  pour  être  reéèeur  du  college  du  nouveau 
Stettin.  Ce  lieu  Ôc  le  college  ayant  été  brûlés  ,  il  fut  fait 
peu  de  tems  après  pafteur  de'  leglife  de  faint  Jean  ,  ôc 
proferteur  en  théologie  d u C ollegium Qrœningianttm  de  Star- 
gard.  En  i  698.  il  prit  le  degré  de  doéteur  à  Halle.  En¬ 
fin  il  fut  fait  pafteur  de  l’églife  de  fainte  Marie ,  en  gar¬ 
dant  néanmoins  fa  place  de  profcftèur.  Il  fut  aufti  nom¬ 
mé  préfident  du  fynode  de  Stargard ,  ôc  alTcfteur  du 
conhftoire  royal.  Il  eft  mort  le  1  f.  Août  1731.  Les  plus 
remarquables  de  fes  écrits,  font  :  1.  Analogia  fidei  per 
Exegefin  epifloU  ad  Romanos  demonftrata.  2.  Thsologi*  verè 
ev  ange  lie  a  libri  très ,  de  natura  integra  ,  de  nattera  lapjd  ,  de 
natttra  reparata  ;  à  Berlin  1706.  in-2>°.  3 .  Joannis-Guillel- 
mi  Zieroldi  fynopfis  veritatis  divin a  ,  oppoflta  fynopfi  contro- 
verfarum ,  calumniarum  &  errormn  Samuêlis  Schelguigii  ; 
prœfixa  eft  dijfertatio  de  para/lelo  opinioriis  recentiorum  quo¬ 
rum  dam ,  imprimis  Schelguigii  &  B ucheri,  &  errer is  Pela- 
gianorum  ,  pontificionm ,  focinianorum  ôcc.  &  fufftxa  e/l  idea 
theologu  Schelguigian*  :  autore  Joachimo  Langio  ôcc.  à  Franc¬ 
fort,  1706.  in- 8°.  y.  Veri  nominis  orthodoxia  per  exegefin 
prima  epiftola  ad  Timotheum  demonftrata.  5  .Pfeud-orthodoxia 
theologorumfwe fide. 6 .Divers  ouvrages  en  Allemand  *  Sup- 
plém.  fran.  de  Bafle  ,  ôc  le  catalogue  de  la  bibliot.  du  Roi. 

ZIMMERMAN  ,  (  Matthias  J  dont  on  ne  dit  que  peu  de 
chofes  dans  le  Supplément  de  173s* naquit  à  Eperies  enHon- 
grie  le  2  1 .  Septembre  1 61 5 .  à' Adam  Zimmerman ,  mar¬ 
chand  ôc  fénateur  de  cette  ville  ,  &  de  Maadelene  Brod- 
korb.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie, 
il  fut  envoyé  a  1  âge  de  14.  ans  pour  les  continuer  à 
Thorn  ,  d’où  il  parta  en  1644.  à  Stra/bourg.Il  s’appliqua 
dans  cette  ville  à  la  philofophie  ôc  à  la  théologie,  ôc  y  fut 
reçu  maître-ès  arts.  En  1648.  il  alla  à  Léiplic  ,  Ôcsy  oc¬ 
cupa  des  études  théologiquès  jufqu’en  1 6  f  1.  qu’il  fut  ap- 
pellé  par  (on  pere  à  Eperies.  La  même  année  il  fut  nom¬ 
mé  redeur  du  college  de  Leutfch  dans  la  haute  Hongrie. 
En  1 65  2.  il  époufa  Anne  Scamuck ,  fille  d’un  proferteur 
en  droit  de  cette  ville  ,  dont  il  eut  dix  enfans.  Prefque 
auflï-tôt  après  fon  mariage,il  quitta  fa  place  de  redeur,& 
retourna  à  Eperies  pour  y  être  miniftre.  Il  occupa  ce  porte 
jufqu’en  1650.  que  Jean-George  II.  éledeur  de  Saxe  le 
nomma  coadjuteur  du  furintendant  de  Colditz.  Cette 
dignité  l’obligeant  à  prendre  des  dégrés  enthéolome, 
il  prit  celui  de  licencié  à  Léiplic  le  g"  Novembre  1661. 
Conrad  Barthel  ,  miniftre  ôc  furintendant  de  Meiftèn 
étant  mort  le  17.  Février  1661.  leledeur  de  Saxe  tira 
Zimmerman  de  Colditz,  ôc  le  lui  donna  pour  fucceftèur. 
En  1  666.  il  prit  le  dégré  de  dodeur  à  Leipfic.  Sa  femme 
étant  morte  le  1 1.  Février  16S5.  il  époufa  en  fécondés 
noces  Dorothe'e  -  AFagdelene  Kuzfchreiter ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Il  eft  mort  fubitement  d’une  attaque  d’a- 
popléxie  le  29.  Novembre  1689.  On  peut  voir  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.  les  vers  que  Frédéric  Rapport  fit  à  là 
louange  :  nous  croyons  qu’il  eft  inutile  de  les  répéter  ici. 
Nous  donnerons  cependant  de  nouveau  la  lifte  des  ou¬ 
vrages  de  Zimmerman,  parce  qu’elle  n’eft  ni  complette, 
ni  alfez  détaillée  dans  le  même  Supplément.  Ces  ouvrages 
font  :  1 .  Hifloria  Eutychiana  ,  ortum ,  progrejfum  ,  propa- 
gattonem  ,  errorum  enarrationem  &  refutationem  ;  cum  con- 
Jeclano  Luther  anos  non  e/fe  Eutychianos  ,  exhibent,  à  Leipfic 
1 65  9.W-4V.  l’auteur  publia  ce  livre  fous  le  nom  de  Théo¬ 
dore  Alihufius.  2.  Dijfertatio  ad  didum  Tertulliani  apolooe- 
tici  cap.  1 8  •  fiant  non  nafcùntur  Chriftani ,  à  Leipfic  1 661. 
tn~ 4° *  3  '-dftiani  montes  pietatis  Romanenfes.  à  Leipfic ,  1670. 

in-y°.  4.  O  rai  fon  funebre  de  Jean-JerômeKromayer,  en 

ail.  a  Leipfic  ,  1670.  tn- 4°.  5.  Prédications  fur  les  évan 
giles  des  <L7.8.&9.Dim.après  la  Trinité  ;  en  all.à  Freybem 
\6y\.  in-y°.  6.  Anale  cl  a  mifcdla  menflrua  eruditionis  facra 
&  prophana ,  théologie*,  liturgie*, philologie a ,  moralis ,  fymp0. 
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lie a ,  rilualis  ,  curiofæ  ,  ex  optimis  &  rarioribm  aulorllm  col - 
leda.  mm  fes  XII.  Adifenæ  ,  1674.  in- y°.  7.  Plandus  Mife- 
nenfis  :  Mfena ,  1  6  80.  in- y9.  S-  Sermon  de  prédation  de 
ferment,  en  allemand  ,  à  Meilfen  ,  1680.  in- 40.  9.  De 
Prefbyteriffts  veteris  ccclefi £  comment ariolu-s  :  Annaberga  ; 
1681.  in-yo.ôc  à  Léipfic  1 7 04.  in- 40.  1  o .Amœnitates  hifto- 
riœ  eccleftafticœ  hadenus  ad  bonampartem  ordinchoc  tnt  ad*  ; 
à  Drefde  \6%i.  in- 40.  avec  figures.  1 1.  Eloge  funèbre 
de  Jean-Adam  Schertzer  ,  proferteur  de  Leipfic,  en  alle¬ 
mand  ,  1 68  3 .  in-folio.  I  2.  Florilcgium  philologico-hiftoricum 
aliquot  myriadurn  titulorum  ,  cum  optimis  autoribus  qui  de 
quavis  materià  feripferunt ,  qnartm  prœcipuœ  curtos  'e  &  ex 
profefo  tradantur  :  adhibitd  re  nummaria  &  gemmar ta.  Pra- 
miltitur  Diatriba  de  eruditione  eleganti  comparandà  ,  à  Meif- 
fen,  2.  parties,  la  première  en  1  687.  lafecondeen  1689. 
in- 40.  13.  Difputalio  de  acceptilatione  fociniand  ,  imprimis 
injuria  in  mentum  &  fatisfadionem  Jefu  Chri/li  ,  in- y0. 
*  Son  éloge  dans  le  livre  d’Henri  Pippmg ,  intitulé  :  Sacer 
decadum  Jcptenarius  memoriam  theologorum  exhibent.  David 
Czuittinger ,  dans  fon  Hungaria  htterata.  Le  tome  3  6 .  des 
mémoires  du  pere  Niceron.  Nous  ajouterons  ici  que  l’ou¬ 
vrage  indiqué  au  nombre  3.  a  un  titre  plus  détaillé  que 
celui  qui  eft  rapporté  par  les  auteurs  que  nous  venons  de 
citer  :  le  voici,  parce  qu’il  fait  mieux  connoître  l’objet  du 
livre  :  Dokothæi  Asciani  (  c’eft  le  nom  fous  lequel  Zim¬ 
merman  fedéguifa)  Montes  pietatis  Romanenfes  hifloricê , 
canonicê ,  theologicc  detedi  :  prœmittitur  juflus  tradatus  de  ner¬ 
vis  rerurn  gerendarum  Roman *  ecclefe  :  fubjungitur  biga  ferip - 
torurri  Pomificiorum  ,  Nicolai  Bariani  ,  Augujliniani ,  montes 
impietaiis ,  Michadis  Papafavæ  decifto  contra  morues  pteta- 
tis ,  à  Leipfic,  1670.  in- y0. 

ZiMMERMAM  ,  ( Jean- Jacques )  célébré  fanatique, 
naquit  à  Vaihingue  en  i<j44.  Il  prit  en  166 1.  Ôc  i66y, 
les  dégrés  académiques  à  Tubinge.  Il  s’appliquoit  parti¬ 
culièrement  aux  mathématiques  ,  ôc  il  eut  d’abord  une 
place  de  Répètent.  Il  fut  fait  enfuire  diacre  dans  la  petite 
ville  de  Bietigheim  dans  le  Wurtemberg.  Ce  fut  là  qu’il 
fit  connoirtànce  avec  le  fanatique  Bronquell  ou  Scaturi- 
gjw,  qui  le  guérit  très-heureufement  d’une  maladie;  mais 
qui  lui  remplit  tellement  l’efprit  des  fentimens  Bômiftes , 
qu’il  élevoit  ,  ou  peu  s’en  faut,  Jacques  Borne  au-deftus 
des  Apôtres.  Il  fut  cité  pour  cet  effet  à  Stoutgarg,  ôc  en 
168  y.  il  compofa  un  écrit  contre  leglife  Luthérienne, 
qu’il  faifoit  palfer  pour  une  Babel.  Cet  écrit  lui  valut  la 
dépolition.  Il  fut  même  banni  d,u  pays ,  ôc  il  erra  pendant 
long-tems.  Il  s’arrêta  pendant  quelques  années  à  Ham¬ 
bourg,  ôc  compofa  ptufieurs  écrits  qu’il  donna  fous  le 
nom  de  Jean- Matthieu.  Ayant  depuis  conçu  le  deflèin  de 
faire  un  voyage  en  Penfilvanic,  il  obtint  en  1(396.  d’un 
riche  Quaker  un  vaiffeau  fur  lequel  il  devoit  s’embar- 
barquer  avec  feize  familles ,  dont  la  fienne  faifoit  partie. 
Il  alla  dans  cette  vue  à  Roterdam  ;  mais  il  mourut  avant 
l’embarquement.  Le  vairtèau  ne  laiftà  pas  de  tranfporter  fa 
femme  ,  fes  enfans  ôc  les  autres  familles.  Voici  quelques 
uns  de  fes  ouvrages.  1.  Thcoria  fccundorum  mobilium  per- 
f  d*  ■xfyîvy-a.  2.  Scriptura  facra  Copsrnizans.  3.  Une  tra- 
duétion  allemande  de  la  Theoria  telluris  facra  de  Thomas 
Burnet.  C’eft  tout  ce  qu’on  dit  de  Zimmerman  dans  le 
Supple'ment  Françotsde  Bafle  ,  où  l’on  renvoie  aux  hifto- 
riens  du  Quakerifme,  ôc  à  d’autres  auteurs.  Dans  le  cata¬ 
logue  de  la  bibliothèque  de  Jean- Albert  Fabricius,  nous 
lifons  les  titres  de  quelques-uns  des  ouvrages  que  Zim¬ 
merman  a  donnés  fous  le  nom  de  Jean-Matthieu  ;  comme: 
Orthodoxia  Bohmiana ,  ôc  quelques  autres  fur  le  même 
fujet,  en  allemand.  Jofephus  redivivus ,  auiïï  en  allemand. 

On  ne  doit  pas  confondre  le  fanatique  dont  on  vient 
de  parler  avec  un  autre  Jean-Jacques  Zimmerman  ,  qui 
peut-être  eft  encore  vivant  ,  duquel  on  trouve  pluficurs 
dirt’ertations  fort  fçavantes  dans  les  Amœnitates  iitteraria 
de  M.  Scelhorn  ;  ôc  qui  eft  encore  auteur  de  divers  ouvra¬ 
ges  de  théologie  ,  &c.  dont  il  eft  parlé  dans  le  recueil 
intitulé  ,  Tempe  H.lvetica. 

ZINI ,  (  Pierre-François  )  fçavant  de  Verone ,  célébré 
traduétetir ,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  fut  proferteur 
de  morale  à  Padoue ,  ôc  M.  Mafki  dit  que  l’on  confervc 
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encore  manufcrite  la  harangue  qu’il  prononça  Iorfqu’il 
prit  poffellion  de  cette  chaire  en  i  347.  Depuis  il  fut  ar- 
chiprêtre  de  Lonato,  au  diocefe  de  Verone  ;  &il  avoit 
ce  porte  lorfqu  Aide  Manuce  le  neveu  lui  dédia  fes  élé¬ 
gances  tofcanes.  Zini  fut  dans  la  fuite  archiprêtre  de  faint 
Etienne,  &  chanoine  en  même  tems.  Le  pere  le  Quien  , 
dominicain ,  parlant  de  lui  dans  Ion  édition  des  œuvres 
de  Saint  Jean  Damafcene ,  le  qualifie  vir  utriufque  lingua 
latina  &  graca  callentiffimus.  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvra¬ 
ges  tant  de  fa  compolition  que  traduits,  tels  font:  1.  Ta - 
buU  gracarum  inftitutiomm  ad  u(um  feminarü  V tronenfs. 
1.  Conftitutiones  édita  à  Joanne-Matthao  Giberto  ,  epifeopo 
TeronenJÎ-,  ex  fanllomm  patrum  diüis  &  canonicis  injhtutis 
colleüa,&in  unum  redatla ,  cura  Pc  tri  Francifci  Zini,  à  Ve¬ 
nde  156}.  in- 8°.  Cet  Evêque  de  Verone  faifoit  une 
grande  eftime  de  Zini ,  8c  il  l’a  loué  comme  un  homme 
rempli  de  vertus,  8c  qui  faifoit  un  faint  ufage  des  biens 
qu’il  tenoit  de  l’Eglife.  3. Exempta  tria  injîgman attira  ,le- 
gis  &  gratia  ,fett  Phihnis  judai ,  vita  Jofiphi  Patriarche  : 
ejufdem  libri  très  vite  Mo  fis  :  &  D.  Gregorit  Nyjfa  Pontificis , 
forma  perfeiïi  Chriftiani  hominis  ,  latine  ,  ex  interpretatione 
Petri-Francifci  Zini ,  à  Venife,  1  f  7  5 .  in- 8°.  4.  D.  Gre- 
gorü  Nazjanzjeni  theologi ,  oratio  de  paiiperibw  amandis  & 
benegnitate  compleVîendis  :  JD.  Gregorit  Nyjfa  Pontificis ,  Ora- 
tiones  due  in  idem  argumentum  ,  nunquarn  ante  hac  édita  : 
latine  ,  ex  interpretatione  Pétri- Francifci  Zini  1  ç  j o.  in  4?. 
y  I  w.hyrnii  ,  Monachi  Zigabeni , panoplia  dogmatica  ortho¬ 
doxe  fidei ,  mneprimum  c  graco  y  latine  Iran  fiat  a  fiudio  & 
labore  Petri-Francifci  Zini, à  Paris  1  y  f  <j .  in- 8°.  6.  B.Eifaia 
Abbatis  opéra  praclara  ,  latine  ex  interpretatione  Pctri  Fran- 
cifci Z'ini ,  Tcronenfis ,  à  Venife ,  1 5  f  S  2»- 8  “.7.  Selon  M. 
Marte i ,  Zini  a  traduit  encore  plulîeurs  autres  ouvrages  de 
Jean  Damafcene  ,  le  Commentaire  de  Théodoret  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  (  cette  traduction  eftdans  le  tom. 

1 .  des  œuvres  de  Theodoret  de  l’édition  du  pere  Sirmond 
in-fol  )  Quelque  chofe  de  faint  Grégoire  Thaumaturge. 
Quelques  ouvrages  de  faint  Ephrem ,  à  Venife,  1  y  61.  de 
de  faint  Nil ,  de  Marc,  de  Michel  Pfellus  fur  le  Cantique 
des  Cantiques  ,  8cc.  M.  Martéi  ajoute  qu’en  1564-  on  a 
imprimé  du  même  trois  difeours  ,  avec  fa  verfion  de  la 
vie  de  Jofeph  par  Philon  ,  8c  qu’il  a  entre  fes  mains  des 
notes  fur  Héfiode  (  Alcune  fue  note  in  Efiodo  )  dans  le 
Supplément  de  Bafle ,  on  dit  qu’il  avoit  traduit  Terence 
en  italien  ;  mais  M.  Maffei  ne  parle  point  du  poète  Teren¬ 
ce  ,  mais  des  Adtes  du  martyr  faint  Terence,  &  des  faints 
Théodore  ,  George  de  Cappadoce,<Scc.  Voyez  M.  le  Mar¬ 
quis  Scipion  Mariei  dans  fa  Terona  illiifirata ,  livre  iv.  des 
Ecrivains  de  Vérone,  édition  in-fol.  pag.  1 69.8c  170.  & 
divers  endroits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi , 
in-fol.  tome  1.] 

ZINI ,  (  Vincent  )  poète  Latin  ,  de  Breflè  en  Italie ,  a 
fleuri  dans  le  feizieme  liecle.  On  a  de  lui  trois  livres  de 
vers  latins  imprimés  à  Venife  en  1560.  U  fait  connoître 
ainfi  fa  patrie  &  fa  condition ,  dans  l’épigramme  fuivante , 
qu’il  adreiïe  à  Hercule  duc  de  Ferrare. 

JT  on  ego  fum  Roma  ,  mediis  nec  natns  Athenis  , 

Sed  me  progenuit  Balneolenfe  folum. 

Nec  Phœbo  vates  genitits  ,  genitufive  Sibylld  , 

Melomfijue  bibi ,  non  Heliconis  aquas. 

Zinaque  gens  nofira  efi ,  Vincenti  nomine  dicor  ; 

Si  patriam  quarts ,  Brixia  mipatria. 

Ctim  mihi  plus  œvi  dabitur  ,  majora  dabuntur  : 

Hoc  tibi  finit  nuper  qua  mea  mufit  dédit. 

la  plupart  des  poêfies  de  Zini  ont  pour  objet  le  même 
prince  ou  fa  famille.  Dans  fon  élégie  contre  les  envieux 
il  dit  que  le  duc  de  Ferrare  ert  fon  Hercule  fous  la  pro- 
tcélion  duquel  il  fe  croit  en  fureté.  Il  fait  aufîi  dans  fes 
vers  l’cloge  des  fçavans  qui  fréquentoient  alors  la  cour 
du  duc  de  Ferrare  8c  de  la  princeflè  Renée  fa  femme ,  en- 
tr’autres  Portus  ,  Antimaque ,  Balde ,  Pigni ,  Calcagnini , 
Ariofte,  les  Strozza ,  les  Gyraldi ,  Guarini ,  Madio  ,  Mufa 
&  Manardi.  Le  recueil  de  fes  poëfies  ert  dédié  à  Philippe 
'Contareni,  jeune  alors-,  &  dans  l’épitre  dédicatoire,  il 
y  fait  mention  de  Pierre-François  Zini ,  fon  parent ,  qui 
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s’eft  fait  connoître  par  divers  ouvrages  ,  entr’autres  pat 
des  traduétions  d’auteurs  Grecs  ,  de  qui  fut  dans  la  fuite 
chanoine  de  Verone.  Contareni  avoit  été  difciple  de  ce 
Zini  ,  lequel  enfeigna à  Padoue  la  philolophie  morale, 
comme  on  1  apprend  d’une  harangue  à  la  louange  de 
cette  philolophie.,  qu’il  avoit  prononcée  publiquement , 
&  qui  a  été  imprimée  à  Venife  en  1 574.  A  la  tête  des 
poëfies  de  Vincent  Zini ,  on  lit  ces  quatre  vers  de  Marc 
Contareni ,  frere  de  Philippe  : 

Cur  defiderio  fcriptorum ,  Zini  ,  titorum 
Nos  crucias?  nimiiim  füpprmis  ilia  din. 

In  lucem  deprome  novem  jam  dona  fororum  , 

Divina  ingenii  da  monumenta  tui. 

ZIRICZE'E ,  (  Arnand  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflànce ,  fut  religieux  de  l’ordre  des  Frères  mineurs  * 
zélé  prédicateur  ,  théologien  8c  profefïèur  de  théologie 
à  Louvain.  Il  fut  enfuite  provincial  de  fon  ordre  en  Flan¬ 
dres  ;  8c  le  tems  de  fon  provincialat  étant  expiré  ,  il  re¬ 
prit  les  fonétions  de  lecteur  ou  profeflèur  en  théologie  , 
8c  en  exerça  les  fondions  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  à 
Louvain  le  8.  Juin  1 5  34.  Ce  religieux  étoit  habile  dans 
les  langues  grecque, hebraïque,&  chaldaïque.  On  a  de  lui 
une  chronique  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu’en  1534-  en  fix  livres  ,  imprimée  à  Anvers,  en  1^34, 
même  ,  m-8°.  fous  ce  titre  :  Scrutimum  ,fiu  venatio  veri- 
tatis  hifiorica.  On  y  a  joint  du  même  une  differtadon  fur 
les  70.  femaines  de  Daniel.  François  Titelman  ,  éditeur 
de  ces  deux  ouvrages ,  parle  hiftoriquement  &  avec  éloge 
de  l’auteur  dans  la  préface,  ôc  ajoute  qü’il  a  ]  ai  fie  les  écrits 
fuivans  :  un  commentaire  fur  la  Genefe  ,  Job  8c  l’Ecclé- 
fiafte  :  l’hiftoire  de  la  pallion  du  Sauveur  :  Spintitalis  mi- 
lit  ia  XII.  hora  :  JDe  yo.AIanfionibus  :  De  S.  Anna  contwfio  : 
De  Sophi  rege  Perfarumfiofte  Turcarum&c.N-oX  cre-  A  n  d  ré, 
bibliothèque  belgique  ,  édition  de  173p.  1)2-4°. 

Z1TTARD  ,  (Matthias)  naquit  à  Aix-Ia  Chapelle, 
mais  il  étoit  originaire  deZittard  dans  le  duché  dejuliers. 
Il  entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  8c  il  s’y 
diftingua  par  fes  talens.  Il  fut  eftimé  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Charles-Quint,  &s’y  acquit  de  la  réputation  par 
les  prédications.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  qui  font 
voir  qu’il  étoit  aufli  bon  théologien.  On  cite  de  lui  les 
fuivans:  1.  Affertio  catholica  religionis -,  cet  ouvrage  eft 
contre  Luther  :  il  parut  à  Cologne  en  1J42,  in- 4”.  2, 
vingt-  fept  homélies  ou  fermons  fur  la  première  epitre  de 
faint  Jean,  en  allemand  :  à  Cologne  1171.  in-fol.  3.  Prie- 
res  catholiques  accommodées  aux  évangiles  de  toute  l’an¬ 
née  ,  en  allemand;  à  Cologne  ifép.  Le  pere  Echard 
dans  la  bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  tom.  1.  pag.  216.  ajoute  à  fes  ouvrages 
deux  harangues  funèbres  prononcées  en  1564.  en 
allemand  aux  obfeques  de  l’empereur  Ferdinand  I.  8c 
il  donne  à  Matthias  Zittard  les  titres  de  prédicateur  8c 
de  confeiller  du  même  Ferdinand ,  8c  de  fon  fils  Maximi¬ 
lien  IL  Il  rapporte  aufli  la  mort  deZittard  vers  l’an  1^70. 
mais  le  dernier  éditeur  de  la  bibliothèque  de  Valere  An¬ 
dré  prétend  que  le  pere  Echard  a  confondu  en  cette  cc- 
cafion  Matthias  Zittard  avec  Matthias  d’Aix-la-Chapelle* 
xjuc  le  même  Valere  André  nomme  Matthias  Aquenfs. 
Matthias  Zittard  a  eu  pour  frere  Léonard  Zittard  , 
religieux  du  même  ordre  de  faint  Dominique,  évêque 
de  Myfie,  fuffragant  de  Mayence.  *  Valerii  Andreæ,  Bi - 
blioth.  Belgica ,  édition  de  173p.  222-4°.  tom.  2.  pages 
S80.  881. 

ZOBEL ,  (  Melchior  de  )  célébré  jurifconfulte  Allemand 
dans  le  feiziéme  fiécle  ,  étoit  fort  verfé  dans  la  connoif- 
fance  de  l’ancien  droit  Saxon  :  comme  ce  droit  étoit  écrit 
en  ancien  Saxon,  qui  eft  entendu  de  peu  deperfonnes, 
Zobcl  le  traduifit  en  allemand  ;  niais  on  l’a  acctifé  de  n’a¬ 
voir  pas  rendu  par  tout  le  fens  de  l’original ,  8c  d’avoir 
dans  fes  notes  ,  moins  éclairci  le  droit  Allemand  ,  que 
marqué  la  différence  qu’il  y  a  entre  le  droit  Saxon  8c 
le  droit  Romain ,  le  droit  canon  8c  le  droit  de  Lombar¬ 
die.  On  cite  encore  de-Zobel  un  écrit  intitulé  :  Dijferen - 
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tut  juris  civilis  &  S axonici.  *  Diffionnaire  hificriquejéd ition 
<ie  Hollande  1740. 

ZOES,  (  Gérard  )  nommé  en  latin  Soufius  ,  étoit  d’A- 
mersfort  où  il  naquit  en  1579.  Il  le  fit  Jéfime  à  Tour¬ 
nai  en  1^98.  Se  mourut  à Malines le  zi. Septembre  nîzS. 
dans  la  49e.  année  de  fon  âge.  Il  a  écrit  dans  la  langue 
de  fon  pays  :  la  maniéré  de  bien  faire  une  confelfion  gé¬ 
nérale  ,  tirée  de  François  Arias,  1608.  Traité  de  la  pré- 
fence  de  Dieu ,  tiré  du  même ,  avec  des  confidérations 
fur  la  chafteté  :  1619.  Le  combat  Ipirituel,  traduit  du 
Bénédiélin  Jean  Caftaniza ,  16 1 8 .  La  pratique  de  la  pure 
Se  droite  intention  ,  161*).  La  voie  de  la  vie  éternelle, 
d’Antoine Lucquet,  i6io.  Abrégé  delà  vie  de  François 
de  Villaréal  «Sc  de  Jean  Ximenès,  coadjuteurs  de  la  com¬ 
pagnie  dejefus,  1610.  La  vie  du  pere  Thomas  Sanchez, 
Se  celle  de  Margueritte  Middelton,ï  6zo.Traité  de  la  dé¬ 
votion  envers  la  fainte  Vierge  ,  tiré  de  Pierre-Antoine 
Spinelli,  1610.  Pieux  exercices  de  Famé  dévore  impri¬ 
més  à  Paris ,  à  l’uftgc  de  la  compagnie  de  Jefus ,  à  Anvers 
1  61 1.  Abrégé  des  méditations  fur  la  vie  5c  la  paffion  de 
J.  C.  tiré  de  Vincent  le  Brun  i6zi.  Relation  des  mar¬ 
tyrs  de  l’Inde  orientale ,  16  n.  Relation  de  la  mort  de 
quelques  religieux  <Se  autres  Chrétiens  tués  dans  une  fé- 
dition  aux  Indes  Orientales,  1611.  Abrégé  de  la  vie  de 
faint  Ignace  de  Loyola ,  i6zz.  Diverles  lettres  envoyées 
par  les  Jéfuites  qui  ont  été  aux  Indes  en  i6if.  i6zz. 
Hiltoire  de  la  vie  «Sc  de  la  mort  de  Marguerite  d’Autri¬ 
che  ,  reine  d’Efpagne,  femme  de  Philippe  III.  traduite 
de  celle  du  pere  Guzman.  Le  paradis  des  délices  céleftes 
révélées  à  fainte  Gertrude ,  du  pere  Antoine  de  Balin- 
ghem  ,  1 6  z  5 .  Le  cœur  dévoué  à  Dieu  ,  traduit  du  pere 
Étienne  Luzvick,  16Z7.  Lettres  Japonoifes  de  l’an  1644. 

ZOES  ,  (  Henri  )  d’Amersfort ,  né  de  parens  Catholi¬ 
ques  de  bonne  famille.  Après  avoir  fait  fes  premières  étu¬ 
des  dans  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à  Louvain,  où  il  étudia 
d’abord  la  phiiofophie  d’Ariftote  dans  le  college  du  Fau¬ 
con  ,  &  enfuite  le  droit  civil  &  canonique.  Ayant  été  char¬ 
gé  de  l’éducation  de  Chriftophe  d’Êtten ,  jeune  homme 
de  qualité  ,  il  alla  avec  lui  en  Efpagne ,  «Se  s’arrêta  quel¬ 
que  tems  à  Salamanque  à  caufe  de  fon  univerlïté  ,  5c  l’on 
allure  que  les  Efpagnols  furent  furpris  de  le  trouver  fi 
profond  dans  le  droit.  De  retour  à  Louvain  en  1603.  il 
y  fut  fait  d’abord  licencié,  8c  en  1606.  profelfeur  de  la 
langue  grecque  au  college  des  trois  langues.  Au  bout 
de  18.  mois  l’archiduc  Albert  le  chargea  d’enfeigner 
les  inftitutes,  &  en  i(jio.  il  obtint  le  degré  de  doéteur. 
En  1619.  il  eut  la  chaire  de  profefleur  des  Pandeétes 
que  Pierre  Goudelinlailîoit  vacante.  Il  mourut  le  16.  de 
Février  1617.  Ilavoit  époufé  Barbe  d’Ayala, fille  àcBalta- 
far  d’Ayala,  jurifconfulte  5c  confeiller  du  roi.  On  a  de  lui 
des  commentaires  fur  le  droit  des  fiefs ,  à  Louvain  164t. 

des  commentaires  lur  les  Pandeétes ,  à  Cologne 
ï  6  y  1.  Sc  pîufieurs  fois  réimprimés  depuis.  Des  commen¬ 
taires  fur  les  Inftitutes  du  droit  civil,  à  Louvain  ,  16)  1. 
«7-4°.  Des -commentaires  furie  droit  canon,  à  Louvain 
i6^6.  fur  les  Paratitles  ,  1660.  fur  les  épitres  décréta¬ 
les  de  Grégoire  IX.  1 58  3- Sc  pîufieurs  fois  depuis.  Tous 
ces  ouvrages ,  qui  ne  parurent  qu’après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  ,  font  en  latin.  Voyez  le  Trajeftum  eruditum  de  Bur- 
man,  5c  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  André,  édi¬ 
tion  de  1739.  m-40.  tom.  1.  p.  468.  Sefuiv.  on  y  voit  le 
portrait  gravé  de  Zoës. 

ZOES,  (Nicolas)  né  à  Amersfort  le  y.  Août  tyt,  4.  fut 
un  célébré  jurifconfulte,  il  avoit  étudié  avec  foin  le  droit 
a  Louvain,  5c  Jean  de  Vendeville  évêque  de  Tournay  le 
prit  pour  fon  lecrétaire  ,  lorfque  ce  prélat  alla  à  Rome. 
Zoës  s’en  fit  tellement  aimer  que  cet  évêque  le  fit  d’abord 
chanoine  5c  official  de  Tournay.  En  1603.  félon  Valere 
André ,  5c  dès  1593.  félon  d’autres  qui  fe  trompent ,  fans 
doute,  il  fut  fait  concilier  du  confeil  belgique  à  Mali- 
nes  ,  5c  maître  des  requêtes  :  enfin  Zoës  fur  fait  évêque 
de  Bos-le-duc ,  le  1  o.  de  Mai  1 6 1 3 .  Il  a  été  un  des  fon¬ 
dateurs  du  college  du  Faucon  à  Louvain,  5c  de  celui  de 
faint  Willebrod.  Il  mourut  a  Louvain  le  iz.  Aoûtiez  5.  I 
xk  fon  corps  fut  porté  à  Bois-le-duc,  8c  inhumé  dans  l’é- 
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glife  de  faint  Jean ,  où  on  lui  drefla  une  épitaphe ,  qu’on 
peut  lire  dans  le  Trajeftum  eruditum  de  Burmann.  Il  aecric 
la  vie  de  l’évêque  de  Tournay ,  fon  bienfaiteur  :  â  Douai 
i<7 1 3. /«-go.  Cette  vieeften  latin. 

ZOES,  (Thomas)  né  aulîî  à  Amersfort, étudia  à  Lou¬ 
vain  ,  5c  y  prit  les  degrés  de  doéteur  en  droit  en  1  f  70. 
S’étant  tranfportéenluite  à  Utrecht,  il  y  fut  fait  un  des 
confèillers  du  confeil  fuprême  du  diocefe  en  1^78.  «Sc 
l’année  fuivante  il  fut  chargé  de  la  régie  des  finances. 
Les  troubles  civils  qui  agitèrent  cette  ville  ,  l’ayanc 
obligé  de  s’en  retirer  ,  on  lui  donna  une  chaire  de 
profdTùr  en  droit  à  Leyde.  Delà  il  fut  appellé  à  Wurtz- 
bourg  où  il  mourut  vers  l’an  1 398.  On  ne  connoît  de 
lui  qu’un  commentaire  latin  fur  le  Code.  *  Voyez,  le  Tra- 
jeftum  eruditum  de  Gafpar  Burman  3  «Sc  la  Bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André ,  de  l’édition  de  Foppens  :  il 
eft  y  parlé  des  trois  premiers  Zoës. 

ZOMEREN,  (Corneille  de)  célébré  médecin ,  né  d 
Dordrecht  le  z8.  Septembre  1593.  après  avoir  étudié  la 
médecine  à  Leyde,  vint  à  Caen  en  France  dans  le  defiein 
de  faire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude.  Il  y 
reçut  le  bonnet  de  docteur  le  16.  Oétobre  1615.  Le  zo. 
de  Juillet  1617.  la  régence  de  Dordrecht  le  déclara  mé¬ 
decin  ordinaire  de  cette  ville.  Le  zp.  Octobre  de  la  mê¬ 
me  année  il  époufa  Anne  Blokke  dont  il  eut  fept  fils  Sc 
quatre  filles.  Il  exerça  dans  la  fuite  prefque  tous  les  em¬ 
plois  honorables  de  fa  patrie.  Il  mourut  le  1 1 .  Décembre 
1649.  âgé  de  f  7.  ans.  On  a  de  lui  :  Oratio  funebris  in  obi- 
tum  DD.  Cornelii  filii  ;  epijîola  refponforia  de  vit  a  termino  : 
De  unitate  liber  fingularis  ad  fenatum ,  populumque  Dordra - 
cenfem  :  Traflatus  de  var'tolis  &  morbilhs  :  epijîola  de  renum 
vejîc&  calculo  :  Epijîola  refponforia  de  curalione  iterati  abor- 
tus.  Après  fa  mort  on  trouva  parmi  fes  papiers  un  recueil 
d’avis  «Sc  d’obfervations  de  médecine  :  un  autre  fur  les 
maladies  des  femmes  :  des  obfervations  chirurgiques  : 
un  traité  de  la  maniéré  de  guérir  les  fievres  :  8c  un  re¬ 
cueil  de  lettres  avec  les  réponfes  des  fçavans.  *  Voyez  le 
Dièlionnaire  hifiorique  de  la  derniere  édition  de  Hollande. 

ZOMEREN ,  (  Jean  de  )  fils  du  pre'cedent ,  né  à  Dor¬ 
drecht  le  3.  Juillet  i6zz.y  fit  fes  premières  études  «Sc  alla 
enfuite  à  Leyde  où  il  s’appliqua  avec  fuccès  à  la  fcicncc 
du  droit.  Il  y  fut  reçu  doéteur  en  1(343.  il  avoit  auffi  ap¬ 
pris  la  langue  grecque  qu’il  cultiva  toujours  avec  foin  , 
de  même  que  la  langue  françoife  ,  la  poëfie  6c  l’étude 
des  antiquités  de  fon  pays.  On  a  de  lui  en  flamand  plu- 
fieurs  ouvrages  qui  regardent  le  droit  5c  les  antiquités  5  5c 
diverfes  pièces  de  poëfie  en  latin  ,  en  hollandois  Sc  en 
françois,  entr’autresles  tragédies  intitulées:  Jules-Céfar  , 
Cléopâtre ,  8c  Mdhridate.  En  165  o.  il  entra  dans  la  régen¬ 
ce  de  Dordrecht:  en  16^5.  il  devint  penfionnaire  de 
Nimegue  ;  5c  en  1 666.  il  fut  fait  Greffier  de  la  chambra 
mi-partie.  Il  s’acquitta  de  ces  difïérens  emplois  avec  beau¬ 
coup  d’honneur.  Il  mourut  à  Dordrecht  le  zz.  Décem¬ 
bre  1 676.  *  Voyez  le  Dïcitonnaire  hifiorique  de  la  derniere 
édition  d’Hollande. 

ZONDODARI,  (Antoine-Felix)  cardinal.  U  étoit  de 
Sienne ,  il  avoit  été  d’abord  vice  légat  de  Bologne,  8c 
enluite  gouverneur  d’Ancone  au  mois  de  Novembre 
1(397.  Au  mois  de  Novembre  de  l’année  fuivante  ,  le 
pape  Innocent  XII.  le  choifit  pour  aller  en  qualité  de 
nonce  recevoir  fur  les  confins  de  l’Etat  eccléliaftique , 
Marie-Cafimire  de  la  Grange  d’Arquin  ,  reine  douairière 
de  Pologne ,  qui  fe  retiroit  à  Rome.  Le  zz.  Novembre 
1701.  fous  le  pontificat  de  Clément  XI.  il  fut  déclaré 
nonce  extraordinaire  en  Efpagne  pour  la  paix ,  «Sc  l’arche¬ 
vêché  de  Damas  ayant  été  propolë  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire  le  f.  Décembre  fuivant,il  fut  facré  le  18.  du 
même  mois  par  le  cardinal  Paulucci.il  le  rendit  enfuite  en 
Efpagne ,  où  il  fut  déclaré  nonce  ordinaire  le  17.  Mai 
1 706.  Clément  XL  le  déclara  cardinal  à  la  promotion  du 
i3.  Maii7iz.  Il  revint  à  Rome  le  7.  Juin  1715.  y  fit 
fon  entrée  publique  le  1 1.  fuivant  5c  reçut  le  chapeau  le 
15.  dans  un  confiftoire  public.  Le  pape  lui  affigna  le  titre 
prelbytéral  de  fainte  Balbine.  Clément  XII.  le  déclara 
préfet  de  la  lîgnature  de  grâce  le  zz.  Juillet  1730  il 
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quitta  fon  premier  t  tre  ,  8c  opta  celui  de  (àinte  Pra- 
xéde  ,  dont  il  prit  la  polldîion  le  22.  Avril  173  1.  Il  a 
été  aulîî  protecteur  de  l’ordre  des  Camaldules  ,  de 

I  ordre  des  Céleftins ,  de  la  nation  Siénoiffe  ,  des  reli- 
jgieifies  de  la  Purification  ,  8c  du  college  des  Maronites 
à  Rome.  Il  eft  mort  à  Sienne  »  fa  patrie,  âgé  de  71  ans 
onze  mois  &  dix  jours, étant  né  le  1 3.  Décembre  166  y 

II  étoit  frere  puîné  de  Marc- Antoine  Zondodari,  grand- 
maître  de  1  ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  mort  à 
Maue  le  16.  Juillet  1722.  dans  la  (oiîcante-huitiéme  an¬ 
née  de  fonâge-,  8c  frere  aîné  d’Alexandre  Zondodari , 
archevêque  de  Sienne  depuis  le  20.  Janvier  1715.  Leur 
mere  étoit  fœur  de  Fabio  Chigi ,  cardinal  ,  neveu  du 
pape  Aléxandre  VII.  qui  vint  en  France  en  1664.  en 

qualité  de  légat,  &C.  Voyez.  CHIGI  dans  le  Ditttonnaire 
hiftorique. 

ZOPPIO  ,  en  latin  Zoppius  (  Jerome  )  né  à  Boulogne 
en  Italie  ,  fut  profeileur  des  humanités  à  Macerata  ,  où 
il  établit  1  académie  des  Catenati.  Il  exerça  depuis  le  mê¬ 
me  emploi  a  Boulogne  ,  où  il  mourut  le  cinquième 
Juin  1  f  91.  On  a  de  lui  :  1.  Rime  e  profi  di  Girolamo 
Zoppio  ;  à  Bologne  ,  1^7.  in- 8  o.  On  lit  à  la  fin  un  dif- 
cours  en  faveur  d’Annibal  Caro  ,  contre  Cafteivetro  ; 
2.  1  primï  Quattro  libri  de  II ’  Enéide  tradotti  da  Girolamo 
Zoppio  ,  con  alcune  annotaziom  nel fine  dtciafchedm  hbro  s 
a  Bologne,  1558.  in- 40.  3.  Raggionamenti  in  difefia  di 
Dame  ,  e  del  Petrarca  ;  à  Bologne  ,  1  $  8  3 .  in-  8  4.  RiJ- 
po/ïa  di  Girolamo  Zoppio  ,  aile  oppofizioni  fiinefi  faîte  a 
fuoi  raggionamenti  in  difefa  di  Dante 1  à  Fermo,  1585.  in- 40. 

5.  Po'ètica  fiopra  Dante  -,  à  Bologne  ,  1 5  89.  in- y*.  Zoppio 
a  eu  en  particulier  pour  adverfaires  dans  cette  dilpute 
fur  Dante  ,  Bellifamo  Bulgarini ,  Aleflandro  Carnero ,  8cc. 

6.  Difcorjo  di  Girolamo  Zoppio  ,  intorno  ad  alcune  oppoft- 
ztont  di  Lodovico  Cafteivetro  ,  alla  Canzone  de''  Gigli  d'Oro , 
compofta  da  Annibal  Caro  in  Iode  délia  Real  Cafia  di  Fran¬ 
cia  :  c’eft  le  même  difeours  qu’on  trouve  avec  les  Rime 
e  profie  de  Zoppio  -,  à  Bologne,  1  f6 7.  *'«-8°.  *  Voyez  Bi 
bliotheca  Itahana  ,  édition  de  Venife  ,  172S.  in- 4°. 

"Z-OPl  IO  ,  (  Melchior  )  fils  de  JfcROME  dont  on  vient 
de  parler  ,  naquit  à  Bologne  en  Italie  ,  y  fut  profelTeur 
e-n  philofophie,  &  y  établit  l’académie  des  Geiati  ,  à 
laquelle  il  laiîla  par  teftament  la  lalle  de  Ion  logis  pour 
fervir  aux  alTemblées  de  ladite  académie.  Il  a  toujours 
montré  beaucoup  d  attachement  8c  de  zélé  pour  la  re¬ 
ligion  catholique  ,  8c  une  grande  oppoficion  pour  toutes 
les’feétes  qui  en  font  féparées.  Il  eft  mort  en  1  (J34.  âgé 
de  plus  de  80  ans.  On  cite  de  lui  1.  Traüatus  très  fiacri 
piorum  ajfeEluum.  2,  De  fiermombus  ' analyticis .  3.  De finfiu 
£y  fenfibili.  4.  Lufius  poètici «  5 .  La  filojofia  inter  a.  6.  pa- 
rafrafidi  Ariftotele  ;  7.  quelques  tragédies.  Voilà  ce  qu’on 
lit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition-de  Hollande 
1 7  40.  Dans  la  Billiotheca  Italiana  ,  édition  de  Venife 
1728.  w-40.  On  cite  page  130.  Il  Diogene  Accufitto  , 
comedia  del  Caliginofo  Accademico  Gelato  -,  à  Venife,  1598. 
rn-11.  8c  l’on  ajoute  que  cette  pièce  eft  de  Melchior 
Zoppio  ,  8c  qu’elle  eft  en  vers; 

ZOTICUS  ,  difciple  du  philofophe  Plotin  ,  étoit  en 
meme  tems  critique  8c  po’ëte.  Il  a  mis ,  dit  Porphyre , 
en  très-beaux  vers  la  fable  de  Me  Atlantide.  Sa  vue 
baiffa  ,  8c  il  mourut  peu  de  tems  avant  Plotin.  C’eft 
tout  ce  qu’en  dit  Porphyre  dans  fa  vie  de  Plotin.  Or 
comme  ce  dernier  ,  félon  la  même  vie ,  mourut  à  la  fin 
de  la  fécondé  année  du  régne  de  l’empereur  Claude ,  il 
S  enfuit  que  Zoticus  mourut  auftifous  le  même  rétrne, 

8c  peut-être  dans  la  même  année. 

ZOUCH,  (Guillaume  )  théologien  Anglois  ,  né  à 
Stafford ,  étoit  appellé  originairement  le  pere  des  eccié- 
liaftiques  de  Londres.  Il  etoit  cftime  de  tous  les  fça- 
vans  étrangers.  Il  mourut  le  i  2.  Décembre  1653.  On 
a  de  lui  des  Explications  fur  l’épître  aux  Hébreux ,  8c 
fur  1  Otailon  Dominicale  8c  plufieurs  autres  ouvrages 
de  théologie.  *  Voyez  Wood  ,  Athéna  Oxonienfes  ;  8c 
le  Diflionnaire  hiftorique  de  l’édition  de  Hollande  1740. 

ZUCCHERO  ,  (  Taddée  )  peintre  Italien  ,  8cc.  on  en 
parle  dans  le  Diüionnaire  hiftorique  ,  mais  fans  marquer 

Tome  II.  Aouv.  Supplèm. 
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‘a  de  fa  nailîànce ,  ni  celle  de  fà  mort.  Tdddée 
Ziicc aero  naquit  a  San-/tgnolo  in  vado  dans  le  duché 
d  UiDin  1  an  1529;  Il  mourut  à  Rome  en  1 c  66.  âgé  de 
3  7  ans. 

ZUCCHERO  ,  (  Frédéric  )  peintre ,  frere  du  précé¬ 
dent  ,  8c c.  on  en  parle  dans  le  Ditliohnaire  hiftorique ,  8c 
l’on  y  fait  les  mêmes  omilfions  que  dans  l’article  de 
Taddée.  Frédéric  naquit  dans  le  même  lieu  que  fon 
frere  l’an  1543.  8c  mourut  à  Ancône  en  1609.  à^é  de 
66  zns.  On  peut  lire  la  vie  de  ces  deux  freres^dans 
y  Abrégé  des  vies  des  plïis  fameux  peintres,  par  M.  (  Dc- 
zalher  d’Argenville  )  de  la  fociété  royale  des  fcienccs  de 
Montpellier  ;  à  Paris  ,  17 yy.  in-yv .  tome  premier,dtjpuis 
la  page  18.  jufqu’à  la  page  27. 

ZUNIGA  ,  (  Diégue  de  )  nommé  par  d’autres  Dida- 
cus  à  Stunica  ,  idu  d  une  famille  de  comtes  en  Efpn<me  , 
vivoit  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  11  entra  dans  Tor¬ 
dre  des  Hermites ,  &  fut  fait  profelTeur  en  théologie  à 
Urfao  ou  Urfon  ,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Olfuna  où 
Oifone.  On  a  de  lui  :  1.  Philofiphi a  pars  prima.  2.  Com¬ 
ment  aria  in  Job ,  qmbus  triplex  ejus  editio  vulgata  latina , 
hebraa ,  &  gr&ca  LXX.  interpretum  ,  neenon  &  Chaldaa 
explicantur  &  inter  fi  conciliantur  ;  à  Tolède,  1584. 
in- 4°.  3.  Commentantes  in  Zachariam  prophetam  ,  Scc.  H 
avoir  fait  encore  d’autres  commentaires  fur  l’Ecriture 
Sainte ,  ou  du  moins  il  y  avoit  travaillé  ;  mais  la  mort 
l’empêcha  de  les  mettre  au  jour ,  ou  de  les  achever ,  de 
même  que  la  fécondé  partie  de  fa  philofophie.  4.  De 
verk  rcligwne  libri  très.  Voilà  tous  les  ouvrages  de  Zu- 
niga  ,  qu’on  fait  connoître  dans  le  Diétionnaire  hifto¬ 
rique  ,  édition  de  Hollande  1 740.  encore  n’y  donne-t  on 
qu’une  partie  du  titre  du  commentaire  fur  Job.  On  a 
d’un  autre  Zuniga  nommé  Jacques-Lopés  Stunica ,  ou  de 
Zuniga  ;  1.  Jacobi  Lopidis  Stunica  ,  alias  de  Zuniga  ,  an* 
notationes  contra  Defideriim  Erafimum  ,  in  defenfionem  tra- 
lationis  Novi  Teflamenti  ;  Compluti ,  1520.  in- folio.  1.  An - 
notationes  contra  Dcfidermm  Erafimum  in  defenfionem  trala- 
tionis  Novi  Teflamenti  :  (  c’eft  une  fécondé  édition  de 
l’ouvrage  précédent  )  Accédant  Defidtrii  Erafini  apologia 
in  Jacobum-Lopidem  Stunicam  j  &  ejufdem  Jacobi-Lopidis 
Stunica  annotationes  in  Jacobum  Fabrtun  fiuper  epiftolas Jancli 
Pauli  ;  à  Paris ,  1522.  in-folio. 

ZURICH.  Le  canton  de  Zurich  eft  le  premier  en 
ordre  parmi  les. treize  Cantons ,  8c  l’un  des  plus  puiifans 
de  Suif  le.  Dans  le  peu  que  Con  en  dit  dans  le  Diflionnaire 
kiflorique ,  on  remarque  que  Zurich  a  produit  beaucoup 
de  fçavans  ,  8c  c’eft  tout  ce  qu’on  en  dit.  L’hiftoire  lit¬ 
téraire  de  Zurich  imprimée  dans  le  Mercure  Suillè  ,  an¬ 
née  1735.  s’étend  beaucoup  fur  cet  article  ,  8c  rapporte 
bien  des  chofes  curieufes.On  y  convient  que  pour  trou¬ 
ver  quelque  chofe  de  fatisfailânt  fur  ce  fujet  ,  il  faut 
commencer  cette  hiftoire  au  fiécle  de  Charlemagne  que 
les  Zurichois  regardent  comme  le  fondateur  de  leur  aca¬ 
démie.  Cet  empereur  orna  Zurich  de  beaux  édifices  en 
7Ù9.  II  fit  achever  l’églife  cathédrale  ,  il  l’enrichit,  8c. 
confirma  les  privilèges  des  chanoines  qu’il  combla  de 
biens.  Il  ordonna  entr’autres  :  que  dix-huit  freres  ou 
chanoines  de  Zurich  vivans  fous  une  même  régie  8c 
difcipline  ,  fecoureroient  le  peuple  en  Tinftruifant  dans 
la  foi  chrétienne  8c  catholique  ,  8c  qu’ils  travailleraient 
à  fe  procurer  de  bons  fuccefièurs.  On  en  conclut  que 
ces  chanoines  dévoient  élever  la  jeunefte  ,  l’inlfruire* 
la  former  aux  lettres  8c  aux  bonnes  mœurs.  Et  voilà  , 


- 0 

,  l’origine  de  l’académie  de  Zurich  ou  dit 
lin  que  Ton  rapporte  à  Tan  810.  Quoiqu’il 


ajoute-t-on 
collège  Carolin 

en  foit  de  l’origine  de  ce  collège  ,  il  brilla  peu  depuis 
Tan  810.  jufqu’en  1 200.  L’éclat  fur  plus  grand  dans  le 
treiziéme  fiécle.  L’adminiftration  de  Tacadélnie  fut  con¬ 
fiée  dans  ce  fiécle  à  quatre  perfonnes  principales le ficho- 
larque  ou  teéteur  ,  le  chantre  ou  maître  de  mufique,  lé 
bibliothécaire  8c  le  régent.  Le  fcholarqne  préfidoit  fur  les 
dallés  8c  inftalloit  en  chacune  le  régent  le  pius  convena¬ 
ble.  Il  pouvoit  deftituer  les  régens  infidèles  à  leur  de¬ 
voir.  Ceux-ci  ,  par  ordonnance  du  chapitre  ,  croient 
obligés  de  payer  à  leur  redteur  chacun  quatre  maris 

X  x  x  x 
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d’argent  par  année  -,  mais  ce  tribut  ne  dura  que  trois 
ans.  Le  chapitre  afligna  à  ce  principal  une  penlion  qui 
Le  prenoit  fur  les  biens  eedéfiaftiques.  Le  premier  fcho- 
larque  fut  Berchtold  chanoine  de  Confiance  ôc  de  Zu¬ 
rich.  Il  fut  élu  en  1 17 1.  Par  fon  teflament  il  légua  à  fes 
fucceflèurs  une  maifon  commode  ,  qui  exifte,  dit-on  , 
encore  >  &  que  l’on  nomme  la  maifon  du  fcholarque. 
La  dignité  de  fcholarque  a  fubfifté  jufqu’au  tems  de  la 
réformation  introduite  par.Zuingle.  Le  premier  chantre 
que  l’on  connoiflè  eft  Conrad  de  Mur  que  le  prévôt  6f 
le  chapitre  élurent  en  1 2. 5  5?.  C’étoit  un  homme  fçavant 
pour  fon  fiécle.  Il  avoir  écrit  un  Traité  des  Sacrcrrlens  , 
fa  vie  des  Papes  3  un  ouvrage  fur  la  fable  héroïque  3  un 
dictionnaire  3  l’éloge  de  l’empereur  Rodolphe  de  Hap- 
fbourg  ,  qui  le  confidéroit ,  &c.  L’emploi  de  bibliothé¬ 
caire  ne  confifloit  alors  qu’à  fournir  6c  à  conferver  les 
livres  qui  fervoientà  l’autel  8c  au  chœur.  Ce  bibliothé¬ 
caire  étoit  audî  charge  de  la  garde  de  ce  que  le  chapitre 
avoit  de  plus  précieux.  Les  fonctions  des  régens  fuivant 
les  ordonnances  dreflées  par  Rodolphe  de  Wartenfée , 
étoient  denfeigner  aux  clajjes ,  &  aux  enfans  de  chœur  ,  a 
hre  &  à  chanter.  On  ignore  quel  étoit  le  nombre  des  ré¬ 
gens.  Depuis  l’an  1300.  jufqu’en  1400.  l’ignorance 
domina.  Elle  étoit  caufée  ,  dit-on  ,  par  les  richelïes  6c 
l’oifîveté  des  chanoines  ,  qui ,  enyvrés  de  leur  autorité  6c 
de  la  fplendeur  qui  les  environnoît ,  abandonnoient  les 
foins  de  l’académie.  Mallcolus  chantre  de  Zurich  qui  ccri- 
voit  en  1 45  z.  fe  plaint  amèrement  de  cet  état  de  parefle 
6c  d’ignorance  qui  avoit  fait  un  fi  grand  tort  à  l’acadé¬ 
mie.  Il  dit  entr’autres  >  que  depuis  la  mort  de  Conrad 
de  Mur  ,  c’eft-à-dire  depuis  l’an  1  z  8 1 .  jufqu’à  l’an  1 4  5  z. 
il  ne  s’étoit  trouvé  perfonne  dans  tout  le  clergé  de  Zu- 
tich  qui  eut  fait  le  moindre  écrit  digne  d’être  tranhnis 
à  la  pofterité.  Cependant  l’auteur  de  l’hifloire  que  nous 
fuivons,  dit  que  le  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  l’ail 
1400.  jufqu’à  la  réformation  ,  fait  honneur  aux  cha¬ 
noines  6c  au  collège  de  Zurich  :  que  dès  le  commen¬ 
cement  de  ce  fiécle  ,  ou  peu  après  ,  les  chanoines  cul- 
tivoient  les  fciences  6c  les  fçavans  ;  qu’ils  attiroient  les 
doétes  étrangers  3  qu’ils  fréquentoienr  les  autres  acadé¬ 
mies  ,  6c  que  ceux  ci  étoient  récompenfés  par  des  pen- 
fîons  ou  autrement.  Les  patriciens  6c  les  nobles  fe  firent 
honneur  de  cultiver  la  littérature  :  les  nonces  du  pape 
ayant  fixés  leur  réfidence  à  Zurich  ,  exciroient  la  jeu- 
ndîè  à  l’étude  des  belles-lettres  ,  honoroient  les  difpu- 
tes  de  leur  préfence  ,  6c  diflribuoient  au  nom  des  ducs 
d’Urbin  6c  de  Florence  ,  une  penfion  annuelle  de  cin¬ 
quante  florins  du  Rhin  aux  étudi.ms  de  Zurich  qui  al- 
loient  dans  l’univerfité  de  Pife.  Entre  les  fçavans  qui 
contribuèrent  le  plus  dans  le  tems  dont  il  s’agit ,  à  faire 
refleurir  l’étude  ,  un  des  plus  connus  eft  Félix  Mallèolus, 
chantre  de  l’églife  de  Zurich.  On  peut  voir  la  lifte  de  fes 
ouvrages  dans  Gefner.  Les  étrangers  fréquentoient  beau¬ 
coup  alors  l’académie  de  Zurich  ,  6c  plufieurs  fixèrent 
leur  féjour  dans  cette  ville.  On  compte  entre  les  étran¬ 
gers  qui  firent  dans  ce  fiécle  beaucoup  d’honneur  à  l’aca¬ 
démie  de  Zurich ,  Matthieu  Shinner  ,  qui  fut  depuis  car¬ 
dinal  6c  évêque  de  flion  :  c’eft  celui  que  l’on  nomme 
le  cardinal  de  bion.  Ce  prélat  vit  avec  peine  la  religion 
prétendue  réformée  s’introduire  à  Zurich  fous  les  aufi- 
pices  du  fameux  Zuingle  ,  qui  fut  profefïèur  6c  fcholar¬ 
que  de  l’académie  de  cette  ville.  C’étoit  un  homme  très- 
fçavant  :  fa  vie  6c  fes  ouvrages  font  connus.  Il  eut  pour 
fuccelfeur  en  15x3.  Leon  de  Juda  ,  qui  avoit  beaucoup 
d’érudition  ,  &  qui  mourut  en  1 54Z.  L’académie  de  Zu¬ 
rich  eut  de  fon  tems  des  hommes  célébrés  par  leur  feien- 
ce ,  entr’autres  Jacques  Céporinus  qui  y  enfeigna  l’hé¬ 
breu  6c  le  grec  -,  Conrard  Pellican  qui  lui  fuccéda  dans 
la  chaire  de  profefleur  en  hébreu  3  Rodolphe  Collinus 
qui  eut  la  chaire  de  grec ,  6c  plufieurs  autres.  Il  y  eut 
des  profelleurs  en  tout  genre  de  littérature ,  entr’autres 
pour  l’Ecriture  Sainte  ,  la  théologie ,  les  langues ,  toutes 
les  parties  de  la  philofophie ,  l’hiftoire ,  Sic.  On  y  enfei- 
gnoit  pareillement  les  mathématiques ,  le  droit ,  la  mé¬ 
decine  ,  ôcc.  Pour  mieux  régler  cette  académie ,  6c  don- 
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ner  plus  d’ordre  aux  études  de  la  jeunellc ,  on  la  divifa 
en  deux  colleges.  Le  premier  fut  appcllé  le  collège  des  hu¬ 
manités  y  6c  on  y  afligna  quatre  profelleurs.  Le  premier 
des  quatre  devoir  enfeigner  la  langue  latine  6c  le  grec. 
Le  fécond  étoit  chargé  de  traiter  de  la  rhétorique  6c  de 
la  logique.  Le  troifiéme  enfeignoit  les  principes  de  la  re¬ 
ligion  ,  6c  le  quatrième  la  langue  hébraïque.  De  ce  collè¬ 
ge  des  humanités ,  les  étudians  pafloient  au  collège  fùpé- 
rieur  ,  auquel  on  réferva  le  titre  de  collège  Carolin  ou  de 
Charlemagne.  C’eft  dans  celui-ci  que  l’on  enfeigna  les 
plushautesfciences3&depuiscetems-làily  a  toujours  eu 
des  profelleurs  pour  l’Ancien  &  le  Nouveau  Teftamenr, 
pour  l’hébreu  6c  le  grec  ,  pour  les  lieux  communs  6c 
fyftêmes  de  théologie  ,  pour  la  controverfe  3  en  un  mot 
pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre  une  académie 
très  floriflànte.  On  peut  voir  dans  l’hiftoire  de  cette  aca¬ 
démie  ,  citée  au  commencement  de  cet  article ,  les  noms 
6c  l’abregé  delà  vie  de  ceux  qui  y  ontprofefle,  ou  à  qui 
la  direétion  en  a  été  confiée  jufques  vers  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle.  Beaucoup  de  ces  fçavans  ont  leurs  arti¬ 
cles  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ou  dans  les  Supplé- 
mens.  Dans  le  tome  v  1 1.  du  recueil  de  pièces  publié  par 
M.  Jean-George  Scelhorn  ,  fous  le  titre  de  Amœnitates 
litteraria  ,  on  a  inféré  une  longue  diflèrtation  fur  divers 
monumens  découverts  aux  environs  de  Zurich  en  17Z4. 

(  Comrnentaüo  in  antigua  monumenta  in  agro  Tigurino  anno 
1724..  eruta.  )  Cette  diflertation  occupe  les  74  premières 
pages  du  recueil  cité ,  6c  eft  ornée  de  quelques  gravures 
qui  repréfentent  quelques-uns  de  ces  monumens.  Il  y  a 
beaucoup  d’érudition  dans  cette  piéce^qui  eft  de  M.  Jean- 
Jacques  Brcitinger  ,  de  Zurich.  Dans  le  tome  neuvième 
des  Amœnitates ,  ôcc.  eft  un  Supplément  à  cette  diflèrta- 
tion  ,  pag.  8zz.  6c  fuiv. 

ZUTPHEN.  (  Gérard  )  Supplém.  t.  2.  p.  3  3  0. . .  ce  que 
l’on  dit  des  /reres  de  la  vie  commune  ,  n’eft  pas  tout  à  fait 
exaét.  Ces  freres  étoient  proprement  des  pauvres  écoliers 
que  Gérard  Groot  avoit  rallèmblés  ,  ôc  qui  en  faifanc 
leurs  études ,  gagnoient  leur  vie  à  tranferire  des  livres , 
6c  mettoient  en  commun  ce  qu’ils  gagnoient.  Il  eft  vrai 
que  plufieurs ,  après  avoir  achevés  leurs  études,  reliè¬ 
rent  dans  les  communautés  dont  on  parle  ,  ôc  que  d’au,- 
tres  formèrent  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
de  Windesheim.  *  Voyez,  les  ouvrages  de  Thomas  à 
Kempis. 

ZUZZERI ,  (Jean-Luc)  Jéfuite  de  Rome  ,  célèbre 
antiquaire  ,  mort  à  Rome  en  1747*  à  la  fleur  de  fon 
âge  ,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoicnt.  On 
a  de  lui  deux  diflèrtations  ,  l’une  fur  une  médaille  d’At- 
tale  Philadelphe  ,  l’autre  fur  une  médaille  d’Annia  Fau- 
ftina,femme  d’Elagabale.  Celle-ci  a  paru  traduite  en  fran- 
çois  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Août  1745-  arei- 
cle  69.  Elle  avoir  été  envoyée  par  l’auteur.  Les  deux 
diflèrtations  ont  été  données  en  italien  ,  telles  que  le 
pere  Zuzzeri  les  avoit  compofées  3  à  Venife  ,  1747. 
(  Sopra  una  Medaglia  di  Attalo  filadelfo  ,  è  Jopra  una  pari - 
mente  d  Amua  Faujlina  ,  altre  due  dijjertazioni  compofte  dal 
P.  Giovanni-Luca  Zuzzeri  délia  compania  di  Giefu.  Ces  deux 
diflèrtations  font  dédiées  au  comte  Pierre-François  Lal- 
lich ,  parent  de  l’auteur  :  6c  dans  une  note  on  apprend 
que  les  maifons  de  Lallich  6c  de  Zuzzeri  ont  des  liai— 
fons  de  parenté  avec  le  feu  pere  dom  Anfelme  Banduri, 
ôc  avec  M.  l’abbé  Benoît  Stay  ,  de  Ragufe  ,  auteur  de  la 
philofophie  de  Defcartes  en  vers  latins  ,  poème  en  fix 
livres ,  dont  on  trouve  une  bonne  analyfc  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  mois  de  Décembre  ,  premier  ôc  le- 
cond  volume,  1747.  Voyez  aufli  les  Nouvelles  littérai¬ 
res  du  mois  de  Janvier  1748.  du  même  Journal. 

ZWAENS  ou  SWAENS  ,  (  Arnoul  )  en  latin  ArnoU 
dus  Olorinus  ,  ou  Cygnœus ,  né  à  Goirle ,  petit  village  du 
Brabant  Hollandois  dans  la  mairie  de  Bois-le-duc  à  une 
lieue  ou  environ  de  Tilborch  ,  fut  doyen  6c  pafteur  de 
Gertrudenberg.  Mais  dans  un  tems  de  révolte  ,  ayant 
été  contraint  de  quitter  ce  lieu  ,  il  fe  retira  dans  le  Bé¬ 
guinage  de  Bois-le-duc.  Il  aimoit  à  inftruire  les  igno- 
rans ,  6c  avoir  beaucoup  de  talent  pour  leur  faire  com- 
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prendre  ce  qu’il  leur  enfeignoir.  Son  zélé  pour  la  reli¬ 
gion  &  pour  la  pi-ci  étoit  folide,  aident  6c  éclairé.  Il 
défendit  la  foi  catholique  avec  beaucoup  de  fermeté* 
6c  Ibuffrit  avec  elle  diverfes  perfecurions.  Il  a  fait  aulli 
différentes  fondations  très  utiles  dans  le  Brabant  ;  en- 
tr’autres  celle  d’un  hôpital  à  Oofterwick.  On  a  de  lui  : 

I .  T bsfaurus  falutaris  Sapientia  ,  1 6 1  o.  in-  8  9 .  z .  Explica¬ 
tif)  Mtjfœ  C '?  Canonis  3  1 6 1 1 .  in- 1  G.  3 .  De  arte  concionandii 
161  1.  in- iG.  4.  Salutares  doUrinàt ,  ac  phrajès  mernem  lin- 
guamejue  ornantes  3  16  iz.  tn-$a.  5.  Summa  virtutum  & 
vitiorum  ;  16  if.  in-#u.  6.  Doétrine  confolante  contre 
les  forupules  6c  lapulillanimité  -,  en  flamand,  1 G 1  z.  in- Stf. 
7.  Démonftration  de  la  foi  chrétienne  ôc  véritable  en 
flamand  ,  1613.  in-$°.  8.  Explication  de  la  Cène  6c  de 
la  Pallîon  du  Sauveur  5  en  flamand  ,  en  16 iz.  Tous  ces 
ouvrages  ,  ôc  plufïeurs  autres  moins  connus  ,  ont  été 
imprimés  à  Bois-le-duc.  *  Valére  André  ,  Bibliotheca  Bel- 
gica  ,  édition  de  Foppens,  1739.  in- 4Ç.  tome  premier  , 
page  100.  101. 

ZWEINITS  ,  (  David  de  )  naquit  à  Seiferfdorf  en 
Siléfïe  1  an  1 600.  Après  avoir  fait  les  études  academi¬ 
ques  à  Heidelberg  ,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre  6c 
dans  les  Pays-Bas.  A  fon  retour ,  Rodolphe  ,  duc  de  Lig* 
nies  ,  le  fit  gentilhomme  de  là  chambre  3  mais  il  fe  dé¬ 
mit  de  cet  office  lorfqu’il  fe  maria  en  16Y  3.  Depuis,  il 
fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  En 
1 G z-j.  il  fut  envoyé  à  la  diète  de  Bretlau ,  en  qualité  de 
plénipotentiaire  ordinaire.  L’année  fuivante,  le  duc  le  fit 
confeiller  de  régence  ,  6c  l’envoya  vers  l’empereur  Fer¬ 
dinand  II.  pour  des  affaires  qui  demandoient  un  homme 
fage  ôc  capable.  En  163 1.  le  duc  lui  conféra  la  charge 
de  capitaine  général  de  la  principauté  de  Wolaw.  Deux 
ans  après  les  troubles  caulès  en  meme  tems  par  la  guerre 
6c  par  la  pelle,  qui  affligeoient  la Siléfie ,  ayant  obligé 
les  ducs  de  Lignitz  6c  de  Brieg  de  fe  retirer  en  Pologne 
6c  d’y  faire  quelque  fejour  ,  il  eut  ordre  de  les  y  accom¬ 
pagner.  A  leur  retour  il  fut  envoyé  en  ambaflade  vers 
Uladillas  roi  de  Pologne ,  &  quelques  années  après  vers 
les  électeurs  de  Brandebourg.  Pendant  la  réfidence  au¬ 
près  de  ces  princes  ,  la  ruine  de  là  terre  de  Seiferfdorf 
6c  le  trille  état  de  la  Siléfie  l’obligèrent  de  s’exiler  volon¬ 
tairement  de  là  patrie ,  Ôc  de  le  retirer  en  Pologne  6c 
en  Prullè  ,  où  il  demeura  jufqu’en  1650.  que  le  duc 
Georges-Rodolphe  le  rappeila  dans  fon  confeil.  En  1 G  f  1 . 
il  fut  fait  juge  de  la  cour  3  &  après  la  mort  du  duc  Geor¬ 
ges-Rodolphe  ,  Ls  trois  princes  ,  les  freres  ,  le  chargè¬ 
rent  de  l’adminiftrarion  des  duchés  de  Lignitz  6c  de 
Wolaw.  En  1654.  le  duc  Louis  ,  auquel  le  duché  de 
Lignitz  éroit  échu  en  partage,  le  rit  conleiller  de  régence 
6c  juge  de  la  cour  -,6c  en  1^57.  il  lui  conféra  la  dignité 
de  capitaine  général  de  ce  duché.  Il  mourut  le  zj.  Mars 
16  Gy.  Ses  occupations  ne  l’avoietir  pas  empêché  de  trou¬ 
ver  du  tems  pour  compofer  les  ouvrages  iuivans.  1.  Soli¬ 
loques  fur  l’examen  de  la  confidence  ,  en  latin,  z.  Bou¬ 
clier  contre  la  mélancolie  ;  en  allemand.  3.  Cantiques 
fpirituels  ;  en  allemand.  4.  Prières  tirées  des  Pleaumes 
de  David  ;  en  allemand.  5-,  Cent  méditations  évangéli¬ 
ques  lur  la  mort  ;  en  allemand.  G.  Abrégé  de  la  Bible  3 
en  allemand.  Il  a  renfermé  dans  ce  dernier  ouvrage  ,  en 
quatre  vers  feulement  ,  ce  qu’il  y  a  d’hiftorique  dans 
chaque  chapitre.  *  Dictionnaire  hiftorie/ue,  édition  de  Hol¬ 
lande  1740.  6c  Supplément  françois  de  Baie. 

Z  Y  AD,  Sarrahn  dillingué  dans  le  fepticme  ficelé  , 
éroit  fils  d’Abou  Sofian ,  mais  né  d’un  commerce  illégi¬ 
time,  6c  par  confequent  frere  naturel  de  Moavie ,  gou¬ 
verneur  de  Syrie ,  6c  lequel  fut  reconnu  Calife  en  Syrie. 
Abou  Sofian  craignant  la  feverité  du  Calife  Omar,  n’ofa 
pas  reconnoître  Zyad  pour  fon  fils.  Celui-ci  étoit  né  la 
première  année  de  l’Hegire.  Il  fe  diflingua  bientôt  par 
ion  elpiit  6c  fon  éloquence,  6c  il  en  donna  particuliére¬ 
ment  des  marques  dans  une  aflemblée  des  compagnons 
de  Mahomet,  fous  le  régne  d’Omar  3  ce  qui  rit  dire  à 
Amrou  Ebn  al  As,  que  ce  jeune  homme  auroit  un  jour 
commandé  aux  Arabes ,  li  fon  pere  avoit  été  de  la  famille 
des  Koraïfchites.  Moavie  qui  connoilloit  le  mérite  de 
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Zyad ,  réfolut  de  le  mettre  dans  fes  intérêts  ;  8c  il  crut  que 
le  meilleur  moyen  d’y  réullir,* étoit  de  le  reconnoîcrc 
publiquement  pour  fon  frere  3  ce  qu’il  rie,  au  moyen  des 
preuves  que  1  on  produifit  du  commerce  d’Abou  Sofian 
avec  la  merc  de  Zyad ,  laquelle  fe  nommoir  Somiah,  6c 
étoit  femme  d’un  efclave  Grec.  Zyad  fut  faitCadi,  c’eft- 
à-dire.  Juge  ,  du  tems  d’Omar  ;  &  (bus  le  régné  d’Afi , 
ayant  été  fait  gouverneur  de  la  Perfe  ,  il  s’acquitta  de  cet 
emploi  d  une  manière  très-glorieulè  pour  lui  &  très-avan- 
tageufe  pour  les  peuples.  Il  étoit  élevé  à  cetre  dignité, lorl- 
que  Halfan ,  fils  a’Ali,  fe  démit  du  Califat  en  faveur  de 
Moavie.  Zyad  refufa  de  le  reconnoître,  ce  qui  inquiéta 
beaucoup  Moavie  qui  craignoït  que  le  gouverneur  ne  fe 
joignit  aux  Hafchémircs ,  6c  ne  recommençât  la  guerre  : 
mais  la  réunion  ne  tarda  pas  à  fe  faire  par  î’encremife  de 
Mogairah  Ebn  Said  gouverneur  de  Coufiih ,  ôc  en  recon- 
noiflànt ,  comme  on  l’a  dit ,  Zyad  pour  fon  frere  du  côté 
paternel.  Par  cette  reconnoillince  Zyad  étoit  aulli  recon¬ 
nu  pour  être  véritablement  de  race  Arabe  &  du  noble 
fang  des  Koraïfchites qualité  fi  honorable  >  même  dans 
un  enfant  illégitime ,  quelle  étoit  au-deflus  de  tout  le 
relie.  Les  parens  de  Moavie  fe  plaignirent  hautement  de 
cette  reconnoillance  j  ils  fe  prétendoient  déshonorés  par¬ 
la  :  mais  Aloavie  les  lailla  fe  plaindre.  Il  étoit  venu  à  bout 
de  fon  deffein ,  ayant  mis  entièrement  dans  fes  intérêts  le 
plus  grand  homme  de  fon  fiécle.  Il  nomma  même  peu 
après  Zyad  gouverneur  de  Bafrah  ,  6c  y  ajoura  le  gouver¬ 
nement  de  la  province  de  Bahrein  ,  de  celle  d’Oman,  du 
Khoralfan  ,  du  Segeflan ,  qui  eft  une  province  de  Perfe , 
bornée  du  côté  du  Levant  par  les  Indes ,  &:  de  ce  que  les 
Mufu Imans  poffèdoient  dans  les  Indes.  Zyad  fe  fie  aimer, 
craindre  6c  rclpséler  dans  toutes  provinces.  Son  nom  feu! 
faifioit  trembler  tous  les  médians  dans  les  pays  de  fa  dé¬ 
pendance.  Il  n  étoit  ni  cruel  ni  barbaie;  mais  il  aimoic 
la  j u (lice ,  6c  la  rendoit  exaélement.  Il  gouvernoit  d’une 
manière  delpotique  3  mais  il  fçavoit  counoîrre  le  mérite 
&  lé  récompenfer.  Il  venoic  de  foumectre  l’Irak  à  fon 
obéilîance ,  6c  obtenir  Je  gouvernement  de  cette  partie 
de  1  Arabie  qu  on  nomme  1  ’Hegiaz.,  lorlqu’il  fut  attaqué 
de  la  pelle,  dans  le  rems  qu’il  étoit  prêt  d’entrer  en  Ara¬ 
bie.  Il  en  mourut:  1  an  5  3  de  I  hégire ,  6  y  1  de  l’ére  chré¬ 
tienne  ,  à  l’âge  de  3  ans.  Sa  mort  arriva  près  de  Coufah , 
6c  il  fut  enterré  au  même  Heu.  On  peut  voir  fon  hiftoire 
beaucoup  détaillée  ,  dans  le  tome  1.  de  l’Hilloire  desSar- 
ralins,  traduite  de  l’Anglois  de  Simon  Ockley,par  M. 
Jault,  doéleur  en  Médecine.  Cette  hiftoire,  qui  eft  efti- 
mee,  a  été  imprimée  àParis  en  i748.cn  deux  volumes 
in-i  z. 

ZYLIUS,  (  Otton  )  né  à  Utrechtle  3 o*.  Juillet  1588. 
fe  fit  Jéfuite  ,  6c  profeffa  en  1606.  la  rhétorique  à  Ru- 
remonde.  Il  prêcha  plufieurs  fois  dans  les  congrégations 
delà  Vierge  à  Bruxelles  8c  à  Louvain,  ftic  reéleuc  du 
collège  de  Bofleduc  6c  de  celui  de  Gand,  &  mourut  le 
1  z.  Août  iG^G.  On  dit  qu’il  étoit  habile  dans  l’hébreu 
6c  dans  le  grec.  Ses  écrits  ,  compofés  en  latin  ,  font  : 
Ruremonde  illuftrée  ,  à  Louvain  1613.  />/-8°.  Hiftoire 
des  miracles  opérés  par  l’inrerceffion  de  la  fainte  Vierge 
honorée  à  Bofleduc  6c  transférée  à  Bruxelles  après  la 
prife  de  la  ville  3  à  Anvers,  16 $  z.  6c  1638.  /»-4°.  Des 
trois  états  de  Mardochée,  en  trois  livres  :  l’auteur  n’a 
pas  achevé  cet  ouvrage.  Cambrai  délivré  de  fiége  3  a  An¬ 
vers  ,  1650.  ôc  encore  plufieurs  fois  depuis.  La  vie  de 
faint  Xenophon  6c  de  fainte  Marie  fa  femme  ,  6c  des 
faints  Jean  6c  Arcade  leurs  fils ,  traduites  du  grec  en  la¬ 
tin,  dans  le  recueil  de  Bollandus  au  vingt-fixiéme  de  Jan¬ 
vier.  La  vie  6c  les  miracles  des  faints  martyrs  Cyr  6c 
Jean  ,  dans  le  même  recueil  au  trenre-uniéme  Janvier. 
Voyez  le  Trajcthim  eruditum  de  Galpar  Bnrman. 

ZYPÆUS  ou  VAN  DEN  ZYPE ,  (  François  j  célèbre 
jurilconfultc  ,  ôcc.  Supplément  de  173  f.  on  le  dit  mort 
à  l’âge  de  7z  ans  3  il  ne  devoir  être  que  dans  la  foi.vance- 
onziéme  année  ,  puifqu’il  étoic  né  en  1^80.  6c  qu’il  eft 
mort  le  4.  Novembre  16J0.  On  cite  à  la  fin,  voyez  au/fi 
Valere  André  en  la  Bibliothèque  Belgique  3  d  faut  ôter, 
aulli ,  puifqu’on  ne  cite  que  ce  bibliothécaire*  L’arcidc 
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-tie  Zypxus  eft  à  la  page  3 1 7.  du  tome  r .  de  l'édition  de 
Foppens  1739-  On  y  lit  (  page  518.)  l’épitaphe  de  Zy- 
narus. 

ZYPÆUS  ,  (Henri)  vulgiiretnent  VANDEN  ZYPE, 
frere  de  François ,  étoit  de  Malines.  Il  naquit  en  1  577- 
II  fit  un  cours  de  philofophie  à  Douai ,  &c  un  de  théolo¬ 
gie  à  Louvain.  Depuis,  il  embrafla  la  régie  de  faine.  Be¬ 
noît  dans  le  monaftere  de  faint  Jean  à  Ypres.  Il  enleigna 
les  faintes  lettres  dans  cette  niaifon  ,  6c  en  fut  prieur. 
Dans  la  fuite  ,  il  fut  appelle  à  Affligheim ,  pour  y^  réta¬ 
blir  la  difeipline  monaftique ,  6c  on  le  mit  a  la  tete  de 
cette  communauté.  En  1 6 1 6.  il  fut  fait  abbé  de  laint 
André  ,  près  de  Bruges  ,  avec  le  droit  de  porter  la  mitre, 
qu’il  obtint  le  premier  en  161 3.  Zypæus  fit  beau¬ 
coup  de  bien  à  ce  monaftere  ,  que  les  hérétiques  avoient 
ruiné  fur  la  fin  du  feizieme  fîécle.  Il  le  rétablit ,  6c  y  fit 
revenir  des  religieux  en  1 4 3^*  Il  rétablit  auih  dans  le 
temporel  6c  dans  le  fpirituel ,  l’abbaye  des  religieufes  de 
fainte  Godeliéve  à  Bruges.  Il  eft  mort  en  ou  lui 

fit  cette  épitaphe  ; 

Hoc  condhur  fab  marmore 
Reverendas  admodum  Dominas 
fltNRicus  Vandpn  Zype  Abbas  hajas  loci  33. 

Mitra  redimitus  primas, 
p'erbo  fîmul  &  opéré  claras  , 

Manfcentia  in  paaperes  extraits  ; 
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Siujne  ,  ac  virginam  S.  GodeUva  Abbatiis 
Mtdtnrn  praficuus  : 

Oui  ex  lapide  Iconis  in  affhgemto jalutatricis  S.  Bernards , 
Formatam  Beattjf.  Virgmis  imaginera  hic  locavit. 

Ce  fit  e  vit  a  arino  ettatis  S  3.  pralatura  +3.  pridie  idus  Mar - 
tii  1 6fÿ. 

On  a  de  lui  :  1.  S.  Gregorius  Magnas  ,  Ecclefa  Doclor  , 
primas  ejus  nominis  Pontifex  Romanas ,  ex  nobilijjimâ  &  an- 
ticjiiijfimd  tn  Ecclefîa  Dei  Familia  Benediüink  oriandus  ;  à 
Ypres  ,  1 G 1 1 .  /«-S  °.  Ce  livre  en  faveur  du  monachifme 
de  S.  Grégoire  ,  eft  contre  Baronius.  2.  Tractatus  de  vita> 
confecratsone ,  &  religtofo  ftata  S.  Scholajlicx ,  forons  S.  Bene- 
diiïi  :  avec  un  autre  traité  >  dont  le  titre  eft  :  An  mags 
expédiât  dévot am  in  mundo  ,  cjnam  religiofam  in  monafterio 
vitam  agere  :  à  Bruges,  1631.  in-8  «.  Ce  dernier  écrit  ayant 
été  lupprimé ,  l’auteur  le  défendit  par  une  requête  ,  con¬ 
tenant  5  o  confidérations  ,  qu’il  préfenta  au  confeil  privé 
du  roi ,  &  qui  fut  imprimée  la  même  année  ,  in-  40. 4.  Sé¬ 
riés  fatti,&  motivum  jaris  in  caasa  coram  confilio privât o,&c. 
pro  parte  D.  Abbatis  S>  Andrea ,  adversus  Abbattm  S.  Pan - 
talconis  ,  congrégations  Bursfeldenfis  prafidem  ,  ration  e  Iran- 
flationis  ac  reformations  Abbatia  S.  G  ode  leva  Br  agis  ;  3 
Bruges  ,  1640.  in- 40.  4.  On  lui  donne  encore  un  traité: 
De  daajarâ  Monialiam  ,  &  de  libertate  confejfionis  Monia- 
libns  tnbaenda.  *  Valere  André  ,  en  fa  Bibliothèque  Bel¬ 
gique  »  édition  de  1739*  tome  *•  P*  4^9*  47°* 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Pour  lervir  au  tome  fécond  de  ce  nouveau  Supplément 

du  Dictionnaire  Hiflorique. 
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LABAT,  (  Jean-Baptifte  )  pag.  t.  &  2.  On  a  ou¬ 
blié  parmi  fes  ouvrages  :  Mémoires  du  chevalier 
dé  cir vieux  ,  envoyé  du  roi  de  France  h  la  Porte  , 
conful  d'Mlep,  dé Alger ,  de  Tripoli  ,  &c.  contenant  fes 
voyages  à  Conftantinople  ,  dans  l’Afie ,  la  Syrie  ,  la  Pa- 
leffcine ,  l’Egypte  &  la  Barbarie  ;  recueillis  &  mis  en  or¬ 
dre  avec  des  réflexions ,  par  le  pere  Jean-Baptifte  Labat, 
Dominicain  j  à  Paris  ,  1755.  V°1  m~l  2*  ^oyez.  ti’AR- 

VIEUX  au  tome  1.  de  ce  Supplément. 

LAGUILLE  ,(  Louis  )  Jéfuitc,  &c.  page  4.  ajoutez, 
quil  fut  en  dernier  lieu  reéteur  du  collège  de  Nanci , 
où  le  roi  Stanillas  l’avoit  fait  venir  -,  &  qu’il  eft  mort 
au  collège  de  fa  lociété  à  Pont-à-Mouflon  le  13.  Avril 
1742..  Il  s’étoit  trouvé  au  congrès  de  Bade  en  17  14.  & 
fon  zélé  pour  la  paix  ,  dont  il  avoit  donné  des  mar¬ 
ques  dans  cette  atfcmblée  ,  lui  avoit  valu  une  penlïon. 
Ses  vers  fur  le  départ  de  l’Allemagne  de  Léopold  duc 
de  Lorraine  ,  que  nous  mettons  en  1699.  (ont  ,  félon 
un  mémoire  que  nous  avons  vu  depuis ,  de  l’année  pré¬ 
cédente  1698. 

LAMBERT  ,  (  François  )  page  6.  col.  2.  il  faut  ajouter 
c]ue  le  pere  Niceron  a  donné  de  cet  écrivain  dans  le 
tome  trente-neuvième  de  fes  Mémoires  un  article  dé¬ 
taillé  qu’il  a  tiré  principalement  de  l’ouvrage  de 
M.  Scelhorn  cité  dans  le  Supplément  de  173t.  M.  l’ab¬ 
bé  Joly  a  éclairci  6c  reélifié  quelques  endroits  de  cet 
article  du  pere  Niceron  dans  fes  excellentes  remarques 
critiques  fur  le  Diétionnaire  de  Bayle  ,  in-folio  ,  1748. 
Page  45  3* 

LAMBERT  ,  (Etienne)  né  à  Befançon  l’an  1604.  fut 
admis  chez  les  Jéfuites  en  1611.  6c  il  y  fit  dans  la  fuite 
la  profelïion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Ayant  été  en¬ 
voyé  en  Efpagne  ,  il  profeiîà  l’éloquenc.e  à  Madrid  ,  6c 
depuis  il  y  travailla  au  falut  des  aines.  Il  mourut  dans 
la  même  ville  le  13.  Septembre  1667.  On  connoù  de 
lui:  1.  Opéra  poetica ,  en  deux  volumes  ,  dont  l’un  a 
paru  à  Anvers  en  16^3.  6c  le  fécond  à  Bruxelles  en 
1660.  2.  ldea  reüe  vivendi  defumpta  ex  Sanclorum  cujuf 
libet  ordinis  fundatorum  vitâ ,  in  40.  3.  S  an  élus  Barthelmus 
de  Villa  fani  deferiptus  ,  in-folio. 

LAMBERT  ,  (  Anne-Therefe  de  Marguenat  de  Cour- 
cclles  de  )p*g-  6.  col.  2.  ligne  3.  de  l’article  de  l’amitéè , 
lifez  de  F  amitié.  En  1748-  on  a  donné  à  Paris  un  volume 
in- 12.  qui  réunit  divers  opufcules  de  madame  la  mar- 
quife  de  Lambert ,  qui  avoient  déjà  paru ,  &'en  ajoute 
encore  plus  qui  étoient  demeurés  manuferirs.  Ce  recueil, 
outre  une  préface  de  l’éditeur ,  6c  un  abrégé  de  la  vie  de 
madame  de  Lambert ,  contient  entr’autres  ,  un  traité 
de  l’amitié,  un  traité  de  la  vieillefîè,  des  réfléxions  fur 
les  femmes  ,  fur  le  goût ,  fur  les  richcflès  -,  Pfyché  ,  en 
grec, ame  ;  des  portraits  de  diverfes  perfonnes  5  un  dialo¬ 
gue  entre  Aléxandre  &  Diogcne  fur  l’égalité  des  biens  ; 
trois  difeours  :  1.  fur  le  fentiment  d’une  dame,  qui 
croyoit  que  l’amour  convcnoit  aux  femmes  ,  lors  mê¬ 
mes  qu’elles  n’étoient  plus  jeunes  :  2  fur  la  délicatefle 
d’efprit  &  de  fentiment:  3.  fur  la  différence  qu’il  y  a 
de  la  réputation  à  la  confédération  :  enfin  des  lettres 
diverfes.  On  avertit  que  la  Femme  bermite  ,  nouvelle 
nouvelle,  qui  fe  trouve  dans  le  même  recueil  ,  n’elt 
Tome  IL  Nouv.  Supplém. 


point  de  madame  la  marquife  de  Lambert.  M.  de  la 
Bruere  dans  fon  livre  intitulé  :  Caprices  dé  imagination , 
ou  Lettres  fur  différents  fûjets  d’hifloire  ,  de  morale  ,  de  cri¬ 
tique  ,  d’hifioire  naturelle ,  &c.  à  Paris  ,  1740.  in  12.  exa¬ 
mine,  dans  la  lettre  fîxiéme  ,  les  réfléxions  de  madame 
de  Lambert  fur  l’amitié. 

LAMPE  ,  (  Fréderic-Adolphe  )  pag.  9.  col.  2.  ligne  32. 
hummin ,  lifez  Tbummin. 

LAMPRECHT,  (  Jacques-Frideric)  membre  de  l’aca¬ 
démie  de  Berlin  ,  étoit  né  à  Hambourg  d’une  famille 
de  négocians ,  vers  le  commencement  du  dix-feptiéme. 
fiécle.  Il  fe  fît  connoître  d’abord  par  quelques  feuilles 
périodiques  qu’il  publia  à  Hambourg  ,  dans  le  goût  du 
ipeétateur  Anglois.  Au  commencement  du  régne  du  roi 
qui  eft  actuellement  fur  le  trône  de  Pruflè  ,  le  libraire 
Haude  ayant  entrepris  par  l’ordre  exprès  de  fa  majelté 
une  gazette  mi-partie  de  politique  6c  de  littérature , 
propola  à  M.  Lamprecht  de  Ce  rendre  à  Berlin  pour  la 
compofer.  Il  accepta  cette  propofîtion  ,  6c  de  plus  il 
donna  un  ouvrage  hebdomadaire  ,  qui  a  été  fort  goûté, 
fous  un  titre  allemand  qui  revient  à  celui  de  Cofmopolite. 
Il  publia  auffi  une  vie  de  M.  Leibnitz  d’après  un  raanu- 
ferit ,  qui  étoit  de  la  compofîtion  de  M.  Eccard.  M.  Lam¬ 
precht  a  été  employé  en  qualité  de  fecrétaire  privé  de 
la  chancellerie.  Il  fut  auffi  aggrégé  à  l’académie  de  Ber¬ 
lin  ,  6c  obtint  le  fecrétariat  de  la  claflè  de  philologie  en 
1744.  Il  eft  mort  au  mois  de  Décembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  âgé  d’un  peu  plus  de  40  ans.  U  commençoit  à  s’ap¬ 
pliquer  à  l’hiftoire  6c  aux  antiquités  d’Allemagne.  C’eft 
prelque  tout  ce  qu’on  en  dit  dans  l’hiftoire  de  l’acadé¬ 
mie  de  Berlin,  année  174^.  pag.  120. 

LAMY  ,  (  Bernard  )pag.  1 1.  col.  1.  a  la  fin  de  /’  article  : 
que  dans  la  fuite  que  l’on  ne  confervât,  6cc.  lifez. ,  que 
dans  la  fuite  l’on  ne  confervât ,  6cc. 

LAN  A  Y  ,  (  Jean  de)  pag.  1 1.  col.  2.  ligne  1  8.  Magna 
docet  ,  liiez  Magna  doçet  ;  6c  ligne  28.  corde  ,  liiez 
corda.  « 

LANCRET  ,  (  Nicolas  )  pag..  1 2.  col.  1.  ligne  17.  fes 
gravures  ;  lifez  ,  ces  gravures. 

LANGUEDOC  ,  (Michel  )  Jéfuite  ,  Breton,  né  à 
Rennes  le  3.  Novembre  1670.  entra  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  le  30.  Septembre  1688.  &  y  fit  les  quatre  vœux 
le  fécond  Février  1704.  Il  fit  un  cours  de  régence  des 
bafTes  claflès  ,  6c  profefla  depuis  la  philofophie  6c  la 
théologie  tant  morale  que  pofitive.  Ces  occupations 
durèrent  plus  de  20  ans.  Il  acquit  beaucoup  d’érudition; 
mais  il  fe  foucia  peu  de  fe  faire  connoître  au  public. 
En  1718.  il  accepta  le  foin  de  la  bibliothèque  du  col¬ 
lège  de  fa  fociété  à  Paris ,  6c  quitta  cet  emploi  dix  ans 
après.  Il  eft  mort  dans  le  même  collège  le  2 S.  Mai 
1742.  Il  eft  auteur  des  notes  qui  fe  lifent  dans  les  fepe 
premiers  tomes  du  Nouveau  Teftament  du  pere  Phi¬ 
lippe  Lallemant ,  fon  confrère  ,  dont  les  quatre  pre¬ 
miers  parurent  en  1 7 1  3 .  &  les  trois  autres  en  1 7 1 6.6c 
d’une  Dffertation  fur  les  trirèmes  ou  vaiffeaux  de  guerre 
des  anciens  ;  à  Paris ,  Pierre  Simon ,  172-1.  w-40.  *  Mé¬ 
moires  communiqués  par  le  pere  Oudin  ,  jéluite. 

LARGILLIERE  ,  (  Nicolas  )  peintre  ordinaire  du  roi, 
chancelier ,  ancien  directeur  6c  reéteur  de  1  académie 
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royale  de  peinture  &  fculpture ,  étoit  Parifien.  Il  naquit 
le  i.  Octobre  iS^6.  8c  mourut  à  Paris  le  zo.  Mars 
1746.  dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  Ton  âge. 
Il  a  donne  des  preuves  de  l’excellence  de  fon  pinceau 
dans  tous  les  genres  de  peinture  ;  hiftoire  ,  portrait  , 
païfage,  animaux  ,  fruits  ,  fleurs  ,  architeéture  -,  il  avoit 
une  facilité  extraordinaire  dans  la  compofltion  ,  8c  ja¬ 
mais  peintre  n’a  été  plus-grand  praticien.  A-force  d’a¬ 
voir  vu  &c  examiné  avec  attention  la  nature ,  de  l’avoir 
copiée  exactement  pendant  plufieurs  années  ,  &  d'en 
avoir  fait  de  grandes  études ,  il  ne  fe  fervoit  prefque 
plus  de  modèle  ,  ni  de  chofes  réelles  devant  les  yeux  ; 
tout  étoit  préfent  dans  fon  imagination  ,  meubles  , 
étoffes,  habillemens  ,  inlîrumens  de  mufîque  ,  livres, 
architecture ,  animaux  ,  fleurs ,  fruits  ,  ôcc.  Son  plus 
grand  travail  a  été  le  porrrait ,  &  il  a  peint  jufqu’à  l’âge 
de  8<j  ans  d’une  maniéré  admirable.  Il  fe  faifoit  un 
grand  plaifir  de  faire  put  de  fes  connoiflances  à  tous 
ceux  qui  le  confultoient  ;  fon  caractère  étoit  doux  , 
obligeant,  8c  il  joignoit  à  tout  cela  une  grande  pro¬ 
bité.  Il  avoit  époufé  maiemoifelle  Foreft  ,fi  le  de  M.  Fo- 
refl  peintre  du  roi.  *  Extrait  du  Mercure  de  France  ,  Mars 
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LARTIGUE.  Famille  noble  8c  ancienne:  fl  l’origine 
en  eftpeu  connue,  l’hiitoire  ne  laifïè  pas  de  faire  men¬ 
tion  de  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  ,  illuftres  par  le 
rang  qu’ils  tenoient  depuis  1  2  3  6.  8c  par  les  terres  8c  les 
fiefs  qu’ils  poflèdoienc,  ce  qui  prouvoit  alors  l’ancienne 
nobleflè. 

I.  Arnaul  feigneur  de  LifTe  8c  de  Lartigue  ,  fut  en 
1  z  36.  fous  le  roi  S.  Louis  du  nombie  des  feigneurs  de 
Guiennc  convoques  à  S.  Germain  en  Laye  ,  comme  on 
le  voit  dans  Laroque ,  page  r  f.  8c  )6.  On  croit  que  fes 
enfans  s'appelaient  Arnaul  ,  qui  fuit;  &  Phdippe  de 
Lartigue  ,  ce  qui  eft  confirmé  dans  la  liitc  des  feigneurs 
hommagés  de  Guienne ,  d’Edouard  I.  roi  d’Angleterre 
&  duc  de  Guienne  ,  où  Arnaul  ,  8c  Philippe  Lartigue 
rendirent  en  1306.  hommage  à  ce  roi  pour  les  terres 
de  Lartigue  qui  font  l’une  en  Armrgnac  8c  l’autre  en 
Chaloflè ,  8c  pour  celle  de  Liflè  en  Gafcogne. 

II.  Arnaul  II.  feigneur  de  Lartigue  ,  dont  on  ignore 
l’alliance,  Iaiflà  de  fon  mariage  Amanl-u  de  Lartigue 
damoifeau,  qui  fuit  ;  &  N.  feigneur  de  Lartigue  qui  fut 
pere  de  deux  fils,  dont  Faîne  fut  pere  de  N...  feigneur  de 
Lartigue,vice-am:ral  de  Brctagne,qui  fuit  aufîi  ;  &  le  ca¬ 
det  fut  Antoine  I.  feigneur  de  Lartigue  8c  damoifeau 
qui  a  continué  la  po/lerite  jufqiià  ce  terns. 

III.  Amanihj  feigneur  de  Lartigue,  damoifeau,  fut 
un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  vivoit  dans  le 
xiv-  fiécle.  Il  fut  du  no  mbre  de  ceux  qui  efluyerent  le 
plus  les  véxations  de  Louis  d’Anjou ,  qui  fut  enfuice  roi 
de  Naples ,  lequel  en  l’abfènce  du  roi  Jean  gouvernoit 
le  royaume  ,  8c  qui  étoit  auparavant  gouverneur  du 
Languedoc  :  les  cruautés  de  ce  prince  obligèrent  Ama- 
nieu  de  Lartigue  de  fe  joindre  à  Pierre  de  Savoye  , 
Nolli,  8c  Pavaillon,  8c  a  prendre  les  armes  en  faveur 
d’Edouard  II.  alors  encore  duc  de  Guienne  :  ces  qua¬ 
tre  capitaines  ravagèrent  une  partie  du  Languedoc,  8c 
prirent  à  la  tête  de  zooo  hommes  les  villes  de  Monto- 
lieu  au  diocèfe  de  Carcaflbnne  ,  8c  de  Pommerol  de 
celui  d’Agie;  ils  obtinrent  leurs  grâces  en  1358.  de 
Louis  d’Anjou.  Ils  furent  de  nouveau  acculés  en  1 360. 
d’avoir  confpiré  contre  la  vie  de  ce  prince  pour  le  li¬ 
vrer  à  Edouard  ;  Louis  d’Anjou  les  défit  avec  fon  ar¬ 
mée  ,  les  fit  ptifonniers  avec  partie  de  leur  rroupe  ayant 
les  armes  a  la  main  ,  il  fit  trancher  fur  le  champ  la 
tête  dans  Touloufe  à  Pierre  de  Savoye  8c  à  Amanieu 
de  Lartigue  ,  pendre  Nolli  8c  Pavaillon  ,  comme  par¬ 
tie  de  leur  troupe  8c  noyer  le  refte.  On  voit  ces  faits 
dans  /  Hijloire  de  Languedoc  par  le  pere  Vaiflètte  Béné¬ 
dictin  ,  qui  les  a  tirés  du  Talamus  ,  &  chronique  con¬ 
sulaire  ,  ^qui  eft  manuferite  a  1  hôtel  de  ville  de  Mont¬ 
pellier,  à  la  chambre  des  comptes  de  la  même  ville,  8c 
en  celle  de  Paris  ,  &  dans  Froifl'ard  tome  i.chap.  244. 
Hijloire  du  Languedoc ,  tome  4.  page  3  3  5.  8c  340. 
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III.  N...  feigneur  de  Lartigue  ,  petit-neveu  d’Ama- 
nieu  ,  &  fils  du  frère  aîné  d’Antoine  I.  de  ce  nom  ,  Ce 
rendit  illuftre  fous  plufieurs  rois  ,  par  fon  courage.,  fes 
emplois  militaires  ,  8c  les  fervices  qu’il  rendit  dans 
différentes  rencontres  à  fon  prince."  It  commença  à 
porter  les  armes  fur  mer  fous  Louis  XI.  fut  fait  vers 
1480.  chef  d’efeadre,  donna  des  preuves-de  fa  valeur 
fous  Charles  VIII.  8c  Louis  XII,  fut  fait  vice-amiral  ea 
Bretagne  fous  François  I.  Il  fut  en  1 5  z  x.  8c  1 5  z  2.  gé¬ 
néral  8c  conducteur  de-  l’armée  navale  que  ce  dernier 
prince  envoyoit  à  Fontatabie  ,  alîiégée  par  les  Ef'pa- 
gnols  :  on  ignore  le  rems  de  fa  mort  ;  on  croit  qu’il 
mourut  dans  fa  charge ,  8c  fans  alliance  ;  ce  qui  a  fait 
l’extinction  de  fa  branche.  Confilltcz  les  Mémoires  de 
de  Serres  pag.  57.  Scipion  Dupleix ,  Mem.  de  du  Bellay, 
de  Sully  8c  d’Amelot  de  la  Houflàie. 

III.  Antoine  de  Lartigue  I.  du  nom,  écuyer  8c  darnoi- 
feau,  marié  en  1410.  avec  N.  damoifelle  de  Mortt- 
cailin  (  Branche  de  Montlezun  )  laiifa  de  fon  mariage 
plufieurs  fils ,  dont  les  branches  dans  la  fuite  des  tems 
le  font  éreintes.  Il  ne  refta  qu’un  cadet  qui  quitta  la 
Chaloflè  fur  la  fin  du  quinzième  liccle  ,  tSc  vint  fe  ma¬ 
rier  â  Mezin  dans  le  Condomois  ,  avec  une  fille  uni¬ 
que,  8c  riche  hericiere  du  leigneur  de  Baultian ,  Louf- 
fannes ,  de  Montela ,  qui  ne  lui  accorda  fa  fille  qu’ea 
confideration  de  fa  haute  8c  fon  ancienne  nobleflè.  Con- 
fidtez.  les  titres  &  enquêtes  de  cette  famille. 

IV.  N...  feigneur  de  Lartigue ,  ecuyer  &  damoifeau, 
8c  la  demoilelle  Franpoife  oauitian,  eurent  de  leur  ma¬ 
riage  quatre  garçons  ,  Pir.HRt  I.  qui  fuit  5  Antoine  IL 
dont  mus  parlerons  enfuite  ;  Jean  ,  dont  on  verra  auffi  la 
filiation  ,  &  Bernard  de  Lartigue  qui  fut  long  -  rems 
gendarme  ,  puis  capitaine  de  30  lances.  Il  s’étoit  marie 
avec  la  fille  du  feigneur  de  Bouzet  Pondenas  ,  (  Branche 
de  Roquépinne  8c  de  Marin  )  8c  dont  la  pofterité  a  fini 
vers  167 8.  en  la  perfonne  de  Bertrand  de  Lartigue  lieu¬ 
tenant-colonel  de  cavalerie  de  Maulevrier ,  chevalier  de 
faint  Louis  &  brigadier  des  armées  du  roi  ;  ce  qu’on 
peut  voir  dans  le  AF. r cure  hiflorique  &  militaire  de  ce 
tems.  Du  vivant  de  ces  quatre  freres  leurs  châteaux  8c 
maifons  ,  eux  étant  au  lervice  du  roi  ,  furent  réduits 
en  cendres  ;  leurs  titres  ,  papiers  8c  autres  effets  furent 
brûlés  ou  pillés  ;  leurs  femmes  8c  enfans  furenrchafîés, 
8c  de  là  vient  en  partie  la  décadence  de  cette  maifon  , 
au  dire  de  plufieurs  auteurs,  comme  Blaife  de  Mont- 
lue  maréchal  de  France  dans  fes  mémoires ,  imprefîîoà 
de  Fa  L is  1745.  tora.  3.  pag.  597. 

V.  Pierre  de  Lartigue  écuyer,  fut  furnommé  cCEûst 
(  terre  en  Condomois  )  parce  que  au  partage  des  biens 
que  les  quatre  freres  firent  de  Françoifede  Baultian  leur 
mere ,  celui  d’Eiis  lui  échut  ;  ce  que  l’on  voit  par  les 
titres  8c  enquêtes  ,  8c  dans  Scipion  Dupleix  ,  8c  ce  qui 
a  donné  occafîon  à  quelques  auteurs  de  le  nommer 
Lartigue- Die u.  Il  fut  en  fon  tems  un  grand  capitaine  , 
commença  à  porter  les  armes  fous  le  feigneur  de  Larti¬ 
gue  vice-amiral  fon  coufin  :  puis  fervit  fur  terre  ,  fut 
enfuite  capitaine  de  500  hommes.  Il  contribua  avec  fa 
troupe  à  pénétrer  en  1530.  dans  la  Savoye  ,  où  l’ami¬ 
ral  Chabot  Renvoya  auili  en  ij  36.  Le  maréchal  d’Hu- 
mieres  le  chargea  en  15-37.  avec  fon  frere  de  la  garde 
de  la  ville  de  Turin  ,  capitale  du  Piedmont  :  il  fut  en- 
fuite  envoyé  par  ce  feigneur  avec  Jules  des  Urfins,  & 
Pierre  Scrozzi  (  qui  fut  depuis  maréchal  de  France  )  pour 
garder  Albe,  ville  d’Italie:  il  fut  du  nombre  des  fei¬ 
gneurs  qui  compofoient  l’armée  du  comte  de  Bufançois 
lous  V).  le  dauphin  ,  &  conduifoit  fa  troupe  fous  (ès  en-  . 
feignes  :  il  fut  enfuite  de  l’armée  commandée  fous  M.  le 
dauphin  par  le  grand-maître  de  Montmorenci.  Il  con¬ 
tribua  à  forcer  le  pas  de  Sufe  avec  le  capitaine  Rat  de 
Forces  aufîi  Garçon  ,  commandant  alors  l’aile  gauche.  Il 
fur  le  premier  â  fauter  au-deflus  du  baftion  gauche  qui 
etoit  le  plus  fortifié,  &  qui  dominoit  le  plus  au  paflage 
où  l’on  tiroir  de  pointe  en  blanc  à  coup  d’arquebufes. 

Il  commanda  alors  au  capitaine  Gabarret  Gafcon  &  fon 
lieutenant  de  foncer  avec  lui  pour  pénétrer  ,  ce  qu’ils 


L  A  R 

firent  avec  tant  de  valeur  Sc  Je  précipitation  ,  qu’ils  s’en 
rendirent  maîtres  ,  de  même  que  de  la  place  ,  taillèrent 
en  pièces  tous  ceux  qui  oférent  le  préfenter  les  armes  à 
la  main  ,  challërent  8c  mirent  le  reftc  en  fuite.  Cette 
aétion  fut  trouvée  par  M.  le  Dauphin,  le  grand-maître 
de  Montmorenci  8c  par  toute  l’armée,  d’autant  plus  ad¬ 
mirable  >  qu’ils  commençoient  déjà  à  perdre  elpérance 
de  cette  entreprife.  Lartigue  d’Eüs  s’étoit  lignalé  dans 
d’autres  rencontres  ,  où  il  reçut  plulieurs  blelfures  , 
comme  au  combat  du  Favanel  ,  l’une  d’un  coup  de  pi¬ 
que  ,  8c  l’autre  d’arquebufade  à  la  cuifie  ,  ce  qui  lui  ht 
recevoir  plufieurs  bienfaits  de  François  I.  de  qui  il  de¬ 
vint  tellement  favori ,  que  ce  prince  l’avoit  toujours  au¬ 
près  de  fa  perfonne ,  8c  ne  l’appelloit  jamais  que  Ion 
moureau  ,  à  caufe  qu’il  étoit  un  peu  brun.  L’Italie  ne  fut 
pas  le  feul  théâtre  lur  lequel  Pierre  de  Lartigue  d’Eüs 
fe  diftingua  :  il  fe  lîgnala  dans  différentes  rencontres 
après  la  mort  de  François  I.  &  porta  les  armes  pour  le 
feryiee  de  Henri  II.  Ce  prince  l’ayant  envoyé  avec  fa 
compagnie  à  Mets ,  il  contribua  au  fîége  &  à  la  prile  de 
cette  ville  ,  8c  à  faire  lever  aux  impériaux  le  liège  de 
cette  place  ,  qu’ils  vouloient  reprendre.  Il  fe  trouva  en¬ 
core  à  la  bataille  de  Rend,  que  le  duc  de  Guife  gagna 
fur  les  ennemis  en  1553.  Henri  H.  ayant  fait  en  ijj8- 
la  paix  avec  l’Efpagne  ,  8c  étant  mort  en  1 5  y 9.  après 
avoir  comblé  de  bienfaits  Pierre  de  Lartigue  d’Eüs ,  ce¬ 
lui-ci  accablé  de  blelfures  8c  avancé  en  âge  ,  fut  obligé 
de  quitter  le  fervice  8c  de  le  retirer  en  Galcogne.  Com¬ 
me  il  avoir  toujours  eu  plus  d’amour  pour  la  gloire  que 
pour  l’intérêt ,  puifqu’au  lieu  de  recueillir  pendant  les 
guerres  ce  que  les  emplois  8c  la  faveur  iui  auraient  pu 
procurer  ,  il  y  confomma  au  contraire  fon  patrimoine  , 
il  ne  lui  refta  lors  de  fa  retraite  qu’un  peu  d’argent  8c 
autres  effets  ,  qui  lui  furent  même  enlevés  à  fon  retour 
à  une  journée  de  Blaye  par  un  parti  Huguenot  qui  ra- 
vageoit  alors  les  Bordelois  ,  les  équipages  même  furent 
pilles.  Confultez.  les  titres  &  enquêtes  de  cette  famille.  Ment. 
de  Serres  pag.  1  <j6.  1  8  f .  Metn.  de  du  Bellai  pag.  1 1  j. 
396.  &  401.  Mem.  deMontluc  ,  imprimés  en  1746. 
tom.  3.  pag.  no.  8c  130.  Scipion  Dupleix.  Mem.  de 
Sulli ,  Amelot  de  la  Houflàie.  Pierre  I.  de  Lartigue  d’Eüs 
écuyer  ,  vécut  encore  plufieurs  années  dans  la  province, 
aimé  8c  relpeété  de  toute  la  noblefle ,  qui  le  prioit  fans 
ceftè  de  lui  lervir  de  juge  dans  toutes  les  querelles  & 
combats  des  gentilshommes.  Il  mourut  en  1 379.  âgé  de 
98  ans  ou  environ  :  il  s’étoit  marié  avec  la  fille  du  fei- 
gneur  Deftinguos  ,  (  mail'on  noble  8c  ancienne  de  la 
Navarre)  duquel  mariage  naquirent  fix  filles  8c  deux 
garçons.  Gui  de  Lartigue ,  qui  fuit  ;  8c  Antoine  III.  qui 
mourut  fans  alliance  ,  étant  capitaine  d’infanterie  dans 
le  régiment  du  feigneur  de  Mauvelîn. 

VI.  Gui  de  Lartigue  le  trouvant  d’une  foible  complé- 
xion  ,  demeura  auprès  de  fon  pere ,  lequel  mourut  fans 
bien ,  mais  comblé  de  gloire  3  Gui  ayant  époulè  une 
riche  héritière,  fille  d’un  gros  marchand,  fe  jetta  dans 
le  commerce  après  la  mort  de  Ion  beau-pere  ,  parce 
qu’il  fe  trouvait  alors  chargé  de  fept  filles  8c  de  deux 
fils.  L’aîné  fut 

VII.  Gui  II.  du  nom ,  que  d’autres  appelaient  Gaf- 
fion  de  Lartigue  ,  laifià  de  fon  mariage 

VIII.  Geraud  de  Lartigue  écuyer  feigneur  de  Caplice, 
il  porta  toute  fa  vie  8c  glorieulement  les  armes  pour  fon 
prince.  S’étant  adonné  au  genie ,  il  entra  de  bonne 
heure  dans  cet  illuftre  corps ,  où  il  fut  reçu  ingénieur  : 
c’eft  en  cette  qualité  qu’il  fut  appellé  à  Bourdeaux  au  le- 
cours  de  cette  place  ,  où  fe  trouvant  cnvelopé  d’un 
parti  Huguenot ,  il  perdit  tout  ce  qu’il  avoit.  Geraud 
de  Lartigue  qui  vint  à  la  tête  des  ingénieurs  ,  mérita 
par  fes  fervices  plufieurs  bienfaits  ,  8c  la  faveur  de 
Louis  XIII.  Ce  prince  tant  par  ces  confidérations  que  par 
celles  de  fon  extraétion  noble  &  ancienne  ,  8c  celle  des 
fervices  de  fes  ancêtres  8c  parens,  lui  accofda  des  lettres 
de  réhabilitation  ,  à  condition  qu’il  prouverait  être  lorti 
de  noble  Pierre  de  Lartigue  d’Eüs  écuyer  fon  aïeul  3  ce 
relief  de  noblelfic  en  connoilfance  de  caufc  fut  donné  à 
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Chantilli  le  10.  Mars  16-34.  Icellé  de  cire  jaune,  ligné 
LOUIS  ,  8c  plus  bas  Phelyppeaux.  En  conféqùence  des 
ordres  du  roi  la  cour  des  aides  de  Guienne  feantc  alors 
a  Agen  ordonna  une  enquete  des  parens  8c  autres  :  elle 
députa  pour  cela  en  qualité  de  commiflaire  Robert  de 
Mcllet  de  I  ondehn  confeiller  du  roi  8c  prélidcnt  en 
leleétion  du  Condomois  8c  Bazadois  ,  qui  fit  l’enquête 
le  premier  de  Juin  de  la  même  année  1634.  dans  le  Con- 
domois ,  ayant  fous  lui  Jean  du  Cugno  commis  du  greffe 
de  ladite  élection  :  il  ouït  dix  dépofans  8c  témoins  tant 
feigneurs  gentilshommes  ,  capitaines  8c  nobles  que  au¬ 
tres  ,  tous  âgés  de  9  5  398  ans  ;  tous  parlent  pour  avoir 
vu  dans  le  pays  &  les  armées  ,  pour  avoir  ouï-dire  à 
leurs  aïeuls  8c  bifaïeuls,  8c  par  la  tradition  du  pays  8c 
de  leurs  ancêtres  de  pere  en  fils.  Geraud  de  Lartigue 
feigneur  de  Cap!ice  laifià  de  fon  mariage  cinq  garçons , 
Jean-Jacques, qui  luit  3  Jean  de  Lartigue, feigneur  de  Ca¬ 
plice  ,  prêtre,  do&eur  en  théologie  &  religieux  Pré¬ 
montré  :  il  fut  enfuite  reçu  doéteur  de  Sorbonne  à  Pa¬ 
ris  ,  où  fon  mérite  &  fes  ouvrages  l’avoient  attiré  :  il 
fut  fort  connu  8c  eftimé  des  fçavans.  Son  efprit  étoit 
auffi  profond  que  fin  8c  fiibtil  :  parmi  un  nombre  d’écrits 
qu’il  a  fait  on  diftingue  ceux  de  F  immortalité  de  l'arne  ; 
la  politique  du  conquérant  3  fur  le  flux  &  reflux  de  la  mer  , 
8c  autres  :  il  fut  enfuite  hiftoriographe  de  France  8c  pen- 
fionné  au  collège  des  Quatre  Nations, où  il  mourut  après 
16803  Bernard  de  Lartigue  mourut  fans  alliance  ,  étant 
gendarme  de  la  garde  du  roi  3  Jean- Arnaud  fut  tué  avec 
fon  coufin  fur  le  pont  de  Maubeuge  ,  8c  officier  des  tar¬ 
des  françoifes  ,  comme  on  le  verra  plus  bas  3  il  n’avoit 
point  pris  d’alliance  3  8c  Louis  de  Lartigue  quife  maria  à 
Gabarret  en  Condomois,  où  il  pofléda  des  fiefs  &  des 
direétes,  8c  laifià  de  fon  mariage  Jofeph  de  Lartigue, 
connu  fous  le  nom  4u  feigneur  d’Aigneftous ,  8c  mort 
fans  alliance  ,  étant  capitaine  du  régiment  de  royal  ar¬ 
tillerie  3  8c  Arnaud  de  Lartigue  officier  de  mérite  8c  de 
diftinélion  ,  foit  par  fes  emplois  ,  l'oit  par  fes  différentes 
preuves  de  valeur,  il  mourut  vers  1698.  lieutenant  de 
roi  des  ville  8c  citadelle  de  Bedfort ,  Ailàce  ,  8c  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  ne  Iaiflànt  de  fon 
mariage  que  deux  filles  qui  font  l’une  chanoinefie  au 
couvent  de  Maubeuge ,  ou  on  ne  reçoit  par  preuves  que 
des  filles  de  qualité  ,  &  l’aînée  eft  veuve  de  feu  feigneur 
comte  de  Lavergne  ,  à  Vezou  en  Franche-Comté. 

IX.  Jean-Jacques  de  Lartigue  écuyer  laifià  de  fon 
mariage  avec  Franpoife  de  Barrault  Patron  (  coufine  pro¬ 
che  de  Jean  Jaubert  de  Barrault ,  évêque  de  Bazas  ,  puis 
archevêque  d’Arles  8c  prefident  des  Etats  en  1634.  qui 
étoit  fils  de  Mêrt  de  Barrault,  feigneurde  Parron  ,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  roi  &  fon  ambafiadeur  en 
Efpagne.  )  François- Anml  al  de  Lartigue  qui  mourut 
lieutenant  de  cavalerie  du  régiment  de  S.  Aignan  ,  laif- 
fant  a u fiï  de  fon  mariage  Amaud-Gervais  de  Lartigue, 
qui  fur  Iong-tems  capitaine  dans  le  régiment  de  Danois 
réformé  en  1714.  &  qui  de  fon  mariage  avec  Marie 
Dcfcamps ,  a  laifié  Lacques  de  Lartigue  ,  prêtre ,  doéteur 
en  théologie  ,  8c  religieux  Benédiéèin  de  l’ordre  de  Clu- 
ni  à  Mezin  3  Jofèpb  de  Lartigue  capitaine  â  préfenr  du 
régiment  de  Montboilîîer ,  qui  a  afiifté  aux  dernieres 
guerres  de  Flandres ,  comme  aux  batailles  de  Rocoux  , 
Fontenoy  8c  Lawfel,  8c  aux  fieges  de  Lillo  8c  Berg  op- 
zoom  3  8c  Jean-Baptifle  de  Lartigue  fon  frere  qui  a  tou¬ 
jours  été  auprès  de  lui  8c  qui  eft  lieutenant  de  fa  com¬ 
pagnie. 

V.  Antoine  IL  de  Lartigue damoifeau,feigneur  de  Lou- 
bes  ,  Baftàbat ,  Rornat,  Lalfalle  ,  Aufen  ,  B.filoS  ,  &  fei- 
gneur  direét  d’une  partie  de  la  ville  &  jurifdiélion  de 
Mezin  en  Condomois.  (  Ce  fief  appartient  â  préfent  à 
mademoifclle  de  S.  Marc.  )  8c  fécond  frere  de  Pierre  I. 
de  Lartigue  d’Eüs ,  étoit  un  gentilhomme  de  mérite.  Jl 
fe  diftingua  dans  les  armées ,  8c  par  fà  fidelité  pour  fon 
prince  :  il  fut  d’abord  lieutenant  de  la  compagnie  de 
ton  frere  ,  puis  capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de 
pied  ,  il  commanda  enfuite  une  cornete  à  S.  Jean  de 
Luz,  donna  divers  ordres  à  Montluc  ,  (  qui  fut  tnaré- 
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chai  de  France  )  il  étoit  avec  ce  feigneur  au  combat  qui 
fe  donna  en  i  f  2  j.  à  S.  Jean  de  Luz  ;  il  plaça  dans  une 
occafion  M.  de  Montluc  dans  un  pofte  avec  80  arque¬ 
busiers  ;  devint  colonel  de  cinq  enfeignes  gafconnes , 
avec  lefquelles  il  fe  distingua  contre  dom  Pedro  de  Na¬ 
varre,  8c  étoit  du  nombre  des  feigneurs  qui  s’oppoférent 
à  la  defeente  de  ce  prince  qui  alloit  par  mer  au  Secours 
de  l’armée  efpagnole.  Il  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fa  valeur  au  Siège  de  Naples,  8c  dans  un  château  voi¬ 
sin  ,  car  les  ennemis  voulant  faire  une  Sortie  par  un 
pofte ,  8c  ayant  déjà  gagné  du  terrein  ,  le  Seigneur  de 
Lartigue  Loubes  les  repouSIi  8c  les  obligea  de  rentrer 
dans  la  place  :  le  choc  étant  vif  de  la  part  des  aftîégeans 
8c  aftiégés  ,  il  y  fut  bleflè  8c  porté  en  terre ,  ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  continuera  donner  Ses  ordres  ,  de  con¬ 
tribuer  à  la  retraite  de  dom  Pedro ,  8c  de  donner  des 
marques  de  fon  courage  dans  le  fécond  combat  qui  s’y 
donna ,  où  l’armée  françoife  étant  obligée  de  céder  au 
premier  feu ,  fe  replia  avec  précipitation  ,  mais  il  refta 
lur  le  champ  de  bataille  avec  Sa  troupe  ,  8c  fut  en  bon 
ordre  fous  le  rempart  joindre  fon  bataillon.  Mem.  de 
Montluc,  pag.  70.11.  72.  8c  73.  Dupleix  ,  du  Bellai  , 
de  Serres  8c  Sulli.  Antoine  II.  de  Lartigue  ayant  con- 
fommé  une  partie  de  Son  bien  au  fervice  mourut  vers 
1 57S.  âgé  de  près  de  93  ans,  il  s’étolt  marié  en  pre¬ 
mières  noces  en  1  f  3  o.  avec  Françoife  de  Corbon  de 
Luppé  ,  fille  du  feigneur  de  Corbon  ,  8c  fœur  du  Sei¬ 
gneur  de  Corbon  de  Luppé  ,  qui  époufa  vers  1 5  44.  Mar¬ 
guerite  de  Gondrin  Pardaillan  ;  la  demoifelle  Françoife 
de  Corbon  de  Luppé  étoit  aulïi  fille  de  Françotje  de 
Barrault  Parron ,  fœur  de  Mcri  de  Barrault ,  feigneur  de 
Parron ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  chevalier 
de  fon  ordre ,  8c  fon  ambaSIàdeur  en  Efpagne  ,  8c  de 
Jean-Denys  de  Barrault  Parron, genrflhomme  de  la  cham¬ 
bre  ,  8c  étoit  tante  paternelle  de  Jean  Jaubert  de  Bar 
rault,  archevêque  d’Arles.  Antoine  II.  de  Lartigue  8c 
FrançoiS'e  Corbon  de  Luppé  eurent  de  leur  mariage  Ar¬ 
naud  8c  Bertrand  de  Lartigue  ,  tués  au  fervice  du  roi 
étant  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  compagnie  du  ma¬ 
réchal  de  Bellegarde.  Tout  le  monde  fçait  que  par  les 
ordonnances  de  Charles  Vill.  François  I.  Henri  IL  8c 
Henri  III.  il  falloir  pour  être  reçu  dans  c es  compagnies 
être  de  qualité  8c  gentilhomme  de  race  ;  ainSi  que  pour 
occuper  des  charges  auprès  de  leurs  perfonnes.  (  états  8c 
ordonnance  de  Blois  l’an  1588.  art.  259.  par  Henri  III. 
8c  par  le  réglement  fait  en  kSoo.  art.  f  8.  par  Henri  IV.) 
Antoine  de  Lartigue  fa  femme  étant  morte  en  1540.  prit 
une  fécondé  alliance  en  iy4f.  contrat  paffe  en  Condo- 
mois  par  Caftera  8c  Laroche  notaires ,  avec  Marie  de  Me¬ 
lignan,  fille  de  noble  François  de  Melignan,  feigneur  de 
Trignan,&  à' Annette  de  Marfan  ,  qui  étoit  fille  de 
Barthelemi  de  MontcSquiou  (d’où  font  deScendus  les  ma¬ 
réchaux  de  Montefquiou ,  Montluc  8c  d’Artaignan  )  pe¬ 
tite-fille  de  noble  Thibaut  de  Melignan,  feigneur  de  Tri- 
gnan ,  8c  de  Françoife  de  Cayla  ,  elle  étoit  aulfi  fœur  de 
Jean  Bonpart  de  Melignan  de  Trignan,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  gentilhomme  de  Sa  chambre  8c  gouverneur 
de  Bayonne  8c  de  Cifteron  ,  marié  avec  Hieronyme  de 
Montaut  de  Caftelnau  ,  (  Branche  de  Noailles  qui  a  été 
depuis  cordon-bleu  8c  maréchal  de  France  dans  le  dix- 
feptiéme  fiécle  ).  Ladite  Marie  de  Melignan  étoit  auflî 
fœur  de  frere  Bernard  de  Melignan ,  vicomte  de  Tri¬ 
gnan  8c  de  Jourdan ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  (àpréfent  Malte  )  8c  commandeur  du  Temple 
de  Bourdeaux.  Antoine  II.  de  Lartigue  8c  Marie  de  Me¬ 
lignan  eurent  de  leur  mariage  François  de  Lartigue, fei¬ 
gneur  de  Lafalle  8c  d’Auzan  ,  qui  porta  toute  Sa  vie  les 
armes  pour  le  roi  ,  donna  en  différentes  rencontres 
des  preuves  de  fa  valeur ,  8c  mourut  fans  alliance  étant 
gouverneur  des  ville  Sc  citadelle  de  Die  ;  Bonpart  de 
Lartigue  feigneur  de  Ballos  &de  Lailhon  ne  fe  diftingua 
pas  moins  que  fon  frere  :  il  avoir  été  bleSTé  en  différen¬ 
tes  rencontres,  &  fut  tué  fans  alliance  en  1616.au  fiége 
de  Montauban  ,  étant  prefque  à  la  tête  du  régiment  de  J 
Piedmont ,  où  il  étoit  depuis  long-tems  capitaine.  Voyez  l 
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l'Hifoire  du  ftége  de  Montauban  par  le  Bref,  chanoine  8c 
prévôt  de  Montauban  ;  Daniel  qui  fuit  ;  8c  Marte  de 
Lartigue ,  qui  épouS'a  le  16.  Juillet  1 60  5 .  Jean  de  Cla- 
ret  écuyer. 

VI.  Daniel  de  Lartigue  Seigneur  de  BaSTabat  8c  de 
Romat ,  fe  rendit  recommandable  par  fon  mérite  ,  fa 
valeur  8c  fa  fidelité  envers  fon  prince  :  il  étoit  capitaine 
de  y  00  hommes  qu’il  commande  en  plufieurs  rencon¬ 
tres.  U  affifta  aux  guerres  de  Beart  8c  de  Bigorre,  fe 
trouva  au  Siège  de  Rabaftens  ,  il  y  fut  commandé  à  la 
tête  de  40  pionniers  pour  faire  enlever  la  terre  pour 
mieux  placer  l’artillerie  afin  de  battre  en  brèche ,  il  y 
travailloit  lui-même  pour  animer  les  ouvriers  8c  les  en¬ 
gager  en  les  encourageant  à  faire  diligence  8c  à  pouffer 
les  ouvrages.  Il  fut  enluite  commandé  avec  Salles  de 
Beart  8c  leurs  compagnies  de  garder  Seuls  la  brèche  ,  8c 
furent  après  les  premiers  commandés  à  monter  à  l’affàut. 
Il  étoit  du  nombre  des  feigneurs  avec  M.  d’Ambleville 
qui  étoient  allés  au  fecours  d’Angoulême  auprès  du  duc 
d’Epernon ,  qui  les  avoit  invités  dé  yenir  fe  joindre  à 
lui  pour  appailer  les  troubles  8c  la  fedition  caufée  par 
les  Huguenots  8c  habirans  de  cette  ville,  qui  s’étant  pref¬ 
que  emparés  de  la  ville  ,  voulurent  s’emparer  du  châ¬ 
teau  ,  8c  fe  faifir  de  la  perfonne  du  duc  8c  des  Seigneurs 
qui  étoient  avec  lui.  Ces  mutins  entrèrent  dans  le  châ¬ 
teau  ,  alors  Daniel  de  Lartigue  8c  le  feigneur  d’Amble- 
vdle  s’etant  SaiSîs  delà  porte  du  château  8c  l’ayant  fer¬ 
mée  taillèrent  tous  les  conjures  en  pièces  à  la  réferve  d’un 
conful ,  ce  qui  fit  mériter  au  feigneur  de  Lartigue  8c  aux 
autres  depuis  ce  tems  là  une  amitié  particulière  de  la  parc 
des  feigneurs  d’Epernon  8c  de  la  Valette.  Confultez.  les 
Mémoires  de  Montluc  impreffïon  de  1744.  tom.  4.  page 
199.  &  206.  1  ' Hift.  de  Davila  impreffïon  de  Paris  8c  de 
Lyon  par  Baudouin ,  pag.  61 2.  Daniel  de  Lartigue  avoic 
battu  un  parti  Huguenot  qui  venoit  furprendre  Con¬ 
dom  entre  cette  ville  &  celle  du  Leytoure  ,  où  pour 
joindre  les  ennemis  il  fit  conftruire  un  pont  à  qui  il 
donna  fon  nom  8c  qui  le  porte  encore.  Il  fe  maria  avec 
Magdelene  de  Noaillan  ,  fille  8c  héritière  de  Henri  de 
Noaillan  ,  feigneur  d’ESpeiroux  8c  de  Gajo  ,  gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  du  roi  ;  8c  à'Adrienne  des  Appas  de 
Vaquedanno  ,  maifon  noble  8c  ancienne  de  la  Navarre, 
petite-fille  du  Seigneur  de  Vaquedanno  fénéchal  de  la 
Navarre.  (  Henri  de  Noaillan  8c  Odet  de  Noaillan  fei¬ 
gneur  du  Frefche  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  - 
Son  coufin  germain  8c  qui  donna  en  1506.  Beatrix  fa 
fille  en  mariage  à  Antoine  de  Groffolles  feigneur  de  Fla- 
marens ,  d’où  defeendent  les  marquis  de  Flamarens  , 
grand  louvetier  de  France  &:  comte  de  Flamarens,  fei¬ 
gneur  de  Montaftrue,  freres  ,  étoien:  iffùs  en  ligne  di- 
reéte  de  Louis  de  Noaillan  capitaine  en  1360.  d’une 
compagnie  de  gendarmes  ,  qui  avoit  pour  mere  Jeanne 
d’Albret ,  8c  pour  oncle  8c  curateur  Jean  d’Albret,d’où 
defeendoitjeanne  de  Navarre  mere  de  Henri  IV.  de  Bour¬ 
bon  ,  roi  de  France  8c  de  Navarre.  )  Henri  de  Noaillan 
s’étant  marié  en  Secondes  noces  avec  Françoife  de  Bar¬ 
rault  Parron ,  8c  en  ayant  eu  deux  garçons  voulut  fru¬ 
strer  Magdelene  fa  fille  de  fes  droits  portés  par  le  con¬ 
trat  de  mariage ,  8c  en  conféquence  attaqua  fon  con¬ 
trat  de  mariage  avec  Daniel  de  Lartigue  ,  8c  eut  à  ecc 
effet  recours  à  l’accufation  du  crime  de  rapt.  Daniel  de 
Lartigue  méprifa  fes  pourfuites  ,  étant  d’ailleurs  abfenc 
pour  le  fervice  du  roi ,  ce  qui  fit  que  le  fénéchal  8c  le 
parlement  de  Bourdeaux  cafierent  le  mariage ,  condam¬ 
nèrent  Daniel  de  Lartigue  à  perdre  la  tête  fur  un  écha¬ 
faud  ,  &:  ladite  Magdelene  fon  époufe  à  revenir  auprès 
de  fon  pere  8c  lui  demander  pardon.  Henri  IV.  ayant 
ordonné  deux  enquêtes  à  l’égard  des  familles  de  Noail¬ 
lan  8c  de  Lartigue ,  8c  étant  faites  par  les  plus  grands 
feigneurs  de  la  province  8c  âgés  de  80  à  90  ans ,  le  8. 
Septembre  1598.  accorda  à  Daniel  de  Lartigue  des  let¬ 
tres  de  grâce  &  d’abolition  en  tanc  que  beS'oin  fera  , 
caffe  tous  arrêts  8c  procédures.  Voici  ce  que  portent 
les  lettres  du  prince  :  «  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
»  de  France  8c  de  Navarre  ,  8cc.  avons  écouté  l’humble 
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fupplication  de  nos  amés  Daniel  de  Lartigue,  écuyer 
33  /ieur  de  Bafîàbat  de  de  Romat  en  Condomois  ,  de  de 
3>  Magdelene  de  Noaillan  Ton  époufe  ,  fille  de  Henri  de 
j»  Noaillan  écuyer  fieur  Defpeiroux  de  de  Gajo ,  de  d’A- 
î>  drienne  des  Appas ,  contenant  que  ledit  de  Lartigue 
»  extrait  de  noble  maifon  ,  de  ayant  l’honneur  d’appar- 
j>  tenir  d’alliances  Se  parentelle  à  plufieurs  feigneur-s  de 
3>  gentilshommes  du  pays  ,  auroit  été  induit  par  les  ar- 

tifices  Se  menaces  de  ifienri  de  Noaillan  écuyer  fieur 
33  Defpeiroux  &  de  Gajo  ,  de  de  Françoife  de  Batrault 
»  fa  femme  en  fécondés  noces  ,  Sec.  de  aufiî  que  lors  du- 
»?  dit  arrêt  ledit  de  Lartigue  étant  auprès  de  notre  per- 
?»  forme  ,  de  ne  pouyant ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  fans  un 
»  très-grand  Se  apparent  danger  fe  préfenter  en  notre- 
s»  dite  cour  du  parlement  de  Bordeaux  ,  comme  il  ne 
î)  peut  encore  faire  ,  pour  n’y  pouvoir  elpérer  telle  ju- 
3»  ftice  que  mérite  fon  bon  droit ,  Se  à  caufe  des  faveurs 
•3>  de  fupports  de  ladite  marâtre  par  le  moyen  d’un  lien 
3>  parent  qui  eft  des  principaux  officiers  de  notre  cour  , 
3>  dec.  de  pour  la  priver  des  donations  de  avantages  à  elle 
3>  acquis  (  parlant  de  Magdelene)  par  les  paétes  de  ma- 
»  riage  de  fes  pere  de  mere ,  Ôec.  de  d’autant  qu’ils  fu- 
3»  rent  époufés  par  un  prêtre  dans  la  mailon  noble  de 
»  Romat ,  &c.  de  par  la  faveur  des  alliances  dudit  de 
,3  Noaillan  pere ,  Sec.  à  ces  caufes  nous  ,  dec.  Se  pour 
33  (àtisfaire  à  la  priere  bien  humble  qui  faite  nous  a  été 
33  par  aucuns  de  nos  plus  fpécieux  ferviteurs  de  notre 
33  cour  en  faveur  des  fupplians  :  meme  en  confidération 
33  des  fervices  fignalés  qui  nous  ont  été  rendus  de  à  nos 
33  prédécdl’eurs  rois  ,  tant  par  ledit  de  Lartigue  que  par 
33  les  proches  parens ,  de  pour  les  obliger  à  nous  les  con- 
33  tinuer  à  l’avenir  ,  avons  de  notre  grâce  Ipéciale  de  au- 
33  torité  royale  pleine  puifîànce  ,  dec.  en  tant  que  de  be- 
3>  foin  fera  ,  quittons  ,  remettons  ,  de  abolillons  ,  Sec. 
33  annullant,  calîant,  révoquant,  &c.  défendons  tant  à 
33  notredite  cour  de  parlement  de  Bordeaux  de  autres 
33  qu’ audit  de  Noaillan  pere  Se  tous  autres ,  Sec.  de  d’en 
33  parler  fous  peine  de  défobéifiânce ,  dec.  Signé,  Henry, 
33  Se  donné  à  Paris  l’an  de  grâce  1 5  99.  au  mois  de  Fé- 
33  vrier  Se  le  dixiéme  de  notre  régne.  33  Ledit  de  Noaillan 
pere  nonobftant  ces  lettres  du  roi  s’oppofa  à  l’entéri¬ 
nement,  procès  encore  au  parlement ,  qui  ordonna  une 
fécondé  enquête  en  1 60 y.  à  Nerac  où  étoit  alors  la 
chambre.  MM.  déThibaud  de  de  Grafchon  alors  con- 
feillers  au  parlement ,  avec  M.  maître  Etienne  Ternier 
avocat  en  la  cour  &  fubflirut  du  procureur  général  du 
roi  furent  nommés  comtnifiâires ,  laquelle  enquête  fut 
faite  en  conféquence  :  enfin  le  parlement  ayant  vu  par 
nouvelles  preuves  que  la  malice  ,  le  crédit  de  les  allian¬ 
ces  avec  la  faveur  de  fa  femme  n’avoit  fourni  rien  au¬ 
dit  de  Noaillan  à  oppofor  à  la  nobleflè  ,  aux  fervices  Se 
à  la  validité  du  mariage  du  feigneur  de  Lartigue  ,  de 
pour  obéir  aux  ordres  du  roi ,  ordonna  l’entérinement 
de  fes  lettres  par  arrêt  de  la  cour  de  chambre  de  l’édit 
de  Guienne  le  18.  Septembre  1606.  étant  alors  à  Ne¬ 
rac.  Daniel  de  Lartigue  feigneur  de  Balfabat ,  Romat , 
Defpeiroux  Se  de  Gajo  ,  Se  Magdelene  de  Noaillan  eu¬ 
rent  de  leur  mariage  Pierre  III.  qui  fuit  5  Daniel  II.  de 
Lartigue  qui  a  continué  la  pofterité  ;  Catherine  époufe  en 
1 640.  de  Jean-Louis  de  Roqudaure  -,  Se  Ihnorette  fem¬ 
me  du  feigneur  de  Labarthe ,  pere  de  Jacques  de  Labar- 
the  ,  feigneur  du  Malîèz  (  Branché  de  Gondrin  Pardail- 
lon)  contrats  pallès  en  11340.  de  en  1(347.  par  de  La- 
tournerie  notaire  de  Condom  &  du  Fauret  notaire  de 
Boulogne  en  Albret  \  Marie  de  Lartigue  de  Magdelene - 
Marie  époufe  en  1628.de  noble  Barthelerni  de  Mont- 
gaillard  ,  contrat  paffé  à  Salzfolz  en  Armagnac  par 
Dubarry  notaire ,  de  dans  lequel  contrat  ils  font  affi¬ 
liés  de  leurs  parens  ,  de  ladite  Magdelene  de  Pierre 
de  Lartigue  Ion  frere  ,  François  de  Noaillan  confeiller 
feigneur  de  Villeneuve,  Arnaud  de  Noaillan  ,  Jean- 
Paul  des  Parbes  feigneur  de  baron  de  Benque  (  les 
marquis  &  comtes  de  Luflàn  ,  Jonzac  de  Aubeterre 
font  de  cette  maifon  )  d’Hercule  de  Larouquan  fei¬ 
gneur  du  Forebran  de  du  Regautnont  ,  de  de  Pierre 
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de  Ladeveze  feigneur  de  Saürin  fes  parens  de  alliés. 

VII.  Pierre  de  Lartigue  de  Ballabat,  feigneur  de  Ro- 
mat ,  perdir  un  procès  à  Pampelune  dans  la  Navarre  , 
où  la  terre  de  Ballabat  eft  fituée ,  la  perte  monta  à  "20000 
écus  ,  Se  comme  il  vouloit  marcher  fur  les  traces  de  fes 
ancêtres ,  fon  courage  fut  arrêté  prelque  au  milieu  da 
fa  courfe  ,  ayant  été  tué  en  1 634.  Les  comte  de  cardinal 
de  Candale  de  de  la  Valette  ne  pouvant  joindre  leurs* 
deux  corps  d’armées  à  Maubeuge  ,  le  pont  étant  gardé 
par  Picolomini  avec  8000  hommes,  Pierre  de  Lartigue 
enfeigne  des  gardes  de  Picardie  ,  fut  commandé  à  la 
tête  de  500  hommes  de  fes  gardes  par  les  comtes  de 
Candale  &  cardinal  de  la  Valette  pour  aller  chaftèr  les 
ennemis  de  dclTus  ce  pont  pour  faciliter  la  jonétion  des 
deux  armées  ,ce  que  Pierre  de  Lartigue  exécuta  gloricti- 
fement ,  y  battit  Picolomini  avec  fon  armée ,  la  tailla  en 
pièces  ,  de  fit  noyer  le  refte-,  mais  il  y  fût  di  ver  fes  fois 
blefté ,  de  mourut  le  lendemain  de  fes  blefi'ures  avec 
fon  coufin  qu’il  laifta  mort  fur  le  champ  de  bataille , 
Jean-Arnaud  de  Lartigue  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
regretés  de  toute  l’armée  de  des  généraux.  Pierre  de 
Lartigue  de  Ballabat ,  feigneur  Defpeiroux  ,  s’étoit  ma¬ 
rié  en  1 62  3 .  avec  slnne-Louife  de  Moritlezun  ,  fillè  de 
Bernard  de  Montlezun  de  de  Jeanne  de  Balzac  d’Enrrai- 
gues  ,  petite-fille  du  feigneur  de  Clermont  de  de  Dunes , 
de  étoit  fœur  de  François  de  Montlezun,  feigneur  de  Li- 
guardes ,  Se  illùe  de  Bertrand  de  Montlezun  Se  de  Fran¬ 
çoife  de  Roquelaure ,  de  coufine  proche  d’Antoinette 
de  Montlezun, femme  de  Jean  III.  de  Roquelaure, d’où 
delcendent  en  ligne  féminine  les  princeilès  de  Pont  , 
(  Lorraine  )  Se  de  Leon  (  Rohan  )  Se  que  les  ducs  de 
Noailles  de  de  Grammont  ,  coufine  aulli  à  Anne  de 
Montlezun,  époufe  en  1^42.  fie  Regnaud  de  Grofi'ol- 
les,  chevalier  baron  de  Flamarens.  Pierre  II.  de  Lartigue 
de  Ballabat  feigneur  Defpeiroux  ,  de  Anne  Louife  de 
Montlezun  eurent  de  leur  mariage  Jean  Bonpart  ,  qui 
fuit  -,  Charles  de  Lartigue  de  Baflabat,qui  mourut  fans  al¬ 
liance  lieutenant  dans  le  régiment  de  Boille-Pardaillan  ; 
de  Eleonore  ,  mariée  vers  1660.  avec  noble  N...  feigneur 
de  Gajan  écuyer  en  Armagnac. 

VIII.  Jean  Bonpart  de  Lartigue  de  Ballabat  ,  com¬ 
mença  à  entrer  en  165  o.  dans  les  moufqueraires  de  la 
garde  du  roi,futen  1663.  capitaine  dans  le  régiment 
de  Piedmont  ,  fervit  en  plufieurs  campagnes  en  Flan¬ 
dres  Se  ailleurs  fous  Louis  XIV.  qui  lui  avoitdéja  don¬ 
né  une  penlion  de  600  liv.  qui  lui  fut  augmentée  en 
1680.  jufqu’à  1000  liv.  de  qu’il  conferva  jufqu’à  fa 
mort  :  il  étoit  fort  connu  de  ce  prince  par  fa  naillance  , 
fon  courage  Se  fa  force  extraordinaire.  Il  fut  fait  major 
de  la  citadelle  de  Valenciennes  en  1680.  &  chevalier  de 
l’ordre  de  laine  Louis  en  1695.  il  mourut  fans  alliance 
dans  fa  majorité  en  1699.  il  avoir  fait  fon  teftament  à 
Paris  chez  le  Roy  notaire  en  1698  :  par  lequel  il  Lifta 
fes  coufins  germains  Jofeph  Herman  ,  Regnaud  Se  Fran¬ 
çois-Martial  de  Lartigue  ,  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu , 
la  jouiftànce  des  fonds  de  24000  liv.  qu’il  avoit  placés 
fur  l’hôtel  de  ville  de  Paris ,  fculs  biens  qui  lui  reftoient 
de  ceux  qu’il  avoir  vendus  Se  diffipés  à  Paris  de  au  lervice, 
de  par  lequel  auffi  il  donne  ce  fonds  après  la  mort  du 
dernier  furvivant  de  fes  coufins  germains,  à  Notre-Dame 
de  l’Anne,  jurifdiéfcion  de  Mezin  en  Condomois,  où  il 
fonde  une  chapelle  deflèrvie  par  quatre  chapelains ,  leur 
donnant  300  liv.  à  chacun  à  condition  de  dire  tous  les 
jours  une  meiïè  de  requiem  pour  le  repos  de  fon  ame  , 
celle  de  fes  ancêtres  de  d’autres  fes  parens  ,  à  la  réferve 
du  Samedi,  où  elle  fera  dite  à  l’invocation  du  S.  Efprit 
de  de  la  fainte  Vierge  ,  de  le  Dimanche  félon  l’ufiige  du 
diocèfe,  de  veut  aulli  que  tous  les  Dimanches  les  mar- 
guilliers  ou  autres  principaux  habicans  ayant  charge  de 
l’églife ,  publient  à  haute  voix  à  la  méfié  de  paroiilè  le 
nom  du  fondateur  de  fes  intentions  ,  Se  laifife  la  nomi¬ 


nation  de  ces  quatre  chapelains  à  l’évêque  de  Condom. 
Confultez  les  titres  de  cette  famille,  ôclesrolles  des  offi¬ 
ciers  militaires. 

VII.  Daniel  II.  de  Lartigue ,  fécond  fils  de  Daniel  de 
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Lartigue  8c  de  Magdelene  de  Noaillan  ,  &  dont  la  filia¬ 
tion  eft  exactement  prouvée  par  le  teltartienc  dont  nous 
venons  de  parler  de  Jean  Bonpart  en  faveur  de  (es  cou- 
fins  germains  ôc  fils  dudit  Daniel  II.  de  Lartigue  ,  par 
une  fientence  d'affiche  du  fénéchal  de  Condom  du  z  6. 
Janvier  1624.  par  un  contrat  d’obligation  qu’il  palla 
avec  Magdelene-Marie  fa  fœur ,  veuve  du  feigneur  de 
Mongaillard  ,  le  contrat  d’obligation  pafté  à  (ainte  Li- 
vrade  en  Agenois  par  Lacombe  notaire  royal  en  1642  j 
prouvée  auffi  par  un  arrêt  du  parlement  deBourdeaux  en 
faveur  des  enfans  mineurs  de  1610.  par  une  reconnoif- 
fance&  un  contrat  d’accord  du  27.  Juin  1622.  &du  6. 
Décembreiô 2  3 .  Daniel II.  étoit  capitaine  dans  le  régiment 
de  Sainte-Croix  lorfqu’il  tua  le  chevalier  de  Saurin  fon 
coufin  en  duel  au  lieu  de  Sainte  Maure  en  Condomois  , 
ce  qui  après  avoir  vendu  une  partie  de  fon  patrimoine , 
ôc  étant  enffiite  condamné  le  24.  Mai  1626.  à  perdre  la 
tête  fur  un  échafaud ,  l’occafionna  de  voyager  quelques 
années  en  pays  étranger  ,  &  ayant  obtenu  fa  grâce  en 
16 3  2.  il  s’en  revint  en  France  &  fe  remit  en  poffieifion 
du  bien  qui  lui  reftoit  ôc  qui  lui  avoit  été  faili.  Il  fervic 
avec  diftinétion  dans  l’armée  du  Rouffillon  commandée 
par  Henri  de  Bourbon  en  1 63  9.  ôc  joignit  quelque  tcms 
après  l’armée  compofée  de  la  noblellè  du  pays  8c  com¬ 
mandée  par  le  marquis  de  Fimarcon  ,  comme  le  tout 
paroît  par  le  certificat  de  ce  prince  ,  donné  à  Lapalme 
le  1  9.  Juillet  1 6  3  9.  Signé  ,  Henry  de  Bourbon  ,  ôc  plus 
bas ,  par  monfeigneur  Bonaud  ,  vifa ,  avec  les  armes  de 
France.  Meffire  Daniel  II.  de  Lartigue  de  Baflabat ,  che¬ 
valier  ,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  8c  de  fon  atta¬ 
chement  pour  (on  prince  ,  en  contribuant  à  remettre 
Bourdeaux  8c  la  province  (bus  l’obéifl’ance  du  roi  ,  com¬ 
me  il  parut  par  une  lettre  que  le  duc  d’Epernon  com¬ 
mandant  dans  la  province  lui  écrivit  :  comme  cette  let¬ 
tre  prouve  fon  amitié ,  fa  naiflànce  ,  fon  courage  ôc 
fes  fer  vices  ,  je  vais  la  rapporter  ,  mais  en  abrégé. 
»>  Moniteur,  quelqu’avantageufe  que  fût  la  paix  que  le 
»  roi  a  bien  voulu  donner  aux  Bordelois  ,  Ôc  dont  les 
»  articles  auroient  été  arrêtés  avec  les  députés  même 
5>  du  parlement  de  Bordeaux.  Ces  rebelles  ont  eu  l’in- 
»  folence ,  &c.  de  prendre  le  courier  qui  m’en  apportoit 
»»  lefdits  ordres ,  les  ouvrir  ôc  retenir  ,  ainfi  que  les  ar- 
*>  ticles  ,  arrêts  ôc  divers  ordres  „  ôc  dépêches  ôc  d’en 
5»  débiter  de  toutes  contraires  à  la  vérité  &  à  la  fince- 
»  rité  des  intentions  de  fa  majefté  ,  à  laquelle  ils  con- 
»>  tinuent  de  faire  ouvertement  la  guerre  ,  battent  le 
s»  Château-Trompette  &  commettent  toutes  fortes  d’ac- 
»  tes  d’hoftilité  ,  ce  qui  me  fait  réfoudre  d’aller  châtier 
»  au  plutôt  ces  rebelles  ,  ôc  me  fait  efpérer  que  dans 
*>  une  occasion  où  il  s’agit  du  maintien  de  l’autorité 
î>  royale ,  &  contre  le  repos  de  cette  province  ,  vous 
*>  voudrez  bien  fur  l’inftante  priere  que  je  vous  en  fais 
î)  vous  venir  joindre  à  moi  aufiitôt  après  que  cette  lettre 
v  vous  aura  été  rendue,  pour  rendre  à  fa  majefté  les 
s»  fervices  quelle  doit  attendre  d’un  homme  de  votre 
s>  nailîknce  ôc  de  votre  courage  :  venez  donc  je  vous  en 
»>  conjure  le  plutôt  qu’il  vous  fera  pollible  ,  ôc  croyez- 
j>  moi  au  furplus  fans  réferve  ,  moniteur,  votre  fidèle 
»  ami  à  vous  rendre  fervice  j  à  Cadillac  ce  2 1.  Septem¬ 
bre  1641.  (igné  le  nue  d’Epernon  ,  ôc  la  fufeription 
»>  a  M.  de  BaJJabat  à  Sainte  Livrade.  »  il  étoit  du  nombre 
de  la  haute  nobleftè  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois  che¬ 
valiers  du  S.  Elprit  ôc  deux  capitaines  des  gardes  qui 
affiftérent  comme  parens  en  1 63  7.  au  contrat  de  mariage 
du  feigneur  de  Mauvaifin  avec  Françoife  de  Befolles , 
ou  Daniel  de  Lartigue  prit  les  mêmes  qualités  ,  comme 
fes  ancêtres  ôc  fes  delcendans  l’ont  toujours  fait,  &  ainfi 
qu  il  l’avoit  fait  dans  un  contrat  d’obligation  qu’il  pafFa 
en  x  640.  a  Auch  avec  le  feigneur  Blaife  de  Pardaillan 
feigneur  de  la  Mothe  Gondrin.  Meffire  Daniel  IL  de  Lar¬ 
tigue  de  Baflabat  fe  maria  en  1642.  à  Sainte  Livrade  en 
Agenois  près  du  lieu  de  Fongrave  avec  Jeanne  de  Me- 
noire,  fille  unique  &  héritière  de  noble  Jean- Jacques 
de  Menoire  de  Feuilade  écuyer,  ci-devant  capitaine  dans 
le  régiment  de  Sainte  Croix ,  ôc  de  damoifelle  Marie  de 
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Cours ,  (  proche  parente  des  (eigneurs  de  Cours  mar¬ 
quis  de  Luflagnet  Duvigneau  en  Chalofle ,  ôc  baron  des 
Barthes  ôc  de  Laflalle  en  Agenois  )  petite-fille  de  Jean- 
François  de  Menoire,  écuyer ,  ôc  de  noble  N.  de  Raffin  , 
fille  du  feigneur  de  Raffin  d’Hauterrive  8c  de  Toinette 
de  Rance  de  Ceve  ,  coufin  germain  à  François  Poron 
de  Raffin, capitaine  de  cent  archers  de  la  garde ,  feigneur 
d’Azai-le-Rideau  ,  fénéchal  de  l’ Agenois  en  1 5  3  7.  qui 
donna  fa  fille  Antoinette  de  Raffin  en  mariage  en  1 560. 
à  Gui  de  S.  Gelais  de  Luzignan  de  Lenfac  amballadcuc 
en  Pologne.  Daniel  de  Lartigue  eft  allifté  dans  fon  con¬ 
trat  de  noble  Jean  de  Labarthe  fon  coufin  ôc  beau-frerc 
(  Branche  de  Gondrin  Pardaillan  )  ôc  ladite  Jeanne  de 
Menoire  de  noble  Jean-Jacques  de  Menoire  ôc  Marie  de 
Cours  fes  pere  ôc  rnere  :  meffire  François  de  Cours  che¬ 
valier  fon  oncle ,  de  noble  Jean  de  Raffin  feigneur  d’Hau¬ 
terrive  fon  coufin  Ôc  autres  parens.  Ils  eurent  de  leur  ma¬ 
riage  I  .Jofeph-Herman  de  Lartigue  de  Ba(Tabat,qui  entra 
en  1661.  dans  les  chevaux  légers  delà  garde,  en  (br- 
tit  en  1 666.  pour  etre  de  la  compagnie  d’ordonnance 
des  gardes  du  corps ,  fut  enfuite  capitaine  ,  puis  aide- 
major  dans  le  régiment  de  la  Marche  en  1 6yi.  fut  fait 
lieutenant-colonel  en  1 690.  ôc  reçu  chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Louis  en  1 69  5 .  Il  obtint  en  x  69  6. 400  I.  de  penfion, 
&  fut  brigadier  des  armées  du  roi  en  1700.  avec  800 
hv.  de  pétition  ;  il  affifta  à  un  nombre  de  batailles  &  de 
fiéges  (bus  Louis  XIV.  en  Allemagne  Ôc  en  Flandres  ,  à 
la  bataille  qui  fe  donna  du  pont  de  Mayor  en  Catalogne 
fous  M.  de  Bellefonds  en  x  684.  où  il  reçut  un  coup" de 
feu  à  la  cuiffie  qui  le  fit  boiter  le  refte  de  fa  vie  ,  comme 
il  paroît  par  le  certificat  du  fieur  Félix  premier  chirur¬ 
gien  du  roi,  donné  à  Verfailles  le  22.  Février  1688. 
ligné  Félix.  Il  fut  de  l’embarquement  avec  fon  régiruenc 
pour  l’Irlande  en  faveur  de  Jacques  roi  d’Angleterre 
(ous  les  ordres  du  comte  de  Lauzun  ôc  de  Tirconel , 
affifta  aux  batailles  qui  s’y  donnèrent  en  1  690.  contre  les 
princes  d’Orange  ôc  maréchal  de  Schomberg  à  Boine,  ÔC 
en  1692.  à  celle  de  Drogzeda  fous  les  ordres  du  comte 
de  Lenfac  ,  à  qui  le  comte  de  Lauzun  ramenant  le  roi 
d’Angleterre  en  France  remit  le  commandement  :  il  étoit 
fort  aimé  ôc  eftiméde  ce  feigneur  de  Lauzun  qui  le  fie 
porter  dans  fon  château  de  Lauzun ,  s’étant  battu  en  duel 
a  Aiguillon  en  1 6g  4.  pour  le  parti  des  feigneurs  de  Mal¬ 
vin  Montazet,  y  ayant  été  dangereufementt  bleflè  ,  8c 
quoiqu’il  eut  tué  deux  de  fes  adverfaires  ,  pour  éviter 
par  là  la  rigueur  des  pourfuites  de  la  juftice.  Il  mourut  de 
(es  blellures  fans  alliance  à  Rocroy  en  1700.  2.  Michel - 
Joachim,  qui  commença  à  entrer  en  1663.  dans  le  régi¬ 
ment  de  la  marine  en  qualité  de  lieutenant  ,  puis  fur/ 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marche ,  fut  fait  major 
en  1690.  ôc  chevalier  de  S.  Louis  en  1696.  avec  600  liv. 
de  penfion.  11  fit  toutes  les  campagnes  avec  fon  frere,  Ôc 
fut  pendant  la  campagne  de  Flandre  de  1 697.  tué  en  duel 
par  le  chevalier  Bardelle,  capitaine  dans  le  même  régi¬ 
ment  ,  8c  de  qui  il  avoit  tué  en  duel  le  frere  j  le  chevalier 
de  Bardelle  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  appella  en 
duel  le  feigneur  de  Lartigue,  dans  lequel  combat  ils  fs 
tuèrent  tous  les  deux  -,  le  feigneur  de  Lartigue  fut  géné¬ 
ralement  regreté  de  l’armée  ôc  du  prince  de  Condé  qui 
honora  alors  fon  frere  de  fa  vifite  ;  il  mourut  auffi  fans 
alliance  ;  3.  Regnaud  de  Lartigue  de  Baflabat ,  fut  donné 
quelque  teins  volontaire  à  les  freres  ,  ôc  il  fut  enfuite 
lieutenant.  Il  fut  avec  fes  freres  de  l’embarquement  en 
Irlande ,  8c  affifta  aux  batailles  qui  s’y  donnèrent  ;  il  s’at¬ 
tira  l’eftime  du  roi  d’Angleterre, qui  par  fon  brevet  fignc 
J  amezR.  le  fit  en  1690.  major  du  régiment  Irlandois 
OfooftolrSjobtint  en  même  tems  de  Louis  XIV.  400  liv. 
de  penfion  :  ce  prince  étant  mort ,  Regnaud  accablé  de 
goutte  ôc  de  pefanteur  par  la  grofleur  de  fon  corps  fe  re¬ 
tira  en  province  :  il  fe  maria  par  contrat  pafle  dans  le 
chateau  de  Monfegur  en  Agenois  en  1704.  avec  Mar¬ 
guerite  de  Fumel ,  fille  de  Jean  barotrde  Fume),  marquis 
de  Monfegur  ôc  de  l’Ifle  en  Périgord  ;  &  de  dame  Maris 
de  Choifi  de  Moleri ,  duquel  mariage  il  n’y  eut  point 
d’enfans.  Regnaud  de  Lartigue  mourut  fans  pofterité  en 
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1718.  a  Sainte-Livrade  en  Agenois; 4.  François-Martial, 
qui  fuit  ;  5 .  Anne? mere  du  lieur  de  Miramonr ,  ci-devant 
capitaine  dans  le  régiment  de  Baifigni ,  &à  préfent  ca¬ 
pitaine  des  grenadiers  royaux  ôc  chevalier  de  S.  Louis  ; 
G.  Jeanne3\cx\vc  du  heur  Montplaiftr  ;  ôc  7.  Marient poule 
de  noble  Guillaume  Dupleix  de  Villamade  écuyer. 

VIII.  FRANçois-MARTiAL  de  Lartigue,  dit  le  chevalier 
de  BafTabar,  fut  quelque  teins  dans  le  régiment  de  la 
Marche  avec  Les  freres ,  Ôc  dont  étoit  colonel  le  feigneur 
de  Biron,  à  préfent  chevalier  des  ordres  du  roi  Ôc  ma¬ 
réchal  de  France.  U  lut  enhiite  lieutenant  dans  le  régi¬ 
ment  du  roi  infanterie,  où  il  fut  capitaine  en  1690.  ôc 
d’où  il  (ortit  en  1695.  &  fut  fait  major  du  régiment  de 
Marcilli ,  3c  obtint  du  roi  400  liv.  de  pen/ion.  Il  aiîîfta  à 
une  grande  partie  des  guerres  de  Louis  XIV.  en  Flandres 
&  Allemagne  ,  ainfi  qu’en  Irlande  ,  &  étant  prefque 
perclus  de  goutte,  il  fe  retira  en  province  en  1701.  & 
Le  maria  cette  même  année.  Il  étoit  fort  connu  ôc  aimé 
de  Louis- Auguftede  Bourbon  ,  comme  il  paroîtpar  deux 
lettres  de  ce  prince  de  1699.  &  1711.  lignées  L.  A.  de 
Bourbon.  Il  a  eu  aufli  l’eftime  des  évêques  8c  des  com- 
mandans  de  la  province.  François-Martial  de  Lartigue 
chevalier  de  BalTabat  fe  maria  en.  1701.  avec  Anne  héri¬ 
tière  6c  veuve  du  feigneur  François  de  Cours,  n’en  ayant 
pas  eu  d’enfans  il  en  fut  l’héritier.  Il  mourut  le  5.  Mai 
1 7  24.  il  s’étoit  remarié  en  fécondés  noces  à  fainte  Livra- 
deen  Agenoisen  1 708.  avec  Elisabeth  de  Nombel,d’une 
ancienne  ôc  honnête  famille  ,  qui  dès  1600.  par  lettres 
patentes  du  roi  Henri  IV.  eut  droit  de  porter  les  armes  , 
ôc  l’exemption  de  gens  de  guerre  ,  eux  ôc  leurs  enfans 
nés  Ôc  à  naître  de  légitime  mariage.  Cette  famille  s’etoit 
déclarée  pour  le  roi  au  liège  de  Sainte  Livrade  &  de  Vil¬ 
leneuve.  Elle  a  eu  des  confeillers  6c  des  prélidens  au  fé- 
néchal,  ôc  d’autres  perfo unes  diftinguées.  Du  mariage 
de  François-Martial  de  Lartigue  avec  ladite  Elizabeth  de 
Nom'oel ,  naquirent  Jeanne  motte  jeune  ,  autre  Jeanne 
née  en  17 1 1.  ôc  religieufeau  couvent  de  Sainte  Urfule 
de  la  même  ville ,  Regnaud  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  dit  le  che¬ 
valier  de  BalTabat  né  en  17 13.  mort  jeune  ;  Marie ,  ma¬ 
riée  avec  le  (leur  Gailard  »  Marguerite ,  née  en  1715.  ôc 
religieufe  avec  fa  fœur  en  1 74Z  ;  Françoife, née  en  1717. 
ôc  religieufe  a  Cahors  en  173  8  ;  ôc  autre  Marie ,  née  en 

1 7 1 9.  &  religieufe  en  1741.  au  couvent  de  Notre-Dame 
à  Villeneuve  d’Agenois. 

IX.  R  gnaud  de  Lartigue  de  Baftabat  ,  chevalier, 
né  le  18.  d  Avril  1712.  fut  envoyé  à  Condom  en 
1 7  2  1 .  au  collège  des  peres  de  l’Oratoire  où  il  refta  qua¬ 
tre  ans  :  il  fut  enfuire  en  1725.3  Pontlevoi  près  de  Blois 
au  collège  des  peres  Bénédid  ns  où  il  refta  quatre  autres 
années,&  d  ou  il  lortit  pour  entrer  daps  une  des  compa¬ 
gnies  des  cadets  gentilshommes,  place  que  lui  avoit  ob¬ 
tenu  M.  le  maréchal  de  Biron  d  a-préfent  ;  mais  ces  com¬ 
pagnies  ayant  été  dans  le  même  rems  fupprimées.il  fe  ren¬ 
dit  à  Paris  en  1 7  3  2.  entra  en  1 7  3  3 .  en  qualité  de  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Richelieu ,  aiîîfta  au  liège  de  Phili- 
/bourg,où  ayant  perdu  un  œil, il  Faillira  perdre  totalement 
la  vue.  Etant  donc  obligé  de  quitter  le  fervice,il  refta  deux 
ans  à  Paris  entre  les  mains  des  oculiftcs  qui  lui  ordonnè¬ 
rent  l’air  natal  &  d’abandonner  abfolument  la  guerre. 
Son  régiment  où  il  étoit  alors  fit  en  1734.  plufieurs 
camps  ,  comme  d  Lauterbourg,  d  Spire,  d  BruchfaI ,  d 
Manheim  en.  Allemagne ,  il  contribua  aux  deux  retraites 
confécutivcs  àHailbron  du  prince  Eugene  général  des 
ennemis,  ôc  fut  enfuite  commandé  pour  aller  d  Man¬ 
heim  dans  le  Palatinat  y  conftruire  un  pont  fur  un  bras 
du  Rhin  d  la  face  des  ennemis ,  lefquels  fe  retirèrent  après 
quelques  légères  efcarmouches ,  après  quoi  il  fit  faire 
le  fiége  de  Philifbonrg.  Regnaud  de  Lartigue  de  Baftabat 
fe  maria  en  1737.  d  Sainte  Livrade  en  Agcnois  avec 
Marthe  Dangeros  de  Caftelgaillard  fille  de  meffire  Jo- 
Jèph  Dangeros,  feigneur  de  Caftelgaillard,  maifon  noble 
Ôc  ancienne  établie  en  Agenois  depuis  1 340.  ci-devant 
lieutenant  d’infanterie  au  régiment  de  Royal  artillerie;  ôc 
ôc  &  Henriette  Pouyade  nièce  de  Pierre  Vaquicr  capitai¬ 
ne  d’in  fan  tetie  au  régiment  de  Guiennc  &  chevalier  de 
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S.  Louis  ,  fœurde  meffire  Antoine  Dangeros  de  Caftef- 
gaillard  ,  ôc  d’autre  Antoine  Dangeros  de  Caftelgaillard , 
ci-devant  lieutenant  dans  le  régiment  de  Condé  infante - 
rie  ,  ôc  a  prêtent  capitaine  dans  le  régiment  de  Laftarre. 
Regnaud  de  Lartigue  de  BalTabat  &  Marthe  Dan-eros 
ont  eu  lept  enfans ,  quatre  garçons  &  trois  filles  3  Eli¬ 
zabeth  morte  jeune  ;  Jean  ôc  François  morts  jeunes  *, 
Jeanne  ,  autre  Jeanne  deftinée  pour  la  maifon  de  S.  Cyr  : 
François- Martial  ;  Jean- Antoine ,  feigneur  des  Hebrardsl 
né  le  1 9.  Juillet  1 744.  ÔC  P  terre- Antoine  de  Lartigue  ,  dit 
le  chevalier  de  BalTabat  né  le  28.  Oétobre  1743.  Reg- 
naud  de  Lartigue  de  Baftabat  étoit  aimé  &  très-reconnu 
ainli  que  fies  pere  ôc  oncles  Ôc  parens  du  maréchal  de  Bi¬ 
ron  d  a-préfent ,  comme  il  paroît  par  un  nombre  de  fies 
lettres,  dont  l’une  écrite  en  1 747.  d  M.  d’Ormeftbn  con¬ 
seiller  d  état  en  faveur  d’une  de  fies  filles  pour  une  place 
a  S.  Cyr, prouve  (on  ancienne  nobleftè  ,  les  fervices  de  fies 
ancêtres  ,  ceux  de  (on  pere  ,  (es  oncles  ôc  les  liens  ,  le  lui 
recommandant  comme  un  gentilhomme  fon  voilîn  pour 
qui  il  s’intéreflè  de  cœur.  Ileftauftî  fort  connu  de  plu¬ 
fieurs  (eigneurs  de  la  cour  ,  ôc  par  M.  de  Beaumont  à 
préfent  archevêque  de  Paris  &  cordon  bleu  ,  comme  il 
paroît  par  la  relation  de  lettre  qu’il  a  avec  lui  &  la  pro- 
teétion  qu’il  lui  accorde  auffi  auprès  de  M.  d’Ormeftbn, 
ôc  les  marques  de  bonté  qu’il  lui  témoigna  à  Paris  en 
1 747.  où  il  alla  muni  d’un  certificat  de  l’ancienne  no- 
blefte  de  fa  maifon  ,  fies  fervices  ôc  les  fiens  ,  (igné  des 
quatre  des  plus  grands  feigneurs  de  la  haute  nobleftè  de 
l’ Agenois.  Il  porta  outre  cela  tous  fies  titres  chez  M. 
d’Hozier  confeiiler  du  roi ,  chevalier  de  S.  Michel ,  maî¬ 
tre  des  comptes ,  juge  d’armes  de  France  Ôc  généalogifte 
de  la  part  du  roi  de  Tes  écuries  Ôc  de  la  maifon  de  Paint 
Cyr ,  qui  lui  en  drefîâ  une  généalogie  fuivie  8c  tirée  fur 
les  originaux  ,  &  dont  il  en  rapporta  avec  fies  titres  un 
certificat  ôc  de  fon  ancienne  nobleftè  le  1 8.  Janvier  1 747. 
figné  d’HozitR  avec  le  fceau  de  fies  armes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CAS  AUX. 


V.  Jean  I.  de  Lartigue  ,  petit-fils  d’ANToiNE  de  Lar¬ 
tigue  ,  ôc  de  la  dame  de  Montcaftïn  Si  troifiéme  frere  de 
Pierre  de  Lartigue  d’Eüs  &  d’Antoine  de  Lartigue  Loube 
ôc  de  Lafalle  ,  comme  on  l’a  vu  au  commencement  de 
cette  généalogie  ,  fut  en  premier  lieu  gendarme  du  roi , 
compagnie  de  M.  le  maréchal  de  Bellegarde  ,  il  fut  en- 
fuite  capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de  pied  en  1 5  40. 
mérita  l’amitié  ôc  la  bienveillance  de  la  reine  de  Na¬ 
varre  :  cette  reine  le  fit  le  7.  Oétobre  155g.  gentilhom¬ 
me  de  fa  chambre  *,  il  étoit  défendu  de  poftèder  des  char¬ 
ges  chez  le  roi ,  comme  de  gentilhomme  de  fa  chambre, 
Ôc  d’être  gendarme  qu’on  ne  fût  ancien  gentilhomme  ôc 
noble  de  race  par  Henri  III.  aux  états  de  Blois  en  1588. 
art.  2  59.  ôc  par  Henri  IV.  en  1600.  art.  58.  comme  il 
l’avoit  été  par  les  précédens  rois.  Il  mourut  fort  avancé 
en  âge  vers  1 57 4.  il  s’étoit  marié  i«.  en  1 540.  avec  la 
fille  du  marquis  de  Roquepinne  (  Branche  de  Bouzer , 
Marin  ôc  Podenas  )  ôc  z°.  en  1565.  avec  Jeanne  de  Pa- 
tras  de  même  branche  que  les  feigneurs  à  préfent  de 
Campagnau  Ôc  de  Ligardes ,  duquel  mariage  il  eut  Ber¬ 
nard  de  Lartigue  feigneur  de  Cafaux ,  qui  fuit. 

VI.  Bernard  de  Lartigue  feigneur  de  Cafaux  en  Con- 
domois  ,  aflîfta  aux  états  ayant  été  député  de  la  nobleftè 
le  2 6.  Mai  1G10.  donna  des  preuves  de  fon  courage 
en  différentes  rencontres  dans  la  province  ôc  au  fiége 
de  Montauban  ,  ôc  accompagna  à  cet  effet  le  duc  d’Eper- 
non,  comme  il  paroît  par  la  lettre  du  4.  Juin  iGzç. 
figné  Louis  de  la  Vallette.  Il  s’étoit  marié  le  deux  Mai 
1 G 1  o.  avec  Magdelene  de  Goth  ou  du  Goût ,  çoufine  de 
Ccciledu  Goût,  époufe  de  Jean  I.  de  Roquelaure  ôc  de 
même  maifon  que  les  feigneurs  de  Goth  ou  du  Goût , 
d’Aubeze  ôc  de  Maleche ,  ôc  que  Bertrand  de  Goth  ou 
du  Goût,  archevêque  de  Bourdeauxen  1  300. &  élu  pape 
en  1 305.  le  5.  de  Juin  ,  connu  fous  le  nom  de  Clement  V. 
Bernard  de  Lartigue  feigneur  de  Cafaux  Ôc  Magdelene 
du  Goth  eurent  de  leur  mariage  Jean- Charles  de  Larti¬ 
gue,  tqui  fuit. 
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VII.  Jean-Charles  de  Lartigue,  feigneur  de  Cafaux 
du  Hillec  8c  du  Courrejos ,  fut  quelque  tems  gendarme, 
compagnie  de  M.  de  Sainte  Croix  ,  fut  enluite  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Roquepinne  cavalerie  en  1 6 3  9. 
&  affifta  quelque  tems  après  aux  Etats  ,  ayant  été  dépu¬ 
té  de  la  noblefle  le  29.  juin  1650.  &  le  fécond  Juillet 

5  1.  Il  s’étoit  marié  en  1 649.  avec  Charlotte  de  Noail- 
lan,  de  même  mai  Ion  que  celle  dont  nous  avons  parlé  , 
&  duquel  mariage  font  nés  deux  garçons  ,  dont  l’aîné 
n’a  laide  que  deux  filles  ,  dont  l’aînée  eft  mariée  près 
de  Nerâc  avec  le  chevalier  Duvernet.  Son  frere  puîné  a 
laide  le  feigneur  du  petit  Goalard  qui  a  été  quelque  tems 
lieutenant  de  cavalerie ,  8c  a  des  enfans  de  là  femme  N. 
d’Arodes.  Jean-Charles  de  Lartigue  ayant  eu  un  procès 
confidérable  contre  le  fieur  Betoux,  il  le  gagna  par  fen- 
tence  du  fénéchal  de  Condom  du  premier  Mai  1  £45 .  & 
par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  du  29.  Novembre 
de  la  même  année.  Le  fieur  Betoux  trouvant  la  taxe  de 
dépens  forte  l’attaqua  fur  fa  noblelfe ,  Jean-Charles  de 
Lartigue  obtint  en  fa  faveur  une  fentence  du  fénéchal  de 
Condom  du  2.  Juin  1 646. 8c  confirmée  par  arrêt  du  par¬ 
lement  de  Bourdeaux  du  8.  Octobre, toutes  les  pièces  de 
cette  branche  qui  font  auflî  en  original  8c  qu’on  a  produi¬ 
tes  en  1669.  àM.  Depellot  intendant  en  Guienne&  com- 
mifiàire  député  de  la  cour  le  22.  Mars  1 666.  pour  la  re¬ 
cherche  des  faux  nobles  de  Guienne  ,  comme  il  paroît 
£c  ainfi  qu’il  eft  énoncé  dans  le  relaxe  que  ledit  fieur  in¬ 
tendant  en  délivra  à  Jean  Charles.  Les  armes  de  la  mai- 
fon  de  Lartigue  font  un  champ  de  gueules  avec  un  lion  d’or, 
couronne  de  marquis  &  deux  léopards  pour  /apports.  *  On 
donne  cette  généalogie  telle  qu’elle  a  été  envoyée. 

LAVERGNE  DETRESSAN.  Maifon  noble  établie  en 
Languedoc  depuis  le  commencement  du  quinziéme  fié- 
cle. 

I.  N...  de  Lavergne,  qui  eut  pour  enfans  1.  Pierre  de 
Lavergne  *,  2.  Rigaud  >qui  luit  5  3.  Jean  de  Lavergne 
évêque  &  comte  de  Lodève  en  1410.  acheta  d’Antoine 
de  Roquefeuille  le  château  ,  terre  8c  feigneurie  de  Tref- 
fan  au  diocèfe  de  Beziers ,  8c  le  4.  Août  de  l’an  141 3.  il 
donna  cette  terre  à  Rigaud  de  Lavergne  fon  frere  ,  qu’il 
avoitfait  viguier  de  Lodève  l’an  1410. 

II.  Rigaud  de  Lavergne, né  comme  fon  frere  Jean  de 
Lavergne  à  Aurillac  au  diocèfe  de  faint  Flour  ,  eft  qua¬ 
lifié  de  chevalier  dans  les  lettres  du  roi  Charles  VII.  du 
2i.d’Avril  1429.  Le  1 1 .  Janvier  1410.  il  avoit  acheté 
d’Antoine  de  Roquefeuille  le  château  ,(terre  8c  feigneurie 
du  Puylacher  ,  8c  par  la  donation  que  lui  fit  Jean  de  La¬ 
vergne  fon  frere  il  fut  auflî  feigneur  de  Trefiàn.  Il  tefta 
le  11.  d’Avril  145 2. dedans  ce  teftament  il  fe  qualifie 
noble  8c  puifiànt  homme  8c  chevalier.  Ilépoufa  lignes 
de  Cairac  fœur  d’Aaron  de  Cairac,  feigneur  de  Laufiàc 
8c  fille  à' Imbert  de  la  Fabrice,  tefta  le  30.  de  Juillet  1 41  3. 
Leurs  enfans  furent  George  de  Lavergne  feigneur  de 
Trelfan,  qui  fuit  ;  Geniez.  de  Lavergne,  vivant  l’an  1452. 
Ajlorg  de  Lavergne  légataire  de  fa  mere  l’an  1413  .Beatrix 
de  Lavergne  aulîi  légataire  de  fa  mere  l’an  141  3.  Cathe¬ 
rine  de  Lavergne  femme  de  Pierre  de  la  Sale,feigneur  de 
Montaigu  au  diocèfe  de  faint  Flour  l’an  1452 .  8c  Jeanne 
de  Lavergne  légataire  de  fon  pere  l’an  1 45  2. 

III.  George  de  Lavergne ,  feigneur  de  Treflàn  8c  de 
Puylacher,  époufa  iu.  le  21.  Août  143  t.  Jeanne  de 
Voifins  :  2P.  Jeanne  de  l’Eftang  ,  dame  de  Montbazen  , 
veuve  de  Bernard  de  Maffred, feigneur  de  Parlages  (  du¬ 
quel  elle  avoit  eu  fix  filles,  quatre  defquelles  appellées 
Jeanne ,  Beatrix  ,  Gaillarde  8c  Marguerite  de  MafFred  , 
partagèrent  fes  biens  le  2 6.  Mars  146 1.  )  George  de  La¬ 
vergne  eut  de  fa  première  femme  Jean  de  Lavergne,fei- 
gneur  de  Treflàn,  qui  fuit  -,  RiCAun,y«/  a  fait  branche  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Antoine  de  Lavergne  vicaire  de  S.  Pierre 
de  Montbazen ,  pourvu  par  l’évêque  de  Maguelonne 
l’an  148  f-  &  Antoinette  de  Lavergne  nommée  dans  le 
tefiament  de  fon  aïeul  l’an  1452. 

IV .  Jean  de  Lavergne, leigneur  de  Trelfan  &  de  Puy¬ 
lacher,  époufa  Marguerite  de  MafFred  ,  fille  de  Bernard 
de  MafFred,feigneur  de  Parlages  8c  de  Jeanne  de  i’Eftang, 
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dame  de  Montbazen  ,  dont  la  lûccefîion  fut  partagée  l’an 
1 46 1.  &  en  1466.  entre  lui  8c  George  de  Lavergne  fon 
pere  ,  il  tefta  le  25.  de  Février  1470.  &eut  de  fa  femme 

1.  Antoinb  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Treflàn  ,  qui  fuit  j 

2.  Jefeph  de  Lavergne,(èigneur  de  Puylacher  l’an  1470. 

3.  Antoine  de  Lavergne ,  feigneur  de  Montmalet  8c  de  la 
Varagne  au  diocèfe  de  faint  Pons  ;  4.  Jeanne  de  Laver¬ 
gne  5 .  Catherine  de  Lavergne,  époufe  de  Louis-Pierre  fei¬ 
gneur  de  Montolivet  du  lieu  de  Melgueil ,  lequel  donna 
quittance  de  la  dot  de  fa  femme  à  Antoine  de  Lavergne 
fon  beau-frere  le  1 2.  Février  1492.  6.  Ve/ade  de  Laver- 
gne.femme  de  Pierre  du  Caylar  confèigneur  d’Efpondil- 
lan  ,  lequel  donna  auflî  la  quittance  de  la  dot  de  fa  fem¬ 
me  le  14.  Oétobre  1488. 

V.  Antoine  de  Lavergne  I.  feigneur  de  Trefiàn 
8c  de  Puylacher,  époufa  le  premier  Août  i^j^.Galien- 
ne  de  Pouzolles  ,  feigneur  de  Lagna ,  8c  fit  fon  tefta¬ 
ment  le  20.  Novembre  1520.  Ils  eurent  pour  enfans 

1.  Antoine  de  Lavergne  II.  qui  fuit  ;  2.  8c  3.  Rigaud  ce 
Bertrand  nommés  dans  le  teftament  de  leur  pere  en 
1 5  20.  4.  Jean  de  Lavergne  prieur  deTreftànen  1520. 

5.  Jean  de  Lavergne,  feigneur  de  la  Valeteen  1520. 

6.  Catherine  de  Lavergne  j  7.  Magdelene  de  Lavergne, 
femme  de  Sicard  Ycheri  ou  Iterii ,  confeigneur  de  Sou- 
bez  ;  8.  Marguerite  de  Lavergne ,  religieufè. 

VI.  Antoine  de  Lavergne  II.  feigneur  de  Trefiàn  & 
de  Puyiachcrl’an  1  54S.  étoit  marié  avant  le  20.  Novem¬ 
bre  1520.  avec  Marguerite  de  Montredon  ,  8c  il  fit  fon 
teftament  le  5.  Mars  1553.  Il  laifla  de  fa  femme  Fran¬ 
çois  de  Lavergne  feigneur  de  Trefiàn ,  qui  fuit  ;  Antoine 
de  Lavergne  prieur  de  S.  Agnan  8c  chanoine  de  Mont¬ 
pellier  en  1 55  3.  8c  Françoife  de  Lavergne  ,  femme  de 
Denys  Pataut,  feigneur  de  Rogean  en  1553. 

VII.  François  de  Lavergne ,  feigneur  de  Trefiàn  8c  de 
Puylacher,  époufa  le  22.  Mai  1  5  48.  Anne  de  Montbou- 
ton  ,  fille  de  Fulcrand  de  Montbouton, feigneur  de  Cou- 
lombier  8c  d'Ifabelle  de  Cornillan  dont  il  eut  dix-fepe 
enfans  ,  8c  fit  fon  teftament  le  5 .  à  Lo  le  8.  Mai  1 5  97.  8c 
fa  femme  tefta  le  6.  Avril  1 6 10.  Voici  leurs  enfans:  1.  An¬ 
toine  de  Lavergne ,  feigneur  de  Puylacher  ,  né  le  2.  Août 
1553.  époufa  le  8.  Mars  1 5  84.  Fulcrande  de  Grégoire 
des  Gardies ,  veuve  de  noble  Pierre  de  Sauflan ,  8c  fille 
d’Audebert  de  Grégoire,  feigneur  des  Gardies  ,  8c  de 
Magdelene  Clement.  Ce  mariage  accordé  du  confentp- 
ment  d’Antoine  de  Grégoire,  feigneur  des  Gardies,  de 
la  Rouviere,  de  Concoules  8c  de  Cadouenne,  8c  de  Jean 
de.  Grégoire  des  Gardies,  feigneur  de  S.  André  8c  gou¬ 
verneur  de  Montpellier  fes  freres.  Ils  n’eurent  qu’une 
fille  Marthe  de  Lavergne ,  mariée  avec  Jean  d’Airebou- 
douze  &  mere  de  Magdelene  8c  d’ Anne  d’Aireboudouzej 

2.  Marquis  de  Lavergne ,  né  en  1 5  5  8.  3-  François  de  La¬ 
vergne,  né  en  1561. 4.  Pierre  de  Lavergne,  feigneur  de 
Calmetz,  qui  fuit  -,  5 .  Jean  de  Lavergne,feigneur  de  Clau- 
fels,  né  le  15.  Mars  15(74.  époula  Jeanne  de  Chalons  j 
6.  Paul  de  Lavergne, né  le  1 1.  Novembre  15^5.  7.  Pau¬ 
lin  de  Lavergne, né  le  2  5 .  Septembre  1 5  69.  8.  Philippe  de 
Lavergne,né  le  27.  Septembre  1570.  9.  Jeremie  de  La- 
vergne,feigneur  de  T  reflàn,^#;  a  fait  branche  rapportée  ci- 
après  ;  1  o.  David  de  Lavergne,  né  le  20.  Oétobre  1 5  77. 

1 1 .  Marguerite  de  Lavergne  ,  née  le  1 6.  d’Avril  1551. 

1 2.  Françoife  de  Lavergne ,  née  le  1 1 .  Oétobre  1554. 

1 3 .  Magdelene  de  Lavergne ,  née  le  5 .  Septembre  1556. 

1 4.  Anne  de  Lavergne ,  née  le  1 9.  Février  1 5  67.  époula 
N...  Arnaud  feigneur  de  Haumez  ,  &  étoit  veuve  en 
1597.  15.  Marie  de  Lavergne  né  le  17.  Mars  1568. 
époufa  François  Arnaud ,  feigneur  'de  Neffiez ,  dont  elle 
eut  Anne-Arnaud  dame  de  Neffiez,  qui  époufa  Guillau¬ 
me  Berard  feigneur  de  Planfoles  ;  16.  lz.abeau  de  Laver¬ 
gne,  née  le  1 5 .  Avril  1 572.  époufa  Gajpar  de  Bonpar  , 
dont,  vinrent  deux  fils  8c  une  fille  ;  8c  17.  Ifabelle  de 
Lavergne, née  le  premier  Mars  157 G. 

VIII.  Pierre  de  Lavergne,  feigneur  de  Calmets  l’an 
1597.  naquit  le  premier  Décembre  1561.  époufûle  20. 
Oétobre  i<7 1  2.  Marie  d’Auzoles ,  fille  de  Pierre  feigneur 
de  la  Pcire  diocèfe  de  faint  Flour ,  8c  de  Marie  Fabri ,  il 

en 
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en  eut  r .  Pierre  de  Lavergne ,  ne  le  i  x .  Avril  1615.  qui 
fut  aumônier  du  roi ,  chanoine  de  Péglifè  de  Rouen  8c 
prieur  de  Roncheres;  2.  Poli  dore  de  Lavergne,  né  le  x  6. 
Novembre  1616.  fut  lecrétaire  de  la  chambre  du  roi  8c 
l’un  des  commis  de  l  ouis  Phelipeaux  de  la  Vrilliere  fe- 
crétaire  d’état ,  ôc  il  Fut  maintenu  noble  par  M.  de  Be- 
zons,  intendant  eu  Languedoc,  le  1 5.  Décembre  1 668. 

8c  3.  Marie  de  Lavergne  ,  née  le  8.  Septembre  1612. 
époufale  23.  Février  1637.  Charles  de  Combas.feigneur 
de  Combas ,  marié  le  1 67  5 .  avec  Marie - 

ylntoinette  le  Noir  fa  confine  ,  fille  &  Henri  le  Noir,  fei¬ 
gneur  de  la  Redorte  &  de  Fleurette  de  Lavergne. 

VIII.  Jeremie  de  Lavergne,  feigneur  de  Trc-Hun  ,  neu¬ 
vième  fils  de  François  de  Lavergne  8c  &  Amie  de  Mont- 
mouton  ,  8c  écuyer  du  connétable  Henri  de  Montmo- 
renci,  naquit  le  2.  Août  de  l’an  1573-  &  il  époufa  le 
3 o. janvier  de  l’an  1598*  Anne  d’Izarn  ,  hile  de  noble 
François  d’Izarn  ,  feigneur  du  Vilars  &  de  Marguerite  du 
Lac  de  Bourcnac.'Il  en  eut  1.  François  de  Lavergne  II. 
qui  fuit  ;  2.  Louis  de  Lavergne  ,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  madame  royale  de  Savoye  ;  3.  Alphonfè  de  La¬ 
vergne,  feigneur  d’Agnac  8c  de  Meyfolant  au  diocèfe  de 
Montpellier  ,  8c  capitaine  dans  le  même  régiment  de 
madame  royale  de  Savoye  ,  époufa  le  19.  Ju  n  1656. 
Jfabeau  de  Sarret ,  &c.  fut  maintenu  noble  par  jugement 
de  M.  de  Bezons  rendu  le  1 5.  Décembre  x66g.  4>  Ga- 
brielle  de  Lavergne ,  abbellè  de  Clermont  de  Loiève  ; 

5.  Amie  de  Lavergne ,  femme  de  N.  de  Graves  feigneur 
de  Felines  i  6.  Henriette  de  Lavergne  ,  mariée  avec  Bar- 
ihelemi  le  Noir,feigneur  de  Blomez  ;  7.  8c  g.  Françoifè  8c 
Marie  de  Lavergne  ,  religieufes  Urlulines  à  Pezenas  ; 

51.  Fleurette  de  Lavergne  ,  fut  mariée  l’an  1653.  avec 
Henri  le  Noir,  feigneur  deBlomar. 

IX.  François  de  Lavergne  IL  (eigneur  de  Treftàn  8c 
î’Eftang ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  madame 
royale  de  Savoye  ,  époufa  le  7.  Février  1627.  Louile  de 
Montaynard,  fille  à' Antoine  de  Montaynard,  feigneur  de 
la  Tour  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
8c  meftre  de  camp  du  régiment  de  Savoye  ,  8c  de  Blan¬ 
che  de  Semiins  de  la  ville  de  Tullete  au  diocèfe  de  Vai 

O  _ 

Ion  ,  &  il  refta  le  1  6.  Février  1656.  Leurs  enfans  furent 

1.  JtRLMiE  de  Lavergne  II.  qui  fuit;  2.  Louis  de  Laver¬ 
gne,  né  le  1  3.  Septembre  163g.  fut  premier  abbé  de 
Bonneval  de  Quarante  8c  maître  de  la  chapelle  8c  de 
l’oratoire  de  feu  M.  duc  d’Orléans  ,  puis  évêque  de  Va¬ 
bres  8c  premier  aumônier  de  ce  prince  ,  enfuite  évêque 
du  Mans  ,  nommé  le  1  Gji.  8c  il  mourut 

le  27.  de  Janvier  1712.  âgé  de  82  ans  3  3.  Guillaume  de 
Lavergne  ,  né  le  29.  Mai  1639.  4.  Alfonje  de  Lavergne  , 
chanoine  8c  comte  de  faint  Jean  de  Lyon  ,  vivant  l’an 
1712.  3.  Elizabeth  de  Lavergne, femme  de  Charles  de  la 
Motte  Houdancourt ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  8c  gouverneur  de  Bergh-Saint-Vinox  en  Février 
17 1 2.  6.  Jeanne  de  Lavergne ,  née  le  2©.  Mars  162-8. 

7.  Magdelcne  de  Lavergne, née  le  29.  Décembre  1636. 

8.  Marie  de  Lavergne ,  fille  d’honneur  de  madame  ,  fut 

mariée  le  1 67 6.  avec  Jean-Paul  de  Gour- 

don,  comte  de  Vaillac  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  ôcc. 
lequel  mourut  fans  enfans  l’an  x  6g  1. 

X.  Jeremie  de  Lavergne  II.  né  le  28.  Septembre  1629. 
feigneur  de  Treflan,de  l’Eflang  8c  de  la  Tour ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  un  roi  ,  8c  feul  procureur  général 
de  fa  majefté  en  Languedoc ,  demeurant  à  Pezenas  au 
diocèfe  d’Agde  ,  fut  maintenu  noble  par  M.  de  Bezons 
le  1  5.  Décembre  1663.  Il  avoir  epoufé  le  premier  de 
M  ars  1667.  Marguerite  de  Boon  ,  fille  de  François  de 
Boon  ,  feigneur  de  Cafaux  8c  d'Agnès  de  Levis  Mirepoix 
Terride,  8c  il  en  eur  1.  François  de  Lavergne,  feigneur 
deTreflàn,  ci-devant  premier  guidon  des  gendarmes  de 
la  garde  du  roi ,  époula  Louie-Adagdelene  Brulart,  veuve 
de  François- Jules  duBouzet,  feigneur  de  Roquepinne  , 
qu’elle  avoit  époufé  le  24.  Juin  1695.  &  fille  de  Pierre 
Brulart,  feigneur  du  Brouüin  8c  de  Catherine  Bouhin  3 

2.  Louis  de  Lavergne  de  Treflàn  ,  chanoine  8c  comte  de 
faint  Jean  de  Lyon  ,  abbé  de  l’Elpare  8c  premier  aumô- 
T orne  IL  Nouv.  Supplém. 
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nier  de  M.  le  duc  d’Orléans ,  vivant  en  Ju. Uct  171^. 

8c  nommé  à  l’évêché  de  Vbnnes  le 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTBAZEN 

IV.  Rigaud  de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen  a 
caufe  de  Jeanne  de  Maffred  fa  femme  ,  fille  de  Bernard 
de  Maffred,  feigneur  de  Partages  ,  de  Saint  Privât  8c  de 
la  Valette  ,  &  de  Jeanne  de  l’Eftang  dame  dudit  lieu  de 
Montbazen ,  de  Montmalat  8c  de  Varagne ,  êtoit  fécond 
fi  s  de  George  de  Lavergne ,  feigneur  de  Treffan  ,  8c  de 
Jeanne  de  Voifim  fa  première  femme.  Il  franfîgea  fur  la 
fuccefîion  de  Jeanne  de  Leftang  l  an  1 46 1.  &  1 4 GG.  avec 
George  de  Lavergne  fon  pere  &Jean  de  Lavergne  fon  frè¬ 
re  aîné  >  8c  la  terre  de  Montbazen  demeura  a  Jeanne  de 
Maffred  ,  laquelle  tefta  le  9.  Mai  de  l’an  1494.  Elle  le 
rendit  pere  d  Exienne  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Mont¬ 
bazen, qui  fuit  3  2.  d 'Antoine  de  Lavergne, feigneur  d’An- 
tonegues  8c  de  Montbazen  ,  fit  fon  teftament  le  ç.  Avril 
1 5  2  5 . 8c  ne  vivoit  plus  en  1 5  27.  8c  3 .  d'Antoinette  de  La¬ 
vergne  ,  étoit  veuve  du  feigneur  de  Cambons  i’an  x  f  2  5. 

y.  Etienne  de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen  l'an 
1493.  époufa  IJabelle  de  S.  Félix  ,  fille  de  Bremond  fei¬ 
gneur  de  Sauflan  ,  confeilïcr  au  parlement  de  Touloufe, 

8c  de  Françoifè  Boifîevin ,  fœur  de  la  dame  de  la  Croix 
Caftries.  Il  en  eut  1.  Barthelemi  de  Lavergne,  feigneur 
de  Montbazen, qui  fuit  3  Pierre- Raymond  de  Lavergne; 

3 .  Antoine  de  Lavergne  ,  rehgieufe  3  4-  Guillaume  de  La¬ 
vergne  ,  chanoine  de  1  cgiife  de  Montpellier  3  <8c  5*  1  fit  - 
beau  de  Lavergne  ,  qui  époufa  Jedn-Fr.vtçois  de  Saluces, 
fêinneur  de  la  Mente  en  Biedmont ,  dont  elle  eut  Adrien 
de^Saluces  ,  chanoine  8c  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  l’an 
1 5  go. 

VI.  Barthelemi  de  Lavctgne, feigneur  de  Montbazen 
8c  gouverneur  de  Saluges  ,  époufa  le  1  s-  Juillet  1584. 
Françoifè  de  Varangue  ,  8c  ht  fon  teftament  en  1590. 
Leurs  enfans  furent  1.  Antoine  de  Lavergne  ,  feigneur  de 
Montbazen  ,  qui  époufa  N.  dame  de  Voife  en  Béance  , 
de  laquelle  il  eue  Françoifè  de  Lavergne,  dame  de  Voife, 
qui  epoufa  Jacques  Bourfaut  feigneur  de  Viantais  3  Anne 
de  Lavergne  femme  de  Jacob  de  Chartres  feigneur  de 
Cherviile  ,  8c  N.  8c  N.  de  Lavergne ,  morts  au  fervice  *, 
2.  Guillaume  de  Lavergrte,  feigneur  d’Antooegues  .époufa 
Marie  de  Montmorenci ,  fille  naturelle  du  connétable  Henri 
de  Montmorenci  ;  3-  François  de  Lavergne  ,  feigneur  de 
Montbazen  ,  qui  luit  3  4*  Barthelemi  ,  5.  Rcmi ,  G.  Char¬ 
lotte, 8c  J -F r  mçoifi  de  Lavergne, femme  de  Robert  d._  Cau- 
cer, feigneur  de  Lignr.n  Je  S.  Martin  de  Vignogoul. 

V ^François de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen, 
époula  ie  i.ouie  1  g.  juin  1 5  8 G.  Sufanne  de  Sarret, nlle 
N.  de  Sarret,  feigneur  de  Fabregues ,  de  laquelle  il  eut: 
x,  François  ele  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen,  qui 
fuit  3  2.  Chartes  de  La  vergne, chevalier  de  Malte  3  3 .  Louis 
de  Lavergne ,  prieur  de  Montbazen;  4-  Alexandre- Gui¬ 
chard  de  Lavergne  ,  commandant  un  régiment  en  1  icd- 
mont 3  5.  Jacques  de  Lavergne;  G.  Charlotte  de  Laveigne, 
femme  dé  Henri  de  Torches ,  feigneur  de  S.  Hubert  3  8c 
-j.Ifabeau  de  Lavergne,  femme  de  A...  feigneur  a.  la 
Loubatiere. 

VIII.  François  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Montbazen, 
époufa  le  ig.  ou  le  27*Juin  tGn.  M  arguer  a:  d^  Tor¬ 
ches  .  8c  en  eut  1.  Alexandre-Guitard  de  Lavergne  ,  fei¬ 
gneur  de  Montbazen  3  2.  JcAn  de  Lavergne ,  qui  fuit  3  8c 
il  fut  maintenu  noble  par  jugement  de  M.  de  Bezons  le 
10.  Octobre  1 66  S.  3  .Louis  de  Lavergne, prieur  de  Mont¬ 
bazen,  fut  maintenu  noble  avec  (on  frété  3  4.  Sufanne  ; 
r  Jeanne  ,  &  6.  Charlotte  de  Lavergne. 

IX.  Jean  de  Lavergne ,  feigneur  de  Montbazen  ,  épou¬ 
fa  le  20.  Décembre  1647.  Catherine-Geofroy  de  Bouli¬ 
mies  ,  8c  en  eut  1 .  N...  de  Lavergne,  2.  Timothée,  3 .  Jean- 
Lambert  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Montbazen  ,  né  en 
16C3.  mort  à  Montpellier  le  20.  Septembre  1  7 3 5>- 
époufa  i«.  2V.  Lort  de  Lanfax  :  A.  N.  Vedel  :  3@-  * 
faint  Geniez  de  Beziers  le  g.  Avril  1709.  Confiance  die 
Maulfac  ,  fille  de  Jean  François  dt  Mauflac  ,  N  de  Ma¬ 
rie  de  Lort  de  Serignan ,  ladite  Marie  de  Loir  mourut  eu 

Z  z  z  z 
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Décembre  1 74 1.  Il  eut  de  cette  troilîémc  femme  :  i.N. 
de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen,  né  en  1710.  ca¬ 
pitaine  d  infanterie  au  régiment  d’Enguicn  eni  756.  qui 
époufa  le  25).  Août  ly^^.MarieKonlïel  3  morte  en  Mars 
1745.  1 •  A7,  de  Lavergne  ,  né  en  1713.  lieutenant  au 
régiment  d’Enguien  *,  3.  N.  de  Lavergne  ,  né  en  1723. 
4.  N.  de  Lavergne  de  la  Tour ,  né  en  1724. 5 .  /V.  de  La¬ 
vergne  ,  né  en  1715.  6c  6.  N.  de  Lavergne,  née  en 
172-3* 

LAURENT  DE  LA  RÉSURRECTION.  Pag.  19. 
col.  \.  I.  11.de  t article  des ,  lifez  de. . .  col.  2.  vers  la fin , 
un  lettre ,  hfez.  une  lettre. 

LÉMERY  ,  (  Louis  )  médecin  ,  membre  de  l’acadé¬ 
mie  des  fciences  de  Paris  ,  fils  de  Nicolas  Lémery ,  de  la 
même  académie ,  célébré  chymifte  ,  6c  de  Magdelene 
Bélanger,  naquit  à  Paris  le  25.  Janvier  1677.  Il  Ht  fes 
études  au  collège  d’Harcourt ,  6c  s’y  diftingua.  Quel¬ 
ques  heureux  elîàis  d’éloquence  le  portèrent  d’abord 
vers  le  barreau  :  un  de  les  oncles,  Louis  Lémery,  fameux 
avocat ,  l’y  attiroit  encore  ;  mais  fon  pere,  &  un  goût 
plus  décidé  le  ramenèrent  à  la  chymie.  Il  étudia  en  mé¬ 
decine  ,  prit  fes  degrés  ,  fut  doéteur  dès  l’âge  de  2 1 
ans  ,  &  il  n’en  avoit  que  2  3  lorfqu’il  entra  à  l’académie 
des  fciences  en  qualité  d’élève.  En  1702.  il  fit  paroître 
fon  Traité  des  alimens  ,  ouvrage  enrichi  d’analyfes  chy- 
iniques ,  6c  où  brille  beâhcoup  d’ordre  ôc  de  clarté. 
M.  Andry  ,  qui  a  travaillé  fi  long-tems  au  Journal  des 
Sçavans  ,  fit  de  cet  ouvrage  un  extrait  critique  &  ironi¬ 
que  ,  ce  qui  étoit  fort  ordinaire  à  ce  médecin  journa- 
lifte.  M.  Lémery  que  cette  cenfure  n’irritoit  pas  plus 
qu’elle  l’inftruifoit ,  n’y  répondit  point.  Mais  il  fe  mit 
à  examiner  férieufement  le  Traité  de  la  génération  des  vers 
dans  le  corps  de  l'homme ,  que  le  cenfeur  avoit  donné  en 
1700.  &  cet  examen  produifit  une  lettre  que  M.  Lé¬ 
mery  adreffa  à  M.  Boudin  ,  premier  médecin  de  monfei- 
gneur  ,  6c  qui  lut  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  Novembre  1703.  De  29  fautes  que  M.  Lé¬ 
mery  y  reprend ,  &  parmi  lefquelles  il  fe  trouvoit  de 
vraies  bévues  ,  M.  Andry  fut  contraint  de  palier  con¬ 
damnation  fur  une  quinzaine,  dans  la  réponle  qu’il  don¬ 
na  fous  le  titre  d'EclairciJfement  fur  le  traité  des  vers.  M.  Lé¬ 
mery  revint  à  la  charge  par  deux  autres  lettres  ,  encore 
adrefiees  à  M.  Boudin  ,  où  il  difcute  de  nouveau  cette 
matière  ,  principalement  les  14  fautes  dont  M.  Andry 
n’avoit  pas  voulu  convenir  ,6c  il  en  montra  la  réalité. 
M.  Andry  ne  répliqua  rien.  Ces  trois  lettres  parurent  en- 
femble  en  1704.  avec  une  difièrtation  ,  où  M.  Lémery 
•attaque  encore  M.  Andry  fur  fes  reliéxions  contre  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  croient  que  la  moelle  ne  nourrit  pas 
les  os,  6c  qu’il  avoit  inférées  dans  fon  Eclaircijfement. 
En  1708.  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi,  chargea 
M.  Lémery  de  faire  le  cours  de  chymie  au  Jardin  royal,  à 
la  place  de  M.  Berger  qui  étoit  attaqué  d’une  maladie 
dangereufe  >  6c  il  s’en  acquitta  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès.  M.  Berger  étant  mort  quelques  années  après  ,  la 
chaire  de  chymie  fut  donnée  à  M.  Geoffroy  ,  6c  c’eft  à 
lui  que  M.  Lémery  fuccéda  en  173  1.  Dès  171  2.  il  étoit 
monté  à  la  place  d’aflbcié  de  l’académie  des  fciences , 

6c  en  1 7 1 5.  il  eut  ceile  de  penfionnaire  vacante  par  la 
mort  de  fon  pere.  En  1722.  il  acheta  une  charge  de  mé¬ 
decin  du  roi  ;  6c  c’eft  en  cette  qualité  qu’il  fut  nommé 
pour  accompagner  l’infante  Marie-Anne-Viétoire  d’Ef- 
pagne  ,  aujourd’hui  princelfe  du  Bréfil.  De  retour  à  Pa¬ 
ris  ,  la  reine  d’Efpagne  l’honora  d’un  brevet  de  médecin 
confultant  de  fa  majèfté.  Il  a  été  aulîi  3  3  ans  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu  ,  ou  il  fut  toujours  fuivi  d’une  foule  d’étu- 
dians  en  médecine,  qu’il  inftruifoir avec plaihr  ens’in- 
ftruifant  lui-même.  Il  fut  particuliérement  attaché  à  ma¬ 
dame  la  duchefle  de  Brunlvvick  ,  qu’il  vifitoit  lbuvcnt 
dans  le  palais  du  Luxembourg ,  6c  il  eut  toute  la  con¬ 
fiance  de  madame  la  prince ffe  de  Conti ,  fécondé  douai¬ 
rière  ,  dont  il  étoit  aulîi  médecin.  Il  paflbit  régulière¬ 
ment  toutes  les  nuits  à  l’hôtel  de  cette  princdlè ,  de¬ 
puis  neuf  heures  du  foir  jufqu’à  neuf  heures  du  matin  ; 

&  c’eft  là  qu’il  a  compofé  plufieurs  de  fes  mémoires. 
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On  en  a  quarante  dans  les  mémoires  de  l’académie  des 
Iciences  ,  fans  compter  les  morceaux  qu’on  ne  trouve 
que  dans  1  hiftoire  6c  par  extrait.  Ceux  qui  regardent 
la  chymie,  6c  qui  font  le  plus  grand  nombre  ,  roulent 
principalement  fur  la  nature  du  fer  6c  fur  fa  production, 
lur  le  nitre  6c  quelques  autres  fels,  fur  les  analyfes  végé¬ 
tales  6c  animales  3  trois  lu  jets  où  l’auteur  s’eft  montré 
un  chymifte  de  la  première  force.  Il  y  a  aulîi  des  mémoi¬ 
res  fur  1  origine  ôc  la  formation  des  monftres.  On  peut 
voir  une  idée  plus  diftinde  de  ces  diftérens  écrits,  8c 
des  fencimens  de  M.  Lémery  fur  tant  de  points  différens 
dans  fon  éloge  compofé  par  M.  de  Mairan ,  lu  dans  une* 
aflemblée  publique  de  l’académie  royale  des  fciences, 
&  imprimé  dans  le  tome  des  mémoires  de  la  même 
académie  ,  pour  1  année  174?-  6c  dans  le  recueil  des 
éloges  compofés  par  M.  de  Mairan  ,  imprimé  à  Paris  en 
1 7 47  ‘  jn~ 1 2*  M.  Lémery  eft  mort  le  neuvième  Juin  1 743. 
Il  avoit  époufé  en  170 6.  Catherine  Chapotot  ,  6c  il  eue 
de  ce  mariage  trois  enfans  ,  dont  il  n’eft  refté  qu’une 
fille  à  qui  il  a  donné  une  excellente  éducation.  M.  Lé¬ 
mery  étoit  doux  6c  poli  dans  le  commerce  ,  capable 
d’amitié ,  généreux  &  libéral.  *  Extrait  de  fon  élo^e, 
cité  dans  cet  article.  ù 

LENET,  (  Pierre)  Page  2,.  Philibert-Bernard  Lenet 
dont  on  parle  a  cet  article  ,  vivoit  encore  au  commence¬ 
ment  de  1748-  On  le  dit  mort  depuis. 

LEON ,  furnommé  d’Orviette.  P.  22.  col.  1.  ligne  2S. 
de  1  article  :  ancedoton  ,  liiez  anecdoton.  " 

LEON  nus  PILATUS.  P.  23.  col.  /.  m  la  fin  :  dor- 
toient ,  lifcz.  portaient. 

LESCALOP1ER ,  (Pierre)  Jéfuitc  ,  né  à  Paris  I’at» 
1608.  le  ht  Jéfuite  le  12.  Septembre  1 625. 6c  prononça 
fes  quatre  vœux  le  8.  Septembre  16 43.  Il  fut  profefiTeur 
de  rhétorique  à  Reims  pendant  douze  ans ,  &  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  pendant  treize  à  Dijon.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville  en  1 67  5 .  le  fixiéme  d’Aoûr.  On  a  de  lui  :  1,  Huma - 
nitas  Theologica  ,  in  qud  M.  T.  Cicero  ,  de  NaturÂ  Deoruin 
argument is  ,  expofiuombus  ,  illuftratiombus ,  mincprirnum  in - 
fignis  in  lucern  prodit  3  eadsmque  opéra  qmdquid  horno  fola 
rationis  lurnine  de  Deo  peretpere  potuit ,  ex  omni  antiquitate 
in  apsrtum profertur  j  à  Paris  ,  1660.  in-folio.  On  trouve 
dans  cet  ample  commentaire  plufieurs  differtations  ;  une 
fur  la  théologie  d’Ariftoie  3  une  fécondé  fur  celle  d’Ho- 
mere  -,  une  troilieme  fur  celle  des  anciens  Gaulois  ;  6c 
quelques  autres  obfervations  qui  peuvent  paffer  aulfi 
pour  des  dillèrtations  ,  mais  beaucoup  plus  courtes. 
M.  l’abbé  d’Olivet  qui  a  fi  bien  traduit  le  même  ouvrage 
de  Cicéron,  dit  dans  fa  préface,  que  le  pere  Lcfcalo- 
pier  a  incorporé  dans  fes  notes  les  commentaires  fur  le 
même  ouvrage  ,  de  Pietro  Mario,  profeffeur  au  collège 
Romain  ,  6c  chanoine  de  faine  Laurent  in  Damafo ,  ôc  de 
Sixte  Betuleïus  ,  fçavant  Allemand  de  Memmingen  -,  6c 
ajoûte,  parlant  encore  du  travail  du  pere  Lelcalopicr, 
que  fi  ce  qui  lui  vient  de  fes  prédécefTeurs  étoit  revendi¬ 
qué  -,  6c  qu’en  même  tems ,  on  ne  lui  laiflàt  dans  ce  qui 
eft  de  lui ,  rien  de  luperflu,  ni  de  puérfie  ,  fon  in-folio 
feroit  réduit  à  un  volume  très-portatif.  Voyez  cette  pré¬ 
face  ,  6c  l’apologie  du  même  M.  d’Olivet  en  deux  par¬ 
ties  ,  réimprimée  au  tome  premier  de  la  fécondé  édition 
de  la  tradu&ion  mentionnée.  2.  Scholia ,  feu  brèves  eluci - 
dationes  in  librum  Pfalmôrum  ad  ufum  &  commodum  omnium 
qui  pfalmos  cantant ,  vel  recitant.  Addmtur  Scholia  in  Can- 
tica  Breviarii  Romani  :  auclore  (  il  falloir  dire  edttore  )  Sté¬ 
phane  Thiroux  ,  Soeietatis  Jefu  Sacerdote  3  à  Lyon  ,  1727. 
tn-S°.  Le  pere  Thiroux  n’eft  que  l’éditeur  de  cet  ouvra¬ 
ge  pofthume  du  pere  Lefcalopier. 

i  ES  LIE  ,  (  Charles  )  fils  du  doéteur  JeanLeflic ,  évê¬ 
que  Procédant  de  Clogher  en  Irlande  ,  avoit  fait  les 
baffes  dalles  à  Iniskilling  avant  que  d'aller  à  Dublin , 
où  il  fut  reçu  membre  du  gçand  collège  en  1 66 4.  6c  j 
pourfuivic  fes  études  jufqu’à- ce  qu’il  eût  pris  le  degré  de 
maître-ès-arts.  H  le  rendit  enfuite  à  Londres,  6c  le  mit 
a  etudier  les  loix  au  Temple  pendant  quelques  années: 
mais  une  délicatellè  de  confidence  lui  ayant  fait  conce¬ 
voir  le  danger  de  la  profdfion  d’avocat,  il  réfolut  de  la 
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quitter  pour  fe  livrer  à  la  théologie.  S’étant  toujours 
fiaté  que  l’étude  qu’il  avoit  faite  du  droit  l’avoir  mis  en 
état  de  bien  connOure  la  Confiitution  Britannique, ct\  1 6$o. 
il  prit  les  ordres  félon  le  Rit  Anglican  ,  8c  en  i<»87.  il 
fut  fait  chancelier  de  l’églife  de  Connor.  Dans  ce  polie 
il  fe  montra  fort  zélé  contre  les  Catholiques  qui  étoient 
alors  protégés  par  le  gouvernement.  Il  entra  même  en 
dilpute  avec  quelques-uns  de  leurs  théologiens,  8c  pré¬ 
tendit  les  avoir  réduits  au  lîlence  ,  pendant  que  ceux-ci 
fe  vantoient  publiquement  de  la  viétoire  ,  ce  qui  cil 
beaucoup  plus  vraifemblable.  Etant  en  même  tems  re¬ 
vêtu  de  la  magiftrature  ,  que  les  Anglois  appellent  Jufii- 
cier  de  la  paix  ,  il  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour 
empêcher  les  Catholiques  d’entrer  dans  les  charges  pu¬ 
bliques  nonobftant  la  protection  du  comte  de  Tyrcon- 
nelj  viceroi  du  pays.  On  l’a  même  foupçonné  d’avoir  été 
à  la  tête  d’un  parti  qui  en  battit  un  du  viceroi  :  mais  il  a 
toujours  foUtenu  qu’il  n’avoit  jamais  pris  les  armes  pour 
aucun  des  compétiteurs.  La  révolution  de  1688.  ouvrit 
une  nouvelle  fcène  à  la  politique  de  M.  Leflie  :  ayant 
conftamment  refufé  de  prêter  les  fermens  à  Guillaume 
Sc  à  Marie  ,  il  fat  dépouille  de  tous  les  bénéfices  ,  ce 
qui  le  fit  regarder  comme  un  des  principaux  chefs  du 
parti  non  jurant ,  à  caufe  que  fa  capacité  egaloit  le  zélé 
qu’il  avoit  pour  les  intérêts  de  fies  princes  légitimes.  Il 
fuivit  fort  long-tems  leur  fortune  au-delà  des  mers ,  & 
fit  ce  qu’il  put  pour  perluader  le  jeune  prince  d’embraf- 
fer  le  Proteftantifrne.  Voyant  toutes  fies  tentatives  inuti¬ 
les  ,  8c  las  de  vivre  fi  long-tems  hors  de  fon  pays  ,  il  y 
retourna  en  1 71 1.  8c  y  mourut  au  mois  de  Mars  fuivant 
dans  fa  maifon  de  Glafiough  ,  lituée  dans  le  comté  de 
Monaghan  ,  où  arriva  en  1689.  la  vive  efcarmouche 
dont  on  a  parié.  Les  écrits  tant  théologiques  que  poli¬ 
tiques  de  cet  auteur  font  en  très  grand  nombre.  Il  les 
compofoit  félon  les  occafions  que  lui  en  fourniflbient 
fes  adverfâires  ou  la  nécellité  de  fe  défendre.  Comme  il 
s’étoit  trouvé  tantôt  avec  des  Juifs ,  tantôt  avec  des  Pres¬ 
bytériens  ,  Quakers ,  Sociniens ,  8cc.  le  zélé  de  les  con¬ 
vaincre  lui  arrachoit  les  traités  qu’on  a  de  lui  contre  ces 
feétaires.  Il  ménageoit  encore  moins  les  Déifies. Ses  écrits 
politiques  tendent  tous  à  juftifier  fes  fentimens  touchant 
la  révolution  &  fes  fuites  :  bon  nombre  de  ces  écrits 
font  anonymes  &  fans  nom  ni  de  lieu  ni  d’imprimeur. 
En  voici  les  principaux.  Le  Serpent  dans  l'herbe ,  ou  Satan 
transformé  en  ange  de  lumière  ;  L  ondres,  1  69 7.  in- 8°.  Dif¬ 
eours  ,  prouvant  l’inftitution  divine  de  l'eau  baptifmale ,  dans 
lequel  les  argument  que  les  Quakers  y  oppofènt  font  recueillis 
&  réfutés  i  avec  ce  qui  efl  néce faire  concernant  la  cène  du 
Seigneur  ;  Londres ,  1 697.  in- 40.  Quelques  réfléxions  faites 
a  propos  fur  la  pr  déflation  Jolemnelle  des  Quakers  contre  les 
démarches  de  Georges  Keith  ,  à  Turners  Hall  le  29.  Avril 
1697.  Londres»  1697.  Satan  dévêtu  de  fon  mafque  de  lu¬ 
mière  ,  ou  la  derniere  rufe  des  Quakers ,  pour  couvrir  leurs 
héréfies  monjlrueufès ,  entièrement  découverte  ;  étant  une  ré¬ 
pliqué  à  la  réponfe  de  Thomas  Elwood  à  la  narration 
des  démarches  de  Georges  Keith  à  Turners  Hall ,  ou  la 
faite  de  Turner ,  le  1 1.  Juin  1 696.  Londres  *  1697.  aux¬ 
quelles  font  ajoutées  quelques  colleétions  8c  augmenta¬ 
tions.  L ’Hifioire  du  péché  &  de  l'hércfïe  depuis  la  première 
guerre  qu’ils  ont  fufeitée  dans  le  ciel ,  avec  leurs  dijférens  fuc- 
cès  &  progrès  fur  la  terre  ,  jufqud  leur  entière  défaite  &  leur 
condamnation  éternelle  aux  enfers:  8c  quelques  méditations 
fur  la  fête  de  faine  Michel  8c  de  tous  les  Anges  ;  à  Lon¬ 
dres,  1  698-  in- 4°.  Défenfed’un  livre  intitulé  Le  Serpent 
dans  l’herbe  ;  fervant  de  répliqué  à  plufieurs  répon fes  qui 
y  ont  été  faites  par  Georges  Whitehead,  Jofeph  Weyeth, 
Scc.  en  deux  parties ,  auxquelles  fe  trouve  joint  un  re¬ 
cueil  des  différentes  pièces  qui  concernent  ledit  difeours. 
Répliqué  au  livre  intitulé  Anguis  flagellatus ,  ou  fine  ba¬ 
guette  pour  le  ferpent,  ouvrage  victorieux  des  Quakers  *, 
étant  une  fécondé  défenfe  ,  ou  la  troifiéme  &  derniere 
partie  du  ferpent  dans  l’herbe ,  démontrant  que  les  Qua¬ 
kers  fe  condamnent  eux-mêmes  dans  cette  derniere  ré¬ 
ponfe  ,  8c  par  conféquent  qu’on  doit  efpércr  que  cela 
mettra  fin  à  la  controverfe ,  à  quoi  fe  trouve  ajouté  un 
Tome  IL  Notiv.  Supplément. 
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appendix  de  pièces  regardant  leditdifeoitrs.  Difeours  mon¬ 
trant  qu  i  font  ceux  qui  font  qualifiés  pour  adminifirer  le  Bap¬ 
tême  &  la  cène  du  Seigneur  :  la  caufe  de  l’épifcopat  y  eft 
aulfi  brièvement  traitée.  L '  Hèréfie  primitive  renouvellée 
dans  la  foi  &  la  pratique  du  peuple  appelle  Quakers ,  où  l’oil 
prouve  par  fept  circonftànces  particulières  que  les  er¬ 
reurs  principales  8c  plus  marquées  des  Quakers  ont  été 
fêmées  8c  condamnées  dans  les  tems  apoftoliques,  8c 
pendant  les  premiers  1 50  ans  après  Jefus-Chrift  :  à  quoi 
eft  jointe  une  plainte  amiable  contre  M.  Penn  ,  au  fujet 
de  fon  Chriftianifme  primitif  nouvellement  publié-,  à  Lon¬ 
dres,  1 6ç)  8.  in-^Q.  Méthode  courte  &  aifée  avec  les  Défies , 
dans  laquelle  la  certitude  de  la  Religion  Chrétienne  efi  dé¬ 
montrée  par  la  preuve  infaillible  de  quatre  régies  ,  qui  font 
incompatibles  avec  aucune  impofiure  arrivée  jufqu  ici  ,  ou  qui 
firoit  meme poffble  ;  à  Londres  ,  1699.  Apologie  de  la  mé¬ 
thode  courte  avec  les  Déifies  en  réponfe  a  un  livre  nouvelle¬ 
ment  publié  avec  ce  titre  :  Découverte  du  vrai  fins  &  du 
pernicieux  deffein  d'un  livre  intitulé  Méthode  courte  &  aifée 
avec  les  Dédies  ,  où  il  eft  clairement  prouve  que  fes  qua¬ 
tre  marques  font  les  marques  de  la  bête  ,  8c  accommo¬ 
dées  feulement  pour  la  caufe  8c  le  (ervice  du  papifine. 
Méthode  courte  &  aifée  avec  les  Juifs ,  dans  laquelle  la  cer¬ 
titude  de  la  Religion  Chrétienne  efi  démontrée  par  la  preuve 
infaillible  des  quatre  régies  employées  contre  les  Déifies  ;  fai- 
fiant  voir  que  ces  quatre  régies  obligent  autant ,  8c  mê¬ 
me  davantage,  les  Juifs  à  reconnoître  Jefus-Chrift  : 
avec  une  réponfe  aux  objections  les  plus  fpécicufes  ,  8c 
aux  préjugés  contre  le  Chriftianifme.  Effai  concernant  le 
droit  divin  des  titres  ;  à  Londres,  1700.  L’ Çtat  préfent  dit 
Qgtakerifme  en  Angleterre  1  où  l’on  montre  que  la  plupart 
des  Quakers  en  Angleterre  font  convertis  au  point  d’être 
convaincus  >à  l’occafion  du  retour  de  Samuel  Crifp  au 
Quakerifme ,  ptopofé  à  la  confidération  de  l’affemblée 
générale  8c  annuelle  des  Quakers  à  Londres  pendant  la 
iemaine  de  la  Pentecôte,  1701.  Sermon  prêché  à  Che- 
fter  contre  les  mariages  entre  perfonnes  de  differentes 
communionsjà  Londres,  1 702.W-8  Le  fameux  Dodwell 
ayant  vu  Ce  fermon,  avant  qu’il  eut  été  imprimé,  fit  un 
difeours  fur  le  même  fujet.  Le  cas  de  la  royauté  &  du  pon¬ 
tificat  pofe  dans  une  conférence  concernant  /’ indépendance  de 
C Eglife  de  toute  puiffance  fur  la  terre  dans  l’exercice  de  fin 
pouvoir  &  autorité  purement  fpirituels  ;  à  Londres  ,  1702. 
in-  8°.  avec  un  appendix  des  pièces  qui  y  font  relatives* 
Supplément  en  réponfe  à  un  livre  intitulé,  la  Supréma¬ 
tie  royale  dans  les  affaires  Eccléfiafiiques  défendue  en  un 
difeours  occafionnè  par  le  cas  de  la  royauté  &  du  pontificat. 
La  controverfe  Socinienne  difeutéê  en  fix  dialogues  $  oh  les 
principaux  traités  des  Sociniens  ,  publiés  ces  années  dernières, 
font  examinés ,  1702.  Réponfe  aux  remarques  fur  le  pre¬ 
mier  dialogue  contre  les  Sociniens.  Répliqué  à  la  dé- 
.fenfe  defdites  remarques.  Répliqué  à  l’examen  du  der¬ 
nier  dialogue  concernant  la  fatisfaétion  de  Jefus-Chrift. 
Supplément  en  réponfe  au  TraElatus  Theologico- Pohticus 
de  M.  Clendon  \  ou  traite  fur  le  mot  Perfonne.  La  vérité 
du  Chriflianifme  démontrée  dans  Un  dialogue  entre  un  Chré¬ 
tien  &  un  Défie  ,  où  le  cas  des  Juifs  eft  aulfi  examiné  , 
171 1.  Du  jugement  privé ,  8c  de  l’autorité  en  matières 
de  foi.  Le  cas  entre  l’ Eglife  de  Rome  &  celle  d'Angleterre 
décidé ,  où  l’ori  prouve  que  le  doute  8c  le  danger  fe  trou¬ 
vent  du  côte  de  la  première ,  &  la  certitude  8c  la  fureté 
du  côté  de  la  derniere  ;  c’eft  un  dialogue  imprimé  à 
Londres  ,  /'«-8°.  avec  quelques  pièces  relatives  au  mê¬ 
me  fujet.  La  vraie  notion  de  /’ Eglife  Catholique  ,  en  ré¬ 
ponfe  à  la  lettre  de  l’évêque  de  Meaux  à  M.  Nelfon. 
Diffèrtation  Concernant  l’ufage  8c  l’autorité  de  l’hiftoirc 
eccléfiaftique ,  dans  une  lettre  à  M.  Samuel  Parker  fur 
fon  abrégé  de  Jofephe.  Tous  les  traités  qu’on  vient  de 
nommer  ont  été  imprimés  en  1 72 1 .  à  Londres  en  2  vol. 
in-folio.  Il  eft  difficile  de  faire  le  catalogue  des  ouvrages 
politiques  de  M.  Leffie ,  parce  qu’ils  font  tous  anony¬ 
mes  :  c’eft  pourquoi  on  n’en  rapportera  que  ceux  qui 
font  furement  de  fa  façon.  Réponfe  à  un  livre  intitulé  ; 
l’Etat  des  Protefians  et Irlande  fous  l’adrninifiration  du  roi 
Jacques  j  à  Londres,  1692.  in- 4e.  Caffandre  (  mais  j’cfpetc 
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que  non  )  difant  ce  qui  en  arrivera  ,  où  les  nouvelles 
alïociations  font  examinées ,  N°.  I.  Londres,  1703*  in- 
4U.  Captndre ,  Scc.  N“.  II.  Récits  :  ce  font  des  feuilles 
publiées  d’abord  une  fois  la  femaine ,  enfuite  deux  fois, 
en  deux  pages  in-folio  en  forme  de  dialogue  fur  les  af¬ 
faires  du  rems.  Il  les  commença  en  1704.  6c  les  conti¬ 
nua  pendant  fix  à  fept  ans.  Le  Loup  dépouillé  de  fort  habtt 
de  Berger ,  en  réponle  au  traité  ;  Lu  modération  une  vertu , 
à  Londres,  1704.  in- 40.  La  propre  défenfe  de  l’évêque  de 
Salifbury  ,  touchant  un  difcours  qu’on  fuppofe  avoir  été 
prononcé  par  lui  contre  la  conformité  ocvafionnelleÀLondtes, 

1 704.  in-4v.  Nouvelle  aflociation  de  ceux  qu’on  nomme 
les  gens  modérés  de  l'Egide  avec  les  Whigs  modérés  & 
les  fanatiques  pour  miner  6c  faire  fauter  en  l’air  l’Eglife 
préfente  6c  le  gouvernement  à  l’occafion  d’une  brochure 
intitulée  Le  danger  de  la  rufe  Eccléfiafiique  ;  Londres , 

1705. W-40.  Nouvelle  allociation.  Partie  II.  170  y.  in- 40. 

Lts  principes  des  non  conformées  touchant  la  tolération  &  la 
conformité  occafionelle  i  Londres  ,  1705-  Avertiffement  a 
l'Eglife  Anglicanne ;  à  Londres,  1 106.  in-49.  Quelques-uns 
ont  douté  li  ce  traité  6c  le  précédent  font  de  lui.  La  vieille 
bonne  caufe  ,  ou  le  menfonge  dans  la  vérité  s  étant  une  fé¬ 
condé  défenfe  de  l’évêque  de  Saldbury  au  fujet  d’un  fé¬ 
cond  difcours ,  &c.  à  Londres,  1710.  Cette  pièce  attira  à 
M.  Lellie  un  Warrant  ou  ordre  pour  le  faire  arrêter. 
Lettre  à  l’évêque  de  Saldbury  en  réponfe  à  un  Sermon 
qu’il  prêcha  peu  après  la  mort  de  la  reine  en  défenfe  de 
la  révolution;  à  Londres,  1 7 1 5 .  Sel  pour  la  fangfue.  L’ Ana¬ 
tomie  d'un  Jacob  ite.  Gallienus  redivivus.  Delenda  Carthago. 
Lettre  à  M.  MTdyneux  fur  fon  cas  fi  l'Irlande  efl  liée  parles 
ailes  du  parlement  Anglican.  Lettre  à  Julien  Johnjon.  C’étoit 
un  livre» écrit  fous  ce  nom  ,  auquel  le  doéleur  Hicks  ré¬ 
pondit  par  un  autre  intitulé  fovien.  Plufîeurs  traités  con¬ 
tre  Higden  &  Hoadly ,  dans  un  defquels  il  introduit  un 
Hottentot  contre  tous  les  deux.  Quelques-uns  lui 

attribuent  une  h  foire  de  la  révolution  ;  mais  d’autres  dou¬ 
tent  quelle  foit  de  lui.  *  Cet  article  ,  qui  a  été  commu¬ 
niqué  par  un  fçavant  Irlandois  ,  fuppléera  au  peu  que 
l’on  dit  de  Lellei  ou  Lellie  à  la  page  14.  du  tome  fécond  de 
ce  nouveau  Supplément ,  qu'il  faut  auffi  confulter. 

LOFTUS  ,  (  Dudley  )  fils  du  chevalier  Adam  Loftus  , 
&  arriere-petit-fils  du  doéteur  Adam  Loftus.archevêque 
Proteftant  d’Armagh  en  Irlande ,  auparavant  archevêque 
de  Dublin ,  6c  lord  chancelier  de  ce  royaume ,  naquit  à 
Rathfernam  près  de  Dublin  ,  cù  fon  bifaïeul  avoit  bâti 
un  beau  château.  Il  reçut  fa  première  éducation  dans 
cette  capitale  ,&  après  avoir  pris  le  dégré  de  bachelier 
ès-arts ,  il  alla  à  Oxford  pour  yachever  fon  cours  d 'étu¬ 
des.  Il  étoit  déjà  de  retour  en  Irlande  au  commencement 
des  troubles  de  1  64 1 .  Son  pere  qui  étoit  alors  vice-tréfo- 
rier  6c  membre  du  confèil  privé,  ayant  eu  ordre  de  pour¬ 
voir  à  la  fureté  du  gouvernement  ,  ne  négligea  pas  fes’ 
propres  intérêts.  Il  obtint  une  garnifon  pour  garder  6c 
défendre  fSn  château  de  Rathfernam  ,  6c  en  donna  le 
commandement  à  celui-ci  qui  etoit  fon  fécond  fils  ,  & 
qui  s’cn  acquitta  très-bien  pour  un  homme  dont  la  guer¬ 
re  n’étoit  pas  la  profeHIon.  Quelque  rems  après  il  fut  fait 
maître  en  la  chancellerie  ,  vicaire  général  d’Irlande  ,  6c 
juge  de  la  cour  des  prérogatives  8c  des  facultés ,  charges 
honorables  qu’il  conferva  julqu’à  fa  mort.  Il  étoit  aulli 
doéfeur  en  droit  civil  6c  réputé  un  des  plus  habiles  de 
fon  pays  en  cette  faculté;  mais  fon  mérite  principal  con- 
fftoit  dans  la  vafte  connoilîànce  qu’il  avoit  des  langues , 
lurtout  des  orientales  :  cette  connoiflànce  étoit  telle  qu’à 
l’âge  de  vingt  ans  il  pouvoit  traduire  en  anglois  des  li¬ 
vres  écrits  dans  toutes  ces  langues.  Cependant  malgré 
cette  fcienceprodigieufe  ,  il  étoit  imprudent  6c  étourdi  ; 
comme  fes  legéretés  réitérées  6c  fon  manque  de  condui¬ 
te  ne  le  firent  que  trop  voir  dans  bien  des  occafions. 
C’eft  ce  qui  fit  dire  à  un  prélat  de  beaucoup  d’efprit , 
mais  franc ,  qui  le  connoifloit  parfaitement ,  qu'il  n  avait 
jamais  vu  tant  de  fcience  fous  la  garde  d'un  fou.  Vers  la  fin  de 
fa  vie  il  déchut  beaucoup  du  coté  des  avantages  de  l’ef- 
prit  8c  de  la  mémoire.  A  i  âge  de  76  ans  il  s’avifà  d’épou- 
lcr  une  fécondé  ferume  qu’il  laifTa  bientôt  veuve,  étant 
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mort  l’année  fuivante  au  mois  de  Juin  KJ95.  Il  fut  inhu¬ 
mé  à  Dublin  dans  l’églife  de  faint  Patrice  ,  laifTant  après 
lui  une  bibliothèque  nombreufe  ,  compilée  de  toutes 
fortes  de  livres.  Voici  le  catalogue  de  fes  propres  ouvra- 
ges,autant  qu’on  a  pu  en  avoir  la  connoiflànce.  Le  Nou¬ 
veau  Teftament  Ethiopien  ,  traduit  en  latin  à  la  prière 
de  l’archevêque  Usher  &  de  M.  Selden.  Cette  verfion  (e 
trouve  dans  la  Polyglotte  de  Londres  ,  ou  Walron  dans 
fa  préface  appelle  M.  Loftus  ,  vir  doHiffimus  ,  tam generis 
profiipid  quam  linguarum  Orientalium  fcientiâ ,  nobihs.  Lo- 
gica  Armeniaca  in  latinam  traduda ;  à  Dublin,  1 6  y  7.  in- 1  z. 
Introditcho  in  totam  Ariflotelü  philofophiam  ;  à  Dublin,/»- 1  z-. 
Relation  de  tout  ce  qui  a  été  ob'ervé  avant  6c  pendant  la 
confécration  des  douze  évêques  dans  l’églife  de  faint  Pa¬ 
trice  à  Dublin  le  27.  Janvier  1 66 o.  Londres,  1 66i.'in-^°. 
Liber  Pfalmorum  Davidis  ex  Armeniaco  idiomate  inlatinum 
traduElus  ;  Dublinii ,  1661.  in- 1  z.  Oratio  Lambris  habita 
pofl  exuvius  nuperi  Reverendijfimi  Patrie  in  Chriflo  Joannis 
Archiepifcopi  Armachani  ;  à  Dublin  ,  1 66  3.  /»-4°.  La  ha¬ 
rangue  de  Jacques  duc  d’Ormond  faite  au  parlement  à 
Dublin  le  17.  Septembre  166 z.  traduite  en  italien  ;  à  Du¬ 
blin,  \66\.  Reduftio  litium  de  Libero  Arbitrioypradefiina- 
tione  &  reprobatione  ad  arbitrium  boni  viri  ;  Dublin  fi"? 
1670.  /«-40.  Il  publia  fous  le  nom  de  Philo-Britannicits 
un  livre  ,  démontrant  qu’il  étoit  incompatible  avec  le 
gouvernement  anglois  ,  que  les  Irlandois  ,  qu’il  appelle 
rébelles,  foient  remis  impunément  dans  leur  ancienne 
condition  ,  par  des  lieux  communs  tirés  des  principes  de 
droit ,  de  politique  6c  de  confcience.  Lettera  Efortatoria 
di  mettere  opéra  afare finceraP enitenz.a„mandata  alla  Segnora 
F.  M.  L.  P.fugita  efcomrnunicata  per  Caggione  delle  Enor - 
mita  de  fiuoi  misfatti  &  grandijfimi  falli  ;  in- 4°.  Ces  lettres 
initiales  lignifient  Françoife- Marie-Lucrèce  Plunket  : 
c’étoit  une  Irlandoife  de  très  bonne  maifon, élevée  en  Ita¬ 
lie  6c  amie  de  l’auteur.  Juftification  d’une  dame  offen- 
fee  ,  (  c’eft  F.  M.  Lucrèce  Plunket  dame  de  la  chambre  de 
la  reine  mere  d’Angleterre  )  écrite  en  fon  nom;  à  Londres, 

1 66  j.  /«-40.  Le  cas  de  Ware  6c  de  Shirley  ,  comme  il  a 
été  expo  Ce  pour  le  fait ,  6c  difetné  félon  les  divers  points 
de  droit  dans  leconfîftoire  de  Dublin  au  terme  de  la  faint 
Michel  1 668.  à  Dublin,  1 669.  in-4.”.  Le  cas  de  madame 
Marie  Ware  6c  de  M.  Jacques  Shirley  ,  comme  il  a  été 
difeuté  relativefnent  aux  divers  points  de  droit  qui  y  ont 
rapport  6c  qui  en  réfultent  ;  à  Dublin,  1669. m-^n.  Ces 
cas  furent  écrits  à  l’occafion  de  l’enleverpent  de  ladite 
perfonne  ,  qui  étoit  une  riche  héritière  ,  par  M.  Shirley, 
&  de  fon  mariage  forcé  avec  elle.  Difcours  prononcé 
pendant  une  vifite  faite  dans  le  diocèle  de  Clogher  fide 
vacante, \c  27.  Septembre  1670.  à  Dublin  ,  lôyi.in-^.9. 
AirAMt'AS  aaiki'a  ,  ou  premier  mariage  de  mademoi- 
fe lie  Catherine  Fitz  Gerald  (  maintenant  Mylady  Decies) 
contracté  en  face  deglife  avec  M.  Jean  Power,  mainte¬ 
nant  milord  Decies ,  prouvé  parDudley  Loftus,  doéleur 
ès  loix  6c  juge  de  la  prérogative  en  Irlande  ;  à  Londres, 
16-jq.ïti-Af.  Voici  l’occanon  de  cet  écrit.  Jean  Lord 
de  Decies  ,  âgé  feulement  de  huit  ans  ,  fut  marié  à  ma-  ' 
demoifelle  Fitz-Gerald  ,  du  confentement  du  tuteur  de 
celle-ci ,  par  l’archevêque  de  Cantorbery  ,  la  demoifelle 
ayant  douze  ans  8c  demi.  Deux  ans  après ,  elle  renonça 
à  ce  mariage ,  fon  fiancé  étant  plein  de  vie  ,  nonobftant 
la  prohibition  de  la  cour  des  Arches ,  8c  prit  pour  mari 
M.  Edouard  Viiliers.  Le  cas  donc  étoit  de  décider  fi  le 
fécond  mariage  eft  valide  malgré  le  premier  engage¬ 
ment,  6c  M.  Loftus  tient  pour  la  négative.  AirAMi'AS 
aaLkia  >  &c.  du  mariage  de  Mylady  Catherine  Fitz- 
Gerald  avec  M.  Edouard  Viiliers.  Ce  livre  fut  réfuté  pat 
un  doéteur  ès  loix  de  Londres  ,  nommé  RobertThruifon, + 
dont  IVcrit  a  pour' titre ,  Sponfa  nondum  uxor  ;  à  Londres, 
1678.  /»-4°.  Plufieurs  chapitres  du  commentaire  de 
Denys  le  Syrien  fur  l’Evangile  de  S.  Jean  ,  touchant  la  vie 
6c  la  mort  de  notre  Sauveur  ;  à  Dublin ,  /«-4  e.  Commen¬ 
taire  fur  les  quatre  Evangeliftes ,  par  Denys  le  Syrien  , 
traduit  du  Syriaque.  Commentaire  fur  lesépîrresde  faint 
Pau!,  par  Moyfcs  Bar-Cepha  ,  traduit  du  fyriaque.  Expo- 
fition  de  Denys  le  Syrien, fur  faine  Marc  ;  à  Dublin,  i6y6. 
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in- 4°.  Hiftoire  des  Eglifes  orientales  &  occidentales,  par 
Grégoire  Maphrino, traduite  du  fyriaque  en  latin.  Com¬ 
mentaire  fur  les  épitres  canoniques  ôc  fur  les  a&es  des 
Apôtres  ,  par  Grégoire  Maphrino.  Praxis  cultus  Divini 
juxta  ntpts  Prim&vorum  Chriftianorum  ;  contenant  les  li¬ 
turgies  des  douze  Apôtres  ,  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Jean 
l’Evangélifte  ôc  de  Denys  l’Aréopagite ,  traduites  du  Sy¬ 
riaque.  Les  liturgies  de  Bar-Sherufnon  ôc  d’Euftathius, 
&  aullî  l’Ethiopique  •,  à  Dublin  ,  1695.  in- 40.  Explica¬ 
tion  également  dofte  ôc  claire  de  l’hiftoire  de  notre  di¬ 
vin  Sauveur  ,  recueillie  de  plus  de  trente  auteurs  Grecs  , 
Syriaques  ôc  autres  Orientaux  par  forme  de  chaîne  ,  (  Ca- 
tena  ,  )  par  Denys  le  Syrien  ,  traduite  en  anglois  •,  à  Du¬ 
blin  ,  1695 .  in- 4°.  L’Hiftoirc  de  l’Invention  de  la  Croix 
de  Notre  Sauveur ,  traduite  de  l’arménien.  Le  commen¬ 
taire  de  l'Evangile  de  Saint  Luc  ,  par  Jacob  Bar-Tfalibi , 
traduit  en  latin.  La  vie  d’Abnl  Faragi ,  traduite  de  l’ara¬ 
be  en  latin.  Les  Sermons  de  Denys  le  Syrien,  traduits  en 
latin.  L’Hiftoirede  Bar-Abchi,  traduire  du  fyriaque  en 
latin.  *  Mémoires  communiqués  par  un  habile  Irlandois. 

LOMBARD  ,  (  Pierre  )  hls  d’un  riche  citoyen  de  Wa- 
terfor  en  Irlande ,  étudia  quelque  tems  à  Weftminfter 
fefus  le  fameux  Cambden  ,  d’où  il  palfa  à  Louvain  pour 
achever  les  cours  de  philofophie  ôc  de  théologie  ,  ce 
qu’ayant  fait  avec  une  grande  facilité  ôc  diftinétion  ,  il  y 
prit  le  degré  de  doéteur  en  théologie.  Le  fouverain  pon¬ 
tife  informé  du  mérite  de  M.  Lombard  le  nomma  à  la 
prévôté  de  l’égtile  métropolitaine  de  Cambrai  3  enfuite 
il  le  fit  archevêque  catholique  d’Armagh  dans  fon  pays  ; 
&  enfin  il  devint  prélat  domefiique  Ôc  aftiftant  de  Sa 
Sainteté.  Il  mourut  à  Rome  très-regreté  à  caufe  de  fa 
lcience  ôc  de  fa  vertu  environ  l’an  i^if.ou  1616.  On 
ne  connoît  de  fes  ouvrages  que  Cafus  circa  Decretum 
Clementis  Papa  V III.  de  Sacramentah  ConfeJJione  nonfacien- 
da  in  abjentia  :  Anttierp'u  ,  1614.  in-11.  Il  fe  trouve  im¬ 
primé  comme  une  opinion  dans  le  livre  du  Jéfuite  Co- 
ninck  intitulé  :  R  (pmjto  ad  dijfertationem  impugnantem 
abfolutionem  moribundt  fenfibus  dejlituû  ;  ôc  un  ouvrage 
pofthume  avec  ce  titre  :  De  Rcgno  Hibernia  ,  Sanélorum 
Jnjula  ,  Commentarim  ;  in  quo  prœtor  infuU  ejufdem  fitum  , 
nomints  onginem,ôcc.  Pii  conams  &  res  a  Principe  O  N  iello 
ad  fidem  Catholicam  propagandam  féliciter  ge fl  a  continentur ; 
Lovanii  ,  1632.  in- 40.  Il  paroît  par  une  lettre  écrite  de 
la  part  du  roi  Charles  I.  au  lord  député  Strafford  en 
1633.  que  ce  feigneur  reçut  ordre  non-feulement  de 
Supprimer  le  livre  ,  mais  aulïi  d’en  punir  l’auteur  ,  ordre 
d’autant  plus  inutile  que  ce  prélat  croit  moit  plufieurs 
années  auparavant.  Il  y  avoit  eu  vers  le  milieu  du  Siècle 
précédent  un  autre  Pierre  Lombard,  difciple  du  fameux 
Lierre  White ,  qui  après  avoir  étudié  la  philofophie  à 
Louvain  pendant  deux  ans  Ôc  demie  ,  fut  déclaré  du 
confèntement  unanime  des  quatre  préfidens  des  grands 
collèges ,  primus  umverfîtatis  :  mais  il  mourut  peu  de 
tems  après  ,  n’ayant  écrit  que  Carmen  Heroicum  in  DoElo- 
ratum  Nicolai  Quemerfordi  i  Carmina  in  laudem  Comités 
Ormonia. 

LONGUEIL.  Addition  pour  le  Supplément  de  173 S. 
La  branche  de  Longueil  dès  Chenets  lubfifte  depuis  long- 
tems  dans  l’Anjou  5c  dans  le  Maine,,  où  elle  a  toujours 
été  en  polfeflîon  du  nom  ôc  des  armes  de  Longueil-Mai- 
fons ,  comme  on  le  prouve  par  les  titres  que  conferve 
M.  le  marquis  de  Soiecourt  ,  le  plus  proche  parent  ôc 
l’héritier  du  feu  préfident  de  Maifons.  Elle  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Louis  de  Longueil ,  fécond  fils  de  Jean  de  Lon- 
«uieil ,  feigneur  de  Maifons  3  ôc  de  Marie  de  Marie  dame 
de  Chevreville  ,  petite-fille  du  chancelier  Arnou.  C’eft  de 
.Louis  de  Longueil  que  font  forcis  les  feigneurs  de  Che¬ 
vreville  ,  d’Argeville  ,  de  Bou  ôc  des  Chenets.  La  terre 
des  Chenets ,  fi  tuée  près  de  Sablé  dans  le  Maine ,  polfé- 
dee  de  tems  immémorial  par  des  cadets  de  la  mailon  de 
Longueil ,  appartient  actuellement  à  N.  de  Longueil  qui 
l’habite.  Une  autre  branche  de  Longueil  des  Chenets  fub- 
fifteà  Angers  en  la  perfonne  de  Henri-Charles  de  Lon¬ 
gueil  ,  feigneur  de  la  Devançaie  ,  né  à  Angers  le  27.  Sep¬ 
tembre  ^25.  Il  eft  fils  d’Hemu-ETiENNE  de  Longueil , 
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feigneur  de  la  Devançaie  3  ôc  de  damoifelle  Jaquins  de 
Carrières  ,  d’une  des  plus  anciennes  nobleflès  de  fa  pro¬ 
vince.  Henri-Charles  de  Longueil  fut  reçu  page  de  M.  le 
duc  d’Orléans  en  Avril  1739.  ôc  après  avoir  lervi  quel¬ 
ques  années  en  qualité  de  cornette  dans  le  régiment 
d’Orléans  cavalerie,  il  fut  nommé  au  mois  de  Novem¬ 
bre’  1747-  gentilhomme  ordinaire  de  M.  le  duc  de 
Chartres. 

LORENS,  (  Jacques  du  )  Pag.  32.  col.  2.  ligne  1 1 .  véri¬ 
fication  ,  lifez.  verfiheation. 

LORME  (  Charles  de  )  médecin  ,  fils  de  Jean  de  Lor- 
me,  ôcc.  Pag.  3 S.  &  39.  ajoutez,  que n  1748.  M.  l’abbé 
Joly  a  donné  dans  fes  remarques  fur  le  dictionnaire  de 
Bayle  ,  un  article  curieux  ôc  détaillé  de  Charles  de  Lor- 
me.  Cet  article  mérite  d’être  lu  3  nous  y  renvoïons  pour 
fervir  d’excellent  fupplément  à  ce  que  nous  avons  dit  du 
même  médecin. 

LORRAINE  ,  page  41 .  Ajoutez,  ce  qui  fuit  :  Louis-Ma- 
rie-Léopold  de  Lorraine,  prince  de  Guife,  brigadier-des 
armées  du  roi  du  premier  Mai  1745.  colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  fon  nom,  eft  mort  le  20.  Juin  1747. 
à  l’armée  d’Italie  ,  dans  la  vingt-  (eptiéme  année  de  fon 
âge  ,  étant  né  le  17.  Décembre  1720.  Il  n’étoit  point  ma¬ 
rié.  Par  fa  mort  eft  éreinte  la  fécondé  branche  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine,  établie  en  France.  Il  étoit  fils  unique 
d’ Anne-Marie-  Joseph  de  Lorraine  ,  comte  ôc  prince  de 
Guife  fur  Mofelle,  comte  d’Harcourt ,  de  Montlaur  ôc 
de  Saint  Romeze ,  marquis  de  Maubec,  mort  le  27.  Avril 
1739.  &  de  dame  Marie- Louife- Chrétienne  deCaftillcde 
Montjeu  ,  morte  le  1 1.  Janvier  17313.  *  Voyez  le  Aier- 
cure  de  France  ,  tome  fécond  de  Juin  1  747. 

LORRAINE  ,  (  Charles  de)  évêque  de  Verdun  ,  ôcc. 
On  a  oublie' de  corriger  deux  fautes  qui  font  dans  le  Supplé¬ 
ment  de  173  f.  1  Ôn  met  la  mort  de  Charles  de  Lorraine 
en  1631.  elle  n’arriva  que  le  2 8.  Avril  1 6 5 o.  Il  étoit  né 
à  Kœurs  le  1 7.  Juillet  1592.  20.  On  nomme  P auteur  de  fa 
vie  le  pere  Laubrufte  3  ilfalloit  dire  le  pere  Ignace  de  Lâu- 
bruflèl.  3.  On  a  de  Charles  de  Lorraine  deux  ouvrages  : 
1.  La  grandeur  des  devoirs  des  princes,  ôc  des  dangers 
auxquels  leur  condition  les  expofe.  2.  Réfléxions  fpiri- 
tuelles  ,  ôc  fentimens  de  piété  du  R.  P.  Charles  de  Lor¬ 
raine,  de  la  compagnie  de  ]efus, traduites  de  l’italien  (  par 
le  pere  François  Baltus  )  à  Dijon  ,  1720./»  12. 

LOSME  DE  MONCHESNAY  ,  (  Jacques)  Page  42. 
col.  2.  &  43.  col.  1.  i°  .on  parle  de  plufieurs  pièces  de  Théâ¬ 
tre  dont  on  le  fait  auteur ,  &  qu  on  dit  avoir  été  repréfen- 
tées  en  16S7.  1688.  1689.  1691.  ôc  1693.  cependant  il 
n’eft  fait  mention  d’aucune  dans  le  tome  treiziéme  de 
Y Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  qui  comprend  les  années 
fufdites.  20.  La  lettre  contre  le  Théâtre  ,  écrite  à  M.  Boi¬ 
leau  Defpréaux  ,  eft  celle  qui  eft  imprimée  dans  les  Mé¬ 
moires  de  littérature  &  d'hiftoire,  recueillis  par  le  pere  Des- 
Moletz  de  l’Oratoire,  tome  feptiéme  ,  fécondé  partie  , 
Ôc  datée  de  Cofine  le  2.  OCtobrc  1707.  Elle  y  eft  précé¬ 
dée  d’une  lettre  de  M.  Defpréaux.  3^.  Ce  n’eft  point  à 
M.  de  L  o  fine  de  Monchefnay  que  le  poete  Regnard 
adrelfa  fa  tragédie  des  Menechmes,mais  àM.  Defpréaux 
(  par  une  épître  en  vers.)  40.  Le  BoUana ,  ôcc.  a  été  ré¬ 
imprimé  en  1747.  avec  des  notes  Ôc  des  additions  ,  au 
tome  premier  de  la  belle  ôc  curieufe  édition  des  œuvres 
de  M.  Boileau  Defpréaux  ,  in- 8°.  due  aux  foins  de  M.  le 
Fevre  de  Saint  Marc. 

LOUET.  Maifon  dont  font  ifïlis  les  marquis  de  Cal- 
visson  ,  l’une  des  vingt-trois  baronies  qui  ont  droit 
d’entrer  aux  Etats  de  Languedoc. 

I.  Jean  de  Louer, chevalier,  chambellan  de  Charles  VI. 
eut  pour  fils 

II.  Louis  de  Louet  ,  chambellan  de  Charles  VIL  qui 
fe  maria  avec  Marguerite  de  Murat,  fille  de  Renaud  vi¬ 
comte  de  Murat ,  ôc  de  Blanche  d’Apchier  ,  dame  de 
Saint  Auban  ,de  Calvifion  ,Livieres,  Aiguefvives ,  Mus, 
Vergefes ,  Coudognan  ,  Bilac ,  Saint  Giniez ,  Langlade , 
Marvcjol ,  Aujargues  ,  Pondres  ,  Clarenfac  ,  Parignar- 
gues  ,  Congenies  ,  Saint  André  de  Boiftïeres  ,  Bcrnis  , 
Uchau ,  Aubort ,  Veftric ,  Beauvoilin ,  Geneirac  ,  le  rc f- 
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fort  (ur  Saint  Côme  ,  Caveirac  &  Candiac,  Jonquieres, 
Maiîiiiargues ,  Mas  de  Tamerlet,  Sainte  Marie  des  Ports, 
Saint  Julien  ,  &c.  Son  mari  rendit  hommage  au  roi  en 
fon  nom  en  1440.  &  elle  dénombra  fes  terres  le  17.  Mai 
1450.  Ils  obtinrent  pour  eux  8c  leurs  defeendans  mâles 
un  arrêt  de  maintenue  du  parlement  de  Paris  le  zo.  Mai 
1449.  Elle  tefta  le  8.  Mars  1463.  8c  Louis  de  Louet 
le  remaria  le  z.  Septembre  1475.  avec  Jeanne- Adhemar 
fille  de  Geraud  baron  de  Grignan ,  d’Aps  8c  de  Marfane, 
8c  de  Blanche  de  Pierrefôrt.  il  eut  de  fon  premier  ma¬ 
riage  Guillaume  de  Louet ,  qui  fuit Ifabelle  de  Louet , 
qui  fit  une  donation  le  3  k  Janvier  1494-  de  Anne  de 
Louet. 

III.  Guillaume  de  Louét >  baron  de  CalviiTon ,  Maf- 
fîllargues  ,  Saint  Auban ,  Manduel  ,  Redefifan  8c  Jon¬ 
quieres  ,  rendit  hommage  entre  les  mains  de  Philippe  de 
Rochemore  procureur  d’Yoland  reine  de  Jéruialem  , 
dame  de  Lunel  en  1467-  pour  Maiîiiiargues ,  8c  ce  qu’il 
pofiedoit  dépendant  de  la  baronie  de  Lunel.  Lui  &  fon 
pere  tranfigérent  avec  le  fyndic  des  habitans  de  Redef 
fan  le  10.  Octobre  1478.  &  il  rendit  hommage  le  iz. 
Juillet  1484.  pour  Maiîiiiargues  ,  &  les  autres  dépen¬ 
dances  de  la  baronie  de  Lunel.  Il  époufa  Géofrine  de 
Tournon  ,  fille  de  Gudlaume  feigneur  de  Tournon,ec 
d’ Antoinette  de  la  Roue ,  8c  il  en  eut 

IV.  Antoine  de  Louet  ,  baron  de  CalviiTon ,  Man¬ 
duel  ,  Jonquieres ,  Clarenfac,  Aujargues ,  Pondres,Con 
genies  ,  Coudognan  ,  LJchau  ,  Auborc  ,  Saint  Auban  ., 
qui  fut  marié  par  fon  pere  le  6.  Mars  1493.  avec  Ga- 
brielle  de  la  Roche-Aymon  ,  fille  de  Jean  de  la  Roche- 
.Aymon ,  feigneur  de  Chabannes  ,  gouverneur  du  Mâ- 
conois,  fénéchal  de  la  Marche  ,  lieutenant  général  du 
duc  de  Bourbon  8c  d’Auvergne  ,  lieutenant  de  roi  8c 
gouverneur  de  Languedoc  ,  8c  df  Magdelene  de  Monta- 
lambert  :  il  rendit  hommage  au  roi  le  1 4.  Mars  1496".  8c 
mouru t  ab  inteflatvers  l’an  ijjo.  Il  eut  de  fa  femme, 
Jean  de  Louet  ,  baron  de  CalviiTon ,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois  de  Louet,  né  le  1 1.  Oétobre  1499.  mort  avant  fon 
pere  ;  Jean  de  Louet  qui  a  fait  la  branche  des  barons  d’OR- 
nezon  rapportée  ci-après  ;  Antoinette  de  Louet ,  née  le  1. 
Mai  1503.  morte  avant  fon  pere  ;  Marguerite  de  Louet, 
mariée  le  1 3.  Avril  1508.  avec  Aldebert  baron  de  Peyre-, 
8c  Marie  de  Louet  ,  femme  de  Germain  de  Foix  ,  fei¬ 
gneur  de  Mardoigne ,  qui  étoit  veuve  le  1  o.  Décembre 
1  H  r* 

V.  Jean  de  Louet  I.  du  nom  ,  baron  de  CalviiTon  , 
Maiîiiiargues ,  8cc.  naquit  le  zz.  Novembre  1496.  dé¬ 
nombra  CalviiTon  le  premier  Juin  1540.  rendit  hom¬ 
mage  au  roi  le  15.  Avril  1553.  tefta  le  7.  Décembre 
1 5  60.  &  mourut  au  mois  de  Septembre  1  5  G  5 .  Le  procu¬ 
reur  général  lui  ayant. fait  faiiir  fes  terres  de  CalviiTon  , 
Manduel ,  Jonquieres  ,  Maflîllargues  8c  autres  de  l’affife 
faite  à  Guillaume  de  Nogaret  ,  il  obtint  un  arrêt  de 
mainlevée  pour  lui ,  8c  de  maintenue  pour  fes  defeen¬ 
dans  mâles  ,  du  parlement  de  Paris  le  z.  Juillet  1 5  <5" 5 .  Il 
fut  marié  par  contrat  du  3.  Juillet  1 5  3  z.  avec  Margue¬ 
rite  de  Vefè ,  fécondé  fille  de  Charles  baron  de  Forcal- 
quiers  &  de  Grimaud  3  8c  &  Antoinette  de  Clermont  Lo¬ 
dève  ,  8c  il  en  eut  1.  Pierre  de  Louet  ,  baron  de  Cal- 
viffon  ,  qui  fuit;  z.  Jean  de  Louet ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  d’ Aujargues  ,  rapportée  ci- après  ;  3.  François 
de  Louet;  4.  Jacques  de  Louet,  né  en  1 547.  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  en  1557.5.  Pierre ,  6.  Théodore  de  Louer, 

7.  Marguerite  de  Louet ,  qui  époufa  en  1 564.  Joachim  de 
Pont ,  feigneur  de  Saint  Pons  8c  Rochecheri  en  Vivarais; 

8.  Françoije  de  Louet ,  mariée  le  premier  Mai  1561.  avec 
Antoine  de  Riviere  ,  fils  de  Jean  vicomte  de  Labatat  au 
diocefe  de  Tarbes  ;  8c  9.  Magdelene  de  Louet,  née  en 
15  5  5. 

VI.  Piîrre  de  Louet ,  baron  de  CalviiTon  ,  Maflillar- 
gues  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fit  fon  teftament 
le  z 6.  Août  1570.  Il  avoit  époule  par  contrat  du  z8. 
Mai  1 5  5  8.  Marguerite  de  Caftelane  ,  fille  d’FIonore  fei¬ 
gneur  de  Laval  ,  Foz  8c  Amfoz  ,  chevalier  de  l’ordre  ?  8c 
de  Louife  de  Viette  ,  dame  de  Condé  en  Normandie  ; 
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elle  tefta  étant  veuve  le  1 5.  Février  1 589.  en  faveur  de 
Jean  Ion  fils  ,  qui  fuit. 

Vil.  Jean  de  Louet  III.  du  nom  ,  baron  de  CalviiTon, 
Maiîiiiargues  ,  Manduel  ,  Jonquieres  ,  fervit  au  fïége 
que  le  maréchal  de  Damville  mit  devant  Montpellier  en 
1577.  8c  dans  l’armée  du  duc  d’Efpernon  en  Provence: 
ce  fut  lui  qui  appliqua  le  pétard  contre  une  des  portes 
de  Marfeille,  lorfque  ce  duc  tenta  de  la  furprendre  le 
1  z.  Avril  1 5  9  3 .  Il  tefta  le  6.  Juillet  1 6 1  z.  &  époufa  par 
contrat  palfé  dans  le  château  de  Villars  le  zo.  Oétobre 
1581.  Marguerite  de  Grimaldi ,  fille  dé  Honoré tcovate  de 
Beuil  8c  du  Val  de  Mafia,  chevalier  de  l’ordre  du  duc 
deSavoyc  ,  grand  croix  de  celui  de  Saint  Maurice  8c 
de  Saint  Lazare ,  colonel  de  la  milice  ,  8c  gouverneur  de 
la  ville  8c  comté  de  Nice ,  8c  de  Julie  Picamilia  ;  elle 
vivoit  encore  le  14.  Décembre  163 1.  Il  eut  de  fon  ma¬ 
riage  1.  Jean-Louis  de  Louet  ,  baron  de  Calvilîpn  ,  qui 
luit;  z.  Annibal  de  Louet  de  Jonquieres  ,  tefta  le  zp. 
Mars  1646.  &  ton  teftament  fut  ouvert  le  2. 5  -  Janvier 
165  6'.  3.  Magdelene  de  Louet  ,  morte  avant  1 G  3 1 .  ma¬ 
riée  le  Z4.  Septembre  16 1 1.  à  Jean  deTremolet,  baron 
de  Montpezat ,  tué  d’un  coup  de  moufquet  au  liège  de 
Maiîiiiargues  vers  le  4.  Août  1  611.  4.  Julie  de  Louet  , 
née  en  159Z.  époufa  le  z.  Oétobre  1611.  Claude  de 
Calyiere ,  feigneur  de  Saint  Côme  ,  8c  mourut  le  pre¬ 
mier  Février  1641.  5.  Marguerite  de  Louet  ,  fit  une 
donation  à  fon  neveu  le  1 5.  Oétobre  1663.  8c  mourtc 
le  8-  Septembre  1644  de  6.  ViEloire  de  Louet ,  mariée 
le  1 5.  Oétobre  1 616.  avec  Denys  de  Brueis ,  feigneur  de 
Saint  Chatte  au  diocefe  d’Ufez. 

VIII.  Jean-Louis  de  Louet,  baron  de  CalviiTon,  l’un 
des  trois  lieutenans-généraux  de  la  province  de  Langue¬ 
doc  ,  fe  diftingua  dans  le  Tervice  ,  &  fut  fait  maréchal 
de  camp.  Louis  XIV.  érigea  la  baronie  de  CalviiTon  en 
marquifat  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  Mai 
1 644.  Ce  marquifat  fut  compofé  du  bourg  de  CalviiTon, 
8c  des  paroilîès  de  Bifac ,  Sincens  ,  Livieres  ,  Aiguefvi* 
ves,  Vergefe  ,  Coudognan,  Congenies,  Uchau  ,  Mus, 
Langlade ,  Saint  Dionile  ,  Clarenlac  ,  Marueje  ,  Aujar- 
gites  ,  Poudres  ,  Saint  Blancafty  ,  Parignargues  8c  Au- 
bort.  Il  tefta  le  zo.  Mars  1657.  &  le  19.  Novembre 
1 66<J.  Il  mourut  tenant  les  Etats  de  Languedoc  a  Car- 
caftonne  le  Mercredi  matin  19.  Janvier  1867.  Il  avoit 
époufé  le  Z9.  Novembre  16Y5.  Françoife  de  Saint  Bon¬ 
net ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Reftinclieres  ,  8c  de 
Louife  de  Grégoire  de  Gardies  ,  8c  fœur  du  maréchal  de 
Toiras:  elle  étoit  née  en  1608.  8c  elle  mourut  fubite- 
ment  à  Bernis  le  4.  Septembre  167$.  Il  eut  de  cette  al¬ 
liance  :  1 .  Jean-Louis  de  Louet ,  marquis  de  CalviiTon , 
qui  fuit;  z.  Jules- Alexandre  de  Louet,  feigneur  de  Man¬ 
duel,  né  le  16.  Septembre  163  z.  mort  à  Nifmes  le  Z9. 
Décembre  i6%i.  3.  Louis  de  Louet  ,  né  le  z.  Janvier 
1  £3  4.  mort  le  8 .  Mars  1637*  4-  Louis  de  Louet ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  en  irTfZ.  tué  à  la  bataille  de  Confarbrick 
le  11.  Août  1675.  5.  François  de  Louet,  abbé  de  S.  Gil¬ 
les,  né  le  18.  Janvier  1639.  mort  â  Maiîiiiargues  le  15. 
Juin  1707.  6.  François- Annibal  dé  Louet,  comte  de 
CalviiTon ,  fut  marquis  de  CalviiTon  ,  feigneur  de  Mafi- 
fillargues  ,  &c.  &  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Languedoc  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  il  mourut 
fubitementa  Verfiilles  d’une  attaque  d’apopléxie  le  31. 
Décembre  1706.  Il  avoic  époufé  avec  dilpenfe  du  pape 
le  1  z.  Oétobre  1690.  Gabnelle-Therefe  de  Louet  fa  nièce, 
8c  il  en  eut  fix  enfans:  François  de  Louet ,  né  le  Z4.  Avril 
1693,  •noie  le  z  5 .  Mai  luivant  ;  Jean-Louis  de  Louet ,  né 
le  19.  Février  1695.  mort  le  10.  Mars  1698.  Louife - 
Magdelene  de  Louet,  baptifée  le  Z9.  Avril  169Z.  morte 
le  premier  Janvier  1696.  Louife  de  Louet  ,  baptifée  le 
zi.  Oétobre  1696.  mariée  le  14.  Avril  1711.  à  Louis  de 
Louet,marquis  de  CalviiTon  ;  5.  Magdelene  de  Louer, née 
à  Montpellier  à  la  fin  d’Août  1700.  époufa  à’Touloufe 
le  1 4.  Septembre  17Z1.  Banhelemi  de  la  Zaarelle,  lieu¬ 
tenant-colonel  d’infanterie,  né  en  1686.  &  iV.de  Louet, 
morte  dans  le  couvenr  de  Hautebruyeres  au-deftîis  de  Ver- 
failles  eo  Février  1718.  7.  Marguerite  de  Louet,  née  le 
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5-.  Avril  1617.  mariée  à  François  d«  Rochemore  ,  pr éfi- 
dent  au  prélïdial  de  Nifmes,  morte  le  30.  Avrii  16S 5. 
8.  Louife  de  Louée ,  née  le  1 2.  Décembre  1 62  8.  9.  Fran- 
çoifèdeL ouet ,  née  le  23.  Janvier  1631.  mariée  le  2. 
Février  165  5.  avec  Gafpar  de  Fortia  ,  leigneur  de  la 
Garde;  10.  Tiphaine  de  Louer  ,  née  le  31.  Décembre 
1634.  abbelïè  de  Vignogoul,  morte  vers  le  2.  Mai  1 72  2. 

1 1.  Elizabeth  de  Louer ,  née  le  7.  Oétobre  1636".  morte 
le  21.  Janvier  1708.  mariée  le  1 1.  Février  1669.  avec 
Corne  de  Sade,  dit  /<?  marquis  de  Sade  ,  Leigneur  de  Ma- 
{àn  au  diocele  de  Carpentras,  où  il  mourut  en  Janvier 
1740.  &  12.  Magdelene  de  Louet ,  née  le  18.  Novem¬ 
bre  1637.  mariée  le  3.  Février  1671.  avec  Pierre  De- 
dons  ,  Leigneur  de  PierreLeu  ,  conseiller  au  parlement 
d’Aix. 

IX.  Jean-Louis  de  Louet ,  marquis  de  Calvilîon,  Lei¬ 
gneur  de  Maflîllargnes ,  lieutenant  de  roi  au  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc ,  fut  reçu  au  parlement  de  Touloulè 
le  5.  Février  1670.  Il  étoit  né  le  10.  Décembre  1630.& 
mourut  à  Mallïllargues  le  29.  Avril  1700.  Il  avoit 
cpouféle  17.  Février  1661.  Anne- Magdelene  de  Lille, 
fille  de  François ,  marquis  de  Marivaux  ,  Sc  de  Catherine 
de  Caillebet  de  la  Selle,  morte  le  1 5.  Mai  1698.  Sc  il  en 
eut  1.  Louis  de  Louet ,  dit  le  marquis  de  Nogaret ,  capitai¬ 
ne  de  cavalerie  ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier 
Juillet  1690.  qui  avoit  épouLé  le  5.  Juillet  1689.  Marie- 
Jldagdelene- Agnès  de  Gontault ,  fille  d’honneur  de  ma¬ 
dame  la  dauphine  ,  8c  fille  de  François  de  Gontault , 
marquis  de  Biron ,  lieutenant-génér  il  des  armées  du  roi, 
8c  d'Elizabeth  de  Coiïe-Brilîàc  ,  morte  chez  les  filles  de 
Sainte  Marie  du  Lauxbourg  Laint  Jacques  le  14.  Août 
-2724.  en  là  loixante-onziéme  année  ;  2.  Louife  de  Louer, 
religicuLe  au  Vignogoul  ,  née  en  1664.  morte  le  24. 
Mars  1696  ;  3  .Françoife  de  Louet ,  baptiLée  le  24.  Août 
1665  ;  4.  Marie  de  Louet,  baptiLée  le  17.  Juin  1668. 
morte  Je  17.  Mai  167355.  Gabrielle  de  Louet  ,  née  le 
24.  Mars  1675.  morte  le  23.  Juillet  1676;  G.  Lomfe  de 
Louet ,  mariée  le  26.  Février  1699.  avec  François  de 
Montainard ,  marquis  de  MontLrin  ,  mort  à  Montfrin  le 

12.  Juillet  1728.  &  elle  à  Avignon  le  12.  Juin  1740; 
8c  7.  Gabrtelle-Thsrefe  de  Louet ,  née  en  1670.  mariée 
le  1  2.  Oétobre  1  690.  avec  François- Anntbal  de  Louet , 
comte  de  CalvilTon  Lon  oncle,  morte  à  Paris  le  8.  Avril 
2719. 

SEIGNEURS  D'AUJ ARGUES  ,  MARQUIS  DE 
C  A  LF  J  SS  ON. 

VI.  Jean  de  Louet ,  Lecond  fils  de  Jean  de  Louet,  ba¬ 
ron  de  Calvillon  ,  Sc  de  Marguerite  de  VeLe  ,  naquit 
vers  Tan  1544.  Si  eut  pour  lon  partage  la  Leigneurie 
d’Auj  irgues.  Il  tefta  le  12.  Novembre  1601.  Sc  épouLa 
par  contrat  du  25.  Septembre  1580.  Magdelene  de  Ro¬ 
chemore  ,  fille  de  François ,  Leigneur  de  la  Deveze  ,  Sc  de 
JWagdelene  de  Bozene-Aubais ,  &  il  en  eut  1.  Jean  de 
Louet,  Leigneur  d’Aujargues,  qui  Luit  ;  2.  Charles  de 
Louet ,  prieur  d’Aujargues  ,  vivant  en  165 1  ;  3.  Louis 
de  Louet ,  chevalier  de  Malte  en  2609  i  &  4-  Anne  de 
Louet ,  qui  époufa  le  21.  Octobre  1621.  Jean-Jacques 
de  Pierre  ,  Leigneur  de  Bernis ,  Cadenedes  ,  Saint  Mar¬ 
cel  &  Saint  Juif ,  morte  en  1635. 

VII.  Jean  de  Louet  ,  Leigneur  d’Aujargues  ,  baptiLé 
le  2S.  Avril  1595.  Lut  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d’Aubais,  Sc  Le  distingua  à  la  bataille  de  Lé- 
rida  le  7.  Oétobre  1642.  il  fut  maintenu  dans  La  no- 
blelîe  par  1  intendant  de  Languedoc  le  premier  Février 
1 67 o.  Sc  épouLa  le  27.  Juillet  1652.  Magdelene  de  Mal¬ 
bris  ,  &  il  en  eut  1.  Jean  de  Louet  ,  Leigneur  d’Aujar¬ 
gues,  qui  Luit  ;  2.  Charles  de  Louet  ,  né  le  6.  Février 
1 65  4  -,  3 .  Anntbal  de  Louet,  né  le  5 .  Juin  165554.  Jean- 
Louis  de.  Louet  ,  né  le  5.  Avril  1657.  prieur  d’Aujar- 
£ues  Sc  de  Corconne,  diocèLe  de  NiLmes ,  mort  à  Paris  le 
Lundi  25.  Avril  1740.  à  cinq  heures  du  matin  5  5. Fran¬ 
çois  de  Louet ,  Leigneur  d’AigueLvives ,  dit  A?  marquis  de 
Nogaret ,  né  le  premier  Mai  1658.  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  Piémont  en  1694.  puis  colonel  d’infanterie,  , 
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maréchal  de  camp  &  commandant  en  Languedoc, mort 
à  Montpellier  à  Noël  1742  5  6.  Jo/eph  de  Louet ,  né  le 
1 7;  Mai  1667.  Leigneur  de  la  Motte  ,  Manduel ,  Jon- 
quieres, Saint  Vincent,  dit  le  chevalier  de  Nogaret ,  vivant 
en  Juillet  1748  \Scq.  Catherine  de  Louet  ,  née  le  16. 
Mai  1656. 

VIII.  Jean  de  Louet ,  Leigneur  d’Aujargues ,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Narbonne  ,  né  le  9. 
Mars  165  3.  mourut  à  Guaftalla  en  Août  i702.&épou- 
La  en  1 686.  Henriette  de  la  Baume  ,  fille  de  Jofeph  Oli¬ 
vier  de  la  Baume,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Mont¬ 
pellier  ,  (  où  il  mourut  le  29.  Avril  1690.  âgé  de  80 
ans.  )  Sc  d 'Anne  Ranchin.  Il  eut  de  Lon  mariage  x.  Louis- 
Olivier  de  Louet,  né  le  17.  Janvier  1680  3  2.  Louis 
de  Louet ,  Leigneur  d’Aujargues ,  qui  Luit  3  3.  Marie- 
Magdelene  de  Louet ,  née  le  15.  Juin  1681.  morte  le 
30.  Juin  16873  4.  Catherine  de  Louet  ,  née  le  premier 
Oétobre  16883  5.  Marie- Anns-Dherefe  de  Louet,  née 
le  28.  Août  1684;  Sc  G.  Françoife- Henriette  de  Louer, 
baptiLée  le  19.  Oétobre  1685.  Tune  d’elles  mourut  à 
Sommieres  en  Août  1736. 

IX.  Louis  de  Louet ,  Leigneur  d’Aujargues  ,  marquis 
de  CalvilTon  ,  Leigneur  de  Mallïllargues  Sc  du  refte  de 
TAlïïLe  Laite  en  1304.  à  Guillaume  de  Nogaret  par  le 
défaut  d’enfans  mâles  dans  la  branche  aînée  ,  naquit  à 
Sommieres  le  22.  Février  1687.  Sc  mourut  à  Montpel¬ 
lier  le  Lundi  1 5.  Mars  1745.  ücpouLa  le  14.  Avril  17x1. 
JAitife  de  Louet  La  coufine  du  quatrième  au  cinquième 
dégré  ,  fille  aîhée  de  François- Annibal  de  Louet ,  comte 
de  Calvilîon  ,  Sc  de  Gabrielle-Therefe  de  Louet  ,  Sc  il  en 
eut  1.  Nicolas- Louis- Gabriel  de  Louet,  né  le  9.  Janvier 
1712.  mort  à  Aujargues  le  28.  Août  Luivant  3  2.  Henri- 
Louis  de  Louet ,  né  le  29.  Décembre  1712.  mort  le  1  o. 
Oétobre  1713  ;  3.  François-Louis  de  Louet  ,  marquis 
de  Calvilîon  ,  qui  Luit  3  4.  Anne- Jofeph  de  Louet ,  né  le 
12.  Août  1715  ;  Sc  5.  Louife- Agnès ,  née  le  15.  Novem¬ 
bre  1 7 1 6.  mariée  en  Mai.  1743.  avec  N.  du  Peirat ,  Lei¬ 
gneur  de  la  Redorre  au  diocèLe  de  Narbonne. 

X.  François-Louis  de  Louet ,  marquis  de  Calvilîon  , 
né  à  Mallïllargues  le  20.  Février  1714.  nommé  d’abord 
le  comte  de  Nogaret  ,  étoit  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  Dauphin  en  1731.  lorfqu’il  épouLa  x°.  à 
Paris  le  2 1.  Novembre  de  la  même  année  Anne-Magds - 
lene-Adeldide  de  Maupeou  ,  née  en  1717.  morte  le  28. 
Janvier  1734.  fille  de  René-Charles  de  Maupeou ,  Lecond 
prélident  du  parlement  de  Paris  ,  marquis  de  Morangle 
Sc  deMontigny  ,  vicomte  de  Bricres  Sc  de  Noifi,  Sc 
d’ Anne-FiEloire  de  Lamoignon  de  CourLon  ,  dont  vint 
une  fille  morte  d’abord  après  La  naiffance.  Le  comte  de 
Nogaret  époula  20.  le  30.  Oétobre  1735.  Anne- Marie 
Caze  ,  née  le  4.  Novembre  1714.  fille  de  Gajpar- Hya¬ 
cinthe  Caze ,  baron  de  la  Bove  près  de  Laon ,  Leigneur  de 
Juvaincour ,  Monchalon ,  Villembray ,  Sc  la  Grand  Mai- 
Ion  ,  tréforier  général  des  poltes  de  France ,  Sc  de  Ma¬ 
rie-Henriette  Wateley ,  îceur  du  receveur  général. 

BARONS  ÜO  RNEZON. 

V.  Jean  de  Louet,  quatrième  fils  d’ANfoiNE  de  Louet, 
baron  de  Calvilïbn ,  Sc  de  Gabrielle  de  la  Roche-Aymon, 
naquit  le  1  3.  Juillet  1 5 04.  tranfigea  avec  Lon  frere  aîné 
le  10.  Septembre  1 531.  &  eut  pour  Lon  partage  la  terre 
de  S.  Auban  dans  le  diocèLe  de  Mende.  Il  tefta  à  S.  Au- 
banle2i.  Novembre  1558.  Sc  époufii  i°.  Gillette  de 
Teinturier,  fille  de  Jean,  Leigneur  de  Montmaur  ,  Orne- 
zon ,  Quilianet ,  S.  Pierre- del-Clar  ,  Sc  S.  Pons  de  Mal¬ 
cos  ,  Sc  de  Jeanne  de  Neve  ,  dame  de  Boutonner ,  Sc 
Lœur  de  Jean  de  Teinturier  ,  chevalier  de  Tordre,  en 
faveur  duquel  Ornezon ,  Quilianet  Sc  S.  Pierre-del-CIar 
furent  érigés  en  baronie  par  lettres  patentes  données  à 
Avignon  en  Janvier  157 G  Jean  de  Louet  donna  quit¬ 
tance  de  la  dot  de  fa  femme  le  22.  Janvier  1 5  3 1-  Sc  le 
5.  Mai  1  545.  il  Le  remaria  avec  Magdelene  de  MarLenac. 

Il  eut  de  La  première  femme  Claude  de  Louet ,  deftiné  à 
être  d’églife  par  Lon  pere  3  Aymar  de  Louet  ,  baron  de 
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S.  Auban ,  qui  fuit  -,  Florie  de  Louet,  tous  trois  pupilles 

en  1 5  f  8-  r  . 

VI.  Aymar  de  Louet ,  baron  de  S.  Auban  Si  leigneur 

de  Montmaur ,  Boutonnet ,  Ornezon  ,  Quillanet ,  Saint 
Pierre-del-Clar  ,  S.  Pons  ,  le  Luc  ,  en  vertu  du  teftament 
de  Jean  de  Teinturier ,  Leigneur  de  Montmaur  Ton  on¬ 
cle  maternel  ,  tefta  le  2.0.  juin  1616.  &  fit  un  codi¬ 
cille  le  14.  Août  luivant.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
pafle  à  la  Motte  d’Arzon  paroifte  de  Vie  en  Auveigne 
le  8.  Février  1579.  Lou'tfe  d’Aulzon  ,  fille  de  François, 
feigneurde  Montravel ,  laTerrafte  ,  Bergaufon  ,  Lan¬ 
de,  Sic.  Si  de  Anne  d’Arzon ,  Si  il  en  eut  i>  G lloert  de 
Louet  ,  baron  de  S.  Auban  ,  marié  avec  Anne  de  Fla- 
gheac  ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Flagheac,  &  de  Marie 
de  Roftaings  2.  François  de  Louet ,  baron  d  Ornelon, 
qui  fuit  i  3.  Antoine  de  Louet,  feigneur  de  la  Roche*, 

4.  François  de  Louet  ,  abbé  de  S.  Denys  Si  doyen  du 
Malzieu  *,  5.  Anne  de  Louet  ,  chevalier  de  Malte  en 
1617.  commandeur  de  Confiât  en  i6~jo  ,  6.  Char  les  de 
Louet,  mort  avant  1643.  époufa Françoife  d’Apchier , 
vicomteflc  du  Chaila  ,  fille  de  François  vicomte  du 
Chaila  ;  &  de  Louije  de  la  Fayette  ,  dame  de  Maubec  , 
Si  il  en  eut  trois  filles  i  N,  de  Louet ,  morte  religieufe*, 
iV.  de  Louet  mariée  en  Auvergne  ,  Si  morte  fans  en- 
fans  -,  Sc  N.  de  Louet ,  mariée" en  Forez  avec  N.  de  Ma- 
noulte;  7.  Gillette  de  Louet ,  mariée  le  2.6.  Août  1606. 
avec  Jofitë  de  Chavagnac  ,  feigneur  d’Ondredieu  ,  lieu¬ 
tenant  des  gendarmes  du  comte  de  Châtillon,  chambel¬ 
lan  du  duc  d’Orléans  8*  Marie  de  Louet ,  mariée  avant 
1 6 1 6.  avec  François  de  Molette  ,  leigneur  de  Moran- 
gers ,  qui  tclla  le  5.  Décembre  1656.  Si  dont  le  fils  fut 
à  caufe  d’elle  feigneur  de  S.  Auban  *,  Si  9.  Charlotte  de 
Louet ,  mariée  le  16.  Décembre  i6zo.  avec  Claude  de 
Villars ,  feigneur  de  la  Chapelle,  baron  de  Malclas  , 
colonel  d’infanterie  ;  Si  grand’mere  du  maréchal  de 
Villars. 

VIL  François  de  Louet, baron  d’Ornezon,  feigneur  de 
Montmaur, de  Boutonnet, Quillanet,&  >.  Pierre-dcl-Clar, 
le  Courtal-del-Rey,  S.  Pons  de  Malfcoz, d’Arzon, du  Luc, 
de  S.  Auban  ,  Si  capitaine  de  cent  hommes  d’infante¬ 
rie  dans  le  régiment  de  Languedoc  par  commillion  du 
duc  de  Montmorenci  du  21.  Avril  1617.  tefta  le  3.  Jan¬ 
vier  1611.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  zS.  Avril 
1 608.  Françoife  de  Rochemore ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Saint  Laurent ,  prélïdent  au  préfidial  de  Nifmes ,  Si 
d'Anne  de  Barrière  ,  dame  de  Nages  ,  qui  tefta  étant 
veuve  le  9.  Décembre  1664.  Il  eut  de  cette  alliance  : 
1.  Louis  de  Louet  ,  baron  d’Ornezon  ,  capitaine  de  ca¬ 
valerie  dans  le  régiment  d’Aubais ,  fervit  en  Picardie  en 
1640.  il  naquit  vers  l’an  1619.  Si  mourut  à  Nifmes  le 
7.  Oétobre  16  3  2.  Henri  de  Louet ,  baron  d’Orne¬ 

zon  ,  qui  fuit  ;  3.  Anne  de  Louet ,  mariée  le  Août 
1642.  avec  Pierre  de  Porcelet,  lieutenant  principal  au 
fiége  d’Arles  *,  Si  4.  Françoife  de  Louet. 

VIII.  Henri  de  Louet,  baron  d’Ornezon  ,  feigneur 
de  S.  Pons ,  Sic.  naquit  le  3.  Avril  1610.  &  mourut  à 

5.  Pons  le  14.  Oétobre  1714.  Il  fut  fait  colonel  de  ca¬ 
valerie  pour  aller  fervir  au  royaume  de  Naples  ,  par 
commillion  donnée  à  Rome  le  28.  Mai  164S.  par  le 
marquis  de  Fontenay,  maréchal  de  camp ,  ambafiàdeur 
auprès  du  pape ,  Si  commandant  les  armées  du  roi  en 
Italie  Sc  au  royaume  de  Naples.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  27.  Mars  165 <7.  enfuite  de  la  dilpenlê  du 
pape  obtenue  le  1  3.  Septembre  1655.  Charlotte  de  Ro¬ 
chemore  fa  confine  germaine,  morte  le  6.  Mars  17 12. 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  Solorgues  ,  prélïdent  au 
préfidial  de  Nifmes  *,  Si  d’ lfabeau  de  Bocaud.  Il  eut  de 
fon  mariage  :  x.  Louis- Hercules  de  Louet ,  comte  d’Or¬ 
nezon  ,  feigneur  de  S.  Pons ,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Florenfac  ,  aide  de  camp  du  maréchal 
de  Luxembourg  ,  mort  à  Montpellier  le  Jeudi  matin 
27.  Septembre  172  y  3  2.  Philippe  de  Louet ,  mort  capi¬ 
taine  de  dragons  *,  3.  Anne-François  de  Louet,  chevalier 
de  Malte,  lieutenant  de  galere,mort  à  Marfeille*,  4.  Fran¬ 
çois  de  Louet ,  baptifé  à  S.  Pons  le  2 1.  Juin  1 6 6  x.  reçu 
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chevalier  de  Malte  de  minorité  le  21.  Juin  1666.  fit  fes 
preuves  au  mois  de  Septembre  1 670.  page  de  la  grande 
écurie  en  Septembre  1678.  périt  avec  le  vailfeau  le  Sage 
aux  Roques  de  Ccuta  ;  5.  Charlotte  de  Louet ,  religieufe 
Urfeline  à  Sommieres  ;  6.  Catherine  de  Louet ,  femme 
de  N.  deBiord  ,  comte  d’Ornezon  ,  mort  de  pelle  à  Ar¬ 
les  en  Août  172 1.  &  mere  de  N.  de  Biord,  comte  d’Or¬ 
nezon  ,  qui  epoula  le  23.  Mai  174^*  dSf.  de  Roque— 
feuil  Gabriac  ;  7.  Françoife  de  Louet  ,  née  en  1669. 
mourut  à  Sommieres  chez  les  religieufes  Urfulines  le  2. 
Septembre  1  <379.  Si  fut  enterrée  aux  Récolets  i  S.Ga- 
tri  elle  ;  9.  Anne',  &  10.  Alane  de  Louet. 

LUCINGE.  Maifon  illuftre  Si  ancienne ,  dont  la  bran¬ 
che  aînée  a  polfedé  des  emplois  confidérables  à  la  cour 
de  Savoye.  L’autre  branche  ,  qui  feule  fublîfte  à  pré- 
fent,  eft  établie  enBrelIè.  Cette  maifon  reporte  fon  ori¬ 
gine  à 

1.  Rodolphe  de  Foucigni  ,  feigneur  de  Grezier  Sc 
d’Arenthon  ,  fils  puîné  de  Rodolphe  II.  du  nom  ,  baron 
fouverain  de  Foucigni  ,  époufa  itf.  lCeberge  de  Lu- 
cinge  :  2».  Alix  de  Geneve.  Du  premier  mariage  il 
eut  Rodolphe  ,  qui  fuit  *,  Si  Guillaume  de  Foucigni  , 
feigneur  de  Grezier,  dont  les  defeendans  ont  porté  le 
nom. 

IL  Rodolphe  de  Foucigni  ,  feigneur  de  Grezier  Sc 
d’Arenthon  ,  fénéchal  de  Foucigni  ,  prit  le  furnom  de 
Lucinge  Si  le  tranfmit  à  fa  pofterité.  Il  eft  mentionné 
dans  des  aétes  de  1  2  2  9,  de  1233  &  de  1 2  3  5 .  On  ignore 
le  nom  de  fa  femme ,  mais  il  eut  pour  fils 

III.  Guillaume  de  Lucinge  ,  leigneur  de  Lucinge, 
d’Arenthon  ,  de  Drufilly  ,  de  Valon  Si  de  Couverté  , 
fénéchal  de  Foucigni ,  marié  à  Eleonor  de  Ballioz ,  dont 
il  eut  1.  Aimomd  de  Lucinge  ,  qui  fuit*,  2.  Humbert  de 
Lucinge  ,  feigneur  de  Rovoré  Si  de  Valon  ,  pere  d  une 
fille  unique  mariée  à  Robert  feigneur  deMenthon  Si  ba-^ 
ron  de  Montrotier;  3. François  de  Lucinge, confeigneur 
d’ Ai  fine  ,  dont  la  pofterité  eft  rapporté  ci- après  ;  4.  Fran¬ 
çois  de  Lucinge  ,  prévôt  de  l'égide  de  S.  Pierre  de  Ge¬ 
neve  -,  Si  5 .  Jaque  line  de  Lucinge ,  mariée  à  Guignes  fei¬ 
gneur  de  Sales. 

IV.  Aimond  de  Lucinge  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Lu- 

cintre  Si  d’Arenthon  ,  époufa  Alix  d  Alinge  ,  Si  de  ce 
mariage  naquirent  1.  Aimond  de  Lucinge  II.  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Lucinge  ,  feigneur  de  la  Chapelle  , 
qui  époufii  en  1362.  Catherine  fille  de  Gérard  de  Tcr- 
nier ,  chevalier  de  l’ordre  du  collier.  De  lui  eft  loitie 
une  branche  fous  le  nom  d  Arenthon  dé  Alex  ,  de  la¬ 
quelle  étoit  Jean  d’Arenthon  d’Alex  évêque  &  prince  de 
Geneve,  mort  en  odeur  de  fainteté  en  faifant  la  vifite  de 
fon  diocèfe,  Si  inhumé  à  Anneci  le  4.  Juillet  1695.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  D.  le  Maifon, général  des  Chartreux, 
&  imprimée  à  Lyon  en  1697.  Ce  prélat  avoit  un  neveu 
nommé  le  baron  d’Alex  ,  commendeur  d’Aiguebelle  de 
la  religion  des  SS.  Maurice  Si  Lazare  ,  qui  mourut  à 
Chamberi  en  1702.  fans  pofterité,  &  le  dernier  de  cette 
branche  de  la  maifon  de  Lucinge.  _  _ 

V.  Aimond  de  Lucinge  11.  du  nom  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Lucinge  &  d’Arenthon  ,  fut  marié  avec  Cuil- 
lemette  de  S.  Joive  ,  dont  il  eut 

VI.  Pierre  de  Lucinge ,  chevalier ,  feigneur  de  Lu¬ 
cinge  Si  d’Arenthon  ,  qui  époufa  Marguerite  de  Tour- 
non  Sarraval ,  Si  en  eut  1.  Aimond  de  Lucinge  III.  du 
nom  ,  qui  fuit*,  2.  Guigone  de  Lucinge  ,  mariée  à  Fran¬ 
çois  de  Bonne  ,  damoifeau  ;  Sc  3.  Flandrine  de  Lucinge, 
femme  de  Guichard  de  Savonay ,  chevalier. 

VII.  Aimond  de  Lucinge  III.  du  nom  ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  de  Lucinge,  d’Arenthon,  de  Brillon  ,  Sintrieux, 
conleigneur  du  Mont  de  Saxonai ,  tefta  1  an  1  ^2.0.  Il 
s’étoit  allié  avec  Perrone ,  fille  de  Louis  de  Bardonanchc, 
chevalier ,  feigneur  dudit  lieu  ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Lucinge  ,  qui  fuit  *,  Perceval  de  Lucinge  ,  abbé  de  laine 
Etienne  de  Verceil  i  Si  Claude  de  Lucinge  ,  confeigneur 
dudit  lieu  Si  d’Arenthon  ,  feigneur  de  la  Chapelle , 
gouverneur  de  Verceil  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Porc- 

[  Epi.  Il  s’allia  en  1450-  avec  Marguerite  de  Compey, 
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fille  de  Jean  de  Compey  ,  feigneur  de  Torefne  8c  de 
Grullî  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

VIII.  Pierre  deLucingell.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Lucinge  ,  d’Arenthon  ,  de  Brifon  ,  ôcc.  époufa 
en  i^-^G.  Jeannette  de  Thoire,  fille  de Marquet  de  Thoi- 
re,  chevalier  ,  feigneur  de  Bellecombe.  De  ce  mariage 
naquirent  i.  Jean  de  Lucinge  ,  qui  luit  ;  i.  Guillaume  de 
Lucinge  ,  prieur  de  Notre  Dame  de  Briance  ;  3.  Robert 
de  Lucinge ,  chanoine  en  l’cglife  cathédrale  de  Verceil  -, 
4.  Percevalle  de  Lucinge  ,  femme  de  François  de  Men- 
thon  ,  fils  d'Antoine  de  Menthon  ,  chevalier-,  5.  Jeanne 
de  Lucinge ,  mariée  1  Q.  à  François  de  Griller ,  chevalier, 
feigneur  de  Ville:  8c  2  à  Jean  de  Chanez,  chevalier  ; 
8c  G.  Marie  de  Lucinge ,  femme  de  Jacques  de  Folliet , 
damoifeau. 

IX.  J  an  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lucin¬ 
ge  ,  d’Arenthon  ,  de  Brifon  ,  de  Sintry  ,  la  Barque ,  con- 
leigneur  du  Mont  de  oaxonai  ,  s’allia  en  1 45?  3 .  avec 
Louife  de  Menthon  ,  fille  de  Claude  de  Menthon  ,  cheva¬ 
lier  ,  baron  de  Montrotier ,  &  de  Claudine  de  Luirieux  , 
dont  il  eut  François  de  Lucinge ,  qui  fuit;  8c  Perrone  , 
morte  fans  alliance. 

X.  François  de  Lucinge  ,  feigneur  de  Lucinge ,  ba¬ 
ron  d’Arenthon,  Brifon,  ôcc.  chambellan  &grandécuyer 
du  duc  de  Savoye  ,  s’allia  avec  Marguerite  de  Lucinge 
des  Alimes.  Leurs  enfans  fuient  1.  Michel  de  Lucinge, 
qui  fuit  -,  2.  Françoife  de  Lucinge  ,  alliée  à  Jean  de  Por¬ 
tier  ,  feigneur  de  Chariere  en  Genevois-,  3.  Perrine  de 
Lucinge  ,  femme  de  François  de  Lavigny  ,  feigneur  de 
Lavigny  8c  de  Barolle  au  pays  de  Vaud  ;  4.  Louife  de 
Lucinge ,  qui  époufa  Jean  de  Servent ,  feigneur  de  Buf- 
favent  ;  8c  5.  Françoife- Marie  de  Lucinge  ,  femme  de 
Grégoire  Achard  ,  feigneur  du  Rofày. 

XI.  Michel  de  Lucinge,  chevalier  ,  feigneur  de  Lu¬ 
cinge  ,  d’Arenthon  ,  ôcc.  s’allia  avec  Marguerite  de  Fou- 
r-al,  dont  il  eut  1 .  Philippe  de  Lucinge,  qui  luit  ;  2.  Pierre 
de  Lucinge  ,  tué  en  1592.  à  la  prife  du  château  des 
Echelles  3.  Philibert  de  Lucinge,  chevalier  de  Malte  ; 

4.  Jean  de  Lucinge  ,  prieur  de  Contamine  ,  ordre  de 

5.  Benoît;  5.  Daniel  de  Lucinge  ,  chanoine  régulier  à 
Saix  -,  G.  Gajpard de  Lucinge,  religieux  à  Nantes 7.  Jean¬ 
ne  de  Lucinge  ,  femme  d'Antoine  de  Saulier  ,  feigneur 
du  Saix  8c  de  la  Balme. 

XII.  Philippe  de  Lucinge  ,  baron  d’Arenthon  8c  de 
Lucinge  ,  feigneur  d’Alamont ,  chevalier  ,  grand-croix 
des  ordres  de  S.  Maurice  8c  de  S.  Lazare  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Charles  Emanuel  I. 
ôc  colonel  de  l’infanterie  du  haut  8c  du  bas  Foucigny, 
époufa  en  1603.  Françoijè  de  Saint  Michel ,  dont  il  eut 
1 .  MelIcior  de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  de  Lucinge, 
colonel  d’un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  l’empe¬ 
reur;  3.  Gilbert  de  Lucinge,  qui  fut  lieutenant  general 
des  troupes  du  pape  Urbain  V  ;  4.  Pro/per  de  Lucinge, 
feigneur  du  Chatelard  ,  meftre  de  camp  de  Royal  Pié¬ 
mont  3  brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées  du  roi 
de  France  ,  8c  maréchal  de  camp  dans  celles  de  S.  A  R. 
de  Savoye.  Il  Ce  maria  avec  Antoinette  de  Roffillon  ,  8c 
eut  pour  fille  unique  Antoinette- Marguerite  >  qui  mourut 
fans  alliance. 

XIII.  MelIcior  marquis  de  Lucinge  ,  baron  d’Aren¬ 
thon ,  feigneur  d’Alamont,  colonel  delà  milice  du  haut 
8c  bas  Foucigny  ,  fit  deux  alliances ,  1 p.  avec  Beatrix  de 
Seroz  :  2°.  avec  Barbe-Colarde de  Blonay.  Ses  enfms  du 
premier  lit  furent  1.  Prosper  II.  du  nom  marquis  de 
Lucinge ,  qui  luit  ;  2.  Gilbert  de  Lucinge  ,  dit  de  Sin- 
triez.  ,  lieutenant  de  la  colonel  dans  Royal  Piémont, 
qui  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Efpagnols  en 
Flandres  ;  3.  Pierre- Marc  de  Lucinge  ,  religieux  en  l’ab¬ 
baye  royal  de  S.  Claude  ;  4.  Françoife  de  Lucinge  ,  ma¬ 
riée  au  comte  du  Noyer,  dont  elle  étoit  veuve  lorfque 
le  duc  Viétor  Amedée  depuis  roi  de  Sardaigne  la  choifit 
pour  être  gouvernante  des  deux  princelfes  fes  filles,  dont 
l’aînée  fut  depuis  madame  la  ducheflè  de  Bourgogne  , 
&  la  fécondé  reine  d’Elpagne  8c  première  femme  de 
Philippe  V.  Cette  dame  qui  étoit  d’un  mérite  diftingué 

Tome  II.  A'ouv.  Supplèm. 
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s  étant  retirée  à  faint  Pierre  d’Albigny  en  Savoye  ,  où 
elle  a  été  honorée  de  pluiieurs  viiites  de  fon  fouvetain  , 
y  mourut  vers  l’an  1720.  tort  regretée  de  tout  le  mon¬ 
de  8c  lurtout  des  pauvres  ,  auxquels  elle  feifoit  beau¬ 
coup  de  bien  ;  5 .  Magdelene- Aimée  de  Lucinge ,  femme 
de  mellire  J ofeph- Philibert  Favre  ,  comte  de  Chanal  8c 
baron  de  Charmette.  Ceux  du  fécond  lit  furent  G.  Jo- 
Jeph  de  Lucinge  ,  religieux  en  l’abbaye  royale  de  faint 
Claude  ;  8c  7.  Melkwr  de  Lucinge  ,  mort  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  Dragons-Verts  de  S.  A.  R.  de 
Savoye. 

XIV.  Proîper  IL  du  nom  marquis  de  Lucinge  , 
comte  de  Monbrifon  ,  capitaine  de  la  première  compa¬ 
gnie  des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Vi&or  Amedée  duc 
de  Savoye  8c  depuis  roi  de  Sardaigne  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  de  fes  armées,  gouverneur  de  Turin  ,  8c  chevalict 
de  l’ordre  de  l’Annonciade,  mourut  vers  l’an  1700.  le 
dernier  de  cette  branche.  Il  avoit  époufe  Marguerite  de 
Roffillon  ,  dont  il  n’a  laillëque  deux  filles  :  l’aînée  après 
avoir  été  fille  d’honneur  de  madame  la  duchefïe  de  Sa¬ 
voye  ,  Ce  maria  avec  M.  le  marquis  de  Gecbais  de  Com- 
pois  ,  qui  en  a  plusieurs  enfans  ;  la  fécondé  s’elâ  alliée 
avec  M.  le  comte  de  la  Valdifere  ,  8c  n’a  laide  qu’une 
fille  qui  a  époulé  M.  le  marquis  d’Alinge. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EV  R  S  D'ARSINE. 

IV.  François  de  Lucinge  ,  confeigneur  d’Arfine, 
troisième  fils  de  Guillaume  feigneur  de  Lucinge  ,  8c 
d'Eleonor  de  Balltoz  ,  époufa  Hippolyte  de  la  Rocca  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  N. . .  chanoine  8c  comte  de 
S.  Jean  de  Lyon  en  1  380. 

V.  Jean  de  Lucinge  ,  confeigneur  d’Arfine ,  fut  allié 
à  Felifene  de  Lucinge  fa  couiine.  De  ce  mariage  vint 

VI.  Jean  de  Lucinge  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Arlîne 
8c  de  Valon  ,  vivoit  en  1 400. 8c  1420.  Il  eut  entr’autres 
enfans  Etienne  de  Lucinge ,  qui  fuit  ;  Perceval  de  Lu¬ 
cinge,  abbé  de  Saint  Etienne  de  Verceil,décédé  en  1 460  j 
Louis  de  Lucinge  ,  chevalier  ;  8c  Claude  de  Lucinge. 

VII.  Etienne  de  Lucinge  ,  feigneur  d’Arfine  8c  de 
Valon,  fut  l’un  des  200  gentilshommes  8c  chefs  d’hô¬ 
tel  qui  jurèrent  en  l’an  145  pour  Louis  duc  de  Sa¬ 
voye  ,  le  traité  qu’il  avoit  fait  en  l’an  14 y  2.  avec  le  roi 
Charles  VIL  II  epoula  en  l’an  14  y  6.  Catherine  du  S-iix  , 
fille  de  Claude  du  Saix  ,  chevalier  feigneur  de  Rivoi  e  * 
8c  de  Marguerite  de  Luis  ,  avec  laquelle  il  ccfta  le  2.  Sep¬ 
tembre  14^8.  Leurs  enfans  furent:  Humbert  feigneur 
de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Lucinge  ;  Etienne  de  Lu¬ 
cinge  ,  protonotaire  apoftolique  ;  Pernette  de  Lucinge  , 
&  Percevale  de  Lucinge  ,  religieufe  à  Mclans. 

VIII.  Humbert  leigneur  de  Lucinge  ,  de  Château- 
blanc  ,  de  S.  Ciergue  &  de  Valon.  Amé  de  Savoye  l’en¬ 
voya  en  amballade  à  Rorne  avec  le  leigneur  de  Chan- 
dée,  8c  l’abbé  de  Saint  Sixte  en  l’an  14^8-  le  8.  Mai 
1477.  Il  s’allia  avec  Claude  ou  Claudine  François ,  dame 
des  Alimes  ,  fille  8c  héritière  d’ Amé  François,  feigneur 
des  Alimes  8c  de  Montunrd  ,  &  de  Louife  de  Marfey  :  ce 
mariage  fut  conclu  au  château  du  Pont  d’Ains  ,  en  pré- 
fence  de  Philippe  de  Savoye,  comte  de  Baugé,  feigneur 
de  Breflè ,  de  Sibued ,  de  Loriol  ,  chevalier  ,  dodeur- 
ès-droits ,  chancelier  de  Chipre  ,  de  George  feigneur 
de  Châteauvieux  ,  de  Claude  feigneur  de  Vaugrigneufe, 
de  Toi  &  autres.  Depuis  le  comte  de  Breflè  l’envoya 
fon  ambafladeur  en  France  l’an  1478-  il  fut  auflî  en¬ 
voyé  en  Brelle  par  le  même  prince  ,  pour  «lettre  ordre 
à  la  fureté  du  pays  de  Breflè  que  l’on  menaçoit  d’atta¬ 
quer  ,  par  lettres  datées  à  Turin  le  16.  Juin  1482-  pre- 
fens  JeanClopet  préfidenr ,  Antoine  de  la  Palu, feigneur 
de  Saint  Julien  ,  Jacques  de  Chalant ,  feigneur  du  Saix, 
&  Aime  de  Candie ,  maître  d’hôtel.  Il  tefla  le  14.  Juin 
14 Ç)G.  8c  fit  exécut.eufs  de  fa  volonté  Antoine  feigneur 
de  Genoft ,  Jean  de  Loriol  ,  feigneur  de  Châles  ,  8c 
Antoine  de  Varax,  feigneur  de  Romans  :  c’eft  lui  qui 
écartela  fes  armes  de  celles  des  Alimes  que  fes  fuccef- 
feurs  ont  retenues.  Ses  enfans  furent:  x.  Bertrand  fei¬ 
gneur  de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  2.  Loufe  de  Lucinge  , 
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femme  de.  Bernardin  d’Aglie  des  comtes  de  Saint  Martin 
en  Canaveys ,  feigneur  de  Rofey  -,  3 .  Denyfe  de  Lucin- 
ge  ,  époufe  de  François  feigneur  de  Montferrand  6c  de 
Châteaugaillard  34.  Pernetu  de  Lucinge,  &  5.  Charlotte 
de  Lucinge  ,  toutes  deux  religieufes  en  la  Chartrcufe  de 
Salettes  en  Dauphiné. 

IX.  Bertrand  feigneur  de  Lucinge  ,  de  Saint  Cier- 
uc  ,  Châteaublanc  &  des  Alimes  ,  confeiller  6c  cham- 
ellan  du  duc  de  Savoye  ,  &  capitaine  des  gentilshom¬ 
mes  de  fa  maifon.  Il  fut  préfent  à  une  conceffion  du  2. 
Février  j 5 19.  faite  par  Charles  duc  de  Savoye  à  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Vergi ,  avec  Claude  de  Seilïè!,  arche¬ 
vêque  de  Turin ,  Jacques  de  Miolans ,  comte  de  Mont 
majeur ,  François  Maréchal ,  baron  de  Mcximieux,  Fran¬ 
çois  Prohana  ,  Hugues  de  la  Balme ,  feigneur  du  Tiret, 
maître- d’hôtel  6c  autres  ;  6c  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année  il  fe  trouva  en  qualité  de  capitaine  des  gentils¬ 
hommes  de  la  maifon  du  duc  de  Savoye  ,  à  la  cérémo¬ 
nie  de  la  fête  de  l’ordre  de  l’Annonciade  qui  fe  fit  en  la 
Sainte  Chapelle  du  château  de  Chambéry.  Il  fuivit  Char¬ 
les  duc  de  Savoye  fon  prince  ,  6c  l’accompagna  en  Flan¬ 
dres  après  la  conquête  de  fes  états  par  le  roi  François  I. 
où  il  prit  pour  femme  Anne  ,  qui  étoit  de  la  maifon 
de  Gauré  en  Flandres,  après  le  décès  de  laquelle  il  épou- 
la  Guiomarde  de  Cardoufc  ,  fille  de  Gonz.alés  feigneur 
de  Cardoufc  en  Portugal ,  6c  dame  d’honneur  de  Béa- 
trix  de  Portugal  ducheffe  de  Savoye  ,  laquelle  l’avoit 
amenée  avec  foi  de  Portugal  :  ce  mariage  eft  du  1 9.  Dé¬ 
cembre  1 5  il.  6c  fut  conclu  à  Ivrée  au  palais  épifcopal , 
préfens  Claude  de  Stavayé  évêque  de  Belley ,  chance¬ 
lier  de  l’ordre  de  Savoye  3  Pierre  de  la  Baume ,  éveque 
6c  prince  de  Geneve  -,  Jean  comte  de  la  Chambre,  vi¬ 
comte  de  Maurienne  3  François  ,  des  comtes  de  Valper- 
gue  ,  abbé  d’Abondance  3  Bertolin  ou  Bertold  de  Mont- 
bel  ,  feigneur  de  Frufaque  ,  grand  maître-d’hôtel  de 
Savoye  -,  Claude  feigneur  de  Baleyfon ,  baron  de  Saint 
Germain  ,  chambellan  3  Louis  de  Châtillon  ,  feigneur 
de  Mufinens  ,  grand  écuyer  -,  Guiguesde  la  Baline ,  fei¬ 
gneur  de  Tiret,  maître-d’hôtel.  lltcftale  5.  de  Février 
ï  y  17.  6c  fa  fécondé  femme  le  4.  Septembre  1 5  3 1.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent:  1.  Marguerite  de  Lucinge , 
femme  de  François  de  Lucinge  ,  feigneur  d’Arenthon  , 
6c  de  Brifon  ,  fils  de  Jean  de  Lucinge  ,  confeigneur  de 
Lucinge  6c  feigneur  d’Arenthon  ,  6c  de  Louife  de  Men- 
thon  3  2.  Claude  de  Lucinge  ;  3.  Amblard  de  Lucinge  , 
feigneur  de  Saint  Ciergue  ,  vivant  en  1 5  50  -,  6c  4.  Marie 
de  Lucinge  ,  religieufe  à  Salettes.  Ceux  du  fécond  lit 
furent  :  5 .  Charles  de  Lucinge  ,  feigneur  des  Alimes  , 
qui  fuit  3  6.  Beatrix  de  Lucinge  3  &  7.  Marie  de  Lu¬ 
cinge. 

X.  Charles  de  Lucinge ,  écuyer ,  feigneur  des  Ali¬ 
mes  ,  étant  encore  jeune,  Philibert  de  Lucinge  prieur  de 
Chavanos  ,  aumônier  de  la  reine  fon  tuteur ,  fit  hom¬ 
mage  pour  lui  le  19.  d’Avril  1556.  au  roi  François  I. 
après  la  conquête  du  pays.  Ce  fut  un  des  hardis  6c 
vaillans  hommes  de  fon  fiécle,  6c  qui  pour  fervir  le 
duc  Emanuel  Philibert  fon  prince  naturel  entreprit  de 
furprendrc  Lyon  en  l’an  1357.  à  l’effet  de  quoi  Nicolas 
baron  de  Polvilliers  vint  avec  une  armée  en  BrefTe  pour 
fe  faifir  de  Lyon  ,  mais  l’entreprife  fut  découverte  & 
Polvilliers  fe  contenta  d’aflieger  Bourg ,  d’où  ayant  levé 
le  fiége  6c  s’en  étant  retourné  en  Allemagne  ,  le  parle¬ 
ment  de  Chamberi  procéda  par  condamnation  de  mort 
contre  le  feigneur  des  Alimes  6c  fes  adhérens,  le  fieur 
de  Granget  de  Myons ,  Claude  du  Puy  de  Marcel,  Buf- 
card  de  Liathod  &  le  capitaine  Verdet  3  leurs  biens 
furent  confilqués ,  6c  le  château  des  Alimes  démoli  : 
toutefois  comme  cet  arrêt  n’avoit  été  exécuté  que  par 
contumace  après  la  reftitution  faite  par  le  roi  Henri  II. 
au  duc  de  Savoye  de  les  états  3  la  première  choie  que 
fit  le  duc  ,  entrant  en  BrelTè  ,  ce  fut  de  rétablir  le  fei¬ 
gneur  des  Alimes  6c  fes  compagnons  en  leurs  biens  ,  ce 
qui  fut  vérifié  6c  entérine  au  fénat  de  Chamberi.  Char¬ 
les  de  Lucinge  tefta  le  2.  Juillet  1  f  64.  la  femme  étoit 
Anne  de  Liobard ,  fille  de  Claude  de  Liobard,  feigneur  1 
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du  Chatelard  ,  pannerier  5c  gentilhomme  fervant  de  la 
maifon  du  roi  François  I.  6c  d'Ifabeau  de  Chateauneuf 
de  Lafcaris  ,  qu’il  époufa  le  15.  Juillet  1550.  Cette 
Anne  de  Liobard  mourut  en  l’an  1577.  lailïànt  pour 
enfans  René  de  Lucinge  ,  feigneur  des  Alimes,  qui  fuit  3 
Jean- François  de  Lucinge ,  écuyer ,  feigneur  de  Gy  , 
cjiù  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Motte  rapportée 
ci-apr'es  ;  Emanuel  de  Lucinge  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jean  de  Jerulalem ,  commandeur  des  Echelles  6c  de 
Sainte  Anne  3  George  de  Lucinge ,  chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jerulalem  3  &  Claude  de  Lucinge  ,  reli¬ 
gieux  d’Ambronay. 

XI.  Rlné  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ali¬ 
mes  6c  de  Montrofat ,  confeiller  d’état ,  premier  maître 
d’hôtel  du  duc  de  Savoye ,  &fon  ambalTadeur  ordinaire 
en  France.  Etant  à  Turin  en  l’an  1 572.  il  fc  mit  en  la 
compagnie  de  Charles  de  Lorraine,duc  de  Mayenne ,  qui 
alloit  à  la  guerre  contre  le  Turc  avec  trois  cens  gentils¬ 
hommes.  Au  retour  de  ce  voyage  ,  il  fut  pourvu  par  le 
duc  Charles  Emanuel  le  14.  Janvier  1 5  82.  de  la  charge 
d’auditeur  général  en  fes  armées  en  place  du  fieur  de 
Pingon  ,  en  l’âge  de  vingt-neuf  ans.  En  1 5  8  3.  il  fut  don¬ 
né  par  le  duc  de  Savoye  à  Anne  de  Joyeufe  à  fon  départ 
de  Turin  pour  lui  faire  compagnie  juiques  hors  des  états 
de  fon  alteffe.  En  l’âge  de  trente-trois  ans  ,  il  fut  en¬ 
voyé  par  fon  altefïe  en  ambaflade  au  roi  Henri  III.  en 
l’an  1  y  8  2.  Il  s’acquita  1Ï  bien  de  cette  commifîîon  ,  que 
le  duc  le  fit  depuis  grand  référendaire  de  Savoye ,  puis 
maître  des  requêtes  &  fon  confeiller  d’état  ;  enfin  fon 
premier  maître-d’hôtel  6c  fon  amballàdeur  en  France  , 
où  il  fut  employé  avec  le  comte  d’Arcona  pour  la  né¬ 
gociation  &  conclufion  de  la  paix  de  Lyon  auprès  du 
cardinal  Aldobrandin  ,  ce  qui  fut  le  fujet  de  fa  difgrace  ; 
car  on  dit  que  le  duc  de  Savoye  qui  eftimoit  cette  paix 
défavantageufe  pour  lui ,  défavoua  le  feigneur  des  Ali¬ 
mes  ,  6c  lui  fit  demander  fes  lettres  6c  fes  pouvoirs  ,  cc 
qu’il  refufa  3  6c-  prévoyant  bien  qu’il  n’y  avoit  poine 
pour  lui  de  fureté  en  Savoye  ,  il  fit  un  adieu  à  fon  alteflè 
qui  fut  imprimé  à  Chamberi  3  mais  cette  pièce  pour 
avoir  été  un  peu  trop  hardie  ,  l’éloigna  entièrement 
des  bonnes  grâces  de  fon  prince  qu’il  avoit  pollèdées 
auparavant  li  abfolumenr.  Ç’a  été  avec  grande  raifon 
que  je  l’ai  mis  au  rang  de  nos  hommes  illuftres  ,  quoi¬ 
que  fa  fortune  n’ait  pas  été  telle  que  fes  mérites  lui  pou- 
voient  faire  efpércr.  Entre  les  perlonnes  de  qualité  de 
l’état  de  Savoye  qui  accompagnèrent  dom  Philippin 
bâtard  de  Savoye  au  duel  qu’il  fit  avec  le  feigneur  de 
Crequy  ,  le  feigneur  des  Alimes  y  eft  remarqué  ;  6c  non- 
feulement  il  fut  eftimé  en  Savoye  par  fon  courage,  mais 
encore  par  la  bonté  de  fon  efprit  dont  les  ouvrages 
qu’il  a  lailles  font  de  véritables  marques.  Le  public 
les  a  vu.  Il  eut  pour  femme  Françoije  de  Montrofat , 
fille  unique  6c  héritière  d'Antoine  de  Montrofat,  écuyer, 
feigneur  dudit  lieu  en  Dombes  ,  6c  d'Ifabeau  d’Avril , 
dont  il  eut  :  Aimé  de  Lucinge ,  mort  jeune  3  Jean  de  Lu¬ 
cinge  ,  dit  de  Montrofat  3  Emanuel  de  Lucinge  ,  fei¬ 
gneur  des  Alimes  6c  de  Montrofat ,  qui  fuit  3  Jean-Fran¬ 
çois  de  Lucinge  ,  religieux  6c  facriftain  en  l’églifè  d’Am¬ 
bronay  ,  prieur  de  Loyettes  ;  Catherine  de  Lucinge  ,  fem¬ 
me  du  feigneur  de  la  Tour  d’Avon  en  Touraine  6c  de 
Pibable  3  6c  Anne  de  Lucinge ,  morte  jeune. 

XII.  Emanuel  de  Lucinge  ,  écuyer  ,  feigneur  des 
Alimes  &  de  Montrofat  ,  s’allia  par  mariage  avec  Ca¬ 
therine  du  Puis ,  fille  de  Smon  du  Puis  ,  écuyer  ,  fei¬ 
gneur  de  Marcel ,  6c  de  Jayueline  de  Pafcal ,  dont  il  a  eu 
pour  fille  unique  Françoife  de  Lucinge ,  mariée  à  Pierre- 
Aimé  de  Montfort ,  écuyer ,  feigneur  dudit  lieu ,  de 
l’Hobla  6c  de  Mionnas  ,  baron  de  Crefte  en  Genevois, 
fils  d'Aimé  feigneur  de  Montfort,  6c  de  Michelle  de 
Cerifier. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  LA  MOTTE  , 

de  Gy,  &  des  A 1 1  m  e  s  ,  vicomtes  de  Lompnhs. 

XI.  Jean-François  de  Lucinge,  écuyer,  feigneurde 
Gy  6c  de  la  Motte  près  de  Cuifia ,  étoit  fécond  fils  de 
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Charles  de  Lucinge,  feigneur  des  Aliénés,  de  à' Anne 
de  Liobard.  Il  époufa  Barbe  de  Gérés  ,  fille  de  héritière 
de  Philibert  de  Gérés,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Motte  , 
laquelle  étant  devenue  veuve  fe  remaria  le  13.  Juillet 
16 17.  à  François  de  la  Dague  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la 
Caffagne ,  gentilhomme  d’Agenois.  Les  enfans  de  Jean- 
François  de  Lucinge  furent  i.René  de  Lucinge,  qui 
fuit  3  2.  Jean-François  de  Lucinge  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Gy  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Grange  ,  mari  de  Re- 
née-Ifabeau  de  Rovoiée  ,  fille  de  Louis  de  Rovorée  , 
ccuyer,  feigneur  de  Montburon  de  d’Actigna  ,  Se  d’ Anne 
de  Vachon  :  ce  mariage  eft  du  premier  Odtobre  1627. 
de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille  morte  jeune  3  3.  Gafpard 
de  Lucinge  ;  4.  Anne  de  Lucinge  ,  mariee  à  Antoine  de 
Velieres, écuyer  3  de  5.  N.  de  Lucinge,  religieufe  à  Blie. 

XII.  René  de  Lucinge ,  die  de  Gérés ,  chevalier ,  Li¬ 
gueur  de  la  Motte,  lesAlimes,  les  Marches  de  de  Lui- 
landres ,  vicomte  de  Lompnes ,  époufa  le  30.  Mai-i  609. 
Honorade  de  Galles  ,  fille  de  Laurent  de  Galles  ,  fei¬ 
gneur  du  Mettrai ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes, 
frere  de  ces  fameux  feigneurs  de  la  Buillè  de  du  Bel 
lier  ,  fi  renommés  en  l’hiftoire  du  tems  ,  de  d’ Anne  de 
Lattier  ,  dame  d'Urtieres  en  Dauphiné.  Les  enfans  qu’il 
en  a  eu  font  1.  François  de  Lucinge  ,  qui  portoit  le  titre 
de  vicomte  de  Lompnes  ,  capitaine  au  régiment  de 
Conti ,  mort  à  S.  Jean  de  Lofne  en  1645-.  des  blettures 
reçues  à  la  bataille  de  Nordlinguen  3  2.  Louis  de  Lu¬ 
cinge  ,  feigneur  des  Alirnes  ,  puis  de  la  Motte  ,  qui 
fuit  3  de  3  °.  Anne  de  Lucinge  ,  femme  de  Claude  de  Ro- 
chefort  d’Albi ,  feigneur  de  S.  Point ,  de  Montferrand 
&e  de  S.  Chely  ,  baron  de  Ceneret  en  Gevaudan  ,  gou¬ 
verneur  de  S.  Jean  de  Lofne. 

XIII.  Louis  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ai¬ 
mes  de  de  la  Motte,  fe  trouva  en  1645.  à  la  bataille 
de  Nortlingue ,  où  il  eut  le  bras  gauche  catte  d’un  coup 
de  moufquet ,  étant  lieutenant  dans  la  compagnie  de 
fon  frere  aîné,  qui  y  fut  tué,  de  dans  l’emploi  duquel 
il  fuccéda  l’année  fuivante.  Servant  au  fiege  de  Dunker¬ 
que  ,  il  eut  l’autre  bras  calfe ,  ce  qui  11e  l’empêcha  pa^ 
de  fervir  jufqu  a  la  réforme  du  régiment  de  Conti  ma. s 
le  roi  ayant  créé  le  régiment  Royal  d’infanterie  fran- 
çoife  ,  le  feigneur  de  Lucinge  y  obtint  une  c  m.ugnie 
par  brevet  du  20.  Janvier  16)6.  il  etoit  parvenu  à  la 
tête  du  régiment  lorlqu’il  quitta  le  fervice.  Cependant 
le  roi  ayant  convoqué  en  1674.  le  ban  de  anLre  ban  , 
il  y  rentra ,  de  fut  choifi  pour  commander  l’elcadron 
de  la  noblefle  des  pays  de  Brettè  ,  du  Bugey  de  de 
Gex.  Ce  feigneur  qui  mourut  au  château  de  la  Motte 
en  Brettê  le  1  o.  Septembre  1 706.  âgé  de  77  ans  ,  avoit 
époufe  en  1 666.  Laure  de  Gueton  de  Châtcauvieux  , 
fille  de  Barthclemi  de  Gueton  ,  chevalier  ,  comte  de  Châ- 
teauvieux ,  de  de  Jeanne- Marie  Pellot ,  fille  du  premier 
prélident  du  parlement  de  Rouen, morte  au  mois  d’Oclo- 
bre  1719.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Joseph- Pompove  de 
Lucinge  ,  qui  fuit  3  2.  Joachim  de  I  ucinge  ,  docteur  en 
théologie  ,  abbé  de' Notre-Dame  la  Grande  ,  &  grand- 
vicaire  de  Poitiers ,  mort  en  1 7 1 4  3  3 .  Laurent- Marie  de 
Lucinge  ,  capitaine  dans  le  régiment  d’Albaret ,  tué  en 
1704.  à  la  bataille  de  Hochftet  3  4.  JeanBaptifte  Ale¬ 
xandre  de  Lucinge  ,  mort  en  1696:  lervant  volontaire 
dans  la  gendarmerie  3  y.  Jeanne-Marie  de  Lucinge  , 
morte  en  1723.  de  alliée  à  Claude  de  Seyturkr  ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Pelagey  3  de  6.  Anne  Louifi  de  Lucin¬ 
ge  ,  mariée  à  Claude-Jofeph  de  Brange  ,  écuyer  ,  feigneur 
de  Bourcia ,  de  de  LiBoilîïere  en  Franche-Comté  ,  déco¬ 
dée  en  1743. 

XIV-  JostPH-PoMPONE  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Motte  de  de  Montbcrthod  ,  appelle  le  mar¬ 
quis  de  Lucinge  depuis  qu’il  ett  devenu  le  chef  de  cette 
maifon  par  la  mort  du  marquis  de  Lucinge  de  Piémont, 
cft  né  en  1(376.  &  a  été  page  du  duc  Viétor  Amedee  de 
Savoye,  à  la  cour  duquel  il  avoit  été  attiré  par  le  mar¬ 
quis  de  Lucinge  fon  parent.  Peu  après  la  déclaration 
de  la  guerre  contre  la  Savoye  ,  il  fut  rappellé  en  France 
par  l'on  pere  qui  le  maria  l’an  1696.  wzc  Claudine- 
Tome  11.  Nouv.  Suppltm. 
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Catherin;  de  la  Croze  ,  fille  d.' Etienne  de  la  Clozc  ,  0:1- 
ron  du  Bourg-Saint  Chriftophe  >  laquelle  étant  décédée 
en  1716.  fans  enfans ,  le  marquis  de  Lucinge  s’eft  re¬ 
marié  en  1717.  avec  ALagdelsne  de  Boette  ,  fille  de  Chri¬ 
ftophe  «le  Boette ,  chevalier  ,  de  de  dame  Catherine  de 
Lecoil.  Après  avoir  éce  trente  ans  fyndic  général  de  la 
noblettè  de  B  relie  ,  il  fe  démit  en  174?.  dans  une  aflcm- 
blée  générale  de  la  noblettc  tenue  à  Bourg  de  cet  em¬ 
ploi  ,  dont  Ion  grand  âge  de  les  infirmités  ne  lui  per- 
mettoint  pas  de  s’acquitter.  Il  lui  refte  pour  fils  unique 
Louis- Jo/cph-Chriftophe  de  Lucinge ,  né  en  1732. 

LA  LUZERNE  DE  BEUoSEVlLLE.  Maifon  des  plus 
anciennes  de  la  province  de  Normandie.  Nous  la  com¬ 
mencerons  par 

I.  G^offroi  de  la  Luzerne ,  qualifié  écuyer  dans  un 
aéfe  de  1290.  Il  avoit  époufé  Adnenne  du  Mefnil, morte 
en  1  288.  de  dont  il  eut 

IL  Amaury  de  la  Luzerne  ,  qualifié  chevalier  dans 
un  aéte  de  1 347.  de  dans  une  quittance  qu’il  donna  le 
20.  Février  1364.  à  René  le  Coutelier  ,  vicomte  de 
Bayeux  ,  receveur  général  ès  bailliage  de  Caen  de  de 
Contenrin  pour  fes  anciens  lervices  dans  les  guerres  du 
royaume.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  la  Fraye  ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Piroux  ,  dont  il  eut 

III.  T  homas  feigneur  de  la  Luzerne  ,  qualifié  cheva¬ 
lier  de  capitaine  de  S.  Sauveur  le  Vicomte,  deNeahon 
de  de  Beuliéviile  dans  plufieurs  quittances  par  lui  don¬ 
nées  pour  les  fervices  â  la  guerre  de  ceux  de  neuf  écuyers 
de  fa  compagnie  à  Pierre  Chanteprime  ,  rréforier  des 
guerres  du  roi ,  de  à  Jean  le  Pourtier ,  receveur  général 
ès  diocèfes  de  Bayeux  ,  Coutances  de  Avranches  pour  la 
provifion  de  défenfe  du  royaume  le  27.  Mars  1373, 
23.  Août  1387.  &  23.  Mai  1393.  Il  donna  en  alîîgna- 
tion  â  Colin  de  Grofparmy  ,  écuyer  ,  feigneur  d’Efquat, 
un  franc  fiel  alTis  au  lieu  de  Caftillon  ,  de  une  franche 
vavalferie  attife  â  S.  Manvieu  ,  avec  tous  les  héritages 
qu’il  pottedoit  dans  les  paroiifes  d’Avenay  de  de  Ha¬ 
rnais  de  au  lieu  de  Courvaüdon  :  le  tout  pour  25  livres 
de  vente ,  fuivant  le  contrat  palié  le  29.  Janvier  1 370. 
dont  la  minute  étoit  dans  les  regiftres  de  Jean  B.irben- 
chot  tabellion  à  Caen.  Il  laiffâ  de  la  femme  Alix  de 
i  hibouvilic  Guillaume  de  la  Luzerne  ,  qui  luit  3  &  Ca¬ 
therine  de  la  Luzerne  ,  mariée  à  Jean  du  Bois ,  chevalier, 
feigneur  de  l’Epinai-Tetton. 

iV.  Guu.lai.m-  delà  Luzerne, chevalier, feigneur  de  la 
Liîzerne ,  fut  maintenu  dans  (a  noblette  par  Raymond 
Montfaut ,  commiflàirc  du  roi  Louis  XI.  l'an  1433.  Il 
défendit  le  Mont  S,  Michel  durant  la  guerre  des  An- 
glois  ,  de  il  y  mouritt  en  1438.  Il  époufa  -Jeanne  de 
Meullent ,  1  ■'  veuve  de  Jean  Dorenge,  de  2  °.  de  Charles 
feigneur  de  Folligny,  de  fille  de  Jean  de  Mettent,  fei¬ 
gneur  du  Quefnay  de  du  Melnil ,  baron  de  S.  Paër,  & 
de  Jeann-  le  Servain.  Leurs  enfans  furent  r.  Jean  de  la 
Luzerne  ,  qui  fuit  3  2.  Ylmaury  de  la  Luzerne  ,  prêtre  de 
maître  ès-arts,  lequel  obtint  fouffrance  pour  donner 
fon  dénombrement  de  fa  terre  de  la  Luzerne  ;  3.  Jeanne 
de  la  Luzerne  ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  de  Sainte  Ma¬ 
rie  ,  feigneur  d’Elguitty  de  deChanteloup  3  4.  Catherine 
de  la  Luzerne,  qui  époufa  Thomas  de  FTotot ,  feigneur 
de  Beaumont  3  y.  Marguerite  de  la  Luzerne,  femme  de 
Robert  de  Freville. 

V.  Jean  de  la  Luzerne  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Luzerne ,  fut  confeiller  de  chambellan  des  rois  Louis  XI. 
de  Charles  VIII.  Par  lettres  données  à  Amboife  le  y.  Avril 
1 48  3 .  il  fut  capitaine  de  l’arriere  ban  des  nobles  du  Co- 
ftcntin,&  capitaine  de  quinze  lances  fournies  des  ordon¬ 
nances,  par  autres  lettres  du  4  Juillet  1484.  de  Pierre 
de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de  France  II  pre- 
noit  toutes  ces  qualités  &  cette  de  chevalier  dans  des 
quittances  par  lu;  données  pour  fervices  de  fa  perfonne 
de  des  écuyers  de  la  compagnie  dans  les  guerres  du 
royaume  à  Guillaume  la  Pite ,  receveur  général  des  fi¬ 
nances  du  rot  au  pays  de  Normandie  ,  à  Jean  Lalle¬ 
mand,  receveur  g  néraldela  même  province,  de  en¬ 
core  à  Guillaume  la  Croix,  confeiller  du  roi  de  trélorier 

A  a  a  a  a  ij 


73<5  LU  Z 

de  tes  guerres  le  25.  Mai  1481  ,  premier  Mars  &  24. 
Mai  1482,  20.  Février  148  5  ,  2 y.  Janvier  1492,22. 
Mars  1498.  &  premier  Mars  1499.  H  fit  hommage  au 
roi  Louis  XI.  de  les  feigneuries  de  la  Luzerne ,  de  Limer- 
vil  e  &  de  Ver  ,  mouvantes  des  vicomtés  de  Bayeux  8c 
de  Coutances ,  par  lettres  données  à  Amboife  le  5.  Avril 
1463.  8c  par  autres  données  à  Paris  le  11.  Septembre 
146  y.  Il  eft  encore  employé  en  qualité  d’écuyer  du  roi 
Louis  XI.  dans  les  années  1 467.  8c  1 4^8.  aux  gages  de 
450  liyres  ,  luivant  le  compte  de  la  maifon  de  ce 
prince  ,  rendu  par  André  Briçonnet  au  mois  de  Février 
14^9.  Sa  femme  Jeanne  de  Ver  ,  dame  de  Ver  8c  de 
Soulle,  qu’il  époufa  l’an  1474.  (  éroit  veuve  en  1 5  o  y .  ) 
Il  en  eut  1.  Gilles  de  la  Luzerne,  qui  fuit;  2.  Louis  de 
la  Luzerne ,  qui  partagea  avec  fes  freres  la  fucceflîon  de 
Jean  de  la  Luzerne  leur  pere  l’an  1505.  &  celle  de 
Jeanne  de  Meullem  leur  aïeule  l’an  1  y  10.  Il  mourut  fans 
alliance  ;  &  3 .  Jacques  de  la  Luzerne  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  la  Luzerne  de  Reusseville  ,  rappor¬ 
tée  ci-apres. 

VI.  Gilles  de  la  Luzerne  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Luzerne,  comparut  avec  Jacques  de  la  Luzerne  fon 
frere  comme  feigneurs  de  Mondeville  &  de  Soulle  à  la 
montre  des  nobles  du  bailliage  de  Coftentin,  faite  à  l’at¬ 
taque  de  S.  Wall  l’an  1512.  avec  chacun  un  homme 
d’arme  &  deux  archers  ,  fit  hommage  au  roi  le  dernier 
Juillet  1515.  de  les  terres  de  la  Luzerne ,  Soulle  8c  Ver. 
Il  époufa  Birnardine  de  Percy  ,  fille  de  Nicolas  de  Percy, 
feigneur  dePcrcy  8c  deSoulle.  Ses  enfans  furent  :  1.  Jean 
de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  2.  Arnaury  de  la  Luzerne,  qui 
au  nom  de  Gilles  de  la  Luzerne  fon  pere  fit  hommage 
au  roi  l’an  1 5 1 5.  de  fes  terres  de  la  Luzerne  ,  de  Ver 
&  de  Soulle  ,  &  mourut  fins  pofterité  ;  3.  Marie  de  la 
Luzerne,  qui  fut  mariée  au  feigneur  de  Brebeuf  ;  6c 

4.  Jeanne  de  la  Luzerne ,  femme  de  N.  Mully  ,  feigneur 
de  Gerbe  ville. 

VIL  Jean  de  la  Luzerne,  chevalier  ,  feigneur  delà 
Luzerne  ,  époufa  Gilonnc  Thezart ,  dont  il  n’eut  qu’une 
fille  ,  Gabrielle  de  la  Luzerne,  dame  de  la  Luzerne,  de 
Ver ,  de  Percy  8c  de  Soulle  ,  qui  fut  mariée  l’an  1556. 
à  François  de  Briqueville  ,  baron  de  Colombieres  ,  fei¬ 
gneur  de  Briqueville  8c  de  Launay  ,  l’un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  tems ,  qui  fut  tué  en  1 574.  fur  la  brè¬ 
che  de  la  ville  de  S.  Lo  ,  qu’il  défendoit  pendant  les 
guerres  des  Religionnaires  dont  il  fuivoit  le  parti.  Par  ce 
mariage  la  terre  de  la  Luzerne  eft  palTee  dans  la  maifon 
de  Briqueville,  qui  en  a  pris  le  furnom  8c  l’a  confervé 
jufqu’à  préfent.  Gabrielle  de  la  Luzerne  après  la  mort 
de  fon  mari  époufa  en  fécondés  noces  Jean  Thefart,  ba¬ 
ron  de  Tournebu ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEV  SSEVILLE. 

VI.  Jacques  de  la  Luzerne  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Mondeville ,  de  Camproux  8c  de  Launay  ,  eft  qualifié 
par  plufieurs  titres  de  noble  8c  honoré  feigneur  :  il  mou¬ 
rut  en  iyiy.ll  avoitépoufé  Marie  Dubois ,  dame  de 
Beulîèville  ,  fille  de  Jean  Dubois  ,  feigneur  de  Pirou  , 

&  de  Jeanne  dame  de  Beulîèville.  Ses  enfans  furent  : 

1.  Antoine  de  la  Luzerne ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  feigneur  de  Beulîèville  ,  qui  époufa  Marie  de 

5.  Germain  ,  nièce  de  l’amiral  d’Annebaut ,  dont  il  n’eut 
qu’une  fille  morte  fans  pofterité  ;  3.  Anne  de  la  Luzerne, 
qui  fut  mariée  le  3 1 .  Mars  1588.  à  Gilles  le  Sens ,  fei¬ 
gneur  de  Villedon  ;  4.  Catherine  de  la  Luzerne ,  femme 
en  premières  noces  de  N.  Duburet ,  feigneur  de  Valîy  : 

8c  en  fécondés  de  N.  de  Faoucq  ,  feigneur  de  Roche- 
fort. 

VII.  Antoine  de  la  Luzerne  I.  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Beuftèville  ,  de  Brevant ,  de  Lorcy  8c  de 
S  Hilaire  ,  capitaine  des  côtes  de  la  mer  en  la  province 
de  Normandie  ,  par  provifions  du  16.  Avril  1  y  8  3 .  Le 
roi  Charles  IX.  le  déchargea  de  la  comparution  &  con¬ 
tribution  du  ban  8c  arriere-ban  ,  à  caufe  des  fcrvices 
qu’il  avoit  rendus  à  Henri  II.  fon  pere ,  fuivant  le  brevet 
de  ce  prince  du  3.  Décembre  1567.  ne  vivoit  plus  le 
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premier  Mai  1 5  9  5 .  Il  époufa  le  1 5 .  Oétobre  1  y  49.  Ma¬ 
rie  le  Marquetel  ,  fille  de  Jean  le  Marquetel  ,  feigneur 
de  S.  Denys  le  Guaft  8c  de  Montfort ,  8c  de  Jeanne  Mar¬ 
tel  de  Fontaines.  Elle  eft  nommée  avec  fon  mari  au  con¬ 
trat  de  mariage  de  leur  fils  Pierre.  Leurs  enfans  furent  .• 
i .  Jacques  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  2.  Piirre  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  chevalier ,  feigneur  de  Brevant ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  la  Luzerne  de  Brevant  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  ;  3.  Julien  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Lorcy, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  mourut  fans  pofterité  au 
voyage  de  Bourdeaux  l’an  1 6 1  6  ;  4.  Jeanne  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  femme  de  Pierre  de  Grimouville  ,  feigneur  de 
la  Lande  d’Ayrou  ;  5.  Marie  de  la  Luzerne  ,  qui  époufa 
Julien  Defcayeuls,  feigneur  de  la  Rame,  donc  une  fille  ; 

6.  Marguerite  de  la  Luzerne  ,  femme  en  premières  no¬ 
ces  de  Gilles  Arnel ,  lèigneur  de  S.  Martin-le-Vieil  :  8c 
en  fécondés  de  Jean  Collas  Rollin  ,  feigneur  du  Bois 
Olivier  8c  de  Mons  ,  dont  plufieurs  enfans  ;  7.  Olive 
de  la  Luzerne,  fut  mariée  à  Jacques  de  Faoucq  ,  feigneur 
de  Juco ville  8c  de  Rochefort ,  dont  des  enfans;  8.  Ro¬ 
berte  de  la  Luzerne,  femme  de  Pierre  le  Sauvage  ,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Marcouff  &  de  Vircville  ,  par  contrat 
du  29.  Juillet  1 5  94.  dont  plufieurs  enfans. 

VIH.  Jacques  de  la  Luzerne  ,  chevalier,  feigneur  de 
Beulîèville  ,  député  de  la  nobleftè  de  la  baftè  Norman¬ 
die  par  commiflion  du  1 6.  Novembre  1573.  pour  afli- 
fter  aux  états  de  la  province.  Il  époufa  au  mois  de  Mai 
1589.  Barbe  de  Carbonriel  ,  fille  de  Philippe  de  Car- 
bonnel,  feigneur  de  Canily,  Malove  8c  Orval ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  &  de  Guillemette  de  Cambernon.  Ils 
eurent  pour  enfans  1.  Antoine  de  la  Luzerne ,  qui  fuit; 

2.  Jeanne  de  la  Luzerne  ,  femme  de  Paul  de  Briqueville  , 
feigneur  de  Colombieres ,  mort  fans  enfans  en  1 6 1 5  ;  8c 

3 .  Anne  de  la  Luzerne  ,  qui  époufa  Jean  d’Hemery ,  fei¬ 
gneur  de  Villers  en  Auge. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne  II.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Beulîèville  8c  de  Lorcy ,  capitaine  des  côtes 
delà  mer  par  brevet  du  20.  Septembre  1609.  Il  époulà 
le  1 2 .  Mars  1 6 3  3 .  Magdelene  le  Veneur ,  fille  de  T wne* 
guy  le  Veneur ,  comte  de  Tillieres  8c  de  Carouges ,  con- 
feiller  d’état,  ambaflàdeur  en  Angleterre  &  grand  cham¬ 
bellan  de  la  reine  d’Angleterre  ;  &  de  Catherine  de 
Ballbmpierre,  fœur  du  maréchal  de  ce  nom.  Ils  laiflerenc 
Paul-Tanneguy  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  François  de 
la  Luzerne  ,  feigneur  de  Lorcy  ,  capitaine  de  cavalerie  „ 
mort  fans  enfans  ;  8c  Henriette-Marie  de  la  Luzerne ,  fem¬ 
me  d’ Antoine  de  Longannay  ,  marquis  de  Dampierre  , 
feigneur  de  Vaus  8c  de  Francheville  ,  capitaine-lieute¬ 
nant  de  la  compagnie  d’ordonnance  des  chevaux  légers 
du  duc  de  Longueville ,  8c  commandant  la  noblelfe  du 
bailliage  de  Caen ,  morte  en  1685. 

X.  Paul  Tanneguy  de  la  Luzerne  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Beulîèville,  baron  deTolvaft  ,  capitaine  des 
côtes  de  la  mer  en  Normandie ,  par  commillion  du  4. 
Mai  1659.  époufa  le  1 4.  Octobre  1 6  y  6.  Marie-Cefarine 
de  Montenay  ,  fille  unique  de  Cefar  de  Montenay,  ba¬ 
ron  de  Garencieres  8c  de  Baudemont  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  8c  de  Jeanne  le  Maifon, 
fille  de  Chrijlophe  le  Maftbn  ,  chevalier  ,  lèigneur  de 
Goufièville  8c  de  HoulLbec  ,  lieutenant  général  au  gou¬ 
vernement  de  Brouage  8c  Ilîes  de  Xaintonge  ,  8c  de  Ge¬ 
neviève  Jubert.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Gui-Cesar  de  la 
Luzerne,  qui  fuit  ;  2.  Antoine- François  de  la  Luzerne, 
feigneur  de  Houllebec,  colonel  du  régiment  d’infante¬ 
rie  de  Beulîèville,  mort  fans  alliance  en  1728  ;  3.  Paul- 
Roger  de  la  Luzerne ,  feigneur  de  Miferey  ,  chevalier 
profès  de  l’ordre  de  Malte  ,  commandeur  d’Auxerre  , 
mort  le  1  y.  Mars  1 74<5".  âgé  de  78  ans  ;  4.  Catherine  de 
la  Luzerne,  qui  fut  mariée  le  6.  Oétobre  168 y.  avec 
Adrien  du  Boieq  ,  feigneur  de  Vittermont,  de  Coque- 
raumont  8c  de  Gueuterville  ,  lieutenant  au  régiment  des 
Gardes  Françoilès ,  dont  plufieurs  enfans.  Elle  mourut 
au  château  de  GrolTœuvre  près  Gifors  le  19.  Février 
1720. 

XI.  Gui-Cesar  de  la  Luzerne ,  n^irquis  de  Beuftè- 
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ville ,  baron  de  Gareacicres  St  de  Baudemont ,  feigneur 
du  Lorcy  St  de  Courteville ,  capitaine  des  côtes  de  la 
mer  en  Normandie  ,  par  commilîion  du  z  3.  Décembre 
1683.  &  ci-devant  cornette  des  chevaux  légers  delà 
garde  du  roi  ,  par  brevet  de  fa  majefté  du  16.  Mai 
16^8  5  •  mort  en  là  terre  du  Moulin  Chapelle  au  mois  d’ Août 
1736,  époufa  le  zz.  Juillet  1687.  Magdelene- Françoife 
de  Pommereuil ,  fille  unique  St  héritière  de  Henri  de 
Pommereuil, feigneur  du  Moulin  Chapelle ,  Pommereuil 
S t  Miferey  ,  &  de  Magdelene  Defmarés  ,  fille  de  Louis 
Definarés ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bcllefollè  ,  Rohan  St 
autres  lieux  ,  St  de  Marguerite  de  Roncherolles  ,  morte 
à  Paris  le  iz.  Mai  1725.  Leurs  enfans  font  C^sar-An- 
toine  de  la  Luzerne  ,  qui  fuir  3  Henri-Paul  de  la  Luzer¬ 
ne  ,  chevalier  de  Malte  St  capitaine  dans  le  régiment 
des  Cuiralîiers  du  roi ,  né  au  mois  de  Juillet  1693  -,  St 
Françoife- Magdelene  de  la  Luzerne  ,  mariée  en  l’an¬ 
née  17Z0.  à  René-François  de  Maillé,  marquis  de  Ben- 
nehart ,  dont  plulleurs  enfans. 

XII.  César- Antoine  de  la  Luzerne  ,  comte  de  Beuf- 
fevillc  ,  feigneur  de  Houllebec  St  du  Moulin-Chapelle, 
meltre  de  camp  du  régiment  des  Cuiralîiers  du  roi  & 
chevalier  de  S.  Louis  ,  fait  brigadier  des  armees  du  roi 
à  la  promotion  du  zo.  Février  1734.  fe  trouva  en  cette 
qualité  à  la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  Parme  en 
Italie  le  19.  Juin  1734.  où  il  eut  15.  cuiralîiers  de  fa 
compagnie  colonelle  tués  3  St  maréchal  de  camp  le  18. 
Oétobrc  fuivant.  Il  époulà  i9.  le  zz.  Novembre  17Z4. 
Germaine-Françoife  de  la  Vieuville  ,  fille  unique  St  héri¬ 
tière  de  Philippe  de  la  Vieuville  ,  feigneur  de  Nandy  , 
confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils ,  grand  audiencier 
de  France  honoraire  ,  St  de  N.  le  Fevre  ,  morte  à  Paris 
le  19.  Décembre  1729.  étant  accouchée  le  16.  de  ce 
mois  de  Céfar  François  de  la  Luzerne ,  mort  le  1 5 .  Août 
1732..  Il  fe  remaria  en  fécondés  noces  le  troificme  Août 
173  3.  à  Marie-  Elizabeth  de  Lamoignon,  fille  aînee  de 
Guillaume  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Blancmenil , 
Mallesherbes  St  Cerizas  ,  préfident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  St  de  Anne-Eliz.abcth  Rouyaux  fa  fécon¬ 
dé  femme.  De  ce  mariage  font  fortis  1.  Céfar- Henri 
de  la  Luzerne,  né  le  23.  Février  1737  ;  z.  Céfar-Gud- 
laurne  de  la  Luzerne ,  né  le  7.  Juillet  1 73  8.  chevalier  de 
Malte  3  5.  A/,  de  la  Luzerne  ,  né  le  15.  Juillet  1741. 
aulfi  chevalier  de  Malte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA 
Luzerne  B  rêvant. 

VIII.  Pierre  de  la  Luzerne  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Brevant ,  de  S.  Hilaire  St  de  Campfervaux  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  fils  puîné  ù’Antoine  de  la  Luzerne  , 
feigneur  de  Beullèville  ,  St  de  Marie  le  Marquetel ,  fut 
gouverneur  du  MontS.  Michel ,  par  lettres  du  z.  Juin 
1627.  Il  partagea  en  l’année  1  59^.  avec  Jacques  delà 
Luzerne  fon  frere  la  fucceffion  de  leur  pere  commun.  Il 
eut  pour  femme  Anne  de  Brelfey ,  dame  de  la  Pomme- 
raye ,  veuve  Si  Adrien  Davy  ,  feigneur  de  Gerbeville,  St 
fille  de  Jean  de  Brelfey  ,  feigneur  de  Montigny  St  du 
Perron  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  St  de  Louife  de 
Romilly  ,  dame  de  la  Barre  St  de  l’Etang.  Elle  fut  ma¬ 
riée  en  1561.  Ils  eurent  pour  enfans  1.  Jacques  de  la 
Luzerne  ,  feigneur  de  Brevant  ,  fut  partagé  avec  fes 
freres  le  28.  Mai  1638-  Il  époula  Renée  le  Landois, 
dame  de  Herouville,  fille  de  Jean,  lêigneur  de  Herou- 
ville  ,  St  de  Catherine  de  Guaitault ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans;z.  Richard  de  la  Luzerne, qui  fuit-,  3.  Antoine 
de  la  Luzerne  ,  qui  a  fait  la  féconde  branche  rapportée  ci- 
après  3  4.  Marguerite  de  la  Luzerne ,  femme  de  Jacques 
d’Aché  ,  feigneur  de  Marbeuf  St  de  Serquigny,  mariée 
par  contrat  du  1 4.  Juin  1 6 1  6  ;  5 .  Magdélene  de  la  Lu¬ 
zerne  ,  femrtae  de  Georges  Dauray  ,  chevalier ,  feigneur 
de  S.  Pair  St  de  Mandot ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  St 
gentilhomme  de  fa  chambre. 

IX.  Richard  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Saint  Hi¬ 
laire  St  de  Godeville  ,  gouverneur  du  Mont  S.  Michel. 
Il  prit  pour  femme  Franpoifé  Boutin ,  fille  de  Pierre  Bou- 
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tin  ,  feigneur  d  Heétot  St  de  Vdliers  le  Sec  ,  bailli  de 
Caen,&  de  N.  le  Landois,dame  de  Herouville.  Elle  étoic 
veuve  St  gardienne  de  fes  enfans, fuivant  le  partage  avec 
Antoine  fon  beau-frere  le  28. Mai  1638.  St  elle  étoit  re¬ 
mariée  le  17.  Mars  1641.  avec  Jacques  d’Alençon  ,  fei¬ 
gneur  de  VilJerville.  Ses  enfans  furent  1.  Jacques  do  la 
Luzerne,  qui  fuit  ;  z.  Renée  de  la  Luzerne  ,  femme  de 
François  le  Confier  ,  feigneur  de  S.  Jouin  St  de  S.  Hi¬ 
laire  ,  confeiller  au  grand-confeil ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  en  16543  3.  Barbe  de  la  Luzerne,  femme  de 
Jacques  de  Sainte-Marie ,  feigneur  d’Agneaux ,  gouver¬ 
neur  de  Grandviile. 

X.  Jacques  de  la  Luzerne ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Brevant ,  de  S.  Hilaire  St  d’Alîy  ,  fut  marié  avec  Marie 
le  Prévoit  en  1660.  Elle  en  étoic  veuve  fans  enfans  en 
1705. 

SECONDE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Luzerne  d?  Brevant. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne  I.  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  de  Brevant,  troiliéme  fils  de  Pierre  feigneur 
de  Brevant ,  St  Si  Anne  de  Brelfey  ,  dame  de  la  Pomme- 
raye ,  fut  maintenu  dans  fon  ancienne  noblelfe  en  1 634. 
par  M.  d’Aligre  commiffaire  départi  dans  la  généralité 
de  Caen.  U  époufa  i°.  en  1633.  Eléonore  de  Franque- 
tot ,  fille  Si  Antoine,  feigneur  de  Cogny  ,  préfident  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Normandie ,  St  de  N.  de  S.  Pierre  : 
z°.  le  1 1.  Juin  1659.  Marie  Senot ,  dame  de  la  Pin- 
trerie  ,  veuve  de  Thomas  feigneur  d’Auberville  St  de 
Freville  ,  St  fille  de  Pierre  Senot ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Pintrerie ,  St  de  Gillette  Cofolle  ,  dame  de  Montmire!, 
St  elle  étoit  veuve  en  1697.  fans  enfans.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent  :  1.  Antoine  de  la  Luzerne ,  qui  fuit  3 
z.  Marie- Anne-J aqueline  de  la  Luzerne  ,  qui  fut  mariée 
par  contrat  du  z  1.  Novembre  1664.  avec  Hervé  le  Ber- 
ceur  ,  feigneur  St  patron  de  Fontenay  &  d’Efmonde- 
ville  ,  enfeigne  au  régiment  des  gardes  du  roi ,  St  com¬ 
mandant  des  ville  St  château  de  Cherbourg. 

X.  Antoine  de  la  Luzerne  II.  du  nom  ,  marquis  de 
Brevant ,  époufa  1  °.  Alagdelene  Senot,  nièce  de  la  beLL> 
merc  :  zQ.  Charlotte  de  Riouet.  Du  premier  lit  font 
nés  1.  Pierre- Antoine  delà  Luzerne  ,  feigneur  de  Bre¬ 
vant  ,  mort  en  172  5.  fans  lailfer  de  poftenté  de  fa  fem¬ 
me  ,  Therefe  -  Nicole  de  Montenay  3  z.  Louis-Gabriel 
de  la  Luzerne,  chevalier  ,  marquis  de  Brevant  ,  qui 
n’éft  point  encore  marié.  Du  fécond  lit  eft  née  Louife 
de  la  Luzerne  ,  mariée  à  Nicolas-Raymond  Girardin. 

LYNCH  ,  (  Jean  )  prêtre  féculier  St  archidiacre  Ca¬ 
tholique  de  Tuam  ,  naquit  près  de  Galway  en  Irlande  , 
ou  dans  cette  ville  même  ,  où  il  enfeigna  long-tems  les 
belles  lettres  qu’il  polfédoit  très-bien.  Pendant  les  trou¬ 
bles  de  1641.  lorlque  les  confédérés  Catholiques  fe 
diviférent  en  différentes  faéttons ,  M.  Lynch  fe  joignit  à 
ceux  qui  s’étoient  oppofés  aux  cenfures  du  nonce  Ri- 
nuccini ,  St  qui  foutenoient  l’obligation  d’adhercr  à  la 
fufpenfion  d’armes  conclue  avec  le  comte  d’Inchiquin  , 
aulfi  bien  qu’aux  articles  de  la  paix  de  1646.  St  de 
1648-  Après  la  reddition  de  Galway  à  l’armée  parlemen¬ 
taire  en  1 65  z.  U  palfa  en  France ,  où  il  s’occupa ,  com¬ 
me  un  fidèle  fujet ,  à  réfuter  quelques  libelles  que  Je 
parti  du  nonce  ne  celloit  de  publier  contre  les  confé¬ 
dérés.  Un  entr’autres  prefenté  en  manuferit  à  la  congré¬ 
gation  des  cardinaux  en  165  8.  lui  parut  digne  d’atten¬ 
tion.  Il  avoir  été  compofé  par  un  Capucin  Irlandois 
nommé  Richard  Ferrai ,  St  tendoit  à  femer  la  divifion 
entre  les  anciens  Irlandois  St  ceux  qui  étoient  d’origine 
Angîoife  ,  mais  établis  dans  cette  iflc  depuis  400  ans  , 
tems  alfurément  fuflifant  pour  une  vraie  naturalifation. 
La  pièce  du  Capucin  avoit  pour  titre  :  Ad  Sacram  Con- 
gregationem  de propaganda  fide.  Hic  autor es  &modus  everfio- 
nis  Catholicœ  Religionis  in  Hibernia  recenfentur  ,  &  aliquot 
remedia  pro  confervandis  reliquis  Catholicst  Religionis  & 
gentis  proponuntur.  M.  Lynch  lui  oppofa  deux  écrits  fous 
fe  nom  d 'Eudoxius  Alithinologus ,  qu’il  dédia  a  la  même 
congrégation  :  en  voici  les  titres  en  entier.  1.  Aluhino - 
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logia  feu  veridica  refionfio  ad  inveüivam  mettdaciis  ,  falla- 
ciis ,  caluvmiis  &  impofluris  fœtarn  ,  in  plurtmos  Antiftites, 
proceres  &  omnis  ordinis  Hibernas ,  A.  R.  P.  R.  F.  C.  Con¬ 
grégations  de propaganda fide  A.  D.  1659.  exhibitam ,  1664. 
in~4°.  1.  Supplementnrn  A'ithtnologia  ,  quoi  partes  tnve  cli¬ 
va  in  Hibsrnos  citfœ  in  Alitinologia  non  oppugnata  evertit  ; 
.1667.  in- 4°.  mais  l’ouvrage  qui  fit  le  plus  d’honneur  à 
cet  écrivain  eft  la  réfutation  exacte  ôc  fçavante  qu’il  fit 
du  fameux  Girald  Barry  >  nommé  Cambrenfis  ,  du  pays 
de  Galles  ,  lieu  de  fa  naiffance  »  fous  ce  titre  :  Cambrenfis 
everfus  ,  feu  potins  Hijlorica  fi  de  s  in  rebus  Hibernicis  Gi- 
raldo  Cambrenfi  abrogata.  In  quo  plerafque  jufli  htflorici 
dotes  defderari  ,  plerojque  navos  inc  fie  ojiendit  Gracianus 
Lucius  Hibernas  ;  qui  etiam  aliquot  res  memorabiles  Hi¬ 
bernions  veteris  &  nova  rnemoru  pajfrn  e  re  natâ  hitic 
operi  infiruit.  imprefi.  an.  1661.  in-folio.  L’auteur  remplit 
parfaitement  l’idée  de  fon  ouvrage.  Il  y  découvre  avec 
beaucoup  de  fugacité  les  fautes  fans  nombre  ,  les  bévues 
&  l’incapacité  de  fon  adverfaire.  Il  y  fait  voir  jufqu’à 
quel  point  il  écoit  lui-même  verfé  dans  les  antiquités 
de  fa  patrie  :  cependant  fa  chronologie  eft  beaucoup  in¬ 
férieure  à  celle  de  fon  ami  M.  Rodenck  ô  fîaherty.  Le 
docfteurNicholfon  ,  évêque  Proteftant  de  Derry  ,  8c  en- 
fuite  archevêque  de  Cashel  ,  nous  apprend  dans  la  bi¬ 
bliothèque  hiftorique  Irlandoife  ,  que  M.  Lynch  avoit 
été  fait  évêque  de  Killala  peu  avant  fr  mort ,  ôc  qu’il 
y  a  une  lettre  de  lui  écrite  à  M.  Boleus  >  prouvant  que 
les  Scoti  qui  enlèignérent  les  premiers  dans  Ls  univer- 
fîrés  de  Paris  8c  d’Oxford  étoient  dts  Ecollois  d’Irlande, 
non  pas  d’Albanie.  Le  même  prélat  fait  mention  aulîi 
d’un  manuferit  qu’il  a  vu  de  l’écriture  même  de  M.  Lynch, 
qui  contient  une  colltÜton  de  fleurs  ,  ramafiees  de  divers 
annales  l  s  plus  authentiques  d  Irlande  ,  commençant  par  l'an 
1200.  &  continuée  jufquen  1313.  inclufi ventent  ;  ôc  il 
nous  allure  que  rLn  d’intérelfant  n’a  échapé  à  fon 
exactitude.  Cet  auteur  a  encore  écrit  la  vie  luivante  : 
Pii  Antiftitis  lcon  ,  five  de  vitâ  &  morte  Rev.  D.  Francifici 
Kerovani ,  Alladenfs  Epifcopi  ;  Madovti ,  1669.  in-6°. 

M 

ADRTD.  (  Académie  de  )  Pag.  jo.  col.  2.  »°.  IL 
Petro  ,  hfez.  Pedro. 

MAGNÆUS.  (  Arnas  )  Pag.  77.  col.  /.  ligne  37.  Rofe- 
nerantz  ,  hfez.  Rof  ncrantz» 

MAGUIRE,  (Charles)  natif  du  comté  de  Ferma- 
nagh  en  Irlande  ,  chanoine  de  Peglife  d’Armagh  ôc 
doyen  de  Clogher  ,  écoit  un  excellent  théologien  ,  phi- 
lolophe  ôc  hiftorien.  Il  écrivit  :  Annales  Hibernia  uque 
ad  fia  tempo-'-a.  On  les  appelle  fouvtnt  Annales  Sena - 
tenfes ,  d’un  liai  dudit  comte  nommé  Sénat  Mac-Ma- 
gnus ,  où  l’auteur  les  compofa  ;  mais  plus  fou  vent  en¬ 
core  Annales  ZM/onienfes, Annales  d'Ultonie,  parce  qu’elles 
traitent  principalement  des  affaires  de  cette  province. 
Elles  commencent  l’an.444  &  /unifient  l’année  de  la  mort 
de  l’écrivain ,  c’eff  à  dire  en  1 498.  mais  elles  furent  con- 
tinuéespar  Roderick  Cafiidy  julqu’cn  1 541.  Il  y  a  aulîi 
un  Supplément  au  martyrologe  d’Engus  de  la  façon  de 
M.  Maguire,  qu’il  a  intitulé  MEngufiius  auiïus ,  &  qu’il 
avoit  tiré  de  Marian  Gorman&  d’autres  ctivains,  dans 
les  ouvrages  defquels  il  a  puifé  des  faits  intérelTans  ou 
omis  par  Engus  ,  ou  poftérieurs  à  fon  tenus.  Les  anna¬ 
les  d’Ultonie,  quoique  regardées  par  Ushcr  ,  Ware  ôc 
autres  auteurs  célébrés  ,  comme  un  des  meilleurs  mor¬ 
ceaux  d’hiftoire  que  nous  ayons,  n’ont  jamais  été  impri¬ 
mées.  Elles  fe  trouvent  en  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  le  duc  deChandois  à  Londres,  aulîi  bien 
que  plaideurs  autres  pièces  curieufes  touchant  le  royau¬ 
me  d  Irlande  ,  qui  avoient  autrefois  appartenu  au  che¬ 
valier  Ware ,  bon  connoifièur  en  ces  fortes  de  matières. 
Cet  auteur  mourut  dans  la  loixantiéme  année. 

Un  autre  Maguire  nommé  Nicolas  ,  ôc  natif  de  la 
même  province  que  le  précédent ,  fe  diftingua  beau¬ 
coup  vers  la  fin  du  quinzième  ôc  au  commencement  du 
feiziéme  fiécleparfa  capacité  &  fa  vertu.  Après  avoir 
fini  fes  études  à  Oxford  ,  il  revint  dans  fa  patrie  ,  & 
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eut  d’abord  un  canonicat  dans  l’églife  de  Leighlin.  Il 
n’y  demeura  pasoiiif,  au  contraire  il  fe  livra  entière¬ 
ment  à  la  prédication  Ôc  à  toutes  fortes  de  bonnes  œu¬ 
vres  ,  ce  qui  lui  procura  une  réputation  éclatante. 
N’ayant  pas  encore  30  ans  accomplis  ,  le  pape  le  nomma 
au  liège  épifcopal  de  Leighlin  en  1490.  &il  le  tint  jul- 
qu  a  fa  mort  arrivée  en  1  j  n.  ou  en  1513-  Il  avoit  com¬ 
mencé  plufieurs  ouvrages;  mais  il  n’y  en  a  qu’un  feu! 
auquel  il  mit  la  dernicre  main.  C’eft  fa  Chronique , 
dont  M.  Thadée  Dovvling  reconnoît  avoir  tiré  beau¬ 
coup  de  lecours  pour  la  compilation  de  fes  annales, 
corfervées  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  collège 
de  la  Trinité  à  Dublin.  M.  Thomas  Brown  ,  prêtre  lè- 
culier ,  écrivit  la  vie  de  ce  digne  prélat ,  comme  il  avoit 
écrit  lui  même  celle  de  Ion  prédeceflèur  Milo  Roch  ou 
de  la  Roche  ,  d’une  illuftre  famille  d’extradtion  fran- 
çoife  ,  dont  le  chef  eft  lord  baron  de  Fermoy.  M.  Do- 
wling  auteur  des  annales  dont  on  vient  de  parler  ,  étoit 
d’abord  trelorier  ôc  enfuite  chancelier  de  l’églife  de 
Leigh  in.  Il  excelloit  dans  la  connoiflànce  du  droit  ci¬ 
vil.  Il  écrivit  une  grammaire  Irlandoife  ôc  quelques 
autres  traites  ,  Ôc  mourut  dans  ladite  ville  en  1518.  âgé 
de  84  uns. 

MAIRE.  (Jean  le)  Pag.  79.  col.  1.  lig.  j2.  &  13.  le 
titre  d' Amant  verd  ,  que  le  Maire  prend  dans  l’ccrir  cité 
en  cer  endroit  ,  ne  vient  point  de  la  raifon  qu’on  ap¬ 
porte ,  mais  parce  qu’il  s’y  agit  de  la  mort  d’un  per¬ 
roquet. 

MAISTRE.  (  Gilles  le  )  Pag.  sç.  col.  1.  lig.  //.  de 
l'article  abonder  en  fens  ,  hfez.  abonder  en  fon  fens. 

GENEALOGIE  DE  LA  BRANCHE  AINEE 
des  le  Maistre. 

MAISTRE  ;  prononcez  MAITRE  (  le  )  Moreri  ne 
rapporte  la  généalogie  que  des  branches  cadettes  de  cette  fa¬ 
mille  ,  celle  de  la  branche  aînée  n  a  point  encore  été  impri¬ 
més  ,  [oit  parce  quelle  était  établie  dans  des  provinces  éloi¬ 
gnées  ,  foit  parce  quille  e  fl  devenue  de  la  Religion  prétendue 
réformée  dans  le  x  v  1.  fiée  le. 

I.  Jean  le  Maiftre  ,  qui  fut  reçu  avocat  général  du 
parlement  le  29.  Avril  1482.  fous  le  régne  de  Louis  XI. 
ôc  mourut  le  19.  Juin  ijio,  avoit  époufé  N...  de 
S.  Germain  ,  dont  il  eut  Antoine  le  Maiftre  ,  confcil- 
ler  au  parlement ,  dont  on  ne  connoît  point  de  pofterité; 
ôc  Geoffroi  le  Maiftre,  qui  fuit. 

IL  G  offroi  le  Maiftre  ,  feignent  de  Gumoy  ,  Berti- 
gny  &  S.  Philbert  ,  prévôt  de  Montlhery  &  anciens  ren¬ 
forts  ,  mourut  le  premier  Juillet  1545.  Il  avoit  époufé 
i°.  par  contrat  du  2.  Mars  1492.  Catherine  Frernin  , 
fille  de  N.  Frernin  ,  prévôt  de  Montlhery  ,  morte  le 
premier  Novembre  1515  :  iv.  en  1517.  Catherine  le 
Febvre  ,  morte  en  153  2.  Du  premier  mariage  il  eue 
quatre  fils  ,  qui  furent  1 .  Jacques ,  qui  fuit  ;  2.  Claude, 
doéteur-régent  en  la  facu.ré  de  médecine  ,  chanoine  du 
Mans  ôc  de  Meaux ,  prieur  de  Chaumont  ôc  curé  de 
Chevire  le  Gauldin  ;  3.  Gillfs  ,  avocat  général  du  par¬ 
lement,  &  enfuite  premier  préfîdent,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Ferrures  :  4.  Pierre  ,  greffier  de  la 
chambre  des  comptes  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de 
Vaux,  de  Monlsabert  &  de  Bellejamme  ;  toutes  deux 
rapportées  dans  Moreri.  Du  fécond  mariage  il  eut  Julien, 
célébré  avocat  du  parlement,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Grandchamp  ,  rapportée  aiifii  dans  Aioreri  ; 
ôc  Marguerite  y  qui  a  été  mariée  à  Jean  Régnault ,  qui 
fut  pourvu  de  l’office  de  prévôt  de  Montlhery  par  la 
démilhon  qu’en  fit  Geoffroi  fon  beau-pere  en  fa  fa¬ 
veur. 

III»  Jacques  le  Maiftre  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Bui£ 
fon  (  &  non  pas  de  Buiffôre  comme  dit  Moreri  )  procu¬ 
reur  du  roi  au  tréfor ,  mort  avant  l’année  1544.  ainfï 
qu’il  paroît  par  le  partage  du  2.  Juillet  de  la  même 
année  1 544.  fait  en  prélènce  de  Geoffroi  le  Maiftre -en¬ 
tre  tous  fes  enfans  ôc  petits-enfans  iftus  de  Jacques , 
comme  reprélentants  leur  pere  ;  ce  qui  prouve  que 
Moreri  s’eft  trompé  lorfqu’il  dit  que  Jacques  eft  mort 
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en  1564.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  4.  Oétobre 
1510.  Jeanne  Diguet ,  fille  de  Guillaume  Diguet,feigneur 
des  Brodes  ,  procureur  du  roi  en  fa  chambre  du  trcfor, 

Sc  de  Marie  des  Moulins  fa  première  femme,  dont  il 
eut  x.  Denys,  qui  fuit;  z.  Nicolas  de  la  Maifonfort, 
page  de  M.  le  duc  d’Aumale ,  mort  mineur  fans  pofte- 
rité  ;  Sc  3.  Marie ,  qui  fut  mariée  à  Claude  de  S.  Yon  , 
qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  procureur  du  roi  eh  la 
chambre  du  tréfôr  ,  après  le  décès  de  Jacques  fon  beau- 
pere.  Guillaume  Diguet  avoit  époufé  en  fécondés  noces 
Etiennette  de  la  Maifonfort ,  qui  fit  une  donation  le  1 3. 
Janvier  1519.  à  Jeanne  Diguet  fa  be'le-fille  &  à  Jac¬ 
ques  le  Maiftre  fon  mari ,  tant  pour  eux  que  pour  De¬ 
nys  le  Maiftre  leur  fils  Sc  autres  enfans  mâles  ,  à  la 
charge  qu’un  d’eux  ajouteroit  à  fon  nom  celui  de  la 
Maifonfort ,  &  à  fes  armes  celles  de  la  Maifonfort  quelle 
a  déclaré  être  écartelées  des  armes  des  Anjorrans ,  & 
dont  la  famille  étoit  éteinte  en  fa  perfonne  :  c’eft  la  fé¬ 
condé  branche  qui  a  pris  le  nom  de  la  Maifonfort. 

IV.  Denys  le  Maiftre  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Buif- 
fon  ,  des  Broffes  &  des  Coudreaux,  confeiller  fecrétaire 
ordinaire  de  François  fils  de  France  Sc  frere  unique 
d’Henri  III.  avoit  époufé  par  contrat  du  4.  Mai  1 57 6. 
Marie  le  Noir  ,  damoifelle  de  madame  Renée  de  Fran¬ 
ce  ,  fille,  fœur  Sc  tante  du  roi ,  duchcflè  de  Feriare  & 
de  Chartres ,  Scc.  fille  de  Pierre  le  Noir  ,  confeiller  du 
roi ,  lieutenant-général  de  Gien  ,  Sc  de  Jeanne  Buatier. 
Les  révolutions  arrivées  alors  dans  l’état  par  les  erreurs 
de  Calvin  ,  les  defunirent  d’avec  Gilles  le  Maiftre  leur 
oncle  auflî  attaché  aux  intérêts  de  l’églife  Sc  de  l’état , 
que  les  autres  étoient  zélés  Proteftans  ;  cette  différence 
de  religion  Sc  de  fentimens  en  fit  comme  deux  famil¬ 
les  dihérentes  qui  ne  fie  connurent  plus ,  ainfi  qu’avec  les 
autres  branches.  Il  eut  de  ce  mariage  1.  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  1.  Paul  ,  qui  a  fait  la  branche  de  la  Maisonfort, 
rapportée  et- après  ;  5.  Denys  II.  du  nom,  qui  a  fait  celle 
des  Cou.-reaux  ,  rapportée  aujft  ci-après ,  Sc  trois  filles  ; 
Marie ,  qui  a  époufé  Jean  Gravet ,  avocat  au  parlement  ; 
Catherine ,  mariée  à  Gedeon  Lancemaut  ,  feigneur  de 
Chevrigny  ,  commiflaire  ordinaire  de  l’artillerie  de 
France  ;  Sc  Suzanne  ,  mariée  à  Gui  de  S.  Jehan  ,  fei¬ 
gneur  de  Rochefort. 

V.  Pierre  le  Maiftre  ,  feigneur  des  Broffes  Sc  de 
Beaumont ,  fe  fir  Catholique  Sc  s’établit  en  Provence 
il  époufa  par  contrat  du  premier  Février  1610.  Clerice 
Altoüihs,  fille  de  Philippe  baron  de  Caftellane  ,  Sc  de 
Renée  de  Rieux,  dame  d’honneur  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis  ,  Sc  petite-fille  du  maréchal  de  ce  nom.  De 
ce  mariage  eft  mu  Guillaume  ,  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  le  Maiftre ,  feigneur  des  Broffes  Sc 
de  Beaumont,  capitaine  au  régiment  de  Lorraine,  avoit 
époufé  par  contrat  du  premier  Mars  163 o.  Eléonor  de 
Barras,  fille  de  Jofeph,  feigneur  delaRoubine,  Mira¬ 
beau  Sc  de  Goubert  ;  Sc  de  Eléonor  de  Barras  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Sc  deux  filles  alliées  aux  Vinch- 
guerre  Sc  Fourbi n  de  Provence. 

VII.  François  le  Maiftre  ,  feigneur  des  Broffes  Sc  de 
Beaumont ,  a  eu  plufieurs  enfans  ,  N.  qui  fuit  ;  N.  qui 
cft  capitaine  de  vaifleau  ;  Sc  N  qui  a  été  capitaine  de 
vaiffeau  du  roi  d’Efpagne  ,  Sc  une  fille  alliée  aux  Podio 
de  Provence. 

VIII.  N.  le  Maiftre ,  feigneur  des  Broflès  Sc  de  Beau¬ 
mont,  avoit  époufé  A.  de  Poradde ,  de  laquelle  il  a  eu 
un  fils ,  qui  fuit. 

IX.  N.  le  Maiftre  ,  feigneur  de  Beaumont ,  chevalier 
de  S.  Louis  ,  lieutenant  de  galere  ,  qui  eft  marié  Sc  a 
des  enfans. 

BRANCHE  DE  LA  MAISON  FORT. 

V.  Paul  le  Maiftre  de  la  Maifonfort ,  fécond  fils  de 
Denys  le  Maiftre  ,  Sc  de  Marie  le  Noir ,  fut  capitaine 
au  régiment  de  Champagne  Sc  tréforier  de  l’extraordi¬ 
naire  des  guerres ,  fe  ht  Catholique  Sc  s'établit  en  Bcrri. 
Il  époufa  Jeanne  de  Chazeray  ,  veuve  &  Etienne  Ravau  , 
feigneur  de  Putheville ,  maître  des  requêtes  de  la  reine  ; 
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confeiller  du  roi  ,  prévôt  de  Montargis.  De  ce  ma¬ 
riage  il  eut  Jeanne  le  Maiftre  ,  qui  fut  mariée  le  8. 
Janvier  164^.  à  Claude  Bouvier,  feigneur  de  la  Motte 
Sc  Vergouville  ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la 
reine  ,  confeiller  du  roi  Sc  juge  au  préfidial  de  Montar¬ 
gis.  Ils  ont  eu  entr’autres  enfans  Marie  Bouvier  ,  fi 
connue  dans  l’affaire  du  Quiétifme  ,  mariée  en  1664.  à 
Jacques  Guyon ,  feigneur  de  Bevoy  ,  Briare  Sc  Cham- 
poullet ,  duquel  mariage  eft  iffue  entr’autres  Jeanne - 
Marie  Guyon  ,  mariée  i°.  à  Louis-Nicolas  Fouquet  , 
vicomte  de  Melun  le  a  y.  Août  1689  :  z".  à  Maximi¬ 
lien-Henri  de  Bcthune  ,  duc  de  Sully  ,  pair  de  France 
le  14.  Février  1719.  Paul  le  Maiftre  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  par  contrat  du  z;.  Mai  163  z.  Marne  des 
Jardins  ,  fille  de  Jacques  des  Jardins ,  (eigneur  de  M011- 
tereau  Sc  du  Marchais  ,  confeiller  du  roi  au  châtelet , 
Sc  d’ Elisabeth  Chevalier,  dont  il  eut  Antonin-Paul  , 
qui  fuit. 

VI.  Antonin-Paul  le  Maiftre  de  la  Maifonfort ,  fei¬ 
gneur  de  la  Planche  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  avoit  époufé  par  contrat  du  30.  Avril 
1  66  1 .  Marie- Anne  d’Auneux,  fille  de  François ,  feigneur 
de  la  Motte  ,  de  Vienne  ,  de  Courcelle  Sc  de  la  Haye  , 
Sc  de  Marie  de  Guytois ,  dont  il  a  eu  Antonin-Paul  , 
qui  fuit;  Sc  François-Paul ,  chevalier  de  la  Maifonfort, 
lieutenant  de  vaifleau;  Sc  deux  filles  ,  une  religieufe  à 
S.  Denys ,  Sc  Aiarie-Françoife  Silvine  le  Maiftre  de  la 
Maifonfort,  reçue  chanoinefle  de  Pourfas  le  zo.  Avril 
1676.  Elle  a  été  à  S.  Cyr  lors  de  la  fondation  de  cette 
maifon  ,  Sc  fut  comprife  avec  madame  Guyon  fa  cou- 
fine  germaine  dans  l’atiaire  du  Quiétifme  de  M.  de  Fe- 
nelon  ,  archevêque  de  Cambrai. 

VII.  Antonin  Paul  le  Maiftre  de  la  Maifonfort  IL 
du  nom  ,  a  été  capitaine  de  vaifleau  Sc  eft  mort  fans 
alliance. 

BRANCHE  DES  COV  DRE  AV  X 

V.  Denys  le  Maiftre  II.  du  nom  ,  feigneur  des  Cou¬ 
dreaux  ,  troifiéme  fils  de  Denys  le  Maiftre  I.  du  nom  , 
Sc  de  Marie  le  Noir  ,  avoit  époufé  par  contrat  du  4. 
Mars  i6z8.  Catherine  Monceau  ,  fille  de  Jacques  Mon^; 
ceau  ,  confeiller  du  roi  en  i’éleétion  de  Châtcaudun  Sc 
de  Bonneval  ,  &  de  Catherine  Gentil ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit  ;  Sc  Daniel  feigneur  de  la  Breionniere  , 
qui  avoir  époufé  par  contrat  du  zo.  Avril  1  671.  Judith 
Boutinon  ,  fille  de  Samuel  Boutinon, feigneur  des  Hayes, 
lieutenant-général  d’artillerie,  &  de  Judith  Carton ,  d’où 
font  iflues  deux  filles  :  Judith  Jeanne  le  Maiftre  ,  mariée 
le  1 6.  Août  1685.  à  Ifaac  le  Maiftre  fon  çoulîn  ger¬ 
main  ;  Sc  Catherine  le  Maiftre,  qui  a  été  mariée  i°.  à 
Henri-Daniel  ,  feigneur  de  Grangues  Sc  de  Martragny, 
prélîdent  de  la  chambre  des  comptes  Sc  cour  des  aides 
de  Rouen  le  5.  Juin  1696  :  z°.  à  René  d’Aubert ,  mar¬ 
quis  d’Aubeuf,  gouverneur  de  Fecamp  ,  Sc  capitaine 
général  de  la  côte  de  Normandie  en  1709  :  3Q.  à  don 
Paul  Coûte  de  Gemelly,  Italien,  en  1 7 1 3 . 

VI.  Jacques  le  Maiftre  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Tréforerie&de  la  Thibaudiere, avoit  époufé  par  contrac 
du  io.  Décembre  1657.  feanne  Crommelin  ,  fille  de 
Pierre  Crommelin  originaire  d’Hollande  ;  Sc  de  Maris 
des  Ormeaux  ,  dont  il  eut  1.  Làac  ,  qui  fuir z.  Pierre- 
Henri,  feigneur  du  Marain,  Roinville,  Scc.  qui  a  époufé 
par  contrat  du  10.  Juillet  1703.  Marie- Rachel  de  Meu¬ 
ves  ,  fille  dé  Etienne  de  Meuves  ,  feigneur  de  la  Cra- 
mouille  ,  Sc  de  Marie  Mariette  ,  dont  il  a  deux  filles  , 
l’une  mariée  au  marquis  de  Ségur ,  chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  ;  Sc 
l’autre  mariée  au  comte  de  Ségur  de  Cabanac,  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi ,  guidon  des  gendarmes  de  la 
garde  de  fa  majefté  ,  Sc  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
S.  Louis;  3 .  Marie- Jeanne ,  mariée  à  André  Croinme- 
lin  ,  feigneur  de  Muis  Sc  de  Bonnemarr  ,  par  contrat 
du  3.  Février  1  <5 8  5  ;  4.  Sucanne-Magdelene  ,  mariée  à 
Etienne  de  Guilleraült,  baron  de  Bleré,  par  contrat  du 
11.  Mai  1691.  dont  eft  iflii  ptierwc- Jacques  de  Bleré, 
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more  confeiJler  au  parlement  ,  avoit  époufë  une  fille 
de  M.  Delpech ,  marquis  de  Mereville  ,  confeiller  de 
grand’chambre  ;  8c  5 .  Jeanne ,  mariée  à  Henri- Augufle 
de  la  Tour,  marquis  d’Ezenai,  feigneur  delà  Gorée, 
de  la  Creftoniere ,  de  la  Menardiere  ,  par  contrat  du 
2.6.  Septembre  1694.  doit  font  iffus  Henri- Augufle  de 
la  Tour  ,  marquis  d’Ezenai  ;  Henriette-Catherine  de  la 
Tour  d’Ezenai ,  dame  de  la  Menardiere,  mariée  à.  Louis- 
Henri  d’Afnieres ,  feigneur  de  Lucques  ,  &c.  8c  Jeanne 
Helene  de  la  Tour  d’Ezenài  »  demoifelle  de  la  Creflo 
nierc. 

VII.  Isaac  le  Maiùre  ,  feigneur  de  la  Treforerie  8c 
delà  Thibaudiere  ,  avoit  époufe  par  contrat  du  16. 
Août  168).  Judith  Jeanne  le  Maiftre  fa  coufine  ger¬ 
maine  ,  fille  de  Daniel  lé  Maiftre  8c  de  Judith  Bouti- 
non  des  Hayes  ,  d’où  font  iftiis  Jacques  III.  du  nom  , 
avocat  au  parlement,  mort  mineur  8c  fans  pofterité  ; 
&  Daniel  Henri,  qui  fuit. 

VIII.  Daniel  Henri  le  Maiftre ,  feigneur  de  S.  Pé- 
ravy ,  confeiller  au  parlement ,  a  époufé  par  contrat 
du  11.  Mars  1718.  Elizabeth-  Julienne  Poyrier  ,  fille  de 
Charles-Claude  Poyrier ,  feigneur  d’Eftry  8c  de  Varen- 
nes  ,  receveur  général  des  finances  ;  Sc  de  Louife  Molé, 
d’où  font  ilfus  Louis-Henri  8c  Elizabeth- Louife. 

MALONE  ,  (  Guillaume  )  natif  de  Dublin  en  Irlan 
de  ,  après  avoir  fait  fès  humanités  dans  cette  capi¬ 
tale  ,  alla  voyager  d’abord  à  Rome  &  enfuite  en  Portu¬ 
gal  ,  fans  cependant  difeontinuer  fes  études.  Ce  fut 
dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien  qu’il  entra  dans 
la  fociété  de  Jefusl’an  i6o(y.  à  lage  de  10  ans.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  dans  les  pays  étrangers,  il 
retourna  dans  fa  patrie  8c  y  demeura  quatre  ans  ,  au 
bout  defquels  il  eut  ordre  de  fes  fupérieurs  de  fe  ren¬ 
dre  à  Rome  pour  y  gouverner  le  collège  Irjandois ,  ce 
qu’il  fit  pendant  fix  ans.  Il  obtint  de  nouveau  la  per- 
miflîon  d’aller  faire  la  million  en  Irlande ,  8c  fut  fupé- 
rieur  des  Jéfuites  difperfés  dans  cette  ifle  pendant  trois 
ans  :  mais  le  gouvernement  Anglican  ne  s’accommo¬ 
dant  pas  de  fon  zélé  8c  de  fon  mérite  ,  il  fut  arrêté  8c 
mis  en  prifon  ,  d’où  ayant  trouvé  moyen  de  s’échaper, 
il  s’enfuit  en  Efpagne  8c  devint  rcéteur  du  collège  Ir- 
landois  de  Séville ;  c’eft  dans  cette  ville  qu’il  mourut 
en  1 6  5  6.  félon  Sotwell ,  ou  en  1659.  félon  Wood.  Il 
publia  un  livre  intitulé  :  Répliqué  à  la  réponfe  du  do¬ 
cteur  Usher  ,  au  fujet  du  jugement  de  l’antiquité,  con¬ 
cernant  la  Religion  Romaine  ;  à  Douai,  1617.  /»- 40.  8c 
1628.1^-4°.  en  anglois.  L  occafion  de  cet  écrit  vint  de 
ce  que  le  P.  Malone  ayant  publié  une  brochure  intitu¬ 
lée^  Le  défi  des  Jéfuites  ,  à  laquelle  le  fameux  Usher  alors 
évêque  Pfoteftant  de  Meath  avoit  répondu  ,  le  Jéfuite 
fe  crut  obligé  de  réfuter  ce  redoutable  adverfaire  ,  qui 
s  etoit  flaté  d  avoir  répondu  en  plein  aux  demandes 
contenues  dans  ladite  brochure ,  dont  voici  les  *princi- 
pales  :  1  °.  Les  Proteftans  avouent  que  l’églife  de  Rome 
a  tenu  la  vraie  religion  pendant  400  à  5  00  ans  après 
Jefus-Chrift.  Demande  :  Qu el  évêque  de  Rome  a  chan¬ 
gé  cette  religion  ?  2<\  Comment  la  Religion  Proteftante 
peut-elle  être  vraie  ,  puifqu’elle  rejette  plufieurs  arti¬ 
cles  importans  que  les  peres  de  l’églife  primitive  te- 
noient  pour  véritables  ?  par  exemple  ,  la  tradition ,  la 
préfence  réelle ,  la  confeifion  ,  le  purgatoire  ,  les  prières 
pour  les  morts ,  les  lymbes  ,  les  prières  aux  Saints  ,  le 
culte  des  images ,  le  libre  arbitre  abfolu ,  les  mérites, &c. 

”  ?r  »  ces  articles  ont  été  crus  &  retenus  par 

»  l’églife  primitive  ,  comme  il  fera  démontré  par  les  té- 
»  moignages  exprès  des  Peres.  Si  quelque  habile  Pro- 
”  teftant  ofe  le  nier  ,  8c  fi  les  Peres  ne  fuffifent  pas ,  je 
»  produirai  alors  certains  principes  tirés  de  l’Ecriture 
s>  pour  confirmer  lefdits  points.  »  Il  paroît  donc  cer¬ 
tain  ,  contre  1  opinion  d’Alegambe  ,  que  notre  Jéfuite 
avoit  été  lagrelfeur  dans  cette  controverfe.  La  réponfe 
d  Usher  eu:  de  1614. 1  érudition  8c  les  lieux  communs 
y  tiennent  ieu  de  la  vérité  &  de  la  folidité  ,  quelques 
éloges  que  lut  ayent  donné  des  gens  entêtés  de  fa  com¬ 
munion. 
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Il  y  a  eu  aufti  un  religieux  Hieronymite  rîommé  Da¬ 
niel  Malone  ,  du  même  pays  que  le  précèdent  ,  8c  qui 
fut  long-tems  profellèur  en  théologie  dans  l’univerlire 
de  Bologne  :  on  a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  Scbolaflic* 
Bibliotheca  fecunditm  librum  fententiarum  ,  tonnes  umts  ; 
V enetiis  ,  1596.  Hfioria  admiranda  Jefii-ChrifH  crucifixi 
fligmatibus  facra  findoni  impreffis  :  ab  Alphonfo  Paleoto  , 
Archiepifcopo  fecundo  Bononienfi  explicata  ;  Melhfluis  élu¬ 
cidât  ionibus  ,  &  rerum  copia  uberi  amplifieras  ,  tta  Hifio- 
riarum  varietate  prifeœ  vetuftatis  multiplici  ,  &  erudita. 
SS.  Scripturarum  enodatione  conduis  ,  quibtts  univerfis, 
Chrifti  Jervatoris  noflri  acerbiffima  pafnnis  fines  ,  e/ufdem- 
que  myfteria  ,  neenon  facerrima  Virginie  Deipara  agones  dé¬ 
clarant  ur  ,  ad  uberrimos  contemplations  fruclm  hauriendos 
mirificé  accommodata  ;  Venetiis  ,  1  6 06.  in-.\°.  Disaci  8c. 
Antuerpia  ,  1  61 6.  in-4.0.  Le  titre  abrégé  de  ce  livre  cft  : 
Elucidationes  in  facrofanclum  fyndonem. 

MANBY  ,  (  Pierre  )  étoit  Irlandois  8c  fils  d’un  lieu¬ 
tenant-colonel  de  ce  nom.  Il  fut  élevé  dans  l’univerfité 
de  Dublin  ,  devint  chapelain  du  doéteur  Michel  Boyle, 
archevêque  Proteftant  de  cette  capitale ,  8c  eut  enfuite 
le  doyenné  de  Derry.  Sous  le  régne  de  Jacques  IL  en 
1686.  il  embraffa  publiquement  la  religion  Catholiqm, 
&  la  défendit  jufqu’à  la  mort  avec  beaucoup  de  zélé  & 
d’érudition.  Les  Proteftans  dirent  hautement  que  fon 
changement  vint  d’un  dépit  fecret  contre  l’arche vêqie 
d’Armagh ,  qui  n’avoit  pas  voulu  employer  fon  crédit 
pour  lui  procurer  un  évêché  :  mais  la  conduite  régu¬ 
lière  8c  déiîntérelfée  que  M.  Manby  fuivit  depuis ,  dé¬ 
ment  du  refte  ces  idées  chimériques  ,  qu’on  pourro  c 
affûter  ,  avec  beaucoup  plus  de  vraifemblance  ,  n  être 
fondées  que  fur  le  dépit  d’avoir  perdu  un  homme  dé 
cette  réputation.  Après  le  renverfement  des  affaires  du 
roi  Jacques  en  Irlande  ,  M.  Manby  vint  en  France ,  d’où 
il  pjfla  en  Angleterre.  Ce  fut  dans  la  ville  capitale  de 
ce  royaume  qu’il  finit  fes  jours  en  1697.  dans  de  grands 
fentimens  de  piété  8c  de  réfignation  ,  comme  l’attefte 
le  dodeur  Nary  qui  l’allifta  dans  fes  derniers  momens. 

Il  avoit  eu  le  bonheur  de  convertir  un  de  fes  freres 
nommé  Robert  Manby  ,  eccléfiaftique  comme  lui ,  qui 
devint  religieux  ,  &  dont  les  deux  fils  furent  Jéfuites. 
Un  de  ceux-ci  ayant  étudié  à  Lifbonne  8c  étant  de  re¬ 
tour  dans  Ion  pays ,  publia  des  remarques  fur  la  traduüion 
du  catéchifme  de  Montpellier  ,  faite  par  M.  Loyd  ,  fucceflî- 
vement  évêque  Catholique  de  Killaloe  8c  de  Warer- 
ford  ,  8c  mort  à  Paris  en  1 747  ,  où  il  prétend  montrer 
que  ce  catéchifme  renferme  les  propolitions  attribuées 
a  M.  Janfenius  ,  8c  celles  du  P.  Quefnel.  Voici  les  écrits 
que  M.  Manby  compofa  pour  la  défenfe  de  la  Reli¬ 
gion  ,  auffi  bien  que  ceux  qu’il  avoit  publiés  avant  fa 
converfion  ,  où  l’on  voit  les  femences  de  cette  catho¬ 
licité  pour  laquelle  il  renonça  dans  la  fuite  à  toutes  les 
prétentions  de  la  terre  pour  s’afftuer  la  poffeffion  de 
l’Eternité.  Lettre  à  un  miniftre  non  conformifte  ;  Lon¬ 
dres  ,  1677.  in- 40.  Difeours  abrégé  8c  pratique  fur  l’ab- 
ftinence  en  tems  de  Carême,  dans  lequel  on  prouve  la 
méprife  populaire  &  l’abus  du  mot  Superft'ition  en  un 
fermon  prêché  le  Mercredi  des  Cendres  ,  étant  le  pre¬ 
mier  Mars  1681.  dans  l’églife  cathédrale  de  S.  Patrice 
a  Dublin  ;  à  Dublin  ,  1682-.  in- 40.  De  la  confdîion  à 
un  prêtre  légitime  ,  où  l’on  traite  du  jugement  dernier  ; 
Londres,  1 6$6.  in-14.  Les  raifons  qui  ont  obligé  Pierre 
Manby  ,  doyen  de  Derry  ,  d’embralfer  la  religion  Ca¬ 
tholique  :  dédié  au  lord  primat  d’Irlande  j* Dublin, 
1687.  in- 49.  M.  King  alors  chancelier  de  l’églife  de 
S.  Patrice,  8c  enfuite  archevêque  de  Dublin  ,  ayant  ré¬ 
pondu  audit  ouvrage  ,  s’attira  une  répliqué  de  M.  Man¬ 
by  fous  ce  titre  :  Catéchifme  réformé ,  en  deux  dialogues  , 
concernant  la  réformation  Anglicanne  ,  recueilli  pref- 
que  mot  pour  mot  de  Burnet,  Fox  &  autres  hiftoriens 
Proteftans;  publié  pour  l’inftrudtion  du  peuple  ,  en  ré¬ 
pliqué  à  la  réponfe  de  M.  Guillaume  King  aux  raifons 
du  doyen  Manby  ,  premier  dialogue  ;  Dublin  ,  1687. 

M.  King  ne  garda  pas  long-tems  le  filence  ,  puifqu’il  fit 
paroître  l’année  fuivante  à  Dublin  la  Défenfe  de  la  réponfe 
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(!UX  c°nfiAeraûons  oh  raijons ,  Scc.  étant  une  réponfi  art  pre- 
Tniit  dialogue  -,  à  Dublin,  1688.  in- 40.  Le  fécond  dialo- 
gue  de  cet  ouvrage  ne  paroît  pas  avoir  été  publié.  Le 
\auT  ^a8et  »  Anglois  ,  fit  auftï  une  réponfe  à  M. 
Manby.  Lettre  à  un  ami ,  failànt  voir  la  vanité  de  cette 
opinion  ,  que  ]e  fens  Sc  la  raifon  d’un  chacun  doit  lui 
iervir  de  guÿe  en  matière  de  Foi  ;  à  Dublin,  1 68  8.  in- 40. 

MANFRÉDI.  (  Euftache  )  Pag.  6  3.  col.  1.  ligne  38.  de 
l  article  Montalre  ,  lijêz  Montalte. 

MANTE L.  (Jean  )  Pag.  64.  col.  x.  ligne  derniere  de 
l  article-,  de  Bruxelles ,  lifez  à  Bruxelles. 

MANTEUFEL.  (  Ernefte -  Chriftophe  ,  comte  de) 
ag.  6J.  col.  2.  lig.  18.  de  l'article  ,  la  philolophie  Sc 
ies  belles  font  fes  plus  doux  amufemens ,  liiez,  la  philo¬ 
sophie  &  les  belles  lettres  font  ,  Scc. 

MARÉCHAUX  DE  FRANCE. 

SV1TE  DES  MARE  CH  AV  X  DE  FRANCE. 

Novembre  174-6. 

Au  mois  de  Novembre  1746'.  fa  majefté  a  nommé 
maréchaux  de  France  le  marquis  de  Balincourt ,  le  mar¬ 
quis  de  la  Fare  ,  Sc  le  duc  de  Harcourt. 

M.  le  marquis  de  Balincourt  ,  Claude- Guillaume 
Teftu  >  marquis  de  Balincourt ,  près  Pontoife  ,  baron 
du  Bouloir  au  Maine ,  Sc  lieutenant-général  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Stra/bourg , 
e(t  né  le  1 8.  Mars  1 680.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
d  Artois  en  1703.  brigadier  d’infanterie  le  z 9.  Mars 
1710.  maréchal  de  camp  le  premier  Février  1719*  ôc 
enfin  lieutenant-général  le  premier  Août  1734.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Mont-Dauphin  en  Dauphiné  au  mois 
de  Janvier  1739.  Puis  celui  des  ville  &  citadelle  de 
Stralbourg  par  la  mort  du  maréchal  de  Broglie  en  Jan¬ 
vier  174^-  Il  eft  marié  depuis  le  mois  de  Janvier  171^. 
avec  dame  Al ar guerite  -  G uillemctte  Alleman  de  Mont- 
martin  ,  d’une  noble  Sc  ancienne  maifon  du  Dauphiné. 

Il  eft  fils  de  Henri  Teftu  ,  marquis  de  Balincourt ,  ba¬ 
ron  du  Bouloir,  mort  le  2.  Septembre  1710  ,  Sc  de 
dame  Claude- Alarguerite  de  Sève  la  première  femme , 
morte  en  Mars  1680.  Feu  M*  le  marquis  de  Balincourt 
avoit  époufé  en  fécondés  noces  le  z6.  Janvier  1682. 
dame  Aîarie-T herefe-Sufanne  de  Malparault  de  Chenne- 
vieres  ,  &  il  en  a  lailfé  ,  outre  Bernard  Sc  Jean-Baptijle 
Teftu  de  Balincourt,  reçus  chevaliers  de  Malte  en  1713. 

&  Jean  Dominique  ,  prêtre ,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie  -,  François  Teftu  de  Balincourt , 
leigneur  de  Hédouville  ,  dit  le  comte  de  Balincourt ,  né 
le  1  3.  Oétobrc  1 687.  fuccelîîvement  Capitaine  dans  le 
régiment  d  Artois,  puis  exemt  des  gardes  du  corps  avec 
commiftîon  de  meftre  de  camp  ,  Sc  enluite  enleigne  de 
la  même  compagnie  Ecoftoife  du  mois  de  Décembre 
173^*  maréchal  de  camp  du  2.  Mai  1744.  marié  au 
mois  de  Janvier  1715.  avec  dame  Rofklk  de  Cœuret  ou 
Cueuret ,  dame  de  Néle  dans  le  Véxin  François  :  du 
quel  mariage  il  a  deux  fils,  dont  l’aîné  âgé  de  18  ans 
(  en  Novembre  1 746".  )  eft  moufquetaire  de  la  première 
compagnie  ;  Sc  cinq  filles ,  dont  l’aînée  eft  mariée  de¬ 
puis  1745.  avec  N.  Wicquet ,  baron  d’Ordre  ,  enfei- 
gne  des  gardes  du  corps  Sc  brigadier  d’armée. 

M.  le  marquis  delà  Fare, Philippe-Charles  de  la  Fare, 
marquis  de  la  Fare  ,  comte  de  Laugerc  Sc  chevalier  des 
cidres  du  roi  &  de  la  toilon  d  or  ,  lieutenant-général 
des  armées  de  fa  majefté ,  Sc  au  gouvernement  de  Bre-  1 
tagne ,  chevalier  d’honneur  de  feue  madame  la  dau¬ 
phine  infante  d  Efpagne  ,  eft  né  en  1  cT 8  5  •  étant  lieute¬ 
nant  dans  le  régiment  du  roi ,  il  eut  le  régiment  de  Ga- 
tinois  au  mois  d  Avril  1704.  Il  fut  fait  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  Philippe  petit-fils  de  France  ,  duc 
d  Orléans  ,  depuis  régent ,  au  lieu  de  Ion  pere ,  au  mois 
de  Mai  17 1  z  ",  fut  nommé  brigadier  d’infanterie  le  pre¬ 
mier  Janvier  1716,  eut  le  régiment  de  Normandie  au 
mois  d’Oétobre  fuivant  ;  fut  fait  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Languedoc  dans  le  département  Sc 
l’étendue  du  Vivarais  ,  du  Vêlai  Sc  du  diocèfe  d’Ufez, 
par  lettres  du  S.  Septembre  1718,  Sc  aulîî  gouverneur 
Tome  1 1.  Notiv.  Sttpplem. 
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des  ville  5c  chateau  d’Alais  Sc  pays  des  Cevennes  j  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  10.  Août  1720.  Sc  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or  le  21.  Janvier  1722. 
fut  fait  commandant  en  chef  en  Languedoc  en  1724* 

ut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  13.  Mai  1731. 
&  lieutenant-général  de  fes  armées  le  premier  Août 
!  *734»  fut  nommé  lieutenant-géneral  au  gouvernement 
de  Bretagne  en  1740.  &  chevalier  d’honneur  de  feue 
madame  la  dauphine  (  Marie-Therefe  infante  d’Efpa- 
gne)  au  mois  de  Février  1745.  Il  étoit  veuf  depuis  le 
7*  Mars  1730.  de  dam e  Francoife  Paparel ,  qu’il  avoit 
epoufée  le  G.  Août  1 7 1 3  ,  Sc  en  a  F rançoife- Mêlante  de 
la  Fare,  mariée  le  13.  Août  1735.  avec  Louis  Claude 
Boutnillier  de  Chavigny  ,  comte  de  Pons-fur-Seine  , 
colonel  du  régiment  de  Cambrefis  ,  Sc  depuis  briga¬ 
dier  d’armée.  M.  le  maréchal  de  la  Fare  eft  fils^de 
CHARLEs-AucustE  de  la  Fare,  marquis  de  la  Fare ,  comte 
de  Laugere  ,  baron  de  Balazuc  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  de  M.  Philippe  duc  d’Orléans ,  Sc  de  M.  le 
duc  d’Orléans  fon  fils  régent  du  royaume,  mort  le  3. 
Juin  171  2.  &  de  dame  Louifi-J  canne  de  Lux  de  Vente- 
let,  morte  le  28.  Novembre  1691. 

Pour  M.  le  duc  maréchal  de  Harcourt  >  voyez  HAR¬ 
COURT  dans  le  Diüwnnaire  hiftorique ,  édition  de  1732-, 
&  dans  ce  préfent  Supplément. 

8.  Novembre  1747. 

1»  Gui-Claude-Rolland  de  Laval  -  Montmorenci  * 
feigneur  de  Valon  ,  dit  le  comte  de  Laval- Montmorenci , 
fils  de  Gabriel  de  Laval  la  Faigne  ,  dit  le  comte  de  La- 
val ,  mort  au  mois  de  Mars  1723-  Sc  de  dame  Renée- 
Barbe  de  la  Forterie  fa  première  femme.  Le  comte  de 
Laval-Montmorenci  fut  fait  colonel  d’un  nouveau  régi¬ 
ment  d’infanterie  ,  par  commiftîon  du  14.  Janvier  1702. 
colonel-lieutenant  de  celui  de  Bourbon  en  Mars  1705, 
brigadier  d’armée  le  19.  Mars  1710.  maréchal  de  camp 
le  premier  Février  1719.  gouverneur  de  Philippe- 
ville  -,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  premier 
Août  1734.  commandant  pour  fa  majefté  en  Lorraine, 
grand-chambellan  du  roi  de  Pologne  Sranillas ,  gouver¬ 
neur  de  Bethune,  Sc  enfin  maréchal  de  France  le  7.  Sep¬ 
tembre  1747s  déclaré  le  8.  Novembre  fuivanr.  Voyez 
Ion  mariage  Sc  fes  alliances  dans  le  Aiercure  de  France  t 
Novembre  1747. 

2.  Gaspard  de  Clermont  Tonnerre  ,  marquis  de 
Vauvillers  ,  comte  d’Efpinac  Sc  de  Thoury  ,  dit  le  mar¬ 
quis  de  Clermont  Tonnerre  ,  né  le  10.  Août  1688.  Il  fer-* 
vit  d’abord  en  qualité  de  cornette  de  la  compagnie  dil 
marquis  de  Crufy ,  Ion  frere  aîné ,  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  cavalerie  du  marquis  du  Chaftelct  en  1703s 
eut  cette  compagnie  à  la  mort  de  fon  frere  en  1704.  fur 
fait  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1709. 
commiftaire  général  de  la  cavalerie  en  1 7 1  G.  comraen* 
deur  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1720.  reçu  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  le  3.  Juin  1724.  fut  nommé 
maréchal  de  camp  en  1733.  eut  le  gouvernement  de 
Momdauphin  en  1754.  Kit  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  le  premier  Août  1734.  1T>efti'e  de  camp 
de  la  cavalerie  légère  de  France  en  17  3^.  eut  un  gouver¬ 
nement  en  173 9.  Sc  fut  déclaré  maréchal  de  France 
le  8-  Novembre  1747.  Voyez  fa  famille  Sc  Ces  alliances 
dans  le  Mercure  de  Novembre  1747. 

3.  Louis  Charles  de  la  Mothe-Houdnncourr ,  baron 
de  Chaumont  en  Champagne,  feigneur  de  Fayel ,  Hou- 
dancourt  Sc  autres  lieux  ,  grand  d’Efpagne  de  la  pre¬ 
mière  claftè  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  che¬ 
valier  de  fes  ordres ,  gouverneur  des  villes  Sc  forts  de  Sa¬ 
lins  en  Franche-Comté ,  chevalier  d’honneur  de  la  reine  , 
né  le  21.  Décembre  16S7.  Il  a  commencé  à  fervir  dès 
l’âge  de  1 5  ans  en  qualité  de  moufquetaire  ",  il  fut  fait 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  vacant  par  la  dé- 
miifion  de  M.  de  Beuzeville  le  13.  Juillet  1703.  Sc  eue 
la  même  année  la  permiftîon  de  lever  un  régiment  de 
cavalerie  ,  dont  il  fut  fait  meftre  de  camp  par  commif- 
lion  du  19.  Novembre  3  il  fut  nommé  brigadier  de  cuva- 
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lerie  le  premier  Février  1719.  Sa  majcfté  lui  donna  le 
6.  Novembre  1713.  le  régiment  d’Aumont  cavalerie  , 
avec  lequel  il  a  fervi  jufqu’en  1754.  Dès  le  premier 
Avril  1718.  il  obtint  le  gouvernement  des  ville  <5c  cita¬ 
delle  de  Mézieres  ;  fut  fait  maréchal  de  camp  le  20. 
Féyrier  1734.  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le 

I  g.  Octobre  de  la  même  année.  Le  6.  Septembre  1738. 
il  eut  le  gouvernement  de  la  ville  de  Salins  en  Franche- 
Comté  ôc  des  forts  qui  en,  dépendent  -,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  chevalier  d’honneur  de  la  reine  le  9.  Jan¬ 
vier  1743.  &  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  le  4. 
Février  de  cette  même  année.  Voyez,  fes  alliances  dans 
le  Mercure  de  Novembre  1747. 

MARESCOT,  (Michel)  médecin  ,  né  à  Lifieux  le 
10.  Août  1339,  étoit  fils  de  Guillaume  Marefcot  négo¬ 
ciant  ,  ôc  de  N.  Petrucce ,  de  famille  noble  8c  dame 
de  Hanneval.  Il  perdit  l’un  8c  l’autre  à  l’âge  de  huit  ans. 

II  n’en  avoit  que  neuf  lorfque  fon  tuteur  l’envoya  à 
Paris  ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude  que  dès 
l’âge  de  dix-huit  ans  il  fut  jugé  capable  de  profeffer  la 
philofophie  au  collège  de  Bourgogne.  Le  célébré  M.  de 
Thou  fut  un  de  fes  difciples.  Le  feiziéme  Décembre 
1564,  n’ayant  encore  que  16  ans  ,  l’univerfité  l’élut 
reéteur.  Le  goût  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  la  méde¬ 
cine,  le  détermina  depuis  à  s’attacher  uniquement  à  cette 
feience.  Il  reçut  le  grade  de  docteur  dans  la  faculté  de 
Paris  le  1 7.  Octobre  1  5  66.  8c  devint  doyen  de  la  même 
faculté  en  1588.  Il  amalfa  de  grands  biens  dans  cette 
profefiîon,  &  s’acquit  beaucoup  d’honneur  par  fon  fça- 
voir.  Il  fut  fait  médecin  du  roi  Henri  IV.  8c  eut  égale¬ 
ment  la  confiance  de  quantité  de  leigneurs  de  la  cour.  Il 
mourut  à  Paris  au  mois  d’Octobre  1 6 05.  âgé  de  66  ans, 
ôc  fut  inhumé  à  fiiint  Merri.  Il  eft  auteur  du  livre  intitu¬ 
lé  :  Leonardm  Botallus  de  curatione  per  fanguinis  miffionem. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  Vandovie  ,  fille  d’un  tréforier  de 
la  monnoie  ,  dont  il  eut  Guillaume  Marefcot ,  qui  fuit. 
*  Voyez,  fon  éloge  en  latin  par  Papire  Maiïon,  dans  le  re¬ 
cueil  des  éloges  de  cet  auteur  en  deux  volumes  in- 8°. 
Sc  dans  les  opufcules  de  Loyfel ,  page  5  96.  8c  fuiv. 

MARESCOT  ,  (  Guillaume  )  fils  du  précèdent ,  na¬ 
quit  le  1 5 .  Décembre  1 5  67.  Après  fes  humanités ,  qu’il 
fit  avec  fuccès  ,  il  alla  à  Bourges  ,  où  il  étudia  le  droit 
fous  le  célébré  Cujas  ,  8c  prit  le  degré  de  docteur  en 
1 5  86.  Dans  la  même  année  ,  au  mois  de  Novembre ,  il 
fut  reçu  avocat ,  n’ayant  encore  que  dix-huit  ans.  Com¬ 
me  il  étoit  dans  le  parti  des  Royaliftes  ,  8c  qu’il  en  lou- 
tenoit  les  intérêts  avec  chaleur ,  on  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne  en  158  9.  8c  il  fut  mis  en  prifon  au  Châtelet ,  où  il 
demeura  plufieurs  mois.  Un  feigneur  de  la  cour,  ancien 
ami  de  fon  pere ,  ménagea  fa  fortie  ,  qu’il  obtint  du  duc 
du  Maine ,  à  condition  qu’il  s’abfenteroit  du  royaume. 
Il  alla  à  Heidelberg  où  il  demeura  cinq  ans  ,  8c  y  fut 
employé  par  l’univerfité  de  cette  ville.  Il  y  lia  un  com¬ 
merce  étroit  d’amitié  «5c  de  littérature  avec  les  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  fiécle.  Revenant  en  France  en 
1593.  il  s’arrêta  à  Tours,  «Sc  y  plaida  au  parlement  que 
les  troubles  du  royaume  avoient  obligé  de  fe  retirer 
dans  cette  ville.  Son  intégrité ,  fon  fçavoir ,  8c  la  grande 
intelligence  qu’il  avoit  pour  les  affaires  ,  le  rendirent 
agréable  à  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  qui  en  1604. 
le  choifit  pour  fon  avocat  général ,  8c  le  gratifia  depuis 
de  la  plus  grande  partie  du  prix  d’une  charge  de  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  dont  il  fut  revêtu  en  1611.  Il  paffà 
quatorze  ans  en  différentes  ambaffàdes  ,  après  lequel 
tems  le  roi  lui  donna  la  commiffîon  d’aller  faire  démo¬ 
lir  les  places  que  les  Huguenots  tenoient  dans  les  Ce- 
vennes.  En  1 6  3  2.  il  alla  encore  par  ordre  du  roi  pren¬ 
dre  poffeflion  de  Clermont,  de  Stenai  8c  de  Jamets ,  que 
le  duc  de  Lorraine  étoit  obligé  de  rendre.  Il  y  établit 
des  gouverneurs,  &  reçut  les  fermens  de  fidélité.  A  Ion 
retour  il  eut  féance  au  confeil  du  roi.  Il  eft  mort  le  9. 
Août  1643.  âgé  de  7 6  ans.  Il  avoit  époufé  Valentine 
Loyfel  ,  fille  du  célébré  avocat  de  même  nom  ,  &  en 
eut  plufieurs  enfans.  *  Voyez,  les  opufcules  de  Loyfel  , 
in-  40.  page  601.  8c  fuivantes. 


MAR 


MARGAL1THA.  (  Antoine  )  Pag.  70.  col.  2.  lig.  7. 
de  l’article  3  Mlfine  ,  ajoutez  ,  ou  Meififien  ;  (  c’eft  fous  ce 
dernier  nom  que  cette  ville  nous  eft  plus  connue.  ) 

MARQUER  ,  (  Louis  )  Jéfuite  ,  né  à  Vannes  en  Bre¬ 
tagne  le  19.  Octobre  1 633.  entra  dans  la  fociété  à  Pa¬ 
ris  le  16.  Septembre  1670.  Dans  fa  jeun  elfe  \  la  délica— 
telle  de  fa  fanté  ne  lui  permettant  pas  de  foutenif  un 
long  travail ,  il  paffa  une  partie  de  ces  premières  années 
à  la  Flèche  ,  où  il  s’appliqua  ,  autant  qu’il  put  ,  à  la 
théologie  «5c  à  la  littérature.  Dans  la  fuite,  devenu  plus 
robufte  ,  il  enfeigna  les  mathématiques  à  Nantes ,  8c  la 
philofophie  à  Eu  ,  à  Orléans  ôc  à  Rouen.  Ce  fut  à  Or¬ 
léans  qu’il  prononça  fes  quatre  vœux  le  2.  Février  1687. 
On  le  chargea  depuis  de  profefler  la  théologie  fcholafti- 
que  à  Amiens  ,  à  Vannes ,  à  la  Flèche  ôc  enfin  à  Paris.  Il 
travailla  auffî  pendant  quatorze  ans  au  Journal  conmi 
fous  le  nom  de  Mémoires  de  Trévoux.  En  1720.  il  re¬ 
tourna  de  Paris  à  la  Flèche  ,  où  il  mourut  d’hydropifie 
le  8.  Avril  1725.  Outre  la  part  qu’il  a  eue  aux  Mémoires 
de  Trévoux  ,  c’eft  lui  qui  a  arrangé  ,  digéré  8c  publié  les 
Nouveaux  mémoires  des  miffions  de  la  Compagnie  de  Jefus 
dans  le  Levant  ;  à  Paris  ,  fept  volumes  in- 1  2.  Il  a  laiiîé 
un  ouvrage  manuferit  intitulé  :  Armenia  vetm  &  recens  ; 
infiormatio  de  erronbus  Armenorum  :  Differlatio  de  Eutychia- 
norum ,  Monophyfitarum  ,  &  Mmotheletarum  h  are JÎ.  ¥  Mé¬ 
moires  manujerits  communiqués  pat  le  pere  Oudin ,  Jéluite. 

MARSEILLE. 

LISTE  DE  MESSIEURS  DE  L’ACADÉMIE 
des  Belles-Lettres  de  Marfeille ,  l’an  1748. 

Cette  lifie  étant  plus  complette  que  celle  qui  a  été  donnée 
en  1 7 ss  ,  même  avec  les  additions  qui  font  ci-devant  dans 
le  corps  de  ce  Nouveau  Supplément ,  nous  avons  cru  devoir 
la  publier  ici  telle  quelle  nous  a  été  envoyée  depuis  peu  de 
Marfeille. 


Honoré- Armand  duc  de  Villars  ,  pair  de  France  , 
grand  d’Elpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  gou¬ 
verneur  de  Provence  ,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie 
Françoife  ,  protecteur  ,  qui  a  fuccédé  à  Louis-Hector. 
de  Villars ,  pair  de  France  ,  maréchal  général  des  camps 
ôc  armées  du  roi ,  commendeur  de  fes  ordres  ,  grand 
d  Elpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  gouverneur  de 
Provence  ,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife  , 
8c  fondateur  de  celle  de  Marfeille. 

I.  Henri-Fkancois-Xavier  de  Belzunce  de  Cafte!- 

j 

moron  ,  évêque  de  Marlèille  ,  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  royale  de  faint  Arnoul  de  Metz ,  ôc  de  Noue- 
Dame  de  Chambons. 

II.  Jean-Baptifie  Bertrand,  docteur  en  médecine. 

III.  Félix  Cary. 

IV.  Antoine-Louis  de  Chalamont  de  la  Vifcléde  ,  lè- 
crétaire  perpétuel  de  l’Académie. 

V.  Paul- Alexandre  Dulard. 

VI.  Balthafar  Eymar  ,  chanoine-facriftain  de  la  cathé¬ 
drale  de  Marleille ,  official  ôc  vicaire  général  de  M.  l’é¬ 
vêque. 

VII.  Jean-Joseph  Gérin  ,  lieutenant-général  civil  ôc 
criminel  en  l’amirauté  de  Marfeille  ,  chevalier  ,  com¬ 
mendeur  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
ôc  de  faint  Lazare  de  Jerufalem. 

VIII.  Pierre  de  Robineau  ,  commiffaire  des  guerres. 

IX.  Benigne-ferôme  du  Trouffèt  d’Hericourt ,  inten¬ 
dant  général  des  galères  de  France ,  ôc  des  fortifications 
du  département  de  Marfeille  ,  conleiller  d’honneur  au 
parlement ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Lazare ,  reçu 
à  la  place  de  P  aul- Augufiin  de  Porrade  ,  académicien 
vétéran. 

X.  Jean-Baptifie-Ignace-Elz.éar  de  Sinéti  de  Puylong  , 
commiffaire  des  galères  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  fiiint  Louis  3  reçu  à  la  place  de  Charles  de  Soiflàn  , 
prêtre  ,  religieux  profès  de  l’abbaye  de  faint  Victor  de 
Marfeille ,  académicien  vétéran. 

XI.  Jean-Philippe  chevalier  d’Orléans,  grand  d’Efpa- 
gne ,  grand-prieur  de  France  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
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Jerufalem  ,  gcn  irai  des  galères,  lieurenant-génét'àl  des 
mers  du  Levant  ,  reçu  en  la  place  de  Louis  Gouffier , 
chevalier  de  Gonor  ,  comte  de  Roanés,  chevalier,  cora- 
mendeur  de  l’ordre  militaire  de  laint  Louis,  lieutenant- 
général  des  galères  de  France ,  qui  avoir  (uccédé  à  Marc- 
Antoine  Taxil  ,  académicien  vétéran. 

XII.  Alexandre- Jcan-Baptiste  de  Boyer  d’ArgenS  , 
marquis  d’Aguillés,  préfident  à  mortier  à  Aix  -,  reçu  à 
la  place  de  Charles  Peyllonel  ,  avocat  au  parlement , 
chancelier  de  la  nation  Françoife  à  Conftantinople ,  aca¬ 
démicien  vétéran. 

XIII.  Toussaints-Ai.fhonse  de  Fortia  ,  marquis  de 
Pilles  ,  lieutenant  du  roi  en  Provence  au  département 
d’Aix  ,  capitaine-gouverneur-viguier  de  ia  ville  de  Mar- 
fei lie  ,  reçu  à  la  place  d '  HeEler- Leonard  de  Sainte-Co¬ 
lombe  de  l’Aubepin  ,  chevalier- bailli  de  l'ordre  de  laint 
Jean  de  Jerufalem  ,  chef  d’elcadre  des  galères  de  Fran¬ 
ce  ;  qui  avoit  été  reçu  à  la  place  de  Jofiph-Felix  Gravier, 
ancien  avocat  au  confeil,  académicien  vétéran. 

XIV.  Louis-Etienne  Ricard  ,  ayocat  au  parlement  * 
reçu  à  la  place  de  Claude- Matthieu  Olivier  ,  avocat  au 
parlement. 

XV.  Jean  François  de  Berenger  de  la  Baume  ,  reçu 
à  la  place  d 'Henri  de  Vento  ,  marquis  des  Pennes  ,  chef 
d’efeadre  des  galères  de  France  ,  chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  faint  Louis,  qui  avoit  luccédé  à  Jofeph Ignace 
de  Forelta-Colongue  ,  ancien  évêque  d’Apt ,  qui  avoit 
iùccédé  à  Jean-Pierre  Rigord ,  chevalier  de  l’ordre  de 
laint  Michel ,  ancien  commillàirc  de  la  marine. 

XVI.  Louis  Artaud ,  avocat  au  parlement  ,  avocat- 
tonfeil  de  la  communauté  de  Marfeiile  ,  orateur  de  la 
ville  ,  procureur  du  roi  en  la  police  ,  reçu  en  la  place  de 
Jean-Joachim  Baftide  ,  conleiller  du  roi  ,  lieutenant  gé¬ 
néral  criminel  en  la  fénéchauliée  de  Marfeiile  ;  qui  avoit 
été  reçu  à  la  place  de  Jofeph  de  Vaccon  prêtre ,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  académicien  vétéran. 

XVII.  Louis-Nicolas  de  Vento ,  marquis  des  Pennes, 
enfeigne  de  galères  ,  reçu  à  la  place  de  Melchior  de 
Croze ,  prêtre  ,  religieux  profès  de  i’abbaye  de  faint 
Viélor  de  Marfeiile. 

XVIII.  Honoré  Dieudé ,  avocat  au  parlement  ,  reçu 
à  la  place  de  Thomas  le  Fournier  ,  religieux  profès  de 
l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Marfeiile. 

XIX.  EJprit-Jofeph  Seren  ,  conlciller  &  avocat  du  roi 
en  la  fénéchaulTée  de  Marfeiile,  reçu  à  la  place  de  Mar¬ 
cel  de  la  Fare  Lopis ,  chevalier  ,  commendeur  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  capitaine  de  galères  , 
académicien  vétéran  ;  qui  avoit  été  reçu  à  la  place  d’ An¬ 
dré  Peyllonel ,  docteur  en  médecine  ,  médecin  royal  à 
la  Guadaloupe  ,  correfpondant  de  l’académie  royale  des 
iciences  de  Paris  ,  académicien  vétéran. 

XX.  N.  de  Saint  Michel  ,  lieutenant-général  en  la 
fénéchaulTée  de  Marfeiile  ,  à  la  place  de  M.  PelilTeri , 
liiédecin. 

Académiciens  Vétérans. 

T.  André  Peyffionel ,  docteur  en  médecine,  médecin 
royal  à  la  Guadaloupe  ,  correfpondant  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences. 

II.  Paul-Auguftin  de  Porrade» 

III.  Marc-Antoine  Taxil. 

IV.  Jean-Baptifte  Dupont. 

V.  Charles  Peylfonel ,  avocat  au  parlement ,  conful 
de  la  nation  Françoife  à  Smyrne. 

VI.  Marcel  de  la  Fare  Lopis,  chevalier,  commendeur 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  capitaine  de 
calere. 

Associés.  Messieurs, 

T.  Le  marquis  de  la  Baltie  ,  d’Avignon  ,  ci-devant 
envoyé  du  roi  à  la  cour  de  Florence ,  de  l’Académie  de 
la  Crufca  à  Florence. 

II.  Sablier,  de  Paris,  greffier  criminel  au  parlement 
de  Paris. 

III.  De  Bafchi ,  marquis  d’Aubais,  auprès  de  Nifmes. 

Tome  II.  Notiv.  Supplément. 
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IV.  L’Abbé  de  la  Farc-Lopis  ,  de  Carpemras ,  domi¬ 
cilié  à  Paris. 

V.  L’Abbé  de  Saint  Marc,  d’Aix. 

VI.  Dubu  ,  fecrétaire  de  M.  le  duc  de  Villars. 

VII.  De  la  Touche  ,  de  Châlons-ftir- Marne  ,  cheva-> 
lier  de  1  ordre  de  faine  Lazare  ,  de  l’Académie  de  là 
Crufca  de  Florence. 

VIII.  De  Nicolai  ,  d’Arles ,  de  l’Académie  Royale  des 
Infcriptions  &  Belles  Lettres. 

IX.  De  Ménard  ,  conlèiller  au  préfidial  de  Nifmes, 
académicien  honoraire  de  l’Académie  des  Sciences  5c 
des  Belles  Lettres  de  Lyon. 

X.  De  Villeneuve,  marquis  de  Vence,  domicilié  à  Aix, 
reçu  à  la  place  de  M..  Sineti  de  Puylong  ,  commiffiaire 
des  galères ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis, 
devenu  académicien  ,  qui  avoit  fuccédé  en  qualité  d’af- 
focié  à  M.  de  Remerville  de  Saint  Quentin  ,  d’Apt. 

XI.  De  Ripert ,  baron  de  Monclar ,  procureur  géné¬ 
ral  au  parlement  d’Aix  ,  reçu  à  la  place  de  M.  de  Bellis  » 
de  Marfeiile  ,  conlul  de  la  nation  Françoife  ù  T  ripoli 
en  Syrie. 

Xil.  Dé  Gueydan  de  Valabre  ,  préfident  à  mortier, 
&  ci-devant  avocat  général  au  parlement  d’Aix  ,  reçu  X 
la  place  de  M.  de  Bellecour  ,  commillàire  général  des 
galères  de  France. 

XIII.  De  Riqueti ,  marquis  de  Mirabeau,  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Montauban  ,  domicilié  à  Paris ,  reçu  à  la  place 
de  M.  l’abbé  Pagi  ,  prévôt  de  l’églife  cathédrale  dé 
Gavaillon. 

XIV.  De  Modène ,  marquis  de  Pomerois  ,  lieutenant 
de  la  colonelle  dans  le  régiment  Dauphin  infanterie, 
reçu  à  la  place  de  M.  Thomaffin  de  Mazaugues  ,  préfi¬ 
dent  au  parlement  d’Aix  ,  qui  avoit  fuccédé  à  M,  de 
Romieu,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  ,  ancien  officier  de  galere ,  domicilié  à  Arles. 

XV.  Le  Franc ,  premier  préfident  ,  ci-devant  avocat 
général  à  la  cour  des  aides  de  Montaubau  ,  de  l’aca¬ 
démie  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe  ,  8c  de  celle  de . 
Montauban ,  reçu  à  la  place  de  M.  Chalamont  ,  con- 
feiller  8c  procureur  du  roi  en  la  fenéchauffiée  d’Ar¬ 
les. 

XVI.  Arouet  de  Voltaire  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  en  furvivance  ,  hiftoriographe  de 
France  ,  de  l’Académie  Françoife  ,  de  celles  de  Lyon  ,  de 
la  Rochelle ,  de  la  Crufca  de  Florence  ,  des  Arcadi  de 
Rome ,  de  Cortone  ,  d’Edimbourg  ,  de  Peterffiourg  , 
de  Berlin  &  de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  qui  a  luc¬ 
cédé  à  M.  le  marquis  de  Caumont  d’Avignon  ,  aca¬ 
démicien  correfpondant  honoraire  de  l’Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles  Lettres. 

XVII.  L’Àbbé  Venuti  ,  abbé  de  Clerac  ,  de  l’aca¬ 
démie  de  Cortone  5c  de  celle  de  Bourdeaux  ,  domicilié 
à  Bourdeaux ,  reçu  à  la  place  de  M.  de  la  Roque  de  Mac- 
feille  ,  domicilie  à  Paris. 

XVIII.  Titon  du  Tillet ,  commiffiaire  provincial  deâ 
guerres ,  ci-devant  capitaine  de  dragons  &c  maître -d’hô¬ 
tel  de  feue  madame  la  Dauphine  ,  mere  du  roi ,  domi¬ 
cilié  à  Paris  ,  reçu  à  la  place  de  M.  le  comte  de  Valouze. 
Il  efi  des  académies  d’Angers ,  de  la  Rochelle ,  de  T  ou- 
loul'e ,  8cc. 

XIX.  Racine ,  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions 
8c  Belles  Lettres ,  domicilié  à  Paris  ,  qui  a  rempli  la 
place  d’affiocié  que  l’académie  s’étoit  réfervée. 

XX.  M.  de  Bologne  ,  de  l’académie  de  la  Rochelle, 
à  la  place  de  M.  d’Àrdenne  ,  lequel  eft  mort  vers  le 
mois  de  Mai  1748.  Ce  M.  d’Ardenne  ,  dont  le  vrai  nom 
étoit  Rome ,  eft  auteur  d’un  recueil  de  fables  eftimées  » 
&  étoit  frere  de  Jean-Paul  Rome  d’Ardenne  ,  prêtre  de 
l’Oratoire,  auteur  d’un  Traité  des  Renoncules,  impri¬ 
mé  à  Paris  en  1746-  «*• 8°. 

Associés  Étrangers.  Messieurs, 

I.  Jean-Erneft  Hébenftreit ,  doéteur  en  médecine  en 
l’univerfité  de  Lciphc,  de  l’Academie  Impériale  de  la. 

même  ville.  .  .  ,  * 

B  b  b  b  b  ij 
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II.  Le  baron  Hopken  ,  fecrétaire  du  cabinet  du  roi 
de  Suede. 

III.  Ciiens  ,  confeiller  d’état  de  la  république  de 
faint  Gai  en  Suide  ,  ci-devant  chargé  des  affaires  de  cette 
république  auprès  du  roi. 

IV.  Buxtorf  ,  profeflèur  en  langues  orientales  en 
runiverfké  de  Bâle  ,  en  SuifTe. 

MARTIN.  (  Bernard  )  Pag.  g/.  col.  2 .  on  a  brouille  la 
fin  de  cet  article  ,  il  faut  la  reüifier  ainfî  :  voyez  fa  vie  par 
M.  le  président  Bouhier  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Commen¬ 
tateurs  de  la  Coutume  de  Bourgogne  ;  la  Bibliothèque  des 
tuteurs  de  Bourgogne  ,  par ,  &c.  (  le  relie  eft  bien.  ) 

MASCOLO ,  (  Jean-Baptifte  )  Jéfuite,  poète  Latin,&c. 
dont  on  dit  un  mot  dans  le  Diüionnaire  hiftorique  ,  naquit 
à  Naples  l’an  1 5  8 3.  Ses  parens  le  deftinoient  au  barreau, 
6c  à  remplir  quelque  charge  de  magiftrature  ,  mais  re¬ 
nonçant  à  ces  prérentions ,  il  fe  retira  dans  la  fociété 
des  Jéfuites,  dont  il  embrafl’a  l’inftitut  en  1598*  Il  s’y 
engagea  depuis  par  la  profeffion  folemnel'e  des  quatre 
vœux.  C’étoit  un  homme  laborieux  ,  ami  de  la  retraite, 
6c  avare  de  fbn  tems.  Il  a  été  quelque  tems  reéteur  du 
collège  de  fa  patrie  -,  6c  enfuite  pendant  dix  fept  ans  il 
a  tenu  chez  lui  une  école  de  rhétorique ,  où  il  fut  d’une 
grande  utilité  à  ceux  qui  y  furent  admis.  La  pelle  ayant 
affligé  la  ville  de  Naples  en  1636.  il  en  mourut  la  mê¬ 
me  année  le  20.  de  Juillet.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits  : 
.1 .  Lyricorurn,fïve  Odarum  libri  ty.  à  Naples,  1 62.6.  in- 1 2. 
fécondé  édition  ,  aug  nentée  d’un  leiziéme  livre  contre 
les  hérétiques  de  fon  tems  ;  à  Naples, \6i 9.  6c  troilïeme 
éd  tion  ;  à  Anvers,  1645.  in - 16.1.  Vefuvianum  incendium 
anni  1631.  en  dix  livres  ;  à  Naples  ,  1634.  in-^.  3.  En- 
comia  Coeliturn  digefta  per  fingulos  anni  dies  ,  und  cum  ve 
terum  faflis  recenfentibus  viüorias  ,  triumphos  ,  facrificia 
caterafque  res  inftgnes  Romanorum  imprimis  ,  atqut  Grxco- 
rum  3  quibus  Chriftianx  religionis  prxponuntur  fajli  3  à  Na¬ 
ples  ,  1 6  3  S.  z/7-40.  4 •  Ejufdem  operis  tomus  fecundus  en- 
comia  illujlrium  virorum  &  fœminarum  veteris  hftorix  fi¬ 
era  ,  un  a  cum  collatione  exlernorum  ,  qui  illis  fuerunt  fyn- 
chronii  à  Naples,  1641.  in-  40.  Le  même  ouvrage  ,  fé¬ 
condé  éiition  ,  augmentée  des  éloges  de  J.  C.  de  la 
fainte  Vierge ,  6c  de  quelques  autres  Saints  3  à  Naples  , 
Ij43*  in- 40.  3.  Erudit  £  leüioms  ex  operibus  fanüi  Hiero- 
îtymi  ,  cum  ponderationibus  ,  &  nfu  Jententiarum  ad  con¬ 
çusses  3  à  Venife  ,  16^6.  in-folio.  G.  Gladius  ac  pugio  im- 
piet  ttis  ,  fve  perfecutiones  EccUftx  cruentx  ab  idololatris  & 
h&reticis  ,  ac  exteris  id  genus  hoftibus  excitatx  ,  &  in  facris 
fere  faflis  commémorât  &  ;  à  Naples  ,  1651.  in- 40.  7.  Eru¬ 
dit  a  leüiones  ex  operibus  Sanüi ■  u4ugu(lim  ,  cum  pondera¬ 
tionibus  ,  &  ufit Jententiarum  ad  conciones  ;  à  Naples  ,1652. 
in-folio.  8.  Conditx  leüiones  ex  operibus  S  an  ch  Ambrofii , 
cum  ponderationibus  ,  ôcc.  à  Naples  ,  1656.  in-fol.  9.  Eru¬ 
dit  x  leüiones  ex  operibus  S.  Gregor  'ù  dVaz.ianz.eni ,  &  S.  Ba- 
flù  ,  ^  cum  ponderationibus  ,  &c.  à  Naples  ,  1 6  Go.  in-folio. 
*  Mémoires  manuferits  latins ,  communiqués  par  le  pere 

iicl  n,  Jciime. 

MASURES.  (  Louis  des  )  Pag.  SG.  col.  2.  lig.  47.  cone- 
rem  ,  liiez  canerem....  Pag.  87.  col.  1  .lig.  27.  de  chœurs  , 
lifez.  des  chœurs. 

MATTHÆUS,  (  Antoine)  Pag.  88.  col.  1.  lig.  3  i.pa- 

-rxmix  ,  il  faut  parcemix. 

MAURICE  de  Porta  (  dont  le  nom  étoit  0  Fihcly  )  re¬ 
ligieux  de  loi  dre  de  faint  François  ,  6c  archevêque  de 
Tuam  en  Irlande  ,  fut  nommé  à  ce  fîége  par  le  pape  Ju¬ 
les  II.  le  2  G.  Juin  1 306.  Il  naquit  dans  le  comté  de  Coike 
près  de  Baltimore ,  excellent  port  de  mer  ,  d’où  il  tira 
ion  nom  ,  fa  famille  ayant  tout  auprès  fes  biens  de  pa- 
trimo.ne.  Il  alla  jeune  à  Padoue  en  Italie  ,  6c  prit  dans 
cetre  univerfite  le  degré  de  doéteur  en  théologie.  M. 

,  ,  ,,  ,nS  ^henx  Oxonienfes  prétend  qu’il  avoit 

cruche  d  abord  à  Oxford  :  mais  cela  ne  paroît  pas  pro- 
bab  e.  Jean  Carnets  du  même  ordre  ,  6c  doéteur  auffi 
en  théologie  ,  qui  étoit  fon  ami  intime ,  nous  peint  fon 
caraétére  par  les  traits  fuivans ,  tirés  de  fes  notes  fur  le 
chapitre  35.  de  Solin.  «  Dans  les  années  fuivantes ,  dit- 
»ii  ,  norifloit  Maurice  à  Porta  ,  natif  d’Irlande ,  de 
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»>  l’ordre  de  faint  François.  Cécoit  un  homme  d’un  fça- 
»  voir  profond  dans  la  logique  ,  dans  la  philofophie 
”  tant  naturelle  que  morale  ,  dans  la  métaphysique  & 
»  dans  la  théologie.  Il  eft  difficile  d’exprimer  la  douceur 
»  de  Ion  caraétére  6c  la  pureté  de  fes  mœurs.  Après  avoir 
»  eufeigné  avec  un  applaudilîèment  général  les  arts  li- 
”  béraux  dans  l’univerlité  de  Padoue  pendant  plufieurs 
»  années  3  le  pape  Jules  IL  ayant  égard  à  fa  fcience  6c  à 
»  les  éminentes  qualités  le  pourvut  de  l’archevêché  de 
»  T uam.  Ayant  été  ainfï  pourvu  ,  il  quitta  l’Italie ,  alors 
»  abimé  par  les  calamités  de  la  guerre  ,  6c  fe  rendit  à 
”  Ion  liège  ,  où  ne  faifant  qu’arriver ,  il  mourut ,  n’ayanc 
»  pas  encore  5 o  ans.  Cetoic  une  perte  irréparable  pour 
»  la  république  des  lettres.  Il  avoit  en  fa  polîèffion  piu- 
”  fleurs  monumens  de  fes  travaux  que  fa  mort  préma- 
»  turée  l’empêcha  de  rendre  publics.  L’union  intime 
”  d’amitié  qui  régnoit  entre  lui  6c  moi  paraîtra  évidem- 
”  ment  par  notre  commerce  cpiftolaire  ,  ayant  reçu  de 
»  lui  en  difïérens  tems  environ  fîx  cens  lettres  remplies 
»  des  témoignages  de  la  plus  fincere  amitié  ,  qui  Ce  iou- 
»  tient  encore  chez  moi  dans  toute  fa  force  ,  puifque 
”  rien  ne  fçauroit  me  plaire  tant  que  de  relire  les  lettres 
»  de  mon  ami  même  après  fa  mort.  »  Octavien  Schoct, 
gentilhomme  de  Mons  en  Hainault ,  s’étant  retiré  à  Ve- 
nile  peu  de  tems  apres  1  intention  de  l’imprimerie  ,  il 
établit  a  fes  propres  frais  plulieurs  prellès d’imprimerie, 
d’où  eft  forti  grand  nombre  d’éditions  curieufes ,  mar¬ 
quées  de  ces  lettres  O.  S.  M.  qui  etoient  les  letrres  ini¬ 
tiales  de  fon  nom  6c  de  fon  pays  ,  Oüavianus  Schottus 
Mont  en  fis.  Maurice  a  Porta ,  qu’on  nommoit  en  cette 
vide  Maurice  de  Eltoernia  ,  n  étant  encore  que  firnple 
>  étoit  le  principal  correéteur  de  cette  impri¬ 
merie  ,  emploi  alors  fort  honorable  :  il  exerçoit  en  mê¬ 
me  tems  une  pareille  fonétion  pour  un  autre  imprimeur 
de  Venife  nommé  Benet  Locatelli.  Devenu  archevêque 
il  affifta  aux  deux  premières  feilîons  du  concile  de  La- 
tran  en  1312.  fon  nom  étant  parmi  ceux  des  prélats  qui 
fouferivirent  à  ces  feffions  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  neuvième  volume  de  la  colleétion  de  Binius.  Ayant 
obtenu  du  pape  la  permillion  de  retourner  en  Irlande ,  il 
s’y  rendit  l’année  fuivante  *  &  y  mourut  avant  que  d’a¬ 
voir  pu  publier  les  indulgences  que  Sa  Sainteté  lui  avoic- 
accordées  pour  tous  ceux  qui  affilieraient  à  la  première 
melfe  qu’il  dirait  dans  fon  églife  métropolitaine  :  plu¬ 
fieurs  auteurs  ont  donné  à  ce  prélat  les  titres  les  plus 
pompeux ,  l’appellant  Flos  Mundi.  Pofflevin  a  donne 
dans  fon  sdpparatus  Sacer  un  catalogue  de  les  ouvrages, 
qui  fenrent  bien  le  fîécle  où  l’auteur  vécut.  Il  expliqua» 
dit  Poffevin  ,  toute  la  doétrine  de  Scot  avec  des  po- 
ftilles  ou  notes  ,  qui ,  pour  ce  qui  regarde  particuliére¬ 
ment  les  qneftions,  furent  publiées  à  Venife  en  1300. 
par  Simon  de  Lucre.  Ses  Théorèmes  pour  l’explication 
du  fens  dudit  Scot  furent  imprimés  au  même  endroit 
par  Lazare  Soard  en  1 3 14.  mais  fon  Enchiridion  Fidei 
avoit  été  déjà  publié  dès  1 309.  par  les  foins  d’O&avien 
Schott ,  fous  ce  titre  :  Enchiridion  Fidei  lucubrationibus 
praclariffimi  doüoris  magiflri  Manricii  de  Portu  Hibernici 
Ordinis  Minorum ,  Archiepifcopt  Tuarnenfis  digniffimi  ;  Ve- 
netiis  ,  1309.  in- 40.  Il  eft  dédié  à  Gerald  de  Geraldinis  , 
comte  de  Kildare.  Henri  Villot,  dit  fous  le  mot  Maurice 
de  Portu  ,  que  les  Francifcains  de  Ravenne  eonfervenc 
en  manuferit  une  vie  de  Scot  de  la  façon  de  cet  auteur, 
6c  un  livre  de  diflinüions  ,  auquel  fe  trouve  joint  fon 
compendium  des  vérités  en  vers  léonins.  Lcüura  accura - 
tiffima  Mauricü  Hibernici  in  quxftiones  Doüoris  fubtilis  fu- 
per  Ifagogis  Porphirii.  Modus  q  m  que ftgnifi candi, fèu  Gram- 
matices  jpeculativx  ejufdem  fubtilis  Scot i ,  ut  fama  eft  ,  traüa- 
tus perutilijftmus  ;  àFertare,  1499.  à  Venife  ,  1312.  Sc 
1519*  Commentaria  Doüoris  fubtilis  Joannis  Scot  i  in  duode - 
cim  libres  Metaphyfica  Ariftotelis  emendata  ,  &  quotationi- 
bus  concordantiis  atque  annotationibus  de  cor  ata  ;  à  Venife  , 
1307.  in-fol.  Epithemata  in  inftgne  formalitatum  opus  de 
mente  doüoris  fubtilis ,  ôcc.  à  Venife  ,  1 3 14.  Il  paraît  que 
c’eft  le  même  ouvrage  que  celui  que  Poflèvin  appelle 
Théorèmes  pour  l’explication  du  fens  de  Seot.  Diüio - 
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narlum  facra  fcriptura  univerfîs  concionatoribus  apprimè  mile 
&  neceffarium -,  à  Venife  ,  1603.  Ce  diéHonnaire  ne  va 
que  jufqu’à  la  lettre  E  inclusivement.  Epiftolx  diverfa  ad 
Joannem  Camerfïum. 

MELLO  DE  CASTRO.  (  don  Julio  )  Pag .  p6.  col.  2. 
lig.  36.  illuflrados  ,  liiez  illaflrados. 

MESGRfGNY. 

GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  DE 
M  ESG  RIG  NT. 

I.  Pierre  de  Mefgrigny,  dans  le  compte  du  domaine 
de  Champagne  de  l’année  1349.  eft  nommé  parmi  les 
nobles  de  cette  province. 

II.  Jean  de  Mefgrigny  fon  fils  I.  du  nom  ,  mentionné 
avec  Denyfe  de  Marcheville  fia  femme ,  dans  un  contrat 
du  1 1 .  Septembre  1 3  67. 

III.  Guyot  de  Melgrigny  leur  fils  ,  chevalier,  baron 
de  Poucey  ,  feigneur  de  Mefgrigny  ,  d’Origny ,  6c  gui¬ 
don  de  la  compagnie  du  duc  de  Bourgogne  ,  époufa  Ca¬ 
therine  de  Foicy.  On  voit  par  une  fenrence  du  bailliage 
de  Troyes  du  z8.  Décembre  1 487.  qu’il  fur  pere  de  Dt- 
nisot  de  Mefgrigny,  feigneur  de  Fontaines,  qui  fuit  ; 
6c  de  Jean  de  Mefgrigny  li.  du  nom. 

IV.  DcNisot  de  Mefgrigny,  baron  de  Poucey,  fei¬ 
gneur  de  Fontaines  ,  époufa  Benoîte  y  de  laquelle  il  eut 
Mahiet  de  Mefgrigny ,  chanoine  de  faint  Urbain  6c  faint 
Etienne  de  Troyes  3  6c  Jean  de  Mefgrigny  ,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Mefgrigny,  vicomte  de  Troyes ,  feigneur 
de  Fontaines  ,  baron  de  Poucey  ,  furnommé  l 'aîné  ,  eut 
en  don  du  roi  la  confifcation  d’Oger  de  Saint  Cyr ,  par 
lettres  patentes  du  z  3.  Oétobre  1430  !  l’an  144a.  il  ht 
foi  8c  hommage  au  nom  du  roi  à  l’abbé  de  faint  Denys 
pour  raifon  de  la  ville  de  Nogent-fur-ieine.  Par  tranf- 
aétion  paflée  fous  le  feel  de  la  prévôté  de  Tours  le  3. 
Novembre  1446.  il  traita  de  la  vicomté  de  Troyes  avec 
le  chancelier  Guillaume  Juvenel  moyennant  la  fomme 
de  z$o  écus  d’or  du  poids  de  70  au  marc.  Il  époufa  Be¬ 
noîte  leTarrier ,  dont  il  eut  1 .  Jeanne  de  Mefgrigny, dame 
d’Afcenay  ,  qui  époufa  Jean  Moié,  feigneur  de  Villy  le 
Maréchal ,  d’où  defeendent  les  Molé  Champlatreux  8c 
les  Molé  de  Villy  le  Maréchal  ,  qui  depuis  cette  al¬ 
liance  écartélent  de  Mefgrigny  ;  z.  Louis  de  Mefgri¬ 
gny  ,  feigneur  de  Dofches  ,  mort  fans  poftérité  3  .Henri 
de  Mefgrigny ,  chanoine  de^ar- fur- Aube  3  8c  4.  Jean 
de  Mefgrigny ,  qui  fuir.  * 

VI.  Ji  an  de  Mefgrigny ,  dit  le  Jeune  ,  chevalier,  fei¬ 
gneur  d’Origny,  de  Choifques ,  de  Roblecourt ,  homme 
d’armes  de  la  compagnie  de  Gilbert  de  Cléves  ,  comte 
de  Nevers.  Par  contrat  du  5.  Novembre  1470.  il  époufa 
Gillette  de  Vitel  3  de  ce  mariage  font  ilfus  Claude  de  Mef¬ 
grigny  ,  feigneur  de  Réges  3  Barthelmine  de  Mefgrignyj 
6c  Jean  de  Mefgrigny  ,  qui  fuit. 

VU.  Jean  de  Mefgrigny,  feigneurde  Ghoifques,  de 
Villiers-le-Sec  8c  d’Anneville ,  fut  lieutenant-général  du 
bailliage  de  Chaumont  le  1 1.  Septembre  1537.  Il  fit 
hommage  au  roi  François  I.  de  fa  part  dans  le  hallage  6c 
étalage  de  Chaumont  3  6c  époufa  Janette  Dorey,  avec  la¬ 
quelle  il  eft  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Réfurre&ion 
par  eux  fondée  dans  l’églife  paroifliale  de  Chaumont , 
leurs  enfans  furent  :  1.  Denyfe  de  Mefgrigny  ,  femme  de  ' 
JftfwHuyard,  écuyer ,  feigneur  de  Prelles  ;  z.  Edrnone 
de  Mefgrigny,  femme  à' Alexandre  le  Gruyer,  baron  de 
S.  Bry  3  3 .  Jeanne  de  Mefgrigny, femme  de  Vincent  Neuve- 
ler, feigneur  de  Dofches,  &  4.  Je  an  de  Mefgrigny,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Choifques  ,  la 
Villeneuve  ,  la  Loge  aux  Chèvres  ,  de  Bercenay  8c  de 
Vaux  ,  confeiller  du  roi  ,  prévôt  de  Troyes  ,  8c  depuis 
préfident  de  la  même  ville ,  acquit  par  échange  avec  Ca¬ 
therine  d’Amboife  ,  femme  de  Louis  de  Luxembourg  , 
la  terre  de  la  Villeneuve  ,  par  aéte  de  l’année  1 5  3  4.  Il 
époufa  Marie  de  Pleure,  fille  d’ Euflache  de  Pleure  ,  fei¬ 
gneur  de  Précy  ,  6c  de  Louife  Richer.  De  ce  mariage  font 
iflus  ]ean  de  Mefgrigny  ,  qui  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Villeneuve  &  de  Vandoeuvre  rapportée  ci-après  ;  Eu- 
stache  de  Mefgrigny  ,  qui  fait  celle  des  feigneurs  de  Vit- 
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lebfrïain  ,  rapportée  ci-après  3  8c  Jeanne  dë  Melgrigny  , 
femme  de  Pierre  d’Aubeterre,  feigneur  de  Villechetif. 

BRANCHE  DES  S  E/G  NEV  RS  DE  LA 
Villeneuve  &  de  VandoeuvrE. 

IX.  Jean  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  la  Villeneuve  ,  la 
Loge  6c  de  Briel ,  fils  aîné  de  Jean  de  Mefgrigny  ,  fei¬ 
gneur  de  Choifques,  la  Villeneuve  ,  &c.  6c  de  Marie  de 
Pleure  ,  fut  reçu  confeiller  du  roi  6c  général  en  la  cour 
des  aides  ,  lut  les  provifionsqui  lui  en  furent  accordées 
par  Charles  IX.  le  premier  Février  1568.  étant  alors 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Le  même  roi  Charles  IX. 
lui  accorda  depuis  en  confédération  de  fès  fervices  une 
charge  de  maître  des  comptes  par  lettres  du  1 1.  Novem¬ 
bre  1573.  Il  époufa  i°.  Catherine  du  Drac  ,  fille  d ' A- 
drien ,  vicomte  d’Aï ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  : 
z®.  iVhro/edeGrcné  ,  dame  des  EfpoifTès  ,  fille  de  Louis 
feigneur  de  Courcelles  ,  8c  maître  des  requêtes ,  de  la¬ 
quelle  font  iflus  Jean  de  Mefgrigny ,  qui  fuit  3  Louis  de 
Mefgrigny  ,  abbe  de  faint  Jacques  de  Provins  ,  8c  de¬ 
puis  de  Notre  Dame  de  Quincy  ,  confeiller  6c  aumônier 
du  roi  3  R  né  de  Mefgrigny,  protonotaire  du  S.  Siège, 
abbé  de  faint  Nicolas  de  Ribemont,  prieur  de  Sainte  Foi, 
6c  chanoine  de  l’eglife  de  Paris  3  6c  Marie  de  Mefgrigny, 
femme  de  Nicolas  Daniel,  confeiller  du  roi ,  auditeur 
des  comptes. 

X.  Jean  de  Mefgrigny ,  baron  &  enfuite  marquis  de 
la  Villeneuve,  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Briel ,  Brevian- 
de  ,  Champigny  ,  la  Loge  ,  les  grandes  8c  petites  Ef¬ 
poifTès  ,  vicomte  de  Troyes  ,  fur  la  réfignation  de  Jean 
de  Mefgrigny  fon  pere ,  fut  pourvu  par  lettres  du  zp. 
Déce  nbre  idio.  de  l’office  de  maître  des  comptes.  Le 
10.  Juillet  1640.  il  fit  hommage  au  roi  pour  la  vicomté 
de  Troyes.  Par  lettres  patentes  du  mois  d’Oétobreil^d. 
la  baronnie  de  Villeneuve  fut  érigée  en  fa  faveur  en  mar» 
quifat  fous  le  nom  de  Villeneuve  Mefgrigny.  Il  avoit  épou- 
fé  par  contrat  du  6.  Novembre  1 597.  Marie  Bouguier , 
fille  de  Chriflophc  Bouguier ,  confeiller  au  parlement ,  de 
la  famille  des  fondateurs  du  collège  de  Boiffy  d  Paris. 
De  ce  mariage  font  iflus  1.  Jean  de  Mefgrigny,  marquis 
dudit  lieu  6c  de  Vandœuvre,  qui  fuir  ;  z.  Louis  àt  Mef¬ 
grigny  ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre  ,  tué  à  l’armée  3  3.  Jacques  de  Mefgrigny, 
marquis  de  Bonnivet ,  6c  prefident  au  parlement  de 
Normandie  ,  qua  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bonni¬ 
vet  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Matthieu  de  Mefgrigny ,  abbé 
de  Pontigtiv  3  5.  Nicolas  de  Mefgrigny,  prieur  de  Sou- 
vigny  ,  chanoine  de  Paris  ,  comte  de  Brioude ,  6c  avocat 
general  de  la  cour  des  aides  3  6.  François  de  Mefgri* 
gny  ,  chef  de  la  branche  des  feigneurs  de  Maraud  ,  dont  il 
fera  parle  ci-après  5  ôc  7.  Anne  de  Mefgrigny  ,  morte 
prieure  de  roiffy  ,  ordre  de  Fontevrault  ,  diocèfe  de 
Troyes. 

XI.  Jean  de  Mefgrigny  ,  marquis  dudit  lieu  ,  fei¬ 

gneur  de  Vandœuvre  ,  vicomte  de  Troyes  ,  baron  de 
Colombey  ,  fut  d’abord  confeiller  au  grand  confeil, 
enfuite  maître  des  requêtes ,  intendant  d’Auvergne  6c 
Bourbonnois  ,  puis  premier  prélicknc  au  parlement  de 
Prov  nce,  &  enfin  confeiller  d’état  oidrnaire  par  con* 
trat  du  z 6.  Novembre  1654.  Il  époufa  Huberte  Renée 
d  Bully  ,  dame  d’Emery  de  Lorme,  fille  de  Joaahim  de 
B  my  ,  comte  de  Brion  Sc  gen  ilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  6c  de  Franpoifè  de  Saulx  ,  Tavannes. 
De  ce  mariage  font  ilTils  J=an  François  de  Mefgrigny , 
marquis  dudit  heu ,  grand  tranchant  8c  cornette  blan¬ 
che  d  ■  France  ,  qui  fuit  3  B aptifle- Jofeph- Ignace  de  Mef¬ 
grigny  ,  vicomte  de  Troyes ,  baron  de  Lorme ,  feigneur 
de  Chameçon  ,  depuis  capucin  en  &  enfuite  évê¬ 
que  de  Gralle  en  Marguerite  de  Mefgrigny  ,  re- 

ligieufe  de  Fo  fly,  ordre  de  Fontevrault  3  R  née  de  Mef¬ 
grigny  ,  abbdîè  de  Charenton  en  Berri ,  dont  il  efl parlé 
dans  le  Supplément  de  Moreri  de  /  7//;  8c  Marie-Francoifè 
de  Mefgrigny  ,  religieufe  à  Malnouc  ,  ordre  de  faine 
Benoît. 

XII.  Jean-François  de  Mefgrigny  ,  marquis  dudit 
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lieu,  de  Vandœ  livre,  vicomte  de  Troyes,  baron  dé  Lou- 
chey ,  feigneur  de  Montmartin  ,  époufa  par  contrat  du 
25.  Juin  16^6.  Françoife  Henriette  du  Mefnil-Simon  , 
dame  de  Beaujeu  ,  fille  d'Edme  marquis  de  Beaujeu  ,  ca¬ 
pitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux  légers 
du  prince  de  Condé,  &  de  Louifè  Pot  de  Rhodes,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Charles-Hubert  de  Mefgrigny  ,  marquis  du¬ 
dit  lieu  8c  de  Vandœuvre  ,  baron  de  l’Orme,  vicomte  de 
Troyes  8c  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  mort  fans 
poftérité  en  1731  3  Gabrielledt  Mefgrigny ,  par  le  décès 
de  Charles-Hubert  marquis  de  Mefgrigny  8c  de  Vau- 
dœuvre,  8c  morte  en  1740.  fans  avoir  etc  mariée  •,  Marie- 
Louife-Erançoife  de  Mefgrigny  ,  mariée  le  2.  Octobre 
16S S.  en  leglifedela  feigneurie  de  Beaujeu  en  Berd 
avec  Bouthilier  de  Chavigni ,  ci-devant  confeil¬ 

ler  au  parlement ,  fils  de  M.  Bouthilier  de  Chavigni  fe- 
crétaire  d’état.  Par  ce  mariage  les  biens  de  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Villeneuve  ont  palTé  dans  la  maifon  de 
Bouthilier. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DF  BONN IV ET. 

XI.  Jacques  de  Mefgrigny  ,  troifiéme  fils  de  Jean 
de  Mefgrigny  8c  de  Marie  Bouguier  ,  époufa  par  con¬ 
trat  du  30.  Août  1 444.  Eleonor  de  Rochechouart ,  mar- 
quife  deBonnjvet,  comteftè  de  Blin  8c  vidame  de  Meaux, 
fille  de  François  de  Rochechouart ,  marquis  de  Bonni- 
vet ,  baron  de  Gayette  ,  feigneur  8c  vidame  de  Triile- 
bardou  ,  8c  d’Eléonor  d’Averton  de  Blin.  Il  fut  d’abord 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Normandie ,  enluite 
confeiller  d’honneur  en  celui  de  Paris.  Il  eut  de  fon  ma¬ 
riage  avec  la  marquife  de  Bonnivet  Romain-Luc  de  Mef¬ 
grigny  ,  corme  de  Blin  ,  qui  fuit  ;  &c  Eleonore  de  Mefgri¬ 
gny,  religieufc. 

XII.  Romain-Luc  de  Mefgrigny  ,  comte  de  Blin,  a  eu 

de  fon  mariage  avec  Turpin  de  Thiers 

Les  héritiers  de  cette  branche  font  madame  la  marquife 
de  Saint  Georges,  &  les  enfans  deM.  le  comte  de  la  Côte, 
maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MAR  ANS. 

XI.  François  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Briel ,  d’Ef- 
carfon,  Mifery  ,  Stmoy  8c  Dalinville  ,  gouverneur  pour 
le  roi  des  tours  de  Toulon  &  de  Balaguier  8c  comman¬ 
dant  d’efcadre  ,  fixiéme  fils  de  Jean  de  Mefgrigny  8c  de 
Marie  Bouguier ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  par  bref 
du  28.  Novembre  1633.  L’ordre  de  Malte  ayant  traicé 
avec  la  république  de  Venife  pour  l’armement  d’une  efea- 
dre  contre  les  Turcs ,  François  de  Mefgrigny  obtint  une 
commiflion  en  date  du  15.  Août  1646.  pour  armer  le 
vaifTeau  le  S.  Etienne  du  port  de  500  tonneaux  ,  com- 
mifiîon  que  le  général  Vénitien  confirma  par  aéte  du  5. 
Novembre  fuivant.  François  de  Mefgrigny  n’ayant  point 
fait  profcflîon  époufa  par  contrat  du  12.  Avril  1656. 
Renée  de  Beuil ,  fille  de  Jean  lire  de  Beuil ,  comte  de  Ma- 
rans  ,  fouverain  de  l’ifie  de  Ré  ,  baron  de  châteaux 
Vaujour  8c  Saint  Chriftophe,  feigneur  de  laMarchere  , 
Vouvere  ,  Efpagné ,  8c  de  Françoife  de  Montalais.  Il  eut 
de  ce  mariage  François  de  Mefgrigny  ,  comte  de  Ma- 
rans  ,  feigneur  de  Beuil ,  capitaine  au  régiment  du  roi , 
qui  a  époufé  ....  duquel  mariage  il  a  eu  une  fille,  mor¬ 
te  fans  poftérité  -,  Jofeph  de  Mefgrigny  ,  chevalier  de 
Malte  ,  décédé  fans  poftérité  ;  Renée  ,  Françoife  8c  Si¬ 
mone  de  Mefgrigny  ,  toutes  trois  mortes  religieufes  ,  8c 
fucceffivement  prieures  du  prieuré  de  Foiffy ,  ordre  de 
Fontevrault ,  diocèfe  de  Troyes  3  8c  Marie-Louife  de  Mef¬ 
grigny  ,  qui  époufa  meffire  Louis  de  Brouffel ,  marquis 
d’Ambonville  ,  duquel  elle  eut  Nicole- Mar ie-Charlotte- 
Chrifline  de  Brouftèl ,  dame  d’Ambonville ,  décédée  fans 
poftérité  en  174 3. 

BRANCHE  DES  S  E1G  N  EU  RS  DE 
Villeeertain. 

IX.  Eustache  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Villeber- 
tain ,  Mouffey  ,  Bercenay  ,  la  Loge  ,  fécond  fils  de  Jean 
de  Mefgrigny ,  &  de  Marie  de  Pleure ,  fut  d’abord  pré- 
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fidefit  8c  lieutenant-général  au  bailliage  8c  fiége  préfidial 
de  Troyes.  Depuis  Henri  IV.  lui  fit  expédier  le  17.  Août 
1 5  S9.  au  camp  de  Clermont  en  Beauvoifis,  des  provi- 
fions  de  procureur  général  au  parlement  établi  à  Châ- 
lons.  Après  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  frire  ren¬ 
trer  la  ville  de  Troyes  lous  l’obéillànce  d’Henri  IV.  il 
eut  enfin  le  bonheur  d’y  réuïïîr.  On  a  une  relation  inti¬ 
tulée  :  D  f cours  de  l  entreprinfi  fur  Troyes  a  demi  prinfe  par 
les  hérétiques  &  henritiquement  catholique  ;  mais  reprinfè  par 
la  toute  puijfante  rniféricorde  de  Dieu ,  Dieu  des  Catholiques > 
&  ce  en  moins  d’une  heure  &  demie  ,  a  la  Diane.  A  la  fuite 
de  ce  difeours  font  imprimées  deux  lettres  interceptées, 
dans  iefquelles  on  voit  le  plan  de  cette  entreprife,& 
tous  les  ordres  donnés  par  M.  de  Mefgrigny  :  cette  rela¬ 
tion  fut  imprimée  dans  le  tems.  Ayant  tenté  une  expédi¬ 
tion  à  la  tête  d’un  détachement  confidérable  le  17.  Sep¬ 
tembre  1 5  90 ,  il  pénétra  dans  la  ville  ,  mais  il  fut  obligé 
de  fe  retirer.  Il  époufa  par  contrat  du  8.  Novembre 
1571.  Simone  le  Mairat  ,  fille  de  Louis  lé  Mairar  , 
feigneur  de  Droup  Saint  Balle  ,  8c  de  Marie  Molé. 
Il  eut  de  ce  mariage  Jerome  de  Mefgrigny  I.  du  nom  » 
feigneur  de  Villebertain  ,  qui  fuit  3  Nicolas  de  Mefgri¬ 
gny  ,  abbé  de  Blafimont  ,  aumônier  du  roi ,  nommé  à 
l’évêché  de  Treyes.  Il  eft  enterré  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  3  Marie  de  Mefgrigny  ,  femme  de  Jacques  Vi- 
gnier ,  baron  de  Villemaur  ,  feigneur  de  S.  Liebaut  & 
maître  des  requêtes  ,  confeiller  d’état  ordinaire  Sc  fon¬ 
dateur  des  Carmélites  de  Troyes  ,  où  ils  font  enterrés  3 
Simone  de  Mefgrigny  ,  femme  de  Pierre  le  Noble  ,  fei- 
gneur  de  Belley  ,  confeiller  au  grand-confeil ,  préfident 
8c  lieutenanc-général  à  Troyes  ,  8c  depuis  confeiller 
d’état  3  Louife  de  Mefgrigny  ,  religieufe  à  Foiffy  lez- 
Troyes  3  Aiarguerite  de  Mefgrigny,  religieufe  à  l’abbaye 
de  Notre-Dame  aux  Nonains  de  Troyes  3  8c  Louis  de 
Mefgrigny  ,  mort  fans  poftérité  à  l’âge  de  25  ans. 

X.  JtaÔME  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Villebertain  , 

gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine 
d’une  compagnie  de  chevaux  légers  8c  meftre  de  camp  , 
époufa  le  1  f.  Février  1610.  Marguerite  Coiffart ,  fille 
d’Edme  Coiffart  fieur  de  Mardi  [y  ,  tréforier  de  France  8c 
général  des  finances ,  8c  d’Edmée  le  Gros  de  Vaubercey. 
11  eut  de  ce  mariage  1.  Nicolas  de  Mefgrigny,  qui  fuit  ; 
2.  Jean  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Marciliy-le-Hayer  , 
lieutenant- général  des  armées  du  roi,  ci-devant  gouver- 
neur  de  la  citadelle  de  Tournai ,  directeur  général  des 
fortifications  de  Flandres  de  Hainaut ,  commendeur  de 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  époufa  en  ALa- 

ne-Catherine  de  Tenremonde  :  il  eft  mort  fans  poftérité 
en  1720  3  &  3.  Simone  de  Mefgrigny  ,  femme  de  Claude 
Molé ,  feigneur  de  Villy  le-Maréchal. 

XI.  Nicolas  de  Mefgrigny,  de  Villebertain  ,  feigneur 
de  Marcilly  enfeigne  des  gendarmes  de  la  reine  Anne 
d’Autriche  ,  8c  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi , 
époufa  le  1 5 .  Février  1 G  5  6.  Edmée-Georgette  de  Reignicr 
de  Guerchi  ,  fille  de  Jacques  de  Reignier  de  Guerchy, 
comte  d'Aunay ,  8c  de  Marguerite  Spiftme  :  d’où  font 
ifîus  Jacques-Louis  de  Mefgrigny  ,  chef  de  la  branche  des 
feigneurs  d’AuNAY  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  3  Jean-Jerome 
de  Mefgrigny  ,  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de 
Moifmont  8c  feigneur  de  Villebertain  ,  mort  le  2.  juil¬ 
let  172  y  3  François  de  Mefgrigny  ,  chef  de  la  branche 
des  feigneurs  de  Souleaux  ,  rapportée  ci-après  ;  JeAn-Ni- 
colas  de  Mefgrigny  ,  chef  de  celle  des  feigneurs  de 
Savoye-VilLebertain  ,  auffi  rapportée  3  8c  Laurence- An¬ 
toinette  de  Mefgrigny  ,  époufe  dé  Antoine  de  Monchaunin, 
comte  de  Marzac  ,  décédée  fans  poftérité  en  l’année 
1707. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AUNAY. 

XII.  Jacques-Louis  de  Mefgrigny  ,  fils  aîné  de  Nico¬ 
las  de  Mefgrigny  &de  Marguerite  Spitame,  comte  d’Au- 
nay  ,  époufa  par  contrat  du  13.  Mars  1680.  Charlotte 
le  Preftre  de  Vauban  ,  fille  de  Sebaftien  le  Preftre  de  Vau- 
ban  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  ,■ 
8c  commiflâite  général  des  fortifications ,  8c  de  Jeanne 
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d’Âunay  ,  dame  d’Epigry.De  ce  mariage  font  ilTiis  Jean- 
Charles  de  Mefgrigny  ,  qui  fuir  3  Jeanne  morte  fans 
pofterité  3  Sebafhen  ,  mort  en  bas  âge  ;  Jean-Jerome , 
Louis  ôc  Jean  auiîi  décédés  en  bas  âge  ;  Pierre-  Antoine  , 
feigneur  de  Marcilly  ,  la  Chaume  ,  oervon  ôc  abbé  du¬ 
dit  Servon  actuellement  vivant  ;  J éan-  Antoine  ôc  Jean- 
Louis  morts  chevaliers  de  Malte  ;  ôc  Marie-Françoi/e 
époufé  de  René  de  BufFcvant ,  marquis  de  Percey ,  décé¬ 
dée  fans  pofteritc. 

XIII.  Jean  Charles  de  Mefgrigny  ,  comte  d’Aunay  , 
actuellement  lieutenant-général  des  armées  de  la  majefté 
&  commandant  pour  le  roi  dans  la  Flandre  maritime  , 
a  époufé  par  contrat  du  15.  Septembre  1713.  Angéli¬ 
que-Cécile  Raguier  de  Poullèy  ,  fille  à' Anne  Raguier, 
xnarquis  de  PoulTey  ,  feigneur  de  Poullèy  ,  Efclavoles  , 
Origny  ,  3c  à’ Angélique  de  Baïeul.  De  ce  mariage  font 
ilTus  Jean  de  Mefgrigny  ,  mort  à  1  âge  de  z  1  ans  colonel 
du  régiment  de  Vexhr,  Marie  Edmée  ,  morte  au  ber¬ 
ceau  ;  ôc  Marie-Claire  Edmée  ,  mariée  en  173  8-  à  Louis 
le  Pelletier  de  Rofambo  ,  prélîdent  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  De  ce  mariage  eft  illù  N....  le  Pelletier , 
né  le  1747* 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SOULE  AUX. 

XII.  François  de  Mefgrigny,  troifiéme  fils  de  Nico¬ 
las  de  Mefgrigny  ôc  d’ Edmèe-Georgette  de  Reignier,  fei¬ 
gneur  de  Souleaux  Saint  Pottanges  ,8c  vicomte  de 
Troyes,  a  époufé  en  Magdcléne-Denyfe  de  Neu- 

velet.  De  ce  mariage  font  ilTus  Jean- François  de  Mefgri¬ 
gny  3  Louis-Jofeph  de  Mefgrigny, feigneur  de  Saint  Ponan- 
ges  -,  Nicolas-Ernanuel  de  Mefgrigny  ,  feigneur  de  Fon¬ 
taines  ;  Pierre  de  Mefgrigny  3  Ce  trois  files  religieufes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAHOTE- 
V  ILLE  B  E  RT  AI  N. 

XII.  Jean-Nicolas  de  Mefgrigny  ,  quatrième  fils  de 
Nicolas  de  Mefgrigny,  &c à' Edmée-Georgette  de  Regnier, 
fut  feigneur  de  Savoye  Ce  Chevillette  ,  chevalier  non 
profès  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerulâlem  ,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre.  Il  époufa  par  contrat  du  7. 
OClobre  1694,  Pa^  a  Nevers  Catherine  de  Fradel ,  fille 
majeure  de  Charles  de  Fradel ,  feigneur  du  Louzac  &  de 
Chaligny  en  Rourbonnois  ,  ôc  à' Anne  de  Quincife.  De 
ce  mariage  font  ilTus  Jeanne- Magdelene  de  Mefgrigny  , 
religieufeà  fainte  Scolaftique-lez-Troyes  3  Edme-Fran- 
çois  de  Mefgrigny  ,  chanoine  de  leglile  de  Troyes  ,  dé- 
cédé  en  1716-,  jeanne-Cloarlotte  de  Mefgrigny  ,  époufé 
de  Charles- Bonaventure  Fluor ,  gentilhomme  de  Franche- 
Comté  3  Catherine  Nicole  de  Mefgrigny  ,  religieufe  à 
fainte  Scolaftique-lez-Troyes  3  Pierre-François  de  Mef- 
grigny  ?  qui  fuit  3  ôc  Marie- Angélique  de  Mefgrigny,  décé¬ 
dée  fans  pofterité  en  173  5* 

XIII.  Pifrrf-François  de  Mefgrigny  ,  vicomte  de 
Troyes,  feigneur  de  Villebertain  ,  MoulTey  ,  Briel , 
S.  Benoît-fur-Seine  ,  la  Chapelle  Saint  Luc  ,  Bouilly, 
Villetard  ôc  Courgerainc  en  partie  ,  a  époufé  1  c.  Louife 
le  Courtois,  de  laquelle  il  a  eu  Anne-Françofe- Louife  de 
Mefgrigny,  née  le  9.  D'cembre  17?  3  =  i°-Par  aCte  du 
zi.  Novembre  17 41.  Marie- Anne- Louife  le  Febvre  de 
S.  Benoît ,.  fille  de  Nicolas  le  Febvre  ,  feigneur  de  S.  Be¬ 
noît  ,  la  Chapelle  S.  Luc ,  lieutenant-général  d’épée  au 
bailliage  de  Troyes  ,  ôc  de  Marie- Anne  le  Courtois, 
fœurde  M.  le  Courtois,  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris.  Il  a  de  ce  mariage  Françoif- Nicole  de  Mefgrigny , 
née  le  zi.  Avril  1743  3  Antoinette- Louife  de  Mefgrigny, 
fœur  jumelle  de  la  précédente,  décédée  en  1743.  Louis- 
Marie  de  Melgrignv  ,  né  le  zi.  Avril  1744  »  Jean- 
Charles-Louis  de  Mefgrigny,  né  le  Z9.  Août  17^.  reçu 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalenfpar  bref 
du  4.  Janvier  1744  3  ôc  Pierre- Antoine-Charles  de  Mel- 
crDny,  né  le  zz.  Avril  1747.  L’écufton  des  armes  de 
cette  maifon  eft  d’ argent  au  lion  de  fable. 

METELLUS.  (  Hugues  )  Pag.  1  zz.  col.  1.  lig.  Z9. Ta¬ 
ble  lifez.  Fable.  (  fabula  de  Lupo  &  Opihone.  ) 

MEYER  (  Livinus  de)  Pag.  1 2. 5 -  col.  1.  M.  Petit-picd 
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nommé  dans  cet  article,  comme  étant  encore  vivant» 
cft  mort  depuis  l’impreflion  de  cet  article  ,1e  7.  Janvier 
1 747*  < 

MICH AULT.  (  Pierre  )  Pag.  1  z  5 .  col.  z.  dans  cet  ar± 
ticle  on  a  donné  k  M.  l’abbé  Joly  la  qualité  d’académicien 
de  Dijon  3  ce  fçavant  s’eft  retiré  depuis  de  ladite  acadé¬ 
mie. .  .  La  danfi  des  Aveugles  :  le  vrai  titre  eft  ,  la  danfe 
aux  Aveugles  -,  ce  poème  a  été  réimprimé  à  Bruxelles  en 
174S.  in-  iz.  avec  d’autres  anciennes  poéfies  ,  par  les 
foins  de  M.  Douxfils. 

MICHEL.  (  Guillaume  )  Pag.  1 3  3»  col.  r.  lig.  z  1 .  Ageny 
lifez  Agan. 

MICHEL.  (  François  )  Pag.  1 3  4.  col.  x.vers  la  fin:  on 
a  fait  bien  des  ouvrages ,  lifez.  on  a  fait  bien  des  conje- 
étures ,  ôcc. 

MIZAULD.  (  Antoine)  Pag.  14 a. col.  1.  lig.  derniere, 
decreoriorum  ,  liiez  decretoriorum. 

MOCQUET  ,  (  Jean  )  Lorrain  ,fe  fit  Jéfuiteeni  595-. 
à  Landlberg  dans  la  haute  Allemagne  à  l’âge  de  z  1  ans, 
&  le  z8-  Octobre  i4iz.  il  s’engagea  par  la  profelîion 
folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  a  enleigné  la  phiîofophie 
pendant  iîx  ans  ,  ôc  la  théologie  fcholaftique  pendant 
treize  dans  l’univeüüté  d’ingolftadc.  Il  joignoit  à  ces 
connoiflances  celle  de  l’Ecriture  Sainte,  des  belles  lettres 
ôc  des  langues ,  tant  les  langues  fçavantes  que  celles  que 
l’on  parle  dans  l’Europe.  Il  fur  reéteur  du  college  de  fa 
fociété  à  Dilingue  &  enfuite  à  Infpruck.  Ce  fur  dans  cette 
derniere  ville  qu’il  mourut  le  1  9.  Janvier  i44Z.On  a  de 
lui  1 .  TraElatio  de  (ponfalibus  &  matrirnonio  ;  à  Dilingue  , 
1611.  in- 11.  z.  Methodus  Gonteriana  difputandi  cim  loa- 
reticis  ex  folo  Dei  verbo ,  d  calumniis  vindicata  j  à  Ingolftadt» 

1 4 1  S.  in  4'0.  Le  pere  Jean  Gonrhier  ,  Jéfuire  ,  etoit  en 
fon  tems  un  fameux  controverfifte  ,  qu’on  ne  doit  pas 
confondre  avec  le  pere  Pierre  Gomhery  ,  aulîî  Jéluite  Ôc 
controverfifte ,  qui  vivoit  au  commencement  du  x  vt  1. 
fiécle. 

MOLYNEUX,  (Guillaume)  naquit  à  Dublin  en  Ir¬ 
lande  en  1  4)4.  &  fut  immatriculé  dans  l’univerfité  de 
cette  ville  en  1471.  Il  n’y  prit  cependant  que  le  degré 
de  bachelier  ès  arts ,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Londres 
muni  des  témoignages  les  plus  dateurs  pour  fes  difpoh- 
tions  ôc  fes  progrès.  En  1475.  ^  devint  membre  du 
Temple  moyen  ôc  s’appliqua  avec  beaucoup  d  ardeur  à 
l’étude  du  droit,  ôc  particulièrement  à  celle  des  loix  de 
fà  patrie  3  fans  fteftè  n  néanmoins  de  s’aftreindre  à  fui- 
vre  cette  profelîion  ,  ayant  toujours  eu  plus  de  goût  pour 
d’autres  parties  de  la  littérature.  Son  tempérament  très- 
délicat  dès  l’âge  le  plus  tendre  ôc  une  pierre  qu’il  avoir 
dans  le  rein  gauche  ne  1  e  npccher.  n.  pas  de  le  faire  ml 
grand  nom  parmi  les  fçavans.  Ii  affeéfionpa  particulié¬ 
rement  les  mathématiques  ôc  la  philotophie.  En  i4gi. 
il  commença  une  correfpondance  réglée,  &la  continua 
pluiieurs  années  avec  le  fameux  mathématicien  Flam- 
ite.id.  En  1683.  il  eut  grande  part  à  l’inftitution  d’une 
focieté  à  Dublin  fur  le  même  plan  que  la  lociété  royale 
de  I  ondres  ,  dont  il  croit  membre.  Le  chevalier  Guillau¬ 
me  Petty  eut  le  premier  la  qualité  de  prefident  de  cette 
fociéte  ,  ôc  M.  Molyneux  en  fut  le  premier  fecrétaire.  Ils 
remplirent  tous  les  deux  ces  fondions  jufqu’en  j  48  8- 
que  les  guerres  interrompirent  leurs  allemblées.  Ses 
grands  talens  le  recommandèrent  en  1 4  84.  au  ducd’Or- 
mond, viceroi  d’Irlande,  qui  le  nomma  cette  même  an¬ 
née  conjointement  avec  le  chevalier  Guillaume  Robin- 
fon,infpedeur  général  des  travaux  de  fa  majefté  ôc  ingé¬ 
nieur  en  chef.  Le  gouvernement  l’envoya  l’année  fuivan- 
te  pour  vifiter  les  forterelfes  les  plus  confiderables  de  la 
Flandre.  Il  voyagea  aulîî  en  Hollande  ,  dans  une  partie 
de  l’Allemagne  ôc  en  France.  Après  que  le  prince  d’O- 
ran(Te  eut  fournis  l’Irlande,  il  ordonna  de  convoquer  un 
parlement  à  Dublin  en  149z.de  Tuniverfité  de  cette  ville 
députa  M.  Molyneux  pour  la  repréfenter  3  elle  lui  con¬ 
féra  aulîî  vers  la  fin  de  cette  année  le  degré  de  doéteur- 
ès  loix.  Le  viccroi  le  défigna  en  même  tems  un  des  com- 
miftàires  pour  la  recherche  des  biens  conhfqués  avec  un 
falaire  de  400  livres  3  mais  fa  probité  iui  fit  décliner  un 
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emploi  Ci  odieux.  Il  entretint  long-tems  une  fincere  cor- 
refpondance  d’amitié  8c  de  littérature  avec  M.  Lock.  Il 
fit  même  exprès  un  voyage  en  Angleterre  pour  voir  cet 
«ni  philofophe  ,  ce  fut  en  1698.  Peu  de  tems  après  fon 
retour  dans  (a  patrie, il  fut  faifi  d’un  violent  accès  de  la 
pierre  ,  qui  lui  caufa  des  vomiffemens  Ci  extraordinaires 
qu’il  en  eut  des  vaiffeaux  fanguins  rompus,  ce  qui  le  mit 
au  tombeau  en  deux  jours.  Sa  mort  arriva  le  1 1.  Octo¬ 
bre  1698*  n’étant  que  dans  la  quarante-deuxième  année 
de  fon  âge.  Sa  famille  lui  érigea  un  monument  à  Dublin 
dans  l’églife  de  faint  Ouen ,  lieu  de  fa  fçpulture ,  avec 
cette  inicription  : 

M.  S. 

Gulielmi  Molyneux  Arm.  J.  V.  D. 

In  fiumma  CancellariA  Hibern'iA  curia 
AJfeJforis , 

Societaùs  Regu  Londonienfis  &  Philojdphicx  Dublinienfis 
Sodalis , 

In  Comiùis  Parlamentariis  Nomine  Academies  Patrix 
herald  vice  delegati  : 

Qui  antiqud  Molyneuxorum  ftirpe  or  tus  , 

Stemmata  fua  egregiis  meritorum  titnlit 
Ornavit. 

Familu  érudit  a  famam 
Ter  univerfam  Rempublicam  literariam 
Latins  [parfit. 

Abditis  Mathefeos  penetratis 
Geometriam ,  Ajlronomiam  ,  Dioptricam ,  Algebramque 
Multis  auxit  inventis. 

Philofophiœ  ver  a  ac  utilis  incrément  a 
Studus  &  impenfis  flrenue  promovit. 

T  An  A  jura  ,  quA  putavit ,  nota  tibi ,  viator ,  libella 
Propugnavit. 

Nec  moribus  minus  quam  feientiâ  infignis 
Tam  fitpra  plebem  vixit  quam  fapuit. 

Juflitiam  coluit  &  pietatem  , 

Optimorum  amicitiarn  fide  fingulari 
Omnium  defiderium  morum  fuavitate 
Ad  fe  attraxit. 

'  Vti  Pater  qui  eum  genuit ,  Samuel  Molyneux  Armiger  , 
Vir  y  fi  qui  s  ali  us ,  moribus  fantlijfimis  , 

Cujas  etiam  cinis  hic  requiefeit , 

Poftquam  annos  77.  compleverat. 

Jit  filins ,  Proh  dolor  !  ex  calculorum  in  renibus  dolore 
Concitato  nimis  vomi  tu  ,  vend  difeuptâ  , 

Ingenti  fanguinis  profluvio  , 

Ipfo  Atatis  flore  ,  anno  nempe  4.2. 

Animam  effudit ,  0  biobris  /  /.  169%. 

Voici  les  écrits  de  cet  auteur  :  Six  Méditations  méta- 
phyfîques ,  dans  lefquelles  on  prouve  qu’il  y  a  un  Dieu, 
&  que  l’elprit  de  l’homme  eft  réellement  diftinéfc  de  fon 
corps,  auxquelles  font  ajoutées  les  objections  qu’y  avoit 
faites  M.  Hobbes  de  Malmefbury ,  avec  les  réponfes  de 
l’auteur  -,  Londres  8c  Dublin,  1680.  in- 8°.  Cet  ouvrage 
n’eft  qu’un  traduction  des  méditations  de  Defcartes, 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  célébré  auteur.  Lettre  à 
M.  Mu  (grave  L.  L.  B.  membre  du  nouveau  collège  ,  8c 
fecrétaire  de  la  fociété  philofophique  d’Oxford  pour 
l’avancement  des  connoifîances  naturelles  ,  touchant  le 
lac  Neah  en  Irlande, d:  de  fes  qualités  pétrifiantes  -,  tranf- 
adions  philofophiques  du  zo.  d’Avril  1684.  n°.  154. 
Abrégé  de  fà  lettre  de  rétradation  concernant  la  pierre 
du  lac  Neah  ,  &  de  fa  non-application  à  l’aimant  après 
la  calcination  i  tranfadion  zo.  Décembre!  684. n°.  1 66. 
Relation  du  vers  de  Connough  ;  tranfadion  du  zj.  Fé¬ 
vrier  1684.  n°.  1 68.  Lettre  de  M.  Molyneux  fecrétaire 
de  la  fociété  de  Dublin  ,  concernant  un  nouvel  hygrof- 
cope  qu  il  a  inventé -,  tranfad.  zz.  Juin  16S5.  n°.  17Z. 
Lettre  touchant  la  circulation  du  fâng  ,  comme  elle  fe 
voit  par  le  fecours  du  microfcope  dans  la  Pacerta  aqua- 
lica:  tranfad.  zy.Odobre  1685.  17 7-  Difcoursfur 

le  problème  pourquoi  les  corps  diffous  dans  les  Men- 
flrua  ôc  fpécifiquement  plus  légers  qu’eux  ne  Iaifîènt  pas 
d’y  furnager  ;  tranfad.  zj.Mai  1686.  n°.  181.  Problê- 
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me  deDioptrique  ,  pourquoi  quatre  vers  convexes  dans 
le  télefeope  montrent  les  objets  droits  ou  debout  ;  tranf 
ad.  Juillet  1686.  1 8 3.  Difcours  fur  les  mareesdu 

port  de  Dublin  ;  tranfad.  OétobreidSù.  n<\  i8z.  Eclyp- 
fis  Lun*  obfervata -,  Dublinii ,  19.  Novemb.  i6S<j.  tranf¬ 
ad.  Nov.  &  Décemb.  1686".  n°.  1 S  5  •  Sciothericum  Tclefi- 
copium  ,  ou  nouvelle  invention  d’appliquer  le  télefeope 
à  un  cadran  pour  obferver  jour  &  nuit  le  moment  du 
tems  ;  très-utile  dans  les  obfervations  aftronomiques  , 
aulîi  bien  que  pour  régler  des  montres  8c  des  pendules 
curieufes ,  &  autres  initrumens  du  même  genre,  avec 
les  tables  requifes  pour  s’en  fervir -,  Dublin  ,  \6%G.in- 
40.  Difcours  touchant  la  grandeur  apparente  du  foleil 
8c  de  la  lune  ,  ou  la  diftance  apparente  de  deux  affres 
lorlqu’ils  font  près  de  l’horizon,  8c  lorfqu’ils  font  plus 
élevés  ;  tranfad.  ij.  Avril  1687.  n°.  1 87.  Dioptrictt 
nova  ;  Traité  de  Dioptriquc  en  deux  parties ,  où  l’on  ex¬ 
plique  les  divers  effets  des  vers  fphériques  tant  convéxes 
que  concaves  ,  feuls  ou  combinés  dans  les  telefcopes  & 
microfcopes ,  avec  leur  utilité  dans  plufîeurs  occurren¬ 
ces  de  la  vie1,  Londres,  169Z.  in- 40.  Lettres  à  M.  Locke 
publiées  parmi  les  lettres  de  ce  fçavant.  Mais  celui  des 
ouvrages  de  notre  auteur  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft 
une  pièce  politique  intitulée  :  Cas  propofé  touchant  T  obli¬ 
gation  oit  eft  l’Irlande  de  fe  [oumettre  aux  allés  du  parlement 
dl Angleterre,  dédié  au  roi  Guillaume  III.  &  imprimé  à  Du¬ 
blin  en  1 697.  in- 1  z.  M.  Molyneux  prouve  dans  cet  écrit 
que  Henri  II.  n’a  pas  conquis  l’Irlande  ;  qu’il  a  donné 
des  parlemens  8c  des  loix  angloifes  aux  grands  8c  aux  peu¬ 
ples  de  ce  pays,par  un  accord  mutuel  ;  que  l’état  eccléfia- 
ftique  d’Irlande  eft  indépendant  de  celui  d’Angleterre; 
que  les  Anglois  ne  peuvent  pas  obliger  par  leurs  loix  les 
Irlandois  qui  n’ont  pas  de  repréfentans  dans  les  parle¬ 
mens  des  premiers  ,  8cc.  Cet  écrit  fut  brillé  à  Londres, 
8c  attaqué  par  plufîeurs  ;  entr’autres  par  un  marchand 
nommé  Cary  ,8c  par  un  jurifconfulte  nommé  Attvvood, 
chacun  armé  d’un  nombre  confidérable  de  titres  :  mais 
l’événement  du  combat  où  ces  deux  champions  s’étoient 
engagés ,  fut  fort  plaifant,  félon  la  remarque  d’un  prélat; 
car  le  marchand  a  plaidé  cette  caufe  en  habile  avocat, 
8c  le  jurifconfulte  a  entortillé  fes  menues  marchandées 
comme  un  vrai  garde-boutique. 

Toute  la  famille  de  cet  auteur  s’eft  diftinguée  par 
un  goût  héréditaire  pour  les  fciences.  Son  pere  Samuel 
Molyneux  après  avoir  rempli  un  pofte  honorable  dans 
l’Echiquier,  devint  directeur  de  l’artillerie  en  Irlande  , 
charge  dont  il  jouit  pendant  long-tems.  Il  eft  auteur  des 
Problèmes  pratiques ,  touchant  la  doétrine  des  proje¬ 
tions  ,  deftinés  pour  la  groftè  artillerie  8c  les  mortiers; 
cet  ouvrage  fut  gravé  fur  des  planches  de  cuivre  ,  & 
tiré  d’un  plus  grand  traité  que  l’auteur  avoit  préparé 
fur  la  même  matière.  Celui-ci  étoit  mort  en  1  696.  un 
an  avant  fon  fils.  Le  pere  de  Samuel ,  nommé  Daniel, 
étoit  roi-d’armes,  comme  on  parle  en  Angleterre.  Wa- 
ræus  l’appelle  veneranda  antiquitatis  cultor.  Il  mit  la  der¬ 
nière  main  à  la  chronique  de  Hanmer  qui  étoit  impar¬ 
faite.  M.  Molyneux  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  avoir 
un  frere  médecin  célébré,  dont  on  parlera  tout-à-I’heure, 

&  un  fils  déjà  fçavant  8c  de  fort  grande  efpérance  lors¬ 
qu’il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  étant  fecrétaire  du 
prince  de  Galles  aujourd’hui  Georges  II. 

Le  frere  de  notre  auteur  qui  s’adonna  à  la  médecine 
s’appelloit  Thomas.  Il  naquit  à  Dublin  8c  y  reçut  fa  pre¬ 
mière  éducation.  Etant  en  âge  de  profiter  de  fes  voyages 
il  fe  rendit  à  Leyden ,  8c  après  y  avoir  pris  les  leçons 
des  plus  habiles  maîtres  ,  il  alla  à  Paris  pour  fe  perfe¬ 
ctionner  dans  fon  art.  Son  application  dans  l’une  & 
dans  l’autre  univerfité lui  procura  desconnoiflànces  peu 
ordinaires ,  &  qui  fervirent  enfuite  de  fondement  à  la 
brillante  réputation  qu’il  fe  fit  après  fon  retour  dans  fa 
patrie ,  <pù  il  fut  fait  profeflèur  8c  membre  du  collège 
des  médecins.  Il  eut  auffi  la  charge  de  médecin  de  l’état 
8c  de  médecin  général  de  l’armée.  Il  étoit  membre  de 
la  fociété  royale  de  Londres.  La  cour  d’Angleterre  pour 
lui  témoigner  le  cas  quelle  faifoit  de  fon  mérite  per- 

fonnei , 
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formé! ,  6c  des  forvices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  l’e¬ 
xercice  de  fa  profeffion,  follicica  le  roi  de  lui  accorder 
les  honneurs  de  confeiller  baronnet  •,  c’eft  ce  qu’il  ht 
par  Tes  lettres  patentes  de  1730.  11  continua  jufqu’à 
la  mort  à  pratiquer  la  médecine,  toujours  avec  un 
fuccès  égal.  Il  celTa  de  vivre  le  19.  Oélobre  1735. 
On  trouve  pluheurs  mémoires  de  la  façon  dans  les 
tranfaélions  philofophiques  :  en  voici  quelques-uns. 
Partie  de  deux  lettres  concernant  un  Os  frontis  pro¬ 
digieux;  dans  les  tranfaélions  philofophiques,  Février 
1684.  n°.  1S6.  Relation  d’une  grolle  pierre  vuidée 
naturellement  par  une  femme  a  Dublin ,  avec  un  ; 
projet  pour  extraire  fans  feétion  la  pierre  de  la  veiïîe 
du  lexe  ;  dans  les  tranfaélions  philofophiques.  Juil¬ 
let  1693.11°.  ioii&  Janvier  169S.110.  236.  Lettre 
à  l’évêque  de  Clogher  touchant  les  ellains  d’infeéles 
qui  ont  ravagé  quelques  cantons  delaConacie.  Rela¬ 
tion  d’une  toux  générale,  6c  d’autres  maladies  épidé¬ 
miques  ,  à  Dublin  ;  dans  les  tranfaélions  philolophi- 
ques,  n°.  109.  Notes  fur  la  relation  du  doéteur  Sa¬ 
muel  Foley  ,  touchant  la  chauffée  des  géants  en  Irlan¬ 
de,  tranfaél.  n°.  212.  Delcription  de  la  fcolopen- 
dre  marine,  avec  un  fupplément,  tranfaél.  n°.  223. 
231.  Difcours  touchant  les  grandes  cornes  qu’on 
trouve  fréquemment  en  Irlande  ,  tranfaélions,  Avril 
1697.  n°.  227.  Lettre  à  l’archevêque  de  Dublin  , 
touchant  une  dent  d’une  grandeur  énorme  ,  trouvée 
depuis  peu  dans  le  nord  d’Irlande,  tranfaél.  n°.  4. 
Lettres  à  M.  Lock  ;  a  Londres,  1708.  in-8°.  Let¬ 
tre  à  l’évêque  Ashe  fur  l’ancienne  lyre  grecque  6c  ro¬ 
maine,  tranfaél.  n°.  282.  Difcours  touchant  les  monts 
des  Danois ,  leurs  forts  6c  leurs  tours  en  Irlande.  Çet- 
te  pièce  &c  pluheurs  autres  furent  publiées  à  Dublin  , 
à  la  hn  de  l’hiftoire  naturelle  d’Irlande  par  Boats,  fé¬ 
condé  édition  ,  en  1725.  i/2-40.  *  Mémoires  commu¬ 
niqués. 

MONCHRÉTIEN.  (  Antoine  de)  Pag.  143.  col. 

1 ...  ou  MONCHRÉTIEN ,  lifo  ou  MONTCHRÉ¬ 
TIEN. 

MONGAULT  ,  (  Nicolas-Hubert  de  )  l’un  des 
Quarante  de  l’Académie  Françoife,  6c  affocié  de  cel¬ 
le  des  inferiptions  6c  belles-lettres ,  &c.  naquit  à  Pa¬ 
ris  le  6.  d’Oélobre  de  l’an  1674.  Des  l’âge  de  feize 
ans ,  fon  goût  pour  l’étude  6c  l’amour  de  la  retraite  le 
déterminèrent  à  entrer  dans  la  congrégation  des  prê¬ 
tres  de  l’Oratoire.  Après  les  preuves  ordinaires ,  on 
l’envoya  étudier  la  philo fophie  au  Mans.  La  phiio- 
Lophie  de  Defcartes  étoit  déjà  connue  6c  eftimée  , 
mais  celle  d’Ariftote  avoit  encore  le  premier  rang  dans 
les  écoles ,  6c  c’étoit  la  feule  qu’il  y  fût  permis  d’en- 
feigner.  Le  profelfeur  fous  lequel  étudioit  l’abbé  de 
Mongault  étoit  encore  ,  comme  tant  d’autres ,  atta¬ 
ché  à  cette  ancienne  philofophie  ,  quoiqu’incapable 
de  fatisfaire  un  efprit  raifonnable  ;  mais  le  jeune  dif- 
ciple ,  accoutumé  à  réfléchir ,  &  à  ne  fe  contenter 
dans  les  matières  qui  font  du  reflort  de  l’efprit ,  que 
de  ce  qu’il  pouvoit  comprendre,  ne  put  goûter  ce 
qu’on  lui  enfeignoit.  Dans  une  théfe  publique  qu’il 
loutint  à  la  hn  de  fon  cours,  il  changea  de  fon  auto¬ 
rité  la  théfe  de  fon  profeffeur ,  6c  y  fubftitua  la  phi- 
lofophic  de  Defcartes,  ofant  ainh  avoir  raifon  malgré 
Ariftote  6c  fon  régent,  qui  ne  fut  point  auiïi  offenfé 
de  la  témérité  de  fon  éléve  qu’on  auroit  pu  l’attendre 
d’un  feélateur  d’Ariftote.  M.  de  Mongault  étudia  la 
théologie  avec  le  même  fuccès,  6c  il  joignit  aux  étu¬ 
des  clafliques  une  étude  particulière  6c  luivie  de  l’E¬ 
criture  fainte.  La  foiblefle  de  fa  poitrine ,  6c  les  fuites 
fâcheufes  quelle  faifoit  craindre  pour  fa  fanté ,  l’ayant 
déterminé  de  quitter  en  1699.  la  congrégation  de 
l’Oratoire ,  il  fe  retira  au  collège  de  Bourgogne  à  Pa¬ 
ris  ,  &  ce  fut  là  qu’il  acheva  la  traduélion  françoife 
de  1  ’HiJloire  <T Hérodien  ,  qu’il  publia  en  1700.  avec 
des  remarques ,  in- 1  2.  à  Paris ,  6c  qui  a  été  réimpri¬ 
mée  en  1745.  auiïi  in- 12.  6c  à  Paris ,  après  avoir  été 
revue  6c  corrigée  par  l’auteur.  Cet  ouvrage  fait  avec 
Tome  II.  Nouv.  Suppl ém. 
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beaucoup  de  foin  6c  d’exaélitude ,  écrit  d’ailleurs  avec 
élégance,  ne  pouvoit  manquer  d’avoir  un  grand  fuc¬ 
cès.  On  neconnoiffoit  jufques-là  que  l’ancienne  tra¬ 
duction  d’Hérodien  par  Jean  Collin  ,  imprimée  à 
Lyon  chez  de  Tournes  en  1  546.  i/z-i  2.  En  1701. 

M.  l’abbé  de  Mongault  donna  le  premier  volume  de 
la  traduélion  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  ;  8c  la 
même  année  M.  Colbert ,  archevêque  de  Touloufe  , 
qui  s’étoit  toujours  intéreflé  à  lui  ^  &  qui  en  1698.  lui 
avoit  procuré  le  prieuré  des  Ulmes  faint  Florent ,  l’ap- 
pella  à  Touloufe  ,  le  logea  dans  fon  palais  Ôc  lui  don¬ 
na  des  témoignages  folides  de  fon  eftime  6c  de  fon  af- 
feétion.  Quelque  temps  après, M.  de  Mongault  entrà 
auprès  de  M.  Foucault,  qui  trouva  en  lui  ce  qu’il 
avoit  cherché,  un  homme  qui  fçavoit  allier  l’efprft 
avec  le  fçavoir ,  6c  dont  le  commerce  étoit  auiïi  utile 
qu’agréable.  M.  Foucault  ne  tardant  pas  à  fentir  le 
prix  du  préfent  qu’on  lui  avoit  fait,  fe  hâta  de  le  par¬ 
tager  avec  l’académie  des  inferiptions  &  belles-lettres 
dont  il  étoit  honoraire  :  M.  de  Mongault  y  fut  reçu  en 
1708.  mais  environ  deux  ans  après  en  1710,  il  fut 
enlevé  à  cette  compagnie  par  feu  M.  le  duc  d’Orléans, 
qui  fur  le  témoignage  même  de  M.  Foucault  lui  con¬ 
fia  l’éducation  de  M.  le  duc  de  Chartres,  aujourd’hui 
duc  d’Orléans.  Dans  cette  place,  importante  en  foi , 

6c  qui  n’eft  jamais  fans  difficulté ,  M.  l’abbé  de  Mon¬ 
gault  fçut  fe  concilier ,  avec  l’amitié  de  fon  illuftre 
éléve,  la  confiance  des  perfonnes  aufquelles  il  étoit 
comptable  de  fon  emploi ,  &  l’eftime  de  ceux  qui  com- 
pofoient  leur  cour.  Madame  ,  M.  le  duc  d’Orléans , 

6c  fon  alteiïe  royale  madame  la  ducheflé  d’Orléans , 
daignaient  l’admettre  à  leurs  conventions  particu¬ 
lières,  &  les  bontés  dont  ils  l’honoroient  n’ont  ja¬ 
mais  fouffért  d’altération.  M.  le  duc  d’Orléans  qui  l’a- 
voit  nommé  en  17 1 4.  à  l’abbaye  de  Chartreuve  dio- 
céfe  de  Soiffons,  ordre  de  Prémontré,  lui  procura  en¬ 
core  en  17 1 9.  celle  de  Villeneuve ,  diocéfe  de  Nantes, 
ordre  de  Citeaux  ;  &  lorfque  M.  le  duc  de  Chartres 
obtint  la  charge  de  colonel  général  de  l’infanterie,  il 
lechoiht  pour  remplit  la  place  de  fecrétaire  général  ; 
il  lui  confia  auiïi  celle  de  lecrétaire  de  la  province  de 
Dauphiné  ;  6c  après  la  mort  de  M.  le  Duc  d’Orléans 
fon  pere,  il  lui  donna  une  des  deux  charges  de  fecré¬ 
taire  des  commandemens  6c  du  cabinet.  Malgré  fes 
occupations ,  M.  l’abbé  de  Mongault  continua  de  tra¬ 
vailler  à  fa  traduélion  des  lettres  de  Cicéron  à  Acti- 
cus ,  6c  lorfqu’il  y  eut  mis  la  dernière  main  ,  il  la  pu¬ 
blia  en  17x4.  en  hx  volumes  in-11.  L’abbé  de  Saint 
Réal  avoit  déjà  publié  en  1691.  à  Paris  chez  Claude 
Barbin ,  le  premier  6c  le  fécond  livre  de  ces  lettres  , 
avec  des  remarques  critiques,  hiftoriques  <5e  politi¬ 
ques  :  il  reftoit  quatorze  livres  à  traduire,  8c  le  ftyle 
de  la  traduélion  de  l’abbé  de  Saint  Réal ,  très-infe¬ 
rieur  à  celui  de  la  plupart  de  fes  autres  ouvrages ,  fai¬ 
foit  peu  regréter  que  cette  traduélion  n’eût  pas  été 
achevée  ;  cependant  M.  de  Mongault  voulant  éviter 
tout  ce  qui  avoit  l’air  de  concurrence,avoit  commencé 
par  le  troihéme  6c  le  quatrième  livre  de  ces  lettres  , 
6c  la  traduélion  des  deux  premiers  ne  parut  qu  en 
1714.  lorfqu’il  donna  les  feize  livres.  Cette  traduc¬ 
tion  eft  enrichie  de  notes  qui  rendent  un  témoignage 
très-avantageux  au  goût  6c  à  l’érudition  du  traduc¬ 
teur.  Ce  livre  a  eu  pluheurs  éditions  qui  ont  eu  tou¬ 
tes  un  égal  fuccès.  On  trouve  encore  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’académie  des  inferiptions  6c  belles-lettres 
deux  differtations  de  M.  l’abbé  de  Mongault ,  l’une  fur 
les  honneurs  divins  rendus  aux  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  Romaines  pendant  la  durée  de  la  République  ; 
l’autre  fur  le  temple  ou  monument  héroïque  que 
Cicéron  avoit  eu  deiïein  de  conlacrer  fous  le  titre  de 
fanum ,  à  la  mémoire  de  fa  hile  T ullia.  Ces  deux  dil- 
fertations,  qui  font  regréter  que  l’on  n’en  ait  pas  un 
plus  grand  nombre  de  la  même  plume,  font  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  l’Académie.  M.  ab¬ 
bé  de  Mongault  eft  mort  le  quinziéme  du  mois  d  Août 

C  c  c  c  c 


NAG 


7*o 

1746.  Il  a  eu  pour  fuccefleur  à  l’académie  françoife, 
M.  Duclos ,  aftocié  de  l’académie  royale  des  inferip- 
tions  &  belles  -  lettres.  Voyez  l’éloge  de  M.  l’abbé  de 
Mongault  dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  Jan-, 
vier  1747.  C’eft  un  extraie  de  celui  que  M.  Frérec  fe- 
crétaire  de  l’académie  des  belles-lettres ,  a  lu  dans 
l’affemblée  publique  de  cette  académie ,  tenue  au  mois 
de  Novembre  1746.  C’eft  par  erreur  qu’on  a  mis  dans 
cet  extrait  la  mort  de  M.  de  Mongault  au  cinquième 
Août,  au  lieu  du  quinziéme,  &  la  traduction  de  l’ab¬ 
bé  de  Saint-Réal  en  1690 ,  au  lieu  de  1691. 

MONTEREUL  (Jean  de)  Pag.  159.  col.  2.  à  la 
fin  de  Ton  épitaphe  . .  quelle  n'a  pas  été  fort  longue , 
lifez  que  fi  elle  n'a  pas  été  fort  longue  . . .  Plus  bas  , 
qu’on  pouvoir ,  life{  qu’on  pourroit. 

MONTFAUCON.  ( dom  Bernard  de)  Pag.  160. 
col.  2.  lig.  1  G.  intinerario  ,  lifez  itinerario. 

MOULIN  (  Antoine  du  )  Pag.  173.  col  1.  lig.  5... 
Du  Cher ,  lije^  Ducher. 

MOYLE.  (  Gautier  )  P ag.  174.  col.i.leg.  5.1732. 
lifei  1735. 

MURS.  (  Jean  des  )  Pag.  17 <5.  col.  1.  ligne  der¬ 
nière  ,  dom  Livron ,  life £  dom  Liron 

N 

NADAL.  (  Auguftin)  Pag.  178.  col.  1.  ligne 
18.  de  l'article  ,  ...  ordre  de  faint  Antoine , 
lifi[  ordre  de  faint  Auguftin. 

NADIR  SCHAH  ,  roi  de  Perfe  aujourd’hui  fur  le 
trône  ,  8c  c.  Pag.  17  9  col.  1.  ligne  1.  de  l'article.  Il 
a  été  aftaflïné  en  1 74S.  &  à  ce  que  l’on  prétend,  par 
un  de  fes  parens.  On  trouve  fon  hiftoire,  fur-tout  de¬ 
puis  fon  avènement  au  thrône  ,  bien  détaillée  dans  le 
fécond  volume  du  Voyage  en  Turquie  &  en  Perfe, 8c c. 
par  M.  (  Jean  )  Otter  ,  Suédois ,  de  l’académie  desin- 
fcriptions&  belles  lettres  profefleurde  lalanguearabe 
au  collège  Royal ,  &  interprète  du  roi  pour  les  lan¬ 
gues  orientales,  homme  d’un  mérite  diftingué ,  que 
la  mort  vient  d’enlever  à  Paris  le  26  Septembre  1 74S. 
âgé  feulement  de  39  ans.  Son  voyage  en  Turquie  8c 
en  Perfe,  imprimé  la  même  année  1748,  en  deux 
volumes  in- 1  2.  eft  d’aura  u  plus  important ,  que  l’au¬ 
teur  y  pat  le  prefque  toujours  comme  témoin  oculai¬ 
re,  &  qu  il  a  vifité  les  1  eux  dont  il  fait  mention. 

NAGEL.  (  Paul  )  Pag.  182.  col.  1 .  ligne  17.  afpé 
ce  ,  lifi £  efpéce. 

NAGLE  ,  (  Richard)  gentilhomme  du  comté  de 
Corke  en  Irlande,  avoir  été  d’abord  élevé  parmi  les 
Jeluites,  8c  deftiné  à  l’état  eccléfiaftique  ;  mais  il  fe 
tourna  dans  la  fuite  du  côte  de  la  jurifprudence,  où 
il  devine  extrêmement  habile.  Sa  capacité  lui  mérita 
les  emplois  les  plus  confidérables.  Le  roi  Jacques  II. 
étant  en  Irlande  le  fit  chevalier  &  fon  avocat  général 
pour  ce  pays- là  ,  &  enfin  fecrétaire  d’état.  Dans  le 
parlement  afïèmblc  à  Dublin  en  1689.  pat  l’ordre  de 
ce  prince ,  M.  Nagle  fut  choifi  orateur  de  la  Chambre 
des  communes.  Il  fit  voir  dans  cette  commiflïon  im- 
Portante  8c  les  beaux  ralens  8c  fon  grand  zele  pour  les 
intérêts  de  fa  patrie  :  ce  fut  principalement  fes  con- 
feils  8c  fa  dextérité  qui  déterminèrent  ledit  parlement 
a  révoquer  également  laéte  de  fettlement  ou  de  fixa- 
t'°n,  &  l'acte  d’attaiuder  ou  de  conviction.  Par  le 
ernier  de  ces  ades  il  ôta  au  roi  le  pouvoir  d’accor¬ 
der  le  pardon  à  ceux  qui  feroient  convaincus  d’avoir 
quitte  1  Irlande  pour  fe  jetter  dans  le  parti  du  prince 
Orange  -,  &■  par  ]e  premjer  q  remédia  à  l’injuftice 
criante  des  miniftres  de  Charles  II.  qui  perfuadérent 
a  ce  prmee  que  la  politique  demandoit  qu’on  lailfat 
a  joumance  entière  8c  perpétuelle  des  terres  8c  pof- 
eflions  des  Catholiques  Royaliftes  aux  Cromwelliens 
traîtres  &  parricides.  Ce  fameux  ade  de  révocation 
avoir  ete  drefte  par  l’orateur  meme ,  qui  le  fit  approu¬ 
ver  par  les  deux  chambres.  Il  avoir  ébauché  ce  projet 
des  1  an  1686.  dans  une  lettre  datée  de  Covencry  le 
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Odobre  ;  dans  laquelle  il  prouve  la  juftice  8c 
même  la  1  éceflîtc  de  révequer  les  ades  de  fettlement 
&c  d’ explication,  dont  il  fait  voir  en  même-temps 
quelques  defauts  &  quelques  nullités,  &  que  ce  n’é- 
toic  pas  ni  pour  meurtres  ni  pour  rébellion  que  les  hé¬ 
ritages  de  la  noblelTe  Irlandoif?  avoient  été  confif- 
ques  3  mais  que  fon  crime  irrémifFble  écoit  fon  atta¬ 
chement  fincere  &  inviolable  à  la  foi  de  fes  ancêtres. 
Il  y  infifte  particuliérement  fur  fs  inconvéniens  qui 
réfulteroienc  pour  l’intérêt  Catholique  de  la  conti¬ 
nuation  defdits  ades.  On  publia  en  1688.  a  l’occa- 
fion  de  cette  lettre  une  brochure  intitulée  :  I  Etat  de 
l'Irlande  ,  avec  la  juflification  de  l'acte  de  fettlement, 
8c  de  la  conduite  des  commifta  res,  8c  anffi  avec  des 
réflexions  fur  la  lettre  de  Coventry  nouvellement  pu¬ 
bliée.  M.  Nagle,  voyant  que  les  affaires  du  roi  fon 
maître  déchnoient  en  Irlande,  ne  jugea  pas  qu’il  y 
eût  de  la  fureté  (  onr  lui  de  demeurer  parmi  des  gens 
qu  il  avoit  offensés  par  l’endroit  du  monde  le  plus  fen- 
fible-,  c’eft  pourquoi  il  pafla  la  mer  avec  fon  fouve- 
rain ,  dont  il  ne  s’eft  féparé  que  par  la  mort  du  mo¬ 
narque  ,  dont  le  fils  éprouva  le  même  attachement  de 
la  part  de  ce  digne  fefviteur ,  qui  fiiv't  fa  carrière  quel¬ 
ques  années  après  fon  premier  maître ,  ayant  joui  , 
dans  les  différentes  fituations  de  fa  vie,  de  la  répu¬ 
tation  d’un  des  hommes  de  fon  tems  les  plus  diftin- 
gués  pour  fa  probité,  la  religion  8c  fes  autres  vertus 
tant  morales  que  chrétiennes.  *  Mémoires  manu- 
ferits  ,  communiqués  par  un  fçavant  Irlandois. 

NANCEL.  (  Nicolas  de  )  Pag.  1S3.cc/,  1.  ligne 
\~j.ad ,  lifez  a  b. 

NANGI5.  (  Guillaume  de)  Pag.  183.  col.  1.  lig . 

2  z  .de  l'article  de  de  Baulieu ,  effacez  le  1.  de. 

'  NARY,  (Corneille)  naquit  en  1660.  dans  le  com¬ 
té  de Kildare  en  Irlande,  &  fit  fes  humanités  dans  la 
ville  de  Naas ,  fituée  dans  le  même  comté.  Etant  dans 
fa  vingt-quatrième  année ,  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife 
dans  la  ville  de  Kilkenny ,  &  l’année  fuivante  il  alla 
à  Paris  pour  y  achever  lès  études  dans  le  collège Ir- 
landois  de  cette  capitale;  Quelques  années  auprès  il 
devint  provifeur  dudit  college  pour  la  province  de 
Lagénie ,  8c  en  fit  les  fondions  pendant  fept  ans.  En 
1694.  fi  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit  civil  & 
canon  dans  les  écoles  de  droit  a  Paris ,  &  deux  ans 
après  ayant  pafté  à  Londres,  il  fut  fait  gouverneur 
du  comte  d’Antrim  ,  feigneur  Catholique  ,  dont  l’é¬ 
ducation  étoit  une  affaire  précieufe  à  toute  l’Irlande  , 
à  caufe  du  nom  illuftre  &  des  grandes  richefles  de  fa 
famille  ,  plus  diftingnée  encore  par  fon  attachement 
inviolable  à  la  vraie  foi  au  milieu  des  orages  8c  des 
révolutions  qui  en  avoient  fi  fouvent  menacé  la  rui¬ 
ne  8c  lanéantiffemenr.  Après  setre  acquitté  avec 
honneur  des  fondions  de  cette  charge,  il  retourna 
dans  fa  patrie ,  où  on  lui  confia  les  foins  de  la  paroif- 
fe  de  faint  Michan  à  Dublin.  Il  s’attira  dans  ce  pofte 
l’eftime  générale,  non-feulement  des  Catholiques 
qu’il  édifioit  par  fes  inftrudions  &  fes  exemples  3  mais 
aufîides  Proteftans  habiles  8c  modérés,  qui  font  tou¬ 
jours  cas  des  gens  vertueux ,  lorfque  cette  vertu  fe 
trouve  jointe  à  la  douceur  du  caradere  &  à  la  capa¬ 
cité  dans  les  fciences.  Comme  M.  Nary  avoit  fçu  réu¬ 
nir  ces  rares  qualités  dans  un  degré  peu  commun 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  vénération  qu’on 
avoit  pour  fa  perlonne,  ni  des  grands  fervices  qu’il  a 
rendus  à  la  religion  pendant  une  vie  aflèz  longue , 
qu’il  termina  heureufemenr  àDublin  le  troifiémeMars 
17  3  8.  Il  avoir  un  fi  grand  crédit  dans  cette  capitale  , 
qu  il  trouvoit  moyen  d’y  faire  imprimer  fes  traités  de 
controverfe  &  de  piété  malgré  les  défenfes  faites  par 
le  gouvernement  contre  la  publication  des  livres  de 
cette  efpeee.  Les  Proteftans ,  qu’il  attaquoit  dans  fes 
écrits ,  étaient  des  premiers  à  en  faire  l’éloge,  à  cau¬ 
fe  de  la  modération  8c  de  la  politefle  qui  y  régnent,  8c 
du  cas  fingulier  qu’ils  faifoient  de  leur  auteur.  Voici 
la  lifte  de  fes  écrits.  Etat  modefte&  fideledes  princi- 
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paux  points  controverfés  entre  les  Catholiques  Ro¬ 
mains  8c  les  Proteftans ,  à  Anvers  8c  à  Londres , 
1699.  in-  8°.  Prières  8c  Méditations,  à  Dublin, 
1705.  in- il.  Nouveau  Teftament  traduit  du  latin  en 
anglois  avec  des  notes  marginales ,  à  Londres ,  1705. 
171 8. in- 8°.  Régies  8c  pieules  inftruétions  compofèes 
pour  l'avancement  fpirituel  d’une  veuve  dévote  qui 
a  fait  vos u  de  chafteté ,  &  recommandées  aux  vierges 
qui  fe  font  confacrées au  fervice  de  Dieu ,  à  Dublin. 
1716.  in-i6.  Hiftoire  abrégée  du  purgatoire  defaint 
Patrice  8c  de  lès  pèlerinages ,  écrite  en  faveur  de  ceux 
qui  font  curieux  de  connoîrre  les  particularités  de  ce 
fameux  endroit  8c  pèlerinage  tant  célébrés  par  l’anti¬ 
quité,  à  Dublin  ,  171$.  Catéchifme  pour  l'ufagede 
fa  paroiftè ,  à  Dublin  ,  1 7 1  S.  in- 1 2.  Nouvelle  hiftoire 
du  monde  ,  contenant  un  récic  hiftorique  8c  chrono¬ 
logique  des  rems  8c  des  évcnemens  depuis  la  création 
juiqu’à  la  naiftànce  de  Jclus-Chrift ,  félon  la  fuppu- 
tation  des  Septante,  &c.  à  Dublin  172.0.  in-folio. 
On  le  croit  auteur  de  la  tradu&ion  de  la  lettre  paf- 
torale  de  M.  l’évêque  d’Angers  au  clergé  de  fon  dio- 
cèfe ,  avec  les  réponfes  qu’il  a  faites  à  M.  Dubli- 
neau ,  &  les  lettres  qu’il  a  écrites  à  celui-ci  au  fujet 
de  la  Conftitution  Unigenitus ,  auxquelles  on  a  joint 
le  mandement  dudit  évêque ,  à  Dublin ,  1711.  in- 8°. 
Réponfe  à  une  brochure  intitulée  ,  Conférence  entre 
M.  Clayton  prébendaire  de  l'Eglife  de  S.  Michan  à 
Dublin,  &  Le  docteur  Nary  prêtre  Romain ,  à  Du¬ 
blin,  172.Z.  i/z-40.  Lettre  de  controverfe  au  curé 
de  Naas,  à  Dublin  ,  1722.  z/2-40.  On  lui  attribue  la 
traduftion  du  mandement  de  M.  le  cardinal  de  Noail- 
les,  au  fujet  d’un  miracle  opéré  en  1727.  à  la  pro- 
ceffion  du  Saint  Sacrement  fur  la  paroiftè  de  fainte 
Marguerite  à  Paris,  à  Dublin,  1728.  in-8*.  Lettre  à 
fa  grandeur  milord  Edouard  archevêque  de  Tuam  , 
en  réponfe  à  fon  avis  chantable  à  tous  ceux  qui  font 
de  la  Communion  de  l’eglife  de  Rome ,  à  Dublin , 
1728.  in- 8°.  Réponfe  à  la  répliqué  faite  en  défenfe 
de  l 'avis  charitable ,  8c c.  à  Dublin,  1730.  in-80. 
Argument  qui  fait  voir  les  difficultés  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans  les  écritures  foir-de  l’Ancien ,  foit  du  Nou¬ 
veau  Teftament  en  manufcrit.  Après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  ,  un  de  fe  s  amis  publia  un  appendice  ou  fupplé- 
ment  audit  ouvrage  contre  l’archevêque  Proteftant 
de  Tuam  ,  qui ,  non  plus  qup  les  amis  de  ce  prélat , 
n’ont  pu  refufer  à  M.  Nary  les  juftes  éloges  dûs  à  la 
folidité  &  à  la  modération  qui  régnent  dans  les  écrits 
de'  controverfe.  On  lui  attribue  enfin  la  traduction 
des  œuvres  de  M.  Papftn ,  (profely te  de  M.  Bofluet 
évêque  de  Meaux,  irj.rvïiiée  à  Dublin  en  1732. 
in-8°.  Ces  œuvres  de  M.  Papin,  qu’on  ne  fçauroit 
trop  eftimer  pour  leur  folidité, avoient  paru  dès  1723. 
à  Paris  en  trois  volumes  in- 12.  avec  la  vie  de  l’au¬ 
teur.  Voye^  PAPIN  dans  le  Supplément  de  1735. 
*  Mémoires  manufcrits  communiqués  par  un  fçavant 
Irlandois. 

NÉMÊSIEN.  Pag.  190.  col.  1.  &  2.  Ajoutera 
cet  article  que  M.  Mairault ,  traducteur  des  églogues 
de  Néméfien  8c  de  Calpurnius ,  cité  audit  article ,  eft 
mort  à  Paris  fur  la  paroiftè  de  faint  Sulpice  le  15. 
Août  1746.  dans  la  trente-huitième  année  de  fon 
âge.  Il  fe  nommoit  Adrien-Maurice  Mairault.  Il 
étoitfils  d’un  receveur  des  décimes  du  Clergé.  Sa  tra¬ 
duction  des  éclogues  citée,  n’eft  pas  le  feulde  fes  ou¬ 
vrages.  On  connoîtde  lui  l’hiftoire  de  la  derniere  ré¬ 
volution  de  Maroc,  diverfes  pièces  fugitives,  &  l’on 
fcait  qu’il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  jugemcns  fur  les 
écrits  modernes  du  fieur  abbé  Des  Fontaines.  Il  étoit 
veuf  de  N.  de  Yilliers,  fille  de  M.  le  marquis  de  Vil- 
liers  8c  de  N.  Moreau. 

NfiRSÉS  IV.  du  nom ,  8cc.  Pag.  1 9 1 .  col.  1 .  lig. 
j.  &  2 .  a  brillé  dans  le  x  1 .  fiécle ,  life 1  dans  le  x  1 1 . 
fiécle.  Les  dates,  qu’on  rapporte  enfuite ,  le  prouvent. 

NEUMANN.  (  Gafpard  )  Pag.  194.  col  1.  ligne 
lo.  Carlfbad  ,  life{  Carlftat. 

Tome  IL  Nouveau  Supplément , 
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NEURÈ,  (Mathurin  de)  mathématicien,  &:c. 
Ce  qui  fuit  fervira  d'addition  &  de  correction  à  ce 
qu'on  dit  de  Neuré  dans  le  Supplément  de  1735.6' 
dans  celui-ci pag.  195.  Dans  le  Supplément  de  1735» 
on  nomme  Neuré  Mathurin ,  &  l’on  aioute  i°.  qu’il 
étoit  de  Chinon  ;  20.  qu’il  foitit  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  avant  que  de  s’y  être  engagé  par  la  profeffion 
religieufe.  Ces  faits  font  contredn'5  par  deux  écrivains 
contemporains,  qui  avoient  connu  Neuré  :  le  pre¬ 
mier  eft  Urbain  Chevreau,  8c  le  fécond  M.  Huet, 
mort  ancien  évêque  d’Avranches.  Selon  ces  deux  au¬ 
teurs  ,  dont  le  fécond  n’a  prefque  fait  que  copier  la 
premier ,  le  vrai  nom  de  Neuré  étoit  Laurent  Mefime^1 
»  Il  étoit  fils  d’un  gargottier  d’un  fauxbourg  de  la 
»  ville  de  Loudun ,  dit  Chevreau  ,  (  dans  les  che- 
>*vrceana ,  tom.  2.  pag.  290.  291.  292.  ) ... .  Il  fe 
«difoit  Normand  ou  Provençal;  &  je  ne  l’aurois 
>*  jamais  déterré  ,  fi  nous  n’avions  point  étudié  fous 
»  un  même  maître ,  8c  fi  nous  n’étions  point  d’une 
•>même  ville.  Comme  il  ne  pouvoit  fubiîfter  à  Poi- 
»  tiers  où  il  étoit  allé  pour  étudier ,  il  fit  le  voyage 
»  de  Bourdeaux  le  mieux  qu’il  put  ;  8c  s’y  retira  dans 
»  la  Chartreufe  où  il  prit  l’habit.  Dans  les  trente  ans 
>3  qu’il  y  demeura  ,  il  apprit  de  lui-même  les  mathé- 
«matiques;  8c  s’étant  lalïe  de  l’auftérité  des  religieux 
>3 de  cet  ordre,  il  y  jetta ,  comme  on  le  dit  ordinaire- 
3>  ment ,  le  froc  aux  orties  II  alla  fans  balancer  droit 
3»  à  Paris,  8c  s’y  fit  connoître  à  madame  de  Bourneuf 
>»  gouvernante  alors  des  enfans  de  M.  le  duc  de  Lon- 
3*  gueville ,  qui  pour  le  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
»  étoit ,  fit  fi  bien  qu’à  fa  recommandation  ,  il  fut 
>3  précepteur  de  M.  de  Longueville ,  8c  de  M.  le  comte 
>3  de  Saint  Paul.  >»  On  dit  dans  le  Supplément  de. 
1735.  avoit  été  avant  ce  tems-là  précepteur  des 
enfans  de  M.  de  Champigni  à  Aix,  8c  on  ne  l’a  dit 
que  fur  des  aCtes  qui  paroiftent  authentiques.  Si  on  y 
ajoute  trente  ans  de  demeure  chez  les  Chartreux , 
Neuré  n’étoit  plus  guéres  dans  un  âge  propre  à  faire 
le  métier  de  précepteur  ;  ce  qui  a  fait  conjecturer  à 
quelques  critiques  qu’au  lieu  de  trente  ans ,  il  falloir 
peut-être  lire  trois  ans.  Quoi  qu’il  en  foit  ."Chevreau 
ajoute ,  que  madame  de  Longueville  voyant  fes  pro¬ 
pres  affaires  en  défordre ,  fut  obligée  de  retrancher 
une  partie  de  la  penfion  de  Neuré,  ce  qui  irrita  telle¬ 
ment  celui-ci  qu’il  compofa  contre  la  princefte  un 
libelle  dont  henreufement  les  exemplaires  furent  faifis 
8c  retirés,  en  dédommageant  celui  qui  l’avoit  impri¬ 
mé  ,  ou  qui  le  vendoit ,  lequel  rendit  jufqu’au  ma¬ 
nufcrit,  ce  qui  fit  connoître  l’auteur  de  ce  libelle. 
M.  Huet  (  Commentarius  de  rebus  ad  eum  pertinenti- 
bus ,  pag.  170.  &  1 71 .)  dit  qu’il  avoit  connu  Neuré 
à  Caen  ;  il  le  nomme  Michel ,  non  Mathurin  ;  & 
répété  une  partie  du  récit  de  Chevreau  auquel  il  ren¬ 
voie  :  mais  au  lieu  de  dire  in  Mifcellaneis  ,  car  on  a 
aufti  des  œuvres  mêlées  de  Chevreau ,  il  devoir  dire 
in  Chevrceanis.  L’expreflîon  de  M.  Huet  a  trompé 
l’auteur  des  remarques  fur  le  Dictionnaire  de  Bayle, 
qui  n’ayant  pas  été  à  portée  de  confulter  le  Che - 
vrœana  f.  cru  que  M.  Huet  avoit  eu  deflein  de  citer 
les  œuvres  mélées  de  Chevreau.  (  Remarq.  fur  le 
DiCt.  de  B.  pag.  525.  )  On  peut  encore  confulter 
fur  Neuré  la  vie  de  Gaftendi  par  le  pere  Bougerel  de 
l’Oratoire,  pag.  238.  2 3 9*  276.  3  3 1.  8c  fuiv.  374. 
8c  divers  endroits  de  la  lettre  critique  8c  hiftorique  à 
l’auteur  de  la  vie  de  Pierre  Gaftendi ,  par  M.  de  La- 
varde ,  chanoine  de  faint  Jacques  l’Hôpital. 

NICOLAS.  (  Auguftin  )  Pag.  200.  col.  1.  on  dit 
qu* il  a  compofé  une  Relation  de  la  derniere  révolu¬ 
tion  de  Naples ,  imprimée  à  Amfterdam  ;  8c  c’eft  tout 
ce  qu’on  dit  de  cet  ouvrage.  M.  l’abbé  Lenglet ,  qui 
le  cite  au  tome  troifiéme  de  fa  Méthode  pour  étudier 
l'hifoire  ,  page  289.  édition  z/z-40.  de  173  5.  die  que 
que  cet  ouvrage  eft  en  italien,  8c  en  rapporte  ainfî  le 
titre  :  Hiforia  à  vero  Narra fone  giornale  dell  ul¬ 
time  rivolufoni  délia  çittà  e  Regno  di  Napoli,fcritm 


j  $2.  O  S  S 

da  don  Jgojhno  Nicolai^configliere  di  jiuto  dd  duca 
di  Lorena ,  e  fuo  agents  in  corts  CatoLica  ;  Amfterd. 
1660.  in- 8°. 

NIEREMBERG.  (  Jean Eufebe  de  )  Pag.  2.0 1. 
col.  2.  lig.  3  $.  fyl loges  ,  lifez  fyllogs. 

NISMES.  Pag.  101.  colonne  r.  Dans  les  citations 
de  cet  article ,  011  annonce  l’hiftoire  de  Nifmes  par 
M.  Mefnard  ,  qui  s’imprime ,  (  dit-on  )  en  3  vol. 
in- 40.  C’étoit  ainfi  que  cette  hiftoire  étoit  annoncée 
dans  le  projet  imprimé  ;  mais  on  fçait  aujourd’hui 
que  cette  hiftoire  fera  en 'cinq  volumes  in- 40. 

NORIS  ,  (  Philippe)  natif  d’Irlande,  6c  doéfeur 
en  théologie  d’Oxford ,  reçut  les  ordres  facrés  étant 
encore  fort  jeune ,  &  fut  nommé  à  la  cure  de  Dun- 
dalk  ,  par  M.  Jean  Blakeny  patron  de  ce  bénéfice  eu 
1 417.  Ce  fut  cette  même  année  que  M.  Jean  Swain, 
archevêque  d’Armach ,  fur  la  bonne  opinion  qu’il 
avoit  conçue  de  ce  fujet,  lui  donna  une  permifîïon 
d’aller  finir  fes  études  dans  les  pays  étrangers  &  d’y 
demeurer  pendant  fept  ans ,  à  condition  qu’il  feroit 
deffervir  fa  cure  par  un  vicaire  dont  la  capacité  feroit 
reconnue.  M.  Noris  ayant  outrepaffé  le  tems  de  fa 
permiflîon ,  on  lui  faifît  les  deux  tiers  de  fes  revenus , 
en  vertu  d’un  ftatut  porté  contre  ceux  qui  s’abfente- 
roient  de  leurs  bénéfices  fans  difpenfe  légitime.  Pen¬ 
dant  fon  féjour  en  Angleterre,  fuivantîes  traces  du 
fameux  primat  Richard  Fitz-Ralph ,  appelle  vulgai¬ 
rement  Radulphus  Armachanus  ,  il  fè  mit  à  décla¬ 
mer  ,  meme  a  inveétiver  contre  les  ordres  mendians , 
jufqu’au  point  d’en  mériter  toute  la  vengeance.  Ce  fut 
en  confequence  qu  un  Pere  Dominicain,  nommé 
Thomas  Hore,  le  dénonça  au  Pape  Eugène  IV.  à 
fon  entrée  dans  le  pontificat,  reprochanta  cet  ecclé- 
fiaftique  fon  inlolence  &  fa  hardiefle  criminelle ,  qui 
l’avoient  pouffé  k  blâmer  ce  que  le  S.  Siège  approu- 
voit  &  protegeoit  fpecialement.  Sur  cette  plainte  le 
pape  adrefta  un  ordre  aux  archevêques  d’Armach  & 
de  Dublin  pour  examiner  juridiquement  cette  affaire, 
&  pour  lui  faire  leur  rapport  touchant  les  proportions 
qui  avoient  feandalifé  dans  les  fermons  de  l’accufé. 
Hore  fe  plaignit  aufïi  au  roi  que  M.  Nicolas  Walsh  " 
bachelier  ès  loix ,  avoit  empêché  l’archevêque  de  Du¬ 
blin  de  promulguer  certains  écrits  apoftoliques  en  fa¬ 
veur  des  réguliers  contre  Noris  :  mais  cette  accufation 
le  trouva  faufTe,  puifque  l’archevêque  &  le  confeil 
d  Irlande  attefterent  que  lefdites  bulles  avoient  été 
publiées  fans  bruit  &  fans  empêchement  de  la  part  de 
qui  que  ce  fût.  On  ne  fçait  pas  la  fin  de  cette  célébré 
conteftation  ;  probablement  Noris  fut  obligé  de  fe 
foumettre.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie,  i?  eut" un 
canomcat  dans  l’églife  de  faint  Patrice ,  dont  il  devint 
enfui  te  doyen  vers  l’an  1457.  Il  pada  les  fept  der¬ 
nières  années  de  fia  vie  dans  des  infirmités  habituelles 
&  mourut  en  1487.  dans  un  âge  fort  avancé.  Balé 
lui  donne  les  écrits  fuivans  :  Dsclamationes  queedam-, 
lib.  1  Lectures  Scripturarum  ;  lib.  ,.  Sermonss  ad 
ropulum  ;  lib.  1 .  Contra  mendicitatem  validant  •  lib. 

1.  &  quelques  autres  traités  dont  parle  ledit  Balé ,  de 
meme  que  de  quelques  circonftances  de  la  vie  de’ cet 
auteur,  qu’on  n’a  pas  rapportées.  *  Mémoires  com¬ 
muniques  par  un  fçavant  Irlandois. 
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fon  âge,  le  1  G.  Juin  174S.  Il  étoit  fds  naturel  de  feu 
M.  le  duc  d’Orléans,  régent  du  royaume,  6c  de  feue 
Louife-Vi&oire-Marie-Magdelene  le  Bel  de  la  Boif- 
Jisre ,  comteffe  d’Argenton  ,  morte  le  quatrième  Mars 
174S.  Il  avoit  été  légitimé  par  lettres  données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Juillet  1716.  &c.  Voyez  le  Sup¬ 
plément  de  1 7  3  p 

OSSAT ,  (  Arnaud  d’  )  cardinal,  &c.  Dans  U 
Moreri  on  le  dit  né  à  Caftàgnabere,  village  du  comté 
d  Armagnac ,  près  d’Auch.  Dans  un  aéte  tout  écrit 
de  fa  main  ,  figné  de  Oflar,  pafïé  à  Leïtoure  le  22. 
•^vr’1  DJ?-  (  ^  av°k  ans  )  il  s’exprime  ainfi: 
Traité  fait,  entre  Jehan  de  Père ç  ,  marchand  de  la 
ville  &  cité  de  Lecloure  d'une  part  ,  &  AI,  Arnaud 
Offat  de  la  Nogue  en  Maignac  ,  d’autre  part,  &c. 
La  Nogue  en  Maignac  femble  donc  être  le  nom  du 
lieu  de  la  naiflànce  d’Olfat.  On  ajoute  dans  le  Mo¬ 
reri  qu  au  fortir  de  fes  études,  il  fut  précepteur  d’un 
jeune  gentilhomme  nommé  Caftelnau  de  Magnoac, 
de  la  maifon  de  Marca  ;  avec  lequel  on  l’envoya  à 
Paris.  Par  le  traité  dont  on  vient  de  parler,  fait  à 
Leitoure  le  22.  Avril  1 5  s  9.OlTat  s’engage  à  conduire 
a  la  ville  &  univerfité  de  Paris  Jehan  dePerez  fils  du 
fufdit  marchand,  &  là  V  entretenir  de  bonne  nourri¬ 
ture  &  doctrine  pou?  le  temps  &  efpace  de  deux  an¬ 
nées  ,  &  autre  temps  qui  fera  accordé  entre  parties  , 
P?  pendant  ledit  temps  l  entretenir  en  bon  pere  de  fa¬ 
mille...  moyennant  la  fomme  de  cent  dix  Livres  pour 
chacune  annee ,  pour  la  nourriture  <S'  doctrine  ,  fins' 
en  ce  comprendre  accouf  remens  ,  livres  ,  ni  aultre 
defpenfe  qu  il  conviendra  faire  oultre  la  nourriture 
&  doctrine.  D  OfTat  partit  en  effet  ’avec  Jean  Perez 
fils  ,  comme  nous  le  voyons  i°.  par  le  Rolle  (  tout 
écrit  de  fa  main  )  de  la  dépenfe  qu’il  fit  pour  fon  dif- 
a'ple  au  voyage  de  Paris  jufqu’au  moment  où  ils  y 
prirent  logement.  Ce  rolle  extrêmement  circonftan- 
cie ,  ou  la  depenfe  la  plus  légère  eft  marquée  jour 
par  jour  ,  eft  (igné  de  Ojfat  3  20.  par  les  quittances 
données  par  le  meme  lelon  les  payemens  qui  lui 
etoient  faits  de  la  fomme  convenue  5  30.  par  une 
lettre  originale  encore  écrite  de  Paris  le  fixiéme  de 
Juin  1561.  pour  fnpplier  derechef  M.  Perez  de  Lei- 
|  tour  d’envoyer  ordre  à  Ion  fils  de  retourner  ,  lui 
I  d’Oflat  ayant  des  raifons  (  qu’il  avoit  dites  en  d’au¬ 
tres  letti  es  )  pour  me  décharger ,  dit— il ,  de  cette  char¬ 
ge  que  je  ne  puis  porter  $  40.  par  une  fécondé  lettre 
originale  de  Paris ,  le  29.  Juin  même  année  1  $  61. 
par  laquelle  répondant  à  ce  épie  M.  Perez  de  Leitoure 
lui  avoit  marque  des  xa// ojjjs  qui  l’empêchoient  de 
venir  chercher  fon  fils  o.  dp  le  faire  revenir  à  Lei¬ 
toure  3  d’OfTat  copient  à  le  garder  encore  quelque 
tems  aux  mêmes  conditions.  Cette  lettre  eft  pleine 
de  bon  fens  &  de  religion  3  50.  par  une  lettre  précé¬ 
dente  écrite  au  même  de  Paris  le  1 3.  Mai  1^60.  ou 
il  rend  compte  à  M.  Perez  des  difpofitions  de  fon  fils, 

&  de  la  maniéré  dont  il  l’inftruifoit  :  on  voit  par 
cette  lettre  que  d  Olfat  avoit  encore  deux  difciples 
qu  il  eftimoit ,  6c  qu  il  qualifie  vertueux  &  diligens. 
Nous  avons  entre  les  mains  les  pièces  originales  ci¬ 
tées  dans  cet  article  ,  Sc  quelques  autres  lettres  aufïï 
originales  de  M-  d’Oifat. 

OSTERMANN.  (  André ,  comte  d’ )  Pag.  244. 
col.  1.  vers  la  fin  de  P  article,  Siberi ,  life*  Sibérie* 
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PALLLf ,  (  Viélor  )  médecin  ,  6cc.  Pag.  230  co¬ 
lon.  2.  Outre  les  écrits  de  ce  célébré  médecin, 
cites  a  fon  article ,  nous  trouvons  encore  le  fuivant , 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Bu¬ 
rette,  tome  fécond,  page  S  3  7.  nombre  7756.  Sta- 
dium  Medicum  ad  Lauream  Scholæ  Parifienfis  , 
emenfum  à  Viéfore  Pallu  annis  1625.  1629.  1630. 
à  Paris,  Camufat,  1630.  in-S°. 

PARDIEU,  nom  d’une  noble  famille  en  Norman* 
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aie,  dont  les  feigneurs  d’Avréménil  font  une  bran¬ 
che.  Ses  armes  lont  d'or  au  lion  de  gueules.  Le  pre¬ 
mier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoiffance  eft 
Henri  de  Pardieu,  chevalier  qui  favorifa  par  fes 
bienfaits  l’établiffement  des  Cordeliers  d’Evreux  l’an 
1260.  Il  fut  inhumé  devant  le  grand-autel  de  cette 
églife  avec  Jeanne  de  Aliz  fa  femme ,  &  Jeanne 
de  Pardieu  leur  fille.  On  trouve  dans  la  généalogie 
que  M.  le  comte  de  Boulainvilliers  a  faite  de  cette 
maifon  ,  Robert  de  Pardieu  &  Marie  de  Bonneval 
fon  époufe  en  1316.  On  n’a  rien  découvert  de  la 
fuite  de  cette  généalogie  jufqu’à 

I.  Nicolas  ou  Col  art  de  Pardieu ,  qui  époufa 
l’an  1400.  Perrette  d’Affigné.  Il  eut  d’elle  trois  gar¬ 
çons  :  1 .  Robert  de  Pardieu  II.  du  nom,  chevalier, 
qui  époufa  vers  l’an  1421.  Guillemette  Rouffel,  de 
laquelle  il  eut  Jean  de  Pardieu  ,  mort  fans  poftérité  ; 
a.  Nicolas  de  Pardieu  II.  du  nom,  qui  a  fait  la 

s branche  des  feigneurs  de  Maucomble  ,  qui  fuit; 
3.  Martin  de  Pardieu  ,  qui  a  donné  l'origine  à  la 
branche  des  barons  de  Bouteville  &  ^’Escotigni  , 
de  laquelle  font  venus  les  feigneurs  <PAvrÉmenil  , 
rapportée  ci- après. 

II.  Nicolas  de  Pardieu  II.  du  nom  ,  chevalier  , 
fei  gneur  du  Til ,  fut  marié  l’an  1426.  avec  Colette 
d’Entremont ,  dame  de  Grattepance. 

III.  Nicolas  de  Pardieu  III.  du  nom  ,  chevalier  , 
feîgneur  du  Til,  de  Grattepance  ,  époufa  l’an  1448. 
Marguerite  le  Moine  ,  dame  de  Foreftel ,  fille  de  Ni¬ 
colas  le  Moine  &  de  Marguerite  de  Floi|P|ues ,  fœur 
de  Jeanne  deFlocques  femme  de  Gilles  de  Saint  Si¬ 
mon  ,  bailli  &  gouverneur  de  Senlis ,  dont  le  fils 
Guillaume  de  Saint  Simon  fut  préfent  &  figna  au 
contrat  de  mariage.  Nicolas  de  Pardieu  eut  pour  fils 

IV.  Antoine  de  Pardieu  ,  chevalier,  feigneur  du 
Til,  de  Grattepance ,  de  Foreftel  ,-qui  fut  marié  avec 
Guillemette  du  Croc.  Il  eft  le  premier  qui  a  poftèdé 
la  terre  de  Maucomble ,  qu’il  eut  l’an  1 505.  du  chef 
de  fa  femme  ,  il  fut  pere  de 

V.  Noble  homme  Antoine  de  Pardieu  II.  du 
nom  ,  feigneur  de  Maucomble ,  Grattepance ,  qui 
fut  marié  l’an  1522.  avec  Françoife  de  Pardieu  fa 
coufine  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Nicolas  de  Par- 
dieu,  feigneur  de  Bouteville.  Il  vivoit  encore  en 
1 5  60.  &  eut  pour  fils 

VI.  Noble  homme  Adrien  de  Pardieu  ,  feigneur 
de  Maucomble  ,  Grattepance  ,  Bailly-en-Riviere  , 
Semeule  ,  capitaine  du  port  de  mer  de  Criel ,  épou¬ 
fa  par  contrat  le  25  Juin  1JJ9.  Marguerite  de 
Buffi ,  fille  de  René  de  Buffi  ,  feigneur  de  Berville  , 
Gournai  &  Henonville.  Il  fut  exemté  de  la  com- 

Îiarution  &  contribution  du  ban  &  arriére-ban  par 
ettres  royaux  datées  du  18  Avril  iç88.  Les  en- 
fans  qu’il  eut  furent  Jacques  de  Pardieu  ,  qui  fuit  ; 
Hélene  de  Pardieu ,  femme  éé  Antoine  de  Grouches , 
chevalier,  feigneur  de  Mortcourt  &  de  Bacouel  ; 
Marguerite  ,  mariée  avec  N.  des  ElTarts  ,  feigneur 
d’Aubigny. 

VII.  Noble  feigneur  Jacques  de  Pardieu  ,  châ¬ 
telain  de  Bailly  en  Riviere ,  feigneur  de  Maucom¬ 
ble  ,  Grattepance  ,  Saint  Aignan  ,  lieutenant  des 
gendarmes  du  comte  de  Saint  Pol  ,  époufa  en  pre¬ 
mières  noces  Diane  de  la  Haye ,  fille  de  Jean  de 
la  Haye ,  feigneur  de  Chanteloux  ,  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans  ;  il  fe  remaria  par  contrat 
pafle  le  7  Juillet  1606.  avec  Françoife  du  Bec, 
dame  de  Vaudencourt  ,  fille  &c  héritière  en  par¬ 
tie  de  mefîîre  Georges  du  Bec  ,  baron  de  Boury , 
neveu  de  Pierre  du  Bec  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  Vardes.  Jacques  de  Pardieu  étoit  mort 
le  13  Novembre  1619.  que  fa  veuve  obtint  du 
roi  des  lettres  de  gardenoble  de  fes  enfans.  De  ce 
mariage  il  eut  1.  François  de  Pardieu,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  ,  mort  à  l’armée  fans  avoir  été 
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marie  1  an  1644  ;  2.  Jacques  de  Pardieu  ,  qni 
flic  ;  3.  Marguerite  de  Pardieu  ,  mariée  le  12 
Mai  1624.  avec  Jean  de  Boulainvilliers ,  marquis 
de  Saint  Saire  ;  4.  Elifabeth  ,  fupérieure  des  Urfu- 
lmes  à  Eu  ;  s.  Catherine  ,  religieufe  à  l’hôpital 
de  Vernon  ,  &  depuis  abbefTe  de  .  .  . 

VIII.  Jacques  de  Pardieu  II.  du  nom  ,  marquis 
de  Maucomble ,  baron  de  la  Heufe  ,  châtelain  de 
Bailly-en-Riviere,  feigneur  de  Grattepance,  capi¬ 
taine  de  cavalerie  ,  rendit  des  fervices  au  roi ,  Vi¬ 
vant  des  certificats  des  années  1642  ,1644  & 
1650.  Il  époufa  par  contratle  3  Novembre  1647. 
Marie- Gabrielle  de  Fautereau  ,  fille  de  Nicolas  de 
Fautereau  ,  marquis  de  Meinieres ,  baron  de  Villers 
de  laquelle  il  eut  nombre  d’enfans ,  dont  il  n’y  a 
eu  que  Louis  qui  fuit  qui  fe  foir  marié. 

IX.  Louis  de  Pardieu  ,  marquis  de  Maucomble, 
feigneur  de  Bailly-en-Riviere  ,  Grattepance  ,  épou¬ 
fa  par  contrat  du  16  Avril  1 6S7.  Marie  le  Veneur 
fille  de  Henri  le  Veneur  ,  comte  de  Tillieres  & 
de  Caronges  ,  &  de  Claude  de  Rouhaur.  Il  eut 
de  ce  mariage  deux  filles  ,  Marie  -  Catherine  de 
Pardieu  mariée  le  10  Mai  1703 .  par  difpenfè  de 
Rome  homologuée  à  l’ofiîcialité  de  Rouen  le  3  du 
même  mois  avec  Henri-Charles  le  Veneur  ,  fei¬ 
gneur  de  Ceffeville  fon  coufin  ,  capitaine  de  cava¬ 
lerie  au  régiment  des  Cravates ,  fils  de  Charles  le 
Veneur ,  &  d’ Elisabeth  des  Mazin  ;  2.  Louife  de 
Pardieu,  mariée  en  17  ij.  à  Jacques  ,  comte  d’Of- 
rnont  ,  feigneur  de  Médavi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOUTEVILLE, 
&  des  feigneurs  d' Avre'me'nil. 

II.  Martin  de  Pardieu  ,  chevalier ,  troifiéme  fils 
de  Nicolas  ou  Colart  de  Pardieu  ,  &  de  Perette 
d’Affigné  ,  étoit  marié  en  14^6.  avec  Marie  de 
Sauran  ,  fille  unique  &  héritière  de  Robert  de 
Sauran  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bouteville  ,  baron 
d’Efcotigni.  Il  eut  pour  fils  unique 

III.  Robert  de  Pardieu  II.  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Bouteville  &  d’Efcotigni ,  qui  a  été  ma¬ 
rié  avec  Jeanne  du  Sel ,  fille  &  héritière  d’ Hector 
du  Sel ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mefi  :  on  ignore 
dans  quelle  année  il  a  contracté  ce  mariage  ,  il 
eft  enterré  aux  Feuillans  d’Ouville  en  Caux  avec 
fa  femme  :  il  eut  d’elle  1.  Nicolas  de  Pardieu, 
qui  fuit  ;  2.  Hector  ,de  Pardieu  ,  qui  époufa  Jac¬ 
queline  Aname  ,  vivant  l’an  1496.  qui  n’a  point 
laiftè  de  poftérité  ;  8c  3.  Gillette  de  Pardieu  ,  femme 
de  Jean  de  Sandouville  ,  leigneur  d’Onneville. 

IV.  Noble  homme  Nicolas  de  Pardieu  II.  du 
nom  ,  baron  de  Bouteville  ,  &  d’Efcotigni ,  feigneur 
de  Mefi  ,  vivoit  en  1 J42.  Il  époufa  i°.  Antoinette 
de  Sanguin  ,  fœur  du  cardinal  de  Meudon  ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Audeberte  de 
Pilfeleu ,  fille  de  Jean  de  Pifleleu  ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  de  Fontaines  -  Lavagan  ,  &  de  Jeanne  de 
Dreux  de  la  maifon  de  France.  Ses  enfans  furent  Ni¬ 
colas  de  Pardieu ,  qui  fuit  ;  Christophe  de  Pardieu , 
dont  on  verra  la  pojlérité  ci-après  ;  Ôc  Françoife  de 
Pardieu  ,  femme  d  Antoine  de  Pardieu  ,  feigneur  de 
Maucomble ,  fon  coufin  au  quatrième  degré  ,  défi- 
quels  font  venus  les  marquis  de  Maucomble. 

V.  Noble  homme  Nicolas  de  Pardieu  ,  feigneur 
de  Mefi ,  Sccquenfe ,  Villepoix ,  écuyer  tranchant  de 
madame  Marguerite  de  France  ,  fille  unique  du  roi 
François  I.  vivoit  en  1533.  comme  on  le  voit  par 
un  a&e  qu’il  palfa  avec  Chriftophe  de  Pardieu  fon 
frere  le  1 2  O&obre  I  y  5  3 .  Il  fut  marié  avec  Fran¬ 
çoife  èct  Chennevelle  ,  dame  de  Bouelle  ,  de  laquelle 
il  eut  Charles  de  Pardieu  ,  mort  fans  poftérité  avant 
le  16  Avril  1602  3  &  Gui  de  Pardieu,  qui  fuit. 

Ils  eurent  l’un  &  l’autre  pour  tuteurs  Chriftophe 
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de  Pardieu  /{Vigueur  de  Bouteville  tèiic  oncle  ,  & 
Adrien  de  Pardieu  ,  feigneur  de  Maucomble  leur 
coufin  au 'cinquième  degré  ,  fuivant  des  aétes  des  zo 
Novembre  ,  7  Décembre  8c  7  Juillet  1 5  60. 

VI.  Noble  homme  Gui  de  Pardieu ,  feigneur  de 
Bouelle ,  Néelle ,  époufa  par  contrat  pa(Té  le  z  5  Août 
1  j 8?.  Marie  du  Moucel ,  fille  8c  héritière  en  partie 
de  Jean  du  Moucel  ,  vicomte  hét éditai  de  Blofiè- 
ville ,  qui  apporta  à  fon  mari  la  terre  d’Avrémé- 
nil.  Il  mourut  en  161  f.  8c  fut  pere  de 

VII.  François  de  Pardieu  ,  chevalier ,  feigneur 
d’Avréménil ,  Baptifte ,  Bouelle ,  capitaine  d’infan¬ 
terie  ,  qualifié  de  haut  8c  pui  fiant  feigneur  ,  qui 
époufa  par  contrat  le  4  Juin  16Z4.  Marie  de 

•Bailleul  ,  fille  de  noble  feigneur  Charles  de  Bailleul  , 
feigneur  dudit  lieu  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Charles 
de  Pardieu,  qui  fuit  ;  z.  Louis  de  Pardieu  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Motte  ,  vivant  l’an  1665  ;  3.  André 
de  Pardieu  ,  feigneur  de  Canteville  ,  qui  étoit  au 
fervice  en  1668  j  4.  Jacques  de  Pardieu  ,  feigneur 
de  Franquené  ,  lieutenant  de  roi  dans  l’ifle  de  faint 
Domingue  ,  qui  fervit  en  brave  homme  &  fut  tué  à 
la  defeente  que  les  Anglois  8c  les  Efpagnols  firent 
-dans  cette  ifle  55.  Marguerite  de  Pardieu  ,  mariée 
avec  Jean  Diel ,  écuyer  ,  fieur  de  la  Folle. 

VIII.  Charles  de  Pardieu  ,  chevalier  ,  marquis 
d’Avréménil  ,  feigneur  de  Bouelle  ,  Baptifte  8c  au¬ 
tres  lieux  ,  capitaine  de  cavalerie  a  époufé  par  con¬ 
trat  parte  le  7  Juin  1661.  Confiance- Hippoly te  de 
Montigni ,  fille  de  Philippe  de  Montigni ,  chevalier , 
vicomte  de  Dreux  ,  baron  de  la  Coudraye  ,  feigneur 
de  Longpré  ,  Hangeft  ,  maître-d’hôtel  ordinaire  du 
roi  ,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  gouverneur  de  Dieppe.  Leurs  en  fans  fu¬ 
rent  Philippe  de  Pardieu  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  de 
Pardieu  ,  dit  A  chevalier  d' Avrèmènil ,  officier  de 
marine  ;  Jofieph  de  Pardieu  ,  capitaine  de  cavale¬ 
rie  ;  8c  Anne-Marie  de  Pardieu  ,  mariée  l’an  1683. 
avec  Jean  de  Clerci  ,  chevalier ,  feigneur  d’Angien, 
Billeron  &  autres  lieux. 

IX.  Philippe  de  Pardieu ,  chevalier  ,  marquis,  d’A¬ 
vréménil  ,  feigneur  de  Bouelle  ,  de  Blanrmenil ,  la 
Motte  Aubreton  ,  ci-devant  colonel  d’infanterie  , 

•chevalier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  faint  Louis , 
a  époufé  par  contrat  l’an  1700  Geneviève  de  Som- 
mery  .  de  laquelle  il  a  eu  Philippe  de  Pardieu  ,  mouf- 
quecaire  ,  mort  fans  être  marié  en  17Z3.  âgé  de  zi 
ans  ;  Louis-François-Joseph  de  Pardieu  ,  qui  fuit  ; 
Confiance  de  Pardieu  ,  mariée  en  17Z4.  a vec  Louis- 
Auguflin  de  Canonville ,  marquis  de  Raffetot ,  fei¬ 
gneur  du  Pleflïs-Chivrai ,  de  Gœurs ,  Vignacourt ,  8c 
Françoife-Charlotte  de  Pardieu. 

X.  Louis-François-Joseph  de  Pardieu  ,  cheva¬ 
lier  ,  comte  d’Avréménil ,  chevalier  de  l’ordre  royal 
8c  militaire  de  faint  Louis ,  marié  avec  G abrielle- Eli¬ 
sabeth  de  Beauvau  ,  fille  de  Gabriel- Henri  de  Beau- 
vau  ,  marquis  de  Montganger ,  comte  de  CrifTé ,  au¬ 
trefois  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Philippe  fils 
de  France ,  duc  d’Orléans ,  frere  unique  du  roi  Louis 
XIV.  8c  de  Marie-Magdelene  de  Brancas ,  fille  de 
Louis-François  de  Brancas ,  duc  de  Villars.  Les  en- 
fans  du  comte  d’Avréménil  font  :  Louis-Elisabeth  de 
Pardieu  ,  né  le  z  3  Avril  173  9  ;  &  Charlotte-Candide 
de  Pardieu ,  née  le  zi.  Avril  1741.  morte. 

branche  des  barons  de  boute¬ 
ville  &  D'ESCOTIGNY. 

V.  Christophe  de  Pardieu ,  fécond  fils  de  Nico¬ 
las  de  Pardieu  8c  d’ Audeberte  de  Pifteleu  ,  fut  marié 
J  an  1 54c.  avec  Anne  de  Cler  ,  fille  de  Georges  de 
Cler  &  d  Ifabelle  de  Mailly  fa  fécondé  femme.  Ses 
enfans  furent  François  de  Pardieu ,  qui  fuit  ;  Mag- 
dehne ,  mariee  lan  1554,  avec  Pierre  du  Fay ,  fei- 
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gneur  de  la  Méfengere  5  Anne ,  mariée  avec  Piet~ 
re  du  Tôt,  feigneur  de  Gonfreville  l’an  1559;  & 
Claude ,  femme  de  François  de  Quieremont ,  fei¬ 
gneur  d’Heudreville. 

VI.  François  de  Pardieu  ,  baron  de  Bouteville 
8c  d’Efcotigni ,  mort  l’an  1 5  9 1.  a  voit  époufé  i°.  Ma - 
rie  Lelieur ,  feigneur  de  Brennetot  :  z°.  Jourdaine 
de  Pellevé,  fœur  du  cardinal  de  Pellevé,  de  laquelle 
il  n’a  point  eu  d’enfans.  Il  eut  du  premier  lit  Centu¬ 
rion  de  Pardieu ,  baron  de  Bouteville  8c  d’Efcotigni , 
qui  fut  tué  en  duel  par  le  feigneur  de  Wailly  :  il  avois 
été  marié  avec  Judith  de  Clermont  d’Anjou ,  fille  de 
Georges  de  Clermont  II.  du  nom  ,  marquis  de  Galle- 
rande,  de  laquelle  il  eut  François  de  Pardieu,  qui 
fuit;  Léonor  de  Pardieu ,  baron  d'Efcotigni ,  mort 
jeune;  8c  Jourdaine  de  Pardieu,  morte  à  Paris  fans 
alliance  l’an  i6zz. 

VII.  François  de  Pardieu,  baron  de  Bouteville  8c 
d’Efcotigni ,  ne  fut  point  marié  &  périt  comme  fou 
pere:  il  fut  tué  en  duel  par  le  fieur  de  Saint  Illiers , 
frere  du  feigneur  de  Fontaine-Martel ,  &  en  lui  finit 
cette  branche  des  barons  de  Bouteville  de  la  mailon 
de  Pardieu. 

Valentin  de  Pardieu  ,  fi  célébré  dans  les  guerres 
de  Flandres,  étoit  un  cadet  de  cette  maifon,  duquel 
on  n’a  point  de  généalogie  fuivîe,  cette  branche  ca¬ 
dette  ayant  parte  en  Flandres  où  elle  s’eft  établie.  Va¬ 
lentin  de  Pardieu  étoit  fils  de  Jean  de  Pardieu ,  dont 
l’épitaphe  .eft  ci-après,  8c  &  Antoinette  Duprey  fa 
femme.  L&ns  leglife  des  Jacobins  de  faint  Orner, 
dans  la  chapelle  de  faime  Catherine  ,  eft  l’épitaphe 
fuivante. 

Cy  gît  noble  homme  Jean  de  Pardieu  fieur  de  la 
Motte  ,  ayant  eu  long-temps  marge  honorable  de  gens 
de  cheval  &  de  pied ,  tant  de  l'empereur  que  du  roy  , 
lequel  mourut  Jurintendant  des  fortifications  de  Hef- 
din  ,  vers  le  Z4.  Décembre  1  5  J4. 

Valentin  de  Pardieu  fon  fils ,  appellé  auflï  fieur 
de  la  Motte ,  ayant  été  mené  fort  jeune  en  Flandres 
par  fon  pere,  s’étoit  attaché  au  fervice  de  l’empereur 
Charles  V.  Il  fervit  dans  les  guerres  étrangères,  puis 
dans  les  premières  guerres  contre  les  Proteftans  qu’il 
haïfloit  extrêmement  ;  il  quitta  le  parti  du  roi  d’Efi- 
pagne ,  8c  fe  mit  durant  quelque  tems  au  fervice  des 
Etats  Généraux ,  il  ne  fut  néanmoins  jamais  oppofé 
au  parti  des  Royaliftes,  aufquels  il  fe  réunit  prefque 
auffitôt  avec  beaucoup  d’autres  ;  8c  pour  juftifier  fa 
conduite  &  prévenir  les  reproches  d’inconftance  8c 
de  légéreté  qu’on  auroit  pu  lui  faire ,  il  publia  un  raa- 
nifefte  par  lequel  il  diloit  qu’il  avoir  embrafle  le  parti 
des  Confédérés ,  trompé  par  les  Etats ,  dont  l’autorité 
eft  très-grande  en  Flandres ,  8c  qui  lui  avoient  fait 
entendre  qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  que  pour  la 
défenle  de  la  liberté  publique  3  qu’il  n’étoit  pas  le  feul 
qui  y  eût  été  pris ,  que  les  Etats  avoient  fait  donner 
tous  les  leigneurs  dans  le  même  piège ,  que  la  noblef- 
fe  y  avoir  enfuite  entraîné  le  Clergé  comme  malgré 
lui ,  8c  que  le  peuple  s’étoit  aifément  lailfé  perfuader 
par  le  Clergé  dont  il  avoir  luivi  l'exemple.  Ce  fei¬ 
gneur  étoit  dans  l’armée  flamande  en  qualité  de 
grand-maître  de  l’artillerie ,  a  la  défaite  de  Giblon  > 
le  mauvais  fuccès  de  cette  journée  lui  avoir  attiré  en 
paflant  par  la  Flandres  quelques  mortifications  de  la 
part  des  Gantois.  Il  en  fut  piqué  ,  8c  pour  s’en  ven¬ 
ger  il  fe  retira  à  Gravelines,  dont  il  fe  rendit  maître, 
auflï  bien  que  des  troupes  qui  y  étoient  en  garnifon. 
Enfuite  par  l’entremiie  de  l’évêque  d’arras  &  de  l’ab- 
bê  de  faint  Guilain  ,  il  fit  fécrettement  fa  paix  avec 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  qui  l’aftura  du  pardon  du 
pafte  par  les  lettres  qu’il  lui  adrelfa  datées  de  Madrid 
le  1 3 .  Oétobre  ,  8c  qui  lui  accorda  le  même  pouvoir 
de  traiter  avec  les  autres  feigneursaux  conditions  qu’il 
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jugeroit  les  plus  raifonnables.  Il  fçut  bien  s  en  fervir 
dans  la  fuite ,  il  négocia  avec  le  baron  de  Montigni , 
le  (leur  de  Héefe  &  plufieurs  autres ,  6c  en  leur  pro¬ 
mettant  des  fommes  confîdérables  il  les  détacha  du 
parti  des  Etats ,  6c  les  ht  entrer  dans  celui  des  Efpa- 
gnols.  Il  fut  tué  en  1 595.  au  fiége  de  Douriens  a  la 
tête  de  l’artillerie  efpagnole  fort  regreté  des  Efpa- 
gnols  :  le  roi  d’efpagne  venoit  de  le  créer  comte  d’E- 
kelbeke,  il  étoit  âgé  de  plus  de  6 5  ans.  Il  avoit  ac¬ 
quis  des  biens  confîdérables ,  qui  après  fa  mort  tom¬ 
bèrent  dans  des  mains  inconnues ,  n’ayant  point  laif* 
fé  d'héritier  j  car  de  deux  femmes  de  grande  condi¬ 
tion  qu’il  avoit  époufées ,  il  n’eut  point  d’enfans  qui 
lui  furvécurent.  Son  corps  fut  d’abord  tranfporté  à 
Arras ,  de-là  dans  1  eglife  de  faint  Orner ,  &  fut  enfui- 
te  enterré  avec  pompe  dans  le  chœur  de  faint  Ville— 
brord  à  Gravelines ,  dont  il  avoit  été  gouverneur  pen¬ 
dant  1 1.  ans.  Voici  fort  épitaphe  : 

Dans  Péglife  de  Gravelines  a  main  gauche  du  chœur 
contre  un  pilier  eft  fur  un  tombeau  élevé  fur  quatre 
piliers ,  un  chevalier  repréfenté  priant ,  armé  &  vêtu 
d’une  cote  d’armes  de  fes  armes  ;  le  tout  de  marbre 
blanc  ,  derrière  6c  devant  lui  font  quatre  écuflbns  re- 
préfenrantfes  armes  &  celles  de  fes  alliances ,  &  au- 
deflous  eft  écrit  : 

Cy-devant  gît  mejfire  Valentin  de  Pardieu  ^ fleur 
de  la  Motte  ,  chevalier  de  S.  Jacques  ,  en  fon  vivant  y 
gouverneur  de  cette  ville  pour  le  roi  Catholique  y  géné¬ 
ral  de  V artillerie ,  commendeur  de  EJleppa  ,  colonel 
d'infanterie  ,  comte  d'Ekelbeke  ,  lequel  mourut  au 
fiége  de  Douriens  le  8  Juillet  1595. 

Priez  Dieu  pour  son  Ame. 

PARTHENIO  LACISIO.  (  Antonio  )  Pag.  139. 
au  troifiéme  vers ,  Lejbiocas  y  lifez  Lefbiacas. 

PARV1LLIER  (  Adrien  )  Pag.  240.  col.  2.  à  la 
fin  de  l’article  ,  Mo  fend  9  lifez  Mofantii. 

PAUL  DE  FLORENCE.  Pag.  24*.  col.i.  lig. 

5.  ce  Catalogue ,  life ç  ce  Dialogue. 

PAUL  DE  TOUS  LES  SAINTS,Carme  de  la 
réforme  de  fainte  Thérefe  ,  né  à  Cologne  le  2  3 
Janvier  1 6 1 1  ,  mourut  dans  la  même  ville  le  1 7 
de  Décembre  de  Pan  16S3.  Il  a  écrit  en  allemand, 

P Hifoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Vienne  en 
1664.  in-8°.  Le  même  a  compofé  en  latin  1.  Cla¬ 
ris  aurea  thefauri  Partheno-Carmelitici  ,  fende  an- 
tiquitate  ,  origine  ,  beneficiis  3  privilegiis  ,  confra- 
lemitatis  facri fcapularis  ,  à  Vienne  ,  1 6  6  9 .  z/2-40. 
Cet  ouvrage  eft  une  preuve  du  zélé  de  l’auteur  pour 
fon  ordre  ,  6c  apparemment  auffi  un  fruit  de  fa 
piété.  2.  La  vie  du  Bienheureux  Jean  de  la  Croix  ; 
en  latin  ,  en  1675.  à  Gretz  ou  Graetz.  Nous 

avons  en  françois  pluheurs  vies  du  même  faint , 
qui  après  avoir  été  Carme  mitigé  ,  fut  le  premier 
religieux  de  la  réforme  ,  qu’il  embraffa  par  les  con- 
feils  de  fainte  Thérefe ,  au  lieu  de  l’inftitut  des 
Chartreux  qu’il  avoit  deftein  de  fuivre.  U  a  foutenu 
la  nouvelle  réformé  par  fon  zélé  &  par  fon  exemple , 
comme  l’auteur  de  la  vie  le  prouve  aifez  au  long.  3. 
L’édition  du  tome  4e.  desouvrages  du  vénérable  pere 
Jean  de  Jefus-Marie  ,  religieux  du  même  ordre  : 
ce  tome  4e.  fut  imprimé  en  1650.  à  Cologne.  4.  Le 
pere  Paul  a  recueüii  auffi  tous  les  ouvrages  d’un 
autre  de  fes  confrères ,  le  pere  Thomas  de  Jefus  , 
religieux  Efpagnol  ,  dont  les  écrits  qui  font  en 
grand  nombre,  avoient  paru  féparément.  L’édi¬ 
tion  du  pere  Paul  eft  en  trois  volumes  in-folio  ,  à 
Cologne  ,  ornce  de  préfaces  de  l’éditeur  ,  que  l’on 
dit  trcs-fçavantes.  Vous  pouvez  confulter  fur  cela  la 
bibliothèque  des  écrivains  des  Carmes  de  la  Ré¬ 
forme  ,  donnée  en  latin  par  le  pere  Martial  de  J 
faint  Jean-Baptifte  ,  religieux  du  même  ordre  ,  6c  J 
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imprimée  à  Bourdeaux  en  1730.  ê/2-40.  Pbyeç  les 
pages  245  ,  313  ,  409  &c  417.  Ce  Bibliothécaire 
ne  nous  apprend  point  quel  étoit  le  nom  de  fa¬ 
mille  du  pere  Paul  de  tous  les  Saints  ;  &  ce  dé¬ 
faut  eft  allez  commun  dans  fon  ouvrai 
PEDIUS.  (  Quintus  )  Pag.  247.  èol.%  à  la  fin 
de  L'article ,  Moralin ,  life ^  Morabin. 

PE  LE  US  )  Julien  )  Pag.  249.  col.  7 .  lig.  9,  Païens, 
lifei  Peleus. 

PERPÏNIEN.  (  Pierre- Jean  )  Pag .  253.  col.  z .  lig, 
48.  eloquium  ,  lifez  elogium. 

’  PERRIER.  (  Nicolas  )  Pag.  2  5  5 .  col.  1 .  à  la  fin 
de  l'article  ,  l’hiftoire  des  Commentaires  ,  ltfez  des 
Commentateurs . 

PERRONET.  (Denys)  Pag.  2 y6.  col.  ligne 
2-6.  Traciatus  de  Arnoldi  ,  &c.  eftacez  de, 
PESSELIERE  ou  PASSELIERE  (  Pierre  )  moine 
de  l’abbaye  de  faint  Germain  d’Auxerre,  né  ,  com¬ 
me  on  croit  ,  au  village  de  Gutgy ,  à  une  lieue  6t 
demie  de  la  même  ville  ,  vivoit  au  milieu  du  fei- 
ziéme  fiécle ,  &  fut  prieur  de  cette  maifon  depuis 
l’an  !j4+.  jufqu’en  1597.  U  eft  auteur  des  traités 
fuivans.  1 .  Traduéfion  du  traité  de  faint  Jean  Chry- 
foftôme  ,  Quod  nemo  lœditur  nijî  à  feipfo .  A  Paris 
chez  Adam  Saulnier  1543.  in- 8°.  Du  Verdier  cire 
cette  tradudion  dans  fa  bibliothèque  françoiferla 
Caille  en  parle  auffi  dans  fon  hiftoire  de  l’impri¬ 
merie  de  Paris,  page  117.  M.  Papillon  dit  que  la 
Caille  nomme  le  tradu&eur  Baffeliere  9  6c  l’en 
reprend  :  mais  nous  y  lifons  Peffeliere  6c  non  Bajfe¬ 
liere.  2.  Ode  latine  de  fept  ftrophes,  à  la  tête  de 
l’inftitution.  de  la  Femme  Chrétienne  de  Louis  Vi- 
vés  ,  traduite  par  Pierre  de  Changy  ,  à  Lyon 
1543.  in  16  j  6c  dans  le  même  volume  un  dizain 
fur  la  mort  de  Pierre  de  Changy.  3.  Il  publia  le 
premier  la  vie  de  faint  Germain  ,  écrite  en  vers 
par  Héric  au  neuvième  lîécle.  (  Vita  fancli  Ger¬ 
mant  y  auclore  Herico  ,  monaco  BenediUino  ,  édita 
Jludio  Pétri  Peffelerii  ,  Antiffiodorenfis  Cœnobitce ,  ) 
à  Paris,  chez  Simon Colines,  1543 .in- 8°.  4.  Il  don¬ 
na  auffi  au  public  le  commentaire  de  Claude  de 
Turin  fur  l’épîtrc  de  faint  Paul  aux  Galates ,  dans 
l’opinion  que  c’étoit  l’ouvrage  d’un  Claude  d’Au 
xerre  :  ee  commentaire  eft  dans  la  bibliothèque  des 
Peres.  M.  l’abbé  Papillon  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  lui  attribue  k  livre  des  mi¬ 
racles  de  faint  Germain  ,  publié  par  le  pere  Labbc 
dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des  manufcrits  tome 
1 .  page  5  3 1 .  (  Liber  II.  de  rmraculis  fancli  Ger- 
mani  ,  quœ  in  ejus  vita  omiferat  Hericus  Altijfio- 
dorenfis.  )  Mais  ce  livre  ,  dit  M.  l’abbé  Lebeuf , 
eft  furement  du  moine  Héric.  Voyez  la  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l’abbé 
Papillon  ,  in-folio  tome  2e.  6c  les  Mémoires  de 
M.  l’abbé  Lebeuf,  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Ecclé- 
fîaftique  6c  Civile  d’Auxerre ,  in-f.  tome  2e.  page 
505.  &  tome  1.  page  60S.  M.  Lebeuf  a  fait  im¬ 
primer  de  Pelfeliere  une  note  parmi  les  preuves  de 
fon  hiftoire  de  la  prife  d’Auxerre  page  XI. 

PETIT  (  Jean  )  doéteur  en  Théologie  &c.  Dans 
le  Supplément  de  1735.  on  a  tâché  de  prouver  que 
Jean  Petit  11’a  point  été  Cordelier  ,  &  on  donne  fur 
cela  l’extrait  d’un  Mémoire  fourni  par  le  pereMercier, 
religieux  du  même  ordre.  Cependant  plufieurs  criti¬ 
ques  affûtent  que  le  pereMercier  s’eft  trompé.Void  ce 
que  je  lis  dans  le  Ducatiana  partie  première  ,  page 
201.  «  Jean  Petit  fut  fucceffivement  avocat ,  con- 
»  feiller  6c  maître  des  requêtes  du  duc  de  Bour- 
”  g°gne  ,  à  différens  gages  de  ce  prince  ,  en  ces 
»  trois  qualités  ;  6c  c’eft  peut-être  fur  quoi  Sponde 
»  aura  oie  afturer  que  Jean  Petit  11’étoit  point  Cor- 
»  delier.  Il  l’étoit  pourtant ,  6c  pour  s’en  convain- 
»  cre  ,  il  n’y  a  qu’a  jetter  les  yeux  fur  les  pages 
»  102  ,  11 3  6c  156.  du  2e.  tome  du  journal  du 
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»  régne  de  Charles  VI.  »  Ce  que  M.  le  Duchat 
appelle  le  2e.  tome  du  journal  de  Charles  VI.  eft 
l'état  des  officiers  8c  domeftiques  de  Philippe  le 
Hardy ,  de  Jean  8c  de  Philippe  le  Bon  ,  ducs  de 
Bourgogne.  On  y  lit  en  effet  pag.  102.  »  Maî- 
*•  tre  Jean  Petit ,  Cordelier  ,  doéfteur  en  Théologie  , 
«  confeiller  de  M.  le  Duc  ,  par  fes  lettres  données 
»  à  Paris  le  20  Février.  Et  aux  notes  :  il  avoir 
«  100  francs  par  an  de  penfion,  &c.  page  1 1 3.  on 
*>  dit  la  même  chofe  :  »  8c  page  156.  il  eft  mis  au 
nombre  des  confeillers-avocats  du  duc ,  &  cepen¬ 
dant  ,  il  eft  dit  :  Maître  Jean  Petit  ,  Cordelier  , 
20  francs  de  gages.  Jean- Albert  Fabricius  dans 
fa  bibliothèque  des  écrivains  de  la  moyenne  8c  baffe 
latinité  livre  IX.  pag.  328  &  329.  parle  auffi  de 
Jean  Petit  ,  mais  il  ne  lui  donne  pas  le  titre  de 
Cordelier.  (  Joannes  Parvus  ,  conflliarius  ducis 
Burgundiæ  ,  doclor  in  Theologid  &  canonicus  Pa- 
rifienjis  ,  defunclus  ante  annum  1413.  8cc.  )  Fa¬ 
bricius  n’avoit  pas  confulté  l’état  qui  eft  impri¬ 
mé  à  la  fuite  du  journal  de  Charles  VI.  cité  plus 
haut. 

PETIT.  (  Paul  )  Pag .  257.  col.  1.  lig.  4.  Virgile 
Vrai ,  Üfez  Virgile  Virai. 

PETITOT  (  François  )  huiffier  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  naquit  à  Dijon  le  premier  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  16$  3  ,  8c  mourut  dans  la  même  ville 
le  onzième  de  Novembre  de  l’année  173  3. Il  étoit 
âgé  de  80  ans.  Il  eft  auteur  de  la  continuation  de 
l’hiftoire  du  parlement  de  Bourgogne  ,  imprimée 
fous  ce  titre  »  Continuation  de  l’hiftoire  du  par- 
»  lement  de  Bourgogne  ,  depuis  l’année  1649.  juf- 
»  qu’en  173.3..  contenant  les  noms,  les  furnoms , 
”  qualités  ,  armes  8c  blafons  des  préfidens  ,  cheva- 
”  liers  ,  confeillers  ,  avocats  8c  procureurs  géné- 
»  raux  ,  8c  des  greffiers  qui  y  ont  été  reçus  dans 
>5 cet  intervalle.  »  A  Dijon  ,  chez  de  Fay  1733. 
in-folio.  Cet  ouvrage  eft  dans  le  même  goût  que 
celui  de  Palliot,  dont  il  eft  la  continuation.  Il  com¬ 
mence  par  un  précis  des  derniers  édits ,  8c  des  dé¬ 
clarations  du  roi  ;  on  y  joint  un  extrait  des  ré- 
glemens  faits  par  le  même  parlement.  On  voit 
dans  la  fécondé  partie  ,  les  noms ,  furnoms  ,  qua¬ 
lités  ,  les  armes  8c  le  blazon  des  premiers  préfi¬ 
dens  ,  des  préfidens  à  mortier  ,  des  abbés  de  Ci- 
teaux  confeillers  nés  en  ce  parlement ,  des  cheva¬ 
liers  d’honneur  ,  8c  autres  ci-deffus  dénommés.  L’au¬ 
teur  de  cette  continuation  affure  que  fi  l’on  n’y 
trouve  pas  des  portraits  &  des  defcriptions  auffi 
chargées  d’éloges  que  celles  qui  fe  trouvent  dans 
la  première  partie ,  il  ne  faut  imputer  cette  féche- 
refïe  ,  ni  a  la  matière  de  l’ouvrage ,  ni  aux  inten¬ 
tions  de  l’auteur  ;  mais  qu’il  faut  l’attribuer  à  la 
modeftie  des  officiers  du  parlement  de  Bourgog¬ 
ne  ,  qui  ne  lui  ont  pas  permis  de  faire  des  élo¬ 
ges- 

François  Petitot  étoit  pere  de  Simon  Petitot  , 
qui  en  1721.  a  fait  imprimer  in-S°.  à  Lyon  , 
chez  André  Laurens  ,  l’ouvrage  intitulé  :  L’idée 
générale  d'une  machine  hydraulique  de  nouvelle 
invention  ,  exécutée  à  Lyon  fur  le  fleuve  du  Rhô¬ 
ne  }  pendant  l’année  173c.  Cet  écrit  a  été  ap¬ 
prouvé  par  meffieurs  les  échevins  de  Lyon  ,  & 
par  meffieurs  de  l’académie  des  fciences  &  belles- 
lettres  de  cette  ville.  *  Voyez  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  monfieur  l’abbé 
Papillon  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche  à  Di¬ 
jon  ,  in-folio  ,  tome  2e.  page  148.  &  le  Journal 
des Sçavans  ,  imprimé  à  Paris  ,  mois  d’Août  1734. 
pages  1394.  &  fuivantes ,  de  l’édition  in-iz. 

PETITPIED  ,  (  Nicolas  )  neveu  de  Nicolas  Pe- 
titpied  ,  duquel  on  a  donné  un  article  dans  le  Sup¬ 
plément  de  1735.  naquit  à  Paris  le  4  Août  166 y. 
d’une  famille  honnête  &  chrétienne.  U  embraffa  de 


pe  y  : 

boniie  heure  1  état  eccléfiaftique  ,  fit  fa  licence  avec 
diftinftion  ,  &  prit  en  1  £9  2.  le  bonnet  de  doéteur  de 
la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne.  Dès  1701.  il  fut  fait 
profefteur  de  l’Ecriture  Sainte  dans  les  écoles  de  Sor¬ 
bonne.  La  même  année  1701.  ayant  figné  avec  39 
autres  doéleurs  le  fameux  cas  de  confcience ,  donc  on 
a  publié  l’hiftoire  en  huit  volumes  in-iz.  il  reçut  le  6 
Avril  1703*  un  ordre  de  fa  majefté  qui  l’cxiloit  à 
Beaune.  Voyez  fur  cela  le  tome  1.  8c  le  tome  6.  de 
l’hiftoire  du  cas  de  confcience.  Quelque  tems  après  il 
quitta  Beaune ,  8c  rendit  compte  a  M.  de  Vaubreuil 
fon  frere  des  motifs  qui  lui  avoient  fait  prendre  ce 
parti.  Sa  lettre  a  été  imprimée;  Le  lieu  de  fa  retraite 
fut  d’abord  fort  fecreu  II  Le  retira  enluite  en  Hollan¬ 
de  ,  ou  il  étoit  dès  1705.  &  où  il  eft  demeuré  jufqu’en 
1718.  qu’il  eut  la  permiffionde  venir  a  Troyes  8c  en- 
fuite  à  Paris.  En  1719.  au  prima  Menfls  de  Juin  ,  la 
faculté  deThéologie,d’un  ceirleutement  unanime, ré- 
tablit  M.  Petitpied  dans  la  place  de  doéteur  ,  8c  dans 
tous  les  droits  8c  fonctions  qui  y  font  attachés ,  8c  il 
alla  fur  le  champ  prendre  féance  félon  fon  rang  d’an¬ 
cienneté.  Le  6  fuivant ,  il  fut  rétabli  dans  la  maifon  de 
Soibonne  ;  mais  dès  le  mois  de  Juillet  la  conclufion  de 
fon  rétabliftement  futbatonnée.  M.  de  Lorraine  évê¬ 
que  de  Bayeux  ,  dont  M.  Petitpied  étoit  le  théologien, 
étant  mort  le  9  Juin  1728.  on  vint  le  x  2  fuivanc  chez 
M.  Petitpied  dans  le  deffein  de  l’arrêter  ;  mais  il  fe  fau- 
va  ,  fe  retira  de  nouveau  en  Hollande  ,  obtint  fou 
rappel  en  1 7  3  4.  8c  vécut  toujours  depuis  à  Paris  ,  où 
il  eft  mort  le  7  Janvier  1747.  a  cinq  heures  du  matin  , 
fur  la  paroiffe  de  S.  Roch.  On  a  de  ce  doéleur  un 
grand  nombre  d’ouvrages ,  tant  en  latin  qu’en  fran- 
çois. 

PEYRAREDE  (Jean  de  ,  ou  Jean  de  la  )  On  en 
parle  dans  le  Supplément  de  1735.  mais  on  pré¬ 
tend  qu’on  s’eft  trompé  en  mettant  fa  naiffance 
le  14  Mai  1571.  En  effet  la  Peyrarede  n’ayant  gué- 
res  vécu  au-delà  de  1660  ou  1661  ,  comme  le  die 
M.  de  la  Monnoye  ,  8c  étant  mort  ,  félon  d’au¬ 
tres  ,  avant  1  âge  de  80  ans  ,  il  ne  pouvoit  être 
né  en  1571.  Coftar  parle  ainfi  de  cet  auteur  ,  dans 
fon  Mémoire  des  Gens  de  Lettres  vivans  en  1635. 
imprimé  dans  les  Mémoires  de  littérature  du  pere 
Des  Moletz  ,  tome  ze.  partie  2e.  «  Peyrarede  ,  gen- 
»  tilhomme  Gafcon.  Il  fait  fort  bien  des  vers  la- 
»  tins.  Il  entend  auffi  fort  bien  les  poètes  Latins  , 
»  fur  lefquels  il  fait  plufieurs  correélions  de  fon 
»  bel  efprit.  Il  a  eu  pour  précepteur  domeftique  , 
»  Caméron  qui  étoit  un  des  premiers  hommes  de 
»  fon  fiécle.  Il  eft  réduit  préfentement  à  expliquer 
«  les  poetes  aux  gens  de  condition.  Il  a  achevé  les 
»  vers  non  achevés  de  Virgile  ,  qu’il  a  fait  impri- 
»  mer  avec  plufieurs  de  fes  épigrammes.  M.  Gro- 
»  tius  fait  mention  honorable  de  lui  dans  fes  let- 
»  très.  »  Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  la  Monnoye  r 
note  fur  l’article  1490.  des  Jugemens  des  Sçavans 
de  M.  Baillet.  «  C’eft  dommage  que  les  poèfies  de 
»  la  Peyrarede  n’ayent  point  été  recueillies  .en  un 
»  corps ,  &  imprimées.  Ses  hémiftiches  latins  ,  faits 
»  pour  achever  ceux  que  Virgile  a  lailfés  impar- 
«  faits  ,  marquent  tout  enfemble  8c  de  la  jufteftè 
»  d’efprit  &  de  la  vivacité.  »  M.  Huet  dans  fon 
Commentarius  de  rebus  ad  eum  pertinentibus  ,  page 
168.  après  avoir  loué  Gabriel  Madelenet ,  bon  poète 
Latin  ,  ajoute  :  Nec  multo  inferiorem  pofuerim  Pe\- 
raredum  ,  qui  doclorum  hominum  frequentabat  do- 
rnos  ,  &  fœpè  mecum  difjerebat  de  poïticis  rebus  , 
quas  nec  infeliciter  traclabat  ipfe  ,  &  inter  cujus 
lucubradones  eæ  celebrantur  prœcipue  ,  quibus  ver- 
fus  Virgilii  imperfeclos  complere  tentavit. 

PE  Y  RAT  (  Guillaume  du  )  Supplément  de  1733. 
pag.  32.  col.  1.  Ajoute ç  à  fes  ouvrages  :  Les 
Eflais  poétiques  de  Guillaume  du  Peyrat  ,  gen¬ 
tilhomme  Lyonnois,  A  tré s-valeureux  &  illuflre 
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J feigniur  Anne  d Anglure  ,  baron  de  Givry  ,  & 
maréchal  de  camp  de  la  cavalerie  légère  de  France. 
A  Tours  ,  chez  Jamet  Mettayer  ,  1595.  in-16.  ou 
petit  in-  u.  Ces  poëïîes,  prefque  toutes  amoureu¬ 
ses  ,  8c  fouvent  obfcènes  ,  font  de  la  jeunette  de 
l’auteur ,  qui  changea  dans  la  fuite  de  profefîîon  , 
de  fentimens  8c  de  conduite.  Dans  les  poëïîes  de 
Guy  de  Tours  ,  il  y  a  une  ode  qui  lui  eft  adrettee. 
Du  Peyrat  8c  lui  avoient  fait  amitié  durant  le  fé- 
jour  de  l’un  8c  de  l’autre  à  Tours.  Du  Peyrat  a 
été  loué  auffi  par  Ferrante  Guifone  ,  Italien ,  Gilles 
Durant ,  fieur  de  la  Bergerie  ,  Philippe  Defportes , 
Jean  Dorât ,  Roland  Brittèt ,  Antoine  Mornac  ,  8c 
par  plufieiirs  autres. 

PFAF.  (  Jean-Chriftophe)  Pag.  z6z.col.  1.  ligne 
5.  1610.  lifti  1720. 

PHILIPPI.  (  Viétor,  comte  de)  Pag.  168.  col.  1. 
ligne  36.  corne  ,  lift £  comte. 

PHILIPPY.  (Jean)  Pag.  z6y.  col.  1.  lignez-/, 
aitatis ,  lifez  cetatis. 

PHILIPS,  (  Jean  )  poë'te  Anglois ,  fils  A' Etienne 
Philips ,  doéteur  8c  archidiacre  de  Salop,  ville  fituée 
au  milieu  de  l’Angleterre,  naquit  à  Bampton  dans  le 
comté  d’Oxford  le  30.  Décembre  1676.  Après  avoir 
été  inflruit  dans  la  grammaire  ,  il  fut  envoyé  au  col¬ 
lege  de  Winchefter  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  enfeigner  lui- 
même  les  langues  grecque  8c  latine.  Ce  fut  pendant 
qu’il  étoit  dans  cette  univerfité ,  qu’il  s’attacha  en 
particulier  à  la  leéture  de  Milton ,  8c  qu’il  obferva  fa 
maniéré  d’imiter  8c  de  traduire  les  anciens.  Il  n’étu¬ 
dia  pas  avec  moins  d’attention  l’élégance  &  la  force 
de  fa  langue  maternelle  ;  mais,  à  l’exemple  de  Mil¬ 
ton,  fou  auteur  favori ,  il  cherchoit  à  s’enrichir  des 
termes  propres,  expreflîfs ,  harmonieux  du  vieux 
langage  dont  il  connoittoit  toutes  les  richefles  8c  les 
propriétés.  Dans  cette  vue  il  lut  Chaucer  8c  Spencer , 
8c  i!  ne  fit  pas  difficulté  de  faire  revivre  dans  fes  écrits 
quelques  mots  ,  quelques  phrafes  même  qui  pou- 
voient  embellir  fou  ftyle*  Il  étoit  auffi  bon  phyficien, 
8c  très-verfé  de  plus  dans  la  connoifiànce  des  antiqui- 
tés,furtout  de  celles  de  fa  patrie.  Ses  grands  talens  8c  fes 
belles  qualités  le  firent  eftimer  &:  aimer  de  ceux  qui 
tenoient  le  premier  rang  dans  l’état  8c  dans  la  répu¬ 
blique  des  lettres.  Invité  de  venir  à  Londres  par  plu- 
fieurs  feigneurs  de  cette  ville ,  fon  mérite  lui  procura 
l’eftime  8c  la  faveur  de  Robert  Harley  ,  comte  d’Ox¬ 
ford  ,  8c  de  Henri  Saint  Jean ,  comte  de  Boolinbroke, 
l’un  &  l’autre  très-diftingués  par  leurs  talens  8c  leurs 
lumières.  L’emprettèment  avec  lequel  Philips  étoit 
recherché,  8c  la  réputation  qu’il  s’acquit ,  ne  dimi¬ 
nuèrent  rien  en  lui  de  fa  modeftie ,  de  fa  bonté ,  8c 
de  fon  défintéreflèment.  Il  étoit  d’un  caraétére  doux 
8c  prévenant ,  généreux  8c  noble  dans  tout  ce  qu’il 
faifoit.  Perfonne  n’a  rempli  les  devoirs  de  la  nature 
8c  de  la  fociécé  ,  8c  ceux  de  fils ,  de  citoyen  8c  d’ami 
avec  une  plus  grande  exadlitude.  Mais  fa  fanté  s’af- 
foiblit  de  bonne  heure  ;  8c  ,  après  une  longue  mala¬ 
die,  il  mourut  à  Hereford  le  1 3.  Février  1708.  n’é¬ 
tant  âgé  que  de  3  z.  ans.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathé¬ 
drale  ,  où  on  lit  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  latine 
qui  n’a  rien  de  remarquable.  Simon  Harcourt  lord 
chancelier  d’Angleterre  lui  a  fait  élever  à  Weftminf- 
ter  un  maufolée  auprès  de  celui  de  Chaucer ,  avec 
l’épitaphe  fuivante  compofée  par  feu  M.  Atterbury  , 
évêque  de  Rochefter. 

Herefordiœ  conduntur  ojja  $ 

Hoc  in  delubro  Jlatuitur  imago  , 

Britanniam  omnem  pervagatur  fama 
Joannis  Philips  , 

Qui  vins  bonis  doclifque  juxtà  charus 
Immortate  fuum  ingenium 
Eruditione  multiplia  excultum  , 
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\  Miré  anirni  candore , 

Eximiâ  morutn  Jimplisitate 
Honeflavit. 

Litterarum  ameeniorutn Jîtitn 
Quam  Wmtonice  puer  fendre  coeperat  9 
Inter  cedis  Chrijli  alumnos  jugiter  explevit  , 

In  illo  Mufarum  domicilio 
Prœclaris  temulorum  Jludiis  excita  tus  , 
Optimis  feribendi  magijlris  femper  intentas  3 
Carmina  fermone  patrio  càmpofuit 
A  Grœcis  Ladnifque  fontibus  féliciter  dedncla, 
Atticis  ,  Românifque  aüribus  ornnino  digna , 
V ’.rfuum  qidppe  harmonium 

Rytkmo  didicerat  antiquo  illo  fibero ,  muldformi , 
A d  res  ipfas  aplo prorfus  &  attemperato  a 
Non  numeris  in  eumdem  fere  orbem  redeuntibuS 
N on  claufularum fimiliter  cadehtium fono 
Metiri. 

Uni  in  hoc  laudis  généré  Miltono fecundus  * 
Primoque  pane  par. 

Res  feu  tenues  ,  feu  grandes,  feu  médiocres  , 
Ornandas  fumpferat  ; 

Nufquam  ,  non  quod  decuit ,  &  vidit  &  affecutus  eft* 
Egregius ,  quocunqlie f  ilum  verteret  , 

Fandi  autor  &  modorum  ardfex. 

Fas  fit  hûic  , 

Aufo  licet ,  à  tua  metrorum  iege  difeedere  , 

O poefis  Anglicanes pater  atque  conditor  Ch aucerb^ 
Alterum  tibi  latus  claudere  : 

V itum  certe  cineres  tuos  undique  fipandum  j 
Non  dedecebit  chorum . 

Simon  Harcourt  miles  ,  viri  benede  (e  ,  deque 
litteris meriti  quoad  viveret  ,  fautor  ,  pof  obitüm pik 
memor  ,  hoc  illi  Saxum  poni  voluit . 

Nous  ne  conoittons  de  Jean  Philips  que  trots  poë~ 
mes ,  1  un  géorgique ,  l’autre  héroïque  ,  8c  le  troifiéme 
butlefque.  Le  premier  eft  intitulé  ,  Pomone  ou  le  Ci - 
dre  ;  le  fécond  la  bataille  de  Bleinheim  ou  d'Hofchtet  j 
le  tfolfieme  >  le  précieux  Chellin,  Ges  trois  poèmes 
que  les  Anglois  eftirhent  beaucoup  ,  8c  dont  chacun 
eft  regardé  chez  eux  comme  excellent  ,  8c  digne  de 
tous  les  éloges  qu’ils  ont  reçus  tous  trois  ,  ont  été  tra¬ 
duits  en  françois  par  M.  l’abbé  Yartde  l’académie  des 
fcienceSjbelles  lettres  8c  arts  de  Rouen.  L’habile  8c  élé¬ 
gant  tradu£teur,dont  l’ouvrage  doit  paroître  en  1749, 
a  enrichi  fa  traduélion  de  trois  difeours  (  un  fur  cha¬ 
cun  des  trois  poèmes  )  de  remarques  littéraires,  hifto^ 
riques  8c  critiques  ,  8c  de  la  vie  de  l’auteur. 

PIPPING.(  Henri)  Pag.  2.80.  col.  1.  lig. 4.  eura\ 
to  ,  lifez  curato. 

PLACENTIN.  (  Pierre  )  Pag.  2.83 .col.  1  ,lig.  z*}* 
libros  ,  lifez  librorum. 

POILLY  (  François  de)  célébré  graveur,  naquît  ù 
Abbeville  en  i6zz.  Son  pere  étoit  orfèvre  ,  8c  après 
lui  avoir  montré  de  bonne  heure  le  deffin  ,  il  l’envoya 
à  Paris ,  où  il  le  confia  à  Pierre  Daret  qui  avoir  alors 
beaucoup  de  réputation.  Pendant  les  trois  années  que 
M.  de  Poilly  patta  chez  ce  maître  il  fe  perfectionna  ; 
8c  travaillant  enfuite  pour  fon  compte  ,  il  grava  plu- 
fieurs  fujets  d’après  les  plus  grands  maîtres.  Il  fit  eu- 
tr’autres ,  la  vifion  d’Ezechiel  par  Raphaël  ,une  Sain¬ 
te  Famille  dans  un  payfage  ,  d’après  Stella  3  8c  plu— 
fieurs  autres  fujets  d’après  le  Brun.  En  1 649.  il  alla  à 
Rome  ,  où  pendant  lîx  à  fept  années  de  féjour ,  il 
donna  au  public  plufieurs  planches  de  dévotion  ,  his¬ 
toires  8c  portraits  de  diverfes  grandeurs  d’après  les 
plus  grands  maîtres  3  èntr’autres  un  S.  Charles  qui 
communie  les  malades  ,  8c  trois  vierges  différentes 
d’après  Mignard  ;  plufieurs  fujets  de  dévotion  8c  thè- 
>fes ,  dès  hiftoires  8c  titres  de  livres  d’après  Pierre  d* 
Cortonnc,  Cirus  Ferrus  ,  8c  un  grand  obélifque  d  a~ 
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près  le  cavalier  Bernin.  Il  revint  à  Paris  en  8c 

fon  premier  morceau  ,  après  fon  retour  ,fut  le  marty¬ 
re  d’un  Jéfuite  ,  d’après  le  Brun.  En  1658.  Herman 
Weyen  ,  marchand  d’eftampes  à  Paris  ,  lui  donna  fa 
fille  en  mariage  ;  il  l’époufa  le  16  Novembre,  8c  il 
en  a  eu  douze  enfans.  Le  3 1  Décembre  1664.  Louis 
XIV.  étant  à  Paris  le  nomma  par  un  brevet  figné  de 
fa  main  ,  8c  contrefigné  Guenegaud  ,  Ion  graveur 
ordinaire  ,  avec  les  honneurs  8c  les  gages  y  attachés , 
en  confédération  ,  comme  il  eft  porté  par  ledit  bre¬ 
vet  ,  de  fon  expérience  &  des  beaux  ouvrages  qu'il  a 
mis  au  jour  ,  tant  en  Italie  où  il  a  féjourné  ,  qu'à 
Paris.  Tous  fes  ouvrages  font  au  burin  pur  ,  à  la  ré- 
ferve  d’un  portrait  du  cardinal  Baronius ,  qu’il  fit  à 
Rome  à  l’eau  forte  ,  pour  être  mis  à  la  tête  des  œu¬ 
vres  de  ce  içavant  cardinal.  Auffibon  deffinateur  que 
graveur  habile  ,  il  deflînoit  d’après  les  originaux  les 
ouvrages  qu’il  entreprenoit  de  graver.  Une  grande 
louange  qu’il  mérite  encore ,  c’eft  que  fon  burin  n’a 
jamais  été  profané  par  aucun  fujet  libre  &  capable  de 
blelfer  les  mœurs  3  auflî  fa  fortune  n’a-t-elle  été  que 
médiocre.  Après  avoir  paflé  nombre  d’années  dans 
une  éclatante  réputation  ,  ne  cherchant  &  n’aimant 
que  fon  laboratoire  ,  dès  que  la  goutte  dont  il  a  été 
long-tems  attaqué  lui  donnoit  quelque  relâche  :  il 
mourut  au  mois  de  Mars  1693.  âgé  d’environ  70 
ans.  Jean- Louis  Poullet  qui  avoit  été  fon  difciple , 
grava  fon  portrait  par  reconnoifftnce,  d’après  le  def- 
fin  que  François  de  Poilly  avoit  fait  lui-même.  Mais 
étant  mort  fans  avoir  pu  l’achever ,  M.  Pierre  Dre- 
vet  le  termina  ,  8c  en  fit  préfent  à  la  famille.  *  Mé¬ 
moires  communiqués.  Voyez  auflî  le  cabinet  des  fin- 
gularités  d’architeéture  ,  fculpture  8c  gravure  ,  8cc. 
par  Florent  le  Comte  ,  fculpteur  8c  peintre  à  Paris  , 
tome  troifiéme  ,  pag.  1 99.  $c  fuivantes. 

POMPE’IEN.  (  Claudius  Pompeïanus )  Pag  193. 
col.  z.  lig.  derniere  ;  Pompein  ,  life{  Pompéien. 

PON  A.  (  Jean  Baptifte)  Pag.  29  f.  col.  z.  vers  la 
fin  :  differtationtm  ,  liiez  diffeclationem. ..  Pag.  z 9  j. 
col.  1 .  Jocobi  ,  liiez  Jacobi.  » 

PONCE  ,  (  Jean  Pondus  )  Francifcain  du  comté 
de  Corke  en  Irlande ,  vécut  long-tems  parmi  ceux  de 
fon  ordre  a  Louvain  8c  à  Rome.  Dans  cette  derniere 
vilje  il  fut  préfet  du  féminaire  que  le  cardinal  Ludo- 
vijio  y  avoit  fondé  pour  des  ctudians  Irlandois ,  8c  en- 
fuite  il  devint  gardien  du  couvent  de  faint  Ifidore.  U 
vint  enfin  fe  fixer  a  Paris ,  où  il  écrivit  beaucoup  de 
traites  philofophiques  8c  théologiques  fort  eftimés  de 
fon  tems  :  mais  dont  on  fait  peu  de  cas  aujourd’hui. 
Les  ouvrages  de  cet  auteur  ont  été  imprimés  depuis 
1  an  16+0.  julqq  en  1667.  les  voici  :  Integer  Philo- 
fophiæ  curfus  in  très  partes  divifus.  Prima  continet 
Logicarn  j  fecunda  P hyfcam  &  libros  de  ccelo  & 
mundo  ;  tertia  libros  de  generatione  &  corruptione  , 
de  metheoris  ,  de  anima  ,  parvis  naturalibus  ,  &  me- 
taphyfica  ;  Romœ  ,  1643.  in-fol.  Ce  cours  de  philo- 
fophiefut  imprimé  depuis  à  Paris  beaucoup  plus  am¬ 
ple  8c  plus  correét.  Appendix  apologeticus  ad prœ- 
diclum philofophice  curfum ;  Romce  ,  \6^.Belingii 
vindiciæ  everfœtc'ed  une  réfutation  du  livre  deM. Ri¬ 
chard  Beding,  intitulé:  Vindiciæ.  Catholicorum,  8cc. 
a  Paris  ,  1653,  in  S°.  Deplorabilis populi  Hibernici 
profancla  religione  ,  rege  &  liber tate  contra  feclarios 
Angliœ  parliarnentarios  depugnantis flatus  ,  16$  1. 
ln: 8°-  CurJus  philofophice  ad  mentem  Scoti  ;  Lugdu- 
ni,  \  G  s  9.  in-fol.  De  doclrina  SS.  Auguftini  &  D. 
Ihomœ,  Parif  i«-8°.  Commentai  Theologici  quibus 
Joannis  Duns  Scoti  quaftiones  in  libros  fententia. 
rum  eluadantur  G  illuftrantur  ;  Parif.  1661.  4  vol. 
*/*->/  auxquels  le  trouve  joint  un  trairé  déjà  impri- 
me  a  Paris  ^-8°  fous  le  titre, Scotus  Hiberniæ  reflua- - 
tus  CurJus Théologie* j  uxta  Scoti  doclrinam  ;  Lugd. 
.1667.  in-Jol.  * 
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PONT  ANUS.  (Pierre  )  Pag.  196.  col.  1.  lig.  î  1. 
Schœmatibus  ,  lifez  Schœmatibus. 

>  POPMA.  (  Aufone  )  Pag.  Z98.  col.  1.  lig.  s.  de 
l’article  :  de  Rerufiicd ,  lifez  de  re  rujlicd...  à la  fin  de 
l'article  ,  ajoutez  le titre  entier  Acs  fragmenta  ,  &c. 
L’édition  que  nous  avons  fous  les  yeux  a  pour  titrât 
Fragmenta  hifloricorum  veterum  Latinorum  ,  ab  Au- 
fonio  PopmdFrifio  collecta  ,  emendata  &  feholiis  u- 
lufrata  j  à  Amfterdam,  1 6zo.  in- 1  z.  A  la  page  188. 
font  quelques  obfervations  de  Jean-Ifaac  Pontanus 
fur  plufieurs  des  mêmes  fragmens. 
t  PORE  E.  (  Charles  )  'Pag .  199.  ajoute £  que  depuis 
l'imprefijion  de  l'article  cité ,  on  a  imprimé  un  lecond 
recueil  des  harangues  du  pere  Porée  ,  fous  ce  titre  : 
Caroli  Poree  é  Societate  Jefu  Sacerdotis  ,  orationes 
recens  editœ  ;  à  Paris ,  1747.  in-i  z.  Ce  recueil  con¬ 
tient  1.  Orationes  facrœ  ,  au  nombre  de  quatre  ;  fea- 
voir  ,  fur  la  naifTance  de  Jefus-Chrift  ,  fa  mort ,  'la 
Pentecôte ,  la  fête  de  tous  les  Saints  ;  z.  les  fujetsdes 
autres  harangues  font  :  De  amicorum  deleclu  ;  De 
librorum  amatoriorum  fugâ.  Ludovico  XV.  recens 
unclo  &  coronato  ,  gratulatio  :  ce  difeours  fut  pro¬ 
noncé  au  mois  de  Novembre  17ZZ.  De  eloquentiâ 
quare  varia  fit  apud  varias  gentes  ,  mutabilis  apud 
eandem  gentem  eloquentiœ  forma  ?  De fatyra  ;  utrùm 
fatyra  in  civitate  bene  moratd  ,  &  quatenus  admit- 
tendafit  :  ce  difeours  eft  de  1710.  De  panegyricis 
orationibus  ,  en  ^14  .Ut  in  caflris  ,  fie  in  foro 
fuum  heroïcis  virtutibus  locum  ejfe  ;  en  1 7  z  9.  De  ufu 
ingenii  ,  five  in  eos  qui  nonutuntur  ingenio  ,  vel  in- 
genio  abutuntur.  Quœ  debeant  ejje  vota  Gallice  ,  pro 
fæculo  proxim'è  futur 0  :  ce  diieours  fut  prononcé  à 
Rennes  iurla  fin  de  l’année  1699.  En  1749.  le  pere 
Griffer  a  donné  encore  au  public  le  recueil  des  pièces 
dramatiques  du  pere  Porée  ,  fous  ce  titre  :  Caroli 
P  orée  éfocietate  Jefu  facerdotis  ,fabulœ  dramaticœ 
editœ  ab  uno  ejufdem  focietatis  facerdote.  A  Paris  * 
in  1  z.  U  y  a  cinq  pièces  dans  ce  recueil.  1.  PcstoI 
philus  tfive  Aleator .  z.  Pater  amore  ,  vel  odio  ,  erga 
liberos  excœcatus.  3.  Mifoponus  ,five  otiojus.  4.  LU 
beri  in  deligendo  vitœ  infiituto  coacli.  y.  Philedonuss 
five  juvenis  voluptuarius  à  liberiore  vitd  revocatus ! 
Ces  pièces  font  en  profe ,  écrites  avec  beaucoup  d’é¬ 
légance  &  de  délicateiïe ,  8c  remplies  d’inftruétions 
utiles.  On  les  lit  avec  plaifir ,  8c  on  peut  en  tirer  de 
grands  avantages.  Les  prologues  font  en  vers  francoisj 
&  tout  y  eft  bien  penfe.  La  préface  de  l’editeur  ne  dé¬ 
pare  finement  pas  ce  recueil. 

PORTER ,  (  François  )  naquit  dans  le  comté  de 
Meath  en  Irlande  :  étant  entré  jeune  dans  l’étroite  ob- 
fervance  de  S.  François  *  il  s’appliqua  avec  fuccès  à 
fes  études  dans  différentes  maifons  de  fon  ordre.  Il 
profeffa  long-tems  la  théologie  dans  le  couvent  de 
Saint  Ifidore  à  Rome ,  où  il  eut  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  Il  gouverna  cette  maifon  pendant  quelques  an¬ 
nées  en  qualité  de  gardien.  Il  étoit  leéteur  jubilé  & 
théologien  de  plufieurs  cardinaux  :  il  prenoic  auflî  la 
qualité  de  théologien  8c  d’hiftoriographe  de  fa  ma- 
jefté  le  roi  Jacques  IL  II  mourut  à  Rome  le  7  Avril 
1 70  z.  Il  eft  auteur  des  écrits  fui  vans  :  Securis  Evan - 
gelica  ad  hœrefis  radices  pofita  ,  ad  Congregationem 
Propagandes  fidei  ;  Romœ  ,  1674.  Dans  ce  traité 
qui  eft  fort  bon  }  1  auteur  réduit  toutes  les  contro- 
verfes  entre  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  à  l’u¬ 
nique  queftion  de  1  infaillibilité  perpétuelle  de  l’é- 
glife  vifible  de  Jefus-Chrift.  Palinodia  Religionis 
prœtenfœ  Reformatœ  ;  Romœ  1  679.  in$°.  Compen¬ 
dium  Annalium  Ecclefiafikorum  Regni  Hiberniæ  ; 
Romœ  ,  1690.  4°.  Ce  volume  commence  par  une 

description  de  cette  ifle  :  enfuite  vient  une  lifte  de  fes 
rois  &  de  leurs  guerres  avec  les  Danois,  8cc.  après  quoi 
vient  la  partie  ecclefiaftique  ,  c’eft-à-dire  les  progrès 
rapides  qu  a  fait  1  Evangile  dans  ledit  Royaume  par 
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la  prédication  de  S.  Patrice  ,  ôc  Pérat  floriilànt  de  la  reli¬ 
gion  pendant  les  quatre  fiécles  fai  vans.  On  y  trouve  auffl 
une  relation  des  faints  d’Irlande ,  des  écoles  célébrés  ,  des 
évêchés,  cathédrales,  monafteres  ,  &rc.  le  refpeét  con¬ 
fiant  ôc  inviolable  des  Irlandois  envers  le  S.  Siège,  &  les 
maux  fans  nombre  qu’ils  ont  effuiés  de  la  part  des  héréti¬ 
ques  depuis  Henri  VIII.  jufqu’au  roi  Guillaume  régnant 
alors  :  la  fin  du  volume  contient  une  déclamation  vive 
contre  Luther  ,  premier  auteur  de  toutes  ces  calamités. 
Syflema  Decretorum  dogmaticorum  ,  ab  initio  nafeentis  tc- 
clcfu  per  fumrnos  Ponlifices  ,  concilia  gencralia  &  particu- 
laria  hue  ufque  editorUrn  juxta  feptendecitn  ftculorum  ordi- 
nem  diflributum  :  in  quo  infuper  recenfentur  pracipui  cujuf 
libet  ftculi  errores  ,  adverfi  impugnatores  orthodoxi.  Item  Re- 
curfus  &  appe/lationes  haftenus  ad  fedem  apoflolicam  habita, 
cum  notis  hijloricis  &  copiofs  indicibles  ;  Avenione  ,  1693. 
in- fol.  Opufculum  contra  vulgares  quafdam  Prophetias  ;  tire. 
S.  Malachiâ  Archiepifco  Armachano  attribut  as,  Qir  c.Rornœ, 
169$.  in  8°. 

PORTHAISE.  (  Jean)  Pag.  500.  col.  2.  vers  la  fin  : 
les  Catholiques ,  démonftrations  ,  ôcc.  ôtez  la  virgule. 

POUSSINES.  (Pierre  )  Pag.  304.  col.  1.  ligi  3 .Pofftino, 
lifez  Pojftno. 

PRESLES.  (  Raoul  de  )  Pag.  3 06.  col.  r;  à  la  fin  du 
premier  alinea  ,  batara  ,  liiez  batard-. 

PRUNELÉ.  Supplém.  de  173 5-  col.  2.  à  la  fin  du  pre¬ 
mier  alinea  ajoutez  :  De  ce  mariage  font  venus  1 .  Ano¬ 
nyme  de  Pxunelé ,  né  à  Londres  le  \  7.  Juillet  1712.  mort 
au  mois  de  Septembre  1746.  des  blefliires  qu’il  reçut  à 
l’attaque  des  châteaux  de  Namur.  Quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  2  3  ans ,  il  étoit  un  des  plus  anciens  capitaines  du 
régiment  d’Anguien,  ôcc. 

PYLADES  KUCC ARDUS.  Pag.  31  S.  col.  1.  lig.  2. 
Broccabdus ,  lifez,  Broccardus. 

Q 

OUINTIN.  (  Jean  )  Pag.  3  24.  col.  1 .  lig.  S.  oonfccra- 
lionem  ,  lifez  confecrationem. 

QUIRINI.  (  Ange-Marie  )  Pag.  326.  col.  2.  ligne  53. 
fecreiarios ,  lifez feélanos. 

R 

ABUTIN.  (Roger  de)  Pag.  329.  col.  1.  ajoutez  d  ce 
qu’on  dit  de  M.  le  marquis  de  la  Riviere  dans  cet 
article,  qu’en  1748.  on  a  imprimé  du  même  à  la  fuite 
des  œuvres  de  madame  la  marquife  de  Lambert  in  -  1  2. 
trois  lettres ,  dont  deux  en  profeà  madame  de  Lambert, 
&  une  en  vers  à  M.  l’abbé  de  Sainélot  :  celle  -  ci  eft  la 
même  dont  on  parle  à  l’article  cité  ,  &  qui  avoit  déjà 
paru  dans  le^  mémoires  mentionnés  audit  article. 

RACINE.  (  Jean  )  Pag.  329.  col.  1.  1  °.  on  dit  que  dans 
le  tome  de  l’édition  des  œuvres  de  M.  Defpréaux  due 
aux  foins  de  M.  le  Févre  de  Saint  Marc  ,  Ôc  publiée  en 
1747.  in- 8°-  on  lit ,  du  même  éditeur  ,  un  examen  cri¬ 
tique  du  Racine  vengé ,  ôcc.  M.  de  Saint  Marc  nous  avoic 
dit  en  effet  qu’il  donneroit  cet  écrit  dans  ce  volume  ,  ôc 
Les  amis  le  lui  avoient  confeillé ,  mais  il  ne  s’y  trouve 
pas.  M.  de  Saint  Marc  craignant  de  trop  grollir  ce  volu¬ 
me,  s’eft  contenté  d’y  inférer  (pag.  490.  ôc  fuiv.  )  ion 
examen  du  récit  de  Théramene  ,  qui  faifoit  partie  de 
l’écrit  annoncé.  20.  Ajoutez  ce  qui  fuit  ;  on  a  donné  en 
1 747.  les  Mémoires  de  la  vie  de  Jean  Racine  ,  à  Laulanne, 
(Paris  )  in- 1 8-  2  vol.  Ce  livre  ,  qui  eft  de  M.  Racine  le 
fils  ,  auteur  des  poèmes  fur  la  grâce  &  fur  la  religion  , 
contient  1.  la  vie  de  fon  illuftre  pere ,  mêlée  de  beaucoup 
de  traits  de  celle  de  M.  Defpréaux  ;  2.  le  difeours  que 
Jean  Racine  prononça  à  l’académie  françoife ,  à  la  récep¬ 
tion  de  M.  l’abbé  Colbert  le  30.  Octobre  1678.  3.  Plan 
du  premier  aéte  d’Iphigénie  en  Tauride.  4.  Extrait  du 
traité  de  Lucien  ,  intitulé:  Comment  il  faut  écrire  fhi- 
(loire.  5.  Fragmens  hiftoriques.  6.  Réflexions  picufeslur 
quelques  partages  de  l’Ecriture  Sainte.  7.  Les  hymnes 
du  bréviaire  romain  ,  c’ell-à-dire  celles  que  Jean  Racine 
avoir  traduites  en  vers  François.  8-  Difeours  (  du  même) 
prononcé  à  la  tête  du  clergé  ,  par  M.  l’abbé  Colbert, 
Time  U.  Nowv.  Stipplém. 
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coadjuteur  de  Rouen.  9.  Relation  de  ce  qui  s  eft  pailé  au 
fiége  de  Namur.  Cette  relation  avoit  déjà  été  imprimée 
par  ordre  de  Louis  XIV.  en  1 692.  a  Pari^chez  Thierri  ; 
mais  elle  étoit  devenue  fort  rare.  Tous  ces  écrits  font  de 
M.  Racine  ,  ôc  lotit  renfermés  dans  le  premier  des  deux 
volumes  qu’on  Vient  de  citer.  Le  lecond  contient  les  let¬ 
tres  du  même  Jean  Racine  ,  &  celles  que  M.  Boileau 
Defprcaux  lui  avoit  écrites  ôc  qu’on  a  pu  recouyrcr. 

3  °.  Le  poème  de  la  religion  ,  par  M.  Racine  le  fils,  men¬ 
tionné  audit  article  auquel  ceci  fert  d'addition  ,  a  été  traduit 
en  vers  italiens  ,  ôc  imprimé  ainfi  à  Avignon  en  1  748. 
in- 8°.  Le  titre  eft  :  Délia  Religione  poéma  dal  fignor  Raci¬ 
ne  ,  membre  de  T  Academta  Reale  delle  Ifcrizioni  &  Belle 
Letieredi  Parigi.Tradotto  dal  france/e  in  verfiTofcani  Scwl- 
ti  dall ’  Abbate  Filippo  de'  V enuti ,  foc  10  corrifpondente  ■ ono - 
rario  délia  data  Acadernia  ,  e  membro  di  quelle  di  B  or  do ,  di 
Mar/ilia  ,  di  Montalbano  ,  di  Fiorenza  ,  e  di  Cortona. 

RAGGED  ,  (  Patrice  )  évêque  de  Corke  en  Irlande  , 
alfifta  au  concile  dcConftanceen  1415.&  1414.  ôc  s’y 
diftingua  par  fa  prudence  ôc  fa  capacité.  Des  auteurs  con¬ 
temporains  ,  lui  donnent  des  éloges  magnifiques.  En 
1417.  il  fut  transféré  au  liège  d’Olfory  3  mais  il  ne  gou¬ 
verna  ce  diocèfe  que  quatre  ans ,  étant  mort  le  2  1 .  Avril 
1421.  d’autres  difent  le  20.  Août  de  ladite  année.  Un 
manuferit  confervé  dans  le  college  de  la  Sainte  Trinité  à 
Dublin  l’appelle  un  prélat  qui  a  gouverné  Jon  troupeau  avec 
juftice  &  avec  piété ,  qui  l'a  nourri  également  par  fon  exem¬ 
ple  &  par  fes  inflrUÜions.  On  n’a  de  fes  écrits  que  les  aéfces 
dudit  concile  fous  le  titre  :  De  aElis  tllius  Concilii.  On  né 
dit  pas  même  dans  quelle  bibliothèque  des  pays  Britan¬ 
niques  ces  a  êtes  fe  trouvent  manuferics; 

RANGONI.  Maifon  du  Modenois,  ÔC  l’une  des  plus 
illuftres  d’Italie  ,  où  elle  a  toujours  été  diftinguée  ,  tant 
par  fes  dignités  ôc  emplois  qui  1  approchoient  de  la  fou- 
veraineté  ,  que  par  fes  richellès  ôc  fes  alliances  avec  les 
plus  puiffàntes  familles  d’Italie  ,  telles  que  celles  d’Eft* 
de  Gonzague  ,  de  Pio  ,  de  Corregio  ,  de  Pic  de  la  Mi- 
randole  ,  de  Manfredi ,  ôcc. 

I.  Gérard  L  Rangoni ,  vivoit  fur  la  fin  du  xr.  ficela 

ôc  fut  pere  de 

II.  Guillimin  ou  Guillaume  I.  Rangoni ,  qui  fut  in¬ 
verti  du  château  de  C  lagnan  par  le  pape  Innocent  II.  vers 
l’an  1 1  3  5.  Son  fils  fut 

IIL  Gérard  II.  Rangoni  ,  qui  reçut  l’an  11 66.  de 
Guelpheduc  de  Spolette,  l’inveftiture  de  Gavalfe ,  fue 
conful ,  puis  podeftat  des  villes  de  Modene.  ôc  deReggio 
en  1168.  Il  tefta  l’an  1 1 8 1.  ôc  fut  pere  de 

IV.  Guillaume  IL  Rangoni  ,  qui  étoit  podeftat  de 
Modene  ès  années  1185,  1184,119 1,119  6,  1197  & 
1208  ,  Ôc  de  Boulogne  en  1  201.  Il  mourut  l'an  1  2  1 3.  Ôc 
fut  pere  de  Jacopin  L  qui  luit  3  ôc  de  Gérard  III.  dont  là 
pojhrité  fera  rapportée  apres  celle  de  Jon  frere  aine. 

V.  Jacopin  1.  Rangoni  ,  fut  podeftat  de  Modene  en 
1237.  &  chef  des  Gibelins  de  cette  ville  qu’on  appelloic 
Aigoni.  U  vivoit  encore  en  1264.  fa  femme  Hcrminiè 
qu’il  avoit  époufée  en  1  2  5  2.  ôc  qui  tefta  en  1  277.  lefic 
pere  de  Castellan  Rangoni ,  qui  fuit  3  ôc  de  Thomaffm  * 
qui  vivoit  en  1  278. 

VI.  Castellan  Rangoni  eut  pour  fille  unique  Tutta- 
dona  Rangoni ,  qui  étoit  veuve  en  1  pzi.d'Egtdio  PalTa-i 
ponti  ou  Pappazzonh 

V.  Gérard  Rangoni  III.  du  nom,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume  IL  Rangoni;  étoit  Fan  1 226.  podeftat  de  Boulogne* 
dont  il  fit  relever  les  murailles  :  il  le  fut  aufli  des  villes  de 
Sienne, de  Ravenne  &  de  Parme.  Après  s’être  employé  uti¬ 
lement  pour  procurer  la  paix  dans  l’Iralie,  il  renonça  au 
monde  après  i’an  1  2  5  1 .  ôc  entra  dans  le  nouvel  inftitut  de 
S.  François  ,  où  il  mourut  en  telle  réputation  de  fainreté, 
qu’il  eft  honoré  comme  bienheureux;  &  eut  pour  fils 

VI.  Guillaume  III.  du  nom  ,  fut  choilï  en  1  249.  yn 
des  capitaines  pour  gouverner  la  ville  de  Manroue.  Il 
tefta  en  1266.  ôc  avoit  cpoulé  en  1238.  Aidé,  fille 
d'Henri  de  Cnftelvetere  ôc  d'Herminie  Orioffi  de  la¬ 
quelle  il  eut  i.Tobie  I. Rangoni, qui  fuit;  2.  Gérard  IV. 
dont  la  poficrtté  fera  rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aine  3 

D  d  d  d  d  ij 
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3.  Lanfranc  ,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci- après 
&  4.  Herminie ,  mariée  à  Albert  de lia  Fontana. 

VII.  Tobib  J.  Rangoni  fut  podeftat  de  Reggio  en 
IH84.  dont  il ffit  exilé  l’an  1291.  avec  fon  frere  Lanc- 
franc  par  la  jaloufic  d’Azzon  marquis  d’Eft ,  malgré  les 
fervices  que  fa  maifon  avoir  reçus  de  Rangoni.  Il  avoit 
époufé  Cardcofe ,  fille  d 'Vgolin  Lupi,marquis  de  Soragne, 
laquelle  lui  furvécut  6c  tefta  en  1 30 6.  De  ce  mariage  na¬ 
quit  une  fille  unique ,  fçavoir  :  Aide  Rangoni ,  mariée  à 
Aldobr andin  II.  marquis  d’Eft  ,  laquelle  mourut  après 
le  mois  de  Septembre  1525.  ayant  aftifté  aux  noces  de 
fa  fille  Alfa  d’Eft  avec  Pafiérin  Bonocolfi ,  feigneur  de 
Mantoue. 

VII.  Gérard  Rangoni  IV.  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  IV.  dunom,morr  vers  l’an  1283.  avoit  épou 
féen  1  279.  Theoberge  ,  fille  dé  Henri  Aldigheri  6c  de  7o- 
majfine  Turchi  :e!levivoit  encore  eni  3  07.  &  fut  merede 

VI1L  Jacopin  Rangoni  II.  du  nom  ,  s’attacha  au  parti 
de  la  maifbn  d’Eft  contre  le  pape  ,  avec  lequel  s’étant 
enfuite  réconcilié ,  il  fervit  la  cour  de  Rome  avec  tant 
de  zélé  ,  qu’il  en  eut  pour  récompenfe  l’an  1330.  une 
terre  confidérable  6c  le  château  de  Caflelvetro.  Il  étoit 
mort  en  1  348.  ayant  époufé en  1  3  06.  Barthelemie  ,  fille 
de  Renier  de  Savignano  ,  laquelle  tefta  en  1  3  3  5 . 6c  leurs 
enfans  furent  1.  Lanfranc ,  mort  avant  1341.  pere  de 
Beatrix  Rangoni, mariée  à  Gui- Antoine  Manfredi  ;  2.  Guil¬ 
laume  Rangoni ,  décédé  avant  1350.  ayant  eu  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Antoinette  Macaruflî  Renaud  6c  Obiziott ,  dont 
on  ignore  la  pofterité  ;  3.  Gérard  ,  qui  fuit  ;  6c  4.  Aide 
Rangoni ,  femme  de  Matthieu  Boccadiferro  de  Boulo¬ 
gne. 

IX.  Gérard  Rangoni  V.  du  nom ,  &  Ion  frere  Guil¬ 
laume  fondèrent  l’an  1 342.  une  chapelle  fous  l’invoca¬ 
tion  de  fainte  Lucie  dans  l’églife  cathédrale  de*Modene  , 
à  la  nomination  de  leurs  defeendans  qui  en  jouiftent  en¬ 
core.  Il  étoit  un  des  chefs  de  l’armée  alliée  des  Mode- 
nois  ,  des  Mantouans  &  de  Boulogne  à  la  fameufe  jour¬ 
née  de  Calcara  »  donnée  le  1 2.  Juillet  1 3  5  7.  contre  celle 
des  Vifconti ,  conimandée  par  Gaîeas  Pio  ,  6c  après  la¬ 
quelle  il  fut  fait  chevalier.  Son  attachement  à  la  maifon 
d’Eft  porta  François  Saffolo  à  l’aflàffiner  ,  ce  qu’il  fit 
l’an  1370.  Gérard  avoit  époufé  en  1 348.  Mambihe, fille 
de  Bufaler  de  Porcilia  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Aldobrandtn 
Rangoni ,  vivant  en  1 3  88.  6c  pere  de  Sophie ,  mariée  à 
Alberguecio  Montecuccoli  ;  2.  Jacopin  Rangoni,  qui  fuit; 

3 .  Confiance  Rangoni ,  alliée  à  Renaud  Ariofti. 

X.  Jacopin  Rangoni  III.  du  nom,fut  invefti  en  1 3  9 1 . 
du  château  de  Caftelnovo  ,6c  en  1394.  d'un  fiefeon fi- 
dérable  qu’on  appelle  Spilembert.  Il  tefta  en  1413.  laid 
fànt  de  fa  femme  Beatrix ,  fille  de  Gui  de  Corregio  ,  qui 
lui  furvécut ,  fept  enfans  3  fçavoir,  1 .  Gérard  ,  qui  fuit  3 

2.  Nicolas,  qui  prit  le  parti  de  leglife  &  tefta  en  1444  i 

3.  Aldobrandin  y  qui  a  formé  une  branche  rapportée  ci- 
après  ;  4.  Gui ,  auteur  d ’ une  autre  branche  3  3.  Guillaume  , 
qui  tefta  en  143336.  Confiance ,  mariée  à  G  ale  as  de  Cor¬ 
regio  3  &  7.  Mambihe ,  qui  époufa  Jean  Tagliani  de  Fo- 
gliano. 

XI.  Gérard  Rangoni  VI. du  nom,  qui  tefta  en  1447, 

avoit  epoufe  Beatrix ,  fille  de  Salvaggio  Bojardi,  dont  il 
eut  1.  Albert  Rangoni ,  vivant  en  1 440.  pcred’£/;J?  Ran¬ 
goni  ,  marice  a  Princival  Pic  3  2.  Wenceslas  ,  qui  fuit  j 
3.  Hugue  ,  dont  la  pofierité  fera  rapportée  ci- après  ;  4.  Ge- 
vevre ,  mariée  à  Louis  de  Gonzague ,  feigneur  de  Cafti- 
ghone  3  3 .  Nobilie,  qui  époufa  Marin  de  Leone  3  6c  6.  Ca¬ 
therine  Rangoni,  femme  à' Antoine  Ordelaffo  ,  feigneur 
ce  Forbi.  0 

XH.  Wenceslas  ï.  Rangoni ,  feigneur  de  Spilembert, 
tut  créé  chevalier  l’an  145  2.  avec  d’autres  feigneursdes 
maftons  de  Manfredi ,  de  Pico  &  de  Corregio  par  l’em¬ 
pereur  Frédéric  III.  lorfqu’il  donna  le  titre  de^  duc  de 
Ferrare  a  Burfo  , d’Eft ,  qui  le  9.  Septembre  de  l’année  f„i- 
vante  mveftit  Wenceflas  Rangoni ,  Hugue  fon  frere  & 
Huguecion  fon  confia  de  CafteI-Crefcenzi,Borgo-Franco 

avec  merc  &  mixte  empire  ,  &  la  puilfance  de  l’épée  , 
fuivant  1  mveftiture  des  fiefs  nobles  &  libres,  &  étieà 
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éghfe  du  couvent  des  Auguftins  qu’il  avoit  fondé.  U 
laiflàdcfaftmm t  Emilie,  hllc  de  Jean  Bojardi  ;  Fran¬ 
çois-Marie  ,  qui  fuit 3  &  Beatrix  Rangoni ,  qui  fut  ma- 

XIII.  Fkançois-Maiub  Rangoni  ,  comte  de  Spilim- 
bert ,  accompagna  en  France  Ferdinand,  fils  d’Alfonfo  II, 
duc  de  Ferrare  I  an  1 4S  2 .  Il  fut  enluite  gruicr  de  Rewio 
&  fut  envoyé  en  ,  (o,.  rendre  hommage  au  pape  dSdu-’ 
cite  de  FerrareA  en  .  5  05 .  ambaflideur  en  France.  L’em¬ 
pereur  Maximilien  lu,  conhrma  l'an  n  i les  inveftitu- 
rcs  de  tous  les  fiefs  de  fa  maifon  ,  &  lui  accorda  pour 
lu,  &  fes  fuccef leurs  le  privilège  d'ajouter  à  fis  armes  un 
aigle  couronne  de  gueules,  de  créer  des  chevaliers,  d- 
faire  des  doûeurs  &  des  notaires  ,  &  de  légitimer  des 
bâtards.  Outre  ces  prérogatives  la  branche  muée  de  la 
maifon  Rangoni  poflede  de  rems  immémorial  les  polies 
de  Modcne.  Le  comte  François-Marie  décéda  au  mois 
de  Décembre  1 J  n.  Il  avoit  époufé  1  ».  Amh  Pic  oui 
mourut  le  7.  Décembre  1+95,.  merc  d 'Am,  Rangoni 
qui  a  quatorze  ans  le  ht  religieufe  Jacobine  l’an  ,  ,0(S  : 
z  .le  2 a.  Mai  1500.  Lucie  Rnfchi  ,  d<lnt:  ctan.  d 
venu  venflc  z  z.  Août  .  ,08.  il  époufa  le  . Décembre 
1 5  09.  Euftachc  B, ch, ,  dont  ,1  n’eut  point  d’enfms.  Ceux 
du  fécond  lit  furent  Claude  I.  qui  Cuit-,  Emilie  néelc 
Mai  15OZ.  mariée  au  mois  de  Décembre  l’tig.  avec 

P/7W/_  AfvtfniviP  ntam-i  •  ,9?  T.. _ _ Fa  *  . 
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Paul- Antoine  Scottii  &  Lucrèce  Rangonfnéc  le' 

*  3  0  5  •  alhee  en  1 3  2  3 .  a  Huguecion  Rangoni 

XIV.  Claude  Rangoni  I.du  nom,  comte  de  Spiîim- 
beit,  ne  le  3.  Juillet  1 5  07.  s’attacha  au  fer  vice  de  Fran¬ 
çois  I.  roi  de  France  ,  pour  lequel  il  commandoit  en 
1 333.  deux  cens  chevaux  6c  cinq  cens  moufquetaires  Ira- 
liens.  1  mourut  le  15 .  Février  1337.  ayant  époufé  au 
mois  de  Décembre  de  1  an  1534.  Lucrèce ,  fille  de  Louis 
l  ie  ,  prince  de  la  Mirandole ,  de  laquelle  il  lai Æà  Fulvio 
Rangoni ,  qui  luit. 

XV.  Fulvio  I.  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert ,  ntfen 
1 3  3  6.  eut  la  conduite  de  cent  chevaux  légers  pour  le  fer- 
vice  d  Henri  II  roi  de  France.  Le  duc  de  Feîrare  l’em¬ 
ploya  en  diverfes  ambaifades  en  Efpagne  &  en  Allema¬ 
gne  &  le  fit  gouverneur  des  ville  &  duché  de  Resjsfo 
Le  feigneur  qui  mourut  le  26.  Juillet  1  s  88.  fut  marié 
tiens  fms  :  i°.em  55  2.  avec  Paule ,  fille  de  Jean- Fran¬ 
çois  Triviilce  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2".  le  9  Juin 
1 5  64.  avec  Therefe ,  fille  de  Camille  Coftabili  &  dé  îfabellc 
L  bern  ,  morte  fans  lignée  en  1 3  65  :  5  o.  Je  9.  Mars  t  ^ 
Antonella ,  fille  d  Alfonfi  Bevilaqua  &  de  Confiance  Stroz- 
zi:  eüe  mourutle  12.  Avril  161  a.  ayant  eu  pour  enfans 
I .  I HADÉE I.  qui  fuit  3  2.  Jean  Rangoni,*/.^  dé  une  bran¬ 
che  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  3 .  Jacopin  IV.  ou  V.  du  nom,’ 
ne  di  1582.  qui  fignala  fa  pieté  par  plufieurs  fondations. 

Il  engea  avec  les  freres  Thadce  &  Jean  un  couvent  de 

1  oidre  des  Servîtes  à  Bomporto ,  en  le  dotant  très- riche¬ 
ment  En  163  3.  il  fonda  à  Ravaxin  un  bénéfice  fous  l’in¬ 
vocation  de  famt  Claude,  &  en  1637.  il  fonda  dans  fon 
château  de  Caftelvetro  un  couvent  de  religieux  du  ciers 
ordre  de  famt  François.  Il  mourut  gouverneur  de  Re<™;0 
le  21.  Septembre  iff45.  ayant  époufé  le  12.  Septembre 
1607.  Tarfee  dc  Gonzague  ,  décedée  le  1 1.  Juillet  1 647. 

&  dont  naquirent  Marie,  femme  dé Aléxandre  Andreafi, 

<x  Alfonfe  L  Rangoni ,  né  le  13.  Septembre  1617.  mort 
le  17.  Janvier  1660.  laiflant  de  fa  femme  Jeanne  Fachi- 
netti,  morte  le  premier  Janvier  1678.  Anne-Therefe  Ran¬ 
goni  ,  nce  le  20.  Juillet  165 1.  mariée  au  marquis  Phi¬ 
lippe  Rangoni,  &  décedée  le  14.  Janvier  1723  3  4.  Lu¬ 
cie  Rangoni ,  mariée  le  1 2.  Mai  1 6 1 1 .  à  Cefear  Bofchetri 
5;  Marle’  née  Ie  Novembre  1678.  alliée  à  Marc* 
Antoine  Rangoni ,  décedée  le  3.  Novembre  1647. 

XVI.  Thadée  I.  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert ,  na¬ 
quit  en  1 5  67  avec  beaucoup  de  goût  pour  les  belles  let¬ 
tres  ,  &  excella  furtoift  dans  la  connoiftànce  de  la  lan¬ 
gue  grecque  ,  dont  il  raffembla  les  meilleurs  auteurs 
dans  une  belle  bibliothèque  qu’il  fe  forma.  Il  reçut  ea 
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1594.  avec  fes  freres  les  inveftitures  de  fes  fiefs, &  mou¬ 
rut  le  23.  Décembre  1657.  Il  avoir  époufé  1  ».  Laure, 
fille  de  Bafile  Zoboli ,  décedée  le  10.  Juillet  1603.  6c 
merede  Lucrèce ,  qui  fe  fit  rcligieufe  6c  mourut  en  1 6 5  8: 
1°.  le  7.  Mai  1606.  Lucrèce  ,  fille  d’ Annibal  Collalto  6c 
de  Blanche- Mûrie  de  Collalto,  morte  le  24.  Juillet  1  614. 
Il  en  eut  Fortunat  I.  qui  fuit  ;  &  Annibal  Rangoni ,  né 
le  z.  Septembre  1614.  décédé  fans  alliance  le  15.  Sep¬ 
tembre  1 6  3  r . 

XVII.  Fortunat  I.  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert, 
né  le  11.  Juillet  1 607.  fut  grand  chambellan  6c  capitaine 
des  gardes  du  corps  &  des  SuilTes  du  duc  de  Modene  :  il 
mourutle  19.  Mars  1665. &  avoit  époufé  le  8.  Février 
163  z.  Oélavie  ,  fille  de  Jean  François  de  Gonzague  des 
marquis  de  Mantoue ,  prince  de  Luzzara  ,  6c  de  Loiùfe 
Pichi.  Elle  mourutle  ig.  Avril  1681.  ayant  eu  pour  en- 
fans  Boniface-Marie  Rangoni,  qui  fuit;  Félix,  né  le 
5.  Décembre  1636.  mort  engagé  dans  l’état  ecclefiafti- 
que  le  9.  Janvier  1663  ;  Marie  ,  née  le  30.  Mai  1645. 
femme  de  Scipion  Rolfi  de  Sanfeconde  ,  &  morte  le  z  1. 
Juillet  1683  5  Lucrèce  6c  Antoinette  ,  religieufes. 

XVIII.  Boniface-Marie  ,  marquis  Rangoni  ,  comte 
de  Spilimbert ,  né  le  14.  Mai  16 3  3.  fut  grand  cham¬ 
bellan,  &  capitaine  des  gardes  du' corps  du  duc  de  Mo¬ 
dene  ,  qui  le  fit  aufii  gouverneur  de  Reggio ,  6c  l’envoya 
en  Angleterre  en  qualité  de  fon  miniitre  auprès  du 
roi  Jacques  II.  fon  beau  -  frere  ,  Ôc  lors  des  der¬ 
nières  révolutions  il  obtint  du  prince  d'Orange  un  palfe- 
port  pour  fortir  librement  de  ce  royaume  avec  fes  équi¬ 
pages.  Ce  feigneur  ayant  perdu  le  13.  Avril  1694.  Ion 
époufe  Marie-Camille  de  Gonzague ,  fille  de  Nicolas  de 
Gonzague  &  d’Aurelie  Trifioni ,  qu’il  avoit  époufée  le 
îx.  Décembre  1656.  il  prit  les  ordres  facrés,  &  mourut 
deux  ans  apres  ;  fçavoir ,  le  22.  Avril  1 696.  Ses  enfans 
furent  Thadée  Rangoni ,  qui  fuit  ;  Nicolas  Rangoni , 
rapporte  après  fon  frere  aîné  ,  Oùlave  Rangoni ,  né  le  z  r. 
Août  1673.  abbé  de  faint  Bernard/'»  Coriano  ;  Théodore 
Rangoni  ,  né  le  zo.  Septembre  1 675.  abbé  de  faint  Ber¬ 
nard  après  fon  frere  6c  mort  le  6.  Janvier  1708  ;  fortu¬ 
nat  Rangoni ,  né  le  13.  Janvier  itfSi.  mort  à  Paris  le 
25.  Janvier  17Z0  3  Louife  Rangoni ,  née  le  5.  Décembre 
1664-  morte  le  8.  Janvier  1739.  ayant  époufé  le  16. 
Oétobre  1681.  Mutio  Spada ,  marquis  de  Roncofredo, 
mort  en  1710  ;  Marie- Louife  Rangoni ,  née  le  z  1.  Août 
1 674.  alliée  à  Raimond  Montecucoli  ;  ôc  Oiïavie  Rango¬ 
ni ,  nee  le  10.  Juillet  1678.  morte  le  28.  Novembre 
173  5.  ayant  époufé  le  23.  Juillet  1703.  Philippe  de  Pe- 
poli. 

XIX.  Thadée  Rangoni  II.  du  nom,  comte  de  Spilim¬ 
bert,  né  le  29.  Mars  1669.  fut  employé  en  plufieursam- 
baflàdes  auprès  de  l’empereur  6c  du  roi  d’Efpagne  ,  Ôc 
fut  gouverneur  des  états  du  duc  Renaud  d’Eft  pendant 
tout  le  tems  que  ce  prince  en  fut  éloigné  à  l’occafion 
de  la  guerre  qui  s’alluma  en  1702.  pour  la  fucceflïon 
d  Efpagne.  Il  leva  6c  commanda  un  régiment  Italien 
pour  le  fervicede  la  France,  6c  prit  en  1709.  la  croix 
de  Malte  avec  le  privilège  de  la  porter  ,  même  en  fe  ma¬ 
riant  ,  &  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  de  l’ordre. 
Il  a  été  depuis  général  de  l’artillerie  ôc  des  fortifications, 
confeiller  d’état,  &  grand  chambellan  du  duc  Ftancois-V 
Marie. 

XIX.  Nicolas  I.  Rangoni ,  fécond  fils  de  Boniface- 
Marie  marquis  Rangoni,  6c  de  Marie-Camille  de  Gon¬ 
zague,  naquit  le  28-  Février  1670.  6c  Ce  maria  le  25. 
Novembre  1704.  ayec  Monique  ,  fille  de  Jean-Marie 
Rangoni ,  &  de  Gertrude  de  Sanvila  ,  qui  refta  veuve  le 
7.  Décembre  1733.  &  fut  mere  1.  de  Boniface-Jo- 
seph  ,  qui  fuit  3  2.  de  Gertrude  Rangoni ,  née  le  z  3 .  Juil¬ 
let  1707*  mariee  le  z 8.  Avril  1723.  avec  François,mzt- 
quis  de  Gonzague  ;  3.  &  4.  d' Aide  6c  de  Marie-Ca¬ 
mille ,  religieufes. 

XX.  Boniface-Joseph  marquis  Rangoni ,  comte  de 
Spilimbert ,  confeiller  ,  chambellan  du  duc  de  Modene, 
grand-maître  héréditaire  des  portes  des  duchés  de  Mo¬ 
dene  &  de  Reggio  ,  ôcc.  né  le  5.  Mars  1 7 1 4.  a  époufé 
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le  1 6.  Janvier  1741.  Corone ,  fille  aînée  de  François  Ter- 
zi ,  comte  de  Feflà  6c  du  S.  Empire  ,  marquis  de  Conti- 
gnano  ,  confeiller  d’état  de  l’empereur  Charles  VI.  6c 
dé  Anne- Marie  de  Sanvitale,  née  le  16.  Février  1724. 

PREMIERE,  BRANCHE  ISSVE  DES  COMTES 
i>e  Spilimbert. 

XVI.  Jean  Rangoni  III.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Ful¬ 
vio  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert  ,  6c  d'Antonella  de 
Bevilaqua  ,  naquit  en  1579.  6c  décéda  le  18.  Janvier 
1 G 1  8.  ayant  époufé  Confiance  Rangoni ,  qui  mourut  le 
6.  Avril  1 5  97.  6c  le  fit  pere  de  Fulvio  ,  qui  fuit  ;  &  de 
Confiant  Rangoni ,  néporthume  le  26.  Septembre  1 5  97. 
mort  le  13.  Mai  1613. 

XVII.  Fulvio  Rangoni  II.  du  nom,  né  au  mois  de 
Février  1 5  96.  décéda  le  zz.  Octobre  1648.  s’étant  allié 
avec  Virginie ,  fille  de  Jean-Marie  Canobia  6c  de  Julie 
Roccajaquellc  lui  furvécut  jufqu’au  3.  Juin  1 670.  Leurs 
eilfans  furent  1.  Claude,  qui  fuit  ;  2.  Confiance  Rangoni, 
né  le  z.  Août  1617.  mariée  au  marquis  François- Marie 
Bentivoglio  ,  6c  décédée  le  1 8.  Février  1698  ;  &  3.  Bar¬ 
be  Rangoni ,  née  le  4.  Juin  1625.  mariée  à  Nicolas  de 
Canoffe. 

XVIII.  Claude,  nomme  depuis  Jean-Afiarie Rangoni, 
né  le  premier  Mai,  1621.  décéda  le  14.  Février  165-3. 
ayant  époufé  Françoifè  Tiene ,  qui  mourut  le  2  3 .  Décem¬ 
bre  1 6  5  6.  Leurs  enfans  furent  Jean-Marie  Rangoni  j 
qui  fuit  ;  6c  Oiïavie  Rangoni ,  née  le  5.  Avril  1648.  air 
liée  avec  Galeas  Barbiano  ,  comte  de  Belgiojofo. 

XIX.  Jean-Marie  Rangoni ,  qui  naquit  l’an  1 64.6.  & 
mourut  l’an  1682.  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  de  Louis 
Sanvitale,  ôc  de  Lucrèce  Ccfi,  laquelle  lui  furvécut  juf¬ 
qu’au  zz.  Juillet  1707.  Leurs  enfans  furent  1.  Claude 
Rangoni,  qui  fuit  ;  z.  Louis ,  né  le  1  t.  Septembre  16773 
3 1  Fulvius-Huguécion,  né  le  6.  Décembre  1 678.  prieur  de 
Bondeno  ;  4.  Claude ,  né  le  1  o.  Septembre  1  6  8  Z  ;  5 .  Mo¬ 
nique  ,  née  le  27.  Janvier  1681.  mariée  au  marquis  Nico¬ 
las  Rangoni  36,7  &  8.  Françoifè  ,  Lucrèce  6c  Virginie 
religieufes  Bénédiétines, 

XX.  Claude,  nommé  depuis  Jean- Marie  Rangoni , 
né  en  1675.  mourut  à  Paris  au  mois  de  Février  1 7  3  o.  & 
avoit  été  marié  avec  Br  an  dam  ante ,  fille  de  Jean-Baptifie 
de  Caûelbarco  ,  6c  de  Clarine  Rangoni  :  elle  mourut  le 
5.  Janvier  1731.  Leurs  enfans  furent  François-Marie, 
qui  luit  3  6c  Jean-Baptifie ,  né  le  23.  Novembre  1714. 
qui  a  quitté  le  nom  de  Rangoni  pour  prendre  celui  de 
Machiavelli  ,  auquel  il  a  été  adopté. 

XXI.  François-Marie  ,  dit  depuis  Jean- Marie  Ran¬ 
goni,  né  le  23.  Septembre  1713.  s’eft  allié  le  10.  Jan¬ 
vier  1733.  avec  Jeanne ,  fille  de  Louis  Rangoni  6c  d’E-, 
milie  Gonzague ,  né  le  premier  Août  1714.  Leurs  enfans 
font  Gui  Rangoni ,  né  le  25.  Avril  17 34.  décédé  le  21. 
Septembre  1736.  Philippe  ,  né  le  1  5.  Janvier  17573  ôc 
Lothaire ,  né  le  27.  Juillet  1741. 

SECONDE  BRANCHE. 

XII.  Hugue  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Girard  Ran¬ 
goni  VI.  du  nom ,  &  de  Beatrix  Bojardi ,  reçut  le  4.  Sep¬ 
tembre  1453.  avec  Wenceflas  Rangoni  fon  frere  aîné 
l’inveftiture  6c  la  confirmation  des  fiefs  nobles  polfedés 
par  fa  maifon  ,  entr'aim  es  de  Caftel-Crefcenzi  6c  de  Bor- 
go-franco  ,  qui  furent  ériges  en  comtés.  Il  ceftaen  1476. 
6c  eut  de  Violante ,  fille  d'Antoine  Martiningo  fa  femme, 
1.  Gérard  Rangoni ,  qui  fuit;  2.  Bernardine ,  mariée  le 
25.  Août  1474.  à  Gui  Pepoli ,  feigneur  de  Cartiglione  j 
6c  $.Noftre,  née  en  1465 .  alliée  en  149...  à  VitlorMw- 
tiningo, 

XIII.  Gérard  Rangoni  I.  du  nom  ,  fit  à  l’âge  de 
dix-fept  ans  fes  premières  armes  ,  l’an  1478.  au 
fervice  de  la  république  de  Florence,  d’où  il  paffa  Fan 
1 494*  en  qualité  de  chef  de  bande  ,  dans  celui  de  Jean 
Galeas  ,  duc  de  Milan.  Ce  feigneur ,  qui  tefta  l’an  1 5  z  z . 
avoit  fondé  en  1485.  avec  Violante  fa  mere  l’égiife  pa- 
roifhale  de  la  Ca  desCoppi ,  fous  l’invocation  de  laine  Je¬ 
rome,  pour  fervir  de  fuccurfale  à  l’archiprêtré  de  Malfe. 
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11  laidà  de  fa  femme  Violante  ,  fille  d '  Ambroifè  Contran  ; 
U.  Wt  NC£SLAS,qui  fait  -,  2.  Hercule,  auteur  d' une  branche 
rapportée  ci-après  ;  3 .  Hugue  Rangoni, que  le  pape  Jule  II. 
fit  évêque  de  Reggio  en  1 5  xo.  &  gouverneur  des  villes 
de  Parme  6c  de  Plaifance.  Paul  III.  l’envoya  en  1  f  3  3  - 
nonce  auprès  de  Ferdinand  roi  des  Romains ,  puis  en 
15  36.  en  Efpagne  ,  l’ayant  fait  la  même  année  gouver¬ 
neur  de  Rome.  Il  mourutà  Modene  le  18.  Août  1 540. 
âgé  de  70  ans  3  &  4.  Genevre  Rangoni ,  qui  époufa  Sforz.e 
de  Fogliano  ,  6c  tefta  le  1 9.  Janvier  1  y  1 9. 

XIV.  Whnceslas  Rangoni  I.  du  nom  ,  décéda  le  6. 
Septembre  1^30.  ayant  époufé  le  10.  Décembre  15x5". 
Angiole, fille  de  François Torelli, dont  naquit  Alexandre, 
qui  fuit. 

XV.  Alexandre  I.  Rangoni ,  commandoit  en  iyy6. 
line  troupe  d’infanterie  pour  le  fervice  du  pape  ,  il  s’atta¬ 
cha  enfuite  au  duc  Philibert  de  Savoye,  qui  l’an  1361. 
le  fit  colonel  &  fon  confeiller  de  guerre.  Etant  enfuite 
pafféau  fervice  de  la  république  de  Venife  ,  il  fm  tué  à 
Chiozza  le  1  8-  Avril  157a.  Il  avoit  époufé  i°.  Renée , 
fille  d' Hippolyte  del  Pozzo  :  z°.  Blanche  ,  qui  mourut  le 

18.  Janvier  1 5  70.  Ses  enfitns  furent  1.  Gérard  Rango¬ 
ni  ,  qui  fuit  ;  1.  Claude  j  né  le  16.  Septembre  1  y  5  9.  évê¬ 
que  de  Reggio ,  nonce  en  Pologne  ,  6c  mort  le  2.  Sep¬ 
tembre  16213  3.  Hippolyte  Rangoni,  mentionné  ci-après-, 
6c  4.  Huguecion  Rangoni,  né  le  19.  Novembre  1563. 
qui  fut  toujours  attaché  conftanlment  au  fervice  de  la 
république  de  Venife ,  qui  le  fit  gouverneur  de  Crème  & 
de  Corfou,  il  mourut  le  25.  Juin  1616.  biffant  de  fa 
femme  Lucrèce  Falieri ,  Antoine  Rangoni ,  né  le  29.  Sep¬ 
tembre  1606.  mort  le  premier  Janvier  1622  ,  Barbe 
ôc  Beatrix ,  religieufes. 

XVI.  Gérard  Rangoni  II.  ou  VIII.  du  nom ,  né  le  y. 
Décembre  1  y  5  7.  reçut  en  1  y78.  les  marques  de  l’ordre 
de  Saint  Michel  par  les  mains  d’Alfonfe  d’Eft ,  duc  de 
Ferrare  ,  qui  l’envoya  l’an  1 5  98.  ambaffadcur  à  la  cour 
de  Madrid.  Il  mourut  le  9.  Janvier  1634.  ayant  perdu 
le  9.  Août  163 1.  fa  femme  Lucie  ,  fille  de  Nicolas  Bof- 
chetti ,  de  laquelle  il  eut  Alexandre  Rangoni ,  né  le  24. 
Octobre  x  y 7 8«  évêque  deModenëen  1608.  &  décédé  le 
ly.  Avril  1640  3  FRrcule  Rangoni ,  qui  fuir. 

XVII.  HtRcuLE  Rangoni ,  né  le  19.  Janvier  1587.  & 
décédé  le  1 3.  juillet  1637.  avoit  été  marié  avec  Clarine 
Conti ,  fille  de  Lothairs  duc  de  Poli  ,  morte  le  7.  Août 
1676'.  Leurs  enfans  furent  1.  Gérard,  né  le  30.  Mai 
11623.  mort  le  26.  Novembre  1659.  pere  par  fa  femme 
Louife  Pepoli  de  Diamante  Rangoni  ,  née  le  3 .  Août 
i  6  y  3.  mariée  le  12.  Novembre  1674.  avec  François 
Giandemaria;  i.  Lothairs  Rangoni ,  né  le  1 1.  Oétobre 
4616.  mort  le  19.  Novembre  1700.  qui  avoit  époufé 
Lucrèce  San  Vitali ,  décédée  le  premier  Janvier  1716. 
âgée  de  83  ans,  de  laquelle  étoic  née  le  9.  Mai  1662. 
Clarine  Rangoni ,  qui  fut  mariée  le  9.  Avril  1684.  avec 
Jean-Baptifte  de  Caltelbarco  3  3-  Huguecion  ,  prélat  3 
4.  Claude  ,  né  le  7.  Novembre  1 6z  1  3  y.  Renée ,  qui  na¬ 
quit  le  2  3.  Novembre  16  36.  marié  à  Jacques  Bofchecti  3 

6.  Julie  ,  née  le  19.  Avril  x 3  9 -, 

XVI.  Hippolyte  Rangoni ,  troifiéme  fils  cTAlexandre 
Rangoni  ,  ôc  de  Renée  del  Pozzo  ,  étoit  né  le  16.  Juin 
U  y  6 1 .  &  mourut  le  2  y .  Juillet  1 62  1 .  Il  avoit  été  marié 

1 9.  R  ix.  Août  1580.  avec  Lucrèce  ,  fille  de  Jean- Marie 
deCaftel-Vetri  ,6c  d'Hortenfi  Taffoni  :  &c  2  °.  l’an  1610. 
avec  Laure  Sertori ,  morte  le  7.  Janvier  1 627.  fans  en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Aldobrandin  ,  qui 
fuit  3  2.  Céjar  Rangoni ,  né  le  1  6.  Février  1598.  cheva¬ 
lier  de  Saint  Etienne  de  Florence  ,  mort  le  23.  Juillet 
1 6  3  8.  fans  enfans  de  fa  femme  Camille  Bellincini ,  qu’il 
avoit  époufée  le  4.  Mai  1627  :  elle  ctoit  fille  d'Aurelie 
Bellincini ,  &  de  Laure  Rugerini. 

XVII.  Aldobrandin  Rangoni ,  né  le  6.  Février  1589. 
fut  marié  le  9.  Avril  1612.  avec  Laure ,  fille  de  Jacques 
Rugerini ,  6c  de  Jeronyme  Gherlenzoni, morte  le  2  3.  Juin 
1631  :  i°.  le  17.  Novembre  iG'37.  avec  Silvie ,  fille  de 
Bafîle  de  Collalto. ,  6c  deCalotine  de  Collalto  ,  dont  il 
devine  veuf  le  12.  Août  1639  :  6c  30.  Anne  ,  fille  de 
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Projper  Carretto  ,  laquelle  tefta  le  .6.  Septembre  1649.  Il 
eut  du  premier  lit  1.  Jacques  Rangoni  ,  né  le  21.  Mai 
16143  2.  Claudine  ,  nce  en  16x9.  morte  le  20.  Juillet 
16273  3.  Marguerite  ,  née  le  7*  Août  1620.  Dü  fécond 
lit  fortit  Cefar  Rangoni ,  né  le  6.  Oétobre  163  8;  décé¬ 
dé  l’an  1 697. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

XIV.  Hercule  I.  Rangoni  ,  fécond  fils  de  Gerare» 
Rangoni  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Spilimbert ,  &  de  Vio¬ 
lante  Contran ,  commanda  en  chef  l’an  i  y  29.  les  trou¬ 
pes  de  la  république  de  Florence.  Il  fut  envoyé  en  1551. 
ambafïàdeur  en  Efpagne  de  la  part  du  duc  de  Ferrare  , 
&en  1  y6i.  en  Allemagne  ,  ayant  accompagné  l’année 
précédente  en  France  madame  Renée  de  France, duchellè 
de  Ferrare.  Il  mourut  l’an  1572.  6c  avoit  époufé  Beatrix 
Roverelli ,  veuve  de  Paul  Manfrone  ,  laquelle  décéda 
le  15.  Oétobre  1575.  &  donc  il  eut  Hugue  Rangoni , 
qui  fuit  3  6c  Wencejlas  Rangoni,  archiprêtre  de  Mafia  de 
Final  en  1554.  prélat  en  1562. 

XV.  Hugue  Rangoni,  né  le  i  5.  Août  1540.  mort  le 
1  y.  Juillet  1609.  avoit  époufé  en  1  y  6  y.  Plantille  ,  fille 
d'Ange  Mafiîmi  6c  d' Attilie  Mattéi ,  dont  il  eut  1.  Marc- 
Antoine,  qui  fuit  3  2.  Jean- Baptiste  ,  mentionné  après 
fon  frere  ;  3.  Anne  ,  mariée  le  premier  Novembre  1 5  S  5 . 
à  André  de  laMolza;  4.  Livie ,  née  le  1  8.  Mai  1 573.  qui 
époufii  le  2  y .  Avril  1589.  Jule  Taccoli  3  y.  Béatrix  ,  née 
le  14.  Septembre  1 576.  &  alliée  le  23.  Février  1 599.  i 
Camille  Zavaglia  3  Ôc  6.  Attilie  ,  née  le  22.  Août  1 5  S  5 - 
&  mariée  le  1  9.  Avril  1607.  à  Camille  Canazzini. 

XVI.  Marc-Antoine  Rangoni,  né  le  6.  janvier  1  y 72. 
6c  décédé  le  3 1.  Juillet  1617.  époufa  x  °.  le  28.  Février 
1 5  )  3 .  Jeanne ,  fille  d' Innocent  Biondi ,  8c  de  Cafianire.... 

20.  en  Août  1602.  Marie  Rangoni  ,  qtii  lui  furvécut 
jufqu’au  8.  Septembre  1647.  Du  premier  Ut  il  eut  un  fils 
unique  nommé  Aicomede  ,  né  le  1 5 .  Septembre  1601. 
qui  fie  fit  religieux  de  l’ordre  de  faint  François. 

XVI.  Jean-Baptiste  Rangoni  ,  fécond  fils  d’HuGUE 
Rangoni  ,  né  le  11.  Septembre  1580.  fe  mma  le: 
15.  juillet  1596.  avec  Lucrèce,  fille  de  Camille  Frotti 
6c  de  Julie....  Il  mourut  le  1  o.  Avril  1 6 y  1 .  ayant  eu  pour 
enfans  1.  François  Rangoni,  né  te  13.  Avril  1603.  mort 
le  21.  Septembre  1623  ;  2.  Pallavxcin  Rangoni  ,  qui 
fuit  3  3.  Hugue  Rangoni ,  né  le  23,  Mai  1610.  mort  le 
1  5.  Avril  1684  3  &  4.  Charles  Rangoni ,  qui  fe  fit  clerc 
régulier  ou  Théatin  ie  14.  Juillet  1632- 

XVII.  Pallavicin  Rangoni ,  né  le  2  y .  Oétobre  1604 
s’allia  avec  Hippolyte ,  fille  &  Antoine- Marie  Sertori  6c  de 
Magdelenede  Fogliano  ,  morte  le  2.  Septembre  1595- 
âgéede6y  ans.  Il  eut  cle  ce  mariage  Antoine  Rangoni,  ni 
le  2 y. Mars  i6y2.  décédé  le  10.  Juin.  1702  3  6c  Therefe 
Rangoni,  née  le  4.  Février  1654.  morte  le  20.  Février 
1 741 .  âgée  de  87  ans,ayant  été  mariée  le  2 1 .  Avril  1 6  8  G. 
à  Jerome  Naldi- 

QV  ATR1ÈME  BRANCHE. 

XI.  Aldobrandin  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Jaco- 
pin  III.  feigneur  de  Spilimbert ,  6c  de  Béatrix  de.  Corre- 
gio,  vivoit  en  1441*  ëe  eut  d'Orftne  fa  femme  Antoine 
Rangoni,  qui  vivoit  en  1477  3  &  Huguecion  qui  fuir. 

XII.  Huguecion  Rangoni ,  qui  vivoit  en  1471.  eut  de 
fa  femme  Helene  ,  fille  de  Chrifiophe  Torelli ,  1.  Jacopin 
Rangoni ,  vivant  en  15403  2.Sigismond  ,  qui  fuit  3  5.  An¬ 
toine  ,  dont  il  fera  parlé  après  fin  frere  aîné  i  4.  Gui  Ran¬ 
goni  ,  vivant  en  r  5  r  1 .  qui  eut  de  fa  femme  Lattre,  fille 
de  Jacques  de  San-Vitale  ,  Antoine ,  Huguecion  6c  Helene, 
qui  époufa  Confiant  Bentivoglio  ,  fils  d’Annibal  II.  fti- 
gneur  de  Boulogne,  6c  tefta  1e  2.  Juillet  1546;  Catherine 
Rangoni ,  mariée  le  2.  Décembre  1 504.3 vec  Antoine  de 
la  Molza  3  6c  Helene  ou  Polixene  ,  qui  étoit  veuve  le  2, 
Janvier  1 509.  d'Alberic  de  Barbiceno,  comte  de  Cunio. 

XIII.  Sigismonu  Rangoni ,  mort  le  2  y .  Octobre  1 5  1 4. 
fut  marié  à  Confîmes ,  fille  de  Barthelemi  ,  comte  de  Ca- 
noflè,  6c  de  N.  Uberti  :  elle  étoit  fœur  de  Louife  de  Ca- 

l  nofîè,  mariée  à  iV.  de  Gonzague.  Sigifmond  eut  pour  eu- 
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fans  i .  Atexanâri ,  vivant  en  î  5  3  o  ;  i.  Polixehè ,  mariée 
à  Maximilien  Stanga;  &  3 .  Gtnevre  Rangoni,  qui  époufa 
Antoine  Fogliani. 

XIII.  Antoine  Rangoni ,  troifiéme  fils  d’HüGuEcioN 
Rangoni, fut  allié  à  Finette  Appiani,/z//e  naturelle  de  Jac¬ 
ques  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Piombino:  il  en  eut  Hu- 
guecion,  qui  fuit  j &  Marc  Antoine  qui  vivoit  en  1525. 

XIV.  Huguecion  Rangoni  II.  du  nom  ,  né  en  1507. 
&  mort  le  2  5.  Septembre  1  f  j 4.  fut  marié  i°.  au  mois 
de  Décembre  1523.  avec  Lucrèce  Rangoni  :  zü.  le  17. 
Février  1547.  avec  Antoinette ,  fille  de  Chrfiophe  Palla¬ 
vicini.  On  ne  fçait  de  laquelle  de  ces  deux  femmes  naqui¬ 
rent  fes  deux  filles  ,  fçavoir  :  Eleonore  Rangoni ,  mariée 
à  Troilus  Rofli ,  comte  de  San-Secondo  ;  3c  Polixene  , 
qui  époufa  Annibal  Bevilaqua. 

CINQUIE’ME  BRANCHE. 
Marquis deGmtt1Li.o,de'LoKzk*io  «W^RoccabiancA. 

XI.  Gui  Rangoni ,  quatrième  fils  de  Jacopin  III.  du 
nom ,  feigneur  de  Spilimbert ,  3c  de  Beatrix  de  Corregio, 
favorifa  beaucoup  les  Bentivogli  de  Boulogne,  3c  fervit 
la  république  de  Venife  ,  qui  pour  récompenfer  fes  fer- 
vices  l’inveftit  l’an  14^4.  des  châteaux  de  Gordignano 
&  de  San-Caftano  ,  dans  la  marche  Trevifane  ,  que  fa 
poftérité  a  confervés  jufqua  préfent.  Ses  enfans  furent  : 
1.  Nicolas  Rangoni,  qui  fuit;  2.  Gabriel  Rangoni, 
Frere  Mineur  ,  puis  évêque  d’Albe  3c  d’Agria ,  créé  car¬ 
dinal-prêtre  du  titre  des  SS.  Serge  &  Bâche  en  1477.  3c 
décédé  en  14S  j  ;  8e  3 .  Camille  Rangoni,  qui  époufa  An- 
toine  Mauruzi ,  feigneur  de  Cotignano  3c  de  Nociano  , 
du  confeil  royal  de  Ferdinand  roi  de  Naples. 

XII.  Nicolas  Rangoni,  fut  allié  à  Blanche  Bentivo¬ 
gli  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom ,  feigneur  de  Boulogne,  3c 
de  Genevre  Sforze.  Leurs  enfans  furent  1.  Louis,  qui 
fuit  ;  2.  Hercule  Rangoni ,  évêque  de  Modene ,  créé  car¬ 
dinal-diacre  du  tirre  de  Sainte  Agathe  l’an  1517.  mort 
l’an  1327;  3  •  Annibal  ou  Sinibald  Rangoni ,  qui  fut  Un 
célébré  capitaine ,  pere  à' Adrien  Rangoni,  qui  fut  reçu 
chevalier  de  Paint  Etienne  de  Florence  le  3  o.  Mai  1589; 
&  de  Claude ,  évêque  de  Plaifance  en  1 397;  4.  Fran¬ 
çois  Rangoni,  qui  époufa  une  fille  du  comte  de  Bagno 
en  Romagne  ;  f .  Gui  Rangoni  II.  du  nom  ,  qui  fervit  la 
couronne  de  France,  enfuite  la  république  de  Venife.  Il 
époula  Argentine  Pallavicini ,  des  marquis  de  Cortemag- 
giore ,  dont  il  eut  Lavinie  Rangoni,  qui  époufa  en  1547. 
Sigifmond  II.  de  Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato, 
après  la  mort  duquel  arrivée  le  22.  Juillet  1 567.  elle  fe 
remaria  à  François  de  Pufterla ,  3c  mourut  le  1 8.  Mai 
1  j 76  ;  Balta^hr  Rangoni ,  marquis  de  Lonzauo  3c  de 
Romagno  ,  feigneur  de  Perne  au  comtat  Venaifîin  ,  par 
don  du  pape  Pie  IV.  dont  le  prédécelfeur  Paul  IV.  l’avoit 
fait  lieutenant  général  de  fa  cavalerie  au  comtat.  Il  fervit 
le  roi  de  France ,  qui  le  fit  chevalier  de  Saint  Michel  , 
paflfa  enfuite  au  fervice  de  la  république  de  Venife,  qui 
le  fit  général  de  fes  armées  en  Candie.  Il  s’allia  avec  Julie 
Orfini  de  Lamentana  ,  dont  il  eut  Gui  III.  mort  jeune; 
3c  Blanche  Rangoni ,  qui  époufa  fon  coufin  Louis  Ran¬ 
goni,  marquis  de  Ghibello  3c  de  Roccabianca;  6.  Gene¬ 
vre  Rangoni,  qui  époufa  i°.  N.  de  Corregio  :  20.  Louis 
de  Gonzague ,  feigneur  de  Caftel  GiufFre  ;  7.  Blanche 
Rangoni ,  mariée  a  François  Contiguidi ,  marquis  de 
Bagno;  3c  8.  Confiance  Rangoni ,  qui  époufa  i°.  Jean- 
Thomas  Calcagni  :  i°.  Céfar  Fregofe  ,  des  marquis  de 
Sainte  Agathe. 

XIII.  Louis  Rangoni  I.  du  nom  ,  marquis  de  Ghibel¬ 
lo  ,  de  Roccabianca  3c  de  Caftelnovo,  fut  marié  avec 
Barbe ,  fille  du  marquis  Pallavicini ,  dont  il  eut  Jule  ,  qui 
fuit  ;  3c  Pallavicin  Rangoni ,  qui  fervit  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  en  1590 .3c  fut  tué  à  la  Canée  dans 
l’ifle  de  Candie. 

XIV.  Jule  Rangoni,  marquis  de  Ghibello,  de  Rocca¬ 
bianca,  3cc.  époufa  V.  dont  il  eut 

XV.  Louis  Rangoni  II.  du,nom,  marquis  deGhibello, 
de  Roccabianca  ,  qui  époufa  fa  coufme  Blanche  Rango¬ 
ni,  fille  &  héritière  de  Baltafar  Rangoni,  marquis  de 
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Lonzano  3c  Romagno ,  3c  de  Julie  Orfini.  Il  eh  eut 

X^I.  Julè  Rangoni  II.  du  nom  ,  marquis  de  Spilim- 
berr,  Caftelnovo,  Ghibello,  Roccabianca  ,  Lonzano  , 
Romagno  ,  &c.  maréchal  de  camp  des  armées  de  Fiance 
Sc  deSavoye,  chevalier  de  l’Annonciade  l’an  )6 38.  Scë 
enfans  furent 'Louis  Rangoni,  qui  fuit;  &  Philippe 
Rangoni ,  qui  n’a  point  eu  d’enfans  de  fa  femme  Anne- 
Therefe  Rangoni,  fille  d' Alfonfe  Rangoni ,  «Sc  de  Jeanne 
Fachinetti. 

XVII.  Louis  Rangoni  III.  du  nom,  marquis  de  Spi- 
hmbert,  de  Ghibello  ,  Roccabianca ,  Caftelnovo  ,  Lon¬ 
zano  ,  3cc.  a  époufé  en  1705.  Emilie  de  Gonzague ,  née 
le  2  2.  Odobre  1681  :  elleeft  fille  de  Pyrrhus  -  Marié 
prince  de  Gonzague  3c  du  Saint  Empire,  confeimieur  de 
Vefcovato  3c  d’Olimpie  Grimani.  Il  ne  refte  de'cette  al¬ 
liance  qu  une  fille  unique,  fçavoir  : 

XV III.  Jeanne  Rangoni ,  née  le  premier  Août  1714. 
mariée  le  io;  Janvier  i733.au  marquis  François-Ma¬ 
rie  3  dit  depuis  Jean-Marie  Rangoni. 

S 1 XI E'  ME  BRANCHE. 

VII.  Lanfranc  Rangoni  I.  du  nom  ,  troifiéme  fils  de 
Guillaume  III.  Rangoni,  3c  à1  Aide  de  Caftelvetri  $ 
aida  Matthieu  de  Corregio,  feigneur  de  Parme,  contra 
fes  fujets  rebelles ,  3c  les  Boulenois  contre  les  entreprises' 
d  Azzon  d  Eft.  Il  mourut  a  Boulogne  l’an  1 304.  laiffant 
de  fa  femme  Damafcene ,  fille  de  Gui  Guidoni ,  1 .  Mar¬ 
cel  ,  qui  fuit  ;  2.  Tobie  Rangoni,  qui  de  fa  femme  Confi¬ 
ance ^de  Polenta  de  Kavenne  eut  Magdelene  Rangoni, 
mariée  à  Albert  de  la  Riva,  dont  elle  éroit  veuve  le  2 Ci 
Avril  1 3  66  ;  3.  Gérard  Rangoni,  qui  tefta  le  4.  Septem¬ 
bre  1 3  28. 3c  mourut  fans  enfans  de  fa  femme  Berthe  de 
Gorzano. 

VIII.  Marcel  Rangoni,  dont  on  ignore  l’alliance  . 
fut  pere  de 

IX.  Lanfranc  Rangoni  II.  du  nom ,  étoit  fuivant  les 
annales  d  Eft  3c  de  Buzani ,  du  nombre  des  chevaliers 
qu’Obizzon  marquis  de  Ferrare,  fils  d’Aldobranditi  3c 
d’Alde  Rangoni ,  fit  le  1  5.  Mars  1352,  L’année  fui  vanté 
il  reçut  d’Aidobrandin  III.  fils  d’Obizzon  ,  le  château  dê 
Cafal-Cicogna  ,  étoit  en  1357.  avec  fon  coufin  Gérard 
Rangoni  parmi  les  chefs  de  l’armée  alliée  de  Ferrare ,  & 
fut  en  1361.  podeftat  de  cette  ville.  Il  avoit  époufé 
Agnes ,  fille  de  Jean  Fogliani ,  nommé  de  la  Spatÿ  ,  dont 
il  eut  Jacopin  ,  qui  fuit  ;  Gérard ,  qui  vivoit  en  1400; 
3c  Donat  Rangoni ,  vivant  en  1400.  3c  pere  d'Aldo- 
brandin  ,  mort  après  1425. 

X.  Jacopin  Rangoni ,  qui  vivoit  en  1400.  fut  marié  à 
Anne ,  fille  d '  Albertin  dé  Peraga ,  dont  il  eut  Lanfranc, 
qui  fuit  ;  3c  Nicolas ,  qui  vivoit  en  1 42  f .  &  fut  pere  de 
Jean  I.  qui  eut  pour  enfans  Cajfiandre  Rangoni ,  mariée 
à  André  Caprari  ;  3c  Gérard ,  qui  époufa  N .  Manfredi  3 
dont  vint  Jean  II.  Rangoni ,  marié  en  1530.  avec  Tarfie 
Taftoni ,  3c  vivoit  encore  en  1 57S  ;  3c  d’ Aldobrandin , 
qui  vivoit  en  i486.  3c  époufa  P aille  ,  fille  à' Annibal 
Gonzague,  dont  il  eut  Camille  Rangoni ,  mariée  à  Louis 
Pafetti. 

XI.  Lanfranc  Rangoni  III.  du  nom ,  qui  tefta'en 
1 420.  avoit  époufé  i°.  en  1387.  Jaqueline  ,  fille  de  Jean 
de  Marfiglia,  décedce  l’année  fuivante  :  20.  Marguerite  , 
fille  de  Matthieu  de  Sarbana.  Ses  enfans  lurent  Gérard , 
vivant  en  143  2  ;  3c  Tobie  ,  qui  fuit. 

XII.  Tobie  Rangoni  II.  du  nom ,  tefta  l’an  1432.  On 
ignore  le  nom  de  fa  femme,  mais  on  fçait  qu’il  eut  trois 
enfans:  1 .  Louis ,  qui  fuit  ;  2.  Lanfranc  IV.  du  nom,  qui 
époufa  Marie  Trotti ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1 482.  3c 
fut  pere  de  Livie ,  mariée  en  1 4.9$.  k  Albertin  Boichettî, 
3c  d'Antoinette  ,  qui  époufa  G  aléas  Marifcotti  ;  «Si  3  •  Cé- 
far  Rangoni,  qui  s’allia  en  1471.  avec  Thadée  ,  fille  de 
Mafin  del  Forno.  Il  vivoit  encore  en  1497-  3c  fut  pere 
de  Gui  Rangoni ,  mari  d’ Anne  Yalentini,  de  laquelle  il 
eut  Foy  Rangoni ,  mariée  à  Paul  Calori  ;  Céfar  3c  Pin- 
dar  Rangoni.  De  ce  dernier  naquit  Gui  Rangoni ,  marié 
à  Smeralde  Faloppia  ,  dont  il  eut  Annibal  II.  Rangoni. 

IXIII.  Louis  Rangoni ,  époufa  Comtefie  ,  hile  de  Jean-, 
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François  MafFei ,  laquelle  tefta  en  1 500.  8c  fut  mere  de 

XIV.  Tobih  Rangoni  III.  du  nom  de  cecte  branche , 
qui  époufa  Dianire  Atcendoli-Manzoli  ,  dont  il  eut 
Louis  II.  qui  luit  ;  8c  Polixene  Rangoni ,  mariée  à  Al¬ 
bert  Herri» 

XV.  Louis  Rangoni  II.  du  nom ,  né  le  15.  Août  1 5 1 
s’allia  avec  Antoinette  Carandini ,  dont  il  eut  Tobie  Ran¬ 
goni,  mort  fans  pofterité  de  fa  femme  Laure  Sertori  ; 
(^esar  ,  qui  fuit  ;  8c  Dianore  Rangoni ,  qui  fut  mariée  à 
Jean-Baptijle  Ronchi. 

XVI.  César  Rangoni ,  époufa  Louife  Beltrami,  dont 
il  eut  Louis  ,  Lanfranc  ,  qui  vivoient  en  1604.  &  en  qui 
s’éteignit  cette  branche  ;  8c  Céfar  Rangoni,  qui  prit  en 
1621  l’habit  de  Capucin. 

RAVIUS.(  Chrétien )  Pag,  240. col.  2 .lie.  10.  Kilon, 
life 1  Kielf. 

REGIUS.  (  Henri)  Pag.  347.  col.i.  lig.  54 .hutnatia, 
iifez  humance. 

REILY,  (Hugue)  né  dans  le  comté  de  Cavan  en  Ir¬ 
lande,  étoit  jurii'confulte  de  profelîion,  8c  devint  maî¬ 
tre  dans  la  chancellerie  8c  fecrétaire  du  confeil  pendant 
que  le  roi  Jacques  II.  demeura  dans  ledit  royaume.  Après 
la  retraite  de  ce  prince  en  France,  M.  Reily  le  fuivit  8c 
demeura  inviolablement  attaché  à  fa  perfonne  malgré 
les  efpérances  que  fa  profonde  connoiflànce  dans  les 
loix  lui  ofFroit  chez  lui.  Il  eut  de  fon  maître  le  titre  de 
lord  chancelier  d’Irlande  accompagné  d’une  penfion  : 
mais  il  perdit  l’un  8c  l’autre  à  l’occalîon  d’un  livre  qu’il 
compofa,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après.  L’auteur  y  fait 
voir  l’injuftice  faite  aux  Irlandois ,  qui  avoient  tout  facri- 
fié  pour  (outenir  la  caufe  de  Charles  II.  &  de  fa  maifon  , 
&c  dont  cependant  ce  prince  a  eu  la  foibleffe  de  céder  les 
biens  &  les  pofTeffions  aux  partifans  de  Cromwell  qui 
les  avoient  ufurpés  pendant  les  guerres  civiles  :  con 
duite,  dit-il ,  aufli  contraire  à  la  faine  politique  qu’aux 
principes  de  la  religion  8c  de  l’équité,  comme  l’événe¬ 
ment  ne  l’a  que  trop  juflifié.  Il  avoit  montré  fon  écrit  au 
roi  Jacques  avant  que  de  le  faire  imprimer  ;  après  la 
le&ure  qu’il  en  fit  pendant  trois  femaines  qu’il  le  gar¬ 
da  ,  il  fe  contenta  de  dire  à  l’auteur  que  cette  pièce 
ne  renfermoit  que  trop  de  fâcheufes  vérités  :  mais  il  ne 
lui  défendit  pas  de  le  publier,  ce  qui  pouvoir  paroître 
une  approbation  tacite.  Cependant  cette  publication  atti¬ 
ra  fur  M.  Reily  la  difgrace  ci-deflus  marquée ,  8c  on 
prétend  qu’elle  hâta  fa  mort ,  quoique  le  roi  eût ,  peu 
de  tems  après ,  rétabli  fa  penfion.  Il  mourut  en  1694. 
Voici  le  titre  de  l’écrit  en  queflion  ,qui  fut  réimprimé  à 
Paris  en  1720.  &  dont  le  ftyle  eft  fort  &  énergique,  8c 
les  raifonnemens  prelfans.  Il  eft  en  anglois,  in-n.  L’E¬ 
tat  d'Irlande  brièvement  décrit,  ou  Relation  fommaire 
des  chofes  remarquables  arrivées  dans  ce  royaume  depuis 
la  réformation. 

REMOND ,  fieur  des  Cours  (  Nicolas  )  étoit  de 
Troyes,  fils  d’un  avocat  du  roi  au  bailliage  de  la  même 
Ville,  qui  avoit  rempli  cette  charge  avec  beaucoup  de 
diftinétion.  Nicolas  fon  fils  fe  retira  dès  l’âge  de  40  ans 
dans  fa  terre  des  Cours  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Troyes,  pour  s’y  livrer  plus  tranquillement  à  l’étude.  Il 
y  poffedoit  une  riche  bibliothèque  ,  qu’il  s’étoit  formée. 
Cette  terre  a  été  long' tems  le  rendez-vous  de  plufieurs 
gens  de  lettres  irès-cüftingués  :  les  peres  Bouhours  8c  de 
Tournemine,  Jéfuites,  MM.  de  Fontenelle,  Baluze  ,  8c 
Sacy  avocat  au  confeil,  venoient  s’y  délafier durant  les 
vacances.  M.  Rémond  eft  auteur  d’un  ouvrage  demi 
hiftorique  &  demi  romanefque,  intitulé:  VuaAbail- 
lard  &  lettres  du  même  à  Heloife.  On  a  encore  de  lui, les 
Devoirs  de  1  homme  d’épée.  Il  avoit  compofé  une  hifîoire 
des  comtes  de  Champagne,  que  M.  Baluze  avoit  revue 
pour  le  fonds ,  8c  qui  avoit  été  corrigée  pour  le  ftyle  fur 
les  avis  de  ceux  qui  fe  raiTembloient  chez  l’auteur.  On 
dit  que  le  manufcrit  de  cet  ouvrage  eft  entre  les  mains 
de  M.  Levefque  de  la  Ravalliere,  Troyeu  ,  aujourd’hui 
affocié  de  l’academie  des  inscriptions  8c  belles  lettres. 
M.  Rémond  eft  mort  dans  fon  château  des  Cours  le  ié. 
Mars  1716,  âgé  de  77  ans. 
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RICHARD  ,  comte  de  Poitou ,  &c.  Pag.  2  C0L  g; 
lig •  1 1.  Riol ,  life 1  la  Réole. 

RICHER  ,  (  Henri  )  poète  François ,  avocat  au  par-’ 
lement  de  Rouen  ,  naquit  à  Longueil  bourg  de  Norman- 
die  dans  le  pays  de  Caux.  Après  avoir  fait  lés  études  avec 
diftinétion ,  lés  parens  qui  le  deftinoient  au  barréau  le 
firent  etudier  en  droit.  Il  s’appliqua  furtout  au  droit 
Romain  &  a  la  coutume  de  Normandie  qu’il  poftédoit 
parfaitement  :  mais  les  progrès  qu’il  fit  alors  étoient 
plutôt  une  fuite  de  fa  grande  facilité  que  du  août  qu’il 
pouvoir  avoir  pour  ces  fortes  de  connoifïànces.  Un  at¬ 
trait  plus  puiflfant  le  tournoit  vers  la  belle  littérature  8c 
furtout  vers  la  poëlîe ,  qui  avoit  pour  lui  de  grands  char¬ 
mes.  Il  eut  cependant  la  complaifancedefe  faire  recevoir 
avocat  ;  mais  peu  après  il  quitta  fon  pays  8c  fa  profef- 
fion  ,  vint  a  Paris  «5e  s’y  livra  prefque  uniquement  à  l’étu¬ 
de  des  belles  lettres.  Il  eut  l’honneur  de  préfenterau  roi 
les  prémices  de  fes  travaux  :  e’étoit  une  tradudion  en 
vers  des  eclogues  de  Virgile,  qu’il  fit  imprimer  en  1 7 1 7 

**’ 1 2  •  avec  ,le, lati”  à  ,côté ,  &  qu’il  accompagna  de  quel! 
ques  autres  eclogues  de  fon  invention  &  d’autres  poëfies 
du  meme  genre.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  i7z6 
augmente  de  quelques  pièces ,  8c  d’une  vie  de  Virmle  ' 
qui  eft  fort  bien  faite.  Parmi  les  autres  poëfies  on  trou¬ 
ve  une  tradudion  en  vers  latins  de  1  ecloguè  intitulée 
Galatee  ,  tradudion  faite  par  feu  M,  l’abbé  Souchay  de 
1  academie  des  belles  lettres.  En  1725.  M.  Richer  publia 
une  traduction  en  vers  des  huit  premières  épîtres  héroï- 
dOv,Je  awc  les  réponfes  d’Hippolyte  à  Phèdre  J 
&  de  Protefilas  a  Laodam.e.  Il  y  joignit  quelques  éclo- 
gués,  huit  cantates,  dont  quelques-unes  ont  été  mifeg 
•  en  manque,  &  quelques  fables.  Il  a  donné  depuis  dans 

Jra"n.!m0iSJle  Févricr  >741.  U  traduc. 
t.on  de  I  epnre  de  Dejanrre  à  Hercule;  &  il  difoir  alors 
que  la  traduébon  de  toutes  les  autres  épîtres  du  même 
poète  croit  achevée.  En  1729.  il  donna  un  recueil  de 
fables  dedie  a  M.  le  prince  de  Comi.  U  en  donna  un 
lecond  recueil  en  1744.  avec  la  vie  d’Efope,  tirée  de 
Plutarque  8c  d autres  auteurs;  8c  il  fit  réimprimer  l’un 
autre  recueil  en  174$.  in  12.  Nous  avons  du  même 
deux  tragédies  :  Sabinus  ,  qui  parut  à  la  cour  en  r 7,a, 
qui  eut  fept  reprefentations  au  théâtre  françois  &  qui? 
a  ete  traduire  en  hollandois;  &  Coriolan ,  imprimée  eu 
S°.  mais  non  repréfentée.  En  1746.  il  donn* 
au  public  la  vie  de  Mécênas ,  avec  des  notes  hiftoriques 
8c  critiques,  in-n.  à  Paris.  Ilfe  préparait  à  recueillir 
toutes  fes  œuvres,  ôc  méditoic  de  donner  laviedeSci- 
pion  l’Africain ,  pour  laquelle  il  avoir  fait  des  recher¬ 
ches  con fid érables ,  lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  douzième 
Mars  1748.  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon  â»e. 
L  édition  de  fes  fables ,  genre  de  poëfie  dans  lequef  i! 
s  eft  fait  un  grand  nom  ,  ne  parut  que  quelques  femai- 
ne  apres  fa  mort ,  8c  I  on  a  «u  foin  d’orner  ce  recueil 
d’un  abrégé  de  la  vie  de  l’auteur.  On  l’a  fuivi  dans  l’ar¬ 
ticle  qu’on  vient  de  lire. 

RIGAUD.  Maifon  qui  prouve  I  ancienneté  de  fa  no- 
bielle  depuis  plus  de  quatre  fiécles,  &  la  poflèffion  de 
la  terre  de  Vaudreuil  dans  le  diocèfe  de  faint  Papoul  en 
Languedoc.  Les  feigneurs  de  cette  terre  ont  eu  plufieurs 
fois  (eances  aux  états  de  la  province  dans  le  xv.  fiécle. 
Nous  ne  commencerons  cette  généalogie  qu’à 

I.  Pierre  Rigaud,  feigneur  de  Vaudreuil.  Il  femble 
devoir  être  fils  d’un  autre  Pierre  Rigaud,  auflï  feigneur 
de  Vaudreuil ,  qui  fit  un  codicille  à  Tivoli  près  de  Rome 
le  17.  Décembre  1 3  20.  Pierre  Rigaud  &  fa  femme  nom¬ 
mée  Bonnette ,  firent  des  legs  à  l’églife  de  Vaudreuil,  & 
eurent  pour  fils  Guillaume  ,  qui  fuit. 

II;  Guillaume  Rigaud,  feigneur  en  partie  de  Vau¬ 
dreuil  8c  delà  Becede ,  acquitta  le  8.  Août  1340.  aux 
marguilliers  de  l’églife  de  Vaudreuil  les  legs  faits  par 
fes  pere  8c  mere ,  auflî  bien  que  ceux  que  Germain  Ri¬ 
gaud  fon  oncle  avoir  faits  a  la  même  églife.  Guillaume 
Rigaud  eft  qualifié  damoifeau  dans  un  don  qu’il  fit  le  8. 
Mars  1332.  d’un  champ  dans  le  territoire  de  Vaudreuil 
ou  il  créa  des  confuls  en  1 3  3  5.  Il  fit  un  codicille  le  25! 

Juillet 
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Juillet  i  i.  &  avoir  époule  i  Gaudiofe  de  Quers  Bel* 
pech ,  fille  de  Jacques  de  Quers  ,  feigneur  de  Genat  Sc  de 
Tremolet ,  qui  s’obligea  le  8.  Février  1331.  de  donner 
en  dot  à  fa  fille  1 000  liv.  tournois  :  z  Ajpais  Delcun  , 
veuve  de  Jean  de  Mafias ,  chevalier  ,  laquelle  fit  une  do¬ 
nation  le  9.  Février  1 3  p  p.  à  Marfanne  fa  fille  du  premier 
lit  en  la  mariant  à  Arnaud  Rigaud  ,  fils  de  fon  mari. 
Guillaume  Rigaud  ,  eut  de  fa  première  femme  1.  Ar¬ 
naud  Rigaud ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  fuit  ;  z.  Gi¬ 
rard  -,  3.  Jean,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  3 
4.  Aimeri ,  archidiacre  de  Lavaur  ;  5.  Guillaume  Rigaud, 
abbé  de  Lezar. 

III.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  fit  des 
acquifitions  à  Vaudreuil  le  1  8.  Avril  1 3 49.  Il  acheta  en 
1 377.  de  Hugues  vicomte  de  Carmain  la  moitié  de  la 
jurifdiétion  d’Auriac  Sc  d’Auriagues.  Il  tefta  le  19.  Août 
1 3  74.  Sc  époufa  1 Q.  IV.  de  Marfan ,  fille  de  Jean  de  Mar- 
fan  ,  chevalier ,  Sc  dé  Ajpais  Delcun  :  is.  Jeanne  de  Lanta, 
qui  étoit  veuve  le  Z4.  Mai  1378.  Elle  fit  hommige  au  ; 
roi  en  1 3  S 9  pour  Jean  Rigaud  fon  fils  3  elle  vivoit  en¬ 
core  le  19.  Décembre  1 395.  Elle  eut  pour  enfans  1.  El- 
21  as  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  luit  3  z.  Jean 
Rigaud  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  AigrcFeuil  , 
rapportée  ci-après  ;  Sc  3.  Delphine  Rigaud  ,  morte  jeune. 

IV.  Elzias  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  fit  hom¬ 
mage  au  roi  le  4.  Décembre  1 3  89.  pour  la  terre  de  Vau- 
dreuil.  Il  acquit  la  feigneurie  de  Treville  paraéles  du  z6. 
Décembre  1 3  94.  &  du  Z4.  Février  fuivant.  Il  acquit  aufii 
de  Bernard  de  Montefquieu  un  refte  de  portion  Sc  la 
haute  jurifdidion  de  Vaudreuil  le  13.  Mai  1403.  Il  fit 
hommage  au  comte  de  Foix  le  3.  Février  140Z.  des  ter¬ 
res  d’Aliat  Sc  de  Gérât.  Il  fut  un  des  barons  de  la  féné- 
chaufiee  de  Touloufe  qui  affifférenc  auxérats  de  Langue¬ 
doc  en  1414.  &  en  14Z6.  Il  tefta  le  zo. Septembre  1455. 

Sc  épouft  en  1405.  Marguerite  de  Bellaffar,  fille  de  Gui¬ 
raud  de  Bellaffar ,  baron  d’Auriac,  Cabanial Sc  de  Faget, 

Sc  de  Jeanne  de  Lautrec,  fille  de  Pierre  vicomte  de  Lau- 
trec  :  elle  tefta  étant  veuve  le  1 1,  Oétobre  X437.  De 
cette  alliance  vinrent  1.  Guillaume  Rigaud  ,  feigneur  de 
Vaudreuil  Sc  de  Tremolet ,  qui  fit  hommage  au  roi  le 
:-l  1.  Mai  1 44  3.  pour  les  terres  de  Vaudreuil ,  Treville  , 
Bofcaut,  Barcenit ,  Sc  la  moitié  des  villes  Sc  châteaux  d’Y- 
cel,  Villemagne  Sc  Befcete  ,  des  biens  à  Druchet ,  Sc  de 
ce  qu’il  avoit  du  chef  de  fa  mere  à  Auriac  ,  Cabanial, 
Faget ,  Cucj  ArNezenches  dans  le  comté  de  Touloufe.  Il 
époufa  en  1439-  Seguine  d’Ornezan  ,  fille  de  Bernard  , 
feigneur  d’Ornezan  ,  Sc  le  31.  Août  1 474.  il  donna  quit¬ 
tance  de  fa  dot  à  Bernard  Sc  à  Jean  d’Ornezan  ,  pere  Sc 
frere  de  fa  femme  3  z.  Pierre  Rigaud  3  3.  Philippe  Ri¬ 
gaud  ,  baron  de  Taix  Sc  d’Aguts  ,  qui  fuit  3  4.  Jeanne  Ri¬ 
gaud  ,  mariée  le  8-  Décembre  1448.  avec  Antoine  dé 
Montlaur ,  fils  SI  Hector  feigneur  de  Montlaur. 

V.  Philippe  Rigaud  ,  auquel  Marguerite  de  Bellaffar 
fa  mere  ,  dame  en  partie  d’Auiiac ,  donna  le  z  5 .  Novem¬ 
bre  1454.  la  baronie  de  Taix  ,  Sc  les  lieux  de  Blaye  Sc 
de  S.  Geniés ,  Sc  les  confulats  de  Puylaurent ,  Puichau- 
dier,  S.  Paul ,  S;  Julien  Sc  Lantarais.  il  donna  procura¬ 
tion  le  Z9.  Mars  146 1.  pour  gerer  les  biens  de  fa  mere , 
Sc  il  tefta  le  Z9.  Août  1465.  H  époufa  Jeanne  du  Palais, 
fille  dç  Bertrand ,  feigneur  de  Tarabel  Sc  de  Lombarde 
d’Efcalquens ,  fille  de  Guillaume  d’Efcalquens  ,  cheva¬ 
lier  ,  confêigneur  de  Pibrac  ,  lequel  dans  Ion  teftament 
du  mois  de  Septembre  1  3  5  9.  fit  un  legs  à  fa  fille  Sc  aux 
enfans  de  fa  fille.  Philippe  Rigaud  fut  pere  de  Jeanne 
Rigaud  ,  à  laquelle  il  légua  800  moutons  d’or  ,  Sc  de 

VI.  Vital  Rigaud  ,  feigneur  de  Taix,  d’Aguts,  de 
Vaudreuil ,  baron  d’Auriac  Sc  d’Auriaguais  ,  d’Aliat ,  de 
Tremolet ,  confeigneur  de  Fournés  ,  de  la  Bellcde ,  d’Y- 
cel ,  de  Cabanial  Sc  de  la  baronie  de  Gaudiés,  qui  don¬ 
na  au  roi  le  dénombrement  de  toutes  ces  terres  le  31. 
Janvier  1305.  U  avoit  tranfige  le  Z4.  Novembre  148Z. 
avec  Guillaume  Rigaud  fon  oncle  ,  Sc  Jean  Rigaud  fils 
d’Antoine  de  Montlaur ,  Sc  de  Jeanne  Rigaud  au  fujetdc 
l’adoption  dudit  de  Montlaur  ,  laquelle  étoit  contraire 
aux  intentions  d’Elzias  Rigaud  Sc  de  Marguerite  deBel- 
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Iaffar  Ces  aïeuls ,  Sc  la  donation  faite  à  Philippe  fon  pere 
le  10.  Mai' 1495.  Il  tefta  le  9.  Août  i$z4.  Sc  époufa 
1  °.  Rofe  de  Rochefort ,  fille  à' Aimeri  de  Rochefort,  lei- 
gneur  de  la  Pomarede  ,  Sc  à’ Aude  de  Belpech  :  z**  le  30. 
Juin  1 5  06.  Catherine  de  Laufieres ,  fille  de  Gui  de  Lm- 
fiercs  ,  feigneur  de  la  Capelle  ,  grand  maître  de  l'artille¬ 
rie, &  de  Jeanne  de  la  Roche,  il  eut  de  laprcnrere,  1 .  Jean 
Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  fuit  3  z.  Antoine 
Rigaud  ,  protonotaire  J  3.  Pierre  ,  religieux  3  4.  Gaillarde 
Rigaud  ,  femme  de  Gilles  Goulart ,  feigneur  de  Tarraulc 
au  diocèfe  deLeétoure;  5.  Jeanne  Rigaud  ,  qui  époufa 
le  5.  O&obre  1518.  Pierre  de  Touloufe  de  Laatrec,con- 
feigneur  de  la  Bruguiere  au  diocèfe  de  Lavaur  3  4.  li¬ 
belle  3  Sc  7.  Delphine  Rigaud ,  religieufes  Dominicaines  au 
prieuré  de  Prouille  au  diocèle  de  faint  Papoul  ;  8.  Ifa- 
belle  Rigaud  ,  religieufe  Bernardine  à  Nouengue  au  dio¬ 
cèfe  de  Vabres.  Philippe  Rigaud  eut  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  9.  François  Rigaud,  qui  étoit  feigneur  d’Aguts  en 
1 5  zé  3  10.  Gui- Arnaud  Rigaud ,  qui  avoit  époufé  Fran- 
çoife  de  Montefquieu,  dame  de  Morfeux  ,  de  laquelle  il 
eut  deux  enfans  qui  moururent  jeunes,  Sc  auprès  def- 
quels  il  voulut  être  enterré.  Il  tefta  le  4.  JuilLt  1  ^  80.  Sc 
fit  un  legs  à  fa  femme,  Sc  héritier  le  feigneur  de  Bele- 
fta  fon  neveu;  1 1.  Jacques  Rigaud  ,  feigneur  d’Aguts, 
qui  dans  fon  teftament  du  3 .  Juin  1  p  64.  fit  un  legs  à  Anne 
d’ Anticamerata  fa  femme  3  1  z.  Jeanne  Rigaud, qui  tefta  le 
9.  Novembre  1  f  63.  elle  avoit  époufé  le  z  1.  Mars  1518. 
Gaillard  de  Varagne ,  feigneur  de  Belefta  ,  de  Gardoucll 
Sc  des  Calfes ,  qui  tefta  le  1 9.  Janvier  1 5  4i  3  Sc  1  3.  Mar¬ 
tine  Rigaud. 

VIL  Jean  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil  ,  baron 
d’Auriac  ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  chevalier 
de  l’ordre  ,  ainfi  qualifié  dans  des  lettres  royaux  du  z  t. 
Mai  1 5  97.  Il  tranligea  le  1 7.  Décembre  1 5  z6.  avec  Ca¬ 
therine  de  Laufieres ,  veuve  de  fon  pere,  Sc  par  cette 
tranfaélion  on  lui  adjugea  Vaudreuil  ,  Drulhe  ,  S.  Ju¬ 
lien  ,  la  baronie  d’Auriac ,  Agneaux ,  Agenat ,  Labur ac , 
la  Pugie  ,  Sc  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  mailon  de  Vau¬ 
dreuil  au  comté  de  Foix ,  avec  Tremolet ,  Carluret  Sc  les 
Montagnes  d’Aliat  3  François  Rigaud  fon  frere  Sc  fils  de 
Catherine  de  Laufieres,  eut  pour  fon  partage  Aguts  > 
Nofents ,  Cuq ,  Pechaudié  ,  la  Bclf.de  Sc  Ycek  11  d  aïom- 
bra  au  roi  Vaudreuil  le  premier  Mars  1  >  5  9.  d  etoit  gen¬ 
tilhomme  de  la  maifon  du  roi  lous  la  charge  de  M.  de 
Canaples  le  30.  Octobre  1 540.  Il  tefta  le  1  z.  Août  1563. 
Il  avoit  époufé  le  1 5.  Juillet  1537.  Marguerite  d’Antin  , 
fille  de  feu  Jean  baron  d’Antin, 8c  d’Anne  de  Roquefenil, 
qui  tefta  le  z  8.  Juillet  1 5  84.  Sc  fut  mere  de  1 .  Charles  Ri¬ 
gaud  ,  baron  de  Vaudreuil  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  qui  pafla  une  tranfaétion  le  premier  No¬ 
vembre  1 571.  &  qui  tefta  le  zi.  Avril  1580.  Il  avoit 
épouié  le  j  o.  Décembre  i  5  64.  Marguerite  de  Narbonne, 
fille  de  Bernard  marquis  de  Fimarcon ,  Sc  de  Françoifè  de 
Bruyeres-Chalabre  3  z-  Ifabelle  Rigaud,  qui  époufa  1  K'.Jo - 
feph  de  Laurents  ,  feigneur  de  Soupets  :  z  Jacques  d  Ar¬ 
ras  ,  feigneur  de  Loubic  >  qui  donna  quittance  a  fon 
beau  frere  le  Z3.  Décembre  1565  :3e.  Pierre  de  Lave- 
dan  ,  feigneur  dé  Monblanc. 

SVITE  DES  BARONS  DE  V AV  D  REV  IL. 

**1V.  Jean  Rigaud  ,  fils  puîné  d’AitNAUD  Rigaud  ,  fei¬ 
gneur  de  Vaudreuil ,  Sc  de  Jeanne  de  Lanta  ,  fut  leigneur 
d’Aigreffeuil  Sc  de  Montauriol ,  il  pafiaun  léte  le  17.  Fé¬ 
vrier  1334.  avec  Elzias  Rigaud  Ion  frere  amé  en  préfence 
de  la  mere,  Sc  où  les  deux  treres  font  qualifiés  conlei- 
gneurs  de  Vaudreuil ,  d’ Ycel  Sc  de  la  Beftede.  Ces  deux; 
freres  tranfigérent  encore  le  z  Septembre  1 394.  Pierre 
archevêque  de  Touloufe  le  difpenfa  le  z4.  Avril  1400. 
de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Lanta  ,  ainfi  que  la 
mere  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Il  fut  députe  ail 
roi  par  la  noblelfe  de  la  (enéchaulfée  de  Touloufe  en 
Mai  1414-  avec  Bernard  de  Saquet  ,  qualifié  aufii  bien 
que  lui  chevalier.  Il  rendit  hommage  le  3  x.  Décembre 
1 444.  à  Jean  vicomte  de  Carmain.  Il  fut  pere  de 

V.  Jean  Rigaud  ,  feigneur  d’Aigreffeuil ,  de  MontîUi- 
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riol  8c  de  Lanta  ,  qui  eft  nommé  fils  de  Jean  Rigaud  , 
feigneur  d’AigrefFcuil  par  Philippe  Rigaud  ,  feigneur 
d’Aguts  8c  de  Taix ,  fils  d’Elzias  Rigaud,  tige  de  la  bran¬ 
che  aînée  dans  fon  teftament  du  2  9.  Août  1465.  où  il 
le  lubftitue  à  fes  biens  :  il  eut  pour  fils 

VI.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur  d’AigrefFeuil  ,  (k  en 
partie  des  baronnies  de  Montauriol,  Lanta  8c  Auriac,  qui 
rendit  hommage  de  ces  terres  à  Louis  XI.  le  11.  Juin 
1463.  Il  obtint  le  zi.  Avril  1491.  des  lettres  du  juge  de 
Touloufe  ,  pour  faire  extraire  un  dénombrement  donné 
le  10.  Juin  1420.  à  Jean  Rigaud  feigneur  d’AigrefFeuil 
fon  aïeul  :  il  vivoit  encore  le  3.  Mars  1  304.  Il  époufa  le 
20.  Juin  1 480.  Jeanne  de  Comminges  ,  fille  de  Raimond- 
Roger  de  Comminges  ,  feigneur  de  Solan  ,  chambellan 
du  roi ,  8c  à'Ifabelle  de  Puivert.  Il  en  eut 

VII.  Arnaud  Rigaud,  feigneur  d’AigrefFeuil  ,  8c  en 
partie  des  baronies  de  Montauriol ,  Lanta  8c  Auriac; 
n 'ayant  point  rendu  hommage  de  les  terres  ,  elles  furent 
miles  fous  la  main  du  roi  le  25.  Février  1506.  par  un 
mandement  de  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Champdenier,  fénéchal  de  Touloufe.  Le  14.  Avril  1  3  34. 
il  y  eut  un  arrêt  du  parlement  de  Touloulê  entre  lui  8c 
Jean  de  Foix  vicomte  de  Conferans.  Il  dénombra  fes 
terres  au  roi  le  27.  Oétobre  1540.  8c  tefta  le  30.  Jan¬ 
vier  1 548.  Il  avoit  époufé  Françoife  de  la  Marche  ,  qui 
avoir  teftéen  132  y.  6c  i’avoit  rendu  pere  de  1.  Arnaud 
Rigaud ,  feigneur  de  la  Salvetat  &  de  Saint  Gilles  ,  qui 
époufa  le  3.  Janvier  1545.  Jaquette  de  Voi/îns  ,  fille  de 
Nicolas,  feigneur  d’AulTonne ,  8c  de  Bernarde  de  Goi- 
rans  ,  dont  il  eut  Jean  Rigaud  ,  mort  jeune  ;  2.  Jean  3 
3.  André  ;  4.  Pierre  Rigaud,  protonotaire  du  S.  Siège, 
qui  tefta  le  20.  Décembre  1573  3  s,.  Antoine-,  6.  Claude  ; 
7.  Blaifi  Rigaud  ,  feigneur  de  Gou fis ,  qui  partagea  avec 
fes  freresle  3.  Juin  1551.  8c  qui  avoit  époufé  Maurice 
de  Gameville,  dont  il  avoit  eu  Claire  Rigaud ,  qui  étoit 
mariée  le  13.  Mai  1378.  avec  Bertrand- Roger  de  Com¬ 
minges,  vicomte  deBurniquel;  8.  Jean 5  9.  Jean  Rigaud, 
feigneur  d’AigrefFeuil  ,  puis  de  Vaudreuil  ,  qui  fuit; 

1  o.  Jean  ;  1 1.  Baltazar  Rigaud  ,  feigneur  de  Lambris  , 
marié  avec  Françoife  de  Pradines  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
enfans  :  Pierre  Rigaud  ,  qui  époufa  le  29.  Avril  1 5  96. 
Paule  de  Voilîns ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Corne- 
barrieu  ,  8c  de  Folante  Fammé  ,  8c  Antoinette  Rigaud  , 
qui  étoit  mariée  le  1  G.  Décembre  1G10.  avec  Jean  Four¬ 
nier,  feigneur  de  Sauzils;  1  2.  Jaquette  3  î  3 .  Anne  Ri¬ 
gaud  ,  femme  de  Bernard  de  Verneuil,  feigneur  de  Bef- 
pech ,  qui  furvécut  là  femme  8c  reftitua  fa  dot  le  9.  Août 
15363  14.  Julienne 31 5 .  Claire ,  8c  1 6.  Antoinette  Rigaud, 
qui  époufa  1  °.  le  2.  Novembre  1545.  Jean  de  Gamevil¬ 
le  ,  feigneur  de  Saignes  :  z°.  le  vicomte  de  Burniquel. 
Arnaud  Rigaud,  feigneur  d’AigrefFeuil  ,  eut  encore  un 
fils  naturel  nommé  Pierre  ,  auquel  Jean  Rigaud  ,  feigneur 
d’AigrefFeuil  fonfrere  fit  un  legs  dans  fon  teftament  du 

3  Oétobre  1 5  85 . 8c  qui  donna  origine  à  la  branche  des 
ieigneurs  de  Londel  en  Normandie  ,  rapportée  par  la 
Thaumallîere  dans  fon  Hifloire  de  Berri. 

VIII.  Je  an  Rigaud,  feigneur  d’AigrefFeuil  8c  de  Cam- 
boyer,  devint  baron  de  Vaudreuil  ,  Auriac  ,  Cabanial , 

8c  eut  aufli  les  autres  terres  par  l’extinétion  de  la  bran¬ 
che  aînée  de  fa  famille.  Il  tefta  le  3.  Oétobre  1 5  S5^& 
avoit  époufé  Loitije  de  Verneuil  ,  fille  de  Bernard,  fei¬ 
gneur  de  Belpech  ,  qui  étoit  veuve  le  1 1 .  Oétobre  1595. 

8c  avoit  pour  enfans  1 .  Charles  Rigaud ,  baron  d’ Aigref- 
feuil ,  qui  fuit  3  z.  Henri-,  3 .  Agnès  3  8c  4.  Charlotte  Ri-  I 
gaud,  qui  époufa  le  28.  Février  1615.  Antoine  d’Aze- 
mar  ,  feigneur  de  Crauftàc. 

IX.  Charles  Rigaud  ,  baron  d’AigrefFeuil  ,  de  Vau¬ 
dreuil  ,  Auriac  ,  Cabanial  &  Faget ,  dont  il  rendit  hom¬ 
mage  à  1  ouis  XIII  le  2^.  Juin  161  i.il  fut  confirmé  dans 
la  jouiflance  des  terres  de  Tremolet  8c  Carlarer.  Il  ven¬ 
dit  la  te  re  d  Ai^rcfFe  uil  le  29.  Juin  1610.  Jeanne  de  I 
Narbonne  ,  feeur  &  héritière  de  Marguerite  de  Nar¬ 
bonne  ,  dame  de  Vaudreuil ,  lui  fit  quittance  de  tous  fes 
droits  le  1 1 .  Janvier  1  6 1  o.  Il  avoir  époufé  le  2  2.  Novem¬ 
bre  1605.  Jeanne  de  Rabaftens ,  fille  de  Samuel  de  Raba- 
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ftens ,  feigneur  de  Maillac ,  8c  de  Marie  de  Lautrec,  alors 
femme  de  Pierre  de  Lautrec  ,  feigneur  de  Saint  Germier , 
fénéchal  de  Caftres  ,  8c  il  en  eut  1.  Jean  Louis  Rigaud, 
baron  de  Vaudreuil  ,  qui  fuir  3  2.  Pierre-Baltazar  Ri¬ 
gaud  ,  feigneur  d’Alliac  ,  qui  époufa  le  premier  Mai 
1631.  Georgette  de  Bonfontan  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur 
delà  Garde  en  Albigeois,  8c  de  Jeanne  de  Brailh  ,  donc 
il  eut  Louis  Rigaud  ,  feigneur  de  Lambri  8c  d’Alliac  ; 

3.  Jeanne  ;  4.  Jaquette-Charlotte  Rigaud  ,  qui  étoit  ma¬ 
riée  le  2  5 .  Janvier  1659. avec  Guillaume  Viguier ,  feigneur 
de  Durfort. 

X.  Jean-Louis  Rigaud,  baron  de  Vaudreuil,  d’Auriac 
8c  de  Cabanial  ,  étoit  fous  la  tutelle  d’Antoine  Azemar 
le  6.  Mars  1621.  Melchifedech  Rigaud  ,  feigneur  de 
Londel ,  lui  céda  le  premier  Oétobre  1623.  lés  droits 
furies  biensdefafamille.il  fit  une  donation  à  fon  fils 
aîné  le  12.  Novembre  1654.  Il  avoir  époufé  Marie  de 
Châteauverdun  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Razai- 
rie  ,  8c  de  Françoife  de  Bernon ,  8c  il  en  eut  1.  Arnaud 
Rigaud  ,  baron  de  Vaudreuil  ,  qui  fit  hommage  à 
Louis  XIV.  le  28.  Mars  1667.  Il  étoit  capitaine  de  cava¬ 
lerie  le  15.  Décembre  de  la  même  année.  François  de 
Gelas ,  marquis  d’ Ambres ,  lui  paya  le  2  8 .  Mai  1  6  G  3 .  des 
droits  comme  baron  d’Auriac  3  il  tranfigea  avec  fa  mere 
le  27.  Novembre  1664.  8c  il  lailfa  tous  fes  biens  à  fon 
frere  Philippe  le  10.  Mars  1671.  U  avoit  époufé  le  2  G. 
Septembre  1653.  Antoinette  de  Colombet ,  fille  de  Phi¬ 
lippe,  baron  de  GilTey,  8c  de  Renée  du  Suc;  2.  Philippe  Ri¬ 
gaud  ,  feigneur  de  Cabanial ,  capitaine  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes  en  1689.  mort  en  1693.  avoit  cédé 
tous  fes  droits  à  fon  frere  Philippe  le  24.  Avril  1672  3 

3.  Philippe  Rigaud,  feigneur  de  Vaudreuil,  qui  fuit; 

4.  François  Rigaud  d’Auriac  ,  chanoine  de  faine,  Félix  3 
5:  Antoine  ,  tonfuré  en  1631  3  G.  Marie  Rigaud,  qui 
époufa  le  2.  Novembre  1674-  Gabriel  Foucaud ,  feigneur 
de  Mouzens  ;  7.  Anne-,  8.  Rofe  ;  ç).  Georgette  ;  8c  10.  Rofi 
Rigaud  :  ces  deux  dernieres  religieufés  de  Sainte  Claire. 

XI.  Philippe  Rigaud  ,  auquel  fes  deux  freres  aînés 
avoient  cédé  leurs  droits  en  iGji.Sc  1672.  fut  nommé 
par  le  roi  en  1703.  gouverneur  8c  lieùtenant-général  en 
la  nouvelle  France.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Revel  au 
diocèfe  de  Lavauren  1710.  Il  tefta  à  Québec  le  10.  No¬ 
vembre  1 7 1 8.  &  fubftitua  à  l’infini  fa  terre  de  Vaudreuil 
aux  mâles,  à  l’exclufion  des  filles ,  8c  mourut  en  Canada 
le  12.  Septembre  1725.  Il  avoit  époufé  le  2  1 .  Novembre 
1690.  Elizabeth  de  Joiberr,  fille  de  Pierre  de  Joibert, 
feigneur  de  Marfan  8c  de  Soulange,  commandant  à  l’A¬ 
cadie^  de  Marie-Françofe  Chartier, 8c  il  en  eut  1.  Louis- 
Philippe  Rigaud,  comte  de  Vaudreuil ,  qui  fuir  3  2.  Phi¬ 
lippe-Antoine  Rigaud, colonel  d’infanterie, commandant 
un  bataillon  du  roi ,  né  le  30.  Mars  1693.  tué  à  Prague 
en  Août  17423  3 .  Jean  Rigaud,  dit /<?  chevalier  de  Fau- 
dreuil,  officier  au  régiment  des  Gardes  en  1712.  capi¬ 
taine  en  1738.  major  général  de  l’armée  de  Bohême, 
major  du  régiment  des  Gardes  Françoifes  en  1744.  bri¬ 
gadier  la  même  année  ,  maréchal  de  camp  le  premier 
Mai  1745.  &  grand  croix  de  l’ordre  de  faint  Louis  h 
même  année;  4.  Pierre  Rigaud  de  Vaudreuil ,  né  le  22. 
Novembre  1698.  lieutenant  de  vaiftèau  en  1729.  gou¬ 
verneur  de  la  Louifianne ,  vivant  en  1746  3  3.  Heclor  , 

G.  François,  nés  le  1  3. Décembre  1699.  &  le  4-  Oéto¬ 
bre  1702.  morts  avant  le  10.  Novembre  i7r8  3  7.  Ma - 
rie-Loufe  Rigaud ,  née  le  2  3.  Juin  1701.  étoit  mariée  en 
1 7 1 9.  avec  Gafpard  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  la  Croi- 
zille  au  diocèlb  de  Lavaur&  de  Saint  Sernin  3  8.  Vran* 
çois-Pierre  ,  né  le  29.  Juin  1704.  lieutenant  pour  le  roi 
aux  trois  Rivières  en  Canada  ,  époufa  en  1732.  Louife 
de  Fleury  3  9.  Jofeph-PJyacinthe  Rigaud  ,  dit  le  marquis  de 
Vaudreuil ,  né  le  27.  Juin  ijoG.  gouverneur  du  Cap  à 

S.  Domingue ,  époufa  le  12.  Juin  1732 .  Marie  Clair c- 
Françoife  Guiot  de  la  Mirande  ,  fille  de  Charles  Guior  de 
laMirande,  dont  il  a  eu  quatre  enfans;  J ofeph- Hyacin¬ 
the-François  de  Paule ,  né  le  2.  Mars  1 740  3  Marie-  Agnes- 
Elizabeth-Charlotte,  né  le  29.  Avril  173  3.  morte  en  17373 
Mane-Loitf -Charlotte,  morte  en  1741  ;  Marie -J  ofeph  me. 
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hde  le  3.  Juin  1743  >  10.  Marie  Jofephe  Rigaud  ,  née  le 
1 5 .  Août  1 708  ;  11.  Louijë-Elizabetb  Rigaud  ,  nee  le  1  2. 
Septembre  1709. 

XII.  Louis-Philip*pe  Rigaud  ,  comte  de  Vaüdrèuil» 
capitaine  de  vailfeau  en  1737-  diftingua  beaucoup  au. 
combat  naval  que  M.  de  l’Eftanduere  ,  chef  d  cfcadre  , 
foutint  avec  huit  vaifleaux  François  contre  vingt  vai(- 
feaux  Anglois  commandés  par  le  vice  amiral  Hawke  le 
25.  Octobre  1747.  à  88  lieues  au  nord-oueft  du  cap 
Finiftere,  Sc  Fous  le  47"  degré*  41'  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Le  comte  de  Vaudreuil  qui  montait  l 'Intrépide, 
voyant  que  1  ç.Tonnant  qui  étoit  monté  parM.  de  l’Eftan¬ 
duere  étoit  fort  prelFc  par  cinq  vaillèaux  Anglois,  prit 
fur  le  champ  le  parti  de  revirer  de  bord  ,  fe  ht  jour  au 
travers  de.  huit  vailfeaux  qu’il  écarta  par  la  vivacité  de 
fon  feu  ,  Sc  ayant  joint  le  Tonnant  ils  loutinrent  le  com¬ 
bat  contre  les  Anglois  jufqu  a  la  fin  du  joui  ,  les  obligè¬ 
rent  de  s’éloigner  &  arrivèrent  heureufement  à  Breft  le 
t).  Novembre  1747.  ayant  donné  moyen  en  Idutenant 
un  combat  h  inégal  à  la  flotte  de  2  5  2  navires  marchands 
que  M.  de  l’Eftanduerc  efcortoit  de  s’éloigner  Sc  d’arri¬ 
ver  à  fa  deftination  :  époifta  Catherine-  Elizabeth  le  Moi¬ 
ne,  fille  de  Jofeph  le  Moine  ,  feignent  de  Letrc  ,  capi¬ 
taine  de  v  ai  fléau  ,  Sc  de  Marthe- Elizabeth  Héron  ,  dont 
îl  a  eu  1.  Louis- Philippe  Rigaud,  marquis  de  Vaudreuil, 
né  le  2*8.  O&obre  1724-  enfeigne  de  vaiflèau  en  1746  -, 
2.  Louis  Rigaud  ,  dit  le  chevalier  de  T audreuit ,  né  le  1 7. 
Oétobre  1 7*2  8 .  enfeigne  de  vaiflèau  en  i74d;&  5 .  Lonife- 
Elifabeth  Rigaud  ,  née  le  30.  Novembre  172  y. 

RIVEY  Pierre  de  la  )  auteur  de  diverfes  comédies 
&  autres  ouvrages  ,  duquel  il  eft  parlé  dans  1  'Hiftoire  du 
Théâtre  François  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  iîécle  &  dans 
le  dix-feptiéme.  Les  auteurs  de  l’hiftoire  qu’on  vient  de 
citer, difent,  tom.3.  p.3  95.  &  hhv.  qu’ils  fçavent  mauvais 
gré  à  la  négligence, ou  à  la  jaloufie  des  écrivains  contem¬ 
porains  de  la  Rivey  ,  de  ne  nous  avoir  inftruits  d’aucun 
fait  particulier  de  la  vie  de  ce  poète.  Voici  ce  que  nous 
en  avons  appris  d’un  mémoire  manuferit  qui  nous- a  été 
communiqué.  Pierre  de  la  Rivey  etoit  chanoine  de  l’églife 
collégiale  de  faint  Etienne  a  Troye  en  Champagne  -,  &  il 
eft  mort  dans  cette  ville  le  douzième  Février  1  6  1 9.  âgé 
de  78  ans.  Il  a  traduit  de  l’italien  en  françois  l’inftitu- 
tion  morale  d’Alexandre  Picolomini ,  gentilhomme  Sien- 
nois  -,  le  fécond  Sc  dernier  livre  des  facétieulès  nuits  de 
Jean- François  Straparole-,  deux  livres  de  philofophie  fa* 
buleufe  ,  l’un  pris  des  difeours  d’Angelo  Fitiàzuola  , 
Florentin  ,  l’autre  extrait  des  traités  de  Sandebar  Jndien, 
philofophe  moral.  Quant  à  fes  comédies,  notre  mémoire 
cite  les  fuivantes  :  le  Laquais  1  la  T cuve ;  les  tjpriis  ;  le 
Morfondu  ;  le  Jaloux  ;  les  Ecoliers  ;  Sc  on  ajoute  que  de  la 
Rivey  a  compdfé  ces  pièces  à  l’imitation  des  anciens  Grecs, 
Latins ,  &  modernes  Italiens.  Ces  fix  comédies, ‘qui  font  en 
profe  ,  furent  imprimées  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  en 
1579.  réimprimées  à  L) On  en  1 5  97.  &  pour  la  troifiéme 
fois  à  Rouen  en  1  601.  La  préface  de  ce  recueil  eft  adref- 
fée  à  M.  d’Amboife  ,  avocat  au  parlement  :  c’eft  François 
d’Amboife  qui  devint  dans  la  fuite  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne  :  cette  préface  eft  datée  du  premier 
Janvier  1579.  Les  auteurs  de  Y  Hiftoire  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  donnent  une  idee  de  chacune  de  ces  fix  comédies 
dans  le  tome  troifiéme  de  leur  ouvrage ,  depuis  la  page 
395.  jufqu’ à  la  page  426.  inclufivement.  Ils  ajoutent  à 
la  page  1 50.  du  tome  quatrième  de  leur  hiftoire,  que 
Pierre  de  la  Rivey  fit  patoître  en  161  r.  trois  nouvelles 
comédies,  encore  en  profe,  fçavoir  :  Le  Fidèle  ;  la  Con¬ 
fiance  Sc  les  Tromperies  ;  5c  que  l’auteur  en  annonçoit  en 
même  tems  trois  autres  ,  qui  n’ont  pas  cependant  vu  le 
jour.  L’analyfe  des  trois  imprimées  en  1611.  eft  dans  le 
tome  cité,  depuis  la  page  150.  jufqu’à  1  60.  inclufive¬ 
ment.  Nous  croyons  devoir  y  renvoyer.  La  Rivey  a  eu 
un  neveu,  nommé  aufli  Piirre  de  la  Rivey,  que  l’on 
regarde  comme  le  premer  qui  ait  mis  en  vogue  les  Al¬ 
manachs  de  Trove.  On  a  de  lui  celui  de  Tannée  162.1: 
x  l’auteur  paflbit  aufli  pour  grand  géomètre.  Le  cardinal  de 
Richelieu  qui  t’honoroit  de  fi  bienveillance  ,  le  conlulta 
Tome  H.  Nonv.  Supplément. 
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pour  la  digue  de  la  Rochelle.  La  Rivey  avoir  tiré  fon 
propre  horofeope  ,  5c  il  porcoit ,  dit-ôn  ,  qu  il  devait  (c 
donner  de  garde  d’un  fou  par  derrière.  Ce  qui  eft  viai , 
c’eft  qu’il  fur  tué  en  1640. a  l  âge  de  do  ans,  d  un- coup 
de  couteau  qu’un  fou  lui  donna  dans  le  dos. 

ROCHEFORT  D’ALLY.  Mai  fon  ,  l’une  des  plus  il- 
luftrcs  du  royaume  ,  tant  par  l’ariciennete  de  (on  origine, 
que  par  la  grandeur  de  fes  alliances  :  elle  eft  connue  en 
Auvergne  dès  le  commencement  du  onzième  liécle , 
qu’ANTOiNe  de  Rochefort  époufa  Marguerite  ,  héritière 
d’AUy,  avec  laquelle  il  fonda  l’an  100  r.  comme  le  re¬ 
marque  Prohet  dans  fes  commentaires  fur  la  coutume 
d’Auvergne,  imprimés  à  Paris  en  1 695.  le  prieuré  de 
Bonnat  ou  de  Rochefort  dans  le  diocele  de  laint  Flour» 
Leur  pofterité  a  joui  fans  interruption  jufqu’à  préfenc 
de  la  haute  juftice  5c  des  cenfives  de  ce  lieu.  Cet  Antoine 
fut  probablement  pere  de  Bertrand  de  Rochefort ,  che¬ 
valier,  qui  fut  témoin  5c  caution  pour  Helie  de  Creft: 
à  un  a  été  fait  avec  le  monaftere  de  Sauciilange  après  le 
2i  des  Kalendes  de  Novembre  ,  la  quatrième  année  du 
régne  du  roi  Philippe.  La  convenance  du  tems  f  ait  juger 
que  ce  Bertrand  fur  pere  de  Huons  de  Rochefort ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  liecle  luivant ,  Sc  qui  tue 
témoin  à  la  donation  qu’un  chevalier  nommé  Balbinus 
fie  au  monaftere  de  Sauciilange  d’une  dîme  d’agneaux 
au  lieu  de  Tyelles  à  Bolnac  le  xt.  des  Kalendes  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1114.  ind.  vm.  cpaét.  xii.  Il  pourroit  être 
pere  ou  aïeul  d  Aimoin  ,  qui  luit  ■,  5c  par  lequel  nous 

commencerons  la  généalogie  de  cette  mailon. 

I.  Aimoin  de  Rochefort  ,  donna  Tan  1  1  90.  Téglife 
d’Ayelle  au  monaftere  de  faint  Allyde  :  on  ignore  le  rems 
de  ià  mort  &  le  nom  de  fa  femme.  Il  fut  pere  de  Guil¬ 
laume,  qui  luit ,  2.  de  Bertrand  de  Rochefoit ,  eveque 
du  Puy,  décédé  le  ç.  des  Kalendes  de  Mars  de  Tan  1253  j 
6c  3 .  de  Bernard  de  Rochefort ,  élu  en  122.,.  abo,-  de 
Saint  Julien  de  Brioude  ,  après  Guillaume  de  la  Tou  a 
Cette  dignité  que  pofleda  aulh  François  de  Rochefort  > 
fut  lupptimée  par  une  bulle  du  pape  Clement  VI.  du 

1 3.  Juillet  1 342.  .  _ 

IL  Guillaume  de  Rochefort ,  feigneur  d’AlIv ,  Meyl- 
fac  ,  Saint  Cirque  Sc  Beaumont  en  partie  ,  eft  connu  pai. 
des  a  die  s  de  1 200.  5c  1  2  3  o.  Il  epoula  Eleonore  de  Forta- 
nier  ,  dame  de  Fortanier  &  de  Veze  ,  3c  il  en  eut  1 ,  Guil¬ 
laume  de  Rochefort ,  feigneur  d’Ailly,  qui  fuir  3  2 .  ithie-n 
doyen  de  Brioude  en  1277.  mort  le  17.  Février  1278  3 
3  .  Jean ,  chanoine  de  Brioude ,  donc  il  fut  élu  prévôt  le 
x  des  Kalendes  de  Mars  de  l’ail  1  28  1.  Il  fit  un  échange 
en  1285  3  4-  Bernard  de  Rochefort  , chanoine  &  prévôt 
de  Brioude  après  (on  frere  ,  tefta  en  1 30 1.  en  frveur  de 
Bertrand  d’Auroze  ,  Sc  mourut  le  4.  des  Nones  d  Ouo- 
bre  :  il  fit  un  legs  de  2  3  liv.  &  un  autre  de  1 2  liv.  pour 
(bn  obit  au  chapitre  de  Brioude  3  5.  Aimon  de  kodie- 
forc ,  qui  a  fan  la  branche  des  feigneur  S  d' Aurouze,  rappor¬ 
tée  ci  après;  6.  Armand  ;  7,  Hugues,  moine  à  Couches  3 
de  8 ilfabslle  de  Rociiefort  ,  qui  époufa  Bertrand  a  Al¬ 
louche  s.  ,,A«. 

III.  Guillaume  de  Rochefort  II.  du  nom, feigneur  d  ALyy 
fit  au  mois  d’ Août  1  2  69. avec  les  prieur  &  religieux  deSau- 
cillange  un  échange dotitl  aéteeftconlervéanxCoi  e  îers 
de  Brioude.  Il  époufa  Beatrix  de  Montboiilier  ,  qui  etoïc 
veuve  de  lui  en  1281  :  elle  étoit  fille  de  Guillaume- Mau¬ 
rice  de  MontbOiflier  ,  feigneur  de  Saint  Point ,  &  mece 
de  Maurice  de  Montboiftïer  ,  doyen  de  1  cglile  du  l  uy  ,• 
qui  dans  (on  reftament  fut  en  1270.  du  qael.e  etoic 
mariée  avec  Guillaume  de  Rochefort  ,  Sc  la  lubftitue  a 
Pierre  de  Montboiflie’r  fon  neveu  &  à  Jean  de  Baramont 
fon  confia  :  le  nécrologé  de  Brioude  marque  la  mort  au 
16.  des  Kalendes  de  Mars  après  1281.  Sc  du  qu  c  e 
éroit  veuve  de  Guillaume  de  Rochefort ,  chevalier  :  elle 
fit  mere  de  i.Odilon  de  Rochefort,  (eigneur  d  Aüy  > 
qui  fuit  ;  &  2,  de,  Guillaume  de  Rochefort  ,  chanoine  de 
Brioude  ,  que  fon  frere  fubftitua  en  128  3.  a  tes  enf tins* 
Guillaume  donna  en  1  3  14.  à  l  églile  de  B1.0  1  -  1  G  ' 
pour  un  obit  :  il  eft  mentionné  d  ms  une  chartre  donn. 

le  Lundi  fête  de  la  Chaire  S.  Pierre  Tan  M’3- 

t  e  e  e  e  ij 


768  ROC 


IV.  Odilon  de  Rochefort ,  feigneur  d’Ally  ,  tefta  le 
Vendredi  apres  1  Aflomprion  i  283.  Il-avoit  cpoufé  une 
dame  appellée  Marguerite ,  à  laquelle  il  donna  la  jouit 
fance  de  la  fortereffe  d’Aliy ,  8c  la  déclara  tutrice  de  les 
enfans  tant  qu’elle  demeurcroit  en  viduité.  Ses  enfans 
furent  Guillet  de  Rochefort  ,  mort  en  1283  ;  Guigon 
de  Rochefort ,  feigneur  d  Al ly  ,  qui  fuit  3  8c  Marguerite. 

V.  Guigon  de  Rochefort,  feigneur  d’Ally  ,  étoit  en 
1 3 1 6.  feigneur  des  fiefs  de  Mayonete  8c  de  la  Roche ,  & 
il  rççut  le  25.  Juin  1331.  l’aveu  d’une  partie  des  terres 
de  Loubarefte  8c  de  la  Chapelle  Laurens  ,  que  lui  fit 
Bertrand  de  Roquere.  Il  fut  pere  de 

VI.  Odillon  de  Rochefort ,  feigneur  d’Ally ,  de  Joze- 
ran  8c  de  Courcelorbes  ,  qui  reçut  le  Jeudi  devant  la 
Sainte  Croix  1 349.  l’aveu  des  terres  de  LoubarelTè  &  de 
la  Chapelle  Laurens ,  mouvantes  du  château  de  Nonette. 
Il  eut  pour  enfans  Guillaume  de  Rochefort  ,  qui  étoit 
mort  en  1  349.  fans  alliance  3  Ameuée  de  Rochefort, 
feigneur  d’Ally  ,  qui  fuit 3  &  Jean  de  Rochefort  ,  mari 
d 'Elife  de  Chaleyres,  qui  étant  veuve  fonda  l’an  1384. 
une  chapelle  à  la  Chnile-Dicu. 

VII.  Ameoée  de  Rochefort,  feigneur  d’Ally  ,  de  Maf 
fiat ,  d’Alleret  &  du  Verdier ,  reçut  le  Dimanche  après  la 
faint  Barthelemi  1371.  l’aveu  de  Loubarefiè,  de  Pierre 
Ruol  :  il  eut  pour  enfans  Guigon  *  qui  fuit  3  &  Marque - 
rite  de  Rochefort ,  religieufe ,  puis  abbelle  de  Belmorit, 
qui  mourut  vers  l’an  1400. 

VIII.  Guigon  de  Pvochefort ,  feigneur  d’Ally ,  qui  re¬ 
çut  le  24.  Janvier  1402.  un  aveu  de  Guillaume  Blâin , 
feigneur  de  Gilbertez ,  8c  en  1 42  5 .  un  hommage  du  cha¬ 
pitre  de  Malïiac  :  il  époufa  Dauphine  de  la  Qneille  ,  dont 
il  eut  pour  enfans  Hugue  de  Rochefort ,  qui  fuit  3  Guil¬ 
laume  de  Rochefort,  abbé  de  Saint  Auftremone  d’IIlbire 
en  1420.  8c  1 422.  ou  il  fonda  une  melle  quotidienne 
dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ;  8c  Elisabeth ,  ma¬ 
riée  à  TV.  de  Dore. 

IX  Hugues  de  Rochefort  I.  du  nom,  chevalier  *  fei¬ 
gneur  Sc  baron  d’Ally ,  Fortauier ,  8c  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ,  confeiller  cl  état  8c  grand  chambellan  dit  roi 
Charles  Vli.  par  lettres  du  io.  Septembre  145  3.  confir¬ 
mées  depuis  par  le  roi  Louis  XI.  eut  pour  enfans  Hugufs 
de  Rochefort ,  qui  fuit  ;  Guigon  de  Rochefort ,  tréforier 
de  1 ’églife  de  faint  Flour  &  official  de  Brioude ,  qui  étoit 
mort  en  149^  3  de  Colauf  de  Rochefort,  enfermier  du 
prieuré  de  la  Voûte  ,  nommé  dans  un  aéte  pa fié  l’an 
1 496'.  avec  les  religieux  de  ce  prieuré. 

X.  Hugu;  s  de  Rochefort,  feigneur  d’Ally ,  confeiller, 
chambellan  de  Louis  Xi.  capitaine  de  40  lances ,  reçut 
en  _  1 490.  un  hommage  de  Louis  de  Tailhac  ,  che¬ 
valier  3  il  tefta  le  2  1.  Janvier  1499.  8c  mourut  le  dernier 
Février  !  500.  Il  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Btioude, 
où  fon  épitaphe  aété  mife  fur  la  porte  du  chœur.  Il  avoir 
époufé  le  2  y.  Novembre  1458.  IJabeau de  Bohan,  fille 
d’honneur  de  la  reine  ,  &  fille  d’ Antoine  de  Bohan  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Rochette  en  Auvergne ,  8c  de  G  abri  elle  d’Ur- 
fé  Elle  étoit  fœur  de  Louis  de  Bohan  ,  avec  lequel  elle 
partagea  les  biens  paternels  le  1 2.  Juin  1 477  :  elle  ne  vi- 
voit  plus  en  1490.  comme  il  paroîr  par  un  jugement 
rendu  le  1 5 .  Février  de  cette  année  à  l’Echiquier  d’Alen¬ 
çon.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Louis  de  Rochefort 
leigneur  d’Ally  ,  qui  fuit  3  2.  Heüor  de  Rochefort  ,  né 
en  1467.  chanome  de  Paris,  qui  étoit  évêque  de  Bayon¬ 
ne  le  1  8.  Mai  1  5  1 9.  Louife  deSavoye  mere  de  François  I. 

I  envoya  en  ambalfade  auprès  de  la  république  de  Ve¬ 
nde  ;  Jean  cardinal  de  Lorraine  lui  réfigna  l’évêché  de 
Toul ,  dont  il  fut  prendre  polTeilioh  le  1 2.  Août  1 3  24. 

II  rut  chancelier  &  chef  du  confeil  d’Antoine  duc  de 
Lorraine  ,  qui  le  chargea  d’une  négociation  auprès  de 
Charles  V.  enfuite  d’une  autre  auprès  de  Clement  VIL 
Il  mourut  a  Nanci  le  premier  Mars  1 5  3  2.  8c  gît  à  Toul 
dans  la  chapelle  de  fainte  Urfule  qu’il  avoir  fait  conftrui- 
re  ;  3 .  Antoine  de  Rochefort ,  prévôt  de  Brioude ,  tuteur 
des  enfans  de  Louis  fon  frere  3  4.  Guillaume  de  Roche- 
fort  ejui  a  continue  la  lignée  rapportée  apres  fon  frere  aîné  ; 

5 .  Sibylle  de  ivocnefort,  qui  étoit  veuve  en  1 5  o  3 .  de  Jean 
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de  SebaZat ,  feigneur  de  Blaufàc  3  6.  Marie  ,  alliée  l’an 
1 4 8  5  *  a  Robert  de  Challus  ,  dont  elle  étoit  veuve  en 
1 5  0  3  3  7-  -Anne ,  femme  de  Philibert  de  Saint  Quentin  , 
leigneur  de  Beaufort  3  8.  Dauphine  ,  mariée  avec  An¬ 
toine  de  Saint  Alton  ,  chevalier  3  9.  Marguerite ,  qui  épon- 
fa  Jean  de  Veras  3  10.  Ifabelle  ,  mariée  avec  Pierre  de 
Rochefort  3  «Se  1  1 .  Pentafüée  de  Rochefort  ,  femme  de 
Gajpard  de  Montjazion. 

XI.  Louis  de  Rochefort ,  chevalier  ,  feigneur  d’Ally  f 
Fortanier ,  plaidoit  en  1490.  â  l’Echiquier  d’Alençon, 
comme  héritier  d  Ifabeau  de  Bohan  là  mere,  8c  en  par¬ 
tie  de  feu  Roger ,  leigneur  de  Haguenouville  ,  contre 
Louis  de  Boilîey,  feigneur  de  Boilley  &  baron  de  Mai- 
nicres.  Il  mourut  a  Blois  vers  l’an  1 5 10.  ayant  été  marié 
deux  lois  :  1  °.  avec  Jeanne  de  Belvezere  ,  dite  d’Achiac  , 
qui  décéda  en  1301 .8c  pour  laquelle  fon  mari  fonda  le 
26- Juillet  15.01.  une  melTe  par  femaine  dans  ledife 
d’Ally  :  2°.  avec  Jeanne  Blanc  ,  dite  de Montagut,°fille 
de  noble  Raimond Blanc,(eigncur  de  Montagut  en  Rouer- 
gue  ,  8c  de  noble  dame  Philippe  Tainturier.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortirent  Louis  8c  Anne  de  Rochefort ,  qui  fuient 
fous  la  tutelle  de  leur  oncle  paternel  Antoine  de  Roche¬ 
fort,  prieur  de  la  Voûte.  Du  fécond  lit  naquirent  Guil¬ 
laume  ,  Catherine ,  Agnes  8c  Marguerite  de  Rochefort,  qui 
moururent  jeunes  aulîx  bien  que  les  enfans  du  premier 
*  -  • 

XI.  Guillaume  de  Rochefort ,  quatrième  fjls  de  Hu- 
cuts  de  Rochefort  II  du  nom ,  fut  d’abord  chanoine  de 
Brioude ,  8c  après  la  mort  de  Ces  neveux  il  devint  Ce i- 
gneur  d  Ally ,  de  Fortanier ,  de  Courcelorbe  ,  de  la  Ro¬ 
chette  &  de  Durât.  Il  fut  aulli  leigneur  de  Pierrepont  eu 
Normandie,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  lieutenant  d’une 
compagnie  de  100  hommes  d’armes  fous  le  duc  de  Lor¬ 
raine.  Il  étoit  meftre  de  camp  du  roi  François  I.  lorfqu’il 
mourut  au  fiége  de  Naples  le  3  1.  Août  1  /a g.  Son  corps 
fut  inhumé  aux  Obfervanrins  de  Naples  ,  8c  fon  cœur 
aux  Cordeliers  de  Brioude  :  il  avoir  cpoufé  le  1  4.'  Mai 
15  1 7  Jeanne  de  Montmorin  ,  veuve  d'Antoine  de  Leo- 
toing  ,  feigneur  de  Mongon  :  elle  vivoit  encore  le  14. 
Juillet  1539.  Leurs  enfans  furent  1 .  Pierre  de  Roche¬ 
fort  ,  qui  fuit  3  a.  Marie  de  Rochefort ,  qui  époufa  Ju¬ 
les  de  Bar  ,  feigneur  de  la  Chaffiagne  &  de  Thiefal  -, 

3.  Louife  de  Rochefort,  mariée  le  16.  Janvier  1 541.  à 
Claude  de  Flageat  au  diocèfe  de  faint  Flour  3  4.  Sibylle  ; 

8c  f .  Marguerite  de  Rochefort. 

XII.  Pierre  de  Rochefort,  feigneur  d’Ally  ,  dejoze- 

ran  ,  d’Orcer,  d’Ancize,  de  Fortanier  &  de  la  Rochette, 
né  en  1 5  20.  fut  capitaine  de  50  lances  ,  8c  l’un  des  cent 
gentilhommes  de  lamaifon  du  roi.  Il  tranfigeale  20.  Mai 
1558.  avec  Jean  de  la  Qneille ,  feigneur  de  Fleurât ,  & 
mourut  avant  le  7.  Juillet  1577.  lf avoir  époufé  à  Riou* 
le  2  1 .  Oétobre  1545.  Gilberte  de  la  Queille,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Fleurât  ,  de  Çhateaugue  ,  dejozeran  ,  de 
Beaune  ,  &  de  Margerides  ,  8c  d' Ifabeau  de  Ilourbon 
BufTet  :  elle  tefta  le  1 6.  Mars  1 5  82.  &  eut  pour  enfans 
1.  Claude  de  Rochefort,  baron  d’Ally,  qui  fuit  3  2.  Ai - 
mar  de  Rochefort  ,  chevalier  de  Malte  &  puis  baron 
d’Orcet  ,  vivant  en  1Ô04.  &  marié  avec  Gabrielle  de  la 
Barge,  veuve  de  Baltazar  de  Rivoire  ,  feigneur  de  la 
Bâtie  &  du  Palais ,  fille  de  François ,  feigneur  de  la  Bar¬ 
ge  ,  8c  de  Gabrielle  des  Eifarts  3  3-  Anne  de  Rocheforr , 
vivante  en  1  604.  mariée  1 B.  le  1 1 .  Décembre  1 5  84.  avec 
Jofcph  de  Saint  Julien ,  feigneur  de  Saint  Marc,des  Efcu- 
retes,  baron  de  la  Borne  :  20.  en  Juin  1593.  avec  Jac- 
jues ,  feigneur  de  Ligondés  en  Combrailles  &  de  Cha- 
teaubodan  ;  8c  4.  Ifabeau  de  Rocheforr,  qui  époufa i°  le 
7.  Juillet  157 7.  Antoine  de  la  Roche-Aimon  ,  baron de 
Chin  :  2°.  avant  1594.  Raphaël  deGaillac  ,  feigneur  du¬ 
dit  lieu.  0 

XIII.  Claude  de  Rochefort  ,  baron  d’AIlv  ,  de  7o- 
zeran  ,  de  Londines  ,  d’Orcet ,  d’Aneize  ,  dé  Fortanier 
&  de  la  Rochette,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d  Alençon,  capitaine  de  5  o  hommes  d’armcs,fur  allàfliné 
en  1604.  ayant  époufé  le  premier  Août  1 5  82.  Claire  de 
la  T.  our  ,  fille  d  Antoine  de  la  Tour  ,  feigneur  8c  baron 
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de  Saint  Vidal  &  de  Senaret ,  l’un  des  fept  barons  de 
Tour  de  Gevaudan  aux  étars  de  Languedoc ,  comte  de 
Montferrand  ,  vicomte  de  Beaufort,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi  ,  capitaine  de  50  hommes  d’armes»  ôc  gouver¬ 
neur  des  pais  de  Gevaudan  ôc  de  Velay ,  Ôc  de  Claire  de 
Saint  Point ,  remariée  à  Marcelin  »  feigncur  de  Hautvil- 
lar ,  ôc  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Saint  Point  au, 
diocèie  de  Mâcon ,  gouverneur  de  Mâcon  ,  ôc  d'Antoi¬ 
nette^  de  la  Foreft.  Claire  de  Saint  Point  mourut  en  1636. 
(te.  fit  une  fubditution  en  faveur  des  enfans  mâles  de 
Claire  de  la  Tour  Saint  Vidal  la  fille.  Antoine  de  la  Tour 
Saint  Vidal  par  fon  teftament  de  l’an  15  89.  avoit  nom¬ 
mé  fon  héritière  Claire  de  Saint  Point  fa  femme.  Claude 
de  Rochefort ,  baron  d’Ally',  eut  de  (on  alliance  avec 
Claire  de  la  Tour  Saint  Vidal  1 .  Jean- Antoine  de  Roche- 
fort  ,  né  le  22.  Avril  1 5 89.  nommé  eu  j  595.  à  la  fub- 
Ilitution  de  la  maifon  de  la  Tour  Saint  Vidal ,  mort  en 
1625.  fans  alliance  3  2.  Aimar  de  Rochefort ,  baron  de 
Jozeran  ,  qui  fuit;  3.  Pierre- Antoine  de  Rochefort  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  barons  de  Saint  V  ld  ai., rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné  ;  4.  Claude  de  Rochefort  >  tige  de 
la  branche  deAfgmtes  de  Saint  Point  ,  barons  de  Senaret  , 
rapportée  ci-apres)  5.  Claire  de  Rochefort  ,  née  le  10. 
Novembre  1598.  mariée  1  avec  le  feigneur  de  Verge- 
fat  :  20.  avant  1645-  avec  Baltazcar  de  Chavagnac  >  fei¬ 
gneur  de  Chavagnac  ;  ôc  6.  Marie  de  Rochefort ,  alliée 
à  Jacques  de  Severac. 

XIV.  Aimar  de  la  Tour  de  Rochefort  d’Alîy  ,  baron 
de  Saint  Vidal  ,  feigneur  d’Ally  ,  Jozeran  ,  Fortanier , 
Vicomte  deBeaufort»  baptifé  le  10.  Février  1 5  92.épou- 
fa  le  11.  Septembre  1625.  JeanneTolnaad,  fille  de  René 
Toinaud  ,  feigneur  de  Saint  Denys  (te  de  la  Brunetiere , 
(te  en  eut  1.  Marc- Antoine  de  Rochefort ,  baptilé  le  2 G. 
Mars  1636.  mort  étant  mellre  de  camp  de  cavalerie  ; 
2.  Guillaume  de  Rochefort  ,  premier  capitaine  du  régi¬ 
ment  de  fytercoeur  infanterie  ;  5.  Jean  de  Rochefort , 
feigneur  de  Jozeran  ,  qui  fuit  ;  (te  4.  Claude- Antoine  ,  dit 
le  comte  d'AUy  de  Rochefort ,  mort  en  Mai  1  69  g,  l-l  avoit 

v  époufé  Marie  Machaud  ,  veuve  de  Jacques  Berger  ,  ba¬ 
ron  de  Sales  ,  &  fille  de  Jean  de  Machaud  ,  feigneur  de 
Saint  Suplex  &  de  Monnnoren  Brie,  (te  de  Michelle  de 
Noiiel. 

XV.  Jean  de  Rochefort  d’Ally ,  chevalier ,  comte  de 
Jozeran  ,  feigneur  delà  Valette,  baptilé  le  3.  Mars  1637. 
partagea  le  11.  Décembre  1666.  avec  Claude- Antoine 
de  Rochefort  fon  frere  (te  Hugues-Joli  ph  de  Rochefort 
fon  coulin.  il  époufa  le  16.  Février  165-  6.  ALarie  de  Sa- 
lonier ,  darne  de  la  Vallée  ,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Pouiliy  (te  de  la  Vallée  ,  &  il  en  eut  1.  Pierre  de  Ro¬ 
chefort  ,  feigneur  de  Jozeran  ,  qui  fuit  ;  2.  Bernard  de 
Rochefort ,  tué  au  pillage  de  Cartagéne  prife  par  M.  de 
Pointis  tn  1697;  3.  Marie-Claude  ,  baptifée  le  24.  Jan¬ 
vier  1661  ;  4.  Marguerite-Claude ,  baptifee  le  25.  Août 
1  66 1  ;  5.  ôc  G.  deux  autres  filles. 

XVI.  Pierre  de  Rochefort- d’Ally  ,  chevalier  ,  fei¬ 
gneur  de  Jozeran  ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  , 
mort  dans  fon  château  de  Jozeran  en  Auvergne  en  1725. 
avoit  épou fs.  Marie  de  Chauvigny  ,  fille  de  Claude  ,  fei¬ 
gneur  de  Blot ,  ôc  de  Claude-Marie  de  la  Roche-Aimon, 
ôc  fœur  de  Pierre  François  de  Chauvigny  ,  chanoine  6c 
comte  de  Lyon  ,  &  abbé  de  Cellefroin.  Il  en  eut  Jean- 
Jacques  de  Rochefort  d’Ally, qui  fuit;  ôc  Anne-Nicole  de 
Rochefort,  née  en  1703. 

XVII.  Jean-Jacques  de  Rochefort  d’Ally  ,  chevalier, 
baron  de  Saint  Vidal ,  feigneur  6c  comte  de  Jozeran ,  né 

1  le  17.  Décembre  1700.  époufa  le  23.  Janvier  1725. 
Jeanne-Françoife  de  Fradet ,  fille  de  Jojeph  de  Fradet ,  fei¬ 
gneur  de  Bellecombeen  Auvergne.  Leurs  enfans  furent 
1 .  Jacques  de  Rochefort ,  qui  luit  ;  2.  Pierre  de  Roche¬ 
fort ,  né  le  12.  Octobre  1724.  chanoine  du  chapitre 
d’Ainay  à  Lyon,&  prieur  de  S.  Pierre  de  Ballan,  dio- 
cèfe  de  Gap  ;  3 .  Jacques ,  né  le  1  G.  Août  1 7  3  3  ;  te  4.  Ma¬ 
rie  ,  née  le  30.  Décembre  1736. 

XVIII.  Jacques  de  Rochefort,  lieutenant  dans  le  ré¬ 
giment  Royal  dragons  ,  né  le  9.  Novembre  1713.  a 
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époufé  le  22.  Février  1747.  en  laparoillè  de  S.  Nicolas 
des  Champs  à  Paris  ,  en  prélence  de  les  pere  8c  mere , 
Claire- Françoife  de  Grailï ,  née  en  1718.  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Grafh,  (eigneur  de  la  Caille,  de  la  Cluzelle  (te 
de  la  Forcftiere  en  Dauphine  ,  préfident  au  grand  con- 
leil ,  où  il  avoit  été  reçu  en  1722.  mort  en  Août  1743. 
ôc  de  Marguerite- Mine-  Ame  Coquelard  ,  fille  de  Jac¬ 
ques  Coquelard ,  feigneur  de  Prefolié  ,  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Navarre  ,  &  rn.ltre  de  camp  d'infanterie,  com¬ 
mandant  a  LJlez  ôc  dans  1  LJlege  ,  mort  a  Sommicresle  . . 
1737.  ôc  d’Anne  de  Bournel  de  Monchy. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  SAINT  VID ALr 

XIV.  Pierre-Antoine  de  Rochefort  d’Ally ,  troilïéme 
fils  de  Claude  de  Rochefort ,  baron  d’Ally  ,  (te  de  Claire 
delà  Tour  S  aint  Vidal ,  naquit  le  2 1>.  Juillet  1600.  cur 
pour  fon  partage  la  baronnie  de  Saint  Vidal,  dont  il  prie 
le  nom  &  les  armes.  Il  fut  gentilhomme  ordinaire  de  là- 
chambre  du  roi  &  mourut  en  1(359.  U  avoir  époufé  1  v.  ]c 
1G.  Septembre  1628.  Marguerite  de  Chateauneuf ,  fille 
de  Hugues  comte  d’Yoing  ,  baron  de  Kochebonne  au 
diocèfe  de  Viviérs,  &  de  rrançoije  des  Serpens  :  2“.  le 
4.  Novembre  1  645 .  Marguerite  de  Gineftoux  ,  née  en 
1(307.  ôc  morte  en  ijoG.  âgée  de  99  ans.  Elle  étoit  fille 
de  Guillaume  Thier  de  Gineltoux  ,  feigneur  de  la  Baftide, 
&  de  Marie  de  Prelle  de  Vauleche ,  dame  de  la  Tourecte. 
Elle  étoit  veuve  de  Gabriel  de  Bertrand  ,  feigneur  de  la 
Prade  ,  le  Pradel ,  le  Thioland  (te  de  Pomperan  ,  qui  lui 
donna  toutes  les  terres.  Il  y  a  apparence  que  Pomperan 
efi:  la  feigneurie  ôc  le  château  qui  appartenoit  à  Pompe¬ 
ran  ,  qui  fuivit  le  connétable  de  Bourbon  lorfqne  celui- 
ci  pallà  au  fervice  de  Charles  V.  Du  Bellay  rapporte  que 
le  connétable  de  Bourbon  en  s’enfuyant  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1523.  coucha  au  château  de  Pomperan  ,  ôc  fa  lï- 
tuation  ,  buvant  ce  qu’on  peut  tirer  de  du  Bellay  ,  con¬ 
vient  avec  le  château  de  Pomperan, dont  il  eft  ici  queltion. 
Si  ceux  qui  font  en  état  d’éclaircir  ce  fait  hiitorique  vou- 
loient  bien  le  faire,  les  curieux  leur  en  feroienc  bien 
obligés.  Pierre  Antoine  de  Rochefort  eut  de  fa, première 
femme  1*  Hugues- Joseph  de  la  Tour  ,  comte  de  Saine 
Vidal ,  qui  fuit;  2.  Claire  ,  religieufe  au  prieuré  de  là 
Vaudieu  ,  près  Rrioude  ;  3  -Marie  ,  religieufe  à  Brioude  ; 
4.  Ifabelle  ,  religieufe  à  Notre-Dame  du  Puy  ;  5.  Fran¬ 
çoife,  mariée  en  1  65  G.  avec  Laurent  de  la  Veuhe/emneur 
de  Chevriere  en  Lyonnois  ,  baron  deCuri ,  dont  naquit 
N.  de  la  Veuhe  de  Rochefort  ,  mariée  à  François  An- 
draut  de  Langeron  ,  marquis  de  Maulevrier  ,  pere  du 
maréchal  de  Maulevrier.  De  la  fécondé  femme  de  Pierre- 
Antoine  de  Rochefort  naquit  Ceaude  Vidal  de  Roche¬ 
fort  ,  qui  a  fan  la  branche  des  barons  de  Prade  ,  rapportée 
apres  celle  de  fon  frere  aîné. 

XV.  Hugues-Joseph  de  la  Tour  ,  comte  de  Saint  Vi¬ 
dal  ,  vicomte  de  Beaufort ,  feigneur  de  la  Rochette ,  fut 
maintenu  dans  fa  noblelfe  par  M.  de  Bezons, intendant 
en  Languedoc  le  20.  Janvier  1670.  Il  avoit  époufé  le 
2  7.  Février  1(35(3.  Jeanne-Simone  d’Apchon  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  de  Tournoelles  &  d’Abrec  ,  ôc  d'Alix 
d'Enteroche ,  Ôc  il  en  eut  1.  Pierre-Antoine  delà  Tour» 
marquis  de  Saint  Vidal,  qui  luit;  1.  Jean- Antoine ,  chx- 
noine  de  Brioude  en'  1 7 1  3  ;  3 .  Philiberte ,  dite  de  la  Tour, 
mariée  avec  Gajpard d’Eltamg, comte  de  Saillans  ;  4.  Alar - 
guerite ,  qui  époufa  Gafpard  de  Dienne ,  marquis  de  Cha¬ 
vagnac  ;  5.  Charlotte  ,  mariée  avec  Jean  d’Aureille,  mar¬ 
quis  de  Colombine  ôc  mere  de  Jeanne- Henriette  d’ Au- 
î cille  ,  qui  époufa  Jofeph  de  Monragur ,  comtede  Bou- 
zols  ,  au  diocèfe  du  Puy  ,  pere  de  Joachim-Louis  ,  mar¬ 
quis  de  Bouzols,  marie  en  Mars  1732.  à  Laure  Fitz-Ja- 
mes ,  fille  du  maréchal  duc  de  Bcrvvick. 

XVI.  Pierre-Antoine  de  la  Tour,  marquis  de  Saint 
Vidal,  baron  d’Ally  ,  feigneur  de  la  Rochette,  mort  en 
171  G.  avoit  époufé  le  21.  Octobre  1(390.  Jaqueline  de 
Pujol ,  fille  de  Jean  de  Pujol ,  vicomte  de  Beaufort,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Martin  ,  ôc  de  Marguerite  de  Ravillac  , 
dont  il  eut 

XVII.  Guillaume  de  la  Tour  Saint  Vidal,  né  ôc  bnp- 
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ufé  à  Ailly  ,  diocèfe  de  feint  Flour  le  9.  Décembre  1 69  r. 
reçu  page  dans  la  grande  écurie  le-  3.  Janvier  17-08.  de 
marié  en  17  16  à  Marie-Sufanne  delà  Volpiliere:  il  eft 
more  le  1.  Juin  1741.  fans  enfans  ,  ayant  inftitué  pour 
Ton  héritier  M.  de  Chavagnac  fou  cou/in ,  à  qui  eft  palfee 
de  cette  maniéré  la  terre  8c  feigneurie  de  Rochefort 
d’Ally.  ; 

BRANCHE  DES  SEÎGNÈVRS  DE  BRADES. 

XV.  Claude  Vidal  de  Ro'chefort  d’Ally  ,  fils  unique 
de  Pierre-  Antoine  de  Rochefort ,  baron  de  Saint  Vi¬ 
dal  ,  8c  de  Marguerite  de  Gineftoux  Ci  fécondé  femme  , 
naquit  en  1649.  euC  du  c^c‘l  de  ^  merè  ta  feigneurie  de 
Prades ,  parodie  de  Sainte  Marie  deChazes  ,  diocèfe  de 
feint  Flour  ,  le  Pradel ,  le  Thiolan  *  Pomperan  8c  Ange- 
zac.  Il  mourut  au  château  de  Thiolan  en  Auvergne  en 
Juin  1708-  Sc  avoir  époule  le  il.  Mars  1674.  Marie 
Dom  Julien  ,  fille  de  Louis  Dom  Julien  de  la  Baume, 
feigneur  de  la  Baume,  deRochevive,  deThezon  8c  de 
Vinafat  en  bas  Vivarais  ,  de  de  Marie  de  Charbonel  de 
Chaazon,  auifi  en  bas  Vivarais  ,  qui  mourut  en  1713. 
8c  dont  font  nés  Pierre  de  la  Tour  de  Rochefort  ,  qui 
fuit  ;  &  Marie- Marguerite ,  morte  en  1717.  fans  alliance. 

XVI.  Pierre  de  la  Tour  de  Rochefort  ,  feigneur  de 
Prades  ,  le  Pradel ,  le  Thiolan  8c  Pomperan  ,  a  époufé 
lez  5.  Octobre  1 707.  Therefe  de  Vogué ,  morte  en  1715-. 
fille  de, Melchlor  marquis  de  Vogué  ,  comte  de  Mont- 
kur  ,  feigneur  de  Roche-Colombe  ,  Saint  Maurice ,  8cc. 
grand  bailli  du  Vivarais ,  8c  de  Gabrielle  Mortier  ,  dame 
de  Champetiers  ,  dont  il  a  eu  pour  enfrns  1.  Pierre- 
Jofeph  de  la  I  our  de  Rochefort,  marié  à  Irene  de  Can- 
toney  3  2.  François  Cerice  de  Rochefort  ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  la  Couronne  3  3.  Henri-Louis  ,  chanoine 
de  Brioude&de  faint  Claude ,  grand-vicaire  de  l’évêché 
de  faint  Claude  3  4.  Claude  Jofeph  ;  8c  5-.  Charles  ,  dit  le 
chevalier  de  Rochefort ,  coionel  d  infanterie. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAINT  POINT. 

XIV.  Claude  de  Rochefort  *  quatrième  fils  de  Clau¬ 
de  de  Rochefort ,  baron  d’Ally  ,  8c  de  Claire  de  la  Tour, 
dame  deSenaret ,  baptifé  le  11.  Novembre  1604.  fut 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné  8c  par  les  fubftirutions 
de  fa  maifon  comte  de  Saint  Point  8c  de  Montferrand  , 
8c  baron  de  Senaret  au  diocèfe  de  Mende  ,  ce  qui  lui 
donna  entrée  aux  Etats  de  Languedoc  :  il  fut  auilî  fei¬ 
gneur  de  Saint  Chely  deTaru  ,  de  Poignadorre  8c  de 
Laval ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  lieutenant  colonel 
du  régiment  du  roi  8c  de  celui  de  Conti,&  gouverneur  de 
Saint  Jean  de  Lofne.  Il  tefta  le  u.  Mars  1600.  8c  mourut 
le  27.  Juillet  1668.  il  avoit  époufé  le  13.  Avril  1633. 
Anne  de  Lucinge  ,  fille  de  René  de  Lucinge ,  vicomte  de 
Lomnes  8c  des  Alimes ,  feigneur  de  la  Motte  ,  de  Luifân- 
dres  8c  d’Ambert ,  &  d’ Honorade  de  Galles  la-Buiile  ,  8c 
il  en  eut  1.  Plenri  de  Rochefort  3  l.  Jean-Baptiste  de 
Rochefort ,  comte  de  Saint  Point ,  qui  luit  ;  3.  Jean  Sil- 
vefîre  de  Rochefort,  eccléfiaftique, baptilé  le 4.  Oétobre 
1 647.  maintenu  dans  fa  nobldlè  avec  Ion  frere  aîné  par 
M.deBezons  le  1  o.  Janvier  1 670 -,  4.  Pierre-,  $.Jean- An¬ 
toine  Claude  de  Rochefort  d’Ally, baptife  le  5.  Mai  1  67  5. 
reçu  chanoine  de  l’églile  de  feint  Pierre  de  Mâcon  le  2  3 . 
Juin  1672.  qui  étoit  abbé  de  laint  Martin  de Saumont 
&  prieur  de  Notre-Dame  de  Laval  en  169  1  3  6.  Marie- 
Françoijê  de  Rochefort ,  mariée  en  1 690.  avec  Pierre  de 
Laurancin  ,  comte  de  la  Buftîere  ;  7.  Aiarie-Tiüoire  ,  née 
en  1660  mariée  à  N.  de  la  Garde  marquis  de  Cham- 
bonnas,  feigneur  de  Saint  Thomé  3  8.  8c  9.  deux  reli- 
gieufes  à  la  Vilitation  à  Mâcon  ;  8c  neuf  autres  enfans. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Rochefort  ,  comte  de  Saint 
Point  8c  de  Montferrand,  baron  de  Senaret,  feigneur  de 
Saint  Chely  ,  de  Poignadorre  &  de  Laval ,  ccuyer  d’écu¬ 
rie  du  roi ,  aide  de  camp  du  vicomte  de  Turenne ,  tefta  le 
1 3.  Juin  1  672.  Il  époufa  le  1  2.  Novembre  1664.  -Marie- 
Catherine  Brufîarc ,  fil  e  de  Louis  marquis  de  Sillery  ,  vi¬ 
comte  de  Puificux  ,  8c  de  Marie-Catherine  de  la  Roche- 
foucaud,dontileuti .Jean-Amedée  de  Rochefort, comte 
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de  Saint  Point*  qui  fuit  3  2.  G  a  [Ion  ;  3 .  Emamtele-Benedite 
de  Rochefort ,  religieufe  de  la  Vilitation  à  Saint-Amour 
en  Franche-Comté  3  8c  4.  Charlotte- Félicité  de  Rochefoit, 
née  le  2  1  .Décembre  1677 .  mariée  à  Claude- François  Vei¬ 
ner  ,  marquis  de  Monciel. 

XVI.  Jean-Amedêe  de  Rochefort,  comte  de  Saint 
JPoint  8c  de  Montferrand  ,  baron  de  Senaret  ,  naquit  en 
1  666.  fervit  lur  mer,  8c  fe  trouva  au  bombardement 
d’Alger  :  il  mourut  le  2 5. Décembre  1 7  34.  Il  avoir  epou- 
fé  1  w.  le  24.  Juillet  1690.  Marie  Charrié  ,  fille  d'Euffa- 
cke ,  baron  de  la  Roche-Jullie  8c  de  Juillenas  ,  8c  de  Ca- 
thertne  Bado!  de Rochetaillé  :  20.  Catherine  d’André.  Il 
eut  du  premier  lit  1.  Claude-Gabriel-Amedée  de  Ro¬ 
chefort  ,  comte  de  Saint  Point,  qui  fuit  3  2.  Louis-Viiïor - 
Augufle  de  Rochefort ,  vicomte  de  Saint  Point,  né  le  1  9. 
Octobre  1594.  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  U 
Rochefoucaud,  mort  à  Monferrand  au  diocèfe  de  Mende 
en  1725.  Il  avoit  époufé  Ifabeau  de  Peiremale,  morte 
vers  1 7  3  3 1  fille  de  N.  de  Peiremale  8c  de  N.  Buade  :  N. 
Buade  delcendoit  d’un  Buade,  feigneur  de  Cavairac, 
fous  le  régne  de  faint  Louis.  Elle  fut  mere  de  Jeanne  da 
Rochefort ,  qui  époufa  N.  Marguerit ,  fqjgneur  de  Saine 
Michel  au  diocèfe  dé  Touloufe  3  3.  Claiîdc-Tital-Gaflon  , 
abbé  de  faint  Balle  au  diocèfe  de  Reims  en  1 7 1 6.  né  le 
17.  Juin  16963  4.  Claude-Godefroi  de  Rochefort,  enfei- 
gne  de  vaifieau  ,  né  le  3.  Janvier  1  697.  mort  à  la  Ro¬ 
chelle  en  17143  5.  Jofeph -Gabriel  de  Rochefort  ,  dit  le 
chevalier  de  Saint  Point ,  né  le  27.  Juin  1699.  meftre  da 
camp  de  cavalerie  le  premier  Novembre  1744.  enfeigne 
des  gardes  du  corps  en  Mars  1748  3  6.  Guillaume- Aimé 
de  Rochefort ,  prieur  d’Houpellines  3  7.  N...-  8c  8.'  Ma¬ 
rie-Catherine  ,  mortes  jeunes  3  9.  Marie- Jaquette  ,  née  le 
7.  Décembre  1697.  morte  en  17303  10.  Peronille,  morte 
en  nourrice  3  1  1.  Emanuele-Chr'ijline  ,  née  le  2.  Janvier 
1702.  religieufe  à  Saint-Amour  j  1  2.  Jeanne-Marie-Eli - 
zabeth-Céfarine ,  née  le  1  o.  Oétobre  1705.  mariée  à  Louis- 
François  de  Framont ,  vicomte  de  Grefes  au  diocèfe  de 
Mende  3  13.  Anne-Sophie  ,  née  le  20.  Juillet  1709; 

1 4;  Catherine-Prançoifè-Arthemife  ,  née  le  1 2.  Mars  1 7  1  o  3 
8c  1 5  .  Jean-Amedee  Honoré  de  Rochefort  d’Ally  ,  né  le 
2 6.  Juillet  1728.  du  fécond  mariage. 

XVII.  Claude-Gabriel- Amedée  de  Rochefort  d’Ally, 
comte  de  Saint  Point  8c  de  Montferrand  ,  baron  de  Se¬ 
naret  ,  feigneur  de  Saint  Chely  &  de  Laval  ,  naquit  ail 
château  de  Saint  Point  le  8.  Mai  1 69  1.  Il  fut  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  la  Rochefoucaud ,  8c  époula  en 
1724.  Anne-Fehcité  Alleman  ,  fille  de  Pierre  Alleman , 
comte  de  Montmartin  ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouver¬ 
nement  de  Dauphiné,  8c  de  Catherine-  Françoife  Bru  (lare 
de  Silleri ,  dont  il  a  eu  1.  Claude- Charles  de  Rochefort , 
né  en  Août  1734  ;  2.  Anne-Claudine  ,  née  en  Octobre 
1723  3  3 .  Jeanne- Marie-F elicité ,  morte  le  1  o.  Avril  17423 
4 .  Joachine-Ernamtcle- Perpétue ,  née  en  1728  35.  Cathe¬ 
rine- Tibloire  ,  née  en  1 7  3  0  ;  8c  6.  Louife-Catherine  ,  morte 
jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  D'AVROVZE. 
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III.  Aimoin  de  Rochefort  II.  du  nom  ,  ainlî  nommé 
du  nom  de  fon  aïeul ,  étoit  fils  puîné  de  Guillaume  de 
Rochefort ,  feigneur  d’Ally  8c  d’Eleonore  de  Fortanier  , 
il  eut  en  partage  Mafîlac  8c  Aurouze  ,  8c  étoit  mort  en 
1 286.  Il  avoit  époufé  N.  de  Montagu ,  dont  il  eut  Ber¬ 
trand  ,  qui  fuit. 

IV.  Bertrand  de  Rochefort ,  feigneur  d’Aurouze,  de 
Maftîac,  Faydal ,  Porthac  8c  de  Clergial-lès-Brioude,eft 
dit  neveu  de  P...  feigneur  de  Montagu.  Jl  rendit  aveu  en 
1  303.  à  l’évêque  de  Clprmont  pour  le  château  de  Meyf- 
fac,  8c  dans  cet  aéte  il  eft  qualifié  chevalier ,  feigneur  de 
Sailhans  ,  terre  qui  lui  avoit  été  apportée  en  mariage'pac 
Luque  de  Vernops  fa  femme  :  il  fit  un  teftament  par  le¬ 
quel  il  inftitua  heritier  univerfel  fon  fils  aîné  ,  &  au  cas 
qu’il  vint*!  décéder  fans  enfans  mâles  ,  lui  fubftitua  fes 
autres  fils  l’un  après  l’autre  par  ordre  de  naiffance,  8c  au 
dernier  mourant  fans  enfans  mâles ,  la  fille  aînée  de  fon 
fils  aîné.  Ses  enfans  furent  1.  Bertrand  de  Rochefort , 
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feigneur  d’Aurouze,  qui  fuit  -,  z.  Bernard  ,  qui  fuit  après 
fonfrere  aîné  3.  Poncet  de  Rochefort ,  fait  évêque  de 
Saint  Flour  le/.  Août  1 363.  fuivant  l’auteur  du  Gallia 
Chrifiiana  ,  ôc  qui  ayant  furvécu  à  fon  neveu  Geraud  de 
Rochefort  ,  recueillit  la  fubftitution  de  là  maifon  -, 

4.  Rouffet  de  Rochefort  ;  f.  Geraud  de  Rochefort,feigneur 
de  MeylTac ,  qui  fuivant  les  mémoires  de  M.  Audigier  eft 
pere  de  Marie  de  Rochefort ,  dame  de  MeylTac,  mariée 
à  Antoine  d’Efpinchal ,  chevalier. 

V.  Birtrand  de  Rochefort  II.  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  d’Aurouze  ôc  de  Mafliac,  recueillit  tous  les  biens 
de  là  maifon  fuivant  le  teftament  de  (on  pere.  Il  rendit  en 
1331.  aveu  à  l’évêque  de  Clermont  pour  le  château  ôc  la 
châtellenie  de  MeylTac,  &  en  1 3  3  z.  pour  tous  les  châteaux 
en  général,  &  dans  ce  dernier  aveu  il  prend  la  qualité 
de  feigneur  de  Preichonet.  Il  époufa  la  même  année  l 'fa- 
beau  de  Polignac,  fille  de  Guillaume  de  Polignac  ,  fei¬ 
gneur  de  Randon,  ôc  de  Beatrix  de  Baux  ,  fille  de  Rai¬ 
mond  prince  d’Orange.  Ifabeau  fe  remaria  en  1338.  avec 
Ponce  feigneur  de  Langheac  ,  ôc  eut  de  fon  premier  mari 
une  fille  unique  nommée  Franpoife  de  Rochefort,  dite 
d’Aurouze,  mariée  à  Robert  Dattfin  III.  du  nom, feigneur 
de  Combronde  ôc  de  Saint  Ilpife,  qui  étant  entré  dans  le 
parti  de  quelques  faétieux  fut  arrêté  prifonnier  Sc  con¬ 
duit  à  Nifines,  où  il  mourut  pendant  qu’on  inftruifoit 
fon  procès  vers  l’an  1365.  fes  biens  furent  confifqués  , 
mais  fa  veuve  en  obtint  du  roi  Jean  la  reftitution  3  cette 
dame  ayant  furvécu  à  fes  oncles  ,  morts  fans  pofterité 
mafeuline,  devoit  recueillir  la  fubftitution  des  biens  de 
fa  maifon ,  qu’ellefut  obligée  de  partager  avec  les  enfans 
de  Daufine  de  Rochefort  fa  coulîne  ,  par  tranlàélion  du 
z  z.  Novembre  1 3  9  S. 

V.  Bernard  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Bertrand  I. 
du  nom  ,  feigneur  d'  Aurouze ,  fut  deftiné  à  l’égüfe  ôc  fut 
chanoine  de  faint  Julien  de  Brioude,  mais  fe  voyant  par¬ 
la  mort  de  fon  frere  aîné  arrivée  fans  enfans  mâles  ,  hé¬ 
ritier  de  tous  les  biens  de  là  maifon  en  vertu  du  tefta¬ 
ment  de  fon  aïeul ,  il  quitta  l’état  ecclcfiaftique  ôc  fe  ma¬ 
ria.  On  ignore  le  nom  de  fa  femmç  ,  de  laquelle  il  eut 
Geraud  de  Rochefort,  qui  fuit 3  Ôc  Daufine  de  Roche¬ 
fort  ,  mariée  à  Robert ,  feigneur  de  Breuil. 

VI.  Geraud  de  Rochefort,  chevalier ,  feigneur  d’Au¬ 
rouze  ,  de  Sailhans ,  de  MeylTac,  Ôcc.  donna  l’an  1 3  80.  à 
l’églife  de  Brioude  140  livres  tournois  pour  un  obit,  ôc 
à  la  chapelle  faint  Jacques  Vicairie  ,  quatre  lètiers  de 
fégle.  Il  mourut  quelques  années  après  (ans  enfans  de  fa 
femme  Catherine  d’Apchoti.  Les  armes  de  cette  maifon 
font  de  gueules  a  la  bande  ondée  chargent  ,  accompagnées  de 
Jlx  merlettes  de  mêmepo/ées  en  orle.  Supports  ,  deux  anges 
en  foutane  bleue  de  diacre. 

ROCHELLE.  (  Académie  Royale  des  Belles  Lettres 
de  la  )  Cette  Académie  dont  on  n’avoit  pu  parler,  faute 
de  mémoires  ,  a  pour  proteéteur  M.  le  prince  de  Conti. 
Elle  fut  établie  par  lettres  patentes  datées  du  mois  d’Avril 
1  75  z  3  ôc  le  brevet  qui  a  nommé  les  premiers  Académi¬ 
ciens  honoraires  ôc  titulaires,  eft  du  Z4.  du  même  mois. 
Les  lettres  patentes  furent  enregiftrées  au  parlement  au 
moisd’Août  173  3.  mais  cette  compagnie  nailTante ayant 
eu  divers  obftacles  à  lurmonter ,  elle  ne  put  faire  là  pre¬ 
mière  ouverture  publique  que  le  zz.  Juin  1735.  L’ex¬ 
trait  de  cette  féance,  qui  fe  paftàavec  beaucoup  de  pom 
pe,  fe  lit  dans  le  Mercure  de  Juillet  de  la  même  annee 
173  5  3  &  Ton  trouve  aullî  dans  le  même  ouvrage  pério¬ 
dique  les  extraits  de  toutes  les  léances  publiques  de  la¬ 
dite  Académie  depuis  ce  tems  là  julqu’en  1747.  Quant 
aux  ftatuts  ,  ils  font  entièrement  conformés  à  ceux  de 
l’Académie  d’Angers,  que  Ton  jugea  à  propos  d’adopter 
pour  accélérer  Tenregiftrement  des  lettres  patentes.  Le 
lceaude  celle  de  la  Rochelle  repréfente  un  olivier  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  qu’une  main  fartant  de  la  nue  fait  naî¬ 
tre  d’un  coup  de  lance  ,  avec  ces  mots  :  ViÜrice  Mnierv  à, 
ôc  dans  l’exergue  on  lit  ceux-ci:  Regia  Litterarum  Acade- 
mia  Rupellenfis  injlitnta  anno  1732.  Cette  lociété  littéraire 
ôc  qui  fait  réellement  beaucoup  d’honneur  aux  lettres , 
a  un  dire&eur  ôc  un  chancelier  ,  qui  font  annuels  ôc 


ROC  jj  i 

qui  s’elifenr  par  le  fort  3  ôc  deux  fecrétaires  qui  font  per¬ 
pétuels  ôc  élus  à  la  pluralité  des  fuffrages.  L’hiftoire  de 
la  Rochelle  ,  c’eft-à-dire  de  la  ville  ôc  de  la  province, 
devoit  d’abord  être  le  premier  objet  des  occupations 
particulières  de  l’Académie;  mais  cette  compagnie  s’é- 
tant.pourde  bonnes  raifons, déchargée  de  ce  foin  fur  deux 
de  fes  membres  ,  on  a  foin  pour  remplir  utilement  les 
féances,  déporter  à  celles-ci  ce  qui  paroît  de  meilleur 
en  tout  genre  de  littérature  ,  ôc  d’en  examiner  les  dé¬ 
fauts  ôc  les  beautés!  Cet  examen  fini ,  on  remplit  ce  qui 
relie  de  chaque  féance  par  la  leéture  de  quelques  ouvra¬ 
ges  en  profe  ou  en  vers  qu’on  y  porte  tour  à  tour,  ÔC 
dans  le  nombre  de  ces  pièces  on  choilit  celles  qui  peu¬ 
vent  intérelfer  les  alTemblées  publiques  qui  fe  tiennent 
après  Pâques.  Les  féances  ordinaires  fe  tiennent  le  Mer¬ 
credi  depuis  quatre  heures  jufqu’à  fept.  En  1747.  on  a 
imprimé  in- 8°.  le  premier  Recueil  de  pièces  en  profs  &  en 
vers ,  lues  dans  les  alTemblées  publiques  dont  on  vient 
de  parler.  Ce  recueil ,  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti  , 
commence  par  une  lettre  très- détaillée ,  écrite  par  M.  de 
Chulîîron  ,  tréforier  de  France  &  confeiller  d’honneur  au 
préiidial  de  la  Rochelle  ,  à  M.  de  Bologne,  fur  Tétablilïe- 
ment  même  de  l’Académie.  Les  pièces  qui  fuivent  cette 
lettre  (ont  1 .  Une  relation  abrégée  du  liège  de  la  Ro¬ 
chelle  en  1 573.  par  MM.  Jaillot  Ôc  Arcere  ,  de  l’Ora¬ 
toire.  C’eft  un  échantillon  de  Thiftoire  de  la  Rochelle 
qu’ils  ont  entreprife  pour  remplir  les  vœux  de  l’Acadé¬ 
mie  :  z.  Mémoire  fur  les  Zoophytesoüanimaux,  plantes  , 
par  M.  Girard  de  Villars  ,  doéteur  en  médecine  :  3.  Sept 
odes  du  pere  Arcere  ,  de  l’Oratoire  :  4.  Six  odes  de  M. 
de  Bologne  :  3.  Cinq  odes  de  feu  M.  Fé  de-Boilfagon, 
lieutenant  particulier  au-  fiége  préiidial  d’Angoulême  : 
6.  Drames  lyriques  pour  les  demoifelles  de  l’Enfant  Je- 
fus  (  de  Paris)  par  M.  l’abbé  Bonvallet  des  BrolTes.  Dans 
le  même  recueil  on  trouve  la  lifte  fuivante  des  Acadé¬ 
miciens. 

S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti,  Proteéteur. 

Académiciens  Honoraires. 

I.  M.  l’évêque  de  la  Rochelle. 

z.  M.  Le  commandant. 

3.  M.  L’intendant.  Ces  trois  font  Académiciens  nés. 

4.  M.  de  la  Chevaîeraye. 

5.  M.  le  comte  de  Bourfac. 

6.  Le  doyen  du  Chapitre. 

7.  Le  préfident  au  Préfidial. 

8.  Le  lieutenant  général. 

5?.  Le  doyen  du  bureau  des  finances. 

1  o.  Le  procureur  du  roi  au  préfidial. 

I I .  Le  maire  de  la  ville. 

Académiciens  Titulaires. 

MM.  Boutiron ,  avocat  au  préfidial- 

Cadoret  de  Beaupréau,  conleiller  aupréfidiah 

De  Hillerin  ,  trélorier  du  chapitre. 

Martin  de  Cfialliron  ,  tréforier  de  France  ôc  confeiller 
d’honneur  au  préfidial. 

D’Arger ,  chanoine. 

Fontaine  ,  lieutenant  particulier  au  préfidial. 

Gaftumeau ,  procureur  du  roi  des  traites  ,  fecrétaire 
perpétuel. 

Robert  de  Beaurepaire ,  confeiller  au  préfidial  ôc  pro¬ 
cureur  du  roi  à  la  police. 

Valin ,  avocat  ôc  procureur  du  roi  de  l’amirauté  ôc  de 
l’hôtel  de- ville  ,  fécond  lecrétaire. 

L’abbé  Comte  de  Gennes ,  chanoine. , 

Le  R.  P.  Valois  ,  Jéfuite  ,  profelfeur  d’hydrogra¬ 
phie. 

Jaillot ,  de  l’Oratoire  ,  curé  de  S.  Sauveur. 

Richard  ,  trélorier  de  France. 

L’abbé  Bonvallet  des  Brodes.  , 

L’abbé  de  Lavau  ,  prieur  d’Aytré. 

De  Hiftrel ,  prévôt  général. 

L’abbé  Brian ,  chanoine. 
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L’abbé  de  Rouffi  de  Cafeneuve  »  grand  aumônier  du 
chapitre 

Girard  de  Villars ,  docteur  en  médecine. 

Mercier  du  Pati ,  trcforier  de  France. 

Bourgeois ,  avocat. 

Thillorier. 

Académicien  s  Associés  ,  fumant  l'ordre  de  leur 

réception. 

MM.  L’abbé  Segui ,  de  l’académie  françoife. 

Le  R.  P,  de  la  Tour ,  Jéfuite,  principal  du  collège  de 
Lpuis  le  Grand. 

Bompar  ,  médecin  du  roi  en  l’ille  de  Ré. 

Le  R.  P.  de  Menoux  ,  Jéfuice. 

Ferchaut  -  de-Reaumur  ,  de  l’académie  royale  des 
fciences ,  8cc. 

Deflandes  ,  commilTaire  général  de  la  Marine  à  Ro- 
chefort.  (  maintenant  à  Paris  ) 

Le  Franc ,  avocat  général  de  la  cour  des  aides  de 
Montauban  ,  de  l’académie  de  la  même  ville ,  8c  des 
Jeux  floraux  de  Touloufe. 

Dagieu  ,  ci-devant  envoyé  du  roi  à  Bruxelles. 

De  Bologne ,  ci-devant  moufquetaire  du  roi. 

Le  R.  P.  Lombard ,  Jéluite  ,  de  l’académie  des  Jeux 
floraux. 

Le  chevalier  de  Solignac ,  fecrétaire  du  cabinet  8c  des 
commandemens  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  8c 
de  Bar. 

Tercier  ,  ci-devant  fecrétaire  d’ambaiïade  en  Polo¬ 
gne.  (  de  l’académie  des  infcriptions  8c  belles  lettres  ) 

Le  pere  Arcere ,  de  l’Oratoire. 

Guettard ,  doéteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris, 
de  l’académie  des  fciences. 

Le  R.  P.  Senemaud ,  Jéfuite. 

M.  L’abbé  de  la  Ville,  (ci-devant)  miniftre  du  roi 
auprès  des  Etats  Généraux.  (  de  l’académie  françoife.) 
Aroüet  de  Voltaire ,  de  l’académie  françoife ,  8cc. 
L’abbé  Vatry ,  grand-chantre  de  la  Rochelle ,  de  l’aca¬ 
démie  des  infcriptions  8c  belles  lettres  ,  infpeéteur  8c 
profeflèur  en  langue  grecque  au  Collège  royal. 

Titon  du  Tillet  ,  des  académies  de  Marfeille  ,  de 
Rouen  ,  de  Touloufe ,  8cc. 

Desforges-Maillard. 

Académiciens  Morts. 

Girard  de  Bellevue ,  afleflèur  au  préfidial. 

Cadoret ,  chanoine  8c  confeiller  au  préfidial. 

Renaud  ,  avocat. 

Du  Bedat ,  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances. 
Cailler-des-Barbalieres,  médecin  du  roi  en  furvivance 
de  l’hôpital  militaire. 

De  Marafle ,  major  de  la  place. 

L’abbé  de  Langerie. 

Le  comte  d’Eftampes,  colonel-lieutenant  du  régiment 
de  Chartres. 

Fé-de-Boifragon  ,  lieutenant  particulier  au  préfidial 
d’Angoulême. 

ROCHEMORE.  Maifon  du  Languedoc,  qui  prouve 
fon  ancienneté  depuis  plus  de  400  ans  ,  8c  qui  a  formé 
les  branches  des  fèigneurs  de  la  Devefe  dans  le  diocèfe 
de  Montpellier  ,  de  Gallargues  ,  de  Villetelle  8c  d’Ai- 
gremont ,  dans  ceux  de  Nifmes  8c  d’Ufez. 

I.  JV.  de  Rochemore  époufa  Jeanne  de  Coudols  de  la 
ville  de  Nifmes ,  comme  il  eft  prouvé  par  une  procu¬ 
ration  donnée  le  23.  Février  1543.  par  Maurette  de 
Rochemore  ,  qui  appelle  Jeanne  de  Coudols  fon  aïeule. 
Cette  Jeanne  de  Coudols  eut  pour  enfans  1.  Jean  de 
Rochemore  ,  qui  fuit  \  8c  2.  Guillaume  de  Rochemore  , 
habitant  de  Nifmes ,  qui  fut  pere  de  'jean  de  Roche- 
more  ,  vivant  en  1 3  2  5 .  8c  mort  avant  1  3  5  o.  8c  de  Mau¬ 
rette  de  Rochemore  ,  qui  donna  le  2  3.  Février  1343. 
une  procuration  où  elle  fe  dit  petite-fille  de  Jeanne  de 
Coudols.  Elle  tefta  à  Arles  le  22.  Février  1350.  8c  fub- 
flitua  fes  biens  à  Jacques  de  Rochemore  fon  coufin  , 
qu’elle  dit  être  fils  de  feu  Jean  Rochemore.  Elle  avoir 


ROC 

époufé  Pierre  Mercuer  ,  gentilhomme  d’Arles. 

II.  Jean  de  Rochemore ,  mourut  avant  le  22.  Février 
1350.  8c  fut  pere  de 

III.  Jacques  de  Rochemore  ,  fubftitué  par  Maurette 
de  Rochemore  fa  coufine.  Il  époufa  Guillemette  Peireflè, 
qui  étant  veuve  fit  une  donation  le  2 G.  Septembre 
1408.  à 

IV.  Hermengaud  de  Rochemore  fort  fils  en  le  mariant 
avec  Manduelle  de  Bordes  ,  fille  unique  8c  héritière  de 
Jacques  de  Bordes.  Jacques  de  Bordes  étoit  de  la  même 
famille  que  Bertrand  de  Bordes ,  camerier  du  pape  Clé¬ 
ment  V.  créé  cardinal  le  17.  Décembre  1310.  mort  à 
Avignon  le  21.  Septembre  13 11.  Jacques  de  Bordes 
pouvoit  être  arrière- petit-  fils  d’un  frere  du  cardinal.  Man¬ 
duelle  de  Bordes  ,  tefta  étant  veuve  le  2 S.  Mai  1449.  8c 
en  laiffant  à  fon  fils  la  feigneurie  de  Bordes  fituée  dans 
la  paroiiïe  d’Aimargues  au  diocèfe  de  Nifmes  ,  8c  tout 
près  des  limites  du  Caila  dont  elle  eft  éloignée  d’une 
lieue  au  midi,  elle  voulut  que  Ces  héritiers  quittaflènt  Iè 
nom  de  Rochemore  pour  prendre  celui  de  Bordes.  Her- 
mengaud  de  Rochemore  fut  feigneur  de  Foz  en  Proven¬ 
ce  ,  8c  rendit  hommage  au  roi  le  14.  Mars  143  5 .  com¬ 
me  mari  de  .Manduelle  des  Bordes  -,  il  étoit  capitaine  vi- 
guierde  la  ville  8c  baronie  de  Lunel  pour  Yoland  d’Ara¬ 
gon  ,  reine  de  Jerufalem  8c  de  Sicile  ,  dame  de  Lune!  8c 
comtefle  de  Forcalquier  le  8-  Décembre  H  27.  Il  alïifta 
en  cette  qualité  en  1437.  au  mariage  de  Bermond ,  fei¬ 
gneur  du  Caila  ,  avec  Cardette  de  la  Riviere ,  il  tefta  le 
5 .  Mai  143  8. 8c  eut  de  fon  mariage  1 .  Charles  de  Ro¬ 
chemore  ,  dit  de  Bordes ,  qui  fuit-,  2.  Bermond  de  Roche¬ 
more  ,  gouverneur  des  terres  que  René  duc  d’Anjou  roi 
de  Naples  avoit  en  Provence  8c  en  Languedoc,  reçut  en 
cette  qualité  l’hommage  de  Guillaume  de  Louer ,  fei¬ 
gneur  de  Calvifl'on.  Il  fuccéda  à  fon  pere  dans  le  gouver¬ 
nement  des  terres  de  la  reine  Yoland  ,  &  fut  marié  avec 
Galonné  de  Boufchet ,  dont  il  eut  Jacques  de  Rochemore, 
capitaine  viguier  de  Lunel ,  pere  de  trois  filles,  l’aînée 
fut  mariée  en  fécondés  noces  avec  le  feigneur  de  Saint 
Roman ,  la  fécondé  /Marguerite  de  Rochemore  fut  fem¬ 
me  du  fleur  de  Rilpaut,  8c  la  troifiéme  époufa  le  feigneur 
d’Iftreen  Provence  i  3.  Philippon  de  Rochemore,  feigneur 
de  la  Sablière  en  Poitou,  chambellan  8c  fecrétaire  du  duc 
d’Anjou  ,  fit  une  donation  en  1486.  à  Pierre  de  Roche¬ 
more  fon  neveu  de  ce  qu’il  avoit  à  Beaucaire  8c  dans  fon 
territoire.  Le  roi  le  chargea  par  fes  lettres  données  à 
Chaftelleraut  le  18.  Février  1466.  de  recevoir  l’homma¬ 
ge  de  Guillaume  de  Louet  pour  Maflîllargues ,  le  Mas  de 
Campagnolles  8c  la  terre  des  Ports  ,  relevant  de  la  barc- 
nie  de  Lunel ,  ce  qui  fut  exécuté  Sc  1  hommage  rendu  en 
perfonne  entre  fes  mains  en  1467-,  4.  Guillaume  de  Roche¬ 
more  ,  feigneur  de  Foz ,  capitaine  de  Châteauneuféc  de 
Marignane  en  Provence ,  gentilhomme  ordinaire  du  rai 
de  Sicile,  8c  capitaine  viguier  de  la  baronie  de  Lunel , 
pourvu  en  1460.  &  en  1474.  par  le  roi  René.  Il  étoit 
écuyer  de  Louis  XI.  en  14S2.  Il  donna  fon  dénombre¬ 
ment  le  7.  Mars  1470  4,  f.  Jean  de  Rochemore  ,  abbé  de 
Sauve  en  1442.  8c  1449  ;  6.  Gimelc  de  Rochemore,  fem¬ 
me  de  Pierre  de  Vcfenobre  ;  7.  Hélix  de  Rochemore,ma- 
riée  à  Arnaud  Buade  ,  feigneur  de  Caveirac  ,  8c  trois  au¬ 
tres  filles. 

V.  Charles  de  Rochemore ,  dit  de  Bordes  ,  feigneur 
de  Bordes ,  de  la  Devefe  8c  de  Tortuguieres ,  partagea  le 
20.  Oétohre  145  o.  l’héritage  de  fa  rnere  avec  fes  deux 
freres  ,  8c  tefta  Je  22.  Juin  1472.  Il  époufa  Catherine  du 
Puech  ,  fille  à' Armand  du  Pnech,  feigneur  de  Saint  Mar¬ 
tin  de  Valgalque  &de  Blanoux  au  diocèfe  d’LJfez  ,  8c  il 
en  eut  1.  Pierre  de  Bordes  de  Rochemore,  qui  fuit  3 
2.  Jeanne  de  Rochemore;  8c  3.  Felife  de  Rochemore, 
mariée  à  Jean  Guérin ,  fils  de  Louis  ,  feigneur  de  Boul- 
bon,  qui  tranfigea  avec  fon  frere  le  3.  Avril  1481. 

VI.  Pierre  de  Bordes  de  Rochemore  ,  feigneur  de 
Bordes,  la  Devefe  8c  Tartuguieres,  capitaine  viguier  8c 
juge  de  Lunel  ,  que  le  baron  de  Portes  exemraen  1523. 
de  toutes  fortes  de  péages  fur  fes  terres ,  tefta  le  2.  Sep¬ 
tembre  1  j  32.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  3.  Gtftobi  e 

1  04. 
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i  504.  Jeanne  d’Orjollct  >  fille  de  Raymond  d’OrjolIet , 
juge  de  Gignac ,  8c  de  Jeanne  de  Viïlèc  la  Tude,  qui 
telta  étant  veuve  le  16.  Juin  1 595.  8c  il  eu  eut  1.  Fran¬ 
çois  de  Rochemore  ,  leigrreur  de  Bordes  ,  qui  fuit  ; 
2.  Etienne  de  Rochemore,  eccléfiaftique  ;  3.  Jacques  de 
Rochemore ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  D’Aigre- 
mont  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Antoinette  de  Rochemore  , 
qui  fut  mariée  avec  Jacques  de  Valette  <,  feigneur  de 
Fontez  ,  8c  mourut  avant  Fan  1550.  qu’Antoinette 
de  Valette  fa  fille  tranfigea  avec  François  de  Ro¬ 
chemore  fon  oncle;  5 .  Françoife  de  Rochemore  époula 
le  24.  Oétobre  1527.  Jean  de  Sarret  ,  feigneur  d’A- 
gnac&  de  Fabregnes  ,  étoit  veuve  le  2 6.  Février  1576. 
fon  mari  avait  tefté  le  2*  Août  1  s  <  c  ;  8c  deux  autres 
files. 

VII.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Bordes, 
la  Deveze  &  Tortuguieres  ,  capitaine  viguier  &  juge  de 
Lunel ,  donna  fon  dénombrement  le  9.  Juillet  1 5  5  3.  Il 
époula  par  contrat  du  30.  Npvembre  1536.  Magdeléne 
de  Bozene  ,  dame  de  Saint  Laurens  de  la  Vcrnede  8c  de 
la  Bruguière  ,  fille  de  Jacques  de  Bozene,  baron  d’Aubaïs 
&duCaila,  8c  d’ Antoinette  de  Joncheres  :  elle  tePca  le 
17.  Juillet  1573*  &fon  mari  le  1 3.  Octobre  1 572.  8c  il 
en  eut  1.  Thomas  de  Rochemore  de  la  Deveze,  capitaine 
viguier  de  Lunel,  fut  fubftitué  aux  baronies  d’Aubaïs 
&  du  Caiia  par  Louis  de  Bozene  baron  d’Aubaïs  fon  on¬ 
cle  ,  par  Ion  teftament  du  1  2.  Juin  1  5  61.  Il  avoit  un  ré¬ 
giment  8c  mourut  d’une  blelfure  qu’il  reçut  dans  une 
entreprife  fur  le  Pont  Saint-Efprit  tenu  par  les  Ligueurs  ; 
z.  Jean  de  Rochemore ,  feigneur  de  Bernis  ,  qui  fuit  ; 
3.  Louis  de  Rochemore  ,  qui  a  fait  la  branche  des feigneurs 
de  G  alargues  rapportée  ci-après  ;  4.  Gaillard  de  Roche¬ 
more  ,  tué  dans  une  fortic  que  les  Reiigionaires  de 
Montpellier  firent  fur  les  Royaliftcs  aux  premiers  trou¬ 
bles  -,  5.  Franpoije  de  Rochemore ,  mariée  le  8.  Novem¬ 
bre  1  ç  5  <5".  avec  Simon  de  Sandres  ,  feigneur  de  Saint 
Georges  &  de  Saint  Juft,  qui  telta  le  22. Oétobre  1608; 
6.  Magdeléne  de  Rochemore  ,  mariée  le  2  5 .  Septembre 
1 5  8®.  avec  Jean  de  Lottet  ,  feigneur  d’Aujargues  ,  qui 
tefta  le  ii.  Novembre  1601  ;  7.  Claude  de  Rochemore, 
femme  de  Jean  de  Boulogne  ,  feigneur  de  Lalcours  ;  & 
8.  Françoife  de  Rochemore  ,  morte  jeune. 

Vliî.  Jean  de  Rochemore  ,  feigneur  en  partie  de  Ber- 
iiis  ,  lieutenant  principal  au  préfidial  de  Montpellier , 
tefta  le  21.  Août  1610.  Il  fut  marié  le  22.  M.ars  15-74. 
avec  Jeanne  de  Tourrillon  ,  fille  de  Jean  lieutenant  prin¬ 
cipal  au  préfidial  de  Montpellier  ,  qui  tefta  le  1 1 .  Juillet 
1603.  De  cetre  alliance  vinrent  i.  Charles  de  Rochemo- 
re  ,  leigneur  de  la  Deveze  ,  Tortugtiieres  ,  capitaine  vi¬ 
guier  de  Lunel ,  marié  avec  Gabrtelle  de  Banc  ,  fille  de 
Pierre  de  Banc ,  leigneur  d’Avcjan  8c  de  Ferreirolles  ,  8c 
dé  Anne  de  Caladon,  qui  en  eut  une  fille  nommée  Fran¬ 
çoife  de  Rochemore,  mariée  i0»  au  feigneur  de  Saint 
Mamet:  iQ.  le  23.  Janvier  1646.  à  Charles  de  Roche¬ 
more ,  feigneur  de  Saine  Laurens  fon  coufin  germain; 
2.  Louis  de  Rochemore  ,  capitaine  de  Carabiniers  ,  tué 
à  l’attaque  de  Cerifoles  ;  3.  Jean  de  Rochemore,  qui 
fuit  ;  4.  Françoife  de  Rochemore  ,  femme  dé  Lierre  de 
Villages,  feigneur  de  Bernis  ;  5.  Marguerite  de  Roche¬ 
more  ,  mariée  en  160 4.  à  Pierre  de  Combes  de  Monta 
gut ,  feigneur  de  Combes ,  qui  tefta  en  1 G  r  9  -,  8c  6.  Jean¬ 
ne  de  Rochemore ,  femme  de  Daniel  de  Calviere,  juge 
criminel  du  préfidial  de  Nifmes. 

IX.  Jean  de  Rochemore ,  lieutenant  principal  au  pré¬ 
fidial  de  Montpellier  ,  tranfigea  avec  fonfrere  aîné  le  2. 
Oétobre  1 6 1 5.  Il  époufa  le  2 3.  Septembre  \6\~j.Anne 
de  Mariotte  ,  filleule  Jean  de  Mariotte  ,  maître  des 
comptes  à  Montpellier,  8c  d’ Anne  de  Jannet  ,  8c  il  en 
eut  1.  Charles  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Saint  Lau¬ 
rens  ,  la  Bruguiere  ,  la  Deveze  ,  la  Baume  ,  gouverneur 
8c  capitaine  pour  le  roi  en  la  viguerie  &:  baronic  de  Lu¬ 
nel  ,  maintenu  dans  fa  nobleftè  par  l’intendant  dit  Lan¬ 
guedoc  le  10.  Décembre  1668.  Il  époufa  Françoife  de 
Rochemore  fa  coufine  germaine  ;  2.  Jean  de  Roche¬ 
more  ,  feigneur  de  Montredon ,  qui  fuit  ;  éc  5.  Pierre  de 
Tome  IL  Nottv.  Suppl ém. 
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Rochemore ,  enfeigne  dans  le  régiment  de  Leques,  more 
en  Piémont. 

X.  Jean  de  Rochemore  *  feigneur  de  Montredon  * 
tranfigea  avec  fon  frere  aîné  le  20.  Mars  1649.  IlépotiA 
la  le  16.  Août  1652.  Françoife  Duranc  de  Saint  Seriez  3 
8c  il  en  eut  1.  Henri  de  Rochemore ,  feigneur  de  la  De-' 
veze,  qui  fuit;  8c  2.  Anne  de  Rochemore ,  mariée  le  1  9. 
Février  1678.  avec  Claude-François  de  Peler,  comte  dé 
Fonranez,  mort  le  19.  Novembre  1702.  &  elle  au  châ- 
teau  de  Foritanez  le  2.  Février  \  -j\6. 

XI.  Henri  de  Rochemore  ,  feigneur  de  la  Deveze  3 
capitainédes  vaiftèaüxdu  roi,  marie  le  1 5. Février  1697. 
avec  Marie-Blanche  de  Ricard  ,  en  eut  1.  Paul-Ange:  dé 
Rochemore  ,  feigneur  de  la  Deveze  ,  qui  fuir  ;  2.  Henrit 
3.  Alexandre  ;  4.  François  ;  5.  Gajpard.  ;  6.  Marguerite  3 
8c  7.  Marie- Anne  de  Rochemore. 

XII.  Paul-Ange  de  Bmchemore  ,  feigneur  de  la  De-' 
veze,  officier  des  vaiffieaux  du  roi  ,  époufi  le  23.  Avril 
1723.  Marie- Elizabeth  de  Malian,  fille  de  Pierre- J  ac^ 
ques  de  Malian  ,  baron  de  Saint  Cofine ,  feigneur  d’Ar- 
dezan  8c  de  Malblanc,  confeiller  8c  puis  chevalier  d’hon¬ 
neur  du  préfidial  de  Nifmes ,  &  de  Lotiijè  de  Roche¬ 
more-  Aigrement ,  &  il  en  eut  1 .  Aléxandre- Henri-Pierre 
de  Rochemore  ,  né  le  30.  Avril  1728  ;  2.  Jofeph,  né  lé 
7.  Oétobre  1732  ;  3.  Pierre- Jofeph  ,  né  le  16.  Janvier 
1755  ;  4.  Jacques ,  né  le  2  6.  Juin  1 7  3  7  ;  5 .  Marguerite - 
Claudine  ,  née  le  23.  Décembre  1730  ;  6.  Louife ,  née  le 
1 8.  Juillet  1739  ;  &  7.  Magdeléne  ,  née  le  25.  Oétobre 
1744. 
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VIII.  Louis  de  Rochemore  ,  troifiéme  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Rochemore ,  leigneur  de  Bord. s  ,  8c  de  Alagde-i 
léne  de  Bozene  ,  légataire  dans  le  teftament  de  Ton  pere* 
tranfigea  avec  Jean  fon  frere  aîné  le  21.  Novembre. 
1595.  Il  fut  confeiller  &  géilîral  en  la  cour  des  aides 
de  Montpellier  :  Jean  de  Montcalm  feigneur  de  Trefquest 
lui  ayant  réligné  les  charges  de  lieutenant-g  néraidé  pré- 
fident  en  la  cour  préfidiale  &  lénechaullee  de  Nifmes  3 
il  en  fur  pourvu  par  Ltcres  données  à  Blois  le  1 1.  Juin 
1 5  S5>-  reçu  au  parlement  de  Touloufe  le  22.  Février 
1 5  90.  Le  duc  de  Montmorenci  lui  donna  le  15.  Août 
1 5  86"»  des  inftruétions  pour  aller  vers  le  ro;  de  Navarre* 
8c  le  28-  Janvier  1  ^  87.  vers  le  vice-légar  d’Av:gnon.  Il 
le  chargea  de  préfider  aux  états  du  Velay  le  1 5 .  Juillet: 

1 5  90.  Tl  fut  fait  intendant  général  de  juftice  ,  police  8c 
finances  du  Languedoc  ,  &  dans  l’armée  du  connétable 
de  Montmorenci  gouverneur  du  Languedoc  ,  par  lettres 
données  à  faint  Germain  en  Laye  lei4  Novembre  1 5  94» 
L^année  fuivante  an  mois  d’Août  le  roi  créa  une  nouvelle 
charge  de  maître  des  requêtes  ,  8c  la  lui  donna  en  ré- 
compenfe  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  depuis  plus 
de  20  ans  ,  8c  principalement  aux  traités  que  fa  majefté' 
avoit  faits  en  1587-  avec  la  reine  fa  femme  ,  fa  belle- 
mere.en  divers  voyages  en  Languedoc,  Dauphiné* 
Lyonnois&  Guienne.il  en  prêta  ferment  le  2  6.  Septembre 
1 5  95. 8c  il  fut  confirmé  le  3.  Janvier  1 597.  Il  reçut  des 
inftruétions  du  22.  Septembre  1 5  9  5  ^  8c  du  14.  Février 

1 5  96.  pour  négocier  l’accommodement  du  duc  de 
Joyeufe  ;  il  alla  pour  cet  effet  aux  états  qui  fe  tenoienc 
à  Lavaur  ,  8c  négocia  dans  la  conférence  de  Verceil  cet 
accommodement  qui  r iullic  i’année  fuivante. Il  fut  com¬ 
mis  par  le  roi  avec  le  mtrquis  de  Mirépoix  pour  réunir' 
le  parlement  de  Caftel-Sarraiin  à  celui  de  Touloufe  ,  ce 
qui  fut  exécuté  au  commencement  d’Avril  ;  8c  le  14.' 
Décembre  1 5  96.  il  eut  ordre  d’aflembler  les  troupes  * 
pour  réduire  la  ville  de  Mende  dont  Foffeufe  s’étoit  em¬ 
paré  ,  avec  pouvoir  de  négocier  avec  lui  la  ré'duétion 
de  cette  place.  Il  tefta  à  Lunel  le  15.  Août  1 616.  Il  avoir 
époule  par  contrat  palTè  à  Nifmes  le  7.  Juillet  1587- 
Anne  de  Barrière  ,  dame  de  Nages  8c  de  Solorgues ,  fille' 
de  François  ,  feigneur  de  Nages  8c  de  Solorgues ,  8c  de 
Catherine  d’Arlicr  ,  morte  à  Ni  fine  s  le  1  9.  Septembre 

16  i8.&il  en  eut  1.  François  de  Rochemore,!'.  igneur  de 
Nages ,  qui  fuit  ;  2.  Henri  de  Rochemore ,  mort  jeune  y 

b  ^  Fffff 
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3.  Charles  de  Rochemore  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  de  Villetelle  >  rapportée  ci-après  ;  4.  Anne  de  Ko- 
chemore  ,  mariée  le  14.  juin  1614.  à  Louis  de  Bafchi, 
baron  d’Aubaïs ,  mort  à  Aubaïs  le  1 3.  Novembre  1 646. 
&  elle  à  Nifmes  le  17.  Novembre  1667  3  5.  Catherine 
de  Rochemore ,  femme  de  Jean- Antoine  de  Blou  ,  fei- 
gneur  de  Laval ,  qui  tefta  le  1 3.  Mai  1644  -,  8c  6.  Fran- 
poi/e  de  Rochemore  ,  mariée  le  28.  Avril  1608.  avec 
François  de  Louet,  feigneur  de  Montmaur ,  baron  d’Or- 
nezons ,  qui  tefta  étant  veuve  le  9.  Décembre  1664. 

IX.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Nages, 
de  Solorgues  &  de  Gallargues,  juge-mage  8c  lieutenant- 
général  au  préfidial  8c  fénéchal  de  Nilmes ,  par  la  réfi- 
gnation  de  ion  pere  du  3 1 .  Décembre  1611.  reçu  au 
parlement  le  31.  Janvier  1613.  8c  inftallé  à  Nifmes  le 

4.  Novembre  fuivant  :  prélident  par  la  rélïgnation  de 
fon  pere,  pourvu  le  22.  Novembre  161 8.  reçu  au  parle¬ 
ment  le  10.  Décembre  1(320.  Pierre  de  Bocaud  luiréfi- 
gna  l’office  de  premier  prélident  de  la  cour  des  aides  à 
Montpellier  ,  &  il  en  fut  pourvu  le  1 5.  Janvier  1619. 
11  obtint  le  1 5.  Juillet  fuivant  un  brevet  du  roi ,  qui  dé- 
claroit  que  fon  intention  étoit  qu’il  fût  reçu  premier 
prélident  de  la  chambre  des  comptes  8c  de  la  cour  des 
aides  ,  aux  conditions  de  ledit  d’union  du  mois  d’Avril 
dernier  :  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  Marillac  , 
garde  des  fceaux  à  Bagnols  le  18.  Juillet  1629.  8c  fut 
reçu  à  Montpellier  le  1 3.  Août  fuivant.  La  même  année 
il  réfigna  à  ion  frere  la  charge  de  président  au  féné¬ 
chal  de  Nifmes  ,  8c  il  fut  dans  la  fuite  confeiller  d’état. 
Il  tefta  le  28.  Août  163  9.  mourut  dans  le  château  d’Au¬ 
baïs  le  3.  Juillet  1641.  8c  fut  enterré  dans  l’églife  des 
Obfervantins  de  Lunel.  Il  avoit  été- marié  par  contrat 
du  iç).  Janvier  1621.  avec  Lierre  de  Grille  ,  dame  de 
Barri ,  fille  d'Antoine  de  Grille  ,  confeiller  en  la  cour 
des  aides  à  Montpellier  ,  8c  d'Jjdbeau  de  Pontaut  de 
Bourcier  ,  dame  de  Barri ,  Cabannes ,  la  Combe ,  8cc. 
qui  tefta  à  Touloufe  en  1647.  Il  eut  de  fon  mariage 
1.  François  de  Rochemore  ,  qui  fuit  3  2.  Félix  de  Ro¬ 
chemore  ,  feigneur  de  Barri ,  capitaine  dans  le  régiment 
.d’Auvergne,  né  en  1631.  mort  le  22.  Janvier  1657; 
3 .  Charles  de  Rochemore  ,  né  le  12.  Avril  1 6 3  6  3  4.  Lu¬ 
crèce  de  Rochemore  ,  née  en  1  <?  3  4.  morte  le  6.  Décem¬ 
bre  1  66  1  s  8c  5 .  Elisabeth  de  Rochemore  ,  mariée  le  7. 
Juillet  1660.  avec  Honoré  Riqueti ,  feigneur  de  Beau¬ 
mont  8c  de  Mirabeau. 

X.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Nages , 
Solorgues  ,  Gallargues  8c  Caiftargues  ,  naquit  le  10. 
Novembre  1(326.  Il  fut  pourvu  des  charges  de  prélident 
8c  lieutenant-général  au  préfidial  8c  fénéchal  de  Nifmes 
le  16.  Novembre  1646'.  après  la  mort  de  fon  oncle.  Il 
fut  reçu  au  parlement  le  19.  Avril  1647.  Louis  de  Cal- 
viere,  feigneur  de  Leuga  lui  céda  l’office  de  fécond  pré- 
Iident,  il  en  fut  pourvu  le  28.  Janvier  1647.  reçu  au 
parlement  le  29.  Avril  ,  &  inftallé  aux  trois  offices  le 
24.  Mai  1647.  avec  beaucoup  de  foîemnité.  Le  roi  lm 
accorda  un  brevet  de  confeiller  d’état  le  13.  Janvier 
1 6  5  3 .  8c  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  du  chance¬ 
lier  le  6.  Mars  16Ç4.  il  mourut  le  25.  Avril  1659.  Il 
avoit  époufé  à  Malîîllargues  le  20.  Janvier  1649.  Mar¬ 
guerite  de  Louet  ,  née  le  5.  Avril  1617.  morte  le  30. 
Avril  1 685.  fille  de  Jean-Louis  ,  baron  de  Calviflon  ,  8c 
de  Francoife  de  Saint  Bonnet  Toiras,  il  en  eutFRANÇois- 
Annibal  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Gallargues ,  qui 
fût  3  2.  Marguerite  de  Rochemore,  née  en  1 6  5  o.  morte 
le  17.  Décembre  1657  3  8c  3.  Angélique  de  Rochemore, 
née  le  18.  Février  1652.  morte  au  château  de  Fonte- 
nilles  ,  diocèfe  d’Arles,  le  28.  Juin  168S.&  tranfpor- 
tée  le  24.  Septembre  fuivant  à  Nifmes  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  :  elle  avoit  époufé  le  6.  Novembre  1672.  Jo- 
Jèph-Louis  de  Porcelet ,  marquis  de  Maillane ,  feigneur 
de  la  Ilouiïèlle  8c  du  Breuil ,  gouverneur  de  Tarafcon  , 
colonel  de  4000  hommes  des  troupes  Vénitiennes  au 
fiége  de  Patras,où  il  fut  bleffié  commandant  des  mi¬ 
lices  de  Provence  ,  mort  à  Arles  le  16.  Août  1(395. 

£1,  François-Annuia*  de  Rochemore  ,  feigneur  dç 
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Nages,  Solorgues ,  Bordes,  &c.  acquit  les  portions  de 
la  fèigneurie  de  Gallargues  qu’il  n’avoit  pas  ,  fut  pré* 
fident  8c  lieutenant-général  au  préfidial  8c  fénéchal  de 
Nifines,  8c  vendit  lés  charges  à  Jacques  de  Vivet, feigneur 
de  Montclus.  Il  étoit  né  le  27.  Février  1655.  &  il  mou¬ 
rut  à  Montpellier  vers  le  6.  Mars  1707.  Il  fut  marié  le 
6.  Mars  16S  1.  avec  Anne  le  Blanc  ,  dame  de  la  Rou¬ 
vière  ,  Fourniguet  8c  Gajans  ,  née  le  6.  Juillet  1  6e7 ç . 
morte  à  Montpellier  en  1742  ,  fille  8c  héritière  de  Pierre 
le  Blanc  ,  feigneur  de  la  Rouviere  ,  8c  de  Marguerite  de 
Ferrar  ,  8c  il  en  eut  1.  Jean  de  Rochemore,  né  le  24, 
Juin  1  682.  mort  le  même  jour  ;  2.  François  de  Roche¬ 
more,  né  le  30.  Septembre  1684.  mort  le  7.  Oétobre 
fuivant  3  3.  Je  an-Louis-  Annibal  de  Rochemore  ,  fei¬ 
gneur  de  Gallargues ,  qui  fuit  3  &  4.  Marie  de  Roche¬ 
more  ,  née  le  28.  Janvier  1689.  morte  le  24.  Février 
fuivant.  < 

XII.  Jean  Louis-Annibal  de  Rochemore,  feigneur  de 
Gallargues  ,  Bordes  ,  Tamaguieres  ,  Calparron  ,  Four¬ 
niguet  ,  &c.  dit  le  marquis  de  Rochemore  ,  lieutenant  dans 
le  régiment  du  roi,  né  le  14.  Octobre  1690.  mort  à 
Montpellier  le  21.  Juillet  1734.  avoit  époufé  au  Bourg 
Saint  Andeolle  22.  Janvier  1723.  Catherine -Pauline  de 
Fayn ,  fille  de  Charles  François  de  Fayn  ,  feigneur  de 
Rochepierre ,  au  diocèfe  de  Viviers  ,  le  Boufquet  ,  la 
Vegude  de  Saint  Veran  ,  les  Conciles ,  Margeries  8c  en. 
partie  de  Saint  Marcel ,  de  Saint  Montan  8c  Coufignac, 
mort  au  Bourg  le  Lundi  12.  Juillet  1724.  8c  de  Marie 
du  Pont  de  Valon  ,  8c  nièce  de  Jofeph-Placide  de  Fayn, 
comte  de  Rochepierre ,  baron  de  Saint  Remezy ,  8c  par¬ 
la  entrant  aux  états  de  Languedoc.  De  cette  alliance  font 
venus  N.  de  Rochemore  ,  né  en  1726.  chevalier  de 
Malte  de  minorité,  mort  en  Août  173  5.  & 

XIII.  Anne-Joachim-Annibal  de  Rochemore  ,  fei¬ 
gneur  de  Gallargues  ,  Villetelle,  Bordes, Tartuguieres, 
Cafparron  ,  Fourniguet ,  8cc.  dit  le  marquis  de  Rochemore , 
né  le  6.  Septembre  1725.  capitaine  de  dragons  dans  le 
régiment  de  Septimanie  ,  bleflè  au  fiége  de  Berg-op- 
zoorn  en  Août  1747-  époufa  dans  la  chapelle  du  château 
d’Aubaïs  le  Mardi  20.  Février  1748.  Euphrojîne  de  Ba C- 
chi ,  troifiéme  8c  derniere  fille  de  Charles  de  Balchi , 
marquis  d’Aubaïs  ,  baron  du  Caila,  feigneur  de  Junas  , 
Mariftàrgues ,  8cc.  8c  de  Diane  de  Rofei ,  dame  de  Cors 
8c  de  Beaumont. 

SEIGNEURS  DE  VILLETELLE 

IX.  Charles  de  Rochemore ,  troifiéme  fils  de  Louis 
de  Rmchemore,  &  dé  Anne  de  Barrière,  fut  feigneur  de 
Villetelle ,  que  fon  pere  lui  légua  en  \  6z6.  8c  de  Solor¬ 
gues.  Son  frere  aîné  lui  remit  fon  office  de  prélident  du 
préfidial  de  Nilmes ,  les  provilions  lui  furent  expédiées 
les  15.  Janvier  &  3.  Décembre  1(329.  Antoinette  Ber¬ 
trand  du  Faye ,  abbeffie  de  Saint  Geniez  lui  inféoda  le  6. 
Mai  1634.  le  Rocher  ou  Puech  des  Mourgues  près  du 
Vidourle  ,  8c  dans  le  terrein  qui  compofoit  autrefois  la 
paroilfe  oû  étoit  fitué  le  Pont  Ambrois  (  Ambrujfum  )  fur 
le  Vidourle ,  8c  dont  il  ne  refte  plus  que  deux  arches  , 
la  première  du  côté  de  Gallargues ,  ayant  été  emportée 
par  une  inondation  du  Vidourle  le  Jeudi  18.  Novem¬ 
bre  1745.  Il  tefta  le  17.  Juillet  1646.  8c  mourut  quatre 
jours  après.  Il  avoitépoufé  le  12.  Août  \6z$.  1/abean 
de  Bocaud,  morte  à  Nifmes  le  17.  Février  1648.  fille 
de  Pierre  de  Bocaud  ,  feigneur  de  Teyran  8c  Jacou ,  pre¬ 
mier  préfident  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  ÔC 
d’Iftbeau  Dax  de  la  Serpen.  Il  eut  de  cette  alliance  1 .  Louis- 
Hercule  de  Rochemore  ,  feignegr  de  Villetelle  ,  qui 
fuit  3  8c  z.  Charlotte  de  Rochemore  3  baptifée  le  22.  Juil¬ 
let  1 63  5 .  mariée  le  27.  Mars  1 S  5  6.  avec  Henri  de  Louer, 
baron  d’Ornezon  ,  feigneur  de  Saint  Pons  ,  &  morte  à 
Saint  Pons  le  6.  Mars  17 1 2.  &  fon  mari  le  1 4.  Oéfcobre 
1714. 

X.  Louis-Hercule  de  Rochemore  ,  lèigneur  de  Vil¬ 
letelle,  où  il  mourut  le  23.  Mai  1 682.  âgé  de  43  ans, 

8c  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  paroifliale ,  époufa  le  20. 
Avril  166 Çathsx'ini  d.ç  Vallette,  Ijlie  de  Léonard  d« 
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V ailette  j  feignent  des  Plans ,  diocèfe  d’Ufez  ,  préfident 
en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  mort'vers  l’an  1732. 

Il  eut  de  Ton  mariage  I.  Philippe  de  Rochemore  ,  Ri¬ 
gueur  de  Villetelle  ,  qui  fuie  3  z.  Léonard  de  Rochemore, 
né  le  1 5.  Juin  1687.  enfeigne  de  vaiffeaux  ,  lieutenant 
]e  premier  Janvier  109Z.  commandant  a  Ambleteule  en 
Mai  1704.  capitaine  des  vaiffeaux  en  1 7  1  y.  mort  à  Vil¬ 
leneuve  d’Avignon  en  Décembre  17183  3-  Magdeléns 
de  Rochemore  ,  religieufe  Urfuline  à  Sommieres  j  Sc 
4.  Jeanne  de  Rochemore,  née  en  1677 .  qui  époufa  à 
Sommieres  le  18.  Octobre  1 691.  Charles  deRey  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  Sc 
de  faint  Lazare  de  Jerufalem ,  capitaine  dans  le  régiment 
Dauphin,  né  en  1641. 

XI.  Philippe  de  Rochemore ,  feigrieur  de  Villetclle  , 
mourut  à  Paris  le  4.  Novembre  1700.  Il  avoir  époufé 
Elisabeth -Nicole ,  morte  avant  lui  ,  &  il  en  eut  Jean- 
Bapttfte- Louis- Hercule  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Vil- 
letelle  ,  né  en  Oétobre  1693.  mort  à  Paris  vers  le  26. 
Mars  1743. 

BARONS  D'  a  1  G  R  E  M  O  N  T. 

VII.  Jacques  de  Rochemore,  troifiéme  fils  de  Pierre 
de  Rochemore ,  feigneur  de  Bordes  ,  la  Deveze  Sc  T01- 
tuemieres  ,  de  de  Jeanne  d’Orjollet ,  fut  feigneur  de  Saint 
Michel  dans  la  paroiffe  d’Aimargues  au  diocèfe  de  Nil-  [ 
mes,  lieutenant  particulier  au  préfidial  de  Niimes  avant  I 
1 5  5  1.  Il  eut  du  goût  pour  les  belles  lettres  ,  il  traduifit 
du  grec  les  Amours  de  Clitophon,  Sc  de  l’efpagnol  le 
Favori  de  Cour.  Ces  deux  ouvrages  furent  imprimés 
à  Lyon  en  1 5  56.  &  en  1  5  57.  Il  tefta  à  Nifmes  le  pre¬ 
mier  Septembre  1 5  66.  Il  époufa  1  ®,  au  château  de  Sauf- 
fan  le  1  6.  Janvier  1 5  2  B.  Jeanne  de  Saint  Félix  ,  fille  de 
Secondin ,  feigneur  de  Sauftàn  au  diocèfe  de  Montpel¬ 
lier  ,  Sc  de  Ramie  de  Bouques  :  z°.  au  château  d’Alais  le 
1  8-  Mai  1  5  5 1.  Marguerite  de  Cambis  ,  veuve  de  Pons 
d’Alairac  ,  baron  d’Aigremont,  Sc  fille  de  Louis  de  Cam¬ 
bis  a  baron  d’Alais  ,  Sc  de  Marguerite  de  Pluviers.  Cette 
dame  eut  aufii  du  goût  pour  les  belles  lettres  comme 
fon  mari.  Elle  traduifit  de  l’italien  deux  épîtres ,  l’une  de 
Jean-George  Triflin/ur  les  devoirs  d’une  veuve,& l’autre 
de  Bocace  de /’£.U/,qui  furent  imprimées  à  Lyon  en  155  4. 
Sc  1  556.  Jacques  de  Rochemore  eut  de  fa  première  fem¬ 
me  1.  Thomas  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Saint  Mi¬ 
chel,  qui  fuit  j  z.  Robert  de  Rochemore  ,  auquel  fon 
pere  légua  en  1 566.  fa  maifon  de  Nifmes  Sc  tous  fes  li¬ 
vres  3  3.  Charles  de  Rochemore  ,  deftiné  en  1 5  66.  à  al¬ 
ler  à  la  guerre-,  Sc  4.  Aiarguerite  de  Rochemore  ,  qui 
ctoit  mariée  en  1  566.  au  feigneur  de  Bcaufort. 

VIII.  Thomas  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Saint  Mi¬ 
chel  ,  portoit  le  nom  d’Aigremont  du  chef  de  fa  femme, 
lorfqu’il  mena  des  troupes  au  fecours  de  Beaudiner  qui 
commandoit  lesProteflans  en  Languedoc  au  mois  d’Août 
j  <;6z.  Il  fut  fait  prifonnier  au  combat  que  Fabrice  Ser- 
bcllon  commandant  dans  le  comté  Venaiihn  perdit  con¬ 
tre  Charles  de  Cruflbl  qui  affiégeoit  Serignan  le  18. 
Mars  1 36  3.  Sc  mené  le  lendemain  dans  le  palais  d’Avi¬ 
gnon.  11  tefta  au  château  d’Aigremont  le  10.  Décembre 
U  578.  Sc  il  y  vivoit  encore  le  23.  Mai  1590.  Il  époufa 
par  contrat  du  13.  Avril  15 61.  Aiarguerite  d’Alairac, 
dame  d’Aigremont,  Saint  Benezeth  ,  Ledignan,  Saint 
Jean  de  Serres  ,  Saint  Nazaire  de  Gardies,  Saint  Martin 
de  Ligoujat ,  Colombiers ,  ôcc.  fille  unique  de  Pons  d’A¬ 
lairac  ,  baron  d’Aigremont ,  Sc  de  Marguerite  de  Cam¬ 
bis  ,  féconde  femme  de  fon  pere.  Elle  tefta  étant  veuve 
le  3.  Juin  1622.  Sc  eut  pour  enfans  1.  Jacques  de  Ro¬ 
chemore  3  2.  Théodore  ;  3.  Antoine  de  Rochemore,  ba¬ 
ron  d’Aigremont ,  qui  fuit  3  4.  Marguerite  de  Roche¬ 
more  ,  mariée  le  zo.  Juin  1 5  94.  avec  Bernardin  Duranc, 
feigneur  de  Vibrac  au  diocèfe  d’Alais-,  5 .  Claude  ;  6.  Ami  3 
&  7.  Efperance  de  Rochemore,  qui  époufa  le  23.  Avr  1 
1 6 oo.  Guillaume  de  Rois,  feigneur  en  partie  de  Ledi- 


gnan.  _ 

IX.  Antoine  de  Rochemore  d’Alairac ,  baron  d’Aigre 

mont ,  feigneur  de  Saint  Benezeth  ,  Marvejols  ,  Ledi- 
Tomc  IL  Noitv.  Supplém. 
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gnân  ,  &c.  tefta  au  château  d’Aigrcmont  le  19-  Novem¬ 
bre  1634.  Il  avoit  époufé  au  château  des  Gardies  le  5. 
Décembre  16 14.  Efperance  de  Grégoire,  fille  d  Antoine , 
feigneur  des  Gardies  Sc  de  Canaules ,  Sc  de  (dandine  de 
Fay  fa  première  femme.  Elle  tefta  à  Aigremont  le  5 .  Dé¬ 
cembre  1(334.  Sc  eut  pour  enfans  1.  Jean  de  Roche¬ 
more  ,  baron  d’Aigremont ,  qui  fuit  3  2.  Henri  ;  3.  Mar¬ 
guerite  de  Rochemore  ,  femme  de  N.  Defcombiez  ,  fei- 
gneur  de  Camboux  au  diocèfe  de  Montpellier  3  4. 1 fa- 
beau  de  Rochemore ,  mariée  le  28.  Oétobre  1 643.  avec 
Henri  de  Gineftoux ,  feigneur  de  Saint  Maurice  Sc  du 
Ranc-,  5.  Efperance  de  Rochemore  ,  qui  étoit  mariée  en 
1669.  avec  7V.de  Gondin  de  la  ville  d’Ufez  3  6.  Fran - 
çoife de  Rochemore ,  qui  époufa  le  1  2.  Novembre  1 662.. 
Confiant in  de  Serres,  feigneur  de  Pradel  entre  Mirabet 
&:  Villeneuve  de  Berg  au  diocèfe  de  Viviers  ,  qui  avoir 
pour  bifaïeul  Olivier  de  Serres  ,  feigneur  de  Pradel , 
frere  aîné  de  Jean  de  Serres  ,  hiftoriographe.  de  France  » 
mort  à  Genève  à  la  fin  de  l’an  15983  7 .  Louife -,  Sc  §.  Mar¬ 
the  de  Rochemore. 

X.  Jean  de  Rochemore ,  baron  d’ Aigremont ,  où  il 
tefta  le  28.  Janvier  1669.  époufa  à  Nifmes  le  18-  Juin 
1  645.  Marie  Dunal ,  fille  de  feu  Etienne  Dunal ,  Sc  de 
Marthe  de  Peiremales,  dame  de  CelTbu  ,  dans  la  paroiffe 
je  au  diocèfe  d’Ufez.  De  cette  alliance  vin¬ 

rent  1.  Baltazar  ,  né  le  21.  Mai  1647-  mort  jeune  ; 
z.  Henri  de  Rochemore  ,  baron  d’Aigremont ,  mort  à 
Lyon  en  Décembre  17173  3-  JEAN  <fe  Rochemore  ,  de 
Ledignan,  qui  fuit  3  4.  Louis  de  Rochemore,  de  Saine 
Jean  d’Aigremont,  né  en  165 z.  mort  à  Nifmes  le  6 . 
Janvier  1708.  époufa  le  8.  Janvier  1685.  ElifabethKo - 
billard  ,  veuve  de  Alichel  Bofchier ,  née  en  1652.  morte 
après  l’an  1717-  de  laquelle  il  eut  trois  garçons  Sc  une 
fille  :  Henri  de  Rochemore  de  Saint  Jean,  né  le  Z7.  Mai 
1687*  vivant  en  1748  3  Charles-Louis  ,  Jean-Felix  Sc 
Louife  ,  tous  trois  morts  3  5.  François ,  mort  à  Alais  en 
1716.  avoit  époufé  N.  de  Ginhoux  la  Cofte ,  Sc  en  avoiç 
eu  N.  de  Rochemore  ,  mariée  en  Février  17Z8.  à  Paul 
de  laFare,  major  de  la  ville  d’Alais  ,  veuf  de  la  com- 
teffe  d’Arrcts  3  Sc  N.  de  Rochemore  ,  qui  époufa  Jean- 
Jacques  de  Leuze,  feigneur  de  la  Litiere,  de  la  fociété 
des  fciences  de  Montpellier  3  6.  Denys  de  Rochemore  , 
de  Saint  Benezeth ,  mort  de  maladie  au  fiége  de  Ver¬ 
rue  en  1705,  3  7.  Françoife  de  Rochemore  ,  mariée  à  TV. 
de  Pelet ,  feigneur  de  5algas  au  diocèfe  de  Mende,  mort 
à  Geneve  le  1 4.  Août  17 1 7  j  Sc  8.  Louife  de  Rochemore, 
nee  en  1658.  mariée  le  Z3.  Mars  1684.  à  Henri  de  Gui- 
ran  ,  confeillerau  parlement  d’Orangc,  morte  à  Genève 
le  1  3.  Août  1718. 

XI.  Jean  de  Rochemore,  de  Ledignan  Sc  de  Peire¬ 
males  ,  né  en  1651.  mort  à  Nifmes  le  1  o.- Janvier  1710, 
époufa  le  29.  Décembre  1682.  Alane  Richard,  nce  en 
1663.  morte  après  l’an  1714-  fiU£  de  Jacques  Richard, 
Sc  de  Marguerite  Babouys  fa  veuve.  De  cette  alliance 
vinrent  1.  Louis  Sc  2.  Irançois  ,  morts  jeunes  -,  3-Jean- 
François  de  Rochemore  ,  baron  d  Aigremont ,  qui  fuit  3 
4.  Marguerite  de  Rochemore,  née  le  19.  Mai  1684.  nu~ 
liée  le  19.  Juin  1700.  avec  Camille  Richard  ,  feigneur 
de  Vendargties  au  diocèfe  de  Nifmes  fou  coufin  ger¬ 
main  3  5.  Louife  de  Rochemore  ,  née  le  2.  Novembre 
1 6 S <3.  mariée  le  29.  Janvier  1703.  avec  Pierre  Maiian  ; 
confeiller  au  préfidial  de  Nifmes  ,  mort  à  Privas  en 
1737  3  6.  Marthe  Efperance  3  Sc  7.  Marie  de  Roche¬ 
more,  née  le  18.  Mars  1696. 

XII.  Jean-François  de  Rochemore ,  baron  d’Aigre¬ 
mont,  né  le  6.  Juillet  1691.  tefta  à  Nifmes  le  1 3.  Juin 
,7x8.  Sc  mourut  le  même  jour.  Il  époufa  le  6.  Février 
17IZ.  Suzanne  Novi ,  fille  de  Claude  Novi  ,  confeiller 
au  préfidial  de  Nifmes ,  &  de  Marguerite  Roger ,  &  en 
cut  1.  Jean-Claude  de  Rochemore  ,  baron  d’Aigre¬ 
mont  ,  qui  fuit  3  2.  Henri-Camille  de  Rochemore  ,  né 
le  1 5.  Juin  1714*  dans  le  fervice  ,  &  marié  près  de  la 
Rochelle  3  3.  Matthieu  de  Rochemore  ,  né  à  Aigremont 
le  25.  Juillet  1715  -  mort  des  bleffures  qu’il  reçut  au 
fï*2c  de  Berg-op-zooni  en  Août  1747  3  4*  Henri-  Louis- 
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dç  Rochemore ,  né  b  24.  Avril  1717.  vicaire  général 
du  diocèfe  de  Ni  fines  -,  &  5.  Pierre- Sufame  de  Roche- 
more ,  née  à  Nifmes  le  Samedi  2  5 .  Juin  171g.  mort.- 
XIII.  Jean-Claude  de  Rochemore ,  baron  d’Ai^re- 
mont  ,  lêigneur  de  Ledignan  ,  Saint  Jean  de  Serves  , 
Saint  Benezeth ,  Peiremales  de  CdTou ,  né  à  Nifmes  le 
3  1.  Mai  1713.  époüfa  i°.  le  2 g.  Juillet  1734.  Hanne- 
Viüoire  Guiraud ,  née  a  Toulon  ,  fille  de  David  Gui¬ 
raud  ,  chevalier  de  faim  Louis,  capitaine  d’infanterie, 
ingénieur  de  direébeur  de  plufieurs  places  en  Languedoc, 
&  de  Theodore-Magdcléne  Ruffi  :  i°.  à  Beau caire  le  1 6. 
Mai  1740.  Magdeléne-£ouiJè  du  Reveft ,  qui  eut  en  dot 
une  partie  de  la  leigneurie  de  Ledignan,  que  Marie  des 
Rois  de  Ledignan  femme  de  Conrad  de  Provenfal  de 
Fontchateau  fa  tante  lui  donna  ,  de  fille  de  François  du 
Revefi: ,  lieutenant  de  roi  de  commandant  àCollioure, 
mort  avant  le  28.  Mai  1736.  Se  de  Marie- Anne- Louife 
des  Rois  de  Ledignan  ,  remariée  avec  Jean-Jofeph  de 
Rois  de  Saint  Michel ,  capitaine  au  régiment  d’Auver¬ 
gne.  Le  baron  d’Aigrcmont  a  eu  de  fa  première  femme 
j .  Sufanne-V iSloire  de  Rochemore ,  née  le  6.  Juin  1735. 
Ôe  de  la  féconde  ;  2 .  Jean- Baptijïc- Louis  de  Rochemore  , 
né  a  Aigremont  le  22.  Décembre  1745  j  3.  Marie-Su- 
Janne- Gabnelle-Tittoirc  ,  née  à  Nifmes  le  premier  Juillet 
1 74 1  5  &  4.  Henriette- Marguerite  ,  née  à  Nifmes  le  6. 
Décembre  1744.  Rochemore  porte  pour  armoiries  d'a- 
fur  a  3  rochs  d  échiquier  d'argent.  Les  barons  d’Aigremont 
écartellent  au  /.  &  4-.  de  Rochemore ,  au  2.  &  3.  cPAlai- 
rac- Aigremont ,  qui  portoient  un  écartellé  an  1 .  &  4.  d'or 
d  une  muraille  d'argent  majfonnée  de  fable  fur  mont  ce  de  3. 
tours  auffi  d  argent ,  celle  du  milieu  plus  élevée  au  2.  &  3. 
d" afur  a  deux  ailes  cCor. 

ROHAN.  Mettez,  ainfi  les  premiers  degrés. 

I.  Guethenoc  ,  vicomte  de  Porhoët  ,  eft  le  premier 
auteur  de  la  maifon  de  Porhoët ,  dont  eft  ferrie  celle  de 
Rohan.  Il  cil  qualifié  auiïï  vicomte  de  Rennes  dans  des 
ades  de  1008.  de  102 1.  U faifoit  fa  réfîdence  ordinaire 
au  chateau  de  Tro  au  diocèfe  de  faint  Malo.  Débouté 
de  la  fituation  de  ce  lieu,  il  fit  bâtir  le  château  <k  Tof- 
lelin  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Oulx.  Il  mourut  l’an 
1046.  félon  du  Paz,  &  fut  inhumé  dans  l’abbaye  de 
Sa.lt  Saiweur  de  Rhedon.  *  CaruL  de  l’akbaye  de  Rhede„. 

11  lutta  de  (a  femme  Alarum, JossELiN,qui  fuit;  2  °.Main- 
gtr,8cTudgual ,  nommés  dans  une  charte  du  Mont  Saint 
Michel. 

II.  Josselin  L  du  nom  ,  vicomte  de  Porhoët  de  de 
Rennes  ,  eft  qualifié  vicomte  de  Bretagne  dans  un  a  de  de 
1057.  par  lequel  Gcoffroi  comte  d’Anjou  confirma  à 
.Angers  ,  la  fondation  de  l’abbaye  de  Saint  Nicolas,faite 
par  Foulques  fon  pere.  Jottelin  qui  aflifta  à  cet  ade  dé 
confirmation  avoir  fondé  en  1  o4d.  le  prieuré  de  Sainte 
Croix  de  Joflelin ,  en  faveur  de  l’abbaye  de  Rhedon.  Il 

mourut  l’an  1074.  &  fut  inhumé  auprès  de  Guethenoc 
on  pere.  Il  eut  pour  enfans  1 .  Eudon  I.  qui  fuit  ;  2.  Main- 
de  Porhoët  évêque  de  vannes;  3.  Roger  ,  nommé 
dans  1  a  de  de  fondation  du  monaftere  de  feinte  Croix  ; 

&  4.  une  fille  rehgieufe  dans  l’abbaye  de  feint  George. 

111.  Eudon  I.  vicomte  de  Porhoët  &  de  Rennes 
,  t  1>an  Guillaume  duc  de  Normandie  à 

la  conquête  d;Angleterre ,  &  eut  part  aux  libéralités  de 
ce  prince.  A  Ion  retour  il  époufa  1  «.  Ernrne  de  Leon 
morte  le  21.  Novembre  10512:  2®.  une  dame  dont  le 
conlnu*s?ffi  blcn  que  l’année  de 

1  lofrr d  nUi°n  ’  d°nt  CS  enfans  furent  du  Premier  lit 

V  du  nom  ’  clui  Fonda  l’an  1 1  o  5 .  le  prieuré 

ta  Z  amrdc  Joflclin  •  &  «  '  *  &  ris 

,  ,  ’  }•  Geoffroi  ,  qui  fuit  ;  3.  Alain  ,  quia 

Moier  Te  U  VlC°mes  de  Rohan  »  rapportée  dans  le 

Moren  ,  4.  Guethenoc,  nommé  dans  une  charte  du  prieuré 

î  k  "  5  j' Une  i  Sim* ,  cfninrdt 

la  Rochcbcnutd,  6.  &  7.  Bernard  ic  Mm  f  ni  du 

1-J"; ,  g  ’  nommes  da"s  une  chatte  de  Marmoutier  de 

i  e«'aS°  |,an  1 1  '«■  ù  JolTelin  II.  fon 

««eatne.ee  affilia  lan  ,i,j.  aux  obféques  du  duc 
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Alain.Fergent,  &  à  la  réconciliation  del'églifede  Rc- 
don,  faite  par  Htldebert  archevêque  de  Tours  le  a,. 
Octobre  de  lan  1127.  Il  décéda  l’an  1  r 4. ■>  Se  liifl'* 
tHeVo,fe  lonépoufe  i.  Bidon  II.  qui  fuit;  i'.Jrfcim  ou 
hfibm ,  prefenc  a  la  fondation  de  l'abbaye  de  Lantenoe; 
3.  Alain  de  Porhoët  ,  tige  de  la  maifon  de  la  Zouche  en 
Angleterre ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Etienne  de  Porhoët 
nomme  dans  une  charte  de  Marmoutier  de  l’an  n6±  - 
5.  Amie  te  de  Porhoët ,  mariée  d  Guillaume  I.  feimv-ur  de 

V.  Eudon  IV.  du  nom ,  comte  de  Potboët  &  vicomte 
de  Rennes  epoufa  l'an  1 1 47.  Benhe  de  Bretagne.vcuve 
d  Alain  ,  dit  le  Noir  ,  comte  de  Penthievre  ,  de  fille  de 
Conan  III.  duc  de  Bretagne  ,  qui  mourut  l’an  1 148. 
apres  avoir  déshérité  Hoel ,  qui  avoir  paflë  jufeu’alors 
pour  fon  fais  ,  de  déclaré  Berthe  de  Eudon  fes  héritiers. 
Eudon  en  vertu  de  cette  déclaration  prit  polfellion  du 
duché  ,  &  reçut  les  hommages  des  feignent*  Bretons. 
Aptes  la  mort  de  la  duchefTe  Berthe  ,  Eudon  fut  obligé 
de  fe  retirer  de  Bretagne,  &  de  céder  le  duché  â  Co- 
nan  fais  de  Berthe  &  de  fon  premier  mari:  mais  par  ac¬ 
commodement  Eudon  obtint  la  jouilTance  des  comr, 
de  Vannes  &  de  Cornouaille  ,  dont  il  fut  enfuite  dé, 
pomlle  par  le  roi  d  Angleterre  &  réduit  à  fon  premier 
patrimoine.  Eudon  le  remaria  à  Aliéner  ,  filfe  de  Guyo¬ 
mar  V  leigneur  de  Leon.  On  ignore  l’année  de  la  mort 
dont  le  jour  eft  marqué  au  18.  de  Juin  dans  le  Necro- 
loge  de  feint  Jacques  de  Montforr.  Il  eut  de  fa  première 
femme  i.  Geofoi  3  mort  jeune  ;  2.  Adchde  ,  abbelîe  de 
Fontevraut  ;  è:  Alix ,  femme  de  Gm  de  Mauvoifin ,  fei- 
gneur  de  Rofei.  Du  fécond  lit  naquirent  4.  Eudon  III  qui 
luit  >  &  5 .  Henri  de  Porhoët ,  dont  iljçft  fait  mention  dans 
une  charte  de  1  abbaye  de  Bonrepos. 

VL  Eudon  III.  du  nom  ,  comte  de  Porhoët  &  vi¬ 
comte  de  Rennes  ,  eft  compris  dans  le  rolle  des  cheva¬ 
liers  Bannerets  qui  fervirenc  le  roi  Phitippe-Amruft- 
contre  Jean  Sanftcrre.  Il  mourut  l’an  nzi.  de  jai(g 
Marguerite  Ion  époufe  trois  filles  :  Ravoir  ,  1.  Mahaud  , 
qui  epoufa  en  1204.  Geofroi  baron  de  Fou  gérés  ;  2  Alié- 

7  ’  n7nVÇ'u  Æam  V>  viC0mte  de  Rohan  :  '2-.  à 
Pierre  de  Chemille,  feigneur  de  Brochefac  ;  de  2.  Jeanne 

de  Pornoet,  femme  d’ Olivier ,  feigneur  de  Montauban. 
BRANCHE  DES  SE/G  N EZJRS  DE  LA  ZOUCHE 


V.  Alain  de  Porhoët ,  troifiéme  fils  de  Geoffrqi  ,  vi¬ 
comte  de  Porhoët  &  de  Rennes  ,  reçut  en  partage  une 
partie  des  fiefs  donnes  en  Angleterre  à  fes  ancêriïs  par 
Guil  aume  le  Conquérant.  Il  s’établit  dans  ce  royaume 
ou  il  epoufa  Alix  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Beu- 
meiz.  Il  eft  nommé  ordinairement  dans  les  aétes  des 

*7'  ^ a  V1'  héC!CS  'Alain  Evche>  Souches  ou  la  Zou- 
che:  c  eft  fous  ce  dernier  nom  qu’il  eft  connu  des  ?é- 

nealogutes  Anglois ,  qui  feutiennent  unanimement  qu’il 
croit  iftu  de  la  maifon  de  Bretagne.  11  eut  pour  enfans 

1.  Guillaume  ,  nommé  dans,  une  charte  de  Saviani  • 

2.  Roger  ,  qui  fuit.  *  Voyez  GuilL  Bnrton ,  Hift.  du  comté 
de  Le  icefter,p.  1 9  .le  Baronage  d'Anglet.  par  Gmll.  Duo- 
da/le,&  le  Monajhcon  Anghc.tom.  l.pag.  77 1 .7  8  o.tom.JL 
pag.  311. 

'  Roger.5  dic  de  la  Zouche ,  céda  vers  l’an  ii99. 
a  Alain  IV.  vicomte  de  Rohan  la  paroifife  de  Plemieuc* 
&  le  prieuré  de  Bod.euc  au  diocèfe  de  feint  Brien,  pour 
ies  leigneunes  deSwavofîèy&  de  Folborne  ,  dont  la 
polfellion  lui  fut  confirmée  par  le  roi  Jean.  Il  obtint 
de  ce  prince  en  1 199.  l’mveftiture  des  biens  de  fe  mai- 
fon  en  Angleterre  ,  &  fut  établi  en  12251.  shérif  du 
comte  de  Devonshirc.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort  de 
le  nom  de  lonépoufe,  dont  il  eut  x.  Guillaume  ,  qui 

defon%^LMN  3  ^  ^  P°fterite' fera  r app0]rtée  après  celle 

VII.  Guillaume  de  la  Zouche  confirma  toutes  les 
donations  faites  au  prieuré  de  Swavoftèy  par  Ro^er  fon 
pere  &  par  Alain  de  la  Zouche  fon  aïeul  qu’il  qualifie 
comte  de  Bretagne.  Les  hiftoriens  ne  lui  donnent  qu’une 
hile  nommée  Joica ,  qui  épaula  Robert  de  Morremer , 
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feigneur  de  Richard-Caftlo  ,  dans  le  comté  de  Hére- 
fort,  mort  en  1287. 

VII.  Alain  II.  de  la  Zouche ,  feigneur  d’Ashby ,  fils 
puîné  de  Roger  ,  luxvic  le  roi  Henri  III.  en  France  l’an 
1242.  fut  fait  gouverneur  du  comté  de  Chefter  8c  du 
Nord  de  Galles  en  1252.  shérif  du  comté  de  Northamp- 
ton  1  an  1261.&  l’annce  luivante  juge  ambulant  dans 
les  comtés  de  Southampton  ,  de  Bucii  8c  fie  Northamp- 
ton.  Le  roi  faint  Louis  ayant  rendu  fa  kntence  arbitrale 
fur  les  différens  furvenus  entre  le  roi  Henri  III.  8c  fes 
barons,  Alain  de  la  Zouche  entreprit  de  la  faire  exécu¬ 
ter  ,  8c  il  réufiit  fi  parfaitement ,  que  le  roi  par  recon- 
noilfance  le  fit  connétable  de  la  Tour  de  Londres  &c 
gouverneur  du  château  de  Northampton  en  1267.  H 
mourut  trois  ans  après  ,  &  lai  fia  de  fa  femme  Helene 
de  Quinci ,  fille  8c  héritière  de  Roger  ,  comte  de  Win- 
chefter  ,  1.  Roger  ,  qui  fuit  j  2.  Eudes  ,  tige  des  fèigneurs 
de  Haringworth  ,  rapportés  ci-après  i  8c  5.  Helene  de  la 
Zouche. 

VIII.  Roger  de  la  Zouche  IL  du  nom  ,  époufa  Adé¬ 
laïde  Longue-épée  ,  fille  8c  héritière  d’ Etienne ,  comte 
d’Ulfter  en  Irlande  8c  mourut  en  1288.  laifiànt  pour  fils 
unique 

IX.  Alain  de  la  Zouche  III.  du  nom  ,  qui  fervit  dans 
toutes  les  guerres  furvenues  defon  tems.il  afiîftaau  cou¬ 
ronnement  du  roi  Edouard  II.  en  1308.  8c  fut  pourvu 
vers  le  même  tems  du  gouvernement  dé  Rokingham  au 
comté  de  Northampton.  Il  mourut  en  1314.  pere  de 
trois  filles  :  fçavoir  1.  Helene  ,  qui  époufa  Nicolas  de 
Saint  Maur  ;  2.  Macide  ,  femme  de  Robert  de  Holland  ; 
8c  3.  Elisabeth ,  religieufe  dans  le  monaftere  de  Brewdec 
dans  le  comté  de  StafFort. 

BRANCHE  DES  S  E 1 G  N  EV  RS  DE 
H  a  R  1  n  g  vv  o  r  t  h  ,  ijjus  de  la  précédente. 

VIII.  Eudes  de  la  Zouche  ,  fécond  fils  d’ALAiN  fei- 
gneur  d  Ashby ,  8c  d  Helene  de  Quinci ,  fut  chargé  l’an 
12d5.de  la  garde  des  châteaux  de  Chefter,  de  Befton 
&  de  Solwick.  Il  fervoit  encore  en  1 27 6.  contre  Lewe- 
ün  prince  de  Galles.  II  avoir  époufe  Mellijènte  de  Can- 
teloup  ,  fœur  8c  héritière  de  George  ,  baron  d’Albergu- 
veni ,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Eudes  ; 
3.  Emeri  ;  4.  Amaurï  5  5.  Philippe  ;  &  6.  Thomas  de  la 
Zouche. 

IX.  Guillaume  de  la  Zouche  obtint  en  1299.  l’inve- 
ftiture  de  tous  les  fiefs  qui  lui  étoient  échus  par  le  décès 
delà  mere;  fut  fait  chevalier  du  Bain  en  1306.  prit 
léance  au  parlement  l’an  1 309.  en  qualité  de  baron  du 
royaume  ;  8c  fervit  avec  diftinétion  dans  toutes  les 
guerres  furvenues  de  fon  tems  en  Ecofie.  Après  la  mort 
tragique  du  roi  Edouard  II.  Guillaume  de  la  Zouche 
s’attacha  au  fervicc  d’Edouard  III.  fon  fuccefièur ,  qu’il 
accompagna  en  Irlande  l’an  1332,  en  Flandres  l’an 
1340.  8c  en  France  l’an  1345.  ^  mourut  le  13.  Mars 
1  3  5  3*  &  laiffa  de  Mande  Louvel  fon  époufe  deux  en- 
fans  :  fçavoir  Eudes  de  la  Zouche ,  qui  fuit  ;  8c  Guil¬ 
laume  de  la  Zouche,  archevêque  d’Yorck,  primat  d’An¬ 
gleterre  &  tréforier  du  roi  Edouard  III.  en  1 3  3  8. 

X.  Eudes  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Haringworth^ 
fouferivit  1  an  ij^.aux  lettres  de  grâce  accordées  à 
Thomas  comte  de  Lancafire  pour  le  meurtre  de  Pierre 
de  Gravafion.  Il  mourut  avant  fon  pere ,  8c  ne  lai  fia  que 
Guillaume,  qui  fuit:  fon  époufe  fut  Mellifente ,  hile 
de  Guillaume  de  Brufe  &  d'Eve  de  Cantaloup* 

XI.  Guillaume  de  la  Zouche  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Haringworth  ,  obtint  en  1 3  5  3.  l’inveftiture  de  tous  les 
biens  qui  lui  etoient  échus  par  la  mort  de  fon  aïeul.  Il 
fit  fes  premières  armes  en  Eco  fié  l’an  155  6.  obtint  en 
13 <5"i.  la  permifiion  défaire  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte;  fervit  dans  les  guerres  de  France  l’an  1571. 
avec  une  nombreufe  compagnie,  8c  mourut  le  2  f.  Avril 
1 3  82.  Il  avoir  époufe  Elizabeth ,  fille  de  Guillaume ,  lord 
Roosde  Hamiac,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ’,Tho- 
7nas  ;  Edmond  8c  Hugues  de  la  Zouche. 

XII.  Guillaume  de  la  Zouche  III.  du  nom  ,  aflîfia  au 
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couronnement  du  roi  Richard  II.  fait  à  Weftminfter  au 
mois  de  Juillet  1 3  77.  8c  fervit  d.ins  les  guerres  de  Fran¬ 
ce  ôcdEcofTe  en  1384.  &  13S5.  Accufé  de  donner  de 
mauvais  confeils  au  roi  ,  il  s’attira  l’indignation  des 
giands  du  royaume  ,  qui  le  bannirent  de  la  cour  dans 
une  afiemblce  tenue  à  Harigey-pure  en  1389.  Il  mourut 
en  1395.  &  1  ailla  d'Elizabeth  Crofîè  fon  époufe  pour 
hls  unique  Guillaume  IV.  du  nom ,  qui  fuit. 

XIII.  Guillaume  de  la  Zouche  IV.  du  nom  ,  feigneur 
de  Haringworth ,  fervit  dans  les  guerres  de  France  en 

1 1 197 '  aVec  tant  de  8c  de  fuccès, 

qufi  fut  gratifié  en  1399.  d’une  penfïon  confidérabie 
fur  I  echiqmer.  Il  afhfta  au  parlement  général  tenu  À 
Weftminfter  le  22.  Décembre  140^  fut  pourvu  du 
gouvernement  de  Calais  en  1407.  &  mourut  le  5.  No¬ 
vembre  14 i(î.  Son  époufe  fut  Alix ,  fille  8c  héritière 
de  Richard  de  Saint  Maur ,  dont  il  eut  quatre  enfans  : 
fçavoir ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Codnor  ,r apportée  ci-après  ;  Maroue- 

nte  femme  de  Robert  lord  de  Willougbi  1  &  Elizabeth 
de  la  Zouche. 

XIV.  Guillaume  de  la  Zouche  V.  du  nom  ,  feigneur 
de  Haringworth  ,  fuccéda  à  fon  pere  âgé  de  1 3°  ans  ; 
obtint  en  1453.  l'inveftiture  des  biens  de  fa  maifion  ; 
fervit  avec  beaucoup  de  diftinétion  dans  toutes  les  Guer¬ 
res  de  fon  tems  ;  fit  fon  teftament  le  1 2.  Janvier  1^67. 
8c  mourut  l’année  fuivante.  Il  eut  de  Catherine  Lentalî 
fon  époufe,  Jean  ,  qui  fuit  \Guillaume ,  feigneur  de  To- 
tems  >  Elizabeth  ôc  -Adaroptcritc  pic  la,  Zouche. 

XV.  Jean  de  la  Zouche ,  feigneur  de  Haringworth , 
s’attacha  au  fervïce  du  roi  Richard  III.  8c  eut  part  à  la 
mauvaife  fortune  de  ce  prince.  Déclaré  coupable  de 
haute  trahi  fon  dans  le  parlement  tenu  à  Weftminfter 
le  7.  Novembre  1485.  il  fut  proferit  &  dépouillé  de 
tous  fes  biens ,  fur  la  fin  de  fes  jours  il  recouvra  les 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  VII  ;  mais  il  ne  parole  pas 
qu’il  ait  été  rétabli  dans  fes  biens.  Il  laifia  de  Jeanne , 
fille  de  Jean  lord  de  Dinhan  ,  deux  fils  :  fçavoir  Jean  „ 

qui  fuit  ;  8c  Guillaume  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Bul- 
vic. 

XVI.  Jean  de  la  Zouche  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Haringworth ,  fui  vit  Je  parti  des  armes  ,  comme  fes  an¬ 
cêtres  ,  8c  fervit  avec  tant  de  diftinétion  ,  que  le  roi 
Edouard  VIII.  lui  donna  mainlevée  de  tous  les  biens 
qui  avoient  été  confifques  fur  fon  pere  :  il  afhfta  aux 
parlemens  tenus  a  Londres  8c  d  Weftminfter  en  1529, 

J 5  3 <7.  8c  1541.  Il  mourut  le  21.  Avril  iqi.&  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  du  château ‘de  Haringworth. 
Sa  première  époufe  fut  Sufanne  Velby ,  fille  de  Guillau¬ 
me  ,  feigneur  de  Halfted  ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui 
fuit  j  Edouard  3  qui  a  fait  la  branche  de  Pitton  ,  rappor - 
tée  ci-apres  ;  &  Jean  de  la  Zouche ,  qui  fait  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  tems.  Après  la  mort  de  Su¬ 
zanne  Velby  ,  Jean  de  la  Zouche  epouia  Dorothée  Ca- 
pell ,  dont  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  aufîi  Jean  ,  qui  de 
Catherine  de  Saint  Leger  fon  époufe  eut  Jean ,  Daniel , 
Dudley  8c  Marguerite  de  la  Zouche. 

XVII.  Richard  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Harin'r- 
worth  ,  epoufà  1  Jeanne ,  fille  de  Jean  Rogers ,  cheva¬ 
lier,  grand-maître  delà  garde-robbe  de  la  reine  Eliza¬ 
beth,  dont  il  eut  pour  hls  unique  George,  qui  fuit  : 

2  Marguerite Cheny.  U  mourut  en  1  j  5  2.  fins pofterité 
de  fa  féconde  femme 

XVIII.  George  ,  que  quelques généalogiftes nomment 
Roger  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Haringworth  ,  époufa 
Eleonore  Vc-lby  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Mokon  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Edouard  ,  qui  fuir.  Il  mou¬ 
rut  le  30.  Juin  1 5  69.  8c  fut  enterré  à  Haringworth  avec 
fes  ancêtres. 

XIX.  Edouard  de  la  Zouche  ,  fut  du  nombre  des 
lords  établis  commiftàires  parla  reine  Elizabeth,  pour 
inftruire  8c  faire  le  procès  à  Marie  Stuart  reine  d’Ecoflè , 
il  fut  nommé  ambafladeur  auprès  du  roi  de  Dannemarck 
1  an  1598.  fait  lieutenant-général  au  Sud  &  au  Nord  de 
Gades  en  1602.  connétable  du  château  de  Douvres , 
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conlciller  d’état  &  garde  des  Cinq  Ports  à  vie.  Sondpou 
lé  fut  Ehonore  de  la  Zotiche  ,  fille  de  Jean  ,  léigncur  de 
Codnor ,  dont  il  ne  laillà  que  deux  filles  ;  fçavoir  ,  Eli¬ 
zabeth  ,  femme  de  Guillaume  Taté ,  chevalier  du  comté 
de  Norptampton  ,  8c  Marie  de  la  Zouche  ,  mariée  au 
feigneur  de  Leighton. 

BRANCHE  DE  V  ITT  O  N. 

XVII.  Edouard  delà  Zouche,  fils  puîné  de  Jean  II. 
du  nom  ,  feigneur  de  Haringvvorth ,  8c  de  Su/anne  Vilby 
ou  Veiby,  eut  pour  partage  la  Icigneurie  de  Pitton  ,  au 
comté  de  Miltz ,  8c  époufa  Ch^e/henne  Chetdley  ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  d’ A fton  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Richard  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Richard  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Pitton  , 
époufa  Brigf.de  Drury ,  fille  de  Robert  ,  feigneur  de  Ha- 
lteld.  De  cette  alliance  fortirent  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
Jean  8c  Francoife  de  la  Zouche. 

XIX.  Guillaume  de  la  Zouche  époufa  Efther  ,  fille  de 
'Robert  Bouer  de  Neuf-Sa lilburg,  dont  il  eut  cinqenfans  : 
fçavoir  ,  George  ;  Guillaume  ;  Marie  ;  Anne  8c  Chrejlienne 
de  la  Zouche ,  tous  vivans  en  1 6 2 3 .  félon  les  mémoires 
qui  nous  ont  été  envoyés  du  collège  des  armoiries  de 
Londres. 

BRANCHE  DE  C  O  D  N  O  R. 

XIV.  Jean  de  la  Zouche ,  fils  puîné  de  Guillaume  IV. 
du  nom,  feigneur  de  Haringworth  ,  8c  d’Alix  de  Saint 
Maur  ,  époufa  Elizabetk,  fille  8c  héritière  de  Henri ,  lord 
de  Grey ,  dont  il  eut 

XV.  Jean  de  la  Zouche  II.  du  nom",  qui  époufa  Eli¬ 
zabeth  de  Saint  Jean  ,  dont  il  eut 

XVI.  Jean  de  la  Zouche  III.  du  nom  ,  marié  à  Mar¬ 
guerite  Villougby.  De  ce  mariage  fortit 

XV1L  George  de  la  Zouche  ,  qui  d ’Arnice  Gaitisfort 
eut 

XVIII.  Jean  de  la  Zouche  IV.  du  nom  ,  qui  époufa  Eli¬ 
zabeth  Valley  ,  dont  il  ne  laiffa  que  deux  enfans  :  fçavoir 
Jean  de  la  Zouche  V.  du  nom  ,  mort  fans  pofterité  ,  8c 
Eleonore  de  la  Zouche,  femme  dè  Edouard ,  leigneur  de 
Haringworth,  dont  on  a  parlé  ci- de  fats. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  ROHAN. 

IV.  Alain  I.  du  nom ,  quatrième  fils  d’EunoN  I.  comte 
de  Porhoët ,  8c  d ’Emme  ou  Anne  de  Leon  ,  eft  qualifié 
proconfal  de  Porhoët  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Re¬ 
don  ,  datée  de  l’an  1 1  27.  8c  vicomte  de  Cajlelnec  dans 
l’aéle  de  fondation  du  prieuré  de  la  Couarde  ,  qu’il  fon¬ 
da  au  diocèfe  de  Vannes  pour  l’abbaye  de  Redon.  Il  re¬ 
çut  en  partage  la  feigneurie  de  Rohan  ,  dont  il  prit  le 
nom  avec  la  qualité  de  vicomte  qui  lui  étoit  héréditaire. 
Ce  feigneur  ,  &c...  De  fon  époufe  nommé  Fillana ,  il  eut 
1.  Alain,  qui  fuit  ;  2.  Jojfelin  ou  Jofiius  de  Rohan,  qui 
fit  quelques  donations  au  prieuré  de  faint  Martin  de  Jol- 
felin ,  Sc  dont  il  eft  parlé  dans  une  charte  de  1105. 
Voyez  la  fuite  dans  le  Moreri. 

IX.  Alain  VI...  Olivier  ,  qui  fuir;  ajoutez  3.  Eon  de 
Rohan  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  du  Gué  de  l’Isle 
&  du  Poulduc  ,  qui  fuit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DV  GVE'  DE 
l’I  s  l  e  &  du  Poulduc. 

X.  Eon  de  Rohan  ,  fixiéme  fils  d’ALAiN  VI.  vicomte 
de  Rohan  ,  8c  de  Thomajfe  de  la  Roche-Bernard  ,  la  fé¬ 
condé  femme  ,  époufa  Aliette  ,  dame  du  Gué-de-l’Ifîe  , 
dont  il  eut  1.  Olivier  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de 
Rohan,  chevalier ,  mort  fans  alliance  ;  3.  Richarde  de 
Rohan  ,  femme  dd  Eon  ,  feigneur  de  Treul  ;  8c  4.  Tho¬ 
majfe  de  Rohan  ,  qui  époufa  Henri  de  Saint  Nouan,dont 
elle  étoit  veuve  en  1388. 

XL  Olivier  de  Rohan  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Gué- 
de-l’Iflc  ,  époufa  1  °.  Alin  de  Botdevenou  ,  dont  il  n’eut 
qu’une  fille  nommée  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  à  Alain 
du  Thon:  zv.  Havcife  de  la  Chafteigneraie,  fille  de 
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Raoul ,  feigneur  de  la  Chafteigneraie  ,  8c  de  Margelle 
Budes,  dame  d’Ufel  :  de  ce  mariage  naquirent  1.  Alain 
de  Rohan  ,  nommé  entre  les  gendarmes  de  M.  Richard 
de  Bretagne,  &  mort  fans  alliance  ;  x.Silvefire  de  Rohan, 
chanoine  de  faint  Brieu  en  1435  j  3.  Olivier  de  Rohan, 
qui  fuit  ;  4.  Ifabeau  de  Rohan,  femme  d’Alain ,  feigneur 
de  Beaumont  ;  5.  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée  à  Jean  du 
Cambout ,  feigneur  de  Lauriou. 

XII.  Olivier  de  Rohan  II.  du  nom  ,  feigneur  du  Gué- 
de-l’Ifie  ,  de  la  Chafteigneraie  8c  du  Pornic  ,  premier 
écuyer  du  duc  Jean  VI.  époufa  Marie  de  Roftrenen,  fille 
de  Pierre  feigneur  de  Roftrenen  ,  8c  de  Marguerite  de 
Mauni  :  il  mourut  au  mois  de  Novembre  1463.  8c  lai/Tà 
fix  enfans  :  Icavoir  ,  1.  Jean  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2.  Ca¬ 
therine  de.  Rohan  ,  femme  de  George  Chênel ,  chevalier  , 
feigneur  delà  Ballue  ;  3.  Marie  de  Rohan  ,  mariée  en 
1450.  xCarodc  Bodegat,  feigneur  de  la  Riaïe  ;  4.  lo- 
land  de  Rohan  ,  qui  époufa  en  1463-  Guillaume  le  Séné¬ 
chal  ,  feigneur  de  Kercado  ;  5 .  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée 
1  Q.  à  Jean  de  Rames ,  feigneur  de  Vigneu  :  z°.  à  Jean  de 
la  Touche-Limoufiniere  ;  6.  Ifabeau  de  Rohan  ,  femme 
d’Eonnet  Léet ,  feigneur  de  la  Daenerie. 

XIII.  Jean  de  Rohan  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Gué- 
de-l’Ille  ,  de  la  Chafteigneraie  8c  du  Pornic  ,  écuyer  8c 
chambellan  des  ducs  Pierre  II.  8c  Artur  III.  grand  fau¬ 
connier  de  Bretagne,  capitaine  de  Conearneau,  époufa 
Gillette  de  Rochefort ,  fille  unique  de  Guillaume  de  Ro- 
chefort .  feigneur  de  Henleix  ,  8c  de  Jeanne  de  Beac.  Il 
mourut  en  1473.  &  ne  laifta  que  François  ,  qui  fuit;  8c 
Jean  de  Rohan  ,  qui  fait  après  fon  frere. 

XIV.  François  de  Rohan,  feigneur  du  Gué-de-l’Ifle, 
de  la  Chafteigneraie  ,  de  la  Prevoftaie  8c  du  Henleix, 
maître-d’hôtel  de  la  reine  Anne  ,  époufa  Jaquette  de  Peil- 
lac  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Peillac  ,  &  de  Jeanne  de 
T  real ,  dont  il  eut  1.  Jean  de  Rohan ,  feigneur  du  Gué- 
de-l’Ille ,  échançon  de  la  reine  Anne  ,  qui  mourut  fans 
enfans  d’Adelice  du  Juch  ,  fille  de  Jean  feigneur  du  Juch, 
8c  de  Louife  lcBaillif,  dame  de  Keifimon  ;  1.  Cyprienne 
de  Rohan  ,  mariée  à  François  de  la  Feillée ,  vicomte  de 
Plehedel  ;  3.  Vncente  de  Rohan  ,  qui  époufa  Maurice  de 
Piufquellec ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Bruilîac ,  Sc  d’A- 
liette  de  Penmarch. 

XIV.  Jean  de  Rohan  II.  du  nom ,  feigneur  de  Tre- 
galet ,  de  Henleix  8c  de  Pencher  ,  lieutenant  d’une  com¬ 
pagnie  de  50  hommes  d’armes  fous  le  maréchal  de 
Rieux,  8c  capitaine  de  Dinan ,  époufa  Guillemette  Mx- 
lor ,  fille  de  Thibaud ,  feigneur  de  Marfaint ,  8c  de  Per- 
rine  de  Cleux ,  dont  il  eut  1.  Gillette  de  Rohan,  mariée 
en  i'5 1 1.  à  Marc  de  Carné,  écuyer  tranchant  de  la  reine 
Claude,  gouverneur  de  Guerrande  8c  de  Breft  ,  vice- 
amiral  &ggrand-maître  des  eaux  8c  forêts  de  Bretagne. 
Après  la  mort  de  fa  première  femme  Jean  de  Rohan  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Françoife  Laurens  ,  veuve  de 
mefiïre  Tves  Loret ,  feigneur  de  Poulduc  ,  8c  fille  d’Oli¬ 
vier  Laurens ,  feigneur  de  Launai ,  &  de  Jeanne  Thomc- 
ün  ;  il  mourut  en  1 5  17.  8c  laiftà  de  fon  fécond  mariage 
1.  Tristan  de  Rohan,  qui  fuit  ;  z.  Ponceau  de  Rohan  , 
allié  en  1  y  1 4.  à  Magdeléne  Boillot  ;  3 .  Jeanne  de  Rohau, 

;  ^jui  époufa  en  1526.  Pierre  Ermar ,  feigneur  de  Coeclo  ; 
8c  4.  Supplice  de  Rohan  ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Tristan  de  Rohan  ,  feigneur  de  Poulduc  ,  de 
Tregalet  8c  de  Henleix  ,  époufa  Adel'ice  de  Brehant,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Glefeuvet ,  dont  il  eut  Jean  8c 
Tves  de  Rohan,  morts  fans  alliance  ;  Louis  de  Rohan, 
qui  fuit  ;  Ifabeau  ;  Francoife  ;  Catherine  8c  Jeanne  de  Ro¬ 
han,  mortes  fans  alliances  :  il  fut  dépouillé  par  Cyprien¬ 
ne  de  Rohan,  fa  confine  germaine,  de  tous  les  avanta¬ 
ges  faits  à  fon  pere  ,  &  réduit  à  un  fimple  partage  de  ca¬ 
det  ,  perte  dont  fa  pofterité  n’a  pu  le  relever. 

XVI.  Louis  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  8c  de 
Henleix  ,  époula  par  contrat  du  27.  Décembre  1577. 
Michelle  de  l’Hôpital ,  dame  de  Bellair  ,  fille  de  Gilles  , 
feigneur  de  la  Rouardaïe  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
8c  de  Jeanne  Cadid.  Il  mourut  en  1 5  84-  8c  ne  laifta  que 
deux  enfans  :  fçavoir ,  Jeaomi  de  Rohan  ,  qui  luit  ;  8c 
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S  dm  fine  de  Pvohan ,  mariée  à  François-] offiet ,  feigne  ur  de 
Kerfredoux. 

XVII.  Jhrôms  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  &  de 
Bellair  3  époufa  par  contrat  du  9.  Décembre  1610.  Ju¬ 
lienne  le  Metaïer ,  fille  de  Grégoire ,  feigneur  de  Kerbal- 
lot ,  dont  il  eut  Isaac  de  Rohan  ,  qui  fuit  3  8c  Anne  de 
Rohan  ,  mariée  en  163  8.  à  Jean  de  Coetlagat,  feigneur 
de  Clegrio. 

XVIII.  Isaac  du  Rohan,  feigneur  du  Poulduc, épou¬ 
fa  par  contrat  du  premier  Juin  16 t,  S.  Alienor  de  Kerpoil- 
fon  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Kerpoilfon  ,  8c  de  Jeanne 
de  Kercabus  ,  dont  il  eut  Jean-Baptiste  de  Rohan, qui 
fuit  j  Jean  de  Rohan,  mort  (ans  enfans  de  Marie  le  Trelle, 
veuve  de  Pierre  Martin  ,  feigneur  de  Chateaulon  3  8c 
Anne  de  Rohan ,  femme  de  François  de  Broel,  feigneur 
de  Lanigri. 

XIX.  Jean-Baptiste  de  Rohan  ,  feigneur  du  PoülduC, 
époufa  le  7.  Août  1690.  Pélagie  Martin  ,  dame  de  Cha¬ 
teaulon  ,  fille  de  Pierre  Martin ,  8c  de  Marie  le  Trelle, 
dont  il  eut  trois  enfans  :  fçavoir ,  Jean-Baptiste  de  Ro¬ 
han  ,  qui  fuit  3  Jean-Louis  de  Rohan ,  colonel  de  cava¬ 
lerie  ,  8c  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi  d’Elpagne* 
ëc  Pudentiane  de  Rohan  ,  morte  fans  alliance. 

XX.  Jean-Baptiste  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc, 
de  Henleix  ,  de  Kerballot  8c  autres  lieux  ,  exemt  des 
gardes  du  corps  de  (à  majefté  Catholique ,  &  brigadier 
de  fes  armées ,  époufa  en  1723.  Marie-Louife  de  Vel- 
toven ,  fille  de  Gmllaume  Veltoven ,  colonel  de  dragons, 
tué  à  la  bataille  de  Villa-Vitiofa  en  1710.  &  de  Louife 
Caucabane  ,  dont  il  a  eu  Jean-Baptifie  ;  Manuel  s  Bona- 
venture- François- Antoine  8c  Ciriaque  de  Rohan,  né  le  7. 
Avril  1725.  étudiant  j  aduellement  au  collège  des  Jé- 
fuites  de  la  Flèche  3  Jean- Léonard- Gabriel- Raimond  de 
Rohan  ,  ué  le  6.  Novembre  172U.  aufiî  étudiant  à  la 
Flèche  3  8c  Marte-  Pélagie- Louife-  Gabrielle-Rite  de  Rohan, 
née  le  24.  Janvier  1724.  &  mariée  eai  1737.  au  comte 
du  Groefquer ,  gentilhomme  Breton. 

ROLLIN.  (Charles)  Pag.  383.  &  fitiv.  1*  Le  Santo- 
lius  pœnitens  a  été  réimprimé  in- 1 2 .  avec  des  noces  fran- 
çoifes  de  M.  Gaullyer,  pour  être  inféré  dans  les  Selecla 
Carmina  3  mais  cette  pièce  n’ayant  pu  y  être  mife  ,  s’eft 
vendue  féparément  avec  deux  autres  pièces  qui  avoient 
déjà  paru  ,  l’une  adrelfée  au  pere  Jouvenci ,  l’autre  de 
feu  M.  le  Comte  ,  profeifeur  du  collège  Mazarin ,  inti¬ 
tulé  :  Sermo  Horatianus ,  &c.  2.  M.  Crévier  cité  au  me¬ 
me  article  ,  a  quitté  la  chaire  de  rhétorique  du  college 
de  Beauvais ,  qu’il  avoir  remplie  avec  tant  de  dignité. 
3.  Au  lieu  de  quatorze  volumes  de  ÏHifioire  Romaine  , 
il  faut  dire  qu’il  y  en  a  maintenant  feize,  &que  l’ou¬ 
vrage  eft  terminé. 

RONCHEROLLES.  Maifon  ,  l’une  des  plus  illuflres 
du  royaume  ,  tant  par  fon  ancienneté  que  par  fes  allian¬ 
ces,  dont  plufieurs  lui  donnent  pour  aïeux  maternels 
les  empereurs  Frédéric  Barberoulfe  8c  Ifaac  l’Ange  ,  8c 
les  rois  fouis  le  Gros,  Louis  le  Jeune»  Saint  Louis, 
Philippe  le  Hardi  8c  le  roi  Jean.  Elle  a  pris  naiflance 
dans  la  province  de  Normandie  ,  8c  tire  fon  nom  de  la 
terre  8c  feigneurie  de  Roncherolles ,  qu’elle  poiïede  de 
tems  immémorial ,  lïtuée  dans  le  Véxin  à  fix  lieues  de 
Rouen  ,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Pont  Saint  Pierre  8c 
du  prieuré  des  Deux-Amans ,  8c  à  une  lieue  d’Andely  8c 
d’Eccouis.  On  voit  inconteftablement  que  depuis  plus 
de  huit  cens  ans  cette  maifon  s’eft  toujours  foutenue, 
tant  par  fes  terres  confidérables  8c  fes  grandes  alliances, 
-que  par  les  diftindtions  fingulieres  8c  honorifiques  que 
lui  onc  mérité  fon  zélé  8c  fon  attachement  pour  le  ler- 
vice  de  nos  rois  dans  tous  les  tems.  C’eft  une  vérité  que 
le  feu  roi  Louis  XIV.  a  bien  voulu  reconnoître  par  fes 
lettres  patentes  de  confirmation  du  droit  8c  prérogative 
de  confeiller  d’honneur  né  au  parlement  de  Rouen ,  ac¬ 
cordées  en  1692.  à  Claude  de  Roncherolles  ,  marquis 
de  Pont-Saint-Pierre,  comme  aîné  de  cette  maifon  ,  8c 
fuccellîvement  8c  à  perpétuité  à  tous  les  aînés  des  bran¬ 
ches  qui  la  compofent ,  en  conformité  d’autres  lettres 
patentes  qui  avoient  été  auparavant  accordées  en  faveur 
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de  Cette  niaifon  par  les  rois  Henri  III.  &  Louis  XUL 
dans  lefquelles  fa  majefté  s’exprime  en  ces  termes*  Vou¬ 
lant  gratifier  &  favorablement  traiter  tous  ceux  de  la  mai * 
fin  de  Roncherolles  ,  très-tllufire  ,  tant  par  fa  très-haute  no- 
bleffe  &  fin  ancienne  chevalerie  ,  que  par  les  grandes  char¬ 
ges  qui  ont  etc  poffidées  par  plufieurs  d’eux  dans  notre  royau¬ 
me  depuis  plus  de  huit  cens  ans ,  &  les  fervices  important 
qu'ils  ont  rendus  à  nos  prédécefieurs  rois  &  à  la  couronne  ave  à 
un  zélé  &  une  fidélité  toujours  inviolables ,  même  depuis  notre 
avènement  d  ladite  couronne  dans  les  tems  les  plus  difficiles  3 
enfiorte  qu  ayant  fi  bien  mérité  de  l’état  ,  il  ejl  jufie  de  lcuri 
donner  des  marques  de  la  reconnoijfance  qui  en  efl  due  >  8cci 
Un  témoignage  auiïi  augufte  n’étoit  pas  fans  fondement, 
puifqu’on  trouve  dans  de  très-anciens  manuferits  qu’uil 
Aima  de  Roncherolles  qualifié  Miles ,  étoit  du  nombre 
des  feigneursquiaccompagnérent  Charlemagneà  Rome 
lorfqu’il  fe  fit  couronner  empereur  l’an  800.  qu’un  au¬ 
tre  Roncherolles  défendit  l’an  845.  l’entrée  de  la  Seine 
contre  une  troupe  de  pirates  Danois  ,  commandés  par 
un  Eric ,  qui  ayant  forcé  le  paftage  vint  piller  la  ville 
de  Rouen  ,  8c  qu’un  autre  Roncherolles  fut  envoyé  l’an 
938.  par  le  roi  Louis  IV.  dit  d’ Outremer  ,  à  l’empereuc 
Othon  ,  pour  lui  demander  la  princeftè  fa  fœur  en  ma¬ 
riage.  Au  défaut  des  titres  que  les  différentes  révolu¬ 
tions  arrivées  dans  la  province  de  Normandie  ont  fait! 
perdre  ,  8c  qtli  pourroient  fournir  de  grands  éclaircil- 
femenS  fur  les  anciens  feigneurs  de  cette  maifon  »  on  a 
recours  aux  monumens  qu’ils  ont  lailfés  de  leur  piété 
8c  de  leur  libéralité  envers  plufieurs  églifes ,  8c  furtouë 
envers  le  prieuré  des  Deux-Amans  ,  qui  étoit  dans  le. 
voifinage  de  leurs  terres ,  &  où  étoit  leur  fépulture  ordi¬ 
naire.  Je  commencerai  la  généalogie  de  cette  maifon 
par 

I.  Pierre  I.  feigneur  de  Roncherolles,  dont  les  titres 
de  ce  prieuré  marquent  le  décès  au  12.  Août  990.  8é 
le  qualifient  egregiits  vir  Peints  de  Roncherolles  Miles  Al 
eut  pour  fucceft’eür 

II.  Roger  feigneur  de  Roncherolles,  chevalier,  qué 
le  même  monaftere  reconnoît  pour  un  de  fes  bienfaic- 
tenrs,  auiïi  bien  que  fa  femme  nommée  Béatrix ,  qui 
lui  donna  l’an  1031.  un  acre  de  terre  fis  à.  Anfreville: 
pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire.  Roger  mouruc 
Fan  1050.  8c  eut  pour  enfans  1.  Roger  II.  du  nom  ,  quâ 
fuit  ;  2.  Gcoffroi  de  Roncherolles  ,  dit  de  tuiliers ,  qui  ac¬ 
compagna  Guillaume  le  Conquérant  à  la  conquête  de 
l’Angleterre ,  où  ce  prince  lui  donna  de  grands  biens  „ 
8c  où  fa  pofterité  ,  qui  conferva  les  armes  de  Ronche- 
rolles  ,  a  tenu' un  rang  diftingué* 

III.  Rogcr  II.  du  nom,  feigneur  de  Roncherolles, 
imitant  la  piété  de  fes  peres  fit  plufieurs  donations  ait 
prieuré  des  Deux-Amans, &  entr’autres  celle  de  la  dî* 
me  de  fes  moulins  l’an  1120.  les  lettres  qu’il  en  paflà 
étoient  fcellées  de  fon  fccau  pendant  par  des  lacs  de  loie, 
repréfentant  d’un  côté  les  armes  de  Roncherolles ,  8c  de 
l’autre  un  homme  armé  de  toutes  pièces,  monté  fur  un 
cheval  bardé  avec  cette  inlcription  :  Sigillum  Rogerii  de 
Roncherolles.  Il  mourut  la  même  année  1 1  20.  8c  fut  inhu¬ 
mé  dans  une  chapelle  à  côté  du  grand-autel  de  l’églife 
de  ce  monaftere.  U  eut  pour  fils  Tiiibauo  ,  qui  fuit. 

IV.  Thibaud  fire  de  Roncherolles  ,  fuivant  les  an¬ 
ciens  titres  de  ce  prieuré  des  Deux  Amans  ,  y  fit  aufiî 
plufieurs  donations  depuis  l’an  1 1 26.  jufqu’en  1 140.  8c 
il  y  fut  inhumé  dans  la  même  chapelle  que  fon  perc  , 
de  lui  fortit  Pierre  II.  qui  fuit. 

V.  Pierre  II.  du  nom,  fire  de  Roncherolles,  dont  la- 
mémoire,  fuivant  Duchefne  8c  la  Roque  ,  s’eft  confer- 
vée  dans  un  titre  de  l’an  1 170.  où  il  eft  nommé  Petrtti 
de  Roncherolles ,  avoit  pris  alliance  dans  i’illuftre  maifon 
de  Melun  ,  fuivant  d’anciens  mémoires  appuyés  fur  la 
tradition ,  8c  fut  pere  de  Matthieu  ,  qui  fuit  ;  &  de' 
Guillaume  ,  qui  continua  la  pofierité  rapportée  'apres  celle 
de  fimfrere  aîné. 

VI.  Matthieu  de  Roncherolles  ,  aptes  la  mort  de 
Jeanne  fa  femme,  quitta  le  monde  8c  fe  fit  religieux  dans 
l’abbaye  de  Valaient  ,  ayant  auparavant  diftribué  fes 
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biens  à  Tes  enfans  Jean  8c  Renaud  ,  qui  n’ont  point  iaiiTé 
de  pofterité  8c  qui  font  nommés  avec  Matthieu  leur 
pere  dans  un  titre  de  i’an  1 1 80.  *  Sainte  Marthe ,  G  ail. 
Chrlfl'.  La  Roque. 

VII.  Guillaume  I.  du  nom  ,  Tire  de  Roncherolles, fui- 
vant  d’anciens  mémoires  ,  l'accéda  à  les  neveux  dans 
tous  les  biens  de  fa  mailbn  &  en  continua  la  pofterité. 
On  trouva  en  î  68  8.  fous  les  ruines  de  l’ancien  château 
de  Roncherolles  un  cachet ,  que  l’on  conferve  dans  la 
famille  8c  que  l’on  a  tout  lieu  de  croire  avoir  été  celui 
de  ce  Guillaume  de  Roncherolles.  L’écu  cft  couché  8c 
porte  les  deux  faces  ,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  : 
on  y  voit  un  lambel ,  brifure  dont  fe  fervoit  ce  feigneur, 
parce  qu  il  avoit  alors  un  frere  aîné  8c  des  neveux  vi- 
vans  ,  le  cafque  eft  à  l’antique  ,  la  couronne  tréfilée , 
furmontée  en  cimier  d’un  aigle  illànt  ,  &  autour  font 
écrits  ces  mots  :  S.  Guill.  Suie  de  Roncsrolles  chr. 
On  lui  donne  communément  deux  enfans  ,  Roger  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Thïbaud ,  nommé  dans  des  titres 
de  l’an  i  z  i  6.  Theobaldus  de  Roncherolles  Miles.  *  Cabi¬ 
net  de  M.  Clairambaut ,  Du  Chefne. 

VII.  Roger  III.  du  nom,  lire  de  Roncherolles  ,  don¬ 
na  au  prieuré  des  Deux-Amans  le  patronage  de  la  cure 
de  Veneftanville  au  pays  de  Caux  l’an  i  20 6.  Il  fonda 
en  la  même  année  une  chapelle  dédiée  à  faint  Laurent 
dans  fon  château  de  Roncherolles  ,  8c  en  donna  le  pa¬ 
tronage  au  même  prieuré  des  Deux-Amans.  La  charte 
de  cette  fondation  où  il  eft  qualifié  Rogerius  Miles  de 
Roncherolles ,  eft  fcellée  de  fon  fceau  ,  fur  lequel  il  eft 
repréfenté  à  cheval  tenant  l’épée  d’une  main  8c  de  l’au¬ 
tre  le  bouclier  de  fes  armes.  Il  donna  l’an  1207.  à  ce 
même  monaftere  le  patronage  de  la  cure  d’Andé',  8c  il 
eft  nommé  dans  une  ancienne  pièce  qui  a  pour  titre  : 
F coda  Normania.  Il  avoit  époulé ,  fuivant  quelques  gé- 
néalogiftes  Jeanne-  Clement  du  Mez  ,  d’une  illuftre  fa¬ 
mille  ,  qui  a  produit  plulîeurs  maréchaux  de  France  ,  8c 
eut  peur  enfans  x.  Guillaume  IL  qui  fuit;  2.  Roger , 
nommé  dans  les  anciens  aéks  comme  frere  puîné  de 
Guillaume;  3  .Jean  8c  4.  Hugues,  nommés  comme  frè¬ 
res  dans  un  autre  aéte  de  l’an  1237.  *  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Chrifl.  Du  Chefne  ,  Recueil  des  hifi.  Norm.  p.  1037. 
La  Roque  ,  Hifi.  d' Harcourt. 

VIII.  Guillaume  IL  du  nom  ,  fire  de  Roncherolles , 
confirma  en  préfence  de  l’archevêque  de  R,ouen  toutes 
les  donations  faites  par  fes  prédéceffeurs  a.i  prieuré  des 
Deux-Amans ,  &  y  ajouta  de  nouveaux  bi  jnfùts.  Cette 
de-nation  ,  où  il  eft  qualifié  Guillelmtts  de  Roncherolles 
ALUs ,  8c  où  il  eft  fait  mention  de  Roger  fon  pere ,  eft 
fcellée  du  Ce  eau  de  fes  armes  ,  &  datée  du  troifiéme 
jour  des  Kalendes  de  Mars  de  l’an  1220.  Guillaume  de 
Roncherolles ,  qui  félon  une  ancienne  tradition  avoit 
pris  alliance  dans  l’illuftre  maifon  de  Créqui ,  fut  pere 
de  Geoffroi  ,  qui  fuit  ;  8c  de  Simon  ,  nommé  avec  fa 
femme  &  fes  deux  enfans  dans  un  aéte  de  l’an  1280. 
Dominus  Simon  de  Ronqueroliis  Miles  &  Domina  Ifabdla 
ejus  uxor  ,  Petrus  &  Juliana  eoriim  libers ,  *  La  Roque , 
Du  Chefne. 

IX.  Geoffroi  I.  du  nom  ,  chevalier, fire  de  Ronche- 
r  olles ,  confirma  l’an  1 2  5 1 .  au  prieuré  des  Deux-Amans 
le  patronage  de  la  chapelle  de  Saine  Laurent,  8c  en  au¬ 
gmenta  la  fondation.  Il  eft  qualifié  chevalier  dans  ce  titre 
de  même  que  dans  un  compterendu  i’an  1254.  par  Jean 
bailli  de  Gilors.  Il  étoit  fenéchal  de  Beaucaire  ès  années 
1 2. 5  8  ,  1 2  5  9  &  1160.  emploi  qui  n’étoit  donné  qu’aux 
plus  grands  feigneurs  ,  8c  dans  lequel  il  eut  pour  fue- 
cefleur  1  an  1261.  Geoffroi  de  la  Cour-Ferrand,  comme 
il  s  apprend  des  archives  des  domaines  de  Montpellier. 
Geoffroi  de  Roncherolles  fut  établi  dans  le  même  tems 
bailli  de  Vermandois  ,  ainfi  qu’il  appert  par  les  comptes 
qu’il  en  rendit  l’an  1260,  1262  &  1265 .  où  il  eft  nom¬ 
mé  Geoffredus  de  Roncherolles  Miles  Veromandsnfis  Balli- 
vms.  Il  fut  pris  pour  arbitre  avec  Jean  comte  de  Soif 
fons  ,  d’un  différend  entre  Jerome  abbé  de  faint  Me- 
dard  de  Soi  fions ,  8c  Baudouin  advoué  de  fon  abbaye.  I 
J.1  eut  deux  fils,  Geoffroi  II.  qui  fuit  ;  8c  G  uxll AtME  i  { 
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qui  continua  la  pofterité  ,  rapportée  après  celle  de  fin  frere 
aine.  Quelques-uns  leur  donnent  pour  mere  une  fille  du 
la  maifon  de  Lalaing. 

X.  Geoffroi  II.  du  nom ,  fire  de  Roncherolles  ,  dit  le 
Jeune ,  pour  le  diftinguer  de  fon  pere,  que  l’on  appel- 
loit  Geoffroi  le  Vieil.  Il  eft  ainli  nommé  dans  l’infcriptioii 
qui  fe  voyoit  fur  fa  tombe  dans  la  chapelle  où  étoit  la 
fépulture  de  fes  ancêtres  aux  Deux-Amans  ,  &  qui  por- 
toit  :  Cy  gît  Geoffroi  de  Roncherolles  ,  chevalier  le  jeune , 
qui  trépaffa  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  1289 •  aùRi 
qu’il  appert  par  un  certificat  des  religieux  des  Deux- 
Amans  ,  donné  devant  Tiberge  tabellion  le  9.  Décembre 
1614.  La  qualité  de  chevalier  qui  lui  eft  donnée  dans 
cette  infeription  fe  trouve  encore  dans  le  regiftre  ohm 
du  parlement ,  de  la  Pentecôte  de  l’an  1269.  où  il  eft 
dit  qu  'Arnaud  de  Meulent  &  Jeanne  dame  de  IlouIIe- 
boife  le  prirent  avec  Jean  de  Murcgros  pour  arbitre  de 
leur  différent.  Il  fut  pere  de  Guillaume  III.  qui  fuit. 
*  Extrait  du  chartrier  du  château  de  Roncherolles. 

XI.  Guillaume  III.  du  nom ,  lire  de  Roncherolles  * 
fit  quelques  donations  au  prieuré  des  Deux-Amans  l'an 
1291.  8c  l’an  130i.il  fut  arbitre  entre  les  religieux  de 
ce  monaftere  8c  Regnauld  de  Muids  chevalier.  Il  fut 
toujours  employé  dans  les  guerres  de  fon  tems  ;  mou¬ 
rut  fans  enfans  l’an  1 3 1 8-  8c  fut  inhumé  au  prieuré  des 
Deux-Amans  dans  la  même  chapelle  où  l’étoient  fes  pré- 
déceffeurs ,  ainfi  qu’il  appert  par  le  même  certificat  rap¬ 
porté  dans  l’artide  précédent  ,  par  lequel  il  eft  dit  qncî 
l’infcriptioii  fur  fa  tombe  portoic  :  Cy  git  me  (fire  Guillau¬ 
me  de  Roncherolles,  chevalier ,  qui  trêpaffa  Pan  de  grâce  131g. 
au  mois  de  Septembre.  *  Chartrier  des  Deux  Amans. 

X.  Guillaume  de  Roncherolles  IV.  du  nom  ,  fécond 
fils  de  Geoffroi  I.  fire  de  Roncherolles,  fuccéda  à  fon 
neveu  en  tous  les  biens  de  fa  maifon  ùc  en  continua  la 
pofterité.  U  eft  nommé  dans  le  regiftre  des  fiefs  tenus 
du  roi  l’an  1  526.  dans  l’article  de  la  châtellenie  de  Gi- 
fors.  Par  une  reconnoifiànce  qu’il  donna  à  l’évêque  de 
Chartres  pour  une  de  fes  terres ,  on  voit  qu’il  vivoit  en¬ 
core  en  1357.  Il  mourut  fort  âgé  ,  8c  fut  inhumé  au; 
prieuré  des  Deux-Amans.  Il  avoit  époufé  Mahaut  des 
Chelles  ,  d’une  ancienne  maifon  du  pays  de  SoifTonnois, 
fille  de  Jean  de  Chelles  ,  feigneur  de  Cufies  ,  &c.  8c  de 
Psrorindlt  fa  femme.  Il  en  eut  1  .jEAN,qui  fuit  ;  2.  Geoffroi , 
qui  partagea  en  13 6g.  avec  fon  frere  la  fuccellion  de 
leur  pere-;  8c  3.  Petromlle  de  Roncherolles,  mariée  à 
Louis  de  Melun ,  feigneur  de  la  Grange ,  dont  étant  veu¬ 
ve  elletcftaie  2.  Août  1349.  comme  il  s’apprend  des 
titres  de  la  maifon  de  Melun  ,  où  elle  eft  appellée  de 
Ronquerolles  ,  fuivant  l’ufàge  8c  la  dénomination  des  titres 
latins ,  de  Ronqusroliis.  La  convenance  des  tems  &  le  nom 
de  Pétronille  qui  eft  le  même  que  celui  de  Perondle  ,que 
portoitla  belle-mere  de  Guillaume  IV.  de  Roncherolles, 
ne  permettent  pas  de  douter  qu’elle  ne  fût  fa  fille,  à  la¬ 
quelle  on  aura  donné  le  nom  de  fbn  aïeule  maternelle. 

*  Chartrier  du  Pont-Samt-Pierre. 

XI  Jean  de  Roncherolles  ,  feigneur  de  Roncherolles 
8c  de  plulîeurs  autres  terres ,  fut  employé  dans  les  plus 
grandes  affaires  du  royaume  ,  8c  il  eft  rapporté  dans  les 
annales  de  France  qu’il  fut  l’un  des  feigneurs  que  le  roi 
Charles  VI.  nomma  pour  aller  en  Angleterre ,  8c  en  ra¬ 
mener  8c  conduire  en  France  madame  Ifa'oeau  de  Fran¬ 
ce  fa  fiile  ,  veuve  de  Richard  II.  roi  d’Angleterre.  Il  fer- 
vit  auffi  avec  diftinétion  dans  les  guerres  de  fon  tems  ;  il 
fervoit  en  1371.  avec  Jean  de  Leon  fous  le  connétable 
du  Guefclin  ,  &  le  2  6.  Août  1383.  il  fut  reçu  avec  fept 
écuyers  à  Liftrum  fous  Hutin  d’Aumont.  Dans  tous  les 
aéles  qui  reftent  de  lui,  il  eft  qualifié  chevalier.  Il  avoit 
époufé  par  traité  du  13.  Novembre  1367.  Ifabelle  de 
Hangeft ,  héritière  des  baronies  de  Flugueville  8c  du 
Pont-Saint-Pierre  ,  8c  fille  $  Aubert  de  Hangeft  ,  qui  par 
fa  quatrième  aïeule  Ifabelle  de  Châtillon  ,  defeendoit  de 
Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  fils  du  roi  Louis  le 
Gros.  Alix  de  Harcourt  mere  d’Ifibelle  de  Hangeft  avoit 
aulli  l’avantage  par  fon  aïeule  Alix  de  Brabant ,  de  def- 
cendre  du  même  roi ,  8c  des  empereurs  Frédéric  Barbe- 
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ronfTe  &  Ifaac  l’Ange.  Par  ce  mariage  Jean  de  Ronche- 
rolies  fit  entrer  dans  (a  mai  (on  les  baronnies  de  Heuque- 
ville  6c  du  Ponr-Saint-Pierre  ,  d’où  lui  6c  les  aînés  de 
cette  m.iifon  furent  depuis  connus  lous  le  nom  de  Heu- 
qaeville  6c  du  Pont -Saint-  Pierre.  Scs  ctifans  furent 
il.  Guillaume  V.  qui  fuir;  i.  Jean  ,  qui  fut  reçu  lui  <Sc 
treize  écuyers  le  z.  Juillet  141 3.  à  Péronne  fous  le  con¬ 
nétable  d’Albret  ;  3.  Jeanne,  mariée  par  contrat  du  Z3. 
Octobre  140Z.  à  Guillaume  de  Houdctot ,  feigneur  de 
Houdecot ,  chevalier  ,  chambellan  du  roi  6c  bailli  de 
Rouen  ;  6c  4.  Guillemette  ,  mariée  à  Jean  de  Calville  , 
feigneur  de  Douville,  chevalier  6c  chambellan  du  roi 
6c  de  monlîeur  le  duc  d’Orléans.  *  Chartrier  du  château 
du  Pont  Saint-Pierre. 

XII.  Guillaume  de  Roncherolles  V.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  6c  du 
Pont-Saint-Pierre  ,  rendit  de  grands  fervices  dans  les 
guerres  de  fon  teins  contre  les  Anglois ,  6c  il  fut  l’un  de 
.ceux  qui  fe  jetterent  dans  la  Ville  de  Harfleur  pour  en 
loutenir  le  liège  contre  les  Anglois.  Il  lut  tué  à  la  fu- 
nefte bataille d’Azincourt  en  1415.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite  de  Leon  ,  dame  de  Hacqueville  ,  qui  par  Jeanne 
de  Rohan  la  bifaïcule  defeendoit  de  Confiance  de  Bre¬ 
tagne  ,  petite-fille  de.Co»<*»  III.  comte  de  Bretagne.  Elle 
étoit  tîlie  unique  6c  héritière  de  Guillaume  de  Leon,  fei¬ 
gneur  de  Hacqueville  ,  baron  de  Cretot  ,  d’Aulîèy  6c 
de  Fontaine-lur  Loing  ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Ferrieres 
6c  de  Proaux.  Cette,  dame  étant  veuve  fut  obligée  de 
quitter  fon  château  de  Roncherolles  6c  de  fe  retirer  avec 
fes  enfans  à  Gaillon  ,  parce  que  leurs  terres  avoient  été 
prifes  par  les  Anglois ,  à  caute  de  leur  attachement  au 
parti  du  roi  de  France.  De  cinq  enfans  qu’ils  eurent  , 
les  trois  premiers  nommes  Jean  ,  Guillaume  6c  Charles  , 
périrent  à  la  détenfe  du  chârcau  Gaillard  d’Andely  ,  af- 
liégé  par  les  Anglois  :  de  forte  qu’il  ne  reflaque  Louis, 
qui  fuit  ;  6c  Marguerite  ,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de 
Ch  eres  ,  chevalier. 

XIII.  f  ouis  de  Roncherolles  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  6c  du  Pont-Saint- 
Pierre,  qualifié  chevalier  dans  tous  les  aétes  qui  refient 
de  lui ,  mourut  avant  le  1 5.  Novembre  1450.  6c  fut  in¬ 
humé  au  prieuré  des  Deux- Amans  ,  ainfi  qu’il  I’avoit  de¬ 
mandé  par  fon  teflament  du  zi.  Juillet  1449.  H  avoir 
époufé  Ifabeau  de  Rouvillc  ,  fille  de  Pierre  IL  du  nom  , 
feigneur  de  Rouville  ,  6cc.  6c  d'A.'d mes  de  Braquemont, 

(  6c  non  Luce  de  Brncourt,  comme  le  difent  par  erreur 
les  génealogifles  )  dame  de  Grainville  ,  laquelle  étoit 
fille  de  Robert  de  Braquemont ,  amiral  de  France.  Il  vinc 
de  ce  mariage  Pierre  III.  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  de  Roncherolles  IIÏ.  du  nom  ,  feigneur 
de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  6c  du  Pont- 
Saint-Pierre  6c  autres  lieux  ,  confeiller  6c  chambellan 
des  rois  Louis  XI.  6c  Charles  VIII.  avoit  époufé  par 
traité  de  mariage  du  iz.  Septembre  145  z.  Marguerite 
de  Châtillon  ,  qui  avoit  l’avantage  de  defeendre  trois 
fois  du  roi  Louis  le  Gros  par  Alix  6c  Ifabelle  de  Dreux, 
6c  par  Marie  d’Avefnes  ,  comtcfTe  de  Blois  ,  qui  avoir 
pour  aïeule  Alix :  de  France  ,  hile  du  roi  Louis  le  Jeune, 
6c  petite-fille  de  Louis  le  Gros.  Marguerite  de  Châtillon 
croit  fille  de  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Châtillon  , 
de  la  Ferté  en  Ponthieu  ,  de  Troiiîÿ  ,  ôcc.  capitaine  de 
la  ville  d’Epernai  ,  mort  en  1443.  6c  de  Blanche  de  Ga- 
maches ,  morte  en  1 47 z.  Il  devint  par  là  ,  après  Artus  de 
Châtillon  fon  beau-frere,  mort  fans  poflerité  ,  feigneur 
des  terres  de  Châtillon-fur-Marne ,  de  la  Ferré  en  Pon¬ 
thieu,  de  Troiffy  ,  de  Maineville ,  Longchamp  6c  au¬ 
tres  grandes  terres  ,  6c  porta  depuis  le  nom  de  feigneur 
de  Châtillon  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  lettre  que  le  roi 
Louis  XI.  auprès  de  qui  il  étoit  en  grand  crédit  ,  écri¬ 
vit  à  l'archevêque  6c  aux  prélats  ,  nobles  ,  échevins  6c 
habitans  de  la  ville  de  Reims ,  en  leur  envoyant  ce  fei¬ 
gneur  pour  une  affaire  très-importance  ,  dans  laquelle 
ce  prince  le  qualifie  fon  amè  &  féal  confeiller  &  cham¬ 
bellan  le  feigneur  de  Châtillon  fon  coufïn.  Il  ne  fur  pas  en 
moindre  confédération  auprès  du  roi  Charles  VIII.  qui 
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l’employa  de  même  dans  de  grandes  affaires.  Il  accom¬ 
pagna  ce  monarque  à  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  6c  combattit  à  la  bataille  de  Fornoue.  Le  pape 
Paul  II.  lui  donna  une  marque  de  fon  eflime  6c  d’une 
grande  diflinétion ,  en  lui  accordant  par  une  bulle  en 
date  du  premier  des  Kalcndes  de  Mai  de  l’an  1470.  la 
permillion  de  faire  dire  6c  célébrer  la  Sainte  Melfc  66 
autres  divins  offices  en  quels  lieux  il  lui  plaira  étant  aiix 
guerres  ou  ailleurs  ,  6c  à  cette  fin  faire  porter  un  autel 
portatif  avec  due  révérence.  Il  mourut  en  1 505.  ôc  fuÉ 
inhumé  en  l’églife  collégiale  d’Ecouis ,  comme  patron 
collateur  de  la  moitié  des  bénéfices  de  cette  collégiale, 
aux  droits  de  Blanche  de  Gamaches ,  mere  de  fa  femme  , 
qui  y  efl  aufîl  inhumée.  Marguerite  de  Châtillon  mou¬ 
rut  en  1518.  en  fa  terre  de  Châtillon  ,  où  elle  s’étoit 
retirée  après  la  mort  de  fon  mari  ,  6c  fut  inhumée  en 
i’églife  de  Saint  Martin  de  Troiffy  ,  où  elle  avoit  élu 
fa  fepulture  auprès  de  ceiie  de  Jean  de  Châtillon  fon 
pere.  Leurs  enfans  furent  1.  Louis  II  du  nom ,  qui  fuit; 
z.  Franpoife ,  dame  de  Hacqueville  ,  de  Richeviîle ,  6cc, 
mariée  le  5.  Janvier  1479.  avec  Jean  de  Vieux  Ponts  , 
baron  de  Neufbourg  j  3.  Marie ,  dame  de  la  baronnie 
de  Cretot  ,  mariée  le  11.  Janvier  14S8  avec  Jean  de 
Guavis  ,  feigneur  de  la  Mare  3  6c  4.  Marguerite ,  dame 
de  Vardes  ,  de  la  châtellenie  de  Fontaine-le-Châtel, 5cc. 
mariée  le  25.  Septembre  1491-  avec  Jean  du  Bec,  fei¬ 
gneur  de  Bourri ,  de  Cany  en  Caux ,  6cc.  échanfon  dix 


roi.  *  A'chv.s  de  l'échevinage  de  Reims. 


XV.  Louis  de  Roncherolles  II.  du  nom,  feigneur  de 
Ronche: elles ,  baron  de  Heuqueville  6c  du  Pont-Saint- 
Pierre  ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne  ,  de  Troilfy  56 
de  la  Ferte-Saint-Riquier ,  Dauneuil ,  de  Longchamp, 
de  Maineville  ,  de  Gamaches  6c  de  Marigny  6c  autres 
fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  Ion  confeiller 


terres 


6c  chambellan  ,  6c  gouverneur  des  villes  de  Péronne , 
de  Roye  6c  de  Moncdidier.  Il  fonda  à  perpétuité  une 
chapelle  en  fon  château  de  Roncherolles  ,  fous  le  nom 
6c  titre  de  Saint  Hubert.  Il  avoit  époufé  1  °.  par  contrat 
du  16.  Février  1500.  Franpoifè  de  Halhvin  ,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  Piennes ,  de  Bugcnhoult ,  de  Mai- 
gnelais  ,  comte  de  Guines ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  , 
fon  confeiller  6c  chambellan  ,  capitaine  de  Montele-hery, 
gouvernent  6c  lieutenant-général  de  Picardie  ,  5c  bailli 
6c  gouverneur  des  villes  de  Péronne ,  Montdidier  66 
Roye,  6c  de  Jeanne  de  Chiflelles  ,  dame d’ÉfcIebecq  56 
de  Ledmghen  :  z°.  par  contrat  du  6.  Août  1  y  2.4.  Ma¬ 
rie  de  Cormeilles ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Tendes  66 
de  Mallemont ,  dont  il  n’eut  point  d  enfans  :  6c  3  «*.  par 
contrat  du  19.  Mai  152.7.  Marguerite  de  Guifencourt , 
fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Boücheviliers  ,  6c  de  Cathe¬ 
rine  de  Theligny  ,  dont  il  n’eut  point  d’erifans ,  6c  qui 
lui  ayant  furvécu  prit  une  fécondé  alliance  le  19.  Juin 
1540.  avec  Claude  de  Crequy  ,  feigneur  de  Blequin. 
Louis  de  Roncherolles  mourut  en  1538.  6c  fut  inhumé 
en  l’églife  d’Ecouis  à  côté  de  Françoife  de  Hallwin  la 
première  femme  ,  où  l’on  voie  leur  tombeau  placé  dans 
une  niche  dans  le  cœur  de  certe  églife.  Leurs  enfans) 
furent  1  .Adrien,  qui  après  avoir  été  élevé  enfant  d’hon¬ 
neur  du  roi  François  I.  fut  l’un  des  feigneurs  que  le  roi 
envoya  en  otage  en  Angleterre  jufqu  a  l’entier  payement 
des  fommes  que  fa  majcflé  étoit  convenue  de  payer  au 
roi  d’Angleterre  pour  la  reflitution  de  la  ville  de  Tour¬ 
nai  -,  à  fon  retour  il  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  -,  6c  ayant  été  enfuite  envoyé  aux: 
guerres  d’Italie  ,  il  y  fut  tué  en  1 5  23.  â  la  défenfe  de 
Biagras  ,  fans  avoir  pris  d’alliance  ,  6c  fut  fort  regreté, 
ainfi  que  le  rapporte  Martin  du  Bellai  j  z.  Philippe  de 
Roncherolles,  qui  fuit  j  3.  Jean  ,  abbé  commendatâirô 
des  abbayes  du  Gard  6c  de  Mortemer  j  4.  Pierre  de  Ron- 
cherolles ,  feigneur  d’Efquaquelan  ,  marié  à  Jeanne  de 
Houdetot ,  fille  de  Jacques  de  Houdctot ,  écuyer  ,  fei¬ 
gneur  de  Herville,  5c  de  Péronne  Chenu  d’Vvetor,  5 .  Ma¬ 
ris  de  Roncherolles ,  alliée  le  1 9.  Septembre  1 5  z  6.  a\ 
Jean  de  la  Rivière  ,  feigneur  de  Villes  ;  C.  Sufannc,  ma* 
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riée  le  3 .  Février  1519.  avec  Louis  de  la  Haye  ,  feigneur 
de  Chantelou  ôc  de  Cellèville  ;  ôc  7.  Magdelene  ,  qui 
epoufa  1  °.  le  10.  Juillet  1 5  3  1 .  Antoine  Payen,  feigneur 
de  la  Peycnnerie  :  Ôc  a °.  le  1 1 .  Décembre  1537.  Jean  de 
la  Mothe  ,  feigneur  de  Vimont  ôc  antres  lieux. 

XVI.  Philippe  de  Roncherolles ,  feigneur  de  Ronche¬ 
rolles  j  baron  de  Heuqueville  ôc  du  Pont-Saint-Pierre , 
feigneur  de  Longcbamp  ,  de  Maineville,  de  Bouchevil- 
lers  ,  de  la  Ferté-Saint-Riqiïier  ,  de  Marigny  ,  de  Dam- 
pierre  j  ôcc.  fur  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  ,  ôc  fucceilivement 
gouverneur  de  Pontoife  ,  de  Caen  ôc  de  Beauvais.  Il 
rendit  de  grands  lervices  à  l’état  pendant  les  guerres  de 
la  religion ,  ôc  le  roi  Charles  IX.  avoit  ~en  lui  une  h 
grande  confiance,  qu’il  voulut  prefque  toujours  l’avoir 
auprès  de  fa  perfonne  pendant  les-troubles  qui  agitoient 
alors  le  royaume  ;  ôc  ce  fut  au  retour  d’un  voyage  à 
Tours  où  il  avoit  accompagné  ce  prince  ,  qu’il  mourut  le 
4.  Mars  1  f  70.  Il  avoir époufé  1  °.  par  conrrat  du  1  9.  Mai 
1 5  27.  Sufeanne  de  Guifencourt ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur 
de  Bouchevillers ,  ôc  de  Catherine  de  Theligny  ,  ôc  fœur 
de  Marguerite  de  Guifencourt  ,  troiliéme  femme  de 
Louis  de  Roncherolles  fon  pere  :  ôc  i°.  par  contrat  du 
21.  Mai  1^58.  Renée  d’Efpinai  ,  dame  de  Planqucry , 
Montfiquet,  la  Bazoque  ,  Villers-le-Bocage  ,  Maifon- 
celles  ,  Trocy  ôc  Nully-le-Malherbe  ,  fille  de  Gui  III.  du 
nom  ,  feigneur  d’Efpinai ,  de  la  Rivière  ,  de  Villers-le- 
Bocage  ,  ôcc.  ôc  de  Louife  de  Goulaine.  Renée  d’Efpinai 
defeendoit  par  Beatrix  de  Montauban  fa  quatrième 
aïeule  des  Vifconti  princes  de  Milan  ,  des  comtes  d’Ar- 
magnac  ,  ôc  de  Beatrix  de  Clermont,  petite-fille  du  roi 
S.  Louis  ;  ôc  par  Catherine  d’Eftouteville  fa  bifaïeuje  du 
roi  Philippe-le-Hardi ,  dont  la  petite-fille  Ifeabelt:  de  Va¬ 
lois  fut  mere  de  Catherine  de  Bourbon,  mariée  à  Jean  VI. 
comte  d’Harcourt  ôc  mere  de  Marguerite  d’Harcourt, 
qui  époufa  Jean  II  du  nom ,  lire  d’Ellouteville ,  bifaïeul 
de  Catherine.  Philippe  de  Roncherolles  eut  du  premier 
lit  1.  Pierre  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  François  ,  tige  de 
la  branche  des  [eigneurs  &  marquis  de  Maineville  ,  rap¬ 
portée  ci-après  3  3.  Anne  ,  dame  de  Radepont ,  mariée  le 
18.  Septembre  1 5  Go.  avec  André  de  Bourbon,  feigneur 
deRubempré,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  chevalier  de  Ion  ordre  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  ,  confeiller  d’écat 
ôc  gouverneur  d’Abbeville  3  4.  Jeanne ,  mariée  à  Chriflo- 
phe  ,  feigneur  de  Mazencourt ,  lieutenant  de  la  compa¬ 
gnie  d’hommes  d’armes  du  feigneur  de  Piennes'  3  5 .  Su¬ 
zanne  3  6.  Magdelene  3  &  7.  Jeanne ,  religieufes  3  8-  Ma¬ 
rie  ,  abbeflè  de  Fontaine-Guerard  ;  Sc  9.  Aldonce  y  ma¬ 
riée  le  4.  Août  1 579.  à  Georges  le  Grand  ,  feigneur  de 
Franqueville  ôc  de  Gaulî'eville.  Les  enfans  du  fécond  lit 
furent  1  o.  Robert  ,  tige  de  la  branche  des  marquis  de  Ron- 
chbroiles  ,  rapportée  ci-après  ;  1 1 .  Charles  ,  tige  des  fei- 
gneurs  de  Heuqueville  ,  de  Planquery  &  de  Daubeuf  , 
rapportée  ci-après  3  ôc  12.  Aîarie- Renée  ,  mariée  le  27. 
Janvier  1 590.  à  Charles  Louvet ,  feigneur  de  Montmar- 
tin  Ôc  de  Boury. 

XVII.  Pierre  de  Roncherolles  IV.  du  nom  ,  baron 
duPont-Saint  Pierre,  feigneur  de  la  Ferté-Saint-Riquier, 
de  Marigny  ôc  de  Bouchevillers,  Ôcc.  lenéchal  du  comté 
de  Ponthieu  ,  premier  baron  de  Normandie  ,  confeiller 
d’honneur  né  au  parlement  de  Rouen  ,  fut  chevalier  de 
1  ordre  du  roi ,  capitaine  d’une  compagnie  de  50  hom¬ 
mes  d’armes  de  fes  ord onnances ,  ôc  gouverneur  des  vil¬ 
le  ôc  château  d’Abbeville.  Voulant  alfurer  à  perpétuité 
3  les  delcendans  la  pollelhon  paifîble  du  droit  de  léance 
que  lui  ôc  fes  prédécelfeurs  avoient  toujours  eu  en  la 
cour  fouveraine  de  Normandie  ,  connue  d’abord  fous  le 
nom  d  Echiquier  ôc  enfinte  lous  celui  de  Parlement  ,  il 
obtint  du  roi  Henri  III.  des  lettres  patentes  du  mois  de 
Mars  1577.  par  lefquelles  il  eft  dit  quVw  confédération 
des  bons  &  agréables  fervices  que  les  prédécejjèurs  de  ce  ba¬ 
ron  ont  rendus  à  la  couronne  ,  &  qu'il  continuait  lui-même 
fa  rnajefec  lui  confrne  &  accorde  ,  k  lui  comme  aîné  de  la 
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mai  fon  de  Roncherolles ,  &  facceffvement  &  a  perpétuité  a 
tous  ceux  qui  s'en  trouveront  être  les  aînés ,  le  droit  &  pré¬ 
rogative  de  confeiller  né  au  parlement  de  Rouen  ,  pour  y 
avoir feance  ,  voix  &  opinion  ,  délibération  ,  toutefois  & 
quantes  qu'ils  voudront  y  aller ,  ainfi  que  les  confeeillers  nés 
aux  cours  des  autres  parlemens  du  royaume.  Il  fut  fort  em¬ 
ployé  dans  les  guerres  de  la  religion  ,  ôc  fes  terres  ayant 
été  confifq uées  en  partie  par  les  Huguenots,  à  caufe  de 
fon  attachement  à  la  Religion  Catholique ,  on  lui  donna 
en  dédommagement  deux  mille  écus  apprendre  oar  an 
fur  la  recette  générale  d’Amiens  ,  avec  la  jouifiance  de 
quelques  terres  iaiiics  fut  ceux  qui  tenoient  le  parti  op- 
pofé,  pat  lettres  patentes  de  1591.  ôc  1*92.  U  mourut 
le  1  o.  Février  1 61 1 .  âgé  de  plus  de  90  ans,  il  avoit  épou¬ 
fé  par  contrat  du  16.  Février  1  y7i.  Charlotte  de  Moy  , 
fille  d’ Antoine  baron  de  Moy  ,  châtelain  de  Beauvais , 
de  Bellencombre ,  de  Saint  Denys-le-Thibout  ,  ôc  de 
Charles  Menil  ,  gouverneur  de  Saint  Quentin  ,  &  de 
Jeanne  du  Broullart ,  dame  de  Beuzemouchelle  ,  Yeble- 
ron,  Rouville  ,  &c.  Leurs  enfans  furent  1.  Charles,  qui 
fut  tué  en  1595.  à  la  défenfe  du  château  de  Dourlens, 
affiigé  par  les  Elpagnols  3  2.  Pierre  V.  du  nom,  qui  fu  t  3 
3.  Nicolas, mort  en  bas  âge  ;  4.  Françoifee, mariée  en  1603. 
a vzc  Adrien  III.  du  nom  ,  lire  de  Breauté  ,  feigneur  de 
Bouffei,  Herondeville  ,  ôcc.  Ôc  j.  Claude,  dame  du  Port- 
Pinée  ôc  de  Jocourt ,  mariée  le  1  o.  Mai  1 6 1  o.  à  René , 
mai q ms  d  Elpinai  ôc  de  Boilgueroult ,  comte  de  Rozen- 
dal ,  vicomte  de  BufFon  ,  ôcc.  mettre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  d’infanterie,  mort  en  16 1  5. 

XVIII.  Pierre  de  Roncherolles  V.  du  nom  ,  baron 
du  Pont  Saint-Pierre  ,  lèigneur  de  Bouchevillers ,  Mari- 
gni  ,  Dampicrre  ,  la  Ferté-Saint  Riquier  ,  le  Plefîîs , 
hcouis  ,  Ôcc.  fénéchal  &  gouverneur  du  comté  de  Pon- 
thieu  ,  premier  baron  de  Normandie  ,  confeiller  d’hon¬ 
neur  né  au  parlement  de  Rouen  ,  fur  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine  de  yo  hommes 
d’armes  de  fes  ordonnances  ôc  fon  confeiller  en  fes  con- 
feils  d’état  &  privé.  Il  fur  l’un  des  députés  de  la  no- 
bielîe  de  Normandie  aux  états  généraux  du  royaume , 
qui  furent  tenus  à  Paris  à  la  majorité  du  roi  Louis  XIII. 

&  ils  ont  l’honneur  d’y  porter  la  parole  au  nom  de  tous 
les  députés  de  la  nobleile  de  France.  Au  moyen  de  l’ac- 
quilition  qu  il  fir  en  1613.  du  duc  de  Retz  des  terres 
du  Pleffis-,  Ecouis  &  dépendances,  il  devint  patron  de 
l’autre  moitié  des  bénéfices  de  l’églife  collégiale  d’E- 
couis  ;  de  lorte  qu’il  réunie  en  fa  perfonne  le  patronage 
entier  de  cette  collégiale  ,  fondée  en  1310.  par  le  célé¬ 
bré  Enguerran  de  Marigni  ,  premier  miniftre  fous  le  roi 
Philippe- le-Bcl.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  accorda  des  lettres 
patentes  du  20.  Mars  1623.  portant  confirmation  de 
celles  qui  avoient  été  données  par  le  roi  Henri  III.  en 
1 577.  à  Pierre  de  Roncherolles  Ion  pere, concernant  le 
droit  Ôc  prérogative  de  confeiller  d’honneur  né  au  par¬ 
lement  de  Rouen  II  mourut  le  premier  Mars  1617.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  24.  Juin  1603.  Marie  de 
Nicolai ,  morte  le  6.  Août  1675.  de  plus  de  90  ans, 
fille  de  Jean  de  Nicolaï,  feigneur  de  Gouttàinville  ,  con- 
leiller  du  roi  en  (on  conleil  d’état  &  privé  ,  premier 
préfîdenten  (a  chambre  des  comptes  à  Paris  ,  ôc  de  Ma¬ 
rie  de  Billy  ,  ils  eurent  pour  enfans  1.  François ,  né  le 
19.  Avril  1607.  ôc  mort  le  3.  Mai  fuivant  3  2.  Pierre 
ôc  3.  Louis  nés  jumeaux  le  12.  Novembre  1608.  morts 
peu  de  jours  après  3  4.  Charles  ,  qui  fuit  3  5.  Pierre  , 
baron  d’Ecouis  ,  né  le  18.  Juillet  1611.  mort  fans  al¬ 
liance  au  fervice  du  roi  en  Allemagne  3  G.  Jean  ,  baron 
de  la  Ferré,  né  le  18.  Octobre  1613.  capitaine  d’une 
compagnie  de  chevaux  légers  entretenue  par  le  roi  en 
Hollande  ,  fous  le  commandement  du  prince  d’Orange, 
ôc  mort  fans  alliance  le  20.  Mai  16(33  3  7.  Marie ,  née 
le  17.  Mai  1605.  mo'rte  le  dernier  jour  du  même  mois  3 
8.  Catherine ,  née  le  23.  Mars  1606.  mariée  le  12.  Avril 
1 628.  hThimoleon  Gouffier ,  feigneur  de  Thois;  9.  Mar¬ 
guerite  ,  née  le  22.  Juillet  16 12.  mariée  le  16.  Mars  163  2. 
à  Georges  Yforé  ,  marquis  d’Hervault  ;  ôc  10.  Marie  , 
née  le  i§.  Octobre  1613.  religieufe  en  l’abbaye  de 
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faint  Paul  près  de  Beauvais. 

XIX.  Chaules  de  Roncherolles  ,  baron  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  Ecouis  ,  le  Pledis ,  Marigni ,  la  Ferté-Saint- 
Riquier,  Bouchevillers ,  Dampierre  ,  Sec.  Fénéchal  hé¬ 
réditaire  de  Ponthieu  ,  premier  baron  de  Normandie , 
confeiller  d’honneur  né  au  parlement  de  Rouen  ,  né  le 
z  3.  Avril  16 10.  8c  mort  le  26.  Décembre  1643.  dans  la 
trente-quatrième  année  de  (on  âge  ,  fut  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  (es  ordonnances  de  cavalerie  légère  8c  gouver¬ 
neur  d’Abbeville.  Il  fut  employé  dans  les  guerres  de  fon 
tetris  ,  &  il  fe  (umala  aux  hé?es  de  Boileduc  8c  de  Her- 
manftein  ,  de  meme  qu’au  fecours  que  le  roi  envoya  à 
Cafal.  Il  avoir  époüfé  par  contrat  du  4.  Février  16 $6. 
T  rançoife- Jeanne  de  Lamet,  hile  de  Charles  de  Lamet , 
feigneur  de  Buftÿ  ,  le  Pleiîis  ,  Saint  Juft,  Goullencourt, 
Oremeaux  &  autres  lieux ,  maréchal  des  camps  8c  ar¬ 
mées  du  roi ,  gouverneur  des  ville  8c  citadelle  de  Me- 
zicres  ,  8c  capitaine  de  cent  chevaux  légers  entretenus 
pour  le  fervice  du  roi ,  8c  de  Jeanne  de  Duras ,  baronne 
de  Marigni  ,  dame  de  Lalïèjon  &  Baucheron  t  8cc.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  le  z6.  Décembre  165  1.  avec 
François  de  Lamet ,  vicomte  de  Laon  8c  de  Bufly  ,  (ei- 
gneur  de  Pmon  ,  Vaudeflbn  8c  autres  lieux  ,  lieutenant- 
général  de;  années  du  roi ,  8c  meftre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  de  cavalerie  fon  coufip.  Leurs  enfans  furent 
Claude  de  Roncherolles  ,  qui  fuit  ;  &  P  terre- Antoine , 
baron  d’Ecouis  ,  mort  fans  alliance  ,  après  avoir  fervi 
en  qualité  de  cornette  &  en  fuite  de  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  chevaux  légers  dans  le  régiment  de  cavalerie 
de*  Pont-Saint- Pierre  ,  dont  étoit  pourvu  fon  frere  aîné. 

XX.  Claude  de  Roncherolles, marquis  du  Pont-Saint- 
Pierre  ,  baron  d’Eeouis  ,  du  Pleiîis ,  Dampierre ,  Mari¬ 
gni  ,  Bouchevillers ,  Maineville,  Longchamp ,  châtelain 
de  la’Ferté-Saint-Riquier ,  fériéehal  héréditaire  de  Pon¬ 
thieu  ,  premier  baron  de  Normandie  ,  confeiller  d’hon¬ 
neur  né  au  parlement  de  Rouen  ,  meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie  ,  entretenu  pour  le  fervice  du 
roi  ,  étoipné  le  16.  Novembre  x  636.  8c  mourut  le  z  5 . 
Mars  1 700.  Il  commença  de  fervir  fort  jeune  ,  8c  ce  ne 
fut  qu’après  s’être  diftingué  en  qualité  de  capitaine 
d’une  compagnie  de  chevaux  légers  en  plufieurs  occa- 
îîons,  &  furtoutau  fecours  envoyé  à  Arras  en  1654. 
qu’il  fut  fait  fur  la  fin  de  l’année  1  <3T f  y .  à  l’âge  de  19 
ans  ,  meftte  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie  j  qui 
porta  fon  nom  ,  à  la  tête  duquel  il  le  trouva  au  (îége  de 
Valenciennes  ,  entrepris  en  165  6.  il  y  fut  bielle  8c  fait 
prifonnier.  Après  fon  échange  il  continua  de  fervir  avec 
la  même  diftinétion  à  la  tête  de  ce  régiment,  ainh  qu’il 
eft  attefté  par  le  certificat  que  lui  en  donna  le  1 5 .  Décem¬ 
bre  16^9.  M.  le  vicomte  de  Turenne  fous  lequel  il  fer- 
voit.  Son  régiment  ayant  été  réformé  à  la  paix  des  Py¬ 
rénées  ,  lors  de  la  grande  réduction  dans  les  troupes  , 
&  la  guerre  ayant  recommencé  peu  d’années  après  ,  le 
roi  lui  donna  en  166  $.  un  autre  régiment  de  cavalerie , 
qu’il  continua  toujours  de  commander,  jufqua  ce  que 
de  grandes  infirmités  ,  auxquelles  il  devint  fujet  dans  la 
fuite  ,  le  forcèrent  de  quitter  le  fervice.  Sa  majefté  lui 
accorda  au  mois  de  Février  1692.  en  confidération  de 
fes  fervices  8c  de  ceux  de  fes  prédéceüèurs ,  de  nouvel¬ 
les  lettres  patentes  ,  portant  confirmation  de  celles  qui 
avoient  été  accordées  à  fon  bifaïeul  oc  à  fort  aïeul  par 
les  rois  Henri  III.  8i  Louis  XIII.  pour  le  droit  8c  préro¬ 
gative  de  confeiller  d’hqnneur  né  au  parlement  de  Rouen, 
lans  qu’il  foit  befoin  à  l’avenir  d’obtenir  d’autres  lettres 
à  ce  (ujet.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  9.  Février 
j 666.  Catherine  le  Veneur ,  morte  le  17.  Avril  1705. 
fille  de  Henri  le  Veneur  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  comte  de  Til- 
lieres  8c  de  Carouges  ,  8c  de  Claude  Rouault  :  il  en  a  eu 
1.  Michel  ,  qui  fuit  ;  z.  Charles  ,  dit  d’abord  le  comte 
du  l'ont-Saint-Picrre  ,  8c  enfuite  le  marquis  de  Maine- 
ville  ,  qui  étant  entré  dans  le  fervice  de  la  marine,  eut 
une  jambe  caflèeau  combat  de  la  Hogtie  ,  donné  le  29. 
Juillet  1 692.  &  mourut  fans  alliance  çn  1704.  capitai- 
Tome  II.  Nohv.  Supplém. 
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J  ne  de  frégate  à  l’âge  de  3  3  ans  ;  3.  Cathcrinc-Françoije  , 

1  dame  de  Bouchevillers,  mariée  le  17.  Avril  1  70S.  à  Ni¬ 
colas  Langlois ,  feigneur  de  Canteleu  ,  morte  fans  enfans 
le  11.  Mars  1 71 7.  âgée  d’environ  50  ans  3  4.  Claude -* 
Catherine  ,  damoifelle  du  Pont-Saint-Pierre  ,  née  en 
1 6 j  3  ;  8c  ).  Fran'çoijc-Claude-  Angélique ,  damoifelle  de 
Roncherolles  ,  nee  le  9.  Février  1681. 

XXI.  Michel  de  Roncherolles  ,  marquis  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  baron  d’Ecouis ,  du  Pleiîis  ,  Dampierre  » 
Marigni ,  Bouchevillers  ,  Maineville,  Longchamp  ,  châ¬ 
telain  de  la  Ferté-Saint-Riquier ,  marquis  de  Montreuil 
8c  d’Echaufou  ,  comte  de  Cizey  ,  8cc.  premier  baron  de 
Normandie  ,  confeiller  d’honneur  né  au  parlement  de 
Rouen  ,  né  le  zo.  Avril  1669.  époufa  par  contrat  du  Z4. 
Février  1 70t.  Marie- Anne-Dorothce-Erard  le  Gris ,  mar- 
quife  de  Montreuil  8c  d’Echaufou, comtelfe  de  Cizey, 8cc. 
morte  le  Z9.  Janvier  1739*  âgée  de  5  5  ans  ,  fille  8c  uni¬ 
que  héritière  de  Gafpard-Erard  le  Gris  ,  marquis  de  Mon¬ 
treuil  &  d’Echaufou  ,  comte  de  Cizey,  feigneur  de  Beu- 
ville  ,  &c.  8c  &  Anne- Dorothée  du  Buar.  Il  en  a  eu  1.  Mi- 
chel-Charlls-Dorothée ,  qui  fuir;  z.  Claude-Thomas - 
Sibyile-Gafpard-Nicolas-Dorothée,d\t  le  chevalier  de  Pont- 
Saint-Pierre  ,  né  le  z.  Décembre  1 704.  reçu  de  minorité 
chevalier  de  Malte  le  premier  Août  1713.  brigadier  de 
cavalerie  depuis  1742..  fous-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  Ecollbis  ,  jufqu’d  ce  qu’il  a  été  fait  ma¬ 
réchal  de  camp  le  ... .  8c  depuis  chef  de  brigade  des 
gardes  du  corps  *  compagnie  d’Harcourt  ;  3.  Michel - 
Marie-François ,  dit  le  chevalier  de  Roncherolles  ,  né 
le  3.0dobre  1719.  reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte 
le  17.  Janvier  17Z0.  lequel  après  avoir  été  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  Royal  des  Cravates  du  comte 
de  Pont-Saint-Pierre  fon  frere  aîné  j  a  été  fait  exemt  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté  en  1 740.  &  a  été  tué  à 
ia  bataille  Detringen  le  27.  Juin  1743  ;  &  4.  Marie- 
Catherine- Dorothée  ,  née  le  27»  Septembre  1707.  mariée 
i».  par  contrat  du  13.  Mai  1 7 2 8.  à  François  de  Rivolie» 
marquis  du  Palais  ,  brigadier  des  armées  du  roi  8c  lieu¬ 
tenant  de  fes  gardes  du  corps ,  mort  fans  enfans  le  1 1. 
Juin  1737  :  2.0.  par  contrat  du  mois  de  Juin  1739.  avec 
Alexandre  d’Orléans,  marquis  de  Rothelin  ,  comte  des 
Deux-Mouci ,  vicomte  de  Lavedan  ,  marquis  deBenac» 
maréchal  des  camp  &  armées  du  roi ,  8c  gouverneur  du 
Port-Louis,  veuf  depuis  le  3.  Février  17  28.  fans  enfans 
de  Marie- Philippe- Henriette  Martel  de  Clere  fa  niece» 
qu’il  avoit  éponfee  le  27.  Juillet  171 6% 

XXII.  Michel-Charles  Dorothée  de  Roncherolles, 
comte  du  Pont  S.  Pierre,  naquit  le  19.  Avril  1703.  Après 
avoir  fervi  quelque  rems  en  qualité  de  lieutenant  dans 
le  régiment  du  roi  infanterie  ,  il  fut  faix  meftte  de  camp, 
du  régiment  Royal  des  Cravates  le  9.  Avril  1725.  il  a 
commandé  ce  régiment  jufqu’au  mois  de  Mars  174*° 
qu’il  l’a  quitté  pour  prendre  ,  avec  l’agrément  du  roi , 
celui  de  Berri  cavalerie  ;  il  a  été  fait  brigadier  des  ar¬ 
mées  de  fa  majefté  à  la  promotion  du  premier  Janvier 
1 740.  &  depuis  maréchal  de  camp  à  celle  du  1 .  Mai  1745- 
II  a  époufé  par  contrat  du  1 1.  Mai  1728.  Char  lotte- Mar¬ 
guerite  de.  Romilly  de  la  Chefnelaye,  fille  unique  d’Adol¬ 
phe-Charles, marquis  de  laChelnelaye  8c  Damy,  comte  de 
Mauflon  8c  autres  lieux, brigadier  des  armees  du  roi,  me¬ 
ftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  de  (on  nom,gou- 
verneur  des  ville  8c  château  de  Fougères ,  8c  de  Marie - 
Alargucrite  Ranchin.  Il  en  a  eu  Marie-Charlotte-Dorothée  , 
née  le  1  2.  Septembre  173  3.  morte  le  27.  Juillet  1737  '■>& 
Louife-Mane,née le  9.  Avril  1740.  morte  le  1  8-  Mail  741. 

BRANCHE  des  seigneurs  et  marquis, 

de  Maineville. 

XVII.  François  de  Roncherolles,  fécond  fils  de  Phi¬ 
lippe  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  8c  dix 
Pont-Saint-Pierre  ,  8c  de  Suzanne  de  Guidncourt  iz 
première  femme,  fut  feigneur  de  Maineville  &  de  Long- 
champ  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  fa  chambre  ,  lieutenant  de  la  compagnie  d  or¬ 
donnance  de  M.  le  comte  de  Soldons  ,  8c  gouverneur 
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deSoifions  &  du  pays  de  Soiflonnois.  Son  zélé  pom-  îe 
fontien  delà  Religion  Catholique ,  à  laquelle  les  peres 
avoient  toujours  été  inviolablement  attachés  ,  l’ayant 
entraîné  dans  le  parti  de  l’union  des  princes  Catholi¬ 
ques  ,  il  s’y  rendit  très -recommandable  par  la  valeur  & 
par  la  capacité.  Il  y  fut  fait  lieutenant-général  pour  le 
duc  de  Mayenne  au  gouvernement  de  Paris  8c  de  Pille 
de  France ,  8c  employé  dans  les  occalîons  les  plus  diffi¬ 
ciles.  Il  avoit  le  principal  cdmmandement  de  l’armée 
Catholique  fous  le  duc  d’Aumale  à  la  bataille  de  Senlis , 
donnée  le  1 7.  Mai  1 5  S  9.  8c  quoiqu’il  s’y  vît ,  peu  après 
qu’elle  eut  commencé,  abandonné  du  chef  &  de  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  qui  avoient  pris  la  fuite ,  il  con¬ 
tinua  d’y  combattre  avec  un  courage  intrépide ,  julqu’au 
moment  qu’accablé  fous  le  grand  nombre  ds  ceux  qui 
l’attaquoient ,  il  y  fut  tué  à  l’âge  de  3  8  ans.  M*  de  Thon 
en  parlant  de  ce  feigneur  au  lu  jet  de  cette  bataille  ,  rap¬ 
porte  que  voyant  la  bataille  perdue  ,  il  s  étoit  retire  auprès 
du  canon  qui  riavo  t  pas  été  remué  du  champ  de  bataille ,  & 
qu'il  aima  mieux  s’y  faire  tuer  en  fe  défendant  défefpérément, 
que  de  s’enfuir  comme  les  autres.  M.  de  la  Noue  qui  com- 
mandoit  (bus  le  duc  de  Longueville  dans  la  même  ba¬ 
taille  le  parti  oppofé,  8c  qui  avoit  été  témoin  de  la  vi- 
goureufe  dffienfe  de  ce  vaillant  homme  ,  dit  après  l’ac¬ 
tion  à  la  jeune  noblede  de  l’armée  Royale  qui  l’entou- 
ioit  j  que  c  était -la  oit  était  mort  le  brave  Mainevdle ,  qu  au- 
roii  du  dJfendre  jufquii  la  mort  le  duc  d' Aumale  ,  général 
de  l'armée  de  la  Ligue.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  cha¬ 
pelle  d’Orléans  aux  Céleftins  de  Paris.  Il  avoir  époufé 
Hdér.c  d'O  ,  fille  de  Charles  d'O  ,  leigneur  de  Bailleten 
France ,  de  Franconville  &  autres  lieux  ,  chevalier  de 
1  ordre  du  roi ,  8c  de  Magdeléne  de  l’Hôpital  de  Vicry  , 
8c  il  en  eut  un  fils  nommé  Pierre  ,  qui  fuit.  Helened’O 
fa  veuve  prit  une  fécondé  alliance  le  20.  Janvier  1592.. 
avec  René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes  ,  chevalier  des 
ordes  du  roi ,  gouverneur  de  la  Cappelle  8c  du  pays  de 
Thicrrache  ,  8c  fut  rnere  par  ce  fécond  mariage  des  mar¬ 
quis  de  Vardes  8c  de  la  Boffie  ,  8c  de  da  célébré  maré¬ 
chale  de  Gucbrianr.  *  DcThou  ,  tom.  1  K  hv.  çs-pag. 
442.  443.  Remarques  fur  la  fatyre  Menippée ,  tom.  1 1. 
pag.  84-.  édit,  de  1716.  Vie  de  M.  de  la  Noue ,  pag.  345. 

XVIII.  Pierre  de  Roncherolles  ,  feigneur  ,  châtelain 
&  haut-jufticier  de  Mainevdle  ,  Longchamp  ,  du  Méfiai 
l'ous  Vienne,  de  Villers,&c,  moitié  3.0élobre  iéf8. 
âgé  de  79  ans,  avoit  époufé  le  17.  Janvier  iéo3* 
Marie  Sublet,  morte  le  22.  janvier  1639.  fille  de  Mi¬ 
chel  Scéokt,  feigneur  d’Heudicourt  ,  intendant  8c  con- 
trolîcur  général  des  finances  ,  confeiller  decat&  inten¬ 
dant  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  Boulier.  Il  eut  de 
ce  mariage  1.  Philippe  ,  né  le  19.  Janvier  1  éoô.  lequel 
après  avoir  fervi  avec  diftinétion  pendant  plufieurs  cam¬ 
pagnes  fe  fit  Chartreux  ;  2.  Louis,  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  Piémont,  qui  fe  fignala  à  la  bataille  d’Avein 
en  Flandres  en  165  f.  8c  fut  tué  au  paffiage  de 
d’un  coup  de  canon  -,  -3.  Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  tué 
dans  la  meme  occafion  que  Louis  fon  frere  ,  après  avoir 
fervi  deux  ans  en  qualité  de  capitaine  dans  le  même  ré¬ 
giment  de  Piémont  ;  '4.  François  ,  mort  religieux  Capu¬ 
cin  -,  5.  René ,  mort  religieux  Carme;  6.  Pierre  ,  qui  fe 
fit  d’églife  ;  7.  N.  baron  de  Mainevdle ,  mort  fans  al¬ 
liance  en  163  é  ;  8.  Michel  ,  qui  luit  ;  9.  Alarie  ,  née  en 
1604.  morte  fans  alliance  ;  10.  Marie-Hélcne  ,  née  le  9. 
Janvier  1620.  mariée  le  10.  Mars  1646.  avec  difpenfe 
du  pape  à  Louis  Sublet,baron  de  Nainville  8c  des  Noyers 
foncoufin;  1  1.  Judith , née  en  1 622.  religieufe  ;  iz.lz.a- 
beau  ,  née  en  1623.  morte  (ans  alliance  en  1 640  ;  1 3 .  Su¬ 
zanne 8c  trois  autres  de  fes  fieurs  Urfulines  à  Gifors. 

XIX.  Michel  de  Roncherolles  ,  marquis  de  Maine- 
ville  &  de  Longchamp  ,  né  en  1 617.  &  mort  le  6.  Avril 
1683.  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  avoit  com¬ 
mencé  à  fervir  à  l’âge  de  18  ans  en  qualité  d’enfeigne 
dans  la  compagnie  de  Louis  fon  frere  ,  capitaine  au  ré¬ 
giment  de  Piémont.  Il  s’y  fignala  comme  lui  tant  à  la  ba¬ 
taille  d’Avein  en  1635.  qu’au  paffiage  de  où 

gar  »ne  action  extraordinaire  de  courage  qu’il  y  fit ,  y 
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s’acquit  l’eftime  de  tout  le  régiment.  Il  fut  fait  peu  après 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  dû  comte  de 
Saint  Agnau  ,  8c  enfuite  mettre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie  de  fon  nom,  à  la  tête  duquel  il  combattic 
avec  tant  de  valeur  à  la  célébré  bataille  de  Rocroi ,  qu’il 
reçut  des  louanges  de  M.  le  duc  d’Enguien  &  de  M.  de 
Gaffion,  en  prêlènee  de  toute  l’armée.  Il  fe  trouva  a u/îi 
à  la  prife  de  Thionville ,  où  il  ne  le  dillingua  pas  moins. 
Il  avoit  époulé  au  mois  de  Septembre  1 643 .  Mane  Lan¬ 
glois  de  Motteville  ,  morte  après  lui  le  9.  Septembre 
ié8é.  fille  de  George  Langlois  de  Motteville,  confeiller 
du  roi  en  les  conlèils ,  premier  préfident  au  bureau  des 
finances  de  Rouen  ,  8c  de  Alane  Aubert.  Se  voyant  fans 
enfans  dans  un  âge  fort  avancé  ,  8c  voulant  faire  rentrer 
dans  la  branche  aînée  de  fa  maifon  les  biens  qui  en 
écoient  fortis  par  le  partage  qu’avoir  eu  François  de 
Roncherolles ,  feigneur  de  Maineville  (on  aïeul  ;'il  don¬ 
na  par  acte  devant  Notaires  du  20.  Janvier  ié8 3.  toutes 
les  terres  à  Claude  de  Roncherolles  ,  marquis  de  Pont- 
Sainr-Pierre  Ion  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ;  &  en  lui 
s’éteignit  la  fécondé  branche  de  la  maifon  de  Ronche- 
rolles  ,  dite  des  Icigneurs  de  Maineville* 

BRANCHE  DES  SEIGNEV RS  ET  MARQVlS 
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XVII.  Robert  de  Roncherolles  I.  du  nom  de  cette 
branche,  étoit  troifiéme  fils  de  Philippe  de  Roncherol- 
les,  baron  de  Heuqueville  8c  du  Pont-Saint-Pierre ,  &c. 
8c  de  Renée  d’Epinai ,  baronne  de  Montfiquer ,  de  Plan- 
query,5;c.  la  leconde  femme.  Il  fut  feigneur  proprié¬ 
taire  des  terres  8c  feigneuries  de  Roncherolles  ,  de  Cu- 
verviile  ,  de  la  Roquette  8c  autres  terres  8c  fiefs  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  &  capitaine  d’une  compagnie  de  50  hommes 
d’armes  de  fi-s  ordonnances  ,  &  mourut  avant  le  1  o.  Fé¬ 
vrier  1 5  99.  H  avoit  époufé  par  contrat  du  é.  Août  1 579. 
Anne  de  Mailli,  dame  de  Beilevdle ,  dont  l’aïeule  Ifibean 
d’Al'y  avoit  pour  mere  Ioland  de  Bourgogne  ,  fille  natu¬ 
relle  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  *  arriere- 
pecir-fils  du  roi  Jean.  Anne  de  Mailly  étoit  fille  unique  8c 
héritière  de  Jean  de  Mailly ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
feigneur  de  Belleville  ,  Folques  ,  Orival ,  Boiffieul,  8cc. 
Sc  dé  Antoinette  de  Baudreuil ,  dame  d’Aboncourt  :  il  en 
eut  Anne  ,  feigneur  baron  de  Roncherolles  ,  mort  fans 
pofterité  à  l’âge  de  2  5  ans-, 5c  Robert  II.  du  nom, qui  fuie. 

XVIII.  Robert  de  Roncherolles  II.  du  nom  ,  devenu 
par  la  mort  de  fon  frere  aîné  baron  de^Roncherolles ,  de 
Cuverville  8c  de  la  Roquette ,  Fofques  ,  Joui  8c  Orival , 
eue  encore  par  le  partage  de  lafucceilîon  de  Renée  d£(- 
pinai  fon  aïeule ,  fait  en  1609.  les  terres  de  Villers  du 
Bocage  ,  de  Maifoncelles  8c  de  Tracy.  On  trouve  qu’en 
iéiy.  il  étoit  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux 
légers  de  100  maîtres ,  8c  d’une  autre  de  100  Carabins, 

&  qu’en  1030.  il  fut  fait  meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  d'infanterie.  Il  fut  pommé  pour  être  un  des  dépu-  * 
tés  de  la  nobteffie  de  Normandie  aux  états  généraux  que 
l’on  projettoit  de  convoquer  fur  la  fin  de  la  minorité  de 
Louis  XIV.  pour  faire  cellèr  les  troubles  qui  agitoienc 
alors  le  royaume.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  f.  Sep¬ 
tembre  1607 .  Hélene  de  Courleules  ,  fille  de  Jean  de 
Courleules ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  8c  lieutenant  da  la  venerie  de  fa  majefté  ,  feigneur 
deRouvray,  Suzay ,  Farceaux, Neuville,  Cerquenay,&c. 

8c  de  Alarie  de  Hatces  ,  8c  fœur  de  François  de  Cour- 
feules ,  nommé  en  1625.  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit,  pour  lequel  les  preuves  furent  vérifiées  par  le 
duc  de  la  Roche-Guyon  8c  le  comte  de  la  Marek  le  21. 
Janvier  ié2é.  en  vertu  des  lettres  patentes  du  roi  du 
27.  de  Décembre  1025.  mais  Ü  mourut  avant  d’être  re¬ 
çu.  Il  avoit  un  frere  nommé  auffi  François ,  chevalier  de 
Malte ,  grand- prieur  de  Champagne ,  qui  légua  par  fon 
teftament  du  14.  Novembre  iéjo.  une  maifon  qu’il 
avoit  à  Malte  ,  aux  chevaliers  de  Malte ,  illus  de  la  mai¬ 
fon  de  Roncherolles.  Leurs  enfans  furent ,  outre  deux 
fils  morts  en  bas  âge,  1.  Pierre  ,  qui  fuie;  2.  Robert  ± 
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capitaine  dans  le  régiment  de  Falekbourg  ,  tué  d’un 
coup  de  moufquet  à  l’attaque  d’un  château  en  Italie , 
après  avoir  fait  fept  campagnes  au  fervice  du  roi 
Louis  XIII  ;  3.  Philippe  ,  né  le  premier  Décembre  nVi  2. 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte ,  aulîi  capitaine  dans 
le  régiment  de  Falekbourg  ,  6c  tué  en  commandant  les 
Enfans  perdus  au  paftàge  du  Te  (fin  en  Italie  i’an  163 6; 
4.  Louis ,  doyen  de  leglife  collégiale  d’Ecotiis  6c  abbé 
de  Baubec-,  5  .Jean  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
ment  du  marquis  de  Roncherolles  fon  frere ,  tué  au 
liège  de  Neufchatel  en  Lorraine  3  6.  .Albert  ,  né  le  3. 
Avril  16 18.  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Cha- 
nu  ,  qui  fut  le  premier  pollelleur  de  la  mailon  léguée  à 
Malte  par  le  grand-prieur  de  Champagne  fon  oncle  ma¬ 
ternel  ,  6c  a  long-tems  fervi  dans  ie  régiment  de  fon 
frere  aîné  ,  tant  en  qualité  de  capitaine  ,  que  de  lieute¬ 
nant-colonel  3  7.  Ptdrre  ,  feigneur  de  Joui  ,  qui  com¬ 
mença  fort  jeune  à  fervir  dans  le  régiment  de  Ion  frere 
aîné,  où  il  fut  fait  capitaine  en  1638.  après  avoir  été 
jaleiîé  pluheurs  fois  dans  le  fervice  :  il  fut  fait  prifonnier 
à  un  petit  fort  dans  les  lignes  d’Arras  ,  6c  gardé  en 
orage  pour  l’exécution  du  traité  de  l’échange  général 
qui  fe  fit  des  prifonniers  3  il  commanda  enluite  dans 
le  régiment  d’Epernon  pendant  deux  ans ,  6c  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  camp  en  16 5  3  3  8-  François  ,  prêtre  de  l’Ora¬ 
toire  ,  qui  a  palfé  par  les  principales  charges  de  la  con¬ 
grégation  ,  ayant  été  fupérieur  6c  alîifhnt  du  pere  géné¬ 
ral  3  9.  Renée  ,  mariée  à  Jean  de  Nollcnt ,  baron  de  Lim- 
beuf3  10.  Marie  6c  11.  Hèlent,  religieufes  à  l’abbaye 
du  Trezor. 

XIX.  Pierre  marquis  de  Roncherolles  ,  feigneur  de 
Cuverville  ,  la  Roquette ,  Joui  &  autres  lieux,  lieute¬ 
nant-général  des  armées  du  roi,  6c  gouverneur  de  Lan- 
drecies  ,  aprèslavoir  été  auparavant  deSeures,  dit  Bel  - 
legarde  ,  en  Bourgogne.  En  conlideration  de  fes  fervices 
le  roi  érigea  la  terre  de  Roncherolles  en  marquifat ,  par 
lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  i  65 2.  Il  avoit  époti- 
fé  en  1633.  Marie  G uibert ,  dame  de  Buflÿ  ,  nièce  de 
Louis  Guibert  ,  intendant  6c  controlleur  général  des 
finances ,  qui  tefta  en  1618.  6c  fille  de  Louis  Guibert , 
feigneur  de  Buflÿ  6c  autres  lieux  ,  Sc  de  Marie  de  Lion 
ne.  Il  en  eut  onze  enfans  ,  dont  deux  morts  en  bas  âge, 
les  autres  furent  1.  Charles  ,  qui  fuit  3  2.  Robert ,  reli¬ 
gieux  ,  puis  abbé  de  i’abbaye  de  Bcaubec  3  3.  Louis , 
mort  moufquetaire  au  fiége  de  Lille  en  1667  ;  4.  Tho¬ 
mas-Sibylle  ,  feigneur  d’André  ,  mort  fans  alliance  en 
1  709  3  5.  Michel ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Ron¬ 
cherolles  ,  6c  enfuite  colonel  du  régiment  de  la  Licorne  3 
6.  Catherine  ,  mariée  à  Augufltn  Grouche  ,  marquis  de 
Crepy  6c  feigneur  d’Upy  3  7.  Marie ,  qui  fut  alliée  en 
1676.  à  Alexandre  de  Boniface  ,  baron  de  Boiiiart  & 
autres  lieux  ,  nforte  au  mois  de  Décembre  17223  3.  Hé¬ 
lène  ,  religieufe  à  l’abbaye  de  Fontaine  -  Guerard  3  Sc 
9.  Anne  ,  abbelfe  du  Trezor. 

XX.  Charles  marquis  de  Roncherolles,  feigneur  de 
Jouy  ,  fut  fait  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi,  6c 
gouverneur  de  Landrecies ,  après  avoir  été  colonel  du 
régiment  de  cavalerie  6c  d’un  infanterie  6c  des  200  dra¬ 
gons  qu’avoit  eu  fon  pere.  Il  s’allia  par  contrac  du  21; 
Février  1699.  avec  There/è- Suzanne  de  l’Etendart  de 
Bully  ,  arriere-petite- fille  de  Catherine  de  Crequi  ,  qui 
par  Anne  de  Bourbon  fâ  mere  étoit  iflue  du  roi  faint 
Louis ,  6c  du  côté  paternel  defeendoit  des  comtes  de 
Flandres  ,  ‘jean  V.  fire  de  Crequi  ayant  pour  aïeule  ma¬ 
ternelle  Marie  d’Auvergne  ,  petite-fille  de  Marie  de 
Flandres.  Thercfe-Suzanne  de  l’Etendart  étoit  hile  de 
Jean  Louis  de  l’Etendart,  chevalier  ,  marquis  de  Bully  , 
feigneur  de  Martincamp,  Saint-Martin-l’HortierjRohare, 
Clovillc  6c  gouverneur  de  Neuchâtel ,  6c  de  Chrétienne- 
Charlotte  Tardieu  de  Maleyffis.  De  ce  mariage  eft  né 

XXI.  Thomas-Sibylle  de  Roncherolles  ,  marquis  de 
Roncherolles ,  feigneur  de  Joui ,  Ôcc.  mort  le  21.  Juillet 
1728.  en  fon  château  de  Roncherolles  à  l’âge  de  2 6 
ans.  Il  avoit  époufé  du  21.  Août  1724.  Angélique- Mar¬ 
guerite  de  Jafiàud  ,  fille  de  meffire  André  -  Nicolas  de 
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Jafiàud ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
6c  de  Marie- Anne- Magdelehe  Cou  fia  ni  fon  époufe.  La 
veuve  du  marquis  de  Ronchero!les,dont  il  n’a  eu  qu’une 
fille  unique  qui  luit  ,  s  eft  t'emariee  en  1730.  à  Picfrc — 
Charles  de  Beaufort  Cartillac  de  Montboillîer  ,  dit  le 
marquis  de  Camllac  ,  fous-lieiîtenant  de  la  fécondé  com¬ 
pagnie  des  moufquetairesdu  roi. 

XXII.  Anne-Marguuute-Therfse  de  Roncherolles  ; 
dame  de  Roncherolles  ,  Cuverville,  la  Roquette  ,  Bully,’ 
Martincamp  ,  Saint-Martin-l’Hortict ,  a  époufé  par  con¬ 
trat  du  2  1.  Janvier  1  744.  René- NicotaS-Cbarlcs-AugufÎM 
de  Maupeou,  préfident  du  parlement  de  Paris  en  la  placé 
de  fon  pere  qui  en  efi  a&uellement  premier  préfident; 
De  ce  mariage  eft  né  le  3.  Décembre  t  74 6.  un  fils  nom¬ 
mé  René  Ange- Augujhn  de  Maupeou. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE 
Heu  q_u  eville,  de  Plan  c^u  e  r  y  e  t  d  t 
D  A  U  B  EUE. 

XVII.  Charles  de  Roncherolles ,  fécond  fils  de  Phi¬ 
lippe  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  &  dut 
Pont-Saint-Pierre  ,  6c  de  Renée  d’Epinai  fa  fécondé  fem¬ 
me  ,  avoir  eu  l’honneur  d’avoir  pour  parrein  le  roi  Char¬ 
les  IX.  donc  il  eue  le  nom  de  Charles.  Il  eut  pour  foii 
partage  dans  la  fuecefiion  de  fon  pexe  la  baronie  d© 
Heuqueville  avec  la  terre  &  feigneurie  d’Orgeville  ,  3c 
dans  celle  de  Renée  d’Epinai  là  mere  ,  ia  baronie  de 
Moncfiquet,  les  terres  de  la  Bazoque  &  de  Planquery  4 
avec  les  fiefs  de-Lafonc  &  de  Canty.  Il  fur  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  50  hommes  d’armes  de  fes 
ordonnances  ,  &  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 
Le  roi  Henri  IV.  le  fit  gouverneur  des  ville  6c  châteaii 
du  Crotoi  ,  par  lettres  du  6.  Juin  1 594.  On  voit  dans 
le  procès-verbal  des  preuves  de  nobleffe  pour  Malte 
d’un  de  fes  defeendans,  1  extrait  d’une  lettre  en  datedii 
5.  Août  1 3 1  z.  que  lui  adrefià  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis,  régente ,  lignée  par  cette  princefle  ,  6c  plus  bas , 
Potier  ,  conçue  en  ccs  termes  :  Adonfur  d:  PÎ  uquevillci 
je  ne  vous  repréjenterat  point  les  confédérations  qui  mûrit  fait 
ré  foudre  eCaffembler  une  armée ,  6c a  8c  enfuite  eft  écrit  : 
je  vous  écrit  ce  met ,  pou-  vous  prier  d’ ajjcrnbler  vos  avis  67 
monter  d  cheval  le  plutôt  que  vous  pourrez,  ;  vous  joindrez, 
mon  cou  fin  le  duc  de  Longueville  ,  6cc.  Il  mourut  le  19; 
Janvier  1635.  dans  foixante-qnarorziéme  année  de 
Ion  âge.  Il  avoir  époufe  i°.  par  Contrat  du  28.  Février 
1 5  8  S.  Diane  de  Bully  ,  fille  de  René  de  Buflÿ  ,  feigneur 
de-Henonville  ,  &  de  Marie  Duval  :  z°.  par  contrat  du' 

13.  Février  1610.  Marguerite  de  Guemadeuc  ,  dame 
proprietaire  de  la  terre  6c  feigneurie  d’ûrange  Sc  autres 
terres  ,  fille  de  Thomas  feigneur  de  Guemadeuc  6c  dé 
Guebriac  ,  vicomte  de  Rczé ,  baron  de  BlofTac  ,  grand 
écuyer  héréditaire  de  Bretagne,&  de  Jacqueline  de  Beau- 
manoir.  Il  eue  du  premier  lit  François, baron  de  Heuque¬ 
ville  ,  qui  après  avoir  vendu  fa  terre  de  Heuqueville 
quitta  le  monde  ,  fe  retira  dans  les  Chartreux ,  6c  enfuite 
fe  fit  religieux  de  l’ordre  de  fàintRomuald  à  Montfcrrac 
en  Elpagne  ,  où  il  efi  mort  âgé  de  près  de  90  ans.  Les 
enfans  du  fécond. lie  furent  1.  Charles  II.  du  nom,  qui 
fuit  3  2.  Adaric- Marguerite  ,  mariée  t°.  par  contrat  du 

14.  Juillet  1657.  à  Robert  de  Coftentin  ,  feigneur  dé 
Tourville  ,  gouverneur  de  Coutances ,  donc  vint  Sufinne 
de  Coftentin  ,  femme  de  François  du  Bouillon  de  Mal¬ 
herbe  ,  feigneur  de  Juvigny  :  20.  à  Antoine  de  Saint  Si¬ 
mon  ,  feigneur  de  Plemaretz  ,  prévôt  général  de  Nor¬ 
mandie  3  3.  A’,  religieufe  à  l’abbaye  de  Fontaine-Gue- 
raid  3  4.  Anne  ,  religieufe  au  prieuré  dé  Saint  Jacques 
d’Andely  3  6c  5 .  Stlvie  ,•  née  en  1 G 1  8.  mariée  d  François- 
Hyacinthe-T'nomas  ,  feigneur  de  la  Connelaye,  .capitai¬ 
ne  au  régiment  des  Gardes  Françoifes,  &  gouverneur  de 
Belleifle  en  mer. 

XVIII.  Charles  de  Roncherolles  Il.du'nom ,  feigneur 
de  Daubeuf,  le  Bufjain  ,  Planquery  ,  Moncfiquet,  la  Ba¬ 
zoque  ,  né  le.  if.  Février  16 16.  maréchal  de  camp  de? 
armées  du  roi ,  6c  capitaine  6c  gouverneur  de  la  ville  de 
,  Louviers,  avoit  cpoulb  par  contrat  du  29.  Avril  1 6  y  fs 
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Suzanne  de  la  Haye ,  fille  de  Gilbert  de  lâ  Haye  ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi ,  Sc  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  feigneur  de  Charelier  ,  Monbofe  Sc  des  châ¬ 
tellenies  de  la  Merlatiere  ,  les  Gats,  laPotiere&r  autres 
lieux  ,  Sc  de  Celefte  Bruneau  de  la  Rabafteliere.  Il  en  eut 
Il .  Charles ,  mort  fans  alliacé  à  l’âge  de  i  8  ans  ;  2.  Ga¬ 
briel  ,  qui  fuit  -,  3.  Celefte ,  morte  fans  alliance,  âgée  de 
70  ans }  Sc  4.  Catherine- Aimée  ,  mariée  à  Jacques  d’Ar- 
gouges ,  feigneur  de  Boulîigrty. 

XIX.  Gabriel  de  Roncherolles,  comte  de  Planquery, 
la  Bazoque ,  le  Bufpin  ,  Daubeuf  Sc  autres  lieux  ,  né  en 
1640.  mort  à  Sarbruck  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  du  marquis  de  Roncherolles  fon  coufin ,  le  1 4. 
Juillet  i676.avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Avril  1669. 
J  eawie- Angélique  Néelle  de  Tierceville  ,  fille  de  Robert 
Néelle  ,  feigneur  de  Tierceville,  Neuville ,  Tracy  Sc  au¬ 
tres  feigneuries  ,  SC  de  Marthe  de  Baudre  ,  dame  de 
Bremoy  ,  Engoville  Sc  Bucq  :  il  en  a  eu  Nicolas- Char¬ 
les  ,  qui  fuit  ;  Sc  Antoine-François  ,  qui  a  fait  le  rameau 
des  feigneur  s  de  Daubeuf  ,  mentionné  ci- après. 

XX.  Nicolas-Charles  de  Roncherolles  ,  comte  de 
Planquery  ,  la  Bazoque  Sc  la  Londe  .,  capitaine  dans  le 
régiment  Royal  des  Carabiniers ,  né  en  1671.  a  époufé 
Je  9.  Novembre  1699.  Magdeléne  le  Cornier  de  Sainte- 
Helene  ,  fille  de  François  le  Cornier  ,  marquis  de  Sainte- 
Helene  Sc  autres  lieux ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils , 
Sc  maître  des  requêtes  honoraire  de  fon  hôtel ,  Sc  de 
Louife  Luillier  :  il  en  a  eu  1.  Marie-Chaules-Françojs, 
qui  fuit  ;  2.  Gabriel-Auguftin  de  Roncherolles  ,  né  le  1 6. 
Mai  1706.  qui  a  époufé  le  30.  Janvier  Marie- Anne- 
Suzanne-  Henriette  de  Pierrepont ,  fille  de  Jacques- Fran¬ 
çois  marquis  de  Pierrepont,  feigneur  de  Biarts ,  d’Eche- 
ry  Sc  autres  lieux,  Sc  à' Anne- Suzanne- Catherine  de  Heri- 
cy  ,  dont  il  a  un  fils  ,  né  en  1743  ;  Sc  3.  Magdelène- 
Charlotte  ,  ne  au  mois  de  Janvier  1708.  mariée  à  Henri- 
Charles  de  Couvains ,  feigneur  de  Couvains  ,  Piaine- 
Seurc  Sc  autres  lieux. 

XXI.  Marie-Charles-François  de  Roncherolles 
Planquery,  né  le  22.  Juin  1702.  a  époufé  le  10.  Août 
1727.  Françoifi-Loiiift- G abriclle  Ruault,  damedu  Menil- 
Benoit ,  Saint  Martin  le  Bouillant  ,  Sc c.  fille  de  Jean- 
Louis  Ruault,  feigneur  de  Bonffigny  ,  Scc.  Sc  de  Mar¬ 
guerite  de  Varigni  Sc  de  Blainvillè.  Il  en  a  Je  an- Jacques , 
né  en  1 7  3  6.  Sc  une  fille  anonyme. 

S  EIGNEVRS  DE  D  AV  B  EV  Fi 

XX.  Anto;ne-Francois  de  Roncherolles  ,  fécond  fils 
de  Gabriel  de  Roncherolles ,  comte  de  Planquery  ,  Sc  de 
je anne- Angélique  Néelle  de  Tierceville  ,  né  le  1 9.  No¬ 
vembre  167 3.  reçu  chevalier  de  Malte,  dont  il  fit  fes 
preuves  de  nobleflè  le  30.  Oétobre  1690.  a  été  le  fécond 
pofièfleur  de  la  maifon  fondée  à  Malte  par  le  comman¬ 
deur  de  Courfeules  ,  grand-prieur  de  Champagne.  Il 
s’eft  marié  depuis  par  contrat  du  13.  Février  1713.8 
Aiarie-Celefte  de  Dun ,  dont  il  a  eu  pour  enfans  1.  Char¬ 
les- Antoine-Tranquil  ,  qui  fuit  -,  2.  Marie- Magdeléne , 
nee  le  1 5 .  Mars  1714;  5 •  Marie- Louife ,  née  le  12.  Août 
1719*  morte  au  couvent  de  Saint  Jacques  d’Andeli  au 
mois  de  Février  1737. 

XXI.  Charles-Antoine-Tranquil  de  Roncherolles , 
né  le  1 1.  Mars  1715  .  eft  a&uellement  capitaine  de  cava¬ 
lerie  Sc  chevalier  de  l’ordre  royal  Sc  militaire  de  faint 
Louis.  Les  armes  de  la  maifon  de  Roncherolles  font 
d’argent  à  deux  faces  de  gueules.  *  Voyez  la  Roque,///)?,  de 
Harcourt ,  tom.  2 . pag.  1666.  Sainte  Marthe  ,  Hft.  de  la 

maifon  de  France.  Du  Chene,  Hifl.  de  la  maifon  de  Châ- 
ùllon. 

•  ^jOQPkFEUlL ,  château  en  Languedoc  ,  dans  la  par- 
tlv r  <711°.  e  de  Nifines  ,  qui  forme  aujourd’hui  le  dio- 
cete  a  Alais  ,  ilnen  refte  plus  que  des  mafurcs  dans  la 
paroi  ne  &  a  une  groflè  demi  -  lieue  à  l’eft-fud-eft  de 
Dourbie.  Ce  château  a  donné  fon  nom  aux  marquis  de 
la  Roquette ,  feigneurs  de  Londres  ,  vicomtes  de  Ga- 
|  riac ,  comtes  de  Peralada ,  grands  d’F.Ipagne ,  feigneurs 
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de  la  Rayo  Sc  d’Ayacor ,  qui  prouvent  leur  defeendance 
au  moins  des  l’an  1250. 

I.  Guillaume  de  Roquefeuil  s’attacha  à  Jacques  roi 
d’Arragon ,  Sc  le  fuivit  à  la  conquête  des  royaumes  de 
Valence  Sc  de  Murcie.  Les  fervices  qu’il  rendit  à  ce  prince 
pendant  cette  guerre  furent  rrès-confiderables  ,  Sc  il  en 
reçut  des  récompenfes  proportionnées.  On  en  trouve  des 
preuves  dans  un  regiftre  des  années  1262,1263,  1264 
Sc  1263.  confervé  à  Barcelonne.  Etant  au  fiége  de  Mur¬ 
cie  il  lui  donna  le  1  2.  Janvier  1265.  le  lieu  de  Cornon- 
fec  avec  toutes  fes  dépendances  *  &  le  lendemain  il  lui 
donna  encore  Miraval ,  à  condition  qu’il  le  ferviroit  d 
la  guerre  avec  trois  foldats  ,  félon  l’ufage  d’Arragon  5 
il  approuva  Sc  ratifia  l’acquifition  qu’il  avoir  faite  de 
Baillargues  de  Guillaume  deCadoine  ,  &  l’échange  des 
biens  que  le  maître  du  Temple  de  Montpellier  avoir  d 
Cornonfec.  Il  approuva  encore  toutes  les  autres  acquifi- 
tions  ou  échanges  qu’il  avoir  faits  en  fon  nom  étant  fon 
lieutenant  à  Montpellier.  Guillaume  de  Roquefeuil  ayant 
demandé  quelque  chofe  à  ce  prince  ,  il  en  reçut  une  1er-., 
tre  datée  de  Lerida  du  17.  Mai  1 273.  par  laquelle  le  roi 
lui  marquoit  que  fon  ancienne  noblellè ,  la  proche  pa¬ 
renté  qui  étoit  entr’eux  ,  fon  expérience  dans  l’art  mi¬ 
litaire  ,  fon  extrême  valeur  dont  il  avoir  donné  fi  fou- 
vent  des  preuves ,  fa  fidélité,-  fa  prudence,  &  les  fervices 
infinis  qu’il  lui  avoit  rendus  ne  lui  permettent  pas  de  lui 
refufer  ce  qu’il  demandoit.  Il  fut  envoyé  la  même  année 
en  ambafiâde  auprès  d’Amé  IV.  comte  de  Savoye ,  pour 
lui  demander  en  mariage  Beatrix  fa  fille  aînée  &  de  Cé¬ 
cile  de  Baux  fa  fécondé  femme  ,  pour  l’infant  Jacques, 
fils  du  roi  de  Majorque  ,  avec  plein  pouvoir  d’en  ligner 
le  contrat  }  mais  ce  mariage  ne  réullît  pas.  Le  roi  lui 
avoit  donné  dès  le  16.  Septembre  1234.  'le  château  ds 
Gremian  ,  Sc  l’avoit  fait  auparavant  fon  lieutenant  à 
Montpellier  ,  puifqu’en  cette  qualité  il  avoit  reçu  l’hom¬ 
mage  du  feigneur  de  Pignan  le  7.  Juin  1 2  5  4.  Le  roi  lui 
vendit  tous  les  droits  Sc  revenus  qu’il  avoit  à  Montpel¬ 
lier  fans  fe  rien  réferver  ,  Sc  en  1  270.  il  lui  paya  tout  ce' 
qu’il  lui  reftoit  devoir.  Guillaume  de  Roquefeuil  fonda 
une  chapelle  au  monaftere  de  faint  Guillem  le  Défert  le 
4.  Avril  1265.  Leroi  d’Arragon  ayant  conquis  Murcie* 
l’établit  grand-amiral  de  ce  royaume.  Ilteftale  18?  Jan¬ 
vier  1273.  Si  mourut  peu  après  avoir  fait  un  co¬ 
dicille  le  20.  Novembre  1275.  ^  fut  enterré  dans  l’é- 
glile  cathédrale  de  Murcie  &  dans  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement.  On  lui  donne  pour  femme  Ricarde  de  Bona- 
vicino  ,  Sc  il  en  eut  1.  Jean  de  Roquefeuil ,  qui  fuit  3  Sc 
2.  Raimond  de  Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Peralada  ,  rapportée  ci-après. 

II.  Jean  de  Roquefeuil  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Vre- 

zols  ,  de  Gremian ,  de  Miraval ,  de  Cornonfec ,  Scc.  tran- 
figeaen  1272.  Sc  reçut  en  127^.  l’hommage  des  habi- 
tans  de  Vrezols  ,  il  rendit  le  fien  en  1288.  il  époufa  Hé¬ 
lix  elle  étoit  veuve  le  1 6.  Juillet  1 304.  quelle 

reçut  un  hommage  où  elle  prenoit  le  nom  d’Helix  de 
Roquefeuil ,  Sc  le  16.  Août  1326.  que  fon  petit-fils  Jean 
de  Roquefeuil  tranfigea  en  fon  nom.  Elle  eut  pour  fils 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil  II.  du  nam  ,  feigneur 
de  Vrezols,  de  Gremian, de  Miraval,  de  Cornonfec, Scc. 
qui  tranfigea  en  1 309.  avec  Elix  de  la  Fare  ,  prieure  de 
Nonengue.  Il  fut  caution  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Pierre  de  Fabregues ,  feigneur  de  Mûries ,  avec  Alalacie 
le  3.  Janvier  1 3  1 1.  Il  rendit  hommage  pour  les  feigneu¬ 
ries  de  Gremian  Si  de  Cornonfec  le  7.  Juin  1 3 1 1.  Sc  il 
fit  fon  teftament  en  1 324.  Il  eut  pour  enfans  1.  Jean  de 
Roquefeuil,  feigneur  de  Vrezols  ,  qui  fuit  3  2.  Guillau¬ 
me  de  Roquefeuil ,  deftiné  en  1  324.  par  fon  pere  à  être 
chevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  3  Sc  3.  Ifabeau  de 
Roquefeuil ,  laquelle  époula  Raymond  de  Soubes ,  Sc  fie 
quittance  le  24.  Mai  1347.  à  Jean  de  Roquefeuil  des 
droits  quelle  avoir  fur  les  biens  de  Guillaume  de  Ro¬ 
quefeuil. 

IV.  Jean  de  Roquefeuil  II.  du  nom,  feigneur  de  Vre¬ 
zols  ,  de  Gremian  ,  de  Cornonfec,  de  Miraval ,  rendit 
hommage  en  131$.  devant  le  fénéchal  de  Rouergue  > 
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pour  la  terre  deVrezols.  Il  palfi  une  tranfa&lon  au  nom 
d’Helix  de  Roquefeuil  Ion  aïeule  le  i  6.  Août  131 6.  8c 
fit  quittance  à  Guillaume  de  Bar  Ton  beau-frere  le  15. 
Juin  1 3  3  8.  Il  fit  un  échange  de  quelques  ufiiges  8c  cen- 
fives  le  17.  Juin  1 356.  avec  Guillaume  de  Cabrieres  , 
procureur  de  Guillaume  deFredol ,  feigneur  de  la  Ve- 
rune.  Il  époufa  Marguerite  de  Bar,  8c  il  en  eut  1.  Guil¬ 
laume  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols ,  qui  luit  3 
2.  Jean  de  Roquefeuil  ,  prélent  à  la  confirmation  des 
privilèges  de  Montpellier  le  16.  Mars  1372.  mourut 
avant  le  2.  Janvier  1395.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Alba- 
ron,  dame  de  Montfrin ,  de  Maine,  de  Thcfiers,de 
Balfargues  8c  de  Volpiliere,  fille  de  François  Albaron  , 
feigneur  de  Lers  &  de  Montfrin ,  qui  tefta  le  18.  Juil¬ 
let  133  9.  Elle  étoit  veuve  de  Pierre  de  Pujaut ,  feigneur 
de  Pujaut  :  elle  furvécut  Jean  de  Roquefeuil ,  &  elle  en 
étoit  veuve  le  2.  Janvier  1395.  qu’elle  rendit  hommage 
à  Charles  VI.  qui  étoit  à  Montpellier  pour  Montfrin. 
Elle  tefta  au  château  de  Serignanle  2.  Décembre  1401. 
&  fit  un  codicille  le  28.  Août  1403.  Elle  eut  de  fon  fé¬ 
cond  mari  Catherine  de  Roquefeuil ,  dame  de  Montfrin, 
Maine  ,  Thefiers  ,  Baflàrgues  &  Volpiliere  ,  qui  époufa 

I  °.  avant  1401.  Guillaume  de  Laudun  ,  dit  de  Baux ,  fei¬ 
gneur  de  Serignan  ,  de  Camaret  ,  de  Trayailhan  8c  de 
Rochefort,  qui  tefta  le  19.  Mai  1420:2°.  le  9.  Juillet 
1422.  Bertrand  de  Pierrefort,  baron  de  Gangcs,  d’Hi  cr¬ 
ies  8c  de  Pierrefort ,  qui  établit  au  nom  de  là  femme  le 
x  5 .  Février  1426.  Guiraud  de  Poufillac ,  gouverneur  8c 
régent  de  la  baronie  de  Montfrin. 

V.  Guillaume  de  Roquefeuil  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Vrezols,  de  la  Tour,  de  Gremian  ,  de  Cornonfec  , 
de  Miraval ,  prenoit  la  qualité  de  damoifeau  le  2  3 .  Sep¬ 
tembre  1365.  qu’il  plaidoic  contre  Pierre  vicomte  de 
Lautrec  ,  feigneur  de  Montredon.  Il  fit  hommage  de  fa 
terre  de  Vrezols  devant  le  fénéchal  de  Rouergue  le  6. 
Juillet  1399.  &  il  fit  fon  teftament  le  28.  Juillet  1410. 
en  faveur  de  fon  fécond  fils ,  l’aîné  étant  mort  avant  lui. 

II  époufa  par  contrat  du  7.  Novembre  1 371.  H  de  ne  de 
la  Vergne ,  fille  de  Geraud  de  la  Vergne  &  fœur  de  Pierre 
delà  Vergne,  cardinal,  mort  à  Avignon  le  6.  Oétobre 
1403.  Elle  tefta  au  château  deVrezols  le  26.  Juin  1403. 
&  eut  pour  enfans  1.  Pierre  de  Roquefeuil ,  qui  fuit  3 
2.  Rigaud  de  Roquefeuil  ,  qui  a  fait  U  branche  des  fit- 
gnetirs  de  Vrezols  ,  rapportée  ci-après. 

VI.  Pierre  de  Roquefeuil  mourut  avant  fon  pere,  ce 
qui  fut  caufe  que  fes  enfans  ne  furent  pas  fi  bien  parta¬ 
gés  que  ceux  de  fon  cadet.  Il  époufa  par  contrat  du  23. 
Février  1395  .Ifabcaudc  Pelct ,  fille  de  Bernard  V.  fei¬ 
gneur  d’Alais,  &  d 'Ifabean  de  Montlaur  ,  &  il  en  eut 

VII.  Jean  de  Roquefeuil  III.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Tour  &  de  Cornonfec  ,  à  qui  fa  grand’mere  fit  un  legs 
dans  fon  teftament  de  l’an  1403.  Il  eft  mentionné  en 
qualité  de  feigneur  de  la  Tour  dans  des  aétes  du  17. 
Février  1426.  &  du  8.  Oétobre  143  9.  II  eut  pour  fils 

VIII.  Sicard  de  Roquefeuil,  feigneur  de  la  Tour  8c 
de  Cornonfec  ,  ainfi  qualifié  dans  des  actes  du  29.  Fé¬ 
vrier  1474-  &  20.  Décembre  1491.  Il  rendit  hommage 
le  11.  Février  1464.  Il  eut  pour  enfans  1.  Jean  de  Ro¬ 
quefeuil  ,  feigneur  de  la  Tour,  qui  fuit 3  8c  2.  Antoi¬ 
nette  de  Roquefeuil ,  mariée  avec  Jean  de  Rocofel ,  fei¬ 
gneur  de  Ceilles. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Tour  8c  de  Cornonfec,  tefta  le  17.  Avril  1 5 17.  8c  épou¬ 
fa  Hélix  de  Lauzieres  ,  fille  d '  Anglefian  de  Lauzieres  , 
feigneur  de  la  Corte  ,  de  Saint  Guiraud  8c  de  Saint  Beau- 
lize  ,  8c  de  Jeanne  de  Saint  Félix  ,  8c  il  en  eut  1.  François 
de  Roquefeuil ,  feigneur  de  la  Tour  &  de  Cornonlcc, 
mentionné  dans  un  aéte  du  10.  Février  if  35.  qui  eut 
pour  fils  Lotus  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  la  Tour  , 
de  Cornonfec  au  diocèle  de  Montpellier ,  de  Bernas  & 
de  Bernagueau  diocèfe  de  Vabres,  lequel  fit  donation 
de  toutes  ces  terres  à  François  de  Roquefeuil,  feigneur 
de  Viols  Ion  coufin  germain  le  8.  Janvier  16023  2.  Jean 
de  Roquefeuil ,  qui  fuit  3  3.  Claude  de  Roquefeuil, nom¬ 
mé  dans  le  teftament  de  fon  pere  en  1 5 1 7. 
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X.  Jfan  de  Roquefeuil ,  quoique  cadet,  ne  laiftà  pai 
de  faire  un  mariage  confidérable  en  époulànt  par  con¬ 
trat  du  16.  Novembre  1534-  sînne  de  Verniolles,  fille 
de  Jean ,  baron  delà  Roquette,  de  Notre-Dame  Saint 
Mai  tin  ,  de  Londies  ,  8c  de  Saint  Etienne  de  Viols ,  8c 
il  en  eut  1.  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Ro¬ 
quette,  qui  fuir  3  2.  François  de  Roquefeuil ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneur  s  de  Londres  ,  rapportée  ci-après} 

3 .  François  de  Roquefeuil ,  baron  de  KrilTac  3  4.  Jean  de 
Roquefeuil,  chevalier  de  Malte  ,  fit  fcs  preuves  le  29. 
Décembre  1 5  60.  8c  fut  reçu  le  19.  Avril  15613  5.  Alix 
de  Roquefeuil;  8c  6.  Anne  de  Roquefeuil. 

XI.  Fulcrand  de  Roquefeuil,  fut  baron  de  la  Ro¬ 
quette  ,  feigneur  de  Londres  8c  de  Viols  par  la  donation 
que  Jeanne  de  Turin  ,  veuve  de  Jean  de  Verniolles,  ba¬ 
ron  de  la  Roquette  ,  lui  fit  comme  à  fon  neveu  le  3  u 
Janvier  1 372.  Le  roi  lui  donna  l’abbaye  de  faint  Guil- 
lem  du  D_fert  par  brevet  du  29.  Août  1 576.  Il  fut  fait 
gentilhomme  de  la  chambre  par  lettres  du  6.  Avril  1595* 
8c  il  tefta  le  9.  Novembre  1606.  Il  époufa  1  °.  par  con¬ 
trat  du  1  2.  Février  1583.  Marie  de  Fay  ,  fille  d'Antoine 
feigneur  de  Jonas,  baron  de  Vezenobre,  8c  de  Françoifi 
de  la  Baume-Suze  :  i°.  Barbe  diHc  blés  ,  qui  étoit  veuve 
le  18.  Février  1626.Il  eut  de  fa  première  femme  (.Fran¬ 
çois  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette  ,  qui  fuit  j 

2 .  Françoife  de  Roquefeuil  ,  mariée  par  contrat  du  8* 
Février  x  61  r.  avec  Honoré  de  Gondin ,  feigneur  deBoif 
feron  3  3.  Heririe  de  Roquefeuil,  laquelle  époufa  le  13.' 
Janvier  1628.  Henri  de  Lcrcare  ,  feigneur  de  Brignac  » 
fils  de  Jofeph ,  natif  de  Genes ,  8c  de  Gloriande  de  Vaif- 
Iiere34.  Jeanne  de  Roquefeuil.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme 
5.  Marc- Antoine  de  Roquefeuil  ;  6.  Rofe  de  Roquefeuil. 
Il  eut  auftî  pour  enfans  naturels ,  r.  Charles ,  2.  Marie  , 

3 .  Alexandre ,  prieur  de  faint  Martin  de  Londres  ;  8c  4.  Sci- 
pion  de  Roquefeuil ,  abbé  de  Jaint  Guillemle  Défirt. 

XII.  François  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette* 
feigneur  de  Brilfac  ,  la  Liquidé  ,  Saint  Martin  de  Lon¬ 
dres  8c  Viols,  colonel  d’infanterie  par  commiftîon  du 
18.  Novembre  1611.  tefta  le  26.  Août  1626.  &  fut  tué 
peu  de  jours  après  â  l’attaque  de  Sauve.  Il  époufa  par 
contrat  du  20.  Février  1618.  Jacquette  d'AquclIon,veu- 
ve  de  François  de  Chef-de-Bien ,  pré  fi  dent  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  à  Montpellier ,  8c  fille  de  Blaife ,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Laurens  ,  8c  de  Charlotte  de  Robin-Beau¬ 
lieu  :  il  en  eut  1.  Henri  de  Roquefeuil,  baron  de  la 
Roquette  ,  qui  fuit  3  2,  Pierre  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Brilfac  ,  maintenu  dans  fa  nobleftè  avec  fon  frets 
aîné  par  M.  de  Bezons  intendant  en  Languedoc  le  24* 
Septembre  1668.  fe  maria  avec  Marguerite  de  Crouzet 
8c  en  eut  quatre  enfans  ,  Antoine  de  Roquefeuil ,  capi¬ 
taine  de  dragons  8c  de  cavalerie  au  régiment  de  Prallin 
le  1  o.  Mars  1  648  3  Blaife  de  Roquefeuil  3  Jeanne  de  Ro¬ 
quefeuil,  8c  Henriette  de  Roquefeuil,  religieufe  à  Saine 
Geniez  3  3.  AT.  de  Roquefeuil ,  de  Viols  3  8c  4.  Catherine 
de  Roquefeuil,  femme  d'Olivier  de  Thezan  ,  feigneur 
de  Saze  8c  de  Saine  Maximin ,  fénéchal  d’Ufez. 

XIII.  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette* 
feigneur  de  Brilfac  ,  la  Liquidé,  Saint  Vincens  ,  Ago- 
nez  ,  le  Suc  ,  capitaine  de  cavalerie  par  commilfion  du 
22.  Janvier  1641.  obtint  du  roi  l’éreétion  de  fa  terre  de 
la  Roquette  en  marquifat  par  lettres  du  mois  d’Aouc 
1658.  enregiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Mont¬ 
pellier  le  26.  Janvier  1661.  &  il  tefta  le  20.  Juin  1694. 
U  époufa  par  contrat  du  3.  Juin  1653.  Grajfinde  de  Grif- 
fy  ,  fille  unique  8c  héritière  de  Gilbert  de  Grifty ,  fei¬ 
gneur  de  Saint  Martin  ,  prélîdent  en  la  cour  des  comptes 
de  Montpellier ,  &  de  Marguerite  de  Rofel ,  &  il  en  eut 
G  Jean-Baptijle  de  Roquefeuil ,  marquis  de  la  Roquette, 
feigneur  de  Saint  Martin  ,  Brilfac  ,  la  Liquidé ,  Viols, 
Saint  Vincens ,  Agonez ,  le  Suc ,  mort  le  Lundi  2  5.  Jan¬ 
vier  1717 •  rnarie  le  2.  Février  1709.  avec  Marguerite - 
Rofe  de  Murviel ,  fille  de  Gabriel-Charles  ,  marquis  de 
Murviel ,  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  ,  8c  de  Marie* 
Rofe  de  Crufiol-Ufez.  Sa  veuve  lé  remaria  vers  le  4, 
Oétobre  *718.  avec  iV.  de  Boyer ,  feigneur  de  Soigne/ 
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fon  couün  germain ,  6c  mourut  au  château  de  Murviel  le 
2  9.Janvier  1720.  âgé  de  3  8  ans-,  1  .Pierre  de  Roquefcuil, 
baron  de  la  Roquette ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régi¬ 
ment  d’Asfeld,morr  à  quatre  lieues  de  Tarbes  en  revenant 
d’Efpagne  le  29.  Novembre  1707  3  3.  Henri-Gilbert  de 
Roquefcuil,  chevalier  de  Malte  ,  fit  fies  preuves  le  12. 
Mars  1672.  fut  reçu  le  6.  Juin  1674.  de  tué  devant 
Alger  le  2 6.  Juillet  16823  4.  François- J ofiph  de  Roque¬ 
feuil,  prêtre  &  chanoine  de  l’eglife  Saint  Pierre  de  Mont¬ 
pellier  ,  marquis  de  la  Roquette  après  la  mort  de  fon 
îirere  aîné ,  mort  au  château  de  Briflàc  en  Février  1725  ; 
5.  François-Ignace  de  Roquefcuil ,  capitaine  de  dragons, 
tué  à  Nainur  le  3.  Septembre  169  3  ;  6.  Henri  de  Roque- 
feuil  ,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Piémont  ,  tué  à  la 
bataille  de  Narvvinde  le  29.  Juillet  1693  3  7.  Grajjinde 
de  Roquefeuil,  mariée  par  contrat  du  2  1.  Février  1696. 
avec  Jofeph  de  Pavée  ,  feigneur  de  Villevielle  6c  en  par¬ 
tie  de  Montredon  ,  dont  le  fils  a  hérité  du  marquifat  de 
la  Roquette  ;  8.  Louife  &  9.  Henriette  de  Roquefeuil , 
teligieufes  à  la  Vifitation  à  Montpellier. 

S  El  G  N  EV  RS  DE  LONDRES. 

XI.  François  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  J-.an  de 
Roquefeuil ,  6c  d'Anne  de  Verniolles,  eut  pour  ion  par¬ 
tage  les  terres  de  Londres  &  de  Viols  ,  &  Louis  de  Ro¬ 
quefeuil  ion  coufin  germain  lui  donna  le  8.  Janvier 
I1602.  celles  de  la  Tour,  de  Cornonfec  ,  de  Bernas  6c 
de  Bernague.  Il  époufa  par  contrat  du  51.  Mai  1569. 
Louife  d’Gfnbras  ,  fille  de  Pierre  d’Ombras  ,  feigneur  de 
Villaret&  de  Colombier  ,  6c  de  Françoife  de  Cubicres- 
Ribaute,  &  il  en  eut  1.  Fuecrand  de  Roquefcuil,  ba¬ 
ron  de  Londres,  qui  fuit  -,  2.  Jeanne  de  Roquefeuil, 
mariée  le  28.  Avril  1  y 9 S.  z  Jean  de  Rarte  ,  feigneur  de 
Cambous  ,  Sainte  Foy  6c  Caflillet ,  qui  teila  le  1 6.  Avril 
1629  3  3.  Marie  de  Roquefeuil  ,  laquelle  époufa  le  10. 
Septembre  1600.  Pierre  de  Glneftoux ,  feigneur  de  Saint 
Maurice  ,  6c  teila  le  8-  Oétobre  1620  3  dk  4.  Louife  de 
Roquefeuil,  mariée  le  2  3 .  Juin  1617.  avec  Jean- Antoine 
de  Robin  ,  feigneur  de  Beaulieu. 

XII.  Fulcrand  de  Roquefeuil  ,  baron  de  Londres , 
feigneur  de  Rouet,  la  Tour  ,  Bernagues  ,  Cornoniec, 
Lauret ,  Mufclat ,  Montalieu ,  Segalas ,  vicomte  de  la 
Rode  ,  époufa  par  contrat  du  27.  Janvier  1609.  Mar¬ 
guerite  d’Aquillon ,  fille  de  Blaife  ,  feigneur  de  Saint  Lau- 
rens  ,  6c  de  Charlotte  de  Robin  ,  &  iœar  de  Jacquette  , 
femme  de  François  de  Roquefeuil  ,  baron  de  la  Ro¬ 
quette  ,  &  il  eut  de  cette  alliance  1.  Blaise  de  Roque¬ 
feuil  ,  baron  de  Londres  ,  qui  fuit  ;  2,  Pierre  de  Ro¬ 
quefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des Jeigneurs  de  Gabriac  , 
rapportée  ci-après  ;  3 .  François-Jules  de  Roquefeuil ,  ecclé¬ 
fiaftique  -,  4.  Henri  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Cornon¬ 
fec  3  5.  Antoine  de  Roquefeuil  ,  chevalier  de  Malte  ,  fit 
fes  preuves  le  4.  Mai  1643.  étant  mort  en  1679  i  6.  J  ac¬ 
quitte  de  Roquefeuil  ,  mariée  le  30.  Novembre  1636. 
avec  Gafpar  de  Clermont ,  vicomte  du  Bolc  -,  6c  7 .Fran- 
çoife  de  Roquefeuil ,  née  en  1602.  mariée  le  1  6.  Octo¬ 
bre  1650.  avec  Jean  d’Albenas  ,  feigneur  de  Gajans , 
mourut  à  Sommieres  Je  7.  Juin  1712 .6c  fut  enterrée  dans 
l’églife  des  Cordeliers. 

XIII.  Blaise  de  Roquefeuil ,  baron  de  Londres  ,  vi¬ 
comte  de  la  Rode  ,  feigneur  de  Cornonfec  ,  de  laTour, 
du  Rouet ,  de  Ferrieres ,  du  Traver ,  teila  le  19.  Mars 
1666.  Il  époufa  iw.  Confiance  de  Valat  :  2°.  le  12.  Sep¬ 
tembre  1656.  Jeanne  de  Soubiran  ,  fille  de  Jacques ,  fei¬ 
gneur  d’Arifat  6c  de  la  Cazclle  ,  &  d’Anne  de  Caftel- 
lanne-Mazaugues ,  morte  en  1709.  ou  environ.  Il  eut 
de  fon  premier  mariage  1.  François-Julien  de  Roque¬ 
feuil  ,  feigneur  de  Vie  ,  confeiller  en  la  cour  des  aides 
de  Montpellier,  qui  époufa  le  3.  Juin  1679.  Margue¬ 
rite  de  Ratte ,  dame  de  Cambous  ,  Pcgairolles  ,  Saint 
Jean  de  Bueges  ,  6c  fille  de  Alarc- Antoine  de  Ratte,  fei¬ 
gneur  de  Cambous ,  6c  d’Anne  de  Beauxholtes ,  il  en 
eut  deux  filles,  dont  l’une  époufa  en  Odobre  1715. 
N.  de  Miuviel ,  marquis  de  Murviel  ,  lieutenant  de  roi 

Languedoc ,  mort  en  1 745 .  Blaife  de  Roquefeuil  eut 
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de  fa  fécondé  femme,  2.  Henri  de  Roquefcuil ,  baron 
de  Londres  ,  qui  fuit  3  3.  Jacques  de  Roquefeuil ,  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  -,  4.  Pierre-François- Etienne- J ofeph  de 
Roquefeuil ,  eccléfiaftique  ;  8c  f .  Pierre  de  Roquefeuil  , 
baptifé  à  Londres  le  27.  Avril  1662.  fit  fes  preuves  pour 
être  chevalier  de  Malte  en  1675. 

XIV.  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  Londres  ,  fei¬ 
gneur  de  Cornonfec,  de  la  Tour  ,  du  Rouet  ,  de  Fer¬ 
rieres  ,  du  Travet ,  vicomte  de  la  Rode  ,  époufa  1  °.  par 
contrat  du  24.  Février  1691.  Claire-Théodore  de  Girard, 
fille  de  Jean  Paul  de  Girard,  feigneur  deColondres  ,  tré- 
forien  de  France  à  Montpellier  ,  6c  de  Françoife  Tre- 
goin  de  la  Ricardelle  :  20.  en  1698.  Anne-Magdeléne 
de  Pelet ,  née  le  29. Décembre  1 679.  morte  le  ^.Fé¬ 
vrier  1704.  elle  ctoit  fille  de  Claude-François  ,  comte 
de  Foncanez  ,  6c  d’ Anne  de  Rochemore-la-Deveze  : 
3°.  vers  1707.  N.  de  Lefcure,  fille  de  Louis  baron  de 
Lefcure  ,  6c  de  Françoife  de  Montaud  ,  &  nièce  de  Jean- 
François  de  Lefcure  ,  évêque  de  Luçon.  Il  eut  de  l'a  pre¬ 
mière  femme  cinq  filles  ;  l’une  morte,  deux  religieufes 
à  Gigean  ,  une  mariée  à  N.  de  Beine  ,  feigneur  de  Raif- 
fac  de  Janes  au  diocèfe  de  Caflres  ,  6c  une  autre  fille 
vivante  en  171:-.  De  fon  fécond  mariage  vinrent  N.  de 
Roquefeuil ,  baron  de  Londres  ,  mort  à  Montpellier  vers 
le  22.  Mail  739.  ayant  époufé  A. Journet, fille  de  iV.  Jour¬ 
net,  avocat  à  Montpellier  ,  de  laquelle  il  eut  un  garçon 
6c  une  fille  -,  6c  du  troifiéme  lit  efl  iffue  N.  de  Roque¬ 
feuil  ,  mariée  à  N.  de  Brunet  ,  comte  de  Panat  ,  mort 
vers  le  mois  de  Mai  1 7  3  9. 

TI  CO  MT  ES  DE  G  AP  RI  AC. 

XIII.  Pierre  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Fulcrand 
de  Roquefeuil,  8c  de  Marguerite  d’Aguillon  ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Gabriac ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Merinviile  le  3  1.  juillet  1645.  Il  fe  diflingua  beau¬ 
coup  au  combat  de  Iiordils  en  Catalogne  ,  où  le  maré¬ 
chal  d’Hocquincour  battit  les  Espagnols  le  3.  Décembre 
1653.  Gabriac  qui  commandoit  le  régiment  de  Merin- 
vilLe  chargea  des  piemiers  ,  défit  l’infanterie  Irlandoifè 
6c  amena  pins  de  800  prifonniers.  Il  époufa  par  contrat 
du  3 .  Novembre  1652.  Eleonor  de  Douze! ,  fille  de  Noël 
de  Donzel  ,  feigneur  de  Chantaruejols  ,  la  Terrifié , 
Lort,  &c.  Sc  de  Claude  de  Bonv-Larnac  ,  &  il  en  eut 

1.  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Gabriac,  qui 
fuit  3  2.  François  de  Roquefeuil,  baptifé  à  Prudes  le  14, 
Août  1660.  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1673.  capitai¬ 
ne  de  cavalerie  ,  mort  vers  l’an  1731  i  3.  Jean  de  Roque¬ 
feuil,  feigneur  de  Pradel  ,  capitaine  de  dragons,  more 
avant  1713-,  4.  Etienne  de  Roquefeuil ,  eccléfiaftique , 
mort  avant  1713  ;  5.  Louis  de  Roquefeuil  ,  chevalier 
de  Malte  ,  reçu  en  1  679.  capitaine  de  cavalerie ,  mort 
à  Alais  vers  l’an  170336.  ELw70rdeRoquefeuil;&7.  Louife - 
Angélique  de  Roquefeuifireligieufes  à  la  Vifitation  a  Mont¬ 
pellier, Louife-Angéiique  eft  morte  avant  17  1  3  S.  Jac¬ 
quette  de  Roquefeuil ,  femme  d’ Antoine  du  Builfon  ,  fei¬ 
gneur  de  Refiouches  au  diocèfe  de  Mende  ,  conf  eiller  en 
la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  morte  avant  1713. 

XIV,  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Gabriac, 
feigneur  de  Prades ,  la  Bedofïè ,  ôcc.  mort  vers  le  13.  * 
Oétobre  17 17.  époufa  le  3.  Septembre  1674.  Marie  de 
la  Tour,  dame  cf’Arenes,  fille  d’Heiïor  ,  feigneur  de 
Cornillon  ,  6c  d’Ifabeau  de  Salfan  ,  &  il  en  eut  1 .  Henri 
de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Gabriac  ,  qui  fuit  3  2.  Louis 
de  Roquefeuil ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  ca¬ 
valerie  de  Beauvilliers  ,  nomme  brigadier  le  premier 
Mai  1745.  employé  en  cette  qualité  dans  l’armée  du 
roi  en  Brabant  *,  marié  en  Champagne  &  pere  de  quel¬ 
ques  filles  3  3.  Françoife- Eléonor  de  Roquefeuil  ,  qui 
époufa  à  Montpellier  le  20.  Janvier  1719.  Antoine  Viel, 
feigneur  de  Lunas  ,  baron  du  Pouget ,  prélîdent  en  la 
chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  fe  remaria  le 

2.  Février  1728.  avec  Louifi-T herefe  de  Montcalra-Saint- 
Veran  ,  6c  mourut  au  château  du  Pouget  vers  le  22.  Août 
I742  >4-  Lucrèce  6c  5.  Françoife  de  Roquefeuil ,  reli¬ 
gieufes  à  la  Vifitation  de  Montpellier. 


XV.  Henri 
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XV.  Henri  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Gabiîac  ,  la 
Roque  ,  la  BedofTe  ,  Prades  ,  Arènes  ,  Scc.  mort  à  Mont¬ 
pellier  le  i  8.  Janvier  1740.  ayant  été  capitaine  de  cava¬ 
lerie  dans  le  régiment  de  Lille-du-Viguier  ,  époufa  à 
Montpellier  vers  le  5.  de  Février  1717.  Françoif  de 
Montaud  ,  fille  de  Roger  feigneur  de  Montaud  ,  ôc  de 
Catherine  de  Martres  ,  dame  de  Loupian  ôc  veuve  de  N. 
de  Vignes  ,  procureur  du  roi  en  la  chambre  des  comptes 
à  Montpellier  ,  ôc  il  en  eut  1.  François  de  Roquefeuil , 
dit  Le  marquis  de  Roquefeuil ,  qui  luit  ;  ôc  2.  N.  de  Ro- 
quefeuil,  mariée  à  Montpellier  le  23.  Mai  1746.  avec 
iV.  de  Biord  ,  comte  d’Ornefons  au  diocèle  de  Nar¬ 
bonne. 

XVI.  François  de  Roquefeuil ,  dit  le  marquis  de  Ro- 
quefeuil  ,  vicomte  de  Gabriac  ,  lèigneur  de  la  Roque  , 
la  BedofTe  ,  Prades  &  Arenes ,  naquit  à  Montpellier  le 
5».  Avril  1718.  &  eft  capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré¬ 
giment  de  Beauvilliers  ,  chevalier  de  faint  Louis.  Il 
époufa  à  Montpellier  le  Mardi  8-  Mars  174(3.  Jeanne - 
Marie- A4 agdclène- S ujanne  d e  Bafchi ,  née  le  17.  Juillet 
1714.  fille  unique  de  François  de  Bafchi  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  infpeéfceur  de  cavalerie, gou¬ 
verneur  de  Mont-Dauphin  ,  ôc  de  feue  Marie  Guillot , 
&  il  en  eut  N  de  Roquefeuil ,  née  le  22.  Juillet  1747. 
morte  le  22.  Octobre  fuiyant. 

S  E  IG  N  EV  RS  DF  V  RE  Z  O  LS * 

VI.  Rigaud  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Guillaume 
de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  ôc  d'Hélcne  de  la 
Vergne  ,  fut  le  principal  héritier  de  fon  pere  ,  fon  frere 
aîné  étant  mort  avant  lui  :  il  eut  Vrezols  Ôc  les  autres 
terres  de  Rouergue  dont  il  fit  rendre  hommage  par  Ion 
fils  le  iS.  Septembre  1440.  il  droit  mort  en  1459-  Il 
époufa  le  2  4.  Mai  1 4 1 1 .  Aiafre  . ...  &  il  en  eut  Adhe- 
Mar  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols,  qui  fuit;  Ôc 
Galiot  de  Roquefeuil ,  qui  fit  quittance  de  lès  droits  à 
fon  frere  le  25.  Février  1 4 5 9. 

VII.  Adhemar  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  , 
rendit  hommage  au  roi  en  1451.  &  te  lia  le  6.  Janvier 
j  4 68.  Il  fit  une  vente  avec  Ion  fils  le  14.  Avril  1472. 
à  ]ean  Amalric  de  Tubieres  ,  &  fit  faire  par  fon  fils  Un 
c£tc  le  2.  Mai  1477.  aux  officiers  de  Lodève.  Il  époufa 
le  1  3.  Juin  1454.  Flore  de  Clave  ,  Ôc  il  eo  eut  JtAN  de 
Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  qui  fuit  ;  Sc  Guillaume 
de  Roquefeuil  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  , 
qui  avoir  une commanderie en  1557. 

VIII.  Jean  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  V rezols  ,  re¬ 
çut  avec  fon  fils  une  quittance  de  Jean  Sollier  le  8.  Juil¬ 
let  1 5  09.  Il  époufa  i®.  le  25.  Mai  1461.  Antoinette  de 
Rhodes  Montalegre  :  2®.  le  20.  Février  1503.  Sibylle  de 
Roulet-Jalenques.  Il  eut  de  fa  première  femme  J^.an  de 
Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  qui  fuit  ;  ôc  de  la  fé¬ 
condé  ,  Antoinette  de  Roquefeuil  ,  mariée  par  contrat 
du  24.  Septembre  1527.  où  le  commandeur  fon  oncle 
aflifta ,  avec  Imbert  de  Provcnquiercs ,  feigneur  de  Mont- 
jaux. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil  II.  du  nom ,  feigneur  de  Vre¬ 
zols,  fit  fon  teftamentle  21.  Avril  1539-  H  époufa  i°.le 

JF  24.  Juin  1 5 1  G.  Delphine  de  Sales  :  z°.  Alriajfe  de  Rieu  , 
qui  étoit  veuve  le  3  1 .  Juillet  1557.  qu’elle  obtint  un  ar¬ 
rêt  du  parlement  de  Touloufe.  Il  eut  de  fa  première 
femme 

X.  Tristan  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  le¬ 
quel  tefta  le  4.  Avril  1  $•  5  2.  Il  époufa  Charlotte  de  Baune- 
Avejan  ,  qui  termina  étant  veuve  fes  difféiens  avec 
Aliaflè  de  Rieu-Felle  ,  mere  de  fon  mari ,  par  fentence 
arbitrale  du  xi.  Juin  1560.  elle  tefta  le  18.  Oétobre 
1 5  79..  ôc  eut  pour  enfans  Jean  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Vrezols  ,  qui  luit;  ôc  Louifi  de  Roquefeuil. 

XI.  Jean  de  Roquefeuil  III.  du  nom ,  feigneur  de  Vre¬ 
zols  ,  de  la  Baftide  de  Fontcouverte  ,  de  Bar  ôc  de  la 
Guepie  ,  tefta  le  13.  Décembre  1572.  ôc  mourut  peu 
après.  Il  époufa  par  contrat  pallé  à  Gabian  le  2  1.  Mars 
1571.  Marie  de  Narbonne  ,  fille  de  Claude  ,  baron  de 
Faugeres ,  ôc  de  Marquife  de  Gep ,  dame  de  Roquelel  3 
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remariée  à  Je  Ah  de  Ferrier  ,  dit  le  capitaine  la  Peyre ,  donc 
elle  étoit  veuve  le  9.  Septembre  1610.  elle  tefta  le  20. 
Septembre  1625.  Ôc  eut  de  Ion  premier  mari 

XII.  Claude  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Vrezols  3  de 
la  Baftide  de  Fons  ,  &  qui  étoit  mort  en  1  6z  5 .  Il  épou¬ 
fa  le  1 3.  Août  1600.  Anne  de  la  Tude  ,  fille  de  Jean  de 
la  Tude,  feigneur  de  Foutez  ôc  de  Saint  Martin  ,  ôc  de 
Jeanne  de  Morlhon-Saint-Venfi ,  ôc  il  en  eut  1.  Jean  de 
Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols,  qui  fuit  ;  2.  Henri 
de  Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jeigneurs  de  Con¬ 
verti  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  Claude  de  Roquefeuil ,  mort 
à  l’armée  3  4.  François  de  Roquefeuil  ,  archidiacre  de 
Pezenas  ;  ôc  5.  Marie  de  Roquefeuil,  mariée  au  feigneur 
de  la  Baftide  de  Fons. 

XIII.  Jean  de  Roquefeuil  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
Vrezols  ,  de  la  Baftide  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  10. 
Septembre  1  G  3  3.  Alix  de  Chavagnac  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Montieuloux  ,  &  de  Claude  de  la  Fare  ,  Sc  il 
en  eut  1.  Pierre  de  Roquefeuil  ;  2.  Claude  de  Roque¬ 
feuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  qui  luit  3  3.  Claudine  de 
Roquefeuil,  motte  en  Septembre  1715.  mariée  le  21, 
Janvier  1 657.  à  Pierre  de  Morlhon  ,  feigneur  de  Lau- 
mieres  &:  del  Frailfe  34,  5  &  6.  trois  filles  religieufes. 

XIV.  Claude  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols  j 
mort  en  Octobre  1719.  époufa  par  contrat  du  4.  Fé¬ 
vrier  1668  Marie  de  Leftang  ,  fiLe  de  Claude,  baron 
de  Pommairols ,  &  de  Gabrielle  de  la  Vallette-Cornuf- 
fon,  ôc  il  en  eut  1.  N.  de  Roquefeuil  ,  lieutenant  de 
dragons,  tué  au  fiége  de  Namur  3  2.  Jean-François  de 
Roquefeuil  3  3.  Pierre-Hippolyte  de  Roquefeuil-,  4.  An¬ 
toine- Augujlc  de  Roquefeuil  ;  5.  Marie- Magdelêne  ,  & 
6.  Claudine  de  Roquefeuil  ,  religieufes  à  l’abbaye  de 
Nonengue  3  7.  Marguerite ,  ôc  8.  Anne  de  Roquefeuil  > 
religieufes  à  Notre-Dame  de  Sainte  Afftique  3  9.  Mar¬ 
guerite  \  ôc  10.  Anne  de  Roquefeuil,  religieufes  à  l’ab¬ 
baye  de  Vielmur  3  Ôc  11.  Jeanne  de  Roquefeuil ,  dame 
de  Vrezols  ,  la  Guepie  Ôc  Saint  Jean  leBas^mariée  vers 
l’an  1717.  avec  Cafimir  d’Ifarn  ,  fécond  fils  d.e  Bernar¬ 
din  d’Karn  ,  feigneur  de  Fraillînet ,  baron  de  Valadi ,  ôc 
de  Marie  de  Loubeirat  ,  né  à  Saint  Saturnin ,  diocèfe 
de  Rhodez  le  4.  Mars  1671.  qui  avoit  fait  fes  preuves 
de  chevalier  de  Malte  à  Touloufe  le  27.  Mai  168  f.  ôc 
qui  a  de  fon  mariage  Cafimir  ,  Jean-François  d’Ifarn  a 
Ôc  trois  filles* 

SEIGNEURS  DE  CONVERTI. 

XIII.  Henri  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Converti , 
fécond  fils  de  Claude  de  Roquefeuil ,  Sc  dé  Anne  de  la 
Tude,  tefta  le  2^-.  Avril  1657.  Il  époufa  le  2 G.  Aoûa 
1637.  Françoif  Herail  de  Brezis  ,  Ôc  il  en  eut  1.  Henri- 
Jofeph  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Converti ,  baptifé  le 
4.  Novembre  16 3 8.  maintenu  dans  fa  noblelfe  le  23. 
Décembre  16693  2.  Louis  de  Roquefeuil,  archidiacre 
de  Pezenas  3  3.  Louife  de  Roquefeuil ,  mariée  à  .  . . . 

4.  Marie  de  Roquefeuil,  religieufe  à  Vabres  ;  5.  Fran- 
çoifi  -,  ôc  6.  Anne  de  Roquefeuil  ,  religieufes  à  Nonen-, 
que. 

COMTES  DE  P  E  R  A  L  A  D  A< 
Grands  d’E  s  p  a  g  n  e. 

II.  Raymond  de  Roquefeuil  ,  fécond  fils  de  Guil¬ 
laume  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Gremian  ,  ôc  de  Pi¬ 
carde  de  Bonavicino ,  refta  en  Efpagne  ,  où  il  eut  la 
charge  de  grand-amiral  de  Murcie  ,  que  fon  pere  avoir 
eue.  Il  tranfigea  avec  Guillaume  de  Roquefeuil  ,  fei¬ 
gneur  de  Gremian  Ion  neveu  ,  ôc  par  fentence  rendue  à 
Tolede  le  25.  Avril  1  319.  il  eut  pour  fon  partage  les 
biens  fitués  en  Efpagne.  Il  époufa  Sanche-Gil  ,  fille  de 
Gil  Manrique  ,  feigneur  de  Montanedo  ,  ôc  du  Theref- 
Fernandez ,  dame  de  Villalabos  ,  ôc  il  en  eut 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil,  feigneur  du  Avanil- 
la  ,  qui  y  tefta  le  14.  Janvier  1 3  3  1.  Il  lai/îà  au  fils  qu’il 
avoit  de  fâ  première  femme  Valdecanas  ,  Cardinillo  Ôc 
Matança ,  Ôc  à  fes  enfans  du  fécond  lit  ,  les  lieux  de 
Bonnete  ôc  Viilarde  Salz  ,  la  nwifon  de  Bertrand  Ynfo> 

H  h  h  h  h 
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&  tour  ce  qu’ils  pourroient  retirer  de  la  dette  de  don 
Jean  Manuel  ,  fils  de  l’infant  don  Manuel,  laquelle 
dette  venoit  de  plulicurs  dégâts  que  ce  feigneur  avoit 
faits  fur  fes  terres,  6c  voyant  qu’il  n’en  pouvoir  pas  avoir 
raifon  ,  il  l’appella  en  duel  pendant  les  états  de  Burgos 
en  1 3 1 5.  Il  avoit  padé  en  1291.  au  fervice  du  roi  de 
France  ,  Sc  c’eft  pour  cela  que  Jacques  II.  roi  d’Arragon 
fit  lailir  toutes  les  terres  qu’il  poilèdoit  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  &  les  donna  le  1 1.  Avril  1291.  à  Alberto 
de  Medioua.  Le  roi  de  France  lui  donna  le  château  de 
Montlaur  dans  le  Carc.iflcz.  Il  donna  Avanilla  à  don 
Garcia  Lopez  de  Padilla  ,  grand-maître  de  Calatrava  3 
Mais  Leonor  de  Roquefeuil  le  retira.  Raimond  de  Ro-* 
quefeuil  époufa  i°.  Berenguela  Lopez  de  Haro  ,  des  lei- 
gneurs  de  Bifcaye  :  20.  Berenguela- Garcia  de  Villamaycr, 
Sc  il  eut  de  La  première  femme  Jean-Dias  de  Roquefeuil, 
feigneur  de  Avanilla  &:  de  Valdecanas  ,  qui  époufa 
Jeanne  de  Luna ,  6c  en  eut  Leonor  de  Roquefeuil ,  dame 
de  Avanilla  6c  de  Valdecanas  ,  mariée  à  Jean-Gonzalez. 
de  Avellaneda  ,  feigneur  de  Fuente  ,  Almegir  ,  Penaran- 
da  ,  la  Ochaya,  Ifcar  ,  Monteio  6c  Aza,  chef  des  écuyers 
du  roi  Jean  I.  Il  étoit  fils  de  O  chou-  Martinez,  de  Avella¬ 
neda  ,  feigneur  de  Avellaneda  ,  Fuente,  Almegir  6c  Pe- 
iiuanda  ,  6c  de  Marie  de  Aza  ,  dame  de  Aza.  Il  naquit 
en  1 349.  &:  mourut  le  io.  Mai  14Q9  3  6c  de  fa  fécondé 
femme  il  eut 

IV.  Raymond  de  Roquefeuil  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Bonnete  ,  Villar  de  Salz  ,  qui  fut  un  des  50  leigneurs 
qui  accompagnèrent  en  1354.  l’infant  d’Arragon  don 
Ferdin  md  ,  marquis  de  Tortofe  ,  à  l’entrevue  qu’il  eut 
avec  don  Pedro  ,  roi  de  Caftille  à  Tijadillo  ,  entre  Tor 
6c  Maroles.  Il  eut  pour  fils 

V.  Guillaume  de  Roquefeuil  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
Bonnete  ,  Villar  de  Salz  ,  qui  fut  marié  avec  Catherine  de 
Pedroza  ,  dame  de  Albatcra  au  royaume  de  Valence  , 
eoufine  de  don  Ferdinand  de  Pedrofa  ,  évêque  de  Car- 
tagene  ,  Sc  il  en  eut 

VI.  Raymond  de  Roquefeuil  II ï.  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera  ,  qui  paflâ  en  Sicile  avec  un  corps  de  troupes 
à  fa  lolde  fur  la  flotte  commandée  par  Pierre  Maça ,  lci- 
gneur  de  MoXente  ,  que  le  roi  don  Jean  envoya  en  1 3  94* 
pour  aider  don  Martin  roi  de  Sicile  à  loumettre  ceux  de 
Ion  royaume  qui  s’étoient  révoltés  contre  lui.  Il  le  trou¬ 
va  à  la  bataille  de  Vera  ,-  que  les  Chrétiens  gagnèrent 
fur  les  Mores  le  1 1 .  Février  1407.  lléponla  Therefe  Sm- 
che2 , 6c  il  en  eut  1.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Albatera ,  qui  fuit  3  2.  Pierre  de  Roquefeuil ,  qui  fut 
la  tige  des  branches  des  fèigneurs  de  Molin a  &  de  Bonança 
auprès  d’Origniîa  ,  qui  habitoient  dans  cette  ville  en 
t  <32  2.  Parmi  leurs  defeendans  on  trouve  Guillaume  de 
Roquefeuil,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  com¬ 
mandeur  de  Alcolea  ,  gouverneur  de  Origucla  ,  Qua¬ 
rt  alvo  d’une  elcadre  de  galeres  ,  vice-roi  de  Majorque  , 
qui  fervit  avec  beaucoup  de  diftinétion  l’empereur  Char¬ 
les  V.  à  la  guerre  d’Allemagne  6c  dans  plulîeurs  autres 
occaflons ,  i!  mourut  en  1571.  étant  nommé  pour  aller 
commander  à  la  Goullette.  Il  eut  pour  fils  François  de 
Roquefeuil,  chanoine  6c  capifcol  del’églife  de  Valence, 
homme  de  lettres  ,  mort  en  1606.  6c  pour  frères  Nofre 
de  Roquefeuil ,  tué  d’un  coup  d’arquebufe  près  d’Ulme 
pendant  la  guerre  d’Allemagne  en  1  547.  5c  Jean  de  Ro- 
quefeuil,  chevalier  de  l’ordre  de  Montefa  ,  que  de  la 
poudre  à  canon  à  laquelle  on  avoit  mis  le  feu  par  mé- 
garde  fit  périr.  Outre  ces  branches  defquelles  nous  ne 
fçavons  plus  rien  ,  Pierre  de  Roquefeuil/«l  encore  la  tige 
de  celles  des  feigneurs  de  Ayacor  près  de  Xativa ,  dont  étoit 
Pi  .  rre  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Ayacor,  marié  avec 
Beatrix  de  Roquefeuil- Albatera  ,  grand-pere  de  Louis 
de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Alfaraxi  ,  qui  eut  pour  fille 
Lotit fè  de  Roquefeuil ,  mere  de  Melchior  de  Navarra,  8c 
Roquefeuil ,  duc  de  la  Palata  ,  viceroi  du  Pérou ,  mort 
vers  l’an  16R1. 

VII.  Guillaume  de  Roquefeuil  III.  du  nom,  feigneur 
de  Albatera ,  croit  en  1420.  gouverneur  de  toutes  les 
places  du  royaume  de  Valence  ,  dont  jouifloit  Yoland 
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veuve  de  Jean  I.  roi  d’Arragon*  Il  mourut  eu  1429. 
eut  pour  enfans  Raymond  de  Roquefeuil ,  feigneur  de 
Albatera  ,  qui  fuit;  6c  2.  Leonore  de  Roquefeuil,  mariée 
en  1455.  avec  don  Martin  Maça  de  Liçana,  feigneur  de 
Maxence  6c  de  Novelda* 

VIII.  Raymond  de  Roquefeuil  IV.  du  nom,  feigneut 
de  Albatera,  battit  en  1429.  les Caflillans  qui  étoienr 
entrés  dans  les  états  d’Alfonfe  V.  roi  d’Arragon  du  côté 
d’Origuela ,  leur  tua  600  hommes  de  prit  20  des  prin¬ 
cipaux  chefs,  fervit  Jean  II.  roi  d’Arragon  pendancles 
diviiions  de  Catalogne,, &  ce  prince  lui  en  témoigna 
fa  reconnoiflance  par  un  brevet  donné  à  Azüara  le  1 9* 
Janvier  1463.  il  vivoit  encore  en  izÇ66.  Il  époufa  Al- 
donce  de  Viilanova  6c  Montagudo  ,  fille  de  don  Louis  , 
feigneur  de  Parcente  au  royaume  de  Valence  ,  6c  il  en 
eue  i.  FIerri  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Albatera,  qui 
fuit;  1.  Jean  de  Roquefeuil;  3.  Raymond  de  Roque¬ 
feuil  ,  qui  eut  pour  fils  Raymond  de  Roquefeuil ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  tué  fur  les 
galères  de  Malte  combattant  contre  les  Turcs  3  4.  Al - 
donce  de  Roquefeuil,  femme  de  Raymond  Ladron,  fei¬ 
gneur  de  Caflalla  6c  Ayorca  ,  qui  fervit  avec  fes  vaflaux 
au  liège  d’Elche  que  l’on  prit  fur  les  Ligueurs  de  Va¬ 
lence  vers  le  20.  Août  1521  ;  6c  5.  Jeanne  de  Roque¬ 
feuil  ,  mariée  avec  Charles  de  Guevara  ,  feigneur  de 
Montegudo  6c  Ceuti ,  fils  de  Pierre-Velez.  de  Guevara  „ 
commandeur  de  Ricote  ,  6c  d’ Jfeo  Fajardo,  dame  de  Al- 
budeyte  6c  Ceuti. 

IX.  HhNRi  de  Roquefeuil  I.  du  nom,  feigneur  de  Al¬ 
batera  ,  fervit  auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  rot 
d’Arragon  pendant  la  guerre  de  Grenade  :  ce  prince  lui 
accorda  un  privilège  au  camp  devant  Grenade  le  27. 
Août  149 1 .  Il  mourut  en  1 5,1  1.  Il  époufa  r  o.  Ifabelle  de 
Requefens  ,  fille  aînée  de  Louis  de  Requefens  ,  qui  fie 
héritière  fâ  féconde  fille  Etiennette  de  Requefens ,  fem¬ 
me  de  Jean  de  Zuniga  ,  6c  mere  de  don  Louis  de  Re¬ 
quefens  ,  grand  commandeur  de  Caftille  ,  gouverneur 
des  Pays-Bas ,  où  il  mourut  en  15761  i°.  N.  de  Car- 
donne  ,  fille  de  Nofre  de  Cardonne,  frere  puîné  de  Jean,- 
feigneur  de  Cardonne.  Il  eut  de  fa  première  femme 
1.  Elfa  de  Roquefeuil,  mariée  avec  don  Louis  Maça  , 
dont  le  pere  Jean  Maça  étoit  fils  naturel  de  Martin  Maca 
de  Lizana  ,  feigneur  de  Mazenre,  qui  avoit  épouféLéè- 
nor  de  Roquefeuil;  2.  Aldonce  de  Roquefeuil  ,  femme 
de  J  aime  Mafquefa  ,  feigneur  de  la  Daya,  &  de  fon  fé¬ 
cond  mariage;  3.  Raymond  de  Roquefeud,  feigneur  de" 
Albatera  ,  qui  fuit  ;  4.  Louis  de  Roquefeuil ,  qui  fervic 
avec  dix  foldats  qui  étoient  à  fa  folde  à  la  bataille  de 
Gandia,  que  le  viceroi  de  Valence  perdit  le  25.  Juillet 

1 5  2  1.  contre  les  Communeros  ,  commandés  par  Vincent 
Periz.  Il  époufa  Angélique  de  Roquefeuil  ,  dont  il  eue 
trois  fils;  Louis ,  Nicolas  Sc  Jerome  ;  5.  Henri  de  Ro¬ 
quefeuil  ,  qui  fut  la  tige  dé  une  branche  établie  dans  le  royaux 
me  de  Faïence  ;  6.  Beatrix  de  Roquefeuil  ,  femme  de 
Pierre  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Ayacor  ;  7.  6c  8.  quel¬ 
ques  autres  filles  religieules* 

X.  Raimond  de  Roquefeuil  V.  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera  ,  fut  fort  accrédité  dans  la  ville  d’Origuela  , 

6c  ne  négligea  rien  pour  la  faire  rentrer  dans  fon  devoir  % 
après  qu’elle  eut  embraffé  la  ligue  de  la  Germania ,  faire 
contre  Charles  V.  mais  ies  Ligueurs  firent  former  le  toc- 
fin  contre  lui ,  6c  il  eut  beaucoup  de  peine  à  échaper. 

Au  mois  d’Oétobre  1520.  il  délivra  le  commandeur 
Jean  Ramirez  ,  aflïégé  dans  le  château  de  Havarrilla.  Il 
foutint  dans  fon  château  d’Albatera  un  aflàut  qui  dura 
huit  heures  le  1 7.  Juin  1 5  2 1.  6c  obligea  les  mutins  à  fc 
retirer.  I!  mena  500  foldats  au  comte  de  Melito  ,  vice¬ 
roi  de  Valence,  après  quoi  il  alla  défendre  le  château 
de  Moxente  ,  dont  les  Ligueurs  levèrent  le  fiége  le  2. 
Juillet.  Il  empêcha  Palomares  général  des  Communes 
de  Valence  d’aifiéger  Cocent  Ayne,  6c  il  fe  diftingua 
beaucoup  à  la  bataille  de  Bonança ,  que  le  marquis  de 
los  Velez  gagna  contre  Palomares  le  30.  Août  1521. 
Raimond  de  Roquefeuil  eut  pour  enfans  1.  H^nri  de 
Roquefeuil ,  feigneur  de  Albatera ,  qui  fuit  ;  2.  Jean , 
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$.  Cimftophe  ,  4.  François ,  Sc  y  Aldortce  de  Roquefeuil, 
ieigneur  de  Ayacor  ,  mort  en  1 597. 

XI.  Henri  de  Roquefeuil' II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera,  mourut  le  r 8.  Août  1535.  Il  époufa  Cathe¬ 
rine  de  Puixmarin  ,  dame  de  là  Raya  5c  d’Anora ,  fille 
aînée  d’ Alfionfie  de  Calcaleo  &  Soto  ,  5c  de  Françoife  de 
Puixmarin  ,  fille  unique  de  Rodrioo  de  Puixmarin  5c  Soto, 
chevalier  de  faint  Jacques,  Regidor  de  Murcie,  feigneur 
de  la  Raya  ,  qu’il  rétablit  en  1 545.  «Se  de  Catherine,  fille 
de  Louis  de  Gufmati ,  5c  il  en  eut  1.  Raimond  de  Ro¬ 
quefeuil  ,  feigneur  de  Albatera  ,  qiii  fuit  ;  2.  Rodrigo 
de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  la  branche  des  fieigneurs  de  la 
Raya  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  Alfonfe  de  Roquefeuil ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Paint  Jacques  ,  page  du  roi  Philip¬ 
pe  II.' qui  mourut  fervant  dans  l’armée  de  Ferrol  en 
Galice  en  1596  3  4.  Aldonce  de  Roquefeuil  *  morte 
jeune  3  5.  Françoife  de  Roquefeuil ,  femme  de  Jean  de 
Veraftegui ,  feigneur  del  Palmar  3  6.  Marie  i  5c  7.  Cathe¬ 
rine  de  Roquefeuil. 

XII.  Raimond  de  Roquefeuil  5c  Boil  IV.  du  nom , 
feigneur  de  Albatera,  vivant  en  162,2.  époufa  Rafaele 
Mercader,  fille  unique  de  Gafpar ,  feigneur  des  baronies 
de  Bunol  5c  Siete  Aguas ,  Bade  général  du  royaume  de 
Valence  5c  de  Laudomie  Carroz ,  5c  fœur  de  Gafpar 
Mercader  ,  premier  comte  de  Buno!.  Il  eut  de  cette  al¬ 
liance  1.  Gaspar  de  Roquefeuil  ,  comte  d’Albatera  , 
qui  fuit  3  2.  Alfonfe  de  Roquefeuil  3  3.  Guillaume  de 
Roquefeuil  3  4.  Flenti  de  Roquefeuil  3  5.  Catherine  de 
Roquefeuil  3  5c  6»  Marie  de  Roquefeuil,  laquelle  épou¬ 
fa  N.  de  Perellos ,  marquis  de  Dos- Aguas  au  royaume 
de  Valence  ,  5c  fut  mere  de  Raimond  de  Perelios  &  Ro¬ 
quefeuil,  élu  grand-maitrede  l’ordre  de  Malte  le  7.  Fé¬ 
vrier  1697.  mort  en  Janvier  1720* 

XIII.  Gaspar  de  Roquefeuil,  premier  comte  d’Alba- 
tera  ,  baron  de  Betera  ,  époufa  Jeanne  de  Roquefeuil  Si 
Puixmarin  ,  dame  de.Guadalupe  en  Murdie  fa  coufîne 
germaine  ,  fille  de  Rodrigo  de  Puixmarin  Sc  Roquefeuil, 
ôc  de  Jeanne  de  Coque  5c  Riquelme  ,  dame  de  Guada- 
Jupe  ,  &  il  en  eut 

XIV.  Raimond  de  Roquefeuil  Vil.  du  nom  ,  comte 
de  Albatera  ,  baron  de  Betera,  feigneur  de  Guadalupe, 
qui  époufa  Elifè  ,  vicomtefle  de  Rocaberti  ,  comteflè 
de  Peralada  ,  marquife  de  Anglefola  ,  fille  de  François- 
Jofré  de  Rocaberti  J.  comte  de  Peralada,  ôc  de  Magde- 
léne  de  Zaforteza.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Guillau- 
jae-Manull  de  Roquefeuil  ,  comte  de  Peralada  ,  qui 
fuit  3  2.  Gafpar  de  Roquefeuil  5c  Rocaberti ,  fervit  pen¬ 
dant  quatre  campagnes  en  Catalogne  volontaire  ,  capi¬ 
taine  d  infanterie  &  de  cavalerie  ,  fut  bleilé  5c  prifon- 
fiier  à  la  bataille  d’Epouilles  le  4.  Juillet  1674.  &  pen¬ 
dant  douze  ans  en  Flandres  capitaine  des  gardes  du 
prince  de  Parme  5c  des  marquis  de  Grana  5c  de  Cafta- 
naga  ,  5c  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  es¬ 
pagnole  ,  tué  en  défendant  les  fortifications  extérieures 
de  Namur3  5c  3.  Jeanne  de  Roquefeuil,  mariée  avec 
Denys  de  Urrea  Fernandez  de  Heredia ,  comte  de  Aran- 
da ,  vicomte  de  Rueda  5c  Viota  ,  marquis  de  la  Vilue- 
xia  ,  grand  d’Efpagne  ,  commandeur  de  Belmcz  dans 
l’ordre  de  Calarrava  ,  veuve  en  1696. 

XV.  Guillaume-Manuel  de  Roquefeuil,  comte  de 
Peralada  ,  Albatera  ,  Sainte  Marie  de  Formiguera  ,  vi¬ 
comte  de  Rocaberti ,  baron  5c  marquis  de  Anglefola , 
feigneur  de  Requefens  5c  des  baronies  de  Novata , 
Saint  Laurent  de  la  Muga ,  Villa  de  Muls  Elos  Terra- 
des  ,  Danius  ,  Llogaya  de  Storri ,  Sc  la  Daya ,  baron  & 
commandeur  de  Betera  dans  l’ordre  de  Calatraya.  Il  fit 
armer  en  1 673.  5c  1674.  cinq  à  lîx  cens  de  fes  vallàux 
pour  défendre  le  Latnpourdan  5c  Rofes,  &  pour  s’em¬ 
parer  de  Saint  Laurent  deSarda.  Il  défendit  le  Mole  de 
Barcelonne  lorfque  l’armée  de  France  vint  canoner  cette 
place  ,  où  il  n’y  avoit  point  de  garnifon.  Il  fut  privé  en 
1 690.  des  revenus  du  vicomté  de  Rocaberti ,  du  comté 
de  Peralada  ,  Sc  de  fept  baronies  en  Latnpourdan.  Le 
roi-  Philippe  V.  le  créa  grand  d’Efpagne  en  1701.  en 
récompenfe  de  fes  fervices  ,  ôc  pour  l’jndemnifer  des 
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pertes  qu’il  avoit  faites,  Sc  qui  depuis  1673.  alloient 
à  4101 99  livres,  Sc  depuis  l’an  1640.  à  20482  1  9  livtes* 
Il  mourut  après  l’an  1712.  $c  comme  il  ne  lailTa  point 
d’enfans  ,  le  comté  de  Peralada  pafla  dans  la  maifon  de 
Boxados,  Sc  étoit  pofîèdé  en  1743.  par  IV.  de  Boxados 
Sumiller  de  l’infant  Jon  Philippe,  5c  envoyé  par  ce  prince 
à  Louis  XV.  &  que  je  crois  fils  de  J ofeph- Antoine  dé 
Boxados ,  vicomte  de  Rocaberri  ,  comte  de  Savalla  * 
chevalier  de  la  Toilon  d’or  ,  avant  1724.  préfident  dû 
confeil  fuprême  des  Pays-Bas  ,  5c  qui  vivoit  en  1745. 

S  E  IG  N  EV  RS  DE  LA  RATA 

XII.  Rodrigo  de  Roquefeuil  5c  Puixmarin  ,  feéorid 
fils  d’HtNrU  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Albatera,  Sè 
de  Catherine  de  Puixmarin  ,  dame  de  la  Raya  Sc  d’Ano¬ 
ra  ,  fuccéda  aux  biens  de  fa  mere  5c  en  prit  le  nom.  Il 
époufa  1  °»  Aicole  Coque  Aviles  ,  dame  de  Guadalupe  2 
20.  Aldonce  d’Avalos  ,  dame  de  Ceuti  Sc  de  la  Alberca* 
fille  de  Gafpar  Avalos  ,  feigneur  de  Aguero  ,  Ceuti  „ 
Bemajar  ,  5c  de  Béatrix  de  Benavides-JavalqUinto  11 
eut  de  fa  première  femme  1.  plufieurs  enfans  morts  jeu¬ 
nes  3  1.  Jeanne  de  Puixmarin,  Coque  Sc  Aviles  j  dame 
de  Guadalupe  ,  femme  de  Gafpar  de  Roquefeuil  I.  comte 
d’Albatera  ion  coufin  germain  vivante  en  1622.  &  de 
la  fécondé  3  3.  Jofeph  de  Roquefeuil  3  4.  Rodrigo  de! 
Roquefeuil  5c  Puixmarin  ,  feigneur  de  la  Raya  ,  qui 
fuit  3  f  •  Marie  dt  Roquefeuil ,  dame  de  Ceuti  ,  femme 
de  Jean  Patdo  de  la  Caftaguilar  de  Cavanillas  IL  mar¬ 
quis  de  la  Cafta  ,  feigneur  de  Alaquaz  5c  Bolbayte* 
6.  Béatrix  de  Roquefeuil  3 &  7.  Catherine  de  Roquefeuil* 

XIII.  Rodrigo  de  Roquefeuil  Sc  Puixmarin  IL  dù 
nom  ,  feigneur  de  la  Raya  5c  Anora  ,  époufa  Béatrix  de 
Fajardo  de  Mendoça  ,  dame  de  Monte-alegre  Si  Albu- 
deyte  en  Murcie  ,  Sc  des  baronies  de  Pelope  Sc  Béni-* 
dorme  au  royaume  de  Valence,  fille  de  Jean  Fajardo  VIIL 
du  nom,  feigneur  de  Montealegre,  Pelope  Sc  Benidor- 
fne  ,  ôc  d’ Ifabelle- Angélique  de  Guftnart  ,  dame  de  AJbu-» 
deyte,  Sc  il  en  eut  1*  Rodrigo  de  Roqaefeu.il  Sc  Puix¬ 
marin  ,  feigneur  de  Montealegre  ,  la  Raya ,  Pelope  * 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  mort  fans  enfans  en 
16873  2-  Jofeph  de  Roquefeuil  Sc  Puixmarin  ,  feigneur 
de  Monte-Alegre  ,  Pelope,  Benidorme,la  Raya  ,  Ano¬ 
ra  ,  Albudeyte  ,  vivant  en  1 696  3  ôc  3.  Anne  de  Roque¬ 
feuil ,  mariée  en  16964  à  Valence  avec  Gafpar-Pierré 
de  Montoliu  ,  feigneur  |de  Bonrepos.  Roquefeuil  ,  la 
Roquette  ,  Londres  Sc  Gabriac  ,  de  gueules  écarté  lé  par 
un  filet  d'or  a  1  a.  cordclieres  de  meme  ,  3.  dans  chaque 
quartier. 

ROSCOMON.  (  N.  t)iLLON,  comie  de)  Supplém.  dé 
iy 33.  tom.  2.  pag.  230.  &  23  t.  On  dit  qu'où  ignore  le 
tems  de  fa  mort  :  elle  arriva  au  mois  de  Janvier  1684» 
Outre  les  ouvrages  cités  de  lui  au  même  article  ,  ajoutez.  » 
qu  il  a  traduit  en  François  un  ouvrage  du  dodteur  Sher¬ 
lock  ,  intitulé  :  Cas  ou  l'on  peut  refiler  au  pouvoir  fuprême  » 
ôc  qu’on  le  croit  auteur  d’une  adreftè  aux  deux  cham- 
bres  touchant  la  fucceflîon ,  à  Londres  ,  1 6g  1 .  in- 40.  La 
famille  du  comte  de  Rofcomons’eft  fait  beaucoup  con- 
noître  en  France  par  les  fervices  diftingués  du  lieute¬ 
nant-général  Dillon ,  dont  les  deux  fils  furent  tués  etl 
fuivant  l’exemple  de  bravoure  ôc  de  fidélité  de  leur  il- 
luftre  pere ,  l’un  à  Fonrenoy  ,  l’autre  à  Lavvfeld.  Le  comte 
de  Rofcomon  étoit  de  la  branche  aînée  de  cette  famille* 

ROTHE  ou  ROÜTHE  ,  comme  écrivent  Ôc  pro¬ 
noncent  les  François  ,  (  David  )  doéteur  en  théologie  de 
l’univcrfité  de  Douai ,  fut  pendant  plufieurs  années  évê> 
que  d’Oftbfy  ôc  vice-primat  d’Irlande.  Il  étoit  né  à  Kil- 
kenny,  ville  principale  du  diocèfe  d’Oilory  ,  d’une  fa¬ 
mille  également  riche  Sc  noble  ,  qui  ne  négligea  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Il  profita  de  ces 
avantages  au-delà  même  des  efpérariees  qu’on  en  avoir 
conçues ,  ôc  devint  un  homme  célébré  tant  par  la  variété 
de  fes  ConnoilfanceS,que  par  la  purete  de  fes  mœurs  &  dâ 
fon  zélé  pour  la  vraie  religion.  Pendant  les  troubles  qui 
agitèrent  l’Irlande  ,  comme  les  autres  i  fies  Britanniques 
fous  Charles  I.  il  eut  beaucoup  de  parc  aux  délibération* 

*  H  h  h  h  h  i  j 
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du  conC.il  fuprcme  des  confédérés  Catholiques  ,  alîèm- 
blé  à  Kikenny  pour  l’intérêt  de  fa  religion  &  de  fon 
roi ,  alors  en  bute  aux  fureurs  du  parlement  d’Angle¬ 
terre.  Le  marquis,  depuis  duc  d’Ormond  ,  viceroi  d’Ir¬ 
lande  ,  après  avoir  long-tems  réfifté  aux  ordres  que  lui 
donna  le  roi  de  recevoir  la  foumiffion  &  de  ménager  la 
réunion  des  Catholiques  aux  conditions  raifonnables 
qu’ils  propofoient ,  forcé  enfin  par  fes  malheurs  ,  fe  dé¬ 
termina  en  1646.  à  chercher,  l’appui  des  Catholiques 
L’évêque  d’Oilbry  fe  joignit  alors  à  M.  Rinuccini ,  évê¬ 
que  de  Fermo ,  nonce  envoyé  par  le  pape  Urbain  VIII. 
en  Irlande  pour  s’oppofer  à  un  accommodement  où  le 
marquis  d’Ormond  ne  leur  donnoit  ,  fans  ombre  de  fu¬ 
reté  ,  que  des  paroles  vagues  ,  dont  il  étoit  ailé  d’ap- 
percevoir  qu’ils  feroient  la  dupe.  L’évêque  d’Olî’ory 
jetta  un  interdit  à  cette  occalîon  lur  la  ville  8c  les  faux- 
bourgs  de  Kiikenny.  Bien  des  Catholiques  blâmèrent 
cette  démarche  ,  dont  le  but  étoit  bien  plus  de  précau¬ 
tionner  les  Catholiques  contre  les  procédés  peu  lincere: 
du  marquis  d’Ormond  ,  que  de  ralentir  l’ardeur  de; 
confédérés  pour  les  intérêts  de  leur  roi,  dont  M.  d’Of 
fory  étoit  un  des  plus  zélés  ferviteurs.  Ces  occupation; 
auffi  importantes  qu’indifpenfables  ne  le  détournérem 
point  du  détail  des  fonctions  de  fon  miniftere  ,  ni  de 
l’application  à  l’étude.  Parmi  un  nombre  confidérablc 
de  gens  de  mérite  que  poffédoit  alors  l’Irlande  ,  il  y  et: 
avoir  très-peu  qui  pulîènt  lui  être  comparés  pour  le; 
talens  naturels  &  les  qualités  acquifes.  Le  fameux  Ushei 
archevêque  Proteftant  d’Armagh ,  quoique  fon  anra^o 
nifte  en  matière  de  religion ,  l’appelle  plus  d’une  fois  ur 
homme  verfé  dans  les  antiquités  de  fi  patrie ,  Patnarwr. 
antiquitatum  indagator  diiigentiffimus  ;  8c  avoue  en  même 
rems  les  obligations  qu’il  lui  devoit  en  matière  d’érudi¬ 
tion  8c  de  recherche.  Meffingham  dit  qu’il  étoit  très- 
habile  dans  la  plupart  des  fciences,  qu’il  étoit  orateui 
élégant,  philolbphe  fubtil ,  théologien- profond ,  hifto- 
rieriH'xadfc  ,  &  un  eenfeur  zélé  du  vtee.  Ces  belles  qua¬ 
lités  étoient  foutennes  chez  lui  par  beaucoup  de  fageffe 
&  de  vertu  ,  qui  fervirent  de  fondement  à  cette  haute 
vénération  qu’il  s’étoit  attirée  dans  toute  l’étendue  de 
l’Irlande.  Il  y  a  des  preuves  qu’il  yivoic  encore  en  1650. 
mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  la  derniere  année  de  Ci 
vie.  L’évêque  d’OITory  étoit  grand  oncle  paternel  de 
M.  de  Rothe  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
commandeur  de  l’ordre  de  Laine  Louis  ,  un  des  officiers 
généraux  de  fon  tems  le  plus  diftingué  par  un  o-rand 
nombre  d’aétions  d’une  valeur  éclatante  8c  d’une  capa¬ 
cité  fupérieure ,  honoré  de  la  confiance  8c  de  l’eftime  du 
grand  prince  de  Conti ,  des  maréchaux  de  Luxembourg 
de  Villars  &  de  Berwick  ,  mort  à  Paris  le  premier  Mai 
i?4i.  &  qui  a  lailîè  de  Ion  mariage  avec  Catherine  Mid¬ 
dleton  ,  fille  de  Jean  Middleton  ,  comte  de  Monmouth 
&  de  Middleton  ,  pair  de  la  Grande  Bretagne  *  miniftre 
&  fccrétaire  d’état  du  roi  Jacques  II.  Chartes  de  Ro¬ 
the,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi,  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  Irlandoife  ,  actuellement  employé 
dans  l’armée  de  Flandres.  Le  prélat  qui  fait  le  fujet  de 
cct  article  a  beaucoup  écrit  ;  mais  pluiîeurs  de  fes  trai¬ 
tés  n’ont  pas  été  publiés,  8c  plufieurs  de  ceux  qui  l’ont 
été  portent  des  noms  empruntés.  Voici  ceux  dont  on  a 
eu  la  connoiftànce  :  AnaLÊla  facra  nova  &  mira  de  rebus 
Catholicorum  in  Hsbernia  pro  fide  &  religione gefiis  ;  divifa 
tn  très  partes,  quarum prima  continet  femejïrem  gravaminum 
telationem  ,  fecundâ  hac  editione  novis  adauiïarn  addita- 
wentis,  &  notis  illuflratam  :  fecunda  paranefim  ad  martyres 
defgnatos  :  ténia  Proceffum  martyrialem  quorumdam  fidei 
■pugilum.  Coüeüore &  relatore  T.  TV.  Colon, a  ,  1  6i7. in-ST 
Les  deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  avoient  été 
Jurement  imprimés  avant  l’année  indiquée ,  puifqu’il  en 
ded.e  la  feonde  I  M.  Dovan  ,  évêque  de  Down  ,  alors 
en  pnfon  a  Dublin  &  mis  à  mort  en  i  S 1 1.  mais  la  troi- 
fieme  partie  ne  fut  publiée  qu’en  .  fi,,.  I  Cologne  fous 
ce  cure  :  De  proeefa  ghnyriali  ^ortmdam  fidei  pmlum 
u,  Hibemea  pro  complément,  Sacromm  s/nalcOorum  Colle- 
flore  ac  reUtorc  T.  N.  Fhttddpbo ,  Colon, et ,  tfi,,.  La 
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pLetniere  partie  contient  la  relation  des  cruautés  8c  de$ 
opprefiîons  qu’elT'uycrent  les  Catholiques  pendant  fix 
mois  fous  le  gouvernement  du  lord  député  le  chevalier 
Arthur  Chicheller.  La  lèconde  eft  une  exhortation  à  ceux 
qu  il  croyoit  deftinés  à  louffrir  le  martyre  :  la  troifiéme 
repréfente  une  lifte  des  évêques  ,  prêtres ,  gentilshom¬ 
mes  8c  autres  Catholiques  ,  qui  en  haine  de  leur  reli¬ 
gion  avoient  eilùyé  les  traitemens  les  plus  durs  fous 
les  régnes  d  Elizabeth  8c  de  Jacques  I ,  comme  la  mort  , 
les  prifons  ,  la  perte  de  leurs  biens  ,  8cc.  On  y  trouve 
allez  au  long  les  vies  8c  les  loufhances  de  deux  arche¬ 
vêques  ,  de  trois  évêques  &  d’un  feigneur  diftingué  3 
quelques  dames  de  pieté  n’y  font  pas  omifes  :  un°An- 
glois  nommé  Thomas  Ryves ,  répondit  félon  fes  préjugés 
8c  fa  capacité  à  cet  ouvrage  ,  8c  cette  pauvre  produ- 
étion  lui  valut  les-honneurs  de  la  chevalerie  ,  elle  eft: 
intitulée  .  Populi  Anglican,  defenfio.  On  a  encore  du  do— 
éteur  Rothe  .  Hibernta  re fur  gens  ,  fve  refrigerium  aniido- 
taie  adversus  morfum  ferpentis  antiqm  -,  m  quo  mode  [Ve  dif 
cutitur  immodefla  Parecbafts  Thoma  Dempfteri  à  Murefch 
Scott ,  de  repreffis  Mendie abult s ,  &  Hibernia  fanch  fui 
vindicantur  ,  ac  bona  f  ie  ajferuntur  \  Rotbomagi  ,  1 61 1 . 
in  3°.  8c  Colonie,  Agrip.  1611.  in- 1 2.  De  norninibus  Hi~ 
bernie  traSlatus.  Elucidationes  in  vitam  S .  Patrie,  a  Joce - 
Uno  feriptam.  Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  le  Flori- 
legtum  de  Meffingham.  Hierographia  Hibernia,  ou  détail 
des  Saints  d’Irlande.  Le  célébré  Usher  avoic  eu  commu¬ 
nication  de  cet  ouvrage  en  manuferit,  puifqu’il  en  cite 
un  long  paffiage  :  mais  il  n’a  pas  été  imprimé,  non  plus 
que  l’hiftoire  eccléfiaftique  d’Irlande  ,  à  laquelle  l’au¬ 
teur  travailloit  lorfqu’il  publia  la  troifiéme  partie  de  fes 
AnaleÜa.  On  ne  fçait  pas  même  s’il  a  mis  la  derniere 
main  a  cette  hiftoire.  Brigida  Thaumaturga  ,  fîve  diffsrta- 
tio  partim  Encomiafttca  in  laudem  ipfius  fanEla ,  partim Ar* 
chaica  et  facra  &  antiqua  htflona  Ecclefaftica  ;  partim 
etiam  paren.it ica  ad  alumnos  collegiorum  ,  QTc.  PanQis 
1 6io.  in- 80.  Quoique  le  nom  de  l’auteur  ne  pâroiffie  pas 
a  la  tête  de  ce  livre,-  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  foie 
de  ce  prélat,  &  Warætis  l’affiire.  Il  fe  trouve  dans  le 
meme  volume  avec  un  autre  traité  de  fa  façon  ,  intitulé  : 
De  Scriptorum  Scotorum  nomenclatura  dThoma  Dempflera 
édita  pracidaneum.  Un  gentilhomme  de  la  même  famille 
nommé  Robert  Rothe  ,  s  étant  adonné  à  la  jurifpru- 
dence  y  devint  célébré.  Il  éroit  le  confeil  du  comte  d’Or¬ 
mond  8c  d  Qilory  ,  8c  fort  attaché  à  les  intérêts.  Il  écri¬ 
vit  fous  le  titre  fuivant  :  Regiftre  ,  contenant  la  généalogie 
de  l’illuftre  Thomas  comte  d’Ormond  &  d’Oilbry,  de 
fes  ancêtres  &  confins ,  tant  en  ligne  dircble  que  collatérale  , 
depuis  &  avant  la  conquête  de  ITrlande ,  de  même  que  les 
fervtces  mémorables  rendus  par  lefdits  comtes  ;  les  honneurs, 
offices  &  charges  diflinguées  qui  leur  ont  été  accordés  de  tems 
a  autre  ,  avec  une,  note  des  différentes  acquittons  qutls  ont 
faites:  le  tout  tiré  de  différentes  chroniques  8c  généalo¬ 
gies  ,  8c  de  difféiens  actes  publics  8c  monumens ,  par 
Robert  Rothe  ,  écuyer,  l’an  de  Notre-Seigneur  J.  C. 
161  p  M-  Cartel!  connu  en  France  par  fon  édition  de* 
M.  de  Thou  8c  par  d  autres  ouvrages ,  reconnoît  ayoir 
tire  de  grands  Iccours  dudit  regiftre  pour  la  compoli- 
ti°n  &  Ion  hiftoire  de  la  maifon  d’Ormond.  Waræus 
dit  avoir  eu  entre  les  mains  une  hiftoire  de  cette  mai- 
lort ,  dont  M.  Rothe  étoit  auteur.  Ce  pourroit  être  la 
mêmechofe  que  le  regiftre  en  queftion.  *  Mémoires  com¬ 
muniqués. 

ROTHELIN.  (  Charles  d’Orléans  de)  Pag.  593.  col. .  r. 
<2r  2.  ajoutez.  I  if  que  fon  éloge  en  abrégé ,  fe  lit  dans  la 
belle  préface  dont  M.  le  Beau ,  profeftèur  de  rhétorique 
au  collège  des  Graifins  à  Paris ,  &  affocié  de  l’académie 
royale  des.  mferiptions &  belles-lettres  ,  a  orné  ledition 
de  VAnti-Lucretius  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  en 
1 747*  in-  8°.  20.  que  1  éloge  hiftorique  du  même  cardi¬ 
nal  de  Polignac  ,  compofé  en  françois  par  M.  de  Boze  , 
ci-devant  lecrctaire  de  I  academie  des  inicnptions  8c 
belles-lettres  ,  a  été  imprimé  en  1748.  avec  la  tradu¬ 
ction  du  poème  cité  de  ce  cardinal,  par  M.  de  Bou¬ 
gainville,  de  la  meme  académie  des  Ipçlles-lcttres. 
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ROUEN.  (  Academie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  & 
Arcs  de  )  Pag.  3  9  5 .  GT  396.  1  0 .  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit 
aux  noms  des  Académiciens  honoraires  déjà  rapportés.  M.  de 
Pontcarré  ,  lifez  M.  Camus  de  Pontcarré. .  k  M.  de  Lime- 
fy  j  lifez  M.  Touftain  de  Limefy. . .  De  Saci  ,  lifez  Tire- 
mois  de  S.icy. .  .  L’abbé  de  Saint  Hilaire  ,  lifez  i’abbe  le 
vicomte  de  Saint  Hilaire...  De  Cidevill eftifez  Le  Cornier 
de  Cide ville.  20.  Les  Académiciens  honoraires  reçus 
depuis  la  lifte  dont  on  s’étoit  fervi  font  : 

MM.  H  allé  de  Rouville  ,  préfidentà  mortier. 

Pavyot  de  Saint  Aubin  ,  président  en  la  chambre  des 
comptes. 

3°.  Aux  Académiciens  de  fonction  ,  ajoutez: 

MM.  Augier  d’Angerville  ,  botanifte. 

Antheaume ,  négociant.  » 

Simon  ,  doéteur  en  médecitte. 

L’abbé  Yart. 

L’abbé  Fontaine. 

Le  Prince,  fculpteur. 

M.  Le  Rat ,  nommé  dans  la  première  lifte ,  eft  mort  en 
1748.  Parmi  ceux  qui  font  nommés  dans  la  même  lifte  ,  il 
faut  corriger  ce  qui  fuit  :  M.  de  Boisduval  ,  lifez  D’Echauf- 
four  de  Boisduval. .  .  M.  de  Prémagny,  lifez  M.  Boiftard 
de  Prémagny  ,  ancien  échevin  >  kerétaire  pour  les  bel¬ 
les-lettres 

4°.  Affbciés  correfpondans. 

Corrigez  ce  qui  fuit  :  du  Bocage  j  lijcz  du  Bocage  de  Blé- 
ville...  De  Bequigny  ,  lifez  de  Bretjuigny...  Des  GrolilleS, 
lifez  des  Groifilles. 

Ajoutez  les  fuivans ,  reçus  depuis  la  lifte  mentionnée. 

MM.  De  Mereaftel,  prêtre  de  l’Oratoire  ,  mathéma¬ 
ticien  à  Rouen. 

De  la  Bruyère,  direéteur  des  domaines  à  Rouen,  174 5. 

Le  Monnier  ,  mathématicien,  au  Pont-de-l’Arche. • 

Boiffel,  curé  de  Moncerolier. 

Morand  ,  chirurgien  ,  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris  ,  de  celles  de  Londres  ,  Boulogne  8c  Peteffbourg. 

Guntz ,  profefttur  en  anatomie  à  Leipfic. 

Du  Rocher  ,  chirurgien  major  des  gardes  du  roi  d’Ef- 
pagne. 

Grèce,  à  Dublin  ,  reçu  en  1746.  mort  en  1747,; 

Anger  ,  curé  de  Tôtes. 

De  Saint-Foix  ,  à  Paris. 

De  Luynes,  évêque  de  Bayetix^ 

Les  dénommés  depuis  M.  le  Monnier  jufqu’à  M.  de  Lüy- 
nes,  ont  été  reçus  en  1 746Ï  Les  fuivans  Pont  été  en  1748. 
fçavoir  : 

MM.  Titori  du  Tillet ,  à  Paris.- 

Lanse  de- la  Maltiere,  à  Rouen. 

Le  Moine  fils  ,  fculpteur  du  roi ,  à  Paris. 

Le  Bas ,  graveur  du  cabinet  du  roi ,  à  Paris.1 

Reftout ,  peintre  ,  à  Paris. 

Goujet  -,  chanoine*  de  Saint  Jacques  l’Hôpital  *  à 
Paris. 

Eyffèn  ,  peintre,  à  Paris. 

50.  Adjoints,  1745. 

MM.  L’abbé  de  Freine  ,  à  Rouen. 

De  Freval-des-Loges ,  à  Rouen. 

RUDBECK.  (  Oluüs  )  Pag.  403.  col.  2.  lig.  14.  Exer- 
citatto ,  liiez  Exercitatio. 

S 

S  ACHETTI,(  Franco  ou  Francefco  )  di  Benci,  naquit 
à  Florence  en  1 3  3  y.  La  maifon  di  Benci ,  originaire 
de  Rome ,  tenoit  alors  un  des  premiers  rangs  dans  la 
république  de  Florence  ,  à  laquelle  elle  donna  fucceiïi- 
vement  huit  gonfaloniers  8c  plus  de  trente  prieurs. 
Franco  après  avoir  palîè  avec  diftinétion  par  les  pre¬ 
mières  charges  ,  fut  nommé  en  1383.  prieur  du  quartier 
de  Saint  Jean4En  1385.  il  alla  à  Genes  en  qualité  d’am- 
baffàdeur  de  la  république.  De  retour  de  cette  ambalîa- 
de  il  fut  pourvu  en  1 3  90.  du  gouvernement  de  Bibiena, 
8c  enfuite  de  celui  de  San-Miniato  ,  d’où  il  paftà  à  Faén- 
za  en  i396.cn  qualité  de  podeftat.  Ces  emplois  peu  im- 
portans  en  eux-mêmes ,  letoient  alors  infiniment  dans 
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la  fituation  critique  où  le  trouvoit  la  république  de  Ho. 
rence.  Par  la  manière  dont  Franco  les  remplit ,  il  mérita 
le  commandement  des  troupes  dans  les  états  que  Flo¬ 
rence  polîédoit  dans  la  Romagne.  Après  avoir  exercé  le 
commandement  pendant  quatre  ans  ,  il  retourna  à  Flo¬ 
rence,  où  les  infirmités  8c  les  diffenfions  qui  déchiroiens 
la  patrie  le  déterminèrent  à  renoncer  aux  charges  publi¬ 
ques  &à  mener  une  vie  privée.  11  mourut  en  1408.  &; 
avoir  palfé  fa  jeunelfe  dans  les  détails  du  commerce.  Les 
nobles  Florentins  étoient  alors ,  après  les  Vénitiens ,  les 
plus  riches  marchands  de  l’Europe.  Franco  avoir  beau¬ 
coup  voyagé  pour  affaires  de  commerce  ;  il  avoit  pâlie 
quelques  années  en  Efclavonie  ,  8C  avoit  enfuite  par¬ 
couru  tous  les  états  de  l’Italie  ,  dont  les  diffèrens  louve- 
rains  l’avoient  comblé  de  grâces  8c  de  faveurs.  Il  fui 
avec  la  plupart  en  commerce  réglé  pendant  le  refte  de 
fa  vie.  La  plus  grande  partie  de  lès  lettres  font  adrefleeS 
aux  Vifcomti,  aux  Malateftes,  aux  Gambacori,  auxOr- 
delafi  ,  aux  Guinigui ,  aux  Magalotti  ,  aux  Ottolini  8c 
autres  fouverains  des  différentes  villes  d’Italie.  Il  avoit 
époufé  Felice  Strozzi ,  après  la  mort  de  laquelle  il  époiî- 
fa  en  1387.  Ghita  Guerardini  ,  qu’il  aimoit  depuis  zS 
ans.  Cette  fécondé  femme  étant  morte  ,  il  en  prit  une 
troifiéme  en  1397.  à  laquelle  il  furvécut  encore.  Francd 
Saclietti  fut  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  fiécle ,  grand 
poète  ,  grand  muficien  :  il  étoir  plus  fçavànt  dans  les  let¬ 
tres  facrées  8c  profanes  que  fon  lïécle  ne  fembloit  lé 
comporter.  Mario  Equicola ,  le  Vafari ,  le  Borghini,  Sci- 
pion  Amirato  ,  le  Gaddi ,  le  célébré  Leon  Allatius ,  le 
Domenighi ,  le  Cinelh ,  enfin  MM.  Gravina ,  Muratori  j 
Crelcimbeni ,  Scc.  le  comptent  parmi  les  auteurs  les  plus 
célébrés  de  l’Italie.  Le  recueil  de  lès  ouvrages  renferme 
160  lonnets ,  38  odes  ou  Canzoni ,  parmi  lefquelles  il 
y  en  a plufieurs contre  les  papesUtbain  V.  &  Grégoire XI? 
49  ballades  ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de  Pétrar¬ 
que  même  ,*28  madrigaux  ,  la  plupart  avec  des  airs  dé 
la  compofition  du  Sachctti  ;  3  chanforis  de  chaftè  -,  5  ron¬ 
deaux  ou  frottole ,  1 4  capitoli ,  ou  petits  pôémes  fur  diffe- 
rens  fujets  hiftoriques.  Ces  capitoh  jettent  une  grande 
lumière  fur  plufieurs  faits  de  l’hiftoire  du  quatorzième 
fiécle.  On  oppofe, par  exemple, le  douzième  a  ce  que  die 
M.  Fleuri  lui*  les  ulages  des  Bandes  Blanches  ,  qui 
entreprirent  de  éonvertir  l’Italie  vers  la  fin  de  ce  fiécle. 
20  Lettres  fur  différens  fujets  *,  enfin  49  Sermons  ou  ex¬ 
plications  des  Evangiles  de  tout  le  Carême.  Après  que  le 
Sachctti  eut  renoncé  aùx  charges  publiques ,  il  entre¬ 
prit  pour  s’amulèr  dans  la  retraite  de  jetter  lur  le  papier 
les  contes  les  plus  plailans  qu’il  avoit  ouï  faire,  8c  les 
aventures  les  plus  finguiieres  dont  il  avoit  été  témoin.* 
Ce  projet  étoir  très  conforme  à  la  gaieté  de  fon  humeur* 
&  à  la  liberté  d’efprit  donc  il  avoit  toujours  fait  pro- 
feiîion.  Il  en  raflèmbla  jufqu’à  258  fous  le  titre  de  con¬ 
tes  ou  nouvelles.  Elles  font  entièrement  dans  le  goût  dé 
celles  de  Bocace  :  les  Italiens  y  trouvent  la  même  naïveté 
8c  la  même  pureté  de  langage  ,  avec  une  plus  grande 
retenue  fur  la  religion  8c  pour  les  mœurs.  Elles  Ont  été 
imprimées  pour  la  première  fois  à  Florence  en  1 72  f.  fur 
un  manulcrit  de  la  bibliothèque  de  Saint  Laurent.  Orï 
doit  cette  édition  à  M.  Philippe  Umberti,  qùi  l’a  dédiée 
au  marquis  Corfini ,  grand  écuyer  du  grand  duc  de  To£> 
cane.  Les  autres  œuvres  du  Sachetti  n’ont  point  été  Im¬ 
primées  :  on  en  conlerve  le  manulcrit  original  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Juüen  Giraldi  de  Florence.  *  Mé-> 
moire  communiqué ,  par  M.  Grolley  ,  avocat  à  Troyes. 

SAGREDO.  (  Jean)  Pag.  413.  col.  2.  lig.  7.  1711.- 
hfez  1691.  # 

SAINT  GENIEZ.  (Jean  de)  Pag.  416.  col.  2;  lig.  28; 
car  as ,  lifez  curas. 

SAINT-PIERRE.  (  Charles-Irenée  Castel  de  )  Page 
419.  col.  1.  vers  la  fin  :  Additeon ,  liiez  Addition. 

SAIX.  (  Antoine  du  )  Pag.  422.  col.  1.  après  le  milieu: 
Chabannes  feignent ,  de  la  Palice  :  ôtez  la  virgule. ..... 

Humbert  de  Cangé  ,  lifez  Imbert  de  Cangé. 

SALOMON.  Pag.  427.  col.  2.  a  lafin:  Huitan,  lifedi 
Huitain. 
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SALVINI.  (  Antoine-Marie  )  Pag.  42  g.  col.  z . On 

rapporte  à  cet  article  ce  que  dit  M.  l’abbé  Lenglet,  dans 
Ca.  Bibliothèque  des  Romans  ,  des  Amours  d’ Abrocome  & 
dAnthia ,  fans  contredire  cet  écrivain  ,  parce  qu’on  ne 
connoifToit  pas  encore  par  foi-même  l’ouvrage  fur  le¬ 
quel  cet  abbé  décide  ■,  mais  on  a  rectifié  l?  tout  a  l’article 
de  XÉNOPHON  d' Eph'efe  ,  où  l’on  entre  dans  le  détail 
fur  1’  auteur  8c  les  traducteurs  des  Amours  d’Abrocome 
8c  d’Anthia. 

SANCHEZ.  (François)  Pag.  4  3 1 .  col,  1.  ajoutez,  que 
M.  l’abbé  Joly  dans  lés  remarques  fur  le  dictionnaire 
de  Bayle  ,  fécondé  partie  ,  parle  de  cet  écrivain,&  venge 
fon  traité  Quod  nihil  feitur ,  de  l’accufation  trop  générale 
de  Pyrrhonilme  formée  contre  cet  écrit* 

SARNELLI.  (  Pompée  )  Pag.  438.  coL  1 .  lig.  1 7.  ^  con - 
ftderare  ,  lifez  e  cünfiderare. 

SAVJARD.  (Barthelemi)  Pag.  440*  col,  2.  lig.  13, 
accubitim  j  lifez  occubitum. 

SAULI  ou  Saulio  Carrega.  (  Jean-Nicolas  )  Pag, 

'44 1.  Col.  1.  lig.  4.  dans  ce  fiécle,  lifez.  dans  le  lîécle . 

lig.  5  4.  Marc  Antoine ,  lifez  Marc  Antoine  Flaminio .... 
lig.  5  7.  Saulio  on  Sauhodi/ez  Saulio  ou  Sauli. .  &  lig.  60. 
Sauli  ou  Sailli ,  lifez  Saulio  ou  failli. 

SAUMAISE.  (  Bénigne  de  )  Pag.  443.  col.  1.  lig.  18. 
Il  540.  lifez  1 640. 

SClOPPIUS.  (  Gafpar  )  Pag.  467.  col.  1.  lig.  zi.  Me~ 
liore  ,  lifez  Melchiore..  . .  lig.  32.  Mêlions  ,  lifez  Mel- 
chioris. 

SCOTTI.  (  Jules-Clément  )  Pag.  469.  col,  1.  à  la  fin  : 
concilier am  ,  il  faut  conciliarem  i  mais  peut-être  faut-il 
plutôt  conciliorum  ce  que  nous  n’ofons  pourtant  dé¬ 
cider. 

_  SCRlBÛNiUS  LARGUS.  Pag.  470.  col,  1.  lig.  24. 
fautes  du  traduéteur  ,  lifez  de  traduéteur. 

SÉDULIUS  le  jeune,  Ecolfois  ,  c’eft-à-dire,  félon  le 
langage  de  ces  rems-là  Irlandais ,  puifque  l’EcofTe  d’au¬ 
jourd’hui  s’appdloit  alors  Albanie  ;  ailïïta  en  qualité 
d’évêque  au  concile  tenu  à  Rome  le  5.  Avril  721.  fous 
Grégoire  II.  au  fu jet  des  mariages  illégitimes ,  conjoin¬ 
tement  avec  un  évêque  Piété  ou  de  l’Ecoftè  moderne, 
nommé  Fefgult.  Voici  la  teneur  de  la  foufcription  de  ce 
prélat  Irlandois  :  Je  Se'dulius  évêque  de  Bretagne  ,  de  race 
Æcojfoife  ,  ai  fouf.rit  d  la  préfente  con  fit  ut  ion  par  nous  pro¬ 
mulguée.  Pltiheurs  auteurs  ,  même  célébrés  ,  ont  con¬ 
fondu  ce  Sédulius  avec  un  autre  du  même  nom  8c  pays, 
qui  HoriJfoit  dans  le  cinquième  fiécle  fous  l’empire  de 
Théodofe,  &  qui  elt  auteur  du  Carmen  pafchale ,  de  plu¬ 
sieurs  hymnes  de  Péglife  8c  de  quelques  autres  ;  mais  le 
docte  Üflerius  a  mis  ce  point  de  critique  en  évidence 
dans  le  16.  chap.  de  fon  excellent  ouvrage  des  antiqui¬ 
tés  des  égîifes  Britanniques.  On  a  de  ce  lecond  Sédulius 
Colleüanea  in  S.  Matthai  Evangelium ,  qui  exifte  en  ma- 
nufcrit.  On  lui  attribue  auâJ  des  commentaires  fur  le 
plus  grand  volume  de  Priîcien ,  fur  la  fécondé  édition 
de  Donat  8c  fur  l’art  d’Eutichius  ;  mais  d’autres  fe  croient 
fondés  d’en  faire  auteur  un  troilîéme  Sédulius ,  qui  a 
vécu  vers  l’an  8 18.  Le  chevalier  Higgins  premier  méde¬ 
cin  de  fa  majefté  Catholique  Philippe  V.  8c  confeiller 
d’état ,  qui  étoit  Irlandois  de  nation  ,  découvrit ,  il  y  a 
quelques  années  dans  un  monaftere  de  Gallice  un  manu- 
fcrit  en  beaux  caraétéres  gothiques  8c  fur  parchemin  , 
qui  porte  ce  titre  :  Concordantia  Hifpaniœ  atque  Hibernia 
d  Sedulio  Scoto  ,  gettere  Hibernienfi ,  &  Epifcopo  Oretenjî  : 
Voici  ce  qui  a  donné  occahon  à  Sédulius  d’écrire  ce 
livre.  Etanc  en  très-grande  réputation  à  Rome  pour  fa 
fcience  8c  fa  vertu  ,  le  pape  l’envoya  en  Efpagne  avec  le 
caraétére  d’évêque  d’Oreto  ,  pour  appaifcr  quelques 
difputes  qui  s’étoient  élevées  parmi  le  clergé  de  ce  pays- 
là  •>  mais  les  Efpagnols  firent  difficulté  de  reconnoître 
fon  titre  ,  parce  qu’il  étoit  étranger  :  fur  quoi  le  prélat 
prit  la  plume,  pour  prouver  que  cette  qualité  ne  lui 
droit  pas  due  ,  qu’étant  Irlandois  d’origine  8c  de  naif- 
fance  ,  il  devoit  être  cenfé  Efpagnol ,  puifque  les  pre¬ 
miers  étoient  inconteftablement  defcendus  des  derniers, 
Êomme  les  auteurs  de  part  8c  d’autre  en  conviennent. 


SLO 

Auffi  a-t-on  vu  de  tout  tems  que  les  Irlandois  ont  jour 
en  Efpagne  des  mêmes  privilèges  que  les  naturels  dit 
pays  ,  8c  qu’ils  en  jouilfent  encore  aujourd’hui.  L’inva- 
iîon  des  Maures  &  la  deftruétiondu  liège  épifcopal  d’O¬ 
reto,  obligèrent  Sédulius  à  s’en  retourner  à  Rome.  Quel¬ 
que  tems  après  le  pape  le  pourvut  d’un  évêché  en  An¬ 
gleterre  ,  8c  c’eft  en  qualité  d’évêque  Breton  qu’il  affilia 
au  concile  dont  on  a  parlé.  Le  manulcrit  en  queftion 
fert  à  corriger  deux  erreurs  dans  Iefquelles  on  eft  tombé 
touchant  Sédulius  l’ancien  ,  en  le  faifant  évêque  d’Oreto, 
8c  en  lui  attribuant  les  commentaires  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul.  Ce  monument  littéraire, fi  fon  authenticité  eft 
bien  prouvée,  pourroit  être  de  grand  ufage  pour  éclair¬ 
cir  bien  des  faits  intérelfans  de  la  fin  du  feptiéme ,  8c  du 
commencement  du  huitième  fiécle.  Il  eft  refté  entre  les 
mains  de  la  veuve  de  M.  Higgins  ,  qui  aura  làns  doute 
foin  de  le  lailïèr  dans  un  endroit  convenable,  pour  que 
le  public  en  puiffe  profiter.  *  On  donne  cet  article  tel 
qu’il  a  été  communiqué  par  un  fçavant  Irlandois. 

SENECÉ.  (  Antoine  Bauderon  de  )  Pag.  474.  &fuiv. 
ajoutez  à  [es  ouvrages  :  Lettre  de  Clément  Marot  à  mon- 
fieur  de  ***.  touchant  ce  qui  s’eft  pafte  à  l’arrivée  de 
Jean-Baprifte  de  Lulli  aux  Champs  Elyfées  ;  à  Cologne  , 
chezPierre  Marteau,  168 8. petit  in-i  2.  dei  19  pages.  L’é- 
pîrre  préliminaire  eft  datée  de  Mâcon  le  5.  Mai  1 627.8c 
la  dernierepagedu  livre  eft  lignée  Desinêe.  M.  de  Se- 
necé  n’a  point  mis  (on  nom  à  cet  écrit ,  qui  eft  en  profe, 
&  qu’on  lit  avec  plaifir  ;  mais  on  le  lui  attribue  commu¬ 
nément. 

SERRŸ.  (  Jacques-Hyacinthe.  )  Pag.  479.  col.  1.  ajou¬ 
tez  que  ce  théologien  eft  mort  à  Padoue  le  12.  Mars 
1738.  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon  âge. 

SEVIN.  (François)  Pag.  482.  col.  i.àlafin :  on  cite 
le  tome  g.  des  Mémoires  de  l’académie  des  belles-let¬ 
tres  ,  au  lieu  du  tome  7. 

SHERLEY.  (  Thomas  )  Pag .  48  5.  col.  z.  lig.  42.  Ruy 
Freint ,  lifez  Ruy  Freyre. 

SIRMOND.  (  Jean  )  Ajoutez  d  fes  ouvrages  :  Les  cau- 
fes  véritables  des  malheurs  préfens  de  FEfpagne  ;  à  Lyon, 
Jean  Champion  ,  1 644.  in- 8  ■i.  C’eft  une  traduétion  d’uni 
ouvrage  Efpagnol  du  pere  Jean-Etifebe  de  Niéremberg, 
Jéfuite ,  qui  a  pour  titre  :  Caufa  y  remedio  de  los  malos 
publicos;  à  Madrid  ,  François  de  Robles  ,  1642,  in  g9. 

SLO  ANE,  (Hans)  chevalier,  baronet  8c  médecin 
eélébre  ,  naquit  dans  le  comté  de  Down  en  Irlande.  Il 
nous  apprend  lui-même  dans  la  préface  de  fon  hiftoire 
de  la  Jamaïque,  que  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il  Ce 
fentit  un  penchant  décidé  pour  l’étude  des  plantes  8c  des 
autres  parties  de  la  nature  ,  8i  qu’il  avoit  examiné  la 
plupart  de  ces  fortes  de  curiofités  qui  pouvoient  fe  trou¬ 
ver  foit  dans  les  champs ,  foit  dans  les  jardins  ,  ou  dans 
les  cabinets  des  curieux  de  Londres ,  où  il  s’étoit  fixe 
pour  pratiquer  la  médecine.  Le  duc  d’Albemarle  ayant 
obtenu  le  fouverain  commandement  de  la  Jamaïque  8c 
des  autres  parties  de  l’Amérique  Angloife  où  il  arrive- 
roit ,  s’adrella  au  doéleur  Barwick  fon  médecin  pour  lui 
procurer  une  perfonrre  à  qui,  en  cas  de  maladie,  il  pour¬ 
roit  fe  fier  lui  8c  fa  famille.  Ce  doéleur  ,  qui  connoiffoit 
le  goût  de  M.  Sloane,  jetta  les  yeux  fur  lui  ,  perfuadé 
qu’il  ne  manqueroit  pas  une  occafion  qui  fe  préfentoic 
fi  favorablement  pour  contenter  l’envie  extrême  qu’il 
avoit  toujours  eue  de  s’appliquer  foigneufemenr  à  tout 
ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  rapport  à  fa  profeffion. 
Auflî  ne  balança-t-il  pas  à  accepter  les  offres  qui  lui  fu- 
rentfaitesà  ce  fujer,  8c  qui  étoient  à  la  vérité  très-fla- 
teufes.  Il  commença  fon  voyage  le  1  2.  Septembre  1687. 
vifita  la  plupart  des  ides  Caraïbes  ,  8c  enfin  après  une 
navigation  longue  &  pénible  ,  il  aborda  à  la  Jamaïque. 
Là,  il  employa  tous  les  momens  qu’il  pouvoit  dérober 
aux  devoirs  effentiels  de  fa  profdfion  à  la  jrecherche  des 
productions  de  la  nature ,  dont  il  fit  un  journal  exaét.  Il 
delîècha  avec  beaucoup  d’induftrie  toutes  les  plantes  qui 
en  étoient  fufceptibles  ,  afin  de  les  prendre  avec  lui ,  8c 
delïïna  fort  proprement  celles  qui  fe  refufoient  à  cette 
opération ,  en  y  joignant  les  figures  des  poiffons ,  des 


S  T  A 

oifeaux  5c  des  infeCtes.  Ce  voyage  ne  dtffa  que  vingt 
mois  -,  car  le  duc  d’Albemarle  étant  mort  dans  la  Jamaï¬ 
que  ,  M.  Sloane  en  partit  le  i  6.  Mars  1688.  8c  api  va 
en  Angleterre  le  29.  Mai  fuivant,  ayant  apporte  avec 
lui  environ  800  plantes ,  qu’il  communiqua  obligeam¬ 
ment  aux  amateurs  de  cette  efpcce  de  curiofité.  Leur 
vue  engagea  M.  le  chevalier  Ravvdon  à  envoyer  Ton  jar¬ 
dinier  à  la  Jamaïque  ,  pour  en  apporter  les  plantes  avt.c 
leurs  racines ,  qu’il  fit  replanter  dans  l'on  beau  jardin  de 
Moyra  dans  le  comté  de  Down  ,  où  l’on  en  voit  encore 
une  partie  ,  quoique  depuis  quelques  années  on  en  ait 
néglige  la  culture  -,  ce  qui  eft  d’autant  plu-s  blâmable  que 
ces  plantes  y  avoient  reulli  eit  perfection.  Après  Ion  re¬ 
tour  M.  Sloane  s’appliqua  avec  un  très  grand  fucces  a  la 
pratique  de  la  médecine.  Il  fut  allocié,  puis  prélident 
du  collège  des  médecins  de  Londres  ,  enluite  lecrétaire 
&  enfin  prélident  de  la  fociété  royale  ,  premier  méde¬ 
cin  du  roi  Georges  I.  qui  le  créa  baronnet  i  il  a  exercé  la 
même  charge  auprès  de  Georges  II.  8c  l’exerçoit  encore 
en  1747*  quoique  dans  un  âge  fort  avancé.  Nous  igno¬ 
rons  s’il  s’en  eft  démis  dépuis  •,  mais  il  eft  fûr  qu’il  vi- 
voit  encore  en  1748.  Il  eft  membre  de  l’académie  des 
fciences  de  Paris  ,  de  celle  de  Madrid  &  de  Pecerlbourg, 
afîocié  du  collège  des  médecins  d  Edimbourg  ,  8c  do¬ 
cteur  en  médecine  de  l’univerlité  de  Dublin.  U  a  publié 
l°.Un  catalogue  des  plantes  de  la  Jamaïque,  le  titre 
de  cet  ouvrage  eft  :  Catalogus  plantarum  ,  qua  in  infulâ 
Jamaicâ  Jpjnte  provenant ,  vel  vulgo  coluntur  -,  cum  earum 
fynonymis  &  loch  natalibus  ;  adjeélis  aliis  quibufdam  ,  y  tu 
in  infiilis  Madera  ,  Barbados  ,  Nieves  ,  &  SanEli  Chriflo- 
phori  nafeuntur  :  feu  prodromi  hijloria  n  attirait  s  Jamaica  , 
pars  prima  i  à  Londres,  1696 .  in-$°.  i°.  Voyage  aux 
illes  de  Madere  ,  Barbades  ,  Niéves,  Saint  Chtiftophe  & 
la  Tâmaïqüe  ,  avecl’hiftoire  naturelle  des  herbes  &  ar¬ 
bres  ,  des  quadrupèdes  ,  poiffons  ,  oifeaux  ,  inleCtes , 
reptiles ,  & c.  de  cette  derniere  ifte  ,  auquel  fe  trouve 
jointe  une  introduction  qui  rend  compte  des  habitans, 
de  l’air ,  des  eaux  ,  des  maladies  ,  du  commerce  ,  ôcc. 
dudit  lieu  ,  avec  quelques  relations  concernant  le  con¬ 
tinent  voifin  8c  les  nies  de  l’Amérique  -,  orné  de  figures 
de  Grandeur  naturelle  ,  premier  volume  in -fol.  à  Lon¬ 
dres  ,  1707.  Le  fécond  volume  de  ce  bel  ouvrage  qui 
eft  en  anglois  ,  n’a  été  imprimé  qu’en  1725.  *  AJémoircs 
communiqués  par  un  fçavant  Irlandois. 

SNEL  de  Royen.  (  Rodolphe)  Pag.  493.  col.  i.l.  7. 
foixante  8c  fiize  ans  ,  lifez  foixante  &  fixans. 

SODER1NI.  (Genefio)  Pag.  494.  coU  1.  Maltefta, 

lifez  Malatcfta.  v 

SOISSONS.  (  Académie  de  )  Pag.  493.  co/.  1.  ajoutez. 
aux  diflertations  imprimées  ,  qui  ont  remporté  le  prix 
de  cette  académie  :  Dijfertation  fur  la  chronologie  des  rois 
Mérovingiens  ,  depuis  la  mort  de  Dagobert  l.jufqu du  [acre 
de  Pépin? Cette  dilîertation  a  été  couronnée  en  1746- 
8c  imprimée  en  1748.  Elle  eft  de  M.  Gouye  de  Longue- 
mare  ,  avocat  au  parlement ,  8c  greffier  au  bailliage 
royal  de  Verfailles.  L’auteur  y  a  joint  1 .  des  réponfes  aux 
critiques  de  quelques  articles  de  deux  autres  de  les  dif- 
fertations,  couronnées  parla  même  académie  en  1 7  4  3  * 
8c  1744.  &  des  éclairciffemens  fur  le  roi  des  Ribauds. 

SOL1S.  (  Antoine  de  )  Pag.  49  5.  col.  2.  lig.  6.  a  unque , 
lifez  ,  en  un  feul  mot ,  aunque. 

SOUCHAY.  (  Jean-Baptifte  )  Pag.  498.  &  49 9-  djou- 
te  z.  d  fe  s  ouvrages  1.  L’édition  revue  8c  retouchée  d  un 
roman  de  MMloland  le  Vayer  de  Boutigni  ,  intitulé  : 
7 arfis  &  Zèhe  ,  en  1720.  Voyez  dans  ce  Supplément  l'ar¬ 
ticle  de  M.  le  VAYER  DE  BOUTIGNI.  2.  Traduction 

en  vers  latins  d’une  éclogue  en  versfrançois  deM.Richer, 
dont  le  titre  eft  Galatée  :  cette  traduction  eft  de  1720  -,  M. 
Richer  l’a  fait  réimprimer  parmi  fes  poëfies  diverfes  à  la 
fuite  de  fa  traduction  en  vers  des  éclogues  de  Virgile. 

SPINOLA.  (  George)  Pag.  50 6.  col.  1.  lig.  26.  Trafla- 

vere  ,  lifez  Trafievere.  1 

STANIHURST  ,  (  Richard  )  natif  de  Dublin  en  Ir¬ 
lande  ,  8c  oncle  maternel  du  fameux  primat  Proteftant 
Jacques  Ulferius  ,  après  avoir  paftè  quelque  cems  à 
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Oxford  ,  Ce  rendit  à  Londres  pour  étudier  au  droit  dans 
les  écoles  de  Lincoln  ;  d’où  étant  de  retour  dans  la  pa¬ 
trie  ,  il  exerça  pendant  qtieiques  années  la  profellioti 
d’avocat  ;  mais  étant  un  fort  zélé  Catholique  ,  8c  ne 
pouvant  pas  fouffrir  la  gêne  où  il  fe  trouvoît  par  rap¬ 
port  à  fa  religion  ;  il  prit  le  parti  d’abandonner  toutes 
fes  efpérances ,  8c  de  s’aller  établit  dans  les  Pays-BaS 
Catholiques  ,  où  ,  après  la  mort  de  fa  femme,  il  entra 
dans  les  ordres  facrés  ;  8c  étant  en  grande  réputatiori 
pour  fes  talcns  8c  fon  érudition  ,  il  devint  aumônier 
de  l’archiduc  Albert  d’Autriche  fouverain  des  Pays-Bas i 
conjointement  avec  la  femme  Ifabelle  d’El'pagne.  Ilmou- 
rut  à  Bruxelles  en  1618.  Pendant  fa  jeunelîè  il  écrivit 
Harmonia  feu  Catena  Dialcélica  in  P orphyrium  ;  Londini  4 
1570.  8c  157 9.  in  -  fol.  Lugduni  ,  in  -  fol.  &  Pa • 
ri  fis  ,  in-  40 .  De  rebus  in  Hiberniagefiis  :  Antuerpia,  1  3  8  4i 
in- 4°.  Cet  ouvrage  eft  Ci  plein  de  fautes  ,  de  préjugés  8é 
de  fauffetés,  que  l’auteur  en  fut  lui  même  fort  mécon¬ 
tent  :  c’eft  pourquoi  il  promit  publiquement  j  félon  le 
doCteur  Keating ,  de  fe  rétraCtcr ,  &  compofa  un  écrie 
relatif  à  cette  promeffe ,  pour  délâvouer  les  calo  mnies 
&  les  malignes  imputations  que  de  vaines  efpérances 
de  faveurs  8c  de  dignité  lui  avoient  arrachées  au  déshon¬ 
neur  de  fa  patrie  &  au  préjudice  de  la  vérité.  Cet  écrit 
devoir  être  imprimé  en  Irlande  :  mais  il  ne  paroît  pas 
que  le  gouvernement  ,  intéreiïé  à  l’empêcher  ,  en  ait 
permis  la  publication.  C’eft  ce  qui  fait  voir  combien  il 
eft  plus  aifé  de  contenter  fon  efprit  fatyrique  ,  que  d’en 
réparer  les  torts  après  que  fes  productions  deviennent 
publiques.  De  vita  S.  Patricii  hb.  2.  Antuerp.  1587. 

1  2.  Hebdomada  Mariana  ex  orthodoxis  Calholica  Romand 
Ecclefia  Patribus  colletla ,  inmemoriam  fiptem  feftorurn  B.  V» 
Alun  a  per  Jtngulos  Hebdomada  dies  dijlributa  :  Antuerp. 
1589.  in- 1  2.  &  peu  avant  fa  mort  il  donna  Hebdomada 
Euchariflica  -,  à  Douai ,  1 6  1 4.  Il  y  a  aulîx  une  defeription 
d’Irlande  en  anglois  de  Ci  façon  qui  fe  trouve  imprimée 
dans  Holingshed.  Il  traduifit  en  vers  héroïques  anglois 
les  quatre  premiers  livres  de  l’Enéide  ,  quelques  Pfeau» 
mes  de  David  ,  &  des  imaginations  poétiques  en  latin  8c 
en  anglois ,  8c  quelques  épitaphes  imprimées  enfemble.à 
Londres  en  1 5  S  5 .  in  8°.  Ses  autres  traités  lont  les  prin¬ 
cipes  de  la  Religion  Catholique.  Brevis  pramonitio  pré 
futur â  concertatione  cum  Jacobo  Vfferio  Hiberno  Dublinien- 
fi ,  qui  in  fua  hifloricâ  explicatione  conatur  probar e  ,  Fomifi - 
cem  Roman um  (  legitimum  in  terris  Chrifli  vicarium  )  vc* 
mm  &  Germanurn  cjfe  Antichrijhim  s  Duaci ,  1 C 1  5 .  in-  8 
Guillaume  Stanihurftius, fon  fils,  dont  on  a  parlé  ci-devant 
page  ;  09.  entretenoir  un  commerce  de  littérature  avec 
fon  coufin  germain  le  fameux  UU'erius  d’Armagh ,  mal¬ 
gré  la  diverlité  de  leurs  fentimens  fur  la  religion.  Ajoutez 
a  (es  ouvrages  mentionnés  d  fon  article  quon  lui  attribue  aufli 
Thefaurus  cencionum& de Paffione.  Le  pere  de  Richard  Sta- 
nihurft  étoit  un  célébré  avocat  du  nom  de  Jacques  ,  qui 
exerça  pendant  longues  années  la  charge  de  greffier  eu 
chef  de  la  ville  de  Dublin,  Sc  futchüifi  orateur  des  com¬ 
munes  dansplufieursparlemens.  Le  fameux  pere  Campiaii 
fait  l’éloge  de  fa  généralité  8c  de  la  grande  piété  qui  ré- 
gnoit  dans  la  mailon.  Il  écrivit  en  latin  Puis  orationes.  Ad 
De  canurn  Corcagicnfem  epiftolas  pl  lire  s  ,8c  en  anglois  les  dil- 
cours  qu’il  avoit  prononcés  en  quatre  parlemens.  11  mou¬ 
rut  le  27.  Décembre  1573-  âgé  de  5 1  ans.laiflant  une  fa¬ 
mille  fi  bien  affermie  dans  la  religion  Catholique  q  ie  far 
fille  Marguerite,  mere  du  célébré  Ufferius,  ne  put  jamais 
être  pervertie  par  les  dartgereufes  infinuatïons  de  Ion 
fils.  *  Mémoires  communiqués  par  un  fçavant  Irlandois. 

STANISLAS  I.  Ajoutez  que  Catherine  de  Bnin  Opa- 
linskafi  femme,  eft  morte  a  Lunéville  le  19.  de  Mars 
1747.  Elle  ctoit  fille  de  Henri  Opalinski  ,  caftellan  de 
Pofnanie  ,  mort  en  1697.  8c  de  Catherine  CzarnkoWska3 
morte  le  2.  Décembre  1701.  Elle  étoit  âgée  de  66  ans  , 
quatre  mois  &  14  jours, étant  née  le  5.  Décembre  1680. 
Elle  avoit  époufé  en  1698.  Stamfas  I.  élu  roi  de  Polo¬ 
gne  le  12.  Juillet  1704.  8c  couronné  à  âVarfovie  ie  4» 
OCtobre  de  l’année  fuivante. 

STÉELE  ,  (  Richard  )  écrivain  célèbre  ,  naquit  à  Difc 
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bhn ,  d’où  il  paiïa ,  encore  jeune  ,  à  Londres.  Il  y  fut 
élevé  dans  la  fameufe  école  de  la  maifon  qu’on  nomme 
Charter-boufe  ou  Chartreufe.  Il  y  eut  pour  condifciple  le 
célèbre  Addifon ,  avec  qui  il  contracta  une  amitié  des 
plus  étroites  Sc  qui  dura  autant  que  leur  vie.  Scéele  par¬ 
venu  à  un  âge  mur  fervit  quelque  tems  en  qualité  de 
volontaire  dans  les  gardes  du  roi ,  Se  y  obtint  enfuite 
une  enfeigne.  Il  eut  depuis  une  lieutenance  dans  le  ré¬ 
giment  que  eommandoit  le  lord  Cutts.  Stéele  ayant  dé¬ 
dié  au  dernier  Ton  Héros  Chrétien,  cette  attention  lui 
valut  le  grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Fufiliers 
du  lord  Lucas  ,  dont  il  devint  auffi  fecrétaire  ,  fur  la  re¬ 
commandation  du  lord  Cutts.  Dans  Ton  Apologie  pour 
lui-meme ,  page  25)6  ,  Stéele  nous  apprend  qu’il  avoir 
écrit  Ton  Héros  Chrétien  pour  Ion  ufage  particulier,  dans 
la  vue  d’imprimer  dans  Ion  elpritla  vertu  Se  la  religion, 
afin  de  les  oppofer  au  penchant  qu’il  fe  fentoit  pour  les 
plailîrs  les  plus  déréglés  ;  mais  cette  barrière  ,  ajoute- 
t-il  ,  s’étant  trouvée  trop  foible  ,  il  fit  imprimer  ce  traité 
ék  y  mit  Ton  nom  ,  dans  l’efpérance  qu’un  témoignage 
fi  public  contre  lui-même  pourroit  réprimer  Les  mau¬ 
vais  délits  ,  Se  le  rendre  confus  d’avoir  compris  &  même 
fènti  ce  qui  éfoit  vertueux  ,  en  même  tems  que  La  vie  en 
étoit  lî  éloignée.  Stéele  eft  moins  connu  par  ces  ouvra¬ 
ges  que  parles  comédies  &  autres  écrits,  6c  en  particu¬ 
lier  par  la  part  qu’il  eut  avec  M.  Addifon  au  Speüateur 
de  à  diverles  autres  pièces  du  même  goût.  Il  fut  choifi 
membre  de  la  chambre  des  communes  par  le  bourg  de 
Stôckbridge  dans  le  dernier  parlement  de  la  reine  Anne, 
d’où  il  fut  chaiïe  Se  privé  de  fes  emplois  pour  s’etre  op- 
pofé  avec  chaleur  au  parti  de  la  cour  en  quelques  points 
relatifs  à  la  fucCeflion  dans  la  maifon  d’Hanovre.  Mais 
le  roi  Georges  étant  monté  fur  le  trône 
Stéele  fut  fait  commilîâire  de  la  paix  pour  le  comté  de 
Midlefcx  ,  infpeéteur  des  écuries  du  palais  de  Hampton- 
court,  &  gouverneur  delà  compagnie  royale  des  comé¬ 
diens.  En  1715.  il  fut  créé  chevalier ,  à  l’occafion  d’une 
requête  qu’il  avoit  compofée  6e  préfentée  au  roi  en  fa¬ 
veur  de  quelques  officiers  dudit  comté.  Il  fut  élu  mem¬ 
bre  du  premier  parlement  tenu  lotis  Georges  I.  pour  Bo- 
roughbrig  dans  le  comté  d’Yorck  ,  Se  enfuite  nommé 
un  des  conimilTaires  des  biens  confifqués  en  Ecolfe  fur 
les  partifanS  de  la  maifon  de  Stuart.  Quelques  années 
avant  fa  mort  il  devint  paralytique  ,  Se  il  fe  retira  dans 
une  terre  qu’il  avoit  dans  la  principauté  de  Galles ,  où  il 
mourut  le  premier  Septembre  1729.  Ses  écrits  font  :  La 
Trocejfion  ,  poème  fur  les  funérailles  de  la  reine  Marie  ; 
a  Londres,  1695.  Le  Héros  Chrétien:  argument  prouvant 
qu’aucuns  principes  que  ceux  de  la  religion  ne  fuffifent 
pour  faire  un  grand  homme  ;  à  Londres,  1701.  in- il.  Le 
convoi  funèbre  ,  ou  Regret  a  la  mode  -,  comédie  ,  Londres , 

1 702.  in  40.  Les  applaudilîèmens  que  reçut  cette  comé¬ 
die  portèrent  le  roi  Guillaume  à  mettre  l’auteur  fur  la 
Jifie  de  ceux  qu’il  deftinoit  aux  emplois.  Le  mari  tendre , 
ou  Les  fous  parfaits  ;  comédie  ,  à  Londres  ,  1703.  in- 40. 
dédke  à  Ion  ami  M.  Addilon.  Les  amans  menteurs  ,  ou 
X  amitié  de  la  dame 3  comédie,  à  Londres  ,  1704.  in-  40. 
dédiée  au  duc  d’Ormond.  Les  amans  convaincus  intérieu¬ 
rement  de  leur  flamme  mutuelle  :  comédie  fort  applaudie  , 
fou  vent  repré  (entée  Se  dédiée  à  Georges  I.  qui  gratifia 
1  auteur  d’un  préfent  de  500  guinées.  àes  pièces  politi¬ 
ques  font  les  fuivantes  ,  qui  furent  toutes  publiées  entre 
1 7 1 1 .  &  1 7 1 5 .  Les  remercimens  de  l’Anglois  au  duc  de 
Marleborough  3  à  Londres,  171  1.  Lettre  au  chevalier  Mi¬ 
les  Wharton  ,  touchant  les  pairs  créés  par  occafion  le 
5.  Mars  171 3.  Le  Gardien  du  7.  Août  Se  l’importance 
de  Dunkerque  confidéré  en  défenfe dudit  Gardien,  dans 
une  lettre  au  bailli  de  Stôckbridge.  La  Foi  françoifère- 
pre(entee  dans  1  état  préfent  de  Dunkerque  :  Lettre  à 
l’examinateur  en  défenfe  de  M.  Stéele.  La  Crifle ,  ou  Dif- 
couis  qui  fait  voir  par  les  regiftres  les  plus  authentiques 
les  julces  caufes  de  1  heureufe  révolution.  Se  les  arran dé¬ 
mens  proteftans  de  la  couronne  d’Angleterre  Se  d’Eœlfe 
fur  fa  majefté  la  reine,  &  au  cas  qu’elle  décédé  fans 
hoirs  ,  fur  ITiiufcrc  princeflè  Sophie ,  éleétrice  Se  du- 
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chefte  douairière  d’Hanover  &  fes  héritiers  ,  étant  Prô* 
teftans ,  par  des  aétes  antérieurs  des  parlemens  de  ces 
deux  royaumes  ,  confirmés  par  le  parlement  de  la  Gran¬ 
de  Bretagne  ,  avec  des  remirques  faites  à  propos  fur  le 
danger  d’un  fucceflèur  papifte.  Le  fameux  doéteur  Swift 
fit  une  réponfe  à  cette  pièce  en  1 7  1  2.  Lettre  à  un  mem¬ 
bre  du  parlement  ,  concernant  le  bill  pour  prévenir 
l’accroiffement  du  fchifme  du  28.  Mai  1714.  Difcours 
pour  révoquer  l’aéte  triennal ,  Se  fes  raifons  pour  le  bill 
leptennal ,  tel  qu’il  avoit  été  prononcé  dans  la  chambre 
des  communes,  en  réponfe  à  plufieurs  harangues  faites 
contre  ce  bill  le  24.  Avril  1716.  à  Londres,  \~j  \G.  in-esf . 
Apologie  de  l’auteur  Se  de  fes  écrits ,  à  l’occafion  de  fon 
expulfion  de  la  chambre  des  communes.  Toutes  ces 
pièces  furent  recueillies  &  publiées  par  l’auteur  en  1716. 
en  un  (eut  volume  ,  fous  le  titre  à' Ecrits  politiques  de 
M.  Stéele.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  traités  de  fa  fa¬ 
çon  :  fçavoir ,  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  Romaine  de  ces 
dernières  années  ;  à  Londres  ,  1714.  in-8°.  Etat  préfent 
de  l’Eglife  Romaine  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
écrit  pour  l’ufage  du  pape  Innocent  XI ,  par  M.  Urbano 
Cerri, fecrétaire  de  la  congrégation  de  la  Propaoanda  -,  tra¬ 
duite  pour  la  première  fois  de  l’original  italien, trouvé  en 
manulcrit  dans  l’abbaye  de  faint  Gai  en  Suilîè  ,  qui  n’a- 
voit  jamais  été  publié.  On  y  a  joint  un  difcours  concer¬ 
nant  l’état  de  la  religion  en  Angleterre,  écrit  en  fran- 
çois  fous  le  régne  de  Charles  I.  A  la  tête  de  tout  cela 
M.  Stéele  mit  une  longue  épître  dédicatoire  au  pape 
Clément  XI ,  où  il  entre  dans  un  grand  détail  fur  1 ’étar 
de  la  religion  parmi  les  Proteftans,  Se  fur  plufieurs  autres 
matières  importantes  relatives  à  la  Grande  Bretagne  -,  à 
Londres,  1715.  in-  8P.  Se  en  françois  en  1716,  in-$°4 
à  Amfterdam.  Lettre  du  comte  de  Mar  au  roi  avant 
l’arrivée  de  fa  majefté  en  Angleterre  ,  avec  quelques 
remarques  fur  la  conduite  que  ce  feigneur  tint  dans 
la  fuite,  1715.  Récit  de  fon  Étang  à  poi/Ion  en  1718* 
C’étoit  un  projet  pour  faire  venir  au  marché  du  poiflon 
en  vie  ,  Se  pour  lequel  il  avoit  obtenu  une  patente.  Pro¬ 
jet  pour  établir  une  académie  de  mulxque.  Lettre  au 
comte  d’Oxford  touchant  le  bill  de  la  pairie  ;  à  Londres, 
17x9.  in  Crife  de  propriété  :  ou  raifons  qui  prou¬ 
vent  que  les  aétionnaircs  des  annuités,  comme  tels, 
ne  font  pas  dans  la  même  condition  que  les  autres  fu- 
jets  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  qu’ils  font  par  un 
paéie  fait  avec  le  gouvernement ,  exemts  de  toute  nou¬ 
velle  direétion  relative  auxdits  biens  ;  à  Londres ,  1720. 
;«-8°.  Une  nation,  une  famille  ;  étant  une  fuite  de  la  Cri¬ 
fe  de  propriété  3  ou  plan  pour  perfectionner  le  projet  de 
la  mer  du  Sud  -,  à  Londres  ,  1  720.  in-  8  °.  Etat  de  la  cauiè 
entre  le  lord  chambellan  de  la  mailon  de  là  majefté  ,  Sc 
le  gouverneur  de  la  compagnie  royale  des  comédiens: 
avec  les  avis  de  Pemberton  ,  Northey  &  Parker  ,  célé¬ 
brés  avocats  ,  touchant  le  théâtre  -,  à  Londres  ,  1720. 
in- 8°.  Il  publia  la  Cour  d’honneur  ,  ouïes  loix,  régies 
Se  ordonnances  établies  pour  l’abolition  des  duels  ea 
France,  extraites  des  édits  royaux,  des  réglemens  des 
maréchaux  de  France  Se  des  regiftres  du  parlement ,  tra¬ 
duit  de  l’original  françois  ,  avec  une  préface  Se  une  let¬ 
tre  à  un  membre  du  parlement  pour  prévenir  une  gran¬ 
de  efftifion  de  fang  dans  les  duels ,  en  permettant  à  cha¬ 
que  homme  de  fe  battre;  à  Londres  ,  1720.  x«-8°.  Ils’é- 
toitprdpofé  d’écrire  l’hiftoire  du  duc  de  Marleborough  , 
depuis  le  jour  que  ce  feigneur  fut  déclaré  capitaine  gé¬ 
néral  Sc  plénipotentiaire  ,  jufqu’à  celui  qu’il  fe  démit 
de  ces  charges  :  mais  il  n’a  pas  exécuté  fon  deffein  > 
ayant  remis  tous  les  matériaux  de  cet  ouvrage  entre  les 
mains  de  la  duchelfe  douairière  de  Marleborough.  Il  avoir 
prefque  fini  une  comédie  fur  le  modèle  de  l’eunuque  de 
Térence  qu’il  vouloir  nommer  le  Gentilhomme,  Se  une 
autre  à  laquelle  il  donnoit  le  titre:  Ecole  de  l’aïïion.  Il  a 
eu  beaucoup  de  part  à  divers  autres  écrits  faits  conjoin¬ 
tement  avec  MM.  Addifon ,  Swift  Se  lui  :  tels  font  le 
Spectateur  ,  le  Babillard ,  le  Gardien,  Sec.  (  ces  trois  ou¬ 
vrages  ont  été  traduits  en  françois  )  de  même  que  le 
Mentor  moderne ,  ou  difcours  fur  les  mœurs  du  fiécle  , 
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traduits  de  Langlois  du  Guardian  ,  des  fleurs  Addifon  ; 
Stéele  6c  autres  auteurs  du  Spectateur;  la  Bibliothèque 
des  dames  ,  6cc.  Tous  ces  ouvrages  font  en  plufieurs 
volumes  ,  à  l’exception  du  Babillard  ,  qui  dans  la  tradu¬ 
ction  fiançoife  ne  forme  qu’un  volume.  *  Mémoire  com¬ 
muniqué  par  un  fçavant  Irlandois. 

STOÂ.  (  Jean  François)  Pag.  517*  col,  1  •  À  la  fin  de 
[article  ,  voyez  la  page,  ajoutez,  lèconde. 

STUR.MÎUS.  (  Jean  )  Pag.  y  25.  col.  1.  vers  la  fin  de 
l’article  :  de  nobilitale ,  liiez  de  nobilitate * 

SULLIVAN,  (  Philippe  ô)  étoit  defcendu  d’une  fa¬ 
mille  illuftre  en  Irlande  ,  à  laquelle  appartenait  cette 
partie  du  comté  de  Corke  qu’on  appelle  Bear.  C’eft  dans 
ce  territoire  que  naquit  Philippe,  vers  la  fin  du  régne 
de  la  reine  Elizabeth.  Comme  cette  puiflànte  ôc  nora- 
breute  famille  s’étoit  engagée  dans  la  guerre  du  comte 
de  Tirone ,  &  des  autres  feigneurs  Catholiques  pour 
s’affranchir  du  joug  de  la  perlécution  ÔC  de  l’opprelfion 
fous  lequel  ils  avoient  gémi  depuis  fi  long  tems  ,  tantôt 
par  l’ordre  exprès  de  cette  politique  princefle  ,  tantôt 
par  l’avarice  6c  la  rapacité  de  Ces  miniffres  6c  gouver¬ 
neurs  :  elle  s’eft  attiré  les  dilgraces  ôc  les  confiscations 
dont  les  confédérés  furent  punis  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Kinfale,  gagnée  contre  les  Catholiques  Irian- 
dois ,  commandés  par  Tirone  Sc  les  auxiliaires  Elpa- 
gnols  qui  avoient  à  leur  tête  dom  Jean  d’Aguilla.  Le 
roi  d’Efpagne  Philippe  III.  inftruit  des  lervices  &  de  la 
fidélité  des  ô  iullivans  ,  donna  le  titre  de  comte  de 
Bearhaven  au  chef  de  la  famille  ,  6c  un  de  les  delcen- 
dans  ailucllement  gouverneur  de  la  Corogne  ,  eh  jouit 
encore  aujourd’hui.  Celui  dont  on  fait  l’article  avoit 
perdu  treize  de  fes  frétés,  tous  jeunes  gens  d’élite  ,  avant 
ladite  bataille.  Peu  après  fes  pere  6c  mere  s’exilèrent  en 
Eipagne  avec  les  quacre  enfans  qui  leur  reftoient ,  dont 
deux  garçons  &  deux  filles.  L’autre  fils ,  nommé  Daniel , 
périt  dans  un  combat  naval  contre  les  Turcs.'  Sa  fœur 
J-îèlene  fit  naufrage  en  retournant  en  Irlande,  &  l’autre 
fœur  appcllée  Eleonore  fe  fit  religieule  en  Efpagne.  Le 
pere  de  ces  enfans  mourut  à  la  Corogne  âgé  d’environ 
cent  ans  ,  6c  la  femme  le  fuivit  de  près.  Philippe  ayant 
fini  fes  études  à  Compofteffe,  prit  le  parti  de  la  ma¬ 
rine  ,  6c  devint  capitaine  de  haut  bord.  Il  donna  dans 
toutes  les  occaiîons  des  preuves  fignalées  de  fon  cou¬ 
rage  ,  auffi-bien  que  de  la  haine  héréditaire  contre  les 
Anglais.  On  voit  par  Ion  hiftoire  catholique  le  peu 
d’alleétion  qu’il  avoir  pour  cette  nation  ;  6c  quoiqu’il 
y  rapporte  beaucoup  de  vérités  defagréabies  ,  qu’on  ue 
lçauroit  légitimement  conteffer  ,  il  auroit  bien  mieux 
fait  d’éviter  une  certaine  aigreur  qui  y  régne  ;  &  qui  a 
donné  heu  de  le  regarder  comme  un  hiliorien  partial. 
Voici  une  lifté  de  les  ouvrages  :  Hijioria  Catholtcœ  Hi- 
bernia  compendium  :  Vlyffippona  ,  162.1.  tn- 4V.  Ce  livre  eft 
divifé  en  quatre  parties,  dont  chacune  contient  plufieurs 
chapitres  ,  la  première  partie  on  tome  traite  du  nom  , 
de  la  nature  du  terroir  ,  des  avantages  dix  pays  ,  des 
mœurs  6c  religion  du  peuple.  Le  fécond  tome  raconte 
l’arrivée  des  Anglois  en  Irlande  fous  Henri  II.  &  ce  qui 
s’eft  polie  à  cette  occaiïon  jufqu’au  milieu  du  régne  de 
la  reine  Elizabeth.  Le  troilieme  contient  la  guerre  de 
quinze  ans  commençant  en  1  y  88.  6c  finillant  en  16 05. 
Le  quatrième  tome  enfin  rén ferme  les  principaux  événe- 
mens  jufques  6c  compris  161  S.  Il  y  dépeint  avec  beau¬ 
coup  de  vivacité  les  perfécucions  Sc  les  févérités  qu’el- 
fuyérent  les  Irlandois  pendant  les  quinze  premières  an¬ 
nées  de  Jacques  I.  nonobftant  les  belles  pr  orne  lies  qu’il 
avoit  faites  à  cette  nation  avant  fon  avènement  au  trône 
Britannique.  Patricidna  de  cas  ,  five  libri  decem  ,  qmbus  de 
Divi  Patricii  vit  a  ,  Purgatorio  ,  Miraculés  4  rebufque  gefiis, 
de  religione  Hibernica  ,  cafibus  ,  confiantiâ  ,  Martyribtts  , 
Divis  ;  de  Anglornm  lubrica  fide:  de  Anglo-H  aretica  Eccle- 
fiiA  ficlis  ,  Cacopr&fulibm  ,  jubilais  plemjfimis  ,  liturgia  fil¬ 
era,  Caremoniis  &  injhtutis  accuratè  agitur  :  Mainti,  1629. 
in- 4°.  A  ce  volume  fe  trouve  ajouté  Archicornigeromaftyx, 
fivc  Jacobi  ZJsherii  Harefiarcha  confiutatio.  Il  y  attaque  im¬ 
pitoyablement:  le  fameux  Usher ,  qui  av^U  mal  parlé  de 
Tome  Ifi.  Nouv.  Supplém. 


fôn  hiftoîre  catholique.  On  y  trouve  au  commencement: 
une  élégie  latine  où  l’auteur  fait  mention  de  la  mort  de 
fes  parens  6c  de  quelques  particularités  delà  propre  vie  j 
&  à  la  fin  une  épître  à  Michel  Cantwell ,  Jéfuite  Irlan- 
dois  ,  exhortant  ce  pere  de  publier  une  hiftoire  d’Irlan¬ 
de  ,  à  laquelle  il  avoit  travaillé  depuis  long-tems  :  mais 
cette  hiftoire  ne  paroît  pas  avoir  été  imprimée  ,  non 
plus  que  quelques  autres  traités  d’ô  Sullivan  même  ;  un 
delqutls  étoit  contre  David  Camerarius ,  Ecollois ,  qui 
âvoit  publié  à  Paris  in- 40.  en  1 6  3  1 .  un  ouvrage  intitulé  t 
De  fortitudine  ,  doElnna  &  pietate  Scotorum .  Cet  Ecollois 
n’eft  ni  moins  menteur  ni  moins  hardi  que  fon  compa¬ 
triote  Dempfter.  Des  vers  latins  mis  à  la  tête  de  la  Patri- 
ciana  decas ,  6c  compofés  par  un  Portugais  nommé  Men¬ 
doza  ,  feroient  croire  que  M,  ô  Sullivan  avoit  fait  une 
réfutation  de  Cambrenfis  6c  de  Stanihurft.  Ces  vers  por3 
tent  : 


Divulgata  typis  hac  fiunt  ;  fed  ccndita  plura  , 
Oint  tamen  in  tenebris  aurea  feripta  latent 4 
ïnvidiü  par  ms  ,  Mendacia  magna  Gyraldi 
Rejicit  j  &  fiolidm  y  tue  Stanihurfius  habet. 
Notitid  varia  pulchrum  ,  fierrnone  politurn  , 
Zoilomafiyx  &  dicitur  illùd  opus. 


il  paroît  par  fes  propres  ouvrages  qiie  cet  auteur  a  écrit 
les  vies  de  quelques  Saints  Irlandois  :  fçavoir ,  celles  des 
SS.  Kiaran  ,  Declan  ,  Ailbe  6c  Abban  ;  6c  Colgan  nous 
dit  qu’il  a  traduit  de  l’irlandois  en  latin  Vita  S.Mocbuœ » 
fiive  Crondni  AbbaûsBallsnfis.  Quelques-uns  lui  attribuent 
auftî  une  relation  abrégée  de  l’Irlande  ,  préfentée  au 
confeil  d’Efpagne  l’an  1618.  par  Florence,  archevêque 
de  Tuam.  *  Mémoires  communiqués  par  M.  H.  fçavant 
Irlandois; 

SWIFT ,  (  Jonathan  )  doéteur  en  théologie  ,  doyeri 
de  la  cathédrale  de  faint  Patrice  à  Dublin  ,  6c  rcéteur  de 


^aracor  ,  Augher  6c  Rathbegan  dans  le  comté  de  Méath* 
xaqtiic  à  Dublin  le  30.  Novembre  1667.  Son  pere , pro¬ 
mirent  célébré .  le  fit  élever  dès  fa  plus  rendre  jeuneflé 
fans  la  grande  école  de  Kilkenny  ,  d’où  il  le  retira  eti 
1681.  pour  le  mettre  penlîonnaire  au  collège  de  Dublin» 
Il  prit  dans  cette  univerfité  le  degré  de  bachelier  ès  arts 
le  1  y  .  Février  1685.  U  y  a  peu  d’écrivains  qui  aient  cm- 
brafle  autant  de  genres  d’écrire.  La  politique  ,  la  poélie3 
tant  fétieixfe  qu’enjouée  ,  toutes  les  parties  de  la  littéra¬ 
ture  ,  la  critique ,  l’hiftoire  ont  occupé  fa  plume  tour  à 
tour  3  ôc  il  a  Içu  donner  à  tout  un  air  naïf,  6c  une  cer¬ 
taine  tournure  qui  lui  étoit  particulière.  Sort  ftyle  effc 
clair  ,  élégant,  correél  3  6c  dans  les  matières  férieufes  » 
les  réflexions  font  profondes ,  bien  digérées  ,  6c  tou¬ 
jours  accommodées  au  bien  de  fa  patrie.  Mais  trop  livré 
à  la  liberté  de  penfer ,  il  a  pouffé  celle-ci  avec  excès  dans 
plufieurs  de  fes  ouvrages  ;  tel  eft  le  conte  du  Tonneau  i 
tels  font  plufieurs  autres  écrits  fortis  de  fa  plume  pen¬ 
dant  fa  jeuneflé  ,  &  dans  des  moraens  de  bonne  humeur 
portée  trop  loin.  On  allure  cependant  que  la  conduite 
6c  les  mœurs  ont  toujours  été  irréprochables.  Il  n  a  ja¬ 
mais  voulu  fe  marier,  &  l’on  a  cru  qu’il  avoit  eu  def» 
fein  par-là  de  le  eonferver  la  liberté  de  cenlurer  les  fem¬ 
mes,  qu’en  effet  il  n’a  nullement  épargnées  en  plufieurs 
de  les  écrits.  Ses  liaifons  intimes  avec  les  plus  grands 
miniffres,  6c  avec  les  plus  beaux  efprits  de  l’Angleterre, 
lui  font  honneur.  Le  comte  d’Oxford  ,  grand  tréforier, 
le  vicomte  de  Bolingbroock  ,  MM.  Addilon  ,  Prior  $ 
Pope&  beaucoup  d’autres  perfonnes  diftinguées  l’efti- 
moient  6c  l’aimoient.  Ce  fut  par  le  crédit  du  comte 
d’Oxford  qu’il  obtint  le  doyenné  de  faint  Patrice.  Ce 
bénéfice  eft  confidérable.  Swift  en  a  joui  trente  deux 
ans  ,  pendant  lefquels  il  fit  beaucoup  de  bien  aux  pau¬ 
vres.  Avant  fa  mort  il  fonda  un  hôpital  à  Dublin  ,  pour 
y  entretenir  à  perpétuité  un  certain  nombre  d’indigens 
privés  de  l’ufage  de  la  railon.  Par  fon  teftamentcet  hô¬ 
pital  hérita  de  toute  fa  fucceffîon  ,  à  l’exception  de  mille 
livres  fterling  dont  il  fie  des  legs.  Il  perdit  la  mcmoiie 
entièrement  durant  fa  derniere  maladie,  qm  fut  longue^ 

ôc  qui  l’emporta  le  19.  Octobre  1745*  ^ans  'a  ^)‘xancc'’ 
J  x  -  “  A  "  •  1  i  i  1 1 
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diiMuiitiéme  année  de  Ion  âge.  Il  fat  inhumé  dans  fit 
cathédrale.  Falkner ,  célébré  imprimeur,  avoit  donné 
en  1735-.  une  belle  édition  des  ouvrages  de  M.  Swift  en 
fix  volumes  ;«-8°.  6c  l’on  a  promis  depuis  deux  autres 
volumes  d’œuvres  pofthumes.  Voici  ce  que  nous  lifons 
dans  le  Pour  &  Contre  de  M.  Prévôt  d’Exiles  ,  tom.  6. 
pag.  7.  Sc  fuiv.  «  Ce  célébré  doyen  de  faint  Patrice  eft 
î>  en  pofïdlion  depuis  30  ans,  (ceci  eft  écrit  en  1733.) 
55  de  faire  rire  les  trois  rdyaumes  d’Angleterrç  ,  d’Irlan- 
55  de  &  d’EcolTe,  par  fa  maniéré  de  vivre  ,  de  penfer  8c 
»  d  écrire.  Cent  traits  agréables  de  fa  conduite,  Sc  un 
55  nombre  infini  d’ouvrages  tant  en  proie  qu’en  vers  ,  où, 
,5  fi  l’on  veut  retrancher  certaines  idées  balles  &  popu- 
>5  laires ,  on  trouve  d’ailleurs  touc  le  lel  8c  l’agrément 
5)  que  les  Anglois  lui  attribuent  ,  l’ont  fait  regarder 
?»  comme  le  modèle  de  la  fine  fatyre ,  de  l’ironie  déli- 
»  catc  ,  6c  de  la  plaifanterie  la  plus  ingénieufe  &  la  plus 
»  agréable.  Il  n’eft  connu  en  France  que  par  le  Gulliver 
î)  6c  le  Conte  du  Tonneau ,  dont  on  nous  a  donné  la  tra- 
55  duétion  ;  mais  quoique  ces  deux  ouvrages  ne  falfent 
,5  nul  torr  à  fa  réputation  ,  je  m’imagine  qu'elle  paroi 
,5  troit  mieux  fondée  à  nos  François  s’il  s’etoit  trouvé 
,5  quelqu’un  qui  nous  eût  traduit  les  épîtres  6c  les  poë- 
,>  mes ,  avec  plufieurs  pentes  pièces  lur  diveis  fijjets, 
55  dont  la  beauté  même  a  peut  être  caulé  de  l’embarras 
55  aux  traduéfceurs  ,  6cc.  55  L’auteur  ajoute  qu’il  ne  lcroit 
peut-être  pas  à  fouhaiter  qu’on  traduisit  les  Penjees  di- 
verfes ,  parce  que,  quoiqu’elles  pafiènt  pour  originales 
en  Angleterre  ,  il  eft  certain  qu’elles  loin  pillées  pour  la 
plupart  dans  la  Bruyere  de  la  iiochefoucault.  On  lit  di¬ 
vers  autres  traits  ,  diverfes  autres  refiéxions  fur  Swift 
dans  les  différens  volumes  du  Pour&  Contre  qu’on  vient 
de  citer.  Le  doyen  de  faint  Patrice  eft  qualifié  par  plu¬ 
fieurs  écrivains  de  Rabelais  des  Anglois  M.  de  Voltaire, 
dans  fes  lettres  lur  les  Anglois  ,  fie  récrie  contre  cette 
qualification.  Charmé  des  ouvrages  de  Swift,  il  trouve 
dans  l’auteur  trop  de  lens  raiîîs ,  trop  de  politelïe,  trop 
de  déücatefte  ,  dejuftelïè,  de  difeernement  6c  de  goût 
pour  être  comparé  avec  Rabelais.  La  bonne  plaifanterie, 
dit-il  femble  être  le  talent  particulier  de  M.  Swift ,  foit 
dans  fa  proie,  foit  dans  les  vers ,  qui  (ont  de  plus  re¬ 
marquables  par  un  tour  iingulier  de  prelque  inimita¬ 
ble.  On  peut  aufti  conlulter  la  Bibliothèque  Britannique, 
tome  fécond  ,  fécondé  partie,  article  5.  où  l’on  obferve 
que  M.  Swift  eft  en  grande  partie  auteur  du  mélange  ou 
recueil  d’œuvres  diverfes  en  profe  6c  en  vers,  imprimé 
en  anglois  à  Londres  en  trois  volumes  in- 8°.  en  1733. 
&  1734.  &  le  volume  xi.  du  même  Journal,  première 
partie ,  article  5.  où  l’on  avertit  que  le  même  M.  Swift 
eft  auteur  de  trois  dialogues  ou  converfations  entre  deux 
milords ,  deux  milédis  ,  un  colonel  6c  quelques  autres  , 
imprimé  dans  le  Recueil  anglois  de  tout  ce  qui  entre  dans 
les  conversations  polies  de  la  cour  &  des  meilleures  compa¬ 
gnies  d’ Angleterre  -,  en  1 73  8-  à  Londres.  Le  conte  du  Ton¬ 
neau  a  pour  titre  dans  la  traduction  françoife  :  Le  Conte 
du  Tonneau  ,  contenant  tout  ce  que  les  arts  ®  les  f ciences  ont 
de  pins  fublime  &  de  plus  myftérieux ,  avec  plufieurs  autres 
pièces  très  curieufes  ;  traduit  de  /’  Anglois  de  Jonathan  Swift  3 
à  la  Haye ,  1731./»  11.  2  vol.  Le  Gullyver  eft  connu  de 
tout  le  monde.  Voyez,  l'article  de  l'abbé  DES  FONTAI¬ 
NES.  Les  autres  ouvrages  de  Swift ,  traduits  en  françois, 
que  nous  trouvons  cités  ,  font  :  Le  Grand  Myftere  ,  ou 
l’Art  de  méditer  fur  la  Garderobe  3  avec  des  penfées  ha¬ 
sardées  fur  les  études  ,  la  Grammaire  ,  la  Rhétorique  Sc 
la  Poétique ,  par  G.  L.  le  Sage  :  à  la  Haye  ,  1719.  m  S°. 
Une  édition  des  lettres  du  chevalier  Guillaume  Temple 
&  autres  miniftres  d’état  ,  tant  en  Angleterre  que  dans 
les  pays  étrangers,  contenant  ce  qui  s’eft  palfé  de  p'us 
conhdérable  dans  la  Chrétienté  depuis  1665.  jufqu’en 
1671.  La  traduélion  a  paru  à  la  Haye  en  1700.  in- 12. 

1  vol.  Productions  d'efirit  ,  contenant  tout  ce  que  les  arts  & 
les  Jciences  ont  de  ra  e  &  de  merveilleux  5  traduites  de  l’An- 
glois  du  doéteur  Swift ,  avec  des  notes  5  à  Paris,  1736. 
in- 1  z.  z  vol.  On  a  dit  à  1  article  de  M.  Stétle  ,  que  cet 
écrivain  6c  M.  Swift  avoienc  eu  part  enfemble  à  divers 
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autres  ouvrages.  Voyez.  STÉELE.  Dans  la  préface  de  h 
traduction  du  Babdlard  ou  le  Noùvellfie  Philojophe ,  on 
dit  que  Swift  publia  au  commencement  de  1708.  des 
prédiétions  pour  ladite  année,  dans  lelquelles  il  préten- 
doit  tourner  en  ridicule  bien  des  gens  -,  6c  à  la  fuite  de 
cette  préface  on  lit  lefdites  prédiétions  ,  traduites  en 
françois,  6c  deux  autres  pièces  du  même  M. Swift ,  qui 
furent  occalionnées  par  la  première.  C’eft  tout  ce  que 
nous  pouvons  dire  des  ouvrages  du  doyen  de  Saint  Pa¬ 
trice  ,  dont  la  très  grande  partie  ne  nous  eft  pas  connue. 

SYBILLE  DE  MARSAl.  Pag.  530  .col.  1.  ligne  pénul¬ 
tième  . . .  repropre  ,  lifez.  reproche. 

T 

ABOUET.  (  Julien  )  Pag.  535.  col.  r.  Acliones  ft- 
renfes  ,  &c.  M.  l’abbé  Joly  ,  chanoine  de  Dijon  , 
qui  a  donné  un  article  curieux  concernant  Tabouetdans 
les  remarques  fur  le  diétionnaire  critique  de  Bayle  ,  dit 
Orationes  forenfis ,  6cc.  6c  ajoute  que  le  premier  livre  fut 
imprimé  à  Lyon  chez  Gryphe  en  1541. EpffioU  Chrffiia- 
na  familiares  ,  6cc.  1561.  Le  même  dit  que  ces  épîtres 
n’ont  paru  qu’en  1 5  6*4.  in- 4°.  Nous  renvoyons  au  relie 
à  tout  l’article  de  Tabouet  donné  par  M.  Joly  ,  6c  au 
Mémoire  très-important  imprimé  dans  le  même  livre , 
page  7  3  S.  &  fuiv.  concernant  le  fameux  procès  criminel  in¬ 
tenté  d  la  requête  de  Julien  Tabouet,  procureur  général  au 
parlement  de  Chambéry  ,  contre  Raymond  PelliJJon ,  premier 
préfident ,  &  quelques  autres  officiers  du  même  parlement.  Ce 
mémoire  eft  de  feu  M.  le  préfident  Bouhier.  Il  tend  beau¬ 
coup  à  la  décharge  de  Tabouet ,  6c  contredit  une  partie 
efienrielle  de  ce  que  nous  avons  rapporté  d’api  ès  dom 
Liron  «Scie  pere  Niceron.  Nous  croyons  qu’il  fuffie  d’en 
avertir  ici ,  6c  d’ailleurs  le  mémoire  de  M.  le  préfident 
Bouhier  perdroit  trop  à  être  abrégé, 

TAGLIACARNÉ.  (  Benoît)  Pag.  53 6.  col.  1.  lig.  33. 
BenediÜinus ,  liiez  Bcncdttlus. 

TAILLE.  (Jean  &  Jacques  de  la)  Supplém.  de  1737. 
tom.  2.  pag.  33-6.  col.  2.  cinq  lignes  avant  la  Sin  de  l’alinea  , 
ajoutez,  ce  qui  fuit  :  Antoine Hector  de  la  Taille,  fei- 
gneur  du  Boulay  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint 
Louis  ,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine , 
fut  marié  le  16.  Novembre  1739.  pat  contrat  du  jour 
précédent  avec  Marie -Marguerite  Malfon  Dumoncéau  , 
hile  de  Charles  Malfon  Dumoncéau  ,  procureur  du  roi 
au  bureau  des  finances  d’Orléans  ,  6c  de  Marthe  le  Nor¬ 
mand  :  il  en  a  eu  Mane-Charlotte-Adelaide  ,  née  le  9. 
Novembre  174  3.  &:  George-Heüor  de  la  Taille ,  né  le  8. 
Novembre  1747. 

Edm.-.  de  la  Taille  ,  frere  du  pre'cédent  ,  fut  capitaine 
au  régiment  de  la  Marine  ,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  faint  Louis  ,  8c  aide  major  général  en  l’armée  d’Italie: 
il  eft  mort  le  22.  Juillet  174 7.  à  Briançon  d’un  coup 
de  fufil  au  travers  du  corps  qu’il  avoit  reçu  le  19.  du 
même  mois  à  l’attaque  du  fort  de  Laftîette  en  Piémont. 

Jacques  de  la  Taille  ,  feigneur  des  Eiïards ,  de  Mar- 
cinvilliers  6c  du  Buiflôn  ,  ci  devant  moufqueraire  du 
roi  ,  fut  marié  le  15.  Oitobre  17 26.  à  Claude-Charlotte 
de  Beauclerc  ,  fille  de  Charles  de  Bcauclerc,  baron  d’A- 
chéres  6c  de  Rougemont ,  &  de  Charlotte-Geneviève  de 
Marandé.  Il  en  a  eu  x.  Charlotte-Marie  de  la  Taille,  née 
le  2 1.  Oitobre  17285  2.  Jacques-HeElor  de  la  Taille  ,  né 
le2 1 .  Décembre  1729.  qui  fut  capitaine  au  régiment  de  la 
Marine  à  l’âge  de  feize  ans  en  1743  3  3.  Anne-Suz.anne 
de  la  Taille,  née  le  29.  Décembre  17303  4.  Françoife - 
Julie  de  la  Taille  ,  née  le  22.  Juin  1733  3  5.  Edme  de  la 
Taille  ,  né  le  1 1.  Février  1735. 

La  branche  de  la  Taille  Fretinville  fubfifte  en  la  per- 
foune  de  François  de  la  Taille  ,  feigneur  de  Fretinville 
&  de  Bitry ,  ancien  capitaine  d’infanterie.  De  fon  ma¬ 
riage  avec  Marie-Charlotte  de  Landreville  ,  dame  de  Da- 
nonville  ,  font  venus  1.  Marie-Charlotte  de  la  Taille, 
décédée  le  7.  Septembre  1 747.  à  l’âge  de  2 1  ans  ;  2.  Fran¬ 
çois  de  la  Taille  ,  feigneur  de  Fretinville,  Bitry  &  Da- 
nonville  ,  reçu  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine 
au  mois  d’Août  1747.  à  l’âge  de  20  ans. 
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TAIX.  ( Guillaume  de)  Pag.  5  3  9.  col.  2.  &  5  4°* r- 
Il  y  a.  quelques  endroits  dans  cet  article  que  nous  allons  re¬ 
for  mtr  fur  un  mémoire  qui  nous  a  été  envoyé  trop  tard ,  par 
M.  Groiley  avocat  à  Troyes.  Guillaume  deTaix  naquit 
en  1j31.au  château  de  Frefnay  près Châteaudun au  dio- 
cèfc  de  Chartres ,  de  meffire  Jacques  de  Taix ,  chevalier, 
feigneur  de  Frefoay  ,  Beaumarchais  ,  «Sec.  8c  de  dame 
Jeanne  de  Rochevert  de  Thiville. . .  Ce  fut  à  l’âge  de  huit 
ans  qu’il  fut  envoyé  à  Troyes. . .  Son  oncle,  Jacques  de 
Launay  ,  n’étoit  pas  feulement  doéteur  en  médecine  8c 
cellerier  de  la  collégiale  de  Saint  Etienne  de  Troyes  ,  il 
croit  auffi  chanoine  de  la  même  églife.  Il  donna  pour 
condifciples  à  (on  neveu  Pierre  Pithou  8c  Pallèrat ,  avec 
lefquels  de  Taix  a  eu  toujours  depuis  des  liaifons  étroi¬ 
tes.  Apres  la  mort  de  cet  oncle  il  eut  fon  canonicat , 
n’ayant  que  17  ans.  Ce  fut  en  1  549*  fo  fo  nom- 
ma  à  l'abbaye  de  Balle-Fontaine. . .  L’évêque  de  Troyes 
qu’on  nomme  Caraccioli ,  étoit  Antoine  Caraccioli  de 
Melphe  :  ce  prélat  s’attacha  le  jeune  chanoine  ,  8c  lui 
donna  un  appartement  dans  fon  palais.  De  Taix  fut  fi¬ 
dèle  à  fon  evêque  8c  à  Ibn  prote&eur  ,  tant  qu’il  put 
l’être  lans  intérelîèr  fa  religion  3  mais  il  1  abandonna  fans 
retour  dès  qu’il  eut  apperçu  qu’il  penchoit  vers  l’héré- 
iie. . .  Ce  ne  fut  ni  en  1 575.nl  en  157 6.  que  M.  deTaix 
•  fut  élu  doyen  de  l’églifo  de  Troyes  ;  mais  des  1 5  7  z.  apres 
la  mort  de  Jean  Guillemet. . .  Le  mémoire  de  M.  Groiley 
dit  qu’il  mourut  le  6  ,  non  le  7  de  Septembre  1 5  99.  Voici 
Ion  épitaphe  compo fée  par  Nicolas  Camufat  : 

Memorix  Sacrum 

Viro  clariffimo  D.  Guillelmo  de  Taix  ,  nobili  &  in- 
oenua  apitd  Tindocinos  fiamtlix  oriundo.  ri  pnmoribu»  annis 
Trecas  milfo  ,  ibidem  ab  avunculo  Jacobo  Æneto  ,  Doflore 
Aledico  ,  Po'etâ  Latireato  ,  infignis  EccUfix  SanÜi  Strphant 
Trecenfis  Canonico  &  Cellarin  ,  ben  igné  fumpto.  Ipfius  cura , 
in  optimarum  arùum  ,  linguarumque  fludiis  ,  tum  riugufo- 
bona-Trïcaff.  tum  Lutetia- Panfiorum,non  vulgariter  inftrutto. 
Ad  amplijfimam  Decanatûs  hujus  Ecclefix  dignitatem  ,  ob 
eximios  mores  ,  vit  a  integritatsm  ,  eruditioneth  fingularem  , 
modem  deniqne  ac  delicatum  eloquentix  mtorem  cledo  89  pro¬ 
moto.  Eo  munere  24-.  annorum  Jpatio  ,  i/lxsa  fama  ,  féliciter 
perfunüo.  ALonafterii  Beatx  Al  art  x  Bajji  P  ontis  ,  infhtuti 
Prœrnonftratenjis  ,  in  Diœcefi  T reccnfi  ,  adminiflratori  per- 
petuo.  In  comitiis  totius  G  alita  prionbits  Blxfis  fub  Henri- 
co  111.  Rege  Cbnfian.  indiclü  &  célébrâtes  1  ac  in  multü 
Cleri  Gallicani  conventibus  ab  ordine  Ecclefiaflico  Baillivatus 
Trecenfis  ,  &  dtclx  Diœcefis  procuratore  delegato.  V itx  fux 
curriculo  ad  LXX  annum  funclo.  Tandem  anno  fiipra  Jefqui- 
millef.  nonag.  nono ,  Septemb.  Idus  feptimo  placide  defunblo. 
Omnibus  Mupintm  alumnis  acerbiffuno  fui  defiderio  reliclo  ; 
&  juxta  banc  columnam  ,  ut  tefamento  jufferat ,  rehgiosè 
fepulto. 

Nicol.  Camuz.at ,  Trecenfis , 

Pietatis  ergo  pofitit. 

J1  faut  auffi  ajouter  aux  ouvrages  de  Guillaume  de  Taix, 
qu’Amelot  de  la  Houflaye  dans  fes  Mem.  hifior.  &  polit. 
cite  plufieurs  fois  avec  éloge  des  mémoires  manuferits 
de  ce  doyen  fur  les  états  de  Blois. 

TALBOT  ,  (  Pierre  )  fils  du  chevalier  Guillaume 
Talbot ,  de  l’iiluftre  maifon  de  ce  nom  ,  dont  une  bran¬ 
che  s’établit  en  Irlande  fous  Henri  II.  naquit  dans  le 
comté  de  Dublin  l’an  162.0.  U  étoit  frere  du  colonel  Ri¬ 
chard  Talbot,  comte,  enfuite  duc  de  Tvrconnell ,  & 
enfin  viceroi  d’Irlande  fous  Jacques  II.  dont  le  petit- 
fils  milord  comte  de  Tyrconnell  vient  de  fervir  en  Flan¬ 
dres  dans  l’armée  du  roi  en  qualité  de  brigadier  de  ca¬ 
valerie.  Pierre  ,  dont  il  effc  ici  queftion  ,  alla  jeune  en 
Portugal ,  8c  y  fût  reçu  dans  la  fociété  de  Jefus  l’an 
1635.  n’étant  pour  alors  âgé  que  de  1 5  ans.  Après  avoir 
fait  fon  cours  de  philolophie  dans  ce  pays  il  palfa  à 
Rome  pour  étudier  en  théologie ,  ÔC  y  ayant  pris  les  or¬ 
dres  facrés  il  retourna  en  Portugal  3  d’où ,  au  bout  de 
quelque  tems  ,  il  fe  tranlporta  en  Flandres  pour  faire  à 
Anvers  des  leçons  de  théologie  morale.  On  croit  que  ce 
fut  lui  qui  en  1656.  réconcilia  à  i’églife  Catholique 
Tome  II.  Nouv.  Supplément, 
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Charles  II.  faifant  alors  fa  réfidence  à  Cologne  ,  «Sc  que 
ce  prince  l’envoya  fecrettement  à  Madrid  pour  faire  parc 
de  fa  converfion  à  la  cour  d’Efpagne.  Comme  il  étoit 
homme  de  tête  8c  de  courage  ,  quelques  écrivains  Pro- 
teftans  fe  font  imaginé  ,  fans  le  moindre  fondement  » 
que  le  parti  Catholique  l’exhorta  de  fe  rendre  furtive¬ 
ment  en  Angleterre  pour  y  femer  la  divifion  entre  les 
Fanatiques  8c  ceux  de  l’églife  Anglicane ,  afin  de  ruiner 
ces  fectaires  les  uns  par  les  autres  ,  pour  faire  place  à 
la  religion  Catholique.  Ils  difent  même  qu’il  s’étoit  in- 
finué  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Cromwell  , 
dont  il  porta  le  deuil  à  Londres  après*  la  mort  de  ce 
tyran.  Tout  cela  fent  bien  la  paillon  8c  la  fable.  Après 
l’heureux  rétablilfement  de  Charles  II.  fur  le  tronc  Bri¬ 
tannique  ,  le  pere  Talboc  devint  un  des  chapelains  de 
la  reine  Catherine  de  Portugal ,  femme  de  ce  prince. 
En  1 662.  il  fut  envelopé  dans  la  difgrace  du  duc  de 
Buckingham ,  dont  il  étoit  ami ,  &  obligé  de  fe  bannir 
du  royaume.  Clément  IX.  apres  l  avoir  dilpenfè  de  les 
vœux  le  nomma  archevêque  Catholique  de  Dublin  ,  8c 
il  fut  facré  en  cette  qualité  à  Anvers  le  2.  Mai  1  669.  De 
retour  dans  fa  patrie  .  il  fit  voir  beaucoup  de  zélé  pour 
l’avancement  de  l’intérêt  Catholique.  Il  crut  devoir  fe 
déclarer  contre  ceux  du  clergé  féculier  8c  régulier  qui 
avoient  (imé  la  fameufe  Remontrance  :  il  les  excommu¬ 
nia  même.  Etant  fur  le  point  de  partir  pour  l’Angle¬ 
terre  au  fujet  de  quelques  affaires  qu’il  dilbit  importan¬ 
tes  ,  le  primat  de  toute  l’Irlande  Olivier  Plunquet ,  hom¬ 
me  des  plus  doux  8c  des  plus  vertueux  ,  qui  fcella  en- 
fuite  fa  foi  de  fon  fang ,  lui  fit  défenfe  de  s'abfenter 
contre  la  teneur  des  canons  8c  les  ordres  du  pape  :  de 
forte  que  l’archevêque  Talbot  fut  obligé  d’avoir  re¬ 
cours  au  nonce  de  Bruxelles  pour  obtenir  la  permiffion 
de  faire  ce  voyage.  Les  viccrois  d’Irlande  le  ménageoienc 
beaucoup  8c  le  craignoient  en  quelque  façon ,  à  caufc  de 
fes  liaifons  avec  le  duc  de  Buckingham ,  qui  étoit  ren¬ 
tré  en  faveu  „  &  parce  que  fon  frere  Richard  étoit  au 
forvice  &  fa'n-i  du  duc  d’Yorck ,  ftere  unique  du  roi 
héritier  préfomptif  de  fa  couronne.  Ces  protégions 
firent  miles  à  profit  par  cet  archevêque  pour  donner 
juelque  luftre  à  la  religion  qui  avoir  été  depuis  long- 
ems  perfeeutée  dans  fon  pays.  En  1678.  lorfque  lepré- 
endu  Complot  papiftque  fut  concerté  par  le  comte  de 
îhafdbury  8c  les  autres  Machiavels  de  la  cour  Britanni- 
jue  ,  on  n’eut  garde  d’oublier  ce  prélat ,  dont  le  zéle 
.ourla  religion  &  pour  l’héritier  préfomptif  n’étoit  que 
rop  connu.  Le  bien  de  cette  caule  exigeoit  qu  il  en  dé¬ 
finie  une  des  viélimes  ,  quoiqu’il  eût  demeuré  depuis 
leux  ans  dans  le  comte  de  Chefter  ,  accable  des  dou- 
eurs  de  la  pierre  ,  8c  qu’il  eût  obtenu  du  duc  d’Ormond 
viceroi  d’Irlande  la  permilhon  tacite  de  vivre  dans  fa 
patrie.  Il  fut  faifi  dans  la  maifon  de  fon  frere  à  Carr- 
Town  dans  le  comté  de  Kildare  ,  8c  tranfporté  dans  une 
:haife  à  porteur  à  Dublin ,  étant  hors  detat  d’y  aller  au¬ 
trement ,  à  caufe  des  cuifantes  douleurs  qu’il  fouffroit  : 
nonobftant  cette  trifte  fituation  ,  on  le  jetta  prilonniec 
dans  le  château  de  Dublin.  Il  fubit  enfuite  plufieurs  in¬ 
terrogatoires  ,  qui  ne  fervirent  qu  à  démontrer  (on  in¬ 
nocence  ,  puifqu’il  ne  put  être  convaincu  d  aucun  cri¬ 
me  ni  complot  3  cependant  on  le  retint -comme  le  plus 
arand  des  malfaideurs  dans  une  prifon  étroite  ,  oû  il 
finit  fes  jours  au  bout  de  deux  années  de  captivité  en 
1680.  âgé  de  60  ans,  regardé  comme  un  martyr  par 
tous  les  bons  Catholiques.  C’étoit  un  homme  de  beau¬ 
coup  d’efprit  8c  de  fcience  :  il  écrivit  plufieurs  livres , 
dont  il  eft  fort  difficile  de  donner  le  catalogue  ,  parce 
que  la  plupart  ont  été  imprimés  dans  les  pays  étrangers. 
Voici  le  catalogue  qu’en  ont  donné  Sotwell  «Sc  quelques 
autres  ,  ils  font  tous  écrits  en  anglois ,  excepté  un  (eul 
qui  a  été  imprimé  en  latin  ,  8c  un  autre  qui  étoit  prec 
â  l’être  lorfque  l’auteur  mourut.  Traité  de  la  nature  de 
la  foi  8c  de  l’hëréfie  3  à  Anvers ,  1657-  préchil- 
me  pour  les  Politiques  ,  qui  les  inftruit  dans  la  toi  di¬ 
vine  8c  dans  l’honneteté  morale 3  à  Anvers  ,  165  S./»-4  • 
La  nullité  de  l’Eglife  Piotelhnte  d’Angleterre  &  de  fon 
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clergé  ;  à  Bruxelles  ,  1658*  in- 8°.  Traité  de  la  Religion 
6c  du  gouvernement  ;  à  Gand  ,  1670.  in- 40.  Réfuta¬ 
tion  des  principes  de  la  Religion  Proteftante  ,  comme 
ils  font  foutenus  par  un  certain  docteur  Stillingfleet  i  à 
Londres  ,  1672  in- 40.  Le  devoir  &  la  confolation  des 
fujets  qui  fouffrent  ,  dans  une  lettre  aux  Catholiques 
d’Irlande  ,  ôc  particuliérement  à  ceux  du  diocèle  de  Du¬ 
blin  à  Paris  ,  1674.  in- 8°.  Hiftoire  des  Iconoclaftes  ; 
à  Paris,  1(374.  in- 8°.  Remede  efficace  contre  l’Athéiftne 
6c  l’Héréfie  ,  6c  particuliérement  contre  l’héré/ïe  de 
Thomas  Whit«e  ,  autrement  Blacklovv  ,  dans  fon  livre 
De  ftatera  rnorum ,  condamné  par  l’Inquifition  Romaine 
en  iG6\.  exigeant  plus  qu’une  évidence  morale  pour 
confentir  à  la  foi  divine  ;  à  Paris  ,  1  67 4.  in-Z°-  Hiftoire 
du  Manichéifme  &  du  Pélagianifmc  ,  où  l’on  fait  voir 
que  Thomas  White  ou  Black'ow  6c  fes  adhérens  ont 
adopté  ces  héréfïes  ;  à  Paris ,  1  674.  in- 8  Primatm  Dn- 
blinienfis  ,  vel  fkmma  rerum  quibus  innitur  Ecclefui  Dubli- 
nienfis  in  pfffftone  &  profecutione  fui  juris  ad  primatum 
Hibernia  :  Infulis  ,  1  <374.  in- 1  2.  C’eft  une  réponfe  au  Jus 
primatiale  de  M.  Plunket  primat  d’Irlande.  Le  religieux 
ddeipliné  ,  ou  remarques  fur  la  religion  nouvelle  re¬ 
montrante  du  pere  Pierre  Walsh ,  publié  fous  le  nom 
de  Robert  Wilfon,  6c  dédié  au  duc  d’Ormond  ;  à  Gand, 

1  674.  in  8°.  On  le  croit  auteur  d’un  écrit  intitulé  :  Per- 
fuafions  &  fuggeftions  que  les  Catholiques  Romains  font  à  fa 
majefic  le  roi  Charles  IL  trouvé  dans  la  maifon  du  colonel 
Talbot  le  premier  Juillet  1671.  &  publié  par  le  doéteur 
King  dans  fes  additions  à  l’état  des  Proteftans  d’Irlande. 
Sotwell  dit  qu’il  avoit  en  167(3  mis  la  derniere  main  à 
un  livre  qui  avoit  pour  titre:  Pugna  fidei  &  raticnis  cum 
renafeente  Pelagtanifmo  &  Mandchetfmo.  M.  Carte  dans 
Lon  hiftoire  du- duc  d’Ormond  lui  attribue  fauftèment 
l’ouvrage  intitulé  La  fixation  &  la  vente  de  P  Irlande,  dont 
M.  Nicolas  French  ,  évêque  de  Ferno  ,  eft  véritablement 
auteur.  *  Mémoires  communiqués  par  un  habjle  Llandois. 

TASSONI.  (  Aleffimdro)  Page  542.  coUl.  On  cite  d 
cet  article  la  vie  de  Taftoni  par  M.  Murator^;  en  voici  un 
extrait.  Alexandre  Taftoni  naquit  à  Modène  le  28.  Sep¬ 
tembre  1565.  d’une  des  plus  anciennes  familles  de  cette 
ville.  Il  perdit  prefque  en  naiftànt  fon  pere  6c  (h  mere, 
fon  bien  fut  diftipé  par  des  procès  ,  enfin  de  continuelles 
maladies  ruinèrent  fa  fan  té  ;  mais  il  trouva  dans  fon  ef 
prit  des  reftources  contre  fa  mauvaife  fortune.  Il  fit  fes 
premières  études  à  Modène  :  il  n’avoit  que  dix-huit  ans 
lorfqu’il  compofa  une  tragédie  italienne  intitulée  :  l’E/t- 
rico  ,  cette  tragédie  parmi  plufieurs  défauts  avoit  de 
grandes  beautés  ,  il  expofa  les  unes,  fans  diffimuler  les 
autres ,  dans  une  critique  qu’il  fit  lui-même  de  cette 
pièce  trois  ans  après  l’avoir  compofée.  Après  avoir  reçu 
le  bonnet  de  doéteur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Bo¬ 
logne,  le  Taftoni  alla  à  Rome.  Pour  mériter  la  protection 
de  la  maifon  d’Eft ,  à  laquelle  il  avoit  deftèin  de  s’atta¬ 
cher  ,  il  préfênta  en  1 5  97.  à  Aléxandre  d’Eft ,  qui  fut 
depuis  cardinal  ,  un  dialogue  italien  dans  lequel  il  en- 
treprenoit  de  réfuter  le  Dante ,  qui  au  douzième  chant 
de  fon  Enfer  met  Obizo  chef  de  la  maifon  d’Eft  au  nom¬ 
bre  des  tyrans.  Le  Taftoni  ne  réuffit  pas  fans  doute  au¬ 
près  de  la  maifon  d’Eft ,  puifqu’en  1 600.  il  fu  i  vit  en  Ef- 
pagne  le  cardinal  Afcagne  Colonne  en  qualité  de  pre¬ 
mier  fecrétaire.  Le  cardinal  ayant  été  nommé  par  le  roi 
d’Efpagne  viceroi  d’Aragon  eut  befoin  d’un  bref  de 
difpenfe  du  pape  -,  le  Taftoni  fut  charge  de  l’aller  folli- 
citer  à  Rome.  A  peine  étoit-il  de  retour  en  Efpamie  , 
que  le  cardinal  Colonne  le  renvoya  à  Rome  en  qualité 
de  fon  agent  auprès  du  pape  avec  une  penfion  de  600 
écus  Romains.  Ce  fut  pendant  ces  différens  voyages 
que  le  Taftoni  compofa  les  Confidcraz.ioni  fur  Pétrarque, 
ouvrage  très  cftirné  par  les  Italiens.  Sa  haine  contre  les 
Efpagnols ,  les  dffçours  6c  quelques  écrits  qu’on  lui  at¬ 
tribua  contre  cette  nation  ruinèrent  la  fortune.  Son  pro¬ 
tecteur  fut  obligé  de  le  remercier  ,  &  en  1612.  il  fe 
trouvoit  à  Rome  fans  autre  refîburce  que  la  bienveillance 
du  cardinal  Ceh  ,  qui  etoit  alors  le  protecteur  déclaré 
de  tous  les  gens  de  lettres.  Pour  relever  fa  fortune  ,  le 


TalToni  jetta  les  yeux  fur  la  cour  de  Turin  ,  qui  etoit 
la  leule  de  l’Italie  où  il  pût  efpérer  de  n’avoir  rien  à 
démêler  avec  les  Efpagnols.  Les  éloges  qu’il  faifoit  du 
duc  Charles  Emmanuel  dans  toutes  les  lettres  qu’il  ccri- 
voit  aux  feigneurs  qu’il  connoilloit  à  fa  cour  firent  leur 
effet  :  Charles  Emmanuel  y  fut  fenftble  ,  il  lui  fit  écrire 
pour  l’en  remercier  ,  &  il  ordonna  à  fon  ambaftadeur 
à  Rome  de  faire  réferver  au  Taftoni  300  écus  de  pen- 
fion  fur  les  premiers  bénéfices  du  Piémont  qui  vien- 
droient  à  vaquer  3  mais  ,  comme  le  dit  plaifamment  le 
Taftoni  lui-même  ,  là  mauvaife  fortune  fut  le  falut  des 
bénéficiers  Piémontois  :  deux  années  fe  pafférent  fans 
qu’il  en  mourût  aucun.  En  1618.  le  duc  de  Savoye  lui 
témoigna  plus  efficacement  fon  eftime  en  le  nommant 
fecrétaire  de  i’ambaftade  de  Rome  6c  gentilhomme  ordi¬ 
naire  à  la  fuite  du  prince  cardinal  fon  fils ,  avec  une  pen- 
fîon  de  4000  florins.  Le  Taftoni  dans  cet  emploi  qui 
afturoit  fa  fortune ,  trouva  encore  les  Efpagnols  en  fon 
chemin.  Us  fe  fervirent  contre  lui  du  prince  Philibert 
de  Savoye  qui  leur  étoit  ouvertement  dévoué.  Le  Tafto¬ 
ni  leur  oppofa  M.  de  Bethune  ,  alors  ambaftadeur  de 
France  à  Rome  ,  6c  le  cardinal  de  la  Valette  qu’il  fit  agir 
en  fa  faveur  ;  fur  leur  recommandation  il  fut  confervé 
auprès  du  prince  cardinal  ,  mais  il  ne  pouvoir  demeu¬ 
rer  long-tems  auprès  d’un  prince  qui  avoit  des  liaifons  ' 
fecrettes  avec  les.  Efpagnols  ;  il  s’y  conferva  cependant 
jufqua  l’année  1624.  Réfolu  alors  de  ne  plus  vivre  que 
pour  lui- même  ,  il  loua  une  petite  maifon  avec  un  jar¬ 
din  dans  un  quartier  reculé  de  Rome  ,  6c  il  s’y  partagea 
entre  l’étude  6c  la  culture  des  fleurs.  En  1626.  le  cardi¬ 
nal  Ludovifio  neveu  de  Grégoire  XV.  le  tira  de  cette  fo- 
litude  ,  6c  fe  l’attacha  en  qualité  de  premier  fecrétaire. 
Ce  cardinal  étant  mort  en  1632.  le  Taftoni  paflàau  fer- 
vice  de  François  I.  duc  de  Modène  ,  qui  l’honora  des 
titres  de  gentilhomme  ordinaire  6c  de  confeiller  d’état. 
La  fortune  l’ayant  aünfi  ramené  dans  fa  patrie  ,  il  com- 
mençoit  à  peine  à  y  jouir  d’un  état  fixe  &  tranquille  lorf¬ 
qu’il  mourut  le  26.  Avril  1(335.  âgé  de  71  ans.  Le  Taf. 
foni  fut  un  des  premiers  fçavans  de  fon  fiécle  ;  mais  le 
fçavoir  étoit  fon  moindre  mérite  ,  il  eft  peu  d’hommes 
qui  dans  un  efclavage  continuel ,  au  milieu  des  dilgra- 
ces  &:  des  malheurs,  ayentjfçu  conferver  contre  lui  cette 
liberté  d’efprit ,  6c  cet  enjouement  qui  fait  le  caraétérc 
de  fes  ouvrages.  Outre  la  tragédie  6c  les  confédérations, 
fur  Pétrarque  dont  j’ai  parlé  ,  il  fit  imprimer  en  1612. 
en  italien  dix  livres  de  Penfées  diverfes  fur  différentes  ma¬ 
tières  de  philo fophie ,  d  hiftoire ,  de  po'efie  &  de  politique ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Léo  Allarius  ,  qui  l’avoit  appris 
de  Naudé  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  par 
Baudouin.  Ariftote,  Platon,  Homere,  &c.  font  examinés 
8c  jugés  à  la  rigueur  dans  cet  ouvrage  ,  qui  femble  avoir 
ouvert  la  carrière  à  Defcartes  ,  à  Gaftèndi  &  aux  criti¬ 
ques  modernes  :  les  opinions  vulgaires  n’y  font  pas  plus 
épargnées  que  les  fyftêmes  6c  les  po'ëfîes  de  l’antiquité  3 
en  un  mot  cet  ouvrage  fèroit  un  chef-d’œuvre  de  criti¬ 
que  fi  l’auteur  avoir  pu  fe  défendre  de  l’efprit  de  Pyrrho- 
nifme  qui  l’emporte  quelquefois  trop  loin.  En  161 5.  le 
Taftoni  entreprit  fous  le  titre  d’hiftoire  univerfelle  de¬ 
puis  J.  C.  jufqu’à  l’an  1200.  une  critique  de  Baronius 
6c  des  hiftoriens  modernes  les  plus  célébrés  ;  il  l’a  de¬ 
puis  pouftèe  jufqu’cn  1469.  Cet  ouvrage  tient  un  rang 
diftingué  dans  les  bibliothèques  d’Italie  qui  ont  pu  s’en 
procurer  des  copies  ,  le  Taftoni  ne  put  obtenir  la  per- 
miffion  de  le  faire  imprimer  :  il  eft  aile  d’en  deviner  la 
raifon  j  les  Jéfuites  entreprirent  auflï  fans  fuccès  de  le 
faire  imprimer  à  Lyon  :  on  en  conferve  une  copie  ma- 
nuferite  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris.  En  compo- 
fantees  différens  ouvrages  le  Taftoni  ne  perdit  pas  de 
vue  un  poème  qu’il  avoit  fait  dans  fa  jeunefte,  6c  qu’il 
retouchoit  pour  ainfi  dire  à  chaque  inftant  :  je  veux  par¬ 
ler  de  la  Sechia  rapita  ;  un  fceau  enlevé  en  1325.  par  les 
Modenois  dans  mie  expédition  contre  les  Boulonois  ,  eft 
le  fujet  de  ce  poème  en  12  chants  ;  c’étoit  l’ouvrage  fa¬ 
vori  du  Taftoni.  C’eft  un  agréable  mélange  de  comi¬ 
que  ,  d’heroïque  6c  de  fatyre.  Le  Taftoni  n’avoit  poinc 
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de  modèle  en  ce  genre  qui  demmdoit  infiniment  de  gé¬ 
nie  ,  de  goût  &  de  délicaceflè.  Il  ne  penfa  à  le  donner 
au  public  qu’en  i6i<j.  mais  il  rencontra  pour  la  Sechia 
les  mêmes  obftacles  qui  avoient  empêché  l’impreflîon 
de  fon  hiftoire  univerlèlle.  Les  imprimeurs  de  Rome , 
de  Venife  ?  de  Padouc,  de  Modène  ,  n’oférent  s'en  char- 
ger  :  enfin  ce  poème  fut  imprimé  à  Paris  en  1612.  parles 
loins  8c  fous  les  yeux  du  cavalier  Marin.  Dans  cette 
première  édition  l’auteur  fe  cacha  fous  le  nom  d '  Andro- 
vinci  Melifone  3  mais  dès  1614.  le  Taffoni  fe  nomma 
dans  l’édition  faito/à  Ronciglione  ,  8c  qui  a  été  réitérée  à 
Venife  en  1630.  8c  1654.  A  peine  la  Sechia  fut-elle  ré¬ 
pandue  dans  l’Italie  qu’elle  y  emporta  tous  les  fuffra- 
ges  :  le  pape  Urbain  VIII.  la  lut  8c  ne  put  lui  refufer  le 
lien  ,  malgré  les  libertés  que  l’auteur  s’y  étoit  permifes 
contre  les  mœurs  ,  le  clergé  ,  la  cour  Romaine  8c  plu- 
fieursufages  religieux  ,  le  Saint  Pere  ne  blâma  que  quel¬ 
ques  expreifions  ,  telles  que  le  cotale  d'acqua  fanta ,  i 
fulmini  da  trè  quatrini.  M.  Pérault  crut  pouvoir  faire  de 
la  Sechia  un  argument  contre  les  anciens ,  il  la  fit  réim¬ 
primer  à  Paris  avec  fa  traduéfcion  en  1678.  elle  a  autli 
été  traduite  en  anglois  depuis  quelque  tems.  Le  Taifoni 
encouragé  par  le  luccès  de  la  Sechia  entreprit  un  poème 
héroïque  fur  la  conquête  du  Nouveau  Monde  :  nous 
n’en  avons  que  le  premier  chant,  imprime  à  la  fuite  de 
la  Sechia  dans  pluheurs  éditions ,  dedans  celle  de  Ve¬ 
nife  1739.  je  ne  parle  point  des  notes  que  fit  le  Taifoni 
fur  la  première  edition  du  dictionnaire  de  l’académie 
de  la  Crufca  dont  il  etoit  membre:  ces  notes  n’ont  point 
été  imprimées  ;  on  en  a  fait  ufage  dans  les  éditions  lui- 
vantes  de  ce  diétionnaire.  Je  finis  par  un  ouvrage  du 
Tallbni  qui  n’eft  ni  moins  libre  ni  moins  fingulier  que 
ceux  dont  j’ai  parlé  i  je  veux  dire  fon  teftament  qu’il 
avoir  fait  dès  161  z.  on  en  jugera  par  quelques  articles 
que  je  vais  rapporter.  Je  fouljigné  ,  dit-il ,  fain  de  corps  & 
d’efprit  ,fi  l'on  excepte  la  fi  Ivre  commune  de  l'ambition  hu¬ 
maine  qui  porte  fies  vues  au  delà  du  trépas ,  voulant  déclarer 
ma  dernier e  volonté ,  fini  adoucijfiement  que  nous  ayons  pour 
une  perte  auffi grande  que  l’efi  celle  de  la  vie  ;  1  je  laiffe 
mon  ame  qui  ejl  ce  que  j'ai  de  plus  cher  ,  au  principe  qui  l’a 
créé ,  invifible  ,  ineffable  ,  éternel.  Pour  mon  corps  ,  il  ne  fieroit 
bon  qu'a  être  brûlé ,  mais  comme  l' ufage  de  la  religion  dans 
laquelle  je  fuis  né  ne  le  permet  pas ,  je  prie  les  maîtres  de  la 
maifion  oit  je  mourrai  (  rien  ayant  aucune  a  moi  )  ou  fi  je 
mourois  en  plein  air  ,  je  prie  les  voifins  ou  les  paffans  de  me 
faire  enterrer  en  lieu  fiiint  ,  déclarant  que  pour  tout  appareil 
d' enterrement  je  ferai  content  d'un  fac ,  d'un  porte-faix  ,  d'un 
prêtre  ,  d'une  croix  &  d'une  chandelle.  Je  laifie  a  itglifè  ou 
je  ferai  inhumé  douze  écus  d'or  ,fans  exiger  ni  obligation  ni 
reconnoiffance  pour  une  fi  petite  fomme  ,  que  je  ne  laifferai 
d'ailleurs  ,  de  même  que  tout  mon  bien  ,  que  parce  que  je  ne 
pourrai  pas  J  emporter.  Je  laiffe  d  Marzéio  mon  fils  naturel 
né  de  Lueie  Grafaguina  cent  écus  en  carlins  ,  afin  qu  ilpuifie 
s'en  faire  honneur  au  cabaret ,  & c.  Ce  fils  naturel  du  Tal 
foni  étoit  un  libertin  qui  lui  donna  beaucoup  de  cha¬ 
grin  ,  8c  qui  le  voloit  de  tems  en  tems.  Le  Tafloni  de 
retour  dans  fa  patrie  s’y  fit  peindre.  Peu  de  tems  après 
fa  mort  on  le  repréfenta  avec  une  figue  à  la  main ,  8c  ce 
diftique  au  bas  du  portrait  : 

D  ex  ter  a  cur  fi cum  ,  quarts  ,  meagefta  inertem  ? 

Longi  opérés  mer  ces  hœcfuit  :  Aula  dédit. 

*  Nous  devons  cet  extrait  à  M.  Grolley  avocat  à  Troyes. 

TELLEZ  DE  LA  SYLVA.  (  Emanuel  )  Pag.  5  44.  col.  1. 
lig.  1 6.  un  éloge  en  latin  de  Jean  IL  lifez  un  éloge  en  la¬ 
tin  de  la  vie  de  Jean  II. 

TENTZEL1US.  (  Guillaume-Erneft:  )  Pag.  545.  col.  z. 
lig.  10.  Jobolao ,  lifez  Jobelao. 

THÉOBALDE  ou  THIBAUT.  (  Zacharie  )  Pag.  349. 
col.  1.  lig.  6.  Jaunis  ,  lifez  Joannis. 

TIFERNAS.  (  Grégoire)  Pag.  561.  &  562.  d  la  fin 
de  la  féconde  colonne  de  la  page  361.  eixgua  ,  liiez  exigua. 
Dans  le  même  article  nous  dilons  que  nous  ne  connoif- 
fons  des  traductions  de  Tifernas  que  ce  quïl  a  traduit 
de  Strabon  3  nous  aurions  dû  ôter  cette  reftriction ,  puif-  • 


qu’à  la  fin  de  l’article,  nous  citons  une  autre  traduction 
faite  par  Tifernas. 

TiriUS.f  Gérard)  Pag.  $66. col.  z.  lig.  1  $ .  Doroihée, 
liiez  Dorothee. 

TOLEDE.  Pag.  $  68.  col.  1.  n°.  VII.. .  que  l’ona  l’hon¬ 
neur  ,  8cc.  lifez  que  l’on  a  à  l’honneur  ,  &c. 

TOUR.  (  la  )  Mailon ,  8cc.  On  a  déjà  rapporté  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  fuit  pag.  s  7  6.  &  fidv.  mais  ce  nou¬ 
veau  mémoire  étant  plus  cxacl  &  plus  détaillé ,  on  a  prié  de 
le  donner  tel  quil  efi. 

BRANCHE  DES  B  A  RO  N  S  D  E  MV  R  AT. 

VII.  Antoine-Raimond  de  la  Tour  ,  dit  le  Jeune ,  fei- 
gneur  8c  baron  de  Murat  ,  de  Quaires  ,  de  Saint  Exu- 
peri  ,  8cc.  étoit  lïxiéme  fils  d’ Agnès  de  la  Tour  IV.  du 
nom,  feigneur  d’Oliergues  ,  8c  d'Anne  de  Beaq£ort, 
vicomtefle  de  Turenne,  mentionné  ci-devant  pag.  s 3 s.  né 
l’an  1471.  &  fut  d’abord  deltiné  à  Féglife  ,  comme  iL 
s’apprend  du  teftament  de  fes  pere  8c  mere  du  4.  Mars 
1479.  par  lequel  ils  le  fubfti tuèrent  à  fes  freres  aînés  en 
cas  qu’ils  mourullent  lans  enfans ,  8c  d’une  bulle  du  pape 
Innocent  VIII.  de  l’an  148  G  par  laquelle  il  lui  fut  per¬ 
mis  de  polféder  plulîeurs  bénéfices  -,  il  y  elt  marqué  qu’il 
étoit  alors  âgé  de  14  ans  3  il  avoit  été  tonfuré  par  l’evê- 
que  de  Tulles  le  zo.  Novembre  1494.  mais  depuis  ayant 
quitté  l’état  eccléhaftique  il  fut  feigneur  8c  baron  de 
Murat ,  de  Quaires ,  de  Saint  Exuperi  ,  8cc.  ôc  tranfigea 
le  2z.  Novembre  1504.  avec  Antoine  de  la  Tour,  vi¬ 
comte  de  Turenne  fon  frere  aîné  ,  qui  lui  céda  les  ter¬ 
res  de  Courteugeol  8c  de  Jonat ,  avec  faculté  de  les  re¬ 
tirer  dans  zo  ans  ,  moyennant  4000  livres  ,  ce  qui  ar¬ 
riva  par  tranfaéfcion  qu’il  palTà  avec  François  de  la  Tour, 
baron  de  Montgafcon  ,  vicomte  de  Turenne ,  fon  neveu 
le  zo.  Mai  1324.  Cet  a£te  eft  Icelle  de  fon  fccau  ,  qui 
eft  un  écu  ,  fur  lequel  elf  une  tour  &  des  fleurs  de  lys 
8c  une  bande  fur  le  tout  chargé  en  chef  d’un  écu  (Ton.  Il 
eft  qualifié  noble  8c  puillant  leigneur  ,  monfeigneur 
Raymond  ,  dit  Antoine  de  la  Tour  3  leigneur  de  Murat  , 
Saint  Exuperi  8c  de  Chevenon  dans  le  teftament  d’An¬ 
toine  de  la  T  our,  vicomte  de  Turenne,  Ion  frere  aîné,  du 
zz.  Mars  1 5  z  1 .  dont  il  fut  l’un  des  exécuteurs  avec 
Gilles  de  la  Tour,  abbé  de  Vigeois  auiîi  fon  frere.  Il 
avoit  époufe  par  contrat  du  8.  Novembre  1517.  Marie 
de  la  Fayette,  fille  aînée  d'Antoine  de  la  Fayette  ,  feigneur 
de  Pontgibaud,  de  Monteilgelat  8c  de  la  Rochedagoux 
en  partie  ,  maître  de  l’artillerie  de  France  ,  gouverneur 
de  Boulogne-Iur-Mer  ,  8c  fénéchal  de  Ponthieu ,  8c  de 
Marguerite  de  Rouville.  Il  fut  ftipulé  dans  leur  contrat 
que  le  premier  fils  qui  naîtrait  de  ce  mariage  porterait 
le  nom  8c  les  armes  du  feigneur  de  Murat ,  8c  aurait  par 
préciput  la  feigneurie  de  Murat  8c  la  moitié  de  celle  de 
Bains  ;  8c  au  cas  que  le  feigneur  de  Murat  vînt  à  fuccé- 
der  au  vicomeede  Turenne,  le  premier  fils  porterait  le 
nom  8c  les  armes  de  Turenne,  8c  aurait  par  précipuc  la 
principale  place  de  ce  vicomté  ,  8c  que  le  fécond  porte¬ 
rait  le  nom  &  les  armes  de  Murat ,  8c  aurait  la  feigneu- 
rie  de  Murat  :  elle  croit  veuve  le  4.  Mai  1 578.  qu’elle 
fit  plulîeurs  fondations  en  l’églife  de  Murat  pour  le  re¬ 
pos  de  Famé  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent  1.  An¬ 
toine  de  la  Tour  II.  du  nom,  qui  luit  ;  z.  Jean  de  la 
Tour,  rapporté  après  fin  frere  aîné  3  3.  François  de  la 
Tour  ,  feigneur  de  Savene,  qui  fit  échange  pour  foi  & 
pour  Gilles  8c  Thomas  les  freres ,  avec  Jean  leigneur  de 
Chevenon  pour  la  feigneurie  de  Savêne  ,  8c  acquit  de 
lui  les  domaines  8c  chevances  de  Beautiern  &  Chazoc 
d’Aubiere  ,  8cc.  moyennant  5  500  livres  le  6.  de  Juillet 
1572.  Il  étoit  mort  fans  enfans  avant  le  iz.  Avril  1393  ; 
4.  Gilles  de  la  Tour ,  protonotaire  apoftolique,  décédé 
avant  le  1  z.  Avril  1593  3  5. Thomas  de da  Tour  ,  cheva¬ 
lier  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  commandeur  de  Cham- 
bereau  8c  de  Carlat ,  8c  lieutenant  de  la  compagnie  de 
30  lances  des  ordonnances  Ions  le  leigneur  de  la  Fayette 
le  1 3.  Juin  1 377.  donna  quittance  en  cette  qualité  au 
payeur  delà  gendarmerie  de  262  \iv.10t.  6  dcn.  y  6.  Ca¬ 
therine  de  la  Tour ,  marine  par  contrat  palfé  a  Saint  Exu- 
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pc  i  le  26.  Janvier  i y  38.  à  Arnaud  de  Grofïblles ,  fei- 
gneur  de  la  Chapelle  en  Loumagne  &  de  Mauroux,  ba¬ 
ron  de  1  lamarcns  8c  de  Montaftruc  ,  fénéchal  d’ Arma¬ 
gnac ,  bailli  de  Nivernois  ,  fils  de  Jean  de  Grolîblles  II. 
du  nom  ,  baron  de  Flamarens  8c  de  Montaftruc  ,  ôcc.  8c 
d’ Antoinette  de  Luftrac  ,  fille  à!  Antoine  baron  de  Luftrac 
8c  de  Gavaudon,  8c  de  Catherine  de  Durfort  ;  7.  Hé¬ 
lène  de  la  Tour  époufa  par  contrat  du  6.  Août  1565. 
Jean  de  Prouhet,  baron  d’Ardenne  ,  feigneurde  laVcr- 
gne  en  Poitou  :  elle  tefta  le  16.  Mars  1 5  84.  8c  avoit  re¬ 
noncé  à  fes  droits  fuccelîifs  avant  l’an  1 5  5?  3  ‘,8c  8.  Anne 
de  la  Tour. 

VIII.  Antoine  de  la  Tour,  feigneur  de  Murat,  de 
Quaires  &  de  Saint  Exuperi  ,  époufa  par  contrat  du  9. 
de  Mai  1 578.  Magdeléne  de  Pierrebufiere  de  Chafteau- 
neut^  veuve  de  Jean  feigneur  de  la  Tour  en  Limoufin,  8c 
fille  de  François  de  Pierrebufiere  ,  feigneur  8c  baron  de 
Chafteauneuf ,  8c  de  Jeanne  Chabot  :  elle  ctoit  veuve 
de  lui  8c  tutrice  de  Claude  de  la  Tour  fa  fille  ,  lorfqu’elle 
tranfîgea  le  11.  Avril  1  f  93.  avec  Jean  delà  Tour,  frere 
de  fon  mari ,  au  lujet  du  partage  de  la  fuccdîïon  d’An¬ 
toine  de  la  Tour  ,  &  de  Marie  de  la  Fayette  leur  pere  8c 
rnere  ,  8c  de  celles  de  François  &  de  Gilles  de  la  Tour 
leurs  frétés.  Ils  eurent  pour  fille  unique  Claude  de  la 
Tour,  dame  de  Murat ,  de  Quaires  ,  Bains  ,  la  Roche, 
Donnezat ,  la  Planolle  ,  Saint  Exuperi  ,  &:c.  mariée  à 
Jean  de  la  Qacille  ,  feigneur  de  Florat  8c  de  Chafteau- 
gay  ,  tué  fans  enfans  étant  à  la  chalîè  en  162.7.  par  des 
gentilshommes  fes  valîaux.  Elle  eut  pour  héritiers  de  fes 
biens  d’Auvergne  8c  de  Limolm  Martin  8c  René  de  la 
Tour  fes  coufins  germains ,  au  profit  defquels  elle  avoit 
tefté  le  1 1.  Aviil  de  la  même  année  1627. 

VIII.  Jean  de  la  Tour  ,  feigneur  d’Alagnàc  ,  Cheve- 
non,  8cc.  tranlîgca  le  12.  Avril  1595.  avec  Magdeléne 
de  Pierrebufiere  fit  belle-fœur,  époufa  le  9.  Juillet  1572. 
Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  de  Murat ,  feigneur  d’Ala- 
gnac,  8c  d’yJnne de  Saintan.  Leurs  enfans  furent  1. Mar¬ 
tin  de  la  Tour  ,  feigneur  8c  baron  de  Murat,  qui  fuit  ; 
2.  Thomas  de  la  Tour  ,  feigneur  d’Aiagnac  ,  marié  par 
fes  pere  &  mere  par  contrat  du  26.  Juin  1 607.  à  Jeanne- 
Robert  de  Lignerac  ,  veuve  de  Gabriel  de  Dat  ,  écuyer  , 
leigneur  de  Saint  Julien,  &  fille  de  Gilbert- Robert  de  Li¬ 
gnerac  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  de  Claude  d’Uftel, 
dame  de  Marfié  ,  il  mourut  fans  enfans  3  5.  René  de  la 
Tour,  feigneurde  la  Roche, de  Donzenac,  8c  de  Saint 
Exuperi ,  dont  la  poferité  fera  rapportée  ci-après. 

IX.  Martin  de  la  Tour  ,  feigneur  d’Aiagnac  ,  puis 
baron  de  Murat ,  feigneur  de  Quaires  &  de  Bains,  après 
la  mort  de  Claude  de  la  Tour  fa  coulîne  germaine, 
époufa  par  contrat  du  26.  Juin  1607.  Marguerite- Robert 
de  Lignerac  ,  fille  de  Gilbert- Robert  de  Lignerac  ,  fei¬ 
gneur  de  Marzé  ,  chevalier  de  Fordre  du  roi  ,  8c  de 
Claude  d’Uffel.  Leurs  enfans  furent  1.  Jacques  de  la  Tour, 
baron  de  Murat,  qui  fuit-,  2.  Claude  de  la  Tour  ,  en- 
feigne  du  régiment  d’Eftiat,  tefta  en  faveur  defonfrere 
le  23.  Juillet  1 6 3 4  -,  3.  Françoif  de  la  Tour  ,  mariée 
par  contrat  du  premier  Mai  1 6  3  4.  à  Pierre  de  Challus  , 
feigneurde  Saulfat  ;  4.  Marie  de  la  Tour  ,  qui  époufa 
par  contrat  du  5 .  Mars  1639.  &en'c  de  Saint  Julien ,  fei¬ 
gneur  de  Fournoux. 

X.  Jacques  de  la  Tour ,  baron  de  Murat  ,  feigneur 
de  Quaires  8c  de  Bains  ,  fut  maintenu  dans  fa  nobleftè 
lut  la  préfentation  de  fes  titres  par  M.  Fortia  intendant 
en  Auvergne  le  1  S.  Août  1667 *  II  étoit  alors  âgé  d’en¬ 
viron  59  ans,  8c  déclara  qu’il  portoitpour  armes,d’azur 
à  la  tour  d’argent  accompagné  de  neuf  Heurs  de  lys  d’or 
polées  en  pal  4.  de  chaque  côté  8c  une  en  pointe,  &  une 
bande  de  gueules  (ur  le  tout  chargée  en  chef  d’un  écuf- 
fon  d  argent:  il  vivoit  encore  le  y.  Septembre  1678.  ma¬ 
rié  par  contrat  du  19.  Juin  1633.  à  Françoif  de  Gtl- 
bertez  ,  fille  de  Claude  feigneur  de  Gilbertez,  de  Cronce 
8c  de  Cenaret ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  de  Claude 
de  la  Chapelle  ,  fille  de  Jean- Bapnfte  de  la  Chapelle, 
baron  de  la  Vigne  ,  de  Montrodat  8c  de  Cenaret  ,  8c 
$Anne  de  Rochemur.  Il  eut  pour  fils 


XI.  Jean  de  la  Tour ,  baron  de  Murat  8c  de  Quaires  , 
feigneur  de  Bains  ,  puis  de  Gilbertez,  tefta  le  23.  Avril 
1676-  ordonna  la  fépulture  avec  fes  prédéctlïeurs  en 
1 ’églife  paroiliïale  de  Cronce ,  8c  déclara  que  fa  femme 
étoit  alors  enceinte.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  3  o. 
Mai  1663.  avec  Marie  d’Apchier ,  femme  de  Philibert - 
Chriflophe  d’Apchier,  feigneur  de  la  Garde  ,  de  la  Mar- 
geride  8c  de  Thouras  ,  8c  de  Marguerite  de  la  Roche- 
foucaud-Langeac. Leurs  enfans  furent!  .Jean  de  la  Tour, 
baron  de  Murat,  qui  fuit  3  2.  Jean-Maurice  de  la  Tour, 
dont  la  poferité  fera  rapportée  ci-après  3  3.  Louis  ,  de  la 
Tour ,  lieutenant  de  Grenadiers ,  puis  moine  à  Nantua  , 
8c  prieur  de  Tournai  ;  4.  Marie  de  la  Tour  ,  qui  étoit 
âgée  d’environ  neuf  ans  en  1676.  époufa  le  2  5 .  Novem¬ 
bre  1686.  Nicolas  de  Murat ,  C.  de  Gilbertez  ,  dit  le 
C.  de  Murat  ,  baron  de  Villeneuve  en  Auvergne,  co¬ 
lonel  d’infanterie  :  elle  mourut  en  couches  le  13.  Mai 
1  688.  Il  s’eft  remarié  avec  Henriette-Julie  de  Caftelnau- 
mauvilîiere ,  8c  a  eu  du  premier  lit  Marie- Antoinette  , 
qui  a  été  mariée  à  Philibert  d’Apchier,  baron  de  Mont- 
brun  ,  fils  de  Gabriel  d’Apchier  ,  baron  de  Montbrun  , 
leigneur  de  Chateauneuf,  &.  de  Marie  de  Provenchieres 
de  Vabres;  5.  Françoif  de  la  Tour  ,  à  laquelle  fon 
perelégua  3000  livres  par  fon  teftament  de  l’an  16763 
6.  Catherine  de  la  Tour  ,  qui  eut  par  le  teftament  de  fon 
pere  un  legs  de  6000  livres  ,  8c  époufa  Philippe  d’Ora- 
dour ,  feigneur  de  Saint  Gervafy. 

XII.  Godefroi-Maurice  de  la  Tour ,  baron  de  Mu¬ 
rat  ,  feigneur  de  Quaires  ,  de  Bains  8c  de  Gilbertez ,  fut 
inftitué  héritier  univerfel  par  Ion  pere  le  2  3 .  Août  1 676. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8-  Août  1693.  Magdeléne 
de  Bofchut ,  fils  de  François  de  Bofchut,  écuyer ,  fei- 
gneuf  de  Mons  &  de  Veze  ,  8c  de  Marie  de  Grufei  de 
Segur.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Marie-J  canne  de  la  Tour, 
née  le  14.  &  baptifée  le  16.  Août  1696,  mariée  à  Nico¬ 
las  Louis  de  la  Roche- Aymont  de  Barmont,tué  en  duel  au 
mois  dejuilleti  72  1.  fils  de  Michel  de  la  Roche  Aymont, 
feigneur  de  Barmont  8c  d’Uchier,&  d’ Henriette  de  la  Ro- 
chebriant;  2.  Antoinette-Marie  de  la  Tour ,  née  le  4.  8c 
baptifée  le  8.  Août  1700.  mariée  au  comte  de  Dienne. 

XII.  Jean-Maurice  de  la  Tour ,  chevalier,  bâton  de 
Thouras ,  feigneur  de  Merdogne,  de  la  Margeride ,  &c. 
a  lervi  avec  diftinétion  fous  le  nom  de  chevalier  de  la 
Tour  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Limo- 
lîn,  8c  fur-tout  au  combat  de  Luzzara  en  Italie ,  où  il  eut 
une  jambe  emportée  le  1  y.  Août  1702.  U  a  pris  le  nom 
de  fon  frere  aîné  ,  y  a  joint  celui  d’Apchier  en  vertu  de 
la  donation  que  lui  a  faite  de  tous  les  biens  Henri- 
Louis  comte  d’Apchier  fon  oncle  maternel ,  le  2.  Max 
17 10.  à  la  charge  pour  lui  8c  fes  delcendans  de  porter 
le  nom  8c  les  armes  d’Apchier,  il  eft  mort  le  3 1.  Janvier 
1739.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  8-  Février  1715. 
Claude-Catherine  de  Sainétot ,  fille  de  Nicolas  Saindot, 
Seigneur  de  Vemars ,  maître  des  cérémonies  de  France  , 
puis  introdudeur  des  ambalî'adeurs  ,  8c  de  Claude  de 
l’Ille.  Leurs  enfans  furent  :  1 .  une  fille  morte  à  l’âge  de 
leptans;  2.  LouisClaude-Maurice  de  la  Tour  d’Apchier, 
né  le  28.  Mai  1719,  nommé  en  1747.  colonel  du  ré¬ 
giment  d’infanterie  de  la  Tour  d’Auvergne,  8c  mort  d 
Mons  le  2 y.  Juillet  delà  même  année;  8c  3.  Nicolas- 
Julie-Xiste  de  la  Tour  d’Apchier  qui  fuit. 

XIII.  Nicolas-Julie-Xiste  de  la  Tour  d’Apchier ,  dit 
le  comte  de  la  Tour  d’Auvergne ,  né  le  10.  Août  1720. 
après  avoir  fait  plulîeurs  campagnes  en  qualité  de  ca¬ 
pitaine  de  Cavalerie  a  eu  du  roi  l’agrement  du  régiment 
d’infanterie  qu’avoit  fon  frere  aîné  ,  8c  à  la  tête  duquel 
il  s’eft  diftingué  à  la  bataille  de  Laveld ,  où  il  a  reçu  une 
blelfure  conliderable. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE 
Planchas  ex  de  Saint  Exuferi, 

IX.  René  de  la  Tour,  fils  puîné  de  Jean  delà 
Tour,  leigneur  d’Aiagnac  &  de  Marguerite  de  Murat  , 
fut  feigneur  de  la  Roche,  Donzenac,  de  làint  Exu-» 
peri,&c.  Il  étoit  mineur  de  vingt- cinq  ans  le  26.  juin 
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ï<jo7.  que  Tes  freres  s’obligèrent  de  lui  donner  rooo’b. 
livres  pour  tous  Tes  droits  ;  eft  nommé  dans  le  reftament 
de  Claude  de  la  Tour  fa  coufine  germaine ,  dame  de 
Châteaugay  du  ii.Août  1617.  8c  partagea  fa  fuccef- 
iion  avec  Martin  de  la  Tour,  fon  frere ,  le  26.  Août 
i6iij.ll  fut  préfent  le  i.  Mai  16 34.  au  contrat  de 
mariage  de  Françoile  de  la  Tourlaniece,  avec  Pierre 
de  Challus.  Il  époula  par  contrat  du  premier  Juin  1631. 
Gabrielle  Obier ,  du  lieu  de  la  Qiieille.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  :  1.  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  feigneur  de 
Planchas,  qui  fuit;  z.  René  de  la  Tour,  marié  après  l’an 
1 677.  à  Marie- Michelle  du  VailTer,  du  lieu  de  la  Qiieille , 
dont  il  eut  pour  enfans  N.  de  la  Tour  eccléfiaftique,  8c 
Marie  de  la  Tour;  $.Françoife  de  la  Tour  ,  morte  à 
Riom  le  1 5 .  Mars  1  674.  ayant  été  mariée  en  1658.  avec 
Annet  Begon  ,  rrélorier  de  France  à  Riom  ;  4.  Fran- 
çoife  de  la  Tour  la  jeune ,  mariée  par  contrat  du  5 .  Mai 
1660  avec  Henri  de  Rivoire  ,  marquis  du  Palais. 

X.  Frederic-M  aUrice  ,  chevalier,  feigneur  de  Plan¬ 
chas  ,  de  Saint  Exuperi ,  8c  de  la  balle  terre  de  Murat , 
dit  le  comte  de  la  Tour  ,  époula  ,  i°.  Marie  de  Valou, 
delà  ville  de  Riom  :  z°.  Marie-Françoife  d’Apchier, 
fécondé  hile  de  Philibert-Chriftophe  d’Apchier,  lêigneur 
de  la  Garde  ,  de  la  Margeride  8c  de  Thouras,  8c  de 
Marguerite  de  la  Rocheloucaud.  Les  enfans  du  premier 
lit  furent  :  1 .  René  de  la  Tour ,  mort  au  fervice  en  Ita¬ 
lie  ;  2.  Jean  de  la  Tour ,  religieux  de  Ciuny,  facriftain 
du  Prieuré  de  Nantua  ,  8c  Prieur  de  Touget. 

TREVOUX  (  Mémoires  de  )  Page  s 8 2.  col.  2.  il  faut 
mettre  le  nom  du  pere  Roth  ou  Routh,  vis-à  vis  delà 
dme  174Ç.  8c  non  fous  celle  de  1734. 

V 

ALERIO  ,  (  Auguftin  )  cardinal ,  évêque  de  Vé¬ 
rone  ,  Scc.  On  a  parle  de  ce  prélat  dans  le  Supplément 
de  173s.  &  dans  celui-ci  pag.  On  a  oublié  de  nommer 
l'éditeur  du  livre  de  Valerio  :  De  cautione  adhibendâ  in 
edendis  librïs.  Cet  éditeur  eft  Jean  Antoine  Volpi.  Il  fal¬ 
lait  ajouter  que  le  même  volume  contenoit  un  autre  ou¬ 
vrage  de  Valerio  :  fçavoir ,  Rernardi  Naugerii  Cardinalis 
vita.  Ce  volume  imprimé  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  1719.3 
Padoue  in- 40.  eft  orné  du  portrait  fort  bien  gravé  du 
cardinal  Valerio  ,  8c  il  eft  enrichi  des  pièces  fuivantes  : 

I .  Un  catalogue  exact  des  écrits  tant  imprimés  que  manu- 
ferits  d’Auguftin  Valerio  ,  avec  quelques  notes,  z.  Pétri 
Valent  ad  Bernardum  Naugerium  Epijlola.  3 .  Joannis-An- 
tonii  Petramellarii  de  Bernardo  Naugerio  Cardinali  brevis 
narratio.  4.  Illuftrium  virorum  de  Petro  Barrocio  Epifcopo 
Patavino  Teftimonia  ;  8c  parmi  ces  témoignages  eft  la 
pièce  fuivante  :  Chriflophori-  Marcclli  Canonict  Patavinl 
oratio  habita  in  funere  Pétri  Barrocii.  5.  Trois  harangues 
du  même  Barrocio:  iQ.  P-ro  Francifco  Scledo  Vicenttno  ; 
i°.  Pro  Chrifiophoro  Maure  Venetiarurn  duce  ;  3  ".In  fu¬ 
nere  Antonii  Rotcclli  Aretini.  6.  Pauli  Ba^bi  Patricii  Ve- 
neti  Oratio  ad  Ludovicum  XL  G  allia  Regem.  7.  Bernardi- 
Jujliniani  Patricii  Veneti  ad  Ludovicum  XL  G  allia  Regem. 
8.  Pétri  C  on  tare  ni  Patricii  Veneti  Oratio  in  funere  Marri 
Cornelii  Catbarinœ  Cypri  Regina  Patris.  9.  Caroli  Capellii 
Patricii  Veneti  Oratio  in  funere  Georgii  Cornelii  ,  ejufdem 
Regin  a  fratris.  1  o.  Angeli  Gabrielii  Patricii  V eneti  Oratio 
in  funere  Baptifia  Zeni  Cardinalis.  n.  J oannis- Antonii 
Vulpii  Epijlola  ad  Joannem  Pajchalicum  ,  Venetum ,  &c. 

II.  Pétri  Pafchdici  Patricii  Veneti  Monumental  8c  du 
même,  Oratio  ad  Emmanuelem  Lufitanuz  Regem.  13.  Fran- 
eifei  Pifani  Patricii  V eneti  Epijlola  ad  Zachariam  Cardo- 
nium  ;  8c  du  même  ,  Oratio  de  univerfa  philofophiœ  orna- 
mentis.  1 4.  Antonii  Longi  Patricii  Veneti  Oratio  in  funere 
Nicolai  de  Ponte  Venetiarurn  Principe. 

VALOIS  ,  (  Adrien  )  hiftoriographe  de  France  ,  8cc. 
On  en  a  donné  dans  le  Diüionnaire  hijlortque  un  article  bien 
détaillé  ,  oit  l'on  a  cependant  oublié  un  de  fes  ouvrages  ,  dont 
M.  de  Valois  parle  ainfi  lui-même  pag.  3  6.  8c  fuiv.  du 
Valefiana  donné  par  fon  fils  Charles  de  Valois  de  la 
Mare.  “  Le  profelleur  Mommor  airnoit  à  faire  bonne 
»  chere  aux  dépens  d’autrui  :  il  s’étoit  donné  entrée 
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”  chez  tous  les  grands  qui  tenoient  table  ouverte  ,  par 
”  quelques  bons  mots  grecs  8c  latins  qu’il  leur  débicoir 
”  pour  fon  écor.  Après  avoir  bien  bu  8c  bien  mangé  , 
”  pour  divertir  fes  hôtes  ,  il  Le  mettoit  à  médire  de  tous 
”  les  (çavans  tant  vivans  que  morts  ;  la  pltipirc  de  ceux 
”  qui  vivoient  fe  crurent  obligés  de  le  célébrer  comme 
»  il  le  méritoit  &  de  lui  rendre  juftice.  Ce  fut  M.  Mé- 
”  nage  qui  lonna  pour  ainfi  dire  le  toefin  contre  lui.  Il 
”  compola  la  vie  en  latin  ,  8c  à  la  fin  de  cette  pièce  il 
»  exhorta  par  une  épigramme  tous  les  fçavans  à  prendre 
”  les  armes  contre  cet  ennemi  commun.  Je  ne  voulus 
”  pas  être  des  derniers  ,  continue  M.  de  Valois  :  je  fis 
»  imprimer  deux  pièces  latines  de  ce  profelleur  ,  l’une 
»  en  proie ,  &  l’autre  en  vers  avec  des  notes  ;  8c  quoique 
»  ces  deux  pièces  enfemble  ne  tinftent  que  huit  pages  , 
”  je  les  divifai  en  deux  tomes.  J’ajoutai  enfuire  fa  vie 
»  compolee  parM.  Ménage,  8c  tous  les  vers  latins  8c 
?»  françois  que  je  pus  ramafler  des  uns  8c  des  autres  3 
»  aufquels  je  joignis  quelques  épigrammes  latines  que 
?»  j  avois  faites  fur  lui.  Comme  chacun  prenoit  des  noms 
»  de  guerre  ,  j’en  fis  de  même ,  8c  pris  celui  de  Quintus 
J  anuarius  Fronto.  . .  Quint  us  ,  parce  que  j’étois  le  cin- 
>>  quieme  de  mes  freres  ;  Januanns ,  parce  que  je  luis  né 
»>  dans  le  mois  de  Janvier  ;  8c  Fronto  ,  parce  que  j’ai  le 
front  large  8c  élevé.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  en 
”  1 643 .  in-\°.  avec  ce  titre  :  Pétri  Monmauri  Gracarum 
Litterarum  Profefforis  Regii  opéra  in  duas  tomos  divifit  , 
y>  iterim  éditai  &  nobis  mine  primé: n  illuftrata  à  Ouinttr 
»  Januario  Frontone.  y>  Adrien  de  Valois  a  eu  pour  fils 
Charles  de  Valois  de  la  Mare  ,  né  à  Paris  en  1671. 
Charles  fut  élevé  par  fon  pere,  qu’il  a  imité  dans  fon 
amour  pour  les  lettres.  Il  entra  à  l’académie  des  inferip- 
tions  &  belles-lettres  en  qualité  d’éleve  en  1705.  il  eue 
une  place  d’alfocié  en  1 7 1 1 . 8c  fut  nommé  peniîonnaire 
en  172a.  Il  eft  mort  à  Paris  le  27.  Août  1747.  à  l’âge  de 
7 6  ans.  Il  étoit  antiquaire  du  roi.  Il  avoir  été  marié  ai 
l’âge  de  29  ans  ,8c  étant  devenu  veuf  en  1 74  y.  il  époula 
en  fécondés  noces  une  ancienne  amie  de  fa  première 
femme ,  qui  lui  a  furvécu.  C’eft  à  M.  de  Valois  qu’on  doit 
l’ouvrage  intitulé  :  Valefiana ,  ou  les  penfées  critiques ,  hijlo - 
riques  &  morales ,  &  les  poéfies  latines  de  monfteur  (  Adrien  ) 
de  V dois ,  confeiller  du  roi  &  hijloriographe  de  France  :  re¬ 
cueillies  par  M.  de  V dois  fon  fils.  Outre  l’ordre  que  l’édi¬ 
teur  a  mis  dans  ce  recueil ,  on  y  trouve  de  l'a  compofi- 
tion  1.  Un  AvertiiTement;  2.  Epicedion  in  Hadrianum  Va - 
lefîum  Hifioriographum  Regiurn,  en  vers  latins  ;  3 .  Ad  Li - 
brum ,  ou  congé  au  livre ,  en.!ix  vers  latins.  M.  de  Valois 
a  eu  aulîi  quelque  part  au  Menagtana  de  l’édition 
de  \  6<jx.  en  un  volume  in- 12.  Il  eft  aulli  l’éditeur  de 
deux  ouvrages  pofthumes  de  Jean-Foy  Vaillant  le  pere  » 
imprimés  l’un  &  l’autre  en  1723.  in- 4e.  1.  Arfacidarum 
Imperium  ,Jive  Regum  Parthorum  Hfioria  ad  fidem  Nu - 
mifimatum  accommodant.  2.  Achamenidarum  Imperium,  five 
Regum  Ponti ,  Bojphori ,  ThracU  &  BithynU  hifioria  ,  ad 
fidem  Numifrnatum  accommodata.  Ces  deux  ouvrages  9 
tels  que  M.  Vaillant  les  avoit  laides ,  étoient  très-impar¬ 
faits.  M.  de  Valois  fe  chargea  de  les  revoir ,  de  les  cor¬ 
riger  ,  de  les  mettre  en  ordre  ,  d'y  ajouter  ce  qui  man- 
quoic ,  8c  d'y  faire  des  préfaces.  Dans  les  mémoires  de 
'l’académie  des  belles  lettres,  on  a  de  M.  Valois  de  la 
Mare  les  dilîcrtations  fuivantes.  1.  Des  Néocores ,  hift. 
tom.  1.  p.  60.  2.  DesCenleurs  Romains;  meme  vol.  hifi, 
p.  63.  3.  De  l’origine  du  verre  8c  de  fes  différens  ufages 
chez  les  anciens,  hfi.  p.  109.  4.  Explication  d’un  en¬ 
droit  de  la  Genèfe ,  chap.  3  6.  qui  Regarde  la  poftéritc 
d’Efau  ,  hifi.  p.  1 19.  5.  Explication  du  vers  foixante-di*' 
fepticme  de  la  quatrième  latyre  de  Juvenal  : 

Pegafus  attonitdt  pofitus  modo  villicus  urbi. 

Hifi.  pag.  1 40. 6.  De  la  lignification  du  mot  Regnum  dans 
quelques  hiftoriens  du  bas  Empire  ,  furtouc  ceux  qui  ont 
écrit  de  la  monarchie  françoife  ;  hifi.  p ag*  t.6 z.  7.  Difi- 
fertation  fur  les  médailles  de  Confbntin  le  jeune  ;  hfi. 
pag.  zf  5.  8.  Difcours  dans  lequel  on  prétend  faire  voie 
que  les  médailles  qui  portent  pour  légende  F.  Cl.  Coït 
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fiant  inus  Jun.  N.  C.  n’ appartiennent  point  à  Conftantin 
le  jeune  ,  fils  de  Conftantin  le  Grand  ;  Mèm.  tom.  2.  p. 

5  84-  9 .  Des  richeftès  du  temple  de  Delphes  ,  &  des  dif- 
férens  pillages  qui  en  ont  été  faits  -,  hift.  tom.  3 .  pag.  78. 
1  o.  Dilîèrtations  (ur  les  Amphyétions  ;  Mèm.  totn.  3 .  p. 
19 1.  1  x.  Si  CriUà  «Se  Cirrha  étoient  une  même  ville  fous 
ces  deux  noms  -,  hift.  tom.  5.  pag.  6  2.  12.  Suite  delà 
dilfertation  fur  les  Amphyétions  ;  Mèm.  tom.  5.  p.  405. 
13.  Réfiéxions  fur  quelques  vers 'de  Tibulle  j  hift.  t.  f. 
p.  il  1.  14.  Hiftoire  de  la  première  guerre  faerée ,  en 
trois  patries  ;  Adém.  tom.  7.  pag.  201,116,226.  ij.Hi- 
ftoire  de  la  fécondé  guerre  faerée  ,  première  partie  ; 
Mèm.  tom.  9.  pag.  97-.  16.  Obfervations  fur  quelques 
endroits  du  livre  ou  recueil  de  médailles  du  comte  Mez- 
zabarba;  hift.  tom.  12.  pag.  3 09.  17.  Hiftoire  de  la  fé¬ 
condé  guerre  faerée,  fécondé  6c troifiéme  partie ;  Aiém. 
tom.  12.  pag.  177.  6c  185-  1  8.  Suite  des  obfervations 
fur  le  reçut i  ou  catalogue  des  médailles  Impériales,  pu¬ 
blié  par  M.  le  comte  Mezzabar’ba.  On  allure  que  les  mé¬ 
moires  de  la  même  académie  des  belles  lettres,  qui  doi¬ 
vent  fuivre  les  quinze  volumes  que  nous  avons  ,  offri¬ 
ront  encore  plulieurs  dilîèrtations  de  M.  de  Valois. 

VAN-EFFEN.  (  Jufte  )  Pag.  603;  col.  1 .  vers  la  fin  .. . 
jufquà  l’ombre  de  i' impartialité  :  c’eft  tout  le  contraire  5  il 
faut ,  jufèjua  l'ombre  de  la  partialité. 

V  ARCHE  (  Benoît)  Pag.  606.  col.  1.  lig.  f  1.  deo  be- 
ncfici ,  liiez  de  benefici. . .  col.  1.  lig.  25 .par  lui-même , 
liiez  pour  Inbrtitme..  .  lig.  pénult.  preeftat ,  liiez  prœftet. 

VARENACKER.  (  Jean  )  Pag.  607.  col.  1.  lig.  1.  Fal- 
jmand ,  lifez.  Flamand. 

VAYER  DE  BOUT  IGNE  (  Rolland  le  )  Pag.  610. 
col.  1 .  lig.  1  3 .  digne  de  franchife ,  hjez.  digne  de  la  fran¬ 
chi  fe ,  &c. 

V1LI  EjUS.  (  André- Severiü  )  Pag.  6±i.col.  1.  à  la  fin 
de  F  article  . . .  propogatœ,  liiez  propagatœ. 

VERNAN  F.  (  Jacques  de  )  Pag.  628.  col.  1.  ligne  8. 
Bredac ,  lifiz  Bréda. 

VEZE ,  (  de  )  autrement  de,  la  Veze- 

I.  Arnauld  de  Veze ,  natif  de  Cahors  en  Quercy ,  où 
il  vivoit  en  1280.  feigneurde  Saint  Félix  , fut  pere  de 
1.  PitRRE  de  Veze,  qui  fuit  -,  2.  Jacques  de  Veze ,  chance¬ 
lier  de  Robert  roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence,  évê¬ 
que  de  Fréjus  ,  puis  d’Avignon  en  1 3 1  o.  cardinal  en 
1312.  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXIE  en  1 3 1 6.  décéda 
en  1334.  âgé  de  plus  de  90  ans  ;  3.  N.  de  Veze  ou  d’Eu- 
fe ,  qui  e'ft  la  même  chofe ,  époula  N.  de  la  Vie  (  de  Vias) 
feigneur  de  Villemur. 

1E  Pierre  de  Veze,  feigneur  de  Saint  Félix  ,  acheta 
de  Bertrand  de  Lautrec  Je  vicomté  de  Carmain  ,  féné- 
chuuffee  de  Touloufe,pour  3  5  mille  petits  tournois  3  cette 
vente  fut  confirmée  par  le  roi  en  1 3  22.  Il  époufa  1  ''.Ca¬ 
therine  de  Grandy  :  20.  Marguerite  de  Fille-Jourdain,  fille 
de  Bernard,  baron  de  Fille-Jourdain  ,  6c  de  Marguerite 
de  Foix  ,  (  hift.  des  grands  officiers ,  tom.  2.  pag.  3  5  6.  & 
tom.  6.  pag.  209.  )  qui  le  rendit  pere  de  1.  Arnauld  , 
qui  fuit  3  2.  Gaujfehn  de  Veze ,  prêtre- cardinal  en  1316. 
du  titre  de  Saint  Marcellin  &  de  Saint  Pierre  ,  chancelier 
de  l  Eglife  Romaine  ,  évêque  d’Albano ,  légat  en  France 

6  en  Angleterre  ,  mort  en  1 348  3  3.  N.  de  Veze  ,  ar¬ 
chevêque  de  Touloufe  -,  4.  N.  époufa  Arnaiàd  de  Cler¬ 
mont  ,  vicomte  de  Tallard  en  Dauphiné. 

III.  Arnauld  de  Veze,  vicomte  de  Carmain, feigneur 
de  Negrepelifté  5c  de  Saint  Félix ,  tefta  en  1 370.  Il  avoit 
cpoiüé  Roftne  d’Albret ,  fille  d' Amanjeu  VIE  lire  d’Albret, 
&  de  Roje  Dubourg,  qui  le  rendit  pere  de  1.  FÏugues  de 
Veze,  qui  luit  ;  2.  Jourdain ,  donc  on  ignore  i’aiiiance  j 
3.  Jean  de  Veze  ,  que  l’on  croit  la  tige  des Jeigneurs  de 
Veze  tn  p ivarais  rapportée  ci-après  ;  4.  Alix ,  reiigieufe  3 
T •  Marguerite ,  époufa  le  1  g. Septembre  1351»  Jean  d’ Ar¬ 
magnac  ,  vicomte  de  Fefenfàguet. 

IV.  Hugues  de  Veze ,  feigneur  de  Saint  Félix  &  de  Ne- 
grepeiille,  qui  quittalon  nom  pour  ne  prendre  que  celui 
de  vicomte  de  Carmain  ,  confentit  à  la  vente  que  fon 
oncle  Jean  Jourdain  II.  comte  de  l’Iile-Jourdain  fit  en 
1*4°  J • tie  &Q  comté  de  rifle  &  dn  vicomté  de  Gjmoffi  à 
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Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont.  Il  avoit  époufé  Fart 

1 398.  Beatrix  de  Périt  ,  fille  de  Raimond  ,  vicomte  de 
Rodde  ,  (  tom.  7.  pag.  758.  )  qui  le  rendit  pere  de 
1.  Jean  ,  qui  fuit;  2.  Guillaume  de  Carmain  ;  3.  Hugues 
de  Carmain,  vicomte  de  Rodde  &  de  Lautrec  ,  inftitué 
héritier  de  les  coufines  germaines  Jeanne  6c  Marthe 
d’Armagnac  en  1420.  (tom.  3.  pag*  437.  )  Il  étoit  marié 
en  1 469.  avec  Jeanne  de  Bonnay  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Monfaucon ,  féncchaufïee  de  Touloufe  ,  6c  de  Jeanne 
de  Montefquiou  ;  (  tom.  7.  pag.  266.  )  4.  Sibylle  de  Car¬ 
main  ,  qui  vivoit  en  1487.  avoit  époufé  le  27.  Juillet 
1425.  Jean  de  Narbonne,  baron  deTalegran.  (  tom.  7, 
Pag- 77  M 

V.  Jean  vicomte  de  Carmain  ,  baron  de  Saint  Félix, 
de  Negrepelillè ,  de  Navaillcs  &  de  Sannette  ,  époufa 
1  °.  par  contrat  du  2  1 .  Novembre  1 427.  Ifabeau  de  Foix, 
fille  d’ Archambault ,  feigneurde  Navailles,  première  ba- 
ronie  de  Bearn.  Leur  poftérité  prit  le  futnom  de  Foix  : 
2°.  Catherin ç  de  Coaraze,  veuve  depuis  145  3.  de  Mat¬ 
thieu  de  Foix',  comte  de  Comminges  6c  fille  de  Raimond- 
Amauld  feigneur  de  Coaraze  en  Bearn.  Ses  enfans  fu¬ 
rent  1 .  Jean  de  Foix ,  qui  fuit  ;  2.  Arnauld  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneur  s  de  Negrepelisse  ,  rapportée  ci  après  ; 

3 .  Pierre  ;  4.  Antoine,  tige  des  feignetirs  de  Lapommereue, 
quon  rapporte  ci-après. 

VI.  Jean  de  Foix  ,  premier  comte  de  Carmain  par 
Louis  XI.  baron  de  Navailles,  feigneur  de  Saint  Félix  & 
de  Sault ,  tefta  en  1 5  1 1.  &  mourut  la  même  année.  Il 
avoit  époufé  1  la  coufirie  germaine  Jeanne  de  Foix,  par 
traité  du  17.  Juin  1460.  fille  de  Matthieu  de  Foix  &  de 
Catherine  de  Coaraze  :  2  °.  en  /  48  1 .  Jeanne  de  la  Tour  , 
fille  de  Godefroi  de  la  Tour,  feigneur  de  Montgalcon , 
6c  à' Anne  de  Beaufort-Turenne.  (  tom.  4.  pag.  532.) 
Ses  enfans  furent  x.  Gaston  de Foix-Carmain,  qui  luit  ; 

&  du  fécond  lit  2.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons 
de  Sauet  ,  rapportée  ci- âpre  s  j  3.  Anne  de  Carmain, époufa 
François  de  Villemur ,  (  tom.  2.  pag.  664.  )  4.  Guillau¬ 
me  ;  5.  Marie  ou  Jeanne ,  époufa  le  2.  Février  1478.  Ga- 
fton  de  Levy-Leyran  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  ; 

6 .  Magdeléne  ;  7.  Anne  de  Foix  ,  fécondé  femme  de  Jean 
d’Andouins,qui  vivoit  en  1497.  cîontfortit  Gabrielle  d’ An- 
douins  ,  femme  de  Jean  de  Caupene  ,  feigneur  de  Gaujac. 

VIE  Gaston  de  Foix-Carmain  ,  comte  de  Carmain  , 
vendit  à  Gafton  d’Andouins  la  terre  de  Navailles  ,  pre¬ 
mière  baronie  de  Bearn  ,  mort  en  1 5  27.  Il  avoit  époufé 
en  1519.  Clémentine  deCambrenet ,  dont  il  avoit  eu  un 
fils  >  qui  fuit. 

vin.  j  ean  de  Foix-Carmain ,  comte  de  Carmain,étoic 
né  avant  le  mariage  de  foa  pere ,  qui  le  reconnut  par  le 
contrat  6c  aéte  de  célébration  :  le  comte  Jean  fou  oncle 
lui  difputa  fon  état  dilant  qu’il  étoit  illégitime  6c  même 
fuppoïé  ;  mais  il  fut  déclaré  légitimé  par  arrêt  du  parle¬ 
ment  de  Touloufe  de  Fan  1538.  mort  en  1  y 47.  Il  avoic 
époufé  Magdelene  de  Caupene  de  Foix  ,  fille  de  Jean  fei- 
gneur  de  Gaujac  ,  6c  de  Gabrielle  d’Andouins,  qui  le 
rendit  pere  de  1.  Odet  de  Foix-Carmain  ,  qui  fuit; 

2 .  Jean  de  Foix  ;  3 .  Paul  de  Foix ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  ambalïadeur  en  Pologne  pour  les  rois  Char¬ 
les  IX.  6c  Henri  111.  &  en  1^77.  archevêque  de  Touloufe, 
puis  ambalïadeur  à  Rome.  Il  mourut  en  x  5  84. 

IX.  Odet  de  Foix-Carmain ,  comte  de  Carmain, épou¬ 
fa  le  1 6.  Novembre  1561.  Jeanne  d’Orbeïïàn,  dontfor- 
tit  Jeanne  de  Foix  ,  qui  fuit. 

X.  Jeanne  de  Foix-Carmain  ,  fut  mariée  par  contrac 
du  22.  Septembre  1592^  Adrien  de  Montluc  ,  feigneur 
de  Montefquiou  ,  prince  de  Chabannois ,  (  tom.  7.  pag. 
293.)  dont  fortit  Jeanne  de  Montluc  &  de  Foix  ,  com- 
telTe  de  Carmain  ,  princellè  de  Chabannois  ,  mariée  le 
17.  Mai  1612.  avec  Charles  d’Efcoubleau ,  marquis  de 
Sourdis:  elle  mourut  le  2.  Mai  1657.  lailïànt  François 
d’Elcoubleau,  marquis  de  Sourdis,  chevalier  des  ordres 
du  roi. 

BARONS  DE  S  AV  LT  ET  VICOMTES  DE  VENEZ 

VII.  Jean  de  Carmain  ôc  de  Foix ,  fécond  fils  de  Jean 

de 
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de  Foix ,  premier  comte  de  Carmain ,  &  de  Jeanne  de 
Ja  Tour-Turenne  (a  fécondé  femme ,  fut  baron  de  Sault 
&  vicomte  de  Venez.  Il  époufa  en  ifi8.  Aldonce  de 
Carmain  fa  coufine ,  fille  de  Guillaume  vicomte  de  Lau- 
trec  ,  ôc  d' Aldonce  de  Pevilles  ,  qui  le  rendit  pere  de 
*•  Guillaume ,  vicomte  de  Venez,  mort  en  1 574-.  1.  Mar¬ 
guerite  de  Carmain  de  Foix  ,  dame  de  Venez  ,  époufa 
Jean  de  Bernuis,  feigneur  de  Palfica  ;  3.  Jjabeafi  ;  4.  An¬ 
toinette  3  5 .  Seguine. 

LES  SEIGNEVRS  DE  NEGREPELISSE  EN 

Qu  E  R  C  I. 

VI.  Arnauld  de  Carmain,  feigneur  de  Negrepeliffe, 
baron  de  Lognac  ,  fecond  fils  de  Jean  vicomte  de  Car- 
main  ,  &  d 'Ifabeau  de  Foix  ,  époufa  Marguerite  dEftain, 
fœur  de  Guillaume  IV.  du  nom  ,  feigneur  d’Eftain  ,  qui 
le  rendit  pere  de  1.  Pierre  ,  qui  fuit  3  2.  Tolandet  époufa 
le  16.  Septembre  1465  ;  Maffre  deComminges,  vicom¬ 
te  de  Burniquel  ôc  de  Gimoin  ;  (  tom.  2.  pag.  6^6.  ) 

3 .  Agnes  j  époufa  Bertrand  II.  du  nom  des  Prez ,  feigneur 
de  Monrpezat.  (  tom.  7.  pag.  1 87.  ) 

VII.  Pierre  de  Carmain,  feigneur  de  Negrepelifie,&c. 
époufa  Catherine  d’Arpajon ,  (  tom.  4.  pag.  613.)  qui  le 
rendit  pere  de 

VIII.  Antoine  de  Carmain,  feigneur  de  Negrepelifie, 
(tom.  3.  pag.  384.  )  époulâ  le  2.  Février  1517.  Fran- 
foi/e  d’Aure  ,  fille  de  Jean  vicomte  d’After ,  ôc  de  l’héri- 
tiere  de  Grammont  qui  le  rendit  pere  de 

IX.  Louis  de  Carmain  ,  premier  comte  de  Negrepe- 
lille,  forte  place  en  Querci  dont  les  Huguenots  s’étoient 
empares  &c  qui  fut  forcée,  ôc  les  habitans  p'afi’és  au  fil 
de  l’épée  par  Louis  XIII.  vers  l’an  1 622.  Il  époufa  Mar¬ 
guerite  de  Foix-Candale  ,  fille  à’ Alain ,  vicomte  de  Ca- 
ilillon  ,  ôc  de  Franpoifi  de  Montpezat ,  mariée  à  Loches 
le  5.  Août  1540.  (  tom.  2.  pag.  66 4.  )  Il  tefta  le  22. 
Août  1 5  5  7.  &  fut  pere  de 

X.  Catherine  de  Carmain,  comteftc  de  Negrepelilfe, 
baronie  de  Lognac  ,  époufa  i°.  Henri- Ebrard  ,  baron 
de  Saint  Sulpice,  tué  à  Blois  en  1576:  20.  le  20.  Décem¬ 
bre  1 578.  à  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardie , 
maréchal  de  France,  qui  tefta  en  1614.  (  tom.  7.  pag. 
3S6.) 

LES  SE/GNEVRS  DE  LA  POMMAREDE. 

VI.  Antoine  de  Carmain ,  fecond  fils  de  Jean  ,  vi¬ 
comte  de  Carmain  ,  ôc  de  Catherine  de  Coaraze  fa  fé¬ 
condé  femme ,  fut  feigneur  de  la  Pommarede.  Il  époufa 
en  1492.  Antoinette  de  Saint  Etienne  ,  qui  le  rendit 
pere  de 

VII.  Hfnri  de  Carmain ,  feigneur  de  la  Pommarede , 
époufa  N.  qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Marguerite  de  Carmain  ,  dame  de  la  Pomma¬ 
rede  ,  époufa  en  1551.  Jean  de  Saint  Etienne  fôn  coufin, 
dont  la  pofterité  prit  le  nom  de  Carmain ,  &  fut  pere  de 

IX.  Henri  de  Saint  Etienne,  dit  de  Carmain ,  baron 
de  la  Pommarede  ,  époufa  N. .  dont  fortit 

X.  Henri  II.  de  Saint  Etienne-Carmain  ,  feigneur  de 
la  Pommarede  ,  qui  époufa  N. .  dont  fortit 

XI.  Guillaume  de  Saiint  Etienne-Carmain  ,  marié  en 
1558.  avec  Marthe  de  Sabry  de  Refquairel ,  qui  le  ren¬ 
dit  pere  de  1 .  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Saint  Etien¬ 
ne,  dit  le  comte  de  Carmain ,  qui  a  fait  branche  j  3 .  Alexan¬ 
dre  ,  chevalier  de  la  Pommarede  ;  4.  Pierre ,  dit  le  cheva¬ 
lier  de  Saint  Etienne  ;  f.  Guillaume  ,  abbé  de  Carmain  en 
17093  C.  Jofiph ,  dit  Laval  ;  7.  Guillaume ,  cheyalier  de 
Carmain  ,  fervoit  en  1706. 

XII.  Gabriel  de  Saint  Etienne,  chevalier,  marquis 
de  Carmain ,  baron  de  la  Pommarede ,  homme  plein  de 
valeur  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes  Ecoftois  ,  époufa 
en  1702,  Paule  de  Viguier  Bidault ,  veuve  de  M.  de  La- 
gny ,  fecrétaire  ôc  directeur  général  du  commerce,  né  en 
1667.  ou  1668.  tefta  le  3.  Février  170 6.  ôc  fut  pere  de 
1 .  N. . .  de  Saint  Etienne ,  femme  de  Jacques  de  Lardac , 
marquis  de  Lardac  3  2.  Marie  de  Saint  Etiefine  de  Car¬ 
main  de  la  Pommarede ,  époufi  le  1 1.  Septembre  1714. 

Tome  II.  Nouv.  Supplém* 
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Jean  Emeri  de  Bruyères  le  Chatel ,  comte  de  Bruyères  » 
fils  aîné  de  Jean,  marquis  de Chalabre ,  fénéchauflee  de 
Limoux  ,  ôc  de  Catherine  de  Chalard  de  la  Grandlit. 

BRANCHE  DE  VEZE, 

Dont  on  n  a  pas  la  jonïïion ,  leurs  titres  s' étant  perdus  par  les. 
malheurs  des  guerres  civiles  de  religion  qui  ont  défilé  la 
Provence  &  le  T ivarais  depuis  1  j6 1 .  d  diverfis  reprifis 
jufiqu  en  1683. 

IV.  Noble  Jean  de  Veze  ou  de  la  Veze,  que  l’on  croit 
troifiéme  fils  d’AaNAULD  de  Veze  ôc  de  Ro/ine  d’Albrct  3 
vivoitdans  la  ville  des  Baux  à  trois  lieues  d’Arles  en  Pro- 
vence  en  1 5  3  o.  Il  paroît  qu’il  fut  s’établir  à  Eyragues  dans 
la  même  province ,  à  fix  à  fept  lieues  de  la  ville  des  Baux  , 
par  le  mariage  qu’il  contracta  le  2.  Juillet  1^49.  devant 
Simon  Salorne  notaire  ,  avec  Philippe  de  Baraillier,  fille 
de  feu  noble  Pierre  de  Baraillier ,  du  lieu  &  paroifte  d’Ey- 
tagues  ,  ôc  de  noble  Jannette  Bochard  ,  du  confentemenc 
de  ladite  Bochard ,  Ôc  de  dame  Philippe  Brion  ,  mareine 
de  la  demoifelle  de  Baraillier.  Jean  de  la  Veze  étoit  décé- 
déle  f.  Avril  1  y  87- lors  quePhilippede  Baraillier  fa  veuve 
donna  procuration  devant  Sabattier  notaire  d’Eyragues  à 
André  Roulfe  bourgeois  de  Tarafeon  ,  pour  aller  en  fort 
nom  prendre  polfeilion  de  lafeigneurie  de  là  Roche-fur- 
Barbuifté  ,  province  de  Champagne  ,  à  elle  échues  par  la 
décès  fins  enfans  de  feu  Louis  de  Baraillier ,  écuyer  ,  fei- 
gneur  de  cette  terre  fon  oncle  paterhel ,  ôc  de  ladite  veu¬ 
ve  de  la  Veze ,  adjugée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  5.  Juillet  1 5  8 6.  Il  fut  pere  de  1.  Jean  de  Veze  ,  qui 
fuit  3  2.  Gilles  de  Veze  ,  prêtre  3  3.  Pierre  ;  4.  &  autra 
Pierre  de  la  Veze ,  dit  le  jeune ,  qui  a  fait  branche  en  Vi- 
Varais ,  rapportée  ci-après. 

V.  Jean  de  la  Veze  IL  écuyer  ôc  capitaine  d'infanterie* 
fut  feigneur  de  la  terre  de  la  Roche-fur-Barbuiife  eux 
Champagne  ,  où  il  mourut  le  1 9.  Septembre  1 6 1 9.  Il  na 
paroît  pas  qu’il  ait  laillé  des  enfans  ,  puifque  Gervais  da 
la  Veze  ,  fils  de  Pierre  fon  neveu,  fit  expedier  fon  extrais 
mortuaire. 

V.  PitRKE  de  la  Ve2e  partant  pour  l’armée  fit  und 
donation  le  2  3.  Février  1 5  88.  à  Philippe  de  Baraillier  fa 
mere  ,  devant  Sanier  notaire  d’Eyragues  le  i2.deMar^ 

1 597.  Devant  le  meme  notaire  dame  Philippe  de  BaraiL* 
lier ,  Pierre  de  la  Veze ,  dit  le  Cadet ,  paftèrent  quittança 
tant  en  leur  nom  qu’au  nom  d’autre  Pierre  de  la  Veze  j 
écuyer  ,  marié  en  Vivarais  mere  ôc  fils  ,  ledit  Pierre  da 
la  Veze  époufa  le  2  2.  Avril  1591'.  Suzanne  de  Boullioud  , 
fille  de  noble  Gabriel  do  Boullioud  ,  feigneur  de  Bau-, 
mont ,  ôc  de  Catherine  de  Brancas.  En  161  3.  Pierre  de  la 
Veze  fut  appelle  avec  plufieurs  autres  gentilshommesi 
pour  jurer  la  noblelfe  tant  paternelle  que  maternelle  da 
noble  Galpard  de  Maifonfeulle  ,  fils  de  meffife  Alexan¬ 
dre  ,  baron  de  Maifonfeulle  ,  ôc  de  dame  Antoinette  de 
la  Motte-Biron  en  Vivarais  ,  devant  les  commilîàirea 
nommés  par  MM.  du  grand  prieuré  d’Auvergne  ,  pour 
la  réception  dudit  Gafpard  dans  l’ordre  de  Maithe ,  dans 
lequel  il  fut  reçu  ôc  poftèda  plufieurs  commanderies  * 
Pierre  de  la  Veze  étoit  mort  le  mois  de  Septembre  1632. 
laift’ant  Louis  de  la  Veze  ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  la  Veze ,  habitant  du  bourg  de  la  Ma¬ 
ître  ,  paroilfe  de  Macheville  en  Vivarais ,  palfi  contrat  de 
mariage  le  23.  Septembre  1632.  du  confentement  de 
noble  Suzanne  de  Boullioud  fa  mere  avec  Claudine 

fille  de  Pierre  ôc  dé  Antoinette  de  Bellay  ,  par  contrat  pafte 
devant  Chartier  notaire  du  canton  ,  dont  fut  procréé 
Pierre  Louis  de  la  Veze  ,  qui  fuit ,  Ôc  autres  enfans. 

VIL  Phrre  Louis  de  la  Veze  époufa  le  28.  Septembre 
1 6  f  9.  Clarie  Sobeyran ,  par  contrat  de  Rioufol  notaire, 
qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Louis  de  la  Veze  eut  un  grand  procès  pour  des 
droits  feigneuriaux  que  les  marquis  de  la  Tourrelle  ôc 
comtes  de  Chambault  demandoient  fur  fes  biens ,  fur  le¬ 
quel  procès  intervint  plufieurs  fentences  ôc  arrêts  qui  le 
condamnèrent  à  des  dépens  ôc  des  femmes  conlîdéra- 
blés  ,  ce  qui  dérangea  fia  fortune.  Il  avoir  époufé  le  10, 
Juillet  1710.  Catherin  Bolon  *  de  la 
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greve  en  Vivarais  ,  par  contrat  de  la  Cour  notaire  de 
Saint  Julien  la  Broulfe  près  Saint  Aggreve  ,  qui  le  ren¬ 
dit  pere  de  i.  Jacques-Louis  de  la  Veze  ,  qui  fuit; 
z.  Jean-François  de  la  Veze  -,  3.  Baptifle  de  la  Veze, 
eccléfiaftique  ;  &  4.  Catherine  de  la  Veze,  mariée  le  . . . 
1740.  avec . en  Dauphiné. 

IX.  Jacques-Louis  de  la  Veze  ,  né  en  1714.  époufa 
le  premier  Septembre  1740,  Marguerite  Malfay  ,  par 
contrat  reçu  devant  Chazal  notaire  de  Chalançon  ,  dont 
il  a  des  enfans. 

UFFENBACH.  (Zacharie,  comte  de  )  Pag.  6 51. 
eol.  2.  lig.  zi.  cum  jurés  ,  liiez  curn  vins. 

UGF1ELLI.  (Ferdinand)  Pag.  632.  col.  1.  lig.  33. 
principium,  liiez principum. 

VIAS.  (  Balthazar  de  )  Pag.  65 4.  col.  a.  lig.  18.  civi- 
la ,  lifez  civilia. 

VILLEFORE.  (  Jo'feph- François  Bourgoin  de)  Pag. 
644.  col.  I .  ajoutez,  que  Ion  hiftoire  de  la  vie  de  fainte  The- 
refee ,  a  été  réimprimée  à  Paris  en  1748.  in- 12.  deux 
volumes.  • 

VILLEGAS.  (  Fernandez  Ruys  de  )  Pag.  645.  col.  1. 
L’écrit  deshonorant  pour  Aloifea  Sigea  ,  ou  Louife  Si- 
gée ,  dont  on  a  parlé  à  cet  article  ,  n’eft  pas  de  Jean  We- 
itren  ,  comme  le  croyoit  le  doéteur  Marti  :  feu  M.  Lan¬ 
celot  ,  de  l’academie  des.  belles-lettres  ,  dans  un  mé¬ 
moire  fur  la  vie  3c  les  ouvrages  duprélîdent  de  Boifïîeu, 
imprimé  dans  le  tome  douzième  des  Mémoires  de  U aca¬ 
démie  des  belles-lettres  ,  a  prouvé  que  cet  écrit  infâme  eft 
de  Nicolas  Chorier.  Voyez  ce  que  nous  en  difons  nous-mê¬ 
mes  ci-devant  article  BOISSIEU. 

VINTIMILLE.  (  Jacques,  comte  de  )  Pag.  (542.  col.  2. 
au  fécond  vers  . .  qna  duffore  ,  liiez  quo  duélore. 

ULIERDEN.  (  Lambert  de  )  Pag.  66 2.  col.  2.  au  hui¬ 
tième  vers  ,  au  lieu  de  femguis  ,  liiez  fanguinis. 

VORSTIUS.  (  Jean  )  Pag.  666.  col.  2.  lig.  pénult.. . 
Exercitationem ,  liiez  Exercitationum. 

U  R  R  E  ,  paroilfe  &  château  de  Dauphiné  dans  le 
diocèlê  de  Valence,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  Mai- 
fon  des  plus  anciennes  de  cette  province  ,  3c  qui  eft  la 
tige  d’une  quinzaine  de  branches  que  M.  l’abbé  Pithon- 
■Curt  détaillera  dans  le  troifiéme  volume  de  fon  Fiiftoire 
de  la  Noblellè  du  Comté-Venaillïn.  L’une  des  Branches 
qui  s’eft  le  plus  diftinguée  eft  celle  du  comte  d’Aigue- 
bonne  qui  mérita  d’être  nommé  à  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit,  mais  qui  ne  fut  pas  reçu  étant  mort  en  1654, 
Il  avoir  un  fils  nommé  le  baron  d’Aiguebonne  qui  avoir 
un  régiment  de  cavalerie,  à  la  tête  duquel  il  fe  distin¬ 
gua  beaucoup  au  combat  de  Pro  en  Milanez ,  après  le 
palïage  de  la  Mora ,  où  le  prince  Thomas  de  Savoyc 
-‘battit  le  Marquis  de  Velada  ,  gouverneur  du  Milanez  , 
le  15)  Oétobre  1645. 

I.  Guion  d’Urre  ,  feigneur  d’Urre  dans  le  diocèfe  de 
Valence,  terre  que  fes  ancêtres  pollèdoient  dès  l’an  1 004. 
comme  plufîeurs  titres  le  prouvent,  fut  pere  de. 

II.  François  d’Urre  ,  feigneur  d’Urre,  qui  accorda 
en  cette  qualité  le  17.  Décembre  12 66.  plufieurs  fran¬ 
chies  &  privilèges  3tix  habitans  du  lieu  d’Urre  ,  en  con- 
fideration  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à  fes  prédé- 
ceftèurs  &z  à  lui.  Il  eut  pour  fils 

III.  Alrert  d’Urre  ,  feigneur  d’Urre ,  préfent  aux  pri¬ 
vilèges  accordés  par  fon  pere  à  fes  vaffaux,  le  17.  Dé¬ 
cembre  1 166  qui  fut  pere  d’ 

IV.  Aimar  d’Urre,  feigneur  d’Urre,  lequel  époufa 

Marguerite . qui  vécut  long-tems  après  lui.  Il  en  eut 

Jourdain  d’Urre  ,  fur  les  biens  duquel  Berengere  fa 
nièce  eut  une  portion  qui  fit  partie  de  fa  dot  comme  il 
paroît  par  fon  contrat  de  mariage  du  27.  Avril  1391  5  Sc 

V.  Pierre  d  Urre  ,  feigneur  d’Urre,  connu  par  le 
titre  du  27.  Avril  1 59  1.  8c  qui  prouve  qu’il  fut  pere 
de  Berengere  d  Urre,  qui  époufa  le  27.  Avril  1391.  Jean 
Eerenger,  Seigneur  de  Treminis  au  diocèfe  de  Die  ;  &  de 

VI.  Guillaume  d’Urre,  feigneur  d’Urre  8c  de  Voi- 
rane  au  diocefe  de  Valence  ,  qui  reçut  la  quittance  des 
droits  de  la  lœur  dans  Ion  contrat  de  mariage  du  27- 
Avril  1391.  avec  Jean  Eerenger ,  feigneur  de  Treminis; 


$C  cet  a&e  prouve  que  fon  aïeul  s’appelloit  Pierre ,  fe  U 
gneur  d’Urre,  &  fon  aïeule  paternelle  Marguerite.  Il  eut 
pour  fils 

VII.  Guillaume  d’Urre,  vivant  en  1413.  8c  marié 
avec  Antoinette  de  Commiers,  de  laquelle  il  eut; 

VIII.  Jean  d’Urre ,  vivant  en  1440.  3c  marié  avec 
Dragonnette  de  Veines,  fille  de  Roland ,  feigneur  de  Mo- 
lans ,  qui  lui  apporta  en  dot  cette  terre  3c  celle  de  Bau¬ 
mettes.  De  cette  •alliance  vint 

IX.  Guillaume  d’Urre  ,  feigneur  de  Molans  3c  de 
Baumettes,  vivant  en  1474.  qui  époufa  Jeanne  d’Alau- 
fon  ,  fille  d’ Antoine  ,  feigneur  en  partie  de  Rozans.  Elle 
le  rendit  pere  de  1 .  Jean  d’Urre ,  feigneur  de  Molans  ; 
qui  fuit  ;  de  François  d’Urre,  qui  a  fait  la  branche  du 
comte  d’UaRfc' ,  habitant  a  Carpentras  &  à  Mourmoiron  „ 
rapportée  ci-après  ;  Sc  de  Louife  d’Urre,  qui  époufa  Fran¬ 
çois  du  Puy,  leigneur  de  Montbrun. 

X.  Jean  d’Urre  ,  feigneur  de  Molans  ,  époufa  le  1  3. 
Mars  1482.  Magdeléne  de  Tholon  ,  fille  d’Antoine  de 
I  ho  Ion  ,  feigneur  de  fainte  Ja  lie ,  3c  de  Cenevre  de 
Gafte.  Ils  eurent  pour  enfans  x.  Jean  d’Urre,  feigneur 
de  Baumettes,  qui  fuit;  2.  Germain  d’Urre ,  feigneur  de 
Cleon  d’Andran  diocèfe  de  Valence  ,  nommé  gouver¬ 
neur  du  Mont  S.  Michel  le  2 g. Novembre  1528,  lieu¬ 
tenant  au  Gouvernement  de  Provence,  3c  commandant 
fur  les  frontières  de  cette  Province  ,  par  commilïion  du 
14.  Juillet  1536.  gouverneur  d’Auxonne  en  Bourgogne 
pourvu  le  9.  Juillet  1545  ;  &  3.  Philippe  d’Urre  che¬ 
valier  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

X!.  Jean  d’Urre ,  feigneur  de  Molans  Sc  de  Baumet¬ 
tes  ,  époufa  par  contrat  du  1 5.  Janvier  qjd.  Catherine 
de  Choilelat,  fille  de  Colin  de  Choifelat.  Elle  le  rendit 
pere  de  1.  François  d’Urre ,  feigneur  de  Molans,  qui 
luit  ;  2.  Philippe  j  3.  Jean  ;  4.  Claude  ;  y.  EJprit  d’Urre  , 
feigneur  de  la  Bâtie- Verdun  ,  marié  avec  Jeanne  Silve  ; 
6.  Antoine  d’Urre  ;  7.  Catherine ,  qui  époufa  D  aimas  du' 
Puy  ;  8.  Marguerite ,  femme  de  Fouque  de  l’Elpine; 
9.  Louife ,  mariée  avec  Jean  de  Vefc,  feigneur  d’Elpelu- 
che  ;  1  o.  Françoife  ;  1 1 .  Catherine  ,  qui  époufa  Pierre 
de  S.  Jean  ,  feigneur  de  la  Bâtie  ;  12.  Vicloire ,  femme 
de  Robert  de  Brigere  ;  1  3.  Anne ,  mariée  avec  Gajpard 
de  Caftellane ,  feigneur  de  Saint-Veran  ;  8c  14.  Louife 
d’Urre. 

XII.  François  d’Urre ,  feigneur  de  Molans  3c  de  Bau¬ 
mettes  ,  époufa  le  7.  Août  1 5  64.  Claudine  de  Poifieu  » 
fille  de  Claude, feigneur  duPalfage,  3c  à’Heleneàe.  Gro- 
lée  ,  3c  il  en  eut  :  1.  François  d’Urre,  feigneur  de  Bau¬ 
mettes  qui  fuit  ;  2.  Jean-Pierre  ,  qui  a  continué  la  bran¬ 
che  de  Molans  rapportée  ci-après  ;  3.  Paul  d’Urre,  cheva¬ 
lier  de  Malte  ;  4.  Aimar  ;  <j.  Antoinette  s  6.  Magdeléne  s 
3c  7.  Helene  d’Urre,  qui  époufa  Jean  de  Manaur,  fei¬ 
gneur  de  Montaud. 

XIII.  François  d’Urre,  feigneur  de  Baumettes,  époùfir 
le  2  1 .  Juin  1 602.  Louife  de  Gruel ,  3c  en  eut 

XIV.  François  d’Urre  ,  feigneur  de  Baumettes  ,  qui 
époufa  le  28.  Juillet  1 645 .  Ifibeau  de  Baron  ,  3c  en  eue 

XV.  Antoine  d’Urre,  feigneur  de  Baumettes,  &  en 
partie  de  Molans ,  maintenu  dans  fa  noblellè  par  l’in¬ 
tendant  de  Dauphiné,  fut  pere  de  1.  AA ...  d’Urre, 
feigneur  de  Baumettes, qui  fuit  ;  2.  N.. . .  d’Urre  ,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  de  Monaco  ,  major  de  la  ville 
de  Mons,  vivant  en  Mars  1748  ;  3c  3.  N.  . .  .  d’Urre, 
prêtre  aux  Millions  étrangères  à  Paris. 

XVI.  N....  d’Urre  ,  feigneur  de  Baumettes  ,  3c  en 
partie  de  Molans  ,  vendit  à  N. ...  de  Simiane  ce  qu’il 
avoic  à  Molans,  mourut  au  château  de  Baumettes  le 
9.  Novembre  1744*  H  époufa  N. . . .  du  Jardin  ,  fœur 
d’un  capitaine  dans  le  régiment  de  Querci ,  dont  il  eut  : 

1.  N....  d’Urre ,  feigneur  de  Baumettes,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Monaco;  2.  AA. . .  d’Urre ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Laveld  le  2.  Juillet  1748;  &  trois  autres  gar¬ 
çons. 

SFJGNFVRS  DE  MOLANS. 

XIII.  Jean-Pierre  d’Urre,  fécond  fils  de  François 
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d’Urrc  ,  (cigneur  de  Molans,  &de  Claudine  dePoifieu, 
vivoit  en  1603.  Il  époufa  Antoinette  de  Galifet ,  fille 
&  Alexandre  de  Galifet ,  citoyen  d’Avignon  ,  8c  de  Mag- 
deléne  Ferret  ,  fille  de  Pierre  Ferrer  ,  maître  d’hôtel  du 
roi ,  &  il  en  eut  :  x .  Ifnard ,  feigneur  de  Molans  ;  2.  Jean 
d’Urre,  feigneur  de  Molans  ,  qui  fuit  ;  3.  Scipion  ; 

4.  Claudine  ;  8c  3 .  Marguerite. 

XIV.  Jean  d’Urre,  feigneur  de  Molans,  vivant  en 
1637.  époufa  Marthe  de  Calignon,  fille  à' Alexandre  > 
feigneur  de  Peyrens  ,  8c  d'Ifabeau  de  Rollet  de  la  Mar- 
teliere,  qui  le  rendit  pere  de 

XV.  Jacques  d’Urre  ,  feigneur  de  Molans,  rharié 
avec  Genévieve  Allier ,  fille  d ’  E/prit  d’Afticr ,  8c  de  Clan 
dîne  de  Mons  de  Sàvafie ,  il  en  eut  Jean-Baptijle  d’Urre. 

COMTES  D'VRRE  A  CARP  E  NT  RAS. 

X.  François  d’Urre ,  fécond  fils  de  Guilla.  me  d’Urre, 
feigneur  de  Molans  &  de  Baumettes,  8c  de  Jeanne  d’A- 
laufon  ,  tranfigea  avec  fon  frere  aîné  Jean  d’Urre  ,  fei¬ 
gneur  de  Molans  le  5.  Oélobre  1498.  Il  époufa  le 
g.  Janvier  1 504.  Hclene  de  Loquo  ,  de  laquelle  il  eut 
XL  Esprit  d’Urre,  qui  époufa  le  11.  Novembre  1550. 
Marguerite  de  Thomallis ,  qui  avoit  un  domaine  confi- 
derableà  Mourmoiron.  De  cette  alliance  vinrent  Fran¬ 
çois  d’Urre ,  qui  fuit  ;  8c  Philibert  d’Urre,  filleul  de  Phi¬ 
libert  d’Urre,  grand  prieur  de  Touloufe  qui  fut  afiâfiifté 
dans  cette  ville. 

XII.  François  d’Urre  ,  qui  époufa  le  4.  Novembre 
1392.  Françoife  de  Roland ,  fille  de  François  de  Roland , 
&  d’ Alex andrine  de  Cantelmi.  Il  en  eut 

XIII.  Jean-François  d’Urre,  marié  le  i^. Novembre 
1611.  avec  Magdeléne  de  Panifie ,  fille  de  Pierre  de  Pa¬ 
nifie  ,  8c  de  Marie  de  Fortia.  Il  eut  de  cette  alliance: 
Jean- François  d’Urre,  qui  fuit  ;  8c  E/prit  d’Urre, 
religieux  dans  l’ordre  des  Capucins. 

XIV.  Jean-François  d’Urre  naquit  le  il.  Juillet 
1616.  il  époufa  le  G.  Octobre  1661.  Catherine  d’AlIe- 
man ,  fille  de  Paul  d’Alleman ,  feigneur  de  Château-neuf, 
de  Redortier  dans  le  diocèfe  de  Vaifân  &  la  principauté 
d’Orange,  8c  de  Catherine  d’Alleman.  Leurs  cnfans  furent 
1.  Louis-François  d’Urte ,  qui  fuit,  1 .Jofeph  d’Urre, 
chevalier  de  Malte ,  reçu  le  5 .  Février  1678;  3  •  Marie- 
Catherine  d’Urre  ,  religieufe  dans  l’ordre  de  Cîteadx  ; 
4.  Annibale  d’Urre,  religieufe  Carmélite  -,  3. Magdeléne 
d’Urre ,  morte  en  1713.  avoit  époufé  en  1664.  TV.  ..de 
Seguins  ,  Seigneur  dé  Cabafibile  ;  8c  6.  Rofe  d’Urre , 
morte  à  Avignon  le  9.  Novembre  1744.  étant  veuve  de 
TV. ...  de  Puget ,  feigneur  de  Çhafteuil. 

XV.  Louis-François  d’Urre ,  capitaine  d’infanterie 
dans  le  régiment  du  roi,  chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Louis, 
époufa  Genévieve  de  Fortia ,  fille  de  Paul  de  Fortia ,  mar¬ 
quis  de  Piles  ,  baron  de  Peirius ,  gouverneur  des  ifles 
te  du  château  d’If,  8c  de  Genévieve  de  Vento  des  Pen¬ 
nes.  Ils  curent  pour  enfans  :  1 .  Alexandre- Joseph  Fran¬ 
çois  d’Urre  ,  qui  fuit  ;  2.  P aul-Aldonce- François  d’Urre, 
chevalier  de  Malte  ,.  reçu  le  1 1.  Août  1725.  enfeigne 
de  galere  •,  3.  Louis-François-Laurent  d’Urre,  chevalier 
de  Malte  ,  reçu  en  1731.  fur  les  preuves  de  fon  frere , 
Capitaine  au  régiment  de  Picardie  ,  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Laveld  le  2.  Juillet  17473  8c  4.  Ange  d’Urre  , 
morte  à  l’âge  de  fept  ans. 

XVI.  Alexandre-Josiph-François  d’Urre ,  né  à  Car- 
pentras  le  19.  Mars  1712.  lieutenant  d’infanterie  dans 
le  régiment  du  roi  ,dit  le  comte  d’Urre  ,  époufa  iQ.  le 
13.  Oélobre  1731.  Françoife- Charlotte  de  Serre,  fille 
aînée  de  feu  George-Marie  de  Serre,  feigneur  d’Entrai- 
gues  au  comtat  Venaiffin  ,  8c  de  Therefe  de  Seitres  : 
2®.  au  château  d’Aubais  le  29.  Novembre  1741-  Jac¬ 
queline-Marie  de  Bafchi  ,  fecon’de  fille  de  Charles  de 
Bafchi ,  marquis  d’Aubais,  baron  du  Caila  ,  feigneur  de 
Junas  8c  de  Gavernes,  8c  de  Diane  de  Rofel  »  dame 
de  Cors  8c  de  Beaumont.  Le  comte  d’Urre  a  eu  de  fa 
première  femme  1.  Genévieve-Pauline  d’Urre;  2.  Féli¬ 
cité  d’Urre  ,  morte  à  trois  ans  :  &  de  la  fécondé  :  3.  Fran¬ 
çois  d’Urre ,  né  le  2.  Oélobre  1741,  mort  le  21.  du 
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’  même  mois  ;  4.  Emanuel-François  d’Urre ,  né  à  Car» 
pentras  le  Jeudi  17.  Février  1743  ;  3.  N. ..  d’Urre- 
né  en  Mai  1746.  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité* 

G.  N.  . .  d’Urre  né  vers  le  1  o.  Février  1 748  ;  8c  7.  TV. .  » 
d’Urre,  née  le  11.  Mars  1744. 

WALDENER.  Maifon  ,  l’une  des  plus  anciennes  8c 
deS  plus  illuftres  d’Alface  :  on  pr.tend  quelle  defeend 
de  Waldinsrs  l’un  des  généraux  de  l’empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,  qui  fe  fignala  l’an  814.  avec  le  généra! 
Landbrecht ,  autrement  Landenberg  ,  dans  la  guerre 
qu’il  fit  à  Hartwin, maire  du  palais,  accufé  du  crime  dé 
pécuiat.  Il  eft  certain  que  dans  plufieurs  aétes  du  xii.  fic¬ 
elé  on  trouve  au  nombre  des  feigneurs  d’Alface  préfèns 
â  des  chartes  des  comtes  d’HapIbourg  ,  Ud'aldenariusmi - 
les.  Le  nom  de  Waldener  fignifie  en  François  foreftier „ 
Les  premiers  feigneurs  de  cette  maifon  avoicnr  fans  doute 
reçu  ce  nom  de  la  charge  de  grand-maître  des  forêts  en 
Alface  ,  que  les  empereurs  ou  les  comtes  d’Habfpourg 
landgraves  d’ Alface  leur  avoient  donné.  Elle  a  pour  ar¬ 
mes  d'argent  émanchè  de  fable  d  trois  pointes  chacune  fur-* 
mont'ee  d'une  merlette  de  gueule.  Lambrequins  d'argent  & 
de  fable  ,  cimier  furmonté  d'une  touffe  de  plumes  d'argent 
&  de  fable  ,  /apports  deux  lévriers.  La  maifon  de  Walde- 
ner  eft  appellée  dans  les  anciens  aétes  WalTnerde  Sultzi 
iF'aldener  de  Fremdjlein  ,  8c  Waldener  ou  Waldner ,  en 
latin  Waldenam.  Elis  avoit  le  droit  d’entrer  dans  les 
tournois ,  8c  conferve  encore  celui  d’être  admife  dans  les 
chapitres  les  plus  nobles  d’Allemagne  :  elle  eft  incorpo¬ 
rée  dès  le  douzième  ficelé  dans  le  corps  de  la  noblefiè  de 
la  haute  Alface  8c  dans  celui  de  la  baffe  ,  autrefois  immé¬ 
diats  de  l'Empire.  Georges  Waldener,  chevalier,  fe  trou-* 
va  au  tournoi  de  Zurich  l’an  1163  ;  Bernard  Walde-^ 
ner  à  celui  de  Wir.zbourg  en  1233-,  Henri  &  Georges 
Waldener  ,  chevaliers ,  à  celui  de  R  itilbonne  en  1 3 1 1  * 
Jacques  Waldener  fut  en  1362.  au  tournoi  de  Bam-* 
berg  ;  André  8c  G  oicots-J  an  Waldener  parurent  en 
1  392.  au  tournois  de  Schaft'haufen  ,  8c  Jean  Waldener 
l’an  1408.  à  celui  de  Heylbronn.  On  fçait  que  pour  êtra 
admis  aux  tournois  il  falloir  faire  preuye  de  huit  quar¬ 
tiers  ,  quatre  paternels  8c  quatre  maternels  :  la  maifon 
de  Waldener  croit  du  corps  delà  noblefiè  qui  gouver^ 
noit  la  ville  de  Strafbourg  l’an  1283*  Conrad  Walde-* 
ner  ,  chevalier ,  fut  î’an  1253.  arbitre  entre  Theobald  ÿ 
abbé  de  Murbach ,  8c  Walter  ,  feigneur  de  Horbourg* 
comme  le  prouve  un  aéle  de  l’abbaye  de  Murbach.  La 
même  Conrad  Waldener  ,  chevalier  ,  8c  (es  trois  frétés 
Hermann  ,  Gunther  8c  Eberhard  Waldener ,  achetèrent  la 
mois  de  juin  1 260.  en  préfence  de  B.rchtoldfovêque  da 
Bâle ,  la  maifon  d’Ollweiler. ,  (  Cunam  Olhveiler  ;  avec 
toutes  fes  appartenances  8c  tous  fes  droits  ,  de  Pierre  ^ 
abbé  du  inonaftere  Waehftatt  (.  appellé  préfentement  les 
Trois- Rois  )  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Befançon* 
L’aéle  eft  conferve  dans  les  archives  de  la  maifon  ds 
Waldener.  Ces  quatre  freres  Conrad  Waldener,  cheva¬ 
lier,  Hermann ,  Gunther  8c  Eberhard  Waldener,  oftmeno 
l’an  1261.  de  tenir  en  fief  leur  nouvelle  acquifitioii 
d’Ollweiler ,  de  Walther  de  Geroltzeck,  évêque  de  Stra- 
lbourg.  Les  premières  lettres  de  fief  de  la  part  de  ceC 
évêque  expliquent  l’ordre  de  fucccfiîqn  à  obferver  pair 
les  vaflaux  ,  touchant  leur  fief  oblat.  Du  confentemenfi 
de  l’évêque  la  maifon  d’Oilweilcr  fut  changée  en  Châ¬ 
teau  fort,  Caflrum,  les  quatre  freres  de  Waldener,  vu  la 
danger  où  fe  trouva  l’églife  de  Strafbourg  y  offrirent  à 
l’évëque  de  lui  ouvrit  le  château  8c  de  le  défendre,  â 
condition  qu’il  s’en  ferviroit  fins  préjudice  de  leurs  droits* 
8c  que  les  troubles  finis  il  le  leur  rendroit  en  bon  état. 
Cet  aéte  eft  foufiïgné  8c  fcellé  des  fceaux  de  B.  abbé  de 
Murbach  ,  &  des  nobles  hommes  R.  comte  de  Hab  fbnrg  * 
8c  de  ICtbourg  „  d' A.  de  Rapolfiein  ,  de  Conrad  Wilhelm  de 
Hadeflat ,  de  Con>  ad  de  Landefberg ,  du  Pur  grave  de  Snlz- 
rnate ,  8c  des  fceaux  des  quatre  freres  Waldener.  U  eft  a 
remarquer  que  Rodolphe  comte  de  FLibeftxnirg  qui  la 
Icella ,  eft  le  même  qui  fut  depuis  empereur  8c  tige  de  la 
maifon  d’Autriche.  Depuis  cette  année  ti6i.  la  maifon 
de  Waldener  a  toujours  fait  la  reprhe  du  fief  d  Ollwejk 
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1er  ,  des  mains  de  l’évêque  de  Stralbourg.  Craffton  de 
Waldener  étoit  le  pere  des  quatre  frères ,  premiers  pof- 
falîênrs  de  ce  fief.  La  plupart  des  terres  de  cette  maifon 
relevoient  anciennement  de léglife  de  Stralbourg  &  de 
la  mailon  d  Autriche,  8c  leurs  feigneurs  avoient  fous  eux 
des  va  (faux  nobles  ,  comme  ileft  aifë  de  le  prouver  par 
les  documens  des  xiii.  xiv.  8c  xv.  fiécles.  La^  maifon  de 
\Y  aldener  a  contribué  a  la  fondation  du  couvent  des 
Dominicains  à  Gervveiler ,  8c  l’on  voit  dans  l’églife  de  ce 
monaftere  plufieurs  épitaphes  de  ces  feigneurs.  Il  s’en 
trouve  aufiî  dans  une  chapelle  qu’ils  ont  fondée  avec  une 
mellè  perpétuelle  dans  l’églifèparoiffiale  de  la  petite  ville 
de  Sulz  en  haute  Alfâce  l’an  1 2S0.  Thiebald  comte  de 
Ferrette  confirma  la  promeffè  d’Hermann  Waldener  à 
fon  frere  Conrad  ,  dans  le  cas  qu’il  mourût  fins  en- 
fans  males  ,  que  Hermann  ferviroit  de  tuteur  à  fa  fille 
au  fujetdes  fiefs  relevans  de  la  comté  de  Ferrette.  On 
conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Murbach  une 
lettre  reverfale  du  fief  qu’Eberhard  Waldener  ,  frere  de 
Conrad  &  d’Hermann  donna  pour  la  reprife  de  plu¬ 
fieurs  fiefs  à  l’abbé  Berchtold  &  à  tout  le  chapitre  de  Mur¬ 
bach.  Cet  a  été  eft  fcellé  des  fceaux  de  Conrad  Walde¬ 
ner,  chevalier,  &i  à' Ebcrbard  Waldener  fon  frere: 
S.  Eberhardi  Waldenarii  ,  S.  Cuonradi  Waldemirii  :  tel 
eft  l’exergue  des  deux  fceaux  ,  où  font  empreintes  les 
armes  de  Waldener.  L’an  1350.  Rüdiger  de  Stauffen- 
berg  8c  quelques  autres  maflàcrérent  de  nuit  dans  la 
ville  de  Lohr  Hannemann  Waldener  ,  neveu  des  évê¬ 
ques  deStrafbourg&  de  Bâle  durant  fon  louper.  Berchtold 
cvêquedeStrafbourg  vengea  la  mort  de  fon  neveu  en  rui¬ 
nant  le  château  de  Stauffenburg.  Le  chef  des  meurtriers , 
Rüdiger  de  Stauffenberg5fut  tue  dans  fon  château  en  Juil¬ 
let  1 3  f  f .  par  Conrad  de  Wafïênftein  ,  par  deux  nobles 
de  Hattftatt,  &  par  Jean  Waldener  &  quelques  autres. 
Berthold  évêque  de  Stralbourg  ,  oncle  d’ Hanneman 
Waldener ,  étoit  frere  de  Hugues  comte  de  Bucheck  , 
landgrave  de  Bourgogne ,  capitaine  de  la  ville  de  Rome’ 
fous  l’empire  d’Henri  VII.  8c  le  plus  habile  des  géné¬ 
raux  d’armée  au  fervice  de  Robert  roi  de  Sicile.  Il  avoir 
aufîî  pour  frere  Matthias,  comte  de  Bucheck,  électeur 
de  Mayence.  Leur  fœur  Jeanne  de  Bucheck',  époufa 
Burchard  Sen  de  Munlingen.  De  ce  mariage  naquirent 
Jean  Sen  de  Munlingen  évêque  de  Bâle  ,  &  Bemanofa 
Sen  de  Munlingen  ,  femme  de  Frédéric  de  Haulî',  dont 
ia  fille  fut  mariée  avec  ledit  Hanneman  Waldener.  La 
mailon  de  Waldener  poftéde  depuis  ce  tems  le  château 
ruiné  de  Hauir 8c  la  feigneurie  de  ce  nom  ;  Jean  comte 
de  Hablpourg  ayant  été  pris  l’an  1350.  par  les  Zuri¬ 
chois  ,  les  Waldener  de  Sultz.,  nobles  d’Allace  8c  feuda- 
taires  de  ce  comté  leur  déclarèrent  la  guerre  8c  arrêtè¬ 
rent  leurs  marchands  :  les  villes  de  Bâle  8c  de  Stralbourg 
loutenoient  ces  nobles  :  les  Zurichois  pour  s’en  ven^e? 
arrêtèrent  à  leur  tour  près  de  foixante  &  dix  perfonnes 
qui  alloient  en  pèlerinage  à  Notre  Dame  des  Hermites 
Cette  nouvelle  portée  à  la  reine  Agnès  d’Hongrie  alors 
à  Konigsfelden,  cette  princeffe  ménagea  un  accommo! 
dement,  réconcilia  ces  villes  &  obtint  la  liberté  des 
prilonniers.  Cet  aéte  eft  ligné  du  Mardi  après  S.  Vlric 
delan  1350.  Henri  de  Schaumbourg  abbé  de  Mur¬ 
bach  étant  mort  en  1  353.  on  nomma  quatre  chevaliers 
pour  régir  cette  abbaye.  Bertltn  ou  Barthelemi  Walde¬ 
ner  étoit  du  nombre  :  Guillaume  Waldener  étoit  capi- 
ïulaire  de  la  noble  abbaye  de  Murbach  vers  l’an  1390 
I.  Henri-Crafft  ou  Krafft  Waldener ,  fils  d’Hi-R- 
?A T  ».  PeTrv“  cn  1 3 1 5-  avec  diftinétion  dans  l’armée  de 

kvferér  d  AlUVCl,e  r,0,-deS  Romai“.conire  Louis  de 
TZ  il r  Pt"'Cf  'e  SMllhc  à'H'  chevalier  (S  de fi»  cher 
Une  °88gation  de  /  o  mères .large», 
ÿmdsde Strafiourg,  pour  un  chevalqu’il  luiavoitvendut  & 

Jûietnch  de  Girbaden.  L’aéfe  efl-  A.rS  A„  „  \ 

ElTelingen  du  Luud,  epeès  la  tllé 

du  Iceau  du  roi  des  Romains  On  r  r  y  '  ceJIe 
V»  humains.  Un  «onfexvc  un  autre  aéte 
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C  riU  le  Danube  le  Mercredi  après  la  faint  Barthelemi 

P3  1  V  par,  ,  que  es  raêmes  cintI  fe'gneurs  Walther  de 
eioltzeck  le  jeune,  8cc.  8c  Hermann, abbé  de  Rheinavv 

font  cautions  de  leur  leigneur  Frederic,roi  des  Romains. 

!!  Cî  d!C  l."e  u  Un  d  CUX  ™anquoit  à  fa  garantie, Henri- 
Krafft  de  YValdenerou  les  héritiers  pourront  l’attaquer 
en  luflice^  ou  fans  jufhce ,  8c  que  cette  affaire  ne  pourra  erre 
portée  a  aucune  alfemblée  d’états  ou  telle  autre  jurif- 
d'^2n  01t,  ^^^artrque  ,  foit'  féculiere.  Henri-Craffs 
\V amener  laifla  de  fa  femme,  Anne  de  Hungerftein  • 
Hermann,  qui  fuit.  0 

H.Hskmann  I  Waldener .  Berchtold  Waldener  & 
Wernly  de  Flachlland  furent  cautions  l’an  138  c  d’une 
fomme  pour  Léopold  duc  d’Autriche.  On  trouve  dans 
le  catalogue  des  nobles  -d’Allkce  tués  avec  ce  prince 
le  9.  Juillet  138 6.  u  la  bataille  de  Sempach ,  Her- 
mann  Waldener  de  Sultz  ,  chevalier  ,  Hammann 
Waldener  de  Sultz  chevalier  Crajft  Waldener  de 
Sultz  s&ÇUvt  Waldener  le  batard.  Hermann ,  Han- 
mann  Waldener  8c  Martin  Waldener  avoient  été  eau-  ' 
tions  d’une  autre  fomme  pour  le  même  duc  d’Au~ 
triche  ,  comme  il  eft  prouvé  par  des  lettres  d’indem- 
nite  données  a  Rheinfelden  le  Mercredi  avant  le  jour 
des  Palmes  1385.  De  pareilles  lettres  avoient  été  ac 
cordées  l’année  précédente  1 3  84.  à  Ehfabeth  comtefle 
8c  dame  de  Nuvvenbourg  ,  au  comte  Egondc  Fribourg, 
landgrave  en  Brifgav,a  Conrad,  chevalier  ,  à  Berchtold 
chevalier ,  &  a  Kraft  les  Waldeners  ;  &  encore  une 
autre  lettre  de  la  meme  forme  du  duc  Léopold  d’Au¬ 
triche, fis  de  Leopold,de  i  3  99.  à  Berchtold  Waldener  che¬ 
valier:!  an  1341.  Henri-Krafft  8c  Berchtold  Waldener 
chevaliers  8c  heres  ,  Hermann  8c  Guillaume  Waldener 
c  îevaliers  oc  coufins  ,  Berzjnann  8c  Hermann  nobles  & 
coulîns  »  jurèrent  pour  eux  &  leurs  héritiers  la  main¬ 
levée  &  les  paroles  prononcées  fur  le  corps  de  Notre- 
seigneur, d’oblervanon  d’un  traité  concernant  la  forte- 

rclTe  de  Freundftem.  Ce  ferment  marque  les  conditions 

du  traite  &  les  limites  de  la  feigneurie  de  FreundfHn 
comment  ce  chareau  doit  être  entretenu  ,  &  de  quelle 
fiçon  on  en  uferoit  avec  les  prifonniers  que  chacun 
poutro.t  y  conduire.  Ce  chateau  releve  mmcié  de  l’é- 
ghfe  de  Stralbourg ,  &  moitié  de  l’abbaye  de  Murbach, 
Hermann  epoufa  x  ».  Vrjule  de  Heidweiler  •  z»  Mar- 
guerne  de  Munftrol  ou  Montreux  :  il  eut  de  cette  der- 
mere  entr’autres  enfans  ,  Conrad  ,  qui  fuit. 

III.  Conrad  Waldener  affifta  avecDiebold  Walde 
ner  &  Conrad  comte  de  Freybourg  ,  au  concile  de 
Conftance,tenu  en  1 4 14.  Il  eut  de  Kerena  de  Wifeneck 
Hennemann  ou  Her.mann,  qui  fuir. 

IV.  Hennemann  ou  Hermann  II.'  Waldener ,  jouif! 
fonde  la bourgeoifie  de  Bâle  j  mais  on  l’en  priva  avec 
Lazare  d’ Andelo  &  plufieurs  nobles,  pour  avoir  aidé 
le  dauphin  Louis  dans  la  guerre  contre  les  Suillès  com¬ 
me  on  le  von  par  un  aéte  du  fénat  de  Baie  du  Mercre¬ 
di  veille  de  fainte  Marguerite  de  l’an  1445.  Hennemant* 

quififitmann  CUCC  e  hmn£  de  Ma(mUnfoHERMANX, 

V.  Hermann  III.  Waldener  ,  chevalier  ,  étoit  con^ 
feiller  privé  de  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne 
pour  les  pays  que  le  duc  Sigifoond  d’Autriche  lai  tvok 
cédés  :  fçavoir  ,  le  vicomté  d’Auxois ,  le  comté  de  Fer¬ 
rette  ,  la  ville  de  Brifach  &  la  Forêt- Noire.  Dans  les  pro- 
vihons  de  cette  charge  datées  à  Lille  du  10.  Avril  i4s~ 
il  eft  qualifié  notre  arne  &  féal  chevalier  meffre  HermJL 
Waldener.  Il  eton  aufh  confeiller  privé  du  tribunal  Im- 
penal  etab h  a  Enfisheim  en  1479.  U  époufa  1».  Eve 
de  Sch.lckhen  :  2°.  ^d’Eptingen,  dont  1.  Anstatt, 
qui  luit,  z.  Jacques  :  on  n  cn  connoit  point  de  pofterité* 

^  Georges  capitulaire  de  la  noble  abbaye  de  Lurc  eà 

Franche-Comte  l’an  1485. 

VI.  Anstatt  Waldener ,  capitaine  d’une  compagnie 
de  500  lanciers  ,  &  général  de  la  cavalerie  de  l’empe- 
rcur  Maximilien  I.  ht  la  guerre  avec  fon  frere  Jacques  en 

1 49°‘  ?  3,  V,ll.le  de  S,ultz  Pour  veng«  les  mauvais  ttaite- 
inens  des  habituas  de  cette  vill©  contre  les  vaflàupqde 
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leur  pere  Hermann  Waldener.  L’évêque  de  Straibourg 
dont  les  deux  nobles  de  Waldener  avoient  imploré  la 
juftice  ,  ayant  nommé  pour  arbitre  Guillaume  ,  ièigneur 
de  Rapolfiein  ,  il  condamna  les  habitans  de  Sultz  à 
payer  aux  deux  freres  deux  mille  florins  ;  mais  fur  leur 
refus  d’acquielcer  à  cette  fentence  ,  il  s’éleva  une  nou¬ 
velle  guerre  ,  également  funefte  aux  deux  partis.  Les 
habitans  de  Sultz  firent  mourir  quelques-uns  d’entr’cux, 
foupçonnés  d’intelligence  avec  les  Waldener  ,  mais  leur 
innocence  prouvée  par  les  foins  des  Waldener  au  con- 
feil  du  roi  des  Romains  à  Colmar  ,  les  habitans  de  Sultz 
furent  condamnés  à  détacher  de  la  roue  les  corps  des 
exécutés  ,  &  de  les  inhumer  en  Terre  lainte  3  l’évê¬ 
que  de  Straibourg  donna  à  cette  occalïon  huit  cens  flo¬ 
rins  aux  deux  freres  Waldener.  Maximilien  roi  des  Ro¬ 
mains  leur  accorda  un  diplôme  daté  de  Hall  dans  l’In- 
thal  le  Vendredi  après  la  faint  Eberhatd  1494.  conçu 
en  ces  termes  :  Nous  Maximilien  ,  &c.  déclarons  publi¬ 
quement  ,  que  nom  avons  fait  la  grâce  (3  avons  accordé  a 
notre  cher  &  fidèle  ferviteur  Anflatt  IValdner  &  a  fis  héri¬ 
tiers  les  fiefs  &  biens  allodiaux  qui  pourraient  devenir  va¬ 
quant  &  nous  revenir  ,  que  nom  ignorons  &  dont  il  pourra 
nom  donner  connoiflance  ,  ou  qui  vaqueront  &  nous  revien¬ 
dront  d  nom  ou  au  Saint  Empire  Romain  ,  dans  la  Juite  , 
foit  part  mort ,  félonie  ou  autrement ,  dans  nos  pays  d' Al- 
face  y  Suntgau  ,  Brifgau  ou  dans  la  Forêt-Noire  ,  en  confidé- 
ration  des  fidèles  &  utiles  firvices  que  ledit  Anflatt  Waldner 
nom  a  ci-devant  rendu  ,  &  particuliérement  dans  notre  ex¬ 
pédition  d! Italie  ,  &  quil  peut  &  doit  nous  rendre  encore  : 
promettons  de  lui  donner  fur  ces  biens  lettres  de  fiefs  &  de 
donation  nèceffaires  juivant  la  coutume.  La  promellè  du  roi 
des  Romains  lortitfon  effet  :  ce  prince  invertit  le  même 
Anflatt  Waldener  de  la  fortereflè  de  Schvveighaufen,  du 
village  de  ce  nom  3c  de  ceux  d’Ehnenweiller  ôc  de  Mi- 
chelbach  avec  tous  leurs  droits  ,  conjointement  avec 
Conrad  de  Schvveighaufen  pofldfeur  de  ces  terres.  An¬ 
flatt  eut  de  fa  femme  Catherine  de  Reinach ,  1.  Jean- 
Jacques,  qui  fuit  ;  2.  Chrifiophe ,  chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  bailli  de  Rhodes ,  &  comman¬ 
dant  les  chevaliers  Allemans  dans  la  défenfe  de  cette 
place ,  qui  prit  fur  les  Turcs  un  enfeigne  au  cinquième 
aflàut  que  ces  infidelles  donnèrent  au  boulevard  d’An¬ 
gleterre.  Il  y  fut  tué  après  plusieurs  prodiges  de  valeur 
le  17.  Septembre  1 5  22  ;  3.  Jacques ,  confeiller  privé  de 
fa  majefté  Impériale  à  Enfisheim  ;  4.  Beat ,  qui  le  Samedi 
après  la  Fête-Dieu  1527.  écrivit  de  Rome  à  fon  frere 
Jacques  ,  que  leur  frere  Jean  avoit  péri  à  l’aflaut  de  cette 
ville  ;  5.  Jean  ,  tué  d  l’aflàut  de  Rome  -,  6.  Hélene ,  cha- 
noineflè  du  chapitre  d’Andlau  en  Alface  ,  en  1  52  6. 

VII.  Jean-Jacques  Waldener ,  en  faveur  duquel  l’em¬ 

pereur  Charles  V.  confirma  l’invtftiture  du  fief  de 
Schvveighaufen  l’an  1 5  20.  laifla  de  fa  femme  Catherine 
de  Halvvyl  ,  Jacques- Christophe  ,  qui  fuit  3  3c  Bur- 
chard .  • 

VIII.  Jacques-Christophe  Waldener  de  Freundflein, 
obtint  en  155  4.  de  Ferdinand  I.  roi  des  Romains ,  la  ra¬ 
tification  du  fief  de  Schvveighaufen  ,  &  il  fit  encore  por¬ 
ter  cette  grâce  du  prince  fur  la  tête  de  Burchard  fon  frere 
3c  fur  tous  leurs  héritiers  :  ils  en  jouiflènt  cette  année 
1749.  fous  foi  3c  hommage  des  landgraves  d’Alface. 
11  avoit  époufé  1®.  Dorothée  de  Mullinen  :  2?.  Doro¬ 
thée  Bcrenhaufen  :  3  «.  Vrfiule  de  Bcrenfels  :  il  eut  de  fa 
première  femme  Jean  Jacques  ,  qui  fuit.  On  ne  lui  con¬ 
çoit  pas  de  poflerité  des  deux  autres  femmes. 

IX.  Jean-Jacques  II.  baron  de  Waldener ,  de  Freünd- 
ftein  ,  vivant  en  1 5  87.  avoit  époufé  1  °.  Lucie  de  Sickin- 
gen  :  2V.  Lucie  de  Ferrette.  Il  laifla  de  la  première  Geor¬ 
ge-Guillaume  ,  qui  fuir. 

X.  George-Gu illalme  baron  de  Waldener  ,  de 
Freundflein  ,  mort  en  1640.  eut  de  la  femme  Eve  , 
fille  de  Philippe- Erafine  de  Venningen  ,  ôc  de  Catherine 
de  Bcrenfels,  Philippe-Jacques  ,  qui  fuit. 

XI.  Philippe  Jacques  baron  de  Waldner  ,  de  Freund- 
Ûein  ,  époufa  le  24.  Mars  1647.  Anne-Vr fuie  ,  fille  de 
Jean-Ufiolffgang  Eckbrecht  de  Turckhcim,  3c  de  F erg- 
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nique  de  Fleckenftein  ,  &  mourut  à  Schvveighaufen  le  5*. 
Juin  1687.  Il  eut  pour  fils  Frédéric-Louis  ,  qui  fuit. 

XII.  Frédéric  -  Louis  baron  de  Waldener  ,  de 
Freundflein  ,  feignent  de  Schvveighaufen  ,  Berwiller  , 
Bero.tzvviler  3c  Sierentz  ,  né  le  18.  Décembre  1648» 
mort  à  Straibourg  le  17.  Juin  1708.  avoit  époufé  Ma- 
rie-Cordule  de  Rotfchutz  ,  fille  de  Nicolas-Bernard  de 
Rotfchutz  ,  de  Burggrub,  &  d '  Anne- Eli fabeth  de  Creils-» 
heim  ,  3c  en  laifla  Frédéric-Louis  ,  qui  fuit. 

XIII.  Frédéric  -  Louis  IL  bâton  de  Waldener  ,  de 
Freundflein  ,  Ièigneur  de  Schvveighaufen  ,  Berwiler  * 
Beroltzwiler  ,  Sierentz  &  de  Schmicheim  ,  né  le  6* 
Décembre  1676.  épouia  le  24.  Mars  17 oy.  Françoifi- 
Salorne  ,  fille  de  François- Jacques  'Rl u m le r  ,  3c  de  Ca¬ 
therine- EUfabeth  de  Wachholtz  d’Ahhof,  ôc  mourut  lé 
1 6.  Avril  1731*  Leurs enfans  lont  1.  François- Louis  ba¬ 
ron  de  Waldener  ,  né  le  1 1.  Juillet  1710.  major  du 
régiment  Royal  ,  cavalerie  3  2.  Christian-Frederic- 
Dagobert  ,  qui  luit  ;  3.  Leopold-Jean  baron  de  Wah 
dener  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Ro- 
fen  3  4.  Chnfii an- Jacques  baron  de  Waldener ,  né  le  15, 
Avril  1 7 2 6.  capitaine  dune  compagnie  entière  dans  le 
régiment  Suifle  de  V  gier  3  5.  Lotus- H ermann- Anflatt  $ 
chevalier  de  Waldener  ,  né  le  28.  Juillet  1731.  enfei¬ 
gne  a  pique  ,  compagnie  d  Erlach ,  dans  le  régiment  des 
Gardes  Suiflès* 

XIV.  Christian-Frederic-Dagobert, baron  de  Wal¬ 
dener  ,  de  Freundflein  >  Ièigneur  de  Schweighaulèn  5 
Sierentz  ,  Sec.  né  le  4.  Avril  1712.  brigadier  ès  armées 
du  roi ,  3c  capitaine  au  régiment  des  Gardes  Suiflès  ,  tt 
époufé  en  Avril  174S.  dame  Lmiifi-Françoifi  Heufe  de 
Vologer.  La  maifon  des  barons  de  Waldener  a  embraffë 
la  religion  Proteftanre  de  la  Confeflïon  d’Auglbourg* 
vers  le  milieu  du  xvi.  liecle.  Elle  jouit  du  droit  de  bour¬ 
geois  de  la  république  deMulhaufen,  alliée  des  Can-» 
tons  Suiflès.  *  Alberti  Argentinenlis  Cbronicon,pag.  /;/.  3t 
de  rébus  gefits  Bertholdi  Epifcopi  Argentin,  pag.  178.  ÔC 
179‘  Modii  1  an  délia  tnumphales.  Stumph.  Chromcort 
Helveticum ,  lib.  NI.  fol.  ij8.  Konigshofen  ,  Chron.  pag y 
325 •  Bernardi  rlertzog  ,  Chronicon  Alfiitiœ  Germanicè  fol. 
Argentorati  ,  ijça.  pag.  S8.  &  290.  Ægidii  Tfehudii  # 
Magnum  chronicon  Helveticum  ,  pars  1.  lib .  V.  pag.  388i 
&  hb.  VU.  p.  sa 8.  &  pars  2.  lib.  X U.  pag.  4+0.  &  441. 
Simler  u  s  ,  de  Rep.  Helvet.  lib.  1.  p.  39.  &  40.  Panfiis  3 
tS77*  in-i  2.  fig.  Henrici  Suizeri  ,  Chronolog.  Helvetic , 
ad  ann.  1350.  Armorial  général  dé  Allemagne  ,  par  Siben- 
macher,  Nuremberg,  1^05.  fig.  /«40.  LaGuille,  Hi- 
ftoire  d’ Alface ,  ,liv.  27.  pag.  3  13.  &  liv.  25.  pag.  293. 
Plantin  ,  Abrégé  de  l'hift.  de  la  Suifle  ,  liv.  4.  pag.  1 60. 
Sebaftiani  Munfteri ,  Cofmographia ,  pag.  530.638.^39^ 
Heill,  H  fi.  de  l'Empire ,  rom.  1 .  pag.  1 1  8.  liv.  1 .  chap.  3, 
édition  de  Paris  ,  1 7  3 1  *  Martyrologe  des  chevaliers  ds 
S.  Jean  de  Jerufalem  ,  dns  ds  Malte,  par  F.  Matthieu  dé 
Gouflàncourt ,  Parilîen  ,  religieux  Céleftin  ,  in-fol.  fig. 
Paris,  1654.  tom.  2.  pag.  338.  Vertor  ,Hfioire  de  Malte, 
tom.  2.  pag.  45  2.  48  2.  ôc  483.  édit.  Paris  1726.  in- 4*4 
lig.  Relation  du  fécond  fiége  de  Rhodes  ,  par  le  comman¬ 
deur  de  Bourbon  témoin  oculaite  ,  pag.  56 3.  parmi  Ie9 
preuves  du  feptiéme  livre  de  1  ' Hfi.  de  Malte  par  l’abbe 
Vertot.  Necrolog.  Murbacenfe  ad  an.  1 3  90.  Genealogia 
IValdner  apud.  Bucelin.  Stemmatog.  German.p.  IV.  Genea¬ 
logia  Waldener  Germanicè  in  Bafileenfi.  DiSlionnariq  H fio* 
rico  cura  lfelii  edito.  Varia  documenta  &  acla  ,  3cc. 

WAVEREN,  (  Gilbert  Lappe  de  )  en  latin  Gifbrrtui 
Lappius  d  Waveren  ,  étoic  d’une  ancienne  famille  dé 
Hollande.  Il  naquit  en  1511.  Valere  André  appelle  b 
lieu  de  la  nai fiance  Wefipium  Hollandia  opidum  ;  3c  dit 
que  Jean  pere  de  Gilbert  étoir  préteur  de  ce  lieu.  Il  fie  fes1 
études  (ous  Lambert  Horrenfius  :  enfuite  il  alla  étudier 
la  médecine  à  Louvain  fous  Gemma,  qui  étoir  ami  de 
fon  pere.  De  Louvain  Gilbert  fe  tranfporra  à  Boulogne 
en  Italie  ,  3c  il  y  prit  le  degré  de  doèfceur  en  médecine 
en  1545.  Depuis  revenu  en  Hollande»  il  y  pratiqua  lai 
médecine  ,  lurtout  à  Utrecht  où  il  fe  maria  ,  3c  où  il  eft 
mort  le  4.  Janvier  1  j  74.  Valere  André  ne  cire  de  luF 
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que  des  lnflitutiones  Grammrtica ,  imprimées  à  Anvers  en 
1559.  in  3°. 

WAVEREN,  (  Gilbert  Lappe  de  )  neveu  du  précé¬ 
dent,  fils  de  Jean  Waveren  &  de  Barbe  Baecxie,  naquit 
à  Utrechc.  On  l’envoya  pour  faire  fes  études  à  Louvain 
te  à  Douai.  Il  s’appliqua  particulièrement  à  la  jurifpru- 
dence ,  8c  il  revint  chez  lui  avec  le  titre  de  doéleur  en 
droit.  C  etoit  un  homme  d’une  vafte  leéture  ,  d’une  éru¬ 
dition  profonde  8c  fort  variée  ,  &  qui  a  toujours  été 
attaché  à  la  religion  Catholique  profellée  par  les  ancê¬ 
tres.  On  lui  doit  la  confervation  8c  la  publication  de 
quantité  de  monumens  fort  utiles  pour  l’hiftoire  8c  les 
privilèges  de  l’égüfe  d’Utrecht.  Il  les  publia  fous  ce  titre  : 
Corpus  hifloria  VltrajeBinœ  ,  autoribus  Joanne  de  Beka  , 
Joanne  Gerbrando  de  Leidis ,  Gudielmo  Heda ,  8cc.  avec  les 
vies  de  ces  hiftoriens.  Il  a  aulîï  publié  avec  des'nores  mar¬ 
ginales  ,  le  traité  de  Lambert  Hortenfius  (  ou  du  Jardin  ) 
de  feccfflonïbus  VltrajeBinis.  Il  avoir  permis  de  publier  avec 
des  notes  la  vie  de  Zuilichem  ( Viglius  Zuilichemus )  écrite 
par  Zuilichem  lui-même.  Certe  vie  écrite  de  la  main 
même  de  celui  qui  en  eft  l’objet ,  eft  confervée  dans  la 
bibliothèque  du  cardinal  d’Alface,  archevêque  de  Mali- 
nes.  *  Voyez,  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André, 
édition  de  1739.  in- y0,  tom.  i.pag ."366.  &  $6j. 

WEBER.  (  Emmanuel)  Pag.  68 5.  col.  i.lig.  4.  1641. 
lifez  1 6  8  f . 

WEINMAN.  (Jean  )  Pag.  6S5.  col.  2.  lig.  3.  Geitfen, 
lifez.  Gielfen. 

WEISMAN.  (  Chriftian-Eberhard  )  Pag.  686.  col.  1. 
lig.  33.  Exagetico-dogmaticœ  ,  liiez  Exegetico  dogmaticœ. 

WENDELIN.  (  Gedefroi  )  Pag.  687.  col.  2.  A  la  fin 
de  r  article  . . .  cum  gloffaria  Salico  Légion  Advaticantm. 
Valere  André  dit ,  cum  gloffario  Vocum  AdvaticaruTi  ;  8c 
dans  le  catalogue  de  Bulteau  ,  tom.  2.  pag.  79  3.  on  lit , 
cum  glojfar'to  Salieo  Vocum  Atuaticarum.  Dans  le  catalo¬ 
gue  de  M.  Burette ,  tome  2.  pag.  66  3.  on  cite  de  Wen- 
delin  l’ouvrage  luivant  ,  non  mentionné  dans  Valere 
André  :  Gottifrtdi  Wendelmi  pluvia purpurea  Bruxellenfis  s 
à  Paris  ,  1647.  in-$°. 

WIMPHELINGIUS.  (  Jacques  )  Pag.  692.  col.  1.  vers 
la  fin  :  Wimphelingius  ,  lifez  Wimphelingius. 

WOOD.  (  Antoine  de  )  Pag.  696,  col.  2.  ligne  derniere 
avant  ccs  mots  tome  XV ,  lifez  :  cette  lettre  eft  rapportée 
dans  la  bibliothèque  angloife  ,  tome  XV.  &c. 

WORMILJS.  (  Olaiis  )  Pag.  697.  col.  1.  lig.  antépé- 
Hult.  On  lui  donne ,  effacez  on. 

VULCANIUS.  (  Bonaventure )  Pag.  700.  col.  i.l.  y... 
de  l’Oraifon  de  Vulcanius  ,  lifez  de  l’Oraifon  funèbre  de 
Vulcanius. . .  col.  2.  lig.  23.  dorn  Vulcanius ,  lifez  Bonav. 
Vulcanius. . .  lig.  51.  Tolec,  lifez.  Tolède. 
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ÉNOPHON.  Pag.  703.  col.  1 .  lig.  r  6.  Vefiuto ,  lifez 
Vetufto...  lig.  27.  1734.  hfez.  en  1734...  lig.  52. 
les  Amours  ,  lifez  les  Aventures. 

Z 

ZIÉGLER.  (  Jacques  )  Pag.  708-  col.  z.  vers  la  fin  .. 
la  crainte  cjue  l’armée  ,  lifez.  la  crainte  de  l’armée. 
ZUR-LAUBEN  ,  mailon  illuftre  établie  en  Suifle  de¬ 
puis  le  quinziéme  fiécle ,  8c  connue  auparavant  fous  le 
nom  de  la  Tour  de  Chatillon  en  Valais.  Guichenon 
dans  fon  Hijloire  de  Breffe  I II. part.  pag.  29.  la  croit  être 
nne  branche  puînée  de  celle  de  la  Tour-du-Pin ,  dont 
font  l'ortis  les  derniers  Dauphins  de  Viennois  ;  mais 
Plantin  8c  le  fçavant  Riva  appuyés  fur  des  aétes  de  l’é- 
veché  de  Sion  ,  de  l’abbaye  de  laint  Maurice,  de  Leuck 
&  deBrig  ,  foutiennent  qu’elle  tire  fon  origine  des  fèi- 
gneurs  de  Rarogne  ,  comptés  au  nombre  des  b  irons 
de  l’empire  dès  le  tems  de  l’empereur  Othon  le  Grand. 
Le  chameau  de  la  1  our  eft  fitué  près  de  Rarogne  au  vil¬ 
lage  du  bas  Chatillon  (  en  latin.  Caftellio  infenor  8c  en  al¬ 
lemand  Vnder-Gflelen  )  dans  le  haut  Valais ,  8c  fut  ruiné 
l’an  1375-  avec  touf  les  lieux  forts  dans  le  foulevement 
des  Valâifans ,  qui  à  l’exemple  des  Suiifes  leurs  voifms 


croyoîent  ne  pouvoir  établir  leur  liberté  que  fur  la  rtfiné 
de  la  noblellè.  Les  barons  de  •  la  Tour  ,  nommés 
dans  les  matricules  de  l’empire  tantôt  barons  de  Thurn 
&  Frutingen,  tantôt  de  Thurn  &  Wallis  ,  poffédoient  des 
leigneuries  fi  confidérables  qu’ils  ont  foutenu  la  guerre 
contre  les  Bernois ,  les  Fribourgeois  8c  les  habitans  de 
Sion  pendant  plus  d’un  fiécle  ,  8c  ont  enrichi  plufieurs 
églifes  8c  monafteres  :  celui  d’Interlachen  fondé  Part 
1133.  pour  des  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin 
dans  le  canton  de  Berne  ,  met  au  nombre  de  fes  princi¬ 
paux  bienfaiteurs  les  barons  de  la  Tour-Chatillon  , 
dont  la  baronnie  dans  fon  origine  immédiate  de  l’empire 
tomba  dans  la  fuite  fous  la  mouvance  des  comtes  de 
SaVoye.  Cerce  maifon  8c  furtout  la  branche  qui  a  pris 
lefurnoin  de  Zur-Lauben  ,  a  produit  des  prélats  de  beau¬ 
coup  de  mérite ,  des  généraux  d’armée  8c  d’illuftres  chefs 
de  patrie  depuis  fa  retraite  dans  le  canton  de  Zug  ,  où  les 
barons  de  Zur-Lauben  ont  poftedé  les  charges  les  plus 
diftinguées  ,  8c  ont  mérité  par  les  fervices  rendus  à  leur 
nouvelle  patrie  le  droit  de  bourgeoifie  perpétuelle  dans 
les  cantons  de  Lucerne  8c  de  Zug.  Leur  attachement 
décidé  depuis  plus  de  trois  fiécles  à  la  couronne  de 
France  ,  pour  le  fervice  de  laquelle  quatorze  officiers  de 
ce  nom  ont  été  tués  ,  n’a  pas  empêché  l’empereur  Léo¬ 
pold  de  donner  une  marque  éclatante  de  forr  eftime  8c 
de  fa  confidération  à  la  maifon  de  laTour-Zur-Lauben 
par  uni  diplôme  du  20.  Décembre  1701.  dans  lequel 
ce  prince  élevant  Placide  Zur-Lauben  ,  baron  de  Thurn 
8c  de  Geftellenburg  onde  la  Tour-Chatillon  8c  abbé  de 
Mûri ,  8c  les  fuccelfeurs  à  la  dignité  de  prince  du  Saine 
Empire  ;  il  afteéte  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de 
cette  abbaye  à  l’aîné  de  la  maifon  de  la  Tour-Châtil- 
lon-Zur-Lauben  ,  dont  les  armes  font  décrites  dans 
ce  diplôme ,  conformément  aux  anciens  feeaux  rappor¬ 
tés  dans  l’armorial  d’Allemagne  8c  dans  l’hiftoire  de  la 
maifon  d’Autriche  -,  fçavoir  ,  écartelé  au  r.  &  4.  d’or  k 
la  tour  crenclée  de  fable ,  qui  eft  de  la  Tour-Chatillon  ,  au 
2.  8c  3  .  d’azur  au  lion  J. aillant  d’argent  tenant  un  tronc  d’ar¬ 
bre  d’or  tige  de  trois  feuilles  de  même  2.  &  1.  qui  eft  du 
furnom  de  Zur-Lauben  ;  &  fur  le  tout  un  e'euffon  et  azur  à 
une  fleur  de  lys  d’or ,  conceffion  du  roi  Charles  IX.  con¬ 
firmée  par  Louis  XIII.  en  reconnoiffance  des  imporrans 
fervices  rendus  à  leur  couronne  -,  fupports  deux  lions 
et  argent ,  couronne  de  baron  furmontée  de  deux  cimiers  , 
celui  de  la  droite  avec  une  couronne  de  baron  furmontée 
d’un  bonnet  pointu  d’or  -,  lambrequins  or  &  fable  d  lahoupe 
de  fable.  Le  cimier  de  la  gauche  efl  un  cafejue  de  chevalier 
avec  un  bourlet  d’azur  &  et  argent ,  furmonté  d’un  demi - 
lion  d’argent  colleté  et  un  écuffon  et  azur  d  une  fleur  de  lys 
d’or  &  bandelettes  de  gueules ,  tenant  un  tronc  d’arbre  de 
finople  tige  de  trois  feuilles  de  laurier  auffî  de  finople  z.  8c  r.’ 
lambrequins  et  argent  &  et azur.  Pour  ne  rien  dire  que  de 
certain  ,  nous  ne  commençons  la  généalogie  de  la  Tour* 
Châtillon-Zur-Lauben  que  vers  le  milieu  du  xn.  fiécle  par 

I.  Walther  ,  baron  de  Thurn  ou  de  la  Tour ,  che¬ 
valier  ,  qui  fe  trouva  en  1165.  au  tournoi  de  Zurich.  Il 
avoit  pour  frere  puîné  Guillaume  de  la  Tour ,  feigneur 
de  Chatillon  en  Valais  ,  qui  fuivit  en  1145.  Amé  III. 
comte  de  Savoye  en  Paleftine  ,  8c  qui  fut  l’an  1  1 50.  un 
des  orages  donnés  par  Humbert  III.  comte  de  Savoye  ù 
l’abbé  de  Saint  Maurice  en  Valais  pour  fureté  du  traité 
fait  entre  ce  prince  8c  cet  abbé  au  fujet  de  la  vallée  de 
Bagnes.  Walther  fut  pered’AoELBERT  ou  Albert, qui  fuir. 

IL  Adelbert  ,  baron  de  la  Tour-Chatillon  en  Va¬ 
lais  ,  un  des  feigneurs  attachés  à  Berthold  duc  de  Ze- 
ringhen  ,  gouverneur  de  la  Bourgogne  Transjurane,  eft: 
nommé  témoin  dans  un  aéte  de  ce  duc  en  faveur  du 
prévôt  8c  des  chanoines  de  Soleure  de  l’an  1181.  Il 
cautionna  avec  plufieurs  feigneurs  le  jugement  pronon¬ 
cé  à  Lyon  la  veille  de  faint  Thomas  de  l’an  12  24.  entre 
Thomas I.  comte  de  Savoye,  8c  Etienne  fire  de  Thoire 
8c  de  Vtllars  ,  8c  Bernard  de  Villars  fon  frere  Touchant 
la  feigneurie  de  Fefterne  en  Chablais  ,  de  la  Combe  % 
de  Saint  Ramberc  8c  autres  prétentions.  Les  archevêques 
de  Lyon  ,  de  Vienne  8c  de  Tarentaife,  les  évêques  de 
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Grenoble ,  de  Genève ,  de  Maurienne  8c  de  Bellai  jugé- 
rent.ee  différend.  Adelbert ,  fire  de  la  Tour,  fur  pere' 
d’ Aymon  ,  mort  fans  pofteritc  ;  8c  de  Guillaume  ,  qui 
fuit.  On  trouve  dans  un  aéte  paflè  au  mois  de  Mars 
i  195.  Pierre  de  la  Tour  témoin  du  don  fait  par  Tho¬ 
mas  I.  comte  de  Savoye  aux  chanoines  de  Saint  Jean  de 
Maurienne  ,  mais  on  ignore  fa  filiation. 

III.  Guillaume  ,  baron  de  la  Tour  -  Châtillon  en 
Valais.  Aymon  fon  frere  aîné,  Lanfranc  évêque  de  Sion, 
Bofon  vicomte  d’Aoufte  ,  Rodolphe  comte  de  Gruiere, 
Guillaume  8c  Rodolphe  d’Eftavayé  font  préfens  en  Juil¬ 
let  1 1 1 9.  à  l’aéte  de  défiftement  de  la  part  de  l’évêque 
de  Laufanne  à  fes  prétentions  fur  la  feigneurie  de  Mou- 
don  en  faveur  de  Thomas  I.  comte  de  Savoye.  Guillau¬ 
me  de  la  Tour  8c  Garin  de  la  Tour ,  tous  deux  cheva¬ 
liers  ,  aflîftérent  à  une  enquête  faite  contre  Pierre  de 
Seffons ,  évêque  de  Genève  ,  les  années  1113.  8c  1219. 
Elle  dit  qu’ils  tenoient  la  terre  de  Salaz  en  fief  de  cet 
évêque.  Guillaume  laiffa  les  enfans  fuivans  :  1.  Ruodolphe 
baron  de  la  Tour  ,  chevalier  ,  qui  du  confentement  de 
fa  femme  Hemme  noble  de  Werren  (  illuflre  maifon  du 
Valais  )  donna  par  aéte  paffé  à  Zurich  le  20.  Avril  1 2.  y  5 . 
fa  terre  de  Gerolzwef  1er  à  l’abbaye  de  Wettingen  ,  or¬ 
dre  de  Cîteaux.  Cet  aéte  eft  figné  de  Ruodolphe  comte  de 
Raperthz.rvtlc ,  de  Ruodolphe  de  Wedtfmle ,  de  Ruodolphe  de 
Mazémgen  ,  de  Henri  de  Glarus  ,  de  Hugues  de  Lunleunft , 
chevaliers.  Le  nécrologe  de  Wettingen  fait  mention  de 
Ruodolphe  de  la  Tour  ,  chevalier  ,  8c  de  fa  femme 
Hemme,  comme  donateurs  de  la  terre  de  Gerolzweyler  ; 
x.  Hermann  ,  qui  fiait  ;  3.  Burcard  de  la  Tour  ,  cheva¬ 
lier  ,  vivant  en  1  z6 1.  8c  1  282. 

IV.  Hermann  ,  baron  de  la  Tour  -  Chatilloh  en 
Valais,  chevalier  ,  fut  témoin  avec  fon  frere  aîné  Ruo¬ 
dolphe  ,  aufïi  chevalier  ,  à  une  donation  de  Ruodolphe, 
comte  de  Rapperfwile  au  monaftere  de  Wurmfpach  , 
ordre  de  Cîteaux  ,  le  20.  Novembre  1273.  Son  frere 
Ruodolphe  de  la  Tour, chevalier,  fouferivit  le  7.  Décem¬ 
bre  1259,  une  autre  donation  du  comte  en  faveur  de  ce 
même  monaftere  de  religieufes  :  il;  fut  encore  témoin 
le  1 5.  Novembre  1284.  d’une  donation  faite  par  Louis 
comte  de  Homberg  gendre  de  Ruodolphe  comte  de  Rap- 
perfvvyl  à  la  commenderie  de  Clingenaw ,  ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufulem.  Ruodolphe  8c  Hermann  de  la  Tour  , 
chevaliers  freres,  alTiftérent  le  11.  Février  1259.  à  un 
aéte  palféàPhefinon  par  Ruodolphe  baron  de  Vedi fvil  en 
faveur  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermires.  lis 
feuferivirent  eux  8c  leur  frere  cadet  Burcard  à  l’aéte  daté 
de  Rapperfwyl  le  10.  Janvier  1261.  en  vertu  duquel 
Elifâbeth  filleuniquedeRuodoIphe  comtedeRapperfwyl, 
obtint  d’Anshelm  abbé  de  Notre-Dame  des  Hermites , 
l’advocatie  de  ce  monaftere.  Ces  trois  freres  ,  qualifiés 
de  chevaliers  de  la  Tour ,  ratifièrent  le  2.  de  Septem¬ 
bre  1282.  la  permutation  de  l’advocatie  de  Wurmfpach 
avec  celle  de  l’églife  de  Rapperfwyl ,  faite  entre  Ruodol¬ 
phe  comte  de  Rapperfwyl  8c  l’abbé  de  PfefFers.  Hermann 
baron  de  la  Tour  en  Valais  aflifta  de  troupes  Rodolphe  I. 
roi  des  Romains  l’an  1288.au  fiége  de  Berne,  8c  fe- 
courut  cette  année  le  baron  de  Weilfenbourg  contre  les 
Bernois  qui  prirent  fur  ce  feigneur  la  petite  ville  de 
AVimmis.  Hermann  époufa  1 y.  Magdeléne  ,  baronne 
d’Afoerling  ,  de  Rarogne  ,  Vallaifanne  ,  morte  fans  en- 
fans*:  20.  Barl  e ,  comtelfe  de  Vifp ,  Vallaifanne  ,  dont 
il  eut  Pierre  I.  qui  fuit ,  8c  Aymon  de  la  Tour  évêque 
de  Sion  ,  il  en  fera  parlé  a  la  fuite  de  cette  généalogie.  On 
trouve  parmi  les  feigneurs  qui  accompagnèrent  en 
Flandres  Boniface  comte  de  Savoye  l’an  1254.  Pierre 
de  Grandfon  &  Humbert  de  Châtillon. 

V.  Pierre  I.  baron  de  la  Tour  -  Châtillon  ,  cheva¬ 
lier  ,  entra  l’an  1291.  dans  la  ligue  des  comtes  &  no¬ 
bles  du  pays  de  Vaud  contre  les  Bernois  ,  8c  combattit 
contre  ces  derniers  à  la  bataille  de  Tonner- Buhel.  Il 
fit  depuis  la  guerre  en  1294.  à  Boniface  de  Challant 
évêque  de  Sion  ,  8c  prit  fur  lui  le  château  de  Sewen. 
L’hiftoire  rapporte  qu’en  cette  guerre  Pierre  baron  de 
la  Tour ,  8c  le  baron  de  Rarogne  commandaient  onze 
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mille  hommes  :  elle  leur  fut  fatale  ,  mais  le  comte  de 
Gruièreles  réconcilia  avec  cet  évêque.  Arné  II.  comte  de 
Genève  ayant  fait  fon  traité  particulier  avec  le  comte 
Amé  V.  de  Savoye  le  4.  des  Ides  de  Décembre  1293.  il. 
y  eft  dit ,  que  Pierre  de  la  Tour  feigneur  de  Chajlillon  ert 
T dais ,  fèroit  chajldain  du  chafleau  de  Genève  ,  à  condition 
qu’Amé  V.  pourroit  s’en  fervir.  Pierre  de  la  Tour  ,  fei¬ 
gneur  de  Châtillon  ,  &  Martin  de  Châtillon  étoient  du 
nombre  des  pleiges  donnés  par  le  comte  de  Savoye  an* 
comte  de  Genève  en  vertu  de  ce  traité.  Pierre  de  Châ¬ 
tillon  eft  encore  témoin  en  Décembre  1  294.  du  traité 
entre  Philippe  de  Savoye ,  prince  d’Achaye  &  de  la  Mo* 
rée  ,  8c  fon  oncle  Amé  comte  de  Savoye.  Pierre  de  la 
Tour  laifta  de  fa  femme  héritière  de  la  maifon  des  barons 
de  Frutingen  Jean  I.  qui  fuit;  8c  Anne  baronne  de  la 
Tour  ,  temme  de  N.  baron  de  Weilfenbourg  en  1 3 1  8. 
La  baronnie  de  Frutingen,  limitrophe  du  Valais ,  forme 
aujourd’hui  une  châtellenie  du  canton  de  Berne  :  elle  A 
fix  lieues  de  long  ,  8c  prend  fon  nom  du  bourg  de  Fru¬ 
tingen  ,  où  l’on  voit  le  château  de  Felfenburg  ,  ancienne 
réfidenee  des  barons  de  la  Tour.  Cette  baronnie  avoir 
pour  feudataires  les  nobles  de  Scharnachthall ,  de  Stam * 
bach ,  d’ZJtendorff  &  de  Moojf. 

VI.  Jean  I.  baron  de  la  Tour  -  Châtillon  8c  de  Frü~ 
tingen  ,  feigneur  de  Gonthey  ,  ville  8c  châteaux,  du  Val- 
Letfch,  d’ Aient,  8cc.  chevalier,  fit  en  1303.  avec  le  ba¬ 
ron  de  Weilîènbourg  la  guerre  aux  Bernois  :  elle  eft  dé¬ 
crite  fort  au  long  par  les  hiftoriens  de  Suilïè.  La  ville  dé 
Fribourg  donna  en  1310.  caution  à  Jean  de  la  Tour* 
feigneur  de  Gejlelen  (  Châtillon  )  pour  la  fomtrie  de  7000 
florins  dûs  par  les  comtes  de  Kybourg ,  de  la  maifon 
d’Habfpourg.  Jean  de  Châtillon  eft  nommé  dans  lé 
traité  de  paix  conclu  le  10.  Juin  1314.  entre  Amé  le 
Grand  comte  de  Savoye  8c  Jean  Dauphin  de  Viennois., 
Léopold  duc  d’Autriche  ,  ayant  aflîégé  en  1 3 1 8.  la  ville 
'de  Soleure ,  Jean  de  la  Tour  feigneur  de  Châtillon  en  T allais 
l’aida  en  cette  expédition  ,  8c  fit  avec  ce  prince  un  traité 
daté  du  camp  devant  Soleurre  le  Dimanche  ayant  la  fête 
de  faint  Michel  1318.  par  lequel  il  promit  de  le  fècou- 
rir  lui  &  fes  freres  contre  les  pays  d’Uri ,  Schweitz  8â 
d’Underwalden,de  leur  fournira  cet  effet  3000  hommes 
de  les  fujets  8c  vaflàux.  Il  s’engagea  auflî  de  mener  au  fer- 
vice  du  même  Léopold  contre  les  Bernois  un  certain 
nombre  de  cavaliers  fpécifié,&  fes  principales  forces  de 
Valais.  Ce  traité  devoit  durer  quatre  ans.  Jean  excep-» 
toit  feulement  le  cas  ,  où  il  feroit  obligé  d’allifter  le  fei¬ 
gneur  de  Weilfenbourg  8c  les  enfans  de  fa  feur.  CeC 
aéte  eft  fcellé  de  fon  fceau  d’or  h  la  tour  de  fable.  Jean  né 
furvécut  pas  long- rems  à  ce  traité  :  il  fut  tué  la  même 
année  1318.  en  trahifon  avec  plufieurs  nobles  dans  la 
plaine  de  Sunffzmatten  par  les  Valaifans  révoltés.  Il  avoir 
époufé  Dorothée  ,  baronne  de  Monthey  ,  Vallaifanne  „ 
dont  1.  Pierre  ,  qui  fuit;  2.  Guillaume  de  Châtillon  a 
qui  avec  les  feigneurs  d’Entremonts  8c  de  Cheuvron  a 
fe  rendit  le  4.  Août  1346.  caution  de  la  dot  de  Marie  , 
fille  d’Amé  III.  comte  de  Genève  ,  montant  à  quinze 
mille  florins  d’or  ,  promis  en  mariage  à  Philippe  de  Sa¬ 
voye  ,  feigneur  de  Vigpp  8c  de  Ville-Franche.  On  no 
fçait  de  qui  eft  fils  Hartmann  de  la  Tour ,  refleur  de  /’ê- 
glife  de  Rapperfwyl ,  que  Jean  abbé  de  Notre-Dame  des 
Hermites  députa  vers  Aimon  premier  évêque  de  Sion, 
au  fujet  de  l’incorporation  des  églifes  de  Meilan  8c  de 
Sarmenftorff.  L’aéte  de  cette  négociation  eft  daté  de  Sioa 
le  *5.  Avril  1319.  Hartmann  le  conclut  avec  fuccès. 

VII.  Pierre  II.  baron  de  la  Tour  -  Châtillon  8c  de 
Frutingen  ,  feigneur  de  Laupen  ,  du  Val -Letfch,' 
d’ Aient ,  de  Gonthey  ,  d’Arconciel  ,  d’Illingen  ou  k- 
lains  ,  8cc.  chevalier  ,  hérita  par  fa  première  femme  AZ, 
fille  d’Othon  comte  deStraffberg  ,  du  château  de  la  villa 
de  Laupen  ,  donné  en  cautionnement  de  la  fomme  de 
quinze  cens  marcs  d’argent  par  l’empereur  Albert  I.  à 
Otlion  comte  de  Straflberg  au  nom  de  l’empire  ;  mais 
l’an  1 3  24.  Louis  de  Bavière  roi  des  Romains  8c  compé¬ 
titeur  de  Frédéric  d’Autriche  ,  irrité  de  1  attachement  de 
Pierre  baron  de  la  Tour  aux  ducs  d’Autriche ,  permis 
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a  . ix  Bernois  de  retirer  ce  château  pour  la  femme  de  trois 
mille  livres.  Ils  s’en  emparèrent  malgré  les  proteftations 
du  baron  :  ce  feigneur  indigné  de  la  haine  des  Bernois 
contre  la  maifon  ,  leur  déclara  la  guerre  cette  année 
1 3  24.  les  Bernois  &  leurs  alliés  les  Fribourgeois  affiêgé- 
rent  &  prirent  les  deux  châteaux  d’Arconciel,  en  alle¬ 
mand  Erzenbach  Sc  d’Irlains  lllingen  fur  le  baron  de  la 
Tour.  Il  ailiégea  en  repréfailles  en  1  3  3  1.  avec  le  comte 
de  Gruièreje  baron  de  Weilïenbourg  St  Eberhard  comte 
de  Ky bourg  le  château  de  Mullinen,appartenaut  à  Othon 
Lampart ,  bourgeois  de  Berne  -,  mais  les  Bernois  eurent 
le  bonheur  d’en  faire  lever  le  liège.  Stettler  Sc  d’autres 
hiftoriens  rapportent  un  tnyté  de  l’an  1345.  entre  la 
ville  de  Berne  Sc  Pierre  Zivn  Thurn  ,  feigneur  de  Geftelen 
&  de  Frutingen ,  les  Bernois  promettent  de  ne  pas  accorder 
la  bourgeoifte  de  leur  ville  a  aucun  fujet  de  Pierre  de  la  Tour 
tant  qutl  vivroit.  Plu  fleurs  nobles  fouferivent  ce  traité, 
entr  autres  Jean  feigneur  de  Weilïenbourg ,  Conrad  de 
Burgenftein ,  Jean  de  Sumifwald ,  chevaliers  ,  Werner 
Storder ,  Ruff  Mifcher  Sc  Henri  de  Velfclun ,  au  nom 
de  Pierre  de  la  Tour  ,  Jean  de  Bubenberg  avoyé  de  Ber¬ 
ne  Sc  chevalier ,  Nicolas  de  Blanckenburg,  Ulric  de  Bu¬ 
benberg,  Burcard  de  Bennenweil,  Jean  de  Seedorff  Sc 
Pierre  de  Bahn  au  nom  des  Bernois  ,  la  réconciliation  ne 
fut  qu  apparente  ;  les  Bernois  recommencèrent  la  guerre 
en  1 346.  contre  le  baron  Pierre  de  la  Tour  ,  feigneur  de 


oferoient  le  contredire.  Charles  pacifia  la  querelle ,  Sc  le 
duel  que  Cunon  de  Ringginberg  ,  chevalier,  bourgeois 
de  Berne ,  offroit  de  foutenir  n’eut  pas  lieu.  Antoine 
eut  avec  fon  oncle  Guichard  de  Tavelli  évêque  de  Sion, 
de  vifs  démêlés  au  fujet  de  la  mouvance  de  quelques  ter¬ 
res  :  l’hiftoire  n’en  apprend  pas  le  détail*,  mais  il  efi  certain 
que  le  1  8.  Août  1 375.  les  valfaux  d’Antoine  en  armes 
s’emparèrent  du  château  de  Seon  près  de  Sion ,  où  étoit 
alors  l’évêque  ,  Sc  qu’ils  le  précipitèrent  avec  fon  chape¬ 
lain  au  bas  du  château  ,  la  ville  de  Sion  plaça  fon  évê¬ 
que  au  rang  des  martyrs.  Les  Vallaifans  fous  prétexte 
de  venger  La  mort ,  mais  en  haine  de  la  noblelïê  Sc 
dans  le  delfein  de  le  rendre  libre  ,  s’ameutérent  à  l’in- 
ftar  des  Suillès  leurs  voifins.  Antoine  de  fon  côté  raf. 
fembla  fes  forces ,  Sc  en  vint  à  une  lànglante  bataille 
près  du  pont  de  faint  Léonard  dans  le  voifinagedeSion. 
La  victoire  balança  long-tems  ,  enfin  ellefe  déclara  pour 
les  habitans  de  Sion  :  enflés  de  ce  fuccès  ils  affiégérenc 
toutes  les  fortereffes  de  la  maifon  de  la  Tour ,  ruinèrent 
fuccelïïvement  les  châteaux  de  la  Tour  ,  d’Aient ,  de 
Gradetz  ,  de  Gonthey  ,  Sc  ils  s’emparèrent  du  Val- 
Letfch.  Thuring  baron  de  Brandis ,  feigneur  de  plufieurs 
terres  dans  le  haut  Sibenthal,  efïàya  en  x  376.  de  rétablir 
le  baron  fon  beau-frere  dans  fes  pofïèflions  ;  mais  les 
troupes  qu’il  mena  furent  prefque  toutes  exterminées, 
Sc  il  périt  dans  un  combat.  La  guerre  continua  néan- 


Gejlelen  &  du  haut  Sibenthal ,  le  comte  de  Gruière  Sc  le  I  moins  durant  cinq  ans  ,  tous  ces  événemens  forcèrent 
baron  de  Rarogne  :  elle  ne  leur  réuflït  pas  ,  ils  furent  I  les  barons  de  la  Tour  d’abandonner  le  Valais.  Antoine 
maltraités  dans  un  combat  livré  près  de  Laubeck ,  châ-  I  le  chef  de  cette  maifon  le  retira  auprès  du  duc  de  Savoye, 
teau  du  baron  de  la  Tour.  Après  cet  échec  ils  fe  retiré-  [  dont  il  avoit  reconnu  les  droits  fur  plufieurs  diftriéts  du 
renr  avec  précipitation  à  Berne  ;  mais  plus  heureux  en  I  haut  Sc  du  bas  Valais  3  mais  fes  enfans  mécontens  du 
1350.  ils  détruifirent  les  deux  châteaux  de  Laubeck  &  J  fécond  mariage  qu’il  contracta  dans  cette  cotir  choifi- 
de  Mannenberg  dans  le  haut  Sibenthal ,  appartenons  au  rent  une  différente  retraite  -,  on  en  parlera  fur  leur  arti- 
baronde  laTour.  Ce  feigneur, JeandeChâtillon,Hnmbert  de.  Antoine  de  la  Tour  quoique  dépouillé  de  fes  terres 
de  Châtillon  &  Renaud  de  Châtillon^hevaliers,  fui  virent  dans  le  Valais  en  prit  toujours  te  titre  ,  &  mérita  la  con- 
cn  Juillet  1 3  5  5 .  le  comte  de  Savoye  en  France ,  comme  |  fiance  de  trois  comtes  de  Savoye ,  plufieurs  aétes  en  fonE 
on  le  voit  par  un  rolle  de  la  chambre  des  comptes  de  |  foi.  Le  8.  Août  1 376.  Amé  VI.  comte  de  Savoye  atten- 
Paris.  Pierre  baron  de  la  Tour  ,  époufa  1  ®.  W.  fille  Sc  [  du  fes  droits  de  fief  fur  la  terre  de  Gonthey  dans  le  Va- 


héritiere  d 'Othon  comte  de  Strafiberg,  de  la  maifon  fou 
veraine  des  comtes  de  Neuchâtel ,  morte  fans  enfans  : 
i°.  N.  baronne  de  Tavelli-Gradetz  Vallaifànne  ,  fœur 
de  Guifchard  de  Tavelli ,  évêque  de  Sion  ,  dont  naqui 
rent  1 .  Antoine,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  la  Tour  ,  chevalier; 
3.  Anne  ,  femme  de  N.  comte  de  Gruière  l’an  1 340. 
Sc  mere  de  Rodolphe  comte  de  Gruière ,  vivant  en  x  3  84 


lais  ,  en  cède  l’ufufruit  à  Edouard  de  Savoye  évêque 
de  Sion  :  cette  terre  appartenant  à  Antoine  de  la  Tour, 
ce  prince  le  qualifie  dans  l’aéle  de  ceflion  du  titre  de 
fes  autres  feigneuries.  L’évêque  ne  jouit  pas  long-tems 
de  Gonthey  ,  les  Vallaifans  Je  chaflèrent  de  leur  pays, 
l’ayant  reconnu  lié  d’intérêt  Sc  d’amitié  avec  la  maifoa 
de  la  Tour.  Le  29.  Janvier  1379.  Antoine  de  la  Tour 


Sc  4.  Marie  baronne  dé  la  Tour ,  femme  de  Thuring  ba-  J  feigneur  d’Irlains  &  d  Arconciel ,  Girard d’Ejlrés ,  Guillau- 
ron  de  Brandis  ,  feigneur  de  Mulinen  ,  tué  en  1 3  76V  par  [  me  de  Stavayé ,  Amé  feigneur  dVrtieres ,  &  Savin  de  Fio¬ 
les  Vallaifans  comme  il  alloit  au  fecours  de  fon  beau-  I  ran  jurifconfulte  ,  traitent  à  Vercel  au  nom  Sc  fous  l’au- 
frere  le  baron  Antoine  de  la  Tour.  Le  Haut-Sibenthal ,  torité  d’Amé  VI.  comte  de  Savoye  la  paix  du  marquis 
en  latin  Superior  SimmiaFallis ,  limitrophe  du  Valais  ,  la  de  Montfèrrat  Sc  du  duc  de  Brunfwick  avec  Jean  Ga¬ 
ulle  de  Gonthey  ,  en  latin  Contegium  ,  dans  Iebas  Valais,  leas  feigneur  de  Milan.  L’an  1384.  les  Vallaifans  ayant 

Sc  fon  château  dont  étoit  feigneur  Pierre  de  la  Tour,  re-  rétabli  Sc  chaffé  une  fécondé  fois  Edouard  évêque  de 

k voient  de  la  maifon  des  comtes  de  Savoye  ,fuivant  un  J  Sion  ,  Amé  VII.  comte  de  Savoye ,  dit  le  Rouge ,  envoya 


xéte  de  1234.  les  terres  d’Arconciel  Sc  d’Irlains,  fit  nées 
dans  le  canton  de  Fribourg,  appartenoient  à  Ulric  fei¬ 
gneur  d’Arberg  ,  qui  en  fit  hommage  l’an  1 2  5  o.  à  Pierre 
de  Savoye  frere  d’Amé  IV.  comte  de  Savoye  ,  à  la  réfer- 


fur  la  frontière  du  Valais  Jean  Duvernay  maréchal  de 
Savoye,  le  Jeigneur  de  la  Tour  &  dlrlain  s ,  avec  cent 
hommes  d’armes  ,  «5e  François  de  Pontvere  gentilhom¬ 
me  Savoyfien,  commandant  un  corps  d’infanterie.  Qiioi- 


ve  de  la  fidélité  dûe  à  l’empereur  6e  aux  evêques  de  Bâle  que  cette  armée  prît  le  fort  d’Ardon ,  Sc  que  les  habi¬ 
te  de  Laulanne.  La  maifon  de  la  Tour  devenue  maîtrefiè 
de  ces  terres  les  perdit  en  x  3  24.  elles  repaflerent  aux 
comtes  d’Arberg.  Les  châteaux  d’Aient ,  de  Gradetz ,  le 
Val-LetfcRdont  dépendent  plufieurs  villages  fitués  dans 
k  haut  Valais  appartenoient  également  aux  barons  de 
Ja  Tour. 

;  VI11-  Antoine  I.  baron  de  la  Tour-Chârillon  Sc  de  t ru- 
singea  ,  chevalier ,  feigneur  du  Val-Letfch ,  des  châteaux 
6e  villes  deGonthey,  ArconciefiWuiftarnensdrlains.Plaf- 
fayon,Gradetz,Aient,&c.  irrité  que  les  Bernois  enflent  en¬ 
levé  à  fon  pere  la  ville  de  Laupen  ,  &  qu’ils  eufTent  fou¬ 
irait  de  fon  obéiflance  fes  fujets  de  Frutingen,  en  leur 
donnant  droit  de  bourgeoilie  dans  leur  ville,  il  s’en 
plaignit  a  1  empereur  Charles  IV.  en  préfènee  de  toute 
fa  cour  ,  lorfque  ce  prince  à  fon  retour  d’Italie  pafiâ  à 
Berne  en  1 36  y.  Antoine  jetta  même  aux  pieds  de  l’ em¬ 
pereur  fon  gantelet,  en  ligne  de  défi  contre  ceux  qui 


tans  de  Chamoilon  fe  fournirent ,  Amé  VIL  affembla  un 
plus  grand  nombre  de  troupes  dans  le  Chablais  fous  les 
ordres  d’Etienne  bâtard  de  la  Baume ,  &  de  Jean  Du¬ 
vernay  maréchaux  de  Savoye  :  on  compte  dans  les  prin¬ 
cipaux  officiers  Pierre  &  Jacques  de  Viüette ,  feigneur 
de  Cheuvron,  (  en  allemand  Ziffrung  )  le  comte  de  Gruié- 
Raoul  fon  fils  neveu  du  baron  Antoine  de  la  Tour  , 
Guillaume  de  Grandfon  ,  Nicod  de  Blonnay  ,  Guillau¬ 
me  de  Stavayé.  La  ville  de  Sion  ayant  été  prife  d’affauc 
Sc  livrée  au  pillage  ,  fes  habitans  firent  la  paix  avec 
Amé  VII.  dans  fa  tente  le  2 1.  Août  1 3  84.  préfents  Amé 
de  Savoye  prince  d’Achaïe  ,  Louis  de  Savoye  fon  frere , 
Raoul  comte  de  Gruière  ,  Guillaume  de  Grandfon  » 
Antoine  feigneur  de  la  Tour  ,  Humbert  de  la  Baume 
feigneur  de  Fromentes  ,  Sc  Jean  de  Corgenon  bailli 
de  Brefîè.  Par  ce  traité  l’évêque  de  Sion  eft  rappellé  fur 
fon  fiége  ,  Sc  les  Vallaifans  pour  ay»ir  démoli  le  châ¬ 
teau 
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feâu  de  Geftclenburg  ,  en  françois  Châtillon ,  fief  du 
comre*de  Savoye ,  remettent  Jcs  châteaux  de  Torbillon, 
d’Ardon  ,  de  Martigny  8c  de  Chamoifon  :  ils  s’engagent 
aufli  de  payer  8c  les  dégâts  dans  le  Chablais  appréciés 
quarante  mille  livres  ,  8c  tous  les  frais  de  la  guerre, 
arbitrés  cent  mille  florins  d’or ,  le  2.  Octobre  1584.  En 
fureté  du  payement  de  ces  fommes  on  donna  au  comte 
de  Savoye  les  châteaux  de  Montorge  ,  de  Mayere  ,  de 
Seye ,  de  Châtillon.  Le  pape  Clement  VII.  du  confente- 
ment  du  chapitre  de  Sion  autorifa  tous  ces  accotds.  L’an 
1393.  (ur  les  foupçons  que  le  comte  de  Savoye  Amé  VII. 
ctoit  mort  de  potion  ,  Les  nobles  & puijfans  feigneurs  bane- 
rets  meffire  jean  ,  Jïre  de  la  Chambre  ,  vicomte  de  Mau¬ 
rienne  ,  meffire  Antoine  ,  /ire  de  la  Tour ,  meffire  Jean  sJire 
de  Miolans  ,  &  mejfire  Humbert  de  Savoye  ,  à  la  requête 
des  arnba/Jadeurs  du  roi  de  France  ,  des  ducs  de  Berri ,  de 
Bourgogne  &  d'Orléans  ,  fcellérent  de  leurs  Jceaux  l’aile  de 
pourfuite  contre  les  accujés  du  poifon.  La  régence  des  états 
de  Savoye  occafionna  des  troubles  domeftiques  :  An¬ 
toine  baron  de  la  Tour-Chârillon ,  d’irlains,  8cc.  ayant 4 
pris  les  intérêts  de  Bonne  de  Berri ,  mere  du  jeune  comte 
Amé  VIII.  contre  Bonne  de  Bourbon, aïeule  de  ce  prince, 
jura  le  8.  Mai  1395.  l’accommodement  à  cefujer,  il 
allifta  enfuite  ,  fe  qualifiant  de  lire  de  la  Tour,  au  traité 
de  mariage  dit  jeune  comte  de  Savoye  Amé  VIII.  avec 
Marie  de  Bourgogne  ,  le  1 3.  Novembre  1 3  97.  Antoine 
lire  de  la  Tour ,  Raoul  de  Gruères  ,  Jean  de  la  Baume  , 
lire  de  Valufin  ,  les  lires  d’Entremont ,  8cc.  font  préfens 
à  l’ordonnance  de  Gage  de  mefiïre  Girard  d’Eftavayé  , 
8c  de  melïire  Otthe  de  Grandfon  ,  donnée  à  Bourg  en 
Brefie  le  20.  Février  1398-  On  voit  Antoine  feigneur  de 
la  Tour  du  confeil  du  comte  de  Savoye  Amé  VIII.  termi¬ 
ner  la  conteftation  fur  le  douaire  de  Bonne  de  Berry  , 
mere  du  prince.  Antoine  de  la  Tour  avoir  acquis  en 
1 376'.  de  Luquette  ou  Lugudta  de  Gruères  veuve  de 
Pierre  comte  d’Arberg  ,  tutrice  de  Guillaume  &  d’Agnès 
d’Arberg  leurs  enfans  ,  les  feigneuries  d’irlains  &  d’Ar- 
conciel ,  la  fomme  de  dix  mille  florins  8c  feize  cens  cou¬ 
ronnes  la  terre  de  Plaffayon  ,  aujourd’hui  un  des  baillia¬ 
ges  du  canton  de  Fribourg  •,  mais  les  pertes  dans  le  pays 
de  Valais  l’obligèrent  de  vendre  cette  derniere.  Une  chro¬ 
nique  de  Fribourg  en  langue  allemande  manufer-ite  con- 
fervée  dans  l’abbaye  de  Wettmgen  ,  cQnftate  la  vente 
des  châteaux  d’ lllingen  8c  d’ Erz.enbach  ,  (  Irlains  8c  Ar- 
concicd  )  à  un  noble  de  la  Baume  ,  comte  de  Monteovol , 

(  Montrevel  )  Bourguignon  ,8c  de  la  terre  de  Plaffayon  à 
des  feigneurs  de  Flu  ,  de  Wammels  6c  d’Attalens.  Ce 
même  aéte  apprend  que  Jean  de  la  Baume  ,  comte  de 
Montrevel  poifédoit  en  1431.  les  châteaux  d’Illingen  8c 
d’Erzenbach  ,  8c  qu’il  les  donna  à  fon  fils  Pierre  de  la 
Baume.  Les  fujets  de  la  baronnie  de  Frutingen  fe  révol¬ 
tèrent  fi  fréquemment  contre  Antoine  de  la  Tour, que  ne 
fe  promettant  pas  de  les  réduire  à  l’obéillàncc,  vu  le  dé¬ 
rangement  de  fa  fortune  ,  il  vendit  en  1400.  cette  ba¬ 
ronnie  à  la  ville  de  Berne  fix  mille  deux  cens  gouldes  -, 
les  habitans  de  cette  baronnie  comptèrent  eux-mêmes 
cette  fomme  ,  tant  ils  vouloient  lecouer  la  domination 
du  feigneur  de  la  Tour.  Les  Bernois  par  recônnoiffance 
leur  ont  accordé  de  grands  privilèges*  Antoine  iJîre  delà 
Tour  ,  d! Irlains  &  d' Arconctel  ,  mourut  le  22.  Janvier 
z  402.  au  château  de  l’Abbergement ,  âgé  de  86  ans.  Il 
s’étoit  marié  trois  fois.  De  fa  première  femme  Anne  ba¬ 
ronne  de  Villette-Cheuvron ,  naquirent  1 .  Baithazar  de 
la  Tour  ,  dit  Zur-Lauben  ,  qui  fuit  •,  2.  Conrad  de  la 
Tour  de  Châtillon  ,  en  allemand  Zum  ou  Von  Thurn 
nndt  Gcfl'elenburg ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Lazare  , 
témoin  le  2.  Février  1 3  5  9.  de  la  Ibumifllon  de  Jacques 
de  Savoye  prince  d’Achaïe  au  comte  de  Savoye  ,  fe  ren¬ 
dit  caution  de  ce  prince  avec  Raoul  comte  de  Nidaw. 
Après  les  malheurs  de  fon  perc  dans  le  Valais  l’an¬ 
née  1 375.il  s’attacha  à  Léopold  duc  d’Autriche, qui  l’ad¬ 
mit  dans  les  conlèils  ,  8c  fut  tué  avec  ce  prince  le  9. 
Juillet  1386.  à  la  bataille  de  Sempach  ,  gagnée  par 
les  Suiffès.  Le  necrologe  de  Seedoiff  ,  commende- 
ïie  de  Saint  Lazare  au  canton  d’Uri ,  place  fon  anni- 
Torne  JL  Nouv .  Bupplém, 
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vérfaire  au  ro.  Avril  en  ces  termes  :  Cuonratus  nobilis  4- 
Geflellenbnrge  ordinis  nojlri.  Cette  commenderie  eft  au¬ 
jourd’hui  changée  en  une  abbaye  de  religieufes  de  l’or-> 
dre  de  Saiht  Benoît.  Antoine  baron  de  la  Tour  eut  de  Ci 
leconde  femme  Jeanne ,  fille  de  Jean  de  Viilars  ,  cheva- 
lier,  feigneur  du  Montelier  en  Breffè  8c  de  Belvoir  ert 
Bugey  ,  8c  d’Agnès  de  Montagu,  une  fille  unique  Jean¬ 
ne  de  la  Tour,  mariée  le  5.  Novembre  1384.  àGenèvd 
à  Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel  ,  maréchal 
de  France  ,  auquel  elle  apporta  en  dot  la  terre  de  Wui- 
ffernens.  La  troifiéme  femme  d’Antoine  de  la  Tour  fuc 
Gillette  ,  fille  d’ Ainard  de  la  Tour  ,  feigneur  de  Vinay  s 
8c  d’Artaud  de  Breflieu,déja  veuve  d ’ Archambaud  de  Gro- 
lée,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  Ion  fécond  mariage 
elle  fe  remaria  à  Ardouin  de  Lavé. 

IX.  Balthasar  baron  de  la  Tour  -  Châtillon  -  Zur- 
Lauben  ,  pour  éviter  la  fureur  des  Valaifansfe  tint  quel¬ 
que  tems  dans  des  bois ,  8c  pour  mieux  le  garrer  des 
perfécutions  contre  la  nobleilè  d’un  nom  connu  ,  en 
prit  un  ,  tiré  des  lieux  de  fa  retraite  3  il  fe  nomma  Zur - 
Lauben  ,  mot  allemand  ,  qui  dit  en  latin  de  folio  ,  8c  en 
françois  de  la  feuille  :  ce  nom  a  même  pafle  à  toute  fa. 
pofterité  en  furnom  ,  8c  occafionné  les  nouvelles  pièces 
parlantes  dans  l’ancien  écuffon  de  la  Tour.  Au  fortir  des 
bois,  Balthafar  baron  de  la  Tour  joignit  fon  frere  Con¬ 
rad  chevalier  de  Saint  Lazare  retiré  à  Seedorff ,  8c  il 
mourut  dans  cette  commenderie.  Un  ade  précieux  en 
langue  allemande  nous  a  tran finis  ces  anecdotes  :  on  lie 
dans  le  necrologe  de  SeedorrFjè/.  4.  On  priera  pour  Bal- 
thafar  Von  Thurn  und  Gelïelenburg  ,  ou  en  françois  ,  de  ltl 
Tour-Châtillon  en  Valais ,  qui  au  tems  de  fa  fuite  &  d  caufè 
de  la  haine  contre  la  noblejfe  s’ eft  nommé  Laubaft  ou  Zur- 
Lauben  ,  pour  dame  Anne  de  Boll  fon  époufe  ,  Jean  &  Mau* 
rice  fes  fils  ,  Anne  &  Marie  leurs  filles  ,  &  tous  leurs  an* 
cêtres.  Durant  la  retraite  de  Balthalar  de  la  Tour  ,  Louis 
de  Roll ,  chevalier  ,  établi  dans  le  canton  d’Uri  ,  où  elt 
l’abbaye  de  Seedorff  autrefois  commenderie,  époula  Ca¬ 
therine  Zum-Thurn ,  ou  de  Turri  (  de  la  Tour.  )  Les  ba¬ 
rons  de  Roll  de  Bernaw  admis  dans  les  chapitres  d’Al¬ 
lemagne  defeendent  de  ce  mariage,  8c  ils  font  une  bran¬ 
che  de  lamaifcn  des  barons  de  Roll  de  Solcure  :  tous 
fortent  des  feigneurs  de  la  ville  de  Roll  fur  le  lac  de  Ge¬ 
nève  dans  le  treiziéme  lïécle. 

X.  Jean  II.  baron  de  la  Tour-Châtil!on-Zür-Lauben, 
mentionné  avec  Ion  pere  Balthafar  dans  le  necrologe 
de  la  commenderie  de  Seedorif ,  vivoit  encore  en  1450. 
Comme  lelon  la  grande  chronique  de  Suiffè  par  le  célé¬ 
bré  Tfchoudy ,  les  évêques  de  Sion  fous  prétexte  de  leur 
qualité  de  feigneurs  8c  de  comtes  de  Valais  ,  s’étoienc 
emparés  des  terres  confifquées  fur  fes  ancêtres  ,  que» 
d’ailleurs  les  états  du  Valais  avoient  protefté  contre  Fui 
furpation,&  attaqué  en  juftice  l’an  1414.  Guillaume  évê¬ 
que  de  Sion  ,  Jean  de  la  Tour  efpéra  de  fe  rétablir  dans 
les  poffèfiîons  de  la  maifon  en  epoufant  Agnès  fiile  du 
dernier  baron  de  Rarogne  3  mais  il  ne  put  vaincre  la 
haine  des  Valailans  â  l’égard  de  la  nobleilè.  Ses  efpé- 
rances  trompées  ,  il  vendit  aux  feigneurs  d’AIperling  fea 
confins ,  (on  droit  fur  la  feinneurie  de  Rarogne  :  on  tira 
ces  faits  de  la  chronique  de  Leuck,  recueil  de  tous  les. 
anciens  adtes  du  Valais.  Jean  de  la  Tour  de  retour  à  Uri 
époufa  Agnès  de  Schreiber ,  d’une  ancienne  8c  illuftra 
famille  patricienne  de  ce  canton  ,  8c  il  en  eut  1.  Antoi¬ 
ne  ,  qui  fuit  3  2.  Pierre  ,  3.  Jean ,  4.  autre  Pierre ,  ces 
trois  derniers  morts  jeunes  8c  fins  pofterité  ,  vrailèm- 
blablement  l’anniverfaire  fondéàZoug  par  le  fils  aîné, 
n’apprenant  que  les  noms  de  fes  pere  8c  mere  8c  des  en- 
fans  fortis  du  V alais. 

XI.  Antoine  II.  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-fau** 
ben,  paffa  du  canton  d’Uri  dans  celui  de  Zougen  147?- 
Walther  évêque  de  Sion  attefte  qu  Antoine  Zur-Laubcn, 
fon  pore  ,fa  mere  &  fis  parens  ,  avoient  toujours  été  perfon- 
nss  libres  du  Valais  ,  de  race  noble  &  de  la  race  des  feigneurs 
Zum-Thurn ,  en  françois  delà  Tour.  Ccc  a  été  en  alle¬ 
mand  eft  daté  de  Sion  l’an  1476.  Antoine  fit  de  grands 
dons  à  la  nouvelle  églife  de  Saint  Olvvald  ,  qu’on  corn^ 
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mença  de  bâtir  à  Zoug  en  1478.  Elle  eft  la  Sépulture  de 
fbs  defcendans.  La  ville  de  Zoug  accorda  à  Antoine  le 
droit  de  bourgeoise  perpétuel  en  1488.  mort  en 
cette  ville  l’année  1516.  âgé  de  76  ans ,  on  l’inhuma  à 
Saint  Ofwald.  Il  avoir  époufé  Dorothée  ,  fille  de  Gérard 
d’Herman  de  Zurich ,  Sc  d' Afre  de  Gugelberg  de  Moos. 
Elle  eft  nommée  dans  Panniverfaire  fondé  par  fon  mari 
dans  l’églife  de  Saint  Ofwald  de  la  ville  de  Zoug  (  Sui¬ 
vant  le  necrologe  de  cette  même  églife  &  des  aétes  par¬ 
ticuliers  ).ll  Sortit  de  leur  mariage  1.  Oswald  ,  qui  fuit  ; 
2.  Conrad  de  la  Tour  >  dont  nous  rapporterons  ci-après  la 
pofierité;  3.  Jean  ,  officier  en  France  fous  le  régne  de 
François  I.  tué  au  Service  de  ce  prince  en  Italie-,  4 .Chrifio- 
phe,  officier  dans  les  mêmes  troupes, &  auffi  tué  en  Italie. 

XII.  Oswald  I.  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben,  naquit  à  Zoug  en  1 477- Sut  capitaine  dans  les  trou¬ 
pes  SuifTcS  au  Service  des  papes  Jules  II.  6c  Leon  X.  Sc  de 
Maximilien  de  Sforce  ,  il  Se  trouva  aux  batailles  de  No- 
varre  ,  de  Pavie  Sc  de  Bellinzonne ,  avec  Son  frere  Con¬ 
rad  auffi  capitaine  ;  Sc  pafîa  enfuite  en  celte  qualité  dans 
les  armées  de  François  I.  roi  de  France,  puis  Se  retira 
dans  fon  canton  Sc  entra  dans  les  charges  de  l’état.  On 
le  voir  bailli  de  SteinhauSen  ,  c’eft-à-dire  gouverneur, 
les  années  1529,  1  5  3  1 ,  1 5  3  <S  &  1 5  3  7.  du  confeil  Se¬ 
cret  Sc  Souverain  de  Zoug  depuis  1538.  jufqu’en  1550* 
Second-chef,  Stathaltere  ou  vice-landamme  de  ce  can- 
ron  en  1 545.  Un  aéte  de  la  ville  de  Zoug  daté  de  1531. 
dit  qu’il  étoic  major-général  des  troupes  de  Zoug  durant 
la  guerre  d  s  cantons  Catholiques  contre  les  Zurichois  , 
&  qu’il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Cappel.  Sa  patrie  l’employa  dans  plufieurs  négociations 
au  Sujet  de  la  religion  ;  en  qualité  de  député  de  Son  can¬ 
ton  ,  Ofvvald  affifla  à  plufieurs  dietes  du  Corps  Helvéti¬ 
que  :  il  mourut  à  Zoug  l’an  1 549.  âgé  de  72  ans,  8c  fut 
enterré  près  de  l’églife  de  Saint  Olwald  ,  où  eft  en 
langue  allemande  Son  épitaphe  Sc  celle  de  Son  fils  Sur 
une  plaque  de  cuivre,  avec  leurs  portraits.  Ofwald  épou- 
Sa  Verene  de  Schell,  donc' Antoine  ,  qui  Suit. 

XIII.  Antoine  III.  baron  de  la  Tour-Châtilîon-Zur- 
Eaubcn  ,  chevalier,  né  en  1505.  Servit  très-jeune  en 
France.  Capitaine  aux  batailles  de  Blavillp  ,  de  Mont- 
contour  ,  il  reçut  trois  bleffures  dans  la  ptemiere.  Antoi¬ 
ne  leva  le  9.  Juillet  1 567.  une  demi- compagnie  au  ré¬ 
giment  du  colonel  Louis  Pfeiffer,  Sc  il  étoit  la  même 
année  de  la  célébré  retraite  de  Meaux.  Ce  régiment  eut 
Je  titre  de  Gardes  Suffis  du  Roi  Charles  IX.  jufqu’à  fa 
réforme ,  Sc  rendit  d’importans  Services  au  roi  dans  plu- 
fîeurs  batailles.  Chaque  compagnie  étoit  de  trois  cens 
hommes ,  Antoine  un  des  capitaines  a  laifle  une  relation 
manuferite  en  allemand  de  toutes  les  aétions  de  guerre 
où  il  s’eft  trouvé  avec  ce  régiment,  on  la  conferve  dans 
les  archives  de  Sa  maifon.  Antoine  Sut  tréforier  général 
du  canton  de  Zoug  en  1 5  54.  Sc  1^5.  bailii  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  Ruti  Sc  de  Saint  Wolffgang  en  1560.  Sc  , 
156  t.  membre  dit  confeil  intime  Sc  Souverain  de  ce  can¬ 
ton  en  1  571.  &  durant  quinze  ans,  il  exerça  la  charge  de 
Second  chef  ou  Stathaltere  de  Son  canton  l’efpace  de  Sept. 
Le  canton  de  Zoug  le  députa  à  plufieurs  dietes  du  Corps 
Helvétique  ,  où  il  s’acquit  une  grande  réputation  par  la 
Sageffe  de  fes  conSeils.  Antoine  renouvella  en  i578.au 
nom  du  canton  l’alliance  avec  le  duc  de  Savoye.  Il  écri¬ 
vit  l’hiftoire  des  troubles  de  Zoug  arrivés  en  1 5  8  5 .  Sc 
une  relation  d’un  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Le  premier 
de  fes  ouvrages  eft  encore  en  allemand  ,  gardé  d  Zoug. 
Antoine  mourut  à  Zoug  en  1586.  âgé  de  8 1  ans ,  &  fut 
enterré  à  Saint  Ofwald  :  il  avoit  époufé  1  Barbe  de 
Schorfch  ou  Georg  ,  dont  vinrent  1.  Jean  ,  qui  Suit; 

2 .Werner  ,  pere  d’ Anne  Ôc  d' Elifabeth  de  la  Tour- 
Zur-Lauben  ;  3.  Wolffgang  ,  bailli  de  SteinhauSen 
en  1 5  x  :  20.  Vrfule  d’Heinrich  ,  dont  il  eut  Erafme- 
Ofivald ,  capitaine  au  Service  du  roi  Charles  IX.  dans  le 
régiment  des  Gardes  Suiffes  de  fà  majefté,  dont  étoit 
colonel  Louis  Pfeiffer.  Il  perdit  la  vie  à  l’âge  de  trente 
cinq  ans  pour  Sauver  celle  de  Son  pere ,  recevant  à  ce 
deflcin  le  coup  de  pique  qu’un  Soldat  ennemi  lui  portait 
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dans  la  bataille  de  Blaville  donnée  en  1 5  67.  Sc  IaifTa  de 
Son  mariage  avec  Ve rene  fille  de  Chrifiophe  Landwirfg. 
conSeiller  de  Zoug  ,  Antoine ,  officier  tué  en  France  ;  Sc 
François ,  officier  en  France  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
contre  les  Huguenots. 

XIV.  Jean  III.  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben  ,  bailli  de  Gangoltfchweil  ,  canton  de  Zoug  en 
1569.  de  Ruti  Sc  de  Saint  Wolffgang  en  1574.  & 
1575.  des  pays  libres  de  l’Argaw  en  1587.  mourut  à 
Zoug  en  1 606.  Il  avoit  accompagné  en  1 578.  Son  pere 
au  renouvellement  d’alliance  entre  le  duc  de  Savoye  Sc 
les  cantons  Catholiques.  Il  époufà  Catherine  de  Baeren  * 
dont  Sont  iflùs  Beat ,  bailli  de  Steinhaufèn  en  1598.  Sc 
1 599.  tréforier  général  du  canton  de  Zoug  en  1G01.Sc 
1602.  mort  en  France  en  Mai  1620;  &  Oswald  ,  qui 
Suit. 

XV.  Oswald  IL  baron  de  la  Tour-Châtiîlon-Zur-Lau- 
ben  ,  bailli  de  Cham  en  1594.  tréforier  général  du  can¬ 
ton  de  Zoug  en  1 60  5 .  Sc  1606.  bailli  des  pays  libres  de 
l’Argaw  en  16ij.Sc  1617.  mourut  à  Zoug  le  14.  Fé¬ 
vrier  1637.  laiffant  de  Sa  première  femme  Magdel'ene. 
d’FIunenberg  ,  1 .  Oswald  ,  qui  Suit  ;  2.  Jean ,  enfeigne- 
dans  les  troupes  de  Sa  nation  en  France  ,  mort  Sans  en- 
fans  ,  ayant  époufé  le  29.  Janvier  x  c7 1  4.  Catherine  Mul¬ 
ler  ,  d’une  illuftre  famille  de  Zoug  ;  3.  Jean-Jacques  4 
mort  à  Zoug  le  30.  Janvier  1650  ;  4.  Emarnel  „  né  i 
Zoug  le  7.  Novembre  16  i  i.  mort  enfant  ;  5.  Amalie  „ 
néeàZoug  le  16.  Février  1610.  morte  jeune.  Il  n’euc. 
point  d’entans  de  Sa  Seconde  femme  ,  Marguerite  de  Ri- 
chenbach  ,  qu’il  avoit  époufée  le  1 5.  Avril  1631. 

XVI.  Oswald  III.  baron  de  la  Tour  Châtillon-Zur- 
Lauben  ,  enfeigne  en  France  dans  les  troupes  Suiflès  , 
moitié  10.  Septembre  1 641.  Sans  alliance* 

SECONDE  BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA 
Tour-Chastillon-Zur-Lauben. 


XII.  Conrad  I.  baron  de  la  Tour  Châtillon-Zur-Lau- 
ben,fecond  fils  d’ Antoine  II.  Sc  de  Dorothée  d’Hermann* 
naquit  à  Zoug  en  1483.  Servit  en  qualité  de  capitaine 
de  Son  canton  dans  l’expédition  des  Suiffes  en  Italie  an 
Secours  du  pape  Jules  II.  puis  dans  les  troupes  de  Sa  na¬ 
tion  en  France  fous  le  roi  François  I.  Il  Se  diftingua  en. 
1551.  à  la  bataille  de  Cappel.  Retiré  à  Zoug  on  la 
nomma  bailli  des  Seigneuries  de  Ruti  Sc  de  S.  Wolfgang* 
charges  qu’il  occupa  les  années  1532,1533  ,  1534, 
1535  ,  153  6  Sc  1537 .  ôc  mourut  à  Zoug  en  1565.  âgé 
de  82  ans.  Il  eft  enterré  à  S.  Ofwald  :  il  avoit  époufé 
V erene  ,  fille  du  capitaine  Gerold  de  Schedler.  De  ce  ma¬ 
riage  font  ifl’us  onze  enfans  :  1.  Beat ,  né  en  1 5  27.  more 
enfant;  1.  Antoine  ,  né  en  1528.  capitaine  en  France* 
tué  en  1573.  au  fiége  de  la  Rochelle;  3.  Michel  ,  qui 
fuit  ;  4.  Beat  ,  né  en  1533.  dont  la  pofierité  fera  rapporté 4 
après  celle  de  fon  frere  ;  5.  Elifabeth  ,  morte  enfant  l’an, 
1 5 1 5  ;  6.  Anne ,  née  en  1  5  1 7.  morte  en  1 5 1  8  ;  7.  Verene * 
née  en  1  5  1  8  ;  8.  Jeanne  ,  née  en  1 5  2  2  ;  9.  Magdel'ene  , 
née  en  1524.  morte  enfant  ;  10.  Samuel  ,  officier  en 
France ,  bleflè  au  fiége  de  la  Rochelle  l’an  1 5  7  3 .  Sc  more 
de  Ses  bleffures  ;  1 1 .  Barbe  ,  née  en  1531.  femme  d® 
Jacques  N  ufibaumer  ,  landamme  ou  chef  du  canton  d© 
Zoug. 

XIII.  Michel  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben  ,  né  à  Zoug  en  1 529.  bailli  de  Gangoltfchweil  en 
1 572.  capitaine  dans  les  troupes  Suiflès  du  roi  Char¬ 
les  IX.  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1573.  âgé  de  5  8 
ans ,  laifîà  d 'Elifabeth  de  Schell  Conrad  ,  qui  Suit  ;  Sc 
Gerold  ,  abbé  Sc  Seigneur  de  Rhinaw ,  dont  l'article  efi  à 
la  fin  de  cette  généalogie. 

XIV.  Conrab  II.  baron  de  la  Tour  Châtillon-Zur- 
Laube.n ,  fervit  quelques  années  en  France  lieutenant 
dans  les  troupes  Suiflès,  puis  bailli  de  Gangoltfchweil  en 
1 5  90.  mourut  d  Zoug  le  26.  Février  1629.  Il  avoit  époufé 
Reine  de  Furter  ,  dont  1.  Gerold  ,  qui  Suit  ;  2.  Sarnuely 
mort  à  Zoug  le  2.  Mai  idi8  ;  3.  Conrad  ?  officier  en 
France, tué  au  fiége  de  Montmelian  l’an  16005  4 .  Reine ^ 
morte  à  Zoug  le  2  3 .  Septembre  1 6  29. 
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XV.  GtRôiD  baron  de  la  Tour-Chatillon-Zar-Lau- 
ben,  fut  élu  en  1629.  tréforier  général  du  canton  de 
Zou  g  i  ëc  mourut  en  cette  ville  le  i  G.  Septembre  de  la 
même  année  :  il  avoit  époufé  le  7.  Janvier  1616.  Anne, 
fille  de  Jacques  Zum-Bach  ,  eonfeiller  &  tréforier  géné¬ 
ral  du  canton  de  Zoug,&  d'ElifabethS chmidin.  Deee 
mariage  fortirent  i.Gerold,  officier  en  France  tué  en 
1659.  au  fiége  d’Hefdin  ;  2.  Jean-Gerold  ,  né  à  Zoug  le 
19.  Février  1619.  religieux  Capucin  du  4.  Oétobre 
16^6.  connu  fous  le  nom  de  pere  Sigifmond,  définiteur 
général  de  fon  ordre  en  Suide,  mort  au  couvent  d’Art  * 
canton  de  Schweits,  le  25.  Avril  1 678  j  3-  Michel,  bap- 
tifé  à  Zoug  le  z  5.  Juin  1 6  Z4.  mort  enfant }  4*  Jean-Con¬ 
rad  ,  né  à  Zoug  le  14.  Juin  1627.  mort  en  bas  âge-, 
ç.  J  t  an-Baptiste,  qui  fuit  i  6.  Jujline,  religieufeà  Frau- 
venthal ,  ordre  de  Cîtcaux  ,  morte  le  12.  Avril  1692. 
après  5  8  ans  de  profeffion  -,  7.  N.  religieufe  au  couvent 
du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  de  l’étroite  Obfervan- 
ceà  Zoug-,  8.  Barbe  ,  femme  de  Jean- Henri  Muller, 
d’une  illuftre  famille  de  Zoug,  morte  en  cette  ville  Je 
19.  Novembre  165  z.  ëc  enterrée  cn.la  paroille  de  Saint 
Michel. 

XVI.  Jean-Baptiste  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  ,  mort  à  Zoug  en  la  Heur  de  fon  âge  le  pre¬ 
mier  Mat  1  644.  fans  avoir  été  marié.  Il  légua  fa  mai  fon 
aux  deilèrvans  la  chapelle  de  Saint  Conrad ,  fondée  par 
fies  aïeux  à  Zoug  :  on  célébré  encore  fon  anniverfaire 
dans  l’églife  de  Saint  Ofvvald. 

TROISIEME  BRANCHE  DES  BARONS 
de  la  T  o  v  r-C  h  a  s  t  i  l  lon-Z  u  r-L  a  v  b  e  n. 

XIII.  Beat  I.  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben  ,  dernier  fils  dû  capitaine  Conrad  I.  ëc  de  V erene 
de  Schedler  ,  naquit  à  Zoug  le  z  z.  Décembre  1533.  fer- 
vit  fort  jeune  en  France  comme  officier ,  fe  trouva  en 
.qualité  de  capitaine  dans  les  expéditions  de  Naples  ëc 
de  Ferrare  ,  entrepriies  pour  le  S.  Siège  ,  bailli  de 
-Chain  en  1 562.  capitaine  d’une  compagnie  de  trois  cens 
hommes  dans  le  régiment  de  Reding  en  Guienne  fous 
le  régne  de  Charles  iX.  fe  diftingua  au  combat  de  Bla- 
Ville.  La  bravoure  qu’il  fit  paroîtreen  x  5  69.  à  la  bataille 
de  Montcontour  lui  valut  une  marque  de  diftintlion  :  le 
loi  lui  accorda  ëc  à  fa  poflerité  le  droit  de  colleter  le 
lion  de  cimier  de  je  s  armes  d un  écuffon  d’az.ur  a  une  fleur  de 
lis  d'or.  Beat  capitaine  dans  le  régiment  de  Reding,  fe 
trouva  encore  à  plufieurs  aélions  de  guerre  en  Aqui¬ 
taine  ,  Gafcogne  ëc  Picardie.  Après  la  réforme  de  ce  ré¬ 
giment  fa  compagnie  relia  attachée  à  la  garde  des  rois 
Charles  IX.  ëc  Henri  III.  fous  le  nom  de  Gardes  Suites. 
La  Ligue  en  1585-  lui  offrit  un  régiment  Suille  -,  mais 
rien  ne  put  altérer  Ion  attachement  à  la  perfonne  .de 
ces  monarques.  Retiré  à  Zoug  fa  patrie  elle  le  nomma 
landamme  ou  chef  du  canton  en  1  5  87.  quoiqu’il  ne  fût 
pas  du  confeil  de  cette  république  :  il  exerça  cette  char¬ 
ge  les  trois  années  d’exercice  ordinaire  avec  beaucoup  de 
dignité  ëc  un  applaudilfement  général  -,  en  qualité  de 
député  de  fon  canton  ,  il  fe.diftingua  dans  plufieurs 
dietes  du  Corps  Helvétique  ,  ëc  travailla  utilement 
au  maintien  de  la  religion  Catholique.  Du  confeil 
intime  ëc  fouvetain  du  canton  de  Zoug  en  1592.. 
bailli  d’Hunenberg  à  compter  de  cette  année  jnfqu’en 
U595.  élu  une  fécondé  fois  landamme  du  canton  de 
Zoug  en  1 596.  il  mourut  en  cette  ville  revêtu  de  tous 
ces  emplois  le  1  8.  Décembre  1 596.  âgé  de  63  ans  :  il  eft 
enterre  dans  l’églife  de  Saint  Ofvvald ,  où  l’on  voit  fon 
épitaphe. 

Beatus  I.  Antonii  Nepos  Conradi filins,  Zur-Lauben  liber 
Baro  de  Thurn  &  G eflelenburg,Tugienjium  Ammanus,Caro- 
h  IX.  Henrici  111.  G  allia  Regum  Regalis  cuflodU  Capitaneus , 
hic  Jemper  infraclo  fletit  animo  pro  Deo,&  patria  contra  Reli- 
gionis,& Rcgia  dignilatis  hofies,candorem  animi  ejfujione  fangui- 
nis J  dpi  us  purpttravit  :  Carolus  IX.  in  fortitudinis  tropheum  , 
fideique  ftgmtm  Zur-Laubiano  (lemmati  implant avit  Lilium 
Tome  //.  Nouv.  Snpplém. 
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FAArtcrvÊ  dé'cus  CT  injïgne  :  primas  motor  omnem  movit  la- 
pidem  ut  de  vivis  Seraph.  or  dm.  lapidibus  domus  Dei  T  ugu 
œdificaretur,choro  &  altari  fummo  propriis  expenfts  conjlrutloé 
legationes  ,  fœdera  ,  amicabiles  compofitiones  ,  béate  femper 
terminavit  :  fed  nunejuam  Beathis  ,  qudm  anno  1  /  y  6.  ig* 
Decembris  œtatisfuœ  63.  dura  obiit ,  &  abiit  ad  Beatos  Beatus » 


Beat  avoit  époufé  i°.  Régulé  ,  fille  de  IF'olffgang  dé 
Kolin  ,  d’une  origine  illuftre  ,  ëc  de  Françoife  Muller 
im-Rhor  :  z°.  Anne  de  Pflueger  du  canton  de  Soteure  4 
reftée  veuve  fans  enfans  -,  mais  il  eft  forti  du  premier  lié 
1.  Samuel ,  m'ort  jeune  ;  z.  Conrad,  qui  fuit;  3.  Beat - 
Jacques, bailli  de  Steinhaufen  en  1 5  98.  capitaine  en  Fran¬ 
ce  dans  trois  différentes  expéditions ,  d’abord  en  1610» 
dans  le  régiment  de  Gallaty  ,  puis  en  161 4.  dans  celui 
de  Fegely  ,  enfin  en  1617.  dans  le  nouveau  régiment  dé 
Fegely  ,  mort  à  Zoug  le  3  x.  Mai  162  5.  fans  pollerité  de 
Ces  deux  femmes,  Elifabeth  Langenfeld,  ëc  Elifabeth  Hert- 
lin  de  Baden ,  qu’il  avoit  époufée  le  1 6.  Juin  16 1  z.  il  eft 
enterré  à  S.  Ofvvald  ;  4.  Arme, femme  de  Martin  de  Bran- 
denberg  ,  eonfeiller  intime  du  canton  de  Zoug  ëc  ca¬ 
pitaine  en  France  ,  morte  a  Zoug  le  Zi  Septembre 
16 zz  ;  5.  Barbe,  femme  de  Paul  Stocker  d’Hirzenfeld * 
capitaine  en  France  ,  laquelle  vivoit  encore  en  1607. 

XIV.  Conrad  II.  baron  de  la  Tour  Châtillon-Zur- 
Lauben ,  naquit  à  Zoug  le  1  o.  Mai  1571.  lieutenant  dêâ 
fa  jeunefTe  dans  les  troupes  Suiffes  fous  le  régne  d  Hen¬ 
ri  III.  chancelier  du  canton  de  Zoug  en  1 5  90;  continué 
dans  cette  charge  durant  vingt-deux  ans ,  bailli  de  Charrt 
en  1592.  d’FIunenberg  ert  1(305*  ëc  pendant  onze  an¬ 
nées  confécudves,  du  confeil  intime  de  Zoug  en  1  604J 
ëc  toute  fa  vie  ,  ftathaltere  ou  fécond  chef  de  fon  canton 
en  1613.  landamme  ou  premier  chef  les  années  16144 
1 6 1 5  , 1 6 1 6.  Député  au  nom  de  la  république  de  Zoug* 
il  renouvella  à  Paris  l’alliance  des  treize  Cantons ,  eii 
1 6oz.  avec  Henri  IV.  &  avee  Louis  XIII.  en*i  6 1 9.  levé 
cette  même  année  une  compagnie  de  trois  cens  hommes, 
pour  le  régiment  des  Gardes  Suilles  ,  dont  il  a  conftam- 
ment  joui.  Colonel  d’un  régiment  SuifTe  de  fon  nom  * 
leve  par  les  cantons  Câtliolic  ues  3  Contact  cle  la  Tour* 
Zur-Lauben  fervit  avec  éclat  dans  la  Valteline  eii. 
1626.  Miniftre  plénipotentiaire  des  mêmes  cantons  ,  il 
réuffit  à  pacifier  cette  contrée  ëc  le  pays  de  Valais.  On  le 
vit  député  de  fon  canton  affilier  à  un  grand  nombre  dé 
dietes  du  Corps  Helvétique ,  ëc  fe  diftinguer  par  fes  lu¬ 
mières  ëc  par  fa  fageffc.  Louis  XIII.  en  eonfidératioii 
de  fes  împortans  fervices  le  créa  chevalier  de  S  Michel 
le  1 1.  Février  1626  ;  ëc  le  maréchal  de  Baifompierre  * 
ambaflàdeur  de  fa  majefté  en  Suide  ,  le  revêtit  de  cet 
ordre.  Nous  avons  de  Conrad  de  la  Tour  Zur-Lauben* 
un  traité  imprimé  de  Concordia fidei ,  imiverftllement  ap¬ 
plaudi  ,  il  démontre  que  la  tranquillité  des  Suifles  dé¬ 
pend  de  1  etabliftèment  de  la  feule  religion  Catholique 
dans  cet  état;  on  regrette  encore  ce  cnef  du  canton  de 
Zoucr ,  où  il  a  fondé  une  chapelle  à  la  nomination  du 
plus  ancien  des  mâles  de  fa  mai  fon  ,  mort  à  Zo  ig 
le  ji.  Mars  1629.  âgé  de  57  <ms  ,  ëc  enterré  dans 
l’églife  de  Saint  Ofvvald  avec  cette  épitaphe  : 


Fivere  mundo  mori  cfljmori  mnn  do  aviver  e.Quiefcit  bic  fepulm 
Conradus  Zur-Lauben  liber  Baro  de  Thurn  &  Geflclenbwg 
Beau  fHius}Chrifliani/Jimi  Regis  Ludovic  i  Xlll.ordinisSanüt 
Michaelis  Eques ,  Regalis  cujlodu  Capitaneus,  Tugienfmm 
Ammanus  ,  qui  vigilans  ,  agens ,  atque  contiens  Deo  ,  Pa- 
tria  ,  &  amicis  inferviens  in  vivis  non  quievit ,  ut  refurgeni 
felix  in  æterna  quitte  requiefeat ,  obiit  D.gt.  Mar  lit  1619* 
atatis  fia  S 7 * 


Conrad  de  la  Tour  -  Zur  -  Laubéti  ,  compris  dans  d 
ombre  des  bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Frauventhal  * 
anton  de  Zoug  ,  à  caufe  des  fervices  qu  1 .rendit 
cette  abbaye  en  1*17-  avoir  époufé  Eve  ,  fi  e  de 
Verner- Zur  cher  de  Schwandt  ,  mafton  dune  îl.u  t  * 
lobleffe ,  <Se  d’Anne  de  Freymann  morte  a  Zoug  le  14* 
uin  165  x.  âgée  de  8  t  ans,  ayant  laiife  de  fou  manag@ 
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une  fi'Ie  8c  cinq  enfans  mâles  >  (çavoir  ,  i.  Elifabeth, nee 
en  1)98.  mariée  le  50.  Janvier  1611.  à  Jacques  Vic- 
karr ,  confeiller  fie  la  république  de  Zoug  ,  capitaine  du 
régiment  Suifiè  d’Am-Rhein  en  France,  enfuite  capbaine 
aur.ghncnt  des  Gardes  Suides  du  roi  Louis  XIII.  8c  mor¬ 
te  le  9.  Juin  165932.  Beat ,  né  en  15-91.  mort  à  Zoug  en 
1 5  96  ;  3.  Beat, qui  fuit  ;  4.  François,  né  à  Zoug  en  1 599. 
lieutenant  aux  Gardes  Suillès  ,  compagnie  de  l on  pere  , 
en  France  en  161 9.  capitaine  de  cette  compagnie  en 
1621.  fe  diftingua  à  la  fin  de'Septembre  de  cette  an¬ 
née  à  la  défaite  du  lècours  des  Huguenots  ,  prêts  à  le 
jetter  dans  la  ville  de  Montauban  afiiégee  pat  l’armée 
de  Louis  XIII.  nommé  gouverneur  de  Lille  d’üleron 
par  le  roi  en  1625.  Il  y  amena  en  garnifon  la  compa¬ 
gnie  aux  Gardes  de  Ion  nom  ,  admis  en  Avril  1626. 
chevalier  de  Malte  dans  la  langue  d’Allemagne.  Il  mou¬ 
rut  à  Brouage  le  2.  Septembre  1627.  âgé  de  27  ans, 
comme  il  fe  difpofoit  à  les  caravanes  3  gît  dans  1 ’églife 
des  peres  Recolers ,  où  fe  lit  Ion  épitaphe  :  il  Içavoit  piu- 
Iieurs  langues  anciennes  &  modernes  3  5.  Conrad,  ne  à 
Zoug  en  1604.  mort  à  Bourdeaux  où  il  étudiait  en 
16223  6.  Henri ,  né  à  Zoug  le  16.  Octobre  1607.  en- 
leigne  de  la  compagnie  de  Ion  pere  aux  Gardes  en 
France  ,  puis  lieutenant ,  créé  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  en  1633.  capitaine  d'une  com¬ 
pagnie  aux  Gardes  Suillés  ,  fur  la  démilfion  de  fon  fre- 
re  en  1636.  fit  de  telles  aidions  de  valeur  au  liège  de 
Heldin  en  1639.  que  Louis  XIII.  par  lettres  datées  de 
Saint  Germain  en  Laye  le  2b’-  Novembre  delà  même  an¬ 
née  ,  lui  rend  les  témoignages  les  plus  glorieux  ,  rappelle 
la  noblelïê  &  les  fervices  de  les  ancêtres  ,  confirme  le 
droit  accordé  par  le  roi  Charles  IX.  a  Beat  1.  fon  aïeul , 
8c  lui  permet  de  placer  dans  les  armes  l ’écujfon  daz.ur  a 
une  fleur  de  lis  d'or ,  au  li  h  d’en  colleter  le  lion  iffant  du 
cimier.  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben  continua  de  fe  di- 
Itinguer  au  liège  d’Aire  en  1641.  8c  commandant  des 
compagnies  du  régiment  des  Gardes  Suillès  au  fiége  de 
Piombino  en  Italie  Lannée  1647.  s’acquit  une  telle  ré¬ 
putation  que  Louis  XIV.  lui  accorda  une  penlion  de 
3000  livres  de  Lavis  de  la  reine  fa  mere ,  régente  du 
royaume  ,  le  brevet  en  date  du  r  2.  Septembre  1 649.  eft 
un  eloge  complet  :  il  porte  exprellèment  que  la  fidélité  in¬ 
violable  d’ Henri  de  la  Tour-Gefiellenburg  Zur-  Lauben  ,  a 
fervi  d’exemple  à  tous  ceux  de  fa  nation  dans  les  cire  on  fian¬ 
ces  de  troubles  ,  &  qu’il  imite  fies  ancêtres  dans  leur  atta¬ 
chement  d  la  perforine  des  rois  pAdécefieurs  ,  dont  on  avait 
éprouvé  des  effets  marqués  durant  la  minorité  de  Charles  IX. 

Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben  mourut  à  Zoug  le  16. 
Octobre  1650  âgé  de  48  ans.  On  voit  Ion  épitaphe  en 
allemand  dans  Lcglife  de  Saint  Ofwald ,  lieu  de' fa  fé- 
pulture  :  il  s’etoit  marié  en  1642.  avec  Ehfabeth ,  fille 
de  L»uis  de  Wallier  de  Grilîàch  ,  feigneur  de  Saint  Al¬ 
bin  8c  de  Zanay  ,  du  confeil  intime  de  Soleure,  capi¬ 
taine  aux  Gardes  Suillès  du  roi  Louis  XIII.  8c  à' Anne 
d’Erlach  ,  dont  Anne-Marie  ,  née  à  Zoug  le  15. 
Février  1643  ;  Marie  Jacobé ,  née  à  Zoug  le  25.  Juillet 
1645  ;  Marie- Magdelène  ,  née  à  Zoug  le  18.  Juillet 
16493  Marie-Therefe  ,  née  à  Zoug  en  1650:  toutes 
quatre  mortes  jeunes  8c  fans  alliances.  Elifabeth  de  Wal- 
lier  époufa  après  la  mort  de  fon  mari  le  noble  Wil¬ 
helm  deSteinbrougg,  chevalier  avoyer  de  la  république 
&  canton  de  Soleure. 

XV.  Béai  II.  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben,  naquit  à  Zoug  le  18.  Avril  1597.  fut  lieutenant 
de  la  compagnie  de  fon  oncle  Beat  Jacques  dans  le  ré¬ 
giment  de  Fegeli  en  161  7.  8c  lervit  avec  ce  régiment 
en  Picardie  <8e  en  Champagne.  U  fe  retira  enfuite  dans  fa 
patrie  ,  8c  en  exerça  les  plus  importantes  charges  ,  con- 
leillcr  intime  du  canton  de  Zoug  en  1629.  8c  durant 
toute  fa  vie.  Landamme  ou  cher de  cette  république  les 
années  1632,  1633,1634,  1641,  1642  &r  1643.  ob- 

tint  la  compagnie  du  régiment  des  Gardes  Suides  ,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  fon  pere  ,  &  la  conferva  jufqu’en 
1636.  qu’il  la  céda  avec  l’agrément  du  roi  à  fon  frere 
cadet  Henri  lieutenant  commandant  cette  compagnie. 


On  le#nomma  en  1634.  un  des  trois  ambafiadeurs  du 
Corps  Helvétique  vers  le  roi  Louis  XIII.  pour  concerter 
les  moyens  de  garantir  la  Suide  de  l’approche  de  l’ar¬ 
mée  du  roi  de  Suède  Guftave  Adolphe.  L’an  1635.  il 
contribua  beaucoup  par  la  lagtfie  de  les  conlei.s  à  ra¬ 
mener  les  révoltes  de  Incerne  3  8c  ce  canton  fi  attentif 
a  n  accorder  que  très-rarement  le  droit  de  bourgeoifie 
dans  la  vil  e  capitale  ,  La  déféré  à  perpétuité  à  Beat  8c 
a  les  enfans  males.  Il  renouvella  en  1637.  «tu  nom  du 
canton  de  Zoug  l’alliance  avec  la  républ.que  du  Valais  : 
tous  les  cantons  Catholiques  le  députèrent  deux  fois  en 
1644.  dans  le  pays  des  Grilons  ,  aux  fins  d’en  appaifer 
les  troubles.  En  1656.  il  pacifia  ceux  excités  dans  le  can¬ 
ton  de  Glatis  au  fnjet  de  h  religion  mixte  tokrée  dans 
cette  république.  Cette  même  année  il  mit  encore  fin  à 
la  guerre  avec  les  cantons  de  Zurich  8c  de  Berne  :  tant 
d  heureux  luccès  ménagés  par  la  prudence  lui  valurent 
le  glorieux  titre  de  pere  de  la  partie  ,  8c  de  colonne  de 
la  religion.  On  a  de  la  main  le  détail  de  toutes  les  né¬ 
gociations  ,  &  une  hiftoire  de  fes  ancêtres  enrichie  de 
leurs  portraits  en  mignatüre  ,  peints  par  fes  foins.  Il  mou¬ 
rut  à  Zoug  le  2.  Mai  1663.  âgé  de  66  ans,  &  repofe 
dans  lcglife  de  Saint  Ofwald.  Sur  fa  tombe  on  lit  l’ épi¬ 
taphe  fuivante. 

N ojfe  cupis  Le  El  or  ,  tumulo  quis  conditus  ifio. 

Ah  !  Jacet  hic  Patnœ  vera  columna  fua 

Multa  tulit  ,  fecitque  fua  ,  fudavit  &  alfit 
IJro  Patria  ,  Pain  a  quis  neget  ejfe  Patrem  ? 

N  une  jacet  &  taceat  licet  hic  ,  pofi  funera  virtus. 

Hic  loquitur  Patria ,  Quid  ?  memor  efio  rnei. 

Beatus  Conradi  filius  Zit'- Lauben  Liber  Baro  deThurn& 
Gefielenburg  ,  Régis  Luiovici  XIII.  regalis  eufiodia  Capi- 
taneus ,  Tugtenfuim  Ammanus  ,  obiit  D.  fecunda  Mail  lôôq. 
œtatis  fua  66. 

Hoc  eufiode  ,  argo  ,  patri&que  parente  Beato 
Nonne  Beata  parens  urbs  Tugienfis  eras  I 

Beat  avoit  époufé  le  premier  Septembre  1614.  Eu- 
phemie  de  Honnegger  ,  née  à  Bremgarten  le  ri.  Juin 
1596.  8c  morte  le  21.  Avril  1666.  d’une  illuftre  8c 
ancienne  maifon  ,  dont  font  fortis  des  prJats  d’un 
mérite  diftingué  ,  entr’autres  Bonaventure  de  Hon- 
negger  ,  mort  en^  1657.  abbé  de  Mûri,  8c  Jean  de 
Honnegger  ,  prévôt  du  chapitre  de  Zurzach  ,  more 
en  1662.  Beat  de  la  Tour  laifîà  de  fa  femme  1.  Beat- 
Jacquês  ,  qui  luit  3  2..  Henri  ,  dont  nous  rapporterons  la 
pofierité  après  celle  de  fon  frere  aine ;  3 .  Conrad ,  né  à  Brem¬ 
garten  le  5.  Juillet  1627.  mort  âgé  de  8  ans  3  4.  Conrad , 
lieutenant  aux  Gardes  Suillès  ,  compagnie  de  fon  frere 
Henri  en  1 660.  &  en  cette  qualité  près  du  roi  Louis  XIV. 
durant  huit  ans,  enfuite  major,  puis  lieutenant-colonel , 
enfin  colonel  en  1675.  du  régiment  Allemand  de  Furf- 
tenberg  ,  gouverneur  nommé  par  le  roi  de  la  ville  8c 
château  de  Zwoll  pris  fur  les  Hollandois  ,  brigadier  des 
armées  de  fa  majeftè  en  1  676'.  fervit  glorieufement  dans 
l’armée  du  maréchal  de  Navaiiles  en  Catalogne, &  en  fon 
rang  de  brigadier  le  3.  Mai  1677.  au  fiége  de  Puicerda* 
capicale  de  Cerdagne  ,  infpeéteur  général  d’infanterie 
dans  les  provinces  du  Rouiîîllon  8c  de  Catalogne  en 
1 679  j  gratifié  pour  fes  hauts  faits  par  Louis  le  Grand  ea 
Mars  168  1.  du  don  des  feigneuries  de  Ville  8c  d’Orten- 
berg  dans  la  haute  Alface  ,  à  condition  de  reverfibilité 
à  la  couronne  faute  d’enfans  mâles,&  chevalier  de  l’ordre 
royal  de  S.  Michel  en  1682.  mourut  le  4.  Décembre  de 
cette  même  année  à  Perpignan  âgé  de  44  ans,&  sît  dans 
l’églife  cathédrale  de  S.  Jean, où  il  a  fondé  à  perpétuité  une 
melle  chaque  jour  3  on  célèbre  encore  par  fes  libéralités 
trente  méfiés  tous  les  ans  dans  les  égliîès  des  peres  Au- 
guftins  ,  à  Narbonne ,  à  Beziers ,  â  Montagnan  ,  8c  un 
anniverfiire  dans  celle  de  Zoug  3  5.  Anne-Marie ,  née  le 
26.  Février  1617.  morte  enfant  à  Bremgarten  3  6.  Ma¬ 
rie-  S alomé ,  née  le  29.  Août  1618.  mariée  le  18.  Sep¬ 
tembre  1639.  au  capitaine  Charles  de  Weifiènbach  , 
morte  à  Bremgarten  le  6.  Août  j66§  3  7.  Anne-Marie  , 
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née  à  Bremgarten  le  22.  Mars  1610.  morte  le  8.  Novem¬ 
bre  162.8  >  8.  Euphemie ,  née  à  Bremgarten  le  16.  Sep¬ 
tembre  1625.  femme  de  Cajpar  Dorer  ,  capitaine  & 
gouverneur  de  la  ville  de  Baden  ,  morte  en  1677.  âgée 
de  5  z  ans  ;  9.  Marie-Elifabeth  ,  née  à  Bremgarten  le  4. 
Juillet  1 G  29.  femme  du  capitaine  Charles  de  Moos  ,  du 
confeil  intérieur  de  Zoug  ,  morte  à  Zoug  le  2.  Avril 
1667-,  1  o.  Anne-Marie  ,  née  à  Zoug  le  2.  Juillet  1632. 
mariée  en  Janvier  1656.  à  Cajpar  de  Brandenberg, 
capitaine  de  la  Garde  Suide  du  papeàFerrare  ,  morte  à 
Zoug  en  16  . . .  ii.  Marie-Jacobé ,  née  à  Zoug  le  24. 
Septembre  -1 6 3  5.  morte  enfant -,  12.  Magdelène  ,  née  J 
Bremgarten  en  1639.  femme  de  Cajpar  de  Brandenberg 
capitaine  au  fervice  d’Elpagne,  morte  à  Zoug  en  1^5  9» 
XVI.  Beat-Jacques  1.  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  ,  feigneur  d’Hcmbrunn  Ôc  d’Anglicken,  né 
à  Zoug  le  3.  Décembre  161  3.  lieutenant  de  la  compa¬ 
gnie  Suilfe  du  capitaine  Jean  Speck  de  Zoug  à  S.  Quen¬ 
tin  en  Picardie  en  1635.  eut  le  même  titre  dans  la  com¬ 
pagnie  de  fon  oncle  Henri  au  régiment  des  Gardes 
Suilîès  en  1  <5" 3  6.  Il  commanda  en  1 6 3  8-  huit  cens  hom¬ 
mes  tirés  de  la  province  libre  de  l’Argaw  dans  le  comté 
de  Baden  près  de  Coblentz  ,  pour  obferver  les  mouve- 
mens  de  l’armée  du  duc  Bernard  Weymar  ,  qui  mena- 
çoit  d’entrer  en  Suilfe  ,  lieutenant-colonel  d’un  régi¬ 
ment  Suilfe  au  lervice  du  grand  duc  de  Tolcane  en 
164S.  Les  fujets  des  cantons  de  Berne  ,  de  Lucerne  ôc 
de  Soleure,  Sc  les  payfans  de  la  province  libre  s’étant 
révoltés  en  1653.  au  nombre  de  trente  mille  hommes  , 
Beat-Jacques  capitaine  d’une  compagnie  de  cavalerie  le¬ 
vée  par  le  canton  de  Zoug  ,  remporta  des  avantages  fi- 
gnalés  par  les  courfes  dans  les  diltriéls  des  fujets  révol¬ 
tés  du  canton  de  Berne.  Les  cinq  cantons  Catholiques 
en  guerre  l’an  16 5  6.  avec  Zurich  Sc  Berne,  nommèrent 
Beat-Jacques  capitaine  général  de  la  province  libre  de 
l’Argaw, charge  créée  en  fi  faveur.  A  la  tête  de  leize  cens 
hommes  de  cette  province,  le  24.  Janvier  de  cette  mê¬ 
me  année  ,  il  prit  un  chemin  inconnu  Sc  par  les  bois  du 
côté  de  Vilmergen  ,  tomba  tout-à-coup  lur  les  Bernois 
au  nombre  de  quatorze  mille  ,  qui  attaqués  d’un  autre 
côté  par  l’armee  Lucernoile  de  quatre  mille  hommes 
feulement  ,  s’enfuirent  après  un  léger  combat  vers 
Lenzbourg  ;  ayant  perdu  quinze  cens  des  leurs  tués  fur 
la  place  ,  tour  leur  canon  ,  plulieurs  drapeaux  Sc  toutes 
leurs  munitions  de  guerre.  Beat- Jacques  le  faifit  lui-mê¬ 
me  de  deux  drapeaux  Sc  de  trois  pièces  de  canon  :  on  les 
conlerve  à  Lucerne  dans  l’arienal.  Les  Catholiques  ne 
perdirent  que  très- peu  demonde.  Le  pape  Aléxandre  Vil. 
touché  de  cet  important  l'uccès,  honora  Beat-Jacques  de 
l’ordre  de  1  Eperon  d’or  ,  Sc  ordonna  à  Frédéric  Boro- 
mie  ,  patriarche  d’Alexandrie  fon  nonce  en  Suilfe  ,  de 
l’en  revêtir, cette  cérémonie  fe  fit  le  7.  Mars  1 6  5  7.  La  répu¬ 
blique  de  Lucerne  non  moins  fenfible  à  la  victoire  rem¬ 
portée  fur  les  Bernois,témoigna  par  des  éloges  publics  fa 
reconnoilfance  à  Beat-Jacques  de  la  Tour-Zur-Lauben,& 
les  cinq  cantons  Catholiques  touchés  des  mêmes  fenti- 
mens  fur  la  bataille  de  Vilmergen  ,  lui  donnèrent  un 
plein  pouvoir  de  régler  l’admimftration  de  la  province 
libre  Sc  du  comté  de  Baden.  L’an  1663.  Beat-Jacques 
après  la  mort  de  fon  pere  occupa  les  principales  charges 
du  canton  de  Zoug  :  il  fut  nommé  confeiller  intime  en 
1663.  flathaltere  en  1668.  ôc  neuf  années  de  fuite  ,  lan- 
damme  ou  chef  ,  en  1677  -  1679  ,  1 686  -  1  «S'S 8-  In¬ 
dépendamment  de  ces  difFérens  emplois  ,  on  le  choilït 
pour  les  aétions  du  plus  grand  éclat  :  tout  le  Corps  Hel¬ 
vétique  le  déclara  en  Mai  1668.  un  des  deux  généraux 
de  l’armée  des  Suilîes  divifée  en  deux  corps  ,  pour  ob- 
ferver  fur  la  frontière  les  mouvemens  de  l’armée  de  Fran¬ 
ce  en  Franche  Comté.  Son  canton  le  députa  en  1681. 
auprès  de  Louis  XIV.  pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée  à 
Enfisheim  en  Alface  ;  la  même  année  il  alla  en  cette 
qualité  renouveller  l’alliance  avec  la  république  de  Va¬ 
lais ,  Sc  en  1684.  avcc  le  duc  de  Savoye -,  il  fe  trouva 
encore  à  un  grand  nombre  de  dictes  particulières  ôc  gé¬ 
nérales  du  Co-rps  Helvétique.  Beat  Jacques  delà  Tour- 


ZUR  817 

Zur  -  Lauben  acheta  en  1678-  les  feigneuries  d’Au- 
glicken  ôc  de  Hembrunn  ,  fituées  en  la  baffe  province 
libre  de  l’Argaw  ,  Sc  les  fubftitua  au  plus  âgé  de  fes  del- 
cendans  males  •,  cette  fubftitution  a  lieu  jufqu’à  ce  jour. 
Beat  Jacques  mourut  à  Zoug  le  2  1.  Avril  1 690.  âgé  de 
74  ans.  Il  eft  enterré  dans  l’églife  de  Saint  Ofwald  avec 
l’épitaphe  fuivante. 

Gradum  fi  [le  viator 
Hic 

Jacet  extinblus  fato 

Ulujlrijfimus  Dominus  Beatus  Jacobus  Beau  Sdi  fi* 
litu  ,  Zur-  Lauben  ,  Liber  Bar  ode  Thurn  &  Cejlclenburg  t 
Dominas  in  Hembrunn  &  Anglichen ,  Eques ,  Tugienfium 
Arrmanm  ,  in  confliblu  Filmer genfi  1676.  fupremus  viqi- 
liarum  prafeblus  ,  ac  libéra  ProvinciA  Capitaneus  generalis , 
vixit  74-.  annos  4.  menfes  18.  d.  devixit  21.  Aprilis  1690* 
Nobles  atque  dies  vixit  patriœ  Deoque  , 
rivât  tu  aternos  jam  fine  noble  dies. 

Beat-Jacques  s’étoit  marié  i°.  à  Zoug  le  2  9.  Oétobre  1636'. 
avec  Marie-Barbe  ,  fille  de  Jean-Rudolphe  de  Reding- 
Biberegg ,  lieutenant-colonel  d’infanterie  ,  gouverneur 
du  Tockenbourg  ,  d’une  très-illuflre  maifon  de  Schwits, 
ôc  d’ Anne- Catherine  Tritt  de  Wilderen ,  elle  mourut  à 
Bremgarten  le  19.  Octobre  16 5 2  :  z°.  en  1653.  avec 
Mane- Marguerite ,  dame  de  Wyher  ,  fille  de  François 
Pfeiffer,  confeiller  de  la  république  de  Lucerne,  Sa 
Si  Anne  Cloos ,  deux  mailons  très-diflinguees  par  leur 
noblcffe  ôc  leurs  alliances  ,  morte  à  Zoug  le  premier 
Avril  1703.  âg  e  de  70  ans,  ôc  enterrée  dans l’églife  de 
faint  Ofwald  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  en  allemand. 
Enfans  du  premier  lit  :  1.  Henri- Louis,  né  à  Bremgarten 
le  17.  Décembre  1640.  feigneur  de  Ne/Tlcnbach  ôc  de 
Zimicken  ,  chevalier  de  l’Eperon  d’or  ,  mort  à  Lucerne 
en  1678.  lequel  de  fon  mariage  avec  Marie-Reine ,  fille 
de  François-Louis  de  Roll  ,  feigneur  de  Bernaw  ,  ôc  de 
Marie- Agnès  de  Schœnaw  ,  laiilà  Nicolas  J o/eph  Leonce  g 
né  à  Bremgarten  le  20.  Oébobre  1 669.  mort  enfant  ;  Ôc 
Jean- Antoine  ,  né  à  Zoug  le  24.  Oétobre  167  1.  capitu¬ 
laire  Sc  fouprieur  de  l’abbaye  d’Engelberg  ,  ordre  de 
faint  Benoît  ,  connu  fous  le  nom  de  pere  Leonce  , 
eftimé  des  fçavans  par  fes  connoilfances  dans  l’etude  de 
la  phyfique  ;  2-  Beat-Caspak,  qui  fuit;  3.  François- 
Dominiquc  ,  né  à  Bremgarten  le  15.  Mars  iG-y6.  abbé 
de  Mûri ,  prince  du  S.  Empire ,  on  reprendra  fon  article  à 
la  fin  de  cette  généalogie  j  4.  Conrad  -  Leonce  ,  abbé  ôc 
feigneur  de  Rheinaw  ,  dont  on  parlera  après  fon  frere 
l'abbé  de  Mûri  ;  3.  ôc  6.  Marie-Barbe  ôc  Marie- Ve- 
rene ,  jumelles ,  nées  â  Bremgarten  le  premier  Mars  1639. 
mortes  en  bas  âge  ;  7.  Marie-Elifabeth ,  née  à  Bremgar¬ 
ten  le  27.  Août  1642.  mariée  avec  le' capitaine  Pierre 
de  Meyenberg ,  confeiller  du  canton  de  Zoug  ;  8.  Ma- 
rie-Euphemie ,  née  à  Bremgarten  le  26.  Décembre  1647. 
morte  enfant;  9.  Anne- Marie ,  née  â  Bremgarten  le  9. 
Juillet  165  1.  religieufe  ,  fous  le  nom  de  Marie-Vrfule 
dans  l’abbaye  de  Fraventhul ,  ordre  de  Cîteaux  ,  le  13. 
Avril  1667.  depuis  abbeflè  de  Wurmfpach  ,  même  or¬ 
dre  ,  morte  à  Fraventhal  le  21.  Février  1627.  Ôc  en¬ 
terrée  en  cette  abbaye  avec  épitaphe  ;  10.  Marie- 
Barbe  ,  née  à  Bremgarten  le  19.  Oétobre  1652.  morte 
jeune.  Enfans  du  lècond  lit  :  1.  Chriflophe-Jofiph ,  né 
à  Bremgarten  le  4.  Janvier  165  4.  mort  enfant;  2.  Beat- 
Jacques,  dont  lapofierité  fera  rapportée  après  celle  de  fort 
aîné -,  3.  Charles-Antoine ,  né  à  Bremgarten  le  20.  No¬ 
vembre  1 6 6 1.  religieux  profès  de  l’abbaye  de  Wettin- 
gen,  ordre  de  Cîteaux ,  en  1678.  fous  le  nom  de  pere 
Louis ,  économe  Sc  fouprieur  de  cette  abbaye  ,  mort  3 
Wetingcn  le  5.  Décembre  172.4  ;  4.  Jean-François ,  né 
à  Zoug  le  3.  Avril  1 66).  major  ôc  capitaine  du  régi¬ 
ment  Suilfe  de  Schmid  ,  au  fervice  de  la  république  de 
Venife  ,  mort  à  Porto  Porro  dans  la  Morée  lors  de  l’ex¬ 
pédition  contre  les  Turcs  le  28.  Juillet  id8S.  âgé  de  25 
ans  ;  5 .  Jofeph-Chnjlophe  ,  né  à  Zoug  le  31.  Juillet 
167 z.  mort  enfant  ;  G.  FidcLE  ,  dont  on  rapportera  la 
pofisrite'i  7.  Mme- Anne  ,  née  à  Bremgarten  le  2.  No-, 
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vembre  i  (j  5  S .  morte  en  b  is  âge;  8.  Arme-  Marie  Ett- 
phemie ,  née  à  Bremgarten  le  ?o.  Février  166$.  morte  à 
Zoug  le  2 2.  Juin  1 66 9  ;  9.  Marie- Barbe  ,  née  à Zoug 
fe  5.  Décembre  1  666.  motte  enfant  ;  10.  Marie- Anne- 
Mar guéri: e ,  née  à  Zoug  le  16.  Mars  1670.  époufe  du 
capitaine  Wolfgang- Char  lesWcltartyConCàlleï:  intime  du 
canton  de  Zoug, morte  à  Zoug  le  mois  de  Janvier  i  741 
mere  de  Beat- Charles-Woljfgang- Antoine  Wickart, prévôt 
du  chapitre  de  Bifchoffzell ,  &  doyen  de  celui  de  Zoug 
cette  année  1749;  1  r.  Marie-J acobé ,  née  à  Zoug  le  16. 
Mars  1670.  mariée  à  Damien  -  Wolfgang  Muller  ,  ca¬ 
pitaine  en  France  ,  bailli  de  Mcndrilïo  8c  avoyer  du 
grand  conleil  de  Zoug  ,  morte  à  Zoug  le  23.  Novembre 
1 74 1  ;  11.  Marie- Anne ,  née  à  Zoug  le  1 5 .  Mai  1671. 
morte  enfant. 

XVII.  Beat-Caspar  baron  de  la  Tour  -  Châtillon- 
Zur-Lauben,  naquit  à  Brcmgarten  en  164$.  feigneur 
de  Hembrunn  ,  Neiïlenbach  8c  Anglicken  ,  chevalier 
de  l’Eperon  d’or,  fut  d’abord  lieutenant ,  commandant 
la  compagnie  de  la  Garde  Suide  de  Charles-Emanuel  due 
de  Savoye,  puis  capitaine,  major  de  la  place  de  Verue 
au  lervice  de  ce  prince  ,  enfuite  gouverneur  de  la  ville 
8c  de  la  province  de  Villanova  8c  d’Afti  ,  nommé  capi¬ 
taine  général  de  la  province  libre  en  1 6 S  3 .  Le  duc  Vuffor 
Amedée  de  Savoye  le  créa  le  29.  Septembre  de  la  même 
année  chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Maurice  8c  de  S.  La¬ 
zare  ,  ayant  quitté  le  fervice  de  Savoye  ,  8c  s’étant 
retiré  à  Zoug  ,  le  marquis  de  Puiiieux  ambadadeur 
du  roi  en  Suide  ,  le  revêtit  au  nom  de  fa  ma- 
jefté  du  collier  de  l’ordre  de  S.  Michel.  Beat-Cafpar  fuc- 
céda  à  feu  fon  pere  le  22.  Avril  1690.  dans  la  charge  de 
coufeiller  intime  du  canton  de  Zoug  ,  ftathaltere  de  ce 
canton  depuis  1 69 1 .  jufqu’en  x  69 5 .  landamme  ou  pre¬ 
mier  chef  de  fa  patrie  les  années  1695  ,  1 6^95  &  1 69  7. 

Il  renouvella  au  nom  de  fon  canton  l’alliance  avec  l’évê¬ 
que  de  Bâle  en  1695.  &  avec  ^  republique  du  Valais 
en  1696.  député  de  Zoug  il  adïfta  à  un  grand  nombre 
de  dieres  générales  8c  particulières  du  Corps  Helvéti¬ 
que  ,  &  s’y  diftingua  par  les  vaftes  connoidànces  du 
droit  public.  Marie  ducheffè  de  Savoye  reine  de  Chypre , 
l’honora  de  témoignages  dateurs  de  confiance  dans  plu- 
ffeurs  de  fes  lettres  ,  8c  lorfque  l’empereur  Léopold  ac¬ 
corda  à  fon  frere  puîné  Placide  abbé  de  Mûri  en  1701. 
la  dignité  de  prince  du  S.  Empire  Romain  ,  Beat  Caf 
par  reçut  le  (Ere  de  maréchal  héréditaire  de  ce  prince 
eccléfiaffique,  mourut  à  Zoug  le  12.  Mai  1706.  âgé  de 
62  ans  9  mois.  On  voit  fon  épitaphe  dans  legale  de 
Saint  Ofwald, 

Beatus  Casparus  Beau  Jaaobi  filins ,  Zür-Lalben  Li¬ 
ber  Baro  de  7 hum  &  Gefielcnburg  ,  Dominas  in  Hembrunn , 
Anglich  n  &  Acfi  nbach  ,  SS.  Mauritii  &  Laz.ari ,  ac  re¬ 
gain  ord.  S.  Mithaelts  Eques  ,  Libéra  Provin  ci  a  Capita- 
neus  générais ,  primi  illuflrijfimi  S.  R.  J.  Prineipis  Muren- 
fi'  primas  Marefchalus  Hareditarius  ,  Tugjenfium  Amma- 
mts  ,  genere  ,  genio  ,  ingenio  ,  Reges  ,  Principes  ,  Patriam  , 
Palladern  ,  Martem  ,  in  [ai  favoris  triumphum  duxit ,  morte 
tandem  pallidâ  in  hune  tumulam  duiïus  D.  12.  Maii  1706. 
atatis  62  menf.  7.  d.  3. 

Bcar-Cafpar  époufa  Marie-Therefe-Efiher  Luffî,  d’une  an¬ 
cienne  8c  illuftre  maifon  du  canton  d’Underwalden  , 
motte  à  Zoug  le  S.Oétobre  1 737.  dont  font  ilfus  i.Beat - 
PUcide-Cafptir-Jofiph  ,  né  à  Bremgarten  le  8.  Décembre 
J  6  3  ç.  chevalier  de  l’Eperon  d’or  ,  mort  à  Zoug  le  1  z. 
Juillet  l69  3  5  2.  Beat- Jacques-  Antoine ,  né  à  Zoug  le  14. 
Janvier  1691.  mort  enfant;  3.  Placide- Beat- Cafpar-An- 
t°me ,  ne  a  Zoug  le  8.  Juillet  1697.  feigneur  de  Ne/Iîen- 
iach  ,  chevalier  de  l’Eperon  d’or  ,  capitaine  au  lervice 
d  Efpagne ,  mort  à  Zoug  le  8.  Avril  1726.  enterré  dans 
J  glife  de  Saint  Ofwald,  n’ayant  point  [a ÜTé  d’enfans  de 
fon  mariage  avec  Marie-Catherine, fille  d’ Alexandre  Befller 
de  Wattingen  ,  ftathaltere  du  canton  d’Uri  ;  4.  Marie - 
Barbe- Abondance,  née  à  Bremgarten  le  27.  Avril  1687. 
£poufe  de  J esm- Rudolf  Kkhiü ,  lieutenant  du  régiment 


des  Gardes  Suides ,  mort  bailli  du  comté  de  Bâdcn  ; 
5 .  Mane  -  Elifabeth  -  Efther  ,  mariée  à  Jean  -  François 
Landving,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis, 
capitaine  en  France  régiment  de  Caftellas  ,  depuis  lan¬ 
damme  du  canton  de  Zoug,  motte  à  Zoug  le  5.  Novem¬ 
bre  1733  j  6.  Marie-Catherine- Geneviève  ,  née  à  Zoug  Je 
1  2. Janvier  169;.  morre  en  bas  âge,7.  Mine- Anne-Gene¬ 
viève  .  née  à  Zoug  le  8.  Mai  1695.  enfant  ;  Jean¬ 
ne  Barbe-Geneviève  ,  née  à  Zoug  le  2.  Novembre  1703. 
mariee  1  °.  iijofeph  Adelric  Schœn,capitainc  en  Efpagneï 
i".  à  Jean-Jacques  Kolin,  lieutenant-colonel  d’infante¬ 
rie  ,  8c  capitaine  au  régiment  Suiflè  de  Belller  en  Elpa- 
gne  ,  motte  en  172  à  Pampelune. 

QUATRIEME  BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA. 

Tou  R-C  HASTIILO  N-Z  U  K-L  A  U  B  E  N. 

XVII.  Beat- Jacques  II.  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  ,  fils  de  Beat- Jacques  8c  de  Marie- Mangue* 
rite  Pfeiffer  ,  dame  de  Wyher  fa  fécondé  femme  ,  na¬ 
quit  à  Bremgarten  le  16.  Avril  1 660.  lèigneur  de  Hem¬ 
brunn  &d’ Anglicken, enfeigne  delà  compagnie  générale 
aux  Gardes  Suifles  en  France,le  mois  deDecembre  1677. 
quitta  le  fervice  en  Février  1678.  leva  le  28.  Janvier 
1689-  de  l’aveu  de  fon  canton  une  compagnie  Suide 
de  deux  cens  hommes  pour  le. régiment  de  Pfeiffer  ,  au¬ 
jourd’hui  Vigier,fe  trouva  aux  fiéges  de  Perpignan  &  do 
Gironne  en  qualité  de  cipitaine  des  grenadiers,  réfigna 
fa  compagnie.,  avec  l’agrément  du  roi  ,  le  6.  Février 
1692..!  Ion  beaufrere  le  chevalier  Bcat-François  de  la 
Tour-Zur-Lauben  ,  créé  major  général  du  canton  do 
Zoug  en  1696.  &  bailli  ou  gouverneur  de  la  comté  de 
Turgovie  en  1697  :  on  le  nomma  bailli  de  la  province 
libre  de  l’Argaw  les  années  1699.  8c  1 700.  mit  fur  pied 
en  1701.  une  compagnie  entière  pour  le  nouveau  régi¬ 
ment  de  Pfeiffer ,  réformée  avec  ce  régiment  le  1 1.  Fé¬ 
vrier  17 1 5.  8c  une  fécondé  compagnie  enriere  pour  le 
régiment  de  Betfchart  au  fervice  du  roi  d’Elpagne  Phi¬ 
lippe  V.  landamme  du  canton  de  Zoug  en  1704, 1705, 
1706,  1713, 1714  &  1715.  chevalier  de  l’ordre  mili¬ 
taire  de  faint  Louis  le  2  5.  Février  1710.  renouvella  au 
nom  de  fon  canton  l’alliance  avec  l’Efpagne  (Philippe  V.) 
en  1 70 6.  8c  avec  la  France  en  1715.  rendit  des  ùrvices 
imporrans  à  fa  patrie  durant  la  malheureufe  guerre  de 
17x2.  A  la  confidération  les  cantons  de  Zurich  8c  de 
3erne  lignèrent  la  neutralité  avec  le  canton  de  Zoug.  Il 
affûta  à  un  grand  nombre  de  dietes  du  Corps  Helvéti¬ 
que.  Sa  mort  arriva  à  Zoug  le  4.  Janvier  1 7 1 7.  8c  il  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  S, Ofwald,  fous  le  maufolée 
qu’il  avoit  fait  conftruire  8c  fur  lequel  il  a  raffembié  eu 
médaillons  les  buftesde  fes  ancêtres  ,  avec  leurs  épita¬ 
phes  autrefois  appliquées  contre  lesdifférens  murs  d« 
l’églife.  L’infcription  à  l’honneur  de  fa  mémoire  eft  en 
ces  termes  : 

Beatus  Jacobus  fecundits,  Beati  Jacobi  filins ,  Zur-Lai/ï 
ben  Liber  Baro  de  Tharn  &  Gefielenburg,  Eques  ord.  Si 
Lud.principalis  Monaftsrii  Mur.  Marfchallus [ècundus  Do- 
minus  in  Hembron  &  Anglickon  ,  Pair  U  nofira  Capitaneut 
generalis  :  neenon  G  allia  Hifianiaque  B  Ah  Dux  adeo  glo- 
riofits ,  ut  non  folum  armis  Hercules  putandus  ,  fed  etiam 
prudentiâ  ,  qnd  tanquarn  legatus  nomine  G  allia  Genevam  , 
IT'alhfiam  Beatus  ad  Beata  adduxit  fædera  :  fed  quid  in 
Beato  Beatos  admiramur  exteros  \  quia  Beatus  Ô  nos  genutt 
Beatos  ;  nam  in  Turgovia ,  &  liberis  Provinc.  prafelium  , 
neenon  fecundâ  vice  Ammanum  Beatus  egit  non  fibi  fimilem 
Beatum  :  Jacobus  igintr  (  Anagramma  bis  voca.  )  ut  bis  vo- 
cari  pojfiet  Beatus  ,  fædera  cum  Gallia ,  &  Hijpanid  Beata  , 
Beatiora  tandem  cum  fnmmo  Rcge  exfiruxit  Beatus  ,  cujué 
Deus  Jacob  :  obiit  quarto  J  an.  1717.  atatis  J7. 

Il  avoit  epoufé  en  1679.  fa  coufine  germaine  Marie * 
Barbe ,  fille  de  Henri  de  la  Tour-Châtillon-Zur  Lauben, 
capitaine  au  régiment  des  Gardes  Sulfles, 8c d' Anne-Ma* 
rie Speck.  Elle  mourut  à  Zoug  le  14.  Octobre  17  24.  âgée 
de  *3.  ans ,  kfflanc  de  c«  mariage  i.  'Beat- J  acquêt- Afc 
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toine  ,  né  à  Zoug  le  17.  Février  1 6 84.  prêtre  le  2 2.  Mai 
1707.  chevalier  de  l’Eperon  d’or  le  28.  Août  1729.  titu¬ 
laire  du  bénéfice  fondé  à  Zoug  par  fes  ancêtres  ;  2.  Beat- 
François- Placide  ,  qui  fuit  ;  3.  Beat-Louis5  qui  a  conti¬ 
nué  la  pofterité  mentionnée  après  celle  de  fonfrere  aîné  ;  4.  Jo- 
Jeph-Chnjlophe ,  né  à  Zoug  le  22.  Décembre  1 693.  mort 
à  Frawenfeld  le  1  1.  Janvier  1  697  ;  5.  Jean-Marquard , 
né  à  Frawenfeld  le  27.  Décembre  1696.  capitulaire  de 
l’abbaye  de  Rheinaw  le  2.  Septembre  1714.  fous  le  nom 
de  pere  Auguflin, Cccrétake  général  de  la  congrégation  des 
Bénédictins  en  Suifie,  mort  à  Rheinaw  le  3 1.  Mars  1742; 
6.  Marie-Ver ene  Marguerite ,  religieufe  profefte  dans  le 
couvent  desCapucinesà  Zoug  le  1 1  .Juin  1 697.  fouslenom 
defœur  Marie-  Louife-  Geneviève , motte  à  Zoug  le  3  i.Mars 
1744  >  7*  Marie- Jacobé ,  née  à  Zoug  le  4.  Février  1  <S'S  9. 
morte  à  Zoug  le  26.  Mars  1689  ;  8.  Hélene- Barbe ,  née 
à  Frawenfeld  le  27.  Décembre  1696.  mariée  le  20.  Oc¬ 
tobre  1713.  à  Jacques-Btrnard  de  Brandenberg ,  ftat- 
thaltere  ou  fécond  chef  du  canton  de  Zoug  ,  6c  capi¬ 
taine  titulaire  d’une  compagnie  au  fervice  de  Don  Car¬ 
los  roi  de  Naples  dans  le  régiment  Suifie  de  Jauch  ; 
5).  Anne-Aiarie-  Louife  ,  née  à  Zoug  le  16.  Juin  1701. 
mariée  à  Beat  Cafrar  Outiger  ,  brigadier  ès  armées 
du  roi  de  Sardaigne  ,  6c  colonel  d’un  régiment  Saille 
au  fervice  de  ce  prince  ;  10.  Anne- Marie-  Barbe  ,  née  à 
Zoug  le  2.  Février  1705.  morte  à  Zoug  le  30.  Août 
1 7  2  S.  âgqe  de  2  3  ans  ,  (ans  alliance. 

XVIII.  Beat  Fkançois-Placids  baron  de  la  Tcïur- 
Chatillon-Zur-Lauben  ,  feigneür  de  Hembrunn  8c  d’An- 
glicken  ,  né  à  Zoug  le  15.  Juin  1 687.  lieutenant  au  ré¬ 
giment  de  Pfeiffer ,  compagnie  de  Ion  pere,  au  commen¬ 
cement  âe  1703.  'capitaine  commandant  cette  compa¬ 
gnie  le  2  3.  Décembre  même  année,  obtint  la  demi-com¬ 
pagnie  aux  Gardes  Suifies  vacante  par  la  mort  de  fon 
oncle  maternel  le  chevalier  de  la  Tour  Chatillon  Zur- 
Lauben  ,  tué  à  Ramilly  le  4.  Juillet  1706.  mais  il  n’en 
eut  le  commandement  qile  le  9.  Juillet  1 709.  ayant  fervi 
en  qualité  de  premier  lieutenant  dans  fa  compagnie  aux 
Gardes  Suifies,  fuivant  fon  brevet  du  28.  Mai  1707. 
chevalier  de  S.  l  ouis  en  1716.  a  été  pourvu  le  15.  Fé¬ 
vrier  1720.  d’une  demi- compagnie  dans  le  régiment 
Suilfe  de  Brendlé  ,  vacante  par  ia  mort  dit  fieurKolin, 
6c  autrefois  levée  le  28.  Janvier  1689.  par  lelandamme 
fon  pere  ,  6c  le  26.  Mars  1732.  d’une  autre  demi-com¬ 
pagnie  dans  le  régiment  d’Affry  ,  vacante  par  la  mort 
du  ficur  Meyer ,  levée  aulli  par  le  feu  baron  de  la  Tour 
fon  pere  le  28.  Janvier  1689.  créé  brigadier  ès  armées 
du  roile  premier  Août  173  4.' maréchal  de  camp  le  pre¬ 
mier  Janvier  1740.  lieutenant-colonel  du  régiment  des 
Gardes  Suifies  le  16.  Décembre  1742.  coioilel  de  ce  ré¬ 
giment  le  10.  Mars  1743.  a  obtenu  le  22.  Novembre 
1744.  une  autre  demi  -  compagnie  aux  Gardes  par  la 
mort  de  Robert  Machet  lieutenant-général  ,  le  roi  l’a 
nommé  lieutenanr-genérai  de  lés  armées  le  premier  Mai 
1743.  commendeur  de  l’ordre  royal  6c  militaire  de 
S.^Louisle  Juin  1745.  Il  s’eft  trouvé  aux  batailles  de 
Ramilly  le  jour  de  la  Pentecôte  1705 .  Sc  d’Oudenarde 
en  1708- a  commandé  le  premier  bataillon  des  Gardes 
Suifies  en  Flandre  en  1742.  a  lervi  en  qnalitéde  maréchal 
de  camp  aux  fiéges  de  Menin  ,  Ypres,  Fribourg,  Tournai 
ville  6c  citadelle  ,  Oudenarde  6c  Dendermonde  ,  Ôc  a 
eu  l’honneur  de  fuivre  fa  majefté  durant  les  campagnes 
de  1744  >  J745  >  *746  &  1747*  Il  a  époufé  en  1715. 
Murie-Flor monde  de  Pinchefne  ,  dont  une  feule  fille 
Marie  -  Elifabeth  ,  mariée  à  Jean  -  Jacques  du  Portai , 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis ,  colonel  d’in¬ 
fanterie  ,  fils  d’Antoine  du  Portai ,  maréchal  de  camp , 
chevalier  de  S.  Louis  6c  directeur  général  des  fortifica¬ 
tions  de  i’Alface  }  6c  de  Marie- Adar guerite  de  Tarade  , 
ayanr  eu  de  fon  mariage  Antoine  du  Portai  :  elle  eft  morte 
àStralbourg  en  Janvier  1739.  âgée  de  23  ans. 

CINQVIE'ME  BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA 

TOU  R-C  HASTIUO  N-Z  U  R-L  A  U  B  E  N. 

XVIU.  Beat-Louis  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
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Lauben  ,  tfoifiéme  fils  de  Beat-Jacques  IL  &  de  Marie- 
Barbe  de  la  Tour-Châtillon-Zur  Lauben  ,  né  à  Zoug  le 
24.  Mars  1 692.  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon  pere 
au  régiment  de  Pfeiffer ,  fe  trouva  à  la  bataille  d’Oude¬ 
narde  en  1 70S.  capitaine  d’une  compagnie  de  fon  can¬ 
ton  en  17 1 2.  duranc  la  guerre  qui  divifâ  les  cinq  can¬ 
tons  Catholiques  d’avec  les  cantons  de  Zurich  6c  de 
Berne,  eft  mort  à  Zoug  le  f.  Janvier  1730.  gît  à  Saint 
Ofwald.  Il  époiifa  le  3 1 .  Janvier  1719.  Marie- Anne, née 
à  Ratolfzell  en  Suabe  le  16.  Janvier  1687.  fille  de 
Jean-Chriftopbe  Burz  de  Seethal ,  Sc  d’Anne-Marie  de 
Leutzin ,  petite-fille  de  Gervais  Burz  de  Seethal ,  lieute¬ 
nant-colonel  de  cavalerie  au  fervice  de  l’empereur  ,  6c 
commandant  de  la  fortereftè  de  Hochentwiel ,  durant  la 
guerre  des  Suédois  contre  la  màifon  d’Autriche  ,  6c  de 
Marie- Eh[abeth  de  Freyen  ,  6c  atiftî  petite-fille  de  Jean- 
George  de  Leutzin  ,6c  de  Marie-Catherine  de  Haimbdé 
Diefienhoven ,  morte  le  4.  Août  1732.  âgée  de  44  ans! 
lîx  mois  &  dix  jours, inhumée  près  de  fon  époux.  De  fotf 
mariage  Portent  1.  Beat-Fidele-Antoine-Jean-Domini- 
qoe  ,  qui  fuit;  2.  Jacques-Bernard  Placide-Chriftophe,  né 
à  Zoug  le  15.  Septembre  1 72  r.  mort  en  cette  ville  en¬ 
fant  ;  3.  Marie- Anne-Louife  ,  née  à  Zoug  le  3.  Janvier 
172.3.  religieufe  profelle  en  l’abbaye  de  Tenniken, ordre 
de  Cîteaux  ,  le  4.  Septembre  1 740.  fous  le  nom  de  dame 
Marie- Euphemie-Helene-Chrifiine  ;  4.  Marie-Catherine - 
Placide,  née  à  Zoug  le  j.  Juillet  1724.  mortels  1 9.  Juin 
1728,  âgée  de  44  ans;  5.  Marie-  Fr  an  foi  fe  Ver  ene-  Antoi¬ 
nette  ,  née  à  Zoug  le  premier  Septembre  1716.  mariée 
en  Novembre  1746.  à  Jofeph  Stocker  ,  du  confeil  du 
canton  de  Zoug;  6.  Jnne-Cathtrine ,  née  à  Zoug  le  1  S. 
Juin  1728.  morte  en  cette  ville  le  zo.  Novembre  173  L 
âgée  de  quatre  ans. 

XIX.  B  h  a  t-Fidelb-Antoine- J  eau-Dominique  barori 
de  la  Tour-Châtillon-Zur  Lauben  ,  né  à  Zoug  le  4.  Août 
1720.  admis  au  nombre  des  gentilshommes  penlîon- 
nàires  du  collège  des  Quatre  Nations  à  Paris ,  le  3 1 .  Jan¬ 
vier  1732,.  nommé  enleigne  de  la  compagnie  générale 
des  Suilîès  6c  Grifons  au  régiment  des  Gardes  Suifies  le 
7.  Décembre  1743.  foulieutenant  le  3.  Avril  1737.  & 
fécond  lieutenant  de  cette  compagnie  le  17.  Mai  174 Qi 
a  frit  avec  fon  régiment  les  campagnes  de  1 742.  en  Flan¬ 
dres  6c  de  1743.  fur  le  Rhin  ,  capitaine  commandant  ia 
compagnie  Zur-Lauben  ,  colonelle  de  ce  régiment  le  6. 
Mars  1744-  il  s’eft  trouvé  aux  batailles  de  Fontenoi  6c  de 
Ilaucoux  ,  aux  fiéges  de  Tournai ,  ville  &  citadelle ,  6c 
d’Oudenarde  les  années  1745.&  1 746.  eft  fait  chevalief 
de  l'ordre  royal  6c  militaire  de  S.  Louis  le  27.  Avril  1746. 
Il  a  remporté  le^.  Avril  1 748.1e prix  de  l’académie  royale 
des  inscriptions  6c  belles-lettres  fur  l’acception  6c  l’éten¬ 
due  des  privilèges  ,  titres  A2TAOS  &IEPA  ,  accordés  aux! 
villes  de  Grèce  6c  de  Syrie  par  piufieurs  rois  ;  &  a  fervi  ait 
liège  de  Maeftrichc  la  même  année  :  le  roi  l’a  nomme  bri¬ 
gadier  de.  les  aimées  le  10.  Mai  1 748.  .L’académie 
royale  des inferiptions  6c  belles-lettres  la  propofé  à  fa 
majefté  pour  remplir  la  place  d’académicien  cortefpon- 
dant-honoraire-étranger  ,  6c  fur  l’agrément  du  roi  en 
date  du  27.  Janvier  1749.  il  a  été  reçu  en  cette  qualité 
le  3 1.  du  même  mois. 

SIXIÈME  BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA 

Tou  R-C  HASriLLO  N-Z  U  R-L  A  U  B  £  N. 

XVII.  Fidèle  baron  delaTour-Châtillon-Zur-Lauben,- 
le  dernier  des  fils  de  Beat-Jacquhs  I.  du  nom  ,  baron 
de  la  Tour ,  6cc.  6c  de  Marie- Marguerite  Pfeiffer ,  dame 
de  Wyher  ,  feigneür  d’Hembrunn  6c  d’Anglicken,  étoic 
né  à  Zoug  le  premier  Mars  1675.  ^  fervic  d’abord  eu 
France  en  qualité  de  lieutenant  dans  les  troupes  de  fa 
nation  ,  revint  enfuiteàZoug  fa  patrie  Sc  en  exerça  les 
principales  charges  ,  bailli  de  la  comté  de  Rhinral ,  an 
nom  des  cantons  cofeigneurs  de  ce  bailliage,  les  an¬ 
nées  1709-  &  1710.  On  l’établit  à  la  mort  de  fon 
frere  aîné  Beat-Jacques  ,  en  Janvier  1717,  capitaine  gé¬ 
néral  de  la  province  libre  ,  6c  ia  même  année  du  con¬ 
feil  intime  de  Zoug  ,  ftathaltere  ou  fécond  chef  depuis 
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17  iy.  jufqu  en  172.2.  Landammeou  chef  à  comptée  de 
cette  année  17^.  celles  de  1723.  &  17 H- mourut  à 
I-ucerne  le  2<L  Février  175  r.  âgé  de  56  ans  ,  ou  il  eft 
inhumé  dans  la  fépulture  des  nobles  Meyer  de  Baldeg», 
parodie  de  S.  Leger.  Il  a  voit  époufé  1  Marie-  Catherine- 
Atlande- Adélaïde ,  hile  de  Jean  Meyer  de  Baldegg,  bailli 
de  la  comté  deSargans,  du  confeil  intime  de  ja  répu- 
f  îque  de  Lucerne ,  &  de  N.  Durler,  deux  mations  il- 
I  litres  ,  décédée  a  Zoug  le  14.  Mars  1 72  y.  &  20.  le  26. 
Août  1726.  Marie- Catherine  Segeiïèr  de  Bruneck.d’une 
n  mie  &  ancienne  raaifon  de  Lucerne  ,  fans  avoir  donné 
d  en  la  ns.  II  eft  forti  du  premier  mariage  x.  Placide- An¬ 
toine- Leonce  ,  né  à  Zoug  le  j  5.  Novembre  1704.  mort 
en  bas  âge  ;  2.  Beat-Gerold  Fidele ,  né  à  Zoug  le  3.  Odo- 
bre  1706.  capitaine  commandant  la  compagnie  de  fon 
coufîn  Beat-François-PIacide  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben  ,  dans  le  régiment  de  Wittmer ,  mort  à  Lille  en 
Flandre  fans  alliance  le  22.  Odobre  1 741.  âge  de  3  £  ans, 
inhumé  dans  leglife  de  S.  Etienne  de  cette  ville  ;  3 .  Ru- 
dolf-Bhat  Jacques- Antoine  ,  qui  fuit  -,  4.  Marie- Mar- 
guerite-Cathenne  ,  née  à  Zoug  le  23.  Novembre  1696. 
mariée  en  Septembre  1721.  avec  le  capitaine  Placide 
Schneider  de  Wartenfée ,  dune  noble  &  ancienne  mai- 
fondu  canton  de  Lucerne  ;  5.  Arme-Catherine- Beatrix , 
nec  a  Zoug  le  premier  Décembre  169 7.  morte  fans  al¬ 
liance  a  Zoug  le  30.  Novembre  1738.  âgée  de  40  ans  -, 
C.  Marte- Barbe- J  ofephe,  née  à  Zoug  le  1  6.  Février  1699. 
veuve  de  Charles-] ofeph  de  Brandenberg  ,  capiraine- 
Iieutcnant  au  fervice  du  roi  Catholique  ;  7.  Marie- 
Anne- Ver  ene ,  née  a  Zoug  le  11.  Mai  i7oi  ,  mariée  le 
24.  Juin  1728.  à  Jean- Jacques  Beutler  ,  tréforier  vé¬ 
nérai  du  canton  de  Zoug;  8.  Marie- Louife-Fr-an  code  , 
nee  a  Zoug  le  2  y.  Mai  1703.  morte  à  Zoug  le  4.  Mars 
1708.  âgée  de  cinq  ans  ;  9.  Marie-, Ejîher-Aûande  née 
a  Zoug  le  1 5 .  Février  1  7  1 1 .  morte  enfant  ;  1  o.  Marie- 
Françoifè-Elifabeth ,  née  â  Zoug  le  x  2.  Mai  1714.  morte 
au  berceau  à  Zou  g  en  1 7 1 5 . 

XVIII.  Rudolf-Beat- Jacques-Antoine  ,  baron  de  la 
Tour-Châtillon-Zur-Lauben  ,  né  à  Zoug  le  27.  Avril 
1708.  enfeigne  ,  puis  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon 
coulin  Beat-François-PIacide  de  la  Tour-Châtillan-Zur- 
Lauben ,  dans  lerégiment  SuilTe  de  Wittmer,  capitaine- 
commandant  cette  compagnie  en  Décembre  1742.  s’eft 
trouvé  aux  fiégesdu  fort  d’Hollande  près  dePhililbourg, 
de  Menin,  d’Ypres,  de  Fûmes,  de  Tournai  ,  ville  & 
citadelle ,  d’Oudenarde  ,  Oftende ,  de  Nieuport  ,  de 
Bruxelles ,  de  la  citadelle  d’Anvers  ,  de  Maeftncht’,  & 
à  la  bataille  de  Raucoux. 

SEPTIEME  BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA 
Tou  r-C  hast  illon-Z  u  r-L  a  u  b  en. 

XVI.  Henri  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben, 
fécond  fils  de  Beat  II. du  nonijbaron  delà  Toür,&d\E«- 
phemte  de  Honeggcr,naquit  à  Bremgarten  le  2 3.  Novem¬ 
bre  1 6 2 1 .  enfeigne  en  1640.  lieutenant  dans  la  compagnie 
dé  fon  nom  aux  Gardes  Suilfes ,  capitaine  en  1649.  par 
la  retraite  de  fon  oncle  Henri  delà  Tour-Zur-Lauben  , 
fut  eftropié  au  fiége  de  Rôles  en  Catalogne  l’an  1645. 
s’ eft  diftingué  en  16^4.  commandant  un  bataillon  des 
Gardes  Suilfes  dans  la  défaite  du  fecours  que  les  Efpa- 
gnols  tentèrent  de  jetter  dans  Arras  ,  major  général  des 
troupes  du  canton  de  Zoug ,  l’an  1  6  5  6.  durant  la  guerre 
des  cinq  cantons  Catholiques  contre  Zurich  6e  Berne ,  il 
remporta  différens  avantages  fur  les  ennemis  ;  créé  gou¬ 
verneur  de  la  comté  de  Baden,  il  en  remplit  les  devoirs 
avec  éclat  les  deux  années  ordinaires  d’exercice  1659. 

1660,.  Le  canton  de  Zoug  le  nomma  fon  député  l’a» 

1 1  <5"<j 3 .  pour  renouvellera  Paris  l’alliance  avec  Louis  le 
Grand.  Sa  compagnie  aux  Gardes  ayant  été  réformée  ainfî 
que  plufieurs  autres  du  même  régiment  en  1668.  le  roi 
lui  donna  une  chaîne  d  or ,  6e  une  penfion  par  brevet  du 
16.  Mai  de  cette  même  année  :  il  n’étoit  âgé  que  de  5  5 
ans  lors  de  fa  mort  a  Zoug  le  2.  Mai  1 676.  inhumé  dans 
1  égide  de  S.  Olwald  ;  ©u  a  gravé  (lu;  ièij  tombeau  l’épi- 
ta^he  fuiyante. 


ZUR 

Henriôus  B f. 4Ti  fecundi  films  Zur-Lauben  liber  Pare 
de  Thurn  &  Gcftelenburg  ,  Galliarum  Regis  Ludovici  Ma- 
'lni  XIV.  regalis  cuflodiA  Capitaneus  ,  fupremus  vigiliarum 
Tugienfium  prapojîtus ,  prafeüus  qmndarn  Baden a  ?  obiit  2, 
Mail  >67  6.  atatis  fit  a  ff. 

Quid  lacrymas  fundis  ,  vel  cur  fufpiria  laffo 
Peüore  deducis  nobile  Stemmatuo  ? 

Nam  p  lacet  excifam  fat  ali  vulnere  frondent 
Turgenti  lacrymis  fonte  rigare  tuant. 

Nil  opus  bis.  Tua  fions  etiam  pofi  f ata  vire fcet* 

Infita  nam  fiuperùm  frons  tua  vivet  agris. 

Henri  de  la  Tour  avoir  époufé  le  1 1.  Novembre  1647*, 
Anne- Marte  ,  fille  de  Jean  Speck  ,  bannerct  du  canton 
de  Zoug ,  ancien  capitaine  d’une  compagnie  au  fervica 
de  France  l’an  1 6  3  5 .  6e  de  Marie- Jacobé de  Schmid, mor¬ 
te  à  Zoug  le  d.  Décembre  1697.  laiflànt  de  fon  mariage 
1.  Beat- Jacques ,  né  à  Zoug  le  6.  Décembre  1649.  more 
à  Zoug  en  bas  âge  le  14.  Août  1^54;  2.  Beat-Jacques, 
qui  fuit;  3.  Beat- Henri-J ofeph ,  né  à  Zoug  le  12.  Février 
1661.  mort  à  Zoug  le  10.  Mars  166$  ;  4.  Beat- Henri- 
J  ofeph  ,  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du  chevalier ; 
de  Zur-Lauben ,  feigneur  de  Lourbes  ,  né  à  Zoug  le  1  2. 
Novembre  166^.  leva  le  22.  Janvier  1690.  de  l’aveu 
du  canton  de  Zoug  une  demi -compagnie  de  cent  hom¬ 
mes  pour  le  régiment  des  Gardes Suiftès, dont  il  a refts 
toute  fia  vie  titulaire,  premier  capitaine  des  grenadiers 
dans  ce  régiment  :  il  s’eft  diftingué  aux  batailles  de 
Steinkerque  &  de  Neerwinde ,  au  fiége  de  Namur  &  à 
toutes  les  expéditions  militaires  de  fon  corps  feize  an¬ 
nées  de  fuite  ,  à  dater  de  1690.  chevalier  de  l’ordre 
royal  6e  militaire  de  S.  Louis  le  13.  Février  1703.  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  le  1  o.  Février  1 704.  fuccéda  le 
1  o.  Novembre  de  cette  même  année  à  deux  compagnies 
de  fon  frere  aîné  le  comte  de  Zur-Lauben  ,  tune  Juifs 
lur  pied  par  fon  frere  en  1688.  l’autre  levée  par  le  lan- 
damme  Beat-Jacques  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben, 
le  2.8.  Janvier  1689.  wais  il  n’en  jouit  que  deux  années 
entières  ,  ayant  été  rué  le  jour  de  la  Pentecôte  1706.  à 
la  bataille  de  Ramilly  âgé  de  4f  ans,  fans  avoir  contracté 
d’alliance  :  il  fut  inhumé  dans  l’églilè  du  villas  de 
Foll  ;  5.  Beat  -  François  ,  né  à  Zoug  le  3.  Février 
1667.  capitaine  d’une  compagnie  dans  le  régiment  al¬ 
lemand  de  Greder  le  30.  Odobre  1690.  puis  fur  la  dé- 
million  de  fon  beau-frere  Beat-Jacques  II.  de  la  Tour- 
Chatillon-Zur  Lauben  ,  d’une  autre  compagnie  dans  la 
régiment  du  Vieux-Stoppa  le  G.  Février  1 692.  mort  fans 
alliance  le  1 9.  Août  même  année  à  Mons  enHainaut  des 
blelîûres  qu’il  avoir  reçues  à  Ja  bataille  de  Steinkerque  â»é 
de  24  ans;  6.  Anne-Marie-Therefi ,  née  à  Zoug  le  3I. 
Odobre  1 648.  morte  à  Zoug  fans  être  mariée  ;  7.  Anne , 
née  à  Zoug  le  1  2.  Juin  1 G 5  2.  morte  enfant  ;  S-  Marie- 
Anne  ,  née  à  Zoug  le  2.  Avril  1657.  abbefte  deThenni- 
ken ,  ordre  de  Cîteaux  en  Turgovie  fous  le  nom  de  Ma¬ 
rie  Euphemie  ,  morte  le  2.  Avril  1737.  âgée  de  80  ans, 
ayant  gouverné  ce  monaftere  avec  édification  303ns  :  on 
voit  fon  épitaphe  en  allemand  dans  leglife  abbatiale ,d® 
Thenniken  ;  9.  Marie-J acobe ,  née  à  Zoug  le  6.  Décem¬ 
bre  165  8.  mariee  a  Gui  -  Ander  -  Aiatt  ,  capitaine  an 
fervice  de  France;  10.  Marie- Barbe ,  née  à  Baden  le  4. 
Juin  1660.  mariée  àfoncoufin  germain  Beat-Jacques 
de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben,  depuis  landamme  de 
Zoug ,  mere  de  Beat-François-PIacide  ,  colonel  du  régi¬ 
ment  des  Gardes  Suilles  ,  <5e  du  capitaine  Beat-Louis  3 
1 1.  Marie- Euphemie  ,  née  à  Zoug  le  3.  Odobre  1665. 
morte  1  année  1666  ;  12.  Mane-Salomé  >née  en  1670. 
religieufe  de  l’abbaye  de  Feldbach  ,  ordre  de  Cîteaux  en 
Turgovie  en  1686.  fous  le  nom  de  Marit-Cecile ,  morte 
à  Feldbach  le  24.  Novembre  1729. 

XVII.  Beat-Jacques  II.  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  ,  &c  comte  de  Ville  ,  né  à  Zoug  le  25.  Fé¬ 
vrier  165  6.  s’eft  montré  dès  le  premier  âge  digne  de  U 
gloire  de  Ion  nom ,  6c  1  a  loutenue  jusqu’au  dernier  mo¬ 
ment  de  fa  vie.  Lieutenant  dans  le  régiment  allemand  de, 
Futftenbcrg  le  27.  Mars  1670*  doot  ibrx  oncle  bxigadier 

des 
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àes  armées  Conrad  delà  Tour-Zur-Lauben,ctoit  colonel, 
puis  major  de  ce  corps  en  1671.  enfuite  capitaine,  £ervic 
avec  tant  de  bravoure  de  de  fuccès  particuliérement  à  la 
bataille  de  S.  Denys, que  Louis  le  Grand  lui  Ht  don  en  1 6S7. 
de  la  feigneurie  de  Wylerthal ,  ou  en  françois  Val  de 
Ville  lîtuée  dans  la  haute  Alface  ,  de  l’érigea  en  baron¬ 
nie  ,  comprenant  les  feigneuries  de  Wyler ,  Ortenberg, 
Salles,  Erlibach  ,  Charwdle.  Animé  par  ces  récompen- 
lès  ,  Beat- Jacques  leva  cette  même  année  1687. 
un  régiment  allemand  du  nom  de  Zur-Lauben  ,  de  fer- 
vit  glorieufement  en  Catalogne  ,  brigadier  des  armées 
le  zz.  Mai  1690.  Il  paffia  en  Irlande  de  donna  de  nou¬ 
velles  preuves  de  fa  bravoure  de  de  Ton  intrépidité  à  la 
bataille  de  Limmerik  ,011  Ton  régiment  fut  taillé  en  piè¬ 
ces  ,  aullî  vingt-trois  milords,  brigadiers  de  colonels  , 
lui  donnent  les  plus  grands  éloges  dans  une  lettre  du  pre¬ 
mier  Septembre  1 690.  &  offrent  de  rétablir  par  des  re¬ 
crues  à  leurs  dépens  la  perte  de  fon  régiment,  8c  de  les 
conduire  même  aux  ports  de  mer  les  plus  commodes. 
Le  baron  de  la  Tour-Zur-Lauben  n’eut  pas  bcfoin  de 
fecours  étrangers  fous  le  régne  de  Louis  le  Grand  ,  il  fe 
diftingua  à  la  tête  de  la  brigade  en  1V91.  à  la  bataille 
de  Stcinkerque  ,  de  y  fut  b'ie/lè  ;  cette  même  année  en 
Décembre  le  roi  décora  la  baronnie  de  Vidé  du  titre  de 
comte  ;  en  1693.1e  comte  de  Zur-Lauben  combatif  à 
Néervvinde  ,  la  vidoire  eft ,  félon  les  relations  du  tems, 
principalement  due  à  la  valeur  de  fa  brigade  :  créé  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis  le  8-  Fé¬ 
vrier  1694.  &  maréchal  de  camp  le  3.  Janvier  1696.  Il 
fervit  aux  fiéges  de  Mons  ,  de  Namur  8c  de  plufîeurs 
autres  places  ,  commandant  avec  le  comte  de  TefTé  ,  de- 
uis  maréchal  de  France  dans  Mantoue,  il  en  Ht  lever  le 
locus  que  les  ennemis  tinrent  toute  une  année  :  on  con- 
ferve  des  mémoires  de  fa  main  fur  ladéfenfede  cette  place: 
le  roi  le  fit  lieutenant  général  de  fes  armées  par  brevet 
du  5.  Juin  1701.  8c  toujours  avec  la  diftin&ion  d’être 
feul  nommé  officier  général  de  fa  promotion.  Ses  hauts 
Laits  à  la  bataille  de  Spirebach  de  durant  toute  la  cam¬ 
pagne  de  1704.  répondent  aux  bontés  de  fon  prince ,  il 
en  eût  reçu  les  derniers  honneurs  militaires,  fuivantune 
lettre  du  miniftre  de  la  guerre  écrite  par  ordre  du  roi 
en  date  du  zo.  Septembre  1704.  Sa  majeflé  m'a  comman¬ 
dé  de  vous  dire  ,  écrit  le  miniftre ,  que  vous  feriez,  content 
de  la  maniéré  dont  il  a  intention  de  vous  dédommager  ,  Jon- 
gez  a  guérir  promptement  &  à  venir  recevoir  la  récompenfe 
de  vos  fervices  ;  mais  le  comte  de  Zur-Lauben  fervant  en 
qualité  de  lieutenant-général  à  la  funefte  journée  de 
d  Hochftett,  8c  étant  le  feul  des  officiers  généraux  de  fes 
collègues  qui  fît  face  à  l’ennemijil  eut  beau  à  la  tête  de  la 
gendarmerie  les  repouflèr  jufqu  a  trois  fois ,  malgré  fept 
blelfures  profondés  reçues  fur  fon  corps  en  ces  différen¬ 
tes  charges ,  cet  intrépide  héros  périt  enfin  à  Ulm  en 
Suabc  des  fuites  de  cette  cruelle  bataille  le  n.  Septem¬ 
bre  1704.  âge  de  48  ans.  Il  eft  enterré  dans  l’églife  des 
peres  Auguftins  de  la  ville  ,  8c  fon  cœur  apporte  à  Zoug 
repofe  dans  l’églife  de  S.  Ofvv.dd  :  l’epitaphe  à  fon  hon¬ 
neur  eft  bien  modefte. 

BtATus  Jacobus  Henrici  fecundi  filius  Zur-Lauben  , 
liber  Earo  de  Thurn  &  de  Ge/lelenburg  ,  Cornes  de  ITyler- 
thal  in  Zlfatia  ,  Ecjues  ord.  Sanfti  Ludovici ,  Colone/lus  , 
locum  tenens gcneralis  regiarum  copiarum  Lu  iovici  M.  XI Z. 
quem  Gallia  ,  ltalia  ,  Flandria,  Catalonia  ,  Hybernia  viüo- 
riofum  agnovit  militem  ,  &  gloriofum  [anguine  &  virtute , 
illuflrijfirnus  generalis  Hochfletuno  in  cnnfliélu  acerrimè  con¬ 
fiions  fipteno  ex  vulnere  occumbens  non  fuccumbens  ,  gene- 
ralcm  primam  fubiit  mortis  legem  21.  Septembris  Vlma  cor¬ 
pus  ecclefta  PP.  sîuguft.  Peclus  Tugii  animam  tradidit  cœlo 
170+.  atatis  +8.  d.  j. 

Le  comte  de  Zur  -  Lauben  avoit  époufe  le  1 8. 
Juin  1691.  Julie,  demoifelle  d’honneur  de  madame  la 
Dauphine  ,  fille  de  Claude  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de 
Fougerai ,  marquis  de  Chaux ,  8c  de  Marie  Paulte ,  cou- 
fine  iflue  de  germain  du  duc  de  Montauzier  ,  morte  à 
Paris  le  3. Novembre  1694.  8c  enterrée  dansleglife  des 
Tome  II.Nouv.  Supplèm. 
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Carmélites  rue  8c  fauxbourg  S.  Jacques,  ayant  eu  de  fon 
mariage  1.  N.  de  la  ToUr-Châtillon-Zur-Lauben  ,  mort 
en  bas  âge;  z.  Anne-Therefe, morts  fans  alliance  en  1713; 
3.  Françoife- Honorée- Julie  ,  comtcflè  de  Zur-Lauben  8c 
de  Wylerthal ,  baronne  de  Geftelenbourg  8c  d’Orten- 
berg ,  mariée  le  z8.  Décembre  1711.  à  Henri -  Louis 
de  Choifeul, marquis  de  Meuze, comte  deSorcien  Lorrai- 
ne,colonel  d’un  régiment  d’infanterie, lieutenant-général 
des  armées  du  roi  8c  chevalier  de  fes  ordres  cette  année 
I749,fi°m  font  nés  deux  fils,  i .  Maximdien- Jean, comte: 
de  Choifeul-Meuze,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
de  fon  nom  ,  mort  le  18  Octobre  1738.  âgé  de  14  ans  » 
qui  d '  Anne-J uftine  Paris  Montmartel  a  laide  deux  fils; 
z.  François- Honoré, comte  de  Meuze, colonel  du  régiment 
de  Forez, puis  de  celui  Dauphin  infanterie, mort  à  Anvers 
le  30.  Avril  1746.  âgé  de  3 1  ans  ,  qui  a  laifïé  un  fils  de 
fon  mariage  avec  N.  de  Martigni  ci-devant  chanoi- 
ncfle  du  chapitre  de  Nivelle.  *  A  des  de  la  chancellerie 
de  Sion  ,  de  S.  Mauris,  chroniques  ou  recueils  des  adfes 
du  Valais  ,  connus  fous  les  titres  de  chroniques  de  Lencl » 
&  de  Br  y  g  manuferits  ;  necrologe  de  l’abbaye  de  Sée- 
dorff  ;  necrologe  8c  ades  de  l’abbaye  de  Wettingen  j  ne¬ 
crologe  ou  livre  mauufcrit  des  annivcrfàires  fondés  à 
Zoug  dans  leglife  de  S.  Ofwald  depuis  la  fin  du  x  v.  fié- 
cle  jufqu’en  1749  -,  livre  des  dépenfes  faites  pour  la  fon¬ 
dation  de  1 ’églife  de  S.  Ofwald  écrit  en  1478  ;  état  des 
charges  d’état  du  canton  de  Zoug ,  8c  des  noms  des 
perfonnes  qui  les  ont  pofledées  depuis  1387.  jufqu’à 
prefint;  ades  de  la  chancellerie  de  Zoug  ;  livres  des 
baptêmes  de  la  ville  de  Zoug  ;  livres  des  mariages  8c 
morts  de  la  ville  de  Zoug  ,  livres  des  baptêmes  8c  anni- 
verfaires  de  la  ville  de  Bremgarten  ;  extraordinaires  des 
guerres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  des  xvi.  8c 
xvi  r.  fîécles  ;  chronique  de  Fribourg  ,  en  allemand, 
manuferit  confervé  daus  l’abbaye  de  Wettingen  du  xv. 
fiécle  ;  autre  chronique  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  des 
Hermites,  manuferit  du  xvi,  fiécle  ;  noms  8c  armes  des 
nobles  tués  à  Sempach  avec  le  duc  d’Autriche ,  rappor¬ 
tés  8c  peints  dans  un  livre  manuferit  de  la  même  abbaye 
de  Notre-Dame  des  Hermites  ;  aéles  de  la  chancellerie 
de  Berne  ;  généalogies  manuferites  de  la  maifon  de  Zur- 
Lauben  des  x  v  1 . 8c  x  v  r  1 .  fiécles  ;  aétes ,  diplômes ,  ti¬ 
tres  de  cette  maifon  confervés  à  Zoug  8c  à  Bremgarten; 
Stumphii  Chronicon  Helveticum ,  lib.  XL  c.  V 111.  fol. 
613.  b.  8c  61  y.  a.  cap.  X.  fol.  615.  a.  8c  b.  8c  fol.  6  16.  a. 
cap.  XIV.  fol.  6zo.  cap.  XV.  fol.  6zo;  8c  61 1.  cap. XIX, 
fol.  6zq.  b.  lib.  VIII.  c.  II.  fol.  5  zo.  de  5  z  r.  cap.  V.  fol. 
5zz.  8c  5  z 3 .  cap.  VI.  fol.  5  z 3 .  cap.  VIL  fol.  5Z3 .  b.  8c 
5  Z4.  cap.  VIII.  fol.  5  z  5  .a.  cap.  XII.  fol.  $18.  b.  iib  VII. 
cap.  XXXIV.  fol.  5 1  z.  b.  lib.  VI.  cap.  XXIII.  fol.  446.  b . 
editum  Tiguri ,  1586.  fol.  fig.  Germamc'e\  Gabrielis  Buce- 
lini  chronicon  Conjïantienjè ,  parte  1  II.  p.  7z.  &  73.  G'e- 
nealogia  Zur-Lauben  ,  alias  de  Thurn  &  Geftdenburg  cum 
Gentilitiis  \  Francofurti ,  1667.  in- 4e.  BafTompierre ,  am- 
baft'ades  en  Suifte  ,  tom.  II  pag.  190.  191.  Cologne  * 
i6zy.  Sibenmacher ,  armorial  des  maifons  de  l’Empire, 
en  allemand ,  Nuremberg ,  1604.  pag.  Z03.  8c  i6iz. 
pag.  Z7.  fig.  in- 4q.  Haftner,  chron.  Salodorenfiè, Salodori , 

1 666.  in-  40.  fig  .pars  1.  p.  3  57.  pars  IL  p.  93.  z  9^96. 
Memorabilia  Tigurina  aubiore  Johanne  Jacobo  Lexo.  Tiguri , 
174Z.  in- 40.  fig.  p.  6zz.  Johannes  Jacobus  GralTèr  ,  de 
Heroibus  Helvetut  ;  Bajilea  ,  1  6 Z4.  in- 40.  fig.  pag. 
43,44.  izz.de  113.  Jean-Bapcifte  Plantin  ,  abrégé  de 
l’hifioire  générale  de  Suijfc  ;  Genève  ,  1 666.  in-i  z,  p.  1  zy. 
8c  iz8  1 5  5. 468.  &  698.  Jo.  Henrici  Suiceri  Tigurini, 
chronologia  Helvetica  ufque  ad  an.  1607.  Tiguri  J  1735. 
fol.  p.  33.de  37.  Hiftona  bclli  Suiten(is  anélore  Biltbalda 
Pirckàmcro ,  Tiguri ,  1733.  fol.  lib.  I.  p.  6.  Steineri  ,6V- 
mano- Helveto-Sparta  ;  Tugii ,  1684.  in~ I  2,  Gerniamc'e , 
pag.  z4x.de  Z4Z.  f8j.  de  601. Gabrielis  Bucelini,  Ger- 
rnaniœ  Topo-chrono-ftemmatographica  ,  pars  altéra,  slugyfl& 
Vindelicor.  i66z.  fol.  fig.  p.  1  Z9.  Genealogia Zur-Lauben, 
de  pag.  z  8 o.  probafiones  nobihtatis  tjufdem  famiLia.  Jofias 
Simlerus  ,  (  qui  anno  1776.  obiit  )  de  Talefîa  &  Zlpjbus  ; 
Lugdum  Batavor.  1633. pag.  61. 6z.  67.  68.  69.  75.76» 
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79-  95.  137.  1 3 8.  1 39.  140.  8c  360.  Jean-Henri  Rahn 
de  Zurich  ,  Hiftotre  abrégée  de  Suijfe ,  en  allemand  ,  Zu¬ 
rich  ,  i<j90./»-I2.  p.  139.  145.  148.  190.  191.  201. 
202.  8c  230.  Recueil  des  alliances  de  la  France  avec  les 
Suijfes  •,  Berne ,  1732.  i»-i  2.  en  allemand,  p.  4.  5.  1 1.  & 
4  37-  Ægidii  Tfchudii  chronicon  magnum  Helvetia ;  Ba- 
filea  ,  1734.  fol.  fig.  Germanice  ,  pars  prima  lib.  II.  p.  90. 
Jib.  IV.  p.  1 9 2.  2 1  G.  lib.  III.  p.  1 1 5 .  &  11 6.  lib.  IV.  p 
229.  2  30.  272.  &  273.  lib.  VIII.  p.  605.  lib.  VU.  p.  5  28. 
lib.  V.p.  3o8.&pag.  287.  288.  301.  3 18.  3 19.  372. 
373*  lib.  VI.  p.  462.  496.  lib.  VII.  p.  536.  5  5  2.  lib.  VIII. 
p.  674.  &  675.  Pétri  Bertii  Commentarior.  rer.  Germa¬ 
nie  ar.  libri  ires  1  Amftelodami ,  1616.  in-yQ.  fig.  lib.  II.  p. 
207.222.224.  &22j.  Sebaftiani  Munfteri  Cofmogra- 
phia  univ  er faits  ;  Bafilea ,  1550.  fol.  fig.  lib.  III.  p.  3 19. 
341.380.  381.  Samuel  Guichenon ,  Hiftoire  de  la  maifin 
de  Savoye  j  Lyon  ,  1 6 60.  in-fol.  tome  premier ,  pag.  248. 
227.  228.  249.  278.2S1.282.  330.  333.  324.  317. 

351-  3*2.353. 3  54*  4M-  43?-  434*  44*-  49^-493* 
Tom.  fécond  ,  pag.  45.113.114.  141.  146.  1 96.  200. 
2.40.242.243.249.668.  669.  1132.  1274.  le  même, 
Hiftoire  de  Brejfe  &  de  Bugey  \  Lyon,  1650.  in-fol.  fig. 
Preuves, pag.  96.  partie  troifïéme,  pag.  12.  14.  13.  25. 
30.  38.255.  continuation  de  la  troifiéme  partie ,  p.  1 1 4. 
&  2  3  6.  Helvetia  SanSla,auüore  Henrico  Murer  ;  Lucema, 
1648.  in-fol.  fig.  p.  186.&  1 S7.  Généalogie  de  la  maifon 
de  Zur-Lauben ,  dans  le  Diüionnaire  hiftorique  de  Bâle  , 
cotnpofé  en  allemand  par  I  félin  au  mot  Lauben  ,  édition 
de  172  9.  in  fol.  Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  du  Châ¬ 
telet  ,  par  dom  Calmet  -,  Nanci ,  1741.  in-fol.  fig.  p.  190. 
Joan.  Barzœi ,  Heroum  Helvetior.  epiftoU  verfibus ,  Fribur- 
gi  Helvetior.  1657.  in- 1 2.  p.  198-2 1 5 .  Mémoires  du  duc 
de  Navailles  ;  Amfterdam ,  1 702.  in- 1  2.  p.  2  1  5.  &  2  1 6. 
Abrogé  hiftorique  de  la  maifon  du  roi  &  de  toutes  les  troupes 
de  fa  majefté ,  par  l’abbé  de  Nœufville  ,  tom.  II.  Liège , 

1 73  4>  in- 40.  fig.  p.  63  5 -63  7.  Mercure  Suijfe ,  imprimé 
à  Genève,  1634.  in-11.  fig.  p.  80-92.  Jacques Lauffer, 
Hiftoire  de  Suijfe ,  en  allemand  ,  tom.  III.  8c  IV.  Berne  , 
11736,  in- 12.  Stettler ,  chronicon  Bernenfe  ;  en  allemand. 
Jacques  Spon ,  Hiftoire  de  Genève  ,  avec  preuves  ;  Genève, 
1730.  /«-40.  fig.  tom.  II.  p.  209.  225.  8c  271.  Gailia 
Chriftiana,  nova  editionis ,  Parfis,  1 7  3  j.  in-fol.  fig.  tom.  V. 
p.  1006.  1099.  Bafïompierre ,  Mémoires ,  tome  fécond  , 
Cologne,  1665.  i»-i2.p.  339.  345.  35  r.&6n.Hart- 
manni  Annales  Heremi  ,  p.  235.  253.  298.  Francifci 
Modii  PandeÜA  Triumphales.  Lang  Hiftoria  Ecclfiafti- 
ca  Helvetia.  ,  tom.  I.  roi.  Germanice.  Simlerus,  de  Re- 
publica  Helvetior.  in- 1  2.  Parfis ,  1 5  77.  lib.  I.  pag.  48.  b. 
Relations  des  batailles  de  Steinkerque  ,  Néerwinde ,  8cc.  du 
blocus  de  Mantoue  j  imprimées  à  Paris  en  j6 92.  1693. 
1702.  Chronicon  Tugienfe  ,  manufcrit  ,  anno  ,  1616. 
fcriptum.  Varia  manufcripta  in  Bibliotheca  Zur-Laubiana  , 
Tugii  ajfervata.  Hergott ,  Genealogia  Domus  Auftriaca , 
volum.  II,  fol.  fig.  Fuggeri ,  Spéculum  Auftriaca  Domus , 
in  fol.  Germanice ,  fig.  8cc. 

ZUR-LAUBEN  ,  (  Aimon  )  fécond  fils  d’HERMANN  , 
-baron  de  la  Tour-Châtillon  ,  8c  de  Barbe  comtefîe  de 
Vifp ,  élu  évêque  deSion  8c  prince  de  l’Empire  Romain 
en  1 3  2  6.  fit  alliance  avec  Gui ,  Dauphin,  contre  Edouard 
comte  de  Savoye  le  10.  Janvier  1327.  vidima  le  8.  Jan¬ 
vier  1330.  le  diplôme  d’Henri  VI.  roi  des  Romains  en 
faveur  de  fon  églife  de  Sion ,  termina  cette  même  année 
fes  diftérens  avec  le  comte  de  Savoye  ,  fonda  près  de 
Siders  le  19.  Janvier  1331.  avec  fon  petit-neveu  Pierre 
de  la  Tour,  feigneur  de  Châtillon  ,  8c  damoifeau  Jean 
de  Anniviz  ,  un  monaftere  de  Chartreux  à  l’honneur  de 
S.  Martin  de  Tours,  8c  mourut  à  Sion  en  Mai  1338. 
ayant  douze  ans  gouverné  fon  diocèfe  en  grand  8c  pieux 
-evêque. 

ZUR-LAUBEN  ,  (  Gerold  )  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  I.  du  nom ,  né  à  Zoug  en  1547.  abbé  8c  fei- 
gneur  de  Rheinaw  en  1 598.  animé  d’un  faintzéle  réfor¬ 
ma  la  congrégation  des  Bénédiftins  en  Suiffe  ,  il  unit 
même  à  cet  illuftee  corps  fon  abbaye  ên  160  3.  Ses  folli- 
£ icades  pour  la  décoration  de  la  maifon  de  Dieu  le  por¬ 


tèrent  à  bâtir  une  des  tours  de  fon  églife  abbatiale.  Ses 
fujets  favorifant  les  dogmes  de  Zuingle ,  il  implora  pour 
les  réduire  le  fecours  des  cantons  Catholiques.  Sa  more 
arriva  à  Rheinaw  le  2  3.  Février  1607.  âgé  de  61  ans  , 
la  neuvième  année  de  fon  éledion  ,  8c  la  quarante-cin¬ 
quième  de  fa  profelîïon.  On  lit  fur  fa  tombe  dans  cette 
églife  l’épitaphe  fuivante  à  fon  honneur. 

t 

JReverendiJfimo  &  ampli ffimo  Domino 
Geroldo  I.  Zur-Lauben  , 

Ex  L.  B.  de  Thurn  &  Geftelenburg  Tugiam 
Mnrii  B.  Maria  femper  Virginie  in  Rhinaiv 
Abbati  dignifimo. 

Ac 

Saluberrima  reformationis  S.  Benedicli  ordinis 
Jntroduùlori  vigilantijfimo , 

Anno  fua  Profefftonis  47.  Prefyteratm  37. 

Prdatura.  9.  atalis  6t. 

Chrifti  vero  incarnati  /  607.  die  Februarii  2  3. 

In  Aternam  (  ut  pie  credendum  )  quietem 
A  fummo  vita  autore  clementer  evocato 
Pr&ftns 

Suo  Domino  Abbati  &  Paftori  amantijfimo 

Sub  hoc  lapide  condito 
Venerabilis  convenues  Rhenaugienfs  pro grati 
Animi  fgnifteatione  P.  C. 

Poftliminio 

Deftrucla  veteri  &  adornata  nova  Bafilica 
Ex  choro  S.  Benedicli  elevato 
Et 

In  novo  ejufdem  recondito 
Pium  hoc  œternœ  gratitudinis  monume'îitum 
Geroldus  II.  ejufdem  ftemmatis 
Abbas 

Reftauravtt  &  erexit 

Anno  1710. 

ZUR-LAUBEN ,  (  François-Dominique  ,  8c  Placide 
par  fon  nom  de  religion  )  abbé  de  Mûri  ,  prince  du 
Saint  Empire  Romain  ,  fils  de  Beat-Jacques  I.  baron  de 
la  Tour,  Sic.  8c  de  Marie-Barbe  de  Reding  de  Biberegg, 
naquit  à  Bremgarten le  13.  Mars  1646.  fe  confacra  à 
Dieu  dans  l’abbaye  de  Mûri  en  Argaw  ,  ordre  de  S.  Be¬ 
noît  ,  8c  reçut  le  nom  de  Placide  lors  de  l’émiffion  de  fes 
vœux  le  17.  Juin  i663.Deuxdes  ouvrages  de  fa  piété 
imprimés  en  allemand  in- 40.  répandirent  au  dehors  la 
bonne  odeur  de  fes  vertus  :  on  connoît  ces  ouvrages 
fous  les  titres  de  Spiritus  duplex  humilitatis  &  obedienti<xy 
per  varias  exhortationes  prajentatus  ;  &  de  Conciones  Pa- 
negynco-morales.  Son  mérite  l’éleva  d’abord  à  la  charge 
de  fecrétaire  général  de  fa  congrégation  en  Suiffe,  puis 
à  la  dignité  d’abbé  de  Mûri  en  1685.  Occupé  des  de¬ 
voirs  de  fa  prélature  ,  il  rétablit  fon  églife  avec  magnifi¬ 
cence,  réédifia  les  bâtimens  del’abbaye,&  il  en  accrut  les 
domaines  par  les  fruits  d’une  fage  économie  ,  il  acheta 
en  1 69  3 .  la  feigneurie  de Sandegg  8c  celle  d’Epithaufèn. 
En  1698.  la  haute  conlîdération  dont  l’abbé  de  Mûri 
jouifloit,  lui  valut  de  la  part  de  l’empereur  Léopold  I.  la 
qualité  de  prince  du  S.  Empire  Romain  ,8c  aux  aînés  de 
fa  maifon  celle  de  maréchal  héréditaire  des  princes  de 
Mûri  :  le  diplôme  daté  de  Vienne  eft  du  10.  Décembre 
1701.  Ces  marques  d’honneurs  ne  diminuèrent  rien  des 
foins  de  Placide  de  la  Tour  touchant  fon  abbaye,  il  ajou¬ 
ta  à  fes  premières  acquifîtions  en  1 706.  les  terres  de  Glatt, 
de  Dieffen  ,  Dettenfée  8c  d’Egeftal.  Par  tant  de  bien¬ 
faits  fon  monaftere  le  mit  au  rang  de  fécond  fondateur. 
Plein  de  jours  8c  de  mérite  il  eft  mort  à  Sandegg  le  14. 
Septembre  172  3.  âgé  de  7 S  ans,  ayant  gouverné  Ion  mo¬ 
naftere  3  9  ans  8c  demi,  8c  exercé  un  grand  nombre  d’an¬ 
nées  les  fonétions  de  vifitcurde  route  la  congrégation  de 
S.  Benoît  en  Suifïè.  Son  corps  repofe  dans  l’églife  abba¬ 
tiale  de  Rheinaw ,  près  de  Gerold  de  la  Tour-Zur-Lauben 
abbé  I.  du  nom  ,  8c  fon  cœur  dans  l’églifè  de  Mûri  :  on 
voit  dans  l’une  8c  dans  l’autre  deux  maufolées  élevés  à  fa 
mémoire ,  le  premier  par  les  foins  de  fon  frere  puîné  Ge¬ 
rold  abbé  II.  du  nom  ,  8c  par  les  religieux  de  Rheinaw  > 
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Sc  le  fécond  aux  dépens  de  l’abbaye  de  Mûri ,  Si  par  les 
attentions  de  fon  illuftre  fuccefièur  Gerold  Haïmfo  de 
Stulingen  ,  vivant  encore  cette  année  1749.  Les  inferip- 
tions  fur  ces  différens  monumens,  &  le  mérite  de  fa  per- 
fonne  garantirent  la  fainteté  de  fes  adions. 

Epitaphe  dans  l’églife  abbatiale  de  Reinaw. 

D.  O.  Mi 

lmmortali  memor'u 

Illufirijfimi  &  Reverendtffimi  Domini  Piacioi  Zuk-Lauben, 
L.  B.  de  Thurn  &  Gefielenburg. 
si  b  bâtis  Mar  en  fi  s 
Primi  S.  R.  J.  Principes 
Primant  poft  fundatores  Murorum 

Refiauratoris  ) 

Sacerdotis  Jubilai 
Qui 

Anno  Aîatis  78.  Prof.  6o.  PrefiryteratUt  5 4* 

Régi  minis  40.  Parla  fialutis  1723. 

14.  Septembris  in  arce  fiua  Sandegg 
Mortis  ingrejfus  aretiam 
Cap  tus  ejl , 

Qjtoniam  Placita  erat  Domino  anima  illius  $ 

Corde  Mûris  ,  corpore  Rbenovio  legatis. 

Siccine  fiparat  amarra  mors  ! 
lmo  conjunxit  arïïius 
Fratrem  fratri  Germatio 
Geroldo  nomini  &  flemmatis  fecundo 
Abbati  Rhenov.  Sacerdoti  JubtUo , 

Qui  tfîoc  pia  recordationis  monumentum 
Fratri  optimo  mœftiffimtts  pofitit 
U*  qui  in  vita  fua  dilexerunt  fi  , 

In  morte  non  fint  fieparati. 

Fiat  or  utrique  bene  precare. 

Epitaphe  dans  l’églife  abbatiale  de  Mûri» 

S  ta  viator 

Et  cordiali  voto  loquere 
Ad  cor 

Illufirijfimi  &  Reverendiffimi  D.  D . 

Placidi  Zur-Lauben , 

L.  B.  de  Thurn  &  Geflelenbitrg 
Primi  S.  R.  J.  Princ.  &  Abbatis  Muren. 

Primar.  I.  pofi  fundatores 
Ampliatoris 

Quod  Me  '  X IF.  Sept,  anno  M.  D  C  C.  XXI IL 
cÆt.  LXXIX.  Prof.  LX.  Sac .  LUI .  Reg.  XL . 

Die  in  Sandegg  defanblus 
In  Placidi  amoris  pignus 
F  Mis  Mnrenfibnslegavit 


ZUït  823 

Corpus  Rbenovio  animant  cœlo  t 

Sufiipiente 
Requiefiat  in  pace. 

2UR-LAUBEN  ,  (Gerold  IL  du  nom  )  abbé  Sc  (ei+ 
gneur  de  Rheinaw ,  fils  du  baron  Beat-Jacqpes  I.  de  la 
Tour-Châtillon  Zur-Lauben  ,  Sc  de  Marie-Barbe  de  Re- 
ding  de  Biberegg,  né  à  Bremgarten  le  1.  Août  1649.  Sc 
baptifé  Ions  le  nom  de  Conrad  ,  reçut  celui  de  Gerold 
le  jour  de  fes  voéux  dans  l’abbaye  de  Rheinaw  ,  ordre  de 
S.  Benoît,  en  Turgovie  le  15*  Novembre  1663.  prêtre 
le  23.  Septembre  1673.  depuis  fecrétaire  général  de  U 
congrégation  Bénédidine  de  Suillè  *  en/uite  abbé  de 
Rheinaw  le  a.  Février  1 697*  gouverna  39  ans  cette  ab¬ 
baye  avec  la  réputation  de  dode  théologien  ,  de  faint 
religieux  Sc  de  fage  prélat.  Il  eft  regardé  le  fécond  fon¬ 
dateur  de  cette  abbaye  ,  l’ayant  rebâtie  à  neuf  Sc  confi- 
dérablement  augmenté  fes  revenus.  Plein  d’un  faine 
zélé  de  religion  il  fit  revivre  l’ancienne  dilcipline  dans 
fon  monaftere  ,  Sc  vifireur  de  tout  l’ordre  de  S.  Benoît 
en  Sililîè  après  la  mort  de  fon  frété  Placide  abbé  de  Mûri* 
U  mourut  à  Rheinaw  âgé  de  8 6  ans  le  1  8.  Juin  173  5. 
Son  corps  repofe  dans  cette  églife  abbatiale  près  de  celui 
de  fon  frere  l’abbé  ôc  prince  de  Murisavec  cette  épitaphe* 

* St  a  viator. 

Hic  Jacet 

Viva  ver  a  virtutis  imago 
Reverendijfirnus  Perilluftris  ac  ampUjfimus  D.  Di 
Geroldu s  IL 

Zur-Lauben  s  L .  B.  de  Thurn  &  Gefielenburg 
Monaflerii  B.  M.  F.  Rbenovienfis 
A  rebus  praclarè  &  utiliter  gefiis 
Abbas  gloriofiffimus  : 

A  Sapientia  &  atate  grandava 
Senior  venerandiffimus. 

A  Pritnitiis  bis  Deo  folemniter  libaüi 
Sacerdos  Jubilaus  : 

A  cuit u  fiientia  &  x.elo  dtfciplina 
Ampli ator  vigilantijfimus. 

A  pietate  in  Juperos ,  fubditos ,  pauperei 
Pater  omnium  amantiffimus. 

Cujas  fi  lattdem  homines  tacuerint  * 

Lapides  clamabunt. 

Obiit  anno  173  ^  die  1  8.  Junii  atatis  S  Si 
Prof,  y  o.  Prefbyt.  61.  Regtm.  39. 

Et  fub  muta  hac  urna 
Omnium  ora  in  fui  Ludem 
Corda  in  memoriam  excitai 
Requiefiat  in  pace  I 
Amen » 


F  I  N. 
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T'A.  Iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le  Nouviau  SuppUmm  «  Demain 
c*  pt^Mart  iS7|7  J£  1131  nCn  tr°UVe  qUI  “  emP®c*ler  l’Impreflîon.  A  Paris 

_  J  ’  ‘  .  SiSP*  s  ALLIER. 


PRIVILEGE  DU  P  0  Y . 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, RôV  DE  FRANCE  ET  DF  Navarre  .  a  „  _ 

les  Gens  tenans  nos,  Coursée  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  rl  '  ur  Tr?  ^  jT*  pmfeiilérs 

de  Paris',  Baillifs.,  Sinéshanx  ..leurs  LieurcriapïGiifc&  autresnos  jûfticiers  qÏÏuppanUnSa"!  a  l"6' 
bien-amé  P  i  eh  re-G  i  il  es  L  je,  M.e  r  c  i-e  r  ,  Libraire  &  Ithoriiïiur  -i  P-,ri1  m  PP  tiendm*  S  a  l  u  t.  Notre 
defireroit  imprimer,  &  donner  au  Public,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  •  Le  ntt'  Tï&lt  remontrer»  T-1’1* 

Tr^,fl  ?*V*  W*  , .Vil  riousplaifoir  ItLLdehJ le.^ “Xflàte 

c  A  U  s  e  s ,  voulant  favorablement  traiter  PExooAnr  Nn,«  l„;  -  /h*  P  .  ce  neceilaires.  A  c  h  s 

un  ou plulîeurs  volumes,  &  autant  de. -fois  québon  lui  fémblera  vYT^8  a  3US -imprimer  lefdits  Ouvrages  en 
■notre  Royaume-, pendant  Jaemsi tfp* e  *  faJre  vendre  &  débiter  pa&r  tout 

defdites  Préfente Anfons  èenfesl  2s  Libraires  iZ'niZ  1  ,  T^T**  >  *  du  JOUr  de  la  da^ 

don  quelles  foient  ,..d’en  introduire  d’Impreffion  Etrange  dans  aucun  LieuT  T™  ’,df:  $ueIclue  <lnaIlté  &  condi' 
primer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  débS rnn? f  a  t  °,bïlîance  i  comme  aulîi  d’i 

partie ,  ni  d’en  f&e  aucuns  extraits Xs  Sudi7?rfr^  ZÎïl  ÂZ  "  tout  ni 

titre  ou  autrement,  fans  la  permiifion  exprelfe  &  par  écrit  dudit£xpofant  “STental,on  ’  coire<5hon ■»  changement 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  de  trois  mille! Fvres dWnV  9  CC?X‘q“  f ro™  dr01t  de  ^ 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  ftrîsfr W  dersïtüt  Exoiït  TT  T  ‘ 

A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiÏÏrées  tout  au  lono-  fnHp  R  1  ’u  e  tous  depens  ,  dommages  &  i 
Libraites°de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  dMeS  r  !*  C~T  dcS  I,nPri 

&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéteres  ^cnnfmW  ,  >  L|  c^!l'.lres  lcra faite  dans  notre  Ro;au,uC 

contre-fcel  des  Préfentes  ;  que  l’Impétrant  fc  conformera  en  toutaurRécd  CUI  Ie  ,art.aclJlff  Pour  modèle  fous  le 
à  celui  du  i ® .  Avril  i7iy  :  Et  qu’avant  de  les  «pofcr  en  vent,  1,  L  ^  Ÿ  h.  Lbrai^  ,&  notamment 
à  l’imprelîîori  defdits  Ouvrages ,  fera  remis  dans  le  même  état  oÂ  l’A  am?lCnc  °u  Imprime,  qui  aura  fervi  de  copie 
notre  très-cher  &  féal  Chancelier  le  fie^r D  a g „  ï TT TT  T  T  7  ^  été  donnéeî  ès  imins  de 
dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre' Château  duV"  ^  jCU*  E>5fniPlaires  de  dweun 
&  féal  Chevalier  le  fleur  Daguhsseav,  Chancelier de  Fr TT  l  *  I  ’  ?  ün  danS  felle  de,noCre  ^s-cher 
tenu  defquelles,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l’Fvnofa  °utaplne  d«  nullité -des  Préfentes  :  Du  con¬ 
sent ,  fansfouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  eLtêchemeni  ’  P1**?™™*  P»iûbl'- 

qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres  foit- tenue  Y°T  dcIdnes,Prc^nres, 

d’icelles  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  ConfeiHêrs  Secrétaires^  f  d§nifiee  ’  &  Su  ^  copies 

Commandons  an  premier  notre  Huilîïer  ou  Serpent  de  A \rP  .  i>  -  d  S  5  ,°U  aloutee  comme  a  1  Original. 

res,  fans  demander  autre  permiifion ,  &  nonobftant  clameur  d°e  Haro e<Cl!?^  dMCt  ICS  5  j°US  a?eS  reg!,lls  &  ûéce/Si- 
Car  tel  eft  non-e  plailîr.  Donné  à  Verfailles  levinpr  ImV  '  '  *  artc  Notmande,  8c  Lettres  a  ce  contraires. 

*“ le  ttente-cÆ^  Ro"  ea  fonCotfei^sÂ  !  n"  £.«** 

des  L'Waim  &  b*rimmn  *  M  ^  '  •o-fit-  9  A 

Caveljir,  Syndic, 
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